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ONAN , roi fabuleux de la gran- 
de Bretagne. On prétend qu'il fit 
mourir fon oncle Conftantin pour 
monter fur le trône , qu'il noircit 
par des crimes horribles j mais 
qu'il ne le tint pas long-temps. 
Ce Conftantin , autre fcélérat , 
étoit , dit-on , fucceffeur d'Artus. 
* Bede, Polydore Virgile ; ôt Du 
Chêne , hifîoire d'Angleterre, 

CONAN , I de ce nom , comte de la Bretagne Ar- 
morique & de Rennes , étoit fils de Juhel Berenger , 
comte de Rennes , & defeendoit d'une fille du comte 
Salomon. Il prit poffeffion du comté de Bretagne après 
la mort de Drogon , & chafTa Hoël & Guérie , fils na- 
turels d'Alain I j dit Barbe-torte , mort en 952. On dit 
qu'il les fit mourir tous deux, Hoël par le fer d'un foldat 
qui l'arTaffina , & Guérie par la lancette empoifonnée 
d'un chirurgien qui le faignoit. Conan périt lui-même 
dans une bataille qu'il perdit le 27 juin 992 contre Foul- 
ques-JVe/wz , comte d'Anjou , ennemi capital des Bre- 
tons. Cette bataille fut donnée dans la plaine de Coque- 
reuxle 27 juin , félon les chroniques de S. Aubin d'An- 
gers , & de Sainte Croix de Kemperlé. Conan avoit 
époufé en 970 Ermengarde d'Anjou, fille de Geofrol I 
du nom , comte d'Anjou , dont il eut Geofroi I du 
nom , comte de Bretagne , qui lui fuccéda ; Judicaèl , 
évêque de Vannes , mort le 13 juin de l'an 1037 ; Ger- 
vod } ou Urvod ; & Judith , première femme de Ri- 
chard II du nom , duc de Normandie , morte en 1017. 
* Ordéric Vitajis 3 la chronique de S. Etienne de 
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Caën ; Guillaume de Jnmiéges ; Argentré , 

CONAN II , comte de Bretagne , étoit fils d'A- 
LAIN II , dit le Rebru , & de Berthe de Blois. Il fonda 
une églife de la Trinité de Bref! , & fut empoifonné à 
Château-Gontier , le 11 décembre 1066 , par les pra- 
tiques de Guillaume le Bâtard ? duc -de Normandie. Son 
corps fut enterré dans l'abbaye de S. Melaine de Rennes. 
Conan ne laiffa point de poftérité ; & fa fœur Havoife 9 
fon héritière, époufa Hocl , comte de Cornouaille & de 
Dol , qui laiffa Alain III 3 dit Fergant. * La chronique 
d'Anjou > fous l'an 1067. Guillaume de Jumiéges, 
liv. 7 , chap. 3 3 . Argentré. 

CONAN III , furnommé h Gros , étoit fils d'A- 
LAIN III, dit Fergant , & de fâ féconde femme Ermen- 
garde d'Anjou , fille de Foulques IV , dit le Rechin ? 
comte d'Anjou ,. que Guillaume IX , duc de Guienne ,' 
avoit répudiée. Il fuivit le parti du roi Louis le Gros t con- 
tre Henri roi d'Angleterre , (on beau-pere ; car il avoit 
époufé Mahaud , fille naturelle de ce roi. Il fit bâtir le 
monaftere de Langouët , & mourut l'an 1 148 , biffant 
Hoël , qui fut privé du comté de Bretagne ; & Berthe 9 
qui porta cet héritage à Alain , dit le Noir, feigneur de 
la Roche-de-rien. * Ordéric Witalis. La chronique de 
S. Aubin d'Angers. Le P. Anfelme , &c. 

CONAN IV , comte de Bretagne & de Richemont^ 1 
fils d'ALAiN h Noir 3 & de Berthe àc Bretagne , fat 
furnommé le Petit. Mi. mourut le 20/evrierdel'an n.jo 9 
& fut enterré dans l'abbaye de B égard. De Marguerite,, 
fille de Henri d'Ecoffe , comte de Northumbre , il laiffa 
Confiance , comteffe de Bretagne. 

CQNAN ( François ) cherche^ CONNAN. 

Tome IV* Fan. L A, 
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CONANTLUS , évêque de Palenza , vîvoît au com- 
mencement du VII fiécle. S. Ifidore en parle comme 
d'un homme qui avoit autant de prudence & de gravité 
que d'éloquence & de favoir ; il dit qu'il s'étoit attaché 
à régler Tordre de l'office divin , qu'il avoit fait des 
hymnes fur des airs nouveaux , & des prières tirées des 
pfeaumes. Nous n'avons' plus de Ces ouvrages. * Ifidore , 
defcript. ecclcf. M. Du- Pin, blbl. des auteurs ecclef. Fil 
& Vîîifiécks. 

CONARDS. C'eftle nom d'une ancienne compagnie 
qui fubfiftoit autrefois dans les villes d'Evreux & de 
Rouen , ck qui y a fleuri pendant plus d'un fiécle. M. Du 
Cange , ou plutôt les pères bénédictins , éditeurs de la 
nouvelle édition du Glofiaire de ce favant , en parient 
afTez au long fous le titre , Abbas Conardorum. L'objet 
de cette compagnie étoit ridicule , Se reffembloit afiez à 
celle des fonx & à celle de la Mere-folle de Dijon. Le 
premier but , cependant , étoit de corriger les mœurs en 
riant ; mais cette liberté ne demeura pas long-temps dans 
les bornes qu'elle s'étoit preferites : les railleries devinrent 
fi piquantes , le ridicule fut fi outré , que l'autorité royale , 
de concert avec l'eccléfiaftique , détruifit cette compa- 
gnie. On en appelloit le chef \!Abbé des Conards ou des 
Cornards. C'étoit la pluralité qui le choififfoit , & cette 
place étoit fort enviée , comme on le voit encore par ces 
deux vers de ce temps-là. 

Conards font les Bufots , & non les Rabillis , 
Ofortuna potens quàm variabilis ! 

Les Bufots & les Rabillis font deux familles qui fubfif- 
tent encore à Evreux .ou dans le pays , & qui avoient 
fourni des abbés à la compagnie. Les Conards avoient 
droit de jurisdittion pendant le temps de leurs divertiffe- 
mens , & ils la tenoient à Evreux, dans le lieu où fe te- 
noit alors le bailliage. Ce lieu a changé depuis l'établifTe- 
ment du préfidial. Tous les ans ils obtenoient un arrêt 
fur requête du parlement de Paris , avant l'établiffement 
de celui de Rouen , &: de celui de Rouen depuis le XVI e 
fiécle , pour exercer leurs facéties. Taillepied , dans fon 
livre des Antiquités & fîngularités de la v'dlt de Rouen , 
dit que dans cette ville les Conards avoient leur confrérie 
à Notre-Dame de Bonnes-Nouvelles , où ils avoient un 
bureau pour confulter de leurs affaires, « Ils ont fuccédé , 
» dit-il , aux Coqueluchiers , qui fe préfentoient les jours 
» des rogations en diverfïtés d'habits. Mais pareequ'on 
*> s'amufoit plutôt à les regarder qu'à prier Dieu, cela fut 
*>réfervé pour les jours gras à ceux qui jouent des faits 
» vicieux , qu'on appelle vulgairement Conards ou Cor- 
» nards , aufquels par choix & élection préfide un abbé 
» mitre , croffé 6c enrichi de perles , quand folemnelle- 
»ment il eft traîné en un chariot à quatre chevaux le 
» dimanche-gras , & autres jours de bachanales. « A 
Evreux , on le menoit avec beaucoup moins de pompe : 
on le promenoit par toutes les rues de la ville , & dans 
tous les villages de la banlieue , monté fur un âne & ha- 
billé grotefquement. On chantoit auffi quelques chanfons 
pendant cette marche , &: il étoit fuivi de fa compagnie. 
.Voici quelques couplets qui feront connoître le ridicule 
de ces chanfons : 

De ajlno bono nojlro 
Meliori & optimo 
Debemus faire fête. 

En revenant de Gravignaria 
Un gros chardon reperit in via} 
Il lui coupa la tête. 



Vtr Monachus > in menfc Julio f 
Egrejjus efl h monajlerio , 
C eft dom de la Bucaille. 



Egreffus ejlfne liccnûâ 

Pour aller voir donna Veniffia,' 

Et faire la ripaille. 

Les couplets, comme on le voit par ceux-ci, regar- 
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dolent des particuliers. Dans ceux-ci , Gravignaria , c*e£ 
Gravigni , terre au bout du fauxbourg S. Léger d'Evreux. 
Dom de la Bucaille étoit un prieur de l'abbaye de S. Tau- 
rin , lequel au gré des Conards , rendoit des vifites trop 
fréquentes à la dame de Venifle , pour lors prieure de 
l'abbaye de S. Sauveur de la même ville. Enfin , la com- 
pagnie des Conards , dont la principale fête Ce célébrait 
le jour de S. Barnabe , fut abolie à caufe des excès où elle 
s'étoit portée par fa démangeaifon de faire de tout un 
fujet de fatyre , & d'attaquer la vertu même. En fa place , 
Paul de Capranic , nommé à l'évêché d'Evreux en 1420 , 
frère du cardinal Dominique de Capranica , établit une 
confrérie dite de S. Barnabe , pour réparer, dit-il , les 
crimes , malfaçons , excès & plufieurs autres Cas inhu- 
mains commis par cette compagnie des Conards, au 
deshonneur & irrévérence de Dieu notre créateur , defaint 
Barnabe & de fainte Eglife. * Voye^ le Gloflaire de la 
baffe latinité par M. Du Cange , augmenté d'un grand 
nombre d'articles nouveaux par plufieurs bénédictins de 
la congrégation de S. Maur , tome I 3 pages 24 & 25. 
Taillepied , au livre cité dans cet article. Une lettre attri- 
buée à M, le Beuf , chanoine d'Auxerre , dans le mercure 
d'avril 1725. On apprendra encore beaucoup de parti- 
cularités fur ce fujet dans un petit in-ix , imprimé à 
Rouen en 1587, fous ce titre: Les triomphes de C abbaye 
des Conards fous le Rêveur en décimes , Fagot, abbé des 
Conards , contenant les criées & proclamations faites de- 
puis fon avènement jufqi? à fan préfent : PLUS , l'ingé- 
nieufe lefjîve qu'ils ont conar dément montrée aux jours- 
gras erffan 1 540 : PLUS , le Tefâment d'Ouinet, de nou- 
veau augmenté par le commandement dudit abbé^ non 
encore vu : Plus , la litanie , l'antienne & C oraifon faite 
en ladite maifon abbatiale en Van \^%o. 

CONÀRE , roi d'Ecoffe , qu'on prétend avoir vécu 
dans le II fiécle , fut complice de la mort de fon père 
Mogald. Cette déteftable action attira fur lui la haine de 
tous Ces fujets, qu'il acheva d'irriter par les impôts ex- 
cefïïfs qu'il mit fur eux. Auffi fut-il privé de la couronne , 
& confiné dans une prifon où il acheva triftement fes 
jours. * Dempfter , hifioire d'Ecojfe. 

CONCA , rivière d'Italie , qui a fa fource dans le 
duché d'Urbin , vers le bourg de Saint Léon & Mace- 
rata. Elle traverfe la Romandiole , & fe jette dans la 
mer Adriatique. Conca efl: le Crujlumium ou Crujlume- 
nius des anciens. C'étoit aufli le nom d'une ville qui fut 
fubmergée dans le XII ou XIII fiécle. Elle étoit fituée 
près du bourg dit Cattolica , & on affure que quand la 
mer eft calme on voit encore dans l'eau la pointe de fes 
tours & de fes clochers. * Leandre Alberti. 

CONCARNEAU, petite ville de France en Breta- 
gne. Elle efl: fur la mer , entre Blavet & Penmark , Oc a 
un château qui la rend extrêmement forte. * Sanfon. 

CONCEICAO ( Antoine de ) chanoine féculier de 
S. Jean l'Evangélifte dans le Portugal , a été en réputa- 
tion de fainteté pendant fa vie & après là mort. Il naquit 
à Pombal , dans le diocèfe de Conimbre , le 1 2 mai 
1 522 , ôc il mourut le même jour de l'an 1601. L'on a 
travaillé à fa canonifation. Louis de Mertola , en écrivant 
fa vie , a confervé quelques-unes de fes lettres. 

CONCEPTION IMMACULÉE. On appelle ainfi 
la conception de la Vierge dans le fein de fa mère , dans 
le fentiment de ceux qui croient qu'elle n'a point con- 
tracté le péché originel. C'eft une opinion pieufe, mais 
qui n'eft pas de foi ; car l'écriture & les faints pères 
n'ont point excepté clairement la fainte Vierge de la loi 
commune des autres hommes , quel qu'honneur qu'ils lui 
aient porté. S. Bernard même, très-dévot à la Vierge , 
femble avoir combattu le fentiment de l'immaculée con- 
ception. Les anciens théologiens , comme S. Thomas & 
S. Benaventure , Alexandre de Halès , ont auffi cru que 
la Vierge avoit été conçue en péché , & qu'elle avoit été 
fanctihee dans le fein de fa mère auffitôt après fa concep- 
tion. Scot,francifcain,eft celui qui a le plus relevé l'opi- 
nion de l'immaculée conception , qui a été embraflTée par 
ceux de fon ordre ' 9 les dominicains ? au contraire, l'ont 
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combattue. Le concile de Bafle , dans la feffion XXltVL, 
a décidé en faveur de l'immaculé conception ; & la fa- 
culté de théologie de Paris a embrafle ce ieutiment , & 
l'a foutenu à la fui du XIV fiécle centre Jean de Monçon, 
do&eur & profefieur en théologie , de l'ordre de S, Do- 
minique , qui avoitpropofé publiquement en 1307 , dans 
la falle de S. Thomas, des thèfes où il y avoit quatorze 
propofitions que l'on accufioit d'erreur, & entre celles-ci 
quatre ou cinq contre l'immaculée conception de N. D. 
car il louteaoit non feulement qu'elle avoit été conçue 
clans le péché originel, mais auffi que c'étoit une erreur 
contre la foi que de dire qu'elle ne l'eût pas été. On peut 
voir à l'article de Monçon un détail de toute cette dif- 
pute, qui eft décrite avec quelques circonftances fauffes 
dans l'hiftoire de Funiverfité de Paris par du Boulai, que 
M. Dupin a copiées dans fa bibliothèque dès auteurs ec- 
cléfîaftiques. Le père Echard , dominicain , a donné les 
vraies dates des a£les de cette difpute, et montré qu'on 
avoit eu tort de prendre une fentence des commifîaires 
nommés par le pape pour examiner l'affaire de Monçon , 
pour une bulle du. pape même ; il a montré auffi que par 
cette fentence , le fond de la queflion n'étoit pas décidé , 
& qu'on n'avoit fait que condamner perfonnellement 
Monçon. Foycç-U à l'article Jouîmes de MONTE- 
SONO. 

Sixte IV , qui étoit de l'ordre des francifeains , laifta 
la liberté de tenir l'affirmative ou la négative fur cette 
queflion , quoiqu'il penchât pour l'affirmative. Le concile 
de Trente , feffion VI , n'a rien voulu non plus décider 
fur le fond de cette queflion : néanmoins dès la V feffion, 
en 1546, il excepta ta Vierge du décret, qui porte que 
tous les hommes font conçus dans le péché originel , en 
déclarant à la fin de ce décret que fon intention n'étoit 
point d'y comprendre la Vierge, mais qu'il falloit obfer- 
ver fur ce fujet les conflitutions de Sixte IV. Cette excep- 
tion fe trouve dans l'édition qui parut à Milan en 1 <f 48. 
Catharin , dont l'ouvrage fur cette queflion parut à Rome 
dès 1551, &t qui avoit affilié au concile, dit que l'excep- 
tion y fut reçue d'un contentement unanime. Dominique 
Soto , autre dominicain , dans fon commentaire fur le 
chapitre 5 de l'épître aux Romains , publié en 1550, 
reconnoît auffi que cette exception avoit été reçue &t 
mife dans le décret du péché originel. Ce qui montre 
que M. de Launoi, dans fon traité des prescriptions , a 
eu tort de dire qu'elle n'avoit pas été admifé dans le 
concile , mais que c'étoit le pape Pie IV qui l'avoit fait 
mettre pour la première fois dans l'édition du concile 
qui parut à Rome en 1564. M. Du- Pin s'eft trompé 
auffi , en écrivant que l'exception ne fut reçue que dans 
la dernière feffion du concile en 1563 : & ce qu'il a 
trouvé dans un mauufcrit de Curtembofche , que la 
queftion y fouffrit quelques difficultés & quelques contra- 
dictions , n'efl pas exacï:. Il y en eut , en effet , ainfi que 
le remarque Pallavicin , mais ce fut pareeque plufieurs 
vouloient qu'on dît quelque chofe de plus en faveur de 
la conception immaculée de la fainte Vierge. Voyez les 
mélanges de M. Baluze , tome VII , page 118. Pie V , 
par fa conftitution de l'an 1570, déclara qu'en confé- 
quence des conflitutions de Sixte IV , confirmées par le 
concile de Trente , il laifToit la liberté à un chacun de 
tenir là-deflus l'opinion qu'il croirait la plus pieufe ou la 
plus probable. 

Sur la fin du XVI fiécle , Maldonat, jéfuite , ayant 
agité dans Ces leçons la queftion de l'immaculée concep- 
tion de la Vierge comme un problême , les théologiens 
de Paris en furent choqués. Le redleur de l'univerfité en 
porta Ces plaintes a Pierre de Gondi , évoque de Paris , 
qui fe déclara pour Maldonat , & donna une fentence en 
fa faveur l'an 1575. La faculté de théologie fît au con- 
traire une conclufion , par laquelle elle déclaroit que 
l'opinion de l'immaculée conception étoit de foi. Cette 
conclufion de la faculté irrita l'évêque de Paris , qui ex- 
communia le fyndic & le doyen de la faculté. Ceux-ci 
en appellerent comme d'abus au parlement. La caufe y 
fut plaidée en préfence de l'évêque de Paris, Il fut or- 



CO N 3 



donné que ces deux dofteurs feraient abfous ad càute- 
lam y & l'affaire en demeura là au parlement ; mais le 
pape Grégoire XIII confirma la fentence de l'évêque de 
Pans. Depuis ce temps-là , les théologiens foutiennent 
communément l'opinion de l'immaculée conception, 
mais non comme un point de foi. Foyc{ MALDONAT» 
^ La fête de la Conception , que l'on a commencé de 
célébrer au plus tard dans le IX fiécle, n'eft point une 
preuve convaincante que cette conception foit immacu- 
lée , puifque l'on voit dans des martyrologes la fête de la 
conception de S, Jean. On l'appelloit dans la Grèce la. 
conception de Ste. Anne. Le P. Combefis a publié deux 
fermons de Georges , archevêque de Nicomedie , qui 
vivoit vers l'an 880 , qu'il avoit prononcés le jour de 
cette fête. Il y a auffi un difeours fur la même fête entre 
les difeours de l'empereur Léon k Sage , qui mourut en 
91 : 1 ; l'empereur Manuel Comnene, dans le XII fiécle, 
mit cette fête au nombre des jours où on ne pouvoir 
rendre de jugement, ni faire aucune affaire. Dans l'Oc- 
cident, la fête de la Conception n'eft pas moins ancienne 
qu'en Orient. Le père Mabillon prouve fort bien (AcL 
SS. ord. S. Bened. pag. 520. ) que dès le X fiécle cette 
fête étoit fort folemnelle en Efpagne , & qu'on y croyoit 
communément que S. Ildefonfe , qui vivoit dans le Vl£ 
fiécle , en étoit le premier auteur. Elle eft auffi fort an- 
cienne en Angleterre , d'où elle a paffé en France. Les 
chanoines de Lyon l'ayant reçue , S. Bernard s'y oppofa : 
mais nonobftant fon oppofition , elle s'eft établie en 
France ; &dês lafinduXlil fiécle,on la célébrait à Paris, 
comme l'a montré M. Fleuri, htfi. ecckf. I. 89 , n. 11. 
Quelques-uns l'appelloïent la fête de la Sanctification, et 
elle fut d'obfervation libre jufqif au décret du concile de 
Bafle de l'an 1439, c I ui ne fut pas néanmoins reçu à 
Rome. Enfin, Sixte IV l'ordonna par des conflitutions 
expreffes des années 1476 & 1483. Alexandre VII les a 
confirmées par une bulle du 8 décembre 1 66 1 . Dans le 
même temps Philippe IV , roi d'Efpagnc , ordonna que 
tous les prédicateurs de Ces états louaffent l'immaculée 
conception de la Vierge au commencement de leurs fer- 
mons ; & Jean Martinez de Prado , provincial des jaco- 
bins d'Efpagne, ayant préfenté en i66z à ce prince un 
mémorial , où il demandoit que les religieux de fon or- 
dre fuflent exemptés de cette loi , fut relégué à Penna 
de Francia. , d'où il fortit l'année fuivante , après avoir 
publié une ordonnance en conformité de celle du roi. 
* Fuyez Echard , feript. ord. Prend. .Bailler, dévotion à la. 
fainte Fierge. 

■ CONCEPTION ( La ) ville de l'Amérique méridio- 
nale dans la province de Chili , eft une des plus confidé- 
râbles du pays , & le fiéjour ordinaire du gouverneur de 
la province. Elle eft fituée fur la mer Pacifique , vis-à- 
vis l'ïfle de Quinquina ou de S. Vincent. Les habitans 
l'on fermée de murailles , & y ont bâti une citadelle , 
pour la défendre contre les Arauques , qui y ont fait très- 
„fouvent des coiirfes. * Laët. Sanfon. Baudrand. 

CONCEPTION ( La ) petite ville de l'Amérique 
méridionale dans le Paraguai. Elle eft fituée dans l'endroit 
où la rivière d'Urvaig ou des Limaçons fe jette dans le 
Rio de la Plata. Ce n'eft proprement qu'une habita- 
tion peu confidérable. * Laët , &c. 

CONCEPTION ( La) dite de la Fega , ville épif- 
copale dans l'ïfle Efpagnole. Ce n'étoit d'abord qu'une 
fortereffe , que Chriftophe Colomb avoit fait bâtir en 
1494 ou 149 Ç. Elle devint dans la fuite une grande ville, 
&c le pape Jules II l'érigea en évêché, en 1 5 1 1 . Son pre- 
mier évêque fut Alonfe Manfa , licencié & chanoine de 
Salamanque ; mais Ifabelle,reine de Caftille,étant morte 
avant que cette affaire fût confommée , les bulles ne fu- 
rent point expédiées , non plus que celles que l'on at- 
tendoit pour l'archevêché de Xaragua , & pour l'évêché 
de Larès de Guahaba , qui av oient été érigés dans le même 
temps. Le roi Ferdinand reprit cette affaire dans la fuite, 
& propofa un nouvel arrangement que le pape ap- 
prouva. Il confiftoit à fupprimer la métropole de Xara- 
gua ., & à ériger San-Domingo , la Conception & S. Jean 
, Tome IF. Part, I, . A ij 
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de Porrorîco en évêchés fuffragans de Sévilïe. Le licencié 
Manfa , qui avôit été nommé d'abord à l'évêché de la 
Conception , eut celui de S- Jean ; le docTreur Deza , 
neveu de l'archevêque de Séville , fr t pourvu de celui de 
la Conception ; ck Ton mit à San-Domingo le père Gar- 
das de Padilla , francifcain. Le roi fe réferva la nomina- 
tion des bénéfices .ck des dignités. L'évêché de la Con- 
ception fut uni en 152.7 , à celui de San-Domingo , à 
caufe de la modicité de leurs revenus , ck par-là l'évêché 
de San-Domingo devint très-confidérabte. Mais en 1 564 
la ville de la Conception fut prefque toute renverfée par 
un tremblement de terre. On a formé de fes débris le 
village de la Vega , à deux lieues au fud-efl: de la ville. 
*Le pere de Charlevoix, hijl. de ftp de S.Domingue, 
tom. I, 

CONCEPTION ( La ) dite DE Salaya , petite 
ville de l'Amérique feptentrionale , dans le Mexique , 
dans la province de Mechoacan. Elle efl: fituée fur une 
petite rivière, & les Efpagnols l'ont fait bâtir , auffi-bien 
que les habitations de S. MicheUle S.Philippe,ckc. pour 
affurer le chemin de Mechoacan aux mines d'argent de 
Zacateca. Ils ont encore donné'ce nom à 'divers bourgs 
de l'Amérique , comme à un port dans la Californie , ckc. 
* Lae't. ckc. 

CONCEPTION , ordre religieux de filles , fondé 
par Beatrjx de Silva , Portugaife. Le pape Innocent VIII 
l'approuvant Tan 1489 , à la prière d'Ifabelle reine de 
Caftille , lui donna la régie de Cîteaux , ck le fournit à 
l'évoque. Après la mort de Béatrix , Ces compagnes fui- 
virent les régies de fainte Claire fans changer ni le nom 
de Conception immaculée, ni leurs premiers habits. Ale- 
xandre Viles tira Tan 1501 de la dépendance des ordi- 
naires , ck les mit fous la conduite des Francifcains. En 
Ijii, Jules II leur donna une régie particulière. * Le 
Mire , orig. des relig. I. 5, c. 13. Sponde, A. C. 1 584, 
mun. 9. 

CONCEPTION , ordre militaire , qui a été fondé 
de nouveau , ou qui a été ajouté â celui de la milice chré- 
tienne , par Ferdinand duc de Mantoue , Charles de 
Gonzagnes duc de Nevèrs , Adolphe , comte d'Alla , ckc. 
Le pape Urbain VIII le confirma l'an 1624, & donna la 
croix au duc de Nevers : mais depuis il n'y a plus en de 
chevaliers de cet ordre. * Sponde, A. C. 16 19 , n. 14. 

CONCEPTION ( Antoine de la ) dit de Sienne , re- 
ligieux de Tordre de S. Dominique,étoit de Guimaranès 
en Portugal. Le nom de fa famille étoit la Conception ; 
6t en prenant l'habit de religieux, il prit auffi le lurnom 
de Sknne , à l'honneur de fainte Catherine de Sienne , 
à laquelle il avoit une grande dévotion. Il étudia à Lis- 
bonne ck à Conimbre ; ck enfuite étant paffé dsns les 
Pays~Bas,ilpritle bonnet de docteur dans l'univerfité de 
Louvain. De-là il alla à Rome , ck étant paffé en France, 
il s'arrêta quelque temps en Bretagne , auprès de dom 
Antoine , qui prenoit le titre de roi de Portugal. En 1 5 8 5 
Antoine de la Conception lui dédia les annales ck la bi- 
bliothéque des auteurs de fon ordre qui ont écrit fur la 
morale ou la fpiritualité : ouvrage plein de fautes & d'i- 
nexacYitudes dont une partie efl: de l'auteur ck l'autre de 
l'imprimeur. On l'a imprimée à Paris , i/z-4 en 1 647. Ce 
ne fut pas le feul de fes ouvrages. Il en publia quelques 
autres , ck fit des notes fur la fomrne de S. Thomas. 11 
mourut en 1586. * Alfonfe Fernandez, biblioth. domin. 
Séraphin Razzi , gli huom , illujl. Domin. Nicolas An- 
tonio , bibl. hifp. &c. Poffevin , in appar.facr. pag. 93. 

CONCHES , petite ville de France en Normandie , 
dans le petit pays d'Ouche , à trois ou quatre lieues d'E- 
vreux. Il y a une abbaye de S. Pierre ck de S. Paul, dite 
de Couches ou </eCA<îr///o«,parcequ'eileeftdans un faux- 
bourg de ce nom. * Baudrand. 

CONCILE. Ce nom qui en général fignifie toute for- 
te d'affemblée des corps , eu confacré pour l'auemblée 
des pafleurs de l'églife en quelque lieu , pour juger de la 
doctrine de la foi , ou de la difcipline çccléfiaftique. Ces 
affemblées fe font tenues dès les premiers fîécles de l'é- 
glife ? ck les apôtres en ont donné l'exemple .; car les * 
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chrétiens de là primitive Eglife étant en difpute fur l'ob- 
fervation des cérémonies légales , les apôtres ck les prê- 
tres s'affemblerent à Jérufalem pour donner une déci- 
sion fur les conteftations qui s'étoient élevées entre eux , 
principalement fur celle de la circoncifion. A leur exem- 
ple , quand ils'eft élevé quelque différend dans l'églife, 
ou quand il a été néceffaire de faire quelques réglemens , 
les évêques fe font affemblés pour décider les queftions 
conteftées, ek.pour faire des loix fur le gouvernement cf 
fur la difcipline de l'églife. Ces affemblées ont été affez 
rares dans les premiers fîécles de l'églife , à caufe que les 
chrétiens étant perfecutés par les empereurs païens , n'a- 
voient pas la liberté de s'affembler ; & que d'ailleurs la 
tradition des Apôtres étant encore toute nouvelle , on 
connoiffoit tout d'un coup les erreurs de ceux qui s'en 
éloignoient , ce qui fuffifoit pour leur condamnation. 
C'eft pourquoi on ne trouve point qu'il fe foit tenu de 
concile contre les plus anciens hérétiques. On eut re- 
cours à la fin du II fiécle , ck au commencement du III, 
au remède des conciles , pour appaifer les divifions fur 
le jour de la célébration de la pâque , enfuite celles qui 
s'élevèrent fur le baptême des hérétiques , ck contre l'er- 
reur de Paul de Samofate. Mais quand l'empereur Con- 
ftantin eut embraffé le chriftianifme , il affembla plufieurs 
conciles fur l'affaire des donatiftes. , ck enfuite le concile 
général de Nicée pour régler la foi contre l'erreur d'A- 
rius. Ce concile fut appelle œcuménique 9 &e toute la terre, 
pareequ'il étoit compofé des évêques des églifes de la 
plupart des provinces de l'empire romain , tant d'orient 
que d'occident , ce que l'on uommoit vulgairement ukh- 
(iïy». Ce concile ordonna la tenue des conciles provin- 
ciaux tous les ans , pour le règlement de la difcipline 6k 
le gouvernement des églifes. Quand il étoit befoin , les 
évêques de plufieurs provinces , ou d'une nation , s'affem- 
bloient ; de-là efl: venue la diftincrion des trois fortes de 
conciles ; as généraux , ou œcuméniques j les nationaux; 
ck les provinciaux. Les premiers compofés d'évêques 
d'orient ck d'occident , par eux ou par leurs procureurs. 
Les féconds , des évêques de plufieurs provinces. Les 
derniers , des évêques de la province. Les premiers ont 
été autrefois jufqu'au VIII général, toujours convoqués 
par les empereurs. Les féconds ordinairement par les 
patriarches , ou exarques du diocèfe ( terme qui fignifioit 
anciennement plufieurs provinces. ) Les derniers , par 
le métropolitain. Les anciens papes n'ont point affilié en 
perfonne aux conciles généraux , mais feulement par leurs 
légats qui y ont préfidé depuis celui de Chalcédoine ; 
car on ne voit pas qu'ils aient eu le premier rang dans les 
premiers conciles généraux. Nous tenons que le concile 
général efl: infaillible ck au-deffus du pape , dont il peut 
réformer les jugemens , ck qu'il le peut dépofer , comme 
il a été défini par les conciles de Confiance & de Bafie. 
Depuis le VIII concile général , les papes fe font arro- 
gé le droit de convoquer les conciles généraux, ce qui efl 
commode à caufe des différentes fouverainetés qui recon- 
noiffent le pape pour chef de l'églife ; mais ils ne peuvent 
le faire que du confentement des fouverains ; Str s'ils ne 
le font pas dans les befoins preffans de l'églife , les fou- 
verains peuvent en convoquer , ck les évêques ont droit 
de s'affembler. Des quatre conciles qu'on attribue aux 
apôtres , il n'y a que celui qui fut tenu fur l'obfervation 
de la loi , l'an 5 8 de notre ère , qui mérite le nom de con- 
cile. 

Tous les auteurs ne conviennent pas du nombre des 
conciles généraux ; les uns en comptent plus , les autres 
moins , ck les uns en reconnoiffent de généraux approu- 
vés , que les autres regardent ou comme non généraux ou 
comme non approuvés. On convient des huit premiers , 
compofés des évêques d'orient ck d'occident , mais de- 
puis ce temps-là les conciles qu'on appelle généraux , 
ont été tous tenus en occident ck par les feuls évêques 
d'occident. En France nous reconnoiffons pour généraux 
les conciles de Confiance , de Pife ck de Balle. Nous ne 
mettons point au rang des conciles généraux le V con- 
cile de Latran , ni celui de Florence. Le concile de Trente 
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n'y eft point reçu pour la difeipline, quoique la docVine 
qu'il a établie foit reconnue en France pour doétrine or- 
thodoxe. 

fëCF* La lijie des conciles qu'en a inférée dans les pré- 
cédentes éditions de ce dictionnaire fe trouvant fautive 
en bien des endroits , nous l'avons rectifiée fur celle qui 
fe trouve dans V ouvrage que des Bénédictins de la con- 
grégation de S. Mauront donné en 1750 ,fous ce titre : 
L'art de vérifier les dates , &c. Le même ouvrage nous a 
fervi de guide pour le grand nombre de conciles dont on 
avoit négligé défaire mention , & que nous avons ajou- 
tés. Nous aurions pu donner à cette lifte une plus grande 
étendue,enfuivant celles quife trouvent dans le tome XI 
de La bibliothèque grecque de Fabricius,ou dans les tablet- 
tes chronologiques deV abbé LengletduFrefnoy ; mais nous 
avons' cru devoir nous fixer aux conciles les plus impor- 
tans & les plus certains. On trouvera à l'article de cha- 
cune des villes où les conciles ont été célébrés , les détails 
hifhriques que nous avons fupprimés ici , pour nous ren- 
fermer dans les bornes d'une lifte purement chronolo- 
gique. 

Liste des Conciles* 

Concile de Jérufalem , environ l'an 5 1 de J. C. Les 
actes des apôtres font mention de ce concile , qui déchar- 
ge de la circoncifijta , ck des cérémonies judaïques , les 
gentils qui embraffoient l'évangile. 

Conciles de Rome , de Céfarée en Paleftine , de Pont , 
de Corinthe , à'Ofrho'ènc , de Lyon , en 196 , pour célé- 
brer la pâquele dimanche après le 14 de la lune. 

Concile d'Ephbfe^en 196, fur la célébration de la 
paque. 

Concile de Rome , où le pape Victor excommunie les 
Asiatiques quartodécimans , l'an 197 ou environ. 

Concile de Lyon ^ l'an 1 97 ou environ. Lettre de S, Iré- 
née au pape Vi&or , fur le même fujet. 

Concile de Carthage , fous Agrippin , touchant le bap- 
tême des hérétiques. Tillemont le place vers l'an 2.00 , 
d'autres en 215 ou 225. Mention de ce concile dans S. 
Cyprien & dans Firmilien. 

Deux conciles $ Alexandrie , en 23 r fous Démetrius, 
contre Origène. Extrait des actes de ce concile , dans 

PhotlUS: 

Conciles d'Icône & de Synnade , où il eft décidé qu'il 
faut donner le baptême à ceux qui l'on reçu hors del'é- 
glife. Tillemont place ces conciles vers 230 , & Pagi à 
la fin du régne d'Alexandre Severe , mort en 235. 

Concile d'Alexandrie , où Hiéracle d'Alexandrie ra- 
mené à la foi Amonîus , qui s'en étoit écarté , l'an 23 5 
ou environ. 

Concile de Lambefe en Afrique , contre l'hérétique 
Privât , l'an 240 ou environ. 

Concile ([''Arabie , l'an 246 OU environ , contre ceux 
qui prétendoient que les amesmouroient & reffufeitoient 
avec les corps. Mention de ce concile dans Eufebe. 

Concile de Carthage , touchant la pénitence des" Laps, 
le 1 5 mai de l'an 2.5 1 . Lettre fynodale de ce concile , & 
fa décifion dans S. Cyprien. 

Concile de Rome , contre Novatien , fan 251. Men- 
tion de ce concile dans Corneille & dans S. Cyprien. 

Concile à'Antioche , en 2 5 2 , contre Novanen. Men- 
tion de ce concilie dans une lettre de S. Denys d'Ale- 
xandrie. 

Concile de Carthage II , par S. Cyprien , où on ufe 
d'indulgence à l'égard des tombés, en 252. Reglemens 
rapportés dans S. Cyprien. 

Concile de Carthage III , où on décide qu'il faut bap- 
tifer les enfans , en 2 5 3 . 

Concile de Carthage IV , touchant Marcien , Bafilide 
& Martial , en 254, Décifion de ce concile rapportée 
par S. Cyprien. 

Concile de Carthage , le premier que S. Cyprien tint 
dans cette ville , pour baptifer tous ceux qui Favoientété 
hors de l'églife , en 255:. Décifion de ce concile rappor- 
tée par S. Cyprien. 
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Concile de Carthage II , fur le même fujet, en 256. 
Lettre fynodale rapportée par S. Cyprien. 

Concile de Rome , en 256 , où la décifion des deux 
conciles précédens eft condamnée. 

Concile de Carthage III , en 256 , où on confirme la 
faune opinion de l'invalidité du baptême donné hors de 
l'églife. A6le dans S. Cyprien. 

Concile de Narbonne , en 260 , où S. Paul , premier 
évêque de Narbonne , eft miraculeufement juflifié d'une 
aceufation honteufe. 

Concile de Rome , fous Denys , contre les Sabelliens ± 
l'an 261. Fragment de la décifion de ce concile dans. 
S. Athanafe. 

Concile I à'Antioche , contre Paul de Samofate , Pari 
264. Hiftoire de ce concile dans Eufebe. 

Concile II à'Antioche , contre Paul de Samofate , l'an 
270. Lettre de ce concile dans Eufebe. Hiftoire de fa dé- 
cifion dans Eufebe & dans S. Athanafe. Lettre & pro- 
feffion de .foi attribuées fàuffementà ce concile 

Concile de Sinuejfe , touchant la prétendue dépofttion 
de Marcellin, l'an 303. A cires fuppofés. 

Concile à'Elvire , ou plutôt , colleâion de canons 
d'anciens conciles à'Efpagne fur la difeipline eccléfiaftique '* 
l'an 304. 81 canons. 

Concile de Cirie , en Numidie , l'an 305. On y ab- 
fout les évéques qui pendant la perfécution avoient livré 
aux perfécuteurs les livres faints. On y élut pour évêque 
de la même ville le fousdiacre Sylvain , qui étoit aufli 
Traditeur. 

Concile d'Alexandrie contre Meléce , Fan 306, Men- 
tion de ce concile dans S. Athanafe. 

Conciliabule de Carthage contre Cécilien , l'an 311,' 
Fragment des aétes dans Optât ck dans S. Auguftin. 

Concile de Rome contre les Donatiftes , Fan 313. 
Quelques fragmens des actes dans Optât. 

Concile I d'Arles contre les Donatiftes , Fan 3 14. 22 
canons ck une lettre à S. Sylveftre. 

Concile à'Ancyre fur la difeipline eccléfiaftique , Fan 
3 14. 25. canons. 

Concile de Neocefarée fur la difeipline eccléfiaftiqûe, 
Fan 3 14 ou 315. 25 canons. 

Deux conciles d'Alexandrie contre Arius , Fan 3 20 ou 
environ. Mention de ce concile dans S. Athanafe. 

Conciliabule de Bithynie pour Arius , l'an 3 20 ou 
321. Mention de ce conciliabule dans Sozomene. 

Concile d'Alexandrie contre Arius , Fan 3 24. Men- 
tion dans S. Athanafe ck dans les autres auteurs du temps. 

Concile de Nicé'e général I , contre Arius & les 
Ariens, touchant la divinité ck cortfubftantialité du verbe 
de Dieu, Fan 325. Formule de foi. Décret touchant la 
pâque. 2 5 canons. Une lettre aux Egyptiens. 

Concile d'Alexandrie , en 326. S. Athanafe eft élu 
évêque de cette ville , à la place de S. Alexandre mort 
au mois d'avril. 

Conciliabule à'Antioche contre Euftache , évêque 
d'Antioche , Fan 331. Mention dans S. Athanafe ck dans 
les hiftoriens eccléfiaftiques. 

Conciliabule de Cefarée contre S. Athanafe , l'an 3 34. 
Mention clans S. Athanafe èk dans lès hiftoriens ecclé- 
fiaftiques. 

Conciliabule de Tyr contre S. Athanafe , Fan 33^ 
Mention dans Si Athanafe ck dans les hiftoriens ecclé-* 
fiaftiques. 

Synode de Jérufalem pour la dédicace de l'églife , qui 
reçoit Arius , Fan 335. Lettre fynodique en faveur cFA* 
rius. 

Conciliabule de Confantinople contre Marcel d'An- 
cyre, Fan 336. Mention dans les hiftoriens eccléfiafti-» 
ques. 

Conciliabule de Confantinople contre Paul évêque de 
cette ville , l'an 338. Mention dans les hiftoriens ecclé- 
fiaftiques. 

Concile d'Alexandrie pour S. Athanafe , Fan 340, 
Lettre fynodique en faveur de S. Athanafe. 

Concile de Rome fous Jules , pou* S. Athanafe , en 
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341 ou 341. Lettre écrite par le pape Jules , au nom 
du concile. 

Conciles d'Antioche contre S. Athanafe , touchant la 
confubftantialité du Verbe , & la difcipline eccléfiafti- 
que, en 341 & 342. Trois formules de foi & 25 canons. 

Concile d'Antioche touchant la confubftantialité , 
l'an 345. Une formule de foi. 

Concile de Milan touchant la confubftantialité du 
Verbe , l'an 346. Mention de ce concile dans S. Athana- 
fe & dans les hiftoriens eccléfîaftiques. 

Concile de Cologne fuppofé , contre Euphratus , l'an 
346. Actes fuppofés. 

Concile de Sardique pour la caufe de S. Athanafe & 
de Marcelle d'Ancyre , l'an 347. 20 canons. Deuxlet- 
tres du concile des Occidentaux , & une des Orientaux. 
Formule de foi , faite par quelques évoques. 

Concile de Milan , en 347 , contre Photin , évêque 
de Sirmium , qui nioit la Trinité. Urface & Valence y 
abjurèrent l'arianifme , & furent réunis à l'églife. 

Concile de Carthage fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 348 ou 349. 15 canons. 

Concile de Jêrufaltm , en 349. On y écrivit une let- 
tre iynodale en faveur de S. Athanafe , qui s'en retour- 
noit à fon églife. 

Concile de Rome , en 349 , contre Photin. Urface & 
Valence y rétra&erent tout ce qu'ils avoient dit contre 
S. Athanafe. 

Concile de Sirmich contre Photin , qui y eft dépofé 
par les Ariens. Ils y drefterent une formule de foi. 

Concile de Rome , en 3 5 z fous le pape Libère } en 
faveur de S. Athanafe. 

Concile d'Arles , touchant la confubftantialité , l'an 
353. Mention dans les fragmens de S. Hilaire. 

Concile de Milan touchant la confubftantialité , l'an 
3 $5. A&es douteux tirés de la vie d'Eufebe de Verceil.. 
Mention dans S. Hilaire. 

Concile de Revers touchant la confubftantialité , l'an 

356. Mention dans S. Hilaire. 

Concile II de Sirmich contre la confubftantialité, l'an 

357. Seconde formule de foi. 

Synode de Melitine touchant la confubftantialité , l'an 
357. Mention de ce concile dans la lettre du concile de 
Conftantinople , de l'an 360 , &t dans S. Bafile. 

Conciliabule d'Antioche contre la confubftantialité , 
l'an 358. Lettre à Urface & à Valence. 

Concile d'Ancyre fur la confubftantialité , l'an 358. 
Lettre fynodique. Formule de foi. 18 anathématifmes. 

Concile ÏII de Sirmich touchant la confubftantialité , 
l'an 358. Recueil des formules de foi. 

Concile IV.de Sirmich touchant la confubftantialité , 
l'an 359. Formule de foi avec les noms desconfuls. 

Concile de Rimini touchant la confubftantialité , l'an 
359. Définition catholique. Condamnation d'Urface , 
de Valence , & de Germinius. Lettres à l'empereur avant 
la foufeription de la formule de foi des orientaux. Lettre 
à l'empereur après la foufeription. 

Concile de Sèleucie touchant la confubftantialité , l'an 
359. Hiftoire de ce concile dans S. Athanafe & dans les 
hiftoriens eccléfîaftiques. 

Conciliabule de Confiantineplt touchant la confubftan- 
tialité , l'an 360. Lettre de ce concile. Mention dans les 
hiftoriens eccléfîaftiques. 

Concile de Paris fous Julien l'apoftat , l'an 360. 
On y rejette la formule de Rimini, dreffée par les Ariens. 
Pagi prouve que ce concile s'eft tenu en 360 : d'autres 
le rapportent en 361 , &: même quelques - uns en 
362. 

On tint dans le même temps plufieurs autres conci- 
les dans les Gaules. 

Concile d'Antioche t après l'exil de S. Meléce 3 par 
les Ariens } l'an 361. 

Concile d'Alexandrie , en 362. S. Athanafe & 
plufieurs confefteurs expofent ce qu'il faut croire de la 
Trinité & de l'Incarnation. Lettre aux catholiques 
d'Antioche 3 écrite par S, Athauaiè. 



Concile d'Alexandrie âflemblé par S. Athanafe , l'an' 
363. Lettre à l'empereur Jovien. 

Concile d' A /ztioche Cous Meléce s touchant l'établifte- 
ment de la foi de Nicée, l'an 363. Lettre qui contient- 
une formule de foi. 

_ Concile de Lampfaque touchant l'établiflement de la 
foi de Nicée , l'an 364 ou 365. Mention dans S. Bafile, 
& clans les hiftoriens eccléfîaftiques. 

Conciliabule de Singedun contre la confubftantialité ; 
l'an 366. Lettre à Germinius. 

Conciles d'AJie touchant la confubftantialité l'an 366; 
Mention de ces conciles dans la lettre du précédent con? 
cile & dans S. Bafile. 

Concile de Sicile touchant la confubftantialité , l'an. 
366. Mention dans S. Bafile. 

Concile de Tyane touchant la confubftantialité , l'an 
366. Mention dans S. Bafile. 

Concile de Laodicéc dans la Phrygie Pacatienne , l'an 
366 ou 363 ou environ. On y fit 60 canons fur diver- 
fes matières de difcipline. 

Concile de Carie , en 367 , où 34 évêques asiatiques 
foutiennent la profefïion de foi de la dédicace de l'églife 
d'Antioche , comme étant l'ouvrage du martyr S. Lu- 
cien. 

Concilede Rome , en 368 ou environ , fous le 

pape Damafe. Urface &; Valence y font condamnés»' 

Concile d'Alexandrie , l'an 370 ou environ , d'où. 

S. Athanafe écrit au pape Damafe pour le remercier 

d'avoir condamné Urface & Valence. 

Concile de Rome , en 372, fous le pape Damafe.' 
Quatre-vingt-treize évêques y excommunièrent Auxence 
de Milan. Ils y traitèrent aura" de la confubftantialité 
du S. Efprit. 

Concile d'Illyrîe , en 371 , pour la confubftantialité 
des trois perfonnes de la Trinité. 

Concile d'Antioche , en 373 , où les évêques fouferï- 
vent la foi du concile de Rome de la même année. On 
rapporte à ce concile d'Antioche une lettre qui fe trou- 
ve parmi celles de S, Bafile , n, 92 de la nouvelle édition, 
où elle eft placée à l'an 372. 

Concile de Rome, en 3 74, contre Apollinaire & Ti», 
mothée. C'eft le III fous le pape Damafe. 

Concile de Faïence en Dauphiné , le 12 juillet 374. 
4 canons. 

Concile de Rome , en 376 , en faveur du pape Dama- 
fe & contre l'antipape Urfih. Tous les hérétiques du 
temps y furent condamnés. Le P. Pagi rapporte ce con- 
cile à l'an 380. 

Concile d'Antioche , en 380. On y drefta une 
profeflion de foi , que le concile envoya à Conftantino- 
ple & à Rome. 

Concile de Saragojfe , en 380 , contre les Prif- 
cillianiftes. 

Concile de Constantinople général II, tou- 
chant la divinité du S. Efprit & les ordinations des évê- 
ques de Conftantinople & d'Antioche , en 3 8 1 . Formule 
de foi. 7 canons. Lettre fynodique à l'empereur Théo- 
dofe. 

Concile d'Aquilée contre Palladius Se Secundianus 
Ariens , l'an 381. A&es de ce concile. Lettre aux 
Orientaux. 

Concile d'Italie , en 381 , par S. Ambroifei, Nous en 
avons deux lettres à l'empereur Théodofe. 

Concile de Conjlantinople , en 382 , pour appaifer les 
divifions ^particulièrement de l'églife d'Antioche. Il y a 
de ce concile une lettre aux Occidentaux , où la foi 
de la Trinité & de l'Incarnation eft très -bien ex- 
pofée. 

Concile de Rome , en 382. Lettre fynodale à Paulin 
d'Antioche. 

Concile de Conjlantinople aftemblé au mois de juin, 
383, par l'empereur Théodofe qui vouloit réunir à l'églife 
les fe6r.es féparées. 

Concile de Syde contre les Euchîtes, l'an 383, Men- 
tion de ce concile dans Photius^ 
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Concile SAntioche contre les Euchîtes, l'an 383. 
Mention dans Photius. 

Concile de Bourdeaux contre les Prifcillianiftes , l'an 
384, ou environ. Mention dans Sulpice Severe &t dans 
S. Jérôme. 

Concile de Rome en 386 , pour la réconciliation des 
hérétiques. 

Concile de Capoue touchant le différend de Flavien 
& d'Evagrius, & contre Bonofè, l'an 390. Mention 
dans Theodoret , dans Sirice 3 & dans le 48 canon du 
code d'Afrique. 

Conciles de Rome. & de Milan contre Jovinien , l'an 
390. Lettres de ces deux conciles. 

Concile de Novatiens à Sangare , fur la Pâque , l'an 
3 90. Mention de ce concile dans Socrate. 

Concile II de Carthage fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 390. 13 canons. 

Concile d'Antioche en 391 , ou environ , contre les 
Meffaliens. 

Conciles de Donatiftes à Cabarftijfe & à Bagais , en 
393 & 394. Actes dans S. Auguftin. 

Concile d'Hippone touchant la difcipline eccléfiafti- 
que, l'an 393 ; canons qui font dans le concile de Car- 
thagede l'an 39^. 

Concile de Conjiantinople touchant les deux conten- 
dans à l'évêché'de'Boftre , l'an 394. A6r.es. 

Concile de Cartilage touchant la difcipline eccléfiafti- 
que, l'an 3 94. Mention dans le code de l'églife d'Afrique. 

Concile tfffippone en 395 , où S. Auguftin fut or- 
donné évêque. 

Concile de Carthage touchant la difcipline eccléfiafti- 
que, l'an 397. 47 canons. 

Concile IV de Carthage , ou plutôt collection de ca- 
nons , de l'an 398. 104 canons. 

Concile de Carthage fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 399. Mention de ce concile dans le code de l'églife 
d'Afrique. 

Concile de Tolède I , l'an 400 , au commencement de 
Septembre. On y fit vingt canons. 

Concile d'Alexandrie en 401. Les écrits d'Qrigèney 
furent condamnés. 

Il y eut la même année plufïeurs autres conciles en 
Orient , contre les écrits d'Origène. 

Concile d'Ephbfe,¥zn. 401 , pour l'élection d'un évê- 
que à Ephèfe. Six évêques fïmoniaques y furent dépofés. 

Concile de Carthage en 401 , le 8 juin. 

Concile à Carthage en 40 1 , le 1 3 feptembre , de toutes 
les provinces de l'Afrique. 

Concile de Turin , l'an 40 1 , fur le différend des évê- 
ques de Vienne & d'Arles , touchant la primatie. 

Concile de Miléve en 402, , le 27 août. On y fit quel- 
ques canons. 

Concile du Chêne , bourg près de Calcédoine , l'an 
403 , contre S. Chryfoftôme. Actes de ce concile , dont 
l'abrégé eft rapporté par Photius , ôt dans la vie de faint 
Chryfoftôme par Pallade. 

Concile de Confla/ztinople , l'an 403 , en faveur de 
S. Chryfoftôme. 

Concile de Carthage, l'an 403 , le 24 août. II y fut 
décidé que les Donatiftes feroient invités à une "confé- 
rence avec les catholiques. Actes rapportés dans les actes 
de la troifiéme conférence de Carthage. 

Concile de Conjiantinople , l'an 403 , où S. Chryfof- 
tôme eft dépofé une féconde fois. 

Concile de Carthage , fan 404 , contre les Donatiftes. 
Actes de ce concile dans le code des canons d'Afri- 
que. 

Concile de Carthage en 405 , fur les affaires particu- 
lières des égîifes d'Afrique. L'abrégé des actes dans le 
même code. 

Concile d'Italie , pour demander un concile à ThefTa- 
Ionique en faveur de S. Chryfoftôme , l'an 40 Ç. 

Concile de Carthage en 407 , le 16 juin, fur la difci- 
pline eccléfiaftique. 1 2 canons. 

Concile de Carthage en 408 , le 16 juin. On y députa 
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Tévêque Fortunatien à l'empereur, contre les païens & 
les hérétiques. 

Concile de Carthage , l'an 409 , fur la difcipline ecclé- 
fîaftique. Déclaration dans le code. 

_ Concile de Carthage, l'an 410 , le 14 juin. Ce concile 
fait révoquer la liberté accordée aux Donatiftes pour l'e- 
xercice de leur religion. 

Concile de Ptolémaïde contre Andronique , gouver- 
neur de la province , l'an 41 1. Actes de ce concile dans 
la lettre 57 de Synefius. 

Concile de Carthage en 411. Conférences le i,le $ 
&le 8 juin, entre les catholiques & les donatiftes. Ceux- 
ci furent condamnés , & plufieurs fe convertirent & re- 
vinrent à l'églife. 

Concile de Braque ou Braccara , en Lulîtanie , l'an 
411 , ou environ , pour fe prémunir contre les barbares 
qui ravageoient l'empire. 

Concile de Cirthe ou de Zerthe pour foutenir la con- 
férence de Carthage, l'an 411. Lettre 141, parmi cel- 
les de S. Auguftin. 

Concile de Carthage contre Céleftius , l'an 412. Frag- 
ment des actes de ce concile dans S. Auguftin, livre 2 
de la nature & de la grâce. 

Conférence de Jérufalem entre Orofe & Pelage, l'an 

415. Actes. 

Concile de Diofpole contre Pelage , l'an 415. A&es 
dans S. Auguftin , au livre des actes de Pelage. 

Concile $Illyrie> en 415 , pourPerigène ordonné 
évêque de Patras. 

IL Concile de Carthage contre Céleftius ck Pelage $ 
l'an 416. Lettre 175 dans S. Auguftin. 

Concile de Miléve contre Céleftius & Pelage , l'an 

416. Lettre 176 dans S. Auguftin. 

Concile de Carthage contre Pelage, 1*^417. Lettre 
à Zozime , Se recueil de pièces. 

Concile d'Antioche contre Pelage, l'an 417. Men- 
tion de ce concile dans Marius Mercator. 

Concile de Carthage contre Pelage, l'an 418. 8 ca- 
nons contre les erreurs de Pelage , & 10 canons fur la 
difcipline. 

Concile de Rome contre Pelage, l'an 418, Mention 
de ce concile dans la lettre de Zozime. 

Concile de Telle , Zelle ou Telepte fur la difcipline. 
eccléfiaftique , l'an 418. Quelques canons. 

Concile de Carthage en la caufe d'Apiarius , des an- 
nées 418 & 419. Actes. Lettres à Zozime. 

Concile de Carthage , général d'Afrique , où le 
légat du pape propofe les canons de Sardique , fous 1* 
nom de Nicée, l'an 419. 

Concile de Ravenne pour juger le différend de Bo- 
niface & d'Eulalius, l'an 419. Actes 33 ; canons 6; au- 
tres canons. Lettres à Bonïface & à Céleftin. 

Concile de Carthage contre les Manichéens , l'an 
420. Mention de ce concile dans S. Auguftin ck dans 
Poffidius. 

Concile d'ffippone , en 422 , où Antoine , évêque de 
FmTale,eft dépofé. 

Concile de Cilicie contre Julien , l'an 423. Mention, 
de ce concile dans Marius Mercator. 

Concile d'Antioche contre Pelage , l'an 424. Mention 
de ce concile dans Céleftin ôt dans S. Profper. 

Concile de Carthage touchant les appellations, vers 
l'an 425. 

Concile de Rome contre Céleftius , vers l'an 425»' 
Mention de ce concile dans S. Profper Se dans te con- 
cile d'Ephèfe. 

Concile d'Hippont, en 426, le 26 feptembre. S. Au-; 
guftin y déclare Héraclius pour fon fucceffeur. 

Concile de Conjiantinople , en 426, pour y ordon- 
ner l'évêque Sifinnius. 

Concile des Gaules, où S. Germain & S. Loup font 
envoyés en Angleterre pour combattre les Pélagiens , 
l'an 429, 

Concile d'Alexandrie, en 430 au commencement 
de février, S. Cyrille, y écrit fa féconde lettre àNeftetô»* 
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Concile d'Alexandrie , en 430 , vers le mois d'avril. 
S. Cyrille écrit au pape contre Neftorius. 

Concile de Rome, en 430 , le 1 1 août. Neftorius & 
les Pélagiens y font condamnés. 

Concile £ Alexandrie, en 43 o,le 3 novembre. Saint 
Cyrille y fait douze anathêmes. 

Concile de Rome, en 43 1 ,au commencement de mai, 
au fujet de la convocation du concile d'Ephèfe. 

Concile d'Ephese,HI général, l'an 431 le 12 juin. 
Neftorius & fa doctrine y furent anathématifés. Les Pé- 
lagiens y furent auffi condamnés. 

Concile d'Ephèfe , le 27 juin 43 1 , par Jean d'Antio- 
che, & les Orientaux, en faveur des Neftoriens. 

Il y eut la même année plufieurs autres conciles, te- 
nus parles mêmes Orientaux, après leur retour d'Ephèfe. 

Concile d'Antioche , pour la paix entre S. Cyrille & 
Jean d v Antioche , l'an 432. 

Concile de Rome , en 433 , par le pape Sixte , pour 
l'anniverfaire de fon élévation. 

Concile de Zeugma, qui reconnaît S. Cyrille pour 
orthodoxe, fans vouloir condamner Neftorius, & qui 
demeure uni de communion avec Jean d'Antioche , l'an 

-433* 

Concile d'Ana^rbe, en 435. Plufieurs évoques fe 

réunifient à Jean d'Antioche, 

Concile d'Antioche , en 436 , où la mémoire de Théo- 
dore de Mopfuefte eft défendue. 

Concile de Rie^ en Provence , le 29 novembre 43 9 , 
pour remédier aux défordres de l'églife d'Embrun. 

Concile d'Orange , le 8 novembre 44T . Nous en 
avons trente canons importans pour la difeipline. 

Concile de Vaifon, le 13 novembre 442.. Nous en 
avons dix canons. 

Concile d'Arles, Nous en avons cinquante-fix canons. 
Le père Pagi , qui place ce concile immédiatement après 
celui de Vaifon, ne doute point qu'il n'ait été une ©c- 
cafion à S. Léon de s'échauffer contre S. Hilaire d'Ar- 
les , qui s'attribuoit le droit de convoquer de grands 
conciles dans les Gaules. 

Concile de Befançon, Fefontionenfe , l'an 444, où 
.Célidonius fut dépofé. 

Concile de Rome, en 445 , où Célidonins eft rétabli , 
& S. Hilaire d'Arles retranché delà communion du faint 
iiége. 

Concile d'Antioche, en 445 , où Athanafe , évêque 
de Perrha , eft dépofé , & Labinien mis à fa place. 

Deux conciles d'Efpagne,en 447 , contre les PrifcU- 
lianiftes. 

Conciles de Tyr & de Beryte, en 448, où Ibas eft 
afofous du foupçon de neftorianifme. 

Concile de Conjlantinople , en 448,1e 8 novembre, 
contre Eutychès. 

Concile de Conjlantinople , en 449, le 8 avril , con- 
tre le -même. 

Brigandage ÏÏEphlfe , en 449 , le 8 août , où Euty- 
Ôhès fut abfous , 6c Flavien condamné. 

Concile de Rome , en 449, au mois d'o&obre. On y 
condamne tout ce qui s'eft fait au brigandage d'Ephèfe. 

Concile de Rome , en 450, fur la fin de juin. Ce con- 
cile follicke un concile contre Eutychès. 

Concile die Conjlantinople , en 450. On y approuva 
la lettre de S. Léon à Flavien , &: on prononça ana- 
thême à Neftorius & à Eutychès. 

Concile de Milan, en 451. On y approuve la lettre 
de S. Léon à Flavien. 

Concile des Gaules ou $ Arles , comme le fuppofe 
M, de Tillemont, en 451. On y approuve la même 
lettre. 

•Concile de Chàlcedotne* IV général, en 451. 
L'eutychianifme & le neftorianifme y forent également 
proferits. On y fit 27 canons approuvés de tout le mon- 
de ; mais le 28 e fouffrit de grandes contradictions. 

Concile & Angers , le 4 oftobre 45 3. On y fit douze 
canons fur la difeipline. 

.Concile de JtrufaUm, en 453. 



Concile & Arles ^ en 455 , au fujet du différend en- 
tre Faufte , abbé de Lérins , Oc Théodore , évêque de 
Fréjus. Pagi le rapporte à 45 5 , ôc Fleuri à 461 au plus 
tard. 

Concile de Rome, en 458, par S. Léon, pour ré- 
foudre plufieurs difficultés que les ravages des Huns 
avoient fait naître. 

Concile de Conjlantinople , en 459, contre les fî~ 
moniaques. Lettre fynodale. 

Concile de Tours , en 461, le 18 novembre. On y 
fit treize canons. 

Concile de Rome, en 462, ,au mois de novembre , 
en faveur d'Hermès , qui s'étoit emparé de l'églife de 
Narbonne. 

Concile d'E/pagne , en 464 , contre Sylvain , évêque 
de Calahorrye. 

Concile de Vannes, en Bretagne, l'an 465. On y 
fit douze canons. 

Concile de Rome , en 46 5 , au mois de novembre , 
fur la difeipline. Lettre aux évêques de la Taragonoife. 
Concile d'Antioche, où Pierre le Foulon eft dépofé, 
l'an 472. 

Concile de Conjlantinople, en 475 , contre le con- 
cile de Chaîcédoine. 

Concile d'EphèJe, en 475 , où Acace de Conftantï- 
nople eft dépofé. 

Conciles de Lyon &c d'Arles, en 475. Mention dans 
les ouvrages de Faufte de Riez. 

Concile d'Orient, en 477, au fujet de Pierre le Fou- 
lon. 

Concile de Conflantinople , en 478 , contre Pierre 
le Foulon , Jean d'Apamée , &c. 

Concile de Carthage , en 484 , où les évêques catho- 
liques font opprimés par les Ariens. 

Concile de Rome, en 484, contre Pierre Mongus,&: 
Acace. 

Concile de Rome, en 485 , fur le même fujet. 
Concile de Rome , en 487. Lettre du pape fur ceux 
-qui avoient abandonné la foi pendant la perfécution 
d'Afrique. 

Concile de Conjlantinople , en 491. On y confirme 
celui de Chaîcédoine. 

Concile de Rome 9 en 495 , où le légat Mifène eft 
abfous. 

Concile de Conjlantinople , en 495 , où le pape Eu- 
phémïus eft dépofé. 

Concile de Rome , en 496 , & non 494 , comme le 
prouve le père Pagi. On y fit un catalogue des livres 
canoniques. 

Concile de Rome , le premier mars 499 , fous le 
pape Symmaque : foixante. 6t douze évêques y font 
plufieurs décrets , pour retrancher les abus qui fe com- 
meftoient dans l'éleâion du pape. 

Concile II de Rome , fous Symmaque, l'an 500. On 
y donne à l'anti-pape Laurent l'évêché de Nocera, 
pour faire cefler le fchifme. 

Concile, ou plutôt conférence à Lyon^Yan 500 ou 
501 , entre les catholiques &. les ariens. 

Concile de Rome III, fous Symmaque, l'an $02. 
On y abolit la loi d'Odoacre , qui défendoït de faire 
Féleâion du pape , fans le confentement du roi d'Italie ; 
& on y fait quelques décrets pour empêcher l'aliéna- 
tion des biens d'églife. 

Concile de Rome IV , fous Symmaque, Tan 503. Le 
pape y eft déchargé des aceufations intentées contre lui. 
M. Fleuri place ce concile en 501. 

Concile de Rome V, fous Symmaque , Tan 504,' 
félon le père Pagi, ou 503, félon M. Fleuri. On y lut 
l'apologie du pape Symmaque par Ennodius. 

Concile de Rome VI, fous Symmaque, l'an 504, 
contre les ufurpateurs des biens d'églife. 

Concile d'Agde, l'an 506 ,1e 11 feptembre. 48 ca-i 
nons. 

Concile de Touloufe y tn 507. Nous n'en avons point 

les acles, 

Concijçç 
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Concile d'Antioche, en 508. Lettre fynodale de Fla- 
.vien d'Antioche. 

Concile $ Orléans, l'an 5 1 1 , le ïo juillet. 3 1 canons 
fur la difcipline. 

Concile de Sidon en Paleftine., l'an 511, contre le 
concile de Chalcédoine. 

Concile d'Illyrie, l'an 516. Jean deNicopolis & fept 
autres évêques y marquent leur communion avec le pape 
Hormifdas. 

Concile de Taragone, en 516. 13 canons. 

Concile d'Epaune, Epaonenfe, le 1 5 feptembre 5 17. 
S. Avit de Vienne y préfida. On y fit quarante canons 
fur la difcipline. 

Concile de Lyon , vers le même temps , au fujet de 
l'incefte d'un nommé Etienne avec Palladia. ' 

Concile de Girone , en 5 17. 10 canons de difci- 
pline. 

Concile de Conjlantinoph , en 5 i8,le 20 juillet. Dé- 
cret & édit de l'empereur Juftin , pour le faire exécuter. 

Concile de Jérujahm, en 518. On y confirma ce 
qui avoit été fait dans le précédent. 

Concile de Tyr, en 5 18 , furie même fujet. 

Affemblée générale , en 5 1 9 , où Jean de Conftan- 
tinople eft réuni au pape. 

Concile de Conjlantinoph , en 520. Epiphane y eft 
élu patriarche. 

Concile d'Agaune , ou S. Maurice en Valais. La 
pfalmodie continuelle eft confirmée dans ce monaftere. 

Concile d'Arles , en ',24. 4 canons. 

Concile de Lérida en Efpagne , Tan 524. 16 canons. 

Concile de Faïence en Efpagne , l'an 524. 6 canons. 

Concile dzJunguefa de Sufféte en Afrique, l'an 524. 

Concile de Cartkage , en 525 , fur la difcipline ecclé- 
lîaftique. Actes touchant le rétabliffement delà difcipline 
& les exemptions des moines , au fixiéme tome du Spi- 
cilége de D. Luc d'Acheri. 

Concile de Carpentras , en 5 27 , le 6 novembre. On 
y fit quelques canons. 

Concile à' Orange, en 529, le 3 juillet. Les évéques y 
foufcrivirent vingt-cinq articles fur la grâce & le libre ar- 
bitre , qui leur avoient été envoyés du faint fiége. 

Concile de Valence, en Dauphiné, l'an 529 ou 530, 
contre les fémi-pélagiens. 

Concile de Vaijon,en 519^7 novembre; 5 canons. 

Concile de Tolède, l'an 531, le 17 mai. 5 canons. 

Concile de Rome , l'an 5 3 1 , le 7 décembre , au fu- 
jet d'Etienne de Larhîe, dépofé par Epiphane de Con- 
jftantinople. 

Conférence à Conjlantinoph , l'an 532 , entre les ca- 
tholiques & les févériens. 

Concile d'Orléans , l'an 5 3 3 , le 23 juin , contre la fî- 
monie & divers abus, 21 canons. 

Concile de Home , l'an 534; on y approuve cette 
propofition : Unus l Trinitate pajfus ejl carne. 

Concile de Cdrthage , l'an 535 , pour recouvrer les 
biens des églifes ufurpés par les Vandales. Loi du pre- 
mier août de la même année. 

Concile de Clermont en Auvergne, Tan 535 , le 
S novembre. 16 canons. 

Concile de Conftantinople , l'an 536. Anthime y eft 
dépofé 7 & Mennas mis à fa place. 

Concile de Conjlantinoph, l'an 536, le 2 mai, où 
cette dépofitïon eft confirmée & Anthime anâthé- 
matifé. 

Concile de Jérujahm en 536 , le 19 feptembre, fur 
le même fujet. 

Concile d'Orléans III, l'an. 538 , le 7 mai. 33 ca- 
nons. 

Concile d'Orléans IV, Pan 541. 38 canons. 

Concile de Conjlantinoph , l'an 543 ou environ. On 
y approuve l'édit de Juftinien contre Origène. 

Concile de Conjlantinoph , en 547 , fur l'affaire des 
trois chapitres. , 

Concile d'Orléans V , l'an 549 , le 28 octobre, 
24 canons. 
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Concile deMopjuejle, l'an 550 , au fujet.de Théo- 
dore de Mopfuefte. 

Concile de Conjïantinople , l'an 551 , contre Théo- 
dore de Céfarée. 

Concile de Paris , Fan 5 5 1 ou environ , où SafFarac, 
évêque de Paris, eft dépofé. 

Concile de Constantinople , cinquième con- 
cile général, l'an 553 , fur l'affaire des trois chapi- 
tres. 

Concile de Jérujahm, l'an 553.' Le cinquième con- 
cile y eft approuvé. 

Concile $ Arles, l'an 554, le 29 juin. 7 canons. 

Concile de Paris III, l'an 557. 10 canons. 

Concile de Saintes en 562 , où Pinérius eft dépofé.' 

Concile deBrague, l'an 563 , contre les Prifcillia- 
niftes. 22 canons. 

Concile de Lyon, l'an 566 ou 567. 6 canons. 

Concile de Tours , l'an 566 ou 567, le i7novem-: 
bre. 27 canons. 

Concile de Lugo I en Efpagne, Tan 569, le pre- 
mier janvier. Lugo y eft établie métropole. 

Concile de Brague , l'an 572 , le premier juin^ 
10 canons. 

Concile de Lugo II, l'an 572, où le roi confirme 
la divifion des diocèfes. 

Concile de Paris IV , l'an 573. Promotus, évêque 
de Châteaudun, y eft dépofé. 

Concile de Paris V, l'an 577 , où S. Prétextât ar- 
chevêque de Rouen fut dépofé. . 

_ Concile de Chdlon-jur-Saone , en 579 , contre Salo- 
nius d'Embrun & Sagittaire de Gap. 

Concile de Braine, l'an 5 80, où Grégoire de Tours 
eft juftifié par fon ferment. 

Concile de Mdcon I, l'an 582 , ou environ, ^ca- 
nons. 

Concile de Lyon, l'an 583. 6 canons; 

Concile de Valence , l'an 585 , ou environ, le 25 
mai , fur les donations faites aux églifes. 

Concile de Mdcon II, l'an 585 , le 23 octobre. 20 
canons. 

Concile tfAuxerre, l'an 586 ou environ. 45 ca- 
nons. 

Concile de Clermont en Auvergne , l'an 587 , oi* 
environ. On y termine le différend d'Innocent de Rhodez 
& d'Urficin de Cahors , touchant quelques paroiffes 
que l'un & l'autre s'attribuoient. 

Concile de Conjlantinoph , l'an 588 , où Grégoire 
d'Antioche fe juftifié. 

Concile de Tohde III, l'an 589 , le 6 mai. Le roi 
Recaredey fait fa profeffion de foi, & les Goths abju- 
rent l'arianifme. 

Concile de Poitiers , l'an 590 , au fujet des troubles 
arrivés dans le monaftere de cette ville. 

Concile de Met[ 9 l'an 590, fur le même fujet. 

Concile de Sévilhl, l'an 590 , le 4 novembre. 3 
décrets. 

. Concile de Romeï, l'an 591 , au mois de février. 
S. Grégoire y écrivit une grande lettre fynodale aux. 
quatre patriarches. 

Concile de Saragojfe , Fan 5 9a, le premier novem- 
bre. 3 canons touchant les Ariens convertis. 

Concile dé Cartkage , l'an 594. On y ordonne la re-" 
cherche des Donatiftes. 

Concile de Rome II fous S. Grégoire, l'an 595 , le 
5 juillet. Jean prêtre de Calcédoine y eft abfous, 6 ca- 
nons. 

Concile de Tohde , l'an 597 , le 17 mai. 2 ca-{ 



nons. 



Concile de Huejca en Efpagne , l'an 598. 2 canons.' 

Concile de Barcelone , l'an 599 , le premier novemr 
bre. 4 canons. 

Concile de Rome III, fous S. Grégoire , Tan 600 , au 
mois d'octobre, contre un impofteur. 

Concile de Rome IV, fous S. Grégoire , l'an 60 r , le 
5 avril. On y fit une conftijtution en faveur des moines^ 
Tome IV Partie I, B 
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Concile $ Angleterre , l'an 604 ou environ. S. Au- 
guftiu de Cantorberi y exhorta fept évêques Bretons , 
de célébrer la fête de pâqu'e le dimanche après le 14 e 
de la lune , d'adminiftrer le baptême fuivant l'ufage de 
l'églife romaine , àe prêcher de concert l'évangile aux 
Anglois. v 

Concile de Cantorberi , Tan 605 , pour confirmer la 
fondation de l'abbaye de S. Pierre & S. Paul, la pre- 
mière qu'on ait bâtie en Angleterre. 

Concile de Rome , l'an 606 , fous Boniface III. Il y 
fut défendu de parler du vivant du pape , ou de quel- 
qu'autre é vaque , de fon fucceffeur. 

Concile de Rome , l'an 6 10, le 17 février , en faveur 
des moines. 

Concile de Tolède , l'an 610 , le 23 odobre , au 
fujet de la métropole de Tolède. 

Concile de Paris, l'an 6 14. 15 canons confirmés par 
un édit du roi Clotaire, du 18 oftobre. 

Concile à! Egara dans la province Taragonoife , l'an 
CiK, fur le célibat des prêtres , diacres & foudiacres.^ 

Concile de Seville , l'an 619 , le 13 novembre. Dé- 
crets divifés en treize chapitres. 

Concile de Reims, en 625. 25 canons. 

Concile de Conjlantinople , l'an 626, tenu par les 
Acéphales. 

Concile d? Alexandrie , l'an 633 , le 4 mai , en fa- 
veur des Monothélites. 

Concile de Tolède IV , l'an 63 3 , le 9 décembre. 
yj canons. 

Concile de Jérufalem ,1'an 634. Lettre fynodale de 
S. Sophrone. 

Concile ^Orléans , l'an 634 ou environ , contre un 
hère tique. 

Concile de Clichi , l'an 636 , le premier mai , où S. 
'Agile fut établi premier abbé de Rebais. 

Concile de Tolède V, Fan 636. 9 canons. 

Concile de Tolède VI , l'an 638 , le 9 janvier. On 
y ordonne qu'aucun roi ne poura monter fur le trône , 
qu'il ne promette de conferver la foi catholique. 

Concile de Conjlantinople , l'an 639. On y confir- 
me l'e&hèfe de l'empereur Héraclius. 

Concile de Rome , l'an 640 , où l'edhèfe eft. con- 
damnée. 

Concile de Châlon le 2 5 octobre de Tan 644. 20 ca- 
nons. 

Conciles 8 Afrique , l'an 646. Il y eut cette année 
plufkurs conciles en Afrique contre les Monothélites ; 
un en Numidie ; un autre dans la Bizacène ; un troi- 
fiéme en Mauritanie & un quatrième à Carthage. 

Concile de Tolède VII, l'an 646. 6 canons. 

Concile de Rome , l'an 648 , par le pape Théodore. 

Concile de Latran , l'an 649 , contre les Orientaux. 

Concile de Clichi , l'an 653. Privilège de l'abbaye 
de S, Denys , foufcrit le 22 juin. 

Concile de Tolède VIII , l'an 653. Profefîîon de foi 
du roi Recefuinte. 12 canons. 

Concile de Tolède IX, l'an 655, le 2 novembre. 
17 canons fur l'adminiftration des biens eccléfiaftiques. 

Concile de Tolède X, l'an 656 , le premier décem- 
bre. 7 canons. 

Concile de Nantes , l'an 660 , ou environ. 20 canons. 

Concile àHAutun, en 663. Quelques canons. 

Concilium Pharenfe , en Angleterre , l'an 664 , fur 
la pâque. 

Concile de Merida en Efpagne , l'an 666 , le 6 no- 
vembre. 20 canons. 

Concile de Rome , l'an 667 , au mois de décembre. 
Jean , évêque de Lappe , y eft abfous. 

Concile de Sens , l'an 670. On y confirme l'exemp- 
tion accordée à l'abbaye de S. Pierre-le-Vif. 

Concile tfHerford, l'an 673 , le 24 feptembre. On 
convient de célébrer la pâque le premier dimanche après 
le 14 e de la lune. 

Concile de Tolède XI, l'an 675 , le 7 novembre. 
16 canons. 
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Concile de Brague, l'an 675. 9 canons. 1 
Concile de Rome , l'an 679. S. Vilfrid d'Yorck y eft 
rétabli. 

Concile de Rome , l'an 6S0 , le 27 mars. On y eu- 
voie des députés à Conflantinople pour le concile gé- 
néral . avec une lettre du pape , &t une autre du con- 
cile à l'empereur Conftantin Pogonat. 

Concile de Milan , Tan 680 , avant ou après celui 
de Rome. Lettre fynodale de ce concile à l'empereur. 

Concile de Constantinople , fixiéme concile 
général , commencé le 7 novembre 680, & fini le 16 
feptembre 681. Les Monothélites y font condamnés. 

Concile de Tolède XII , en 681 , le 9 janvier. 13 ca- 
nons. 

Concile de Tokde XIII, l'an 683 , le 4 novembre.' 
13 canons. 

Concile de Tolède XIV , l'an 684 ,, pour la récep- 
tion du fixiéme concile général. 

Concile de Tolède XV, Tan 688 , le 11 mai. Dé-; 
crets confirmés par une ordonnance du roi Egica. 

Concile de Saragojje , Tan 691. On y fit 5 canons. 1 

Concile de Conflantinople dit in Trullo , ou Qiùni- 

fextum , pareequ'il eft regardé comme un fupplément 

aux V & VI conciles, où l'on n'avoit fait aucun canon 

pour la difeipline & pour les mœurs. On en fit 103 dans 

celui-ci , qui fut tenu l'an 692. 

Concile d'Angleterre , l'an 692 , pour réunir les Bre- 
tons avec les Saxons. 

Concile de Tolède XVI ,1'an 693 , le 2 mai. Sisbert 
de Tolède y fut dçpofé. On y fit 10 canons de difei- 
pline. 

Concile de Tolède XVII , l'an 694 , le 8 novem- 
bre. 8 canons. 

Concile de Becancelde en Angleterre, l'an 694, fur 
l'immunité des églifes. 

Concile de Bergamjlede , en Angleterre , l'an 6c)j* 
28 canons. 

Concile d'Aquilée, l'an 698 , par les fchifmatiques ,' 
contre la condamnation des trois chapitres. 

Conci!e de Tolède XVIII & dernier, l'an 701. Une 
refîe de ce concile , ni aétes , ni canons. 

Concile de Nejîrefield en Angleterre , l'an 703 , con- 
tre S. Vilfrid d'Yorck. 

Concile de Rome, l'an 704 , où S. Vilfrid eft abfous 
de nouveau. Lettre du pape Jean VI aux rois des Mer- 
ciens & de, Northumbre. 

Concilium Niddanum , près la rivière de Nid , l'an 
705 , où les évêques Anglois fe réconcilièrent avec 
S. Vilfrid. 

Concile de Conflantinople, l'an 712, par les Mo- 
nothélites , contre le VI concile général. 

Concile de Conflantinople , l'an 714 , contre les Mo- 
nothélites. 

Concile de Rome, Tan 721 ,Ie 5 avril, fur les ma-' 
riages illégitimes. 17 canons. 

Concile de Conjlantinople , l'an 730, le 7 janvier 5 
où l'empereur Léon fit un décret contre les images. 

Concile de Rome, l'an 732, fur les images. 

Concile de Germanie : on ne fait en quel lieu Car-' 
loman le fit afTembler le 21 avril de l'an 742 , pour ré- 
tablir la difeipline eccléfiaftique, 16 canons que quel- 
ques-uns réduifent à fept. 

Concile de Liptines , aujourd'hui Lejlines en Gam-; 
brefis , l'an 743 , le premier mai. 4 canons. 

Concile de Soijfons , l'an 744 , le 3 mars. 10 ca- 
nons. 

Concile de Rome , Tan 744. 1 5 canons ; la plupart 
fur la vie cléricale, & les mariages. Le P. Pagi le place 
en 743. 

Concile de Germanie , l'an 745 , contre plufieurs 
clercs hérétiques. Gevilieb de Mayence y eft dépofé. 

Concile de Clovoshow , l'an 747, au commencement 
de feptembre. 30 canons concernant les évêques. 

Concile de Germanie , l'an 747 , où on reçut les qua* 
tre conciles généraux, 
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Concile de Ferberie , l'an 753 , fur les mariage^ 
1 1 canons. 

Concile de Conjiantinople , l'an 754 , contre les 
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Concile de Vemon , ou plutôt de Ver ou Vern , félon 
. M. l'abbé le Beuf , fuivi par D. Bouquet , l'an 754. 
v 25 canons. Voyez au mot VERNUM. 

Concile de Compiégne , l'an 757 , furies mariages. 
ï8 canons. 

Concile d'Attigni , fur Aifne , l'an 76$. 

Concile de Gcntïllt , près Paris , l'an 767. 

Concile de Rome , l'an 769 , contre l'antipape Conf- 
tantin & les Iconoclaftes. 

Concile de Conjiantinople , l'an 789, commencé le 
. 2 août, & diffous par la violence des Iconoclaftes. 

Concile de Nie ÉE II, feptiéme concile général/an 
787 , commencé le 24 fèptembre , &: fini le 23 octo- 
bre , contre les Iconoclaftes. 22 canons. 

Concile de Calait en Northumbre, l'an 787. 20 ca- 
nons. 

Concile de Narbonne , l'an 79 1 , le 27 juin , au fujet 
de Félix d'Urgel. 

Concile de Ratisbone , l'an 792. Félix d'Urgel y eft 
condamné. 

Concile de Francfort 3 Tan 794 , contre Elipand & 
Félix d'Urgel. 

Concile deifaWpar Paulin, patriarche d'Aquilée 
& {es fuffragans. Le P. Pagi prouve que ce concile fut 
tenu en 796 : d'autres le placent à l'an 791. 

Concile de Becaneld , en Angleterre , l'an 798 , con- 
tre les ufurpateurs des biens des églifes. 

Concile de Tinchal en Angleterre, l'an 799 , fur la 
pâque. 

Concile de Rome , l'an 799 , contre Félix d'Urgel. 

Concile d'UrgeL , Tan 799 , au fujet de Félix. 

Concile d'Aix-la-Chapelle, où Félix eft dépofé, 
Fan 799. 

Concile de Cloveshow en Angleterre , contre les ufur- 
pateurs des biens d'églifes , l'an 800. 

Affemblée de Cha^iemagne fur la difeipline eccléfiaf- 
tique, l'an 801. Capitulaires. 

Concile d'Altino fur la difeipline eccléfiaftique , Fan 
802. Lettre fynodale. 

Concile d'Aix-la-Chapelle fur la difeipline eccléfiaf- 
tique , l'an 803 . Capitulaires. 

Concile de Ratisbone , Fan 803 , contre les coré- 
vêques. 

Concile de Cloveshow fur la difeipline eccléfiaftique, 
Fan 803. Actes & décret. 

Affemblée à Sal^ fur la difeipline eccléfiaftique, Fan 
804. Capitulaires. 

Affemblée à Ofnabrug, fur la difeipline eccléfiaftique, 
l'an 804. Edit fur l'inftitution des écoles. 

Concile de ThionvilU touchant la difeipline eccléfiaf- 
• tique , Fan 805. Capitulaires. 

Autre concile de Thionvillc touchant la difeipline ec- 
cléfiaftique , l'an 805. Capitulaires donnés à Jeffé évê- 
que d'Amiens. 

Concile de Conjiantinople en faveur de Jofeph ceco- 
nome, Fan 806. Mention de ce concile dans les auteurs 
du temps. : ' 

Concile de Saltçbourg, Fan 807 , au fujet des dixmes. 

Concile de Conjiantinople en faveur du mariage de 
Théodore , Fan 809, Mention de ce concile dans les 
hiftoriens du temps. 

Concile d'Aix-la-Chapelle touchant l'addition de la 
particule Filioque au fymbole , & fur la difeipline ecclé- 
fiaftique , l'an 809. Conférence des députés de ce con- 
cile avec le pape. 

^ Affemblée en France ifur la difeipline eccléfiaftique , 
Fan 809. Capitulaires. 

Concile à' Arles fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
813. 26 canons. 

Concile de Reims fur la difeipline eccléfiaftique 3 Fan 
$13, 44 canins» 
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Concile dé Mayence fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 813. 55 canons. 

Concile de Tours fur la difeipline eccléfiaftique , Tan 
813. 51 canons. 

Concile de Ckdlons fur la difeipline eccléfiaftique , 
an 013. 66 canons. 

Concile de Conjiantinople contre Antoine de SiJée , 
l'an 813. Actes. 

Concile d'Aix-la-Chapelle , l'an 813. Capitulaire de 
28 articles. 

Concile de Conjiantinople d'Iconoclaftes , Fan 815. 
Actes perdus. 

Concile de Celchyt en Angleterre , fur la difeipline 
eccléfiaftique, l'an 816. n canons. 

Concile à' Aix-la-Chapelle fur la difeipline eccléfiaf- 
tique, l'an 816. Régie pour les chanoines. Autre régie 
pour les chanoineffes. Capitulaires faits en conféquence* 

Concile d'Aix-la-Chapelle fur la difeipline monafti- 
que, vers l'an 817. Régies pour des moines , contenant 
80 articles. 

Diverfes affemblées fous Louis le Débonnaire tou- 
chant la difeipline eccléfiaftique , l'an 819. Capitulaires. 

Concile de ThionvilU fur la difeipline eccléfiaftique, 
l'an 821. 4 canons, 5 capitules. 

Concile d'Attigni fur la difeipline eccléfiaftique , Fan 
822. Actes. 

Concile de Cloveshow fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 882. Actes. 

Concile de Compiégne , l'an 823 , fur le mauvais ufa- 
ge des chofes faintes. 

Concile de Cloveshow, l'an 824, au fujet du diffé- 
rend entre Hébert de Vorcheftre , &: les moines de 
Berclei. 

Conciles de Paris & d'Aix-la-Chapelle , l'an 825 ? 
touchant le culte des images. Ecrits & lettres dreffées 
par ordre du concile fur ce fujet. 

Concile de Rome fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
826. 38 canons. 

Affemblées à Inghèlheim fur la difeipline eccléfiafti- 
que, Fan 826. Loix de Louis le Débonnaire publiées en* 
fuite de cette affemblée. 

Concile de Paris fur la difeipline eccléfiaftique , l'an, 
829. Réglemens diftribués en trois parties. 

Conciles à Mayence, à Lyon & à Touloufe fur la dif- 
eipline eccléfiaftique , l'an 829. Réglemens & canons 
perdus. 

Affemblée à Wormes fur la difeipline eccléfiaftique,Fan 
829. Capitulaires dreffés pour la confirmation des canons 
faits dans les quatre conciles précédens. 

Concile de Noyon fur la difeipline eccléfiaftique ,1'an 
831. Actes perdus. 

Affemblée d'évêques à Compiégne contre le roi Louis 
le Débonnaire , l'an 833. Actes. 

Affemblée d'évêques à S, Denys fur l'affaire de Louis 
le Débonnaire , l'an 834. Actes perdus. 

Concile de Thionville contre Ebbon , archevêque de 
Reims , Fan 835. Reconnoiffance d'Ebbon. 

Concile d'Aix-la-Chapelle , l'an 836 au mois de fé- 
vrier , fur la difeipline , ôc pour la reftitution des biens 
eccléfiaftiques. Réglemens diftribués en trois par- 
ties. 

Concile de Lyon contre Agobard , archevêque d& 
cette ville, l'an 836. Actes perdus. 

Concile de Paris pour Agobard, archevêque de Lyon, 
Fan 838. Actes perdus. 

Concile d'Ingelheim , le 24 juin , où Ebbon eft réta- 
bli dans l'archevêché de Reims , l'an 840. 

Synode de Reims fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
842. Conftitutions eccléfiaftiques. 

Concile de Conjiantinople contre les Iconoclaftes 3 
Fan 842. Actes perdus. 

Concile d'Aix-la-Chapelle , en 842 , où les deux rois 
Louis & Charles le Chauve partagent le royaume de 
Lothaire en France. 

Affemblée de Coulaines , Fan 843 , près la ville dq 
Tome IV* Partie /, B ij 
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Mans. Charles le Chauve y fit un capitulalre de fix ar- 
ticles. 

Concile d'Aurlllac fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
843. 4 canons. 

Affemblées à Touloufe fur la difcipline eccléfiaftique, 
l'an 843. 9. capitulaires. 

Concile de Thionville fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 844. 6. canons. 

Concile de Vernon fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 844, 1 2 canons. 

Concile de Beauvaîs , au mois d'avril , fur la difcipli- 
ne eccléfiaftique , L'an 845. 8. canons. 

Concile de Trêves touchant l'ordination d'Hincmar , 
archevêque de Reims , l'an 845. Mention de ce con- 
cile dans Hincmar. 

Concile de Meaux , Tan 84 ?, le 17 juin, fur la difci- 
pline eccléfiaftique. On y recueillit les canons de quel- 
ques conciles précédens , & on y en ajouta 56, faifant 
en tout 80. 

Concile tfEpcmai fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
846. 19 capitules. 

Concile de Paris, l'an 847 , le 14 février , pour l'af- 
faire d'Ebbon de Reims. On y confirma les privilèges 
de Corbie. 

Concile de Mayence , l'an 847 , au fujet des ufurpa- 
tions des biens eccléfiaftiques. 31 canons. 

Concile de Mayence^-aw 848 , au fujet de Gothefcalc. 

Concile de Bretagne , l'an 848 , au plus tard , fur la 
difcipline eccléfiaftique. 

Concile de Rome , l'an 848 au plus tard , fur le même 
fujet. 

Concile de Redon , l'an 848 au plus tard , où Nome- 
noi érige de nouveaux évêchés , & fe fait déclarer roi. 

Concile de Quierci fur Oife , l'an 849 , contre Go- 
thefcalc. 

Concile de Paris , l'an 849 , vers l'automne. Lettre 
de reproches à Nomenoi. 

Concile de Pavie, fur la fin de l'année 850. 25 canons. 

Concile de Cordoue , l'an 85a, pour avifer aux moyens 
d'appaifer les infidèles. 

Concile de Soiffons ,1'an 853 , le 16 avril, en fa- 
veur d'Hincmar de Reims. 

Concile de Quierci fur Oife,l'an 8 5 3. Articles d'Hinc- 
mar contre Gothefcalc. 

Concile de Paris , l'an 858, pour l'ordination d'Enée. 
Articles de S. Prudence , en faveur de Gothefcalc. 

Concile de Verberle , l'an 853 au mois d'août , où on 
approuve les articles publiés au concile de SouTons. 

Concile de Rome , l'an 8 5 3 , le 8 décembre. 41 ca- 
nons. 

Concile III de Valence en Dauphiné , l'an 855 , le 8 
janvier. 13 canons. 

Concile de Pavie , l'an 855 , au mois de février. 19 
articles. 

Concile de Vinchejlre , l'an 856 , pour les dixmes. 

Concile de Quierci , l'an 857 , le 25 février , pour 
remédier aux maux de l'églife &: de l'état. 

Concile de Conjîantinoplt ,1'an 8 5 8, contre Photius. 

Concile de Conjlantlnople , l'an 858 , par Photius, 
contre S. Ignace. 

Concile de Quierci , l'an 858. Lettre au roi Louis 
le Germanique. 

Concile de Langres , l'an 8 59 , le 9 avril. 16 canons. 

Concile de Met^, l*an 859 , le 28 mai , pour la paix. 

Concile de TouL I ou de Savoniéres , fur différentes 
affaires eccléfiaftiques ,1'an 859. 13 capitules. Requête 
contre Venilon archevêque de Sens. Lettre au même. 
2 Lettres fur les églifès de Bretagne. Avertifiement à Ve- 
nilon. 

Concile 8 Aix-la-Chapelle touchant le divorce de la 
reine Thietberge , l'an 860 , le 9 janvier. Lettre au pape 
Nicolas. 

Concile de Cobhnts fur la difcipline eccléfiaftique , 
Tan 860 , le 5 juin. Actes contenant divers réglemens. 

Concile de Toul II fur la difcipline eccléfiaftique , 
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l'an 860. Lettre paftoraîe & 5 canons. Lettre d'Hincmar 
écrite au métropolitain d'Aquitaine. 

Concilede Conjlantlnople contre S. Ignace , l'an 861. 
Actes rapportés par Nicetas. 17 canons de ce concile. 
Concile de Rome contre Jean de Ravenne , l'an 86 1 . 
Concile de Soiffons contre l'évêque Rothade , l'an 
861. ' 

Concile de Sablonllres contre Lothaire y l'an 862. 
Actes. 

Concile de Pifie touchant la difcipline eccléfiaftique, 
l'an 862. 4. capitules. 

Concile de Soiffons , l'an 862 , contre Rothade. 
Concile de Rome contre Photius, l'an 86z.Sentence 
contre l'ordination de Photius. Canons faits dans un 
autre Synode contre les Théopafchites. 

Concile d'Aix-la-Chapelle touchant le divorce de 
Thietberge , l'an 862. Actes ck fentence de ce concile. 
Concile de Met^ûxr la même affaire , l'an 863, Actes 
perdus. 

Concile de Rome contre les deux conciles précédens, 
l'an 863. Actes. 

Concile de Senlls contre Rothade,évêque de Soiffons, 
l'an 863. Mention dans Hincmar. 

Concilede Vcrberle y l'an 863 , le 25 octobre , au 
fujet de Rothade. 

Concile de Rome contre Rodoalcîe légat du pape en 
Orient, l'an 864. Mention de ce concile dans les lettres 
du pape Nicolas I. 

Concile de Rome pour le rérabliffement de Rothade 
évêque de Soiffons, l'an 865. Hiftoire de ce concile 
dans les lettres du pape Nicolas I & dans Hincmar. 

Concile de Toujji fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
865. Quelques capitules. 

Concile de Conjlantlnople contre le pape Nicolas , 
l'an 866. Actes. 

Concile de Soiffons touchant l'affaire d'Hincmar Si 
d'Ebbon , l'an 866. Lettres, mémoires , requêtes & au- 
tres actes. 

Concilede Compiegneîwxlz. difcipline eccléfiaftique , 
l'an 866. Quelques capitules. 

Concile de Troyes touchant l'affaire d'Hincmar & 
d'Ebbon , l'an 867. Actes & lettres. 

Concile de Soiffons touchant Actardus , évêque de 
Nantes , l'an 867. Lettre au pape touchant cet évêque. 
Concile de Conjlantlnople. contre Photius , l'an 867, 
le 23 novembre. 

Concile de Rome , l'an 868 , fous le pape Adrien II , 
contre Photius. 

Concilede Wormes fur la difcipline eccléfiaftique, l'an 

868. 80 canons. 

Concile de Verberh contre Hincmar évêque de Laon,' 
l'an 869. Hiftoire de ce concile dans Hincmar. 

Concile de Pljie fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 

869. 1 capitulaire. 

Concile de Met^ fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
869. Quelques capitules. 

Concile be CoNSTANTïNOPLE VIII général, l'an 
869. Actes &c canons. 

Concile d'Attigni , touchant l'affaire d'Hincmar évê- 
que de Laon , l'an 870. Actes. 

Concile de Douçl contre Hincmar , évêque de Laon,' 
l'an 871. Actes. 

Concile de Senlls contre Carloman , l'an 873. Men- 
tion de ce concile dans Hincmar. Actes perdus. 

Synode du Clergé de Reims touchant la difcipline ec- 
cléfiaftique , l'an 874. Statuts fynodaux. 

Concile de Dou{t , l'an 874 , le 1 3 juin , contre les 
mariages inceftueux , & les déprédations des biens ec- 
cléfiaftiques. Lettre fynodale èc jugement deDuda. 

Concile de Ravenne , l'an 874 , au fujet du différend 
entre le duc de Venife & le patriarche de Grade. 

Concile de Pavie fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
876. 1 capitulaire. 

Concile de Pontlgon fur la primatie de l'archevêché 
de Sens , l'an 876,Actes, 
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Concile de Rome fur la clifcipline eccléfiaftique , l'an 
$yj. Difcours du pape à ce concile. 

Concile de Compiégne , l'an 8jj , avant le départ de 
l'empereur pour l'Italie. 

Concile de Rave/me fur la difeipline eccléfiaftique , 
Tan §77. 19 canons. 

Affemblée à Qiderci fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an S77. Quelques capitules. 

Concile de Troyes touchant la clifcipline eccléfiaftique 
& l'abfolution d'Hincmar de Laon , l'an 878. Actes & 
canons. 

Concile de Rome fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
879 , le premier mai. Mention de ce concile dans l'his- 
toire eccléfiaftique. 

Autre concile de Rome fur le rétabliffement de Photîus, 
l'an 879 , au mois d'août. Lettre du pape Jean VIII , con- 
tenant les actes de ce concile. 

Autre concile de Rome , l'an 879 , le 1 5 octobre , con- 
tre Anfpert , archevêque de Milan. 
Concile de Confiantinople fur le rétabliffement de Pho- 
tius , l'an 879. Actes. 

Concile de Fîmes fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
881, Lettre divifée en huit articles ou canons. 

Concile de Vemeuil fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 884. Capitules. 

Concile de Châlons fur Saône, Tan 886, le 18 mai, 
fur les affaires de l'églife. 

Concile de Cologne pour l'ordination de Dreux , évo- 
que de Metz, &: le maintien des biens eccléfiaftiques, l'an 
S 87. 6 canons. 

Concile de Mayence fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 888, 26 canons. 

Concile de Met^ , l'an 888 , par l'archevêque de Trê- 
ves. 13 canons. 

Concile de Vienne en Dauphiné fur la difeipline ec- 
cléfiaftique , l'an 892. 4 ou 5 canons. 

Concile de Châlons fur Saône, au fu jet du moine Ger- 
froi , l'an 894. Mention de ce concile dans l'hiftoire ec- 
cléfiaftique. 

Concile de Tribur fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
895. 58 canons. 

Concile de Nantes, ou plutôt , collection des canons , 
de l'an 895. 20 canons. 

Concile de Rome l'an 896 , ou au commencement de 
l'an 897 , contre le pape Formofe. 

Concile de Rome , l'an 898 , où la mémoire de For- 
mofe eft rétablie. 

Concile de Ravenne, Vzn. 898 , fur le même fujet. 

Concile de Compojlelle , l'an 900 , le 6 mai. 
Concile de Rome , Tan 904 , en faveur du pape For- 
mofe. Actes divifés en 12 capitules. 

Concile de Ravenne , auffi en faveur de Formofe , 
l'an 904. 10 capitules. 

Concile de Cantorberi fur la difeipline eccléfiaftique, 
vers l'an 904. Aétes perdus. 

Affemblée en Angleterre , fous le roi Edouard, fur la 
difeipline eccléfiaftique , l'an 906. Loix. 

Concile de Trop touchant la difeipline eccléfiaftique 
l'an 909. Actes divifés en 1 5 articles. 

Concile ÏÏAltheim, dans la Rhétie , l'an 916 , le 20 
Septembre. 

Concile de Confiantinople , pour l'union du clergé , 
l'an 920. Actes perdus. 

Concile de Trop, dans lequel on levé l'excommuni- 
cation poïtée contre le comte Erlebaud , l'an 921. Extrait 
des actes dans Flodoard. 

Concile de Coblents fur la difeipline eccléfiaftique , 
Tan 922. 8 canons , dont il ne refte que 5. 

Concile de Reims contre ceux qui avoient porté les 
armes contre le roi Charles le Simple , Tan 923 . Extrait 
des Actes dans Flodoard. 

Affemblée en Angleterre , fous le roi Ethelftan , fur la 
difeipline eccléfiaftique , l'an 923. Loix. 

Concile de Trop , pour juger le différend d'entre le 
comte Ifaac, & Etienne , évoque de Cambrai, l'an 924. 
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Extrait des actes dans Flodoard. 

Concile de Trop pour Charles le Simple, l'an 927. 
Extrait des actes dans Flodoard. 

Concile iïAltheirn , dans la Rhétie, l'an 93 1. On y 
fit 37 capitules que nous n'avons plus. 

Concile à'Erford, fur la difeipline eccléfiaftique l'an 
932. Préface & 5. canons. 

Concile de Châuau-Thkrri , pour l'ordination des 
eyêques de Beauvais & de Cambrai, l'an 934. Extrait 
d'actes dans Flodoard. 

^ Concile de Fîmes , fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 935. Décret contre les ufurpateurs des biens de 
l'églife. ^ 

Concile de Soifons^om l'ordination d'Hugues à l'ar- 
chevêché de Reims , l'an 941. Extrait des actes dans 
Flodoard. 

Concile de Landaff en Angleterre, ï'an 943. 

Affemblée eccléfiaftique en Angleterre , fous le roi Ed- 
mond fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 944. Loix ec- 
cléfiaftiques & civiles. 

Concile de < Confiantinople contre Tryphon , l'an 944. 
Actes perdus. 

Concile tenu proche la rivière de Cher, touchant l'or- 
dination de Thetbaud à l'évêché d'Amiens , l'an 947, 
Actes perdus. 

Concile de Ferdjm, fur le différend d'entre Hugues ÔC 
Artolde pour l'archevêché de Reims , l'an 947. Extrait 
des actes dans Flodoard. 

Concile de Mouron en faveur d'Artolde , archevêque 
de Reims , l'an 948 , le 1 3 janvier. Extrait des actes 
dans Flodoard. 

* Concile à'Ingelheim en faveur d'Artolde , l'an 948, 
le 7. juin. Actes & 10 canoni. 

Concile de Mouron courre le comte Thibaud , l'an. 
948. Extrait d'actes dans Flodoard. 

Concile de Trêves contre Hugues , l'an 948. Actes 
dans Flodoard. 

Concile de Londres fur la difeipline eccléfiaftique, l'an 
948 , le 8 feptembre. Loix perdues. Charte d'une dona- 
tion au monaftere de Croiland. 

Concile de Rome contre' Hugues le Blanc , l'an 949* 
Extrait d'actes dans Flodoard. 

^ Concile iïAugsbourg, fur la difeipline eccléfiaftique ? 
l'an 9 5 2 , le 7 août. 1 1 canons. 

Concile de Saint-Thierri contre le comte Rainolde , 
l'an 953. Extrait des actes dans Flodoard. 

Concile de Landaff en Angleterre, l'an 955. 

Concile tenu dans le diocèfe de Meaux pour l'ordi- 
nation d'un archevêque de Reims, l'an 961. Extrait des 
actes dans Flodoard & dans Hugues de Flavigni. 

Concile de Rome contre le pape Jean XII , l'an 963 .' 
Actes. 

Concile de Rome contre le pape Jean XII , l'an 964. 
Actes. 

Concile de Rome contre le pape Léon VIII , l'an 964. 
Décret fur les inveftitures. Actes perdus.Décret fuppofé. 

Concile de Ravenne fur la difeipline eccléfiaftique, 
l'an 967. Actes & lettres du pape. 

Concile II de Ravenne , en 968. 

Affemblée en Angleterre , fous S. Dunftau , ck le roi 
Edgar , touchant la difeipline eccléfiaftique , l'an 969. 
Loix & conftitutions. 

Concile de Londres , 1^971 , où le roi Edgar , con- 
firme les privilèges accordés au monaftere de Glafton. 

Concile de Rome , qui confirme celui de Londres , 
l'an 971. 

Concile de Compofielle , l'an 971. Céfaire y eft élu 
archevêque de Taragone. 

. Concile du Mont-fainte-Marie touchant le monaftere 
de Mouzon , l'an 972. Actes. 

Concile d'Lngelheim touchant la difeipline eccléfiafti- 
que l'an 972. Extrait d'actes dans la vïe de S. Ulric 

Concile général d'ANGLETERRE fiir la difei- 
pline eccléfiaftique , l'an 973. Actes. 

Concile de Cantorberi , fous S, Dunftan , fur laréfor? 
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•nie du clergé , l'an 974, Extrait des a5t.es dans la vie de 
S. Duriftan. 

Concile de Reims contre le comte Thibault, l'an 975. 
Extrait des a£tes dans Flodoard. 

Concile àeWinckeJler fur la difcipline eccléfiaftique, 
l'an 975. Aâes. 

Concile de Calne en Angleterre , l'an 979 , au fujet 
d'un différend entre les clercs & les moines. 

Concile de Landafen Angleterre , l'an 988. Un roi 
qui avoit tué fon frère , y eft mis en pénitence. 

Concile de Charroux , fur la difcipline eccléfiaftique, 
l'an 9 8 9. 3 canons. 

Concile de Reims , pour l'élecTion d'Amoul à l'ar- 
chevêché de cette ville , l'an 989. Acïes. 

Concile de Sentis contre Adalger , l'an 989. Actes. 
Concile de Reims , tenu à Saint-Balle , à trois lieues 
de Reims , l'an 991 . Actes & difcours d'Arnoul, rédigés 
par Gerbert 

Concile de Rome , l'an 993 , le 3 1 janvier , pour la 
canonifation de S. Udalric. Acte de la canonilation de 
ce faint. 

Concile de Mouron contre Gerbert , l'an 995. Aétes. 
Concile de Reims contre Gerbert , l'an 995. Extraits 
d'actes dans l'appendix d'Aimoin. 

Concile de Rome , l'an 996 ou environ, au fujet de 
S. Adalbert. 

Concile de Saint-Denys , l'an 996 ou environ , au 
fujet des dixmes. 

Concile de Pavie , l'an 997 , contre Crefcence , & 
l'antipape Jean XVI. 

Concile de Ravenne , l'an 998. 3 canons. 
Concile de Rome , l'an 998 , pour obliger le roi Ro- 
bert à quitter Berte , fa parente , qu'il avoit époufée. 

Concile de Compiégne, l'an 1000, contre Azolin , 
évêque de Laon. Mention de ce concile dans la première 
lettre du pape Silveftre II. 

Concile de Rome , l'an îoor. S. Bernouard y fut 
confirmé dans la poifemon du monaftere de Gandefem. 
Concile de Polden, près de Brandebourg, l'an rooi, 
ïe 22 juillet, en faveur de S. Bernouard. 

Concile de Francfort, l'an 1001 , après l'affomption, 
au fujet de l'abbaye de Gaudefem, 

Concile de Rome, l'an 1002, le 3 décembre, au fu- 
jet de l'abbaye de Péroufe. 

Concile de Poitiers , l'an 1004 ou environ, le 13 
janvier. 3 canons. 

Concile de Dortmond en Veftphalie, au fujet du ma- 
riage du duc d'Auftrafie , l'an 1005 ou environ. 

Concile de Francfort , pour ériger Bamberg en évê- 
ché, l'an 1007 , le premier novembre. 

Concile de Chelles, l'an ioo8,le 17 mai. Il n'en refte 
qu'une charte eu faveur de l'abbaye de S. Denys. 

Concile à'Enham en Angleterre , l'an 1009 , pour 
la réformation des mœurs &. de la difcipline. 3 z canons. 
Concile de Léon, l'an 10 12 , le 25 juillet. 7 canons 
,& 40 loix. 

Alfemblée en Angleterre fur la difcipline eccléfiafli- 
que, l'an ioiz. Loix du roi Ethelrede. 

Concile de Ravenne, l'an 10 14, le 30 avril, contre 
ce qui s'étoit pafTé fous l'archevêque Adalbert. 

Concile de Pavie, l'an 1020 le premier août, pour 
ïa réforme du clergé. Difcours contre l'incontinence des 
clercs. 8 décrets contre les clercs concubinaires. Edit 
de l'empereur qui confirme ces décrets. 

Concile de Selingjladt, près Mayence , l'an 1022 , 
le 11 août. On y fit 20 canons. 

Concile à! Orléans, l'an 1022, contre des Mani- 
chéens. 

Concile de Mayence, l'an 1023. National d'Alle- 
magne. 

Concile de Poitiers, l'an 1023 , au fujet de l'apofto- 
lat de S. Martial. 

Concile de Paris , l'an 1024, furie même fujet. 
Concile tfArras, l'an 1025 , contre des hérétiques 
qui rejettoient les facremens. 



Concile à'Anfe près de Lyon, l'an 102 } , en faveur 
de Gauilin de Mâcon. 

Concile de Charroux en Poitou , l'an 1028 , contre 
des Manichéens. 

Concilium Geit^letenfe , près de Mayence , au fujet 
derafTaflinat du comte Sigefroi , l'an 1028. 

Concile de Limoges , le 4 août de l'an 1028 , en fa- 
veur de l'apoftolat de S. Martial. * D. Rivet , hijl. littir. 
tome VU, p. 305 & 348. 

Concile de Bourges, l'an IÇ3 1 ,1e premier novembre, 
25 canons. 

Concile de Limoges, l'an 103 1 , en faveur de l'apof- 
tolat de S. Martial. 

AfTemblée en Angleterre , l'an 103 2 , fur la difcipline 
eccléfiaftique, Loix du roi Canut. 

Il s'eft tenu l'an 1034 différens conciles en Aqui- 
taine , dans la province d'Arles & dans celle de Lyon , 
pour le rétabliffement de la paix , Ôtc. 

On tint divers conciles l'an 1041, où l'on établit la 
trêve de Dieu, 

Concile de Sutri près de Rome , pour faire ceffer le 
fchifme, l'an 1046. Mention dans les auteurs contem- 
porains. 

Concile de Rome contre les fimoniaques , l'an 1047» 
Mention de ce concile dans Pierre Damien. 

Concile de Rome contre les fimoniaques , l'an 1049. 
Mention de ce concile dans Pierre Damien, & dans 
Herman Contrat. 

Concile de Pavie fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
1049. Mention de ce concile dans Herman Contract. 
Concile de R.eims contre les fimoniaques , l'an 1 049* 
Actes &: canons. 

Concile de Mayence contre un évêque aceufé d'adul- 
tère, l'an 1049. Mention de ce concile dans Herman 
Contract , & dans Adam de Brème. 

Concile de Rome contre Berenger, l'an 1050. Hif- 
toire de ce concile rapportée par Lanfranc. 

Concile de Brione contre Berenger , l'an 1050. Hif- 
toire de ce concile rapportée par Durand , abbé de 
Troarn. 

Concile de Verceil contre Berenger , l'an 1050. Hif- 
toire de ce concile rapportée par Lanfranc. Lettres d'Af- 
celin & de Berenger concernant ce concile. 

Concile de Paris contre Berenger , l'an 1050, Hif- 
toire de ce concile dans Durand , abbé de Troarn. 

Concile de Coyaco en Efpagne,fur la difcipline ecclé- 
fiaftique , l'an 1050. 13 canons. 

Concile de Rouen fur la difcipline eccléfiaftique, l'an 
1050. Lettre contenant dix-neuf réglem^ns. 

Concile de Siponte contre deux archevêques fimo- 
niaques , l'an 1050. Mention de ce concile dans la vie 
de Léon IX , par Guibert. 

Concile de Rome contre Grégoire,évêque de Verceil, 
l'an 105 1. Mention de ce concile dans Pierre Damien 
& dans Herman Contract. 

Concile de Mantoue fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1052. Mention de ce concile dans la vie du pape 
Léon IX , par Guibert. 

Concile de Rome fur les- différends des évêques de 
Grade & d'Aquilée , l'an 1053. Mention de ce concile 
dans Herman Contract , & dans une lettre du pape 
Léon IX. 

Concile de Narbonne fur la trêve de Dieu , l'an 1054. 
Ordonnance eccléfiaftique. 39 canons. 

Concile de Florence fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 105 5. Hiftoire de ce concile dans Léond'Oftie. 

Concile de Lyon fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
1055. Aâes de ce concile. 

Concile de Tours contre Berenger , l'an 1055. Hif- 
toire rapportée par Guitmond &: par Lanfranc. 

Concile de Li^ieux contre Mauger , archevêque de 
Rouen , l'an 1055. Hiftoire de ce concile. 

Concile $ Angers , l'an 1055 ou environ , contre 
Berenger. 
Concile de Narbonne ? l'an iQ5ï,le premier octobre % 
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contre les usurpateurs des biens de l'églife d'Àufonne. 

Concile de Toulôufi , l'an 1056 , le 13 feptembre , 
contre la fimonie , l'incontinence des clercs , &c. 1 3 ca- 
nons. 

Concile de Compojlelle , l'an 105 6 , fur la difcipline. 

Concile de Rome , l'an 1057 , le 1 8 avril , contre la 
fimonie. Mention de ce concile dans une lettre du pape 
Etienne IX. 

Concile de Rome contre Berenger , l'an 1059. Ré- 
tractation de Berenger. 13 canons. Un décret contre les 
ftmoniaques. Un autre décret fur l'élection des papes. 

Concile de Melpke l'an 1059 , où le pape Nicolas II 
fè réconcilie avec les Normans. 

Concile de Bênêvent fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 10 J 9. Actes. 

Concile de Vienne , l'an 1060, le 3 1 janvier , fur les 
défordres du clergé. Il n'en refte que trois canons. 

Concile de Tours , l'an 1060, le premier de mars, 10 
Canons de difcipline. 

Concile de Rome , l'an 1060 , contre les fimoniaques. 

Concile cYOsbori , en Allemagne , l'an 1062 , contre 
l'antipape Cadaloiis. 

Concile de Saint- Jean de Rocca ,1'an 1062. , où l'on 
décida que les évêques d'Aragon dévoient être choifis 
entre les moines de ce monaftere. 

Concile de Rouen , fur la foi de l'euchariftie , l'an 
1063 , félon le P. Pagi. Profeffion de foi fur l'euchariftie. 

Concile de Rome , Tan 1063 , au fujet de Pierre, 
évêque de Florence. 

Concile de Châlons-fur- Saône , l'an 1 063 . On y con- 
firma la jurifdicthm de Cluni. 

Concile cYYacca , en Aragon , l'an 1063. On y abo- 
lit le rit gothique , pour fuivre le romain. 

Deux conciles de Rome , l'an 1065 , concre les ma- 
riages inceftueux. 

Concile à'Elne , en Rouffillon , l'an 1065 , où la 
trêve de Dieu eft confirmée. 

Concile de Londres , l'an 1065 , pour l'immunité du 
monaftere d'Oueftminfter. 

Concile de Mantoue , l'an 1067 , en faveur du pape 
Alexandre , Se contre Cadaloiis. Le P. Pagi le place en 
1064. 

Concile dans le monaftere de Leirt , l'an 1068. On 
y confirme les privilèges de ce monaftere. 

Concile de Gironne , l'an 1068. La trêve de Dieu y 
eft confirmée. 

Concile de Barcelone , l'an 1068. On y changea le 
rit gothique en romain. 

Concile CHAuch , l'an 1068. On y ordonna que les 
églifes payeroient le quart de leurs dixmes à la cathé- 
drale. ; 

Concile de -Touloufe , l'an 1068 , contre la fimonie, 
&C pour rétablir l'évêché de Leitour. 

Concile de Mayence, l'an 1069. Au fujet du divorce 
du roi Henri, 

Concile de Vinchejler , l'an Ï070 , contre Stigand 
de Cantorberi. 

Deux autres conciles en Angleterre , la môme année. 

Concile de Mayence , l'an 1701 , où Charles 3 nom- 
mé à l'évêché de Confiance , remet au roi l'anneau & 
le bâton paftoral. 

Concile de Rouen fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 

1072. 24 canons. 

Concile d'Erford fur les dixmes de la Thuringe , l'an 

1073. Hiftoire de ce concile écrite par Lambert d'Af- 
chaffembourg. Deux lettres de Sigefroi , archevêque de 
Mayence. 

Concile de Rouen fur la difcipline eccléfiaftique, l'an 
I073. 14 canons. 

Concile de Rome contre les fimoniaques , l'an 1074. 
Relation de ce concile dans la lettre 77 du premier livre 
des lettres de Grégoire VIL Voye^ auffi: les lettres 42 
& 43 du même livre. 

Concile de Poitiers contre le mariage du duc d'Aqui- 
taine avec une de les parentes ? l'an 1074. Mention- de 



*S 



ce concile dans les lettres de Grégoire VIL 

Concile XErford on Allemagne contre les fJrtionïd* 
ques , l'an 1074. Relation de ce qui s'y eft paffé , rap- 
portée par Lambert d'AfchatFembour*. 

Concile de Rome contre les fimoniaques , l*an 1075,, 
Relation de ce concile dans les trois premières lettres du 
troifiéme livre des lettres de Grégoire VIL 

Concile de Poitiers contre Berenger , l'an 107^. 
Mention de ce concile dans la chronique de S. Maixent. 
Concile de Londres fur la difcipline eccléfiaftique y 
l'an 1075. -Actes contenant divers réglemens. 

Affemblée de Wornus contre Grégoire VII , l'an 
1076. Lettre au pape Grégoire , & décret contre lui. 

Concile de Rome contre l'empereur Henri IV , l'art 
1076. Décret de ce concile contre l'empereur Henri & 
les évêques de Lombardie & d'Allemagne. 

Concile de Winckeftcr fur la difcipline eccléfiaftique,; 
l'an 1076. Divers réglemens. 

AfTemblée à Tribur , près dé Mayence , contre l'em- 
pereur Henri IV , l'an 1076 , le 1 6 octobre. 

Concile de Clermont contre l'évêque de cette ville * 
l'an 1077. Mention de ce concile dans les lettres de Gré- 
goire VIL 

Concile de Dijon contre les fimoniaques , l'an 1077* 
Mention de ce concile dans les lettres de Grégoire VIL 

Concile iïAutun contre plufieurs évêques de France, 
l'an 1077. Relation de ce qui s'y eft parte dans la lettre 
22 du quatrième livre des lettres de Grégoire VIL Voye^ 
auffi les lettres 15 & 16 du quatrième livre. 

Concile de Rome contre les archevêques de Milan & 
de Ravenne , en I078,vers le carême. Actes de ce con- 
cile. 

Concile de Rome au fujet de Berenger , l'art 1078. 
1 2 canons ou réglemens. 

Concile de Poitiers , l'an 1078. Lettre de Hugues de 
Die au pape Grégoire VII , & 1 o canons. 

Concile de Rome contre Berenger, l'an 1079. Actes 
de ce concile. 

Concile de Lyon contre des évêques de France , l'art 
1080. Actes de ce concile dans les hiftoriens du temps. 

Concile de Rome contre l'empereur Henri , l'an 1080. 
Décrets de ce concile. 

Affemblée de Brixen , dans le Tiroî , contre Gré- 
goire VII , l'an 1080. Décret courre Grégoire VII, ôc 
lettres de l'empereur Henri , écrites en conféquence. 

Concile d'Avignon contre Aicard , Tan 1080. Men- 
tion de ce concile dans les hiftoriens du temps. 

Concile de Burgos , en Efpagne , l'an 1080- L'office 
romain y fut fubftïtué à l'office gothique en Efpagne. 

Concile de LilUbonne fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 10?®. Plufieurs canons. 

Concile de /idéaux contre Urfin, évêque de Soiffons, 
l'an 1080. Mention de ce concile dans les hiftoriens du 
temps. 

Concile de Rome , l'an 108 1 ., contre l'empereur 
Henri» 

Concile de Meaux pour l'ordination d'un évêque en 
cette ville , l'an 1082. Mention de ce concile dans les 
hiftoriens du temps. 

Concile de Rome contre l'empereur Henri , l'an 1083 » 
Actes. 

Concile de Rome , l'an Î084 , contre le même. 
AfTemblée de Berckach ou de Goflar touchant les dif- 
férends du pape èk de l'empereur, l'an 1085. Relation 
de ce qui s'y eft paffé par les hiftoriens du temps. 

Affemblée de Quediimbourg contre l'empereur , l'an 
1085. Actes. 

Affemblée de Mayence en faveur de l'empereur , l'an 
1085. Mention de cette affemblée dans les auteurs con- 
temporains. 

Concile de Compiegne , l'an 1085 , contre Evrard i 
abbé de Corbie. 

Concile de Capoue contre Guibert antipape , l'an 
1087. Mention de ce concile dans les hiftoriens du 
temps. 
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, Concile de Bênévetit contre Guîbert , l'an 1087. 
Actes de ce concile dans Léon d'Oftie. 

Concile de Bourdtaux , l'an 1087, au mois d'octo- 
bre , où Bercnger rend raifon de fa foi. 

Concile de Rome contre Guibert , l'an 1089. Extrait 
d'actes dans l'hillorien Bcrtoul. 

Concile de Mclphe fur la difeipline eccléfiaftique, Tan 
1089. 16 canons. 'V 

Concile de Touloufe fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 1090. Mention de ce concile dans les auteurs du 
temps. 

Concile de Bénévent fur la difeipline eccléfiaftique , 
Pan 109 1. 4 canons. 

Concile de Léon , l'an 109 1 , pour introduire diffé- 
rens ufages. 

Concile iïEtampes s l'an 109 1 ou 109Z , contre 
Yves de Chartres. 

Concile de Soijfons , l'an 1092 ou au commence- 
ment de l'année fuivante. On y condamna la doctrine 
de Rofcelin fur la Trinité. Les auteurs de Yart de véri- 
fier les dates , prérendent que ce concile fut tenu à Com- 
piégne , fans dire les raifons de leur fentiment. D. Rivet, 
hiji. Ut ter. de la. France , tom. IX , pag, 360 , fuit le 
fentiment ordinaire , 6c dit que ce concile fut tenu à 
Soijfons. 

Concile de Reims contre Robert, comte de Flandre , 
l'an I09Z. Mention de ce concile dans une des lettres 
d'Urbain II. 

Concile de Troyes dans la Pouille , fur la difeipline 
eccléfiaftique , l'an 1093. Décrets fur les mariages entre 
parens , & touchant la trêve de Dieu. 

Concile de Confiance fur la réforme du clergé , l'an 
ÏO94. Extrait d'actes de ce concile. 

Concile de Reims fur le mariage de Philippe I avec 
Bertrade , l'a» 1094, le 18 feptembre. 

Concile d'Autun contre le fécond mariage de Phi- 
lippe 1 , roi de France , l'an 1094, le 16 octobre. Extrait 
d'actes dans les auteurs contemporains. 

Concile de Plaifance fur la difeipline eccléfiaftique , 
Tan 1095. Hiftoire de ce concile rapportée parBertoul, 
& 15 canons. 

Concile en Angleterre touchant le fchifme des papes , 
l'an 1095. Mention de ce concile dans la vie de S. An- 
felme par Eadmer. 

Concile de Clermont fur la difeipline eccléfiaftique , 
contre le divorce de Philippe I , & fur la croifade , l'an 
Ï095. Actes. Lettre d'Urbain , & canons de ce concile. 
Concile de Limoges contre Humbaud,évêque de cette 
ville , l'an 1095. Mention de ce concile dans les hifto- 
riens du temps. 

Concile de Rouen fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
1096. 8 canons. 

Concile de Tours pour la croifade , l'an 1096. Men- 
tion de ce concile dans les hiftoriens du temps. 

Concile de Ni/mes fur la difeipline eccléfiaftique ,1'an 
1096. 16 canons. 

Concile de Rome tenu par les partifans de l'antipape 
Guibert , l'an 1098. 

Concile de Bari touchant la proceffion du S. Efprit , 
Tan 1098. Mention de ce concile dans la vie de S. An- 
ièhne. 

Concile de Rome fur la difeipline eccléfiaftique > l'an 
ÏO99. 18 canons. 

Concile de Saint-Omer, l'an 1099 , au mois de juin. 
On y fait cinq articles fur la trêve de Dieu. 

Concile de Faïence fur i'aceufation de l'évêque d'Au- 
tun , par fon chapitre , l'an 1 1.00. Extraits d'actes de ce 
concile dans les hiftoriens du temps. 

Concile de Poitiers contre le fécond mariage du roi 
Philippe I, & fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 1 100. 
Extraits d'actes de ce concile dans Yves de Chartres 
& dans les hiftoriens du temps , ÔC 16 canons. 

Concile <£Anje pour la croifade , l'an 1 100. Extraits 
d'aâes dans Hugues de Flavigni. 

Concilç de Rome contre l'empereur Henri, l'an 1 1 02. 



Extraits d'actes dans les auteurs du temps. 

Concile de Londres fur la difeipline eccléfiaftique 3 
l'an 1102. 19 canons. 

Concile de Troyes fur des affaires eccléfiaftiques , 
lan 1104. Extraits d'actes dans les auteurs du temps. 

Concile de Baugenci fur des affaires eccléfiaftiques , 
l'an 1104. Extraits d'actes de ce concile dans Yves de 
Chartres. 

Concile de Paris fur la féparation du roi Philippe 
avec Bertrade, l'an 1104. Actes de concile dans une 
lettre au pape Pafchal II. 

Concile de Rome , l'an 1 105 , contre les inveftitures 
données par les princes. 

Concile de Quedlimbourg , l'an 1105 , contre la fi- 
monie , le concubinage des prêtres , ôrc. 

Concile de Reims , où Odon eft élu évêque de Cam- 
brai , l'an 1105. 

Concile de Poitiers, l'an 1 106, le 16 mai. On y pu- 
blie la croifade. 

Concile de Florence , l'an 1 106 , fur l'antechrift. 

Concile de Guaflalk , l'an 1 106 , fur la réforme du 
clergé , & contre les inveftitures. Actes de ce concile 
& trois capitules. 

Concile de Mayence fur les inveftitures, l'an 1107.' 
Hiftoire de ce concile dans les auteurs du temps. 

Concile de Troyes fur les inveftitures , l'an 1 107; 
Mention de ce concile dans Yves de Chartres ôc dans 
d'autres auteurs du temps. 

Concile de Londres , l'an 1107 > mr les inveftitures; 

Concile de Jérufalem, l'an n 07 , où Ebremar efr. 
dépofé. 

Concile de Londres fur le concubinage des prêtres ,' 
l'an 1 108. 

Concile de Rome , l'an 1 no, contre les inveftitures. 
Concile de Latran contre les inveftitures , l'an un, 
A&es de ce concile , lettres qui le concernent , & té- 
moignages des auteurs du temps. 

Concile de Vienne contre les inveftitures , Tan 1112; 
Actes de ce concile , & lettre de Gui , archevêque de 
Vienne. 

Concile de Windfor , l'an 1 1 14 , où Raoul eft élu 
archevêque de Cantorberi. 

Concile de Ceperan , petite ville fur le Gariglian , où 
l'archevêque de Bénévent fut dépofé , l'an 1 1 14. 

Concile de Beauvais } contre les inveftitures , & fur 
les affaires de la province , l'an 1 1 14. Fragmens d'actes 
& de réglemens de ce concile. 

Concile de Reims contre Henri V, l'an 1 1 1 5. Men-J 
tion de ce concile dans les auteurs du temps. 

Concile de Cologne , Fan 1115 , contre le même.' 
Mention de ce concile dans les auteurs du temps. 

Concile de Châlons contre Henri V, l'an 1 1 1 5. Men- 
tion de ce concile dans les auteurs du temps. 

Concile de Tornus fur les affaires de la province , l'an 
1 1 1 5. Mention de ce concile dans les lettres du pape 
Pafchal H. l 

Concile de Soijfons > l'an mj, au fujet de l'évê- 
que Godefroi. . 

Concile de Syrie , l'an 1 1 1 5 , contre Arnoul, patriar- 
che de Jérufalem. 

Concile de Latran, l'an n 16 , le 16 mars, contre les 
inveftitures. 

Concile de Bénévent, l'an n 17 , au mois d'avril ,' 
contre Maurice Bourdin. 

Concile de Capoue , l'an 1 1 1 8 , contre l'empereur 
Henri & fon anti-pape Bourdin. 

Concile de Rouen , l'an 1 1 18 , le 7 d'octobre , pour 
la paix d'Angleterre. 

Concile de Touloufe , l'an 1 1 18 , pour le fecours du 
roi d'Aragon contre les Maures. 

Concile de Touloufe, l'an n 19, le 13 juin, contre 
les Manichéens, ro canons. 

Concile de Reims , l'an 1 1 19 , contre la fîmonie , les 
inveftitures , les ufurpations & l'incontinence des ecclé- 
fiaftiques. 5 décrets. 

Concile 
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Concile de Beauvais, Pan 1 120. S. Araoul de Soif- 
fons y fut canonifé. 

Concile de Naploufe , en Paieftine , Pan 1 1 10. 25 ca- 
nons. 

Concile de Soiffons , l'an 1121, après le mois de 
janvier, contre Abaillard. 

Àffemblée de Wormes, l'an 11 22, le 8 feptembre. 
Accord entre l'empereur & le pape. 

Concile ïîe Latran I, neuvième concile géné- 
ral, l'an n 23. 22 canons. 

Conciles de Chartres , de Clermont , de Beauvais & 
de Vienne , l'an 1 1 24. On ne fait rien de ce qui s'y eft 
pane. 

Concile de Londres , ou d'Oueftminfter , près de Lon- 
dres , l'an 1 1 25 , le 9 feptembre. 17 canons. 

Concile de Nantes , Pan 1 1 27 ou environ. On y fit 
quelques réglemens de difeipline. 

Concile de Londres , ou d'Oueftminfter , Pan 1 1 27. 
ï2 canons. 

Concile de Troye, Pan 11 28, le 13 janvier. On y 
donna une régie aux Templiers. 

Concile de Ravenne , Pan 1 128 , contre les patriar- 
ches d'Aquilée & de Venife. 

Concile de Rouen , Pan 1128. On y fit plufîeurs ré- 
glemens de difeipline. 

Concile de Paris , Pan 1 129 , pour la réforme de plu- 
fîeurs monafteres. 

Concile de Châlons, Pan 1 129, le 2 février. Henri de 
.Verdun y quitta fon évêché. 

Concile de Londres , Pan 1129, le premier août , 
contre les prêtres incontinens. 

Concile de Palentia en Efpagne , Pan 1 1 29 , contre 
les concubinaires. 

Concile du Put en Velaï , Pan 1 1 3 o , contre Pierre de 
Léon. 

Concile à' E tempes. Pan 1130. On y reconnut Inno- 
cent II pour vrai pape. 

Concile de Clcrmont en Auvergne , Pan 1130, par le 
pape Innocent II. 

Concile de Wirsbourg, Pan 1 130, au mois d'o&obre, 
où Innocent II eft reconnu pape. 

Concile de Liège , Pan 1131, le 22 mars. Otton, 
évêque d'Halberftat , eft rétabli. 

Concile de Reims , l'an 1131, le 18 oôobre , contre 
Pierre de Léon. 17 canons. 

Concile de Mayence, Pan 1 131, où Brunon fe dé- 
met de Pévêché de Strasbourg. 

Concile de Plaifance, Pan 1132 après pâque. 

Concile de l'abbaye de Jouarre , Pan 1 1 3 3 , au dio- 
cèfe de Meaux , contre les aflaffins de Thomas , prieur 
de S. Viâor, 

Concile de Pifc , l'an 1 134 , contre Pierre de Léon. 

Concile de Northnmbre , Pan 1 136 , le 29 mars. Ro- 
bert y eft -élu évoque d'Exefter. 

Concile de Londres , Pan 1136, fur les befoins de 
t'églife 6c de l'état. 

Concile de Burgos, Pan 1 136 , pour Pintrodu&ion du 
rit romain dans les offices divins , & la paix entre les rois 
de Navarre & de Caftille. 

Concile près de Melfe, au lieu nommé Lago-PefoU, 
pour concilier l'abbé & les moines du Mont-Caffin , 
l'an 1137. 

Concile de Londres , Pan 1138, le 13 décembre. 
* 7 canons. 

Concile II de Latran , dixième concile général 
Pan 1139, le ^ avril, pour la réunion de Péglife, & 
contre les erreurs d'Arnaud de Breffe. 30 canons. 

Concile de Vinchefire , l'an 1 139 9 le 29 août, contre 
le roi Etienne., 

Concile de Sens , Pan r 140, le 2 juin, contre les er- 
reurs d'Abaillard. 

Concile de ConfiantinopU , Pan 1 140 , au mois de 
mai. On y condamna les écrits de Conftantin Chryfo- 
male. 

Concile û'Antigcfie , Pan 1 140 ? le dernier de novem- 
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bre , contre l'archevêque Raoul. 

Concile de ConfiantinopU , l'an 1143 > le 10 août, 
contre deux évêques dont l'ordination n'étoit pas régu- 
lière. 

^ Concile de ConfiantinopU , Pan 1 143 i le premier 
d'oâobre , contre le moine Niphon. 

^ Concile de ConfiantinopU , Pan 1 144 , le 22 février, 
où Niphon eft condamné. 

Concile de Rome , l'an 1 144 , qui fotirnet toutes les 
églifes de Bretagne à la métropole de Tours. 

Concile de Ve^tlai, Pan 1 146 , le jour de pâque , 3 El 
mars. Le roi 6c plufîeurs princes y prennent la croix. 

Concile de Chartres , Pan 1 146 , pour la croifade. 

Concile de Paris , Pan 1 ï 47 , après les fêtes de pâque p 
au fujet des erreurs de Gilbert de la Poirée. 

Concile de Reims, Pan 1 148 , fur le même fujet. 

Concile de Trêves , Pan 1 148 > au fujet des écrits de 
fainte Hildegarde. 

Concile de Beaugenci, Pan 11 52, le 18 mars, pour 
la féparation de Louis VII d'avec Eléonore. 

Concile ^Irlande au monaftere de Mellifont , Pan 
1 1 5 2 , après le mois de feptembre , pour établir les arche- 
vêchés d'Armach , de Dublin , de Caftel 6c de Touam, 

Concile de Pavie 3 Pan 1 160 , en faveur de l'anti-pape- 
Viâor. 

Concile à'Anagni, l'an r 160, où Alexandre III ex- . 
communie cet anti-pape & Pempcreur. 

Concile $ Oxford, Pan 1 160 , contre des Vaudoîs. 

Concile de Nazareth. , Pan 1 160 , vers la fin, en fa- 
veur du pape Alexandre. 

Concile de Touloufe, Pan 1 161 , en faveur du même 
pape. 

Concile de Lodi , Pan 1161 , tenu par Panti-pape 
Vicier. 

Concile de Montpellier, Pan 1 162, tenu par Alexan-* 
dre III. r 

Concile de Tours, Pan 1 163 , par le pape Alexandre» 
zo canons. 

Concile de Clartndon, Pan Ii6z , où les évêques 
promettent d'obferver les coutumes du royaume. 

Concile de Reims, l'an 1 164 , pour la croifade. 

Concile de Northampton, l'an 1 164, contre S. Tho* 
mas de Cantorberi. 

Concile de Firsbourg, 1 an 1 165 , le 23 mai , jour de 
la pentecôte , contre le pape Alexandre. 

Concile de Lombers , petite ville à deux lieues d'Albi s 
qu'il ne faut pas confondre avec Lombe^ en Gafcogne , 
l'an 1 1 6 5 , contre les bons hommes. 

Concile d'Aix-la-Chapelle , l'an 1 165 , où Charlema- 
gne eft canonifé. 

Concile de Londres, Pan 1166, contre S. Thomas 
de Cantorberi. 

Concile de ConfiantinopU , Pan 1166 , contre les 
fauffes interprétations des paroles des SS. dofteurs. On 
y fit neuf canons. 

Concile de ConfiantinopU, l'an 1166, le 11 avril 
fur les mariages. 

Concile de Latran , l'an 1 1 67 , avant le mois d'avril» 
où l'empereur Frédéric eft excommunié. 

Concile de CafTel en Irlande, l'an 1 171. 8 canons. 

Concile d'Avranckes , l'an 1 172, où le roi d'Angle- 
terre eft abfous de Pauaffinat de S. Thomas de Cantor- 
beri. 

Concile de Londres à Oueftminfter, Pan 1175* te 
29 mai. 19 canons. 

Concile de Lombers, Pan 1 176 , félon M. Fleurie Mal 
en cette année ; voyez-le en 1 165. 

Concile de Venife, Pan 1 177, le 14 août, pour la 
paix entre le pape éc l'empereur. 

Concile III de Latran, onzième concile général^ 
Pan 1 179 , au mois de mars. 27 canons. 

Concile de Segni, Pan 1 182 , où S. Bruno eft cano-; 
nifé. 

Concile de Vérone , Pan 1 184 , contre les hérétiques 
du temps. 
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Concile Je Pafis, l'an 1 185 , pour la croifade. 
Concile de Londres , l'an 1 18 5 , le 10 mars. 
Concile de Dublin, l'an 1186;; contre les déior tires 

Diverfes affemblées , Fan ïi88 , au fujet de la croi- 

fade. 

Concile de Rouen, Tan 1 190, le 11 février. 32 ca- 
lions. 

Affemblée de Compiégne , Tan 1 1 93 , pour rompre le 
mariage du roi avec Ingeburge. 

Concile à'Iorck, l'an 1 195 , les 14 & 15 juin. 12 ou 
fï8 canons. 

Concile de Montpellier, l'an 1195 , en faveur des 

croifés. 

Concile de Paris, l'an 1196, fur le mariage du roi 

avec Ingeburge. 

Concile de Sens, Fan^i 198 , contre les Poplicains. 

Concile de Dijon , l'an 1 1 99 , au mois de décembre , 
fur le mariage du roi. 

Concile de Vienne en Dauphiué, peu de jours après 
le précédent , où le légat met les terres du roi en interdit. 

Concile de Dalmatie , l'an 1 199. 12 canons. 

Concile de Londres , Tan 1200. Décret en 14 ar- 
ticles. 

Concile de Nielle en Vermandois, l'an 1200, le 
7 feptembre , où l'interdit jette fur les terres du roi eft 

levé. 

Concile de Soijfons , Tan 12,01, au mois de mars, 
fur le mariage avec Ingeburge. 

Concile de Paris , l'an 1 20 1 , contre Evraud de Ne- 
vers. 

Concile de Meaux en 1 203 , fur la paix entre la France 
& l'Angleterre. 

Concile de Lambeth fur la difeipline eccléfiaftique , 
Fan 1206. Réglemens. 

Affemblée de Paris fur la difeipline eccléfiaftique , 
Tan 1208. loconfîitutions. 

Concile de Saint-Gilles au fujet de Raimond, comte 
de Touloufe , l'an 1 209. A&es de ce concile. 

Concile $ Avignon fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
1209. 21 réglemens. 

Concile de Paris contre Amauri , l'an 1210. Mention 
de ce concile dans les auteurs du temps. 

Concile de Rome contre Othon , l'an 1210. Mention, 
de ce concile dans les auteurs du temps. 

Concile de Paris fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 

121 2. Aéles & canons. 

Concile de Lavaur contre le comte de Touloufe , l'an 

1213. Aftes de ce concile. 

Concile An. Montpellier pour l'affaire du- comte de 
Montfort , & fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 121 5. 
Acles ck canons. 

Concile de Paris, l'an 1 2 1 5 , où l'on fit des réglemens 
pour les écoles de cette ville. 

Concile IV GÉNÉRAL de Latran , pour le re- 
couvrement de la Terre-Sainte & la réforme de l'Eglife, 
l'an 1 2 1 5 . Àâes & canons. 

Concile de Melun pour répondre au pape Innocent III , 
Se fur la difeipline eccléfiaftique, l'an 12 16. 7 régle- 
mens. . :.. . ' 

Concile .de Château-Gontier en 1221 , fous le pape 
Honoré III. 

Affemblée de Virt^bourg pour le couronnement de 
Henri , fils de l'empereur Frédéric , l'an 1 222. Mention 
de cette affemblée dans les hiftoriens d'Allemagne. 

Concile d 1 Oxford fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
Ï222. Règlement en 49 chapitres. 

Concile de Paris , contre l'antipape que les Albigeois 
s'étoient créé en Bulgarie, l'an 1223. Mention de ce 
concile dans les auteurs du temps. ., . 

Concile de Montpellier fur l'affaire du comte de Tou- 
loufe, l'an. 1224. Mention de ce concile dans les auteurs 
du temps. 

Concile de Paris , l'an 1 2 2 5 , le 1 5 mai , fur les affaires 
d'Angleterre & das Albigeois, 



Concile de Melun , l'an 1225,^8 novembre , fur h 
jurifdiction eccléfiaftique. 

^ Concile de Bourges fur l'affaire du comte de Touloufe , 
Fan^i 22 5. Extraits des acres de ce concile. 

Concile de Mayence fur la difeipline eccléfiaftique 
l'an 1225. 14 réglemens. 

Concile de Londres à Oueftminfter, l'an 1226, le 
13 janvier, où l'on rejette la bulle par laquelle le pape 
prétendoit fe réferver deux prébendes dans chaque ca- 
thédrale. 

Concile de Paris contre Raimond comte de Toulou- 
fe, l'an 1226. Mention de ce concile dans la chronique 
de Tours. 

Concile de Crémone , l'an 1226, à lapentecôte, Cm 
différentes affaires. 

Concile de Narlonm fur la difeipline eccléfiaftic jue ., 
l'an 1227. 20 canons. 

^ Concile de Rome , l'an 1 227 , le 18 novembre, contre 
l'empereur Frédéric. 

Affemblée d'Aix-la-Chapelle , Fan 1227, pour la 
croifade. 

Concile de Rome, l'an 1228, contre l'empereur 
Frédéric. 

Concile de Meaux d'abord, & enfuite de Paris, l'an 
1229. Le comte de Touloufe y 'fit fa paix avec l'églife 
& avec le roi. 

Concile de Taragone, l'an 1229 , le 29 avril, pont* 
rompre le mariage du roi d'Aragon avec Eleonore de 
Caftille. 

Concile de Touloufe, l'an 1229, au mois de fep- 
tembre. 45 canons. 

Concile de Château-G ontlùer , l'an 1 23 r. 37 canons,' 

Conciles, l'an 1233, ^ Noyon , de Laon, & de 
Saint-Quentin, en Vermandois , au fujet du différend 
entre le roi & l'évoque de Beauvais. 

Concile de Mayence, Fan 1233, contre des héréti- 
ques nommés S ta dingues. 

Concile de Mayence , Fan 1233 , contre les meur- 
triers du docteur Conrad de Marpourg. 

Concile de Revers fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
1234. 26 canons. 

Concile de Nymphée en Bythinie , 'fur les différends 
des Grecs & des Latins, l'an 1234. Proférions de foi 
des Grecs & des Latins. 

Concile d'Arles fur la difeipline eccléfiaftique, l'an 
1234. 24 conftitutions. 

Concile de Nurùonne fur la difeipline eccléfiaftique ,' 
l'an 1235. 29 canons. 

Concile de Ruais , ou plutôt de Saint-Quentin , en 
Vermandois , Fan 123 5 , le 23 juillet , fur les libertés de 
Féglife. 

Concile de Compiégne y Fan 1235 , le % août, fur le 
même fujet. 

Concile de Sentis , Fan 1 23 5 , le 14 novembre , fur 
le même fujet. 

Concile de Tours fiir la difeipline eccléfiaftique , l'an 

1236. 14 canons. 

Concile de Londres fax la difeipline eccléfiaftique , l'an 

1237. 31 canons. 

Concile de Cognac fur la difeipline eccléfiaftique , Fan 

1238. 38 canons. 

Concile de Londres , Fan 1238, le 17 mai, au fujet 
de Funiverfité d'Oxford. 

Concile de Tours fur la difeipline eccléfiaftique , Fan 

1239. 13 canons. 

Concile de Forchejlre, Fan 1240 , le 26 juillet. 

Concile de Lavai fur la difeipline eccléfiaftique, l'an 
1242. 9 réglemens. 

Concile I de Lyon, treizième concile général, l'ara 
1245 , pour l'union ck le fecours des Grecs , la déposi- 
tion de l'empereur Frédéric , la croifade , & fur la difeir 
pline eccléfiaftique. Recueil de canons. 

• Concile de Béliers , Fan 1246, le 19 avril. 46 artir 
clés. Règlement en 37 articles donné aux ïnquifireurs. 

Concile en Catalogne y Fan 1246, le premier mai, 
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contre les ravhTeurs des biens eccléfiaftiqùes , & fur le 
baptême des Sarafins. 

Concile de Lérida, Tan 1246 , pour réconcilier Jac- 
ques roi d'Aragon, qui avoit été excommunié. 

Concile.de Nuis près de Cologne, l'an 1247,011 
Guillaume eft élu roi des Romains. 

Concile de Valence fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 1248. 23 réglemens. 

Concile de Saumur touchant la difeipline eceléfiafti- 
cjue , l'an 1253. 32 canons. 

Concile de Chdteau-G ontier tenu la même année fous 
Innocent IV. 

Concile d'Albi fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
1254. 71 canons. 

Concile de Bourdeaux fur la difeipline eccléfiaftique^ 
l'an 1255. 30 réglemens. 

, Concile de Béliers fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 1255. Loix du roi S. Louis publiées dans ce con- 
cile. 

Aflemblée de Paris fur te différend des dominicains 
&c de l'univerfité , l'an 1 256; Concordat entre l'univer- 
fité de Paris & les dominicains. 

Concile de Danemarck, l'an 1257. 4 canons con- 
tre les violences que les feigheurs faifoient aux évêques. 
Concile dé Ruffec fur la difeipline eccléfiaftique, l'an 
1258. 10 capitules. 

Concile de Montpellier fur la difeipline eccléfiaftique, 
ï'an 1258. 8 réglemens. 

Concile de Cologne fur la difeipline eccléfiaftique , le 
ï 2 mars de l'an 1 260. 3 2 réglemens. 

Concile de Paris , l'an 1260, le 21 mars^ pourim- 
jplorer le fecours de Dieu contre les Tartares. 

Concile de Cognac fur la difeipline eccléfiaftique, l'an 
ïiëô. 19 articles. 

Concile à' Arles , Tau 12 60 ou 1261$ contre les Joa- 
chimites. 17 canons. 

Concile de Paris, l'an 1 261 ,1e 10 avrils au fnjet 
des conquêtes des Tartares. 

Concile de Lambeth près de Londres , l'an 1261 , lé 
3 ï mai , fur le même fùjet. 

Conciles de Londres le 16 mai , ck de Bevèrlei , le 
23 du même mois, de l'an 1261, fur les affaires d'An- 
gleterre. 

Concile de Màyehce , l'an 1 26 1 , au fujet dés Tar- 
tares. 

Concile de Ravenne, l'an 1261 , fur le même fujet» 

Concile, de Cognac fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 1262,. 7 réglemens. 

Concile de Bourdeaux fur la difeipline eccléfiaftique, 
l'an 1 262. 7 canons. 

Synode de Clermont fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'ail 1163. Mention de ce fyriode dans M. dé Launoi, 
fur le canon Omnis utriufque fexûs. 

Concile dé Nantes fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
1 264 , le premier de juillet. 9 réglemensi 

Concile de Paris, l'an 1264 , le 6 août. Ordonnance 
de S. Louis contre lés juremens & les blafphêmes. 

Concile de Londres, âOueftminfter, l'an 1265 , où 
on excommunie les adverfaires du roi d'Angleterre. 

Concile de Northampton , l'an nu*) , contre les par 
tifans de Simon de Montfort. 

Synode de Cologne , l'an 1266, lé 16 mai. Décret 
en 45 articles contre les injuftices & lés Violences. 
, Concile de Pont-Audemcr, l'an 1267 , le 30 août. 4. 
canons. 

Concile de Vienne en Autriche , l'an 1267, fur la 
difeipline eccléfiaftique. 1 9 canons. 

Concile de Brcjlaw , l'an 1268, le 2 février. Le 
légat y prêcha la crôifade. 

Concile de Londres fur la jurifdicHon eccléfiaftique , 
l'an 1268. 54 canons. . ■*- ' 

Pragmatique de S. Louis , roi de Franée , fur la dif- 
eipline eccléfiaftique , dreffée l'an 1268. 5 articles. 

Concile de Chdteau-G ontier fur la jurifdi&ion ecclé- 
iîaftique,l'an 1268. 8 capitules, 
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Concile A' Angers fur la jurifdiétion eccléfiaftique , 
I an 1269. 2- canons. 

Concile de Sens fur la difeipline eccléfiaftique l'an 
1269. 6 réglemens. 

Concile de Compiêgne pour la confervatîon des biens 
eccléfiaftiqùes , l'an 1270., Statut. 

Concile $ Avignon fur l'aliénation des biens d'églife I 
1 an 1 27p. 8 réglemens; ' ' 

Concile de Saint-Quentin fur la difeipline eccléfiafti- 
que, l'an 1271. 5 réglemens. 

Concile de Rennes pour l'immunité eccléfiaftique l'an 
1273. 7 capitules. ' 

Concile IÎ général de Lyon pour la réunion de 
l'églife grecque ; pour le fecours de la Terre-fainte , ôc 
pour la réforme de la difeipline eccléfiaftique , l'an 1274^ 
A&es & 36 conftitutions. 

Concile de Salt^bourgim la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 1274. 24 canons. 

Concile de Confiantinopie , l'an 1275 , le 16 mai, où 
Jean Veccus eft élu patriarche, 

Concile & Arles touchant la difeipline eccléfiaftique l 
l'an 1275. 22 canons, les quatre premiers perdus. 

Synode de Durham fur la difeipline eccléfiaftique , 
l*an 1276. 6 réglemens. 

Concile de Saumur fur la difeipline eccléfiaftique , H 
l'an 1276. 14 réglemens. 

Concile de Bourges fur la difeipline eccléfiaftique , 
l'an 1276. 16 réglemens. 

Concile de Conjiantinopïe fur l'union des Grecs avee 
les Latins , l'an 1277. Mention de ce concile dans les 
auteurs du temps. 

Concile de Langeais fax la difeipline ecclefîaftique 7 ran 

1278. 16 réglemens. 

Concile de Compiêgne, l'an 1278 , contre les préten-, 
tions des chapitres des cathédrales. 

Concile de Pont-Audemer, l'an 1 279, le 4 mai, fur là 
difeipline eccléfiaftique. 24 chapitres. .. 

Concile de Béliers , l'an 1279 , le 4 mai. 

Concile $ Avignon, l*an 1 279 . le 17 mai , contre les 
ufurpateurs des biens eccléfiaftiqùes. 1 5 articles. 

Concile de iWi/zgtoUchant la difeipline eccléfiaftique 
& monaftique , l'an 1279. Réglemensi 

Concile de Bude fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 

1279. 69 canons. 

Concile d'Angers fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 

1279. 4. canons. 

Synode de Cologne fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 

1280. 18 ftatuts. 

Synode de Saintes fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
1280. 1 5 conftitutions. 

Synode de Poitiers fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
1280. 11 ftatuts. 

Concile de Conjiantinopïe , l'an 12S0, le 3 mai , eri 
faveur de la réunion des Grecs avec lés Latins. 

Coricilede Lambeth, Tan 1281. 27 articles fur diffé-* 
rentes matières. 

Concile de Salt^boûrg , l'an 1 28 1 . 17 articles , la plu- 
part' touchant les réguliers , pour réprimer divers abus* 

Concile de Paris , l'an 1 28 1 , au mois de décembre , 
contre les religieux méildians. 

Concile d'Avignon fur la difeipline eccléfiaftique , Pari 
1282. li réglemens. 

Synode de Saintes fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
1282. 5 conftitutions. 

Concile de Tours fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
1282. 13 réglemens. 

Concile de Conjiantinopïe contre l'union des Grecs 8C 
des Latins, l'an 12S3. Mention de ce concile dans les au- 
teurs dû temps. 

Synode de Nîmes fur la difeipline eccléfiaftique , Tan 
Ï284. Réglemens en 17 articles ou chapitres. 

Synode de Poitiers fur la difeipline eccléfiaftique , l'an 
1 284. 5 ftatuts. 

Concile de Lancicie ,1'an 1285 ,1e 6 janvier, contré 
le due de Siléfie. 

Tome IV. Partie L C ij 
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Concile de Londres , l'an 1286 , le 30 avril. On y 
condamna quelques propofitions fur le corps de J. C. 

après fa mort. ,, r n.* 

Concile de Ravenne fur la difcrpline ecclefialtique , 

l'an 1 286 , le 8 juillet. 9 canons, 

Concile de Bourges fur la difcipline ecclefialtique , 
Tan 1286. 37 réglemens. 

Concile de Wirsbourg , l'an 1287,1e 1 8 mars ^contre 
les défordres qui régnoient en Allemagne. 42 articles. 

Concile à'JExceâcr , l'an 1 287, le 16 avril. 5 5, articles 
furies facremens & différentes matières. 

Concile de Milan , l'an 1 287, le 1 2 feptembre , con- 
tre les hérétiques , 9 articles. 

Concile as Reims , l'an 1287,1e premier octobre , 
au lu jet de l'affaire des évéques avec les religieux men- 
dians. 

Concile de VI (le au comté Venaiffin , l'an 1288 , fur 
la difcipline eccléfiaftique , 18 réglemens. . 

Synode de Chicefter fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1289. 4 1 réglemens. 

Concile de Nogarol fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1290. 10 canons. 

Synode de Salt^botirg fur les moyens de fecourir la 
Terre-Sainte, l'an 1291. 

Concile de Londres fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1291. Mention de ce concile dans les auteurs du 
temps. 

Concile de Milan , l'an 1291,811 mois de novembre , 
pour le recouvrement de la Terre-Sainte. 

Synode de Chitefier fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1292. 7 réglemens. 

Concile de Saumur fur la difcipline eccléfiaftique , 
Tan 1294. 5 réglemens. 

Synode de Cantorbtri fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1295, 47 constitutions. 

Concile de Londres, l'an 1297 , au fujet d'un fubfide 
demandé par le roi. 

Synode de Saintes fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 

1298. 7 conftitutions,. 

Concile de Rouen fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 

1299. 7 ftatuts. 

Concile de Bergers , l'an 1299 , au fujet du différend 
entre l'archevêque , & le vicomte de Narbonne. 

Concile de Mehm,Yan 1300, le 21 janvier , fur la 
difcipline eccléfiaftique. 

Concile de Merton , l'an 1 300 , fur les dixmes. 4 conf- 
titutions. 

Synode de Cologne fur la difcipline eccléfiaftique, 1 an 

1 300. 22 articles de conftitutions. 

Synode de Baytux fur la difcipline eccléfiaftique, l'an 
3300. Conftitutions divifées en 113 articles. 

Concile d' Auch fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
1300. 13 capitules. 

Concile de Compiegne fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1301. 6 capitules. 

Concile de Reims > l'an 1 301,1e 22 novetnbre.Conf- 
titution de 7 articles au fujet des clercs appelles à un tri- 
bunal féculier. 

Concile de Ptnnafiel, l'an 130 2,, commencé le pre- 
mier avril , &. fini le 1 3 mai , contre le concubinage des 
clercs , les ufures , &c. 13 articles. 

Affemblée à Paris y l'an 1 302 , contre l'entreprife du 
pape Boniface VIII. 

Concile de Rome, l'an 1 302,1e 30 odobre , où Boni- 
face V III donna la bulle unamfanclam. 

Affemblée de Paris contre Boniface VIII , l'an 1303. 

Aftes. 

Concile de Nogarol fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1303. 19 capitules. ... 

Concile de Compiegnc fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1304. 5 capitules. 

Concile <$Aufch fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
1308. 6 capitules. 

Affemblée de Tours fur l'affaire des Templiers , l'an 
1 308. Mention de cette affemblée dans les hiftoriens du 



CON 



temps , & procurations données aux députés qui y affré- 
tèrent. 

Concile de Bude , l'an 1309 , en faveur de Charo- 
bert , roi de Hongrie. 

Concile de Presbourg fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1309. 9 capitules. 

Concile de Cologne fur la difcipline eccléfiaftique, l'an 
13 10. 28 capitules. 

Concile de Salt^bourg fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 13 10. Renouvellement de cinq réglemens avec un 
décret particulier fur les mariages clandeftins. 

Concile de Paris contre les Templiers , l'an 13 10. 
Hiftoire de ce concile. 

Concile de Ravenne contre les Templiers , l'an 13 10. 
Mention de ce concile dans les auteurs du temps. 

Concile de Salamanque contre les Templiers , l'an 
13 10. Mention de ce concile dans les auteurs du temps. 

Synode de Londres contre les Templiers , l'an 1310. 
Mention de ce fynode dans les auteurs du temps. 

Concile de Mayence contre les Templiers , l'an 1 3 10» 
Mention de ce concile dans les auteurs du temps. 

Concile de Ravenne fur la difcipline eccléfiaftique,' 
l'an 13 11. 22 conftitutions. 

Concile général de Vienne , quinzième con- 
cile général, contre les Templiers , fur l'affaire de Boni- 
face VIII, pour une croifade , Stfur la difcipline ecclé- 
fiaftique, les années 1311&1312. Lettre de Clément V, 
touchant la convocation du concile. Sentence 6c lettres 
contre l'ordre des Templiers. Clémentines , & particu- 
lièrement celles de la foi , & celles contre les erreurs 
desBegards. &c des Béguines, & touchant les religieux 
mendians. 

Concile de Paris fur la difcipline eccléfiaftique ,, l'an 
13 14. 3 capitules. 

Concile de Ravenne fur la difcipline eccléfiaftique » 
l'an 1 3 14. 26 capitules. 

Concile de Saumur fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 13 15. 4 capitules. 

Concile de Nogaret fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 13 15. 4 articles. 

Concile de Sentis , l'an 1 3 1 5 au mois d'oâobre , au 
fujet de Pierre de Latilli , qu'on foupçonnoit d'avoir em- 
poifonné Philippe le Bel. Lettre de Robert de Courtenaî, 
archevêque de Reims. 

. Concile de Ravenne fur la difcipline eccléfiaftique , 
Fan 13 17. 22 capitules. 

Concile de Senlis 3 l'an 1 3 1 8 , le 27 mars , contre les 
ufurpateurs des biens des églifes. 

Concile de Sens fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
1 3 20. 4 capitules. 

Concile de Londres fur la difcipline eccléfiaftique > 
l'an 1 3 2 1 . 8 capitules. 

Concile de Valladolid fur la difcipline eccléfiaftique," 
l'an 1322. 27 capitules. 

Concile de Cologne fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1322. Confirmation de règlement. 

Concile de Tolède fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 

1323. 17 capitules. 

Concile de Paris fur la difcipline eccléfiaftique , Tan 

1324. Renouvellement des conftitutions du concile de 
Sens de l'an 1 3 20. * 

Concile de Tolède fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
1324. 8 capitules. 

Concile de Senlis , l'an 1 3 26 , le 1 1 avril. On y pu- 
blia fept ftatuts. 

Concile à' Avignon fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 

1326. 59 capitules. 

Concile ftAkala d&Henare{ fur la difcipline ecclé-' 
fiaftique , l'an 1326. a capitules. 

Concilç de Marjîac fur la difcipline eccléfiaftique ^ 
Fan 132e. 56 capitules. 

Concile de Ruffec pour la liberté eccléfiaftique , Fan 

1 327. Sentence d'interdit contre les lieux où l'on retien- 
droit des clercs prifonniers , ôc règlement touchant les 
eccléfiafliques. 
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Concile de Londres fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 13x8. 9 capitules. 

Concile de Compiégne fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1 3 29. 7 capitules. 

AfTemblée de Paris touchant les droits des eccléfiafti- 
ques ck des ïëculiers , l'an 1329. Actes. 

Concile de Marjiac , l'an 1 3 29, le 6 décembre , con- 
tre les meurtriers de l'évêque d'Aire. 
■ Concile de Lambeth fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1330, 10 capitules. 

Concile de Maghfeld fur la difcipline ecclénaftique , 
l'an 1332. Réglemens fur les fêtes. 

Concile de $alamanque fur la difcipline eccléfiafti- 
que , l'an 1335. 17 capitules. 

Concile de Rouen iùr la difcipline ecclénaftique , l'an 
1335. 13 capitules. 

Concile de Bourges fur la difcipline ecclénaftique , 
l'an 1336. 14 capitules. 

Concile de Chdteau-Gonthier fur la difcipline ecclé- 
iïaftique , l'an 13 36. iz capitules. 

Concile & Avignon far la diteipline ecclénaftique , l'an 
1337. Renouvellement des décrets du concile d'Avi- 
gnon précédent , avec de nouveaux , en tout 69 articles. 

Afîèmblée de Francfort contre Jean XXII , l'an 1338. 
Protestations contre les procédures faites par Jean XXII, 
contre Louis de Bavière. 

Concile de Tolède fur la difcipline*eccléfiaftique , l'an 
-*339 » 5 capitules. 

Concile de Conjlantinople contre Barlaam Acyndi- 
nus , l'an 1340. Hiftoirè de ce concile dans les auteurs 
Grecs du temps. 

Concile de Londres fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1341. Règlement contre les clercs ambitieux. 

Concile de Londres fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1342/ 11 capitules. 

Concile de Londres fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1343. 17 canons contre plufieurs abus. 

Concile de Noyon fur la dncipline eccléfiaftique , l'an 
13441 17 capitules. 

Concile de Paris fur la difcipline eccléfiaftique, l'an 
'1344, & non 1346, comme on le marque ordinaire- 
ment. k 

Concile de C onjiantinople pour Palamas , l'an 1346. 
Mention de ce concile dans les auteurs du temps. 

Concile de Tolède fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 
1347. 4 capitules. 

Concile de Conflantinople contre les Palamites , Tan 
'1347. Hiftoirè de ce concile, ck fentence du patriarche 
de Conftantinople. 

Concile de Conjlantinople pour Inclore ck Palamas , 
l'an 1347. Lettre de ce concile. 

Concile de Lambeth fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1351. Règlement fur l'immunité des clercs. 

Concile de Béliers fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1 3 5 1 . 12 canons. 

Concile de C onjiantinople pour Palamas ck contre 
les Barlaamites y vers l'an 1354. Actes de ce con- 
cile. ' 

Concile de Tolède fur la difcipline eccléfiaftique, l'an 
l 3 5 5 . Conftitutions. 

Concile de Maghfeld fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1362. Réglemens fur les fêtes. 

Concile de Lambeth fur la difcipline eccléfiafti- 
que , l'an 1362. Règlement pour, la taxe des chape- 
lains. 

Concile S Angers fur la difcipline eccléfiaftique ;, l'an 

1366. 34 capitules. 

Concile d'-Fbrdc fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 

1367. 10 capitules. 

- Concile de Lavaur fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 

1368. Recueil de réglemens eccléfiaftiques , contenant 
13 3 capitules. 

Concile de Narbonne fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1374. 28 capitules. 

Concile de Londres contre Wiclef , l'an i377.-Men- 
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tion de ce concile dans les auteurs du temps. 

Concile de Lambeth contre Wiclef , l'an 1 377. Men- 
tion de ce concile dans les hiftoriens du temps.- 

Concile de Londres contre Wiclef , l'an 1382. Actes 
& condamnation de 24 articles de Wiclef. 

Concile de Salt^bourg fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1386. 17 capitules. 

Concile de Palencia fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1388. 7 capitules. 

Concile de Londres fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1 3 9 1 . Règlement. 

Concile de Paris , l'an 1 3 9 5 , pour avifer aux moyens 
de finir le fchifme. 

Concile de Londres contre Viclef, l'an 1396. Con- 
damnation de 18 articles de Wiclef. 

AfTemblée du clergé de France à Paris touchant le 
fchifme des papes , l'an 1398. Actes. 

Concile de Paris f l'an 1404 , le 21 octobre. On y 
arrêta huit articles pour la confervation des privilèges 
pendant le fchifme. 

Concile de Paris , l'an 1406 , convoqué à la S. Mar- 
tin , pour terminer le fchifme, 

AfTemblée des cardinaux à Pife touchant le fchifme , 
l'an 1408. Acte d'appel , indiction du concile & citation 
des deux papes. 

Concile de Paris 3 l'an 1408 , tenu depuis le 1 r août 
jufqu'au 5 novembre. On y fit de très-beaux réglemens 
fur la manière dont l'églife gallicane devoir fe gouverner 
pendant la neutralité. 

Concile d'Oxford contre les "Wicléfiftes , l'an 1408. 
Préface. 1 3 conftitutions contre les Wicléfiftes , ck dé- 
crets contre les Lollards. 

Concile de Perpignan par Benoît XIII pour le main- 
tenir dans le pontificat, l'an 1408. Fragmens d'actes ck 
mention de ce concile dans lès auteurs du temps. 

AfTemblée de Francfort fur le fchifme , l'an 1409. 
Mention de cette afTemblée dans les auteurs dû temps. 

Concile de Pife par les cardinaux , pour éteindre le 
fchifme des papes ,1 an 1409. Actes. 

Concile tenu à Aujiria , près d'Udine , l'an 1409 , par 
Grégoire XII , contre Pierre de Lune ck Alexandre V. 

Concile de Rome contre les Wicléfiftes , les années 
141 2 ck 141 3. Décret contre les livres de Wiclef , 6c 
citation de ceux qui voudroient défendre fa mémoire. 

Concile de Londres contre Thomas Oldcaftel , l'an 
141 3. Hiftoirè de ce concile dans Thomas de Wal- 
fingham. 

Concile général de Constance pour l'extin- 
ction du fchifme , l'extirpation des héréfies , & pour la 
réforme de l'églife dans fon chef ck dans fes membres , 
l'an 1414, jufqu'en 141 8 Actes ck décrets. 

Concile de Salt^bourg fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1420. 34 capitules 

Concile de Pavie , l'an 1423. On en fit l'ouverture 
au mois de mai ; mais il fut transféré à Sienne le 22 juin, 
à caufe de la pefte dont Pavie étoit menacée. 

Concile de Sienne , l'an 1423 , contre les héréfies 
condamnées au concile de Confiance. 

Concile de Cologne , l'an 1423. 11 réglemens. 

Concilium Hafnienfe , qu'on croit être de Copenha- 
gue en Danemarck, l'an 1425. Lettre fynodale iur la 
difcipline ck la réformation des mœurs. 

Concile de Paris , l'an 1429 , fur la difcipline ecclé- 
fiaftique. 40 articles. 

Concile de' TortoJ'e en Catalogne, l'an 1429 , fur la 
difcipline eccléfiaftique. Actes & 20 conftitutions. 

Concile général de Basle pour l'extinction du 
fchifme , l'extirpation des héréfies ck la réforme de l'é- 
glife dans fon chef ck dans ihs membres , depuis 143 1 , 
jufqu'en- 1443. Actes ck décrets. 

Concile de Ferrare pour l'union des Grecs , en 1438 
ck 1439. Actes. 

AfTemblée de Francfort fur les différends du pape Eu- 
gène & du concile de Balle , l'an 1438. Mention t&s 
cette affemblée dans les hiftoriens du temps. 
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Affemblée de Bourges fur la difcipline eccléfiaffique 
& les différends d'Eugène ck du concile de Bafle , l'an 
1438. Pragmatique Sanction. 

Affemblée de Nuremberg fur les différends du pape 
Eugène ck du concile de Bafle, Tan 1438. Mention de 
cette affemblée dans les auteurs du temps. 

Autre affemblée de Nuremberg fur les différends du 
,pape Eugène 6k du concile de Bafle, l'an 1438. Men- 
tion de cette affemblée dans les. auteurs du temps., 

Concile général de Florence pour laréunion 
des Grecs 6k des Latins , depuis l'an 1439 jufqu'en 1442. 
Actes ck décret d'union. 

Affemblée de Mayence fur les différends du pape Eu- 
gène 6k du concile de Bafle , l'an 1439. Mention de cette 
affemblée dans les auteurs du temps. 

Affemblée de Bourges fur les différends du pape 6k du 
concile de Bafle , l'an 1440. Actes. 

Concile de Fri^ingue , l'an 1440. 26 réglemens. 

Affemblée de Mayence furies différends du pape Eu- 
gène 6k du concile de Bafle , l'an 1 441 . Mention de cette 
affemblée dans les auteurs du temps. 

Affeirtblée de Francfort fur les différends du pape Eu- 
gène 5c du concile de Bafle , l'an 1442. Mention dans 
les auteurs du temps. 

Concile de Rome furie fchifme , l'an 1443, Mention 
de ce concile dans les auteurs du temps. 

Affemblée de Nuremberg fur l'indiction du concile gé- 
néral , l'an 1443. Mention de cette affemblée dans les 
auteurs du temps. 

Concile de Rouen touchant la difcipline eccléfiaflique^ 
fan 1445. 40 réglemens. 

Concile à' Angers fur la difcipline eccléfiaflique , l'an 
,2448. 17 réglemens. 

Concile de Laufane, l'an 1449 , pour finir le fchifme. 

Concile de Confiantinople , l'an 1450 , contre la réu- 
nion des Grecs avec les Latins faite à Florence. 

Concile de Soijfons , Tan 145 5 , fur la difcipline ec- 
cléfiaflique. Ce concile eft rapporté par-tout à l'an 1456 ; 
ce qui n'efl vrai qu'en commençant Tannée le jour de 
Fannonciation , neuf mois 6k fept jours avant nous, fui- 
vant l'ufage de la métropole de Reims , en ce temps-là. 

Concile $ Avignon , l'an 1457, en faveur de l'imma- 
culée conception. 

Affemblée de Mantoue , pour une croifade cçntre les 
turcs, l'an 1459. • 

Concile de Madrid , Fan 1473 , au commencement , 
contre l'ignorance des eccléfiaftiques. 

Concile d'Arenda, l'an 1473 , à la fin. 2.0 canons. 

Concile de Sens fur la difcipline eccléfiaflique , Fan 
1485. Actes contenant divers réglemens. 

Concile de Londres, l'an, 1486 , le 13 février. 

Affemblée de l'églife gallicane à Tours pour arrêter 
les entreprifes de Jules II, l'an 1 5 10. 8 conclurions fur la 
puiflance du roi 6k du pape. 

Concile de Pije pour la réformation de l'églife , 6k 
contre le pape Jules II, commencé le premier novem- 
bre 1 5 1 1 , transféré à Milan au mois de janvier 1 5 1 2 , 
fini au mois d'avril de la môme année. Acles de ce con- 
cile avec une apologie 6k des lettres. 

Concile général de Latran pour la réforme 
de l'églife , 6k fur la difcipline eccléfiaflique , commencé 
le 10 mai 15 12, fini le 16 mars 15 17, après 12 feC- 
fions. Actes 6k décrets de ce concile. 

Concile de Florence fur la difcipline eccléfiaflique , 
Fan 15 17. Statuts imprimés à Florence en 1564. 

Concile de Sens contre la doctrine des luthériens , 
tenu à Paris Fan 1528. Actes 6k décrets de ce concile 
fur la foi , contenant 16 articles. 40 décrets fur les 
moeurs. 

Concile de Bourges contre la doctrine de Luther 6k 
fur la réforme de la difcipline , le 2 1 mars de l'an 1 5 28. 
23 articles de décrets fur la difcipline eccléfiaflique. 
5 réglemens fur la jurifdiction , ck touchant les curés. 

Concile de Vienne en Dauphiné fur la difcipline ec- 
cléfiaflique } Fan 1530. Statuts imprimés à Lyon. 



^ Concile àeCvlogm pour la réforme de la difcipline ; 
Fan 1 5 3 8. Réglemens de ce concile , divifés en 1 4 par- 
ties, ck chaque partie en plufieurs titres. 

Concile de Gènes fur la difcipline eccléfiaflique , l'art 

1547. Décrets imprimés à Regio en 1575 , & à Bou- 
logne en 1605. 

Concile à'Augsbourg pour la réforme du clergé ,au 
mois de novembre de Fan 1548. Actes 6k flatuts. 

Concile de Trêves fur la réforme du clergé , l'an 1 548: 
10 articles de décrets fur les mœurs 3 6k un règlement 
contre les concubinaires. 

Concile de Cologne pour la réforme de la difcipline } 
Fan 1549. Divers réglemens fur la difcipline eccléfiaf- 
lique , contenus en 3 9 capitules. 

Concile de Mayence fur la foi 6k la difcipline, Fart 
1549. 104 articles de décrets , tant fur la foi que fur- 
ies mœurs, 

Concile de Trêves fur la difcipline eccléfiaflique , Fart 
1549. 20 réglemens fur la difcipline. 

Synode de Strasbourg fur la foi 6k la difcipline , Fan 
1 549. Statuts & décrets imprimés à Mayence en ï 566"; 

Concile de Narbonne fur la foi ck la difcipline , au 
mois de décembre de l'an 1 55 1. 66 canons ; le premier 
fur la foi , ck les autres fur la difcipline. 

Concile général de Trente , fur la foi ck 
la difcipline , commencé le 13 décembre 1545 $ 
transféré à Boulogne le 22 avril 1547 , ck enfuite 
interrompu ; recommencé le premier feptembre 155 1 , 
à Trente ; fufpendu le 1 8 avril 1552; recommencé pour 
la troifiéme fois le 18 janvier 1561; continué ck fini le; 
3 décembre 1563. Actes, canons ck chapitres du con- 
cile. Recueil de plufieurs harangues faites dans le con- 
cile , ck autres pièces qui regardent fon hifloire , re- 
cueillies par les théologiens de Louvain 6k dans la der- 
nière édition des conciles. Inftructions , lettres ck autres 
actes concernant le concile de Trente , pris fur les ori- 
ginaux par Ml\1. du Pui, Hifloire de ce concile, compo-' 
fée par Fra-Paolo , par le cardinal Palavicin, par Pfeau-, 
me , par Du-Pin , ckc. 

Concile de Reims fur la difcipline eccléfiaflique , l'an 

1564. 19 ftatuts» 

. Concile de Reims fur la foi ck la réforme de la dif- 
cipline , aux mois de novembre 6k de décembre de Fan 

1565. Actes contenant une profeffion de foi 6k desré-< 
glemens. 

Concile de Confiantinople pour la dépofition de Jo- 
feph , évêque d'Artdrinople , qui s'étoit fait patriarche 
par fimonie , au mois de janvier de Fan 1565. Aâes de 
dépofition de ce patriarche. 

Concile de Cambrai fur la foi 6k la difcipline , Fan 

1565. Actes. Difcours faits à ce concile. 

Concile I de Milan fous S. Charles Borromée , fur 
la foi 6k la difcipline , Fan i^ôf. Conflitutions en trois 
parties. 

Concile de Faïence en Efpagne fur la difcipline ec- 
cléfiaflique , Fan 1565. Statuts imprimés à Valence en 
1566. 

Concile de Tolède fur la foi 6k la difcipline , en dé- 
cembre 1565 6k janvier 1566. Actes contenant divers 
réglemens. 

Concile de Brague fur la difcipline eccléfiaflique , Fan 

1566. Statuts imprimés en 1567. 

Concile d'Aquilée fur la difcipline eccléfiaflique , l'an 
1566. Règlement fur la difcipline , imprimé à Corne 
1599. 

Concile de Compojlelle fur la difcipline eccléfiaflique,' 
Fan i 566. Décrets imprimés à Salamanque en 1566. 

Concile de Tolède fur la difcipline eccléfiaflique, Fan 
1 566. Décrets imprimés à Alcala en 1 <j66. 

Concile outrante fur la difcipline eccléfiaflique. Fan 
1569. Décrets imprimés à Rome en 1569. 

Concile II de Milan, fous S. Charles Borromée , rur 
la difcipline eccléfiaftique, l'an 1569. Plufieurs décrets. 

Concile de Ravenne fur la difcipline çceléfiafliquç ? Fan 
1 569, Décrets imprimés à Rome A en ï 569. 
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Concile Àe-Saîtçbourg for la difcipline eccléfiaftique;, ' 
l'an 1 569. Décrets imprimés à Dilingen en i 574. 

Concile de Matines for les facremens & la difcipline 
eccléfiaftique , en juin & en juillet 1 570. Décrets. 

Concile III de Milan fous S. Charles Borromée, fur 
îa difcipline eccléfiaftique , l'an 1573. Plufieurs décrets. 

Concile IV de Milan fous S. Charles Borromée,'fur 
la difcipline eccléfiaftique , l'an 1576, Conftitutibns ec- 
cléfiaftiques. 

Synode de Bitonte fur la difcipline eccléfiaftique, l'an 

1579. Cônftitutions imprimées à Venife en 1579. 
Concile V de Milan. f6tis S. Charles Borromée , fur 

îa difcipline eccléfiaftique, l'an 1579. Cônftitutions ec- 
défiaftiques. 

Concile de Sumnto fur la difcipline eccléfiaflique , en 

1580. Décrets imprimés en 1585. 

Concile de Rouen fur la difcipline eccléfiaftique , Tan 

1581. Réglemens fur la difcipline & diverfes réfolutions. ■ 
Concile VI de Milan fous S. Charles Boromée , fur 

îa difcipline & la jurifdiction eccléfiaftique, l'an 1581. 
3 1 articles de conftitutions. 

Concile de Ravenne fur îa difcipline eccléfiaflique } 
l'an 1585. Décrets imprimés à Ravenne en 1587. 

Concile de Reims (m la foi & la difcipline , l'an 1583. 
Profeflion de foi & réglemens fur la difcipline. Actes. 

Concile de Bourdeaux fur la foi & la difcipline , Tan 
1583. Profeffion de foi, réglemens fur la difcipline, & 
ftatuts pour un féminaire. 

Concile de Tours fur la foi èk la difcipline , l'an 
1583. Profeffion &t ftatuts fynodaux. 

Concile de Bourges fur la foi & la difcipline , au mois 
de feptembre dé l'an 1 5 84. Décrets fur la foi & la dif- 
cipline. 

Concile à'Aix fur la foi & la difcipline l'an 1585. Dé- 
crets touchant la foi , les facremens , la hiérarchie , ôt 
la difcipline de l'églife. 

Concile de Cambrai fur la difcipline eccléfiaflique, à 
Mons en Hainaut , l'an 1486. Statuts imprimés à Mons 
en 1587. 

Concile de Mexique fur la foi & la dilcipline , l'an 
1586. Quantité de ftatuts fur la doctrine &'la difci- 
pline eccléfiaftique. 

Concile de Touloufe fur la foi & la difcipline > l'an 
1590. Décrets partagés en trois parties. 

Concile d 3 'Avignon fur la difcipline eccléfiaftique , 
l'an 1594. 64 articles de réglemens. 

Concile d'Âmelia fur la difcipline eccléfiaftique , l'an 

1595. Conftitutions imprimées à Venife , en 1596 & 

*597- 

Concile ÏÏAquilée fur la difcipline eccléfiaftique, l'an 

1596. Réglemens fur les facremens & fur la difcipline 
eccléfiaftique. 

Concile de Sienne fur la difcipline eccléfiaftique, l'an 
15; 99. Décrets imprimés à Rome 1601. 

Concile de Matines fur la foi & la difcipline , l'an 
1607. Décrets & ftatuts fur les facremens , ôc autres 
réglemens fur la difcipline. 

Concile de Narbsnne fur la difcipline eccléfiaftique , 
Tan 1609. Plufieurs ftatuts Se réglemens. 

Concile de Bourdeaux fur la foi & la difcipline , l'an 
1614. Décrets & actes de ce concile. 

Concile de Confiantinople contre la confeflïon de foi 
de Cyrille Lucar , au mois de mai de l'an 1641, Décret 
de ce concile contre les articles de la confeffion de Cy- 
rille Lucar qui y font refutés. 

Concile de Jérufalem 9 mal nommé par quelques-uns 
concile de Bethléem , fur la préfence réelle , l'an 1671. 
Déclaration & actes de cecôftcrîe imprimés en 1677 & 
1678 àParis , & en 1718 à Leipfîc. 

Il y a dans le fiécle paffé & dans celui-ci une infinité 
d'actes ôc de ftatuts de fynodes dïocéfains des évêques 
fur la difcipline de leurs diocèfes , dont il fetoït trop 
long de faire ici le dénombrement. 

Concile de Rome tenu dans la bafiîique de Latran , 
l'an 1725 , par le pape Benoît XïII, la première an- 
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née de fon pontificat , fur la difcipline c'ccléftàftlque/Les 
réglemens de ce concile ont été imprimés.. 

Recueils de conciles. 

Dès le premier fiéde , à ce -que prétendent quelques 
auteurs , on fit un recueil des canons dés apôtres , auquel 
on ajouta dans la fuite des temps plufieurs autres canons, 
qui furent faits aux II & III fiécles. Vers la fin du IV ué- 
cle, les canons des principaux conciles qui avaient été 
ténus jltfqù'alors , furent rarnaftes en un vblûine , que 
nous avons encore aujourd'hui fous le titré de Codex 
canonttmecckfiœ. univerjee; & au IV concile de Carthagé, 
qui fut tenu peu de temps après , on compofa le livre 
intitulé : Codex canohwn èctfejfîœ af ricanes. , qui n'eft au-» 
tre chofe qu'une compilation des conciles d'Afrique* 
Denys furnommé le Petit , fit for la fin du V fiecle une 
collection plus ample que toutes les précédentes ; &, 
après lui Ferrandus , Crefconius , Ifidorus Mercator , &£ 
plufieurs autres,en compoferent divers recueils. Oh faifoit 
outre cela dans chaque province un recueil des régle- 
mens des conciles provinciaux, qui étoient foignëufement 
gardés dans les archives des églifes. Depuis que l'im- 
primerie a été en ufage, on a fait aufîi plufieurs éditions 
des conciles. La première fut faire à Paris l'an 1523 &C 
1 52,4 , par les foins de Jacques Merlin , docteur en théo- 
logie. A fon exemple , plufieurs favans hommes firent 
depuis imprimer de femblables recueils , & entr'autres , 
Binius , chanoine de Cologne, fit deux éditions des con- 
ciles , dont la féconde , qui eft plus ample , tut impri- 
mée en quatre volumes à Cologne l'an 1618 ^ mais ces 
volumes font divifés chacun en deux parties. La troi- 
fiéme édition eft de 1636 , & non de 163 8 , en 10 vo- 
lumes , à Paris. Mais la plus confidérable pour le nom- 
bre des volumes & la beauté de l'impreflïon , a été celle 
qui fut faite à Paris en' 1644 , de Pimpreftïon du Lou- 
vre. Elle eft comp.ofée de 37 volumes in-folio, & eft: 
non-feulement plus ample ; mais auffi plus correcte que 
toutes les autres qui avoient précédé. En 1671 &: 1672 
le P. Labbe & le P. Coftart , jéfuites , ont donné au pu- 
blic un nouveau recueil de conciles en dix-fept volumes, 
qui eft d'un quart plus ample que l'édition de 1644. Ils 
y ont joint les remarques de plufieurs auteurs , & en 
ont encore fait d'autres fur quantité d'endroits , qui 
avoient befoin d'être plus amplement écîaircis. Le P. 
Hardouin en a entrepris une nouvelle édition, qui a 
été imprimée au Louvre, & publiée en 17 14, à l'ex- 
ception du dernier volume qui ne parut qu'en 1 7 1 5 . Le dé- 
bit de cette collectionà été a rrêté par arrêt du parlement ," 
quia nommé fix commiffaires pour l'examiner, lesquels 
y ont trouvé plufieurs chofes, tant dans le corps de l'ou- 
vrage , que dans lès tables , contraires aux anciens ufà- 
ges de l'églife 3 aux maximes reçues dans le royaume ? 
aux libertés de l'églife gallicane & à la vérité des faits ; 
d'ailleurs il y a dans cette collection plufieurs' omiftions 
efientielles qui ne font pas' dans la collection du P. Labbe. 
M. Salmon, bibliothécaire de Sorbonne, a donné des re- 
marques critiques fur cette collection. Elle a été mile 
en vente en 1725, en vertu d'un arrêt' du confeil qui 
en a permis le débit. * Mémoires dit temps'. SàTmon^ 
traité de f étude de f conciles. Recueil des pièces con- 
cernant ce qui s'eft fait contre l'édition du P.. Hardouin, 
en Hollande, 1731.Z/Z-4 . Brunet , '/«/?. du droit ca- 
nonique , in-12. 

$£f* C'ONCINA (Daniel) théologien cîe ; l'ordre de 
S. Dominique , naquit dans' le Frioul, for une des terres 
des feigneurs Savoriani , nobles Vénitiens , vers Tari 
1686. Il fit profeflïon clans l'ordre de S. Dominique le 
16 mars 1708 , & entra dans la congrégation de S. 
Jacques Salomoni , réforme de cet ordre', aù'on re- 
nonce* à tous les titres honorifiques de (j âge, mattre, de 
docteur , &: autres femblables. Son humilité 1 éloigna 
toujours 4^ charges & des places diftînguées de fon 
o"rdr*è. Il a employé tout fon temps ,. & tous Ces talens 
à prêcher & a écrire. Il à exercé avec diftinction le mi- 
niftére de là parole dans lés plus grandes villes de 1*1» 
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talie , à. Rome même , où on l'a toujours entendu avec 
fatisfa&ion. Le pape Benoît XIV , qui faifoit de ce père 
une eftime fînguiiere , le confulta plus d'une fois fur des 
queftions théologiques très-importantes, & fouvent il a 
formé fes décalons fur les avis de cefavant religieux. Le 
P. Concina eft mort dans une maifon de ion ordre , à 
Venife, le 21 février 1756. L'amour de la vérité avoit 
toujours dominé dans fon ame , & en conftituoit le ca- 
ractère. On le voit en particulier dans tous fes ouvra- 
ges , dont voici la lifte. Commentarius hiflorico-apo- 
logeticus in duas dijjertationes tributus , quarum alté- 
ra anti-criticis animadverjionïbus refellit quce adverfus 
paupertatis difciplinam à dlvo patriarchâ Dominico 
m Juo ordinc conjlitutam , intemperatiore criticd fcrip- 
fis prodicrunt conftnuatores Bollandi : altéra eandem 
difciplinam à laxiorïbus P. Raphaëlis de Pornajio in- 
terpretamends vindicat , à Venife 1736 in-4 , avec 
quelques autres diflertations , de origine difeipliniz 
regularis ^ &c. De regularïbus perfonatis , &c. Pré- 
face de ledit, du dictionnaire des cas de confeience 
de M. Pontas , faite à Venife en 1738. Voye^ PON- 
TAS. Difciplina apojlolico - monajlica t dijfertationi- 
bus thcologiris ïllujlrata , &c. à Venife 1739 «* - 4°« 
Le carême appellant du for contentieux de quelques 
nouveaux cafuifes au tribunal du bon fens & de la 
bonne foi du peuple chrétien ,fur le précepte du jeûne , 
&c. en italien; à Venife, 1739 «z~4°; 2 e édit. augmentée, 
avec une préface apologétique, ibid. 173 9, w-4 . La dif 
cipline ancienne & moderne deVéglife romaine fur le faint 
jeûne du carcmc^expriméc dans deux brefs du pape Benoît 
XIV, avec des obfervations hijloriques , critiques & théolo- 
giques^n italien,à Vem{eij^z t in~^ .DiJfertations théo- 
logiques^ morales & critiques fur l'hifoire du probabilif me 
& du rigorifme , dans lefquelles on dlvelope lesfubfilités 
dtsprobabilif.es modernes , & on leur oppofe les principes 
fondamentaux de la théologie chretienne^n italien, 1 74 3 ,à 
Venife, 2 voLin-^ .EpiJlola theologico^morales advcrfùm 
librum inferiptum , DhTertatio in cafusrefervatosVene- 
tae diœcefeos , ibid. 1744, ÔC 2" édit. la même année. 
In referiptum BenediÛi XIV, pontif. max, ad pojlulata 
feptem arckiepifeopi Compofellce jejunii legem J'peclan- 
tia , commentarius théologiens , ibid. 1745 ,in-4°. De- 
fenfio concilii Tridentini & apojiolicarutn confitutionuvi 
tcclcjice rom. in causa paupertatis monajlicce , &c. à 
Bologne 1745 , in-4 . Obfervations critiques & mo- 
rales pour la défenfe de Vhifloire duprobabilifme & du 
rigorifme : contre le livre intitulé : Jufification de 
plufieurs perfonnages & d? autres fujets conjidérables : en 
italien, à Lucques 1743, &a Pezaro 1745 , in-4 . Exa- 
men théologique du livre intitulé; Ejfai d'un fupplément 
théologique , moral & critique dont a befoin l'hijlore du 
probabilifme & du rigorifme, en italien , à Pezaro 1745 , 
ïn-4 . Explication des quatre paradoxes , qui font en vo- 
gue dans notre ficelé : en italien, à Lucques 1746 , in-4 . 
Cet ouvrage a été traduit en françois. Explication du 
dogme que Péglife romaine propofe à croire fur Vufurt , 
contre le livre intitulé , De l 'emploi de l 'argent : àNa- 
ples, 1746 , in-4 . en italien. In epiftolam encycli- 
cam BenediÛi XIV adverfus ufuram commentarius , 
&c. à Rome 1746, in-4 . Ufuw contraclâs trinidif- 
ftrtationibus hifiorico-theologicis demonfrata , &c. à 
Rome 1746 , in-4 . Mémoire hijiorique fur Vufage du 
chocolat les jours déjeune ; à Venife 1748, en italien. 
Theologia chrîfiiana dogmatico-moralis , à Rome 1749, 
douze vol. in-4 . Ce grand ouvrage eft très-eftimé. 
De fpectaculis theatralibus chri/liano cuiquam , tum 
laico , tum clerico , vetitis > dijfertationcs duce. Accedit 
terûadiffertatio de presbyteris perfonatis : à Rome 1752, 
în-4 . De la religion révélée , contre les athées, les 
déifies , les matérialifes & les indifférens y à Venife 
1754 , in-4 9 en italien. Sur les théâtres modernes > 
Sec. en italien , à Rome > dédié au pape. Cet ouvrage 
eu contre le marquis Scipion MafFei , & le P. Bianchi 
cordelier , qui prétendent que les comédies ne font 
(défendues que lorfqu'ellw font accompagnées de tir- 
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confiances qui portent d'elles - mômes au péché. Ad 
Ji. P. Carolum Nocctium Epiflolce IX , à Venife , 
1755 , m-4 . Ces lettres font contre la morale relâ- 
chée. La vie du cardinal Ferrari , dominicain , cardi- 
nal , &c. en italien. InftnuLion des confeffeurs & des 
pcnitenSy pour admi/ùliur lefacremtnt de pénitence , 
à Venife, 1753 , in-4 , en italien! De facratncntali 
abfolutione impertiendà aut differendd -recidivis conjuv* 
tudinariis, dijfcrtatio tluologica : à Rome 1755, î !1 -4°* 
Cet ouvrage a été traduit en françois , & imprimé en 
1756, in- 12. La vie de l'auteur , d'où l'on a tiré cet 
article , eft ,à la tête de cette traduction, * M. Gou- 
jet , mém. mff. 

f CONCINO CONCINI, connu fous le nom de ma- 
réchal d'Ancre , natif du comté de Penna en Tofcane , 
vint l'an 1600 en France avec la reine Marie de Médicis 9 
qui le fit écuyer , puis gentilhomme de la chambre du 
roi Louis XIII. Eléonor Dori , dite Galigaï, fa femme, 
dame d'atours de la reine , fut la caufe de fon élévation. 
Il fut auflî marquis d'Ancre , gouverneur de Normandie 
& de la ville 6c citadelle d'Amiens , & fut fait maréchal 
de France au mois de février 16 14. Après s'être élevé 
par la faveur de la reine , il eut beaucoup de part au 
gouvernement de l'état pendant la minorité du roi 
Louis XIII: mais s'étant fait de, grands ennemis par fa 
conduite , il fut tué fur le pont-levis du Louvre par les 
intrigue^ de Luines , qui fe fervit du nom du roi , le 24 
avril 16 17. Son corps qu'on avoit enterré fecretement 
dans l'églife de S. Germain l'Auxerrois , fut déterré le 
lendemain , traîné par les rues , brûlé & les os jettes dans 
la rivière de Seine. Eleonor Galigaï eut part aux mal- 
heurs de fon mari, & fut pendue & brûlée en Grève par 
arrêt du parlement , après avoir été aceufée de foriilége. 
Plufieurs auteurs parlent de cette mort , ai. principale- 
ment M. Dupuidans fon hiftoire des favoris. Le marquis 
de Cœuvres , depuis maréchal d'Eftrées , fait fur fa mort 
ces réflexions , dans les mémoires que nous avons de lui. 
» Quand je fais réflexion , dit -il, furies circonftances 
» de la mort du maréchal d'Ancre , je ne la puis attri- 
buer qu'à fa mauvaife deftinée , ayant été confeillé par 
» un homme qui avoit les inclinations fort douces ; 6c 
» comme il étoit lui-même naturellement bienfaifant , Se 
» qu'il avoit defobligé peu de perfonnes , il falloit que 
» ce fût fon étoile , ou la nature des affaires , qui ciment 
» fait foulever tant de monde contre lui. Il étoit agréable 
»> de fa perfonne , adroit à cheval & à tous les autres 
» exercices ; il aimoit les plaifîrs & fur-tout le jeu ; fa 
» converfation étoit douce & aifée , fes penfées étoient 
» hautes & ambitieufes , mais il les cachoit avec foin , 
» n'ayant jamais entré ni affecté d'entrer dans le confeil ; 
» & même on a fouvent ouï dire au roi , qu'il n'avoit pas 
» entendu qu'on le dût tuer. Il eft vrai qu'il avoit eu de 
»tout temps pour lui une averfïon naturelle , dont lema- 
» réchal d'Ancre s'étoit apperçu trois mois après la mort 
» du roi Henri IV. Il parloit de cette averfion comme 
» d'une chofe confidérable deflors , qui lui donnoit beau- 
» coup d'inquiétude , ajoutant qu'il s'efforceroit de la 
» yaincre par fes fervices. Il penfa cependant détourner 
» le dernier malheur fous lequel il fuccomba , par la ré- 
« folution que l'on étoit fur le point de lui faire prendre, 
» d'aller ambafladeur à Rome , ou d'acquérir le comté 
vt de Montbelliard pour s'y retirer. » Le maréchal d'Ef- 
trées a prefque été le feul qui fe foit chargé de l'apolo- 
gie du maréchal d'Ancre,tous les autres en ont parlé avec 
plus de liberté. C'étoit un homme infolent , enyvré de 
fa faveur ,qui pour aflùrer fon autorité , bouleverfa tout 
le confeil. Ses vues tendoient à fe cantonner en cas de 
difgrace , 6c c'eft dans ce deffein qu'il faifoit fortifier des 
places dans fes gouvernemens , ôc qu'il fongea à acqué- 
rir le comté de Montbelliard. Une preuve de fou ardeur 
à piller les finances , c'eft l'état des biens immenfes qu'il 
laifla. Outre les revenus de fes charges , qui montoient 
à un million de livres , il en avoit autant dans fes coffres , 
plufieurs millions placés en France , à Rome & à Floren- 
ce , & deux millions en meubles §c en pierreries, fans 
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ceux qui furent pillés chez lui. * Foye^ la vie du cardinal 
de Richelieu , imprimée à Amfterdam , en 1696. Ron- 
converi , hiji. de Luig. XIII. Foye^ aufîi l'hiftoire de 
Louis XIII, imprimée à Paris en 17 16. 

CONCLAVE, lieu où s'affemblent les cardinaux pour 
l'élection d'un pape. On donne aufîi ce nom à l'affem- 
bîée des cardinaux qui travaillent à cette élection. Il dé'- 
pend des cardinaux de concerter après la mort du pape 
en quel endroit ils fe renfermeront , ôt le conclave n'eft 
point attaché à aucun lieu. Néanmoins depuis quelque 
temps le palais de S. Pierre , qu'on appelle autrement 
le Vatican > fert à cette fonction ; & c'eft en effet le 
lieu le plus commode , à caufe de la grandeur ck de la 
mâjefté de ce lieu , de la facilité à le garder , de l'abon- 
dance des eaux, de fes grandes cours & galeries , de la 
grande place qui eft devant , Se enfin pour la commo- 
dité de l'adoration du pape qui fe fait à S. Pierre ; ou- 
tre que les funérailles du pape fe faifant en cette églife,' 
il eft beaucoup plus aifé aux cardinaux de paffer procef- 
iîonellement de l'églife au palais du Vatican. Ainfi les 
cardinaux ne mettent plus en délibération, que par for- 
malité , en quel lieu on tiendra le conclave. 

On bâtit dans un grand appartement de ce palais au- 
tant de petites cellules qu'il y a de cardinaux. Ces cel- 
lules font d'ais de fapins , & on Fait en chacune un re- 
tranchement pour les conclaviftes dés cardinaux , c'eft- 
à-dire , ceux qui s'enferment avec eux dans le conclave, 
afin de les y fervir. On tire les cellules au fort , chacune 
étant marquée de fon numéro ;ce qui fait que bien fou- 
vent deux cardinaux qui font de faction contraire , fe 
trouvent logés l'un près de l'autre. Il y a une petite ruelle 
entre chaque cellule , lorfqu'il y en a plufieurs dans une 
même falle ou dans une galerie ; mais on en fait aufîi 
dans des chambres féparées , avec une cloifon d'ais , le 
vuide qui refte fervant aux conclaviftes. Les cellules fe 
font durant les neuf jours deftinés aux obféques du défunt 
pape , pendant lequel temps chacun va voir le concla- 
ve. Elles font garnies au-dehors de ferge ou de camelot 
verd ( à la refèrve de celles des Cardinaux qui font créa- 
tures , ou qui ont été promus par le pape défunt , les- 
quelles font couvertes d'une étoffe de couleur violette 
obfoure , ) & chaque cardinal fait mettre fes armes fur 
là porte de fa cellule. Entre les cellules & les fenêtres 
du palais , il y a une galerie qui règne pour la commo- 
dité de tout le conclave ; ' Se c'eft de cette galerie 
que les cellules reçoivent le joun 

Le lendemain des obféques du pape , c'eft-à-dire , le 
matin du dixième jour après fa mort , les cardinaux 
ayant affifté à la méfie du S. Efprit, fe tranfportent 
proceflionellement deux à deux au conclave , où. tous 
le; jours ils s'affemblent à la chapelle matin & foir pour 
faire le. ferutin , ayant fait écrire leurs voix ou fuffra- 
ges dans un bulletin ou billet , qu'ils mettent dans un 
calice qui eft fur l'autel. Lorfque ces billets font donnés, 
deux cardinaux députés à l'ouverture lifènt tout haut 
ceux qui font nommés , & tiennent compte des voix que 
chaque cardinal fe trouve avoir. Ce ferutin fe doit faire 
jufqu'a ce que les deux tiers des fuffrages concourent 
en faveur de la même perfonne. Mais il arrive rarement 
que le pape foit élu de cette manière. De-là arrive qu'a- 
près le ferutin vient Yatchs , qui eft un efïài pour voir 
û le cardinal qui a eu plus de voix dans le ferutin poura 
arriver aux deux tiers. Sur quoi il faut remarquer" que 
l'on ne peut à l'accès donner fa voix à celui qu'on a 
nommé au ferutin. Si cette tentative ne réuffit pas, on 
a recours à la voie d'injpiration , qui eft une décla- 
ration ouverte , & comme une confpiration de plufieurs 
cardinaux à crier en même temps , un tel cardinal pape. 
Cette voix ', par exemple , Altieri pape , commence à 
s'élever par un ou deux des chefs de parti , lorfqu'ils 
ont trouvé affez de fuffrages, pour s'affurer que ce moyen 
ne manquera pas ; après quoi le refte des cardinaux fe 
voit obligé de s'y joindre , pour ne pas s'attirer l'aver- 
jfion du pape qui feroit élu malgré eux. 

A l'égard du ferutin , voici de quelle manière il fe 
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fait. Chaque cardinal préparé fon bulletin ou billet d<J 
fuffrage , qui contient fou nom , le nom dé celui qu'il 
élit , & une devife. Le nom du cardinal eft- écrit fous 
un pli du papier , & enfermé fous un nouveau cachet , 
que le cardinal choifit pour cet ufage ; le nom de l'élu 
eft écrit par un conclavifte , fous un autre pli fans ca- 
chet , & le mot , par exemple , volente Deo , eft mis par 
dehors , en forme de deffus de lettre. On n'ôte point le 
cachet pour favoir le nom du cardinal qui élit , que 
quand il fe trouve les deux tiers des voix pour une mê- 
me perfonne , afin qu'alors le nouveau pape fâche ceux 
qui ont donné leurs fuffrages pour fa promotion. Le 
mot fert, afin que dans l'accès onpuiffe reconnoître que 
chaque cardinal y a nommé un autre que celui qu'il 
avoit nommé dans le ferutin , voyant fous un même 
mot deux billets où font nommées différentes perfonnes. 
À là fin du ferutin & de l'accès, fi le nombre des voix 
n'eft pas fuffifant pour l'élection , on brûle tous les bul- 
letins , afin que les noms des électeurs demeurent fe- 
crets. 

Pendant' le conclave , chaque cardinal ne peut tenir 
que deux domeftiques avec lui, ou trois au plus, quand 
c'eft un cardinal prince , ou quelqu'autre à qui on l'ac- 
corde par privilège. On recherche fort cet emploi , 
pareeque le pape , après fon .élection , fait diftribuer à 
chaque conclavifte une fomme de trois ou quatre cens 
livres , &. pareeque l'on y voit comme les chofes fe 
paffent. Cette fonction eft néanmoins très-incommode ^ 
car il faut que le conclavifte aille prendre le boire & le 
manger que les officiers lui font paffer du dehors par un 
tour qui eft commun à tous les cardinaux du même quar- 
tier u qu'il ferve fon maître à table , & qu'il ait foin de 
tenir tout bien net, outre l'incommodité d'une clôture 
très-fevere. 

Il faut remarquer qu'encore qu'un cardinal foit fujet 
papable , &c puiffe s'affurer d'un nombre fuffifant de 
voix, il eft libre néanmoins à l'empereur, & aux cou- 
ronnes de France & d'Efpagne de lui donner l'exclufion.. 
Voici comment on y procède, L'ambaffadeur du prince 
excluant , fait demander audience à tout le facré col- 
lège en corps ; on l'introduit dans le conclave , & là 
il déclare que fon maître, pour des raifons. particulières, 
donne l'exclufion à tel cardinal dont il a lieu de fe plain- 
dre. Le doyen du facré collège répond pour tous, après 
quoi l'ambafladeur fe retire. * Conclavi de Ponte/ici 
in-4 . M. le baron de Huiffen , hiji. des conclaves, 

CONCORDAT. On entend ordinairement par ce 
nom , le traité fait par le roi François I, avec le pape 
Léon X', en 15 16, pour abolir la pragmatique fanc- 
tion. Le roi François I étant paffé en Italie l'an 1515, 
pour fe rendre maître du duché de Milan , qui lui ap- 
partenoit , eut avis par fon ambaffadeur à Rome , que 
le pape & le concile de Latran avoient décerné une 
citation péremptoire & finale contre fa majefté & con- 
tre le clergé de France , pour alléguer les raifons qui les 
empêchoient d'abolir la pragmatique. Alors François I 
réfolut de traiter avec le pape , lequel ayant fu la vo- 
lonté du roi, offrit de venir à Boulogne, pour y con- 
férer avec lui. Cette entrevue fe fit le 11 décembre 
1 5 1 àf , ck François I retourna enfuite à Milan , ayant 
laiffé le.chancelier du Prat pour convenir des conditions 
du traité avec les cardinaux d'Ancône & Sanctiquattro ^ 
que le pape avoit nommés. Ce traité , que nous appel- 
ions Concordat , fut conclu le 16 août 1 5 16 , & inféré 
dans les actes du concile , comme une pièce fm; laquelle 
les François dévoient fe régler à l'avenir en matière ee- 
cléfiaftique & bénéficiais II contient à-peu-près les mê- 
mes fujets que la pragmatique fanction ; mais il y a 
plufieurs changemens. Le I article du concordat parle 
des élections , & porte que les chapitres des églifes ca- 
thédrales de France ne feront plus l'élection de leurs 
prélats , lorfque le fiége fera vacant ; mais que le roi 
nommera au pape un docteur en théologie , ou un li- 
cencié , âgé de vingt-fept ans au moins , fix mois' après 
■ la vacance , pour y être pourvu par le pape : Que les 
Tome IF. Partie I, ' D 
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évêchés vacaiis en cour de Rome feront conférés par le 
pape , fans attendre la nomination du roi : Que les ab- 
bayes & les prieurés conventuels ele&ifs feront con- 
férés de même que les évêchés , finon cjue l'âge eft ré- 
duit à vingt-trois ans : Que néanmoins ce traité ne déro- 
gera point aux privilèges qu'ont quelques chapitres & 
couvens d'élire leurs prélats , abbés & prieurs. Par le 
II article , on abolit les grâces expectatives , /pédales ou 
générales , & les réferves pour les bénéfices qui vaque- 
ront. Le III regarde les collations , &Ie droit des gradués 
y eft établi. Par le IV il eft arrêté que chaque pape 
poura donner un mandat apoftolique , afin de pour- 
voir d'un bénéfice fur un collateur qui aura dix béné- 
fices à fa collation ; & que dans l'expofé des provifîons 
des bénéfices , on en exprimera la vraie valeur ordinaire. 
Le V article concerne les caufes &: les appellations , Se 
ordonne que les caufes doivent être terminées fur les 
lieux par des juges à qui il appartient de droit , par cou- 
tume ou par privilège , d'en connoître , à l'exception 
des caufes majeures , qui font expreffément nommées 
dans le droit. A l'égard des appellations de ceux qui font 
immédiatement fournis au faint fiége , il eft dit que l'on 
commettra des juges fur les lieux jufqu'à la fin du pro- 
cès. Le VI, le VII, le VIII, le IX &le X, qui par- 
lent des poffefTeurs paifibles , des concubinaires , des 
excommuniés , des interdits , de la preuve que l'on peut 
tirer de ce qui eft énoncé dans les lettres ou bulles du 
pape , font femblables aux articles de la pragmatique. 
Quant aux annates & au nombre des cardinaux , il n'en 
eft point parlé. Le cardinal jSanéti-quattro 7 l'un des dé- 
putés par le pape , pour traiter avec les députés du roi , 
figna un cahier avec le fieur de Barme , avocat du roi , 
par lequel , outre les principaux points contenus au con- 
cordat , le pape accorda au roi , fa vie durant , le pou- 
voir de nommer aux églifès & aux monafteres de Bre- 
tagne & de Provence , & promit de confirmer le même 
droit à {es fuccefteurs pour toujours , s'il paroiffoit qu'il 
eût été autrefois accordé quelque privilège pour ce re- 
gard aux ducs de Bretagne & aux comtes de Proven- 
ce. Le pape promit auffi un bref au roi , pour nommer 
aux grands bénéfices du duché de Milan , & confentit 
qu'il levât une décime fur les eccléfiaftiques de fon 
royaume. 

Le roi étant à Paris , reçut du nonce du pape deux 
livres écrits en parchemin , fignés & fcellés en plomb. 
L'un étoit le concordat ratifié par le concile de Latran , 
6c étoit couvert de damas blanc. L'autre étoit l'atte de 
la révocation de la pragmatique , couvert de drap d'or , 
avec les armes du pape Léon X , & du roi , l'un fur 
l'autre. Le nonce demanda que ces deux actes fufTent 
publiés par les parlemens de France. Le roi ne voulut 
pas qu'on parlât de publier la révocation de la pragma- 
tique ; mais le ç février 1516 ( l'année commençoit 
à pâque ) il ordonna que le concordat fût enregiftré au 
parlement de Paris. Il y eut de grandes oppofîtions dé 
la part du parlement , du clergé & de l'univerfité ; mais 
enfin l'enregiftrement fe fit , avec protestation exprefîe, 
que c'étoit par très-exprès commandement du roi , réi- 
téré plufieurs fois. Les raifons de la cour du parlement 
pour refus de la publication du concordat , étoient qu'il y 
avoit trois points de très-dangereufe conféquenCe dans 
ce traité. Le premier étoit les provifions des dignités élec- 
tives ; le fécond, l'évocation des caufes majeures à Rome, 
& le troifiéme l'expreflion de la vraie valeur dans les pro- 
vifions dess bénéfices. On foutenoit à l'égard du premier 
point , que l'abolition des élevions & la nomination 
aux prélatures étoient contre les droits du royaume , &C 
que les vacances en cour de Rome étoient contre le 
droit commun Se cpntre les ordonnances des rois. Quant 
au fécond point , on répréfentoit que la plupart des 
caufes bénéficiâtes feroient évoquées à Rome , contre 
Pufage ancien du royaume , par lequel les caufes des 
évêchés & des abbayes , ck celles même des cardinaux 
étoient traitées &c décidées en France par des juges or- 
dinaires & délégués, Pour ce qui regarde le troifiéme 



point , on remontrait que l'expreflion de la vraie valeur 
tendok à faire la levée des annates de tous les bénéfi- 
ces. Le chancelier du Prat repréfenta pour le roi , que 
le concordat avoit été fait pour de piaffantes raifons ; 
que s'il n'eût été conclu , la pragmatique n'eût pas biffé 
d être révoquée par le concile de Latran , & qu'ainfi le 
pape auroit eu plus de pouvoir qu'il n'en avoit par le 
concordat. Il ajouta , que le privilège de nommer aux 
grands bénéfices , donné au roi par le pape & le con- 
cile , étoit très-avantageux au roi ; mais que ce n'étoit 
pas une chofe nouvelle , & qu'on lifoit dans l'hiftoire 
de Grégoire de Tours , que les rois de France nom- 
moientaux évêchés. II remarqua fur ce fujet , qu'en An- 
gleterre le roi nommoit au pape ; ce qui fe faifoit auffi 
en EcofTe & en Efpagne. Il obferva enfin , que la pro- 
vifion aux prélatures avoit varié de temps en temps. 
Que premièrement les papes y avoient pourvu feuls , 
puis les princes , le clergé & le peuple : enfuite le prince 
feul ; après , tout le clergé enfemble fans le peuple : &: 
dans un autre temps , les chanoines feuls , fans autres 
eccléfiaftiques ; & il dit qu'il y avoit lieu de s'étonner' 
comment les rois avoient négligé de conferver un fi 
beau droit , qui leur avoit été octroyé par les papes ÔC 
par les conciles. Comme l'enregiftrement du concordat 
ne s'étoit fait que pour obéir au roi, il. ne fut pas exé- 
cuté en tous ks articles qu'il contenoit. L'an 1 5 3 1 le 
roi obtint du pape Clément VII le pouvoir de nom- 
mer aux archevêchés & aux abbayes qui avoient un pri- 
vilège d'élire leurs prélats. 

Quelques auteurs ont écrit que le chancelier du Prat, 1 
cardinal légat du faint fiége en ce royaume , voulant 
abolir la mémoire de tous ces privilèges , fit comman- 
der par le roi , que toutes les églifes qui avoient ou pré- 
tendoient avoir privilège d'élire leurs prélats , par quel- 
que grâce des papes ou des rois , euffent a les lui ap- 
porter à certain jour : ce qui fut fait , &t qu'alors le car- 
dinal légat jetta tous ces privilèges au feu. En 1564 
le pape Pie IV envoya auffi des bulles au roi Char- 
les IX , par lefquelles en fufpendant & aboliffant le droit 
qu'avoient quelques églifes & monafteres d'élire leurs 
prélats , il lui accorda le pouvoir de nommer à ces di- 
gnités en France , en Dauphiné , en Provence & en 
Bretagne. Le clergé de France affemblé l'an 1 579 , fit 
Ces remontrances au roi Henri III , pour le rétablifîe- 
ment de la pragmatique fanction , & les renouvella en 
1585 ; mais le concordat continua d'être obfervé com- 
me auparavant. 

Il eft bon d'ajouter ici, que le roi Cîotaire II avoit 
fait en 615 un édit approuvé de tous les évêques de 
fon royaume afTemblés au V concile de Paris , par le- 
quel il ordonna , que celui qui auroit été élu par le 
clergé & le peuple , ne pouroit être reçu ni confacré , 
s'il n'étoit agréé du roi , & que celui qui auroit été 
nommé par le roi feroit confacré , fi le métropolitain 
ne trouvoit point de caufe légitime pour le rejetter. 
Ainfi le roi confervoit l'intérêt qu'il a pour le bien 
public , que les dignités eccléfiaftiques ne foient données 
qu'à des perfbnnes capables , & fidèles à leur prince. Le 
roi Charles VII , dans le concile de Bourges en 1439 » 
établit la pragmatique fanction , par laquelle une partie 
du clergé , à l'exclufion du peuple , & fans appeller le 
métropolitain ni les comprovinciaux , c'eft-à-dire , les 
évêques de la même province , élifoit fon évêque fous 
le bon plaifir du roi , qui avoit droit d'agréer l'élection, 
s'il la trouvoit bien faite. Cette pragmatique n'étant pas 
agréable à la cour de Rome , le roi François I con- 
clut avec le pape Léon X le concordat dont nous ve- 
nons de parler. La différence qu'il y a entre ce con- 
cordat &c celui de Cîotaire II avec le clergé , & ex- 
primé dans fon édit de 615; c'eft que par celui-ci le 
roi ne tenoit point du pape le droit de nommer aux 
évêchés ; & que ce n'étoit point au pape d'examiner fii 
celui qui avoit été élu , étoit capable ou incapable d'être 
évêque ; de forte que l'on confacroit alors les évêques, 
fans envoyer à Rome pour y obtenir des bulles, La 
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•pragmatique fanction avoit été drefïee en Ï43&, dans 
une afTemblée de prélats tenus à Bourges , fur les dé- 
crets du concile de Bafle avec quelques modifications. 
Elle avoit été approuvée Se exécutée dans le royaume 
de France du vivant de Charles Vif. Le pape Pie II , 
dans l'affemblée tenue à Mantoue en 1459 5 ^ e déclara 
Contre la pragmatique , & menaça de l'abolir , dans un 
difeours qu'il tint aux ambafïadeurs de France. Ces am- 
baiTadeurs la foutinrent, & le procureur général du roi 
fît une proteftation contre le difeours du pape. Après 
la mort de Charles VU, Louis XI révoqua la' prag- 
matique ; mais le parlement fit une longue remontrance 
qui empocha l'exécution des lettres de révocation , qu'il 
refufa de vérifier. Louis XI étant mort au mois d'août 
de 1483 , les états affemblés à Tours , demandèrent 
l'exécution de la pragmatique. Elle fut obfervée fous le 
règne de Charles VIII , & Louis XII ordonna en 1489 
qu'elle feroit inviolabîement gardée. Le concile de La- 
tràn commencé fous Jules II , fit citer dans la ceffion 
quatrième les fauteurs de là pragmatique. Ce pape étant 
mort , ck le concile différé par Léon X , lorfque Fran- 
çois I s'êtoit rendu maître de Milan , le pape & le roi 
eurent une entrevue à Boulogne , où ils conclurent le 
Concordat. Il fut publié & approuvé dans l'onzième 
feflion du concile de Latran, tenu le 19 novembre 1 5 16. 
Le roi voulut le faire recevoir & vérifier en parlement 
le 16 février 15 17 , & y alla lui-même ; mais le par- 
lement refufa de le faire , & enfuite de vérifier les let- 
tres patentes du 1 3 mai 1 5 1 7 , qui ordonnoient l'ob- 
fervation du concordat, & fit un arrêté le 26 juin , par 
lequel il fut dit, que la cour ne pou voit ni ne devoit faire 
publier ni régiflrer les concordats ; mais garder & ob- 
îerver la pragmatique comme auparavant. Le roi man- 
da au parlement de lui envoyer des députés pour fa- 
voir les motifs de l'arrêt. La cour nomma André Verjus 
6c François de Loynes , qui portèrent leur remontran- 
ce par écrit. Mais le roi n'y eut point d'égard , & en- 
voya le feigneur de la Tremoille portant un ordre ex- 
près à la cour , de publier le concordat fans opiner da- 
vantage. Le parlement offrit de publier le concordat , en 
déclarant qu'il ne le faifoit que par ordre exprès du roi , 
& même réitéré plufieurs fois , en préfençe d'une per- 
sonne , que fa majefté auroit envoyée , &c avec protef- 
tation qu'elle n'entendoit en aucune façon autorifer ni 
approuver cette publication , Se que les procès en ma- 
tière bénéficiale , feraient jugés fuivant la pragmatique , 
comme avant le concordat. L'univerfité 8c le chapitre 
de Notre-Dame de Paris, firent aufli leur oppofition à la 
publication du concordat. Enfin le feigneur de la Tre- 
moille, étant venu à la cour , y montra la lettre du 
roi , qui lui ordonnoit d'affifter à la publication du con- 
cordat , en conféquence de laquelle il fut publié & re- 
giftré le 22 mars 1 5 18 , avec la claufe que c'étoit par 
exprès commandement du roi réitéré plufieurs fois , & 
en préfençe du feigneur de la Tremoille. Enfuite le par- 
lement renouvella fes proteftations , & l'univerfité fes 
oppofitions , contre le concordat. C'eft ce qui caufa plu- 
fieurs conteflations dans les parlemens , entre les évê- 
ques ou abbés élus par les chapitres & par les monafte- 
res , & entre ceux qui étoient nommés par le roi. Le 
parlement jugeoit toujours fuivant la pragmatique ^ & le 
grand confeil , à qui Louife de Savoye , régente du 
royaume , pendant la prifon de François I , avoit ren- 
voyé ces caufes , jugeoit fuivant le concordat. C'eft 
pourquoi, quand le roi fut de retour , il interdit au par- 
lement la connohTance de ces caufes , & l'attribua au 
grand confeil. Les claufes du concordat touchant l'ex- 
preffion de la jufte valeur des bénéfices , & celle des 
mandats , furent révoquées , l'annate reftreinte aux bé- 
néfices confiftoriaux , & la nomination du roi éten- 
due même aux archevêchés , évêchés &c abbayes qui 
a voient privilège d'élire. Quoique les chôfes foient de 
meurées en cet état , & que le concordat- ait été de- 
puis obfervé en France avec ces reftrictions , le parle- 
ment 9 les états Se les ajTemblées du clergé ont fait 
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de" temps en temps , mais inutilement, diverfes tentât* 
ves pour le rétabliffement des élections. * Pinffon, prag- 
matique fanclion. Maimbourg , hijloire du pontificat 
de faint Grégoire le Grand. François Duaren , de faons 
Ecclejîœ minijleriis. HiJL de l'origine de la pragmatique 
fanclion , & du concordat , par P. Pithou. Du Pin , 'bU 
bliothèque des auteurs ecckf. XVI JiècL. Brunet , hif- 
toire du droit canonique & du gouvernement de Vèglife ± 
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CONCORDAT GERMANIQUE , ou CONCOR- 
DAT D'ALLEMAGNE; accord fait en 1448 , entre 
le pape Nicolas V & l'empereur Frédéric III , confirmé 
enfuite par Clément VII ck par Grégoire XIII. Ce con- 
cordat contient quatre parties. Dans la première, le pape 
fe réferve la collation de tous les bénéfices vacans en 
cour deRome,6k à deux journées de cette ville,de quelque 
qualité que foient ces bénéfices féculiers ou réguliers, quoi-* 
qu'on eût coutume d'y pourvoir par élection, fans excep- 
ter ceux des cardinaux êk des officiers du faint fiége. La 
féconde partie concerne les élections qui doivent être con- 
firmées par le pape , à l'égard des églifes métropolitaines 
ck cathédrales , ck des monafteres fujets immédiatement 
au faint fiége , qui ont droit d'élection canonique. La 
troifiéme partie regarde les bénéfices collatifs, qui fe 
confèrent alternativement par le pape ck par les collateurs 
ordinaires , en cette manière. Le pape a droit de confé- 
rer tous les bénéfices féculiers ck réguliers , pendant les 
mois de janvier,mars , mai , juillet , feptembre ck novem- 
bre , qui font appelles menfes papales , parcequ'ils font 
affectés au pape , ck les autres mois appartiennent aux 
ordinaires ; c'eft-à-dire, à l'évêque ou archevêque, qui a 
droit de conférer les bénéfices vacans dans l'étendue de 
fon diocèfe , en février , avril , juin , août , octobre & 
décembre. Mais cette différence de mois n'a point lieu 
à l'égard des premières dignités des églifes cathédrales & 
collégiales , aufquelles il eft pourvu de droit par ceux à 
qui il appartient. La quatrième ck dernière partie du con- 
cordat germanique parie des artnates 6k du payement 
qui en doit être fait. L'empereur Maximilien ordonna en 
1 y 18 i que ce concordat feroit reçu à Liège ; ck Charles- 
Quint par fon édit de l'année 1 5 58 , en ordonna l'exé- 
cution dans le diocèfe de Cambrai. L'ég'ife de Metz efl 
comprife fous ce même concordat , par un induit du 
pape , ainfi que les églifes de Toul ck de Verdun , com- 
me fuffragantes de l'archevêché de Trêves. * Blondeau, 
bibliothèque canonique. 

CONCORDE, déeffe, que les anciens Romains ado- 
roient , & à qui Jules-Céfar ck Tibère élevèrent des tem- 
ples. On la repréfentoit d'ordinaire fous la figure d'une 
femme tenant d'une main ou une lance ou une patere , & 
de l'autre une corne d'abondance. Elle ètoit dans cette 
attitude quelquefois devant un autel fur lequel elle fai- 
foit des libations , ck quelquefois fur la proue d'un vaif- 
feau. Dans une médaille de Valerien , au lieu de lance , 
elle tient une branche d'olivier ; ck dans une médaille de 
Théodofe , elle porte cette branche au lieu d'une corne 
d'abondance. On lui voit aufîî un caducée , ck une cor- 
ne d'abondance fur la médaille de Crifpe. Les monétaires 
lui donnèrent enfuite un globe au lieu d*une corne 
d'abondance ; ck ce globe n'étoit pas toujours feul , maïs 
il ètoit furmonté quelquefois d'une croix , ck le plus fou- 
vent d'une figure de la victoire. On peut voir la Concorde 
décrite avec tous Ces différents atributs dans les médailles 
dont le père Banduri a publié le recueil. Il y a d'autres 
médailles , où on ne la repréfente pas elle-même , mais 
feulement fes effets ; telles font celles du bas empire , où 
on voit deux empereurs à côté l'un de l'autre , êk la vic- 
toire derrière eux qui les couronne. Telle eft auflî celle 
de Dioclétien , où cet empereur ck Maximien fon col- 
légue,font repréfentés tenant chacun une main élevée , 
portant de l'autre un globe , un prêtre au milieu d'eux , 
ck deux victoires qui les couronnent. Celles du même 
empereur , 011 Jupiter lui préfente une victoire , font 
d'une autre efpéce ; car on y peut dire que c'eft par la fa- 
veur du dieu que la concorde règne dans l'empire , de 
Terne IF. Partie L D ij 
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•même que fur une médaille d' Arcadiu$ on reconnoît qu'on 
<loit ce bien à N. S, J. C. en y repréfentant une croix. 
Il y en a encore où on fe contente de repréfenter deux 
mains jointes , ou deux empereurs , ou un empereur ck 
une impératrice qui fe tiennent par la main. Lorfqu'on a 
voulu repréfenter la concorde des armées, la manière la 
plusfîmple a été de repréfenter une femme fènant d'une 
main une patere , ck de l'autre une corne d'abondance ; 
mais quelquefois au lieu de patere , elle porte un éten- 
<lard,ck d'autres fois elle en tient un de chaque main.Tous 
les autres types de la concorde font décrits dans le livre 
•du P. Banduri , où on peut les voir ; car il fuffit d'en avoir 
marqué les diverfes efpéces. 

CONCORDE ( S. ) prêtre ck martyr , fils de Gor- 
dien , prêtre Romain , d'une piété très-finguliere , yivoit 
■du temps de l'empereur Antonin , ck fous l'empire de 
Marc-Aurele. La perfécution l'obligea de fe retirer à la 
campagne , où fes miracles ne lui permirent pas d'être 
long-temps caché. Torquat,gouverneur de la province, 
le cita devant lui , ck fit tous fes efforts pour engager Con- 
corde à abjurer la foi. Ce Saint fut inébranlable, & préfé- 
ra le martyr aux avantages temporels qu'on lui offroit. Il 
n'y a prefque point de martyrologe , excepté ceux de 
S. Jérôme ck de Bede , où l'on ne falïe mention de ce 
martyr. On fait mémoire de lui le premier jour de jan- 
vier,que l'on croit être celui de fa mort.La fête de fa trans- 
lation fe fait le 4 juillet. Les Efpagnols croient ( fans 
preuves ) avoir fes reliques , dans un monaftere de Gt- 
ronne en Catalogne. Surius qui-a publié les ades de Con- 
corde , en a changé le ftyle , mais Bollandus les a réta- 
blis dans leur entier. La {implicite du ftyle, & la briève- 
té de la narration,peuvent être regardés comme des mar- 
ques de leur fincerité. Oh y remarque néanmoins quel- 
ques traits de nouveauté qui empêchent de croire qu'ils 
toient originaux , ou qui font croire qu'ils ont été falfifiés. 
* Baillet , vies des SS. 1 janv. Tillemont. Ufuard. Bol- 
landus. 

CONCORDE ou PAYS DE CONCORDE, que 
les Hollandois nomment t'ian van Ecndracht , eft une 
côte dans le fond de l'Océan des Indes , dans les terres 
Auftrales,que les Hollandois découvrirent l'an 16 18 , en 
cherchant un paffage pour aller aux Molucques. 

CONCORDIA , ville épifcopale du Frioul , qui a été 
ruinée. Comme cette ville ne fubfifte plus , l'évêque qui 
eft fuffragant du patriarche d'Aquilée , fait fa réfidence 
à Porto Gruato ou Romatino , ville voifïne , ck porte tou- 
jours le nom d'évêque de Concordia comme auparavant. 
Pomponius Melà fait mention de cette ville,auflibien que 
Strabon ; du moins fi la conjecture de Leandre Alberti 
eft véritable , qui croit que ce géographe a mis Cordia 
pour Concordia. Antonin en parle dans fon itinéraire , 
où il dit qu'elle eft éloignée d'Aquilée de trente-un milles 
en allant à Boulogne. Blondus dit qu'elle fut abandon- 
née du temps d'Attila. Matthieu Sanut , évêque de Con- 
cordia , fit Tan 1 587 , des ordonnances fynodales.* Pom- 
ponius Mêla, /. 2. Strabon. , /. 5. Blondus,/. 1 & 3 » &c. 

CONCORDIA, bourg d'Italie , qui a titre de comté , 
ck eft fitué dans le duché de la Mirandole,à deux lieues de 
la ville de ce nom du côté du couchant. * Mati , dicl. 

CONCORDOIS , fede d'hérétiques , cherchez BA- 
GNOLOIS. 

g?>» CONCRESSAUT. On écrîvoit autrefois CON- 
COURCEAUT , en latin Concurcallum ck Concorcal- 
lum , petite ville de France en Berri , fur la rivière de 
Saudre , à dix lieues de Bourges , ck à cinq de Sancerre. 
C'étoit déjà une feigneurie confidérable fur la fin du on- 
zième fiécle , ck fous le règne de Philippe I. Cette fei- 
gneurie étant venue à Gilles de Sulli , il l'échangea avec 
Philippe-Augufte l'an 1187. Mais cette acquifition fut 
révoquée , ck Concreffaut retourna à fes feigneurs , qui 
prenoient le nom de cette ville ck qui la poffédoient du 
temps de S. Louis , comme on le voit par un titre daté 
de l'an 13,39 , & rapporté par Chopin au premier livre 
du domaine. Le roi Jean acquit l'an 1 3 5 1 , la châtelle- 
nie de Concreffaut d'un gentilhomme nommé Paénel , 
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au moyen de quoi Concreffaut fut unie au domaine. Le 
roi Charles VII vendit & engagea cette ville , l'an 142 1 , 
à Beraud Stuard , capitaine de la garde écoffoife ; ck de- 
puis ce temps Concreffaut n'a pu être réunie au domaine 
du roi. * La Martiniére , dicl. géogr. 

CONDALUS , gouverneur de Lycie , pour Maufole 
roi de Carie , vers l'an du monde 3669 , ck avant J. C. 
366 , voyant que les peuples de ce pays faifoient beau- 
coup de cas de leur longue chevelure , en prit occafion 
de tirer d'eux une très-grande fomme d'argent. Il feignit 
d'avoir reçu du roi un ordre exprès qui lui commandoit 
de faire couper les cheveux à tous les Lyciens , qui of- 
frirent de fe ibumettre à tout , pour fe difpenfer d'obfer- 
ver cet édit. Le gouverneur leur fit entendre que peut- 
' être ils pouroient éviter ce chagrin par quelque contri- 
bution t ck ils confentirent de payer une certaine taxe 
par tête , qui fournit une fomme très-confidérable. *Ari- 
ftote , œconom. I. 2. 

CONDÉ , ville des Pays-Bas dans le.Hainaut , en la- 
tin Condatum ou Condate. Elle eft fituée fur les bords de 
l'Efcaut , à deux lieues de Valenciennes. Les François 
prirent cette ville en 1676 , ck le roi Louis XIV , l'ayant 
fait fortifier régulièrement , en a fait une place très-impor- 
tante. Condé a une églife collégiale très-ancienne. Elle 
a eu des feigneurs de grand mérite , ck divers hommes 
de lettres , comme Godefridus de Fontibus , dit 
Condatenjls , ou Geofroi des Fontaines , fils de Roger de 
Condé. 11 fut évêque de Cambrai , ck mourut en 1 238 , 
laiffant divers ouvrages : Quodlibeta. De officiis divinis 
feu ecclejïajlicis , &c. JoANNES à Condato , ou de 
Condé , étoit auffi de cette ville. Il fut religieux de l'or- 
dre des carmes à Valenciennes , vers l'an 1380, ck com- 
pofa divers traités ; In f entendus lib, IV. In canon, epifi. 
S. Joannis fermones , &c. Mais la ville de Condé eft dfe- 
venue bien plus célèbre , pour avoir donné fon nom à 
plufieurs héros de la maifon royale deBourbon.Elle tom- 
ba dans cette maifon en 1487 , par le mariage de Fran- 
çois de Bourbon , comte de Vendôme , ckc. avec Marie 
de Luxembourg , veuve de Jacques de Savoye , comte 
de Romont , fille aînée ck principale héritière de Pierre 
de Luxembourg II du nom , comte de S. Paul ck de Con- 
verfan , de Marie & de Soiffons , vicomteffe de Meaux, 
damed'Anguyen,de Condé, ckc. Cette princeffe mou- 
rut à la Fere, le premier avril 1546 , après avoir été 
veuve 51 ans ; car François de Bourbon fon mari mou- 
rut à Verceil en Piémont , le 3 octobre 1495 , ck fes 
petits fils portèrent le nom de princes de Condé. Voyt^ 
BOURBON. * Hijloire généalogique de la maifon de 
France. Le Mire , Not, eccl, Belg. c. 182. Arnoul de Bor- 
ftius , de viror. illuftr. Cartn. Valere André , bibliothec. 
belg. &c. 

S^W CONDÉ fur Noireau , petite ville de Nor- 
mandie , fituée dans le Bocage , au diocèfe de Bayeux, 
fur le Noireau. Elle eft à cinq lieues de Falaife & de Vire , 
ck à quatre de Tinchebrai ck de Thuri-Harcoùr. * La 
Martiniére , dicl. géogr. 

CONDÉ ( Nicolas de ) Lorrain , de la petite ville de 
Clermonten Argonne ,né en 1609 , fefit jéfuite le 2 mai 
1622 , ck fut reçu profès des quatre vœux le 22 juillet 
1632JI a emeigné dans lei collèges de fa fociété la rhé- 
torique durant quatre ans , ck la philofophie pendant 
trois ans. Le refte de fa vie ,il l'employa au miniftere de 
la prédication , pour laquelle il avoit beaucoup détalent. 
Il mourut le 5 octobre 1654. Onde lui, 1. Oraifon fu- 
nèbre du roi Louis XllI, prononcée à Paris , ck imprimée 
à Dijon en 1643 , i/z-4 . 2. Vannée chrétienne dans fon 
parfait accompli jjement , ou F emploi de cettevie aux con- 
quêtes de têternuèipour fupplèment aux œuvres du R. P, 
Suffren , à Paris , 1649 , i/z-4 , avec l'éloge du père 
Jean SufFren à la tête de cet ouvrage. 3. La vie du père 
Charles de Lorraine , de la compagnie de Jefus , grand 
prince , grand évêque , grand religieux , à Paris , 16$ a , 
in- 12. * Mém. mff. du P. Oudin. 

CONDELMERI , cherche^ EUGENE IV. 

CONDELMERJ ( François ) dit Is «ordinal 4* Vt* 
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nîfc , camérier & archichancelier de l'églife romaine, 
évêque de Vérone &. de Porto , patriarche de Conftanti- 
nople , &c. étoit de Venife, & neveu du pape Eugène IV, 
qui le mit dans le facré collège le 19 feptembre de l'an 
143 1,& qui l'employa dans diverfes légations. Il fut chef 
d'une armée navale contre le Turc ; & il alla à Çonftan- 
tinople , où Barthelemi de Florence difputa contre les 
Grecs. Depuis le cardinal de la Roquetaillade,archevêque 
de Befançon , étant mort , le pape nomma Condeimeri 
pour remplir cette dignité , à laquelle le chapitre de Be- 
sançon avoit aufli nommé Jean de Fuin. Le cardinal s'en 
démit l'an 1437 , & il mourut à Rome le 5 Septembre 
de l'an 1453.* Platine. Onuphre. Ciaconius ôcGarim- 
bert , in Eug. IV. S. Antonin , th. 3 z, c. 1 1 . pmfat. & 
§ 13. Blondus , dec. 3 , /. 6. Chîfflet , Vefunt. P. II. 
Auberi , hijl. des card. &c. Sainte-Marthe , Gall. chrijt. 

CONDERA ( Simon ) roi de Bugen au Japon , fut 
favori de l'empereur Tayco-Sama , qui le fit d'abord gé- 
néral de la cavalerie , & enfuite roi de Bugen. C'étoit un 
grand homme de guerre , & fort eftimé pour fa probité. 
S reçut le baptême en 1 586 , & la même année il réta- 
blit le jeune roi de Bungo fur fon trône , Se l'engagea à 
fe faire chrétien. Son crédit auprès des empereurs , qui 
l'aimèrent toujours dans le temps même qu'ils perfécu- 
t oient les chrétiens , fut d'un grand fecours à la religion, 
qu'il honoroit d'ailleurs par toutes les vertus d'un prince 
véritablement chrétien. Il mourut vers l'an 1604.* Hijè. 
du Japon. Bartoli , AJia. 

CONDERS DE HELPEN ( Bernard ) feigneur de 
Fram , Hufinga , Startingehufen , Menxevrer , préfident 
perpétuel des Omelandes , chevalier de l'ordre de S. Mi- 
chel , a été un des habiles politiques que les Hollandois 
aient eu dans le XVH fiecle. Il naquit à Groningue l'an 
1601 , d'une famille très-noble & ancienne , de laquelle 
Ubbo Emmius fait mention. Il fut pendant long-temps un 
des membres des Etats-Généraux , pour la province de 
Groningue & Omelande, Se remplit cet emploi avec tant 
d'égards pour la France, que le roi Louis XIII l'honora 
du collier de fon ordre de S. Michel , qu'il lui envoya 
avec toutes les marques d'eftùne. Conders fut choifi par 
les Etats- Généraux pour leur ambaiTadeur en Dane- 
marck , où fon rare génie pour la négociation le fit beau- 
coup eftimer. La reine Chriftine de Suéde , pour lui mar- 
quer le cas qu'elle faifoit de fon mérite , lui donna deux 
couronnes pour en écarteler fes armoiries. Il mourut en 
1677 ; Se de fon époufe Anne Conders deHelpenfa 
coufine , fille de Guillaume , gouverneur de Liernoort , 
& d 5 Elisabeth Rolteman , il laiffa trois fils , Abel , Guil- 
laume. & Frédéric , defquels le dernier , confeiller provin- 
cial de Groningue & Omelande, Se infpefteur de la mon- 
noye de la part des Omelandes , a compofé trois volu- 
mes d'architecture d'une nouvelle façon qu'il a inventée, 
qui font à Verfailles dans le cabinet du roi. Il eft parlé 
amplement de Bernard Conders de Helpendans l'hiftoire 
de Hollande , écrite en flamand par Aitzema , Se inti- 
tulée , Hcrjielde Lteuw. 

CONDOJANI , bourg du royaume de Naples dans 
la Calabre ultérieure , à l'embouchure de la rivière de 
Chamuti , dans le golfe de Girace, Se à deux lieues de la 
ville de ce nom , du côté du midi. *Mati , dicl. 

CONDOM , fur la Gelife , ville de France dans la 
Guienne, avec évêché fuffragant de Bourdeaux. Elle eu 
capitale d'un petit pays nommé Condomois , à trois lieues 
de Nerac ; Se c'eft le Candomium Vafconum des latins. 
Cette ville a été autrefois de la fénéchauffée Se de l'é- 
vêché d'Agen. Le pape Jean XXII érigea l'évêché l'an 
13 17 , & lui donna le revenu d'une abbaye de S. Be- 
noît , dite de S. Pierre , où eft la cathédrale. Cette ville 
eft grande , mais peu peuplée. Raimond de Galard , abbé 
de S. Pierre de Condom , fut premier éyêque de cette 
ville. Les chanoines de cette églife, qui étoient réguliers, 
furent fécularifés en 1 549 , dans le temps que Charles de 
PhTeleu en étoit évêque. Outre la cathédrale , il y a plu- 
sieurs autres églifes , comme S. Hilaire t S, Jacques , di- 
vers monafteres. Il y a auffi un préfidiaL, une éle&ion^&c. 
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La ville de Condom fut prife en 1 569 , par Gabriel de 
Montgomeri , chef des huguenots , qui y pillèrent la 
cathédrale & les lieux faints , avec une fureur extrême. 
Dupleix dit qu'ils y brûlèrent fix églifes paroifliales , Se 
cinq monafteres.* Du Chêne,antiq. desyilUs, %,p. Sain- 
te-Marthe, Gall. chrijl. tom. II ? pag. 331. Oihenart ? 
not. utr. Vafcon. Dupleix , Sec. 

&3* CONDORE ( liles de ) Mes de la mer des In- 
des , au midi du royaume de Camboge. Pulo-Condore 
en eft la principale &r la feule quifoit habitée. Elles font 
environ à vingt lieues de l'embouchure de la rivière de 
Camboge , oc fi proches les unes des autres,qu'elles ne 
paroiflent de loin qu'une' feule ifle. Deux de ces ifles font 
d'une raifonnable largeur & de bonne hauteur ; mais les 
autres ne font que de petites buttes de terre. Les habitans 
de l'ifle de Condore font Cochinchinois d'origine. Ils 
font petits , mais bien proportionnés dans leur taille. Leur 
principal emploi eft de tirer le fuc des arbres , dont on 
fait le goudron. Ils le gardent dans des baquets de bois ; Se 
quand ils en ont leur charge , ils le portent à la Cochin- 
chine , leur ancienne patrie : d'autres s'occupent à pren- 
dre des tortues. * La Martiniére , d'ici, gépgr, 

CONDORMANS , hérétiques qui dormoient tous 
enfemble, fans diftinéfion d'âge Se de fexe , furent décou- 
verts dans le XIII fiécle , vers l'an 1233, en Allemagne. 
La chronique de Flandre ajoute , qu'étant trompés par un 
certain homme de Tolède , ils avoient près de Cologne 
une fynagogue , où ils adoroient une image de Lucifer , 
qui repondoit à leurs demandes , Se qu'un eccléfiaftique 
y ayant porté le S. Sacrement dans un ciboire , cette idole 
fe brifa en mille piéces.Le malheureux docteur de ces hé- 
rétiques fe noya en paffant en Angleterre. Dans le XVI 
fiéçle , on donna encore le nom de Condormans à cette 
infâme feue d'anabaptiftes,qui faifoient coucher en une 
même chambre les perfonnes de divers fexes , fous pré- 
texte de nouvelle charité évangelique,*Sandere,A#/-. 199. 
Prateole , liv. 3 , c. 18. Sponde , A. C. 12.33, num > 1* 
& 13. Gautier, Sec. 

CONDREN ( Charles de ) fécond général delà con- 
grégation de l'Oratoire , étoit d'une famille noble Se dis- 
tinguée. M. de Condren fon père étoit fort chéri de Hen- 
ri IV, qui l'avoit fait gouverneur de fort, château de Mon- 
ceaux , où il fe retiroit ordinairement pour prendre le di- 
vertiflement de la chafte. Le fils naquit au village de Vau- 
buin ? près de SohTons , le 15 décembre 1588. Après 
avoir fait fa philofbphie , il voulut étudier en théologie ; 
Se fon père qui avoit deffein de le poufler à la cour, ou 
dans les armées , lui en refufa abfolument la perrnifKon. 
Mais le jeune de Condren étant dans unemaifon de cam- 
pagne , eut l'adrefTe de faire apporter un S. Auguftin Se 
un S. Thomas,avec encore quelques autres livres de théo- 
logie , qu'il lifbit à l'infu de fon père. Il tomba enfuite 
malade , Se fon père faifant réflexion fur le voeu qu'il 
avoit fait d'offrir cet enfant à Dieu , même avant qu'il 
fût né , lui donna la permiflion d'embrafler l'état ecclé- 
fiaftique , s'il revenoit en fanté. Peu de jours après Char- 
les recouvra la fanté , & fe rendit au plutôt à Paris , pour 
y étudier en forbonne. Il y eut pour maîtres les docteurs 
Gamache Se du Val , & fut lui-même reçu docteur de 
forbonne , après les épreuves accoutumées , & après 
avoir reçu l'ordre de prêtrife en 16 14. Ses vertus lui ac- 
quirent une fi grande réputation , que M', de Bérullç , fon- 
dateur de la congrégation de l'Oratoire de France , fit 
fajre çjes prières exprès , pour demander à Dieu qu'il 
infpirâf à ce faint homme , d'entrer en cette congréga- 
tion. Jl y fut reçu le 17 juin 1617 , & depuis il eut la 
conduite de plufieurs perfonnes choifîes qui afpiroient à 
Ja perfedribn ; entr'autres de M. de Donadieu, évêque de 
Cominges ; de M. Olier , fondateur du fémjnaire de 
S. Sulpjçe; du P. Claude Bernard ; &de M. Bertauit,cet 
homme zé\p, qui fe dévoua avec tant d'ardeur à la con- 
verfioudes filles débauchées. A peine eut-il été un an daris 
l'Oratoire qu'on l'envoya faire des fondations ; ce qu'il 
fit avec tant de fuccès , qu'en deux ans il établit quatre 
jnajfQA6 fort çp^dérables , favoir, iyie à P»$s m &W. 
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bourg S. Jacques , appellée de S. Magloïre ;une autre à 
Nantes ; une troifiéme àLangres , & une quatrième à 
Niort. On n'eft pas cependant bien certain fi c'eft lui qui 
l'a établie. A fon retourna reine Marie de Medicis voulut 
abfoluruent qu'il fût confeffeur de M. le duc d'Orléans , 
frère unique du roi Louis XIH. Cette charge l'obligea de 
traiter deux fois l'accommodement de ce prince avec le 
roi. A la première il fit revenir Monfieur , qui étoit for- 
tl hors du royaume , pour fe retirer en Lorraine. A la 
féconde , il empêcha qu'il n'en fortît , comme il avoit re- 
folude le faire. Enfuite, au lieu de chercher à la cour 
des applaudiffemens & des réco.mpenfes , il fe retira Se- 
crètement dans la maifon de l'Oratoire. Dès le premier 
accommodement , M. de Bellegarde étoit venu de la part 
du roi , pour lui dire que fa majefté fouhaitoit de lui pro- 
curer le chapeau de cardinal ; mais il ne put tirer d'autre 
réponfe, finon qu'il fortiroit plutôt du royaume , que d'ac- 
cepter cet honneur. Après le fécond accommodement , 
le cardinal de Richelieu lui offrit encore inutilement l'ar- 
chevêché de Reims ou celui de Lyon. Cependant M. de 
Bérulle , qui malgré fa dignité de cardinal , avoit toujours 
confervé la qualité de général de l'Oratoire , étant venu 
à mourir, cette congrégation élut le P. de Condren, pour 
remplir fa place en 16x9. Ce fut alors que fon zèle fem- 
bla s'augmenter , & que toutes les vertus parurent avec 
éclat dans toutes les actions de fa vie. Après avoir fi heu- 
reufement travaillé pour la gloire de Dieu , il lui rendit 
fon efprit le 7 janvier 1641. Son tombeau eft dans l'é- 
glife des PP. de l'Oratoire de la rue S. Honoré , qui eft 
ïa première maifon de la congrégation. Quelque inftance 
qu'on lui fît pendant fa vie, de mettre par écrit fes difcours 
il ne voulut jamais rien donner au public. On a recueilli 
feulement après fa mort quelques petits traités dé contro- 
verfe & de morale , fous ce titre , Difcours & lettres en 
deux parties , imprimées à Paris en 1648. Sa vie , com- 
pofée par le P. Amelote , contient un grand nombre de 
(es penfées , de {es lettres & de maximes. Son idée du 
facerdoce de J. C. a été donnée parle P. Quefnel, l'an 
3677 , & réimprimée pour la troifiéme fois en 1697. 
Voyei l'article du P. QUESNEL. Le P. Charles de Con- 
dren avoit un efprit pénétrant , étendu & plein de reli- 
gion. * Le P. Amelote , Fie du P. de Condren. M. Du 
Pin , biblioth. des auteurs ecclifiafliques , XVII Jiïclt. 
CONDRIEU , Condriacum ou Condrievium , bourg 
de France dans le Lyonnois , eft fitué fur le pied d'une 
agréable colline fur la rive droite du Rhône, à fept 
lieues au-deffous de Lyon , & à deux de Vienne. I! 
eft renommé par Cas bons vins , & mal nommé Coin- 
drieux par des perfonnes peu informées. Outre la pa- 
roiffe , il y a un couvent de récollets , &. un monaftere 
de religieufes de la Vifitation, * Sanfon. Baudrand. 

CONDROS , petite province de l'évêché de Liège , 
en Allemagne , qui s'étend depuis le territoire de la 
ville de Liège jufqu'à Dinant fur la Meufe , ayant la 
Hasbaye & le comté de Namur au nord , & le duché 
de Luxembourg au midi. On ne doute point que ce ne 
foit le pays des anciens Condrufiens , & qu'il n'ait con- 
servé fon nom jufqu'à préfent. Hui en eft la ville capi- 
tale. On y trouve encore Chitnei & Dinant, que les 
•François ont long - temps pofiedées , mais quMs ont 
rendues à l'évêque de Liège , par la paix de Rifwick. 
* Mati , dicîion. 

CONECTE ( Thomas ) fameux carme Breton , 
qui parut en 1418 , & prêcha en divers endroits de 
l'Europe , où les peuples le recevoient comme un nou- 
vel apôtre. L'afHuence du monde l'obligea fouvent de 
'prêcher dans les plus grandes places des villes; & on 
dit qu'il touchoit fi vivement les cœurs , qu'il fit que 
plufieurs dames portoient elles-mêmes leurs ornemens 
& leurs bijoux en pleine aflemblée à ce prédicateur, 
qui les faifoit brûler publiquement fur un échafaut 
drefTé exprès. Après un long féjour dans les Pays-Bas, 
il alla en Italie , ck réforma l'ordre des carmes à Man- 
toue , d'où il paffa à Venife , dont il accompagna les am- 
baffadeurs de la répbliquc à Rome, oit il prêcha avec tant 



d'emportement contre les moeurs de cette cour , êk avan- 
ça même quelques erreurs, ou du moins quelques vérités 
trop libres, que le pape Eugène IV le fit mettre en 
prifon , Se donna ordre au cardinal de Rouen & à celui 
de Navarre de lui faire fon procès, On le condamna 
à être brûlé , & il fut exécuté publiquement à Rome 
en 1434. * Guillaume Paradin, Ann. de Bourg. Bay- 
le , dicl. critiq. 

CONEGLIANO ou CONEGIANO , bourg ou pe- 
tite ville de l'état de Venife en Italie , dans la marche 
Trévifane, fur la rivière de Mottegano , à quatre lieues 
de Trevigni, du côté du nord. * Mati, diction. 

CONEI ou CAUNE, en latin Conasus ( Georges) 
Ecoflbis & catholique , lbrtit jeune de fon pays , & 
paffa en Italie , où après avoir demeuré quelque temps 
à Modène , il alla à Rome fous le pontificat du pape 
Paul V. Caune favoit le grec ck le latin , & étoit 
homme de bien. Le cardinal Montalte le voulut avoir 
dans fa maifon ; & après la mort de ce patron , il en 
trouva un autre dans la perfonne du cardinal François 
Barberin , neveu du pape Urbain VIII. Ce pontife eut 
beaucoup d'eftime pour Caune, qu'il envoya nonce 
auprès de Marie-Henriette , reine d'Angleterre. Il s'a- 
quitta très-bien de cette commiffion. Trois ans après il 
revint à Rome , & il y mourut le 10 janvier de l'an 1 640, 
à l'âge de 42, ans , dans le temps que le pape devoir 
lui donner le chapeau de cardinal , comme la récom- 
penfe de Ces fervices , & le prix de fon mérite. Nous 
avons quelques ouvrages de fa façon. La vie de Marie 
Smart. De infiitutione principis. Demonfiratio rtligio* 
nis. De duplici jiatu religionis apud Scotos , &c. * Ja- 
nus Nicius Erythrœus , Pin. I. irnag. illufl. ckap. 74. 
Le Mire, de feript . feec. XFII , &c. 

CONEJER A , en Efpagne, cherchai CONIGLIERE. 
CONER, ville d'Irlande, cherche^ CONNOR. 
CONFALON ou GONFALON , confrérie de fécu- 
Iiers, dits Pénitens, fut établie par quelques citoyens 
Romains , à qui S. Bonaveuture preferivit vers l'an 1 164 
une forme particulière de prières, leur enjoignant de 
dire tous les jours vingt-cinq fois l'oraifon dominicale , 
la falutation angélique , avec l'antienne des morts , Re- 
quiem ceternam. Le pape Grégoire XIII confirma cette 
fociété du Confalon l'an 1 576 , & lui donna plufieurs 
privilèges & indulgences , qu'on poura voir dans les 
bulles que nous citons. Trois ans après , favoir le 
26 avril 1 T79 , il l'érigea en archi-coiifrérie , & lui 
permit de s'a^gréger d'autres confréries. L'an 15^3, il 
lui donna te foin de délivrer des chrétiens efclaves des 
infidèles , & permit de faire des quêtes pour ce fujet ; 
& même le pape Sixte V fixa un revenu pour cela. 
La confrérie des pénitens du Confalon de Lyon eft 
aggrégée à celle de Rome , & l'hiftorien du Rubis affure 
qu'elle étoit établie dès l'an 1418. Elle doit pourtant 
fon établiffement à Maurice du Peirat, chevalier de 
S. Michel. Le roi Henri III , qui aimoit ces exercices 
de piété , y parut fouvent en fimp'e confrère ; & c'eft 
de-Ià que cette compagnie a eu le nom de compagnie 
royale. Ce prince en ayant voulu établir une à Pa- 
ris, qu'il dédia l'an 1583 à l'Antvuiciation, il ie fèrvit 
du même du Peirat , qu'il fit vice-rteteur , prenant pour 
lui-même la qualité de recteur. Il aihfta en habit de 
pénitent à une proceffion , où le cardinal de Guilè por- 
toit la croix, & le duc du Maine , fon frère, érojt maî- 
tre des cérémonies. Cette dévotion du prince paffa pour 
hypocrifie dans l'efprit de plufieurs , & l'on fait les rail- 
leries que d'Aubigné en fait dans fon hiftoire. Le P. Ed- 
mond Auger compofa une apologie pour ces inftitu- 
tions , fous le nom de Métanée , ou Pénitence. * Spon- 
de, A. C. 1274, n, 11 ; 1576, n. 17; & 1583 ; ,/z. 10. 
Le II volume du bullaire, conjl. 38 Se 7<)>GrégoirtXIII; 
& conjl. yj. Sixte V* &c. 

CONFARRÉATION , Confarreatio. La cérémonie 
de la confarréation , qui s'obfervoit chez les Romains 
dans certains mariages , avec un gâteau de froment, fë 
faifoit avec certains mots , en préfencede dix témoins.;; 
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on offrait un gâteau de froment , enfuite îa femme don- 
noit la main à ion futur époux , & le grand prêtre fai- 
foit enfuite la cérémonie du mariage. Tous les auteurs 
ne conviennent pas de plufieurs particularités de cette 
confarréation. Voici ce qu'en dit Tacite : On avoit ac- 
coutumé de nommer trois perfonnes de race patricien- 
ne , & de qui les pères eufïènt obfervé dans le mariage 
la cérémonie de la confarréation ; mais on ne le pouroit 
puis faire à préfent , ou parceque cette cérémonie eft 
négligée, ou par la difficulté qu'il y, a à la pratiquer, 
ou plutôt par le peu de foin qu'on a des chofes de la 
religion , ou enfin pour le droit qu'avoient les prêtres , 
& leurs femmes , d'être mis hors de la puiffance de 
leurs pères, en vertu de cette dignité. * JeanRofm, 
1 homas Dempfter , antiq, romaines, 

CONFESSION. Ce mot a une fignifîcation que l'on 
doit remarquer pour l'intelligence de Fhiftoire. Les an- 
ciens ont ainfi appelle les fepulcres ou tombeaux des 
martyrs , que l'on nommoit auffi confeffeurs , parce- 
qu'ils avoient confeffé publiquement la religion chré^ 
tienne. La confeffion de S. Pierre à Rome étoit fer- 
mée avec deux clefs ; ck lorfque les papes envoyaient 
aux rois & aux princes de la limute des chaînes de 
S. Pierre, ils l'enférmoient dans une clef d'or creufe, 
femblable à celles dont lefépulcre de ce chef des apô- 
tres étoit fermé. * Du Cange , glojjlir. latinit. 

CONFESSION D'AUGSBOURG, profeffion de 
foi des luthériens , préfentée à l'empereur Charles 
Quint à Augsbourg , l'an 1530. Avant que d'aller à la 
diète d'Augsbourg, le duc de Saxe, du confentement 
des princes proteftans , fes affociés , fit dreffer par Lu- 
ther, une proiéffion de foi en dix-fept articles, qui fu- 
rent comme la matière dont on forma cette célèbre con- 
feffion. Philippe Mélan&hon fut choifi pour la mettre 
en bonne forme ; & il la divifa en vingt-un articles , 
dont quelques uns , comme ceux qui concernent l'ef- 
fence d'un feul Dieu , la trinité des perfonnes , & Tin- 
carnation du Verbe, font orthodoxes ;-& les autres font 
conçus en de certains termes qui adoucilTent ce qu'il y 
ia de plus odieux & de plus manifeftement contraire à 
la foi clans leur doctrine, qui ne laiffe pas. d'être héré- 
tique avec tous ces adouciffemens. Il en a ajouté fept 
autres pour corriger les prétendus abus dans l'églife 
romaine. Cette confelTion de proteftans expofée de la 
iorte par Philippe Mélanâon en ces vingt-huit articles , 
fut auffitôt portée à Luther, qui l'approuva , quoiqu'il 
eût fouhaité qu'on n'eût pas tant adouci les chofes , & 
qu'on ne fe fut pas exprimé d'une manière fi molle. 
Après cela , l'électeur de Saxe , avec le duc Jean Frédé- 
ric fon fils , les autres cinq princes proteftans , & les 
députés de Nuremberg ck de Rutlingue , préfenrerent 
à l'empereur cette confeffion de foi en allemand & en 
latin. On montre encore aujourd'hui la falle où Char- 
les-Quint la reçut. Elle étoit divifée en deux parties , 
<lans le 1 deffein qu'avoit eu fon auteur de montrer le 
fort de fa do&rine , & le foible prétendu de celle des ca- 
tholiques. La première partie contenoit 21 articles, dont 
le I avouoit ce que les quatre premiers conciles généraux 
avoient décidé du myftere de la Trinité. Le II recon- 
noifloit>le péché originel, comme font les catholiques; 
mais il leur étoit contraire dans la définition de ce pé- 
ché , qu'il difoit n'être autre chofe que la concupifcence. 
Le III contenoit ce qu'il y a dans le fymbole des apô- 
tres pour l'incarnation, la vie, la paffion, la mort, la 
réfurredion & l'afcenfion de J. C. Le IV établiffoit 
contre les Pélagiens , que l'homme ne pouvoit être juf- 
tifié par fds propres forces ; mais il foutenoit contre les 
catholiques, que la juftification fe faifoit par la foi, à 
l'exclufion des bonnes oeuvres. Le V convenoit avec 
les catholiques, en ce que le S. Efprit eft donné par la 
parole de Dieu , & par les facremens ; mais il difeon- 
venoit avec eux , en ne reconnoiffant l'opération de ce 
divin Efprit , que dans la feule foi. Le VI avouoit que la 
foi de voit produire de bonnes œuvres pour obéir à Dieu , 
ck non pas pour mériter la juftification. Le VH ne corn- 
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pofoit ia véritable églife que de perfonnes faintes. Le Vffl 
reconnoiffoit l'efficace des facremens , quoiqu'ils fuffent 
administrés par des méchans ou des hypocrites. Le IX 
qui montrait contre les anabaptiftes , la néceffité de bap- 
tifer les enfans, n'avoit rien.d'oppofé à la foi catholi- 
que. Le X affuroit la prêfence du corps 6k du fang de 
Jefus-Chrift fous les efpeces de l'Euchariftie ; mais il 
ajoutait, contre la doctrine catholique , que lefaintfa- 
crement ne confiftoitque dans l'ufage , & fe devoit don- 
ner fous te deux efpeces. Le XI accordoit la néceffité 
de l'abfolution dans le facrement de pénitence ; mais 
il nioit qu'on fut obligé de déclarer fes péchés en par- 
ticulier. Le XII condamnoit les anabaptiftes , qui di- 
foient que quiconque avoit été une fois juftifié , ne pou- 
voit plus perdre le faim Efprit , ck les novatiens , qui 
ne vouloient point donner l'abfolution des péchés corn* 
mis après le baptême ; mais il nioit contre la foi catho- 
lique , qu'un pécheur repentant pût mériter par des ac- 
tions pénitentes , la rémiffion 4e Ces péchés. Le XIIÎ 
exigeoit la foi aâuelle dans l'ufage des facremens. Le 
XIV défcndoit d'enfeigner publiquement. dans l'églife, 
ou d'y adminiftrer les facremens fans une vocation lé- 
gitime. Le XV comniandoitde garder les fêtes , ckd'ob- 
feryer les cérémonies. Le XVI tenoit les ordonnances 
'civiles pour légitimes, approuvoit les magiftrats, la 
propriété des biens , ck le mariage. Le XVII recon- 
noiffoit la réfurre&ion , le jugement général , le paradis 
ck l'enfer , ck condamnoit ces deux erreurs des anabap- 
tiftes , que les peines des démons ck des damnés fini- 
raient , & que mille ans avant la refurreelion , les juftes 
régneraient dans le monde avec J. C. Le XVIII décla- 
rait que le libre arbitre ne fuffifoit pas pour ce qui re- 
garde le falut. Le XIX, qu'encore que Dieu eût créé 
l'homme, 6k qu'il le confervât, il n'étoit point, èk né 
pouvoit être la caufe de fon péché. Le XX , que les 
bonnes œuvres n'étoient pas tout- A-fait inutiles. Et le 
XXI défendoit d'invoquer les faints. 

La féconde partie de la confeffion d'Augsbourg étoit 
tout. à fait contraire aux catholiques : elle contenoit les 
fept principaux abus , que l'on difoit avoir obligé les 
luthériens à fe féparer de l'églife romaine. Le I article 
ordonnoit la communion fous les deux efpeces , ck dé- 
fendoit la proceffion du S. Sacrement. Le II condam- 
noit le célibat des prêtres , ck des autres qui en faifoient 
vœu. Le III aboliftbit les meffes baffes , ck vouloit que 
du moins quelque partie des affiftans communiât avec 
le prêtre. Le IV vouloit qu'il ne fût pas néceffaire de 
dire exactement le nombre de tous fes péchés dans le 
facrement de pénitence. Le V n'admettoit point les tra- 
ditions. Le VI improuvoit les vœux monaftiques. Le 
VII difoit que la puiffance eccléfiaftique rie confiftoit 
qu'à prêcher l'évangile , & à adminiftrer les facremens , 
ck déclamoit contre le pape 6k les évéques. 

Voila quelle étoit la confeffion de foi des luthériens ~ 
dont Charles-Quint fit faire la réfutation par les doc- 
teurs catholiques. On fut enfuite aux avis • ck comme"' 
le nombre des catholiques furpafïbit celui des proteftans, 
la confeffion fut rejettée. L'empereur permit encore une 
conférence entte fept députés de chaque côté ; 6k l'on 
choifit dans chaque parti deux princes , deux jurifconful- 
tes, & trois théologiens. Ils s'affemblerent le 16 août; 
6k Mélanâ:hon,qui étoit alors le chef du parti en l'abfence 
de Luther , fit fi bien par fes adouciffemens ordinaires > 
que dès le lendemain on fe trouva d'accord fur quinze 
articles des vingt-Un , qui font la première partie de la 
confeffion d' Augsbourg , touchant les dogmes de la 
foi. Car outre ceux dont les luthériens font toujours 
convenu avec nous , touchant nos myfteres , ils avouè- 
rent dans le fécond, que par le baptême le péché ori- 
ginel nous eft remis , quoique la concupifcence qui etl 
eft l'effet , nous demeure. Dans le quatrième > le cin- 
quième 6k Xejixième , que ce n'eft pas la foi feule , mais 
la foi 6k la grâce fanclifiante , qui nous juftifient. Dans 
lefeptième 6k le huitième , que l'églife comprend les 
pécheurs suffi -bien que les juftes. Et dans le dix-fep^ 
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tiémt, que nous avons notre libre arbitre , & que nous 
ne pouvons rien pour notre falut , fans la grâce & le 
fecours furnaturel de Dieu. On ne s'accorda qu'en par- 
tie fur trois articles. Car fur le douzième, les proteftans 
voulurent bien admettre la fatisfa&ion , comme une 
partie de la pénitence , pour en faire les fruits félon l'é- 
vangile ; mais non pas comme néceffaire pour la rémif- 
fïon de la peine due à nos péchés. Sur le vingtième, ils 
avouèrent la néceffité des bonnes œuvres , mais non 
pas leur mérite. Et quant au vingt-unième , ils recon- 
nurent que les faints & les anges intercèdent pour 
nous , Se ils voulurent bien honorer leur fête & leur 
mémoire , mais non pas les invoquer. Les trois autres 
articles , à favoir , le onzième , le quatorzième & le 
quinzième, qui font de la confeffion facramentelle , de 
l'ordre , des cérémonies & ufages de l'églife , furent 
réfervés pour être examinés avec les fept articles de la 
féconde partie , qui traite des abus prétendus. Quant à 
ces derniers points , on ne put jamais convenir entière- 
ment d'aucun article. Alors on réfolut de réduire le 
nombre des députés à trois de chaque côté ; favoir , à 
deux canoniftes & un théologien. Eckius fut nommé 
pour les catholiques , & Mélan&hon pour les protef- 
tans. Mais cette conférence fe termina fans qu'on pût 
rien conclure. Il faut remarquer que les quatre villes im- 
périales de Strasbourg , de Confiance , de Memingue & 
de Lindaw, avoient aufli préfentéleur confeffion de foi ; 
mais différente de celle des luthériens , en ce qu'elle 
fuivoit la doctrine de Zuingle fur l'Euchariftie. Voye^ 
DIETE D'AUGSBOURG. * Sleidan , Sekendorf , 
Cochlée , M. de Meaux , hijî. des variations. Maim- 
bourg, &c. 

CONFESSIONISTES ou PROTESTANS : Luthé- 
riens ainfx appelles de la confeffion de foi qu'ils préfen- 
terent à l'empereur Charles-Quint , étant à^ Augsbourg 
en 1530 , d'où on l'a nommée la confeffion d'Augs- 
bourg. * Sleidan. 

CONFLANS , nom corrompu de Confluent , qui fi- 
gnifie l'aflfemblage & la joncYion de deux rivières. Entre 
les lieux qui font ainfî appelles , on peut ici remarquer 
celui de CONFLANS , à une lieue au-deiïus de Paris , à 
l'endroit où la Marne entre dans la Semé. Ce fut en ce 
lieu que Jeanne , reine de Navarre , mourut en 1 349. 
Les archevêques de Paris y ont une mailon , qui a été 
fort embellie par M. François de Harlai de Chanvalon , 
archevêque de Paris. Avant que les carmes déchauffés 
euffent fait bâtir aux Carrières , proche de cette mai- 
fon , il y avoit entre Coaflans & Chareuton un écho 
des plus furprenans du monde. Pline (/. 36 , c. 16, ) 
rapporte comme une chofe fort rare , qu'il y en avoit un 
à Athènes , & un autre à Olympie , qui répondoient 
jufqu'à fept fois ; mais on affure que celui-ci répétoit la i 
voix jufqu'à dix. 

CONFLANS , ancienne maifon originaire de Cham- ! 
pagne , que plufieurs auteurs tiennent defeendre de celle 
de BRIENNE , rapportée en fon rang, tire fou origine 
de celui qui fuit. 

I. ENGILBERT de BriennelII du nom , arriere-petit- 
fils d'ENGILBERT I du nom comte de Brienne , vivant 
en 990 & 998 , étoit le troifiéme fils de Gautier I 
du nom comte de Brienne , & ÏÏEujlache comteffe de 
Bar-fur-Seine. Il eut en partage , félon les mêmes au- 
teurs , la terre & feigneurie de Conflans dans l'éleâion 
de Châlons , diftaute de quatre lieues de cette ville , & 
de douze du comté de Brienne. Il prit le nom de fa fei- 
gneurie , qu'il tranfmit à fa poftéricé , conformément à 
ï'ufage de ces temps-là ; mais il conferva les armes de 
Brienne, que fes defeendans ont toujours portées jufqu'à 
préfenr. Il vivoit l'an 11 12 , &: fit en 1 1 38 plufieurs 
biens avec Adelim fa femme à l'abbaye de Molêmes , 
pour l'ame du comte Gautier fon père , en préfence 
d'HuGUES , qui fuit ; & de Manajjh de Conflans fes 
enfans. 

II. Hugues I du nom feigneur de Conflans , vivant 
en i 1 jo 9 augmenta les donations faites par fon père à 



1 l'abbaye de Molêmes , & époufa Aia , dont il eut Eus* 
tache, qui fuit ; & -V. de Conflans , femme de G ni 
du Plaiffié , chevalier , appelle frère cCEuJiache de Con- 
flans ( c'eft-à-dire beau-frere ) par Vilîe-Hardouin qui 
le nomme ( fol. 2. ) parmi les feigneurs de Champa- 
gne j qui (è croiferent avec leur comte Thibaud en 
1198. 

III. Eustache I du nom > feigneur de Conflans i 
d'Eftoges & de Mareuil , fe trouve qualifié coufm de 
GeofFroi V du nom , lire de Joinviile , dans un a&e de 
celui-ci de l'an 1 200 , qui fè trouve dans le cartuLairc 
de Cliatnpagne. Cet afte fert à prouver la defeendance 
âes feigneurs de Conflans des comtes de Brienne , ce 
titre de coufin du lire de Joinville ne pouvant être fondé 
que fur ce que celui-ci étoit petit--fils de Félicité de Brien- 
ne , petite fille de Gautier comte de Brienne , bifaïeul , 
félon plufieurs auteurs , tiEuftache I du nom , feigneur 
de Conflans. Il accompagna en 1201 le comte Gautier 
de Brienne III du nom , à la conquête du royaume des 
deux Siciles , qui appartenoit à celui-ci du chef de fa 
femme , fille du roi Tancrede. Cela prouve encore la 
parenté qui étoit entre ces deux feigneurs ; le comte 
Gautier étant petit-fils de Gautier comte de Brienne Iî 
du nom , frère de Félicité de Brienne , mentionnée ci- 
deffus. Il fe trouva en 1 224 au règlement que fit Thi- 
baud comte de Champagne avec {çs barons , pour le 
partage des enfans mâles. Sa femme fut Marie châte- 
laine de Mommort , qu'il avoit époufée avant l'an 1 200, 
Ôc qui en qualité de fa veuve fit don l'an 1x26 , aux re- 
ligieux de l'abbaye de la Charmoye , ordre de Cîteaux , 
dans le diocèfe de Châlons , de quarante feptiers de fé- 
gle qu'elle avoit acquis à Conflans , & de vingt feptiers 
de froment & d'autant d'avoine , fur fa châtellenie de 
Mommort ; c'eff. peut erre celle que l'on trouve page 160 
des preuves de fhijloire de Chdtillon , qualifiée Marie 
dame de Conflans , à qui Renier de Bemont & Yoland 
fa femme aflignerent fon douaire fur la terre de Bohain 
par lettres du mois d'avril 1225. De cette alliance na- 
quit Eustache , qui fuit. 

IV. Eus tache II du nom , feigneur de Conflans , 
maréchal de Champagne , fut en 1228 caution de la 
vente que fît Thibaud comte de Champagne , au comte 
de Blois , de la terre de Bohain , & traita avec Marié 
fa mère en 1138 , des différends qu'ils avoient enfem- 
ble. En qualité de fire de Conflans , il affranchit au mois 
de mars 1238 Robert de Befil , & fes héritiers fortis de 
Marie fa femme , à condition pourtant qu'il ferait obli- 
gé de le fervir en perfonne , ou de le faire fervir par 
quelque autre pour lui , durant un mois par an , & que 
s il y contrevenoit il comparoîtroit à la cour de Thi- 
baud , roi de Navarre, comre de Champagne & de Brie, 
pour propofer fon exeufe : c'efl: ce qui efl rapporté com- 
me un exemple de l'am-anchiiTement des ferfs ou encla- 
ves nés d'une nlere libre par le fieur de la Roque dans 
fon traité de la nobleffe , chap. 40. Il avoit époufé avant 
l'an 1 2z6 Helvide de Torote , fille de Jean de Torote II 
du nom , châtelain de Nogent ( dont la mère étoit Alix 
de Dreux de la maifon de France ) Se ^Odette de 
Dampjerre , dont il eut HUGUES II du nom , qui fuit ; 
Eustache , qui fit la branche des feigneurs de Ma- 
REUIL , rapportée cl après ; & Helvide de Conflans, 
première femme de Raoul le Flamenc V du nom , fei- 
gneur de Cani , maréchal de France vivant en 1287, 

V. Hugues II du nom , feigneur de Conflans , d'Ef- 
toges & de Congi , dont il rendit hommage en 1248 k 
Thibaud IV du nom , comte de Champagne , & roi de 
Navarre , fut maréchal de Champagne , & ratifia l'an 
1 249 ce que fon aïeule avoit aumône à l'abbaye de la 
Charmoye. Il époufa r°. Marie de Brienne , veuve de 
Gaucher [Il du nom , feigneur de Nanteuïl en la mon- 
tagne de Reims, mort en 1241 , &: fille à'Erard de 
Brienne , feîgneur de Rameru & de Venifi , & de Phi- 
lippe , fille de Henri II du nom , comte de Champagne, 
& tflfabslle reine de Jérufalem : 2 . après l'an 1 2 5 1 , 
Ide 3 veuve de N, avoué de Terouane, Du premier lit 

il 
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ïï eut Hugues III , qui fuit. Du fécond fortîrent Hu- 
GUES IV , tige des feigneurs de GlZENCOURT , rap- 
portés ci-après ; Eujlaclie , feigneur deSommeville , cha- 
noine de Paris & de Reims, vivant en 1295 ; & Ifabelle 
de Conflans , femme de Wautier feigneur de Bouzies , 
chevalier , morte l'an 1305 , enterrée aux dominicains 
de S. Paul à Valenciennes , où fe voit fon épitaphe dans 
une verrière , donnée par elle à la même églife. Elle eft 
qualifiée dame de Bouzies , fille du maréchal de Cham- 
pagne , & coufîne à la reine Jeanne , reine de France 
4k de Navarre. 

, VI. Hugues de Conflans III du nom , feigneur d'Ef- 
toges , maréchal de Champagne , qui en cette qualité 
fut caution de la fomme de 20000 livres dans le contrat 
de mariage d'un des fils de Gui comte de Flandre , &c. 
en date du vendredi après la S. Urbain ( 28 mai) 1277, 
vivant encore en 1295 , époufa i°. Bèatrix , avouée 
de Terouane : 2°. N. fille de Jean vidame de Châlons , 
ibrti auffi-bien que fa femme N. de Bazoches , de la 
sna'fon de Clîâtillon-fur-Marne. Du premier lit vinrent 
1. Eustache III du nom , qui fuit ; 2. Hugues , fei- 
gneur de la Bouteillerie qui vivoit en 13 14, père, par 
Blanche d'Equoi , fa femme , d'une fille unique Jacquette 
de Conflans , dame de la Bouteillerie , qui époufa 
i°. Jean , feigneur de Viaire , par contrat du 24 janvier 
13 37 : 2°. Renaud de Trie , feigneur de Mareuil , de 
Maifieres & de Fontenai , ce qui fut confirmé par le rpi 
peu de jours après; 3. N, femme de N. feigneur de 
Brufieres ; 4. Hélène , abbefTe d'Origni , ordre de S. Be- 
noît , au diocèfe de Laon , eni3i5,& deux autres fil- 
les religieufes. Du fécond lit SHugues de Conflans , na- 
quit Jean de Conflans , qui continua la lignée par les 
feigneurs de Vezilli , & de VlElLMAlSQNS , rappor- 
tée après l'article qui fuit. 

VII. Eustache de Conflans III du nom, feigneur 
«TEftoges , avoué de Terouane , chevalier & confeiller 
du roi l'an 1323, eut pour enfans 1. Eujlache IV du 
nom , qui de N. de Sulli eut un fils unique , mort jeune ; 

2. Hugues , feigneur de Beauvoir , mort fans poftérité ; 

3 . JV. femme de Jean de S. Verain , feigneur de Ble- 
neau ; & 4. Marguerite de Conflans , qui hérita de fon, 
frère Eujlache de la feigneurie d'Eftoges & de l'avouerie 
de Terouane , qu'elle porta dans la maifon d'Anglure , 
par fon mariage fait en 1339 avec Oger IV du nom, 
feigneur d'Anglure , dont elle fut la première femme , 
& qui en 1350 fut retenu l'un des quatre chevaliers 
d'honneur de Philippe de France , duc d'Orléans , frère 
du roi Jean; Elle laifîa poftérité. 

Seigneurs de Vezilli et de Vieilmaisons. 

VII. Jean de Conflans I du nom , fils unique du fé- 
cond lit d'HuGUES III du nom, feigneur 'd'Eftoges, 
& de N. des vidâmes de Châlons , fut du chef de fon 
aïeule maternelle , feigneur de Vieilmaifons en Brie , dit 
le Vidame , à caiife de ces vidâmes de Châlons , cadets 
de la maifon <le Châtillon-fur-Marne , & feigneur de 
Vezilli du chef de N. de Bazoches , auffi. de la maifon 
de Châtillon , fon aïeule paternelle : il tranfigea en fep- 
tembre 1332 avec les abbé &• religieux d'Igni fur les 
prétentions qu'ils avoient dans fa terre de Vezilli , & 
époufa i°. Ifabelle de Lor, veuve de 1 Renier de Choi- 
feul , feigneur d'Aigremont , & fille de Raoul feigneur 
de Lor. H y a erreur dans la généalogie de Choifeul , 
où l'on dit qu'elle étoit veuve de Jean de Conflans , 
lorfqu'elle époufa Renier de Choifeul , ce qui ne fe peut, 
puifque ce feigneur d'Aigremont mourut en janvier 1339, 
& qu'elle ne décéda qu'au même mois 13 47 : i ç r Per- 
rone de Jouvengnes , veuve de Gaucher d'Unehair , che- 
valier , feigneur d'Armentieres , au nom de laquelle , 
comme ayant la garde noble de Perronelle d'Unehair. 
Jean de Conflans fit aveu & dénombrement d'une par- 
tie de la terre Se feigneurie d'Armentieres au chapitre 
de l'églife cathédrale de Soifions, le 18 novembre Ï362. 
De cette alliance naquit celui qui fuit. 
• VIII. Jean de Conflans II du nom , chevalier , fei- 
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gneur de Vieilmaifons & d'Armentieres en partie , avoit 
ce titre le 7 juillet 1394 , dans une commiffion du bailli 
de Valois , pour faifîr. au nom de la veuve de Henri 
d'Armentieres, ayant la garde noble de fes quatre en- 
fans, un fief affis audit lieu d'Armentieres , duquel re* 
le voient plufîeurs héritages déclarés dans le dénombre- 
ment fourni par feu noble & puiffant feigneur Jean de 
Conflans , chevalier, feigneur de Vieilmaifons, pôflfé- 
àés lors par noble & puiffant homme M, Jean de Con- 
flans fon fils. Il rendit aveu & dénombrement de fa terre 
& feigneurie de Vieilmaifons , à Jeanne de Harcourt , 
&â Guillaume de Torci , feigneur de Montmîrail , le 2 
mars 1403 , &: dans l'acle il eft qualifié feigneur d'Ar- 
mentieres. De fon époufe Magdeléne de Hornes , fille 
de Thierri de Hornes , feigneur de Baucignies & de 
Mont-Cornet , Ôc d'Ifabeau de Montigni en Oftrevant, 
il laifîa Barthelemi , qui fuit ; ôc vraifemblablement 
Anne de Conflans , que l'on trouve abbefTe de Sainte- 
Claire de Reims en 1430. 

IX. Barthelemi de Conflans ^ feigneur de Vieil- 
maifons :, vicomte d'Ouîchi ou Auchi-le-Châtel , ven- 
dit conjointement avec fa femme , par contrat du 24 
feptembre 1446 à Jean-Jouvenel des Urfins , évêque 
duc de Laon , pair de France , depuis archevêque de 
Reims , fa terre d'Armentieres lès Oulchi-le-Châtel au 
diocèfe de SoifTons , à lui échue par le décès de Jean 
de Conflans , fon père. L'on apprend par un autre con- 
trat du 28 mars 1462 , qu'il étoit encore alors feigneur 
en partie de Poilli en Tardenois. De fon époufe Marie 
de Cramailles , fille de Baudouin de Cramailles , fei- 
gneur de Saponai & d'Alienore de Mailli de la branche 
de rOrfignol , il eut Jean III' du nom , qui fuit ; Erneri, 
feigneur de Rozai , vicomte d'Ouîchi , mort fans pofté- 
rité ; autre Jean , feigneur de Saint-Remi & de Vezilli , 
chanoine de SoifTons , mort le 22 décembre 1 5 3 5 j 
Guillaint , mariée à Pierre de Bricogne , chevalier , 
feigneur de Lageri , dont elle étoit veuve en 1 530 ; ck 
Jeanne de Conflans , religieufe à Andecies , tous ainfî 
nommés , excepté cette dernière , dans un jugement 
rendu le 19 mai 1530, comme devant être caution de 
la vente de la terre de Cugni , faite par feu Barthelemi 
leur père à feu Jean-Jouvenel des Urfins , mort arche- 
vêque de Reims. 

X. Jean de Conflans III du nom , feigneur de Vieil- 
maifons , Saponai , &c. époufa Marguerite de Bour- 
nonville, fille à' Antoine feigneur de Bournonville , &: 
de Jeanne de Torote. Il ne vivoit plus le 24 o&obre 
1 507 , jour auquel fa veuve & {es enfans partagèrent 
Ces biens. Ce furent Jean IV du nom , qui fuit ; Gilles, 
feigneur de Saint-Remi , t qui en cette qualité , étant à 
Rome avec le cardinal de fainte Sabine , Louis de Bour- 
bon-Vendôme , obtint une bulle d'indulgences pour 
l'abbaye de Val-Chrétien , ordre de Prémontré au dio- 
cèfe de SoifTons , le premier avril 1 524, Elle fe voit en- 
* core dans cette abbaye , & eft ornée des armes de ce 
feigneur. II. étoit abbé de S. Crefpin de SoifTons , lors 
du mariage de fon frère puîné en 1525, On le qualifie 
auffi abbé de S. Nicolas-aux-Bois ; Antoine , vicomte 
d'Ouîchi , qui continua la lignée , comme on le verra, 
ci-apres ; Jeanne , alliée à Jacques de Vaudrai , fei- 
gneur de Saint-Falle , avec lequel elle vivoit le 1 9 mai 
1530; autre Jeanne t qui étoit alors veuve de Flor't- 
mond de ViKiers-faint-Paul , feigneur de Dommart ; &: 
Marie de Conflans , qui étoit fous la garde noble de fa 
mère , lors du partage des biens de fon père : & comme 
fes deux feeurs aînées ne font point nommées dans cet 
acle , il eft à préfumer qu'elles avoient été partagées lors 
de leur mariage. 

XL JEAN de Conflans IV du nom , feigneur de Vieil- 
maifons , Saponai , &c. vivoit le 19 mai 1 5 50. Ilavoit 
époufe Magdeléne Lucas, fille de Louis ', feigneur de 
Côufcèlles & de la Roclie-Teflbn , dont il eut An- 
toine , qui fuit ; Marguerite , héritière de Vieilmai- 
fons-le- Vidame après la mort de fon frère , mariée à 
Çerard' de Vieilmaifons , ainfî furnommé de la terre de 
Tome IV, Partie I, E 
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ce nom , fituée près de la Ferté-Gaucher , différente de 
celle dont fa femme hérita , feigneur auflî de Sainte- 
Colombe , vivant le 8 novembre 1578 ; Antoinette 3 
première femme , par contrat du 6 octobre 1 5 5 1 , de 
Jacques d'Anglure , vicomte d'Eftoges , chevalier de 
l'ordre du roi , gouverneur de la ville d'Auxerre , capi- 
taine de Dunkerque , capitaine de 50 hommes d'armes, 
&C qui en 1 572 fut premier gentilhomme de la chambre 
du duc d'Anjou : elle mourut fans enfans ; & Jeanne 
de Conflans, qui en 1561 époufa Philippe de Chate- 
lus , feigneur de Bazerne , dont elle fut la première 
femme. Son fils unique mourut fans alliance. 

XII. Antoine de Conflans , feigneur de Vieilmai- 
ibns 8c de Saponai , vicomte de Vadencourt au comté 
de Guife , 6cc. époufa par contrat du 14 oâobre 1 5 50 
Marie des Urfins , dame de Villiers 6c de Jonveignes , 
fille de Louis , feigneur des mêmes lieux , d'Armen- 
tieres , &c. & de Francoift de VifTocq , & mourut fans 
poftérité. Marguerite fa fœur fut fon héritière. 



Fi COMTE S D 'OU LÇ H I , SEIGNEURS 
D'A RM ENTIERES. 

XI. Antoine de Conflans , fils puîné de Jean III 
du nom , feigneur de Vieilmaifons , 6c de Marguerite de 
Bournonville , fut feigneur de Rozai faint- Aubin , de 
Saint-Remi, Ivri , le Buiifon , Breci-Montchevillon , Ve- 
zilli , l'Efpine-au-Bois , la Borde-Chailli t Vareille , Ser- 
vanai & Vitri-Ia- Ville , &C baron de Sommevelle , vi- 
comte d'Oulchi , 6cc. lieutenant de la vénerie de Fran- 
ce, S'étant avifé de faire élever des fourches patibulaires 
dans la terre de Cugni , vendue autrefois par fon aïeul 
paternel à Jean-Jouvenel des Urfins , les héritiers de ce 
prélat l'attaquèrent en juftice, &C firent aufli affigner les 
enfans 6c petits-enfans du vendeur , comme devant être 
obligés à garantir la vente , 6c à les maintenir au droit 
acquis par feu leur oncle , l'archevêque de Reims ; fur 
quoi il fut rendu un jugement par le lieutenant du bailli 
de Valois à Oulchi-le-Châtei , le 19 mai 1 530. II mou- 
rut le 18 avril 1 546. Il avoit époufé par contrat du 19 
décembre 1 5 2 5 , Barbe de Roui , fille de Jean de Roui , 
feigneur de la Boiffiere, colonel des légionnaires de Pi- 
cardie , &: de Louife de Villiers-faint-Paul , fœur de 
Florimond , feigneur de Dommart , mari de Jeanne de 
Conflans. De cette alliance vinrent Eustache , qui 
fuit ; Antoine II du nom, qui a fait La branche des 
marquis de Saint-Remi, quifuivra;KoBERT, tige des 
J'eigneurs de VeziLLI 3 rapportés ci-après ; 6c Catherine I 
de Conflans , qui époufa i°. Charles d'Aumalle, vi- 
comte du Mont-Notre-Dame : %°. Philippe de Rave- 
nel , feigneur de Sablonnieres , qui fut préfent avec elle, 
lorfque les frères 6c elle partagèrent la fuccefîion de leurs 
père 6c mère , le 19 feptembre 1 563. 

XII. Eustache de Conflans , vicomte d'Oulchi , 
chevalier de l'ordre du roi , fervit en qualité de maré- 
chal général des camps & armées de fa majefté à la ba- 
taille de Saint-Denys l'an 1567 , ayant défait un peu 
auparavant un corps de Reifires à la retraite de Meaux ; 
ôc fut fait capitaine de fes gardes du corps en 1 5 70. Michel 
de Caftelnau Mauvifliere dit dans fes mémoires , qu'il 
étoit froid & fage, & Cun des plus hommes de bien de fan 
temps. Il mourut l'an 1 574 , fur le point d'être fait ma- 
réchal de France , dont le brevet lui alloit être expédié , 
ayant eu l'honneur de garder le roi de Navarre prifon- 
nier en la même année à Vincennes, 6c de gagner fes 
bonnes grâces par les manières dont il en avoit ufé en- 
vers lui , fans manquer à fon devoir. De Marie de Sce- 
poi , fon époufe , fille de Meri de Scepoi , vice-amiral 
de Bretagne , ôc de Françolfe de Scepeaux , il laiffa 

XIII. Eustache de Conflans II du nom , de cette 
branche , vicomte d'Oulchi , baron de Sommevelle , qui 
fut député de la noblefTe du bailliage de Vermandois aux 
états de Blois , en 15 88. Le roi le fit chevalier de fes 
ordres le 5 janvier 1 597 , 6c il fut capitaine de 50 hom- 
mes de {qs ordonnances , gouverneur de S. Quentin , 
ambaffadeur extraordinaire en Flandre vers les archiducs, 



chevalier d'honneur de la reine Marie de Médicis, & 
lieutenant général des armées du roi. Il vendit fes ter- 
res de Sommevelle , de Rozai-faint-Albin , Soupir , 
Croui fur-Ourcq , près Trefmes , Villeneuve-près Fere, 
& Villiers-Bonneuil au bailliage de Provins , & mourut 
le 19 juin 1628 ; ayant époufé Charlotte des Urfins, 
fille unique & héritière de Gilles , feigneur d'Armen- 
tieres, 6c d'Anne d'Arces. C'étoit une femme illuftre 
par fon efprit & par fa piété , qui compofâ une para- 
phrafe fur l'épure de faint Paul aux Hébreux. Elle mou- 
rut le 3 janvier 1646 , ayant eu de fon mariage Henri, 
qui fuit ; 6c Mercure de Conflans, feigneur de Scepoi 
colonel du régiment de Picardie , bailli & gouverneur 
de Château-Thierri, mort le 18 avril i6yi. 

XIV. Henri de Conflans , vicomte d'Oulchi , fei- 
gneur d'Armentieres , gouverneur de S. Quentin, mef- 
tre de camp d'un régiment d'infanterie , & capitaine 
d'une compagnie de chevaux-légers , fut nommé à l'or- 
dre du S. Efprit ; mais il mourut après l'an 1628, avantla 
promotion. Il avoit époufé i°. en 161 3 , Charlotte Pi- 
nart , fille de Claude , vicomte de Combîifi , marquis de 
Louvois , feigneur de Cramailles , première baronie 
de Valois , & de Maillebois , gentilhomme de la cham- 
bre du roi , capitaine de 50 hommes d'armes , gouver- 
neur de Château-Thierri , & de Françoife de la Mardi ; 
2°. Antoinette d'Herbin, fille de Henri , feigneur de Gen- 
nes en Lorraine , & de Geneviève d'Imbert. Du premier 
lit fortirent Henri II du nom , dit le marquis d'Armen- 
tieres, mort le dernier février 1639 ; Eustache III du 
nom , qui fuit ; & Marie-Charlotte de Conflans f d'Ar- 
mentieres , morte à l'âge de 14 ans, penfionnaire à Port- 
Royal des Champs, le 16 juin 1633. Le nécrologe de 
cette abbaye en parle avec éloge, page 224. Du fécond 
Ht naquirent François , dit le comte de Nanteuil , mort 
fans poftérité ; & Henriette de Conflans , dite made- 
moifelle d'Armentieres , héritière de fa branche , morte 
le 14 avril 171 2 , âgée de 80 ans, ayant dès le 2(5 
mai 1696 , donné avec fubftitution les terres & Sei- 
gneuries qu'elle poffécloit , à Michel de Conflans III du 
nom , fon coufïn du quatrième au cinquième degré - 
qui depuis fe qualifia marquis d'Armentieres. 

XV. Eustache de Conflans III du nom , fut abbé 
de Lonlai & de Val-Chrétien, dont il fe démit après 
la mort de fon frère , devint feigneur d'Armentieres 6c 
de Cramailles , marquis de Louvois , baron de Cham- 
brai en Normandie 6c de Ferrieres , feigneur châte- 
lain de la Riviere-Thibouville ; mais il difiïpa prefque 
toute cette riche fuccefîion , 6c mourut le 4 avril 1690, 
âgé de 70 ans , fans enfans , ayant fait une alliance peut 
fortable le 29 août 1667, avec Anne Hue, dite de Fran- 
cine , fille de Jacques Hue dit Francine , & ftAntoU 
netteloli. Elle eft morte le 25 décembre 1703 , âgée 
de 71 ans. 

Seigneurs de S. Rémi et d'Ennancourt; 

XII. Antoine de Conflans II du nom , fetond fils 
d'ANTOiNE, vicomte d'Oulchi, & de Barbe de Roui, 
fut feigneur de S. Rémi , & d'Énnancourt-Ie-Sec dans 
le Vexin françois, de Servenai, Vitri la- Ville , Chafmi, 
& capitaine de 300 hommes de pied , pour lefervice du 
roi. Il époufa Françoifeâe Boulart, fille de Jean , baron 
de Puché, feigneur d'Ennancourt, 6c de Marie d'Anifi , 
dont il eut ANTOINE III du nom , qui fuit ; Sufanne 
mariée à Jojias de Rouci , feigneur de Maure ; & Marie 
de Conflans , mariée à Jean de VafTan 3 feigneur de 
Martimont. 

XIII. Antoine de Conflans III du nom, feigneur 
de S. Rémi, époufa 1^. Magdelène de Ravenel , fille 
à' Olivier, dit Claude de Ravenel, feigneur de Renti- 
gni , & de Françoife d'Angennes- àc -Rambouillet: 
2 . Eléonore de S. Quentin,fille de /ea/z,Seigneur de Fou- 
ronne, 6c de Claude de Torci, dame de Vandi. Elle 



n'eut point d'enfans. Ceux qui fortifent de fa première 

.femme , furent , 1. Michel , qui fuit ; 2. Eujlache , 

dit k baron de Conflans ? qui époufa Catherine , fille 
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"é'&chr de Guïri , & de Racket de TVbyès , dont îl 
-eut Uippolyu de Conflans , qui après avoir été cadet 
Khns les gardes du corps , fut capitaine de cavalerie ; 
■Antoine-Eufache , dit le chevalier de Conflans , fut ca- 
pitaine au régiment de Jonfac ; Catherine & Marguerite 
relrg'teufes à Vemeuil au Perche ; Jeanne , deftinée dame 
de Ilemiremont ; Marie- Antoinette , religieufe à Poiffi ; 
& Anne de Conflans ; 3 . Antoine , chevalier de Malte , 
& commandeur d'Auxerre ; 4. Jean , feigneur d'En- 
ïiancourt , qui fut capitaine d'infanterie dans un régi- 
ment étranger, s'établit à S. Jean-Goulph , autrement 
dit Finli , dans l'élection de Château - Thierri. Il a eu 
deux garçons & deux filles à 1 Anne de Vieuxmaifons , 
fille de René, feigneur de Vieuxmaifons le-Vidame , & 
de Sainte-Colombe, & de Louife de PIfle - Marivaux. 
Ses enfuis fout morts fans pofrerité , l'aîné étant ca- 
pitaine au régiment de Normandie. 5. Chrifiopke ,■ ca- 
pitaine d'infanterie, mort fans alliance; 6. Antoinette , 
religieufe à Notre-Dame de Soiffons ; & 7. Magde- 
lène de Conflans , fille d'honneur de Parchiduchefle Ifa- 
foeîle d'Autriche , puis Carmélite à Gand. 

XIV. Michel de Conflans, marquis de S. Rémi , &rc. 
colonel d'un régiment de cavalerie étrangère dans l'ar- 
mée commandée par le cardinal de la Valette en Alle- 
magne l'an 1635 , époufa i°. en 1622, Françoifede 
Ravenel , fa coufine, veuve de, Frédéric comte de Bergh, 
& fille tfEaJlachc de Ravenel , feigneur de Rentigni , 
&: de Marie de Rénti : i°. en 16 29, Louife de Carvoifin, 
fille de Gui , feigneur de Songeons' , & d'Antoinette 
d'Audenfort : 3 . Geneviève Poncet , veuve de Jean- 
Jacques de Sève , feigneur de la Forefr , &c. maître des 
requêtes. Elle mourut en 1667. Il nelaiffades enfans que 
de fa féconde femme , qui furent Michel II du nom , 
qui fuit ; Jean-François , qui a fait la branche de 
'POUILLEUSE rapportée ci-apres ; & Angélique de Con- 
flans mariée à Louis-Honoré de Carvoifin feigneur de • 
la Cour-d'Oifi. 

XV. Michel de Conflans II du nom , marquis de 
S. Rémi , &c. devint le chef de fa maifon en avril 
1690 , & mourut le 22 janvier 171 2 , âgé de 79 ans. 
ïl s'étoit marié par contrat du 28 juin 1657 , à Mar- 
guerite Dagueffeau , fille de François , feigneur de Pui- 
feux , maître des comptes , & de Catherine Godet de 
Soudé. Elle eft morte le 31 mars 172 1 , ayant eu 
MlCHEL Ifl , qui fuit; Philippe- Alexandre , chevalier 
non profes de l'ordre de Malte , mort à Paris le 1 2 fé- 
vrier 1744 , âgé de 68 ans. Il avoit été reçu dans 
l'ordre de Malte de minorité i le 14 décembre 1687; 
commandeur de Pezenas , brigadier d'infanterie de- 
puis le premier février 17 19 , premier gentilhomme 
de la chambre de Philippe , petit- fils de France , 
duc d'Orléans , en furvivance de Louis , marquis 
d'Armentieres , fon neveu ; & en janvier 1724 ^ il 
fut fait premier gentilhomme de la chambre de Louis , 
duc d'Orléans , premier prince du fang , par qui il fut 
envoyé à Madrid en novembre 1724, faire des com- 
plimens de condoléance fur la mort du roi d'Efpagne , 
Louis I , beau-frere de ce prince ; AlEXANDRE-Phi- 
LIPPE , marquis de S. Rémi , rapporté après fon frère ; 
& Catherine de Conflans , mariée en 17 14 à Jofeph , 
comte de Lannion , dont elle étoit la féconde femme. 

XVI. Michel de Conflans III du nom , marquis 
d'Armentieres , comte de Nanteuil , vicomte d'Oulchi- 
le-Châtel , feigneur de Breci , du Buifïon , Songeons , 
&c. fut premier gentilhomme de la chambre de Phi- 
lippe , petit-fils de France , duc d'Orléans , régent du 
royaume , & mourut en fon château du Buiffon le 5 
avril 17 17, âgé de 42 ans. II avoit époufé le 1 1 jan- 
vier 1709 Diane -Gabridk de JufTac , qui 5 en juin 
171 5 , fut nommée parle roi Louis XIV , l'une des 
dames pour accompagner Madame ducheffe de Berri , 
fille de France. Elle étoit fille de Claude comte de JufTac , 
&c de Franço/fe-Evrard de S. Jnft. De cette alliance 
font hTus, Philippe , né le 29 'oclobre 1709 , mort le 29 
octobre iji$ ; Louis, qui fuit; Eujlache^né le 7 février 



ï^iè^reçu chevalier de Malte de minorité,mort.leï4 avril 
1 7 ï 7 ; & Marie-Fran-çoife de Conflans , née le 19 mars 
17 13 , mariée le 13 décembre 1728 , avec François* 
Charles de Rochechouart-Clermont,marquis dëFaudoas, 
XVII. Louis de Conflans , marquis d'Armentieres, 
Vicomte d'Oulchi -, &c. éft né le 27 février 17 1 ï . Après la 
mortdefonpere,'il fut homme premier gentilhomme de 
la chambre du duc d'Orléans, petit-fils de France, en fur- 
vivance du marquis de Conflans , fon oncle. Il a été 
fait colonel du régiment d'Anjou infanterie au mois de 
feptembre 1717 , & a été marié le 27 avril 1733, aveu 
Adélaïde- Jeanne-Françoife Bouteroue-d'Aubigny , née 
au mois de mai 17 17 , fille unique & feule héritière de 
feu Jean Boutëroue-d*Aubigny , feigneur de Chante*, 
loup , près d'Amboife en Tourairie , ancien grand-maî- 
tre des eaux 8>c forêts de France au département de 
Touraine , Anjou & Maine , & de feue Marie-Françoifc 
de Rennemoulin. 

Rameau bks precédens. 

XVI. Alexandre-Philippe de Conflans , marquis 
de S. Rémi , dit te marquis de Conflans , reçu en dé-i 
cembre 17 17 premier gentilhomme de là chambre de 
Philippe, petit-fils de France, duc d'Orléans, mourut le at! 
décembre 171 9 , âgé de 42 ans. Il avoit époufé le 91 
février 171 2., Louife-Françoife de Juffac , feeur aînée dé 
la femme de fon frère , ck veuve de Chartes d'Ambli^ 
marquis de Chaumont & des Ayuelles , colonel du ré~ 
giment de Soifîonnois , & brigadier des armées du roi. 
Elle eft à préfertt gouvernante de mademoifelle d'Or- 
léans , après avoir été l'une des dames d'accompagne- 
ment de S. A. R. madame la ducheffe d'Orléans , mère 
"de cette princeffe. De cette alliance font nés ANONY- 
ME, qui fuit ; Eufache, né le 31 mars 171 9, cheva- 
lier de Malte de minorité , mort au mois de novembre 
1725 ; tkFrançoife de Conflans, née le 14 mai 171 5^ 
morte au mois d'oâobre 1729. 

XVII. Annonyme de Conflans, rfiarquis de Saint*' 
P«.emi, dit le marquis de Conflans, efl: né le 5 décent? 
bre 171 2. 

• Se igneurs de Fouille u s e. 

XV. Jean-FranÇois de Conflans , fils puîné dé 
MlCHEL I du nom, marquis de S. Rémi , & de fa fé- 
conde femme Louife de Carvoifin, fut feigneur de Fouil- 
leufe, & capitaine au régiment Dauphin. Il avoit épou- 
fé Claire-Louife Doulcet , fille d'Etienne Doulcet , avo- 
cat général des requêtes de l'hôtel , dont l'octaïeui 
Regnault Doulcet , lieutenant général au bailliage de 
Vermandois à Laon^avoit été ennobli par le roi Louis XL, 
Jean -François de Conflans a laifle d'elle , Mi- 
chel-François , tué étant enfeigne de vaiffeaux ; GodeJ 
froi-Maurice de Conflans j prieur de VefTeaux en Viva- 
rais, abbé d'Aiguebelle en 1708 , ci-devant grand-vï- 
caire de Soiffons , facré évêque du Pui , le 20 juilIeÊ 
1721 , mort dans fon diocèfe le 14 mars 1725 , dans 
la 49 e année de fon âge ; Catherine- Angélique , morte 
fans alliance ; Marie - Michelin ; & Anne - Catherine*. 
Louife , vivantes avec leur mère en février 1725. 

Branche des seigneurs de Fezilli: 

XII. Robert de Conflans, troifiéme fils d'ANTOr- 
NE I du nom , vicomte d'Oulchi , & de Marguerite 
de Bournonville , fut, feigneur de Vezilli & chambel- 
lan de François de France , duc d'Alençon , frère des 
rois François II , Charles IX & Henri III ;• & fe fi-t. 
gnala à la bataille d'Auneau , le 14 novembre 1587. Il 
avoit époufé , par contrat du ï 9 février 1 5 64 , Cliarlottë 
de Miremont , qui fut depuis dame de Bouleufe & vi- 
comtefTe de Germîgni , fille de feu Aimé de Miremont y 
feigneur de Gueux , & de Françoife d'Anglure , dame 
de Bouleufe. Eile vivoit veuve en 1606 , lors du ma- 
riage de fon troifiéme fils. Leurs enfans furent I . Eujlai 
che , élevé page du roi Henri IV, puis capitaine de che- 
yaux-Iégers , tué au fïege de Dourlens 7 Pan 1595, étant; 
Tome IV. Partie I. E ij 
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accordé avec une fille du comte de Maulévrier } de la 
maifon de la Marck ; 2. Robert, tué aufiége d'Amiens 
en 1 597; 3. Jacob, qui fuit; & 4. Pierre de Conflans, 
baron de Rofnai, capitaine au régiment du duc de Re- 
thelois infanterie , qui d'Anne de Boflut , fille de Char- 
Us , feigneur de Longueval , Se de J tanne, de Baudo- 
che , laiïTa Marie-Theréfe , alliée , i°. l'an 1634, à 
Philippe, de Miremont , feigneur de Berrieux : 2 . l'an 
1672 , à Henri-Augufle d'Orléans , marquis de Rothe- 
ïin , dont elle fut féconde femme ; Louife , femme $ An- 
toine de Caillouet, vicomte de Pommieres ; Margue- 
rite , femme de Jacques de la Haye , feigneur de Poifi ; 
& Jacqueline, religieufe aux Charmes. 

XIII. Jacob de Conflans , baron de VezilH , fei- 
gneur de Bouleufe , &c . fut gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi , capitaine au régiment de Champa- 
gne , colonel d'infanterie , maréchal des camps & ar- 
mées de fa majefté , commandant une compagnie de 
300 hommes pour fon fervice, au fiége d'Amiens, où 
il eut une jambe caflee d'un coup de moufquet, & re- 
«jut d'autres bleflures au fiége de Montauban & ailleurs. 
II éponfa par contrat du 16 octobre 1606, Magdclénc 
Levefque , fille de Paris, feigneur de Fai-le-Sec près de 
Lieffe , vicomte de Brai , ck de Claude de Sufanne-de- 
Cerni : il ne vivoit plus lors du mariage de fon fils aîné. 
Les enfans nés de cette alliance furent , CHRISTOPHE, 
qui fuit ; Henri , capitaine d'infanterie au régiment de 
Nanteuil, mort fans alliance en 165 1 ; Charles élevé 
page de la chambre du roi Louis XIII , puis cornette 
du régiment de Heucourt, mort en 1635 ? au voyage 
de Montbelliard ; Magdeléne , morte fans alliance ; Mar- 
guerite , mariée i°. à François de Rigond , feigneur de 
Bois-Gauvin , mort en 1657 : 2 . à Jean-Louis , fei- 
gneur de Clermont ; & pour fécond fils Jacob de Con- 
flans II du nom , feigneur de Fai-le-Sec, de Rofnai près 
de Reims , & vicomte de Germignî , dit le baron de 
Conflans. Il fut capitaine d'infanterie dans le régiment 
de Nettancourt , Se cornette en 1635 de la compa- 
gnie de fon frère aîné. Il époufa le 24 feptembre 1641, 
Anne-Marguerite , fille de Louis de Carrelle , gouver- 
neur de Vaudevanges , grand bailli d'Allemagne pour 
le duc de Lorraine & enfuite pour le roi , & d'An- 
toinette de Marimont , dont il eut 1. Henri-Jacob, 
feigneur de Fai-le-Sec , qui fuit ; 2. Robert-Anne , dit le 
comte de Conflans , feigneur de Beftein , Henriville , 
&c. capitaine de cavalerie dans le régiment de Furftem- 
berg , tué au combat de Fleurus en 1690 , qui avoit 
époufé Anne-Charlotte du Bouchel , de laquelle il eut 
plufieurs enfans , dont Louis de Conflans l'aîné , fut bap- 
tifé le 25 août 1679 dans la chapelle du vieux château 
de S. Germain - en - Laye par l'évêque de Condom > 
& fut tenu fur les fonts de baptême par le Dauphin , 
&£ par la duchefle d'Orléans ; 3 . Louis de Conflans ; 
4. Anne de Conflans,fille d'honneur de Marguerite-Louife 
d'Orléans , grande duchefle de Tofcane ; &: 5 Hen- 
riette-Magdeléne de Conflans , mariée avec Denys de 
la Motte-d'Ifaut & de Guienne , premier capitaine com- 
mandant un bataillon du régiment de Picardie. Henri- 
Jacob de Conflans , feigneur de Fai-le-Sec , appelle 
le marquis de Conflans , après avoir été élevé cadet dans 
les gardes du corps du roi , fut cornette dans la com- 
pagnie des chevaux-légers du baron d'Ennancourt fon 
coufin, &C mourut en 1724. Il avoit éçoufè Marie du 
Bouchet , qui vivoit en 1729 , §>c de laquelle il laifla 
Louis de Conflans , meftre de camp de cavalerie ré- 
formé à la fuite du régiment de Bretagne , vivant en 
1729 ; Robert de Conflans ; Jacob de Conflans, vivant 
en 1729; ayant époufé, \° , Eli^abetlid^ Chalin , morte 
fans enfans : & 2 . Angélique de Monceaux , dont il a eu 
quatre filles ; Hubert de Conflans , appelle le chevalier de 
Êriennefaiten I7i2,enfeigne, & au mois de mars 1727, 
lieutenant de vaiffeaux du roi ; &t une fille religieufe. 

XIV. Christophe de Conflans , dit le comte de 
Ft^illy , feigneur de Bouleufe , Poilli , &c. fut élevé 
page de la chambre du roi Louis XIII , devint gentil- 
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homme ordinaire de la chambre de ià majefté , & 
étoit en 1635, ca P'taine d'une compagnie de che- 
vaux-légers , compofée de 100 maîtres dans l'armée 
du roi , commandée en Allemagne par le cardinal de la 
Valette. Il fervit dans cette occafion & dans plufieurs 
autres avec diftincYion , & faifant une très-grande dé- 
penfe de fon bien. Il avoit époufé à l'âge de 18 ans , par 
contrat du premier octobre 1628, Magdeléne de Châtil- 
lon-fur-Marne, morte en 1683, âgée de 73 ans, -& 
qui étoit fille de François, feigneur de Marigni, & de 
Louife des Foflez , héritière de Sifli & de Chatillon-fur- 
Oize , près de S. Quentin , feigneuries qui tombèrent à 
fa fille Magdeléne de Châtillon. De cette alliance na- 
quirent EustACHE, qui fuit; Marguerite, religieufe à. 
la congrégation de Reims ; Marie , religieufe à la con- 
grégation de Soiflons ; Anne &c Françoife , religieufes 
en l'abbaye d'Origni ; Louife-Céfarie de Conflans , ma- 
riée après 1 6j6 , à Emanuel de Proifi , marquis de 
Morfontaine : elle eft morte le 19 juin 1733 , dans fa 
quatre-vingt-fixiéme année. 

XV.EusTACHEde Conflans, comte de Vezilli, &c. 
fervoit dans les moufquetaires lors du mariage de 
Louis XIV, qu'il fuivit depuis en qualité de volontaire 
dans (es conquêtes de Flandre en 1667. Il époufa par 
contrat du 16 décembre 1663 , Marie-Magdelène de 
Caftille , fille de Jean , marquis de Chenoife , feigneur 
& baron de Bouguehaut» de Troiffi & de Nèfle, con- 
feiller du roi en fes confeils , gentilhomme ordinaire de 
fa chambre , & de Diane-Louife de Bouvans. Eusta- 
CHE de Conflans n'en a point eu d'enfans ; la marquife 
de Morfontaine , fa feeur , a été fon héritière. 

Branche des seigneurs de Gizencourt. 

VI. Hugues , IV du nom , feigneur de Conflans & 
de Gizencourt, fécond fils d'HuGUES , II du nom, fei- 
gneur de Conflans , & d'Ide, fa féconde femme , fut ma- 
réchal de Champagne,après la mort de fon frère ziné Hu- 
gues , III du nom. Il fut aufli lieutenant général , & ré- 
gent du royaume de Navarre pour le roi Philippe le Bel 9 
l'an 1293. De fon époufé Helifende , fille unique de 
Pierre, feigneur de Preci, & d'Agnès, dame de Cu- 
dot, naquirent Hugues , V du nom , qui fuit ; Eus- 
TACHE,, tige desfeigneurs de DAMPIERRE , quifui- 
vront ; & Jean de Conflans, abbé de S. Medard de 
Soiflons en 1 3 24 , puis élu évêque d'Orléans , où il fit 
fon entrée folemnelle le dimanche de la paffion , 9 avril 
1 3 28 ( vieux ftile ) & mourut en 1334. 

VII. Hugues , V du nom , feigneur de Conflans , 
de Preci , Cudot , Sommevelle & Verneuil-fur-Marne % 
maréchal de Champagne , gouverneur d'Artois , fous le 
règne de Philippe le Bel , à qui il avoit rendu de grands 
fervices , époufa i°. Brande , fille unique & héritière 
d ! 'Arnaud, feigneur de Blancafort en Guienne, de la- 
quelle étant veuf, il vendit l'an 1313 à Bertrand de 
Goth , vicomte de Lomagne & d'Auvillars , les terres , 
châteaux & feigneuries d'Alemans , de Peula :amp y 
Saifles &: autres , moyennant la fomme de 40000 flo- 
rins d'or valant 43 200 livres tournois : 2°. Jeanne de 
Saint-Cheron , d'une branche de Iamaifon de Châtil- 
lon , & mourut vers l'an 1 3 20 , ayant été peu aupara- 
vant avec le connétable Gaucher de Châtillon & autres 
feigneurs , plége pour Louis , comte de Flandre. Du 
premier lit naquit Jeanne de Conflans , dame du chef 
de fon père , dé Preci , Verneuil-fur-Marne &c Cudot , 
& de Blancafort & d'autres terres en Guienne, du chef 
de fa mère. Elle fut accordée fort jeune à Maurice de 
Craon , VII du nom ; fur quoi confultez Vhifloire de 
Châtillon, page 367; mais ce traité n'ayant pas eu 
fon effet , elle époufa Gaucher de Châtillon , VI du 
nom, comte de Porcean, &c. qui le 22 mars 1323, 
meut procès contre le feigneur de Craon , pour lui faire 
rendre certaines chofes appartenantes à fon époufé , des 
biens de laquelle le feigneur de Craon , père de Mau- 
rice , avoit eu l'adminifiration. Il eut du fécond lit Hu- 
gues ? qui fuit. 
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VIIL Hugues , VI du nom , feigneur de Confians 
5c de Sommevelle , refîa fous la garde ôc tutelle de fa 
mère , qui en fon nom , fît foi & hommage au roi pour 
les châteaux de Confians & de Sommevelle ; mais fur 
la plainte faite par Eujldche de Confians , avoué de 
Terouanne ( chef de la maifon de Confians , coufin 
germain de feu fon mari ) que ces lieux étaient de fon 
fief, cette dame fut condamnée par arrêt du 29 juin 1 3 2 3 , 
à les reprendre en fief de l'avoué de Terouanne , pour 
Hugues , fon fils , ÔC pour Jeanne, fa fceur. Le nom de fa 
femme eft ignoré ^ mais il fut père d'HuGUES , VII du 
nom, qui fuit; de Robine, mentionnée ci-après j ôc de 
trois filles religieufes. 

IX. Hugues, VII du nom, feigneur de Confians, &c. 
vivoit en 1393. On ignore le nom de fa femme ; mais 
c'efl: peut-être N. de Dormans , fille de Pierre , feigneur 
de Nozai , ôc de Marguerite de Louan , ôc que la généa- 
logie de Dormans marque avoir été femme RHugucs 
de Confians. 11 fut père dUEuflachc IV , feigneur de 
Confians ôc de Chameri , mort fans enfâns de Jeanne 
de Nèfle , veuve de Gui de la Perfonne , vicomte d'A- 
ci , ÔC fille de Gui de Nèfle , III du nom , feigneur 
d'OfFremont ôc de Melle , 6c de Marguerite de Couci , 
dame de Romeni. Elle vivoit encore en 1457. Ce fei- 
gneur de Confians eut pour héritière fa fceur Robine de 
Confians , dame de Confians , qu'elle porta en mariage 
à Gaucher VI, châtelain de Torotte , qui par-là fe qua- 
lifia maréchal héréditaire de Champagne. 

Seigneurs de Dam pierre, 
fortis des précèdens. 

VII. Eustache de Confians , fils puîné d'HuGUES, 
ÏV du nom , feigneur de Confians ôc de Gizencourt , 
&: à'Helifende de Preci , fa femme , étoït marié avec 
^gnh 7 dame de Dampierre en Artenois , avant Le 
lundi après les octaves de pâque 28 avril 1 3 1 "J , jour 
auquel il _ tranfigea pour quelques biens à fa femme , 
dont il eut Eujiache , mort fans poftérité ; Jean , qui 
fuit ; Roger, chevalier de S. Jean de Jerufàlem ; N. re- 
ligieux à Auxerre ; N. religieux à Molême ; N. religieux 
à Vezelai ; 6c iV. de Confians , mariée à Raoul , fei- 
gneur de Loupi. 

VIII. Jean de Confians , feigneur de Dampierre , 
maréchal de Champagne, & gouverneur de Navarre, 
époufa Cunegonde de Grancei , veuve de A r . feigneur 
d'Arcies , fille ft Eudes , IV du nom , feigneur de Cran- 
cei , 6c à'Ifabelle de Blammont. Ils ratifièrent enfemble 
la vente faite au couvent de S. Rémi de Reims , de 
l'avouerie de Braux, parmeffire Flore , fils â'Erard de 
Thuifi , 6c par Ifabelle de Grancei , fa femme. C'eft lui 
qui durant la prifon du roi Jean , fut mafTacré avec Ro- 
bert de Clermont, maréchal de France, aux pieds de 
Charles dauphin, fils de ce prince, par l'ordre du fédi- 
tieux Marcel , prévôt des marchands de la ville de Paris, 
en 1358. Il fut enterré en l'églife de fainte Catherine 
du Val-des-Ecoliers , 6c ne laufa point de poftérité. • 

Branche des seigneurs de Mareuil. 

V. Eustache de Confians, fils puîné d'EuSTA- 
CHE II du nom , feigneur de Confians, 6c $Helvidt de 
Torotte, fut feigneur de Mareuil, vicomte de Troyes , 
6c élevé à la dignité de connétable de Navarre par le 
roi Thibaud , comte de Champagne, en 1258. Dès 
Fan 12421! avoitété l'une des cautions des conventions 
du mariage de Marie , fille d'Archambaud , fire de 
Bourbon, avec Jean I, comte de Dreux. Il époufk 
Jeanne de Planci, dame de Gondrecourt, du confente- 
ment de laquelle il vendit le vicomte de Troyes au 
chapitre de la cathédrale de cette ville , l'an 1263 , 6c 
affilia depuis au jugement rendu par le roi Philippe le 
Hardi y en foii parlement de la Touffaints 1293 , con- 
tre Charles II , roi de Sicile , au fujet du comté de Poi- 
tiers. Son nom s'y trouve après ceux du duc de Bour- 
gogne, chambrier de France , des comtes de Flandre, 
de Bar Ôc de Ponthiçu, Se du fire de Nèfle, 6c avant 
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ceux des connétable, bouteiller , chambellan, 6c d'un 
maréchal de France , grands officiers de la couronne , 
6c d'autres grands feigneurs ; ce qui marque qu'il étoit 
regardé comme un homme de grande maifon. Ses en- 
fans furent Eustache H du nom , qui fuit ; Marie , 
femme i°. de Jean , feigneur de Mortagne , châtelain 
de Tournai : 2 . en 1305, de Jean d'Antoing, fei- 
gneur de Hornes ; 6c N. de Confians , femme de Bau- 
douin , feigneur de Claci , vidame de Laonnois. 

VI. Eustache de Confians , II du nom de cette 
branche , feigneur de Mareuil , fut vicomte d'Hôtel , par 
fa femme Marguerite de SoifTons , fille de Raoul, vi- 
comte d'Hôtel ; 6c tous deux enfemble tranfporterent 
en 13 17 aux religieux de la Charmoye, 60 arpens de 
bois , dans la forêt le Roi , pour demeurer quittes des 
arrérages des dons que leur avoient faits {es prédécef- 
feurs. Ses enfans furent Eustache III du nom, qui 
fuit ; 6c N. de Confians , mariée à Jean de Joinville , 
feigneur de Juilli , en 1 3 1 2. 

VIL Eustache de Confians , III du nom , feigneur 
de Mareuil , vicomte d'Hôtel, époufa i°. en 1306 Ifa- 
bcau de Ragneval, fille de Raoul Tire de Ragneval, ÔC 
de Pierre-Pont, 6c de N. de Nanteuil, morte fans en- 
fans : 2°. N. fille de Jean I du nom , comte de Grand- 
pré : 3°. Allemande Flotte , dite de Revel , fille de Guil- 
laume Flotte , feigneur de Revel , chancelier de Fran- 
ce , 6c à'Elips de Mello , fa première femme. Elle fe 
remaria à Enguerrand de Couci , vicomte, de Meaux , 
dont elle fut la féconde femme , 6c qui mourut en 1334. 
Du Chêne avoit dit dans fon hijloire de Châtillon , 
page 428 , qu'elle étoit veuve de celui-ci , Iorfqu'elle 
époufa Euftache de Confians : il avoit pourtant dit le 
contraire, page 399 de la même hiftoire; mûspag, 288 
de fon hijloire de Couci , il s'eft rétracté, ôc a reconnu 
qu'Enguerrand de Couci fut le fécond mari de cette 
damé. Elle prit une troifiéme alliance avec Gaucher de 
Châtillon, V du nom, feigneur de Châtillon, fouve- 
rain maître 6c réformateur des eaux 6c forêts de Fran- 
ce , mal qualifié grand maître de France , par Du-Chê- 
ne. Ils vivoient enfemble l'an 1343 6c 1355. Les en- 
fans nés du "fécond lit tfEuJlache de Confians furent , 
1. Pierre , feigneur d'Hertonges , mort avant fon père , 
fans enfans de Jeanne d'Aimoi , laquelle prit une fé- 
conde alliance avec Jean d'Aci , chevalier , dont elle 
étoit veuve en 1345 ; 6c une troifiéme après Fan 1350 
avec Guillaume de Courferant, auffi chevalier ; 2. Eus- 
TACHE , IV du nom , qui fuit ; 3. Jean , qui vivoit 
avec la qualité de chevalier en 1353, qui mourut au 
mois de novembre 1383 , 6c dont on voit le tombeau 
élevé dans une chapelle de la nef de l'églife cathédrale 
de SoifTons , où il eft qualifié chevalier , lire d'Aite , 
c'eft- à-dire , de faint Pierre-à-ElIe ; 4. Gaucher de Con- 
fians , feigneur d'Hôtel, vivant le 19 mars 13 5 f, fui- 
vant un arrêt du parlement , ainfî que le marque Du- 
Chêne, hijloire de Châtillon , pag. 429. Il mourut fans 
enfans de Marie de Châteauvilain , dame de Baye , 
avec laquelle il vivoit en 1 372 , fille de Robert de Châ- 
teauvilain , feigneur de Vaucler , ÔC de Marguerite de 
Traînel, ainfi que le marque Du Chêne , hijloire de 
Châteauvilain , page 61 , où il eft qualifié feigneur 
d'Hertonges 6c de Coulon. Du troifiéme lit d'EusTA- 
CHE III, naquit Jeanne de Confians, mariée i°. à 
Pierre de Dampierre , feigneur de la Motte de Toifï : 
2°. à Thomas , feigneur de Vaudenai , dont la pojlé- 
rité ejl rapportée par Du Chêne, hijloire de Bctkune y 
page -$14. 

VIII. Eustache de Confians , IV du nom , fei- 
gneur de Mareuil , 6cc. maréchal de Champagne , vi- 
vant en 1353, mort avant l'an 1372, fans poftérité. 
* Du Chêne , aux endroits cités. M. d'Hozier , nobi- 
liaire de Champagne , ou recherche de la noblejje de 
Champagne , par M. de Caumartin, en 1667 6c années 
fuivantes. Le P. Aufelme , hijloire des grands officiers 
de la couronne. 

Les armes de la maifon de Confians , font celles de? 
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la maifon de Brienne , d'azur femé de blllettes d'or", ail 
lion de même ; anais tant qu'il y a eu des feigneurs du nom 
de Brienne , ceux de Conflans ont brifé leurs armes d'un 
bâton ou bande, de gueules j comme on le voit dans 
Vhifloirc de Châtilion , par Du-Chêne , paqe 365,, 

s^CONFLANS^SAINTE-HONORINE, bourg 
tîe France , au-deflous de Paris , dans l'ifle de France , 
fur le bord feptentrional de la Seine , à l'orient du lieu 
où elle reçoit les eaux de la rivière d'Oyfe. II efè à fix 
lieues de Paris , & à environ une lieue & demie de Pon- 
toîfe & de Poîfïi. On y apporta de Honfleur,fur la fin du 
tieuviéme fiécle , ou au commencement du dixième , le 
corps de fainte Honorine , vierge 6k martyre , 6k on le 
mit dansl'égiife de Notre-Dame. Cette eglife accrue par 
les dévotions des peuples envers fainte Honorine, fut 
foumife à l'abbaye du Bec l'an 108 z, par le comte de 
Beaumont , feigneur de Conflans. Ceft encore aujour- 
d'hui un prieuré qui en dépend. * LaMartiniere, dici. 
géogr. 

CONFLANT en Jarnisi, bourg du duché de Bar 
en Lorraine , fïtué au confluent de l'Iran 6k de l'Orne , 
entre Verdun 6k Metz. Quelques géographes prennent 
ce bourg pour le lieu appelle anciennement Ibliodurum , 
que d'autres placent à Beuville , village de la même 
contrée , fur une petite rivière entre Confiant & le 
bourg de Frefne. * Mati, dici, 

CONFLANT , bourg ou petite ville de la Savoye 
propre. Ce lieu efl chef d'un mandement qui porte fon 
nom , 6k fitué au confluent du Doron 6k de l'Ifere , à 
6 ou 7 iieûes de Chamberi , du côté du levant. * Mati, 
diction* H 

GONFLENT ou LE CONFLUENT , Confluents , 
petit pays de France dans le Rouffillon , vers les monts 
Pyrénées. C'efl clans cette contrée qu'eft Villa-Franca 
fur le Tet , au-deffus de Perpignan & de la fortereffe 
de Montlouis. Ce pays fut cédé à la France par le traité 
des Pyrénées de l'an 1659 , où il efl dit en l'art. XLII , 
que le roi très-chrétien demeurera en pofleffion de toute 
la comté 6k vîguerie de Rouffillon , 6k de la comté 6k 
viguerie de Confient. Voyez P. de Marca , dans fon 
livre intitulé , Marca liifpanica. 

&W* CONFOULENS , petite ville de France, dans 
la Marche , félon quelques-uns ; félon d'autres , dans le 
Poitou. Elle eft fur la rivière de Vienne , qui reçoit tout 
auprès une petite rivière. Cette ville ell le chef-lieu 
d'une élection établie par édit du mois de juillet 1714 , 
qui fait la neuvième de la généralité de Poitiers. Avant 
cette érection , Confoulens étoit de l'élection d'Angou- 
lôme. * La Martiniére , dici. gêogr. 

CONFUCIUS, fameux philofophe Chinois, né , 
félon quelques-uns ,'1'an 5 50 , 6k félon d'autres , l'an 483 
avant la naiffance de J. C. dans le royaume de Lu , qui 
efl maintenant la province de Xantung. Il étoit, fi l'on 
en croit les Chinois , d'une famille illuflre, qui tiroit fon 
origine de Ti-i , vingt-feptiéme empereur de la II race , 
fk fon père Xoleamhé avoit une charge confîdérable 
dans le royaume de Sùm. Dès fa jeuneffe il s'acquit 
beaucoup de réputation parmi les Chinois , à caufe de 
la vivaciré de fon efprit , 6k de la folidité de fon juge- 
ment. Etant mandarin , ck employé dans le gouverne- 
ment du royaume de Lu , il fit bientôt connoître com- 
bien il e'ft important que les rois foient philofophes , ou 
qu'ils aient des philofophes pour minières. La feience 
des moeurs & la politique , dont il avoit pénétré les fe- 
crets; le firent admirer dans la conduite de l'état, 6k 
dans l'établifïement des loix. Le défordre néanmoins fe 
gliffa dans la cour du prince, à l'occafion de plufieurs 
belles filles que le roi Xi envoya au roi de Lu, pour 
l'efféminer par cet artifice, ck pour lui faire quitter le 
foin de fon royaume. Confucius voyant que le roi n'é- 
coutoit plus fes confeils , fe défit de fa charge , quitta 
la cour , & fe retira dans le royaume de Sùm. Il fit pro- 
fefïion publique d'enfeigner la philofophie morale; & 
ù. réputation lui attira plus de trois mille difciples , dont 
il y en eut faisante ck douze qui furpafferent les autres 
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en feience Se en probité , ck pour qui les Chinois ont 
encore à préfent une vénération particulière. Confucius 
divifa fa doctrine en quatre parties , ck Ces difciples en 
un pareil nombre de claiTes: Le premier ordre étoit de 
ceux qui s'étudioient à acquérir ce qu'on appelle les ver- 
tus morales , qui font l'honnête homme. Le fécond 
rang étoit de ceux qui apprenoient Fart de raifonner 9 
ck l'éloquence. Dans la troifiéme claffe , on traitoit du 
gouvernement de l'état , ck du devoir des magiflrats. 
La quatrième claife s'occupoit à difeourir noblement fur 
tout ce qui regarde la feience des mœurs. Ce favant 
homme avoit , dit-on , beaucoup de modeflie , ck dé- 
clarait hautement qu'il n'étoit pas l'inventeur de fa doc- 
trine, mais qu'il l'avoit tirée de fes prédéceffeurs 3 ck 
principalement des rois Yao ck Xun , qui l'avoient de- 
vancé de plus de 1 5 00 ans. 

On conte qu'il affuroit qu'il y avoit dans le pays 
d'occident un homme refpectable , nommé Sifam-ren- 
Ximg'm , dont on ne dit rien davantage ; que Fan 66 
après la naiffance de J. C. l'empereur Mimti envoya 
des ambaffadeurs en occident pour chercher ce perfon- 
nage.Mais qu'étant arrivés dans une ifle proche de la mer 
Rouge , ils s'arrêtèrent à confidérer une fameufe idole 
nommée Fé 9 repréfentant un philofophe qui vécut dans 
les Indes 500 ans avant Confucius. Us emportèrent 
cette idole dans la Chine , avec des inflructions fur le 
culte qu'on lui rendoit. Mais c'efi une hifloire qui n'a 
aucun fondement; ck le fage ou le faint que Confucius 
veut qu'on attende , ck dont il dit qu'il ne viendra peut- 
être qu'après cent fïécles , devoit approuver les loix , 
les maximes Se la doctrine des rois de la Chine , qui 
font bien éloignées de celles du chriflianifme. On dit que 
ce philofophe prévoyant la fin de fes jours , ck le défor- 
dre horrible de la cour du roi de Lu , chanta ces vers 
entremêlés de fonpirs : Montagne immenfe , ou es - tu 
tombée ? la grande machine efl renverfèe s les hommes 
Juges & les vertueux ont manqué. Les rois 9 ajouta-t-il ,' 
nefuivent pas mes maximes 3 je ne fuis plus utile an 
monde; ainfl il efl temps que f en forte. Il tomba dans 
une léthargie qui dura îépt jours , ck mourut enfin , âgé 
de 73 ans. On l'enterra dans le royaume de Lu , où il 
étoit retourné avec fes difciples , proche de la ville de 
Kio-fu , fur le bord de la rivière Su. Son tombeau efl 
dans l'académie même où il faifoit fes leçons , laquelle 
efl fermée de murailles comme un bourg. Il ne laiffa point 
d'enfans vivans , mais un petit-fils , qui foutint fa mai- 
fon. Ses defeendans ont toujours été en grand honneur 
chez les Chinois. 

Depuis plus de deux mille ans , ce philofophe a toujours 
été en grande vénération dans la Chine; 6k perfonne n'efl 
élevé à la qualité de mandarin , 6k aux charges delà ro- 
be , qu'après avoir été reçu docteur félon la doctrine de 
Confucius. Eu toutes les villes il y a des palais qui lui font 
confacrés;6k lorfque quelqu'un des officiers de robe paffe 
devant , il defeend de fon palanquin , 6k fait quelques 
pas à pied , pour rendre honneur à fa mémoire. Sur le 
frontifpice des palais qui lui font confacrés , on voit fes 
éloges en grandes lettres d'or , avec de femblables titres, 
au grand maître : à l' illuflre: au fage roi des lettres. Dans 
ces éloges , les Chinois n'y emploient jamais celui cVYun 9 
qui efl un nom defliné aux idoles : par où ils donnent à 
connoître que la doctrine de Confucius condamnoit l'i- 
dolâtrie. Il refloit encore en 1 646 un de fes defeendans , 
qui tenoit un rang confîdérable dans l'état ; 6k Xanchi , 
roi Tartare , qui conquit la Chine , le reçut avec beau- 
coup d'honneur. Ceux de cette famille font mandarins- 
nés, 6k ont un privilège qui ne leur efl commun qu'avec 
les princes du ïang , de ne payer aucun tribut à l'empe- 
reur. Outre cela,tous ceux qui reçoivent le titre de doc- 
teur , doivent faire un préfent au mandarin de la race de 
Confucius. Les quatre livres que l'on attribue à Confu- 
cius , font confidérés parmi les Chinois , comme des li- 
vres de la même autorité que leurs cinq anciens livres 
claffiques. Le premier de fes quatre livres efl intitulé , 
Takio ? ou lu grande feience. Il n'y a que le premier cha- 
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p^tre de ce livre qui fbit de Confucius , c'eft fon difciple 
Tkng-Su qui l'a donné ; & le refte de ce livre eft une 
explication du premier chapitre faite par ce difciple. Le 
fécond , intitulé , Chun-Jung , ou du milieu de la vertu , 
eft l'ouvrage de Cu-cu 3 petit-fils de Confucius , difciple 
de Cemcius,8c maître de Mencius. Le troifïéme,intitulé, 
Lungya ou Conférences ,eft un recueil des actions & des 
fentimens de Confucius 6c de fes difciples. Le quatrième 
eft un recueil des Converfations que Menlius , né 96 ans 
après la mort de Confucius , a eues avec des favans de 
fon temps. Le P. Couplet a traduit en latin les trois pre- 
miers livres de cet ouvrage. Quoique quelques-uns aient 
voulu trouver la religion du vrai Dieu dans ces livres, en 
les examinant bien , on n'y trouve que l'athéifme & l'im- 
piété ; car 1 °. c'eft le ciel ou la vertu qui y tient lieu de la 
plus haute divinité. 2 . On y prodigue les cultes fuper- 
jftitieux, 6c des facrifices à d'autres êtres qu'àDieu.3°.On 
n'y promet point d'autre bonheur ni d'autre récompenfe 
que celle de cette vie. Il eft aum* néceflaire de favoir que 
ce qu'on dit de Confucius ôc de fon ancienneté n'eft fon- 
dé que fur des hiftofres très-fufpeétes. * Martini , hiJîor t 
Sinica, Intorcetta. Couplet. Défenfe de la cenfure de la 
faculté de théologie de Paris. 

Il y a eu de grandes difputes pendant tout le XVII fié.* 
de , fur ce qu'on devoit entendre par le mot tien , par cet 
autre xan-ti , que les Chinois emploient , & en même 
temps fur les honneurs que ces peuples rendent à Confu- 
cius , 6c à leurs ancêtres. Quoique le P. Martini, Jéfuite , 
eût reconnu qu'il n'y avoitjpoint dans la langue chinoife 
de nom pour iignifîer Dieu , d'autres miflionaires de fa 
compagnie s'accommodèrent du nom Xan-ti , pareeque 
félon ce père , il lignifie celui qui gouverne fouyeraine- 
ment le ciel & la terre. Mais les Jacobins étant entrés dans 
laChine,ne s'accommodèrent pas de cette explication, 6c 
ils fe récrièrent en même temps contre le culte de Con- 
fucius , 6c contre celui que les Chinois rendent à leurs 
parens morts , qu'ils foutinrent être fuperftitieux & ido- 
lâtre. Les miflionaires féculiers en penferent de même 
que les Jacobins ; mais les premiers miflionaires conti- 
nuèrent à permettre ce culte aux nouveaux chrétiens ; ce 
qui caufa de grands défordres dans la Chine. Enfin le pape 
Clément XI déclara par fa bulle donnée le 5 feptembre 
17 10 , après un long examen , que les pratiques des Chi- 
nois à cet égard font fuperftitieufes & idolâtres , 6c qu'on 
doit les défendre à ceux qui fe préfentent pour recevoir le 
baptême. Voye^ les écrits faits fur cette matière à la fin 
du XVIIfiécle,6c au commencement du XVIII , entr'au- 
tres,r 'apologie des Dominicains ,pour répondre à la défen- 
fe des nouveaux chrétiens du P.Tellier,jéfuite,6cà l'éclair- 
ciflèment du P. le Gobien , fon confrère , in-i 2 , 1700. 
CONGALLE I , quarante-quatrième roi d'Ecofle. Il 
fuccéda à Constantin I , fon oncle. Il s'attacha à ré- 
former les mœurs de fes fujets , & à réprimer les vole- 
rïes 6c les brigandages. Il tâcha de civilifer fes peuples 
par fon exemple , 6c il châtia ceux qui ne voulurent pas 
obéir , enforte qu'il rétablit toutes chofes dans l'ordre. 
Les Bretons voyant que c'étoit un prince pacifique Sol- 
licitèrent Aurelius Ambrofius à reprendre fur les Ecoflbis 
le Weftmorland , ce qui fit appréhender une guerre ; 
mais tout fe termina à l'amiable. Il fut toujours en guerre 
avec les Saxons , qui faifoient des courtes continuelles 
avec leur cavalerie , ôc qui envoyoiènt une partie de 
leur armée pour fecourir les Bretons. C'étoit fous le règne 
de ce prince , que vivoient Merlin 6c Gildas , deux fa- 
meux prophètes Bretons. Congalle mourut l'année 500, 
après en avoir régné 22. * Buchanan. 

CONGALLE II , quarante-feptiéme roi d'Ecofle , 
fuccéda à Eugène III en 558. C'étoit un prince paifï- 
ble Se pieux , & qui fe rendit recommandable à la pofté- 
rité par fes vertus. Il le difputoit aux religieux de fon 
temps pour l'auftérité de la vie , quoiqu'alors ils vécuf- 
fent fous une difcipline très-févere. Il les enrichit parles 
revenus ôc les terres qu'il leur donna. Il réprimoit la li- 
cence des foldats & autres , plutôt par l'exemple de fa 
propre vie , que par la févérité de fes loix, II donna du fe- 
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cours "aux Bretons contre les Saxons , ôc mourut en y68» 
* Buchanan. 

t CONGALLE III , foixante-flxiéme roî d'Ecofle , fuc- 
céda à Achaïus ; & après avoir régné cinq ans enpaix, 
il mourut en 8 14. * Buchanan. 

CONGALLE ( S. ) inftituteur d*un ordre religieux 
en Irlande , floriffoit à la fin du VI fiécle. Ses auftèrités 
ne purent être imitées que de peu de perlbnnes ; Ôc l'ac- 
cident arrivé à fept ou huit de Ces difciples , qui mou- 
rurent de faim & de froid , l'obligea de donner des ré- 
glemens plus doux aux autres , fans qu'il diminuât rien 
de fa pénitence. On dit qu'il bâtit le monaftere de Ben- 
chor dans le comté de Boune , ôc qu'il eut jufqu'à trois 
mille religieux fous fa conduite. Il leur donna une régie 
qu'on a encore en vers hibernois , ôc il mourut l'an 6oi fc 
* Heliot , hift. des ord. mon* tom. II, ck. 20. 

CONGAN , abbé de Sureien Irlande, de l'ordre de 
Cîteaux ,filiation de Clairvaux , vivoit en 1 1 20, 6c étoit 
contemporain de S. Bernard. Il écrivit la vie de'S. Mala- 
chie que S. Bernard compofa depuis , à la prière du même 
abbé , comme il eft facile de le juger par la préface : Tû\ 
mihi abbas Congane injungïs , &c. * Simler, in bibliolh* 
Gefn t Poffevin , in appar. fac. Bateus i de feript Br'iK 
cent, 14 , n. 86. Wzt&us,bibL Hib. lib. de epife. Lagen* 
& monaft. Cifter. 6c Charles de ^ifch , bibl. Cifi. 

CONGELSHOF ( Jacques ) auteur de l'hiftoire de 
Strasbourg, que nous ayons dans le recueil des écrivains 
Allemans. 

_ CONCLURE, Congiarium y certaine fomme dé de- 
niers que les empereurs faifoient diftribuer de temps en 
temps au peuple Romain. Cette libéralité fe nommoit par: 
les Latins , Congiarium , le Congiaire ; mais lès libéra- 
lités que les mêmes empereurs faifoient aux foldats fe nom- 
moient le Donatifen latin Donativum ; c'efl: ce que nous 
apprend Corneille-Tacite , lequel parlant du jeune Céfar, 
nous dit qu'il donna le congiaire au peuple , 6c le donatif 
aux foldats , congiarium populo , donativum militibus de- 
dit. Il fit fouveht cette libéralité au peuple pendant fon 
règne, donnant trente petits fefterces à chacun, quelque* 
fois quarante , ôc même deux cens cinquante , comme le 
remarque Suétone. Les enfàns n'étoient point exclus de 
cette libéralité du temps d'Augufte , quoiqù'auparavant il 
n'y eût que les enfans au-deflus de douze ans qui y euflent 
part. * Antiquités grecques & romaines. 

CONGLETON , grand 6c beau bourg d'Angleterre 
dans le comté de Chefter , fitué fur le Dane , 6c gouver- 
né par un maire 6c fix aldermans. Ses habitans font un 
grand nombre de gands,de bourfes Se d'aiguillettes. Con- 
gleton eft à 1 13 milles anglois de Londres.*Z>i#. anglois* 
CONGO , grand pays d'Afrique , dont les bornes ont 
à l'orient PAbyflinie ; à l'occident , l'Océan occidental ; 
au midi , le Monomotapa , 6c la côte des Carres ; 6c au 
feptentrion,lepays des Négres.Le Congo prend fon nom 
du plus grand des royaumes qu'il renferme , 6c qui au- 
trefois dépendoient de lui. Les Portugais ont appelle ce 
pays baffe Guinée. Il efl: divifé en plufieurs royaumes, 
dont les principaux font du nord au fud , ceux de Loan~ 
go , dont la capitale porte le même nom ; de Congo pro- 
pre , dont la capitale efl: Saint-Salvador ; ftAngolc , dont 
la capitale eft Saint-Paul de Loanda ; de Benguele , dont 
la capitale eft Benguele ou Saint-Philippe. Près l'embou- 
chure du Zaïre, font les deux petits royaumes de Cacon* 
go , 6c à'Angoy. Saint-Salvador eft la capitale du Con- 
go propre , & en particulier de la province de Bamba* 
C'efl: l'endroit où le roi fait fon féjour ordinaire , 6c elle 
eft remarquable par fon afliette avantageufe. Tout le 
pays eft arrofé de plufîeurs fleuves , entr'autres du 
Zaïre , qui vient d'un lac du même nom , 6c tra- 
verfe ce pays ; celui de Goanza forme à fort em- 
bouchure l'ille de Loanda. Ce pays eft auez fertile en 
fruits , riz , millet; 6c les chaleurs y feroient insupporta- 
bles , fî elles n'étoient tempérées par les vents 6c par les 
pluies. Outre les animaux qui naiflent en Europe , ils ont 
le zébra qui reffemble à un mulet, le dant 6c l'épalamiga^ 
qui ont la forme d'un petit boeuf, ôcç. Jacques Caniis,, 
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Portugais , découvrit le Congo l'an 1484, fous Jean, 
roi de Portugal, Le fouverain du pays fe fit chrétien, & 
reçut le baptême , auffi-bien que fon fils ; mais l'idolâtrie 
y fut depuis rétablie , quoiqu'on n'y abolît pas entière- 
ment la foi catholique , qui y refleurit au commencement 
du XVII fiécle. Le roi du pays envoya l'an 1608 un 
ambaftadeur au pape Paul V, pour fe foumettre à l'églife 
romaine. Au refte , le terroir y eft très-fertile , à caufe 
du grand nombre de rivières qui inondent les campagnes , 
dans les faifons pluvieufes. Les citrons & les oranges y 
viennent fort-bien , & font d'un goût excellent. Les pal- 
miers fournuTent quantité de dattes dont on fait du vin. 
Les bords de la rivière de Lelunde , jufqu'à Saint-Sal- 
vador , font plantés de cèdres , & autres arbres odorifé- 
rans. La plus grande partie de la caffe & des tamarins, 
qui fe confument en Hollande, vient de ce pays-là. Il y a 
quantité d'éléphans , & d'une groffeur prodigieufe. On 
y trouve une efpéce de fanglier que l'on nomme emgalo 9 
dont les dents font fort eftimées , pareeque leur limure 
étant prife avec du bouillon, eft un excellent antidote, 
& un remède affuré contre la fièvre; c'eft pourquoi les 
Portugais en achètent beaucoup. On y voit fur les arbres 
une petite bête fort jolie nommée entiengie , dont la peau 
efl: mouchetée de diverfes couleurs.Elle ne defeend jamais 
à terre ^& on dit qu'elle meurt auffitôt qu'elle la touche. 
Cette bête a toujours autour d'elle certains petits ani- 
maux noirs appelles embîs, qui font comme fes gardes. 
ÏI y en a dix qui vont devant & dix qui la fuivent ; mais 
lorfque les premiers ont donné dans les filets du chaffeur , 
les autres prennent la fuite , & le petit entiengie fe laiffe 
prendre. Sa peau efl fî eftimée , qu'il n'y a que le roi de 
Congo qui en porte, ou les princes & grands feigneurs 
à qui il en donne la permiffion. Les rois de Loango , de 
Cacongo & de Goi , lui font demander de ces peaux, en 
préfent. Prefque tous les habitans de Congo font extrê- 
mement noirs ; mais ils ne font pas difformes comme les 
Nègres de la Nubie & de la Guinée. Ce font gens fiers 
et arrogans à l'égard de leurs voifins, mais civils & hon- 
nêtes envers les étrangers. Ils ont l'efprit vif & ardent, 
mais ils ne font pas ordinairement fort courageux ; & 
vingt Européens mettroient en fuite deux cens Congos. 
Avant que les Portugais y euffent introduit le chriftia- 
nifme , les grands n'avoient point d'autre nom que le titre 
de leur feigneurie; comme Mani-Songo , feigneur de Son- 
go ; ôtles perfonnes du commun prenoient des noms de 
plantes , d'animaux , & autres chofes femblables ; niais 
depuis,en leur donnant le baptême, on leur a impofé des 
noms à la manière des chrétiens. 

Les revenus du roi de Congo confiftent en quelque tri- 
but annuel,que les ducs de Bamba,de Batta &t de Sunda, 
les comtes de Pembo , de Pango, & ks autres vaffaux 
lui paient en bétail , en millet &: en fimbos , qui font 
de petites coquilles - dont on fe fert au lieu de mon- 
noie , avec quelques préfens de vin , d'huile de pal- 
mes , de dattes & d'autres fruits. L'équipage de la mili- 
ce efl allez fingulier. Les capitaines portent des bonnets 
carrés , ornés de plumes de paon ou d'autruches. Ils ont 
le haut du corps nud ; mais ils portent des chaînes de fer 
aui fe croifent fur i'eflomac 6c fur le dos. Leurs armes 
font l'arc & les flèches , avec une hache & un poignard. 
Ils ontauffi des boucliers d'écorce d'arbre ,, garnis d'une 
peau de bufle. Quelques-uns fe fervent de moufquets & 
de fufils. Ils font tous fantaffins , faute de chevaux. Ceux 
qui commencent l'attaque , portent de petites cloches 
pendues à la ceinture , pour s'animer par ce bruit. Les 
gouverneurs ont le titre de Mani , joint au nom de la 
province ou de la ville dans laquelle ils commandent ; 
& le roi même ne dédaigne pas ce titre. Ainfi le gouver- 
neur de Congo s'appelle Mani-Congo ; le feigneur de 
Vamma, Mani-Vamma. Il y a quelques feigneurs à «qui 
le roi a donné la qualité de ducs , comme ibnt les ducs 
de Bamba &c de Batta. D'autres ont le titre de comtes , 
comme celui de Songo ; & les feigneurs moins coiifidé- 
rables font feulement appelles Mani. Les Portugais les 
nomment tous Sovas, Les titres que le roi fe donne dans j 
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fes lettres patentes , font , Mani-Congo ,par la grâce du 
Dieu , roi de Congo , d'Angola , de Manicumba , dO- 
canga , de Cumba , de Lutta , de Zouça , feigneur des 
duchés de Batta , de Sunda, , de Bamba , d Amboile , 
& de leurs dépendances ; de la comté de Songo , d'An- 
goi , de Cacongo , & delà monarchie de Ambondes , do- 
minateur du grand fleuve de Zaïre. Un de fes divertiflë- 
mens efl: de traiter fes papes & la nobleffe qui fe trouve 
dans fon palais après qu'il a dîné , & de les fervir lui- 
même. La reine efl: appellée Mani-Monbanda , c'eft-à- 
dire , la dame des femmes : car quoique le roi foit chrétien, 
il ne laiffe pas d'entretenir plusieurs concubines. Le jour 
de fon mariage , le roi fait mefurçr les lits de tous {hs 
fujets , & leur fait payer une certaine fomme à propor- 
tion de leur grandeur,pour les droits de la princeife. Au- 
trefois le duc de Bamba étoit l'héritier préfomptif de la 
couronne. Depuis , l'élecYton fe fit à la pluralité des voix , 
& dépendit des principaux feigneurs & des Portugais'. 
Enfin il eft redevenu héréditaire. Le comte de Songo 
eft le plus puiffant des vaffaux du roi de Congo , ÔC 
veut fe fouftraire de l'obéiffance qu'il doit à fon fouve- 
rain , pareeque fes états font dans un pays prefque inac- 
ceffible à une grande armée. En 1644 & en l ^47 » 
le pape , à la prière du roi de Congo , y envoya une mil- 
lion de capucins , qui y furent fort-bien reçus du comte 
de Songo , qui fe répandirent enfuite dans toutes les pro- 
vinces du royaume.* Jean de Barros , /. 3 , c, 3, Maffée, 
hijloire des Indes. Sponde ,A. C. 1484, n. 11, #1491, 
72. 7. Dapper , defeription de C Afrique. 

CONGRÉGATION DES RITS , jurifdi&ion à 
Rome , compofée de cardinaux députés par fà fainteté , 
qui connoiffent des cérémonies de l'églife , de l'office 
divin , de ce qui concerne la canonifation des Saints ^ 
des différends touchant les honneurs & les préféances , 
& de femblables matières. Cette congrégation s'affem- 
ble dans le palais du cardinal doyen , pour le moins une 
fois le mois. * Onuphre Panvin. 

CONGRÉGATION DU S. OFFICE, jurifdiaion 
à Rome , compofée de douze cardinaux , &t de plufieurs 
prélats & théologiens religieux , qui portent le titre de 
confulteurs. Elle connoit des matières d'inquifition ÔC 
d'héréfïes ; St elle a fon palais , fes officiers & fes pri- 
fons.Cette congrégation s'affemble ordinairement le mer- 
credi au palais du plus ancien cardinal, & le jeudi devant le 
pape.il y a plufieurs autres congrégations à Rome,comme 
celles de la jurifdiaion fur les évêques & fur les réguliers: 
celle du concile qui a pouvoir d'interpréter le concile de 
Trente : celle de l'index , qui juge des livres à imprimer, 
ou à corriger ou à cenfurer : celle du gouvernement de 
tout l'état de l'églife : celle de bono regimîne ( le car- 
dinal neveu eft d'ordinaire chef de ces deux dernières:) 
celle de la monnoye : celle des évêques , où l'on examine 
ceux qui doivent être promus aux évêchés d'Italie ; elle 
fe tient devant le pape , &c. Les congrégations changent 
quelquefois félon la volonté des papes , qui en établiffent 
fouvent de nouvelles qui ne durent qu'un certain temps, 
& pour décider de certaines affaires particulières. Con- 
fulte^ le cardinal Jean-Baptifte de Lucaquia fait une re- 
lation de la cour romaine , où il parle de toutes les con- 
grégations, tribunaux &jurifdicl:ions de l'état. * Onuphre 
Panvin. 

CONGREGATION de auxiliis , ou des fecours de 
la grâce j c'eft le nom qu'on a donné à la célèbre affem- 
blée de prélats & de docteurs , que les papes Clé- 
ment VIII & Paul V formèrent à Rome pour juger du 
livre & de la doftrine du P. Louis Molina , jéfuite Efpa- ' 
gnol , qui a pour titre de concordia grades & liberi arbi- 
tra. Quoique ce livre de Molina eut été imprimé en 1 588, 
avec l'approbation & l'éloge d'un dominicain nommé 
Barthélemi Ferreira , d'autres religieux de cet ordre qui 
avoient difputé les premiers à Salamanque contre les thè- 
fes où la doftrine de Molina eft foutenue , furent fes dé- 
nonciateurs â Rome , & prétendirent y faire voir que 
ce livre étoit rempli des doctrines pélagienne & feini-pé- 
lagienne fur la grâce fuffilànte < la prédeftination gratuite 

& 
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& la fcience moyenne. Le pape Clément VïII créa une 
congrégation pour examiner le livre, & après treize féan- 
ces depuis le 2 janvier 1 ^Sjufqu'au 1 3inars de la même 
année, les confulteurs jugèrent qu'il y avoit jufqu'à qua- 
tre-vingt-dix proportions dignes de cenfure ; mais le pa- 
pe craignant qu'ils n'euffent agi avec trop de précipitation, 
leur ordonna de recommencer leur travail ; & dans le 
fécond examen qui dura long-temps , le livre de Molina 
parut auffi répréhenfible que la première fois;mais on fe 
contenta de réduire Içs quatre-vingt-dix propositions à 
vingt. L'affaire étoit à-peu-près en cet état lorfque le 9 juil- 
let 1603 » I e P a p e préfenta à la congrégation 15 articles 
qu'il avoit drefTés , pour y être examinés foigneufement-: 
c'eft à quoi elle s'occupoit lorfque ce pieux & fâvantpape 
mourut en 1 60 5 . Il s'étoit tenu 78 congrégations en fa pré- 
fence. hes cardinaux étant entrés dans le conclave pour 
donner un fucceffeur à Clément VIII, firent un ferment, 
par lequel celui qui fêroit élu s'engageoit à terminer cette 
difpute par un jugement décifïf. Léon XI , qui fut élu , 
n'ayant été pape que vingt-cinq jours , le cardinal Bor- 
ghefe lui fuccédale 1 6 mai 1606 , fous le nom de Paul V. 
Il recommença les feffions , & il s^en tint encore dix-fept 
en fa préfence. La dernière fe tint le 28 août 1607. Le 
pape n'ayant appelle à cette congrégation que neuf car- 
dinaux , fans qu'il y eût aucun fecrétaire qui tînt regiftre 
de ce qu'on dit , on n'a pas pu découvrir furement ce 
qui s'y étoit paffé. On dit que le pape demanda les avis 
des cardinaux , pour favoir s'il étoit avantageux en ce 
temps-là de décider les controverfes des dominicains & 
des jéfuites , & de quelle manière on le pouroit faire. 
On ajoute que quatre furent d'avis que le faint fiége fuf- 
pendît fon jugement , & cinq qu'il prononçât. Le cardi- 
nal du Perron favorifoit les jéfuites par ordre du roi de 
France Henri IV , qui vouloit obliger par-là ces pères à 
parler bien à Rome de fa catholicité , qui y fut toujours 
îtifpeete. La congrégation finit en 1 607 , & voici ce qui 
y fui: conclu. « On défendit aux fupérieurs des deux or- 
» aies de traiter d'héréfie la doctrine contraire à la leur , 
» jufqu'à ce que le pape en eût décidé. On leur remit en- 
»-core un modèle de lettre écrit de fa propre main pour 
» en envoyer des copies dans toutes les maifons de leurs 
» ordres. Paul V y promettoit de publier la décifion en 
» fon temps , & cependant il leur ordonnoit de s'abfte- 
» nir des qualifications injurieufes ,à l'égard deladoctri- 
» ne & des perfonnes. » Le premier décembre de l'année 
1607 , le pape ordonna dans la congrégation du faint 
office , qu'on écriroit à tous les nonces pour empêcher 
Timpreflion des livres fur la matière delà grâce , jufqu'à 
la publication de la bulle ; mais cette défenfe n'a pas été 
mieux obfervée , que le ferment que Paul V avoit fait de 
finir cette controverfe , dans un an après fon élévation 
au pontificat , ou que la promeffe qu'il fit enfuite aux 
deux ordres de publier fa décifion. Les adverfaires des 
jéfuites prétendent prouver par les act.es mêmes de la con- 
grégation de auxil'tis , & par la copie d'une bulle qu'ils 
difent que Paul V avoit réfolu de publier , qu'on a trou- 
vée dans la bibliothèque des auguftins à Rome , qu'elle 
auroit été contraire aux jéfuites ,quis'étoient engagés lé- 
gèrement de foutenir à Rome des opinions contraires à 
celles de S. Thomas &c de S. Auguftin , que Ton ne fau- 
roit accufer d'erreur fans fe rendre foi-même fufpeâ: d'hé- 
réfie. Les jéfuites oppofent le décret d'Innocent X, du 
23 avril 1654, par lequel ce pape déclare qu'on ne doit 
ajouter aucune foi à ces actes , ni à la conftitution allé- 
guée de Paul V , & que ces pièces ne peuvent être allé- 
guées par aucun des deux partis. Mais les adverfaires 
dts jéfuites difent que le décret d'Innocent X , n'eft qu'un 
fimple règlement de police , & que c'efl: une régie géné- 
rale des congrégations de Rome , de ne pas fouffrir que 
Ton publie , fans leur ordre , ce qui s'y eft paflfé en fecret, 
ni les décrets qui font demeurés dans leurs archives ; ce 
qui n'empêche point qu'on n'en puifle avoir les véritables 
actes , tels que font ceux du P. Coronel. Voye^ l'hiftoire 
de la congrégation de auxiliis , par le P. Serri. Brevis 
tnarratio auUomm.omniu^ ^f. à pâtre Coronel. Le jour- 
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hal de Thomas de Lemos. Mémoires du temps', 

CONGRÉGATION DE NOTRE-DAME , ordre 
de filles , dites de la Congrégation , fut inftituée dans le 

XVII fiécle , par Pierre Fourrier, curé de Mathaincourt 
en Lorraine. Alix le Clerc , jeune damoifelle de Mire- 
mont , renonçant aux vanités du fiécle , après avoir fait 
un vœu fimple de chafteté , vint fe préfenter avec trois 
compagnes à ce vertueux chanoine régulier , pour tra- 
vailler fous fa direction , à l'inftruction des jeunes per- 
fonnes de leur fexe. Il les envoya au village de Pouffei,' 
diftant d'une lieue de fa cure , où elles commencèrent 
une efpéce de communauté féculiere l'an 1597; & il 
leur donna une règle de vie qu'il avoit fait approuver 
par l'évêque de Toul. L'année fuivante la comteflfe d'Af- 
premont leur acheta une maifon dans Mathaincourt y 
d'où elle les transfera en 1 601 à S. Mihel, & deux ans 
après à Nanci , où elles furent fous la protection du car- 
dinal Charles de Lorraine, qui, en qualité de légat du 
S. fiége , approuva cette congrégation naifïànte , par 
(es lettres patentes du 3 décembre 1603. L'an 1614 
elles demandèrent la permiffion au S. fiége d'ériger leurs 
maifons en monafteres , pe que le pape Paul V leur ac- 
corda par deux bulles, l'une du premier février 161 5 ,' 
l'autre du 6 octobre 161 6; & furent mifes fous la régie 
de S. Auguftin. Le P. Fourrier leur dreffa des conftitu- 
tions qui furent confirmées par l'évêque de Toul ; & le 
jour de la préfentation de la Vierge 16 17, la mère Alix: 
& douze autres anciennes prirent l'habit , & firent pro- 
feffion le jour de S. François Xavier l'année fuivante» 
Leur fin principale eft d'inftruire gratuitement les petites 
filles à la piété , perfection de vie & bonnes mœurs, à lire,' 
écrire & travailler en diverfes fortes d'ouvrages honnê- 
tes. Cet ordre s'étendit fi bien , que l'inftituteur eut la. 
confolation d'en voir jufqu'à trente-deux maifons avant 
fa mort, arrivée en 1636; & au commencement du 

XVIII fiécle il y en avoit plus de cent. * Hermant & le 
P. Helyot , hijî, des ordres religieux. 

CONGREVE ( Guillaume ) poète célèbre , naquit 
en Irlande en 1672. Son père , qui avoit exercé long- 
temps l'emploi d'intendant du comte de Burlington , qui 
eft auffi comte de Corke , dans la régie des pofïeffions 
immenfes que les ancêtres de ce feigneur lui avoient 
laiffées dans ce royaume , fe trouva en état de fournir li- 
béralement à l'éducation de fon fils. Il l'envoya d'abord 
pour cet effet à la grande école de Kilkenni , & de-là 
à l'univerfité de Dublin. Après quelques années d'étu- 
de, il fe rendit aux écoles de droit établies à Londres,' 
pour s'appliquer férieufement à une fcience qui conduit 
affez ordinairement aux plus grands honneurs des royau- 
mes britanniques , & aux fortunes les plus brillantes , 
ceux qui s'y diftinguent avec éclat. La facilité de génie 
& la vivacité d'efprit dont étoit doué le jeune Congre- 
ve , lui ouvroient une carrière des plus flateufes ; mais 
fon goût s'y refufoit , & fon inclination le portoit invin- 
ciblement à faire fa cour aux mufes. Ayant donc dit un 
adieu éternel à l'étude féche des loix, il fe livra fans 
réferve à fon penchant pour la poëfie , & fur-tout pour 
la poëfie dramatique. Il y réuffit au point que le théâtre 
anglois n'a rien de fi correct ni de fi fpirituel que fes 
produirions. On remarque fur-tout dans fès comédies 
la régularité , l'enjouement , léfs bienféances propres à 
ces fortes de compofitions , &c rarement obfervées dans 
les pièces angloifes , dont les auteurs , fe livrant trop 
volontiers à l'impétuofité de leur génie & à la fougue 
de leur imagination, dédaignent pour l'ordinaire de 
s'affujétir à ces fages régies , preferites par les grands 
maîtres tant anciens que modernes. Congreve, élevé 
par fon mérite & fa grande réputation à des emplois 
également lucratifs & honorables, quitta de bonne heure 
fon commerce avec les mufes , fe contentant de com- 
pofer dans Poccafion quelques pièces fugitives , que l'im- 
portunité de fes amis ou la reconnoifïance lui arra- 
choient. Peut-être la pareffe avoit-elle moins de part 
à cette conduite, qu'une certaine délicateffe de fentiment 
qui lui faifoit appréhender la grande difficulté de foutenir 
Tome IF. Partie I. F 
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pendant long-temps une grande réputation. Cet écri- 
vain mourut au mois de janvier 1729, âgé de 57 ans. 
Voici la lifte de fes ouvrages. Le vieux Garçon, comé- 
die ; à Londres , 1693, i/z-4 . Le Fourbe , ou le Mar- 
chand trompeur , comédie; à Londres, 1694, i/z-4 . 
Amour pour amour r comédie ; à Londres, Ï695 , in-4.0, 
L'Epoufe du matin , tragédie ; à Londres , 1697 , in* 
4 . Le chemin du monde, comédie ; à Londres, 1700, 
i/z-4 . Semclè, opéra, qui n'a pas été joué. Le Juge- 
ment de Paris , mafearade. La première production de 
l'auteur étoit une nouvelle , fous le titre tflncognita. 
Ses autres pièces 6k traductions font , la Mufe matihale 
a" Alexis ; c'eft une paftorale fur la mort de la reine 
Marie , qui lui valut cent guinées , que le roi Guillau- 
me III , mari de cette princeffe, lui fit donner, à Lon- 
dres , 1695 , i/z-4 . P°è me f ur laprife de Namur ; Ode 
pindarique fur les conquêtes du duc de Markborough j 
Ode pindarique au comte de Godolphin ; les Larmes 
d'Amaryllis pour Amyntas : c'en: une paftorale fur la 
mort du jeune marquis de Blanford , fils du duc deMar- 
leboroug ; la naiffance de la mufe , Epître au comte 
de Hallifax ; X Hymne d'Homère à Venus\ traduction ; 
la onzième fatyre de Juvenal , traduite ; le troifîéme livre 
de l'art d'aimer d'Ovide , 6k plufieurs autres pièces 
qu'on peut voir dans le troifîéme volume de fes œu- 
vres. 

CONI , en latin Cuneum , ville d'Italie en Piémont , 
eft fituée fur une colline , au confluent de deux petites 
rivières , la Sture 6k le Gès , à dix ou douze milles de 
Saiuces. Sa fituation la rend naturellement forte. Elle a 
xéfîfté autrefois à l'armée du roi François I ; mais en 
1 641 , celle du roi Louis XIII , commandée par le comte 
d'Harcourt, l'emporta en peu de temps. Elle fut encore 
attaquée fous le règne de Louis XIV ; mais Vivien Lab- 
hé , fleur de Bullonde , lieutenant général qui en faifoit 
le fiege , ayant pris l'épouvante mal-à-propos , le leva 
fort brufquement le. ; Z9 juin 1691. Coni eft une ville 
aftez riche & marchande. * Sanfon. 

CONIGLIERE , ou CONEJERA , autrefois 77- 
quadra , Triquadra , petite ifle d'Efpagne , fituée dans 
la mer de Majorque 6k Minorque , proche de la côte 
Septentrionale de Tille d'Yviça. * Mari, diction. 

CONIGLIERI, CON IGERAS, anciennement Pe- 
lagice , Taricheœ , Phœnicum infulce. Ce font cinq peti- 
tes ifles de la mer de Barbarie. On les trouve entre les 
côtes de Sicile , de Malte & du royaume de Tunis , vers 
le golfe de Mahometa. * Baudrand. 

CONIL , bourg 6k château d'Efpagne, dans TAnda- 
loufie , fur le golfe de Cadiz, à deux lieues de la ville 
de ce nom , du côté du midi. Il s'eft agrandi des ruines 
de l'ancienne Bclo. * Baudrand. 

CONIMBRE , cherche^ COIMBRE. 

CONINGTHON ( Jean ) provincial de Tordre de 
S. François en Angleterre , étoit Anglois ,.6k fe fit reli- 
gieux étant déjà avancé en âge. Il paffà néanmoins par 
diverfes charges de fon ordre , 6k fut enfin élu provins 
cial. Ses ouvrages font un livre contre Ockam , où il 
défend la puiflance du pape. Un commentaire in pfal- 
mos pœniuntiales ,fermonesfolemnes in quadragefimam 
fancti Gregorii ; de magif.ro fententiarum ; de Chrifi do- 
minio , &c. Il mourut à Cambrige en 1330. * Pitfeus, 
in vita illuft. Angl. 

CONINCK ou REGIUS ( Gilles) jéfuite , étoit de 
Bailleul en Flandre, où il naquit en 1 571- Ilfe rendit 
très-habile fous le célèbre Léonard Leffius , dont il fut 
difciple , 6k devint Un des plus excellens théologiens 
de là compagnie. Il enfeigna long-temps , 6k mourut à 
Louvain le 31 mai de l'an 1636. Nous avons divers 
ouvrages de là façon : Commentariorum ac difputat. in 
univcrfim D . Thomce ds>clrinam 7 tomiduo;defacramen- 
tis ac cenfuris ,• de moralitate , natura & ejfeclibus ac- 
tuurn fupematuralium 9 &defide,fpe 9 & charitate, &c. 
* Alegambe, biUioth. feript. S. S, 

CONNINCK. (Pierre Damafe) né à Bruges en 1 600, 
religieux de Tordre de S., Auguftin, a publié divers ou- 
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vrages^ de Baille Ponce, de Gilles de Rome» ck âd 
Grégoire de Rimini , tous religieux de fon ordre. Il 
travailloit encore en 1643. * Valere André, bibliottu 
belg. 

CONISALE , étoit Un dieu du paganifme , que les 
Athéniens adoroient delà même manière que lesLamp- 
faciens a/loroient Priape. Plufieurs croient que Conifale 
& Priape n'étoient que la môme divinité révérée en di- 
vers endroits. * Strabon, liv. 3. 
CONITIA , cherche^ KONITZ. 
CONNACIE , province d'Irlande , que les habitans 
appellent CoNNAUGHT.EUeeften la partie occidentale 
de Tille , entre la Lagenie , TUltonie , 6k la Mommonie ; 
6k c'eft la môme qui fut habitée par ces peuples que 
Ptoîémée nomme Cangani ck Concani ; Strabon , Co- 
niani 6k Conifci. Elle eft divifée en fix comtés, qui 
font , Letrim 9 Slego , Mayo , Rofcommon , Gallwal 
' ou Gallowai, 6k Thomond. Le pays eft aflez bon , 6k 
les pâturages excellens. Henri II , roi d'Angleterre , (h 
fit fouverain de la Connacie vers Tan 1 170. * Camden, 
Britan. &c, 

CONNACORIX , citoyen d'Héraciée dans le Pont, 
livra cette ville aux Romains , avec un certain Damo- 
pheles , qui en commandoit la garnifon. Heraclée avoit 
foutenu un fîége de deux ans en faveur du célèbre Mi- 
thridate , roi de Pont. Triarius , qui en tenoit le port 
bloqué avec la flotte romaine, réduifit les habitans à une 
extrême famine. Ce fut avec lui que traita. Connacorix. 
Il obtint de pouvoir fe fauver la nuit avec fes foldats , 
6k tout ce qu'ils pouroient emporter ; ce qu'il exécuta 
tandis que Damophelesouvroit les portes aux Romains, 
qui pillèrent Heraclée, ck firent un mafîacre effroyable 
de fes citoyens , la troifîéme année de la CLXXVII olym- 
piade, ck yo ans avant J. C. * Memnon, £.53. 

CONNAN ( François de ) feigneur de Coulon & 
de Rabeftan , maître des requêtes de Thôttl du roi , 6k 
un des plus favans jurifeon fuites de fon temps , étoit fils 
de Pierre de Connan , fieur de Rabeftan , ck de Mar-* 
guérite de Fontaines. Il étudia en droit à Orléans , fous 
le docteur Pierre Stella ; à Bourges , fous le célèbre Al- 
ciat ; & étant de retour à Paris , il fuivit durant quel- 
que temps le barreau , où il s'acquit une -grande répu- 
tation. Depuis il fut maître des comptes à Paris ; ck enfin 
le roi François I l'honora d'une charge de maître des re- 
quêtes de Thôtel , le 29 mai de Tan 1 544. Connan en- 
treprit un travail extrêmement laborieux , & que les 
empereurs avoient toujours négligé. C'étoit de ranger 
ck mettre par ordre cette maffe confufe & prefque infi- 
nie des loix qui fe trouvent dans le corps du droit , 6k 
d'en faire une feience certaine ck méthodique. C'eft à 
quoi il travailloit avec une afllduité extraordinaire, lors- 
qu'il mourut encore jeune , le premier de feptembre de 
Tan 155 1 , qui étoit le 43 e de fon âge, ck fut enterré 
dans Téglife de fainte Opportune. M. Domat a rempli 
ce defîein. Connan laifla dix livres de commentaires fur 
le droit civil , qui furent imprimés en 1 562 à Bafle, par 
les foins de François Hotman , in-folio , avec la vie de 
Connan , ou plutôt fon éloge , écrit en latin par Louis 
le Roi , dans une longue lettre adrefïee à Français Oli- 
vier, chancelier de France. Cette lettre qui fait beau- 
coup d'honneur à Connan , avoit déjà été imprimée en 
1559, à Paris, dans le recueil des lettres choifies de 
Louis le Roi , ck elle Ta été encore depuis , à la fuite de 
la vie de Guillaume Budé , par le même le Roi, e"h 1 577, 
z7z-4°. Connan avoit époufë Jeanne Hennequin , fille 
de Nicolas, feigneur du Perrai ck de Bermainvitte, ck 
<\é Jeanne le Gras; ckilen eut Nicolas de Connan, ck 
Marguerite , femme de René de Rieux , feigneur de la 
Feuillée, d'où viennent les marquis d'AfTerac ; Nico- 
las , feigneur de Rabeftan , èkc. époufa Anne d'O , 
dont il eut Marie de Connan, femme à! Hector de Ou- 
vré , feigneur du Pleffis , de Frazé ck Rabeftan , ckc. 
d'où vint Françoife-Marguérite de Chivré , mariée en 
1634 à Antoine, duc de Grammont, pair 6k maré- 
chal de France, & morte en avril 1689, * Sainte Mar- 
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ïhe , -/. i , eïog. docl. Gàll. Blanchard , hiji. des maîtres , 
des requêtes. 

GONNAUGHT-, cherche^ CONNACIE, 
CONNETABLE , officier de la couronne de France, 
■qui a été en très-grande confidération. Les derniers em- 
pereurs ont eu des comtes d'étable >, comités Jlabuli , dont 
le nom paffa chez les premiers rois de France , avec la 
charge des chevaux de l'écurie du roi , d'où les Latins 
des fiécles barbares ont fait comefiabilis 5 puis conejîabi- 
■lis. Du Moulin le dérive de cuneus-fiabilïs . Les anciens 
auteurs font fouvent mention des connétables. Aimoin 
dit que fous Théodoric , roi de Metz , Ebrouin & Roc- 
con étoient comtes d'étable. Charlemagne envoya 
Geillon, auffi comte d'étable, contre les Efclavons, au 
Rapport du même auteur, au liv. 4. Guillaume l'étoit 
fous Louis le Débonnaire, & Lendegefile l'avoit été 
fous Gontran , roi d'Orléans , frère de Chilperic. De- 
puis , l'emploi du connétable s'étendit dans les armées ; 
& d'officier de la maifon du roi , il le devint de la cou- 
ronne. Il eft vrai que les connétables n'étoient pas plus 
puifians que les chambellans fk les chanceliers , & qu'ils 
fouferivoient enfemble , & avec pareille dignité , les 
chartes & autres ordonnances royales : ce qui s'obferva 
tien avant fous la troifiéme race ; mais depuis , le con- 
nétable commença à s'élever au-deffus des autres , &£ 
devint après le roi chef fouverain des armées de France, 
Sa perfonne a été fi privilégiée , qu'on ne pouvoit l'of- 
fenfer par voies de fait , fans offenfer celle du roi. Pen- 
dant la minorité des fouverains , ils étoient nommés 
après les princes du fang. Sous Louis le Gros , Forger 
<3e Châlons fut connétable avec charge ck commande- 
ment dans les armées. Tous ceux qui étoient au camp 
lui rendoient obéiffance après le roi. Cette prérogative 
fit refufer avec modeftie cette charge à Bertrand du 
Guefclin , qui allégua , qu'/7 ne lui appartenoït pas de 
commander aux frères , aux neveux , ni aux coujîns de 
fa majefé. La garde de l'épée du roi étoît commife au 
connétable , &: il la recevoit toute nue , étant obligé de 
lui en faire hommage-lige , fans être héréditaire^ com- 
me portent les provifions d'Artus de Bretagne. Il régloit 
toutes les affaires de la guerre, comme la punition 
des crimes, le partage du butin , la reddition des 
places, & enfin tout ce qui regardoit les foldats. Pour 
cela il avoit un prévôt nommé de la Connétablie. On 
établit quelquefois un lieutenant général , qui repréfen.te 
la perfonne du roi par tout le royaume ; mais ce n'eft 
qu'une commiffion , comme celle de feu Jean-Baptifte 
Gafton de France, duc d'Orléans , pendant la minorité 
du roi Louis XIV. Depuis la fuppreffion de cette char- 
ge , il ne laiffe pas d'y avoir un connétable au facre des 
rois , c'eft-à -dire , un feigneur qui repréfente cet officier 
de la couronne. Ce fut M. le maréchal d'Eftrées qui 
repréfenta le connétable pendant la cérémonie du facre 
du roi Louis XIV, l'an 1654. Louis Hector, duc de 
.Villars , pair & maréchal de France , fit la fonction de 
connétable au facre du roi .Louis XV , le 2 5 oftobre 
1722. Cette charge fut fupprimée après la mort du con- 
nétable de Lefdiguieres , par un édit du roi Louis XIII , 
de l'an 1627; mais nonobstant cette fuppreffion, la 
jurifdidlion du connétable ne laiffe pas de fubfifter , & 
le fiége en eft établi à la table de marbre du palais à Pa- 
ris , fous le nom de la connétablie & maréchauffée. Cette 
jurifdiclion eft exercée au nom des maréchaux de Fran- 
ce , qui étoient les lieutenans du connétable , dont les 
fonctions font à préfent réunies à leurs charges. MM. de 
Sainte-Marthe & Godefroi ont recueilli le nom de plu- 
sieurs connétables des chartes anciennes. 

Suite chronologique des connétables 
de France, 

Alberic , connétable fous Henri I , foulcrivit à un titre 
de l'an 1060 de la fondation de l'abbaye de S. Martin 
des Champs à Paris. 

Baùdri , connétable, fouferivit en une charte de IQ67, 

Gautier } connétable en 1069., 
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_ Âdel , Adelehne ou Afeaume fous Philippe I , fouf- 
erivit un titre de 1071 &: 1072. 

Adam , connétable , fômcriv'it un titre en 1079. 

Thibaut , feigneur de Montmorenci , fils de Bou- 
chard III , dont il eft fait mention en trois titres de 1 08 7 , 
1085 & 1086. if 

Gafce, ou Gafton de Chaumont, fouferivit un titre de 
1107. 

Hugues de Chaumont , dit le Borgne , depuis l'an 
1108 jufquen 1138. 

Matthieu I de Montmorenci, depuis 1138 jufqu*eii 
1160 , qu'il mourut. 

Simon , feigneur deNeaufle-le-Châteï. 

Raoul , premier du nom , comte de Clermont , en 
1174& 1179. 

Dreux de Mello,feigneur de Loches,depuis l'an 1191, 
jufqu'en 12 18. 

Matthieu II , dit le Grand, feigneur de Montmorenci, 
combattit courageufement à la bataille de Bouvines l'an. 
12 14. Ayant été fait connétable en 121 8, il éleva cet 
emploi au-deffus de tous les offices militaires , & mou- 
rut l'an 1230. 

Amaurill, comte de Montfort, depuis 1231 , juf- 
qu'en 1241. 

Humbert V du-nom , fire de Beaujeu. 

Gilles II du nom , dit le Brun , feigneur de Trafi- 
gnies. 

Humbert de Beaujeu, feigneur de Montpenfier, mort 
en 1285. 

Raoul de Clermont II du nom , feigneur de Nèfle ± 
fut tué à la bataille de Courtrai , l'an 1302. 

Gaucher de Châtillon V du nom , comte de Por- 
cean, fervit cinq rois dans cette charge, & mourut l'an 

l 3*9- . 

Raoul de Brîenne III du nom, comte d'Ëù , mourut 

l'an 1344 aux Tournois faits aux noces de Philippe, 
duc d'Orléans , fils puîné de Philippe de Valois. 

Raoul de Brienne IV du nom, comte d'Eu , aceufé 
du crime de léze-majefté , fut mis en prifon , & eut la 
tête tranchée le 19 novembre 1350 , fous le roi Jeans. 
Charles de Caftille , dit à'Efpagne , étant tombé en 
la difgrace de Charles II , roi de Navarre , fut tué l'an 
1354, à l'Aigle en Normandie, ce quixaufade grands 
maux en France. 

Jacques de Bourbon I du nom , comte de la Marche , 
en 13 54 4, mort en 1361. Il s'étoit démis le 9 mû 
1356, de la charge de connétable en faveur de celui 
qui fuit. 

Gautier VI du nom , comte de Brienne , duc d'A- 
thènes , mourut à la bataille de Poitiers l'an 1356 , le 
19 feptembre. 

Robert fire de Fiennes en 1356, renonça à la charge 
de connétable à caufe de fa grande vieillefle , vers ia fin 
de feptembre 1370. 

Bertrand du Guefclin, depuis 1370, jufqu'en 1380. 
Olivier fire de Cliffoh, eh 1380 , mourut i*an 1407, 
Philippe d'Artois , comte d'Eu, fut revêtu de cet 
office durant la difgrace de Cliffon , & en prêta le fer- 
-ment le 31 décembre 1391. Il mourut l'an 1397. 
Louis de Sancerre en 1397 , mourut en 1402. 
Charles , fire d'Albert , en 1402 , tué en la bataille 
d'Azincourt contre les Ànglois,l'an 1415. 

Valeran de Luxembourg III du nom , comte de Saint 
Paul, en 141 i , par la faâion du duc de Bourgogne. Il 
mourut le 1 9 août 1 4 1 3 . 

Bernard VII du nom , comte d'Armagnac, en 141 y, 
fut tué par des factieux l'an 1418. 

Charles I du nom , duc de Lorraine , fut fait conné-» 
table par Ifabelle de Bavière , & fut bientôt chaffé. 

Jean Stuart, comte de Boucan & de Douglas , fut fait 
connétable par le roi Charles VII , le 4 avril 1424 , ck 
fut tué à la bataille de Verneuil au Perche le 17 août dé 
la même année. 

Artus de Bretagne , comte de Richemont > cirée con- 
nétable le 7 mars 1425 , ne voulut jamais quitter cette. 
Tome IF % Partis h F if 
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dignité , lorfqu'iî fuccéda au duché de Bretagne. Il mou- 
rut le z6 décembre 1458. Après lui, la charge vaqua 
fept ans. 

Louis de Luxembourg , comte de Saint-Paul , en fut 
pourvu en 1465. Il la garda jufqu'en l'an 1475 , que 
Louis XI lui fit couper la tête pour crime de léze- 
majeflé. 

Jean II duc de Bourbon, depuis le 23 oftobre 1483, 
jufqu'en 1488 , 6k après lui la charge vaque vingt- 
quatre ans. 

François I, à fon avènement à la couronne , en pour- 
vut l'an 1 5 1 5 Charles III ,.duc de Bourbon , qui fortit 
du royaume , 6k qui fut tué au fiége de Rome le 6 mai 
1527. 

Anne duc de Montmorenci fut pourvu de la charge 
de connétable le 10 février 1538. II mourut des blef- 
■fures qu'il a voit reçues à la bataille de S. Denys, l'an 
1 567. La charge vaqua vingt-fept ans , 6k le roi Henri 
le Grand la donna l'an 1593,4 Henri I du nom , duc 
de Montmorenci , fils aîné d'Anne duc de Montmo- 
renci, qui mourut l'an 16 14. 

Le roi Louis XIII la donna feptans après, en i6xt, 
à Charles d'Albert , duc de Luines , qui mourut la 
même année. 

François de Bonne, duc de Lefdiguieres, dernier con- 
nétable, fut créé connétable en 1622, 6k mourut l'an 
1616 , âgé de quatre-vingt-trois ans 6k fix mois. * Du 
Tillet, du Haillan & Pafquier, aux reçfierclies de la. Fran- 
ce, L 2, c. 11 & 1 2. Vignier. Le Feron. Sainte Marthe. 
Godefroi. Le P. Anfelme , hijloire des grands officiers. . 

CONNETABLE. Ferdinand, roi de Portugal , créa 
l'an 1382 la dignité de connétable ; le premier fut, 

I. Dom Alvaro-Pires de Caftro , comte d'Ar- 
rayolos , dont la poftérité prb le titre de comte de Mon- 
fanto , 6k enfuite de marquis de Cafcaes. 

IL Dom Nuno-Alvares Pereyra , comte d'Ar- 
rayolos, d'Ourem, 6k de Barcelos, fameux capitaine 
fous Jean I. 

III. Dom Jean , infant de Portugal , fils du roi 
Jean I. 

IV. Dom Pierre , gouverneur de l'ordre d'Avis , 
fils de l'infant D. Pierre , régent de Portugal. 

V. Dom Ferdinand , infant de Portugal , fils du 
roi Edouard , au régne d'Alfonfe V, fon frère. 

VI. Dom Jean , duc de Vifeo, fils de l'infant dom 
Ferdinand. 

VII. Dom Jean, marquis de Montemor, fils de dom 
Ferdinand , fécond duc de Bragance , fous Alfonfe V. 



raie. 6k univerfelle dans toute la France. Enfin on dir 
a la table de marbre du palais à Paris , parcequ'elle 
efl la première des trois jurifdi&ions qui fe tenoient an- 
ciennement fur la grande table de marbre qui étoit au- 
trefois dans la grande fale du palais à Paris , vis-à-vis 
la grand'chambre du parlement. On fait encore dans 
cet endroit des femonces 6k invitations pour les gran- 
des cérémonies , ainfi qu'elles fe faifoient anciennement 
lorfque la table de marbre fubfiftoit. C'étoit fur cette ma- 
rne table de marbre que fe faifoient les grands feftins 6k 
les repas de noces de nos rois. Les deux autres jurifdic- 
tions qui fe tenoient pareillement fur cette table.de mar- 
bre , font l'amirauté , 6k les eaux 6k forêts. A préfenc 
la connétablie a fon fiége 6k donne fes audiences au 
palais , dans la galerie des prifonniers , près la Tournel- 
le. Cette jurifdiétion eft militaire , civile , criminelle & 
de police, 6k eft, exercée par un lieutenant-général , un. 
lieutenant particulier , un procureur du roi qui eft. aufli 
avocat du roi , & un greffier en chef. Elle connoît , rant 
au civil qu'au criminel , de tous procès 6k différends qui 
peuvent naître entre tous gem de guerre 6k portant les 
armes , commifiaires & contrôleurs des guerres ; des 
payemens des gages , foldes 6k malverfations des tréfo- 
riers & payeurs; des comptes qui le rendent entre les 
tréforiers 6k leurs commis ; des obligations pour prêts 
dé deniers , vendrions de vivres , armes , chevaux . 



VIII. Dom Alfonse , fils de D. Diego, ou Jac- 
ques duc de Vifeo , fous le règne d'Emanuel , dont il 
étoit le neveu. 

IX. Dom Louis infant , fils du roi Emanuel. 

X. Dom Edouard, fils de l'Infant D. Edouard, 
ck petit-fils d'Emanuel , fous le règne de Sébafiien. 

XI. Dom Jean VI duc de Bragance, fous le règne 
du cardinal Henri. 

XII. Dom ThéOdose II duc de Bragance , fils du 
précédent , fous Philippe II. 

XIII. Dom Jean II du nom , huitième duc de Bra- 
gance, 6k depuis roi de Portugal, en 1640, fous le 
nom de Jean IV , a été le dernier connétable de ce 
royaume. Préfentement dans les cérémonies du couron- 
nement des rois , ou à la tenue des états, quelqu'un des 
infans en fait la fonction. 

CONNÉTABLIE ( La) eft la jurifdiftion dont le 
connétable 6k les maréchaux de France font les chefs. 
Cette jurifdicYion efl appellée Itjiége général de la con- 
nétablie & maréckaujfée de France à la table de marbre 
du palais à Paris. Elle fe nomme connétablie & maré- 
chaxtffée de France , pareeque le connétable 6k les 
maréchaux de France en font les chefs , qu'ils y préfi- 
dent , 6k que les fentences y font intitulées : Les conné- 
table & maréchaux de France , à tous ceux f &c. On dit 
le Jîège général , pareequ'il n'y a que ce feul fiége dans 
tout le royaume, ce qui fait que la jurifdi&ion e'fl gêné- 



équipages, 6k toutes fournitures faites. par munitionai 
res , entrepreneurs , marchands & ouvriers pour tout ce 
qui concerne la guerre 6k les armées ; de tous crimes 6k 
délits commis par les gens de guerre ou portant les ar- 
mes au camp , dans leur garnifon ou fur la route ; 6k 
aufli des adions perfonnelles , contrats , billets , promef- 
fes 6k obligations faites entr'eux pour ce qui la concer- 
ne ; de la police 6k difeipline dans toutes les compagnies 
de maréchaufTée ; de l'appel des jugemens des prévôts 
des maréchaux, pour ce qui concerne leur compagnie ; 
de tous crimes 6k délits commis par tous les gens de 
maréchauffée dans leurs fonctions , 6k des excès à eux 
faits ck autres cas compris dans les douze articles fonda- 
mentaux de cette jurifdiétion , arrêtés aux états tenus 
fous le roi Jean en l'année 1 3 56. Tous les prévôts des 
maréchaux tant généraux que particuliers , leurs lieute- 
nans , chevaliers du guet , affefleurs, procureurs du roi , 
commifiaires-controlleurs aux montres ck greffiers , 6k 
tous autres officiers de toutes les autres* inaréchauffées 
du royaume , fe font recevoir -6k prêtent ferment dans 
ce fiége , & y répondent de leurs fondions. Tous les 
commifiaires 6k controlleurs des guerres , les tréforiers 
6k payeurs des troupes , font tenus d'y faire enregiflrer 
leurs provifions , 6k de reconnoître cette jurifdi&io» 
tant en demandant qu'en défendant , pour ce qui efi: du 
fait de leurs charges , nonobftant leur r commktimus aux 
requêtes du palais 6k attribution du feel du châtelet, 6k 
ils ont féance dans ce fiége. On y juge auiîi les contei- 
tations qui peuvent furvenir entre les chevaliers de l'ar- 
quebufe, pour la difeipline de leurs compagnies, leurs 
exercices , les prix 6k autres cas , même fur l'appel des 
maires des villes à ce fujet. La connétablie fe tient aufli 
chez le doyen des maréchaux de France qui repréfente 
le connétable ; c'eft chez lui 6k au jour qu'il indique , 
que s'affemblent les autres maréchaux de France pour 
juger fans appel tout ce qui regarde le point d'honneur , 
les différends 6k querelles qui peuvent furvenir entre gens 
nobles , ckfaifant profeffion des armes. Ils ont aufli pour 
ce même fujet des lieutenans répartis dans chaque pro- 
vince du royaume , qu'on appelle lieutenans du point 
d! 1 honneur ; ils connoiffent dans les provinces des mê- 
mes cas que les maréchaux de France , avec cette dif- 
férence qu'on peut appeller de leurs jugemens devant 
les maréchaux de France. Pour l'exécution de leurs ju- 
gemens ils envoient des gardes de la connétablie, qui fe 
mettent en garnifon chez les aceufés , ou -les conduifent 
en prifpn , 6k les exécutions fe font aux dépens des ac- 
eufés. Comme les officiers du fiége de la connétablie 
font de robe longue , & qu'ils ne peuvent aller à l'ar- 
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mée , ils y font repréfentés par un prévôt qu'on appelle 
le prévôt général de la connètabLie & maréckauj/'ée de 
France ? camps & armées de fa majejîé. Ce prévôt eft 
reçu & prête ferment au fiege de Ja connêtablie , com- 
me les autres prévôts des maréchaux. Lorfqu'il y a guer- 
re , il e£l ordinairement commis pour être dans un des 
camps de fa majefté ; & lorfqu'il y a piuneurs corps 
d'armée, on y envoie de les îieutenans qui font .pré- 
vôts dans ces années ; ils y font pour maintenir l'ordre, 
punir les coupables , ck mettre le prix aux vivres. Pen- 
dant que l'armée eir aflembiée , il juge en dernier refîbrt 
avec un confeil de guerre ordinairement compofé de 
commuTaires des guerres au nombre de fept , félon l'or- 
donnance criminelle de 1670. Mais lorfque les aimées 
.font féparées , il eft obligé d'apporter les procès qui ne 
font point encore jugés au liège général de la connê- 
tablie , pour y être jugés par les officiers de ce fîége 
avec lui. Il a dans fa compagnie trois Iieutenans , un 
aueffeur , un procureur du roi, ua greffier, quatre exemts 
.&_ quarante-huit gardes y compris le trompette. De- 
puis la réforme générale des maréchaufTées, faite parédit 
du mois de mars 1720, il n'y a plus à préfent dans les 
provinces du royaume que trente départemens , dans 
ehacundefqueisily a un prévôt général, ck fous cha- 
que prévôt un ou piufieurs Iieutenans , félon l'étendue 
du département , & fous chacun de ces prévôts & Iieu- 
tenans , il y a d'efpace en efpace des brigades de cinq 
hommes chacune, qui font commandées par un exemt , 
ou un brigadier, ou un fouhrigadier, & font toutes fu- 
bordonnées au prévôt général du département. Dans ce 
nombre de prévôts généraux de chaque département 
n'elt point compris le prévôt générai de Me de Fran- 
ce , qui ré/ide ordinairement à Paris ; il a (es Iieutenans. 
& exemts qui commandent des brigades qui font répan- 
dues dans les environs de Paris ; ni le prévôt général & 
les particuliers du gouvernement de Bourgogne, qui, à 
la réferve du prévôt générai de Bourgogne qui eft pour- 
vu par le roi , font tous à la nomination & diipofition 
de M. le prince de Condé , comme gouverneur de cette 
province , qui leur donne des provisions. Il y a encore 
un prévôt général des monnoies à Paris, ôt un à Lyon, 
qui font auffi prévôts des maréchaux. 

CONNOR, petite ville dans l'Ultonie dans le comté 
de Dawn en Irlande , fur le rivage de nord-weft du lac 
Conne. Son évêché a été uni à celui de Dovn , fous 
l'archevêché d'Armach. * Dicl. angl. 

CONNOR (Bernard) médecin & philofophe, étoit 
Irïandois, & fut élevé dans la religion catholique. Après 
avoir fait fes études , il fortit de fon pays à l'âge de 20 
ans , & vint en France pour y étudier en médecine , & 
chercher les moyens de s'avancer. Il fe fit bientôt con- 
noître d'une manière avantageufe 3 & on lui procura 
d'être auprès des fils du grand chancelier de Pologne, qui 
étaient alors en France. Connor fut chargé de leur con- 
duite , & il eut l'avantage de voyager avec eux en Ita- 
lie , en Sicile , en Allemagne & ailleurs. Etant de retour 
en Pologne avec fes élevés , il fut fait médecin du 
roi de Pologne , qui le donna à madame l'éle&rice de 
Bavière fa feeur. Après avoir demeuré quelque temps 
à la cour de Féledteur de Bavière, il s'en retira, & re- 
çut des marques d'eftime & de faveur. Il paffa en Hol- 
lande, & vint enfuite en Angleterre , où il fut fait mem- 
bre de la fociété royale , & du collège des médecins 
de Londres. Il ne tarda guéres à entrer dans la com- 
munion de Péglife anglicane ; & fur ce qu'on l'avoit 
foupçonné d'avoir des fentimens hétérodoxes , à caufe 
de fon Evangelium medici , il comparut devant l'arche- 
vêque de Cantorberi ; & après l'avoir fatisfait fur les 
queftions qu'il lui propofa , il lui témoigna que pour lui 
faire mieux connoître la fîncérité de fon cœur , il fou- 
haitoit de recevoir la communion , ce qu'il fit. Cela fe 
pauoit en 1 696 : les deux années fuivantes , il négligea 
abfolument la communion. Au mois d'o&obre 1698 , fe 
voyant attaqué d'une maladie dangereufe,il demanda un 
prêtre de l%life anglicane > & on appella le do&eur 
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Harley , reaeur de l'églife de S. Gilles des Champs. 
Le doâeur qui le connoifibit & qui avoit lu fon livre , 
lui demanda s'il croyoit l'évangle & les miracles 
dont il y ell parlé ; s'il regardoit ceux-ci comme un té- 
moignage de la vérité de la religion chrétienne ; s'il 
croyoit que Jcfus-Chrift eft le fauveur du monde , & 
qu'il étoit venu pour expier les péchés du monde , & Sa- 
tisfaire à la juftice de Dieu. Connor répondit affirma- 
tivement à toutes les queftions ; & lorfque le doâeur 
vmt à lui parler de fon livre , comme d'un ouvrage dan- 
gereux , il répondit qu'il ne l'avoit pas écrit dans le def- 
fein de nuire à la religion chrétienne. Le lendemain 
M. Harley le communia ; & quelques heures après qu'il 
fe fut retiré , un inconnu , que l'on a lii être un prêtre de 
l'églife romaine, voulut parler au moribond , difant qu'il 
étok de fon pays , fon ami , & même ibn purent On le 
refufa d'abord ; il fit inftance ; & ayant obtenu de l'en- 
tretenir en fecret, on vit au travers d'une porte que Con- 
nor fe confeffa à ce prêtre , & qu'il reçut l'abfolution, & 
enfuite l'extrême- onÉlion. Connor mourut le lendemain, 
30 d'o&obre de l'an 169$; âgé d'environ trente-trois ans. 
M. Dnpuy , ci-devant fecrétaire au traité de !a paix de 
Rifwyk , qui rapporte ces circonftances , dit qu'il les tire 
en partie d'une lettre originale que le do&eur Har- 
ley avoit écrite à Bayle , le 18 janvier 1704. Voyez 
Ylnjlrucîion d'unpereàfonjils, par M. Dupuy , éditioa 
de 1730 , pages 202 , 207. L'ouvrage de Connor, dont 
on a parlé , eft intitulé : Evangelium medici 9 f eu Mede- 
cinamyjlica, dcfufpenjîs natuœ legibus , Jive de mira- 
cidis , reliquifque an toj >• fii&Mùit manoraûs , ques mediecs. 
indagini fubjici pojfunt. Ubi perpenjis prias corporum 
naturâ ^ fano & morbofo corporis humani Jiatu y nec non 
motus legibus , rertim jlatus fuper naturam , prœcipub 
qui corpus humanum , & aiiimam fpeHant , juxta me- 
decinœ. principia explicahtur , à Londres , 1697 i/z-8°. 
Mais fi cet ouvrage n'a paru qu'en 1697 , pour ia pre- 
mière fois, il faut donc que l'interrogatoire de l'arche- 
vêque de Cantorberi ait été fait auffi la même année , 
ÔC non en 1696 , puifqu'il y fut queftion de cet ouvra- 
ge , à moins qu'on ne dife que ce livre avoit déjà ét^ 
vu manuferif. On en trouve une analyfe duis la Bibli^ 
eheca librorinn novorum , journal latin , où M. K.uftçr 
a pris le nom de Ncocorus. Voyez les mois d'août ôç 
feptembre 1697 , pages 349, & 358. Dans le catalo- 
gue de la bibliothèque de feu M. Barré , on cite une 
autre édition de l'ouvrage de Connor , à Amfterdam 
1699, /«-8°. 

CONOBER , prince de la petite Bretagne , favo- 
rifa la révolte de Chramne , fils de Clotaire I , contre 
fon père. Il fut tué en une bataille donnée près la mer 
en 558. 

' CONON , général des Athéniens , dans la guerre du 
Péloponnèfe , défefpérant de leurs affaires , fe retira 
avec neuf vaifleaux , lorfque Ly fonder général des La- 
cédemonïens défit la flotte d'Athènes dans le détroit 
de l'Hellefpont. Elle étoit à l'ancre dans la rivière de la 
Chèvre , & étoit compofée de cent quatre-vingt vaif- 
feaux, qui furent tous pris, à la réferve de dix galères. 
Trois mille Athéniens y furent faits prifonniersavec leurs 
chefs ; ce qui fut fuivi quelque temps après de la prife 
d'Athènes , & du renversement de cette république. G> 
non après avoir abordé au cap d'Abarinde , emporta les 
plus grands mâts des vaifleaux qu'y euffent les Lacé- 
démoniens , envoya la galère publique à Athènes , por- 
ter les nouvelles du malheur qui étoit arrivé , & fe ré- 
fugia avec huit navires dans l'ifie de Chypre , chez Eva- 
goras roi de Salamine, fon ancien ami. Cinq ans après , 
en la 4 e année de la XC1II olympiade, & 405 ans 
avant J. C. il affoupit avec Clofias de Cnide un difFé-* 
rend qui s'étoit élevé entre Evagoras & Artaxerxès rot 
de Perfe , jaloux de la puiflance de ce prince. Conon 
écrivit fur fes propres affaires à ce dernier , qui le fit fa- 
trape ou amiral de fa flotte , à la perfliafion d'Evagoras, 
& de Pharnabaze , gouverneur de l'Ionie & de ia Ly- 
die, Conon revêtu de cette dignité , après une confé- 
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rciicc qu'il eut avec Pharnabaze , aborda en Cilîcie avec 
quarante vaifleaux qu'il trouva prêts à mettre en mer , 
& s'y prépara à la guerre. Il fut enfermé dans l'embou- 
chure du fleuve Calbis , en même temps que Comne 
ville de Carie, fituée au même endroit, fut affiégéepàr 
Fharax,amiral de Lacédémone. Mais après avoir été dé- 
gagé par Pharnabaze & Artapherncs , il affembla qua- 
tre-vingt vaiffeaux , paffa dans la Cherfonèfe , fut reçu 
avec toute fa flotte par les habitans de Rhodes, quive- 
noient d'abandonner le parti des Lacédémoniens , prit 
une flotte chargée de bled , que ces derniers faifoient 
venir d'Egypte ; & après avoir groffi fon armée de qua- 
tre-vingts dix navires , il eiluya une fédition qui s'y 
étoit élevée. Les foldats n'étoient point payés ; & Co- 
non après s'en être plaint vainement par lettre/ à Ar- 
taxerxès , prit le parti , de concert avec Pharnabaze, de 
faire un voyage à la cour de Perfe. Mais comme il re- 
fnfa de fe proflerner devant le roi , fuivant la coutume, 
il ne put le voir , 6c ne traita avec lui que par lettres , 
ou par tierces perfonnes. II n'jen obtint pas moins ce 
qu'il demandoit. TifTaphernes , qu'il aceufoit de trahi- 
Ion, fut proferit ; & Artaxerxès , après avoir permis à 
Conon de choifir ceux qu'il trouverait à propos pour 
tiéioricrs de (on armée, le combla depréfens, & le ren- 
voya en mer, muni de tous les ordres néceffaires pour 
'l'entretien 6c l'augmentation de fa flotte. Ce fut la 
3 e année de la XCVI olympiade, 6c la 394 e avant J. C. 
que Conon ayant été joint par Pharnabaze , remporta 
près de Cnide cette fameufe victoire , où les Lacédé- 
moniens perdirent 50 Vaiffeaux , & leur général Pifan- 
tlre. 11 leur en conta même l'empire de la mer , qu'ils 
furent obligés d'abandonner par le foulevement d'Ephè- 
fe , de Mytiléne , de Chio & de quantité d'autres ifles 
& villes maritimes , qui chafferent leurs garnifons , 6c 
reçurent celles des Perfes. Abydos 6c Seftos reftoient 
encore- Conon eut ordre de les ferrer par mer , tandis 
que Pharnabaze y faifoit le dégât fur terre. L'année fui- 
vante , Conon après avoir ravagé les côtes de Lacédé- 
mone , condnifit fa flotte à Athènes , où il rétablit le 
Pirée , 6c releva les murailles de la ville , du confente- 
ment de Pharnabaze. Mais les Lacédémoniens plus alar- 
més de cette dernière aèfion , que de toutes (es victoi- 
res, trouvèrent moyen de gagner Tiribafe, autre fatrape 
d'Afie , qui réfldoit à Sardes. Il y fît arrêter Conon 9 
fous prétexte d'avoir fait /fervir l'armée du roi aux def- 
feins des Athéniens , & d'avoir complotté de leur livrer 
lTonie & l'jEoiie , &C on ne fait pas précifément ce que 
ce général devint. Quelques auteurs , & entr'autres Ifo- 
crates , ont écrit qu'il fut mené à Artaxerxès , qui le fit 
mourir. D'autres ont cru qu'il fe fauva de prifon , fans 
affurer fi ce fut avec la participation de Tiribafe. * ^Ce- 
noph. Hellen, /. 2 , 3 «S* 4. Diodor. ad otymp. 96. 
Plutarq. in Lyfand. in Artax. & in Agefil. Ifocrat. 
in Evagor. Paufan. in Attic. Juftin, /. 6, jEm.Prob. in 
Conon. 

CONON, fameux aftronome de rifle de Samos , vi- 
voit fous la CXX olympiade , vers l'an 300 avant 
J. C. du temps des Ptolémées Philadelphe 6c Everge- 
te. Il fit des obfervations fur les éclipfes du foleil 6c de 
la lune , 8c ofa métamorphofer la chevelure de Bérénice 
en aftre. Catulle parle de lui dans fon petit poëme de la 
chevelure de Bérénice. Properce en fait aufli mention , 
auflî-bien que Virgile. Jofephe parle dans le I livre contre 
Apion, d'un CONON qui avoit écrit de la Judée. Il y 
a apparence qu'il eft différent de l'aflronome , 6c de ce- 
lui qui avoit écrit de l'Italie , félon le témoignage de 
Servius , qui en fait mention fur le VII livre de l'Enéi- 
de. Voftius doute fi c'eft lç même qui avoit recueilli des 
pièces des anciens auteurs qu'il dédia à Archélaùs Phi- 
îopator , dont parle Photius. * Properce , /. 4 , el. 1 . 
Virgile, cg/. 3. Photius, cod. 186 & 189. Voflius, /. r, 
c. 24 , de hiji. Grec. & l. 3 des math. c. 3 3 , § 21 ^ ckc. 

CONON , hiflorien du temps d Archélaiis Philopa- 
tor,h qui il avoit dédié fen hifloire d'Augufle 6c de 



Marc-Antoine , avoit compofé un recueil de cinquante 
narrations, qui concernent les temps fabuleux, & les pre- 
mières hiftoires de la Grèce. On n'a point fon ouvrage 
complet , mais feulement des extraits très-amples ,que 
Photius a donnés dans fa bibliothèque, cod. 186. Nicolas 
de Damas le copioit fouvent. ScrviUs fur le VII e livre 
de l'Enéide , cite un traité de l'Italie écrit par Conon \ 
mais on ne peut affurer que ce foit celui dont on vient de 
parler ; non plus que celui que Jofephe ( liv. 1. contre 
Apion, ) dit avoir fait mention des Juifs. Le fcholiafle 
d'Apollonius cite aufïï ( liv. 1.) une hifloire d'Héra- 
clée de Conon. 

CONON , ou CUNON, vivoit dans le VI fiécïe , & 
s'acquit beaucoup de réputation dans les armées de l'em- 
pereur Juftinien , où il commanda eu 504. Il défendit 
Naples & Rome contre Totila , roi des Goths. 

CONON, petit mercier qui portoit fes marchandises 
dans les villages fur un âne , parvint à l'empire de Conf- 
tantinople , & fut nommé Léon Vlfaurkn , pareequ'il 
étoit d'Ifaurie , province de l'Afie mineure , vis-à-vis de 
l'ifle de Chypre. Foyei LEON L'ISAURIEN. 

CONON, frère de l'empereur Zenon, grand ufurpa- 
reur des biens du public. 

CONON , difciple de Philoponus , de la fecle des 
Tritheïtes , foutint fon parti dans la conférence tenue en 
préfence de Jean le Scholaftique , patriarche de Conftan- 
tinople, vers l'an 577. Mais dans la fuite il fe brouilla 
avec lui , pareequ'il ne vouloit pas reconnoître que les 
trois natures qu'il admettoit en Dieu , étoient égales. II 
fe fit chef d'une fedle particulière , condamna Philoponus, 
6c compofa un difeours contre fon traité de la réfurrec- 
tion. Ses fe&ateurs furent appelles Cononites. * Photius, 
cod. 23. Dû-Pin, bibl, des auteurs ecctéf. du VII ' Jiéclc. 
§Or* CONON ou CUNON , pape , originaire de 
Thrace, r 6c né en Sicile, fuccéda à Jean V. Le clergé avoit 
d'abord voulu élire l'archiprêtre Pierre , 6c l'armée vou- 
loit qu'on élût un autre prêtre nommé Théodore. 
Comme les uns ni les autres ne vouloient céder , 
les évêques 6c le clergé choifirent une tierce per- 
fonne* favoir le prêtre Conon, vieillard vénérable 
par fa bonne mine , fa fimplicité , fa candeur. Il fut d'a- 
bord reconnu par le peuple , & enfuite par l'armée. II 
fut confacré , félon le P. Pagi , le 21 octobre de l'an 
686 , 6c mourut le 1 1 de fèptembre de l'an 687 ; n'ayant 
tenu le fiége que onze mois , pendant lefquels il fut tou- 
jours malade. M. Fleuri met fa mort le 22 d'o&obrede 
l'an 688. S. Kilien vint à Rome fous fon pontificat, 6c 
reçut de lui fa. miffion pour prêcher aux infidèles. Ser- 
gius fut pape après lui. * L'are de vérifier les dates. 

CONON , cardinal évêque de Prénefte , aujourd'hui 
Palefîrine , étoit fils d'Eginon , comte d'Urrac en Alle- 
magne , 6c fut un de ceux qui établirent la congréga- 
tion Arrofiane , de l'ordre de S. Auguftin. Le pape 
Pafchal II lui donna en 1107 le chapeau de cardinal 
avec l'évêché de Paleftrine , & l'envoya enfuite en 
Orient, où il tint un concile dans la ville de Jérufàlem, 
Contre l'empereur Henri V qu'il excommunia , paree- 
qu'il avoit maltraité le pape. Il fit confirmer cette excom- 
munication en plufieurs affemblées qui fe tinrent en di- 
vers royaumes de l'Europe , ce qui fut autorîfé du con- 
cile général de Latran. Gelafe H qui fuccéda à Pafchal, 
n'eut pas moins d'eftime pour Conon , dont il connoif- 
foit la fermeté , car il l'envoya légat à latere en Alle- 
magne , où il réunit tous les électeurs 6t les princes de 
l'empire contre Henri , qu'il excommunia une féconde 
fois dans le concile de Cologne 6c de Fritzlar. Le zèle 
de ce cardinal parut encore dans le concile de Soiffons , 
où il condamna Pierre Abailard avec (es écrits } qu'il fit 
brûler. C'efî ce qui lui mérita particulièrement l'amitié 
du pape Gelafe II , lequel fe voyant près de la mort en 
1 1 1 9 , propofa Conon pour fon fucceffeur , à l'affem- 
blée des cardinaux. Ils étoient très-difpofés à cette élec- 
tion ; mais Conon refufa généreufement le fouverain 
pontificat , 6c donna fon fuffrage à Gui, archevêque de 
Vienne en Dauphiné , qui fuccéda à Gelafe II 6c prit 
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le nom de Callijle II, fous lequel mourut cetîllunxe Car- 
dinal. * Louis Doni d'Attichi. 

CONON ( Jean ) Allemand , natif de Nuremberg , 
religieux dominicain , vivoit au commencement du 
XVI fiécle. II apprit les langues , principalement la grec- 
que, dans un voyage qu'il fît en Italie , & vint enfuite à 
Bafle. Jean Amerbach , qui travaillent à l'impreffion des 
œuvres de S. Jérôme , l'arrêta en cette ville pour y cor- 
riger cet ouvrage. Il a laiffé quelques traductions lati- 
nes des ouvrages de S. Bafile , de S. Grégoire de Na- 
zianze & de S. Grégoire de Nyffe. Il y fut précepteur 
des fils du même Amerbach , & de Beatus Rhenanus. 
Ce dernier compofa l'épitaphe de Conon , qui mourut 
le xi février 15 13 t d'autres difent en 1.5 14, âgé de 
50 ans* * Melchior Adam , in vit. philofoph. Gerrn. in 
Beat. Rhen, & in vit.jurif. in Boni/. Amersb, Chriftia- 
hus Wrftifius ou \Yurftifen , in epiji. & chron. BafiL 
Erafme en parle avec éloge. 

CONQUEST ou LE CONQUEST , Conquèfius > 
petite ville & port de mer de France en Bretagne , eft 
îïtuée au fond de cette province , dans l'endroit appel- 
lé bout du monde , ad fines terree. Le Conqueft eft à qua- 
tre ou cinq lieues de Breft , vis-à-vis les ifles d'OuefTant , 
& c'eft dans fon port que s'arrêtent ordinairement les 
navires. * Sanfon. Baudrand. 

^ CONRAD I de ce nom , étoit fils , comme Ton croit," 
d'un autre Conrad, duc ou gouverneur de Franconie, 
de Heffe , de "Weteravie , & de quelques autres provin- 
ces voifines , & eft mis au nombre des empereurs d'oc- 
cident par tous les hiftorïens de deçà les monts. Car 
Baromus & les Italiens ne reconnoiffent pour rois que 
ceux qui n'ont point été couronnés par les papes. Louis , 
roi de Germanie , dernier de la race de Charlemagne , 
étant mort l'an 9 1 x , ne laiffa que deux filles , Placide ou 
Plaifance , qui fut mariée à Conrad , duc de Franconie, 
& Mathilde , femme de Henri dit l'Oifeleur, duc de Saxe, 
& fils d' Othon. Quelques feigneurs Allemands , mépri- 
fant la jeuneffe , & le peu de valeur de Charles le Sim- 
ple , roi de France , à qui ce pays appartenoit de droit , 
comme au légitime héritier de Pépin , de Charlemagne & 
cle Louis le Débonnaire , voulurent déférer la couronne 
à Othon de Saxe , qui s'en exeufa fur fa vieilleffe , & 
leur çonfeilla d'élire Conrad , quoique fon ennemi , ce 
qui fut exécuté ; mais tous les grands n'étoient pas con- 
tens de cette élection. Arnoul, dit le Mauvais, duc de 
Bavière, fier d'avoir vaincu les Hongrois dans fes états , 
s'éleva contre lui , à deffein de fe faire roi ; & n'y pou- 
vant pas parvenir , il feignit de vouloir déférer la cou- 
ronne à Charles le Simple , qui fongeoit à rentrer 
dans ce royaume. Ainfi fe fervant de la conjoncture pré- 
fente des affaires & dufecours de Rainier , comte d'Ar- 
denne , il s'en faifit d'une partie , & le fit gouverneur 
avec la qualité de duc. Henri , duc de Saxe , fe fouleva 
suffi contre Conrad , battit fon lieutenant Everard , & 
lui donna la chaffe à lui-même ; tandis que d'un autre cô- 
té les Hongrois s'étant débordés en 9 1 4,jufqu'en Alface, 
ne purent être arrêtés que par une fomme d'argent qu'on 
fut contraiîît de leur donner. Quelque temps après, Con- 
rad attaqué d'une fièvre caufée par une bleffure reçue dans 
la guerre de Bavière , mourut le x 3 décembre del'an7i8 , 
après un régne de fept ans & fix mois. En mourant il 
commanda par une généroflté admirable à Everard , fon 
frère de porter les ornemens royaux à Henri , duc de 
Saxe,quoiqu'il lui eût toujours fait la guerre. Ainfi il rendit 
au filsce que fon père Othon avoit faitpour lui. Conrad eft 
enterrédansPabbayedeFuldes.*MarianusScotus,wc/zr<wz. 
Aretin, I.4. Othon de Freïfîngen, /. 6, c. 1 5 , 16, 17, &c. 
CONRAD II , dit le Saliqué , fils à'Herman , duc de 
Wormes & de Franconie , fut élu empereur après la 
mort de Henri II , dit le Saint , l'an 10x4. Ceux de la 
maifon de Saxe qui croyoient que la dignité impériale de- 
voit être héréditaire dans leur maifon , comme elle l'a- 
voitété dans celle de Charlemagne , s'oppoferent à cette 
éle&ion , & plongèrent l'Allemagne dans des troubles , 
dont la durée devint fatale à leur maifon & à l'empire. 
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D'autre coté , les Italiens , avant que ce prince pût allée 
à Rome recevoir la couronne impériale , entreprirent de 
la mettre fur quelqu'autre tête , ne pouvant fouffrir l'hu- 
meur de la nation allemande. Pour cela, ils députèrent 
vers Robert de France , & lui offrirent le royaume d'I- 
talie pour fon fils Hugues. A fon refus, ils s'adrefferent 
a Guillaume duc d'Aquitaine, qui fe moqua d'eux. Ce- 
pendant Conrad étant paffé en Italie , fut couronné par* 
le pape Jean XIX, le jour de pâquê de l'an 10x7. A 
fon retour , il pacifia la Hongrie & la Pologne , & l'art 
1033, Rodolphe ou Raoul , roi de la Bourgogne Tranf- 
jurane , l'inftitua fon héritier , pareequ'il avoit époufé 
Gifele , fa fœur puînée. Eudes , comte de Champagne , 
fils de Berthe,fœur aînée de Raoul , voulut avoir part 
à cette fucceffion , & fit une cruelle guerre à l'empe- 
reur qui en eut tout l'avantage. Eudes perdit la vie dans 
la bataille donnée près de Bar4e-duc , le 17 décembre 
de l'an 1037. Enfuite Conrad paffa en Italie , pour s'op- 
pofer à Pandulfe , prince de Capoue , qui pilloit les lieux 
faints , & qui prit la fuite à l'arrivée de l'empereur. He- 
nbert , archevêque de Milan, étoit du nombre des rebel- 
les , & avoit fait révolter fes peuples contre Conrad. 
Ce dernier vint à Milan , dans le deffein de ruiner cette 
ville , à caufe de fa rébellion ; mais il en fut empêché par 
une vifion qu'eut Bruno , archevêque de Cologne , fon 
fecrétaire. Car en célébrant la meffe , on dit qu'il vit , ou 
crut voir S. Ambroife qui le menaçoit s'il perfiftoit dans 
fon deffein. L'empereur ayant fournis les rebelles , alla 
à Rome , & étant' revenu en Allemagne , mourut de 
mort fubite à Utrecht, le4 juin de l'an 1039. n fut en " 
terré dans l'églife cathédrale de fainte Marie de Spire , 
fur le Rhin , qu'il avoit fondée. Son règne fut de qua^ 
torze ans , dix mois & Vingt-deux jours. Voyez fes an- 
cêtres àFRANCONIË.*" Léon d'Oftie,/. h.. 59 &fuiv. 
Glaber, /. 4 & 5. Othon de Freifingen, /. 9, c. x 9 &fwv i .~ 
Hermannus ContracTus, dans fa chron. Genebrard, &c. 
CONRAD III , fils de Frédéric , duc de Souabe , 
& KAgiàs , fœur de Henri V , fut élu à CobJents après 
Lothaire II le xx février 1 138 , &fiit couronné à Aix- 
la-Chapelle le 13 mars par Theoduin ou Theodoric , 
cardinal légat du pape , repréfentant l'archevêque de 
Cologne , qui n'étoit pas prêtre. Henri le Superbe , duc 
de Saxe ÔC de Bavière , qui avoit prétendu à l'empire , 
mit une puiffante armée fur pied , & vint attaquer Con- 
rad dans Ausbourg. Ce dernier le proferivit , & confia 
qua tous fes biens ; ce qui fut le fujet d'une longue & 
cruelle guerre. Louis le Jeune , roi de France , s'étant 
croifé pour le voyage de la Terre-Sainte , à la follicita- 
tion de S. Bernard , fut imité par Conrad. Ce prince 
fit couronner vers l'an 1 147 fon fils Henri , qui mourut 
> peu de remps après , & paffa par la Hongrie à Conftan- 
tinople , où il arriva avec plus de cinquante mille che- 
vaux , & grand nombre de gens de pied , fur la fin de 
mai de l'an 1 147. Ce voyage fut malheureux par la lâ- 
cheté & par la trahifon des Grecs , qui mêloient de la 
chaux & du plâtre , dans les farines qu'ils fourniffoient 
à l'armée. L'empereur après avoir affiégé inutilement 
Damas, & avoir été à Jérufalem , fut obligé de retour- 
ner en Allemagne , où il mourut au château de Lau- 
trech , le vendredi 1 5 février 1 1 5 x , après un régne de 
douze ans , dix mois & quinze jours : il fut enterré à 
Bamberg. Othon de Freifingen , Baronius , Onuphre , 
Genebrard , &c. parlent fort au long de Conrad. Sigo- 
nius dit , que ce fut lui qui donna aux Génois le droit 
de marquer leur monnoie ; & quelques auteurs ajou- 
tent , qu'ayant pris la ville de Veinsberg , qui s'étoit fou- 
levée , il ordonna de faire prifonniers tous les habitans 
& de donner la liberté aux femmes , ce qui fut exécuté! 
Mais ces femmes généreufes prièrent l'empereur de leur 
permettre d'emporter ce qu'elles pouroient de leurs 
biens. Leur demande leur fut accordée , & elles prirent 
leurs maris fur le dos , & leurs enfans fous les bras. Con- 
rad admirant leur amour , en fut fi touché , qu'il par- 
donna à tous les habitans. 11 avoit époufé Gertrude , 
fille du comte de Sultsbach , dont il eut deux fils, Hmh 
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ck Frédéric, qui mourut l'an 1 1 5 5 de pefte au fiége de 
Rome fous le régne de Frédéric BarbcroujJ'e, 

CONRAD duc de Souabe, fils de Frédéric II ,fat 
fait roi des Romains par fon père , ck fut proclamé à l'âge 
de huit ans , premièrement à Vienne l'an 1133 , & puis 
à Spire. Il gouverna très-fagement l'empire durant l'ab- 
fence de fou père , ck porta les armes avec réputation , 
quoiqu'avec peu de bonheur. Albert de Portingau , évo- 
que de Ratisbonne , avoit envoyé des affaffins pour le 
tuer , voulant fe venger de ce que ce prince avoit rava- 
gé fes terres. Il évita ce danger , ck après la mort de 
fon père Frédéric en 1250, il entreprit de fe faire élire 
empereur ; mais comme fa déférence pour l'églife n'é- 
toit pas plus grande que celle de Frédéric , le pape Inno- 
cent IV s'y oppofa. Conrad , ou pour s'en venger , ou 
pour envahir les royaumes de Naples ck de Sicile , paffa 
en Italie , prit Naples après huit mois de fiége , puis Ca- 
poue ck Aquino , ck commit par-tout de grandes cruau- 
tés. Mainfroi fon frère naturel , qui avoit fait mourir 
fon frère Frédéric , le fit empoifonner lui-même , avec 
un lavement que lui donna un de fes médecins. Ce fut 
le 19 mai de l'an 1254 , après un régne de trois ans , 
cinq mois ck douze jours. Conrad avoit époufé Elisa- 
beth , fille à'Othon duc de Bavière , ck n'en eut que le 
malheureux Coiirad'm , qui eut la tête coupée à Naples. 
* Richard, c. 146. Viilanî , /. 6. S. Antonin, tit. 19 , 
c. 6, § 5. Blondus, Naucler. Platine ck Genebrard, 
dans Innocent IV. 

CONRAD , fils de l'empereur Henri IV , donna 
fouvent des marques de fa valeur ck de fa fageffe , dans 
le temps que Henri étoit brouillé avec les papes. Con- 
rad qui étoit fon lieutenant en Italie , fe révolta contre 
fon père , à la follicitation du pape Urbain II l'an 1093 , 
ck fe fit couronner roi de Lombardie par Anfelme , ar- 
chevêque de Milan. Il y régna neuf ans , ck mourut en 
1 10 1. * Hermannus Contraclus. L'abbé d'Urfperg. Ma- 
rianus Schotus , ckc. 

CONRAD , furnommé le Pacifique > roi de la Bour- 
gogne Transjurane ck d'Arles , dans le X fiécle , étoit 
fils de Rodolphe II , ck tiroit fon origine , à ce qu'on 
prétend , de Conrad , dit le Vieil , comte d'Altorf ., 
à qui Louis le Débonnaire donna de grands biens , mort 
en 86z , ck père de Conrad le jeune > comte de Paris , 
mort en 881. Quoi qu'il en foit , Conrad le Pacifique 
n'étoit qu'en fa quatorzième année , lorfque Rodolphe 
fon père mourut l'an 937. L'empereur Othon I l'attira 
chez lui , fous prétexte de lui fervir de tuteur , ck le re- 
tint à fa cour comme dans une honnête prifon. Cette 
dépendance lui devint néanmoins utile ; car outre qu'il 
apprit l'art de régner dans la cour d'un prince fi célèbre , 
elle lui conferva encore fes états , que perfonne n'ofa 
attaquer , de peur d'offenfer l'empereur. Conrad com- 
mença de gouverner par lui-même en 951, lorfqu'O- 
îhon paffa en Italie pour y délivrer Adélaïde des pour- 
fuites de Berenger. Cette princeffe qu'Othon époufa , 
étoit foeur de Conrad , dont le régne fut troublé parles 
Huns ou Hongrois , qui faifoient des courfës dans fes 
états , ck par celles des Sarafins de Fraffinet , qui défo- 
loient la Provence ck le bas Dauphiné. Il attaqua les uns 
ck les autres , ck eut le bonheur de les vaincre. Le relie 
de fon régne fut affez tranquille , ce qui lui fit donner le 
nom de Pacifique. If fit diverfes fondations pieufes , 
paffa pour l'un des plus religieux princes de fon temps , 
ck mourut le 19 octobre de l'an 994. Son corps fut en- 
terré , non dans l'églife métropolitaine de S. Maurice, 
de Vienne , comme l'écrit Hermannus Contraclrus , mais 
dans celle de l'abbaye de S. André-le-Bas , delà même 
ville , qu'il avoit fondée , ck où l'on voit fon épitaphe. 
Conrad avoit époufé vers l'an 967 Mahaud , fille de 
•Louis IV , dit d'Outremer, ck feeur de Lothaire , rois de 
France , qui lui porta en dot la ville ck comté de Lyon. 
Il en eut Conrad , mort jeune ; Rodolphe III , dit le 
Fainéant, qui lui fuccéda ; Berthe , mariée i°. à Eu- 
des I du nom , comte de Blois ck de Chartres : 2 e . à 
Robert , roi de France, qui la répudia ? pareeque le roi 
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avoit tenu un de fes en&ns du premier lit fur les fontsf ; 
ck Gerberge , mariée à Herman , duc de Suéve , ck mère 
de Gifele, qui fut femme de Conrad II , dit le Salique. 
D'autres lui donnent encore deux filles , Gifiele ck Ma- 
haud , ck croient qu'il avoit époufé en premières noces 
Adélaïde ou Adélanie , qui étoit déjà mère de Bur- 
ehard, depuis archevêque de Vienne. *Hermannus Con- 
tra&us. Othon de Freifingen. Conrad abbé d'Urfperg , 
in chron. Luitprand , hifi. l. 5 & 6. Du-Chêne , hifi.de 
Bourg, l. 2. Rodolphe Glaber , hifi. I. 1 . Rufi, hifi. Cho- 
rier , hifi. de Dauph, &c. 

CONRAD , duc des Lorrains , étoit fils de "Werner; 
ck fuccéda fan 944 à Othon, En 947 il époufa Luit- 
garde , fille de l'empereur Othon ; & depuis il le fuivit 
en Italie , où il commanda fes troupes contre Berenger 
en 95 1. L'année fuivante il fe joignit à Lindulfe , fils du 
même empereur , ck fe révolta. Othon en témoigna un 
chagrin extrême ; ck pour punir Conrad , il lui ôta le 
duché de Lorraine , dont il difpofa en faveur de Brunon 
fon frère , archevêque de Cologne. * Flodoard ckle con- 
tinuateur de Reginon , in chron. Baronius. Sigo- 
nius , ckc. 

CONRAD , marquis de Montferrat , prince de Tyr, 1 
fut en grande confidération en Orient , où il donna fou-f 
vent des marques de fon courage dans les guerres con- 
tre les Infidèles. Il époufa Ifiabeau , fille à' Arnaud, roi 
de Jérufalem , mort en 1 173 , & de fa féconde femme 
Marie , nièce de Manuel Comnene , empereur de Conf- 
tantinople. Ifabeau prit le titre de reine de Jérufalem en 
1 190 , après la mort de Sibylle fa feeur aînée, &c Con- 
rad le prit de même ; mais il fut affafîiné le 27 ou le 29 
avril de l'an 1 192, par des Ifmaéliens. Quelques-uns en 
acculèrent Richard , roi d'Angleterre , fâché , dit-on , 
de ce que Conrad avoit refufé d'époufer la fœur de ce 
roi. D'autres crurent que le coup avoit été fait par ordre 
jde Hunfroi , ou Aufroi de Thoron, qui étoit au défef- 
poir de ce qu'Ifabeau , à laquelle il avoit été marié , luî 
avoit préféré Conrad. D'autres enfin foutiennent que le 
Vieil de la Montagne avoit fait agir fes affaffins , pour 
fe venger du marquis de Montferrat qui lui avoit fait la 
guerre. Quoi qu'il en foit , Conrad eut de fon mariage 
une fille nommée Marie , qui porta le titre du royaume 
de Jérufalem à Jean comte de Brienne fon mari , dit le. 
roi d'Acre , lequel fut auffi adminiftrateur de l'empire 
de Confhntinople. * Sanut , liv. 3 , pag. 10 , chap. 7. 
Guillaume de Tyr. Baronius, &c. 

CONRAD , qui portoit le titre de prince d'Antio-' 
che , étoit fils de Frédéric , fils naturel de l'empereur 
Frédéric IL Vers l'an 126(3 lorfqu'il eut appris que Con- 
radin fon coufin fe mettoit en campagne pour chaffer 
des royaumes de Naples ck de Sicile Charles iï Anjou l 
de ce nom , qui en étoit alors roi légitime , il s'embar- 
qua avec des troupes confidérables ; cks'étant jette dans 
la Sicile , il y fit révolter prefque toutes les villes en 
faveur de Conradin ; Mefïine , Païenne ck Syracufe 
furent les feules qui demeurèrent fidèles à Charles. Ce- 
lui-ci ayant défait Conradin , envoya une puiffante ar- 
mée contre Conrad , qui fut forcé dans le château de 
Saint-Orbe , où il s'étoit jette ; enfuite il eut les yeux 
crevés , ck il fut étranglé. Divers auteurs difentqu'àla 
prière du pape Clément IV , on lui donna la vie ÔC 
quelques terres en Sicile , ck que s'étant révolté contre 
fon prince légitime , il fut fouvent cité ck enfin proferit 
ck excommunié par le pape Mai tin IV. * Sponde , A, C, 
1 11 8 , n. 5. Fazel. Bouche , ckc. 

CONRAD , étoit de la famille des Triciens , qui a 
été fouveraine pendant plufieurs fiécles à Foligno dans 
l'Ombrie , ou au moins depuis 1306 , jufqu'en 1439. 
Le dernier des Ugoiins laiffa trois enfans , qui avoient 
chacun les mêmes prétentions ck les mêmes droits. Con- 
rad , dont nous parlons , plus ambitieux que fes frères 9 
& emporté "par des paffions plus vives , les fit , dit-on , 
mourir afin de régner feuî. C'étoit le plus jeune. Les 
hiftoriens ne s'accordent pas néanmoins à le rendre 
coupable de ce crime, Quoi qu'il en foit il régna feul 
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pondant près de trente ans clans Foligno , 6k fe fît crain- 
dre 6k refpeâer par fa valeur 6k fa fermeté dans fes 
entreprifes. Il fut toujours oppofé au pape Martin V , 
6k avoit pris contre lui le parti de Nicolas Fortebrachio. 
Après la mort de ce dernier , Conrad fut attaqué vive- 
ment , 6k il y a tout lieu de croire qu'il eût fuccombé , 
fi François de Feltre , comte d'Urbin , n'eût appaifé la 
colère du pape 6k n'eût arrêté le progrès de fon armée. 
Conrad fit des pertes confidérables dans cette occafion. 
Sous le pape Eugène , il fut tantôt ami 6k tantôt enne- 
mi de Rome : aujourd'hui déclaré contre ce pape , de- 
main cherchant à fe réconcilier avec lui. Il fut la viâi- 
me de fon inconftance. Eugène ayant pris l'occafion que 
Conrad étoit fans fecours , pareeque fes troupes étoient 
employées contre les Vénitiens , envoya attaquer 'Folî- 
gno , qui fut obligé de fe rendre. Conrad 6k fon fils fu- 
rent pris ck envoyés à Soriano , où peu après on les 
punit du dernier fupplice. * Voye^ le traité de Pogge , 
de varietate fortunes , lib. 3 . 

CONRAD , cardinal , archevêque de Mayence dans 
le XII fiécle, étoit frère 80 thon , comte de "Wittels- 
bach , de la maifdn de Bavière , & proche parent de 
l'empereur Frédéric Barberoujfe. Il fut élevé à l'arche- 
vêché de Saltzbourg , ck en 1 160 à celui de Mayence , 
après la mort d'Àrnoul de Selehofen. Frédéric avoit 
contribué à cette élection , ck prétendoit que par re- 
connohTance Conrad fuivroit aveuglément le parti de 
l'antipape Oûavien , qu'il faifoit nommer Victor j mais 
l'archevêque de Mayence ayant refufé de le reconuoî- 
tre , fe vît expofé aux refientimens de ce prince , ck 
fut contraint de fortir d'Allemagne. Il vint trouver le 
pape Alexandre III , qui étoit alors à Tours , où il tenoit 
un concile. Frédéric ayant appris cet éloignement , mit 
Chriftian de Bûche fur le fiége de Mayence , ck le pape 
mit Conrad au nombre des cardinaux , l'an 1 163 ; mais 
Chriftian étant mort en 1183 , le premier revint gou- 
verner foivdiocèfe. Depuis, s'étant croifé pour la guerre 
fainte , il fit le voyage d'Orient , où il facra Léon , roi 
<f Armémie ; ck à fon retour il mourut en 1200 ou 1102. 
D'autres difent que ce fut à Paflawen 1205 , au retour 
d'une légation de Hongrie; mais des lettres, d'Innocent III 
écrites en 1 202 , parlent de Conrad comme d'un hom- 
me qui étoit déjà mort. On lui attribue une chronique 
de Mayence , imprimée à Baïîe en 1 569 ; mais elle eft 
de Conrad de Mayence. * L'abbé d'Uriperg', in chron. 
Ughel , Ital.facr. Gafpard Brufchius , de epife. Germ. 
Baronius^ Canifius , ckc. 

CONRAD , cardinal , abbé de Cîteaux , étoit Alle- 
mand , fils à'Eginon 3 comte d'Urach , ou , félon d'au- 
tres , de Furftemberg , ck d : 'Agnès de Zeringen. Il fe 
fit religieux de Cîteaux , dans l'abbaye de Villers en 
Brabant ; ck s'y étant diftingué par fa piété ck par fa 
doctrine , il mérita d'en être élu abbé. On dit qu'avant 
que d'entrer dans le cloître il avoit été doyen de faint 
Lambert de Liège , ck avoit été employé dans diverfes 
affaires. En 12 14 on l'élut abbé de Clairvaux, puis de 
Cîteaux en 12 17, ck enfin en 12191e pape Honoré III 
le nomma cardinal , évêque de Porto. Deux ans après 
il l'envoya légat en France , où il fervit contre les A1-* 
bigeois , 6k fe trouva l'an 1223 à la pompe funèbre 
du roi Philippe Augujle. Depuis, Conrad repafla en Alle- 
magne , où il fit une exacte recherche de ceux qui 
avoient afiaflïné S. Angelbert archevêque de Cologne , 
&c publia des ordonnances pour la réforme du clergé , 
que nous avons encore dans le recueil des conciles 6k 
dans les annales de Bzovius. Ce prélat fe trouva à Rome 
l'an 1227, à la mort d'Honoré III, ck s'oppofa à ceux 
qui vouloient le faire pape. Grégoire IX , qui le fut , 
l'envoya légat en Orient , ck il mourut peu de temps 
après , le premier octobre ou le dernier feptembre de la 
même année 1 xirj. Son corps fut rapporté à Clairvaux, 
où l'on voit fon tombeau de marbre , avec fon épitaphe 
en vers 6k en profe. Quelques auteurs lui attribuent un 
traité des erreurs des Albigeois.* Henriquez , /. i.fafc. 
Manriquez, in menol. Jongelin , inpurp. S. Bern, Cœ- 
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farius. Guillaume de Pui - Laurens. Rigord. Arnoul 
Wion, Charles de Vifch. Auberi. Sainte-Marthe, ckc. 

t CONRAD , évêque d'Utrecht , vivoit dans le Xï 
fiécle. Il avoit été précepteur de l'empereur Henri IV ; 
ck ce fut par fon crédit qu'il fut mis fur le fiége épifeo- 
pal, en 1075 > après Guillaume de Pont. Il fonda féglife 
collégiale de Notre-Dame , 6k fut tué en 1099 par un 
certain maçon , Frifonde nation, pareequ'il avoit choifi 
un autre ouvrier pour achever cette églife. On lui attri- 
bue divers ouvrages , & entr'autres > un traité intitulé : 
Apologia de unitate ecclejice confervanda , cv fchifmats 
inter Henricum IV, imper, ac Gregorium VII , pont* 
max. C'eft ce même traité que Marquardus Freherus tira 
de l'abbaye de Fuldes , ck qu'il publia dans le premier 
volume des auteurs de l'hiftoire d'Allemagne. D'autres 
l'attribuent ou à Vénerie , évêque de Verceil , ou à "Wal- 
rame , évêque de Naumbourg en Saxe. * Gazey , hï[î. 
teel. des Pays-Bas. Valere André, bibl. belg, Confultez 
Vkijîoire littéraire de la France , par des Bénédictins , 
tome VIII. 

CONRAD , auteur Allemand , qui avoit écrit en fa 
langue le voyage de Charlemagne en Efpagne. Le ma- 
nuferit de cet ouvrage étoit en la bibliothèque de Stras- 
bourg. * Bibl. germ. 

CONRAD , abbé de l'ordre de S. Benoît , vivoit 
vers l'an 922 , fous le régne de l'empereur Henri l'Oi/c- 
leur. Ce fut lui qui fit une continuation de l'hiftoire de 
France , qu'on a mife dans le recueil des écrivains de 
notre nation. Il eft différent de Conrad de Bruwiler, 
dans le diocèfe de Cologne , qui vivoit fous l'empire de 
Henri IV en 1 070. Ce dernier écrivit la vie de S. Wol- 
phelme , abbé du même monaftere , 6k la dédia à Eve- 
rath fon abbé , ck à Heriman , abbé de S. Pantaléonde 
Cologne. * Voulus , de hifi. La 1. 1. 2 , ch. 46. Le Mire , 
in aucl. Surius , ad zi apr. &c. 

CONRAD ( Lancelot) jurifconfulte , a vécu dans le 
XI fiécle. Il compofa divers traités , ck entr'autres , un 
excellent , intitulé : Templum omnium judicum. Lance- 
lot Conrad étoit de Laino , ville de la Bafilicate. 

CONRAD d'Efterback, de l'ordre de Cîteaux , a 
compofé un traité de l'origine de cet ordre , divifé en 
fix livres , donné par le P. Tiffier dans le premier tome 
de fa bibliothèque des auteurs 6k des écrivains de l'or- 
dre de Cîteaux. On croit que cet auteur floruToit vers 
l'an 1230. * Du-Pin , bibl. des auc. ecclef. XÏIIjîkle. 

CONRAD DE SHEURN , furnommé la Philofo- 
plie , moine Allemand, vivoit fous l'empire de Frédé- 
ric II , vers l'an 1 240. Il écrivit une chronique 6k plus de 
cinquante volumes , comme nous l'apprenons d'Aven- 
tin , qui avoue que fes ouvrages lui ont beaucoup fervî 
pour achever le dernier tome de fes annales. Peut-être 
cjue cet auteur eft le même que Conrad , prieur de 
Scireu en Bavière , qui vivoit dans le même temps , 6k 
qui compofa divers ouvrages , 6k entr'autres, une chroni- 
que de fon monaftere. * VofTius. Simler. Aventinus , ckc. 
CONRAD DE LICHTHENA"\Y , connu fous le 
nom de I'AbbÉ d'UrSPERG , pareequ'il étoit abbé d'un 
monaftere de ce nom , de l'ordre de Prérnontré , au 
diocèfe d'Augsbourg, vivoit dans le XIII fiécle. Il a com- 
pofé une chronique , qu'il a commencée à Belus, roi des 
Affyriens, 6k continuée jufqu'à l'an 1229 ,'qui étoit la 
neuvième année du régne de Frédéric IL Son ouvra&e 
eft un ramas deplufieurs auteurs qu'il a rangés à fa mode, 
6k félon le goût de fon fiécle. Il dit au commencement 
de fa chronique, qu'il avoit compofé les vies des Saints 
en douze livres. Aurefte ilfe fit une belle bibliothèque, 
6k mourut vers l'an 1240 , après avoir été abbé pen- 
dant 24 ans. On l'accufa d'avoir été trop partial , en 
décrivant les guerres de quelques empereurs contre les 
fouverains pontifes , 6k d'avoir parlé fans refpect des 
papes Innocent III 6k Grégoire IX. La chronique de 
Conrad de Lichthenav a été continuée paf un anonyme 
depuis Frédéric II jufqu'à Charles -Quint. Elle parut la 
première fois à Strasbourg en 1 537 , 6k fut réimprimée 
avec cette continuation , à Bafle en 1569 , in-folio, 
Tome IV, Partie I, Q 
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Confultci Trîthème 6k Bellarmin , des cerîv. ecctef. 
l'auteur de l'Epitome des annales du cardinal Baronius, 
fous l'an 1 102. , n. i. Vofîius , de hiji. lat. L z, c. 57. 
Coccius , -'i. -C. 122.5, &c. 

CONRAD DE MARTBURG , ou DE MAR- 
BUCH, vivoit dans le XIII fiécle. Il fut aumônier de 
fainte Elizabeth de Thuringe , morte en 1231; & il 
écrivit la vie de cette princefïe , qu'il dédia au pape Gré- 
goire IX. * Vofîius , /. 2 . de hiji. Lat. c. 57. 

CONRAD DE MAYENCE , connu fous le nom 
de Conradus epifeopus , vivoit dans le XIII fiécle. Il 
compofa les chroniques de Mayence , Chronkon rertim 
Moguntinarum , depuis l'an ii40,jufqu'en 1250. Quel- 
ques modernes ont cru que cet auteur eft le même que 
Conrad , cardinal , archevêque de Mayence , dont nous 
avons déjà parlé ; mais comme ce prélat mourut en 
iiooou 1202, 6k. que celui-ci continua fa chronique 
jufqu'cn 1250, on ne peut pas attribuer cet ouvrage 
au premier, à moins qu'on ne fuppofe qu'un autre au- 
teur l'acheva fous fon nom. Quoi qu'il en foit, Herva- 
fius publia le premier cette chronique en 1535. Chrif- 
tianus Urftifius la mit depuis clans un volume des hifto- 
riens d'Allemagne ; 6k Juftus Reuberus la fit encore im- 
primer. * Poflevin , in app. Voulus , /. 2 , de hiji. 
Lat. &c. 

CONRAD DE MUR , premier chantre & chanoine 
de l'églife de Zurich, vivoit vers l'an 1273. II a écrit 
un traité des facremens , la vie des papes , 6k quelques 
autres ouvrages , comme Cathédrale romanurn , &c t 
* Vo/Tius , /. 2 , de hiji. Lat. c. 6. Gefner, 6kc. 

CONRAD DE S. ULRIC ou DE S.ULDARIC,- 
Allemand, vivoit dans le XIV fiécle, vers l'an 1340 j 
car c'eft en cette année qu'il a fini fon hiftoire univer- 
felle. On lui attribue d'autres ouvrages hiftoriques. * Vof- 
iius. Poflfevin. Gefner, ckc. 

CONRAD D'HALBERSTAD. II y a eu deux reli- 
gieux de l'ordre de S . Dominique , connus en leur temps 
ions ce nom. Le premier étoit définiteur de la province 
de Saxe en 13 21. Le fécond enfeignoit la théologie en 
1343a Magdebourg. Clémenr VI le fit docteur en théo- 
logie l'an 1345 ; ck en 1350 il fut fait vicaire général 
de la province de Saxe. Léandre Alberti donne les- titres 
de plufieurs ouvrages compofés par un de ces Conrad , 
6k Tritlième donne ceux d'autres ouvrages qu'il avoit 
vus , puifqu'il en marque les commencemens. Suivant 
ce qu'il dit dans (es annales d'Hirfauge, fur l'année 1 295 , 
il paraît que Conrad l'ancien étoit célèbre dès-lors. Il 
compofa , fi l'on en croit cet hiftorien , une concordance 
de la bible , un ample commentaire fur Job , une fem- 
me des étudians , 6kc. Il y a auffi. à la bibliothèque de 
S. Jacques un manuferit qui contient un ouvrage de 
Conrad d'Halberftad , à l'ufage des prédicateurs , à qui il 
fournit des lieux communs , par ordre alphabétique. 
* Echard ,/cript. ord. pmd. 

CONRAD DE SAXE , prêtre , ainfi nommé parce- 
qu'il étoit du pays de Saxe. On ne fait pas en quel temps 
il a vécu. Il eft auteur d'une chronique ck de femblables 
pièces hiftoriques. Vofîius croit qu'il eft le même que 
George Fabrice appelle Conrad Lauterberg. * Vofîius , 
/. 3 , de hiji, Lat. p. 6c)y. 

CONRAD D'AST , XXX général de l'ordre de 
S. Dominique, étoit Piémontois de nation. Après avoir 
pafle par plufieurs charges de fon ordre, il en fut élu 
général en 1462 , pour fuccéder au P. Martial Auribelli, 
que le pape Pie II avoit dépofé. Il gouverna fon ordre 
avec beaucoup de zèle ck d'humilité , & rétablit par £es 
foins l'efprit de régularité dans plufieurs couvens ; mais 
Paul II , qui avoit fuccédé à Pie II , n'ayant pas ap- 
prouvé fon élection , ck l'ayant même fufpendu de fon 
office , il fe démit volontairement du généralat en 1465 , 
-lahTant une liberté entière aux vocaux d'en choifir un 
autre. On élut à Novarre une féconde fois le P. Auri- 
belli ; ck le P. Conrad s'étant retiré dans fon couvent 
d'Aft , y mourut l'an 1470. Il a compofé Commentaria 
in jus canonicum, Summa cafuum confchnti& 3 & quel-; 



ques autres Ouvrages que l'on garde dans la bibliothè- 
que des frères Prêcheurs de Boulogne en Italie. * Léand. 
Alberti, /. 5. Seraph. Razi , de vir. illujl. pmd. p. %, 
l. 3. bibl.prov. Lomb. ord. pmd. p. 75. Echard Jcript. 
ord. pretd, 

f CONRAD LEONTORIUS , auteur du XVI fiécle ; 
étoit de Mulbrmi, 6k favant religieux de l'ordre de Cî- 
teaux. Dès l'an 1507, il publia à Bafle une édition de 
la glofe ordinaire, avec les apoftilles de Nicolas de Lira, 
qui eft affez exacte pour ce temps-là , 6k qui fut depuis 
réimprimée à Lyon en 1 5 2.0. Conrad avoit du goût 
pour la littérature tant profane qu'eccléfiaftique ; il pa- 
raît qu'il avoit lu les meilleurs écrivains de l'une 6k de 
l'autre. Parmi les lettres du favant Reuchlin , on en 
trouve plufieurs de Leontorius. Ce dernier étoit ami 
particulier d'Amerbach , favant imprimeur de Bafle. Il 
écriyoit à Reuchlin en 149 5 , que cet imprimeur lui 
avoit fait préfent d'un exemplaire de fon livre De verbo 
tnirificojbi que c'étoit le premier qui fût forti de fa 
boutique. On trouve à la tête de l'ouvrage de Reuchlin 
de une caballifiica , une lettre du même Conrad , où il 
fait l'éloge du premier. Elle eft écrite de Spire en 1494. 
M. du Pin ne parle point de Conrad Leontorius dans 
fa bibliothèque des auteurs ecclêfajiiques , comme l'a re- 
marqué M. Simon , dans le premier volume de fa critU 
que de cette bibliothèque , page 556, & j'uiv. 

CONRAD FOSSOR ou REUTTER , cherchez 
FOSSOR. * 

CONRADI ( Barthelemi ) chercher BARTHE- 
LEMI. 

CONRADIN ou CONRAD le jeune, étoit fils de 
CONRAD, ck petit-fils de Frédéric II 9 empereur, de la 
maifon de Souabe. Il n'avoit que trois ans , lorfque font 
père mourut , laiffant la régence du royaume de Sicile 
à fon frère naturel Mainfroi , qui avoit avancé fa mort. 
Mainfroi n'oublia rien pour faire empoifonner fon neveu 
qui étoit en Allemagne. Il ufurpa le royaume de Sicile, 
fe brouilla avec le pape, & fit descourfes fur les terres 
de l'églife. Urbain IV fit prêcher la croifade contre lui , 
ck inveftit Charles d'Anjou , frère de S. Louis , de la 
Sicile. Clément IV , fon fuccefïeur, ratifia cette élection* 
de forte que Charles pafTant en Italie, remporta l'an .1 166 
une fanglante vi&oire dans les plaines de Bénévent, où 
Mainfroi fut tué. Alors Conradin , accompagné de fon 
coufin Frédéric , fils de Herman , marquis de Bade , mit 
une armée fur pied, malgré les fages confeils de fa 
mère, qui craignoit devoir échouer la jeunette de fon 
fils , à peine âgé de feize ans, contre le bonheur ck l'ex- 
périence de Charles. II pafïa l'hiver à Vérone , mépri- 
fant les foudres du pape, s'embarqua à Gènes, 6k 
pafïa en Tofcane. Conrad , prince d'Antioche , avoit 
déjà fait révolter en fa faveur toute la Sicile , à la ré- 
ferve de Meffine , de Syracufe 6k de Païenne. Ces 
beaux commencemens perdirent Conradin. Charles vint 
au-devant de lui , lorfqu'il entrait en Sicile , lui donna 
bataille au champ du Lis , le jeudi 23 août de l'an 1 268 , 
près du lac Fucin , préfentement appelle le lac Celano , 
6k défit fon armée. Conradin 6k Frédéric s'étant fauves, 
furent pris en pafTant une rivière, 6k condamnés par les 
fyndics des villes du royaume, ou plutôt par Charles,fous 
leur nom , comme perturbateurs du repos de l'églife. Ils 
eurent la tête coupée fur un échafaut au milieu de la ville 
de Naples , le 26 ocrabre de l'an 1296. Conradin étant 
fur l'échafaut, après avoir fait de triftes plaintes, jetta 
ion gand dans la place , pour marque de l'inveftiture du 
royaume, qu'il donnoit à celui de ihs parens qui voudrait 
le venger. Un cavalier l'ayant pris, le porta à Jacques, roi 
d'Aragon , qui avoit époufé une fille de Mainfroi. Ainfi 
finit cruellement par la main du boureau cette race des 
princes de Souabe, qui avoit produit tant de rois 6k 
d'empereurs. * Villani, /. 7. Rigord, c. 191. Collenu- 
tius, /. 4. Summoneta, /. 3 . Fazel 9 /. 2. dec. 8. Sponde , 
aux ann. &c. 

CONRADUS MUTIANUS , cherche^ MUTIEN. 
CONRART ( Valentin) concilier & fecrétaire du 
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roi, maifon &> couronne cle France , étoit né à Paris, 
ett 1603 , d'une famille fortie du Hainault , & noble de- 
puis long-temps.L'académie françoife, dont il étoit mem- 
bre, le confidere comme un de Tes principaux fondateurs ; 
:ar ce fut dans fa maifon que cette illuftre compagnie 
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françoife , durant lequel, avec toute l'innocence & toute 
la liberté des premiers fiécies, fans bruit & fans pompe , 
& fans autres loix que celles de l'amitié , ils goutoient 
enfemble tout ce que la fociété des efprits & la vie rai- 
fonnable ont de plus doux & de plus charmant. Conrart 
contribuoit extrêmement à rendre leurs affemblées agréa- 
bles. Il ne favoit pas les langues que l'on appelle favan- 
tes,mais il entendent l'efpagnole & l'italienne; & il parloit 
fi bien la françoife , que c'étoit un des oracles qu'on con- 
fultoit fur les doutes de la langue & fur la pureté du ftyle. 
Il écrivoit avec beaucoup de politefte en profe & en vers, 
& cette jufteffe étoit foutenue de beaucoup de bon fens. 
C'eft ce qu'on voit dans des billets qui font encore entre 
les mains de fes amis. Sa maifon étoit le rendez-vous or- 
dinaire de ce que Paris avoit cle plus poli 6k de plus dé- 
licat. On y a fouvent vu des pei ibnnes de la première 
qualité', même des princes ck des princefles , qui avoient 
beaucoup de confidération pour le mérite de M. Con- 
rart. Il étoit de la religion prétendue-réformée , mais éga- 
lement eftimé de tout ce qu'il y avoit de perfonnes de 
lettres & d'efprit dans l'un & l'autre parti. Les auteurs 
le confultoient fur leurs ouvrages ; plusieurs en ont écrit 
à fa follicitation , & tous fe trouvoient bien de fuivre 
fes coiifeils. Au refte, Conrart étoit l'homme du monde 
qui avoit le plus d'honnêteté , de fagefle , de douceur 
& de grandeur d'ame. Il mourut le 23 feptembre de l'an 
1675 ? ^ ans & Soixante-douzième année. Voici la lifte 
cle fes ouvrages : Epître dédicatoire , au-devant de la vie 
de Philippe de Mornay , à Leyde , i/z-4 , en 1647. E P*~ 
tre envers , imprimée dans la première partie desépîtres 
de Bois-Robert. Ballade , en réponfe à celle du Goûteux 
fans pareil, imprimée parmi les oeuvres de Sarafin. Pré- 
face des traités pofthumes de Gombauld. Imitation du 
Pfeaume XCII , dans le tome I, des Poëjïes chrétiennes 
& dîverfes. Les Pfeaumes ( il n'y en a que cinquante-un) 
retouchés fier P ancienne verfion de Clément Marot , à 
Charentoiv'/z- 1 2, en 1 677. Lettres familiaires à M. Féli- 
lien, en 1681 , in- 12. M. Defmaizeaux , dans fes notes 
fur les lettres de Bayle, lettre. 1 34 , dit aufli que c'eft aux 
foins de M. Conrart que l'on doit l'édition des œuvres 
de Balfac , imprimée à Paris en 1665 , en deux volumes 
in-folio. On dit que les livres du miniftre Claude n'étoient 
plus fi bien écrits depuis la mort de cet académicien, 
qui revoyoit ce quifortoit de la plume de ce miniftre pro- 
teftant. On a voulu lui attribuer aufli un in- 1 2 qui parut en 
1667 , intitulé ; Traité de l'aclion de F orateur, mais il eft 
du miniftre Michel le Faucheur. M. Conrart étoit con- 
nu parmi lés favans, fous le nom de Philandre , & on lui 
a dédié fous ce nom plufieurs ouvrages , & écrit plufieurs 
lettres. Dans une de celles que M. Godeau , évêque de 
"Vence , lui a adreflees , il parle ainfi de ce favant : 

Cejl Philandre dont Vaine a de toutes les Mufes , 
Sans étude & fans art , les richejfes infufes. 

Le P. Galmet dit dans fon dictionnaire de la bible , que 
Jean Daillé , le fils , & M. Conrart avoient fait impri- 
mer à Paris, en 167 1, un nouveau teftament en françois, 
compilé des verrions deMons & du P. Amelote , mais 
que cette édition fut fupprimée entièrement dès qu'elle 
fut achevée. Cet habile homme étoit en relation avec 
la plus grande partie des favans de fon temps. Il avoit 
une liaifon particulière avec M. le Roi , abbé de Haute- 
Fontaine , auteur d'un grand nombre de traductions & 
d'autres ouvrages. Nous avons un recueil de lettres que 
ces deux amis fe font écrites pendant plufieurs années, 
& qui font curieufes. Il y en a plufieurs où M. le Roi 
fait tous fes efforts pour engager M. Conratt à entrer 



dans la communion de l'églife catholique ; les réponfes 
du proteftant y font jointes. Ces lettres ne font point im- 
primées. * Pdliflbn, Hiji. de f acad. françoife ; & l'abbé 
d'Olivet, fon continuateur. Notes furies lettres Je Bajle t 
édition de M. Defmaizeaux , lettre 134 , tom. Il , 
pag. 52.9. Furetiere , au mot action. M. de la Monnoie, 
notes fur la bibliothèque choijîc de Colomïés. Vaiigelas, 
remarques fur la langue françoife. Lettres de M. Godeau, 
dans le recueil de Faret & ailleurs. Bibliothèque critique 
de Saint- Jorre ( Richard Simon ,') tome III , page 1 89. 
Titon du Tillet , Pamajfe françois ? édition in-folio > 
page tf*. 

CONRARUS ( Grégoire ) protonotaire du S. fiége 
à Rome , étoit un favant homme du XV fiécie. On a 
une lettre que Pogge lui écrivit pour répondre aux ob- 
jections qui lui avoient été propofées touchant fon livre 
de nobilitate. Parmi les lettres non imprimées de Can- 
didus December , il y en a une de Conrarus écrite à la 
favante Cécile de Gonzague , où il la félicite de ce 
qu'elle avoit méprifé les plaifirs du inonde , pour fe con- 
facrer à Dieu , &c il l'exhorte à ne plus lire les poètes, 
dont Victorin , fon précepteur , lui avoit donné le goût 
& l'intelligence ; mais à lire les traités que les faints pè- 
res ont compofés fur la virginité & la continence". Il lui 
indique plufieurs ouvrages des pères, & nommément 
un traité de S. Bafile qu'Ambroife de Camaldoli avoit 
traduit en latin , & les livres de Salvien de providentia 
Dei ,, que lui Conrarus avoit trouvés en Allemagne, St 
portés en Italie , lorfqu'il revint du concile de Bade» 
* Bayle , diclion. crit, féconde édit. 

CONRI ( Florent ) en latin Connus , religieux fran- 
eifeain de l'étroite obfervance , & pendant quelques an- 
nées provincial de fon ordre en Irlande , étoit né dans 
la Connacie ; mais il pafla fort jeune en Efpagne pour 
s'y appliquer à la philofophie & à la théologie , où il 
réuffit parfaitement. De-là il vint dans les Pays-Bas , 6c 
s'y fit une réputation des plus brillantes par fa capacité , 
fur-tout par fon application infatigable à fe rendre fami- 
liers les ouvrages de S. Auguftin. La cour de Rome ins- 
truite de fon mérite , le nomma archevêque'de Tuam, &: 
le pape Clément VIII lui avoit ordonné auparavant de fe 
rendre enIrlande,pour affilier de fes confeils les chefs du 
fecôurs que le roi Philippe III envoyoit alors pour fou- 
tenir le parti des catholiques Irlandois , qui avoient pris 
les armes pour fe délivrer de l'oppreffion que la reine Eli- 
zabeth leur faifoitfouffrir depuis fi long-temps. Dom Jean 
d'Aguilla , commandant des Efpagnols, Ôt le comte de 
Tirone , ayant été battus à Kinfale par les troupes an- 
gloifes , faute d'avoir bien concerté leurs mefures , cet 
archevêque fut nommément proferit. C'eft ce qui le dé- 
termina à fe retirer en lieu de fureté. Le roi d'Efpagne lui 
fournit de quoi s'entretenir décemment , foit en Efpagne, 
foit dans les Pays-Bas. Ce fut à fa follicitation que ce 
monarque fonda pour les obfervantins Irlandois un cou- 
vent à Louvain , qu'on nomme S, Antoine de Padoue , 
dont la première pierre fut pofée, en 1 6 1 6, par les archi- 
ducs Albert £r Ifabelle. Pendant fon long exil ce prélat 
fe livra entièrement à la lecture des œuvres du grand évê- 
que d'Hippone, fur-tout des livres que ce faint docteur a 
écrits contre les pélagiens & les fémipélagiens touchant 
la grâce du Sauveur. Il mourut à Madrid, dans un cou- 
vent de fon ordre 3 le t8 novembre 1629 , âgé de foi- 
xante-neuf ans , extrêmement eftimé & regrété de ce 
qu'il y avoit de plus diftingué dans cette capitale* Les 
religieux du couvent de S. Antoine de Padoue à Lou- 
vain , firent tranfporter Ces os chez eux, en 1654, & lui 
érigèrent un monument dans leur églife du côté de l'é- 
vangile , avec l'infeription fuivante. 

Illufiriffimus Florentins Conrius , Conacienjts ,' 
Ordinis Minorum Jlrictioris obfervantice , 

Archiepifcopus Tuamenfîs • 

Provincia Hibernuz quondam Minifler : 

Pietate , Prudentiâ , doclrind 

Maximus , 

Tom IF* Partis I, G ij 
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JEternâ Memoriâ 

Dignïfjimus : 
Quo follicitante 
Pro reffauranda in Hibernia fide Orthodoxa 

Hoc S. Antonii à Padua Collegium 
MumfictntiâPhilippl III , Hifpaniarum Regîs , 
Fundatum e/2 
Anno Chrijli 
1616. 
Laboribus variis Fidei & Patrice ergo 
Fraclus , 
Pih ob'ùt in Conventu S. Francijci Madrid 
1619. 
XIFKal. Decemb. Mtatis LXIX,Archiepifcop. XXI. 
Hujus Collegii PP. anno 1654 , 
Quo cjus OJfa ex ffijpania tranjlata y 
Et lue immortalitatis pramium expeUant^ 
Grati pofuere. 

Voîci ce qu'on connoît des ouvrages de ce prélat. De 
S. Augufiiniftnfu circa B. Maries conceptionem , An- 
tuerpia 161 9. Tractatus de flatu parvulorum Jinebap- 
tifmo decedentium ex hdc v'ud juxta fenfum B. Augufti- 
ni t Lovaniii6l^ & T625 \Kothomagi 1643 , in-4 . 
On le trouve auffi imprimé à la fin du troifiéme tome de 
VAuguJlinus de Janfénius , imprimé in-foL à Rouen en 
1652. ht miroir de la vie chrétienne. C'eft. un catéchis- 
me enirlandois , imprimé à Louvain , en 162.6 , in-S°. 
Douze ans après fa mort , on publia Peregrinus Jerichon- 
tinus. Hocejî} de natura humana feciliter injlitutd , infe- 
licitcr lapfâ^mifcrabilitcrvulneratd, mifericorditer reflau- 
ratd, Parijiis 1641,^-4°. Compendium docirinczS, Au- 
gujî'mi circagratiam 3 PariJiis 1 6 3 4 £ 1 646,^-4°. Dejla- 
gellis jujlorum juxta mentent S. AuguRiniJ* arijlisx644. 
H y a auffi de cet auteur une lettre en efpagnol qui décrit 
tine partie des cruautés que la chambre des communes en 
Irlande exerçpit fur les chefs du parti catholique dans ce 
pays. Cette lettre fut enfuite traduite en latin par M.Philip- 
pe Sullevan qui l'inféra dans le quatrième tome de fon 
Hifloire catholique. * Mémoires mjf. de M. Henegan. 

CONRINGIUS ( Hermannus ) favant profeiTeur en 
droit à Helmftad , dans le pays de Brunfwik , rloriffoit 
dans le XVII fiécle. Il naquit à Norden , en Frife , le 9 
novembre 1606, 6k mourut le 11 décembre 168 1. Il a 
compofé quantité d'ouvrages de jurisprudence 6k d'hi- 
ftoire , & il étoit principalement eftimé par fa connoif- 
fance dans les affaires d'Allemagne fck dans Fhiftoire 
moderne. Il avoit étudié aux dépens de Mathias Over- 
bek , marchand de Hollande, auffi-bien que G. Calixte , 
profeffeur de la même académie ; & il étoit dans une 
ïi grande réputation , que divers princes le confultoient. 
Cet auteur a donné au public un très-grand nombre d'ou- 
vrages fort diverfïfiés pour les matières ; De origine juris 
germanici , libri II. De finibus imperii germanici 3 Lip- 
Jzcc 1672, in-8°. Adlegem. 1. cod. Theod, dejlud. libé- 
ral, urbis Romcs. & Conjiantinop. Helmftad. 1655, in-4 . 
Il a fait trois différens volumes //z-4 f pour les préten- 
tions de l'archevêque de Cologne au droit de couronner 
le roi des Romains. Nota, ad Leonis III 3 pap<z y cpiflolas 
ad Carol. Magn. imper, imprimées à Helmftad,en 165 5, 
in-4?. De cerario boni principis , à Helmftad , en 1663, 
in-4 . Opéra j uridka y politica & philofophica ? à Helm- 
ftad, en 1 668 , in-4 . De capitulationt C<z/Àrea, à Helm- 
ftad, en 1677 , in-4 Q . II a donné, Hopperus de veraju- 
rifprudent. imprimé à BrunfVick , en 1656, in-4 9 . De 
pace civili inter imperii ordines religione dijjidentes , im- 
primé à Leipfic , en 1677 , in-4 . & e urbibus germani- 
cisyk Helmftad , en 1652, in-4 . Advtrfaria chronolo- 
gica de antiquijjimis Ajï<z & ALgypri dynajliis. De num- 
mis Hebmorum paradoxa. Il a fait réimprimer la biblio- 
graphie politique de Naudé, ck le Sciopius pépia politi- 
ce.r,outre pluneurs autres livres de politique, fur l'empire 
d'Allemagne , 6k contre la religion catholique , qu'il fe- 
roit trop long de rapporter. On trouve dans le tome XIX 
des mémoires du P. Niceron , une lifte très-détaillée du 
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grand nombre décrits de cet auteur , en 201 articles. De* 
puis , on a réimprimé, en 1739 , à Goetjtingen , in-4 \ 
les differtations touchant les antiquités académiques,avec 
des fupplémens , fous ce titre : Hcrmanni Conringii de 
antiquhatibus academicis dijjertadones feptem , unà cunt 
cjus fupplementis. Recognovit Chriftianus - Augujlus 
Heumannus , adjecitque bibliothecam hijloricam-acade- 
micam ; accédant Georgice-Augufia privilégia. La biblio- 
thèque hiftorique-académique contient une indication de 
tous les auteurs qui ont écrit Fhiftoire générale , ou les 
hiftoires particulières des univerfités &. des académies. 
Plufieurs de fes lettres ont été inférées dans le recueil des 
lettres latines , tirées du cabinet de Brand , imprimé i«-8°. 
En quelque eftime que foit cet auteur , il n'a pas évité le 
défaut commun à prefque tous les jurifconfultes , de par- 
ler des droits des princes au hafard , 6k fur le témoigna- 
ge des hiftoriens les moins exacts. Il s'eft accommodé de 
tout ce qui paroiffoit favorable à fa patrie , fans dis- 
cernement , 6t c'eft en vain qu'il a prié fes lefteurs de 
lui pardonner ce que fa paflïpn pour l'Allemagne lui a fait 
dire au hafard, Cette exeufe eft demauvaife grâce. * Bi- 
bliothèque des principaux auteurs de droit , &c. par De- 
nys Simon, edit. Parif. in-i%, 1695 > tom - H- 

£KT* CONS ou CONSARBRUCK , lieu du pays 
de Trêves, prefque au confluent de la Sar ck de la Mofel- 
le. Quoique ce ne foit qu'un village, il ne laifTe pas d'être 
fameux , à caufe de fon ancien pont fur la Sar , & de la 
pêche abondante qu'on y fait. Quelques-uns mêlant le 
nom du village , de la rivière Sr. du pont , en ont fait le 
nom de CONSARBRUCK.* La Martiniere,^i#. géogr* 

CONSCR1PTS , patres conferipd , éroienr parmi les 
Romains les fénateurs ajoutés à l'ancien fénat. Romulus 
avoit d'abord établi cent fénateurs , ck en ajouta enfuite 
cent autres. Ceux-ci ck leurs defeendans furent appelles 
Patriciens majorum gentium : ceux qui furent tirés dans 
la fuite du corps des Plébéiens par Tarquinl'yf«cie/z, fu- 
rent appelles Patriciens minorum gentium , ainfi que Ti- 
te-Live le remarque. Mais ceux qui furent admis dans le 
fénat par Lucius Junius Brutns ck P. Valerius Poplicola, 
qui furent les premiers confuls après que les rois furent 
chaffés de Rome , furent appelles Pères confcnpts , ainfï 
qu'on peut le voir dans Tite-Live ck Plutarque. On don- 
noit encore ce nom à ceux que l'on droit de l'ordre des 
chevaliers pour les admettre dans le fénat. Le nom ck la 
dignité des Patriciens a demeuré affecté aux familles pa- 
triciennes jufqu'au temps de l'empereur Conftantin , qui 
auffi-bien que fes fuccefïeurs, l'accorda à ceux qu'il en ju- 
geait dignes.* Tite-Live. Plutarque. Tacite , lib. 11 an- 
nal, c. 2 5 . FreinshemiuSjia Florum, l.i 9 c. 1 . Johan. Ro- 
fin. antiq. rom. I. 7 , c. 5 ; ck Thomas Dempfter fur ce 
même chapitre de Rofin. Jean- Jacques Hofiman,lex.univ* 
tom.I^pag. 963 ,edit. Lugdun. Batav.\x\-'ÎQ\. 1698. 

CONSÉCRATION DES EMPEREURS 
ROMAINS , cherche^ APOTHÉOSE. 

CONSECRATION DES PONTIFES RO- 
MAINS. Prudence nous apprend la manière dont on 
confacroit parmi les païens le grand pontife. On le fai- 
foit defeendre dans une fofTe avec Ces habits pontificaux, 
puis on couvroit la fofTe d'une planche percée de plu- 
fieurs trous ; alors le victimaîre ck les autres miniftres 
fervant aux facrifices , amenoient fur la planche un tau- 
reau orné de guirlandes de fleurs , & lui ayant enfon- 
cé le couteau dans la gorge , épanchoient le fang qui 
découloit par les trous fur le pontife , ck dont il fe frot- 
toit les yeux , le nez , les oreilles , 6k la langue même.' 
On le tiroit de-là après cette cérémonie étant tout cou- 
vert de fang , 6k on le fatuoit par ces paroles ,falve- 
Pontifex , ck lui ayant donné d'autres habits , on le 
conduifoit chez lui , où il y avoit un repas magnifique , 
dont Macrobe nous a fait la defeription. * Ant. gr. & 
rom. Jean Rofin. Thomas Dempfter , Paralip. 

CONSEIL AULIQUE, voyeyje titre des tribunaux 
dans l'article ALLEMAGNE. 

CONSEILS DU ROI , compagnies de perfonnes 
choifies par le roi P pour connoître de plus importantes 
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(affaires du royaume. Pendant le régne cru roi Louis XI V, 
on les diftinguoit , i . confeil d'enhaut , autrement 
confeil fecret ou du cabinet. 2. Confeil de guerre, 3. Con- 
feil des dépêches. 4. Confeil royal. 5, Confeil des direc- 
tions. 6. Confeil d'état. 7. Confeil privé. Le confeil d'e/z- 
haut, ou confeil du cabinet, étoit celui dans lequel on trai- 
toitdes plus fecrettes affaires, qui concernoient la con- 
fervation de l'état, ou de celui des alliés de la France, foit 
en paix ou en guerre. Dans ce confeil le roi n'appelloit 
que les princes du fang royal, les grands du royaume, les 
principaux officiers de la couronne, & quelques-uns de 
îès confeillers d'état. Ce confeil fè tenoit où il plaifoit au 
roi ; & perfonne, de quelque qualité qu'il pût être , n'y 
pouvoit avoir entrée, fi famajefténel'y appelloit. Le con- 
feil de guerre étoit pour les officiers de la guerre. Le roi 
y préfîdoit te y appelloit ordinairement les princes , 
les maréchaux de France, & autres feigneurs, qui avoient 
fervi en qualité de lîeutenans généraux dans Ces armées. 
Le confeil des dépêches pouvoit être nommé confeil d'é- 
tat ; car il . ne s'y traitoit d'aucune affaire qui ne fût 
jointe à l'état , ou qui ne le concernât. Ce confeil fe te- 
noit dans la chambre , & en préfence de fa majefté ; 
M. le dauphin , M. le, duc de Bourgogne, M. le chan- 
celier , le chef du confeil des finances , ôc les quatre i e- 
■erétaires d'état y affiftoient. Les gouverneurs des villes 
ÔC des provinces y avoient auffi entrée , quand il s'a- 
giffoit du fait de leurs gouvernemens. On y traitoit des 
affaires des provinces & d'autres , dont les fecrétaires 
d'état faifoient leur rapport ', ten oient mémoire des ré- 
folutions qui s'y prenoient , & en faifoient faire enfuite 
les expéditions, chacun en fon département. Le confeil 
royal des finances , qui fut établi en 166 r , étoit com- 
pofé de M. le chancelier , du- s chef du confeil royal , & 
de trois confeillers , dont le ' premier étoit contrôleur 
général des finances. Le règlement pour rétabliffement 
de ce confeil ordonnoit que le chef de ce confeil royal 
appellerait une fois toutes les femaines les confeillers , 
avec les autres directeurs & contrôleurs des finances , 
pour examiner toutes les affaires des finances ; ainfi que 
l'on avoit accoutumé de faire dans les petites directions 
chez le furintendant ; oc que les confêils des grandes di- 
rections fe tiendroient ainfi qu'ils avoient accoutumé. Le 
confeil des directions étoit celui où l'on dirigeoit les af- 
faires qui regardoient les finances > après le rapport qui 
en étoit fait par les intendans, en préfence de M. le chan- 
celier , du chef du confeil royal , du contrôleur général 
des finances , des confeillers du confeil royal , & du 
confeil d'état. Le garde du tréfor royal fe trouvoit auffi 
quelquefois en ce confeil, comme auffi les tréforiers des 
parties cafuelles , & ceux de l'ordinaire & extraordinaire 
des guerres. Le confeil de la grande direction fe tenoit 
à Verfàilles ou au Louvre , lorfque le roi y étoit. La 
petite direction fe tenoit chez le chef du confeil royal. 
Le confeil d'état , appelle auffi confeil des finances , eft 
compofé de M. le chancelier , de vingt-un confeillers d'é- 
tat ordinaires, y compris le contrôleur général des fi- 
nances ck les deux intendans des finances , ck de douze 
confeillers d'état qui fervent par femeftre. Entre les dix- 
huit confeillers ordinaires , il y en a trois d'églife & trois 
d'épée, fuivantle règlement de 1673. Le confeil privé, 
ou le confeil des parties , connoît des évocations fur 
parentés & alliances , des réglemens de juges , & de 
plufieurs autres affaires qui s'y- préfentent tous les jours. 
Ce confeil eft compofé de M. le chancelier , des con- 
feillers d'état , ck des maîtres des requêtes , qui y rap- 
portent les procès des parties , inftruits par les avocats 
du confeil. A l'avènement du roi Louis XV à la cou- 
ronne , feu M. le duc d'Orléans , régent du royaume 
pendant la minorité de fa majefté, établit huit cqnfeils 
qui étoient 1. de régence ; 2. de confeience ; 3. des af- 
faires étrangères; 4. de guerre ; 5. de finances ; 6. du de- 
dans du royaume; 7, de marine, ck 8. de commerce , 
compofés de perfonnes recommandâmes par leur naif- 
fance , par leur probité, & par leur expérience dans les 
affaires qui dévoient fe traiter dans chacun de ces con- 
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feils * mais ce iioiivel étàbïiffemeiit de ces différeris con- 
fèils ne fut pas de longue durée. * Du Chêne, Styh 
des confèils. Etat delà France -, 16S7. 

CONSEIL (le Grand) eft une juridiction fouverai- 
ne qui a été établie par Charles VIII, l'an 1497, en ju- 
ridiction particulière. Après que le parlement, qui étoit 
l'ancien confeil des rois, eut été fixé à Paris, les rois s'é- 
tablirent un nouveau confeil , compofé des plus grands 
feigneurs du royaume , ou de confeillers tirés du parle- 
ment; Ce nouveau confeil fut appelle d'abord confeil fe- 
cret , ou confeil étroit , & plus ordinairement le grand 
confeil. Dans fon établiffement ce n'étoit point une ju- 
rifdiction contentieufe. Ce confeil ne connoiffoit que des 
affaires qui concernoient les finances ck la guerre. Mais 
dans la fuite le grand confeil, pour fe donner plus d'auto- 
rité , évoquoit une partie des affaires , & en enlevoit la 
connoiffance au parlement : enforte que fous Charles VIII 
les états affemblés requirent le roi d'établir un con- 
feil toujours féant, où préfideroit le chancelier , pour ter- 
miner les affaires de juftice qui s'y préfenteroient. Aiml 
le grand confeil fut érigé en cour fouveraine. Lé chan-t 
celier y préfida jufqu'au temps de François I , qui créa 
une charge de préfident. La compétence du grand con- 
feil n'étoit pas trop certaine. La réfiftance que fit le 
parlement pour vérifier le concordat fait entre François I 
ck Léon X , augmenta fort la jurifdictiôn du grand con- 
feil. Car François I, pour fe venger du refus du parle- 
ment , par une déclaration de 1517, attribua au grand 
confeil , à l'exclufion du parlement , la connoiffance de 
tous les procès concernant les archevêchés, évêchés > 
abbayes , ckc. ce qui s'exécute aujourd'hui. Son. pouvoir 
s'étend par toute la France , ck il connoît des contrarié- 
tés d'arrêts ; des réglemens entre juges royaux ; des bé- 
néfices confiftoriaux , 6k généralement de tous les béné- 
fices qui font à la nomination du roi * excepté de ceux 
que le roi confère en régale ; des induits des cardinaux , 
ck du parlement ; des retraits des biens eccléfiaftiques * 
ck des affaires de plufieurs grands ordres; du royaume * 
comme ceuxdeCluni, Cîteaux, Prémontré, Grand- 
mont, la Trinité , Fontrevault, ck S. Jean de Jérufalem, 
par des attributions particulières. Le grand confeil fut com- 
pofé par le roi Charles VIII de dix-fept confeillers , & un- 
procureur général; ck depuis il fut augmenté par Louis XII 
de trois confeillers , pour faire le nombre de vingt , <k 
fervir par femeftre. Depuis , les avocats généraux ; ÔC 
enfuite les préfidens y ont été ajoutés. Le nombre des 
confeillers, a augmenté de temps en temps par de nou- 
velles créations i de forte qu'aujourd'hui cette compa- 
gnie eft compofée d'un premier préfident , créé par édit 
du mois de février 1690, de huit préfidens , de cin- 
quante-quatre confeillers , de deux avocats généraux , ck 
du procureur général qui exerce toute l'année , les au- 
tres fervant par femeftre. Les préfidens étoient pris du 
corps des maîtres des requêtes ; mais en février 1690 y 
le roi créa , ainfi qu'il vient d'être remarqué , huit char- 
ges de préfidens, pour fervir quatre par femeftre,, ék at- 
tribua depuis à leurs charges le rang de maître des re- 
quêtes. Ils entrent en janvier ck en juillet, ck avec eux 
les avocats généraux , l'un après l'autre. Les femeftres 
des Confeillers commencent en octobre 6k en avril. Lô 
premier eft le femeftre d'hiver, 6k l'autre eft celui d'été. 
Ainfi les préfidens 6k les avocats généraux fervent trois, 
mois au femeftre d'hiver , 6k trois mois au femeftre d'été»' 
Les habits de cérémonie du' grand confeil , font pour les 
préfidens, la robe de velour noir : pour les confeillers, les 
avocats généraux , 6k le procureur général , la robe de 
fatin noir. Le chancelier étoit le premier préfident né du 
grand-confeil ; mais il n'y a point été depuis la créa- 
tion de la charge du premier préfident , û ce n'eft en 
1720 , qu'il y alla avec les princes , les ducs, 6kc. pour 
faire enregiftrer la déclaration du roi de la même année 
fur les affaires de l'églife. 

CONSENCE , poète , orateur , phiîofophe, étoit de 
la ville de Narbonne. Il fortdit de la première nobleffe 
du pays , 6k foutenoit fa naiffance par un efprit fupérieur^ 
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& par les belles qualités extérieures. On voyoit réunie en 
fa perfonne toute la gravité clés Romains avec toute la 
pohteffe des Grecs , & il faifoit paraître beaucoup de 
fageffe ck de grâce en fes difcours ckfes a&ions. Il épou- 
fala fille de Jovin, conful, en l'année 367. Comme il 
aimoit paflionnément l'étude , ck qu'elle faifoit fa princi- 
pale, & peut-être fon unique occupation, il étoit verfé 
dans prefque toutes les fciences. Si le portrait que nous 
en a t'ait S. Sidoine Apollinaire n'eft point fiaté , Con- 
fence étoit poète , orateur , géomètre , aftronome , phi- 
lofophe,hiftorien ; ck les plus habiles de l'antiquité , tant 
grecque que romaine , n'avoient ni plus de favoir , ni 
plus de talens pour foutenir ce qu'il avoit acquis de con- 
noiffances. Sidoine Apollinaire finit ainfi ce pompeux 
éloge , que l'on a encore beaucoup abrégé. 

Qiiid multos vanifyli rctexam , 
Argua , teneri , graves , dicaces ? 
Si CONSENTWS affuit , latebant. 

îl ne nous refte plus rien de fes écrits , que l'idée gé- 
nérale que Sidoine nous en a çonfervée. * D. Rivet, hif- 
toire littéraire de la France , tome II, pages 249 & 250. 
CONSENCE , fils du précédent , & petit-fils par fa 
mère du conful Jovin. Héritier des belles qualités & des 
talens de fon père, il le diftingua ck fe fit eflimer comme 
lui. A fon illnftre naiffance&à fon favoir il joignit une 
probité qui le fit aimer ck refpe&er dans la ville de Nar- 
bonne , lieu de fa naiffance. Après avoir acquis une af- 
fez grande connoifTancedes belles-lettres, il fuivit la cour 
ck la profeffion des armes. L'empereur Valentinien III 
ayant connu fon mérite , le choifit pour un de ks confeil- 
lërs , & le fit tribun on général d'une partie de {es trou- 
pes. Il l'envoya plus d'une fois en ambaiTade auprès de 
l'empereur Théodofe le jeune, fonbeau-pere. Coufence 
pofledant bien les langues grecque ck latine , ck étant 
d'ailleurs très-intelligent dans les négociations , s'aquitta 
toujours avec fuccès des affaires dont il fut chargé , 6k 
rendit à l'empire des fervices importans , dans un temps 
où il fe voyoit attaqué prefque de toute part. Valenti- 
nien III ayant été tué en 45 5 , Confence quitta la cour, 
& retourna à Narbonne où il poffédoit de grands 
biens ; mais l'empereur Avite , fucceiTeur de Valenti- 
nien , l'appella peu après auprès de fa perfonne , ck le 
fit comte du palais. Confence poffédoit fort bien la fable 
&: riiiftoire,avoit beaucoup d'adreffe pour les jeux du cir- 
que , fe mêloit même de faire des vers de toutes façons, 
& Sidoine dit qu'il y réuffiffoit. Voici comment ce prélat 
s'exprime au fujetde quelques poèmes que Confence lui 
avoit envoyés de Provence. 

Mififti mihi multiplex po'éma , ■ 
Doctum , nobik , forte f delicatum. 

Sidoine répondit à la politefle du poëte par un autre 
poëme de plus de cinq cens vers , que nous avons en- 
core , ck dans lequel il loue les poëfies de Confence , ck 
fait l'éloge du poëte , deTonpere, & de la ville de Nar- 
bonne. Il ne nous refte rien des écrits de Confence, le- 
quel étoit mort avant que Sidoine écrivît fa lettre à Gé- 
lafe , c'eft-à-dire , avant l'an 490. * D. Rivet , hijloire 
littéraire de la France , &c. tome II , pages 43 1 ÔC43 2. 
CONSENCE , poëte , fils du précédent , né auffi à 
Narbonne , fe diftingua de même que fon père & fon 
grand-pere par fon amour pour les lettres , ck par fa pro- 
bité. Inftruit dans les langues grecque ck latine , il faifoit 
bien des vers dans l'une & dans l'autre. Iî fut pareille- 
ment lié avec S. Sidoine , qui n'en parle jamais qu'avec 
éloge. Il paffoit une grande partie de l'année dans une 
niaifon nommée Oâavienne , fituée près de Beziers , 
maifon commode ck agréable , ck dans laquelle il avoit 
une bibliothèque choine. Confence fe plaifoit àyraiTem- 
bler les amis , gens de lettres comme lui. Il s'y amufoità 
l'agriculture , ck à faire des vers. S. Sidoine dit qu'il 
avoit un talent particulier pour la poëfie épique & pour 
la poefie lyrique ; qu'il ne connoiffoit que le pape Léon, 
qui l'égalât dans le premier genre j & que dans le fécond 7 
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il fembloit furpafler Horace. C'étoit fans doute trop dire. 1 
Voici comment s'exprime Sidoine : 

, Eposfed ijlud aptius paraverit 
Léo , Leonis aut fecutus orbitas 
Cajitu in latino , cnni prior fit Attico , 
Consentiorum qui fuperfies efipatri , 
Fide , voce , maris , ad jluenta Pegajî. 
Ceciniffe dictus omniforme canticum , 
Qu-otiefque verba graia terminaverit , 
Tenuijfe celfajunclus ajlra Pindaro , 
Montemque Victor ijfe per biv&rticevi 
Nulli fecundus in ter ajlra delphica. 
At uterque vatum , fi Lyrœ poëticce 
Latiale carmen aptet abfque Dorico 3 
Venufna , Flacce , pleclra ineptus exeras 3 
Japigifque verne Cycnus Aufidi , 
Atacem tonare cum fuis oloribus 9 
Cana & canora collo vicias ingemas* 

On ne dit point en quel temps Confence mourut.* D. Ri- 
vet , hijloire littéraire de la France , tome II , pag. 645 
& 656. 

CONSENTES. Les dieux Confentes 3 en latin d'à 
Confentes , étoient chez les Romains , certains dieux du 
premier ordre. Leur nom étoit pris de l'ancien verbe 
confo , qui fignifioit confeiller ou confulter ; d'où étoit 
auffi venu le nom du dieu Confus. D'autres les appel- 
aient Confentes pour Confentientes , pareequ'ils avoient 
droit de donner leur confentement aux délibérations cé- 
leftes. Ces divinités étoient au nombre de douze ; fix 
dieux, ck fix déeffes ; Se leurs douze ftatues enrichies d'or 
étoient élevées dans la grande place de Rome , fuivant 
le témoignage de Varron. Les fix dieux étoient Jupiter , 
Neptune , Apollon , Mars , Mercure ck Vulcain. Les fix 
déeffes étoient Junon , Minerve , Venus , Diane , Cerès 
ck Vefta. Chacune de ces divinités préfidoit à un mois 
de l'année ; favoir , Minerve au mois de mars , Venus 
au mois d'avril , Apollon au mois de mai , Mercure au 
mois de juin , Jupiter au mois de juillet , Cerès au mois 
d'août, Vulcain au mois de feptembre , Mars au mois 
d'octobre , Diane au mois de novembre , Vefta au mois 
de décembre , Junon au mois de janvier, ck Neptune au 
mois de février. Le poëté Manilius , dans le fécond livre 
de fes agronomiques , donne à chacune des conftella- 
tions du zodiaque la divinité qui préfide à fon mois , 
pour avoir le foin de régler fes mouvemens , ck de nous 
difpenfer fes influences ; favoir, Minerve au bélier , Ve- 
nus au taureau , Apollon aux gémeaux , Mercure au 
cancer, Jupiter au lion, Cerès à la vierge, Vulcain à la 
balance , Mars au feorpion , Diane au fagittaire , Vefta 
au capricorne , Junon au verfeau, Neptune aux poiffons. 

Il y avoit encore douze divinités , que les anciens 
reconnoifioient pour celles qui avoient le foin particu- 
lier des chofes néceffaires à une vie tranquille & heureu- 
fe. Jupiter & la Terre étoient révérés comme les pro- 
tecteurs de tout ce qui étoit à notre ufage ; le foleil ck la 
lune 5 comme les modérateurs des temps ; Cerès ckBac- 
chus , comme les difpenfateurs du boire ck du manger ; 
Bacchus & Flore comme les confervateurs des fruits ck 
des fleurs ; Minerve ck Mercure , comme les protecteurs 
des beaux arts qui perfectionnent l'efprit, ck du négoce 
qui entretient ck augmente les richefTes ; ck enfin Ve- 
nus ck le Succès , comme les auteurs de notre bonheur 
ck de notre joie, par le don d'une féconde lignée , & 
par l'accompliffement de nos vœux. Les Grecs joigni- 
rent à ces douze divinités Alexandre le Grand , comme 
le dieu des conquêtes. Mais il ne fut pas reconnu par les 
Romains, qui avoient tranfporté les douze autres de 
Grèce en Italie , où ils étoient adorés dans un temple 
commun , qui leur avoit été confacré à Pife. L'inftitu- 
tion des douze dieux Confentes venoit d'Egypte ; ck le 
fcholiafte d'Apollonius dit que c'étoit les douze iîgnes du 
zodiaque , qu'on appelloit S-sS"« 0«;\*/«r. Mais il eft vrai 
qu'on ne fait pas fort exactement l'hiftoire de l'idolâtrie 
d'Egypte. Hérodote qui en étoit bien inftruit , n'a pas 
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<ûfé en parler clairement, ck tous ceux qui font fuivi, 
ne fe font attachés qu'à des allégories , ou n'ont pu fa- 
tisfaire leur curiofité & la nôtre , parceque les Egyp- 
tiens affujétis premièrement aux Perles , ck enfuite aux 
Ptolémées, ne confervereut pas leur religion en fon en- 
tier , ck y introduifirent beaucoup des chofes étrangè- 
res.- * Hérodote. Strabon. Diodore de Sicile. Feftus. 
Paufanias. Ennius. Apulée. S. Auguftin , de civit. Dei , 
lib. 3. Varron , de re ruflic. lib. 1. Arnobe", liv. 3» 

CONSERANS, cherche^ COSERANS. 
_ CONSIGLIARÏ, cherchai GHïSLERI (Jean : Bap- 
tifte ) cardinal» 

CONSISTOIRE. Ceft le premier tribunal de Rome, 
ckla jurifdi&ion la plus majeftueufè de la cour romaine , 
qui fe tient lorfqu'il plaît au pape de le convoquer. Il y 
préfide fur un trône élevé , couvert d'écarlate , ck fur 
un fiége de drap d'or. Il aàjà droite les cardinaux prê- 
tres ck évêques , ck à fa gauche les cardinaux diacres. 
Le confiftoire public s'affemble dans la grande falle du 
palais apoftolique de S.Pierre, où l'on reçoit les prin- 
ces ck les ambaffadeurs des rois. Le pape eft en Ces ha- 
bits pontificaux. Les autres prélats , protonotaires , au- 
diteurs de la Rote , ck autres officiers , font affis fur les 
dégrés du trône. Les courtifans font affis à terre. Les am- 
baffadeurs des rois font placés au côté droit du pape , 
ck les avocats fifeaux , ck confiftoriaux , derrière les car- 
dinaux évêques. Ceft à ce tribunal que fe. plaident les 
caufes judiciaires devant le pape. 

Le confiftoire fecret fe tient en une chambre plus fe" 
crette , qu'on appelle la chambre du Papegai , où le pape 
pour tout trône , a un fiége élev'é de deux dégrés. Il 
n'y demeure que les cardinaux , dont il recueille les 
opinions , qu'on appelle Sentences. En ce fens on dit 
que le pape a tenu confiftoire. On n'expédie point de 
"bulles d'évêché , ni d'abbaye , qu'elles n'aient paffé 
par le confiftoire. Du Cange dérive ce mot de' Con- 
Jifiorium , Locus uhi confifkitur , qui s'eft dit premiè- 
rement d'un veftibule , d'une galerie , où d'une anti- 
chambre , où les courtifans attendent qu'on leur ou- 
vre. Il s'eft dit aufîi du lieu où le prince forçant de fa 
chambre, venoit donner audience. Et depuis ,011 l'a dit 
généralement des lieux où le prince tenoit confeil pour 
délibérer defes affaires , ou juger les procès. On appelle 
auffi Confiftoire,le lieu où s'affembloient les prélats ck les 
prêtres fur les affaires qui leur furvenoient. Enfin ce mot 
eft demeuré affeâé à l'affemblée des cardinaux. * Vavre, 
en fon hijloirc de la cour de Rome. Mêm. hijioriq. 

CONSTABLE ( Paul) XLIX général des domini- 
cains , prit l'habit religieux dans la ville de Ferrare ,-d'où 
il étoit natif. Il enfeigna avec faccès la philofophie ck la 
théologie en plusieurs maifons de fa province. Un héré- 
tique qui étoit forti des prifons de l'Inquifïtion ayant 
aceufé malicieufement le P. Conflable d'avoir contribué 
à fon évafion , il fut arrêté par les officiers de ce tribu- 
nal. Mais fon innocence y ayant été reconnue , il fut re- 
jnis avec honneur dans {es premiers emplois. Enfuite il 
fut fait inquifiteur de la ville de Ferrare. Grégoire, XIII 
connoiflant fon mérite , le fit maître du facré palais. Il 
exerça cette charge l'efpace de fept ans , après lefquels 
l'ordre de S. Dominique afTemblé à Rome , le choifit 
pour général l'an 1 5 80. Il gouverna peu de temps , car 
comme il faifoit des vifîtes à pied , il tomba malade & 
mourut à Venife le 17 feptembre 1 582. Il a compofé un 
ouvrage intitulé : De caiijis infancto officio cognofeen- 
dis. * Lop. 4. part. hijl. ord. S. Domin. I. 3 , c. 1. Mo- 
nument, Dominic. p. 542,. Theat. Dom. p. 448 , 
part. z,l. 4, col. z%6.Ann. Dom. 17 fept. 

CONSTANCE (feint) évêque de Péroufe, ville de 
Tofcane , ck martyr. Quoique tous les aétes que nous 
avons de la vie & du martyre de ce faint , ne méritent 
aucune croyance , on ne peut douter néanmoins, que 
fon nom n'ait été depuis long-temps dans une grande 
vénération , ck qu'il n'ait fouffert le martyre dès les pre- 
miers fîécles de l'églife. Le culte de ce faint eft très-an- 
cien en Italie ; on voit auffi une églife qui porte fon nom 



auprès de Péroufe ; il y a même un canton dû pays 
proche de Foligni , qui s'appelle la contrée de S. Conf- 
iance. Tout ce que l'on rapporte des différentes trânfla-' 
tions des reliques de ce faint , n'eft ni plus certain , m 
plus vraifemblable , que ce que l'on débite des circonf. 
tances de fa vie.*Eailfet,'vks des Saints^ janvier. TU-. 
lemont,mémoirespourfervir à Vhifioire ■ecclèjîafiiqueftc. 
CONSTANCE , ville libre ck impériale d'Allema- 
gne dans la Souabe j avec évêché fufiragant de Mayen^- 
ce , eft fituée fur le lac , auquel elle donne fon nom ,: 
le lac de Constance , à l'endroit où le Rhin en 
fort , après s'être jette dans le lac au-deffus de la ville. 
Lacus Confandenfis , autrefois Lacus Venetus , Brigan- 
tinus , ck Bodanicus. Ortelius croit que cette ville eft 
le Ganauâunum ou Haradanum de Ptolémée , & qu'elle 
reçut de Conft-ance Chlore , père" de Conftantin U 
Grand , ou de Confiance , fille de ce prince , le nom 
qu'elle a encore aujourd'hui , & qui l'a rendue très- cé- 
lèbre. L'évêché y fut tranfporté de Windifch , ou Vin- 
doniffa , ville ruinqe vers l'an 594 , par Childebert II J 
qui vouloit punir la révolte des Varnes , peuples d'Aller 
magne. Tacite parle de cette Vindoniffe. S. Bert eft le 
prmiereévéque,puisS. Paterne; Bubulque qui foufçrivit 
au concile d'Epaone l'an 5 17; Gramatius , qui affifta au. 
concile de Clermont de l'an 5 3 5 , ck aux 4 e ck 5 e d'Or- 
léans , en 541 ck 549. Maxime tranfporta le fiége à f 
Confiance, en 594. Ses plus illuftres fucceffeurs font 
S. Conrad d'Altorf , le B. Gérard -, Gebert de Zering-, 
hen , Herman d'Arbonne , Othon de Hochberg dd 
Rothelin , fous lequel le concile général de Conftance 
fut célébré , le cardinal Altaëmps , le cardinal André 
d'Autriche , Ôïc. Au refte , le diocèfe de Conftance •' 
outre l'églife cathédrale , contient vingt-deux collégia-. 
les , trois cens cinquante monafteres , dont il y aqua-' 
rante-neuf abbayes & plus de deux mille pâroiffes , fe-' 
Ion Boterus en ies relations > où il remarque que fous 
l'empire de Sigifmond on y compta dix-fept mille prê-' 
très en foixante-dix doyennés ruraux. L'évêque eft fei-' 
gneur de plus de cent châteaux & villages. Il eft direc- 
teur du cercle de Souabe , prince de l'empire, a fa chan- 
cellerie & {es officiers , ck a été autrefois feigneur de 
Conftance. Il prend ordinairement le titre de baron de 
Richenay , & réfide à Mersbourg , ck à PetershaufenJ 
Ce dernier lieu eft le fauxbourg de Conftance , qu'onc' 
fortifia en 1634 , lorfque cette ville fut affiégée par les 
Suédois , qui furent obligés de fe retirer fans l'avoir pu; 
prendre. L'églife cathédrale de S. Etienne eft aftez belle -'' 
ck on y admire le maître-autel. Les' cloîtres ck la mai^ 
fon épifcopale font affez remarquables. Outre ces édi-' 
fices , on trouve à Conftance diverfes autres églifes '' 
des monafteres , ck un collège de jéfuites. Le magazin J 
qui eft le nom que ceux du pays donnent à la place où: 1 
les marchands s'afTemblent , la maifonde ville, les rues ■ 
les places , les ponts ck les fortifications de Conftance '■ 
ont de quoi fatisfaire la curiofité des voyageurs. Le Rhin 
en fortant du lac de Conftance ou Bodeh^ée , comme le 
nomment les Allemans , entre au-deflous de la ville dans: 
le lac de Zell , à qui les anciens ont donné le nom d'^* 
cronius ; ck c'eft fur ce lac , que quelques-uns confon-' 
dent avec celui de Conftance, qu'eft la ville de Schafoufe 
enSuiffe. * Bertius , /. 4, Getm. Cluvier , defer. Germ* 
Guilliman, /. 3 de la Suiffe^ c. 3. George Brun, tome H 
des villes du monde. Le Mire. Piftorius, Sainte-Marthe ' 
Gall. chtifl, *■ 

Concile General de Constance} 

^ Ce concile fut afTemblé pour mettre la paix dans Yé» 
glîfe , affligée depuis plus de trente ans par un fchifme 
fâcheux qu'entretint Pierre de Lune , qui avoit pris 
le nom de Benoît XIII. Le pape Innocent VIÏI étant 
mort l'an 1406 , les cardinaux élurent leur confrère An-' 
gelo Corario , Vénitien, qui fut nommé Grégoire XIL 
Mais ils l'obligèrent par ferment 6k par écrit , de renôn* 
cer à la papauté , lorfque Benoît en feroit de même t 
Ce pape fut dépofé dans le concile de Pife 7 .temi l'arj 
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1409. Le cardinal Pierre Phtfargi de Candie fut élu 
fous le nom d'Alexandre F. 11 mourut dix mois après , 
& Balthafar CofTa fut mis en fa place à Boulogne , ck 
prit le nom de Jean XXIII. Le concile de Pife avoit 
ordonne qu'il fe tiendrait un autre concile général dans 
trois ans. Le pape Jean en avoit amgné un à Rome pour 
Tan 1412, lequel fe trouvant peu nombreux, fut remis 
à un autre temps. Cependant l'empereur Sigifmond 
étant paffé l'an 1 41 3 en Italie , le pape lui envoya des 
légats , afin de convenir du lieu ck du temps du con- 
cile. La ville de' Confiance fut choifie ; & pour le jour , 
le pape l'affigna à la fête de laTouffaints de Tannée fui- 
vante 1414. Le concile. ne fut pourtant ouvert que le 
5 du mois par le pape même , 6k la première feffion 
publique fut tenue le 16. Il y en à eu en tout quarante- 
•cinq. L'empereur arriva la nuit de Noël à Confiance , 
ck chanta en habits de diacre , l'évangile de la première 
meffe de cette nuit , qui fut dite par ïe pape Jean XXIII. 
La féconde feffion ne fe tint que le z e jour de mars 
fuivant 141 5. Le pape y renonça à la papauté, en cas 
que Grégoire & Benoît fiffent de même. Mais il prit la 
fuite pendant la nuit, le ip du même mois, & vint à 
Schafoufe. Il fut ramené au concile , ck dépofé du pon- 
tificat en la XII feffion , tenue le 29 mai de la même 
année 141 <f. Deux jours après il abdiqua lui-même , ck 
Grégoire fe fournit auffi par fon ambafTadeur Charles 
Malatefle , feigneur de Riinini , dans la XIV feffion. II 
n'y eut que Benoît , qui demeura obftiné. Dans la XV 
feffion , la mémoire de "Wiclef fut condamnée ; 6k Jean 
Hus , après avoir été dégradé , fut brûlé un famedi 6 de 
juillet de la même année 141 5 , malgré le faufeonduit 
qu'il avoit de l'empereur. Jérôme de Prague,fon difciple, 
aojura Ces erreurs dans la XIX feffion. Mais étant retom- 
bé , il fut repris 6k brûlé le famedi 30 mai de l'an 141 6. 
Pans la XLI feffion , commencée le 8 de novembre de 
l'an 1417 , on difpofa tout pour l'éle&ion d'un pape: 
l'on entra enfuite en conclave; ckle 1 1 fuivant, Othon 
Colonne étant élu pape , prit le nom de Martin F, 6k 
ferma le concile par la XLV feffion , tenue le vendredi 
n,2 avril de l'an 141 8 ; ck après , le cardinal Umbaldo 
prononça ces paroles : Domini ite in pace , 6k tous ré- 
pondirent, Amen, On dit que 'ce concile fut tenu par 
250 prélats. * Cerretanus, Journal de ce concile. Le 
recueil des actes du concile de Confiance , par Vonder- 
Hardt. Sponde. Bzovius 6k Rainaldi , annal, ecckf. Les 
conciles du Louvre , de Binius , & de timpreffion de 
Rome. Confulte^leXFjîécle de la bibliothèque des auteurs 
ecclef. de M. Du-Pin. Gerfonii epera. Lenfant , hijl. du 
concile de Confl. fec. édit. La continuation de l'hijl. 
ecclef. de M. Fleuri , tom. XXI. 

'Autres conciles de Constance. 

Gebhard de Zerinehen , III de ce nom , évêque de 
Confiance, ck légat du pape Urbain II, y affembla 
l'an 1094 , dans la femaine îainte , un concile, où on 
renouvella la défenfe d'entendre l'office célébré par 
des prêtres fimoniaques ou incontinens. On y fixa les 
quatre-temps de mars à la première femaine de carême , 
6k ceux de la pentecôte à la femaine de l'o&ave de la 
même fête. * Lifte des conciles ? dans l'art de vérifier 
les dates. Bertholde rapporte les a&es de ce concile 
dans la continuation de ia chronique d'Hermannus Con- 
traftus. Marc Sjrice d'Altaëmps , auffi évêque , publia 
des ordonnances fynodales l'an 1 567. Foye^ Petramel- 
larius , en fon éloge. 

CONSTANCE CHLORE, Flavius Fahrius Confi 
iantius , fut fils d'Eutrope , homme iliûftre dans la 
Dardanie, ck de Claudia, fille de Crifpus, l'un des 
frères de l'empereur Claude le Gothique. Il fervit avec 
diftincYion dans les armées , fous les règnes d'Aurélien 
&l de Probus , ck Carus lui donna le gouvernement de 
la Dalmatie, Dioclétien ayant jugé à propos de créer 
deux céfars , Confiance fut le premier fur qui il jetta les 
yeux. Il prit poflemon de cette dignité le premier mars 
de Tan 292 , ck en même temps il répudia fa première 



femme Hélène, de qui il avoit eu Conflantin, pouf 
époufer Théodora , fille de la femme de Maximien Her- 
cule , collègue de Dioclétien. Un auteur du X fiécle 
affure que Confiance étant encore particulier , avoit 
chaffé les Sarmates du Pont ; mais l'hiftoire qu'il rap- 
porte , eft auffi incertaine que longue ; ce qu'on va dire 
eft plus afïuré. Lorfque Confiance vint dans les Gaules, 
Caraufius jouiffoit tranquillement de quelques, villes fur 
les côtes , ck de toute l'ifle Brirannique. Le nouveau cé- 
far ayant entrepris de le combattre , fit d'abord le fiége 
de Boulogne fur mer , boucha le port de cette ville par 
une forte digue ; 6k l'ayant contraint de fe foumettre , 
réunit à fa province toutes les autres places que le tyran 
en avoit détachées. Après quoi donnant tous {es foins 
à l'armement d'une flotte , il fut enfin l'an 297 en état 
d'entreprendre la conquête de l'ifle Britannique, 6k 
une feule bataille , où Alleclus qui avoit fuccédé à Ca- 
raufiusjfut tué, l'en renditle maître. Confiance, quoique 
toujours employé dans les armées, aimoit les lettres, 
ck les favorifoit. Il donna encore des marques de fa fa- 
geffe ck de fa modération, en empêchant qu'on ne per> 
fécutât les chrétiens dans fon département. Les édirs 
des empereurs Tobligeoient à faire démolir nos églifes , 
ck il le fit ; maïs il s'en tint-là. Les chrétiens qui étoient 
à fa cour ck dans fes armées , conferverent leurs em- 
plois ck fa confiance , pendant que ceux qui étoient 
dans les autres cours étoient perfecutés cruellement. Il 
eut prefque toujours à combattre les peuples de la Ger- 
manie , ck il remporta fur eux de grandes victoires. 
Une des plus célèbres eft celle de Langres , où ayant 
été furpris à la tête d'une petite troupe par les ennemis , 
il foutint leurs efforts pendant cinq heures , ck donna à 
fon armée le temps d'arriver, ck de tuer foixante mille 
barbares. Les François qu'il avoit faits prifonniers, il les 
difperfa dans le territoire d'Amiens , de Beauvais , de 
Troyes ck de Langres , où il les obligea à cultiver la 
terre. Voilà ce qu'on fait de Confiance , tant qu'il fut 
céfar. L'an 305, le premier mai, Dioclétien ck Maxi- 
mien ayant quitté la pourpre, Confiance ck Galère 
Maximien, fon collegue,devinrent empereurs ; ck le pre- 
mier ayant eu dans fon département les Gaules , l'Ef- 
pagne , l'Italie ck l'Afrique , il laiffa les deux dernières 
provinces à Sévère céfar. Le règne de ce prince fut 
très-court.' Il venoit d'être déclaré empereur, lorfqu'il 
paffa dans l'ifle Britannique , pour combattre les peuples 
d'Ecoffe ; ck après les avoir battus , il penfoit à revenir 
dans les Gaules, lorfqu'il mourut le 25 juillet de l'an 
306 à Yorck. Il déclara en mourant Conflantin céfar, 
ck il laiffa fix enfans de fa féconde femme ; Delmatius , 
que Conflantin fon frère fit cenfeur , ck que Theopha- 
nes appelle Annibalien ; Jule Confiance , père de Gal- 
lus céfar ck de Julien VApofiat, qui fut tué l'an 337, 
par ordre de Jule Confiance , fon neveu ; Conflantin , 
dont on ne dit rien; Conflantia, mariée l'an 313 a l'em- 
pereur Licinius ; Anaflafie , mariée à Baffien céfar ; ck 
Eutropia , mère du tyran Népotien. * Socrate , /. 1 , 
c. 1. Eufebe, /. 1. Tillemont, hifi. des empereurs, 
t. IF. Banduri , numifm. imp. Rom. 

CONSTANCE II, Flavius Julius Confiantes , fé- 
cond fils de Conflantin ck de Faufla , naquit à Sirmich 
au mois d'août de l'an 3 17 , ck fut fait céfar l'an 324. 
Les hifloriens affurent que fon père eut une affeélion 
particulière pour lui , ck de fon vivant il gouverna les 
Gaules , ck enfuite l'Orient. Ce fut à lui que ce grand 
prince confia fon teflament; mais il en eut fi peu de 
reconnoiffance , que ce fut lui qui contribua le plus à 
la mort de (es coufins germains , aufquels fon père avoit 
donné une petite partie de (es vafles états. On dit que 
pour irriter fes foldats contre eux , il fit courir le bruit 
qu'ils avoient empoifonné Conflantin. Après leur mort 
arrivée l'an 338 , il partagea l'empire avec fes frères 
Conflantin ck Conflans , ck il eut dans fon partage tout 
l'Orient , la Thrace & la Grèce. On croit que jufque-là 
il n'avoit pas encore pris le titre d'Augufle, Ce prince 
eut pendant prefque tout le cours de fon règne, qui fut 
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«le vingt-cinq ans , la guerre à foutenir contre les Per- 
fes , Se il eut d'abord beaucoup d'avantages ; car après 
que les barbares eurent été forcés de lever le iiége de 
Nifïbe , ils perdirent auprès de Singare une grande ba- 
taille où Narsès , fils de leur roi , fut tué ; Se un fécond 
liège de Nifibe leur fut encore plus funefte que le pre- 
mier. Mais après une cefTation d'armes de neuf ans, ils 
recommencèrent la guerre avec plus de fuccès , Se ils 
prirent Amide , à qui Confiance avoit donné fon nom , 
Singare Se Bezabde. Conftantin le jeune avoit été tué 
dès l'an 340 ; & Confiance n'avoit point prétendu 
avoir part à fa fucceffion : il la laiffa toute entière à 
Conflans, qui fut tué l'an 3 50 ; & il ne fut maître ab- 
folu des pays que ce prince avoit gouvernés , que l'an 
353. Vétranion Se Magnence avoient partagé fes états. 
Le premier ne jouiffoit que de l'Illyrie , le fécond pof- 
fédoit tout le refle de l'Occident. Confiance réfolu de 
reprendre tout ce qui avoit appartenu à fon père, marcha 
d'abord contre Vétranion , qui n'ayant pas eu le temps de 
fe préparer à la guerre , fut contraint de fè foumettre ; 
mais Magnence lui donna plus de peine , Se ofa même 
aller au-devant de lui dans l'Illyrie. Le territoire de 
Murfie fut le lieu où les deux armées fe rencontrèrent , 
6c la victoire s'y déclara pour le prince légitime , qui 
chaffa enfuite le tyran de toute l'Italie , Se le pourfuivit 
jufque dans les Gaules , où il remporta une féconde 
victoire. Magnence n'ayant plus de reffources , fe tua 
lui-même à Lyon , Se Confiance punit rigoureufement 
la plupart de ceux qui avoient fuivi fon parti. On araire 
que ce prince étoit foible ck méfiant, Se que ces deux 
défauts furent la caufe d'une infinité de défordres. Il fe 
livra tout entier à fa femme Eufébie Se à fes favoris , 
qui lui firent prendre les intérêts de l'arianifme,&C perver- 
tirent ainfi fes bonnes intentions. Les mêmes l'engagèrent 
à faire mourir plufieurs hommes illuflres , en lui perfua- 
dant qu'ils penfoient parvenir à l'empire. Sylvain, Fran- 
çois d'origine,également habile Se fidéle,qui commandoit 
dans les Gaules, fut un de ceux que ces adulateurs mirent 
mal dansi'efpritdu prince,8eil fe vit contraint de prendre 
la pourpre , pour fe garantir de la mort ; mais Conf- 
tance fe délivra de lui peu de jours après , en le faifant 
aflafliner, La même année 354* Gallus, coufin de 
Confiance , qui l'avoit fait céfar , Se lui avoit donné le 
département de l'Orient, aceufe juflement de cruauté , 
fut rappelle à la cour , qui étoit alors à Milan , & l'em- 
pereur envoya au-devant de lui quelques officiers , qui 
le firent mourir en Iftrie. Julien , frère de Gallus , fut 
fait céfar en 356 , Se eut le département des Gaules , 
où malgré l'infidélité de plufieurs officiers généraux qui 
croyoient faire la cour, à Confiance , en abandonnant le 
jeune céfar , il remporta plufieurs victoires fur les Alle- 
maiis Se les François, L'empereur , de fon côté , détriii- 
fit la nation des Limigantes , Se rendit aux Sarmates le 
pays dont ces barbares, autrefois leurs efclaves, les 
avoient chaffés. Après quoi il fe prépara à faire la guerre 
aux Perfes , qui venoient de prendre les trois places 
dont on a parlé ci-deffus ; mais Julien ne lui donna pas 
le temps de rien entreprendre. Ce céfar prit le titre 
. d'empereur , Se ayant offert inutilement de traiter avec 
Confiance , quitta enfin les Gaules , pour aller le com- 
battre. Confiance fe préparait à aller au-devant de lui , 
lorfqu'il mourut à Mopfucrenes, le 3 novembre de 
l'an 361. Il étoit alors âgé de quarante-cinq ans, Se fe 
fit baptifer avant fa mort , par Euzoius. 11 eut trois fem- 
mes ; la première fut Faufta , fa coufine germaine , fille 
du patrice Confiance, qui étoit morte avant l'an 350, 
puifque Magnence lui offrit alors fa fille : la féconde fut 
Eufébie , née d'une famille illuflre ; il Pépoufa l'an 353, 
Se éleva £es deux frères Eufebe Se Hypatius au confu- 
lat. Eufébie étant morte vers l'an 360 , fans enfans , 
Confiance époufa Faufline , dont il eut une fille pofl- 
hume , nommée Conjlantia , qui fut mariée à l'empe- 
reur Gratien. * Socrate, /. 2. Sozomene, /. «(. Amm. 
Marcellin. Eutrope. Tillemont ? hifl, des empereurs } 
tom.IF, 
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CONSTANCE , père de Julien VÂpdfiàt , cherche-* 
JULEXONSTANCE. 

CONSTANCE , natif de NyfTe > ville de Servie i Se 
général des armées romaines , fut le bouclier de l'empire 
contre les tyrans dans le V fiécle , pendant le régne de 
^empereur Honorius. Il vainquit Conftantin, Conflans, 
Geronce , Jovin & un grand nombre d'autres en 412, 
Se les années fuivantes. Il chafTa auffi les Goths des Gau- 
les , & en 41 5 il envoya le rebelle Attalus à l'empereur. 
Ce prince lui fit épouferen 417 fa fœur Galla Placidia? 
veuve tfAtaulpks , '& l'affocia même à l'empire le 8 
février de l'an 421. Confiance ne pofféda cette di- 
gnité qu'environ fept mois ; car il mourut en fon troi- 
fiéme confulat , d*une douleur de côté , le 2, feptem- 
bre de la mente année. Il eut .de Placidie , Vahn- 
tinïen , qui fut depuis empereur Se le III de ce nom , Se 
une fille nomAxée Jujia Gratiana lîonoria. * Sezomene, 
/. 9, Profper Se Marcelliri , en la chron. &c. 

CONSTANCE , céfar , cherche^ GALLUS , fils de 
Confiance , frère de Conflantin U Grand, 

$£W* CONSTANCE , prêtre de l'églife de Lyon , 
dans le V fiécle , efl un homme* célèbre dans l'églife , 
tant pour fa gravité Se fa feience , que pour plufieurs au- 
tres qualités , 8c particulièrement pour fon exactitude 
dans l'hifloire eccléfiaflique. On croit qu'il étoit de la 
ville même de Lyon , dont il fut prêtre dans la fuite. 
S. Ifidore de Séville , Se Vofïius après lui, le qualifient 
évêque ; mais les favans ne doutent point aujourd'hui 
que ces auteurs ne fe foient trompés en cela. Vofïius efl 
également tombé dans l'erreur , en lui donnant le nom 
de Conjiantin. La naiffance de Confiance étoit illuflre ; 
Se il paroît qu'on lui donna , Se pour la piété 8c pour 
les lettres , une éducation conforme à fa noble extrac- 
tion. Il devint un homme d'un excellent confeil , & 
paffa pour un des plus beaux efprits de fon fiécle. S. Si- 
doine , évêque de Clermont , fon ami , connoiffant le 
don particulier qu'il avoit pour confoler les affligés &C 
réunir les efprits divifés , le pria de faire le voyage de 
Clermont , pour confoler 6c réunir fon peuple , que 
l'incendie de leur ville 8c les ravages des \Fifigoths 
avoient difperfé. Confiance fit le voyage ; & fapréiènee 
apporta un remède falutaire aux maux de l'Auvergne» 
Il ramena le peuple dans la ville , réconcilia les efprits » 
leur perfuada de fe réunir tous pour leur commune dé- 
fenfe , Se les porta à réparer leurs murailles prefque- 
ruinées. C*étoit environ l'hiver de 473 , 8c Confiance 
étoit dès-lors dans un âge fort avancé. Quelque temps 
après , le même S. Sidoine lui dédia le premier livre de 
{es lettres. Quoique S. Sidoine ne lui donne pas en cette 
occafion la qualité de prêtre , on ne peut cependant in- 
férer de-là, comme le fait le P. Sifmond, que Confiance 
. ne fût pas encore élevé au facerdoce : car le même Si- 
doine ne la donne pas non plus à Mamert Claudien ,' 
dans la lettre qu'il lui écrivit vers Tan 471 , quoique 
certainement celui-ci fût prêtre au temps de cette lettre. 
On croit que Confiance vécut au moins jufqu'en 488. 
S. RuriCe , évêque de Limoges, avoit pour lui beaucoup 
de vénération. S. Patient , évêque de Lyon , ne faifoit 
pas moins d'eflime de fon mérite. Ce fut aux prenantes 
follicitatiohs de Ce fâint prélat , que Confiance entreprit 
d'écrire la vie de S. Germain d'Auxerre. Il la commença 
tout au plus trente-deux ans après la mort de S. Ger- 
main ; mais il ne la publia que vers l'an 488 , à la prière 
de Cenfurius , évêque d'Auxerre. Il y avoit alors qua- 
rante ans que S. Germain étoit mort. Cette vie efl gé- 
néralement eflimée , 8c les plus habiles s'y arrêtent avec 
juflice , comme à une autorité inconteflable. Surius l'a 
donnée au 3 1 de juillet , Se on en a une traduction en 
notre langue , parmi les autres traductions de M. d'An- 
dilly. Eric , moine de S. Germain d'Auxerre, a mis en 
vers cette vie de S. Germain , Se le père Labbe nous a 
donné ce poëme dans fa bibliothèque des manuferits, 
tome 1, page 53 r. M. de Tillemont (,h. e. t. 8, p. 546) 
fbupçonne que le prêtre Confiance efl auffi auteur de la 
vie de S, Jufl ? évêque de Lyon , mort vers l'an 390, 
Tome IF. Partie I. H 
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"Surins nous l'a donnée au fécond jour de feprembre > 
après en avoir un peu change le flyle. Cette vie fe trouve 
aullî dans le recueil de Barrali , qui paroît 1 avoir tirée 
de Surins. M. le Maître' l'a jugée fi édifiante 6k fi belle , 
qu'il la traduite toute entière en notre langue , 6k l'a in- 
férée parmi les autres vies des pères du défert. Le prêtre 
Confiance occupoit auffi un rang diftingué parmi les 
poètes de fon temps , ait jugement de S. Sidoine , qui 
faifoit une eflinie particulière de fa poéfie. On voyoit 
des vers hexamètres de fa façon dans l'églife que S, Pa- 
tient avoit fait bâtira Lyon près de la rivière de Saône. 
Il y a bien de l'apparence que l'épitaphe de S. Juft eft 
encore de la compofition du prêtre Confiance. C'efl 
tout ce que nous connoifïbns de fes poéfies. *D. Rivet, 
hiji, litté'r. de la France , tome II , pag. 643 6k fuiv. 

CONSTANCE ou CONSTANTIA; fille de l'em- 
pereur CONSTANCE Chlore 6k de Theodora , époufa 
Licinius , qui fe révolta contre l'empereur Conftantin 
le Grand , 6k dont elle eut un autre Licinius qui fut cé- 
far. Après la dernière bataillé que fon frère gagna fur 
fon mari ., elle demanda la grâce du dernier , qui lui fut 
accordée. Mais Licinius s'en étant rendu indigne par fes 
intelligences avec les barbares qu'il avoit deffein de por- 
ter à la révolte , fut étranglé en 3 2. 5 . Alors Confiance 
ne fongea plus qu'à gagner la confiance de l'empereur 
fon frère , en quoi elle réuffit affez bien , fur-tout après 
la mort de fainte Hélène. Eufebe de Nicomédie, Arien , 
lut fi adroitement captiver l'efprit de cette princeffe , qu'à 
ia confédération elle, «devint la protectrice d'Arius. On 
dit même que Conftantin étant venu la vifïter au lit de 
la mort , pour favoir fi elle n'avoit point de grâce à lui 
demander , avant que de mourir , elle lui avoit feule- 
ment recommandé uii eccléfiaftique , qu'on afTure être 
le même Eufebe , où , félon d'autres , Arius. * S. Jérô- 
me , epifi. ad Çtejîph. Rufin , liv. 1. Theodoret , liv. 2. 
Socrate , liv. t, &c. 

CONSTANCE ou CONSTANTIA , eft le nom 
des deux filles de l'empereur Conftantin le Grand. La 
première , qu'on nomme auffi Conjlantine , étoit fiancée 
à ce Gallican , qui fe convertit à la foi catholique , après 
une viéloire qu'il remporta miraculeufement furies Scy- 
thes. Elle fut guérie d'une maladie fâcheufe , par les 
prières de fainte Agnès ; 6k pour en témoigner fa recon- 
hoiffance, elle voua fa virginité à Dieu. L'autre,qu'Am- 
mien Marcellin afTure avoir époufé Anniballien , 6k puis 
Gallus qui fut créé céfar , étoit fi méchante qu'on lui 
donna le nom de Megere. 

CONSTANCE ou CONSTANTIA , fille de l'em- 
pereur Confiance 6k de Faujline , fut mariée à l'empe- 
reur Gratien. * Ammien Marcellin, liv. 2 1. S. Ambroife, 
ftrmon de fainte Agnes. Baronius, A.C.-$ 24, & 3 3 o, &c. 

CONSTANCE , reine de France , étoit fille de Guil- 
laume I de ce nom , comte de Provence , & de Blan- 
che , dite Adèle d'Anjou. C'étoit une très-belle perfonne, 
mais fiére , capricieufe , 6k infupportable. En 1007 elle 
fut mariée au roi Robert. L'humeur impérieufe de cette 
femme caufa de très-grands déplaifirs à ce prince , qui 
étant naturellement bon , ne négligea rien pour l'adou- 
cir. Ellen'aimoit point Henri I fon fils aîné. Après la 
mort du roi arrivée en 103 1 , elle tâcha de mettre Ro- 
ben.fon fils puîné , fur le trône ; 6k pour en venir à bout, 
elle fouleva contre le roi Henri une partie des grands 
de l'état , 6k principalement Baudouin IV , comte de 
Flandre , 6k Eudes II , comte de Champagne , auquel 
elle livra la ville de Sens. Mais fes deffeins injufles 
n'ayant pas réuffi , elle fut obligée de faire la paix avec 
le roi fon fils ; 6k peu de temps après , elle mourut au 
château de Melun , au mois de juillet de l'an 103 2, 6k 
fut enterrée à S. Denys auprès du roi fon mari. * Gla- 
ber, Helgaud. Le P. Anfelme , ckc. 

CONSTANCE , reine de France , eft nommée par 
les Efpagnols Béatrix 6k Elisabeth j par Guillaume de 
de 1 yr ÔC l'abbé Suger , Marie ; 6k par d'autres , Mar- 
guerite. Elle étoit fille aînée d'Alfonfe VII du nom , roi 
de Caftille , 6k de Bsrengen de Barcelone , fa première 



femme , & elle fut mariée à Louis VIÏ du nom , dit la 
Jeune , roi dé France. Ce prince ayant quitté Elcoriore , 
ducheiTe de Guienne, l'époufa, en 1154, à Orléans , où 
elle fur couronnée par Hugues , archevêque de Sens» 
Elle fut mère de Marguerite 7 comte[fe de Vexin , 6k d'A~ 
lix , morte jeune. Confiance mourut en couche l'an 1 1 6o > 
& fut enterrée à S. Denys. * Mezerai, hifl. de France, 

CONSTANCE DE FRANCE , reine d'Angleterre, 
étoit fille de Louis VI , dit le Gros , 6k d* Adélaïde de 
Savoy e, 6k feeur de Louis VII, dit le Jeune. -Elle épou- 
fa au mois de février de Fan 1 140 , Euflache de Blois ? 
qui fut couronné roi d'Angleterre, en 1 1 5 2 , du vivant 
de fon père. Mais ce prince étant mort le 10 août 1 1 53, 
le roi Louis le Jeune , fon frère , la remaria bientôt après 
à Raimond VI, comte de Touloufe , dont elle eut divers 
enfans , entr'autres, Raimond VIL Confiance porta tou- 
jours la qualité de reine , à caufe de fou premier mari. 
Elle fe trouva en 1176 au concile d'Albi, 6k mourut 
peu de temps après. * Suger , vie de Louis VI. Catel „ 
hifl. de Touloufe. Du Chêne , hifl. dJ Angleterre , &c. 

CONSTANCE DE FRANCE, fille dePliilîppei; 
roi de France , fut mariée avant l'an 1211a Hugues ,' 
comte de Troy es ; 6k en ayant été féparée en 1 2 1 4 , fous 
prétexte de parenté , elle époufa deux ans après,à Char- 
tres , Bo'èmon I , prince d'Antioche. Nous ne favons pas 
le temps de la mort de cette princeffe. * Orderic Vita« 
lis. îves de Chartres. Suger. Le P. Anfelme , ckc. 

CONSTANCE, fille de Rogerl , roi de Sicile , étant 
déjà vieille fille , fut mariée à l'empereur Henri VI , l'an 
1 185. Quelques auteurs modernes ont afïuré qu'elle 
avoit été religieufe ; mais Baronius a prouvé n fbli- 
dement le contraire , qu'il n'y a pas lieu d'en douter. Les 
prétentions qu'elle avoit fur le royaume de Sicile, étoient 
tout-à-fait légitimes. II lui futpourtant difputé par Tan- 
crede , qui la tint prifonniere , après qu'elle eut été prife 
par ceux de Salerne. Le pape Celeflin III qui l'avoit cou-» 
ronnée impératrice , lui procura la liberté. Après la more 
de fon mari ? elle prefîa les papes de lui accorder l'in- 
veftiture de la Sicile , pour elle 6k pour fon fils Fré- 
déric. Innocent III y étoit difpofé ; mais elle mourut avant 
que d'en avoir reçu la bulle,l'an 1 198. Elle laifïa le pape 
tuteur de fon fils pour ce royaume.'* Fazel , liv. 6,hiji. 
de Sicile. Baronius , 6kc. 

CONSTANCE , reine d'Aragon , fille de Mainfroi ; 
bâtard de l'empereur Frédéric II , 6k femme de Pierre III, 
roi d'Aragon , vivoit vers l'an 1284. Cette princefTe fit 
admirer la piété 6k fa magnanimité en Sicile , dont elle 
étoit fouveraine ; car ayant délibéré avec les magiftrats 
de venger la mort funefte de Conradin de Souabe ,par 
celle de Charles , prince de Salerne , elle envoya dire 
à ce prince un vendredi matin , de penfer à fon aine , 
6k de fe réfoudre à mourir de la même façon que Con- 
radin étoit mort , c'eft-à-dire , fur un échafaut ; à quoi 
ce prince répondit avec un, courage admirable , que la 
mort lui feroit d'autant plus agréable , qu'elle lui devoit 
être donnée au même jour que Jefus-Chrifl l'avoit fou£. 
ferre. Cette pieufe réponfe fut apportée à la reine , qui 
dit , Puifqtle le prince de Salerne accepte ji volontiers la 
mort à caufe de ce jour > je veux aufji lui pardonner pour 
C amour de celui , lequel en ce jour foujfrit ta mort^ afin, 
de nous racheter. En effet , cette généreufe princeffe lui 
donna la vie. * Louis de Mayerne Turquet , hifl. d'Efp* 

CONSTANCE , feigneur de la cour du roi de Siam % 
6k fon miniflre d'état, s'appelloit ConÊandn Paulkon; 
car c'efl ainfî qu'il fignoit. Il étoit Grec , né dans un 
village appelle la Cuflode , dans l'ifle de Céphalonie , 
d'un noble Vénitien , fils du gouverneur de cette ifle , 
& d'une demoifelle des plus anciennes familles du pays. 
M. le comte de Forbin clans {es mémoires le dit fils 
d'un cabaretier , Ô£ il pouvoit en être mieux inflruit 
que les autres. Quoi qu'il en foit, Confiance n'ayant en^- 
core que douze ans , vers l'an 1 660 , 6k ayant affea 
de difeernement pour connoître que fes parens n'étoienfc 
pas en état de l'avancer beaucoup dans le monde , s'em- 
barqua avec un capitaine Anglois 3 qui retournoit en 
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Angleterre. Son efprit , Ton humeur infirmante , & Tes 
manières agréables l'y firent bientôt connoitre , 6c lui 
attirèrent la bienveillance de quelques feigneurs de la 
cour ; mais défefpérant de s'y avancer, il fe mit fur mer 
dans le deffein de paffer aux Indes. Après avoir demeu- 
ré quelques années à Siam , avoir amaffé quelque bien, 
il quitta le fervice de la compagnie d'Angleterre , pour 
avoir un vaiffeau à lui , ÔC négocier de fon chef. Alors 
s'étant mis en mer , il fit naufrage fur la côte de Ma- 
labar , en l'Inde au-deçà du golfe , & ne put fauver 
que deux mille écus de toute fa charge. Après ce mal- 
heur , fe promenant au bord de la mer, il vit venir à 
lui un homme avec un vifage trille & abattu : c'étoit un 
ambaffadeur du roi de Siam , lequel en revenant de 
Perfe,avoit faitaufli naufrage & s'étoit fauve fans argent, 
fans hardes &c fans fuite. Cet ambaffadeur s'étant fait 
connoître , Confiance lui offrit de le remetre à Siam 
£c équipa une petite barque pour faire le trajet. L'am- 
foaffadeur pour reconnoître ce plaifir , fit de grands élo- 
ges du mérite de Confiance au barkalon , c'efl-à-dire 
au premier miniftre d'état. Ce miniftre qui étoit fort 
éclairé dans les affaires , mais qui aimoit le repos 6c 
le plaifir , fut ravi d'avoir trouvé une perfonne habile 
& fidèle , fur laquelle il pût fe repofer des fondions 
de fa charge. Il arriva en ce temps-là que le roi prit 
ïe deffein d'envoyer une ambaffade dans un royaume 
étranger , 6c qu'ayant reconnu la capacité de Confian- 
ce , il lui donna cette commiffion , dont il s'aquitta avec 
beaucoup d'honneur. Le barkalon étant mort quelque 
temps après , le roi voulut mettre Confiance en fa place. 
Il s'en excufa , & répondit à fa majeflé , que cette qua- 
lité lui attireroit l'envie de tous les grands. Néanmoins 
s'il ne prit pas le titre de miniftre d'état , il en fit toutes 
les fondions. Comme il étoit forti jeune de fon pays , 
8c par conféquent peu inflruit dans la religion ca- 
tholique , il ne fut pas difficile aux Anglois de lui 
faire embraffer la religion proteflante ; mais de- 
puis il fit abjuration entre les mains du père Thomas, 
jéfuite , 6c depuis ce temps-là il n'eft rien qu'il n'ait ten- 
té pour établir la religion chrétienne dans le royaume 
de Siam , dans le Tonquin , la Cochinchine > la Chine , 
& pour la rétablir dans le Japon. On dit que c'efl ce 
qui l'avoit engagé à faire rechercher au roi de Siam l'ami- 
tié de Louis XIV. M. le comte de Forbin, qui a demeu- 
ré long-temps à Siam avec M. Confiance , lui donne 
des vues bien différentes. Quoi qu'il en foit, le roi ayant 
lu que fa majeflé Siamoife lui avoit envoyé des ambaf- 
fàdeurs qui avoient péri en chemin,lui envoya eni685 le 
chevalier de Chaumont accompagné de l'abbé de Choifi, 
& de beaucoup de nobleffe. Ils furent magnifiquement re- 
çus par les foins de M. Confiance ; le roi de Siam pro- 
mit de s'inftruire de notre religion , 6c fit partir avec 
le chevalier de Chaumont les trois ambaffadeurs qu'on 
a vus à Paris en 1687. MM. de la Loubere 6c Ceberet 
les recoiiduifirent à Siam , étant revêtus du caradere 
d'envoyés , 6c y menèrent des troupes que le roi de 
Siam avoit demandées. Ce prince les mit dans les for- 
tereffes de Mergui & de Bankoc , qui font les clefs de 
fon royaume, renvoya pour la féconde fois le P. Ta- 
chard qu'il fit fon ambaffadeur auprès du roi de Fran- 
ce , avec ordre de lui amener encore des troupes , ne 
voulant plus avoir que des François à fa garde. Mais 
pendant ce voyage quelques mandarins à la tête defquels 
étoit Pitracha , fils de la nourice du roi , ayant apperçu 
de la méfintelligence entre M. Confiance & le fleur des 
Fargues , générai des troupes françoifes , en voulurent 
profiter pour chaffer les François du pays & fe rendre 
maîtres des affaires. Ils y réuffirent par la faute du fieur 
des Fargues , qui manqua au befoin , 6c contre fa parole, 
à M. Confiance que Pitracha fit mourir dans les tour- 
mens. II obligea enfuite les François a évacuer le royau- 
me , perfécuta vivement les chrétiens ; 6c le roi qu'ils 
tenoient comme captif dans le palais , étant mort peu 
de temps après , il monta fur le trône , non fans foup- 
çon d'avoir abrégé les jours de fon maître. Madame 
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Confiance qui étoit Japonoife , née à Siam , fut d'abord 
follicirée par le fils de Pitracha à entrer dans fon férail; 
mais l'ayant refufé, 6c s'étant réfugiée à Bankoc dans le 
temps que les François fe dîfpofoient à s'embarquer , le 
fieur des Fargues eut la cruauté de la rendre aux Siamois, 
contre l'avis de fon confeil , 6c malgré la proteflation 
qu'elle fit publiquement de la violence qu'on lui faifoit 
fous la bannière du roi de France , dont elle avoit deux 
lettres où ce prince la prenoit fousfaprotedion. Depuis 
ce temps-là , elle fut efclave dans le palais du roi de 
Siam , 6c fandifia Ces chaînes par les plus éminentes 
vertus , qui depuis même obligèrent le roi de Siam à 
lui confier l'éducation de fes enfans. * Voyage de M.dc 
Chaumont , de l'abbé de Choifi , du P. Tachard. La 
vie de M. Confiance par le P. d'Orléans. Hifloire de. 
la révolution de Siam ,parleV. le Blanc. Le* mémoires 
de M. le comte de Forbin. Hifloire de Confiance , 
par M. Deflandes. 

CONSTANCE , ville de Normandie , chercher 
COUTANCES. 

&F* CONSTANS ( Germain ) avocat en parle- 
ment 6c juge garde de la monnoie de Touloufe > vi- 
voit au milieu du fiécle dernier. Il donna au public, en 
1657, un Traité de la cour des monnoyes & de l ''étendus. 
de fa jurif diction, en un volume in-fol. Cet ouvrage 
efl divifé en cinq parues 3 favoir , des premiers généraux 
maures des monnoyes ; de leur érection en chambré 
des monnoyes $ de la création en cour fouver aine ; des. 
généraux provinciaux & fubfidiaires, & des Juges gardes 
des monnnoyes. Il dédia cet ouvrage à M. André de 
Pajot , premier prérident de la cour des monnoyes. On 
voit qu'il avoit eu deffein d'écrire Yhifioirc des monnoyes 
de France ; ce qui le conduifit à faire celle des officiers 
des monnoyes. Il fouilla pour cet effet dans les archi- 
ves de la monnoye de Touloufe , dans le greffe de la 
cour des monnoyes , 6c dans plufieurs autres dépôts ÔC 
bibliotéques. Il fut en relation avec les gens les plus 
favans de fon temps,auffi fon ouvrage efl-il rempli d'une 
grande érudition. C'efl dommage qu'il n'ait pas encore 
eu de continuateur* Mem. mJJ\ de M. Boucher d'Argis. 

CONSTANT I de ce nom , Flavius Julius Confiant^ 
troifiéme fils de l'empereur Conflanfm, dit le Grand, 
6c de Faufia , fut fait céfar par fon père , le jour de noël 
de l'an 333. Après la mort de cet empereur , arrivée en 
337, il eut pour fon partage l'Italie , l'Afrique 6c l'Illy- 
rie ; mais il fut obligé de fe défendre contre fon frère 
Conflantin 3 qui voulut envahir les terres de fon partage. 
Ce prince ambitieux fut tué à Aquilée, l'an 340, 6t 
Confiant poffeda après lui la Gaule , l'Efpagne 6c la 
grande Bretagne. Il prit toujours la défenfe des ortho- 
doxes contre les Ariens , qui troubloient la paix de 
l'églife. Il s'employa dans cette vue pour la convocation 
du concile de Sardique en 345 , 6c écrivit des lettres 
menaçantes à fon frère Confiance , empereur d'Orient, 
qui favorifoit les hérétiques , 6c qui perfécutoit S. Atha- 
nafe 6c les orthodoxes. Ses foins s'étendirent auffi en 
Afrique , où il n'oublia rien pour appaifer le fchifme des 
Donatiftes. Cependant , ce prince , dont le zèle pour la 
paix de l'églife fembloit mériter un régne plus long , lui 
fut enlevé par un jugement fecret de la providence. 
Magnence , qui avoit ufurpé l'empire dans les Gaules , 
le fit tuer dans la ville d'Elne, en Roufïillon , au com- 
mencement de l'an 3 50. Confiant étoit âgé d'environ 
30 ans, 6c en avoit régné 13. S. Athanafe en parle 
comme d'un martyr ; 6c en cela il témoigne fa recon- 
noiffance pour un prince qui l'avoit défendu fi haute- 
ment contre les Ariens , qu'il étoit réfolu de faire la 
guerre à fon frère Confiance , s'il ne l'eût rétabli fur 
fon fiége. Il avoit vaincu les François , 6c les avoit forcé 
de rechercher fon alliance. Il fit auflî une expédition en 
Angleterre , dont on ne fait ni le fujet , ni le fuccès. 
* S. Athanafe, apol. adConfi, Socrate ,/. 2. Sozomene, 
l. 4. Aurelius Vidor ,epit. hifi. Barônius , ann, eccl. &c, 

CONSTANT II , empereur d'Orient, fils d'fferaclius 
Confiantinus , 6c petit fils dUHeraclius 7 fut fubrogé à la 
Tç/neir, Partiel, tfij 
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place de fon oncle Heracleonas , fur la fin de Tan S41. 
Comme il avoit été élevé par des hérétiques Monothé- 
lites , il fuivit ck profeffa leurs erreurs. Paul , qui étoit 
fectateur de cette créance , fut mis par Ces foins fur le 
fiége de l'églife de Conftantinople ; ck ce fut à la per- 
fuafion de ce prélat hérétique , qu'il fit publier l'an 648 
un édit ou formulaire qu'on nomma Type , par lequel il 
impofoit filence aux orthodoxes ck aux hérétiques. Le 
pape Martin f , qui avoit fuccedé à Théodore , aïïembla 
en 649 , un concile à Rome dans l'églife de Latran , où 
ce formulaire fut condamné. Ce qui irrita tellement 
Confiant , qu'il donna ordre à Théodore Calliopas, 
exarque de Ravenne , de fe faifir du pape. Cet ordre fé- 
vere fut exécuté l'an 653. Ces excès de Confiant furent 
punis du ciel ; il fut vaincu par les Sarafms ;• & à peine 
put-il fe fauver , ayant été obligé de fe déguifer pour 
prendre la fuite avec plus de fureté. Il eft vrai <£j# dans 
la fuite il fit la paix avec ces Infidèles^ fck que même ils 
s'obligèrent de lui payer un tribut ; mais ce fut pareeque 
Moavie leur prince , étant afïez embarailé dans des trou- 
bles domefliques, voulut prévenir une guerre étrangère. 
Ils avoient détaché de l'empire d'Orient l'Egypte ck l'ifle 
de Chypre ; & l'an 666 , recommençant la guerre , ils 
entreprirent la conquête de l'Afrique , qui réfuta peu 
'd'années. Confiant avant cela avoit voulu faire croire 
que Ces fentimens étoient catholiques , ck avoit fait pré- 
fenter par les apocrifiaires ou nonces apoftoliques , que 
le pape Vitalien lui avoit envoyés pour l'avertir de fon 
élection, un livre des évangiles couvert de plaques d'or, 
ck enrichi de pierreries d'une grofTeur extraordinaire , 
pour l'églife de S. Pierre , l'an 6j6. Quatre ans après , 
prévenu de haine 6k de colère contre fon frère Théodo- 
fe , il le fit ordonner diacre, 6k le fit mourir. Dieu permit 
qu'il eut un fi grand remords de ce crime , qu'il s'imagi- 
noit continuellement voir Theodofe , lequel étant revêtu 
de la dalmatique , 6k des autres ornemens , lui préfehtoit 
le calice , 6k lui difoit : Buvei , mon frère. .Pourfuivi con- 
tinuellement par cette fâcheufe idée , il paûa en Sicile , 
foit pour y tranfporter le fiége de l'empire , foit pour 
épier une occafion de furprendre les Lombards. Après 
tvoir afliegé Bénévent , 6k pris Luceria , il entra dans 
Rome le mardi 5 juillet de l'an 663 , d'où il emporta tout 
le cuivre qu'il trouva dans les temples, 6k fur les toits. 
De- là , étant revenu en Sicile , il fut tué dans des étuves 
à Syracufe , par André , l'un de fes valets de chambre , 
fous l'indiction onzième , 6k le quinzième juillet 668. 
Il régna vingt-fix ans, 6k huit mois 6k demi. * Anaftafe le 
bibliothécaire , vie du pape Vitalien j 6k Paul Diacre , 
/. <, de l'hijl. des Lombards. Cedrenus. Theophanes 6k 
Baronius, ann. 

CONSTANT ( Flavius Claudius Conjlans ) étoit 
fils du tyran Conflantin , que les troupes d'Angleterre 
avoient proclamé empereur , vers l'an 407. Quelque 
temps après , il fut créé céfar par fon père , 6k fut en- 
voyé en Efpagne pour la conquérir. Ses armes eurent 
affez de fuccès au commencement ; mais peu de temps 
après , il périt miférablement. Quelques auteurs difent 
qu'il avoit quitté le froc pour prendre le diadème. * Zofî- 
me 6k Sozomene , /. 6. Profper & Marcellin , in chron. 
CONSTANT ( David ) profefTeur en théologie dans 
l'académie de Laufanne , naquit dans cette ville le 16 
mars 1638 , de Philibert Confiant 6k de Judith-Gi- 
rard de Bergeries , fille de N. de Bergeries , profefTeur 
en théologie 6k en hébreu à Laufanne. Cette famille , 
qui eft noble » eft originaire d'Aire en Artois , où Jean 
6k Charles Confiant ont eu des charges diflinguées dans 
les flottes des Etats - Généraux. René Confiant étoit 
chevalier de Rhodes. Augustin Confiant , bifaïeulde 
David , quitta fes biens 6k fes dignités par attachement 
pour la religion prétendue-réformée , vint à Paris , y 
époufa Elizabeth PelifTari 6k fe rendit à Genève , où on 
lui donna la bourgeoifie. Peu après , Confiant, charmé 
de ce féjour , s'y établit , acquit la bourgeoifie , 6k fa 
noblefTe y fut reconnue par un diplôme des feigneurs 
de Berne. Il eut pour fils Philibert Confiant , père de 
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' celui dont il s'agit. Ce dernier ayant fait fes études d'hu- 
manités 6k de philo fophie dans fa patrie , alla à Her- 
born où il étudia la théologie fous M. Steinberg , 6k 
deux ans après à Groningue , où il prit les leçons de 
Defmarerz dont il fuivit depuis les fentimens. Durant 
ces courfes on lui offrit l'églife de Lewarde qui vint à 
vaquer ; mais aimant mieux pourfuivre Ces études , il 
refufa cet emploi 4 6k fe rendit à Leyde , où il fut audi- 
teur de Coccejns 6k de Hoomebeck. De Hollande il alla 
à Paris , où il étoit recommandé au célèbre M. Conrart 
ck à M. Stoup , & il y vit auffi MM. Daillé , Morus ck 
Moyfe Amyrault , tous célèbres proteflans. Il quitta 
Paris en 1658 ? retourna dans la patrie , y reçut Pim- 
pefition des mains , fut appelle par le comte de Dhona 
pour deffervlr l'églife de Coper , accepta cet emploi , 
ck refufa l'offre qui lui fut faite d'une chaire de philofo- 
phie dans l'uuiverfité d'Hcrbom. Pendant fon féjour à 
Copet , durant lequel il époufa Marie Colladon , fille 
d'un premier fyndic de la ville de Genève , il fe lia avec 
MM. Meflrezat , Turrettin , Tronchin , profeffeurs cé- 
lèbres à Genève , ck avec Bayle , qui étoit alors gou- 
verneur des enfans du comte de Dhona , baron de Co- 
pet. La première claffe du collège de Laufanne étant 
devenue vacante , les feigneurs de Berne la donnèrent 
à Confiant , ck ce fut durant qu'il occupoit ce pofle qu'il 
donna Florus , les Offices de Cicêron , ck les Colloques 
cTErafme avec des notes de fa façon. De ce pofle il paffa 
à la chaire de la morale & de la langue grecque. Pen- 
dant qu'il l'a rempliffoit , il publia quelques diuertations 
fur la femme de Loth , fur le buijfon de Moyfe , fur le 
ferpent d'airain , ck fur le pajj'age par la mer Rougit II 
donna aufli un abrégé de politique ck fon fyflême de 
morale théologique,en vingt-cinq difïertations : il y en- 
' feigne,entr'autres , qu'il faut toujours fuivre la confeimee 
qitoiqu errante. Après Tan 1700 , ou cette année même, 
on lui donna la chaire de théologie , dont il a rempli les 
fonctions jufqùa l'âge de 89 ans , occupé de Ces leçons 
ck de la composition de quelques differtations. Les fei- 
gneurs de Berne voyant qu'il avoit befoin de repos , lui 
donnèrent pour fuccefîeur en 1726 M. Jean- Jacques Sal- 
chli ou Saîchlin , homme très habile , en confervant à 
M. Confiant fa penfion , fon rang dans l'académie , ck 
le droit d'afîiflance dans les affemblées académiques 
lorfqu'il le jugeroit à propos. Malgré fon âge fi avancé, 
il fè plaifoit encore à entendre de temps en temps les 
propofnîons des étudians en théologie ck à Ieu& donner 
des avis. Il mourut le 27 février 1733 , âgé de 95 ans 
moins 17 jours. Comme dans le Supplément français de 
Bafls. d'où cet article eft tiré , on ne dit rien de plus des 
ouvrages de David Confiant que ce que l'on vient de 
lire , il eft bon d'ajouter ce qui fuit. Son abrégé de poli- 
tique a eu deux éditions ; la première en 1686 , ck la 
féconde , qui eft fort augmentée , en 1687, Bayle en 
parle dans fa lettre foixante-quatorziéme , ckBafnage de 
Beau val dans VHifloire des ouvrages des fav ans , janvier 
1688 , article XIV , page 136. Les traités de Ciceron, 
de Offciis , de Seneciute , de Amicitiâ , Paradoxa ck 
S omnium Scipionis , ayee les remarques de M. Conf- 
iant ont paru à Genève en 1688 , i/z-12. Bayle , let- 
tre 8 \ % dit que ces remarques font choifîes,judicieufes ck 
favantes. Dans la même lettre , Bayle parle d'un traité 
du même de juramentis , imprimé apparemment vers 
1689. La difïertation latine fur le paffage de la mer 
Rouge , parut à Genève en 1690 , «2-4°. Bayle , let- 
tre 92 e , dit que c'efl une harangue. Les differtations, De 
uxore Làthi , Rubo Mofis , & Serpente cereo , font de 
l'an 1693, in-4 . Bayle en parle dans fa lettre 129, 
ck e,n fait un bel éloge , tant pour le flyle que pour le 
fond. Le même , lettre 145 e , loue auffi le fyflême de 
théologie morale de David Confiant ( Syflema ethico- 
iheologicum , &c, ) à Laufanne 1695 , //z-4 . Voyez 
auffi la lettre 151 e . Dans cette dernière lettre , M. Bayle 
parle d'un traité de la Providence , par le même , qu'il 
avoit lu , mais feulement manuferit ; ck dans la let- 
tre 1 3 S ,11 parle de fes difputes de morale. Ces lettres de 
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Bayle fcnt adreffées à M. Confiant lui-même. Dans une 
nbte ( de M.Dcfmaifeaux ) fur la lettre 145 e , on dit 
que l'on trouve une lifte des ouvrages de M. Confiant 
dans le Journal de M. Scheuchzer , intitulé , Nova litte- 
rarïa fielvetica , de l'année 1701 , pages 35 6k 36. Da- 
vid Confiant eut quatre enfans de fa femme avec laquelle 
il vécut 43 ans. Le fécond de fes fils mourut fecrétaire 
du duc d'Albemarle 6k fort chéri du roi Guillaume lïl , 
qui lui donna diverfes marques de fa bienveillance. 
L'aîné de fes fils étoit encore en 1744 pafteur de Pégiife 
de Gex , & a été doyen de la vénérable clafîe de Lau- 
fanne. Sa fille unique a été mariée à M. Valon , mort 
miniftre de camp. Son troifiéme fils, M. Samuel Conf- 
iant de Rebecq , a épouié mademoifelle Rofe de Sauf- 
fure de Berché , dont il a plufieurs enfans. Il eft ( en 
1744 ) au fervice de Hollande , où il a un régiment ; 
& dans la promotion du mois de feptembre 1742 , il a 
été fait général-major de l'infanterie. David Confiant a 
eu trois frères , qui font auffi arrivés à un âge fort avan- 
cé, Jacques Confiant , l'un d'eux , a fuivi la profefîion 
de médecin , ck a laifle quelques differtations. Augujiin 
eft mort banneret de Laufarine. Le troifiéme a été paf- 
teur à Nions 6k enfuite à Lutri. Il vivoit encore en 
1744 , âgé d'environ 91 ans. * /. Jacobi Salchliniï ora- 
tio funebris in obitum Davidis Conjtantil , habita die 9 
mardi anno 1733. Supplément françois de Bit fie. Lettres 
de M, Bayle , avec les notes de M. Defmaifeaux , en 
divers endroits. 

CONSTANTIEN , foïitaire du pays du Maine , 
dans le VI fîécle, étoit né en, Auvergne d'une noble 
famille , du temps de Clovis I. Il fe confacra au fer- 
vice de Dieu dès fa jeunefïe. Après avoir fait {es pre- 
miers eflais de la vie monaftique dans fon pays , il s'en 
alla dans le célèbre monaftere de Mici , près d'Orléans , 
& y demeura plufieurs années , jufqu'à ce qu'il en for- 
tit avec S. Franbourg , fon compatriote , moine de Mi- 
ci , pour mener une vie plus foïitaire. Ils fe retirèrent 
tous deux dans le Maine. Innocent, évêque du Mans , 
les ordonna l'un 6k l'autre prêtres , 6k les envoya en 
million proche de leur retraite. Confiantien s'y employa 
avec beaucoup de fuccès , 6k continua fes minions fous 
Domnole , fucceffeur d'Innocent. Sa réputation fut fi 
grande , que le roi Clotaire I panant en 560 par le 
Maine , pour porter la guerre en Bretagne , où l'on 
appuyoit la révolte de fon fils Chramne,voulut fe détour- 
ner pour lui rendre vifîte,6k fe recommander à fes prières. 
Confiantien lui prédit la victoire , 6k Clotaire lui fit de 
grandes Iargeffes , qu'il employa à bâtir ck doter un mo- 
naftere , qui fubhfla long-temps après lui. Il mourut 
l'an 561 , quelque temps après Clotaire. On fait fa fête 
dans le Maine au premier décembre. Sa vie a été écrite 
par un anonyme contemporain , dans les hifloires du 
Maine. * Baillet, vies des faints , mois de décembre. 

Papes. 

CONSTANTIN , pape , natif de Syrie , gouverna 
faintement l'églife dans le huitième fiécle,6k fut élu le 7 de 
mars de l'an 708 , après Sifinnus , aufii Syrien , qui n'a- 
voit tenu le fiége que 23 jours. Au commencement du 
pontificat de Conflantin , Félix , archevêque de Ra- 
venne , refufant de le reconnoître , 6k ayant fait foule- 
ver les citoyens de fa ville , fut banni dans la province 
de Pont , 6k fut aveuglé par le commandement de l'em- 
pereur Juftinien le Jeune , furnommé Rhinotmete. Ce 
prince pria le pape de paffer lui-même en Orient, pour 
régler quelques affaires de religion. II fut reçu avec ref- 
pect & magnificence à Conftantinople , 6k de-là à Ni- 
comédie , où Juftinien lui baifa les pieds. A fon retour , 
il s'oppofa à Philippicus , qui avoit envahi l'empire. Cet ■ 
ufurpateur avoit chafle le patriarche Cyrus qui étoit 
orthodoxe , & lui avoit fubflitué Jean , moine héréfiar- 
que , qui eut l'effronterie d'envoyer Ces propofitions 
erronées à Rome, pour y être approuvées. Conflantin 
les condamna en 712. Ce pape fit peindre à Rome 
$ans l'églife de S. Pierre les portraits des pères qui 
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avoient afïïfté aux fix premiers conciles généraux , & 
que l'empereur avoit fait effacer de l'églife de fainte So- 
phie de Conftantinople. Il défendit aufti de fe fervir d§- 
nom 6k de l'autorité de ce prince , dans les actes pu- 
blics , & de mettre fur les monnoies fon image , puis- 
qu'il faifoit la guerre à celles des faints. Félix de Raven- 
ne , tout aveugle qu'il étoit , fut rétabli dans fon fiége , 
après s'être fournis à Conflantin, qui mourut le 9 avril 
de l'an 714, ayant tenu le fiége fix ans , un mois 6k 
deux jours. Ce pape écrivit une lettre à Edaidus , ar- 
chevêque de Vienne , que nous avons dans la biblio- 
thèque de Fleuri , 6k ailleurs. Grégoire II lui fuccé- 
da. * Anaftafe 6k Platine, dans fa vie. Cedrene. Théo- 
phanes ck Baronius , aux annales. 
^CONSTANTIN , antipape, fe fit inflaller fur le 
• fiége pontifical , après la mort de Paul I, l'an 767. Pen- 
dant que ce pontife étoit malade , Toton, ou Teuton , 
duc v de Nepi en Tofcane , étant entré dans Rome avec 
une puiflante armée , avoit forcé le pape ck le clergé , 
d'élire ce Conflantin, fon frère , qui n'était pas même 
encore clerc, ck l'avoit fait ordonner ck confacrer par 
George , évêque de Paleftrine. Conflantin étoit indigne 
de ceite place , qu'il remplit très-mal , ck qu'il occupa 
un an & un mois , jufqu'à ce qu'en 768 fon frère ayant 
été tué , il s'enfuit de Rome. Après l'élection canoni- 
que d'Etienne IV , il fut privé de la vue , ck fut con- 
damné dans un concile , tenu l'an 769. Enfuite il fut 
chaffé de l'églife , ck tous {es regiftres furent brûlés. 
* Baronius, A. C. 767 ,, 768 & y6<). 

Patriarches. 

CONSTANTIN I de ce nom , patriarche de Conf- 
tantinople , dans le feptiéme fiécîe , étoit diacre , éco- 
nome ck facriftain de cette églife , lorfqu'il fut élevé fur 
ce fiége , après la mort de Jean V , l'an 674. Les actes 
du fîxiéme fynode général fout foi , dans l'action ou 
fefîion XIV., que Conflantin étoit orthodoxe , 6k con- 
traire aux Monothélites. C'eft de quoi tous les auteurs 
ne font pas d'accord. Il mourut l'an 676 , ck eut pour 
fucceffeur Théodore hérétique , dont nous parlerons 
ailleurs. * Nicephore, dans fa chron. Baronius , A. C. 
664 & 666. 

CONSTANTIN II , patriarche iconomaque , fut 
élevé fur lé fiége de Conftantinople, par l'empereur 
Conflantin Copronyme, l'an 754. II avoit été moine; 
ck après avoir été chafle de fon monaftere , à caufe de 
fes déréglemens , il s'intrigua à la cour , 6k devint un 
des plus furieux ennemis des faintes images : ce qui lui 
fit avoir un évêché , ck enfin le patriarchat de Conf- 
tantinople , après Anaftafe. Théophanes aflure qu'il em- 
pêcha Conflantin Copronyme de publier le Neftoria- 
nifme , qu'il avoit embrafle. Cette réfiftance , ou peut- 
être les crimes du faux patriarche , déplurent à l'empe- 
reur, qui l'envoya en exil en 766. L'année fuivante , 
Conflantin Copronyme , qui le voutoit perdre , l'ayant 
rappelle à Conftantinople , le fit rafer , lui fit mettre 
une robe courte ck fans manches , le fit promener par 
la ville , monté fur un âne , dont il tenoit la queue ; Se 
après l'avoir expofé aux infultes de la populace , il lui 
fit couper la tête , ck fit traîner fon corps à la voirie. 
11 eut pour fucceffeur Nicétas , iconomaque. * Zonaras. 
Théophanes, ck Baronius, A. C. 764, n. 17 6k 18 ; 
767, n. 13 6k 14. 

CONSTANTIN III de ce nom , patriarche de Conf- 
tantinople , furnommé Lickudes^ vécut dans le XI fîécle. 
Il fut mis après Michel Cérularius , fur le fiége de cette 
églife, qu'il gouverna depuis l'an 1059, jufqu'en 1064, 
que le célèbre Jean Xiphilin lui fuccéda. Il a fait quel- 
ques conftitutions fynodales, qui font dans le droit 
grec romain. * Banduri , Imp. Orient. I. S , comm. 

CONSTANTIN IV, patriarche de Conftantinople, 
fut élu l'an 1153, après Théodore de Chaîcédoine , 6k 
n'occupa le fiége que pendant deux ans. Lucas Chryfo~ 
berges lui fuccéda. * Baronius, in annal. Banduri, Imp* 
Orient, /. 8 ? comm. 
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CONSTANTIN , diacre de l'églife de Syracufe, fut 
nommé patriarche d'Antioche par le pape Conon , pen- 
dant que le fîége de cette églife étoit occupé par des 
prélats hérétiques en 686 ; mais fon efprit inquiet & 
factieux le fit enfermer dans une prifon. La plupart des au- 
teurs ne le mettent point au nombre des patriarches 
d'Antioche. * Baronius , A. C. 686. 

Empereurs, 

CONSTANTIN ( Flavius Vahrius Conjîantinus ) 
fils de Confiance Chlore & iï Hélène, naquit à Naiffe 
dans la Dardanie , l'an 2,74. Son père devenu céfar , 
ayant été envoyé dans les Gaules , Conftantin demeura 
auprès de Dioclétïen ? qui parut l'eftîmer beaucoup, & 
qui le donna enfuite à Galère Maximien. Celui-ci ne lui 
fut pas favorable : il chercha même à le faire périr , ck 
lorfqu'il délibéra avec Dioclétien fur le choix des céfars 
qui dévoient être nommés en fa place & en celle de 
Confiance Chlore , il ne voulut pas qu'on eût égard à 
lui. Ces mauvais traitemens font honneur à Conftantin ; 
on ne Pauroit pas rejette , s'il avoit eu moins de capa- 
cité. Son père , devenu augufte , le redemanda fi vive- 
ment , &: de fa part Conftantin fe rendit "fi importun , 
que Galère Maximien fut enfin contraint de lui permettre 
de venir dans les Gaules. Conftantin ayant pris alors la 
pofte,fit couper les jarrets à tous les chevaux dont lui & fa 
fuite s'étoient fervi,pour empêcher qu'on ne pût le fuivre; 
précaution "qui fe trouva néceffaire. Il arriva à Boulogne 
fur mer , lorfque fon père étoit près de pafler dans la 
grande Bretagne : il l'y accompagna , le vit mourir, & 
fut déclaré empereur à fa place , le 2 5 juillet de l'an 306. 
M,ais Galère Maximien ne lui ayant voulu donner que 
ïe titre de céfar , il s'en contenta , & n'en gouverna pas 
moins absolument dans les provinces qui lui étoient fou- 
mifes , c'efl-à-dire , dans les Gaules , la grande Breta- 
gne & l'Efpagne. Il avoit époufé de bonne heure Mi- 
nervine , de qui il avoit un fils nommé Crifpus ; mais 
Maximilien Hercule lui ayant offert fa fille Faufta , il 
Fépoufa, & prit alors le titre d'augufte , que Galère Ma- 
ximien ne lui voulut pourtant accorder que l'an 308. Il 
avoit déjà remporté plufieurs victoires fur les François , 
& dès l'an 306, ayant pris deux de leurs rois qu'on 
nomme Afcaric ck Ragaife, il les avoit expofés aux 
bêtes dans l'amphithéâtre. Son beau - père qui l'avoit 
quitté pour gouverner l'Italie avec Maxence , fon fils , 
qui étoit maître de Rome , vint le retrouver l'an 308 ; 
il le tint honorablement à fa cour , & lui confia même 
une partie des troupes : mais ce malheureux ayant tâché 
de les gagner , on fut obligé de le garder étroitement ; 
& l'an 310, Conftantin averti qu'il avoit attenté à fa 
vie , le fit mourir. Il entreprit à-peu-près dans le même 
temps d'aller combattre Maxence 3 & il y alla en effet , 
après avoir remporté encore une grande vi&oire iur les 
barbares de la Germanie. Les troupes du tyran furent 
défaites deux fois dans les Alpes , fa cavalerie mife en 
déroute à Brefce ; & Vérone , où Ruricius Pompeïa- 
nus , un des meilleurs capitaines de ce fiécle-là , s'étoit 
jette , ne réfifta que peu de temps. La victoire s'étoit 
déclarée d'abord pour Conftantin. Dieu même l'avoit 
afTuré du fuccès de cette entreprife , en lui faifant voir 
dans les ci eux le monogramme de J. C. avec une ins- 
cription qui l'averthToit qu'il vaincroit en ce ligne. On 
allure que cet empereur, qui, encore païen, eftimoit 
déjà beaucoup notre religion , fit faire auffitôt un laba- 
re , c*eft-à-dire , une forte d'enfeigne militaire , où ce 
monogramme étoit repréfenté , & qu'on le portoit à la 
tête de fon armée ; on le trouve plufieurs fois fur Ces mé- 
dailles , mais d'ordinaire il eft repréfenté différent de la 
manière dont il lui apparut : ce monogramme étoit pro- 
prement un P coupé par une ligne droite. Maxence,après 
avoir perdu la meilleure partie de Ces troupes, fe crut 
néanmoins encore affez fort pour aller au-devant de Conf- 
tantin. Il lui livra la bataille affez près de Rome. Son ar- 
mée fut mife en déroute , & il fe noya lui-même dans 
le Tibre le 28 octobre de l'an 312. Cette victoire ren- 
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dit Conftantin maître de l'Italie & de l'Afrique. Le fénat 
le déclara le premier des empereurs;& Licinius qui régnoit 
dans l'Illyrie , rechercha fon amitié , & époufa fa fceur 
Conftantia. Ce fut alors que Conftantin, devenu re- 
doutable aux autres princes , fit ceffer dans tout l'em- 
pire la perfécution qu'on faifoit aux chrétiens : il les favo- 
rifa toujours de plus en plus , & il voulut enfin être mis 
lui-même dans le rang des catéchumènes. Zozime , au- 
teur païen,l'accufe d'ambition ; mais il femble qu'il n'en- 
treprit point de guerre contre fes collègues , fans en 
avoir de juftes raifons. Licinius , qui après la défaite de 
Maximin , partageoit feul l'empire avec lui , ayant tâ- 
ché d'engager à la révolte Baffien , que Conftan- 
tin vouloit faire céfar , & refufant de livrer Sinicius 
qui avoit ménagé cette révolte , Conftantin lui déclara 
la guerre l'an 314, mit deux fois fes troupes en déroute, 
& après l'avoir réduit à fe foumettre , lui laiffa l'Afie , 
& la Thrace en Europe. Trois ans après Crifpus , 
Conftantin le jeune , fils de Conftantin , & Licinius le 
jeune , fils de Licinius , furent déclarés céfars : mais il 
y eut toujours de la jaloufie entre les deux empereurs ; 
&: enfin Licinius s'étant .plaint l'an 323 avec trop de 
hauteur , de ce que Conftantin avoit pafle fur fes terres 
en poursuivant les Sarmates & les Goths , s'attira une 
guerre qui lui fut fatale. Conftantin l'ayant vaincu , le 
priva de l'empire, & enfuite le fit mourir en 3 24. Licinius, 
fon fils, fut aufîi condamné à la mort peu après; & depuis, 
Conftantin fut feul maître de tout l'empire romain. Ce 
fut alors qu'il forma le defTein de bâtir une nouvelle Ro- 
me , & il choifit la ville de Byzance , qui prit le nom 
de Conftantinople , vers l'an 330, lorsqu'elle fut dé- 
diée : elle eut cela de fingulier , qu'on n'y voyoit au- 
cune marque du paganifme ; mais Ces bâtimens élevés à 
la hâte , furent ruinés en peu de temps ; & quelques 
fiéeles après Conftantin, on y trouvoit peu d'édifices 
qui ne fuffent modernes. Ce fut encore dans ce temps-là 
que l'empire fut partagé en quatre gouvernemens géné- 
raux, dont les gouverneurs furent appelles préfets du. 
prétoire, fans avoir aucune autorité fur les troupes , dont 
le commandement fut donné aux maîtres des foldats , 
qui avoient fous eux dans les provinces , des comtes & 
des ducs : chaque gouvernement général fut partagé en 
diocèfes , dont les gouverneurs furent nommés vicaires 
des préfets du prétoire ; &: chaque diocèfe étoit com- 
pofé de plufieurs petites provinces gouvernées par des 
confulaires , des préfidens , ou des correcteurs. Cette 
divifion en petites provinces avoit été faite par Dioclé- 
tien , & c'eft injustement que Zozime en fait des repro- 
ches à Conftantin. Celui-ci également appliqué à gou- , 
verner l'empire , & à maintenir la religion chrétienne 
dans fa pureté, fit plufieurs édits, dont on a confervé 
une partie , & dont l'un des plus confidérables eft celui 
du 3 mars 321, par lequel il ordonna qu'on célébrât 
le dimanche , & défendit toutes œuvres ferviles ce jour- 
là. Il fit tous fes efforts pour éteindre le fchifme des 
Donatiftes : & Arius , prêtre d'Alexandrie , ayant at- 
taqué la divinité de Jefus - Chrift , il fit aifembler à 
Nicée en Bithynie , le premier concile général , auquel il 
affifta , & ou le Verbe fut déclaré confubftantiel à fon 
père. On remarque qu'il fournit des voitures à tous les 
pères du concile , qu'il les défraya fur leur route , & qu'il 
baifa les plaies de ceux qui avoient confeffé la foi de J. C. 
dans la perfécution de Licinius. Mais ce fut dans le même 
temps qu'il fit mourir Crifpus fon fils , prince de grande 
efpérance , accufé par Faufta , fa belle-mere , d'avoir at- 
tenté à fon honneur. Cette malheureufe impératrice 
avoit elle-même attenté à la pudicité de Crifpus : elle 
l'aima encore mort , avoua fon crime , & fut à fon tour 
punie du dernier fupplice. Ces derniers traits du régne 
de Conftantin le déshonorèrent ; il donna aufîi trop d'au- 
torité à certaines gens qui en abuferent , & il connut 
leurs injuftices fans pouvoir fe réfoudre à les punir. Enfin 
fon affection pour fa fœur Conftantia l'engagea à favo- 
rifer les Ariens, jufqu'à exiler les évêques qui leur étoient 
le plus oppofés ; mais il les rappella peu après. Outre les 
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Victoires qu'il remporta clans les Gaules fut- les François 
& les Allemans , il vainquit encore les Sarrrtates 6k les 
Goths ; 6k il faut bien mal le connoître pour croire les 
hifloriens païens , qui affurent qu'il achetait la paix à prix 
d'argent. Il fe préparait à aller porter la guerre dans la 
Perfe , lorfque ces barbares lui demandèrent la paix, aux 
mêmes conditions aufquelles ils l'avoient obtenue de 
Biocletien. Sentant alors que fa fanté s'affoiblifïbit , il 
fe fit porter à Nicomédie , ou il fut baptifé par Eufebe , 
Arien , évoque de cette ville , & peu après il mourut le 
2.2 mai 337 , à Achyron, maifon deplaifance près de 
Nicomédie , étant âgé de 63 ans , dont il en avoit régné 
près de 31. Son corps fut porté à Conftantinople , & 
inhumé dans le veftibule de l'églife des Apôtres. Il lauTa 
trois fils, Conftaiitiii, Confiance 6k Confiant, entre lef- 
quels il partagea l'empire , en laiffant néanmoins ' une 
petite portion à Ces deux neveux Delmatius , qu'il avoit 
fait Cefar, 6k Annibalien; & deux filles , Conftantinè 6k 
Hélène , mariées par Confiance à Gallus Céfar , 6k à 
Julien f Apoftat. * Tillem. hifl. des emp. t. 4. Banduri , 
numifm. imp. Rom. 

Là mémoire de cet empereur étoit en fi grande véné- 
ration dans l'églife, que dès le V fiécle on en parloir* 
tomme d'iili faiftt : on rendoit des honneurs extraordi- 
naires à fon tombeau, 6k même à fa ftatue , pofée fur 
Une colonne de porphyre. Le pape Nicolas I affure qu'au 
IX fiécle on récitoit fon nom pendant la célébration des 
ïâmts myfteres. Quelques martyrologes modernes mar- 
quent fa Cête le 22 mai; On prétend qu'il y avoit plu- 
sieurs églifës qui portoient fon nom en Angleterre , 6k 
qU il étoit honoré comme un faint dans différera en- 
droits dé l'Occident. Les chrétiens d'Egypte folemnifent 
encore fà fête , qui fe célébrait particulièrement dans 
la grande églife de Conftantinople , dans celle des 
Apôtres , 6c dans un monaftere qui portoit le nom de 
Conftantin. Les Grecs 6k les Mofcovites font fa fête le 
2.1 mai. 

Peut-être fera-t-il à propos de ne pas finir cet article , 
fans expliquer ce qui regarde cette célèbre donation , 
que l'on dit avoir été faite par Conftantin au pape Syl- 
Veftre , de la ville de Rome , 6k de plufîeurs provinces 
d'Italie. Mincmar , archevêque de Reims , qui fioriffoit 
Vers 1 an 850 , eft le premier qui en fait mention. Le pape 
Léon IX rapporte cette donation > dans une lettre qu'il 
écrivit en 1053 à Michel , patriarche de Conftantinople. 
Pierre de Damien la cite. Anfelme , évêque de Luques ; 
Yves, éveque de Chartres, 6k Gratien, l'ont inférée 
dans leurs collerions. Il eft néanmoins certain que c'eft 
Une pièce fuppofée : car, i°. aucun des anciens n'en a 
fait mention, 2 . Les papes qui ont parlé des bienfaits 
que les empereurs avoient faits au S. Siège dé Rome , ou 
qiii ont défendu leur patrimoine temporel , ne l'ont ja- 
mais alléguée. 3 . La date de cet acte eft fauffe ; car il 
eft daté de l'an 3 1 5 , & il e ft parlé dans l'acte du baptême 
de l'empereur, qui n'étoit pas encore baptifé, même fui- 
vant le fentiment de ceux qui croient qu'il a été baptifé 
à Rome, 4 . Le ftyle en eft barbare , 6k bien différent 
de celui des édits véritables de Conftantin , ôk il y a des 
termes qui n'étoient point en ufage de fon temps. 5 . Il 
y a Une infinité de fauffetés 6k d'abfurdités dans cet éclit. 
Il y eft permis au pape de fe fervir d'une couronne d'or , 
femblable â celle des rois ck des empereurs : or en ce 
temps-là les empereurs ne fe fervoient point de couron- 
nes , mais de diadèmes. L'hiftoire rabuleufe du baptême 
de Conftantin par S. Sylveftre , èk fa guérifon miracu- 
leufe de la lèpre , y eft rapportée comme une chofe cer- 
taine. On y compte cinq églifes patriarchales , ck on y 
met celle de Conftantinople la féconde , qui n'a eu cet 
honneur que long- temps après. Enfin , pour détruire en- 
tièrement ce prétendu édit de donation de Rome , ck de 
l'empire d'Occident au pape , il furlrt de remarquer que 
du vivant de Conftantin , ck long temps après fa mort , 
la ville de Rome 6k l'empire d'Occident ont toujours été 
fous la domination àes empereurs ; que les papes mêmes 
les ont reconnus comme leurs fouyerains , fans prétendre 
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m que la ville de Rome , ni l'Italie , ni aucune partie de 
l'empire d'Occident , leur appartinfFent ; que tout ce 
qu ils ont eu de puiffance temporelle , ils le doivent à 
Pépin , roi de France , ck à l'empereur Charlemagne. 
Ceci mérite bien une digreffiom Conftantin demeura 
fouveram de Rome, ck de tout l'empire d'Occident, 
tant qu il vécut. Après fa mort, -l'empereur Confiance 
étant à Milan , commanda à Léonce , préfet Ou gouver- 
neur de Rome, de fe faifir de la perfonne du pape Li- 
bère , ck de ramener à Milan , où il fut conduit devant 
l'empereur , cîUÎ n'ayant pu le faire confentir à la con- 
damnation de S. Athanafe, l'envoya en exil à Bérée, 
ville de Thrace. Puifqu'il y avoit alors un gouverneur de . 
Rome pour l'empereur, & que l'empereur condamna le 
pape à un banniffement , il paraît que le pape n'étoit 
pas fouverain dans Rome. L'empereur Valentinien en- 
voya plufieurs fois fes ordres à Prétextât , gouverneur 
poUr lui dans la ville de Rome , afin qu'il maintînt le pape 
Damafe contre Urficin , antipape , qu'il avoit chaflë de 
la ville , ck relégué dans les Gaules , l'an 381. L'empe- 
reur Houorius termina encore par fon autorité le fchifmé 
qu'avoit formé Eulalius contre le pape Boniface I. Sym- 
maque , gouverneur de Rome , favorifa d'abord Eula- 
lius , 6k obtint un ordre de l'empereur pour faire fortif 
Boniface de la ville ; mais depuis , Hoaorius , mieux 
ihftruit de l'affaire , fit chafTer Eulalius , ck rappella Bo- 
niface , l'an 419. Ce pape en rendit des actions de grâces 
à l'empereur , où il emploie exprefTément ces mots : 
Dans votre ville impériale, in urbe veflm mânfuetudinis» 
L'an 476 , Odoacre ayant chaffé l'empereur Auguftuîe , 
fe fit roi d'Italie , ck fe rendit maître abfôlu de Rome. 
Théodoric , roi des Goths , qui défit Odoacre l'an 493 , 
ne régna pas feulement dans Rome ; mais s'attribua en- 
core l'autorité de confirmer l'élection des papes : ce qUe 
firent aufti Athalaric 6k Théodat. 

Lorfque l'empereur Juftinien eut reconquis la ville de 
Rome 6k l'Italie , l'an 5 3 9 , il changea la forme du gou- 
vernement , 6k créa un exarque à Ravenne , qui com- 
mandoit eu fon nom à toute l'Italie. Sous cet exarque , 
il y avoit des gouverneurs dans les principales villes s 
comme à Rome, àSpolete, àBénévent, ckc. L'empe- 
reur Juftinien ne fe contenta pas de vouloir confirmer les 
papes , il exigea même d'eux une grande fomme pour 
leur confirmation. Le pape Agathon , qui fut élu en 678 ,' 
obtint une décharge de cette efpéce de tribut , de Conf-* 
tantin Pogonat > à condition néanmoins que l'acte de 
l'élection ferait envoyé à cet empereur, félon l'ancienne 
coutume , 6k que la confécration du pape ne fe ferait 
qu'après avoit obtenu fon agrément. Les empereurs 
donnèrent depuis aux exarques le pouvoir de confirmer 
l'élection du pape , comme Anaftafe le bibliothécaire le 
rapporte, en parlant du pape Conon , que l'exarque 
Théodore confirma en 6%6 , 6k du pape Sergius I , à qui. 
Jean , exarque de Ravenne , fit payer cent livres d'or. 
Vers l'an 725 le pape Grégoire II écrivit une lettre au, 
duc de Venife , qui fait aufïi connoître que la ville de 
Rome étoit foumife aux empereurs en ce temps-là.; 
Voici de quelle manière il parle de la ville de Ravenne^ 
6k de l'état d'Italie : Afin que là ville de Ravenne foit re- 
mifefous fobéijjance de nosfeigheurs &fils Léon & Cons- 
tantin , & que nous piaffions demeurer dans le fervice des 
empereurs. L'an 752, Aiftulphe ou Aftolfe , roi des Lom- 
bards , prit la ville de Ravenne , 6k chafla l'exarque EU-* 
tychius de toute l'Italie. Le pape Etienne III voyant 
cet ennemi proche de Rome , écrivit à Conftantin Co- 
pronyme , pour en obtenir du fecours ; mais il fe contenta 
d'envoyer des ambafladeurs à Aiftulphe. C'eft pourquoi 
le pape s'adrefla à Pépin , roi de France , lequel étant 
parlé en Italie l'an 755 , fe rendit maître de toutes les 
villes de fexarquat, qu'il donna à S. Pierre 6k à l'églife 
romaine. Car dès qu'il en eut pris pofTeflion , il en fit 
porter les clefs par Fulrard , abbé de S. Denys , fon cha- 
pelain, fur l'autel de S. Pierre 6k de S. Paul, avec les 
lettres de la donation qu'il en faifoit à ces faints apôtrôs , 
iefquelles fiitent mifes dans les archives de Rome a 
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comme témoigne Anaflafe 3e bibliothécaire. L'an 774 
Charlemagne , roi de France , vainquit Didier , roi des 
Lombards , qui fut amené prifonnier en France ; & après 
avoir confirmé la donation que Pépin fon père avoit faite 
au faint fiége , il lui donna encore la terre de Sabine , le 
duché de Spolete & le duché de Bénévent , avec plu- 
sieurs autres terres , dont Anaftafe le bibliothécaire fait 
mention dans la vie du pape Adrien I. En confîdération 
de ces bienfaits , Adrien , comme chef de la république 
romaine , lui accorda , du confentement^du peuple Ro- 
main , la qualité de patrice , qui lui donpoit la Souverai- 
neté fur toute la ville de Rome & fur toute la république. 
Il fut enfuite proclamé empereur, l'an 800 ,& demeura 
Souverain de Rome & de l'Italie. 

L'an 817 Louis le Débonnaire confirma au pape 
Pafchal I les donations de Pépin & de Charlemagne , fes 
prédécefTeurs , & y en ajouta encore d'autres. Le roi 
Charles le Chauve ratifia toutes ces donations , & donna 
auffî au faint Siège le duché de Capoue , & plufieurs au- 
tres villes , comme il fe voit dans une lettre du pape 
Jean VIII, à Landulphe, évêque de Capoue ;. céda même 
aux Romains le droit de Souveraineté qu'il avoit dans . 
Rome , les rétabliffant , pour ainli dire , dans leur an- 
cienne liberté. Mais les papes , qui avoient beaucoup 
d'autorité , fe rendirent peu à peu les Souverains. Les 
Romains avoient néanmoins deux confuls , un préteur 8c 
un gouverneur delà ville , qu'ils choififfoient , & Souvent 
ils Secouoient le joug que les papes vouloient leur im- 
pofer. Cela caufa de cruelles guerres entre les papes &: 
les principaux citoyens de Rome , & les empereurs d'Al- 
lemagne i mais enfin les papes ont eu le deSfus , & Sont 
reftés Seuls maîtres Souverains de Rome & des pays d'a- 
lentour. Ces papes avoient pris une couronne , même 
avant que d'être Souverains de Rome. Le premier qui 
s'en Servit fut Nicolas I , élu en 858 , pendant le régne 
de Charles le Chauve. Bonîface VIII, créé l'an 1293 , 
orna Sa thiare de deux couronnes ; & Urbain V , qui 
Sut élevé au pontificat l'an 1362, y en ajouta une troi- 
fîéme. 

Le cardinal Baronius recherchant l'auteur de cette 
pièce SuppoSée , croit que les Grecs ont forgé cet édit 
de donation , pour montrer que l'églife romaine tenoit 
Sa principauté de l'empereur , & non pas de J. C. Mais 
l'autorité qu'elle attribue au pape Sur les patriarches d'O- 
rient , ne s'accorde pas avec cette opinion. Outre qu'il 
n'y a pas d'apparence que les Grecs euffent SuppoSé un 
acle contraire à leur droit prétendu Sur l'Italie , & que 
cette pièce fe trouve citée par les Latins 200 ans avant 
qu'elle fût connue aux Grecs. Le P. Morin croit que c'eft 
un ouvrage de Jean , diacre de l'églife de Rome , qui 
vîvoit l'an 9163 ; mais cela ne peut être, puifqu'il a été 
cité auparavant par Hincmar. M. de Marca, archevêque 
de Paris , dans le livre qu'il a fait de concordia facerdotii 
& imperiï , juge que ce fut une pieufe induftrie du pape 
Paul I , pour fermer la bouche auxambaffadeurs de Conf- 
tantinople , qui redemandoient en 767 les provinces 
d'Italie que le roi Pépin avoit données à l'églife romaine. 
Mais il n'eft pas aifé de Se perSuader que ce Saint pape ait 
voulu fe Servir de cet artifice , & que le roi Pépin y ait 
confenti , lui qui étoit le véritable bienfaiteur de' l'églife 
romaine. D'autres conjecturent que cette donation a été 
fabriquée par Ifidorus Mercator, pareequ'ei le convient 
affez bien au génie de cet auteur, qui a inventé beaucoup 
de pareilles chofes ; qu'elle eft d'un Style fort Semblable 
an lien , & qu'il vivoit vers la fin du VIII Siècle , & que 
dès le IX Hincmar parla de cette donation. On rapporte 
un ancien privilège accordé à l'abbaye de S. Denys en 
France par le roi Dagobert, où il eft dit que l'empereur 
Conftantin avoit donné à S. Pierre , arcem romani im- 
ptr'ù cuiTi omni integritate ; mais cette pièce eft fauffe. 
Il y en a qui reconnoiffant que les rois de France ont 
donné aux papes de Rome les principales villes de l'état 
eccléfiaftique , difent que" cette donation eft injufte , & 
que ces biens appartenoient aux empereurs de Conftan- 
tinople. A quoi il efi aifé de répondre que les empe- 
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reurs Grecs ayant abandonné ces provinces aux Lom-J 
bards , & les rois de France les ayant retirées d'entre les 
mains de ces ufurpateurs , ils en font devenu les maîtres 
légitimes , par droit de conquête , & qu'ainfi ils ont pu 
les donner à l'églife romaine. Nous finirons cet article 
par une réponfe adroite que Jérôme Donato , ambaffa- 
cleur de VeniSe à Rome , fit au pape Jules II , qui tenoit 
le Saint Siège au commencement du XVI Siècle. Ce pape 
lui ayant demandé à voir le titre du droit que la républi- 
que de VeniSe avoit Sur le golfe Adriatique , il lui ré- 
pondit : Que s'ilplaifoit à fa. fainutê de faire apporter 
l'original de la donation que Conflantin avoit faite au 
pape Sylvejlre , de la ville de Rome , & des autres terres 
de l'état ecclé/zaflique , il y verroit au dos la concefjîon 
de la mer Adriatique faite aux vénitiens. *Socrate ,L ï. 
Sozomene , /. 2. EuSebe , en fa vie , dans l'Hijloire & en 
fa Chronique. Zonare. Eutrope. Rufin, &c. Baronius, 
depuis Can 1306 jufqu'à 1337. Le P. Morin, déli- 
vrance de l'églife. De Marca , de concordia facerdotii & 
imperii. Le P. Alexandre , felecla hifl. eccl. Du-Pin , 
biblioth. des auteurs eccl. iVjiécle. 

CONSTANTIN II, &t le Jeune, ( Flavius- Julius- 
tConJlantinus') fils de Conftantin le Grand, naquit à Ar- 
les le 7 août , & fut créé céfar le premier mars de Fan 
3 17. Il exerça le confulat au moins quatre fois; ôc après 
la mort de Son père , en 3 37 , il eut en partage les Gau- 
les , l'ESpagne & la grande Bretagne. Inftruit de la Sain- 
teté & de l'innocence de S. Athanafe , patriarche d'A- 
lexandrie , qui avoit été exilé à Trêves , il le renvoya à 
Son églife. II rendit moins de juftice à Son frère Confiant; 
car ayant voulu lui enlever les provinces qu'il pofïédoit, 
il mena des troupes en Italie , où il fut tué dans Ja ville 
d'Aquilée , l'an 340 , à l'âge de 25 ans , Se après en avoir 
régné trois. Etant encore Céfar il avoit vaincu les Sarma-i 
tes & les Goths , & il avoit eu enfuite le gouvernement 
des Gaules , où il remporta de grandes victoires Sur les 
François , qui n'oferent plus fe préfenter tant qu'il vécut. 
Son frère Confiant retint tous (es états , Sans les partager 
avec Confiance. * Zozime , /. 2. Vicior , en Anniba- 
lien , &c . Banduri , numifm. imp. Rom. 

$CÊ* CONSTANTIN III , fils de l'empereur Héraclius; 
qui l'eut d'Eudoxia Sa première épouSe. A la demande de 
Son père il fut couronné en 6 1 3 , n'ayant encore qu'un 
an. Le père fît cela , parcequ'alors il étoit engagé dans 
une guerre dangereufe contre la PerSe , & qu'il auroit 
voulu être alTuré de Son SuccefTeur. On éleva Conftantin 
avec beaucoup de Soin , &. tout le monde conçut une 
grande opinion de lui , lorfqu'en 64 1 il Succéda à foa. 
père. Mais Martine , marâtre de Conflantin , animée par 
Pyrrhus , patriarche hérétique de Confîantinople , le fit 
mourir de poifonle 2.2 juin, après qu'il eut régné Seu- 
lement trois mois. Cette cruelle Semme s'étoit portée à 
cet excès de barbarie , pour procurer le trône à Cons- 
tantin Héracléonas fon fils. Nicéphore, au contraire,' 
aSfure que Conftantin III mourut d'une fièvre éthique , 
& que le fils de Sa marâtre avoit régné conjointement 
avec lui. Sa Semme Se nommoit Grégoire : d'autres l'ap- 
pellent Anaftafie : elle étoit fille de Nicétas , homme de 
qualité. Il en eut un fils nommé Confiant , qui parvint 
dans la Suite à l'empire. * Théophanes. Zonaras. Cedre- 
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Paul Diacre , /. 5 , &c. Nicephore. DiS. hifl. de. 
Cèdit. de Hollande 1 740. On y place la mort de l'em- 
pereur Héraclius en 614 : il Saut lire 641. 

p3T CONSTANTIN IV , communément appelle 
Héracléonas , fils d'Heraclius & de Martine , Sa Seconde 
femme , étoit âgé de 16 ans , lorfque par la mort de Son 
père & de Son frère Conftantin III , il parvint à l'empire, 
qu'il ne pofleda que Six mois , pareequ'un certain Valentin 
prit les armes contre lui. La haine qu'on portoit à Mar- 
tine , qu'on Soupçonnoit d'avoir empoiSonné Conftan- 
tin III , augmenta considérablement le parti de Valentin. 
Conftantin Héracléonas crut Se tirer "d'affaire en s'afTo- 
ciant à l'empire le jeune Confiant, fils de Son Srere Conf- 
tantin III; mais cette démarche le perdit, puifque tout 
le monde s'attacha uniquement à Confiant. Héracléonas 
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eut le liez coupé : fa mère & lui furent envoyés en exil ' 
dans la Cappadoce , vers la fia de décembre 641 , où ils 
moururent tous deux en prifon. * Théophanes. Zonaras. 
Cedrenus. Paul Diacre. Egnatius. Baronius. Dicl. hijl. 
de l'édit. de Hollande 1740. 

CONSTANTIN V U Jeune , fut fumommé Pogonat, 
c'eft-à-dire, le Barbu, parcequ'étant fbrti de Conftanti- 
nople fans barbe , il y revint dans un temps qu'il en avoit 
déjà beaucoup. Il étoit fils de Confiant II , & ayant fu 
que fon père avoit été afiaftiné l'an 668 par Mirzize , 
Arménien, à Syracufe, il s^y rendit , fit mourir ce fcélé- 
rat , que l'armée avoit proclamé empereur , & fe rendit 
paifibîe pofTeflTeur de l'empire. Il entreprit avec fuccès la 
guerre contre les Sarafins , la continua fept ans , tant 
par mer que par terre , & les obligea de lui payer tribut. 
Depuis il s'employa avec le pape Agathon pour la con- 
vocation d'un concile, qui fut tenu à Conftantinople l'an 
680 par 1 2f évêques , & qui eft le fixiéme général. On 
dit qu'appréhendant que la guerre qu'il étoit obligé de 
foutenir contre les Bulgares, ne troublât cette aiïemblée, 
jl prit le parti de céder à ces peuples la Myfie , qui fut 
depuis appellée Bulgarie. L'héréfie des Monothélites 
ayant été condamnée en ce concile, il fit lui-même un 
édit pour en faire obferver les canons dans tout l'empire. 
Ce prince traita tyranniquement fes frères Héraclius & 
Tibère , qu'il avoit au commencement aflbciés à l'empire ; 
car ayant eu quelque fujet de les foupçonner, il leur fit 
couper le nez. Juft'mien fon fils , qui lui fuccéda depuis , 
fut affociéau gouvernement. Conftantin mourut la 17 e 
année de fon empire , l'an 685. * Cedrenus & Théo- 
phanes , ann. grecq. 

CONSTANTIN COPRONYME , VI du nom , fils 
de Léon l'Ifaurien, fut furnommé Iconoclajle , parcequ'il 
foutenoit l'erreur des Brife-Images ; Copronyme, parce- 
qu'il fe falit fur les fonts , lorfqu'on le baptifoit ; & Ca- 
ballan , parcequ'aimant fort la fenteur de l'ordure de 
cheval , il en faifoit brûler dans fa chambre , comme une 
paftille fort précieufe , & s'en faifoit frotter. Il fut cou- 
ronné n'étant encore qu'enfant, le jour de pâque de Tan 
710 , & commença à régner feul depuis la mort de fon 
père, arrivée le 18 juin de l'an 741. Ce malheureux 
prince ne fe contenta pas d'imiter l'impiété de fon père 
contre les images àes faints ; mais pour enchérir fur lui , 
il les foula aux pieds , & jetta leurs reliques au feu. Il fit 
mourir deux évéques , plufieurs faints eccléfiaftiques & 
religieux , qui foutenoient le parti orthodoxe , après les 
avoir traités ignominieufement , & leur avoir fait endu- 
rer plufieurs perfécutions. Au refte , il fit 'la guerre aux 
Bulgares avec des fuccès affez divers. Lorfqu'il s'y pré- 
parait au commencement de fon régne , il fut chafTé par 
fon beau-frere Artabafde ; mais deux ans après , ayant 
repris Conftantinople par famine , il fit crever les yeux à 
Artabafde & à deux de fes fils , & traita rigoureusement 
le faux patriarche Anaftafe. Enfin après avoir commis 
des crimes énormes, non - feulement contre les faintes 
images &: contre les hommes , mais même contre J. C. 
& la fainte Vierge , il mourut l'an 775 pendant fon expé- 
dition contre les Bulgares. 11 rendit Pâme avec rage, 
étant tourmenté par un charbon , qui lui fît dire qu'il 
bruloit tout vif, à caufe de Ces blafphêmes contre la mère 
de Dieu. Son régne fut de 34 ans , 2 mois & 26 jours, 
Léon IV régna après lui. * Cedrenus. Théophanes, hijl. 
mifccl. Baptifte Ègnace , en fa vie. 

CONSTANTIN VII, fils de l'empereur Léon IV, 
commença de régner Pan 780 à l'âge de 10 ans , fous la 
tutelle de fa mère Irène , femme d'une grande beauté ôt 
de beaucoup d'efprit , qui rétablit les images , & qui pro- 
cura la célébration du VII concile général , fécond de 
Nicée, tenu Pan 787. Lorfque Conftantin fut plus âgé , 
ne pouvant fouffrir d'être contraint par fa mère , il lui 
èta. le gouvernement des affaires l'an 790 , & la rangea 
au nombre des perfomies privées. Il fit crever les yeux à 
Nicéphore fon oncle, & fit couper la langue à quatre 
frères de ce prince , qui avôient voulu l'élever a l'empire. 
Un certain Alexis patrice , pour qui les légions d'Arménie 



avôient lés mêmes fentimens , fut auffi aveuglé. Enfuite 
il répudia fa femme légitime , nommée Marie , & époufa 
Théodore , qui n'étoit qu'une fimple demoifelle. Ces 
actions lui attirèrent la haine des grands 3 & Irène fa 
mère , pour gouverner en fa place , lui fit arracher les 
yeux , dans la chambre même où il étoit venu au monde. 
Ce fut le 19 août 797. On remarque ehcore , que ce fut 
le même jour auquel, cinq ans auparavant, il avoit fait 
fouffrir la même peine à fon Oncle Nicéphore. Théopha- 
nes ajoute que le foleil fut Caché durant 17 jours, témoi- 
gnage vifible du courûux du ciel Contre lé criine de cette 
mère ambitieufe , que quelques auteurs fe font pourtant 
efforcés de juftifier. Conftantin perdit àinfî l'empire avec 
les yeux , l'an 797 , & laiffa l'autorité fouveraine à fa 
mère. * Théophanes. Cedrenus. Génébrard , en fa chrà* 
nique. 

CONSTANTIN VIÎI , fils de Bafile le Macédonien , 
fut créé Augufte par fon père , l'an 868. U y a plufieurs 
conflitutions qui portent le nom de ces deux empereurs. 
Les modernes ne le mettent pourtant pas ordinairement 
au rang des empereurs , parcequ'il mourut avant fon 
père , vers l'an 878. * Théophanes. 

CONSTANTIN IX , furnommé Porphyrogemie , 
fils de Léon le Sage , n'étant âgé que de fept ans , monta 
fur le trône , fous la tutelle de fa mère Zoë , le 7 juin de 
l'an 912. La guerre qu'on fut alors obligé de déclarer 
aux Bulgares , qui ravageoient la Thrace , auroit été heu- 
reufement terminée , fi les foldats déjà vidorieux n'euf- 
fentpris la fuite. Une autre expédition contre ces mêmes 
peuples fut fuivie d'une pareille difgrace , par l'impru- 
dence des capitaines ; ce qui fit prendre aux Bulgares là 
rëfolution d'affiéger Conftantinople. Conftantin fut obligé 
d'acheter la paix , par une fomihe confidérable d'argent , 
& d'afTocier à l'empire , pour foutenir le poids des affai- 
res, Romain Lecapene , Arménien, qui s'étoit élevé par 
les armes. Il étoit alors général des armées , & beau père 
de l'empereur, auquel il avoit fait époufer fa fille Hé- 
lène ; de forte qu'il chaffà l'impératrice Zoë , & fe rendit 
maître abfolu du gouvernement. Depuis , Romain abu- 
fant de la fimplicité de fon gendre, fit Augufte fon fils 
Chriftophe , Pan 920 , & puis Etienne & Conftantin y 
deux autres de fes fils , Pan 928 , dans la Vue de perpé- 
tuer l'einpire dans fà famille. Mais Dieu renverfa les def- 
feins de cet ambitieux ; car fon fils Etienne le dépouilla 
de la pourpre , l'an 944 :, le fit rafer , & l'envoya en exil 
dans une ifle. Pendant qu'Etienne difpiltoit de la pré- 
féance avec fon frère Chriftophe, Conftantin Porphy- 
rogenete fe réveillant de fà léthargie , les fit prendre tous 
deux , & les relégua enfuite dans des ifles. Il gouverna 
depuis l'empire avec affez de prudence , châtia quelques 
tyrans en Italie , prit Bénévent fur les Lombards , éloigna 
à force d'argent les Turcs qui pillolent les frontières de 
l'empire , & fit en forte qu'un grand nombre de capitai-* 
nés fe convertirent , avec leurs foldats , à la foi chré- 
tienne. Ce prince aimoit les fciences , & laifTa à Romain 
fon fils un livre qui traitoit des affaires de l'empire , des 
alliances , & qui contenoit plufieurs autres avis très-im* 
portans. Le P. Banduri l'a" fait réimprimer dans Tlrnpé- 
rium orientale , avec les deux livres dès thèmes , c'eft-à-^ 
dire , des provinces de l'empire , compofés par le même 
empereur. On a peu d'ouvrages auffi importans pour la 
géographie du moyen âge ; mais' il n'en faut croire l'au- 
teur que fur ce qu'il dit des choies de fon temps : il eft 
plein de fautes groffieres dans tûut le refte. Romain en- 
nuyé du trop long règne de fon père , le fit empoifonner 
le 9 novembre de Pan 959. Conftantin étoit alors âgé 
de 54 ans , & en avoit régné 48 & quelques mois. Cet 
empereur avoit fait tirer des extraits de plufieurs hifto- 
riens , qu'il divifa en 53 livres, ce qui a caufé la perte de 
la plus grande partie de ces auteurs , dont on négligea 
les originaux , pour s'en tenir aux abrégés. Nous avons 
de lui une hiftoire de l'image prétendue de notre Sei- 
gneur , envoyée à Abgare , roi d'Edefîe , & apportée à 
ce qu'il dit , d'Edefîe à Conftantinople , donnée par le 
P. Combefis, Il a fait aufti la vie de l'empereur Bafile le 
Tome IF, Partit I, l 
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Macédonien , fou aïeul : elle fe trouve clans le recueil 
•d'Allatius. Meurfius a donné aufïï en 1 6 17 des traités po- 
litiques , & des novelles de cet empereur. Nous avons 
encore deux des 5 3 livres de fes Pandec~r.es hiftoriques ; 
{avoir , le 17 e , qui contient les extraits des ambaffades , 
donné en grec par Hoëfchelius en 1603 , & réimprimé 
au louvre dans le corps de l'hiftoire byzantine ; & le 50 e 
fur les vertus & les vices , donné par Henri de Valois , & 
imprimé à Paiis en 1634. *Curopalate. Cedrenus. Zo- 
n aras , annal. I. 3 . Théodore Metochita , /. 1 , hijl. Rom., 
Glycas , annal. I. 4. Du-Pin , bibliothèque des auteurs 
ceci. XJîécle. 

CONSTANTIN X, fils de Romain & de Tkeopha- 
nes , fuccéda à Je'an Zimïfque ou Zemifces , avec fon 
frère Bafile le Jeune , & régna avec lui cinquante ans, 
depuis l'an 975 , jufqu'en l'année 1015. Pendant tout 
ce temps-là , il partagea plutôt le nom que l'autorité 
d'empereur , avec fon frère Bafile , & fe contenta de vi- 
vre dans la jouiftance des plaifirs. Après la mort de fon 
frère , il gouverna l'empire environ trois ans. Conftan- 
tin Diogene , gouverneur de Smyrne & des Bulgares , 
défit les Bofniens au-delà du Danube ; & le gouverneur 
de Samos diffipa l'armée navale des Sarafins , qui pïl— 
Ioient les ifles Cyclades , & leur prit douze navires. 
Conftantin mourut le 9 novembre de l'an roi8 , âgé 
de 70 ans , ck lailTa deux filles , Théodore & Zoa ou 
Zoë. Cette dernière époufa Romain Argyropyle , fon 
fuccelTeur. Voye%_ BASILE II, dit /e Jeune. * Curopa- 
late. Cedrene , annal. &c. 

CONSTANTIN XI, furnommé Mj/zw/z^w, ou VEf- 
crimeur , fut rappelle de l'exil où il avoit été envoyé par 
ordre de Jean , frère de l'empereur Michel le Paphlago- 
nien , ôc ayant époufé Zoa ou Zoé , fille de Conjlan- 
tinX , &t veuve de deux empereurs , fut mis fur le trône 
le 1 1 juin 1041. Ce prince indolent & abîmé dans le 
vice , s'abandonna à une concubine , foeur de Romain 
Sclere : ce qui l'expofa à la haine du peuple , qui fe ré- 
volta contre lui. Zoë & Théodore fa fœur le fauve- 
renten 1044. D'autres troubles fuivirent. Georges Ma- 
naffez , qui avoit commandé les troupes en Sicile avec 
allez de bonheur , voulut fe faire empereur , & fut tué 
en Epirè, La révolte de Léon , dit Tomiùus , fut plus 
longue , & n'eut pas néanmoins de fuite , pareeque ce 
rebelle ayant été fait prifonnier , eut les yeux crevés en 
1046. Conftantin foutintauffi la guerre contre les Roxo- 
lans qu'il défit , & contre les Bofniens , fur lefquels il 
remporta quelques avantages. Mais fa parefTe naturelle , 
ou la difette d'argent , furent caufe que les Turcs com- 
mencèrent de fon temps à s'étendre dans l'Afie. Il régna 
douze ans, ôt mourut fur la fin de l'an 1054.* Curo- 
palate. Baptifte Egnace , hijl. rom. &ci 

CONSTANTIN XII, furnommé Ducas, fils $An- 
dronic , fut choifi par Ifaac Comnene pour gouverner 
l'empire, ck reçut la couronne le jour de noël de l'an 
1059. Le commencement de fon règne fut traverfé par 
une confpiration que les liens même avoient excitée con- 
tre lui : l'ayant affoupie avec aîfez de prudence , il tour- 
na toutes fes penfées au bien de fon état, C'étoit un 
prince orthodoxe, équitable ; mais avare à l'excès. De 
Jbn temps les Ufiens, peuples deScythie, au nombre 
de plus de 5 00000 hommes , entrèrent dans l'empire , 
& le menacèrent d'une entière ruine. Les Bulgares & 
les Romains , qui s'oppoferent à leur pafifage , furent 
d'abord mis en pièces par ces barbares, qui mépriferent 
toutes les offres de paix & de tribut qu'on leur fit. L'em- 
pereur, dans cette trille conjoncture, eut recours au ciel , 
lit ordonner un jeûne général , & fe mit en campagne 
avec cent cinquante mille hommes. Dieu ne l'abandonna 
pas ; l'armée des Ufiens périt prefque toute par la pefte , 
ck le refte fut taillé en pièces par les Bulgares. La Grèce 
fut enfuite défolée par les courfes de fçs propres habi- 
tans , & par celles des Turcs ; les villes de Conftanti- 
nop'le , Cyzique , Nicée , ck plufieurs autres , furent 
ébranlées par un Horrible tremblement de terre qui ren- 
verfa quantité de beaux édifices. Enfin Conftantin , après 



un règne de 7 ans & fix mois , mourut le 5 juin 1067 ' 
âgé de 60 ans. Il lailTa fa femme Eudoxe , tutrice de trois 
fils qu'il avoit , ck lui fit jurer qu'elle ne fe remarieroit 
point, ferment qu'elle ne manqua pas de rompre, * Cu- 
ropalate. Zonare & Glycas , ann. 

CONSTANTIN XIII , que les autres nomment XV, 
en comptant quelques Céfars, fut furnommé Dracofes, 
ck finit la guerre du Péloponèfe. Il étoit fils de Manuel 
Paléologue , ck frère de Jean , auquel il fuccéda l'an 
1445, ou, felon quelques modernes , en 1448. Le com- 
mencement de fon règne fut troublé par fes frères De- 
metrius & Thomas , aufquels il donna des états dans la 
Morée & ailleurs. Dans la fuite, il rendit inutile la croi- 
fade publiée en Allemagne contre les Turcs , par la ré- ' 
fiftance qu'il apporta à la réconciliation de l'églife grec- 
que avec la latine , que Jean Paléologue fon frère , avoit 
promis de recevoir conformément aux décrets du con- 
cile de Florence. Le pape Nicolas V furpris de cette 
oppofition , envoya le cardinal Ifidore , évêque de Sa- 
bine , pour conclure l'union , ce qui réuffit. Cependant 
le fecours ayant trop tardé , Mahomet II , empereur des 
Turcs , après avoir ravagé toute la Grèce , aflîégea Conf- 
tantinople par mer ck par terre, &la preflfa fi fort, qu'a- 
près un fiége de 58 jours , elle fut emportée le 29 mai 
1453. L'empereur Conftantin défendant vaillamment 
cette ville , fut étouffé par la foule à l'une des portes de 
la ville , après avoir reçu une bleffure à l'épaule ,' 
au moins à ce qu'écrit Chalcondyle ; d'autres rappor- 
tent fa mort d'une autre manière, qu'on peut voir à l'ar- 
ticle de CONSTANTINOPLE. Son corps ayant été 
trouvé ck reconnu par fes armes , le prince Turc lui fit 
couper la tête qu'on porta par la ville au bout d'une 
lance. Les enfans & les femmes qui reftoient de la mai- 
fon impériale, ou furent rnaflfacrés par les victorieux, ou ré- 
fervés pour affouvir la lubricité du tyran.* Eneas Sylvius , 
c. 7. de l'Europe. Phranzes , c. 7. Monftrelet, au III vo- 
lume. Chalcondyle, /. 8. Sponde,^?. C. 1445 & iac-> 
CONSTANTIN ( Flavius Claudius Confiantes) 
foldat de fortune, fut proclamé empereur l'an 407 , par 
l'armée de la grande Bretagne , ck pafta auflitôt dans 
les Gaules, où il régna près de quatre ans. Il eut d'a- 
bord à y foutenir la guerre contre Honorius , dont le 
général Sarus lui fit au commencement beaucoup de 
peine ; mais enfiîi il le chafia , ck après avoir battu les 
barbares qui étoient entrés dans les Gaules , il fe ligua 
avec eux contre Honorius , dont les coufins Verinien 
ck Didyme ne purent conferver PEfpagne. On dit que 
Confiant, fils de Conftantin, qui l'avoitfait Céfar, ayant 
pris ces deux feîgneurs , les fit mourir , quoiqu'il leur eût 
promis de leur conferver la vie. Honorius ne pouvant 
fe venger , étoit prêt à reconnoître Conftantin empe- 
reur , lorfque Geronce fit prendre en Efpagne cette qua- 
lité à un nommé Maxime , fous le nom de qui il efpé- 
roit jouir de l'autorité fouveraine. Lorfque Confiant fe ' 
préparoit à aller combattre Geronce , les Alains , les 
Vandales ck les Suéves entrèrent dans les Gaules , où 
ils firent des ravages étonnans ; ck perfonne ne s'op- 
pofant à eux , ils parlèrent fur la fin de l'an 409 , en 
Efpagne, où ils fondèrent de nouveaux états. Ces dé- 
fordres n'empêchèrent pourtant pas que Conftantin ne 
continuât de vouloir fe défaire de Geronce, & ne pen- 
fât même à la conquête de l'Italie ; mais fon excefïïve 
ambition ne fervit qu'à hâter fa perte. Geronce attaqué 
par Confiant , le défit , le tua , & vint enfin afïïéger 
Conftantin dans Arles. Confiance , général des troupes 
d'Honorius , vint enfuite attaquer les affiégeans ck les 
afiïégés, engagea ceux-là à abandonner leurgénéral qu'il 
fit mourir, preffa ceux-ci, & enfin força Conftantin de 
fe rendre à diferétion après quatre mois de fiége. H 
s'étoit fait ordonner prêtre , avant que de fe rendre ; 
mais on n'eut point égard à ce caractère , on le fit mou- 
rir , lui , & Julien, le feul fils qui lui réftât, & leurs têtes 
furent portées à Ravenne le 18 feptembre de l'an 41 1. 
* Tillemont, hijl, des emp, tome F. Banduri 5 ««/W(/m. 
imp, Rom, 
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CONSTANTIN , fils de Léon ' l'Arménien & de 

Théodofïe , fut d'abord appelle Symbat'ms ; mais fon 
père lui ayant donné le titre d'empereur l'an 813 , lui 
fît prendre le nom de Conftantin. Michel le Bègue , 
qui fit mourir Léon le jour de noël de l'an 820, fit 
couper la langue à Conftantin , & le rendit inhabile à 
la génération : enfuite il le relégua dans l'ifle de Prote , 
où il paffa le refte de fes jours. * Banduri , nutnijm. imp. 
Rom. 

CONSTANTIN , fécond fils de l'empereur Théo- 
phile ôc de Theodora , porta de bonne heure le titre 
d'Augufte ; & après la mort de fon père qui arriva le 
18 janvier 842 , il cabala pour fe faire préférer à Mi- 
chel , fon frère aîné , ainfi qu'on l'apprend de Guillaume 
le bibliothécaire, qui néanmoins ne le nomme pas. On 
ne trouve fon nom que fur les médailles de Théophile, 
& l'on voit qu'il a vécu peu , parcequ'avant l'an 850, 
Michel régnoit fans concurrent. * Banduri , numifm. 
imp. Rom. 

CONSTANTIN , troifïéme fils de l'empereur Ro- 
main Lecapene & de Theodora , fut revêtu de la digni- 
té impériale par fon père le jour de noël de l'an 923. 
Il époufa d'abord Hélène, fille du patrice Adrien, & 
fon père lui fît époufer Theophano , en fécondes noces. 
Il contribua beaucoup plus que Conftantin Porphyroge- 
nete à détrôner fon propre père , qui fut exilé le 10 dé- 
cembre de l'an 944 ; mais cette action l'ayant rendu 
odieux , on le déclara quarante jours après , déchu de 
la dignité impériale , & il fut relégué premièrement dans 
l'ifle de Tenedos , & enfuite dans une place de Thra- 
ce qu'on ne nomme pas , où il fut tué peu de temps après 
par fes gardes, irrités de ce qu'il avoit tué Nicetas qui 
les commandoit. Son corps fut porté à Conftantino» 
ple , ck inhumé dans le monaftere de Myrelée , auprès 
de celui de fa première femme. * Banduri. numifm. imp. 
Rom. 

.CONSTANTIN DUCAS, furnommé Porphyroge- 
nete , fils de l'empereur Michel Ducas , îk de Marie , 
naquit vers l'an 1074 , & fut revêtu de la dignité im- 
périale par fon père ; mais Nicephore Botoniate , ayant 
ufurpé l'empire l'an 1078 , relégua Conftantin dans un 
monaflere , d'où néanmoins il le rappella peu après à 
la cour. Ce jeune prince fe faifoit apparemment aimer. 
Alexis Comnene, devenu empereur après avoir chaue 
Nicephore l'an 1081 , accorda toute forte d'honneurs 
à Conftantin, & lui rendit le titre d'empereur. Anne 
Comnene , fi célèbre par fes écrits , affaire même qu'elle 
lui étoit deftinée , mais que la mort prématurée de ce 
jeune prince rendit inutiles les projets de ce mariage. 
* Banduri, numifm. imp. Rom. 

Rois d'E c o s s e, 

CONSTANTIN I , de ce nom , roi d'Ecofle , fuccé- 
da à fon frère Dongard , l'an 464 , ou 46 5 , comme 
veulent les autres. Il fe maintint long-temps contre les 
Piétés & les Saxons , & fut étranglé par un homme des 
ifles Hébrides dont il avoit violé la fille, en la 17 e année 
de fon regne,l'an 482 de falut.* Dempfter,/2i/?. d'Ecojfe. 

CONSTANTIN II, fils de Clenet , ou Kennet H , 
fuccéda l'an 858 , ou 860 , à fon oncle Donald V. Il 
publia des loix très-utiles, & défit Hubes, frère de Cadan 
roi de Danemarck , venu pour rétablir les Piétés, De- 
puis il fut pris par le m^me Hubes , &: tué par fon or- 
clre,après un règne de 1 3 ans. * Buchanan,^//?. d'Ecojfe. 
^ CONSTANTIN III, fils SEther, furnommé Pied- 
ailé , frère de Conftantin II , fuccéda l'an 903 , à Do- 
nald VI. Le commencement de fon règne fut aflez for- 
tuné ; mais ayant perdu le Northumberland & le Cum- 
berland , avec une bataille très-fanglante , il fut fi touché 
de ces pertes , qu'il le retira dans un monaftere l'an 
943 , après avoir régné 30 ans. * Buchanan. hijî. d'E- 
cojfe. 

CONSTANTIN IV, dit le Chauve, fils de Culen , 
fuccéda à Kennet III, en 992. Un fils naturel de ce 
dernier le tua m duel , 6e lui défit fon armée après deux 
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ou trois ans de règne. * Dempfter , hijl. cPEcop. 

CONSTANTIN , hérétique Manichéen , pervertif- 
foit les Arméniens dans le VII fiécle, en 653. L'em- 
pereur Conftantin II le fit mourir par le moyen d'un 
Palatin nommé Simèon , lequel s'étant laifle féduire à 
ces hérétiques , fe difoit être Tite autre difciple du grand 
apôtre. * Baronius, A. C. 6 5 1 . 
f CONSTANTIN , konoclafte dans le VIII fiécle; 
étoit évêqqe de Nacolie dans la Phrygie , vers l'an 723^ 
Sur l'ordre que reçurent les Juifs &: les Arabes , d'abat- 
tre les images des chrétiens, ilbrifa celles de fon églife 
avec la même fureur que s'il eût été lui-même Sarafm. 
Lorfque les habitans de Nacolie l'eurent chaffé de leur, 
ville , à caufe de fon impiété & de fes débauches , il 
vint à Conftantinople , où il perfuada à l'empereur Léon 
Ifaurien de brifer les images , & où il devint un des 
chefs des Iconoclaftes. * Théophanes , in Leo/i. Nice- 
phore, &c. 

&CF* CONSTANTIN , abbé de S. Symphorien à 
Metz , dans le XI fiécle , fuccéda à Siriaude mort 
en 1004. C'eft par erreur , & contre fon propre té- 
moignage , que les catalogues imprimés le font fuccé-, 
der à Fingene. Il dit expreffément , que celui-ci fut le 
premier abbé de ce monaftere , depuis que l'évêque 
Adalberon II en eut relevé les ruines , & qu'il eut pour 
fucceffeur Siriaude , à qui il fuccéda lui-même. Il reçut 
la bénédiction abbatiale des mains de ce prélat, qui lut 
donna beaucoup de part à fon amitié & à fa confidence.' 
Conftantin gouverna fon monaftere avec beaucoup de 
fageffe l'efpace de vingt ans , &C mourut le 10 de fep- 
tembre 1024. C'eft lui qui a compofé la vie d'Adalbe- 
ron II, que le P. Labbe a publiée dans fa bibliotheat 
nova , tom. I. * D. Rivet, hijî. litter. de la France £ 
■ tome VIL 
t CONSTANTIN , furnommé V Africain , parcequ'il' 
étoit originaire de Carthage , vivoit vers l'an 1070. Il 
pafla d'Afrique à Babylone , où il fe rendit très-fameux: 
en la connoiftance des langues des Arabes , des Chal- 
déens , des Perfans , des Egyptiens , & des Indiens. Il 
apprit auffi la médecine & les autres fciences , pendant 
l'efpace de 39 ans , enfuite de quoi il revint à Cardia-» 
ge. Mais ayant fu que fes citoyens vouloient le faire 
mourir , parcequ'il étoit trop favant , il fe cacha dans 
un navire qui paftbit en Sicile, & arriva à Salerne. La 
crainte qu'il avoit d'être connu., l'obligea de fe travef- 
tir en habit de gueux , jufqu'à ce que le frère du roï 
de Babylone , qui étoit à Salerne , l'ayant rencontré „ 
le recommanda au duc Robert , comme un perfonnage 
de très-grand mérite , & qui étoit digne de fa protec- 
tion. Conftantin préfera la folitude à cette faveur , ÔC 
fe fit religieux de l'ordre de S. Benoît ," au monaftere 
de fainte Agathe d'Averfa , où il écrivit de très-beaux; 
ouvrages de médecine. , dont Léon d'Oftie a fait le ca- 
talogue : Dicta univerfales. De ponderibus medicinali- 
bus , &c, * Léon d'Oftie , au l. 3 de la chron. c. 3 4. 
Trithème , des écriv. eccl. & chap. 70 des homm. Ulull* 
de V ordre de S. Benoit. Genebrard , en la chron. 

CONSTANTIN MANASSÉS , hiftorien Grec, vi- 
voit vers l'an 1 1 50 , du temps de l'empereur Emanuel 
Comnene. Il écrivit en vers un abrégé de Phiftoire , Sy- 
nopjis hijiorica, que Leunclavius a traduit en latin. C^efl 
proprement une chronique, depuis le commencement 
du inonde jufqu'à l'an 108 1 , fous l'empire d'Alexis Com- 
nene. Conftantin Manaffés dédia cet ouvrage à Irène , 
fceur de l'empereur , & femme d'Andronic. Meurfius 
eftle premier qui l'ait publié en grec. * Vofllus, des hijl m 
Grecs , /. 2 , c. 27. 

CONSTANTIN de Sarno , cherche^ BUCAFOCL 

CONSTANTIN DE MEDICIS , évéque d'Orviette 
& légat du pape Alexandre IV , auprès de l'empereur ' 
des Grecs, étoit né à Florence 6k de l'illuftre maifon de 
Médicis , félon François Zazzera dans fon traité hifto- 
rique de la noblefle d'Italie. Il entra dans l'ordre des 
Frères Prêcheurs dans le temps, que l'on travailloit à la 
canonifation de S. Dominique, & il fe propofa demar». 
Tome IV. Partie I. I ij 
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cher conftamment fur les traces de ce faînt fondateur 
<le fon ordre* La connoifîance qu'il acquit de la théo- 
logie , ck fa facilité à expliquer les livres faints ck les 
queftions les plus obfcures de la théologie , le firent choi- 
sir pour enseigner dans plufieurs villes d'Italie ; mais il 
aimoit mieux la fonction moins brillante d'inftruire les 
funples fidèles , ck ce fut pour eux qu'il travailla prin- 
cipalement. Dans le chapitre général tenu à Boulogne 
Tan 1242 , Jean lé Teutonique ie chargea d'écrire la vie 
de S. Dominique. Conftantin accepta la commiflïon avec 
plaifir , ck l'exécuta avec autant de zèle que d'exactitu- 
de. A la chronique du bienheureux Jourdain de Saxe , ck 
à toutes les recherches que lui-même pouvoit avoir déjà 
faites , il en ajouta de nouvelles. Cet ouvrage , qui n'eft 
pas d'une grande étendue , ne fut achevé que vers l'an 
1 247 , parœque l'auteur étoit fouvent diftrait par fes 
prédications. Vincent de Beauvais a inféré une partie de 
cet écrit dans le trente-deuxième livre de fon Miroir 
hijloriqut. Mais le père Echard l'a publié-fur un manuf- 
crit plus correct , dans le tome premier ( page 25 ek fui- 
vantes ) de fes Scriptores Ordinis Prœdicatorum , à Pa- 
ris 1719? in-folio. Bernard Guidonis attribue aufli à 
Conftantin l'office fait en l'honneur de S. Dominique , 
tel qu'on le chante encore aujourd'hui dans Tordre au 
jour de la fête de ce fàint ; mais la plus commune opi- 
nion eft que cet office a été compofe par le bienheureux 
Jourdain de Saxe. Alexandre IV fut à peine monté fur 
le fiége de Rome , qu'il nomma Conftantin évêque 
d'Orviette , ck celui-ci montra par toute fa conduite 
combien il étoit digne de cette place. Environ deux ans 
après , le pape l'envoya en qualité de légat auprès de 
Théodore , empereur des Grecs , fils ck fûccefleur de 
Jean Vatace. Il s'agifioit de faire reconnoître par les 
évêques 6k les peuples fournis à l'empire de Théodore , 
1. la primauté du faint fiége ck des fucceffeurs de S. Pier- 
re au-deffus de tous les autres patriarches ; 2. la liberté 
d'appeller à l'églife romaine de la part des eccléfiaftiques 
Grecs , qui fe croiroient vexés par leurs fupérieurs ; 3 . le 
recours à la même églife pour les queftions qui pouroient 
s'élever dans le clergé grec , principalement fur ce qui 
appartient à la doctrine de la foi ; 4. l'obéihance au pape 
ck aux décrets émanés du fiége apoftolique ; 5. le droit 
qu'a le pape de préfider aux conciles généraux , ck de 
figner le premier les décifions formées dans ces affem- 
blées. Le légat devoir, ou confommer cette grande affaire 
avec le patriarche Grec ck fon clergé,en préfence de l'em- 
pereur , ou engager les Orientaux à envoyer à Rome 
leurs ambaffadeurs avec des pleins pouvoirs , tant du 
prince , que de l'églife grecque , ou prendre enfin les 
mefures qu'il jugeroit nécefîaires pour la tenue d'un con- 
cile général fur les lieux. Muni de ces pouvoirs , ou de 
ces inftructions , Conftantin partit l'an 1256 ; mais lorf- 
qu'il fut arrivé avec ceux de fa fuite à Betée dans la Ma- 
cédoine , George Acropolite , grand logothéte , que 
Théodore avoit laiffé dans la province en qualité de 
gouverneur , apprit aux envoyés du pape , que l'empe- 
reur Théodore avoit été obligé de fe mettre à la tête de 
fes armées pour marcher contre fes ennemis. Mais cette 
guerre que Théodore avoit alors à fourenir contre les 
Bulgares, fut peut-être moins la raifon que le prétexte 
qu'il prit pour ne point attendre l'arrivée du légat. Conf- 
tantin s'arrêta quelque temps dans la Macédoine , tra- 
vaillant à la réunion des Grecs , dont il gagna quelques 
particuliers , ck fe flatant toujours du retour de l'empe- 
reur ; mais ce prince mourut au mois d'août 1258 , dans 
la trente-fixiéme année de fon âge , la quatrième de fon 
régne , ck Conftantin étoit mort lui-même dans la Grèce 
dès la fin de l'an 1257. Ughelli dit que fon corps fut 
porté en Italie 6c emporté à Peroufe. * Extrait de Yhif- 
toite des hommes illujires de l'ordre de S. Dominique } 
par le R. P. Touron , tome I, pag. 166 ckfuiv. 

CONSTANTIN ( Fulvius ) profefieur de Péroufe , a 
fait Comment, in infiit. 1 566 , où il a ajouté des notes 
de Tobie Nomus, fou maître, Il a fait aufli des confeijs. 
Jl eft mort en 159$. 
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CONSTANTIN Acropolite Logothéte , Grec , vï- 
voit dans le XIII fiécle. Il fe fignala par {es écrits contre 
Veccus,' patriarche de Conftantinople , qui approuvoit 
l'union des Grecs avec les Latins. 

CONSTANTIN Meliteniot , archidiacre de Veccus , 
défendit au contraire le parti de ce patriarche , & nous 
a laiffé deux traités ; l'un , de l'union des Grecs 
& des Latins ; ck l'autre , de la proceffion du S. Ef- 
prit, donnés par Allatius , dans le // tome de la Grèce 
orthodoxe. * Du - Pin 3 bibliothèque des aut. ecclef. dit 
XlIIjiècle. 

CONSTANTIN (Robert) médecin de profefîion ; 
naquit à Ca'én en Normandie. Il entendoit les langues 
hébraïque , grecque , latine , fur-tout les deux dernières, 
6c il enfeigna quelque temps les belles lettres dans I'uni- 
verfité de Ca'én, où il fut reçu docteur en médecine en 
1564. Comme il avoit été auprès de Jules Céfar Scali- 
ger , il publia une partie de ils commentaires fur Théo- 
phrafte , qui n'avoient pas encore vu le jour ; mais, fans 
ravir à l'auteur de cet ouvrage la gloire qui lui étoit due, 
comme on l'en avoit aceufé. Gefner dit qu'il excelloît 
dans la connoiffance des langues , de l'hiftoire , des 
plantes fck de la médecine. Simler en parle comme d'un 
homme d'une profonde érudition ; au contraire Jofeph 
Scaliger , félon fa coutume , parie de lui avec beaucoup 
de mépris , au fujet de fon dictionnaire grec ck latin. 
Cependant l'auteur de la bibliothèque curieufe juge que 
cet ouvrage eft digéré avec plus de jugement , que celui 
de Henri Etienne. Conftantin vécut jufqu'à l'âge de ioj 
ans , à ce qu'écrit M. de Thou , plus croyable en ce cas 
que le Scaligeranafecunda , qui ne donne qu'environ 
75 ans de vie à Conftantin. Une vieillefie fi avancée ne 
diminua point la vigueur de fon corps , ni la force de fon 
efprit , ni fa grande mémoire , qui eft la première de 
toutes les facultés de l'aine qui commence à s'afFoiblir. 
Conftantin mourut d'une pleuréfie , Tan 1 60 5. * Teiflïer, 
éloges des hommes illufires & favans , tirés de l'hiftoire 
de M. de Thou , édition d'Utrecht , in-\ 2 , 1697. Voici 
la lifte des ouvrages de Robert Conftantin : 1. Lexicon 
grœco-latinum , à Genève 1562, 2 vol. in-folio , ck 
féconde édition avec des additions de l'auteur , de Fran- 
çois Portus ck autres favans , à Genève 1 592, in-fol. 
2 vol. Les mots grecs ne font point rangés dans ce dic- 
tionnaire, comme dans celui de Henri Etienne, fous leurs 
racines , mais dans l'ordre alphabétique. On a tiré de ce 
dictionnaire un abrégé qui a paru fous ce titre : Lexicon 
grœco-latinum ex Roberti Conftantini & aliorumfcriptis 
collecium^ à Genève , 1 566 , i/z-4 . 2. Supplementum 
lingutz latince , feu DiBionarium abjiruforum vocabulo- 
rum , à Genève 1 573. y.Aureliï Celjt de re medied li- 
bri y III. Sereni po'èma médicinale ^ & Rhemmii po'èma. 
de ponderibus & menfuris , cum Roberti Conflantini 
annotationibus , à Lyon 1566 , i/2-8 9 , ck depuis, 
publiés par Théodore JaniTon Almeloveen , avec des 
notes d Ifaac Cafaubon ck autres , à Amfterdam 1687 » 
ck 1713 , i/z-8°,4. Annotationes & correcliones Lemna- 
tum in Diofcoridem s avec Amati Lujîtani in Diofco- 
ridis de materiâ medied libros quinque enarrationes , à 
Lyon 1558, mz-8°. 5 . Theophrafii hijloria plant arum , 
cum annotationibus Julii Cafaris Scaligeri , à Lyon 
1 5 84 , i/z-4?. Conftantin y a ajouté des remarques fur 
quatre livres de cette hiftoire des plantes , où il n'a pas 
mis fon nom ; mais on a fuppléé à ce défaut dans l'édi- 
tion d' Amfterdam 1644, M-fol. 6. Nomenclator infig- 
nium feriptorum , quorum libri exjlant vel manufcrîpù 
vel impreffi y ex bibliotJiecis G alliée & Angliœ : index- 
que totius bibliothecœ atqut Pandecîarum Conradi Gef- 
neri , à Paris 1555, i/z-8°. 

CONSTANTINA , bourg d'Efpagne dans l'Amla- 
loufie , à quinze lieues de Séville vers l'orient fepten- 
trional , dans de grandes montagnes , qui font un des 
quatre quartiers du territoire de Séville , & que l'on ap- 
pelle du nom de ce bourg , la Sierra de Conflantina. 
Quelques géographes prennent Conflantina , pour VI- 
porci ou ïlporcmfe Mmicipium 3 ville des anciens Tur- 
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«Iules , que d'autres croient avoir été entre Conftantina 
& Alanis , & être maintenant ruinée. * Mati , dict. 

CONSTANTINE , femme de l'empereur Maurice , 
que Phocas empereur , ou plutôt tyran d'Orient , fit 
mourir cruellement avec (es trois filles en 603. .* Go- 
deau , hifi. de Ceglife , /. 1 . 

CONSTANTINE , que les Arabes nomment Cujfun- 
tlna.) ville & royaume d'Afrique en Barbarie. Ce royau- 
me , qui eft une province de celui d'Alger , a eu autre- 
fois des rois particuliers , & c'étoït proprement la nou- 
velle Numidie des anciens. Il comprend aujourd'hui trois 
parties ; Conftantine , qui s'étend fur la mer , Se bien 
avant dans les terres ; Bonne , qui eft fituée prefque tout 
le long de la mer ; &. Tabefle , bien avant dans les ter- 
res , du côté du Biledulgerid. La ville de Conftantine , 
qui eft la Cirte des anciens , eft afTez grande. Elle eft fi- 
tuée fur une montagne qui n'a que deux avenues , tout 
le refte n'étant que précipices ; ce qui la rend très-forte. 
La rivière de SufFegmar baigne le pied de la montagne , 
& il y a un château vers le feptentrion. Çollo & Sucai- 
cada fur la côte , font du gouvernement de Conftantine, 
auflï-bien que les montagnes qui régnent jufqu'à la mer. j 
Les bâtimens font d'une ftruct.ure très-réguliere , &font \ 
féparés les uns des autres. Les rues & les places font bien 
•difpofées , & dans un alignement fort jufte. La ville eft 
riche , & fon principal trafic eft d'envoyer des carava- 
nes dans le Biledulgerid , & dans le pays des Nègres , 
qui y portent des draps, des.étoffes de foie , & de l'huile ; 
ck en rapportent de l'or de Tibar en poudre , des dattes, 
& des efclaves Nègres. Le pays eft fi fertile , qu'il rend 
trente boifteaux de blé pour un. On voit de belles an- 
tiquités hors de la ville , & des ruines de bâtimens qui 
ont été magnifiques , avec un arc triomphal , femblable 
à ceux qui fout â Rome , près du capitole. Il y a un au- 
tre ouvrage remarquable dans la ville , qui eft un chemin 
fous terre , par où on defeend à la rivière , lequel a été 
taillé par dégrés dans le roc , à force de pics d'acier ; & 
au bas on trouve une grande voûte , dont les murs , les 
piliers , oc le haut , ont été creufés dans la même ro- 
che. A trois jets de pierre de la ville , eft un bain d'eau 
chaude , que forme une fontaine en tombant fur un grand 
rocher ; <k il y a des tortues larges comme des ronda- 
ches , à qui le peuple porte à manger lorfqu'il va fe bai- 
gner , croyant que ce font de malins efprits qui y font 
demeurés depuis le temps que les Romains étoient maî- 
tres de cette province. * Marmol , de l'Afrique, , /. 6. 

CONSTANTINO (Manuel) Portugais , né dans 
rifle de Madère , s'établit à Rome , ou il fut profefîeur 
de philofophie dans le collège de la Sapience. Il fit im- 
primer dans cette ville en 1599 & en 1601 une hiftoire 
des rois de Portugal , Se une de l'ifle de Madère. 
*Mem. de Portugal. 

CONSTANTINOPLE , ville de l'Europe, que les 
Turcs nomment Stamboul, eft l'ancienne Byzance, ca- 
pitale de la Romanie , que l'on appelloit autrefois Thra- 
ce , Se eft foumife à l'empire des Ottomans. Cette ville 
bâtie fur le Bofphore de Thrace , commande aux deux 
mers Blanche & Noire , & a un port le plus agréable 
& le plus commode qu'on fe puifle imaginer. Elle eft 
fituée dans cette péninfule , qui fe terminant en pointe, 
s'avance à l'extrémité de la Thrace dans la mer , à l'en- 
droit où commence le Bofphore , qui joint la Propon- 
tide au Pont-Euxin, & qui fépare l'Europe de l'Afie. 
Abu elle forme comme un triangle , dont la bafe re- 
garde la Thrace vers l'occident ; le côté droit la Pro- 
pontide au midi, tirant vers l'orient jufqu'à la bouche du 
Bofphore ; & le gauche , au feptentrion , s'étend le 
long du golfe que le Bofphore fait dans la Thrace de 
l'orient à l'occident, en biaifnnt vers le feptentrion , pour 
y former un très-beau badin. De ces trois angles , le pre- 
mier eft à l'orient , à la pointe du promontoire du Bof- 
phore , qui eft appelle aujourd'hui la pointe, du Serrai/; 
le fécond eft au midi , vers la Propontide , où fè ter- 
minent les murailles qui font doubles du côté de la terre, 
Se fortifiées de bonnes tours , aftez proches les unes 
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des autres ; le troîfiéme eft au fond du port , Se tourne 
de l'occident au feptentrion,fur cette place du golfe qu'on 
appelloit Les Blaquernes. C'étoit autrefois un fauxboùrg, 
où il y avoit un magnifique palais , Se une églife que 
l'impératrice Pulcherie fit bâtir à l'honneur de la fainte 
Vierge. C'eft dans ce même quartier que fe déchargent 
au fond du golfe deux petites rivières nommées Cidatus 
Se Barbifes. Voilà quelle eft la fituation de Confiante 
nople. Conftantin le Grand fut le fondateur de cette 
fuperbe cité. Zonare dit qu'en ayant jette les premiers; 
fondemens proche le vieux IHum , il fut averti en fonge 
de quitter ce lieu, Se d'exécuter fon defiein à Byzance. 
On ajoute que ce choix fut confirmé par plufieurs pro>- 
diges , Se que même un aigle enlevant un cordeau de 
maçon le laifla tomber dans la place où elle eft fituée.' 
Cet empereur nomma cette ville Conflantinople, ce l'en- 
richit avec tant de foin , qu'il dépouilla les autres villes 
de ce qu'elles avoient de plus beau. Il y éleva fept mon- 
tagnes : il y bâtit un capitole , un cirque , un amphi- 
théâtre , des marchés , des portiques , Se d'autres édifi- 
ces publics , fur la forme de ceux qui étoient dans l'an- 
cienne Rome: de forte qu'elle porta avec juftice le nom 
de nouvelle Rome , conformément à l'ordonnace qu'il 
fit publier tout exprès. Il y établit un fénat , & y atti- 
ra d'excellens hommes de tous les lieux du monde, par 
de grandes libéralités. Il y édifia de belles églifes , qu'il 
dota magnifiquement ; il y établit des académies , pour 
enfeigner les feiences , Se eut un foin particulier de faire 
venir de favans hommes , pour remplir les chaires. Il 
y drefia auflî une bibliothèque , qu'il remplit d'un grand 
nombre de volumes , Se que ies fucceiïeurs augmentè- 
rent jufqu'à fix-vingt mille , qu'on y comptoit lorfqu'elle 
fut brûlée fous le confulat de Bafilifcus. Il fit abattre les 
autels des faux dieux, Se ne fit fervir leurs ftatues qu'à 
l'ornement de la ville , qu'il dédia au Dieu des martyrs, 
ou , félon Nicephore , à la fainte mère de Dieu , après 
plufieurs prières, Se la célébration dufacrifice non fan- 
glant. Cette cérémonie fe fit un lundi 1 1 mai de l'an 
330 dej. C. 1083 de Rome ^043 de la période 
julienne; 368 de l'ère efpagnole ; Se 5838 des Grecs 
récens. Conftantin érigea auffi trois magnifiques croix , 
avec des inscriptions à la gloire de J'. C. Mais quoique 
ce prince eût déjà rendu cette ville fi belle Se fi magni- 
fique , les autres empereurs y ajoutèrent encore , tant 
pour l'embellir , que pour la fortifier Se pour l'agrandir; 
de forte que dans le huitième fiécle , les doubles murail- 
les , dont elle étoit environnée du côté de la terre y 
avoient près de deux lieues de tour ; celles de la mer , 
du côté de la Propontide , un peu plus ; & celles qui en- 
fermoient la ville , le long du golfe Se du port , un peu 
moins : ce qui faifoit environ fix lieues de circuit , outre 
les fauxbourgs qui valoient chacun une ville. Ce qu'il y 
avoit de plus fmgulier , c'eft que ces fauxbourgs , avec 
toutes les maifons de la campagne , à vingt lieues de 
Conftantinople , furent enfermés par l'empereur Anaf- 
tafe , d'une prodigieufe enceinte de murailles de vingt 
pieds d'épaifleur, qui s'étendoit depuis le Pont-Euxin 
jufqu'à Selivrée fur la Propontide , pour empêcher les 
courfes des Barbares ; ce qui fut pourtant un foible obf- 
tacle.- Conftantin avoit divifé la nouvelle Rome com- 
me l'ancienne , en quatorze régions ou quartiers. La 
fortereue qui commandoità l'entrée du port, Se que les 
Grecs appelloient Acropolis , étoit dans le premier quar- 
tier , à l'endroit où eft aujourd'hui le ferrait. On y voyoit 
encore le phare , l'arfenal , les thermes d'Arcadius , la 
galerie de Juftinien , &c. Le temple de fainte Sophie , 
la merveille du monde , le palais du fénat , & les bains 
de Zeuzippe rétablis par Juftinien , étoient dans le fécond 
quartier. L'hippodrome , ou le grand cirque , Téglife 
de fainte Euphemie , Se le palais de Pulcherie , étoient 
dans le troifîéme. Le quatrième comprenoit la place im- 
périale, entourée d'un double rang de galeries fur des 
colonnes ; le grand palais de Conftantin , le milliaire 
d'or, où commençaient tous les chemins, Sec. Dans le 
cinquième Se le fixiéme on trouvoit la place de Théo- 
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dofe avec le grand obélifque de Thèbes en Egypte , & 
celle du grand Conftantin , au milieu de laquelle il fit 
ériger cette célèbre colonne d-e porphyre , fur laquelle 
étoit fa ftatue Faite d'un colofle d'Apollon, tranfpor- 
té d'Athènes à Conftantinople. L'églife del'Anaftafie, 
(k la coloruie de Theodofe le Grand étoient dans le fep- 
îiéme quartier , où eft aujourd'hui la place dite le Beief- 
ian. Le huitième contenoit la bafilique Theodofîenne , 
6c le palais du capitole. Les thermes Anaftafiennes , ck 
le palais d'Arcadius étoient dans le neuvième. On voyoit 
dans le dixième les bains de Conftantin , le palais 
de l'impératrice Eudoxe, &c l'églife du faint martyr Aca- 
cius. Dans le onzième on découvroit le temple des apô- 
tres bâti par Conftantin , èk rétabli par Juftinien , où 
étoient les tombeaux des empereurs , ck fur les ruines 
duquel Mahomet II fit bâtir cette fuperbe mofquée qui 
porte fon nom. La colonne ck la ftatue d'Arcadius, qui 
étoient placées fur le mont Xerofophus , ck qui furent 
renverfées fous le règne de Léon VIfaurien , étoient dans 
le douzième. Le treizième étoit au-delà du golfe , où eft 
Calata , autrefois la ville JuJIinienne. Enfin le quator- 
2iéme comprenoit les fauxbourgs. Voilà quelles étoient 
les régions ou quartiers de Conftantinople. 

Il ne règne que deux vents en ce pays-là , le vent du 
nord ck le vent du fud , ou du midi. Quand le premier 
fouffle , il ne peut rien venir de la mer de Marmora ; 
mais alors les vaifleaux qui viennent de la mer Noire , 
ont le vent en pouppe , ck fourniftent la ville de toutes 
les provifions nécefïaires. Au contraire, quand le fud do- 
mine , rien ne peut venir de la mer Noire , & tout vient 
de la mer de Marmora , ou mer Blanche. Ainfi ces deux 
vents font comme les deux clefs de Conftantinople , qui 
en ouvrent ck ferment l'entrée aux vaifleaux ; ci quand 
l'un ck l'autre cefîent , les petites barques y vont à la 
rame. Le grand baflln, qui eft entre Conftantinople ck 
Galata , forme le plus beau port du monde. C'eft au- 
tour de ce baffin que l'on voit Conftantinople , au midi 
&t au couchant ; Galata ck les deux bourgs de Fondul- 
ïdi, ck Thophana , au nord ; & la ville de Scutari au 
levant : ce qui donne aux yeux le plus magnifique fpec- 
tacle qu'on fe puifle imaginer , tous les édifices de ces 
environs étant bâtis fur des éminences, en forme d'am- 
phithéâtre : de forte qu'on découvre le tout d'un coup 
d'oeil. Le mélange des cyprès ck des maifons de bois 
peint , avec les dômes des mofquées , qui font fur les 
lieux les plus élevés, contribuent beaucoup à ce merveil- 
leux afpecL Mais , à dire le vrai , la ville de Conftan- 
tinople n'eft pas fi agréable au-dedaps ; car les rues font 
fort étroites, ck il y faut prefque toujours monter ou des- 
cendre : il n'y a que la grande rue,qui règne depuis la por- 
te d'Andrinople jufqu'au ferrait , qui eft allez belle. On 
ne peut lire fins étonnement , êk fans être ému de com- 
pagnon , les malheurs aufquels cette ville s'eft vue expo- 
fée depuis le temps de fa fondation par Conftantin , juf- 
qu'au jour de fa prife par les Turcs. Il ne s'eft point paf- 
fé de fiécîe, qu'elle n'ait été défolée par quelque pefte , 
par quelque tremblement de terre , par des embrafe- 
mens , par des guerres civiles , par les courfes des Bar- 
bares , ck plufieurs autres calamités. Sous le règne d'Ar- 
cadius, environ l'an 396 , cette ville fut menacée d'un 
embrasement célefte , dont elle n'échapa que par une 
miféricorde de s Dieu. L'an 446 elle fut affligée de pefte 
ck de famine : ce qu'on croit avoir été une punition de 
Phéréfie de Neftorius , qui avoit grand nombre de fec- 
tateurs cachés. La principale églife fut brûlée ; ck dans 
une l'édition populaire , qui arriva au cirque , il y eut 
grand nombre de perfonnes qui fe mafiacrerent. L'an- 
née fuivante, elle fut encore affligée d'un tremblement 
de terre , qui dura fix mois ; ck pendant ce temps, il fit 
tomber tous les jours quelque bâtiment. L'empereur qui 
la fit réparer par les foins de Cyrus, qui en étoit pré- 
fet , fortit à la campagne avec le patriarche Procule , 
ck prefque tous les habitans. On dit qu'un prodige ex- 
traordinaire d'un enfant élevé en l'air finit cette défo- 
lation, lorfqu'on eut chanté un hymne qu'il leur apprit, 
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Sous l'empire de Léon, 6k fous le confulat de BafiTifque," 
l'an 46 5 , cette ville fut prefque ruinée par un embra- 
fement. Le feu s'étendit cinq ftades en long, ck quatorze 
en large ; ck dans tout cet efpace il ne laifla eu leur en- 
tier ni palais, ni temples, ni colonnes, ni ftatues, ni 
maifons , mais réduifit tout en cendres ; de forte qu'il 
fallut prefque la bâtir toute entière. Lorfque Juftinien 
gouvernoit l'empire , environ Fan 557, un furieux trem- 
blement de terre la ruina prefque toute. Il commença 
durant la nuit avec une violence extrême. On entendit un 
mugiflement épouvantable fous la terre ; ck lorfqu'il cef- 
foit , l'air étoit agité de tourbillons horribles , de plufieurs 
vents qui fe choquoient avec un bruit effroyable. Plu- 
fieurs temples furent renverfés : ce qui donna fujet à 
Juftinien de les rebâtir plus magnifiques qu'ils n 'étoient. 
Procope a décrit exactement celui de fainte Sophie , qui 
étoit une des merveilles de l'architecture. Ces fléaux ne 
font pas les feuls qui aient défolé cette malheureufe 
ville. La colère du ciel l'a plufieurs fois affligée par celui 
de la guerre. Elle avoit été fouvent afliégée par les Sa- 
rafins ck par d'autres barbares , ck avoit été auffi prife 
plus d'une fois , comme par Conftantin Copronyms , en 
744 , & par les François en 1 203. Ces derniers la gar- 
dèrent 58 ans, fous cinq empereurs. Alexis l'Ange , dit le 
Tyran , avoit détrôné Ifaac l'Ange , en 1195, ck s 'étoit 
mis fur le trône. Alexis , fils d'Ifaac , implora le fecours 
des François ck des Vénitiens , qui alloient dans la Terre- 
Sainte, ck qui prirent Conftantinople après huit jours 
de fiége , le 8 juillet de l'an 1203. L'année fuivante, 
Alexis Ducas Mur^uphk , fit mourir l'empereur que les 
Croifés avoient rétabli. Ils revinrent à cette nouvelle , 
attaquèrent la ville , le vendredi de la Paffion , qui étoit 
le 9 avril , ck la prirent le lundi 12 , l'an 6711 des 
Grecs , indiction 7 , qui eft l'an 1204 avant J. C. 
Baudouin,comte de Flandre , fut empereur ck Conftan- 
tinople. Henri , Pierre , Robert , ck Baudouin II l'ont été 
après lui. Michel Paléologue furprit Conftantinople fur 
ce dernier, le 15 juillet de l'an 1261 , qui étoit Tan des 
Grecs 6769 , indiéfion 4. 

Il n'y avoit pas zoo ans que cette malheureufe ville 
étoit rentrée fous la domination des Grecs , iorfqu'elle- 
fut aiïïegée par Mahomet If , fultan des Turcs , fous le 
régne de Conftantin Paléologue , dit Dracofas, Pendant 
le fiége, le bruit s'étant répandu , vers le 25 de mai, 
parmi les infidèles , qu'une puiflante flotte de princes 
chrétiens d'une part , ck de l'autre , une formidable ar- 
mée d'Allemans ck de Hongrois , fous la conduite du 
fameux Jean Hunniade , venoient fondre fur les affié- 
geans , ils furent faifis tout-à-coup d'une fi grande ter- 
reur , qu'ils voulurent lever le fiége fur le champ , ck 
s'emportèrent contre le fultan , qui fembloit , difoient- 
ils , avoir réfolu de les perdre entièrement. Ce prince 
même , tout intrépide qu'il étoit , épouvanté d'une fi 
furieufe fédition , fut fur le point de céder à cette tem- 
pête , ck de fe retirer , comme fon premier vifir , Hali 
Bafla qui favorifoit fous main les chrétiens , le lui con- 
feilloit. Mais Zagan Bafta le raffermit dans fa première 
réfolution , 6k lui confeilla de donner au plutôt l'aftaut 
général , en promettant aux foldats le pillage d'une ville 
fi opulente , pour les animer à bien faire. Ce confeil % 
qui étroit conforme à l'humeur de Mahomet, futpromp- 
tement exécuté. Il fit dire aux foldats par tous les quar- 
tiers , ek dit lui-même aux janiflaires qui l'environnoient, 
qu'il leur abandonnoit toutes les richefles de Conftanti- 
nople , dont il ne vouloit que l'enceinte ck les maifons. 
L'efpérance du butin diflipa tellement la crainte des 
foldats , qu'ils s'écrièrent tous qu'on les menât promp- 
tement à l'aflaut. Quelques momens après , on alla fom- 
mer pour la dernière fois l'empereur , qui étoit dans 
Conftantinople , de rendre la ville , en fe contentant de 
la vie , ck delà liberté ; ck fur laréponfe généreufe qu'il 
fit à cette fommation , le foir du même jour , qui étoit 
le dimanche de la. Trinité , 27 de mai , on vit le camp 
des Turcs rempli d'une infinité de lumières , qui brillè- 
rent par ordi'Ç du fultan fur toutes les tentes ck fur tous 



c o 



ïes valfteaux , pour célébrer le lendemain un jêûrie fo- 
lemnel, en fe lavant & ie puriiia.it , ioion la loi de Ma- 
homet , afin d'obtenir de Dieu ia victoire. Alors l'em- 
pereur , qui apprit par-ià , comme Hah ijaiïd. ie lui avoir 
déjà fait dire , qu'il J croit attaqué le jour îuivant par terre 
& par mer , donna tous les ordres uéceffaires , pour 
foutenir vigoureufement l'aftaut. Après avoir tait ûire 
une proceffion ^énér.de , ce brave prince anima tous 
les plus confidérables de ia cour & de la ville a combat- 
tre en vaillans hommes , pour la défenfe de l'état ck de 
la religion. Enfuite il voulut fe préparer au combat en 
foldat chrétien , & aita au teuip.e de lamte Sophie , ac- 
compagné du cardinal Jfidore , Ôi. de plufieurs de ceux 
qui avoient reçu l'union avec fégitle romaine ; il y fit 
célébrer la méfie , ck y communia. C'elt une fable que 
ce qui eft raconté p^r Zigomala , auteur moderne , le- 
quel fur un bruit incertain ( comme il eft obligé lui-mê- 
me de l'avouer ) a écrit que l'empereur , après avoir 
fait communier l'impératrice ia femme ck (es enfans , 
leur fit trancher la tête , pour empêcher , dit-il , qu'ils 
ne tombaffent entre les mains des infidèles ; car il eu 
certain que Conftantin n'eut jamais d'enfans , èk que les 
deux impératrices Théodora ck Catherine Cataluiè , 
qu'il avoit époufées en premières ck en fécondes noces , 
étoient mortes long-temps auparavant. D'ailleurs , la 
fille du roi de Géorgie , qu'il avoit fiancée depuis peu , 
n'alla jamais à Conftantinople , parcequ'elie mourut 
avant qu'il pCu l'époufer. 

Confiant in s'étant donc retiré dans le grand palais , 
dit adieu à tous lès officiers , comme préjugeant que 
c'étoit la dernière fois qu'il les verroit : puis il prit les 
armes , ck s'étant mis à la tête d'une troupe de gens 
choifis , il alla vers la porte Karfie pour défendre la brè- 
che. Le fultan fir commencer l'attaque dès trois heures 
du matin , ck d'abord les chrétiens eurent l'avantage ; 
mais les janiflaires combattirent avec tant de furie , que 
les Grecs furent contraints de céder en plufieurs endroits. 
Cependant Juftinien , lieutenant de l'empereur , fut 
blefle à la cuifTe & à la main ; 6k au heu de s'échauffer 
en voyant fon fang , il abandonna ion pofte , ck fe fit 
paffer à Galata , où il mourut bientôt après , non pas 
tant de fes bleiïures , que de la douleur qu'il conçut 
d'une lâcheté fi honteulè. L'empereur accompagné de 
Théophile Paléologue , de François Comnene,de De- 
metrius Cantacuzene , dé Jean de Dalmatie , èk de quel- 
ques-uns des plus braves de la nobleife , faifoit des ef- 
forts plus qu'humains pour s'oppoier à l'inondation des 
barbares qui ent. oient par toutes les brèches. Mais le 
nombre des infidèles l'accabla ; ck l'on dit que ce prince 
voyant que tous ceux qui l'avoient fuivi étoient tués , 
s'écria d'une voix lamentable : Ne trouverai-Je pas quel- 
que chrétien , qui me tranche La tête ? ce qu'il dit par un 
tranfport de générofité , pour ne pas tomber vif entre, 
les mains des infidèles. Alors un des ennemis qui ne le 
connut pas , lui donna un grand coup de fabre fur le 
vifage ; ck comme il lui en déchargeoit un fécond , un 
autre Turc lui en porta un troifiéme par derrière , qui le 
fit tomber mort fur les corps des' fiens ck fur ceux des 
ennemis. Ainfi mourut Conftantin Xlli , que quelques- 
uns nomment XV , le dernier des empereurs Grecs , en 
défendant cette fameufe ville , que le premier des Conf- 
tantins avoit bâtie , pour être la féconde Rome. Il y a 
des auteurs qui racontent là mort autrement , èk qui le 
font mourir , étouffé dans la foule des fuyards. Ducas , 
qui n'étoit pas loin de Conftantinople , lorfqu'elle fut 
prife , nous a comèrvé toutes ces circonftances de fa 
mort , qu'il apprit des Grecs èk des Turcs , avec Ief- 
quels il traita quelques jours après la prife de la ville ; & 
Phranzes , chancelier de l'empereur qui y étoit , nous 
fait connoître clairement que ce fut de la forte qu'il mou- 
rut. Il ajoute que Mahomet, qui voulut honorer le cou- 
rage d'un fi grand prince , commanda qu'on lui rendît 
tous les honneurs funèbres qui étoient dûs aux empe- 
reurs. Après la mort de Conftantin , il n'y eut plus de 
réfiftançe dans Conftantinople , où les Turcs entrèrent 
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en même temps du côté du port. II s'y fit durant les trois 
jours , que le fultan leur avoit donnés pour la faccager > 
tout ce qu'on peut, s'imaginer de plus abominable , en 
toutes fortes de cruautés , de violences & de facriléges , 
à laréferve de l'incendie que Mahomet avoit très-étrôi- 
tement défendu. Tous les fchifmatiques , qui s'étoient 
réfugiés dans ie temple de fainte Sophie , comme dans 
un aiyle , y furent maffacrés , ou faits efclaves. L= fa- 
meux Notaras, qui avoit dit publiquement qu'il aimoit 
mieux voir arborer le turban des Turcs , que le chapeau 
de Rome dans Conftantinople , trouva le moyen de 
s'échaper , ck de fe préfenter au fultan avec tous {es 
tréfors ; mais il fut reçu comme un traître, ck Mahomet 
dès le matin lui fit trancher la tête , & à fes deux fils. 
Le vainqueur fe défit encore de la plupart des grands de 
l'empire , èk fe fit rendre Galata , que les Génois te- 
noieut depuis long-temps. Il y eut néanmoins un bon 
nombre d'étrangers , qui pendant que les Turcs facca- 
geoient la ville, trouvèrent le moyen de fe fauver fur 
cinq vaiffeaux. Conftantinople ne fut pas prit» aux fêtes 
de la pentecôte , comme quelques-uns l'ont écrit ; mais 
le mardi d'après le dimanche de la Trinité , n 24 ans 
èk x 8 jours depais fa dédicace en l'an 330. Cette perte 
arriva l'an des Grecs 6961 , 8 57 de l'hégire , èk de J. C. 
145 3. Onuphre , Scaliger , Mercator èk quelques autres 
mettent la prife de cette ville en l'année 1451 ; mais 
cette opinion n'eft pas fuivie. L'image de J. C. fut cou- 
verte de boue èk de fuie. On la mit fur une croix , où 
ces mots étoient écrits en gros caractères : ' Cefi ici le. 
Dieu des chrétiens. Après les trois jours , pendant les- 
quels la ville fut expofée au pillage , ie fultan fit cefïèr 
le défordre , èk promit fa protection à tous ceux qui 
voudraient y revenir , & même l'exercice libre delà 
religion aux chrétiens. Pour la repeupler , il fit aufîi ve- 
nir à Conftantinople les habirans du petit empire de 
Trebizonde,, 6k d'autres villes de l'Afie. Ayant fait fon 
entrée en triomphe dans cette ville , qu'il choifilToit pour 
être le Uge de fon empire , il alla au temple de fainte 
Sophie , qu'il fit changer en mofquée , & ordonna des 
réjouiftances publiques , pour célébrer fa viftoire. De- 
puis que les Turcs en font maîtres , on peut dire qu'ils 
l'ont entièrement ruinée. A la réferve d'une partie du 
temple de fainte Sophie , du refte de la colonne de por- 
phyre , & de quelques autres ruines du palais des Bla- 
quernes , & de deux ou trois autres , il n'y a prefque 
plus dans Conftantinople de veftige de la ville de Conf- 
tantin , que ia place où elle fut autrefois entre les trois 
mers. Et hormis les mofquées qui font fuperbes , les fer- 
'raits , les carvanferas , & les bains publics , qui font aflei 
raifonnables , elle n'a plus qu'un amas confus de caba- 
nes , plutôt que de maifons , tant elles font bafies & 
mal bâties. * Eufebe, vie de Conjl. & hiji. eccl. Idatius^ 
Profper & Marcellin , en. leurs chron. Nicephore. Ce- 
drene. Zonaras. Sozomene. Zozime, &c. enVhijl. Bap* 
tifte Egnace , /. 2 des Céfars. Léonard de Scio. Genna- 
de. Pie II, S. Antonin. Phranzes k Chalcondyle. Mônftre- 
let. Théodore Zigomala , &c> Baronius. Sponde & 
Bzovius , aux annal, eccl. Sanfovin , /. 1 . chron* Paul 
Jove , en Mahomet II. Cufpinien , orig. des Turcs. Pe- 
tau , /. 11 de la docl. des temps , c. 3 5. Scaliger , /. 5. 
emend. temp. Mercator, Onuphre & Genebrard, en la. 
chron. Riccioli ? chron. reform. tom. I , l. 3 , c. 1 1 , &L 
l. 4 , c. 1 3 & 14. Morin , de la délivrance de féglife. Gil- 
lius , defer. de Confi. Pancirole , notit. dign, imper. Les 
mémoires de Villehardouin. Chriftophe de Blondel- 
monts , de/en de Confi. Du Cange , hifi. de Confia 
Maimbourg, hifi. des iconoçl. & dujehif. &c, Spon ? voy<z* 
ge d'Italie & de Grèce. 

Suite chronologique des empereurs 

de ConfiantinopUk 

L'an 306. Conftantin le Grand t '3* 

337. Confiance , aj 

36L Julien VApofiaty • x 

363. Jovien, x • 
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364. Valentinien. 

364. Valens , 

379. Theodofe if Grand. 

39j. Arcadius, 

408. Theodofe le Jeune 9 

450. Marcien , 

457. Léon I , le Vieil ou le Thracien , 

474. Zenon VIfaurien , 

491. Anaflafe le Silenti&in, 

5 18. Juftin V Ancien , . 

527. Juftinien , 

565. Juftin , furnommé le Jeune y 

578. Tibère, 

582. Maurice, 

602. Phocas, 

610. Heraclius , 

641. Conftantin, 

641. Conftantin Heracléonas 9 ' 

641. Confiant, 

668. Conftantin Pogonat , dit le Jeune * 

685. Juftinien & Jeune Rhinotmet 9 

595. Léonce , 

698. Tibère IL furnommé Apjimare 9 

705. Juftinien Rhinotmet 9 rétabli, 

711. Philippe Sardanes , 

713. Artemius ou Anaflafe II. 

715. Theodofe III. 

717. Léon VIfaurien , 

741. Conftantin Copronyme , 

77 c. Léon Cha^are , 

780. Conftantin V , fils d'Irène j 

797. Irène, 

802.. Nicephore , 

811. Michel Rhangabe , 

813. Léon V, 

820. Michel le Bègue , 

819. Théophile , 

841. Michel le Buveur, 

867. Bafile le Macédonien ,' 

886. Léon le Philofopke , 

911. Alexandre , fils de Bafile ,' 

912. Conftantin Porphyrogenete 3 
919. Romain Lecapene , 
944. Conftantin rétabli , 
959. Romain le Jeune , 
963. Bafile & Conftantin, 
963. Nicephore Phocas , 
969. Jean Zimifcès , 
975. ( Bafile II, Donneur des Bulgares, 

102 «j. \ Et Conftantin le Jeune , rétablis , 
IQ28. Romain Argyre , 
1034. Michel le Paphlagonien , 

1041. Michel Calaphates , 

1042. Zoé & Theodora , 
1042. Conftantin Monomaque y 
1054. Theodora. 

1056. Michel StratiotiqueouBringaS} 

1057. lfaac Comnene , 
1059. Conftantin Ducas , 
1068. Romain Diogène, 
I071, Michel Parapinace, 
1078. Nicephore Botoniates , 
io8 1. Alexis Comnene , 
1 1 18. Jean Comnene ou Calo-Jean^ 
1 143. Manuel Comnene , 
1 1 80. Alexis Comnene , le Jeune > 
1183. Andronic Comnene, 
1185. Ifaac l'Ange, 
1 195. Alexis l'Ange , dit le Tyran , 

1 203 . Alexis le Jeune , 

1 204, Alexis Ducas Murtzuphle. 

Empereurs de Constantinople , François. 

1204. Baudouin I, environ if, mois. 

Ï2Q<?, Henri 3 îQ 
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mort en 408 

4* 

7 

*7 

17 

2.7 
8 

39 
12 

4 

20 
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trois mois. 

fix mois. 
27 
16 
10 

3 

7 
6 

2 

2 

2 
24 

34 

5 
mort en 797 

5 

9 
2 

7 
8 

12 

15 
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I 
1 7 

io 
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6 

6 

5° 

53 
<S 

.7 
quatre mois. 

trois mois. 

12 

1 

2 
8 

3 

7 
3 

37 
2 î 
37 

3 

2 

10 
8 
1 



iiï6. Pierre de Courtenai , l 

1 2 1 8 . Robert de Courtenai , x o 

1 228. Baudouin II , qui perdit Conftantinopïe , en 1 261 

Suite des empereurs Grecs. 

1 206. Théodore Lafcaris , 16 

1 222. Jean Vatatzes , 3 3 

1255. Théodore le Jeune , 4 

1259. Jean , aveuglé , 1 

1260, Michel Paléologue, qui reprit Conftantinopïe, 23 
1282. Andronic Paléologue 1 ! "Ancien , 46 
13 28. Andronic Paléologue le Jeune 3 11 
1 3 48 , Jean Paléologue , 47 
1347. Jean Cantac'uzene , 8 
1355. Jean Paléologue , rétabli , 3 6 
1 3 9 1 . Manuel Paléologue , 35 
1419. Jean Paléologue II , 29 
1448. Conftantin Paléologue , Dracofês , 5 

Depuis la prife de Conftantinopïe fous Conftantin 
Paléologue , les princes Ottomans font maîtres de l'em- 
pire d'Orient. Nous en donnerons une table chronolo- 
gique fous le nom des Turcs. 

ÉGLISE DE ÇONSTANTINOPLE. 

Nicephore Callifte qui parle de cette églife dans le 6 e , 
chap. du 8 e livre de fon hiftoire, & un autre Nicephore, 
prélat de Conftantinopïe , qui en fait mention dans fa 
chronique , aflurent que l'apôtre S. André fonda Péglife 
de Byzance , qui fut depuis appellée la nouvelle Rome ; 
mais cette fondation eft conteflée , & le pape Agapet 
foutint dans fes lettres , lues au cinquième fynode 
(Aci. 2.) que S. Pierre avoit le premier annoncé J. C» 
en cette ville. Quelques hiftoriens rapportent , qu'après 
que Byzance eut été prefque détruite par l'empereur Sé- 
vère , vers l'an 1 97 , le diocèfe fut transféré à Perinthe , 
ville de Thrace , qu'on nomma depuis Héraclée. Le pape 
Gelafe I écrivant aux évêques de Dardanie ( epiji. 3 . ) 
dit qu'alors Byzance n'étoit pas même une églife métro- 
politaine. Mais quand Conftantin eut élevé la vilie de 
Byzance à la dignité de la féconde ville du monde, elle 
fecoua le joug de l'é'glife d'Héraclée , & obtint dans le 
fécond concile de Conftantinopïe , le fécond rang d'hon- 
neur après celui de Rome. Ce canon ne donne de jurif- 
diétion à l'évêque de Conftantinopïe fur aucun diocèfe. 
Mais néanmoins , en conféquence de ce canon , les évê- 
ques de Conftantinopïe s'attribuèrent d'abord la jurifdic- 
tion fur la Thrace , & enfuite peu à peu fur les diocèfes 
d'Afie & de Pont , ôc fe firent conferver cette jurifdic- 
tiou dans faction XV du concile de Chalcedoine. S. Léon 
& fes fucceffeurs eurent beau s'y oppofer , les évêques 
de Conftantinopïe appuyés par l'autorité des empereurs, 
s'y maintinrent. Les prélats d'Héraclée conferverent le 
privilège de facrer ceux de Conftantinopïe , comme les 
évêques d'Ofhe facrent ceux de Rome. C'eft pour cela 
que Polyeuéle , qui fuccéda fan 956 a Theophylaéle , 
fur le fiége de Conftantinopïe , lut aceufé , pareequ'ii 
avoit été facré par l'évêque de Céfarée , & non par ce- 
lui d'Héraclée. Pour ce qui eft de la dignité de patriar- 
che , le III canon du II concile de Conftantinopïe donne 
au prélat de cette ville le premier rang après l'évêque 
de Rome , à caufe qu'elle eft la féconde Rome. Ce qui 
fut la fource d'une infinité de difputes. Le cardinal Ba- 
ronius s'efforce de prouver que ce canon de Conftanti- 
nopïe eft fuppofé , & l'attribue aux évêques , qui un an 
après ce concile tinrent une affemblée dans la même 
ville. Theodoret n'en fait pas mention ; mais Socrate 
( /. 5 , c. 10 , ) & Sozomene ( /. 7 , c. 9 ,) en parlent 
dans les termes que nous avons rapportés. P. de Marca, 
dans fa differtation du patriarche de Conftantinopïe , 
croit que cette églife n'acquit que l'honneur du patriar- 
chat par ce canon du II concile ; mais le droit lui en fut 
accordé dans le IV concile qui eft celui de Chalcedoine. 
En effet , le XXVIil canon de ce fynode ordonnoit 
que , félon la décifion de 1 50 évêques qui avoient com- 
pofé le premier concile univerfel de Conftantinopïe y 

l'églife 
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Péglife de cette ville , qui éjoit la nouvelle Rome , joui- 
roit des privilèges qui lui avoient été accordés , 6k tien- 
droit le fécond rang après le fîége de l'ancienne Rome. 
Il eft vrai qu'il faut remarquer que ce canon & les deux 
fuivans furent ajoutés par les évêques Orientaux, malgré 
les proteftations des légats du pape S. Léon , qui gou- 
vernoit alors l'égliiè. Le cardinal Baronius appuie cette 
opinion fur l'an 45 * , aufli-bien que le cardinal du Per- 
ron , en fa réponfe au roi de la Grande Bretagne ( /. 1 , 
c. 34. ) A la vérité Théodoret, qui affifta à ce concile, 
6k qui a fait un abrégé des canons , n'en met que 2.7. ' 
Théodore le Lecteur , 6k Denys le Petit n'en recueilli- 
rent pas davantage, C'eft pour cela que les légats du 
pape ayant appris qu'on avoit ajouté ce canon , firent 
aftembler le concile le premier novembre , & fe plaigni- 
rent aux commiflaires de l'empereur , de ce que le jour 
précédent , après qu'ils furent retirés de l'auemblée , les 
évêques qui y étoient demeurés , avoient fait certains 
régîemens contre la difpontion des canons de Nicée , 6k 
contre la difeipline eccléfiaftique. Les commiflaires firent 
lire ce canon , qui fe trouva figné de tous les évêques.- 
Lucentius , un des légats , ayant avancé que les ibuf- 
criptions avoient été extorquées , tous les pères crièrent, 
perfonne ne nous'a forcés. De forte que les légats ayant 
remarqué que tous avoient confpiré pour faire va- 
loir ce canon , furent réduits à protefter contre ce qui 
s'étoit fait en cela. Le pape S. Léon s'oppofa de toute 
fa force â ce qu'il appelloit une nouveauté ; & Anato- 
lius , évêque de Conftantinople , lui envoya inutilement 
Lucien évêque de Bizye , 6k Bafile diacre , pour négo- 
cier l'approbation de ce canon. Ce pontife y réfifta avec 
courage , 6k écrivit à Anatolius une lettre aflèz forte fur 
cefujet : c'eft la 53 e . Il écrivit fur le même fujet a l'em- 
pereur Marcien , 6k à l'impératrice Pulcherie , ep. 54 
#55. On pouroit faire quelques autres remarques à 
cette occafion. Nous nous contenterons d'obferver que 
S. Jean Chryfoftome , mort l'an 407 , qui ne pouvoit 
ignorer les droits de fon égiife , n'allégua point l'hon- 
neur de ce fécond rang , attribué à fa chaire, pour faire 
voir que Théophile d'Alexandrie n'étoit pas fon fupé- 
rieur , & qu'il fe fervit d'une autre raifon pour décliner 
Je jugement du fynode aflemblé contre lui. Depuis, l'am- 
bition des évoques de Conftantinople croifTant de jour 
çn jour , Jean , furnommé le Jeûneur, qui avoit trouvé 
moyen d'exercer fon autorité fur un patriarche d'Orient, 
en la caufe de Grégoire d'Antjoche , prit le titre ^œcu- 
ménique ou univerfel, qui a fait tant de bruit dans 
l'hiftoire, 6k qui a donné lieu à tant de difputes dans les 
écoles. Le pape Pelage lui difputa ce titre , qu'il appella 
une nouvelle ufurpation. S. Grégoire s'y oppofa aufli 
avec chaleur , en parla comme d'un nom fuperbe , plein 
de blafphême , d'erreur , de venin , de fchifme , & le 
condamna par une infinité de fortes raifons , qu'on voit 
dans fes épîtres. Cela arriva l'an 595. Cette diflention 
.fe fomenta par la complaifance des empereurs , 6k fur- 
tout fous l'empire de Maurice , de Juftinien le Jeune , 
vers l'an 692 , 6k de Bafile le Macédonien , après la cé- 
lébration du VIII concile général , tenu l'an 669. Pho- 
tius fut proprement le premier auteur du fchifme de l'é- 
glife grecque contre la latine , en s'élevant contre Igna- 
ce ; mais cette féparation ne fe forma entièrement que 
dans le XI fiécle , fur-tout du temps du patriarche Mi- 
chel Cerularius. Confiâtes Baronius 6k les autres auteurs 
qu'il cite. Depuis ce temps-là , les trois autres patriar- 
ches d'Orient , quoique fupérieurs en leurdiocèfe , ont 
reconnu celui de Conftantinople , pour pafteur œcumé- 
nique. Il faut encore remarquer au fujet de l'églife de 
cette ville , qu'elle fut étrangement perfécut;ée par les 
Ariens , & que fans le fecours de S. Grégoire de Nazian- 
ze , la vraie foi y eût été éteinte par ces ennemis de la 
divinité de J. C. Les Neftoriens ck les paçtifans d'Euty- 
chès la troublèrent aufli cruellement. Elle fouffrit encore 
fous les Monothélites , 6k fut dépeuplée par la perfécu- 
tiondes Iconoclaftes , ou Brife-images. Un fi grand nom- 
bre d'héréûes, l'ambition de tes pafteurs , & le fchifme 1 
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déplorable qu'elle entretint , l'ont jettée par un jufte 
jugement de Dieu dans les fers d'une 1er vitude funefte, 
où elle gémit encore aujourd'hui. ' 

Conciles généraux de Constantinople. 

Le premier concile de Conftantinople , qui eft le fé- 
cond général , fut tenu par 1 5 q évêques , l'an 381 , fous 
le pontificat du pape Damafe, 6k fous l'empire du grand 
Iheodofe. Le déffein de cette aflemblée étoit de fou- 
rnir la doctrine du concile de Nicée , q ue plufieurs faux 
fynodes avoient altérée, de condamner l'erreur de Ma- 
cédonms , 6k de mettre ordre à ce que le fiége de 
Conftantinople fût rempli par des orthodoxes. Ces réfo- 
iutions furent exécutées avec aflez de bonheur : car les 
pères reçurent premièrement le fymbole de Nicée, qui 
etoit comme la bafe de tous les canons-dogmatiques ; 6k 
ils en publièrent un dretfe par S. Grégoire de Nyffe , 
dans lequel ayant clairement exprimé ia confubftanria- 
lité du Fus avec le Père , ils ajoutèrent pour le S. Ef- 
pnt,procédant du Père , & caadorable avec lui & le Fils, 
à caufe de I'héréfie de Macédonius. Dans 1a verfion 
latine de ce fymbole, qui ne fe chanta que long-temps 
aprcsai Occident, on lit, qui procède du Père & du Fils ; 
ce qu'on peut voir dans les aétes du fécond concile de 
Lyon , tenu l'an 1174, fdusle pontificat de Grégoire X. 
Après que la profeflîon de foi eut été publiée dans ce 
premier concile de Conftantinople, on condamna les 
héréfies des Eunounens , des Ariens ck des demi-Ariens , 
des Sabelliens , des Marcelliens , des Phoriniens 6k des 
Apolhnanftes , avec leurs auteurs. De la doctrine de 
foi, les pères pafterent à la. difeipline eccîéfiaftique , 6k 
firent un canon qui régloit la jurifdicYion des chefs des 
diocèfes, 6k la primauté du patriarche de Conftantino- 
ple. Le cardinal Baronius dit que le pape Damafe ap- 
prouva ce concile quant à ce qui regarde la foi feule- 
ment. Il contient 17 canons. 

Le II concile de Conftantinople , qui eft le V géné- 
ral , fut aflemblé l'an 553, fous le pontificat du pape 
Vigile, 6k fous l'empire de Juftinien. Ce pontife , »ui 
étoit à Conftantinople , fouhaitant ardemment de voir 
renaître la paix de l'églife, troublée au fujet des trois 
chapitres, c'eft - à - dire , de l'affaire des trois évêques 
Théodore de Mopfuefte , Ibas d'Edefle , 6k Théodoret 
de Cyr, 6k des livres d'Origène, propofa â l'empereur 
de convoquer ce concile en un lieu où les Occidentaux 
pu/Tent fe trouver. Juftinien rejetta cette proposition. L« 
pape fe renferma, dans une autre, qui fut, qu'au moins 
on appellerait les évêques d'Italie, 6k ceux d'Afrique , 
qui prenoient le plus de part à cette difpute. L'empereur 
trouva cet expédient raifonnable; mais il ne fut point 
mis en exécution. Cependant le concile fut aflemblé le 
4 mai , 6k le patriarche de Conftantinople, nommé Eu- 
tychius, y préfida. Les deux autres patriarches d'Ale- 
xandrie 6k d'Antioche , Apollinaire 6k Domnus , 6k les 
députés d'Euftiochus deJérufalem, avec plufieurs autres 
prélats, s'y trouvèrent au nombre de 165. Le concile 
pria Vigile, par trois patriarches 6k feize métropolitains, 
d'y venir prendre fa place ; mais il s'en exeufa , fur ce 
qu'il avoit avec lui fort peu d'évêques Occidentaux. Les 
autres prélats étant donc aftemblés , condamnèrent dans 
la huitième fefllon, les héréfies de Neftorius, d'Euty- ■ 
chès , 6k celles que l'on attribuoit à Origène , les écrits 
de Théodore de Mopfuefte , de Théodoret de Cyr , 
contre Cyrille d'Alexandrie, 6k l'épître d'Ibas d'Edefle! 
Le pape Vigile avoit fait auparavant une conftkution , 
dans laquelle il réfutoit par l'autorité de l'écriture 6k des 
pères, foixante erreurs extraites âes livres de Théodo- 
ret , que Juftinien avoit marquées. Mais venant aux per- 
sonnes de Théodore , d'Ibas 6k de Théodoret , il difoit 
que le concile d'Ephèfe , ni celui de Chalcedoine , ne 
les ayant point fournis à f anathême , il ne pouvoit les y 
foumettre ; & alléguant les témoignages des papes Léon 
6k Gélafe , il ordonna qu'aucun ne fût fî hardi que de 
condamner les mêmes Théodoret , Théodore 6k Ibas. 
Cette conftiturion eu datée du 1 3 e jour de mai, auqutî 
Tome IF» Partie L K 
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fe tenoit la cinquième feffion du concile. Les plus éclai- 
rés conviennent que l'empereur , à qui Vigile l'envoya , 
ne la fit pas voir aux prélats. Le cardinal Baronius en 
juge néanmoins autrement. Quoi qu'il en foit, il eft cer- 
tain que ce concile , qu'on avoit célébré pour finir le 
fchifme caufé pour défendre les trois chapitres , l'aug- 
menta en plufieurs endroits. Car ni Vigile, ni les évo- 
ques d'Afrique & d'Illyrie , n'acquiefcerent au réfultat 
des évêques Orientaux. Juftinien , qui fe rendit l'exécu- 
teur de cette condamnation , envoya quelques prélats , 
&: le pape même en exil. Ce dernier, ou pour en reve- 
nir, ou pour quelque autre raifon, condamna depuis les 
trois chapitres. Comme ce cinquième concile œcuméni- 
que roule fur un des points les plus importans del'hif- 
toire de Tégiife , foit pour l'autorité des papes , foit pour 
celle des conciles généraux , on peut confulter , outre les 
aéles de ce fynode , l'abrégé de Liberatus , Evagre , 
Photius , Zonare , Cedrene , Nicephore , & l'épître du 
VI concile à l'empereur Conftantin Pogonat, & ce 
qu'ont écrit à ce fujet, les cardinaux Baronius , Bellar- 
min, /. I de conc. c. 5 & 19 ; du Perron, dans fa ré- 
ponfe au roi de la Grande Bretagne ; de Marca dans fa 
diflfertation fur ce concile, & en une épître , qu'il a don- 
née au public , du pape Vigile à Eutychius de Conftan- 
tinople , que quelques-uns croient fuppofée ; l'hiftoire 
de i'églife de M. Godeau , évêque de Vence , au VI fié- 
de, l.z;M. l'abbé Fleuri, dans fon hijl. eccléf. Richer, 
ht fi. conc. gen. t. I, p. 254; ck ce qu'a fait imprimer 
depuis le père Cabaflut , notitia concil. 

L'héréne d'Eutychès fut la fource malheureufe de 
grand nombre d'autres erreurs 3 dont celle des Mono- 
îhélitcs eft la plus dangereufe. Ces hérétiques n'ofant 
s'oppofer ouvertement au concile de Chalcédoine , con- 
feffoient bien qu'il y avoit deux natures en J. C. mais 
ils ajoutoient qu'il n'y avoit en lui qu'une opération & 
qu'une volonté. Cette héréfie avoit été comme intro- 
duite par un certain Jean , furnommé Philoponus , 
grammairien d'Alexandrie, lequel écrivant vers l'an 535 
contre les Sévériens ck contre Proclus, voulant com- 
battre une erreur , tomba dans celle des Trithéites , 
c'eft-à-dire , de trois Dieux , qu'il introduifit ; ajoutant 
qu'après l'union des autres natures en J. C. il ne reftoit 
qu'une volonté. Ces opinions furent condamnées ,' & fe 
renouvelèrent plus fortement du temps de l'empereur 
Héraclius. Ce prince fe trouvant à Hierapolis, à fon 
retour de la guerre des Perfes , exhorta Athanafe ,• pa- 
triarche des Jacobites , de fouferire aux ordonnances du 
concile de Chalcédoine. Le prélat hérétique promit de 
le faire ; mais il ne voulut admettre qu'une volonté , & 
une opération dans le Sauveur du monde. Héraclius 
confulta Cyrus & Sergius , par lefquels il fut trompé , & 
fe déclara le défenfeur de cette héréfie. Il publia même 
un édit qu'on nomma Eciliefe , ou expojition , pour fou- 
tenir cette fauffe créance. Confiant, qui fuccéda aux 
fils d'Héraclius, publia pour le même fujet, un édit 
qu'on nomma Type, & fit mourir en exil le pape Mar- 
tin, défenfeur de la vérité orthodoxe. Conftantin dit 
Pogonat ou le Barbu, (As Se fucceffeur de Conftant,fui- 
vit le bon parti. Le pape Agathon fe fervit de cette oc- 
casion , pour faire tenir le VI concile oecuménique , qui 
eft le III de Conftantinople. Il fut commencé le 7 no- 
vembre 680 , & appelle in Trullo , pareequ'on le tint 
dans une chapelle du palais qui s'appelloit Trulle, & 
qui étoit Secretarium facri palatii. Ce mot Trulle, veut 
dire une voûte élevée en forme de dôme , que les Ita- 
liens appellent Cuppola. Les légats du faint fiége Se du 
pape Agathon s'y trouvèrent, avec quelques autres pré- 
lats d'Occident. La créance des Monothélites fut con- 
damnée en la XVII feflîon ou a&ion. Dans la XVIII , 
qui fut la dernière , on régla tous les autres points ; ck 
ainfi l'afîemblée fut terminée le 16 feptembre 681. Gré- 
goire , patriarche de Conftantinople , fauteur de l'héré- 
fie , reconnut avec quelques autres , la vérité de la doc- 
trine catholique. Macaire, évêque d'Antioche, fut le 
feul qui , périmant dans fon obftination., fut excommu- 
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nié & dépofé. Théophanes & Cédrene àifent dans leurs 
annales , que le nombre des prélats qui affilièrent au 
concile, étoit de 189. Photius en marque 170, dam fon 
traité des VU fynodes, ck Théodore Balzamon 171; 
Paul Diacre , /. 4, c. 4, en met 150. Anaftafe le biblio- 
thécaire fuit cette opinion ; ck les plus éclairés croient 
que les évêques y arrivèrent fucceflivement , après 
qu'on eut commencé rafîemblée. Confultez le VI tome 
des conciles ; ck Baronius , A. C. 680 ,681. Nous exa- 
minerons ailleurs ce qui regarde le pape Honorius , quî 
fut condamné dans ce concile. 

Quelques années après la célébration du VI concile ,' 
les évêques Grecs afîemblés dans le même lieu, dit i/z 
Trullo , recueillirent plufieurs canons , jufqu'au nombre 
de 102, qu'ils attribuèrent aux V & VI conciles. C'eft 
pour cela que leur affemblée fut nommée mv-riK-in par 
les Grecs, 6k Qidnifexta par les Latins , comme qui di- 
roit cinq-fixiéme , pour fervir de fupplément aux deux 
derniers conciles. Ces canons ont été pourtant rejettes 
par les papes , qui ne s'en font fervi , dit un auteur mo- 
derne , que comme David fe fervoit de l'épée de Go- 
liath , c'eft-à-dire , pour combattre les fchifmatiques , 
par leurs propres armes. Le pape Adrien I cite , en écri- 
vant à Charlemagne, le 82 e canon, qui eft aufti allé- 
gué par le VIII concile général ( acl. 2 ) au fujet des 
images des faints , contre les Iconoclaftes. Au refte , ce 
concile n'a point été reçu par les Occidentaux. Le car- 
dinal Baronius , ck prefque tous les autres , croient que 
ce fameux fynode fut aflemblé par Callinique , patriar- 
che de Conftantinople , l'an 692 , fous l'empire de Juf-' 
tin le Jeune , & fous, le pontificat de Sergius I, qui ne 
reconnut point l'autorité de ces canons. Le père Petau 
prouve , au contraire , que cette affemblée in Trullo , 
ne fe fit que l'an 707 , fous le pontificat de Jean VIII, 
ck l'empire de Juftinien II , dit Rhinotmete , ou au ne^ 
coupé. Il établit affez bien cette époque , /. 2 doctr. temp. 
& x p. ration. I. 4, c. 1 5. Aufïi, prefque tous les mo- 
dernes la fuivent, comme le P. Cabaffuthis, dans fa 
notice des conciles. Il eft vrai qu'il dit après Anaftafe, 
que le pape Sergius condamna les canons du concile in 
Trullo : ce qu'il ne peut pas avoir fait, fi cette époque 
eft fùre, puifqu'il mourut le 9 novembre de l'an 701. 
Les curieux pouront confulter les cardinaux Baronius, 
tom. VIII , A. C. 692. Bellarmin , controv. de Rom* 
Pont. I. 2 , & l. 1 de conc. c. 7 ; & du Perron, dans 
fa réponfe au roi de la Grande Bretagne , /. 1 , c. 42. 
Turrien , ^0/. de fyn. VII & VIII; rhifi. des conc» 
gêner, par Richer. 

Le IV concile de Conftantinople , qui eft le VIII gé- 
néral, fut commencé le 5 oftobre de l'an 869, contre 
le patriarche Photius , fous le pape Adrien II , & les 
empereurs Bafile h Macédonien en Orient , ck Louis , fils 
de Lothaire , en Ocdident. Pour bien entendre la caufe 
de cette convocation , il faut favoir que Nicephore s'é- 
tant mis fur le trône de Conftantinople , donna fa fille 
Prpcopie à Michel Curopalate , dit Rangabe , qui fut 
depuis empereur. Ce dernier chafte par Léon Y Armé- 
nien , laifTa deux fils , Théophilaâe ck Nicétas , que 
l'ufurpateur fit eunuques , ck qu'il enferma dans des mo- 
nafteres. Le dernier prenant l'habit de religieux , adopta 
le nom d'Ignace , ck fuccéda l'an 846 , à S. Méthodms, 
fur le fiége :de Conftantinople , fous l'empire de Mi- 
chel III , dit U Buveur. Michel ayant chafifé fa mère 
Théodore, qui gouvernoit très-fagement , abandonna la 
conduite de l'empire à fon oncle Bardas , homme mé- 
chant, lequel après avoir chafte fon époufe légitime, en- 
tretenoit publiquement la femme de fon fils. Ignace qui 
voyoit avec peine ce fcandale,en avertit fouvent Bordas; 
mais voyant que ces remontrances étoient inutiles , il fe 
fervit des armes eccléfiaftiques , excommunia Bardas , ck 
refufa hardiment de l'admettre à la participation des 
faints myfteres , le jour de l'épiphanie de l'an 858, Bar- 
das , pour fe venger d'Ignace , l'aceufa d'avoir confpiré 
contre la perfonne de l'empereur , pareequ'il avoit re- 
fuie de donner le voile de religion à fà mère Théodore, 
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•le fit chafier de fon fiége, 6k y introduifît l'eunuque 
Photius , perfonnage très-favant, mais vain, ambitieux 
& adroit. Cette ufurpation fut la fource du fchifme de 
l'églife grecque avec la latine. Car Photius , pour fe 
maintenir fur fon fiége , méprifa les légats du pape NV 
colas I , tint deux fynodes contre Ignace 6k le pontife 
romain, & employa tontes fortes de calomnies, pour 
faire valoir fon ufurpation. C'eft ce qui obligea le pape 
Adrien II de demander le VIII concile , où. il envoya 
fes légats. Cette affemblée fut commencée un mercredi 
5 octobre l'an 869, par 10,2 évêques. Elle contient 10 
àûions ou feffions, 14 canons en l'édition grecque , 6k 
2.7 en la latine d'Anaftafe. La dernière 'acYion Fut tenue 
un mardi , dernier jour de février de l'an 870, Dans le 
feptiéme , on condamna Photius ; 6k fes livres furent 
brûlés dans la huitième. Nicétas , qui a écrit la vie de 
S. Ignace, dit que les prélats foufcrivant à la condam- 
nation du même Photius , trempèrent leurs plumes dans 
le fang de J. C. qu'on venoit de confacrert On dit aufîi 
jque le pape Théodore avoit fait la même chofe dans un 
concile qu'il affembla l'an 647 , à Rome , contre Pyr- 
rhus , patriarche de Conftantinople , monothélite ; mais 
les favans n'ignorent pas que les auteurs Grecs fe plai- 
dent à embellir leurs hiftoires par ces circonftances ex- 
traordinaires. * Baronius , A, C. 869. Tome VIII des 
conc Nicet. 

Les Grecs ne reçoivent point ce concile , mais ils ad- 
mettent en fa place un faux fynode , que Photius, étant 
rétabli fur le fiége de Conftantinople , célébra , après la 
ïnort de S. Ignace. Ce concile fut commencé au mois 
de novembre de l'an 879 , 6k finit le dimanche, 1 3 mars 
880. Photius s'y trouva, à ce qu'on dit , à la tête de 383 
évêques : il y fit confirmer fon élection comme canonique, 
ck réprouva le VIII concile œcuménique , & fit rayer 
du fymbole de Conftantinople le mot Filioque , difant 
qu'il avoit été ajouté par les Latins. Zonaras , Théo- 
dore Balfamon , Nifus,& plufieurs autres , placent ce 
conciliabule entre lés légitimes. Le cardinal Baronius, 
qui eft d'un fentiment contraire , fe plaint avec raifon , 
de ce que dans la fixiéme fefïîon du concile de Flo- 
rence , qui fut tenu à Ferrare , le cardinal Julien Céfa- 
rini n'infifta pas affez fur ce point en difpliïant contre 
Marc , évêque d'Ephèfe , qui vouloit faire condamner 
le VIII concile , & introduire le faux fynode de Pho- 
tius , qu'il afîuroit avoir été approuvé par le pape Jean 
V III. * Baronius, A. C. 879 , 880 , &c. Gratien , D. 
can. 16. Sanct. aucl. Bellarmin , /. 1 conc, c. J. Afor, 
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injîit. mot: p. 2 , /. 2 , c. 16 



Autres conciles de Constantinople, 

Après avoir parlé des conciles généraux tenus à Conf- 
tantinople , venons aux particuliers qui ont été célébrés 
par les orthodoxes , ou convoqués par les hérétiques. Le 
premier de ceux-ci efl une affemblée d'évêques Ariens ou 
Eufebiens , qui après le banniffement de S. Athanafe , 
condamnèrent l'an 3.36 Marcel d'Ancyre en Galatie, 
pareequ'il avoit été un des plus fameux adverfaires de 
leur héréfie au concile de Nicée ; qu'il n'avait pas voulu 
jfouferire à celui de Tyr , ni recevoir Arius à fa commu- 
nion. Ils fondèrent fa dépofition fur quelques paffages 
d'un livre qu'il avoit compofé contre ceux d'Aftérius , 
qui de philofophe s'étant fait chrétien , défendoit l'aria- 
nifme , comme s'il eut foutenu les fè&ateurs de Paul de 
Samofate. * Rufin, /. 1 , c. 12. Socrate, /. 1 , c 24. 
S. Athanafe , apol. 2, Baronius , A, C. 336. Tome II 
des conciles. 

L'empereur Confiance, à la prière d'Acace de Conf- 
tantinople , affembla un autre fynode d'Ariens l'an 359, 
& y fit venir les évêques de Bithynie , au nombre de 
cinquante. On y dreffa une confeffion de foi qui , félon 
Socrate , eft la IX depuis le concile de Nicée ; 6k il n'y 
fut parlé ni de confubftantialité , ni de reffemblance en 
fubftance pour le* Fils de Dieu , ni de fubftance , ni 
d'hypoftafe pour les perfonnes divines. Euftathius pré- 
fenta à l'empereur une formule de foi compofée par Eu- 



cloxé ; mais celui-ci la défavouà, à càufe de fon impiété *. 
6k aceufa Aëfius d'en être l'auteur. Après cela les demi- 
Ariens furent condamnés- par ceux du parti d'Acace, 
Arien , qui vengèrent ainfi les orthodoxes des maux qu'ils 
avoient reçus de ces hérétiques. * S. Athanafe , l, de J'y- 
nod. S. Epiphane, far, 73 . Theodoret, /. 2, c. 27. Socra- 
te, /. 2, c. 34. Sozomene, /. 4, c t ao* Baronius, A. C 3 59. 
Tome II des conc 

L'ordination de Flavien pour là fiége d'Aririoche ,, 
caufa un grand fchifme en Orient. Les évêques afîemblés, 
à Aquilée avoient prié Theodofe d'affemblef les prélats; 
d'Orient , pour remédier à ces divifions. Il les convoqua 
à Conftantinople l'an 382 , pour les faire paffer à Rome, 
où le pape Damafe avoit affemblé les évêques Occident 
taux pour le même fujet. Theodoret dit que n'efpérant 
tirer aucun profit de ce voyage, ils firent trouver bon à 
l'empereur de les laiffer à Conftantinople , où ils tinrent 
un fynode ; 6k qu'ils écrivirent aux prélats affemblés à 
Rome une grande épître fynodale qu'il rapporte , 6k 
qui fut portée par Cyriaque , évêque d'Adane en Cili- 
cie , par Eufebe de Chalcide en Syrie, & par Prifcien de 
Sebafte en Paleftine, fes légats. * Theodoret, /. 5,^.9 fc 
Sozomene ,/. 7, c, 12. Socrate, /. 5 , c 10. Baronius» 
A. C, 382. Tome II des conc. 

L'an 394 , les évêques d'Orient s 'affemblerent à Con£ 
tantinople , le 29 feptembre , pour terminer un diffé-* 
rend qui s'étoit élevé entre Agapius 6k Gebadius , pour 
le fiége de Boftra , que l'un & l'autre prétendoient , ck ' 
pour ordonner la dédicace de l'églife des apôtres S. Pierre 
6k S. Paul , que Rufin , préfet du prétoire , avoit bâtie 
au-delà de la mer , proche de Chalcedoine , en un lieu 
nommé le Chêne. * Pallade ,, hiji. Lauf.e. 1. Baronius A 
A. C. 394, Balfamon, aux can. Tome II des conc. 

Quelques évêques d'Afie s'affemblerent l'an 400 , au 
nombre de 22 , dans la même ville, qù Eufebe de Cel- 
bianes , qui gouvernoit l'églife de Valentinopolis , pré- 
fenta une requête à S. Chryfoftome , contre S. Anto-> 
nin d'Ephèfe , qu'il aceufoit de fept grands criines ,' 
comme d'avoir vendu 6k employé au bâtiment de fa 
chambre 6k de fon étuve des colonnes de marbre qut 
appartenoient à fon églife ; d'avoir vendu les héritages 
que l'empereur Julien lui avoit laiffés , 6k d'en avoir re* 
tenu le prix pour foi ; d'avoir eu des enfans de fa femme, 
depuis fon inftallation à l'épifeopat ; ck enfin d'avoir fait 
trafic des ordinations facrées. * Pallade , en la vie dt 
S. Jean Ckryfojîome. Socrate, l.6 > c. 10. Sozomene, 
L 8. Baronius , A. C. 400. 

On tint auffi un concile à Conftantinople en 424 , 
où Pelage fut condamné, ainfi qu'on l'apprend de S. Pro£ 
per , 6k il y en eut un fécond , dont on a la lettre fyno-* 
dique , tenu en 426 , contre le même héréfiarque. 
, La querelle pour la primatie des églifes d'Antioche 
6k d'Alexandrie , s'étant renouvellée dans le V fiécle , 
Proclusde Conftantinople, pour la terminer, convoqua 
l'an 439 , un fynode, où il fut ordonné qu'on garderoit 
les réglemens faits par les conciles de Nicée 6k le I de 
Conftantinople. * Theodoret , ep. 86 , à Flavi -Ba- 
ronius, A. C. 439. 

Ëutychès , abbé d'utt monaftere de Conftantinople # 
ayant combattu avec zélé les erreurs de Neftorius, devint 
l'inventeur d'une héréfie aufîidéteftable que celle qu'il 
attaquoit. Eufebe , évêque de Dorylée en Phrygie , qui 
étoit ami d'Eutychès, s'efforça de lui faire connoître là 
fauffeté de fes opinions ; mais voyant que tous fes foins 
étoient inutiles , il avertit Flavien de Conftantinople de 
s'employer comme prélat diocéfain pour éteindre ce feii 
naiffant. Flavien tenoit alors un fynode , pour juger un 
différend arrivé entre Florent , métropolitain de Sardes 
6k deux de fes fuffragans. Eufebe préfenta une requête 
contre Ëutychès , qui comparut devant les prélats , après 
une troifîéme citation , 6k eut la hardiefle de foutenir 
Ces erreurs. Le fynode le dégrada du facerdoce , lui ôta 
la fupériorité de fon monaftere , 6k le retrancha de la 
communion eccléfiaftique. Ce fynode fut tenu l'an 448,. 
* Liberatus , hrev. c. r 1 . Theodoret , de htzr. fab. i. 4, 
Tome iy. Parût L K ij 
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3Le concile de Chalcédoine , aet. i . 

Les protecteurs d'Eutychès n'oublièrent rien pour élu- 
der cette condamnation , Se même Chryfaphius , qui 
youvoit beaucoup auprès de l'empereur Théodofe,lui 
perfuada , fur les plaintes que faifoit l'héréfiarque , de 
convoquer des évêques à Conftantinople , pour revoir 
Ton procès. Trente prélats s'y affemblerent en fynodô , 
au mois d'avril de l'an 449 , dans le baptiftere de la gran- 
de églife , où» malgré ce qu'alléguèrent les partifans ck 
les fauteurs d'Eutychès , les aftes du premier concile 
furent approuvés. * Baronius, A. C. 448. 

Après la mort de Flavien , prélat de Conftantinople , 
le pape S. Léon envoya des légats pour l'élection d'A- 
natolius. Ils trouvèrent que Marcien qui avoit fuccédé à 
Théodofe , foutenoit le parti orthodoxe avec un zélé 
extrême ; ce qui leur donna lieu de convoquer l'an 450 
wn fynode , dans lequel , après la lecture de la lettre du 
fouverain pontife , à laquelle tous les pères fouferivirent, 
on prononça anathême contre Eutychès ck Diofcore. 
* Baronius, A. C. 450. 

Gennade ayant été mis fur le fiége de Conftantino- 
ple, fignala les commencemens de fon épifeopat par la ' 
convocation d'un fynode affemblé l'an 459 , à la prière ■- 
de l'empereur Léon. Domitîen ck Geminien , légats du 
faint fiége , y affifterent avec 73 prélats dès provin- 
ces voifines. On y reçut le concile de Chalcédoine , 6k 
l'erreur d'Eutychès y fut condamnée. Le feul canon qui 
nous refte de ce fynode , eft contre les fimoniaques , qui 
conféroient ou qui recevoient les ordres pour de l'ar- 
gent. * Balfamon , aux can. Baronius , A. C. 459. 

Pierre Gnaphée , ou le Foulon , qui occupa la chaire 
d'Antioçhe , fut auteur d'une nouvelle erreur ; car il 
ajouta à l'hymne qui s'appëlloit Tryfagion , ces paro- 
les , qui a été crucifié pour nous , attribuant la paflion 
aux trois perfonnês'de la Trinité. Les évêques d'Orient 
ayant appris ce blafphême , en firent de grandes plain- 
tes ; ck s'étant affemblés l'an 483 à Conftantinople, ils 
condamnèrent unanimement cette erreur. Le P. Pagi 
rapporte ce concile à l'an 478. * Liberatus } brev. c. 18. 
Baronius , A. C. 483. 

Jean , patriarche de Conftantinople , après Timothée, 
prit poffeffion de fon fiége , dans le temps que Juftin fut 
couronné empereur , l'an 518. Quatre jours après il 
s'affembla avec 40 évêques , ck tous enfemble approu- 
vèrent publiquement le concile de Chalcédoine , con- 
damnèrent Severe ck quelques autres fchifmatiques , ck 
rétablirent dans les diptyques les noms de S. Léon , 
d'Euphemius ck de Macedonius. Le pape Hormifdas s'op- 
pofa au rétabliffernent des deux derniers dans les dip- 
tyques ; car quoiqu'ils fuffent morts pour la foi , c'é- 
toit pourtant hors de la communion de l'églife romaine. 
Ainfi ces noms furent encore rayés , ce qui fut une mar- 
que convaincante de l'autorité du pape dans l'églife 
d'Orient. * Baron. A. C. 5 18 , Tome IF Conc. Les au- 
teurs de Fart de vérifier lus dates, rapportent cette af- 
femblée au jeudi faint, 28 mars de l'an 519. 

L'année d'après la célébration de ce fynode , le pape 
envoya à Conftantinople des légats , lefquels étant ar- 
rivés la fetnaine fainte , . firent le jour de pâque une par- 
faite réunion de l'églife orientale avec celle d'Occident. 
Le patriarche Jean étant mort , Epiphane prêtre , fut mis 
en fa place le 2 5 février 5 20. Il tint d'abord un fynode, 
ck envoya des légats , avec des lettres très-refpe£r,ueu- 
fes , au pape Hormifdas , pour le prier qu'il ' fut per- 
mis à quelques églifes d'Orient de retenir clans leurs re- 
giftres le nom de leurs évêques , qui avoient eu com- 
munion avec Acace. Le pape refufa cette demande , 
ck témoigna en cette occafion une fermeté merveil- 
leufe. 

Anthime, patriarche hérétique de Conftantinople , 
ayant été chafte de fon fiége , Mennas fut mis en fa 
place ; ck avec les légats du pape Agapet , il tint Fan 
536 , un concile où le même Anthime, Severe d'An- 
tioçhe , Pierre d'Apamée , Zoare , fck le refte des Acé- 
phales rurent condamnés. Ce fynode contient V actions 



ou feulons, approuvées par Jufthiien. Novet. 42. Tome F 
conc. 

Le pape Vigile étant paffé à Cou ftantinople l'an 547, 
tint un fynode où il condamna les trois chapitres, faut* 
l'autorité du concile de Chalcédoine. Le jugement étoit 
contraire à ce qu'il avoit lui-même foutenu ; aufîi les 
évêques d'Afrique , de Dalmatie ck d'Iilyrie fe fépare- 
rent de lui , avec deux de fes diacres. Le cardinal Ba- 
ronius défend ce pontife , qu'on ne peut acaûfer d'avoir 
trahi la foi , puifqu'en cette queftion il ne s'agiffoit que 
d'un fait qui regardoit les perfonnes de trois évê- 
ques. 

Jean, patriarche de Conftantinople, célébra l'an 588, 
un fynode , où Grégoire d'Antioçhe , aceufé d'incefte 
avec fa fcéur , fut abfous. Le patriarche Jean y prit le 
titre tf œcuménique ou univerfel , contre lequel le pape 
Pelage protefta. * Evagre , /. 6 , c 7. S. Grégoire , 
/. 4, ep. 385 /. 6 , p. 69. 

S. Grégoire parle d'un concile affemblé l'art 599. 
Craignant dans cette occafion que les évêques d'Orient 
n'ordonnaffent quelque chofe de nouveau touchant le 
nom à' œcuménique , que ceux de Conftantinople pre- 
noient , il écrivit la 70 e ép. du 1. 7. 

Le compilateur anonyme des fynodes en met deux 
célèbres tenus par le patriarche Sergius , vers l'an 633, 
fous le pontificat d'Honorius I. Le même Sergius , au- 
teur de l'héréfie des Monothélites, fit, l'an 639 , une 
autre affemblée de prélats , où l'on approuva VE&khfe y 
édit ou expofition de l'empereur Heraciius. Ces erreurs 
des Monothélites ayant été condamnées dans le III con- 
cile de Conftantinople , qui eft le V général, Jean*, pa- 
triarche , fe fervant de la faveur de l'empereur Philip— 
picus Bardanes , eut la hardieffe de rejetter les décrets 
du fynode œcuménique , dans une affemblée qu'il tint 
l'an 7 1 2. * Cedrene , Theophanes ck Baronius , aux 
ann. 

L'églife de Conftantinople , qui avoit fi fouvent fouf- 
fert par la fureur des hérétiques , fe vit encore expo- 
fée aux mêmes malheurs dans le VIII fiécle ; car l'em- 
pereur Léon VIfaurien s'étant laiffé prévenir contre les 
images , affembla un fynode l'an 730 , le 7 janvier , ck 
fit publier un édit, portant que perfonne n'en pouroit 
avoir ,,ni de celles àç$ faims, ni de la fainte Vierge , 
ni même de celles de J. C. Conftantin Copronyme 
convoqua , l'an 757 , trois cens quarante-huit évêques , 
qui depuis le 10 de février jufqu'au 8 août , tinrent con- 
tre les images un fynode réprouvé par les orthodoxes. 
*Anaftafe , dans la vie d'Etienne II. Hifl. mife. Theoph. 
Baron. A. C. 754. Tome. FI conc, 

Conftantin VII , qui répudia fa femme légitime , pour 
époufer une demoifelle nommée Théodore , fe rendit fi 
odieux aux gens de bien , que perfonne ne voulut avoir 
de commerce avec lui. Jofeph, prêtre, économe de l'é- 
glife de Conftantinople , fe laiffaut furprendre aux priè- 
res de l'empereur , couronna cette femme ; ce qui fâcha 
fi fort le patriarche Tarafius , qu'if dégrada cet économe 
indiferet. Nicephore , qui fuccéda à Conftantin , fit af- 
fembler l'an 806 un faux fynode, où ce même Jofeph 
fut abfous ; l'an 809 , il en fit célébrer un autre que Théo- 
dore Studite appelle Synode adultérin , & dans lequel 
Théodore , Platon ck quelques autres perfonnages de 
grande vertu , pour avoir improuvé le mariage illégitime 
de Conftantin , furent condamnés & envoyés en exil. 
* Theod. Stud. /. 1 , ep, 33, 

Les hérétiques Iconocîaftes tinrent l'an 815 un fy- 
node contre le fécond concile général de Nieée. Mais 
lorfque Michel Porphyrogenete fut mis fur le trône , l'an 
842 , les prélats orthodoxes , dans un concile ,. rétabli- 
rent, le culte des faintes images , Methodius ayant été 
mis à la place de Jean, patriarche hérétique. Les Grecs 
célébroient la fête du culte rendu aux images le premier 
dimanche de carême, qui étoit le jour de la célébration 
du concile,. * Baronius. Conciles , tome IX. 

L'an 854 , Grégoire , évêque de Syracufe , fut con- 
damné dans un fynode tenu par S. Ignace : ce qui caufa 
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de grands maux. * Nicoks I, ep. 7. Ëafonius ,' 'J> C. 
854. 

f Photius ayant ufurpé le fîége de Conftantinople , cé- 
lébra deux conciles contre S. Ignace , pafteur légitime ; 
le I, l'an 858 , & le II, l'an 861. Il fut compofé d'en- 
viron 318 évêques , & on y obligea- les légats que le 
pape Nicolas I avoit envoyés pour finir les différends 
entre le patriarche légitime, & celui qui étoit intrus , 
d'affifter au concjle. Le pontife romain le réprouva , 
«p. 7, quoique Théodore Balzamon lui donne le nom 
d'œcuménique. * Baronius , annal. Nicetas , vie de 
S. Ignace. Voye^ auflî le VÏII concile général , IV de 
Conftantinople , & celui que Photius lui oppofà. 

Conftantin VIII , après la mort du patriarche Etien- 
ne II, voulut faire élire fon fils Theophy latte ; mais 
comme ce prince étoit très-jeune , il gagna un certain 
moine nommé Typhon, lequel , contre la difpofïtion 
des loix eccléfiaftiques , s'engagea xle conferver cette di- 
gnité à Theophylatte. Tryphon fut dépofé 'dans unfy- 
node tenu Tan 644. * Curopalate, aux annal. 

L'an 963 , Nicephore Phocas fuccéda à Romain , 
& époufa fa veuve nommée Theophane. Le patriarche 
Polyeutte. lui interdit l'entrée de l'églife , pour deux rai- 
fons , parcequ'il avoit déjà époufé une autre femme , 
qui vivoit encore , & parcequ'il avoit préfenté au bap- 
tême une fille de fa nouvelle époufe. Pour finir cette dif- 
pute , on affembla un fynode , où Nicephore fut abfous , 
après avoir allure par ferment qu'il étoit innocent des 
cas dont on l'accuibit. * CuropaU & Luitprand , relat, 
de fa kg. 

Le patriarche Bafîle, convaincu de quelques crimes , 
fut dépofé en un fynode tenu Tan 975 , & Antoine Stu- 
dite fut mis en fa place. * Baronius, J> C 975. 

On met auffi un*fynode tenu l'an 1277, par le pa- 
triarche Jean Veccus , qui reconnut l'églife romaine 
pour mère des autres églifes , & maîtrefïe de la foi or- 
thodoxe, &les pontifes romains pour fouverains paf- 
teurs des chrétiens. * Rainaldi , en cette année. Ce fyno- 
de n'efit point certain. 

^ Il en fut afiemblé un autre en 1 342 , contre Barlaam , 
où les opinions de Grégoire Palamas furent reçues. 
*Spond. en Vann. 13 41 , n. 7, après Cantacuzene , 
/. 2 , c. der. Nicephore Gregoras. 

Un autre fynode, tenu l'an 1347 , condamna les mê- 
mes erreurs de ce Palamas, moine, & depuis archevêque 
de Theflalonique , & la même année il y en eut un au-^ 
rre contre le patriarche Jean, odes autres défenfeurs de 
la vérité. On dit que l'impératrice Anne, veuve d'An- 
dronic & mère du jeune empereur Jean V Paleologue , 
préfîda au dernier. * Cantac. /. 3 , c. 98 , 99. 

Il ne faut pas oublier le fynode que Parthenius , pa- 
triarche de Conftantinople , célébra l'an 1641 , contre 
les erreurs de fon prédecefleur Cyrille Lucar, que les 
Calviniftes avoient engagé dans leur parti à force d'ar- 
gent. 

SUCESS ION C HRONOLOGI QU E 
des patriarches de Conjiantinople. 

Metrophanes 
En 3 1 3 . Alexandre , premier patriarche , mort en 3 3 6 
3 36. Paul , dépofé aufftôt. 

338.EufçbedeNicomédie. 3 

341. Paul rétabli, & peu après exilé» 

Macédonius, héréf arque. ( 19 

- 360. Eudoxe, intrus. j^ 

370. Evagre, catholique, chajfè. 

Demophile , mis par les Ariens, 1 1 

3 80. S. Grégoire de Nazianze. 
38i.Neclarius. i6 

397. 5. Jean Chryfoftome, chaffè en 404. 
404. Arface. % 

406. Atticus jo 

426. Sifinnius I. j 

428. Neftorius, hérèfiarquti 3 

431. Maximien. $ 
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434' S. Procle. 

447. S. Flavien. 

449. Anatole. 

458. Gennade k 

47 1 . Acace. , • 

489. Flavite , ou Fravite» 

Euphemius. 
496. Macédonius. 
511. Timothée , hérétique* 
518. Jean II. 
520. Epiphane. , 

535. Anthime. 

536. Mennas. 

552. Eutychius, exilé le 22 janvier 365* 

565. Jean III, intrus. 

'577. Eutychius , rétabli le 3 oclobre. 

582. Jean IV, dit le Jeûneur. 

595. Cyriaque. 

607. Thomas. 

610. Sergius, héréjîarque. 

639. Pyrrhus, hérétique. 

641. Paul II, hérétique. 

65 J. Pyrrhus, rétabli pendant quelques moià„ 

Pierre , hérétique. 
666. Thomas II , hérétique, 
668. Jean V. 
674. Conftantin» 

6j6. Théodore , hérétique , chajfê. 
678. George , chaffè, ' 
683. Théodore, rétabli, 
626. Paul III. 
693. Callinique. 
705. Cyrus , chaffè. 
711. Jean VI. 
715. S. Germain. 
730. Anaftafe, Iconoclajlc. 
754. Conftantin II , Iconoclajlè , chaffè» 
766. Nicetas , Iconoclajlè^ 
780. Paul IV. 
784. S. Thafaife. 
806. S. Nicephore <> chajfè. 
815. Théodore, Iconomaque. 

821. Antoine. 

822. Jean VII, Iconomaque, chaffè„ 
842. S. Methodius. 

846. S. Ignace , chaffè. 

857. Photius , intrus &châ(fé. 

867. S. Ignace , rétabli. 

877. Photius , rétabli & chaffè^. 

886. Etienne. 

893^ S. Antoine ÎI , dit Cauleas. 

895k Nicolas le Myfiique , chaffè* 

906. Euthyme , chaffè. 

9 1 1 . Nicolas j rétabli. 

925. Etienne IL 

928. Tryphon , chajfè en 93 1. 

Vacance d'un an & cinq moisi, 

933. Theophylatte» 

956. Polyeutte. 

970. Bafàle, chaffè. 

974. Antoine III > abdique en 979. 

Vacance de quatre ans & demi* 

983. Nicolas H, dit Chryfoherges, 

996.Sifinnius II. 

999. Sergius II. 

1019k Euftathius* 

1025. Alexis. 

1043. Michel, dit Cerulaire, chajfè. 

1059. Conftantin III, dit Lychudes. 

1064. Jean VIII , dit Xiphilin. 

1075. Corne. 

108 1. Euftrate , dit Garidas , chajfè. 

1084. Nicolas III, dit le Grammairien* 
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1 1 1 1 . Jean IX. 

ï 1 3 4. Léon , dit Stupes. 

1143. Michel II. 

1 146. Côme II. 

ï 147. Nicolas IV , dit Million. 

1 151. Théodore. 

1153. Conftantin IV , dit Ck&arcni 

1155. Lucas Chryfoberge. 

I169. Michel III, Ànchialius. 

1177. Chariton. 

1 177. Theodofe , Borradiotc. 

1 1 S 3 . Bafile III , dit Camatere , chaffè. ^ 

ï 1 86. Nicetas II , dit Muntanes , chajfé. 

I 1 90. Léonce , chajfé la même année. 

Dofithée mis en fa place & cfajfé. 
1 191, Grégoire II , dit Xiphilin, 
1 198. Jean X ,.dit Camatere. 
1206. Michel IV, dit Autonanus. 
1213. Théodore II. 
ix 15, Maxime II , moine. 
1216. Manuel Sarantenus. 
12 2.1. Germain II. 
1239. Methodius H. 

Vacance de plus de trois ans. 

Manuel IL 

Arfenius Autorianus , abdique. 

1260. Nicephore IL 

1261. Arfenius , rétabli & dèpofé en I264. 

Vacance de près de trois ans, 

1267. Germain III. 
1267. Jofeph , dèpofê. 
1 274. Jean XI , furnommé Veccus. 
•1282. Jofeph , rétabli , & Veccus dépoji. 
2283. George III , ou Grégoire de Chypre , chajfé, 
1289. Athanafe, chajfé. 
ï 294. Jean XII. 
1304.' Athanafe , rétabli , fe démet en 13 10. 

Vacance de deux ans, 

13 12. Nipbon, 
13 16. Jean XIII. 
1320. Gerafîme. 

Vacance de plus de deux ans. 
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1323. Ifaie. 

1333. Jean XIV, furnommé Calecas, 

1347. Ifîdore. 

1 3 «jo. Callifte , chajfé. 

1354. Philothée. 

1 3 5 5. Callifte , rétabli. 

1362. Philothée , remis fur Ufiég^ 

Ï376. Macaire. 

1379. Nilus. 

1388. Antoine IV. 

1396. Callifte III. 

13,97. Matthieu. 

14 10. Euthyme IL 

1416. Jofeph IL 23 

P ATRIARCHES POUR I? U N I Q N 

après le concile de Florence. 

1439. Beflarion évêque de Nicée , élu au concile de Flo- 

rence, demeure à Rome. 

1440. Metrophanes IL 5 
1443. Grégoire MelhTene. 6 

Patriarches contre l'union, 

1439. Grégoire. 

1441. Athanafe , dépofé. 
1445. Jean XV* 
1449. Athanafe , rappelle, 

1451. Niphon. 

1452. Ifaïé, 
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1454. George Scholarius , aytrement Gennadius. 

145 c. Ifidore Pannonicus -, premier patriarche deConf- 
tantinople , après la prife de cette ville par les 
Turcs. I 

Depuis 1455 /«y \ tCtn H83 ,fon h r k nt du f ultaTl 

Mahomet. 
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Jofeph Coacas , mutilé. 

Marc Xylocarabes , chajfé. 

Simeon de Trebizonde , envoyé en exil. 

Denys évêque de Philipopole. 

Marc Eugénique.' 

Simeon , rappelle. 

Raphaël Serbus. 

Depuis 1483 jufqu'en 15 14; 

Maxime. r t 

Niphon de Theftalonique , dépofe. 
Maxime de Serrs, exilé. 
Niphon , rappelle. 
Joachim Drainas , chajfé. 
1514. Pacome. l 

Depuis 1 5 1 5 jufqu'en 1525. 

Theolepte , évêque de Joannina. 

Jeremie, dépoffédé. 

Joannitius élevé en fa place & chajje. 

Jeremiè , rétabli. 

Denys de Nicomedie. 

Metrophane de Céfarée. 

Depuis 1527 jufqu'en l6o$«' 

Jeremie de LarhTe. 

Jeremie , rétabli. 

Pacome de Lesbos. 

Theolepte de Philipopole. 

Jeremie rappelle , ayant eu le titre de patriarche 

légitime , depuis 1 5 27 jusqu'environ 1 590. 
Matthieu de Joannina , chajje au bout de 19 jours. 
Gabriel de Theftalonique. 5 mois. 

Theophanes d'Athènes. 7 mois. 

Melece d'Alexandrie, administrateur de Féglife de 
Conftantinople. 10 ans. 

Matthieu, rappelle. _ ^ 4 ans. 

Néophyte , évêque d'Athènes , exilé. ^ un. 

Matthieu , rappelle pour la troifîéme fois, 17 jours, 

*&' meurt. 
Raphaël de Methymne. 5 ans* 

Néophyte , rappelle & exilé à Rhodes. 5 ans. 
Cyrille Lucar, patriarche d'Alexandrie , adminif- 
trateur de i'églife de Conftantinople. 2 ans- 
Timothée de Patras. 1 an. 

Cyrille Lucar , relégué. 1 an. 

Grégoire d'Amafée. 3 mois. 

Anthyme d'Andrinople. 3 jours. 

Cyrille Lucar , rappelle. 8 ans. 

Cyrille -de Berée, mis eti fa place, 8 jours. 

Cyrille Lucar , rappelle , exilé. I an & 2 mois.' 

Athanafe Pattellare. 22 jours , exilé. 

Cyrille Lucar, rappelle ' I m, exilé. 

Cyrille de Berée , rétabli. 2 ans. 

Néophyte d'Heraclée. ^ 1 an. 

Cyrille Lucar , rétabli un an , puis étranglé. 

Cyrille de Berée , rappelle. 1 an.' 

Parthenius , évêque d'Andrinople. 5 ans , 2 mois.. 

Autre Parthenius , furnommé Kefcinès. 2 ans, 2 m. 

Joannitius d'Heraclée , chajfé. ' 1 an , 11 mois. 

Parthenius , rétabli. 2 ans , 6 mois, étranglé. 

Joannitius , rappelle. 1 an. 

Cyrille de Tornobe. 2o.jours. 

Athanafe Pattellare , rétabli. l <j jours. 

Païffus de Larifle. 9 mois. 

Joannitius , rétabli pour la troifiéme fois, 1 1 mois. 

Cyrille de Tornobe , rétabli, 14 jours. 

Païflus , rétabli* 1 1 mois. 
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Parthenius évêque de Chio. 

Vacance de trente jours. 

Gabriel Ganï. 
Parthenius de Pruze. 

Depuis 1657 jufqu'à 1687. 



8 mois. 



ï 2. jours. 
3 ans. 



Denys de LarifTe. 

Parthenius , rétabli. 

Clément d'Icône. 

Methodius d'HéracIée. 

Parthenius , rappelle. 

Denys Mufelin. 

Gerafime de Tornobe. 

Parthenius , rétabli pour ta quatrième fois, 

Denys, rétabli. ' 

Athanafe , chajfé au bout de douce, jours. 

Jacques de Laruîe. 

Denys , rétabli. 

Parthenius , rétabli. 

Jacques , rétabli. 

Denys , rétabli. 

Jacques , rétabli. 
i687.Callinique de Pruze. 

Néophyte ckajfe CalliniqUe. 

CalHnique , rétabli. 

Denys , rétabli pour la cinquième fois. 

Callinique , rappelle. 
i702.Gabriel de Chalcedoine. 6 ans. 

i7o8.Neophyte d'HéracIée , élu feulement & chajfé. 
Cyprien de Céiàrée , Sec. 
CONSUEGRA , anciennement Confaburum , petite 
ville d'Efpagne dans la nouvelle Caftille , fituée au pied 
des montagnes entre le Tage & la Guadiana , environ 
à dix lieues de Tolède du cdté du midi. Confuegra ap- 
partient aux chevaliers de Malte. Elle a un château qui 
eft le fiege ou la réfidence du grand prieur de Caftille. 

CONSUL , autrefois en France ce nom fignifioit 
Comte. Dans ce fens il eft dit dans la vie de S. Guillau- 
me , duc de Touioufe , c. 5 , qu'il fut inverti du duché 
d'Aquitaine , & que de conful il fut élevé à la dignité de 
duc. * Du Cange , glof. lat. 

CONSUL , eft le nom que les Romains donnèrent 
à leurs premiers magiftrats , qu'ils confidéroient comme 
les chefs de la république. Le peuple afiemblé dans le 
champ de Mars en élifoit deux nouveaux tous les ans. 
Lucius Junius Brutus , ôt L. Tàrquinius Collatinus , fu- 
rent les premiers que le peuple élut , après avoir chaffé 
Tarquin le Superbe , dernier roi de Rome , l'an deux 
cent quarante-fix de la fondation de la ville , le I de la . 
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LXVIII olympiade, 508 avant J.C. Les connais ayoienc 
la conduite des armées , étoient les chefs du fénat, & 
régloient lés affaires de la république. Dans les premiers 
temps , il n'y avoit que les patriciens qui puflent parve- 
nir au confulat. Dans la fuite les plébéiens y eurent part, 
& même firent faire une loi par laquelle il devoit y avoir 
un conful plébéien. Dans la fuite on lailTa la liberté de 
créer deux confuls plébéiens. Le premier conful plébéien, 
fut Lucius Sextius , l'an 3 89 de la fondarion de Rome. 
Pour être conful , il falloit avoir paffé les autres char- 
ges , comme par la quefture , par l'édilité , & par la 
préture. L'âge ordinaire étoit 43 ans. Cependant il y a 
des exemples de confuls élus beaucoup plus jeunes ,' 
comme de Valerius Corfinus à l'âge de 18 ans , de Scï- 
pion l'Africain à 24 , de Marius , de Pompée & d' Au- 
gufte. Tant que la république a fubfifté , leur autorité 
étoit prefque fouveraine ; mais elle diminua beaucoup 
fous les empereurs , qui ne leur en laifferent que les 
marques avec le pouvoir de convoquer le fénat, & de 
rendre juftice aux particuliers ; mais ils étoient le plus 
fouvent eux-mêmes ou cëfars ou confuls. Leur magiftra- 
ture commençait au prerhier janvier,& finiffoit avec l'an- 
née. Quand un conful vénoit à mourir, ou qu'il abdiquoit 
dans le cours de l'année , on en mettoit un autre à fa 
place , & celui-ci s'appelloit Conful fuffeclus. Ceux-ci 
n'étoient pas mis dans les faftes : il y en eut une infinité 
depuis Augufte , & ils ne jouiflbient quelquefois de cette 
dignité qu'un mois , ou même moins. Ceux qui étoient 
élus au 2,4 o&obre , jour 'ordinaire de l'éledion , ôc 
qui n'avoient pas encore pris pofTemon du confulat , 
s'appelloient Confules dejîgnati. Ceux qui avoient été 
confuls s'appelloient Confulaires. On les envoyoit ordi- 
nairement gouverner les provinces qui étoient appellées 
Confulaires. Mais depuis,les gouverneurs de ces provin- 
ces portèrent le nom de Confulaires , fans avoir jamais 
été confuls. Le nom de conful fubfifta jufqu'à l'empire 
de Juftinien, qui abolit cette dignité l'an 541 de J. C. 
ce qui l'expofa à la haine de ceux qui aimoient l'anti- 
quité. On aceufa Tribonien de l'avoir porté à ce chan- 
gement, pareequ'iî ne pouvoit lui-même arriver à cette 
dignité. Juftin , pour s'acquérir les bonnes grâces du peu- 
ple, voulut rétablir l'an 566 cette dignité, & fe créa lui- 
même conful. Mais ce rétabiifTement n'eut point de fuite,' 
Au refte , il eft certain que dans toute l'hiftoire d'Occi- 
dent il y a peu d'époques plus fures que celles qui ont été 
tirées des confulats , foit que l'on confidere l'état, de la 
république romaine avant Augufte & la naiffance de 
J. C. foit que l'on fuive les différentes révolutions de ce 
grand empire jufqu'au temps de l'empereur Juftinien. 
* Juftinien, npv. 105. Coripe, liv. z. 
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507 
50<5 
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J02 
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483 
482 
481 
480 
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Luc IUS JuniusBrutus ayant kl tut dans 
un combat^ on mit en fa place Sp. Lu- 
cretius. Tricipitinus ; & celui-ci étant en- 
core mort dans Vannée , M. Horatius 
Pulvillus futfubrogé, 
L. Tarquînius Collatinus. On t 'obligea de 
ft défaire de fa charge , & on mit en fa 
place P. Valerius , lequel fut enfuite fur- 
nommé Poplicola. 

P. Valerius Poplicola II. 

T. Lucretius Tricipitinus. 

P. Valerius Poplicola III. 

M. Horatius Pulvillus II. 

Sp. Lartius Flavus , ou Rufus. 

T. Herminius Aquilinus. 

M. Valerius Volufus. 

P. Pofthumius Tubertus. 

P. Valerius Poplicola IV. 

T. Lucretius Tricipitinus II. 

P. Pofthumius Tubertus II. 

Agrippa Menenius Lanatus. 

Opiter Virginius Tricoftus. 

Sp. Caffius Vifcellinus. 

Pofthumus Cominius Auruncus. 

T. Lartius Flavus. 

Ser. Sulpitius Camerinus. 

M. Tultius Longus. 

P. Veturius Geminus. 

T. jEbutius Helva. 

T. Lartius Flavus II. 

Q. Clœlius Sicutus. 

A. Sempronius Atratinus. 

M. Minutius Augurinus. 

A. Pofthumius Albus, qui fut enfuite fur- 
/zo/7zmc.RegiIlenfis. > 

T. Virginius Tricoftus Cœlimontanus. 

M. Claudius Sabinus. 

P. Seïrvilius Prifcus. 

A. Virginius Tricoftus. 

T. Veturius Geminus. 

Sp. Caffius Vifcellinus II. 

Poft. Cominius Auruncus II. 

T. Teganius Macerinus. 

P. Minucius Augurinus. 

A. Sempronius Atratinus H. 

M. Minucius Augurinus II. 

Q. Sulpicius Camerinus. 

Sp. Lartius Flavus II. 

C. Julius Mus. 

P. Pinarius Mamercinus. 

Sp. Nautius Rutilus. 

Sex. Furius Eufùs. 

C. Aquilius Tulcus. 

T. Sicinius Sabinus. 

Sp. Caffius Vifcellinus III. 

Procul. Virginius Tricoftus. 

Q. Fabius Vibulanus. 

Ser. Cornélius Coflus Maluginenfis. 

L. jEmilius Mamercus. 

K. Fabius Vibulanus. 

M. Fabius Vibulanus. 

L. Valerius Potitus. 

C. Julius Julus. 

Q. Fabius Vibulanus II. 

K. Fabius Vibulanus II, 

Sp. Furius Fufus. 

Cn. Manlius Cincinnatus. 

M. Fabius Vibulanus II. 

K. Fabius Vibulanus III. 

Virginius Tricoftus IL 

L. iEmilius Mamercus IL 

C. Servilius Stru&us, 
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453 
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452 
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45 ï 



304 



305 



45° 



449 



C. Horatius Pulvillus. 
M. Menenius Agrippa Lanatus. 
A. Virginius Tricoftus. 
Sp. Servilius Structus. 
P. Valerius Poplicola. 
C. Nautius Rutilus. 
L. Furius Medullinus. 
M. Manlius Vulfo. 
L. ^Emilius Mamercus III. 
Vopifcus Julius Julus. 
P. Furius Fufus. 
L. Pinarius Mamercinus. 
T. Quinctius Capitolinus. 
Ap. Claudius Sabinus. 
Tib. iEmilius Mamercus. 
Valerius Potitus IL 
A. Virginius Cœlimontanus. 
T. Numicius Prifcus. 
T. Quinctius Capitolinus IL 
Q. Servilius Prifcus. 
Tib. iEmilius Mamercus. IL 
Q, Fabius Vibulanus. 
Q. Servilius Prifcus II. 
,Sp. Pofthumius Albus. 
( T. Quinâius Capitolinus III. 
Q. Fabius Vibulanus IL 
Pofthumius Albus. 
Sp. Furius Medullinus. 
P. Servilius Prifcus. 
L. ./Ebutius Helva. 
L. Lucretius Tricipitinus. 
S T. Veturius Geminus. 
P. Volumrtius Amynthinus. 
Serv, Sulpitius Camerinus. 
P. Valerius Poplicola IL 
jC. Claudius Sabinus. 
Q. Fabius Vibulanus III. 
L. Cornélius Maluginenfis.. 
C. Nautius Rutilus IL 
jL. Minucius Augurinus. 
tC. Horatius Pulvillus. 
Q. Minucius Augurinus. 
JM. Valerius Laâuca. 
.Sp. Virginius Tricoftus. 
T. Romilius Vaticanus. 
C. Veturius Cicurinus. 
Sp. Tarpeius Montaia. 
|A. iEternius, ou Aterius Fontinalis. 
!Sex. Quintilius Varus. 
jP. Curiatius Horatius Trimeginus. 
JP. Sextius Capitolinus. 
T. Meneninus Agrippa Lanatus. 
Décemvirs qui avoknt le même pouvoir qut 

les cqnfuls. 
Ap. Claudius Craflinus. 
T. Genucius Augurinus. 
Sp. Veturius Craffus. 
C. Julius Julus. 
A. Manlius Vulfo. 
Sp. Pofthumius Albus. 
Ser. Sulpicius Camerinus. 
P. Sextius Capitolinus. 
T. Romilius Vaticanus. 
P. Horatius Trigeminus. 
Décemvirs qaiavoicnl le mêmepouvoir que 

les confuls. 
Ap. Claudius Craflinus IL 
Q. Fabius Vibulanus. 
M. Cornélius Maluginenfis. 
M. Rabuieius. 
L. Mmucius Augurinus. 
Q., Paœiius. 

,1\. Àntonius Merenda, 

C«fo 
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3*5 
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431 



430 
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447 
446 



445 



444 



443 
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Casib Duiliius. 

M. Sergius. 

Sp. Oppuis Cormceirfïs. 

Décemvirs x qui ay oient h même pouvoir que 

les confuls, 
Ap. Claudius Craffinus III. 
Q. Fabius Vibulanus II. 
M. Cornélius Maluginenfis IL 
jM. Rabuleius IF. 
L. Minucius Augurinus IL 
Q. Patelius IL 
F. Antonius Merenda IL - 
Cœfo Duiliius IL 
T. Sergius IL 
Sp. Oppius Cornicenfîs IL 
Les décemvirs fe démirent de leur charge , 

& on créa en leur place des confuls 
pour C année f uivante. 
L. Valerius Potitus. 
M. Horatius Barbatus. 
Lar. Herminius Exquitinus. 
T. Verginius Caelimontanus. 
Geganius Macerinus. 
C. Julins Julus. 
T. QuincYms Capitolinus IV. 
Agrippa Furius Fufus. 
M. Genucius Augurinus. 
C. Curtius Medullinus , ou Medullintes. 
On créa trois tribuns militaires qui avoient 

le même pouvoir que les confuls. 
A. Semproriius Atratinus. 
T. Clœlius Siculus. 
L. Milius Longus. 

Ayant été élus contre Us loix , ilsfe démi- 
rent de leur charge , & on mit en 
leur place les confuls 
L. Papirius. Mugillanus. 
L. Sempronïus Atratinus. 
M. Geganius Macerinus IL 
T. Quinftius Capitolinus V. 
M. Fabius Vibulanus. 
Pofthumus ^Ebutius Helva. 
C. Furius Fufus Pacillus. 
M. Papirius Craffus. 
Proc. Geganius Macerinus. 
L, Menenius Agrippa Lanatus. 
T. Quinctius Capitolinus VI. 
Agrippa Menenius Lanatus. 
Trois tribuns militaires avec autorité de 

confuls. 
M. TËmilius Mamercinus. 
L. Quinélius Cincinnatus. 
L. Julius Julus. 
M. Geganius Mamercinus. 
L. Sergius Fidenas. 
M. Cornélius Maluginenfo. 
L. Papirius Craffus. 

Julius Julus III. 

Virginius Tricoflus. 

Julius Julus II. 

Virginius Tricoftus IL 
Trois tribuns militaires qui avoient l'au* 

torité de confuls. 
M. Fabius Vibulanus. 
M. Foffius Flaccinator, 
L. Sergius Fidenas. 
Trois tribuns militaires 



C. 
L. 
C. 
L. 



avec 



la 



même 



autorité. 
L. Pinarius Mamercus. 
L. Furius Medullinus , & 
Sp. Pofthumius Albus Regillenfls. 
T. QuinéHus Cincinnatus. 
C. Julius Mente. 
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L. Papirius Craffus II. 

L. Julius Julus. 

L. Sergius Fidenas II. 

Hoftius Lucretius Tricipitinus.. 

T. Quiri&ius Cincinnatus IL 

A. Cornélius Coffus. 

C. Sèrviîius Ax'iUa. 

L. Papirius Mugillanus IL 

Quatre tribuns militaires avec autorité di 

confuls. 
T. Quin&tus Cincinnatus. 
C. Furius Pacillus. 
M. Pofthumius Albus. 
A. Cornélius Coffus. 
Quatre tribuns militaires avec autorité de 

confuls. 
A. Sempronius Atratinus. 
L. Furius Medullinus IL 
L. Quinélius Cincinnatus.. 
L. Horatius Barbatus. 
Qjiatre tribuns militaires avec autorité di. 

confuls. 
Ap. Claudius Craffus. 
Sp. Nautius Rutilus. 
L. Sergius Fidenas IL 
Sex. Julius Julus. 
C. Sempronius Atratinus» 
Q. Fabius Vibulanus. 
Qjiatre tribuns militaires avec autorité ai 

confuls. 
L. Manlius Capitolinus. 
Q. Antonius Merenda. 
L. Papirius Mugillanus. 
L. Servilius Struéhis. 
T. Quinétius Capitolinus Barbatus.' 
N. Fabius Vibulanus. 
Quatre tribuns militaires avec autorité di 

confuls. 
T. QuincYius Cincinnatus ÎI, 
M. Manlius Capitolinus. 
L. Furius Medullinus III. 
A. Sempronius Atratinus IL 
Quatre tribuns militaires avec autorité de 

confuls. 
Agrippa Menenius Lanatus, 
Sp. Nautius Rutilus. 
[P. Lucretius Tricipitinus. 
C. Servilius Axilla. 
Qua tre tribuns militaires avec autorité de 

confuls. 
M. Papirius Mugillanus. 
C. Servilius Axilla IL 
L. Sergius Fidenas IL 
Q. Servilius Prifcus , qui fut aufjifait die* 

tateur. 
Quatre tribuns militaires avec autorité dé 

confuls. 
P. Lucretius Tricipitinus IL 
Sp. Veturius Struétus IL 
Agrippa Menenius Lanatus IL 
L. Servilius. 
Quatre tribuns militaires , avec autorité 

de confuls, 
À. Sempronius Atratinus IL 
M. Papirius Mugillénfis IL 
Q. Fabius Vibulanus. 
Sp. Nautius Rutilus IL 
Quatre tribuns militaires , avec autorité 

de confuls. 
P. Cornélius Coffus. 
L. Quinélius Cincinnatus."" 
C. Valerius Potitus. 
N. Fabius Vibulanus. 

Tome IF, Partie I, L 
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Avant ÎQ uatre tribuns militaires ," avec' autorité 

de confuls, 
41 x Q. Fabius Vibulanus IL 
Cn. Cornélius Coflus. 
P. Pofthumiiiâ Albinus. 
L. Valerius Potitus. 
4 1 * M. Cornélius Coflus'. 
L. Furius Medullinus. 
410 Q. Fabius Ambuftus. 

C. Furius Pacilius. 
409 M. Papirius Mùgillanus, 

C Nautius Rutilus. 
408 iEiïiilius Mamercinus , 

C. Valerius Potitus. 
407 Cn. Cornélius Coflus. 
L. Furius Medullinus. 
Trois tribuns militaires avec autorité die 
confuls. 
406 C. Julius Julus. 

Cornélius Coflus. 
C, Servilius Ahala. 
Quatre tribuns militaires avec autorité 
de confuls, 
4Ô5 C. Valerius Potitus II. 
C. Servilius Ahala II. 
L. Furius Medullinus. 
N. Fabius Vibulanus II. 
Quatre tribuns militaires avec autorité 
de confuls, \ ■ ■'- 

404 P. Cornélius Coflus IL 
L. Valerius Potitus IL 
Cn. Cornélius Coflus. 
N. Fabius Ambuftus. 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls, 
403 C. Julius Julus IL 

M. iEmilius Mamercinus. 
T. QuinÉtius Capitolinus. 
A. Manlius Vulfo. 
L. Furius Medullinus IL 
Q. Quin£Hus Cincinnatus, 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
402 'P. Cornélius Maluginenfîs. 
Sp. Nautius Rutilus III. 
Cn. Cornélius Coflus IL 
C. Valerius Potitus III. 
Cœfo Fabius Ambuftus. 
M. Sergius Fidenas. 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls, 
401 M. jEmilius Mamercinus. 
M. Furius Fufus. 
Ap. Claudius Grafîus. 
L. Julius Julus. 
M. Quinétilius Varus, 
L. Valerius Potitus III. 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls, 
400 C. Servilius Ahala III. 
Q. Sulpicius Camerinus. 
Q. Servilius Prifcus. 
A. Manlius Vulfo IL 
L. Virginius Tricoftus. 
M. Sergius Fidenas IL 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls, 
399 L. Valerius Potitus IV. 
L. Julius Julus IL 
M. Furius Camillus. 
M. Jïmilius Mamercinus III- 
Cn. Cornélius Coflus IL 
Cœfo Fabius Ambuftus IL 
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t Six tribuns militaires avec ttutorhi de- 

! confuls, 

P. Licinius Calvtis. 

P. Maelius Capitolinus. 

P. Manlius. 

L. Furius Medullinus. 

L. Titinus. 

L. Publicus Philo. 

Six tribuns militaires avec autorité d& 
confuls, 
M. Pomponius. 
L. /Emilius Longus. 
C. Duilius. 
M. Veturius Craflus. 
C. Genutîus Augurinus. 
Valer. Publius Philo. 

Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls, 
L. Valerius Potitus V. 
L. Furius Medullinus III. 
M. Valerius Maximus. 
M. Furius Camillus IL 
Q. Servilius Prifcus IL 
Q. Sulpicius Camerinus IL 

Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls, 
L. Julius Julus III. 
L. Furius Medullinus IV. 
L. Sergius Fidenas. 
A, Pofthumius Albinus. 
P. Cornélius Maluginenfîs IL 
A. Manlius Vulfo III. 

Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls, 
P. Licinius Calvus. 
L. Titinius IL ' 
Cn. Genucius Augurinus IL 
P. Msnius IL 
L. Atilius Longus IL 
M. Mselius Capitolinus IL 

Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
P. Cornélius Coflus. 
P. Cornélius Scipio. 
M. Valerius Maximus IL 
K. Fabius Ambuftus III. 
L. Furius Medullinus V. 
Q. Servilius Prifcus III. 

Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
M. Furius Camillus III. 
L. Furius Medullinus VI. 
C. ^Emilius Mamercinus. 
L. Valerius Poplicola. 
Sp. Pofthumius Albinus. 
P. Cornélius Scipio IL 
L. Lucretius Flavus , 
Ser. Sulpicius Camerinus. 
L. Valerius Potitus, 
M. Manlius Capitolinus. 
Six tribuns 'militaires avec autorité de\ 

confuls, 
L. Lucretius Flavus , 
Ser. Sulpicius Camerinus. 
M. JEmilius Mamercinus. 
L. Furius Medullinus VIL 
Agrippa Furius Fufus. 
C. JEmilius Mamercinus IL 
Six tribuns militaires avec autorité de 

confuls. 
Q. Fabius Ambuftus, 
Q. Sulpicius Longus. 
K. Fabius Ambuftus. 
Q. Servilius Prifcus IV* 
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C. Fabius Ambuflus. 

Ser. Cornélius Maluginenfis.' 

On fit enfuite dictateur, 
M. Furius Camillus. 

Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
3 °7 L. Valerius Poplicola II. 
L. Virginius Tricoftus. 
P. Cornélius. * 
A. Manlius Capitolinus. 
L. ./Emilius Mamercinus, 
L. Pofthumius Albinus. 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
3°6 T. QuinéHus Cincinnatusi 
Q. Servilius Prifcus V. 
L. Julius Julus. 
L. Aquilius Corvus. 
L. Lucretius Tricipitinus. 
Ser. Sulpicius Rufus. 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
385 L. Papirius Curfor. 
, C. Sergius Fidenas. 
L. ./Emilius Mamercinus II. 
L. Menenius Lanatus. 
L. Valerius Poplicola III. 
C Cornélius. 

Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
384 [M. Furius Camillus IV. 

Ser. Cornélius Maluginenfis II. 
Q. Servilius Prifcus VI. 
L. QuinéHus Cincinnatus. 
L. Horatius Pulvillus. • 
P. Valerius Poplicola. 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 

383 A. Manlius Capitolinus IL 
T. QuinéHus Capitolinus. 
P. Cornélius. 
L. QuinéHus Capitolinus. 
L. Papirius Curfor II. 
C. Sergius Fidenas II. 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
382 Ser. Cornélius Maluginenfis III. 
P. Valerius Poplicola IL 
M. Furius Camillus V. 
Ser. Sulpicius Rufus II. 
C. Papirius Craflus. 
T. QuinéHus Cincinnatus II. 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
3 8 * L. Valerius Poplicola IV. 
L. Lucretius Tricipitinus IL 
A Manlius Capitolinus III. 
L. jEmilius Mamercinus III. 
Ser. Sulpicius Rufus III. 
M. Trebonius Flavus., 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls, 
380 Sp. Papirius Craflus. 
Q. Servilius Prifcus. 
L. Papirius Craflus. 
Ser. Sulpicius Prœtextatus. 
Ser. Cornélius Maluginenfis IV. 
L.' ./Emilius Mamercinus IV. 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
379 M- Furius Camillus VI. 
JFurius Medullinus. 
j A. Pofthumius Regillenfîs* 
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L. Pofthumius Albinus. 
L. Lucretius Tricipitinus III. 
M. Fabius Ambuflus. 
Six tribuns militaires avec autorité dt 
copfuls. 
37 8 L. Valerius Poplicola V. , 
L. Menenius Lanatus IL 
P. Valerius Poplicola III. 
Sp. Papirius Curfor. 
C. Sergius Fidenas III. 
Ser. Cornélius Maluginefis V. 
Six tribuns militaires avec autorité dt 
confuls. 
377 P. Manlius Capitolinus. 
C. Sextilius. 
C. Manlius Capitolinus» 
M. Albinus. 
L. Julius Julus. 
L. Antiftius. . 

Six tribuns militaires avec autorité d& 
confuls. 
376 Sp. Furius Medullinus. 
P. Ccelius Siculus. 
Q. Servilius Prifcus IL 
M. Horatius Pulvillus. 
C. Licinius Calvus. 
L. Geganius Macerinus. 
Six tribuns militaires avec autorité dt 
confuls. 

375 L. ^Emilius Mamercinus V. 
Ser. Sulpicius Prsetextatus IL 
P. Valerius Poplicola IV. 
L. QuinéHus Cincinnatus II. 
C. Veturius Craflus. 
C. QuinéHus Cincinnatus. 
On créa deux Tribuns du peuple pendant 
chaque année des cinq fuivantes , lef 
quels n'av oient point la chaire curuU. 
374 C. Licinius CaJvus , 
L. Sextius Lateranus. 
373 C. Licinius Calvus IL 
L. Sextius Lateranus IL 
372 C. Licinius Calvus III. 

L. Sextius Lateranus III. 
371 :C. Licinius Calvus IV. 

L. Sextius Lateranus IV. 
370 C. Licinius Calvus V. 
L. Sextius Lateranus V. 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
369 L. Furius Medullinus II. 
P. Valerius Poplicola V. 
A. Manlius Capitolinus. 
Ser. Sulpicius Prastextatus III. 
C. Valerius Potitus. 
Ser. Cornélius Maluginenfis VI. 
Six tribuns militaires avec autorité dt 
confuls. 
368 Q- Servilius Prifcus III. 
M. Cornélius Maluginenfis. 
C. Veturius Craflus IL 
Q. QuinéHus Cincinnatus. 
A. Cornélius Coflus. 
M. Fabius Ambuflus IL 
Six tribuns militaires avec autorité de 
confuls. 
367 L. QuinéHus Capitolinus. 
Sp. Servilius Struéïus. 
Ser. Cornélius Maluginenfis VII. 
L. Papirius Craflus. 
Ser. Sulpitius Praetextatus IV. 
L. Veturius Craflus. 
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En la mêti^t année on fit deux dictateurs, 
M. Furius Camillus II , .qui sécant démis 

de fa charge y on mit en fa place : 
P. Manlius. 
- Six tribuns militaires avec autorité de 

confiais^ 
A. Cornélius Cofliis II. 
L. Veturius Crafîus II. 
M. Cornélius Maluginenfis II. 
P. Valerius Poplicola VI. 
M. Geganius Macerinus. 
P. Manlius Capkolinus IL 
On fit la même année un dictateur qui fut 
M. Furius Camillus III. 
L. iEmilius Mamerçinus , 
L. Sextius Lateranus, Premier confia créé 

par le peuple, 
jL. Genutius Aventinenfis , 
Q. Servilius Ahala. 
■C. Sulpicius Peticus i 
C. Lucinius Stolo Calvus. 
L. JEmilius Mamerçinus II, 
Cn. Genucius Aventinenfïs. 
Q. Servilius Ahala II , 
L. Genucius Aventinenfis II. 
C. Licinius Stplo Calvus II , 
C. Sulpicius Peticus H. 
M. Fabhis Ambuftus, 
C.' Pcetilius Libo. 
M. Popilius Lamas * 
Cn. Manlius Capkolinus Imperiofus» 
C. Fabius Ambuftus , 
C. Plautius Proculus. 
C. Marcius Rutilius , 
Cn. Manlius Capitolinus Imperiofus II* 
M. Fabius Ambuftus H. 
M, Popilius Laenas IL 
C. Sulpicius Peticus IIL 
M. Valerius Poplicola. 
M. Fabius Ambuftus IIL 
T. Quinâius Barbatus. 
C. Sulpicius Peticus IV. 
M. Valerius Poplicola IL 
P. Valerius Poplicola , 
C. Martius Rutilius IL 
C. Sulpicius Peticus V. 
T. QuincYius Cincinnatus. 
M. Popilius Laenas III. 
L. Cornélius Scipio. 
Ap. Çlaudius Craffinus , 
L. Furius Camillus. 
M. Popilius Laenas IV. 
M. Valerius Corvus. 
T. Manlius Torquatus , 
C. Plautius Hypfeus. 
M. Valerius Çorvus IL 
f C. Petilius Libo IL 
M. Fabius Dorfo , 
Ser. Sulpicius Camerinus. 
C. Marcius Rutilius III. 
T. Manlius Torquatus IL 
M. Valerius Corvus III. 
A. Cornélius Coffus Aruina. 
Q. Servilius Ahala , 
C. Marcius Hutilius IV. 
L. jEmilius Mamerçinus , 
C. Plautius Hypikus IL 
T. Manlius Torquatus III. 
P. Decius, Mus. 
T. jEmilius Mamerçinus , 
Q. Publius Philo. 
L. Furius Camillus , 
G. Mienius Nepos. 
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C. Sulpicius Longus, 

P. iEHus Pœtus. 

L. Papirius CrafTus, 

Caefo Duillius... 

M. Valerius Corvus IV. 

M. Attilius Regulus. 

T. Veturius-Calvinus , 

Sp. Veturius Albinus. 

L. Papirius Sp.urius, 

C. Petilius. 

Quelques-uns croient qi^il ny eut pointât 
confuls cette année-la à caufe de lapejîe, 

A. Cornélius Coffus Aruina II. 

Cn. Domitius Calvinus. 

L. Valerius Potitus , 

M. Çlaudius Marcelius. 

L. Papirius Craflus II. 
'L. Plautius Venno. 
,T. ^Emilius Mamerçinus IL 
•C. Plautius Decianus. 

P. Cornélius Scapula , 

P. Plautius Proculus. 
3 26 L. Cornélius Lentulus , 
!Q. Publius Philo IL 

L. Papirius Curfor , 

C. Pcetilius Libo III. 

L. Furius Camillus , 

Junius Brutus Scjeva. 

I On fit la même année dictateur^ 

|L. Papirius Curfor. 

C. Sulpicius Longus IL 
lQ. Aulius Ceretanus. 

Q. Fabius Maximus Rullianus ,, 

L. Fulvius Curvus. 

T. Veturius Calvinus IL 

Sp. Pofthumius Albinus. 

L. Papirius Curfor IL 

Q. Publius Philo in. 

L. Papirius Curfor III- 

Q. Aulius Ceretanus IL 

M. Foftius Fiaccinator , 

L. Plautius Venno IL 

Q. -£milius Barbula, 

C. Junius Bubulcus. 

Sp. Nautius Rutilius , 

M. Popilius Lamas. 

L k Papirius Curfor IV. 

Q. Publius Philo IV. 

M. Petilius Libo , 

C. Sulpicius Longus IIL 

L. Papirius Curfor V. 

C. Junius Bubulcus IL 

M. Valerius Maximus , 

P. Decius Mus. 

C. Junius Bubulcus IIL 

Q. jEmilius Balbula IL 

Q. Fabius Maximus Rullianus IL 

C. Marcius Rutilius. 

// n'y eut point de confuls cette année ,mais 

on créa dictateur pour la féconde fois 

L. Papirius Curfor, & on fit maître de la 

cavalerie , 
C. Junius Bubulcus. 
308 fQ. Fabius Maximus Rullianus III. 

P. Decius Mus IL 
307 Appius Çlaudius Cœcus , 
L. Volumnius Flamma. 
Q. Martius. Tremulus , 
P. Cornélius Aruina. 
L. Poftlîumius Megellus , 
T. Minucius Augurinus. 
P. Sempronius Sophus , 
P. Sulpicius Saverno. 
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Ser. Cornélius Lentulus j' 

L. Gcnucius Aventinenfîs,,' 

M. Livius Dexter , 

M. iEmilius Paulus. 

// n'y mt point de cohfuîs , & on fit 
dictateur , 

Q. "Fabius Maximus : & maîtrç de la ca- 
valerie , 

M. JEinilius Paulus. 

Q. Apuleïus Panfa , 

M. Valerius Corvinus a 

M. Fulvius Petinus , 

T. Maîllius Torquatus. 

L. Cornélius Scipio , 

Cn. Fulvius Çentumalus. 

Q. Fabius Maximus Rullianlis IV, 

Q. Decius Mus III. 

Appuis Claudius Cœcus IL 

L. Volumnius Flamma IL 

Q. Fabius Maximus Rullianus V„ 

P, Decius Mus IV. 

L. Pofthumius Megellus IL 

M.. Attilius Regulus. 

L. Papirius Curfor , 

Sp. Carvilius Maximus. 

Q. Fabius Maximus Gurges £ 

Junius Brutus Scasva. 

L. Pofthumius Megellus IIL 

C. Junius Brutus Bubulcusà 

P. Cornélius Rufinus , 

M. Curius Dentatus. 

M. Valerius Corvinus î 

Q. Cœditius No&ua. 

Q. Martius Tremulus IL 

P. Cornélius Aruina IL 

M. Claudius Marcellus^' 

Sp. Nautius Rutilius. 

M. Valerius Potrrus, 

C. ./Elius Pcetus. 

C. Claudips Canina^ 

M. IEmilius Barbula. 

C. Servilius Tucca , 

L. Caecilius Mefellus; 

P. Cornélius Dolabella ," 

Cn. Domitius Calvinus. 

C. Fabricius Lufcus, Lucinus <?# Licinius. 

Q. jEmilins Papus II, 

L. jEmilius Barbula , 

Q. Marcius Philippus. 

P. Valerius Lsevinus , ■ 

T. Coruncanius Nepos.' 

P. Sulpicius SaverrioII. 

P. Decius Mus. 

C. Fabricius Lufcus, Lucinus ou Licinius, 

Q. ./Emilius Papus IL 

P. Cornélius Rufinus IL 

C. Junius Bubulcus IL 

Q. Fabius Maximus Gurges II» 

C. Genucius Clepfina. 

M. Curius Dentatus IL 

L. Cornélius I,,entulus. 

Ser. Cornélius Merenda ,' 

M. Curius Dentatus III. 

C. Fabius Dorfo , 

C. Claudius Canina IL 

L. Papirius Curfpr IL 

Sp. Carvilius Maximus IL 

C. QuincYms Claudius , 

L. Genutius Clepfina. 

C. Genutius Clepfina IL 

Cn. Cornélius Blafio. 

C. Fabius Piâor, 

L. Quinétius Ogulnius Gallus, 1 
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P. Sempronius Sophus ^ 

App. Claudius Crâffus, 

L. Julius Libo. 

M. Fabius Pi&or , 

M. Attilius Regulus , 

D. Junius Pera. 

Q. Fabius Maximus Gurges KL 

L. Mamilius Vitulus. 

Ap. Claudius Caudex, 

M. Fulvius Flaccus. 

M. Valerius Maximus ;> 

M. Oracilius Craffus. 

L. Pofthumius Megellus j 

Q. Mamilius Vitulus. 

L. Valerius Flaccus , 

T. Otacilius Craffus. 

Cn, Cornélius Scipio Afina t 

C. Duillius. 

L. Cornélius Scipio j 

C. Aquilius Florus. 

A. Attilius Calatinus , 

C. Sulpicius Paterculus, 

C Attilius Serranus , 

Cn. Cornélius Blafio 

L. Manlius Vulfo. 

C. Attilius Regulus > 

Ser. Fulvius Nobilior^ 

M. ^Emilius Paulus. 

Cn. Cornélius Scipio Afina ÎL 

A. Attilius Calatinus IL 

Cn. Servilius Caepfo , 

C. Sempronius Blœfus. 

C. Aurelius Cotta , 

P. Servilius Geminus.' 

C. Caecilius Metellus ,' 

C. Furius Pacillus. 

C. Attilius Regulus IL 

L. Manlius Vulfo IL 

M. Claudius Pulcher> 

L. Junius Pull us, 

C. Aurelius Cotta il. 

P. Servilius Geminus IL 

L. Cœcilius Metellus, 

M. Fabius Buteo. 

M. Otacilius Craffus IL 

M. Fabius Licinius. 

M. Fabius Buteo IL 

C. Attilius Balbus. 

A. Manlius Torquatus, 

C. Sempronius Blefenfisi-' 

C. Fundanius Fundulus i 

C. Sulpicius Gallus. 

C. Luftatius Catulus, 

A. Pofthumius Albinus. 

A . Manlius Torguatus II, 

Q. Luâatius Catulus Corco* 

C. Claudius Centho , 

M. Sempronius Tuditanus. 

C. Mamilius Tunïnus, 

Q. Valerius Falco. 

T. Sempronius Gracchus $ 

P. Valerius Falco. 

L. Cornélius Lentulus , 

Q. Fulvius Flaccus. 

P. Cornélius Lentulus , 

C. Licinius Varus. 

T. Manlius Torquatus, 

C. Attilius Balbus IL 

L. Pofthumius Albinus , 

Sp. Carvilius Maximus. 

Q. Fabius Maximus VerrUcofus , 

M. Pomponius Matho, 

M, iEmilius. Lepidusj 
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M. Publicius Malleolus. 

M. Pomponius Matho II, 

C. Paplrius Mafïb. 

M. ./Emilius Barbula. 

M. Junius Pera. 

L. Pofthumius Albinus II. 

Cn. Fulvhis Centumalus. 

Sp. Carvilius Maximus II. 

Q. Fabius Maximus Verrucofus II. 

P. Valerïus Flaccus. 

M. Attilius Regulus. 

M. Valerius Meflala. 

L, Apuftius Fullo. 

L. jÊmilius Papus , 

C. Attilius Regulus III. - 

T. Manlius Torquatus II. 

Q. Fulvius Flaccus II. 

C. Flaminius Nepos , 

P. Furius Philus. 

Cn. Cornélius Scipio , 

M. Claudius Marcellus. 

P. Cornélius Scipio Afina, 

M. Minucius Rufus. 

L. Veturius Philo , 

C. Lu&atius Catulus. 

M. Livius Salinator , 

L. iEmilius Paulus. 

P. Cornélius Scipio , 

T. Sempronius Longus. 

C Flaminius , 

Cn. Servilius Geminus. 

L. ./Emilius Paulus II. 

C. Terentius Varro. 

L. Pofthumms Albinus III. 

T. Sempronius Gracchus II. 

Albinus ayant été tué avant que d'avoir pris 

pofojfiondefa charge, on mit en fa place: 

Q. Fabius Maximus Verrucofus III. 

Q, Fabius Maximus Verrucofus IV. 

M. Claudius Marcellus H. 

Q. Fabius Maximus V. 

T. Sempronius Gracchus IIL 

Ap. Claudius Pulcher. 

Q. Fulvius Flaccus III. 

P. Sulpicius Galba? 

Cn. Fulvius Centumalus, N 

M. Valerius Lœvinus II. 

M. Claudius Marcellus III. 

Q. Fabius Maximus VI. 

Q. Fulvius Flaccus IV. 

M. Claudius Marcellus III. 

T. Quinûius Crifpinus. 

C. Claudius Nero, 

M. Livius Salinator II. 

Q. Cœcilius Metellus , 

L. Veturius Philo II. 

P. Cornélius Scipio Africanus, 

P. Licinius Craffus. 

M. Cornélius Cethegus , 

P. Sempronius Tuditanus. 

Cn Servilius Cœpio > 

C. Servilius Nepos. 

T. Claudius Nero , 

M. Servilius Geminus. 

C. Cornélius Lentulus, 

P. ./Elius Paîtus. 

P. Sulpicius Galba II. 

C. Aurelius Cotta. 

L. Cornélius Lentulus , 

P. Villius Tappulus. 

T. QuincYius Flaminius, 

Sex. ./Elius Paetus. 

C. Cornélius Cethegus, 



Ans de. t Avant ■> 



Rome. 
558 

559 
560 

561 

562 

563 

564 

5<S5 
566 

567 

568 

569 
570 

57i 
572 

573 

574 

575 
576 

577 
578 

579 
580 

581 

582 

5*3 
584 

585 
586 

587 
588 

589 
590 

59 1 
592 

593 



c. 



96 
95 



94 



93 



90 

89 
88 

87 
86 

85 
84 

83 

82 

81 

80 

79 
78 

77 
7 6 

75 
74 
73 
7* 



70 
69 
<S8 
6 7 
66 

65 
64 

63 

62 



6i 



Q. Minucius Rufus.' 

L. Furius Purpureus , 

M. Claudius Marcellus IV. 

M. Porcius Cato , 

L. Valerius Flaccus. 

P, Cornélius Scipio Africanus II. 

T. Sempronius Longus. 

L. Cornélius Merula , 

Q. Minucius Thermus. 

L. Quinâius Flaminius ,' 

Cn. Domitius ./Enobarbus. 

M. Acilius Glabrio , 

P. Cornélius Scipio Nafica." 

L. Cornélius Scipio Afiaticus , 

C. Lselius Nepos. 

Cn. Manlius Vulfo, 

M. Fulvius Nobilior. 

C. Livius Salinator, 

M. Valerius Meffala. 

M. jEmilius Lepidus , 

C. Flaminius Nepos. 

Sp. Pofthumius Albinus , 

Q. Martius Philippus. 

Ap. Claudius Pulcher , 

M. Sempronius Tuditanus. 

P. Claudius Pulcher , 

L. Portius Licinius. 

Q. Fabius Labeo , 

M. Claudius Marcellus. 

L. jEmilius Paulus ? 

Cn. Basbius Tamphilus. 

P. Cornélius Cethegus , 

M. Basbius Tamphilus. 

A. Pofthumius Albinus s 

C. Caîpurnius Pifo. 

L. Manlius Acidinus, 

Q. Fulvius Flaccus. 

M. Junius Brutus , 

A Manlius Vulfo. 

C. Claudius Pulcher, 

Tib. Sempronius Gracchus. 

Cn. Cornélius Scipio , 

Q. Petilius Spurinus. 

P. Mucius Scaevola , 

M. Emilius Lepidus IL 

Sp. Pofthumius Albinus, 

Ql Mucius Scaevola. 

L. Pofthumius Albinus. 

M. Popilius Lœnas. 

C. Popilius Lamas , 

P. Elius Ligur. 

L. Licinius Craflfus > 

C. Caffius Longinus. 

A. Hoftilius Mancinus , 

A. Attilius Serranus. 

Q. Martius Philippus II. 

Cn. Servilius Caepio. 

L. ./Emilius Paulus II. 

C. Licinius Craflus. 

Q. Elius Pœtus , 

M. Junius Pcenus. 

C. Sulpicius Gallus , 

M. Claudius Marcellus. 

T. Manlius Torquatus, 

Cn. O&avius Nepos. 

A. Manlius Torquatus. 

Q. Caffius Longinus. 

Tib. Sempronius Gracchus H. 

M. Juventinus Thalna. 

P. Cornélius Scipio Nafica , 

C. Martius Figulus. 

M. Valerius Meflala , 

C. Fannius • Strabo. 
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L. Anîcius Gallus ," 

M. Cornélius Cethegus. 

Cn. Cornélius Dolabella , 

M. Fulvius Nobilior, 

M. iEmiljus Lepidus * 

G. Popilius Laenas IL 

Sext. Julius CéTar, 

L. Aurelius Oreftes. 

L. Cornélius Lentulus, 

C. Martius Figulus II. 

P. Cornélius Scipio Nafica II. 

M. Claudius Marcellus H. 

Q. Opîmius.Nepos, 

L. Pofthumius Albinus. 

Q. Fulvius Nobilior , 

T. Annius Lufcus. 

M. Claudius Marcellus III. 

L. Valerius Flaccus. 

L. Licinius Lucullus , 

A. Pofthumius Aibinus. 

T. Quinétius Flaminius , 

M. Acilius Balbus. 

L. Marcius Cenforinus , 

M. Manlius Nepos. 

Sp. Pofthumius Albinus, 

L. Calpurnius Pifo. 

P. Cornélius Scipio Africanits 3 

C. Livius Drufus. v 
Cn. Cornélius Lentulus , 
L. Mummius Achaïcus. 
Q. Fabius Emilianus , 

L. Hoftilius Mancinus. 

Ser. Sulpicius Galba , 

L. Aurelius Cotta* 

Ap. Claudius Pulcher,' 

Q. Cascilius Metellus. 

Lucius Cascilius Metellus , 

Q. Fabius Servilianus. 

Cn. Servilius Cœpio , 

Q. Ppmpeius Rufus. 

Q. Laslius Sapiens, 

Q. Servilius Cœpio. 

Cn Calpurnius Pifo , 

M. Popilius Lasnas. 

Cn, Cornélius Scipio Nafica f 

D. Junius Brutus. 
N. Emilius Lepidus , 
C. Hoftilius Mancinus. 
P. Furius Philus , 
Sext. Attilius Serranus. 
Serv. Fulvius Flaccus , 
C. Calpurnius Pifo. 

P. Cornélius Scipio Africanus Iî. 

C. Fulvius Flaccus. 

P. Mucius Scaevola » 

L. Calpurnius Pifo Frugi. 

P. Popilius Lasnas , 

P. Rupilius. 

P. Licinius Craffus , 

L. Valerius Flaccus, 

M. Perpenna, 

C. Claudius Pulcher. 

C. Sempronius Tuditanus, 

Man. Aquilius. 

Cn. Oâavius , 

T. Annius Lufcus. 

L. Caflùis Longinus , 

L. Cornélius Cinna. 

M. iEmilius Lepidus , 

L. Aurelius Oreftes. 

M. Plautius Hypfasus, 

M. Fulvius Flaccus. 

C. Caftais Longinus 9 
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C. Sextîus Calvinus. 

Q. Cascilius Metellus , 

T. Quinftius Flaminius. 

Cn. Domitius jEnobarbiis, 

C. Fannius. 

Q. Fabius Maximus , 

L. Opimius. 

P, Manilius > 

C. Papirius Carpo*' 

L. Cascilius Metellus, 

L. Aurelius Cotta. 

M. Porcius Cato, 

Q. Marçius Rex. 

L. Cascilius Metellus, 

Q. Mutius Scasvola. 

C. Licinius Geta , 

Q. Fabius Maximus. 

M. .^Emilius Scaurus, 

M. Cascilius Metellus. 

M. Acilius Balbus , 

C. Porcius Cato. 

C. Cœcjlius Metellus , 

Cn. Papirius Carbo. 

M. Livius Drufus, 

L. Calpurnius Pifo. 

P. Cornélius Scipio Nafica , 

L. Calpurnius Beftia. 

M. Minucius Rufus , 

Sp. Pofthumius Albinus. 

Q. Cascilius Metellus , 

M. Junius Silanus. 

Serv. Sulpicius Galba , 

M. Aurelius Scaurus. 

L. Cafîius Longinus , 

C. Marius. 

C. Attilius Serranus , 

Q. Servilius Caspio II. 

P. Rutilius Rufus , 

C. Manlius. 

C. Marius II. 

Ci Flavius Fimbria, 

C. Marius III. 

L. Aurelius Oreftes. 

C. Marius IV. 

Q. Lu&arius Catulus, 

C. Marius V. 

M. Aquilius. 

C. Marius VI. 

L. Valerius Flaccus. 

M. Antonius, 

A. Pofthumius Albinus. 

Q. Cascilius Metellus , 

T. Didius. 

Cn. Cornélius Lentulus ,' 

P. Licinius Craffus. 

Cn. Domitius ^Enobarbus , 

C. Caffius Longinus. 

L. Licinius Craffus , 

Q. Mutius Scasvolai. 

C. Ccelius Calvus, 

L. Domitius jEnobarbus, 

C. Valerius Flaccus , 

M. Herennius. 

C. Claudius Pulcher , 

M. Perpenna 

L. Marcius Philippus 9 

Sext. Julius Casfar. 

L. Julius Casfar. 

P. Rutilius Lupus. 

Cn. f! Pompeius Strabo ? 

L. Porcius Cato. 

L. Cornélius Sylla, 

Q. Pompeius Rufus* 
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Cn. OcVavius , 

L. Cornélius Cinna» 

L. Cornélius Cinna IL 

C. Marius VIL 

L. Cornélius China III. 

Cn. Papirius Carbo. 

Cn. Papirius Carbo IL 

L. Cornélius Cinna ÏV. 

L. Cornélius Scipio Africanus, 

C. Norbanus Flaccus. 
C- Marius Junior , 

Cn. Papirius Carbo III. 
M. Tullius Decuia , 
Cn. Cornélius Dolabella. 
L. Cornélius Sylla IL 
Q. Cœcilius Metellus Pîus. 
Q. Servilius Vatia , 
App. Claudius Pulcber , 
M, iEmilius Lepidus , 
Q- Luâatius Catulus. 

D. Junius Brutus, 
M. iEmilius Brutus. 
Cn. OcTavius , 

C. Scribonius Curio. 

L. Oâravius , 

C. Aurelius Cotta. 

L. Licinius Lucullus , 

{M. Aurelius Cotta. 

iM. Terentius Varro , 

jC. Caflius Longinus. 

L. Gellius Poplicoia , 

Cn. Cornélius Lentulus. 

Cn. Aufidius Oreftes* 

P. Cornélius Lentulus Sura. 

Cn. Pompeius Magnus , 

M. Licinius CrafTus. 

Q. Hortênfius, 

Q. Cœcilius Metellus. 

L. Cœcilius Metellus 3 

Q. Martius Rex. 

C. Calpurnius Piio, 

M. Attilius Glabrio, 

M. iEmilius Lepidus , 

L, Volcatius Tullus. 

P. Cornélius Sulla ou Sylla , 

P. Antonius Pœtus. 

L. Julius Cœfar, 

C. Martius Figulus. 

M. Tullius Cicero , 

C. Antonius. 

D. Julius Silanus , 
L. Licinius Murena, 
M. Calpurnius Pifo, 
M. Valerius MefTala. 
L. Afranius, 

Q. Cœcilius Metellus Celer. 

C. Julius Cœfar, 

M. Calpurnius Bibulus. 

L. Calpurnius Pifo, 

A. Gabinius. 

P. Cornélius Lentulus Spintber > 

Q. Caecilius Metellus. 

Cn. Cornélius Lentulus , 

L. Marius Philippus. 

Cn. Pompeius Magnus IL 

M. Licinius CrafTus IL 

L. Domitius .$!nobarbus , 

Ap. Claudius Pulcher. 

Cn. Domitius Calvinus 3 

M, Valerius MefTala. 

Cn. Pompeius Magnus lït.feul, 

Q. Cœcilius Metellus , 

ierv. Sulpiçius Rufus, 



.Ans &c 
Rome. 


Avant 
J. C. 


704 


50 


705 


49 


706 


48 


7O7 


47 


708 


46 


7O9 


45 


7IO 


44 


711 


43 



7IZ 

713 
714 
715 

716 

717 

718 

719 

7ZO 

7ZI 
7zz 
7 z 3 
724 

7*5 
7Z6 

727 

728 

729 

730 

73 ! 
73 z 

733 

734 

735 

736 

737 



42 



41 



40 



39 
38 

37' 
36 

35 
34 



33 

3* 

3 1 
30 

29 

28 

27 

26 

*S 

24 

2 3 

Z2 

ZI 

zo 

*9 

18 

17 



M. Claudius Marcellus ; 

L. vEmilius Paulus. 

C . Claudius Marcellus ,' 

L. Cornélius Lentulus. 

C. Julius Cœfar IL 

P. Servitius Vatia. 

Q. Fufius Calenus, 

P. Vatinius. 

C. Julius Cœfar III. 

M. jEmilius Lepidus. 

C. Julius Cœfar IV , qui n'eut point dt 
collègue. 

C, Julius Caefar V. 

M. Antonius. 

C. Vibius Panfk ,' 

A. Hirtius. 

On mit en leur plactl 

Cœfar O&avius , & 

Q. Pedius. 

M. jEmilius Lepidus IL 

L. Munacius Plancus. 

P. Servilius Vatia lfauricus , r 

L. Antonius. 

Cn. Domitius Calvinus IL 

Ç, Afinius Pollio. 

L. Marcius Cenforinus > 

C. Calvifius Sabinus. 

App. Claudius Pulcher , 

C. Norbanus Flavus. 

M. Vipfanus Agrippa j 

L. Caninius Gallus. 

L. Gellius Poplicoia,' 

M. Cocceius Nerva, 

L. Cornificius , 

Sext. Pompeius. 

L. Scribonius Libo ^ 

M, Antonius II , qui fe démit, & mit m 

fa place , 
L. Sempronius Atratinus. 
C. Caefar O&avius IL 
L. Volcatius Tullus. 
Cn. Domitius jEnobarbus,' 
C. Sofius Nepos. 
Ç. Cœfar O&avius III. 
M. Valerius MefTala Commis," 1 
C. Caefar Oclavius IV. 
L. Licinius CrafTus, 
C. Cœfar O&avius V. 
Sext. Apuleius. 
C. Caefar O&avïus VI. 
M. Vipfan. Agrippa IL 
C. Cœfar Octavius VIL 
M. Vipfan. Agrippa III. 
C. Cœfar O&avius VIII. 
T. Statilius Taurus IL 
C. Cœfar Oôavius IX. 
M. Junius Silanus. 
C. Cœfar Ocliavius X. 
C. Norbanus Fla'ccus. 
C. Cœfar O&avius XL 
A Terentius Murena. 
M. Claudius Marcellus 3 ' 
L. Arruntius Nepos. 
Q. jEmilius Lepidus , 
M. Lollius. 
M. Apuleius Nepos , 
P. Silius Nerva. 
C. Sentius Saturninus , 
Q. Lucretius Cinna Vifpilîo , 1 
Cn. Cornélius Lentulus, 
P. Cornélius Lentulus. . 
C. Furnius, 
l P. Julius Silanus, 

L, Domitius 
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L. Domitius iEnobarbus , 

P. Cornélius Scipio. 

M. Livius Drufus Libo > 

Cn. Calpurnius Pifo. 

M. Licinius Craffus , 

C. Cornélius Lentulus. 

T. Claudius Nero , 

P. Quintilius Varus. 

M. Valerius Mefïala , 

P. Sulpicius Quirinus. 

P. Fabius Maximus , 

Q. jElius Tubero. 

Junius Antonius, 

Q. Fabius Maximus Africattus» 

Cl. Drufus Nero , 

T. Quinftius Crifpinus. 

M. Martius Cenforinus , 

C. Afinius Gallus. 
Tib. Cl. Drufus Nero II. 
Cn. Calpurnius Pifo IL 

D. Laelius Balbus , 
C. Antiftius Vêtus. 
C. Caefar O&avius XII. 
L. Cornélius Sulla. 
C. Calvifius Sabinus II. 
L. Paffienus Rufus. 
C. Cornélius Lentulus , 
M. Valerius Meffalinus. 
C. Caefar Oftavius XIIL 
M. Plautius Silanus. 
Coffus Cornélius Lentulus, 
L. Calpurnius Pifo. 
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Caius Caefar. 

L. jEm'ilius Paulus. 

P. Vinicius , 

P. Alfenus Varus. 

L. ./Elius Lamia, 

M. Servilius Geminus* 

Sex. EXms Catus, 

C. Sentius Saturnius. 

L. Valerius MeÛala Volufus * 

Cn. Cornélius Cinna Magnus , 

M. jEmilius Lepidus , . 

L. Arruntius Nepos. 

A. Licinius Nerva Silanus , 

Q. Cœcilius Metellus Creticus Silanus. 

M. Furius Camillus , 

Sex. Nonius QuincHianus. 
9 Q. Sulpicius Camerinus , 

C. Poppaeus Sabinus. 
10 P. Cornélius Dolabella,' 

C. Junius Silanus. 
iï Manius ^Emilius Lepidus, 
T. Statilius Taurus. 

1 2 Germanicus Caefar , 
C. Atteius Capito. 

13 C Silius , 

L. Munacius Plancus. 

14 Sex. Pompeius. 
Sex. Appuleius. 

15 Drufus Caefar, 

C. Norbanus Flaccus. 

16 T. Statilius Sifenna Taurus, 
L. Scribonius Libo. 

17 C. Caelius Rufus , 

L. Pomponius Flaccus Grsecïnus." 

1 8 Tiberius Claudius Caefar Aug, III* 
1 Germanicus Caefar II. 

19 M. Julius Silanus , 
C. Norbanus Balbus, 

»0 M. Valerius Mefiala , 
M» Aurelius Cotta, 
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Tiberius Claudius Caefar Aug. IV» 
Drufus Caefar IL 

C. Sulpicius Galba, 

D. Haterius Agrippa. 

C. Afinius Pollio Saloninus , 

C. Antiftius Vêtus. 

Sext. Cornélius Cethegus , 

L. Vifellius Varro. ^ 

M. Afinius Agrippa , 

Coffus Cornélius Lentulus Ifauricus, 

Cn. Calvifius Lentulus Getulicus , 

C. Calvifius Sabinus. 

M. Licinius Craffus, 

L. Calpurnius Pifo. 

Ap. Julius Silanus , 

P. Silius Nerva. 

C. Fufius Geminus ,' 

L. Rubellius Geminus. 

L. Caffius Longinus , 

M. Vinicius Quartinus. 

Tiberius Claudius Caefar Aug. V. 

L. iElius Sejanus. 

Cil. Domitius iEnobarbus , 

M. Furius Camillus Scribonianus. 

Ser. Sulpicius Galba , 

L. Cornélius Sulla Félix. 

P. Fabius Perficus , 

L. Vitellius. 

C. Seftius Gallus Camerinus , 

M. Servilius Rufus Nonianus. 

Sex. Papinius AUenius > 

Q. Plautius. 

Cn. Acerronius Proculus , 

C. Pontius Nigrinus. 

M. Aquilius Julianus * 

P. Nonius Afprenas. 

Caius Caefar Aug. II. 

L. Apronius Caefianus. 

Caius Caefar Aug. IIJ. feuL 

Caius Caefar Aug. IV". 

Cn. Sentius Saturninus. 

Ti. Claudius Caefar Aug. Iî. 

C. Licinius Caecina Largus. 

Ti. Claudius Caefar Aug. III. 

L. Vitellius IL 

L..Quin£r.ius Crifpinus IL 

M. Statilius Taurus. 

M, Vinitius Quartinus IL 

Taurus Statilius Corvinus. 

C. Valerius Afiaticus H. 

M. Junius Silanus. 

Ti. Claudius Caefkr Aug, IV^ 

L." Vitellius III. 

A. Paulus Vitellius. 

L. Vipfanius Poplicola. 

C. Pompeius Longinus Gallus , 

Q. Verannius Laetus. 

C. Antiftius Vêtus , 
M. Suillius Rufus Nervilianus." 
Ti. Claudius Caefar Aug. V. 
Ser. Cornélius Scipio Orfltus, 
P. Cornélius Sulla Fauftus , 
L. Salvius Otho Titianus. 

D. Junius Silanus , 
Q. Haterius Antoninus. 
M. Afinius Marcellus, 
M. Acilius Aviola. 
Nero Aug. 
L. Antiftius Vêtus. 
Q. Volufius Saturninus, 
P. Cornélius Scipio. 
Nero Aug. II. 
L. Calpurnius Pifo. 

Tome IV» Partie I. M 
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811 ç8 Nero Aug. III. 
M. Valerius MefTala. 

8 1 2 59 C. Vipfanius Apronianus Poplicola,' 
L. Fonteius Capito. 

813 60 Nero Aug. IV. 
Coffus Cornélius Lentulus. 

814 ■ 61 C. Csefonius Pœtus , 
j P. Petronius Sabinus Turpilianusi 

815 62 P. Marius Celfus , 
L. Afinius Gallus. 

816 63 C. Memmius Regulus,' 
L. Verginius Rufus, 

817 64 C. Lecanus Bafïus , 
M. Licinius Craffus. 

818 6j A. Licinius Nerva Salianus jj 
M. Veftinus Atticus. 

819 66 C. Lucius Telefinus , 
G, Suetonius Paulinus. 

82,0 67 L. Fonteius Capito , 

C. Julius Rufus. 
8 H 68 C. Silius Italicus, 

M, Galerius Trachalus Turpilianus, 

822 j 69 Ser. Sulpicius Galba Aug, 

T. Vinius Rufinus. 

823 70 FI. Vefpafîanus Aug. II. 

Titus Cafar. 

824 71 Vefpafianus Aug. III. 

M. Cocceius Nerva, 

825 72 Vefpafîanus Aug. IV, 

Titus Cafar II. 

826 73 Domitianus Cafar II. 

M. Valerius Melïàlinus. 

827 74 Vefpafîanus Aug. V. 

Titus Cafar III. 

828 75 Vefpafianus Aug. VI, 

Titus Cafar IV. 

829 76 Vefpafianus -^«g - . /^ZT. 

Titus Cafar V. 

830 77 Vefpafianus Aug. VIII, 

Titus Ctf/^r VI. 
gj 1 78 L. Ceionius Commodus,' 
D. Novius Prifcus. 

832 79 Vefpafianus Aug. IX» 

Titus Cis/ir VII. 

833 80 Titus ^ifgr. VIII. 

Domitianus Cafar VII, 

834 81 Sex. Annius Silvanus, 

T. Ver us Pollio, 

835 82 Domitianus Aug. VIII. 

T. Flavius Sabinus. 

836 8} Domitianus Aug. IX, 

Q. Petitus Rufus II. 

837 84 Domitianus Aug. X. 

Appius Junius Sabinus. 

838 8 y Domitianus Aug. XI. 

T. Aurelius Fui vus. 

839 86 Domitianus Aug XII, 

Ser. Cornélius Dolabella. 1 

840 87 Domitianus Aug. XIII. 

A. Volufius Saturninus, 

841 88 Domitianus Aug. XIV, 

L. Minucius Rufus. 

842 89 T. Aurelius Fulvus II. 

L. Sempronius Atratinus. 

843 90 Domit anus Aug. XV. 

M. Cocceius Nerva II. 

844 91 M. Ulpius Trajanus, 

M. Acilius Glabrio. 

845 92 Domitianus Aug. XVI. 

Q. Volufius Saturninus. 

846 93 Sex. Pompeius Coliega , 

Cornélius Prifcus. 

847 94 L. Nonius Afprenas 9 
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jM. Arretinus Clemens. 

: Domitianus Aug. XVll, 

T. Flavius Clemens. 

C. Fulvius Valens , 

C. Antiftius Vêtus. 

M. Cocceius Nerva Aug. III. 

L. Virginius Rufus III. 

M. Cocceius Nerva Aug. IV. 

M. Ulpius Trajanus Cafar II, 

C. Sofius Senecio IL 

A. Cornélius Palma. 

M, Ulpius Trajanus Aug. III, 

M. Julius Fronto. 

M. Ulpius Trajanus Aug. IV, 

Sex. Articuleius Psecus. 

C. Sofius Senecio III. 

L. Licinius Sura. 

M. Ulpius Trajanus Aug. Jf % 

L. Appius Maxiinus IL 

L. Licinius Sura IL 

P. Neratius MarceHus. 

T. Julius Candidus IL 

C. Antius Julius Quadratus. 

L. Ceionius Commodus Verus ^ 

L. Tutius Cerealis, 

C. Sofius Senecio IV. 

L. Licinius Sura III. 

Ap. Annius Trebonius Gallus , 

M. Attilius Metilius Bradua. 

A. Cornélius Palma III. 

C. Calvifius Tullus IL 

Claudius Crifpinus Prifcianus,' 

Solenus Orfitus. 

C. Calpurnius Pifo , 

M. Vettius Rufticus Bolanus. 

M. Ulpius Trajanus Aug, VI* 

T. Sextius Africanus. 

L. Publius Celfus II. 

C. Clodius Crifpinus. 

Q. NiniusHafta, 

jP. Manilius Vofpifcus.' 

L. Vipfanius Mefïala , 

M. Vergilianus Pedo. 

jEmilius jEiianas , 

L. Antiftius Vêtus. 

Quin&ius Niger, 

C. Vipfanius Apronianus.' 

jElius Hadrianus Aug. II. 

Tib. Claudius Fufcus Salinatori 

iElius Hadrianus Aug. III. 

Q. Junius Rufticus. > 

L. Catilius Severus , 

T. Aurelius Fulvus. 

M. Annius Verus II. 

L. Augur. 

Manius Acilius A viola,' 

C. Corellius Panfa. 

Q. Arrius Paetinus, 

C. Ventidius Apronianus. 1 

M. Acilius Glabrio , 

C. Bellicus Torquatus. 

P. Cornélius Scipio Afiaticitf; 

Q. Vettius Aquilinus. 

M. Annius Verus III. 

L. Varius Ambibulus. 

Gallicanus , 

Titianus. 

L. Nonius Afprenas Torquatus, 

M. Annius Libo. 

P. Juventius Celfus II. 

Q. Julius Balbus. 

Q. Fabius Catullinus, 

M. Flavius Aper, 



CON 



C O N 



r Am ie. 

Rome 

884 
885 

886 

887 
888 



Depuis 
J. C. 



89O 

89I 

892 

893 

894 
895 
896 
S97 
898 
899 
900 
901 
902 
903 
904 
905 
I906 
907 
908 
909 
910 
911 
912 
913 
914 

9 J 5 
916 

917 

918 

919 

92.0 



1 3 1 Ser. O&avius Laenas Pontiamis > 
M. Antonius Rufinus. 

132 Sentius Augurinus, 
Arrius Severianus. 

133 Hibernas., 

Julius Silanus Sifenna» 

134 C. Julius Servianus lit» 
C. Vibius Varus. 

135 Pontianus, 
Atilianus. 

136 L. Ceionius Commodus," 

Sext. VetulenusCivica Pompçiahus. 

137 L. jEUus Cmfar II. 

P.. Cœlius Balbinus Vibullius* 

138 Sulpioius Camerinus , 
Quintius Niger Magnus. 

139 T. Antoninus Pius Aug II. 
jBruttius Praafens. 

140 T. Antoninus Pius Aug III. 
M. AureJius Cafat. 

141 M. PeducœusSylogaPfifcinus; 
jX. Haenius Severus. 

142 ;Cuffoius Rufinus , 

L. Statius Quadratus. 

143 iÇ. Bellicius Torquatus, 
ITib.- Claudius Atticus Herodes. 

144 j'Lollianus Avitùs , 

! Claudius Maximus. 

145 jT. Antoninus Pius Aug, IV* 
jM. Aurelius Cesj'ar II. 

146 Sext. Erucius Clarus II* 
JCn, Claudius Severus. 

147 jM. Valerius Largus , 
M. yalerius Meiïalinus. 

148 C. Bellicius Torquatus IL 
M..Sa!vius Julianus, 

149 Ser. Scipio Orfitus , 
Q. Nonius Prîicus. 

15° Romulus Gatlicanus, 

Anuftius Vêtus» 
151 Sext. Quintilius Gordianus s 

Sexz. Quintilius Maximus. 
151 Sext. Acilius Glabrio, 

C. Vaferius Omullus Verianus s 

153 C. Bruttius Prasièns , 
Aulus Junius Rufinus. 

154 L. Aurelius Commodus , 
T. Sextius Lateranus. 

155 C. Julius Severus, 

M. Rtifinus Sabinianus. 

156 M. Plancius Sylvanus , 
C. Sentius Augurinus, 

157 Barbatus, 
Regulus» 

158 Q. Flavius Tertulus, 
Claudius Sacerdos. 

159 Plautius Quintilius , 
M. Statius Prifcus. 

160 T. Vibius Varus, 
Annius Bradua. 

161 M. ^Emilius Aurelius Verus Ctzfartll. 
L. ^Elius Commodus II. 

161 L. Junius Rufticus , 
C. Vettius Aquilinus. 

163 L. Papirius ./Elianus, 
Junius Paftor. 

1 64 M. Nonius Macrinus , 
L. Cornélius Celfus'. 

16c L. Arrius Pudens, 
M. ^avius Orfitus. 

166 Q. Servilius Pudens, 
L. Fufidius Pollio. 

167 L. Aur, Verus Aug, III. 
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T. Numîdtus •Quadratus. 

L. Vettius Paulus 9 

T. Junius Montants. 

Q. Solius Prifcus , 

P. Cadius Apollinaris. 

M. Cornélius Cethegus, 

C. Erucius Clarus. 

L. Septimius Severus II. 

L. Âlfidius Herennianus* 

Claudius Maximus , 

Cornélius Scipio Orfitus. 

vî. Aurelius Severus II. 

T. Claudius Pompeianus. 

Gaîlus , 

Flaccus. 

Calpurnius Pifo , 

VI. Salvius Julianus. 

F. Vitrafius Pollio IL 

Al. Flavius Aper II. 

L.. Aurelius Commodus -Aug. 

r^lautius Quintilius. 

ïulianus Rufus , 

javius Orfitus. 

L. Aurelius Commodus Aug. //* 

l". Annius Aurelius Verus II. 

L. Fulvius Bruttius Prœfens IL 

îex. Quintilius Gondianus. 

... Aurelius Commodus Aug. III. 

\ntjftius Burrhus 11". 

t^etronius Mamertinus , 

frebellius Rufus. 

L. Aur. Commodus Aug.lV". 

Vf. Aufidius Viftorinus IL 

VI. Eggius Mmilus, 

Cn. Papirius j£lianus. 

Friarius Maternus, 

M. Attilîiis Metilius Bradua» 

L. Aur. Commodus Aug y. 

M Acilius Glabrio IL 

Crifpinus , 

Papjrius i/Elianus. 

C. A-Uius Fafcianus IL • 

Duillius Silanus II. 

Servilius Silanus , 

OuiHius Silanus. 
90 L. Aur. Commodus Aug, F/. 

PetroniUs Septimianus. 
9 1 Caiîius Apronianus , 

Valerius Bradua Mauricus. 

92 |L. Aur. Cojnmodus Aug. Vit. 
P. Helvius Pertinax.II. 

93 Q. Sofius Falco , 
Julius Erucius Clarus. 

94 L. Septimius Severus Aug. IL 
claudius Septimius Albinus Ccsfarll, 

9 5 Scapula Tertullus , 
f ineïus Clemens. 
96 '. Cn. Domitius Dexter IL 

L. Valerius Meffala. 

Claudius Lateranus 9 
fitius Rufiirus. 
Fi. Satufnius , 

C. Gallus. 

P. Cornélius Anullinus IL 

M. Aufidius Fronto. 

Ti. Claudius Severus , 

C. Aufidius Vidlorinus. 

L. Annius Fabianus, 

M. Nonius Mucianus. 

L. Septimius Severus Aug. III. 

M. Aurelius Antoninus Aug, 

,L. Fulvius PI mrianus , 

P. Septimius Geta. 
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L. Fabius Silo II. 

M. Annius Libo. 

•M. Aur. Antoninus Aug. II, 

P. Septimus Geta Cafar. 

Nummius Albinus , 

Fulvius iEmilianus. .' 

M. Flavius Aper, . - . 

Q. Allius Maximus. 

M. Aur, Antoninus Aug. III, 

P. Septimus Geta Cafar II, 

Claudius- Pompeianus , 

Avitus. ■ 

M. Acilius Fauftinus , 

Trîarius Rufinus. . 

Lollius Gentianus, 

Pomponius Baflus. 

M. Julius Afper , 

P. Julius Afper. 

M. Aur. Antoninus Aug, IV, 

D. Caîlius Balbinus U, 

Silius Mefîala , 

Sabinus. 

iEmilius Laetus II. 

Anicius Cerealis. 

C. Atius Sabinus II. 

Cornélius Anullinusv 

C. Bruttius Prasfens, 

T Meffius Extricatus IL 

M. Opelius Macrinus Aug. II, 

Adventus. .,. .... 

M. Aur. Antoninus Aug.V. 

Licinius Sacerdos II. 

M. Aur. Antoninus Aug. VI. 

Eutychianus Comazon. 

Gratus Sabinîanus , 

Claudius Seleucus. 

M. Aur. Antoninus Aug. VIL 

M. Aur. Severus Alexander Cafar. 

L. Marius Maximus II. 

L. Rofcius iElianus. 

Claudius Julianus II. 

Claudius Crifpinus. 

Fufcus II. 

Dexter. 

M. Aur. Sev. Alexander Aug, II. 

C. Quintilius Marcellus. 

M. Nummius Albinus , 

M. Clodius Pupienus Maximus. 

Ti: Manilius Modeftus, 

Sergius Calpurnius Probus. 

M. Aur. Sev. Alexander Aug. III. 

Caffius Dio Cocceianus II. 

L. Virius Agricola , 

S ex. Catius Clementinus, 

Pompeianus , 

Pelignianus. 

Lupus , 

Maximus. 

Maximus II, 

Ovinius Paternus.' 

Maximus, III. 

C. Cœlk^Urbanus. 

L. Catilius Severus , 

L. Ragonius Urinatius Quintianus. 

C. Julius Verus Maximus Aug, 

Julius Africanus. 

L,. Ovinius Cornelianus , 

P. Tkius Perpetuus. 

Pius y 

Pontianus. 

M. Anton. Gordianus Aug, 

M. Acilius A viola. 

Sabinus II. 
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Venuftus. 

M. Ant. Gordianus Aug. II, 
jM. Aur. Claudius Pompeianus. 
[C. Vettius Aufidius Atticus , 
>C Afinius Praatextatus, 

243 lArrianus , 

Papus. 

244 Peregrinus , 

I Fulvius vEmilianus. 

245 ^M. Julius Philippus Aug, 
J T. Fabius Titianus. 

I46 1 Bruttius Prssfens , 
Nummius Albinus. 
M. Julius Philippus Aug. II. 
M. Julius Philippus Cafar. 
M. Julius Philippus Aug. III', 
M. Julius Philippus Cafar IL 
Fulvius ./Emilianus II. 
VecYius Aquilinus. 

Cn. Meffius Quintus Trajanus Decius* 
Aug. II. 

Annius Gratus. 

Cn. Trajanus Decius Aug. III. 

Q. Herenius Etrufcus Meffius Decius 

Cafar. 
C. Vibius Treboriianus Gallus Aug. II» 
C, Vibius Volufîanus Cafar. 
C. Vibius Volufianus Aug. II. 
M. Valerius Maximus. 
P. Licinius Valerianus Aug. II. 
P. Licinius Gallienus Aug. 
P. Licinius Valerianus Aug. III, 
P. Licinius Gallienus Aug, II, 
Valerius Maximus , 
M. Acilius Glabrio. 
P. Lie. Valerianus Aug. IV. 
P. Licin. Gallienus Aug. III. 
M. Aurelius Memmius Tufcus 5 
Baflus. 
./Emilianus , 
Baflus. 

Cornélius Sœcularis II. 
Julianus Donatus. 
P. Lie. Gallienus Aug. IV. 
Petronius Volufianus. 
P. Lie. Gallienus Aug. V. 
Fauftinus'. 

M. Nummius Albinus II. 
Maximus Dexter. 
P. Lie. Gallienus Aug. VI. 
Saturninus. 

P. Licinius Valerianus II. 
L. Lucilius Macer Rufinianus« 
P. Lie. Gallienus Aug. VII, 
Sabinillus. 
Paternus , 
'Arcefilaiis. 
Paternus II. 
iMarinianus. 
269 M. Aurelius Claudius Aug: 
Paternus. 

Flavius Antiochianus , 
Furius Orfitus. 

L. Domitius Aurelianus Aug, II, 
M. Ceionius Virius Baflus. 
Quietus, 
Voldumianus. 
M, Claudius Tacitus. 
Placidianus. 

L. Domitius Aurelianus Aug III, 
C. Julius Capitolinus. 
L. Domit. Aurelianus Aug, IVn 
T. Avonius Marcellinus, 
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M. Claudius Tacitus Aug. IL 
Fulvius jEmilianus. 
M. Aurelius Probus Aug. 
M. Aurelius Paulinus. 
M. Aur. Probus Aug, II. 
Furius Lupus. 
M. Aur. Probus Aug. IIL 
Ovinius Paterrms. 
Meflala , 
Gratus. 

M. Aur. Probus Aug. IV. 
C. Junius Tiberianus. 
M. Aur. Probus Aug. V. 
Poinponius Vi&orinus. 
M. Aurelius Carus Aug. II. 
M. Aurelius C&nnvis -Cœfar. 
M. Aurelius Carinus Aug. II. 
M. Aur. Numerianus Cœfar. 
C. Valerius Diocletianus Aug. II t 
Ariftobulus. 
Junius Maximus II. 

Vettius Aquilinus. / 

C. Val. Diocletianus Aug. III. 
M. Aur. Val. Maximianus Aug. 
M. Aur. Val. Maximianus Aug. II. 
Pomponius Januarius. 
Tiberius Baiïus II. 
Quin&ianus. 

C. Val. Diocletianus Aug. IF". 
M. Aur. Val. Maximianus Aug. III» 
C. Junius Tiberianus II. 
Caftius Dio. 
Ai'ranius Annibalianus , 
jM. Aur. Afclepioclorus. 
C. Val. Diocletianus^//^. V. 
M. Aurelius Valerius Maximianus Aug. 

IV. 
FI. Valerius Conftantinus Cœfar. 
C. Valerius Galerius Maximianus Cœfar» 
Nummius Tufcus , 
Annius Cornélius Anullinus, 
C. Val. Diocletianus Aug. VI. 
FI. Val. Conftantius Cœfar II. 
M. Aur» Val. Maximianus Aug. V* 
C. Val. Gai. Maximianus Cœfar II» 
Anicius Fauftus II. , 
Severus Gallus. 

C. Val. Diocletianus Aug. VI. 
M. Aur. Val. Maximianus Aug. Vî. 
FI. Val. Conftantius Cœfar III. 
C. Val. Ga}. Maximianus Cœfar III. 
Pofthumius Titianus II. 
Nepotianus. 

FI. Jul. Conftantius Cœfar IV. 
iC. Val. Gai. Maximianus Cœfar IV. 
C. Val. Diocletianus Aug. VII l. 
M. Aur. Val. Maximianus Aug. VII. 
C Val. Diocletianus Aug. VIII. 
M. Aur. Val. Maximianus Aug. VIII. 
FI. Jul. Conftantius Cœfar V. 
C. Val. Gai. Maximianus Cœfar V* 
Fi, Jul. Conftantius Aug. VI. 
C. Val. Gai. Maximianus Aug. VI. 
en Italie , après le fixiéme conlulat 
dans les Gaules au mois a" avril. 
M. Aur. Valerius Maximianus Aug. IX. 
FL Valerius Conftantinus Aug. 
dans tout le relie de l'empire , 
C. Val. Gai. Maximianus Aug. VII, 
Gai. Val. Maximianus Cœfar* 
en Italie. > 

M. Aurelius Maxentius Aug. 
M. Aurelius Romulus, 
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dans le refie de V empire au mois d^aVri^ 
M. Aur. Val. Maximianus Aug. X. 
C. Val. Gai. Maximianus Aug. VII. 
on ne compta pas fon, confulat de Cannéa 
précédente, 
en Italie , 

M. Aur. Maxentius Aug. IL 
M. Aur. Romulus Cœfar II. 
dans le refie de l'empire 3 après le confuîaï 
X & VII. 
en Italie , 

M. Aur. Maxentius Aug. III. f eu l. 
dans le refie de l'empire, II. après le confu- 
lat X & Vît, 
en Italie , 

Rufius Volufîanus , 
Eufebius. 

dans le refie de l'empire. 
C. Val. Gai. Maximianus Aug. Vlll.feut 
en halle , 

M. Aur. Maxentius Aug. IV. feul 
dans le rifle de V empire. 
FI. Val Conftantinus Aug. IÏ. 
P. Licinianus Licinius Aug. IL 
FI. Val. Conftantinus Aug. IIl, 
P. Lie. Licinius Aug. III, 
Rufius Volufîanus II. 
Annianus. 

, FI. Val. Conftantinus Aug. IV* 
P. Lie. Licinius Aug. IV, 
FI. Ceionius Sabinus , 
Rufinus. 

Ovinius Gallicanus> 
Seprimius Bafïiis. 
P. Lie. Licinius Aug. V. 
FI. Julius Crifpus Cœfar. 
FI. Val. Conftantinus Aug. V. 
Val. Licinianus Licinius Cœfar. 
FK Val. Conftantinus Aug. VL 
FI. Claudius Conftantinus Cœfar» 
FI. Jul. Crifpus Cœfar II. \ 

FI. CI. Conftantinus Cœfar II. 
Petronius Probianus , 
Anicius Julianus. 
Acilius Severus 3 
Rufinus. 

FI. Jul. Crifpus Cœfar III. 
FI. Cl. Conftantinus Cœfar IIL 
Anicius Paulinus , ' ' 
Anicius Julianus» 
FI. Val. Conftantinus Aug. Vit* 
FI, Jul. Conftantinus Cœfar. 
FI. Valerius Conftantinus, 
Maximus. 
Januarius , 
Juftus. 

FI. Val. Conftantinus Aug. VIIL 
FI. Cl. Conftantinus Cœfar IV, 
Gallicanus , 
Symmachus. 
jBafi'us , 
jAblavius. 
PaCatianus , 
Hilarianus. 
FI. Julius Delmatius, 
M. Aurelius Zenophilus» 
L. Acontius Optatus , 
Anicius Paulinus Junior. 
Julius Conftantius , 
Ceionius Rufius Albinus. 
Nepotianus , 
Facundus. 
T, Fabius Titianus , 
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t Depuis 
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IO9I 


338 


1091 


339 


IO93 


340 


IO94 


341 


I0 95 


342 


IO96 


343 


IO97 


344 


IO98 


345 


IO99 


346 


IIOO 


347 


IIOI 


348 


1102 


349 


1103 


350 


IIO4 


35i 



1105 



1106 
1107 

1108 

1109 

IIIO 

IIII 

III2 
III3 
III4 

1 z 1 5 

1116 

11 17 

1118 

1119 

1120 

1121 

1122 

1123 
1 y 



35 



353 
354 

355 
356 

357 
358 

359 
360 

361 

362 

363 
364 

365 

366 

367 
368 
369 

370 



Felicianus. 

Urfus , 

Polemius. 

FI. Julius Conftantîus Aug. IL 

FI. Julius Conflans Aug. 

Acyndinus , 

Proculus. 

Marcellinus 9 

Probinus. 

FI. Jul. Conftantius Aug. III. 

FI. Jul. Conflans Aug. IL 

M. Mœcius Memmius Furius Placidus 3 

FI. Pifidius Romulus, 

Leontius , 

Saluftius. 

Àmantius , 

Albinus. 

FI. Jul. Conftantius Aug. IV. 

FI. Julius Conflans Aug. III, 

Eufèbius , 

Ruflnus. 

FI. Philippus , 

FI. Salia. 

Ulpius Limenius , 

Àco Fabius Catullinus. 

Sergius , 

Nigrinianus. 

en Italie. 

Magnus Magnentius Aug. 

Gaifo. 

dans le refle de C empire , après le confulat 

de Sergius & de Nigrinianus , 

en Italie. 

Magnus Decentius Ccefar y 

Paulus. 

dans le refie de Pempire. 

FJ. Julius Conftantius Aug. V. 

FI. Claudius Conftantius Ccefar. 

FI. Jul. Conftantius Aug. VI. 

FI. Cl. Conftantius Ccefar II. 

FI. Jul. Conftantius Aug, VII. 

FI. CI. Conftantius Ccefar III. 

Arbetio , 

Lollianus. 

FI. Jul Conftantius Aug. VIIL 

FI. Claudius Julianus Ccefar. 

FI. Jul. Conftantius Aug IX. 

F]. Cl. Julianus Ccefar II. 

Neratius Cerealis , 

Decianus. 

FI. Eufèbius , 

Hypatius. 

FI. Jul. Conftantius Aug. X, 

FI. Cl. Julianus Cœfar III. 

Taurus , 

Florentius. 

Mamertinus , 

Nevitta. 

FI. Cl. Julianus Aug. IV, 

Saluftius. 

Jovianus Aug. 

Varronianus nobilifjimus puer. 

Valentinianus Aug. 

Valens Aug. 

Gratianus nobilijjîmus puer. 

Dagalaiphus. 

Lupicinus , 

Jovinus. 

Valentinianus Aug. IL 

Valens Aug IL 

Valentinianus nobilijjimus puer. 

Sext. Aurelius Victor. 

Valentinianus Aug. III, 
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II 24 


37I 


II25 


372 


II 26 


373 


II 27 


374 


1128 


375 


II29 


376 


H30 


377 


II3I 


37 8 


II32 


379 


II33 


380 


II34 


381 


113$ 


382 


II 36 


383 


II37 


384 


II38 


385 


II39 


386 


1140 


387 


H4I 


3«8 


1142 


389 

1 


1143 


390 


II44 


391 


1145 


392 


U46 


393 


1147' 


394 


II48 


395 


i*49 


396 


11 50 


397 


1151 


398 


1152 


399 


"53 


400 


"54 


401 


1155 


402 


1156 


403 


1157 


404 


1158 


405 


1159 


406 



Valens Aug. III. 

Gratianus Aug. II. 

Sextus Anicius Probus.' 

Modeftrus , 

Arintheus. 

Valentinianus Aug. IV. 

Valens Aug. IV. 

Gratianus Aug. III. 

Equitius. 

Après le III confulat de Gratien & cTE» 
qultius. 

Valens Aug. V. 

Valentinianus Jun. Aug. 

Gratianus Aug. IV. 

Merobaudes. 

Valens Aug. VL 

Valentinianus Jun. Aug. IL 

Decius Magnus Aufonius Gaïîus," 

Q. Clodius Hennogenianus 01ybrius t 

Gratianus Aug. V. 

Theodofius Aug. 

FI. Eucherius, 

FI. Syagrius. 

Antonius , 

Syagrius JI. 

Merobaudes IL 

Saturninus. 

Ricimer „ 

Clearchus. 

Arcadius Aug. 

Bauto, 

tionorius , Puer nobil, 

Evodius. 

Valentinianus Aug. III 

Eutropius. 

Theodofius Aug. IL. 

Cynegius. 
Timafius , 
Promotus. 

Valentinianus Aug. YV. 

Neoterius. 

Tiberius Fabius Titianus , 

Q. Aurelius Symmachus. 

Arcadius Aug. IL 

Rufinus. 

Theodofius Aug. III. 

Abundantius. 

Arcadius Aug. III. 

Honorius Aug. II. 

Sex. Anicius Olybrîus , 

Sex. Anicius Probinus. 

Arcadius Aug. IV. 

Honorius Aug. III. 

Cœfâreus , 

Pontius Atticus. 

Honorius Aug. IV. 

Eutychianus. 

Manlius Theodorus, 

Eutropius, 

Stilicon , 

Aurelianus. 

Ragonius Celfus. 

Flavitta. 

Arcadius Aug. V. 

Honorius Aug. V. 

Theodofius Junior Aug. 

Rumordius, 

Honorius Aug. VL 

Arifteneus. 

Stilicon , 

Anthemius. 

Arcadius Aug. VL 

$e,x., Anicius Probus, 
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407 Honorius ^##. A"//» 
Theodofius .^ag-, //. 

408 Anicius J^affus, 
Philippus. 

409 Honorius Aug. VIII. 
Theodofius Aug, III. 

410 Varanes , 
Tertullus. 

411 Theodofius Aug. IV.feut. 
412. Honorius Aug, IX. 

Theodofius Aug. V* • 

413 Lucianus, 
Herodianus» 

414 Conftans, 
Conftantius. 

415 Honorius Aug. X. 
Theodofius Aug. VI. 

416 Theodofius Aug. VII k 
Junius Quartus Palladius» 

417 Honorius Aug. XI. 
Conftantius , 

418 Honorius Aug, XII. 
Theodofius Aug. VIII \ 

419 Monaxius , 
Plintha. 

42.0 Theodofius Aug. IX> 
Conftantius III. V. C 

421 Agricola, 
Euftathius. 

422 Honorius Aug, XIII » 
Theodofius Aug. X k 

42 ^ Rufus Marinianus* 
Afclepiodotus. 

424 Caftinus , 
Viéïorinus. 

425 Theodofius Aug. XÎ. 
PJacidms Valentinianus Cœfan 

426 Theodofius Aug. XII. 
Valentinianus Aug. II. 

427 HieriUs , 
Ardaburius» 

428 Félix, 
Taurus. 

429 Florentius , 
I Dionyfîus» 

430 Theodofius Aug. XIÏI. 
[Valentinianus Aug, III,, 

43 ï Anicius BafTus , 
jAntiochus. 

432 Aëtius , 
jValerius. 

433 Theodofius Aug. Xlfc 
Anicius Maximus,^ 

434, Afpar , 

Ariobindus, 
43 5 Theodofius Aug. XV. 

Valentinianus Aug. IV. 

436 FI. Ifidorus, . 
FI. Senator* 

437 Aëtius II. 
Sigifvuldus. 

Theodofius Aug. XV/> 
Anicius Glabrio Fauftus, 
Theodofius Aug-, XVII, 
Feftus» 

Valentinianus Aug, V. 
Anatolius. 

Cyrus ; Panapolites ,feul. 
FI. Diofcorus , 
FI. Eudoxius. ■ 
FI. Anicius Maximus/ 
FI. Paternus. 

444 Theodofius Aug. XjVIII^ 
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1214 
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I2I9 

I220 
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1222 
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Î229 
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I235 

I236 
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Decius Albmus* 

445 Valentinianus Aug, VI. 
FI. Nonius. 

446 Aëtius , III. 

Q. Aurelius SymmachuSk 

447 C. Ardaburius , 
Alypius Probus. 

448 Rufïus Pofthumianus , 
FI. Zenon. 

449 FI- Protogenes , 
Turcius Secundus Afterius^ 

45° Valentinianus Aug. Vlh 
Gennadius Avienus. 

45 1 Marcianus Auguftus, 
Clodius Adelphius. 

45 2 Herculanus, 
Afporatius. 

453 Opilio, 
Vincomalus, 

454 Aëtius, IV. 
Studius. 

455 Valentinianus ^«g - . VI II. 
Anthemius. En Italie. 

M. Masclius Àvitus Aug. dans U refis de 
l'empire. 

456 Joannes , 
Varanes. 

457 Conftantinus, 
Rufus. 

458 Léo Aug. 

Julius Majorianus Aug. 

459 Ricimer, 
Patricius. 

460 FI. Magnus. 

FI. Apollonius. ' 

46 1 FI. Severinus , 
FI. Dagalaiphus. 

462 Léo Aug. II. 
Vibius Severus Aug-. 

463 Decius Bafilius Félix j 
Vibianus. 

464 Rufticus , 
Anicius Olybrius. 

465 Bafilifcus, 
Herminericus. 

466 L.eo Aug. IIL 

Tib* Fabius Titianus* 

467 Pufaeus , 
Joannes. 

468 Procopius Anthemius Aug. fans tollegm^ 

469 Zenon, 
MartianuSk 

470 Severus , 
Jordanus. 

471 Léo Aug. ÎV> 
Probianus. 

472 Feftus , 
Marcianus» 

473 Léo Aug. fans collègue. 

474 Léo Junior Aug. fans collègue 

475 Zeno Aug. fans collègue. 

476 Bafilifcus Aug. 
Armatus. 

477 Apres leconfulatdeBafilifcus &d'Armaïitsï 

478 lilusfeul. * 

479 Zeno , Aug. III, fui. 
4&0 Bafilius Junior. 

48 1 Placidius , fans collègue* 

482 Severinus , 
Trocondus. 

483 Anicius Fauftùs , fans collègue» 

484 jTheodoricus Amalus, roi des Gotlisl 

Venantius. 
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I238 

«239 

1240 

1x41 

1242 

1243 

1244 
1245 

1246 

1247 

1248 

1249 
1250 

Ï2ÇI 
I252 
1253 
12^4 

1255 

1256 

1257 
1258 
1259 

1260 

1161 

1262 
1263 

1264 

Ï2(Î5 

1266 
1267 

1268 

1269 

1270 

1271 
1272 

1273 
1274 
1275 

1276 

1277 



DàpuU 
J.C. 

485 

486 

487 

488 
489 
490 
491 

49* 



493 
494 

495 

496 

497 
498 

499 

500 

501 

502 

504 

50Ï 
506 

507 

?o8 

509 
510 

?n 

512 

513 

514 

515 

516 
517 

518 

5*9 

520 

Ç2I 
522 
523 



Q. Aurelius Symmachus U Mne > fans 

collègue. 
Maurus Decius , 
Longinus. 
Anicius Manlius , 
Severinus Bo'ëtius. 
Sifidius , 

Clarius Dynamius. 
Anicius Probinus, 
Eufebius Chromo. 
Anicius Fauftus , 
Longius II. 

Olybrius le Jeune , fans collègue. 
Anaftafius Aug. 



Rufînus. 

Decius Albinus , 

Eufebius Chronio II. 

Praefidius , 

Turcius Afterius. 

Viator , 

^Emilius. 

Paulus , fans collègue. 

Anaftafius Aug. II. fans collègue» 

Decius Paulinus. 

Joannes Scytha. 

Joannes Gibbus. 

Afciepius. ( 

Patricius , 

Pypatius. 

Pompeius , 

Rufius Avienus. 

Rufius Avienus le Jeune , 

Probus. 

Dexecratus. 

Volufianus , 

Cethacus. 

Manlius Theodorus , 

Sabinianus. 

Mefîala , 

Areobinda. 

Anaftafius Aug. III. 
Venantius Decius, 
Venantius Decius le Jeune , 
Celer. 

Opportunus , fans collègue. 
Manlius Severinus Bo'étius , 
Eutharicus. 
Félix Gallus , 
Secundinus. 
Paullus , 
Mufchîanus. 
Anicius Probus , 
Clementinus. 

M. Aurel. Caffiodorus Senator ,fans col- 
lègue. 
Antherflius , 
Florentius. 
Petrus , fans collègue. 
Anaftafius Aug. IV* 
Agapirus. 
Florentius II. 
Magnus. 
Juftinus Aug. 
Eutharcius Calica ,' 
Vitalianus , 
Rufticus. 
Juftinianus , 
Valerius. 

Q. Aurelius Symmachus , 
Severinus Bo'ëtius. 
Anicius Maximus ,fans collègue. 
5 14 Juftinus Aug. II. 
1 Opilio. 
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I285 
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1293 

1294 

1295 

1296 

1297 

1298 

1299 

1300 

1301 

1302 

1303 

1304 

1305 

1306 

1307 
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1314 
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1316 
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5*5 
526 

527 
528 
529 

530 



Anicius Probus , 

Philoxenus. 

Anicius Olybrius le Jeune ] fans colle* 

gue^ 
Mavortius , fans collègue. 
Juftinianus Aug, II. fans* collègue. 
Maurus Decius ,fans collègue s ou ce fut 
Bafilius Junior. 
Pofthumius Lampadius , 
Oreftes. 

Apres le confulat de Lampadius & k 
d'Orefles I. 

Après le confulat de Lampadius & £Q~ 
refies II. 
Juftinianus Aug. III. fans collègue. 
Juftinianus Aug. IV. 
Theodofius Paulinus le Jeune. 
Belifarius,yà/z.î collègue. 

Apres le I. confulat de Belifaireï 

Après le II. confulat de Belifaire, 
Joargus , 
Volufianus. 
Appio t fans collègue. 
Juftinus } fans collègue. 
Bafilius le Jeune , fans collègue. 
II. Après U Confulat de Bafle. 
III. 

iv. 

y. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

rXXIII. 



53 1 
53* 

533 

534 

535 
53* 
537 
538 

539 

540 

54i 

542 

543 

544 

545 
546 

547 
548 

549 

550 

55i 

55* 

553 

554 

555 
556 

557 
558 

559 
560 

561 

562 

563 , 

564 XXIV. 



} Après le Confulat de Bafîli 
\ * le Jeune. 

. Toutes ces années n'ont point 
eu de confuls. 



565 
567 



XXV. 



Juftinus Aug. 
Juftinus Aug. II , 
qui fut conful pendant fa vie , 
& en la perfonne duquel fini- 
rent les confuls. 



Telle eft la table des confuls que Riccioli nous a 
donnée dans fa chronologie réformée , revue fur la cri- 
tique des annales de Baronius par le P. Pagi , qui a 
éclairci cette matière mieux qu'aucun autre. Ce critique 
s'eft fervi utilement de la lettre confulaire du cardinal 
Norris où les vrais noms de plufieurs confuls font ré- 
tablis ; mais il ne paroît pas avoir tout-à-fait réufli à 
marquer les raifons pour lefquelles les empereurs & les 
Céfars prirent fi fouvent le confulat , ou du moins il fait 
fouvent des applications peu heureufes de ces règles. 
On peut voir dans le Numifm. imp. rom. du père 
Banduri , qu'elles font fort fujettes à équivoques, & 
qu'on n'en peut faire aucun ufage pour la chronologie. 

On trouve fouvent des confuls marqués pour la fé- 
conde fois , quoiqu'ils ne foïent pas nommés les années 
précédentes : c'eft qu'ils avoient été du nombre de ceux 
qu'on appelloit Confules Suffeclï, On y remarquera 
auffi que les empereurs font d'ordinaire marqué* con- 
ful* 
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fiiîs polir la féconde fois la première année de leur rè- 
gne , parcequ'ils avoient pris le confulat dans le temps 
même qu'ils étaient parvenus à l'empire. On a marqué 
les divers noms connus de chaque conful; maison s'eft 
bien gardé de décrire les noms que quelques modernes 
leur ont donné fur des conjectures qui n'ont aucun fon- 
dement , & l'on a mieux aimé s'en tenir à la (implicite 
des faiïes , qui fbuvent ne marquent qu'un feul nom. 

CONSULAT (Le ) la charge ou la dignité du Con- 
ful. Tant que la république a fubfifté , le confulat étoit 
annal , fi ce n'étoit en cas de mort ou de malverfàtion 
dans les affaires de la part du conful ; car le dictateur 
Quintius Cincinnatus contraignit Lucius Minutius de fe 
démettre de fa charge, parcequ'il s 'étoit laiffé affiéger 
dans fon camp par les ennemis. Celui qu'on fubftituoit 
ainfi , n'achevoit que le temps qui reftoit à faire ; quel- 
quefois jnême on n'en élifoit point d'autre en fa place ; 
car lorfque Cinna fut tué, Carbon fon collègue acheva 
feul fon temps, comme fit encore Sextus Céfar, à la 
place de Rutilius fon collègue , tué dans la guerre des 
alliés. Sous les empereurs , le temps du confulat ne fut 
plus fixe , ne durant fouvent que deux ou trois mois , & 
quelquefois plus. Ce fut Jules Céfar qui fit ce change- 
ment la 708 e année de la fondation de Rome , félon le 
témoignage de Dion ; car s'étant démis de fon confulat , 
avant que d'avoir achevé l'année , il créa pour achever 
le refte Q. Fabius & C. Trebonius ; &le premier étant 
mort le dernier jour de fon confulat , il lui fubftitua Ca- 
niniuspour le refte dû jour. D'où Ciceron a pris occafion 
de lui dire en le raillant, qu'il avoit fait paraître une fi 
grande vigilance pendant fon confulat , qu'il n'avoit 
point dormi pendant qu'il I'avoit exercé. Augufte fuivit 
l'exemple de fon prédéceffeur , pour pouvoir gratifier 
plufieurs perfonnes , comme dit Suétone dans fa vie ; 
car de fix confulats qu'il exerça , les uns furent de neuf 
mois , les autres de ûx , quelques-uns de quatre ou de 
trois mois. Tibère & Claudius abrégèrent encore ce 
temps : l'empereur Commode fit jufqu'à vingt-cinq 
confuls en un an ; néanmoins , pour garder quelque 
choie de l'ancienne manière, on élifoit toujours un 
conful aux calendes de janvier , qui donnoit le nom à 
l'année ; & on l'appèlloit Conful ordinaire : au lieu que 
les autres fe nommoient Suffecli , ce qui nous donne 
lieu d'entendre ce paffage de Suétone , dans la vie de 
Domitien , In fex confulatibus unum ordinarium tan- 
tùm geffît ; & cet autre de Symmaque , Ddatus ejl à 
chmentijjîmis principibus ordinarius confulatus , il a 
été fait conful le 2 de janvier. Conftantïn le Grand 
remit les chofes en leur entier , & voulut que le conful- 
lat fût d'une année , faifant toutefois des confuls hono- 
raires , comme avoit fait Jules Céfar , félon Suétone. 

Caffiodore rapporte une formule dont fe fervoient les 
empereurs , en conférant la dignité du confulat , /. 6 , 
ep. 2,1 , qu'on poura voir. * Tite-live , hijl. rom. Antiq. 
grec. & rom, 

CONSULS , ou JUGE ET CONSULS : Juges 
établis pour connoître des différends entre marchands , 
pour fait de marchandife & de négoce. Il y en a eu 
en Italie avant le XIV fiécle , & Salicet en fait men- 
tion dans fes commentaires , où il dit qu'on pouvoit les 
élire à l'âge de 20 ans. Il y en avoit auffi à Athènes, 
comme nous l'apprenons de Demofthene en fon orai- 
fon contre Apaturius ; & à Rome on a. établi des juges 
dans chaque métier pour régler les différends qui furve- 
noient entre ceux d'un même art , ou d'un même né- 
goce. En France cette jurifdidtion n'a été établie que 
vers le milieu du XVI fiécle. Le roi Charles IX créa 
à Paris , des juge & confuls au mois de novembre 
ï 563 , par un édit qui fut vérifié en janvier de la même 
année. ( L'année commencoit à pâque. ) Et par un 
autre édit du mois de décembre 1 566 , il donna pouvoir 
d'en ériger dans toutes les villes métropoles , capitales, 
& de commerce , où il y a fiége royal. Mais il n'y en 
eut point d'établis à Lyon , parcequ'en y transférant 
les boires de 'Champagne & de Brie / on y transféra 
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auffi le conservateur des privilèges de ces foires,' qui 
connoiffoit de tout temps des différends qui s'élevoient 
entre marchands , & pour fait de marchandife. 

La jurifdicîion des confuls de Paris eft compofée d'un 
juge & de quatre confuls. Le juge préfide & prononce 
les jugemens, &les confuls font les confeilters. Sui- 
vant l'ordonnance de 1673 , les juge & confuls con- 
noiffent de tous les billets de change , faits entre négo^ 
cians & marchands , & des lettres de change ou re- 
mifes d'argent faites de place en place , entre toutes 
fortes.de perfonnes. Leur jurifdicVion s'étend en ce 
dernier*cas fur toutes fortes de perfonnes , quoiqu'ils ne 
foïent ni négocians , ni marchands , & que les lettres de 
change ne procèdent pas du fait de marchandife , parce-' 
que toutes les lettres de change font comme une efpece 
de commerce. Ils connoifîent des différends, pour 
ventes faites par des marchands à d'autres marchands , 
à des artifans & gens de métier , qui achètent afin de 
revendre , ou de travailler de leur profeffion. Ils con- 
noifient auffi du commerce fait par les marchands de leur 
reflort, avec ceux des provinces même les plus éloi- 
gnées du royaume , lefquels font obligés de comparaî- 
tre pardevant eux , lorfqu'ils y font afîignés en vertu de 
leur commiffion , & un Pareatis du fceau du roi , s'ils 
font d'un autre parlement. Les appellations de leurs 
jugemens vont directement au parlement , & non ail-» 
leurs , & ils jugent en dernier reflort jufqu'à la fomme 
de 500 liv. Les jours confulaires , aufquels ils donnent 
audience , font le lundi , le mercredi & le vendredi , le 
matin & l'après-midi. On élit tous les ans un juge &£ 
quatre confuls, qui vont enfuite prêter ferment au par- 
lement. L'éleâion fe fait en cette manière : à la fin du 
mois de janvier, les juge & confuls qui finirent l'année 
de leur charge, mandent les anciens juges & confuls, 
' St les 36 gardes des fix corps des marchands , ( c'eft-à- 
dire , les ûx de chaque corps,) oc quelques-uns des 
notables marchands qui font les libraires , les marchands 
de vin, de bois, de poiffon, &c. D'entre ces nota- 
bles , les juges & confuls en charge mandent le nom- 
bre qu'il leur plaît de chacun , jufqu'au nombre de 20 
ou de 24, & quelquefois jufqu'à 6 d'une même pro- 
feffion. Tous les vocaux donnent leurs noms écrits dans 
_ des billets roulés , qui font tous mêlés enfemble : après 
quoi le juge en tire 30 , au hazard , qui font remis dans 
une toque. Alors le juge & le premier conful tirent cha- 
cun un de ces billets , qui font pour les deux ferutateurs ; 
& enfuite le même juge & les quatre confuls donnent 
leurs fuffrages de vive vois;. Les ferutateurs nomment 
après eux à haute voix, ceux qu'ils choififlfent pour juge 
& pour confuls : puis ils reçoivent l'un après l'autre 28 
autres billets de la main du greffier, qu'ils ouvrent, ÔC 
ils appellent les noms de ceux qui y font écrits» A me- 
fure que chacun nomme ceux qu'il choifit pour juge & 
confuls , ils ont l'infpecYion fur le greffier , qui écrit les 
nommés fur la feuille. Cette feuille , que l'on appelle 
le Scrutin, eft portée fur le champ à M. le premier pré- 
fident , & à meilleurs les gens du roi , par les juge & 
confuls en charge,' qui conduifent quelques jours après 
les nouveaux juge & confuls en la grand'-chambre du 
parlement où ils font préfentés par M. le procureur gé- 
néral , & prêtent le ferment accoutumé. 

Il faut remarquer que le juge eft toujours choifi du 
nombre des anciens confuls , c'eft-à-dire , de ceux qui 
ont déjà exercé le confulat. 

Les fix corps des marchands , dont les 3 6 gardes onÉ 
voix àl'éleftion des juge & confuls, font à i°. les dra- 
piers, 2 . les épiciers & les apothicaires ; 3 . les mer-* 
ciers jouailliers clinquailliers ; 4 . les pelletiers ; 5 e *. les 
bonnetiers ; 6°» les orfèvres. A l'égard des autres villes, 
il y en a quelques-unes où il n'y a qu'un juge & deux 
confuls , comme à Rouen ', à la Rochelle , &c. * Or- 
donnance de Charles IX, en 1 563 , & de Louis XIV, 
en 1673. Mémoires hifioriques, 

CONSUS ; ancienne divinité des Romains , invoque* 
pour les confeils ; il avoit un autel dans le Cirque dif- 
To m ir.Pmhl, N 
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férent des autres , en ce qu'il étoît couvert , pour mar- 
quer que les confeils doivent être cachés & fecrets. On 
lui donnoit le nom de Neptune Equejlrc. On célébroit 
à Rome au mois d'août des jeux en fon honneur , nom- 
més Confualia, femblables à ceux du Cirque. C'eft 
pendant la célébration de ces jeux , que Romulus & 
fes compagnons ravirent les filles des Sabins. * Denys 
d'Halicarnaûe , hijioire, liv. 2. Dion, & Plutarque, vie 
de Romulus. 

CONTARDI ( Céfar) évêque de Nebio en l'ifle de 
Corfe , étoit un favant jurifconfulte de la ville de Gènes , 
qui florhToit vers la fin du XVI fié cle, & qui fut*pourvu 
de cet évêché par le pape Grégoire XIII. Il faut fe gar- 
der de le confondre avec un autre Contardi , de la même 
famille & de la même ville , qui vivoit environ 300 ans 
auparavant , & qui donna des marques d'une profonde 
érudition dans une célèbre difpute qu'i' eut en la ville 
de Majorque , dans l'ifle de ce nom , contre plufieurs 
rabbins touchant la religion chrétienne. Ses raifdns pa- 
rurent fi fortes à un des principaux d'entre les Juifs 
nommé Aflarc , qu'il s'y rendit, & fe fit baptifer. Il y 
en eut beaucoup d'autres de fa feéte qui l'imitèrent , & 
qui fe firent chrétiens à foh exemple. * Huberto Foglieta, 
elogia clar. Lig. 

CONTARINI , famille. L,a famille de Contarini , 
fi noble & fi ancienne à Venife', a été féconde' en 
hommes illuftres dans les armes ck dans les lettres ; car 
il en eft. forti quatre patriarches de Venife , & fept do- 
ges ou ducs de la république , outre un grand nom- 
bre d'autres célèbres fénateurs , procurateurs de S. Marc, 
&c. prefque toujours employés dans les ambaflades 
importantes. Maffeo Contarini avoit été difciple 
du B. Laurent Juftinien, premier patriarche de •Venife, 
& fut jugé digne de lui fuccéder en 1455. Il remplit 
très-bien fes devoirs , 6i mourut en 1460. Louis Con- 
tarini , chanoine de S. Georges , mérita la même di- 
gnité en 1 Ç08. Après fa mort, qui arriva peu de temps 
après , on la donna à Antoine Contarini, prieur des 
chanoines réguliers de S. Sauveur , qui mourut en 1 5 24. 
Pierre-François Contarini fut aufïi mis fur le fiége 
patriarchal de Venife en 1 5 <j 5 , ck n'y demeura qu'en- 
viron deux ans. 

Voici les ducs de Venife, tirés de cette illuftre fa-, 
mille. Dominique Contarini fut élu vers l'an 1043 
ou 1044. Il répara la ville de Grado , reprit Zara qui 
s'étoit révoltée , bâtit à Venife les monafteres de S. 
Ange &de S.Nicolas du Rivage , & mourut en 1070. 
JACQUES Contarini, créé duc , l'an 1275 , fournit les 
Iftriens, & fe démit de fa charge en 1280. André 
Contarini élu contre fa volonté , en l'an 1368, gouverna 
fagement durant 14 ans, (kmouruten 1382.TRANÇOIS 
Contarini avoit été employé en diverfes négociations , 
lorfqu'il fut élu doge en 1623. On dit qu'étant né le 8 
feptembre , jour de la fête dé la naiffance de la fainte 
Vierge , il obtint depuis , tous Ces emplois , & même la 
dignité de doge , au même jour. Il mourut au mois 
d'août de l'an 1625. Nicolas Contarini élu en 1630, 
rendit de fignalés fervices à la république , pendant la 
guerre de Frioul contre la maifon d'Autriche , & parle fé- 
cours qu'il envoya à Mantoue. En ce même temps,la ville 
de Venife étant affligée de la péfte , il donna tous fes 
foins pour y remédier ; & après avoir vu fa patrie déli- 
vrée de ce fléau, il mourut en 1633. Charles Con- 
tarini fut élu en 1655 , après François Molini , & mourut 
dans la même année. DOMINIQUE Contarini II de ce 
nom, étoit abfent, lorfqu'il fut élu en 1659 , Se mou- 
rut au mois de janvier de l'an 1675. Confulte^ Pierre 
Juftiniani & Balthafar Bonifaci , qui ont écrit l'éloge 
des Contarini. * Merula. Doglioni. Martina. Ghil- 
lini, &c. 

CONTARINI (François) de l'illuftre famille des 
Contarini de Venife , vivoit dans le XV fiécle , en 1460. 
Il profefia la philofophïe à Padoue , & fut ambaffadeur 
auprès du pape Pie II. La république de Venife lui con- 
fia un fecours de gens de guerre, qu'il conduifit pour 



la défenfe des Siennois contre les Florentins, Il écrivît 
l'hifioire de cette expédition en trois livres , que Jean 
Michel Bruto & d'autres ont publiée. * Bonifaci , in 
tlog. Cont. Voffius , /. 3 des hijîoriens Latins , c. 7. 

CONTARINI (Ambroife) de Venife , vivoit fur 
la fin du XV fiécle. En 1472 il fut envoyé ambaffadeur " 
vers Ufum-Caffan , que les Orientaux nomment Ozum- 
Afambeg, roi de Perfe; & à fon retour, en 1477,1! 
publia en langue italienne , la relation ou journal de ce 
'voyage , que Jacques Geuderus traduifit depuis en la- 
tin , & que nous avons dans le recueil des auteurs de 
l'hiftoire de Perfe. Ce voyage eft utile pour corriger 
quelques fautes qui ont échapé à Jofeph Barbaro dans la 
defeription du même pays. * Voffius , /. 3 des hijl. Lut, 
Gefner. PofTevin. Le Mire. 

CONTARINI (Gafpard) cardinal, évêquede Bcl- 
luno , étoit fils de Louis Contarini , & de Polixene 
Malipetra. Il apprit la grammaire à Venife , & étudia à 
Padoue fous le favant Pomponace, contre lequel il 
. écrivit depuis un ouvrage cle l'immortalité de l'ame. La 
république le nomma fon ambaffadeur auprès de l'em- 
pereur Charles-Quint. Il s'aquitta fi bien de cet emploi , 
qu'à fon retour il eut un gouvernement confidérable. 
Peu de temps après, -il fut envoyé à. Rome avec la 
même dignité d'ambaffadeur. On l'envoya enfuite à 
Ferrare pour la délivrance du pape Clément VII, que 
les Aliemans &. les Efpagnols avoient pris en 1527, 
après le pillage de Rome. Contarini fervit utilement 
dans cette occafion & dans d'autres. Le pape Paul III 
le fit cardinal l'an 1535, l'envoya légat en Allemagne 
en 1541, & le nomma pour préfider comme un de Ces 
légats, au concile général qu'il voulut affembler à 
Mantoue ou à Vicenze , & qui depuis fut tenu à Trente. 
Mais fur quelques difficultés qui éloignèrent l'exécution 
de ce premier defTein , il fut envoyé légat à Boulogne, 
où il mourut âgé de 59 ans^l'an 1542 , dans le temps 
que le même pontife l'avoit nommé , pour aller encore 
auprès de l'empereur Charles-Quint. Son corps fut mis 
en dépôt dans 1 églîfe de fainte Petrene , d'où Louis Se 
Gafpard Contarini, Ces neveux, le firent tranfporter à 
Venife. Gafpard Contarini compofà plufieurs ouvrages; 
de théologie , qui font : De immortalitate anima contra 
Pomponacium. De feptem Ecclejïœ facramentis. De 
optimi antifî'uis officio. Scholia in epijl. D. Paulin 
Summa conciliorum. Confutado articulorum Lutheri, 
De pottjtate papa. De pradefiinatione. De libero ar- 
bitrio , 8t plufieurs autres traités tant de théologie & de 
philofophïe , que de politique , qui ont été imprimés à 
Paris, en 1571. Ce cardinal écrivoit très-bien en latin 
&: avec beaucoup de politeffe & de netteté ; mais il eft 
plus profond dans la philofophie que dans la théologie. 
L'ouvrage qu'il fit contre Pomponace fur, l'immortalité 
de l'ame , eft entièrement philofophique. Il ne fait qu'ef- 
fleurer Ïqs matières dans fon traité des facremens , qui 
.eft. plutôt une belle inftru£tion , qu'un ouvrage de théo- 
logie ou de controverfe. Ses deux livres du devoir des 
évêques , contiennent des préceptes & des maximes 
très utiles pour la conduite de la vie d'un évêque. Ses 
fcholies fur les épitres de S. Paul font merveilleufes , 
pour expliquer le fens littéral des endroits les plus dif- 
ficiles. La fomme des conciles n'eft qu'une hiftoire abré- 
gée des principaux conciles jufqu'à celui de Florence ,' 
qu'il appelle le neuvième œcuménique. Il foutient dans 
fon traité de la puifiance du pape, que le pouvoir 
qu'il a de gouverner le troupeau de J. C. a été donné 
par Notre-Seigneur à S. Pierre, Se qu'il eft de droit 
divin. Dans les traités de controverfe contre Luther , fa 
méthode eft d'expofer la doctrine de l'Eglife , & de 
faire voir qu'elle eft conforme à la doctrine de l'écriture 
fainte , Se que les novateurs ne l'attaquent que fur de 
fauffes fuppofitions ou par de mauvaifes raifons; En par- 
lant de la prédeftination, il ne fait point de façon de décla- 
rer que l'avis de S. Auguftin ne lui plaît pas,qu'iî ne croit 
pas que les hommes foient réprouvés à caufe dû péché 
originel , mais à caufe des fautes a&uelles' qu'ils corn- 
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mettent ', en réfiftant à la grâce , & qu'il ne dépend 
point de l'efficacité de la grâce, mais de notre volonté, 
de vaincre cette réfiftance. A l'égard de la prédeftina- 
tion , il convient qu'elle doit être attribuée à la miféri- 
corde de Dieu , qui prévient par fa grâce tous nos mou- 
vemens ; en forte toute fois que la volonté n'y apporte 
point de réfiftance. Il confeille aux prédicateurs qui font 
obligés de parler de ces matières , de le faire rarement , 
& avec beaucoup de précaution , & de recourir tou- 
. jours à la hauteur des jugemens de Dieu, Il répond à 
l' objection des impies , qui difent : Si je fuis du nom- 
bre des prêdejlinés y je ferai fauve ; & fi je fus du nom- 
bre des réprouvés ,/e ferai damné , quelque chofe que je 
faffe , en leur faifant voir qu'ils pouroient dire la 
même chofe de tous les autres événemens de la vie , que 
Dieu n'a pas moins prévus que lefalut ou la damnation ; 
ïl montre enfuite que la prédeftinatkm & la réprobation 
ne font point des caufes nécefTaires du falut & 'de la 
damnation ; que quoique Dieu ait connu de toute éter- 
nité les prédeftinés & les réprouvés , cette connoiffance 
n'ôte point la contingence ni la liberté , & qu'on ne 
peut douter que fi l'on vit bien l'on fera fauve , & que fi 
l'on meurt dans le crime , on fera damné ; qu'enfin dans 
l'incertitude' de fou fort , il faut travailler à fon falut 
avec confiance. Il condamne à la fin de ce traité le 
dogme exécrable de ceux qui difent , que les péchés des 
élus font agréables à Dieu, & qu'il a en horreur les bon- 
nes actions des réprouvés. Ce cardinal a été aceufé d'a- 
voir des fentimens favorables aux proteftans , & d'avoir 
même confeille à Bernardin Ochin de fe déclarer , 
comme il le fit , contre l'Eglife , pour aller à Genève ; 
mais c'eft fans fondement : car ce fut Pierre Martyr 
qu'Ochin rencontra à Florence, qui le détermina à 
prendre ce parti. Contarini a traduit le livre des exerci- 
ces fpirituels de S. Ignace de Loyola dont il étoit ami. 
* Jean delà Café, vie du cardinal Contarini. Paul Jove, 
clog. doci.c. 100. Garimbert. Pierre Juftiniani. Victor. 
Ughel. Auberi. Balthafar Bonifaci. ■ Le Mire, Marc- 
Antoine Flaminius. 3Du-Pin , bibliothèque des auteurs 
eccléfiafliques , XFlfiécle. 

CONTARINI (Jean) peintre Italien , fils de Fran- 
çois Contarini , dit de la Valonne , naquit en 1549. Il 
fut mis chez un notaire , pour s'y former .dans les 
affaires ; mais fon inclination pour la peinture , fit 
qu'on lui permit de s'appliquer à cet art , dans lequel 
il fit de grands progrès. A l'âge de 30 ans, il fit un 
voyage en Allemagne, & travailla avec réputation à la 
cour de l'empereur Rodolphe II. Depuis il pana à Inf- 
pruck ; mais étant foupçonné d'entretenir un commerce 
amoureux avec une dame de qualité , il fut contraint de 
revenir à Venife où il s'acquit l'amitié des honnêtes 
gens , & où il mourut l'an 1605. Nous avons un fonnet 
que le chevalier Marini compofa , en voyant fon por- 
trait fait par Contarini , & un madrigal fur un tableau 
du meurtre d'Abel , fait par le même. * Rodolfi , vit. 
de vit. penet. 

CONTARINI ( Vincent) profeffeur en éloquence à 
■Padoue , né à Venife en 1 577 , a cultivé les belles let- 
tres avec beaucoup de foin. Il étoit ami particulier de 
Marc- Antoine Muret , & de Jufte-Lipfe , quoiqu'il ait 
écrit contre ce dernier ; mais leur difpute n'avoit pour 
but que la recherche de la vérité. Ce fut en 1603 qu'on 
inftitua en faveur de Contarini , une chaire extraordi- 
naire à Padoue , pour y enfeigner les lettres gre/çques & 
latines. Il y proFefloit encore en 1614. Depuis ayant 
eu quelque fujet de chagrin , il fe retira à Rome , & 
■ayant entrepris pendant l'été un voyage en Iftrie , il 
tomba malade, & mourut à Venife l'an 161 7 , âgé de 
40 ans. Il a lahTé divers ouvrages. De re frumentaria , 
& de militari Romanorum jiipendio , qui font tous deux 
contre Jufte - Lipfe. Vafiarum leBionum liber , &c. 
* Jacques-Philippe Thomafini , in illuf. vîror. vit. Bal- 
thafar Bonifaci in elog Contar. 

CONTARINI (Simon) né le 27 août 1563 , s'eft 
acquis beaucoup de réputation dans le XVII fiécle , par 
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{es emplois , Se par les négociations importantes qu'on 
lui a confiées. Il étoit fils de Jean-Baptifie Contarini , 
auffi célèbre fénateur, &de Marie Gritfi. Il étudia fous 
d'excellens maîtres à Padoue , & enfuite fit un voyage 
à Rome. A fon retour à Venife , on l'envoya ambafla- 
deur à Turin auprès de Charles Emanuel , duc de Sa- 
voy e, puis en Efpagne près de Philippe It, & enfuite 
baile à Conftantinople , où il s'acquit beaucoup de ré- 
putation , & où il négocia des affaires très-avaiitageu- 
fes pour la république. Il fut envoyé ambarTadeur à 
Rome, fous le pontificat de Paul V, trcs-mal-inten- 
tionné pour les Vénitiens ; & puis en France pour les 
affaires de la Valteline, & pour le repos & la liberté 
de l'Italie , contre les entreprifes de la maifon d'Autri- 
che. Après avoir terminé affez heureufement cette 
grande affaire, il fut envoyé à l'empereur Ferdinand II; 
& l'orfqu'il fut arrivé à Venife , il y fut élu procurateur 
de S. Marc. Son grand âge le difpenfoit d'entreprendre 
de longs voyages ; cependant il fut obligé d'aller une 
féconde fois à Conftantinople. Lorfque la ville de Ve- 
nife fut affligée delà pefte, en 1-530 & 163 1 , il n'en 
voulut point fortir, pour y maintenir l'ordre, qui eft: 
la chofe la plus nécefîaire dans ces fâcheufes occafions , 
pour le rétablifîement de la fanté. Il y travailla très- 
utilement , & mourut le 10 janvier 1633. On &t qu'il 
avoit compofé des mémoires de {es ambaflades , qui 
n'ont point été publiés. * Jacques-Philippe Thomafini , 
in clog. Bonifaci , in elog. Contar. 

CONTARINI (Camille) né à Venife le 2 janvier 
1644, fils de François Contarini & de Geneviève Tré- 
vifani, fut en 1660 envoyé à Rome, au collège Clé- 
mentin , d'où étant revenu trois ans après , il prit la robe 
de noble & eut quelques emplois dans la république , 
dont • il s'aquitta avec beaucoup de fageffe & de zèle , 
&: il fit paroître dans le grand confeil une éloquence 
mâle. Il époufa en 1679 Marie Donato , & en étant 
devenu veuf, en 1698 , il prit l'habit eccléfîaftique le 
30 mars 17 10, & alla à Rome , où ilpréfenta au pape 
Clément XI le premier tome de {es hiftoires. De re- 
tour à Venife, il y mourut le 17 août 1722, Ses ou- 
vrages imprimés font : 1. UInganno riconofduto , à 
Venife 1666. 2. L'Arbacc, tragidratna mufîcale, à 
Venife , 1 667. 3 . La genealogia de Domini , à Amlt. 
1693. 4. IJïoria délia guerra di Leolpoldo I imper aiore , 
contra ilTurco , dall'anno 1683. 5. Il iraditore tra- 
dito , tragedia , à Venife 171 4. 6. Annali délie guerre 
ptr la monarchi délie S pagne , partiel en 1720, par- 
tie II en 1722 à Venife. * Supplément français de. 
Bafle. 

CONTAT (D. Jérôme- Joacîiim le) un des plus faînts 
fupérieurs de la congrégation de S. Maur , & l'un des 
plus zélés pour l'obfervance régulière , né au diocèfe de 
Châlons en Champagne , en 1607, &mort fubitement 
dans l'abbaye de Bourgueil , diocèfe d'Angers , le 10 
novembre 1690, âgé de 8 3 ans, eft auteur de plufieurs 
ouvrages de piété, afîez eftimés. En 1653 il a donné à 
Rennes des Exercices fpirituels pour les fupérieurs des 
familles religieufes. En 1662 au même lieu , des Exer- 
cices fpirituels pour les religieux Bénédictins. Il y a eu 
trois éditions de cet ouvrage : la troifiéme eft de 1703 , 
in-%°. En 1656 il donna l'image d'un fupérieur ac- 
compli dans la perfonne de faint Benoît, à Tours. En 
1670 des Conférences ou Exhortations monajliques 7 
pour tous les dimanches de Vannée , à Paris , i/z-4 . Les 
méditations pour les fupérieurs & pour les religieux, 
ont été traduites en latin par dom François Mefger. 
* D. le Cerf, bïblioth. hifl. & crit. des auteurs'de la 
congrégat. de S. Maur. 

CONTE dit CONTIUS (Antoine le) François, natif 
de Noyon en Picardie , fils du prévôt de cette ville , vi- 
voit dans le XVI fiécle, & enfeigna le droit à Bourges 
& à Orléans, avec beaucoup de réputation. Ses difpu- 
tes avec Duaren, Hotman, & quelques autres, firent 
naître divers ouvrages ingénieux. Les livres qu'il avoit 
publiés , font un témoignage de fa connoifiance dans le 
Tome IF. Partit I, N ïj 
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droit. Antoine le Conte mourut à Bourges en 1586, 
6c fut enterré dans l'églife de faintHippolyte, près du 
célèbre Duaren, Ainfî le ciel permit que ces deux fa- 
vans hommes , qui n'avoient pu s'accorder durant leur 
vie , repofàfïent enfemble après leur mort. M. de Thou 
fait fon éloge après Cujas. Quoiqu'il fût naturellement 
parefleux, il n'a pas laine de .beaucoup travailler pour 
la correction du texte du droit civil ôc canonique. Les 
œuvres de Contiusont été imprimées en un volume in- 
4 9 , par les foins de Merille. * La Croix du Maine , 
& du Verdier Vauprivas , biblioth. franc. Sainte- 
Marthe, in elog.doÛ. G ail. lib. z. De Thou, hijl. 
&c, Biblioth. hijloriqut des auteurs de droit , par De- 
nys Simon , cdie. Parif. in-i 2, 1692. Eloges des hommes 
illuflres tires de ïhifioire <ieM.de Thou , par Antoine 
Teiffier , idit, Utrecht in-n. xpart. 1697. Les ouvra- 
ges d'Antoine le Conte font Leciionum fubcifivarum 
juris civilis liber. Comment, in infiitut. Ad legem Ju- 
liam majejlatis. Difputationes juris. Des notes fur le 
droit canon. Ad ediclum Henrici , Francorum régis , 
de clandejlinis matrimoniis liber , à Paris 1557 i/z-8°. 
Plus , deux petits écrits, intitulés : l'un , Defaljîs Conf- 
tantini legibus, ad quemdam qui fe hoc tempore jurif- 
confultum ckrifiianum profitetur : l'autre, De quœjîiun- 
culâ adverfàs Balduinum in libello ipjius de lueredit. & 
bonorum poffeff. Ces deux écrits ont été imprimés en 
1562, z'rc-4 , à la fuite d'une réppnfe de Calvin à Fran- 
çois Baudouin , de quelques lettres de celui-ci Se d'une 
longue lettre de François Duaren. On a encore du 
même auteur TraUatus de diverjts morœ generïbus , im- 
primé après fa mort , à Bourges , en 1 587, in- 12. L'im- 
primeur dit dans fon avis au lecteur, qu'il avoit encore 
d'autres écrits d'Antoine le Conte , qu'il efpéroit pu- 
blier lorfqu'il auroit entre les mains ceux qu'il atten- 
doit d'ailleurs. 

CONTENSON (Vincent) né dans un endroit 
nommé en latin, Aldvillare, dans le diocèfe de Con- 
dom, en 1640 , entra dans l'ordre de faint Dominique 
en 1657, & mourut à Creil dans le diocèfe de Beau- 
vais où il prêchoit, le 27 décembre 1674, âgé feule- 
ment de 34 ans. C'eft ce que l'on voit par fon épita- 
phe , qui eft dans l'églife de Creil-fur-Oife , & qui mé- 
rite d'être rapportée. La voici : 

HICjacet Reverendus Pater Vincentius. CONTENSON, 
Ordinis Prcedicatorum. JEtatejuvenis , vir doi~lrinâ 9 
yirtute fenex > cui hoc in templo Jilentium mors impo- 
fuit quod gravis morbus imponere non potuit. Concio- 
nando mori debebat qui vivebat animarum ^elo. Sen- 
tit fe morientem , nafeentem Chrijlum cum prœdica- 
vit, nec tamen naùyitas Domini mors fuit difeipuli, 
nom dignus videbatur qui nafeeretur ccelo , cum du- 
dum mortuus effet faculo, Obiit Creolii ad Ifaram , 
Dicecef. Bellovdc. die 27 Decemb. an 1674, atat. 
XXXIV. Ipfe efl aucîor Theologiae mentis & cordis. 
Requiefcat in pace. 

Contenfon étoit bon théologien, &c zélé prédica- 
teur. Il a fait un ouvrage excellent intitulé , Tkeologia 
mentis & cordis , dans lequel il a joint le dogme à la 
morale ; on y trouve autant de piété que de folidité. Il a 
été imprimé en neuf volumes w-n, 8c en deux volu- 
mes in-folio , à Lyon , en 1681 &: 1687. Du-Pin , bi- 
bliothèque univerfelle des auteurs ccclefiajliques , XVII 
Jiécle. Echard , feript. ord. P radie. 

g£T» CONTESSA, petite ville de Turquie en Eu- 
rope, dans la Macédoine, fur la côte de l'Archipel, à 
l'embouchure duStrymon , près des ruines de l'ancienne 
Amphipolis. Elle donne le nom de Golfe de Conteffa , 
à celui qui du temps de Romains prenoit fon nom de la 
rivière &c étoit appelle Strymonicus Jînus. *La Mart, 
dici.géogr. 

CONTI ; maifon très - ancienne d'Italie. Quelques 
auteurs qui donnent dans les fables veulent que Jules 
Céfar foit iflu d'une des branches de cette maifon , d'au- 
tres difent, mais fans preuves, que l'empereur Hono- 



rius envoya un général de cette maifoft dans les QzuU$ 
pour s'oppofér au tyran Conftantin,, qu'il' défit, &t 
qu'en r.econnoiflance l'empereur l'honora du titre de 
comte de l'empire , que les Conti gardent encore. L'on 
prétend que les marquis de Tofcanelle , qui ont eu part 
au gouvernement de Rome pendant le XI uecle , $C 
dont étoient les papes Jean XX, Benoît VIII ÔC 
Benoît IX , fortoient de cette maifon, aunx-bien 
que les comtes de Segni, & Anagnie, dont étoient les 
papes Innocent III, qui fut élu pape en 1198, ôt 
mourut en 1 216 ; & Greckhre IX , neveu du précé- 
dent, qui fut élu pape en 1227, & mourut en 1241. 
Quoi qu'il en foit , il y a un grand nombre de cardi- 
naux du nom de Conti. Boniface Conti , cardinal', 
évêque d'Albano, vivoit vers l'an 1050. Il fut honoré, 
du chapeau de cardinal par le pape Léon IX , $c fe 
trouva à la mort de Victor II, en 1057. On ignore le 
temps de la fienne. Jourdain Conti, né à Ter- 
racine , fe fignala dans divers emplois. Il fut vice-chan- 
celier de l'églife , fous le pontificat d'Alexandre IV & 
d'Urbain IV , qui le créa cardinal diacre du titr© 
de S. Côme &C S. Damien en 1263. Il eut le gou- 
vernement de la Campagne de Rome , &. mourut en 
1269. 

Lu CIO Conti, cardinal dans le XVfiécle, fut mis 
dans le facré collège , par le pape Jean XXIII , le 6 de 
juin de l'ail 141 1. Il fe trouva au concile de Confian- 
ce , & fut envoyé légat à Boulogne , par le pape Eu- 
gène IV. Lucio Conti s'y fit des affaires fâcheufes ; car 
ayant été aceufé d'animer fous main quelques puiffan- 
tes familles pour affoiblir les forces de la ville , il penfa 
périr dans une conjuration. Il fe retira à Imola, d'où il 
revint apparemment à Boulogne ; car Ohuphre dit qu'il 
y mourut le 9 feptembre de l'an 1437. 

François Conti , cardinal archevêque de Confa 
dans le royaume de Naples, reçut le chapeau de LéonX, 
le premier juillet de l'an 1 5 17 ,' & mourut en 1 521 , fi 
pauvre , qu'il ne laiffa pas même de quoi pouvoir faire; 
les frais de fon enterrement. 

De cette maifon , qui eft l'une des quatre principa- 
les de Rome , & qui a été divifée en plufieurs bran- 
ches , il ne refte plus que celle qui y eft établie , l'aîné de 
laquelle eft grand maître' héréditaire du palais apoftoli- 
que , ce qui lui donne droit d'afïifter aux chapelles pon- 
tificales , où il fait la fortâion d'introdu&eur des prin- 
ces étrangers , & des autres perfonnes de cette confî- 
dération. Elle a toujours été fort attachée à la maifon 
d'Autriche, fur-tout à la branche impériale , & a pro- 
duit de grands hommes de guerre. ToRQUATO Conti 
fervit utilement l'empereur Ferdinand II , fous le géné- 
ral Galas , dans la guerre que fit en Allemagne Gus- 
tave Adolfe roi de Suéde , & l'empereur lui accorda 
pour récompenfe d'ajouter à l'écu de'fes armes qui font 
degueulles à Vaigjzèchiquetl d'or & de fable , deux piè- 
ces de canon tirant, & huit drapeaux mêlés avec les fix 
étendards que fà maifon portoit déjà. Innocent Conti 
défendit vaillamment la ville de Prague, lorfqu'elle fut 
affiégée par les Suédois. Un autre , dit le prince Conti , 
fut tué à la défaite du comte Veterani en Tranfylvanie, 
l'an 1695. Les ducs de Poli honorés du titre de prince 
du Saint-Empire font de cette maifon. Paul Conti , 
duc de Poli , dont l'oraifon funèbre , prononcée par le 
P. Cafati jéfuite , fut imprimée à Parme en 1666 , fut 
père de CHARLES , qui fuit ; & de Jean-Nicolas Conti 
évêque d^Ahcone , qui fut créé cardinal le 1 4 janvier 
1664, par le pape Alexandre VII. Il réfida toujours 
en fon évêché , n'en étant forti que pour les concla- 
ves y &C y mourut le 20 janvier 1698 , âgé de So ans.' 
CHARLES Conti, duc de Poli, &c. fut majordome ,' 
& premier gentilhomme de la chambre de la reine 
Chriftine de Suéde , dont il fe démit peu avant la mort 
de- cette princeffe, arrivée en 1689 > étant pour lors 
âgé de 75 ans , & eut de N. Muci, dame d'honneur de 
la même reine , & fœur du duc Muti , Joseph Lo- 
TAIRE, qui' fuit ; Michel-Ange } né le 15 mai ÏÔJ5 j 
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cardinal , puis pape Tous le nom d'Innocent XIÏI : cher- 
chci INNOCENT XIII ; Bernard-Marie , né le 29 
mars 1664, religieux Bénédi&in en l'abbaye de Mont- 
Caflin , puis éveque de Terracine en 17 10. Il fut nom- 
mé grand pénitencier en 172 1 , cardinal du titre de 
faint Bernard des Termes le 16 juin de la même an- 
née par le pape fon frère , qui lui donna ea même temps 
l'abbaye de Chiaravalle ; & Hiacynthe Conti , mariée à 
Jofeph Cefî,duc d'Aqua-Sparta,dont des enfans Joseph- 
Lo taire Conti , duc. de Poli & de Guadagnole, grand 
maître héréditaire du palais apoftoîique , fut aggrégé 
avec fes enfans à la nobleffe de Venife le 25 mai 172 1, 
après l'élévation du pape fon frère fur le faint fiége , 
qui le fit premier gentilhomme de fa chambre , & le 
nomma prince du Soglio en novembre 1721. Il avoit 
époufé en 1677 Lucrèce. Colonne, veuve A' Etienne 
Colonne, duc de Baflfanello, fille de Marc - Antoine , 
duc de Polliano , grand connétable du royaume de ' 
Naples, morte le 8 août 1716, dont il eut CharUs, 
prince de Poli , chevalier de Malte, en 172 1 , & capi- 
taine de la première compagnie des chevaux-légers de 
jagardedu, pape en 1722 ; Marc- Antoine, qui fuit; 
OC Etienne Conti , camérier fecret participant en dé- 
cembre 1722. Març-Antoine Conti , duc de Gua- 
dagnole , capitaine de la, féconde compagnie des che- 
vaux-légers de la garde du pape en janvier 1722 , 
époufa le 16 février de la, même année Faujîine Ma- 
thei , fille de Jofeph ? duc de Paganica , dont le pape 
fit la cérémonie de la bénédiction nuptiale. * Onuphre. 
Ciaconius. Blondus, Décade, Auberi.> hiji. des cardi- 
naux. Mém. du temps, 

CONTI ( Giuûp de ) chevalier. Romain de la noble 
maifon de Fàlmonione , fu{ l'un. des plus polis écrivains 
du quinzième, fiécle, & l'un des plus heureux imitateurs 
de Pétrarque. Plusieurs de fes poëfies, furent imprimées 
à- Paris » l'an 1 5 95 , ira- 12 . , par les foins de Jacques 
Gorbinelli , fous ce titre : Rime diverfe di Giujlo de 
Conti deçta La Rella. Mano., avec un recueil de di- 
verfes autres pièces anciennes d'auteurs Tofcans. La 
JSella Mano a été réimprimée à. Florence en 171 5 , 
in-n, avec une préface &f des notes d'Antoine-Ma- 
rie Salvini. * Bibliôth. ital. tome 1 3 page 244. Bibl. 
ïtaliana de Fontanini , édit. de Venife , J728 , i/z-4 , 
page 104. 

CONTIGLIANO , anciennement Cutilium 3 Cuti-, 
lia, Cuttfïœ, bourg d'Italie dans l'état, de l'églife. Il eft » 
' dans le duché de Spolete , à, trois lieues de Rieti, du 
côté du couchant, fur le bord d\i lac de Contigliano, que 
les anciens nommoient Catulianœ. aqua , & où ils difent 
qu'il y avoit une ifle flottante chargée d'arbres.*Mati 5 <#.#. 

CONTINENTS, hérétiques , chercha EN.CRATI- 

CONTIUS , cherche? CONTE. 

CONTOBABDITES , certains hérétiques qui. s'é- 
levèrent conrre l'églife dans le VI .fiécle. Ils fuivoient 
les erreurs des Théodofiens , & refufoient de fe fourr 
mettre aux évêques de l'églife. * Nicephore , /. 1 8, c. 49. 
Prateol , au mot Contob. 

CONTON, cherche^ COTTON. 

CONTUMELIOSUS , évêque de Riez , vivoît dans 
le VI fiécle. On dit qu'après avoir affifté aux fynodes 
de Carpentras & de Vaifon , tenus ,vers l'an .527 , & 
après avoir paru avec réputation dans diverfes aflem- 
blëes eccléfiaftiques , il fut aceufé d'être tombé dans des 
dé'fordres fi grands , que les évêques de fa province fe 
virent contraints de le dépofer dans un concile aftenv 
blé exprès contre lui l'an 534. Saint Céfaire d'Arles , 
un des plus célèbres prélats de fon fiécle , y préfida , 
& en écrivit au pape Jean II , qui par fa réponfe ap- 
prouva la déposition de Contumeliofiis , &: ordonna 
qu'il ferait mis dans un monaftere , & que l'on éliroit 
pour gouverner fon diocèfe un, vifiteur , qui ne ferait 
point d'ordination , & ne fe mêlerait point du temporel. 
Ce pape écrivit la même chofe au clergé de Riez , & 
à tous les évêques des Gaules, dans fes épures 4% 5 e - y 
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& 6*. Depuis Contumeliofiis appella de fa dépofition au 
pape Agapet, fuccefîeur de Jean > qui en écrivit à 
S. Céfaire. * Agapet, in ep. 6 & 7 , tom. VI des conc. 
Simon Barthel , hiji. des évêques de Rie^. Sainte-Mar- 
the , Gall. chrijl. Du-Pin , bibl. des auteurs eccléjiajîi- 
ques VI fiécle. 

CONTY , en latin Cohtiacum , bourg de France ,' 
dans l'Amienois en Picardie , avec titre de princi- 
pauté , efi: fitué fur la petite rivière de -Selle, à quatre 
ou cinq lieues d'Amiens , & un peu moins de Creve- 
eœur & de Montdidier. * Sanfon. 

CONTY, maifon. Le bourg de Conti a eu autrefois 
des feigneurs particuliers , & c'eft par eux qu'il eft en- 
tré dans la maifon de Mailli , puis dans celle des prin- 
ces de Bourbon. Ifabelle dame de Conti , qui vivoit fur 
la fin du XIV fiécle , époufa Colard de Mailli , dit 
le Jeune, dont elle eut Jean de Mailli, feigneur de Conti, 
mort en 143 2 , lequel laiffa entr'autres enfans, Ferri î, 
père d'ADRiEN , qui mourut en 15 18. AdrïëN 
eut de Jeanne de Berghes , Ferri de Mailli II du 
nom , feigneur de Conti , &c. qui époufa en 1 5 1 1 
Louife d« Montmorenci , fille de Guillaume , & fœur 
à' Anne , connétable de France , dont il eut Jean de 
Mailli , mort au fiége de Naples en 1 528 , âgé de 16 
ans ; Louife , abbeffe de la Trinité de Caën , &: Mag~ 
deléne , dame de Conti , qui époufa Charles , fire de 
Roye & de Muret, comte de Rouci, dont elle eut le 
24 février 1535, EleONOR de Roye , qui porta la fei- 
gneurie de Conti dans la royale maifon de Bourbon , 
par fon mariage avec Louis de Bourbon I du nom , 
prince de Condé , &c. qu'elle époufa le 22 juin de Tari 
iyyi , & dont elle eut des enfans. Voye^ BOURBON- 
CONTI & ARMAND de Bourbon, prince de Contï. 

CONTZEN ( Adam ) jéfuite , natif de Montjoie , 
dans le duché de Juliers , favoit les langues favantes , &: 
principalement l'hébraïque , la'fyriaque, la chaldaïque 
& la grecque , qu'il enfeigna avec beaucoup de répu- 
tation dans le collège de Munich. Il remporta des avan- 
tages confidérables fur les proteftans, dans les difpùtes 
particulières , & fut félicité plus d'une fois de ces triom- 
phes par le cardinal Bellarmin. Le père Adam Contzen 
eut la conduite de diverfes maifons de fa compagnie pen- 
dant quinze ans , & mourut à Munich le 19 juin de l'an 
1635. Nous avons un très-grand nombre d'ouvrages de 
fa façon : Commentaria in evangelia. In Epifi. D. Pauli 
ad Romanos,& ad Corinthios. Defenfio lib. card. Bellar- 
mini , de -gratia primi hominis , & de peccato. De hcere* 
feum incremento. Depace Germanice. Jubilceum Jubilceo- 
rum politicorum , lib. X. &c. * Alegambe, de feript, 
foc.Jcfu. Valere André, bibliôth. belg. &c. 

CONVENANT ( Convenant, en anglois, Alliance) 
confédération faite en EcofTe l'an 1638 , pour in- 
troduire une nouvelle liturgie , . & pour changer les 
cérémonies de l'ancienne religion. Ce Convenant com- 
prenoit trois chefs principaux , dont le premier étoit un 
renouvellement du ferment que leurs ancêtres avoienf 
fait de défendre la prétendue pureté de la religion , Ô£ 
les droits du roi contre l'églife de Rome , & d'adhérer 
inviolablement à la confeffion de foi qui fut dreiïèe l'an 
1580, &' confirmée par les états généraux d'Ecoffe , 
l'an 1 581. Le fécond chef contenoit un précis de tous 
les arrêts des états généraux , faits pour la confervation 
de la religion prétendue-réformée à leur manière , tant 
pour la difeipline que pour la doclrine. Le troifiéme poT- 
toit obligation de. condamner le gouvernement ecclé- 
fiaftique dans les évêques , & de s'oppofer à tout ce qui 
ferait contraire à leur confefiion de foi. Le roi d'An- 
gleterre condamna ce convenant comme téméraire , ÔC 
tendant à rébellion. Les confédérés, c'eft-à-dire , ceux 
qui étoient du convenant, continuèrent leur ligue ; ce qui 
diyifa le royaume en deux partis , fous le nom de Con- 
fédérés & de Non-Confédérés \ L'an 1643 » ce convenant 
fut reçu & ligné par les états d'Angleterre , d'Ecofle 
&: d'Irlande. On appella le convenant du roi, celui que 
le roi permit en 1638, avec quelques refiriclions*, que 
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les confédérés les plus rigides ne voulurent point accep- 
ter. * Salmonet, kiji. des troubles de la grande Bre- 

CONVENTION, eft le nom -que les Anglois don- 
nent à l'auemblée extraordinaire du parlement , qui fe 
•tient Tans lettres patentes du roi. Les Anglois re- 
belles en tinrent une contre Charles I, & en ont aiiffi 
tenu une autre en l'année 1689 , après la retraite du 
toi Jacques U en France. Le prince & la princefle d'O- 
range furent appelles par la convention , pour occuper 
h place du prince 6k de la princeffe légitime , que la 
révolte de leurs fujets avoit obligés de fe retirer. La 
convention fut aufîitôt convertie en parlement par le 
prince d'Orange. * Mémoires du temps. 

CONVENTUELS , congrégation de l'ordre de 
S. François, On donna ce nom dès l'an 1250 à tous les 
religieux de cet ordre qui vivoient en communauté ; 
mais il fut propre enfuite à ceux qui voulurent jouir 
des privilèges qu'ils avoient obtenus de pouvoir pone- 
der des fonds & des rentes. Leur nombre étoit grand ; 
mais le cardinal Ximenès leur 6 ta prefque toutes les 
maifons qu'ils avoient en Efpagne , pour les donner aux 
obfervans. Philippe II les abolit entièrement en Portu- 
gal , 6k on ne les traita avec guéres plus d'indulgence 
en France , où ils ont pourtant encore environ cin- 
quante maifons en Franche-Comté , en Dauphiné , en 
Provence , en Guienne 6k dans le Languedoc. Léon X , 
par une bulle de 15 17 , iépara entièrement les con- 
ventuels des obfervans , 6k donna à chacun de ces deux 
corps un général ; mais il voulut que celui des obfer- 
vans eût auflî le titre de miniftre général des conven- 
tuels. Ceux-ci ont l'avantage de pofféder en Italie les 
corps de S. François 6k de S. Antoine de Padoue, 6k 
l'on compte qu'ils ont environ mille couvens. Il fe for- 
ma en Italie , vers l'an 1562, une congrégation parti- 
culière de conventuels réformés , que Sixte V approu- 
va en 1 587 ; mais Urbain VIII les fupprima l'an » 626, 
ck donna leurs maifons aux autres conventuels, * Do- 
minique de Guber. tom. II ord. feraph. Heliot, hiji. des 
ord. mon. tom. VU, ch. 22 & 13. 

CON VERSANO , en latin Converfa , Converfanum, 
ck Cuptrfanum , ville d'Italie dans le royaume de Na- 
ples 6k dans la terre de Bari , avec titre de comté , à 
la famille d'Aquaviva , ck évêché fuffragant de Bari. 
Elle eft peu confidérable , 6k eft fituée à quatre ou cinq 
milles de la mer Adriatique, du côté de Monopoli ck 
de Medugno. Foye{ AQUAVIVA. * Le Mire , geogr. 
ceci. Leandre Alberti , defe. Ital. 

CONVOYE ( la ) rivière du Vendômois dans la 
Beauffe, qui ne croît ck ne fe trouble prefque jamais , 
en quelque temps que ce foit. Lorfque cela arrive , c'eft, 
dit-on , un figne de pefte ck de famine. * André du 

Chêne. 

CONZA ou CONSA, Compfa, ville d'Italie , dans 
le royaume de Naples , avec titre d'archevêché , eft 
fituée au pied des monts Apennins , vers la fourcede 
l'Ofante , dans la province de la Principauté ultérieure, 
ck vers les confins de la citérieure. C'étoit le pays des 
anciens Hirpins. Confa eft peu confidérable. On y cé- 
lébra en 1 597 un fynode, dont nous avons les ordon-» 
nances. * Leand. Alberti. 

CONZAGUE ou CONZUQUE , ville de Me de 
Niphon , la principale des ifles du Japon , ck dans le 
quartier de Quanto , au feptentrion occidental de la ville 
d'Yendo. Elle eft capitale d'un petit royaume qui porte 
fon nom. * Mati, dict. 

t£Ê '" CONZIÉ. L'une des plus anciennes maifons 
de Savoye , établie depuis plus de 600 ans dans ce du- 
ché , d'où elle a paffé dans le XV fiécle dans les pro- 
vinces de Bugey ck de Breffe , lefquelles furent unies 
à la couronne de France , par l'échange qui fut fait en 
1601 , avec le marquifat de Saluces. Cette maifon tire 
fon nom d'un ancien château, fitué en Savoye près 
de Rumilly , dont G aléas , chevalier, vivant en 1 103 , 
çfl le plus ancien feigneur qui foit connu, Ce Galeas 
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poffédoit encore la terre de Vaucher, ck lai/Ta deux 
fils de Catherine de Malagnier , Gui-Conrad qui fuit .„ 
ck Nicod qui a fait la branche des SEIGNEURS DE 
Vaucher. 

II. Gui-Conrad , feigneur de Conzié, eut de 
Marthe , fille d'Imbert de Marfie, Al M ON qui fuit, 

III. AlMON, feigneur de Conzié, portoit la qualité 
de chevalier , comme on le voit par le cartulaire du 
monaftere de Monjo^e , ck par plufieurs titres qui ref- 
tent encore de lui. Il époufa la veilie des ides de mars 
1194 GabrielU, fille de Jeun feigneur de Lucmge , 
des barons fouverains du Foucigny. Après la mort de 
fa femme , il fe retira au monaftere de Monjoue , au- 
quel il donna de grands biens ; ce qui eft prouvé par un 
titre en date du 6 des nones de mars 1x40. Il eut de fon 
mariage trois fils. Guichenon s'eft trompé en les lui don- 
nant pour frères. 1. Valter , damoifeau , qui fe fit 
religieux à Rumilly ; 2. Guillaume , qui fit des legs 
canfidérables au monaftere de Montjoue , mort fans en- 
fans ; 3 . Pierre , qui fuit. 

IV. Pierre I du nom , feigneur de Conzié , che- 
valier, vivoit en 1150 ck 1270. Il fut père de Pi ERRE 
qui fuit , ck de Rollet , qui a fait branche. 

V. Pierre de Conzié, II du nom, chevalier, feï-! 
gneur de Conzié, vivant en 1320, époufa Bruyaudc 
d'Auteville, fille de Rodolphe, feigneur d'Auteville ,! 
en Genevois , chevalier , ck de Gabrielle de Lucinge. 
Leurs enfans furent, 1. JEAN qui fuit. 2. Pcrrette^ mariée 
à Colinu de Charanfonay , damoifeau. 3. Thibault ,' 
qui fui vit Aimon, comte.de Savoye , dans la guerre 
de Dauphiné , ck mourut fans poftérité. 

VI. Jean I du nom , ïeigneur de Conzié , chevalier, 1 
difpofa de fes biens le 4 jiiin 1361 , par teftament. Il 
avoit époufé Françoifc de Montluel , fille de Gui y 
feigneur , de Châtillon, dont il eut Pierre, ' qui 
fuit, Bruyaude , marié à Guillaume de Marefte , 
ck Jean. 

VII. Pierre III du nom , feigneur de Conzié , che- 
valier, tefta en 1389. Les enfans qu'il eut 8 Anodine. 
de Verbos , fille de François de Verbos , chevalier , fei- 
gneur de Châtel en Semine , furent , 1 . Jean , qui 
fuit ; 2. Philiberte , femme de Jean de Sacconay , de 
laquelle il eut , Henri chanoine & comte de Lyon; 3. 
Marguerite. , féconde femme de Pierre Aleman , feigneur 
d'Arbent, père de Louis, comté de Lyon , archevêque 
d'Arles, cardinal du titre de fainte Cécile , vice-camer- 
lingue de l'églife , légat en Allemagne , préfident du 
concile de Bafle ; 4. Bernarde, époufe de François de 
Menthon j ck 5 . François , qui embrafla l'état ecclé- 
fiaftique , & parvint à de hautes dignités. Il fut , à l'âge 
de 24 ans , évêque de Grenoble , en 1 380 , puis d'Avi- 
gnon , archevêque d'Arles , de Touloufe ck de Nar- 
bonne, en 1 408 , nonce en Allemagne ck dans les royau- 
mes d'Efpagne 6k d'Aragon , vice-chancelier de l'é-; 
glife, légat du S. fiége à Avignon, 6k au comtatVé- 
naiffin , grand chambellan du pape Martin V. Il afïïfta 
aux conciles de Pife 6k de Confiance , 6k obtint en 
1420 du roi Charles VII plufieurs privilèges pour le 
fiége de Narbonne. Il y convoqua un concile dont l'ou- 
verture fe fit le 29 mai 1430. Enfin Eugène IV le fit 
patriarche de Conftantinople , camerlingue de l'églife , 
6k le continua dans fa légation d'Avignon , où il mou- 
rut le 3 1 décembre 1432.. Par fon teftament, duquel le 
cardinal d'Arles fon neveu fut exécuteur , il inftitua pour 
Ces héritiers , le pape Eugène IV , 6k Jacques de Con- 
zié , feigneur de Vaucher. Il refte de ce prélat 
plufieurs lettres 6k autres ouvrages , mis au jour 
par Emanuel Schelftrate , Abraham Bzovius , 6k Ba- 
luze. 

VIII. Jean de Conzié , II du nom , mourut en 1 3 96 ,' 
biffant de Jeanne d'Orly , fille de Jacques d'Orly , da- 
moifeau , 6k à'Ainarde de Menthon d'Ingié , Jean , qui 
tefta le premier janvier 1402 , 6k mourut fans laifler d'en- 
fans de fa femme Antoinette , fille de Thibaut de Châtil- 
lon , chevalier. 
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Seigneurs n& Faucher', 

II. NlCO© de Conzié, fécond fils de G 'aléas , & de 
Catherine de Malagnier, eut en partage la terre de 
Vaucher. De Guione de Candie, fille d'Amand, fei- 
gneur de Candie , chevalier , il eut Rollet qui fuit. 

III. Rollet de Conzié, feigneur de Vaucher, fut 
un des gentils-hommes de Savoye qui prirent la croix 
en 1146., Raccompagnèrent à la Terre-fainte , Aimé 
II du nom , comte de Savoye. Bugnyon , in chron. urbis 
Matijfanœ , fait mention de ce Rollet , en parlant de ceux 
qui fe trouvèrent avec ce prince au fiége de Ptolomaï- 
de. Il y fut fait prifonnier par les infidèles ; & après 
avoir été mis en liberté , Louis VII , roi de France , le 
fit chevalier en ÏI48,, ainfi qu'on l'apprend par d'an- 
ciens mémoires mamifcrits , qui citent en preuve une 
pièce du XIII fiécle d'où ce fait eft tiré. Le nom de fà 
femme n'eftpas connu. Il fut père de Guigues qui 
fuit, & de Perne mariée i°. à Jean Potremont > de 
Montfalcon : 2 . à Jacques àeUtûiitoh. 

IV. GuiGUES de Conzié , feigneur de Vaucher , 
laiffa d'Anne de Balaifon, AlMONqui fuit; 2. Jean , 
damoifeau , qui époufa , Berthe de Syon ; 3 . Gabrielh 
mariée à Guillaume de Portier ; & 4. Louis , allié à 
Françoife Maréchal. 

V. AlMON de Conzié , feigneur de Vaucher , eft 
qualifié chevalier , dans un aâe qui refte de lui de l'an 
1 2.79. Son alliance eft ignorée ainfi que fa poftérité. 

Seigneurs de Conzié, Bolomier, barons 

DE POMIER, MARQUIS D'AjLLÈMOGNE. 

V. Rollet de Conzié, damoifeau, fécond fils 
de Pierre I , {alias de Louis , & de Françoife Maré- 
chal , ) époufa Magdeléne de Marcoffey , fille de 
Lancelot de Marcoffey , chevalier. Il étoit mort en 
1 3 34 , comme on le voit par le contrat de mariage de 
Girard fon fils qui fuit. 

VI. Girard de Conzié, damoifeau, feigneur 
de Vaucher , époufa au mois de juillet 1334, Bruifette 
de Lornay 9 fille de Guillaume , chevalier , feigneur de 
Lornay , de laquelle il eut entr'autres enfans Pierre 
qui fuit, & tefta en 1386. 

VII. Pierre de Conzié , chevalier, feigneur de Vau- 
cher, confeiller, chambellan, & maître de l'hôtel d'A- 
medée VII & d'Amedée VIII,fut ambaffadeur de ce der- 
nier auprès de l'empereur, pour demander & folliciter 
l'érection du comté de Savoye en duché ; laquelle érec- 
tion fut accordée en 1416 par l'empereur Sigifmond. Il 
tefta le 24 janvier 141 3 : fa femme fut Nicolette d'Ef- 
pagnié , fille de Jacques , feigneur • dudit lieu , cheva- 
lier. Il en laiffa entr'autres enfans , Jacques qui fuit, 
& Claude , écuyer de Marie de Bourgogne , ducheffe de 
Savoye, mort en 145 1 , fans poftérité; 

VIII. Jacques 5 chevalier, feigneur de Conzié, de 
Vaucher , &C gentilhomme de la chambre d'A- 
medée VIII , duc de Savoye , depuis pape fous le nom 
de Félix V, accompagna ce prince à Bade lorfqu'il s'y 
rendit pour recevoir la thiare , & fut employé par ce 
pontife dans plufieurs négociations importantes. Il en- 
tra en poffeffion , en 143 3 , de la terre de Conzié , en 
vertu d'une fubftitution faite en 1402, par 7&z/z III du 
nom , en faveur du fils aîné de Pierre de Conzié , fei- 
gneur de Vaucher , chambellan de Savoye, après la 
mort de François de Conzié , pour lors archevêque 
d'Arles , dernier de la branche aînée, jyifabelle de 
Mouxy , fille de Philippe , chevalier , feigneur de Mouxy 
Se de Lupigny , d'une maifon illuftre , alliée à celle de 
Savoye^ il lama Jean & AmedÉe qui fuivent, & autres 
enfans, mentionnés en fon teftament du 15 avril 1464. 

IX. Je an , feigneur de Conzié , de Vaucher, ôcc. che- 
valier, chambellan de Louis de Savoye, roi de Chypre & 
de Jerufalem,& gentilhomme de la chambre de Louis,duc 
de Savoye , à la cour duquel il fut élevé ; fut en 1458 
ambaiïàdeur de ce prince auprès de la reine de Chypre : 
Il repaffa dans cette ifle en 1460 ? pour le fervice du 
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duc de Savoye, & y fut détenu un an prifonnier par 
l'ufurpateur Jacques , qui avoit détrôné la reine. A fon 
retour , le duc Louis l'envoya en ambaffade à Venife , 
&ç lui accorda pour les biens qu'il pofTédoit plufieurs 
privilèges & immunités. Il'tefta le 5 juillet 1483 ; Se 
ne Iaiffaht point d'enfans de Rolktte de Mouxy , il 
inftitua AmedÉe fon frère, qui fuit, pour fon héritier. 
IX Amedée , feigneur de Conzié , Vaucher , Bo« 
lomier , &c. grand châtelain de Pontcin Se de Beau- 
voir, époufa Antoinette, fille & héritière de Pierre 
de Bolomier , fecrétaire d'état , premier maître des re- 
quêtes de Savoye , ambaffadeur en France , en 1478 , 
nièce de Guillaume -de Bolomier, grand chancelier 
St premier miniftre. d'état , & de Pierre de Bolomier , 
évêque de Bellay , ambaffadeur en Saxe , & grand 
chambellan d'Amedée VIII. II eut de fon mariage 
François , feigneur de Vaucher , commandant une 
compagnie de cent arquebufiers à cheval, mort en 
Italie , en 1 5 2 5 , fans alliance , ayant inftitué Guibert 
fon frère qui fuit, pour fon héritier, & légué au cha- 
pitre de Pontcin, les dixmes d'Aleman & cent écus d'or. 

X. Guibert , feigneur de Conzié , Vaucher, Bo- 
lomier , ckc. grand châtelain de Pontcin de Beauvoir , 
époufa le 20 novembre 15.19 Philiberte de Nadan, 
fille de Nicolas , baron de Charanfonay , & de Jeanne 
de Neufchâtel , dont il eut Claude , qui fuit. 

XI. Claude, feigneur de Conzié , Vaucher , Bo- 
lomier , &c. époufa le 1 février 1547 , Jeanne de Bou- 
vens , fille de Janus de Bouvens, chevalier, feigneur. 
de Ciriez, & de Rogemont, gentilhomme du roi 
François I , chambellan de Savoye , ambaffa- 
deur à Rome , & de Jeanne de la Palu , feeur de 
Jean, comte de la Palu & de Varax, chevalier du grand 
ordre' de Savoye. Leurs enfans furent. 1. Antoine- 
Marin, qui fuît; 2. Antoinette, époufede Louis de 
Vignod , feigneur de Biolea , capitaine des gens de 
pied du duc de Savoye ; 3 . Edouard de Conzié , 
mort le 17 août 1592, des bleffures qu'il reçut à l'af- 
faut du château des Echelles , commandant l'infanterie 
de Savoye , fous les marquis de TrefFort , biffant 
Marc de Conzié , fon fils , lieutenant de la compagnie 
des chevaux légers d'Ame de Bouvens , comte, de 
S. Pierre , chambellan de Savoye, fon parent , mort à 
Verceil, en 16 14. 

XII. Antoine-Marin, feigneur de Conzié , Vau- 
cher, Bolomier, &C époufa i°. en 1 574 Catherine 
de Candie, qui eut pour père Aimé, feigneur de 
Loëze , fils de Jean de Candie , échanfon de Marguerite 
d'Autriche , ducheffe de Savoye : 2 . Claudine de 
Boccom. Ses enfans furent 1. Louife de Conzié, dame 
d'honneur de Dorothée de Brunswick, ducheffe de Lor- 
raine , époufe de Charles-Albert de Bougiere Blanche- 
court, feigneur de Mezieres, gouverneur & fur-inten- 
dant delà maifon du duc de Lorraine; 2. René, & 
Claude- François de Conzié, qui fervirent fous Am- 
broife Spinola au fiége d'Oftende , capitaines dans le 
régiment de l'archiduc Albert d'Autriche : l'aîné y 
mourut, & Claude-François y fut tué. 3. Louife de 
Conzié, allié à E manuel-Philibert 9 fils de François 
comte de Mentlion, & de Marguerite Coucy-Châ* 
teauvieux; 4. Edouard, qui fuit; <j. Charlotte ,' 
mariée à Louis de Secard , feigneur "de Fleury , baron, 
de Rembercourt ; 6. Deîiyfe , époufe de Louis de Buf- 
fy 9 feigneur de Mortercy , baron de S. Julien. 

XIII. Edouard , feigneur de Conzié , Vaucher,' 
Bolomier, &c. grand châtelain de Pontcin de Beauvoir, 
mourut en 1617, à Bielle en Piémont, commandant 
les carabins & un régiment de quinze compagnies 
d'infanterie de Savoye. Il avoit époufé le 2 mars 1614 
Catherine de Malaumont , fille de Jean , feigneur de 
Malleroy, Se de Catherine d'Hurbal, dont il eut 
Antoine-Louis qui fuit, & Henri, capitaine au régi- 
ment de Vernancourt, tué lé 12 août 1638 au fiége de 
Brifac âgé de 2 1 ans. 

XIV. Antoine-Louis de Conzié, feigneur de 
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■o/pc« de Bachod , feigneur de Varey , de l'Abber- 
ment, de Verdatiere , Se nièce de Catherine-Liviede 
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Yaucher, de Bolomier, &c. époufa le 13 décembre 
1640 Claudine , fille de Claude Catin-de-\?illotte , fei- 
gneur de Crefpan , de Vernaux & de Richemont, 
tre'forier de France & intendant des finances de 
Bourgogne & de Breffe , & de Claudine, de Morillon,, 
dont il eut les enfans fuivans , mentionnés dans le tef- 
tament de fa femme du 13 mai 1672 ; Claude , Jean 
Edouard , auteurs de trois branches exiftantes ; 4. Ma- 
mert , doyen du chapitre de Pontcin , lequel eft à la no- 
mination de lamaifon de Conzié ; 5. Barbe , mariée 
à Jofeph de Juge-Candie , feigneur de Bornon ; 6. De- 
nyfe, alliée à Martin , Nicolas de Regard , feigneur de 
Chanay , & trois autres religieufes à Seyffel. 

XV. Claude de Conzié, II du nom, chevalier, 
feigneur de Bolomier , &c grand châtelain de Pontcin 

de Beauvoir, époufa en 1668 Jeanne, fille de Jean- 
Pn - - - ■ - - 

gement , 

Bachod , époufe de Charles-Albert , comte de Furf- 
temberg & du S. empire , premier baron de Bohème, 
ôt dame d'honneur de l'archi-ducheffe Ifabelle-Claire- 
Eugtnie d'Autriche infante des Pays-Bas ; & en eut 
Charles , capitaine des grenadiers dans le régiment 
étranger de Thouy , père de Charles , feigneur de Bo- 
lomier , Sec. 

XV. Jean de Conzié II du nom, chevalier , feigneur 
de Vaucher , S. Martin , du Mont , la Roche, &c baron 
de Pomier , fécond fils d ! 'Antoine-Louis de Conzié , ne 
laiffa de Catherine de Benverand , dame de Vernotte , 
que François-Mamert , allié le 2 juin 1728 avec 
'Ifabclle-Françoife-Magdelé/zc Damas d'Anlezy, fille 
de Nicolas-François Damas , marquis d'Anlezy , colo- 
nel d'un régiment de cavalerie , tué en 1709 , aux lignes 
de Stolophen , dont plufieurs enfans. 

XV. Edouard II du nom, feigneur de Conzié, 
anarquis d'Allemogne , ckc. premier capitaine comman- 
dant du régiment étranger de Thouy au fervice de 
Louis XIV, & capitaine aux gardes du roi de Sardaï- 
gne Viclor-Amedée , époufa i°. Marguerite de Livron 
c'Allemogne : 2 . Louife , fille de Jofeph de Favre , 
comte de Chanas & des Charmettes , & d'Aimée- 
s Magdeléne de Lucinge, fœur de Mclchior, comte de 
Lucinge , général des armées de Vutor-Amedée , capi- 
taine des gardes du corps , chevalier de l'Annonciade , 
gouverneur de Turin, &c. Du premier lit vint, Louis, 
<mi fuit , & du fécond , Jofeph , de Conzié , comte de 
Chanas & des Charmettes , baron d'Arenthon , de 
Scientrier & de S. Romain , député de la noblefle de 
Savoye en 1746 , pour féliciter Ferdinand VI , roi d'Ef- 
pagne , fur fon avènement à la couronne , &c Magdelêne 
de Conzié , mariée à Jean de Gerbais , comte de Sonas. 

XVI. Louis de Conzié , marquis d'Allemogne , 
comte de la Balme,de Choify, &c. époufa i°. le 14 avril 
11713 Georgine Dupuis , nièce de Philippe 9 feigneur 
de Montagny , lieutenant général des armées du roi 
d'Efpagne,gouverneur de Ciudad-Rodriguez : 2 . Mar- 
guerite de Marefte , fille de Louis de Marefte , marquis 
de Lucey , baron dé Champrovant. Du premier lit eft 
venue Marguerite de Conzié , alliée à Jofeph de Vars , 
comte de Clermont; &: du fécond, François- Jofeph , 
marquis de Conzié , & plufieurs autres enfans. * Titres 
des chamb. des compt. de Turin &de Savoye. Mem, de 
lamaif de Conzié. Phil, Pingon arb, gentil, duc. Sa- 
baud. Catel , mémoires de Languedoc. Aubery. San- 
Marthan , Gall. ckrifl. Saxius. L'enfant. Tabcetius. 
P. Anfelme. pal. de Vhonn. Paradin. Guichenon. hijl. 
de Savoye , & hifi. de Breffe & Bugey. 

Cette maifon à pour armes d'azur au chef d'or à un 
lyon ijfant de gueules; la branche de Bolomier écar- 
tele de gueules à un pal d'argent, 

COOLS ( Jean ) prédicateur célèbre de l'ordre de 
S. Auguftin, étoit de Louvain , où il naquit le 25 "no- 
vembre de l'an 1548. Dès qu'il fut forti de l'enfance , 
il fe confacra à Dieu dans l'ordre de S. Auguftin à Lou- 
yain, & alla faire profeffion à Middelbourg en Zélan- 
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' de. Enfulte il étudia avec beaucoup de foin , & devînt 
un des plus habiles prédicateurs de fon temps ; mais les 
guerres civiles des Pays-Bas en ayant éloigné les reli- 
gieux , le P. Jean Cools fit un voyage en Efpagne ; 6c 
ne revint dans fa province qu'après que le calme y eut 
été rétabli. Les protefrans y avoient ruiné les monafte- 
res. Jean Cools travailla très-utilement pour la répara- 
tion de ceux de fon ordre , où fon mérite l'éleva aux 
principales charges. Il prêcha quarante ans, de fuite, 6c 
mourut en 16 12, âgé de 64 ans. Ses ouvrages n'ont 
pas été publiés. * Curtius, in elog. Herrera, &c. 

COOPER ( Antoine Ashlei ) fa mère étoit fille uni- 
que du chevalier baronet Antoine Ashlei de Wimborn- 
Saint-Gilles , dans le comté de Dorfet en Angleterre. 
Ayant donné beaucoup de marques de fon attache- 
ment inviolable au roi Charles I fon fouverain, & beau- 
coup contribué par fa prudence & par fes conférences , 
avec le général Monck, au rétabliffement de Charles II , 
fut baron du royaume , en récompenfe de fés fervices , 
fous le titre de lord Aashley de Wimborn-Saint-Gil- 
les. Il fut créé enfuite chancelier de l'échiquier de fa 
majefté , commiffaire de la tréforerie , &: lieutenant du 
comté de Dorfet. Quelques années après , il fut fait lord 
Cooper de Paulet, & comte de.Shaftsburi. Il eut trois 
femmes , i°. Marguerite , fille de Thomas lord Coven- 
tri , qui fut quelque temps garde du grand fceau d'An- 
gleterre : 2°. Françoife , fille de David comte d'Exefter. 
Il n'eut point d'enfans , ni de l'une ni de l'autre : 3 . fô 
troifiéme femme fut Marguerite, fille de Guillaume lord 
Spencer , de laquelle il eut Antoine. Celui-ci époufa 
Dorothée , troifiéme fille de Jean, comte de Rutîand, 
de laquelle il eut deux fils j. Antoine & Jean. Le comte 
de Shaftsburi fut auffi fait grand chancelier d'Angleterre, 
emploi dont il s'aquitta à la fatisfa&ion de tout le monde. 
* Le Clerc , bibl. curieufe. tom. VII. ImhofF, en fes pairs 
d'Angleterre. 

COORNHERT , auteur Hollandois au XVI fiécle , 
cherchei CORNHÈRT. 

COOS, cherche^ CO. 

COOTyYCH( Jean) étoit d'Utrecht , & fut doc- 
teur en droit canon , & en droit civil. Après avoir par- 
couru divers pays de l'Europe , il alla à la Terre-Sainte, 
& en vifita tous les lieux qui lui parurent mériter fa cu- 
riofité. Etant de retour chez lui , il mit en ordre ce qu'il 
avoit écrit fur ce dernier voyage , & le publia fous le. 
titre de voyage de Jérufalem & de Syrie. Il' y décrit les 
mœurs des diverfes nations du Levant , la Situation des 
pays , des ifles, des villes, & rapporte beaucoup de cho- 
ies curieufes. Ce voyage eft écrit en latin ; il parut à 
Anvers en 16 19 , i/z~4°. l'année fuivante,, on le réim- 
prima en la langue maternelle de l'auteur. Dans l'épî- 
tre dédicatoire , il dit que dès fon enfance il s'étoit fenti ■ 
une grande ardeur pour voyager , & qu'il avoit fuivi 
cette inclination auffitôt qu'il avoit pu la Satisfaire. Ou- 
tre la Terre-Sainte & la Syrie , il avoit vu toute l'Ita- 
lie , la France , l'Allemagne , l'Angleterre , la Dalma- 
tie , la Croatie , l'Epire, les ifles de la mer Adriatique, 
& celles de la mer Méditerranée. M. Scelhorn dans le 
tome V de fes Aménités littéraires , en latin , parle avan- 
tageufement de la relation des voyages de Cootwych , 
ck la met entre les livres qu'il dit être fort rares. On ne dit 
pas quand ce voyageur mourut. Il vivoit encore en 1 6 1 9. 

COP ( Guillaume ) médecin , natif de Balle , où il 
étoit ami de Reuchlin , vers l'an 1473 . Il vmt en France, 
où il vécut depuis fous le règne de Louis XII, & de Fran- 
çois I. Ce dernier lui fit l'honneur de le choifir pour fon 
médecin , vers l'an 1530. Ramus aflure qu'il étoit l'or- 
nement des médecins de fon temps ; il mourut fort 
avancé en âge, vers 1540. Il compofa- divers ouvra- 
ges, & traduifit le traité de Galien , De locis ajfectis ; 
celui d'Hippocrate , intitulé , Pmfagiorum lib, III. De 
ratione vittûs , de Paul Eginete , &c . * Gefner , in bibl. 
Pantaleon , /. 3, profopogr, Pierre Caftellan, in vit. 
medic. Ramus , orat. de Bafil. Vander-Linden , dejeript. 
medic, Melçhior Adam , in yit t Germ, medic,. &c. Du 

Boulai j 
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Boulai , hifioire dtfitniv. de Paris j tome VI ,p. 64. 

COP {Nicolas ) profefTeur dans le collège cle Sainte- 
Barbe , fut élu reâeur de Funiverfité de Paris , le 10 
octobre de 1533. Ayant fait un fennon aux Mathurins 
le jour de la ToufTaints , il fut déféré par les cordeliers , 
comme ayant avancé dans ce fermon des proportions 
hérétiques. Ces religieux s'étant adrefles au parlement, 
ck non à Funiverfité , Cop s'en plaignit dans Faflemblée 
de Funiverfité , tenue aux Mathurins le 19 novembre, 
& nia qu'il eût avancé ces propositions , à l'exception 
d'une feule. Il demanda que Funiverfité intervînt , & fe 
plaignit de l'injure qui lui avoit été faite. Il y eut beau- 
coup de bruit dans cette aflemblée ; cependant il y fut 
arrêté que Funiverfité étoit fâchée de l'injure qui avoit 
été faite à fon corps , en déférant fon re&eur à un tri- 
bunal fupérieur , fans en avoir parlé à Funiverfité , Ôk 
que les accufateurs feroient cités au tribunal de Funiver- 
fité ; mais le recteur n'ofa conclure , parceque les doyens 
des facultés de théologie ck de droit s'oppoferent à la 
conclufion. Cop craignant d'être emprifbnné , fe cacha 
ck s'enfuit à Bafle. Quand Funiverfité fut qu'il s'étoit re- 
tiré , ck que le bruit fe fut répandu que fon père Cop , 
médecin du roi , étoit foupçonné d'être dans les fenti- 
mens nouveaux , & que Cop étoit ami de Calvin, qui 
logeoit alors au collège de Fortet, elle n'infifta plus pour 
fa dérénie , ck établit par intérim Arnoul Monart , pro- 
cureur de Funiverfité , pour recevoir les fermens , jus- 
qu'à ce qu'il y eût un reèléùr élu. * Du Boulai , hiji, de 
l'icnivetjité , tom. VI. 

COPENHAGUE, ville de Fille de Zelande ou Ze- 
lant , eft la capitale du royaume de Danemarck , & celle 
où le roi tait ordinairement fa demeure. Elle efl: appel- 
lée Coppenhafen , Kiopenhaven ou Copinhafen par les 
naturels du pays ; Coppenhaven par les Allemans ; ck 
Hafnïa par ceux qui écrivent en latin. Copenhague eft 
fituée fur le détroit d'Orefund , avec un bon port ck une 
citadelle considérable. C'eft une ville moderne. Abfa- 
lon Huido ou Hu les , archevêque de Lunden, ck évê- 
que de Rofchildt , qui vivoit dans le XII fiécle , vers 
Fan 1 165 , fit bâtir une fortereffe contre les pirates, dans 
l'endroit où eft aujourd'hui Copenhague ., èk cette for- 
tereffe fut appellée de fon nom Axd-Hues. Quelque 
temps après, divers pêcheurs Te bâtirent des cabanes à 
l'entour ; 6k enfuite les plus riches y élevèrent des ma- 
gafins ôk des maifons , pour y recevoir les marchands 
qui y venoient acheter leur poiflon , dont ils faifoient 
un très-grand commerce. On nomma ce lieu Kopman 
Haffen^ c'eft à-dire, port des marchands. Ce commer- 
ce y attira encore d'autres habitans , à qui Jacques évê- 
que de Rofchildt donna des privilèges en 1154. Dans 
la fuite, par les foins des rois de Danemarck, cette ville 
efl devenue extrêmement confi iérable. Aujourd'hui elle 
l'eft beaucoup par fon grand commerce. Elle eft divi- 
fée en deux parties, par un grand bras de mer. La plus 
petite , qui eft Fille d'Amagger , eft fortifiée par un châ- 
teau avec de larges fofTés à fond de cuve , & par de 
hautes murailles. Elle renferme auffi le lieu où Fon bat 
ïnonnoie , la bourfe ck l'arfenal , qui eft un des plus 
beaux de l'Europe. C'eft en ce lieu que Fon montre cet 
admirable globe célefte qui afix pieds de diamètre, ck 
qui eft un des plus curieux ouvrages de Tycho-Brahé. 
De cette partie de la ville on pane dans l'autre par di- 
vers ponts , fur ce bras de mer ou canal. Les rues y font 
larges, èkon y trouve par- tom de grands magafins. Les 
principales églifes de Copenhague , font S. Nicolas , le. 
S. Efprit ck Notre-Dame j toutes pofledées par les Lu- 
thériens. C'eft dans celle-ci qu'on fait la cérémonie du 
couronnement des rois de Danemarck. On voit encore 
de ce côté le beau port , la citadelle , le château de Tail- 
lebote , qui eft proprement la douane , ck Funiverfité , 
qui fut fondée par Chriftiern I, qui lui obtint, vers Fan 
1474, ou i47#, du pape Sixte IV, les mêmes privi- 
lèges dont jouit celle de Boulogne en Italie. En 1658, 
Charles Guftave, roi de SuéHe , entra du pays de Hol- 
ftein dans Fiflede Funen, faifant traverfer fon armée 
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fur la glace, ck contraignit le roi de Danemarck de 
faire un traité defavantageux avec lui. L'année fuivan- 
te, ce même prince affiégea vainement Copenhague. 
Pontanus' cité par Sponde , parle d'un concile aflemblé 
en 142,5 , en cette ville, pour la réforme des mœurs. 
* Pontanus , hiji, de Dantm. Bertius , in comment. I. 3. 
Cluvier. Mercator. Puffendorf, introd. &c. La ville de 
Copenhague a une univerfité très-célébre , qui en vertu 
d'un règlement de l'année 173 3 , doit avoir quinze pro- 
fefTeurs ordinaires : favoir , quatre en théologie , deux 
en droit , deux en médecine , un en hiftoire ck en géo- 
graphie, un en hébreu, un en grec , deux en mathé- 
matiques , & un en logique & en métaphyfîque. 

COPERNIC ( Nicolas ) célèbre mathématicien ; 
philofophe & médecin , dans le XVI fiécle , naquit à 
Thorn , ville de la Prufle royale , le 1 9 février de Fan 
1 473 ? & étudia dans fon pays en philofophie ck en mé- 
decine , où il réufîit très-bien. Il s'appliqua encore à 
l'étude de la langue grecque , mais furtout aux mathé- 
matiques ck à Faftronomie en particulier. Pour s'en inf- 
truire à fonds , & dans l'intention de confuîter les meil- 
leurs maîtres de fon temps , il entreprit de voyager 
& s'arrêta fort Ipng-temps à Boulogne en Italie. Enfuite 
il pafTa à Rome , où il fut profeffeur en mathématiques 
ck: retourna en fon pays , où Luc Watzelrod , fon oncle 
maternel , lui donna un canonicat dans Féglife de War- 
mie , dont il étoit évêque. Ce fut alors que Copernic 
publia fon livre de motu oclavœ fphem ; établiffant fon 
fyftême du foleil immobile, ck du mouvement de la terre. 
C'eft ainfi qu'il a renouvelle l'ancienne opinion du phi- 
lofophe Ariftarque de Samos, & qu'il afoutenu, après 
lui ck après beaucoup d'autres phiiofophes , que la terre 
étoit mobile, ck que fa fituation n'étoit pas dans le cen- 
tre de l'univers. Le cardinal de Cufa avoit agité ck dé- 
fendu cette opinion quelque temps avant Copernic ; 
mais Copernic a eu l'honneur de l'invention de ce fyf- 
tême, pareequ'en effet , il l'a rectifié ck a mis fes parti- 
fans en état de rendre raifon des mouvemens ck des 
phénomènes céleftes. Son fentiment fut d'abord fuivi 
avec chaleur par Rheticus, Rothmanus, Lansberge , ck 
Kcppler ; 6k dans le XVII fiécle , par Galilée, Defcartes , 
Gaffendi, ck le comte de Pagan. Copernic place le foleil 
au centre du monde , ck le fait immobile. Mercure qui 
eft la planète la plus proche du foleil , fait fon mouve- 
ment autour de cet aftre , en Pefpace de trois mois. Ve-. 
nus fe meut aufîi autour du foleil , dans un cercle qui 
enferme celui de Mercure , ck fait fa révolution en fept 
mois ck demi. La terre fait aufïî fon mouvement au- 
tour du foleil dans un cercle , qui environne celui de 
Venus, ck ce mouvement s'accomplit en un an. Elle 
J en a encore un autre qui fe fait en 24 heures autour de 
; fon axe ; ck c'eft par ce mouvement qu'on explique le 
\ jour ck la nuit. La lune tourne autour de la terre en vj 
. jours ou environ. Mars fe meut, ck fait fon circuit dans 
un quatrième cercle qui embrafte celui de la terre , ck a le 
foleil pour centre. Sa révolution fe fait à peu près en 
deux ans. Jupiter eft firué au-deflus de Mars, & fait fon 
mouvement autour du foleil , ,en douze ans ou envi- 
ron. Saturne eft la plus élevée de toutes les planètes 9 
! ck fait aufll fon circuit autour du foleil , dans Pefpace 
d'environ trente années. Au-deffus du cercle de Saturne, 
Copernic place le ciel des étoiles , qui eft immobile , 
félon fa penfee. Pour reprendre ce fyftême en peu de 
mots , le foleil immobile eft placé au centre du momie. 
Mercure , Venus , la Terre , Mars , Jupiter ck Saturne, 
font leur mouvement dans fix cercles autour du foleil. 
Mais la terre a un autre mouvement autour de fon axe ; 
ck la lune fait fon circuit autour de la terre. Par ce fyftê- 
me on évite la difficulté qu'il y a d'expliquer le mou- 
vement journalier du foleil dans un efpace immenfe , 
èk avec une rapidité inconcevable. 

Quoique Copernic place le foleil immobile au centre 
du inonde , enforte qu'il ne change pasde lieu pour en 
occuper un autre , néanmoins fes feclateurs lut donnent 
un mouvement circulaire autour de fon axe , & difent ' 
T«mc IV Parût I, O 
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que cette résolution fe fait en vj jours, tls établirent 
ce mouvement pour expliquer les apparences des taches 
qu'on a découvertes fur le corps de cet aftre , avec des 
télefcopes , ou lunettes de longue vue , .parceque ces 
taches changent de fituatiôn pendant irj jours. A re- 
gard de la terre , Copernic lui donne trois mouvemens; 
le premier qu'elle fait en un jour ; le fécond , qu'elle fait 
en un an ; ck le troifiéme , qui tient toujours l'axe de 
la terre dans une même pofîtion. Le mouvement journa- 
lier eft la révolution que fait la terre vers l'orient en 14 
heures fur fon propre axe : eriforte que la partie de la 
terre, qui regarde lefoleil, eft éclairée, ck l'autre eft 
dans l'obfcurité. Le mouvement annuel eft celui que la 
terre fait fous les lignes du zodiaque , lorfqu'entre Ve- 
nus ck Mars elle fait fon Cours autour du foleil , dans 
l'efpac'e d'une année. Le troifiéme mouvement fert pour 
rendre raifon des différentes faifons , ck de l'inégalité 
des jours dans les différens climats. Voilà le fyftême de 
Copernic, que la plupart des favans foutiennent encore 
par des raifons très-folides , quoiqu'il ait été rejette par 
des décrets de l'inquifition de Rome. Ce grand homme, 
après fon fyftême, publia encore fon ouvrage de revo- 
Jutionibus, & mourut le n juillet en 1543. Martin 
Cramer , depuis évêque de Warmie , fit graver en 1 5 81 
une épitaphe fur le tombeau de Copernic , qui fe voit 
dans l'églife cathédrale de Thorn. * Gaffendi , in vita 
Copcrnicï. Tycho-Braché, orat. de math. Ifma'él Bouil- 
laud , in proleg. afiron. philofoph. Paul Jove, in elog. 
doci. c. ult. Melchior Adam , in vit. Germ. philof. Lo- 
renzo Crafïb , elog. de gli huom. letter. &c. Voyez aufli 
Plutarque, de plac. phil. I. 3 , c. 13. 

COPHTES , ou COPTES , ç'eft le nom des chré- 
tiens Jacobites , ou Monophyfites d'Egypte. On croit 
qu'il vient d' JSgyptos , parceque la plus grande partie 
des chrétiens d'Egypte, depuis Diofcore patriarche d'A- 
lexandrie, perfifterent dans cette erreur, qu'il n'y a qu'une 
nature en J.'C. ck que depuis que les Arabes fe furent 
«mparé de l'Egypte , les chrétiens orthodoxes en fu- 
rent chaflfés , ck qu'il n'y refta que des Jacobites. Aiiifi 
comme les Egyptiens étoient tous Jacobites , ils furent 
appelles Cophtes ou Egyptiens , ck avec d'autant plus 
de raifon , qu'ils perdirent en peu de temps l'ufage de 
la langue grecque , ck qu'ils firent le fervice divin com- 
me ils le font encore en langue égyptienne , quoique 
mêlée de termes grecs ck écrite en caractères grecs. 
Leur églife eft gouvernée par un patriarche ck onze ou 
douze évêques : on n'élit pour patriarche qu'une per- 
sonne .qui fafleprofeffion de chafteté ; ainfî le choix tom- 
be toujours fur les moines ; exempts d'ambition,il faut les 
arracher malgré eux de leur folitude pour les placer fur 
le trône patriarchal. L'élection fe fait par les évêques , 
le clergé &' les principaux du peuple : il nomme feul le 
métropolitain d'Ethiopie, les archevêques ck les évê- 
ques qu'on prend parmi les féculiers qui ont perdu leurs 
femmes. Les évêques reçoivent du peuple un dixième, 
qui fait tout leur revenu ck celui du patriarche. Les prê- 
tres font mariés. Les ordres inférieurs font les diacres 
de l'évangile, les diacres de l'épître ck lesagnoftes. Ils 
ordonnent des diacres dès l'âge de fix ou fept ans. L'i- 
gnorance de ce clergé eft extrême : un prêtre pafte pour 
favant quand il peut lire ou écrire en arabe : ils igno- 
rent jufqu'à la langue copte, dont ils fe fervent dans le 
fervice divin: ils n'en favent pas plus fur les myfteres 
de la religion ; ainfl le peuple n'étant jamais inftruit ni 
par des fermons , ni par des catéchifmes , la plupart n'ont 
de chrétien que le nom. On rend de grands honneurs 
aux moindres prêtres, malgré leur ignorance, ck quoique 
d'ailleurs tirés pour l'ordinaire de la lie du peuple. L'au- 
torité des évêques eft très-grande : celle du patriarche 
eft prefque abfolue ; il décide fouverainement de tous 
les différends de la nation , ck on lui obéit ponctuelle- 
ment. Leur office dont le chant eft la feule occupation 
des eccléfiaftiques , eft plus long que le romain : le bré- 
viaire des évêques eft beaucoup plus long que celui du 
lelte du clergé. Les moines $c les religieuses font des > 
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perfonnes réduites à la pauvreté avant que d'en faire la 
profeffion , dont ils ont fi peu l'efprit , qu'ils ne conçoi- 
vent pas comment en Europe des perfonnes riches peu- 
vent renoncer à leurs biens : leur vie eft dure. Tel eft 
le clergé Copte. 

Les perfonnes les plus qualifiées parmi le peuple , font 
les receveurs des droits publics ; car les Turcs par une 
confiance honorable au chriftianifme , ne donnent en 
Egypte ces emplois qu'aux chrétiens ; le refte des 
Coptes font de pauvres artifans. Il eft étonnant qu'au- 
cun ne s'applique au commerce dans un pays très-mar- 
chand. Le divorce eft fréquent parmi eux ; ck par un 
abus encore plus étrange , les perfonnes féparées fe re- 
marient. 

Ils croient fept facremens ; mais l'ignorance des prê- 
tres eft telle , qu'il eft rare d'en trouver qui les puiffent 
nommer fur le champ ; ck dans la pratique ils commet- 
tent de grands abus : le baptême des garçons eft dif- 
féré de 40 jours , ck celui des filles de 80 , ck fouvent 
même ce délai eft plus long ; cependant ils ne permet- 
tent pas qu'on baptife l'enfant à la mai(bn , quand mêmeïl 
ferait en péril de mort. Dans cette extrémité un prêtre lui 
fait certaines onctions qu'ils s'imaginent fuppléerau bap- 
tême. De plus la manière dont ils prononcent la formu- 
le en baptifant, rend leur baptême fort douteux , pour 
ne pas dire nul. Ils font trois immerfions , 6k ils difent à 
la première : Je te baptife au nom du Père ; à la féconde : 
Jeté baptife au nom du Fils; ck à la troifiéme : Je te bap- 
tife au nom du faim Efprit. Ces trois invocations fépa- 
rées de chaque perfonne , changent considérablement la 
formule, qui n'eft plus une confeflion de l'unité des per- 
fonnes. Ils donnent la communion à l'enfant incontinent 
après le baptême fous la feule efpéce du vin : ils admi- 
niftrent encore la confirmation immédiatement après le 
baptême, ck avant que de communier le nouveau baptife; 
ck quoique dans la cérémonie du baptême ils lui aient fait 
36 onctions, ils les recommencent en y joignant plufieurs 
oraifons. Les prêtres parmi eux, comme parmi les au- 
tres chrétiens d'Orient, peuvent adminiftrer ce facre- 
ment de confirmation. Les Coptes ont fur l'euchariftie 
la même créance que l'églife catholique ; leur formule 
de la confécration diffère très-peu de la nôtre: ils don- 
nent les deux efpeces aux hommes ; mais pour les fem- 
mes , comme elles ne doivent jamais approcher du fanc- 
tuaire , hors duquel on ne porte jamais le fang de J. C. 
les prêtres leur portent l'hoftie humectée de quelques goû- 
tes de l'efpéce du vin. Ils ne confervent pas le pain con- 
facré ; ainfî pour donner le viatique il faut dire la méfie , 
ck en ce cas ils la difent, quelque heure qu'il l'oit, mê- 
me après avoir mangé. Leur doctrine eft également pure 
fur la confeflion ; mais l'ufage en eft rare : un de leurs 
patriarches a été jufqu'à l'abolir , fous prétexte que de 
mauvais confefleurs nuifoient aux âmes , 6k qu'il étoit 
prefque impoffible d'en trouver de bons. Ce décret n'em- 
pêche pas que beaucoup de Coptes ne fe confeftent une 
ou deux fois l'année. Les jeunes gens qui ne font point 
encore mariés n'approchent point des facremens. Le ma- 
riage a chez eux toutes les marques d'un facrement c 
les mariés fe confefîent , entendent la méfie ck commu- 
nient , ck le prêtre leur promet la grâce. Pour l'extrême- 
onction , ils la donnent dans des maladies légères , dans 
des auTicYtons,à des pécheurs qui fe portent bien : l'huile 
dont ils fe fervent eft bénite par le miniftre , qui en oint 
non feulement le malade , mais aufïî tous les afliftans , 
de peur , difent-ils 3 que le diable chafle du malade ne fe 
loge dans quelqu'un d'eux. Les onctions font d'un fré- 
quent ufage , chez les Coptes : on oint toujours ceux à 
qui l'on donne l'abfolutiôn : ils oignent même les morts, 
fe fervant d'huiles , comme nous nous fervons d'eau bé- 
nite ; mais ils diftinguent ces onctions de l'onction fa- 
cramentale. Les jeûnes font fréquens ck rudes : outre les 
mercredis ck les vendredis , les clercs jeûnent 43 jours 
avant noel , ck les laïcs 33 jours : tous jeûnent 40 
jours avant pâque, 6k 15 jours avant l'Affomption de 
la fainte Vierge ; quelques-uns , furtout les femmes, éten-> 
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dent ce carême de la Vierge , à 20 , 25 , 3 <J jours. Les 
femmes Turques imitent en cela les femmes chrétiennes, 
touchées des grâces particulières , que plufïeurs d'en- 
tr'elles en ont obtenues par cette dévotion. Ils ne jeûnent 
jamais le dimanche , ni le famedi , excepté le famedi 
iaint: & ils mangent gras tous les jours , depuis pâque 
jufqu'à la pentecôte. Ils obfervent encore un carême de 
13 jours avant la fête de S. Pierre & de S. Paul , qu'ils 
célèbrent le môme jour que nous : quelquefois il eft plus 
long pour les clercs que pour les laïcs , car les clercs 
le commencent toujours le premier lundi d'après la pen- 
tecôte. Pendant le carême , qui nous eft commun avec 
eux , ils ne mangent point de poiflbn , & jeûnent celui 
de la Vierge prefque au pain & à l'eau. Les jours de jeûne 
ils ne mangent ni ne boivent point du tout jufqu'après la 
mette , qui finit à une ou deux heures après midi : elle 
devroit félon la règle ne finir qu'à trois heures : alors ils 
font collation , prennent du caffé , fument du tabac , ce 
qui leur eft défendu jufqu'à la fin du facrifice : le foir ils 
foupent , & le jeûne recommence à deux heures après 
minuit. L'abftinence de chair & de laitage s'obferve û 
rigoureufement , qu'on ne la rompt pas même dans les 
maladies. Pour l'exaûitude du jeûne hors le carême , les 
laïcs ne s'en piquent pas , ils en laiftent la gloire aux 
prêtres. 

Quant à la circoncifion , on prétend qu'elle n'a point 
«té pratiquée en Egypte depuis qu'elle reçut le chriftia- 
nifme , jufqu'au temps que les Sarafins la fournirent : 
alors ces nouveaux maîtres introduifirent parmiles Cop- 
tes la coutume de circoncire les chrétiens , coutume que 
ceux-cï ont tâché autrefois de juftifier par des fables 
qu'ils condamnent aujourd'hui , & qui s'abolit peu à 
peu. 

Ce patriarche , dont nous avons parlé , & qui 
prend le titre de patriarche d'Alexandrie , eft différent 
du patriarche Grec des Melchites. A l'exception de i'hé- 
refie des Monophyfîtes, ils conviennent avec les Grecs, 
iur tous les points delà religion, même furies fentimens 
& les pratiques en quoi elle diffère de la latine : ils ont 
une fucceffion non interrompue des patriarches depuis 
S. Marc, dont le favant abbé'Renaudot a donné une 
liiftoire exacte au public. Ceux d'apréfent font ordinaire- 
ment leur réfidencé au monaftere de S. Macaire , envi- 
ron à vingt lieues au-delà du grand Caire. Les Abyffins 
leur font en partie fournis pour le fpirituel. Il y a dans Jé- 
rufalem quelques familles de Cophtes , qui ont une pa- 
roiffe & une petite chapelle dans l'églife du faint Sépul- 
cre, Le pape Pie IV envoya l'an 1561 deux Jéfuites à 
Gabriel , patriarche des Cophtes , pour le ramener dans 
le fein de l'églife romaine ; mais ce fut inutilement. Un 
patriarche des Cophtes , nommé Gabriel, envoya une 
légation au pape Clément VIII , au nom des Egyptiens 
& des Ethiopiens , pour reconnoître la primauté de l'é- 
glife romaine. Le cardinal Baronius en a inféré la relation 
à la fin du fîxïéme tome de fes annales. M. de Thou , & 
quelques auteurs modernes ck proteftans , ont cru que 
cette légation étoit imaginaire , parceque Meletius , pa- 
triarche d'Alexandrie, de la communion grecque , ladé- 
favoua. Mais cette difficulté n'eft d'aucune conîîdération, 
parceque le patriarche des Cophtes , qui prend le nom 
de patriarche d'Alexandrie , eft différent du patriarche 
Grec de cette ville. Cette légation eft appuyée fur les 
lettres d'un autre patriarche des Cophtes nommé Mat- 
thieu , écrites au pape Urbain VIII , dans lefquelles il eft 
fait mention de ce patriarche Gabriel. * Léo Allatius , 
deperp. confenfu ,1. 3 , c. S. Chytraeus. Sponde, annal. 
De Thou, hift. M. Nicole, perpet. I. 2, c. 3 y p. 123. 
Simon , hiftolre critique de la créance & des coutumes des 
nations du levant , c. 10. Renaudot , IV tome de 
la perpétuité de la foi , & hift. Patr. Alex. Du Sollier 
jéfuite , l'un des Bollàndiftes , addition ' au traité 
des patriarches a" Egypte , ou recherches fur V origine^ les 
erreurs, les coutumes des Jacobites <£ Egypte , appelles 
communément Coptes , en 1708. Mémoires de Trévoux^ 
juillet 1705^ §t novembre. 1717» 
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COPIÀPO , rîviere de l'Amérique méridionale. Elle 
coule fur les confins du Pérou & du Chili , dans la vallée 
de Copiapo , qu'on dit être fi fertile en grains , qu'elle 
produit trois cens pour un. Copîapo a fa fource dans les 
Andes , au pied d'une montagne qui vomit des flam- 
mes , ck qu'on appelle le Volcan de Copiapo , ck elle fe 
décharge dans la mer Pacifique , auprès d'une petite 
ville du Chili , qui porte aufîi le nom de Copiapo ou de 
Porto de Copiapo. * Mati , dictionnaire. 

COPIN & QUINT1N , chefs des hérétiques nom- 
més Libertins , s'efforçoient de répandre leurs erreurs 
dans le Brabant ck dans la Hollande , vers l'an 1525. 
Voyei LIBERTINS ckQUINTIN. * Prateole, au mot 
Libertins, Florimond de Remond , /. 2 , c. 16, n. 4. 
Gautier , en la chron. XVlfîécle , c. 6. Sponde, A. C 
1525 , n. 25. 

COPONIUS , chevalier Romain, ck intendant , Pro~ 
curator, de Judée , fut le premier qui exerça cette com- 
mtffion , ck qui fut envoyé dans cette province par Au- 
gufte , l'an 6 de J. C. Ce fut dans le temps que Quiri- 
nus,gouverneur de Syrie, eut ordre de paffer aufïi en Ju- 
dée , pour y vendre les biens d'Archelaus , & pour y 
faire une féconde fois le dénombrement général , ck 
Peftimation des biens , fur laquelle fe devoit régler le 
tribut que les Juifs payoient aux Romains. * Jofephe , 
/. 1 8 des antiq. c. 1 & 3 . UfTer , in dnnal. 

COPPENHAGEN ou COPPENHAGUE 3 capitale 
du royaume de Danemarck , cherche^ COPENHA- 
GUE. 

COPPENIUS ou COPPEN ( Barthelemi ) théolo- 
gien proteftant , étoit de Roftock , ville d'Allemagne 
dans le Meckelbourg , où il naquit le 6 janvier de Pan. 
1 5 6 5 . Il étudia à Bafie , à Genève ck ailleurs ; ck s'étant 
rendu habile dans les langues , ck principalement dans 
l'hébraïque , dans la grecque , ck dans la théologie , il 
enfeigna long-temps à Heklelberg , où il mourut fubite- 
ment le 23 mai de l'an 16 17. Il ayoit traduit de grec en 
latin (Ecuménius fur les épîtres catholiques , ck on pu- 
blia après fa mort des notes fur les pfeaumes. *Melchior 
Adam , in vit. theol. German. 

COPPOLA (François) comte de Sarno , étoit d'une 
noble ck ancienne famille de Naples. Ses parens ne lui 
biffèrent que fort peu de bien ; mais ayant entrepris de 
trafiquer fur mer , il acquit de fi grandes richeffes y qu'il 
acheta le comté de Sarno. Sa réputation le fit connoî- 
tre de Ferdinand I , roi de Naples , lequel après s'être 
affocié avec lui dans fon trafic , le fit venir en cour , ck 
l'éleva aux premières dignités. Mais Coppola abufant de 
l'autorité qu'il avoit , ck emporté par une ambition déré- 
glée , forma une confpiration contre la perfonne du roi , 
ck excita une guerre civile , qui fut caufe de fa perte. Il 
fut convaincu d'avoir conjuré contre fon fouverain , ck 
condamné par les barons à avoir la tête tranchée : ce 
qui fut exécuté le 15 jour de mai de Tannée 1487.* Du 
Pui , hift. des favoris. 

COPRANITZ ou CAPRONCZA , Copranit^a , 
ville d'Efclavonie , avec une bonne forterefle fous la 
domination de la maifon d'Autriche , eft fituée à deux 
lieues du Drave , à quatre ou cinq de Varadin, & autant 
de Canife. Copranitz eft aujourd'hui un des boulevars 
des états héréditaires de la maifon d'Autriche , contre 
les courfes des Turcs. * Sanfon. 

COPRINIAC , étoit une ancienne place du diocèfè 
de Bourdeaux , ou des diocèfes fuffragans ; car on ne 
fait pas bien en quel lieu elle étoit fituée. Gérard de Ma- 
lemort archevêque de Bourdeaux y tint un fynode l'an 
1155 , ck Pierre de Rofcidaval,fon fuccçffeur,en 1260. 
Quelques auteurs prennent ce Copriniac pour Compri- 
niacum , qui eft Cognac fur la Charante en Angoumois , 
félon l'interprétation de Laurent Bouchel & de Sponde, 
où le même Gérard de Malemort tint un fynode l'an 
12,38. * Sponde, A.C. 1239, «.7, 

COPROGLI PACHA ( Mahomet ) grand vifir pen- 
dant la minorité de l'empereur Mahomet IV, Quel- 
ques-uns ont cru que fon père étoit natif d'un village 
Tçmc IV, Partie L O ï\ 
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«de Champagne à quatre lieues de Châlons , nommé 
Cuproli , & que c'étoit de-là qu'il avoit pris fon nom. 
Cefl même la tradition de la province ; mais le fieur 
Petis de la Croix , dans fes mémoires de Turquie en 
1684 , nous apprend que ce grand vifir étoit Albanois , 
fils d'un prêtre Grec , & neveu d'un renégat , à la per- 
fuafion duquel il embrafla le mahométifme , & s'établit 
en Chypre. Le bâcha de cette ifle ayant reconnu l'efprit 
de Coprogli & fon inclination pour les armes , il le fit 
élever avec grand foin , & le mena enfuïte à la guerre de 
Perfe,où ilfignala fa valeur ; ce qui détermina l'empereur 
Achmet à lui donner un timar ( qui eftune efpece de fief 
oudecommanderie) & une charge très - confidérable 
dans la milice , dans laquelle fon fils Mahomet Coprogli 
ui fuccéda , quoique très-jeune , &. contre la coutume 
ordinaire des Turcs. Dans la fuite , fon mérite perfonnel 
& fa bonne mine foutinrent avantageufement à la cour 
la réputation qu'il s'étoit acquife à la guerre ; & parla fa- 
veur d'Uglan-Kiflar-Agafi , chef des eunuques du ferrail, 
il obtint le gouvernement de Baruth , & puis celui d'A- 
lep. Le grand vifir Achmet l'accufa de plufieurs crimes , 
& le fit emprisonner , dans le deflein de le faire mourir ; 
mais il en arriva tout autrement ; car ce méchant miniftre 
fut tué , & l'empereur Ibrahin fut étranglé peu de temps 
après en 1648. Alors le jeune Mahomet fut élevé fur 
le trône,fous la conduite de fultane Zaime fa mère , qui 
fut déclarée régente de l'empire pendant fa minorité. 
Cette princefle qui connoiffoit le mérite de Coprogli , le 
fit fortir de prifon , & lui fit donner la dignité de grand 
vifir en 1649. ^ e prudent miniftre s'appliquant à bien 
établir fa grandeur , eut de la complaifance pour les 
grands , de la clémence pour le peuple , fck rendit égale- 
ment juftice à tout le inonde. Pour lors , fur de fon auto- 
rité , il rétablit plufieurs loix utiles^, & travailla puifîam- 
ment pour le bien de l'état , & pour la gloire de fon prin- 
ce , qui pendant fa minorité foutint plufieurs guerres ci- 
viles & étrangères , &: conquit une partie de la Tranfyl- 
vanie. Coprogli mourut à Andrinople l'an 1663, regret- 
té du fultan 6k du peuple : ce qui eft fort extraordinaire 
dans l'empire ottoman , où les miniftres ne meurent 
gxières d'une mort naturelle. * Hijloire des grands 
vijirs. 

f COPROGLI PACHA ( Achmet) grand vifir , fuc- 
céda en 1663 à fon père Mahomet Coprogli, en fa di- 
gnité de grand vifir , n'ayant encore que vingt-deux ans. 
Son père lui remit le fceau de l'empire en mourant , & 
Mahomet le lui laiffa , à la follicitation de la fultane-mere 
Validé , & contre le fentiment de tous les bâchas , qui 
voulurent inutilement en faire nommer un autre. Lorf- 
qu'il fe vit élevé à cette haute dignité , fe fervant des 
avis que fon perc lui avoit donnés , il fe fit eftimer éga- 
lement dans le divan & dans l'armée. Après avoir réfo- 
lu de continuer la guerre de Candie , il fe mit en état de 
finir auparavant celle de Tranfylvanie. Il envoya du fe- 
cours à la Canée ; & étant enfuite allé en Hongrie , il y 
prit Neuhaufel , le fort de Serin qu'il fit rafer , & la petite 
Gomore. Son courage parut principalement à la journée 
de Saint-Godard , où ce jeune général , après avoir fait 
tout ce qu'un grand capitaine pouvoit faire en cette occa- 
fïon , pour vaincte l'obftination de Ces troupes , & pour 
les obliger de combattre 3 tua par une hardieffe inouie 
à la tête de fon armée rebelle , trois officiers qui ne vou- 
loient pas lui obéir. Enfin rebuté de la lâcheté de fes trou- 
pes , il renouvella la paix entre les deux empires l'an 
1664 , puis il retourna à Conflantinople , où il reçut les 
applaudhTemens qu'on devoit à fa valeur. En 1666 il alla 
en Candie , & s'en rendit maître. Il y laiffa des troupes 
& donna {es ordres pour la garder ; après quoi il retour- 
na à Conflantinople , où fon retour diffipa tous les trou- 
bles qui s'y étoient élevés pendant fon abfence. La forte 
réfiftance que lui firent les troupes auxiliaires de France 
à la prife de Candie, obligea ce miniftre de confeiller au 
fultan de rechercher l'alliance de la France. Après s'être 
utilement employé à l'agrandiffement de l'empire otto- 
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bien public , & ôta les impôts dont le peuple étoit char- 
gé. Ses ennemis tâchoient de rendre fon miniftere odieux 
à tout le monde. Mahomet les écouta trop facilement , 
& entra en foupçon de fa fidélité ; mais ce miniftre l'en 
défabufa , par les foins extraordinaires qu'il prit , pour 
étouffer les confpirarions qui s'élevèrent depuis dans cet 
empire contre la perfonne du fultan. Alors il fe contenta 
de punir les plus coupables , & il pardonna à fes enne- 
mis , qu'il eût pu faire mourir de fon autorité. La paix de 
Pologne fut le dernier ouvrage de ce grand miniftre; car 
Ces fatigues continuelles , jointes à quelques attaques 
d'apoplexie , avoient tellement altéré fa fanté , -qu'il ne 
faifoit plus que languir depuis les derniers troubles de 
Conflantinople. Il rétablit fa fanté en fe fervant d'une 
eau de canelle au lieu de vin , dont il avoit accoutumé 
de boire avec excès ; mais il but fi immodérément de 
cette liqueur, qu'il en devint hydropique , & mourut en 
1676, à Alexandrie près d'Andrinople, n'étant âgé que 
de 3 5 ans. * Hifi. des grands vijirs. 
^ COPROGLI PACHA (Mahomet) Ildunom, frère 
d' Achmet, & fils de Mahomet I , fut fait grand vifir fur 
la fin de 1689. Muflapha , gendre de fon père , l'avok 
été depuis Achmet. Cefl lui qui fut étranglé à Belgrade 
en décembre 1683 , en punition du mauvais fuccès du 
fiége de Vienne. La promotion de Coprogli fut d'un 
grand augure pour les Turcs : ils fe flaterent qu'il réta- 
bliroit leurs affaires en Hongrie. En effet , à peine fut-il 
nommé qu'il s'appliqua à faire refleurir l'empite ottoman. 1 
Les impériaux furent battus à Kafaneck en Albanie le 
premier jour de l'an 1690 : ce qui donna courage aux 
infidèles. Le grand vifir fe mit à la tête des troupes , re- 
prit Nizza & Viddin ; & pendant que Tekeli tailloit en 
pièces quatre régimens impériaux dans la Tranfylvanie, 
commandés par le général Heufler , Mahomet empor- 
tait Semendria l'épéc à la main. Ces fuccès le conduifi- 
rent jufqu'à Belgrade , qu'il prit d'aflàut , & où il fit 
paffer 6000 chrétiens au fil de l'épée. De-là il fit jetter 
du fecours dans le grand Varadin , Temefwar Se Giula," 
places bloquées depuis long-temps ; & fes troupes fini- 
rent l'année par les prifesde Leppa , de Petri-Varadin ,' 
d'Illock & d'Orfowa , & par l'incendie de Valcowart; 
Une fi glorieufe campagne faifoit efpérer aux Turcs , que 
la fuivante ne le feroit pas moins ; mais la mort de So- 
liman III en retarda les préparatifs. Coprogli paya de 
tête dans cette conjon&ure & fit proclamer Achmet , 
frère du défunt , malgré ceux qui demandoient le réta- 
blifiement de Mahomet IV. Puis s'étantmis à la tête de 
l'armée , & ayant pafîe la Save , il alla attaquer les im- 
périaux le 19 août 1691 , près de Salankemen, & eut 
d'abord un grand avantage fur eux. Il y combattit vail- 
lamment à la tête de fes meilleures troupes , renverra 
fes ennemis, Ôccommençoit à efpérer une victoire com- 
plexe , lorfqu'il fut tué d'un coup de canon. Cette mort 
ébranla les Turcs & rallentit leur vigueur. L'aga des 
janiflaires foutint pourtant encore durant plus d'une de- 
mi -heure les efforts des impériaux , & rendit le combat 
douteux ; mais ayant été renverfé d'un coup de mouf- 
quet , les fpahis prirent la fuite. En vain les janiffaires 
oc les Albanois voulurent-ils défendre leurs retranche- 
mens , ils y furent forcés à la quatrième charge. Les M- 
lemans entrèrent dans leur camp Se s'en rendirent maî- 
tres , aufïi-bien que d'une partie de l'artillerie ; & cette 
journée coûta 20000 hommes aux mahométans. Ainfi 
finit Coprogli , qui auroitpu porter auflî loin que fon père 
& fon frère la gloire des armes ottomanes. * Mèm. du 
temps. s 

COPROGLI PACHA (Numan) gouverneur de Can- 
die , qui écoit de la même famille , fut nommé grand 
vifir le 1 5 juin 17 10 ; mais il fut dépofé le 17 août fui- 
vant , Se relégué dans rifle de Negrepont dont il avoit 
été gouverneur. Les uns attribuent fa dépofition à ce 
«qu'ayant comme fes ancêtres les inclinations martiales , 
il preftoit de déclarer la guerre aux Mofcovites en faveur 
du roi de Suéde : ce qui déplut tant à ceux qui étoient 
oppofés au parti de ce monarque , qu'ils le firent dépo- 
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fer. D'autres ont dit. qu'étant rigide obfervateur de la 
îùi de Mahomet , il infïftoit fort à faire payer la folde 
qui étoit due aux janiffaires , & aux gens de guerre , ôc 
foutenoit qu'il n'étoit pas permis , félon l'alcoran , d'em- 
ployer ailleurs lès fommes tirées des peuples pour yfa- 
tisfaire. * Mém. du temps. 

COPTES , cherche^ COPHTES. 

COQ , nom d'un ordre de chevalerie, qui fut infti- 
tué vers l'an i z 14 par un dauphin , en faveur de Claude 
Polier , gentilhomme de Languedoc. L'origine de cette 
inftitution vint , de ce que ce feigneur de Polier ( qui 
portoit un coq dans fes armes ) fe trouva dans une ba- 
taille contre les Anglois , où Louis XI , comte de Tou- 
loufe, coraraandoït, fous le régne de Philippe III dit le 
Hardi, Ôc délivra le dauphin d'un grand péril ; c'eft 
pourquoi ce prince , en reconnoiffance de ce bienfait , 
inftitua l'ordre du Coq, Ôc l'en fit premier chevalier. 

* Borel , atitiq, gaul, & franc. 

COQ (Jean) curé de S. Euftache à Paris en 1 5x3 , 
fe laifTa gagner par quelques partifans des" hérétiques , 
pour prêcher adroitement les nouvelles erreurs dans fon 
ég ife. Il prenoit fouvent occafion de déclamer contre 
Luther , le blâmant de ce qu'il avoit fait unfchifme dans 
l'églife ; mais c'étoit dans le deffein de fe conferver la 
réputation de bon catholique , Ôc d'infinuèr plus fure- 
ment le venin de fa doctrine. Prêchant un jour devant 
le roi François I , il cacha fous de belles expreffions , 
une partie de la doctrine de Zuingle , touchant le faint 
Sacrement ; ôc le roi voulut l'entendre dans fon cabinet, 
pour s'éclaircir de la vérité de fon difeours*. Mais le car- 
dinal de Lorraine, frère du duc deGuife , ôt le cardinal 
de Tournon , défabuferent le roi qui paroiffoit comme 
incertain de ce qu'il en devoit croire. Le Coq qui fut 
appelle dans une conférence , avec de favans docteurs , 
fut obligé de fe rétracter en public , & d'éclaircir les 
expreffions équivoques , dont il s'étoit fervi dans Ces pré- 
dications. * Maimbourg , hifioire du calvinifme. 
COQ (frère Simon le ) ■ cherchez NANQUIER. 
^^COQUÈRIE (PierreieRouffeldela) prêtre de 
l*0'ràtoire , étoit fils d'un célèbre avocat de Vire. Il a 
mis au jour plufîeurs ouvrages , entr'autres , un Diction- 
naire, apostolique , eftimé des prédicateurs. Il mourut 
d'une maladie chronique à Vire , fa patrie , en 1679. 

* Mém. mjf. de M. l'abbé Beziers , de Bayeux. 

CÙQUILL ART ( Guillaume ) poète François , offi- 
ciai de la ville de Reims , vivoit fur la fin du XV fié- 
cle, vers l'an 1478. Iicompofa divers petits poëmes, 
dont nous avons un recueil imprimé à Paris l'an 1 53 z, 
où font les Droits nouveaux. Le plaidoyer & le procès 
d'entre la Simple & la Rufèe. Le blafon des armes & 
des dames , &c. Voye^ la bibliothèque françoife de la 
Croix-dù-Maine. » 

g^T 1 COQUILLE (Gui) feigneur de Romenay 
ôcdeBeaudeduis, avocat au parlement de Paris, & pro- 
cureur général de Nivernois 6c Donziois pour Lu- 
dovic de Gonzague , duc de Nevers, naquit à Decize 
en Nivernois , le z novembre 1 52-3. Il fut un des plus 
favans jurifconfultes de fon temps , & a été furnommé 
le Judicieux , à caufe de la juftefie de fon difeerne- 
ment, comme on le reconnoît dans fes ouvrages. 

Il defeendoit d'une ancienne ôc noble famille du Ni- 
vernois. Guillaume Coquille , fon feptiéme aïeul , 
qui vivoit fous le régne de S. Louis, en 1265 , fut 
échevin de Nevers. Les defeendans de ce Guillaume 
eurent des emplois honorables. Regnàult, fon fils 
aîné, étoit prévôt de Nevers fous le règne de Philippe 
le Bel en 13,00. Ce fut lui qui ,'en 13 1,5 , fit réponfe à 
la chambre des comptes de Paris , aux trois lettres de 
Louis X , dit Mutin , touchalït la fènïottcè pour la guerre 
de Flandre. 

Hugues Çôqûillè-, arïtere-pètît-fils dudit 'Guillau- 
me, &. quatrième aïeul de notre auteur , fut ennobli 
avec Ifabèau Morinat , fa fèmrfte , par des lettres de 
Charles VI du mois dé juillet 1 391, vérifiées à la chambre 
des comptes le ïi. juillet t$$6 9 vérifiées dé nouveau e$ 
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ladite chambre , a caufe de l'incendie qui y arriva le 1 oc- 
tobre 1737. L'arrêt de vérification eft du iz janvier 
1754 , fur la repréféntation qui a été faite du titre ori- 
ginal par meffire Denys-Guy Coquille, l'un des con- 
feillers maîtres des comptes de ladite chambre , auffi des- 
cendant d'Hugues Coquille , & d'ïfabeau Morinat. 

Guy Coquille , en fon commentaire fur la coutume de 
Nivernois, ch. 35 , art. 1 , fait mention de ces lettres de 
nobleffe, ôc dit qu'elles furent accordées en considération 
des fervices que ledit Hugues avoit rendu au roi en la 
guerre de Bretagne. Charles VI ennoblit ledit Hugues 
Coquille ôc Ifabeau fa femme , toute leur poftérité 
mâle Ôc femelle , née & à naître en légitime mariage ^ 
veut qu'ils jouifïent de toutes les franchifes , prérogati- 
ves , libertés ôc privilèges dont les autres nobles ont 
coutume de jouir ; Ôc il accorde en outre audit Hugues 9 
ôc à Ces defeendans mâles de légitime mariage , la cein- 
ture militaire , ôc le pouvoir d'être fait chevalier , toutes 
fois ôc quantes il leur plaira, comme le porte ladite 
charte : Ut ipfi & eorum quilibet, quoties jibi plume- 
nt , valtant cingulo militice decorari ; ÔC en confé- 
quence il permet audit Hugues ôc Ifabelle^. à tous leurs 
defeendans mâles ôc femelles , de pofTéder tous /iefs ÔC 
arriere-fiefs nobles s ôc toutes juftices hautes, moyen- 
nes Ôc baffes > droit qui n'appartenoit encore qu'aux 
nobles. 

Vers l'an 144 c , le roi Charles VII fit appeller au- 
près de lui GUILLAUME Coquille , pour travailler à la 
réformation de la juftice ÔC des finances du royaume. 
Ce Guillaume étoit lieutenant général de S. Pierre-le-» 
Moutier, ôc avoit épouCé Jeanne Guefdat , petite fille de 
Jean Leclerc , chancelier de France en 14ZO, 

Guillaume Coquille, père de notre auteur , qui 
vivoit en 149Z , eft qualifié feigneur de Romenay. Il 
époufa Jeanne Bourgoin , fille de Guillaume Bourgoin 
feigneur d'Aignon, lieutenant général de S. Pierre4e- 
Moutier. Cette famille de Bourgoin a paffé du Niver- 
nois à Paris, où elle a fourni plufieurs confeillers au. 
parlement ôc à la cour des aides. 

Gur Coquille alla d'abord étudier en droit à Pa» 
doue , fous Marian Socin le jeune , d'où il vint à Paris. 
Pour s'inftruire de la pratique du palais , il travailla plu- 
fieurs années avec M. Bourgoin fon oncle , confeiller aii 
parlement ; enfuite il étudia à fond la jurifprudence dans 
ÏWiverfité d'Orléans. Après avoir été reçu avocat au 
parlement de Paris , il fréquenta quelque temps le bar- 
reau , d'abord aux grands jours de Moulins , en I550 > 
enfuite à Paris, en 1 5 5 1 ; ce qu'il continua pendant trois 
années environ. Mais l'amour de fa patrie, ôc le goût qu'il 
avoit pour les lettres , l'engagèrent à fe retirer à De- 
cize , Ôc enfin il fixa fon féjour à Nevers. Sa grande 
modeftie ne put empêcher que fon mérite ne fût bientôt 
reconnu, de forte qu'en 1 560 , il fut député par la pro- 
vince de Nivernois pour affilier aux états généraux 
d'OrIéans,dont il fit un journal , ôc y receuillit les plain- 
tes ôc remontrances du cahier général du tiers-état de 
France, qui" fut préfenté au roi. 

Au mois de mai 1 56Z , il fut envoyé à Cléves , en 
Allemagne, par le prince François de Cléves, II du 
nom , premier duc de Nivernois , pour traiter de quel- 
ques affaires importantes , que ce feigneur avoit avec 
Guillaume de Cléves , Ôc que Coquille termina à l'a- 
vantage ôc à la fatisfadion du prince qui l'avoit en- 
voyé. Au mois de feptembre 1 568 , il fut élu d'une voix 
unanime , premier échevin de la ville de Nevers. 
C'étoit alors le fort des guerres civiles. C'eft pour- 
quoi l'on avoit befoin d'un homme (âge ÔC pru- 
dent tel que Gui Coquille , lequel mit toutes chofes en 
fi bon ordre, que la ville de Nevers a toujours été ÔC 
paffeen effet pourune ville des mieux policées du royau- 
me. Au mois de mai 157*1 ■, Ludovic de Gonzague» 
duc de Nevers , lui donna l'office de procureur fifcal 
général du Nivernois Ôc Donziois , qui étoit fort re- 
cherché , & dans lequel il fut concilier les droits du 
prince & les, intérêts du peuple. Au mois de novem- 
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re 1 <yj6 , il fut députe aux premiers états de Blois oui 
îtourna iufqu'au mois de mars 1 577. Ce fut là qu'il û 
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lia avec M. Nicolaï , premier préfident de la chambre 
des comptes de Paris , travaillant de concert avec cet il- 
luitremagiftrat à des mémoires pour proportioner les tail- 
les. Guy Coquille fut député une troifiéme fois aux 
derniers, états de Blois au mois de feptembre 1 5 88, dont 
il dreffa un journal , 8c fut un des commiffaires nom- 
més pour recevoir les articles du tiers-état. Il n'étoit 
pas plutôt de retour de fes dépurations , qu'il reprenoit 
fes fondions d'avocat des parties , & de procureur fifcal. 
Sa réputation s'étendit fi loin , qu'il étoit fouvent con- 
sulté de Paris , 6c chargé de défendre par écrit des af- 
faires qui y étoient pendantes. Le toi Henri IV con- 
noiiïant le mérite de Guy Coquille , le prefïa plufieurs 
fois de quitter fa province, lui offrant même une place 
de confeiller d'état ; mais il la refufa par modeftie. La 
reine Marguerite , première femme de Henri IV , eut 
beaucoup de confédération pour Guy Coquille. On 
conferve encore plufieurs lettres que cette prjncefTe lui 
écrivit , avec les réponfes qu'il y fit. On fait encore que 
les mémoires de cette princeue ne furent publiés que 
fur les mémoires fournis par Guy Coquille. Il eut de 
grandes relations avec plufieurs favans tant de France 
que d'Angleterre , d'Italie 6c d'Allemagne , confervant 
jufqu'au dernier moment de fa vie la mémoire la plus 
fidèle , l'imagination la plus vive, l'efpritle mieux orné 6c 
Je plus fain. Il ne ceûa d'enrichir l'églife &C l'état de fes 
doctes ouvrages. Mais ce qui le rend encore plus recom- 
mandable , c'eft ce défintérefïement entier , cette piété 
éclairée & cette charité confommée dans laquelle il mo.u- 
rut à Nevers le 1 1 mars 1603 , âgé de 80 ans. 

Guy Coquille , de fon mariage avec Anne le Lièvre , 
nelaifîaque trois filles; Odette- mariée à Jean de Colons, 
procureur général de Nivernois ; Anne qui époufa Jean 
Gafcoin;6c Guyonne qui fut mariée à Robert de Pomme- 
reu , dont les defeendans font devenus confeillers au 
parlement de Paris. 

Cette ancienne famille a pris plufieurs alliances dans 
les maifons de la Moignon , de Pommereu , de Marin de 
Turgot , de Rouillé du Coudray. Elle fubfifte encore 
dans les defeendans de deuxarriere-petits-fils de Hugues 
Coquille , ennobli par Charles VI : favoir , Antoine & 
Jacques Coquille , fils de Henri , grand oncle de notre 
célèbre jurifconfulte. Un petit-fils & Antoine s'établit 
vers le milieu du feiziéme fiécle à Nuitz en Bourgogne , 
où il prit alliance & forma la branche des Coquilles de 
Bourgogne, qui a paffé à Paris ôc qui exifte aujourd'hui 
dans la perfonne de Denys-Guy Coquille, confeil- 
ler, maître des comptes. 

De Jacques Coquille font fortîs les feigneurs de 
Savigni , qui ont formé la branche des Coquille établis 
à S. Sauge en .Nivernois, 6c qui fubfifte aujourd'hui 
dans la perfonne de Léonard Coquille , feigneur 
,de Bifiy & de Puiffieux , juge châtelain de la ville & 
châtellenie de S. Sauge. 

Les ouvrages imprimés de Guy Coquille font : 
Guydonis Conchilii poemata , in-8°. 
PJalmi Davidis centum quadraginta , paraphrafticï 
tranflati in verfus keroicos. 

' Annotationes & diverfee. lectionts in pfalmos DavU 
dis 150. , 

Mémoire pour la réformation de l'état eccléfiaftique. 
Plufieurs traités des libertés de l'Eglife de France. 
Difcours far le concile de Trente & fur les bénéfices. 
Divers dialogues touchant la ligue. 
• Hiftoire du Nivernois. - 
r Traité des pairs de France. 
Difcours fur les états de France. 
Journal & mémoires fur les états d'Orléans , en 1 560. 
Sur ceux de Moulins en 1 566 ; fur ceux de Blois en 
1 5776c en 1588. ! 

, Plufieurs mémoires concernant la province de Ni- 
Jvérnois. • , 

institution au droit françois. 



Commentaires fur la coutume de Nivernois. 
Queftions & coutumes fur les coutumes de France. 
Ordonnance de Blois avec des notes. 
Colleciiones juris canonici avilis. 
Notitia epifcopatuum ïtalice , 6c quelques autres pe- 
tits traités. 

La plus grande partie de ces ouvrages ont été recueillis 
dans l'édition que l'on a donnée de fes œuvres en 2 vol. 
in-fol. Il faut cependant obferver que dans le catalogue 
de fes œuvres mis à la tête de l'édition de 1703 , à 
Bourdeaux, zvol. in-fol, l'on y rapporte vingt-deux dif- 
férens ouvrages non inférés dans la dernière édition'. 

L'on trouvera un plus grand détail dans fa vie rap- 
portée au commencement de fes œuvres. On peut voir 
auffi les éloges de Teifïier , la Croix du Maine , du Ver- 
dier, M. de Thou , Sainte Marthe , Du Chêne , Bacon , 
Politien , Brantôme , Loyfel , Joly , Dupuis , Bignon 
père & fils, Sais, Vyon d'Herouval , Ogrer, Valois, Go- 
defroy père 6c fils. * Mém. remis par M. Boucher 
d'Argis. 

CORACOTA , fameux voleur en Efpagne , ayant 
fu qu'Augufte avoit promis dix mille écus à celui qui le 
prendront , vint fe jetter volontairement aux pieds de 
cet empereur , qui non feulement lui donna fa grâce , 
mais lui fit encore des préfens, * Dion , in Augufio. 

CORAN ou CORIOLAN ( Ambroife ) général , 
non de l'ordre de S. Dominique , comme Voffius , le 
Mire 6c d'autres l'ont écrit , mais de l'ordre des Auguf- 
tins, vivoit fur la fin du XV fiécle. Il a écrit divers ou- 
vrages , & entr'autres une vie de S. Auguftin ; une chro- 
nique de fon ordre , où il parle des écrivains & des 
hommes illuftres qu'il a produits ; un panégyrique de la 
ville de Rome , 6cc. Il mourut l'an 1485. * JofephPam- 
phile , in chron. Auguji. Voffius , de h'ijl. Lut, lib. 3. Le 
Mire , in auct. defeript. eccl. &c. 

CORANTHO , cherche^ CORINTHE. 
CORARIO ( Antoine ) cardinal , évêque d'Oflie ; 
& doyen du facré collège , étoit Vénitien , 6c neveu du 
pape Grégoire XII. Il fut l'un des fondateurs de la con- 
grégation de S. Grégoire in Alga , 6c mena une vie ad- 
mirable , par fa pureté , & par le foin qu'il eut des pau- 
vres. Le pape Grégoire fon oncle , le fit cardinal en 1408, 
6c l'envoya légat en France , puis en Allemagne. On lui 
attribue une hiftoire des affaires de fon temps , qui eft 
encore marmfcrite dans la bibliothèque de la maifon de 
S. Grégoire , 'dont nous avons parlé. Le cardinal Cora- 
rio mourut l'an 144?- * Ciaconius 6c fon continuateur, 
en Grégoire XII & Eugène IV. Sponde, A. C. 1445 , 
num. 7 , &c. 

CORARIO , cherche^ GREGOIRE XII. 
CORAS (Jean de) confeiller au parlement de Tou- 
loufe , 6c chancelier de Navarre , a été l'un des plus fa- 
vans jurifconfultes du XVI fiécle. Il étoit né à*Réalmont ? 
au diocèfe d'Albi , l'an 1 ç 1 3 , d'une famille ancienne , 
originaire de Réalmont même. Il fit Ces humanités à Tou- 
loufe , d'où il pafTa à l'étude du droit , dans laquelle il fit 
de fi grands progrès , qu'il en donna des leçons publi- 
ques avant l'âge de 18 ans , àTouloufe. Il ne faifoit 
qu'entrer dans fa dix-huitiéme année lorfqu'il alla.dans le 
même defTein à Angers , où il fut très-applaudi pendant 
un an qu'il y demeura : il fe rendit enfuite à Orléans , où 
il cueillit de nouveaux lauriers. Il ne fe fit pas moins con- 
naître à Paris , où il profeffa les inftitutes de Juftinien , 
6c interpréta le droit canonique. Il y mérita l'eftime du 
grand magiftrat , Michel de l'Hôpital. De Paris , Coras 
avide de gloire pana en Italie, 6c fe fit admirer à Padoue, 
n'ayant encore que vingt-un ans. Il revint trois ans après 
à Touloufe , où il attendoit la vacance d'une chaire de 
profefieur pour la difputer , lorfque Jacques de Tournon, 
évêque de Valence , voulant rétablir l'univerfité de cette 
ville , l'appelia en 1 544 , pour y profeffer. Coras y refta 
pendant quelques années : après quoi fes amis l'ayant at- 
tiré de nouveau en Italie , on lui donna une chaire de 
profefieur à Ferrare , 6c il ne la quitta que lorfque l'uni- 
verfité de Jpuloufe lui offrit une pareille place. On dit 
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qu'il eut dans cette ville jufqu'à quatre mille écoliers qui 
prenoient ordinairement les leçons. La reine de Navarre 
l'éleva à la dignité de fon chancelier , & le roi Henri II 
l'honora d'une charge de confeiiier au parlement de Tou- 
louse ; & quoique fon mérite fût très-connu , il ne fut 
point difpenfé de l'examen ordinaire. Coras fut un des 
premiers qui embrafTerent la prétendue-réforme , pour 
laquelle il fe montra très-zélé , & qui lui caula bien des 
peines d'abord, & enfuite lui coûta la vie. On prétend 
que lorfque les calviniftes des bords de la Garonne com- 
plotèrent de fe faifir de Touîoufe eu 1 5 6% , il fut un des 
principaux auteurs de cette conjuration : ce qu'il y a de 
certain , c'eft qu'après que l'entrepriSe eut échoué , Co- 
ras faillit à être envelopé dans les fanglantes exécutions 
que le parlement fit faire. Le baron de Fourquevaux , fon 
bon ami , eut bien de la peine à le fauver de la fureur 
du peuple qui demandoit Sa mort. Il fut feulement inter- 
dit par le parlement , avec tous les autres officiers SuS- 
pects de la prétendue-réforme ; & ce ne fut qu'après 
trois arrêts duconfeil,quele parlement enregiftra les let- 
tres patentes qui les rétablifToientdans leurs charges» Peu 
de temps après , les capitouls ofïenfés de quelques ter- 
mes injurieux que Coras avoit mis contre eux dans {es 
Mélanges de droit , il fut convenu de fe pourvoir contre 
lui au nom du fyndic de la ville : cependant il ne paroît 
pas que l'inftance en réparation d'injures ait été pour- 
suivie. La guerre s'étant rallumée dans le royaume en 
1568 , les religionaires fe retirèrent dans les villes de 
leur parti , & Coras fe réfugia à Réalmont. Lui & les 
autres confeillers fugitifs ayant obtenu commiffion du 
prince de Condé pour drelïer une chambre lbuveraine , 
on leur en fit un crime dans la fuite , ôt ce fut une des 
principales caufes de la mort de Coras , qui arriva de 
cette forte , félon Shiftorien de Languedoc. En 1572, 
le 4 de Septembre , Jean de Coras , & deux autres con- 
feillers , François de Ferrieres & Antoine Latger 7 qui 
pafFoient auffi pour d'exceilens jurifconfultes, furent ar- 
rêtés & conduits en prifon aux Carmes ; & trois Semai- 
nes après , on les transféra , avec tous les autres prifon- 
niers religionaires , ou fauteurs de la religion prétendue- 
réformée , aux prifons de la conciergerie du palais. 
Le parlement fit alon> le procès aux trois confeillers , 
qu'on accufoit d'avoir été les auteurs de l'émotion arri- 
vée , comme on fa dit , à Touîoufe en 1 562 , ck d'avoir 
fait faire dans leurs maifons l'exercice de la religion pré* 
tendue-réformée , contre la teneur des édits du roi & 
des arrêts de la cour. Le parlement nomma donc un 
préfident , deux confeillers , & quatre afTeffeurs , pour 
informer contre eux , en attendant le retour de deux 
bourgeois de Touîoufe , que cette ville avoit députés à 
la cour , pour favoir la volonté du roi touchant les pri- 
sonniers. Ces deux bourgeois étant de retour , lignifié* 
rent au premier préfident , & aux gens du roi , les or- 
dres iecrets dont ils étoient chargés , touchaiit*Ies reli- 
gionaires de la ville qui étoient arrêtés , Suivant lefquels 
il étoit ordonné de les égorger incefTamment , fi cela 
n'étoit déjà fait. En conféqueuce le parlement s'affembla 
pour délibérer fur ce fujet. On prétend que la plupart 
des confeillers paroifïbient beaucoup plus portés à la clé- 
mence qu'à répandre le fang , &C que n'olant opiner-, ils 
fe contentèrent de lever les épaules , & de bailler les 
yeux ; mais que l'avocat général , Jean-Etienne Duran- 
ti , depuis premier préfident , leur dit de faire ce qu'ils 
voudroient , que pour lui fa charge exigeoit qu'il exécu- 
tât les ordres du roi. Il y en a qui prétendent que ces 
paroles ne furent point dites par Duranti. Quoi qu'il en 
Soit , ce qu'il y a de vrai , c'eft. que fept à huit aûaffins 
armés de haches & de coutelas , s'étant rendus le 4 octo- 
bre à la conciergerie , avant le foleil levant , fe firent 
amener l'un après l'autre tous les prifonniers qui y avoient 
été raflemblés , & qu'ils les maffacrerent impitoyable- 
ment aux pieds du degré du palais , au nombre de deux 
à trois cens , parmi lefquels étoient les trois confeillers 
qu'on a nommés. Ceux-ci furent enfuite revêtus de leurs 
robes de cérémonie 9 & pendus à l'ormeau, du palais. 
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Coras mourut âgé de £9 ans. Les différens ouvrages de 
ce Savant homme , concernant l'interprétation du droit 
civil , ont été recueillis en deux volumes in-folio. Le pre- 
mier imprimé à Lyon en 1^6, & le fécond au même 
lieu en 1 ç 58. On a outre cela de lui plufieurs autres ou- 
vrages auffi de droit civil &C canonique , imprimés fépa-* 
rément. On peut en voir le catalogue dans les Mémoires 
du père. Niceron , tome XIII > art, 1. * Fôye^ cet arti-*; 
de , qui eft de M. d'Àurier , avocat au parlement de Tou- 
îoufe , qui l'a envoyé au père Niceron ; les Préfaces deà 
ouvrages de Coras ; les Bibliothèques de la Croix dii 
Maine, & du Verdier-Vauprivas ; M. deThou, hijioire^ 
Hv. 22, 52. Matthieu "Wefenbecius , orat.dejoan. Co+ 
rajio , &c. Hifî. de Languedoc , tom. V , p. 225 ,311,' 
639, & aux preuves, p. 118, Théodore de Beze a écrit 
à Coras fa lettre 64 e , & Guillaume des Autels , caché 
Sous le nom He G. Teshault , fait fon éloge dans une 
épître à Charles Fontaine. 

CORAS (Jacques de) proche parent du précédent £ 
dont il a compofe la vie en françois & en latin, i/z-4 ., en 
i6y$. Il Suivit d'abord le parti des armes , &c fut cadet 
aux gardes ; mais fon père craignant qu'il ne pérît dans 
quelque duel , le rappella auprès de lui , & le détermina 

" à étudier en théologie. Coras , qui étoit calvinifle alors , 
fut miniftre dans fa fe&e. Il en exerça les fondrions en 
plufieurs endroits, & en particulier auprès de M. de Tu- 
renne, avec qui il demeura pendant trois ans. Coras ayant 
entrepris de réfuter les controverfes du cardinal de Ri- 
chelieu, la lecture de cet ouvrage le toucha au point qu'il fe 
détermina à embraflTer la religion catholique. Il étoit alors 
miniftre à Tonneins en Agénois ; & il abjura le calvi- 
nifme à Montauban , entre les mains de l'évêque. II ren- 
dit compte des motifs de fa converfion , dans Un ouvra- 
ge qui fut imprimé à Paris en 1665 , in-ti , fous ce ti- 
tre : La converfion de Jacques de Coras , dédiée à nofj'ei-* 
gneursdu clergé de France. Dans la féconde partie de cet 
ouvrage , il rétra&e fes erreurs , & en particulier un livré 
qu'il avoit publié cinq ans auparavant, intitulé : Uimpof, 

jibilitè de C union entre Pèglife réformée & la romaine, 
Coras avoit beaucoup d'amour pour la poéfie françoife ; 
mais Ses taleus ne répondoient pas à Son inclination. Il 
étoit encoie calvinifle, lorSqu'il donna en 1663 ■> ^ oa 
poème de Jonas , ou Ninive pénitente. C'eft de ce poè- 
me dont Boileau parle dans ce' vers de faVfatyre; 

Le Jonas inconnu féche dans la pouffîére. 

Deux ans après, c'eft-à-dire en 1665 , il en donna un: 
autre intitulé : David, ou lavertu couronnée. Dans l'ou^ 
vrage , où il rend compte des motifs de ù converfion , 
il dit qu'il avoit auffi compofé les poèmes de Jofué & de 
Samfon. Nous ignorons s'ils ont été imprimés. 

CORASAN , cherche^ KHORASAN. 

CORASM1ENS , peuples de la haute Afïe, vôifms; 
des Parthes , des Thamanéens , &c. furent fournis aux! 
rois de Perfe , & enfuite aux Macédoniens. Ptolémée les! 
place dans le Sogd ; Pline & Denys Périegéte fur les" 
bords de l'Oxus , qui pouroit bien être PAcès d'Héro- 
dote , lequel en ce cas s'accorderoit avec les autres au- 
teurs. Les Parthes les afTujétirentà leur domination , en- 
fuite les Arabes , &: ils fubfiftoient encore dans le trei- 
zième fiécle. Ayant été vaincus par les Tartares en 1243, 
ils furent- contraints de fe réfugier au-delà du Tigre ôc 
del'Euphrate, d'oùilss'adrefTerentaufoudan d'Egypte, 
qui leur permit de fe jetter dans la Paleftine , dont ils 
pouvoient s'emparer fort aifément , parceque la plupart 
des places y éioient fans défenfe. Ces fugitifs Se répan- 
dirent auffitôt dans tout ce pays , pillant , brûlant & rui- 
nant tout, Sans trouver de réfift-mce. Après avoir taillé 
en pièces plus de Six mille chrétiens, qui fur le bruit de 
leur approche , Se fauvoient de Jérufalem , ils entrèrent 
dans cette ville l'épée à la main , où ils égorgèrent fur 
les autels même de Péglife du S. Sépulcre ( refpeftée 
jufqu'alors de tous les Sarafïns , ) les chrétiens qui s'y • 
étoient réfugiés. Quelque temps après , les chrétiens s'é- 
tant joints avec les grands maîtres des trois ordres mili- 
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taires de Jérufalem , compoferent une armée pour chaf- 
fer ces infidèles. La bataille fut donnée auprès de Gaza , 
au mois d'octobre i 244 , & dura deux jours ; mais en- 
fin les chrétiens accablés de la multitude des ennemis , 
furent prefque tous tués fur la place , ou faits prifonniers. 
Les grands maîtres du temple , & des chevaliers Teuto- 
niques , y perdirent la vie ; St le grand maître de faint 
Jean de Jérufalem y fut pris , & mené captif à Babylone, 
avec Gautier de Brienne. Les Corafmiens , dont le fou- 
dan d'Egypte s'étoit fervi pour fe venger des chrétiens , 
n'eurent pas de lui la récompenfe qu'ils en efpéroient. 
Ce foudan les chaffa de fes états , & tous périrent mi- 
férablement par les mains des Sarafins mêmes , qui les 
avoient en horreur , comme les plus méchans de tous 
les hommes. * Hérodote. Pline. Ptolémée. Joinville , 
hifl. de faint Louis. L, Maimbourg , hifi. des croifades , 
Hv. 11. 

CORAX, montagne d'Etolie , dont les anciens géo- 
graphes parlent fouvent : ils en mettent une autre dans la 
Sarmatie. * Pline. Etienne de Byfance. Ptolémée. 

CORAX , roi des Sicyoniens dans la Morée , régna 
après Marafusl'an 2523 du monde , 1 5 12 avant J. C. 
& régna 30 ans. Epopée luiiuccéda. Voyz^ la table chro- 
nologique des rois de SÏCYONE. 

CORAX , ancien orateur , fut le favori & le princi- 
pal miniftre d'abord de Gélon , tyran de Syracufe , & 
enfuite d'Hiéron , frère & fûcceffeur de Gélon. L'auto- 
rité qu'il avoit acquife fur leur efprit , fut le fruit de fa 
fouplefle, de fa dextérité, & d'une éloquence pleine d'ar- 
tifice. Après la mort d'Hiéron , arrivée dans la ville de 
Catane qu'il avoit fondée , Corax s'attacha à Thrafy- 
bulle , frère & fûcceffeur du défunt ; mais Thrafybulle ne 
régna qu'onze mois. Les Syracufains l'ayant proferit , 
il fe fauva dans la ville de Locres , où il parla le refte de 
fes jours dans une vie privée. Peu après la profcription de 
Thrafybulle , toute la Sicile fe révolta , les tyrans furent 
exterminés de tous côtés , & chaque ville s'érigea en ré- 
publique particulière & démocratique. Corax avoit rout 
à craindre de l'envie & de la haine que fon exceffive fa- 
veur lui avoit attirée ; mais pour conjurer l'orage , il 
eut recours à cette môme éloquence qui l'avoit fi bien 
fervi auprès des tyrans. Ilfe préfentaavec confiance dans 
l'affemblée des Syracufains , &: le caractère flateur & 
ïnfinuant de l'exorde de fon difcours , ayant calmé les 
murmures que fa préfence avoit excités , il difpofa l'af- 
femblée à l'écouter favorablement. Il entra enfuite en ma- 
tière, expofa fon fujet , l'appuya de raifonnemens fpé- 
cLeux qu'il entremêla de digreiîîons amufantes pour fou- 
tenir l'attention ; après quoi , dans une courte récapitu- 
lation , il rappella tout ce qu'il avoit de forces pour en- 
traîner fes auditeurs déjà ébranlés , & pour achever de 
fe rendre maître de leurs volontés. Par-là il triompha de 
la mauvaife humeur de Ces concitoyens ; &t pour mettre à 
profit un fi heureux changement , il établit dans fa maifon 
une école de rhétorique. Il ne pouvoit rien faire de plus 
agréable auxSyracufains,dans un temps où ils étoient em- 
baraues de procès difficiles à démêler, Ôtpour lefquelsils 
attentloient tout d'un art dont l'objet eft de perfuader.Pour 
s'accommoder à leurs befoins , Corax tourna toute fon 
application vers l'éloquence du barreau ; éloquence dan- 
gereufe , lorfque; fans fe foucier de la vérité, elle ne vifè 
qu'à la victoire, &c qu'en s'attachant uniquement aux fub- 
tilités de la chicane, elle ne préfente aux juges que des 
vraifemblances trompeufes&decaptieufes probabilités. 
Corax y avoit rapporté tous Ces préceptes ; c'étoit , dit 
Ariftote,prefque la feule chofe qu'il avoit enfeignée dans 
fa rhétorique. De-là vient le mépris qu'en a marqué Ci- 
ceron ( de orau L 3 . ) Tifias , le plus habile des dif- 
ciples de Corax , fe fervit contre celui-ci des leçons de 
chicane qu'il en avoit reçues : il s'en fervit pour fe défen- 
dre de payer les falaires qu'il lui devoit ; 'ce qui fit dire 
par allufion au mot Corax , qui en grec ngnifie Corbeau, 
que d'un aufïî méchant oïfeau que le corbeau , il ne pou- 
voir fortir que de méchans ceufs. Tifias lui fuccéda dans 
les fondions d'enfeigner la rhétorique aux Syracufains , 



& publia , à fon exemple , & d'après fes principes , un 
traité de l'art de parler beaucoup plus ample & mieux 
digéré. * Voye^ la huitième differtation de M. Hardion 
fur l'origine & les progrès de la rhétorique dans la Grèce, 
au tome XV des mémoires de V académie des belles- 
lettres , pag. 164 Se fuivantes. 

CORAZZI ( Hercule ) religieux Olivetan, né à Bou-. 
logne, membre de la fociété des feiences de la même ville, 
fut appelle en 1720 à Turin, par ordre du roi de Sar- 
daigne , à l'occafion de la nouvelle académie qu'on ve- 
noit d'y ériger , ou plutôt de renouveller ; & il fut fait 
profeffeur royal des mathématiques , avec des appointe- 
mens confidérables. Il débuta par une harangue fi polie, 
& fi bien ménagée , prononcée dans la grande falle de 
l'univerfité , que l'on conçut de lui une idée très-avan- 
tageufe. Long-temps auparavant , s'étant perfùadé qu'il 
avoit trouvé la quadrature du cercle , il en publia fa dé- 
monftration l'an 1706 ; mais cette démonftration pré- 
tendue ayant été examinée par le premier profeffeur de 
mathématiques à Naples , il parut que ce n'étoit rien 
moins qu'une découverte ; qu'elle étoit d'Archimede ; Se 
que quand elle auroit appartenu au père Corazzi , elle 
n'étoit nullement fuffifante pour remplir la découverte 
qu'il avoit annoncée. Son féjour à Turin ne fut pas 
long : il y trouva , ou il s'y fit des ennemis ; il en con- 
çut du chagrin, Se en mourut en 1726, au moisd'oclor 
bre. L'inquifition de Turin fe déclara fon héritière , à la 
faveur d'un bref de Pie V, qui conftitue lés inquifiteurs 
du Piémont , héritiers effectifs des religieux qui viendront 
à mourir hors de leurs monafteres. * Mémoires de Tré- 
voux , mars 1707. Bibliothèque italique , tome I , pages 
285,286. 

CORBACH , ville de la baffe partie du cercle du 
haut Rhin. Elle eft dans le comté de "Waldeck, à trois 
lieues de la ville de ce nom vers l'occident. Cette ville 
fituée fur i'Ifter , a un de ces collèges que les Allemans 
appellent des écoles illujlres. Elle étoit autrefois impé- 
riale ; mais elle dépend à préfent des comtes de Wal- 
deck , qui y font le plus fouvent leur ré'fidence. * Mati , 
dictionnaire. 

CORBAN , nom que les Mahométans donnent à la 
cérémonie qu'ils font au pied de la montagne d'Arafat en 
Arabie , proche de la Mecque , en égorgeant plufieurs 
moutons qu'ils diftribuent aux pauvres. Corban fignifie 
Oblation, voye^ ARAFAT. * Ricaut , de l'empire ot- 
toman. 

CORBAVIE ou CORBAW, contrée du royaume 
de Hongrie ,' eft une partie de la Croatie, & a la Morla- 
quie au midi & l'Efclavonieaunord. Les Turcs p'onedent 
la partie orientale de ce pays , & la maifon d'Autriche 
l'autre. Carloftad & Wihits en font les lieux principaux. 
* Baudrand. 

CORBEAU ou DEMOLISSEUR, Corvus t que l'on 
appelle àuffi Grue : c'eft une machine de guerre inventée 
par Cetras Chalcédonien , qui fervoit , dit Polybe , à ac- 
crocher les navires des ennemis. La defcriptîon que cet 
hiftorien en fait , eft allez obfcure ; Se ce que l'on y peut 
comprendre , c'eft qu'il y avoit une colonne fur laquelle 
une échelle tournoit, & qu'au bout de l'échelle étoit une 
poulie par où paffoit une corde , à laquelle étoit attaché 
un crochet de fer très-pefant , & que l'on laiffoit tomber 
dans le navire ennemi. * Antiq. gr. & rom. Rofin. 
Dempfter. 

CORBEIL, en latin , Corbolium & Jofedum ,• petite 
ville de France , du diocèfe de Paris , dans le pays du 
Hurepoix , 6c le gouvernement de i'Ifle de France , avec 
titre de comté , châtellenie , &: prévôté. Elle eft fituée 
fur la Seine , qui y reçoit la Juine , dite la rivière ctEf- 
tampes ,kCix lieues au-deffus de Paris , & à trois ou qua- 
tre lieues au - deffous de Melun. Ingeburge , reine de 
France , femme du roi Philippe Aagiifte , mourut à Cor- 
beil l'an 1 23 6 , & y fut enterrée dans le prieuré de faint 
Jean de l'ordre de Malte , où l'on voit fon épitaphe. 
Cette ville a eu fes comtes particuliers , depuis le X &C 
le XI fiécle. On affure qu'Aïmoin , un de fes comtes , y 
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jetta les premiers fondemens de l'églifé de S. Spire, ck y 
établit le collège des chanoines , qui y font. Alix de 
Corbeil , fille de Bouchard II , porta ce comté à Hugues 
du Puifet , qui fit la guerre au roi Louis le Gros ; mais 
ce prince s'étant rendu maître de Corbeil , fe fit céder 
par Hugues tous les droits qu'il avoit fur cette ville , 
qui depuis a toujours dépendu du domaine. Les calvi- 
ïiifires l'attaquèrent durant les guerres de la religion, en 
.1 562 , fous le prince de Condé ; mais elle fut courageu- 
sement défendue parles catholiques. L'on a tranfporté en 
cette ville les corps de divers Saints , dont le culte y a 
été enfuite particulièrement établi ; celui de S. Yon mar- 
tyr , prêtre 6k miffionaire de Chartres ; celui de S. Gue- 
nau, abbé deLandevenec en Bretagne 3 celui de S. Spire 
ou Exupere , premier évëque de Bayeux. * Du Chefne , 
antiquités des villes. De Thou , hijl. liv. 3 3 . Du Pui , 
droits du roi M. l'abbé le Beuf , hijl. de la ville & du 
diocefe de Paris. 

Marlien , 6k plufieurs des nouveaux écrivains , ont 
cru que le Metiofedum , dont parle Céfar dans fes com- 
mentaires , étoit Corbeil. Le P. Briet a jugé que c'étoit 
Melun. N. Sanfon a conjecturé autrefois que c'étoit 
Milli ; mais depuis il a plus heureufement éclairci cette 
difficulté dans les remarques fur la carte de l'ancienne 
Gaule , 6k dans fes vérités géographiques , où il a prouvé 
que ce Metiofedum étoit Meudon près de Paris. * Lib, 7 
comment. 

CORBEIL , Maifon, La maifon des Comtes de Cor- 
beil a donné deux prélats à l'églifé de' Sens , un à celle 
de Paris , & un à celle de Cambrai. Michel de Cor- 
beil , doyen de l'églifé de Paris , fut nommé patriarche 
de Jérufalem ; 6k avant d'avoir pris poffemon de cette 
dignité , fut mis fur le flége archiépifcopal de Sens , en 
1194. Il remplit très-bien fon miniftere, fit de grands 
biens aux églifes , 6k mourut fur la fin du mois de no- 
vembre en 1199. Il eut pour fuccefleur Pierre de 
Corbeil, que fa feience 6k fa piété rendirent illuftredans 
le XIII fiecle. Il avoit été chanoine 6k docteur de Paris , 
puis évëque de Cambrai , 6k fut enfin archevêque de 
Sens , après Michel de Corbeil , en 1200. Rigord, Al- 
beric , Vincent de Beauvais , S. Antonin , Trithème , 
Henri de Gand , ckc. parlent très-avantageufement de 
lui. Ce prélat avoit enfeigné la théologie dans l'uni- 
verfïté de Paris , où il avoit eu le pape Innocent III pour 
difciple. Innocent le favorifa dans toutes les occafions , 
3e mit fur le fiége archiépifcopal de Sens, quoique les 
chanoines euffent fouhaité d'avoir Hugues de Noyers, 
évéque d'Auxerre , 6k l'employa dans les affaires im- 
portantes. Pierre de Corbeil écrivit quelques ouvrages 
qui ne font pas venus jufqu'à nous , ck nous n'avons 
que quelques fragmens de lés ordonnances fynodales. Il 
mourut le 3 juin de l'an 1222 , dans le choeur de fon 
égliiè où il céiébroir un fynode. On y voit encore £bn 
épiraphe. L'évêque de Paris de la même famille efl 
'Rf.HÀUD de Corbeil, fils de Simon. Il fut élu en 
1 2.50 , après Gautier de Château-Thierri , ck mou- 
rut le 8 juin de l'an 1268. Son corps fut enterré à 
S. Victor, dans la chapelle de l'infirmerie , où l'on voit 
fon épitaphe. *Alberic, inchron. Saint Antonin, th. 17, 
c. 4, n. 3. Innocent III, in cpijî. Henri de Gand, c. 33. 
La chronique d'Auxerre. Vincent de Beauvais. Trithème. 
Sponde. Bzovius. Robert ck Sainte-Marthe, G ail. chrijl. 
Du Bouiai , hijl. univerf. Le P. Anfelme , hifoire des 
grands officiers. 

CORBEIL (Jean de ) dit de Grc^, feigneur de Jale- 
main , maréchal de France , fut choifi par Philippe d'Ar- 
tois , feigneur de Couches , pour l'un de fes exécuteurs 
'teftament-ures , ck eft nommé au contrat de mariage de 
Guillaume comte de Hainault, paffé le 19 mai 1305 , 
avec Ifabelie, fille de Charles comte de Valois ck d'A- 
lençon , ck fut l'un des feigneurs qui s'obligèrent au 
payement de la dot de cette princeffe. Il étoit maréchal 
de France dès l'an 1308 , qu'il fur envoyé en Flandre 
pour les affaires du roi : il lui fut donné la fomme de trois 
mille livres pour fa dépenfe. Le roi lui donna aufii la mè- 
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me année , par lettres du huit octobre , trois cens livres 
de rente , à prendre fur fon tréfor , fa vie durant , en con- 
fidération de fes fervices , en échange de laquelle ck d'au- 
tre que le roi Louis Hutin lui avoit donnée au comté 
de Champagne , il lui fut afïïs le 1 5 mars 1 3 1 7 , cinq cens 
livres de rente fur la terre d'Ifles , ck le péage de Pont- 
Belin , pour en jouir pendant fa vie. Il fervoit en Flan- 
dre en 13 13 , 6k fut l'un des feigneurs que le roi Louis 
Hutin nomma en mai 1 3 1 5 , pour traiter la paix avec Louis 
comte de Nevers 6k de Rethel, fils aîné du comte de Flan- 
dre. H fervoit encore en Flandre en 1 3 i8,enla compagnie 
du comte d'Evreux , 6k mourut fur la fin de cette année , 
ayant fait fon teftament dès le mois d'août 1 3 14. Ce ma- 
réchal étoit fils de Jean de Corbeil , feigneur de Grez eil 
Brie , 6k neveu de Guillaume de Corbeil , dit de Gre^ > 
évêque d'Auxerre, mort en 1293. Il eut pour frère , 
Pierre , chantre de l'églifé de Paris, puis évêque d'Au- 
xerre, 6k chancelier de France, mort en 1 3 25; 6k Ifabelie. 
de Corbeil , mariée à Jean de Courtenai II du nom , fei- 
gneur dTerre. * Le P, Anfelme, hifioire des grands 
officiers* 

CORBERA ( Etienne ) noble citadin de Barcelone ,' 
homme favant dans leXVIfiécle,fut auteur de quelques 
ouvrages , entr'autres de la vie de Marie Corbellon , Bar* 
celouoife, qu'il mit au jour en 1629 , 6k d'une hifioire 
de Catalogne , qu'il biffa manuferite lorfqu'il mourut eri 
163 5. Il eft fait mention de lui dans la bibliothèque es- 
pagnole. On croit que ce mauufcrit , dont M. de Marca 
eut la communication lorfqu'il féjourna à Barcelone , lui 
fut de quelque utilité pour la compofition de fon livre in- 
titulé Marca hifpanica. Enfin l'ouvrage de Corbera fut 
imprimé à Naples, l'an 167S , in-folio , fous le titre de 
Cataluna illujlrada , par les foins du P. Jofeph Gomez 
de Porres , carme , profeffeur en l'univerfité de Naples , 
6k il y fit des additions. * Préface de la Cataluna illuf- 
tradai 
CORBERIA, cherchei PIERRE DE CORBERIA: 
CORBERON ( Nicolas de ) chevalier , feigneur de 
Torviiliers , confeilter du roi en fes confeils , avocat gé- 
néral au parlement de Metz , 6k enfuite maître des re- 
quêtes ordinaires de l'hôtel de fa majeflé , étoit un ma- 
giftrat habile , qui avoit une grande connoifTance dit 
droit , 6k qui parloit fur le champ avec beaucoup de fa- 
cilité 6k de nobleffe. L'écriture - fainte , les pères , les 
conciles 6k prefque tous les anciens auteurs lui étoient 
aufïï familiers, que ceux qui n'onf écrit que fur le droit ; ck 
cette érudition lui a été utile dans un grand nombre d'occa- 
fions , 6k lui a acquis un grand nom. Il étoit d'ailleurs 
d'une famille noble, qui tiroit fon nom de la terre de Cor- 
beron, dont elle a été long-temps en pofTeffion. Cette terre 
eft fituée en Bourgogne , entre Bonne 6k Bellegarde. La 
famille de Corberon s'eft établie dans la fuite en Cham- 
pagne , où elle a été confidérée comme une des meilleu- 
res de la province. Dans les années 1 589 6k 1 590', lorf- 
que les principales villes de Champagne furent entraî- 
nées dans le parti de la rébellion , fous le nom de la Li- 
gue , Nicolas de Corberon , aïeul de celui dont nous 
parlons y comm\lïa.ire général des poudres 6k faipêtres de 
Champagne ; Claude de Corberon , fieur de la Croix , 
capitaine de cent arquebufiers ; 6k Jean de Corberon , 
tréforier de France de la même généralité de Champa- 
gne , intendant des armées du roi , 6k fes frères , demeu- 
rèrent inviolablement attachés au fervice des rois Hen- 
ri III 6k Henri IV. Nicolas de Corberon ,' dont nous 
parlons , fuccéda dans la charge de lieutenant particu- 
lier au préfidial de Troyes, à NlCOLAS de Corberon 
fon père , qui l'avoit exercée pendant trente-quatre ans. 
Il s'y acquit tant d'efhme , qu'en 1634 , Louis XIII 
étant entré en pofTeffion de la Lorraine , le nomma à une 
charge de confeiller du confeil fouverain qu'il forma alors 
à Nanci , 6k dont les charges furent données gratuite- 
ment. Il paffa dans la fuite au parlement de Mi.-tz , dont 
il fut avocat général. Il fut reçu dans cette dernière charge 
au mois de feptembre 1636 , 6k l'on a imprimé i/2-4 la 
plupart des plaidoyers qu'il fit dans l'exercice de cette 
' Tome IF, Partie I, P 
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charge. Ils ont paru en 1 693 , à Paris , avec ceux d'Abel 
de Sainte-Marthe , avocat au parlement , ck depuis con- 
feiller du roi en Ton conleil d'état , 6k garde de la biblio- 
thèque de fa majefté à Fontainebleau. On doit cette édi- 
tion aux foins d'Abel de Sainte-Marthe , chevalier , fei- 
gneur de Corbeville, confeiller du roi en fa cour des aides, 
ck auffi garde de la bibliothèque de fa majefté à Fontai- 
nebleau. M. deCorberon fut honoré d'un brevet de con- 
feiller d'état , prefque en môme temps qu'il fut reçu avo- 
cat général; ck le z$ février 1641,11 fut reçu à la char- 
ge de maître des requêtes , où il fe diftingua tellement 
qu'il fut chargé très-fouvent des affaires du confeil les 
plus importantes. En 1644 on le choiflt pour remplir la 
place d'intendant de juftice, police & finances , dans les 
provinces de Limofîn, Saintonge, la Marche, Angou- 
mois ck pays d'Aunis ; ck dans cette commiffion difficile 
il fe fit tant aimer , il fit tant de bien à ces provinces , 
qu'elles le comblèrent de bénédictions pendant fà vie , 
& après fa mort qui arriva le r 9 mai de l'an 1650, n'ayant 
encore que 41 ans, 11 avoit époufé dame Marie le Bel , 
dont il n'eut que deux filles , dont la cadette a été fupé- 
rieure des religieufes de la Vifitation de Troyes ; ck laî- 
née a époufé M. A bel de Sainte-Marthe, éditeur des plai- 
doyers de Nicolas de Corberon. * Voye^ la préface de 
ces plaidoyers, 

CORBICHON ( Jean ) religieux de l'ordre des Au- 
guftins , docteur en théologie ck chapelain du roi Char- 
les V , dit h Sage , étoit François de nation. Il traduifit 
de latin enfrançpis, un ouvrage de Barthelemi deGlan- 
ville , cordelier Anglois , de proprietatibus rerum , ck le 
dédia en 1 372 au même prince , qui lui avoit commandé 
d*y travailler. Cette traduction fut imprimée l'an 152.5 , 
à Paris, fous ce titre : Le grand propriétaire des chofes , 
de Barthelemi l'Anglois : elle i'avoit auffi été à Lyon, 
en 148 z ck 1485. * La Croix du Maine. Du Verdier 
,Vauprivas , &c. 

CORBIE, ville de France en Picardie avec titre de 
comté , eft fituée dans l'Amiennois , fur la rivière de 
Somme , qui y reçoit la rivière d'Ancre , à quatre lieues 
au-defîus d'Amiens , & à fept ou huit au-deffous de Pe- 
ronne. Les auteurs Latins la nomment Çorbeïa. C'étoit 
une place fortifiée que les Efpagnols furprirent en 1636, 
mais dont ils furent bientôt chartes. On dit qu'étant pref- 
fés dans cette ville par l'armée du roi , qui les avoit af- 
fiégés, ils écrivirent au prince Thomas en ces termes , 
Fiat mifericordia ma, Domine, fuper nos 3 quemadmo- 
dum Jperavimus in te. Corbie n'étoitau commencement 
qu'une abbaye, qui eft encore très-célébre. Elle fut fon- 
dée l'an*" 66 x , par fainte Bathilde , reine de France, ck 
par le roi Clotaire III , ion fils. Saint Adelard, mort en 
#27, en fut abbé dès l'an 777. Pafchafe Radbert , que 
quelques-uns appellent faint , en fut abbé l'an 844 , ck 
mourut en 865. Sainte Pufine , vierge de Champagne, 
fe retira à Corbie 6k y mourut. Son corps fut tranfporté 
en 860 , à l'abbaye de Hervorden, en Weftphalie. Le 
corps de fainte Hindra fa fœur fut tranfporté à Corbie, 
où il eft demeuré. Saint Gerantd, qui fut le premier abbé 
de la Seauve , près de Bourdeaux , étoit né à Corbie ; 
il y avoit fait profeffion de la vie religieufe 3 &y avoit 
vécu jufqu'à ce qu'on l'eût fait abbé de S. Vincent de 
Laon , puis de S. Med&rd de Soiffons. Il vivoit dans le 
XI ûecle. La B. Colette , née à Corbie en 138 1 , y 
vécut recîufe de l'ordre des Pénitens du tiers-ordre de 
S. François, jufqu'à ce qu'en 1406 elle fe fit de l'or- 
dre de fainte Claire , dont elle devint fupérieure géné- 
rale , après la réforme qu'elle y mit. Le corps de S. Gen- 
• tien martyr , compagnon de S. Fufcien & de S. Victo- 
ric , fut tranfporté d'Amiens à Corbie , vers la fin du 
IX'fîécle, 6k celui dé S. Victoric à Saint-Quentin en Ver- 
mandois. On la nomme Corbie ^ancienne , pour la dif- 
-tinguer d'une autre qui eft en Allemague. Corbie eft à 
préfent démantelée. L'abbaye eft poffédée par des bé- 
nédictins de la congrégation de S. Maur. * Aimoin. Flo- 
doard. Hincmar, 6k Sainte- Marthe, G ail, c/iri/i. Bailler, 
topogr, des Saints, 



CORBIE ônCOKWEl,Corhïa, ?e ûte ville de We/Î-' 
phahe en Allemagne , eft fituée fur le Wefer , dans le 
diocèfe de Paderborn, dont elle n'eft qu'à huit ou neuf 
lieues. Il y a une célèbre abbaye fondée par l'empereur 
Louis k Débonnaire en 81 z ; ce qu'il eft important de 
remarquer , pour ne fe pas tromper dans la lecture des 
auteurs, 6k ne pas confondre Corbie d'Allemagne, dite 
Corbeta nova, avec celle de Picardie qu'on nomme Cor- 
bua vêtus. On a publié à Iene en 16&6 , les vies 6k les 
éloges des abbés de la nouvelle Corbie , dans un livre 
intitulé : C. F. Paullini theatrum illujlrium virorum Cor-, 
béice Saxonicce, , in-4 . 

CPRBIE (Arnauld de) premier préfident au parlement 
de Paris, 6k chancelier de France, étoit de Beauvais,6k 
fils de Robert de Corbie , dont parle Nicole Gilles. II 
fut employé par le roi Charles V, dit le Sage, pour le 
mariage de Philippe fon frère , quiépoufa Marguerite de 
Flandre , 6k eut encore la commiffion d'accompagner 
l'empereur Charles IV, qui étoit venu en France avec 
fon fils Venceflas. Le même roi le pourvut de la charge 
de premier préfident le z janvier de l'an 1374 ; 6k Char- 
les VI s'étant fouvent férvi de lui le fît chancelier de 
France, vers l'an 1 388. Depuis , Arnauld de Corbie fut 
deux fois deftitué de cette charge , & fut autant de fois 
rétabli ; juiqu'en 141 3 , que fon grand âge l'obligea de 
chercher le repos. En effet , il mourut le 2,4 mars de la 
même année. Ce chancelier étoit frère de JtAN de Cor- 
bie , qui fut évêque de Mende en 141 9 , après Jean de 
Cofta, ck qui fur la fin de l'an 142.6 , fut placé fur le 
fiége de l'églife d'Auxerre , après Philippe des EfTars. II 
mourut vers l'an 1438 , & Laurent Pinon , dominicain, 
lmfuccédaaumois de mars. Arnauld de Corbie fut père 
de Philippe,, con/èiiier du roi , & maître des requêtes, 
qui de Jeanne de Chanteprime eut Guillaume de 
Corbie , confeiller au parlement , qui fut aimé du roi 
Louis Xf. Ce prince ayant foupé en fa maifon le 3 fep- 
tembre 146 1 , le choifit pour être premier préfident au 
parlement de Dauphiné ; & depuis, pour l'avoir près 
de lui à Paris , il le récompenfa d'une charge de préfi- 
dent à mortier en la cour fouveraine de cette ville ca- 
pitale. Son mérite lui fit avoir divers emplois , dont il 
s'aquitta avec beaucoup de zélé 6k de probité. Il mourut 
l'an 1490, comme on le voit par fon épitaphe , qui efl: 
à S. Paul de Paris. * Le Feron & Godefroi , des officiers 
de la couronne, Sainte-Marthe , G ail. chrijî, Blanchard , 
hijloire despréjzdens & des maîtres des requêtes. Le père 
Anfelme , hijloire des grands offiàers de la couronne. 

CORBIERE (la vallée de) lieu connu par une célè- 
bre victoire que Charlemagne y remporta fur les Sara- 
fins. Il eft dans le Languedoc vers les Pyrénées , ck les 
diocèfes d'Alet ck de Narbonne. * Mati , diction. 

CORBIGNY, en Laonnois, ou plutôt Corbeny V 
Corbonacum ou Carbonacum , bourg de France en Cham- 
pagne : on l'appelle autrement S. Maràoul. II eft à cinq- 
lieues de Liefleau midi , en tirant vers la rivière d'Aifne, 
à quatre de Laon au levant d'été, 6k à fix de Reims. C'eft 
une prévôté régulière 6k conventuelle qui dépend de 
S. Rémi de Reims. Le roi Charles le Simple ayant reçu 
à Corbigny dans le diocèfe de Laon, le corps de S. Mar- 
COUL, que la crainte des Normans y avoit fait tranf- 
porter de Nanteuil , monaftere que le faint avoit bâti 
dans le diocèfe de Coutance en baffe Normandie , le fit 
mettre dans l'églife de S. Pierre , & y fit bâtir un mo- 
naftere pour entretenir les religieux qui étoient les dépo- 
fîtaires de ces reliques. L'année fui vante , qui étoit de • 
J. C. 906 , ce prince affigna le douaire de la reine Fri- 
derune fur la terre ck le palais de Corbigny , où l'églife 
de S. Pierre ck le monaftere de S. Marcoulfe trouvèrent 
compris. Cette princeffe en mourant donna la maifon ck 
la terre de Corbigny , avec le monaftere , à l'abbaye de 
S. Rémi de Reims , de la dépendance de laquelle il de- 
meura depuis , fous le titre de prieuré. Mais le roi en vou- 
lut retenir le patronage , à caufe du refpect qu'il avoit 
pour la mémoire de S. Marcoul. Ceft à ce lieu , que l'on 
rapporte l'origine du privilège accordé à nos rois , pour 
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toucher ceux qui font malades des écrouelles , contre ïef- 
quelles on réclamoit principalement i'afîïftance de S. Mar- 
coul. Ceft pour cela que les rois de France , au retour 
de leur facre, vont ordinairement en pèlerinage de Reims 
à Corbigny , où ils font une neuvaine , foit par eux-mê- 
mes , foit par un de leurs aumôniers > à S. Marcoul. 
S. Louis y érigea depuis une célèbre confrérie , où il fe 
fit infcrire le premier. * Baillet , topogr. des Saints. 

CORBIGNY, ville de France en Nivernois, dit CoR- 
BIGNYS. Léon ARDyCorèiniacum, près la rivière d'Yon- 
ne , à douze lieues de Nevers , au levant d'été , vers Ava- 
lon dont elle eft à fept lieues , dans le diocèfe d'Autun. 
Le corps de S. Léonard , abbé de Vandeuvre au Maine , 
y fut tranfporté de Vandeuvre , en 880 , & dépofé dans 
l'abbaye qu'Egil abbé de Flavignyy avoir bâtie l'an 865. 
Son culte y devint fi célèbre , que fon nom s'eft commu- 
niqué à la ville. * Baillet , topogr. des Suints 

CORBIN (Jacques ) confeiller du roi en Ces confeils, 
& avocat en parlement , puis maître des requêtes ordi- 
naire de la reine Anne d'Autriche, eft celui que M. Def- 
préaux met au rang des mauvais poètes , dont il dit dans 
fon art poétique , chant. 4 , vers 35 & 36 : 

On ne lit guéresplus Rampale & Menardiere , 
Que Magnon , du Souhait , Corbin & la Morliere. 

Cet auteur étoit de S. Gauthier en Berri , fur les fron- 
tières de la Guienne &£ du Poitou , & non de Bourges 
même , comme plufieurs l'ont dit. Il n'étoit pas ignorant , 
fur-tout dans les matières de droit , fur lefquelles il a 
donné d'affez bons ouvrages , entr'autres , des réfolu- 
tions des doutes de droit & de pratique , difeourues & 
mifes en latin par Nicolaus Valla ( Nicolas du Val, af- 
faïïiné vers Tan I 570 ,) jadis confeiller au parlement , 
& réduites en français , in-8°, à Lyon en 1608. Les 
décijions de droit , traduites avec quelques change- 
mens & quelques additions , du latin de Boèrius , 
( Nicolas Boyer de Montpellier * mort en 1 5 3 1 , 
préfident au parlement de Bourdeaux) i/z-4 en 161 1 : 
Vu recueil de plufieurs plaidoyers, in-8°, 161 1. Ce- 
lui fur la bénédiâion nuptiale , fut imprimé féparément 
en 1630. Traité des droits de patronage 9 honorifiques 
& autres , deux volumes , i/z-8° , en 1622. Nouveau 
recueil desédits , ordonnances & arrêts f jie P autorité ^ju- 
r'ifdiclion & connoiffance des cours des aides , in-4 , en 
1623. Le Code de Louis XIII , in-fol. à Paris en 1628. 
Les loix de la France, in-4 ? 1614* H paroît que Cor- 
bin eut dû s'en tenir à ces fortes d'ouvrages, qui routoient 
fur des matières que fon état i'avoit obligé d'approfon- 
dir davantage ; mais il a voulu être auteur prefque en 
tout genre , & il a allez mal réufli. Comme hiftorien , il 
a donné Y Hijloirc facrée de l'ordre des 6hartreux , & du 
trhs-illujlre S. Bruno leur patriarche , in-4 ? en J ^59 > 
félon le titre : mais réellement achevée d'imprimer le 12 
février 165 3. La vie de S. Bruno , qui accompagne cette 
hiftoire, eft en vers françois & divifée en quatre chants. 
Comme homme de lettres, il a publié La Jérufalem ré- 
gnante , contenant la fuite & la fin d'Armide & d' 'Her- 
mine , à la fin du Torquato Tajfo , avec les nouvelles 
amours de Bravemon & de Filamente , traduites de Pita- 
lien , in- 12 , à Paris , en 1600. Corbin s'eft jette aufli 
dans les ouvrages de piété , & il a donné en ce genre : 
Lesfaintes voluptés de Pâme , contenant des oraifonsfur 
tous les myfleres de la vie , miracles & paffton de notre 
Seigneur Jefus-Chrijl , in- 1 2 , à Lyon en 1 603 . Les con- 
ceptions admirables fur la pénitence de David., conte- 
nant cinquante excellens dîf cours & fermons fur les fept 
Pfeaumes pénitentiels : œuvre docle & richement élaboré 
par R. P. F. Didaco de la Vega, docteur Efpagnol , 
traduit par M. Jacques Corbin , avocat en parlement , 
z/z-8°, à Paris 1606 , deux volumes , & en 1609 , in$° 
" deux volumes. Les panégyriques du très-faint Sacrement 
de P autel, au nombre déplus de deux cens. Plus, le 
triomphe de J. C. au trïsfaint Sacrement , & Phijloire 
miraculeufe de Pinflitution de fa fête , en un po'éme hé- 
roïque. La vie defainte Qeneyiéve 9 aufli en un pp'éme hé- 
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roïque, & plufieurs autres pièces imprimées à Paris en 
1652. Enfin, Corbin a donné une traduction fran- 
çoife de toute la bible , félon la vulgate , entreprife par 
ordre de Louis XIII , & approuvée par les docteurs de 
Poitiers , huit volumes in-16 , à Paris, imprimée pour 
la première fois en 1643, & pour la féconde en 166 r. 
Mais outre que cette bible eft traduite trop littéralement, 
le ftyle en eft dur ôt barbare. Le père le Long cite en- 
core de Corbin, des notes françoifes fur la bible de la 
traduction desminiftres de Genève, in-%° , à Paris en 
1 641 . Jacques Corbin a eu un fils , avocat au parlement 
de Paris , qui plaida fa première caufe à quatorze ans , 
& ne plaida pas mal pour fon âge. Voye{ MARTINET. 
Son père avoit offert un tableau votif à Notre-Dame pour 
obtenir à ce fils un heureux fuccès dans fa plaidoirie, ÔC 
mit ces deux vers au bas du tableau : 

Vierge au vifage bénin , 
Faites grâce au petit Corbin. 

* Brofîette , notes fur les œuvres de Boileau , fur Pépî- 
tre Xfyers 36 ; & l'artpo'étique,chant IV, vers 3 5 & 3 6. 
Le Long , biblioth.facrée , édit. in-fol. part; I, p. 3 3 1 ; 
part. II t page 68 5 . Le même, dans fa biblioth, de France,, 
pag. 267, 587, 733. Le Clerc, biblioth. de Richekt. 

CORBINELLI( Jacques) natif de Florence , vint en 
France du temps de la reine Catherine de Médicis , dont 
il avoit l'honneur d'être allié , & cette princefle le mit 
auprès du duc d'Anjou fon troifiéme fils , en qualité 
d'homme de lettres. Corbinelli lui expliqua les anciens 
hiftoriens Romains. Il étoit homme de cabinet auflï-bien 
que de lettres : il fut ami du chancelier de l'Hôpital , 6c 
patron de tous les favans qui étoient dans le befoin. 
RAPHAËL Corbinelli fon fils, fut fecrétaire delà reine 
Marie deMédecis, & père de M. Coibinelli , dont nous 
avons quelques ouvrages, Sfentr'autres un Extrait de tous 
les plus beaux endroits des ouvrages des plus célèbres au- 
teurs de ce temps, imprimé en 168 1; les anciens hijloriens 
Latins réduits en maximes , imprimés en 1694, dont 
la préface eft attribuée au P. Bouhours jéfuite ; Vhifioire 
généalogique de la maifon de Gondi, dont l'auteur étoic 
allié. Ce célèbre écrivain mourut à Paris le 19 juin 171 6, 
âgé de plus de cent ans , Iaiflant beaucoup de manuf- 
crits. Scipion Corbinelli , chevalier de Malte, natif de 
Florence, fe fignala beaucoup à la défenfe de cette ifle en 
1 5:65.* Bofio hijl, de Pordrede Malte. Bayle, dicl. critiq. 
CORBINIEN (S .) premier évêque de Frifingen,dans 
la haute Bavière, naquit à Châtres proche de Paris, 
fous le régne du roi Clotaire III. Il fe retira étant encore 
fort jeune , dans une cellule qu'il bâtit près d'une églife 
dédiée fous le nom de S. Germain d'Auxerre proche de 
Châtres. Il mena une vie fi exemplaire dans cette re- 
traite , que la réputation de fa fainteté lui attira plufieurs 
vifites : ce qui lui fit prendre la réfolution de s'en aller à 
Rome. Lorfqu'il y fut arrivé en 710 , il demanda au pape 
Conftantin une retraite près de Péglife de S. Pierre & de 
S. Paul ; mais ce pape ayant voulu le voir , & ayant 
connu fon mérite par Ces entretiens , l'exhorta à prêcher 
la parole de Dieu , & lui en donna la million. Il obéit 
à cet ordre , vint prêcher en France & en Allemagne , 
& retourna à Rome , pour fe faire difpenfer du miniftere 
de la prédication ; mais le pape Grégoire II le renvoya 
en Bavière. Il fut arrêté en chemin par les gardes de 
Grimoald duc de Bavière. Il fit tant par Ces follicitations,' 
qu'il porta ce prince à rentrer en lui-même, & à quit- 
ter la veuve de fon frère qu'il avoit époufée. Il s'établit 
enfuite à Frifingen , y bâtit une églife , & travailla avec 
beaucoup de zèle à déraciner les reftes d'idolâtrie qui 
étoient dans la Bavière. Biltrude irritée de ce qu'il avoit 
engagé Grimoald à la répudier , ayant voulu le faire af- 
faffiner , le faint fe retira dans le Tirol, jufqu'à ce qu'a- 
près la mort de Grimoald , Hubert fon fuccefieur le fit 
revenir en 726. Il mourut en 730. Les martyrologes mo- 
dernes marquent fa Cête au 8 feptembre. Sa vie a été 
compofée par Aribon , quatrième évêque de Frifingen , 
& donnée par Surius & par le P. Mabillon. * Bulteau, 
Tome IV. Partie I. Pi; 
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hiji. monaji. d'occident. Baillet , vies des Saints , fep- 
tcmbre. 

CORBRED , I de ce nom , roi d'Ecoffe , fuccéda , 
dît-on , environ Tan 47 de la nahTance du fils de Dieu , 
à Evenus III , & régna 18 ans. On prétend que Darda- 
nus fut roi après lui , & que Corbred II lui fuccéda. Son 
régne fut de 3 5 années. * Derapfter & Buchanan , hiji. 
cTEcojJe. 

CORBUEIL , ( François ) dit Villon , vivoit dans 
le XV fiécle , comme il paroît par un teftament qu'il fit , 
daté en Tannée 1456. Il paroît par fes oeuvres , qu'il na- 
quit à Paris , quoique l'épitaphe rapportée par le préfident 
Fauchet , mais certainement augmentée , dife le con- 
traire. Il avoit beaucoup d'efprit ; mais c'étoit , comme 
dit Pafquier , un maître pajfé enfriponerie : ce qui fait 
dire à Marot : 

Peu de Fi/Ions en bon f avoir , 
Prou de Filions pour décevoir. 

On voit à la page 40 de ce livre , un de fes tours d'a- 
dreffe plus fubtil que la groffiereté du fiécle ne fembloit 
le permettre! Corbueil , dit-on , étoit fon nom , &c Vil- 
Ion un fobriquet , qui fignifioit /ripo/z ; mais rien de plus 
faux , puifque fon père s'appelloit Guillaume de Villon. 
Ses friponeries le firent condamner à être pendu par fen- 
tence , de laquelle il appella au parlement. Sa gayeté 
naturelle ne l'abandonna point dans cette extrémité , & 
lui fit faire deux épitaphes , une pour lui , qui fe voit dans 
fes œuvres, & qui eft rapportée autrement par le préfî- 
dent Fauchet 3 en ces termes : 

Je fuis François , dont ce me poife , 
Nomme Corbueil en mon furnom , 
Natif d'envers emprès Pontoife , 
Et du commun nommé Villon. 
Or d'une corde d'une toife , 
Sqauroit mon col , que mon cul poife. ; 
Si ne fut un joli Appel : 
Ce jeu ne me fembloit point bel. 

L'autre en forme de balade , qu'il fit pour lui & pour 
fes compagnons , commençant par ces mots : Frères hu- 
mains , qui après nous vive^. 

Quelques-uns difent que Louis XI lui fauva la- vie ; 
d'autres, que le parlement jugeanffon appel , changea la 
peine de mort prononcée contre lui , en celle de bannif- 
fement. Il fe retira à Saint-Maixent en Poitou , chez un 
feigneur qui en étoit abbé. Rabelais , c. 14 , /. 4 , & dans 
le chap. dernier du même livre , dit que Villon s'étoit re- 
tiré de France vers Edouard V, roi d'Angleterre, & qu'il 
fut fon favori. On peut dire à la louange de Villon , qu'il 
étoit né avec un génie propre pour la poëfie , du moins 
pour le ftyle fimple , naïf & badin. On a recueilli fes 
poéfies, & on les a imprimées en 1713, «z-i 2, à Paris. 
C'en eft la meilleure édition. On prétend qu'il a été le 
premier qui ait débrouillé la po'efie françoife, comme dit 
M. Defpreaux : 

Villon fut le premier dans des fîécles grojtfîers 
Débrouiller l'art confus de nos vieux romanciers. 

* Recueil des poètes François depuis Villonjufqu'â Ben- 
ferade , tome I. 

CORBULON ( Cn. Domitius) capitaine Romain , 
très-renommé , s'oppofa aux courfes des Cauques , qui 
pilloient les Pays-Bas fous l'empire de Claude , fut con- 
îul l'an de Jefus-Chrift 39 , & réduifît les Frifons à de- 
meurer dans le pays qu'il leur marqua. Il faifoit obferver 
ii rigoureufement la difeipline militaire , qu'il condamna 
à mort deux foldats qui avoient travaillé aux retranche- 
mens , l'un fans épée , & l'autre fans le poignard. La 
Frife fut contrainte de lui donner des otages , & de fe 
contenter des terres qu'il affigna à {es habitans pour y 
demeurer. Il lui donna auffi des loix & des magiftrats ; 
fk pour tenir les habitans en bride , il y mit bonne garni- 
fon. L'empereur ne voulant pas lui permettre de faire de 
nouvelles entreprifes , l'obligea de repafTer le Rhin avec 
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fon armée , & de retirer fes garnifons l'an 47. On dît 
que ce commandement lui fut porté, lorfqu'il alloit afieoir, 
fon camp dans le pays ennemi , & que , fans délibérer 
davantage , il fit fonner la retraite , & ne dit autre chofe, 
finon que les anciens capitaines étoient trop heureux. 
Avant fon rappel , pour empêcher que l'oifiveté ne cor- 
rompît fes foldats , il fit tirer un canal de cinq ou fix 
lieues de long , entre la Meufe &: le Rhin , contre les 
inondations de l'Océan , que les Latins ont appelle fof/a 
Corbulonis : on croit que c'eft le canal appelle de Fliet , 
qui s'étend depuis Sluis fur la Meufe , jufqu'à Leiden fur 
le Rhin. En 59', fous Néron , il fournit toute l'Arménie , 
& l'année fuivante ii fut fait gouverneur de Syrie. Il eut 
ordre de faire la guerre aux Parthes , qu'il trouva moyen 
de porter à la paix , & en 66 il envoya à Rome Annius 
Verianus, fon gendre y ou pour accompagner Tiridare , 
ou pour fervir d'otage dé fa fidélité ; mais cette précau- 
tion n'empêcha pas que Néron , effrayé du mérite de ce 
grand homme , que /à valeur &. fa probité faifoient mal- 
gré lui juger digne de l'empire , ne commandât de le 
faire mourir , lorfqu'il eut appris qu'il étoit arrivé à Cen- 
chrée , port de Corinthe. Corbulon ayant appris cet 
ordre , fe pafTa lui-même fon épée au travers du corps , 
l'an de Jefus-Chrift 66. Il avoit laiffé quelques mémoi- 
res de ce qu'il avoit fait en Orient, que Pline a fouvent 
cités. Sa fille. unique Domitia fut mariée à L. jEmilius 
Lamia , auquel Donatien l'enleva. * Tacite , /. 3 , 1 1 , 
13 , 14, 1 5 ann. & 3 hiji. Pline, /. 2 , c. 70 ; /. 5 in 
lnd. & c. 8 ; /. 7 , c. 5. Dion , 1.66 & 68. Xiphilin, in 
Néron. &c. Voffius , dt hiji. Lat. I. 1 , c. 25. 

CORCANG ou CORCUNG , bonne & grande 
ville , que l'on met en Perfe dans le Khouarefme , fur 
le Gihun , à vingt lieues de fon embouchure. On met 
encore une autre Corcang , qu'on nomme hpetite , dans 
la même contrée , à trois lieues de la grande. * Bau- 
drand. 

CORCK , CORKE ou CORCACH , Coreagia ; 
ville d'Irlande dans la Mommonie , avec titre de comté 
& d'évêché luffragant de Cashel. Camden dit que cet 
évêché eft préfentement uni à celui de Cloney. Corck 
eft fur la rivière de Lée , qui fe joint à un golfe de la 
mer d'Irlande , & elle a à quelques milles de fa fituation , 
Corckhàven , ou le port de Gorck. Cette ville eft 
petite , mais affez bien fortifiée. Les Anglois l'ont très- 
maltraitée durant les guerres du XVII fiécle : elle eft à 
dix milles de Kinfale vers Cashel. * Camden. 

CORCHUT , frère de Selim I du nom , empereur 
des Turcs , fut étranglé par fon ordre. Lorfque fes bour- 
< reaux furent près de l'exécuter , fuivant Tordre qu'ils 
{ en avoient , il leur demanda une heure de temps , qu'il 
employa à écrire contre l'empereur Selim , pour lui re- 
procher fa cruauté. * Jovius. 

CORCON (Robert ) cardinal , cherchez CURSON. 

CORCYRE , cherchez CORFOU. 

CORD ACE , en latin Cordax , efpece de danfe an-^ 
cienne , gaie & plaifknte , remplie de poftures ridicules 
& extravagantes , comme les danfes des fàtyres 8c des 
villageois. * Ant. grec. & rom. 

CORDEILLE , cherchez CORDILLE. 

CORDELIERE , efpece de collier que l'on met au- 
tour des armoiries des femmes. L'ufage de cet ornement 
a été introduit par la reine Anne de Bretagne,époufe de 
Charles VIII, qui commença à régner en 1483 , puis 
de Louis XII , qui lui fuccéda en 1498. Ce fut à l'imita- 
tion de fon père , François duc de Bretagne , qui pour 
la dévotion qu'il avoit à S. François d'Aftife , mit un 
femblable cordon autour de fes armoiries, vers l'an 1440, 
& fit fa devife de deux cordelières à nœuds ferrés , com- 
me les cordons que l'on nomme de S. François. Le roi 
François I , époux de Claude de France, fille de Louis XII 
& de la reine Anne , fit auffi fa devife de ce cordon , 
pour marquer la dévotion qu'il portoit à ce faint. Il chan- 
gea même les aiguillettes du cordon de l'ordre de S. Mi- 
chel , en une cordelière tortillée , telle qu'on la voit en- 
core aujourd'hui mêlée avec les coquilles de la première 
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mflïtutîon. Louife de Savoye , mère de François t , mit 
auffi cette cordelière autoui: de fes armes , &c*prit pour 
devife un lys de jardin entouré d'une de ces cordelières , 
& accoïlé de deux vols. Dans une vitre des cordeliers 
de Blois font les armoiries de Marie de Cleves , mère 
de Louis Xïl , environnées d'une cordelière ; ce qui fait 
voir que l'ufàge en devint fréquent en ce temps-là , ôc 
s'étendit à la plupart des princeffes & des dames de 
qualité. La cordelière des veuves eft un peu plus ancien- 
ne que celle qu'Anne de Bretagne portait autour de fes 
armoiries ; car dès l'an 1470 , Claude de Montagu , de 
la maifon des anciens ducs de Bourgogne , ayant été tué 
au combat de Buffi , Louife de la Tour d'Auvergne , 'la 
veuve , prit pour devife une cordelière à noeuds déliés 
& rompus , avec ces mots , J'ai le corps délié. Non feu- 
lement on a orné de la cordelière les armes des reines & 
des princefTes ; mais quelques prélats même tirés de l'or- 
dre de S. François , ont porté cet ornement autour de 
leurs armoiries. Avant cet ufage des cordelières , la plu- 
part des armoiries , tant des hommes que des femmes , 
fe mettoient dans des guirlandes de feuilles ou de fleurs , 
comme les images s'y mettoient anciennement parmi les 
Grecs & les Romains , qui nommoient ces guirlandes 
Stemmata, A l'imitation de ces guirlandes ou couronnes 
de fleurs , les religieux & les religieufes ont mis autour 
de leurs armoiries , tantôt des couronnes d'épines , tan- 
tôt des chapelets. Les chevaliers de l'ordre de S. Jean de 
Jérufalem ont auflî choifî ces chapelets pour ornement 
de leurs armes. Aujourd'hui les perfonnes de qualité , 
particulièrement les femmes , mettent deux palmes ac- 
coftées à l'écuflbn de leurs armoiries : ce qui eft un orne- 
ment & en même temps un fymbole de l'amour conju- 
gal , que les anciens ont représenté par les palmes mâle 
& femelle. Les veuves ont retenu la cordelière. * Le père 
Ménétrier , origine des ornemens des armoiries, 

CORDELIERS , religieux de l'ordre de S. François , 
qui font habillés de gros drap gris , avec un petit capuce, 
une mozetre ou chaperon, & un manteau de même étoffe, 
& qui ont une ceinture de corde , où il y a trois nœuds. 
On les appelle autrement Frères mineurs. Le nom de 
cordeliers leur fut donné au lieu de celui deFranc'fcains, 
du temps des guerres de la Terre-fainte , où ils accom- 
pagnèrent le roi S. Louis. Un nombre considérable de ces 
religieux s'étant trouvé dans le corps que commandoit un 
feigneur Flamand , ils y firent de fi beaux faits d'armes , 
qu'ils ranimèrent les foldats qui avoient lâche pied , & 
leur aidèrent à défaire les Sarafins. Ce feigneur faifanf le 
récit de cette action au roi , ôc luf exaltant la bravoure 
de ces religieux fans pouvoir dire leur nom , qu'il avoit 
oublié , preffé par S. Louis, les défigna en difant, Ce 
font ceux qui font liés de corde , d'où on les nomma de- 
puis dans l'armée Cordeliers. Ils font dans la Terre-fainte 
depuis l'an 1238 , & ont fous la protection du roi de 
France , la g-rde du faint fépulcre & de tous les lieux 
faints , à la charge d'un tribut qu'ils paient tous les ans 
au grand feigneur. Ils ont outre cela prefque dans toutes 
les villes des côtes de la Méditerranée fujettes au Turc , 
dans l'Egypte ck les autres royaumes du Levant , des 
religieux qui adminiftrent les facremens aux chrétiens. 
Ce fut S. Louis qui introduifit en France les cordeliers 
du vivant de leur patriarche S. François ; & fonda leur 
grand couvent de Paris , qui eft un collège qui dépend 
immédiatement du général de l'ordre. Ils ont dans le 
royaume huit nombreufes provinces , lavoir celle de 
France , qui comprend la Champagne , la Bourgogne , 
la Picardie & un peu de la Normandie ; celle de France 
Purifîenne } où eft Rouen > tk des couvens en Champa- 
gne & en Lorraine ; celle de To u raine ; celle de Tou- 
raine Ficiavienne ; celle de S. Bonaventure , où fe trouve 
Lyon , &c. celle tf Aquitaine antienne s où fe trouvent 
Bourdeaux & Touloufe ; celle d'Aquitaine nouvelle , où 
fe trouve Aufch, &c. & celle de S. Louis , qui contient 
la Provence , le bas Languedoc , le Rouflillon , &c. Il y 
a dans toutes ces provinces 284 couvens d'hommes & 
1x3 de filles, Les Cordeliers font aggrégés dans l'uniyer- 
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fité de Paris. Ils fuivent le fentiment de Scot , c'eft pour 
cela qu'où leur donne le nom de S confies. Les Cordeliers 
peuvent être évêques , archevêques , cardinaux & même 
papes , comme en effet il y en a eu qui l'ont été. Cet 
ordre fut le premier qui renonça à la propriété de toutes 
les poffeffions temporelles. * Hermant , hift. des ordres 
religieux. Le P. Heliot, &c. Voye? S. FRANÇOIS Ôc 
MINEURS. 1 

CORDEMOI ( Geraud de) étoit Parifien , d'une fa- 
mille noble & ancienne fortie d'Auvergne. Il s'attacha 
d'abord au barreau & avec fuccès , quoique fans goût. 
Entraîné par {on penchant pour la philofophie , ilchoifit 
celle de Defcartes , ce qui le fit connoître au favantBof- 
fuet , évêque de Meaux , qui le mit auprès de M. le dau- 
phin en qualité de lecteur. Il avoit déjà donné au public, 
Le difeernement du corps & de Came , enfix difeours , 
m- 12 , en 1666. Un Difeours phyfique de la parole , 
in- 12 , en 1668. Une Lettre à un f avant religieux de la 
compagnie de Jefus , ( c'étoit le P. Cofiart) pour mon- 
trer , 1 °. que lefyftême de M. Defcartes , &fon opinion, 
touchant les bêtes ; n'ont rien de dangereux ; 2. . que tout 
ce qu'il en a écrit femble être tiré de La Genèfe , in-4 , en 
1668. Ces ouvrages philofophiqùes lui avoient déjà acquis 
à la cour la réputation d'un homme de mérite , & il la 
foutint daus le pofte qui lui fut procuré. Son zèle pour 
l'inftruction du jeune prince , tk le defir d'imiter M. Flé- 
chier , depuis évêque de Nîmes , qui avoit entrepris une 
hiftoire de Théodofe , l'engagea à travailler à celle de 
Charlemagne. M. Fléchier , plus orateur que critique > 
eut bientôt fini fon ouvrage. Mais M. de Cordemoi , qui 
ne vouloit rien dire que lùr de bonnes preuves , s'enga- 
gea dans des difcuffions longues & épineufes , qui nous 
ont privé de ce qu'il avoit entrepris. Au lieu d'une hif- 
toire particulière de Charlemagne , fes recherches nous 
ont procuré une Hiftoire générale de France , qui con- 
tient celle des deux premières races de nos rois. Elle eft 
en deux volumes in-folio. Le premier parut en 1685 * 
& le fécond en 1689. M. l'abbé de Cordemoi fon fils , 
dont nous parlerons à V article fuivant , a eu part à ce 
fécond volume. Quoi qu'en dife le père Daniel , cet au- 
teur paffera toujours pour un bon hiftorien : il écrit pure- 
ment & noblement ; il éclaircit beaucoup de faits équi- 
voques ou douteux ; il en fait connoître d'autres qui n'é- 
toient pas connus , ou qui l'étoient peu ; ôî tous ceux 
qui font capables d'en juger lui rendent cette juftice , que 
l'on hiftoire de France eft tout ce que nous avons de plus 
favant & de plus débrouillé fur les temps obfcurs de 
notre monarchie. M. de Cordemoi ne vit pas l'impref- 
fion de cet ouvrage : il étoit mort dès le 8 octobre 1684. 
Le 12 décembre 1675 , il avoit été reçu à Tacadémie 
françoife à la place de Jean Ballefdens , avocat au parle- 
ment & au confeil. En 1691 on donna de lui Divers 
traités de métaphyjîque , d' 'hiftoire & de politique, in- 12. 
On a réimprimé tous {es ouvrages , excepté fon hiftoire 
de France, en 1702, in-4 . Ce recueil contient les fix 
difeours fur la diftinction de i'ame & du corps ; le dif- 
eours phyfique de la parole ; la lettre au père Coffart ; 
deux petits traités de métaphyfique , où l'auteur examine 
i°. ce qui fait le bonheur ou le malheur des efprits : 
2°. où il prouve que Dieu fait tout ce qu'il y a de réel 
dans les actions , fans, nous ôter la liberté. La troifïéme 
partie de ce recueil renfenne des obfervations fur l'hif- ' 
toire d'Hérodote ; ce qu'on doit obferver en écrivant 
Thiftoire ; de la néceflité de l'hiftoire , de fon ufage , &c, 
de la réformation d un état ; des moyens de rendre un 
état heureux ; maximes tirées de l'hiftoire ; difeours au 
roi , fur la mort de la reine. * Mém, du temps. Huetii 
comment, de rébus ad eum perùmntibus , pag. 295, 
296. Continuation de l'hiftoire de l'académie françoife 
de M. Pelliffon , par l'abbé af'Olivet , in-i x,pag. 239 & 
fuiv. Baillet , vie de Defcartes y in - 4 , tome II , 
page 544. 

CORDEMOI ( Louis-Geraud de ) fils du précédent, 
né le 7 décembre 16 <> 1 , licencié de Sorbonne , & abbé 
de Fenieres , ordre de Cxteaux , au diocèfe de Clermont 
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en Auvergne , a été auffi habile controverse , que fon 
père avoit été profond philofophe. Plein de zèle pour la 
converfion des hérétiques , il a rapporté à cet objet pres- 
que tous fes travaux , ck toutes lès occupations. Il fit 
dans ce deifein plufieurs miffionslaborieufesdans laSain- 
tonge , ck il a fait à Paris , pendant plufieurs années , 
des conférences publiques dans la même vue , où les 
hérétiques étoient bien venus à difputer , ck dans les- 
quelles il réfolvoit leurs difficultés avec folidité. Enfin , 
c'eft où tendent prefque tous les ouvrages qui font fortis 
de fa plume. Nous connoiffons entr'autres les fuivans : 
Traité de L'invocation des faims , in-i 2 , à Paris , chez 
Coignard , en 1686. Récit de la conférence du diable 
avec Luther, traduit du latin , avec des remarques , aufli 
à Paris, chez le même y en i68i,/'/z-8°. Lettre aux nou- 
veaux catholiques de l'ifle d'ArvertmSaintonge ,oàon 
répond aux deux premières lettres que le miniflre Juricu 
*. écrites contre V hifloire des variations des églifes pro- 
ttjiantes , in-f, à Paris , Coignard, 1689. Traité contre 
les Sociniens , ou la conduite qu'a tenue l'èglife dans 
les trois premiers fiécles en parlant de la Trinité & de 
l'Incarnation du Verbe , à Paris 1696 , in- 12 , dédié à 
M. Boffuet , évêque de Meaux. L'éternité des peines 
de r enfer , contre les Sociniens , à Paris 1697 , in-12. 
Traité des faintes images , prouvé par récriture & par 
la tradition , contre les nouveaux Iconoclajles , in-12. 
Réflexions importantes fur laréponfe des docteurs luthé- 
riens de Htlmflad , à la queflion qui leur a été propofee 
par l'impératrice : Si l'on peut fe fauver dans Péglife ca- 
tholique ? La conférence du diable & de Luther^ en latin, 
françois & allemand , avec de nouvelles remarques j ck 
une Difjertation fur le mariage des nouveaux réunis , 
in-12. Traité des faintes reliques , prouvé par l'écriture 
& par la tradition, contre les protejlans , in-12, à Pa- 
ris, chez Babuti,i7i9- M. l'abbé de Cordemoi travailla 
aufli avec fon père à l'hiftoire de France de celui-ci ; ck 
c'eft: lui qui a fait la fin du régne de Louis V , ck ce qui 
fuit de la féconde race , où finit cette hifloire. Le feu roi 
Louis XIV le chargea de la continuer après la mort de 
fon père. L'abbé de Cordemoi obéit ; mais fon ouvra- 
ge , qui contient l'hiftoire de la troifiéme race , depuis 
Hugues Capet jufqu'à la mort de Henri I , en 1060, eft 
demeuré mantifcrit. Cet auteur eft mort à Paris le 7 fé- 
vrier 1722 , âgé de 71 ans ck cinq mois. Le Mercure du 
mois d'avril fuivant ,page 185 , le dit abbé de Teniers ; 
ck le père le Long , dans fa bibliothèque de France , le 
fait , page 339, abbé de Ferriere , & page 916 , abbé de 
Panières : ils dévoient tous dire , abbé de Fenieres, 

* Mêm. du temps. 

CORDER , connu fous le nom de Balthàzàr 
CORDERIUS , jéfuite , étoit d'Anvers , où il naquit l'an 
1 592 , ck depuis fut do&eur en théologie à Vienne en 
Autriche , où il enfeigna affez long-temps avec beau- 
coup de réputation. Il favoit très-bien les langues , ck 
particulièrement la langue grecque , qu'il cultiva avec 
beaucoup de foin. On a de lui une traduction des oeu- 
vres de S. Denys Areopagite , qu'il publia l'an 1634 en 
deux volumes in-folio. Catena LXV GrœcorumPatrum 
in S. Lucam. Catena Gmcorum Patrum in Joannem. 
Joannis Philoponi in cap, 1 Genef. De mundi creatione 
lib. IV. ExpofltionesPatrumGracoruminpfal. tom. IIL. 
S. Dorothei doctrines fpirituales > &c. Le P. Balthafar 
Corder a ajouté des notes à tous ces ouvrages. Il mou- 
rut à Rome le 24 juin de l'an 1650 , âgé de 58 ans. 

* Ategambe, bibl. feript. foc. Jef. Valere André , bibl. 
bel g. &c. 

CORDES (Jean de) chanoine de Limoges, a vécu 
dans le XVII fiécle , ck a pafle pour un homme d'une 
grande littérature , ck pour amateur des bons livres. Il 
fe fatisfit là-deflus , en formant une des plus curieufes 
bibliothèques du royaume. Nous en avons un très-ample 
catalogue , fait par Naudé ck imprimé en un volume 
in-4 , en 1643. On voit à la tête l'éloge de de Cordes 
compofé par Gabriel Naudé , avec les témoignages de 
MM. de Marca 3 Oihenaid, deLaunoi , Bignon, Du 
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Chêne , Grotius , Blanchot , ckc. qui parlent très-avan- 
tageufement de lui. Il mourut à Paris l'an 1642 , âgé de 
72 ans , ck y eft enterré aux Chartreux. De Cordes 
avoit beaucoup d'inclination pour les lettres dès fon bas 
âge ; cependant après la mort de fon père , fes parens 
l'ayant obligé de quitter les études , pour fe faire mar- 
chand , il ne les reprit qu'à l'âge de trente ans. Depuis , 
ayant fait un voyage à Rome , à fon retour il entra chez 
les Jéfuites à Avignon ; mais Ces incommodités l'ayant 
contraint de fortir du noviciat , il étudia en particulier , 
ck obtint un canonicat à Limoges qui étoit fa patrie. Il 
acheta enfuite la bibliothèque de Simon Bonus , ck avec 
ce fecours il drefTa la fienne , qui fut vendue après fa 
mort au cardinal Mazarin. Nous avons quelques traités 
de fa façon : Une differtation fur S. Martial , qui fe 
trouve à la page 146 du premier tome de la vie de faine 
Martial , ou défenfe de l'apofiolat de S. Martial & 
autres , &c. par Bonaventure de Saint-Amable , carme- 
déchaufle, in-folio, 6k en latin, de la traduction de 
M. Bofquet, dans la féconde partie de fon hifloire ds 
l'èglife de France. Elle fe trouve encore dans un des 
volumes des Bollandiftes. Traduction françoife de l'ita- 
lien de Camille Portio , contenant l 'hifloire des troubles 
avenus au royaume de Naples , fous Ferdinand I , ckc. 
à Paris,en 1627, in-%°. TraduUion de V hifloire des diffé- 
rends entre le pape Paul F & la république de Venife , 
écrite en italien par Fra-Paolo, i/z-8°, Paris, en 165 ç ck 
1688. Outre cela , on lui doit l'édition d'un recueil d'ou- 
vrages de Hincmar de Reims; du pape Nicolas I , ck de 
quelques autres , à Paris en 161 5 , in-S°. Une édition 
des ouvrages de George CafTandre, in-folio , à Paris en 
16 16. On lui attribue la traduction françoife du difeours 
deMariana,jéfuite a Z?e5 grands défauts qui font en la for- 
me du gouvernement de fa fociété, en i6z^in-S°. M. Co- 
lomiés , dans fa bibliothèque choijîe , dit qu'il a fait une 
differtation touchant la généalogie de Jefus-Chrift , dont 
M. Naudé ne parle point. Il ajoute au même endroit 9 
qu'on trouve des vers latins de M. de Cordes fur la mort 
de Henri IV , dans un recueil de harangues funèbres , à 
Hanov l'an 1 6 1 3 . 

CORDES (Denys de) de la famille de Jean de 
Cordes , dont nous venons de parler dans l'article pré- 
cèdent , originaire de Tournai , étoit né à Paris , de De- 
nys de Cordes , avocat au parlement , ck de Marguerite} 
Chevalier. Il fut aufli verfé dans les belles lettres que 
Jean de Cordes ; ck il eut fînguliérement en partage une 
haute piété , dont il donna des marques fenfibles dès le 
temps qu'il étudioit au collège de Calvi à Paris. Son 
père étant devenu fon précepteur , après qu'il eut reçu 
les premières teintures des feiences , il le rendit en peu 
d'années très-habile dans les langues grecque ck hébraï- 
que , dans la philofophie , l'hiftoire , les belles lettres , le 
droit canon , ck la théologie même. Il porta toutes ces 
connoiflances dans le barreau , qu'il fréquenta dès qu'il 
eut été reçu avocat. Il y parut en des caufes célèbres , 
& y acquit beaucoup de réputation. Son père le retira 
de cet exercice , & le mit dans le châtelet , pour y exer- 
cer une charge de confeiller. Quoiqu'il eût plus de bien 
qu'il n'en falloir pour afpirer à une charge plus haute , 
Denys de Cordes fe borna à remplir celle-ci avec exac- 
titude , & à y devenir le modèle d'un magiftrat chrétien. 
Il fut accorder parfaitement les devoirs de la religion ., 
avec les devoirs civils & domeftiques , & fe régla en tout 
fur les maximes de l'évangile. Il étoit en même temps le 
plus doux & le plus ferme juge qu'il y eût en France, ck 
fon intégrité a toujours été hors d'atteinte. On rapporte 
qu'un homme ayant été condamné à mort pour avoir 
volé une fomme affez légère, voulut en appellerau parle- 
ment,mais que lorfqu'il eut appris que M. de Cosdes avoit 
été un de fes juges , il fe fournit à la peine qui lui avoit 
été împofée , en difant: Qu'il fe jugeoit digne de mort , 
puifqu'un fi homme de bien favoit condamné , & qu'il 
ne vouloitplus appeller, mais feulement fonger à bien mou- 
rir. Cet excellent magiftrat fe chargeoit plus volontiers 
des affaires des pauvres que de celles des riches j il alloit; 
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âuffi les vlfîter dans les prifons , & leur faifoit d'abon- 
dantes aumônes. Il les exhortoit lui-même à la patience , 
& à la réfignation aux ordres du ciel, <k il leur parloit 
avec tant de douceur & de bonté qu'il les pénétrait fou- 
vent jufqu'au cœur. Il a été fort uni avec M. Vincent > 
fondateur des miffionaires , dits La^arijles , aujourd'hui 
béatifié. Il l'afliftade fort crédit, de fes confeils & de fon 
bien ; & l'on peut dire que la maifôn de S. Lazare eft en 
grande partie l'ouvrage de la charité & du zèle de M. de 
Cordes. Ce pieux magiftrat eft mort à Paris au mois de 
novembre de l'an 1641, & fut enterré dans l'êglife de 
S. Merri fa paroi/Te. Sa vie a été compofée par Antoine 
Godeau , évêque de Grafle , & imprimée à Paris chez 
• Vitré, en 1645. Eile eft dédiée ,par une longue épître, 
aux paroiflîens de S. Merri. 

CORDIER ( Mathurin) mourut calvimfte en 1 563 , 
âgé de 85 ans. Il étoit de Normandie. M. de Launoi, 
qui étoit auffi Normand , dit : Mathurinus Corderiusgente 
Normanus. Ainfi dom Liron a raifon de dire , dans fa 
bibliothèque, chartraine , qu'il ne fait en quel endroit du 
Perche cet auteur eft né. Cordiera enfeigné la grammaire 
au collège de la Marche à Paris , pendant pluiieurs an- 
nées , & enfuite dans celui de Navarre. Ses ouvrages 
font , un livre De corrupto Jermone , & de corrupti Jèr- 
monis emendatione,z. Paris, en 1 5 3 6 , & à Balle en 1537. 
Liber de quantitate Jyllabarum , & exempta de latino 
déclinant pat tium oraùonum, Diclafapicntum cum lati- 
na interpretatione , à Balle, en x 538. Kudimenta gram~ 
maticœ de partium orationis déclinant , cum appendice ; 
Colloquiorum Jeu dialogorum grœcoru/n fpecimen ; De 
Jyllabarum quantitate régula Jpeciales , quas Dejpaute- 
rius in carmen non redegit. Conciones varia JCJCFl 
gallicce , chez Jean Girardin , en 1558. Epitres chrétien- 
nes , à Lyon , en 1557. Sentences extraites de l'écriture- 
fainte , pour l'injlruction des en/ans , en 1 5 5 1. Hymnes 
JpirituelSj à Lyon,en 1551. Dom Liron ne parle d'aucun 
des ouvrages dont nous venons de faire mention ; il ne 
rapporte que ceux qui fuivent : Les colloques de Mathu- 
rin Cordier , en latin , contenus en quatre livres , dont 
on a fait bien des éditions. Les diftiques attribués à Ca- 
ton , avec l'interprétation latine & françoife. Mais il de- 
voit remarquer que ces diftiques furent imprimés avec 
«ne interprétation latine feulemenf, à Paris, en 1536, 
& qu'enfuite on imprima à Lyon en français , des Com- 
mentaires & familière expojition des mêmes diftiques. 
Le miroir de la jeunette , pour Pierre & Jean Moines 
frères, à Poitiers, en 1 5 59 , ck à Paris, en 1660, fous ce 
titre : Le miroir de lajeunejfe^pour la former aux bonnes 
mœurs & civilités de vie. Carmen parœneticum , ut ad 
Chrifium pueri accédant. C'eft peut-être ce que dom 
Liron cite fous le titre é'avertijfement aux écoliers , pour 
éviter la corruption des mœurs. Principia latine loquen- 
di & J'cribendi , Jive felecla qutzdam ex Ciceronis epijlo- 
lis ad pueros in latina lingua exercendos , cum interpre- 
tatione gallica , à Paris , en 1556, in-S°. M. de Launoi 
& dom Liron n'en parlent point. Le dernier lui donne 
plufieurs exhortations & remontrances en vers françois , 
au roi , & aux états de fon royaume , imprimés à Genève 
en 155 1. * De Launoi , hijloria collegii Navarree. 
t, II, pag. 699. Dom Liron , bibliothèque chartraine y 
page 162, &c. 

Il y a eu plufieurs autres auteurs du nom de COR- 
DIER , entr'autres , Antoine CORDIER , chanoine 
de Langres , auteur de la vie de S. Mamert , patron de 
la ville de Langres , imprimée in-S° , à Paris, en 1650, 
chez Cramoifi. François CORDIER , fleur des Mau- 
lets , mort en 1693. ^ avoit été quelque temps de la 
congrégation de l'Oratoire , qu'il quitta vers l'an 1680. 
II eft auteur du Manuel chrétien , imprimé à Paris, chez ' 
Roulland , & d'une vie d?Anne des Anges , carmelite- 
dèchauffèe , morte en 1664 , i/z-8°, à Paris , en 1694. Il 
y a eu aufli un Pierre CORDIER , dofteur-ès-loix , 
que Louis XII y roi de France , envoya en ambaftade 
vers les rois d'EcoiTe, de Norwege, &c. & qui a laifle k 
récit de fon ambaflade en latin. \ eft encore manufcrit. 
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CORDILLE ou CORDEILLE , princefle d'An- 
gleterre , dont les hiftoriens de ce royaume parlent très- 
avantageufement , étoit la troiliéme fille de Leïr,roi de la 
grande Bretagne , ck époufa un roi de Neuftrie. Leïr ne 
lui donna rien pour fa dot , parcequ'il ne l'aimoit pas , 
& partagea prefque tous fes états aux deux aînées , qu'il 
maria aux ducs d'Albanie & de Cornubie. Cette injuftice 
fut punie fort févérement. Car les deux ducs {es gendres 
l'ayant dépouillé de tous fes biens , il fe vit obligé d'im- 
plorer le fecours de Cordille qu'il avoit fi maltraitée. 
Cette généreufe princefle fit fi bien auprès du roi fon 
époux , qu'il rétablit Leïr ; & depuis étant reftée veuve, 
elle demeura près de fon père , auquel elle fuccéda. Son 
régne fut de cinq ans , pendant lefquels elle eut toujours 
les armes à la main , pour défendre fes états contre fes 
beaux-freres ; mais bien que {es fujets fiflent de grands 
efforts , pour lui conferver fa couronne , ils furent vain- 
cus , & elle fut prife & enfermée dans une prifon , où 
elle mourut de déplaifir. Tous ces faits paroifTent extrê- 
mement fabuleux ; car on prétend qu'elle vivoit long- 
temps avant l'ère chrétienne. * Bede & Polydoxe Vir- 
gile , hijl. d'Ang. 

CORDILLERAS , montagnes de l'Amérique méri- 
dionale , à l'orient du royaume de Chili , depuis le Pé- 
rou jufqu'au détroit de Magellan. Elles ont près de mille 
lieues de largeur , &t font connues fous divers noms , 
Cordillera de los Andes , Sierra Nevada , &c. Ces mon- 
tagnes font extrêmement froides , &. on y fent un certain 
vent fi pénétrant &: fi fubtil , qu'il donne la mort , gelé 
Ôt durcit tellement les corps , qu'ils ne fe corrompent 
point. Diegue Almagro , qui le premier des Caftillans , 
pafta du Pérou dans le Chili , fut contraint d'abandonner 
plufieurs de ies gens ; & lorfqu'il y repaffa long-temps 
après , il les trouva , dit-on , encore debout. On dit 
même qu'il y en avoit qui tenoient la bride de leurs che- 
vaux gelés , & fur pied auffi bien que les hommes. A ce 
vent près, quin'eft pourtant pas violent, ces montagnes 
font fertiles , & fur-tout dans le bas , où l'on trouve di- 
verfes mines confidérables. Il y en a quelques-unes qui 
jettent du feu. * Garcilaffo de laVega, Sanfon. &c. 

$&• CORD1LLON , CourdUium, abbaye de filles 
de l'ordre de S. Benoît , à trois lieues t de Bayeux , étoit 
anciennement dans cette ville ; mais les religieufes s'y 
trouvant trop à l'étroit , elles abandonnèrent la maifon 
qu'elles y avoient dans la paroifle de S. Etienne , dite 
depuis S. Sauveur , & allèrent dans celle de Lingevres , 
à la prière de Guillaume deSolliers , chevalier , feigneur 
& châtelain du lieu. Ce feigneur leur fournit au milieu 
de fon bois une demeura plus étendue , & plus com- 
mode qu'elles n'avoient à Bayeux. 11 les mit en poffef- 
fion de fon églife jde S. Laurent qu'il avoit en cet en- 
droit , & leur donna les maifons & les terres qui l'en- 
vironnent , avec des droits de chauffage dans le bois &: 
de pâturage. On fixe l'époque de ce changement à l'an 
1 200. * Manufcrits de M. Beziers , prêtre du diocefe de 
Bayeux. 

CORDOUAN ou LA TOUR DE CORDOUAN,' 
phare célèbre de France, bâti fur un rocher à l'embouchure 
de la Garonne , à quinze lieues de Bordeaux. Cette tour 
a été appellée ainfi du nom du premier architecte qui l'a 
bâtie , dans une ifle que la mer a abîmée , & dont il ne 
refte plus que ce rocher. On y allume un flambeau la 
nuit pour fervir de guide aux vaifîeautf qui entrent dans 
cette rivière , aufii-bien qu'à ceux qui en fortent , ce qui 
rend la navigation fort commode. Henri II, roi de France, 
la fit rebâtir: il donna la conduite de cette conftruélion 
à Louis de Foix , architecte de Paris. Après lui, Henri IV. 
y fit encore travailler ; Se comme elle toinboit en ruine , 
Louis XIV la fit réédifier entièrement en 166 5 , comme il 
fe voit dans Finfcription qu'on y a pofée. Il afîigna auflï 
un revenu tous les ans pour l'entretenir en bon état, 
* Baudrand. 

CORDOUE, furie Guadalquivir , ville d'Efpagne,' 
dans l'Andalqufie, a porté autrefois titre de royaume, 
avec.évêchéfuffragant de Tolède, ôc autrefois fiége des 
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rois Maures, Les Latins la nomment Conîuha. Elle a été cé- 
lèbre fous la domination des Romains & des Maures; oc 
■ces derniers y bâtirent une mofquée, quiétoit la plus belle 
qu'ils euffent après la Mecque. C'étoit un bâtiment fait 
fur le modèle de l'ancien temple de Salomon , à ce qu'on 
afîure. C'eft aujourd'hui la grande églife. Cordoue eft 
célèbre par la naiflfance des deux Séneques, le rhéteur-, 
6k le philofophe , par celle du poëte Lucain , du grand 
capitaine Gonzalès , de Juan de Mena , poëte EfpagnoL, 
de l'hiftorien Ambroife Morales , qui a écrit à l'avantage 
■de fa patrie , 6k d'autres grands hommes. Averroës & 
Àvicenne y ont auffi enfeigné. Elle eft fituée dans une 
plaine, entre Andmxar 6k Seville, qui font auffi fur le 
Guadalquivir. L'égiife épifcopale , qui étoit la mofquée , 
eft foutenue par un très-grand nombre de colonnes de 
marbre. Sa forme eft prefque quarrée,avec diveries cha- 
pelles autour, & une au milieu qui eft prefque bâtie de 
neuf 6k très-proprement. Les voyageurs voient encore 
avec plaifir à Cordoue , le palais des rois de Cordoue , 
ck la grande place , ornée de belles maifons foutenues 
de portiques. Cordoue a auffi eu de grands évoques, 
entre lefquels Ofius eft des plus célèbres. Il acquit le titre 
de confefTeur de J. C. fous l'empereur Dioclétien, 6k il 
eft honoré en Efpagne comme faint. S. Aftcle, S. Zoël 
ou Zoïie 6k fainte VictouefoufFrirent le martyre en cette 
ville du temps de l'empereur Dioclétien , fous le gou- 
verneur Dion. S. Faufte , S. Janvier ck S. Martyr y fu- 
rent auffi martyrifés dans le même temps. Cette ville a 
•été fouinife à des rois Maures , pendant deux ou trois 
fiécles. Ils y perfécurerent cruellement Téglife, & y fi- 
rent un très-grand nombre de martyrs. Voici les noms 
des principaux qui y fournirent fous les Sarafins , vers 
le milieu du neuvième fîécle ; S. EuLoge, prêtre , l'hif- 
torien ck l'apologifte des autres martyrs du lieu ,. marty- 
rifé en 8 59; S. PARFAiT,prêtre martyrifé en 8 50; fainte 
COLOMBE , vierge, martyrifée Fan 853 , de l'ère efpa- 
gnole 89 1 ; Pompeuse, vierge, rdigieufë près de Cor- 
doue, martyrifée deux jours après fainte Colombe; 
fainte Flore 6k fainte Marie, vierges, martyrifées le 
24 de novembre de l'an 851 : la dernière étoit religieufe 
de Cuteclar , ck feeur de fainte "NYalabonze , martyrifée 
l'aimée précédente; S. Ifbac; S. Paul diacre; S. Theo- 
nùr , moine ; ck S. Sance , martyrs , en 8 5 1 , au mois de 
juin ; S. Pierre, S. Walabonze, S. Wiftramond, S. Ha- 
bence , S. Sabinien , S. Jérémie, S. Sifenard, diacre, 
tous martyrs en 851. S. Emila , diacre; S. Jérémie, 
S. Chriflophe, S. Leuvigilde moine , martyrs 611851: 
S. Roger ck S. Ser-Dieu , en la même année : SS. Atha- 
Jiafe & Félix; fainte Digne,fainte Benilde,fainte Faudilte, 
martyrifées en 853, au mois de juin; S. Argimir, fainte 
Aure ou fainte Aurée, vierge , martyrifés l'an 856. 
Almanfor , qui a été un des plus puiflans des princes 
Maures,fut défait l'an 998,0k mourut l'an ioo2,qui étoit 
le 393 de l'hégire. Son régne avoit été de 26 ans. Ce- 
lui de fon fils ne fut que de 6 , 6k enfuite les chrétiens 
Efpagnols le rétablirent peu à peu ck chafferent les Sa- 
rafins en 12.36. Le terroir de Cordoue eft très-fertile. 
Cette ville eft au milieu , entre Grenade au levant , ck 
Seville au couchant , environ à 2.0 lieues de Chaume. 
* Strabon, l, 3. Pline. Ptolémée. Antonin. Jean de Gi- 
ronne, /. 1 parai, c.dtjlumin. Ambrofius Morales. Ba- 
xonius. Merula. Pedro Diaz de Riba , antiq. de Cord. 
Alfonfe Garcias , hifl. de- Cord. Mariana , Botero , 
rel. d'Ejp. Francifco de Torreblanca , de las grand, de 
Cord. Martin de Roa, princip. & antiquid.de Cord. 
Baillet , topogr. des faims. 

€0 if ci le de Cordoue, 

Le célèbre Ofius , évêque de Cordoue , qui préfida 
au concile général de Nicée , ck depuis au concile de 
Sardique, affembla, l'an 348 , en fa ville épifcopale un 
fynode, dans lequel il condamna ceux que le même 
concile de Sardique avoit frapés d'anathême , 6k admit 
à fa communion ceux que ce concile avoit reçus. L'é- 
giife de Cordoue étant affligée dans le IX fiécle par la 1 
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| perfécutîon des Maures , on y tint un faux fynode don' 
' tre ceux qui s'offraient au martyre , pour la défenfe de 
la religion catholique. S. Euloge,qui fut martyrifé pen- 
dant cette perfécution , en fait mention. * Foye^ fon 
ouvrage publié par Ambrofius Morales , lib. 2 mernor. 
fancl. cap. 9 &f>q. Baronius, A. C. 85 1, num. 5,852, 
num. 10 &feq. 

CORDOUE , l'une des plus anciennes maifons d'Ef- 
pagne , recommandable par les grands capitaines qui en 
font iffus , par fes dignités 6k par fes alliances 3 dont on 
ne rapportera ici la poftérité que depuis 

I. Dominique Munoz ou Nunez , furnommé \e fa- 
meux Adalid, quiétoit un emploi militaire, feigneur 
de DosHermanas, lequel ayant emporté la ville de Cor- 
doue fur les Maures , dont fa poftérité prit le nom , il 
en fut grand alguazil, ck vint s'établir en Andalonfie. Il 
époufa Gile ou Giktte Fernandez , fille d'Alvare Colo- 
dro , gentilhomme du royaume de Galice , dont il eut 
Ferdinand , qui fuit, 

H. Ferdinand Nunez ou Munoz , feigneur de Dos 
Hermanas, laifïa de Ora de Temez,fa femme , 1. Munos 
Fernandez , feigneur de Dos Hermanas , 6k grand al- 
guazil de Cordoue, mort en 1*75, laiffant de Marie , 
fille de Jean Martinez de Fermofilla, Ferdinand , mort 
jeune ; Sanche 6k Eleonore Munoz ; 2. Roderic Fer- 
nandez, archidiacre de l'égiife de Cordoue, vivant en 
1x95 ; 3. Alfonse-Fernandez, qui fuit; 4, Elvire ; 

5. Jeanne, mariée à Ferdinand Inniguez de Carcamo; 

6. Majore , alliée à N. de Sofa , Portugais ; 7. Eleonore, 
qui époufa Alfonfe Perezde Saavédra ; 6k 8. Confiance 
Fernandez. 

III. Alfonse-Fernandez , feigneur de Dos Her- 
manas , de Cagnette , ckc. grand alguazil de Cordoue 
6k adelantade major de la Frontera , vivoit en octobre 
13 2.5. Il époufa Théréfe Ximenez de Gongora, fille de 
Louis Valdonta de Gongora , ou feion d'autres , Elvire 
de Sotomajor , fille de Pierre-Alvare de Sotomajor , 
dontileutFuRDINAND-ALFONSE, quifuit; Martin- 
AlfoNSÊ , qui a fait la branche des comtes é/'AlcaU- 
DETE , rapportée ci-après ; Jean-Alfonfe , mort avant 
fon père ; Urraque , mariée à Garde Melendez de So- 
tomajor , feigneur del Carpio 6k de Jodar ; Marie , alliée 

! a Roderic Gonfalez Meffia , feigneur de Meffia 6k grand 
commandeur de Léon , 6k Confiance. 

IV. Ferdinand-Alfonse de Cordoue, feigneur 
de Cagnette , alcade major 6k grand alguazil de Cor- 
doue, alcade d'Alcaudete , ckc. vivoit en 1343. Il 
époufa i°. Urraque Gonfalez, fille de Gonfalve, fei- 
gneur de Meffia : %°. MarieRulz de Biedma , fille de Ro- 
deric Inniguez de Biedma, 6k de Jeanne Draz de Fines. Du 
premier lit vinrent, Theréfe Fernandez ; Confiance 6k 
Eleonore Fernaudez , mariée à Barthelemi Boccanegra. 
Et du fécond fortïrent , 1. Gonsalve , qui fuit ; 2. Al- 
f 0rî f, premier alcade de los Donzelez, dont ou faitdef- 
cendre les infants de Cordoue; 3. Martin , feigneur de 
Villaverde , qui éppufa Beatrix Fernandez , de Car- 
camo, dont il eut pour fille unique Jeanne de Cor- 
doue , dame de Villaverde , mariée à Gome^ de 
Aguayo;.6k4. DiEGUE , qui a fait h branche des fu- 
gueurs de CHILLON, marquis de Comares , & ducs ds 
Segorbe & de Cardonne , rapportée ci-après. Il eut auffi 
pour fils naturel Rodrigue, qui a fait la branche des 
feigneurs de Belmonte, & marquis de Moratilla } rap- 
portée en fon lieu. 

V. Gonsalve Fernandez de Cordoue , feigneur de 
Cagnette , d' Aguilar , de Priego , 6kc. mourut en 1 42 2 . 
Il' époufa Marie-Garde Carillo, dame de Villaquiran, 
6kc. fille de Pierre Ruiz Carillo , dont il eut Pierre Fer- 
nandez de Cordoue, mort en 1379 ; Alfonse, qui 
fuit ; DiEGUE, qui a fait lu branche des feigneurs de 
BAENA, POZA & REQUENA, rapportée ci-après; 
Urraque Aîonfo de Cordoue , mariée i°. à Louis 
Dias de Baëzas , feigneur de Guardia : 2 . à AlfonJe. 
Boccanegra , feigneur de Palma ; Eleonore Fernandez , 
alliée à Rpflrigue Go/ifales Meffia, feigneur de la Guar- 
dia ; 
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dia ; Marie Garcia Carillo , qui époufa Pierre Venegas, 
feigneur de Luque, & Confiance Fernandez , mariée à 
Martin- Alfonfe de Cordoue feigneur de Guadalcazar. 
Vf. Alfonse Fernandez de Cordoue , & Aguilar , 
feigneur d'Aguilar, dePriego, de Cagnette, &c. ricli- 
hommede Caftille, époufa TkérèfëVeiiegas, fille d'Ega, 
feigneur de Luque , dont il eut i. Gonfalve-Fernande^ 
de Cordoue & Aguilar , qui mourut avant fon père , 
ayant eu à! Ifabelle de Figueroa , fille de Laurent Sua- 
rez de Figueroa , maître de l'ordre de S. Jacques , Al- 
fonfe dit /e Déshérité; &. Diegue Fernkrçdez ; 2. PlERRÊ 
qui fuît ; Se 3. Marie Garcia de Cordoue, alliée à 
Martin- Alfonfe de Montemajor , feigneur d'Alcaudeté. 

VII. Pierre Fernandez de Cordoue & Aguilar, fei- 
gneur d'Aguilar , Priego , cVc. rich-homme de Caftille, 
eut part à la confiance de Jean II , roi de Caftille, qui le 
nomma gouverneur de la perfonne de Henri IV, fon fils,' 
&c mourut en avril 1424. Il époufa Léonore d'Arellano , 

, fil le de Charles , feigneur d'Aguilar & de los Cameros , 
dont il eut Alfonfe Fernandez de Cordoue & Aguilar , 
feigneur d'Aguilar , &c. mort, fans alliance en 1441 ; 
Pierre , qui fuit ; Eléonore de Cordoue , mariée à 
Martin Fernandez de Cordoue , alcade de los Donze- 
ïos; & Thérèfe de Cordoue, alliée à Pierre Afim de 
Ribera, adelanto d'Andaloufîe. 

VIII. Pierre Fernandez de Cordoue & Aguilar , fei- 
gneur d'Aguilar , Priego , ckc. rich-homme de Caf- 
tille, mourut en 1455. Il époufa Elvire de Herrera, 
fille de Pierre Nunez de Herrera , feigneur de Pedraza t 
dont' il eut ALFONSE, qui fuit; & Gonfalve Fernan- 
dez de Cordoue , dit le grand capitaine , duc de Ter- 
rano'va, Seffa, S. Angelo & Torremaggiore , marquis 
de Bitonte , prince de Venoufe , de Squilace , &c. 
grand connétable du royaume de Naples , dont F éloge 
fera rapporté ci-après dans un article fép arc. Il mourut 
le 2 décembre, âgé de 62 ans , ayant eu de Marie Man- 
rique , fille de Frédéric Manrique de Caftille , feigneur 
del Hito , Bagnos , &c. Marte morte jeune ; Béatrix , 
morte fans alliance , en 1 508 ; &C Elvire de Cordoue, 
héritière de fon père, mariée à Louis Fernandez de Cor- 
doue , comte de Cabra. 

IX. Alfonse Fernandez de Cordoue , feigneur 
d'Aguilar , alcade d'Alcala , & grand alguazil dé Cor- 
doue , fut tué en la guerre de Grenade le 16 mars 1 50 1. 
Il époufa Catherine , fille de Jean Pacheco , marquis de 
Villena , dont il eut Pierre, qui fuit ; François , qui 
fit la branche des feigneurs d' Almunar, rapportée ci- 
après ; Elvire, mariée à Frédéric Henriquez, marquis 
de Tarife ; Marie , religieufe ;' & Louife de Cordoue , 
alliée à Louis Mendez de S otomajor, feigneur de Carpio. 

X. Pierre Fernandez de Cordoue , feigneur d'A- 
guilar , &c. fe trouva à la bataille où fut tué fon père , 
dont il enleva le corps fur Ces épaules hors de la mêlée. 
Il fut créé marquis de Priego en 1 501 , & mourut le 24 
janvier 1 5 17. Il époufa Elvire Henriquez, fille de Henri 
Henriquez & de Marie de Luna , morte en 1 5 12 , dont il 
eut CATHERINE, qui fuit; Marie Henriquez de Cor- 
doue , alliée à Pierre Davila , marquis de las Navas ; El- 
vire de Cordoue, mariée en 15 19 à Pierre fylanrique, 
comte d'Oforno , morte le 1 1 feptembre 1 539 ; Thérèfe 
Henriquez , fondatrice des religieufes d'Aguilar , morte 
fans alliance ; & Ifabelle , abbefle de fainte Claire de la 
ville de Montilla. 

XI. Catherine Fernandez de Cordue & d'Agui- 
lar , marquife de Priego , dame d'Aguilar , &c. époufa 
en 1 5 1 8 Laurent Suarez de Figueroa , comte de Feria , 
dont elle eut , 1 . Pierre Fernandez de Cordoue &. Figue- 
roa , comte de Feria , chevalier de la Toifon d'or, mort 
avant fa mère en 1551 , ayant eu RAnne Ponce de 
Léon ,. fille de Rodrigue , duc d'Arcos , Laurent Suarez 
de Cordoue & Figueroa, mort jeune; & Catherine 
Fernandez de Cordoue & Aguilar, marquife dePriego, 
mariée à Alfonfe Fernandez d'Aguilar, marquis de Villa- 
franca , fon oncle ; 2 Gomez , qui fuit ; 3 . AlfûNSE , 
<juia fait \a branche des marquis de VlLLAFRANGA & de 
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PRIEGO , rapportée ci-après ; 4. Antoine Fernandez de 
Cordoue, jéfuife & fondateur du collège des, jéfuites de 
la ville de Montilla; 5. Laurent Suarez de Figueroa,prieur 
de S. Paul de Cordoue, ordre' de- S. Dominique, puis 
évêque de Sëgovie; & 6. Mariées Tolède & Figue-, 
roa,aIliéeà Louis-Chriflophe Ponce de Leon,duc d'Arcos'* 

XII. GoMez Suarez de Figueroa^fut créé duc de Feria^ 
en feptembre 1567, & mourût le '7 feptembre 1571» 
Il époufa Jeanne , fille de Guillaume Donner , fêigneUt* 
de Tameri en Angleterre , dont il eut Laurent , qui 
fuit ; & Pierre, mort jeune. " ■' '" ". '" 

XIII. LAURENT-Suarez de Figueroa &' Cordoue, duc 
de Feria , inarquis.de Villalva, feigneur de ■Zafra, &c* 
né le 28 feptembre 1550, fut viceroi de Catalogne, puis 
de Sicile, & mourut en janvier 1607. Il époufa' i°.Ifa- 
belle de Cardenas , fille de Bernardin , marquis d'EÎ- 
che : 2 . Ifabelle de Mencloza, fille iïlnnico Lopez, 
duc de l'Infantado, morte le 18 feptembre 1593. De 
ce dernier mariage fortirent Gomez, qui fuit ; & Innico 
Lopez de Mendoza , mort jeune. 

XIV. Gomez Suarez de Figueroa Se Cordoue, duc 
de Feria, marquis de Villalva, comte de Zafra, &C 
né le 30 décembre 1 587 ,fut viceroi de Valence, puis 
gouverneur du Milanez , confeiller d'état & de guerre , 
& mourut le 12 janvier 1634. Il époufa, i°. en août 
1607 Françoife de Cordoue , fille à! Antoine Folch 
de Cardonne de Cordoue, duc de SefTa, morte le 25 
janvier 1623 : 2 . le 9 décembre 1626 , Anne Fernan- 
dez de Cordoue , fille & Alfonfe , marquis de Priego. 
Elle fe remaria à Pierre-Antoine d'Aragon , & mou- 
rut en octobre 1679. Du premier lit étoient iffus Z«k- 
rent Suarez de Figueroa de Cordoue , né en 16 16 , 
mort jeune ; Ifabelle & Jeanne 9 mortes jeunes. Et 
du fécond fortit Laurent-BAlthASAR , qui fuit. 

XV. Laurent-Balth as ar de Figueroa de Cordoue 
duc de Feria , mourut peu après fon père fans alliance. 

Branche des comtes de Villa-Vranca , 

marquis de Priego & de C el ad a , ducs de Feria 

& de Medika-Celi, 

XII. Alfonse Fernandez d'Aguilar , troifiéme fils 
de Catherine Fernandez de Cordoue & d'Aguilar , 
marquife de Priego , dame d'Aguilar , &c. & de Lau- 
rent Suarez de Figueroa , comte de Feria , fut comte 
de Villa-Franca , & époufa Catherine Fernandez de 
Cordoue &C Aguilar , marquife de Priego , fa nièce , 8c 
fille unique de Pierre Fernandez de Cordoue , &: Fi- 
gueroa , comte de Feria , fon frère aîné , dont il eut 
1.. Pierre, qui fuit; 2. Alfonfe d'Aguilar & de Cor- 
doue, chevalier & commandeur de l'ordre de Calatrava, 
qui fut créé marquis de Celada par le roi Philippe III , 
& mourut le 23 décembre 1621. Il époufa Anne- An- 
toinette de Alvarado &: Velafco , fille de Garde , 
comte de Villamor , dont il eut pour fils unique , Air- 
fonfe-Gafpard de Cordoue , marquis de Celada , com- 
mandeur de Bolanos, ordre de Calatrava, mort le 2. 
novembre 1635, ^ ns ^^ er de pofterité de Françoife, 
Portocarrero , marquife de Villanueva del Frefno. 

3 . Laurent Suarez de Figueroa , mort fans alliance ; 

4. Anne Ponce de Léon & Cordoue; & 5. Catherine 
Fernandez de Cordoue, religieufe aux carmelites-dé- 
chaufTées de Cordoue. 

XIII. Pierre Fernandez de Cordoue & Figueroa , 
marquis de Priego , feigneur d'Aguilar Se de Cordoue , 
mourut le 24 août 1606. Il époufa Jeanne Henriquez de 
Ribera, fille de Ferdinand, duc d'Alcala, dont il eut 
Alfonse, qui fuit; Louis, mort fans pofterité ; Cathe- 
rine Fernandez de Cordoue , mariée à Henri de Cor- 
doue & d'Aragon , duc de Cardonne & de Segorbe ; 
8c Jeanne Henriquez de Cordoue, alliée en 1610 à 
Pierre-André de Guzman , marquis d'Al'gave. 

XIV. ALFONSE Fernandez de Cordoue & Figueroa, 
marquis de Priego , duc de Feria après la mort de Laïc- 
rent-Balthafar, fut chevalier delà toifon d'or, & mou- 
rut le 24 juillet 1645. '1 époufa Jeanne Henriquez .d« 

' Tome IF. Partis L Q 
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Itil>era, ; ,;6}le de Ferdinand,. marquis de Tarifa, dont 
il .eut .Pierre , marquis de Montalvan, mort' avant fon 
père; LOUIS-IGNACE, qui fuit; Anne. Fernandez de 
Cordpyç, ••tnariée i^^qn.KSiô à Gome^ Suarez de Fi- 
gueroa 6ç pojrdouej duc 'de Feria, &c, gouverneur du 
Milauez,: 2°. à Pierre- Antpinc , d'Aragon , morte en 
oélobre 167,9 '■> Mariç .Fernandez de Cordoue, pre- 
mière, femme de Pierre Pprtoçarrero, comte de Mede- 
Ijn.; Jeanne Henriquez de JBabera , alliée à Gafpard 
Guzman , duc de Med'ma-Sklonïa ; Ifabelle de Cor- 
doue qui époufa en 1641 , François Fernandez de 
Cordou^. ; & Cardonne , duc de SefTa , & Jofephe 
de Cqrdpue, mariée à Innico de Velafco, duc de 

Frias. 

Xy. Louis-Ignace Fernandez de Cordoue , Figue- 
roa 6c Aguilar , marquis de Priego, duc de Feria, &c. 
fut fait grand d'Efpagne de la première clafle , ôc mou- 
rut le ai août 166}. Il époufa Marie*Annt de Cordoue 
&£ Aragon , fille <£ Antoine Fernandez , duc de SefTa , 
dont il eut Louis-François Maurice, qui fuit; Al- 
fonfe d'Aguilar &t Cordoue, lequel après avoir été che- 
valier de l'ordre d'Alcantara & Chanoine de Cordoue , 
fut créé cardinal par le pape Innocent XII, le 22 juil- 
let 1697, nommé grand iuquifiteur d'Efpagne en 1699, 
& mourut le 19 feptembre de la même année , âgé de 
46 ans ; Antoine de Cordoue , qui a époufé Catherine 
Portocarrero 6r Guzman, eomteffedeTeva, marquife 
d'Ardales , fille de Chrifiophe , marquis de Montijo ; 
François Fernandez , chevalier/le Malte , gouverneur de 
Valence fur le Pô , puis meftre de camp général de Me- 
lan , gouverneur de la province de Guipufcoa , capi- 
taine général d'Eflrémadure , ck commiflaire général 
de la cavalerie d'Efpagne , en 1703 ; Jeanne Fernan- 
dez de Cordoue , mariée le 1 6 feptembre 1 669 à Paf- 
cJial-François de Borgia duc de Gandie , morte au mois 
d'août 1710, -"âgée de 68 ans ; Jofephe, morte jeune ; 
Marie-Anne , alliée le t6 janvier 1684 à Melchior de 
Guzman Oforio & Davila, marquis d'Aftorga, de Ve- 
lada , Villamanque & Ayamonde ; Thérèfe ; Anne & 
Marie de Cordoue', religieufes au monaflere de fainte , 
Claire de Montilla. 

XVI. Louis -François-Maurice Fernandez de 
Cordoue, Figueroa ôc Aguilar, marquis de Priego, duc 
de Feria , &c. chevalier de la toifon d'or , mourut le 23 
août 1690. Il époufa en 1675 Fdice-Marie de la Cerda 
6c Aragon , fille de Jean-François-Thomas de la Cerda 
duc de Medina-Celi &t d'Alcala , dont il eut Emanuel 
Fernandez de Cordoue-Figueroa & Aguilar , marquis de 
Priego, duc de Feria, mort fans alliance ; Nicolas, 
qui fuit ; Louis ; Marie-Françoifi ; ÔC Marie de l'Incar- 
nation Figueroa , la Cerda 6c Aragon , alliée à Vin- 
<ent-Pierre-Ferdinand Alvarez de Tolède & Portugal , 
comte d'Oropefà. 

XVII. Nicolas Fernandez de Cordoue-Figueroa 
& Aguilar , marquis de Priego , duc de Feria & de Me- 
dina-Celi , &cc. a hérité de tous les biens des maifons de 
Cardonne ôt de Médina - Celi , après la mort de Louis 
de la Cerda -Cardonne , duc de Medina-Celi , mort en 
171 1. Il a époufé Hieronyme-Marie Spinola, fille de 
Phjjippe- Antoine , marquis de Los-Balbafes , dont des 
enfans. 

Branche des marquis d'Almunar 
et de carpio. 

X. François Pacheco de Cordoue , fécond fils 
d'ALFONSE Fernandez de Cordoue, feigneur d'Aguilar, 
ckc. & de Catherine Pacheco , fut feigneur d'Almunar. 
Il époufa Marie de Cordoue, fille de Diegue Fernan- 
dez de Cordoue , comte de Cabra , dont il eut Alfonfe 
Fernandez de Cordoue, feigneur d'Almunar, qui mourut 
fans laiffer de pofterité de Thérèfe de Hozes-de-Cordoue , 
dame d'Albaida ; DlEGUE , qui fuit ; François Pacheco 
de Cordoue , évêque de Malaca ; Catherine Pacheco de 
Cordoue , mariée a Emanuel Ponce de Léon , comte de 
fiaylin j Françoife ôc Claire 3 religieufes. 



XI. JDiegue Fernandez de Cordoue > feigneur d'Al- 
munar , chevalier de l'ordre de Calatrava, époufa Anne- 
Marie LafTo de Caflille , fille de Pierre Laflb , dont il 
eut François , qui fuit ; Diegue Pacheco de Cordoue, 
marquis d'Almunar , mort fans pofterité ; Philippe , mort 
en Angleterre ; Diegue , doyen de l'églife de Cordoue 
Ôc de Seville; Catherine, mariée en 1592 à Pierre 
Manrique de Lara, comte de Paredes , morte fans pof- 
térité ; Marie , marquife d'Almunar , alliée à Jean-Bap- 
tifle Centurioni, marquis d'Eftapa ; ôc Anne-Marie , qui 
époufa Antoine ùq Cordoue , feigneur de Guadalcazar. 

XII. Franço'is Pacheco de Cordoue , marquis d'Al- 
munar, époufa Marie Diaz de Haro , marquife del-Car- 
pio , &c dont il eut Diegue Lopes de Haro , marquis del- 
Carpio , feigneur d'Almunar , mort fans enfans de Jeanne 
de Sandoval , fille de François Gomez de Sandoval , 
duc de Lerme. 

Branche des seigneurs de Bjena , Poza 
et Req_uena. 

VI. Diegue Fernandez de Cordoue , troifiéme fils de 
Gonsalve Fernandez de Cordoue , feigneur de Ca- 
gnette ÔC d'Aguilar, & de Marie-Garcie Carillo , fut 
fcigneur de Baëna, Villaizan, Villacifla , Mazariegos , 
Bafcones, Revenga, &c. maréchal de Caflille, alcade 
de Los-Donzelos ôc de Cabra, & grand alguazil de Cor- 
doue. Il époufa i°. S anche-Garde de Rojas, dame de 
Poza , fille de S anche Sanches de Rojas , & de Jeanne 
de Tolède : 2 . Agnès d'Ayala , dame de Cafarubios , 
fille de Pierre Suarez, feigneur de Cafarubios. Du pre- 
mier mariage vinrent Jean , qui fuit; Pierre , qui fit la 
branche des feigneur s de Baena , rapportée ci-après ; 
Sanche Rojas de Cordoue , évéque d' Aftorga ; Ôc Jeanne 
de Cordoue , dame de Bafcones , mariée à Innico Lo- 
pezde Mendoza : & du fécond faut Marine àz Cordoue, 
dame de Cafarubios , alliée à Frédéric Henriquez , amiral 
de Caflille. 

VII. Jean Rodriguez de Rojas , feigneur de Pofa , 
mourut vers l'an 1454. Il époufa Elvire, fille de Gome^ 
Manrique , grand adelante de Caflille , dont il eut Die- 
gue , qui fuit ; Gomez , qui fit la branche desfeigneurs 
de RequenA, rapportée ci-après; Marie Manrique , 
dame de Monquillo , alliée à Emanuel de Benavides , 
feigneur de Javalquinto ; Sanche de Rojas , mariée à Laf- 
con de Guevarra ; Maxime de Rojas , qui époufa Gard* 
Sanchez de Arze, feigneur de Viilerias; Mencie de Ro- 
jas , alliée à Loup de Mendoza ; Ôc Jeanne de Rojas , 
prieure de fainte Marie de las-Huelgas. 

VIII. Diegue de Rojas , feigneur de Poza , Villaqui- 
ran , Villacifla , ôcc. époufa Catherine de Caflille , fille 
as Pierre de Caflille , comte de Pernia , évêque d'Ofma, 
puis de Piaifance , dont il eut Elvire de Rojas , dame de 
Poza, Villaquiran , ôcc. mariée à Diegue de Rojas , fei- 
gneur de Monzon , dont font iffus les marquis de Poza ; 
Marie de Caflille , alliée à Jean de Zuniga , feigneur ds 
,Saint-Martin, Valueni , &c. & Jeanne de Caflille , nom r 
mée depuis Catherine, mariée en 1479 à han Manuel , 
feigneur de Belmonte de Campos. 

Branche des seigneurs de Requena. 

VIII. GOMEZ Manrique, fils puîné de Jean Rodri- 
guez Rojas , feigneur de Pofa , & & Elvire Manrique , fut 
feigneur de Requena, &c mourut le 6 décembre 1460. Ses 
enfans furent -^/z/owe de Rojas,évéque de Majorque,puis 
de Piaifance , de Burgos , archevêque de Grenade , 6c 
patriarche des Indes ; Jean , qui fuit ; 6c Elvire de Rojas, 
religieufe, puis nommée Ifabelle , mariée à Bertrand, de 
Guevarra , feigneur de Morata, i7 eut aufp. de Jeanne de 
Arce un fils naturel nommé Diegue de Rojas Manrique, 
qui fut légitimé le il novembre 1 ç 1 5 , lequel époufa. 
Marie de Contreras , dont il tut Béatrice Manrique , al- 
liée à Triftan de Avellaneda. 

IX. Jean Rodriguez de Rojas, feigneur de Requena, 
époufa Catherine , fille de Jean Manrique , dont il eut 
Gomei de Rojas, feigneur de Requena ? mort fans pof- 
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tenté ; tronc ois de Rojas ; Ifabelle; Catherine; Marie} 
Françoife, & Anne de Rojas-Manrique. Cette dame de 
Requena fut mariée i°. à Pierre de Velafco : 2?. à Jean 
de Acugna Portocarrero , feigneur de Pajares , mort le 
j 5 octobre 1580. 

Branche dès seigneurs de Baena , 
Almodavar, et Estrella. 

VIL Pierre Fernandez de Cordoue , fécond Ris de 
DlEGUE Fernandez de Cordoue ^ feigneur de Ba'ëna , & 
de Sancheç-Garcic de Rojas ,• dame de Poza , fut feigneur 
de Baëna , & maréchal de Caftille. Il époufa Jeanne de 
Cordoue & Montemajor , fille de Martin - Alfonfe , 
feigneur d'Alcaudete, dont il eut GoNSALVE, qui fuit ; 
DlEGUE , qui a fait la branche des comtes de CABRA , 
rapportée ci-après ; Pierre , religieux ; Marie ; Thêrèfe ; 
Sanche Fernandez de Cordoue , femme $ Alfonfe Fer- 
nandez de Cordoue , alcade des-los Donzeles ; & Gon- 
falve Carillo de Cordoue , qui de Marie , fille de Gon- 
falve Cervantes , eut pour enfans Anne Carillo , mariée 
i°. à Jean de Caftillejo: 2°.à Alfonfe Mendez de Soto- 
major ; autre Marie de Carillo , alliée à Pierre de Mon- 
temajor ; autre Marie , religieufe ; & Confiance Cervan- 
tes Carillo , qui époufa Jean de l lerrera. 
■ VIII. Gonsalve Carillo de Cordoue , feigneur d'Al- 
tnodavar & de Rodrigalvares , maître de falle du roi 
Henri IV, époufa Jeanne de Soufa & de Los-Rios , dont 
il eut DlEGUE , qui fuit ; Pierre ; Gonfalve , & Beatrix 
de Cordoue , mariée à Pierre Venegas , feigneur de 
Lùque. 

IX. Diegue Fernandez de Cordoue , feigneur d'Ef- 
trelia, alcade d'Almodavar , mourut fans pofterité de 
Françoife , fille de Marie Fernandez Portocarrero, fei- 
gneur de Palma, qu'il a voit époulee en 1470. 

Branche des comtes de Cabra , seigneurs 

de la gu ai aras , et ducs de sessa^ 

Baena et Soma. 

VIII. DlEGUE Fernandez de Cordoue, fécond fils de 
Pierre Fernandez de Cordoue , feigneur de Baëna , & 
de Jeanne de Cordoue & Montemajor , fut comte de Ca- 
bra , vicomte de Ifnajar, feigneur de Baëna , Rute , Zam- 
bra , &c. maréchal de Caftille , & alguafil-major de Cor- 
doue. Il époufa i°. Marie Carillo, fille à'Alvare , ou 
Pierre Carillo d'Albornoz : 2 . Mencie fifie de François 
Ramire de Valenzuela ôt Aquilera. Du premier mariage 
vinrent Pierre , mort fans alliance ; DlEGUE , qui fuit ; 
MARTIN, qui a fait la branche des feigneurs de Salza- 
REJQZ & la CAMPANA , rapportée ci-après ; SANCHE , 
qui a fait celle des comtes de CASAPALM A & marquis de 
MiRaNDA Dt AxïTA, auffi rapportée ci-après ; Gon- 
falve Carillo de Cordoue, tué en un combat contre les 
Maures; Marie de Cordoue-, alliée à Martin- Alfonfe 
de Cordoue , feigneur d'Alcaudete ; Beatrix Carillo de 
Cordoue , mariée à Louis Portocarrero , feigneur de 
Palma ; St Sancie de Cordoue , qui époufa François de 
Cordoue, feigneur de Guadalcazar. Du fécond mariage 
fortirent , François , Mencie , &C Louis Fernandez de 
Cordoue, maître de falle du roi Ferdinand, dit le Catho- 
lique. Il époufa Confiance, fille de Pierre Afan de Ribera, 
dont il eut, 1. Diegue Fernandez de Cordoue, confeil- 
ler de la cour de Grenade, lequel d'Anne de Trevigno 
& Loaifa, eut pour fille unique , Eléonore de Cordoue &C 
Guzman, mariée à Gonfalve Uzeda & Gongora; z. Eléo* 
nore de Cordoue , alliée à Ferdinand Aq Carillo ; & Men- 
cie de Guzman , prévôté du couvent de la Mere-Dieu de 
Baëna. 

IX. Diegue Fernandez de Cordoue -, comte de Ca- 
bra , &c. époufa Marie de Mendoza , fille de Diegue Hur- 
tâdo, duc de PInfantado , dont il eut, 1. DlEGUE, qui 
fuit ; 2. Innico , qui fit la branche des feigneurs de Gue- 
TOR, SaNTILLAN & Paj.OMA.RES, rapportée ci-après ; 
3. François de Cordoue, évêque de Plaifance, comte 
de Pernia , qui fut père de Diegue de Cordoue , évêque 
d'Avila; 4. Ferdinand, chevalier de l'ordre de Calatrava, 
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prefident du confeil des ordres ; 5. Antoine , qui fit là 
branche des feigneurs de ToRREQUEBRADlLLA, comtes 
de ToRRALVA , mentionnée ci-après ; 6. Françoife , re- 
ligieufe ; & 7. Briande de Cordoue, mariée à DiegueRa.- 
mirez de Guzman, comte de Teva. 

X. Diegue Fernandez de Cordoue , comte de Ca* 
bra , &c. époufa Françoife de-Zuniga-de-la-Cerda, fille 
dé Diegue Lopez de Zuniga >, feigneur de Villorias , dont 
îl'èu'fi'i Dh'gùe,mort jeune ; 2. LouiS,qui fuit; 3 . Jean+ 
chanoine & : 'doyen de Cordoue ; 4. Pierre , qui a fait 
la 'brandit' des feigneurs de la ZUBIA, rapportée ci-après^ 
5 .' Alv;are jqui a fait cellede Valenzuela , auffi rap- 
portée ci- après ; 6. C^rie/, feigneur delà Guajaras, qui 
époufa Aune Zapata , dont il eut pour fille unique Fran- 
çoife de Cordoue , mariée à Louis Fernandez de Cor- 
doue , feigneur de la Zubia, fon'coufin ; 7. Antoine; 
S. François , évêque de Canarie ; 9. Marie, alliée à 
François Pacheco, feigneur d'Almugrtan ; 10. Françoife^ 
mariée à Louis Fernandez de Cordoue , marquis de Co- 
mares; îi: Jeanne, prieure du couvent de la Mere- 
Dieu de Baëna ; 1 x. Eléonore , alliée à Louis Fajardo , 
marquis de Los- Vêlez; & 13. Anne de Cordoue. 

XL Louis Fernandez de Cordoue , comte de Cabra, 
vicomte de Ifnajar , feigneur de Baëna , Dona Mencia » 
Albendin, Paite , Zembra , &c. mourut à Rome le 17 
août 1 5 2.6. Il époufa Elvire dé Cordoue , ducheffe de 
SefTa , Terranova & S. Angelo , fille cohéritière de Gon- 
falve de Cordoue,dit/e Grand capitainerie de Sefla,&fC6 
morte en couches en 1524, donr il eut Gonfalve Fer- 
nandez de Cordoue , duc de SefTa, Terranova, S. An- 
geîo , de Baëna , comte de Cabra , marquis de Biton^ 
te , &c. chevalier de la toifon d'or, gouverneur du Mi- 
lanez, &c. mort le 3 décembre 1578 , fans laifïër de 
pofterité de Marie Sarmiento de Mendoza , feeur de 
François de Los-Cobos , marquis de Camarafa ; Die-' 
gue , né &c mort en naiflant avec fa mère ; Marie Man- 
rique de Cordoue , morte jeune ; Françoife de Cordoue 
& la Cercla , duchefîë de SefTa- & de Baëna , mariée en. 
1 542 à Alfonfe de Zuniga & Soto major , m-uquis de 
Gibraleon , morte le 9 juin 1 597 , fans pofterité ; & 
Beatrix, qui fuit. 

XII. Beatrix de Figueroa fut mariée à Ferdinand 
Folch de Cordoue de Requeiëns , duc de Soma , comte 
de Palamos , Colonge & Olivito , baron de Belpuch 8c 
de Linola , feigneur du Val d'Almonaced , grand ami- 
rante de Naples. De ce niariage vinrent Louis de Car- 
donne & Cordoue , duc de Soma , comte de Palamos , 
mort peu après Ton père , fans alliance ; Antoine , qui 
fuit ; & Anne^ mariée à Jean Ramirez de Guzman, mar- 
quis des Ardales. 

XIII. Antoine Fernandez de Cordoue-Cardonne 
& Requefens , duc de Soma , fut auffi duc de Sefla , de 
Terranova & de S. Angelo , marquis de Bitonte , comte 
dé Cabra , vicomte de Ifnajar , &c. par la ceffion que 
lui en fit Françoife fa tante , qui n'avoit point d'enfant 
à! Alfonfe de Zuniga & de Sotomajor , marquis de Gi- 
braleon. Il fut pendant ^ansambafTadeur à Rome, où 
il rendit de grands Tenaces à Philippe II & Philippe III , 
rois d'Efpagne ; il fut depuis majordome de la reine Mar- 
guerite , & mourut le 6 janvier 1606, âgé de 55 ans. 
Il époufa le 19 juin 1578 Jeanne de Corxloue & Ara- 
gon , fille de Diegue , furnommé l'Africain , marquis de 
Comares , mort en 161 <{ , dont il eut i t Louis , qui 
fuit; 2. Diegue , mort jeune ; 3. Ferdinand, abbé de 
Rute & archidiacre de Cordoue , qui eut d'Arme Boér 
& Figueroa Ferdinand de Cordoue & Cardonne , mar- 
quis de Belfuerte ; 4. Gonfalve Fernahdez de Cordoue, 
prince deMaratra, dit le fécond grand capitaine , qui 
fut gouverneur du Milanez en 1627 , Se mourut fans 
alliance le 16 février 1645 » 5 ÏP-aymond de Cardonne, 
chevalier de Malte, commandeur del Vifo ; 6. François 
de Cordoue , qui fut marquis de Poza par fon mariage 
avec Jeanne de Cordoue & Rojas , dont il eut pour fille 
unique Françoife de Cordoue , mariée à Frédéric de 
Tolède - Oforio , marquis de Villafranca , morte era 
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Ï679 ; 7. Àlfonfe, mort jeune à Rome; §. Z/àfo//e , 
morte jeune à Rome ; 9. Béamx\movte jeune ; 10, /efl/z- 
/2« , mariée en 1597 à Innico Fernandez de Velafco , 
comte de Haro ; 1 1. Françoifn , alliée en 1607 à £0- 
wq Suarez de Fiaueroa & Cordoue , duc de Feria ; 6k 
12. Laurent , .religieux de l'ordre de S. Dominique, 

XIV. Loyi> Fernandez de Cordoue-Cardonne 6k 
Requefens , duc de Soma 9 de £effa & Baéna , comté 
de Cabra, ckc. amical de Nazies ,.mourut le .14 nov ; env 
bre 1642.. Il épo.ufa en 1598 Marie- Anne de Rojas , 
fille 6k héritière de François , marquis de Pola , dont jl 
eut Antoine, qui fuit,-; Franco ife , mariée à Henri 
Pimentel-Henriquez de Guzman , marquï/cle Tavara , 
comte de Villada ; 6k Jeanne de Cordoue £k î?-ôjas 3 
marquife de Poza j mariée i°. à. François de Cordoue 
fon oncle : 2 . à Loup -Burtado de Mendoza 6k Mofco- 
ib , marquis d'Ahnazan : 3 . à Dkgue Mefîia Phiiippez 
<le Guzman,, marquis de Leganez, 

XV. Antoine Fernandez de Cordoue-Cardonne 6k 
Requefens, duc de Seffa, Baëna & Soma , comte de 
Palamos, ckc. vicomte de Ifnajar, baron de Belpuig,6kc. 
grand amiral deNaples, mourut le 20 janvier 1659. Il 
époufa Tkérèfe Pimentel de Quinones , fille KAntoine- 
Alfonfe , comte de Béuévent , morte le 30 août 1689 , 
dont il eut Louis , comte de Palamos , mort jeune ; 
François , qui fuit ; Gonfalve , chevalier de l'ordre 
de S. Jacques , tué en 1 6.63 à la guerre d'Eftremadure ; 
Diegue Fernandez de Cordoue , marquis de Santillan , 
comte de Vilia-Umbrofa , chevalier des ordres de faint 
Jacques 6k d'Alcantara. Il époufa i°. en avril 166 1 Ma- 
rie Bazan , fille de François de Benavides , comte de 
S. Eiîevan : z°. Marie- PctroridU Nïno de Porres Hen- 
riquez de Guzman , comteffe de Villa - Umbrola , 6k 
Caftronuevo , marquife de Quintana , veuve de Pierre 
Nunez de Guzman , dont il n'eut point d'enfans ; Marie- 
Anne , alliée à Louis-Ignace de Cordoue-Figueroa , 
marquis de Priego ; 6k Manucle , qui époufa Frédéric de 
Toléde-Oforio , marquis de Villa-Franca , morte en 
1679. 

XVI. François Fernandez de Cordoue-Cardonne 
fck Requefens , duc cleSeffa,îkc. marquis de Tavora,&c. 
préfident du confeil des ordres , mourut le izfeptembre 
1688. Il époufa i°. en 1642 Ifabdle Fernandez de Cor- 
doue , fille $ Alfonfe , marquis de Priego : z°. Mencie 
d'Avalos , morte religieufe en 1679 , fon mariage ayant 
été déclaré nul : 3 . Anne-Maris Pimentel 6k Henriquez, 
marquife de Tavora & comteffe de Villada , morte le 1 6 
mars 1676 : 4 P . en 1683 , Marie- Andrée de Guzman 6k 
Zuniga, fille de Louis, marquis de Villa-Manrique. Du 
premier mariage vinrent Antoine , comte de Palamos , 
mort jeune; Alfonfe , mort jeune; François > comte de 
Cabra, mort en 1685 fans enfans à'Eléonore de Mofco- 
£o , veuve de Gafpard de Haro , comte de Carillo , 6k 
fille de Loup de Mofcofo , marquis d'Ahnazan ; 6k Fe- 
ux , qui luit. Du fécond, étoit iffue Marie-Reine , reli- 
gieufe capucine à Cordoue. Du troifiéme fortirent An- 
toine Pimentel de Cordoue , comte de Villada , mort 
jeune ; Louife Pimentel , marquife de Tavora, qui fe 
rendit religieufe carmélite déchauffée en 1693 ; Marie , 
morte jeune ; Tkérèfe, religieufe; 6k Anne-Marie Pi- 
mentel de Cordoue , marquife de Tavora , comteffe de 
Villada , mariée à Antoine deTolede-Oforio. Et du qua- 
trième mariage font ifTus Emanuel de Cordoue & Guz- 
man, né en leptembre 1684 , qui a époufé Faujiine- 
Dominique , comteffe de Montezuma 6k Sarmiento ; 
Diegue , né en 1688 , mort jeune ; 6k Tkérèfe. 

XVII. Feux Fernandez de Cordoue-Cardonne 6k 
Requefens , duc de Seffa , 6kc. mourut en juillet 1709 , 
âgé de ^4 ans. Il époufa i°. en 1678 Françoife Fernan- 
dez de Cordoue , comteffe de Cafapalma , marquife de 
Guadalcazar , morte en leptembre 1680: 1*. en mars 
1685 Marguerite d'Aragon , fille de Raymond Folch 
de Cordoue , duc de Segorbe 6k de Cardonne. Du pre- 
mier mariage vint Françoif ' -Mark- Manuel , comteffe de 
Cafapalma , marquilé de Guadalcazar, née le ai juillet 
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i_6>9, mariée en 1693 à Franc ois- Nicolas de Ayafe- 
Velaico & Cardenas , comte de Colmenar : & du fé- 
cond font iffus Antoine-Mkhd , né 6c mort en décembre 
1685 ■ François-Xavier, né en décembre 1687 '■> E " ia ' 
nuel, né enfeptembre 1689 ; Antoine-Jofeph., né en 
avril 169Z , mort jeune; Jofeph , né en juillet 1694; 
Lotus , né en juin 1695 ï Joachim , né en oftobre 1699, 
mort jeune ; Mark- Françoife de Cordoue-Borgia , née 
en cr&obre 1688 , mariée en 1702 à Pierre Colomb de 
Portugal , marquis de la Jamaïque ; ck Marie-Anne de 
Cordoue, née en feptembre 1696. 

Branche des seigneurs de la Zubij. 

XI. Pierre de Cordoue , quatrième filsdeDjEGUE 
Fernandez de Cordoue , comte de Cabra , & de Fran- 
çoife de Zuniga ck la Cerda, fut feigneur de la Zubia Se 
préfident du confeil des ordres. Il époufa Philippe Henr 
riquez , dont il eut Louis , qui fuit; 8c Anne de Cor- 
doue , mariée à Rodrigue Venegas , feigneur de Luque. 

XII. Louis Fernandez de Cordoue , feigneur de la 
Zubia , chevalier de l'ordre de S. Jacques , ck comman- 
deur de Villanova de la Fuente , époufa Françoife de 
Cordoue , fille de Gabriel , feigneur de los Guajaras , 
dont il eut pour fils unique Jean , qui fuit. 

XIII. Jean Fernandez de Cordoue , feigneur de la 
Zubia , grand porte-étendard du royaume de Grenade , 
mourut fans poftérité légitime. 

Branche des marquis de Falenzuela. 



XI. Alvare de Cordoue , cinquième fils de Diegue 
Fernandez de Cordoue , comte de Cabra , ck de Fran- 
çoife de Zuniga ck la Cerda , fut feigneur de Valenzue- 
la , ck époufa Mark d'Aragon , fille de Jean Manuel 
dont il eut 1. Antoine , qui fuit ; 2. Jean de Cordoue 
ck Aragon, ambaffadeur en France pour le roi Philippe II. 
Il époufa Mark de Ifaguirre 6k Oquendo , dont il eut 
Hélène-Mark de Cordoue 6k Aragon , mariée à Fran- 
çois de Chiriboga 6k Horaa , feigneur de Chiriboga ; 

3 . Gonfalve Fernandez de Cordoue , mort fans alliance ; 

4. Philippe ; 5, Diegue ; 6. Alvare de Cordoue , qm 
époufa i°. Hippolyte de Cardonne : 2 . Agnès de Ala- 
gon. Du premier lit vint Hippolyte de Cardonne 6k Cor- 
doue , mariée à Louis, Henriquez, comre de Villafîore, 
6k du feconc^étoit iffu Chrifophe de Cordoue ; 7. Jeanne 
de Cordoue ciliée à Claude Landi , prince de Val-de- 
Tare; 8. Mark-Anne , qui époufa N. comte de Olan- 
da; 9. Eléoîiore, mariée à Alvare de Portugal, comte 
de Gelves ; 10. Marie , qui ne fut point mariée , 6k fon- ' 
da le couvent des Auguftmes de Madrid ; 6k 1 r. Fran- 
çoife de Cordoue 6k Aragon , mariée à Jean de Acugna 
comte de Buendia. * 

XII. Antoine de Cordoue 6k Aragon , feigneur de 
Valenzuela , commandeur de Morade l'ordre de S. Jac- 
ques , époufa Polixenc , fille de Pierre Laffo-de-Cafrille, 
dont il eut Antoine , qui fuit ; Pierre de Cordoue 6k 
Caflille ; 6k Magdeléne , religieufe.' 

XIII. Antoine Fernandez de Cordoue 6k Aragon, 
marquis de Valenzuela, feigneur de laTaha, Orgiuack 
Bufquitar , chevalier de l'ordre de Calatrava , époufa 
i°. Louife de Ayala , fille d'Athanafe , comte de Salva- 
tierra : 2 . Anne-Mark de Cordoue 6k Oforio : 3 °. An- 
toinette de Bracamonte, feeur de N. marquis de Fuen- 
telfol. Du premier mariage vinrent Alv are-Louis , 
qui fuit ; Polixenc ; 6k Louife , religieufes. Du fécond 
étoit iffue UrfuU de Cordoue , mariée à Gafpard de Te- 
ves-Tello-de- Guzman, marquis de la Fuente, morte en 
1642. Du troifiéme mariage fortit Jeanne de Cordoue, 
alliée à Jean Alvarez de Tolède , fils de N. comte de 
Cedillo. 

XIV. Alv are-Louis Fernandez de Cordoue 6k 
Ayala, marquis de Valenzuela, feigneur de la Taha, 6kc. 
époufa Anne de Caftille , fille de Diegue , feigneur de 
Gors , dont il eut pour fils unique , Antoine-Domi» 
NIQUE , qui fuit. 

XV. Antoine-Dominique Fernandez de Cor- 
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doue & Ayala , marquis de Valenzuela , feigneur de la 
Taha , commandeur de l'ordre de S. Jacques -, époufa 
Jeanne. Lafïb de Caftille , fœur &C héritière de Jofeph , 
comte de Villamanrique , dont il eut Anne de Cordoue 
& Caftille , marquife de Valenzuela , ckc. mariée en fé- 
vrier 1685 à Charles -Jofep h Venegas , de Cordoue & 
Villegas , feigneur de la Torre-de-!os Barrios ; &C Louife- 
Mane de Cordoue & Caftille , alliée en 1 68 5 à Ega- 
Sauveur Venegas de Cordoue , comte de Luque , frère 
aîné de Charles- Jofeph, 

Branche des seigneurs de Guetor , 
Santillan & Palomares. 

X. Innico Fernandez de Cordoue , fécond fils de 
Diegue , comte de Cabra , &c. & de Marie de Men- 
doza , fut chevalier de l'ordre de S. Jacques , confeilbr 
d'état du roi Ferdinand dit le Catholique, & fon ambaf- 
fadeur à Rome. Il époufa Anne , fille de Diegue de 
Aguayo , feigneur de Jos Guadapalares & de Villaver- 
de , dont il eut Innico , qui fuit. 

XI. Innico Fernandez de Cordoue, époufa Marie 
de Santillan , dame de Coton , Guetor & Santillan , 
dont il eut Innico , mort fans alliance ; Gome^ , religieux 
de l'ordre de S. Jérôme , puis évêque de Nicaraga & 
de Guatimala aux Indes, mort en juillet 1598; Emanuel, 
mort en la guerre de Grenade; Gonsalve , qui fuit ; 
Benoit , chevalier de l'ordre de S. Jacques , mort fans 
poftérité de Marie de la Cuëva ; Gabriel , mort fans al- 
liance ; Jérôme , mort en Flandre ; Pierre , prieur de 
ï'églife cathédrale de Cadix ; Françoife , mariée à Jean 
d'Avalos , feigneur de Ceuti ; Anne , alliée à Gilles de 
Boccanegra ; Marguerite , Major , & Marie , religieu- 
£es ; £k Confiance , morte fans alliance. 

XII. Gonsalve Fernandez de Cordoue , feigneur 
de Santillan , époufa Agnès Mexia de las Roëlas , dont 
il eut Innico , qui fuit. 

XIIL Innico Fernandez de Cordoue & las Roëlas , 
feigneur de Guetor , Santillan & Palomares , mourut 
en 162.Z fans poftérité d 1 'Antoinette-Marie de Cordoue,, 
fille de François Fernandez de Cordoue, comte de Gua- 
jdalcazar. 

Branche des seigneurs de Torrequebra- 

DILLA , comtes de TûRRALFA. 

X. Antoine Fernandez de Cordoue & Mendoza , 
cinquième fils de Diegue > comte de Cabra , &c. & 
de Marie de Mendoza , fut chevalier de l'ordre de faint 
JLacques , ôc corregidor de Tolède. Il époufa Marie Hur- 
tado de Mendoza , fille & héritière de Jean , feigneur 
de Torrequebradilla , Torralva &. Torrejon , dont il 
eut Jean , chevalier de l'ordre de Calatrava , mort fans 
alliance ; Diegue , qui fuit ; & Marie de Cordoue & 
Mendoza , dame de l'impératrice Ifabelle , alliée à Bal- 
tha^ar Mercader , (èigneur de Buriol. 

XL Diegue de Cordoue & Mendoza, feigneur de 
Torrequebradilla , &c. chevalier de l'ordre de S. Jac- 
ques , fénateur de Gien , époufa Marie Rotullo & Ca- 
rillo , fille de Gafpard , feigneur de Semotin & Fines , 
dont il eut Antoine Fernandez de Cordoue & Rotulo , 
feigneur de Torrequebradilla , mort fans poftérité de 
Thérife de Cordoue; Gafpard , chevalier de l'ordre de 
Calatrava , mort en la guerre de Grenade ; Jean, che- 
valier de l'ordre de S. Jacques , mort en la guerre de 
Portugal ; Diegue , archidiacre de Cordoue , inquifiteur 
de la foi ; Gabriel , qui fuit ; François , commandeur 
de Coria de l'ordre d'Alcaritara , mort fans poftérité 
■d'Anne Negron de Cueva ; Marie de Mendoza , alliée 
à Ferdinand de Argote , feigneur de Cabrignana ; Du- 
mienne & Ifabelle , religieufes ; & Marguerite , qui 
époufa Paëz de Caftillejo , feigneur de Villahurta. 

XII. Gabriel de Cordoue, feigneur de Torreque- 
bradilla , &c. époufa Aldonc.e Manrique de Cordoue , 
fille ai Innico de Cordoue-Ponce de Léon , feigneur de 
Campana , dont il eut Innico , qui fuit ; François , 
chevalier de l'ordre de S. Jacques ; Gabriel 9 chevalier 
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de l'ordre de S, Jacques ; Jean-Ferdinand , chevalier 
de l'ordre de S. Jacques ; Gafpard, religieux de l'ordre • 
de S. Dominique, élu évêque de Guadix ; & Marie , 
alliée ^Rodrigue de Corral, feigneur de la Reina. 

XIIL Innico de Cordoue fut fait comte de Torralva 
en feptembre 1640 ; fut chevalier de l'ordre d'AIcan- 
tara , & époufa Blanche Meflia de Guzman , dont il eut 
Gonfalve de Cordoue , feigneur de Semotin , chevalier 
de l'ordre d'AIcantara , & commifiaire général de la 
Cruzade ,' dont il fe démit en 1701 , & mourut en juil- 
let 1702 , âgé de 80 ans ; François , qui fuit ; Antoi- 
ne , chevalier de l'ordre de S. Jacques , général de ba- 
taille , & gouverneur de Terre-ferme ; Diegue , cheva- 
lier de l'ordre de Calatrava ; & Aldonce de Cordoue. 

XIV. François de Cordoue , comte de Torralva, 
feigneur de Totanes , chevalier de l'ordre de S. Jacques, 
époufa Marie- Anne de Griman & Lupia , dont il eut 
Joseph-François , qui fuit ; Gonfalve ; François , 
chanoine de Jaën ; Marie-Anne , alliée à Ferdinand* 
François de Zafra , feigneur de Cuftril ; & Françoife t 
dame de la reine Marie-Louife , puis religieufe. 

XV. Joseph-François Fernandez de Cordoue , 
comte de Torralva & Talara , marquis de Fuentes. 

Branche dès seigneurs de Salzarejoz 
& de la CAMPANA, vicomtes de la PuEBLA. 

IX. Martïn de Cordoue, tro'meme fils de Di egue, 
comte de Cabra , &c. & de Marie Carillo , fa première 
femme , fut feigneur de Salzarejoz , commandeur d'Ef-. 
tepa de l'ordre de S. Jacques , alcade de Teya , Bujalan- 
ce & Calahorra, &c capitaine des gardes de Henri IV, 
roi de Caftille. Il époufa Marie Ponce de Léon, dame 
de la Campana , fille de Jean, comte d'Arcos , dont il eut 
Diegue Fernandez de Cordoue , feigneur de Salzarejoz 
& de la Campana , grand porte-étendard de Cordoue , 
mort fans poftérité de Guïomare Manrique , fille de Gar~ 
cie , feigneur d'AmaynoIas ; Bernard in , qui fuit; 
Pierre Ponce de Léon ; 6k Marie de Garillo , alliée à 
Martin Fernandez Venegas. , 

X. Bernardin Fernandez de Cordoue-Ponce de 
Léon , grand porte-étendard de Cordoue,époufa i°. Ma- 
rie , fille de Pierre de Cabrera : i°. Ifabelle de Malgare- 
jo , fille de Diegue Ortiz de Zunigâ. Du premier lit vint 
Eléonore de Zuniga , mariée à Henri de Guzman ; &. 
du fécond fortirent Diegue , qui fuit ; Pierre Fernande^ 
Ponce de Léon , évoque dePlaifance, &: inquifiteur gé- 
néral de la foi ; Jérôme , qui s'établit à Urrea , où il fe 
maria & n'eut que des filles ; teMarie de Carillo , pre- 
mière femme de Jean Perez de los Roëlas &c Guzman , 
delà maifôn de Torralva. 

XL Diegue Fernandez de Cordoue-Ponce de Léon, 
feigneur des domaines de la Campana , grand porte* 
étendard de Cordoue , époufa Aldonce Manrique , fille 
d' 'Innico Manrique de Lara , feigneur de Frigiliana, dont 
il eut ÏNNICO , qui fuit ; Diegue , chevalier de l'ordre 
de S. Jacques ; Martin, mort jeune ; Mari^morte jeune ; 
& Ifabelle Carillo , mariée à Gomei de Cordoue , fei- 
gneur de Belmonte. 

XII. Innico de Cordoue-Ponce de Léon , feigneut 
delà Campana, grand porte -étendard de Cordoue , 
époula Marie de Cordoue & FigUeroa , fille d'Antoine , 
feigneur de Belmonte , dont il eut Diegue , qui fuit ; 
Marie , morte fans alliance ; & Aldonce Manrique de 
Cordoue, mariée i°. à Gabriel de Cordoue & Mendoza, 
feigneur de Torrequebradilla : % Q . à Pierre Poncé de 
Léon , feigneur de Torre-Rodrigo. 

XIII. Diegue de Cordoue-Ponce de Léon , cheva- 
lier de l'ordre de S. Jacques , grand porte-étendard de 
Cordoue , époufa Aldonce Manrique de Cordoue, fille 
de Gomei , feigneur de Belmonte , dont il eut Innico , 
qui fuit ; & Jeanne de Cordoue , mariée à Jean Perez de 
Saavedra. 

XIV. Innico de Cordoue-Ponce de Léon, cheva- 
lier de l'ordre de Calatrava , grand porte- étendard de 
Cordoue , époufa Major de Gongora , fœur de Jean s 



lié COR 



COR 



marquis d'Almodavar -, dont il eut DiEGUE , qui fuit ; 
ck Aldonce Manrique de Cordoue , mariée à Pierre de 
Pargas ck Heredia , feigneur de Fuen-Real. 

XV. DiEGUE de Cordoue-Ponce de Léon , cheva- 
lier de l'ordre de Calatraya , grand porte-étendard de 
Cordoue , ck gouverneur de Malaga , époufa Eléônore- 
Marie de Azevedo , dont il eut Louis , qui fuit ; Bal- 
tha^ar , chevalier de l'ordre de Calatrava , mort fans 
poftérité à'Eléonore Tinoco , vicomteffe del Frefno ; 
Bêatrix , mariée à Louis Ortiz'de Zuniga , marquis de 
Valenzina ; ck Catherine , alliée à Antoine de los Rios , 
vicomte de Miranda. 

XVI. Louis Fernandez de Cordoue , vicomte ; de la 
Puebla de los Infantes , grand porte-étendard de Cor- 
doue , époufa Urraque de Gongora , fœur de .A'', mar- 
quis d'Almodavar , dont il eut François , Diegue 3 An- 
toine , Innico , Eléonore ck Marie de Cordoue, 

Branche des comtes de Casapalma. 

IX. SANCHE de Cordoue ck Rojas , quatrième fils 
de DiEGUE , comte de Cabra, ck de Marie Carillo , 
fa première femme , fut feigneur de Cafapalma , Villa- 
de-Nuno , Arroyo , Pililla , Qukitanilla ck Villaverde del . 
Monte , alcade de Cazabonela , capitaine des gardes , 
ck maître de falle du roi Ferdinand le Catholique. Il épou- 
fa Marguerite de Lemos , fille de Gqme^ ■ Martinez de 
Lemos , Portugais , ck de Marie de Meira , dont il eut 
Sanche , qui fuit ; Jean , qui a fait la, branche des 
comtes de MlRANDA , rapportée ci-après ; Ferdinand; 
Ifabtlle Carillo de Cordoue , mariée à Innico Manri- 
que de Lara , feigneur de Frigiliana ; Françoife de Le- 
mos , abbeffe du couvent delà Conception de la Vierge 
à Malaga ; Marie , abbeffe du couvent de fainte Ifabelle 
la Real à Grenade ; ck Marguerite de Lemos ,, abbeffe 
du couvent de la Conception de la Vierge de Malaga 
après fa fœur. 

X. Sanche de Cordoue ck Rojas , feigneur de Ca- 
fapalma ; grand porte-étendard de Malaga , époufa Ma- 
rie de Mendoza , fœur de N. marquis de Cagneta , dont 
il eut Sanche , qui fuir. ' 

XL Sanche de Cordoue ck Rojas, feigneur de Ca- 
fapalma , ckc. époufa Eléonore de Guzman 6k Acuna , 
fille de Rodrigue , feigneur d'Alguve , dont il eut Sanche, 
feigneur de Cafapalma , mort fans enfans $ Ifabelle de 
Médina ; Rodrigue , qui fuit ; Pierre , qui époufa 
Thérèfe d'Avendagno , ck s'ét<iblit en Amérique ; Fran- 
çois , qui époufa Jeanne de Ulloa ; Marie , alliée à An- 
toine , feigneur de Monroi ; ck Françoife de Cordoue , 
religieufe. 

XII. Rodrigue de Cordoue , feigneur de Cafapal- 
ma , ckc. époufa Mencie de la Cueva ck Mendoza , fille 
& Alfonfe de ia Cueva , feigneur de Bedmar , dont il eut 
Sanche , qui tomba dans un foffé , ck mourut fans allian- 
ce ; A Ifonfe, mort jeune ; François, qui fuit ; ck Hié- 
ronyme de Cordoue, mariée à Pierre de Caflro, frère du 
comte de Lemos. 

XIII. François de Cordoue , chevalier de l'ordre 
d'Alcantara , ck grand porte-étendard de Malaga , fut 
créé comte de Cafapalma en 1632. Il époufa Marier- 
Anne- Françoife de Cordoue-Pottocarrero , fille de Die- 
gue Fernandez , marquis de Guadalcazar , dont il eut 
Joseph-Diegue , qui fuit. 

XIV. Joseph - Diegue Fernandez de Cordoue- 
Portocarrero ck Manrique , comte de Cafapalma , ckc. 
grand porte-étendard de Malaga , époufa Eleonore-Ma- 
rie de Zapata ck Silva, fille d'Antoine de Zapata ck 
Mendoza , comte de Barajas ck de la Coronne , dont il 
eut pour fille unique Françoife de Cordoue-Portocarre- 
ro ck Manrique , comteffe de Cafapalma ck la Pofodas , 
marquife de Guadalcazar, dame de Guadamelena, née 
le 27 novembre 1662, mariée en août 1678 à Félix 
Fernandez de Cordoue-Cardonne ck Aragon , duc de 
Seffa ck de Baëna , morte en couches le 1 2 iëptembre 
1680. 



Branche des marquis de Miranda 

de Au TA & de COLMENARES. 

X. Jean de Cordoue ck Rojas , fécond fils de San- 
CHE , feigneur de Cafapalma, ck de Marguerite de Le- 
mos , fut alcade de Cazarabonela , ck époufa Marie c!o 
Mendoza , fille de A r . comte de Teva , dont il eut 
CHRISTOPHE, qui fliit; Françoife, mariée à Louis 
Laffo de la Vega , dont la poftérité a poffédé dans la fuite 
le marquifat de Miranda ; ck Marguerite de Cordoue , 
alliée à Ferdinand de Médina , feigneur de Caftrejon. 

'XL CHRISTOPHE de Cordoue , feigneur de Miran- 
da de Aufa, alcade de Cazarabonela, époufa Ifabelle 
Carillo , fille de Gont'ur Laffo de ia Vega , feigneur de 
Puerollana, dont il eut Jean ck Gorithr , mort fans al- 
liance ; François , mort fans poftérité d'Anne de Soto- 
mayor ; GOMEZ , qui fuit ; Diegue , provincial des Do- 
minicains; Sanche, provincial des Trinitaires; Innico , 
religieux trinitaire ; ck Françoife de Cordoue , mariée à 
Pierre Coalla-Ponce de Léon. 

XIL Gomez de Cordoue, feigneur de Miranda de 
Auta , époufa Anne Manrique , fille de Gonfalve Fer- 
nandez de Coëllo , feigneur de Colmenares , dont il eut 
Jean , qui fuit; Gonfalve , mort fans alliance ; h. Marie 
de Coalla ck Cordoue , alliée à Pierre Gonfalez de 
Ocon , feigneur de Villar del Olmo , dont la poftérité a 
auffi poffédé le marquifat de Miranda de Auta. 

XÎH. Jean de Cordoue & Coalla , marquis de Mi- 
randa de Auta, feigneur de Colmenares, époufa An- 
toinette Ortiz , fille de Thomas Ximenes Ortiz , fei- 
gneur de Horihuelos, dont il eut Antoine , qui fuit. 

XIV. Antoinh. de Cordoue , marquis de Miranda 
de Auta, vicomte de Colmenares, époufa Claire-IJïa- 
cynthe de Velafco, dame de Villamiel, fille de Pierre,. 
comte de Revilla, dont il eut pour fille unique Jeanne 
Fernandez de Cordoue , morte à lage de trois ans. 

' Branche des seigneurs de Chillon , 
marquis de CoMares , ducs de SeGORBE 
& de CarDONNE. 

V. Diegue Fernandez de Cordoue , dernier fils de 
FerdiNAND-Alfonse, feigneur de Cagnette , ck de 
Marie Ruiz de Biedma fa féconde femme , fut feigneur 
de Chillon , rich-homme , ck alcade de los Donzeles. 
Il époufa Agnès Martinez de Ponte, dont il eut Mar- 
tin , qui fuit. 

VI. Martin Fernandez de Cordoue, feigneur de 
Chillon ck alcade de los Donzeles , époufa i . en 
1,381 Marie Alonfo de Argote & Godoi , dame d'El- 
pejo &C de Lucena , fille de Jean, Martinez de Argote , 
ck de Thérèfe de Godoi : 2 . Beatrix de Solier, fille de 
Moyfe Arnas de Solier , comte de Villalpando. Du pre- 
mier mariage vinrent , 1 . Alfonfe de Cordoue , alca- 
de de los Donzeles , , mort fans laiffer poftérité de San- 
che de Cordoue , fille de Pierre , feigneur de Baëna ; 
2. DiEGUE, qui fuit; 3. Gonfalve , qui de Bçàtrix de 
Angulo , eut pour fils Louis de Angulo , fénateur de 
Cordoue , lequel époufa Marie de Torres ck Portugal , 
fille de Ferdinand , feigneur de Villardompardo , dont 
il eut pour fille unique Eléonore de Cordoue , mariée à 
Laurent de los Infanta. Du fécond mariage de Martin 
fortirent , 1 . Pierre de Solier , évêque de Cordoue , qui , 
de Catherine Gutierrez, eut pour fils naturel Martin-' 
ALFONSE , qui fit la branche desfeigneurs de ZuHt.ROSy 
rapportée ci- après ; 2. Jean de Cordoue, commandeur 
de Lora de l'ordre de faint Jacques; 3. Georges de So- 
lier, commandeur de lasCafas de l'ordre de Calatra- 
va; 4. Ferdinand de Solier , commandeur de Moralla ; 
<(. -Mtf7ïedeSolier,,alliée à Louis Mendez de Sotomayor, 
feigneur de Carpio; 6. Agnès, mariée à Pierre de Ve- 
negas, feigneur de Luque; 7. Ifabelle; ck 8. Marine , 
qui époufa Alfonfe Fernandez de Argote. 

VU. Diegue de Cordoue , feigneur de Chillon, de • 
Lucena ck d'Efpejo , alcade de los Donzeles, "époufa 
Catherine de Sotomayor , fille de Garde Mendez de So- 
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tomayor , feigneur de Carpio , dont il eiît -MARTIN ," 
qui fuit ; & ifabelle de Cordoue , mariée à Ega Vene- 
gas, feigneur de Luque. , .." , - 

VIII. Martin Fernandez de Cordoue , feigneur de 
Chillon , Lucena U Efpejo , & alcade de los Donzeles , 
époufa Eleonore de Cordoue & Arelano , fille de Pierre 
Fernandez, feigneur d'Aguilar, dont il .eut DïEGUE, 
qui fuit; Pierre, qui a fait la branche des feigneurs de 
SaLARES & ALGARROBO , rapportée ci-après ; 8c Ma- 
rie de Cordoue , alliée à Pierre Lopez de Padilla , fei- 
gneur de Mejorada. 

IX. Diegue Fernandez de Cordoue, feigneur de 
Chillon, Lucena & Efpejo, Se alcade de los.Donzeles, 
fut créé marquis de Comares en i 5 1%. Il époufa Jeanne 
Pacheco , fille de N. duc d'Efcalonue , dont il eut Louis, 
qui fuit ; &c Eleonore Pacheco , mariée à Martin-Alfonfe 
de Cordoue & Velafco , comte d'AIcaudete. 

X. Louis Fernandez de Cordoue , marquis, 4e Co- 
mares , feigneur de Chilion , & alcade de los Donzeles , 
époufa Françoife de Zuniga & de la Cerda , fille de 
Diegue Fernandez de Cordoue , comte de Cabra , dont 
il eut Diegue, qui fuit; Louis & Pierre,. morts jeu- 
nes ; Jeanne , mariée à /{a^r/g'KePortocanero , comte de 
Medelin; Marie, alliée à François Fernandez de la 
Cueva , duc d'Albuquerque ; & Anne de Cordoue , 
qui époufa Antoine Guzman & Zuniga, &£ marquis 
d'Aiarnonte. 

XI. DiEfôUE Fernandez de Cordoue , furnommé 
I Africain , marquis de Comares , &c. chevalier de la j 
toifon d'or , époufa Jeanne Folch d'Aragon , ducheffe 
de Segorbe 8c de Cardonne , marquife de Pallas , com- 
teffe de Prades , dont il eut Louis , qui fuit; Alfonfe , 
mort en Hollande fans poftérité; Jeanne, mariée en 
1578 à Antoine Fernandez de Cordoue- Cardonne & 
Requefens , duc de Soma & de Seffa ; Françoife , alliée 

à Beltram de la Cueva , duc d'Albuquerque ; &£ Anne 
de Cordoue. 

XII. Louis Fernandez de Cordoue-Cardonne 8t 
'Aragon , comte de Prades &C d'Ampuries , mourut 
avant fon père , ayant eu d'Anne Henriquez de Men- 
doza , fille de Louis t> arnirante de Caftille , Diegue Fer- 
nandez de Cordoue , mort jeune ; Henri , qui fuit ; 
Louis 7 chevalier de l'ordre de faint Jacques ; Jeanne , 
féconde femme de Jean Fernandez de Velafco, duc 
de Frias, connétable de Caftille; & Anne , mariée à 
Pierre Portocarrero , comte de Medelin , &c. 

XIII. Henri Fernandez de Cordoue-Cardonne *&L 
Aragon , duc de Segorbe ck de Cardonne , marquis de 
Comares &c de Pallas , comte d'Ampuries 8c de Pra- 
des , connétable d'Aragon , grand de Caftille , époufa 
i°, Jeanne de Roxas , fille de François , marquis de 
Poza, dont il n'eut point d'enfans : z$. Catherine Fer- 
nandez de Cordoue & Figueroa , fille de Pierre , mar- 
quis de Priego , dont il eut Louis , qui fuit ; Pitrrc-An- 
toine d'Aragon , vice-roï deNaples en 1666, qui mourut 
le premier feptembre 1 6c>o,fans avoir eu des enfans ê? An- 
ne Fernandez de Cordoue , veuve de Gome^ Suarez de 
Figueroa, duc de Feria, morte en 1679, n * dtAnne- 
Catherine de la Cerda , fille de Jean-François , duc de 
Medina-Celi, qu'il avoit époufée en 1680; Antoine 
d'Aragon de Cordoue , créé cardinal diacre par le pape 
ïnnocent X, le 7 oétobre 1647, mort le 8 odobre 
1650; Vincent , chevalier de l'ordre d'Alcantara ; Paf- 
cal , qui fut créé cardinal par le pape Alexandre VII , le 
5 avril 1660 , nommé vice - roi de Naples en 1.665 , 
puis inquifîteur général d'Efpagne Se archevêque de To- 
lède, & mourut le 28 feptembre 1677; <dnne-Fran- 
çoife d'Aragon , mariée à Rodrigue Ponce de Léon , 
duc d'Arcos ; 8c Catherine Fernandez de Cordoue , al- 
liée à Louis Mendez de Haro-Sotomayor , marquis de 
Carpio. 

XIV. Louis Ramon - Folch- d'Aragon - Cordoue 8c 
Cardonne, duc de Segorbe , Cardonne, Sec. chevalier de 
la toifon d'or, mourut le 13 janvier 1670. Il époufa i°. en 
1630 Marie-Arme de Sandovalj ducheffe de. terme, ma*- 
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quîfe de Dénia , Cea, Villamizar , comteffe de Buendia , 
&c. morte en 1658 : 2 . Marie-Thérèfe de Benavides,fiUe 
de François , comte de S. Iflevan. Du premier mariage 
vinrent Henri , comte d'Ampuries, né en 1 63 1 , mort en 
1637; François > comte d'Ampuries, mort à l'âge de 
14 ans; Ambroife de Sandoval de Cordoue-Aragon , 
&c duc de Lerme, mort fans alliance en 1660; Cathe- 
rine - Antoinette d'Aragon-Sandoval , &c ducheffe de- 
Segorbe 8c de Cardonne , marquife de Dénia , Coma- 
res , &c. mariée à Jean-François-Thomas de la Cerda , 
duc de Medina-Celi, morte le 16 février 1697 ; Mark 
d'Aragon, alliée à Ferdinand- Joachim Faxardo , mar- 
quis de los Vêlez, morte en 1686 ; Felicie , morte fans 
alliance; Thérèfe-Marie-Manuelle , qui époufa en 1662 
Fierre-Damian-Lutgardàe Menefez-Portocarrero, com- 
te de Medelin ; 8c Françoife , mariée à François de Be- 
navides , comte de S. Iftevan , morte le 19 janvier 1697. 
Du fécond mariage fortirent Joachim , duc de Segorbe , 
mort le 5 mars 1670; Antoinette , morte jeune ; J r can- 
ne , mariée en 1677 à ffenri-Ernef, prince de Ligne, 
morte le 18 janvier 1 69 1 ; Marguerite , athée en mars 
16.85 à Félix Fernandez de Cordoue & Cardonne, 
duc de Seffa ; & Angelle , qui époufa Louis de Moico- 
fo Oforio , comte d'Altamira. 

Branche des seigneurs de Salares, 
Algarrobo & Benescalera. 

IX. PIE.RRE Fernandez de Cordoue , fils puîné de 
Martin, feigneur de Chillon, Lucena & Efpejo, Se 
^Eleonore de Cordoue & Arellano , fut commandeur 
de las Cafas, & époufa Marie Mexia , de la maifbn de 
la Guardie , dont il eut DlEGUE , qui fuit. 

X. Diegue Fernandez de Cordoue, dit Don^el , 
feigneur de Salares &c Algarrobo , chevalier de l'ordre de 
S. Jacques , époufa If abêtie de Cabeza de Vaca , dont 
il eut Louis , qui fuit; & Marie Carillo de Cordoue , 
alliée à Ferdinand de Torreas-Portugal , comte de Vil- 
lardompardo. 

XI. Louis Fernandez de Cordoue, dit Donçel, 
feigneur de Salares , Sec. époufa Ifabelle Telîez de Guz- 
man , fille de Jean Gutierrez de Telîez ,. feigneur de Le- 
rena, dont il eut pour fille unique Ifabelle de Cordoue , 
dame de Salares , Algarrobo ôc Benefcaiera , mariée à 
Antoine de Cordoue , feigneur de Belmonte» 

Branche des seigneurs de dos Her- 
manas, comtes d'alcaudete* 

IV. Martin-Alfonse de Cordoue , furnommé le 
Bon, fécond fils d'ALFONSE Fernandez, feigneur de Ca- 
gnette > ck de Thérhfe Ximenez de Gongora , fut feigneur 
de dos Hermanas , de la Reyna & el Frayle , chevalier 
de l'ordre de la Banda , grand porte-étendard de Cor- 
doue, cV: mourut le 8. juillet vers l'an 1349, Il époufa 
Aldonce Lopez de Haro y dame de Fernan - Nunez 8c 
Bencalez , fille de Loup Gutierrez de Haro , dit U Vieil , 
dont il eut 1. AtFONSE , qui fuit; 2. Loup , qui fit la 
branche des marquis de GuADALCAZAR, rapportée ci- 
après j 3 . Martin-Alfonfe i , alcade major de Cordoue ; 
4. Diegue- Alfonfe , feigneur de las Cuevas , qui fut père 
de Diegue- Alfonfe de Cordoue, mort fans poflérité 
$ Aldonce Lopez , morte fans alliance ; Ôc d'Êlvire de 
Montemajor, dame de las. Cuevas, mariée à Jean-Ma- 
nuel de Lando; 5. Thérèfe Alonfo de Montemajor , al- 
liée à Etienne Venegas ; 8î 6. Agnès de Cordoue , dame 
de Fernan-Nunez , mariée en 1388 à Diegue Gutierrez 
de los Rios. 

V. Alfonse Fernandez de Montemajor , feigneur de 
dos Hermanas , Albendiu & Montemajor , alcade ma- 
jor de Cordoue , adelante major des limites du royaume, 
fut feigneur d'AIcaudete , 8c vivoit'en 13 17. Il époufa 
Jeanne , fille de Jean Martinez de Leiva , dont il eut 
I. MARTIN-ALFONSE, qui fuît; 2. Ferdinand- Alfonfe 
de Montemajor , feigneur de Albendin, qui époufa Béa- 
trix de Cordoue, dont il eut Diegue, chanoine de 

k Cordoue ; Pierre; Agnès de Montemajor 3 mariée à 
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Alfonfe de' los Rios , feigneur de Fernau - Nunez ; 
Marie; Jeanne ; & Alfonfe Fernandez de Cordoue, feî- 
gneur d'Albendin & de Montai van, qui étoit l'aîné : il 
Ht Ton teftainent en août 1448 , <k laiûa d' Elvire de Hi- 
«eftrofa, fa femme, Ifabelk de Montemajor ,, dame 
d'Albendin , mariée à' Ega Venegas , feigneur de Lu- 
<jue ; & Béatrix , dame de Montai van ; 3 . Diegue ; 
4. Béatrix Alonfù de Montemajor,mariée k Diegue Lopez 
de Angulo; 5. Confiance, alliée à Jean Perez de Go- 
doi, feigneur de Efpejo ; 6. Aldonce , femme de Ferdi- 
nand Inniguez de Carcamo , feigneur d'Aguilarejo ; 
7. Berengere , qui époufa Jean? erez de Valenzuela , fei- 
gneur de Valenzuela ; 8. Ekonore; & 9. Marie. 

VI. Martin- Alfonse de Montemajor, feigneur 
d'Alcaudete &t de dos Hermanas , époufa i«*. Thérlfe de. 
Soto , dont il n'eut point d'enfans : a a . Marie-Garde Ca- 
rillo , fille à? Alfonfe Fernandez de Cordoue , feigneur 
d'Aguilar, dont il eut pour fils unique Alfonse, qui 
fuit. 

VII. Alfonse Fernandez de Montemajor , feigneur 
d'Alcaudete , de dos Hermanas , Montemajor & Torre- 
Cardera , époufa Elvire Ponce de Léon , fille as Pierre , 
comte de Medelin & d'Arros , dont il eut Alfonse , qui 
fuit ; Martin-Alfonse , qui continua la poftérité , qui 
fera rapportée aptes celle de fon frère aine ; Ferdinand 
Perez Ponce de Montemajor ; &c Eleonore Ponce de 
Montemajor , mariée à Louis de Cordoue > feigneur de 
Guadalcazar. 

VIII. Alfonse Fernandez de Montemajor mourut 
avant fon père : il époufa Aldonce de Ribera , fille de 
Diegue Gomez de Ribera,dont il eut ALFONSE,quifuit. 

IX. Alfonse Fernandez de Montemajor époufa 
Elvire Laffo de la Vega , dont il eut François , qui fuît. 

X. François Fernandez de Montemajor époufa 
'Jeanne de Vadilla , dont il eut DlEGUE , qui fuit ; Mar- 
îin-Alfonft de Montemajor ; Diegue Poncé de Léon de 
Cordoue ; Ferdinand Perez Ponce de Montemajor , & 
Ekonore Ponce , mariée à Louis , feigneur de Guadal- 
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cazar. 



XI, Diegue Fernandez de Cordoue & Montemajor , 
époufa Marie de Guzman , dont il eut pour fille unique 
Françoife de Montemajor , mariée à Frédéric Manrique 
Portocarrero , feigneur de Guadamelena. 

Suite des seigneurs d'Alcaudete. 

VIII. Martin - Alfonse , fécond fils d'ALFONSE 
Fernandez de Montemajor , feigneur d'Alcaudete , &c. 
&c d' 'Elvire Ponce de Léon, fuccéda en la feigneurie 
d'Alcaudete , fon frère aîné étant mort avant leur père. 
Il époufa Marie Fernandez de Carillo, fille de Diegue 
de Cordoue , comte de Cabra , dont il eut Alfonse 
qui fuit ; 2. Louis , qui a fait la branche de Cordoue 
PONCE DE L*.ON,feigneursdeZvHEROS, rapportée ci- 
après ;' 3. Pierre Carillo de Cordoue , feigneur de San- 
tomia , qui époufa Ekonore Manrique , dame de Sala- 
zar , fille de Frédéric , feigneur de Banos , dont il eut Mar- 
tin , mort en la guerre d'Italie ; Anne , morte fans al- 
liance ; Elvire , mariée à Bernardin de Mendoza • Eko- 
nore, religieufe ; & Beatrix, alliée à Antoine de Boba- 
dilla , feigneur^ de Pinon ; 4. Françoife Fernandez de 
Cordoue , mariée à François de Velafco , comte de Si- 
lurla ; ck 5 . Béatrix Carillo , alliée à Alfonfe de los Rios 
feigneur de Fernan-Nunez. 

IX. Alfonse Fernandez de Cordoue & Montema- 
jor , feigneur d'Alcaudete , époufa Marie de Velano fille 
de Jean , comte de Sirurla, dont il eut Martin, qui 
fuit ; Se Marie , alliée à François de Benaudez , comte de 
S. Iftevan. 

X. Martin Fernandez de Cordoue-Montemajor & 
Velafco , .fut créé comte d'Alcaudete , & mourut en 
août 1558. Il époufa Ekonore Pacheco , fille de Die- 
gue de Cordoue , marquis de Comares, dont il eut Al- 
FO NSE, qui fuit '.Diegue, évéquede Calahorraen 1556, 
.mort en 1 5 5 8 ; Martin , marquis de Cortez , par fa fem- 
ane Hieronyme de Navarre , veuve de Jean de Benavi- 



des , •& fille de Pierre, marquis de Cortez , maréchal de 
Navarre , dont il n'eut point d'enfans ; & François , che- 
vaher de l'ordre de Calatrava. , 

XI. Alfonse Fernandez de Cordoue & Velafco, 
comte d'Alcaudete , mourut enfévrier 1 565 , ayant eu 
de Françoife de Mendoza , fille d'Antoine , vice-roi des 
Indes, Martin & Antoine, morts jeunes; Alfonfe, comte 
d Alcaudete , mort à l'âge de 19 ans ; François , qui 
fuit: DlEGUE , quia fait la branche ^'Alagon , comtes 
de SastaG a , rapportée ci-après ; Alfonfe , mort jeune ; 
Ekonore, alliée à François deRojas, comte de Mo- 
ra ; Catherine 3 morte fans alliance; & Elvire mariée à 
Diegue de Aguayo & Godoi , feigneur de Villaverde. 

XII. François Fernandez de Cordoue &: Velafco,: 
comte d'Alcaudete, mourut le 6 janvier 1631. Il épou- 
fa Anne Pimentel de Herrera, marquife de Viana, fille 
de Pierre, marquis de Viana, dont il eut Alfonfe & 
Pierre , morts jeunes ; Antoinette de Cordoue- Velafco , 
& Pimentel , comteffe d'Alcaudete , marquife de 
Viana , mariée à Jean de Zuniga-Requefens & Pimen- 
tel, marquis de Viflar, de Gaxanexo, morte en 1633 ; 
& Françoife de Cordoue. 

Branche d* Alagon , comtes de Sastaga. 

XH. Diegue de Cordoue , chevalier de l'ordre de 
Calatrava , fécond fils d'ALFONSE , comte d'Alcau- 
dete , & de Françoife de Mendofa , époufa Agnès Ala- 
gon, comtefTe de Saftaga, dont il eut Christophe, 
qui fuit. 

XIII. Christophe de Cordoue & Alagon,comte de 
Saftaga, époufa Eleonore de Zuniga , dont il eut Mi- 
chel qui fuit. 

XIV. Michel de Cordoue &Alagon, comte de 
Saftaga, commandeur de Montanchuelos de Tordre de 
Calatrava, & gouverneur de Valence , époufa en 1671 
Confiance deBazan, Herrera & Roxas , marquife de 
Penalva , dame de Mariotos , Olmos & Villantodrigo , 
fille de Gafpard Bazan, feigneur de Penalva, &c! 
dont font iffus Christophe , qui fuit; Gafpard; 
Mekhior; Jean-Antoine ; Augufiin-Jofeph ; Ekonore 
de Cordoue & Bazan , mariée en 1694 à Alvare 
Sarmiento de Mendoza , comte de Ribadavia ; Baltha- 
fare; Marie & Michelle de Cordoue & Alagon. 

XV. Christophe de Cordoue & Alagon, comte 
de Saflaga , marquis de Penalva & Aguilar, comman- 
deur de Montanchuelos , a quitté le parti du roi d'Ef- 
pagne pour prendre celui de l'empereur, qui l'a fait l'un 
de {es pwncipaux chambellans, & l'a honoré de plu- 
fïeurs autres dignités. Il a époufé Marie-Françoife de 
Moncajo-Palafox & Cardonne , fille de N. marquis de 
Cofcopreta, dont il a François d' Alagon & Cordoue; 
Chriftophe ; Michelle; Mark-Rofe : Marie-Françoife - 
& Marie-Thérèfe. * J * 

Branche de Cordoue-Ponce de Léon ; 
feigneurs de Zueros. 

IX. Louis-Ponce de Léon & Cordoue, fécond 
fils de Martin-Alfonse feigneur d'Alcaudete, &de 
Marie Fernandez de Carillo , époufa Aldonce de los 
Infantas , dont il eut 1. Martin de Cordoue , qui d'Anne 
de Hoces , dame d'Àlbaida , eut pour fille unique Thé- 
rbfe de Cordoue , dame d'Albaida , mariée à Alfonfe de 
Cordoue , feigneur d'AImunna ; a André , qui fuit; & 
3. Beatrix Carillo , alliée à Alfonfe de Cordoue , fei- 
gneur de Zuheros. 

X. André Ponce de Léon & Cordoue époufa Gré- 
goire Portocarrero , dont il eut Louis , qui fuit ; & 
Diegue mort fans enfans d'Alfoncine de Cordoue , fille 
8 Alfonfe feigneur de Zuheros. 

XI. Louis de Cordoue-Ponce de Léon époufa 
Elvire de Cordoue , dame de Zuheros , dont il eut 
Louis, qui fuit. 

XII. Louis de Cordoue-Ponce de Léon, feigneur 
de Zuheros , époufa Philippe de Venegas , fille de N. fei- 
gneur de Luque, dont il eut Louis ? qui fuit ; & Elvire , 

mariée 
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lttâtjee à Jean- Louis PonCe de Mefîîâk 

Xfll. Louis de Cordoue-Ponce de Léon, Seigneur 
île Zuheros -, fut père de Nicolas qui fuit. 

XIV. Nicolas Fernandez de Cordoue -Ponde de 
Léon , chevalier de l'ordre de S. Jacques , général des 
galères de Naples , «k commandeur général de l'infan- 
terie d'Efpagne , époufa Laurence Bazan , dame de la 
.Granja , fille de Jean , feigneur de la Granja & de 
Catherine de Solis , morte en 1687^ dont il eut pour 
fille unique Marie-Anne de Bazan & de Cordoue , mar- 
quife de la Granja, mariée la même année 1687 à Fer- 
dinand de Solis, marquis de Rianzuela. 

Branche des marquis de GuadaIcazar, 
comtes de la Posada* 

V. Loup Gutierrez de Cordoue , fécond fils de 
Marti n-Alfonse de Cordoue, furnommé le Bon, 
feigneur de dos Hermanas , fut feigneur de la Mon* 
tilla, qu'il changea depuis pour celle de Guadalcazar, & 
vivoit en 1409. Il époufa Agnès-Garde de Oces ck 
Lobos, dont il eut 1, Martin-Alfqnse, qui fuit % 

2. Gardas Fernandez de Cordoue , qui époufa Marie de 
Ayala , dont la poftérité prit le nom , & finit en la troi- 
sième génération en la perfonne de Confiance de Ayala, 
mariée à Innico deMendoza, feigneur de Colmenar; 

3. Alfonfe Fernandez de Cordoue, qui époufa Eléo- 
nore de Sofia , dont il eut pour fille unique Aldonct de 
Cordoue , mariée à Alfonfe Ruiz de las Infantas , fei- 
gneur de cette maifon, dont font ifius les feigneurs de 
la Mofenâ & comtes de Fernan-Nunez ; 4. Ferdinand 
Lopezde Cordoue; 5. RoûRiGUE,quia faitla branche 
des marquis de VlLLAMAYOR, M©NDEJAR.<S* ÀGRO- 
Poli, rapportée ci-après ; & 6. Marie Alonfo de Cor- 
doue, alliée à Diegue-Alfonfe de Sofa, l'un des 2,4 
Rich-hommes de Cordoue. 

VI. Martin-Alfonse de Cordoue , feigneur de 
Guadalcazar, époufa Confiance de Cordoue, fille de 
Gonfalve, feigneur d'Aguilar, dont il eut G-arciàS, 
qui fuit. 

VII. Garcias Fernandez de Cordoue , feigneur de 
Guadalcazar, alcade major de Cordoue, époufa Aldonce 
de Benavides, fille de Diegue Sanchez de. Benavides , 
dont il eut Louis, qui fuit; Marie, féconde femme de 
Pierre Gonfalez de Mendofa, feigneur de Morîteagudo 
& d'Almazan ; & Agnès , mariée a Alvare de Sofa , 
feigneur de Villamor. 

VIII. Louis de Cordoue, feigneur de Guadalcazar 
époufa Eleonore de Cordoue, fille & Alfonfe Fernandez, 
feigneur d'Alcaudete , dont il eut pour fils unique 
François, qui fuit. 

IX. François de Cordoue, feigneur de Gualdalca- 
2ar , époufa Sancio de Cordoue , fille de Diegue s comte 
de Cabra , dont il eut Louis , qui fuit ; G-ARGIAS , 
tige de la dernière branche des marquis de GUADALCA- 
ZAR rapportée ci-après ; & Jeanne de Cordoue* 

X. Louis de Cordoue , feigneur de Guadalcazar t 
époufa Eléonore Ponce de Montemayor , fille de Fran- 
çois Fernandez de Montemayor,dont il eut François, 
qui fuit. 

XL François de Cordoue, feigneur de Guadatca- 
£ar , chevalier de l'ordre de S. Jacques , époufa Ifabelk 
de Carvajal, fille de Laurent Galindez de Carvajal, dont 
il eut Antoine , qui fuit; &: Louis, qui continua la 
branche des marquis de GUADALCAZAR rapportée cU 
après, 

XII. Antoine de Cordoue , feigneur de Guadal- 
cazar, chevalier de l'ordre de Catatrava, époufa i°. 
Briande de Mendoza , fille de Frédéric Manrique Porto- 
carrero : 2°. Françoife de Venegas & Cordoue , fille de 
Martin Fernandez de Venegas, feigneur de Luque, dont 
il n'eut point d'enfans ; ceux du premier lit furent, Fran- 
co is ,qui fuit ; Frédéric Portocarrero de Cordoue, doyen 
de l'églife de Cordoue ; & Louis Fernandez de Cordoue, 
né en février 1555, évêque de Salamanque , puis arche- 
vêque de Compoltelle & de SeviEe , mort en juin 1625 » 
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XilL François de Cordoue, feigneur àe Guadal- 
cazar, époufa Françoife Melgarejo de las Roëlâs * dont 
il eut Antoine de Cordoue , feigneur de Guadalcazar ^ 
chevalier de l'ordre de Calatrava * mort faris lahîer de 
' poftérité à" Anne de Cordoue , fille de Diegue Fernan- 
dez de Cordoue * feigneur d'Almunar; DiEGUE, qui 
fuit; & Antoinette-Marie dé Cordoue, mariée à Innico 
Fernandez de Cordoue & las Roëlas, feigiieur de 
Guetor & de Santillan, dont elle n'eut point d'enfans. 

XIV. Diegue Fernandez de Cordoue fut créé mar-- 
quis d'Alcafar & comte de la Pofada , & fut nommé 
vice-roi dés Indes. Il époufa Ma rie- Anne de Riederer dé 
Paar, dame Allemande , dont il eut 1. Franco is-An- 
TOINE, qui fuit; 2. Mariè-Anne-Françoifeàt Cordoue 
Portocarrero & Manrique, alliée à François de Cor-* 
doue & Rojas , comte de Cafapalma , dont la fille 
Françoife fut marquife de Guadalcazar après l'extinc- 
tion des mâles de cette branche ; 3. Briande, mariée 
à Baltha(ar Alvarez de Tolède , comte de Cedillo j 
4. Louifk 9 morte jeune. 

XV. François-Antoine de Cordoue , marquis dé 
Guadalcazar , comte de la Pofada, feigneur de Guetor, 
& de Santillan , chevalier de l'ordre de S. Jacques, mou-, 
rut en 1650. Il époufa Louife de Benavides , fille de Fratt 
çois, comte de S. Iftevan , dont il eut Marie de la O , 
morte fans alliance en 1655; & Anne de Cordoue, 
morte fans être mariée. 

Après la mort de ce dernier marquis de Guadatcazaf , 
Cette terre , dont les filles étoient exclufes , tant qu'il y 
aurait des mâles de cette branche, paiîaà Louis , lequel 
étant mort fans poftérité mafeuline en 1671 , elle fut 
adjugée, par fentence du mois' de décembre 1673 , à un 
autre Louis,ainfi qu'on le poura voir dans la fuite J mais 
ce dernier Louis étant mort fans poftérité, elle revint à 
la petite-fille de Maric-Anne-Françôifc de Cordoue, qui 
étoit fille aînée de Diegue , marquis de Guadalcazar, 
ainfï qu'il a été remarqué ci-devant. 

Suite des marquis de Guadalcazar, 

XIL Louis Fernandez de Cordoue , fécond fils dé 
François , feigneur de Guadalcazar , & d' IJ abelle de 
CarvajaU, époufa Catherine Marroqui de Montehermo- 
fo , dont il eut François , qui fuit. 
^ XIII. François Fernandez de Cordoue, époufa Md* 
rie de Santillan , dont il eut Louis , qui fuit. 

XIV. Louis Fernandez de Cordoue , chevalier de 
l'ordre d'Alcantara, fut marquis de Guadalcazar après la 
mort de François-Antoine , mort en 1650 , fans pofté-* 
rite mâfculine, & mourut le 7 octobre 1 671, Il époufa 
Agnès-Marie Portocarrero , fille de Louis-André , mar- 
quis d'Almenara, dont il eut pour fille unique Jofephe* 
Marie 9 morte jeune* 

Branche des derniers marquis de 
Guadalcazar. 

X. GARCIAS Fernandez de Cordoue 8c Benavides , 
fécond fils de François ,. feigneur de Guadalcizàr, ÔÉ 
de S amie de Cordoue , époufa Jeanne de Àngul«>, donÈ 
il eut Louis y qui fuit. 

XI. Louis Fernandez de Cordoue & Benavides , 
époufa' Jeanne de Cabrera & Torquemada , dont il euÊ 
Garcias., qui fuit* 

XIL Garcias Fernandez de Cordoue & Benavides, 1 
fut marié à Catherine de Morales-Negrette , dont il eut 
Louis , qui fuit. 

XIII. Louis Fernandez de Cordoue & Benavides, 
chevalier de l'ordre de S. Jacques , fut marquis de Gua-* 
dalcazar , en vertu de la fubftitution faite aux aînés mâles 
de cette branche par Loup Gutierrez de Cordoue qui la 
commença , & dont il fut mis en pofTeffion par fentence 
du 13 décembre 1673 , & mourut fans alliance» 

Branche des marquis de FiLLAMAtôkf 
Mondejar et Agropoli, 

yi, Rodrigue Lopez de Cordoue* cinquième Bk 
Tome IK> Partit I, R 
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de LOUP Gutierrez de Cordoue, feigneur de Guadal- 
cazar , & d'Agnès-Garcie de Oces ck Lobos , époufa 
Jeanne ou Eleonore de Boccanegra , fille à'Ambroife , 
fcigneur dePalma , dont on n'a pas exactement la pojle- 
ntéjufqiHà BERNARDIN, qui fuit. 

Bernardin de Cordoue ck Boccanegra , feigneurde 
la Monda va , époufa Elvire Ponce de Léon , dont il eut 
Ferdinand , qui fuit. 

Ferdinand Perez de Cordoue & Boccanegra, épou- 
sa Béatrix Pacheco de Chaves , dont il eutNoNNiQ , 
qui fuit. 

Nonnio Pacheco de Chaves-Cordoue ck Boccane- 
gra, feigneur de Los Apofteos, époufa Marie Vafquez, 
marquife de Villamayor , fille de François Vafquez de 
Coronado , viceroi de la nouvelle Galice , ck de Béa- 
trix d'Eftrada , dont il eut François , qui fuit. 

FRANÇOIS de Cordoue de Boccanegra , marquis de 
Villamayor, comte de Los Apofteos, Odelante de la 
nouvelle Galice , chevalier de l'ordre de S. Jacques , 
époufa Jeanne Colon de la Cutua , fille de Charles de 
Arellano ck Luna , feigneur de Ciria, maréchal de Caf- 
fiille , ck de Marie Colon de la Cueva , dont il eut CHAR- 
LES, qui fuit; ck Nonnio de Cordoue & Boccanegra, 
chevalier de l'ordre d'Alcantara , général ck gouverneur 
de Villeneuve de la Serena , feigneur de Sanra-Fé, qui 
de Marie de Mendoza ck Aragon , marquife d' Agropo- 
li , fille de Georges , marquis d' Agropoli , eut pour en- 
fans , Françoife-J tanne de Mendoza ck Aragon , mar- 
.quiié de Mondcjar & Val-de-Hermofo, comteffe dé 
Taudilla, mariée i y . à François - Dominique de Cor- 
doue, comte de Coruna , fon coufîn: 2 Ç . à Diegue de 
Silva ck Mendoza , comte de Gelves , mort fans pofté- 
rité en janvier 1677 ; ck Marie-Grégoire de Mendoza , 
comteffe de Mondejar , ckc. après fa feeur , mariée en 
1654a Gafpardde Mendoza-tbanez de Segovie ck Are- 
yalo , chevalier de l'ordre d'Alcantara. 

Char t. f s de Cordoue ck Boccanegra , marquis de 
Villamayor , eomte de Los Apofteos , chevalier de l'or- 
dre de S. Jacques , époufa Jeanne-Marie de Portugal ck 
Mendoza , comteffe de Villardompardo , Corugna ÔC 
Paredes , marquife de Vilegna ck comteffe de Torija , 
fille de Jean } comte de Villardompardo , ckc. dont il 
eut François-Dominique de Cordoue , comte de Coru- 
na , mort fans poftérité de Françoife- Jeanne de Mendo- 
za ck Aragon , marquife de Mondejar , ckc. fille de Non- 
nio de Cordoue , ck Boccanegra , fon oncle ; Diegue, 
qui fuit ; ck Jeanne-Thérèfe de Cordoue-Portugal ck 
Mendoza, mariée à Emanutl de Belvis , marquis de 
Benavettes, morte en février 1692. 

Diegue de Cordoue-Portugal ck Mendoza , marquis 
de Villamayor , comte de Villardompardo' , ck de los 
Apofteos v mourut en 1696. Il époufa i°. Honorée de 
Bergh , fille d'Eugène , comte de Grimberg , morte en 
lôb'g : 2°. Marie-Antoinette de Mendoza ck Camano , 
■fille d'Antoine , marquis de Villagarcia , dont il n'eut 
point d'enfans.. Du premier lit étoit iffue Marie de Cor- 
doue de Portugal ck Mendoza., mariée à Pierre deSe-- 
govie-lbanez de Leguizamon , marquis de Grainofa , vi- 
comte de Las- Vegas , morte fans poftérité. 

Premiers seigneurs, de Zuheros, 

VIII. Martin-Alfonse Fernandez de Cordoue , 
fils naturel de" Pierre de Solier, évêque de Cordoue , ck 
<te CatJicrine Gutierrez , lequel étoit fils de Martin Fer- 
nandez de Cordoue , feigneur de Chilon , ck de Béatrix 
de Solier fa féconde femme, fut feigneur de Zuheros , 
& époufa Major de la Cueva & Carvajal , fille de N. 
feigneur de Jodar , dont il eut Jean , qui fait; Ifabelle, 
mariée à Jean Diaz de Cabrera , feigneur de Torres-Ca- 
brera ; Eléonore , qui époufa N.- feigneur de Harina ; ck 
Marie de Cordoue , alliée à Pierre de Carillo , feigneur 
-de los Quartos. 

• IX. Jean Fernandez de Cordoue , feigneur de Zu- 
jheros , époufa N. dont il eut AlfOnse , qui fuit ; Jérô- 
jng f |k André Fernandez de Cordoue, qui de <N\ de Ca- 



COR 



brera , dame de Torres-Cabrera,eut pour fils unique An* 
dré Fernandez de Cordoue, ck Cabrera , comte de Tor- 
res- Cabrera, mort fans poftérité de Bernarde-Thérbfe 
de Hoces, fille de Pierre , comte de Hornahuelos. 

X. Alfonse Fernandez de Cordoue , feigneur de 
Zuheros , époufa Béatrix Carillo , fille de Louis Ponce 
■ de Léon , dont il eut Elvire de Cordoue , dame de Zu- 
heros , alliée à Louis de Cordoue Ponce de Léon, ainji 
qu'il a été ci-devant remarqué j ck Alfonjine de Cor- 
doue , alliée à Diegue de Cordoue Ponce de Léon. 

Branche des seigneurs de Belmonte » 
marquis de MARATILLA , comtes de Priego, 

V. Rodrigue Fernandez de Cordoue, fils naturel 
de Ferdinand-Alfonse de Cordoue , feigneur de 
Cagnete , fut feigneur de Belmonte, ck fénateur de Cor- 
doue , mais fa poftérité eft inconnue jufqu'à 

Antoine Fernandez de Cordoue , feigneur de Bel- 
monte , qui époufa Marie de Figueroa ck Venegas , dont 
il eut GoMEZ , qui fuit ; ck Marie , alliée à Innigo de 
Cordoue-Ponce de Léon , feigneur de la Campana. 

Gomez Fernandez de Cordoue , feigneur de Bel- 
monte , chevalier de l'ordre de S. Jacques , ck grand 
porte-étendard de Cordoue , époufa Ifabelle Carillo , 
fille de Louis de Cordoue-Ponce de Léon , feigneur de 
la Campana , dont il eut Antoine, qui fuit; ck Al-* 
donce de Cordoue , mariée à Diegue de Cordoue-Ponce 
de Léon. 

ANTOINE Fernandez de Cordoue , feigneur de Bel- 
monte, Moratilla , chevalier de l'ordre de Calatrava, 
époufa Ifabelle de Cordoue , dame de Salaras , Algarro- 
va , ckc. dont il eut Antoine , mort fans alliance ; Fer- 
DINAND-AlfONSE , qui fuit ; Louife , ck Confiance de 
Cordoue , mariée à Pierre de Silva Manrique. 

Ferdinand-Alfonse Fernandez de Cordoue, fei- 
gneur de Belmonte , Moratilla , ckc. époufa Marie-Annt 
de la Cerda ck Mendoza , fille de Rodrigue Meflia , fei-, 
gneur de la Vega , dont il eut François , qui fuit ; Ifa- 
belle , mariée à Louis Gomez de Figueroa , feigneur 
d'Éncinar ; 6k Béatrix de Cordoue , alliée à Diegue Fer- 
nandez de Argote , marquis de Cafareal. 

François Fernandez de Cordoue, marquis de Mo- 
ratilla , feigneur de Belmonte , Salvares , Algarrova ,' 
Benefcalara , ckc. chevalier de l'ordre de Calatrava , 
époufa Marie-Sidonie Garces de Carillo & Mendoza ,> 
foeur ck héritière de Pierre 3 comte de Priego , dont il 
eut Joseph , qui fuit. 

Joseph de Cordoue-Carillo ck Mendoza , comte de 
Priego , baron de Gaibiel , Sainte-Croix, ckc. a époufé, 
le 28 janvier 1690 , Marie-Thérèfe Pardo de la Caftra , 
fille de Balthafar Pardo de la Caftra ck A guilar, marquis 
de la Caftra , comte de Alaquaz. 

CORDOUE ( Gonfalve Fernandez de ) dit le grand 
Capitaine s duc de Terranova , de Sefîa , Saint-Angelo, 
de Terramajor , prince de Venoufe , de Squillace , ckc. 
grand connétable du royaume de Naples , étoit fils de 
Pierre Fernandez de Cordoue, feigneur cl' Aguilar,ckc. 
ck d 1 Elvire de Herrera. Après s'être fignalé dans la guer- 
re contre les Portugais , il fervit fous le régne de Ferdi- 
nand ck d'ïfabejle à la conquête du royaume de Grena- 
de , où il prit Tajara , Lora , Monteferio , ckc. Ferdi- 
nand V, roi d'Aragon , le mit à la tête des troupes qu'il 
envoya dans le royaume de Naples fous prétexte de don- 
ner fecours à Frédéric & Alfonfe Ces coufîns , mais en 
effet pour les dépouiller ; car il partagea le royaume de 
Naples avec les François. Ceux-ci avoient Naples , la 
terre de Labour , ck l'Àbruzze ; Ferdinand eut pour par- 
tage la Pouille ck la Calabre. Gonfalve de Cordoue 
exécuta les ordres de fon prince avec exactitude ck avec 
fuccès. Il emporta toutes les places qui dévoient appar- 
tenir aux Efpagnols , ck alla afliéger Tarente où étoit 
Alfonfe duc de Calabre , fils de Frédéric roi de Naples. 
1 II la prit par capitulation en i^oi^ck jura furîafainteeu- 
chariftie au jeune prince , qu'il lui laifferoit la liberté de fe 
retirer par tout.oùil voudroit ; mais après la reddition de 
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là place , il feignît qu'il avoit reçu de nouveaux ordres du 
roi fon maître , & envoya le duc prifonnïer en Efpagne. 
Peu de temps après les François & les Efpagnols curent 
quelques différends au fujet du partage qu Ils avoient fait. 
On n'avoit pas bien exprimé quelles feroient les limites , 
& il furvint une nouvelle conteftation pour celles de la 
Capitanate. L'affaire étoit de la dernière conféquence , 
à caufe de la douane des beftiaux qu'on y menoit paître 
en hyver. On chercha inutilement le moyen de la pou- 
voir terminer. Il en fallut venir aux armes , ck les Efpa- 
gnols' donnèrent fujet de les prendre , après avoir violé 
deux fois la paix. On leur prit d'abord toutes leurs meil- 
leures places , ck Gonfalve fut inverti dans Barlete , fans 
vivres. & fans poudre. D'Aubigni l'un des généraux de 
l'armée de France , opinoit à l'accabler d'abord ; le duc 
de Nemours fépara mal à propos les troupes pour affié- 
ger quelques villes qui reftoient. Cependant Gonfalve 
temporifant fagement, reçut un fecours de munitions des 
Vénitiens, & rétablit peu à peu fes affaires. Ferdinand qui 
doutoit du fuccès de cette guerre , perfuada à Philippe 
archiduc d'Autriche fon gendre , de paffer en France, & 
de terminer ces différends ; l'archiduc le fit ; mais Gon- 
falve qui avoit reçu du fecours, fe moqua de ce traité. 
L'événement répondit à l'opinion qu'il avoit conçue ; 
car il fut bientôt reçu à Naples comme en triomphe , l'an 
1503 , après avoir remporté deux victoires fignalées, 
l'une auprès de Seminara en Calabre , où il défît l'armée 
de d'Aubigni , qu'il fît prifonnier avec les principaux 
chefs, & l'autre près Cirignola dans la Pouille, où Louis 
d'Armagnac duc de Nemours , fut tué. Enfin après une 
rude bataille qui fut donnée près du Garillan , où il 
acheva de .ruiner les troupes françoifes , il fe rendit maî- 
tre de Gayette , & établit dans le royaume de Naples la 
domination efpagnole , qui y avoit été incertaine & dou- 
teufe. On dit que Gonfalve voulut fe rendre fouverain 
de ce royaume , ou du moins le remettre à l'archiduc 
Philippe. Soit que cela fût vrai ou non , Ferdinand qui 
étoit un principe jaloux & peu reconnoifïant , vint à Na- 
ples , ck obligea ce grand capitaine à le fuivre en Efpagne. 
Ferdinand vit enpafTant le roi Louis XII à Savonne ; ck 
ce monarque qui avoit un fond admirable de générofité , 
fit l'honneur à Gonfalve de le faire manger à fa table , ck 
de s'entretenir très-longtemps avec lui. Lorfque ce géné- 
ral fut de retour en Efpagne, il fe retira chez lui très-mé- 
content , ck mourut à Grenade le 2 décembre 1 5 1 5, âgé 
72 ans , ne IahTant que des filles. Le P. Poncet , jéfuite , 
a donné la vie de ce grand capitaine , en 2 vol. in-iz 
imprimés à Paris en 17 14. * Fourquevaux-, vie des capi- 
taines. Brantôme ,w des capitaines étrangers. De Thou, 
kijl. L 1 . Du Bellai , mémoires. Claude de Seiffel. Jean 
d'Anthon. Paul Emile , Louis XII, Guichardin. Paul 
Jove. Mariana. Jean de Saint-Gelais. Mezerai. Imhoff , 
familles d? Efpagne ,&c. 

CORDOUE (Ferdinand de) cAerc^FERDINAND. 
. CORDUS ( Âulus Cremutius ) fénateur Romain , 
hiftorien Latin , compofa du temps d'Augufte , l'hiftoire 
des guerres civiles , ou il donnoit de grandes louanges 
à Brutus ck à Caffius , ce qui fut la caufe de fa mort. 
Tacite en parle ainfi , dans le quatrième livre des anna- 
les : Sous le confulat de Cornélius CojJ'us & dAJinius 
Agrippa 3 Cremutius Cordus fut accufé d'un crime tout 
nouveau &' tout extraordinaire , qui étoit d'avoir lotie 
Brutus & Caffius dans fes annales ; & d'avoir appelle 
celui-ci le DERNIER DES ROMAINS , ultimus Romano- 
rum. Satrius Secundus & Pinarius Natta , deux créa- 
tures de Sejan , étaient fes accufateurs , ce qui caufafa 
ruine , outre que Tibère laiffa remarquer qu'on ne lui 
feroit pas plaifir de prendre fa défenfe. Nais Cremutius 
Cordus, , réfolu a tout événement^ parla ainfi , &c. Ta- 
cite rapporte la harangue de cet annalifte , ck ajoute 
qu'il fe laiffa mourir de faim. Un de fes crimes préten- 
dus fut d'avoir trois mois ^auparavant parlé trop libre- 
ment de la puiffance de Sejan. Suétone parle de Cor- 
dus dans la vie d'Augufte , dans celle de Tibère , ck dans 
celle de Caligula, çh, i<$ } .où E dit que cet empereur 
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permit de rechercher ck de lire les écrits de Titus La- 
bienus , de Cremutius Cordus , èk de Caffius Severus , 
quoiqu'ils euffent été fupprimés, & défendus par arrêt 
du fénat. Sénéque parle au long de la mort de Cordus, 
dans fa confolation à Marcia fa fille , & Pline en fait 
mention. Le récit de Tacite nous apprend que Cremu- 
tius Cordus mourut l'an 2^ de J, C. qui étoit celui du, 
confulat de CofTus ck d'Agrippa. * Sénéque ? fuaf «S* 
Pline , /. 10 , c. 26. Solin , c. 43. Tacite , /. 4. annaU 
c. 34 , 3 "j . Suetotij in Aug. c 3 5 ; in Caligula, c, i6,&c, 
CORDUS (Julius) gouverneur d'Aquitaine , l'an 
de Jefus-Chrift 69 , fe fournît à Othon ck abandonna le 
parti de Galba. * Tacite , hifi. I. 1 , c. 8. 

CORDUS ou CODRUS , po'éte Latin , dont parle 
Martial , vivoit fous le régne de Domitien. * Voffius , 
depoët. Lat. 

CORDUS ( iElïus Julius ) hiftorien Latin ; vivoit 
dans le III fiécle , du temps des Maximins ck des Cor- 
diens. Jule Capitolin le cite deux fois dans la vie de 
Clodius Albinus , en parlant des préfages pour l'empire, 
ck de la gourmandife extraordinaire de ce prince. Il en 
parle auffi en la vie des Maximins , dans celle de Macrin,. 
ck ailleurs , ck il fait prefque toujours connoître que cet 
auteur avoit écrit beaucoup de chofes frivoles. * Voffius 
parle auffi de lui , /. 2 des hijl. Lat. ch. 3 ,/?. 179 , &c. 

CORDUS , connu fous le nom d'EURICIUS COR- • 
DUS , & dont le vrai nom étoit Henri Urbanus , mé- 
decin ck poëte Allemand, étoit de Simefufe , petit bourg 
dans la Heffe. Son père avoit douze enfans , ck n'avoit 
que très-peu de bien : ce qui fit comprendre à Cordus , 
qu'il fe devoit faire un établiffement par fon t mérite. 
Après avoir étudié dans les meilleures univerfités d'Al- 
lemagne , il s'occupa à l'inftruction de la jeuneffe , êk il 
nous refte encore une lettre qu'Erafme lui écrivit fur cet 
emploi. Vers l'an 1 5 2 1 il alla en Italie , y étudia en mé- 
decine à Ferrare , ck y reçut les honneurs du doctorat. 
Enfuite étant de retour en fon pays , il enfeigna à Mar- 
purg ck à Bremen , où il mourut le 24 décembre en 
1535, d'autres difent en 1 5 3 8 . Ses ouvrages font : 1 . Bo- 
tanologicon , five collbquium de Herbis , à Cologne , 
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1534 in-X^ , a fans, 1551 
ques de fon fils furDiofcoride. 2. Nicandri Theriaca& 
Alexipharmaca in latinos verfus redacta , à Francfort , 
1532, in-%°. 3. Ju.dicium de herbis & medicamenùs 
Jimplicibus, dans l'édition de Diofcoride donnée à Franc- 
fort en 1549 , in folio.' 4. De abufu urofcop'm conclu- 
Jîones, earumdemque enarrationes , adversùs mendaciffl- 
mos erronés medicaJlros t qui impentam plebeculam, vanâ 
fuâ urofcopiâ & medicatione , mifere bonis & vitâfpo~ 
liant, à Francfort , 1546 in-$° , en latin & en alle- 
mand. 5. Traité de la Sueur angloife , en angloîs , à Tu- 
binge, 1529. i/z-4 . &c à Fribourg , la même année, 
in-H°, 6. Traités de la.pierre 8c de la pefte, en allemand, 
à Francfort , 1 572, in-#°. 7 . Defenjio contra maledicum 
Thiloninum Philymmum , à Erford , ï 5 1 5 . 8. Exlwr-* 
tatio ad Carolum V aliofque Germanice proceres , ut ve-> 
ram tandem religionem agnoftant , à "Wîttemberg , 
1525, i«-8°. 9. Anti-Luthero-Majiix ad Johannem Frit 
dericum ducem Saxonice,,,à Wittêmberg , I 5 2 5 * in-S°, 
10. Opéra po'ètica , à Francfort , 1 564. in-S°, & par les 
foins de Henri Meibomius , qui a ajouté la vie de l'au- 
teur , à Helmftadt , 16 16 in~8° ; à Leyde, 1623 i/z-8° z 
ÔC dans le tome II des Deliciœ, po'étarum Germanorum. . 
Les bucoliques de Cordus fe trou vent auffi dans un re- 
cueil de pièces de ce genre ,À Bafle , 1 546,^-8°. * Ca- 
merarius, in vita Eobani I. Georgius Scenck, inbiblioth., 
latrie. Juftus , in chron. medic t Melchior Adam , in yit.- 
Germ. med* ,.'. . ,'.• -•;•,■, rr • .; 

CORDUS (Valerius) fils, d'Euticius .^.naquit le. 18; 
février de l'an 1 5 1 5. Son père l'élev.a, avec J .foin.,,eïi lui- 
apprenant les langues , & s'appliqua à-lui fkmner du goût 
pour les bonnes chofes. Au fortir de!ce.tte çcolç ylleijeune? 
Cordus étudia à Wittemberg &' ailleurs; ,V.&- énfùite il 
expliqua lui-même Diofcoride , & fe .donna tou&eotier à: 
la connoiffance des plantes. Pour y réufôr,}iljî?atCDum& ; 
Tome IF. Partie I, Rij 
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toutes les montagnes d'Allemagne , où il rechercha les 
fimples les plus curieufes , & depuis il entreprit le voyage 
d'Italie en 1 542. Il s'arrêta à Padoue , à Pife, à Luques 
& à Florence. Environ deux ans après , ayant reçu un 
coup de pied de cheval à la jambe , lorfqu'il étoit en che- 
min pour Rome , Tes amis lui confeillerent de s'arrêter à 
Sienne , où-cet accident lui étoit arrivé ; mais comme la 
blefTure étoit légère , il ne voulut pas interrompre fon 
voyage. Il partit donc , & il arriva par malheur , qu'é- 
tant obligé de paffer par des chemins difficiles , où l'on 
ne pouvoit aller à cheval fans danger, il mit pied à terre, 
& fut obligé de marcher long-temps. Cet exercice vio- 
lent enflamma fa blefTure , & lui donna la fièvre. Il fe fit 
porter àRome , où il mourut le 25 feptembre de l'an 
1 544 > °i ui étoit le 29 de fon âge. Son corps fut enterré 
dans l'églife des Allemans de fainte Marie deW anima , 
où l'on voit fon épitaphe. Les ouvrages qu'il a compofés 
font I. Annotatlonss in Diofcoridis de materiâ medicâ 
libros , dans l'édition de Diofcoride , citée dans l'article 
précédent , & * Paris 1551 in-16, dans le Botanolo- 
gicon de fon père ; & enfin dans le recueil fuivant. 2. Va- 
lerii Cordi annotationes in Pœdacii Diofcoridis de me- 
dicâ mattriâ libros V longe alice quctm antehacfuntevul- 
gatce. Hijlorice flirpium libri IV pojlhumi , nunc primum 
m lucem editi, adjeclis etiam flirpium iconibus , & bre- 
vijflmis annotatiunculis. Sylva quâ rerum foffilium in 
Germaniâ plurimarum , metallorum , lapidum , &c. à 
Çonrado Gefnero collecla, à Strasbourg , in-folio. ^.Dif- 
penfatorium pharmacorum omnium qua in ufa potiflz- 
mumfunt , &c. à Nuremberg , 1535 in-S° , & encore 
plufieurs fois depuis. 4. De halofantho , f eu f permute ceti 
vulgb dicto , liber, cum corollario Gtfneri , à la fuite de 
f ouvrage de cet auteur. De omni rerum fojjîlium génère, 
à Zurich , 1555 in-S°. 5. Epifola ad Andream Auri- 
fabrum de trochifcorum viperinorum adulteradone , dans 



les Epifola philofophicœ. , medicm , &c. publiées par 
Laurent Scholzius, à Francfort, 1598 in-folio. 6. Liber 
quintus flirpium defcriptionis quas in Italiâfîbi vifas def- 
cribit , à Strasbourg , 1 563 . infolio. * Gefner , inprcéf. 
& epifl. Juftus , in chron. medic. Vander Linden , de 
fcript. medic, Melchior Adam , in vit. Germ. med. &c. 
Voyez pour ces deux Cordus le tome XXXVII des mé- 
moires du père Niceron. 

CORDUS , ckerchei MUTIUS; 
CORÉ , fils d'Efaiï & à'Oolibama, frère de Jehul&c 
ffllelon , fqccéda dans le royaume d'Idumée à Cenez , 
Se Gathon à Coré. Il y a eu un autre CorÉ dont il eft 
beaucoup parlé dans l'écriture fainte , fils de Ifaar , frère 
de Nepheg & de Zechri. Coré qui étoit lévite eut trois 
fils , Afer , Elcana & Abiafaph : il fut auffi le chef de la 
famille des Contes. Coré fut un des principaux chefs 
de la révolte de plufieurs Ifraélites contre Moyfe. Jaloux 
de l'autorité que ce Iégiflateur' des Juifs s'étoit acquife 
parmi ce peuple , il voulut lui difputer & à Aaron fon 
frère lepouvoir dont ils étoient revêtus. Moyfe fut ex- 
trêmement touché- de cette révolte ; il ordonna à Coré 
& à ceux qui l'avoient fuivi de venir le lendemain à la 
porte du tabernacle avec des encenfoirs à la main , les 
aflurant que- Dieu jferoit connoître celui qu'il vouloit 
pour faire la fonâion de grand prêtre. Coré ne manqua 
pas de s'y trouver avec 250 lévites. Le feigneur ordon- 
na à Moyfe de faire retirer le peuple des tentes de Coré, 
de Dathan & d'Abiron , & lui prédit qu'il vouloit faire 
périr tous ceux qulâvoient fuivi ck imité Coré dans fa 
rébellion; Moyfe fit. aflembler le peuple & leur déclara 
ce que 4e* Seigneur lui avoit dit. Coré fut' englouti tout 
yivantdahs-làuerrefylw^ tout ce qui lui. appartenoit , 
à l'exception néanmoins de fes fils , qui ne moururent 
po'intl LeSé'igriéiri'ifît'àuffi'ibrlir un feu qui confumales 
2 5b^homm : és^y^ afvoienit-fUivi Coré. Cet événement 
arrivais ^36 'du moridey 1489 avant Jefus-Chrift. 
DavicUit •de-grandv honneurs aux defcendans de Coré , 
à qui il'donnar l'office de portiers du temple ,■ & les char- 
geante chanter' devant 1 Whe du Seigneur. Il y avoifupe 
ville «fdf drtoitle nom de Coré dans la tribu de Ma- . 



nafle , à l'extrémité de la tribu d'Ephraïm. * Genef. 36; 
Exod. 6. Num. 16 & 16. II. Paralip. 20. 

CORÉ , fille de Cerès , ainfi nommée du grec >tôpo< 9 
qulfignifie raffasîment , parceque Cerès produit les fruits 
de la terre dont nous fommes nouris & raffafiés. On lui 
célébroit une fête que l'on appelloit Corée, comme nous 
l'apprenons du fcholiafte de Pindare, Olymp. od.y,& 
de Plutarque , dans la vie de Dion. 

CORÉE , COREA , ou CORIA , eft une prefqu'ifle 
de la Chine, à l'orient de Leaotung & de Xantung, 
dont elle eft féparée par le golfe de Cang. Quelques- 
uns difent que c'eft une ifle , & prétendent avoir navigé" 
tout autour ; mais leur erreur vient de ce qu'ils ont cru 
que la grande ifle de Fungma , qui eft au midi de la Co- 
rée , étoit la Corée même. Elle eft jointe vers le fepten- 
trion , au royaume de Niuche , dans la Tartarie. Les 
Chinois ne la nomment point Corea , mais Choafien , 
& le nom que nous lui donnons vient des Japonois. Ce 
pays eft fous la puhTance d'un roi tributaire de l'empe- 
reur de la Chine. Toute la prefqu'ifle eft diviféeen huit 
provinces. Celle qui eft au milieu fe nomme Kinki, où 
eft la célèbre ville de Pingiang , féjour ordinaire du roi. 
Il y a plufieurs villes fort peuplées , dont les habitans 
ont les mêmes coutumes & la même religion que les 
Chinois. Ils gardent , comme eux, les corps des défunts 
trois ans après leur décès , dans des cercueils "fort pro- 
pres , en quelque endroit de leur maifon , & ne les en- 
terrent qu'après ce temps, pendant lequel ils leur rendent 
des honneurs & des refpefts., comme s'ils étoient en- 
core en vie. La Corée abonde en froment & en ris. Ily 
croît de deux fortes de ris ,• comme au Japon ; l'un qui 
eft femé & qui vient dans l'eau ; & l'autre qui vient dans 
les campagnes féches , comme le froment , & ce dernier 
eft bien meilleur que l'autre. Il s'y fait du papier de dif- 
férentes fortes , & d'excellens pinceaux de poil de loup , 
dont on fe fert pour écrire. On y trouve de riches mines 
d'or &C d'argent dans les montagnes , & on y pêche de 
très-belles perles dans l'Océan. * Martin Martini, defcrip- 
tion de la Chine, dans le recueil de Thevenot , vol. 3. 
Voyez Vhifloire des Huns, par M. Deguignes 3 tom, ij 
p. 133-144, & 207. 
. CORENE , cherchez CYRENE. 
CORENTIN ( Saint) premier évêquede Cornouaiï- 
les , ou de Kimper en Bretagne , fut difciple de S. Mar- 
tin de Tours , qui l'établit , à ce que l'on croit, évêque 
de Kimper. On honore fa mémoire dans cette ville qui 
a pris fon nom. On y a confervé fes reliques jufqu'en 
966 , que -la crainte des Danois les fit tranfporter à Paris, 
où elles furent mifes par ordre d'Hugues Capet , dans 
l'églife de S. Barthelemi. .On dit qu'elles ont été portées 
depuis à l'abbaye de S. Corentin , que le roi Philippe 
Augufle fit bâtir pour àes filles , près de la ville de Man- 
tes, l'an 1201. Une partie avoit été portée long-temps 
auparavant à Montreuil fur mer en'bafle Picardie. Quel- 
ques- uns ne laifîent pas de foutenir encore , que les reli- 
ques de S. Corentin font maintenant à l'abbaye de 
Marmoutier près de Tours. * Argentré , hifi> de £reta~ 
gne. Le P. Albert le Grand de Morlaix, hiftoire tcclé- 
fiaflique de Bretagne. Heufchenius & Bollandus. Baillet, 
vies des Saints , feptembre. 

CORESSIUS (George) Grec fchifmatique del'ifle 
de Chio , qui prend Ja qualité de théologien de la gran- 
de églife , a écrit plufieurs ouvrages contre les Latins , 
où il mit la méthode & les expreflions des fcholaftiques, 
parcequ'il avoit appris la théologie dans les écoles d'Ita- 
lie. Allatius , qui a parlé de lui & de fes ouvrages dans 
fon livre du confentement perpétuel de l'églife occiden- 
tale & orientale , le repréfente comme un homme rude 
& barbare dans fes expreflions , & grand ennemi des 
Latins , aufquels il étoit néanmoins redevable de ce qu'il 
favoit. M. Simon a auffi parlé aflëz au long de cet au- 
teur dans fon livre delà créance de l'églife orientale fur 
la tranffubfiantiation , où il marque que C'oreffius eft 
en partie l'auteur de l'abrégé de la théologie des Grecs, 
publié par Grego.ire Proto-Syncelle, . 
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CORESUS ,, prêtre de Bacchus , dans là ville de 
Calydon dans FAchaïe, province de la Grèce, eft cé- 
lèbre dans l'hiftoire par l'amour paflioné qu'il eut pour 
Callirhoé , voyci CALLIRHOÉ. 

CORF-ÇASTLE , ancien bourg du comté de Dor- 
fet en Angleterre , dans Fille de Purbeck. Il eft fitué 
entre deux montagnes , fur l'une defquelles eu le châ- 
teau : il eft gouverné par un maire , & eft à 103 milles 
anglois de Londres. * Diction, anglais. 

CORFINIUM ; c'étoit une ville d'Italie , qui appar- 
tenoit aux peuples nommés Pel'igniens. Strabon , au 
liv. 5 i ch. 1 6j f dit que c'étoit leur ville capitale , & que 
s'étant joints aux Samnîtes & à d'autres peuples , ils l'a- 
voient établie leur ville commune , au lieu de Rome , 
à laquelle ils faifoient la guerre ; qu'ils Pavoient fait leur 
arfenal , lui avoient donné le nom à'Italica , ck y avoient 
établi des coufuls & des préteurs ; enfin qu'ils réuffirent 
dans leur deffein , ck firent la guerre , qui fut appellée 
2\4arjîquc. Cette ville étoit près de celle de Sulmone , 
vers l'occident d'été. Ce n'eft plus à préfent qu'un petit 
village , que l'on nomme San-Pelino , dans l'Abruzze 
citérieure , près du fleuve Pefcara : d'autres difent que 
c'eft le village Pentina, dans la même Abruzze , au pied 
du mont Apennin. * Lubin, tables géographiques fur les 
vies de Plutarque. 

CORFOU } ifle de la mer Ionienne , vers la côte de 
l'Epire , province de. la Turquie méridionale en Euro- 
pe, & à l'embouchure du golfe de Venife. Les anciens 
la nommoient Corcyra ck Pkœacia; ck d'autres Drepano, 
qui fignifie en grec unefaulx, parcequ'elle en a la figure. 
■On dit que. la longueur de cette ifle efl de 45 ou de 50 
milles , c'eft-à-dire, d'environ 15 ou 18 lieues, fa plus 
grande largeur de 24 milles , '& fon tour de 1 2.0. Elle a 
deux principaux caps ou promontoires ; l'un vers le fep- 
tentrion , nommé Capo Bianco , ou cap blanc ; l'autre , 
vers le midi &- l'orient', qu'on appelle de Leuchin. 
Quelques-uns appellent celui-ci, Capo Bianco di Le- 
vante, c'eft-à-dire , Cap blanc d'orient. Cette ifle' eft di- 
vifée en quatre parties , aufquelles les Vénitiens don- 
nant le nom de Baglia , ou Rtggimtnto > c'eft-4-dire , 
gouvernement. Ces quatre gouvernemens font,di Leros; 
di Mezo , ou du Milieu ; de la Guir-e , ou d'Agiru ; ck 
de Leuchin. L'air eft par-tout fort fain , ck les terres y 
font très-fertiles. Il y a quantité de citroniers ck d'oran- 
gers , qui rapportent d'exceilens fruits. C'eft-là où 
étoient les fameux jardins du roi Alcinoiis. Les vins y 
font délicieux ; & on y trouve du miel , de la cire , & 
de l'huile en abondance. Le territoire de Leuchin ren- 
fermoit autrefois l'ancienne ville épifcopale de Gardi- 
chi,quiy étoit à deux milles delà mer du Levant. On y 
compte 25 villages, ek environ dix mille âmes. Pota- 
mi eft le plus gros , èk peut pafler pour un bon bourg. Il 
eft peuplé de perfonnes riches ck polies , & il y a un ca- 
nal alfez profond pour porter des vahTeaux jufqu'à la 
mer. Agiru , ou la Guire contient 20 villages , où l'on 
compte environ huit mille habitans. La contrée*// Me%o y 
ou du Milieu , eft la plus peuplée. C'eft où eft la ville de 
Corfou, capitale de i'ifle , avec 30 villages qui con- 
tiennent environ vingt-cinq mille perfonnes. Leros a 25 
villages, &"huit mille habitans. CaJ/zope f aujourd'hui 
Caflopo, en étoit la capitale. Quoique les Vénitiens 
aient beaucoup de ports ck de châteaux dans cette ifle , 
il n'y en a point qui égalent la ville de Corfou. Elle eft 
entre deux forterefles , la vieille , ck la neuve. La for- 
tereffe neuve eft à l'occident de la ville fur l'avenue qui 
répond dans les terres. La vieille eft fur l'entrée du port , 
accompagnée de tout ce qui peut rendre une place de 
guerre capable d'une forte réfiftance. Cette ville eft fituée 
à l'extrémité d'une prefqu'ifle , qui lui forme un port vers 
le feptentrion 6k l'orient, dont l'ancrage eft très-bon. Il 
y a un archevêque du rit latin , ck fa cathédrale eft ma- 
gnifique. Les Grecs qui y font en grand nombre , & ont 
pour prélat un vicaire général qu'ils appellent proto- 
papa. Les anciens habitans de Corcyre aimoient la na- 
vigation Ôkles jeux d'exercice. Ce furent les Corinthiens 
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qui bâtirent Corfou , fous la XIX olympiade , vers, 
l'an 704 avant J. C. ck depuis,les habitans de cette ville 
bâtirent celle de Durazzo , fous la XXXIX olympiade, 
624 ans avant J. C. Thucydide parle d'une longue guerre 
qu'ils eurent contre les Corinthiens, vers l'an 239 avartt 
J. C. Dans la fuite les peuples de Corfou furent fous l'o- 
béiflance des rois de Naples ; mais les brouilleries de ce 
royaume leur fournirent une occafîon de fe donner à la 
république de Venife en juin 1 3 86. Le P. Giulio Vanello, 
de l'ordre des Mineurs conventuels, contribua beaucoup à 
cette affaire , par fes confeils ck par fes aérions. Ce fut lui 
qui fit prendre poffefîion de la ville à Miani capitaine du 
golfe, dans Téglife de S. François, alors confacrée fous 
le nom 4e S. Angelo , où ce feigneur Vénitien reçut les 
clefs pour la république. Pour en conferver la mémoire, 
tous les ans , le 20 de mai , ceux qui repréfentent la 
république , fe rendent à cette églife , accompagnés du 
clergé : là le proto-papa oufupérieur, fait un difeours. 
fur ce fujet,ck les officiers de la république donnent deux 
ducats de reconnoifîance à l'ordre de S. François , pour 
la cire de l'églife. LesVénitiens poflederent à ce titré f'ifle 
de Corfou , jufqu'au mois d'août de l'année 1401 , que 
Ladiflas roi de Naples , fils de Charles , la leur céda en- 
tièrement pour 3 oôoo ducats. Dans les derniers temps, 
pareeque la puifîance des Turcs s'étoit rendue formida- 
ble, les Vénitiens firent des dépenfes extraordinaires 
pour rendre cette place imprenable ; car elle eft dans 
un pofte propre à foutenir les autres états de la républi- 
que. Elle empêche d'ailleurs que les ennemis n'entrent 
dans le golfe de Venife. C'eft pour cela que Corfou eft 
nommée par excellence , La porte du golfe , & le bou- 
levart de l'Italie. La république y envoie fix nobles , dont 
le gouvernement dure deux ans. Le premier a titre de 
baile ; le fécond , de provéditeur ck de capitaine ; le troi- 
fïéme & lexjuatriéme de confeillers,le cinquième eft Ca~ 
pitan-Grande. dans la nouvelle citadelle ; lefixiéme eft 
caftellan ou gouverneur du château de la Campana , 
dans, la vieille ville. En 1 537 vingt-cinq milleTurcs firent 
une defeente dans cette ifle vers la Campana : Soliman II 
leur avoit donné pour général le fameux BarberoufTe. 
La république envoya à Rome un ambafladeur extraor- 
dinaire, pour représenter au pape ck par fon moyen à 
l'empereur , de quelle conféquence étoit cette place , 
pour la confervation du royaume de Naples ,"& de toute 
l'Italie. Mais avant qu'il vînt du fecours , les Vénitiens 
forcèrent BarberoufTe de faire une honteufe retraite. Les 
Turcs ayant déclaré la guerre à la république de Venife, 
ils afliégerent la ville de Corfou , dont ils furent obligés 
d'abandonner le fiége ,1e 22 août 1716 , & y perdirent 
leurs canons , leurs vivres ck leurs munitions. * Thucy- 
dide,/. 1 & 3.Diodore ? /. 12. Strabon , /. 7. Pline, 
/. 4. Paufanias. Juftin. Eufebe. Ortelius. Mercator. Le 
Mire , pol. eccl. 1 , & en la giograph. eccl. Botero , /, 1 
de la rèpubl. de Ven. Porcaccip. P. Coronelli , descrip- 
tion de la Morée. 

CORGNE , ou FULVIO DE LA CORGNIA , en 
latin , Fulvius Cornais , dit le cardinal de Péroufe , vi- 
voit dans le XVI fiécle, & naquit dans la ville même 
de Péroufe , le 19 novembre 15 17. Dès fon jeune âge, 
il fe confacra à Dieu dans l'état eccléfiaftique ; ck Ju- 
les III, fon oncle maternel , ayant été fait pape , lui 
donna l'évêché de Péroufe , puis celui de Spolete , ck 
le fit enfin cardinal en 1 5 5 1. Fulvio eut très-grande part 
au gouvernement , fous le pontificat de Jules III. Il avoit 
deux frères , Jean ck AscAGNE de la Corgnia , qui 
avoient la réputation d'être d'exceilens capitaines. Le 
dernier avoit alors le gouvernement du château de Ve- 
letri , qui eft une des plus importantes places de l'Etat 
de l'Eglife. Paul IV étoit fur le point de rompre avec les 
Efpagnols , qui tâchèrent d'attirer dans leur parti Afca- 
gne de la Corgnia , qui avoit quelque fujet de fe plain- 
dre du procédé des Carafes. Ceux-ci s'en doutèrent ; ck 
ayant intercepté quelques lettres , perfécuterent la fa- 
mille de la Corgnia , fe faifirent de leurs biens , firent 
arrêter le cardinal de Péroufe, ck eulfent traité de même 
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■le capitaine Afcagne, s'il ne fe fût retiré dans le royaume 
deNaplès , où le duc d'AIbe le fit maréchal de camp en 
fou armée* Quelque temps après le cardinal de Péroufe 
fut mis en liberté , après avoir payé une rançon de foi- 
xante mille écus. Sa famille fouffrit encore fous le pon- 
tificat de Pie IV. Ces malheurs le firent rentrer en lui- 
même : il fe défabufa des grandeurs du fiécle , &: réfolut 
de n'avoir plus d'ambition que pour les biens qui ne fi- 
nirent jamais. Dès l'an i 5 5 1 il avoit contribué à l'éta- 
bliffement d'un collège de Jéliiites dans la ville de Pé- 
roufe : il voulut travailler à l'agrandifTement de celui de 
Rome ; mais comme la fortune lui avoit enlevé les biens 
qu'il pouvoit employer à cette oeuvre , il fit lui-même 
une quête pour fuppléer à ce qui lui manquoit. Ce car- 
dinal mourut à Rome un lundi 2 mars de Tan 1583 > 
âgé de 66 ans. * De Thou , hijl. liv. 12, 14 & 17. 
François de Baucaire , liv. 27. Onuphre. Ughel. Petra- 
mellario. Auberi , &c. 

CORGNE , premier préfident au parlement de Pa- 
ris , &c chancelier de France , cherche^ MARLE. 

CORI , anciennement Armafiis & Armaclica , ville 
cl'Afie , eft une des principales de la Géorgie. Elle eft 
capitale du pays nommé Bacatralu , qui répond à l'Ibé- 
rie des anciens. Cori eft à côté du lac d'Exechie , vers 
l'orient. * Sanfon. Baudrand. 

CORI , petite ville d'Italie , dans l'Etat de l'Eglife. 
Elle eft dans la Campagne de Rome , entre Veletri & 
Anagnie , à deux lieues de la première , & à trois de la 
dernière. Cori eft fort ancienne. Elle a été fondée , dit- 
on, par les Troyens, avant la fondation de Rome.* Bau- 
drand. 

CORI ou KORIN , Cornium 3 bourg dans la Dal- 
anatie , a été autrefois une ville confidérable , dont Pline 
& Ptolémée ont fait mention. Ce bourg qui appartient 
aujourd'hui aux Turcs , eft fitué fur une montagne à cinq 
ou fix milles de Novigrad , comme nous l'apprenons de 
Lucio , qui nous a donné une defeription très-exa&e de 
ce pays. * Baudrand. 

CORIA , que les auteurs Latins nomment Cauria , 
Caurium , & Corita , félon Clufius , ville d'Efpagne au 
royaume de Léon , & dans la province d'Eftremadure , 
avec évêché fuffragant de Compoftelle , & autrefois de 
Merida. Elle eft fituée fur la rivière d'Alagon , à fix ou 
fept lieues au-deffus de fon embouchure dans le Tage , 
à quatre ou cinq lieues des frontières de Portugal. Pline 
& Ptolémée en font mention. * Baudrand. 

CORIA , bourg d'Efpagne dans l'Andaloufie, Il eft 
fur le Guadalquivir , environ à trois lieues au-deffus de 
Séville , & à un quart de lieue de la Puebla de Coria , 
qui apparemment eft un de fes hameaux. * Mati , diction. 
CORIBANTES , cherchez CORYBANTES. 
CORICÉE , Coriceum , piétés des paleftres des an- 
ciens. Les grammairiens ne conviennent point de la fi- 
gnification de ce mot : la plupart des interprètes le déri- 
vant du mot grec xe'c» qui fignifie une jeune fille , veu- 
lent que CORICEUM foit un lieu où les jeunes filles 
s'exerçaient à la lutte & à la courfe. Palladio eftime que 
c'étoient les -petites écoles de filles. ' D'autres prennent 
fon étymologie du mot grec ^7* qui fignifie les che- 
veux , comme fi ce lieu étoit deftiné pour faire le poil. 
Mercurial , fans fe mettre en peine de l'étymologie , 
veut que ce foit le lieu où l'on ferroit les habits de ceux 
qui s'exerçoient dans les paleftres ou qui fe baignoient , 
& il n'en apporte point d'autre raifon , finon que ce lieu 
étoit néceffaïre dans les paleftres : mais Baldus qui dé- 
rive ce mot Coriceum , du mot grec xapvyof , qui figni- 
fie une baie ou un heu , donne une explication plus jufte 
de cemot ;c'eft pourquoi on peut dire que Corvceum 
eft un jeu de longue paume ou de balon , qui. eft une 
pièce effentielle & nécefTaire dans une paleftre. * Antiq. 
grec. & rom. 

CORICIUS ( Jean ) vécut à Rome fous le pontificat 
de Jules II , de LéonX'ck de Clément VII. Il fe fit aimer 
des gens de lettres , par l'affection finguliere qu'il leur 
porta , &: ils le louèrent fi amplement , qu'ils lui procu- 
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rerettt une très-grande réputation. Il les afTembloit très'-' 
fouvent dans fon jardin ; & en faveur des poètes , que 
la libéralité de Léon X avoit attirés à Rome , il établit 
un combat de poëfie , qui fe célébroit tous les ans le 
jour de fainte Anne , & qui avoit pour matière l'éloge 
de cette fàinte , celui de la Vierge Marie , & celui de 
Jefus-Chrift. 11 tomba entre les mains des foldats , qui 
prirent la ville de Rome , l'an 1 5 2,7 , & il lui en coûta 
une très-groffe rançon. Il avoit caché fous le feuil de la 
porte de fon logis une partie de fon argent : perfonne 
ne le favoit que le maçon , qui avoit fermé l'ouverture. 
Ce maçon le pria de lui prêter vingt-cinq piftoles qui 
lui étoient néceftaires , pour fe racheter des mains des 
foldats ; & ne pouvant les obtenir il révéla tout le myf- 
tere à un capitaine Efpagnol. Celui-ci s'en alla au logis 
de Coricius , écarta le maître fous divers prétextes 
& s'empara de l'argent caché. Coricius s'en plaignit aux 
généraux , & n'y gagna rien. Se voyant donc réduit à 
une extrême indigence , il tâcha à fortir de Rome & 
après beaucoup de difficultés , il exécuta ce defTein. II fut 
entretenu à Vérone pendant quelque temps par les libé- 
ralités de Califte Amadée , & comme il fe préparoit à 
s'en retourner à Trêves fa patrie , il tomba malade , & 
mourut , accablé de douleur & de chagrin. * Pierius 
Valerianus , lib. 2 de litteratorum infelicitate, Paul Jove 
élog. chap. 103. 

CORIDERES , montagne avec un bourg de même 
nom, Elle eft en Afie , dans la Natolie , environ à deux 
lieues d'Ephèfe du côté du levant. On prend Corideres 
pour l'ancienne Corejjus. * Baudrand. 

CORIGLIANO , ville de Calabre , cherche? CURÏ-' 
GLIANO. 

CORINI ( Antoine ) chevalier de l'ordre de S. Etien- 
ne de Florence , & célèbre jurifconfulte , a vécu vers 
l'an 1620 & 1625. Il étoit Italien, natif de Pontremoli, 
& fils de Blaife Corini , aufïï célèbre jurifconfulte. II 
enfeigna long-temps à Pife , d'où il fut appelle à Sienne 
& à Florence par Ferdinand II , grand duc de Tofcane , 
qui l'honora du collier de fon ordre de S. Etienne , ôc 
qui lui donna diverfes charges confidérables , comme 
celle de juge ou prévôt des marchands de Florence. 
Corini s'en aquitta très-bien, & acquit beaucoup de biens 
ck de réputation à Florence , où il mourut. Il a laiffé 
divers ouvrages , & fur-tout de droit. * Voyez fon éloge 
dans Jean-Vidor Roffi , ou Janus Nicius Erythrœus , 
Pin. III, imag, illujl. cap, 2.1. 

' CORINNE , fille célèbre par fes talens pour la poéfie, 
fille d'Achélodore & de Procratie , étoit de Tana- 
gre , ville de Béotie dans le voifmage de Thèbes , ce 
qui l'a fait pafler pour Thébaine. Elle étoit contempo- 
raine de Pindare , avec lequel on afïure qu'elle étudia 
la poëfie fous Myrtis , femme alors très-diftinguée en ce 
genre. Comme Pindare étoit encore jeune , Corinne lui 
donnoit quelquefois des avis , croyant en avoir le droit, 
foit comme plus âgée , foit comme plus ancienne éco- 
liere. Plutarque dit , par exemple , qu'elle lui confëilloit 
de s'en faire moins accroire du côté de l'éloquence , de 
négliger moins le commerce des mufes, d'employer dans 
fes poéfies la fable qui devoit en faire le fonds principal, 
auquel les figures de l'élocution , les vers & les rythmes 
ne dévoient fervir que d'affaifonnemens. Pindare , dans 
le deftein de profiter de cette leçon , fit une ode que 
nous n'avons plus , mais dont Plutarque & Lucien nous 
ont confervé les premiers vers ; mais le poëte ayant 
montré cette ode à Corinne , celle-ci lui dit en riant qu'il 
falloit femer avec la main , & non pas à plein fac , 
comme il avoit fait dans cette pièce , où il fembloit avoir 
voulu ramaffer & accumuler toutes les fables. Elle con- 
çut néanmoins dans la fuite une fi haute idée de Pindare , 
qu'elle blâma Myrtis d'avoir ofé difputer le prix contre 
lui. Corinne entra cependant elle-même en lice contre 
Pindare , &c le vainquit , dit-on , jufqu'à cinq fois , quoi- 
que fort inférieure à ce poëte en toute manière ; mais , 
félon Paufanias , elle dut ce fuccès à fa beauté d'abord , 
& enfuite pareeque {es poëlies, écrites en diale&e éoiien ? 
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te fàifoient entendre beaucoup plus facilement à fes au-' 
diteurs , que celles de Pindare compofées en dorien. 
Pindare , félon les uns , fouffrant impatiemment cette 
préférence , taxa d'ignorance 6k de mauvais goût les 
juges qui lui avoient refufé le prix , 6k n'épargna pas 
même à fa rivale les qualifications les plus injurieufes : 
d'autres fe contentent de dire qu'il appelîa feulement de 
Ce jugement inique à Corinne elle-même , qu'il la rit juge 
de la chofe , ou qu'il la fit venir devant les juges , 6k fe 
plaignit de leur injuflice en préfence de fa rivale. On 
ignore en quel temps Corinne mourut ; on fait feule- 
ment que les Tanagréens placèrent fon tombeau dans 
l'endroit le plus apparent de leur ville. Il y fubfiftoit en- 
core du temps de Paufanias , ainfi que fon portrait , où 
elle étoit repréfentée la tête ceinte d'un ruban , pour 
marque des prix qu'elle avoit remportés fur Pindare à 
Thèbes. Elle avoit compofé quantité de poëfies , dont 
il ne nous refte aujourd'hui que quelques fragmens. On 
peut voir le détail de fes poëfies dans la bibliothèque 
grecque de Jean Albert Fabricius , liv. 2 , chap. 1 5 , 
n.24. Il y avoit d'elle cinq livres de poëfies épiques , 
dont on cite lolas , 6k lesjept devant Thèbes , plufieurs 
cantiques ou nomes lyriques , <hs épi grammes , des par- 
thénies , plufieurs livres de métamorphofes , 6kc. Voyez 
auffi les remarques de M. Burette fur le dialogue de 
Plutarque touchant la mufique , dans le tome XIII des 
Mémoires de l'académie des inferiptions 6k belles-lettres, 
pag. 2.23 6k 'fui v. 

CORINNE , beauté célèbre dans les écrits d'Ovide, 
étoit une maîtrefTë dont il cachoit le véritable nom , 
comme il l'avoue lui-même. 

Noverat ingenium , totam cantataper urhem 
Nomine non vero dicta Corinna mihi. 

Il en parle affez diverfement dans plufieurs endroits de 
fes ouvrages. Quelques auteurs croient que cette Corin- 
ne étoit Julie , fille d'Augufte. Catulle , Tibulle 6k Pro- 
perce ont auffi célébré leurs maître/Tes fous les noms 
fuppofés de Lesbie , Délie 6k Cinthie ; 6k nos auteurs 
modernes n'ont pas manqué de les imiter. 

CORINNUS , difciple de Palamede , écrivit en vers 
rhlïloire du fiége de Troye , 6k y employa, dit-on, les 
lettres doriques , inventées par ce célèbre héros. On 
ajoute qu'il décrivit auffi la guerre de Dardanus , roi de 
Troye, contre les Paphlagons , 6k qu'Homère s'eft fervi 
avantageufement de Ces poëfies . Mars Suidas, auteur ré- 
cent, 6k peu sûr pour des temps fi éloignés , eft le feul de 
qui l'on prend ce qu'on dit ici.* Voffius,/zi/Zo riens Grecs. 

CORINTHE , aujourd'hui CORANTHO ou CO- 
RINTHO , ville de la Grèce , dans la Morée , eftfïtuée 
près de l'ifthme , c'eft-à-dire , de cette petite langue ou 
col de terre, qui joint la Morée à la Grèce , entre, le 
golfe de Lépante 6k celui d'Engia. On croit que Sify- 
phe , fils d'Eole , la bâtit environ l'an 1438 avant J. C. 
ck du monde 2597. Elle fut appellée diverfement , Cen- 
thyre, Epopê , Ephyre ; Se ayant été fauvée du feu , 
ou rebâtie par Corinthus , fils de Pelops ou d'Orefte , 
elle prit le nom de ce fécond fondateur. On lui donna 
auffi le nom d'Héliopolis , ou ville du Soleil. Elle -étoit 
défendue par une citadelle , qu'on appelloit Acro-Corin- 
the , bâtie fur la croupe d'une montagne , dont la hau- 
teur étoit exceffive. Les Corinthiens établirent diverfes 
colonies : la féconde année de la XIX olympiade , 6k 
703 ans avant J. C. ils bâtirent la ville de Corcyre , de- 
puis Corfou , dans Pille de ce nom. Avant que de fe 
former en république , leur ville avoit été gouvernée par 
des rois. Sifyphe & Ces fucceffeurs la poffédereut envi- 
ron 308 ans , jufqu'à ce que les Héraclides defeendus 
d'Hercule , s'étant faifis du Peloponnèfe , fous la con- 
duite de Temenus , Crefphonte & Ariftodeme , environ 
5 5 ans après la prife de Troye , Alethes chaffa Doride 
ck Hyautides , & s'y établit l'an 1130 avant J. C. Il 
régna 3 5 ans , ck eut pour fucceffeur Ixion. On compte 
douze rois de cette famille , pendant 323 ans qu'elle a 
régné , jufqu'à Automènes , qui ne régna qu'un an. Il 
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mourut , félon les uns , ou fut dépofé , felotl les autres, 
environ l'an 807 avant J. C. On lui fubftitua un magif- 
trat annuel , qu'ils appelloient Prytane. L'an 658 avant 
J. C. Cypfele,6k enfuite fon fils Periandre,ufurperentune 
efpece de tyrannie fur les Corinthiens , ck la tinrent l'un 
trente , 6k l'autre quarante-quatre années. Voye^a table. 
Corinthe eut depuis beaucoup de part aux guerres qui fe 
firent dans la Grèce. Leocrates , général des Athéniens, 
les défit fous la LXXX olympiade , l'an 459 avant J k C. 
L'an 439 avant J. C. 6k fous la LXXXV olympiade » 
la guerre de Corinthe fut comme le prélude de celle du 
Peloponnèfe, fi célèbre dans l'hiftoire grecque. L'an 243 
avant J. C. Aratus , préteur des Achéens , furprit la ci- 
tadelle de Corinthe , 6k en chaffa la garnifon qu'y tenoit 
Antigonus Gonatas , roi de Macédoine. Cette ville avoit 
eu auffi part aux malheurs de la Grèce, fous les régnes 
de Philippe de Macédoine 6k d'Alexandre le Grand, 6k 
de leurs fucceffeurs. Ciceron dit que cette ville eft une 
des trois que les Romains reconnurent feules capables 
de foutenir le poids d'un grand empire , & de s'en ren- 
dre les capitales. Strabon nous apprend qu'on lui don- 
noit ordinairement l'épithete de fourcilkufe , 6k que la 
fituation de fon Acro-Corlnthe la rendoit comme une for- 
tereffe de toute la Grèce , où elle a mérité feule, qu'on 
dit qu'il n'étoit pas permis à chacun d'y aborder , Non 
lictt omnibus adiré Corinthum , ou , comme dit plus élé- 
gamment Horace , Non cuivis homini condngit adiré 
Corinthum. D'autres difent que ce proverbe prenoit fon 
origine de L'aïs , courtifane de Corinthe , qui demandoit 
des fommes exceffives à fes amans ; ce qui fit dire à De- 
mofthène , qu'il n'achetoit pas fi cher un repentir. Co- 
rinthe a produit d'excellens ouvriers , 6k fur-tout des 
peintres , des architectes 6k des fculpteurs. Enfin elle 
fut miférablement détruite par les Romains, la troifiéme 
année de la CLVIII olympiade, 6k 146 ans avant J. C. 
Lucms Mummius , qui commandoit l'armée, avoit fou- 
rnis toute l'Achaïe , 6k fut furnommé Achaïque. On ne, 
fauroit s'imaginer combien de richefîes fe perdirent, 6k' 
furent confumées par le feu à la prife de Corinthe : il 
fuffit de remarquer que ce métal fi fameux , qu'on ap- 
pelle airain de Corinthe , dont on faifok tant d'eftime , 
n'étoit , comme plufieurs l'ont cru, que des reires de cet 
embrafement. Jule-Céfar fit rebâtir 6k 'repeupler cette 
ville , dont il fit une colonie romaine nommée Laus Ju- 
lia Corinthus , où S. Paul prêcha la foi , 6k demeura un 
an 6k demi. Il écrivit depuis aux Corinthiens les deux 
épîtres que nous avons encore. Sous les empereurs d'O- 
rient , Corinthe fut métropole foumife au patriarchat de 
Conftantinople , 6k eut pour fuffragans , Zante 6k Ce- 
phalonie : elle étoit métropole de' la Grèce , lorfque 
S. Paul y alla prêcher l'évangile. S. Eraste le tréfo- 
rier , S. Crispe , S. Caïus étoient de cette ville , de 
même que Sosthene , Phebé 6k d'autres faints du 
temps de cet apôtre. Elle fut auffi dans la fuite une mé- 
tropole eccléfiaftique , tant fous les empereurs de Conf- 
tantinople , que fous les Vénitiens. S. Crifpe 6k S. Caïus 
furent baptifés de la main même de S. Paul : ce qui efl 
arrivé à peu de perfonnes. Le premier étoit chef de la' 
fynagogue des Juifs de Corinthe ; çk l'on dit qu'il fur 
depuis évêque de fifle d'Egine , près de la côte d'Atti- 
que. S. Caïus étoit Macédonien ; mais il demeuroit à 
Corinthe , lorfque S. Paul y arriva , 6k il le logea chez 
lui. CeNCHRES ou Cenchrée étoit un bourg où étoit le 
port de Corinthe , du côté de l'Afie. Il y avoit une églife 
de fidèles à part dès le temps de S. Paul ; Phebé en étoit 
diaconeffe. S. Denys fut évêque de Corinthe , du temps 
de Marc-Aurele. Prime l'avoit été du temps d'Adrien» 
S. Cyriaque , célèbre anachorète de Paleftine , étoit né 
à Corinthe en 448. Cette ville tomba depuis fous la do- 
mination -des Vénitiens ; 6k Mahomet II, empereur des 
Turcs , s'en rendit maître en 1458. Elle fut reprife en 
1687 , par les Vénitiens, après la viâoire qu'ils 1 rem- 
portèrent proche de Patras. Le feraskier ayant perdu la 
bataille , fe fauva à Corinthe avec le refte de fon armée ; 
mais le généraliffime Morofini le pourfuivit avec fa flote, 



î 3 6 COR 

augmentée de quatorze galiotes qui avoient été prifeç 
fous les châteaux de Lépante pendant que le comte de 
Konigfmarck s'avança pour s'y rendre par terre. Le dé- 
fefpoir où le feraskier fe vit , de ne pouvoir le défendre, 
ïe porta à mettre le feu aux magafins 6k aux principaux' 
endroits de la ville : après quoi il prit la fuite vers les 
montagnes de Thèbes , & abandonna ainfi Corinthe , 
&: toute la Morée. Les Vénitiens firent promptement 
éteindre le feu , & fe rendirent maîtres de la ville & de 
la citadelle. * Strabon , liv. 8 geogr. Paufanias , in Co- 
rinth. Pline , /. 4, c. 5 ; /. 34 , c 2 , /. 3 5. Florus , /. 2 , 
c. 11. Tite-Live. Plutarque. Polybe. Thucydide. Eutro- 
pe. Eufebe. Orofe. Zonare. Eumelus. Laurenbergius. 
Palmerius , en la chro/z, Chalcondyle , /. 9 , &c. Bailler, 
lopograph. des faints. 

Il ne nous refte plus qu'à donner la fucceffion chrono- 
logique des rois de Corinthe , que nous emprunterons 
d'Eufebe.EUe remonte très-avant dans les temps fabuleux; 
ainfi l'on peut juger quel fonds on doit faire fur les épo- 
ques des premiers rois, Cen'eft proprement qu'au temps 
Je Cypfele & de Periandre fon fils , que l'hiftoire com- 
mence à fe débrouiller. Cypfele s'empara de la tyrannie 
la troifiéme année de la XXX olympiade , ck 658 ans 
avant Jefus- Chrift : ainfi en confervant aux Prytanes & 
aux rois qui les précédèrent la durée du régne qu'Eufç- 
be leur a aflignée , Sifyphe, le premier roi de Corinthe, 
a commencé à régner l'an du monde 2597 , & eutpour 
fuccefleurs Ornytion , Thoas , Damophon , Propodas , 
Dorias , & Hyaiitidas , ayant les Héraclides. 

Succession chronologique des rois 

de Corinthe, 

Héraclides. 

Ans du Ans avant Ans 

monde J.C. f de règne. 

2,905 11 30 Alethes régna 35 

2,940 1095 Ixion, 37 

2977 1058 Agelas, 37 

3014 1021 Prymnis , 35 

Rois Bàcchiades, 

3049 986 Bacchis, 35 

3084 95 1 Agelatte, 30 

3 114 qiï Eudeme, 25 

3 141 896 Ariftodeme, 35 

3174 861 Agemon, 16 

3190 845 Alexandre, 15 

3213 820 Thelefpes , 12 

3^27 808 Automenes, I 

Les magiflrats appelles Pryta~ . 
nées , gouvernèrent enfuitejufqu'a \ 
ce que Cypfele s'empara de F autorité, f 
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3377 658 Cypfele, 30 

3407 628 Periandre , 44 

CORINTHE , autre ville ; Apollodore dit qu'il y en 
avoit trois de ce nom , une dans la Thefialie, l'autre en 
Epire , & la troifiéme dans l'Elide. 

CORIO ( Bernardin ) naquit à Milan en i46o,d'une 
famille très-illuftre. Son père Marc Corio fut employé 
dans des affaires très- importantes , & eut beaucoup de 
part à la faveur des ducs fes maîtres. Bernardin parvint à 
être fecrétaire d'état des ducs Galeas Marie , & Jean Ga- 
leas Marie Sforce. Le duc Louis Sforce , furnommé le 
More , le choifit pour écrired'hiftoire de Milan , & lui 
donna pour cela de gros appointemens. Corio y travail- 
la avec application ; mais le chagrin vint troubler Ces 
jours , &: fa vie fut courte. Les François s'étant emparé 
duMilanez en 1499, & le duc Louis Sforce ayant été 
fait prifonnicr le 1 1 avril de l'année fuivante , Corio en 
conçut un tel déplaifir , qu'il mourut peu après. Il avoit 
époui'é Agnès Fagnani , qui mourut en 1500, & que 
Corio, qui lui furvécut peu , fit inhumer dans l'églife de 
S. Martin de Niguarda , village à deux milles de Milan , 



où il demeuroït pendant la belle faifon. Les feuls ouvra- 
ges qui nous refirent de Corio , font : 1 . Storia di Mila- 
no^k Milan 1 503 , in-fol. Cette première édition , qui 
efl belle , eft rare & recherchée à caufe des changemens 
qu'on a faits dans les fuivantes. Elle a été en effet fuivie 
de trois autres, i/z-4 , faites,les deux premières à Venife, 
en 1554& 1565 , & la troifiéme à Padoue,en 1646. 
Le fîyle de Corio efl: dur &t impoli ; mais il montre par- 
tout une grande attention à rapporter avec exactitude 
jufqu'aux moindres circonftances des faits , & il entre 
dans des détails très-curieux ; mais , comme on vient de 
le dire , ces avantages ne fe trouvent bien que dans la 
première édition de fon hiftoire. 2. Le vite degli impe- 
radori da Giulio Ce/are ftno à Federico Barberoffa ; ces 
vies font jointes à fon hiftoire de Milan. * Voyez les 
mémoires du père Niceron , tomes VII ckX , deuxième 
volume. 

CORIO ( Marcellin ) cardinal,étoit de Milan , où il 
naquit le 6 feprembre 1664. Il fut auditeur de Rote à 
Rome pour la nation milanoife , & fut reçu en cette 
place le 9 juin 17 16. Etant doyen de cette jurifdiclrion , 
& régent de la pénitencerie , Clément XII le déclara 
vice-camerlingue du faintfiége , & gouverneur de Rome 
& de fon diftricl:. Le même pape le créa cardinal le 15 
juillet 1739, & lui en donna le chapeau dans unconfi-» 
ftoire public le 20 du même mois. Le 30 feprembre fui- 
vant, il lui affigna le' titre diaconal de S. Adrien. Le car- 
dinal Corio efl: mort à Rome le 27 février 1742 , âgé de 
foixante-dix-fept ans , cinq mois & un jour. 

CORIOLAN ( Caïus Marcius ) fameux capitaine Ro- 
main , rendit de grands fervicesà fa patrie , dans l'établif- 
fement de la république. Il prit en Tan 26 1 de Rome , & 
493 avant Jefus-Chrift.,Corioles, ville des Volfques , d'où 
il acquit le nom de Coriolan. On dit qu'ayant reçu de Poft- 
humius le choix des récompenfes qui lui étoient dues pour 
{es exploits de guerre , il fe contenta d'un cheval & de la 
permiffion de retirer de captivité un des ennemis qui étoit 
fon hôte,lorfqu'il alloit en fon pays. Quelque temps après, 
en 263 de Rome , & 49 1 avant Jefùs-Chrift, Coriolan ir- 
rité de n'avoir pas obtenu le confulat qu'il demandoit , ne 
diftribua pas également le bled qu'on avoit fait venir de 
Sicile , ou pour fe venger , ou plutôt pour faire enforte 
que le peuple étant contraint parla néceflité d'aller labou- 
rer la terre , ne s'arrêtât plus à exciter des féditions dans 
la ville. Coriolan fut banni de Rome , après avoir été ac- 
eufé devant le peuple par le tribun Decius j & s'étant re- 
tiré chez les Volfques, il prit la conduite de leurs troupes 
contre fa patrie , avec leur chef Aclius ou Aufidius Tul- 
Iius. Cette armée vint camper à quatre milles de Rome , 
où Coriolan fe montra inflexible à toutes les prières des 
Romains , qui lui envoyèrent à diverfes fois des hérauts 
pour lui demander la paix. Il fut enfin ému parles larmes 
de fa femme Volumnia , & par celles de fa mère Veturia , 
toutes deux fuivies des dames Romaines. Coriolan pofa 
les armesj&t peu de temps après, en 264 ou 265 de Ro- 
me , 490 ou 489 ans avant Jefus-Chrift , les Volfques le 
firent mourir , comme un traître qui leur avoit fait aban- 
donner leurs conquêtes. Les dames Romaines prirent le 
deuil, & au même lieu qui fut rougi de fon fàng , on con- 
facra depuis un temple à la Fortune féminine. * Plutar- 
que , en fa vie. Tite-Live , /. 2. Denys d'Halicarnaffe , 
/. 7 & 8. Aurelius Victor , des hommes illufires , ch. 19. 
Florus, /. 1 , c. 22. 

CORIOLAN ( Barthelemi ) gentilhomme & cheva- 
lier Romain , qui fe difoit defeendre de Caïus Marcius 
Coriolanus , fameux capitaine Romain , fi célèbre dans 
l'hiftoire. Il apprit le deffein & l'art de la gravure en bois 
dans l'académie de Boulogne , fondée par les Caraches. 
Il excelloit fur-tout à graver en bois de comaieu , ou clair- 
obfcur , & il a furpaûe les Goltzius par la beauté de fes 
tailles , & la juftefle de Ces rentrées. L'on voit de fes 
gravures dont la date eft antérieure à l'an 1630. * Papil- 
lon , traité manufçrit de la gravure en bois, 

CORIOLAN, cherchât CORAN ou CORIOLAN 
(Ambroife,) 

CORIOLES, 
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■ CORÏOLES , ville dont parle Plutarque , dans la vie 
de Marcius , qui de cette ville prit le furnom de Coriola- 
nus. C'étoit, comme dit Plutarque , la ville capitale des 
Volfques. Stephanus la nomme Coriola , les auteurs La- 
tins Corloli au piurier. Il ne refte plus aucun veftige de 
cette ville. *Lubin, tables géograph. fur les vies de Plu- 
tarque. 

CORIPPUS , grammairien & poète Africain, vivoit 
dans le VI fiécle, du temps de l'empereur Juftin II , dit le 
Jeune. Il compofa un poëme hiftorique en quatre livres 
à la gloire de cet empereur, &le dédia à Anaftafè quef- 
teur. Michel Ruizius eft le premier qui ait donné ce poë- 
me au public : Nicolas Alleman remarque dans la préfa- 
ce de l'hiftoire fecréte de Procope , que ce Corippe eft 
auffi mauvais poète , que flateur outré de Juftinien & de 
Juftin : auffi l'a-t-on appelle grand flateur, & petit poëte. 
* Voye^ là-dejfus 9 J$aï\\tt t jugeme.ns des favans ,tom. VI, 
p. 539 , édit. de Paris. Voffius , liv. 3 , ck. 3 des /iijï. 
Latin. & ck. 5 , des poètes. 

CORIUS ou CORIO ( Bernardin ) chercher CO- 
RIO. 

CORLIN , ville d'Allemagne dans la Poméranie , 
avec une affez bonne forterefle. Elle eft fur la petite ri- 
vière de Perfant , vers Corlin & Colbert. Cette ville a 
été autrefois à l'évêque de Camin, & elle a été cédée à 
l'électeur de Brandebourg , par un des articles de la paix 
de "Weftphalîe en 1648. 

CORMAC ( Mac Culinan ) étoit defeendu d'AN- 
Gus , roi de Momonie en Irlande , lequel avoit été con- 
verti à la foi par S. Patrice dans la ville de Cashel , lieu 
de fa réfidence. Ce prince reçut le Saint avec tout le ref- 
pect poffible , & écouta avec joie , lui & toute fa famille , 
la parole dejfalut. Ailbe , Declan , Kieran 5c Ibar , qui 
avoient converti la plus grande partie de cette province 
avant l'arrivée de S. Patrice , vinrent trouver cet apôtre 
à Cashel , & y tinrent avec lut un fynode , dans lequel 
ils réglèrent plufieurs points importans de morale & de 
difeipline. Cependant- ces hommes fi làints oc fi zélés fu- 
ient fur le point de fe brouiller, à l'occafion de la pri- 
mauté accordée à S. Patrice, comme à l'apôtre de toute 
l'ille , au lieu que les autres n'avoient prêché la foi que 
dans une feule province ; mais ils avoient pour eux l'an- 
cienneté de leur miffion $c de leurs travaux. Après une 
.légère conteftation, les trois premiers fe fournirent; mais 
S. Ibar eut de la répugnance à reconnoître pour patron 
.de fon pays un homme qui n'en étoit pas natif. Enfin 
pourtant il fuivit l'avis de fes confrères. Ce fut dans ce 
fynode qu'on établit à Omely , qui eft à dix-huit milles 
de Cashel , le fiége archiépifcopal de Momonie, qui 
fut dans la fuite transféré à Cashel même , & continué 
ainfi jufqu'à préfent. S. Ailbe en devint premier arche- 
vêque. On établit S. Déclan fur le fiége d'Ardmore , 
S. Kieran fur celui de Saigre , qui fut enfuîte transféré 
à Kilkenuy , ôc S. Ibar enfin eut pour diocèfe une ifle 
ïïtuée fur les côtes de Neaford , nommée Beg-Eri ou 
petite Irlande. Cormac qui a donné lieu à cette petite 
digreffion , étoit en même temps évêque de Cashel ce 
roi de Momonie ; & cette coutume d'unir le. facerdoce 
à la royauté , n'étoit pas rare en Irlande dans ces fiécles- 
Ià , fur-tout dans la famille dont on parle : car Olcobar , 
mort en 8|i , & Cenfelad , mort en 872 , tous deux 
defeendus d'Angus a furent en même temps évêques d'O- 
jnely &c rois de Cashel. Aucun de ceux qui ont été re- 
vêtus de cette double dignité ne s'eft rendu auffi illuftre 
que Cormac , par l'éclat de fes vertus & de fes connoif- 
fances. Il commença fon régne l'an 901. Ses vues étoient 
.des plus pacifiques , & ne tendoient qu'à faire fleurir 
dans fon état la piété , la religion & la juftice que les fré- 
quentes incurfions des Danois avoient ou altérées quel- 
quefois , ou du moins affoiblies ; . mais il n'eut pas le 
temps de mettre la dernière main à des œuvres fi falutai- 
res. La jaloufie defes voifins vint troubler le calme dont 
fes fujets jouiffoient auffi-bien que lui-même. On fait 
qu'en Irlande il y avoit depuis un temps immémorial une 
forme de gouvernement, nom.mée Pentarchie, extrê- 
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mement fujette aux horreurs des guerres civiles , & par 
'conféquent bien préjudiciable au repos auffi-bien qu'à" 
la fortune des peuples. Comme cette ifle eft compofée 
de quatre grandes provinces , chacune de celles-ci avoit 
fon roi particulier , mais de telle forte que ces quatre rois 
provinciaux étoient fubordonnés au monarque de toute 
l'hle , dont la dignité étoit élective , fe trouvant tantôt 
dans une famille , tantôt dans une autre ; nouvelle four- 
ce de difeorde & de défordres. Comme la province de 
Momonie , fituée dans la partie méridionale de rifle , 
eft la plus grande auffi-bien que la plus belle des quatre , 
elle devenoit fouvent l'objet de la cupidité de ces mo- 
narques, & le théâtre de leurs ravages. En 906 Flan- 
Mac-Melfechli'n , roi d'Irlande , leva une grande armée 
avec laquelle il fit irruption dans la Momonie , & rava- 
gea cette belle province jufqu'aux portes de Limericke , 
ayant obligé Cormac , qui étoit fans troupes , de fe iàu- 
ver dans des endroits inacceflibles. Celui-ci piqué vive- 
ment d'une pareille violence , fe mit en état de faire des 
repréfailles , marcha dans la Midie , ou Meath , réfidence 
ordinaire de ces rois d'Irlande, à la tête d'une belle ar- 
mée , remporta une victoire fignalée fur le roi Flan , qu'il 
obligea de lui donner des otages pour l'obfervation 
exacte de certains articles de paix ftipulés entr'eux. Mais 
Flan,honteux d'une pareille défaite, fe ligua , nonobftant 
la teneur des articles Se le rifque des. otages, avec les 
rois de Lagénie 6c de Conacie , & les engagea fi bien 
dans fes intérêts,qu'ils vinrent , avec leurs forces réunies , 
fondre fur les Momoniens le 26 août 908 , dans un en- 
droit appelle Moy-Albe. On fe battit de part & d'autre 
avec une égale opiniâtreté. Cependant l'armée de Cor- 
mac fut enfin obligée de céder à la grande fupériorité 
de l'ennemi , & il périt lui-même dans le combat avec 
un grand nombre des principaux feigneurs de fa pro- 
vince. On trouve dans un manuferit de la bibliothèque 
de Cotton , que cet évêque-roi fut tué par un pâtre pen- 
dant qu'il étoit à genoux , invoquant ardemment les bé- 
nédictions, du ctel fur fon armée; mais les annales d'Ir- 
lande le font mourir dans l'action mëme,après avoir don- 
né des preuves fignalées de courage ce de conduite. 
Quoi qu'il en foit , ce prince avoit fu joindre les plus 
hautes vertus à une érudition rare pour fon fiécle. Il étoit 
fur-tout très-verfé dans les antiquités de fa patrie. Il en 
compofa une hiftoire fort eftimée,qu'on nomme le Pfeait- 
tier de Cashel, qui exifte encore en manuferit. Elle eft 
écrite en vers irlandois. Un vieux manuferit de la biblio- 
thèque de Bodley à Oxford contient en 192 pages in- 
folio une copie bien écrite d'une partie de cet ouvrage, 
qui mériteroit d'être traduit en d'autres langues plus 
connues. On attribue au même auteur un gîoffaire éty- 
mologique de la langue irlandqife , connu fous le nom 
de Gîoffaire de Cormac , Se un livre intitulé : De genea- 
logia fanBorum Hibernia. " Article fourni par M. r ab- 
bé Henegan. 

, CORMANTIN , bourg avec un fort des HolIandoi<-. 
Il eft fur la côte d'Or en Guinée , environ à dix-huit 
lieues de S. George de la Mine , du côté du levant. 
* Mati , diclion,. 

CORMERI, Cormaricum, bourg de France avec une 
abbaye dans la Touraine , fur la rivière d'Indre , entre 
Loches & Tours , environ à trois lieues de l'une ôc de 
l'autre. * Mati > diction. 

CORMICI , bourg de France en Champagne. Il eft 
du domaine de l'archevêque de Reims , & fitué à quatre 
lieues de la ville de ce nom , du côté du nord. * Mati , 
diclion. 

CORNARA-PISCOPIA ( Lucretia Helena ) de l'il- 
luftre famille des Cornaro de Venife, étoit fille aînée de 
Jean-Baptijle Cornaro , procurateur de S. Marc,& na- 
quit à Venife le 5 juin 1646. Sa rare érudition , jointe à 
la connoiflance qu'elle avoit des langues latine , grec- 
que, hébraïque, efpagnole oefrançoife, fit que l'uni va- 
nté de Padoue fut fur le point de lui accorder une place 
parmi les docteurs en théologie ; mais le cardinal Bar- 
barigo,évêque de cette ville, crut ne devoir pas permet- 
Tomt IK Partit /. S 
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tre qu'elle fût admife à ce degré ; & oii fe Coûtent de 
lui donner le bonnet des docteurs en philofophie , qu'elle 
prit publiquement le 25 de juin 1678 , en préfence d'une 
nombreufeaffemblée de favans,de plufieurs nobles Véni- 
tiens, d'autres feigneurs d'Italie, & de plus de cent dames 
de qualité , qui étoient venues exprès à Padoue , pour 
voir une cérémonie fi extraordinaire. Le docteur Rainal- 
dini fut fon promoteur , & lui donna les ornemens du 
doctorat dans l'églife cathédrale, parcequeles falles du 
collège ne pouvoient fuffire à l'afïïuence du monde ; elle 
fut reçue d'une manière qu'on appelle à la Nobilijia , 
c'efl-à-dire , après avoir expliqué deux paffages d'Arif- 
tote à l'ouverture du livre , & fans difpute» Ce fut Hyp- 
polite Marchetti , prêtre de l'Oratoire, qui lui donna des 
leçons fur la théologie , dans laquelle elle fit de grands 
progrès. Elle a été aggrégée à plufieurs académies , com- 
me à celles des Infecondi de Rome , des Inironati de 
Sienne , &c. Elle avoitfait vœu de virginité dès l'âge de 
douze ans ; mais dans la fuite elle y ajouta les vœux fim- 
ples de religion , en qualité à'Oblate de l'ordre de S* Be- 
noît , entre les mains de Corneille Codanini , abbé de 
S. George. La date de fa mort eft certaine : elle arriva le 
2,6 juillet 1684 , dans fa trente-huitième année. Elle fut 
enterrée , avec cette épitaphe, à fainte Juftine de Padoue. 

Helencc Lucretiœ CORNELI& Piscopije , Joan. Bapt. 
D. Marci Procurât, filict , qu<z morïbus & doctrinâ , 
fuprafexum 5 & laureâ ad memoriam pojleritatis infi- 
gnis , privatis votis coram Cornelio Codanino , abbate 
S. Georg. Majoris emifjîs, S. Benedicti in/litutum ab 
ineunte cetate complexa , & religiofc profecuta , in Mo- 
no7zachorum conditorium , ut vivens optaverat , pojl 
acerba fata admijfa efl. Monachi Et. M, P. P. an. 
Domirit 1684. 

On a de cette favante les ouvrages fuivafts : Lettera o 
ye.ro colloquio di Chrijlo nojlro Redentori ait 'anima de- 
vota ; c'eft une traduction de l'efpagnol en italien , d'un 
ouvrage très-connu dû chartreux Lanfpergius , à Venife 
en 1673 , «z-4 . En 1688 on adonné tous les ouvrages 
de Cornara , i#-8° , à Parme. L'éditeur eft Benoît Bac- 
chini , qui a mis à la tête une vie fort ample de cette fa- 
vante. On y trouve un panégyrique italien de la ré- 
publique de Venife ; la lettre de Lanfpergius , dont on 
vient de parler ; des éloges latins en ftyle lapidaire ; des 
lettres latines & italiennes. Voye^ auffi le père Ni- 
céron,, dans (es mémoires, tome XIX ,& tome XX, 
Beaucoup de favans ont fait fon éloge , devant & après 
ià mort. Voye^ le livre intitulé , Le pompe funèbre cè'le- 
brate dafignori academici Infecondi , per la morte, de Vil- 
hijiriffïma fignora Elena , &c. imprimé à Padoue en 
1680.* Mémoires hijloriques. 

CORNARDS, cherche^ CONARDS. 

CORNARIU5 (Jean) cherche^ HAGUENBUIT 
ou HAYAPOL CORNARIUS (Jean ) 

CORNARO , maifon. La maifon de Cornaro eft 
des plus nobles & des plus illuftres de Venife. Elle a 
donné de grands hommes à cette république , entre Ief- 
quels il y a eu plufieurs doges, comme MARC Cornaro , 
qui fut duc de Venife en 1365 ', & qui fournit l'ifle de 
Candie foulevée contre les Vénitiens. Il mourut Tan 
1368, ayant été duc'pendant deux ans Sthuitmois. Un 
autre Marc Cornaro, petit-fils de ce premier , fut père 
de Catherine , reine de Chypre , laquelle fut mariée l'an 
1 470 à Jacques , bâtard de Chypre , qui s'en fit roi ; 
& la république de Venife l'adopta, & la dota comme 
fille de S. Marc. Jacques mourut le 5 juin de l'an 1473 » 
biffant fa femme grovfe. Elle accoucha d'un fils qui ne 
vécut qu'un an. Depuis elle gouverna ce royaume avec 
beaucoup de difficulté , & eut même le chagrin de voir 
tuer dans une fédition ANDRÉ Cornaro fon oncle. Les 
Vénitiens craignant qu'elle ne fongeât à de fécondes no- 
ces , lui envoyèrent Georges Cornaro fon frère , qui 
lui confeilla de venir paffer le refte de fes jours à Venife , 
ôt de remettre à la république 1 eta| qu'elle avoit gou- 
verné pendant rz ou 14 ans , ce qu'elle fit. Georges 



Cornaro époufa Elisabeth Morofini, & en eut erïtr'afr. 
très enfans , Marc & François , cardinaux , qui ont leur 
article particulier. Cette famille a produit d'autres car- 
dinaux, André , Louis & Frédéric Cornaro. André 
Cornaro fut honoré de la pourpre facrée , par le pape 
Paul III, le 19 décembre de l'an 1544. On dit qu'il 
étoit alors évéquede Brefce, qu'il fut depuis adminiftra- 
teur de l'archevêché de Spalato , & qu'il mourut à Ro- 
me le 30 janvier de l'an 1 5 5 1. Louis Cornaro, né le 
ï 2 février de l'an 1 5 1 6 , fut chevalier de Malte , & grand 
prieur de Chypre , puis revêtu de la pourpre par le pape 
Jules III,en 1 5 5 ï . Enfuite on le créa archevêque de Zara, 
& adminiftrateur des évêchés de Trani , de Bergame , 
&c. ck le pape Pie V le fit camerlingue de l'églife. Il 
mourut à Rome le 10 mai, jour de Pafcenfion de l'année 
1584, étant alors en la 68 e année de fon âge. Jean 
Cornaro, après avoir exercé divers emplois, fut élu doge 
en i6zj ; eut le bonheur de travailler utilement pour la 
république contre ceux qui la vouloient opprimer , ôc 
mourut en 1630. François Cornaro fon fils , fut ho- 
noré de la même dignité en 1656 , &: ne la garda que 
très-peu de temps. Frédéric Cornaro, cardinal, pa- 
triarche de Venife , autre fils de Jean , fut mis dans le 
facré collège par le pape Urbain VIII , en 1626, après 
avoir été évêque de Bergame , de Vicence Se de Padoue, 
grand prieur de Chypre , abbé de fainte Marie-la-Bonne, 
& clerc de la chambre apoftolique. II céda l'évêché de 
Padoue à un de fes neveux , & fut fait patriarche de Ve- 
nife en 1 63 2 ; mais depuis,étant incommodé de la goutte, 
il s'en démit en 1 644 , & mouru t le 5 •juin 1653 âgé de 
783ns, étant évêque d'AIbano. Georges-Basile 
Cornaro , né le premier août 1568, évêque de Padoue , 
fut fait cardinal par le pape Innocent XII , le 22 juillet 
1697, & mourut le 10 août 1722. Voye^ ci-après fon 
article. Jean Cornaro né le 4 août 1647 9 & erQ a "ré de 
ce cardinal , qui avoit été élu doge de la république le 
22 mai 1709, mourut peu de jours après fon frère , le 
14 août 1722 , âgé de 75 ans , laiffant poftérité. Ils 
étoient fils de Frédéric Cornaro , & de Comelîc Con- 
tarini , ifîus des plus illuftres familles de la république , & 
du nombre de celles qu'on nomme à Venife Café Vtcchie. 
Louis Cornaro de la même famille , qui vivoit dans le 
XVI fiécle , compofa un livre des commodités de la 
vie fobre , que Leflius traduifit en latin , & qui l'a été 
en françois par François-Sebaftien Hardy, fous le titre 
de "Traité de lafobrieté , imprimé à Paris en 1 646. On 
en publia une nouvelle traduction en 1701 , fous le titre 
de Confeils pour vivre long-temps j &. l'année fuivante 
1 702 , M. de la Bonnodiere en donna encore une nou- 
velle traduction. La même année , on donna VAnd- 
Cornaro f ou Remarques critiques fur le traité de la vie 
fobre de Louis Cornaro, à Paris, in-ix. Il mourut à 
Padoue , le 26 avril 1 566 , âgé de plus de 100 ans. De 
Thou parle ainfi de lui dans le 38, e livre de fon hiftoire. 
Il faut parler , dit-il , de Louis Cornaro , rare & mémo- 
rable exemple d'une longue vie ; car il vécut cent ans, 
fain de corps & d'ejprit. Il étoit de la plus illuflre maifon 
de la noblejfe de Venife ; mais a caufe du défaut de fa 
naiffance , il fut exclus des honneurs & de Vadminif 
tration de la république. Il époufa à Udine dans le Frioul 9 
Véronique , de la maifon de Spilimbergo ; & comme il 
avoit de grands biens , il mit toutes chofes en ufage pour 
en avoir des enfans. Enfin par les vaux qu 'il 'fit , & par 
F aide des médecins , il furmonta la froideur de fa femme 
qu'il aimoit uniquement , & qui étoit déjà vieille ; & 
lorfqu'ily penfoit le moins , il eut une fille nommée 
Claire, qu'il maria à Jean Cornaro , fils de Fantin, de 
la riche maifon de Cornaro de Chypre, & en eut une 
grande pofiérité : car Jean eut de Claire huit fils & trois 
filles. Au refle , Louis corrigea par fa fobriété & par fon 
régime de vivre , les infirmités contractées par l'intem- 
pérance de fa jeuneffe , & modéra par la force de fa 
raifon , V inclination qu'il avoit à fe mettre prompte- 
ment en colère. De forte qu'il fut en fa vieilleffe d'une 
auffi bonne confitution de corps y & d'un efprit auffi 
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. doux & modéré qji'il avoit été infirme , & prompt a fie 
fâcher dans la flair de f on âge. Il compofa là-dejfus des 
livres , étant déjà vieux , dans le/quels d parle du dérè- 
glement de fa première vie , & il s'y promet de vivre 
Long-temps. En effet , il m fut pas trompé ; car il mourut 
fans douleur , & d'upe mort douce , âgé de plus de cent 
ans , à Padoue ou il avoit choififa demeure. Sa femme 
qui n'étoit guères moins âgée que lui , lui furvêquit , & 
mourut quelque temps après. Ils furent tous deux en- 
terrés dans Péglije de S. Antoine , fans pompe , comme 
ils l'avoient ordonné. * Jufliivani & Bembo. hijh Ve- 
net. Cabrera , in elog. Card. Franc. Sàbtdlic. Enneade 
2, , lib. 18. Dandoli , in chron. Léo Mantina , in 
elog. &c. 

CORNARO ( Catherine ) reine de Chypre , voyei 
l'article précédent. 

CORNARO (Marc) cardinal, évêque de Padoue, 
étoit fils de George Cornaro, & àElifabeth Morofïni, 
neveu de Catherine, qui fut reine de Chypre, & petit- 
fils de Marc Cornaro , doge de Venif'e. La république 
de Venife lui procura le chapeau de cardinal , &£ le pape 
Alexandre Vile lui donna en 1500 avec le titre de 
fainte Marie-la -Neuve. Depuis , Cornaro rendit de 
grands fervïces aux Vénitiens qu'il réconcilia avec le 
pape Jules Iï. Il fut pourvu de l'évêché de Padoue par 
Léon X ; fut depuis évêque de Vérone , patriarche de 
Conflanfmople , ck comme cardinal , opta les évêchés 
d'Albe & de Paleflrine. Cornaro, en qualité d'archidia- 
cre de l'églife romaine, couronna ies papes Adrien VI 
& Clément VIT. C'efl fous le pontificat de ce dernier, 
qu'il mourut à Venife le 20 juillet de l'an 1 çi^étant en- 
core affez jeune. * Bembo , in epijl. Onuphre. Garim- 
bert , &c. 

CORNARO (François) cardinal, évêque deBrefce; 
étoit frère du cardinal Marc Cornaro , & avoit été éle- 
vé dans les armes. En 1509 il fe trouva à la bataille de 
Ghiaradadda,'que les François gagnèrent fur les Véni- 
tiens , & recueillit les débris des troupes de la république. 
Quelque temps après , il fervit dans l'armée qui reprit 
Padoue fur les Impériaux, & défendit fi bien cette ville 
qu'elle ne put être emportée une féconde fois par les en- 
nemis. Cornaro cultiva les lettres pendant le loifir que 
lui donna la paix , 6c enfuite il fit un voyage à la Terre 
Sainte. A fon retour il fut envoyé ambaffadeur vers l'em- 
pereur Charles-Quint, qu'il fu'tvit en Allemagne, en.Ef- 
pagne & dans les Pays-Bas ; & en ! 5 27 il fut honoré 
du chapeau de cardinal parle pape Clément VU. Il eut 
encore l'évêché de Brefce , où il travailla à remplir par- 
faitement {es devoirs , & fe fit extrêmement confidérer 
par fon érudition, dans le collège fies cardinaux, où il 
étoit confulté comme un oracle.. .Sur la fin de fa vie, il 
fut affligé de diverfes incommodités , & fur-tout de la 
goutte. Il mourur au mois de iepteinbre de l'an 1543 , 
âgé de 65 ans. * Jérôme le Noir, in orat.fun. Fr. Corn. 
Onuphre. Viclorel. Ughel. Auberi , &c. 

CORNARO (George-Bafile) cardinal , étoit fils de 
Frédéric Cornaro , & de Cornelia Contarini , l'un & 
l'autre de deux des plus illuflres maifons de la république 
de Venife. Né le premier jour d'août 1658 , il fut reçu 
dès fon bas âge dans l'ordre de Malte , & eut la dignité 
de grand-prieur de Chypre , héréditaire dans fa famille. 
Après avoir étudié les humanités à Vérone , la philofo- 
phie & la jurifprudence à Padoue , il prit le bonnet de 
docleur eu 1677, & alla auffitôt fe délaffer de ks étu- 
des par des voyages utiles. A fon retour il eut l'intendan- 
ce de la marine en 1685 , & fut defliné à l'ambafTade 
de France. Mais étant entré alors dans l'état eccléfiafli- 
que , il alla à Rome , & y exerça plufieurs charges qui 
le conduifirent aux premières dignités, En 1692 il fut en- 
voyé ambaffadeur auprès de Pierre II, roi de Portugal , 
St foutint fon carraftere comme il le devoit. Dès le com- 
mencement de fon ambaflade , il fut fait archevêque ti- 
tulaire de Rhodes. A peine en fut-il revenu , que le pape 
Innocent XII le fit cardinal le 22 juillet 1697 , & peu 
après il fut nommé à l'évêché de Padoue. Il efl mort le 
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,10 août 1722. * Jacques Facciolati, infunere Georg. 
cardin. Cornelii , laudat. funebr. avec les autres haran- 
gues de Facciolati , à Padoue en 1729 , in-%°. Mém. de- 
Trévoux, octobre 1730, art. 95. 

CORNARTISTES, difciples de Théodore Corn- 
hart ou Cornhert , fecrétaire des états de Hollande , hé- 
rétique enthoufiafle , voye^ CORNHERT. 

CORNAZANI (Antoine) natif de Plaifance, félon 
Léandre Alberti , ou de Ferrare , félon Jacques de Ber- 
game , Trirhème & Simler , vivoit vers l'an 1490. II 
compofa un poëme de la vie & du trépas de la fainte 
Vierge , outre la vie de Barthelemi Coglioni en profe , Se 
plufieurs autres ouvrages en latin & en italien. * Tri- 
thème, aucat. Léandre Alberti, page 375 , &c, 

CORNE D'ABONDANCE (la) Cornu copia* 
félon la fable : c'eil une corne d'où fortoit tout ce que 
l'on pouvoit fouhaiter , par un privilège que Jupiter don- 
na à fa nourice , qu'on a feint avoir été une chèvre , 
nommée Amalthée. Le vrai de cette fable efl , qu'il y 
a un terroir en Lybie de la figure d'une corne de bceuf^ 
fort fertile en vins & en fruits exquis , qui fut donné par 
le roi Ammon à fa fille Amalthée, que les poètes ont 
feint avoir été nourice de Jupiter. 

$£F CORNEILLAN , maifonauffiilluflre qu'ancien- 
ne , tire fon nom de la terre de Corneillan , fituée dans 
le bas comté d'Armagnac , à une lieue d'Ayre en Cha- 
loffe. Ses premiers feigneurs étoient qualifiés vicomtes , 
comme on le voit par le cartulaire de l'abbaye de faint 
Mont , voifine de Corneillan. Le premier de ces vicom- 
tes efl appelle Guillelmus Feudacus vicecomes caflri Cor- 
neillani , lequel avec Gaugis, fa femme, fit don à ladite 
abbaye , l'an 1 042 , d'un bois & autres domaines fîtués 
dans fon vicomte de Corneillan & énoncés dans le car- 
tulaire. Son fils Feudacus efl auffi qualifié vicomte de 
Corneillan dans un acte de l'an 1084, dont il efl fait 
mention dans le Gallia chriftiana de MM. de Sainte- 
Marthe, tom. I. pag. 103 , édit. de Paris 1656, par 
lequel il fit quelque don à la fufdite abbaye. 

I. On trouve enfuite Arsivus ou Arsius , qualifié 
nobilis & vicecomes dominas Corneillani^qu'i, l'an 1206, 
fit donation au chapitre collégial de S. Nicolas de la vil- 
le de Nogarol en Armagnac , d'une, partie de la dixma 
de Corneillan , dont ce chapitre jouit encore. Arfîus 
eut pour femme Marie de Vernede , fille de noble Jour- 
dan de Vernede , feigneur de Vernede , terre contiguë 
à celle de Corneillan. Les aïeux de ce Jourdan de Ver- 
nede avoient donné l'an 1042 une partie de la disme 
de Vernede au monafrere de S. Mont. Arfins unit à fa 
vicomte de Corneillan la terre de Vernede , & tefla en 
1234, en faveur de Pïerre-Raimond de Corneil- 
lan, fon fils aîné , & donna à GÉRAUD, fon fécond fils , 
une partie de la feigneurie de Corneillan avec celle de 
Vernede. La poflérite de celui-ci, rapportée ci-après, prit 
le furnom de Vernede , & réunit toute la vicomte de 
Corneillan. 

II. Pierre-Raymond de Corneillan eft nommé 
parmi les feigneurs qui , en 1226 , pendant la guerre des 
Albigeois , promirent au cardinal légat du faint fiége , 
de ne point affifler Raymond comte de Touloufe , ainfi 
qu'il efl rapporté dans Vhifloire du Languedoc par dont 
Vaiffctt. Il laiffa de fa femme Jeanne de Lavedan, 
Arnaud de Corneillan , qui fuit; & I^arn qui s'établit 
dans la, province de Lauraguais & fut père de Philippe 
de Corneillan , capitoul de Touloufe en 1 299. 

III. Arnaud , vicomte de Corneillan , &c fon frère 
Iqarn , font nommés parmi les gentilshommes qui ren- 
dirent hommage le 13 janvier 1271 , lors de la réunion 
du comté de Touloufe à la couronne , au roi Philippe 
le Hardi , pour des biens qu'ils poffédoient dans la ban- 
lieue de S. Félix près Touloufe. Le vicomte Arnaud 
qui avoit époufé Anne , fille de Raymond-Bernard , 
vicomte de Tartas , & de Mathe d'Albret , tefla en oc- 
tobre 1291,8c laiffa pourenfans 1. Cagnard qui fuit; 
2. Guillaume , évêque d'Ayre en 13 16 , qui tefla en 
13 23 ; 3 . Pierre de Corneillan, chevalier de l'ordre de 
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S. Jean de Jérufalem , grand-maître de Rhodes, qui 
aura fort article ci-après. 

IV. Cagnard , vicomte de Corneillan , dit de La- 
dos, reçut eu 1 3 20 le ferment de fidélité de Tes vaffaux , 
& paffa l'an 1367 une tranfaâion avec Jean , comte 
d'Armagnac, par laquelle lui & Ton fils Arnaud-Bernard 
lui cédèrent plufieurs hommages dans les lieux de la dé- 
pendance de fa vicomte , & reçurent en échange la fei- 
gneurie de S. Germain , avec 300 florins d'or. Ca- 
gnard , qui avoït époufé Antoinette de Montaut , fit 
ion teftament le 28 janvier 1 373 , dans lequel il eft qua- 
lifié noble & puijfant feigneur. Il lahTa pour enfans, I. 
Arnaud-Bernard , qui fuit; 2. Pierre de Corneillan , 
chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , comman- 
deur de Valpargen,en 1 3 5 4 ; 3 . Roger,évêqiiQ de Lombez 
en 135 4, mort en 1 3 6 1 , qui fit une fondation en l'églife 
de S. Jean de S. Mont ; 4. Longuette, mariée à Bernard 
.de Vernede- Corneillan , confeigneur de Corneillan, 

V. Arnaud-Bernard , vicomte de Corneillan , 
mourut fans laifTèr de poftériré de fa femme Claire de 
Saint-Lanes , ayant tefté le 20 novembre 1383 , en fa- 
veur de Manaud de Vernede de Corneillan , fon ne- 
veu , iffu de la branche iiiivante. 

Branche du surnom de Fernede , 

devenue l'aînée, 

II. GERAUD de Corneillan , fécond fils à'Ar/îus , 
eut la feigneurie de Vernede dont lui & fa poftérité pri- 
rent le furnom , ck partie de celle de Corneillan , com- 
me il fe voit par un acte de l'an 1 2.60 , par lequel il 
inféoda certaines terres à fes vaffaux de Corneillan , &c 
par l'hommage qu'il rendit en 1 267 au comte d'Arma- 
gnac. Il laiffa de fa femme Marie de Lupé 

III. Jean de Vernede de Corneillan , feigneur de 
Vernede & confeigneur de Corneillan , qui fit renou- 
veler en 1297 les reconnoiffances de fes vaffaux de ces 
deux terres. 

IV. GEORGE de Vernede de Corneillan , fon fils 
& fon héritier , époufa en 1 3 1 6 Marie de la Barthe , 
ifille de Jean de la Barthe , baron de Montcorneil , & 
de Geralde de Noailles , comme il fe prouve par le tef- 
tament de cette dame , du 1 4 feptembre 1 3 26 , par le- 
quel elle fonde des prières pour le repos de 'Famé de 
Jean de la, Barthe &t de Geralde de Noailles, fes père & 
mère. Il tefta le 10 mai 1345. Ses enfans furent, 1. 
Bernard de Vernede de Corneillan qui fuit ; 2. Jean , 
chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , comman- 
deur de Livron en 1369 ; 3. Bernard , prieur de faint 
Jean de S. Mont, en 1352 , & évêque de Lefcar , en 
1365. 

V. BERNARD de Vernede , feigneur de Vernede & 
confeigneur de Corneillan,époufa en 1360 Longuette de 
Corneillan ; alliance qui réunit toute la vicomte de Cor- 
neillan dans la perfonne de Manaud, fon fils aîné. Son 
teftament de Fan 1369 nous fait connoître qu'il eut' 
pour enfans, 1. Manaud de Vernede de Corneillan , 
qui fuit ; 2. Bernard, chevalier de l'ordre de S. Jean de 
Jérufalem , commandeur de la Ville-Dieu , en 1407 ; 
•^.Jean, prêtre &C chanoine de l'églife d'Auch , puis 
évoque de Lefcar,en i40 2.,mort en 1404; 4. Raimond, 
qui fut confeigneur de Vernede , & feigneur d'Arlade- 
Comtal ; 5 . Jeanne , dite de Corneillan , mariée en 1378 
à Jean d'Armagnac , feigneur de Termes. 

VI. Manaud de Vernede de Corneillan devint vi- 
comte de Corneillan & feigneur de S. Germain, en 
vertu du teftament de fon oncle maternel , qui le fit fon 
héritier univerfel , comme nous l'avons déjà dit. Il épou- 
fa en 1385 Navarre de Saint-Lanes , reçut en 14041e 
ferment de fidélité de fes vafTaux de S. Germain , & ren- 
dit, en 1419 , hommage au comte d'Armagnac de fon 
vicomte de Corneillan & de la confeigneurie de Ver- 
nede. Manaud tefta le 17 janvier 1434. Il fut père de 
Jean de Vernede de Corneillan qui fuit ; 2. 8 Alain , 
gouverneur de la ville de Le&oure.j qui fit fon teftament 
en 1442» 
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VII. Jean de Vernede , feigneur de Corneillan & 
de S. Germain , rendit hommage de ces deux feigneu- 
ries , à Jean comte d'Armagnac , le 17 février 1450 , hc 
fit une fondation le 11 janvier 1487 en l'églife du mo- 
naftere de S. Jean de S. Mont. Il fut marié deux fois , 
comme il paroît par fon teftament, du 14 janvier 1486 : 
la première avec Ifabelle de Vilheres , fille du feigneur 
de la Graules, & tante de Jean de Vilheres, évoque 
de Lombez & cardinal : & la féconde , avec Louife de 
Villars , fille de Raimànd,i~égnem de Villars,& de Ma- 
rie d'Armagnac. Il eut du premier lit , 1. Gcraitd de Cor- 
nei!lan,mort en 1445, gouverneur d'Armagnac ; 2. Jean f 
prêtre & prévôt en l'églife cathédrale de Lombez en 
i486, qui tefta en 1498. Du fécond lit naquit An- 
toine qui fuir. 

VIII. Antoine de Vernede de Corneillan , feigneur 
de Corneillan, S. Germain , &c. fonda l'an 15 10 une 
chapelle dans l'églife de Corneillan , fe réfervant & à 
fes fucceffeurs la nomination du chapelain. Il avoit épou- 
fé en 1482 Jeanne de Touzaquet de Saint-Lanes, la- 
quelle tefta le 20 juin 15 16 , en faveur de Blaife de 
Corneillan fon fécond fils. Antoine de Corneillan, eut 
trois fils ck trois filles nommés dans fon teftament du 
29 novembre iÇii; I. Géraudde Corneillan , chanoi- 
ne .& archidiacre de la cathédrale de Lombez en 1 52 1 ; 

2. Blaife de Corneillan ; 3, Jean, qui fuit, 4, Margue- 
rite de Corneillan , mariée à Bernard, feigneur de Bidos 
en Béarn ; 5. Anne , qui époufa Jean de Labardac , fei- 
gneur d'Ayfïïn ; 6. Marie , qui fi.it alliée , i°. à Jean de 
Sebiac : dit de* Luffon , z 9 . à François de Montlezun, 
feigneur d'Auzan. 

IX. Jean de Vernede, feigneur de Corneillan, ckc. 
époufa le 13 février 1514 Jeanne-Marguerite d'Arma- 
gnac , ' feeur de Georges d'Armagnac , cardinal , de la- 
quelle naquit Jacques de Corneillan,évêque de Vâbres, 
en 1 5 5 3 , mentionné ci-après dans un article féparé. Il 
époufa en fécondes noces Florent de Montcfquiou, fille 
de Jean , baron de Marfac , & de Bertrande deDevefê. 
Florette étoit veuve i°, de Bernard de Caftelbayac , 
2 . de Bertrand de Lupé , & fe remaria en quatrièmes 
noces à Gui de Pardaillan-Gondrin , ayant eu de fon 
troifîéme mari , 1. Jean de Vernede qui fuît ; 2. Ma- 
delon , marié en 1 "> *j 3 avec Jeanne de Rhodes , fille 
de Guillaume , feigneur de Montalegre. Il fut père de 
George , feigneur ue Montalegre , allié en 1585 à Ju- 
dith de Gozon. Leur fille unique , Jeanne , époufa le 10 
avril 1600 Hector-François de Corneillan , l'on coufm ; 

3. Charles , allié à Jeanne de la Panoufe , dont naquit 
Marie de Corneillan , mariée le 30 avril 1572 à Jean de 
Roquefeuil , feigneur d'Artès en Albigeois ; 4. Jeanne , 
mariée à Jean de la' Salle , feigneur de Candau en 
Béarn. 

X. JEAN de Vernede , vicomte de Corneillan, étant 
devenu veuf fans enfans de Louife de Montluc , fe re- 
maria en 1539 à Jeanne de Gallard , fille de François , 
feigneur de Brafïac , & de Jeanne de Béarn. Il en eut 
ï. AntoiNe de Vernede, vicomte de Corneillan , qui 
fuit ; 2. François de Corneillan , évêque de Rhodes 
en 1 582 , qui aura fon article féparé ci-après; 3. Bernar- 
din , abbé d'Aubrac, envoyé, en 1 594 , par le roi à Ro- 
me où il mourut en 1 597; 4.' Jean de Corneillan, gou- 
verneur de Rhodes , mettre de camp d'un régiment de 
cavalerie , ck chevalier de l'ordre du roi , qui époufa, 
l'héritière de Mondenar. Sa poftérité ne fubfifte plus 
que dans deux filles qui ne font point mariées. 

XI- Antoine de Vernede, vicomte de Corneillan , 
feigneur de S. Germain , ckc. époufa le 25 août 1 575 
Jeanne de Lau , fille de Carbon , baron de Lau en Ar- 
magnac , & de Françoife de Pardaillan-Gondrin. Il en 
a eu; 1. Hector-François , vicomte de Corneil- 
lan, qui fuit; 2. Bernardin , évêque de Rhodes, qui 
aura ci-après un article féparé ; 3 . Jacques de Corneil- 
lan , chevalier de Malte; 4. Antoine-Arnaud , archi- 
diacre de Conques dans la cathédrale de Rhodes , qui 
tefta en 1631 ; 5, Jeanne) mariée le 4 juin i<?q8 à 
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David de Caftelpers , vicomte de Panât ; 6. Jeanne- 
Roquette , époufe de Raimond de Saugnac , baron 
d'Empiac , gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi ; 7. Paulette, mariée le 8 mai 1617a Jean-Charles 
deMohtamat; 8. Françoife , religieufe Maltoife. 

XII. Hector-François, vicomte de Corneillan, 
colonel d'un régiment de fon nom , chevalier de l'ordre 
du roi, & gentilhomme ordinaire de là chambre, s'allia 
le 10 avril 1600 avec Jeanne de Corneillan de Mon- 
talegre , fa parente, de laquelle il eut i.Jean de Cor- 
neillan , vicomte de Corneillan , gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi en 1629 , après fon père mort en 
163 1 , fans avoir été marié ; 2. Antoine-Arnaud , 
qui fuit; 3. Jeannée, mariée le 26 avril 1633 à Jean- 
Claude d'Izarn , feigneur dé Fraixinet, &c. 4. Hélène 3 
religieufe Maltoife. 

XIII. Antoine -Arnaud de Corneillan devint 
vicomte de Corneillan , feigneur de S. Germain , Mon- 
talegre , Orlhonac, &c. par la mort de fon frère aîné , 
du vivant duquel il étoit prieur commendataire de faint 
Jean de S. Mont , & archidiacre de Conques. Ayant 
quitté fes bénéfices, il époufa le 8 avril 1660 Marie 
de Benoît , fille de Marc , feigneur de la Garde & de 
Marignac , & tfAnne de Frezals. De ce mariage font 
fortis , 1 . Victor de Corneillan , prieur commendataire 
de S. Jean de S. Mont,en 1682, qu'il réfîgna en 1685 à 
jfon frère ; 2. Charles-Arnaud , prieur de S. Jean de faint 
Mont en 1685 , où il fonda une miffion de fept ans 
en fept ans , & dont il enrichit l'églife de plusieurs dons : 
il fonda au/H dans l'églife des pères de la Doctrine chré- 
tienne de Ville-Franche une retraité de trois ans en trois 
ans , à perpétuité , pour préparer lesenfans à la commu- 
nion. Charles-Arnaud , qui étoit le père des pauvres , 
& le modèle des eccléfiaftiques , mourut le 21 octobre 
1742. y François- Victor de Corneillan , qui 
fuit; 4. Marie-Magdelene , alliée le 11 avril 1684 à 
Jean de Pomairols , feigneur de Cadars (k de Gra- 
mont en Rouergue. 

XJV. François-Victor de Corneillan , vicomte 
de Corneillan , feigneur de S. Germain , Orlhonac , 
la Baftide, Capdenac , &c. né en mai 1677, re Ç u 
page du roi en fa petite écurie le 10 feptembre 1695 , 
puis moufquetaire de la première compagnie , fut pour- 
vu en 1704 d'une charge de gentilhomme à la vénerie 
du roi,qu'il garda jufqu'en 171 3. Il époufa le 12 janvier 
171 1 Jeannc-Françoife Dupuy, fille de Jtan> feigneur 
de Barthe-Cagnart , & de Marie-Françoife Caftaing , 
fœurde Pierre-Paul de Caftaing, mort en 1709 lieu- 
tenant des gardes du corps du roi en la compagnie de 
Noailles, & d'un autre Charles de Caftaing, mort en 
17 10 brigadier des armées du roi , colonel de cavalerie. 
De ce mariage font nés , 1 . Jean de Corneillan , vi- 
comte de Corneillan , feigneur de S. Germain , S, Pot, 
Orlhonac , la Baftide , &c. né le 6 feptembre 1711 , 
reçu page du roi en fa grande écurie , le 2 1 décembre 
1729, puis officier dans le régiment de Royal la marine, 
& de Gondrin, infanterie. Il a époufé le 30 juillet 1748 
Magdeléne-ThérhJ'e de Lantrom , fille de Jacques , fei- 
gneur de S. Hubert, Bruyères, ckc. & de Jeanne deLan- 
dom-Sauvat , dame de Mafclac en Querci ; 2. Fran- 
çoîs-Jofeph baron de Corneillan, né le 18 mars 17 14, 
capitaine dans le régiment de Condé , infanterie , bleffé 
à la bataille de Parme , chevalier de S. Louis en 1747 , 
allié en juillet 1752 avec Marie- Antoinette', de Poniai- 
rol de Camboular , & fille de Charles & de Marie~Fa- 
tentine de Puimiffon ; 3. Jofeph , dit le chevalier de 
Corneillan , né le 25 novembre 17 16, capitaine dans 
le régiment de Joyeufe infanterie , chevalier de S. Louis 
du 26 août 1752 ; 4. Anne-Paide , née le 25 novem- 
bre 171 1. Les armes de cette mai fon font , d'or à trois 
corneilles defable^ deux & une, icartelé de gueules à une 
croix d'or trefflée. * Article remis par M. de Chafot. 

§CW CORNEILLAN ( Pierre de ) vingt-huitième 
grand maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui 
réfidoit alors à Rhodes , que Bq£o dit roàl-à-propos 



originaire de Dauphiné. Il étoit du comté d'Armagnac, 
& troifiéme fils à' Arnaud, vicomte de Corneillan , & 
à' Anne de Tartas. Pierre étant grand prieur de S. Gil- 
les dans la langue de Provence , fut élu grand-maître en 
1353, après la mort de Théodat de Gozon. Sa jufticè 
& fa prudence lui firent donner le nom de Correcteur 
des coutumes. Il ordonna que les commandeiies Si les 
prieurés feroient conférés par lé grand maître & le cou- 
vent , & non plus par les grands prieurs , pour éviter 
les abus qui fe commettoient à l'infu du grand maître. 
Sa mort arriva l'an 1 3 5 5 ; & Roger de Pins fut élu en fa 
place. * Bofio , hiftoire de F ordre de S % Jean de Jéru- 
falem. 

§3* CORNEILLAN ( Jacques de ) évêque de Va- 
bres , puis de Rhodes , étoit fils de Jean de Verhede , 
vicomte de Corneillan , & de Jeanne-Marguerite d'Ar- 
magnac. Après avoir fait fes études & pris fes dégrés 
en l'univerfité dé Touloufe , il accompagna fon oncle 
maternel George d'Armagnac , évêque de Rhodes , de- 
puis cardinal , dans fon ambaffade vers le pape Paul III , 
qui le fit évêque inpartibus. Le roi , en récompenfe des 
fervices que lui avoit rendu Jacques de Corneillan pen- 
dant cette ambafTade,lui fit don à fon retour d'une char- 
ge de confeillerépifcopal honoraire au parlement de Tou- 
loufe ; & le cardinal d'Armagnac qui étoit adminiftra- 
teur de l'évêché de Vabres,s'en démit en fa faveur, avec 
l'agrément du roi, du 5 mai 1 5 5 3 , ck lui réfîgna en 1 560 
celui de Rhodes, avec la permifTiondu roi. Ce prélat con- 
tribua beaucoup à l'établiifement du collège des Jéfuites 
en fa ville épifcopale. Il fit de grands dons à leur maifon , 
5c y unit plufieurs bénéfices fimples confidérables. Ilfavo- 
rifa aufïi l'établhTement des religieufes de l'Annonciade 
dans Rhodes, ck fit beaucoup de biens dans les deux dio- 
cèfes qu'il gouverna , où fa mémoire eft encore en vé- 
nération. Il mourut en odeur de fainteté à Rhodes le 30 
août 1582, & fut inhumé dans fa cathédrale. On a de 
'lui àes ftatuts fynodaux qu'il fit imprimer en 15^7 pour 
fon dlocèfe de Vâbres, & un ouvrage intitulé , Conduite 
que doivent mener les eccléjîafiques pour remplir digne- 
ment les devoirs de leur état , imprimé en 1559 , dont 
il eut la fatisfaétion de voir la troifiéme édition , faite à 
Rhodes ôk à Touloufe. Il eft aufïi auteur d'un livre im- 
primé l'an 1 576 à Rhodes , intitulé : Avis fur la dévo- 
tion & l'importance du recueillement qu'on doit ohfer- 
ver faintement dans les églifes. * Article remis par M. de 
Chafot. 

&W CORNEILLAN ( François de ) évoque de 
Rhodes , étoit neveu, du précédent , auquel le roi le 
donna^pour coadjuteur en 1 58 1 . Il avoit été long-temps 
chancelier de l'univerfité de Touloufe , ck confeiiler- 
clerc au parlement' de cette ville. Son attachement in- 
violable à la religion fck à la fidélité due à fon roi , lui 
attira les perfécutions des huguenots ck des ligueurs. Ils 
pillèrent en 1589 fon palais de Rhodes , d'où il fut 
obligé de s'abfenter pendant plufieurs années , & s'em- 
parèrent de tous fes revenus. Les troubles ayant cefTé 
vers 1599 5 ce prélat demanda pour toute récom- 
penfe dé fon zélé ck de fes fervices , une amniftie géné- 
rale en faveur de ceux de fon diocèfe qui l'a voient ofFen- 
fé. De retour à Rhodes, il fit du bien ck accorda des grâ- 
ces aux familles defquelles il avoit le plus de fujet de fe 
plaindre. Henri IV , en récompenfe de fes bonnes ac- 
tions , ck pour lui donner des marques de fon eftime , 
Thonora en 1603 d'un brevet de confeiller en fon con- 
feil d'état & privé. Cet évoque établit en 1610 les Ca- 
pucins dans Villefranche ; ck ayant été député en 16 14 
pour l'affemblée du clergé à Paris , il mourut en chemin 
le 13 feptembre à Efpaïion , ville de fon diocèfe , d'où 
il fut transféré ck inhumé dans fa cathédrale. Il fut un 
des plus favans 6k des plus illuftres prélats de fon temps. 
MM. de Sainte-Marthe dans le G allia chrifliana, parlent 
de lui en ces termes : Virtutibus pontifice dignis effto- 
ruit , benèficentiâ erga pauperes , & religioais catho- 
licœ ielo adverfiis novatores. * Article remis par M, de 
Chafot, 
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^T* CORNEILLAN (Bernardin de) évêque de 
Rhodes en 1614, après fou oncle François de Corneil- 
lan, dont ilavoit été nommé coadjuteur en 1602, fut 
député en 16 ro par la province du Rbuergue pour af- 
filier aux états tenus à Paris , & aller rendre hommage 
à Louis XIII à fou avènement à la couronne. Ce prélat 
établit plufieurs féminaires dans fon diocèfe , fonda en 
162, 1 à Villefranche un collège qu'il confia aux pères de 
la Doctrine chrétienne. Il confirma en 1627 l'établifle- 
ment fait dans la même ville des religieufes de fainte Ur- 
fule pour l'inflruction de la jeuneffe , approuva en 1641 
celui des religieufes de la Vifitation , 6k mourut en octo- 
bre 1645 •> a y ant obtenu du roi la permiffion de fe choi- 
fir pour coadjuteur François de Corneillan-Mondenar, 
fon parent , qui ne lui furvéquit que quelques mois. * Ar- 
ticle remis par M. de Chafot. 

CORNEILLE ( la ) oifeau de la couleur d'un cor- 
beau , mais de taille un peu moindre , croaçant de 
même , 6k vivant de Charogne comme lui. On prétend 
u'elle annonce la pluie par fon croacement. Le chant 
e la Corneille étoit , félon lés Romains , d'un mauvais 
préfage à celui qui commençpit quelque entreprife : 

Sapejinifim cavd pmdixit ab ilice comix, 
Virg. Eglog. 1. 

Et quelquefois d'un heureux préfage : 

Tarpeio quondam qutz fedit culmine, cornix ? " 

EJl bene t non potuit dicere , dixit } erie, 

Epigram, Maronis. 

Cependant la Corneille étoit en la protection de la 
Concorde , comme le dit jElien , qui rapporte que les 
anciens avoient coutume d'invoquer la Corneille , lorf- 
qu'ils venoient à fe marier. Politien confirme cette vé- 
rité, 6k affure qu'il avoit vu une médaille d'or de la jeune 
Fauftine , fille de Marc-Aurele , 6k femme de L. Verus , 
fur le revers de laquelle étoit repréfentée une corneille , 
fymbole de la concorde. 

CORNEILLE , centenier ou capitaine d'une compa- 
gnie romaine de gens de pied , dont la cohorte appel- 
lée Italienne , étoit en quartier à Céfarée en Paleftine , 
vers l'an 40 de J. C. Quoiqu'il fût du nombre des Gen- 
tils , il avoit la conriohTance du vrai Dieu , peut-être par 
la communication qu'il avoit eue avec les Juifs. L'écri- 
ture fainte nous apprend qu'il fervoit Dieu dès-lors avec 
beaucoup de ferveur, qu'il faifoit de grandes aumônes au 
peuple , qu'il prioit 6k qu'il jeûnoit , 6k que tqute fa mai- 
ibn vivoit dans la crainte du Seigneur comme lui. Quoi- 
qu'il n'obfervât pas la loi, les Juifs ne lahToient pas {de 
rendre un témoignage avantageux à fa piété & à fa vertu. 
Dieu ayant égard par fa miféricorde aux aumônes & aux 
prières de Corneille , lui envoya un ange , pour l'avertir 
d'envoyer chercher S. Pierre dans la ville de Joppé , & 
pour apprendre de fa bouche ce qu'il devoit faire. Cor- 
neille fit partir auffitôt deux de Ces domeftiques 6k un 
foldat , pour aller à Joppé chercher S. Pierre : ils parti- 
rent fur le champ , & arrivèrent le lendemain à Joppé 
fur le midi. Pierre, quilogeoit chez un corroyeur nommé 
Simon , près de la mer , étoit monté dans une chambre 
haute pour prier à l'écart , pendant qu'on lui préparoit à 
manger. Il eut un raviflTement d'efprit , dans lequel il 
vit le ciel ouvert avec une nappe , qui defeendoit du 
ciel , pleine de toutes fortes de bêtes , de reptiles 6k d'oi- 
feaux , 6k dans le même temps il entendit une voix qui 
lui dit : Leve^-vous , Pierre ? tue^ & mangeç. Comme ces 
animaux étoient impurs félon la loi , Pierre répondit qu'il 
n'en pouvoit manger , 6k qu'il n'avoit jamais rien mangé 
d'impur. La voix qu'il avoit ouïe lui repartit : N'appelle^ 
pas impur ce que Dieu a purifié. Cela étant arrivé par 
trois fois , la nappe fut retirée dans le ciel. Peu après 3 
les hommes envoyés par Corneille vinrent fraper à la 
porte du corroyeur , & demandèrent Pierre. Le faint 
Efprit fit connoître a cet apôtre, que les trois perfonnes 
qui le demandoient étoient envoyées par fon ordre. 
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Pierre les reçut , 6k ayant fu le fujet de leur voyage , H 
les fît entrer, 6k les retint pendant ce jour-la. Le lende- 
main il partit avec eux , 6k avec fix chrétiens de la ville 
de Joppé , 6k ils arrivèrent le jour d'après à Céfarée. 
Corneille vint au-devant de faint Pierre , le reçut dans 
fa maifon , 6k lui raconta ce qui lui étoit arrivé. Comme 
S, Pierre commençoit â l'inftruire avec toute fa famille 
qui étoit préfente , le S. Efprit defeendit visiblement fur 
eux ; ce qui détermina faint Pierre à les faire baptifer fur le 
champ. Peut-on , dit-il , refufer le baptême à ceux qui 
ont reçu le S. Efprit comme vous ? Voilà ce qui eft rap- 
porté de Corneille par S. Luc , dans les actes des apô- 
tres, chap. 10 & 11. On ne fait rien davantage delà 
vie de Corneille. Quelques-uns difent qu'il a été depuis 
évêquede Céfarée ; d'autres, qu'il a étéévêque en Phry- 
gie ou dans l'Afie mineure. Les Grecs en font un mar- 
tyr. Ces dernières circonstances n'ont aucun fondement. 
Du temps de S. Jérôme, il y avoit une églife à Céfa- 
rée , que Ton prétendoit avoir été la maifon de Cor- 
neille , 6k fainte Paule la vifita par dévotion l'an 385. Il 
ell mis au rang des Saints , le 2 février chez les Latins , 
& le 13 feptembre chez les Grecs. * Actes des apôtres^ 
ch. io& 11. Baillet , Fies desfaints. 

CORNEILLE , patriarche d'Antioche , vivoit dans 
le III fiécle. Ilfuccéda l'an 129 à Héron premier, qui 
fut martyrifé , ék eut pour fucceffeur, l'an 143 , Hé- 
ron II, * Eufebe , en la. chron. Baronius , en fes an- { 
nales. 

CORNEILLE (faint) pape, Romain de nation, fils de 
Cajlin, fuccédale 30 avril de l'an 251 à S.Fabien , après 
que le fîége de Rome eut vaqué depuis le 20 janvier 
de l'an 250. Il avoit pafTé par toutes les fonctions ec- 
cléiiafliques ; & parvint au pontificat par fa feience 6k 
par fa vertu. Son élection fut troublée par le fchifme de, 
Novatien , choifi par quelques féditieux , à la follicita- 
tion de Novat , prêtre de Carthage , qui avoit été de 
la cabale 6k du fchifme de Feliciffime contre S. Cy- 
prien. Novatien ajouta depuis l'héréfie à la révolte. 
Corneille écrivit aux prélats orthodoxes , tint un con- 
cile de 60 évêques à Rome en 251, où Novatien fut 
condamné , 6k il n'oublia rien pour réunir les fchifma- 
tiques , 6k pour conferver fon troupeau dans un temps 
où il foufFroit extrêmement par la perfécution des em- 
pereurs païens 6k par l'obftination des hérétiques. Gal- 
lus & Volufien , qui avoient fuccedé à Dece , renou- 
velèrent la perfécution contre les fidèles avec une vio- 
lence extraordinaire. Ce pape ayant glorieufement con- 
feffé le nom du Seigneur , au milieu de divers tourmens , 
par lefquels on efTaya d'ébranler fa confiance , fut envoyé 
à Centumcelles , que Leandre Alberti appelle Terrole , 
6k les autres Civita Vecchia , où il mourut en exil le 14 
feptembre de l'an 252. Il y a deux lettres de ce pape 
parmi celles de faint Cyprien , 6k Eufebe fait mention 
de trois autres adreffées à Fabius , évêque d'Antioche , 
dans lefquelles il rapporte ce qui s'étoit paffe au con- 
cile de Rome , enabufant de la fimplicité 6k delà facilité 
de trois évêques , l'un defquels ayant reconnu fa faute , 
en avoit fait pénitence. Il y a dans la bibliothèque des 
pères une lettre attribuée à S. Corneille , adreffée à Lu- 
piclnus , évêque de Vienne ; mais cette lettre n'efl point 
de ce pape , non plus que les deux qui font fous fon nom 
parmi les décrétales. Le cardinal Baronius dit quele pape 
Corneille ne fit point d'ordination , en ayant été empê- 
ché par le fchifme 6k par la perfécution ; mais Anaftafe 
écrit qu'il en célébra deux au mois de décembre , aux- 
quelles il fit quatre prêtres, quatre diacres 6k fept évê- 
ques , pour diverfes églifes. Son corps fut rapporté à 
Rome. Saint Luce lui fuccéda. * Saint Jérôme , ch. 69 , 
des aut. eccléf. S. Cyprien, ep. 52 , 5 5 , 57 , &c. Ba- 
ronius , aux annales. Bellarmin , au cat. Louis Jacob , 
biblioth.pontif.p. "J9, &c Tillemont , mêm pour l'hifh 
eccLlf. t. III. Voye^ Baillet. 

CORNEILLE, fils de Seron, ambafTadeur des Juifs 
auprès de l'empereur Claude. Il obtint que les facrifica- 
teurs garderoient les habits fa'çrés du fouyerain pontife f 
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èc en apporta l'ordre à Longinus & à Fadus. * Jofephè , 
wntiq. liv. X, chap. i. 

CORNEILLE, brave capitaine Romain , qui voyant 
fon frère Longus } âu fiége de Jérufalem par Tite Vefpa- 
fien, expofé dans un portique du temple , d'où il ne pou- 
voit fortir fans fe rendre aux ennemis , & où il ne pou- 
voit être fecouru des riens : il l'exhorta à mourir glorieu- 
fement plutôt que de flétrir fa réputation.. * Jofephe ; 
guerre des Juifs y liv. XV, ck. 19. 

CORNEILLE , furnommé Faujiu's , fils de Sylla j 
fe rendit recommandable au fiége que le grand Pompée 
mit devant Jérufalem 3 ayant été'le premier qui entra 
par la brèche dans le temple. * Jofephe , antiquités , 
■liv. XI F, c. 18. 

CORNEILLE (Saint) abbaye autrefois nommée 
INDE (en allemand Cornelis - Munjier.') L'empereur 
Louis le Débonnaire , voulant avoir auprès de lui S. Be- 
noît, abbé d'Aniane en Languedoc, fit bâtir en fa fa- 
veur le monaftere d'Inde , à deux lieues d'Aix-la-ChaT 
pelle , où étoit la cour. On en jetta les fondemens vers 
l'an 815 , fur la rivière de Dente qui va fe décharger 
dans le Roërprèsde Juliers. Le Saint le fît dédier fous le 
iïom de S. Corneille. Il y fut enterré l'an 821 , 6c fon 
corps s'y eft toujours confervé depuis. On y apporta la 
tête & .un bras de S. Corneille , dont on dit que Char- 
lemagne avoit fait venir le corps de Rome. * Topographe 
desfaints de Baillet. 

CORNEILLE (Corneille) fils de Pierre, étoit un 
habile peintre , qui naquit en 1561. Quoiqu'il n'ait ja- 
mais été en Italie , il a néanmoins fait de fort belles cho- 
ies & de bons difei pies. Il établit , avec Charles Van- 
Mandre , une académie de peinture à Harlem environ 
Tan 1595. * De Piles , abrégé de la vie des peintres. 

CORNEILLE ( Pierre ) célèbre poëté François > 
de l'académie françoife , naquit à Rouen le 6 juin 1606. 
Son père qui s'appelloit aufli Pierre Corneille , étoit maî- 
tre des eaux & forêts en la vicomte de Rouen , & rendit 
fen diverfes occâfions de fi bons fervices au roi LouisXIII, 
que ce prince lui donna des lettres de nobleffe. Pierre 
Corneille , fon fils aîné , exerça quelque temps à Rouen 
la charge d'avocat général à la table de marbre, fans faire 
connoître au public & fans connoître lui-même le talent 
extraordinaire qu'il avoit pour la po'ëfie , par lequel il à 
élevé le théâtre françois au plus haut point où on l'ait 
jamais vu. Ce fut une aventure de galanterie , qui lui 
donna occafion de faire la première pièce qu'on ait vue 
de lui , qu'il intitula Melite , & qui fut d'abord repré- 
fentée avec un fuccès fi prodigieux, qu'elle fit faire même 
une nouvelle troupe de comédiens , fur Fefpérance que 
l'on conçut que le théâtre alloit être plus fréquenté que 
jamais. On n'avoit connu jufqu'alôrs qu'un tragique 
froid & languilTant , ou un comique tout-à-fait bas. 
Hardi , qui étoit l'auteur le plus fameux de ce temps-là $ 
iurpris & jaloux des nombreufes afTemblées que cette 
nouvelle pièce attiroit , fe contentoit de dire : Voila une 
jolie bagatelle. Corneille cependant animé par la réuf- 
fitedece premier ouvrage, continua de travailler, & 
donna fept ou huit pièces de théâtre , en cinq ou fix 
ans , qui le firent confidérer comme un des plus habiles 
poètes en ce genre* Mais en l'année 1637 fa réputation 
reçut un nouvel accrohTement par la tragédie du Cid , 
qu'il fit repréfenter , & qui lui attira des applaudiffe- 
mens fi univerfels , qu'en voulant louer une belle chofe , 
on difoit communément par une efpéce de proverbe : 
Cela ejl beau comme le Cid. La préférence que le public 
lui adjugea fur tous Ces concurrens , lui attira l'envie de 
plufieurs auteurs , entre lefquels il y en eut qui écrivirent 
contre le Cid. L'académie françoife fe vit même obli- 
gée par le cardinal de Richelieu d'examiner cette pièce , 
plus pour y trouver des défauts , que pour en faire re- 
marquer les beautés dont elle eft remplie. C'eft ce qui 
produisit le livre intitulé: Sentiniens de T académie fran- 
çoife fur la tragi-comédie du Cid. Le cardinal , malgré 
l'eftime qu'il avoit pour Corneille, à quimêmeildonnoit 
peniion } voyoit avec déplaifir tous les travaux des autres 
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auteurs", Si: les fiens mêmes effacés par ce dernier'. Ce mi- 
niftre fe piquoit d'exceller en poëfie, comme en toute 
autre chofe. Mais 'on eut beau écrire & eabaler , là tra- 
gédie du Cid eut toujours une approbation générale ; & 
c'eft ce qui à fait dire au célèbre Defpr.eaux dans là neu- 
vième dé fes fatyres : 

En vain contre le Cid un miniflrefe ligue , 
Tout Paris pour Chimene a les yeux de Rodrigue f 
L'académie en corps a beau le cenfurer-; 
Le public révolté s' objline à V admirer. 

Il faut favoir , pour entendre ces vers , que Chimenè 
eft l'héroïne de la pièce , comme Rodrigue en eft le hé- 
ros. Corneille publia bientôt après la tragédie intitulée les 
Horaces ; & il courut un bruit qu'on ferôit encore des 
obfervatioris , & une nouvelle critique fur cette pièce: 
Comme l'auteur ne doutoit point que la perfécution con- 
tre le Cid n'eût été fufeitée par le cardinal , & par une 
autre perfonne. de grande qualité ; il prévit' que fi on s'é- 
levoit contre les Horaces , ce fefoit encore par le mou- 
vement de ces deux mêmes puiffances. En écrivant là- 
deiîus à un de fes amis : Horace , dit-il >fut condamne 
parles Duumvirs : mais il fut abfèus par le peuple. Ce 
font ces alarmes & ces petits chagrins , que le cardinal 
avoit caufés à Corneille , qui lui firent faire ces quatre 
vers après la mort de cé'miniftre , qu'il confidéroit d'uri 
côté comme fon bienfaiteur , 6t de l'autre comme fort 
ennemi : 

Qu'on parle mal ou bien du fameux cardinal, 
Maprofe ni mes vers n'en diront jamais rien : 
ïl m'a fait trop de bien pour en dire du mal; 
Il m'a fait trop de mal pour en dire du bien. 

Cinna , qui fitivit de près les Horaces , foutint parfaite- 
ment , & affermit même la réputation que Corneille s'é- 
toit acquife , & tous fes ; rivaux demeurèrent bien loiri 
derrière lui. On ne vit prefque plus partir de Ces mainS 
que des chefs-d'œuvres nouveaux pendant plufieurs an- 
nées ; ôt c'eft-là précifément le temps qu'on peut mar- 
quer pour celui , OÙ le théâtre françois arriva au pluâ 
haut point de fa gloire , & infiniment au-defTus de l'an- 
cien théâtre d'Athènes. Jamais homme n'a mieUx connu 
& confervé les càraéïerés de Ces héros ; chez lui les Ro- 
mains parlent eh Romains , les rois en rois : par tout de 
la grandeur & de la uiajefté ; là tendrelTe même y eft 
traitée avec une noblefTe , qu'on ne rencontre point ail- 
leurs. Ces grands talens n'empêchèrent pas que quel- 
ques pièces du grand Corneille compofées dans fa vieil- 
leffe , ne fulTent reçues froidement du public. Peut-être 
auroit-il dû fe retirer plutôt de la carrière : mais on peut 
dire, que s'il eft inférieur à lui-même dans quelques-unes 
de ces dernières pièces , il eft fouvent au-defius de ceux 
qui fe'font exercés dans le même genre. Comme Cor- 
neille étoit un de ces génies extraordinaires qu'on ne peut 
trop louer, un très-grand nombre de perfonnes ont en- 
trepris de faire fon éloge ; il n'y en a point qui lui faite 
plus d'honneur , que celui que M. Racine a fait de lui 
dans un difeours qu'il prononça , comme directeur dé 
l'académie françoife, le i janvier 1685. C'eft-là, où 
après avoir repréfenté l'état pitoyable où étoit le théâtre 
parmi nous , fans ordre , fans goût , fans régie , & ce 
qui étoit de plus pernicieux , fans honnêteté , fans bien- 
féance ; il fait remarquer la force avec laquelle Corneille 
furmontant tous ces monftres , fit le premier paroître fur 
la fcène la raifon accompagnée de toute la pompe , & 
de tous les ornemens dont notre langue eft capable 1 il 
n ejl pas aifé, dit-il , de trouver un poète qui ait poffédi 
à la fois tant de grands talens , tant d'excellentes par- 
ties ,, l'art , la force > le jugement , Vefprit. On ne peut 
trop admirer la nobleffe , l'économie dans lesfujets , la, 
véhémence dans les paffions , la gravité dans les fend- 
mens , la dignité , & en même temps la prodigieufe va- 
riété dans les caractères. Tout l'éloge eft de la même 
force : mais ce peu de mots fufïit pour établir la gloire 
de Corneille, enfaifant voir les fentimeris qu'a conçus 
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.<le lui l'homme du monde, qui étoit le -plus capable de 
-juger de fon mérite , 5c qui , fi l'on croit le bruit public , 
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n'avoit pas été fâché du peu de fuccès de quelques pièces 
•du grand Corneille. Cet homme célèbre fut reçu à l'a- 
cadémie françoifeen 1647 » &• ^tolt le doyen de cette 
compagnie, lorfqu'il mourut en 16.84, âgé de, 78 ans. Les 
pièces de théâtre que nous avons de lui , font celles qui 
îui vent, félon' l'ordre des temps où elles ont été com- 
pofées : Metite , com. Clitandre , trag. La Veuve , com. 
La Galerie ^du palais, com. La Suivante, com. La place, 
royale , com, Medée , trag. L'illujton comique , coméd. 
Le Cid 7 r -tra.g. Les Horaces, trag. Cinna, trag. PolieuUe , 
trag. La mort de Pompée ,trag. Le Menteur, coméd. La 
fuite du Menteur, coin. Rodogune , trag. Théodore, trag. 
■Heraclius, trag. Dom S anche. a* Aragon, com. Andro- , 
inhde , trag, Nicomède,, trag. Pertharite , trag. Œdipe, 
trag. Sertorius 9 trag, .£<z roi/ozz <f or , trag. Sophonisbe , 
xrag. Othon , trag. Attila , trag. Pulcherie, trag. j?ere- 
/zi«, trag. &. Surena, trag. Il aaufïî fait une traduction 
en vers des quatre livres de VImitation de Jefus-ChrifL : 
' une autre des feptpfeaumes de la pénitence , & de toutes 
les hymnes -du ireviaire romain ; les Vêpres , les Com- 
piles des .Dimanches , & l 'office de lajainte Vierge en 
profe &.cn vers, Pierre Corneille avoit trois fils , dont 
l'aîné prit le parti des armes ; le fécond fut tué étant 
lieutenant de cavalerie ; & le troifiéme fut abbé d'Ai- 
guevive près de Tours , & mourut en 1699. * 

M. l'abbé Granet a donné en 1738 un recueil tf Œu- 
vres diverfes de Pierre Corneille , à Paris , in- 1 %, conte- 
nant quantité de pièces de ce poëte fur les victoires de 
Louis XIV > avec les mêmes pièces en vers latins, dont 
celles de Corneille ne font que la traduction , ou qui ont 
été mifes en vers latins d'après les vers françois de Cor- 
beille. La plus grande partie de ces pièces avoit déjà 
paru en feuilles volantes , ou dans les poëfies du P. delà 
Rue , jéfùite , ou dans le recueil de celles de Santeul , 
&c. Après ces poëfies fur les victoires du roi , viennent 
les Mélanges poétiques , déjà imprimés à la fuite de Cli- 
.tandre , tragi-comédie, à Paris 1632. , i«-8°. Le refte 
•contient des poëfies de tout genre & fur différens fu- 
mets , dont quelques-unes font latines. En 1738 M. Joly 
a donné une nouvelle édition du théâtre de Pierre Cor- 
neille , in- 4 , & en fix volumes in- 1 2 , à Paris , avec 
.un avertiffement de l'éditeur , où l'on rend compte de 
■chaque pièce du recueil. On y trouve la vie de Corneille 
.par M. de Fontenelle , fes difeours fur le poëme drama- 
tique ; les examens qu'il a lui-môme faits de Ces tragédies, 
&c. La vie de Corneille, par M. de Fontenelle, a paru de 
.nouveau dans les oeuvres de celui-ci,?. 3, éd. in-12 1741. 
CORNEILLE (Thomas) frère du précédent, fut 
membre de l'académie françoife , de celle des inferip- 
tions & médailles ,& eut beaucoup de goût pour la poë- 
Jîe. Il le remarqua dès fa jeuneffe , lorfqu'étudiant en 
■rhétorique chez les pères jéfuites de Rouen , il compofà 
en vers latins une pièce dé théâtre, que fon régent trou- 
va fi fort à fon gré , qu'il l'adopta & la fubftitua à celle 
qu'il devoit faire repréfenter par Ces écoliers., pour la 
-diftribution des.prix.de l'année. En 1670 il donna fous 
.le titre de Pièces choijîes d'Ovide , traduites en vers 
françois , une traduction libre des élégies 4 , 14 & 1 1 
du troifîéme livre, 7, 8 & 19 du fécond livre , & de fept 
épitresdu même poète ; c'eft un volume in~ 12 imprimé 
à Rouen. II. avoit donné d'abord les quatre premiers li- 
vres des métamorphofes traduites en vers françois, à 
Paris 1669 in- ix. Le tout fut imprimé en 3 vol. in~i 2 
-à Paris en-i 69 3. Il publia en 1697 , Vhijl.de la monarchie 
jrançoifeSo-us le règne de Louis XIV, par Simon de Rien- 
court, augmentée par Thomas Corneille, 3 vol. ïn-ix, 
•Mais ce qui a'fait,plu$ d'honneur à ce poëte, font fes piè- 
ces de théâtre , au nombre de 36 , recueillies en 5 vol. 
Plufieurs eurent-beaucoup d'apIaudiïTement , & furent 
xepréfentées avec beaucoup de fuccès à la cour & à Paris, 
.entr'autres, Bertrand de S igarale, Timocrate,.lamort de 
J* empereur Commode , Camma^ V 'Ariane., le comte d'Ef f 
J&x. s &c. Les poèmes dramatiques ont été réimprimés k I 



Parisien: l 73 S,& en cinq vol. «-«, par les foins 
de M. Joly. Il travailla dans le goût lyrique, témoin les 
opéra de Bellerophon & de P fiché. Il compofa au/fi un dic- 
tionnaire des arts, en 2 vol. infolio, qui furent débités 
conjointement avec les 2 vol. du dictionnaire de l'acadé- 
mie fur la langue françoife, & un dictionnaire univerfel , 
géographique & hiftorique , en trois volumes in-folio , 
quil donna en 1707. Quoiqu'il fût devenu aveugle fur 

L 6 " de / eS ^° UrS ' a P r ^P3 roit néanmoins une féconde 
édition de ces deux dictionnaires , lorfqu'il mourut à 
Andeli le 8 décembre 1709 , âgé de 84 ans. Il eut tou- 
jours un grand fond de probité , de droiture, de fageflfe 
& de modeflie. Ce qui eft extrêmement rare , c'eft que 
dans le cours de fa vie , il ne fe fit pas un feul ennemi. 
Thomas Corneille poffédoit toutes les finelTes de la 
langue françoife, comme le prouvent les remarques qu'il 
fit fur celles de Vaugelas , & qui furent imprimées pour 
la première fois en 1687; elles ont été réimprimées en 
1738 , dans l'édition qu'on a faite des Remarques de 
Vaugelas fur la langue françoife , en 3 volumes in- 1 2. 
* Mémoires du temps. 

CORNEILLE ( Michel ,) peintre, à qui l'on prétend 
que les Italiens ont rendu beaucoup plus de juftïce que 
les François , étoit né à Paris en 1 644 d'un autre Michel 
Corneille, bon peintre ; & l'un des douze anciens de 
1 académie. Le fils, élevé de fon père , remporta de 
bonne heure un prix à l'académie , qui le fit auffitôt 
nommer penfionaire du roi à Rome, Michel demeura 
peu dans cette accadémie, & paffa plufieurs années à 
étudier en fon particulier. 11 faifoit des remarques fur 
tout , & fe forma un goût de defïïn qui approchoit de 
celui des Carraches. A fon retour d'Italie , il fut reçu à 
^académie en 1663, & fut fait enfuite profefieur. Le roi 
l'employa à Verfailles, à Trianon, à Meudon & à 
Fontainebleau où fes ouvrages fe font remarquer. La 
paffion qu'il avoit pour fon art étoit fi grande , qu'il 
paffoit une partie de fo,n temps à copier les tableaux Se 
les deflîns des fameux maîtres , & cette pratique lui 
avoit donné une fi grande facilité pour deffiner, que 
perfonne ne s'en eft mieux aquitté. Son travail conti- 
nuel lui caufa la pierre ; il fouffrit l'opération , qui 
quoiqu'heureufe,luilairTa toujours de vives douleurs! 
Louis XIV aimoit fort fes ouvrages , & M. le Dauphin 
voulut qu'il travaillât à une des chapelles des Invalidés. 
Corneille rentreprit,malgré les douleurs qu'il reffentoit" 
& ce qu'il fit eft très-eftimé. Il mourut à Paris en 1708 * 
âgé de 66 ans , fans avoir été marié. ? 

Il eut pour frère IsàN-Baptiste Corneille , né à 
Paris en 1646, & qui fut , comme lui , d'abord élevé 
de fon père : il fut reçu à l'académie en 1676, Après 
avoir demeuré quelque temps à Rome , i! revint à Paris 
& fut nommé profefieur à l'académie. On voit plufieurs 
de fes tableaux dans l'églife de Notre-Dame , dans celle 
des Carmes déchaulfés , & aux Chartreux. Il eft mort à 
Paris en 1695 , âgé de 49 ans, laiflant plufieurs enûins. 
*Voyei ce que dit des deux Corneilles M. Dezallier 
d'Argenyille, au tome fécond de Ces vies des plus fa- 
meux peintres , page 344 & fuivantes. 

CORNEJO (Pierre) Carme Efpagnol , eft connu 
fous le nom de Cedro Cornejo de Pedro fa. Il étoit de 
Salamanque, où ayant été reçu docteur dans l'univer- 
fité , il fut depuis choifi pour y enfeigner la philofophie 
& la théologie. Il remplit les premières charges de fon 
ordre ; & mourut le 31 mars de l'an 161 8. Il a écrit fur 
S. Thomas , &c. * Alegre , inparad, carm. Nicolas An- 
tonio , bibliot. hifp. &c. 

CORNELIE , illuftre dame Romaine, femme de Sem- 
pronius Gracchus qui fut conful l'an 577 de Rome , & 
177 ans avant Jefus-Chrift , étoit fille de Scipion V Afri- 
cain, & mère des deux Gracques. Elle étoit favante , & 
laiffa quelques lettres louées par Ciceron & par Quintilien. 
Valere Maxime dit qu'une certaine dame Campanoife 
logée chez Cornélie, mère des Gracques , lui ayant fait 
montre de grand nombre de bijoux , defirant qu'à fon 
tour elle lui fît auffi montre de fes richeffes , Cornélie lui 
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fit voir fes enfans , comme le feul tréfor qu*elie efrimoît , 
pàrcequ'elle les avoit élevés pour l'avantage de fa patrie. 
Il feinble que Juvenal l'ait voulu attaquer pour fes hau- 
teurs & pour fa irop grande fierté. * Dans la fat. 6 9 
v. 177, Cicero 3 in Brut. c. 58. Quintil. /. 1 , c. 1. Val, 
Maxime , /. 4 , c. 4 , ex 1 , Plutarch. in vit. Grac. &c. 
Voye^fa vie. plus au long dans un petit livre latin de 
Paul Nonnius > qui a pour titre : De claris Corrteliis 
RomïE, 

CORNELIE, dame Romaine, fille de Ci/ma, fut 
mariée à Jules Céfar , qui eut de ce mariage Julie , fem- 
me de Pompée. Céfar , pour témoigner l'amour qu'il 
avoit pour cette femme , fit foh oraifon funèbre , &: rap- 
pella de l'exil Cinna fon frère, vers l'an 708 de Rome , 
& 46 ans avant J. C. 

CORNELIE , nom de plufieufs dames Romaines. 
CoRNELïE,de la famille des Coffes, qui fut élue Vefiale 
en la place de Laîiia , morte du temps de Nérori , &c. 
* Tacite , liv. 1 f , annal. &c. CoRNELiE , femme du 
grand Pompée. *PIutarque, dans fa vie. Cherche^ les au- 
tres aux lettres de leurs furnoms. 

CORNELIE (Maximille) Veftale,que l'empereur Do- 
mitien fit enterrer toute vive , dans l'extravagante penfée 
d'illuflrer fon fiécle par un tel exemple. Il la fit aceufer de 
galanterie avec Celer, chevalier Romain; & fans autre 
formalité de procès , il la condamna au fupplice des Vef- 
tales criminelles. Quoi/ Céfar, s'écfia-t-elie , me déclare 
inceflueufe ! moi dont les facrifices l'ont fait triompher. 
Comme il fallut l'enfermer dans le caveau , & qu'en y 
defeendant fa robe fut accrochée , elle fe retourna & fe 
débaraffa tranquillement. Le bourreau voulut alors lui 
p'réfenterla main : elle eh eut horreUr ,'& rejetta l'offre , 
comme fi elle n'eût pu l'accepter , fans ternir la pureté 
dont elle faifoit profeffion ; & fe fouvenant jufqu'à la 
fin de ce qu'exigeoit d'elle la plus févere bienféance, 
elle eut foin de tomber modeftement. * Pline , /. 4, 
lettre XI à Minutien f de la traduction de Saci. 

CORNELIE , femme de Pompée , pour laquelle il 
eut des tendreffes & des égards , qu'il n'avoit pas eus 
pour tout l'empire. Il n'eut des appréhenfions que pour 
elle , & lui témoigna des empreffemens pour la fouftraire 
au danger public , & à la ruine de l'univers. Après la 
perte de la bataille de Pharfale , il l'anima à la confiance, 
lui repréfentant que fi elle avoit aimé la perfonne de 
fon mari , elle n'avoit rien perdu ; fi elle avoit aimé fa 
fortune', elle devoit être bien-aife de ne pouvoir plus 
aimer que fa perfonne. Cornelie s'embarqua avec Pom- 
pée , tk quitta l'ifle de Lesbos , où elle avoit été comme 
en dépôt pendant la guerre ; ceux de l'ifle regreterent 
généralement fon départ, pàrcequ'elle y avoit toujburs- 
vécu pendant les prospérités de fon mari , avec la môme 
modeflie qu'elle eût pu faire dans l'adverfité : 

Stands adhuc fati vixit quafi conjuge vicia. 

Après la mort de Pompée , elle fit tout fon plaifir de 
fes larmes , & il fembloit qu'elle avoit autant d'amour 
pour la douleur > qu'elle en avoit eu pour Pompée. 

CORNELIENS. La famille des Cornéliens, une 
des plus illuftres patriciennes parmi les Romains , a été 
divifée en diverfes branches , dont il y en eut quatre 
principales ; la I , celle des Maluginiens ; la II , 
celle des Scitriens ; la III ,' celle des Rufins ; & 
la IV, celle des Lentules. La première, des Malugi- 
niens a eu Servius Cornélius Maluginensis, 
qui fut conful avec Q. Fabius Vibulanusen 269 de Rome, 
& 48 5 ans avant J. C. Denys d'Halicarnaffe , Tite-Live 
& Caffiodore parlent de lui. Il laiffa deux fils qui firent 
chacun une branche dans la famille des Cornéliens Ma- 
luginiens. L'aîné L. Cornélius Maluginenfis Coffus 
fut conful en 295 de Rome, & 459 avant J. C* avec 
Q.Fabius Vibulanus,qui l'avoit déjà été avec fon père. Il 
commanda l'armée contre les Eques , qu'il acheva d'op- 
primer par le pillage de ce qui refroit dans leurs champs. 
Celui-ci eut trois fils : le premier fut nommé Marcus,& 
laiffa deux fils , dont l'aîné P. CORNELIUS fut dida- 
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teur en 345 de Rome , Se 409 ans avant J. C; & tribun 
militaire en 346. L'autre nommé Cn. Cornélius , fut 
conful en 345 , & tribun militaire en 348. Leur oncle, 
ti-oifiéme fils de L. Cornélius, futauffi tribun militaire , 
& mourut fans poftérîté. La branche du fécond, Aulus 
Cornélius Maluginenfis Coffus, dura davantage. Il 
fut lui-même conful en 3 xè , & 4x8 avant J. C. colonel 
de la cavalerie en 3 18 , lorfque Marnerais fut dicta- 
teur , puis tribun du peuple. Aulus Cornélius fon 
fils, di&ateur en 369 de Rome,8t 385 ans avant J. C 
défit les Volfques , les Latins & les Berniques , dont il 
triompha ; & étant revenu à Rome , il fit arrêter Man- 
lius qui troubloit le repos public. Il laiffa P. Corné- 
lius fumommé^rrâw, qui fut père d'AuLus Corné- 
lius Coffus Arvina. Celui-ci fut colonel de la cavalerie 
en 40 1 & 405 de Rome , & 3 5 3 & 349 ans avant J. C. 
dans le temps que Manlius Torquatus fut di&ateur. Il 
mérita auffi la dignité de conful en 411 , & commanda 
l'armée contre les Samnites. Ce fut dans cette occafion 
que s'étant engagé' dans une vallée commandée de toutes 
parts , & ne fâchant alors quel parti prendre, il fut dé- 
gagé par un brigadier nommé Decius ; eufuite ayant 
donné bataille, il défit entièrement {es ennemis. Cor- 
nélius fut derechef conful en 422, & puisdiâateur en 
43 1. Il défit encore les Samnites, laiffa P. Cornélius 
Coffus Arvina, qui fut conful en 448 Se 466 de Rome , 
306 & 288 ans avant J. C. L'autre branche des Corne- 
liens Maluginiens , fortis de Servius Corhelius , a pour 
tigeMARCUS Cornélius Maluginenfis, qui fut un 
des dix magiftrats fouverains , qu'on établit l'an 304 de 
Rome,& 450 ans avant J. C.'comme nous l'apprenons de 
Denys d'Halicarnaffe, & de Tite-Live. Son fils M. Cor- 
nélius fut conful en 3 18 avec L. Papirius Crafïus. Ce- 
lui-ci laiffa trois fils, M. Cornélius qui fut çenfeur •: 
P. Cornélius qui fut tribun militaire en 348 , ôt 406 ans 
avant J. C. Aulus Cornélius , père de Cneïus , qui 
fut conful en 345 , avec L. Fur. Medullinus , & deux 
•fois tribun militaire. Ser. Cornélius Maluginenfis 
fils dePuBUUS ,fut fixfois tribun militaire, & fe dif- 
tingua par" fà probité & par fa valeur. M. Cornélius 
fon frère , eut la même charge en 384 & en 387 de 
Rome 3 & avant J. C. 370 & 367 ans. Servius Cor- 
nélius fon fils, fut colonel de la cavalerie en 393 s 
fous le diclateur T. Quintilius Panus, dans le temps que 
les Gaulois firent une troifiéme defeente eh Italie. Voilà 
quels ont été les hommes lés plus illuffres de cette pre- 
mière famille des Cornéliens. Nous parlerons des au- 
tres branches fous le nom de Lentulus , de Rufin & de 
Scipion. Les Cornéliens ont publié diverfes loix durant 
leur magifirature, telles que font : Cornelia teflamen- 
taria nummaria , Jîve de falfo. Cornelia de amb'mU 
Cornelia de ficariis & veneficiis, Cornelia de pmfcrip- 
tione. Cornelia de tribunis plebis. Cornelia fumptuaria. 
judiciaria. De ordine magijiratuum. De folut. Legibus. 
De edicïis perpétras. De captivis. De injuriis , &c. 
* Confultei Denys d'Halicarnaffe, /, 8 , 9 & 10. Tite- 
Live, lib. 2, 3 & feq. Caffiodore, Fulvius Urfinus > 
Richard Streinnius , &c. 

CORNELISSON, CorneliïTonius , cherche* BOC- 
KENBERG. 

CORNELIUS Gaiîus , Nepos, Severus , &c. Cher- 
chei CORNELIENS aux lettres de leUrS furnoms 

CORNELIUS CALLIDIUS, chercher CÂLLI- 
DIUS. ' 1 

CORNER, connu fous le nom de Christopho- 
RUS Cornerus , Allemand , miniftre proteftant^étoit 
de Fach , dans la Franconie , où il naquit en 1518.' On 
l'éleva dans la théologie 'proteftante , qu'il enfeigna à 
Francfort ; & depuis il fut miniftre &. furintendant des 
églifes de là Marche de Brandebourg. Il mourut le 17 
avril de Tan 1594, & laiffa divers ouvrages, comme 
des commentaires fur les pfeaùmes & fur les épîtres de 
S. Paul aux Romains &auxGalates. Canùcafacra. Sym- 
bola œcutnenica. Des notes fur les oraifons de Ciceron 
&CC, * Melchior Adam , in vit. Germ. theol. * 
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CORNET (Nicolas) docteur en théologie delà faculté 
de Paris, naquit à Amiens le 1 2. octobre de l'année 1 5 92, 
fit dès fa jeuneffe de grands progrès dans les belles lettres, 
& demeura quelques années parmi les Jéfuites , où il pro- 
nonça un difcours en françois , en latin* &: en grec. Il for- 
tit des Jéfuites , fe mit fur les bancs de Sorbonne & par- 
vint enfin au degré de docteur en théologie de la faculté 
de Paris , maifon & fociété de Navarre en 1 6x6. Le 
cardinal de Richelieu voulut l'avoir pour confefleur ;- 
mais ce docteur refufa d'accepter un emploi , dont il con- 
noiffoit trop le poids ; il fe contenta d'entrer dans le con- 
feil de ce cardinal , qui fe fervit de lui , à ce que l'on 
croit, pour compofer la belle préface qui eft à la tête de 
fon livre de controverfe. Le cardinal Mazarin le fit préfî- 
dent de fon confeil de confcience , & lui offrit l'arche- 
vêché de Bourges. Il fit par fon teffament quantité de 
legs pieux , & mourut dans le collège de Boncourt , le 
18 avril 1663. Il fut inhumé dans la chapelle du collège 
de Navarre , où M. l'abbé Boffuet , depuis évêque de 
Meaux , prononça l'oraifon funèbre , qui nous fournit 
cet article , &: qui a été imprimée à Amfterdamen 1698. 
En 1649, étant fyndic de la faculté de théologie, & 
s'étant apperçu que quelques bacheliers faifoient impri- 
mer dans leurs thèfesr quelques propositions fur les ma- 
tières de la grâce, fur lefquelles on étoit alors fort échauffé, 
quoiqu'il les eût rayées , il s'en plaignit à la faculté , à la- 
quelle il dénonça en même temps fept propositions, dont 
les cinq premières font celles qui ont été condamnées de- 
puis comme extraites du livre de Janfénius. 

CORNETO , en latin Cornuctum , ville d'Italie, dans 
le patrimoine de S. Pierre. Elle eu fituée vers l'embou- 
chure de la Marta dans la mer de Tofcane , avec évê- 
ché qui ne relève que du faint fîége , & eft uni à celui 
de Monte-Fiafcone. Elle efi fort petite & à demi déferre, 
à caufe de fon mauvais air. Jérôme Bentivoglio y fit des 
ordonnances fynodales en 1561. Un autre prélat en fît 
de nouvelles en 1612. * Leandre Alberti, defcript.Ital. 
Le Mire , geogr. ecckf. 

CORNETO ou CORNET ANO (Jean)ainfi ap- 
pelle de Corneto x fa patrie , ville du patrimoine de faint 
Pierre , étoit né d'une mère noble, de la famille des Vi- 
TELLESCHI. Il fit fes premières études dans fon pays, 
ÔC alla étudier enfuite le droit à Boulogne. Revenu 
dans fa patrie , il prit le parti des armes fous Tartalia , 
qui paifoit en ce temps-là pour un capitaine brave & ex- 
périmenté. Corneto voyant que deux factions divifoient 
la ville de fa nahTance , (k que celle qui foutenoit le 
parti de la famille de fa mère étoit la plus foible , réfo- 
lut de faire un coup d'éclat. Il prit avec lui un nombre 
de foldats , excita du tumulte dans la ville , défit , ou du 
moins affoiblit beaucoup le parti qu'il vouloit détruire ; 
&: le fien étant devenu plus fort , il domina. Ce fut-là 
le commencement de fon élévation : il tint d'abord un 
des premiers rangs à Corneto ; peu après Tartalia obli- 
gea le pape Martin V à donner à Corneto une charge 
de protonotaire ; & dans la fuite celui-ci s'infinua fi 
avant dans l'amitié du cardinal de Viterbe , qui fut pape 
après Martin V, qu'ils devinrent inféparables. Cette liai-* 
fon n'empêcha pas Martin d'éloigner de Rome Corne- 
to , qu'il regardoit comme un homme féditieux &c en- 
nemi du repos , & qu'il ne pouvoit fouffrir à caufe de 
ce génie entreprenant. Mais Eugène , fon fuccefleur , le 
rappella , & le fît évêque de Recanati ; & pour com- 
plaire en apparence à ceux qui'n'aimoient pas à le voir 
fi près dé Rome , il lui donna. la légation de la Marche 
d'Ancône. Corneto s'en chargea : on fe plaignit de lui 
dans cette province ; les plaintes furent portées jufqu'à 
Rome , & il fe vit obligé d'y comparoître pour fe jufti- 
fier. Il tourna cette affaire à fon avantage : le pape qui 
l'aimoit , le crut &t le renvoya dans la Marche d'Ancô- 
ne. Alors Corneto , que ce jugement avoit rendu plus 
fier , ufa de fon autorité avec plus de hauteur qu'aupa- 
ravant, & fit bien des chofes qui furent blâmées. Il accu- 
fà, entr'autres, un officier de diftinction , nommé Arme- 
ko 3 d'avoir trame contre lui ; & fur cette aceufation ? 
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que l'on croit fans fondement , il le fît mourir. On pré- 
tend qu'il fe vengea fur lui de la haine que lui avoit por- 
tée à lui-même, le pape Martin V, protecteur d'Arme- 
leo qui avoit rendu de grands fervices à ce pape. Il trai- 
ta aufîî inhumainement Pierre Gentilis , de la famille de 
Varanus , qui avoit commandé long-temps à Camerino. 
Ces cruautés le firent haïr : les peuples de fa légation ne 
pouvant pluslefupporter, fe délivrèrent de fon joug, &C 
fe fournirent à l'obéiffance de François de la famille des 
Conti. Corneto fut arrêté & délivré fecretement peu 
après ; mais il perdit une grande partie de fon bien , 5c 
fe vit contraint de s'enfuir à Venife. Il vint encore trou- 
ver le pape , qui étoit pour lors à Florence , lui expofa 
ce qui venoit d'arriver , donna tout le tort à ceux qu'il 
avoit maltraités , & perfuada fi bien Eugène de fon in- 
nocence prétendue , qu'il attira fa compafïîon , èk de 
plus grandes marques de fa bienveillance. Ce pape le 
fit archevêque de Florence en 1435 » & P eu a P r ès patri- 
arche d'Alexandrie ; &: comme Corneto ne pouvoit de- 
meurer long-temps en place , il perfuada à Eugène de 
l'envoyer dans le royaume de Naples , afin de profiter 
de la diffention qui y régnoit pour foumettre ce royau- 
me à l'obéiffance du faint fiége. Corneto fe mit en mar- 
che avec des troupes affez nombreufes , ravagea les 
premières terres dans lefquelles il mit le pied , obligea 
Jacques Vicano à fe 'rendre , le fit mourir , & s'empara 
de tout ce qu'il put enlever. Il traita la ville de Pra2- 
nefte encore plus durement : après l'avoir tenue pendant 
quatre mois afliégée, il la prit, la fit rafer, Ôc envoya 
les citoyens à Rome. Il livra bataille à Antoine Pifano , 
qui s'étoit emparé- de la plus grande partie de la Can\- 
panie , le battit , le fit prifonnier & enfuite pendre. 
Après plufîeurs autres expéditions femblable's , Eugène 
pour le récompenfer,l'éleva au cardinalat en 1437 : ma j s 
fes fuccès ne furent pas toujours les mêmes. Il étoit à 
peine parvenu à cette dignité , qu'il fut obligé d'aban- 
donner une partie de fes conquêtes. Dans ces trilles 
conjonctures il abandonna fon armée , monta fecrete- 
ment fur un vaiffeau , s'enfuit à Venife , ck alla trouver 
Eugène à Ferrare , où ce pape tenoit un concile. Sa dé- 
faite , loin de le rendre plus timide , lui avoit donné 
encore plus de hardieffe. Il ajufta tellement fon récit , 
qu'il fit croire qu'il n'avoit pas cefTé de fe conduire avec 
prudence & avec courage , & que s'il eût été fécondé , 
fes profpérités euffent été beaucoup plus loin. A un 
homme fi zélé pour les intérêts du faint fiége que ne 
devoit-on pas ? AufG ce pape , aveuglé fur {on fujet , 
lui donna-t-il la légation de tout l'état eccléfiaftique. 
Corneto fit alliance avec les Vénitiens St les Florentins , 
tourna toutes fes armes contre Conrade , fouverain de 
Foligno , le prit & lui ôta la liberté. La citadelle de Spo- 
Iete ne put tenir contre fon ardeur de conquérir : il al- 
loit même perdre les Florentins , & peut-être porter 
plus loin fes vues ambitieufes & fon humeur entrepre- 
nante , lorfqu'on découvrit une partie de fes deffeins. 
On mit tout en oeuvre pour les traverfer , & ce vain- 
queur de tant d'autres fut vaincu lui-même , & fait pri- 
fonnier par Antoine de Padoue. Il voulut fé défendre ; 
mais il reçut trois bleffures , dont il mourut le huitième 
jour , & non le vingtième , comme l'a dit Raynaldus , 
fous l'année 1440 , n°, XL On porta fon corps pen- 
dant la nuit dans le temple de Minerve , & ce fpeâacle 
caufa beaucoup plus de joie qu'il n'apporta de trifteffe. 
On le tranfporta à Corneto dans la fuite, où on l'inhu- 
ma dans l'églife cathédrale. Ciaconius dit qu'on y voit 
fon épitaphe , & il la rapporte dans fes vies des papes , 
au tome, IL Cet auteur s'eft néanmoins trompé , quand 
il a dit que Corneto avoit été patriarche d'Aquilée : il 
ne l'a été que d'Alexandrie. Barthelemi Facio a fait la 
mêmeVaute dans fon livre cinquième des actions du roi 
Alfonfe. Celui qui a parlé le plus exactement de Jean 
Corneto , efi: le célèbre Pogge Bracciolini , Florentin , 
dans un ouvrage fort curieux , où il traite de Pinconf- 
tance de ce que l'on appelle la fortune , De varietau 
fortune Ceft dans le livre troifiéme de cet ouvrage , 
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qui n'a été imprimé pour la première fois qu'en 1713 , 
à Paris , fur un manuferit île la bibliothèque Ottoboni , 
& par les foins de M, l'abbé Oliva , bibliothécaire de 
M. le cardinal de Rohan. 

CORNETO ( Adrien Caftellefi , dit le cardinal ) prit 
le nom du lieu de fà naiffance clans le patrimoine de 
S. Pierre. S'étant pouffé à la cour de Rome , le pape In- 
nocent VÏI l'envoya nonce en Angleterre , où il devint 
û agréable au roi Henri Vit , qu'il eut les évêchés d'Her- 
ford , de Bath ck de Wels. Il paffa enfuite en France 
avec la même qualité. Etant de retour à Rome , après 
avoir été clerc & tréforier de la chambre apoftolique , 
Alexandre VI dont il avoit été fecrécaire , lui donna le 
chapeau de cardinal l'an 1503. Peu de mois après , Cé- 
far Borgia , fils naturel de ce pape , qui vouloit avoir de 
la dépouille de Corneto , & qui avoit pris des mefures 
pour l'empoifonner , engagea fon père d'aller fouper à 
la Vigne d'Adrien ; mais le fouverain pontife qui igno- 
rait la chofe , but lui-même du vin préparé pour ce fu- 
nefte deffein , ck en mourut. Le cardinal échapé 'de ce 
péril , n'évita pas l'inimitié de Jules II, qui alla fi loin , 
que Corneto fut obligé daller fe jetter dans les monta- 
gnes du Trentin pour s'en mettre à couvert. Ayant été 
rappelle par Léon X, il eut l'ingratitude d'entrer dans 
une conjuration contre lui , ck dont le cardinal Petrucci 
étoit le chef. Quelques-uns difent qu'il s'y engagea dans 
l'efpérance d'être pape , (e Autant qu'une certaine efpece 
de prédiction , qui promettait la thiare à un Adrien de 
baffe naiffance , mais illuftre par fa do&rine , le regar- 
doit : elle eut fon effet en la perlbnne du pape Adrien VI. 
Léon X pardonna à Corneto , lui en fit expédier des let- 
tres d'abolition ; mais celui-ci qui avoit avoué fon crime 
en plein confiftoire , fe voyant condamné avec le car- 
dinal Soderin à une amende de dix mille écus , crut ne 
pas devoir fe fier à la parole du pape ; ainfi il prit le parti 
de fortir la nuit de Rome, dégu>ie en moiffoneur , ck 
l'on n'a jamais pu favoir ce qu il étoit devenu. Cela ar- 
riva en 15 17. Pierius Valerianus qui écrivoit en 1534, 
dit que l'on avoit cru que le valet de ce cardinal l'avo t 
affaffiné, pour profiter des piftoles que fon maître avoit 
coufues dans fa chemifette Le P. Oidoini a écrit que le 
pape Léon X ayant dégradé Corneto de la pourpre ck 
àaCas bénéfices , il craignit tant p.ntr fa vie, qu'il s'en- 
fuit en Thrace 1 où il mourut , fans qu'on ait fu ni le jour 
ni l'année. Ce cardinal fut des premiers qu ; mirent la main 
à la réformation du ftyle latin : comme il avoit beau- 
coup lu Ciceron, il y avoit fait quantité d'excellentes 
recherches concernant la pureté de la 1,-ngue latine, qu'il 
mit au jour dans un traité qu'il compofa pendant ia .re- 
traite aux Alpes , qu'il intitula , de fermons latino , ck 
qu'il dédia à Charles-Quint , pour lors prince <f Eipagne. 
Il avoit interrompu pour travailler à ce traité , une tra- 
duction latine qu'd avoit -commencée du vieux teftament. 
II fit encore un livre de vera ph'dofophia , qui a été im- 
primé à Cologne en 1 ^48. Corneto fut aufli poète, té- 
moin fon traité de po'ètis; fon poëme fur la chajfe ; un au 
tre intitulé Iter Julii II pontifias Romani ; des vers à la 
louange de la fainte Vierge , ck la defeription du palais 
qu'il avoit fait, bâtir affez près du Vatican , qui fut nom- 
mé le palais Anglois , à caufe qu'il le légua au roi d'An- 
gleterre, & qui a été depuis poffédé par la maifon de 
Colonne. * Pierius Valerianus , de infdicitate littera- 
torum. Oidoini , Athen. Rom. Paul Jove , vie de Léon X. 
Bayle, diction, crit. &c. 

CORNHERT , ou KOORNHERT (Théodore) hé- 
rétique enthoufiafte du XVI fiécle, naquit en 1511, 
d'une bonne & ancienne famille d'Amflerdam. Il fit dans 
fa première jeuneffe un voyage en Efpagne ck en Por- 
tugal ; ck à fon retour s'étant marié, contre les diipofi- 
tions du teftament de fon père , ck fans confulter fa 
mère , à une femme qui n'avoit prefque aucun bien , il 
fut obligé , pour fubfifter , de fe faire maître d'hô- 
tel de Renaud de Brederode , baron de Vianen ; mais il 
le quitta peu après , ck fut s'établir à Harlem , où il ga- 
gna fa vie au métier de graveur. Il lui prit depuis fan- 
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taifie, à l'âge de 30 ans, d'apprendre le latin , où il fit 
en peu de temps tant de progrès,qu'il traduifit peu après 
en flamand Us offices de Ciceron , ck quelques autres 
ouvrages. En 1561 il fut fecrétaire de la ville de Har- 
lem , ck deux ans après fecrétaire des bourguemeftres de 
la même ville. En 1565 ck 1566, on le députa plu- 
sieurs fois vers le prince d'Orange , gouverneur de Hol- 
lande : il eut plufieurs conférences avec Henri de Brede- 
rode , fils de celui qu'il avoit fervi , fur les mouvemens 
qu'il y avoit alors dans le pays ; & le prince fe fervit de 
la plume de Cornhert, pour compofer le premier ma- 
nifefte qu'il publia en 1 566. La ducheffe de Parme qui 
le fut , le fit enlever de Harlem & conduire dans les 
prifons de la Haye, où il demeura quelque temps. Ce fut 
alors que fa femme craignant qu'il n'en fortît jamais , 
tâcha de gagner la pefte , afin que la lui communiquant, 
ils en mouruffent l'un ck l'autre : il reprit févérement fa 
femme d'un deffein fi extravagant, ck fe défendit fi 
bien , qu'on le relâcha , fe contentant de lui défendre de 
fortir de la Haye ; mais il s'évada furtivement , & fe 
fauva au pays de Ciéves , où il reprit fon métier 
de graveur pour fubfifter. Les états de Hollande ayant 
fecoué le joug des Efpagnols en 1 571 , Cornhert re- 
tourna en fon pays , où il fut fait fecrétaire des états 
de la province ; mais s'étant voulu oppofer aux dé- 
fordres des gens de guerre, ceux-ci le décrièrent comme 
un fauteur des catholiques , 6k on réfolut de le tuer ; ce 
qui l'obligea la même année de fe fauver encore au pays 
d'où il étoit venu. Louis de Requefens l'excepta de l'am- 
niftie qu'il fit publier à Bruxelles en 1 574, en faveur de 
ceux qui voudraient rentrer dans le fein de l'églife. Cet 
homme qui avoit commencé depuis quelque temps à 
dogmatifer , revint encore à Harlem , où il eut à Delft 
& à la Haye de grandes difputes par écrit ck en paroles 
contre les miniftres prétendus réformés , qui ne purent 
fouffrir fes fentimens ; car quoiqu'il s'élevât contre la 
religion catholique, il ne laiffoit pas de condamner les 
entreprîtes de Luther ck de Calvin , prétendant que fans 
une miffion extraordinaire, foutenue de miracles , per- 
fonne n'avoit droit de s'ingérer aux fonctions du mimf- 
tere évangél que. Ainlï en confeffant que les différentes 
communions avoient befoin de réforme , il auroit voulu 
qu'en attendant que Dieu fufcitât des réformateurs fem- 
blables aux apôtres , toutes les fectes chrécienn.s fe réu- 
niffent fous une forme d 1 'intérim , dont le plan étoit , 
qu'on ne feroit autre chofe que de lire au peuple le 
texte de la parole de Dieu , fans propofer aucune expli- 
cation , fans rien preferire aux auditeurs , par manière 
de préceptes & de défenfes , mais tout au plus par ma- 
nière d'avertiffement. Il ne croyoit point que pour être 
véritable chrétien , il fût néceffaire d'être membre d'au- 
cune églife vifible,ce qu'il pratiqua ; car il ne communiqua 
ni avec les catholiques , ni avec les proteftans , ni avec 
aucune antre fecre. 11 fe déclara enfin contre la religion 
prétendue - réformée , ck nommément contre Calvin, 
Beze, Lipfe , &c. Il reçut beaucoup d'inveâives à ce 
fujet de la part des miniftres calviniftes ; mais on croit 
que le prince d'Orange le foutenoit en fecret , parce- 
que connoiffant fon averfion pour les Efpagnols , il s'é- 
toit fouvent fervi de la plume de Cornhert pour écrire 
contr'eux. Ce prince périt malheurt uièinent, & Corn-J 
hert , qui s'étoir établi à Delft , reçut dans la fuiie ordres 
des magiftrats d'en fortir dans 14 heures. On vouloit 
même qu'on l'enfermât pour le refte de fes jours. II 
mourut le 19 octobre 1590. Ses ceuvres furent impri- 
mées en trois volumes in folio en 1630. * Bayle , dic- 
tion, crit. 

CORNICULAIRES , en latin Cornicutarii forte 
d'huifïiers qui fe tenoient à l'un des coins du parquet oh 
le magiftrat rendoit la juftke , pour empêcher que per- 
sonne n'y entrât , ck qu'on ne le troublât. Caffi xiore 
les appelle Cornicularii , quia cornibus fecretarii pmto- 
riani prezerant. * Antiquités grecques & romaines. 

CORvNIFICIA, fœur du poëte Cornificius, faifok 
très-bien des vers , ck compofa plufieurs épïgramraes. 
Tome IF, Partie I, X ij 
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S. Jérôme parle d'elle dans fa chronique. Vincent de 
Beauvais la nomme Cornificina, Elle vivoit fous l'empire 
d'Augufte , vers l'an de Rome 737 , ck 17 avant J. C. 
Voflius croit que c'efl: la même dont parle Gui de Bour- 
ges , au titre de La mémoire , qui difoit que la fcience étoit 
la feule chofe qui n'étoit point en but aux injures de 
la fortune. * Vincent de Beauvais, lib. ^zjpec. nat. 51. 
Voflius , phll. c. 2 , § 3 , &c. 

CORNIFICIUS, poète Latin, & homme de guerre, 
vivoit du temps d'Augufte , ck en même temps que fa 
foeur, dont nous venons de parler. On ne doute point 
que Comifirius ne foit ce critique deVirgile. Mais on n'eft 
pas affuré , s'il efl: le même , à qui Ciceron écrit quel- 
ques lettres , celui à qui on attribue la rhétorique d'He- 
rennius , ou enfin celui à qui Catulle fe plaint en fa 3 i c . 
épigramme en ces termes : 

Mail efl, Cornifici, tuo Catullo, 
Malèejl, mekercule, & làborlosl , &c. 

Macrobe cite des livres d'un Comificius. Il a y auffi eu 
deux confuls Romains de ce nom. Saint Jérôme dit que 
Je poëte Comificius , dont nous parlons au commence- 
anent de cet article , fut tué par des foldats , parceque 
fe moquant de leur lâcheté , il les avoit appelles dans {es 
vers , des lapins armés. * Macrobe , /. 3 fatum. 1 1 3 & 
l. 6 , c. 5. Crinitus. Voflius, ckc. 

CORN1LLAN, maifon, cherche^ CORNEILLAN. 
CORNOUAILLE ou CORNWALL , province 
d'Angleterre , avec titre de comté. C'efl: la Cornubia 
des anciens. Elle efl: fituée vers la pointe la plus occi- 
dentale d'Angleterre , entre la mer d'Irlande ck l'océan 
Britannique. Elle portoit autrefois titre de royaume , & 
c'étoit anciennement le pays des Oftidamniens ck des 
Damneniens. Ses principales villes font Bodman,Launf- 
ton , Camelsford , Helfton , Low , Saînr-Ithyes, ckc. Le 
pays efl: très-fertile , ck célèbre par fes mines d'étain fin : 
on dit même qu'il y en a d'or , d'argent , de plomb ck 
d'airain , ck qu'on y trouve aufîï des diamans , naturel- 
lement poiis , ck taillés à facetes. Les habitans ont une 
langue particulière , qu'on croit être l'ancien langage de 
l*ifle. Il font Amples ck peu civilifés. Guillaume U Con- 
quérant érigea, dit-on , ce pays en comté, ck le donna 
à Robert Moriton , fon frère utérin. * Speed. ck Cam- 
den, defe. Brit. Mercator, Atlas mundi y &c. 

CORNOUAILLE ou QUIMPERCORENTIN, 
ville de France dans la baffe Bretagne , avec préfidial ck 
évêché fuffragant de Tours. Elle efl: fur la rivière d'O- 
der , à deux ou trois lieues de la mer 5 entre Blavet ck 
Concarnau , à l'orient , ck Penmark au couchant. C'efl: 
le CoriofopitumCurifolharum de Céfàr & de Pline. Elle 
eftauffi nommée Cornubia & Cornugallia dans les an- 
ciennes chartes.On la nomme aujourd'hui pour l'ordinaire 

QUIMPERCORENTIN OU KEMPERCORENTIN. Kem- 

per étoit le nom de la ville , ck Corentin celui de fon 
premier évêque , qu'on croit avoir été ordonné par faint 
Martin de Tours. Cornouaille eut autrefois des comtes. 
C'efl une ville de grand commerce. Le reflux y fait re- 
monter de groffes barques , & le port efl: au confluent 
de deux rivières , où efl: le fauxbourg , dit la terre du 
duc , qui efl: très-grand ; ck c'efl: l'endroit ou demeurent 
les plus riches marchands, L'églife cathédrale efl: an- 
cienne , ck ornée de deux grandes tours. Le chapitre 
efl: compofé d'un doyen , de deux archidiacres , d'un 
tréforier , d'un chantre , d'un théologal , ck de douze 
autres chanoines. L'abbé de Daoulas efl: le premier cha- 
noine de l'églife cathédrale de Cornouaille; il a fa 
chaire jointe à celle de l'évêque ck fous le même dais , 
ck a le droit d'annates fur les bénéfices de la cathédra- 
le ; il marche à la gauche de l'évêque dans les procef- 
fions, ck fes religieux à la gauche des chanoines. Ces re- 
ligieux ne font point réformés , ck ne fbntdiftingués des 
chanoines, par aucunes marques dans leurs habits. Entre 
les évoques de Cornouaille , Corentin, Guenucus 6k 
Allorus y font reconnus pour faints. Il y en a eu d'au- 
tres illuftres par leur qualité ck par leur mérite, comme i 



Benoît, Orifcand, ck Budic de Cornouaille, tous trois 
de la maifon des comtes de cette ville ; Bernard de Moë- 
lan , Thomas Danafl:', Alain Gonthier , Gatien de Mon- 
ceaux, Bertrand de Rofmadec, Raoul le Moél, dit le 
Chauve , Claude de Rohan , Louis Simonetta , cardi- 
nal , ckc. Outre la cathédrale , il y a à Cornouaille 
plufieurs autres églifes très-belles , divers monafteres , 
ck-un collège de Jéfuites. On voit près la'porte , dite de 
Tourbie , une tour d'une largeur extraordinaire , qui fer- 
voit autrefois de château à la ville de Quimpercorentin. 
* Merula. cofmogr. Du Chêne, antiq. des villes. Ber- 
trand d'Argentré, ck Auguftin du Pas , hijl. de Bret. 
Sainte-Marthe , Gall. chrijt.tome II, p. 551, &c. 

CORNOUAILLE ( Richard de ) dit Corinian, cher- 
chti RICHARD. 

CORNU ou CORNUT (Gautier) archevêque de 
Sens , floriflbit dans le XlIIflécle , ck étoit fils de Simon 
Cornu, feigneur de Villeneuve, près de Montreuil. 
Après avoir paru avec beaucoup de réputation dans l'u- 
niverfité de Paris , il fut doyen de l'églife de cette ville, 
aumônier du roi.Philippe Auguftefic puis archevêque de 
Sens en 1223. Guillaume le Breton remarque que Gau- 
tier Cornu avoit été élu évêque de Paris , avant que d'ê- 
tre mis furie fiége de Sens. Ce prélat eut beaucoup de 
part aux affaires de fon temps. Le roi S. Louis le nomma 
en 1239, pour aller recevoir la couronne d'épines de 
Notre-Seigneur, qu'on lui envoyoit de Conftantinople ; 
ck par ordre de ce même monarque , Gautier en écrivit 
l'hifloire que nous avons dans le volume des auteurs de 
l'hiftoire de France. II mourut le 20 avril de l'an 1241 , 
ck fut enterré dans le chœur de fon égiife. On lui im- 
pute d'avoir empêché S. Louis de faire brûler le Talmud ; 
ck l'on dit qu'il avoit reçu pour cela de l'argent des 
Juifs. Ce prélat eut pour fuccefleur Gilles ouGillon 
CORNU fon frère , qui étoit déjà archidiacre de Sens, 
II fut facré par le pape Innocent IV, l'an 1244 , dans la 
ville de Lyon , où il aflîfta l'année fuivante au concile 
général. Enfuite il fuivit le roi S. Louis en fon voyage 
d'Outremer ; ck à fon retour il travailla à rétablir la difei- 
pline dans fonidiocèfe ; ck il mourut en 1254. Son corps 
fut enterré auprès de celui de fon frère , dans fon égiife. 
Henri Cornu , neveu de ces deux prélats , fut leur 
fuccefleur dans l'archevêché de Sens. On dit qu'il fut 
empoifonné en 1258. Il avoit fix frères, entre lefquels 
ily a eu Alberic Cornu, qui enièigna le droit à 
Paris avec beaucoup de réputation- , ck qui fut depuis 
évêque de Chartres , où il mourut en 1244. Guillau- 
me Cornu fut évêque de Nevers en 1 25 1 , après Ro- 
bert fon oncle. * Alberic , in chron. Guillaume le Bre- 
ton, liv. 12. Phil. Sainte - Marthe , Gall, àhrijl. Du 
Boulai , hijl. univ. Parif. &c. La Chaife , hifi. de faint 
Louis , liv. 5 , art. 4. 

CORNU ou DE CORNE (Pierre) connu fous le 
nom de Petrus de Cornibus , religieux de l'ordre 
de S. François , ck docteur de Paris , a vécu dans le 
XVI fiécle. Il étoit natif de Beaune en Bourgogne, ck 
fut un de ceux qui prêchèrent avec le plus de zèle contre 
les hérétiques , qui pour cette raifon ne l'aimoient pas. 
C'efl: de lui dont Rabelais ck quelques autres libertins 
ont fait des railleries. Il mourut l'an 1555. Le docTrem* 
François le Picart fit fon oraifon funèbre. S. François 
Xavier parle de lui dans une de fes épîtres : c'efl: dans la 
cinquième du premier livre, datée de Cochin le 12 jan- 
vier de l'an 1 544. * Du Boulai", hi[î. univerf. Parif. Hi- 
larion de Cofte , vie du doci. Franc, le Picart s &c, Rio- 
che , comp. temp. 

CORNUTUS (Cœcilius) ayant été fauffement ac- 
eufé de confpiration fous Tibère, aima mieux , quoi- 
qu'innocent , finir fà vie par une mort volontaire * que 
de fouffrir les inquiétudes d'une juftification douteufe* 
auprès d'un prince chez qui les moindres foupçons paf- 
foient pour des crimes avérés. * Tacite , ann. 4, c. 28. 
CORNUTUS, Africain de nation , philofophe ftoï- 
cien , floriflbit à Rome fous l'empire de Claude ck de 
Néron , qui le fit mourir vers l'an de J. C, 54. Cornutus 
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fut précepteur du poëte Perfe. On le met auffiau nombre 
des. grammairiens & des poètes. Il eft très-fouvent al- 
légué par Aulu-Gelle, par Eufebe, par Suidas, & par 
l'auteur de la vie de Perfe. Macrobe cite auflï un Cor- 
NUTUS , qui fit des commentaires fur Virgile. Un autre 
Cornutus fut contemporain, & même émulateur 
de Tite-Live. Ces deux auteurs tuant leurs hiftoires en 
même temps , briguoient à l'envi les fuffrages pour grof- 
iîr la foule de leurs auditeurs. Suidas dit que Cornutus 
en avoit davantage , mais que ceux de Tire Live étoient 
gens choifis. Quelques auteurs confondent ces deux 
Cornutus; mais les autres pour ne point pécher contre 
la chronologie , croient que ce dernier contemporain de 
Tite-Live, étoit père de l'autre, qui fut précepteur de 
Perfe. Confulte^ Voffius. Cicéron parle d'un Cornu- 
TUS, préteur. * Aulu-Gelle, /. 2, c, 6, & l. 9 i ç. ïo. 
Macrobe , fatum. /. ç , c. 19. Eulèbe, in chron. Vof- 
fius , /. 1, de hiji. Lat. c. x6 , &c. 

CQRNWALL , cherche^ CORNOUAILLE. 

CORNWALLIS ( Jean ) defeendoit d'une ancienne 
et illuftre famille de ce nom , qui a fleuri long-temps dans 
les comtés de Nortfolck & de Suffolck. Il témoigna beau- 
coup de courage & fit des actions fort hardies fous Tho- 
mas, duc de NortfblL à la prife de Morlaix en France, du 
temps du roi Henri VIII. Ce prince le fir chevalier , & 
peu après fon retour il obtint la charge de grand maître de 
la maifbn du prince Edouard fils ife Henri. Thomas Corn- 
•wallis , chevalier , étant shérif de Nortfolk , la dernière 
année du règne d'Edouard VI , leva des troupes contre 
ceux qui s'oppofoient au droit de la reine Marie qui fuc- 
cédoit à Edouard fon frère. Cette reine pour le récom- 
penfer , le fit membre de l'on confeil ptivé , tréforier de 
Calais , & enfu'tte contrôleur de fa maifon. Frédéric 
CORNWALLIS, defeendant de cette famille , ayant fervi 
le roi Charles I & à la/cour, & à l'armée, & ayant 
perdu fes biens , fa liberté , & étant enfin exilé pour s'ê- 
tre attaché à ce prince , Charles II le fit baron du royau- 
me, fous le titre de Lord Comwallis d'Eye , dans le 
comté de Suffolck. 11 époufà i° .Elisabeth , fille de Jean 
Ashburnham d'Asburnhaui, dans le comté de SufTex, 
chevalier , de laquelle il eut trois fils ; Chr ALfcS , qui 
fuit ; Frédéric & George; &une fille nommée Henriette- 
Marie : z q Elisabeth , fille de Henri Crofts , de Saxham , 
dans le comté de Suffolck," chevalier, de laquelle il eut 
Jeanne. Etant mort en 166 1 , Ch ARLEi , fon fils aîné , 
lui fuccéoa. Celui-ci eut cinq fils , Charles , qui a été lord 
après fon père; Fredtric, Guillaume, Thomas & George, 
& une fille nommée Henriette- Marie. * Dugdale. 

CORO , ville d'Amérique , cherche^ VENEZUELA. 

CORCEBUS , natif de ia province d'Elide , fut le 
premier qui fut couronné aux jeux olympiques , après 
avoir vaincu fes concunens à la courlè l'an 778 avant 
la venue du Meffie. Athénée dit dans fes débours des 
Dipnofophiftes , que ce Corcebus étoit cuifinier de fon 
métier. II y a un autre Corcbbus , archonte d'Athènes. 
Un autre jeune prince tué à la gutrre de Troye, par Pe- 
nelée , à qui CafTandre , dont il étoit amoureux , avoit 
prédit fon infortune. C'eft de- là qu'eft venu le proverbe 
Stultior Combo. Il en eft: fait mention dans le deuxième 
livre de l'Enéide. 

§CTVCOROGNE (la) ville maritime d'Efpagne 
en Galice , avec un bon port , qui eft très-vafte , entre 
le cap d'Ortegal & celui de Finiftere. La ville eft par- 
tagée en haute &c baffe. La haute eft fur le penchant 
d'une montagne : la baffe que les habitans appellent 
P exaria , eft au pied , fur une petite bngue de terre 
que la mer embraffe de trois 'côtés. On convient que 
cette ville eft ancienne & du temps des Romains ; mais 
on ne s'accorde pas fur le nom qu'elle portoit. Les uns 
prétendent que c'eft le Caronium de Ptolémée ; d autres, 
que c'eft Flavium Brigantium , que d'autres cherchent 
à Betanços , & même à Compoftelle. Dans le voifinage 
de la Corogne on voit une carrière de jafpe. * La Mar- 
tiniere , dia. géogr. 

^COROMANDEL (la côte de) pays de l'Inde en 
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deçà du Gange. On appelle ainfi la côte occidentale du 
golfe de Bengale , depuis la rivière de Narfepillqui borne 
le royaume de Golconde au nord-oueft , juf qu'au pont 
d'Adam , où commence la côte de la Pefcherïe. Le long 
de cette côte, en allant du nord aufud-oueft & au 
midi , on trouve de fuite les royaumes de Golconde , de 
Carnate , de Gingi , de Tanjaour & le Marava. Les prin- 
cipaux ports de la côte de Coromandel font, en fuivant 
le même ordre , Mafulipatan , où trafiquent Ie<- François , 
les Angtois &Ies Hoilandois ; Madras ou le fort de S tint 
George aux Anglois ; Saint-Thomé, ou Meliapour, San- 
draftpatan à l'empereur ; Pondicheri , aux François ; 
Tranquebar, aux Danois; & Négap<itan , aux Hollan-; 
dois. * La Martiniere , dicl. geog. 

CORON , ville fur la côte méridionale de la Morée , 
dans la province de Belvédère, à cinq lieues de Modoii 
par terre , & environ dix par mer. Les anciens la nom- 
mèrent Coron , du mot Coronis, qui en grec fignifieune 
Corneille , pareequ'on en trouva une d'airain en creu- 
fant les fondemens de cette ville. C'éroit autrefois le 
fiége d'un évêque fuffragant de l'archevêché de Patras, 
Dans la fuite , elle a été érigée en métropolitaine. Ellfr 
eft de la figure d'un triangle, dont un des angles re- 
garde un rocher eicarpé , fur lequel , en 1463 , les Vé- 
nitiens élevèrent une bonne tour. Les deux autres angles 
font vus du golfe de Coron, mais ils ne font pas bâ£tus 
des eaux de la mer ; & l'on peut en les côtoyant , faire 
facilement le tour de cette fortereffe. Coron fut foumife 
en 1204 aux Vénitiens ligués avec quelques princes , qui 
partagèrent avec eux les débris de l'empire grec. En 
1108 lecorfaire Génois,Léon Vetrano,s'empara de cette 
place, auflî-bienque deModon; mais la république de 
Venife s'y rétablit peu de temps après. Le fiiltanBajazet II, 
ayant conquis Modon, l'«n 1498 , tourna fes armes vic^ 
torieufes du côté de Coron , & s'en ren lit maître par 
composition. En 1533 , l'amiral Doria qui commandojt 
la flotte d'Efpagne , compofée de trente-cinq gros vaif- 
feaux de guerre , & de quarante-deux galères , réfoluî 
de l'attaquer. Les troupes efpagnoles avoient pour gé^. 
néral Jérôme Mendoza ; les italiennes obéiflbient à Jé- 
rôme Tuttavilla, & au comte de Sarno. On foudroya la 
place , on fit brèche , on donna l'affaut ; mais les Turcs 
réiifterent avec beaucoup de bravoure : les Efpagnols 
redoublèrent leurs efforts , & obligèrent enfin le com- 
mandant à arborer le pavillon blanc, pour capituler. Les 
infidèles en fortirent vie & bagues fauves , 6* Mendoza 
entra dans la place ; mais quelque temps après les Turcs 
la bloquèrent, &r les Efpagnols l'abandonnèrent, fui- 
vant les ordres de l'empereur , qui ne vouloit point d'en- 
gagemens qui puffent traverfer la paix de Hongrie. E11 
î6b'?, le général Morofini aflîégea Coron. Auffitôt les 
Turcs vinrent du côté de la terre fe pofter à une portée 
de piûolet de ks lignes , qu'ils attaquèrent , & prirent 
une 'redoute ; mais à peine y furent-ils entrés , qu'ils 
en furent chaffés , après un combat qui dura trois 
heures. Les vainqueurs les pourfui virent, & en tuè- 
rent environ quatre cens , & en blefferent un pareil 
nombre. Les chrétiens firent un riche butin , prirent dix- 
fept drapeaux des ennemis , & expoferent 130 têtes de 
Turcs au bout de leurs piques, pour intimider les affie- 
gés. La perte des chrétiens ne fut que d'environ 136 
hommes morts ou bleffés. Le commandeur de la Tour 
général de terre des Maltois , y perdit la vie. Les Turcs* 
qui avoient été mis en déroute , fe rallièrent ; & après 
avoir fortifié leurs troupes , le jetterentfur les tranchées 
des chrétiens ; mais ils furent repouiTés vivement & 
HaliBaffa vifir leur général, fut emporté d'un coup de 
canon. Morofini réfolutenfuite de chaiier les ennemis de 
leur pofte, ce qu'il exécuta le 7 août. Les chrétiens qui 
ne perdirent que très peu de monde , ie rendirent n li- 
tres du camp des infidèles où ils firent un rkhe butin 
On y trouva beaucoup d'artillerie & de munitions , plus 
de 3 00 chevaux, les tentes , les drapeaux & enfeignes 
& fix canons de bronze. Mais ce qui rendit cette 
viaoire plus confidérable , fut la prife de l'étendard du 
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fultan , & des queues de cheval, qui étoient les marques 
de l'autorité de HaliBafla, général des Turcs , lequel 
avoit été tué dans la mêlée. Les Vénitiens fe préparèrent 
enfuite à donner l'aflaut, qui fut foutenu par lesafïïégés 
avec une vigoureufe réfiftance ; mais enfin ils arborèrent 
le drapeau blanc , pour traiter de la capitulation , qui 
n'eut point d'effet par la perfidie de ces barbares. Les 
Vénitiens s'en vengèrent bientôt, &pour terminer les 
fatigues d'un fiége de 49 jours , ils forcèrent les retran- 
chemens des ennemis, pafferentau fil de Pépée toute !a 
garnifon , & tout ce qu'ils rencontrèrent d'habitans. On 
trouva dans la place 1 28 pièces de canon ,-& une grande 
quantité de munitions de guerre &c de bouche. L'éten- 
dard du fultan fut expofé par l'ordre du fénat dans l'é- 
glife des Théatins à Venife , pour y demeurer toujours. 
On choifit ce lieu , préférablement à tout autre , parce- 
que cette viâoire fut remportée le jour que l'églife cé- 
lèbre la fête de S. Gaétan. Les caractères qui font gra- 
vés fur le coté droit de la lame, à laquelle l'étendard eft 
attaché , fignifient en françois : Au nom du Tris-haut , 
Dieu tout-puiffant , Dieu Seigneur de toutes chofes , & 
des faints Prophètes élevés au-dejfus des autres faints , 
Mthemet , Abubechir , Homer , Ofman & Ali. De l'au- 
tre côté on voit le fens de ces mots : Il n'y a point d'au- 
tre Dieu qu'un feul Dieu , & Mehemet ejl fon ^ Pro- 
phète, Notre Dieu , vous êtes h Créateur des nations s 
vous êtes le fouverain bien , & le difpenfateur du bien : 
&t au bas , Hali Baffa. Les paroles brodées fur le fond 
de l'étendard fignifient : // n'y a point d'autre Dieu 
qu'un feul Dieu , & Mehemet ejl fon Prophète, * Strabon, 
liv, 8. Ptolémée, liv. 3. Coronelli , defcription de. la 
Morèe, 

CORONA (Leonardo) peintre, naquit à Murano 
'dans l'état de Venife en 146 1 . Il apprit à peindre à Ve- 
nife fous Roch de Saint-Sylveftre , & furpafïa bientôt 
fon maître même. Ce fut en s'attachant aux ouvrages 
du Titien , qu'il copia , & dont il imita très-bien la ma- 
nière & le colons. Lorfque le palais de Venife eut été 
brûlé , Corona fut employé par la république pour y 
peindre la fallç du grand confeii. Il travailla auffi long- 
temps pour des particuliers , peignit plufieurséglifes, & 
mourut en 1 505 âgé de 44 ans. * Rodolfi , vit te depittor. 
Veriet. 

CORONÈE , ville de la Béotie des anciens , étoit 
fituée près de Leu&res , qu'elle avoit à l'orient & au fep- 
tentrion du fleuve Cephife. Etienne de Byfance dit que 
Coronée fut bâtie par un certain Coronus , fils de Ther- 
jfandre. Tolmidès , général des Athéniens , fut tué de- 
vant cette ville la féconde année de la LXXXIII olym- 
piade , l'an 447 avant J. C. Depuis, Agefilaiis défit les 
Béotiens, près de Coronée, l'an 395 avant l'ère chré- 
tienne. Elle eut vers le troifiéme fiécle le liège d'un évê- 
ché fuffragant d'Athènes. Aujourd'hui ce n'eft qu'un mi- 
férable village habité par quelques Turcs. * Diodore de 
Sicile , liv. 4. Etienne de Byfance. Thucydide. Pline. 
Strabon , &c. Il y a eu une prefqu'ifle , & quatre autres 
villes de ce nom. 4 

CORONEL (Paul) eccléfîaftîque Efpagnol, natif 
de Ségovie , qui vivoit au commencement du XVI fiécle, 
favoit les langues orientales & la théologie , & s'appli- 
qua fur-tout à l'étude de l'écriture-fainte. Il enfeigna auffi 
dans l'univerfîté de Salamanque , & fut confidéré du 
cardinal Ximenès, qui l'employa pour l'édition des bibles 
d'Akala. Il mourut le 3 o feptembre de l'an 15 3 4 , & pafîa 
pour auteur d'une addition à l'ouvrage de Nicolas de Lira, 
De tranflationum diffhrentiis. * Nicolas Antonio , bibl. 

fcript. Hifp. 

CORONEL.(Alfonfe) grand feigneur Efpagnol, fe 
défiant de Pierre le Cruel , roi de Caftille , forma un 
parti dans l'Andaloufie , pour fe maintenir contre fon roi. 
Il leva des troupes , fortifia des places , & envoya Jean 
de la Cerda, fon gendre, en Mauritanie , pour demander 
du fecours. Il s'afluroit principalement fur la ville d'Ai- 
guilar, où il commandoit. Le roi deCaftille lui ayant 
ôté quelques autres places ? fe préparoit à mettre le fiége 
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devant celle-là , lorfque des affaires plus prenantes l'o- 
bligèrent à marcher vers l'Afturie , où l'un de fes frères 
s'étoit foulevé. Mais dès qu'il eut pacifié cette pro- 
vince , ek les troubles qui étoient ailleurs ,il retourna en 
Andaloufie <k attaqua Aiguilar. Coronel s'y défendit 
avec beaucoup de vigueur pendant quatre mois. Enfin , 
la ville fut prife d'afïaut au mois de février 1353. Il en- 
tendoit la méfie, lorfqu'on vint lui dire que les ennemis 
étoient entrés dans la ville. Ce qui ne l'obligea point à 
interrompre fes dévotions. Il fe tint-là jufqu'à ce que la 
meffe fût achevée , & enfuite s'enferma dans une tour , 
où il fut pris , & fut puni du dernier fupplice comme 
criminel de léze majefté. Marie l'une de fes filles , mariée 
à Jean de la Cerda , eut tant de zèle pour la conferva- 
tion de fa chafteté, qu'elle aima mieux fe faire mourir, 
que de s'expofer à être infidèle à fon mari qui étoit ab- 
fent. Un jour qu'elle fe trouva agitée de violens defirs 
charnels , craignant d'y fuccomber , elle prit un tifon 
ardent, & l'appliqua à l'endroit où le feu de fa paffion fe 
faifbit plus vivement reffentir. * Mariana , de reb, hifp, 
liv. XVL 

CORONEL , cherche^ GARCIAS DE SALCEDO. 

CORONELLI (Vincent ) frère Mineur conventuel» 
né à Venife , fe fit religieux dès fa première jeuneffe , &C 
fut créé do&eur à l'âge de 23 ans. Sa feiencedans les 
mathématiques l'ayant fait connoître au cardinal d'Ef- 
trées , cette éminence fe fervit de lui pour faire des globes 
pour le feu roi Louis XIV. Coronelli fit dans ce deffein 
quelque féjour à Paris. En 1685 la république de Venife 
le nomma fon cofmographe , & quatre ans après , fort 
profeffeur public de géographie. Le pape Innocent XII 
le fit définiteur général de fon ordre , dont il fut élu 
général le 14 mai 170Z. Ce père eft mort à Venife en 
17 18 , au mois de décembre. Il a fondé une académie 
cofmographique, dont les membres prirent le nom tf Ar- 
gonautes. Ses ouvrages font : Bibliotheca univerfalis , 
ordine alphabetico difpofita , vol. 45 abfolvcndai on 
n'en a imprimé que fept : accedunt tabular. an. tomi 14» 
rerum locorumque pmeipuorum qui in toto opère dej- 
criptifunt , icônes oculis fubjicientes. Theatrum belli 
24 vol. Atlas FenetuSy 13 vol. Iter Anglicanum. Ca- 
lendarium hifioricum régis Anglice Guillelmi. Dux père- 
grinorum per urbem Venttiam. Peloponenfi deferiptio 9 
qui a été traduite en françois , & imprimée à Paris , 
1686 , in-8°. Ceux qui ont examiné cet ouvrage , di- 
fent qu'il manque d'exa&itude. Epitome cofmographica* 
Il a publié plus de quatre cens cartes géographiques. 
Nomenclatura fuccejforum faheli Francifci. * Nova lit- 
urar. Lipf 17 19,/». 16. 

CORONIS , fille de Phlegyas , fut aimée par Apol- 
lon , auquel elle manqua de fidélité pour un jeune homme 
de Theflalie nommé Ifchis. Apollon en eut tant de dé- 
pit,qu'il la tua d'un coup de flèche. Quelque temps après, 
fe repentant de ce. qu'il avoit fait , il tira du fein de Co- 
ronis l'enfant qu'elle avoit conçu , Se le fit élever par 
Chiron. C'eft lui qui fut connu depuis fous le nom d'Ef- 
culape. Le corbeau qui avoit fait le rapport de l'infidélité 
de Coronis eut fon plumage blanc changé en noir. Co- 
ronis , fille de Coronée roi de Phocide, fuyant les im- 
portunités de Neptune , fut métamorphofée en corneille 
par Minerve , chez qui elle fe retira. * Confulte^ Ovide , 
dans 'le II livre des mêtamorpkofes. 

CORONIS , déefle honorée en Sycione , félon Pau- 
fanias» Elle n'avoit point de temple, 8c ojq lui facrifioït 
dans celui de Pallas. * Antiq. romaines. 

COROPA, province de l'Amérique méridionale 
dans la Guiane ,fituée entre la rivière des Amazones & 
le lac ou mer de Parime. Elle eft le long de la rivière de 
Corapatube , qui fe jette dans l'Amazone , entre la ri- 
vière de Gempape à l'orient, & celle d'Orizamine au 
couchant. 

COROZAIM , ville de Galilée , de la tribu de Ma* 
nafle , & l'une des dix qui compofoient la contrée de 
Décapolis. Elle eft fïtuée vis-à-vis de Capharnaum, fur 
le bord du Jourdain, proche de la mer de Tibériade. 
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Cette ville étoit û plongée dans les débauchas , que Je- 
fus-Chrift , dont les fréquentes prédications n'avoient 
point converti fes habirans, prédit que leur châtiment 
ferait plus fevere que celui des villes de Tyr ôt de Sidon. 
* Mat th. ri. Luc. 10, 

CORPOBALIO ( Céfar ) poète Italien , qui fit une 
peinture fi vive de la mifere des pauvres gentilshommes 
qui fervent les grands feigneurs à Rome , que ceux-ci 
en étant touchés , penferent tout de bon à les mieux 
traiter ; mais Urbain VIII, qui jugea bien qu'après tout, 
ces gens-là feroient toujours mifèrables , fonda un hô- 
pital pour leur fervir de retraite fur la fin de leurs jours, 
*DeVigneul-Marville, mélanges dltijl. &c.p. 190. 

CORPS DE JESUS-CHRIST (religieux du ) ou du 
faint Sacrement , ordre fondé vers le commencement 
du XIV fiécle ; mais on ignore le fondateur. On croît 
qu'après cjue le pape Urbain IV eut inftitué la fête du 
S. Sacrement , il y eut quelques perfonnes dévotes , qui 
s'engagèrent à une adoration particulière du S. Sacre- 
ment , & à en réciter le nouvel office , compofé par 
S. Thomas d'Aquin , d'où il fe forma une fociété , qui 
fut depuis érigée en congrégation fous le nom de reli- 
gieux blancs du S. Sacrement , ou de frères de l'office du 
S. Sacrement , aufquels on donna la régie de S- Benoît. 
Leur premier couvent fut à Galdo , au diocèfe de Noce- 
ra en Ombrie , d'où ils furent transférés en 1373. en l'é- 
glife de fainte Marie près de Foligni. Le pape Bonifa- 
ce IX les unit en 1393 à l'ordre de Cîteaux , fous con- 
dition pourtant qu'ils en feroient toujours diftingués fous 
leur premier titre c\e frères du corps de J. C. Leur géné- 
ral portoit le titre d'abbé de fainte Marie des Champs , 
qui étoit leur maifon près de Foligni : il s'éiifoit tous lès 
trois ans ; mais il devoit être confirmé par l'abbé de faint 
Sauveur de Montaigu au diocèfe de Péroufe. Le pape 
Boniface IX faifoit mention dans fa buile de douze mai- 
fons , dont les frères du corps de J. C. étoient alors en 
pofTefium. Depuis ils en augmentèrent le nombre; & 
lorfqu'ils s'établirent 4 Todi en Ombrie , on leur accor- 
da le privilège de porter tous les ans le jour de la fêre- 
Dieu, le S. Sacrement dans la proceffion folemnelie, pré- 
cédés du clergé & fuivis de coût le peuple. L'abbaye de 
S. Sauveur à laquelle ctlle de fainte Marie avoit été ren- 
due dépendante , ayant été ruinée , celle-c fur de nou- 
veau unie par le pape Boniface IX à celle de S. Gulgan 
de Volterre ; mais cette dernière ayant eu aufïï le même 
fort , le monaftere de f tinte Mane des Champs fut dé- 
claré indépendant de l'ordre de Cîteaux ; ce qui fut con- 
firmé par le, pape Martin V en 1 41 9 , & par le pape Eu- 
gène III l'an 1443. Ce qui fubfifta jufqu'en 1 J8x que le 
pape Grégoire XIII unit cette cong-e^âtion à ^ elle du 
Mont-Oliver. * Hermanr , hijloire des ordres religieux. 
" CORRADINI ( Aloïfio ) de Padoue, célèbre jurif- 
confulte , étoit fils d'Hercule, & enf'eigm le droit avec 
beaucoup de réputation. Il fut auffiemp'oyé dans liver- 
fes affaires importantes , & mourut fur la fin du mois de 
feptembre de Tan i6r8,lainant divers ouvrages , entre 
lefquels on n'a publié que la vie de Céfâr. * > Thomafinî, 
in elog. illuji. vir. 

CORRADINI de Sezza ( Pierre-Marceilin ) cardinal 
de la création du pape Innocent Xfll de l'année 1711 , 
mort à Rome le 8 février 1743 , âgé de S 2. ans , 8 mois 
& 5 jours , étant né le 3 juin 165^ à Sezza , ancienne 
colonie romaine au pays des Volfques. Il s'éto-t appli- 
qué dès la première jeune/Te à l'étude de la juril prudence, 
& il devint un des plus célèbres avocats de Rome. Il fut 
fucceflivement auditeur du pape, & préfet de la fignature 
du concile ; mais voyant que la confiance que le pape 
Clément XI avoit en lui, excitoit la jaloufie de quelques- 
uns , il fe retira à Montefiafcone , où il reprit l'étude des 
belles-lettres &c de l'hifloire que les occupations de fes 
emplois lui avoient prefque fait abandonner. Il vivoit 
dans cette retraite , lorfqu'il fut élevé au cardinalat , en 
17x1 ; il fut fait dataire. Il Te trouva au conclave , dans 
lequel Benoît XIII fut élu , & lui-même eut des voix 
pour le fouverain pontificat. On a quelques ouvrages de 
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ce cardinal , favoir : Vêtus Latium prophanum & fa- 
emm , tomus I, in quo de Latio gentili agitur , in-fol. à 
Rome 1704 ; le fécond volume parut en 1707 dans la 
même ville. L'ouvrage efî: favant & plein de grandes re- 
cherches. On y voit que l'auteur étoit également verfé 
dans l'antiquité profane & eccléfïaftique. Decivitate& 
ecclejici Setina, à Rome 170X , in-4 . C'eft l'htftoire 
de la patrie de l'auteur. On lui attribue une differ'tatîon 
touchant certains droits conteftés entre l'empereur & le 
pape , de jure precumprimariarum , imprimée en 1707, 
fous le nom fuppofé du jurifconfulte Conradus Oli- 
genius. 

CORRADO (Sébaftien) profefTeur à Boulogne en 
Italie , dans le XVI fiécle , étoit de Caftello d'Arcetto , 
&. étudia fous Baptifte Egnatius. Il enfeigna depuis , les 
langues grecque & latine à Boulogne , & eut pour amis 
Flaminio , Romulo Amafeo, & PaulManuce.il mourut 
le 1 8 août m 5 6. * De Thou , hijl. liv. 1 7. 

CORREA. Famille illuftre de Portugal , & fort an- 
cienne , qui commença à PayO-Ramires , qui vivoit 
du temps d'Alfonfe VI , roi de Léon , & premier roi de 
O.ftille , mort en 1108. Quoiqu'elle ait eu plufieurs 
branches , telles que celles des châtelains de Tavira , des 
feigneurs de Bellas & d'Atouguia , qui font éteintes ou 
incorporées dans d'autres maifons , nous rapporterons 
feulement la généalogie de la fuivante, qui 'porte le nom 
de Correa , dits du Rio de Janeiro , étant d'ailleurs une 
brauche de celle de Farrellaens , & nous la commen- 
cerons à 

I. Gonçalo-Eanes da Corta, qui fut père de 

II. GonçaLO Correa da Corta , né en la province 
d'Entre Douro & Minho , où eft la terre de Farrellaens , 
qui demeurait dans fa terre de Pennagoa près de Villa- 
nova de Famalicam , époufa Philippine de Sa , fille de 
Martin , dont vint Salvador Correa de Sa , qui fuit. 

III. Salvador Correa de Sa a fervi- dans le Bréfit 
fous le gouverneur général Mem de Sa , qui par fon refta- 
ment faiten 1 569 , demanda au roi des récom,n nfes des 
fervi.es de ce neveu. Il a été commandant d'une flotte, 
qui chaffa du Rio de Janeiro les François qui s'y étoient 
établis fous Villegaignon , &il peupla la ville de S. Se- 
baftien,enlui donnant le nom de ce faint, pareequ'il étoit 
celui du roi qui régnoit alors en Portugal. Il y commanda 
pendant plus de trente ans , & eut la furintendance des 
îmnes , qui devinrent long-temps après fort abondantes t 
Il mourut en 163 r ,-âgé , dit-on, de 113 ans. Il époufa 
1 •. Agnes de Soufa : i°. Louife Tiban : 3 °. Victoire da 
Corta , fille de Ferdinand- Martin Freyte , dont vinrent 
Martin Correa de Sa , qui fuit ; & Gonçalo Correa 
de Sa , qui époufa au Bréfil Efpérance de Corta , dont il 
eut ViSoire , mariée à Louis de Cefpedes 3 gouverneur 
du Paraguai , morte fans poftérité. 

IV. Martin Correa de Sa, commandeur de S. Sau- 
veur de Lagoa & de S. Julien de Caflîs dans l'ordre de 
Chrift , & gouverneur de Rio de Janeiro , où il naquit en 
1555, époufa Marie de Mendoce de Benavides , fille 
d : 'E manuel de Benavides , gouverneur de Cadiz , & de 
Cécile d'Ormes , ou Hermen , Angloife , fille A' Hugues 
Bondeman, comte de la Paix , dont vint Salvador 
Correa de Sa, qui fuit. Martin Correa a fait bâtir à fes 
dépens les forts de Sainte-Croix, de Saint- Jacques &de 
Saint-Sébaftien, & mourut âgé de y9ans,en 1619, 

V. Salvador Correa de Sade Benavides, comman- 
deur de S. Sauveur , de S. Julien, &c. châtelain & gou- 
verneur de Rio de Janeiro , d'Angola , du confeil de 
guerre du roi de Portugal , duquel nous donnons un ar- 
ticle ci-après , époufa Catherine de Velafco, fille du lieu- 
tenant général Pierre de Velafco , qui étoit fils de Jean- 
Ramires de Velafco, gouverneur de Tucuman dans les 
Indes occidentales , dont vinrent Martin Correa de 
Sa , qui fuit ; Jean Correa de Sa , qui époufa HUlne- 
Marguerite Mafcarenhas , fille $ Antoine Carcamo , 
morte fans poftérité ; Salvador Correa de Sa , chantre 
de la cathédrale de Lisbonne ; Sébajlien de Sa , qui fut 
jéfuite ; Thérèj'e de Velafco , époufe de Louis da Silva- 
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Telles , vide-amiral 6k général des armées navales de 
Portugal , morte fans pûilérité. 

VI. Martin Correa de Sa I vicomte d'Affeca , colo- 
nel d'infanterie , époufa en 1 666 Angds de Melio , fille 
de Dlcgue d'AImeida , dont font iffus Salvador Correa 
de Sa II vicomte d'Affeca , mort jeune ; DiEGUfc Cor- 
rea de Sa , qui fuit ; Matie- Antoinette de Silva , première 
femme de Martin de Soufa de Menefes , grand échan- 
fon de Portugal , 6k III comte de Villaflor , morte avec 
pofléritè ; Thcrife. , religieufe aux Carmélites de S. Al- 
bert. 

VII. DlEGUE Correa de Sa, III vicomte d'AfTeca , 
de l'académie royale de l'hiftoire de Portugal , époufa 
Agnès de Lancaftre , fille de Louis-Cèfar' de Menefès , 
grand enfeigne de Portugal , gouverneur de Rio de Ja- 
neiro , d'Angola , 6k gouverneur général du Bréfil , dont 
font fortis Martin Correa de Sa , qui fuit ; Louis-Jo** 
ftph Correa ; Salvador Correa , moine Jéronymite ; 
Scbafticn Correa , marié à N. d'Amorim , fille de Lau- 
rent d'Amorim ; Jofeph Correa , marié aux Indes orien- 
tales à N. fille de Ruy-Telles de Menefès , feigneur de 
la terre de Danu. 

VIII. Martin Correa de Sa , capitaine d'infanterie , 
ctoit fiancé en 1737 à Marie- Anne de Lancaftre , qui 
eft fà coufine germaine , 6k fille de Jean de Saldanha da 
Gama , feigneur d'Alcains. 

CORREA DE SA (Salvador) II du nom, fils de 
Martin Correa de Sa I du nom , 6k de Marie de Men- 
doce de Benavides , naquit à Cadix, où fon grand père 
maternel étoit gouverne.ur,l'an 1 594. A l'âge de dix ans, 
ion père , qui étoit allé dans fon gouvernement de Rio 
de Janeiro , l'envoya chercher à .Cadix , 8c il donna 
dès-lors des preuves de valeur dans quelques combats , 
où fon père remporta de glorieux avantages contre les 
Anglois 6k les Hollandois. Son père étant mort dans le 
même gouvernement Tan 161 9 , il lui fuccéda dans cet 
emploi, 6k il augmenta 6k embellit la ville de S. Sébaf- 
tien , que fon grarid-pere avoit bâtie 6k fait peupler. En 
i6z«| il retourna en Portugal 6k alla d'abord à Madrid 
rendre compte au roi d'Efpagne , qui l'étoit encore de 
Portugal , de l'état de ce gouvernement ; 6k ce monar- 
que le nomma de nouveau gouverneur de Rio de Janei- 
ro , & le fit vice-amiral des côtes du fud au Bréfil ; & 
en cette qualité , il s'eft trouvé à la prife de la baye de 
Tous les Saints fur les Hollandois , 6k en y allant il dé- 
livra fur la route la province du Efpirito Santo , qui étoit 
fur le point de fè foumettre aux Hollandois , en prenant 
ou coulant à fond huit vaiffeaux qu'ils y avoient ; 6k fai- 
fantla defeente, il battit le corps de troupes qu'ils avoient 
mis à terre. Quand il arriva devant la baye de Tous les 
Saints , y mouilla en même temps Frédéric de Tolède 
général de la flotte efpagnole 6k portugaife , qui tint fon 
confeil ; 6k l'entreprife fe trouvant plus difficile que l'on 
n'avoit cru , pareeque les Hollandois avoient mouillé 
leur flotte fous le canon de la ville , 6k qu'il y avoit des- 
ouvrages avancés qu'ils avoient fait conftruire , Salvador 
Correa propofa d'aller lui-même avec les troupes 6k les 
matelots des vaiffeaux qu'il commandoit , dans des ca- 
nots , mettre le feu aux vaiffeaux ennemis ; 6k ayant 
réufh" en effuyant un feu horrible , il fut la principale caufe 
de la prife de cette importante place. Le roi d'Efpagne, 
outre la charge d'amiral de la rivière de la Plata qu'il 
ajouta à celle qu'il avoit déjà , le nomma aufli général 
de l'armée deflinée contre les Calequiz, avec laquelle il 
battit Pierre Chumay , général de ces Indiens , en le 
prenant prifonnier avec un grand nombre de gens de pied 
6k de cheval : il reçut en cette rencontre quatorze blef- 
fures , la plupart dangereufes. Cette victoire remportée 
l'an 1634, fut d'autant plus agréable , que la guerre 
que Chumay faifoit aux Êfpagnols duroit depuis trente 
ans. La province de S. Michel de Tucuman s'étant fou- 
levée , le roi d'Efpagne le nomma général d'une armée 
pour aller dans ce pays-là , qui efi dans les Indes occi- 
dentales ; 6k après plufieurs combats fort fanglans , il 
gagna une bataille mémorable dans un endroit nommé 



Palingarta en 163 5. Pendant le féjoiir qu'il fit dans cette! 
province, il y époufa Catherint de Velafco , fille de Pierre- 
Ramires de Velafco , gouverneur du Chily , avec la- 
quelle il retourna au Rio de Janeiro , dont il étoit tou- 
jours le gouverneur avec l'adininiflration des mines de 
S. Paul , où il fonda la ville de Pernagua. Peu de temps 
après, il alla au fecours dePernambuco & y fit mille bel- 
les actions ; c'eft dans ce temps , qu'ayant demandé la 
récompenfe de fes grands fervices que nous venons de 
voir , le roi Philippe IV lui promit de le créer comte 6k 
grand de Portugal , à condition de refter encore trois 
ans dans fon gouvernement. Etant encore à la première 
année, le duc de Bragance fut proclamé roi de Portugal, 
fous le nom de Jean IV , le premier décembre 1 640 ; 6k 
la nouvelle en ayant été portée au Rio de Janeiro, Correa 
l'y fit proclamer , fans que l'efpoir de la récompenfe pro- 
mife par le roi d'Efpagne l'ait fait héfiter un moment fur 
le parti qui convenoit le plus à fa fidélité , qu'il fit éclater 
aulfi-bien que fa joie dans des illuminations , des cour- 
fes de chevaux , 6k autres réjouiffances publiques Se ma- 
gnifiques , fans oublier de jetter une quantité d ? argent 
au peuple. Le nouveau roi de Portugal le continua encore 
trois ans dans le gouvernement qu'il avoit ; ck étant re- 
tourné en Portugal en 1644 , l'on créa en fa faveur l'em- 
ploi de général du convoi des flotes du Bréfil , avec le- 
quel il fit trois voyages dans ce pays , ramenant heureu- 
fement fes flotes , malgré les Hollandois , qui tâchoient 
de l'en empêcher. Preique dans ce temps-là , il propofa 
au roi de Portugal la découverte des mines d'or de S. Paul, 
par la grande connoifîànce qu'il avoit de ce pays ; 6k 
dans une carte générale du Bréfil , qu'il leva lui-même , 
il marque les mines dites générales dans le même endroit 
ou elles ont été trouvées environ quarante ans après, 
la carte étant faite en 1674. Cette proposition pour ce 
qui regarde les mines àeS. Paul fut agréée par la cour, 
ck le roi lui donna par écrit une promelïe de quatre mille 
cruzades, ou huitmille livres rournois à perpétuité, avec 
le titre de comte , ck fi les mines rapportaient cinq cens 
mille cruzades au roi , le titre de marquis ck cinq pour 
cent du produit de tout l'or que l'on retireroit. Avec 
cette promefTe il fe jugea récompenfe de tous fes fervices 
ck de tous ceux de fes ancêtres , étant affuré de la réuffite 
de fon projet : il fe prépara donc à partir dès-lors pour 
le Bréfil , mais la cabale de Ces envieux l'emporta fur le 
mérite de Correa ck fur le fervice du roi Jean IV. Ce 
prince étant mort en 1656, la reine Louife de Gufman 
prit la régence dans la minorité de fon fils Alfonfe VI, 
& alors l'on trouva un beau champ pour empêcher le 
départ de Salvador Correa pour le Bréfil , ck l'on profita 
pour cela de l'occafion fuivante. Les Hollandois s'étant 
rendu les maîtres du royaume d'Angola en Afrique , dont 
l'importance eft d'autant plus grande , que les mines ck 
les plantations du Bréfil couroient grand rifque, faute de 
nègres , que l'on retire de ce pays-là , l'un des principaux 
miniftres d'état 6k le plus grand ennemi de Salvador 
Correa , alla le trouver pour lui faire voir que l'expé- 
rience que l'on avoit de fa grande capacité ck de fon zèle 
pour le fervice du roi l'avoit fait préférer pour aller faire 
bâtir un fort à Quicongo , pour tâcher d'y faire la traite 
des nègres , malgré les Hollandois , ck que faute d'efcla- 
ves , fa deftination pour la découverte des mines n'au- 
roit point d'effet. Correa ayant toujours préféré la gloire 
à l'intérêt , accepta ce nouvel emploi ; 6k voyant que la 
guerre de Portugal avec l'Efpagne ck avec la Hollande 
avoit épuifé le royaume d'hommes ck d'argent , il leva 
un corps de cinq cens hommes choifis , la plupart à fes. 
dépens , 6k avec fix vaiffeaux il fit voile pour le Rio de 
Janeiro , où il comptoit de renforcer ce corps , ck y 
augmenta jufques à onze le nombre des bâtimens , fans 
pouvoir renforcer les troupes qu'avec trois cens hommes 
de plus. Il partit de Rio de Janeiro au mots de mai 1648. 
Etant arrivé devant Quicongo , quoiqu'il eût perdu par 
un gros temps fon vice-amiral , il affembla le confeil ; 
6k au lieu de battre le fort de Quicongo , il réfolut de ne 
defeendre ^ terre que pour faire le fïége d'Angola, capi- 
tal© 



COR 



taie de ce royaume , fans que jufques alors on eût péné- 
tré à quel ufage ferviroienr. plufieurs figures de bois & de 
paille qu'il avoit fait embarquer ; il les mit fur le pont de 
fes vaiffeaux & entra dans le port ; & fans lahTer un feul 
homme à bord , il s'embarqua dans les chaloupes &" ca- 
nots qu'il avoit menés. En même temps il envoya dire 
au général Hollandois, qu'il comptoit fi fort de fe rendre 
maître du royaume d'Angola , que fans attendre fon 
vice-amiral ni les autres vaiffeaux , qui étoient refiés en 
arrière , il alloit faire la defcente , & qu'au cas de réfif- 
tance, il feroijt malgré lui obligé de fuivrefes ordres, en 
ne donnant quartier à perfonne ; mais le général répon- 
dit fièrement en fe retirant dans la citadelle, & Correa 
prit chemin faifant un fort, & battit à plate couture un 
corps de nègres du roi de Congo , allié des Hollandois , 
5c du même pas attaqua la citadelle dont il effuya tout 
le feu à bout touchant , perdit beaucoup de monde ; mais 
fans fe rebuter, il alloit une féconde fois à l'affaut , quand 
les Hollandois demandèrent à capituler. Ils s'embarquè- 
rent dix jours après pour l'ifle de S. Thomas qu'ils avoient 
prife fur les Portugais ; mais l'ayant abandonnée peu 
après , Correa en envoya prendre pofîeffion par quel- 
ques-uns de l'es vaiffeaux. L'année fuivante il attaqua les 
troupes du roi de Congo & les battit entièrement , en 
mémoire de quoi le roi de Portugal lui permit d'ajouter 
à fes armes deux rois nègres pour fupports. Au bout de 
trois ans il retourna en Portugal , après avoir remis la 
tranquillité & établi le commerce d'Angola , fans que 
tant d'affaires lui fiffent oublier le foin des miffions , pour 
lefquelles il fonda un couvent de miffionaires Capucins 
François & Italiens. Des fervices aufli éclatans ne firent 
qu'augmenter la haine que le miniftre du roi Jean IV avoit 
pour Correa , en lui refufant l'accompliffement de la 
promeffe d'être créé comte & grand de Portugal , fous 
prétexte que ce n'avoit été que pour la découverte des 
mines du Bréfil & non pas pour l'expédition d'Angola ; 
mais ce grand homme , fans fe rebuter de pareilles in- 
juffîces , fit entrer fou fils aîné , âgé de quinze ans , dans 
le fervice , en lui faifant une fubftitution qui porte , que 
celui de fes defcendans qui n'aura ferviau moins dix ans 
fur terre ou fur mer , n'en poura point jouir. Jean IV 
étant mort en 1656, le comte de Mira devint encore 
plus puiifant dans la régence de la reine Louife de Guf- 
man , & par conféquent plus en état de nuire à Salva- 
dor Correa. Quoiqu'il eût été nommé dans ce même 
temps confeiller au confeil Ultramarin , ou d'Outremer , 
ôt confeiller de guerre , les grandes richeffes qu'il avoit 
apportées des Indes occidentales & celles qu'il avoit 
acquîtes par fon mariage , & fur-tout la gloire de Ces 
belles actions firent que fes puiffans envieux cherchèrent 
un prétexte pour l'éloigner de la cour & du Portugal ; 
& ibus l'apparence de quelques troubles fufcités à Rio 
de Janeiro par un certain Auguftin Barbatho , qu'ils firent 
paraître plus dangereufes qu'elles n'étoient en effet , ils 
firent enforte que la reine régente le renvoya une troi- 
fiéme fois pour commander à Rio de Janeiro. Etant donc 
parti de Lisbonne en 1657, il y arriva fans d'autres for- 
ces que le refpect que fon nom infpiroit ; ce qui fut fuffi- 
fant pour rétablir le calme dans fon gouvernement. Pour 
s'amufer & faire voir fon talent pour tout ce qui regarde 
la navigation , il fit conftruire le plus gros vaiffeau qu'on 
eût vu jufques alors , à qui on donna le nom de Pere- 
éternel , & l'envoya en Portugal , où fes ennemis , fous 
prétexte que ce vaiffeau faifoit tort aux propriétaires des 
autres , en recevant lui feul plus de marchandifes que 
tout le refte enfemble , ils le firent acheter pour le compte 
du roi avec des payemens à terme , & peu de temps 
après , on le fit défaire fous prétexte que l'armement en 
coutoit des fournies immenfes. La tranquillité dont jouif- 
foit Correa à Rio de Janeiro le fit fonger à faire un voyage 
aux mines de S. Paul ; mais à peine étoit-il parti , qu'Au- 
guflin Barbatho & fes adhérans remuèrent de nouveau 
en foulevant la ville de S. Sébaftien contre fon gouver- 
neur & fes parens , fous prétexte qu'il vouloit s'en ren- 
dre maître dès qu'il auroit fait la découverte des mines , 
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ce que la populace crut fî bien , que Barbatho fe fit ré- 
connoître gouverneur de Rio de Janeiro. Salvador Cor- 
rea , avant que d'arriver aux mines , ayant appris cette 
nouvelle , retourna fur fes pas , & ayant paru défarmé 
& prefque feul devant la porte de la ville , la garde qui 
y étoit voulut lui défendre l'entrée ; mais lui , la regar- 
dant fièrement , demanda fi on le connoiffoit ? Cette 
affurance que donne la valeur Se l'innocence fut caufe 
qu'on le laiffa entrer jufques à la porte de fa maifon , 
où un autre- garde voulut lui défendre l'entrée ; mais à 
la fin il y entra-, & fans autre effort le repos fut rétabli 
dans la ville. Correa fit mettre en prifon Auguftin Bar- 
batho , ôc réfolut de l'envoyer en Portugal ; mais les 
repréfentations d'Emanuel Freire d'Andrade , comman- 
deur de la flote portugaife , & de l'auditeur Sébaftien 
Cardofo , lui firent changer de defiein , & le procès étant 
fait &c parfait , Barbatho fut convaincu de rébellion , 8c 
on lui coupa la tète. Les partifans de celui-ci tâchèrent 
de noircir la réputation de Correa auprès de la reine 
régente , dont les miniftres en furent profiter ; car à peine 
fut-il de retour à Lisbonne , qu'on le fit mettre en prifon 
à caufe de la mort de Barbatho ; & après avoir langui 
dans fa prifon , il fut condamné à dix ans d'exil en Afri- 
que & à payer une groffe fomme d'argent , & pour ne 
point aller en Afrique il paya encore une fomme plus con- 
fidérable. Enfin la majorité du roi Alfonfe VI étant ve- 
nue , & le comte de Caftelmelhor , favori de ce prince , 
devenant premier miniftre, il fit rentrer Salvador Correa 
dans fes emplois , ck rendit conftamment juftice à fon 
grand mérite ; mais quoique très - puiffant dans l'efprit 
du roi, il lui falloit toujours ménager les autres miniftres 
d'état, dont les créatures du comte de Mira avoient hé- 
rité l'inimitié qu'il avoit eue pour lui. Correa confentit 
avec peine que fon fils aîné Martin Correa de Sa, acceptât 
le titre de vicomte d'Affeca , le comte de Caflelmelhor 
ayant pris cet expédient pour lui faciliter la grandeffe 
avec le titre de comte dont il étoit digne par fa naif- 
fance , & très-digne par fes grands fervices ; mais étant 
fur le point de l'obtenir , il en vit évanouir les efpérances 
par f abfence du comte de Caflelmelhor , & par la dé- 
pofition du roi Alfonfe VI , lequel étant près d'être 
emprifonné , manda Salvador Correa pour l'entendre 
fur le parti que ce monarque malheureux & imbécille 
avoit à prendre. Correa , quoiqu'âgé de près de 80 ans y 
lui confeilla de prendre des réfolutions vigoureufes , &C 
s'offrit pour en donner l'exécution; mais les infultes que 
l'on voulut lui faire à cette occafion, obligèrent Alfonfe 
de fe retirer dans le noviciat des Jéfuites avec deffeîn d'y 
finir (es jours en fe faifant recevoir dans lafociété; mais 
il fut obligé d'en fortir , à caufe qu'en prétendant affaf- 
finer fon fils-aîné , des afTaffins l'avoient bleffé de plu- 
fieurs coups ; & reftant eftropié on l'envoya en exil ; Se 
l'on permit à Salvador Correa d'aller demeurer dans fa 
maifon à condition de n'en point fortir. Telle étoit la 
haine que quelques-uns des miniftres de l'ancien gouver- 
nement lui portaient. Peu de temps après , il fut permis 
à fon fils d'aller à Sétuval où fon régiment étoit en gar- 
nifon , & où il commandoit ; & il y mourut en peu de 
temps. L'état où réitèrent les affaires domeftiques de 
Salvador Correa , & le foin dont avoient befbin {es pe- 
tits-fils touchèrent fes eunemis,& il lui fut permis de fortir 
pour vaquer à Ces a'ffaires & pour aller aux deux tribu- 
'naux , dont il étoit membre. Tant d'exemples d'ingra- 
titude & d'injuftice n'ayant point rebuté ce grand hom- 
me , il alla , malgré fon grand âge , s'offrir à Pierre , 
prince & régent de Portugal , pour aller réduire le 
royaume dePafe dans la côte orientale de la baffe Ethio- 
pie, qui s'étoit foulevé contre les Portugais , & enfuite 
découvrir une communication par terre entre les rivières 
de Cuamadansle Monomotapa avec le royaume d'An- 
gola , mais il fut refufé. Un de fes amis lui reprochant 
l'offre qu'il avoit faite de fa perfonne dans un âge auffi 
avancé que le fien , il répondit que c'étoit pour mourir 
avec la confolation de ce qu'on auroit tiré des coups de 
' canons à fa mort. Enfin ayant toujours joui d'une bonne 
Tome IF, Partie I, V 
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fanté, & fon efpritne s'étant jamais reflenti d'une auflî 
longue vieillefïe , il mourut à Lisbonne l'an 1686 , âgé 
de 86 ans , fort regretté de tous les honnêtes gens. lia 
été le plus généreux de tous les hommes ; & outre un 
grand nombre d'aumônes qu'il légua par fon teftament , 
il avoit fondé la maifon des Capucins à Angola , le cou- 
vent de N. D. da Penna dans la province de Efpirito- 
Santo pour des Capuchos Portugais , qui efr. très-magni- 
fique , auffi-bien que le collège des Jéfuites à Saint-Paul. 
Il a compofé des mémoires de fa vie qui n'ont point été 
imprimés j & tout ce que nous venons de dire eft. extrait 
de Fhiftoire de Portugal , par le comte d'Ericeyra , de 
RochaPitradans (on America Ponuguefa , deVafcon- 
cellos. * Mémoires manuferits , envoyés par M. le comte 
d'Ericeyra. 

CORREA ( Thomé ou Thomas) né à Coimbre en 
Portugal , a été excellent poëte &. excellent orateur , 
comme le publient Rome , Païenne &: Boulogne. Il a 
enfeigné plusieurs années dans la dernière de ces villes 
les humanités. Il a eu l'honneur de haranguer plufieurs 
fois le pape. Il mourut à Boulogne le 28 janvier 1 595 , 
âgé de 5 8 ans. II avoit été jéfuite , mais il quitta de bonne 
heure la focïété. Nous avons de lui plufieurs volumes en 
profe & en vers. * Santa Maria , anno hijlorko. 

CORREA ( Emanuel ) naquit en la ville d'EIvas , 
dans la province d'Alentejo en Portugal , au XVI fiécle. 
Il étoit do&eur eri droit canon , curé de S. Sebaftien , & 
examinateur fynodal de Lisbonne, &pofïedoit l'hébreu, 
le grec &t le latin. Il étoit contemporain du fameux Luis 
de Camoens, & ce fut lui qui entreprit le premier de faire 
des notes & de donner des éclaircifïemens fur les Lu- 
jiadas de ce grand poëte , lefquelles ne parurent qu'a- 
près la mort de Correa. Pierre de Maris les fît imprimer 
à Lisbonne. 

CORREA (GafpardPinto) Portugais , natif de Ga- 
rajal , maître-ès-arts & licencié en théologie , étoit fils 
de Gafpard Vas de Soufa , chanoine , pénitencier dans 
la collégiale de Barcellos. Il entra chez les Jéfuites & en 
fortitaubout de vingt ans. Il étoit bon poëte latin , & 
parloit fort bien la langue latine. Il demeura trente ans à 
,VilIa-Viçofa dans l'Antejo, & mourut dans fa patrie avec 
beaucoup d'édification. Il eft enterré dans la chapelle de 
S. Benoît qu'il a fait bâtir. Nous avons de lui un panégy- 
rique en profe & en vers portugais , à la louange du duc 
de Bragance D. Theodofe ; un commentaire fur Horace, 
& un autre fur Virgile , où il explique ces deux poètes 
en les traduifant en vers portugais. On a encore de lui 
deux autres écrits: i°. Lacrymae. Lujitanorum, à la 
mort du même duc dom Theodofe ; & 2 . Lujitania 
reftauraia. Il compofa lui-même fon épitaphe. La voici : 

Hîctacet , hic tacitus loquiturjine voce magijier: 

Milita loquendo dédit ; plura tacendo docet. 
Multa dédit calamo & linguâ documenta perorbem : 

Sed majora brevis dat documenta lapis. 
Qui maie vixit , eritpojl mortem mortuus _; idem 

Poft mortem vivus , Ji bene vïkit , erit. 
Ars bene vivendi , & moriendi ejluna: viator , 

Si vis (Bternum vivere , difee mori, 

CORREA ( dom ï*ayo Pères ) naquit à Evora dans 
la province d'Alentejo en Portugal, d'une famille illuflre, 
étant fils âe Pierre Pères Correa, & de D.2?ordea Pires 
d'Aguilar. Dès fon enfance il s'adonna aux armes , & fes 
actions éclatantes lui méritèrent la croix de S. Jacques, 
dont il fut grand commandeur. C'eft en cette qualité 
qu'il fe trouva avec fes chevaliers à la prife d'Alcaçar- 
do-Sal , où il établit le couvent de l'ordre , qui a 
été depuis transféré à Mertola. De-là il marcha vers 
l'Algarve , & y prit fur les Maures les places d'Alvor & 
Efiombar j & ayant mis te fiége devant le château de 
Paderne , les Maures revinrent au fecours avec de gran- 
des forces ; mais une bataille qui dura deux jours en- 
tiers & qu'il gagna , lui fit prendre le château ; & après 
d'autres combats où il refta toujours vainqueur , il prit 
aufïi la ville de Tavira le 1 1 juin 1 242, De-là il marcha 



vers Sylves, qu'il prit par furprife en faifant noyer le roi 
de Tavira Aben-Afau dans la rivière qui porte encore fon 
nom. Sanche II , roi de Portugal, en reconnoifTance pour 
domPayo, donna à l'ordre de S. Auguflinen 1239 les 
bourgs ou petites villes d'Alfajar , & de Mertola , où , 
comme nous venons de dire , il transféra le couvent de 
Tordre , qui a été depuis transféré à Ayamonte , & en- 
fuite à Palmela. S. Ferdinand , roi de Caftille , dans le 
chapitre tenu à Merida en 1242 , le fit élire grand- 
maître de l'ordre de S. Jacques , &: c'eft en cette qua- 
lité qu'il alla fervir ce monarque , fous lequel , & fous 
le prince Alfonfe , fon fils , il conquit le royaume de 
Murcie & celui de Jaen en 1243, & celui deSéville 
en 1 247 , où il retrouva aufïi le chevalier Laurent Soa- 
res. Mariana , au feptiéme chapitre de fon hifroire ,rend 
juftice à ces deux illuftres Portugais. Après avoir ter- 
miné heureufement cette importante conquête, il prit 
les villes de Xeres , Texeda , Arcos , Nebriffa , Bejar , 
Medina-Sidonia , & S. Lucar , & il revint en Portugal 
pour accompagner le roi Alfonfe III à l'Algarve, où il prit 
la ville de Faroèn 1 249. Le roi commandoitune attaque, 
dom Payo la féconde , & dom Pierre Eflaço la troi- 
fiéme ; & ayant pris Loulé & Albufeira , ce monar- 
que relia, paifible feigneur du royaume de l'Algar- 
ve. Il retourna en Caflilie , où il fit tributaire le roi 
de Grenade , ce qui rendit la tranquillité à l'Efpagne. 
Les hifloriens Efpagnols le font arrêter le foleil, à l'e- 
xemple de Jofué , un jour qu'il commençoit de vaincre 
les Sarafins dans Serra Morena : ils difent que cet aftre 
fufpendit fa carrière jufqu'à l'entière défaite des infidè- 
les ; Se rapportent qu'un jour fon armée manquant 
d'eau , il frapa de fa lance , 6c il en fortit une fontaine ; 
le tout à la journée de Serra Morena en Efpagne. Ce 
qu'il y a de certain , c'eft que ce grand homme alla à 
Jérufalem après la guerre d'Efpagne , & qu'il rendit des 
fervices fignaiés à l'empereur Baudouin , qui lui donna 
la ville de Vicoya , & la parmiffion de fonder des cou- 
vens pour des chevaliers de l'ordre de S. Jacques dans; 
tout l'empire de Conftantinople , ck il en fonda plufieurs 
en Italie & en Hongrie. Après avoir baifé les pieds au 
pape Innocent IV à Avignon , qui lui confirma les dona- 
tions faites à l'ordre , il revint en Efpagne , & fit trois 
voyages en Portugal, le premier en 1252. Il obtint plu- 
fieurs grâces du roi , &c l'évêque de Lisbonne dom Ayres 
Vafques lui céda les églifes d'Almada, Cezembra, Pal- 
mela, Sétuval, Belmonte, Canha, Alcochere & Sébona. 
En 1 26 1 il y revint pour tenir fur les fonts Denys , fils 
aîné d' Alfonfe III , & il y retourna pour la dernière fois 
pour le procès que ce roi faifoit fur les biens immenfes 
que fon ordre pofïedoit en Portugal , &c finit à fon avan- 
tage toutes les affaires. Il mourut à Vêlez , couvent chef 
de l'ordre , le 1 1 février 1275 , après avoir été 33 ans 
grand-maître de S. Jacques. * Mariana, Fonfeca , Evora 
gloriofa , n° 87. Soares Tofcano , paralelos. Brandao y 
monarch. Lujitanorum, 

CORREA (Emanuel) naquit à S. Paul de Loan- 
da , ville capitale d'Angola en Afrique. Il a été profef- 
feur à Evora dans plufieurs facultés. Il y prit le degré 
de docteur en théologie , &c il a été provincial des Jé- 
fuites & affiliant du général de Rome , où il mourut 
étant révifeur le 25 août 1 708. Nous avons de lui , Idea 
conjiliarii. * Fonfeca , hifioria d'Evora. 

CORRÉE , général des Bellovaciens , anciens peu- 
ples des Gaules , qui occupoient le pays qu'on nomme à 
préfent le Bauvaifis , rendit fon nom illuftre, par fon cou- 
rage & par la vigoureufè réfiftance qu'il fit à Céfar. Il fe 
dégagea une fois d'un pofte défavantageux , par un ftra- 
tagême allez ingénieux. Ayant commandé aux foldats 
de s'entredonner de mains en mains les bottes de paille , 
ou les fafeines fur lefquelles ils avoient accoutumé de 
s'afTeoir, lorfque l'armée demeuroit en bataille, il les 
fit ranger à la tête du camp , & les ayant fait allumer 
fur le foir , il favorifa par cet artifice la retraite de fes 
troupes , la cavalerie des ennemis craignant de parler à 
travers ce grand feu, Enfuite il prit un pofte allez avanta- 
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geux , d'où il croyoit pouvoir attirer les Romains clans 
quelque embufcade ; mais Ce fur qui avoit prévu fes deÇ- 
feins , difpofa fi bien les choies , que le combat parti- 
culier, qui fë donna . clans la plaine que Corrée avoit 
choifîepour cet effet, devint une bataille générale, où 
l'armée des Gaulois fut contrainte de plier , ck de s'é- 
carter deçà ck delà pour fe fauver. Il n'y eut que le 
brave Corrée qui réfolut de fe défendre jufcju'au dernier 
foupir. On voulut lui donner quartier , maisillerefufa,, 
ck mourut les armes à la main. * Hirtius , comm, 
liv. VIII. 

CORREGE ( Antoine ) ou Antonio de Corregio , 
fameux peintre à qui la ville de Corregio a donné fon 
nom , a vécu fur la fin du XV fiécle , ck au commen- 
cement du XVI. Il mourut vers fan 15 13 ^ âgé de 
40 ans. Le Correge peignit prefque toujours à Parme, 
ck dansiaLombardie. Ce qu'il a peint à frefque au dôme 
de Panne eft un de fes meilleurs ouvrages. Son pin- 
ceau étoit admirable ; ck il avoit pour des vierges , des 
faints , & des enfans , certaines naïvetés gracieufes , 
qui lui ont été particulières. * Vafari , vies des peint. 
Felibien , cntret. des peint. Academla picl. erud. 

CQRREGIO , ville & principauté d'Italie dans le 
Modenois , avec un beau château. Elle a 'eu autrefois 
des feigneurs particuliers , ck à préfent elle appartient 
au duc de Modène. 

CORREGIO , famille. La famille des feigneurs de 
Corregio a produit de grands hommes. Gilbert de 
Corregio VIII de ce nom , ou X, félon Sanfovim, époufa 
en fécondes noces Véronique Gambara , ' qui a été re- 
nommée dans le XVI fiécle par fon efprit & par fa vertu; 
ck il en eut Hippo/yte , mort en 1 5 51 ; ck Jérôme de 
Corregio cardinal. Ce dernier ayant achevé fes études à 
Boulogne , alla à Rome , ck fut envoyé par le pape 
Paul III en France. Il fut mis par Pie IV au nombre des 
cardinaux en 1561 , & fut nommé à l'archevêché de 
Taverne en 1 569. Pie V l'envoya dans la Marche d'An- 
cone, pour y faire fortifier les places maritimes contre 
les Turcs , qui menaçoïent d'y venir avec une puiflante 
armée. Corregio s'aquitta très bien de cette commiffion , 
ck après la mort du pape , il fut l'un de ceux qu'on 
propofa , pour être mis fur je trône pontifical. Il mourut . 
quatre ou cinq mois' après , le 8 o&obre de l'an 1572. i 
* Ccnfului Sanfonvin ; Corfo, qui a écrit la vie de Gil- j 
bert III fleur de Corregio , ckc. 

CORRESE, bourg de l'Etat de l'églife en Italie. Il eft j 
fitué dans la Sabine, fur la petite rivière deCorrefe, à ; 
deux lieues de Tivoli, du côté du nord, ckàfix ou fept de ; 
Rome. On croît que c'en: l'ancienne Cures, ville épifeo- J 
pale, capitale de la Sabine, ck patrie de Numa Pom- j 
pihus, auteur des loix de la religion de l'ancienne Rome, ; 
On prétend même , que l'ancienne Cures ayant donné j 
le nom de Curenfes à tous les Sabins , ce nom fe chan- j 
gea en celui de Quirites , qu'on donna aux Romains , 
lorfque les .Sabins furent confondus avec eux. * Bau- 
drand. ■ , 

CORRÏERS , cherche^ COTEREAUX. 
CORROZET (Gilles) libraire de Paris, vi voit dans 
le XVI fiécle , & compofa divers ouvrages en profe ck 
en vers ; comme la fieur des antiquités de Paris ; un 
catalogue des villes des Gaules ; le tableau de Cebés , & 
les fables iTEfopt en vers ; l'abrégé de Pktfioire des rois 
d'EJpagne, des rois de Bohême,de Hongrie &des maifons 
dAugsbourg; le Parnajfe des poètes François; le tréfor 
des hifioires de France, augmenté 6k continué par Jean 
Corrozet fon petit-fils , & imprimé en 1617,^2-8°, &c. 
Il mourut à Paris le 4 juillet 1 568, âgé de 58 ans , £k fut 
enterré dans le cloître des Carmes de ia place Maubert , 
où l'on voit fon épitaphe écrite en caradteres gothiques. 
* La Croix du Maine , ck du Verdier Vauprivas , bi- 
blioth. franqoife. 

CORRUPTICOLES, fefte d'Eutychiens dans le VI 
fiécle , qui difoient, que la chair de J. C. avoit été cor- 
ruptible ck fu jette à la corruption. * Prateole, Sandere. 
CORS , cherchai LAMBERT LI CORS. 



CORSALÏ (André) de Florence, vivoit félon tou- 
tes les apparences dans le XV ou XVI fiécle. Il avoit 
écrit une relation de la navigation de la mer Rouge &C 
du golfe, Perfique. * Poccianto , defeript. Florent. Vof- 
fnis, de feient. math, § 36 , &c. 

CORSCHI, nom que les Perfes donnent aux Iia- 
bitans du pays qui font defeendus des Turcs, ck qui vi- 
vent fous des tentes , de même que les Turcomans. Ils 
pou voient fournir cinquante mille hommes de guerre ; 
c'eft pourquoi Schah Abbas , roi de Perfe , s'attacha fur- 
tout à les abaiffer , élevant les Goulans , ck leur don- 
nant toutes les dignités. Ces Goulans font des efcla- 
ves , ou fils d'efclaves de toutes fortes de nations. Il y a 
environ vingt-cinq mille Corfchi au fervice du roi de 
Perfe. Leur général doit toujours être de leur corps , 
ck on l'appelle Corfchi-Bachi. Ils ont plufieurs grands fei- 
gneurs parmi eux. L'armée du roi de Perfe eft compo- 
se de trois fortes de troupes , dont les premières font 
les Corfchi , les fécondes les Goulans ou efclaves , ck 
les troisièmes lesTufenkgi ou payfans. Les Corfchi ck les 
Goulans combattent à cheval, & portent un arc ck des 
flèches , & quelquefois une arquebufe. Les Tufenkgï 
ont un moufquet , & vont à cheval ; mais ils combat- 
tent à pied. * Thevenot, voyage du Levant , tome II. 
CORSE , en latin Corjica , ifle de la mer Méditerra- 
née , au midi de la république de Gènes , à qui elle ap- 
partient , ck au feptentrion de la Sardaigne. Elle fut d'a- 
bord nommée Terccpne , puis Cyrne 3 de Cyrnus , fils 
d'Hercule , ck enfin Corfica , d'une femme de Ligurie 
nommée Cor/a Bubulca , qui eut le courage d'y conduire 
une colonie de fon pays. Sa longueur du midi au fepten- 
trion eft d'environ 38 ou 40 lieues , fa largeur de 17, ck 
tout le tour d'environ 90 ou 100. Elle n'eft éloignée de 
la Sardaigne que d'une heure de trajet. Ses villes célè- 
bres étoient autrefois Aleria & Mariana. On dit que la 
dernière fut bâtie par Sylla , ck l'autre par Marius. Elles 
n'ont aujourd'hui que peu de reftes de leur ancienne 
fplendeur. Les autres plus confldérables font , la Baftia 
qui eft la capitale de Pille , Adiazzo 3 Nébio , Calvi , 
Corte , Bonifacio , &c. On y compte cinq évôchès., 
Adiazzo, Aleria, Sagona , Mariana, 6k Nébio. Ces 
quatre dernières villes font ruinées , ck les évéques font 
leur demeure à la Baftia , ou dans les villages. Les trois 
premiers évêchés font fufFragans de Pife , ck les deux 
autres de Gènes. Ceux du pays divifent leur ifle en 
quatre parties , qui correfpondent aux quatre parties du 
monde. Ils nomment la partie orientale Banda di 
dentro , l'occidentale , Banda di Faora , celle du 
midi di la monti , ck celle du feptentrion di qua. 
monti. L'air de l'ifle de Corfe eft mal - fain , ck le 
terroir peu fertile. On y recueille pourtant dans les val- 
lées , du froment, du vin , de l'huile & des fruits. On 
y trouve auffi des mines de fer ck des beftiaux de toutes 
fortes ; mais comme l'air y eft m'al-fain , ck la rend peu 
habitée, les Génois y ont reçu depuis quelques années 
cinq ou fix cens Magnottes , ou Maniotes , qui vivoient 
en forme de république fur les côtes de la Morée , c'eft- 
à-dire , à l'orient du golfe de Coron, depuis le cap de 
Matapan, jufqu'à la rivière deCalamata, ck qui ont 
abandonné leur pays , depuis la prife de Candie par 
lesTurcs. L'ifle de Corfe eft arrofée de quelques rivières, 
ck entr'autres de celles de Liamon ck de Tavignan , 
qui ont leur fource au lac de Crena. Ce lac eft fur le 
mont de Gradaccio, qui eft vers le milieu de l'ifle ; "ck on 
y voit encore le lac d'Ivo , d'où fort la rivière cla Guo- 
lo. On trouve dans cette ifle la pierre nommée Catochiu 
qui tient aux mains comme de la glue. Le port le meil- 
leur ck le plus commode de fille , eft celui de Bonifacio ,. 
qui a aufti une bonne forterefle. Le Capo-Corfo,ou Punta 
di Morono ,eft le Sacrum Promontorium des anciens ; ck 
le capo di Manza, eft le Promontorium Graniacum. Les 
Tofcans fe rendirent premièrement maîtres de cette ifle. 
Les Carthaginois la fournirent depuis ;.& enfin les Ro- 
mains la conquirent entièrement fous Scipion, qui y 
emporta Aleria l'an 495 de Rome , ck 259 avant J. C» 
Tome, IF. Partie L V ij 
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Dans le VIII fiécle,les Sarafins s'en faififent ; mais ils en 
furent chaftes quelque temps après. Ceux de Gènes & de 
Pife ont combattu très-long-temps pour la poffefîïon 
de cette ifle , qui eft reftée aux premiers , lefquels y 
envoient de deux ans en deux ans un gouverneur. Les 
Corfes font bons foldats , mais cruels , vindicatifs , ck 
niai polis. On croit que leurs pilleries ont fait donner le. 
nom de corfaire aux pirates ck voleurs de mer. La mai- 
fon d'Ornano eft venue de cette ifle en France. Sampie- 
tro d'Ornano confeilla la conquête de Corfe au roi 
Henri II. Il conduifit l'entreprife ; & par (es foins , on 
emporta en 1553 plufieurs places , qui furent rendues 
par le traité de paix de l'an 1559. * Pline, /. 3. c, 6. 
Strabon , liv. 2 & <. Pomponius Mêla , liv. 2. Philip- 
pini , hiji. de Corj. Michaël Meteilo , délia guerra dl 
Corf. Juftinianï , hiji. Vcnet. De Thou , hijl. liv. 12, &c. 
Athènes ancienne & nouvelle. 

CORSETTO ( Antoine ) né à Nettuno en Sicile , 
profeffa la jurifprudence , & s'y acquit une fi grande ré- 
putation , qu'il fut eftimé , à ce qu'on afTure , dans tou- 
tes les parties de l'Europe. On ajoute qu'il fut empoi- 
ibnné à Rome en 1 503. On a de lui , De juramemo 
& ejus privilegiis ; de Trebellianicd j Singidaria ; Con- 
jîlia ; Rejponja ; Régula, juris ; Dtcijiones Rotce jacm 
Romance. * Bibliothecajîada. Diclionnaire kijlorique , 
édition de Hollande 1740. 

CORSETTO ( O&avio ) autre jurifconfulte , né à 
Païenne en 1538 , étudia le droit à Boulogne , & s'y 
rendit afîez habile pour s'attirer l'admiracion même des 
autres profeffeurs. Etant retourné à Palerme , il y exer- 
ça la charge d'avocat avec beaucoup de réputation. En 
1570 Philippe II , roi d'Efpagne , le fit juge de Paler- 
me , enfuite de la cour du banc du roi , & enfin du 
confiftoire de confeience. Corfetto , après avoir rem- 
pli dignement c&s emplois , lés quitta pour ne plus vivre 
que dans la retraite. Il mourut à Païenne, en 1 5 87. On 
a de lui , Conjilioriimftitdalhim volumm I : Qucejliones 
forenjes juper rhum M. R. C. Conjilia quatuor : Con- 
jilium non antea edltutn : Pro debitoribus privaù de- 
Linquends contra fijeum. * Bibliothtcajîcula. Diction- 
naire hijlorique , édition de Hollande 1740. 

CORSETTO (Oftavio) noble de Palerme , fut 
fècrétaire de cette ville en 1622. Deux ans après , en 
1624 , il fut chevalier de l'ordre militaire de S. Jacques 
de Spata , ck enfuite comte de Villalta. Le 1 3 de mai 
de l'an 1628 , il reçut la charge d'infpe&eur de la val- 
lée de Mazara , ck de général de l'armée. Dans les an- 
nées 1640, 1644 ck 1645 » ^ f ut &" vicaire général 
dans la même vallée de Mazara , ck député de Sicile. 
En 1666 il fur revêtu de la charge de juge fuprême à 
Palerme. Il mourut vers l'an 1682. On a de lui : In~ 
jlruçioni por le deputati , e minijlri , deW Hofphalletto 
eretto l'anno 1 646 , nelba contrada chiamata delli di- 
viji in Palermo. * Bibliothecajicula. Diclionnaire hij- 
torique , édition de Hollande 1740. 

CORSETTO (Pierre) noble de Palerme, fils du 
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premier 0<„tavio Corfetto , fuivit l'exemple de fon 
père , ck s'attacha comme lui à la jurifprudence. Il fut 
lait à diverfes fois juge de Palerme ck du confiftoire de 
confeience , trois fois juge dans la cour fouveraine , ck 
procureur fifcal de Palerme. Le roi d'Efpagne le fit mem- 
bre de fon confeil privé, & en 161 5 prérident du con- 
fiftoire. Il vint enfuite en Efpagne , où le roi Philippe IV 
le déclara régent du grand confeil d'Italie. Comme 
il aimoit les belles-lettres , il voulut y contribuer en ré- 
tabliffant à Palerme l'académie des Accejî , qui s'étoit 
éteinte en 1622 , 6k il lui donna le titre de Reaccejî. Il 
fe fit nommer comte de Villalta , ck prît enfuite l'habit 
de religieux. Il mourut à Palerme le 23 oftobre 1643 •> 
quelques mois après fon retour dans fa patrie. On a de 
lui les ouvrages fui vans : 1. Propugnatio veàigalis af- 
portantibusjtricumeMejfanœportu indicli, 2 Problema 
polhicum , quoi Oclavius ,Jive de magnanimitate inferi- 
bimr. 3. Idea epifeopi graphich adumbrata. 4. Annota- 
tiones ad conjilia jeudalia Ocîavii Corjetù patris, 5. I 



Synopp errorum pmcavmdorum ab epijcopo injiinctio- 
nibus ttim ordinis , tum jurifdiclionis. 6. Allegationes 
pro regiojijco. 7. Sement'm breviores ex vitis pamlellis 
Pluiarchi. 8. Conjilia. 9. Conjlitutiones Jynodales. Les 
ouvrages fuivans font encore manirftyùts. Politia jici- 
henfis, Compendium injummam divi T/iomœ. Penu po- 
liticum-. De re bellicd. De machints. De ludis. Carmen 
linguâ etrujcâ & latinâ. De jacramenth. De cenjuris. 
De chrijliani hominis officiis. Corfetto eft encore au- 
teur de quelques- autres ouvrages écrits en italien , mais 
qui ne nous font point connus. * Les mêmes citations 
que pour les articles précédens. 

CORSI ( Dominique-Marie ) cardinal , évêque de 
Rimini , né en 1637 , d'une des plus illuffres familles de 
Florence ; après avoir été clerc de la chambre apoftoli- 
que , il fut nommé auditeur de la même chambre , tk 
créé cardinal le 2 feptembre 1686 par le pape Inno- 
cent XI , qui lui donna le titre de S. Pierre in Monte 
aureo. Il mourut dans fon diocèfe le 9 novembre 
1697, âgé de 61 ans. 

CORSINI , nom d'une ancienne & illuftre famille 
de la ville de Florence en Tofcane , qui à donné en 
dernier lieu un pape à l'églife en laperfonne de Làu- 
,RENT Corfini, cardinal, évêque de Frefcati, qui a 
été élevé fur le faintfiége le 12 juillet 1730. Voye^ 
CLEMENT XII. Le bienheureux André Corfini , re- 
ligieux de l'ordre des Carmes , & évêque de Fiefole , 
mort en 1373 , qui étoit de cette famille , fut canoni- 
fe par le- pape Urbain VIII, en 1629. Le pape Clé- 
ment XII , a eu entr'autres , pour frères & foeurs, 
François-Marie, marquis Corfini, qui fuit; Ocla- 
vien Corfini , doyen des clercs de la chambre apoftoli- 
que , qui fut déclaré le 1 3 février 1690 préfet de l'an- 
none ou des vivres , & qui mourut à Rome la nuit du 
23 au 24 avril 1696; deux filles, religieufes à Florence 
dont l'une nommée Marie-Roje Corfini , & abbeffe du 
monaftere des Dominicaines de S. Jacques , mourut au 
commencement du mois d'octobre 1733 , âgée de 80 
ans ; & Marie-Magdeléne Corfini , mariée avec Donat- 
Marie marquis Guadagni , d'où eft venu Jean-An- 
toine Guadagni , évêque d'Arezzo , créé cardinal par 
le pape fon oncle, le 24 feptembre 17? 1. Voyez 
GUADAGNI. i /j yi 

François-Marie , marquis Corfini , frère du pape 
Clément XH, mourut à Rome le 19 avril 1723 ,dans 
la (oixante-dixiéme année de fon âge. Il a laifté pour en- 
fens Bakthelemi marquis Corfini , qui fuit; NeréEt 
Marie Corfini , cardinal , dont il jera parlé ci-aprh ; 
& Anne-Marie Corfini , qui a été mariée le 8 février 
1723 ,avec François, marquis Bichi , frère du cardi- 
nal Vincent Bichi. 

BaRthelemi , marquis Corfini , grand écuyer du 
grand duc de Tofcane, fut déclaré en 1730 , par le 
pape Clément XII , fon oncle , capitaine d'une 
des deux compagnies des chevaux-légers de -fa garde. 
Lui & Nefée- Marie Corfini , fon frère , furent inf- 
crits dans le" livre d'or delà magiftrature de Veni- 
fe , en qualité de nobles Vénitiens ; ck le premier 
fut déclaré de plus procurateur de S. Marc, & che- 
valier de l'étole d'or : il fut auftî aggrégé avec toute 
fa famille à la noblefle génoife le 5 août de la même 
année 1730. Le pape fon oncle le créa duc de Sainte- 
Colombe , & le déclara prince du Soglio , par un bref 
du 23 juin 173 1 ; & il affifta pour la première fois au 
trône pontifical , en cette qualité, à la chapelle tenue le 
28 du même mois , pour les premières vêpres de la 
fête de S. Pierre. Le roi d'Efpagne le nomma au mois 
d octobre fuivant grand écuyer de l'infant dom Carlos , 
nouveau duc de Parme & de Plaifance , & grand 
prince héréditaire de Tofcane. La femme de BaRTHE- 
1.EMI Corfini , nommée Victoire Altoviti , lui adonné 
un fils, qui fuit. 

Philippe , marquis Corfini , ci-devant envoyé ex- 
traordinaire du grand duc de Tofcane à la cour de Fran- 
ce > & fon minjftre plénipotentiaire au congrès de Cam- 
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brai , fut pourvu à fon retour à Florence de la charge 
de capitaine des cuira/fiers de la garde du grand duc , $c 
en prit poifeffion le 9 octobre 17Z5. Il fut créé prince 
de Pitigliano par le pape fon grand-oncle, le 23 juin 
173:1. Le même jour, la charge de capitaine d'une des 
deux compagnies des chevaux- légers de la garde lui fut 
donnée fur la démiffion.de fon père; & il en fit les 
fonctions le 28 fuivant , à la cavalcade faite à l'occafion 
de; la préfentation de la haquenée pour le tribut ordinai- 
re du. royaume de Naples. IL fut fait gentilhomme de la 
chambre de l'infant dom Carlos., duc de Parme , au 
mois de juin 1731. 11 a été marié à Rome le 8 janvier 
1728 ,, avec Oiïavh Strozzi , fille de Laurent-François 
Strozzi,, prince.de Forano, 6c de Marie-Thérèfe Stroz- 
zi , héritière de Forano , Sçen-a eu un fils né à Floren- 
ce au mois.de novembre 1730 ; &: Marie-Thérefe Cor-* 
fini , née à. Rome le 30 feptembre 173 2. 

CORSINI (Pierre) cardinal , évêque de Florence , 
vivoit fur la fin du. XIV fiécle , &C au commencement 
du XV. Il étoit natif de Florence 8c de la famille dont 
nous, venons de parler. Pierre Corfini , après avoir pris 
le degr.é de docteur es droits, fut pourvu d'une char- 
ge d'auditeur du facré palais , & enfuite de l'évê- 
ché de Volterre. En 1363 le pape Urbain V l'envoya 
légat en Allemagne , lui donna à fon retour l'évêché de 
Florence ,. $£ enfuite le Et cardinal en 1370. Grégoire 
XI le fit é vaque de Porto en 1370. Depuis, Corfini 
fuivit le parti.de Clément VII, &. mourut le 16 août 
de Tarn 1:405 , à Avignon , où fon corps fut dépofé dans 
l'églife des Auguftins. Ugheldit qu'il fut depuis porté à 
Florence , & enterré dans l'églile cathédrale , où l'on 
voit encore fon portrait & fon épitaphe. Le cardinal 
Corfini compofa les vies de quelques papes , & un trai- 
té dans lequel il propofoit les moyens de pouvoir finir 
le fchifme. * Scipion Ammirato , vefe. di Volt. Ughel , 
Ital. fac. Bzovius & Sponde , in annal, eccl. Auberi , 
Voffius , &cc. 

CORSINI (Philippe) de la même famille, s'eft 
diftingué dans le quinzième fiécle par fa feience. Il étoit 
fils de BartHelemi Corfini. Il a traduit en italien les 
Sermons de S. Léon pape, à Florence le ir mai 1485 , 
in-folio. Dans la bibliotheca italiana , page 234, édi- 
tion de Venife 17x8 , in-4 , on donne cette traduction 
à Barthelemi Corfini , père de Philippe ; mais, M. le car- 
dinal Quirini l'attribue à Philippe , dans VJppendix 
( pag. 165 & fuivantes) qui eft à la fuite de la vie de 
Paul II, publiée à Rome en 1740, in-q?. Son éminence 
a fait imprimer dans le même Appendix une traduction 
italienne de la lettre de Jean-André , évêque d'Aleria , 
par le même Philippe Corfini , concernant la perfonne 
& les ouvrages He S. Léon. 

CORSINI (Nerée) cardinal , né à Florence, fils 
du marquis Philippe Corfini , & de Magdeléne Machia- 
velli , après avoir été tréforier général de la chambre 
apoftolique , archevêque de Damiette , évêque d'Atez- 
zo en Tofcane , fut nommé cardinal par le pape Ale- 
xandre VII, en 1664 , réfervé in petto , & publié le 
1 5 février 1666 du titre des faints Nerée & Achillée. Il 
fe démit en 1674 de l'évêché d'Arezzo , & mourut à 
Florence le 19 feptembre 1678. 

CORSINI (Nerée-Marie) fécond fils de Fran- 
çoïs-Màrie, marquis Corfini, mort en 1723 , & ne- 
veu du pape Clément XII , eft né à Florence le 19 
mai 1685. Il fut nommé le 13 juillet 1730 fecrétaire 
des mémoriaux par le pape fon oncle , qui, le 13 fuivant, 
lui donna le rochet , en qualité de protonotaire apofto- 
lique participant furnuméraire. Il reçut ce jour-là la ton- 
fure par les mains de Trajan-Aquaviva d'Aragon , ar- 
chevêque de Phillipopoli , & major-dome du facré pa- 
lais , en préfence de fa Sainteté , qui lui donna au mois 
d'octobre fuivant la furintendance de la terre de fainte 
Félicité , ck celle du port d'Anzio. Il avoit été créé car- 
dinal de l'églife romaine le 1 4 août précédent ; mais 
il fut alors réfervé in petto , & il ne fut déclaré que le 
11 décembre 1730. Il reçut le chapeau le 18 fuivant 
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dans un confîftoire public ; & le pape lui afïîgna le 8 
janvier 173 I le titre de S. Adrien in Campo-^accino , 
de l'ordre des diacres , dont il prit fotemnellement pof- 
feflion le 26 février fuivant , immédiatement après 
avoir pris poiTeflïqn de la place de protecteur de l'ar- 
chiconfrérie des Pèlerins & Convalefcens. Il avoit pris 
place dans la congrégation du faint Office , en qualité 
de député, le 24 précédent. Il fut déclaré au mois de 
feptembre 1732, protecteur du Collège germanique- 
hongrois. Il l'étoit déjà de tout l'ordre de S. Dominique. 
La charge de préfet de la fignature de juftice étant ve- 
nue à vaquer par, la mort du cardinal Alaman Saiviati , 
il en fut revêtu le 28 février 1733 , & en prit pofTef- 
fion le 7 mars fuivant. Il reÇut dans l'églife de S. Jean 
& S. Paul les ordres mineurs le 25 mai de la même 
année , &. les ordres facrés le lendemain par les mains, 
du cardinal Guadagni , vicaire du pape. 
CORSWS , cherchez CAORSINS. 
CORTACIUS (Michel) prêtre de Crète , a com- 
pofé une homélie fur la dignité de la prêtrife , qui a 
été imprimée à Venife en 1642. M.Simon s'eft fervi 
du témoignage de cet auteur , pour prouver que les 
Grecs d'aujourd ? hui croient la même chofe que les 
Latins fur le fujet de la tranffubftantiation , & qu'ils fe 
fervent même , auffi-bien qu'eux,, du mot tranfjubfian- 
tier. * M. Simon , créance de Véglife orientale fur la, 
tranjj'ubjlantiation. 

CORTASSE ( Pierre- Jofeph) François, né à Apt 
en Provence le 2,1 mai 1681, fe fit Jéfuite le 7 de 
feptembre 1699, & s'engagea par la profeflion folem- 
nelle des quatre vœux le 2 de février 171 5. Après 
avoir proferfé les humanités , & fait fes études de théo- 
logie , il fut chargé d'enfeigner à Lyon la théologie po- 
fitive & la langue hébraïque. Depuis , il vaqua au mi- 
niftçre de la prédication pendant quatorze ans. Il mou- 
rut au milieu de ces fonctions , à Lyon , le 24 mars 
1740. On n'a de lui que l'ouvrage fuivant : Traité 
des noms divins , ou des perfections divines , ouvrage 
( à ce qu'il dit ) de S. Denys V Aréop agite , propre 
à donner des idées fublimes de Dieu , & à faire naî- 
tre de grands fentimens de la religion , traduit du 
çrec en françois , avec des notes critiques , théologi- 
ques & dogmatiques , à Lyon, chez De ville 1739 , 
i/z-4 . 

CORTE , ville de l'ifle de Corfe. Elle eft vers le 
milieu de l'ifle , & vers les fources des rivières de Golo , 
Limone & Tavignana. Corte eft une petite ville , mais 
affez bonne. Elle eft fituée fur un rocher efearpé, & dé- 
fendue par une citadelle. La plupart des géographes la 
prennent pour la ville nommée anciennement Cenefltim , 
laquelle pourtant quelques-uns mettent à Santa-Ljicia , 
village voifin, où l'on voit quantité de mafures. * Bau- 
drand. 

CORTE (Gotlieb* néàBefcow, ville peu confidé- 
rable de la bafife Luface , fur la Sprehe , le 28 février 
1698 , de Pierre Corte , marchand & aflefleur du tribu- 
nal de juftice de cette ville , étudia d'abord dans le col- 
lège d$ fa patrie , d'où il fut envoyé à celui de Landf- 
berg , fur la Varthe , où il eut de bons maîtres. En quit- 
tant ce dernier collège , il fit , fuivant l'ufage des écoles 
d'Allemagne , une harangue dont il prit pour fujet , de 
intemperantiâ & ttmpcramento litterarum. Ce difeours 
lui fit beaucoup d'honneur. Le 1 5 octobre 1 7 1 5 il fe ren- 
dit à Leipfick, où il continua de s'appliquer à l'étude 
avec tant d'ardeur, que le 26 novembre 17 18, il fut 
reçu bachelier en philofophie , St que le 1 5 février 
1720, il fut fait docteur. Peu après, il publia trois dis- 
putes de ufu orthographiée latince. La première, qu'il fou- 
tint publiquement le 16 novembre 1720, lui valut le 
droit de pouvoir monter à la plus haute chaire de philo- 
fophie ; & les deux autres , îbutenues le dernier d'avril 
i 1721 , & le 10 juin 1722, le firent aggréger au corps 
! de cette faculté. Jufque-là cependant fon étude princi- 
! pale avoit été celle de la théologie,& il avoit même fou- 
, vent prêché ; mais depuis , il joignit à l'étude de la théo- 
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logie celle de la jurlfprudence , en laquelle il fut reçu 
docteur à Francfort fur l'Oder, le 4 octobre 1714-, 
après avoir foutenu une difpute publique , de origine & 
jurefeeptrorum. Quelque temps après, il fut nommé pro- 
fc fleur extraordinaire en droit dans l'université de Leip- 
fick , 6k fut inftallé par une harangue qu'il prononça le 
ï 1 décembre 172,6 , de opiimis mediis interpretandijus 
romanum. II avoit invité à cette difpute par un program- 
me où il expliquoit la loi 3 7, Pr. D. riegotiis gejîis. Il ne 
jouit pas long-temps de ce pofte , étant mort le 7 avril 
173 1 , figé feulement de trente-trois ans. Il avoit épou- 
ie depuis quelques mois la fille d'un riche marchand de 
Penick , bourg de Mifnie , dont il n'a point laifle d'en- 
faus. Ses ouvrages font : 1 . Epijiola cr'uica ad C. A. 
Heumannutn , de cmendadonibus Curdanis tomofepti- 
mo fupplemeiitorttm act. cruditor. propojitis , à Leipfick , 
171 9 , in-%° . 2. Très fatyrœ Menippeœ, L, Annœi 
Senecœ tfsmKohoKi/YTjitrtç : JuJIi Lipfii fomnium ; Pétri 
Curai Sardi vénales , recenftœ & nous perp étuis illuf 
tratœ , à Leipfick 1720 , i/2'8 9 . 3. Additamentum ad 
rccenjîonem Alexandri Cuninghamii animadverfiomun 
in liiehardi Bentlei notas & emendadones ad Quint. 
Horatium FLaccum ; dans les Acia eruditorum , année 
172a, page 381. Ccrte étoit l'auteur de l'extrait qui 
précède cet Additamentum. 4. Il a revu , augmenté 6k 
corrigé la troifiéme édition des épîtres familières de Ci- 
ceron , avec les notes de Chriftophe Celîarius , à Leip- 
fick 1722 , i/z8°. j. Caii Crifpi Salluftii quœ, exjiant : 
item , epijlolœ de republicâ ordinandâ ; declamado in Ci- 
ceronem , & Pfeudo-Ciceronis in Saltujlium : nec non 
Jtilius Exfuperantins de bcllis civiitbus , ac Porcins La- 
tro in Cdtilinam : Accedunt fragmenta veterum hijîorico- 
rum : Conjtantius Fclicius Durandnus de conjuratione 
Cadlintz , avec des notes de Corte , à Leipfick 1714 , 
in- 40. Cette édition , fort eftimée , a fait honneur au 
favant éditeur. 6. Une édition du poëte Lucain , à Leip- 
fick 1716 t in- 8°. Les notes que Corte préparait , 6k 
celles des favans qu'il devoit y joindre , ne font pas 
dans cette édition. 7. P e jure , qitod natura animalia 
omnia docttit , à Leîpfick 1727 * in-4 . C'eft une thè- 
fe. 8. Vindicia pmtorii romani & juris honorant ,- à 
Leipfick 1730 , //z-4 9 - 9. Une édition des lettres de 
Pline fécond , avec des notes , Ôk celles de divers fa- 
vans, à Amfterdam 1734, in-fi, 10. Il a travaillé 
pendant quelques années aux acia eruditorum de Leip- 
fick. * Son éloge dans les acia eruditorum de l'an 173 1 , 
dans le tome XÏV de la bibliothèque raifonnêe des ou- 
vrages des favans de V Europe ; 6k dans le tome XXXV 
des mémoires du père Niceron. 

. CORTE (Jacques de) jurifconfuIte,c^erc^7;CUR- 
TIUS ou DE CORTE (Jacques. ) 
■ CORTESI ( Paul ) 6k non Cortez , comme on h 
nomme dans les précédentes éditions de ce Dictionnaire , 
étoit né en 1465 , à San-Geminiano , petit bourg de la 
Tofcane , où fa famille , d'une noblefle diftinguée , s'é- 
toit tranfportée de Pavîe dont on la croit originaire. II 
eut pour père Antoine Cortefî , 6k pour mère une dame 
de Florence , de la famille des Aldrovandi. Antqine eut 
quelques emplois honorables , 6k l'on a de lui dès initi- 
ations de morale. II laifïa trois fils ; Alexandre qui fe 
diftingua par fes vers , fut fecrétaire des brefs 6k nonce 
apoftolique ; Lacîance , qui a travaillé fur les commen- 
taires de Céfar , & Paul. Celui-ci fe fit de bonne heure 
une fi grande réputation du côté des lettres , que les plus 
grands hommes recherchèrent fon amitié. On compte 
entr'autres , Philippe Callimaque , Pomponius Lœtus , 
Ange Politien, Raphaël Volaterran, Pic de la Miran- 
dole , Hermolaus Barbarus , Marcile Ficin , 6k Barthé- 
leini Lampride. Il eut auffi de grandes liaifons avec les 
papes Alexandre VI, Pie III , 6k Jules II. Le premier 
ouvrage qu'il entreprit devoit être intitulé , h Prince ; 
mais parles confeils du cardinal Afcagne Sforce, il en 
changea le titre ; & à la faveur de quelques corrections 
& additions , il eu fit un traité fur le cardinalat qu'il dé- 
dia à Jules II, M. Du-Pindansfa bibliothèque des auteurs 



ecclèfiafiiques du feiziéme fiécle , dit que ce traité ne fut 
imprimé qu'en 1 5 10 , par Simon Nardi de Sienne, dans 
le château de Corte^. Le continuateur de Cave , Henri 
y harton , trompé par le changement que Cortefî fit au 
titre de fon livre, l'a converti en deux écrits difFérens. Si 
l'on en croit quelques auteurs Italiens , ce traité eft plein 
d'érudition , de variété 6k d'élégance. Naudé dans fa 
Bibliographie politique ( édition de Crenius 1692, in-^° 9 
page 553) & M. Du-Pm , dans l'ouvrage cité , en par- 
lent bien différemment. Ce qu'il y a de vrai , c'eft que 
Cortefî s'étoit appliqué à former fon ftyle fur la lecture 
des meilleurs auteurs , 6k en particulier de Cicéron. On 
peut voir fur cela fa réponfe à Ange Politien, qui eft la 
pénultième lettre du livre VIII , des lettres de celui-ci. 
On voit par le commencement de cette lettre , que Cor- 
tefî en avoit envoyé un recueil des fiennes à Politien. 
Nous ignorons fî ce recueil a été imprimé. Il n'a voit ' 
qu'environ vingt cinq ans, lorfqu'il compofa un dialo- 
gue fur les favans d'Italie , ( de Iwminibus dociis dialo- 
gus ) qu'il communiqua à Aiyge Politien , qui lui écrivit 
qu'il regardoit cette production comme fort fupérieure 
à fou âge , 6k non comme un fruit précoce. Cette pièce 
qui eft fort élégante , 6k utile pour.l'hiftoire de la litté- 
rature de ce temps-là , eft cependant demeurée dans 
Toblcurité jufqu'en 1734, qu'elle a été imprimée à Flo- 
rence , in-4 , par les foins d'Alexande Politi , favant 
Italien, qui y a ajouté des notes & la vie de l'auteur. 
Dans la fuite Cortefî compofa (es quatre livres des kn- 
tences , fomme de théologie , qui fut imprimée à Paris, 
in-fol en 15 13 , & depuis à Bafle en 1540 , par les 
foins de Rhenanus , qui en fait un grand éloge que M. 
Du-Pin a rappoité dans fa bibliothèque. Wharton lui 
donne encore un autre ouvrage qu'il intitule , Defacra- 
rum litterarum omniumque difeiplinarum feiendâ , & 
qu'il dit avoir été imprimé à Bafle chez Pierre Henri ; 
mais M. Politi doute que ce livre aitjamais exifté. D'au- 
tres conjecturent que ce pouvoit être le premier livre de 
fon traité du cardinalat, qui auroit peut-être été imprimé 
féparément, ce premier livre ne roulant en effet que fur 
les vertus morales, la. rhétorique, l'aftrologie , la phi- 
ïoibphie , 6k autres matières qui ne regardent pas plus 
les cardinaux que d'autres. Quoi qu'il en foit , ces ou- 
vrages , joints aux vertus de l'auteur , le firent élever aux 
premières dignités de Féglife. H fut fecrétaire apoftolique 
fous Alexandre VI , & fous Pie III , enfuite protono- 
taire , & nommé à l'évéchè d'Urbin ; mais il n'a point 
été cardinal,comme le dit Naudé dans l'ouvrage cité plus 
haut. Il mourut en 15 10, dans la quarante- cinquième 
année de fon âge. II demeuroit alors dans le bourg de 
Montana- Villa, fitué à deux mille pas de San-Geminiano, 
ôc auquel il avoit donné fon nom , après en avoir fait 
une efpece de fortereffe. C'étoit en quelque forte lafyle 
des mufes. Cortefî y, étoit fouvent vifîté par les plus 
beaux efprlts d'Italie, qui Te plaifoient à l'éc >uter & aie 
confulter. * Voye^ fa vie imprimée avec fon dialogue : la 
bibliothèque raifonnêe ,< 'tome XXVI , première partie, 
& les autres écrits cités dans cet article. 
f CORTEZ, ou CORTESIO ( Grégoire) cardinal , 
étoit de Modène , d'une, ancienne famille, qui félon 
Planufius dans fon livre des familles d'Italie , commença 
d'habiter la nouvelle Modène du temps de Charlêma- 
gne , lorfque ce prince eut fait rébâtir cette ville qui 
avoit été détruite par les Goths & les Lombards. On 
allure que le premier de cette Famille qui foit connu , 6k 
qui en eft regardé comme la fouche , eft Louis Cortez, 
confeiller de Pépin roi d'Italie , fils de Charles , ck que 
ce fut lui qui le premier de la même famille fit fon fé- 
jour à Modène. Grégoire qui en defeendoit , fît d'excel- 
lentes études ck fe rendit très-habile dans les langues 
grecque ck latine. Il s'appliqua avec le même fuccès au 
droit civil 6k canonique, 6k fut très-utile au cardinal Jean 
de Médicis , qui fut depuis pape fous le nom de Léon X. 
Grégoire exerça auprès de ce cardinal l'emploi tf Audi- 
teur des caufes. Dans la fuite, fatigué de cet emploi, 6k 
foupirant après l'étude des feiences divines, il fe retira 
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à Padolifone , près de îa ville de Mantoue , clans unmo- 
naftcre de l'ordre de S. Benoît, 6k y prit l'habit de cet 
ordre. Son mérite le fît parler par toutes les charges aux- 
quelles on put l'élever. Enfin lé pape Paul III le nomma 
au cardinalat, le x de juin de l'an 1542.. Grégoire étok 
alors dans le célèbre monaftere de Lerins en Provence , 
où il s'étoit retiré depuis quelque temps, qu'il gouvernoit 
avec beaucoup de fageffe 6k de prudence , 6k dans le- 
quel il rétablit la piété & le goût des fciences. La plupart 
des cardinaux, & plusieurs autres perfonnes difîinguées 
lui écrivirent pour le féliciter fur fon élévation. Leurs 
lettres font rapportées parmi celles de Grégoire , 6k l'on 
voit dans les réponfes de celui-ci beaucoup de candeur 
& de modeftie. Son titre fut celui de cardinal-prêtre du 
titre de S. Quiriace. Son élévation ne fervit qu'à faire 
briller davantage fon humilité , fa piété , l'innocence de 
jfes mœurs , 6k les talens qu'il avoit acquis. Il continua 
de cultiver ceux-ci avec tant d'ardeur , qu'il pafToit fou- 
vent une grande partie du jour 6k de la nuit dans l'étu- 
de qu'il accompagnoit toujours de la prière. Il mourut à 
Rome la quatorzième année du pontificat de Paul III , 
c'eft-à-dire, l'an 1548 : il fut honorablement inhumé 
dans l'églife des douze apôtres. On dit dans Us précé- 
dentes éditions de ce Dictionnaire , que Paul III l'avoir, 
envoyé en qualité dénonce en Allemagne avant fon élé- 
vation au cardinalat : cette circonstance de la vie de Gré- 
goire Cortez , qui peut être vraie , n'efl point rapportée 
dans l'abrégé de la vie donné par fa nièce Herfdia Cor- 
tejia de Monte , qui eft au-devant des lettres familières 
de fou oncle. Les écriés de Grégoire , dont on rapporte 
les titres à la fin du même abrégé , font : De >theologica 
injlitutione liber. De potcjiate ecclefïajiica traciatus. 
Hymnorum & carminum liber. Traciatus fancli Bajîlii 
de virginitate è greeco in latinum ver/us. Epiflolarum fa- 
miliarium etrufeo fermone liber. Il faut ajouter , Epiflo- 
laruni .familiarium ( latino fermone ) liber , à Venife , 
1573 , in-4 . Ce recueil a été publié par lesfoins.de la 
nièce de l'auteur , 6k adreffé par elle au pape Grégoi- 
re XIII. On trouve à la fin un tjeâité de Grégoire, adreffé 
au pape Adrien VI , adversàs negantem Petrum apofto- 
lum Rornœfuiffe. Les lettres latines de Grégoire Cortez 
font preuve de (es liaifons avec les favans de fon temps , 
& de fon zélé pour les progrès des lettres facrées ck pro- 
fanes. On y trouve aufli quelques poëfies latines de 
l'aureur, desjugemens fur plufieurs ouvrages, des élo- 
ges de quelques favans , 6k divers faits qui concernent 
l'hiftoire de fon temps. On trouve dans le même recueil 
beaucoup de lettres des favans avec qui Grégoire Cor- 
tez étoit en relation.. Dans les précédentes éditions de 
ce dictionnaire , on ajoute à {es ouvrages , De viris il- 
luflribus ordinis monafhici liber. On voit par fes lettres, 
qu'il avoit traduit du grec en latin le difeours de S. Gré- 
goire de Nazianze à la louange de S. Cyprien. ïl parle 
auffi d'un ouvrage de S. Jean Chryfoftome , qu'il avoit 
entrepris de traduire ; d'une paraphrafe des morales d'A- 
riftote ; d'un grand ouvrage théologique qu'il prétendoit 
divifer en fix livres 6k en fix tomes. Dom Liron, bé- 
nédictin , dit un mot de Grégoire Cortez 6k de Ces 
lettres , dans fes Jingularités hifloriques & littéraires , 
tome IV, pages 531 , ck 532. 
. CORTEZ ( Ferdinand ou Fernand ) natif de Medel- 
lino, ville de l'Eftrémadure caftillane fur la Guadiana , 
s'eft rendu trop célèbre dans le XVI fiécle par la conquête 
du 1 Mexique ou nouvelle Efpagne , pour ne pas parler de 
fes exploits un peu amplement. Il étoit fils d'un gentil- 
homme nommé Martin Cortez, ck de Catherine de 
Pizzara-AItamirano. Après avoir étudié feulement deux 
ans à Salamanque , il fe dégoûta des belles lettres , ck fit 
voir que fon penchant étoit pour les armes. Pour y fatis- 
faire , il paffa aux Indes l'an 1084 ; ck après avoir refté 
quelque temps à Saint-Domingue , il fe rendit à Cuba , 
où {es exploits furent fi heureux, qu'on lui donna le fur- 
nom de Brave. Il y époufa ivvzzzjroi/èSuarez-PachecOjck 
fut fait alcade de la ville de San-Jago. Don Diego Ve- 
• lafquez, gouverneut de l'ifle de Cuba , le préféra quel- 
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que temps après à plufieurs prétendans , pour être capi- 
taine général de l'armée qu'il defrinoit à la découverte de 
nouvelles terres. Cortez accepta cet emploi avec plaifir; 
ck ayant mis à la voiie à SanJago le 1 8 novembre 1 5 1 8 , 
il fe rendit à la Havane, où il difpofa fa petite armée en 
onze compagnies , dont il en plaça une fur chacun de 
fes bâtimens, ck partit de-là le 10 février 1 5 19. U ar- 
riva à Tabafco , province du royaume de Mexique , 6k 
le 25 mars il remporta une fîgnalée victoire fur les In- 
diens. De-là il pouffa à Quiabîflan , où il fonda la ville 
de Vera-Crux ; puis ayant formé , après quelques expé- 
dirionSjPétonnante réfolution d'aller à Mexico , capitale 
de cet empire , il fit couler bas fes vaiffeaux , pour ôter à 
fes gens tout efpoir de retour , 6k leur fit entendre qu'il fal- 
loit vaincre ou périr. Il laifTa donc dans fa nouvelle place 
de la Vera-Crux cent cinquante hommes de garnifon,6k 
fe mit en marche avec cinq cens piétons , quinze cava- 
liers 6k fix pièces de canon. Ce fut avec cette petite ar- 
mée qu'il entra dans la province de Tlafcala , où après 
avoir battu les Indiens au nombre de plufieurs milliers en 
deux combats, 6k foutenu un affaut de nuit dans un lieu 
étroit où il s'étoit retranché , contre un nombre très- 
confidérable d'entr'eux , il les obligea à lui demander la 
paix. Ces barbares le reçurent dans la ville de Tlafcala , 
qui fe fournit à lui , 6k il y fit fon entrée avec pompe le 
zj feptembre 15 19. De-là il marcha à Chalula, où les 
habitans qui l'avoient appelle 6k reçu avec une feinte 
marque de foumifïïon , lui drefferent des embûches pour 
le faire périr ; mais s'étant apperçu de leur trahifon , il 
la prévint , 6k fit de cette ville perfide un exemple fè- 
vere , capable d'intimider les autres. Cortez arriva en- 
fin près de Mexico le 8 novembre 15 19. L'empereur 
Motezuma qui avoit mis en ufage toutes fortes de fein- 
tes 6k de moyens pour lui en ôter l'envie , fe vit con- 
traint d'aller au-devant de lui hors les portes de fa capi- 
tale : ils vécurent quelque temps en allez bonne intelli- 
gence. L'Efpa'gnol commença à fe défier de ce prince , 
fur-tout lorfqù'il apprit qu'un de {es généraux avoit fait 
une invafion fur les terres des Indiens qui lui avoient 
laifTé bâtir la Vera-Crux, pour les punir de ce qu'ils 
s'étoient fournis à lui : que le gouverneur de la place, 
qui avoit voulu fecourir fes alliés , avoit été bleffe à mort 
en battant les troupes Mexicaines, 6k qu'enfuite ce gé- 
néral de Motezuma avoit envoyé à fon maître la tête 
d'un Efpagnol qu'il avoit fait prifonnier dans le combat. 
Ainfi Cortez alla trouver ce monarque dans fon palais ; 
6k après lui avoir fait de vifs reproches de fa mauvaife 
foi, il l'obligea de le fuivre au logement qu'il avoit don- 
né aux Efpagnols , 6k l'y retint plufieurs jours prifon- 
nier. Ce fut à la vérité avec une efpéce de liberté , puis- 
qu'on fouffrit qu'il y vécût comme il auroit fait dans fon 
palais ordinaire ; à la fin pourtant on lui mit les fers aux 
mains , jufqu'à ce qu'il eût fait venir le général qui avoit 
fait l'expédition contre les Indiens alliés , pour le punir 
de mort ; ce qui fut fait en place publique. On permit 
après cette exécution à Motezuma d'aller à fon grand 
palais , au temple de {es idoles 6k à quelques promena- 
des ; mais il falloit tous les jours revenir coucher chez 
Cortez. 

Dans ces entrefaites Cacumazin, roi de Tefcuco, pre- 
mier éledeur de l'empire, 6k neveu de l'empereur, fit 
une conjuration pour tirer fon oncle des mains des Efpa- 
gnols. Motezuma , bien loin d'applaudir à ce defïein,vou- 
loit faire ôter la vie à fon neveu; «Cortez l'en diffuada, fe 
contentant qu'il fût privé de fon royaume , qui fut donné 
au frère de Cacumazin. L'empereur convoqua enfuite {es 
états généraux. En leur préfence il fournit fon empire à 
Charles-Quint , roi des Efpagnes; fe déclarant dès ce mo- 
ment lui 6k fes fujets vaffaux de ce monarque. Cortez les 
reçut en cette qualité au nom de fon maître , 6k l'on dreffa 
un acte authentique de ce nouveau vafTelage,qui fut publié 
folemnellement dam tout l'empire. Enfuite Motezuma lui 
fit préfent, comme par efpéce de tribut , de plufieurs ra- 
retés de fon tréfor , 6k tous les nobles fuivirent fon exetn- 
ple.Cette première contribution fe monta à 6ooqoo écus, 
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■dont on mit un cinquième à part pour le roi d'Efpagne, & 
de ce qui relia, on en adjugea un cinquième à Cortez,tant 
pour lui, que pour fubvenir aux befoins publics ; le reliant 
fut partagé aux capitaines & aux foldats Efpagnols , y 
compris ceux qui étoient reftés à la Vera-Crux , après 
pourtant en avoir tiré ce qui étoit néceffaire pour rem- 
bourfer les frais de l'embarquement , & aquitter les det- 
tes contractées pour cela à Cuba. Ce partage ne laiffa 
pas de caufer du murmure parmi les foldats : les moin- 
dres d'entr'eux fe plaignoient de n'avoir pas eu autant 
que ceux qui s'étoient cliftingués , & même que les ca- 
pitaines. Cortez les appaifa en leur donnant du fien 
propre. 

La vue de Motezuma, en faifant ce qu'il avoit fait» 
avoit été de fe débaraffer de Cortez ; ainfi il lui confeilla 
de retourner en Efpagne, n'étant plus néceffaire qu'il ref- 
tât à fa cour , ayant obtenu ce qu'il pouvoit fouhaiter 
de lui ; mais le rufé Efpagnol éluda le coup , en deman- 
dant du temps pour faire bâtit les vaifTeaux qui lui étoient 
nécefl'aires. Il vouloit par-là attendre le retour d'Alonzo 
Fernandez Portocarrero & de François Montejo , qu'il 
avoit envoyés de la Vera-Crux en Efpagne, pour. infor- 
mer la cour des premiers fuccès de fon entreprife. Mote- 
zuma d'un autre côté impatient du départ d'un pareil hô- 
îe,donna Ces ordres pour lui fournir du bois & des ouvri- 
ers à la Vera-Cruz,ou fe dévoient fabriquer les bâtimens 
de mer; mais Cortez donna {es ordres fecrets aux fiens 
de prolonger le plus qu'il feroit poffible cette fabrique. 
Pendant que cela fe pafToit au Mexique, Diego Ve- 
lafquez gouverneur de l'ifle de Cuba , jaloux de la gloire 
& des avantages de Cortez , forma la fatale réfolution 
de le traverfer , fous prétexte qu'il avoit commencé fon 
expédition fans Ces ordres : il envoya donc fur une flotte 
de douze vaifTeaux (k d'autres bâtimens,un corps de huit 
cens hommes d'infanterie & de quatre-vingt chevaux, 
avec douze pièces de canon, pour forcer Cortez à quit- 
ter fon entreprife. Cette armée étoit commandée par 
Pamphile de Narbaès. Sitôt qu'il eut pris terre , il voulut 
obliger Gonzal de Sandoval , nouveau gouverneur de la 
Vera-Crux , à lui livrer la place , ce que celui-ci ne vou- 
lut jamais faire. Cortez averti de ce qui fe pafToit, en- 
voya pour traiter avec ÏNTarbaès , & lui repréfenter qu'il 
feroit bien mieux de fe joindre à lui , afin d'achever de 
concert ce qui avoit été commencé avec tant de bon- 
heur , que de fe faire les uns aux autres une efpéce de 
guerre civile : qu'il étoit près de lui céder* l'honneur du 
commandement, s'il avoit des ordres du roi pour cela, 
& qu'il fe feroit un vrai plaifir de lui obéir. Narbaès , 
bien loin d'écouter ces propofîtiom , menaça les envoyés 
de ks retenir prifonniers ; & traitant Cortez de rebelle 
& de traître au roi , il déclara qu'il vouloit lui faire la 
guerre à feu & à fang , avec promené de grande récom- 
penfe à celui qui pouroit fe faifir de lui , mort ou vif. 
Sur ces nouvelles Cortez prit le parti d'aller au-devant 
de fon ennemi , ou pour l'engager à accepter de bonne 
volonté la paix qu'il lui propofoit , ou pour l'y forcer 
par les armes. Il laifTa feulement quatre-vingts hom- 
mes à Mexico , fous le commandement de Pierre d'Al- 
varedo , avec ordre de veiller fur Motezuma , &de ne 
le point laiffer déloger du quartier qu'occupoient les Ef- 
pagnols. Ce prince parut entrer dans les intérêts de Cor- 
tez, & lui offrit même des troupes pour l'aider dans fon 
entreprife, dont celui-ci le remercia. Narbaès étoit refté 
à Zampoala , & Cortez marcha droit à lui, & n'ayant 
en tout que deux cens foixante-fix hommes. Aux appro- 
ches de la place , il envoya encore offrir à fon ennemi 
des conditions de paix plus que raifonnables , puifqu'il 
lui propofoit de le rendre maître de Mexico , pendant 
qu'il iroit avec fa petite troupe tenter de nouvelles dé- 
couvertes. On crut la paix faire jmais Cortez ayant dé- 
couvert , que fous le prétexte de la négocier, on cher- 
choit à fè faifir de lui , il rompit toutes conférences , 
& s'avança â une lieue de Zampoala. Narbaès fortit 
"auflï pour combattre ; mais un violent orage qui furvint 
lui ayant, fait peur ; il rentra dans Zampoala pour y paf- 
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fer la nuit. Cortez , qu'aucune difficulté ne pouvoit ar- 
rêter, méprifa l'orage, & alla l'affaillir au milieu de la 
nuit dans un temple où il s'étoit retiré , comme dans 
une efpéce de fertereffe. Narbaès furpris , courut aux 
armes; mais un des foldats de Cortez lui allongea un 
coup de demi-pique , dont il lui creva un œil & le reu- 
verfà par terre : on l'arrêta prifonnier. Ceux qu'il com- 
mandoit fe voyant fans chef, ne foutinrent pas long- 
temps un combat qui n'étoit pas de leur gout,& fe rendi- 
rent. Cortez leur offrit fur le champ de renvoyer à Cuba 
ceux d'entr'eux qui voudraient y retourner : pas un n'ac- 
cepta ces offres ; tous fe rangèrent fous fes étendards ; & 
à l'aube du jour il fe trouva fous fes ordres une armée 
de plus de mille Efpagnols , avec onze vaifTeaux & fept 
brigantins. 

A peine Cortez eut-il recueilli le fruit de fa valeur, qu'il 
apprit avec douleur , que les Mexicains mécontens de 
quelques mauvais procédés de Pedro d'Alvaredo , s'é- 
toient révoltés au commencement de juin 1510, &: 
qu'ils le tenoient afïïégé dans le palais où Motezuma 
étoit enfermé. Il crut donc devoir s'y rendre avec tou- 
tes {es troupes qui fe montoient à mille hommes d'in- 
fanterie & cent chevaux. En panant à Thlafcala , on 
lui offrit un fecours confidérable , dont il n'accepta que 
deux mille hommes : avec cela il entra dans Mexico le 
jour de S. Jean. Les révoltés n'apportèrent aucun obf- 
tacle à fon entrée,fe flatant qu'ayant tous les Efpagnols 
dans leur ville , ils s'en déferaient bientôt par quelque 
coup de main. Cortez fît d'abord tout ce qu'il put pour 
les appaifer , mais cela fut inutile : il fe vit affailli plu- 
fieurs fois dans le quartier qu'il occupoit, & les affauts- 
furent fi vivement réitérés , que lui &c les fiens eurent 
befom de toute leur valeur pour les foutenir. Il fit trois 
forties , dans lefquelles il y eut un grand maffacre de 
Mexicains , fans que ce carnage pût les réduire ; au con- 
traire, ils s'animèrent de plus en plus, & il reçut dans 
une de ces forties un coup de flèche à la main gauche. 
Un jour qu'ils alloient donner un nouvel affaut, Mote- 
zuma qui crut que fa préfence pouroit les arrêter , fe 
préfenta à eux de défais une terraffe , leur promit , en 
ayant parole de Cortez, que s'ils vouloient quitter leurs 
armes , celui-ci étoit près de fe retirer de la ville : ces 
mutins ne répondirent à leur fouverain que par des inju- 
res , des coups de flèches &: des pierres , une defquelles 
l'atteignit à la tête, & le renverfa fur la terraffe. Il en 
mourut trois jours après ; & Cortez qui le pleura , ren- 
voya fon corps à ce peuple, qui lui donna la fépulture. 
Quelques jours après la mort de Motezuma , Cortez 
fit attaquer un temple , du haut duquel les, Mexicains l'in- 
commodoient beaucoup : ils foutinrent le choc avec vi- 
gueur , & le général Efpagnol courut ce jour-là deux 
grands rifques de fa vie ; le premier fut fur le haut de ce 
temple , où deux Indiens s'étant approchés de lui , & fei- 
gnant de lui crier merci , ils lui faifirent ks jambes & fe 
précipitèrent du haut en bas , pour l'entraîner avec eux : 
ce ne fut pas fans une efpéce de miracle qu'il fe déba- 
raiïa d'eux; le fécond fut dans fa retraite , après avoir 
fait mettre le feu à 'cet édifice : il tomba deux fois dans 
deux gros corps d'ennemis qui l'enveloperent feul , & il 
ne s'en tira qu'en fe faifant jour avec fes armes. Les en- 
nemis après cela parlèrent de paix ; mais on connut que 
ce n'étojt qu'une tromperie , leur deffein étant d'éluder, 
afin de forcer les Efpagnols à fe rendre faute de vivres : 
cela obligea le capitaine à opiner la retraite , & il fut 
conclu que la nuit fuivante elle fe feroit, Cortez fe con- 
formant en cela à la pluralité des voix. L'exécution en 
fut difficile , parceque les Mexicains qui prévoyoient 
qu'on en viendrait- là, avoient rompu en quelques en- 
droits les chauffées fur lefquelles il falloit paûer. On fut 
obligé d'apporter dù/bois pour jetter des ponts aux 
endroits rompus , & l'on trouva différens corps de trou- 
pes qu'il fallut percer ; ainfx l'on combattit fur ces chauf- 
fées jufqu'à ce que l'on eût attrapé terre. Il en coûta la 
vie à mille Indiens, & à deux cens Efpagnols, parmi 
lefquels il y eut quatre capitaines fort regrettés , qui fu- 
ient 
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rent Amadôr de Lariez , François de Morîa , François de 
Salcedo , & Jean Velafquez de Léon. L'on fe trouva en- 
core harcelé en terre ferme ; ck pour comble de difgrace, 
Cortez trouva dans la vallée d'Otumba une multitude de 
près de deux cens mille Indiens préparés à lui difputer ce 
pafTage : alors n'y ayant plus d'autre parti pour les Ef- 
pagnols que de vaincre ou de périr , ce général n'eut 
befoin que de fon exemple pour les animer. Comme 
barbares ignoraient abfolument la manière de corn- 
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battre en ordre de bataille , on fondit fur les premiers 
qui fe rencontrèrent 6k qui furent bientôt renverfés. Cor- 
tez perça jufqu'à leur chef qui tenoit en main le grand 
étendard de l'empire ; étendard dans lequel ces infidèles 
mettaient tonte leur confiance. Ce général étoit affis fur 
•une efpéce de brancard élevé fur les épaules de les gens , 
d'où il donnoitfes ordres. Cortez qui étoit à cheval , le 
renverfa d'un coup de lance; ck Jean de Salamanque, 
l'un des cavaliers qui Penvironnoieut , fauta de fon che- 
val à terre, acheva de tuer ce général Indien , 6k lui en- 
leva fon étendard , qu'il mit entre les mains du général 
Efpagnol. C'en fut auez pour jetter la terreur dans cette 
multitude de barbares. Ils prirent auffitôt la fuite ; les 
Efpagnols les pourfuivirent vivement , & on fît état que 
le maffacre qu'ils firent , fut de près de vingt mille hom- 
mes. L'empereur Charles-Quint récompenfa dans la fuite 
la bravoure de Jean de Salamanque , en lui donnant 
pour timbrer fon écuffon , le panache qui étoit au haut 
de cet étendard. 

Après cette victoire, que l'on effime la plus fignalée 
que les Efpagnols aient remportée en ce pays-là , 6k où 
les foldats firent un grand butin, Cortez qui y avoit reçu 
une contufion à la tête d'un coup de pierre , pourfuivit 
fa route avec plus de tranquillité , & arriva fur les terres 
de la république de Tlafcala. Ces terres étoient féparées 
de celles du Mexique , par une forte muraille que ces ré- 
publicains avoient élevée , pour fe garantir des courfes 
des Mexicains leurs ennemis jurés. Les Efpagnols furent 
-reçus avec de grandes acclamations fur leur dernière 
victoire , 6k leur entrée dans la capitale eut tout l'air d'un 
triomphe ; mais Cortez y penfa mourir du coup qu'il 
.avoit reçu à la tète. Il étoit à peine hors de danger , lorf- 
qu'il apprit qu'à la follicitation des Mexicains , la pro- 
vince de Tepeaca, par laquelle il folloit paner pour fe 
rendre à la Vera-Crux, avoit pris les armes 6kmanacré 
quelques Efpagnols. Il réfolut auffitôt d'aller à eux pour 
les punir ; & avec huit mille Indiens de Tlafcala & quatre 
cens vingt Efpagnols , il défît les troupes Mexicaines qui 
étoient venu les joindre , 6k les força à lui demander la 
paix. Ils lereçurent dans leur capitale , où pour aflurer la 
route de la Vera-Crux à Mexico, dont il ne perdoit pas 
l'efpérance de refaire la conquête , il fit élever une cita- 
delle qu'il nomma Segtera de. la Frontera. Là il apprit la 
mort de Cueflavac ,.feigneur d'Izracpalapa , qui avoit 
fuccédé à Motezuma, 6k que Guatimozin, neveu & 
gendre de Motezuma, avoit été élevé fur le trône de 
Mexico. C'était un jeune homme de vingt-quatre à vingt- 
cinq ans, qui donna d'abord toute fon application à faire 
vivement la guerre aux Efpagnols 6k à ceux quis'étoient 
fournis à eux. Le cacique de Guacachuna qui étoit de ce 
nombre , envoya au plutôt demander du fecours, 6k 
Cortez lui envoya trente mille Tlafcaltains avec trois 
cens Efpagnols fous les ordres de Christophe d'Olid , 
mettre de camp ; mais il fut obligé d'y aller aufïï lui- 
même, 6k il défît en deux rencontres les troupes Mexi- 
caines. Les caciques voifms étonnés de tant de valeur 
vinrent fe foumettre , 6k en peu dé jours il eut cent vingt 
mille Indiens fous Ces ordres, avec lefquels il prit la ville 
d'Yzucan , & purgea toute cette frontière des Mexi- 
cains. 

Cortez ne faifoit que rentrer dans la Segura de la 
Frontera, lorfqu'il apprit que Magifcatzin , fênateurde* 
Tlafcala, femouroit: c'était un vénérable vieillard, qui 
par fa prudence 6k fes fages confeils , s'était acquis un 
grand crédit dans fa république, & qui avoit toujours 
frvorifé les Efpagnols. Cortez, aux premières nouvelles 



qu'il eut du danger où étoit cet ami , fît partir en dili- 
gence le père Barthelemi d'Olmeda , religieux de l'or- 
dre de S. François , & aumônier de fon armée , pour 
prendre foin du faîut de l'ame de cet homme , qui avoit 
toutes Içs vertus morales. Ce père agit en cela avec tant 
de zèle , qu'il perfuada ce fage vieillard de demander le 
baptême : il mourut, détefrantle culte de fes faux dieux, 
exhortant fes enfans d'en faire autant , 6k d'être fidèles 
aux Efpagnols , perfuadé , ajouta-t-il , que Dieu leur 
avoit deftiné la fouveraineté de tout leur pays. Le 
général Efpagnol vint à Tlafcala vêtu de deuil , auffi- 
bien que fes principaux capitaines, pour la mort de fon 
ami ; 6k {es troupes en marquèrent leur douleur en la 
manière ufuée parmi elles : il fît donner la place qu'oc- 
cupoit le défunt , à un de fes fils qui demanda le baptê- 
me , 6k fut nommé dom Laurent de Magifcatzin. Xi- 
cotencal le vieux , l'un des fénateurs , fuivit cet exem- 
ple : celui-ci étoit un fage vieillard , dont on rapporte 
un trait bien fingulier. 11 avoit un fils général des armées 
de fa république , 6k qui avoit- été battu plufieurs fois 
par Cortez , lorfqu'il pafïa la première fois fur les terres 
de Tlafcala ; celui - ci ayant ouvert un avis en plein 
confeil , qu'il falloit écouter les propositions de paix que 
les Mexicains leur faifoient depuis la fortie de Cortez 
de Mexico , 6k s'unir à eux contre les Efpagnols ; fon 
père qui étoit aveugle en fut fi indigné , qu'il fe fit porter 
au confeil , où il demanda avec inllance , que fon fils fût 
condamné à la mort , en punition du mauvais avis qu'il 
avoit donné. On eut beaucoup de peine à obtenir de 
lui qu'il fe contentât qu'on le dégradât honteufement 
du généralat ; ce qui fut fait; mais Cortez eut la géné- 
rofité de le faire rétablir peu après. 

Dans ces entrefaites , il lui lùrvint des fecours d'hom- 
mes, d'armes & de vivres, que Diego Velafquez en- 
voyoit à Narbaès , le croyant victorieux de Cortez ; 
mais dès qu'ils apprirent ce qui s'étoit pafTé , ils fe. joi- 
gnirent au vainqueur, qui voulut bien permettre à quel- 
ques-uns de ceux qui étoient venus avec Narbaès , de 
s'en retourner à l'ifle de Cuba. Il écrivit pour la fécon- 
de fois à Charles-Quint, pour lui rendre compte de tout, 
lui demander fes ordres 6k de nouveaux fecours; 6k il fît 
porteurs de Ces dépêches, Alfonfe de Mendoza 6k Diego 
d'Ordaz,qu'il envoya exprès en Efpagneau mois d'octo- 
bre 1 5 20. Les amis de Velafquez n'épargnèrent rien pour 
traverfer leur négociation ; mais les députés de Cortez 
fécondés des deux autres qui les avoient précédés , 6k de 
Martin Cortez, père de Ferdinand , agirent fi bien, 
qu'après avoir récufé l'évêque de Burgos , prélîdent de 
la chambre de Iacontratation,où fe devoit juger cette af- 
faire , 6k qui étoit un homme tout dévoué à Velafquez , 
cette chambre donna un jugement tout favorable au 
conquérant du Mexique. Le gouverneur de Cuba fut 
blâmé de la conduite qu'il avoit tenue; l'empereur 
Charles-Quint lui écrivit des lettres de répréhenfion , 
avec défenfes de troubler , Cortez dans fes entreprifes. 
Celui-ci fut déclaré gouverneur ck capitaine général des 
terres qu'il avoit conquifes ck de celles qu'il pouroit con- 
quérir dans la fuite , avec promelTe qu'on lui enverrait 
du fecours. Ces dépêches furent expédiées le 22 octo- 
bre 1 5 12 ; mais il étoit déjà redevenu maître de Mexico 
comme nous allons le rapporter. 

Pendant que l'on àgiflbit ainfi en Efpagne , ce grand 
homme s'immortalifoit par fes exploits dans le nouveau 
monde. A peine avoit-il fait partir fes envoyés , qu'il 
forma le deiîetn de retourner à Mexico. Dans cette vue, 
il ordonna la conftruction de treize brisrantins pour s'y 
rendre par le lac , ck n être plus expofé aux périls qu'il 
avoit courus , fur les levées lorfqu'il en étoit revenu ; Se 
comme la poudre lui manquoit, il trouva le fècret d'en fai- 
re faire avec du foufre qu'on avoit découvert fur les bords 
du volcan Popacatepec. Ce volcan étoit fitué fur une 
haute montagne , à huit lieues de Tlafcala ; ck Diego 
d'Ordaz avoir eu la hardieffe d'aller le reconnoître , lors- 
qu'on paffa la première fois par ce pays-là , fans être 
intimidé par les flammes qui fortoient avec violence de. 
Tome IF' Partie /, X 
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cette ouverture. Cortez s'occupa enfui te à faire des or- 
donnances pour le règlement de Ces troupes , & de celles 
qu'il regardoit comme auxiliaires. Il arriva encore heu- 
reufement près de la Vera- Crux un vaiffeau des Cana- 
ries , chargé d'armes à feu , de poudre & autres muni- 
tions de guerre , qu'il fit acheter ; & quelques paffagers 
qui étoient fur ce navire prirent parti avec lui. 

Cortez voyant que fes brigantins étoient prefque ache- 
vés , partit enfin de Tlafcala le 18 décembre 1 5 3.0, avec 
une armée de 540 Efpagnols d'infanterie , 40 cavaliers, 
neuf pièces de canon , ck près de 60000 Indiens aufquels 
il s'en joignit un fi grand nombre, tous ennemis des Mexi- 
cains , que lorfqu'il acheva la conquête de Mexico , il y 
avoit plus de deux cens mille hommes qui combattoient 
pour lui. Il s'approcha de Tezcuco , première des villes 
que l'on trouve de ce côté-là fur le lac de Mexique. Le 
roi, après avoir vu les troupes qu'il avoit envoyées contre 
ce conquérant mifes en fuite , avoit abandonné la place ; 
&£ comme c'étoit un tyran, fes peuples furent ravis de fa 
retraite. Cortez s'y étant établi,leur donna pour nouveau 
roi le fils de celui fur lequel le tyran avoit ufurpé la cou- 
ronne: c'étoit un jeune homme de 19 à 20 ans, quimar- 
quoit de belles difpofitions. Cet afte de jufticê de l'Efpa- 
gnol envers lui, le toucha : il prêta l'oreille aux inftruc- 
tions qu'on lui fit , & peu de jours après fefitbaptïfer pu- 
bliquement. Cortez fut fon parrein , & le nomma Ferdi- 
nand. Après cet a£te de piété , ce brave général voulut 
s'emparer d'Iztapalapa, autre ville du lac, & qui avoit dix 
mille maifons ; les habitans firent fembiantde l'abandon- 
ner : on s'y logea ; mais la nuit ils rompirent leurs digues , 
de manière que la place fut en peu temps tellement 
inondée, que Cortez eut bien de la peine à s'en retirer 
pour revenir à Tezcuco, dont il fit fa place d'armes. Là il 
reçut des brigantins qui lui furent apportés pendant quin- 
ze lieues fur les épaules de dix mille Indiens décharge, 
gens faits à porter des fardeaux, & qui fuppléent au dé- 
faut des animaux deftinés ailleurs à ces befoins. 

Cortez , après avoir fecouru les provinces de Chalco 
ck d'Otumba contre les Mexicains , ce qui ne fe fit pas 
fans combattre , mais d'où il tira beaucoup de troupes , 
il marcha à Alcotan , à cinq lieues de Tezcuco c c'étoit 
une ville dans un petit lac, voifin du grand lac de Mexico, 
laquelle ne communiquoit à la terre que par une chauf- 
fée. Il rompit en chemin un corps de troupes ; mais auffi 
il trouva qu'elles avoient rompu leur chauffée , & creu- 
fé dans le lac un folié fi profond, qu'on ne pouvoit le paf- 
fer qu'à la nage. Un Indien l'avertit heureufement qu'il 
y avoit un gué : il y envoya quelques troupes qui parlè- 
rent, ayant en quelques endroits de l'eau jufqu'à la cein- 
ture. Les Mexicains furpris de ce paffage imprévu , pri- 
rent la fuite à l'aide de leurs canots 5 & comme les ha- 
bitans avoient maltraité peu de jours auparavant ceux par 
qui il avoit envoyé offrir la paix, la ville fut donnée au 
pillage , & l'on mit le feu à leurs temples & autres prin- 
cipaux édifices , pour donner plus d'épouvante aux au- 
tres places. Cortez prit encore trois autres villes , qu'il 
fit traiter avec plus de douceur ; mais ayant voulu recon- 
noître la ville de Tacuba., qui étoit auffi. confidérable 
que Tezcuco , il courut rifque de fe perdre avec les vingt 
mille hommes qu'il avoit pris pour ces petites expéditions. 
Cette courfe fut d'abord heureufe,car il battit une armée 
confidérable », St refta cinq jours à la vue de la place > ne 
penfant qu'à harceler la garnifon & à la fatiguer ; mais 
ayant appercu des troupes Mexicaines fur la chauffée , il 
marcha à elles. Ces barbares qui ne s'étoient montrés 
que pour l'attirer en cet endroit-là ? feignant de fuir pour 
iengager davantage à avancer , il fuivit fon courage. 
Alors il fut furpris de voir une multitude prefque innom- 
brable de canots qui affaillirent cette chauffée de tous cô- 
tés , pendant que les troupes fugitives firent volte-face. 
Le combat fut fort opiniâtre , & ce ne fut qu'avec une 
peine extraordinaire oc par un grand carnage » que Cor- 
tez fe tira de ce mauvais pas ; il lui en coûta auffi bien 
du monde , & il eut beaucoup de bleffés. 

Revenu à Tezcuco > il y apprit qu'il lui étoit encore 
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arrivé un vaiffeau de fecours à la Vera- Crux ; maïs 
comme il fut que pour lui couper la communication, 
avec Tlafcala , par où ces fecours dévoient paffer , les 
Mexicains étoient entrés fur les terres de ceux de Chal*- 
co , dans le deffein de s'y établir, il y envoya Chriftophe 
de Sandoval , qui en deux ou trois expéditions les bat- 
tit & les chaffa de deux places où ils s'étoient cantortés. 
Celui-ci étant revenu de cette expédition , les Mexicains 
retournèrent , ce qui obligea Cortez de s'y rendre lui- 
même. Il partit le 5 avril 1521, pour maintenir par fa 
préfencele cacique de Chalco en fon alliance: ce ca- 
cique venoit de battre nouvellement les Mexicains avec 
fes forces feules , fur quoi le général Efpagnol le féli- 
cita beaucoup : de-là il paffa à Guaftepeque ; mais ce ne 
fut pas fans peine , caries Mexicains s'étoient fortifiés fur 
les montagnes de fa route, & il les trouva acharnés à 
les défendre les unes après les autres. Le cacique le re- 
çut avec joie, ck lui prêta l'obéiffance. Son palais étoit 
auffi beau qu'aucun de ceux que Motezuma avoit eus 
dans le Mexique, & fi vafte, que Cortez avec fa troupe 
y fut logé très-commodément. Ce feigneur , outre ce 
palais, avoit aux portes de la ville un jardin fi grand, 
fi bien cultivé & fi fertile , qu'on l'a toujours regardé 
depuis comme une des merveilles de ce nouveau monde ; 
il avoit plus d'une demi-lieue de long oc prefque autant de 
large, & étoit rempli de toutes fortes de fleurs, fruits, 
plantes, herbes médicinales qui croiffent dans le Mexi- 
que , avec de beaux canaux. Delà Cortez voulut aller 
reconnoître Suchimilco , ville importante , fituée , 
partie dans un des petits lacs qui regorgent dans le grand 
lac de Mexico , partie fur la terre-ferme & diftante feu- 
lement de quatre lieues de la capitale. En chemin il 
trouva un fond de plus de mille pas de profondeur, où. 
aboutiffoient les torrens des montagnes voifines : les 
Mexicains ayant rompu tous les ponts, s'étoient retran- 
chés de l'autre côté de cet affreux foffé ; mais Cortez les 
faifant occuper en un endroit par les flèches de fes In- 
diens , il remonta le long de ce terrein ; & ayant fait 
un pont formé de trois grands arbres qu'on coupoit par 
le pied , & dont la tête tomboit de l'autre côté du pré- 
cipice , il paffa heureufement ; il y eut même des Efpa- 
gnols , entr'autres Bertrand Dias de Caftillo , l'un des 
.hiftoriens de cette conquête, qui fe hafàrderent de s'é- 
lancer par-deffus le précipice , au moyen de quelques 
branches d'arbres , dont une partie pendoit de l'autre 
côté: les Mexicains fe voyant ainfî furpris, s'échaperent 
dans lès montagnes. 

Aux approches de Suchimilco, Cortez trouva une 
grande armée qui défendoit le paffage d'un torrent , & 
un pont de charpente qui étoit deffus. Il mit d'abord cette 
armée en déroute , qui s'étant ralliée fous les murs de la 
ville , fut battue une féconde fois ; & Cortez entra avec 
les fuyards dans la place où il courut rifque d'être pris; 
car après de rudes combats qui fe donnoient de rue en. 
rUe fon cheval, qui étoit très-fatigué,s'abattit foUs lui. Il fe 
trouva feul alors & environné d'un nombre confidérable 
de ces barbares, qui s'efforçoient de le prendre vif, pour 
le conduire à leur empereur, lorfque Chriftophe de Olea, 
natif de Medina-del-Campo , reconnoiffant le péril oii 
étoit fon général, accourut & fe fit jour à travers de 
cette multitude > fécondé de quelques Indiens de Tlaf- 
cala , & le dégagea^ bleffé en deux endroits , mais légè- 
rement ; ce valeureux foldat y reçut trois bleffures con- 
fidérables. Pendant que cela fe paflbit dans Suchimilco ,' 
les ttoupès qui étoient reftées dehors pour affurer la re- 
traite , furent affaillies par dix mille Mexicains , prefque 
tous gens de considération , qui avoient pris terre à l'ai- 
de de leurs canots. Ils furent repouffés vivement , & 
obligés de regagner le lac , après avoir jette par terre 
leurs armes pour être plus légers dans leur fuite. Les 
trois capitaines qui commandoient les troupes efpagno- 
les > favoir , Chriftophe de Olid , Pierre d'AIvaredo , & 
André Tapia 5 furent bleffés dans ce combat. Cortez de- 
meura quatre jours dans la partie de la ville qui étoit fi- 
tuée fur la terre ferme j mais ayant vu arriver dans celle 
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qui étoit fur le lac , plus de deux mille canots qui appor- 
taient un fecours confidérable, il fortit en campagne 
pour fe mieux mettre en bataille , combattit ce fecours 
qu'il obligea de prendre la fuite, puis il fe retira lui- 
même , non fans être harcelé dans fa retraite. 

Il courut un autre rifque à fon retour dans Tezcuco : 
il s'y étoit formé une conjuration contre lui de la part 
de fes propres foldats; ilsvouloient le tuer lui & fesplus 
affidés , & s'élire un nouveau général qui les recondui- 
rait à l'aie de Cuba. A la veille de cette expédition , un 
des conjurés preffépar l'es remords , vint découvrir toute 
la trahifon. Onfe faifit d'Antoine de Villofana, qui en 
avoit été le premier mobile ; on trouva fur lui l'acte ligné 
de tous ceux qu'il avoit fëduits , ck le confeii de guerre lé 
fit auffitôt punir de mort. Cortez en demeura-là ; il fei- 
gnit d'ignorer les noms de fes complices , pour n'être pas 
obligé de faire périr des gens qui lui étoient néceffaires 
pour achever fon entreprife ; mais il fe tint fur fes gar- 
des ; & les conjurés ayant vu la punition de leur chef, 
n'oferent plus rien entreprendre. D'un autre côté Xico- 
tencal le jeune, général des Tlafcalains , en. débaucha 
plufieurs compagnies , avec lefquelles il fe retira. Cortez 
envoya après lui des troupes elpagnoles ; les propres 
foldats de Xicotencal , qui nç le fuivoient que par force, 
l'abandonnèrent , & il fut mis à mort , fuivant l'ordre 
fecret qui en avoit été donné.. Le fénat deTlafcala, bien 
loin de fe plaindre , prononça que l'action de leur gé- 
néral étoit digne de la mort qu'il avoit reçue ; & l'on 
remarqua que Xicotencal le père fut de cet avis. 

Pendant que toutes ces chofes fe paffoient , on fe 
preffoit de calfater les briganfms^&c de les lefter ; & dès 
qu'ils furent en état de naviger, l'attaque de Mexico fut 
réfolue. L'armée étoit alors de 900 Efpagnols , dont 96 
cavaliers , & dix-huit pièces d'artillerie : les troupes au- 
xiliaires fe moutoient à cent mille hommes. Cortez or- 
donna trois attaques par {rois .différentes chauffées , dont 
il vouloit s'emparer pour ôter la communication des 
vivres aux afîiégés, &c l'on rompit leurs aqueducs pour 
les priver d'eau douce. On leur vit défendre leurs chauf- 
fées en défefperés ; elles furent prifes & reprifes plus 
d'une fois : il y eut plulieurs combats fur le lac des treize 
brigantins contre les canots , qui fe montoient quelque- 
fois jufq'uau nombre de quatre mille. Il eft incroyable à 
quels artifices ces barbares eurent recours pour leur dé- 
fenfe. Cortez pénétra un jour jufques dans Mexico ; mais 
la fureur des habitans l'obligea de céder à leur impétuo- 
fité : il fut bleffé , fon cheval tué fous lui , & le capitaine 
François Gufman , qui accourut avec le fien pour le tirer 
du danger où il étoit , fut pris & facrifié la nuit même 
avec quarante Efpagnols par les prêtres de leurs idoles : 
vingt autres furent tués dans cette action , ptufieurs 
blettes , & l'on perdit une pièce de canon. Cortez fentit 
vivement cet échec ; mais il en fut confolé par la jonc- 
tion de nouvelles troupes Indiennes de diverfes provin- 
ces , dont il.n'avoit encore reçu aucun fecours , &il fe 
trouva une armée de cent mille Indiens , tous également 
animés à la deftruction des Mexicains, dont les violentes 
extorfions les avoient foulevés. 

Avec ce renfort , Cortez réfolut de faire un dernier 
effort par les trois chauffées, avec ordre, en cas de fuccès, 
d'aboutir tous à la grande place de Mexico : cela fut exé- 
cuté avec valeur , &£ foutenu par les Mexicains avec une 
bravoure étonnante. Quand ceux-ci virent les ennemis 
maîtres de la plus confidérable partie de leur ville , ils fe 
retirèrent au dernier quartier pour défendre leur roi juf- 
qu'au dernier moment. Le général Efpagnol les fit fom- 
mer de fe rendre , avec de nouvelles offres de paix 
avantageufes pour eux : ils feignirent de vouloir y en- 
tendre , Si il y eut une fufpenfion d'armes pendant qua- 
tre jours ; mais leurs vues n'étoiem que de gagner du 
temps , pour faire échaper Guatimofin leur roi , & fa 
cour : ils' préparèrent pour cela quelques pirogues & un 
nombre confidérable de canots. Cortez qui s'en méfioit , 
envoya de ce côté-là {es brigantins, fous la conduite de 
Gonzales de Sandoval ; celui-ci ayant vu paraître la pe- 
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tite flotte ennemie, fondit deffus, & Gardas de Holguin , 
un de fes capitaines , s'attacha à une des pirogues : c'étoit 
celle du malheureux Guatimofin ; elle fut bientôt arrêtée ; 
& Holguin ayant fauté dedans , l'empereur Vint à lui , & 
lui dit : Je fuis votre prifonnier, & me voilà près d'aller du 
il vous plaira me conduire ; je vous demande feulement 
d'avoir quelques égards, pour C impératrice & pour les 
femmes de fa fuite ; puis voyant que ce capitaine étoit 
attentif pour ne pas laiffer échaper aucune des pirogues : 
Ne vous embarajfei P as ■> Iui ciit-ïl , de. ceux qui me fui- 
vent , tous viendront mourir où leur prince mourra. On 
reconduifit Guatimofin à la ville ; 8t Cortez averti de 
cette prife , fit fufpendre l'attaque que l'on avoit recom- 
mencée avec vigueur.- Il fut au-devant de l'empereur, 
qu'il reçut avec beaucoup de refpeét; & ce prince, dès 
qu'il fut à portée de lui parler, Qu "attendez-vous , s'é- 
cria-t-il , valeureux capitaine , pour m ôter la vie avec ce. 
poignard que je vois à votre côté; des prijbnniers tels 
que moi , font toujours à charge aux vainqueurs , dé- 
baraffe^-vous-en donc tout d'un coup ; ce fera un grand 
bonheur pour moi de mourir par vos mains , puifqueje. 
n'ai pas eu celui de mourir pour ma patrie. Cortez lui 
répondit, qu'il n étoit pas fon prifonnier , & que S. M. 
n'étoit pas tombée dans une fi grande indignité , pu'tfqu'il 
étoit prijbnnier du plus puiffant monarque qu'il y eus 
dans le monde , & fi bénin , qu il pouvait efpercr qu'il 
recevrait de lui, non-feulement fa liberté, mais encore fes 
états, fans vouloir autre ckofe de lui que fon amitié: qu'en 
attendant qu'il eût des nouvelles de l'empereur fon maî- 
tre , il le prioit de vouloir refier parmi les Efpagnols , d& 
qui ilferoit honoré , & fervi mieux encore que parmi fes 
propres fujets. 

Après cela ce prince qui étoit homme de valeur & de 
fermeté , pria Cortez de faire ceffer tous actes d'hoffili- 
té , puifque la nouvelle de fa prifon fuffiroit feule pour 
obliger tous fes fujets à mettre les armes bas & à fe fou- 
mettre. Cela fut ainfi. Cortez fe retira enfuite avec fon 
prifonnier à la ville de Guyocan , donnant les ordres 
pour nettoyer celle de Mexico , qui étoit déjà prefque 
toute infectée par la mifere qu'elle avoit foufferte , ck 
par le nombre prodigieux qu'on y trouva de corps morts , 
qu'ils confervoient dans l'efpérance de leur donner' la 
fépulture , lorfqu'ils feraient plus tranquilles. 

Cet événement heureux de la prife de Guatimofin 
dernier empereur du Mexique , & de la prife de la ca- 
pitale de fon empire , arriva le 13 août i<j zi , après 
93 jours de fiége, prefque tous marqués par des com- 
bats finguliers : c'étoit le jour que l'on folemnifoitla fête 
de S. Hippolyte martyr , &: ce faint fut choifî pour pa- 
tron de l'églife métropolitaine qu'on y érigea. Tous les 
princes tributaires de cet empire &c ceux des confins 
vinrent bientôt fe foumettre au joug des Efpagnols ; ainff 
Cortez immortalifa fon nom par fa valeur , en conqué- 
rant pour le roi d'Efpagne fon maître , une vafte monar^ 
chie qui fut depuis nommée nouvelle Èfpagne. 

Il avoit tiré dans toute. fon expédition de grands fe- 
cours de fes. interprètes , dont l'un fut Jérôme d'Agui- 
lar , diacre , natif d'Ecija , qui avoit été long-temps cap- 
tif à Yucatan , après un naufrage qu'il avoit fait en paf- 
fant de Darien à rifle de S. Domingue , & qui fut dé- 
livré par un bonheur extraordinaire , lorfque Cortez 
paffa de ces côtés-là. L'autre interprète fut une Indienne, 
fille à ce que l'on crut ^ du cacique de Guafcoalca , ôc 
qui étoit devenue par lés guerres efclave du cacique de 
Tabafco , lequel en fit préfënt à Cortez quand il arriva 
dans cette province. Elle apprit le cafhllan en peu de 
temps , & fuivit ce conquérant dans toutes fes enrrepri- 
fes : elle fut baptifée & nommée donc Marine. .Cortez 
en eut un fils naturel nommé don Martin Cortez , qui 
fut chevalier de l'ordre de S. Jacques. L'empereur ré- 
compenfa les fervices de Femand Cortez en lui faifant 
préfent de la vallée de la Guaxara au Mexique , que 
S. M. érigea en marquifat de- la valeur de cent cinquante 
mille livres de rente ; & ce grand homme mourut en Ef- 
pagne comblé de biens & de gloire le 1 décembre 15^4 
Tome IF. Partie L Xi; 
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âgé de 63 ans. Nous avons la relation de fon voyage 
en quatre lettres traduites en diverfes langues. Bernard 
Diaz de Caftillo , l'un de fes foldats , écrivit cette his- 
toire , qu'il lauTa à un religieux de la Merci , & elle fut 
imprimée long-temps après fa mort. Celle qui parut la 
première au jour , fut compofée par François Lopez de 
Gomera. Antoine de Herrera le fuivit dans celle qu'il 
donna en 1 5 54. Barthelemi Léonard d'Argenfola en fit 
imprimer une autre ; mais la meilleure de toutes & la 
mieux écrite fans contredit , eft celle de dom Antoine de 
Solis , qui fut imprimée en efpagnol , à- Bruxelles l'an 
1701 , fous le titre à'Hifloria de la conquefla du Mexico. 
Elle fut traduite en français & parut la même année à 
Paris en deux volumes in-u> y où les actions de Cortez, 
depuis qu'il s'etoit rendu maître de Mexico jufqu'à fa 
mort, font fommai rement rapportées dans la préface. 
Le grand Cortez avoit époufé Jeanne d'Arellano , fille 
de Charles , comte d'Aguilar , & de Jeanne de Zuniga , 
dont il eut Martin , qui fuit ; Jeanne , mariée à Fer- 
dinand Henriquez de Ribera , dup d'Alcala ; & Marie 
Cortez , alliée à Louis de Zuinonez , comte de Luna. // 
laijfa auffi des en/ans naturels d'ftabelle , fille de Mote- 
2uma , l'un de/quels nomme Ferdinand , laijfa pojlérite : 
& de Marine , Indienne , // eut auffi pour fils naturel , 
Martin Corte{ qui fut chevalier de l'ordre de S. Jacques : 
il efl marqué ci-dcjfus. Martin Cortez de Monroi, 
marquis de Guaxara , époufa fa coufine germaine Anne 
d'Arellano, fille de Pierre , comte d'Aguilar , U à' Anne 
d'Arellano , héritière du comté d'Aguilar , dont il eut 
Ferdinand , qui fuit ; Jérôme , mort fans alliance ; 
Pierre , marquis del Valle , qui époufa Anne Giron de 
la Cerda-la-Teloya, fille tfAlfonfe Telles Giron; Anne, 
mariée à Pierre Carillo de Mendoza , comte de Priego ; 
Angélique , époufe de Louis de Benavides , marquis de 
Fromefta ; Anne & Catherine , religieufes ; & Françoife 
Cortez , morte fans alliance. Ferdinand Cortez de 
Monroi , marquis de Guaxara , fe maria avec Mencie de 
Cabrera la Cerda , fille de Pierre-Ferdinand Câbrera- 
Bobadilla, comte de Cliinchon , &. $ Agnès Pacheco, 
fille de Diegue , duc d'Efcalone. Voye^ MEXIQUE. 
* Cofta, /. 7. Sponde , A. C. 15x1, n.n ;, 1 547,^.29. 
Nicolas Antonio , bibliotk. Hifpan. 

CORTEZ (Paul) cherche^ CORTEST. 

CORTONE , ville d'Italie en Tofcane , eft le fiége 
d'un évêché érigé par le pape Jean XXII , &c fuffragant 
de Florence. Côme Maneberti & Laurent Rabio y pu- 
blièrent des ordonnances fynodales ; le premier en 1624, 
& l'autre en 1625. Cortone fut bâtie par Mifcellus , la 
troifiéme année de la XVII olympiade , & 710 ans 
avant J. C. Denys d'Haï îcarnafïe , Tite-Live , Poly- 
be , &c. en parlent très-fouvent , & la nomment diver- 
fement Corto , Cortono , Cyrtonium , &c. Elle eft bien 
bâtie , aifez forte , eft fituée fur les frontières de l'état 
du grand duc du côté des terres de l'Eglife , & vers le 
Perugin. Pour ce qui concerne l'académie de cette ville , 
voyez l'article ETRUSQUE (académie.) Cette ville a 
donné le furnom à la B. Marguerite , pénitente du 
tiers ordre de S. François , pareeque ce fut le lieu de fa 
pénitence , de fa mort & de fa fépulture , &. que cette 
ville , qui garde fon corps chez les Cordeliers où on 
l'expofe tous les ans à la vénération publique au jour de 
fa fête , efl: le centre du culte qui lui eft rendu. * Denys 
d'Halicarnaffe , antiq. Rom. liv. 2. Tite-Live , liv. 4. 
Pline. Polybe. Cluvier. Silius Italicus , liv. 8. 

CORTONE (Pierre de) peintre,cAereÂq;BERETIN. 

CORTUSI (Guillaume & Albriget.) On croit que 
c'étoit le père ce le fils , quoique d'autres prétendent 
qu'Albriget n'étoit que coufin de Guillaume. Ils étoient 
l'un Si l'autre de Padoue , oc vivoient dans le XIV fié— 
cle , du temps àes empereurs Henri VIII & Louis IV. 
Leur famille étoit une des premières de la ville , & Guil- 
laume étoit en 1336 afîis entre les juges pour le gouver- 
nement de fa patrie. Il n'étoit pas moins conïidéré à 
caufe de fa feience. 11 a écrit en latin l'hiftoire de fa pa- 
trie depuis l'an 1256 j & étant mort avant de l'avoir fi- 



nie , Albriget Cortufi , fon fils- ou fon parent , l'acheva 
jufqu'à l'an 1364. Cette hiftoire a été donnée au public 
par Félix Ofius, avec plufieurs autres hiftoriens, en 1636. 
Mais en 1728 M. Muratori en a donné une édition plus 
entière ck plus exaéle dans le tome XII de fon recueil 
des écrivains de l'hiftoire d'Italie. Cettehiftoire des deux 
Cortufi a pour titre : De noyitatibus Paduce & Lombar- 
dice. Elle eft très-curieufe. 

CORVAISIER ( René ) do&eur ck profeffeur en 
théologie , naquit à Angers en 1 580. Après fes humani- 
tés , il étudia en théologie ck prit des dégrés dans la fa- 
culté de théologie de Paris , félon le confeil que lui en 
donna René Benoît , curé de S. Euftache à Paris , & 
mort en 1600. Il alla jufqu'au doctorat inclusivement, 
ck il fut enfuite aumônier du roi. Mais foit dégoût pour 
la cour , foit par quelqu'autre motif plus chrétien , il re- 
vint à Angers , ck fe confacra au fervice de fa patrie. Il 
s'y fit aggréger à la faculté de théologie , & jl profefla 
cette feience pendant trois ans. Ce fut lui qui fit les ou-» 
vertures des écoles pendant ces trois années , ck il pro- 
nonça chaque fois une harangue , qui fut toujours écou- 
tée avec appîaudifTement. Elles ont été imprimées tou- 
tes trois en 161 9 ; ck l'on y voit que Corvaifier avoit 
l'efprit net ck facile , qu'il favoit le grec , ck qu'il n'avoit 
pas négligé l'étude des belles lettres. En 1612 Févêque 
de Maillezais en Poitou, dont le fiége épifcopal fut tranf- 
féré à la Rochelle l'an 1648 , l'ayant engagé de prêcher 
le carême dans la paroiffe de la Chaftaigneraie , où il y 
avoit beaucoup d'hérétiques , un catholique lui apporta 
un de leurs libelles qui paroifïbit depuis peu , &' que les 
fe&aires vantoient beaucoup. Ce libelle étoit intitulé : 
La chajfe de la bête romaine. L'auteur étoit un miniftre 
nommé George Thomfon , & il débitoit avec confiance 
dans fon ouvrage mille calomnies fur les dogmes de l'é- 
glife , dont il paroiffoit fort ignorant. Corvaifier fe con- 
tenta d'abord de le réfuter dans (es fermons ; mais ayant 
appris que Thomfon débitoit par-tout que le docteur ca- 
tholique n'ofoit le réfuter par écrit, & n'étoit pas en état 
de lui répondre , Corvaifier fit une réponfe en forme , 
qu'il intitula : La chaffe du loup cervier. Ce titre bizarre 
étoit conforme au goût de fon temps , ck d'ailleurs ré- 
pondoit à celui du libelle qu'il réfutoit. Thomfon y fit 
une réplique , que Corvaifier réfuta encore avec beau- 
coup de bon fens ck d'érudition. Il dédia une féconde 
réfutation au cardinal de Sourdis , archevêque de Bour- 
deaux , ck l'on y voit une forte apologie des jeûnes & 
de la pénitence. * Mém. du temps. ♦ 

COR VIN (Laurent) qui vivoità Cracovieen 1465, 
publia une géographie du monde habité. 
COR VIN (Matthias) cherche^ MATTHIAS C-rvin.' 

CORVINUS CLEMENS , ou CELER , ami d'A- 
pulée , a vécu dans le II fiécle ,fbus l'empire d'Antonin 
le Philofophe. Il étoit hiftorien & poète , ck a écrit quel- 
ques ouvrages. Cufpinicn parle de lui dans les commen- 
taires des çonfulats de Caffiodore , vers l'an 204 après 
Jefus-Chrift. Confuhez aufli Pierre Crinitus 6k Lilio Gi~ 
raidi ,fur les poètes ; ck cherchez les autres CoRviNUS 
fous le nom fous lequel ils font le plus connus. 

CORUNCANUS ( Titus ) eft le premier Romain de 
famille plébéienne qui fut élevé à la dignité de fouverain. 
pontife. On dit qu'ayant été envoyé à Teuca, ou Teuta, 
reine des Illyriens, il fut maffacré contre le droit des gens, 
vers l'an 526 de Rome, & 228 ans avant Jefus-Chrift. 
Le peuple romain lui érigea une ftatue , comme nous 
l'apprenons de Pline dans le chapitre 6 du livre 34 de 
fon hifloire naturelle. Ciceron le loue dans l'oraifonpoarr 
fa maifon. * Tite-Live , &cc. 

CORUNE ou la CORUNA , ville d'Efpagne dans 
la Galice, cherche^ COROGNE (la) 

CORWEI, abbaye d'Allemagne, cherchci CORBIE; 

CORYBANTES , prêtres de Cybéle , mère des 

dieux , pouffes d'une fureur qu'ils appelloient divine , cé- 

Iébroient leurs fêtés en battant le tambour , fautant , 

danfant & courant de tous côtés , comme des perfonnes 

1 infenfées, Catulle dans fon poème intitulé Atys , en fait 
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une agréable description. Maxime deTyr, oraifon Z2, 
dit que ceux qui font pouffes de la fureur des Coryban- 
tes , auffitôt qu'ils entendent le fon d'une flûte , font 
faifis d'enthoufiafme , & perdent l'ufage de laraifon. Les 
Grecs fe fervent du mot y.^vCuvrn>tv , corybantijh , pour 
dire Etre tranfporté , enthoufiafmé , ou être poffedé d'un 
démon. * Virgile. Horace. Claudieii, ckc. Natalis Co- 
rnes , liv. 9 mith, chap. 7. Strabon a fait une digrefïïon 
curieufe touchant les Corybantes , dans fon X livre. 
C'étoient les gardes des premiers rois de Phrygie , ck le 
mot Cheroub fignifle vaillant , en phénicien. * Voyez 
Fr. not. infcholiajl. Luciani , tom. II. Pitifcus , Uxicon 
antiquitatum , &c. 

CORYBUT, ancienne ck illuftre maifon en Pologne, 
où elle tient rang de prince , eft alliée aux rois qui ont 
régné dans ce pays. CORYBUT , coufin germain du roi 
Ladiflas IV , dit Jagdlon , appuya fortement le deffein 
de ce prince , pour introduire des eccléfiaftiques de Bo- 
hême dans la grande églife de fainte Croix de Cracovie , 
afin d'y faire le fervice divin en langue vulgaire qui étoit 
Pefclavone ; ce qui arriva vers l'an 143 1. * Voyez La- 
licius , lïb. 1 de gejl.fratrurn Bolum. ck Lœtus , en l'abré- 
gé de r/iiji. univ, La Pologne a eu depuis un roi de ce 
nom, ck de la même famille, nommé Michel Co- 
RYBUT Wietznoviski , qui fuccéda à Cafimir , & qui 
avoit époufé une fceur de l'empereur Léopold I. 

COïVYCE , Corycus f ville de Cilicie , célèbre fous 
les empereurs Romains , à caufe de trois prérogatives 
qu'elle avoit ; la première étoit que c'étoit un port confï- 
dérable , où les empereurs entretenoient toujours une 
acte ; la féconde, que la ville étoit un afyle à ceux qui s'y 
retiroient ; la troifiéme, que les habitans fegouvernoient 
par leurs loix : on apprend tout cela de leurs médailles 
frapées fous les régnes de Valerien & de Gallien. On y 
faifoit auffi , comme on le voit dans les" mêmes médail- 
le.^ , avec beaucoup d'appareil , la fête des noces de Pro- 
fèrpine avec Pluton, à ce que donne à entendre Pollux , 
qui explique ainfi le mot -n:,^V'\'m\f\ : mais comme c'efr, 
Bacchus , qui y eft représenté , il y a plus d'apparence 
que ce font les noces de ce dieu qu'on célébrait à Cory- 
ce. Quelques modernes ont dit que ce lieu s'appelle pré- 
fentement Curcu. 

COS , ifle de l'Archipel , cherche^ CO. 

COSAQUES ou COSAKES , peuples voifins de la 
Pologne , font ainfi nommés , à caufe de leur agilité , 
car Cofa ou Kofa , veut dire une chèvre en polonois. 
Dès le temps de .SigiJmond I , roi de Pologne , les Cofa- 
ques habitans des frontières de RufTie , de Volhinie , de 
Podolie ck autres provinces de Pologne , s'attroupoient , 
ainfi qu'ils ont fait depuis , pour pirater fur la mer Noire, 
ïls en remportoient prefque toujours. un très-grand bu- 
tin , tant des galères turques qu'ils rencontroient fur cette 
mer , que des defeentés qu'ils faifoient dans la Natolie. 
On tes a vu piller des villes entières , comme Trebifon- 
de ck Sinope , ck ils ont même eu quelquefois la har- 
dieiTe de s'avancer jufqu'à deux lieues de Conftantino- 
pîe, & d'y faire des prifonniers ck du butin. Sur la fin de 
la faifon , chacun de ces aventuriers fe retirait chez foi , 
après s'être donné rendez-vous pour fe raûembler au 
printemps aux ifles ck écueils du Boryflhène , & retour- 
ner faire leurs courfes. Outre leur butin , les rois de Po- 
logne leur donnoient quelque récompenfe , comme cela 
fut ordonné dans la diète de 1 561. Depuis,le roi Etienne 
Bâton, qui commença de régner en 1 576 , considérant 
les grands fervices qu'on pouvoir tirer de ces coureurs 
pour la garde de la frontière de Rufïie 6k de Podolie , 
toujours expofée aux courfes des Tartares , en forma un 
corps de milice , ck leur donna la ville 6k le territoire 
de Threthimirow , fur le Boryfthène , pour leur fervir de 
place d'armes. Il leur créa en même temps un général 
6c des officiers fubalternes , 6k leur accorda divers pri- 
vilèges , outre leur paye ordinaire. Il joignit deux mille 
chevaux à cetre infanterie Cofaque , & pour leur fub- 
fiftance , il deftina la quatrième partie des revenus de 
fon domaine: d'où vient qu'on les appellà Quartanï, 
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6k par corruption Qiiarûanï. Ces troupes établies , pour 
la garde de la frontière , l'aflfurerent tellement contre les 
irruptions des Tartares , que tout le pays défert au-delà 
des villes de Braclaw , Bar ck Kiovie , commença à fe 
peupler. L'on y bâtit quantité de villes 6k de fortereffes^ 
chacun y menant des colonies de toutes les provinces 
voifines. Cette milice ainfi réglée , rendit de grands fer- 
vices à la Pologne ; mais autant que l'union avoit été 
avantageufe pour faire tète aux Tartares , 6k couvrir la 
frontière , autant devint-elle enfuite dommageable à la 
république, contre laquelle elle fefouleva très-fouvent. 
Les Cofaques refuferent d'abord de reconnoître les fèi- 
gneurs Polonois dont ils relevoient , 6k enfuite prirent 
les armes. Leur première révolte éclata en 1 587 , après 
la mort du roi Etienne Batori. Us s'afTemblerent en ar- 
mes , fous leur général Jean Podkowa , qui y fuccomba, 
& qui eut la tête coupée. En 1 596 ils fe révoltèrent en- 
core 6k eurent d'abord quelque avantage fur l'année 
polonoife , commandée par le général Zolskiewki ; mais 
ce dernier qui étoit un grand homme de guerre , les ferra 
de fi près , qu'il les força de lui livrer leur chef Nelevai- 
ko , qui eue une deftinée pareille à celle de fon prédé- 
ceffeur. Les Cofaques fe révoltèrent de nouveau en 
1637 , avec aufïï peu de fuccès qu'autrefois. Le général 
Potoski les défit en plufieurs occafions, 6k prit leur chef 
Paulucus , avec quatre autres de leurs principaux' offi- 
ciers , qui eurent la tête coupée à Varfovie , pendant la 
diète de 1638. La perte de leurs généraux fut fuiviede 
celle de leurs privilèges , 6k de la place de Threthimi- 
rov , ck enfin de la fupprefïîon de leur milice. Après ces 
difgraces , ayant encore éprouvé le fort des armes con- 
tre le même général Potoski , ils fe retranchèrent au- 
delà du Boryflhène , 6k fe firent promettre leur réta- 
bliffement. Mais on ne leur tint pas paroles on compofa. 
de leurs troupes une milice prefque nouvelle , ck on 
changea de temps en temps leur général. Les Polonois 
fentirent bientôt le dommage qu'apporta ce changement. 
Les Tartares rirent des courfes dans la Pologne ; ce qui 
fut la caufe qu'on remit fur pied la milice des Cofaques : 
le roi Ladiflas Sigifmond y contribua dans le deffein qu'il 
avoit de faire la guerre aux Turcs. Il donna pour chef 
aux Cofaques Théodore ou Bogdan Kmielniski. Celui- 
ci eut un différend, pour les limites d'une de {es terres, 
avec Czaphiniski , lieutenant de Konielposki , grand en- 
feigne de la couronne. Ce démêlé s'aigrit par le mau- 
vais traitement que reçut la femme ck le fils de Kmiel- 
niski , à qui l'on donna des coups de bâton. Le père 
trouva bientôt le moyen de tirer raifon de cet outrage , 
par la difpofition qu'il découvrit dans les Cofaques de 
fe mettre en liberté , ne pouvant goûter la paix qu'on 
avoit faite avec eux. Ayant donc ménagé leur mécon- 
tentement ; & s'érant affuré de fes Cofaques, il fe retira 
au commencement de l'an .1648 vers les ifles du Boryf- 
thène , pour s'y fortifier, ck fe mettre à couvert de l'in- 
fulte des Polonois. Quelque temps après , il fe joignit 
aux Tartares , ck ils remportèrent de grands avantages 
en deux occafions , fur les troupes de la république : 
perte qui devint encore plus fenfible à la couronne par 
la mort du roi furvenue en même temps. Kmielniski 
l'apprit un peu tard , ck fift que Jean Cafimir , frère du 
roi , avoit été mis fur le trône. Il lui écrivit avec de 
feintes proteflations d'obéiffance , ck renvoya même les 
Tartares ; mais dans le même temps Crzivonos , autre 
chef des Cofaques , homme de néant , mais hardi ck 
cruel , ravageoit la Ruffie ck la Podolie. Quelque temps 
après , ils coururent aux armes , ck la guerre fut encore 
plus cruelle l'année fuivante. Le khan des Tartares les 
joignit avec une armée de plus de cent mille hommes ; 
ck ils allèrent affiéger Zbaras , qui foufïrit les dernières 
extrémités. Le roi de Pologne s'étant mis en camp.igne 
pour la dégager, s'avança jufqu'à Zborow , où la paix 
fut conclue le 17 août de l'an' 1649. Cependant Kmiel- 
niski recommença en 165 1 une guerre qui fut terminée 
au mois de feptémbre par le général Potoski , lequel 
mourut enfuite d'apoplexie. Les Cofaques reprirent en- 
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^°re les armes en 1652 6k 1653 , 6k ont canfé depuis 
de grands malheurs à la Pologne. Car quoiqu'on ait 
lait divers traités de paix avec eux , ils n'ont pas laiffé 
de fe révolter de temps à autre , leurs troupes étant 
groffies par les payfans , qui les joignoient de tous côtés. 

Les Cofaques habitent l'Ukraine , qui veut dire fron- 
tière , & c'eft le pays qui s'étend au-delà de la Volhinie 
ck de la Podolie, 6k .qui fait partie des palatinats de 
Juovie 6k de Braclaw. On nomme ceux-là Cofaques 
^aporouski , pour les distinguer des autres qui font en 
Mofeovie, 6k furie Don ouTanaîs. C'efl: des Porouïs 
du Boryfthène , qu'ils ont tiré leur nom de Zaporouski. 
Car Poroui en rumen veut dire roche ou pierre de roche; 
<x ce fleuve , à cinquante lieues de fon embouchure , eft 
traverfé de roches , où les Cofaques paftent , quand 
ils vont faire leurs courfes dans la mer Noire. Par- delà 
les Porouis , ils ont dans les ifles leur Skarbniça Woys- 
kowa , c'eft-à-dire , le tréfor de l'armée , où ils ferrent 
tout le butin qu'ils font. Les habitans de l'Ukraine , qui 
font tous aujourd'hui appelles Cofaques , 6k qui font 
gloire de porter ce nom , font de belle taille , robuftes , 
adroits , agiffans , libéraux , grands amateurs de leur 
liberté, ne pouvant fou/frir aucun joug, infatigables, 
hardis 6k bons foldats , mais ivrognes , perfides 6k 
traîtres. Us s'occupent à la chaffe & à la pêche , ck à 
tous les arts néœfîaires à la vie ruftique ck à la guerre. 
Ce qu'ils ont de particulier , c'efl: qu'ils font les gens du 
monde qui favent le mieux préparer le falpêtre dont 
leur pays eft abondant , ck d'où on en tranfporte en 
plufieurs endroits de l'Europe. Ce pays eft extrême- 
ment incommodé en été , des mouches ck des fauterel- 
les : elles vont par nuées , qui ont cinq ou fix lieues de 
long , èk trois de large , ck qui obfcurciffent tellement 
1 air , que le temps le plus ferein en devient fombre. Aux 
endroits où elles fe pofent , elles moiftbnnent en moins 
de deux heures les bleds , quoiqu'encore en herbe. Ces 
infectes ne vivent que fix mois. Les grandes pluies les 
font mourir , ck les vents du nord les chaftent dans la 
mer Noire. Les Cofaques font affligés d'une maladie 
qui leur eft particulière , que ceux du pays nomment 
Gofchifl , ck les médecins plica. Ceux qui en font at- 
taqués , demeurent un an perclus de leurs membres 
comme des paralytiques , fentant de grandes douleurs 
clans les nerfs. Après ce temps , il leur vient en une nuit 
une grande fueur de tête ; de forte que le matin fuivant 
ils trouvent leurs cheveux collés enfemble. Alors le ma- 
lade fe fent beaucoup foulage , ck eft guéri peu de 
jours après ; mais fes cheveux demeurent entortillés ; 
ck s'il fe les faifoit couper dans ce moment , l'hu- 
meur qui fe purgent par les pores de la tête lui tombe- 
roit fur la vue , ck le rendroit aveugle. La langue des 
Cofaques eft un dialedle de la polonoife. Elle eft déli- 
cate , ck remplie de diminutifs , ck de façons de par- 
ler agréables. Quant à la religion, ils font profeffion de 
la grecque ; ck des évëques fchifmatiques ont fbuvent 
fomenté leurs révoltes. C'efl: pour cette raifon que les 
Cofaques ont fongé à fe mettre fous la protection du 
grand duc de Mofeovie , qui profeffe la même religion. 
La meilleure partie de la noblefte de l'Ukraine fait pro- 
feffion de la religion catholique ou de la proteftante. 
*Paul Piafeki, in chron. Pierre Chevalier, hiji. de la 
guerre des Cofaques. Le Laboureur , voyage de la reine 
de Pologne. Tuldenus, hijl. nojlri temp. ad an, 16 Si 
1653 , &feqq. 

Il eft à propos de remarquer que ces Cofaques font 
les Ruffes , dont parle Conftantin Porphyrogenete , 
dans fon traité du gouvernement de l'empire. Ils ve- 
rioient dès-lors , c'eft-à-dire , dès le dixième fîécle , 
dans la mer Noire, 6k même jufqu'à Conftantinople 
tous les ans ; mais les Patzinacites les arrêtoîent fouvent 
dans leurs courfes ; ck il paroît même qu'alors ils ve- 
noient plutôt pour le commerce , que comme pirates. 
JLa manière dont cet auteur décrit leur navigation fur 
le Boryfthène eft fort curieufe , mais elle eft trop lon- 
gue pour avoir place ici, 
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COSCHOTI (Calîmoucks) chtrchei CALL- 
MOUCKS. 

COSCIA ( Nicolas ) de Bénévent , ville du faint fié- 
ge, dans le royaume de Naples,né le, 25 janvier 1682, 
fut d'abord domeftique cominenfal , 6k confident intime 
du cardinal Orfini , archevêque de Bénévent , qui étant 
devenu pape fous le nom de Benoist XIII, lui donna 
au mois de juin 1724 la charge de fecrétaire des mé- 
moriaux, avec une abbaye de mille écus de-rente , pro- 
pofa pour lui dans un confiftoire le 2,6 du même mois 
l'archevêché titulaire de Trajanople , le facra le 2 juil- 
let dans la chapelle du château du Quirinal , étant aftif- 
té de l'archevêque d'Embrun, 6k de i'évêque de Gra- 
vina, ck le déclara évêque affiliant au trône le 15 
août de la même année 1724. Il le créa 6k déclara 
cardinal de la fainte églife romaine le n juin 1725 , 
lui donna le^ chapeau avec les formalités accoutumées 
dans un confiftoire public le 14 du même mois, 6k lui 
affignale 23 juillet le titre presbytéral de fainte Ma- 
rie in Dominica , dite la Naviccdla , dont il prit poffef- 
fion folemnelle le 1 5 feptembre. Il fut auflî nommé le 
2 août 1725 , pour être des congrégations des évoques 
6k réguliers , du concile , des immunités eccléfiafti- 
ques , de la confiftoriale 6k de la confulte. Benoît XIII 
le déclara le ç feptembre fon coadjuteur ck futur 
fucceffeur en l'archevêché de Bénévent , & le 1 3 
du même mois il reçut la croix de l'ordre de S. 
Jean de Jérufalem, que le grand- maître de cet ordre 
lui avoit envoyée de Malte , avec les provifions 
d'une commanderie de fix mille écus de revenu, 
l'ayant de plus honoré du titre de protecteur de fon 
ordre. Il fut pareillement déclaré protecteur de tout l'or- 
dre des religieux Mineurs conventuels au mois de dé- 
cembre , 6k prit pofTeffion de cette charge dans I'églife 
des douze Apôtres, le 10 février 1726 , 6k dans celle 
de S. Thomas in Parione de la protection des écri- 
vains 6k copiftes, Il fut fait le 12 juin fuivant préfet de 
la congrégation de l'état d'Avignon. La grande autorité 
6k le crédit qu'il eut pendant tout le régne de Benoît 
XIII, qui lui avoit donné toute fa confiance, 6k quife 
repofoit entièrement fur lui du foin des affaires 6k du 
gouvernement lui attirèrent l'envie 6k la haine , non. 
feulement des grands , mais de tout le peuple de Ro- 
me , & de l'Etat eccléfiaftique. Après la mort du pape 
Benoît XIII, arrivée le 21 février 1730 , il fe retira: 
dans le palais du marquis Abbati , d'où il fut obligé de 
fe fauver le 24 du même mois de février , pour éviter 
de tomber entre les mains de la populace animée contre 
tous les Bénéventins , 6k qui étoit accourue en foule à 
ce palais pour le chercher. Il fe réfugia à Cifterne chez 
le prince de Cafe.rte ; mais le facré collège lui ayant 
, écrit pour l'engager de revenir , il arriva à Rome le 
27 mars au foir , accompagné du prince de Caferte ,' 
avec une efeorte de huit hommes armés , 6k fut conduit 
par les rues les moins fréquentées pour éviter d'être in- 
fulté. 11 fe rendit au couvent des Carmes de la Tranf- 
pontine , où les cardinaux , pour ne pas manquer au 
cérémonial , l'envoyèrent complimenter le lendemain, 
matin. Il entra enfuite au conclave le 4 avril, après la 
conclufion duquel il eut ordre de refier au Vatican 
d'où ayant obtenu la permifîion de fe retirer chez lui 
il fe rendit le 28 juillet au foir en chaife à porteurs en- 
vironnée de dix- neuf valets bien armés à fon palais , 
fur les avenues duquel on fit patrouiller les sbires pour 
le garantir des avanies de la populace , qui étoit tou- 
jours fort animée contre lui. Il fit élever au defliis de la 
porte de fon palais les armes del'empereur 6k du royau- 
me de Bohême , pour lui fervir de fauve-garde , 6k 
les cardinaux Allemans lui donnèrent la vifite. Cepen- 
dant le pape Clément XII exigea de lui fa démiffion pu- 
re 6k fimple de fon archevêché de Bénévent , 6k lui fit 
défendre de fortir de ' l'Etat Eccléfiaftique , lui ayant 
feulement permis d'aller prendre l'air dans les fauxbourgs 
de Rome. La nouvelle s'étant répandue à Bénévent vers 
la fin de décembre 1730 , qu'il avoit renoncé par ordre 
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cta pape à fon archevêché , le peuple monta fur la 
tour de i'églife métropolitaine , forma premièrement 
pour les morts : puis en ligne de réjouiffance , on y fit 
trois procédions folemnelles; la première de la nobleffe, 
la féconde des bourgeois , & la troifiéme du menu peu- 
ple , & le S. Sacrement y fut expofé pour rendre des 
actions de grâces. Quelques jours auparavant le peuple 
avoit couru tumultueusement au palais archiépifcopal , 
en avoit arraché les armes du cardinal Cofcia , qui fu- 
rent traînées dans ies boues , ôc auroit brûlé le palais , 
fi le commiiTaire apoftolique ne l'eût empêché. Le car- 
dinal Cofcia , malgré les ordres qu'il avoit de ne point 
fortir de l'Etat Eccléfiaftique , partit de Rome fecrete- 
ment le 31 mars 173 1 , fur les fept heures du foir, 
avec une fuite de quatre perfonnes feulement , & fe 
retira à Naples où il arriva le 4 avril. Depuis fon éva- 
fion il parut à Rome, !e 25 avril, un décret portant 
qu*étant fotti de la cour fans la permiflîon , & contre 
la volonté expreffe du papj , en exécution d'un ordre 
de proprio motu de fa fainteté , figné le 23 avril 173 1 , 
la congrégation de fix cardinaux déléguée fpécialement 
le 24 du même mois , avoit déclaré le cardinal Cofcia 
avoir encouru ies peines de l'interdit de l'églife , & de 
la privation de tous les privilèges , immunités , induits , 
èVc, à lui accoidés par le fiége apoftolique , avec ré- 
tention en forme de fequeftre de tous & chacuns les 
fruits , ie venus & émolumens de tout office , & en- 
core de toutes les penflons & fruits eccîéfiaftiques qu'il 
pouvo:t avoir. Ce ne fut pas là la feule procédure qui 
fut faite contre lui à Rome. Il parut encore le 22 août 
fuivant , par ordre de la congrégation des cardinaux 
Super nonmilVts , un autre décret portant fufpenfion & 
inhibition au cardinal Cofcia , de pouvoir exercer au- 
cun acte de jurifdiction, foit fpirituelle , foit temporelle , 
ni de rien exiger fur les bénéfices , abbayes y &c. à 
lui conférés par le feu pape Benoît XIII , fous peine 
d'excommunication majeure, encourue ip/b facto 9 en 
cas de contravention , & réfervée à fa fainteté. Pendant 
qu'on procédoit ainfi à Rome contre lui , il jouifToit 
tranquillement à Naples des revenus de fes bénéfices 
fitués dans ce royaume , dont le confeil de cet état 
lui avoit fait main-levée , parceque le nonce du pape' 
n'avoit pas demandé le placet royal pour le fequeftre 
qu'il en avoit fait faire. Les fécondes lettres exécutoriales 
de la congrégation Super nonnullls contre le cardinal 
Cofcia j par lefquelles il étoit déclaré avoir encouru 
ïa peine de la privation de tous les fruits , revenus & 
émolumens de tout office , biens eccîéfîaftiques , pen- 
sons Src. furent publiées à Rome , le 3 octobre 173 1 , 
en Vertu d'un ordre du pape du jour précédent. Le 
cardinal Cofcia pendant fon féjour à Naples , fit folli- 
citer à Vienne par fes agens la protection de l'empe- 
reur , mais ce fut fans ïuccès ; ainfi voyant qu'il n'a- 
voit rien à elpérer de ce côté-là , il prit enfin le parti 
<f obéir au pape. ïl partit pour cet effet de Naples les 
derniers jours du mois de mars 1731, & arriva à 
Rome le 1 3 avril de nuit. Il alla defcendre au couvent 
de fainte Praxéde , d'où il envoya auflîtôt à la fecrétai- 
rerîe d'état , pour faire favoir au pape qu'il étoit dans 
ce couvent à fes ordres. On lui fignifia le 16 du même 
mois un ordre de ne point fortir , fous de rigoureufes 
peines , des appartenons qui lui étoient aflïgnés dans 
ce couvent. Cependant la congrégation Super nonnullis 
établie contre les malverfations du précédent gouver- 
nement , fe mit à travailler à fon affaire , qui fe trou- 
vant en état , on commença à l'examiner , & à lui 
faire fubir l'interrogatoire le 5 juillet, en préfence des 
cardinaux chefs d'ordre , & enfuite on pofa à la porte 
de fon appartement une garde de douze foldats avec 
un officier à la tête pour empêcher qu'il ne parlât à 
perfonne, tant que dareroit fon examen. Cette garde 
ne fut levée que le o" octobre fuivant, mais avec dé- 
fenfe à lui de fortir du couvent 9 à peine de perdre 
tout fon revenu & d'encourir l'indignation du pape. 
Cependant le 25 du même mois il obtint permiflton 
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de fa fainteté de fortir de temps en temps pour aller vi- 
fiter quelques égales. On ne laiffa pas de continuer 
d'inftruire fon procès , pour l'entière décifion duquel 
la congrégation Super nbnmdlis fe raflembla le 27 
avril 1733'; &. après quelques jours de travail, elle dé- 
clara le cardinal Cofcia coupable des chefs dont il 
étoit accule , & fujet aux peines portées par les conf» 
titutions apoftoliques. La fentence rendue contre lui 
fut lue le o mai 1733 devant le pape, fiégeant dans 
fon trône de juftice , en préfence des députés de la 
congrégation Super nonnullis , 'des cardinaux chefs 
d'ordre , & autres , & de toute la chambre fecrete. 
Par cette fentence , le cardinal Cofcia fut condamné à 
tenir prifon pendant dix ans dans le donjon du châteaa 
S. Ange ; déclaré excommunié , fans pouvoir être ab- 
fous par autre que par le pape , hors à l'article de la 
mort , avec injonction à lui de reftituer les fournies 
prifes , & les préfens reçus contre l'équité & la juf- 
tice , avant que de pouvoir être relevé ou abfous de 
cette excommunication ; condamné de plus pour les 
autres profits illicites qu'il avoit faits , à payer la fomrne 
de cent mille ducats , argent du royaume de Naples , 
applicables à des ufages pieux. La fufpenfion à lui déjà 
enjointe de tout ufage ck exercice de jurifdiction tant 
fpirituelle que temporelle dans toutes fes abbayes .& 
bénéfices à charge d'ames , fingulierement dans celles 
de fainte Sophie , & de faint Marc in Lamis , fut re- 
nouvellée & confirmée par cette fentence , avec in- 
hibition à lui de troubler les adminiftrateurs éta- 
blis par fa fainteté dans ces abbayes : &t enfin par la 
plénitude du pouvoir dévolu au pape , & pour la gra- 
vité des crimes & délits commis par ce cardinal , il 
fut privé de voix active &: paflive pour l'élection pro- 
chaine d'un pape durant le temps de fa relégation au 
château Saint- Ange , avec défenfe expreffe aux car- 
dinaux 6c à leur collège , de l'appeller en aucune ma- 
nière au conclave & de l'y admettre , de manière que 
s'il en arrivoit autrement , l'élection faite par l'inter- 
vention de fon fuffràge feroit & demeureroit nulle de 
droit. Cette fentence fut communiquée Je même jour 
après midi au cardinal condamné , qui fut conduit la 
nuit fuivante dans uncarroffe de la cour au lieu de fa pri- 
fon , avec un prêtre deftiné à le fervir , & Un valet ,' 
le tout fous Pefcorte de vingt cuiraffiers à cheval , & de 
feize foldats à pié. Le pape déclara qu'il vouloit non- 
feulement que cette fentence fût exécutée dans toute fa 
rigueur ; mais encore que le cardinal Cofcia fubît toutes 
les peines portées par un décret précédent publié contre 
lui,, pour être fortï de l'Etat Eccléfiaftique fans permif- 
fion , & pour n'être point revenu dans le terme de fix 
mois , qui lui avoit été preferit. 

COSCIA ( Philippe) prêtre du diocèfe de Bénévent, 
frère du cardinal Cofcia, fut fait par le pape Benoît XIII, 
dont il avoit été domeftique comme le cardinal fon frère, 
fon camérier feeret, 6c fon vicaire général, avec ample 
pouvoir dans fon églife de Bénévent , qu'il retint nonob- 
ftant fon exaltation fur le fiége de Rome.Philippe Cofcia 
fut aura" déclaré évêque titulaire de Targa en Afrique le 
1 2 mars 1 7 2 5 , & fut facré le 8 avril fuivant dans la cha- 
pelle de Sixte du palais Vatican par le pape même , affifté 
des évêques de Giovenazzo & d'Oppido. Benoît XIII 
le nomma au mois d'avril 1729 , pour être fon auditeur j 
mais après la mort de ce pontife , il fut envelopé dans 
la difgrace du cardinal fon frère , depuis Févafion duquel 
il eut ordre de fe rendre au couvent de fainte Praxéde , 
d'où il fut conduit prifonnier au château Saint-Ange le 
16 juin 173 1. Qn lui fignifia dans ce lieu le 9 août fui- 
vant fa fufpenfion à divinis , & il y fubit aufli plufieurs 
interrogatoires. Depuis le retour du cardinal fon frère à 
Rome,ii fut refferré plus étroitement qu'il ne l'étoit aupa- 
ravant , par ordre de la congrégation Super nonnullis* 
COSCON1US , étoit un méchant faifeur d'épigram- 
mes, qui vivoitdu temps de : Martial. Peut-être eft-ce 
un nom déguifé. On le trouve dans le deuxième livr* 
de fes épigrammes , dans la 77 e . 
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Cofconi , qui longa putas epigrammata nojim , 
Udlis ungendis axibus effc potes, &c. 

COSCONIUS , auteur Latin , eft allégué par Solïn 
dans le chapitre VII , ce qui fait croire qu'il avoit écrit 
quelque ouvrage hiftorique. On ne fait en quel temps il 
a vécu ; mais on conjecture qu'il étoit grammairien , 
par ce que dit de lui Varron dans le V livre de la langue 
latine. * Voffius , de MJî. Latinis. 

COSENCE ou COZENZA, en latin Cofentia ou 
Cofentia , ville d'Italie dans la Calabre citérieure , avec 
archevêché. Fantin Petrignan , prélat de cette ville , y 
publia des ordonnances fynodales l'an 1 579 , du temps 
du pape Grégoire XIII. Cofence eft une des principales 
places de la Calabre, près de la rivière de Crathe , à dix 
ou douze milles de la mer. C'eft en cette ville qu'Alaric 
mourut en 410 de ï. C. * Leandre Alberti. Sanfon. 

COSERANS, CONSERANS, ou S. LIZER DE 
COSERANS , petit pays de France en Gafcogne , avec 
«ne ville de ce nom , fituée fur. la rivière de Salât. Cette 
ville eft le fiége d'un évéché funragant de la métropole 
d'Auch. Il eft fait mention de ce pays dans la notice de 
l'empire fous Honorius, Pline met les peuples de Cofe- 
rans dans l'Aquitaine; & Grégoire de Tours en a auffi 
parlé, au fujet de l'union qui fe fit vers l'an 585 entre 
Gontran, roi de Bourgogne , & Childebert II , roi d'Au- 
ilrafie. La ville de Coferans , que les auteurs nomment 
.Civitas Confuaritnnorum & Fanum fanctl Liceriï , eft 
.près des fonrees de la Garonne , vers Saint-Bertrand de 
-Comminges, à douze ou quatorze lieues de Touloufe, 
& à-peu-près autant d'Auch. Sa lïtuation eft très-agréa- 
ble , fur la rivière de Salât , qui tire fon nom des pays 
falés , dont il y a grande quantité dans fon voifinage. 
Coferans eft divifé en cité & en ville ; & on y pafTe la 
.rivière fur un pont , qui a dans le milieu une forte tour, 
dont les gens du pays font des contes. Il y a deux églifes 
•<jui font* comme con-cathédrales , l'une de Notre-Dame 
dans la cité , qui eft proprement Coferans ; & l'autre 
de faint Lizer dans la ville , dont elle porte le nom. Le 
chapitre eft compofé de douze chanoines , dont le pre- 
mier eft archidiacre , de deux fàcriftains , de deux ou- 
vriers , de deux préchantres , ck d'un aumônier. Il y a 
encore vingt-quatre prêtres prébendes , avec un curé 
dans chacune de ces églifes , où l'on fait l'office en même 



temps. Chacune a fon facrîftain , un ouvrier & un pré- j peintres. 
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990. Depuis , en 1157, Efquivar, comte de Bkom; 

S„ £ W ' ^ , mte ^ceffion tomba dans la 
ma.fon de Navarre. *Plme, l. ^ c . , Grégoire de 

lours, /. 9 , c 2Q. De Marca, hift. de Béarn. Oihe- 
Z'/°r Utn f ueJr f™- Catel.V dcLang. Belle, 
luji de Carc Papyre Maffon, defd flurn. &//. Du 

COSIMO (Pierre de) célèbre peintre d'Italie , fut 
amfi nomme pareequ'il étoit difciple de Cofme de Rof- 

Sol l?îif " '° Jt °' dinaireme " t d « bacchanales, afin 
davon la hberte en peinant des faunes &desfaty- 

naires. II deffinoit fouventdes monftres , & prenoit des 
ToZnn t [ y/^oit de plus étrange l d^ moin 
commun. Son efpnt fécond en idées extravagantes , le 
faifoit huvredetous les jeunes hommes de aLZ-lt 
qui lu, faifotent la cour , pour avoir des fujets cle ballets 
^ de mafearades II mourut l'an 1 5 zi , âgé de 80 ans 
On parle d'une forte de mafearade qu'il inventa fur la 
m de fes jours , pour les réjoui/Tances du carnaval dans 
h ville de Florence. J fit paroître furie foir un char pleîn 
de noir C em é de croix blanches & d'os de morts o S 
etoit «ré par quatrebufîes , &au haut du^d 5 y .^ 
une figure tenant une faulx à la main. Cette figure re- 

pulcres d où forcent à demi des corps morts & tout 
décharnés. Quantité de gens vêtus de noir, & couverte 

dtZ STi '- S C ° mm f deS tétCS de Jnorts échoient 
devant & demere ce char avec des flambeaux à la main. 

Cette machine lugubre étoit environnée de chantres , 
qui jojgnoient leurs voix lamentables au fon enroué de 
quelques trompettes fourdes. Un triomphe de cette na- 
ture jetta d'abord l'épouvante dans toute la ville mal 
la nouveauté de l'invention, & la manierelngénS 
avec aquelle tout étoit conduit , ne laifTerenfpas de 
plaire a beaucoup de monde & de divertir les fpedLurs 

r^Â nt /! tien ^ ur Us vks ^ peint J 
COSIMO (André) peintre Italien , a été un des pre- 
miers qui ont mis en ufage les omemens dans les ou- 

iTLu Pe T\ S T d Tr > & a S V rendit «>« habile, 
Iljava.Ua auffi de c air obfcur , de la manière qu'on ap- 
pelle egratignée en itàhenfgrajM. Il vivoit dans le XV 
ÎÏl^ VeCUt 64 anS ' * De *te, abrégé de ta vhdzs 



chantre. On aflure que celle de Notre-Dame eft pro- 
prement celle de l'évêque , qui a fon palais épifcopal près 
de l'églife. Celle de S. Lizer porte le nom d'un de fes 
évêques. On croit ordinairement que c'eft le cinquième 
prélat qui a gouverné ce diocèfe , & qui a auffi donné 
fon nom à la ville. Valere eft le premier évêque qui y 
prêcha l'évangile , au rapport de Grégoire- de Tours 
qui en fait mention dans le 84 e chapitre de la gloire des 
Confcjfsurs , où il dit que Théodore, un de fes fuccef- 
feurs , ayant trouvé fon corps dans un petit oratoire , fit 
au même endroit conftruire une églife en fon nom. 
Glicere fuccéda à Valere , 6c fouferivit au concile d'A- 
gde , l'an 506. Théodore dont nous avons parlé , fut 
évêque après lui, & envoya l'an 549 Eleuthere , archi- 
diacre, pour fe trouver de fa part au cinquième concile 
d'Orléans ; faint Quitien lui fuccéda, 6c faint Lizer qu'on 
nomme auffi. Licer ou Licerus. S. Licer eft devenu le 
patron titulaire de la cathédrale de Conferans ; & c'eft 
de Jui que la ville porte le nom de faint Licer ou Li^er. 
Ils ont eu d'illuftres fucceffeurs , comme Bernard Rai- 
mond , furnommé Pelet , Navarre d'Acqs , Arnauld 
Frederi , Ponce de Villemur , Jean de Aula , Menald de 
Martori , Heétor d'Oflim, Pierre de Marca , &c. Le 
pays de Coferans eft proprement dans le Commingeois , 
& porte titre de vicomte. On prétend qu'il a été pofledé 
en titre de comté par Jean Arnauld d'Efpagne , tige de la 
maifon de Montefpan ; enfuite il pafTa dans la famille 
des comtes de CarcafTonne. Roger II , comte de Car- 



COSIN (Jean) né.aNonnch le 30 novembre i-r Q c 

£ ^^^"¥0" anglicane dans laquelle il fut 
eleve & fî t fes études à Cambridge, où il eut une place 
dans le collège. En 161 6 , les évêques d'Ely & de Lich- 
neid 1 ayant recherché pour être leur bibliothécaire , il 

iuire le fecretaire, & qui lui donna la prétrife. Après la 
mort de cet évêque en 1619, Cofîn fut fecrétaire de 
celui de Durham , Richard Nell. Il f ut depuis fucceffî- 
vement archidiacre d'une partie delà province d'Yorck 
chanoine de la cathédrale de Durham, & miniftre de' 
la^paroifle de Brangeft. Il fe trouva à une afTemblée d'é- 
veques en 1626, & peu après Je roi Charles I le chargea 
de faire des Heures à l'ufage de l'églife anglicane, que 
Cofin publia en 1617. En 16341I fut principal du col- 
1 ?FJ\ S ; P Tf, à Cambrid ge; fix ans après , doyen 
deleghfe cathédrale de Peterborough , eÀ 1640 vice- 
chançelier de l'univerfité de Cambridge; mais en i6 4î 
Charles I ayant eu le deflbus, Cofin qui s'étoit dé- 
claré pour ce prince contre le parlement, fe retira à Pa- 
ris , ou il fut directeur fpirituelde ceux des domeftiques 
de la reine d'Angleterre de la religion proteftante. Ce 
tut en ce temps-là qu'il eut une difpute avec Robimon 
prieur des Bénédiftins Anglois , fur la validité des ordi- 
nations anglicanes , & il a fait quelques écrits fur ce fujet 
Il compofa auffi pendant fon féjour à Paris , un traité" 



fur la tranfTubftantiation,qui a été imprimé à Londres peu 

zr j "7 "ô" #* T?7 T* '^"T 1 ^ ut KM " de tem P s avant Ia mort de l'auteur , arrivée le ic ian- 

caffonne donna le pays & éyêc^é de Coferans à Ber- j vier 1672 , âgé de 77 ans. On a encore 2 ^ lui une /^ 
nard^fonfils puîné, avecletitr.de vicomte, vers l'an | ioirc du c'anon de slLs de C écriture falu, e „ ™J£. 
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Un petit traité latin des fentimens & de la difcipline A 
l'églife anglicane en 1707 , avec la vie de l'auteur , par 
Smith. A la fin de font htfloire du canon , &c. il fe trou- 
ve une table chronologique des auteurs, que le père Labbe 
a critiquée par écrit. * Vie de Cojinpar Smith, à Londres 
«en 1707. Le père Niceron , au tome I de fis mémoires, 
&c, où il dit que l'ouvrage de Colin fur la tranflubftan- 
ïiatïon fut imprimé en 1675, peu avant la mort de l'au- 
teur, qui é toit néanmoins arrivée dès 1672 : ce qui eft 
une erreur. 

COSINGAS , prince des Cerrhéniens , peuples de 
Thrace, 8c prêtre de Junon , félon la coutume du pays , 
s'avifa d'un plaifant artifice pour réduire fes fujets re- 
belles. Pendant qu'il faifoit attacher plufieurs longues 
échelles de bois les unes aux autres , il fit courir le bruit 
qu'il alloit monter au ciel vers Junon , pour lui demander 
ïaifon de la défobéilTance de fes fujets. Alors les Thraces 
naturellement greffiers & ftupides , craignant que Co- 
fingas ne fît ce qu'il leur difoit , lui demandèrent par- 
don, ck s'engagèrent par ferment de lui rendre à l'avenir 
une fidèle obéiflance. * Polysen. /. 7 , c, 2. 

COSLIN, ville d'Allemagne dans laPoméranie, à 
une lieue de la mer Baltique. Elle a été autrefois à l'é- 
vêque de Camin , qui y faifoit fa réfidence ordinaire ; & 
depuis elle a été cédée à l'élefteur de Brandebourg , qui 
en eft le maître depuis la paix de Munfter en 1648. 
.* Sanfon. 

COSME , femme qui entreprit d'écrire une hiftoire 
d'Egypte ; on ne la connoît que par le fcholiafte d'Apol- 
lonius qui la cite liv. i, fur la queftion fi inutilement agi- 
tée. Quel eft le peuple le plus ancien? 

COSME & DAMIEN (Saints) frères , médecins Se 
martyrs , dont le culte eft aufïi célèbre dans toutes les 
églifes , que leur hiftoire eft incertaine. Les Gîtes hono- 
rent trois faints du nom de Cofme , & trois du nom de 
Damien, qu'ils apparient auffi'enfemble. Ils font la fête 
àes premiers au premier jour de juillet ; des féconds , 
au premier jour de novembre ; & des troifiémes , au 17 
d'o&obre. Ils prétendent que les premiers vivoient à 
Rome, & qu'ils y furent marty rifés fous l'empire de Ca- 
rin ; que les féconds étoîent d'Afïe , où ils moururent en 
paix ; & les troifiémes d'Arabie , martyrifés à Eges en 
Cilicie ,fous l'empereur Dioclétien & le gouverneur Ly- 
fias , avec trois autres de leurs frères , qu'ils nomment 
Anthime , Léonce , & Euprepe : ces derniers font les 
feuls , que les Latins reconnoifîent. On tient que leurs 
corps furent portés de Cilicie dans la Syrie , proche de 
la ville de Cyr ; & il eft certain que dès le temps de 
.Théodoret , il y avoit là une églife bâtie en leur hon- 
neur. Il y en avoit auffi une à Conftantinople, que l'em- 
pereur Juftinien fit rebâtirmagnifiquement. Le pape Fé- 
lix III en fit bâtir une à Rome en 528. Leurs noms fe 
trouvent dans le canon de l'églife romaine. Les hiftoi- 
res de la tranflation de leurs reliques , tant à Venife 
qu'à Luzarches en France , font fort douteufes. * Théo- 
doret , ep. 135, in colltct, Lup. Marctllini chronic, Pro- 
cop. tedific, L 2, c. 1 1 ; & L 1 1 , c. 6. AUa apudBollan- 
dum. Bona, de reb. liturg. Tillemont , mem. pourVhift. 
ecclef. Baïllet , vies des faints , feptembre. 

COSME , I de ce nom , patriarche de Conftantino- 
ple, originaire de Jérufalem, fuccéda.Pan 1075 à ^ ean 
Xiphilin. II gouverna cette églife jufqu'au 7 mai 108 1. 
Cosme II fuccéda l'an 1 146 à Michel , & mourut dix 
mois après en 1 147. * Curopalate, Nicetas, Se Baro- 



mus , in annal. 



COSME s faint prêtre , Italien de nation, vîvoit 
dans le VIII fiecle. Il fut pris fur mer par les Sarafins , 
& mené à Damas , où le père de S. Jean Damafcene 
le racheta , & lui confia le foin de l'éducation de fonfils. 
Cet excellent homme rendit en peu de temps fon difciple 
plus habile que lui , comme il l'avoue lui-même , & fe 
retira dans un monaftere. Divers auteurs croient qu'il 
eft le même que ce Cosme de Jérufalem, dit Hagiopo- 
lite, évêque d'un diocèfe dePaleftine, & compagnon du 
même S» Jean de Damas , qui vivait dans le VIII fiéele , 
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&c qui compôfa. plufieurs hymnes. Nous en avons treize 
dans ]a bibliothèque dçs pères. Il eft auteur d'une partie 
des odes qui font dans le Triodum des Grecs. Il y a dans 
la bibliothèque de Vienne en Autriche une explication 
des pfeaumes en vers ïambes , qui porte le nom de Cof- 
me de Jérufalem. * Baronius 3 A, C, num, 8 & 334, 
num, ï , &c , 

COSME , autre auteur Grec , qui à écrit la vie de 
S. Jean Chryfoftome,ou l'hiftoire de la tranflation de fes 
reliques. Ce Cofme étoit furnoirimé Fejlidôr. Il eft cité 
dans le catalogue que l'on a mis devant la vie de faint 
Chryfoftome , écrite par Georges d'Alexandrie au VIII 
tome de l'édition de Henri Savill. L'éditeur qui avoit 
cette vie entre les mains ^ dit qu'elle ne lui a pas paru 
digne de revoir le jour. 

COSME , furnommé l s Egyptien , étoit d'Alexandrie,' 
& a vécu au commencement du VI fiéele» Dans les pre- 
mières années de fa vie , il voyagea pour trafiquer dans 
l'Ethiopie , dans les Indes & dans d'autres pays : il em- 
brafla enfuite la vie monaftique , & compofa en ^ 3 5 une 
topographie chrétienne , que le P. dom Bernard de Mont- 
faucon nous a donnée depuis peu dans fa nouvelle col- 
lection de quelques écrivains Grecs., II avoit aufïi fait 
une cofmographie des parties auftrales de l'Afrique , de- 
puis Alexandrie jufqu'à l'océan auftral ; des tables af- 
troiiomiques , & un commentaire fur le cantique des 
cantiques , ouvrage dont il fait mention dans la topo- 
graphie* Le but de ce dernier livre , eft de réfuter ceux 
qui foutiennent que le monde & la terre font fphériques. 
Le fyftême qu'il propofe eft, que la terre eft plate , & 
que le ciel fait au-defTus une voûte , dont elle eft la bafe. 

* Dom Bernard de Montraucon, colle&io nova patrum* 
Voye^ encore la paléographie du même bénédictin. 

COSME , ou Mundus , capitaine Romain , fe fignala 
du temps de l'empereur Juftinien dans les guerres d'Afri- 
que , où il fut tué avec fon fils. Sa mort fit revivre les 
efpérances de tout le peuple qui étoit dans une grande 
confternation , depuis la conquête d'Afrique par Bé- 
lifaire fous l'empereur Juftinien. Une prétendue pro- 
phétie s'étoit répandue, qui portoit , qu'après cette 
conquête le monde devoit finir , félon l'interpréta- 
tion de la prophétie de la Sybille ; mais la nouvelle de 
la mort de Cofme fon fils , furprit agréablement tout le 
monde , lorfqu'on fut d'un interprète que le mot Mundus 
répondoiten latin au mot grec aôepeç , c'eft-à^-dire , Cof- 
me , ce grand capitaine , qui étoit mort avec fon fils , ÔC 
que c'étoit véritablement ce que la Sybille prédifoit pat 
ces vers : 

Africa cumfuerit Romanis vicia fub armis ; 
Tune Mundus cum proie cadet* 

Pbyci Procope. 

COSME , I de ce nom , grand duc de Jofcane , étok 
fils de Jeart II. Il fut fait duc de Florence après la mort 
d'Alexandre de Médicis , & eut beaucoup de part à la 
guerre d'Italie , entre les François & les Impériaux. Il 
avoit fait fes efforts pour éviter de prendre parti ; mais 
n'en ayant pu venir à bout , il le rangea en 1 5 5 3 du côté 
de l'empereur dans la guerre de Sienne , dont il rut 
enfin maître en 1 5 57. Cofme fonda en 1 554 ou 1 562 , 
l'ordre militaire de S. Etienne. Le pape Pie V le créa 
l'an 1 569 grand duc deTofcane, malgré les oppofitions 
de l'empereur Maximilien & de Philippe Iï, roi d'Efpa- 
gne. La connoiflance qu'il avoit acquife dans les feien- 
ces , fut caufe qu'il aima les favans , & qu'il les attira 
auprès de lui. Il fonda pour eux l'univerfité de Pife, & 
mourut âgé de 5 5 ans , en 1 574 ,- après en avoir gou- 
verné près de 3 8 avec beaucoup de bonheur & de ré- 
putation. Vbye^ fes ancêtres & fa poftérité à MEDICIS. 

* Jean-Baprifte Adriani , /. 19 , 20 , 21 , &c. De Thou, 
hifl. Sponde , aux ann. ImhofF. 

COSME II, grand duc de Tofcane, fils de Ferdi- 
nand, auquel il fuccéda l'an 1609, ^ to ^ un prince 
d'un mérite fingulier , doux , honnête , libéral , & qut 
ne négligea rien pouf entretenir le calme dans fon état. 
Tom IF, Parti* I. X 
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ïlfutprefque toujours malade, & mourut en 1621. 
Voyt{ fa pofterité à MEDICIS. 

COSME III, grand duc de Tofcane, fils de Ferdi- 
nand II , né le i4août 1642 , lui a fuccédé en 1670. 
Foyt{ MEDICIS. 

COSMOPOLITE, auteur d'un excellent ouvrage 
fur la phyfïque ck la chymie , dont lé titre eft ainfî con- 
çu en latin, Cofrnopolitani novum lumen chymicum , œuc- 
tore , Divi Lefchi genus amo. On a cru jufques ici que 
Michel Sendivogius en étoit l'auteur , parcequ'on trou- 
voit fon nom dans cette anagramme,quifignifie, J'aime la 
nation de S. Z,e/c/z#s,c'eft-à-dire, les Polonois, dont Lef- 
chus a été le premier roi. Mais d'autres ont allure de- 
puis , que Cofmopolite étoit Anglois, 6k que Sendivo- 
gius n'avoit eu que les manuferits de cet homme illuftre, 
qu'il a donnés au public fous l'anagramme de fou nom. 
* Borel , antiq. Gall. & Franc. 

COSNAC (Bertrand de) évêque de Cominges, 
puis cardinal , étoit François de la province de Limofîn , 
ck chanoine régulier de S. Auguftin. Le pape Urbain V 
l'envoya en 1370 nonce en Efpagne. Grégoire XI lui 
continua le même emploi , ck le créa cardinal en 1371. 
Il s'aquitta très-bien de la commiffion qu'on lui avoit 
donnée de ménager un traité de paix entre les rois d'A- 
ragon & de Caftille. A fon retour il mourut à Avignon 
l'an 1 364. * Auberi , hifl. des cardinaux. Vi&orel, Onu- 
phre , -&c 

COSNAC (Daniel, de) archevêque d'Aix, forti de 
la même maifon que ce cardinal , a vécu jufque dans le 
XVIII fîécle. Il étoit fils de François, baron de Cofnac , 
ck de Lêonore de Taleyran de Chalais , veuve de Henri 
de Beaupoil, feigneur.de S. Aulaire. Il s'attacha à Ar- 
mand de Bourbon, prince de Conti , ck eut part à la né- 
gociation du mariage de ' ce prince avec Anne-Marie 
Martinozzi , nièce du cardinal Mazarin. Peu après il fut 
nommé évêque de Valence ck de Die , qui étoient unis 
enfemble. Dans la fuite il fut honoré de la confiance de 
Philippe de France, duc d'Orléans , frère unique du roi 
Louis XIV. Le roi le nomma à l'archevêché d'Aix en. 
1687 '■> lui donna l'abbaye de S. Riquier, diocèfe d'A- 
miens, en 1695 , & le fit commandeur de l'ordre du 
Saint Efprit en 1701. Il eut des démêlés avec le 
clergé régulier de fon diocèfe , pour la vifite qu'il pré- 
tendoit faire dans leurs églifes ; ck Rome ne lui fut pas 
favorable , non plus que le confeil du roi , dans fes pré- 
tentions fur le couvent de S. Barthelemi d'Aix , ordre de 
' S. Dominique. Il mourut à Aix le 18 janvier 1708,611 fa 
8 I e année , étant alors le^plus ancien prélat du royaume : 
fa nobleffe étoit fi ancienne x que fes preuves pour être 
admis à l'ordre du S. Efprit , contenoient quatorze dé- 
grés de génération. Il n'eut que deux neveux : l'aîné ne 
laiffa de Marguerite- Louife d'Efparbés de Luflan d'Au- 
beterre , qup Marie-Angélique de Cofnac , mariée en 
1697 à Procope-François , comte d'Egmond-, prince du 
S. Empire , chevalier de la toifon d'or , ck général de la 
cavalerie ck des dragons du roi d'Efpagne , morte fans 
pofterité le 14 avril 17 17 , âgée de 43 ans ; & le cadet 
nommé Gabriel , lequel après avoir été agent général 
du clergé , a été nommé évêque de Die en décembre 
1701 . * Le P. Sainte-Marthe, Gallia chrijl. Mémoires 
du temps. 

$Zg* COSNE (on ne prononce point la lettre f.) ville 
du diocèfe d'Auxerre fituée fur la Loire , à l'embouchure 
de la petite rivière de Noain , Noda amnis , ce qui lui a 
donné fon nom : car elle eft appellée,dans l'itinéraire d' An- 
tonin Condate , ce qui fignifie confluent. Cofne eft nom- 
mée Condida. , dans les Ûatuts des évêques d'Auxerre , 
S. Aunaire , ck S. Tetrice , qui font des années 580 & 
700 ou environ. Geoffroi d'Auxerre, en la vie de S. Ber- 
nard , a donné à cette ville en latin le nom barbare 
âeCona. D. Mabillon a publié , ann. Bened. t. Ht. une 
charte du roi Eudes, datée de Cofne le 30 feptembre 
802. Aclum Concdce. On trouve qu'en 14*1 , le dau- 
phin Charles VU voulut aflîéger Cofne ; mais il leva le 
#ége aux approches du roi d Angleterre. Cette ville ne 
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fut pas fort peuplée de huguenots au feiziéme fiecle , ainu" 
que bien d'autres fituées, comme elle, fur la route de Pa- 
ris à Lyon & en Auvergne : leurs entreprifes fur cette 
ville échouèrent fouvent , comme on voit dans le livre 
de,M. le Beuf fur les guerres des cal vinifies. Cofne eft 
un grand pafîage pour le Berri , quoiqu'il n'y ait point de 
pont fur la Loire. Aux environs font beaucoup de forges 
de fer : ce qui donne la facilité d'y faire des ouvrages de 
coutellerie qui y font en réputation. * La Martiniere , 
dicl, géogr, 

COSPEAN, ou, dans fon origine, COSPEAU 
( Philippe de ) natif du Hainaut , d'une famille noble , 
vint au monde en 1 568 , & fut difciple du célèbre Juite 
Lipfe. Etant venu à Paris , il étudia en pKilofophie ck 
en théologie , & prit des degrés en Sorbonne. Il fut 
dofleur en 1604, & évêque d'Aire en 1607 , puis de 
Nantes ck enfuite de Lifieux. C'étoit un excellent pré- 
dicateur, ck on lui donne la gloire d'avoir purgé la 
chaire du fatras des citations profanes , & de leur 
avoir fubftitué l'Ecriture fainte, ôk en particulier l'auto- 
rité de S. Paul , ck celle de S. Auguftin parmi les pères. 
11 fut transféré d'Aire à Nantes, le 17 mars 1622 , ckde 
Nantes à Lifieux au commencement de 1636 , & mou- 
rut en 1 646 âgé de 78 ans. Il eut à fon avènement à 
Nantes un différend aflez vif avec fon chapitre , pour 
les émolumens du fceau pendant la vacance. M. de 
Cofpean les demandoit : le chapitre fe les attribuoit , ck 
fit imprimer à ce fujetun long faftum en 1622, fansfe 
fouvenir des différentes ordonnances de nos rois, qui 
défendent abfolument aux évêques de faire profit de leur 
fceau , ni des mémoires préfentés par le clergé qui trai- 
tent de gains honteux ck fordides les profits que quel- 
ques évêques faifoient de leur fecrétariat. Nous avons 
fous le nom de M. de Cofpean , que plusieurs imprimés 
de fon temps nomment aufli Cojpeau, un Propre de l'an 
16 2 2,8c une inftruétion catéchiftique pour la communion. 
Etant évêque de Nantes , il prit la défenfe des pères de 
l'Oratoire , contre les Carmes , qui ne pouvant fouffrir 
que M. de Bérulle , inftituteur de la congrégation de l'O- 
ratoire en France , ck ceux de cette congrégation fe fuf- 
fent chargés de la direction des Carmélites , en avoient 
pris occafion de décrier M. de Berutle ck les pères de 
l'Oratoire. La lettre de M. de Cofpean a pour titre : Ré- 
vérend, D, Philip p. Cofpeani Nannet, epifeop, adilluf 
triffim. Gallia proteclorem , pro rêver, pair. Berullio , 
epiji. apologetica , en 1622. Cette lettre eft approuvée 
des évêques de Poitiers 6k de Langres , outre l'appro- 
bation des docteurs de la faculté de Paris. Les Carmes 
ne demeurèrent pas fans réponfe à la lettre de ce prélat, 
& le P. de Morainvitliers de l'Oratoire , docteur de 
Sorbonne , répliqua fous ce titre : Réponfe à un libelle 
diffamatoire fait fous le nom de l'ami de la vérité , con- 
tre la lettre de M. le rêvêrendifjîme évêque de Nantes, 
à monfeigneur le cardinal Bentivoglio. Il y a eu encore 
d'autres écrits fur ce fujet. * Hiftoire abrégée des évêques 
de Nantes , par M. Travers , au tome VII des mêm. de 
littêrat, & d'hi/i. chez Simart ,part. 2. Fa&um du cha- 
pitre de Nanteè. Les articles préfentés au roi par le clergé 
de France, & agréés l'an 1 574. L'ordonnance de Blois 
& l'édit de 1606 , art. 17 , par Henri IV , &c. Lettre de 
M. Simon, édition de M. de la Martiniere, tome 2,, 
lettre 9. 

COSROEZ, cherckei CHOSROES. 

COSS, ville d'Egypte dans la Thébaïde fupérieure,' 
que les Arabes appellent SaidAdla. Elle eft fituée fur le 
bord du Nil , ck Fondit qu'après le grand Caire , il n'y a 
point aujourd'hui de plus grande ville en Egypte. Il y a 
apparence que c'eft l'ancienne Thébes. On donne à 
cette ville 61 dégrés ck 30 minutes de latitude. Cette 
ville eft aufli appellée par les Arabes Ain al Schams 9 
ck par les Turcs Gunefch Coffl , comme qui diroit He- 
liopolis en grec. Cependant les Grecs ont donné ce nom 
à une autre ville , qui eft fituée dans la baffe Egypte. 
* D'Herbelot , biblioth. orient. 
COSS ART (Gabriel) Jefuite , né en 1615 , à Ponr 
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toîfe dans le Vexîn François , d'uWe famille noble , en- 
tra dans la compagnie de Jefus à dix-huit ans. Après 
avoir enfeigné en divers collèges , il profeffa la rhéto- 
rique à Paris durant fept ans , avec un fuccès 6c un ap- 
plaudiffement général. Il pouvoit paffer pour un des 
meilleurs orateurs , 6c un des meilleurs poètes de fon 
temps : on en voit la preuve dans le recueil de Cas oraifons 
& de Tes vers , que le P. de la Rue , Jéfuite , donna en 
1675 ? & T 3 '"" dédia au fameux évêque de Paderborn 
( Ferdinand ) baron de Furfttmberg. Ce favant prélat ' 
avoit honoré le P. Coffart de ion eftime, 6c lui avoit 
donné des marques de fa munificence. Au fortir de la 
rhétorique , il s'appliqua à l'étude des conciles , 6c fe joi- 
gnit au P. Labbe , pour en commencer une nouvelle 
édition , beaucoup plus^ ample que celles qui avoient 
précédé. Le P. Labbe étant mort en 1667 , lorfqu'on im- 
prirnoit l'onzième volume , le P. Coffart continua feul 
ce grand ouvrage , qui parut en dix-huit volumes l'an 
1672. Il mourut à" Paris le 18 feptembre 1674. On a en- 
core du P. Coffart , la magnifique, entrez du roi & de ta 
reine à Paris , in-4 , 1660. Ses harangues 6c Ces poë- 
iies ( orationes 6c carmina ) ont été réimprimées à 
Paris en, 1713, in-ix. On trouve à la tête de ce recueil 
dans l'ancienne 6c dans la nouvelle édition , diverfes 
poéfiesà la louange du P. Coflârt , 6c fon éloge en profe 
par le P. de la Rue. * Mem, hifl. 

CÔSSÉ : la maifon des feigneurs de CossÉ , ducs 
de BrissàC , a été illufïre par les grands hommes qu'elle 
a produits. Rouiilard la faifoït defeendre ridiculement 
de Cocceï'us Nerva.; & quelques autres ont cru avec 
aufïî peu de fondement , qu'elle venoit des Coffa de Na- 
ples , quôiqu'apparemment cette famille foit venue de 
cet état. Coffé eft une terre dans le Maine , près de 
Sainte-Sufanne , qui a donné le nom aux feigneurs de 
Coffé. L'on fe contentera de rapporter ici leur généalo- 
gie depuis 

I. Thibault , feigneur de Coffé , gouverneur du 
château & comté de Beaufort en Vallée , pour Jeanne 
de Laval, veuve de René, roi de Jerufalem & de Si- 
cile, duc d'Anjou , laquelle, pour récompenfe de fes fer- 
vices , lui fit don de la terre de Beaulieu. Il époitfa Felice 
de Charno , fille de Huguenin de Charno , 6cde Jeanne 
de Saint- Julien, dont il eut René, qui fuit; & Jean fei- 
gneur de Coffé , fénéchal de Provence , qui étoit l'amé , 
& qui de Lyonne du Four , eut pour fille unique Fran- 
çoij'e , dame de Coffé , mariée à Jacques , feigneur du 
Plantis. 

IL René de Coffé , feigneur de Briffée, par Pacquifi- 
tion qu'il en fit des feigneurs de la. Varenne , puînés de la 
maifon de Brezé , fut premier pannetier de la maifon du 
roi, & grand fauconnier de France, depuis 15 16 juf- 
qu'en 1 511. 11 avoit époufé avant l'an 1 501 , Charlotte 
Gouffier , gouvernante des enfans de France , fille de 
Guillaume , feigneur de Boifî , 6c de Philippe de Mont- 
morenci , dont il eut Charles de Coffé , I du nom , 
comte de.Briffat; , qui fuit ; Philippe ou Philibert , évê- 
que de Coutances, abbé du Mont -faint- Michel' & de 
Saint Jouin-fur-Marne , .grand aumônier de France en 
1 547, mort le 24 novembre 1 548 ; Adrienne- Jeanne , 
mariée à René Girard feigneur de Bafoges ; Anne alliée 
à René de Fonfeque , feigneur de Surgeres ; 6c Artus 
de Coffé,feigneur de Gonnor,auffi maréchal de France , 
chevalier des ordres du roi , &c, qui étoit le fécond fils , 
dont il fera parlé ci-après dans un article fép are , qui 
époufa i°. Françoife du Bouchet, fille de Charles , fei- 
gneur de Pui-Greffier : z°. Nicolle le Roi , fille de 
Guyon , feigneur de Chillou, dont il n'eut point d'en- 
fans. Il eut de fa première femme , Renée de Colïe , 
comteffe de Secondigni , alliée à Charles de Montmo- 
renci , duc de Damville , pair & amiral de France , 
morte fans enfans en oétobre 162,2; Jeanne , dame de 
Gonnor , mariée i°. à Gilbert Gouffier , duc de Rouan- 
nez : 2 . à Antoine deSilli, comte de Rochepot; 6c 
Magdeténe de Coffé , première femme de Jacques de 
l'Hôpital , comte de Choifi , chevalier des ordres du 
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roi , gouverneur 6c fénéchal d'Auvergne; 

III. Charles de Coffé, I du nom , comte de Bri£- 
fac , 6cc. maréchal de France , dont P éloge fera rapporté 
ci-après dans un article féparé ; époufa Charlotte d'E£* 
quetot , fille de Jean , feigneur d'Efquetot t Buglife , 
Ricarville , &c. 6t de Magdélene Picart , dame d'Efte-- 
lan , dont il eut Timoleon de Coffé , comte de Briffae , 
colonel de l'infanterie françoife, grand fauconnier de 
France , qui fut tué au fiége de Mucidan en mai 1 569 , 
à l'âge de vingt-fîx ans , fans alliance , 6c dont Pélogs 
fera rapporté ci- après dans un article féparé; Charles, 
II du nom,, duc de Briffac , maréchal de France , qui 
fuit ; Diane , première femme de Charles , comte de 
Mansfeld ; 6c Jeanne de Coffé , mariée à François d'E£ 
pinai, feigneur de Saint-Luc , grand-maître de l'artillerie 
de France. Ce maréchal eut encore trois enfans naturels ; 
f avoir , Artus de Cojfé , évêque de Coutances ; N. dt 

Coffé t abbeffe £ Eftival ; & N. de Coffé, damoifelled& 
Beaulieu, 

IV. CHARLES de Coffé , II du nom , duc de Briffac , 
pair 6c maréchal de France, chevalier des ordres du roi , 
gouverneur de Paris , dont l'éloge fera rapporté ci-après 
dans un article féparé , époufa 1 Q Judith , dame d' A- 
cigné : 2 Louife d'Ognies , fille de Louis , comte de 
Chaulnes , dont il n'eut point d'enfans. Il eut de fon, 
premier mariage François , duc de Briffac , qui fuit; 
6c Charles de Coffé , marquis d'Acigné , mort fans en- 
fans d'Hélène de Beaumanoir , fille de Toujfaints , vi- 
comte de Beffe. 

V. François de Coffé , duc de Briffac , pair &c grand 
pannetier de France , lieutenant-général au gouverne- 
ment de Bretagne, mourut le 3 décembre 165 1 , en fa 
foixante 6c dixième année. Il époufa Gwyo/z/ze Ruelan , 
fille de Gilles, feigneur du Rocher-Portail , 6c de Fran~ 
çoife de Miolaix , morte en janvier 1672, dont il eut 
Louis de Coffé , duc de Briffac , qui fuit ; TiMOLEON, 
comte de Coffé , qui a fait la branche des comtes de 
COSSÉ , rapportée ci-après ; Charles , abbé de Maures , 
mort en feptembre 1693 \Francois , abbé de laBuffiere, 
grand vicaire 6c officiai' de Chartres; Jean- Armand , 
chevalier de Malte , mort le 13 février 1658 a l'âge de 
vingt-quatre ans; Marie , alliée en mai 1637 à Charles 
de la Porte , duc de la Meilleraie , pair 6c maréchal de 
France , grand-maître de l'artillerie , chevalier des or- 
dres du roi , 6cc morte le 14 mai 17 10 , en fa quatre- 
vingt-neuvième année ; Anne-Urfule , mariée i° à Char~ 
les de la Porte , marquis de Vezins : 2 à Henri-Marc- 
Antoine le Petit , de Verno , feigneur de la Chauffe- 
raye , morte le 20 oétobre 1687 ; Elisabeth) femme de 
François de Gontauît, marquis de Biron, morte le 18 
décembre 1 679 ; 6c Marguerite Guyonne de Coffé , ab- 
beffe de Chelles, morte le 13 juillet 1707. 

' VI. Louis de Coffé , duc de Briffac , pair de Fran- 
ce, &c. mourut le 26 février 1661 , âgé de trente-cinq 
ans. Il époufa Marguerite de Gondi , fille de Henri y 
duc de Retz , morte le cornai 1670 , dont il eut Henri- 
ALBERT, qui fuit; 6c Marie - Marguerite de Coffé, 
mariée le 18 mars 1662 à François de Neufville , duc 
de Villeroi , pair 6c maréchal de France , morte le 20 
octobre 1708. 

VII. Henri- Albert de Coffé , duc de Briffac , pair 
de France , 6cc. mort fans poftérité le 29 décembre 1698, 
âgé de cinquante ans. Il avoit époufé i°. en 1663 , Ga- 
brielle-Louife de Saint-Simon , fille de Claude duc de 
Saint-Simon , pair de France , chevalier des ordres du 
roi , 6c de Diane - Henriette de Budos , marquife des 
v Portes, morte le 28 février 1684: i°. le 20 juillet dé la 
même année , Elisabeth de Vertamon , fil'.e de Michel 
de Vertamon , feigneur de Breau , maître des requêtes, 
6c de Marie d'Aligre, morte fans pofiérité , le 13 fé- 
vrier 1 721 , en fa foixante-troifiéme année. 

Branche des comtes de Cossé, puis ducs 
de Bris sac. 

V. TiMOLEON > comte de Coffé, Sec. chevalier des 
Tome IF* Partie I„ Y ij 
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ordres du roî , Se grand pannetier de France , fécond 
fils de François , duc de BriïTac , &c. & de Guyonne 
Ruelan , mourut le 15 janvier 1675. ^ avoit époufé 
Marie Charron , dame d'Ormeilles, morte en juin 1679 , 
dont il eut ARTUS-TiMOL]EON-LouiS , qui fuit; Char- 
les-Albert ,abbé ; & Guyonne- Françoife- Judith de 
Coffé, abbeffe de S. Pierre de Lyon en 1708. 

VII. Artus-Timoleon-Louis 3 comte de Coffé, 
grand pannetier de France , &c. fut reçu au parlement 
lé 6 mai 1700 duc de Briiïac , pair de France après la 
mort de Henri- Albert de Colle, duc de BrifTac, fon cou- 
fin germain , & mourut fubitement le premier juillet 
1709 , à l'âge de 41 ans. Il avoit époufé en avril 1691 
Marie- Louife Bechameil , fille de Louis , feigneur de 
Nointel , furintendant des maifons & finances de Phi- 
lippe de France , duc d'Orléans , & de Marie Colbert , 
dont il a eu Charles-Timoleon-Louis de Coffé, 
duc de BrifTac , qui fuit ; E manuel -Henri- Timoléon , 
né le no&obre 1698, abbé de Fontfroide & de S. Ur- 
bain , nommé aumônier du roi en 172.5 , & en 1730 , 
agent général du clergé de France , puis évêque de Con- 
dom f mort à Paris le 2,7 août 1757 ; Jean-Paul-Ti- 
MOLEON , jumeau du précédent , mentionné après fon 
frère aîné ; Rene-HugueS-TiMOLEON , appelle le 
comte de Coffé , mentionné après fes frères. 

VIII. Charles-Timoleon-Louis de Coffé, duc, 
de BrifTac , pair & grand pannetier de France , baron de 
J^ugny ck de Montreuil-Bejay ^ feigneur de Martigny , 
Briant , Bregné , Vaucrétien , la Lande , ckc. qui avoit 
porté un des honneurs. ^ la pompe funèbre du roi 
ï-ouis XIV en 171 5 , & qui avoit piété ferment &: pris 
féance au parlement le 6 février 17x1 , mourut à Paris , 
après une longue maladie,îe 1.8 avril 1732., âgé de trente- 
ïieuf ans , deux mois & dix-huit jours. Il avoit été marié 
le 2.2. oftobre 1720 , avec Catherine-Magdeléne de Pé- 
coil , née le 5 mars 1 707 , fille unique & feule héritière 
de Claude Pccoil , feigneur de Ville-Dieu , &c de Ca- 
therine-Marie le Gendre. De ce mariage ne font venues 
que deux filles , Catherine-Françoife-Charlotte de Coffé 
de BrifTac , accordée. par contrat du mois de mars 173 3 , 
avec Armand-Louis de Béthune , marquis de Charofr. ; 
& Anne-Françoife-Judithàe Coffé, née le 14 juin 17x6, 
& morte au mois de mars 1729. 

VIII. Jean -Paul -Timoléon de Coffé , duc de 
BrifTac , pair &c grand-panneticr de France , né à Paris 
le 12 octobre 1698 , fut déclaré grand-pannetier au lieu 
du feu duc de BrifTac , fon frère , le 20 avrii 1732., & lui 
fuccéda au titre de duc & pair , conformément à l'éclit 
de 171 1 , touchant les pairies , au moyen de la renon- 
ciation & défiftementque fit en fa faveurl'abbé de BrifTac 
fon frère aîné. Il a été fait brigadier de cavalerie le 1 8 
octobre 1734, maréchal de camp le 20 février 1743 , 
reçu chevalier des ordres le premier janvier 1744, & 
fait lieutenant-général le premier janvier 1 748, U a été 
marié le 16 juillet 1732 , avec Marie- Jofephe Durey de 
Sauroi $ fille de Jofeph Durey de Sauroi , feigneur de 
Martigni-le-Comte , Damville , Montigni, &c. comman- 
deur & trésorier de l'ordre royal & militaire de S. Louis, 
& tréforier général de l'extraordinaire des guerres & 
cavalerie légère de France , & de Marie-Claire- Jofeph 
d'Eftaing du Terrail. Ses enfans font, 1. Louis - Jofeph- 
Timoléon , appelle comte de Brijfac , colonel d'un régi- 
ment d'infanterie de fon nom , né le 28 avril 1733 ; 
2. Louis- Hercule-Timolêon , appelle marquis de CoJJé , 
né le 15 février 1734 , capitaine dans le régiment de 
Caraman , dragons; 3. Pierre-Emanuel-Jojèph-Timo-, 
lèon , appelle le marquis de Thouarcé , né le 1 5 février 
1741. 

VIII. RenÉ-Hugues-Timoieon de Coffé-Briffac, 
feigneur de Saulx St de Richebourg , appelle le comte 
de Coffé , lieutenant-général des armées du roi, eft né 
le 8 feptembre 1702. Il a été d'abord meftre de camp 
d'un régiment de cavalerie de fon nom le 10 feptembre 
I727 ; maréchal de camp le 2 mai 1744 , gouverneur 
de Salces en RouflîUonle 6 o&obre 1745 j commandeur 
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de Tordre royal & militaire de S. Louis le 7 juin 1747 ; 
lieutenant-général des armées du roi le 10 mai 1748, 
& menin de monfeigneur le dauphin au mois d'o&obre 
1750. Il a époufé le x 1 février 1744 Marie- Anne Hoc- 
quart , née le 26 o&ohre 1726 , fille de Jean-Hyacinthe. 
Hocquart , feigneur de Montfermeil & de,Coubron, en 
lifle de France , & fermier général. Ses enfans font, 
i.Hyaanthe-Hugues-Timoléon, né le 8 novembre 1746; 

2. Jcan-François-Paul-Timoléon , né le 13 août 1748 ; 

3. François-Artus-Hyacinthe-Timolèon, né le premier 
feptembre 1749, reçu chevalier de Malte de minorité 
le 19 mai 1750 ; 4. £ manuelle-Marie- Anne , née le 30 
feptembre 1745; 5. Catherine-Louife ,néz le 30 novem- 
bre 1750. J 

COSSÉ (Charles de) I de ce nem , maréchal de 
France, dit le Maréchal de Brissac , comte de 
Bnflac, chevalier de l'ordre de S. Michel , lieutenant- 
§ e " e , ra i., esarmées du roi Ê « Piémont, fils aîné de René 
de Coffé , feigneur de BrifTac en Anjou , premier panne- 
tier du roi & grand fauconnier de France , & de Char~ 
lotte Gouffier , fut élevé auprès de François de France, 
dauphin de Viennois 6k duc de Bretagne , dont fon père 
avoit l honneur d'être gouverneur. Le chagrin qu'il té- 
moigna delà mort funeftè de ce prince , arrivée en 1 5 36, 
le porta à s'attacher uniquement aux armes , & c'eft 
par leur moyen qu'il s'éleva fi glorieufement. Il fervit 
d abord dans les guerres de Naples & de Piémont , & 
enfuite il fe trouva l'an 1 541 au fiége de Perpignan , où 
il le difhngua en qualité de colonel de l'infanterie fran- 
çoife, ou , félon d'autres , de quinze compagnies , dites 
Us Enjeignes jaunes : il y fat bleffé d'un coup de pique , 
après, avoir regagné /lui feptiéme , l'artillerie , dont les 
ennemis s'etoient emparé. Le dauphin Henri de France, 
témoin de fon courage , dit hautement , que s'il n'étoit 
le dauphin de France,, il fouhaiteroit d'être le colonel 
•Bnflac. Charles de Coffé étoit de perite taille , & pa- 
roifloit extrêmement délicat : il étoit fi agréable de vi- 
fage, que les dames de la cour ne le nommoientque le 
beaii'Brifjac. On dit qu'étant en Italie dans fa première 
campagne , un officier Efpagnol , qu'on avoit fait pri- 
fonnier, le voyant fi beau , lui dit qu'il croyoit que fa 
maitreffe l'avoit envoyé en ce pays pour défendre fa 
beauté. Bnffac voyant que la lance de cet officier n'étoit 
point rompue s lui répondit froidement, qu'il en vien- 
droit facilement à bout fi les autres cavaliers étoient auffi. 
peu courageux que lui , & f e kiffoient prendre fans 
rompre leur lance. Après le fiége de Perpignan , le roi 
lui donna une compagnie d'ordonnance , avec la charge 
de colonel général de la cavalerie légère de France , dont 
il s'aquitta avec tant de réputation , que les premiers 
gentilshommes du royaume , & les princes mêmes , fai- 
fbient gloire d'apprendre le métier de la guerre fous un 
fi excellent capitaine. En 1543 l'empereur Charles- 
Quintayarrtattaqué Landreci , BrifTac y jetta du fecours ; 
& ayant été trois fois envelopé , il fe tira d'affaire , 8c 
vint joindre l'armée du roi près de Vitrl. François I y 
étoit alors en perfonne , & fortoit de table , lorfque 
Bnffac arriva. II lui témoigna une reconnoiffance ex- 
trême du fervice qu'il venoit de lui rendre ; 6c après 
l'avoir embraffé avec beaucoup de tendreffe , il lui fit 
l'honneur de le faire boire dans fa propre coupe , parce- 
qu'il revenoit échauffé de cette a&ion fi dangereufe. 
Ce monarque le fit auffi chevalier de fon ordre. Quel- 
que temps après BrifTac défit l'arriere-garde de l'armée 
de l'empereur , à la levée" du fiége de Guife ; fecourut 
la ville de Luxembourg , ck fe fit admirer à la retraite de 
Châlons au mois de juillet de l'an 1 544. L'année fui- 
vante , il défit deux mille Anglois au combat de Meure 
près de Calais , & fut honoré par le roi Henri II en 1 547 
de la charge de grand maître de l'artillerie de France. Il 
fut envoyé en qualité d'ambaffadeur à l'empereur pour 
la paix , eut le gouvernement de Piémont & fut fait ma- 
réchal de France en 1 5 50. Lorfquil fut arrivé à Turin » 
il rétablit la difeipline militaire , réforma les abus & ac- 
coutuma les foldats à la fatigue , les obligeant d'être tou- 
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jours armés , & d'obéir bien exactement à leurs officiers. 
Enfuite il fecourut les princes de Parme ôc de la Miran- 
dole , fit tête à Ferdinand de Gbnzague , puis au duc 
d'Albe , généraux des ennemis ; prit fur eux Quiers , 
Saint-Damien , Yvrée , CafaI &c un très-grand nombre 
d'autres places , &: défit leurs troupes en diverfes occa- 
sions , fans avoir jamais eu de défavantage. A fon retour 
en France après la mort du roi Henri II en 1 549 , il eut 
le gouvernement de Picardie , & continuant à rendre, 
des fervices importans , il contribua en 1561a la prife 
du Havre de Grâce fur les Anglois , & au gain du com- 
bat de Châlons fur les Calviniftes. Le maréchal de Briflac 
étoit alors très-ïncommodé des goûtes , dont il mourut 
3 Paris le 31 décembre de l'an 1563 , âgé de 57 ans. 
* Du Bellai , mlm. Paul Jove & de Thou , hijl. Le Fe- 
ron. Brantôme. La Colombiere. Godefroi. Le P. An- 
felme , &c. ■ • 

COSSÉ ( Àrtus de) maréchal de France , comte de 
Secondigni , & feigneur de Gonnor , chevalier des or- 
dres du roi , gouverneur des pays d'Anjou , de Touraine 
ÔC d'Orléans , a été connu fous le nom de maréchal dt 
Cojfi. Il étoit fils de René de CofTé , & frère du maré- 
chal de Briflac. En 1551 il fut établi gouverneur de la 
ville de Metz , qu'il défendit contre l'armée de l'empe- 
reur ; & en 1 5 5 4 il fut aufli fait lieutenant de roi à Ma- 
riembourg , puis grand pannetier de France , & furin- 
tendant des finances. Brantôme parle ainfi de lui : « Il eut 
>i deux gouvernemens de place l'un après l'autre , fort 
»fcabreux, &. fur lefquels l'empereur jetta l'œil incef- 
», famment , qui étoient Metz &c Mariembourg , dont 
» bien lui fervit d'être ce qu'il étoit lk même à Mariem- 
>v bourg : car il étoit là bien à l'écart 9 £k donnoit de la 
» peine à le fecourir & d'hommes , & de vivres. Il avoit 
» la tête auffi bonne que le bras , encore qu'aucuns lui 
» donnèrent le nom de maréchal de bouteilles , parce- 
» qu'il aimoit quelquefois à faire bonne chère , rire & 
» gaudir avec les compagnons ; mais pour cela fa cer- 
» velle demeurait fort bonne & faine ; & le roi & la 
» reine fe trouvoïent bien de fes avis , ce difoient ils. 
» Aufli l'avancerent-ils ; car ils le firent furintendant des 
» finances , où il ne fit pas mal (es affaires, & mieux que 
» les miennes , ce difoit-on. Aufli fa femme , qui étoit 
» de la maifon de Pui-Greffier en Poitou , mal habile 
» pourtant , & n'étant jamais venue à la cour , finon 
» lorfqu'il eut cette charge des finances , lorfqu'elle fit la 
» révérence à la reine , elle remercia d'abord fa majefté 
» de l'intendance des finances , qu'elle avoit donnée à 
» fon mari : Ma foi , dit-elle , nous étions ruinés fans 
»cela , madame ; car nous devions cent mille écus ; 
»• Dieu merci depuis un an nous en fommes aquittés , & 
» nous avons gagné de plus cent mille écus pour acheter 
î> quelque belle terre. Qui rit là-deflus ? ce fut la reine , 
» & tous ceux & celles qui .étoient en fa chambre , fans 
» que fon mari qui , bien fâché , dit aflez bas qu'on l'ouït : 
» Ha ! parbieu , madame la folle , vous vuiderez d'ici , 
» vous n'y viendrez jamais , qu'au diable foit-elle ; me 
» voilà bien accoutré : la reine l'ouït , car il difoit fort 
» bien le mot , qui en rit encore davantage. Dès le len- 
» demain il lui fit plier fon pacquet, &c. » Artus de CofTé 
fut fait maréchal de France en 1567. Il fe trouva à la 
bataille de Saint-Denys , & à celle de Monconrour en 
1 569. Avant cela, il s'étoit oppoféau prince d'Orange, 
qui vouloit entrer en Picardie ; mais en 1 570 il fut défait 
par les Cal vinifies au combat d'Arnai-le-Duc. En 1 573 
,il fervit utilement au fiége de la Rochelle & empêcha le 
fecours d'y entrer. L'année fuîvante il fut arrêté , & mis 
à la Baflille , d'où il ne fortit que par les foins du duc 
d'Anjou , au mois d'avril de l'an 1575. Ce fervice l'at- 
tacha à la perfonne de ce prince , qui fut depuis le roi 
Henri III , & qui l'honora en 1 579 du collier de fes or- 
dres. Le maréchal de CofTé rendit encore quelques au- 
tres fervices , & mourut en fon château de Gonnor en 
Anjou a le 1 5 janvier de l'an 1582. * De Thou , hijl. 
Davila. Brantôme. Le P. Anfelme , &c. 
COSSÉ (Philippe ou Philibert de ) évoque de Cou- 
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tances , grand aumônier de Fra'ice, abbé de S. Michel 
en l'Erm , & de S. Jouin-fur- Marne , étoit frère de 
Charles & d' Art us de CofTé , maréchaux de France. 
Il aimoit les lettres & les favans , & fut élevé en l'an 
1530 fur le fiége épifcopal de Coutances , après René 
de la Tremoille. C'eft ce prélat qui perfuada à Louis le 
Roi d'écrire la vie de Guillaume Budé , & de la dédier 
au chancelier Poyet en 1 541 . Il faut voir l'épître qui eft 
à la tête de cet ouvrage , dans laquelle Louis le Roi parle 
fi avantageufement de Philippe de CofTé. Salmon Macrin 
le loue auffi dans fes vers , de la grande paffion qu'il 
avoit pour les lettres, & particulièrement pour la lan- 
gue hébraïque , pour la philofophie OC pour la poëfie. 
Le célèbre Nicolas Bourbon fut aufli des amis particuliers 
de ce dofte prélat, qui mourut vers l'an 1 548. * Salmon 
Macrin , /. 2 , hymn. carm. 1. Nicolas Bourbon , /. 8 , 
carm. 118. Robert & Sainte-Marthe , Gall. chrijl.&c. 

COSSE (Timoleon de) dit k cornu de BriJ/ac,granà- 
fauconnier de France , colonel des bandes de Piémont , 
étoit fils de Charles I, maréchal de Briflac , & de 
Charlotte d'Efquetot, dame d'Eftelan. Il fut élevé dans' 
les lettres & dans les armes , s'y fit admirer ; mais il fut' 
tué malheureufement au fiége de Mucidan , dans le Pé- 
rigord , l'an 1 569 , âgé feulement de 26 ans. Brantôme 
parle ainfi de lui : » Or le comte de Briflac étant fous le 
» fouet & gouvernement de fes maîtres , tout jeune qu'il 
» étoit , montra toujours quelque chofe de gentil , & de 
» grand au jour ; & prêt à porter les armes , pour fa pre- 
» miere guerre , il vit le fiége de Rouen , & ce qui fe fit 
» devant Paris aux premières guerres. En ces deux fac- 
» tions , on, notoit toujours en ce jeune homme une fort 
» grande curiofité d'apprendre & de favoir quelque chofe, 
» &c de fe tenir fujet à M. de Guife ... M. de Guife l'en 
h eftimoit beaucoup de cette fubje&ion & fouci , & di- 
» foit fouvent , car je l'ai vu : Ce jeune garçon fera 
» quelque jour un gentil garçon , & homme de guerre. 
» Et en quoi il le prifoit le plus , c'étoit qu'il ne s'amu- 
» foit point, à petites chofes & folâtreries , ainfi que les 
» enfans d'honneur comme lui , qui étoient avec 'le roi 
» Charles ; & encore que plu/ieurs fuffent plus vieux 
» que lui , ils ne venoient que fort peu fouvent aux tran- 
» chées ; & lui tous les jours y étoit & n'avoit peur de 
» rien. Ayant vu ces deux faâions , il fallut qu'il allât 
» faire fa charge de colonel ; car Ces bandes y étoient , 
» & alla trouver M. de Nemours , qui étoit lieutenant 
» général du roi vers le Lyonnois , Forez & Dauphiné , 
» & fe fit une entreprife pour furprendre Lyon... La 
» paix s'enfuivit ; nous fîmes le voyage de Malte , où. 
» il n'avoit point charge autrement ; mais pourtant on 
» lui déféroit au moins aucuns gratuitement , car nous 
» étions tous à nous & à nos volontés. La féconde guerre 
» civile vînt ; il, commanda à trois régimens , mais tou- 
» jours en titre de colonel général de Piémont. Ces deux 
» armées firent peu de faâions , finon le fîége de Paris , 
» où le comte de Briflac , en plufieurs efearmouches , 
» commença à fe faire valoir , puis à la bataille de Saint- 
» Denys , où il fit très-bien ; puis au voyage de Lor- 
» raine , où s'aidant quelquefois de fon infanterie , quel- 
» quefois de fa compagnie de gendarmes & de la no- 
» bleffe volontaire de îa cour , alloit à la guerre , & en 
» retournoit toujours avec une bonne fortune & répu- 
j» ration. Entr'autres faétions , il défit à Saint-Florent en 
» Champagne , deux compagnies d'huguenots ; Tune 
» de M. de Tors , de la maifon noble de Montberonen 
» Angoumois, brave, vaillant & gentil compagnon de, 
» guerre , ainfi que fes braves prédécefleurs ; l'autre du 
» baron de Brion , brave & vaillant auffi , & fort habile 
» huguenot , & fi n'avoit pas la moitié d'hommes que 
» les autres : & outre cela , fallut forcer le bourg gardé 
» de plus de trois cens arquebufiers , & de deux cens 
» gendarmes huguenots. La petite paix fe fit , qui ne 
» dura guères , & pour ma oart , comme l'on dit. La 
» troifiéme guerre fe fufeita , en laquelle nulle occafion 
» fe préfenta de mener les mains , que ledit comte ne s'y 
» trouvât , & s'y fit fignaler ; &Z quand elle lui man- 
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» quoït , il la favoit bien aller quérir , £ut de près , fut 
» de loin , où il falloit. A la bataille de Jarnac , lorsqu'il 
» falloit faire la charge de fon état de colonel , il la fit 
» très-bien ; mais fût devant ou après qu'il vit qu'il n'é- 
» toit point néceûaire , il fit toujours fa&ion d'homme 
>> de cheval , & ne fit , comme M. de Foix , tuer fes 
» beaux chevaux ; car il voyoit bien que jamais on ne 
» préfumeroit de lui qu'il s'en voulût aider pour s'enfuir, 
» chacun de l'armée le jugeant très-mal propre pour faire 
» ce trait ; & aufîi que de fon côté il s'afluroit bien de 
» fon cœur & de fa réfolutiôn : par quoi cette bataille 
>> faite , & qu'il n'y avoit plus nulle apparence de com- 
» battre en bataille rangée , il monta à cheval pour fui- 
» vre la victoire , laquelle certes il pourfuivit très-bien. . . 
» Pour retourner à ce brave Brifiac , M. l'amiral le 
» voyant tel & fi chaud à la guerre ( car ordinairement 
» il étoit fur Ces bras ou des liens) comme prophétifant 
» bientôt fa mort , il difoit un jour : Je le veux tel ck 
« ainfi courageux ; car il n'en durera guères , & bien- 
» tôt nous le perdrons , ck ne l'aurons plus fur nos gens , 
» qu'il vient à toute heure fatiguer. Aufîi n'y faillit-il pas ; 
» car étant venu au fiége de Mucidan , M. fon général 
» ne le voulant , &: tenoit cette place indigne d'y en- 
» voyer Ces colonels , tous deux y allèrent à l'envi l'un 
» de l'autre, & le comte s'apprêtant pour l'afl'aut , armé 
» de toutes pièces ; car il ne dédaignoit nullement les 
» armes , qui étoit ligne qu'il en vouloit manger à bon 
» efcient , il eut un coup à la tête près les deux yeux ; 
» ck encore qu'il eût fon cafque très-bas & couvert , il 
» en mourut. Un bon foldat Perigourdin le tua , qui étoit 
» dedans , que l'on appelloit Corbonniere , lequel avoit 
» été à moi & de ma compagnie , & étoit un des meil- 
» leurs & des plus juftes arquebufiers qu'on eût fu voir, 
» &c ne faifant autre chofe leans , finon qu'étant aflis fur 
» un petit, tabouret, & la plupart du temps dînoit & 
» foupoit regardant par une canoniere , que tirer incef- 
» famment , & avoit deux arquebufes à rouet &. une 
» mèche , & fa femme & un valet près de lui , qui ne lui 
5> fervoient que de lui charger fes arquebufes , ck lui de 
w tirer fi bien , qu'il en perdoit le boire & le manger, Il 
» fut pris , & monfieur , frère du roi , le voulut voir , & 
» pour avoir tué un fi grand perfonnage , commanda 
» qu'il fût pendu.... Bref, ce comte de Brifiac a été 
» l'un des plus parfaits & accomplis feigneurs que j'aie 
» point vu en notre cour. Je n'en ai guères vu qui en 
» leur jeunefîe n'aient fait quelque tour de fottife ; mais 
» jamais celui-là n'en a fait , &c. » De Thou parle ainfi 
de la mort du comte de Briflac , au fujet du fiége de 
Mucidan. » De Pompadour de la première noblefle du 
» Limofin , y fut tué : & comme de Briflac , qui eut 
» beaucoup de reffentiment de fa mort , vouloit aller lui- 
» môme reconnoître la brèche & le fofle , & qu'il fortoit 
*> de la tranchée couvert d'un cafque & d'un bouclier , 
» il fut tué d'un coup d'arquebufe , qu'il reçut dans la 
♦> tête , s'étant découvert le vifage fans y penfer. Les 
n liens le regréterent beaucoup ; car outre qu'il étoit fils 
» d'un père illuftre , il s'étoit déjà fait par fa vertu un 
« chemin aux plus hautes dignités , bien qu'il n'eût à 
» peine que vingt-cinq ans. » Le roi témoigna un déplai- 
fîr extrême de la mort du comte de Brifiac , dont le corps 
fut porté à Paris , & enterré aux Céleftins dans la cha- 
pelle d'Orléans , où l'on voit encore fon épitaphe » que 
le poète Jodelle compofa. * Brantôme , mém, des hom- 
mes illujl. Franc. De Thou , hijl. liv. 45 . Le Laboureur, 
tome des hommes illuji. Davila , liv. 4 , &c. 
, COSSÉ ( Charles II de ) duc de Briflac , 'pair & ma- 
réchal de France , chevalier des ordres du roi , gouver- 
neur de Paris, &tc< étoit fils puîné de Charles de CoS 
fé , I du nom , & frère de TimoUon, Dès fon jeune âge 
il porta les armes pour fe rendre digne de la réputation 
de fes ancêtres. En 1 582 il fe trouva au combat naval 
donné le jour de fainte Anne contre les Efpagnols, puis 
fe déclara pour le parti de lâ"Ligue ; & en 1 593 il dé- 
fendit Poitiers contre l'armée royale. Enfùite il fut nom- 
mé par le duc de Mayenne, gouverneur de Paris, qu'il re- 
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mit entre les mains du roi Henri IV , le 22 mars de l'an 
1 594. Ce fut en cette occafion que le roi voulant recon- 
noître ce bon fervice } le fit maréchal de France , puis 
chevalier de (es ordres en 1595. Le roi Louis XIII éri- 
gea l'an 1620 fa terre de Briffac en Anjou , en duché 6c 
pairie. En 162 1 il fe trouva au fiége de S. Jean d'Ange- 
li , & mourut la même année à Briflac. 

COSSE DE GENEST , ordre militaire inftitué en 
France, & comme on croit, par S. Louis,l'an 1234, lors- 
qu'il époufa Marguerite de Provence. Le collier de cet 
ordre n'étoit apparemment qu'une marque d'honneur , 
car on ne voit pas qu'en le prenant on prît aucun enga- 
gement particulier. II étoit fait en forme de deux gros 
tuyaux ronds, entre lefquels étoient pafîees des cofîes de 
geneft doubles s'entretenant par les queues ; & fur ces 
cofles. étoient neuf potences garnies de pierreries , avec 
encore d'autres ornemens qu'on peut voir dans la deS 
cription que le père Méneftrier a copiée dans les regis- 
tres de la chambre. Ce père eft tombé dans une afîez 
plaifante erreur , lorfqu'il a pris le nom du roi James , 
qu'il avoit trouvé dans la defeription du collier deftiné 
pour le roi d'Angleterre , pour le mot Jamais , qui au- 
roit été la devife des chevaliers. Quelques favans préten- 
dent que S. Louis n'inftitua aucun ordre militaire; ÔC 
s'ils ont raifon , on doit convenir que cet ordre eft plus 
ancien que lui , puifqu'on apprend de Guillaume deNan- 
gis , hiftorien contemporain , que ce faint roi le conféra 
l'an 1238 à Robert de France , & l'an 1267 à Philippe 
de France , fon fils aîné , & à plufieurs princes de fon 
fang , & grands feigneurs. * Heliot , hiji. des ord. mon» 
tom. VIII , chap. 37. Guillaume de Nangis, en la vie de 
S. Louis. Favin ,l,"$du théâtre cChonneur & de cheva- 
lerie , p. 581. 

COSSÉENS , peuples qui habitoient les montagnes 
de Perfe. Us ne vivoient prefque que de brigandages. 
Diodore & Arrien difent qu'Alexandre le Grand trans- 
porté de douleur , à caufe de la mort de fon cher Ephef- 
tion , marcha contr'eux ; & par uri cruel maflacre qu'il 
en fit , les immola tous aux mânes de ce favori. * Dio- 
dore , l. 17. Polyen , /. 7. Arrien , in exp. Alexand, 

COSSIR, CHOSAIR, ALCASSIR , ville d'Egypte. 1 
Elle efl: fituée dans une contrée qui porte fon nom , fur 
la mer Rouge , où elle a un aflez bon port , environ à 
quatre-vingts lieues de Minio du côté du levant. La plus 
grande partie des géographes mettent à Coflïr l'ancienne 
Bérénice d'Egypte ; mais les autres la prennent pour 
l'ancienne Myos Hormos , qui étoit fur la même mer que 
Bérénice. * Baudrand. 

COSSUS , nom d'une branche de la famille Corne- 
lia, à Rome , de laquelle font Sortis des confuls 6c d'au- 
tres grands hommes. 

COSTA , maifon illufrre en Portugal , qui porte de 
gueules àjix côtes d'argent, qui fartent de Fécu, trois 
£r trois. Quelques habiles généalogiftes Soutiennent avec 
beaucoup d'apparence , que cette maifon efl: une bran- 
che de celle de Lemos , ancienne en Portugal , étant ve- 
nue de Galice au temps de Ferdinand I , rôi de Portu- 
gal. Quoi qu'il en foit, nous nous contenterons de la 
commencer à 

I. Alvar da Cofta étoit chambellan & favori d'E- 
manuel , roi de Portugal , qui lui accorda le dom , Se le 
fit directeur des finances de la reine Marie , troifiéme 
femme de ce monarque. Quelques-uns croient que cet 
Alvar da Cofta étoit natif de S. Vincent da Béira, & pa- 
rent des Collas d'Alpedrinha , de la famille du cardinal , 
de ce nom , qui étoit fils d'Emanuel Antunes , & de Son- 
horinha da Cofta. Alvar époufa Béatrix de Paiva , fille 
de Gilles-Eannes de Magalhaéns , qui étoit chevalier en 
Angleterre, dont vinrent Gilles-Eannes da Cofta, 
qui fuit ; EDOUARD da Cofta , tige de la branche de 
FArmeïROMOR, rapportée ci-apres; Emanuel da. Cofta, 
prêtre , mort jeune ; Elisabeth da Cofta , époufe d'JS- 
manuel de Soufa , lire de Miranda do Corvo ; Anne da 
Cofta, époufe de Ferdinand as. Noroaha, grand cham- 
bellan du roi Emanuel , commandeur de ViUacoYa dans 
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Tordre de Chrift, & gouverneur d'Azamor en Afri- 
que. 

II. Gilles-Eannes da Cofta, chef du confeil des 
finances du roi Jean III , de fon confeil, & amhaïïadeur 
auprès de l'empereur Charles-Quint , qui charmé .des 
belles qualités de ce miniftre , dit qu'il envioit le roi de 
Portugal d'avoir un pareil fujet. Il époufa i°. Marie 
d'Outeiro, fille de Jean d'Outeiro , dont vint Catherine 
da Cofta , époufe de Louis da Sylva , fire de Vagos : 
2°. Jeanne, da Sylva , fille de Philippe de Soufa , fire de 
Calharit , dont vinrent AlvaR da Cofta , qui fuit ; An- 
toine da Cofta, qui hérita de la fubftitution que fon 
père avoit faite l'an i 5,60 , & dont nous rapporterons la 
pojlérité après fon frère aine ; Je AN da Cofta , qui fit 
-la branche des comtes deSoMKi. , rapportée ci-après ; 
Gilles-Eannes da Cofta , dont nous rapporterons la 
pojlérité ci-après ; Philippine da Sylva , époufe de Fer- 
dinand Mafcareuhas , commandeur du Rofmaninhal , 
gouverneur d'Arzilia , tué à la bataille d'Alcacer en 
1 578 : il a laiffé poftérité ; Jeanne da Sylva, époufe de 
Thomas de Noronha ; Laurence , abbefte perpétuelle 
d'Almofter. 

III. Alvar da Cofta , dit o Qiuimado , ou le Brûlé , 
parcequ'étant enfant il fe brûla le vifage avec de la pou- 
dre. Pour complaire à fon pere.il fe fit prêtre à caufe de 
la difformité de fon vifage , à condition qu'il ne diroit 
jamais la méfie. Il eut pour bâtards Antoine, qui fuit ; 
Alvar y qui fuit aufjï ; Philippine da Silva , époufe de 
George d'Almeyda , morte fans pojlérité ; & plujieurs 
autres 3 morts fans poférité . 

IV. Antoine da Cojla hérita de la fubfUtutio-n que fon 
pere avoit faite , & époufa Marguerite-Magdeléne de 
Mendoça , fille de Louis de Goes Perdiga^ds Mendoça , 
dont vinrent Jean da Cojla , qui fuit ; Louis da Cojla 
colonel de cavalerie avec réputation dans la guerre de 
1640 , dont il eft parlé ci-après; Marie de Mendoça , 
époufe de Pierre de Mello. > 

V. Jean da Cofta , commandeur dans l'ordre de 
Chrift , ne s'eft point marié. 

V. Louis da Cofta , frère du précédent , colonel de 
cavalerie avec réputation dans la guerre de 1640, com- 
mandeur dans l'ordre de Chrift , époufa Marie de No- 
ronha , fille de Pierre da Cofta , armeiromor du roi de 
Portugal , dont vint Antoine , qui fuit. 

VI. Antoine da Cofta, armeiromor des rois Pierre II 
ÔC Jean V , époufa Magdeléne de Mendoça , fa coufine 
germaine , fille d ! 'Antoine- Jofeph de Mello , dont vin- 
rent Joseph da Cofta , qui fuit ; et plufieurs autres en- 
fans. 

VII. Joseph da Cofta , armeiromor du roi de Por- 
tugal, époufa au mois de novembre 1734 Marie de 
Noronha , fille de Thomas de Noronha , IV comte dos 
Arcos , grand de Portugal , & de fa première femme 
Magdeléne- Brune de Caftro. 

IV. AlvAR da Cofta , fécond fils d'ALVAR da Cofta 
o Queimado , fervit avec diftin&ion aux Indes orienta- 
les , fut commandeur dans l'ordre de Chrift , & époufa 
Magdeléne Pimentel , fille de François Pimentel , châ- 
, telaîn de Torres-Novas , dont fortit Antoine da Cofta, 

qui fuit. 

V. Antoine da Cofta , capitaine d'infanterie, époufa 
Anne de Menefès , fille à! Alvar Coutinho , feigneur 
d'Almourob , dont vinrent Ro dertc da Cofta, qui fuit ; 
VASCO-LOUIS Coutinho da Cofta dont il ejl parlé 
aptes fon frère ; Edouard da Cofta , chevalier de Malte. 

VI. Roderic da Cofta a fervi avec beaucoup de 
diftinâion aux Indes orientales , où il a été gouverneur 
général , & eft mort fans avoir pris d'alliance. 

VI. Vasco-Louis Coutinho da Cofta, meftre de 
camp , directeur des finances ôt gouverneur des Indes , 
époufa dans ce pays i°. N. dont il eutLouiS da Cofta , 
qui fuit ; Marie , époufe de Loup-Jofeph d'Almeida , ami- 
ral aux Indes orientales, mort avec poftérité : 2 , Fran- 
çoife Cortereal de Sampayo , fille d'Emanuel Cortereal 
de Sampayo , dont vinrent dom Rçderk da Ct>fta ? qui 
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époufa Marie- Anne de Sampayo-, fille d'HeUordo. Sam- 
payo, morte fans poftérité ; Thérefe Coutinho de Lan- 
caftre , époufe de Bernard Carneiro de Soufa , morte 
avec poftérité. 

VII. Louis da Cofta, gouverneur des provinces de 
Salfette & de celle du nord aux Indes orientales, époufa 
Bernarde de Sampayo , fille de Trijlan de Mello de 
Sampayo, morte fans poftérité. Louis-Cajetan d'Al- 
meida, gouverneur de Baçaim , fils de l'amiral Loup~ 
Jofeph d'Almeida , hérita de cette maifon , qui eft une des 
plus riches de Goa. 

III. Antoine da Cofta., fécond fils de Gilles- 
Eannes da Cofta , hérita de la maifon de fon pere , 
parceque fon frère Alvar fe fit prêtre. Il époufa Margue- 
rite de Caftro , fille de Ferdinand Telles de Meneïès , 
'fire d'Unhao , dont vinrent Marie da Cofta , héritière de 
cette maifon , époufe de Jean Mafcarenhas , fon coufin 
germain ; Jeanne de Vilhena , époufe d'Antoine de Sal- 
danha. 

Branche des comtes de Soure. 

M 

III. Jean da Cofta , frère du précédent , vivoit du 
temps du roi Jean III , étant commandeur dans l'ordre 
d'Avis. Il époufa 1?. Jeanne de Faria , fille de Louis de 
Faria, commandeur de S. Nicolas de Carrazedo dans 
l'ordre de Chrift, & capitaine de galère, dont vint Louife 
de Faria , religieufe à Almofter : 2 . Antoinette de Me- 
nefès , fille d'Antoine Correa , fire de Bellas , dont vin- 
rent Gilles-Eannes da Cofta , qui fuit; François da 
Cofta , qui fut Jéfuite ; Alvar da Cofta , nommé au gou- 
vernement de Dio aux Indes orientales , mort fans pof- 
térité ; Philippe da Cofta , tué dans le vaifteau la Perle 
dans un combat contre les Hollandois ; Marie de Mene- 
fès , époufe de Gafpardde Soufa, commandeur de Sin- 
faens & de Trovoens , gouverneur du Bréfil , du confetf 
d'état, morte avec poftérité; 3 . Marie d'Aragon , fille 
de Nuno-Rodrigues Barreto , châtelain de Faro , morte 
fans poftérité ; 4 . Jeanne de Vafconcellos, fille de Louis 
Fernandes de Vafconcellos , morte fans poftérité. 

IV. Gilles-Eannes da Cofta , châtelain & com- 
mandeur de Caftromarim , époufa Françoife de Vafcon- 
cellos , fille de Roderic de Soufa , châtelain de Tomar , 
dont il eut Jean da Cofta , premier comte de Soure 9 
grand de Portugal , qui fuit ; & Roderic da Cofta, mort 
jeune. / 

V. Jean da Cofta, premier comte de Soure en 1652, 
général d'armée & ambaffadeur en France , dont nous 
parlerons dans un^ article féparé , époufa Françoife de 
Noronha , troiiïéme fille de Pierre de Noronha , fei- 
gneur de Villaveide , dont vinrent Gilles-Eannes da 
Cofta , qui fuit ; Pierre da Cofta , mort jeune ; Alvar 
da Cofta ; Roderic da Cofta , vîceroi des Indes , mort 
avec poftérité ; Antoine da Cofta ; Julienne de No- 
ronha , époufe de Jean da Silva Tello , comte d'Avei- 
ras , morte avec poftérité ; Hélène de Noronha , morte 
en bas âge. 

VI. Gilles-Eannes da Cofta , II comte de Soure ; 
châtelain Se commandeur de Caftromarim dans l'ordre 
de Chrift, époufa le 2 2 juillet 1671 ^Marie-Laurence de 
Portugal , feeur de Jean de Silva Tello , comte d'Avei- 
ras , époux de la feeur de ce comte de Soure. Il mou^ 
rut à l'âge de 27 ans le 20 janvier 1680, biffant pour 
fils unique JeAN da Cofta , qui fuit. 

VII. Jean-Joseph da Cofta, III comte de Soure ; 
naquit en 1678. Il fervit avec beaucoup de diftinction à 
la guerre contre l'Efpagne , étant colonel d'infanterie 6c 
maréchal de camp. La charge de furintendant dzs bâti- 
mens venant à vaquer par la mort de Gonçalo-Jofeph 
Carvalho, fon beau-frere, Pierre II la rendit hérédi- 
taire dans la maifon de Soure. Il époufa Louife-Fran- 
çoife de Tavora, fille de Henri de Carvalho, furintendant 
des bâtimens , & qui devint Fhéritiere de cette maifon à 
la mort de Gonçalo-Jofeph Carvalho , mort fans laifïer 
d'enfans de Marie-Claire de Bretagne d'Avaugour 3 de- 
puis époufe du dernier prince de Courtenay, Ce comtç 
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f e trouv ant à. Famée commandée par le marquis dàs 
Minas , qui après avoir abandonné Madrid , s'étoit re- 
tiré au royaume de Valence , mourut à Dénia avant que 
de s'embarquer pour le Portugal , âgé de 28 ans. Il eut 
de ce mariage Gilles-Eannes da Cofta ; Gonçalo da 
Cofta ; & Jofephine , morts en bas âge ; ôc Henri- 
François-Joseph da Cofta , qui fuit. 

VIII. Henri-François-Joseph da Cofta Carvalho 
Patalim Corréa de Soufa , IV comte de Soure , capi- 
taine de cavalerie & furintendant des bâtimens du roi 
de Portugal , châtelain & commandeur de Caftroma- 
riin ôt des commanderies das Pias , Befelga & de Soure, 
feigneur d'Azambageira '& de la terre d'Esborrenda- 
douro & Patalim près d'Evora , naquit à Lisbonne le 
17 feptembre 1700. Il époufa i°. Thérefe de Mofcofo , 
fille de Vafco- Fernande s -Céfar de Menefês, premier 
comte de Sabugoza, viceroi xies Indes 8c du Bréfil, 
laquelle mourut en couches neuf mois après fon ma- 
riage : %°. Antoinette de Rohan , fille de Jofeph-Rode- 
ric da Camara , comte du Ribeira-grande , oc de Corif 
tancô-Emilie-Sophrome de Rohan-Soubize , dont vin-' 
rent Jean da Cofta , qui fuit ; Confiance da Cofta , 
morte à l'âge de douze ans en 1730 ; Jofephàz Cofta, 
mort jeune ; Jofep h da Cofta, né en i*]%x\ Gilles- 
Eannes da Cofta, né en 173 1. 

IX. Jean da Cofta , naquit à Lisbonne au mois de 
février 17 17. 

VI.RODERIC da Cofta, fils puîné de Jean da Cofta, 
I comte de Soure , hérita de la fubftitution faite par 
Gilles-Eannes da Cofta, l'an 1599. H fut gouverneur 
de l'ifle de Madeira & du Bréfil en 1704 , & viceroi 
des Indes en 1708 , & il époufa Eléonore- Jofephine de 
.Vilhena , fille 8 Emanuel de Mello , feigneur d'Alcube , 
chef du parlement de Lisbonne 6c prieur du Crato après 
la mort de fon époufe. Il eut pour enfans Jean-Ema- 
3SIUEE da Cofta , qui fuit ; Manuel-Alexandre da Cofta, 
prêtre ; Marie-Bonifacc de Vilhena , époufe $ Antoine 
de Mello de Caftro. 

VII. jEAN-EMANUELda Cofta, colonel d'infanterie, 
commandeur dans l'ordre de Chrift , mort à Lisbonne 
en 17375 époufa Anne de Mofcofo, fille à' Aires de Sal- 
danha d'Albuquerqùe , gouverneur & capitaine général 
du Rio de Janeiro , dont il eut pour ûWeMarie-Eléonorc 
da Cofta, fiancée en 1737 à Emanuel- Antoine de 
Mello , fils aîné de Joftph de Mello , porteiromor ou 
grand huiffier de Portugal. Voye^ MELLO. 

Branche de l' Armeiromor. 

II. Edouard da Cofta , fécond fils 4'Alvar da 
Cofta, fut Armeiromor , charge dont celui qui l'occupe 
a l'honneur.de mettre au roi de Portugal fa cuirafle , 
quand il eft à l'armée , gouverneur du Bréfil en 1 5 5 5 , 
commandeur dans l'ordre d'Avis , & chef du tribunal de 
la maifon de ville de Lisbonne. Il époufa Marie de Men- 
doça , fille de François de Mendoça , châtelain de Mou- 
rao , gouverneur d'Ormuz au golfe Perfique, dont il eut 
AlvAR da Cofta , qui fuit ; François da Cofta dont 
nous rapporterons la pofiérité ; Jean da Cofta , gouver- 
neur de Dio aux Indes orientales , où il mourut fans 
poftérité de Guiomar de Noronha , fille de Payo de No- 
ronha ; Laurent da Cofta , qui fe fit prêtre ; Anne de 
Mendoça , époufe tf Antoine Monis Barreto , gouver- 
neur général des Indes orientales ; Marguerite de Men- 
doça , époufe à? Edouard de Mello , lire de Povolide , 
tué à la journée d'Alcacer avec le roi Sébaftieu ; Jeanne 
de Mendoça , abefle d'Odivéllas. 

III. Alvar da Cofta, armeiromor du roi Sébaftien 
auprès duquel il mourut à la bataille d'Alcacer en Afri- 
que, époufa Eléonore de Soufe , fille de Ferdinand- 
Alvares de Soufà,fire de Labruja,dont vinrent Edouard 
da Cofta , qui fe fit Jéfuite ; ANTOINE da Cofta , qui 
fuit ; & quatre filles religieufes à l'abbaye d'Odivéllas. 

IV. Antoine da Cofta , commandeur dans l'ordre 
de S. Jacques , époufa Marie de Noronha , fille de Mi- 
chel Telles de Moura , morte fans poftérité, 
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III. François da Cofta, fécond filsd'EoorjARB du 
Cofta, fut gouverneur de Malaca aux Indes orientales , 
armeiromor du roi Henri , cardinal , commandeur de 
Saint-Vincent da Beira dans l'ordre d'Avis , gouverneur 
du royaume d'Algarve Se ambafladeur à Maroc où il fit 
divers voyages pendant dix ans pour le rachat des fei- 
gneurs Portugais qui furent faits efclaves à la journée 
d'Alcacer ; mais le fchérif du roi de Maroc voyant qu'il 
ne lui donnoit pas les 400000 cruzades ou 800000 liv. 
tournois , ce qui étoit devenu impofiîble , vu la mifere 
où cette fatale expédition avoit laine le Portugal , le fit 
détenir jufques à ce qu'il mourut à Maroc. Il époufa 
Jeanne-Henriques , fille de Gonçalo Vas Pinto , fire de 
Ferrelros & Tendaes , dont il eut Edouard da Cofta , 
mort avant que de prendre alliance ; Gonçalo 4a 
Cofta , qui fuit ; Alvar da Cofta , qui époufa ?ux Indes 
orientales Elisabeth d'Eça , fille ^Edouard d'Eça ,. ' 
morte fans poftérité ; Marie-Henriques , époufe de Marc 
de Noronha , morte avec une illuftre oc nombreufe 
poftérité ; Violante- Henriques , époufe de fon coufin 
Louis de Miranda Henriques Pinto , lire de Ferreîros & 
Tendaes , châtelain de Chaves & gouverneur de l'ifle 
de Madeira. 

IV. Gonçalo da Cofta, commandeur de S. Vin- 
cent da Beira dans l'ordre d'Avis, époufa i°. Jeanne- 
Henriques fa coufine germaine , fille d' 'Henriques de 
Miranda , fire de Ferreiros ôc Tendaes , capitaine du 
vaifleauleS. Nicolas , fur lequel il périt en i637,dontil 
eut François da Cofta , noyé à la côte de France, 
mort fans poftérité ; Magdeléne - Henriques , époufe 
d'Alfonfe de Torres. Gonçalo da Cofta a époufe z°. 
Françoïfe Coutinho , fille de Pierre d'Almeida , châte- 
lain de Torres-Novas , du confeil d'état , chef de la 
maifon de ville de Lisbonne , dont il eut Pierre da 
Cofta , qui fuit ; Edouard qui fe fit religieux Auguftin ; 
& trois autres religieux de différens ordres ; Bernardc 
Coutinho , féconde femme de Noutel de Caftro ; Eli- 
sabeth Coutinho , qui époufa Marc de Noronha fon 
coufin germain ; oc fix autres filles religieufes. 

V. Pierre da Cofta , Armeiromor de Portugal ," 
commandeur de S. Vincent da Beira dans l'ordre d'A- 
vis , époufa Violante d'Azevedo , fille de François de 
Noronha , dame du palais de la reine Louife de Guf- 
man , époufe de Jean IV , roi de Portugal , dont il eut 
Emanuel da Cofta , mort fans poftérité ; Marie de 
Noronha , époufe de Louis da Cofta , colonel de ca- 
valerie dont nous avons parlé ci - dejfus , & c'eft par 
ce mariage que cette branche fe confondit avec celle-là. 

III. Gilles-Eannes da Cofta , quatrième fils de 
Gilles-Eannh.s da Cofta , a été capitaine ou gouver- 
neur de Ceura en Afrique , chef de la maifon de ville 
de Lisbonne au temps de la pefte qu'elle fouffrit Tan 
1599, &c il refta avec le gouvernement de cette ville en 
l'abfence des gouverneurs qui fe retirèrent à caufe de la 
pefte ; il a été aufïi du confeil d'état du roi de Portugal 
Philippe I , & commandeur de S. Michel de Linhares 
dans le diocèfe de Braga, ordre de Chrift. Il époufa 
Marguerite de Noronha , fille de Rodrigue Lobo , dont 
il eut Antoine da Cofta , qui fe fit Cordelier au couvent 
de S. François de Xabregas près de Lisbonne ; Rodri- 
gue , qui fuit ; Gilles-Eannes da Cofta , mort fans 
poftérité ; Alvar da Cofta , qui fe fit prêtre Se fut rec- 
teur de l'univerfîté de Coimbre , &£ grand aumônier de 
Portugal ; Jean da Cofta , chevalier de Malte ; Marie 
de Noronha , époufe de Pedre d'Alcaçova ; Hélène 9 
religieufe à Almofter. 

IV. RoDRrGUE da Cofta , commandeur du Marme- 
leiro dans l'ordre de Chrift , mourut aux Indes orienta- 
les dans un combat contre les Hollandois , après avoir 
fervi fur. mer avec diftincYion & s'être trouvé à la prife 
de la Bahie en 1614. II avoit époufe Marie de Noronha, 
laquelle étant l'héritière de la fubftitution que fon grand 
père avoit faite , la fit palfer à fon coufin Rodrigue da 
Cofta , fils puîné de Jean da Cofta , I comte de Soure , 
viceroi des Indes orientales > dont nous> avons rapporté 

la, 



c o s 

la poftérité ci-deffus après la brandit des comtes de 
S OU RE , degré 1 F. 

Seigneurs de Pancas , qui prirent le nom de 
Costa 3 dits n* Alpedrinha. 

I. MARTIN Vaz, marchand du bourg d^Alpedrlnha 
dans la province da Beira , fut père de George da 
Colla , cardinal , dont nous parlerons dans un article 
féparè. D'autres prétendent , qu'il étoit fils à* Antoine 
de Gufman & de Marie da Cofta , "& que celui-ci étoit 
Efpagnol & demeurait à Alpedrinha au temps du roi 
Jean I, l'an 1406. Quoi qu'il enfoït , cette maifon a 
commencé à Marguerite Vaz da Cofta, qui fuit: 
elle étoit fœur de ce cardinal. 

•II. Marguerite Vaz da Cofta , époufa Loup- 
'Alvares Feyo , dont elle eut Jean da Cofta , qui fuit ; 
Gaspard da Cofta , qui fuit après fon frère aîné ; 
Apolline da Cofta , époufe d'Antoine-Gil Freire , fire 
d'Aldea nova das Donnas ; Jeanne da Cofta , époufe 
de François Freire Machado. 

III. JEAN da Cofta , fire d'Atalaya , bourg près 
d' Alpedrinha & de Pancas , époufa Agnès de Noronha , 
fille de Edouard d'AImeida , commandeur du Cazal & 
de Seda dans l'ordre d'Avis , dont il eut Loup Vaz d'AI- 
meida , mort fans poftérité à fa bataille d'Alcacer ; 
Hélène , qui hérita de la maifon de fon père 8t qui fut 
époufe d'Emanuel da Cunha , fire de Taboa & com- 
mandeur de Sortelha dans l'ordre de Chrift , mort fans 
poftérité. Elle époufa 2 . François de Caftellobranco 
en 1580, ou environ, mort auffi. fans poftérité : 3 . 
Emanutl de Vafconcellos \ fire de . la terre d'Efporâo , 
chef du parlement de Lisbonne , mort aufïi fans pofté- 
rité. Ainfi elle légua les biens de cette maifon à SiMON 
da Cofta Freire , dont nous parlerons ci-après. 

III. Gaspard da Cofta, frère de Jean da Cofta , 
dont nous venons de parler , a été doyen de la cathé- 
, drale de Porto : il eut pour bâtarde Catherine da Cofta , 
époufe de Simon da Cofta , qui étoit neveu de Alvar 
da Cofta , chambellan , mort fans poftérité ; il étoit 
favori du roi EMANUEL , tige de la maifon da Cofta. 

III. Apolline da Cofta , fœur des précédens, époufa 
Antoine-Gil Freire , fire d'Aîdea-nova-das-Donnas , 
dont elle eut Michel-An ruNfeS da Cofta, qui fuit. 

IV. Michel- Antunes da Cofta , fire d'Aldea no- 
va-das-Donnas , époufa Anne Freire , fille du préfident 
Antoine Soares de Brito , auditeur de l'infant Louis , 
dont il eut Marie Freire , époufe de CHRISTOPHE da 
Cofta, dit & Alpedrinha, dont nous parlerons j Catherine 
Freire , époufe de Charles Brandam , fon coufin. 

III. Jeanne da Cofta, troifiéme fille de Marguerite 
Vas da Coû.z, dont nous avons parlé ci-dejfus , degré JI 7 
époufa François Machado Freire , commandeur & châ- 
telain de Pena Garcia , dont elle eut SiMONda Cofta, 
qui fuit ; Elisabeth da Cofta,époufe de Jérôme Brandam. 

IV. Simon da Cofta époufa Antoinette da Cunha , 
fille de François da Cunha , dont il eut Christophe 
da Cofta , qui fuit ; Marie da Cunha , époufe de Louis 
de Vafconcellos de Soufa ; Michel Freire da Cofta , tué 
à la journée d'Alcacer, & d'autres, morts fans alliance. 

V. Christophe da Cofta hérita de la feigneurie de 
Pancas , qui avoit appartenu à fa tante , & époufa Marie 
Freire , fille de Michel- Antunes da Cofta , dont il eut 
Simon da Cofta , qui fuit ; Michel Freire da Cofta , 
mort aux Indes fans poftérité. ; &C des filles religieufes à 
la Guarda , & à EftremÔs, , 

VI. Simon da Cofta Fxeire , feigneur de Pancas & 
de tous les biens & Hélène da Cofta , morte fans poftérité 
de Ces trois maris,époufa 1°. Catherine de Sampaio, dame 
du Reguengo de Trancofo , fille d'Antoine Saraiva de 
Sampayo, morte fans poftérité: 2 Marie de Noronha,fille 
d'Antoine de Noronha de Mattos,frere de Ruy de Mattos 
de Noronha, comte d'Armamar , morteaufïi fans pofté- 
rité : 3 . Agnès-Françoife de Mello , fille de. Jean de Mello' 
Marmeleiro , feigneur da Torre de Coelheiros 5 &t de 
Briolange-Hcnriques y dont vinrent Christophe da 
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Cofta , qui fuit ; Briolangz-Henrlques, qui époufa 1°. fon 
coufin germain Jean de Mello Cogominho , fire de Torre 
dos Coelheiros , mort avec poftérité :i Q . Andres Lo- 
pes de' Lavre, fecrétaire du confeil dit Ultramarino, 
ou d'Outremer, mort auftî avec poftérité. 

VII. Christophe da Cofta Freire, fire de Pancas, 
gouverneur du Maranham , & nommé' au gouverne- 
ment du Rio de Janeiro xlans le Bréfil , époufa en 1677 
Françoife-Thérèfe Sottomayor , fille de François Correa 
deLacerda, dont il eut Simon da Cofta, qui fuit; 
François da Cofta, qui fuit après fon frère; Ferdi- 
nand Correa de Lacerda , chevalier de Malte ; Agnès , 
époufe de Jean Lobo , mort fans poftérité , & depuis 
de Pierre- Alv ares da Cunha , feigneur de Taboa, mort 
avec poftérité. 

VIII. Simon da Cofta Freire , feigneur de Pancas , 
lieutenant de vaiffeau , époufa Anne de Menefès , fille 
de Frédéric de Menefès , feigneur da Ponte da Barca , 
mort fans poftérité. 

VIII. François da Cofta Freire , feigneur de Pan- 
cas , major de cavalerie & gouverneur de l'ifle de Ma- 
dère , reçut des bleffures dangereufes à la bataille de la 
Godinha le 7 mai 1709. Il époufa Marie de Menefès , 
fille de Pierre de Figueiredo d'Alarcam , feigneur de la 
tour d'Otta , gouverneur de Portalegre , dont vint 
Rita da Cofta , fille unique , qui fuit. 

IX. Rita da Cofta, dame de Pancas, époufa en 
1732. Roderic de Noronha , fils cadet de Marc de No- 
ronha , IV comte dos Arcos , dont des enfans. . 

COSTA (Georges da) cardinal,né de pauvres parens 
dans le diocèfe de Lisbonne en Portugal ,*fe rendit très- 
recommandable par fa vertu. Catherine de Portugal,filIe 
du roi Edouard, laquelle, après avoir été fiancée à Char- 
les de Navarre , prince de Viane , & à Edouard IV , 
roi d'Angleterre , fans avoir époufe ni l'un ni l'autre , 
s'étoit rendue religieufe au monaftere de fainte Claire, 
honora Georges da Cofta de fa confiance. Elle lui procu • 
ra des bénéfices, & fa fage conduite lui mérita depuis d'ê- 
tre élevé à l'archevêché de Lisbonne. Alfonfe V roi de 
Portugal le nomma fon ambaffadeur auprès du roi de 
Caftille , te fit fon premier miniftre , & obtint pour lui 
du pape Sixte IV le chapeau de cardinal, l'an 1476. 
Cette grande faveur lui attira des envieux ; ck entr'au- 
tres le prince, fils d'Alfonfe V , qui régna après lui fous 
le nom de Jean II , conçut une haine très-grande con- 
tre ce favori. Un jour que la cour fe trouvoit à la mai- 
fon royale de plaifance d'Almereim , le prince monta à 
cheval pour fe promener ; &: fe féparant de ceux qui 
le fuivoient, dit au cardinal da Cofta de lefuivre, s'ar- 
rêta au pont d'Alpiaça , & lui fit des reproches extrême- 
ment durs, qui finirent par le menacer de le faire jetter 
dans la rivière par quatre valets de pied , ajoutant que 
la chofe étoit auffi aifée de faire que de perfuader le roi 
qu'il s'étoit noyé en voulant pafTer la rivière. C'eft dans 
ce moment que le cardinal prit la réfolution de fe retirer 
à Rome, ce qu'il exécuta en 1480 , fans rien dire à per- 
fonne. Le même bonheur qu'il avoit eu en Portugal le 
fuivit à Rome. Sixte IV le nomma fon légat à Venife ; 
& après la mort d'Innocent VIII , il eut plufieurs voix 
pour être élu pape ; mais il céda à Alexandre VI , à con- 
dition néanmoins qu'il auroit la diredion des affaires de 
Portugal , afin de fe venger du prince qui l'avoit offenfé , 
ce qu'il a fait en plufieurs rencontres. On dit que le roi 
Jean II fe repentit , au lit de la mort , de la haine qu'il 
avoit portée à ce cardinal, & qu'il dit publiquement qu'il 
lui en demandoit pardon. Le roi Emanuel étant monté 
fur le trône en 1495 , il chargea le cardinal da Cofta de 
rendre en fon nom l'obédience au pape Alexandre VI. 
Il l'invita même à repaffer à Lisbonne , pour Paflifter de 
fes confeils ; mais fon grand âge le retint à Rome , ou il 
ne fut pas inutile au roi fon maître. Il a été le plus riche 
eccléfiaftique qu'il y eût au monde : car outre les béné- 
fices , dont on n'a pas confervé la lifte , & qui étoient 
j en grand nombre , il eut plufieurs évêchés , tels que 
' ceux d'Albano , de Porto &deVeletri, comme doyen 
Tome IV» Partie I, Z 
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du facré colldgc. En Portugal , il pofïédoit les deux arche- 
vêchés qu'il y avoit alors en ce royaume , c'eft-à-dire , 
ceux de Braguc &c de Lisbonne , avec les évêchés de 
Porto & de Vizeu, outre celui de Ceuta en Afrique: il 
jouifloit en même-temps de huit abbayes de l'ordre de 
S. Benoît , de deux de celui de S. Auguftin, 8c defixdans 
Tordre de Cïteaux. Il pofledoit aufh les doyennés des 
chapitres de Brague , Lisbonne , Porto 3 Lamego, Guar- 
da , Vizeu , Silves & Burgos dans la vieille Caftille , avec 
le bénéfice de chantre de la même cathédrale ; il a eu 
aufïî une abbaye à Venife , & la feule abbaye qu'il y ait 
au royaume de Navarre , outre la feigneurie féculiere de 
la ville d'Arpanica qui étoit d'un gros revenu. Il a joui 
pendant fa vie de tous ces bénéfices différens , mais il y 
renonça quelques années avant que de mourir. Ce car- 
dinal étoit frère de Martin da Cofta , achevêque de 
Lisbonne , & de Marguerite Vaz da Cofta , époufe de 
LouP-ALVARES Feyo , tige des feigneurs de PANCJS i 
qui prirent le nom de Costa. Il mourut à Rome âgé de 
cent deux ans le i4feptembre 1508 , &c efl enterré à 
Notre-Dame del Popolo , dans une chapelle qu'il y fit 
bâtir de fon vivant. Ce cardinal eft plus connu en Por- 
tugal fous le nom de cardinal d'Alpedrinha, bourg de la 
province da Beira , où il étoit né , & non pas à Lisbonne. 
* Carvalho de Parada , Vida do Thefoureiromor Bartho- 
lomeo da Cojia , dialog. 4. Ciaconîus , Auberi , hijloire 
des cardinaux.- 

COSTA (Barthélemi da) prêtre Portugais , & pro- 
che parent du cardinal da Cofta , dont nous vêtions de 
parler , naquit à Caftellobranco , le jour de S. Barthé- 
lemi de l'an 1553. Il étoit fils de SlMON da Cofta, & 
de Catherine da Cofta , d'une famille très-diftinguée ; & 
c'eft du côté de fa mère qu'il appartenoit de fort .près au 
cardinal. Avant que d'aller à l'univerfité de Conimbre , 
il fit beaucoup d'efforts pour entrer aux Cordeliers , ce 
que fon père ne voulut jamais permettre, mais il obtint 
de lui de prendre l'ordre de la prêtrife. Il étudia le droit 
canon, où il fit un grand progrès, mais fâ grande hu- 
milité ne lui permit point de prendre le degré de docteur, 
& il n'accepta la renonciation que fon frère fit en fa fa- 
veur de la dignité de grand tréforier du chapitre de Lis- 
bonne, que pour avoir le moyen d'exercer fon ardente 
charité envers les pauvres. Il continua toujours dans l'exer- 
cice de toutes les vertus chrétiennes, & fonda à Caftello- 
branco un hôpital pour les pauvres avec un bon revenu. 
Il mourut à Lisbonne, le xj mars 1608 , âgé de cin- 
quante-cinq ans, & ordonna qu'on l'enterrât dans fon 
hôpital , où il avoit deflein de fe retirer pour y fervir les 
malades. * Para , vida do Bartholomeo da Cofta. 

COSTA D'ANDRADE (Sébaftien da) "Portugais , 
né à Lisbonne, Son grand mérité , & fa profonde doc- 
trine le firent nommer évêque des iftes duCap-Verden 
Afrique, mais ilrefufa modeftement cette dignité. Nous 
avons de lui un commentaire in threnos , & orationem 
Hieremice. De bulla cruciata. * Fonfecà 3 Evora glo- 
riofa. 

COSTA ( dom Jean da ) premier comte de Soure , 
grand de Portugal , étoit fils de D. Gilles-Eannes. 
da Cofta, châtelain , & commandeur' de Caftromarim; 
Il naquit en 16 1 1 , & n'avoit que huit ans , lorfque Phi- 
lippe III alla en Portugal l'an 16 19 , & le choilït pour 
l'accompagner à fon retour à Madrid , & pour y refter, en 

3ualité de mènindu prince fon fils, depuis Philippe IV, roi 
'Efpagne & de Portugal : il fut enfuite chevalier d'hon- 
neur de la reine , honneur qui étoit attaché aux enfans 
des grands d'Efpagne. Après avoir féjourné à la cour de 
Madrid pendant douze ans , ou environ , il alla à Tan- 
ger en Afrique pour y fervir contre les Maures fous dom 
Ferdinand Mafcarenhas , gouverneur de cette place , & 
enfuite premier comte da Torre , grand de Portugal ; il 
y fit voir beaucoup de valeur & de conduite dans les 
combats que les Portugais eurent avec les Maures. A fon 
retour en Portugal , il eut un fameux duel contre François 
Moniz da Silva , qui lui acquit une grande réputation. 
Peu de temps après, il obtint une compagnie de cavalerie ! 



COS 

qu'il garda jufqu'en i6"40,qu'il devint l'un des principaux 
feigneurs qui contribuèrent le plus pour faire proclamer 
roi de Portugal , le duc de Bragance qui fut Jean IV , 
étant du nombre des quarante qui fecouerent le joug des 
Efpngnols, le premier décembre de ladite année. Non 
content de ce qu'il avoit fait fur terre , il fe rendit maître 
de deux galères efpagnoles* qui étoient dans le Tage , & 
alla brufquement attaquer deux galions de la même na- 
tion qui étoient dans cette rivière : il les prit tous deux, 
aufti-bien que la plupart des forterefîes qui bordent le 
Tage. Ces expéditions étant faites, il alla à Evora dans 
l'Alentejo , & y leva un régiment d'infanterie dont il fut 
le colonel ; &.il fit tant de belles avions à la tête de ce 
corps , que le nouveau roi de Portugal le nomma géné- 
ral de la cavalerie de l'armée de l'Alentejo , & confeiller 
de guerre. Des intrigues de cour l'empêchèrent d'accep- 
ter le généralat de la cavalerie & le gouvernement de 
la province de Beira , aufti-bien que l'ambaflade de 
France à laquelle il fut nommé en 1643 > ma ' s cette m #- 
me année , il ne put refufer l'emploi de général de l'ar- 
tillerie de l'armée : en cette même campagne il prit fur 
les Efpagnols les places de Valverde , Alconchel , Vil- 
lanueva del Frefno , & d'autres moins confidérables. U 
fe trouva avec le même emploi , la campagne fuivante 
de 1644, àlaprife de quelques petites places, & à la 
fanglante bataille de Montijo , où il fit des aérions écla- 
tantes , y reçut un coup de fabre à la tête , fort dange- 
reux , & y tua de fa propre main celui qui l'avoit blefte. 
Malgré l'état où il fe trouvoit , ayant apperçu que les 
ennemis avoient pris deux pièces de canon qui étoient 
au centre de l'armée portugaïTe , la tête découverte &C 
toute enfanglantée , fuivi d'un feul cavalier , il mit l'é- 
pouvante parmi ceux qui les emportoient , & les reprit. 
Il trouva le métier de l'artillerie il ignoré , qu'il s'adonna 
tout entier à l'apprendre à fes fubalternes , & y réuftit. 
Tant de fervîces fignalés lui firent avoir l'emploi de lieu- 
tenant général , & bientôt après celui de général d'ar- 
mée ; & quoique le Portugal fe vît réduit à fe tenir fur 
la défenfive , fa conduite & fa naiiïance lui firent avoir 
la grandefle ; Jean IV l'ayant créé comte de Soure au 
mois d'octobre 1652, avec les deux commanderies de 
S. Pierre das Vargeas de Soure , & celle de Bezelga , 
toutes deux dans l'ordre de Chrift. A la mort de Jean IV, 
arrivée en 1659 , le comte de Soure fut nommé par la 
reine régente ambafladeur auprès du roi Louis XIV , 
pour tâcher de faire entrer le Portugal dans la paix des 
Pyrénées en 1660. A fon retour de France , il fut nom- 
mé chef du confeil dit d'Outremer , & premier gentil- 
homme de la chambre de l'infant Pierre , depuis roi de 
Portugal. Le roi Alfonfe Vibrant parvenu à la majorité, 
commença à faire voir la violence de fon gouvernement 
par l'exil d'un de fes habiles généraux & de fes minis- 
tres , tel que le comte de Soure , que les cabales de fes 
envieux firent aller à Loullé dans -i'AIgarve > où le cha- 
grin , & la goutte qui le fâifoit beaucoup foufFrir les dix 
dernières années de fa vie , jufqu'à ne pouvoir fe traîner 
fans l'appui de deux béquilles , le rendirent malade à ne 
pouvoir en revenir. A peine fut-il de retour chez lui à 
Lisbonne, qu'il y mourut le zi janvier 1664 , âgé de 
cinquante-deux ans. Il eft enterré dans le collège des 
Auguftins de Lisbonne, dans le tombeau de fes ancêtres, 
/^y^fa'poftérité ci-deftus, article Costa , branche des 
feigneurs de Soure. * Ericeyra , hijloria de Portugal 
rejlaurado. Pedrofa , nobilia/^ Mémoires curieux, 

COSTA (Laurento) pféjÉre eftimé , qui vivoit dans 
le XV fiécle. Il peignit à l?6\îl©gne & à Ferrare , & eut 
pour difciple le Doffe Sr Hercule de Ferrare. * De Piles, 
abrégé de la vie des peintres. 

COSTA , DA COSTA , ou ACOSTA ( Chrifto- 
phe) né en Afrique , d'un père qui étoit Portugais', a 
fleuri dans le XVI fiécle , vers Tan i 580. U étudia en 
médecine ; & dans un voyage en Afie , il fut pris par 
les barbares , & y vécut long-temps en efclavage. Dans 
cet état , il ne perdit pas l'occafion de fatisfaire le pen- 
chant qu'il avoit pour la- connoifîunce des herbes médi- 
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anales, & des drogues que produit cette partie du mon- 
de. Il les remarqua avec foin ; & ayant trouvé moyeu 
de fortir de captivité , il voyagea dans le même pays ; 
puis étant venu en Efpagne , il- exerça la médecine à 
JBurgos. Ceft en cette ville qu'il publia , l'an 1578 , fon 
ouvrage intitulé : Tratado de las drogas y medecinas de 
las Indias. Outre fes remarques , il Te fervît d'un livre 
que Gardas de Orta avoit compofé fur le même fujet , 
comme il l'avoue lui-même de bonne foi. Charles Clu- 
fiustraduifit en latin ce traité d'Acofta , qui eompofa 
d'autres pièces , &: entr'autres, une relation d'un voyage 
des Indes ; un livre à la louange des femmes , &c. On 
dit que fur la fin de fa vie il fe retira dans une folitude , 
ibù il mourut» * Vander Linden , d&fcript. mcd, Nicolas 
Antonio , biblioth. Hifp. &c 

COSTA (Emanuel) jurifconfulte célèbre, étoit Por- 
tugais , & enfeïgna l'an 1550 , dans Funiverfité de Sala- 
manque. Il avoit étudié fous Martin Afpilcueta , & il a 
mérité les éloges de Covarruvias , de François de Sar- 
miento , & de tout ce que l'Efpagne a eu de plus consi- 
dérable dans la fcience du droit. Cofta a laiffé divers 
traités qu'on recueillit l'an 158,1 à Salamanque , en deux 
volumes in-folio. 

COSTA ( Emanuel à ) Jéfuite Portugais , vivoit en 
1561 , & a écrit en portugais une hiftoire de fa foJété 
en Orient , traduite en latin par Jean-Pierre MafFée „ ou- 
tre une autre hiftoire des Indes , & une autre du Japon. 
* Alegambe, biblioth. fcrlpt.foc. Jef. Nicolas Antonio, 
hlblioth.fcript. Hifp. &c. 

COSTA (Jean) hiftoriographe d'Efpagne , vivoit 
en 1 578. Il étoit né dans la province d'Aragon, ôc en- 
feigna la rhétorique à Salamanque. Depuis ayant été ap- 
pelle à SaragofTe , il y fut profelfeur en droit , & fut nom- 
mé hiftoriographe après la mort de Jérôme Blanca. Jean 
Cofta a écrit un ouvrage en deux livres, de confcribenda 
rerum hifloria. El gobierno del C'uudadano , & divers 
autres traités. * Nicolas AntonjtO,bibliotk.fcriptHifp. &c. 

COSTA (Pie ) natif de Païenne, entra dans Tordre 
de S. Benoît. Il aima les fciences , les cultiva , s'y rendit 
habile, & joignit d'excellentes moeurs à de grandes con- 
noiffances. Après avoir été prieur , il fut fait en 1 5 87 abbé 
du monaftere de S. Martin à Païenne , & mourut le 22 
feptembre 1 597. On a de lui, Volumen afceticum defa- 
cro-fancla euchariflia , & quelques ouvrages italiens qui 
ont été publiés fous un nom emprunté. 

COSTA (Jean à) fameux jurifconfulte François dans 
le XVI & dans le XVU fiécle , étoit natif de Cahors , 
&: étudia les humanités dans fa patrie. Il demeura en- 
fuite pendant cinq ans à Bourges , où il s'appliqua forte- 
ment à l'étude du droit : après quoi il retourna à Cahors , 
où il fut fait profefleur en droit en 1 593* ou 1594. En 
1599 il fut appelle à Touloufe , où il enfeigna le droit 
pendant trente un ans. On le rappeila à Cahors en 1630, 
ck il y mourut le 13 août 1637. Onefhme fon ouvrage 
fur les Inftitutes, écrit en latin , & dont on a une belle édi- 
tion "2-4 , à Leyde en 171 9. On a encore de lui : Com- 
mentarius ad capit. cum Martinas de Conflit. Commtn- 
tarius ad dtcrctales , &c. Jean d'Aregan , ion difciple, & 
premier profelfeur en droit à Orléans , nous a laiffé fa 
vie. 

COSTA ( François-Antoine ) noble de Meffine , na- 
quît l'an 1 57 1 , & s'attacha à la jurifprudence , dans la- 
quelle il excella. Il fut juge à Meffine, & envoyé jufqu'à 
deux fois par les vice-rois de Naples , en qualité de vicaire 
général. Il mourut à Meffine en 1656 , âgé de 85 ans. 
On a de lui, Conciliorumfive refponfionumjuris, cum ad- 
ditionibus , volumen. * Bibliotheca Jicula. Dïctonnaire 
hiflorique , édition de Hollande, 1740. 

COSTA ( André â ) Jéfuite de Plaifance : après avoir 
changé de religion , fut prédicateur italien à Zurich en 
1658. Il abandonna les proteftans en 1663, alla à Lucer- 
ne,& fut fecrétaire d'un ambaffadeur. Par une fuite de fon 
ïnconftance , il tenta de repaffer à Zurich en 1665 ; mais 
fon deffein ayant été découvert , on le fixa fur les galè- 
res où on l'envoya , & on l'obligea de réfuter les ouvra- 
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ges qu'il avoit faits étant parmi les proteftans. Il a fait 
auffi imprimer un volume in-%° de fes fermons ; une ha- 
rangue latine ; un expofè des raifons qu'il prétendoit avoir 
eues d'abandonner la religion catholique , &c * Mém, 
du temps. 

COSTA ( Jofeph-Marie ) noble de Meffine , né le 
premier de juin de l'an 1637 , entra chez les Jéfuites , &t 
devint un célèbre prédicateur. Il mourut le 23 août 1696. 
Ou a de lui , Clncantefimo , oratione panegyrîca délia 
facra Ferginc , &c. * Bibliotheca ficula. Dictionnaire 
hiflorique, édition de Hollande, 1740. 

COSTA (Marguerite) native de Rome , a vécu dans 
le XVII fiécle. Elle avoit du génie & du talent pour la 
poëfie , & prépara pour le roi de France une fête à che- 
val , en forme de carroufel & de ballet. Le fujet de cette 
£ête étoit un défi d'Apollon & de Mars. On en trouve la 
description dans les représentations en mufique du père 
Meneftrier , Jéfuite. L'exécution de ce deflein ayant paru 
trop difficile , on lui préféra l'Orphée , qui fut repréfenté 
en 1647. O' 1 nelaiffa pas défaire imprimer cette fête dé 
la Jîgnora Cofla , avec Ces autres poèfies , qu'elle dédia 
au cardinal Mazarin, * Voye^ Repréfentations du père. 
Meneflrier , Jéfuite. 

COSTA ( Antoine-Rodrigues da ) naquit à Setuval 
dans l'Eftrémadure portugaife le 29 décembre 1656. Il 
alla à Lisbonne étant fort jeune , pour y étudier la gram- 
maire latine fous Antoine Fernandes , qui l'enfesgnoit 
avec applaudifîement dans cette ville ; la mort de celui- 
ci , ou quelqu'autrè fujet, lui fit continuer cette étude au 
collège des Jéfuites. Les progrès qu'il fit dans la langue 
latine & dans la grecque , lui acquirent bientôt l'eftime 
des connoiffeurs , & des gens de qualité , qui aimoient 
les belles lettres. A l'âge de vingt-huit ans , il fut nommé 
interprète des langues étrangères du bureau du fecrétaire 
d'état : il favoit d'ailleurs le françois , l'italien & l'efpa- 
gnol. Deux ans après, c'eft-à-dire en 1686 , il fut nom- 
mé fecrétaire de l'ambaffade du comte de Villarmayor 
auprès de l'éle&eur Palatin , pour conduire en Portugal 
Marie-Sophie de Neubourg , fille de ce prince , & époufe 
du roi Pierre IL Sa droiture & fon jugement le faifoient 
confulter par les miniftres d'état dans les affaires les plus 
importantes , & il fut nommé en 1696 premier commis 
du fecrétaire d'état. En 1702 le roi lui accorda une char- 
ge de fecrétaire du tribunal de confeience , & ordres mi- 
litaires , avec le département de celle d'Avis , & l'agré- 
ment de la faire exercer par fon beau-fils Sébaftien Pe- 
rdra. Sans manquer au devoir de premier commis , il fa- 
voit prendre le temps pour l'étude. Le roi Pierre II ayant 
conclu avant que de mourir le mariage du prince du Bré- 
fil avec l'archiducheffe Marie-Anne , fille de l'empereur 
Léopold , Ferdinand Telles da Silva , comte de Villar- 
mayor , fut nommé ambaffadeur à Vienné'pour conduire 
cette princeffe à Lisbonne ; & le comte fon père s'étant 
bien trouvé d'un tel fecrétaire , obtint que Rodrigues da 
Cofta retourneroit en Allemagne avec le même emploi. 
A fon retour en Portugal , le foi Jean V le nomma con- 
feiller du confeil dit Ultramarino , ou d'outremer , où 
il prit féance le 15 février 1709. L'intégrité qu'il y fit 
voir , & la parfaite cohnoiffance qu'il acquit des affaires 
d'Afie , de l'Amérique , & des établiffemens Portugais 
en Afrique, lui acquirent le 7 mai 1728, par lettres paten- 
tes du confeil du roi , une châtellenie , & une comman- 
derie dans l'ordre de Chrift. En 1720 il avoit été nom- 
mé académicien de l'académie royale de l'hiftoire ; & 
les recueils de cette favante compagnie font pleins de 
pièces d'éloquence , &c de lettres latines de ce favantj 
homme. Il avoit compofé en portugais la relation du 
voyage du comte de Villarmayor à la cour de l'électeur 
Palatin, imprimée à Lisbonne. Le manifefte latin qui pa- 
rut en 1703 , à la déclaration de la guerre de Pierre II à 
Philippe V, eu un ouvrage de Rodrigues da Cofta , auffi- 
bien qu'un autre manifefte en efpagnol , qui parut en 
même temps , & qu'on a traduit en françois ; mais fon 
principal ouvrage, c'ert la vie de Nuno Alvares Pereira , 
connétable de Portugal , imprimée en latin , où l'on 
Tomi IF* Partie I, Z ij 
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admire un ftyle & une pureté dignes du fiécle d'Augufte. 
, L'académie a dû publier un abrégé latin de l'hiftoire de 
Portugal , que malheureufement il n'avoit pas achevé. Il 
mourut à Lisbonne le 20 février 1732. 

COSTAGUTI (Jean-Baptifte) cardinal Romain, 
doyen des clercs de la chambre : il fut nommé cardinal 
par le pape Alexandre VIII , le 1 3 février 1690 , qui lui 
donna le titre de fainte Anaftafie. Il mourut à Rome la 
nuit du 7 au 8 mars 1704 , d'une attaque d'apoplexie , 
âgé de 78 ans, & fut inhumé en l'églife de S. Charles 
de Catinari. 

COSTANZO ( Angelo di) feigneur de Cantalupo , 
d'une des familles les plus illuftres 8c les plus anciennes 
deNaples , naquit vers l'an 1507, d'ALEXANDRE di 
Coftanzo , & de Roberte Sanfremonda. Ayant été obli- 
gé de fortir à l'âge de vingt ans de fa patrie , où la pefte 
faifoit de grands ravages , il fe retira à Somma , ville de 
ïa Terre de Labour , avec Jacques Sannazar , & Fran- 
çois Poderico , qui lui perfuaderent d'écrire l'hiftoire de 
Naples. Coftanzo fe rendit , quoiqu'avec peine , aux 
voeux de fes amis ; &C quoique leur mort, qui arriva trois 
ans après , le privât de leur fecours Se de leurs lumières, 
il continua fon travail , & l'acheva au bout de cinquante- 
trois ans , comme il le marque lui-même. Ainfi Lorenzo 
Crafïb a eu tort de dire qu'il ne s'appliqua à l'hiftoire 
que dans un âge fort avancé. Coftanzo fe délaffoit par la 
culture de la poefie latine &t italienne , &£ il réufïit dans 
l'une & l'autre. Il eft mort dans une grande vieillerie , 
&L après l'an 1 590 , puifqu'on a une de {qs lettres datée 
de 1591 * parmi celles de Thomas Cofto. Il avoit été 
marié , & eut deux fils qui moururent jeunes , & dont • 
la perte l'affligea beaucoup. Ses ouvrages font : 1. Délie 
ijlorîç di Napoli , parte prima , à Naples 1571, i^-4 . 
Cette première partie ne contient que les huit premiers 
livres de fon hiftoire ; il n'en étoit pas content , les re- 
toucha , les augmenta , ôt les publia de nouveau avec le 
refte de l'ouvrage. 2. Iftorie dcl regno di Napoli , in 
Aquila , 1 582 , in-folio. Cette hiftoire, rare même en 
Italie , eft divifée en vingt livres , & s'étend depuis la 
mort de Frédéric II , arrivée en 1250, jufqu'à l'année 
Ï489 , c'eft-à-dire , jufqu'à la guerre qui s'éleva fous le 
roi Ferdinand I pour le duché de Milan. Cet ouvrage de 
Coftanzo a été réimprimé à Naples en 1710, iri-4 , 
mais peu correctement, & avec une mauvaife orthogra- 
phe. Collenuccio a fouvent copié cette hiftoire : celle-ci 
n'eft pas cependant fans faute ; Se Scipion Ammirato en 
a repris plufieurs dans le deuxième volume de fes familles 
Napolitaines. ^.Rime, à Boulogne 1709 , in-i% , par 
conféquent long-temps après la mort de l'auteur. Ces 
poëfies avoient pourtant déjà paru féparément , & dans 
dirTérens recueils. Il y en a eu une féconde édition , aufïi 
à Boulogne en i7i2,&unetroifiémeàPadoueen 1723, 
augmentée d'unfonnet, de quelques-unes de fes lettres , 
de quelques poëfies ou lettres qui lui ont été adreffées ; 
& de l'éloge de l'auteur , tiré du tome 1 du Journal de 
Venife. On fait beaucoup de cas des poëfies de Coftan- 
zo. 4. Trois lettres , dans le troifieme livre des Lettere 
yolgari di diverfi, recueillies par Aide Manuce , le jeune, 
& imprimées a Venife en 1 564. Coftanzo parle dans la 
féconde d'une comédie , dont il fit le plan en une nuit , 
mais qui n'a pas paru , non plus que l'ouvrage que Crafîb 
prétend qu'il avoit fait fur la chute ôc les disgrâces des 
maifons illuftres du royaume de Naples. * Niceron , 
mémoires , tomes XI ÔC XX. Bibliotheca italiana, 
page 47 , z«-4°. 

COSTAR (Pierre) fils d'un chapelier de Paris, na- 
quit dans cette ville au mois de février 1603. Son vrai 
nom étoit CostAXJD ; mais le trouvant trop rude , il le 
changea dans la fuite en celui de Costar, fous lequel 
feul il eft connu. Quoique M. Girac , dans fa réplique , 
l'ait traité continuellement comme un homme fans goût , 
fans difeernement , & d'une ignorance profonde ; il eft 
certain néanmoins qu'il étoit doué d'une belle mémoire , 
qu'il avoit de l'amour pour les lettres , qu'il s'étoit aiïez j 
tien familiarifé avec les meilleurs écrivains Grecs , La- I 



tins, Italiens & François. On fait auffi qu'il avoit ac- 
quis l'eftime de Balzac , de Voiture, &: de plufieurs au- 
tres beaux efprits de fon temps , & qu'il étoit reçu avec 
empreiTement à l'hôtel de Rambouillet où les mufes de 
fon fiécle tenoient de fi fréquentes afferablées. Ce qu'on 
ne peut nier , c'eft qu'il paroît par (es ouvrages qu'il étoit 
moins favant que Girac ; qu'il s'eftimoit beaucoup plus 
qu'il ne valoit ; que la paffion d'être regardé comme 
un homme verfé dans toutes . fortes de connoiflances * 
l'aveugloit fouvent & le mettoit hors de lui-même quand 
il étoit contredit , & qu'il manquoit de cette modeftie fï 
convenable à tout écrivain , d'avouer fes fautes, loin de 
chercher à les défendre. La même paffion faifoit qu'il 
n'étoit point modéré dans la difpute , &: que les injures 
lui coutoient moins que les raifons. On lui a reproché 
auffi d'avoir été peu réglé dans {es moeurs ; ôc il faut 
avouer que les lettres que Girac a produites fur cela clans 
fa réplique , montrent que ce reproche n'étoit pas fans 
fondement. Coftar avoit cependant embraffé l'état ecclé- 
fiaftique. Il étoit bachelier en théologie, de la faculté de 
Paris : il fut élevé au facerdoce ; & eut plufieurs em- 
plois eccléfiaftiques. Claude deRueil, Parifien, évoque 
de Bayonne , auprès duquel il fut produit , le goûta , & le 
prit chez lui en qualité d'homme de lettres. Ce prélat 
ayant été transféré â l'évêché d'Angers où il fut reçu le 
6 de juillet 16 z8 , combla Coftar de fes bienfaits : il lui 
donna plufieurs bénéfices , & lui témoigna jufqu'à fa 
mort arrivée le 20 janvier 1649 beaucoup d'eftime ôc 
d'aiîeclion. Coftar fut auffi archidiacre du Mans, oc 
en même temps curé , fi l'on en croit Girac qui lui donne 
plufieurs fois ce titre. Il prêchoit avec une forte d'élo- 
quence qui lui acquit alors de la réputation 9 mais qui 
ne feroit nnliemenr goûtée aujourd'hui , fi l'on en juge 
par quelques fermons qu'on lui attribue. Paul Thomas, 
fieur de Girac , ayant fait connoître avec liberté dans 
une diflertation latine qui courut manuferite en 1650 
ce qu'il penfoit des ouvrages de M., de Voiture, Cofiar 
s'en irrita, & prit avec une chaleur pouflée au-delà des 
bornes, la défenië de fon ami. La première édition de fon 
ouvrage parut en 1653 , fous le titre de Défenfe des ou- 
vrages deM. de Voiture ; mais M. de Balzac qui Pavok 
invité A la faire , n'eut pas lieu d'en être fatisfait. 'Elle 
fut réimprimée en 1654, avec la differtation de M. de 
Girac , à Paris chez Courbé. C'eft un volume in 4 . Il 
en donna une fuite en 1655 au même lieu ck dans la 
même forme. Dans cet intervalle il publia en 1655 
chez Courbé i/2-4 , un volume de fus Entretiens de M. 
Coftar, où il attaqua encore M. de Girac qui fe crut 
obligé de fe défendre, & qui le fit en 1655 même , en 
publiant la Réponfe de Paul Thomas-, fieur de Girac , 
a la. défenfe des œuvres de M. de Voiture faite par M. 
Coftar, avec quelques remarques fur fes entretiens. C'eft 
un volume in-4 9 , qui parut chez Courbé. Coftar fort 
maltraité dans cet ouvrage, fit fa propre apologie qui fut 
imprimée en i6yj , & M. de Girac fit une féconde Ré- 
ponfe adrefTée a M. Coftar, en 1659,^/2-4°, à Paris 
chez de Luyne. M. Coftar fentant qu'il avoit un adver- 
faire qui lui étoit fupérieur , fit interpofer l'autorité de 
M. le lieutenant civil , qui défendit aux deux contendans 
d'écrire d'avantage l'un contre l'autre , ce qui empêcha 
pour lors l'impreffion de la réplique de M. de Girac , 
que celui-ci fe contenta d'envoyer manuferite à M. le 
marquis de Montaujler , gouverneur & lieutenant géné- 
ral pour le roi , d 1 Àngoumois , Saintonge & Alface , 
avec une lettre datée d'Angoulême , où l'auteur demeu- 
roit , le premier de mars 1659; mais cet ouvrage fut 
imprimé dans la fuite, ck parut i/z-8°,.à Leyde en 
1660. C'eft la plus forte pièce de M. de Girac contre 
M. Coftar, dit M. Colomiés, qui y reprend deux fau- 
tes , comme on peut le voir dans fa Bibliothèque choi- 
fie. Il y a beaucoup d'érudition dans cette réplique ; 
on y voit un écrivain verfé dans la connoiffance des lan- 
gues favantes , & de l'antiquité grecque Si romaine. 
Mais on ne peut nier qu'il n'y ait trop de perfonalités , 
de vivacités & d'injures ? <k que l'on eft fâché de les 
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y voir. M. de Girac qui reproche ces défauts à fon ad- f 
verfàire , fe feroit fait beaucoup plus d'honneur s'il eût 
eu fbîn de les éviter lui-même. On a encore de Pierre 
Coftar un recueil de fes lettres en deux volumes i/z-4 , 
imprimés à Paris chez Courbé en 1658 & 1659. Le 
premier volume eft dédié à M. Foucquet , furintendant 
des finances & le fécond à M. de Lamoignon, pre- 
mier préfïdent. Le ftile en eft guindé , affeclé , & nul- 
lement convenable au genre épiftolaire. On auroit dû re- 
trancher de ce recueil toutes les lettres qui ne font que 
de politefTe , cV dans lefquelles on n'apprend rien , ce qui 
fait le plus grand nombre. Dans les autres on trouve di- 
verfes anecdotes hiftoriques ou littéraires , & quelque- 
fois de courtes differtations , mais favantes ck chargées 
de grec 8c de latin. La feïziéme lettre du premier vo- 
lume apprend que M. de Servien ayant été deftiné à 
l'ambafïade de Rome , offrit à Coftar la place de fecrér- 
taire de cette ambafïade , qu'il s'excufa d'accepter. En 
général toutes ces lettres prouvent que l'auteur avoit 
quelque liaifon avec tout ce qu'il y avoit alors de plus 
diftingué dans l'état & dans les lettres. On prétend que 
Coftar avoit reçu pour fa défenfe de Voiture un pré- 
fent de cinq cens écus de M. le cardinal Mazarin ; mais 
pour fes lettres il n'eut pas même de complimens d'au- 
cune perfonne de bon goût. On affaire qu'il étoit forti 
de fon caraâere, en écrivant avec tant de vivacité con- 
tre Girac ; qu'il étoit naturellement doux & poli , quoi- 
qu'il n'eût jamais pu s'accoutumer aux manières & aux 
tifages du grand monde , excepté qu'il étoit toujours ha- 
billé avec une propreté , où quelques-uns trouvoient 
même un peu d'affeciation. C'eft ce qui fit dire à M. Con- 
rart , ou félon d'autres , à madame des Loges , que c'étoit 
le pédant le plus galant , &c le galant le plus pédant qu'on 
pût jamais trouver. Coftar mourut le 13 de mai 1660, 
Selon fon épitaphe qui eft conçue en ce peu de paroles : 

Hîc j acet venerabilis Dominus P ET RU S CoSTJRy 
Presbyter, Parijîis natus , infacra Théologies facuLate 
Buccalaureus. Obiit 13 die Maii 3 anno falutis 1660. 

ïi avoit réfigné tous fes bénéfices à Louis Pauquet, fon 
fecrétaire. Depuis fa mort, on imprima à Touloufe en 
1 6 89 un volume in- 12, intitulé : Recueil des plus beaux 
endroits de Martial, avec xm traité de labeauté des ou- 
vrages d?cfprit y & particulièrement de Vépigramme , tra- 
duit du latin , &c. L'éditeur donne ce recueil à M. Cof- 
tar, & allure fur la parole de plusieurs gens de lettres , 
qu'il en avoit fait de femblables fur plufïeurs autres poè- 
tes. Ce font les lieux communs dont il fe fervoit pour 
Soulager fa mémoire , ik. pour foutenir la converfation ; 
ce qui lui fut reproché par M. Boileau , frère de M. Def- 
préaux , comme une marque & un effet de flérilité. 
Oeft ce que dit le Journal des fav ans de 1690 , édition 
de Hollande, page 407. Il eft certain que cet ouvrage 
eft fort imparfait , & l'on ne croit pas que Coftar eût 
voulu l'avouer. Le traité de la beauté des ouvrages d y ef- 
prit , eft une traduction libre de la differtation latine de 
M. Nicole , mife au-devant de YEpigrammatum delecius 
que l'on croit être de M. Lancelot, depuis religieux de 
l'abbaye de S. Cyran. Rolland Defmarets , frère de Jean 
Defmarets de S. Sorlin, étoit lié d'amitié avec Coftar 3 
à qui il donne de grandes louanges , & qu'il exhorte à la 
composition de quelques ouvrages dans trois lettres qu'il 
lui a adrefTées. Ces lettres font la trente-Sixième , la cin- 
quante-troiSiéme & la cinquante-quatrième du deuxième 
livre des lettres latines de Roland Defmarets, in- 8°. 
* Mémoires du temps. Les ouvrages de Coftar &t de 
Girac. Bibliothèque choifie de Colomiés , p. 1 1 & Suiv. 
édition de Paris, 173 1. Journal des favans, édition de 
Hollande , année 1690 , pages 407 & 408. 

COSTARICA , province de l'Amérique feptenttio- 
nale dans la nouvelle Efpagne. Elle eft des plus orienta- 
les de l'audience , ou gouvernement de Guatimala, & 
eft Située entre la mer du Nord , & "la mer Pacifi- 
que , au couchant de Veragua. Le terroir eft fertile , & 
a quelques mines d'or & d'argent. La principale ville 
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eft Carthage , Située au milieu des terres , entre la mer 
du Sud & la mer du Nord : c'eft pourquoi elle a un port 
fur chacune des deux côtes. Les autres font Aranjuez & 
Nicoya,fur la mer du Sud ou mer Pacifique; Caftro d'A- 
fturiadans les terres , &c. On dit que cette province eft 
un pays défert & plein de montagnes. Ainfi le nom de 
Cofta-Rïca , ou Côte-Riche , ne lui convient préci- 
fément que pour fes mines. * De Laet, hijloire du nou- 
veau monde, Herrera, /. 13. Sanfon. 

COSTE ( Hilarion de ) religieux Minime , célèbre 
par {es écrits , naquit à Paris le 6 feptembre 1595 à' An- 
toine de Cofte , iffu d'une famille noble du Dauphiné , 
& de Catherine Chaillou , petite nièce de S. François 
de Paule. Il reçut au baptême le nom d'Olivier, que por- 
toit fon parein & fon oncle Olivier Chaillou , alors cha- 
noine de l'églife de Paris , & qui depuis entra en 1 604 
dans l'ordre des Minimes. Le jeune de Cofte ayant per- 
du fon père dans fon enfance, n'en fut pas élevé avec 
moins de foin par l'attention de fa mère qui étoit recom- 
mandable pour fa piété. A l'âge de dix-neuf ans , vou- 
lant imiter fon oncle Olivier de Chaillou , il entra comme 
lui dans l'ordre des Minimes où il prit l'habit le 21 oc- 
tobre 16 14, & fit profemon l'année fuivante : on chan- 
gea alors fon nom d'Olivier en celui d'H'darion. Après 
fa profemon , il fut envoyé à Nevers où il étudia en 
philofophie fous le célèbre père Marin Merfenne. Il païïa 
de-là au couvent de Vincennes pour y faire fa théolo- 
gie fous le père Jean Kermarefc. Il prit tous les ordres 
facrjés , jufqu'au facerdoce inclusivement , après quoi il 
fut appelle au couvent de Paris , où il a prefque toujours 
demeuré depuis , occupé de la direction des âmes &: de 
la compofition de divers ouvrages. Il eft mort dans le 
même couvent la nuit du 21 au 22 août 166 1 , dans fa 
Soixante- lixiéme année. C'étoit un homme fort labo- 
rieux, & qui avoit beaucoup lu ; mats il manquoit de 
critique, ce qui joint à fon ftile diffus & ennuyeux a fait 
tomber dans l'oubli prefque tous (es ouvrages , où on 
ne laiffe pas de trouver des chofes enrieufes, qu'on au- 
roit de la peine à trouver ailleurs. Ces ouvrages font : 
Hijloire catholique , où font décrites les vies , faits y 
actions héroïques & fignalèes des hommes & dames il- 
lujlres , qui par leur piété oufainteté de vie , fr font 
rendus recommendables dans les feiçiéme & dix-feptiéme 
jiécles , divifée en quatre livres , à Paris 1625 , in-folio. 
Il y a dans ce volume cent quatorze éloges. 2. La vie de 
la bienheureufe Jeanne de France , ducheffe de Berri , 
fondatrice des rsligieufes Annonciades. Le père Thuil- 
lier dans fon Diarium Minimorum , met cette vie après 
l'Hiftoire catholique , fans dire fi elle a été imprimée. 
3 . Vita fanclce Eli^abethcc Lufitanice reginœ , à Paris , 
l6^•) in-%°. à Aix 1639 ' m -%°* L'auteur donna cette fé- 
conde édition à Aix pendant un féjour qu'il fit en Pro- 
vence avec le prince Louis-Emanuel de Valois , duc 
d'Angoulême, & Henriette de Guife , dont il dirigeoit 
la confeience. 4 Les éloges & les vies des reines t des 
princeffes & dames illujlres en piété , en courage & en 
doctrine y qui ont fleuri de notre temps , & du temps de 
nos pères , avec l'explication de leurs devifes , emblè- 
mes^ hiéroglyphes & fymboles> à Paris, 1630 i/z-4 , 
deux tomes, & 1647 //2 "4°> deux volumes. Cette fé- 
conde édition eft fort augmentée ; c'eft fur cet ouvrage 
que Guillame Colletet a fait l'épigramme fuivante , 
adreSTée au père de Cofte , &. imprimée page 94 des épi- 
grammes de Colletet : 

Si tu devois ta vie , & ta vertu féconde 
Au fexe le plus fage & le plus beau du monde ; 
J)ans tes doctes écrits tu lui rends aujourd'hui 
La vie & la vertu que tu reçus de lui. 

<j. Les Régies des Minimes , traduites en franço's, à 
Paris, 1630, in-iz. 6. Traité ou Recueil de V ancien & 
moderne ufage des canonifations des faints , par le 
père François Vi&on , Minime , à Paris , 1634, in-8°. 
C'eft Hilarion de Cofte qui a publié cet ouvrage du 
père Viclon, fon coufnîj aufli-bien que le Suivant, 
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7. Hijlo'tre du faint fuairs de Turin, par François Vie- 
ton , à Paris 1634 , i«-8°. 8 Les vrais portaits des rois 
de France , tirés de ce qui nous rejîe de leurs monumens , 
fceaux & médailles , & autres effigies , confervés dans les 
rares 6' curieux cabinets , par Jacques de Bie , calco- 
graphe , féconde édition , augmentée de nouveaux por- 
traits , Se enrichie ans vies des rois , par Hilarion de 
Cofte , à Paris 1636, in-fofio. 9. Les éloges de nos rois 
& des en/ans de France , qui ont été dauphins , depuis 
André de Bourgogne & dauphin de Vienne & dAlbon 
{mort en 1338) jufqu\n 1643 •> avec ^ es remarques 
fur le pays & la noblcffe de Dauphiné , ck la fuite des 
gouverneurs de Dauphiné, à Paris 1643, z/z -4°* 10 - La 
vie du R. P. Marin Merfenne , théologien , philofophe 
& mathématicien de F ordre des pères Minimes , à Paris 
1649 •> ^-8° de 103 pages fans l'épître dédicatoire à 
Louis de Valois , comte d'Alais , gouverneur de Pro- 
vence , &c. Ce n'eft proprement qu'un éloge du père 
Merfenne , fait , comme dit l'auteur , pour fervir de mé- 
moire à ceux qui voudraient écrire plus amplement fa 
vie. 11, Le portrait en petit de S. François de Paule , 
injiit tueur & fondateur de l'ordre des Minimes, ou VHif- 
toire abrégée de fa vie , de fa mort , & de fes miracles , 
avec plufieurs bulles des papes , patentes des rois , titres 
& autres pièces , non encore imprimées , pour fervir de 
preuves, Paris 1655, in-4 . 12. Le parfait eccléjiajli- 
que, , ou VHifoire de la vie & de la mort de François le 
Picart , feigneur d'Atilly & de Villeron , docteur en 
théologie de la faculté de Paris , & doyen de faint Ger- 
main F Auxerrois , avec les annotations & les preuves , 
tirées de plufieurs bons auteurs , hiftoires , titres , arrêts 
de la cour du parlement , & épkaphes , &t les éloges de 
quarante docteurs de la même facrée faculté , à Paris 
1658, in-S°. Cet ouvrage eft curieux & recherché. En- 
tre les éloges qui font joints à la vie de M. le Picard , 
on trouve ceux de Pierre Danès , évoque de Lavaur , 
de Jacques de Billy , abbé de S. Michel en l'Henri , & 
de Jacques Amyot , évoque d'Auxerre. 13. La parfaite 
héroïne ou ïhifoire de la vie & de la mon d'Elisabeth , 
ou If ab elle de Ca fille , reine d'EJpagne ,jufqu' '<z fa mott 
en 1504; à Paris, 1661 , i/z-8°. *René Thuillier , dia- 
rium Minimorum, deuxième partie, au n du mois d'août, 
pag. 70 & fuiv. Le père Niceron a extrait du même 
ouvrage l'éloge du père Hilarion de Cofte , donné dans 
le tohre XVII de fes mémoires, Stc. 

COSTE-BLANCHE (Marie) de Paris , fe diftin- 
gua vers Tan 1 560 , par la connoifTance qu'elle avoit de 
la philofophie , des mathématiques Se des langues. Elle 
îraduifit trois dialogues de Pierre Meffie , Efpagnol : de 
la nature du foleil , de la terre , &c. Cet ouvrage fut 
imprimé à Paris en 1 566. * La Croix du Maine , biblioth. 
franc. Hilarion de Cofte , èlog. des dames illuflres. 

COSTE DES DENTS ,- ou COSTE DE L'I- 
VOIRE , côte d'Afrique dans la Guinée , entre le cap 
des Palmes, dans l'endroit où finit la côte de Malaguete , 
& le cap des trois pointes , & où commence la côte 
d'or. Elle eft. nommée Cofle des dents , à caufe du grand 
nombre de dents d'éléphant qu'on y trouve , & Cofle 
de l'Ivoire pour la même raifon. On la divife en deux 
parties , dont la plus orientale , entre les rivières dos 
Barbos , de Majo , & de Siveria , fe nomme Côte de 
Bonnes-Gens ; & la plus occidentale , depuis la même 
rivière dos Barbos , jufques à celle de Saint-André , eft 
connue fous le nom de Côte de Maies-Gens, Ce pays 
eft fort habité , & très-commode pour le commerce. 
Les François , les Anglois , les Hoilandois , &c. né- 
gocient fur cette côte , d'où ils tirent de l'ivoire , des 
cuirs , de la cire , de l'ambre gris , &c. Il n'y a aucune 
ville considérable , mais feulement des villages. 

COSTE D'OR , côte d'Afrique dans la Guinée , 
eft ainfi nommée , à caufe de la grande quantité d'or 
qu'on y trouve. Elle s'étend depuis le cap des trois poin- 
tes , où finit la Cofte des dents ou de l'ivoire , jufqu'à 
la rivière de la Volte Se le royaume de Bénin , qu'elle 
a à l'orient. Sa longueur eft. d'environ 130 lieues, Cette , 



côte s'étend aufïi dans les terres , où il y a divers royau- 
mes & feigneuries , comme Asbin , Axime , Commen- 
do , Fétu , Acara , Sabou , Fantin , Stc. Les Portu- 
gais y ont eu autrefois des forts confidérables , comme 
celui de Saint-George de la Mine , qu'ils bâtirent en 
148Z ; Axime Se autres lieux , que les Hoilandois leur 
ont enlevés ; ils y ont encore la Meure Se le fort de 
NafTau , Cormentin , Botru , Sec. Les Anglois y pofîe- 
dent Eniacham & Capo Corfo , & les Danois Frede- 
richs-bourg. On tire de cette côte de l'or , de l'ivoire , 
du cuir , &c. 

COSTE DESERTE. On a donné ce nom à une 
partie de la Cafrerie. Cette côte eft vers le cap de 
i Bonne Efpérance , entre le Capo de Infante , ck la ri- 
vière de ce même nom , qui la fépare de la terre de 
Natal. C'eft un pays deferr & inculte , 6c c'eft de-là 
qu'il a pris l'on nom. * Mati , diction. 

COSTE DESERTE : c'eft une partie de la côte des 
terres Magella'iiques. Elle eft du côté de l'orient , en- 
tre la rivière i!e la Plata & le Port defiré. On lui a donné 
ce nom , pareeque les Européens n'y ont point de co- 
lonie, quoiqu'il foit habité par des Américains. * Mati, 
dictionnaire. 

COSTE DE LA PESCHERIE , chercher PES- 
CHERÏE. 

COSTENTIN , cherchez TOUR VILLE. 
COSTER ( François ) Jéfuite , natif de Malines, fut 
reçu en 1 5 5 1 iaiii la fociété par S. Ignace même , quï 
l'envoya en 1 <j 5 5 à Cologne , où il reçut le bonnet 
de doâeur , & où il enfeigna depuis avec une grande 
réputation. Cofter fervit beaucoup à la propagation de la 
compagnie dans les Pays-Bas : il eut la conduite de 
cette province & de ^elle du Rhin ; Sts'employant avec 
un zèle extrême pour la défenfe de la foi contre les 
proteftans , il acquit le furnom de Marteau des hérétU 
ques. Cet homme zélé mourut à Bruxelles en odeur de 
fainteté , le 6 décembre de l'an 161 9 , âgé de 88 ans. 
11 a compofé Enchiridion controverfiarum , qu'on a 
traduit en diverfes langues , & un très-grand nombre 
d'autres ouvrages , dont on poura voir le dénombre- 
ment dans les auteurs qui fuivent. * Alegambe , biblioth. 
feript. S. J. Vàlere André , biblioth. Belg. Le Mire de 
fcript.fœc. XVI. &c. 

COSTER ( Jean) prieur des chanoines réguliers du 
Val-faint-Martin de Louvain , qui étoit la ville de fa 
naiffance , vivoit dans le XVI fiécle. Il fit imprimeries 
œuvres de S. Ambroife en cinq volumes , & publia de- 
puis l'Avertiflement de Vincent de Lerins , avec un pe- 
tit commentaire de fa façon , & les œuvres de l'abbé 
Guerric. On lui attribue encore des commentaires fur 
le cantique des cantiques , tirés de S. Ambroife, &C 
quelques autres ouvrages. Jean Cofter mourut à Louvain, 
le 9 mars de l'an 1559- * Confulte^ PofTevin in appar. 
fac. &les auteurs cités après cet autre Jean Coster. 
COSTER ( Jean ) qu'il ne faut pas confondre , com- 
me a fait PofTevin , avec le précèdent, étoit d'Aloft , Se 
curé d'Oudenarde. Il mourut le 10 juin de l'an 1580, 
Se fut auteur d'un ouvrage intitulé : Inftitudo de exitti 
■tâgypti > & f u B a Babytonis. * PofTevin ', in appar,. 
fac. Val ère André, biblioth. belg. Le Mire , feript. fac, 
XVI. &c. 

COSTER (Laurent ) Hoilandois , natif de Harlem, 
à qui ceux de fon pays attribuent l'invention de l'impri- 
merie. Ils difent que dès l'an 1420, il forma les pre- 
miers caractères de bois de hêtre , qu'enfuite il en fît 
d'autres de plomb Se d'étain , Se qu'enfin il trouva 
l'encre dont les imprimeurs fe fervent encore aujour- 
d'hui ; de forte que vers l'an 1 440 , cet art fe trouva 
prefque en fa perfection. On eft tellement perfuadé de 
ces faits à Harlem , que le fénat a voulu éternifer la 
mémoire de Cofter , par l'infcription qu'il a fait mettre 
fur la porte de fa maifon , en ces termes , avec les vers 
fuivans : 

Memorwfacnim, Typographia 3 Ars Artium omnium 
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■Confervatrix , nunc primàm inventa circa annum 
1440. 

Vana quid ' Archetypos , &prœla> Moguntia , jacias ? 

HarUmi Archetypos prcelaque nata feias. 
JExtulit hic , montrante, Deo , Laurentius artem ; 

DiJJimulare virum , difjîmulare Deum ejl. 

Parmi diverfes raretés que l'on voit dans la maifon 
de ville de Harlem , on conferve avec un foin tout par- 
ticulier , fous une envelope de foie dans un coffrer d'an- 
gent , le premier de tous les livres ( félon ceux de Har- 
Jem ) qui ait jamais été imprimé : fon titre eft Spéculum 
jiumanœ falvationis. Il y a.plufîeurs figures, La garde de 
ce livre eft donnée à plufîeurs magiftrats , qui ont char- 
cun une .clef différente du lieu où il eft, de forte qu'il 
n'eft pas aifé'.de le voir. La ftatue de Laurent Coller 
fe voit auffidaiis le même lieu. Mais tout cela ne donne 
pas un degré, de vraifemblance à ce qu'on dit de cet 
homme. * Miflon , voyage d'Italie , tom. I,p. 24, 
2$ , 26. 

&CF 1 COSTES ( Gautier de ) chevalier , feigneur de 
ïa Calprenede , Toulgou , Vatimeni , &c. gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi , s'eft diftingué entre 
les auteurs du XVII fiécle qui ont compofé des romans. 
Il étoit fils de Pierre de Coftes (prononce^ toujours- f s*) 
&.de Catherine du Verdier-Genouillac , & naquir au 
château de Toulgou , du diocèfe de Cahors , & éloi- 
gné feulement de deux lieues de Sarlat. Après avoit fait 
fes études à Touloufe, il vint à Paris vers l'année 1632, 
&£,entra en qualité de cadet dans le régiment des gar- 
des, où. il fut enfuite officier. Depuis, ôc peu après 
.1650 , il fut fait gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi. La Calprenede , car c'eft fous ce nom qu'on 
le connoitleplus , a donné quelques pièces de théâtre, 
& entr'autres la tragédie intitulée , La mort de Mithri- 
date, qui parut dès l'an 1635 ; mais {es romans lui ont 
acquis plus de réputation. N'étant encore que cadet, 
il commença fa Caflandre , qu'il finit vers 1640. Sa 
Cléopatre fut achevée vers l'an 1 645 : l'un & l'autre ro* 
man eft en douze volumes z/z-8°. Pour fon Pharamond > 
il le compofa avec moins de précipitation , mais avec 
plus d'art : il n'en avoit fait imprimer que fept volumes 
lorfqu'il mourut , & M. de Vomoriere compofa le refte. 
Le grand prince de Condé fe faifoit un plaifir de fournir 
à la Calprenede des épifodes pour {es ouvrages. Il fut 
employé dans les négociations étrangères. C'eft à quoi 
fe rapportent ces expreffions de la permiffion que le roi 
lui ddnne en 1646 , pour faire imprimer fon Pkara* 
mond : Voulant favorifer Cexpofant pour les fervices 
qu'il nous a rendus , & qu'il nous rend encore. La Cal- 
prenede avoit époufé en 1648 Magdeléne de Lée, 
dame de Saint-Jean de Livet & du Coudrai , d'une an- 
cienne maifon de Normandie , veuve en premières no- 
ces de Jean de Vieuxpont , chevalier , feigneur de Coin- 
pant , &. en fécondes & dernières , d'Arnoul de Bra- 
que , chevalier , feigneur de Vaulart & de Château- 
vert ( ce font les propres termes du contrat de maria- 
ge , paffé à Paris le 6 décembre 1648 , ) & il eut de ce 
mariage une fille nommée Jeanne , mariée en 1669 
à Armand de Couftin de Bourzolles de Caumont , vi- 
comte de Beaurepos.Revenant de Normandie l'an 1663, 
il fut bleffé au front d'un coup de tête que lui donna fon 
cheval , qu'il avoit relevé jtrop vivement dans un faux 
pas , 8>C il eri mourut peu de jours après , le 20 août 
1663, dans la maifon d'un de fes amis, au Grand Andeli 
fur Seine. On ne peut fe difpenfer de relever ici deux 
fautes confldérables au fujet de la Calprenede & de fa 
veuve. La première fe trouve dans l'édition de ce die- 
tionaire de l'an 17 18 , où on a avancé fur des mémoires 
infidèles , que la Calprenede époufa une femme qui 
avoit cinq maris , & qu'il en fut féparé par arrêt du par- 
lement. La féconde eft de Gui Patin , qui chargeant fes 
lettres de tous les bruits vrais ou faux , écrivoit ainfi le 
8 décembre 1666 à un de £es amis {lettre 386.) Les 
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gtdnis jours d* Auvergne ont fait couper la tête à tint 
certaine madame de Ij. Calprenede , qui avoit eu en fa 
vie divers maris , mais aceufie d'avoir empoifonné le der- 
nier , qui étoit un gentilhomme Gafcon y qui parloit bien , 
& qui avait fait des romans. Tout cela eft abfolument 
contraire à la vérité : le nom de M. de la Calprenede ne 
fe trouve point dans l'imprimé des grands jours d'Au- 
vergne ; d'ailleurs on fait par les regiftres des convois & 
enterremens de la paroiffe de S. Sulpice à Paris , que 
cette dame qui demeurait non en Auvergne , mais en 
Normandie , étant venue à Paris , y mourut , & fut 
enterrée le 14 mars 1668 dans l'églife des frères de la 
Charité, où elle fut tranfportée de l'églife de S. Sulpice. 
Les mêmes regiftres,en la difant veuve en dernières no- 
ces de meflïre Gautier de Coftes , chevalier , fleur de la 
Calprenede , détruifent la fiction de la féparation ; Se 
quant au nombre de fes maiïs,on le connoît par le con- 
trat de mariage , dont on a rapporté ci deffus les propres 
termes. Voyez fon article bien détaillé dans les mé- 
moires du père Niceron , tome XXXVI. 

COSTES (Jean de) fumommé de Toulgou , frère 
puîné du précédent , après avoir été quelque temps cadet 
dans le régiment des gardes avec fon frère , fervit dans 
les guerres d'Italie en qualité de capitaine d'infanterie , 
& fut fait gouverneur de Monte-Calvo dans le Mont-* 
ferrât , par Chriftine de France , ducheffe de Savoye , 
vers l'an 1638. Cette place ayant été afliégée par les 
Efpagnols , commandés par le prince' Thomas de Sa- 
voye & le marquis de Léganès , Toulgou fe retira dans 
la citadelle, réfolu de la défendre jufqu'à l'extrémité; Se 
il y périt n'étant âgé que d'environ 28 ans , ayant été 
emporté par une mine des afïiégeans. Ricci , dans fon 
livre intitulé , Rerum Italicàrum narrationes , fait le dé-* 
tail de ce fiége ; mais il fe contente de louer le capitaine 
François } qui foutint tous les efforts des Efpagnols pen* 
dant douze jours , fans le défigner par fon nom. Il avoit 
encore un autre frère , religieux de S. Auguftin d'une; 
petite congrégation particulière qu'on nomme Chanfe- 
lade. Ce religieux a fait un très-bon livre intitulé , Le 
bon prêtre , qui eft devenu fort rare. 

COSTES (Antoine de) feigneur de Maurival , coufin 
germain des précédens , naquit à Sarlat en 160^, &£ 
après avoir étudié le droit à Paris & à Touloufe , fut 
confeiller au préfidial de Sarlat. Son affiduité à l'étude , 
fa profonde connoiffance du droit & des belles lettres , 
fa probité , fon amour pour les pauvres , &t fes autres 
vertus l'ont rendu très-célébre dans fa patrie, où il mourut 
en 1689 , à l'âge de 84 ans , étant depuis long -temps 
doyen de fa compagnie. En 1652 les habitans l'a- 
voient choifi pour être à leur tête , dans un temps où 
ils avoient befoin d'un homme fage 6c de conduite , 
pour obvier aux troubles que les guerres civiles caufoienf. 
prefque par-tout. Maurival fe mit d'abord en campagne 
à la tête de 300 fufiliers , pour fe joindre à MM. de 
Biron &t de Saint- Abre , &c empêcher les troupes des 
princes de parler la Dordogne ; mais ce projet n'ayant 
pas réuffi , la ville de Sarlat fut affiégée fur la fin de 
l'année 9 par l'armée du comte de Marchin , avec qui les 
habitans capitulèrent le premier janvier 1653. Ce mal- 
heur ne fervit qu'à relever le mérite de Maurival : il n'a* 
voit pu perfuader aux habitans de foutenir plus de huit 
jours de fiége , mais il ne voulut pas ligner la capitula- 
tion , ce qui n'empêcha pas que les ennemis ne lui con- 
fiaffent la garde des armes de la bourgeoifie qu'on avoit 
jugé à propos de défarmer ; & cette marqué d'eftime de 
la part des chefs lui ayant attiré la confiance des officiers f 
il en pratiqua quelques-uns. Ayant reçu peu après de 
M. de Oandale un fecours de 400 hommes du régiment 
de Champagne , il entra dans l'évêché , où demeurait le 
fieur de, Chavagnac , commandant de la place pour le 
prince de Condé , fe faifit de lui , & remit la ville fous 
l'obéiffance du roi, dès le 23 mars 1653. La ville le 
députa Te même jour pour en porter la nouvelle au roi & 
à la reine-mere, qui lui donnèrent beaucoup de marques 
d'eftime. François de Coftes de la Calprenede , fei- 
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gneur de Maurival ■& d'Eyrignac , fils à' Antoine , a-fait 
routes les campagnes de Louis 5tlV dans les moufque- 
taires gris. Il eft mort dans une grande vieillefïe en 1732,, 
Iaiflant deux fils; l'un nommé François- Jofepfi de Coftes 
de-la Calprenede , feigneur de Maurival & d'Eyrignac , 
a fervi 17 ans dans le régiment de Nivernois , où il 
étoit capitaine quand il fe retira ; il a des enfans dans 
ïe fervice : l'autre , Bernard de Coftes d'Eyrignac , fert 
depuis 1711 , d'abord dans le corps du génie , & à 
préfent dans le corps royal de l'artillerie ck du génie , 
dans lequel il eft lieutenant - colonel & directeur en 
chef pour la partie du génie à Calais. - 

COSTOBARE , Iduméen , épowa Salomé , foeur 
d'Hérode le Grand , qui le fit gouverneur de l'Idumée , 
& de Gaza. Sa femme le répudia , contre la coutume 
des Juifs , qui ne permettoit le divorce qu'aux hommes , 
vers l'an 26 avant J. C. parcequ'il étoit entré dans les 
deffeins de Lyfimachus , d'Antipater & de Dofithée , 
contre Hérode. Ce prince fit depuis afïafliner Cofto- 
bare. * Jofephe , liv. 1 5 , c, 1 1 . 

COSTOBARE & Saûl étoient deux frères Juifs 
d'une très-illuftre famille , tous deux honorés de la facri- 
fîcature , & proches parens d' Agrippa. îk ternirent le 
luftre de leur famille par une infinité de violences ; Se 
on eût dit qu'ils fe faifoient un plaifir finguiier de tyran- 
nifer le peuple , & de le faire tyrannifer par une troupe 
de gens de guerre , gens perdus & déterminés , dont ils 
fe faifoient accompagna. Ils n'oublièrent rien néan- 
moins pour maintenir la ville de Jérufalem & Ces habi- 
tans dans l'obéiffance qu'ils dévoient aux Romains ; 
mais étant à la fin convaincus que leurs foins & leurs 
prières étoient inutiles , & ne fervoient qu'à rendre les 
rebelles plus fiers &: plus obftinés dans leurs réfolu- 
tions , ils fbrrirent de la ville avec Silas , ôt fe rendirent 
dans l'armée de Ceftius avec les troupes d' Agrippa , 
auquel ils rendirent de très-bons fervices. * Jofephe , 
guerre des Juifs , liv. 2 , ckap- 3, 

COTA (Rodriguez) de Tolède, poëte Efpagnol, que 
ceux de fa nation nomment Rodrigo Cota el Tio , c'eft- 
â-dire , l'oncle , pour le diftinguer d'un autre de m*éme 
nom , que l'on ne connoît plus. Il vivoit vers l'an 1 540", 
& compofa divers ouvrages de poëfie , comme TragU 
£omedia de Calijio y Melibea , connue fous le nom de 
la Celefiina , que quelques auteurs ont voulu attribuer 
à Jean de Mena de Cordoue , fous le régne de Jean II, 
roi de Caûille. Gafpârd Barthius , Allemand & grand 
amateur des livres efpagnols , a traduit cet ouvrage en 
latin , & l'a publié fous le titre énergique de Porno- 
bofco-didafcale. Ce traducteur , qui d'ordinaire eft plein 
de tendrefïe &: de bonne opinion pour les auteurs fur 
lefquels il a travaillé, ne fait point difficulté de dire, 
<jue cet ouvrage efpagnol eft un livre tout-à-fait divin. 
C'eft une efpéce de jeu comique , rempli de fentences , 
d'avis moraux , d'exemples & de figures très - propres 
pour inftruire le le&eur ; ÔC ce qu'il y a de remarquable , 
c'eft que la langue efpagnole a un avantage tout parti- 
culier fur les autres pour les ouvrages de morale ; & 
celui-ci eft en effet un des mieux écrits en cette langue. 
Aufliles Efpagnols comptent cet ouvrage parmi les meil- 
leures produ&ions de leur pays. On en a fait une tra- 
duftion françoife, imprimée plus d'une fois ; elle eft de 
Jacques de Lavardin du Pleffis Bourrot ; mais elle ne 
contribue pas beaucoup à conferver la haute idée que 
Barthius a voulu nous donner de cet ouvrage. * Bar- 
thius,advcrj. Nicolas Antonio, biblioth, Hifp. tom.II, 
pages 2,12, 213. 

&CT> COTATI ou COTATE,ville de l'Inde,dans la 
prefqu'ifle en-deçà du Gange, au petit royaume deTra- 
vancor. Elle eft fituée dans les terres , à quatre lieues 
du cap Comorin. Cette ville eft devenu fameufe en 
Europe & dans toutes les Indes , par les miracles qu'y 
a opérés & qu'y opère encore tous les jours S. Fran- 
çois Xavier. Les Jéfuites y ont une églife dont le fanc- 
tuaire & l'autel fe trouvent placés à l'endroit où étoit 
la cabane dans laquelle S. François Xavier fe retiroit la 
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nuit , après avoir prêché l'évangile au peuple pendant le 
jour. * La Martiniere , dici. géogr. 
t COTATIS , ville de la Mingrelie, qui étoit la ca- 
pitale dû petit royaume d'Imirete , &t qui appartient 
maintenant au Turc. Ce n'eft proprement qu'un bourg 
qui n'a même ni fortifications , ni murailles , & qui eft 
ouvert par-tout , hormis aux endroits ou la rivière du 
Faftb &c la montagne l'enferment. On y compte environ 
deux cens maifons de fimples habitans : celles des grands, 
& le palais où demeuroit le roi d'Imirete , font aux en- 
virons , à quelque diftance. De l'autre côté du fleuve , 
fur une haute colline , eft la forterefle de Cotatis , qui a 
un doublé mur fort élevé , avec des tours , un donjon , 
& une bonne garnifon turque. * Le chevalier Chardin , 
voyage de Perfe en 1673. 

COTBET , difcours , par lequel les imans , ou rec- 
teurs des mofquées , commençoient ordinairement leurs 
prières du vendredi. Mahomet comme prophète & chef 
de fa religion , parloit aux peuples les jours d'affemblée ; 
& pour être entendu plus facilement , il montoit fur une 
eftrade élevée de quelques degrés. Son difcours s'éten- 
doit particulièrement fur les louanges de Dieu , & fur 
les grâces que les Mahométans étoient obligés de lui 
rendre , lorfqu'ils avoient remporté quelque avantage fur 
leurs ennemis. Enfuite il propofoit les affaires qui dé- 
voient être mifes en délibération. Les califes Rachedis ,' 
comme on appelle ceux qui lui fuccederent , jufqu'à l'é- 
tabliffement de la famille d'Ommiah , continuèrent de 
faire eux-mêmes cette fon&ion, & ils y ajoutèrent les 
louanges de Mahomet. Ils propofoient en même temps 
les affaires importantes aux peuples , parceque dans le 
commencement du mahometifme le gouvernement n'é- 
toit pas monarchique , & que les tribus des Arabes ,. ceux 
de Medine , de la Meque , de Baffora , & quelques au- 
tres avoient part aux affaires , qui après les prieres n pu- 
bliques , étoient décidées enfuite de la propofition que 
les v califes en avoient faite. 

L'empire des Mahométans s'étant fort étendu en très- 
peu de temps , les califes qui avoient changé la première 
form,e du gouvernement , abandonnèrent la coutume 
de parler aux peuples , & alors la Cotbet commença à 
fe faire à leur nom par des muftis , des mullas & d'autres 
officiers des mofquées. On ajouta aux louanges de Dieu 
& aux éloges de Mahomet l'éloge du calife ; & lors- 
qu'elle fe faifoit pour la première fois à l'avènement du 
nouveau calife , le peuple Ievoit les mains , & les mettoit 
l'une fur l'autre , ce qui tenoitlieu de ferment de fidélité. 
Leur main gauche repréfentoït le calife , & en y tou- 
chant de la droite , ils repréfentoient leur ancienne ma- 
nière de prêter ferment. 

Ce qu'on vient de dire , fait voir que celui au nom 
de qui fe faifoit la Cotbet , étoit par-là reconnu fouve- 
rain. C'eft pourquoi les princes de la maifon de Bouiah , 
les Seljukides , & les autres de différentes familles , qui 
fe révoltèrent contre les califes de Bagdad , leur con- 
fervoient cet honneur de la mofquée. Les enfans de 
Bouiah, qui s'emparèrent de toute l'Ane foumife à ces 
califes , firent toujours faire la Cotbet en cette manière. 
Le catib , ou prédicajteur , après avoir loué Dieu & Ma- 
homet , parloit premièrement du calife , & enfuite du 
fultan. Sous le régne des Seljukides , dont l'empire s'é- 
tendôit jufqu'en Egypte & jufqu'aux portes de Conf- 
tantinople , comme il y avoit plufieurs princes tributai- 
res , on faifoit mention du calife par religion , du fultan 
par devoir en reconnoiffance de fa fouveraineté , &c en- 
fin du prince qui par-là reconnoifioit le calife comme 
fon fupérieur en matière de religion*, & le fultan , comme 
fon fouverain. 

Il n'en étoit pas de même des Fatimites , qui prirent 
le nom de califes en Egypte & en Afrique. Se féparant 
entièrement des califes de Bagdad, ils firent faire la 
Cotbet à leur nom , & en cela ils fe déclarèrent héréti- 
ques. Nouraddin , fultan de Syrie, fit rétablir la Cotbet 
au nom des califes de Bagdad dans l'Egypte , auffitôt 
que Saladin , général de fes armées , fe fut rendu maître 
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du Caire. Son exemple fut fuivi par tous les princes Ma- 
lïométans qui s'établirent en Méfopotamie , en Syrie 6k 
en Egypte, jufqu'au temps des Mamslucs Turcs, qui 
devinrent fultans d'Egypte l'an 64S de l'hégire, & 1250 
de Jefus-Chrift. 

Les Tartares qui conquirent alors tout l'Orient jus- 
qu'aux frontières d'Egypte , & qui firent périr le calife 
Moftafem , dernier des Abbaffides , en faifant paffer fur 
lui toute leur année , après l'avoir enfermé dans un fac , 
ayant détruit le califat , abolirent auffi la Cotbet ; mais 
au bout de quatre ans, l'an 659 de l'hégire , 1159 de 
J. C. le fultan Bibars-Bondocdari , quatrième des Ma- 
jnelucs Turcs^ , revêtit de la dignité de calife , un in- 
connu , qui prétendoit être de la famille d'Abbas. Ce 
• nouveau calife ayant été tué cinq mois après , Bibars en 
établit un autre nommé Hakem , qu'il tint enfermé dans 
un palais , 'fans aucune liberté , lui faifant rendre néan- 
moins tous les honneurs du califat , 6k particulièrement 
celui de la Cotbet. Les Ma'melucs Turcs 6k Circafliens 
confervcrent cette coutume, 6k les princes qui leur 
étoient fournis faifoient auffi faire la Cotbet , en recon- 
xioiflance du pontificat 6k de la fouveraineté imaginaire 
de ce calife , ce qui dura jufqu'à la mort de Tumambei , 
dernier fultan Circaffienqui fut pendu en 1 5 1 ^ , par or- 
dre de Selim , empereur des Turcs. Le califat ayant été 
détruit alors , la cérémonie de la Cotbet , auffi ancienne 
que le mahometifme , fut Supprimée entièrement. 

On remarque que les premiers califes , en des occa- 
fions importantes , pour exciter le peuple par le fouvenir 
de leur prophète , Se revêtoient quelquefois cle fa robe 
blanche ; ce qui donna lieu dans la fuite à la coutume de 
prendre un. habillement particulier. Les Abbaffides ayant 
dépouillé les enfans d'Ommiah,prirent des veftes noires. 
Ceux qui firent la Cotbet à leur nom , montèrent auffi à 
la tribune ou manbar , vêtus de veftes noires ; 6k ainfî 
s'établit la coutume que les catibs prenoient des veftes 
de cette couleur dans tous les lieux ou les Abbaffides 
étoient reconnus Souverains dans le temporel ou dans le 
spirituel. Le manbar même étoit couvert de noir, 6k 
c'étoit en cette manière que fe faiSoit la cérémonie. Les 
califes Fatimites , qui traitoient les Abaffides d'héréti- 
ques , avoient au contraire des veftes blanches , 6k gar- 
nuToient le manbar d'un tapis blanc , parceque le blanc 
étoit la couleur d'Ali , dont les Sectateurs portent encore 
des veftes ou écharpes blanches. 

Les premiers califes , 6k particulièrement Ali, qui étoit 
fort éloquent en fa langue , ayant affecté d'enrichir fes 
difcours deplufïeurs traits d'éloquence 6k de poëfie , cela 
donna origine à la coutume de les faire dans le ftile le 
plus poli , 6k de les mêler de vers 6k de profe. * Renau- 
dot , relation des Indes. 

COTBUTZ, petite ville du royaume de Bohême. 
Elle eft dans la baffe Lufàce , fur laSprée , entre Drefde 
ck Francfort fur l'Oder , à quinze lieues de la première , 
ck à treize de la dernière. Cotbutz appartient à l'élec- 
teur de Brandebourg. * Baudrand. 

COTELIER (Jean-Baptifte) bachelier en théologie 
de la maifon ck fociété de Sorbonne , ck profeffeur.royal 
dans la langue grecque , né à Nîmes dans le Langue- 
doc l'an 1628 , étoit fils d'un miniftre de ce pays , qui 
s'étant converti à la foi catholique , deftina fon fils à 
Servir un jour l'églife. Le jeune Cotelier fit un fi grand 
progrès dans l'étude des langues , que dès l'âge de douze 
ans, ayant été introduit dans la Salle de l'aSSemblée gé- 
nérale du clergé de France , qui Se tenoit à Mante en 
1641 , il expliqua facilement le nouveau teftament grec, 
à l'ouverture du livre , ck la bible en hébreu , 6k rendit 
en même-temps raifon des difficultés qu'on lui fit fur la 
eonftrucYion de la langue hébraïque , ck fur ce qui dé- 
pendoit des ufages des Juifs. Il fit enfuite quelques dé- 
moriftrations de mathématiques , en expliquant les dé- 
finitions d'Euclide ; ce qui le fit regarder dès-lors comme 
un prodige d'efprit , 6k lui acquit l'eftime de tout le clergé. 
Depuis, il fe rendit fort illuftre par fa Science 6k par Ion 
érudition. Il étudia enfuite à, Paris, prit le degré de ba- 
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chelier en. théologie . 6k fut reçu de la maifon 6k fociété 
de Sorbonne, Il ne voulut, pas faire fa licence , pour ne 
pas s'engager dans les ordres facrés. Il fe donna tout en- 
tier à l'étude de l'antiquité eccléfiaftique , 6k fe rendit 
très-habile dans la langue grecque. Il fut choifi pour tra- 
vailler avec M. du Cange à faire la révifion , le catalo- 
gue 6k les fommaires des manuferits grecs de la biblio- 
thèque du roi , 6k pourvu en 1 676 d'une chaire de lec- 
teur 6k profeffeur en langue grecque au collège royal de 
France , qu'il exerça avec beaucoup d'affiduité ck de 
réputation. Le genre d'étude auquel il s'étoit principa- 
lement appliqué , eft celui des pères Grecs ; il lifoit avec 
exactitude leurs ouvrages , tant imprimés que manuf- 
erits ; il faifoit Ses observations 6k fes notes , 6k les tra- 
duifoit en latin. Il donna un effai de fon travail en fai- 
fant imprimer en 166 1 en grec 6k en latin, quatre ho- 
mélies' de S. Chryfoftome fur les pfeaumes , avec tout 
le commentaire de ce père fur le prophète Daniel , z/z-4 . 
Mais fon grand ouvrage , auquel il avoit travaillé pen- 
dantplufieurs années , eft fon recueil des monumens des 
pères qui ont vécu dans les temps apoftoliques ; favoir 
de l'épitre de S. Barnabe , des lettres de S. Clément , 
6k des autres ouvrages qu'on lui attribue , imprimés 6k 
non imprimés , du livre d'Hermas, des lettrés de S. Igna- 
ce 6k de S. Polycarpe, 6k des aftes de leur martyre ,' 
revus 6k corrigés par plufieurs monumens, nouvellement 
traduits 6k enrichis de notes à la fin , en deux volumes 
in-folio, imprimés à Paris en 1672 , 6k réimprimés en 
Hollande en 1698. Ce qu'il y a de plus >confidérable 
dans cet ouvrage , ce font les notes recherchées 6k plei- 
nes d'érudition , tant fur les termes grecs , que fur di- 
verfes matières d'hiftoire , de dogme 6k de difeipline , 
dans leSquelles il rapporte en peu de mots , ce qu'il y a 
de plus curieux 6k de plus fingulier Sur chaque Sujet , 
6k inSere les remarques nouvelles , qu'il avoit faites fur 
les pères dans tout le cours de fes études , ayant foin de 
ne mettre que ce qu'il croyoit n'avoir point encore été 
obfervé par les autres. 

Il a donné depuis trois volumes in - 4 de recueils 
de plufieurs monumens de l'églife grecque , tirés des ma- 
nuferits de la bibliothèque du roi 6k de celle de M. Col- 
bert , avec une verfion 6k des notes critiques , qui ne 
font pas fi étendues , mais auffi fingulieres que celles 
qui fe trouvent dans fon grand ouvrage. Le premier vo- 
lume parut en 1675, * e fecond e n 168 1 , 6k le troifié- 
me en 1686. Il auroit continué , fi la mort, ne l'eût en- 
levé le ji août 1686 , dans un âge qui n'étoit pas en- 
core fort avancé , mais cafie d'infirmités 6k atténué d© 
travail : car il peinoit beaucoup en faifant fes ouvrages ,' 
ayant toujours le texte grec 6k la verfion à côté de fa 
main , lorfqu'il écrivoit , ne citant rien dans Ces notes , 
qu'il ne vérifiât fur les originaux , 6k étant quelquefois 
plufieurs jours à chercher un pafiage. 

Il n'eft pas ïiécefTaire de parler davantage, de fon éru- 
dition , de (es connoiffances dans la langue grecque 6k 
dans l'antiquité eccléfiaftique , ni de fon affiduité au tra- 
vail, 6k de fon exactitude : on. les connoît allez par 
fes ouvrages. Mais ce que nous fommes obligés de re- 
marquer , pour rendre entièrement juftice à fon mérite , 
c'eft qu'il étoit d'une probité , d'une Simplicité 6k d'une, 
candeur digne des premiers temps, fans fafte,fans of- 
tentation , 6k d'une-modeftie Surprenante. Il vivoit dans; 
une grande retraite, ne faifoit 6k ne recevoit prefque 
point de vifites , fe communiquant peu , 6k. à peu de 
gens ; paroiffoit mélancolique 6k refervé , mais étoit; 
dans le fonds bon 6k familier. Voye^ fa vie écrite par 
Etienne B alitée , qui eft à la tête des Patres Apojlolicb , 
de l'édition d*Amfterdam. * Mémoires du temps, Du- 
Pin , biblioth, des auteurs ecclef. du XVHJiécle, 

COTEREAUX, nommés auffi COURRIERS , ou 
ROUTIERS , bandits qui infafterent le Languedoc 6k 
la GaScogne , fur la fin du XII fiécle , fous le régne de 
Louis VII , roi de France. Ces malheureux fe louoienV: à 
ceux qui avoient befoin d'eux, pour fe venger de leurs 
ennemis , ou ravageoient eux-mêmes le pays. Ils nç s'ea, 
Tome IK Partie I, A a 
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prenoient pas aux biens feulement, mais aux perfonnes, 
fans épargner ni âge., ni fexe , ni condition. La plupart 
n'avoient point de religion ; mais ils affiftoient les héré- 
tiques , pour avoir occafion de piller les clercs & les 
églifes. Les uns s'appelloient Brabançons : les autres Ara- 
gonois , Navarrols & Bafques , à caufe qu'ils venoient 
de ces pays , mais plus ordinairement Cotereaux & 
Triaverdins. Les Cotereaux étoient la plupart fàntaffins , 
<& les Routiers cavaliers. Henri II , dit le Vieil ', roi 
d'Angleterre , prit à fon fervice en 1 174 les Cotereaux 
ÔC les Routiers , pour faire la guerre à fon fils Richard , 
comte de Poitou. Ils embrafferent depuis les erreurs des 
Albigeois. Le concile de Latran afTemblé en 1 179 , fous 
Alexandre III , excommunia les uns & les autres , dé- 
fendit de leur donner la fépulture eccléfiaftique , & ex- 
horta les catholiques à les attaquer , à fe faifir de leurs 
biens , &c à mettre leur perfonne en iervitude , accor- 
dant à ceux qui prendroient les armes , des indulgences , 
à proportion de leurs fervices , & félon la difcrétion des 
prélats. Le même concile excommunia auffi les ortho- 
doxes , qui refufèroient de fuivre les avis des évêques , 
dans le defTein de purger la terre de ces malheureux ban- 
dits , & priva de leurs dignités les perfonnes eccléfiafti- 
ques qui ne s'employeroient pas avec zélé pour les dé- 
truire entièrement. Les habitans du Berri s'étant afîem- 
btés avec les troupes du roi Philippe Augufle , tuèrent , 
Fan 1 183 , plus de 7000 de ces Cotereaux , qui dans 
cette province faifoient des defordres incroyables , & 
qui s'attachoient principalement à perfécuter les ecclé- 
fiaftiques. Il faut que les courfes de ces. pillards euffent 
duré long-temps avant Alexandre III , puifque Pierre de 
Cluni écrivant à Bernard , maître des Templiers , l'ex- 
horte à s'oppofer aux violences de ces malheureux ban- 
dits. Il en écrivit de même au pape Eugène III. * Pierre 
de Cluni, l. 6 , ep. 17 & 28. S. Antonin, tom. II, 
tie.y ,p. 17. Sander , hœr. 148. Baronius, A. C, 1179, 
1183. 

^df* COTES ( Roger ) excellent mathématicien, & 
profefleur d'aftrohomie & de philofophie expérimentale 
dans l'univerfité de Cambridge , fit paraître beau- 
coup d'inclination dès fà jeuneffe pour les mathémati- 
ques, en quoi il fut aidé &C, encouragé par Jean Smith 
fon oncle, Thomas Plume , archidiacre de Rochefter , 
ayant fondé une chaire d'aftronomie à Cambridge , Co- 
tes fut choifien 1706 pouf en être le premier profefîeur , 
â caufe de fon grand mérite & de fa profonde fcience dans 
les parties les plus abflxaites des mathématiques. Il mou- 
rut en 1716 , a la fleur de fon âge, fort regretté de Bent- 
ley fon ami , & des favans d'Angleterre dont il s'étoit 
acquis l'eftime. On a de lui 1. une excellente édition des 
principes de Newton, imprimée à Cambridge en 1713 , 
i/z-4 . 2. Harmonia menjiirarum ,Jîve anàlyfis & fynte- 
Jzs ptr rationum & angulorum menfuras promûtes , avec 
d'autres opufcules de mathématiques, donnés au public 
en 171a, par Robert Smith fon' fuccefïeur. 3 Descrip- 
tion du grand météore , qui parut au mois de mars 171 6, 
publiée dans lestranfa&ions philofophiquès. * M. Lad- 
vocat, di&. kijl. portatif. 

COTHARDI (Pierre) premier préfidentau parle- 
ment de Paris , fuivit long-temps le barreau , &c parvint 
Tan 1486 à la charge d'avocat général. C'eft dans l'e- 
xercice de cette charge qu'il fut connu du roi j qu'il eut 
. le bonheur de lui plaire , ôc qu'il fe fit aimer du peuple. 
Il fut fait premier préfident en 1497 , & mourut vers l'an 
1505. La famille de Cothardi n'eft pas bien connue. 
* Blanchard, hijl. des premiers préjîdens du parlement 
de Paris. 

COTHB-EDDIN , premier fultan de Khouarefme , 
étoit fils de Bouftegkin Gurgé, ifîu de la race turque , 
& efclave de Éalcateghin pu Malcaugkin , qui étoit 
lui-même auffi du nombre de ces efclaves de confidéra- 
tion qui poffédoient les plus grande emplois de la cour 
de Melelc Schak , fultan de la dynaftie des Selgiucides. 
Après la mort de fon maître , Boufteghin lui fuccéda 
«Uns h charge de grand échanfon du fultan ; & parce- 
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que les revenus de la province de Khouarefme étoient 
deftinés pour l'entretien de cette charge , il en obtint ai- 
fément le gouvernement. Cothb-Eddin fon fils lui fuc- 
céda dans toutes fes charges ; & comme il avoit de l'ef- 
prit & de la valeur , il les foutint avec dignité , & s'ac- 
quit un grand crédit à la cour des Selgiucides. Enfin 
fon crédit augmentant toujours fous divers régnes, il 
obtînt le titre de Khowareyne-Schah , ceft-à-dire , roi 
on prince de Khouarefme. Ce titre eft toujours demeuré 
depuis dans fa famille , quoiqu'elle ait été depuis maî- 
treffe de plulieurs autres provinces très-grandes ; & la 
dynaftie qu'elle a établie , porte le nom de Khouarèf- 
miens. Cothb-Eddin , malgré fa puiiïance , rendit affidu- 
menf Ces fervices auxfultans Selgiucides , & il ne fe dé- 
partit jamais de leur obéiffance. Car pendant l'efpacé de 
trente ans, il faifoit fa charge à la cour de Sangiar une 
année , & étoit relevé l'année fuivante par fon fils Atù^, 
qui lui fuccéda. Il mourut l'an de J. C. 11 27 , en répu- 
tation d'un des plus fages & des plus puiflans feigneurs 
de fon temps. * D'Herbelot , biblioth. orientale. 

COTHMAN ( Jean ) do&eur en théologie de la 
R. P. R. étoit de Roftock. Il naquit en 1 595 , & mou- 
rut en 16 y o. Il a publié un traité de la cène. Une def- 
cription du fondement du papij me. Un traité de Conju- 
gio comprivignorwn , contre Boblius. * Witte , m theol. 
P. 747- ■ 

COTHMAN ( Ernefr ) natif de Lemgow , ville de 
Wefïphalie , après avoir fait fes études dans les univer- 
fités de Helmftadt , de Marpurg , & c . fut fait en 1 5 84 
do&eur en droit civil & canonique. En 1587 le duc 
de Meckelbourg le fit membre de fon confeil & afTef- 
feurdu tribunal féculier & eccléfiaftique, & enfuitefon 
chancelier , dans le temps qu'il étoit profefleur en ju- 
rifprudence, & doyen delà faculté. II mourut en 1627. 
On a de lui : Refponfa juris : difputadonesjuris : com* 
mentarius in primum librum codicis ; difputadones in 
Juflinianum incompendium redaclœ, &c. * Dictionnaire 
luflorique , édition de Hollande , 1740. 

COTHON , nom que l'on donnoit au port de Car- 
tilage , lequel étoit divifé en trois parties , favoir , Byrfa, 
Mégare, & Cothon. Les Africains, félon Feftus,don- 
noient auffi ce nom aux havres ou ports de mer qui 
étoient faits à la main , & par le fecours de l'art. Bo- 
chart croit que ce nom, qui n'étoit point en ufage par- 
mi les Romains, ni parmi les Grecs, vient du mot hé- 
breu Katam ou, Katham, qui fîgnifie couper, pareequ'il 
falloit couper & creufer la terre pour former ces havres. 
On appelloit auffi Cothon le port d'Adrumete , autre 
ville d'Afrique, bâtie parles Phéniciens , entre Carthage 
& les Syrthes ; ce qui confirme l'opinion de Feftus. 

COTHURNO. (Barthelemi de) né aux environs 
de Gènes, quitta fes biens , qui étoient confidérables 
pour entrer dans l'ordre de S. François , où il devint 
auffi célèbre do&eur que grand prédicateur. Son mérite 
l'éleva jufqu'à l'archevêché de Gènes, & enfuite jus- 
qu'au cardinalat, où Urbain VI le nomma le 16 feptem- 
bre de l'an 1378. Quelques années après , ce pape 
l'ayant foupçonné de quelque entreprife contre lui , le 
traita avec dureté. Charles de DurazzO les réconcilia ; 
mais ce ne fut pas pour longtemps. Les foupçons du pape 
fe renouvellerent ; il crut que Cothurno en vouloit à fa 
vie ; il en eut quelques indices qu'il crut fondés ; Ôc 
pour prévenir ce qu'il craignoit , il fit prendre Cothurno 
à Luceria le 1 1 janvier 1385 , & lui fit donner la tor- 
ture dans laquelle le cardinal avoua la confpiration.' 
Après cet aveu , le pape le fit noyer à Gènes avec 
quatre autres cardinaux fes complices , au mois de dé- 
cembre de la même année. On dit qu'il avoit compofé 
Summa theologica ; poflilla ftrmonum facrorum ; com- 
mentaria in Cantic. Canticor. & quelques autres ouvra- 
ges. * "Wading. Annal. Minor. Contelor. Elenck. car-, 
dinal. Jongelin. Elog. cardinal, ordin. Minor. 

gCT* COTIGNAC , petite ville de France en Pro- 
vence , fur la rivière d'Argent , au diocèfe de Frejus , à 
trois lieues de BrignoUes. Quelques géographes la 
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prennent pour l'ancien Maittaronium. Ce tîeil a été 
érigé en baronie en 1487. Il y a dans fon territoire fur 
une montagne , une chapelle du titre de N. D. de Grâ- 
ce , fondée en 15 19, par le pieux Rolin Ferïer , qui 
en étoit prieur. C'eft un grand pèlerinage : Louis XIV 
&c la reine mère y vinrent en 1660. Cette chapelle eft 
à préfent deffervie par des prêtres de l'Oratoire. La ville 
de Cotignac tire un gros profit des figues. 8c des au- 
tres fruits qu'on y prépare. * La Martiniere , diction, 
giogr. 

COTIN (Charles) fi maltraité dans les fatyres de 
Boileau, Se dans la fcéne de Triflotin Se de Vadius,qui 
eft la cinquième du troifiéme acte des femmes favantcs 
de Molière , étoit Parifien , poëte 8c prédicateur. Il prit 
poffeflion d'un canonicat de Bayeux en 1650 ; mais n'y 
voulant pas réfider , il le réfigna en 165 1. Il étoit con- 
seiller 8c aumônier du roi , fut reçu à l'académie fran- 
çoife le 3 mai 1655 , 8>c mourut en janvier 1681. Il 
s'étoit , dit - on , attiré le mépris de Boileau &C de 
Molière , parcequ'il avoit confeillé durement 8c avec 
aigreur au premier , de confacrer fes talens à une autre 
eipéce de poëfie que la fatyre , 8c que dans les brouille- 
ries furvenues entre les deux frères Gilles Boileau 8c le 
po'ëte , il prenoit toujours le parti du premier , Se n'ou- 
blioit rien pour fufciter des chagrins domeftiques au fé- 
cond. A l'égard de Molière , on prétend que Cotin avoit 
voulu le mettre mal dans l'efprit de M. le duc de Mon- 
tauzier , 8c qu'il avoit affuré ce feigneur , que c'étoit lui 
que le comique avoit voulu jouer dans l'on Mifânthrope. 
Quoi qu'il en foit, l'abbé Cotin non feulement n'étoit 
pas ignorant , il étoit même afîez verfé dans la philofo- 
phie Se dans la théologie ; il favoit du grec , de l'hébreu , 
du fyjiac ; il étoit reçu Se chéri dans les plus illuf- 
tres compagnies , où l'on ne faifoit guères accueil qu'au 
mérite, chez madame de Guife , chez madame de Ne- 
mours , à l'hôtel de Rambouillet, chez mademoifelle de 
Montpenfier. Il a prêché feize carêmes dans les meilleu- 
res chaires de Paris , 8c fes ouvrages en profe ont or- 
dinairement un ftyle aifé , naïf 8c même noble , qui Cent 
fon Parifien élevé avec foin. A l'égard de fes poëfies , 
qui font le plus foible de fes ouvrages , il y a des cho- 
fes très-fpirituelles Se bien tournées. Ses ouvrages font : 
Thêoclêe , ou la vraie philofophie des principes du mon- 
de , in-4 , en 1646. Recueil de rondeaux , in- 12, en 
1650. Traité de l'ame immortelle , in-4 9 , en 16^5. 
P oèfies K chrétiennes , in-8° , en 1657. O raifon funèbre 
pour mcjftre Abel Servien , in-4 , en I ^59- Oeuvres 
mêlées, contenant Enigmes, Odes, 8cc. in~iz , en 
1659. La paft orale facrée , ou paraphrafe du Cantique 
des Cantiques , in- la, en 1662. Réflexions fur la con- 
duite du roi ( Louis XIV ) quand il prit le foin 'des 
affaires par lui-même, in-4 , 1663. Oeuvres galantes 
en profe & en vers, in-i 2 , tome I , en 1663 ; tome II, en 
j 66 5 . Odes royales fur les mariages des princeffes de Ne- 
mours, in-8%en 1665. Ces ouvrages ont été imprimés 
à Paris. La Ménagerie , in-12 , en 1666. C'eft un libelle 
où l'auteur entaffe injures fur injures , pour fe venger de 
l'abbé Ménage qui avoit fort méprifé le Sonnet à laprin- 
ccfj'c Uranie fur fa fièvre ( c'efiVà-dire, à mademoifelle de 
Longueville , depuis ducheffe de Nemours ) en préfence 
de mademoifelle , 8c de l'abbé Cotin même, fans favoir 
d'abord que ce fônnet étoit l'ouvrage de ce dernier. La 
critique déftntèreffèe fur les fatyres du temps > in- 8° , en 
1666. Cette pièce eft contre M. Boileau, Salomon , ou 
la politique royale , en trois difeours en profe, imprimés 
Séparément 8c fans date. Poéfies diverfes , dans les re- 
cueils de fon temps , principalement dans le Recueil de 
poéfies diverfes, en trois volumes in- 1 r,tome I& tome III. 
* Mém. du temps. M. l'abbé d'Olivet , dans fa conti- 
nuation de Yhifloire de V académie françoife de M. Pel- 
lifTbn. 

COTIS , cherchai COTYS. 

COTISON , roi des Daces, ayant envahi la Panno- 
nie avec fon armée , fut défait par Cornélius Lentulus , 
lieutenant d'Augufte. * Horace, en F ode 8 dulivi } } v, 18. 



COT 187 



Occidit Daci Cotifonis agmen. 

Abraham Mylius , en fon traité de la langue belgh 
que , c. 26 , dit que le nom de Cotifon vient de Gotes 
fon , c'eft-à-dire , dans la langue teutonique , Fils de 
Dieu , pareeque ce roi Dace , fes enfans 8c les principaux 
de fon royaume , vouloient que l'on crût qu'ils étoient 
de la race des Dieux. 

.COTOLENDI ( Charles ) prit naiffance ou à Aix 
ou à Avignon ; Aix fut la demeure de fa famille 8c Avi- 
gnon la fienne. Il vint de bonne heure à Paris, après s'être 
fait paffer avocat. Renonçant enfuite abfolument au 
barreau , il fe mit à la compofition.de divers ouvrages 
qui le firent connoître daijs la république des lettres. I! 
donna d'abord les Voyages de Pierre Texeira , ou VHif- 
toire des rois de Perfe , depuis Kayumarras , leur pre- 
ttùer roi ,juf qu'en l'année 1609, avec la relation de Co- 
rigine du royaume d'Ormus , & de la fuccefjion de fes 
rois , jufques à ce que les Portugais s'en emparèrent en 
1 507 , tirée de Vhiflaire écrite en langue perfanne par 
Torumxa , roi du même pays , enfemble une autre rela- 
tion du mêmt Texeira , depuis les Indes juj qu'en Italie, 
par terre, en 1600; le tout traduit de l'efpagnol , Paris 
chez Barbin , 168 1, deux volumes in-iz. Cette traduc- 
tion fut fuivie de la vie de la ducheffe de Montmorenci 
( la princefîe des Urfins) Supérieure de la Vifitation de 
Sainte Marie de Moulins , Paris 1684 , in-S J . M. 
Abelly, évêque de Rhodes , confeillaà Cotolendi d'en- 
treprendre la vie de faint François de Sales , pareeque 
les vies de ce prélat qui avoient paru jufqù'alors , ne s'é- 
tendoient pas aflez fur fon épifeopat, 8c qu'elles étoient 
pleines de dtgreffions inutiles. Pour mettre à exécution 
ce projet , Cotolendi lut avec foin tout ce qui a été 
écrit fur ce Saint , en fit des extraits fidèles ; il lut aufîï 
fes œuvres , 8c les endroits des hifloires de France , 
de Savoye Se de Genève , où l'on décrit des affaires 
aufquellês il avoit eu part ; il reçut aufïî quantité d'inf- 
tructions de quelques prêtres d'un âge avancé qui 
avoient pu voir l'évêque de Genève , des mémoires 
envoyés par les religieu fes d'Annecy qui avoient été 
fous fa conduite , les originaux des lettres écrites à 
madame de Villefavin 8c d'autres pièces fournies par 
M. de Forât , parent de ce Serviteur de Dieu. Il divifa 
■fon ouvrage en trois livres , Se cette hiftoire parut à 
Paris fous ce titre : La Vie de S. François de Saks y 
évêque de Genève , fondateur de l'ordre -de la Vifitation. 
de Sainte Marie , Paris 1689, i/2-4 . Il donna enfuite 
une traduction delà Vie de Chrijlophe Colomb , Paris , 
deux volumes in-i z. Arliquiniana , ou les bons mots $ 
les hifoires plaifantes & agréables recueillies des conver- 
fations £ Arlequin , Paris 1694 , iti-ix , fedoude édi-> 
tion augmentée. Cotolendi eft aufïî auteur du Livre fans 
nom, ouvrage, dit-on, plein de mauvaifes plaifante- 
ries , comme le précédent. Il avoit fait paroître l'année 
précédente 1693 , i/z-'iz : La méthode. pour affzjîer les 
malades t traduite du latin de Polancus, r Enfuite $1 pro- 
jeta de donner des réflexions Sur les divers fliles , Se fut 
la manière d'écrire ; mais il quitta ce deffein , & com- 
pofa une critique des. œuvres de M. de Saint-Evremont 
à laquelle il donna ce titre : Differtation fur les œuvres 
de M. de Saint Evremont , avec V examen dû faclum 
qii il a fait pour madame la ducheffe de Maçarin contre 
M. le duc de Ma^arinfon mari, Paris 1698 , in-iz. 
Il prit le nom de Dumont. On crut que M, Erard piqué 
de la réponfe que M. de Saint-Evremoht avoit faite à 
fon factum , engagea Cotolendi à compofercet ouvrage, 
Se qu'il y eut même beaucoup de part. Quoi qu'il en 
foit , voici le jugement qu'en porta M. de Saint- Evre- 
mont lui-même. « Je trouve beaucoup de chofes dans 
» cet écrit bien cenfurées ; je ne puis nier que l'auteur 
» n'écrive bien , mais fon zèle pour la religion Se pour 
» les bonnes mœurs paffe tout. Je gagnerois moins à 
» changer mon ftile contre le fien , que ma confeience 
» contre la fienne. J'eftime fort Son exactitude dans la 
» critique : il s'attache à cenfurer des traités même qui 
Tome IV, Partie I, A a ij 
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» ne font pas de moi : il eft vrai qu'il me donne trop de 
» louanges quelquefois. Tout bien compenfé , fa faveur 
» pafïe la févérité du jugement , ck je puis dire avec fin- 
» cérité que j'ai plus de reconnoiffance de la grâce que 
» de refîentiment de la rigueur. » On peut voir la lettre 
entière de M. de Saint-Evremont , dans fa vie , par M. 
des Maizeaux , page z 14 & fuiv. à la tête de la der- 
nière édition in-iz des ouvrages de M. de Saint-Evre- 
mont. Cotolendi ne pouvoit fouffrir que M. de Saint- 
Evremont eût iî fort abandonné les oeuvres à l'avidité 
des libraires , que de permettre que des pièces indignes 
de lui après avoir cburu le monde fans honneur, fe vinf- 
fent réfugier dans Ces livres comme dans un afyle. M. 
Boyet de la Ruviére , avocat au parlement de Paris , fit 
l'apologie de M. de Saint-Evremont qu'il intitula: Apo- 
logie des i&uvres de M. de Saint-Evremont 9 avec J on élo- 
ge &fon portrait , &un difeours fur les critiques , Paris , 
1698 , i/z-i 2. Voyez ce que M. de S. Evremont, dit de 
cette apologie , dans fa vie , page 117. Enfin Cotolendi 
mit au jour, à la fin de 1700, un volume in-iz , dont 
le titre entier eft : Saint-Evremoniana , ou dialogues 
des nouveaux Dieux: Recueil de diverfes penfées & re- 
marques de Charles de Saint-Denys ,feigneur de Saint- 
Evremont {auquel , à caufe de quelques dialogues qui y 
font mêlés , on a donné le fécond titre ) avec une lettre de 
M. de Saint-Evremont fur la critique faite defes ouvra- 
ges par l'auteur du préfent recueil , & laréponfe à cette 
lettre. Cotolendi affure dans fa préface , que c'eft un re- 
cueil de plufieurs chofes que quelques perfonnes s'étoient 
fouvenues d'avoir ouï dire autrefois à M. de Saint-Evre- 
mont. Cet ouvrage n'a pas été eftimé , c'eft une pure fup- 
pofition dont perfonne n'a été la dupe. Cotolendi mou- 
rut au commencement da dix-huitième flécle. * Des 
Maizeaux , vie de Saint- Evremont. Bougerel , mémoires 
manuferits. Avertiffement de l'ancien théâtre de Ghe- 
rardi , au tome I , ckc. 

COTONIO (Antoine) théologienne l'oîdre de 
S. François , a profeffé la méthaphyfïque à Rome ck à 
Padoue pendant dix-huit années. Il fut fort eftimé du 
pape Innocent XL II eft mort à Rome l'an 1682. On 
ne connoît de lui que l'ouvrage intitulé : Panfopkice 
injlitutionts , opus pluribus voluminibus comprehenfum. 

* Dictionnaire hijîorique , édition de Hollande , 1740. 

COTOUAL , dans les Indes, eft le juge des affaires 
criminelles. Il s'appelle en Turquie Soubach't 3 ck en 
Perfe Daroga. Il ne peut faire mourir perfonne , qu'il 
n'ait envoyé un courier au roi , pour apprendre fà. vo- 
lonté fur le procès de celui qui mérite la mort. Ce Co- 
toual doit répondre de tous les vols qui fe font dans la 
ville ; c'eft pourquoi il a des archers , qui fe réunifient 
en corps de garde, & qui y font la vifîte trois fois la nuit , 
favoir,à neuf heures, à minuit, ckà trois heures.* The- 
venot , voyage des Indes , tome III. ' 

COTTA , nom d'une illuftre famille de Rome , qui 
a produit plufieurs confiais ck d'autres magiftrats. 

COTTA ( Marcus Aurelius ) confiai avec L. Lucul- 
lus, l'an de Rome 680 , ck 74 avant la naiffance de J. C. 
fit la guerre contre Mithridate avec très-peu de fuccès. 
Il fut battu auprès de Chalcédoine ck perdit une bataille 
fur mer , pendant que tout réufîifToit à Lucullus fon col- 
lègue. Trois ans après ,* il fit le fiége d'Héraclée , qu'il 
convertit en blocus. Enfin il la prit par la trahifon de 
Connacorix , ck y exerça les dernières cruautés. Il re- 
tourna à Rome , l'an de cette ville 68 5 , avant J. C. 69, 
ck y fut reçu avec honneur par le. fénat , qui lui donna 
le furnom de Pontique , à caùfe de la prife d'Héraclée. 

* Tite-Live , /. 93. Orofe , L 6 , c. %. Appien , in Mi- 
thridatic. C. Memnon , c. 53. 

COTTA (Caïus Aurelius) frère du précédent , fut 
banni de Rome pendant les querelles de Marius & de 
Sylla. Sa mère 1 aimoit fi tendrement qu'elle le fuivit 
dans fon exil , d'où ils revinrent lorfque le parti de 
Sylla triompha. Il fut conful l'an de Rome 679 , ck 
75 ans avant la naiffance de J. C. Il eft probable qu'il 
mourut deux ans après d'une bleffure qui fe rouvrit , 



ce qui le priva de la gloire du triomphe qu'on lui avoit 
décerné. Il fut bon orateur. Cicéron en parle dans fon 
livre de oratore ck in Bruto ; mais il n'eft point le 
Cotta interlocuteur de Cicéron dans fon livre de naturel. 
Deorum , comme Glandorf l'a débité. * Bayle , diction» 
critiq. art, Rutilia. 

COTTA ( Lucius Aurunculeïus ) capitaine Romain, 
fervoit dans les Gaules fous Céfar, qui le nomma lui Se 
Titurius Sabinus , pour commander une légion qu'il en- 
voyoit dans le pays de Liège. Ils ne furent pas plutôt 
campés , qu'Ambiorix , à la tête des Gaulois , vint les 
y attaquer ; mais n'ayant pas eu l'avantage qu'il efpé- 
roit , il fit dire à ces généraux que tous les Gaulois s'é- 
toient révoltés contre les Romains , ck que les Germains 
arriveraient dans deux jours. Sabinus donna dans ce 
piège , quoique Cotta s'y opposât ; ck dès le lendemain 
ces deux, chefs firent partir leurs troupes. Les Gaulois 
les attaquèrent dans leur marche , les défirent , ck Au- 
runculeïus Cotta y fut tué. Cela arriva vers l'an 700 de 
la fondation de Rome , 54 ans avant la naiffance du Fils 
de Dieu. Au refte on croit que ce capitaine eft le même 
qu'Athénée cite comme auteur d'une hiftoire de Rome* 

* Cœfar , de bell. Gai. I. <j , c. 5. Athénée , /. 6. 

COTTA (Jean) poëte , Italien de nation, dans le 
XVI fiécle , n'étoit pas de Vérone , comme on le dit 
ordinairement ; mais d'un vtllage fur l'Adige , près de 
Vérone. Il apprit les langues , ck s'acquit beaucoup de 
réputation par fes poéfies. Il enfeigna quelque temps à 
Lodi y où fa belle-mere s'étoit remariée : depuis il alla 
joindre Pontanus à Naples ; puis, il vint à Venife , où fon 
mérite lui acquit de l'emploi. Mais ayant été pris en 
1 509 par lés François à la bataille de la Ghiara d'Adda , 
il perdit une partie de Ces écrits. Il trouva pourtant 
moyen de fe rétablir avec le fecours de Barthélemi d'Al- 
vianne , général de l'armée Vénitienne , qui étoit fon 
patron , à la fuite duquel il fut pris. Ce général l'envoya 
au pape Jules II qui étoit à Viterbe , où if mourut vers 
l'an 15 10 ou 1 5 1 1 d'une fièvre peftilentielle , n'étant 
qu'en la 28 e année de fon âge. Nous avons des épigram- 
mes ck des oraifons de fa façon ; mais nous avons perdu 
fa chorographie en vers ; ck des notes fur Pline , qu'il 
avoit compofées. Latomus ck Flaminius ont fait des épi- 
grammes en fon honneur. Mais il n'en valoir guères la 
peine ; car la plupart de fes vers paroiffent produits en 
dépit des Mufes 6k d'Apollon. * Pau! Jove , elog. doci. 
c. 45. Pierius Valerianus , de infel. litterr. &c. 

COTTA ( Catellien ) a fait des fcholies ad Medio- 
lanenflumjlatuta , ck un petit traité des jurifconfultes , 
où il commence par Mutius Scevola , ck finit par André 
Alciat. Il a fait auffi un livre intitulé , Memorabilia , qui 
fut imprimé à Venife l'an 1 572, iri-%°, ck qui n'ell qu'un 
pillage des autres auteurs. Il le reconnoît au frontifpice 
de fon ouvrage , ck cela le purge du crime de plagiaire. 

* Teiflier 3 bibliotk, Gentilis , in apologia Apuleii. 

COTTE D'ARMES , habit militaire que les anciens 
appelloient Colobium,dn mot grec xoAoC^qui fignifiecoa- 
pe , parce que c'étoit une tunique fans manches , qui ne 
defeendoit pas jufqu'aux genoux. Elle n'étoit pas en 
ufage du temps des Confiais Romains , ck on ne com- 
mença à s'en fervir que fous les empereurs , qui la dé- 
fendirent aux efclaves , comme nous l'apprenons de Ser- 
vais , fur le premier livre de V Enéide. Les gens de guerre 
même n'avoient pas encore accoutumé de s'en fervir. 
Les fénateurs étoient obligés de porter en ville une pa- 
reille tunique , félon le code théodofîen, liv. 4 , tit. 10. 
Enfuite les évêques s'en fervirent, ck même le pape 
Eutychien, qui fuccéda à Félix I , l'an 275, ordonna 
qu'on n'enfeveliroit à l'avenir les corps des martyrs , 
que dans des tuniques de pourpre. Ce qui fut néan- 
moins aboli par S. Grégoire le Grand , Regifl. liv. 4 , 
epijl. 48. La tunique eft aujourd'hui un des ornemens 
eccîéfiaftiques , appellée communément Dalmatique , 
dont le diacre ck le foudiacre fe fervent quand il faut 
officier. 

Cotte-d'armes , en termes de blafon , fe dit d'un 
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îiabillement que mettaient autrefois les chevaliers fur 
leurs armes , tant à la guerre , que dans les tournois , 
& qui fe porte encore par les hérauts- d'armes ; c'eft ce 
que les Romains appelloient Sagum. C'étoit un petit 
manteau qui defcendok jufcrues vers le nombril , ouvert 
par les côtés , avec des manches courtes , comme des 
manches d'ange , quelquefois fourré d'hermines & de 
vair, fur lequel .s'appliquoient les armoiries du cavalier, 
brodées en or & en argent , & avec de l'étaih battu 
émaillé de couleurs , d'où eft venue la régie du blafon , 
de ne point mettre couleur fur couleur > ni métal fur 
métal. Ces couleurs étoient faites d'un étain battu & 
émaillé de rouge,de verd,de noir &de bleu : ce qui leur 
afait donner le nom d'Emaux. Ces cottes-d'armes étoient 
volantes, & fou vent, diversifiées de plufieurs bandes de 
couleurs différentes , altérées & mifes en divers fens , 
comme les drapeaux font encore aujourd'hui écartelés , 
ondes & vivres. Ces fortes d'habits s'appelloient Divi- 
fes , parcequ'ils étoient compofés de plufieurs pièces di- 
,vifées &C coufues enfemble, d'où font venus les mots de 
Fafce , de Pal, de Chevron , de Bande , de Croix, 
de Sautoir, de Lof ange y &c. dont on a fait depuis les 
pièces honorables de l'écu. Les cottes - d'armes & les 
bannières , n'ont'jamais été permifes qu'aux chevaliers 
& aux anciens nobles. * Budée & Spelman, Hiji. de 
France. 

COTTER, ou KOTTER ( Chriftophe ) chercher 
KOTTER. 

COTTÏENNES, MpesCotticc, eft le nom que les 
anciens ont donné à une partie des Alpes , qui con- 
tient le mont Vifo , le mont au col de la Croix , le 
mont GeneVre , le mont Cenis , & du côté d'Italie , les 
vallées de Lucerne & de Péroufe, Elles féparent le Dau- 
phiné du Piémont , & comprennent les monts qui font 
depuis le mont Vifo , au midi où commencent les Alpes 
Cottiennes , jufqu'au mont Cenis au feptentrion , où eft 
le.commencement des Alpes Grecques ou Grégeoifes. 
Ce nom d'Alpes Cotties ou Cottiennes, eft tiré de celui 
de Cottius, qui étoit prince de ce pays. Sa fouverai- 
iieté comprenoit douze villes , chacune capitale d'une 
petite province ; & la ville de Suze étoit capitale de l'é- 
tat. Augufte avoît tâché de foumettre Cottius ; & 
n'ayant pu y réuffir, il le reçut au nombre des alliés du 
peuple Romain. L'empereur Claude donna à Jutius 
Cofîus le titre de roi , l'an de J. C. 44 ; & après 
fa mort, ou celle de fon fuccefTeur, en 65 , Néron réunit 
cet état à l'empire. Suétone parle en la vie de Tibère de 
Cottius, roi de ce pays. C'eft dans le chap. 37, & 
dans la vie de Néron , chap. 18. Cherche^ ALPES. * 
Pline, /. 3 , c. 20. Strabon, /. 4. Tacite. Dion. Ammien 
Marcellin. Aurelius Victor. Leaudre Alberti. Chorier , 
&c. 

COTTIUS, roi des Alpes Cottiennes, voye^ l'ar- 
ticle précédent* 

COTTON, CONTON, ou COTON (Robert) 
Anglois de nation , & religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois dans le XIV fiécle , vers l'an 1 340, fut doéîeur de 
Sorbonne , & acquit le furnom de docteur agréable , 
Doctor amœnus. Il' laiffa des fermons & des commentai- 
res fur le Maître des fentences ; Quodlibetafcholafica; 
difceptationes rnagijl raies , &c. * Pitfeus , defcript. Angl. 
^adingue , biblioth. franc. &c. 

COTTON (Pierre) Jéfuite , confefleur des rois 
Henri IV & Louis XIII , étoit d'une noble famille de la 
province de Forez, & naquit le 7 mars 1 564 à Neron- 
de près la Loire , dont Guichard Cotion fon père , fei- 
gneur de Chenevoux, étoit alors gouverneur. Ayant 
atteint l'âge de vingt ans , il fut reçu parmi les Jéfuites , 
au mois de feptembre 1583,4 Arone dans le Milanez, 
célèbre par la naiftance de S. Charles. En fortant du 
noviciat, il alla étudier en philofophie à Milan , & de-là 
il alla commencer fon cours de théologie à Rome , fous 
le P. Nicolas Bobadilla , un des premiers compagnons 
de S. Ignace. Après que le P. Cotton eut parle une an- 
née à Rome , l'es fupérieurs l'envoyèrent en France , 
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où il acheva fa théologie dans le collège de Lyon. Il y 
fut élevé à la dignité du facerdoce. On le chargea de 
prêcher un carême, dont il s'aquitta fi bien, que depuis 
il fut toujours employé dans le miniftere de la prédica- 
tion. Il enfèigna aufli les cas de confcience à Avignon , 
& rendit d'autres grands fervices à fa compagnie & au 
public. Entre plufieurs converfions qu'il opéra , il fuffira 
de citer celle de M. de Lefdiguieres , qui fut depuis 
connétable de France. Il avoit connu le P. Cotton a 
Grenoble; & fe trouvant l'an 1603 à la cour, il parla 
au roi Henri le Grand de ce favant religieux. Le roi qui 
avoit réfolu de rappeller les Jéfuites , voulut entendre le 
P. Cotton', qu'on fit venir d'Aix en Provence, où il 
étoit alors ; & il fut fi fatisfait' de fon éloquence- & de 
fa piété, qu'il le choifit pour fon confefleur. Il voulut 
même le nommer à l*archevêché d'Arles , & lui procu- 
rer un chapeau de cardinal ; mais ce bon père s'y op- 
pofa toujours. Il prêchoit continuellement, fe trouvoit 
à des conférences avec les hérétiques , compofoit les 
ouvrages que nous avons de lui , & s'étoit fait une f©li- 
tude au milieu de la cour. Après lamortfunefte du roi 
Henri le Grand en 16 10, la reine Marie de Médicis, 
régente du royaume , fouhaita que le père Cotton con- 
tinuât à rendre Ces fervices ordinaires au jeune roi Louis 
XIII, dont il futauffi confefTeur. Il accepta cet emploi, 
quoique'fon inclination l'éloignât delà cour. Après avoir 
fi fouvent demandé d'en fortir, il l'obtint enfin en 1617, 
&c fe retira dans la maifon profefïe que fa compagnie 
poffede à Lyon. En 1621 il fut nommé re&eur du 
collège de Bourdeaux, & en 1623 provincial de la 
province d'Aquitaine. Au commencement de l'an 1616 
ayant achevé fon temps de provincial de la province 
d'Aquitaine , il eut le même emploi dans celle de France. 
Un arrêt que le parlement de Paris donna contre fa com- 
pagnie, & qu'il ne put éviter, lui fit tant de chagrin, 
qu'il en tomba malade, & en mourut trois jours après. 
Ce fut le 19 mars de la même année 1626 , à l'âge de 
63 ans. Il prêchoit alors le carême à Paris dans l'églifede 
S. Paul. Il a lai/Té quelques ouvrages , comme dufacrifce 
de la meffe; Genève plagiaire : La rechute de Genève pla- 
giaire : Uinfitution catholique: Des fermons , <£c* La 
vie du P. Cotton , compofée par le père Pierre Royer. 
Alegambe , biblioth. fcript. foc. Jefu. Le Mire , defcript. 
Jkc. XVII. Dupleix. Pierre de S. Romuakl. Vie dupera 
Cotton , par le père d'Orléans. 

COTTON (Robert) chevalier Anglois, s'eft. ac- 
quis beaucoup de réputation dans le XVII fiécle , par fon 
érudition, & par l'amour qu'il a eu pour les livres. Il a 
dreffé une belle bibliothèque avec d'excellens manufcrits , 
reftes précieux des bibliothèques des monafteres anglois 
qui avoient échapé à la fureur brutale de ceux qui pil- 
lèrent les monafteres fous Henri VIII, & que Cotton 
ramaffa avec de grands foins & beaucoup de dépenfè» 
Il mourut en 163 1 , âgé de 61 ans. On donna en 1652 
un recueil de traités qu'il avoit compofés dans des occa- 
fions importantes. Il y a quelques années qu'un héritier 
de la famille de M. Cotton fit à la couronne d'Angleterre 
une donation de la fameufe bibliothèque que ce favant 
Anglois avoit amafîee, & de la maifon où elle étoit pla- 
cée, afin que le public pût en jouir. On a depuis jugé à 
propos de joindre cette bibliothèque à celle du roi, fous 
la garde & la direction du célèbre M. Bentley , & de les 
placer l'une & l'autre dans une maifon fituée dans le cloî- 
tre de l'abbaye de Weftminfter ; mais le feu ayant pris le 
3 novembre 1731 à la cheminée d'une chambre au-def- 
ious de la bibliothèque , fit tant de progrès pendant la 
nuit , avant qu'on s'en fût apperçu , qu'on eut bien delà . 
peine à l'éteindre : quelques livres de la bibliothèque 
royale , & un bien plus grand nombre de manufcrits de 
la bibliothèque Côttonienne, qui étoit très-riche en ce 
genre , ont été entièrement confumés. L'eau des pom- 
pes, dont on s'eft fervi pour éteindre le feu , a perdu de 
telle forte ce que le feu avoit épargné, qu'on ne peut plus 
| lire ceux qui font reftés. Entre le petit nombre de ma- 
| nuferits que l'on a fauyés , il faut compter le plus ancien 
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manufcrit grec de la Bible que l'on connoiiïe aujourd'hui 
dans le monde. C'eft ce qu'on appelle le manufcrit Ale- 
xandrin , pareequ'il fut donné au roi Charles I , 
par Cyrille Lucar , alors, patriarche de Conftanftnople , 
&c remis pour cet effet au chevalier Thomas Roe , alors 
ambaflàdeur à la Porte. Cyrille Lucar l'avoit apporté 
d'Alexandrie. L'antiquité de ce manufcrit eft au moins 
de treize cens ans ; & plufieurs prétendent même qu'il 
eft antérieur au concile de Laodicée , qui , vers le mi- 
lieu du IV fiéde , fixa le canon épifiolaire , & n'y com- 
prit point les deux lettres de S. Clément qui fe trou- 
vent à la fin de ce manufcrit , comme faifant partie de la 
Bible , fans aucune marque qui les distingue du corps des 
livres facrés. * Mim. du temps, Nouv. du Paru, lettre 49. 
Cotelier, notes fur les épi très de S. Clément , dans fou re- 
cueil des pares des temps apojioliqûes. 

COTYLE (la) du mot grec koti/x» , étoit une mefure 
ancienne des chofes liquides , qui contenoit neuf onces 
d'Italie , c'eft-à-dire , une once moins que l'hémine ro- 
maine. Apulée veut que la cotyle 6c l'hémine foient fy- 
nonymes parmi les anciens , 6c" que toutes deux fe pren- 
nent pour le demi-fétier. L'hémine;, dit-il, eft la moitié 
du fétier ; d'où vient que les Grecs l'appellent cotyle , 
c'eft-à-dire , incifion ou divijîon , parcequ'elle divife le 
ietier en deux. S. Ifidore dit auffi la mé>ne chofe dans 
les origines. S. Epiphane dit formellement -que la cotyle 
eft la moitié du fétier, & qu'elle eft appellée cotyle , 
parcequ'elle divife le fétier en deux. Galien , en fes li- 
vres de remèdes , eft plein de femblables expreffions. 
Suidas dit auffi que la cotyle s'appelloit de fon temps 
demi-fétier. * Antiq. grec. & rom. 

COTYS , roi de Paphlagonie , fît alliance avec Agé- 
filaiïs , roi de Sparte. * Plut, in vit. Agefil. 

COTYS , roi de Thrace , contemporain de Philippe , 
père d'Alexandre , vers la première année de la CVI 
olympiade, 6c 356 ans avant J. C. fut un prince très- 
cruel. Il régna 24 ans , & fut tué par un certain Python, 
qui fe retira à Athènes. Peut-être eft-ce celui dont Plu- 
tarque a fait mention dans fes apophthegmes. * Ath. 
/. 1 2 , c. 8. Bayle , dici. ait. 

COTYS , roi de Thrace , envoya fon fils au fecours 
de Pompée , à la tête de 500 chevaux. * Ca?far , de 
bello civil. I. 3. 

COTYS , fils de Rhœmetalces , roi de Thrace. Au- 
gufte , après la mort de fon père , partagea la Thrace 
entre fon oncle Rhefcuporis 6t lui , 1 5 ans avant J. C 
Rhefcuporis régna fur les montagnes , 6c Cotys fur les 
plaines les plus voifines de la Grèce. Ce partage fubfifta 
entr'eux tant qu'Augufte vécut ; mais après fa mort , 
Rhefcuporis prince très-cruel, réfolut de perdre fon ne- 
veu , & TafTaflina, après l'avoir fait prifonnier , dans un 
feftin. Cette trahifon fut vengée par une autre. Pompo- 
nius Flaccus , ami de Rhefcuporis , fut choifi pour l'at- 
tirer à Rome , 6c on fit tuer ce prince à fon retour. Son 
royaume fut partagé entre Rhœmetalces fon fils , Se les 
fils de Cotys. Ce Cotys eft celui' à qui Ovide écrivit 
quelques élégies , entr'autres celle du deuxième livre de 
Ponto , qui commence ainfi : 

Régi a pro génies , cui nobiliiatis origo , 

Nomen ab Eumolpi pervenit ufque Cotys , &c. 

* Tacite , annal. 1.1,0. 64. Vell. Paterc. /. 2. Foye^ 
Bayle , dicî. crit. 

COTYS ? fils du précédent , après avoir partagé la 
Thrace avec fon coufm Rhœmetalces , fut obligé de la 
lui céder par ordre de Caligula , qui lui donna en échan- 
ge l'an 38 de J. C. la petite Arménie , & une partie de 
l'Arabie. O11 voulut l'élire roi de la grande Arménie, 
l'an 47 , mais l'empereur Claude lui défendit d'y penfer. 

* Dion , / 59. Tacit. ann. 1 1 , c. 9. 

COTYS , frère de Mithridate , roi du Bofphore fous 
l'empire de Claude, fut couronné & mis à la place de fon 
frère , qui avoit intention de fe révolter , 6c duquel il 
avoit découvert les deflfeins. * Tacit. ann. 12. 

COTYS, autre roi du Bofphore } dont Arrien manda 
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la mort à f empereur Adrien , vers l'an de J. C. 134, 
* Arrien de Pont. 

COTYTTO , déefle de l'impudence , dont les 
Baptes , qui étoient fes facrificateurs , célébraient pen- 
dant la nuit les fêtes en danfant. Probus croit qu'elle étoit 
une comédienne , & que ces Baptes étoient des perfon- 
nes de la même profeflion. * Juvenal , en fa féconde fa- 
tire y V. 9 I . 

COVARRUVIAS (Diego ) évoque de Ségovie, & 
préfident du confeil de Caftille dans le XV fiécle , na- 
quit à Tolède le 25 juillet, l'an 1 5 1 2, cYAlfbnfe de Co- 
varruvias , & de Marie Guttierrez. Covarruvias eft une 
terre en Efpagne , dans le diocèfe de Burgos , dont ceux 
de cette famille portoient le nom; & ils avoient auffi 
celui de Levia. Diego étudia à Salamanque avec fon 
frère Antoine , dont nous parlerons. Il y enfeigua le 
droit-canon , 6c fut choifî pour être juge de Burgos , puis 
confeiller de la cour de Grenade. En même-temps l'em- 
pereur 'Charles-Quint le nomma à l'archevêché de Saint- 
Domingue dans rifle Hifpaniola , une des Antilles , qu'il 
refufa: mais en 1559 Philippe II, roi d'Efpagne , lui 
ayant donné l'évêché de Ciudad- Rodrigo , il fut facré 
le 28 avril de l'an 1 560. Quelque temps après , ce favant 
prélat fut nommé pour réformer l'univérfité de Salaman- 
que , 6c eut ordre de fe trouver au concile de Trente , 
où il .s'acquit une fi grande réputation de doctrine , de 
vertu 6c de probité , qu'il fut commis pouf dreffer les 
décrets de réformation. Il y travailla avec Hugues Bon- 
compagno , qui fut depuis le pape Grégoire XIII , 6c 
qui ne parloit jamais de Diego Covarruvias , que comme 
d'un ami , pour lequel il avoit beaucoup d'affection. 
Lorfqu'il fut de retour en Efpagne l'an 1 5 64,1e même roi 
Philippe II le nomma à l'évêché de Ségovie. Covar- 
ruvias y étoit occupé l'an 1 572 , dans les fonctions de 
fon miniftere, lorfqu'après la mort du cardinal d'Efpi- 
nofa , préfident du confeil de Caftille , il fut choifi pour 
remplir cette charge. Depuis le roi le nomma à l'évêché 
de Cuença,&: il mourut avant que d'en avoirpris pofîef- 
fion, à Madrid, le 27 feptembre de l'an 1577, qui 
étoit le 66 e de fon âge. Son corps fut porté à Ségovie. 
Diego Covarruvias favoit les langues , la théologie, les 
belles-lettres , 6c il avoit une connoiflance du droit fi 
particuliere,qu'il en a été furnommé le BartoleEfpagnol, 
Ses ouvrages ont été mis en deux volumes. ^Morales, 
antiq. Hifp, André Schottus 6c Nicolas Antonio , bibl. 
Hifp. Le Mire, defeript. ftecul. JCFl. Jigidius Gon- 
zates d'Avilas , grand, de Madr. &c. 

COVARRUVIAS (Antoine) chanoine de Tolède, 
étoit frère de l'évêque de Ségovie,qu'il fuivit au concile de 
Trente. Il avoit une très-vafte connoiflance des feiences , 
& en particulier de la jurifprudence civile &C canonique , 
qu'il enfeigna à Salamanque. Depuis on le nomma con- 
_ feiller au confeil de .Caftille , 6c il ferait parvenu à des 
charges plus confîdérables , fi fa furdité ne l'eût contraint 
de fe retirer. On lui donna un canonicat dans Féglife de 
Tolède fa patrie , dont il fut auffi théologal , 6c il y 
mourut fur la fin du mois de décembre 4e l'an 1602, âgé 
de 78 ans. Ses ouvrages n'ont pas été publiés. * André 
Schottus 6c Nicolas Antonio , bibliot.Hifp. Le Mire, 
defcript.fzc. XVII , &c. 

COVARRUVIAS (Pierre) Espagnol, religieux de 
l'ordre de S. Dominique, au commencement du XVI 
fiécle, prêcha avec beaucoup d'appîaudifTement , 6c com- 
pofa quelques ouvrages. On met fa mort en 1 5 30. * An- 
toine de Sienne , de vir. illuf. prend. Nicolas Antonio , 
bibl.Hifp, 

COVARRUVIAS de Horofco , rfowArçOROSCO, • 
(Àlfonfe de) 

(tOr- COUCHOT (N.) avocat au parlement de 
Paris , a donné au public un Dictionnaire civile & cano- 
nique de droit & de pratique , 1 vol. in-4 ; & un Pra- 
ticien univerfdy en deux volumes «z-4 , qu'il dédia à 
MM. du parlement. Ce dernier ouvrage, dont il y a eu 
diverfes éditions , a auffi été imprimé en plufieurs vo» 
lumes*i/2-i2, La dernière édition, a été revue 6c aug-, 
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méritée par M. cîe la Combe , avocat. On a encore de 
Couchot un traité des minorités , tvtéUs & curateles , 
imprimé en 1713 , en un vol. in-iz. * Mém. manufcrits 
de M. Boucher d'Argis. 

{^df'VCOUCO , pays d'Afrique, dans Ia'Barbarie, 
au royaume d'Alger , fïtué entre Alger 6k Bugie. Ce pays 
qu'on appelle communément la Montagne de Couco , 
étoit autrefois un royaume qui a donné des princes d'une 
grande réputation , qui aidèrent à conquérir l'Efpagne. 
Il tire fort nom d'une ancienne ville, à préfent détruite ,' 
où fes rois faifoient leur féjout dans un fuperbe palais 
.qu'ils y avoient Fait bâtir. Cette ville avoit un port ap- 
pelle Tàmagus , où elle faifoit le commerce- du miel, 
- de la cire 6k des cuirs avec lesMarfeillois. A préfent les 
.Arabes. Bereberes.6k Aza'guesi qui-' habitent cette mon- 
tagne , qudiquerfiers de leur origine "j 6k aimant l-indé- = 
t pendance ,font dans la bafTede '&k-dans la mifere. * La 
.-Martiniere :, -di3.' géogr. ■ ■• '"• -•;■ '■ '- J -— " ■' 

COUCI : ■ la maifon de Couci , fi célèbre 'par elle- • 
même 6k par. fes alliances ■, ïiroit'fon nom de la terrede 
Couci en Picardie. Le .plus ancien de cette famille dont ' 
.nous ayons connoiffance y eu Dreux de Couci, fei- 
-gneur de (Boves , 6kc qui vivoit vers l'an xoyf. 11 eut 
.Enguerrand I, feigneur de- Couci ; Robert ,;fei- 
gneur de Marie ; 6k Anfelme ou'A/iféau de Boves. 

lï, ENGUERRAN de Couci, premier .du nom, vivoit 

en 1080. Ce fut lui qui ufurpafe château de Couci fur 

, un feigneur nommé Alberic ,■•'■& -qui il appartenoit Il 

époufa Aide dp Rouci , dame de'. Marie , dont il eut 

Thomas, qui fuit. ' • . • 

III. THOMAS y feigneuj: de-Couci, de Marie', de la 
:Fere & de Boves, comte d'Amiens, fit le voyagé de 
la Terre-fainte en 1096. Ce feigneur j dont le naturel 
étoit cruel, fe révolta contre fonpere. Il tuadp-fa pro- 
pre main trente hommes dans une occasion contre le 
vidame 6k l'évêquè d'Amiens , qui défendoient les ter- 
res de l'églife, dont il vouloit s'emparer. Le roi Louis 
le Gros entra dans ces guerres. Thomas fut excommu- 
nié par un concile de Beauvais en 1 1 14 , 6k dépouillé 
par le roi du comté d'Amiens. Il regagna les bonnes 
grâces d&s gens d'églife en dotant l'abbaye de Pré- 
montré de plufîeurs biens en 11 18; mais ayant re- 
commencé fes premières violences 6k dépouillé plufieurs 
marchands, malgré le fauf-conduit du roi de Fiance, 
ce prince l'alla afïiéger dans fon château de Couci en 
1 130. Il fit une fortie , dans laquelle ayant été mortel- 
lement bleffé par Raoul comte de Vermandois , il ex- 
pira peu après dans la ville de Laon , où on l'avoit con- 
duit prifonnier. Il avoit époufé Y de de Haynaùt , puis 
Milejfende de Creci. De la première il eut Yde de Cou- 
ci , qui époufa Alard de Cimai , puis Bernard à'Orhms ; 
ck Beatrix, mariée à Everard, feigneur de Breteuil en 
Beauvoifis. De la féconde ,;ii eut ENGUERRAN II , qui 
fuit ; Robert , feigneur de Boves , qui mourut dans une 
grande vieillerie , en un voyage d'outre-mer , l'an 1 191. 
Sa poflérité finit en la perfonne de fon petit-fils, Ro- 
bert II, feigneur de Boves , mort après l'an 1 246. 

IV. ENGUERRAN II du nom , feigneur de Couci , de 
Marie , de la Fere , Vervins , Creci 6k Pinon , fit du 
bien à plufieurs abbayes , fur-tout à celle de Prémontré , 
ck fut au voyage d'outre-mer avec le roi de France Louis 
le jeune > où il mourut avec Everard de Breteuil fon 
jbeau-frere. Il avoit époufé en 1 1 32 , Agnès de Boifgen- 
ci, parente du roi de France , dont il eut Raoul , qui 
■fait ; 6k Enguerran , mort en 1 174, enterré dans l'églife 
de S. Denys en France. 

V. Raoul de Couci affilia le roi Philippe--^«g7{/?e , 
en la guerre que ce prince eut l'an 1 18 1 contre Philippe 
d'Alface , comte de Flandre. Il fuivit le même roi au 
voyage d'outremer , 6k fut tué au fiége d'Acre l'an 1 1 9 1 . 
Son corps fut porté à l'abbaye de Foigni. C'eit lui que 
regarde le trait d'hiftoire , rapporté par Fauchet dans fes 
Anciens poètes franc. 6k parla Croix du Maine, bibl. 
franc, favoir , que Raoul de Couci aima beaucoup la 
jb^amede Eagelj pour laquelle il fit uantité de poëiips > 
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6k que fe voyant bleffé à mort il ordonna à fon éeuyer 
de porter fon cœur â cette dame , avec une lettre qu'il 
lui écrivit ; que cet éeuyer exécuta fes ordres ; 6k qu'ap- 
prochant du château qu'habitoit cette dame , il rencon- 
tra fon époux , qui le força â- lui remettre entre les 
mains ce qu'il portoit ; que le feigneur de Fagel étant 
maître de ce cœur , le fit hacher 6k fervir à fa femme , 
parmi de la viande qu'elle mangea : de quoi ayant été 
inftruite , elle fut fi faille de douleur 6k de dëfefpoir , 
qu'elle ne voulut plus prendre de nouriture , ck mou- 
rut. Du Chêne dans fon hiftoire de la maifon de Couci, 
ne fait aucune mention de cette aventure. Raoul avoit 
époufé, i°. Agnès de Hainaut, fille de Baudouin comte 
de Hainaut, dont il eut Yolande de Couci , mariée à 
Robert II comte de Dreux , petit-fils du roi Louis le 
Gros ; Ifabeau , époufé de Raoul , comte de Couci , 
puis-de^jSfoz/'i , comte de Grand-Pré ; ck Ade, alliée à 
Tkierrif feigneur de Bevre en Flandre. Raoul époufa 
eivfeconde's noces Agnès de Dreux, fille de Robert de 
France- j comte de Dreux, 6k de fa troifiéme femme 
Agnès de Braine , 6k fœ'ur de Robert ïï , qui époufa la 
fille aînée de Raoul. De cette féconde fçmme il eut EN- 
GUERRAN III , qui fuit ; Thomas ;• tige' des fei- 
gneurs de Vervins , qui' mourut en 1252, 6k fon fils 
Thomas II , avant l'an 1 276. Celui-ci eut pour fils Tho- 
mas III, dont un fils aufli nommé Thomas, fut tué a la 
bataille deCourtraien 1302. La poflérité des comtes de 
Vervins , fut - t dit-on , continuée par Jean de Couci , fé- 
cond fils de Thomas III j mais du Chêne n'a pu la 
■pourfuivr'e ,■ faute de preuves certaines. Les autres en- 
faris- de Raoul fire de Couci , furent Raoul , que quel- 
ques-uns difènt avoir été évêque de Noyon ; Robert , 
feigneur de Pinon , dont la poflérité finit en 1377 ; 6k 
Agnès , mariée à Gilles de Beautnes , feigneur châtelain 
de Bapaumé. 

VI. Enguerran de Coucî , II du nom , furnommé 
U Grand , renditla place de Couci plus forte qu'elle n'a- 
voir, été'auparavant , l'enrichit de fomptueux édifices , 
refit le château , y bâtit une chapelle avec une groiTe 
6k magnifique tour , qu'il accompagna de quatre autres 
moindres, environna la ville d'autres belles tours 6k fortes 
murailles , 6k fit encore confiruire d'autres châteaux fur 
fes terres , avec une dépenfe extraordinaire. II fervit le 
roi Philippe Augujle à la bataille de Bouvines, l'an 1 2 14, 
6k accompagna l'année fuivante avec cinquante cheva- 
liers , le prince Louis de France , depuis roi Louis VIII , 
à l'expédition d'Angleterre ; mais en 1 2 1 6 , il fut ex- 
communié par ordre du pape Honore III , pour avoir 
ravagé les terres de l'églife de Laon j 6k pris le doyen 
prifonnier : il en eut l'abfolution l'an 121 8. Sous le roi 
S. Louis , il feligua avec Henri III ,*roi d'Anglererre,6k' 
Pierre , âh.Mauclerc , duc de Bretagne , en apparence 
contre Thibault comte de Champagne ; mais le defifein 
principal de la ligue étoit d'ôter la couronne au roi. Les 
anciennes chroniques difent même qu'on l'offrit à En- 
guerran de Couci , 6k que les principaux ligués parlèrent 
de l'élever fur le trône. La reine Blanche diffipa bientôt 
ce parti par fa prudence , 6k Couci rentra dans fon de- 
voir. Le roi le manda en 1236 à Saint-Germain en 
Laye , afin de fervir fa majefté contre le même Thibault 
de Champagne , qui étoit devenu roi de Navarre , 6k 
qui faifoit mine de remuer. Il fut aufli appelle par le mê- 
me prince à Chinon l'an 1 242, contre Hugues comte de 
la Marche s qui s'étoit ligué avec Henri III , roi d'An- 
gleterre; mais il mourut l'an 1243. U époufa i°. Bea- 
trix de Vignori , veuve de Jean I comte de Rouci : 2 e . 
Mahaut de Saxe , fille de Henri de Saxe 6k de Mahaut 
d'Angleterre , 6k veuve de Geoffroi III , oomte du Per- 
che : 3^. Marie de Montmirel , fille de Jean feigneur de 
Montmirel 6k d'Oifi , qui fe rendit religieux à Long- 
pont , 6k de Helvide de Dampierre. Il n'eut des en- 
fans que delà dernière ; favoir, Raoul'll , tué à la ba- 
taille de la MafToureen 1250, fans lahTer de poflérité 
de Philippe de Ponthieu fon époufé; EnguerranIV, 
qui fuit y Jean, qui fervit avec fon père contre le. comtç 
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de la Marche , 6k qui mourut peu après lui ; Mark , 
alliée i°. à Alexandre II, roi d'EcofTe, 6k qui fut mère 
d'Alexandre III : 2°. à Jean de Brienne, dit d'Acre 3 
grand bouteilter de France , fils puîné de Jean roi de 
Jérufalem ; 6k Alix de Couci , époufe d'Amoul III , 
comte de Guines , dont elle eut des enfans qui héritèrent 
de leur oncle Enguerran IV. 

VII. Enguerran de Couci, IV du nom , futfei- 
gneur de Couci, d'Oifi , de Montmirel , de Crevecceur, 
d'Havraincourt , des Fertez Ancoui 6k Gaucher , de 
Trefmes 6k de Condé en Brie , vicomte de Meaux & 
châtelain de Cambrai. Il aimoit fi paffionément la 
chatte , que trois jeunes hommes Flamans , qui étu- 
dioient à l'abbaye de S. Nicolas de Laon , ayant été 
furpris l'an 1156 chaffans fur les terres de Couci , En- 
guerran les fit pendre : de quoi le roi S. Louis fut fi in- 
digné , qu'il lui auroit fait fubir la peine du talion, fans 
fes parens qui folliciterent ce faint roi à commuer la 
peine de mort en une groffe amende. Il fut donc con- 
damné à fonder deux chapelles pour les âmes des trois 
jeunes gentilshommes , 6k à la fomme de 10000. liv. 
que l'on employa pour faire bâtir l'hôtel-Dieu de Pon- 
toife , 6k pour achever les couvens de faint Dominique 
ck de faint François à Paris ; 6k outre cela , d'aller fer- 
vir quelque temps à fes dépens en la Terre-fainte , 
avec un certain nombre de chevaliers. Il fut difpenfé, 
dans la fuite , de ce voyage , par Raoul évêque d'E- 
vreux fuivant le pouvoir que le pape lui en donna , 
i condition pourtant d'envoyer ncoo liv. aux chré- 
tiens d'outremer : ce qui fut confirmé par le roi en 
1 2.61. Il mourut enfin en ï 3 10 , fans enfans de fes deux 
femmes , qui furent Marguerite , fille d'Othon III , com- 
te de Gueldres , 6k de Marguerite de Cleves : 6k Jeanne 
de Flandre , fille aînée de Robert , dit de Bethune , 
comte de Flandre; 6k d'Yolande de Bourgogne, com- 
iefte de Nevers : ainfi (ts biens palTerent à ENGUERRAN 
6k Jean de Guines fes neveux , fils d'Alix de Couci , 
comtefîe de Guines. Jean fut vicomte de Meaux ; mais 
il n'eut qu'une fille , Jeanne de Guines , dite de Couei , 
vicomteffe de Meaux, accordée à GaucherVÏ, feigneur 
de Châtillon. 

Seconde race des seigneurs de Couci. 

VIII. Enguerran fire de Couci , V du nom , étoit 
fécond fils d'ARNOUL III du nom , comte de Guines, 
ck 8 Alix de Couci , feeur 6k héritière d' Enguerran 
IV. Voye^ GUINES. Enguerran prit le nom 6k les 
armes de Couci après la mort de fon oncle maternel , 
ck partagea cette fùccelïïon avec Jean fon frère , ayant 
eu pour fa part les feigneuries de Couci , de Marie , 
de la Fere , d'Oifi , ck d'Havraincourt , de Montmirel , 
de Condé en Brie , 6kc. 6k l'hôtel de Couci à Paris. 
Comme il avoit été' élevé à la cour d'Alexandre III , roi 
d'Ecoffe fon coufin germain , il y fut marié avec Chré- 
tienne de Bailleul , avec laquelle il repafTa en France, 
ck y mourut après l'an 13 21 , ayant eu GUILLAUME , 
qui fuit ; Enguerran , qui fut feigneur de Condé en 
Brie , puis vicomte de Meaux , par fuccefïîon de Jean 
de Guines fon oncle : il mouruc en 1 344 , étant père de 
Philippe de Couci , vicomte de Meaux , qui' ne laiffa 
que des filles. 

IX. Guillaume de Couci prit le furnom 6k les ar- 
mes pleines de Couci , 6k mourut en 1335 , a Y an£ eu 
d'Ifabeau de Châtillon , fille de Gui , comte cle S. Paul, 
Enguerran VI , qui fuit; Jean , feigneur d'Havrain- 
court , mort fans poftérité après l'an 1354; Raoul, fei- 
gneur d'Havraincourt après fon frère , feigneur suffi de 
Montmirel , de la Ferré-Gaucher , d'Encre , 6kc. dont 
les fils ne laifferent point de poftérité : un d'eux , Raoul 
de Couci , fut évoque de Metz , puis de Noyon , 6k 
mourut en 1424 ; Axibert , quatrième fils de Guillaume, 
fut feigneur de Dronai , 6k mourut en 1388 , ne laiffant 
que des filles. 

X. Enguerran de Couci VI du nom ? fut marié par 



les foins du roi Philippe de Valois , avec Catherine d'Atr* 
triche , fille de Léopold I duc d'Autriche , 6k de Cathe- 
rine de Savoye ; il n'eut qu'un fits unique qui fuit , 6k 
mourut en 1344. 

XI. Enguerran de Couci VII du nom, feigneur 
de Couci , de Marie , de la Fere , 6k d'Oifi , comte de 
Soifïbns 6k de Bedford , fut un des plus confidérables du 
royaume. Après la prife du roi Jean à la bataille de Poi- 
tiers , Enguerran de Couci pafla avec d'autres otages en 
Angleterre , pour la délivrance de ce prince : là il fut fi 
agréable au roi d'Angleterre Edouard III , qu'il le choifit 
pour fon gendre, le fit comte de Bedford 6k lui donnai© 
comté de Soiffons , que Gui de Blois réfîgna à ce mo- 
narque , pour fe tirer d'otage. Revenu en France , 6k 
voyant que la guerre s'allumoit entre le roi de France , 
6k celui d'Angleterre ,.il fe retira en Lombardie,pour n'ê- 
tre point forcé à prendre les armes contre fonbeau-pere, 
6k il prit le parti du pape Grégoire XI contre Barnabon 
Vifconti ; mais à la fin il revint trouver le roi Chartes V, 
qui l'envoya en Bretagne pour des affaires importantes 
l'an 1368 , 6k qui lui donna même des troupes pour 
palier en Allemagne, 6k y faire valoir les droits de fa 
mère fur le duché d'Autriche. N'ayant pu réuffir à 
moyenner la paix avec l'Angleterre , il prit ouvertement 
le parti du roi^ck lui aida à reprendre Cherbourg, Caran- 
tan 6k autres places appartenantes au roi de Navarre,' 
comte d'Evreux : fervices dont le roi Charles V fut fî 
content , qu'il voulut lui donner l'épée de connétable , 
après la mort de Bertrand du Guefclin ; mais il remer- 
cia fa majefté , difant qu'Olivier de Clifïbn en étoit plus 
capable que nul autre. Ce prince l'inftalla gouverneur 
de Picardie , 6k le roi Charles VI lui donna en 1 384 la 
charge de grand bouteiller de France. Il fut employé 
encore pour des négociations importantes en Bretagne 
6k : en Savoye ; puis à la prière de Philippe de France , 
dit le Hardi , duc de Bourgogne , il accompagna Jean 
de Bourgogne fon fils , comte de Nevers , à une expé- 
dition contre les infidèles : le voyage ne fut pas heu- 
reux , 6k l'armée chrétienne fut battue à Nicopoli l'an 
1396. Enguerran de Couci y refta prifonnier avec les 
principaux feigneurs , 6k mourut le 16 février de l'annéo 
fuivante. Il avoit époufé i° , comme nous l'avons dit, 
Ifabelle , fille d'Edouard III roi d'Angleterre : 2 . Ifa- 
beau , fille de Jean I duc de Lorraine. De la première 
il eut Marie , qui fuit ; 6k Philippe , élevée en Angle- 
terre , où elle époufa Robert de Vere , duc d'Irlande , 
marquis de Dublin , comte d'Oxford , grand chambel- 
lan d'Angleterre ; mais le mariage fut cafie. De la fé- 
conde naquit Ifabeau de Couci , mariée l'an 1409 à 
Philippe de Bourgogne , comte de Nevers 6k de Rethel, 
morte en 141 r. 

XII. Marie de Couci , comtefîe de Soiffons, dame 
de Couci , d'Oifi , ckc. fut mariée du vivant de fon père 
à Henri de Bar , fils aîné de Robert duc de Bar , mar- 
quis de Pont , 6k de Marie de France , feeur du roi Char- 
les V. Son mari fut tué à la bataille de Nicopoli en 1 3 96. 
Elle vendit en 1400 la terre de Couci 6k les châtellenies 
de Marie 6k de la Fere à Louis de France duc d'Or- 
léans , frère du roi Charles VI , 6k mourut en 1484. 

Ainfi finit la féconde famille de Couci , fortîe en ligne 
mafeuline de celle de Guines. Tous les biens panèrent 
dans celle de Bar , puis dans celle de Luxembourg , 6k 
enfin dans la maifon royale de Bourbon qui les a appor- 
tés à la couronne. * L'Allouete, hijl. de la maifon de 
Couci. Du Chêne , hijl. de la maifon de Couci. La Mor- 
liere , des maifons illujlres de Picardie. Albert d'Aix r 
hijl. Hierof. I. 8 , c. 7. Sainte-Marthe. Mezerai. Gode- 
froi. Le P. Anfelme , 6kc. 

COUDÉE. On appelle ainfi l'efpace qui eft depuis 
le pli du bras que l'on nomme coude , jufqu'aubout dit 
doigt du milieu de la main. Les Hébreux , les Grecs , 
les Babyloniens 6k les Romains fe fervoient commune" 
ment de la coudée pour mefurer les terres qu'ils ven- 
doient ou achetoient. La coudée des Hébreux différoit 
çn longueur çte ççile des Qrççs 6k de celle des Romains;- 
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La plus grande , qui eft la coudée géométrique dont fe 
fervoient les Hébreux , étoit de deux pieds deux pouces 
de roi. La moyenne avoit un pied dix pouces , 6t la plus 
petite n'avoit qu'un pied cinq pouces. La coudée eft la 
plus ancienne de toutes les mefures. Nous lifons dans 
l'écriture fainte , que Dieu ordonna à Noé de bâtir une 
arche de 300 coudées de long , de 50 de large & de 30 
de haut , & d'y faire une fenêtre d'une coudée ; & que 
les eaux furpaflerent de 1 5 coudées les plus hautes mon- 
tagnes. Le lit d'Og , roi de Bafan, étoit long de 9 coudées 
& large de 4, Lorfque les Ifraélites pafferent le Jourdain, 
Jofué leur ordonna de laiffer une diftance de 2000 cou- 
dées entr'eux & l'arche , qui étoit longue de 2 coudées 
& demie. Lorfque Dieu traça à Moyfe le plan du taber- 
nacle , il fe fervit de la mefnre d'un certain nombre 
de coudées pour lui en marquer l'étendue. Dans le nou- 
veau teftament, notre Seigneur fe fervoitauffi de cette 
mefure. Saint Jean dans fon Apocalypfe rapporte que les 
murs de Jérufalem qu'il avoit vus , avoient 144 coudées 
de long. Enfin par l'un Se par l'autre teftament il paroît 
que la manière de mefurer par coudées étoit en ufage 
parmi les Hébreux ; & nous lifons dans les auteurs Grecs 
& Latins, que ces peuples fe fervoient de la coudée pour 
mefurer. * Genef. 6 & 7. Exod. 26. Num. 11 & 35. 
Jofué , 3. Matt, 6. Luc. 12. Apocal. 21. Hérodote. 

Jp jmg OtCi 

COUDRAI-MONTPENSIER ( feigneurs de ) cher- 
ckez ESCOU13LEAU. 

CQVENTRE , ou COVENTRI, Coventria , ville 
«l'Angleterre , dans le comté de Warwick, avecévêché 
fuft'ragant de Cantorberi. Cette ville eft prefque au mi- 
lieu de l'Angleterre. L'évêchéy fut établi vers l'an 656 
à Leichfield. On en mit depuis un autre à Coventri , & 
enfuite ils ont été unis enfemble. Cette ville a eu Gau- 
tier & Guillaume de Coventri. * Camden. 

COVENTRI ( François ) c'eft le nom que Chrifto- 
phe Davenport prend dans plusieurs de fes ouvrages. 
Chercha DAVENPORT. ■ 

COUET (Jacques) Parifien , qui a eu pour aïeul 
PhilbeRT Couet , feigneur du Viviers , maître des re- 
quêtes de la reine , fut , dit-on , appelle en 1 590 par des 
lettres patentes de Henri IV j datées de S. Denys le 17 
juillet , pour prêcher devant lui avec quelques autres 
pafteurs. Il n'accepta pas la vocation. Il fut pafteur à 
Bade pendant quelque temps. Il eut de grands démêlés 
avec Antoine l'Efcaille , ancien de l'Eglife françoife , 
au fujet de la juftificafion , ce qui engagea Couet à pu- 
blier fur cette matière un ouvrage intitulé : Apologia de 
noflra jujlificatione coram Deo. En 1599 il fe trouva à 
la conférence de Nanci , à la follicitation de la princeffe 
Catherine de Navarre & de Bar , avec le fieur de la 
Touche , miniftre de Poitou , pour conférer avec le père 
Comelet jéfuite , 6c le père Efprit capucin. Couet mou- 
rut le 18 janvier 1608 , âgé de 62 ans. Il fut enterré dans 
l'églife des Dominicains 3 où on lit encore fon épitaphe , 
dans lequel on fait paffer fon obftination pour les erreurs 
de la prétendue-réforme , pour amour de la vérité ; & 
où l'on eft prefque tenté d'en faire un faint , quoiqu'ayant 
vécu & étant mort dans l'héréfie fk dans la révolte con- 
tre l'églife. * Mém. du temps. 

COUESNON , anciennement Lena , petite rivière 
de France en Bretagne. Elle baigne Fougères , Antrain, 
'& enfuite Pont-Orfon en Normandie , Scelle fe déchar- 
ge dans le canal , vis-à-vis de la petite ifle de Saint-Mi- 
chel. * Baudrand. 

COUGHEN .( Jean ) miniftre Anglois , avoit une 
grande érudition , dont il ne fe fervit que pour s'aveu- 
gler davantage fur la religion. Il étoit bon pour le con- 
feil , mais peu propre à donner dans {es écrits de l'ordre 
& de l'élégance à fes penfées. Comme il étoit du nom- 
bre de ces chercheurs , qui , fans avoir pris de parti en 
matière de religion , font toujours en haleine pour trou- 
ver la véritable , à laquelle il eft très-rare qu'ils parvien- 
nent , pareequ'ils veulent tout foumettre à leurs raifon- 
nemens , il n'eft pas étonnant qu'il fe foit attaché fuccef- 



fïvement à plufieurs fe&es. L'Angleterre , comme on 
fait , en eft remplie , Se fon fein les renferme lui feul 
prefque toutes. Celle des Quakers ou Trembleurs , qui 
s'y eft élevée dans le dernier fiécle , & qui devint dans 
peu d'années fi étendue jufque dans l'Amérique , attira 
auffi Coughen ; & fa converfion au quakérijme. a quel- 
que chofe de fingulier. Il apprit qu'une fille prophétifqit 
c ans les affemblées des Trembleurs , avec une éloquence 
capable d'impofer ; car dans cette fe&e de fanatiques , 
on prétendoit que Pefprit de prophétie fe communiquoit 
journaliérement à la multitude, Coughen charmé de cette 
découverte , fe mêla dans la foule accourue pour enten- 
dre la prétendue prophétefTe. Il en fut content , faifi 
même jufqu'à l'admiration ; Se fon cœur étant plus tou- 
ché que fon efprit n'avoit été éclairé , il quitta un riche 
bénéfice qu'il poffédoit, Se fe fit le difciple Se l'amant de 
la jeune Trembleufe. Son attachement au quakérifme ne 
furvécut pas à fa paflion qui s'éteignit bientôt. Il quitta 
la fecte pour continuer dans fon incertitude. Elle abou- 
tit enfin à le faire auteur de la religion nouvelle des Pa- 
cificateurs , qui fubfifte encore en Angleterre. Leur bufc 
eft de concilier entr'elles toutes les religions, Se démon- 
trer que les fedes ne différent qu'en des difputes de mots, 
ou fur des articles peu importans , ce qui marque leur 
ignorance , ou leur extrême prévention. La pefte qui ra- 
vagea la ville de Londres en 166 5 , enleva Coughen ait 
monde Se à fes incertitudes. * Mém. du temps. Le P. Ca- 
trou*, Jéfuite , hift. des Trembleurs , liv. 2. 

COULAN , ville Se royaume de l'Inde dans la pref- 
qu'ifle deçà le Gange , fur la côte de Malabar. Ce royau- 
me eft entre celui de Cochin qu'il a au feptentrion , 6c 
celui de Travancor au midi, La ville de Coulan a été 
confidérable , très-riche , bien peuplée & extrêmement 
floriffante , à caufe du commerce ; mais les fables de la 
mer ayant prefque bouché fon port , Goa 6c Calicut 
ont attiré le négoce. Les Portugais ont eu une forterefle 
à Coulan , Se on affure que par leur moyen il y a eu plu- 
fieurs chrétiens en ce royaume. * Maffé , liv. 2. Jarric , 
l. 6 , c. 17. Barbofa , Sec. 

^F* COULANGES-LES-VINEUSES , petite ville 
à trois lieues ou environ d'Auxerre vers le midi , 6c dans 
le diocèfe de la même ville. Quelques-uns prononcent 
Coulange-la-vineufe : cependant les titres latins portent 
au pluriel Colonice vinofee , Se par corruption Colangicz. 
C'eft une des meilleures terres du comté d'Auxerre. Cette 
ville porte fon éloge dans fon nom. La bonté de fon vin 
lui a mérité fon épithéte. On fait par tradition, que Hen- 
ri IV faifoit fa boiffon ordinaire du vin de Coulanges , 
aufïï-bien que de celui d'Irancy. C'eft ce que nous ap- 
prend le procès poétique imprimé à Paris en 171 2. * L^ 
Martiniere , dicl. géogr. 

g^* COULANGES-SUR-IONNE, bourg du dio- 
cèfe d'Auxerre , à fept lieues de la ville épifcopale vers 
le midi , ainfi furnommé pour le diftinguer des autres 
Coulanges dont le nom latin eft Colonice. Celui-ci eft fî- 
tué fur le rivage gauche de l'Ionne. Les payfans y font 
prefque tous flotteurs, c'eft- à-dire , conducteurs de bois 
à Paris par eau. Il y a très-peu de vignes. Sous le régne 
de Charles IX,Ies Calviniftes y profitant du voifmage des 
bois j y firent faire quantité d'échelles pour efealader 
Auxerre. * La Martiniere , dicl, géogr. 

COULANGES ( Philippe-Emanuel de ) Parifien, 
confeiller au parlement , puis maître des requêtes , étoit 
fils de Philippe de Coulanges , confeiller d'état , fecré- 
taire des finances , Se de Jeanne le Fevre d'Ormeffon. 
Il époufa madcmoifelle Dugué-Bagnols , nièce , par fa 
mère , de madame le Tellier , femme du chancelier de 
France de ce nom. Il mourut à Paris le dernier jour de 
janvier 17 16 , âgé d'environ 85 ans, & fut inhumé dans 
l'églife des religieufes de Sainte Marie, rue S. Antoine. 
Quoiqu'il eût beaucoup d'efprit , Se qu'il parlât aifément 
6t avec grâces , il n'étoit nullement propre pour les char- 
ges , dont fa famille avoit voulu le revêtir : il étoit trop 
ami du plaifir & de la liberté pour s'appliquer à des étu- 
des férieufes , &c à des fondions graves. Mais perfonne 
Tome IV, Partie L B h 
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n'a plus brillé que lui dans le grand monde : il avoit beau- 
coup d'amis illuftres , entr'autres M. de Lamoignon , 
avocat général , &: depuis préiident à mortier 3 M. le 
chancelier Voifin , mefdames de la Fayette , de Sevigné, 
de Louvois , la duchefte de Lefdiguieres , &c. M. de 
Coulanges avoit une grande facilité à compofer des chan- 
fons prefque dans l'inftant fur tout ce qui fe préfentoit 
d'agréable & d'intérelTant , & 'perfonne n'a mieux réuffi 
que lui dans ce genre d'écrire. Je connois deux éditions 
de ces chanfons , la première, en un feul volume in-iz , 
Paris 1696 ; la féconde , en deux volumes in-iz , 1698. 
A l'âge de plus de quatre-vingts ans , il compofa encore 
les paroles fuivantes , qu'il adreiïbit à quelques célèbres 
prédicateurs , qu'il voyoit fouvent, & qui le follicitoient 
de mener une vie plus retirée : 
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Je voudrais à mon âge , 
// en f croit tems , 
Etre moins volage 
Que les jeunes gens , 
Et mettre en ufage 
D'un vieillard bien fage 
Tous les fentimens. 



Je voudrois du vieil homme 

Etreféparé : 

Le morceau de pomme 

N'eji pas digéré. 

Gens de bien, gens d'honneur, 

A votre f avoir faire 

Je livre mon cœur , 

Mais laijfe^ entière 

Et libre carrière 

A ma belle humeur. 

* Pamajfe francois , de M. Titon du Tillet , in-folio 9 
pages 559, 560. Nous l'avons recVifié en quelques en- 
droits. 

COULIN ( Guillaume ) que les autres appellent 
Coëfm ou Coaverfîn , de Douai , vice- chancelier de 
l'ordre de Malte , vivoit en 1480. Il eft auteur de divers 
ouvrages , & entr'autres , de Fhiftoire du liège de Rho- 
des , &c. * Cufpinien , de Imper. Valere André , bibL 
belg. 

COULOGNE , bourg de France en Gafcogne. Il eft 

dans le petit pays de Gaure , à fept lieues de Touloufe, 

du côté du couchant. On le prend pour la petite ville 

d'Aquitaine , qui portoit le nom de Cafinomagum , Co- 

Jinomagus , & Salomacum, * Baudrand. 

COULOM-CHA : nom que l'on donne en Perfe aux 
gentilshommes que le roi envoie aux gouverneurs des 
provinces , aux vice-rois , & autres perfonnes confïdé- 
rables. Coulom-cka fignifie efclave du roi ; non pas qu'ils 
foient efclaves ; mais ils prennent ce nom pour marquer 
qu'ils font entièrement dévoués au fervice de leur fou- 
verain. Ce font la plupart des enfans de qualité , élevés 
dès leur jeunette à la cour , pour s'y rendre capables des 
grands emplois. Le roi les envoie porter aux gouverneurs 
{es préfens ou fes ordres. Celui vers lequel ils font en- 
voyés doit leur donner un riche habit à leur arrivée , & 
un préfent convenable à leur qualité lorfqu'ils s'en re- 
tournent. Souvent même le roi taxe le préfent que l'on 
doit faire à fon Couiom-cha ; & quand cela arrive , on 
eft obligé de le payer d'abord , comme une dette , & 
de faire encore des libéralités félon le mérite de l'en- 
voyé , & le crédit qu'il a à la cour. * Le chevalier Char- 
din , voyage de Perfe en i6j-$. 

COULON (Louis) prêtre né dans le Poitou en 
1605 , entra chez les Jéfuites en 1620 , & en fortit en 
1 640 , ou environ. Il profefla chez eux pendant quelque 
temps les humanités , ck fit imprimer une interprétation 
ïnterlinéaire de quelques parties d'Homère , avec des 
notes , à l'ufage des claffes. Depuis qu'il eut quitté la 
ibeiété , fou occupation principale fut d'écrire , principa- 
lement fur l'hiftoire. On eftime affez fon Traité hiflori- 
que des rivières de France , ou Defcription géographique 
& hiftorique des cours & débordemens des fleuves & des 
rivières de France , &c. deux volumes in-H° , à Paris en 
1644. 11 a donné de plus, une nouvelle édition augmen- 
tée du Tréfor de l'hifoire de France de Gilles Corrozet , 
in-S° , en 1645. ^Uiftoire univerfdle du royaume de la 
Chine , traduite de l'italien du père Àlvarès Semedo , 
Jéfuite , i/z-4 , en 1645. ^Introducteur en la cofmogra- 
phie j, compofé , comme on le croit , par M. de Renti , 



& revu , corrigé & augmenté de plus des deux* tiers par 
Coulon. Une traduction de l'hiftoire univerfelle deTur- 
felin 3 Jéfuite , continuée jufqu'en 1 647 , deux volumes 
i/z~8° , en 1647. Les Voyages de Vincent' le Blanc , ré- 
diges fur fes mémoires , par Pierre Bergeron , revus , cor- 
rigés & augmentés par Coulon, «2-4% en 1648 & 1658. 
La traduction des vies des papes de Platine ; & de la con- 
tinuation d'Onuphre, de Ciaconius & autres , Sec. avec 
une continuation faite par Coulon môme jafqu'à Inno- 
cent X, in-4 , en 1651. Louis Coulon a donné lui- 
même une Èijloire des vie* des papes , in-ix , en 1656, 
& réimprimée plufïeurs fois depuis avec des augmenta- 
tions, dont plufïeurs font de différentes mains. Onaauffi 
de lui une Harmonie des IV Evangéliflesfurla Pajflon, 
de notre Seigneur , avec des éclairciffemens , in- 12." , en 
1645. Un Lexicon homericum , in- 8°, en 1643 > &une 
Hifloire des Juifs , en trois volumes in-iz. Il n'y a que 
les deux premiers qui foient de Coulon ; le troifiéme qu'il 
n'avoit qu'ébauché lorfqu'il fe fentitprès de fa fin , a été 
achevé par le père le Comte , Céleftin , fon ami. Ces 
trois volumes ont paru en 1665 , & Coulon étoit mort 
vers la dn de 1664. * Le Long, biblioth. de la France y 
& biblioth. facrée. Le Clerc, biblioth. de Richelet. 

COULOUR eft un bourg dans le royaume de Gol- 
coude , à fept lieues de la ville de Golconde , dans la 
prefqu'ifle de l'Inde , en deçà du golfe de Bengale. Pro- 
che de ce bourg , il y a une mine de diamans , que l'on 
appelle la mine du Coulour , en langue perfienne , & de 
Gani , en langue du pays. Ce fut un pauvre homme qui 
la découvrit dans le XVI fiécle , en bêchant un bout de 
terre , ou il rencontra une pointe naïve , pefantprès de 
vingt-cinq carats. Cette forte de pierre lui étant incon- 
nue , & la voyant briller de quelque éclat , il la porta à 
Golconde & s'adreffa fans le favoir à une perfonne qui 
faifoit négoce de diamans. Ce marchand fut furpris de 
voir un diamant d'un tel poids , pareequ'auparavant les 
plus grands que l'on voyoit étoient au plus de dix à 
douze carats. Le bruit de cette nouvelle fe répandit bien- 
tôt dans le pays , & quelques-uns du bourg, qui étoient 
riches , commencèrent à faire fouiller la terre , où l'on 
trouva des diamans en grande quantité. On en voit qui 
vont jufqu'à quarante- cinq carats , & plus. Et il s'y en 
eft trouvé un qui étant brut , pefoit plus de huit cens 
carats , & étant taillé près de deux cens quatre-vingt 
carats. Mirgimola , miniftre d'état d'Aurengzeb , grand 
Mogol de l'Inde , en fit préfent à cet empereur. Les mi- 
neurs tirent toute la terre , & la portent clans un enclos 
préparé près de-là , où ils la détrempent & la lavent deux 
ou trois fois ; puis ils la laiffent fécher au foîeil , & après 
l'avoir vannée , ils retendent avec une manière de râ- 
teau. Enfuite ils la battent avec des billots de bois. Enfin 
ils la vannent une féconde fois ; & l'ayant étendue ck 
rendue unie , ils commencent par un des bouts à y cher- 
cher des diamans. Le négoce s'en fait comme à la mine 
de Raolconde. * Tavernier , voyage des Indes. 

COVOLA , château de l'état de Venife en Italie. II 
eft dans le Trevifan , aux confins du Vicentin , & de 
l'évêché de Trente , près de la Brenta , à une lieue au- 
deffus du bourg de Cifmonte , & de l'embouchure de 
la rivière de ce nom. Ce château eft extrêmement fort 
par fa fituation fur une pointe de rocher , fi efearpée de 
tous côtés , que rien*ne peut y monter , ni en dépen- 
dre , que par une poulie. * Mat], diction. 

COUPLET (Philippe) néàMalines, entra jeune 
dans la fociété des Jéfuites , où il fît dans la fuite la pro- 
fefïion folemnelle des quatre vœux. En 1659, ayant 
obtenu de fes fupérieursla permifîion d'exercer les fonc- 
tions de mifîionaire hors de l'Europe , il alla en Chine 
avec les pères François Rougemont, Ferdinand Verbieft, 
Albert Dorville, & quelques autres. Arrivé dans ce vafte 
royaume ,' il s'y appliqua avec foin à enfeigner la vraie 
religion & à s'inftruire de la langue , des mœurs & de 
la religion du pays. En 1680 il eut ordre de revenir en 
France , tant pour rendre compte au pape de l'état & des 
affaires de la miffion de Chine 3 que pour chercher de 
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nouveaux ouvriers qui puffent travailler dans la même 
miffion , & l'y accompagner Porfqu'il y retourneroit lui- 
même. Sorti de Rome , il vint en Flandre , pafTa à Ma- 
lines, àc y trouva que Ton père vivoit encore, qu'il 
s'étoit remarié , & qu'il lui avoit donné des frères qui 
étoient plus jeunes que lui de près de foixante ans. L'un 
d'eux , Florent Couplet , fut licencié en théologie de la 
faculté de Louvain , & mourut en 1722, étant pafteur. 
de fainte Catherine de Malines. Le père Couplet i'e rem- 
barqua à Lisbonne en 169 2 avec quinze compagnons ; 
mais le vaiffeaufur lequel il étoit monté , ayant été agité 
d'une furieufe tempête, le père Couplet fut blefTé fi dan- 
gereufement , qu'il mourut de fa bleffure au mois de mai 
1693. Valere-André dit en 169 z même. Avant fon 
retour de la Chine en Europe , il avoit publié trois ou- 
vrages en langue chinoife , favoir, 1. une explication de 
la "doctrine chrétienne, contenue dans cent demandes 
& autant de réponfes ; 2. un calendrier eccléfiaftique per- 
pétuel ; 3. un traité des quatre fins dernières. Ses autres 
ouvrages font : une vie de S. François de Borgia, Jé- 
fuite, en chinois ; un abrégé des vies des fàints pour 
chaque jour de l'année , en la même langue : Catalogus 
patram focietatis Jefu , qui poji obitum fancli Francifà 
JCaverii,ab anno 1581 ufque ad annum 168 1, in impe- 
rio S inarum Jefu Chriflifidem propugndrunt ; ubifngu- 
lorum nomîna y ingrejfus , pmdicatià , mors ,fepultura , 
libri finicï editi recenfentur , è finico latine redditus , à 
Paris , 1686, in-%° . & à Dilingen en 1 687 , in-4 , avec 
l'ouvrage du père Ferdinand Verbieft, intitulé: Aflrono- 
mia curopœa. Reggaaglio délie cofe piu notabiii délia 
Cina}, en 1687, in-jf,. Dijfertatio , quibus caujis mo- 
tus Paukis V indulferit , linguâSinmjibus eruditis com- 
mitni per indigenas facerdotes celebrari facra. Cette dif- 
fertation eft imprimée page 126, des prolegomena ad 
propyltzum Maii du père Daniel Papebroch. Tabula 
chronologica monarchicz finiaz juxta cyclos annorum 
LX, ab anno ante Chrijlum 2952 3 ad annum poji 
Chrifum 16S3, Auclore R. P.Philippo Couplet, Bel- 
gd , fociet. Jefu , finenfis mifjionis in urbem procura- 
tore, nunc primuminlucem prodit h bibliothecd regia t 
à Paris, 1686 in-fol. Cette chronologie eft précédée 
d'une préface utile & curieufe. Tabula chronologica 
monarchies finie® , ab anno poji Chrijlum primo , ufque 
ad annum pmfentis fœculi 1683 3. à Paris ,1686 in-fol. 
Cette chronologie eft auffi précédée d'une préface dans 
laquelle le père Couplet donne une notice des familles 
impériales de la monarchie Chinoife qui ont fleuri , tant 
avant Jefus-Chrift que depuis. Cette notice eft hiftori- 
que , & paroît bien faite. Ces deux tables chronologi- 
ques ne font pas de fïmples tables de noms & de dates ; 
on y trouve aufïi beaucoup de faits. Confucius S ina- 
rum philofophus , fivefcienda finenfis latine expofta , 
fludio & opéra Projperi Intorcetta , Chrifiiani Herdtrich, 
Francifci Rougemont , & Philippi Couplet, Patrum 
focietatis Jefu , jujfu Ludovici Magni, eximio Mijjîo- 
num orientalium & litterar'tœ reipublietz bono e biblio- 
thecd regia in lucem prodit , adjecia efl tabula chrono- 
logica Sinicce monarchiœ ab hujus exordio ad heee ufque 
tempora, à Paris, Daniel Hormels , 168 I7, in-folio. Cet 
ouvrage eft compoféde diverfes parties, 1. d'une longue 
épître dédicatoire du père Couplet à Louis XIV; 2. d'un 
écrit de plus de cent'pages , intitulé : Operis origo &fco- 
pus , neenon jinenfum librorum , interpretum , fecla- 
rum 3 & philofophice , quam naturalem vocant t procemia- 
lis declaratio ; 3 . de la vie de Confucius , précédée de 
fon portrait gravé ; 4. de l'ouvrage même', fous le titre 
de Sciendafinica , en trois livres. M. Léonard des Mal- 
pénes confèiller au châtelet de Paris , a fait quelques 
remarques fur la chronologie chinoife du père Couplet, 
dans le tome II de fon livre intitulé .• Ejfai fur les hié- 
roglyphes des Egyptiens , Stc. à Paris, 1745 , in-iz. 
Hijloire d'une dame chrétienne de la Chine , où par 
occajîon les ufages de ces peuples , l'établijjement delà 
religion > les maximes des mifjionaires } & les exerci- 
ces de piété des nouveaux chrétiens font expliqués 3 à, 
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Paris , Etienne Michallet, 1688 in-11. Cette vie a été 
traduite en efpagnol par le père Jofeph Àlcaraz , Jé- 
fuite. On en a auffi une traduction flamande , impri- 
mée à Anvers en 1694, in-11. Le père Pierre Jofeph 
d'Orléans a revu l'original françois. La dame Chinoife 
dont cette hiftoire eft l'objet, fe nommoit Candide Hiu. 
* Mémoires manuferits latins du père Oudin, Jéfuite. 
Vale'rii Andrece bibliotheca Belgica , édition de 1739 
i/z-4 . tome II, pages 1019 & 1030. On a auffi con- 
fulté plufïeurs ouvrages même du père Couplet. 

COUPLET ( Claude-Antoine ; né à Paris le 20 avril 
1642 , fut deftiné par fon père au barreau , & par la na- 
ture aux mathématiques, , & principalement aux mécha- 
niques. Celle-ci prévalut. Il fut reçu avocat, & fit peu 
d'ufage de cette profedîan. M. Buhot, cofmographe & 
ingénieur du roi , cultiva fes difpofitions , & en 1665 
il lui fît-époufer fa belle-fille. M. Couplet n'avoit alors 
que vingt-quatre ans, &C vers 1667 il entra à l'acadé- 
mie des feiences ; on lui donna un logement à Pobferva- 
toire & la garde du cabinet des machines. En 1670J il 
acheta de M. Buhot la charge de profeffeur de mathé- 
matiques de la grande écurie ; & dans le temps que le 
feu roi Louis XIV fit faire â Verfailles ces grandes con- 
duites d'eau qui l'ont tant embelli, il s'inftruifit à fond 
dans la feience des eaux Se des nivellemens. Il fe fervit 
de cette feience pour faire venir des eaux dans quantité 
de maifons particulières : mais ce qui jmmortalifera fort 
nom à jamais, c'eft qu'il en fit venir dans la ville de 
Coulanges les Vineufts, en Bourgogne, à trois lieues 
d'Auxerre. Cette ville, que le défaut d'eau défoloit & 
rendoit prefque déferte , fut fi tranfportée de joie de voir 
que M. Couplet lui avoit rendu un fervice fi grand , que 
les plus fameux ingénieurs avoient avant lu'r tenté en 
vairt de lui rendre , qu'on chanta un Te Deum par re- 
connoiflance , & que' l'allegreffe publique fie cent folies. 
La ville confacra à fon bienfaiteur une infeription & une 
devife : l'infcriprion eft ce diftique latin : 

Non erat anùfluens populis fitientibus unda 2 
AJl dédit cetemas arte Cupletus aquas. 

La devife repréfente un Moïfe > qui tire de l'eâ!u ! d'un ro- 
cher entouré de feps de vigne , avec ces mots : Utile dulcu 
M. Couplet donna auffi à Auxerreles moyens d'avoir de 
meilleure eau ; & à Couffon ceux de retrouver une fource 
perdue. C'eft dans ces fortes de fonctions , 6k dans celles 
qu'il devoit à l'académie & à fa charge , qu'il a paffé une 
vie toujours occupée & toujours laborieufe. Il ne fit que 
languir les deux dernières années de fa vie , & il em,- 
ployoit toujours à des prières &t à des difeours édifians 
le peu qui lui reftoit d'ufage de la parole. H mourut le 
25 juillet 1722 , âgé de 81 ans. Il étoit fréforier de l'a- 
cadémie , & a lamé un fils nommé Pierre Couplet des; 
Tartreaux , qui fut, reçu à l'académie des feiences en 
1696 , en qualité de méchanicien. Celui-ci fut auffi pro- 
feffeur de mathématiques despagesdelaigrande écurie.; 
Il fuccéda à fon père dans l'emploi de tréforièr de l'a- 
cadémie , dont il a'dignement rempli les fonctions, 8c 
mourut dans un âge fort avancé , à la fin de décembre 
1744. * Eloge de M, Couplet par M. de Fontenelle ,* 
dans l'hiftoire de l'académie des feiences, 

COUR, en latin Curia , lieu, félon Feftus, où s'af-' 
fembloient ceux qui avoient foin des affaires publiques* 
Mais Curia , chez les Romains, fignifioit plutôt les per- 
fonnes qui compefoient le confeil , que le lieu où l'af- 
femblée fe faifoit , pareeque ce lieu n'étoit point fixe , 
le fénat s'affemblant tantôt dans un temple , tantôt 
dans un autre. Il y avoit néanmoins de certains lieux 
appelles Curia 3 comme Curia Hoflilia , Curia Ca- 
labra , Curia Saliorum , Curia Pompèii , Curia Au-* 
gufli ; mais on ne fait pas bien diftinctement quels 
édifices c'étoient. Ces lieux, ou ces cours , étoient 
de deux fortes ; les unes où les pontifes s'affembloient 
pour régler les affaires de la religion , qu'on appelloit 
d'un mot général Curice Veteres ; on en comptoit quatre, 
favpir Forienfis, Ravia , Vellenfis &c Velitia , quiétoien^ 
Tqiîh IF< Partit I, Bbij 
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dans le dixième quartier de la ville : les autres où le fénat 
s'affembloit pour les affaires de l'état. Nous apprenons 
cette divifion de Varron , au livre quatrième de la langue 
latine ; Curia: daorum gênera ; & ubi facerdotes res di~ 
vinas curarent , ut Curiez Veteres : & ubif matas huma- 
nas , ut Curia Hojlilia. 

La- Cour Calabre fut bâtie par Romulus , fur le mont 
Palatin auprès de fa maifpn , félon Varron , ou , félon 
d'autres , au Capitole , au lieu ou eft maintenant le ma- 
gasin du fel , au logis des confervateurs. Elle futappeliée 
Calabra, du verbe Calare, quifignifie Appeller, pareeque 
c'étoit le lieu désigné par Romulus , où le roi des facri- 
fîcateurs convoquoit le fénat & le peuple , pour leur an- 
noncer les premières lunes , les jours des facrifices 6k des 
jeux publics. 

La Cour Hojî'die , Curia JELopilia, fut bâtie par Tullus 
Hoflilîus , en la place romaine , où le fénat s'affembloit 
fouvent. 

La Cour de Pompée , Curia Pompai ou Pompeia , tout 
joignant le théâtre qu'il fît bâtir en la place qu'on nomme 
aujourd'hui Campo-di-Fiore. C'étoit un palais fort magni- 
fique, où le fénat étoit affemblé , lorfqu'on affaffinaJules- 
Céfar , qui arrofa de fon fang la ftatue de Pompée. Il y 
avoit à l'entrée de ce palais un fuperbe portique foutenu 
de cent belles colonnes ; il demeura en fon entier près 
de trois cens ans , 6k fut brûlé du temps de l'empereur 
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fnecefleur de Gordien III. 



La Cour des Saliens au Palatin , Curia Saliorum , où , 
après qu'elle eût été réduite en cendres , on trouva la 
litue , ou le bâton augurai de Romulus en fon entier ,' 
ians avoir été endommagé par le feu , fi Cicéron en doit 
être cru dans fes livres de la divination. 

La Cour de Jules-Cèfar , Curia Julia ou Julii. 

La Cour a"AuguJîe 3 Curia Aïigujii, 

La Cour d'Ocîàvie , feeur d'Auguste, Curia Ociavia. 

La Cour Pompilienne , Curia Pompiliana, 

La Cour de Caton , Curia Catonis. 

Il y avoit encore plufieurs autres cours , dont Vopifcus 
fait mention dans la vie des Gordiens. Tous ces lieux 
avoient été bâtis par ceux dont ils portoient les noms , 6k 
n'étoient.^as autrement confidéràbles. Il falloit que ces 
cours fuffent dédiées par les augures , afin que le fénat 
pût s'y affembler. * Antiquités grecques & romaines. 

COUR DES AYDES : jurifdicTionfouveraine établie 
pour connoître ck décider en dernier reffort tous procès 
tant civils que crimmels entre toutes perfonnes de quel- 
que état , rang , qualité 6k condition qu'elles foient , 6k 
de quelque privilège qu'elles jouiffent , au fujet des fub- 
iîdes 6k impositions , tailles , aydes, gabelles 6k autres 
fermes 6k droits du roi. Cette cour reçoit les appels in- 
terjettes des fentences des élections , greniers à fel 6k 
autres fiéges de fon reffort ; comme auffi des jugemens 
des intendans 6k commiffairés départis dans les pro- 
vinces & généralités , 6k des cottes d'offices par eux 
faites. Elle eft feule compétente pour juger du titre de 
nobleffe ; ck non-feulement elle juge fur les contestations 
des parties , mais fon procureur général eft en droit d'o- 
bliger tous ceux qui fe difenr. nobles , à produire les 
pièces fur lefquelles ils fondent cette qualité. Les états de 
la maifon du roi , ceux des maifons de la reine , des en- 
fans de France , 6k du premier prince du fàng , doivent 
être vérifiés à la cour des aydes de Paris , 6k dépofés dans 
fon greffe ; 6k tous les officiers compris dans fes états , 
n'ont pour juge en dernier reffort, pour ce qui regarde 
leurs exemptions > que cette cour , quoiqu'ils foient do- 
miciliés dans l'étendue des autres cours des aydes. Elle 
con'iloît privativement aux autres en première inftance 6k 
dernier reffort , tant au civil qu'au criminel , de tous les 
différends pour raifon des finances , dont le calcul , au- 
dition & clôture des comptes appartient à la chambre des 
comptes , comme auffi des exécutoires de cette chambre, 
6k en conféquence de tous débats concernans le niani- 
ment 6c l'adminiftration des deniers royaux -, entre les 
tréforiers , receveurs généraux & particuliers , leurs 
commis ôc leurs cautions j pareillement de tous contrats 



de cefïion , tfanfport , & affociation , entre les fermiers 
6k munitionaires du roi , traitans 6k foutraitans de fes 
affaires , pour le fait de leurs fermes , munitions , ck 
traités ,. circonstances ck dépendances , fous quelque 
feel , privilégié ou non , que ces contrats aient été paffés, 
à Paris ou ailleurs. Elle connoît auffi en première inftan- 
ce ck dernier reffort , exclusivement à toutes autres 
cours .ck juges , de la difcufEon des biens de tous les 
comptables 6k gens d'affaires du royaume , 6k de leurs ' 
defeendans 6k héritiers à perpétuité , en quelque lieu de 
l'obéiffance du roi que foient fitués ces biens. , lefquels ne 
peuvent être purgés d'hypothéqué que par des décrets 
faits en .ladite cour des aydes de Paris. Si ces affaires 
font portées en quelque autre jurifdi&ion , la cour des 
aydes de Paris a droit de les évoquer , ainfi que toutes 
les affaires dans lefquelles les fermiers généraux , ou le 
controlleur général des restes font. parties, 6k elle décide 
en tous ces cas les appellations de toutes fortes de jurif- 
diétions. Elle feule peut juger en première inftance 6k 
dernier reffort, fids trois chambres affemblées , toutes les 
affaires criminelles, de quelque nature qu'elles foient, 
des préfidens , confeillers , gens du roi , 6k autres offi- 
ciers de fa compagnie. Elle a toute jurifdi&ion 6k cor- 
rection , non-feulement fur les officiers des fiéges de fou 
reffort ; mais auffi fur les tréforiers , receveurs , collec- 
teurs 6k leurs commis , dans ce qui regarde les fonc- 
tions de leurs charges, offices 6k commifïîonsj 6k pour 
cet effet, elle a fon pilori dans la cour du palais, au bas de 
l'efcalier delà fainte Chapelle, comme le parlementais 
lien au bas .de l'efcalier du mai ; 6k fes jugemens por- 
tant condamnation de mort , ou autres peines , s'exécu- 
tent auffi , tant à Paris que dans toutes les autres villes 
6k lieux de fon reffort , dans les places où l'on a coutume 
de faire les autres exécutions. 

11 y a eu de tout temps en France des officiers commis 
pour prendre connoiffance des aydes 6k subsides, les 
•levées extraordinaires de deniers ayant été affez fréquen- 
tes en ce royaume, à caufe des grandes guerres que nos 
jois ont été obligés de foutenir ; mais il n'y a eu de lieu 
déterminé pour leur féance que fous le régne de Philippe 
le Bel,qm les fixa à Parisdans fon paîais,oula cour des ay- 
des occupe encore aujourd'hui l'appartement des reines ,' 
comme le parlement y occupe celui des rois. Dans une 
Ordonnance de l'an 1 3 60 , qui règle la manière de lever 
les deniers destinés à la rançon du roi Jean , ces officiers 
font appelles Confeillers généraux ; 6k Charles VI dans 
des patentes de l'an 1 383, les nomme Généraux-Confeil- 
lers. Pendant plufieurs années leur nombre ne fut pas fixe: 
il eft affez ordinaire d'en trouver alors qui n'avoient con- 
noiffance que delà finance, 6k d'autres feulement de la juf- 
tice : quelquefois dans chacun de ces diftriâs il y avoit un 
archevêque ou évêque qui y préfidoit; mais quelquefois 
aufïi il y avoit un préfident pour les deux diftricls, comme 
en 140 1 6k 140Z, où cette préfidence fut déférée fuc- 
céffivement à Charles d'Albret , 6k à Louis, duc d'Or- 
léans ; le premier coufin , 6k le fécond frère du roi Char- 
les VI. En 14Z5 Charles VII transféra la chambre des 
aydes à Poitiers , pareeque les Anglois.s'étoient rendu 
maîtres de la ville de Paris , où elle ne fut rétablie qu'en 
i436 > lorfque les étrangers furent chaffés de cette ca- 
pitale du royaume : c'eft pour cela que la cour des aydes , 
ainfi que celle du parlement, qui fut auffi transférée dans 
la même ville , célèbre la fête de S. Hilaire. 

Louis XI, à fon avènement à la couronne ,/upprima 
la chambre des aydes , 6k en attribua la jurifdiétion aux 
maîtres des requêtes de fon hôtel , auxquels néanmoins 
il joignit quelques officiers experts au fait des aydes 6k 
finances ; mais en 1464 il établit la chambre des aydes 
fans préfidens , 6k feulement avec des généraux 6k con- 
feillers fur le fait de la juftice des aydes , auxquels offi- 
ciers il donna l'année fuivante Louis Raguier , évêque 
de Troyes, pour préfident. Il paroît qu'en 1470, les 
mêmes officiers connoiffoient de la finance 6k de la juf- 
tice fans diftinclion , de forte qu'il n'y avoit à la tête de 
la compagnie qu'un préfident; mais comme fon état ec* 
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cléfiaftique l'obligeoit Souvent à fe retirer, à caufe des 
affaires criminelles qui occupoient la chambre , Louis XI 
créa un fécond président pour le criminel. Lorfque cette 
compagnie n'étoitpas fufîifamment garnie de confeillers , 
elle appelloît les gens du confeil & maîtres des requêtes 
de l'hôtel du roi , comme elle peut encore les appeller 
en cas de befoin ; & ils y fiégent , comme ils ont toujours 
fait, furie banc des confeillers, au -défais du doyen. 
Henri II ayant, par fon édit du mois de mars 1 5 5 1 , con- 
firmé & augmenté la jurifdicYion des aydes , y ajouta une 
féconde chambre pour juger tous les procès par écrit , St 
créa un troifiéme & un quatrième préfideut pour y pré- 
sider , comme aufîi aux plaidoiries dans la première 
chambre , en l'abfence du premier & du fécond préfi- - 
dent. Il créa auffi par le même édit , pour le fervice de 
cette nouvelle chambre , huit confeillers généraux (nom 
que les confeillers de la cour des aydes ont quitté iiir la 
fin du XVII fjécle) & donna à cette compagnie , ainfï 
compoféede deux chambres , le titre de cour des aydes 
& finances , qu'elle avoit eu long-temps auparavant , & 
dès l'an 1 389 , ainfi qu'il fe voit par un de fes arrêts de 
cette année-la. Après la mort de Henri III , les fureurs 
de la ligue ayant mis tout en défordre à Paris , & les fi- 
dèles ferviteurs du légitime roi Henri IV ayant été 
obligés de fortir de cette capitale , le parlement qui fut 
pour lors transféré à Tours , connut pendant quelque 
temps par attribution que le roi lui en fit, des affaires dont 
la jurifdiéïion appartient à la cour des aydes ; mais eu 
1 592 Henri IV ayant réuni un nombre fuffifant d'of- 
ficiers -de cette cour , la rétablit dans fa jurifdicYion , 
qu'elle exerça dans la même ville de Tours jufqu'en 
x 594 , où elle futrappellée à Paris après la réduction de 
cette ville fous l'obéiffance du roi. Enfin Louis XIII 
créa en 1636 une troifiéme chambre, avec un cinquième 
& un fîxiéme président, & plufieurs confeillers; & de- 
puis , le nombre des chambres de cette cour n'a pas au- 
gmenté , mais feulement le nombre des officiers ; de 
forte que par différentes créations , la cour des aydes de 
Paris eft compofée préfentement de dix préfidens, la- 
voir , du premier , à qui le roi donne ce rang , dont il 
s'eft réfervé la difpofition par l'édit de création de la fé- 
conde chambre ; & de neuf autres préfidens , qu'on 
nomme fécond , troifiéme , & ainfi de fuite fuivant l'or- 
dre de leur réception ; de cinquante-quatre confeillers , 
de trois avocats généraux , d'un procureur général , de 
deux greffiers en chef, tant pour le civil que pour le cri- 
minel, &cc. Les premier, fécond, troifiéme & qua- 
trième préfidens fervent dans les deux autres chambres , 
trois dans chacune. Mais comme préfidens du corps & 
compagnie, ils peuvent affilier aux. grandes audiences 
dans la première chambre , & même ils doivent y pré- 
fider en l'abfence des quatre autres. Pour ce qui regarde 
les confeillers, à l'exception du doyen &: du fous-doyen, 
qui font fixés à la première chambre , & des deux der- 
niers reçus qui relient dans la féconde Se dans la troi- 
fiéme chambre , tous les autres font fujets au fervice des 
trois chambres , fuivant les migrations des tremeflres de 
janvier , février 8c mars ; avril , mai & juin s & des bi- 
meflres de juillet 8c août ; novembre & décembre : car 
dans les vacations de feptembre &E oâobre , les trois 
chambres fe réduifent -en une feule , laquelle eft com- 
pofée pendant le mois de feptembre de quatre préfidens 
de la première chambre , & de vingt-fept confeillers ; & 
pendant le mois d'octobre de fix autres préfidens &C des 
vingt-fept autres confeillers de la. compagnie ; les anciens 
, ayant la liberté de choifirl'un de ces deux mois pour leur 
fervice des vacations. 

Quand la cour des aydes envoie des députés à la grand- 
chambre du parlement pour quelque conférence , ils y 
ont féance ; favoir , les préfidens au côté droit des .pré- 
fidens à mortier immédiatement , &: avant les maîtres 
des requêtes , comme étant chefs de cour Supérieure ; 
& les confeillers fur le banc du bureau. 

Les jours de cérémonie , les préfidens de la cour des 
sydes ont la r«bç de yelours noir ? ayeç le chaperon de 
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même étoffe fourré d'hermine ; les confeillers , les avo- 
cats généraux , le procureur général & les greffiers en 
chef portent la robe rouge, avec le chaperon noir à la 
longue cornette. À la mort des rois & des reines, 'tous 
les officiers de cejte cour ont droit de deuil, avec lequel ils 
affilient à leur enrerrement , étant réputés commenfaux, 
ainfi que tous les officiers de la chambre des comptes. 

Outre 1a cour des aydes de Paris, il y a en France 
quatre cours des aydes ; favoir, celle de Montpellier, 
créée en 1437 , par Charles VII , fupprimée fix ou fept 
années après, & depuis rétablie par Louis XI en 1467. 
On y a uni au mois de juillet 1629 la chambre des 
comptes, qui avoit été créée en 1522. dans la même 
ville , & que cette cour des aydes avoit toujours pré- 
cédé comme étant de plus ancienne création. Celle de 
Bourdeaux , qui fut d'abord établie à Perigneuxen 1554 
& en 1 5 57, transférée à Bourdeaux. Celle de Clermont 
en Auvergne, qui y fut tranférée en 1630 de Mont- 
ferrant, où elle avoit été établie en 1557 : & celle de 
Montauban, qui ne fut établie dans cette ville qu'en 
166*0 , après avoir tenu fes féances pendant dix-huit ans 
à Cahors, où elle avoit été créée en 1642. Les autres 
cours des aydes font unies ou aux parlemens ou aux 
chambres des comptes ; favoir , celles de Grenoble 9 
Dijon , Rennes , Pau & Metz , aux parlemens de ces 
villes ; & celles de Rouen , Aix en Provence & Dole 
en Franche-Comté, aux chambres des comptes. Les 
chambres des comptes &. cours des aydes réunies , font 
appellées Cours des comptes , aydes & finances. 

Les édits , déclarations & lettres patentes de nos rois 
font envoyées aux cours des aydes , ainfi qu'aux parle- 
mens fiscaux chambres des comptes, pour les vérifier & 
enregiflrer , ou y faire des remontrances , fi le cas y 
échet. * Miraulmont, origine & infiïmtion des cours 
fouveraines , &c. Corbin , recueil des édits , ordonnan- 
ces , &c, & les édits, ordonnances , &c. pojlericurs à ces 
deux ouvrages. 

COURS ROYALES : COURS 50LEMNELLES : 
COURS COURONNÉES , ou FESTES ROYALES : 
affemblées que les rois de France faifoient aux principales 
fêtes de l'année , où ils fe montroient à leurs peuples ÔC 
aux étrangers , avec une pompe & une magnificence di- 
gne de la majefté royale. Elles étoient différentes des 
champs de Mars , dont il a été parlé ci-devant en leur 
place : car ces champs de Mars fe convoquaient tous les 
ans au mois de mars , pour les affaires publiques , & les 
cours royales fe tenoient aux . grandes fêtes de Pâque 
.& de Noël. Grégoire de Tours remarque dans fon hif- 
toire, que le roi Chilperic fit cette cérémonie en la ville 
de Tours à la fête de Pâque. Eginhard rapporte que 
Pep'm tint fa cour royale aux fêtes de Pâque & de Noël , 
ce qui fut continué par Ces fucceffeurs. Le même auteur 
écrit que Charlemagne avoit coutume de paroître dans 
ces grandes fêtes revêtu d'habits de drap d'or, de bro- 
dequins brodés de perles , & des autres ornemens 
royaux , avec la couronne fur la tête. Les rois de la 
troifiéme race ont obfervé cette coutume , avec autant 
ou plus de magnificence que leurs prédéceffeurs. Hel- 
gaud parle des cours folemnelles que le roi Robert tint 
aux jours de Pâque en fon palais de Paris , où il fit des 
feftins publics. Le roi S. Louis qui pratiquoitla modeflie 
jufques dans fes habits , avoit néanmoins égard en ces 
occafions à la dignité royale ; comme il le fit en cette 
cour & mai/on ouverte , qu'il tint à Saumur , où félon le 
récit du fire de Joinville, il fut fuperbement vêtu , &où 
le roi de Navarre fe trouva en cotte & mantel , avec le 
ckapcl d'or fin. Les rois portoient la couronne en ces oc- 
cafions , comme le rapporte Eginhard , & comme on le 
voit par le teflament de Philippe de Valois , en 1350. 
C'efl pourquoi on appelloit ces folemnités , Cours cou- 
ronnées , Curiœ coronatee. Sous la féconde race des rois 
de France , cette cérémonie ne fe faifoit qu'aux fêtes de 
Pâque & de Noël ; mais dans la troifiéme , on fit aufit 
ces affemblées aux fêtes des Rois & de la Pentecôte. Les 
hiûoriens remarquent que dans ces cours royales , il fe 
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faifoit des feftins publics , où les rois mangeoîent en pré- 
sence de toute leur fuite , & où ils étoient fervispar les 
grands officiers de la couronne & de l'hôtel. Mais ce 
qui faifoit fur-tout paroître la magnificence des princes 
dans ces fêtes royales , c'étoit les libéralités qu'ils -exer- 
çoient à l'égard de leurs principaux officiers , en leur 
donnant divers joyaux, & entPautres, ceux qu'ils por- 
taient fur leurs habits- Outre cela , pendant que les hé- 
rauts d'armes crioient largejfe, on jettoit au peuple une 
grande quantité de pièces de toutes fortes de monnoies. 
L'ufage de ces fêtes fut introduit en Angleterre par 
Guillaume le Bâtard , après qu'il eut conquis ce royau- 
me. Eadmer parlant de Henri I , roi d'Angleterre , ap- 
pelle ces jours de folemnité , les jours de la couronne 
du roi , parceque le roi y paroiffoit avec fa couronne 
fur la tête. * Du Cange, dijfcrtation 5 fur Chijloirt de 
S, Louis. 

COUR (Didier de la) réformateur de l'ordre de 
S. Benoît en Lorraine & en France , & instituteur des 
congrégations réformées de S. Vanne & de S. Maur , 
naquit l'an 1550a Monzeville , village à trois lieues de 
Verdun , d'une famille noble. Son père fe nommoit 
Bertrand 'de la Cour , & fa mère Jeanne, Bouccart , alliée 
aux premières maifons du pays. Didier de la Cour fut 
élevé à Monzeville avec affez peu de foin , & fans ap- 
plication à l'étude des lettres jufqu'à l'âge de dix-fept 
ans , qu'il fut envoyé k Verdun. Là fe fentant fortement 
ïnfpïré de fe confacrer à Dieu dans l'ordre de S. Benoît , 
il fouhaita d'être reçu frère convers dans l'abbaye de 
S. Vanne de Verdun. L'évêque , abbé commendataire 
de cette abbaye , dont la manfe abbatiale eft unie à l'é- 
vêché de Verdun , & parent de Didier du côté ma- 
ternel , fit plus qu'il ne fouhaitoit ; car il le fit recevoir 
religieux de choeur. Ce ne fut pas fans contradiction de 
la part des religieux , qui fournirent impatiemment qu'un 
jeune homme élevé à la campagne &fans étude, entrât 
parmi eux ; mais cédant à l'autorité de l'évêque , ils fu- 
rent contraints de lui donner l'habit. Didier eut beau- 
coup à fouffrir pendant fon noviciat , jufqu'à ce que le 
prieur du monaftere nommé Anfelin, ckun autre reli- 
gieux nommé Boncompan , touchés de fa patience & 
de fa douceur , le prirent en affection , & lui apprirent 
les premiers principes de la langue latine : il ob- 
tint enfuite de l'évêque , que le profeffeur Chriftophe de 
la Vallée , depuis évêque de Toul , vînt enfeigner à 
S. Vanne , pour le perfectionner. Le premier ufage que 
le jeune Didier fit de cette langue,, fut d'étudier avec 
foin , & de méditer avec application la règle de S. Be- 
noît. Ayant compris toute l'étendue des devoirs qu'elle 
exige de ceux qui la profefTent , il tâcha de les remplir 
avec une fidélité d'autant plus louable , qu'il vivait au 
milieu d'une troupe de religieux indifeiplinés , qui con- 
tins de fauver les apparences , n'avoient rien de reli- 
gieux que le nom & l'habit. On l'envoya à Pbnt-à- 
Mouffon pour y achever fes humanités, accompagné 
d'un novice plus jeune que lui , nommé Claude-Fran- 
çois , qui fut depuis un des premiers fupérieurs de la 
réforme. Ces deux religieux vécurent au milieu de la 
diflîpation des collèges , comme s'ils avoient été dans 
la folitude la plus profonde ; &: fans oublier ce qu'ils dé- 
voient à leur état , ils s'appliquèrent à l'étude avec 
beaucoup de fuccès. La pefte ayant obligé le frère Didier 
de la Cour de paffer à Reims , il y fit fa rhétorique , & 
revint à Pont-à-Mouffon,dès que la contagioniut cefTée, 
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& fut employé pendant quelque temps au miniftere<de 
la prédication , dont il s'aquitta avec beaucoup de fruit 
& d'édification. Sur la fin de fon cours de théologie il 
retourna à S. Vanne , dans une forte réfolution d'ob- 
ferver la régie , autant qu'il plairoit à Dieu lui en dé- 
couvrir le chemin. Mais fa vie régulière étant infup- 
portable à fes confrères déréglés , ils lui perfuaderent 
4e retourner à Pont-, à -Mouflon , fous prétexte d'y 



achever fes études , mais en effet pour fe délivrer d'un 
cenfeur importun. Ayant fini fon cours de théologie , &t 
appris les langues grecque & hébraïque , il fut reçu doc- 
teur en théologie , en prit le bonnet avec diftinction , 
& fut le fécond de fa licence. Il revint enfuite à S. Vanne, 
plus occupé que jamais du deffein qu'il avoit d'y rétablir 
une vie régulière. Il en parla plufieurs fois à l'évêque 
affez inutilement. Le prieur Anfelin , qui avoit quelque 
inclination pour le bien , lui donna l'emploi de maître 
des novices ; mais il trouva fi peu de difpofition dans 
les fujets qu'on lui donna à élever, qu'il fut contraint 
de le quitter deux fois. Ayant redoublé fes follicitations 
auprès de l'évêque , tout ce qu'il en put obtenir , fut 
que ce prélat menaça les religieux de les réformer. Ceux* 
ci qui n'appréhendoient rien davantage , voulant fe dé- 
livrer de la crainte qui les agitoit,pre{Terentdom Didier 
de la Cour d'entreprendre le voyage de Rome , pour 
travailler à la défunion de la manfe abbatiale de faint 
Vanne, d'avec la manfe épifcopale de Verdun. Didier 
fe prêta à leur deffein , quoiqu'avec beaucoup de peine 
& de répugnance. Il partit de Verdun l'an 1 5 87 , félon 
la chronique de S. Benoît , tome IV , chapitre 7 , p. 176. 
Mais ayant été lâchement abandonné & trahi par fes 
confrères , ce voyage n'eut point d'autre fuccès , que 
d'attirer fur lui toute la colère de l'évêque qui étoit alors 
en place: On ignore le nom de ce prélat: quelques-uns 
prétendent que ce fut Nicolas Boucher; d'autres au 
contraire croient que cet événement arriva fous Nicolas 
Boufmard, ou Charles de Lorraine. Didier, dans des 
conjonctures f\ fâcheufes , perdant toute efpérance de 
voir le bon ordre rétabli dans fon abbaye , réfolut , pour 
mettre fon falut à couvert , de fe retirer dans un her- 
mitage. Il choifit pour le lieu de fa retraite la chapelle de 
S. Chriftophe , proche de Rarecourt , à quatre lieues de 
Verdun. Il y vécut pendant dix mois fous la voûte de 
la chapelle ^ dans une féparation entière des créatures , 
& dans une pénitence continuelle , ne mangeant que 
d'un pain bis qu'on lui envoyoit chaque femaine. Mais 
pendant la ligue , les foldats hérétiques ayant pénétré 
jufqu'au lieu de fa retraite , il crut qu'il devoit la quitter,' 
pour ne pas tenter Dieu dans un lieu où fa vie n'étoit 
plus en fureté. Ne pouvant fe réfoudre â demeurer à 
S. Vanne , où le dérèglement continuoit toujours, il 
prit enfin la réfolution de changer d'ordre & de paflfer 
dans celui des Minimes. Il en prit l'habit le 18 avril 1 590: 
mais Dieu quil'appelioit à l'ordre de S. Benoît,ne permit 
pas qu'il jouît du repos hors de fon centre ; de forte 
qu'après avoir demeuré peu de temps dans le couvent 
des Minimes , il en fortit contre leur gré , & revint fur la 
fin de la même année 1 5 90 à S. Vanne, où la providence 
commença à lui donner des .ouvertures plus favorables 
pour la réforme. Le prieur Anfelin s'étant démis volon- 
tairement de fa charge , en r 598 , porta la communauté 
à choifir dom Didier de la Cour pour fon fucceffeur. 
Celui-ci fit tout ce qu'il put pour empêcher l'effet de fa 
nomination , & ne fe rendit qu'aux remontrances de 
quelques perfonnes de piété , qui lui firent un point de 
confeience de fon refus , & à l'ordre qu'il reçut de l'é- 
vêque d'obéir. Ce prélat étoit pour lors Erric , prince 
de Lorraine. Le nouveau prieur s'adreffa à lui avec une 
fainte liberté , & lui repréfenta que le commandement 
qu'il lui avoit fait , de prendre la conduite d'une maifon 
relâchée , l'obligeoit de lefoutenir dans la réforme qu'il 
y vouloir introduire. L'évêque lui promit de le féconder ; 
il ne put néanmoins confentir à l'obfervation littérale de 
la régie de S. Benoît , que le prieur defiroit de rétablir 
dans- l'abbaye ; il vouloit qu'on proposât feulement une 
vie mitigée , pour aider à la pratique des vœux effen- 
tiels. Mais on trouva encore tant de contradictions dans 
ce projet de la part des anciens religieux, qu'il futréfolu 
de recevoir de nouveaux fujets pour les élever dans l'é- 
troite obfervance de la régie. La réforme de l'abbaye de 
S. Vanne étant conclue fur ce pied- là , le prieur reçut 
cinq novices , qui d'abord promettant affez peu , & pa- 
roiflant même affez chancelans 9 firent cependant prQ« 
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feflîon, & s'engagèrent à obferver la règle de S.Benoît 
dans fa pureté,' & de la même manière qu'ils l'avoient 
pratiquée pendant leur noviciat. Dès-lors Dieu bénif- 
iànt la réforme , &c infpirant à plusieurs bons fujets de 
venir fe joindre aux premiers , l'évoque de Verdun fol- 
licita dom Didier d'entreprendre celle du monaftere de 
Moyen-Mouftier en Vofge, dédié à S. Hyduiphe. Il le 
fit avec fuccès ; & c'eft ce qui ouvrit la porte à l'érec- 
tion d'une nouvelle congrégation , qui commença d'a- 
bord par l'union des deux monafteres de S, Vanne & de 
S. Hyduiphe. La bulle en fut expédiée à Rome par le 
pape Clément VIII, le 7 avril 1604 ; &le 3 1 juillet de 
la même année , le premier chapitre général fut célébré 
dans l'abbaye de S. Vanne , où dom Didier fut élu pré- 
fident , tant du chapitre que du régime , ck prieur de 
S. Vanne; dom Rofet , vifiteur , & dom Claude-Fran- 
çois , prieur de S. Hyduiphe. Le cardinal Charles de 
Lorraine*, légat à latere dans les diocèfes de Metz , Toul 
& Verdun , & dans les duchés de Lorraine &C de Bar , fe 
fervit de l'occafion de cette congrégation nahTante , 
pour introduire la réforme dans les monafteres de fa lé- 
gation. Ayant obtenu un bref de Rome conforme à fon 
xieffein , en date du 27 feptembre 1605 , il commença 
par l'abbaye de S. Mihel , dont il étoit abbé. La réforme 
de cette abbaye fut fuivie de celle de plufieurs autres , 
entr'autres de celle de S. Hubert en Ardennes, de S. De- 
nys , & des autres des Pays-Bas , érigées en congréga- 
tion fous le nom de S. Placide. C'eft encore de cette 
réforme de S. Vanne , que celle de la congrégation de 

5. Maur en France a pris naifiance. Le premier mo- 
naftere auquel on accorda des religieux de S. Vanne, 
fut l'abbaye de S . Auguftin de Limoges, en 1 6 1 3 . Quel- 
ques années après l'abbaye de' S. Faron de Meaux em- 
brafla la même réforme.' Les abbayes de Nouaillé en 
Poitou , de Jumiéges & de Bernai en Normandie fuivi- 
rent de près. Ce fut ce grand nombre de maifons qui 
s'offroient tous les jours , qui obligea dom Didier de la 
Cour de propofer l'érecYion d'une nouvelle congréga- 
tion en France , fous le nom de S. Maur ; parcequ'on 
jugea qu'il y auroit trop de difficulté & d'inconvéniens , 
fur-tout en temps de guerre , d'entretenir le commerce 

6. la correfpondance néceffaire entre les monafteres de 
Lorraine & de France ^ réunis dans une feule & même 
congrégation. Ces deux congrégations de S. Vanne & 
de S. Maur ont cependant toujours confervé le même 
efprît & les mêmes loix , ck font demeurées unies de 
fufFrages & de prières. Enfin dom Didier de la Cour 
mourut en odeur defainteté le 14 novembre 1623, dans 
l'abbaye de S. Vanne, étant pour lors fimple religieux , 
la foixante-douziéme année de fon âge. * Voye^ le qua- 
trième tome des chroniques de S. Benoît, & l'hiftoire 
de la mère de Blemure. Cherche^ VANNE ( la con- 
grégation de S.) On peut encore confulter entre 
ceux qui ont parlé de dom Didier de la Cour , le voyage 
d'Alface ck de Lorraine écrit en latin par dom Thierri 
Ruinait , religieux Bénédictin de la congrégation de 
S. Maur , imprimé dans le tome III des œuvres pofthu- 
mes du P. Mabillon , &c On y rapporte,/^. 429 & 
430 , l'épitaphe de dom de la Cour qui eft fur fon tom- 
beau , au milieu du chœur du monaftere de S. Vannes. 
Cette épitaphe fe trouve auffi dans le premier volume , 
partie 2 , page 97 & fuivantes , du voyage littéraire des 
PP. D. Martenne & Durand , Bénédictins de la congré- 
gation de S. Maur, avec une longue lettre d'un difciple 
de dom de la Cour, qui contient un récit étendu de {es 
vertus. Dom Ruinart , dans la même defcription du 
voyage, dont nous venons de parler , dit qu'il vit ck 
parcourut à S, Vanne plufieurs manufcrits , de la main 
même de dom de la Cour , entre lefquels fe trouvent une 
méthode pour apprendre l'hébreu , ck plufieurs autres 
monumens qui prouvent que ce faint réformateur n'avoit 
pas moins de penchant pour l'étude, que d'attrait pour 
la piété. Voye^ la page 43 1 du voyage cité. 

COURBON ( le marquis -de ) naquit à Châteauneuf 
du Rhône , petit bourg du bas Dauphiné. Son père 
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s appelloit Bornas , & fa mère Reynier , tous deux 
d'une afTez médiocre naiffance , ck d'une fortune au- 
deffous de la médiocre. Ils eurent trois fils. Le marquis 
fut le dernier. Comme il avoit de l'efprit , il fut envoyé 
au collège , où il ne demeura pas long-temps fans fe dé- 
goûter des livres , en forte qu'il pria fes parens de lui 
permettre de fuivre l'inclination qu'il fe fentoit pour 
les armes. N'ayant pu rien obtenir d'eux , il écrivit fous 
•le nom de fon père , une lettre à un marchand , pour 
le prier de fournir à fon fils ce qui feroit néceflaire 
pour le mettre en équipage. Après avoir reçu de, l'argent 
du marchand , il acheta des habits ck des armes , dé- 
roba le cheval de fon frère , ck alla fervir comme volon- 
taire dans l'armée des Pays-Bas. La paix ayant été faite 
bientôt après entre la France ck l'Efpagne , il réfolut 
d'aller ■chercher de l'emploi dans les pays étrangers. E-n 
traverfant les Pyrénées il tomba dans une embufcade de 
voleurs , qui lui ôterent jufqu'à (es habits. Malgré cette 
difgrace il continua fon voyage , & il fit rencontre d'un 
hermiîe François nommé du Ferdicr ., qui le retint plu- 
I fleurs mois dans fon hermitage , ck lui confeilla de re- 
; tourner en France , où l'on recommençoit à faire des 
\ levées. L'hermite lui prêta cinquante piaftres pour fon 
\ voyage ; mais Courbon repaflant les Pyrénées, rencon- 
' tra des Miquelets , aufquels ne pouvant échaper , il s'a- 
vifa de leur demander d'être reçu dans leur troupe, qui 
étoit environ de trente hommes. Y ayant été admis , il 
s'accoutuma bientôt à leur manière de vivre , qui étoit 
i de changer fouvent de pofte , &. de coucher tantôt 
dans des cavernes ou dans des mazures ck tantôt en rafè 
: campagne. 11 ne fongeoit cependant qu'à apprendre les 
chemins pour leur échaper. Voyant une nuit qu'ils dor- 
moient d'un profond fbmmeil , il fe leva fans faire de 
bruit , gagna un fentier qui aboutifloit au grand chemin , 
6k marcha avec tant de vîtefte , qu'en peu d'heures il 
. fe mit hors de danger èk arriva à Perpignan. Après s'y 
être repofé quelques jours , il prit le chemin de Paris. 
; En Bourgogne il rencontra un feigneur , qui lui p; opofà 
de demeurer avec lui en qualité de fon gentilhomme, 
ck lui offrit des appointemens confidérables. Il v de- 
meura deux ans , au bout defquels il chercha un autre 
i emploi , dans l'efpérance de trouver l'occafion de s'a- 
! vancer. Pour cet effet il fe mit fur le Rhône 6k defcen- 
! dit à Marfeille , où il fe préfenta à un capitaine qui ar- 
j moit une barque de guerre, contribua à l'armement en 
! donnant deuxcens piftoles qu'il avoit gagnées en Bour- 
! gogne , & fut fi heureux que de faire une prife , dont il 
! eut dix mille livres pour fa par,t. Avec ce; fecours il fit 
, un voyage à Rome , où les connoiflânces qu'il trouva 
j l'engagèrent à paraître avec éclat , 6k à dépenfer une 
i partie de fon argent. Quand il vit qu'il commençoit à 
\ lui manquer , il fongea à faire une retraite honorable , 
6k fuppofa des lettres de fes parens qui le rappelloient. 
A peine avoit-il fait trente milles , qu'il trouva dans une 
hôtellerie une dame qui alloit à Rome , à caufe qu'elle 
s'étoit brouillée avec fon mari. Il lui offrit d'y retourner 
avec elle , ce qu'elle accepta. Quand ils y furent ,■ il 
employa fes amis pour ménager l'accommodement de la 
dame avec fon époux , qui lui envoya l'argent néceffaire 
pour fon retour. Le marquis de Courbon l'accompagna 
jufqu'à Lyon , où il voulut prendre congé d'elle ; mais 
elle l'engagea d'aller jufqu'à Paris , 6k par reconnoif- 
fance lui fournit de l'argent pour fe mettre à l'académie , 
où en peu de temps il apprit parfaitement tous ies exer- 
cices. Le comte , mari de la dame , qui avoit befoin 
d'un écuyer , prit Courbon en cette qualité , fans fa- 
voir qu'il eût été à Rome avec fa femme. Il ne l'apprit 
que par un Romain , qui étant à fa table , y reconnut 
Courbon , lequel après cette reconnoiffance , demanda 
fon congé. Le comte en le lui donnant , s'offrit de lui 
procurer ailleurs de l'emploi , & lui procura en effet 
une lieutenance dans le régiment de Furftemberg. Son 
capitaine qui étoit Allemand de nation , prit confiance 
en lui , 6k l'envoya faire une recrue. Mais pendant que 
Courbon y travailloit , le capitaine mourut, 6k fa place 
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fut donnée à un autre Allemand, qui trouvant que Cour- 
bon n'était pas d'une afTez grande diligence , fit donner 
fa lieutenance à un autre. Sur cet avîs , Courbon fe hâta 
de retourner avec les nouveaux foldats qu'il avoit levés, 
& trouvant fa place remplie par un autre , en demanda 
raifon à fon capitaine , le contraignit de mettre i'épée.à 
la main & le tua> Appréhendant d'être arrêté , il fe ré- 
fugia dans les états de l'évêque de Munfter , qui faifoit 
alors la guerre aux Provinces- Unies , & y obtint une 
cornette. Dans la fuite , la crainte de la peine qu'il avoit 
méritée en tuant fon capitaine , l'engagea à porter les 
armes contre fon légitime fouverain. Peu s'en fallut qu'il 
ne reçût bientôt après le châtiment de fa faute ; car 
commandant un parti d'Allemans , il fut pris par un 
parti de François , parmi lefquels il fe trouva un de (es 
parensqui l'aida aie fauver. Quand il fut de retour en 
fon quartier , il obtint une lieutenance ; & ayant donné 
<Ies preuves de fa valeur , il fut fait bientôt après capi- 
taine de cavalerie. Après la conclufion de la paix entre 
3a France 8*. l'Empire , il obtint fon congé pour aller 
voir fes parens. Etant au bourg de Pierre-Latte en Dau- 
phiné , comme il étoit à la fenêtre du logis où il de- 
meurait , il apperçut l'hermite qui l'avoit ii obligeam- 
ment traité en Efpagne , lui rendit fes cinquante piaf- 
ires , & le quitta pour ne le revoir jamais. Quand Cour- 
bon fut de retour en Allemagne , il y prétendit un des 
nouveaux régimens que l'empereur levoit alors contre le 
Turc. La chofe ne réunit pas j & il fallut qu'il fe conten- 
tât d'être le troifiéme officier du régiment du comte de 
Caftel. En cette qualité il battit en plufieurs rencontres 
les renforts que les Turcs envoyoient à leur armée qui 
afîiégeoit Vienne. Après la levée du fiége , il apprit la 
mort du comte de Rimbourg , miniftre d'état de l'em- 
pereur , & grand maître de toutes les monnoies de 
l'empire , & rechercha fa veuve en mariage ; mais elle 
ne voulut jamais l'écouter fans le confentement de la 
cour de Vienne , qui y donna volontiers les mains , en 
confédération des fervices qu'elle avoit reçus de Cour- 
bon. Le comte de Rimbourg avoit laiffé à la comtefTe 
des biens fort confidérables , qu'il avoit acquis une par- 
tie dans fes emplois , &. l'autre par le fecret de changer 
à ce qu'on dit , les métaux en argent. Voici de quelle 
manière on raconte qu'il apprit ce fecret. Dès fa jeunefTe 
Il prit l'habit & fit profefïîon dans un des plus anciens 
ordres religieux , où exerçant un jour la fonâion de por- 
tier T il donna l'aumône à une femme , qui , pour ré- 
compenfer fa charité., l'avertit d'aller creufer en un en- 
droit où il trouveroit une tête de mort, & au-dedansun 
papier qui lui apprendrait un fecret de s'enrichir. H 
trouva le papier , le lut & reconnut qu'il enfeignoit l'art 
de changer certains métaux en argent , par le moyen 
d'une poudre d'injeétion. L'épreuve qu'il en fit , réuffit 
de telle forte , qu'en peu de temps il mit quantité de 
vafes d'argent dans l'églife de fon monaftere. La cour 
de Vienne fut bientôt qu'il avoit ce fecret , & le preffa 
de le découvrir. Sur le refus qu'il en fit , elle s'affura de 
lui , & l'obligea à y travailler. Après avoir pafTé quelques 
années dans ce travail , il fut tenté de quitter le cloître , 
obtint difpenfe de fes vœux , à la recommandation du 
prince qu'il fervoit , & époufa.Ia comtefTe de Rofem- 
berg , d'une des plus iliuftres familles de Bohême , vécut 
avec elle quelques années fans avoir d'enfans , & en 
mourant lui laiffa de grands biens & fon fecret , qu'elle 
cacha toujours à l'empereur , & ne le découvrit qu'à 
Courbon en Fépoufant. Mais tous ces faits font contraires 
À la vérité , & ne peuvent s'accorder avec ce que nous 
venons de dire de Courbon. Il n'y avoit pas long-temps 
qu'il avoit époufé la comtefTe de Rimbourg , lorfoue ies 
Vénitiens obtinrent la permiffion de lever des régimens 
fur les terres de l'Empire , &C de choifir âes officiers 
pour les commander. Le marquis fut choifi par Conta- 
rini , ambafladeur de cette république , pour être mis à la 
tète d'un régiment de dragons. La marquife fon époufe 
le fùivit jufqu'à Venife , où elle loua une maifon pour 
demeurer , pendant qu'il iroit faire la campagne , qui 
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«ommençapar le fiége de la ville de Coron, â la pfife 
de laquelle le marquis de Courbon contribua beaucoup 
par fa valeur & par fa prudence. La campagne fuivante , 
jUe fignalaàla pnfe du nouveau Navarein; & pendant 
le fiegede Napoli de Romanie , il perdit la marquife fon 
epoufe , qui mourut d'une dyfenterie contra&ée pour 
avoir mangé trop de raifins de Corinthe. La douleur de 
cette perte n'empêcha pas le marquis de faire des cour- 
fes durant tout l'hiver dans le pays ennemi. La campa- 
gne^ fuivante s'étant glorieufement terminée pour les 
chrétiens, il fe rendit à Venife & de-là à Vienne , 
pour fe mettre en pofTeffion des biens que fa femme lui 
avoit laifles par teftament , pour faire fa cour à l'empe- 
reur & au prince Charles , & pour tirer raifon par les 
armes du comte de Caftel qui f avoit offenfé. A la fin 
de I hiver il retourna à Venife, & s'y embarqua pour 
rejoindre I armée difpofée à entreprendre le fiége de Ne- 
grepont. Un jour que le marquis s'étoit avancé'pour vi- 
fiter les travaux des mineurs , le canonier de la ville 
qm apperçut, pointa fi bien fon canon , que le boulet 
prit le marquis au-deffous du bras gauche , & l'enleva du 
monde en 1688 , à l'âge de trente-huit ans. Au bruit de 
cette mort, les affiégés reprirent cœur , & fe défendirent 
fi vaillamment , qu'ils obligèrent les Vénitiens à lever le 
iiége ; Il avoit été élevé par fon mérite à la charge de 
maréchal des camps & armées de la république de Ve- 
rnie ; & après la mort du maréchal de Conigfmarc , il 
devint l'un des commandans en chef fous le généraliffime. 
Il avoit une pailion démefùrée pour la gloire , qui le 
portoit toujours aux entreprifes les plus éclatantes. II 
bnJoit beaucoup dans la convention , mais fans jamais 
offenfer perfonne. H étoit magnifique dans fa maifon, 
ou il entretenoit plus de foixante perfonnes , parmi les- 
quelles il y avoit des joueurs de route forte d'inftrumens ; 
en forte que les concerts n'y manquoient jamais. Sa vie 
a été écrite par M. Aimar , juge de Pierre-Latte en Dau- 
phiné , fon intime ami , & imprimée à Lyon , i«-i z 
en 1692. * Voyait journal des favans , tome XXI* 
page 142. 

COURCELLES (Etienne de) originaire de Pi- 
cardie, né à Genève Tan 1 586 , mourut à Amfterdam 
1 an 1658. Après avoir été miniftre en France , pendant 
plufieurs années, il fut dépofé & fe retira en Hollande , 
où il acquit une grande réputation dans le parti des 
proteftans Arminiens. Il enfeigna la théologie â Am- 
fterdam, pour ceux de ce parti -là, & fuccéda dans 
cette profefïîon à Simon Epifcopius. On a de lui plufieurs 
ouvrages de théologie, qui ont été imprimés en 1675 : 
il y fuit les fenrimens d'Epifcopius , qu'il ne fait fouvent 
qu'abréger, mais d'une manière fort nette. Il avoit une 
afTez grande connoiffance de la langue grecque , & s'é- 
toit de plus appliqué à la critique des exemplaires grecs 
du nouveau teftament, dont il a donné une nouvelle 
édition , avec diverfes leçons tirées de différens ma- 
nuscrits. Il a mis à la tête de cette édition une grande 
préface , où il traite des diverfes leçons , & où il remar- 
que entr'autres chofes, qu'il feroit à fouhaiter, qu'il n'y 
eût aucune variété de leçons dans le livre du nouveau 
teftament, mais que l'expérience nous fait voir qu'il y 
en a un aflez grand nombre, èk qui font même très-an- 
ciennes ; qu'au refte il n'y a aucune de ces variétés qui 
puifTe nuire à la foi. Chriftophe Sandius a mis mal-à-pro- 
pos Courcelles dans fa bibliothèque des Anti-trinitaires, 
comme s'il avoit en effet fuivi le fentimentdes Sociniens. 
On peut voir là-deifus , bibliotheca Anti-trinkariorum 9 
& la vie de Courcelles , qui eft à la tête de les ouvrages , 
dans une harangue compofée par A. Poelemburg fon 
fucceffeur. 

COURCIER (Pierre) né à Troyes en Champagne 
l'an 1604, entra dans le fociété des Jéfuites le ro oc- 
tobre 1624, & fit fes quatre vœux à Pont-à-Mouflfon le 
9 mars 1642. Il a pane la plus grande partie de fa vie 
dans les écoles de théologie & de mathématiques; & 
après avoir gouverné la maifon du noviciat de Nancy , 
& quelques collèges, il retourna fans peine aux mêmes 
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«laffes où il s'étoit acquis une juftè réputation. Il Bnfeï- 
gpoirles mathématiques au collège de Dijon en 1670, 
iorfqu'iï fut élu provincial des maiforis de fâ fociété en 
Champagne. Il eft mort à Auxerre le 5 mai 1692. On 
a de lui : 1 . Afironomia praUica ,flve motunm tœlcjlium 
praxes ptr ajlrolabia qùœdam , quibus fydemm loca , 
motus , dfifacîus , cité & facile pro quolibet tempore in 
perpetuum cognofcuntur , à Nancy 1653 , inS?. j .& en 
1655 , in-%°. 2. Negotium fœculorum Maria > fiye re- 
tum admatrem Dei fpettantium chronologica epitome , 
ab anno mundi primo ', adannum Chrifti 1660, à Dijon 
1662, in-folio. 3. Opufculum de feclione fuperficiei 
fphcéncce , perfuperficiem fpharicam , cylindricam , co- 
rne am ; item fuperficiei cylindricœ perfuperficiem cylin- 
dricapi atque conicam : denique fuperficici conicce ptr 
fuperficum conicam, A. P. C. M. S. J. c'eil-à-dire , par 
Pierre Courrier, mathématicien, de la fociété deJefus, 
à Dijon 1662, i/z-4?. 4. Sapplementum fphœrome- 
triœ,fîve Triangularium & aliarum in fphœra figura- 
rum quoad areas menfuratio , à Pont-à-MoufTon 1675 , 
i/z-4 . * Mémoires communiqués par le père Oudin, 

Jéfuite. 

COURCILLON ( Philippe de ) marquis de Çân- 
geau , comte de Méfie &: de Civrai , baron de Sainte- 
Hermine, de Saint- Armand & de Breflfuire, feigneur de 
Chaufferoie , &: de la Bourdaifiere , naquit dans le pays 
Chartrain, de Louis de Courcillon,chevalier, marquis de 
Dangeau , .& de Charlotte des Noues. Il y a eu dès le 
"VII fiécle en Anjou des feigneurs de Courcillon qui y 
ont fait une aflez grande figure; & c'eft de cette terre , 
qui fut portée par le mariage de l'héritière de la bran- 
che aînée de cette maifon , dans la maifon des comtes 
de Sancerre , qu'a été formée en 1667 la duché-pairie 
de la Valiere ; mais ceux qui ont porté le nom de Cour- 
cillon dans les XVI & XVII fiécles, n'ayant pas pris 
le foin de prouver qu'ils defeendoient de ces anciens fei- 
gneurs , on rie dira ici de leur famille , que ce que celui 
qui fait le fujet de cet article s'eft contenté d'en faire 
connoître, pour jouir de l'honneur que le roi Louis XIV 
lui avoit fait de le nommer chevalier de fes ordres. Il 
prouva alors par des titres authentiques & publics , que 
JACQUES de Courcillon, chevalier, mort avant 1565 » 
& Anne de Vavafleur,eurent, entr'autres enfans,LouiS 
de Courcillon , chevalier , feigneur de Dangeaii , la 
Motte-Motreau, Dizier , Breniende , & des Bardillie- 
res, à qui le roi Henri IV adrefla en 1589 trois com- 
miffions ; la première , du mois de février j pour lever dés 
gens de guerre , tant de cheval que de pied ; la féconde , 
du 3 mars , de capitaine de foixante chevaux - légers \ 
& la troifiéme , du 5 mai , de capitaine de trente lan- 
ces fournies des ordonnances au titre de cinquantfîi Que 
dé Louis & de Jacqueline de Sintrei naquit Jacques 
de Courcillon, chevalier, feigneur de Dangeau & au- 
tres lieux , capitaine de cinquante hommes d'armes des 
ordonnances du roi ; & que Jacques eut de Suzanne 
de Baudrès, Louis de Courcillon, chevalier, mar- 
quis de Dangeau, père de Philippe , à qui le roi 
Louis XIV écrivit le 12 novembre 1651 une lettre, où 
fur la confiance qu'il avoit en fa fage conduite &enfa 
prudence , il lui marquoit qu'il lui feroit ckofe agréable de 
repréfenter à la noblejfe du pays Chartrain , qui avoit 
beaucoup de croyance en lui, qu'elle ne devoitpas s'af- 
fembler fans fa permiffion. Il paroîtpar les mêmes titres, 
que Jacques de Courcillon étoit mortavant 163 2,& que 
Charlotte des Noues, veuve de Louis, étoit morte avant 
le mois, d'août 1658. Philippe leur fils , après avoir été 
cornette 8c enfuite capitaine de cavalerie, fut fait en 1665 
colonel du régiment du roi , qu'il garda jufqu'en 1670. 
Dès l'année i66<? le roi lui donna le gouvernement de 
Touraine, avec celui de la ville & château de Tours. En 
1672 ce prince allant en perfônne faire la guerre en. 
Hollande , le fit un de fes aïdes de camp ; (k fur la fin de 
la même année , il le nomma envoyé extraordinaire au- 
près de' Péle&eur de Trêves & de. l'éle&eur Palatin. 
L'année fuivântp } après avoir été faire compliment à 
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Télefteur de Mayencé fiir fon avènement à i'éléclorat ; 
il revint auprès du rdi ; qui ajirès la campagne l'envoya 
a Modènepour faire le mariage de là princefle Marie 
d'Eftavcc le duc d'Yorck , qui depuis à été Jacques II, 
roi d'Angleterre , où il eut l'honneur de mener la prin- 
cefîe ; & ayant fervi en 1674 en la même qualité d'aide 
de camp , il fut choifi en 1675 pour commander noji 
feulement dans fon gouvernement , mais dans ceux d'An- 
jou & du Saumurois. La fagefïe ek la prudence du mar- 
quis de Dangeaii , dans toutes les rencontres où le roi 
l'honoroit de {es ordres , lui âvôit gagné toute la con- 
fiance de ce prince , fur-tout , depuis qu'il avoit renoncé 
à la religion prétendue-réformée , dans laquelle il avoit 
eu le malheur d'être engagé par fà .naiffance. Dès l'an 
1670 fâ mâjefté lui avoit accordé mi brevet de perinif- 
■fion d'entrer à toutes les Heures , & dans tous les lieux 
où elle pouroit être : il fut nommé en 1680 pour être 
auprès de mohfeigheurle dauphin, eh qualité de menin. 
En 1685 le roi le fit chevalier d'honneur de madame là 
dauphine; en 1688 chevalier de l'ordre du faintEfprit; 
en 1693 , grànd : maîtrë de l'ordre de Notre-Dame du 
Mont - Carmel & de S. Lazare; .& en 1696 j con- 
feiller d'état d'épée. 11 fut auffî chevalier d'honneur de 
madame la duchefîe de Bourgogne , qu'il avoit été rece- 
voir en ï 696 avec la duchelTe de Lude au Pont de BeaU- 
voifift. Son mérite lui avoit procuré dès l'an -1 668 l'en- 
trée dans l'académie françoife ; & il fut élu académi- 
cien honoraire de l'âcamédie royale des feiences le 5 
mai 1704. La reconnoifiance des bienfaits du roi en- 
gagea le marquis de Dangeau à écrire le caractère de ce 
grand prince, & à le repréfenter principalement tel 
qu'il étoit au milieu de fa cour : cet ouvrage qu'ori 
peut appeller le journal de la chambre du roi , efi: très- 
curieux , & feroit honneur à fon auteur , fi on le 
rendoit public. Il mourut âgé de 84 ans ou environ , à 
Paris, le 13 mai 1710 , & fut inhumé dans l'églue pa- 
roiffiale de S. Sulpice. Il avoit époufé le 23 mai 1682 
Franc oife Morin , fille de N. Morin, fermier général 
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de qui il eut Marie- Anne- Jeanne de Courcillon 
en 1694 k Honoré- Charles d'Albert, duc dëLuinés Ôt 
de Montfort. Après la mort de fa première femme , il 
époufaau mois de mars 1686 la comtefle Sophie de 
Leveflin , d'une branche de la maifon de Bavière , quï 
étoit alors fille^ d'honneur de madame la Dauphine ; 6c 
de ce mariage naquit PHlLlPPE-EGON,marquis de Cour- 
cillon , qui fut fait en 1704, colonel du régiment de Furf- 
temberg cavalerie, eut une jambe emportée à la bataille 
de Màlpiaquet en 1709 , fut fait brigadier de cavalerie en 
17 10 ; obtint en 171 2 le gouvernement de Touraïne fur 
la démiflion de fon père , & mourut le 20 feptem- 
bre 17 19 , ne laiffant qu'une fille de fon mariage avec 
Françoife de Pompadour , fille de Lèonor-Élie de Pom- 
padour , chevalier , marquis de Lauriere , gouverneur 6c 
fénéchal de Perigofd,6c de Gabrielle de Montaut de Na*. 
vailles , qu'il avoit époufée en 1708. 

COURCILLON (Louis de) connu fous le nom 
à! Abbé de Dangeau , étoit frère du marquis de Dangeau > 
6c avoit été élevé comme lui dans la religion prétendue-^ 
réformée , qu'il profelToit encore en 1 667 , lorfqu 4 il alla 
en qualité d'envoyé extraordinaire en Pologne ; mais il 
rentra peu après dans le fein de l'église* Il obtint en; 
1671 l'agrément du roi, pour acheter de la veuve du 
préfident de Perigni l'office de le&eur ; & ayant revenu 
du cet office en 1685 , il conferva les entrées. Dès le 24 
février 1680 le roi lui avoit donné l'abbaye de Fontaine 
Daniel ; 6t au mois de juillet 17 10 , il lui donna encore 
celle de Clermont. Il fut aufli prieur de Gournai 6t dô 
Saint Arnoul. Il y a eu peu de gens qui aient aimé les belles 
lettres autant que lui , & qui fe foient donné autant de. 
mouvement pour en rendre l'étude facile ôr. agréable. 
Continuellement occupé à imaginer de nouvelles mé- 
thodes , 6c n'en trouvant aucune tout-à-fait à fon gré , 
quoiqu'il s'en fût préfenté à lui plufieurs qui avoient beau- 
coup d'avantage,du côté de la facilité, fur les anciennes , 
dans, le cours d'une longue vie , il eut à peine le loifir d$ 
Tome IF. Partie I, C ç 
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donner quelques efîais de géographie, d'hiftoire, de 
généalogies, &de l'art des armoiries , &£. Le pape Clé- 
ment X, qui l'avoit connu dans fon voyage de Pologne , 
l'avoit nommé fon camérier d'honneur. Innocent XII 
lui avoit accordé le même titre ; mais il n'alla jamais en 
Italie prendre pofîeffion de cette charge. Son mérite lui 
procura dès Tan 1682 l'entrée dans l'académie fran- 
çoife : il futaggrégé en 1698 à l'académie des Ricovrati 
de Padoue ; & il forma chez lui une efpéce d'académie 
des fciences compofée de plufieurs perfonnes d'efprit & 
de mérite , qui fe rendoient à fon hôtel tous les vendre- 
dis : ce qui continua jufqu'à fa mort, arrivée le premier 
janvier 1723 . L'abbé de Dangeau favoit le grec , le la- 
tin , l'italien , l'efpagnol , le portugais , l'allemand & les 
langues qui en dépendent. Il ne s'étoit pas attaché avec 
moins de foin à l'étude de l'hiftoire , du blafon , de la 
géographie , des généalogies & de la grammaire fran- 
çoife. Il avoit fait fur ces matières plus de cent traités , 
dont la plupart font encore manufcrits ; & parmi ceux 
qui ont été imprimés , il y en a quelques-uns qui font 
très - rares , parceque l'auteur n'en faifoit tirer qu'un 
petit nombre d'exemplaires qu'il diftribuoit à fes amis. 
.Voici ceux que nous connoiftons. 1 . Le premier & une 
partie du fécond des dialogues fur l'immortalité de 
l'âme , &c. publiés in-ix , en 1684, & qu'on attribue 
.à l'abbé de Choifi. Voye^ CHOISI. 2. Cartes géogra- 
phiques, Tables chronologiques, Tables généalogiques, &c. 
pour enfeigner la géographie , l'hiftoire , les intérêts des 
princes , U gouvernement des états , première partie qui 
regarde laFrance , en 1693 , in-11. Ce livre n'eft que le 
projet d'un ouvrage que l'abbé de Dangeau fe propofoit 
d'entreprendre. 3. Lettre fur l'orthographe, à M. de Pont- 
chartrain, confeiller au parlement, en 1693 in-\%. 4, Ré- 
flexions fur toutes les parties de la grammaire , à Paris en 
1 694, in-x z. A l'égard de l'orthographe, M. de Dangeau 
a eu peu de partifans de celle qu'il fuivoit,& qui étoit fort 
finguliere. 5. Nouvelle méthode de géographie hijlorique, 
pour apprendre facilement & retenir la géographie moderne 
& ancienne, &c. in-fol. en 1697,6c in-B° en 1706. 6. Les 
principes du blafon en quatorze planches, en ijoc>,in-fol. 
féconde édition,//z-4° en 1715,7. Effais de grammaire, 
qui contiennent^ 1. un difeours fur les voyelles , 2. un fur 
lesconfonnes,y unt lettre fur C orthographe,^, unfuppli- 
ment à cette lettre , in-8°. en 17 1 1 , avec un petit traité 
des particules. 8. Réflexions fur la grammaire françoife , 
en 17 17, J/z-8°. 9. Difeours fur les voyelles , en 172 1, 
i/2-8 . 10. Difeours fur les confonnes , en 172 1 , in-%° . 
1 1, Lijlè des cardinaux vivans le 21 mars 1721 , jour 
de la mort du pape Clément XI, avec des remarques 
inftruclivesftir leur âge , le temps de leur promotion au 
cardinalat , leurs titres , leurs dignités , leurs maifons , 
& un difeours préliminaire fur les cardinaux en général, 
en 1722, in-iz. 1 2. Confidérations fur les diverfes ma- 
nières de conjuguer des Grecs , des Latins , des François, 
des Italiens, des Efpagnols , des Allemans , en 1721 , 
i/z-8 9 . Tous ces ouvrages ont été imprimés à Paris. 
13. Jeu hijlorique des rois de France,pour Vufage des en- 
fans , qui fe joue comme le jeu de l'oie, avec un petit 
livre pour l'explication. * Bibliothèque françoife, tome I, 
page 295 , tàmt 11, page 152. Niceron, mémoires, &c. 
tome XV, page 277. 

COUR-DIEU , ahbaye fïtuée dans l'Orléanois, à fix 
lieues de la ville d'Orléans du côté du levant/ Mati,<##. 

COURDIL (David ) voyut_ l'article de GILLY. 

COUREZE , ou COURRESE , petite rivière du 
Limofm , province de France. Elle prend fa fource au 
bourg de Coureze , arrofe Tulle & Brive , & peu après 
elle fe décharge dans la Vezere. * Mati , diction. 

COURIER, que les Romains appelloient Curfor, 
dont Martial fait mention dans une de £qs épi- 
grammes. 

Curforem fextâ , tibl Ruft , remifîmus hord. 

Tite-Live nous apprend que Sempronius Gracchus , le 
plus difpos de la jeuneffe , fut choifi pour cela j & qu'en 
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trois jours il arriva à Bella , s'étant fervi de deux chevaux 
difpofés pour ce fujet : par où l'on voit que long-temps 
avant Augufte, les Romains avoient des chevaux de 
pofte établis dans l'empire romain. Suétone en parle 
auffi. Xenophon, livre de la Cyropédie, dit que Cyrus en 
fut le premier inventeur : car voulant avoir plus promp- 
temenf des nouvelles des lieux éloignés, il établit des 
chevaux de pofte de diftance en diftance , avec un maî- 
tre de la pofte , qui avoit la charge de recevoir les pa- 
quets des couriers. Hérodote, dans Uranie , enatrribue 
l'invention à Xerxès , après fa défaite. * Antiq. grec. & 
romaines. Jean Rofin. Th. Dempfter. 

COURLANDEou CURLANDE, Curonia, duché 
entre la mer Baltique -, la Samogitie , province du royau- 
me de Pologne , & la Livonie. Goldingen eft la capitale 
de ce duché , & la ville de Mittau eft le lieu de la réfi- 
dence ordinaire des ducs : les autres font "Window ou 
Wenden , qu'on nomme auffi Kiejf, Dalen , Selburg , 
Doblin, Liba , Angermund, Bautzke, &c. Ce duché fai- 
foit autrefois partie de la Livonie , de laquelle il eft fé- 
paré par la rivière de Dune ; mais cette province ayant 
été ruinée parles Suédois & parles Mofcovites , l'arche- 
vêque de Riga , & le grand maître de l'ordre de Livo- 
nie, fe mitent fous la protection du roi de Pologne, avec 
tout ce qu'ils y poffédoient encore. Alors Sigifmond 
Augufte roi de Pologne , érigea la Courlande en duché 
en l'année . 1 561 , & la donna à Godard Ketler de 
Neflelrod , dernier grand maître de l'ordre, pour la tenir 
en fief de la couronne de Pologne ; & après l'avoir obli- 
gé de quitter là dignité de grand-maître, il le déclara 
duc de Courlande & de Semigallie, ce qui pafla à fes 
fuccefleurs. 

La province de Semigallie , où eft la ville de Mittau ,' 
réfidence du duc , eft une dépendance de ce duché. Gol- 
dingen eft la capitale de Courlande ; il y a encore la 
province de Pilten, qui étoit jadis un évêché. Le duc de 
Courlande pouroit lever dans des occafïons 15000 
hommes de guerre , & entretenir 1 5 vaiffeaux. La reli- 
gion que l'on y profeffe eft la luthérienne , fuivant la 
confefJîon d'Augsbourg. La nobleffe y eft puifîante , ôc 
jaloufe de fes droits & de fes privilèges , que chaque duc 
à fon avènement promet avec ferment de maintenir. 
* Olearius , voyage de Mofcovie, Defcrip. de la 'Livo- 
nie, imprimée en 1705. 

I. Godard , dernier grand-maître de l'ordre de Li- 
vonie , & premier duc de Courlande , étoit iffu de la 
maifon de Ketler , l'une des plus anciennes & principa- 
les du duché de Cleves , & portoit auffi le nom de Nef- 
felrod par fa mère. Il mourut en 1 5 87 , ayant eu d'Anne 
de Meekelbourg, fille <£ Albert, duc de Meckelbourg, 
& d/Anne de Brandebourg , qu'il avoit époufée en 1 566, 
Frédéric, duc de Courlande, mort fans poftérité ^Eli- 
sabeth - Magdeléne, fille d'Erneft-Louis , duc de Pomé- 
ranie-"Wolgaft ; Guillaume , qui fuit ; Anne , mariée 
en 1586 à Albert , prince de Radzevill , due d'Oli- 
ka; & Elisabeth, alliée en 1595 à Adam-Vencejlas 9 
duc de Totchen en Siléfïe. 

II. Guillaume ,duc de Courlande , fut dépoffédé 
par Sigifmond III , & par les états de Pologne ; vécut en 
exil jufqu'en 1 6 10 , qu'il fut rétabli , & mourut en 1643. 
Il avoit époufé Sophie , féconde fille di Albert-Frédéric 
duc de Pruffe, & marquis de Brandebourg, & de Marie- 
Eléonore de Cleves , feeur aînée de Jean-Guillaume , 
dernier duc de Cleves , de Juliers, ckc. dont il eut 
Jacques, qui fuit. 

III. Jacques, duc de Courlande, &c. né en 1610,' 
prit le parti de la neutralité lors des guerres de Charles- 
Guftave roi de Suéde , contre les Polonois ; nonobftant 
laquelle Robert Douglas général des Suédois , s'empara 
par furprife de Mittau , 8t envoya le duc Se la duchefle 
de Courlande prifonniers à Jwanogrod , où il refta 
jufqu'en 1660 , & mourut en 1680. Il époufa le 30 fep- 
tembre 1645 Louife-Charlotte , fille de Georges-Guil- 
laume , électeur de Brandebourg, dont il eut Ladiflas- ' 
Frédéric 7 mort jeune j FRÉDÉRIC-CASIMIR, qui fuit; 
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Charles- Jacques , né en 1654, mort à Berlin en 1677; 
Ferdinand , dont il fera parlé ci-après ; Alexandre, 
tué au fiége de Bude en 1686; Louife-Eliçabeth , née 
en 1646, mariée en 1661 à Frédéric , landgrave de 
HefTe-Hombourg , morte en 1670; Charlotte-Sophie , 
abbeffe de Hereford, née le 17 feptembre 165 1 ; & 
Marie-Amélie 3 née le 1 1 juin 1653 , mariée à Charles , 
landgrave de Heffe-CafFel , morte le 16 juin 171 1. 

IV. FRÉDÉRiC-CASiMiB.,duc de Courlande, né en 
1650, mourut le 22 juin 1698. Il époufa i°. en 1675, 
Sophie-Amélie , fitie de Henri comte de Naflau-Siegeu , 
morte en 1688 : 2 . en 1691 , Elisabeth-Sophie , fille 
de Frédéric-Guillaume , électeur de Brandebourg. Elle 
prit une féconde alliance le 30 octobre 1703 , avec 
Chrifiian-Ernefi , marquis de Brandebourg^Bareith : & 
une troineme , le 3 juin 171 4, avec Erneft-Louis > duc 
de Saxe-Meiningen. Du premier mariage Frédéric-Ca- 
iimir eut , Marie-Dorothée , née le 11 juin 1686; & 
Louife- Amélie , née le 27 juillet 1687 , mariée le 
6 mars 1703 , à Frédéric-Guillaume , prince de NafTau- 
Siegen; Ôt du fécond vint Frédéric-Guillaume, 
qui fuit. 

V. Frédéric-Guillaume,, duc de Courlande, 
de Semigallie , de Pilten , &c. né le 19 juillet 1692. 
Son. pays fouffrit beaucoup de la part des Suédois , des 
Polonois & des Mofcovites , qui s'en emparèrent tour- 
à-tour. Il mourut le 20 janvier 171 1 , fans poftérité 
d'Anne , fille de Jean qui fut empereur de Mofcovie , le 
1 3 novembre 1 7 1 o. Elle s'eft remariée le 1 9 avril 1 7 1 6 , 
à Charles-Léopold , duc de Meckelbourg-Swerin. 

VI. Ferdinand, quatrième fils de Jacques, duc 
de Courlande , &c. Se de Louife-Char lotte de Brande- 
bourg, né le 2 novembre 1655', a fervi en dâverfes 
occafions , &t a été adminiftxateur des états de Fré- 
déric-Guillaume fon neveu , .aufquels il a fuccédé en 
11711. 

COURONNE , marque de victoire 5 ou de dignité , 
a été employée à d'autres ufàges. Les anciens difent que 
Bacchus ôc Janus furent les inventeurs des couronnes : 
que Bacchus fe couronna de lierre , après la conquête 
des Indes , & que Janus, roi d'Italie, s'en fervit dans les 
facrifices. Les premières couronnes des Romains étoient 
compofées de deux ou trois rubans liés enfemble autour 
de la tête, Enfuite ils en firent de branches d'arbres , 
puis de fleurs attachées à des branches de faule, de lierre 
& d'autres arbres qui ploient aifément. Dans les feftins , 
on compofoit les couronnes de fleurs , d'herbes , & de 
branches quiavoientla vertu de rafraîchir, ou de for- 
tifier le cerveau , comme de rofes , de pouliot , de quin- 
tefeuille , de lierre , d'if, de feuilles d'oliviers , &c. Les 
conviés portoient trois couronnes > l'une qu'ils plaçoient 
d'abord fur le haut de la tête ; l'autre dont ils fe ban- 
doient le front ; & la troisième , qu'ils fe mettoient au- 
tour du col. Pline rapporte que ce fut la bouquetière 
Glycere , que le peintre Paufanias aimoit fort , qui in- 
venta les nuances <k les liaifons de fleurs, pour augmen- 
ter leur odeur ck leur beauté, par cet affemblage indus- 
trieux. Il ditaufli que P. Claudius Pulcher, conful l'an de 
Rome 569 , & avant J. C. 185 , introduifit la coutume 
de dorer le cercle de la couronne , couvrant de feuilles 
d'or la branche de tilleul, ou le jonc auquel on attachoit 
les fleurs. On y ajouta enfuite des rubans qui pendoient 
furies épaules, èkqui étoient quelquefois delaine.ou de 
lin , quelquefois tiflus d'or ou brodés. Dans la cérémo- 
nie des noces , l'époux portoit une couronne ; l'époufe 
en avoitdeux, l'une de fleurs naturelles, lorfqu'onla 
conduifoit dans lamaifon de l'époux,>k l'autre de fleurs 
artificielles repréfentées en or ^ & enrichies de diamans. 
Dans les temples , les païens couronnoientles ftatues de 
leurs dieux. On donnoit à Bacchus une couronne de 
branches de vigne ou de lierre, à Saturne une couronne 
de branches de figuier ; à Jupiter , de toutes fortes de 
fleurs ; à Apollon de laurier ; à Hercule de peuplier ; à 
Pan, de pin & d'hiébles ; aux dieux Pénates, de myrthe 
& de romarin ; à Caftor & à Pollux, de rofeaux ; à Vé- 
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nus , de rofes & de myrthe ; aux Grâces , de branches 
d'olivier , comme à Minerve ; à Jimon , de branches" de 
vigne ; à Lucine ou Diane, de di&ame. 

On offroit aufli des couronnes d'or aux dieux , comme 
celle qu'Attalus, roi de Pergame, envoya à'Rome pour 
mettre dans le capitole , laquelle pefoit 246 livres d'or ; 
& celle que Philippe , roi de Syrie , y fit porter par fes 
ambafîadeurs , qui étoit du poids de cent livres d'or. Les 
prêtres &C les facrificateurs étoient couronnés pendant 
les cérémonies du facrifice : leurs couronnes étoient d'or, 
ou.de branches d'olivier ; mais celles des fiamines étoient 
de laurier. On couronnoit même les victimes de bran- 
ches de cyprès , ou de pin. Dans les funérailles , on-met- 
toit fur les fépulcres des couronnes , qui étoient faites 
de branches de laurier ou d'olivier , & quelquefois de 
lys. Cette coutume pafla de Lacédémone à Athènes , &: 
d'Athènes à Rome. Les magiftrats dans les jours de cé- 
rémonies , portoient des couronnes d'olivier , ou de 
myrrhe ; les ambafladeurs , de verveine ou d'olivier. 

Il feroit ennuyeux de rapporter ici toutes les fortes de 
couronnes dont ks ancien's fe font fervi 3 & leurs difFé- 
rens ufages. Mais il eft bon de parler des couronnes mi- 
litaires , qui étoient données au mérite , c'eft-à-dire , aux 
.généraux d'armées , aux capitaines , ou aux foldats , pour 
récompenfe de leurs belles actions. La couronne triom- 
phale étoit pour celui qui triomphoit , après quelque 
illuftre victoire. Au commencement elle étoit de laurier; 
puis on la fit d'or ; & enfuite on en porta un grand nom- 
bre faites de ce métal , devant le char du triomphant; 
Tite-Live nous apprend qu'on porta deux cens trente- 
quatre couronnes d'or dans le triomphe de Scipion VA- 
jiatique , l'an de Rome 564 , avant J. C. 190 , & Ap- 
pien en compte deux mille huit cens vingt-deux ■ dans 
celui de Céfar, Onrepréfentoit autour de ces couronnes 
les principaux exploits du triomphateur. La couronne 
ovale , que portoient ceux qui recevoient l'honneur du 
petit triomphe appelle ovation , étoit de myrthe , ou 
quelquefois de laurier. La couronne objidionale , étoit 
préfëntée par les affiégés au capitaine , ou gouverneur 
qui avoit fait lever le fiége : elle étoitfaitcaveede l'her- 
be verte , crue dans la ville affiégée. La couronne civi- 
que fe donnoit parle général d'armée, à un citoyen qui 
avoit confervé la vie à un autre citoyen , en tuant for* 
ennemi : elle étoit de feuilles de chêne avec les glands. 
La couronne murale étoit pour celui qui avoit été le 
premier à Pefcalade , & qui avoit monté fur les murs 
d'une ville affiégée , ou entré par la brèche ; elle étoit 
d'or , &c fon cercle étoit élevé en forme de crenaux de 
murailles. La couronne cajlrenfe ou vallaire fe donnoit 
à celui qui étoit entré le premier dans les retranchemens 
des ennemis : fa figure repréfentoit en or une paliflade 
forcée. La couronne navale étoit dpnnée à celui qui 
étoit monté le premier fur le bord du vahTeau ennemi 
dans un combat naval : elle étoit d'or & environnée de 
petits éperons , & de proues de navires, le tout de ce 
même métal. Dans les jeux de la Grèce , on couronnoit 
pareillement le victorieux ; aux jeux olympiques dédiés 
à Jupiter j la couronne étoit d'olivier fauvage ; aux jeux 
pythiens. en l'honneur d'Apollon , pour avoir défait le 
ferpent Python , elle étoit de laurier ; aux jeux ifthmiens 
en l'honneur de Palemon , qui fe donnoient en l'ifthme 
ou détroit de Corinthe ( lequel fépare le Peloponnèfe de 
la terre ferme , ) la couronne étoit faite de branches d<e 
pin ; & aux jeux Neméens inftitués pour le jeune Arche- 
more , on donnoit une couronne d'ache , ce qui eft jufti- 
fié par ces quatre vers latins d'Alciat , traduits fur le grec 
d'Archias : 

Sacra per Argivas certamina quatuor urbes 
Sunt ; duo facta Viris , & duo Cœlejîibus. 

Ut Jovis & Phcebi , Melicertœque Archimorique 
Prcsmiafunt pinus , poma , apium , atquc oleaj 

On donnoit aura" aux gladiateurs qu'on mettoit en liber- 
té , une couronne de laine, ■ 

On a déjà remarqué que dans les feflins & réjquiiïan* 
Tome IV, Partie I. G c ii 
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ces publiques on fe couronnait de lierre , de rofes & 
d'autres fleurs naturelles- & artificielles. Pline nous dit 
qu'on n'avoit point l'ufage de ces couronnes ou chapeaux 
de fleurs , 6c qu'il étoit réfervé aux ftatues des. dieux du 
ciel ; mais l*on voit le contraire dans les hiftoriens Grecs 
& Romains > & dans leurs poètes. Meneftus $t Caili- 
maque , médecins , écrivirent contre l'ufage des couron- 
nes de fleurs dans les feftins , prétendant qu'elles étoieut 
nuifibles au cerveau ; mais le médecin Typhon , & Arif- 
ton le péripatéticicn ont fo.utenu le contraire , difant que 
les fleurs peuvent ouvrir les pores du cerveau , & don- 
ner par ce moyen un libre paffage aux fumées des vian- 
des oc du vin. Il pouroit arriver néanmoins que quelques 
.fleurs & quelques herbes odoriférantes feroient nuifibles 
au cerveau : & on ne fait pas bien , dit l'abbé Danet , 
fi ce ne*feroit-pas pour cela qu'on changea les chapeaux 
de fleurs en bandelettes de laine , dont on fe ceignoit 
la tête dans la débauche. * Pline , liv. 1$ , chap. 4 ; & 
l'iv. 2.1 ,c. %. Rofin , antiq. romaines, liv. 10, chap. 2.7. 

COURONNE , ornement du cafque , ou de l'écuflbn 
des armoiries. Les couronnes font de plus ancien ufage 
fur les cafques que fur les écuffons. On en portoit ancien- 
nement dans les tournois , particulièrement en Allema- 
gne , où la couronne fur le cafque étoit une marque de, 
chevalerie ; Se cet ufage étoit commun pour les gentils- 
hommes de nom , d'armes , &: de cri , il y a deux ou 
trois cens ans. Ces couronnes font ou à pointes , comme 
les anciennes couronnes radiales qu'ont les empereurs 
Romains , dans leurs médailles , ou à fleurons d'ache ou 
de perfif. Quelques-unes font à lleur-de-lis. Celle que 
Ton voit encore à Châlons en Champagne , fur la porte 
de l'hôtel de Senecei , eft très-finguliere. C'eft une cou- 
ronne de vairs , par rapport aux armes de Beaufremonr, 
qui font vairées d'or & de gueules. Les fouverains por- 
tent auffi la couronne furie cafque, A l'égard des armoi- 
ries , on ne voit prefque point d'écus couronnés , que 
depuis deux cens ans. C'eft pourquoi on ne fauroit trou- 
ver d'armes couronnées des anciens dauphins de Vien- 
nois , des ducs de Milan , des comtes de Champagne & 
de Flandre , l'ufage des couronnes n'étant pas introduit 
dans leur temps pour les armoiries. C'eft par les mon- 
noies que l'ufage s'eft introduit de couronner les écuf- 
fons. On commença fous Philippe de Valois , vers l'an 
13 30 , à faire des gros , dont le revers étoit une cou- 
ronne fur trois fleurs-de-lis fans écuffon. Enfin/ous Char- 
les VII, vers l'an 1450 , on mit la couronne fur l'é- 
cuflbn des trois fleurs-de-lis d'or , & depuis ce temps-là; 
on a toujours continué. Il n'y avoit alors que les rois 
qui miffent des couronnes fur l'écu de leurs armoiries ; 
éc ces couronnes étoient ouvertes & à bas fleurons ; 
mais depuis, Cet ufage pafla à d'autres ; & les ducs, les 
marquis & les comtes -en firent des marques de leurs 
dignités. Les rois d'Efpagne ont même permis à quel- 
ques maifons illuftres , de porter la couronne royale fur 
leur écuffon , comme à celle des ducs de Cardonne , &c. 
Ils ont encore accordé ce privilège à plufieurs villes , 
avec le titre de villes couronnées , comme à Madrid , 
à Tolède , à Burgos., &c. L'empereur Maximilien a fait 
une pareille coriceflion à la ville d'Amfterdam , qui met 
fur (es armoiries le diadème impérial. L'empereur Char- 
les-Quint , par fes lettres patentes , permet à Jean Cer- 
vellon , feigneur d'Oropefa, de mettre, lui & fes fuc* 
ceffeurs , la couronne royale, fur leurs armoiries. 

Il y a aujourd'hui en armoiries deux fortes de cou- 
ronnes ; celles des fouverains , & celles de la noblefle 
ou des dignités. Toutes les couronnes des fouverains 
étoient autrefois allez fetnblables. C'étoient des couron- 
nes ouvertes à feuilles d'ache, comme font à préfent cel- 
les des ducs. Aujourd'hui il y a fept fortes de couronnes 
pour les fouverains. 1. Celle de Y empereur eft une ef- 
pece de bonnet entr'ouvert d*es deux côtés , & dont le 
milieu eft furmonté delà figure du monde , fom'mé d'une 
croix , ayant au bas un cercle de fleurons. 2. Celle des 
rois de France eft un cercle avec des fleurs-de-lis , fer- 
mé de fix ceintres qui portent en haut une autre fleur-de- 
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lis. 3. Celle des rois d'Angkterrz eft un cerJe te crom 
parées , & de fleurs-de-lis , fermé de ceintres qui portent 
un gbbe croïfé. 4. Celles des voisd'Efpagne , de Portu- 
gal , de Dammarck & de Suède , ont des fleurons fur 
le cercle , Ôc font fermées de ceintres , avec un globe 
croifé fur le haut. 5 ., La couronne des ducs de. Savoy e , 
rois de Chypre , a des fleurons fur le cercle , & eft fer- 
mée de ceintres , avec la croix treflée de S. Maurice fin- 
ie bouton d'en haut. 6. Celle du grand duc de Tofcane, 
eft ouverte, à pointes mêlées de grands trèfles fur d'autres 
pointes , avec la fleur-de-lis de Florence au milieu, 7. La 
couronne des archiducs a un feul demi-cercle en cein- 
tre , garni de perles } qui porté un globe croifé : le refte 
eft comme un bonnet. Les couronnes de la noblefle font 
de cinq fortes en armoiries. 1 . La couronne ducale eft 
toute de fleurons i à fleurs d'ache ou deperflï. z. La cou- 
ronne de marquis eft de fleurons & de perles mêlées al T 
ternativement. 3. Celle des comtes eft de perles fur uri 
cercle d'or. 4. Celle des vicomtes eft un cercle avec 
neuf perles de trois en trois entaffées. 5. Enfin celle des 
tarons eft une efpece de bonnet , avec des tours de 
perle en bande fur le cercle. Les Flamans & les Efpagnols 
ont une efpece de bonnet différent de celui-là. Les élec- 
teurs de l'empire ont un bonnet particulier pour couron- 
nement de leurs armoiries. Il eft rouge &retroufle d'her- 
mine ; mais il y a d'autres fouverains d'Allemagne qui 
en portent un pareil, entr'autres, le landgrave de Hefle , 
le marquis de Baden , & quelques autres. 

Les couronnes de dignités ne font pas les mêmes en 
tout pays. En Allemagne, elles font de feuilles de per- 
fil , de quelque condition que foîent ceux qui les portent. 
En Italie , il y en a à fleurons de diverfès manières , Ôt 
quelques-unes à pointes , comme celles des anciens em- 
pereurs. En Efpagne , celles des ducs & des marquis , 
font d'ordinaire à fleurons. Celles des comtes font de per- 
les éloignées les unes des autres , avec trois fur le milieu. 
En Angleterre, la couronne des barons eft un cercle ou 
bourlet à flx perles. La couronne des vicomtes eft un cha- 
pelet de perles fans nombre. Celle des comtes eft un 
cercle d'or à hautes pointes , foutenant des perles. Celle 
des marquis eft un cercle de feuilles de fraifler , avec 
une groffe perle ; & la couronne des ducs eft un cercle 
de fleurons , ou de feuilles fans perles. 

A Venife , aucun noble Vénitien , en quelque dignité 
qu'il foit, ne met de couronne fur fes armoiries. Le doge 
feul met fur les fiennes le bonnet ducal. A Gènes , les 
vingt-huit familles principales aufquelles toutes les au- 
tres fe font unies , mettent la couronne ducale fur leurs 
armoiries. A Rome nul cardinal , quoique prince , ne 
porte la couronne fur fes armes. En France , tous les pré- 
lats qui ont titre de ducs ou de comtes , mettent la cou- 
ronne fur leur écuffon. Les archevêques d'Embrun , d'Ar- 
les, & de Tarantaife, les évêques de Grenoble, de Genèv 
ve & de Viviers, qui prennent le titre de princes , por- 
tent la couronne ducale. Cet ufage n'eft établi que de- 
puis environ cent cinquante ans ; car on ne trouvera pas 
avant ce temps-là , qu'aucun prélat en France , ait mis la 
couronne fur fes armoiries , non pas même les princes. 
Les princes du fang en France , portent à préfent des 
couronnes de fleurs-de-lis , depuis que Henri II , prince 
de Condé , eut été déclaré premier prince du fang , après 
monfïeur Gafton de France, frère du roi Louis XIII. Le 
dauphin de France portoit une couronne rehauffée de 
fleurs-de-lis , & fermée de deux cercles ou croix , avec 
une fleurs-de-lis aufommet , & à préfent elle eft fermée 
par quatre dauphins , dont les queues aboutiffent à un 
bouton , qui fondent la fleur- de-lis à quatre angles. 

Charles VIII eft le premier des rois de France , qui ait 
porté la couronne fermée \ & ce fut après qu'il eut pris 
la qualité d'empereur d'Orient l'an 1495. Philippe ÏI,roi 
d'Efpagne , qui commença de régner eu 1^8, portoit 
la couronne ouverte fur les réaies frapées de fon temps ; 
& elle eft fermée fur les ducats qui furent faits en Flan- 
dre fous fon régne : ce qui fait voir que c'eft lui qui en 2 
introduit l'ufage pour les rois d'Efpagne. Le roi de Honv 
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•grîe la portait ouverte en Tes monnoies de l'an i $66*. 
Elle eft encore ouverte fur les monnoies de Jean III, roi 
de Portugal , vers l'an 1 550. Sur les Jacobus d'Angle- 
terre &d'Ecofïe de 160 1, la couronne eft fermée : aupa- 
ravant elle étoit ouverte fur les nobles Henris ôt fur les 
nobles a la Rofe. Elle eft auffi ouverte fur les teftons de 
Navarre du roi Antoine en 1 561. A préfent tous les rois 
îa portent fermée : & c'eft ce quiles.diflingue des autres 
fouverains. On voit dans l'églife de S. Denys proche de 
Paris ,Jla ftatue de Marie d'Efpagne , femme de Charles 
de France , duc de Valois , couronnée d'une couronne 
murale ou crénelée , pour marquer (cm origine de la mai- 
fon de Caftille. Sur les tombeaux des amiraux de Hol- 
lande , il y a des couronnes roftrales , c'eft-a-dire , de 
proues de vaiffeaux , pour marquer leur dignité de furin- 
tendant de la mer. * Le père Meneiîrier , origine des or- 
nemtns des armoiries. 

Des couronnes des rois de France, 

M. Du Cange a fait une favante dhTertation fur les 
couronnes , dont nous avons tiré les remarques fuivan- 
tes. Les rois de France de la première race ont porté 
quatre fortes de couronnes , de diadèmes ou de bonnets 
royaux. La première forte de couronnes eu le diadème de 
perle fait en forme de bandeau,qa'on lioit au derrière de 
la tête. Ce diadème eft femblable à celui qui fe voit dans 
la- plupart des médailles des empereurs Romains , avec 
cette différence , que quelquefois c'eft un cercle d'or en- 
richi d'un double rang de perles , & qu'en d'autres occa- 
sions ce cercle eft entremêlé de perles ôc de pierres pré- 
cieufes enchafTées dans l'or ; mais ordinairement les rois 
de France de la première race ne portoient qu'un rang 
de perles pour diadème. La féconde forte de couronnes eft 
un cercle d'où s'élèvent des pointes en forme de rayons. 
Cet ornement a été choifi par lés rois de la plus grande 
antiquité , pour fe rendre plus auguftes , en parohTant 
comme des foleils. C'eft ainfi que Virgile repréfente la 
couronne du roi Latinus , qu'il compofe de douze rayons, 
pareeque c'étoit une opinion reçue par les anciens , que 
le foleil en avoit un pareil nombre , par rapport aux 
douze mois de l'année. Les hiftoriens remarquent qu'on 
préfenta en plein théâtre à Jules Céfar une couronne 
éclatante de rayons , & que Caligula en prit une fem- 
blable , lorfqu'il voulut fe faire adorer comme un Dieu. 
Les médailles des empereurs Romains ont fort fouvent 
de ces couronnes. La troificme forte de couronnes eft un 
bonnet enrichi de pierreries , dont le bord eft orné d'un 
diadème de perles qui ceint le front , avec un ornement 
à la pointe , en forme de panache , ou toufe de plu- 
mes , qui commence au derrière du bonnet , 6c s'élève 
fur le devant. Tzetzès dit que c'étoit la couronne dont 
les empereurs Grecs fe fêrvoient , lorfqu'ils retournoient 
de leurs expéditions militaires , après avoir remporté des 
vi&oires fur leurs ennemis. La quatrième forte de cou- 
ronnes dont les rois de France de la première race ont 
ufé , eft le mortier , tel que les grands préfîdens du par- 
lement le portent à préfent. Cet ornement a été porté 
par quelques empereurs de Conftantinople. On voit dans 
la ville de Ravenne l'empereur Juftinien repréfente avec 
ce mortier , qui eft environné par le bas à l'endroit du 
front , d'un rang de perles , & d'un autre rang par le 
haut. Cette efpece de diadème a paffé dans la féconde 
& dans la trohiéme race des rois de France. LeP.Perau 
nous a repréfente une vieille peinture qu'il avoit tirée 
d'un ancien manuferit , ou Charlemagne eft figuré avec 
le mortier. Aux vitres, de la Sainte-Chapelle à Paris , 
S. Louis y paroît avec le même ornement ; & l'on tient 
communément que nos rois ayant quitté le palais de Pa- 
ris , pour en faire le fiége de la juftice , ils communiquè- 
rent en même temps leurs ornemens royaux à ceux qui 
dévoient y préfider , afin que leurs jugemens euffent plus 
d'autorité , & qu'ils fuffent reçus des peuples , comme 
s'ils avoient été rendus par le prince même. A l'égard 
des rois de la féconde race , les premiers rois & les pre- 
miers empereurs de cette famille paroiffent dans leurs 



CO TJ 20y 

monnoies , la tête ceinte d'un double rang de pertes* 
Dans leurs fceaux ils font couronnés de laurier. Les an- 
nales de France tirées du monaûere de Fulde , nous ap- 
prennent que Charles le Chauve , après s'être fait cou- 
ronner empereur , quitta les couronnes & les habits des 
rois de France fes prédécefteurs , & prit les diadèmes 
& les vêtemens- des empereurs Grecs. L'ornement de 
tête étoit alors un bonnet de foie enrichi de perles & de 
pierreries , par-defTus lequel étoit la couronne ou le dia- 
dème autour du front. Dans les derniers fiécies , la cou- 
ronne des empereurs d'Occident a été compofée d'un 
cercle d'or , enrichi de pierres précieufes , & réhauffé 
de fleurons , comme les autres couronnes des rois , avec 
une mitre ouverte, portant fur cette ouverture un autre 
cercle d'or furmonté d'une croix. Dans la troiûeme race 
des rois de France , on voit ordinairement pour cou- 
ronne , un cercle d'or enrichi de pierreries , ci réhauffé 
de fleurs-de-Iis. Quelques-uns difentque François I com- 
mença à la porter fermée, pour contrequarrer l'empereur 
Charles-Quint, ou pareeque Henri Vm,roi d'Angleterre, 
la portoit ainfi. Le même François I eft figuré dans quel- 
ques teftons avec un bonnet retroufTé, & une couronne 
de fleurs de-lis fur le retrouffis. Il paroît en quelques-uns, 
avec une couronne entremêlée de fleurs-de-iis & de 
rayons. Enfin il eft repréfente en d'autres avec une cou- 
ronne réhaufTée de fieurs-de-lis & de fleurons , & fer- 
mée par en haut. Mais il n'a pas été le premier qui ait 
porté la couronne fermée ; car Louis XII la porta fer- 
mée , ayant au fommet une flcur-de-Iis , à fon entrée 
dans Paris l'an 1498 , & Charles VIII fon prédéceffeur, 
en avoit introduit l'ufage en France. 

Des couronnes dvcalms , &c. 

Il eft probable que Charles le Chauve , roi de France 
& empereur , a été le premier de nos rois , qui a accor- 
dé la couronne aux ducs ; & l'on peut dire qu'il fuivifi 
l'exemple des empereurs Grecs , Iefquels accordoient 
ordinairement une couronne aux principales dignités de 
l'empire , maïs très-différente de celle de l'empereur ; 
car le diadème impérial étoit femé de pierreries , te en 
étoit» couvert par-defftis ; au lieu que ces autres couron- 
nes étoient feulement enrichies de quelques pierres pré- 
cieufes & fans couverture. Quelquefois c'étoit un cercle 
d'or chargé de pierreries par intervalles , avec un dia- 
mant fur le devant , & un rang de perles autour. Sel- 
den , enfes titres d'honneurs^ dit que les couronnes des 
ducs 6c àes comtes font d'une invention nouvelle , & 
qu'en Tan 1 2,00 elles n'étoient point encore en ufage. 
Néanmoins les annales de France nous apprennent le 
contraire. On y lit que Charles le Chauve étant vertu, 
de Rome à Pavie en 876 , y établit Bofon, frère »de fi 
femme , duc de cette province , & le couronna d'une 
couronne ducale. Il femble que non-feulement les ducs 
& les comtes ont eu le privilège dé porter la couronne 
pour marque de leur dignité, mais que les fimples gen- 
tilshommes l'ont auffi portée , pour marque de leur no- 
blette. Car on voit , dans un grand nombre de fceaus 
attachés à des lettres ou titres anciens , les armoiries de 
plufieurs gentilshommes , qui n'avoient aucune dignité 
de duc ou de comte, avec le cafque couronné d'une cou- 
ronne ducale , de laquelle fort un cimier. Mais, comme 
il eft remarqué au commencement de cet article , c'étoit 
une couronne de cafque , & non.pas une couronne d'é- 
euffon j & ces anciens titrés , ni les anciens tombeaux, 
où l'on voit la même chofe , ne peuvent fervir à juftifier 
la prétention de quelques gentilshommes , qui ont cru 
avoir droit de porter une couronne fur leurs armes , 
pareeque leurs ancêtres la portoient fur leur cafque ; car 
ce n'étoit alors qu'une marque de nobleffe pour les gen- 
tilshommes de nom, d'armes ôede cri, & principale- 
ment pour ceux qui avoient été couronnés dans les tour- 
nois , après avoir bien fait. * Du Cange , dijjertation 24 
fur Vhïfloire de S. Louis* 

&CT* COURONNE D'ÉPINES DE N. S. J. G. 
Quelques écrivains modernes ont avancé qu'aucun au- 
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teur plus ancien que le XII fiécle n'en avoit parlé. Ce- 
pendant M. de Tillemont fait remarquer que S. Gré- 
goire de Tours aiïiire que de fon temps , qui étoit le VI 
fiécle , on voyoit la lance , le rofeau , l'éponge ck la 
couronne de Notre Seigneur ; que même les épines de la 
couronne paroiffoient encore comme vertes , confervant 
leur couleur naturelle par une vertu divine. On confer- 
voit avec vénération ces inftrumens de lapaffion du Sau- 




les y avoit apportés. Mais la mamteitation la pli 
bre qui a été faite de cette précieufe relique , arriva en 
l'année 1239, fous le régne de S. Louis , roi de France. 
Après la mort de Jean de Brienne , empereur de Conf- 
tantinople , Baudouin de Courtenai , fon fucceffeur , ne 
pouvant aller prendre poiTeffion de fon trône , pareeque 
Jean Ducas Vatace , fon concurrent , tenoit la ville impé- 
riale affiégée , vint à la cour de France folliciter <3u fe- 
cours, ck raffembler une armée de croifés pour palier en 
Romanie. Pour fubvenir aux frais de fon voyage ck de 
la guerre contre les Grecs , il engagea fon comté de Na- 
mur au roi S. Louis, dont il étoit parent , pour cinquante 
mille livres parifis , & lui offrit la couronne d'épines de 
N. S. Mais comprenant bien que le pieux monarque ne 
voudrait point acheter la feinte relique à prix d'argent, 
il parla ainfi au roi en préfence de la reine Blanche fa 
mère : « Sire, je fais certainement que les feigneurs afïié- 
» gés dans Conftantinople font réduits à une telle extré- 
» mité , qu'ils feront obligés de vendre la feinte cou- 
» ronne à des étrangers , ou du moins de la mettre en 
» gage ; c'eft. pourquoi je defire ardemment de vous faire 
» pafTer ce tréfor, à vous, mon coufin , mon feigneur & 
» mon bienfaiteur , ck au royaume de France ma patrie. 
» Je vous prie donc de vouloir la recevoir en pur don. » 
S. Louis Taccepta avec aérions de grâces , ck députa 
promptement le père André de Lon jumeau, de l'ordre 
des Frères Prêcheurs, ck un autre du même inftitut, npm- 
mé frère Jacques , qui ayant été fupérieur à Conftanti- 
nople, avoit fouvent vu la feinte couronne , ck étoit bien 
inftruit de ce qui la concernoit. L'empereur Baudouin 
de fon côté fit partir un envoyé avec fes lettres > par 
.îefquelles il ordonnoit aux feigneurs qui commandoiënt 
pour lui dans Conftantinople , de délivrer aux deux reli- 
gieux la feinte couronne avec tous fes ornemens. Mais 
ils trouvèrent que ces feigneurs , preffés d'une extrême 
néceffité , favoient déjà engagée aux Vénitiens pour une 
grande fomme d'argent , à condition que fi la feinte re- 
lique n'étoit retirée dans la S. Gervais , c'eft-à-dire le 19 
de juin , elle demeurerait pour toujours aux Vénitiens , 
ck que cependant elle feroit tranfportée à Venife. Les 
barons de Conftantinople ayant lu les lettres de l'empe- 
reur leur maître , convinrent avec les Vénitiens , que les 
deux religieux envoyés par S. Louis , porteraient la reli- 
que à Venife , accompagnés des ambafîadeurs de l'em- 
pire & des plus grands de leurs citoyens. La calife qui 
contenoit ce précieux tréfor , fut fcellée des fceaux des 
feigneurs François de Conftantinople. Le vaiffeau parti 
de Conftantinople étant arrivé heureufement à Venife , 
Ja feinte relique futmife en dépôt dans le tréfor de la cha- 
pelle de S. Marc ; £t le père André y demeura pour la 
garder , pendant que le père Jacques revenoit en dili- 
gence à Paris , pour apprendre au roi ck à la reine Blan- 
che l'état de cette importante affaire , dont ils eurent 
une grande joie. S. Louis ck l'empereur Baudouin ren- 
voyèrent inceffamment le même religieux àVenife,avec 
de nouveaux ambalTadeurs chargés de l'argent néceffaire 
pour retirer la relique. Ce ne fut qu'à regret que les Vé- 
nitiens s'en deffaifirent , ck les députés ne tardèrent pas 
à fe mettre en chemin. Lorfqu'ils furent arrivés à Troyes 
en Champagne , ils envoyèrent avertir le roi , qui partit 
en diligence, accompagné de la reine fa mère , des prin- 
ces fes frères , de Gautier archevêque de Sens , ck de 
plufieurs autres évêques ck feigneurs de la cour. Ce fut 
,à Villeneuve-1' Archevêque , à cinq lieues de Sens , que 
le ïaint roi rencontra ceux qui portoient la précieufe re- 



lique. André de Lonjumeau eut l'honneur de la preférr- 
ter à fa majefté. On ouvrit la caiffe de bois , ck on véri- 
fia les fceaux des feigneurs François ck du doge de Ve-- 
nife appofés fur la châffe d'argent dans laquelle étoit un 
vafe d'or , ck dans ce vafe la couronne d'épines. On la 
fit voir aux affiftans , qui fondirent tous en larmes. Ce* 
toitlejour deS. Laurent ; ck le lendemain 1 1 août 1 239, 
la feinte relique fut portée à Sens. A l'entrée de la ville , 
le roi ck Robert, comte d'Artois , l'aîné de fes frères , la 
prirent fur leurs épaules , étant l'un ck l'autre nucjs pieds 
ck en chemife : ils la portèrent ainfi à l'églife métropo- 
litaine , au milieu de tout le clergé de la ville , qui vint 
au-devant en proceffion. Le roi partit le 12 pour Paris, 
où, le huitième jour après, fe fit la réception de la feinte 
couronne. On dreffa auprès de la porte de l'abbaye djs 
S. Antoine un grand échafaud , fur lequel étoient plu- 
fieurs prélats en habits pontificaux , qui montrèrent la 
châffe à tout le peuple affemblé en pleine campagne : 
puis le roi ck le comte d'Artois , encore pieds nuds & en 
chemife , la portèrent fur leurs épaules à l'églife cathé- 
drale de Notre-Dame , ck de-là au palais , où elle fut 
mife dans la chapelle qui étoit alors celle de S. Nicolas. 
Mais quelques années après , S.' Louis ayant reçu de 
Conftantinople une partie de la vraie croix ck plufieurs 
autres reliques , y fit bâtir la feinte chapelle qu'on voit à 
préfent , ôt y fonda un chapitre pour y faire tous les 
jours l'office divin. Ce feint roi diftribua des épines de 
cette couronne à quelques églifes qu'il affe&ionnoit. Il y 
a aufîi fujet de croire qu'il en fit des préfens à des parti- 
culiers de grande confidération , ck c'eft apparemment 
de-là que fera fortie cette épine que le fieur de la Pote- 
rie , pieux eccléfiaftique , confervoit dans fa chapelle- 
avec plufieurs autres reliques très-avérées , au milieu du 
dernier fiécle. Il la communiqua au monaftere de Port- 
Royal de Paris , où ayant été appliquée fur les demoi- 
felles Perrier ck Baudrand qui y étoient penfionaires , 
elles furent guéries fubitement des maladies qui avoient 
réfifté à tous les remèdes. Ces deux miracles qui furent 
divulgués dans Paris , furent crus de toute la cour. Il s'en 
étoit fait auparavant un grand nombre d'autres , que les 
églifes de Paris ck de Sens ont atteftés par leurs procès-, 
verbaux, ck qui furent publiés dans ces diocèfes en 16 )6 
& 1657. On célèbre à Paris la fête de la fufeeption de 
la couronne d'épines le onzième d'août. * Tillemont , vie- 
defainu Hélène , au tome VIII de fes mém. pour fervir 
à l'hiftoirc eccléjîajiique, ckc. Fleury, hijï. ecctef. liv. 8r. 
Le P. Touron , vie du P. André de Lonjumeau , au 
tome I de fes hommes illuflres. M. du Foffé, mém. 

COURONNE ROYALE , ordre de chevalerie ima- 
ginaire, dont on attribue Fétabliffément à l'empereur 
Chàrlemagne. Martin Anconius dit que ce monarque 
l'inftitua pour récompenfer le courage de fes foldats. Les 
chevaliers portoient , dit-on , fur la poitrine une couron- 
ne , avec ces mots pour devife : Coronabitur legitimh ( 
certans. La principale cérémonie qu'on obfervôit en don- 
nant cet ordre , étoit de mettre l'épée au chevalier , èk 
de lui ceindre le baudrier : on ajouta depuis le baifer ck 
l'accolade. * Favin, liv. 3 du thèaCde ckev.pag. 528. 

COURSON , comté dans l'Auxerrois \ cherche^ COI- 
GNET , feigneur de la Tuillerie. 

COURSON (feigneurs de) cAer<%LAMOIGNON. 

COURT (Benoit le) en latin Benedicius Curtius , 
né dans une petite ville du territoire de Lyon , nommée 
S. Symphorien-le-Châtéttu , fut homme d'efprit ck jurif- 
confulte habile. On a de lui trois ouvrages d'un caractère 
fort différent. Le premier eft un commentaire latin fur 
les Arrêts d'amour, donnés en françois par Martial d'Au- 
vergne , dit autrement Martial de Paris , procureur au 
parlement & notaire au châtelet de Paris. Ces arrêts font 
des pièces purement badines , ck néanmois le Court y a 
fait un commentaire férieux ,■ dans lequel il étale beau- 
coup d'érudition , ck y dévelope plufieurs queftions du 
droit civil , dont peu de perfonnes s'aviferont d'y aller 
chercher la réfutation. Les arrêts furent imprimés, pour 
la pre miere fois ainfi commentés, en 1 5 3 3 , à Lyon, chez 
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•Sébaftîen Gryphe , i#-4 Q , & beaucoup d'autres fois de- 
puis. Les arrêts avoient paru feuls plufieurs années avant 
cette première édition du commentaire. Le fécond ou- 
vrage de Benoît le Court eft : Enchiridion juris utriuf- 
que terminorum , à Lyon en 1 543. Le troifiéme eft l'hit 
toire naturelle des arbres : ffortorum librl XXX , in 
quibus continetur arborum hijloria, &c. à Lyon , in- fol. 
en 1560. Niceron , mèm, tome, IX , article de Martial 
d'Auvergne. Le père Çolonia , Jéfuite , hijl. littér. de 
Lyon , tome II. 

COURT ( Charles Caton de ) étoit fils de Charles 
de Court , gentilhomme ordinaire du roi de France , & 
8 Anne de Saumaife. II naquit à Pont-de-Vaux au mois 
de mars- de l'année 1654, fit les premières études à Bourg 
en Breffe , fa rhétorique & fa philofophie à Lyon. Quand 
îl fut retourné à la maifon de fon père , pour s'y guérir 
d'une fièvre quarte , il y lut par "manière de diveruffe- 
ment les meilleurs livres françois , & y apprit la pureté 
de la langue. Il étudia enfuite les originaux , (k profita 
plus , en lifant feul les auteurs Grecs , qu'il n'avoit fait 
dans les collèges avec le fecours des maîtres. A l'âge de 
vingt ans, il fè rendit à Paris , déjà fort favant , ôtavec 
un ardent .defir de le devenir davantage. Bien qu'il fût 
maître de fa conduite dans une ville, où régnent le luxe 
& les plaifirs , il n'eut point d'autre defir que d'appren- 
dre. Des vingt-quatre heures du jour , il en étudioit quel- 
quefois vingt , & donnoit à peine le refle à la nouriture 
& au fommeil. Il apprit les langues mortes & vivantes , 
& puifa une infinité de connoiffances dans leurs propres 
fources. Il étudia les livres (acres dans leurs langues ori- 
ginales , & les lettres profanes dans les livres les plus ra- 
res &£ les plus curieux fur l'antiquité. Tout ce qu'il avoit ' 
lu lui étoit prêtent , & fur quelque fujet qu'on le mît , il 
en parloit de la même forte , que fi c'eût été fon unique < 
étude. Il fit un nouveau plan du droit civil ôt du droit 1 
eccléfiaftique , & donna des marques d'une grande con- 
nohTance dans les matières de religion. On ne pouvoit 
lui montrer d'infcription , ni de médaille , qu'il ne lût fur 
le champ. Il y avoir peu de monument antique , qu'lne 
réparât. S'il fe délaffoit d'une occupation , c'étoit par urte 
autre. Le but qu'il fe propoibit n'étoit ni la réputation , 
ni la fortune ; c'étoit uniquement de découvrir la vérité 
& d'acquérir la vertu. Apres avoir formé fon efpnt , il 
voulut juger des mœurs 6c des coutumes étrangères. 11 
alla à Rome, où l'architecture , la peinture, &lafculp< 
ture perfectionnèrent fon goût. Enfermé près d'un an 
dans le Vatican , il y découvrit des richeïles que peut- 
être leurs polît; fleurs ne connoiffoient point. Il obferva 
auffi îacour de Rome , & tâcha de pénétrer fa profonde 
politique. Il eut envie d'aller en Grèce, & même jufqua 
la Chine ; mais il retourna en fon pays , pour obéir à 
fon père , qu'il perdit bientôt après. Delà il fe rendit à 
la cour , pour aider à l'éducation du duc du Maine , fils 
naturel de Louis XIV. En 1 687 , comme il étoit à Lon- 
dres , Boyle , membre de l'académie royale , & tous ceux 
qui avoient le plus de réputation , voulurent être de Ces 
amis. Il fe trouva au fiége de Ph.lisbourg avec le duc du 
Maine , qui faifoit fa première campagne. Son defir de 
tout favoir lui fit examiner avec loin tout ce qui fe fit à ce 
fiége. Au retour de l'armée , il reprit le commerce de fes 
livres avec la même tranquillité qu'auparavant. Il fut at- 
taqué d'une fièvre violente au camp de Vignamont près 
de Hui , & mourut le 16 août 1694 L'abbé Geheft a 
fait fon portrait , qui a été imprimé in-8 Q , à Paris , en 
1696 , & duquel nous avons tiré ce que nous venons 
de dire. - 

COURT (Louis de) frère de Charles Caton de 
Court, dont on vientde parler,étoit né à Pont-de-Vaux , 
en Bourgogne. Il embraffa l'état eccléfiaftique , & fut 
pourvu de l'abbaye de S. Serge d'Angers, ordre de Paint 
Benoît , congrégation de S. Maur , & de celle de l'dmt 
George-fur-Loire , ordre de S. Auguftin , congrégation 
de France , au diocèfe d'Angers. Il fut auffi membre de 
l'académie françoife d'Angers le 21 février 1 701 ; & il 
doit être mort vers 1732, puifque nous trouvons que 
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Ces deux abbayes ont été données ladite année. Il avoit 
fuccédé dans l'académie d'Angers à M. l'abbé Pelletier; 
& il dit dans le difcours qu'il prononça le jour de fa 
réception , qu'il étoit neveu du fameux Saumaife. En 
effet il étoit fils de Charles de Court , gentilhomme or- 
dinaire du roi , & d'Anne de Saumaife. Nous avons vu de 
Louis de Court , un volume in-i 2 , imprimé à Paris en 
1712 , fous ce titre ; l'Heureux infortuné , hifioire arabe , 
avec un recueil de diverj "es pièces fugitives , en prof e & en 
vers , par M. D*** académicien. L'heureux infortuné > 
eft une pièce affez longue en vers françois ; les autres 
pièces font : Differtation fur l'immortalité de l'ame , au 
fujet d'une traduction du choeur du fécond acte de la 
Troade de Seneque ; Paraphrafe de ce fécond acte , en 
vers françois : Sur la fuite de foi-même , à M. l'évêque 
d'Angers , ode : Difcours prononcé par l'auteur le jour 
de fa réception à l'académie royale d'Angers : Compli- 
ment fait à M. le Gendre , l'intendant de Tours , le jour 
de fa réception à la même académie , au mois d'octobre 
17 19: Ode au même : Traduction envers du cantique 
de Moyfe , Audite , cceli , quce loqttor , &c. Traduction 
de VExultet du Samedi-faint 3 en vers héroïques: Tra- 
duction , en vers latins , de h paraphrafe du Pfeaume 
Lauda , anima , &c. par Malherbe : Traductions , auffi 
en vers , de X'Exaudiat , de la Profe de Pâque , Vieil- 
ma , &c. du Pfeaume 101 , du Pfeaume 37 , du 72 e , du 
13 6 e . Régies de la vie chrétienne, en vers: Deux traduc- 
tions, en vers latins , du ruiffeau de Saïnt-Ammt: Son- 
net fur un enfant qui dans un naufrage expofa la vie de 
fon père , en voulant s.'attacher à lui pour fauver la 
fienne : Sonnet fur un convalefcent , & traduction du 
même fonnet en vers latins : les Rats agioteurs , fable. 
La plupart de ces pièces avoient déjà paru , fur-tout 
dans le Mercure. En 1715 , on imprima de M. de Court 
un recueil in- 1 2 , fous le titre de Variétés ingénieufes , ou 
recueil & mélange des pièces férieufes & amufantes , pat 
M. D***. académicien , à Paris , chez Chriftophe Da- 
vid. Dans le Mercure de novembre 1724 , on voit du 
même un Sonnet au Mercure fur les rimes propofèes , 
&c M. de Court avoit compofé une nouvelle vie de 
Robert d'Arbriffel , & il en avoit lu divers endroits à 
fes amis ; mais madame l'abbeffe de Fontevrault , avec 
qui il étoit en liaifon , & dans le monaftere de laquelle 
il avoit une feeur religteufe , le pria de ne point publier 
cette vie,de peur de réveiller des idées qui écoientanéan- 
ties. Dans les Variétés ingènieufes , ékc. on trouve un 
grand nombre de pièces en profe & en vers ; & parmi 
ceux-ci il y a des vers latins , diverfes traductions de 
Pfeaumes , d'Hymnes de FEglife , d'Odes d'Horace , 
& de quelques endroits choifis d'autres poètes anciens ^ 
des énigmes , des fonnets en bouts rimes , des fables , 
des épigrammes , des épîtres , &c. PlufieUrs de ces piè- 
ces ne font point de l'auteur du recueil. L'épître en vers 
grecs à M. Dacier , qui en fait partie , eft de Charles 
Caton de Court , frère de Lo lis de Court : elle eft pré- 
cédée d'un long éloge en profe du même Caton de 
Court par fauteur du recueil. Cet éloge a pour titre : 
Portrait d'un favant connu dans la république des let- 
tres. Il avoit déjà été imprimé i/z-8°, à Paris \ fous le 
titre de Portrait de M, de Court à fes amis , contenant 
trente-deux pages ; & nous avons toujours entendu dire 
que cet écrit étoit de l'abbé Geneft , & non de Louis 
de Court. 

Ê^T 3 COURTARVEL , maifon très-diftinguée dans 
le Maine. Il en eft peu qui puiffent montrer une plus belle 
fuite de titres, &r d'alliances illuftres. Cette maifon poffede 
encore l'ancien château, & la châtellenie de fon nom 
nommée en latin Curia Ruelli ; ce qui favorifè la tradition 
qui la fait defeendre d'un patrice Romain,nommé Roud y 
qui comirtandoit darts cette province. Quoi qu'il en (oit, 
elle remonte par titres fuivis , jufqua 

I. Geoffroy de Courtarvel , I du nom, chevalier en 
1256 , feigneur de CoUrtarvel,qui époufa Anne d'Aulfi. 
Les armes de Courtarvel qui font , d'azur au fautoir 
d'or p cantonné defei^e lofanges de même } font gravées 
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dans plufieurs endroits de l'égide, & à la vôùte mêmp 
du Mont S. Jean, paroiffe de cette châtelléniè ? dont 
lés feigneûrs font les fondateurs 8>C collateùrs , & dont 
l'architecture prouve la plus haute antiquité. De ce 
Geoffroy naquit 

IL Geoffroy II , chevalier , qui époufaen 1178 
Marie d'Affigné , fille de N. "baron de Sillé-le-Guillaume. 
ïl fut chevalier banneret , fous Philippe III t dit U Lfardi. 
Son fils fut 

III. André , chevalier , qui époufa en 1301 , Yo- 
lande de la Voue , dont il eut Jean ; Pierre ; Renaud, 
£c René. 

IV. Pierre I , chevalier , époufa i°. Suzanne 
d'Angennes ( de Rambouillet ) dont feulement deux 
filles : &; 2°. Antoinette du Bellai , d'où 

V. FOULQUES I , chevalier , époufa en 1 377 Jeanne 
de la Lucaffiere , qui lui porta la terre de fon nom , 
que poffedent. encore fes defcendans. Un de fes fils fut 

Vf. FoULQUfcS II , chevalier , gouverneur de Beau- 
mont , qui époufa en 1406 Jeanne de Boiscornu , 
-d'où Jeanne , mariée au feigneur de VafTé , & , 

VII. Foulques III, chevalier, enfeigne des gen- 
darmes du duc d'Alençon , qui époufa : i°. Marguerite 
d'Arquene, & 2 . Catherine : de la Tour. Du fécond 
mariage naquit, 

VIII. AMBROISE I , chevalier , qui époufa Anne 
de Pezé , fille de Jean , feigneur de Pezé v & de N. 
du Frefne. Elle lui porta en 1 480 , cette baronie qui 
a été depuis érigée en marquifat , par lettres du 
mois d'avril \6\X , enrégiftrées le 3 d'août 1663, en 
faveur de René II. Du mariage cVAmbroifc de Cour- 
tarvel , & cYAnne de Pezé , naquit 

ÏX. Foulques IV , chevalier, qui époufa Fran- 
çoife d'Avaugour , fille de Pierre , grand-chambel'an de 
Henri II , &: de Mathurinc de S. Pem , de laquelle il 
eut les chàtellenies du grand Bouchet &; de Bourfay. 
Elle avoit trois feeurs , dont Jacqueline , l'aînée , 
femme de Pierre de Montmorenci , marquis de Thuri , 
comte de Châteauvillain , & baron de Foffeufe, lui 
porta les baronies de Courtaltain , d'Aarou & de Bois- 
rufm. Les deux autres entrèrent dans les maifons d'Illiers 
cl'Entragues & du Pleffis-Châtillon. Foulques de Courtar- 
vel commandoit une compagnie d'ordonnance à la 
Lataille de Marignan, Après fa mort, Françoife d'Avau- 
gour , fa veuve , fe remaria à un gentilhomme de la mai- 
son de Veuilles , qui avoit été l'un de fes pages , & en 
eut une filîe qui époufa N. du Rouget ; d'où , MM. du 
Rouget & du Pleffis - Bellieres , la feue maréchale 
de Créqui , & madame la princeffe d'Elbeuf. De fon 
premier mariage avec Foulques de Courtarvel , naquit 
JACQUES qui fuit : & PIERRE , qui époufa Antoinette 
de Courbon , d'où naquit Jacques , qui époufa en 
15&8 Anne d'Eftureaux d'où, Jacques , qui époufa 
en ï 6 1 o Louife de Regnard , fille de N. feigneur de 
Courte -Alay, d'où JOACHIM , qui époufa Jeanne des 
Loges, ïille de Martin, &. de Jeanne des Perfonnes, d'où 
quatre eufans, dont la poftérité eu tombée en quenouille. 

X. Jacques de Courtarvel , chevalier , époufaen 
g "J44 Suzanne de Thoifnon , d'où Charles ,fouche de 
la branche de Pezé , André ; Pierre, dont nous 
rapporterons la defeendance ; Louis, chevalier de Malte; 
Jacques, &c. 

Branche des seigneurs de Peze\ 

XI. CHARLES , fils aîné de Jacques & de Jeanne de 
Thoifnon , chevalier de l'ordre du roi , époufa en 
1575 Gicyonnc de Trémigon , fille de Gui , & de 
Benne de Bellefme , de qui il eut., outre René qui 
fuit , Guyonne , femme de Louis de la Voue ; Suzanne 
femme de N. de Pleucques ; & Jeanne , femme de 
Emery «de Tournebut. 

XIL RenÉ , chevalier , feigneur de Courtarvel & de 
Pezé, époufa en 162,1 Marie de Lufignan de S. Ge- 
lais , fille dArtus , feigneur de Lanfàc , &.de Françoife 
vie Couvre ; d'où 
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Xïïï. RenéJJ ; chevalier 9 feigneur de^Pezé , gen- 
tilhomme de là chambre du roi , époufa Jacquîne le 
Gros > fille du féhpchal de Beaufqrt en Anjou , d'où 

XIV. Charles, chevalier, marquis de Pezé, par 
i'ére&iOil qui avoit été faite de cette terre en marquifat, 
en faveur de fon père. Il époufa M# r M-MagdeUne de 
Vaffan , d'où plufieurs enfans , qui vivent encore , ou 
leur poftérité; Louis-René, qui fuit; Hubert , dit U 
marquis de Pe^é , colonel du régiment du roi , lieuter 
nant général de Ces armées chevalier de fes ordres du 
28 octobre 1734 , tué en Italie le 28 de novembre 
fuivant , lequel de fon mariage avec Lidie-Nicolc de 
Beringhen , fille de M. le Premier , n'a laiffé qu'une fille ; 
Louije-Magdeléne , qui , le 24 mai 1743 , a époufé 
Armand-Mathurin , vidame de Vaffé , colonel du régi- 
ment de Picardie ; Jy. de Pezé , ci-devant aumônier du 
roi , & abbé commendataire de S. Jean d'Angeli ; & 
plufieurs filles , l'une abbeffe au Mans ; une , dame de 
Chanfleur ; madame de Monfort le Rotrou , d'où ma- 
dame la comtçffe de Murât de Monfort d'aujourd'hui , 
mère de M. de Murât , qui a époufé mademoifelle de 
Mafcarani , déjà fa parente par les Courtarvel. 

XV. Louis-René , marquis de Pezé, a époufé N. 
Thibaut de laRoche-Tulon , veuve du marquis de Mon- 
tifaut , à qui il a lâi{Té trois enfans , un garçon qui fuit , 
& deux filles. L'aînée a époufé Joachim de Dreux, mar- 
quis de Brezé, lieutenant général, grand maître des 
cérémonies de France, Sa feeur n'efl: pas encore 
mariée. 

XVI. N . . . . marquis de Pezé , qui fait actuelle- 
ment fes premières armes dans le régiment du roi que 
commandoit fon oncle. 

Seconde branche. 

XI. André de Courtarvel, chevalier, fils âeJacquesï, 
& de Suzanne de Thoifnon , & frère de Charles , fei- 
gneur de Pezé , époufa en 1615 GabrielU de Fromen- 
tieres , fille de Renétk d 'Anne de Renti. De ce mariage 
naquirent , Jacques , qui fuit ; Charles , chevalier de 
Malte , Pierre , capucin ; & Gabriellc , qui époufa JV". . «' 
de Puiguion , feigneur de la Grange ù. de la Flocel-. 
liere , d'où MM. de Puiguion d'aujourd'hui. ! 

XII. Jacques , chevalier , époufa i°. N. de Langard 
de Boisfeurnïer , dont une fille , qui époufa le marquis 
de Hautefeuille , à qui elle porta , entr'autres , la terre de 
S- Agil , que MM. de Hautefeuille ont depuis vendu 
à MM. Angrand. Jacques époufa 2 . la veuve du che- 
valier de la Valliere , lieutenant général. 

Troisième branche. 

XI. Pierre de Courtarvel , autre fils de Jacques I , 
& de Suzanne de Thoifnon , chevalier , feigneur de 
Bourfai , époufa Charlotte de Coutance de Baillou, 
d'où François qui fuit ; & Pierre, qui époufa Renée de 
Marefcot , fille de François &: de Jacqueline de Dam- 
pierre , d'où Claude de Courtarvel , femme de Denys 
des Loges, chevalier, fils de Martin , & de Jeanne 
des Perfonnes. 

XII. François , chevalier , feigneur de Bourfai , 
de la Mabiliere & de S. Hilaire , époufa Renée de Fref- 
neau , fille de A 7 " .... & de Renée de Racine de Ville- 
gomblain ; d'où , François qui fuit ; Jacques ; Claude ; 
Jean ; René ; Pierre ; Alexis , docteur de Sorbonne ; 
Charlotte & Cécile , dont plufieurs ont fait fouche , ainfî 
que nous le dirons dans la fuite. 

XIII. François , chevalier, fils aîné du précédent,' 
feigneur de Bourfai, époufa i°. Marie Ourceau , fille de 
François , maître des requêtes , $£ de M.arie d'Angui : 
2°. Renée le Féron , fille de Jacques & de Nicole du 
Chefne. Du premier mariage il eut plufieurs enfans; 
CESAR, qui fuit ; Pierre; Gabriellc; Françoife; Angéli- 
que ck Charlotte , qui époufa Pomponne de Paris , che- 
valier , feigneur de Guigné. 

XIV. César , chevalier , lieutenant aux gardes 
françoifes ? feigneur de Bourfai , de Lierville & de 

S. Rémi,. 
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S. Rémi, époufa Marie de Coutance de Baillou, fa 
coufine , d'où 

XV. César de Courtarvel , dit le marquis de Saint- 
Remy y chevalier , feigneur de Verde , Lierville & 
JBourfay , mort le 8 feptembre 1757. Il avoit époufé le 
ïo janvier 1720, Marie-Jeanne de'Prunelé , née au 
mois de décembre 1692 , morte au château de Lier- 
ville le 28 mai 1733 , fille de Jules , marquis de Pru- 
nelé , chevalier baron de S. Germain le Defiré , ckc. 
lieutenant aux gardes françoifes , 6c de Marguerite Do- 
rât. Ses enfans font, Jean-Louis-Hubert qui fuit; 
iV. dit /e chevalier de Courtarvel , qui a fervi dans le ré- 
giment de la marine ; & une fille , qui demeure aux 
grandes Cordelières de Paris. 

XVI. Jean-Louis-Hubert , dit le marquis de Cour- 
lervel, chevalier, feigneur de Lierville , 6kc. capitaine 
au régiment du roi , infanterie , 6k chevalier de l'ordre 
royal & militaire de S. Louis , a époufé le 9 mai 1757 
Marie-Louife Petit , fille unique de Gilbert Petit , vi- 
comte de la Guierche , 6k $ Anne-Marie de la Mauvoi- 
finiere. 

Quatrième branche. 

XIII. René de Courtarvel , chevalier , fils de Fran- 
çois 6k de Renée deFrefneau, époufa en 1640 Claude 
Pefchard , fille de Jean, feigneur des Rouaudieres , 6k 
à' Anne Boutrais , d'où plufieurs enfans qui ne paroiflent 
pas avoir laiffé de lignée ; mais , 

XIII. Jean de Courtarvel , chevalier , feigneur de 
S. Hilaire , fon frère , époufa Marie Pefchard des Rouau- 
dieres , feeur de la précédente , d'où 

XIV. Jean-François, chevalier , feigneur de Saint- 
Hiiaire , qui a été marié 6k n'a point laiffé d'enfans ; 
Marc- Antoine ; qui n'a laiffé qu'une fille , mariée à N*. 
de Pré , chevalier , feigneur de Louaville , 6k Marie de 
Courtarvel, femme de Pierre le Breton, feigneur des 
Bordages , dont la poftérité eft fondue dans les maifons 
d'Arlanges , de Courcelles 6k d'ALÈS de Corbet. Voye^ 
^article ALÉS. 

Cinquième branche. 

XIII. Claude de Courtarvel, chevalier, feigneur 
de Rocheux , & en partie de Bourfay , autre fils de 
François , 6k de Renée de Frefneau , époufa Marie de 
Varermes , fille de Henri 6k de Marie de Rouault ; 
d'où plufieurs enfans ; Marie femme de N. ... de Che- 
nu ; 6k 

XIV. Jean-René de Courtarvel, chevalier, feigneur 
de Rocheux , 6k en partie de Bourfay , qui époufa Mark- 
Anne de Vernaizon, fille $ Etienne de Vernaizon, écuyer 
feigneur des Forges , exempt des gardes du corps de 
fon alteffe , 6k de Marie de Reneaulme , dont il a eu 

Etienne de Courtarvel, abbé commendataire de Ver- 
theuil , vicaire général du diocèfe de Blois ; & Marie- 
Anne de Courtarvel , aujourd'hui veuve d? Etienne 
d'Aguet , feigneur de Beauvoir , capitaine au régiment 
de Blaifois , de qui elle n'a qu'une fille, mariée au vicomte 
d'Alés. 

COURTE-CUISSE (Jean de) en latin Brevïs-Coxœ 
ou Brevi-Coxa , nommé par quelques autres Curtce- 
Cox<z 9 natif du Mans , fut reçu dans le collège de Na- 
varre en 1367. Il paffa maître-ès-arts en 1374 , 6k prit 
le bonnet de do&eur en théologie de la faculté de Paris 
l'an 1388. Il fut un des députés envoyés par l'uni ver fi té 
de Paris en 1395 , à Benoît XII 6k à Boniface IX , con- 
tendans au pontificat , pour les engager l'un ck l'autre à 
y renoncer. Courte-Cuiffe fut en réputation pour fa 
feience ck pour fon éloquence , car il enfeigna la théolo- 
gie 6k fit plufieurs difeours publics , entr'autres, un tou- 
chant la fouftraclion d'obéiffance aux deux contendans , 
& un autre contre les bulles de Benoit. Il en fut récom- 
penfépar une charge d'aumônier du roi. Il fit les fondions 
de chancelier dans l'univerfité de Paris , en l'abfence de 
Gerfon , ck fut élevé l'an 1420 à Pévêché de Paris . Mais 
n'ayant pas été agréable au roi d'Angleterre, qui pour 
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I lors étoit maître de Paris , il fut obligé de quitter là mai- 
fon de l'évéché , ck*de fe cacher dans l'abbaye de faint 
Germain des Prés , ck aima mieux fortir de Paris , que 
d'obéir au roi d'Angleterre. II s'eaalla à Genève , ville 
dont il fut fait évêque en l'an 1422. On ne fait pas com- 
bien il a vécu depuis. Il y a dans les bibliothèques plu- 
fieurs écrits de ce doûeur : le plus confidérable eft fort 
grand traité de la foi , de Ûéglife , du fouverain pontife 
& du concile, que M. Du Pin a fait imprimer dans la 
nouvelle édition des œuvres de Gerfort , fur un manuf- 
crit de la bibliothèque de l'abbaye de S. Vidor. * Gerfo- 
niana , par M. Du Pin. 

COURTELIN, petite ville de France, dans le Du*' 
nois fur PYerre , à trois lieues de Châtcau-Dun au cou- 
chant. 

COURTENAI , petite ville , dans le gouvernement 
de rifle de France , ck dans le Gâtinois , fur le juiffeau 
de Clairi , avec un ancien château fitué fur une colline » 
entre Sens au levant, ck Montargis au couchant, avec 
titre de principauté. Elle eft célèbre pour avoir donné 
fon nom à la royale maifon de Courtenai, dont on 
rapporte ainfï la généalogie. 

I. Pierre de France , I du nom , feptiéme ck der- 
nier fils du roi Louis le Gros ck SAdelais de Savoye, 
( Poyci PIERRE) époufa Elisabeth , dame ck héritière 
de Courtenai , de Montargis , de Château-Renard , de 
Champignelles , de Tanlai, de Charni ck de Chante- 
coq , fille aînée de Renaud, feigneur de Courtenai. De 
ce mariage contracté en 1 150, naquirent cinq fils ckfix 
filles. Les enfans mâles furent 1. Pierre II du nom, 
feigneur de Courtenai , qui fuit ; 2. Robert , qui a. 
fait la branche desfeigneurs de CHAMPIGNELLES , rap- 



portée ci-après ; 3. Philippe ; 4. Guillaume , qui 
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fait celle desfeigneurs û^TaNlai , dont iljera parlé ci- 
après ; & 5. Jean. Les filles furent 6. Alix , mariée à 
Guillaume I , comte de Joigni , dont elle fut téparée , 
& remariée à Aymar I du nom , comte d'Angoulême; 
7. N. mère d'Eudes de la Marche en Hongrie ; 8. Clé- 
menu , époufe de Gui V, comte de Tiern ; 9. N. ma- 
riée à Aymon III, feigneur de Charros en Berri ; 10, 
Confiance , alliée 1 °. au feigneur de Châteaufort près 
de Paris : 2°. à Guillaume , feigneur de la Ferté-Arnaud , ' 
6k de Ville-Preux ; ck 1 1. Eufache , époufe de Gautier 
de Brienne , feigneur de Rameru , puis de Guillaume l 
du nom , comte de Sancerre. 

II. Pierre II du nom , feigneur de Courtenai P 
comte de Nevers , d'Auxerre ck de Tonnerre , mar- 
quis de Namur , ck empereur de Conftantinople , mou- 
rut en 12 18. ( Voyei PIERRE. ) Il avoit époufé en 
1 1 H 4 Agnès , comteffe de Nevers , ckc. fille de Gui l 
comte de Nevers ck d'Auxerre , dont il eut Mahaud de 
Courtenai , comteffe de Nevers , d'Auxerre , ck de 
Tonnerre, accordée en 1193 à Philippe de Hainault, 
fécond fils de Baudouin V, comte de Hainaut , & ma- 
riée en 11 99 , à Hervé IV, feigneur de Donzi , dont 
elle refta veuve , ck fe remaria avant l'an 1226 , à Gui- 
nés IV, comte de Forez. Depuis elle fe rendit religieufe 
à Foiîtevrault , ck mourut après l'an 1254. Pii-rre II 
prit une féconde alliance avec Yolande de Hainaut , fille 
de Baudouin V, comte de Hainaut , 6k de Marguerite, 
de Flandre , 6k feeur de Baudouin 1 , 6k de Henri de, 
Hainaut , empereurs de Conftantinople : elle fut cou- 
ronnée à Rome avec fon mari , par le pape Honoré III, 
le 9 avril 1217, 6k mourut après le mois de juin 12 19. 
Leurs enfans furent 1, Philippe de Courtenai , marquis 
de Namur, furnommé à la lèvre, qui fuivit le parti de 
Ferdinand de Portugal , comte de Flandre , & com- 
battit pour lui contre fon oncle le roi Philippe- A ugufle , 
à Bovines l'an 1214. Après le décès de fon père , il re- 
iiifa d'aller recueillir la couronne de Conftantinople , 6k 
eut de grandes guerres contre Valeran II , duc de Lim- 
bourg , qui prétendoit le marquifat de Namur , à caufe 
de fa femme. Il fuivit le roi Louis VIII au fîége d'Avi- 
gnon, ck y mourut en 1226. x. Pierre, eccléfiaftique ; 
^.Robert } empereur de Conftantinople , (cherche^ 
Tome IF, Partiel, Dd 
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ROBERT ) 4. Henri , marquis de Namur après fon 
frère, mort en 12,29 ; Ç. Baudouin , qui fuit; 6. 
Marguerite , alliée i°. à Raoullll , feigneur d'iûoudun : 
%°. à Henri , comte de Vianden ; 7. Elisabeth , mariée 
i«.à<?<iKc/«rcomtede Bar-fur-Seine: T^.kEudcsl fei- 
gneur de Montagu ; 8. Yolande , féconde femme d'^#- 
</r« , II du nom , mi de Hongrie , morte en 1233 ; 9. 
Marie , alliée à Théodore Lafcaris , empereur des Grecs 
en Afie , morte en 1 222 ; 10. Agnès , mariée à Gode/roi 
de Viîlehardouin , II du nom , prince d'Achaïe & de la 
Morée ; 11. Eltonore f première femme de Philippe de 
Montfort, feigneur de la Ferté Aleps , morte en 1230 ; 
12. Confiance , ck 13. Sybïlle, mortes jeunes. 

Vil. Baudouin de Courtenai, empereur de Conf- 
tantinople, mourut en 1273. {Voyt^ BAUDOUIN.) 
If avoit époufé Marie de Brienne , fille de Jean , roi de 
Jérufalem, ck empereur de Conftantinople , dont il eut 
Philippe qui fuit. 

IV< Philippe de Courtenai, empereur titulaire de 
Conflantinopîe, né en 1243, fut donné en otage par 
forx père à des gentilshommes Vénitiens , pour fureté 
de notables femmes qu'il avoit empruntées d'eux. Etant 
en liberté , il fit un voyage l'an 1 269 , à la cour d'Al- 
fonfe, roi de Caftille, qui le fît chevalier, ck retourna 
en Italie auprès de Charles I, roi de Naples ck.de Si- 
cile. Là il traita avec ce prince & les Vénitiens , pour 
faire la guerre à Michel Paléologue , empereur de Con- 
ftantmople. Mais l'événement des vêpres Siciliennes 
empêcha l'exécution de ce traité , ck Philippe mourut 
Tan 1285 , laiffant de Béatrix , féconde fille de Char- 
les \, roi de Naples ck de Sicile , une fille unique Ca- 
therine de Courtenai , impératrice titulaire de 
Conftaut'mople , laquelle époufa en 1300 Charles de 
France , comte de Valois , fon coufin , ck mourut en jan- 
vier 1308* 

Seigneurs de Champignelles. 

IL Robert de Courtenai, fécond fils de Pierre 
de France, ! du nom , feigneur de Courtenai, fut fei- 
gneur de Champignelles , ckc. & bouteiller de France, 
îl fe trouva à la guerre contre les Albigeois en 12 10, 
& au fiege de Lavaur. Il paffa enfui te en Angleterre au 
fecours du prince Louis de France en 1 217 , ck y fut fait 
prifonnier. Revenu en France, le roi Louis VIII le fit 
grand bouteiller en 1223. II accompagna ce monarque 
à îa guerre de Poitou , ck au fi.ége d'Avignon en 1 226', 
fervit utilement le roi S. Louis, contre le comte de 
Champagne ; le fuivit au voyage d'Outre-mer , ck y 
mourut en 1239. Il avoit époufé Mahaud , fille unique 
ck héritière de Philippe , feigneur de Mehun-fur-Yerre , 
& de Selles en Berri , dont il eut 1. Pierre de Courtenai, 
feigneur de Conches, ckc. qui fuivit le roi S. Louis aux 
guerres de la Terre-Sainte ,&y mourut après la ba- 
taille de la MaiToure en 1250. Il avoit époufé Perrenelle 
de Joigni , fille de Gaucher de Joigni , II du nom , fei- 
gneur de Château-Regnart , dont.il eut Amiciede Cour- 
tenai , qui fut accordée à Pierre , fécond fils de Thibaud 
,VI comte de Champagne , ck roi de Navarre ; mais 
étant mort avant le mariage, elle époufa en 1662 Robert 
ÏI du nom , comte d'Artois. 2. Philippe de Courtenai , 
feigneur de Champignelles , mort en 1245 > 3- Raoul, 
feigneur d'IUiers Si de Neufvi en Auxerrois , qui accom- 
pagna Charles de France , comte d'Anjou , à la con- 
quête du royaume de Naples , où il mourut en 1171 , 
laiffant 8 Alix de Mont tort , Mahaud de Courtenai, 
mariée à Philippe ■> fi's puîné de Gui de Dampierre , II 
du nom, comte de Flandre, morte en 1300; 4. Ro- 
bert , feigneur de Damville 6k de Nonancourt , evêque 
d'Orléans , qui accompagna le roi S. Louis au voyage 
d'Afrique , ck mourut en 1 179 ; «j. Jean , chanoine ck 
archidiacre de Paris , puis archevêque de Reims , mort 
en 1271 ; 6. Guillaume, qui fuit ; 7. Blanche, époufé 
de Louis ,' I du nom , comte deSancerre ; ck 8. ljabeau t 
mariée 1°. à Renaud de Montfaucon ; z°, à Jean I, 
comte de Bourgogne (k de Çb,âlons. 
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El. GUILLAUME de Courtenai , feigneur de 'Cham- 
pignelles j Sec. fuivit le roi S. Louis au voyage d'Afri- 
que, ck mourut en 1280. Il époufa i°. Marguerite de 
Bourgogne , veuve de Henri de Brienne , feigneur de 
Venin" , ck fille de Jean I , comte de Bourgogne ck de 
Châlons , ck de Mahaud de Bourgogne , fa première 
femme : elle mourut après l'an 1259. Il fe remaria avec 
Agnh de Toci , veuve de Guillaume de Culant, fille 
iïAnferic de Toci , feigneur de Baferne. Du premier 
lit , fortirent Robert, archevêque de Reims , qui iâcra 
les rois Louis Hutin , Philippe le Long, ck Charles le 
Bel,U mourut en 1313 ; J*an , qui fuit; Pierre, mort 
en 1290; Ifabeau , féconde femme de Guillaume de 
Bourbon , I du nom , feigneur de Becai, morte en 1 296 ; 
& Marguerite, mariée i°. au fils aîné de Raoul de 
Sores , dit d'Efirées , maréchal de France : 2 . à Rc- 
nauld de Trie. 

IV. Jean de Courtenai , I du nom , feigneur de 
Champignelles , la Ferté- Loupiere, ckc. fe trouva à la 
bataille de Mons-en-Puelle, l'an 1304, avec plusieurs 
chevaliers à fa fuite , ck mourut en 1 3 18. Il avoit époufé 
en 1290 Jeanne de Sancerre, fille aînée ck héritière 
d" Etienne ,\\à\i nom, feigneur de S. Briçon , morte 
en 13 13 , dont il eut Jean II , qui fuit; Philippe, 
qui a fait la branche desfeigneurs de la FertÊ-Lou- 
PIERE , rapportée ci-après ; Robert, chanoine de Reims 
ck de Sens , prévôt de Lille en Flandre ; Guillaume , 
chanoine ck vidame de Reims ; Etienne , chanoine ck 
prévôt de Reims , élu archevêque de la même églife, 
mort en 1352, avant fon ordination ; Pierre , feigneur 
d'Autri, de Cours -lès- Barres, ck de Villeneuve-des- 
Genets, mort, biffant de Marguerite de la Loupiere, 
trois filles ; Jeanne , dame d'Autri , mariée à Jean de 
Beaumont , feigneur du Coudrai ; Ifabeau , dame de 
la Loupiere , mariée trois fois; ck Jeanne, religieufe; 
une autre Jeanne de Courtenai , fille de Jean I , fut reli- 
gieufe à Notre-Dame de Soiffons. 

V. Jean de Courtenai , II du nom, feigneur de Cham- 
pignelles, &c mourut en 1333. Il avoit époufé Mar- 
guerite de Saint- Verain, dame de Bleneau, fille de Phi- 
lippe de Saint- Verain, feigneur de Bleneau , dont il eut 
Jean, feigneur de Champignelles ck de Saint-Bricon, 
qui fe trouva à la bataille de Poitiers en 1356; fut en 
Angleterre un des otages pour le roi Jean ; fervit en 
Guienne contre les Anglois l'an 1371 ck 1377 , ck qui 
mourut en 1 392 , fans enfans de Marguerite , fille uni- 
que de Guide Thianges, I du nom , feigneur de Cham- 
paiement ; N. ck Pierre , qui fuit. 

VI. Pierre de Courtenai, II du nom, feigneur de' 
Champignelles , de Saint-Bricon , de Bleneau , ck de 
Nuili, fervit le roi Jean contre les Anglois, ck fut fait che- 
valier avant l'an 1361. Il fuivit Philippe de France, duc 
de Bourgogne, avec dix-huit écuyers , fur les frontières 
de Picardie eii 1369; fe trouva à la bataille de Rofebec- 
que en 1.382 , ck mourut en 1395. II avoit époufé Ag- 
nès de Melun , dame d'Efprenne en Brie , dont il eut 
Pierre III , qui fuit; Jean , tige des feignmrs de Ble- 
neau , rapportée ci-après j Marie, damé d'Efprenne , 
mariée en 1399 à Guillaume de la Grange; Agnès , 
dame de Nulli , époufé de Hugues d* Autrui , feigneur de 
Brion , puis de Jean de Saint- Julien , feigneur de Mair- 
roi ; ck Anne. 

VIL PintRE de Courtenai , lit du nom , feigneur de 
Champignelles ck de Saint-Bricon , chambellan ordi- 
naire du rot Charles VI , mourut en 1 4 \ 1 . Il avoit époufé • 
Jeanne Braque , fille unique ck héritière de Bianch&t 
Braque, -maître d'hôtel du roi Charles VI, Elle fe re- 
maria à Jean Coligni , furnomme Lourdin , feigneur de 
Saligni. Il laifia Jean , qui fuit. 

VIII. Jean de Courtenai, IV du nom, feigneur de 
Champignelles, fervit aufiége de Pontoife en 1441. Il 
vendit dix ans après la feigneurie de Champignelles ck 
la baronie de Saint-Briçpu , ayant acquis par-là le fur- 
nom de Sans-Terre. Il mourut après l'an 1472, /ans 
poilérité légitime , &fa,n;> bien. Il avoit été marié i°, à, f 
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IfaUàu de Châtillon ; fille de Jacques, feïgneur de Dant^ 
pierre, amiral de France: 2°. à Marguerite David , fille 
unique de Henri > %ïgneuf de Longueval , de Frife ,, &t 
deGhifenen Flandre, & veuve d'Etienne de Vignoles, 
fumommé la Hire , feigneur de Montmorillon. // laijja 
Pierre bâtard , feigneur des EfveSj, quia fait la branche 
des feigneurs DU Chesne & DE CHANGl-, rapportés 
ci-après. 

Seigneurs de Bleneau* 

VIL Jean de Courtenai , fécond fils de Pierre II, 
feigneur de Champignelles , eut la fe'igneurie de Bleneàu 
pour fon partage. Il fut auffi feigneur de Tannerre Scde , 
Chaflenai , de PEfpinai, de Marquant , &c. obtint, en 
juftice, Pari' 1454 , par retrait lignager, la terre de 
Champignelle's. Il racheta auffi la Ferté - Loupiere & 
Chevillon, & mourut en 1460. De Catherine de l'Hô- 
pital fon époufe 9 fille de François , feigneur de Choifi , 
il eut Jean , qui fuit ; Guillaume , feigneur de Croque- 
taine, mort avant l'an 1 485, biffant deux filles ; Pierre, 
qui a fait la. branche des feigneurs de la FERTÉ-Lou-* 
PIERE , rapportée ci-après ; Renaud, feigneur d'Arra^ 
blai, mort fans poftérité; "Charles, auffi feigneur 
d'Arrablai , qui fit tige , rapportée ci - après ; & trois 
filles. 

VIII. Jean de Courtenai , II du nom , feigneur de 
Bleneau , &c. mourut l'an 1480 , ayant époufé en 1457 
Marguerite de Boucart , fille de Lancelot , chevalier , fei- 
gneur de Blancafort , dont il eut Jean III , qui fuit ; 
Marguerite , religieufe \Louife , alliée à Claude de Cha- 
migni , feigneur de Briare ; & Catherine de Courtenai , 
mariée à Jean de Longueau , feigneur d'Efcrignelles. 

IX. Jean de Courtenai , III du nom , feigneur de 
Bleneau , &cc commença à fervir en 1484 , fous le com- 
mandement de Jean d'Amboife , feigneur de Buffi , fon 
coufïn , en fa'veur du roi Charles V1IL , contre le duc 
d'Orléans , & mourut le 7 janvier 1 5 1 1 . Il avoit époufé 
i° . Catherine -de Boulainvillier : z°. Magdelêne de Bar, 
dame de Planci & del'Hermite , fille de Robert de Bar, 
feigneur de Baiigi & de la Guierche. Il eut de celle-ci 
François , qui fuit ; Philippe , abbé de Loroi; Edme , 
qui fervit fidèlement le roi Henri II dans les guerres,& fe 
diftingua à la prife d'Ivoi , dont il eut le gouvernement 
en i 5 52. Il fut auffi l'un des gentilshommes ordinaires 
de la maifon du roi , & mourut fans enfans de Vande- 
Une de Nice ; Jean , chevalier de S. Jean de Jérufalem ; 
ôc Antoinette , mariée à François , feigneur de Mon- 
ceaux, de Quinquempoix &de Saint-Cyr. 

X. François de Courtenai, feigneur de Bleneau,&c. 
fut gouverneur & bailli d'Auxerre, & premier pannétier 
d'Eléonor d'Autriche , reine de France. Il avoit été 
élevé à la cour , enfant d'honneur du roi Louis XII , fe 
trouva à la bataille de Marignan l'an 1 5 1 5 , & mourut 
*en 1561. Il avoit époufé i°. en 1527 Marguerite de 
la Barre, fille aînée de Jean , comte d'Eftampes , vicomte 
de Bridiers > baron de Verets , premier gentilhomme de 
la chambre du roi , & prévôt de Paris , morte avant 
1 542 : 2°. en 1 547 , Hélène de Quinquet , fille de Guil- 
laume , feigneur de Montifaux , & aEmée de Cour- 
tenai-Ia-Ferté : Loupiere. Du premier lit il eut Françoife , 
dame de la Grange en Brie , mariée à Antoine 3 feigneur 
de Lignieres , chevalier de l'ordre du roi , & gouver- 
neur de Chartres. Du fécond lit il laiffa Gaspard , 
qui fuit ; Odet, feigneur de Parc-vieil , mort fans en- 
fans ; Charles , mort fans être marié ; Jean , feigneur 
4es Salles , qui fe retira en Angleterre avec Jean de 
Courtenai , feigneur de Frauville , fon coufin , Se mou- 
rut en 161 8 , ayant eu de Magdelêne d'Orléans un fils 
mort fans poftérité ; & deux filles qui ne huilèrent point 
auffi de poftérité : Marie-Elisabeth , mariée à François 
de Loron , baron de Limanton ; Suzanne , alliée à ]oa- 
chim de Chaftenai , feigneur de Villars ; & Magdelêne 
de Courtenai , mariée à Jacques de l'Enfernat, baron de 
Thoigni & Pruniers. 

XI, Gaspard de Courtenai,feigneur de Bleneau, §^ 



follîcka ùx a fept ans > fous le régne de Henri IV * pouf 
être reconnu prince du fang royal , & ne put l'obtenir*, 
Il mourut le 5 janvier 1 609, ayant eu d'Emée dû Chefne$ 
fille de Jean , feigneur de Neufvi , & de Claude de Ro- 
chechouart , morte en 1604 , François , feigneur dû 
Neufvi, mort jeune en Hongrie ; EdMe , qui fuit; 
Jeanne , prieure des filles de S. Dominique de Mon- 
targis, morte en 1638 ; Èdmée, fupérieure du même 
monaftere , morte en 164 1 ; Claude , mariée à Antoine. 
de Brenne , feigneur de Boneton ; & Gafparde de Cour- 
tenai, mariée i°. à Claude de Biglii : 2°. à Jacques dé 
Bofïu, feigneur de Longueval : 3 . à Paul do. Thianges,' 
feigneur de Creufet. ïl fe remaria à Louife d'Orléans ^ 
fille de Louis , feigneur de Rere , dont il eut trois enfans 
morts en bas âge. 

XII. Edme de Courtenai , feïgneur de Blenëâu > &CC4, 
fit plufieurs pourfuites pour fon rang , mais inutilement* 
Il mourut en 1640 , ayant eu de Catherine du Sart fort 
époufe , Gaspard II , qui fuit. 

XIII. Gaspard de Courtenai , II du nom , feigneur 
de Bleneau , s'attacha au cardinal de Richelieu , dont it 
étoit parent par les Rochechouarts» La mort de ce rrii- 
niftre renverfa les efpérances qu'il avoit conçues , d'être 
reconnu prince du fang , & il mourut en 1 6 5 5 , fans pof- 
térité de Magdelêne de Durfort , fille de Godefroi de 
Durfort , feigneur de CivraC* 

Derniers seigneurs de la Fertè-Lôupîèrê± 
ijfus des feigneurs de Bleneau. 

VtII.PiERRE.de Courtenai, «feigneur de la Ferté- 
Loupiere , de Chevillon , de Frauville , de Bontin , &c. 
fut le troifiéme fils de JEAN , feigneur de Bleneau , & de 
Catherine de l'Hôpital. 11 mourut en 1 504 , ayant eu dé 
Perrine de la Roche , fille puînée de Vinctnt , feigneur 
de laRoche,&de Marie de Trie , Hector , qui fuit; 
Jean , tige des feigneurs de Chevillon , rapportée 
ci-après; Charles , feigneur de Bontin, mort en 15 14 j 
Louis , auffi feigneur de Bontin, qui eut poftérité ^ 
qui fe verra à fon rang; Pierre, feigneur du Martroi ;' 
Edme , qui fut d'églife , & vivoit encore en 1526; 
Edmée , mariée à Guillaume de Quinquet, feigneur de 
Montifaux ; &: Blanche de Courtenai , femme de Ma*. 
rie de Matelan , feigneur de Marinville , gentilhomme . 
Ecoffois. 

IX. Hector de Courteriai , feïgneur de la Ferté-; 
Loupiere , vivoit encore en 1 548. De Claude d'An-* 
cienviile qu'il époufa en 1 508 , il eut René, qui fuit j 
Philippe^ feigneur de Ville-neuve-la-Cornue , mort après 
l'an 1 5 5 1 ; Jeanne , dame de Ville-neuve-la-Cornue » 
qui époufa i°, Guillaume de Saint-Phale » feigneur de 
Neuilli & de Brion ï 2 . Titus de Caftelnau , feigneur 
de la Pincerie , chevalier de l'ordre du roi , 6c capitaine 
des gardes Suiffes du duc d'Alençon : 3 . François de 
Verneuil) feigneur de Saint-Eftin ; Marie , alliée à Jean. 
de Sailli, feigrteur de Hartanes , capitaine de SouTons 5 
Barbe 1 mariée i°. à Philippe de Saint-Phale , feigneur, 
de Thou : 2°. à Philippe de Boifl!erand , feigneur de 
Laivenac : 3 . à Gilbertàe Culons , feigneur de Seuri j 
& Charlotte de Courtenai , auffi mariée trois fois , i°.à 
Jean des Marins , feigneur de l'Echelle : 2 e . à julien do. 
Gondé , feigneur de Boulages : 3 ?. à Nicolas de la Croix, 
vicomte de Semoine , premier maître d'hôtel de la reine 
Marguerite. 

X. RENÉ de Courtenai > feigneur de la Ferté-Lou~ 
pîere , époufa Anne de la Magdeleine , fille de Girard 9 
feigne«r de Ragni , dont il n'eut point d'enfans , & rut 
tué au fiége de Bourges , l'an 1562* 

Seigneurs de Chevillon * ijfus dès feigneurs 
de la FERTÉ-LôÙPÎERÊ. 

IX. JEAN de Courtenà:, feigneur de Chevillon , cta 
Martroi , de Frauville , & fécond fils de Pïerre -, fei- 
gneur de la Ferté-Loupieie , mourut le 24 mai 1 5 34» Il 
avoit époufé en 1 5 1 3 Louette de Chantier , fille de GuiU 
Uumçy feigneur de Moulins, écuyer du roi Charles VIII» 
Tome IV* ?«?tU h Dà ij 
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Elle fe remaria â François Girard , feigneur de Pacï. Ses 
enfans furent Jacques , mort en Chypre l'an 1 5 57 , al- 
lant vifiter les lieux faints ; Guillaume , qui fuit; 
Marie , femme de Jean de Sailli , feigneur de Gaftines ; 
& Marthe de Courtenai , mariée à Marc de Giverlai , 
feigneur de Châtres. 

X. Guillaume de Courtenai, I du nom, feigneur 
de Chevillon, 6cc. mourut le 21 mai 1591, ayant eu 
de Marguerite Fretel , qu'il époufâ en 1 55 5 , François, 
mort en 1583; Jacques, qui h l'âge de 21 ans étoit co- 
lonel d'infanterie au liège d'Iffoire l'an 1 5 57 , 6c qui fut 
bleiïé dangereufe'ment à celle de la Fere en 1580. ïl 
a voit été gentilhomme de la chambre du roi Henri III, 
6c follicita puiffammentavec fes coufins , leurs droits de 
prince du fang: il mourut fans alliance le 8 janvier 16 17; 
René, abbé de Jumiéges & des Efchalis , prieur de 
S. Eutrope de Choifi en Brie & de Chevillon , qui joi- 
gnit £cs foliicitations à celles de fon frère , & qui vivoit 
encore en 1627 ; Jean , qui fuit ; 6c Catherine, mariée 
en 1598 àEdwc, feigneur de Chevri. 

XI. Jean de Courtenai , II du nom , feigneur de Che- 
villon , de Frauville , ôtc. fervit le roi Henri IV dans 
ïes guerres , depuis le commencement de fon régne jus- 
qu'à la paix de Ver vins. Ce fut celui de toute fa famille 
qui agit avec plus de vigueur durant plufieurs années , 
pour obtenir le rang dû a leur naiflance ; à quoi n'ayant 
pu réuflir , il demanda permilfîon de fortir du royaume, 
6c fe retira en Angleterre , l'an 16 14 , avec fon coufin 
Jean de Courtenai , feigneur des Salles. Le roi d'Angle- 
terre écrivit en leur faveur au roi Louis XIII. M. le prince 
Henri de Bourbon fit inférer dans les articles de la paix 
de Loudun quelques articles concernant la maifon de 
Courtenai , à quoi les députés répondirent en marge, 
qu'on en parleroit au roi. Mais la prifon de M. le prince 
l'empêcha de follîciter pour ces feigneurs , ainfî qu'il 
l'avoit promis. Jean de Courtenai revint en France en 
16 17 , & dès l'an ï6io il recommença fes pourfuites 
pour la gloire de fa maifon : il ne put rien obtenir, 6c 
mourut le 3 février 1639. Ilavoit époufé en 1 599 Mag- 
delênt de Marie, fille de Jérôme II du nom, feigneur 
de Verfigni , & veuve de Claude de Faulx , chevalier fei- 
gneur de Pouailli , dont il eut Louis , qui fuît ; Robert, 
abbé des Efchalis en 1627,, parla démifïïon de fon on- 
cle ; Magdelêne , morte fans alliance ; & Amicie de 
Courtenai , mariée à Jacques Belloi , feigneur de Caf- 
tillon. 

XII. Louis prince de Courtenai , comte de Cefï , fei- 
gneur de Chevillon , de Bleneau , de Frauville oc de 
Briant, né le 25 d'août 1610, fervit à l'attaque des bar- 
ricades de Suze , l'an 1629,6c dans toutes les campa- 
gnes depuis 1 6 3 •$ , 6c devint en 1 6 5 5 le feul chef de toute 
la poftérité de Pierre de France, feptiéme fils du roi 
Louis le Gros , par la mort de Gajpardàe Courtenai , 
feigneur de Bleneau, fon coufin , qui lui donna en 1653 
la terre de Bleneau. Il mourut le 23 novembre 161 2 , 
ayant eu de Lucrèce-Chrétienne de Harlai , fille puînée de 
Philippe , comte de Cefi , 6c de Marie de Bethune- 
Congi , qu'il époufa en 1638 , Louis-Charles , qui 
fuit ; Roger, abbé des Efchalis 6c de S. Pierre d'Au- 
xerre , 6c prieur de Choifi en Brie , né le 29 mai 1647 ? 
mort le 5 mai 1733, âgé de près de quatre-vingt-fîx 
ans; Jean -Armand, né en 1652, reçu chevalier de 
Malte en 1656 , tué au fiége de Cambrai en 1677 ; 
Gahrielle-Charlotte , née en 1639, morte en 1652 ; 
Chrétienne , née en 1643 5 morte ^* ans alliance ; Lucrèce^ 
née en 1643 ■> religieufe à Notre-Dame de Sens; Se 
Elisabeth , née en 1647 » toutes deux mortes. 

XIII. Louis-Charles , prince de Courtenai , comte 
de Cefi , 6tc. né le 24 mai 1 640. Après avoir fait la cam- 
pagne de Gigeri en 1668 , il fuivit le roi en Flandre l'an 
1 667, 6c fut bleffé au fiége de Douai. Il fe fignala encore 
à celui de Lille, en la guerre de Hollande, en 1671, Sec. 
6c mourut le 28 avril 1723 , âgé de 83 ans. Il époufa 
i°. le 9 janvier 1669, Marie de Lamet, fille aînée 
m Antoine-Franc ois 3 marquis de Bufli, gouverneur de 
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Mezîeres, morte le 20 août 1676 :2 p .le 14 juillet 1688V 
Hélène de Befançon , fille de Bernard du Pleflis-Be- 
fançon , lieutenant général des arrhes du roi , 6c gou- 
verneur d'Auxonne , morte le 30 novembre 17 13. Du 
premier lit il a eu Louis-Gajton , né le 9 o&obre 1669 9 
tué au fiége de Mons étant moufquetaire du roi , en 
1691 ; 6c Charles-Roger, qui fuit. Du fécond lit 
il eut Hélène de Courtenai , née le 7 avril 1689 , mariée 
le 5 mars 171 2 , à Louis-Benigne de Beaufremont, 
marquis-comte de Liftenois, chevalier delà toifond'or. 
XIV. Charles-Roger, prince de Courtenai , né le 
21 juillet 1671, a époufé le 19 novembre 1704, Marie- 
^ Claire Geneviève de Bretagne , fille de Claude, marquis 
'd'Avaugour, comte de Vertus, 6cc. Il eft mort le 7 
mai 1730 , fans poftérité, dans la cinquante- neuvième 
année de fon âge. 

Seigneurs de Bontin , iffus des feigneurs 
de la Ferté-Loupiere. 

IX. Louis de Courtenai , quatrième fils de Pierre , 
feigneur de la Ferté-Loupiere , fut feigneur de la Ville- 
au-Tartre,d'Yville-fur-Seine, de Bontin 6c de la Car- 
tiniere. Il mourut le 24 feptembre 1540, ayant eu de 
Charlotte Dumefnil-Simon , dame de Morogue , Fran- 
çois , qui fuit ; Claude , chevalier de Malte ; Loup , fei- 
gneur de Beaulieu en Auvergne , 6c de la Cartiniere, 
mort après l'an 1 55 1 ; Barbe , morte fans alliance ; 6c 
Jeanne de Courtenai, femme de François de Roche- 
fort , feigneur de Chars en Auvergne. 

X, François de Courtenai , feigneur de Bontin,6ccJ 
embraffa la religion proteftante , &. étoit mort l'an 1 578. 
Il avoit époufé Louife de Jaucourt , fille de Jean, fei- 
gneur de Villarnoud , dont il eut Françoife de Cour- 
tenai , mariée à Gui de Bethune , feigneur de Mareuil - 
6c Anne , dame de Bontin , mariée le 4 o&obre 1 583 
à Maximilien de Bethune , I du nom, marquis de Rônï, 
depuis duc de Sulli , pair 6c maréchal de France, morte 
en juin 1549. 

Seigneurs d'Arrablai, iffus des feigneurs 
de Bleneau. 

, VIII. Charles de Courtenai, cinquième fils de 
Jean I , feigneur de Bleneau , fut feigneur d'Arrablai , 
de l'Efpinai , ckc. fut l'un des feigneurs qui prirent les 
armes en 1485, fous le commandement de François, 
comte de Vendôme , contre Louis duc d'Orléans , de- 
puis roi Louis XII. Il fe trouva à la bataille de S. Aubin 
en 1488 , 6c mourut peu après. De Jeanne de Chéri fon 
époufe, il eut François 1 , qui fuit; ôc Jeanne de Cour- 
tenai , femme de Jean de Guarchi , feigneur de Blannai. 

IX. François de Courtenai, feigneur d'Arrablai,6tc. 
mourut avant l'an I540,ayant eu de Françoife de Meni- 
peni , fille à! Alexandre , feigneur de Concreffaut & de 
Varenne en Berri , chevalier d'honneur de Marie d'An- 
gleterre , reine de France ,Gilberu de Courtenai, mariée 
à François de Chamigni , feigneur de Briare : elle vivoit 
encore en 1590. 

Anciens seigneurs de la Ferté-Loupiere^ 
fortis de la branche de CuAMPlGNELLES. 

V. Philippe de Courtenai, fécond fils de Jean de 
Courtenai , I du nom , feigneur de Champignelles , eut 
la terre de la Ferté-Loupiere pour fon partage , 6c ac- 
compagna le roi Philippe de Valois au voyage de Flan- 
dre, l'an 1328, combattit à Mont-Caffel, fe trouva 
avec Jean de France , duc de Normandie , au fiége de 
Thin-PEvêque fur I'Efcaut , l'an 1 340 , 6c mourut après 
1344. Il avoit époufé Marguerite d'Arrablai , dont il 
eut Marguerite de Courtenai , dame en partie de la Ferté- 
Loupiere , mariée à Raoul le Bouteiller de Senlis. D'une 
féconde femme il eut Je an , qui fuit; 6c Jeanne , époufe 
de Gaucher de Bruillart, feigneur de Courfant. 

VI. Jea.n de Courtenai II du nom, feigneur de la 
Ferté-Loupiere, mourut avant 141 2. Il avoit époufé 
1°. Perrenelle de Mancheçourt, dont il eut Jean II, qui 
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fuit : z 9 . "Anne de Valeri , dame de Tannere & de 
ChafTenai. 

VIL Jean de Courtenai , II du nom , feigneur de la 
Ferté-Loupiere , embraffa le parti de Charles de France, 
dauphin. Le roi Charles VI le déclara rebelle , & con- 
fifqua fes biens en Ï418 , qui lui furent rendus par le 
dauphin , dès qu'il fut parvenu à la couronne. On n'a 
point le nom de fa femme , dont il eut deux filles , Jean- 
zze,dame en partie de la Ferté-Loupiere, qui vendit cette 
part à Jean de Courtenai , II du nom , feigneur de 
Bleneau : elle avoit époufé Gui de Cournoi , feigneur 
de Bonnelle ; Se Michdle , femme de MicheletBourâin, 
qui vendit auffi au feigneur de Bleneau la part qu'elle 
avoit à la Ferté-Loupiere. 

Seigneurs de Tanlai, ijfus de Pierre 
de. France, 

JI. Guillaume de Courtenai , quatrième fils de 
Pierre de France , & SEli^abeth dame de Courtenai , 
fut feigneur de Tanlai, de Mailli-le-Château , deJoux, 
de Ravieres , oc mourut avant Tan 1148. Il avoit époufé 
Adeline de Noyers, fille de Clerambaut, fire de Noyers, 
& d'Alix de Brienne , dont il eut Robert , qui fuit ; 
Jean , feigneur de Joux , mort après Tan 1 148 ; Bau- 
douin , mort fans poftérité ; èk Alix, mariée à Millon 
de Tonnere , dit Tourbillon. 

III. Robert de Courtenai , feigneur de Tanlai , &c. 
mourut en 1 260. De Marguerite de Mello , fille aînée 
tle Guillaume, feigneur de Saint-Prifc, il eut Jean II, 
qui fuit -, & Marie , époufé de Guillaume de Joinviljle 3 
ièigneur de Juilli. 

IV. Jean de Courtenai, II du nom , feigneur de 
Tanlai, &c. mourut le 15 juillet 128 1. De Marguerite 
de Planci , dame de Saint- Winemer, illaiffaRoBERTlï, 
qui fuit; Etienne , feigneur de Tannerre, mort fans en- 
fans ; Philippe , feigneur de Ravieres & de Saint- Wi- 
nemer, mort fans poftérité en 1300; Jean, doyen de 
l'abbaye de Quinci, mort auffi en 1300; &: Marie , 
alliée à Gui de Montréal , feigneur d'Atheis. 

V. Robert de Courtenai , Il du nom , feigneur de 
Tanlai, &c. mourut en 13 10. Il avoit époufé Agnès 
de Saint- Yon, dont il eut Guillaume II, qui fuit; 
Philippe , prieur de Juilli ; & Agnès , dame de Brage- 
lonne , époufé de Robert , feigneur de Rochefort. 

VI. Guillaume de Courtenai ,11 du nom , feigneur 
de Tanlai , fut du nombre de plufieurs feigneurs du 
comté d'Auxerre & de Tonnerre , qui fe liguèrent en 
1 3 1 5 , pour empêcher quelques exactions du temps du 
roi Louis X furnommé Hutin. Il mourut avant l'an 1328, 
laiffant d'une femme dont le nom çft inconnu , Ro- 
bert III , qui accompagna le roi Philippe de Valois à la 
guerre contre les Flamans; fe trouva à la bataille de 
Montcaffel en 1 3 28 , fervit encore en 1340 & 1 341,6c 
mourut fans poftérité après l'an 1347; /w« , feigneur 
de Ravieres , & de Saint-"Wmemer , qui fe trouva à 
Montcaffel avec fon frère aîné , & mourut après l'an 
J3 40, fans enfans & Odette, fille de Gui, feigneur de 
Pleepape , ni de Jeanne deSaux ; & Philippe qui fuit. 

VII. Philippe de Courtenai , feigneur de Tanlai , 
&c. fe trouva à la bataille de Crecî , le 26 août 1346 , 
fuivi d'onze écuyers , & mourut avant l'année 1385. 
Il avoit époufé Philïberte de Châteauneuf, dame de 
Poifi , de Sainte-Savîne , & de Poligni , dont il eut 
Pierre, mort avant fon père l'an 1383 au fiége de 
Bourbourg , où il avoit accompagné le roi Charles VI; 
Etienne, qui fuit ; Jeanne , époufé de Jean de Châ- 
migni , puis de Hugues Poftel , feigneur d'Ailli , panne- 
tier de Louis de France , duc d'Orléans ; & Alixant , 
abbefïe de Crifenon. 

VIII. Etienne de Courtenai , feigneur de Ravie- 
res, fervit le roi Charles V contre les Anglois, fe trouva 
avec le roi Charles VI au fiége de Bourbourg en 1383 , 
& mourut fur la fin de l'année , n'ayant eu de Jeanne de 
Marmeaux , que Jeanne, dame en partie de Tanlai, ma- 
riée 1^, après l'an 1393 , à Guillaume de Blezi : i°, à 
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Robert de Chafîus , feigneur d'Entragues. Sa féconde 
femme fut Marguerite de Valeri. 

Seigneurs du Chesne et de Changi. 

Cette branche qui eft finie, étoit iffue de Pierre de 
Courtenai, qui a toujours paffé pour fils naturel de Jean. 
de Courtenai, IV du nom, feigneur de Champignelles. 
Ainfi en avoient parlé du Bouchet , & le P. Anfélme. 
Ces feigneurs du Chefne & de Changi , qui fe feraient 
trouvés les aînés de cette maifon , fi celui dont ils tiraient 
leur origine eût été légitime, ne parurent point dans les 
pourfuites faites par les feigneurs de Bleneau & de Che- 
villon dans le commencement du XVII fiécle , pour 
obtenir le rang de princes du fang ; Se la dernière re- 
quête préfentée par ceux-ci au roi Louis XILI le 16 
mars 1626, fut fignée de huit d'entr'eux , fe difanf. 
les feuls mâlzs vivans de la maifon de Courtenai, ijfus lé- 
gitimement par malts du roi Louis le Gros. Il y avoit pour- 
tant alors quatre à cinq mâles vivans de la branche de 
Changi , preuve qu'on ne la regardoit point comme lé- 
gitime. Cependant comme il s'eft gliffé dans l'édition de 
ce dictionnaire en 1704, que les defeendansde Pierre 
de Courtenai , feigneur de Changi , avoient prouvé fa 
naifïknce légitime , dans une inftance qu'ils avoient in- 
tentée au parlement contre la branche de Chevillon , ÔC 
qu'ils avoient obtenu un arrêt en leur faveur ; on s'eft 
informé de ce fait, & l'on a fu que la vérité eft, que le 
prince de Courtenai , Louis-Charles , avoit intenté une 
inftance aux requêtes du palais, contre ceux de Changi, 
pour les obliger de quitter les armes pleines de Courte- 
nai, & de ne fe plus qaaXiB.er feigneurs de Courtenai; que 
ceux-ci avoient répondu , qu'ils avoient pour eux une 
poffeffion de près de cent années , qui leur fuffifoit pour 
n'être point ^troublés : fur quoi étoit intervenu M. de 
Harlai , lors procureur général , & depuis premier pré- 
sident, ce qui avoit fufpendu le jugement de cette affaire. 
Maistousces feigneurs de Changi étant morts peu après, 
Odeur branche s'étant trouvé éteinte , l'inftance n'a plus 
été pourfuivie. Nous rapporterons pourtant leur defeen* 
dance. 

IX. Pierre de Courtenai, fils naturel de Jean IV y 
feigneur de Champignelles , naquit pendant le fécond 
mariage de ce feigneur d'une demoifelle nommée Jeanne 
de la Broffe. Son père lui donna le fief des Efves , dans la 
parohTe de Danuemarie en Puifaye, Il porta les armes 
pour le fervice du roi , en qualité d'archer , fous le nom 
de bâtard de Saint-Briçon & de Courtenai, dans la com- 
pagnie de gendarmes de Philippe de Hochberg , maré- 
chal de Bourgogne , l'an 1485, dans celle de Matthieu , 
bâtard de Bourbon, l'an 1490, & dans celle de François 
de Bourbon, comte de Vendôme, l'an 149 1. On n« 
fait pas le temps de fa mort. De Denyfe Charnier- , dame 
delà Chaponiere, du Chêne & de Changi, il eut entr'au* 
très enfans Jacques , qui fuit. 

X. Jacques de Courtenai, feigneur des Efves , du 
Chêne lès-Saint-Efoge , de Changi , &c. vivoit, encore 
en 1 563. Il époufa Chrifline de Vilïeblanche , dame de 
Cernoi & d'Autri, dont il eut François, mort en 1 575 , 
fans enfans; Jacques II, qui fuit; Françoife, mariée 
en 1563 à Bertrand de Voues , feigneur de Maies- 
herbes ; Lucrèce, mariée le 4 juillet 1 574 à Louis d'Or- 
léans, feigneur de FoifTeau; Marguerite , femme de 
Maximilien de Salazart , feigneur de Ferrieres , & dç 
Vendeuvres ; &' Jeanne de Courtenai , alliée à Paul de 
Cofte , feigneur de Champ-Feftu. 

XI. Jacques de Courtenaï II du nom, feigneur du 
Chêne, &c. gentilhomme ordinaire, du duc d'Anjou, 
frère du roi Henri III , fut tué dans une rencontre le 2 r 
d'août 1 5 89. H avoit époufé en 1 577 Marie de Gauviile , 
dame de Formaville, fille de Jean ,. feigneur de Javerci 
& de Moncelart, & de Marie d'Eftampes la Ferté-Im- 
baud, dont il eut Jacques III qui fuît; Jofeph, cheva- 
lier de Malte ; Claude , mariée le 13 février 1605 , à 
Charles de Loron , baron de Limanton ; & Agnès de 
Courtenai , religieufe de Sainte Claire à Gien. 
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XIÏ. Jacques de Côurtenai, III du nom, chevalier; 
feigneur du Chêne, de Changi, &c, mourut le io 
d'août 1432. Il époufaen 1606 Françoife de Loron, 
dame de Fcrrieres, &c fille de François, feigneur de 
Limanton , & de Marie-Elisabeth de Côurtenai, morte 
en i6ij , dont il eut François , qui fuit; Jacques, 
chevalier de Malte, mort en 1628 ; Jofepk , feigneur 
de Montcelart & de Moulaînes, marié en 1646 à Ca- 
therine Guyon , mort en 1674 , dont il a eu Jean-Marie 
de Côurtenai, de Montcelart, né en 1654, élevé page 
de la chambre du roi, qui a époufé en 1676 Marie de 
la Marre , veuve de N. du Grouchet, feigneur de So- 
quens , confeiller au parlement de Rouen , dont il n'a 
point eu d'enfans ; Catherine , mariée le 10 février 1686 
à Charles de Gauville, feigneur de Javerci, morte au 
mois de décembre fuivant ; Jeanne , mariée i°. en 1692 
à Jacques du Grouchet , feigneur de Soquens : 2 . en 
1702 , à Louis-Gilles de Barville , marquis de Boiffi , 
capitaine au régiment royal d'artillerie ; Marguerite, re- 
ligieufe à la Magdeléne d'Orléans ; Marie-Anne , Gène- 
vieve Ôt Françoife de Côurtenai. JACQUES de Côur- 
tenai eut auffi quatre filles religieufes , 6c fe remaria en 
l6x% , à Jacqueline de Paviot, fille de Charles de Pa- 
viot, feigneur de Boiffi-le-Sec , ÔC de Marie de Roche- 
chouart , morte en 1671. 

XIII. François de Côurtenai , feigneur de Changi , 
&c. fervit le roi Louis XIII dans Ces guerres , ck mou- 
rut en 1671. Il avok époufé i°. en 1649 •> Marie de 
Crépi , veuve de Henri de Bernard, chevalier, feigneur 
de Montgermont : z°. en 1653 , Louife-Marie de Ro- 
chechouart 4 fille de Louis , feigneur de la BroiTe-Mon- 
tîgni , dont il eut Louis , mort jeune ; & Marie-Louife , 
dame de Changi, mariée à Charles le Coigneux, fei- 
gneur de Bezonville , confeiller au châtelet- * Du Bou- 
chet, hijl. de la mai/onde Côurtenai. Le P. Anfelme, 
1 hijl. de la mai/on royale de France. 

U y a encore une branche de Côurtenai en Àngls- 
terre ; mais elle eft fortîe de l'ancienne maifon de Côur- 
tenai , d'où étoit aulfî ifïùe Elisabeth de Côurtenai , 
qui époufa PiERRE de France. Auffi ceux de cette bran- 
che portent-ils les armes de cette maifon avec un lambel. 
Ils ont poffédé long-temps le comté de Devonshire. Il y 
a eu plufieurs chevaliers de la Jarretière de cette maifon, 
& autres grands hommes qui ont eu de triftes forts du- 
rant les guerres des ducs d'Yorck & de Lancaftre, Un 
des plus considérables fût Henri de Côurtenai , comte 
de Devonshire , marquis d'Exefter, chevalier.de la Jar- 
retière, que le roi Henri VIII fit décapiter en 1538 , 
& dont le fils Edouard de Côurtenai , auffi comte de 
Devonshire, mourut fans poftérité en IÇ56, non fans 
foupçon de poifon. Il en refte toujours une branche 
dans ce comté, qui jouit encore déplus de 150000 
livres de rente. * Imhof , hijl. gencal. magna Br't- 
tannix, , 

COURTENAI (Joffelinde) comte d'Edeffe , s'efr 
rendu, célèbre pendant les croifades, par fa vertu & par 
ion courage. Ce prince, qu'on avoit retiré demi-mort 
& tout froîffé de deffous les ruines d'une fortereffe qu'il 
avoit attaquée auprès d'Alep en Syrie , l'an 1 1 3 1 , lan- 
guiffoit dans fon lit , où il n'attendoit que la mort , lorf- 
qu'on vint lui dire que le foudan d'Iconium , voulant 
profiter de fa maladie , avoit mis le fiége devant une de 
les places , appellée Croijfon. Auflitôt il donna ordre au 
prince JoiTelin fon fils , d'aller promptement contre l'en- 
nemi ; mais ce lâche lui, répondit qu'il ne jugeoit pas à 
propos d'attaquer un ennemi plus fort que lui. Alors ce 
généreux vieillard ayant fait promptement affembler fes 
troupes , fe fit mettre à leur tête dans une litière , où il 
ne pouvoit agir que de l'efprit , qu'il confervoit encore 
dans toute fa force. Il marchoit en cet état vers l'en- 
nemi, lorfque le foudan qui en eut avis, n'ofant fou- 
tenir le combat leva le fiége Se fe retira. A cette nou- 
velle , ce brave comte fit mettre fa litierre à terre au 
milieu de l'armée ; &' après avoir rendu des actions de 
grâces à Dieu de ce qu'il mouroit en prince crôifé } fai- 
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fant la guerre aux infidèles , il expira plutôt par l'excès de? 
. fa joie , que par la violence de fes douleurs. Son armée: 
| vi&orieufe remporta fon corps dans fa litière , comme, 
fur un char de triomphe , dans la ville d'Edeffe, pour lui 
. rendre les honneurs que méritoit une des plus belles ac- 
tions qui fe foient jamais faites. * Maimbourg, hijl. des 
Croifades , liv. 3 . 

COURTENVAUX (marquis de) tUrcha SOU* 
VRÉ & LE TELLIER. 

COURTET ( Guillaume ) étoit de Serigrîart , près 5 
Beziers , & entra parmi les Dominicains au couvent 
d'Aibi , dans le commencement de la réforme du père 
Sebaftien Micha'ëlis. Ses fupérieurs connoiffartt fa piété 
& fa feience , l'envoyèrent à Touloufe , pouf y élever 
les novices, & enfeigner la théologie. Il fut enfuitefait 
prieur de la maifon d'Avignon : mais plein de zèle pour 
porter les lumières de l'Evangile dans les pays idolâtres „ 
il paffa en Efpagne , afin de trouver l'occafion d'aller 
au Japon. Il s'embarqua pour les Philippines avec vingt- 
deux religieux de fon ordre, conduits par le P. Diego 
Collado qui en étoit le fupérieur. Le P. Courtet étant 
arrivé à Manille , on le nomma lecteur en théologie : 
dans cet emploi il fe difpofa à fa mifïïon. Il partit le 10 
juin 1636, avec deux religieux de fon ordre pour le 
Japon, ciils y arrivèrent le 16 juillet. On les découvrit 
d'abord & on les mit en prifon , où ils demeurèrent un 
an , foufFrant de cruels tourmens. PaT ordre de Tempe-, 
reur , ils furent condamnés à. mort ; ck le P. Courtet fut 
conduit à Nangazachi , lieu du fupplice , où après lue 
avoir fait fubir deux fois 1 l'horrible tourment de l'eau , on 
lui enfonça au bout des doigts de longues alênes , & on 
lui coupa enfin 1a tête le 29 feptembre 1637. * Hijioire. 
Philip, tom. I , liv. 2, chap. 60 & 6ï. Diariurn î>o- 
minic. ann. \by[ , 17 feptembr. Jean de Sainte- 
Marie , vies des faints de l'ordre de S. Dominique „' 
tome III. 

COURTILZ (Gatien de) fîeur de Sandras, né eu' 
1644 à Paris , après avoir été capitaine dans le régiment 
de Champagne, alla vers Tan 1683 en Hollande, pour, 
y faire imprimer plufieurs ouvrages de fa compofitionj ■ 
Il eft d'autant plus néceffaire de faire connoître tout ce 
qui eft forti de la plume de cet auteur, qu'entre (es ou- 
vrages il y en a plufieurs qui ont été publiés fous diffé- 
rens noms , & qu'ayant pris plus garde à y éviter ce qui 
fent le roman, que dans quelques autres , quoiqu'il n'y, 
ait au fond guères plus de vérité , il a mis plus de per- 
fonnes en danger d'y être trompés. Dès Tan 1683 parut: 
la conduit^ de la France depuis la paix de Nimegue Jt 
ouvrage où de Courtilz parle contre fa patrie , & qu'if 
réfuta dès Tannée fuivante dans un ouvrage qu'il publia 
fous ce titre : Re'ponfe au livre intitulé la conduite de la 
France depuis la paix de Nimêgue, in-i 2 1 684 ; la même: 
année , il donna VHijloire des promejfes illufoires , depuis 
la paix des Pyrénées ; Les conquêtes amoureufes du grand 
Alcandre dans les Pays-Bas ; Les intrigues amoureufes 
de la France. Il publia encore en 1684 , des Mémoires ,' 
contenant plufieurs événemens arrivés fous Louis X.IV. 
En 1685 parurent la conduite de Mars: les nouveaux 
intérêts des princes ; & la vie du vicomte de Turenne ^ 
fous le nom de M. du BuuTon , fous lequel cette même 
vie reparut encore en 1688. La vie de V amiral de Co- 
ligni.y eft encore un ouvrage de Courtilz, qui le publia 
en 1686, &f qui s'y déguifa jufqu'à parler comme un re- 
lïgionaire , quoique devant & après il ait toujours fait 
profeffion de la religion catholique. Les conquêtes du- 
marquis de Grana dans les Pays-Bas , en 1686. Les 
dames dans leur naturel , auffi en 1686. Ce fut cette 
même année qu'il commença à faire imprimer un Jour- 
nal fous le titrre de Mercure hijlorique & politique , 
qu'il ne put continuer que jufqu'en 1688 , à caufede la 
guerre qui furvint. En 1687, ^ donna lés Mémoires de 
M. le C. de R. c'eft-à-dire de M. le chevalier, ou de M. le 
comte de Rochefqrt ; & en 1689, il fit paroître fon 
Hijioire de la guerre de Hollande^ depuis Van idyijuf- 
qiïm 1677 : ouvrage qui déplut tellement à ceux avec 
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qui il vivoît, qu'il fut obligé, de revenir en France, fi 
n'y demeura que jufqu'en 1.694; & étant retourné en 
Hollande, il mit fous la preffe ie Teflameàt politique de 
M. Colbert. En 1696 il publia U Grand Alcandre 
frufré , ou les derniers efforts de l'amour &J.e la vertu ; 
& en. 1698.il commença à donner V Elite des nouvelles 
des cours de l'Europe , dont il ne put publier que quatre 
mois , la fuite ayant été fupprimée. Ce fut en cette même 
année que parurent les mémoires de J&an-Baptife de la 
Fontaine, qui deux ans après furent fuivis des mémoires 
-de M. d'Artagnan. En ï/qi il publia les mémoires du 
marquis de Montbrun ; ceux de madame de Frefne ; les 
entretiens de M. CoLbert avec Bauyn , fur la,fuccejjion 
d'EJpagne ; les mémoires du marquis D. & les annales 
de- Paris & delà cour, pour les années 1697 & 1698. 
Mais il n'eut pas plutôt fini tout cela , qu'il revint en 
France , & il fut arrêté à Paris en r 701 par ordre du roi , 
& conduit à la Baftille , où il fut enfermé très-étroite- 
ment pendant trois ans ; mais ayant obtenu enfuite un 
peu plus de liberté , il fit connoiflance avec le duc de 
Tyrconnel, furies récits de qui il compofa des mémoires 
fous le nom de ce duc. Il compofa encore d'autres ou- 
vrages pendant fa détention à la Baftille , d'où il ne fortit 
qu'en 1 7 1 1 . On- lui a faufTement attribué les mémoires 
de Vordac , dont le premier volume eft d'un prêtre du 
Languedoc, nommé Cavard;&le fécond, de M. Oli-, 
vier, chanoine de Milli dans le Gâtinois. Gatien de 
Courtilz mourut à Paris le 6 mai 171 2 , âgé de 68 ans , 
& fut enterré à S. André des Arcs. Après fa mort on 
donna, en 1 7 1 3 , fon hifloire du maréchal de la Feuillade, 
&f une vie du chevalier de Rohan. Il a Iaifle manuferits , 
les mémoires du maréchal de Fabert ; ceux de Tyrconnel ; 
ïes anecdotes a* Angleterre ; les mémoires d'un homme 
de guerre , &c* * Lelong , bibliothèque hijlorique de 
France, 

COURTIN (Antoine de) réfident général pour le 
roi de- France auprès des princes & états du Nord, 
naquit à Riom l'an 1612 , & eut pour père sUntoine 
Courtin, confeiller du roi, greffier en chef au bureau 
des finances de la généralité d'Auvergne , qui peu avant 
fa mort fut honoré par le roi d'un brevet de confeiller 
d'état. Après avoir fait fes études & fes exercices , il 
pafla en Suède , l'an 1645 > avec M. Chanu , alors re- 
ndent auprès de la reine Chriftine , puis ambaffadeur & 
Confeiller d'état. Il profita fi bien fous cet habile miniftre, 
intime ami de fon père , que cette reine ayant eu occa- 
sion de goûter fon efprit , voulut l'attacher à fon fervice , 
dans lequel pourtant il ne s'engagea , qu'autant que la 
Suède (eroit en paix avec la France. |;ElIe le fit fecré- 
taîre de fes commandemens ; & la manière dont il exerça 
cette charge , augmenta l'eftime que fa majefté avoit 
déjà pour lui. Il gagna auffi l'amitié des grands de la 
cour , & particulièrement de Charles-Guftave , héritier 
préfomptif delà couronne j auprès duquel la reine le mit, 
en la même qualité defecrétaire de fes commandemens, 
lorfqu'elle envoya ce prince en Allemagne , généralif- 
fime de fes armées. Etant de retour en Suède , il reprit 
les fondions de fa charge auprès de la reine , qui le fit 
noble Suédois l'année 165 1 , ajoutant aux armes de fa 
famille, une bordure aux armes de Suède, & qui lui 
donna une feigneurie , à laquelle elle fit porter le nom 
de Courtin. Quelque temps après , le changement d'af- 
faires qui furvint en cette cour , le détermina à revenir 
en France ; mais le prince n'y confentitque fous la pro- 
mefle qu'il exigea de lui de repaffer en Suède , loriqu'i! 
feroit parvenu à la couronne. Deux ans après la reine 
ayant fait abdication de la. couronne, le prince devenu 
roi , lui écrivit de fa propre main , & lui manda de fe 
rendre inceffamment auprès de fa perfonne. Il alla donc 
trouver Charles-Guftave en Pologne, où il faifoit la 
guerre : il le fuivit dans Ces expéditions , & eut l'honneur 
de fè trouver auprès de fa perfonne en deux batailles 
rangées. Ce prince avoit une fi parfaite confiance en lui, 
qu'il le choifit poui fon envoyé extraordinaire en France, 
où il remplit les devoirs de cet important miniûere , a/ec 
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toute la prudence & toute la fidélité pofllble., jufqû'à là 
mort de fa majefté Suédoife. M. Colbert peu de temps 
après l'envoya chercher de la part du mi , qui lui fit 
l'honneur de le déclarer fort réfutent générai vers les 
princes & états du Nord. Quoiqu'il fût extrêmement 
glorieux defervir Un maître fi àugufte, & de fe donner 
tout entier à fon propre roi ; il n'accepta néanmoins cet 
emploi , qu'après en avoir obtenu l'agrément de la Suè- 
de, à laquelle il étoit engagé ; de forte qu'il eut le bon- 
heur de fervir fuccefîivement dans le même emploi deux 
fouverains, avec une égale fatisfa&ion de l'un & de 'l'au- 
tre. Cette dernière négociation étant heureufement finie, 
&: fa fanté ne lui permettant plus de s'engager à d'au- 
tres , il s'appliqua dans fa retraiteà divers ouvrages utiles 
& agréables au public. Il donna les traités de la civilité}, 
du point d'honneur , de la parejfe , de lajaloufie , & la 
traduction du traité de la guerre & de la paix de Grotius 7 
divifée en trois livres. H en a laiffé encore d'autres , que 
l'on n'a pas donnés au public. Antoine Courtin mourut 
à Paris en 168c , dans les mêmes fëntimèus de piété 6c' 
de religion , qu'il avoit confervés pendant toute fa vie. 
Il avoit époufé Marie-Salomé de Bauvers , dont il n'eut 
point d : enfans. En 1743 on donna une quatrième édi- 
tion du Traité de la parejfe ou l'art de bien employer U 
temps en toutes fortes de conditions , avec des augmen- 
tations confidérables , lesquelles font de l'auteur même, 
qui les avoit écrites fur des papiers joints à un exem-» 
plaire de fon livre. 

COURTIVRON ( marquis de ) cherche? COM- 
PASSEUR (le). 

COURTOIS ( Hihire ) natif d'Evreux en Norman- 
die, a été avocat au châtelet de Paris, & au fiégepré- 
fidial de Mante-fur-Seine, félon la Croix-du-Maine, dans 
fa bibliothèque françoife. Du Verdier ne lui donne que 
la qualité d'avocat au châtelet. de Paris. Celui-ci lui 
donne , la publication de l'état de chancelier faite par 
Mercure , avec quelques dialogues , dont le fonds eft pris 
de trois épigrammes latines du même à la louange de 
François Olivier , chancelier de France. La Croix du 
Maine , qui ne parle point de cet ouvrage , imprimé i/z-8®, 
à Paris 1 545 , le fait auteur de plufieurs épitaphes, tant 
en latin qu'en françois , fur la mort de Claude d'Anne- 
bauld, amiral de France, imprimées à Paris en 1553 + 
Nous avons vu du même un recueil de poëfies latines, 
chez Simon Colines à Paris r «r 3 3 , in 8° , fous ce titre % 
Hilarii Cortœjîi Neuf ri , civis Ebrolci , volantilla. Il 
paroît par plufieurs endroits de ces poëfies , que Cour- 
tois avoit- fait fes études à Paris, Sr. en particulier au. 
collège du Pleffïs, qu'il étoit lié. avec prefque tous ceux 
qui florifloient dans les lettres à Paris , & en plufieurs 
provinces , & qu'il cultivoit lui-même la littérature avec 
foin. Il y nomme auffi avec honneur plufieurs de fes 
parens qui ayoient embraffé la profefîion de la méde- 
cine , comme Guillaume Courtois , médecin à Orléans , 
& Léger Courtois , médecin à, Dijon. Dans l'épître dé- 
dicatotre de la première partie de fes poëfies , adreflee 
à Gabriel fe Veneur , déjigné évêque d'Evreux , il dit 
qu'il a intitulé fon recueil Folantillce. , tant pareequ'il 
les a fait voler dans les mains de fes amis , que parde- 
qu'en les publiant , elles voleront dans les mains des 
cenfeurs. La féconde partie eft dédiée à Nicolas d'Hac- 
quevilie , avocat , de la .famille de ce nom .qui a été fé- 
conde en bons magiftrats. Les autres font adrefïees à 
Nicolas d'Anjou , de la niaifon des rois de Sicile ; à Jean 
Grolier , tréfbrier de France , dont on peut voir l'article 
en fon lieu , & enfin à plufieurs autres perfonnes diftin- 
guées , à qui l'auteur parle comme ayant avec elles des 
liaifons étroites. A la fin on trouve deux pièces que le 
même ad revïé à Léger Courtois par une épître en profe, 
l'une eft fur la mort (kà la louange de la reine Claude, 
duchefede Bretagne ; l'autre furla mort & à la louange 
de Loui'è , mère de François I, Excepté ces deux'pïéces 
qui (ont un peu longues , toutes les autres poëfies de 
Courtois font des épigrammes 3 des diftiques & autres 
petites pièces. 
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COURTOIS "(Jacques) dit le Bourguignon , du nom 
de fa patrie, était d'un village près de Befançon , où il na- 
quit en 1S21. Il pana les premières années de fa vie à 
l'armée ; & la paixs'étant faite , il fevit obligé de fuivre 
la profeffion de fon père , qui étoit un médiocre peintre. 
Ce fut en Italie qu'il acquit cet excellent goût qui a rendu 
fes ouvrages fi recommandables. Il s'arrêta pendant quel- 
que temps à Milan : de-îà il paffa à Vérone , à Venife , 
à Boulogne , à Florence , & enfin à Rome , & par-tout 
il laifia des marques de fon habileté dans fon art. Il s'at- 
tacha fur-tout à peindre des fujets de batailles , qu'il re- 
préfenta avec d'autant plus de vérité , qu'il s'étoit ren- 
contré à plufieurs. Il fe maria avec la fille â'fforaccVz- 
jani, peintre Florentin , après la mort de laquelle il entra 
chez les Jéfuites , âgé de 37 ans , en qualité de frere-Iai : 
il y continua d'exercer les grands talens qu'il avoit pour 
la peinture jufqu'à fa mort, qui arriva en 1676. Il eut un 
frère nommé Guillaume , qui s'appliqua aufïï à la pein- 
ture^ qui fut difciple de Pierre de Cortone. Il a fait beau- 
coup d'ouvrages à Rome dans le même ftyle que fon maî- 
tre. Il mourut dans cette ville en 1679 ■> ^ de 5 1 ans. 
* Pafcoli , vies des peintres modernes, en italien , i/z-4 , 
en 1730. 

COURTOIS , docteur de Paris, chcrchti MATU- 
ÏUN CLÉMENT. 

COURTOT (Jean) entra dans l'Oratoire vers 1631. 
Oétoit un efprit vif & bouillant , qui s'attira beaucoup 
d'affaires par fes vivacités. Son général , le père Bour- 
going , le relégua d'abord à Joyeufe , & enfuite lui donna 
un ordre d'exciufion , dont il appella à l'afîemblée tenue 
en 1648 à S. Magloire à Paris. Courtot fut maintenu; 
mais ayant continué fes imprudences , le père Bourgoing 
lui donna un fécond ordre d'exciufion , dont il appella 
pareillement à Pafferrfblée de 1651 , qui ne reçut point 
fes plaintes , & à celle de 1652. , qui le jugea exclus de 
l'Oratoire. Il fit alors imprimer un factum violent contre 
le père Bourgoing , 6c lui intenta un procès , demandant 

3u"'on lui afftgnât une penfion alimentaire ; mais il fut 
ébouté de fa demande. Son factum a pour titre : Requê- 
te préjentée par M. Courtot , ci-devant prêtre de l'Ora- 
toire , à F ajf emblée générale de ladite congrégation ,pour 
ttvoir d'elle une penfion. Dès 1651 il avoit fait un écrit 
pfeudonyme , intitulé : Manuale catholicorum ad devi- 
tandas ex mente apofioli prophanas vocum novita- 
tes , &c. in-18. 11 y prend le nom à'Alytopkile ; & il 
adreffe cet ouvrage par une longue épître dédicatoire, 
aux habitans de Paris , dont il fait un grand éloge. Il le 
fit réimprimer avec des augmentations en 1663 , *7z-8°. 
Ce livre fut condamné au feu par arrêt de la cour. En 
x 6 Ç 3 il fit encore imprimer une brochure àz-4 , fous 
le titre de Remontrances chrétiennes aux pères de l'Ora- 
toire de la maifon de Paris , fur leur prétendue réconci- 
liation touchant la doctrine avec les Jéfuites , par un 
tccléfiaflique de leurs amis. Il avoit donné l'année pré- 
cédente 1652, un écrit très -vif contre les Jéfuites, 
fous le nom de Jean Cordier , dans lequel il prétendoit 
découvrir dans l'Ecriture & dans les Pères, des prophé- 
ties très- claires de la ruine prochaine de leur fociété. Cet 
écrit qui eft en latin , a pour titre : Proxima giganto- 
machia jpiritualis everfio } feu Jefuiticct focietatis brevï 
ruitum auguria , 6cc. Et peu après il publia fous le même 
nom de Jean Cordier , Andomatunois , de l'ordre de 
S. Auguftin , une apologie de Janfénius , où il invec- 
tive à fon oîdinaire contre les Jéfuites , & fous le nom 
tfAlytophile , la lettre d'un eccléfiaftique à un bachelier - 
de fes amis , en 1663 , pendant les difputes fur le for- 
7nulaire.U3.rmec précédente 1662, il avoit fait imprimer 
laprofeffion de foi de M. le Petit,curé d'Herbelay,près de 
Pontoife , fans l'aveu de ce curé 6c même contre fon in- 
tention. H mourut peu après l'an 1665.* Mém. du temps. 
COURTOT (François) CordeUer , profès de la 
maifon d'Auxerre , 6c docteur de Paris , étoit né à Ve- 
zplay , ville comprife dans le baillage d'Auxerre. L'ef- 
time qu'il s'acquit dans fon ordre , fit qu'on l'élut pro- 
vincial fans avoir été gardien , ce qui étoit contre l'u- 



fàge obfèrvé conftamment jufque-là. En cette qualité il 
affifta au chapitre général tenu à Rome , & fut élu dé- 
finiteur général de l'ordre. Y étant en 1676 , il prit 
communication des mémoires fur lefquelsr il compofa en 
françois la vie du bienheureux François Solano , Ob- 
fervantin , qui fut imprimée à Paris en 1677. Il avoit 
' déjà écrit en françois le récit du martyre de onze reli- 
gieux de l'ordre , appelles les martyrs de Gorkom ; un 
abrégé de la vie de S. Pafchal - Baylon , 6t la vie de 
S. Pierre d'Alcantara , qui parut en 1670 , dédiée à la 
reine. En 1678 il confentit à être maître des novices delà 
maifon d'Auxerre , où il a entretenu la régularité. Il avoit 
enrichi ce couvent d'une belle bibliothèque. Il compofa 
quelques autres ouvrages,entr'autres un volume in- 1 2,in- 
titulé , lafeience des mœurs , qui parut en 1694 , & un 
commentaire latin fur quelques endroits de l'Ecriture- 
fainte, qui a été imprimé à Auxerre,i/z-4°. Le P. Courtot 
eft mort dans cette ville au commencement de ce fiécle. 
* Fbyc^ le catalogue des écrivains Auxerrois , par 
M. l'abbé Le Bœuf, au tome II des mémoires concernant 
l'hijloirc tcclèfiajlique & civile d'Auxerre , page 522, 

COURTRAI , fur la Lis , ville de Flandre dans les 
Pays-Bas, avec une bonne citadelle, eft entre les villes 
de Lille , de Tournai , d'Ypre 6c d'Oudenarde, Les au- 
teurs Latins la nomment Corturiacum & Curtriacum ; 
ceux du pays Cortrick. On croit qu'elle étoit du temps de 
Céfar,fous la jurifdiction des Nerviens & desTournifiens. 
Philippe le Hardi y fit bâtir un château. Les François y 
perdirent une bataille l'an 1302, par leur trop gande pré- 
cipitation. La ville de Courtrai fut pillée 6c brûlée l'an 
138 2,mais elle fut rebâtie dans la fuite du temps;6c depuis 
elle devint très-marchande. LaLisdivife en deux parties 
cette ville , célèbre par {es manufactures de draps 6c de 
toiles. II y a une églife collégiale , 6c diverfes maifons 
religieufes. Les François en 1646 prirent Courtrai,qui fut 
reprife en 1647. ^ e r °i Louis XIV la fournit en 1667,61: 
elle eft demeurée fous la domination de la France, parle 
traité d'Aix-la-Chapelle en 1668. Depuis ce temps elle 
a été fortifiée très-régulierement ; mais ayant été- rendue 
aux Efpagnols par le traité de Nimegue , fait en 1678, 
6c puis reprife par les François , ils ne la rendirent aux 
Efpagnols que démantelée après la trêve de 1684. Les 
François s'en étoient emparés pendant les dernières 
guerres , 6c ils l'ont encore rendue aux Efpagnols par la 
paix de Rifwicken 1697.* Guichardin , description des 
Pays-Bas. Gramaye. Valere André , 6cc. 

COURVILLE ( François-Arnaud de ) colonel du ré- 
giment d'infanterie du Maine , 6c brigadier des armées 
du roi , étoit de Provence , 6c d'une famille noble. Il 
entra de bonne heure dans le fervice ; 6c dès fa première 
jeunefTe , il prit parti dans les moufquetaires , où il ne fe 
diftingua pas moins par fa grande régularité 6tfes mœurs 
fages, que par fa bravoure. En 1690, la guerre ayant 
été déclarée au duc de Savoye , M. de la Hoguette , qui 
y fut envoyé en qualité de lieutenant-général pour y 
commander, cho'mt M. de Courville pour fon aide de 
camp , 6c il n'eut pas lieu de s'en repentir. M. de Cour- 
ville montra dans toutes les rencontres beaucoup de va- 
leur 6c d'exactitude. Il reçut un coup de moufquetdans 
le corps à la bataille de la Marfaille donnée le 4 octobre 
1693 ; 6c quelque temps après la fin de la campagne , 
il traita du gouvernement du fort de FEclufe , pour le- 
quel fa majefté lui donna fon agrément. Il obtint enfuite 
un régiment, 6c en 1697 il fut commandé pour fervir 
au fiége de Barcelone fous les ordres de M. de Ven- 
dôme. Sa troupe ayant été réformée après la paix , il 
profita duloifir où ilfe trouva pour fréquenter un monde 
qui l'ennuya bientôt, 6c qui lui déplut tellement enfuite, 
qu'il prit le bon 6c l'excellent parti d'aimer Dieu , 
& de n'aimer que lui. Il s'appliqua à la lecture de l'E-r 
criture-fainte , 6c à celle des meilleurs livres de piété : 
il fe lia avec ceux qui lui étoient utiles pour l'éclairer 8c 
le bien conduire , 6c retrancha fans éclat les inutilités qui 
ufent le temps , 6c les fociétés comme les occupations 
contagieufes, Il ne tarda.pas avec de fi beaux commence» 

mens,, 
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mens , à aimer la pénitence ; & dès qu'il l'eut goûtée ,' 
il la porta jufqu'à Pauftérité. Ses prières devinrent vives 
& continuelles, fes aumônes fréquentes & abondantes : il 
trouvoit beaucoup plus de délices dans les vifites qu'il ren- 
doit aux pauvres & aux prifonniers , qu'il n'en avoit fenti 
au milieu des plaifirs du fiécle. Cette piété & ce genre de 
vie , loin de nuire à Ton courage & à fa valeur , fortifiè- 
rent l'un & l'autre & les fanctifierent. La guerre ayant 
recommencé en 1701 , il demanda 6k il obtint de fervir 
en qualité de colonel en fécond à la fuite du régiment de 
Provence , & il eut la confblarïon de trouver dans ce 
régiment quarante foldats , qui , fous le nom de Frères, 
avoient établi entr'eux une fociété de dévotion auflï fo- 
lide & éclairée qu'elle pouvoit l'être dans des perfonnes 
de leur état. On peut juger fi M. de Courville fut en profi- 
ter pour eux-mêmes & pour lui. S'il en fut édifié , il les 
édifia encore plus , & il devint leur protecteur. Vers la 
fin de la campagne , après avoir réglé quelques affaires 
domcftiques chez lui , il fe retira dans la maifon de No- 
tre-Dame des Anges, à trois lieues de Marfeille, où il 
vécut quelque temps dans une grande retraite & dans 
Une grande pénitence. Il étoit alors dans fa quarantième 
année. Mais au milieu des douceurs qu'il goutoit dans 
cette retraite , ayant appris que le Fort-Louis étoit blo- 
qué , & que le régiment de Provence y étoit en garni- 
fon, il prit la poire, y demeura fix femames, Ôk y fut 
témoin & participant de la vicïoire que les troupes de 
France y remportèrent. Dès qu'il fut libre, il vint à Paris 
qu'il quitta encore en 1703 , pour aller en Flandre avec 
le marquis de Séguiran fon ami , colonel du régiment 
d'infanterie du Maine , & il y joignit la troupe qu'il de- 
voit commander en fécond. M. de Séguiran ayant été 
tué peu après , les armes à la main , M. de Courville 
pafTa à la tête du premier bataillon , où il donna des 
marques extraordinaires de valeur. Il y reçut plufieurs 
blefTures ; & comme il avançpit le bras gauche pour pa- 
rer un coup de fabre qu'un officier alloit lui décharger 
fur la tête, il eut le poignet prefque entièrement coupé. 
Cette nouvelle blefïure le mit entre les mains des ennemis: 
il fut pris & mené au comte de Tilly, général de leur 
cavalerie , qui le traita avec beaucoup de politefîe , & le 
renvoya à Anvers , fur fa parole, dès qu'il fut capable de 
fe fervir d'une voiture. Les foldats qui l'avoient cru 
mort, ayant appris de {es nouvelles , le demandèrent & 
l'obtinrent pour colonel du régiment du Maine, & M. de 
Courville vint en remercier fa majefté dès qu'il fut en 
état de fe montrer à la cour. Au mois de novembre 1703, 
il fut compris dans l'échange qui fut fait des prifonniers, 
& peu après le roi lui donna une penfion, la croix de faint 
Louis, &une gratification d'argent comptant, & lui 
ordonna de parler en Efpagne avec fon régiment. M. de 
Courville partit pour ce royaume au commencement de 
février 1704 ; il y fît éclater , comme il avoit fait jufqù'a- 
lors , fon courage & fà piété : il y reçut plufieurs blefTu- 
res, & il revint à Paris au mois de décembre 170 5. Ses 
infirmités caufées par Ces fatigues, Ces blefTures, & peut- 
être fes auftérités, l'obligèrent au mois d'août 1706, de 
prendre fuccefïivement les eaux de Barege &c de Bagnè- 
res , qui firent leur effet : il alla ensuite à Pau & à Bayon- 
ne ; & après avoir fait une retraite utile dans la folitude 
de Notre-Dame de Guaraifon, à dix lieues de Pau , il re- 
vint encore dans cette ville , en partit le 1 3 mars 1707 , 
repafla en Efpagne , joignit l'armée le 16 avril , 6c au 
camp de Montalegre il ajouta de nouvelles difpofitionsà 
fon teff ament , comme s'il eût été perfuadé que la cam- 
pagne dût terminer fes jours. Le 24 du même mois d'a- 
vril , jour de pâque , M. le maréchal de Berwick , com- 
mandaht^i'ayant détaché avec des troupes pour s'empa- 
rer du château d'Ajora dans la nouvelle Caftille , il y 
alla 8e força la garnifon à capituler. Comme on travail- 
loit aux articles , quelques foldats des troupes de France , 
fans égard à la foi , qui , dans de pareilles conjonctu- 
res, doit être inviolablement obfervée , pillèrent quel- 
ques maifons du village ; cela fit du bruit ; les ennemis 
reprirent les armes -, &c M, de Courville , qui étoit à dé- 
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, couvert , reçut un coup de moufquet qui lui CafTa le bras 
gauche entre l'épaule & le coude. On le tranfporta le 
lendemain 25 avril, au château d'Almanza , où il fallut 
lui couper le bras , ce qui ne lui fauva pas la vie. Il la per- 
dit le 9 de mai fuivant,dans fa quarante-fixiéme année. Sa 
vie a été écrite d'un ftyle fort léger par M. le marquis de 
la Rivière, & imprimée à Paris chez Delefpine, en 
1719, in-ïS. 

$C1P COURVOL , maifon , l'une des plus anciennes 
du Nivernois , & des plus distinguées par fes alliances 
& fes fervices militaires , & dont les auteurs ont pris 
dans les temps les plus reculés , le titre de chevalier. 

Elle tire fon nom d'une petite ville , fituée près de 
Clameci , au diocèfe d'Auxerre , l'une des trente-deux 
châtellenies de cette province, connue dès le commen- 
cement du V fiécle r & nommée Corvallis , CorvaU 
lum , Corvolium , Curvallis, Stc.en françois Corval* 
Corvol, Courvoul, Corvaul, Courrai, Courvol, Cour- 
vaul, Courvoult , Corvoulx , Courvoul , Corvou , Sf. 
même Courvou dans l'idiome populaire , laquelle fut 
donnée à l'oratoire de S. Maurice, par S. Germain, 
évêque d'Auxerre , mort l'an 448. On a donné , il y a 
plus de 400 ans, à cette ville , l'épithete de Courvol l'or- 
gueilleux , par corruption de celle iïArgilhux , pour 
la diftinguer de Courvol-dam-Bcrnard , terre fituée a 
quatre lieues de celle-ci , pofTédée aufli par la maifon 
de Courvol, qui lui a donné fon nom , & qui en eft for- 
tie depuis près de 400 ans. 

Hugue s de Courvol , qui vivoit vers la fin du 
XI fiécle , peut être regardé comme le chef de cette 
maifon. On voit par un titre du prieuré de la Charité-fur- 
Loire de l'an 1088 , indiction XII , qu'il tenoit le fief de 
Courvol ( de Corvolio ) de Robert des Oulches , lequel 
en donna la mouvance à ce monaftere , du confentemeat 

v & Agnes fa femme. 

I. Gaucher de Courvol, î du nom, chevalier, 1 
feigneur de Courvol-dam-Bernard , mentionné dans un 
titre de 1301 , cité par la Thaumafiere en fon hiftoire 
du Berri , page 960, eut pour eu fans , 1. Gaucher 
qui fuit; 2. JW,quaMé damoifeau dans un titre de 1 3 30. 

II. Gaucher de Courvol , II du nom , chevalier , 
feigneur d'IfTenay , rendit hommage au comte de Ne- 
vers pour fafeigneurie d'IfTenay , l'an 1317. Il eutd'i/à- 
beau fa femme , 1. Guy , chevalier, lequel rendit hom- 
mage au comte de Nevers , pour fa maifon forte d'IfTe- 
nay , Tan 1363 , & eft nommé dans un a&e du 2 no- 
vembre 1367, noble damoifeau. Il mourut l'an 1399. 
Le 16 mars 1 397, il avoit époufé Thomajfe de Dïflï, dame 
de Salîieres , dont il n'eut point d'enfans. Par fon tefta- 
ment, du a novembre 1 3 90 , il infîitue fon héritier unî- 
verfel Gaucher fon neveu , & preferit toutes les cérémo- 
nies qu'il veut être obfervées à Ces funérailles,dans l'églife 
d'IfTenay, & entr'autres,qu*un de fes chevaux J oit conduit 
à r offerte, & que celui qui le montera foit couvert de fes ar- 
mes. 2. Jean qui fuit ; 3 . Girard, lequel vivoit en 1 3 94» 

IIL Jean de Courvol , damoifeau , connu par la 
Thaumafiere, par des titres des années 1377 , 1379, 
& 1389 , eut pour fils, 1, Gaucher , qui fuit ; 2. Hu~ 
guette, mariée kPerrinetde GrafTay, vivante en 1415. 

IV. Gaucher de Courvol , III du nom , écuyer 
feigneur d'IfTenay, du Tremblay , Tais , &c. qualifie 
damoifeau dans le teftament de fbn oncle , s'allia le 3 1 
janvier 1401 , à Jeanne Bidaud , allas , de Pouflery, 
laquelle tefta le 16 janvier 1438. Il en eut, I. Jean,, 
écuyer , feigneur d'IfTenay , &c. marié le 26 juillet 
1441 à Jeanne de la Tournelle , dont il n'eut point 
d'enfans; 2. Philibert , qui continua la poftérité ; 
3 . Etienne , écuyer , connu par un titre de 1448 ; 4. HÉ- 
rard, auteur des branches fubfiftantes de cette mai- 
fon , dont ilferdparli ci- après ; 5. Guillaume , prieur 
de Commagny, vivant en 1445 ; 6. Catherine , mariée 
le 6 juin 1455 a Jean de Marrey , ou de Marry, écuyer , 
feigneur de Villaine ; 7. Jeanne , alliée à Simon Coi* 
gnet, écuyer , feigneur de Châtenois, dont elle refta 
veuve le 27 juin i486. 

Tome IK Partie /„ E c 
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V. Philibert de Courvol , écuyer , feigneur du 
Tremblay, &c. obtint en 1447 du roi Charles VII , 
la permiffion de bâtir une fortereffe au Tremblay ; ren- 
dit le 19 juin 1451 le dénombrement des terres qu'il 
pofledoit, à Louis de Beaufort, comte d'Alet, vicomte de 
Canillac, & en 1454 & 1456, l'hommage qu'il devoit 
au comte de Nevers , pour la tour d'Iffenay. Il époufa 
le 10 feptembre 145 4 Agnès de Saint-Julien, fille de Jean 
de S. Julien, & ê? Agnes de Courtenai,dont il eut, 1 . Gau- 
cher , écuyer , feigneur du Tremblay , ckc. qui parta- 
gea avec fes frères le n avril 1494 , & afïura le 1 2 
juin 1500 Ces terres du Tremblay, ck de Tais, à 
Antoine fou frère ; 2. Jean , écuyer , cité par la Thau- 
mafiere ; 3. Alexandre , l'un des gentilshommes fer- 
vans du duc de Brabant , comte de Nevers , dans un 
état de fa maifon de l'an 1477 , mort fans alliance ; 

4. Antoine qui fuit ; 5. Guy, prieur commendataire de 

5. Victor de Nevers , mort avant l'an 1 524 ; 6. Anne , 
mariée i°. le 30 juillet 1480 à Guillaumeàs Bauldoin , 
écuyer feigneur audit lieu ; x° le 2.4 novembre 1 5 29 à 
Jean de Franay,écuyer,feigneur de la Mouche ; 7. Jean- 
ne, alliée le 27 juin 1486a Ortongue d'ArTue, éqjyer. 

VI. Antoine de Courvol, écuyer , feigneur d'Iffe- 
nay , ckc. époufa , i°. le 1 2 juin 1 5 00 Jeanne de Cefac , 
ou Sefac , dont il n'eut point d'enfans: 2 . en 1503 
Philiberte de la Perrière , laquelle fe remaria à Jean de 
Lodines. Antoine étoit mort le 20 juin 1 5 18. Il eut de 
fa féconde femme , 1. Louis , écuyer , feigneur du 
Tremblay , Iffenay , &c. marié le 16 mars 153 1 , à 
Philippe de Saint-Pere , dont il n'eut point d'enfans ; 
z. Jeanne , dame du Tremblay , IfTenay , ckc, par la 
mort de fon frère, alliée i°. le 8 oéïobre 1526, à 
Jacques de Reugny , écuyer , feigneur de Riegot ck 
de Lancray : 2 . le 19 juillet 1 5 5 2 , à Gilbert le Groing , 
ccuyer, feigneur d'Arculat, 

Branche issue bes seigneurs 
du Tremblât. 

V. HëRàRD de Courvol , écuyer, quatrième fils 
de Gaucher III , feigneur du Tremblay , fcke. ék de 
Jeanne Bidaud de Pouffery , auteur de toutes les bran- 
ches fubfiftantes de cette maifon , mort avant l'an 151 5 , 
avoitépoufé le 25 mai 14595 Ph'diberte duReau, dont 
il eut , 1. Philibert qui fuit ; 2. Jean i écuyer , vi- 
vant en 1 5 50 y marié à Marie de Moulas ; 3. Etienne , 
écuyer , lequel fut préfent au contrat de mariage de fon 
frère aîné ; 4. Jeanne , ditte veuve de Jean Penier , 
écuyer, dans une reconnohTance du 20 décembre 1 5 29 ; 
y. Françoife, mariée à Jean d'Efpenfes , écuyer , dont 
elle étoit veuve lors de ladite reconnohTance ; 6. Anne 
alliée à Jean de Bazay , écuyer , comme il fe voit par 
un a&e du 19 décembre 1536. 

VI. Philibert de Courvol , I du nom," écuyer, 
époufa le 7 août 1 5 1 Ç , Jeanne de Bazay. Il en eut : 
1. CLAUDE qui fuit ; 2. Jean , feigneur de Ruffy , l'un 
des 500 archers des ordonnances du roi , ck employé 
dans la compagnie des foixante-dix lances du duc de Ni- 
vernois , parlée en revue à Troyes en Champagne le 2 
juin 1562, 

VIL Claude de Courvol, écuyer, acquit quelques 
biens de Jean fon oncle, le 2 5 juin 1 5 50. Il époufa 1 ' le 
17 feptembre de la même année Rolette de Montigny : 
2, . le 27 feptembre 1577 Guyotte de Gourdon , veuve 
de Richard Scot, écuyer , homme d'armes de la compa- 
gnie de M. le grand écuyer de France. Il eut de fon 
premier mariage, 1. Philibert qui fuit; 2. Jean , 
écuyer , marié le 3 1 octobre 1584 à Edmée des Pail- 
lards , veuve de Charles de la Porte , écuyer , feigneur 
deServanday; 3. Jeanne, alliée le 29 décembre 1589, 
à Claude de Fely, écuyer : du fécond, Jean, écuyer , fei- 
gneur de Savigny en partie ; marié i°. le 24 juillet 
1601, à Edmée de Gayot : 2 . le 14 novembre 16 10, à 
Charlotte de la Buffiere , dont il eut , François , che- 
valier , feigneur du petit Bafole-Savigny , lieutenant au 
régiment de Langeron en 163 5 ? mort fan? alliance j, Ô; 
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Bénigne , mariée le 20 avril 1640, kEdtne àeh Buf- 
fiere , feigneur de Guerchy. 

VIII. Philibert de Courvol , II du nom , écuyer, 
feigneur de Montas , qualifié dans un a£ïe du 5 mai 
1599 , noble feigneur , avoitépoufé le 26 décembre 
1 5 80,', Loitife de Bongars d'Arfilly. 11 en eut , I . Phi- 
libert , capitaine d'une compagnie de cent hommes de 
gens à pied le 6 juin 1630, marié à /kfor/VdeMontfaunin 
du Montai , laquelle fit donation de tous fes immeubles à 
Jean ck François de Courvol, fes beaux-frères, le 1 4 avril 
1641 , ck confirma la même donation le 10 novembre 
1648 ; 2. Jean , qui fuit ; 3. François , chevalier» 
feigneur de Bafole ck de Montas , qui a formé la branche 
de Montas , dont il fera parlé ci-après ; 4. Françoife* 
dame du Bouchet , 5 . 6c Louife mortes fans alliances. 

IX. Jean de Courvol , chevalier , feigneur de 
Grand- Vaux , ckc. capitaine d'une compagnie de cent 
hommes de guerre au régiment de Langeron , le 4 fep- 
rembre 1634 , reconnu noble d'extraction par ordon- 
nances de MM, de Caumartin & BHfacier , commif- 
faires députés par fa majefté , affifta le 16 odobre 
1635 àl'affemblée de la noble/Te du Nivernois. On 
voit par une lettre du comte de Bufîi du 1 1 novembre 
1653 , la fatisfa&ion que le roi avoit du fervice qu'il 
lui avoit rendu lors du fiége de Montrond. Il avoit 
époufé le 19 février 1624 Bénigne de Chaffi, dont it 
eut , 1 . Gilles , capitaine au régiment de Langeron > 
lequel eut commiffion le 22 juillet 1643 c * e mettFe ht 
pied une compagnie de 100 hommes d'augmentation au 
même régiment ; 2. François $ qui fuit ; 3. Jean , 
mort avant l'an 1667 ; 4, Alexandre , dont il fera 
parlé ci-après ; 5 . Gilbert , écuyer , feigneur de Loin** 
braux , cornette des chevaux - légers du marquis de lafr 
Croifette, marié le 3 août 1671 à Gabrielle de Trouf- 
febois , dont Marguerite , mariée le 9 janvier 1691 , & 
Jean- François de Cotignon , écuyer, feigneur de 
Mouaffe ck de laFoffe, morte en 17 17 ; 6. Lazare £ 
écuyer, marié le 13 feptembre 1671 , à Marie de Bre-, 
ehard , dont une fille mariée le 12 avril 1695 ^ Ji&i*\ 
de la Venne , écuyer , feigneur de Sanify. 

X. François de Courvol, chevalier , feigneur da 
Grand- Vaux , Lncy , Montas , ckc. fut confirmé dans 
fa nobleffe le 27 mars 1667 , ÔC époufa le 4 avril 
1662 Marguerite de Pagany. Il en eut, 1. Lazare ^ 
qui fuit ; 2. Jofeph , mort le 18 mars 1714 , lequel 
avoit époufé Renée de la Barre , dont il n'eut point 
d'enfans ; 3 . Claude , écuyer , feigneur de Villaines 9 
allié le 7 août 1708 à Etiennette de la Venne , dont il 
eut , Geneviève , morte le 1 7 février 1 7 5 1 , âgée de 
40 ans , ck Marie , mariée le 21 janvier 1752 a Edme 
de la Buffiere , écuyer , feigneur' de la Bruere. 4. Fran- 
çois , capitaine au régiment d'Agenois en 1 708 , ma- 
rié en 1722 à Anne Pierre , veuve de François de la 
ChafTagne, écuyer , feigneur d'Uxeloup , dont il n'eut 
point d'enfans ; 5* Gafparde , mariée le 26 janvier 

1693 à G afpard- François de Champ, écuyer, fei- 
gneur de S. Léger ; 6. Geneviève , morte religieufe 
Urfuline à S. Pierre-le-Mouftiers, 

XL Lazare de Courvol , écuyer , feigneur de 
Lucy, ckc. mort en 1735 , avoit époufé le 4 octobre 

1694 Françoife-Marie Pierre, dont il eut, 1. Pierre^ 
chanoine de l'églife cathédrale de Nevers en 1712, 
prieur commendataire de Faye le 12 feptembre 1720; 

2. G afpard -Guillaume , mort le 26 mars 1697 j 

3. Louis-François qui fuit \ 4. François, mort le 
22 oclobre 1706; 5. GERMAIN-GABRIEL , qui fera, 
rapporté ci- aprïs ; 6.N. de Courvol, mort le 23 mars 
1708 ; 7. 8. Lazare , & Robert , morts en janvier 
17 10; 9. Gabrielle-Mam, morte religieufe à la Vifita- 
tion de Nevers le 22 décembre 1750 ; 10. Françoife 9 
née en 1700 ; 11. Marie- Anne , mariée le 19 janvier 
1719 a Charles - François Save , feigneur de Savigny J 

XIL Louis-François de Courvol , écuyer , fei- 
gneur de Lucy , &c. né le 29 feptembre 1698, capitaine 
au régiment d'Agenpis k 37 oftofcre 1723 a a époufé, 
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le 19 janvier 1745 Marie - Anne de la Toumelle ,' 
dont il a eu , 1. Gilbert , né en 1746 , mort âgé de 
fix femaines ; 2. Jean-Baptijle , né le 2.5 mai 175 2. ; 

3. Marie-Anne , née le 2 mars 1747 , reçue à S. Cyr ; 

4. Marie-Anne , née le 22 juin 1748 ; 5. Louife-Moni- 
que y née le 17 août 1749 ; 6. iV. de Courvol , née le 
22 août 1750. 

XII. Germain-Gabriel de Courvol , écuyer, 
feigneur de Montas , frère du précédent , né le 19 
août 1704, brigadier des gardes du corps , compagnie 
écoiïbife , chevalier de Tordre militaire de S. Louis le 
7 avril 1749 , a obtenu le brevet de capitaine de cava- 
lerie le 3 o mars 1750. lia époufé le 3 oclobre 1740 
Monique Carpentier. Ses enfans font, 1 . Jean-François , 
né le 27 juillet 1745 , mort à Page de 4 ans ; 2. Claude- 
Pierre , né le 18 o&obre 1747 ; 3. Augujlin , né le 
12 novembre 1748 ; 4. Joj'eph, né le 6 mars 1750; 

5. Françoife - Monique , née le 3 mars 1742. y reçue à 
.Cyr en 1752. 

Branche des seigneurs de Lucery 

& des AUBVS. 

X. Alexandre de Courvol, chevalier, feigneur de 
Lucery, âts Aubus, &c. troifiéme fils de Jean , chevalier 
feigneur de Grand- Vaux, & de Bénigne de Chair] , fut 
maintenu dans fa nobleffe les 27 mars & 8 juillet 1667. 
Il avoit époufé le 29 juin 1655 Marguerite de Grandrie , 

6. mourut le 25 juillet 1671. Il eut pour enfans^ 

1. Charles , né le 23 février 166 1 , mort le 4 mars 
1662 ; 2. Jean-Guy-Raco, qui fuît ; 3. Jeanne , 
née le j juin 1658, morte le 12 mars 1662 ; 4. Marie- 
FrançoiJ'e , mariée le 28 avril 1682 à Philibert d' An- 
guy , chevalier , feigneur de Monteuillon ; 5. Marie , 
née le 5 mai 1670, mariée le 29 avril 1686', ^.Jacques 
de Jours , chevalier , feigneur de Mafïile , meftre de camp 
de cavalerie , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis. 

XL Jean-Guy-Raco de Courvol , feigneur de 
Croiffy , Lucery , &c. né le 1 5 novembre 1666 t avoit 
fervi dans fa jeu nèfle , & s'étoit trouvé à la bataille de 
Fleurus. Il fe maria le 22 février 1694 a Edmée-Mag- 
deléne Belàve , & mourut en 17 14. il eut de fon ma- 
riage , 1 . Philibert , chevalier , feigneur de Lugny , 
Billeron , &c. né le 2 novembre 1697 , capitaine au 
régiment de la Sarre le 13 janvier 1729 , chevalier de 
l'ordre militaire de S. Louis le 17 feptembre 1740; 

2. Charles , religieux bénédictin de la congrégation de 

5. Maur , né le 3 janvier 1699 '■> 3' François - Raco 
qui fuit ; 4. André - François , né le 1 8 décembre 
1705 , mort le 26 février 1706 ; 5. François-Gabriel , 
né le 9 mai 1709 , religieux de l'ordre de Cîîeaux ; 

6. Jeanne-Françoife > née le 30 août 1696 9 morte en 
bas âge ; 7. Michelle-Françoije-Edmée , née le 29 Sep- 
tembre 1700, morte le 4 février 1701 ; 8. Armande- 
Marguerite , née le 7 février 1707 , religieufe à l'ab- 
baye du Réconfort en 1724, morte le 6 juillet 1744. 

XII. François -Raco de Courvol , chevalier, 
feigneur de Croify , Herry , &c , né le 4 août 1702 , 
chevalier de l'ordre royal , militaire & hofpitalier de 
S. Lazare le 8 janvier 1725 , nommé le 28 mai 1734» 
à la commanderie de Souvilie , avoit époufé le 24 juil- 
let 1726 Jacqueline le Normand d'Herry , veuve de 
Pierre de Menou , capitaine au régiment de la Sarre , 
chevalier de l'ordre militaire de S, Louis. 

Branche des seigneurs de Basole 
& de Montas, 

IX. François de Courvol, chevalier , feigneur de 
Bafole & de Montas , troifiéme fils de Philibert de Cour- 
vol ,' II du nom, &c. & de Louife de Rongars , capitaine 
au régiment de Langeron le 1 6 juin 1632, époufa le 26 
juillet fuivant Anne Chevalier. Il en eut, 1. Charles, 
écuyer , né le 18 novembre 1634, mort fans poftérité ; 
2. Léonard qui fuit ; 3. Lazare né le 8 février 1643 , 
mort ians alliance ; 4. Catherine , mariée en 1662 à Do- 
minique de Coqueborne, chevalier, feigneur de la Rippe. 
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X. LEONARD de Courvol , écuyer , né le 1 1 juillet 
1 63 9,époufa le premier février 1666, Claude de Quantin 
de Chicham, & mourut le 27 décembre 1718. Il en 
eut, 1. Jacques qui fuit ; 2. Gilbert, dont il fera 
parlé ci- après ; 3. Marie , laquelle figna au contrat de 
mariage de fon frère en 1707. 

Xï. Jacques de Courvol , écuyer , né le 9 juin 
1669 ■> époufa i°. le 14 juillet 1707 , Eli^abeth-Thé- 
rlfe Bigé : i°. le 3 février iji}, Marie du Compaing des 
Près. Il eut de fon premier mariage, 1. Jacques, né 
le 24 août 1709 , capitaine au régiment de Nice le 2 
mars 1742 , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis 
le 3 août 1747 jbleffé au fiége de Philisbourg , Si à la 
bataille de Lavfeld , le 2 juillet 1747 , marié le 1 5 jan- 
vier 1746 à Marie-Anne de Moncorps, mort le 16 juin 
1752 ; 2. JEAN- CLAUDE qui fuit ; 3. Hyacinte- Elisa- 
beth, née le 22 mars 1711 , mariée le 12 juin 1732 
à Charles d'Afîîgny , chevalier , feigneur de Lain : 
du fécond mariage , Marie-Edmée , née le 25 mai 
1724. 

XII. Jean - Claude de Courvol , écuyer , né le 
28 feptembre 171 3 , capitaine au régiment de Nice le 
1 1 juin 1745 , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis 
le 3 août 1747, bleffé à l'attaque des lignes de VirTem- 
bourg en 1744 , reçu le 5 août 1747 par le roi , à la 
commanderie du Vieux - Jonc , a époufé le 1 Ç février 
175 1 , Marie- Anne-Conjlante de Mullot , dont il a , 
Jacques-Lazare , né le 17 décembre 17 c 1. 

Branche des seigneurs de Champeaux. 

XL Gilbert de Courvol , écuyer , feigneur de 
Champeaux , fécond fils de Léonard, èk de Claude de 
Quantin , né en 1676 , fervit dans le régiment de 
Hainaut , & avoit époufé le 14 avril 1714 Hélène de 
Compaing, & il mourut le 14 mars 1 741. Il avoit eu 
de fon mariage , 1. Jean-Baptijle , né le premier juin 
17 17; 2. Marie-Françoife , née le <j novembre 1719, 
religieufe hofpitaliere à Nevers. 

La mai fon de Courvol porte pour armes, de gueules., à 
la croix ancrée d'or, accompagnée en chef de deux étoiles 
d'argent , fupports deux licornes ; & cimier une licorne 
ijj'ante. La généalogie de cette maifon , drefTée fur les 
titres originaux , a été imprimée i/2-4 en 1750 , ÔC 
réimprimée avec beaucoup d'augmentations en 1753. 

COURZOLA , nie , avec une ville du même nom j 
fur les côtes de Dalmatie. C'eft le fiége d'un évêque , 
fuffragant de l'archevêché de Ragufe. Elle appartient à 
la république de Venife , à qui celle de Ragufe l'a cédée. 
Jean Spon rapporte à, cette occafion une hiftoire très- 
finguliere , mais qui n'étant appuyée que fur une tra- 
dition populaire , ne mérite aucune créance. Courzola 
eft fort commode aux Vénitiens ; car elle fert comme 
d'arfenal pour conftruire & radouber leurs bâtimens, 
étant prefque toute couverte de bois de haute futaye. 
Les fardines & le vin en font les principaux revenus. 
L'églife cathédrale , les murailles de la ville, & prefque 
toutes les maifons font bâties de marbre qui fe taille dans 
rifle même , à quatre ou cinq milles de-ià. 'Il y a cinq 
villages peuplés de quatorze ou quinze cens âmes chacun. 
Comme l'ifle eft pleine de bois , on y voit plufieurs bêtes 
fauvages , entr'autres un certain animal qu'on dit être 
fait comme un chien , mais qui a le cri d'un chat ou d'un 
paon. Lorfqu'on allume du feu la nuit proche de ces 
bois , on entend crier un grand nombre de ces animaux , 
& leur cri approche de la voix d'un homme. On dit 
aufli qu'ils déterrent tes morts pour s'en nourir. Au refte , 
ils ne font bons à rien , fi ce n'eft à faire quelques mé- 
chantes fourrures. Les Grecs les appellent Zachalia , 
& les Turcs Th'akal. Plufieurs croient que c'eft YHycena 
des anciens, &que quelques-uns ont dit être fucceffive- 
ment un an maie & un an femelle., & qui imite parfaite- 
ment bien la voix d'un homme. * Jean Spon , voyage 
d'Italie > &c. en 1675. 

COUS (Antoine de) évêque de Condom , fils de 
Philippe, feigneur de Cous &t du Tronchet,. reçut le 
Tome IV, Partie I, E e ij 
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bonnet de do&eur l'an 1592 , Se fut vicaire général Se 
grand archidiacre de Condom ; puis en 1603 il fut 
nommé coadjuteur de Jean du Chemin , (on oncle ma- 
ternel. L'année fuivante il fut facré évêque de Condom. 
Il affûta deux fois aux états-généraux ,. défendit Condom 
de la fureur des hérétiques , Se réduifït les rebelles ; ce 
qui lui acquit l'amitié du roi , qui écrivit deux fois à ce 
prélat, pour lui témoigner fon eftime Se fa bienveil- 
lance. Il aflifla à l'aiïemblée du clergé qui fe tint à Paris 
en 1624, & établit à Condom les pères de l'Oratoire 
en 1628 pour avoir foin de l'inftruclion de la jeuneffe. 
Cous fit plufieurs fondations pieufes ; & après s'être 
fclémis de fon évêché en 1647, ^ mourut fort vieux à 
Cafïagne, un an après,Se fut enterré à Condom. * Sainte- 
Marthe , gall, chrift. 

COUS AN ( Gui feigneur de) de Lugni., de la Per- 
rière , de la Baume-d'Autun , Poligni le-Bois , Sec. IV 
du nom , confeiller & chambellan du roi , fervit en 1 3 59 
en Auvergne fous Hugues de la Roche , feigneur de 
Tournouelles , qui y étoit capitaine général, où il mena 
de fon château de Coufan quatre chevaliers bannerets , 
cinquante chevaliers {impies ou bacheliers , trois cens 
quatre-vingt-trois écuyers, quatre cens archers à cheval, 
Se huit cens fergens a pied , qui fervirent à Cîermont. 
Le roi lui donna la même année une fomme de neuf cens 
quarante-deux moutons d'or , pour aider à payer fa 
rançon aux ennemis ; Se dix ans après , fon fils ayant été 
fait prifonnier des Anglois, ce prince lui fit encore donner 
une fomme de mille liv.il fut pourvu en 1 3 8 5 de la charge 
de grand échanfon de France, & en 1386 de celle de 
fouverain maître d'hôtel du roi , Se fervit en Flandre la 
même année avec huit chevaliers & 120 écuyers. En 
1388 il accompagna le roi au voyage qu'il fît en Alle- 
magne , Se fut pourvu en 1401 de la charge de grand 
chambellan de France, à 2000 livres de penfion, Sel'e- 
xercoit encore en 1407. 

L II tiroit fon origine de D ALMAS I du nom , feigneur 
de Coufan en Forez , qui efl nommé dans une donation 
faite à l'abbaye de Cluni en 1063 , par Almoclis , corn- 
tefie de Rhodez. De A r . fa femme , dont le nom efl: in- 
connu, il eut Dalmas II, qui fuit; Se Robat, qui fit 
le voyage d'Outremer, Se qui donna l'an 1 106 quelques 
biens à l'abbaye de Cluni avec Lobita fa femme. 

II. Dalmas II du nom, feigneur de Coufan , vivoit 
en 1 ï 1 3 avec Laurence fa femme, dont il eut D ALMAS 
III, qui fuit ; Robert, vivant en 1 130, &.Auxiliande , 
ïnariée en 1 1 1 3 à Agne II du nom , feigneur d'Olier- 
gues. 

III. Dalmas III du nom , feigneur de Coufan, vivoit 
en 1 1 30 , & fut père de Hu GUES, I du nom , qui fuit ; Se 
de Robert, vivant en 1 189. 

IV. Hugues Dalmas ou Damas 1 du nom, feigneur 
de Coufan, donna en 11 60 quelques héritages à l'ab- 
baye de Cluni , Se vivoit en 1 1 80. H époufa N. fille 
unique de Robert , vicomte de Chalon , feigneur de Mar- 
cilli, dont il eut Albert, mort fans poftérité ; Hugues 
II, qui fuit ; Renaud , vivant en 1x12 Se 1226; Se 
Jeanne de Coufan , mariée à Jean, feigneur de Blefi. 

V. Hugues Dalmas, II du nom, feigneur de Coufan, 
vicomte de Chalon , feigneur de Marcilli , vivoit en 
1226. De N. fa femme, il eut Renaud , qui fuit; 
Se Dalmas. 

VI. Renaud Dalmas, feigneur de Coufan , vicomte 
de Chalon , feigneur de Marcilli , vivoit en 1243, & eut 
pour enfans , Gui I qui fuit ; Robert ; Henri , bailli de 
Mâcon en 12Ç5 ; Se Jean de Coufan, évêque de Ma- 
çon, mort le 16 janvier 1264. 

VIL Gui Dalmas , I du nom , feigneur de Coufan , vi- 
comte de Chalon, feigneur de Marcilli, deMoneftei, 
mort avant l'an 1260 , époufa Dauphine de Lavieu, fille 
unique de René de Lavieu, feigneur de Saint-Bonnet, de 
Mirebel-en- Forez, de Saint Domingue-de-Laignes , & 
de Montarchier. Elle époufa 2 y . Gui, fire de Baugé, 
dont elle eut Sy bille , dame de Baugé, mariée à AméV 
du nom, comte de Savoy e : 3 . Jean 3 feigneur de 
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Chaftillon-en-Bazois : 4 , avant l'an 1277, Pierre, fei- 
gneur de la Roue , dont elle n'eut point d'enfans. Ceux 
qu'elle eut de fon premier mariage furent Gui , II du 
nom , feigneur de Coufan , Sec. mort fans poftérité après 
l'an 1279; B.6.NAUD II qui fuit; Robert, qui fit la 
brancha des feigneur s de MARCILLI , rapportée ci-après ; 
Se Guyonne de Coufan , mariée en 1279 à Ber- 
trand II du nom , feigneur de Çhalençon. 

VIII. Renaud II du nom, feigneur de Coufan , de 
Lugni Si de Coulanges, vivoit es années 1263 Se 1301. 
Il époufa Béatrix de Montigni , fille de Guichardàa Mon- 
tigni , dont il eut Hugues 111 ,,qui fuit ; Gui, chanoine 
de Cîermont en Auvergne en 13 17 ; Se Alix de Cou- 
fan , mariée à Gui Renaud. 

IX. Hugues Dalmas , III du nom , feigneur de 
Coufan , de Lugni , de Moncelas Se de Mainofac , laifïa 
de N. fa femme , dont le nom eft ignoré , Gui III du 
nom , feigneur de Coufan , mort en 1 3 1 3 fans alliance ; 
AmÉ , qui fuit; Se Ifabeau de Coufan, mariée en 1 30-1 3 
à Louis de Thiern , feigneur de Volor. 

X. Amé Dalmas, feigneur de Coufan , Lugni, Sec' 
après fon frère , vivoit en 1314, Se eut pour enfans , 
Hugues IV qui fuit ; Se Ifabeau de Coufan , mariée 
1°. en 1337 , à Jean IV du nom , feigneur de la 
Motte-faint-Jean : 2 . en 1367, à Erard, feigneur de 
Crux. 

XI. Hugues IV du nom , feigneur de Coufan , Lu- 
gni, Sec. mourut avant l'an 1350. Il époufa Alix , dame 
delà Perrière, fille de Gui, dont il eut Gui IV qui fuit; 
Jean , abbé de Montier-Ramei , puis de Cluni , mort en 
feptembre 1400 ; Se Catherine de Coufan, mariée à 
Jean , feigneur de Montagu en Auvergne. 

XIL Gui IV du nom , feigneur de Coufan , la Per- 
rière , Sec. grand échanfon de France , fouverain maî- 
tre de l'hôtel du roi Se grand chambellan de France , 
qui adonné lieu à cet article , fut ;marié trois fois, i°. à 
Marguerite de la Tour , fille de Bertrand II du nom , 
feigneur de la Tour en Auvergne , , Se & Ifabeau de 
Levis : 2 . en janvier 1 389 , à Maragde, fille unique de 
Jean , feigneur de Caftelnau , de Caumont , Saint- 
Santin, Sec. Se de Marguerite de Villemur : 3 . en 
1392, à Alix de Beaujeu , veuve de Jo (fer and de La- 
vieu , feigneur de Fougerolles , Se ^Etienne de San- 
cerre , feigneur -de Vailli , Se fille de Guichard de 
Beaujeu , feigneur de Pereux , Se de Marguerite de Poi- 
tiers , dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fon 
premier mariage , furent, HuguesV qui fuit; Cathe- 
rine , mariée i°. à Antoine Flotté , dit Flotton, feigneur 
de Revel Se d'EfcolIe : 2 . à Jean de Sainte-Croix , che- 
valier ; Se Anne de Coufan, morte fans allliance. Du fé- 
cond mariage fortit Antoinette de Coufan , mariée le 1 2 
février 1 404 à Gui de Chauvigni , feigneur de Châ- 
teauroux, vicomte de BrofTe, vivante eu 1446. 

XIII. Hugues V du nom , feigneur de Coufan, la Per- 
rière, Lugni, Sec. mourut avant l'an i4'o<>. Il époufa 
Alix Dalmas , troifiémè fille de GirardDàlmas , feigneur 
du Pleffis , Se de Catherine de l'EfginafTe , dont il eut 
Gui V du nom , feigneur de Coufan , la Perrière , Sec. 
mort fans alliance en 1413 ; Se Alix dame de Coufan, 
héritière âes biens de fa maifon après la mort de fon 
frère , mariée à Eufache de Levis , feigneur de Ville- 
neuve. 

Seigneurs de Marcilli et marquis 

de THI ANGES. 

VIII. Robert Damas I du nom , fils puîné de Gui I 
du nom , feigneur de Coufan , Se de Dauphine de La- 
vieu , prit le nom de .Damas ; fut feigneur de Marcilli , 
vicomte de Chalon , Se père de Jean I du nom , qui 
fuit. 

IX. Jean de Damas , I du nom , feigneur de Mar- 
cilli , vicomte de Chalon , fut père de Robert II qui 
fuit. 

X. Robert de Damas , II du nom , feigneur de 
Marcilli f vicomte de Chalon 7 &c. époufa Ifabelle de 
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Mon.tagu , dame de Leifot , fille d' Eudes II du nom , 
dit Odart , feigneur de Montagu , iffu des premiers ducs 
de Bourgogne , & de Jeanne de Sainte-Croix , fa pre- 
mière femme , dont il eut Hugues I qui fuit; Philibert, 
feigneur de Montagu en partie , duquel font defcendus 
les feigneurs de Montagu, de Brèves & de Digoine ; &: 
Marguerite de Damas , alliée à Jean de Nanton , che- 
valier. 

XI. Hugues de Damas , I du nom , feigneur de 
Marcilli, vicomte de Chalon, époulà en 1362. Ph'diberte 
de Crux, fille 8 Erard feigneur de Crux, dont il eut 
Erard I du nom , qui fuit. 

XII. Erard de Damas I du nom , feigneur de Mar- 
cilli , chevalier & chambellan de Jean, duc de Bourgo- 
gne , lieutenant général pour le roi c\qs pays de Mâ- 
connois &. Auxerrois , époufa Ifabelle d'Avenieres , fille 
de Jean , feigneur d'Anlezi , dont il eut , entr'autres en- 
fans, Jacques, qui fuit; &. Jean Damas, feigneur 
d'Anlezi. 

XIII. Jacques de Damas I du nom , feigneur de 
Marcilli , vicomte de Chalon, &c. époufa le 10 février 
1446 Claudine de Melto , fille aînée de Jean de Mello, 
feigneur des Prifc, & de Marguerite de Ventadour, 
dont il eut Jean II qui fuit. 

XIV. JfcAN de Damas II du nom, feigneur de Mar- 
cilli , époula le 13 novembre 1472 Anne de Digoine, 
dame de Thianges •, fille de Chrétien , feigneur de Thian- 
ges , dont il eut Georges , qui fuit. 

XV. GeorGls de Damas, feigneur de Marcilli Se 
de Thianges, mourut en 1552.. Il époufa Jeanne de 
Rochechouart , dame d'Yvoi , fille de François , fei- 
gneur de Chandenier, dont il eut Claude , qui con- 
tinua la poftérité des feigneurs de Marcilli , & LeoNOR , 
qui fuit. 

XVI. Leonor de Damas , feigneur de Thianges , 
lieutenant de la compagnie des gendarmes du ;tuo de 
Mayenne, époufa par contrat cm 25 janvier 1554, 
Claudine d'Orge , dame du DefFand , dont il eut FRAN- 
ÇOIS qui fuit. 

XVII. FRANÇOisde Damas, feigneur de Thianges, 
&c. époufa par contrat du 3 1 janvier 1 580 Françoije , 
fille de Jean Palatin de Dyo, &L de LouiJe de Chante- 
merle , dont il eut entr'autres enfans , Charles , 
qui fuit. 

XVlIf. Charles de Damas , marquis de Thianges , 
&c. chevalier des ordres du roi , maréchal de camp , 
lieutenant général des pays de BrefTe , & de Charol- 
lois, mourut le 26 juin 1638. Il époufa Jeanne cela 
Chambre , fille de Jean comte de Montfort , dont il eut 
Jacques , comte de Chalencé , maréchal de camp , tué 
à la bataille de la Marfée près Sedan , le 6 juillet 
1641 , fans avoir été marié; Claude-Leonor , qui 
fuit ; cV Edmèe- Catherine de Damas , morte fans alliance 
le 16 janvier 1648. 

XIX. Ci-AUDE-LtONOR de Damas, marquis de 
Thianges, &c. époufa en 1655, Gahrielledc Roche- 
chouart, fille aîné de Gabriel, duc deMortemar, pair 
de France , chevalier des ordres au roi , ck gouverneur 
de Paris , morte le 1 2 feprembre 1693, en (a 62 e année , 
dont il eut Claude- Philibert , qui fuit; Diane- 
Gabrielle , mariée le 1 5 déceml re 1 670 à Philippe- 
Julien Mancini-Mazarini, duc de Nfevers , pair de Fran- 
ce , chevalier des ordres du roi , &c. morte le 1 2 janvier 
1715 ; & Louife- Adélaïde de Damas , féconde femme 
de Louis Sforce , duc d'Ornano, comte de Santa- 
Fiore, &c. chevalier des ordres du roi, mariée le 3 o octo- 
bre 1678. 

XX. Claude-Philibfrt de Damas, marquis de 
Thianges , comte de Chalencé , &c. fut colonel d'un ré- 
giment en 1688 , brigadier d'infanterie en mars 1693 , 
maréchal de camp en janvier 1702 , l'eutenant général 
des armées du roi en oétobre 1704, commandant pour 
le roi à Saint-Malo , & mourut le 4 janvier 1708, âgé 
de 44 ans. Il époufa i°. N. de la Roche-GifFard , morte 
en couches le 7 juillet 1686: ^ ^ le 2 mars 1695 , Ge- 



neviéve-Franqoife de Harlai , fille de François-Bonaven- 
ture, marquis de Breval & de Champ vallon, lieutenant 
général des armées du roi , & de Geneviève de Fortia , 
dont il eut des enfans morts jeunes. * Voye^Xo. P. Anfel- 
me , hijl. des grands officiers. 

COUSIN (Gilbert) naquît àNozeret, ville de la 
Franche-Comté , le 2,1 janvier 1 506, de Claude Coufin 
magiftrat de cette ville , & de Jeanne Daguet. S'étant 
tourné du côté de la jurilprudence, il alla l'étudier à 
Dole en 1 526 : mais dégoûté de cette étude au bout de 
fix mois , il s'appliqua à la théologie & embraffa l'état 
eccléuaftique ; &T ayant connu Erafme , il entra chez lui 
pour lui fervir de copifte. C'étoiten 1 5 30. Erafme lui faci- 
lita la connoiûance des langues grecque ck latine, Se celle 
des belles lettres ; & en 1 <> 3 5 , Coulîn fut nommé par 
René de NafTau , prince d'Orange , chanoine de S. An- 
toine de Nozeret. II fut obligé alors de quitter Erafme , 
pour qui il a toujours témoigné une grande reconnoif- 
fance ; & lorfqu'il fe fut établi à Nozeret , il rendit à la 
jeunefle les mêmes fervices qu'il avoit reçus de ce grand 
homme , prit des penfionaires chez lui , & les inftruifît 
avec foin. En 1 5 58 il fit un voyage en Italie à la fuite 
de Claude la Baume , archevêque de Befançpn : il fit 
quelque féjour à Padoueavec ce 1 nouveau prélat, & re- 
vint enfuite à Nozeret. Etant devenu dans la fuite fuf- 
pect d'héréfie , foit que ce foupçon fût fondé ou non , 
Pie V, par un bref du 8 juillet 1 567, ordonna à l'arche- 
vêque de Befançon de le faire arrêter , & Coufin fut mis 
en effet dans les priions de l'archevêché de cete ville r 
où il mourut , la même année, âgé de 61 ans. Ses écrits 
font en aviez grand nombre , & il y prend en latin le 
nom de Gilbertus Cognatus. On voit par plusieurs qu'il 
avoit cultivé la médecine , & n'avoit pas quitté pour tou- 
jours l'étude du droit. Dès 1562 on donna un recueil de 
la plus grande partie de Ces écrits en trois volumes in- 
folio, à Bafle ; mais ces trois tomes ne font qu'un volume 
raifonnable. On trouve dans ce recueil pi ufieurs traduc- 
tions d'auteurs profanes , & une d'un traité de grammaire 
attnbué fauffement à S. Bafîle ; des difeours latins fur dif- 
férons fujets ; des lertres ; plufieurs traités hiftoriques &C 
critiques ; des poëfies latines; dss écrits moraux, & 
quelques autres théologiques , &C Le P. NLeron , dans 
J'es Mémoires , a rapporté les titres de chaque traité con- 
tenu dans ces trois volumes , avec les époques des édi- 
fions de ceux qui avoient déjà été imprimés féparément. 
Il a rapporté auffi. avec la même exactitude les titres des 
autres écrits de Gilbert Coufin , qui ne fe trouvent point 
dans ce recueil en trois volumes. Cet arti.le de Coufin, 
donné par le P. Nicéron, eft d'autant plus eftimable ? 
que ce père l'a compofé fur les ouvrages mêmes de celui 
dont il parle. Voyez-le dans le tome vingt- quatrième de 
fes mémoires. 

COUSIN (Louis) préfident en la cour des mon-, 
noies, né à Paris, ie 12 août 1627, fembloit être defti- 
né à l'état eccléfiaftique. Après avoir fait fes éludes d'hu- 
manités dans l'univerlité avec fuccès , il étudia en théo- 
logie, foutint fa tentative avec diftincYion , ç* fut reçu 
bachelier en théologie de la faculté de. Paris. Ayant été 
enfuite appelle à un autre état , il fe fit recevoir avocat 
en 1646, fréquenta le barreau & plaida quelques caufes, 
jufqu'en 1657 , qu'il traita d'une charge de préfident en 
la cour des monnoies , dont il prêta le ferment le 19 
oûobre de la même année. Comme fa charge lui laif- 
foit beaucoup de temps , il fut bien le ménager , & 
l'employa à la leéïure des meilleurs auteurs Grecs & La- 
tins , orateurs , poètes ik hiftoriens. Il s'appliqua parti- 
culièrement à l'étude des faints pères , & de l'hifloire 
eccléuaftique ; de forte que tout féeuher qu'il étoit , on 
peut dire qu'il étoit bon théologien , & très verfé dans 
l'antiquité eccléfiaftique. Il a joint à cela la pureté du 
langage & la connoiffance de ce qu'il y a de plus cu- 
{ rieux dans les arts ckdans les feiences. Après avoir beau- 
coup lu , il entreprit de traduire les anciens hiftoriens 
' eedéfiaftiques en françois, & commença par Eufebe de 
Céfarée, qu'on peut appelier le père de l'hifloire de l'é- 
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glife ; il donna la traduction élégante & fidèle de fon 
hiftoire en 1672. , & mit à la tête une préface, dans la- 
quelle il le jufiifie de l'arianifme. Il y avoue qu'Eufebe 
s'efl trompé en quelques endroits , en fuivant Africanus 
& Hegefippe, fans examiner avec aviez de foin ce qu'ils 
ont écrit. Il a depuis publié en 1676 la verfion des his- 
toires de Socrates , de Sozomene & de Theodoret , & 
celle des hifloriens de Conflantinople depuis le règne 
de l'ancien Juflin, jufqu'à la fin de l'empire, en neuf vo- 
lumes in-quarto. II avoit aufli entrepris de traduire les 
meilleurs hifloriens de l'empire d'Occident , depuis 
Charlemagne jufqu'à notre temps , dont on a imprimé 
deux volumes in- 1 % ( le refle efl même achevé & en 
état d'être publié ) fans parler de la verfion du dif cours 
d'Eufebe à Hierocies,contre les miracles attribués à Ap- 
pollonius de Thiane. Toutes ces verrions font faites en 
maître, par un homme qui pofiedoit fa matière , ck qui 
loin de s'arrêter trop fcrupuleufement aux termes des 
auteurs , fait , fans s'éloigner de la fidélité à laquelle un 
traducteur efl obligé , une hifloire bien écrite & agréa- 
ble , &c qui peut pafiér pour un original. Sa critique efl: 
exacte. Il a encore traduit en françois , Difcours de 
Clément Alexandrin , pour exhorter les païens à em- 
hraffsr la religion chrétienne , i/z-iz, Paris 1684. Les 
principes & les régies de la vie chrétienne , du cardinal 
Bona , in-iz, Paris 1675 , &t 1693 , quatrième édition. 
Sa fermeté à foutenir les bons fentimens , & fon atta- 
chement à la doctrine de l'églife gallicane , & des maxi- 
mes du royaume, le firent choilir pour cenfeur royal: 
51 s'aquitta de cet emploi avec une diligence , une ap- 
plication , & une équité , dont les auteurs qui payèrent 
par {es mains , fe font toujours loués- U fut encore char- 
gé du journal des favans , & le fit fans difcontinuation 
depuis l'an 1687, jufqu'en 170Z. Tant d'ouvrages écrits 
poliment en françois lui méritèrent une place dans l'aca- 
démie françoife , où il fut reçu le 15 juin 1,697: il y fit 
depuis diverfcs actions avec éclat. Il étoit d'une probité 
fans égale, d'une jnfteffe d'efprît admirable , d'un juge- 
ment droit & fm , &t il a fatisfait également à la di- 
gnité de fa charge , & au rang que fon mérite lui avoit 
donné dans la république des lettres. Il apprit fhebreu à 
l'âge de 70 ans , dans le delfein d'employer les dernières 
années de fa vie à la lecture de l'écriture faiiite. Il mou- 
rut le 26 février 1707 , âge de 80 ans fept mois. Par fon 
îeflament il a fait une fondation à perpétuité au collège 
de Beauvais , pour fix bourfiers deflinés à l'état eccléfiaf- 
tique , qui feront nouris , entretenus & défrayés de 
tout , depuis la philofophie jufqu'à la prife du bonnet 
de docteur en théologie. Cette fondation n'ayant pas 
été acceptée au collège de Beauvais,elle a été tranfportée 
dans celui de Laon , où elle s'exécute. Il a auffi laifîe fa 
bibliothèque à l'abbaye de S. Victor, avec vingt mille 



livres, pour faire un fonds , dont le revenu doit être 
employé tous les ans à l'augmentation de la bibliothè- 
que , à la charge que l'on dira tous les ans une meiTe 
haute le jour de fon décès , & que l'on fera le même jour 
un difeours fur l'utilité des bibliothèques publiques. 
* Journal des favans de Paris , 1707. Du Pin 3 biblioth. 
des aut. ecclef. du XVII fiécle. Voyez les mémoires du 
P. Niceron , tomes XF1II & XX. 

COUSIN (Jean) célèbre peintre François , natif de 
Souci proche Sens , favoit la géométrie , & deffinoit 
parfaitement hien. Comme en ce temps-la on peignoit 
beaucoup fur le verre , il s'adonna à cette forte de tra- 
vail, &: vint s'établir à Paris , où il fit quantité d'excel- 
lens ouvrages. Un des plus beaux que l'on voie de 
lui , c'efl un tableau du jugement univerfel , qui efl: dans 
la facriflie des Minimes du bois de Vincennes. C'efl lui 
qui a peint fur les vitres du chœur de S. Gervais à Paris , 
le martyre de S. Laurent , la Samaritaine , & l'hifloire 
du Paralytique. Il a laifTé des marques de fon favoir dans 
les livres que nous avons de lui , où il donne de belles 
régies pour la géométrie , pour la perfpective, & pour ce 
qui regarde l'accroifTement des figures. Ce peintre avoit 
encore le talent déplaire à la cour ? où il étoit fort aimé, 



Se où H pana une partie de Ces jours , auprès des rois 
Henri II , François II , Charles IX & Henri III. Comme 
il travailloit fort bien en fculpture , il fit le tombeau de 
l'amiral Chabot, quieftaux Céleflins de Paris. Quel- 
ques-uns ont voulu faire croire qu'il étoit de la religion 
prétendue-réformée , pareeque dans une vître de S. Ro- 
main de Sens , où il a repréfenté le jugement univerfel 
il a peint la figure d'un pape en enfer au milieu des dé- 
mons ; mais il ne l'a fait que pour montrer , qu'il n'y a 
point de condition exempte des peines de l'autre vie. 
On ne fait pas précifément en quel temps il efl mort 
mais feulement qu'il vivoit en 1 5 89 étant fort âgé. * Feti- 
bien , entretiens fur les vies des peintres, 

COUSINOT ( Guillaume )feigneur de Monitreuil, 
maître des requêtes, &c. dans le XV ficelé, natif de 
Paris , étoit fils de Fierre Coufinot , procureur général 
au parlement de Paris , neveu de Guillaume Coufinot 
préfident du parlement en 1430 , & petit fils de Pierre , 
procureur du roi à Auxerre , qui fut ennobli par Char- 
les VI en, 141 1. Il fut employé fous le règne de Char- 
les VII & de Louis XI , & envoyé l'an 1445 en Angle- 
terre avec le comte de Vendôme, l'archevêque de 
Reims , & le feigneur de Percigni , pour traiter une fuf- 
penfion d'armes. Il fit encore d'autres voyages pour la 
paix ; mais après qu'elle eut été malheureufement rom- 
pue en 1448 parl'Anglois, le roi alla affiéger Rouen 
en 1448. Coufinot paya très-bien de fa perfonne pen- 
dant ce fiége, particulièrement au premier affaut. Enfuite 
le roi le nomma bailli de Rouen ; & ce prince s'éfant 
rendu maître de cette ville, y fit fon entrée , ou Coufi- 
not parut habillé de velours bleu. Il paffa l'an 14*57 en 
Angleterre , bk s^ fignala au fiége de Sandwich. L'an- 
née précédente il avoit arrêté le duc d'Alençon , acculé 
d'intelligence avec l'Anglois. Après la mort du roi Char- 
les VII en 1460. Coufinot continua de rendre (es fei vi- 
ces au roi Louis XI, qui l'employa l'an 1465 , pendant 
la guerre dite du bien public. En 1468 , il fut nommé 
entre les commifTaires mandés pour interroger le cardi- 
nal de la Balue ; & en 1470 il affilia aux états du royau- 
me tenus à Tours. Coufinot fe trouva encore à ceux qui 
furent afïemblés l'an 1484 en cette ville, fous le régne 
de Charles VIII , ce que nous apprenons de Jean de 
Saïnt-Gelais , qui parlant de ces états : E ordre , dit-il t 
étant mis en tous endroits , comme il appartenait , &s'en 
mêloitfort un fort ancien homme , qu'on nommoit maî- 
tre Guillaume Coufinot, II mourut peu de temps après. 
On lui attribue une chronique, qu'on trouve manuscrite 
dans le cabinet de quelques curieux. * Alain Chartier, 
chron. hifl, de Charles Fil. Hiji. fcandaleufe, La Croix- 
du-Maine, biblioth. franc, Blanchard, hift. des maîtres 
des requêtes 3 &c. 

Les Cousinot, médecins â Paris, prétendoïent 
être de la même famille ; mais leurs armes font dif- 
férentes. 

COUSTANT (dom Pierre) religieux Bénédictin de 
la congrégation de S. Maur, étoit né à Compiegne en 
1654. Il fit profeflion en l'abbaye de S, Rémi de Reims 
le 17 juin 167 2, & mourut à Paris le 18 octobre 1721, 
dans l'abbaye de S. Germain des Prés , dont il étoit 
doyen. Ce favant Bénédictin s'efl appliqué , comme les 
autres favans religieux de cette congrégation , à travailler 
fur les pères de l'églife. Le fàint Hilaire lui tomba en 
partage. Il en donna une nouvelle édition in-folio , im- 
primée à Paris en 1693. En 1706 il prit la défenfe du 
P. Mabillon au fujet des régies que ce favant avoit éta- 
blies pour difeerner les pièces véritables des fuppofées. 
Ce livre qui efl contre le père Germon Jéfuite , a pour 
titre : Vindicia manuferiptorum codicum à R. P. Bar- 
tholomao Germon impugnatorum , cum appendice in qua. 
S. Hilarii quidam loci ab anonymo ( l'abbé Faydit ) 
obfcurati & depravati illuflrantur & explicantur. Il a 
donné en 171 5 : Vindiciœ. veterum codicum confrmatœ y 
contre un autre livre du même P. Germon , de veteribus 
hcereticis ecclefîafiicorum codicum corruptorlbus. On a 
encore du P, Couûant le premier tome des lettres des 
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papes , avec une préface ck des notés , în-folio , Paris 
1711 ; & la critique ck les tables des ouvrages attribués 
fauïïement à S. Auguftin , pouf l'édition des ouvrages 
de ce faint docteur , donnée par les PP, Bénédictins. 
* Voyez Du Pin , bibl. des aut. ecclef. du XVlIJlécle , 
tom. FIL Voyez auffi l'éloge de D. Couftant , qui fe 
trouve dans le journal desfavans : il eft de D. Simon 
Mopinot , qui fut chargé de continuer le recueil des let- 
tres des papes. 

COUSTEL ( Pierre ) étoit de Beauvais , où il naquit 
le 2 oftobre 1611 , fur la paroifle de S. Sauveur. Après 
avoir fait fa philofophie à Paris , il régenta la féconde 
clalfe à Beauvais pendant plufieurs années avec diftiuc- 
tîon. Mais fon humilité le porta à refufer même de re- 
cevoir la tonfure , que fon évoque vouloit lui conférer j 
afin de pouvoir le mettre en pofïeffion de quelque béné- 
fice. Il fe retira dans la fuite à Port Royal , où il fe char- 
gea d'y enfeigner avec M. Nicole & quelques autres - t 
les humanités à plufieurs jeunes gens que l'on y avoit 
,nvis pour y être inftruits dans la piété ck dans les lettres* 
M. Arnauld, évêque d'Angers , l'emmena avec lui à 
Rome. Enfuite il fut choifi pour précepteur des neveux 
de Guillaume Egon , prince de Furftemberg , cardinal ;. 
L'éducation qu'il procura à ces jeunes princes fut chré- 
tienne ck folide. Cette occupation l'engagea à compofer 
un ouvrage utile , qui eft intitulé : Les régies de V éduca- 
tion des en/ans > oh il ejl parlé en détail de la manière 
dont il Je faut conduire pour leurinfpirer les fentimens 
d'une folide piété , & pour leur apprendre parfaitement 
les belles lettres. Cet ouvrage â été imprimé à Paris,chez 
Michallet en 1687 > en deux volumes in-12. , ck l'auteur 
le dédia au cardinal de Furftemberg. Dès 1666 il publia 
à Paris une traduction françoife des paradoxes de Cicé* 
ïon, avec àes notes , chezSavreux , z/z-îi. Il s'y ca- 
cha fous le nom de du Cloufet , qui eft l'anagramme du 
iien. Par la préface il paroît qu'il n'eft que le révifeur ck 
l'éditeur de la traduction , ck qu'il n'eft auteur que de 
îa préface même ck des notes. On croit en effet que la 
traduction venoit de M. le Maître, de Saci. C'eft ce qui 
a fait dire à M. Baillet , dans fa lifte des auteurs dégui- 
fés , que Cloufet ou du Cloufet , fignifle Jean Coujtel , 
■& Ifaac le Maître conjointement : il devoit dire Pierre 
Couftel , ck non Jean. Ce fut néanmoins M. Couftel 
qui demanda une permiffion d'imprimer , & il obtint 
deux privilèges : dans l'un , qui eft du 13 novembre 
C1665 , on lui permet auffi de faire imprimer une tra- 
duction de quelques moralités tirées des offices de Ci- 
céron , ck de quelques-unes de Ces plus belles lettres ; 
enfemble , de quelques lettres ck extraits de Pline le 
jeune , de Valere-Maxime , de Sénéque , deTite-Live , 
d'Ifocrate , de Ménandre , ck autres poètes Grecs. Dans 
le fécond privilège , qui eft du 18 février 1666 , on y 
ajoute une defeription de la Terre-fainte , de la Grèce , 
de l'Egypte , de l'Italie ancienne , de la France , de 
l'Efpagne , ck autres traités de géographie pour l'inftruc- 
tionde la jeuneffe ; le tout, fous le nom de du Cloufet. 
Mais de tous ces écrits énoncés dans ces privilèges , il 
îie publia que les paradoxes de Ciceron , comme on vient 
de le marquer ; les autres étoient encore en 173 <J ma- 
nuferits entre les mains de M. Prevoft fon neveu , pieux 
laïc , réfidant à Beauvais , qui étoit encore dépositaire 
des manuferits fuivans , dont fon oncle avoit obtenu 
pareillement îa permiffion pour les faire imprimer dès 
.1.666 , favoir , une nouvelle traduction en françpis des 
offices de Ciceron avec des notes , ck de quelques orai- 
fons ck autres traités du même orateur ; une traduction 
de plufieurs comédies de Plaute , entr'autres , celle des 
Captifs ; ck un traité intitulé : Le bon précepteur ■, ou la 
manière dont il faut fe conduire dans V éducation des 
enfans. Dans ce même temps on imprima à Paris une 
traduction françoife delà comédie des Captifs de Plaute, 
avec un excellent avertiflèment ; mais nous n'ofons afïu- 
rer que c'eft celle de M. Couftel. Cet auteur a écrit aufïï 
contre la lettre du père Caffaro , Théatin , en faveur des 
fpec"tacles > le petit ouvrage intitulé ; Sentiment de l'é- 



glïfe & des faints pères , pourfervir de dédjïon fur Id 
comédie & les comédiens , oppoj'és à ceux de la lettre qui 
a paru fur cefujet depuis quelques mois , in-17. , à Pa* 
ris en 1694^ Enfin, après avoir paffé plufieurs années ail 
collège des Graffins à Paris -, où il avoit eu plufieurs jeu-' 
nés enfans fous fa conduite , fe voyant âgé , il fe retira 
à Beauvais fa patrie , où il mena toujours une vie uni- 
forme ck édifiante; Il fe levoit tous les jours à cinq heu- 
res du matin : il difoit enfuite fon office ,> comme s'il eût 
été bénéficier ou dans les ordres fàcrés ; il étudioit en- 
fuite jufqu'à onze heures du matin , alloit à la meATe , 
dînoit , ck après le repas il fe remettoit à l'étude jufqu'à 
quatre heures du foir qu'il alloit faire quelques vifîtes ; il 
fe retiroit vers les cinq heures , prioit ck étudioit jufqu'aU 
foir* Tel qui l'a vu un jour , l'avoit vu pendant toute fa 
vie. Une petite fièvre lente le confuma peu à peu , & le 
fit fortir de ce monde le 16 octobre 1704 -, âgé de 83 
ans. Il a laifTé beaucoup de manuferits fur les humanités ^ 
la géographie > ck la théologie même qu'il avoit bien étu- 
diée ; ck il faut compter entre ces manuferits ceux dont 
il avoit obtenu le privilège dès 1665 ck 1666 , comme 
nous Pavons dit plus haut, * Mém. du tertips. 

CGUSTOU (Nicolas) fculpteur ordinaire dii foi* 
ck recteur en fon académie de peinture ck de fculpture » 
étoit fils de François Couftou , fculpteur en bois , ck de 
Claudine Coyfevox. Il naquit à Lyon le 9 janvier 165S ^ 
& fon père lui donna les premiers principes dé fon art. 
Il ne travailla pas long-temps, fans montrer les heureux 
talens qu'il avoit reçus pour la fculpture. Son premier 
effai , qui étoit en bois , ck qui repréfentoit S. Etienne 
à genoux , priant pour ceux qui le lapidoiént , furpafla. 
ce qu'on devoit attendre de fon âge. Ce morceau e-xpofé 
à la porte de Pàttelier de fon père , fut loué de tous ceux 
qui le virent. Le jeune Couftou ne fut pas fâché d'avoir 
réuffi ; mais il en conclut qu'il devoit travailler avec en- 
core plus d'application , afin de fe rendre plus digne des 
louanges qu'il recevoit. Dans cette vue , il quitta Lyon j 
vint à Paris à l'âge de dix-huit ans , ck s'y rendit lé dif- 
ciple du célèbre Coyfevox fon oncle , chez qui il travailla 
jufqu'à la fin de 1683 . M, Colbert , après lui avoir dis- 
tribué de fa main le premier prix de fculpture qu'il avoit 
remporté au jugement de l'académie de Paris , l'envoya 
à l'académie de Rome , où il refta trois ans. Ce fut pen- 
dant ce temps-là qu'il fit Cette ftatue de l'empereur Com- 
mode repréfenté en. Hercule, qui eft placée dans les jar- 
dins de Verfailles. Il étudia à Rome les meilleurs modè- 
les , ck les étudia avec tant de foin ck d'avantage , qu'il 
eft devenu lui-même un modèle digne d'être imité par 
ceux qui afpirent à la perfection. Il partit de Rome en 
1687 , pour revenir à Paris ; mais on l'arrêta dix-huit 
mois à Lyon , ck il y fit pour quelques curieux trois fi- 
gures de pierre* Dès qu'il fut de retour à Paf is , Louis XIV 
lui ordonna de travailler aux ornemens de fculpture des 
châteaux de Verfailles ck de Trianon. En 1692 il tra- 
vailla aux embelliffemens de l'églife des Invalides , où 
l'on voit de fa main dans la chapelle de S. Jérôme , plu- 
fieurs grouppes de prophètes * plufieurs figures de pierre 
ck de plomb fur le haut de l'églife, & la figure de l'ange 
tutelaire de la France fous la tribune de la nef. En 169^ 
il fut reçu membre de l'académie royale,fur un bas-relief 
de marbre , dont le fujet eft une allégorie fur la conva-» 
lefcence de Louis XIV. En 1695 il fit , conjointement 
avec M. Joly , le tombeau du maréchal de Crequy , qui 
eft dans l'églife des Dominicains de la rue S., Honoré. Il 
a fait en 1696 deux figures de pierre pour les religieufes 
de Moulins , l'une repréfenté S. Jofeph , ck l'autre S. Au- 
guftin. Le roi ayant ordonné ai 1700 quelques change- 
mens dans la fculpture du falon de Marli , M. Couftou 
fut chargé de cet ouvrage. Il fut auffi chargé d'achever 
la figure de S. Louis , pofée dans une des niches de la 
porte royale de l'églife des Invalides , que- le célèbre Gï- 
rardon avoit commencée ; il la finit en 170 1. Il y a dans 
le jatdin des Tuilleries cinq figures de marbré que 
M. Couftou a faites entre 1701 ck 1710, celle qui re- 
préfenté la Seine , la ftatue pédeftre de Jules Céfar , le 
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chafleur , pofé au bout de la terraffe du côté du Pont- 
Royal , & les deux ftatues qui font de fuite au bord de 
la terraffe du palais des Tuileries. On ne finirait point , 
fi l'on vouloit détailler tant d'autres ouvrages de M. Couf- 
tou que l'on voit à Marli , dans plufieurs églifes de Pa- 
ris , & dans quelques hôtels de cette grande ville. 
Louis XIV , qui fe plaifoit à le voir travailler , qui lui 
faifoit des queftions fur fon art , qui le loua plus d'une 
fois , môme en fa préfence , lui avoit accordé une pen- 
fion de 2000 liv. & M. le duc d'Antin le chargea , lui 
& fon frère , de l'exécution du vœu de Louis XIII. Ni- 
colas Couftou eut pour fa part la defcente de croix qui 
fait le fujet de l'autel de Notre-Dame de Paris ; ce gronp- 
pe a été fini en 1715. Le fculpteur y a joint aux beautés 
de l'exécution l'élévation des caractères , l'efprit & la 
vérité des expreflïons , & ce pathétique qui touche le 
cœur , & qui rend l'ame attentive. Il y a dans la même 
églife un S. Denys en marbre qu'il a fait en 171 3 , par 
les ordres de M. le cardinal de Noailles. En 17 15 il fit 
le tombeau de M. le prince de Çonti , qui efl: dans le 
chœur de l'églife de S. André. En 1710 , M. le régent 
lui donna la penfion de 4000 liv. que le feu roi avoit 
accordée à M. Coyfevox. Il fit dans ce même temps l'une 
des deux figures de bronze qui efl: dans la place de Bel- 
Iecour à Lyon , & le trophée de Minerve pofé au pié- 
deftal de la ftatue équeftre de Louis XIV , qui efl dans la 
même place ; ck par reconnoiflance , la ville de Lyon 
lui accorda une penfion viagère de 500 liv. qui a été con- 
tinuée après fa mort , à M. fon frère. Enfin après plus de 
foixante ans pafles dans des travaux continuels , M, Couf- 
tou efl: mort le premier mai 1733, âgé de foixante-quinze 
ans & quatre mois. Il avoit exercé avec beaucoup de 
diftinction'la charge de profeffeur de l'académie de pein- 
ture & de fculpture , & les autres . charges qui condui- 
fent au rectorat auquel il avoit été élevé à l'unanimité 
des fuffrages. Son génie étoit grand , élevé , fon goût 
étoit délicat , fes réflexions étoient juftes ck profondes. 
La fagefle préfidoit à fes ouvrages , dans lefquels il a 
raflemblé le beau choix , la noblefle , la délicateflfe s la 
pureté, le feu , la précifion , la vérité. Ses draperies font 
riches , élégantes, vraies & moëlleufes. Il efl: toujours 
varié , toujours nouveau , & toujours plein d'efprit dans 
les caractères ck dans les attitudes de fes figures. C'efl: 
une partie des louanges que lui donne l'auteur de fon 
Eloge hijlorique , imprimé en 1737 , à Paris, in- iz. Cet 
éloge efl de M. Coufin de Contamine , de Grenoble. Il 
efl fuivi d'une féconde partie , fous le titre de Defcrip- 
tlons raifonnées d& quelques ouvrages de. peinture & de 
fculpture , en forme de lettres. Les deferiptions font cel- 
les , de Sara donnant Agar pour femme à Abraham , 
tableau de M. Carlo Vanloo ; d'Hercule filant auprès 
d'Omphale , tableau de M. Defavanne ; d'une ftatue de 
marbre , tableau de M. Lancret ; de l'autel de l'églife 
cathédrale de Rouen , fait par M. Boufîeau , fculpteur 
du roi d'Efpagne , & de la Religion , figure fymbolique, 
par le même. Nicolas Couftou avoit pour frère N. Couf- 
tou , qui s'eft rendu pareillement très-célébre dans la 
fculpture ; il a été fculpteur ordinaire du roi , recteijr &. 
ancien directeur de l'académie royale de peinture ck de 
fculpture. Il efl: mort à Paris le 22 février 1746 , âgé de 
foixante-neuf ans. ,11 fut inhumé le lendemain 23, en l'é- 
glife de S. Germain l'Auxerrois. Il a acquis une grande 
réputation par le nombre ck la perfection des ouvrages 
qui font fortis de fes mains. 

COUSTURIER ( Pierre ) nommé vulgairement Su- 
TOR , docteur de Sorbonne , & enfuite Chartreux. On 
allure qu'il étoit né à Chemiré-le-Roy , dans le Maine. 
Dans l'épître dédicatoire de fon antapologie qu'il adrefla 
à Charles Guillard , préfident au parlement de Paris , qui 
étoit Manceau, félon la Croix-du- Maine, il dit qu'il ne 
pouvoit pas dédier ce livre à un autre qu'à un perfonnage 
ù excellent , fon compatriote & fon voifin, ckc. Couftu- 
rier fit (es études à Paris , & prit des dégrés en Sorbonne. 
Pendant fa licence , il en fut prieur , & fut enfuite doc- 
teur de la maifon ck foçiété. Il enfeigna long-temps la 
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philofophie au collège de Sainte-Barbe. La crainte des 
dangers du monde , ck l'amour de la folitude , le portè- 
rent dans un âge mur , à fe retirer dans l'ordre des Char- 
treux. Ses fupérieurs profitèrent de fon mérite pour l'a- 
vantage de l'ordre. Ils le chargèrent de plufieurs emplois 
importans. On trouve qu'il étoit prieur de la maifon de 
Paris en 1 5 r 9 , de celle de Troyes en 1 5 2 5 , de celle du 
Parc au Maine en 1 53 1. Il fut auflî vifiteur de la provin- 
ce de France. C'étoit un homme habile pour fon fiécle , 
plein de zélé pour l'églife , ck qui avoit toujours eu une 
grande innocence de mœurs. Les places qu'il remplit chez 
les Chartreux ne l'empêchèrent pas de compofer un 
grand nombre d'ouvrages , dont plufieurs ont eu une 
grande réputation. Ces ouvrages font ; 1. Pétri Sutoris 
docloris theologi , profejjione Cartku/iani , de vitâ Car- 
ihufianâ libri duo , chez Jean Petit, 1 522 , i^-4 . C'efl: 
une apologie des Chartreux , en forme de dialogues y 
contre ceux qui parloient mal de ces moines > à caufe de la 
grande auftérité de leur vie. Il parle auflî de l'origine de 
fon ordre , ck de fon inftituteur , des écrivains qui en 
étoient fortis , ck fait en particulier l'hiftoire de la Char- 
treufe du Parc. Il a avancé quelques fables dans cet ou- 
vrage , comme celle du docteur de Paris qui , après fa 
mort, fit entendre , dit-on , qu'il étoit damné ; & la ma- 
nière dont il s'efforce de foutenir ce conte , fait voir que 
dès ce temps-là il n'étoit pas généralement regardé com- 
me un fait réel. Cet ouvrage efl: dédié à D. Guillaume 
Bibauce , prieur de la grande Chartreufe , ck à tous les 
religieux de l'ordre. On l'a réimprimé à Louvaîn , chez 
Jean Fouller , l'an 1 572, i/z-8°, & à Cologne en 1609. 
2. De triplici dives. Anna connubio , en 1523. Cet ou- 
vrage ? fort fingulier pour fa matière ck pour les preuves 
qu'il contient , efl contre le Fevre d'EtapIes qui croyoit 
que fainte Anne n'avoit jamais eu qu'un mari : notre 
Chartreux founent qu'elle a été mariée trois fois : difpute 
pour le moins inutile. 3 . Dom Coufturier fort mécontent 
de la nouvelle traduction du nouveau teftament faite ôt 
publiée par Erafme, qui avoit déjà été attaquée avec ai- 
greur par Edouard Lée , Anglois ; Jacques Latomus , 
docteur de Louvain ; & Jacques Lopès Stunica, Efpa- 
gnol , écrivit contre cet ouvrage, ck publia le fien «2- 
folio, à Paris , en 1525, fous ce titre : De tralatione hi- 
bliœ & novarum reprobatione inurpretationum > Parifiis 
typis Pétri Vidoiiœi , impenjîs Joannis Parvi. Il le dé- 
dia aux théologiens de la maifon ck fociété de Sorbonne.' 
II y a bien des vivacités dans cet ouvrage , ck beaucoup 
de termes de mépris contre Erafme ck le Fevre d'Etaples. 
Le premier répondit par une apologie qui n'efl: guéres 
moins vive. D. Coufturier fit une réplique fort aigre qui 
parut en 1 526,^-4°^ Paris, fous ce titre i Adversùs in- 
fanam Erafrni apologiam , Pétri Sutoris antapalogia. II 
dédia ce nouvel ouvrage au préfident Charles Guillard ,' 
père de Louis Guillard , depuis évêque de Chartres. Il 
protefte avec ferment qu'il étoit faux , comme Erafme 
l'en avoit aceufé dans fon apologie , qu'il n'eût prefque 
fait que copier clans fa critique ce que Lée , Latomus & 
Stunica , avoient déjà écrit contre lui fur ce fujet , ck qu'il 
n'avoit pas même vu les écrits de ces auteurs,lorfqu'il fit 
le fien. Cependant M. Du Pin a répété la même aceufa- 
rion , fans avoir égard au ferment du Chartreux. Ce que 
cet habile critique ajoute fur cet auteur n'efl: pas exact. 
» Il fut de fon temps , dit-il, un des plus zélés adverfai- 
» res d'Erafme, contre lequel il écrivit une apologie pour 
» la vulgate , une antapologie imprimée à Paris en i 5 23, 
» & un traité de la traduction de la bible , & de la con- 
» damnation des nouvelles éditions , imprimé en 1 5; 25. „ 
i°. L'antapologie ne parut qu'en 1526. 2°. L'apologie 
& le traité de la traduction , &C. ne font qu'un feul &t 
même ouvrage. Petreius s'efl trompé auflî,lorfqu'il a pré- 
tendu que l'antapologie fut faite contre Luther. 3. La 
même année 1 5 26 , D. Coufturier donna au public à 
Paris,chez Jean Petir,^^' ; fon Apologeticum in novos 
anticomaritas , prœclaris beatijfimte Virginis Maria lau- 
dibus detrahentes , in quo & multa inferuntur quee ad 
fuffragia 3 mérita , veneratÏQmmquefanUarun} rcliquia-* 
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rum , & imaglnum pertinent. Jean Richard , doreur de 
Sorbonne , ami de l'auteur , prit foin de l'édition de cet 
ouvrage , qu'il dédia à Etienne Gentil , prieur de S. Mar- 
tin des Champs. Ç. Apologia Pétri Sutoris , docloris 
tluologi , Carthufianœprofeffwnis , adversùs damnatam 
Lutheri hcerefim de vous monafticis , à Paris r chez Pon- 
cet Lépreux , 1 5 3 1 , i/2-8 . Hubert Sufanneau de Soif- 
fans , dédia ce livre à Guillaume Bibauce , prieur de la 
grande Chartreufe : c'eft un des meilleurs ouvrages de 
D. Coufturier. 6. Pétri Sutoris Carthufiani de pouftau 
ecclefiœ. in occultis , à Paris, chez Denys Gaignot ,1534 
i/z-fc*. Il y en a eu une féconde édition en 1 546. Cet 
ouvrage eft dédié à Louis Guillard , évêque de Char- 
tres , fils du préfident. M. Du Pin s'eft encore trompé 
fur cet ouvrage , en le faifant paner pour un traité de la 
puiffame de Véglife en général. Il y a beaucoup à profi- 
ter dans ce livre. Il eft bon de remarquer que daiw le pri- 
vilège donné par le parlement de Paris pour l'impreffion 
de cet ouvrage , l'auteur eft nommé par fon vrai nom... 
Permis de faire imprimer & expofer en vente un livre de 
théologie , Intitulé, Uc.fait & compofé par M e Pierre 
Coufturier , doeïeur en théologie , & prieur de la Char- 
treufe de Notre-Dame du Parc , au comté du Maine. 
D. Coufturier mourut le 18 de juin 1537.* L>- Lu-°ri , 
Bénédictin de la congrégation de S. Maur , a donné une 
notice curieufe des ouvrages de ce Chartreux , dans tes 
fingularités hifloriques & littéraires , tome III. 

COUT ANCES , en latin Conflantia , ville de France 
dans la baffe Normandie, avec éledion , bailliage , pré- 
fidial ck évêché fufïragant de Rouen. Elle eft htuée fur 
«ne montagne , à une lieue ou deux de la mer , ck eft 
capitale d'un petit pays nommé Coutantin , qui eft le 
dernier bailliage de la province du reffort du parlement 
de Rouen. Ce pays eft limité au feptentrion par la mer 
Océane ; au midi, par le détroit de béez ; au levant, par 
les Guez furnommés de S. Clément , par la ville de Tho- 
ïigni , ck la vicomte de Vire ; ck au couchant, par la 
Bretagne. Le fiége du bailli eft à Coutances , ck le Cou- 
tantin eft encore un comté que Robert , duc de Nor- 
mandie , engagea , voulant faire le voyage d'Outremer 
avec Godefroi de Bouillon. Quelque temps après , il en- 
gagea encore le refte du duché à Guillaume le Roux fon 
frère, pour dix mille marcs d'argent. Volaterran& quel- 
ques autres fefont imaginé que Coutances eft VAugufia 
Romanduorum. On dit qu'elle eut depuis fon nom de 
Conftantin ou Confiance , empereurs. Aufli Ammien 
Marcellin l'appelle au livre 1 5 e Caflra Conflantia, Quel- 
ques autres difent qu'elle eft la Brioveris des anciens. 
S. Ereptiole en fut le premier évêque , puis Exupere , 
ck enfuite Leoncien , qui aftifta au premier concile d'Or- 
léans l'an 511. Ils font reconnus pour faints , aufli-bien 
que Laudus ou Lauto , Rumpharius , Urficin , ck Ulpho- 
bert ; & ils ont eu d'illuftres fuccefleurs , comme Go- 
defroi le Bon , Algarus , Hugues de Morville , Robert 
de Harcourt ,' Gilles des Champs, cardinal , Philibert de 
Montjoyeux , Jean de Châtillon , cardinal , Richard 
Olivier , Philippe de Cofle , grand aumônier de Fran- 
ce , ckc. L'on regarde aufli comme des faints de ce dio- 
cèfe , pour le culte qui leur eft rendu , S. Paterne ck 
S. Scubilion , qui appartiennent à celui d'Avranches ; ck 
S. Marcou de Nanteuil , tranfporté au diocèfe de Laon 
à Corbigni. Coutances eft une ville ancienne , ck les 
aqueducs qu'on trouve dans fon territoire en font un té- 
moignage indubitable. Elle eft environnée de prairies^ ck 
de ruifleaux dont Robert Cenalis nous a laifte une pein- 
ture ingénieufe dans fes écrits. La ville eft affez grande 
& bien peuplée , mais fans murailles. Le roi Louis XI les 
fit ruiner , pareeque Coutances s'étoit déclarée en faveur 
du prince Charles fon frère. Cette ville foufFrit aufli beau- 
coup pendant les guerres des Anglois ; elle fut fouvent 
. expofée auxeourfes des Bretons , fous le régne du même 
Louis XI , ck en 1 ^6z elle fut emportée par les Calvi- 
■ niftes. Philippe de Cofïe, qui en étoit évêque , I'avoit 
-défendue avec affez de foin ; mais Colombieres l'ayant 
■afîiégée, il fut obligé de fe rendre, & fut mené prifon- 



rtier à Saint-Lo , d'où il fe fauva peu de temps après. 
L'églife de Notre-Dame , catlîédrale de Coutances , eft 
bien bâtie,ck embellie de trois grofles tours. Celle du mi- 
lieu eft un ouvrage admirable. Les deux autres élevées- 
fur le grand portail , fe terminent en belles piramides de 
pierre. Le diocèfe eft divifé en quatre archidiaconés &t 
doyennés. Outre cette églife , il y a les paroiftes de 
S. Pierre ck de S. Nicolas , divers monafteres , & un col- 
lège fondé par le fieur Jean Michel , chanoine de cette; 
ville. * Robert Cenalis , hift. DeThou, hift. liv. 30. Du 
Chêne , antiq. des villes de France. Robert ck Sainte- 
Marthe , Gall. ckrifl. &c. 

COUTELIER (Jean) cherchai CLEMENT. 
COUTIGNAC ( Arnaud de ) gentilhomme Proven- 
çal , vivoit dans le XIV fiécle , & fe diftingua par feï 
poëfîes à la cour de Jeanne I , reine de Naples , comtefle 
de Provence. Elle l'employa contre ceux de Tende qui 
s'étoient révoltés , ck il fervit avec tant de prudence &k 
de zèle,que cette princefle le combla de biens. On affine 
qu'Arnaud de Coutignac fit un voyage au Levant , qu'il 
compofa divers ouvrages en vers , 6k qu'il mourut l'an 
1354. * Noftradamus, hifl. des poètes Provençaux. La 
Croix-du- Maine , ck du Verdier-Vauprivas , bibliothèque 
françoife. 

COUTINHO ( dom Gonçalo ) étoit fils de dom 
Gaston Coutinho, commandeur de Vaqueiros , d'une . 
branche de l'illuftre famille de Coutinho en Portugal , 
aujourd'hui éteinte. Il fut gouverneur de la place de Ma* 
zagan en Afrique , ck enfuite de l'Algarve , ck du con- 
feil d'état de Philippe III, roi de Portugal. Il a compofé' 
un livre de mémoires , contenant ce qui s'eft paffé dans 
fon gouvernement de Mazagan. Ce livre eft intitulé : 
Difcorfo da jornada de D. Gonçalo Coutinho à villa de 
Mazagan , efeu gouverno nella. Il a fait aufli des romans 
de chevalerie , que ceux qui les ont lus , difent être fort 
ingénieux , ck bien écrits ; mais ils n'ont pas été imprimés. 
COUTO ( Diego de) de Lisbonne en Portugal , né 
en 1541 , fuit élevé auprès des princes de Portugal, ôc 
apprit la philofophie fous le célèbre Barthelemi des Mar- 
tyrs , depuis archevêque de Brague. Dans la fuite, s'étant 
engagé dans les affaires , il fit divers voyages dans les 
Indes , où il fe maria à Goa , ck il y mourut le 10 dé- 
cembre de l'an 16 16 , âgé de 74 ans. Il ne Iaifïa point 
d'enfans de Louifeâe, Mello (on époufe. Diego de Cou- 
to eut des emplois confidérables à Goa , & s'y ocoipa 
à continuer l'hiftoire des Indes de Jean de Baros , dont 
nous avons la IV , la V , la VI ck la Vil décade. Il com- 
pofa les autres ; mais il îi^y a que la XII fenle , imprimée 
à Rouen en 1645. Nous avons d'autres pièces de fa fa- 
çon, comme l'abrégé de l'hiftoire des Indes , un traité 
contre la relation d'Ethiopie de Louis deVrreta, &c. 
* Emanuel de Faria , difeurf. polit. Nicolas Antonio , 
bibl.fcript. Mijp. &c. 

COUTO (Sébaftien do ) né à Olivença dans l'A- 
lentejo en Portugal , entra chez les Jéfuites à Evora le S 
décembre 1582.. Il enfèigna dans cette univerfîté les hu- 
manités , & enfuite la théologie , & y prit le degré de 
docteur le 24 juillet 1596. Il mourut le xi novembre 
1639. C'eft lui qui a compofé la logique de l'ouvrage 
intitulé: Curfus Conimbricenfîs. * Voyez Fonfeca, iiyo- 
ra gloriofa. 

COUTO (Louis do) ou, Louis do Couto Félix , 
gentilhomme Portugais , feigneur de la terre de Saint- 
Maur auprès d'Ourem , a eu l'emploi de garde de l'ar- 
chive du royaume. Il étoit né à Lisbonne au mois d 7 aôût 
1641, d'ANTOlNE do Couto Franco , ck iïEUçabeth 
Carvalhaes Pita Barbofa. Ses ancêtres avoient fervi les 
ducs de Bragance ; & Jean IV , à fon avènement à la 
couronne, nomma Antoine do Couto fecrétaire pour les 
affaires de la maifon de Bragance. Louis fon fils étudia 
la philofophie à Evora , ck prit dans I'univerfité de 
Coimbre le degré de docteur en droit civil à l'âge de 
dix-huit ans. Il fit auffi de grands progrès dans la théo- 
logie. Il fa voit fort bien l'hébreu , le grec , & il écrivoit 
ck parloit purement ck avec facilité le latin , l'italien , 
♦ Tomt IF. Partie /. Ff 
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Pefpagnol 6k le françois. Il a traduit Tacite en portugais, 
mais d'un ftyle fi laconique , qu'il a rendu cet auteur en- 
core plus obfcur. Dès l'âge de vingt-deux ans , il expli- 
quent cet ancien hiftorien dans l'académie des folitaires 
de Santarem , dont il étoit membre dès-lors. Il fut enfuite 
de l'académie des Généreux de Lisbonne. Il mourut à 
Ourem le 4 août 171 3» Nous avons de lui les trois pre- 
Jnierslivres de Tacite, 6k un poëme de 1500 couplets 
en efpagnql , intitulé : Affectas del arrependimiento. Ces 
deux ouvrages ont été imprimés à Lisbonne depuis fa 
mort. Sa vie écrite par Jules de Mello de Caftro , eft à 
la tête de Ta traduction de Tacite. 

COUTRAS , bourg de France dans la Guienne , près 
des frontières du Périgord , eft fitué au confluent des ri- 
vières de Drôme 6k de fille. Il eft célèbre par la bataille 
que Henri,roi de Navarre , 6k depuis de France , y gagna 
le 20 octobre de l'an 1 587. Le duc de Joyeufe , général 
de l'armée royale , y fut tué. 

COUTURE (Jean-Baptifte) profeffeur de grande 
réputation dans l'univerfité de Paris. Sa naiffance eft très- 
obfcure. Il a fouvent dit lui-même qu'il étoit né fur l'O- 
céan ; que ion père , Gilles Couture , étoit un fort ma- 
telot des environs de Notre-Dame de la Délivrande , 
pèlerinage fameux fur la côte de baffe Normandie ; 
qu'il avoit une barque à lui dans laquelle il portoit tous 
les ans en Angleterre des toiles '6k autres marchandifes 
femblables ; que fa mère , impatiente d'avoir des nou- 
velles de fon mari , pendant un de fes voyages qui avoit 
été plus long que de coutume , s'écoit embarquée , quoi- 
que groffe , & avoit accouché à fon retour vers le détroit 
de Gibraltar, où un ouragan avoit porté le vaiffeau qu'elle 
montoit. M. Couture ajoutoit à ce récit,qu'ayant perdu 
fa mère à l^^ge de trois ans , & fon père s'étant remarié, 
fa belle- mère qui ne l'aimoit pas , l'avoit envoyé dans 
l'Amérique , & fuppofé qu'il s'étoit noyé : Que cepen- 
dant un matelot de Cherbourg le reprit au fleuve de 
Saint-Laurent dix-huit mois après , 6k le ramena à fon 
père , qui le confia à madame la marquife de Cauvigni , 
laquelle le fit élever. Voilà ce que M. Couture a fouvent 
raconté plus au long ; 6k cependant , comment accorder 
ce récit avec deux enquêtes trouvées jointes à fes lettres 
de tonfure & de maître-ès-arts , l'une de 1672 , l'autre 
de 1696 ? Toutes deux font à la requête même de 
M. Couture , qui expofe dans la première au curé de 
Langrune, diocèfe de Bayeux , qu'il étoit né le 1 1 no- 
vembre 165 1 , de Gilles Couture , 6k de Guillemette 
Meriel fa première femme , au hameau de S. Aubin , dé- 
pendant de la paroiffe de Langrune ; qu'il avoit été bap- 
tifé trois jours après , mais que n'y ayant point alors de 
regiftres en régie , il n'avoit jamais pu y trouver la preu- 
ve de fon baptême. L'enquête de 1 696 confirme la pre- 
mière. Quoi qu'il en foit , il eft certain que M, Couture 
fit fes humanités au collège des Jéfuites , & fa philofo- 
phie fous le célèbre M. Cally. M. de Luc , gentilhomme 
qualifié des environs de Caen , lui confia à l'âge de vingt 
ans , l'éducation de fes deux fils ; & peu après ^l'univer- 
fité' de la même ville lui déféra la place de régent de fé- 
conde au collège des arts. La ville de Vernon l'enleva 
à celle de Caen pour lui donner la chaire de rhétorique , 
avec des appointemens confidérables. Mais elle ne, jouit 
pas long- temps de fa conquête. L'univerfité de Paris lui 
donna la chaire de rhétorique au collège de la Marche , 
où M. Couture a profefTé plus de vingt ans. Pendant ce 
long efpace , il fut élu recteur de l'univerfité ; il fut connu 
à Paris de prefque tous les amateurs des lettres ; on l'ap- 
pella au palais royal pour y travailler fur les principes de 
la rhétorique avec feu M. le duc d'Orléans , qui conferva 
toujours pour lui beaucoup d'eftime 6k de bonté. Il en- 
tra dans un grand commerce' de littérature 6k d'amitié 
avec M. l'abbé Bignon , qui lui procura une chaire d'élo- 
quence au collège royal , dont il fut enfuite nommé 
infpecteur ; une des premières places d'affociés à l'aca- 
démie des inferiptions 6k belles lettres ; le titre de cen- 
feur royal, avec une penfion fur le fceau. Il quitta le 
collège de la Marche quand il eut été nommé à Pacadé- . 
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mie des inferiptions , mais il eut toujours un très-grand 
nombre d'auditeurs au collège Royal On y voyoit quel- 
quefois des profeffeurs même ; les uns curieux de trans- 
porter dans leurs leçons ces traits d'une éloquence 6k 
d'une érudition peu commune , qui briiîoient toujours 
dans ks fiennes ; les autres charmés de prendre de lui 
ce ton de maître , qui fouvent n'eft pas la moindre par- 
tie de Part d'enfeigner. En 1689 il avoit remporté le 
prix du Palinod à Caen , par une ode allégorique fur 
l'immaculée Conception : elle eft en vers françois. C'eff. 
la feule pièce de ce genre que l'on connoiffe de M. Cou- 
ture : il en a fait plufieurs en vers latins. On en a impri- 
mé quatre dans les felecia carmin a , publiés en 1727 
à Paris, par les foins de M. Gaullier. La première a pour 
titre: Vialactea; elle eft de Pan 16S3 , félon l'éditeur 
de ce recueil , 6k de 1684, &lon M. de Boze , dans l'é- 
loge qu'il a fait de M. Couture. La dernière eft de 1698. 
En 1693 il avoit donné la traduction latine du petit traité 
des Automates de Héron d'Alexandrie. Il eft mort le 16 
août 1718 , à l'âge de 77 ans prefque accomplis. On 
trouve plufieurs differtations de lui dans les mémoires de 
l'académie des inferiptions 6k belles lettres , fur les fuîtes 
6k fur la vie privée des Romains , fur leurs vétérans, 6k 
fur quelques endroits de Den'ys d'Halicarnaffe , dont il 
avoit promis une traduction qu'il n'a point faite , enfin 
fur les cérémonies de religion , pour lesquelles les Ro- 
mains ont eu recours à la dictature. * Foye^ fon éloge 
dans le tome FUI des mémoires de l'académie des inf- 
cript. & belles lettres, pag. 405 &fuiv. Selon M. l'abbé 
Lenglet ( méthode pour étudier Vhifioirc, tome III, in-4 , 
page 159) on attribue à M. l'abbé Couture l'ouvrage 
intitulé : Abrégé de Phifioire de la monarchie des Ajjy- 
riens , des Perfes , des Macédoniens & des Romains , 
par J. E. A. G. in-iz , à Paris 1 699. 

COUTURES (Jacques Parrain , baron des) d'une 
famille noble , étoit d'Avranches. Il porta les armes dans 
fajeunefTe ; 6k dans la fuite ayant quitté Iefervice, il 
compofa divers ouvrages. Le père le Lonç en cite deux 
fur Pécriture-fainte ; le premier intitulé : VEfpritde fécri- 
ture-fainte , ou examen de plufieurs endroits des livres 
f oints , à Paris 1686 , in-tz. Le fécond eft la Genhfe en 
latin & en françois avec des notes littérales fur les en- 
droits plus difficiles à Paris , 1687 , quatre volumes 
in-xz. On en fit une féconde édition en 1688. Sea au- 
tres ouvrages font : La vie de lafainte Fierge , à Paris 
169V/2-12. La morale d'Epicure, avec des réflexions » 
par l'auteur delà vie d'Epïcure , à la Haye, 1 686 /'/z-i 2. 
La vie d'Epicurc avoit paru, fans doute , quelque temps 
auparavant. Uefprit familier de Socrate, d'Apulée, en 
latin & en françois , avec des remarques & fa vie , à la 
Haye 1702 , in~i 2. Lucrèce , de la nature des chofes , 
en latin & en françois , avec des remarques , à la Haye 
1685 , deux volumes in-iz, 6k en 1708 , deux volumes 
in-iz, 6k en Hollande 1692, deux volumes in-iz. 
M. le baron des Coutures eft mort en 1702. 

COWBRIDGE , ville avec marché dans le comté de 
Glamorgan , au pays de Galles en Angleterre. Elle eft 
capitale de fa contrée , 6k eft gouvernée par des baillis 
qu'on choifit tous les ans , 6k qui prêtent ferment entre 
les mains du connétable député fous le comte de Pem- 
brock. Elle eft à 136 milles de Londres. * Dicl, an<rl. 

COUVÎN , bourg de Pévêché de Liège. Il eft e°ntre 
la Sambre 6k la Meufè , à une lieue de Mariembourg , 
fur les confins du Hainaut , dont il dépendoit autrefois. 
Mais il fut vendu à l'évêque de Liège par Baudouin , 
comte de Hainaut , Pan 1090. * Mati , dictionnaire. 

CONVIE , bourg de PEcoffe feptentrionale. Il eft fur 
la côte de la province de Memis , où il y a un affez bon 
port , à fîx lieues de la ville de Montrofe , 6k environ à 
cinq de celle d'Aberdeen. * Mzû,dicliçnnaire. 

CONVLEI (Abraham) naquit à Londres en 1618.' 
Il fut élevé dans l'école de Weftminfter , 6k dans le col- 
lège de la Trinité à Cambridge , çù il fit de grands pro- 
grès. Dans le temps des guerres civiles , fa fidélité pour 
fon prince le fit aller à Oxford , où le roi Charles I fai~ 
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fort fon féjour ordinaire. Son lavoir lui acquit l'eftime 
des gens de ia cour. Il entra enfuite dans la maifon du 
lord de Saint- Alban , & fuîvit la reine , lorfqu'elle fut 
obligée de fe retirer en France. Il fut douze ans abfent 
de fon pays , pendant lefquels il fut toujours employé 
dans les affaires de fon prince , en Flandre , en Hollan- 
de , en Ecoffe , ckc. 6k: fouvent occupé à déchiffrer les 
lettres que le roi ck la reine s'écrïvoïent. Quelque temps 
avant le rétabliffement du roi Charles II , il fut envoyé 
en Angleterre pour examiner la fituation des affaires , 
mais il ne fut pas long-temps à Londres fans être décou- 
vert ck pris. Le parti du protecteur voulut le gagner ; ck 
ne pouvant réuffir , il fut mis en prifon , d'où il fortit à 
la faveur d'une caution. On prétend que c'étoit un hom- 
me fans ambition , ck que fon favoir ne rendoit ni vain , 
ni impoli. Il avoit un génie extraordinaire pour toutes 
fortes de poëfies , excepté la dramatique. Il avoit une 
imagination belle &C riche , un jugement folide , un ftyle 
agréable , 6k propre à fon fujet. Ses maîtreffes étant le 
fujet ordinaire de fes premières pièces , elles font les 
moins importantes de toutes. Le mélange qu'il faifoit de 
l'écriture avec des fujets peu graves , étoit un défaut 
confidérable. Dans un âge plus avancé , fa mufe devint 
plus févere. Il avoit deffein de rechercher les fentimens 
& les coutumes des chrétiens des quatre ou cinq pre- 
miers fiécles , ck d'y joindre fes remarques ; maïs il fut 
prévenu par la mort. Il vécut environ cinquante ans. 
Outre fes ouvrages imprimés in-folio, en anglois, il écri- 
vit unpoëme en latin en fix livres fur les plantes.* Voye^ 
fa vie mife au-devant de Ces ouvrages. 

COUVORDE , ou COEVORDEN , petite ville 
&: forte place , des plus régulières de l'Europe , en la 
province d'Over-lffel, aux Pays-Bas. C'eft la capitale du 
pays de Drenten , 6k fon affrète au milieu d'un grand 
ariarais en rend les approches très-difficiles. Couvorde 
jfouffrit beaucoup durant les guerres civiles des Pays-Bas. 
Les Hollandois s'en emparèrent en 1 579 , ck la jugeant 
d'une grande importance pour le paffage , la firent forti- 
fier. Le comte de Reneberg , qui commandoit pour les 
Efpagnols , la leur enleva. Maurice , prince d'Orange , 
fils de Guillaume ï , la reprit fur les Efpagnols l'an 1592; 
& les Etats-Généraux des Provinces-Unies l'ont poffé- 
dée depuis. L'évêque de Munfter , affilié des forces de 
la France , la prit l'an 1671 ; mais elle fut rendue deux 
ans après. Elle eft fituée aux frontières de "Veftphalie , 
& du diocèfe de Munfter : elle fert de boulevard à Gro- 
ningue ck aux villes voifmes ; & c'eft le grand paffage 
pour r Allemagne , quoique par un chemin fort étroit 
entre les marais. * Hugues Grotius , livre z de fon hif 
#>JAe. Reidanus, in annal. 

COUVOYON (faint) premier abbé de Redon en 
Bretagne , dans le IX fiécle , étoit fils d'un gentilhomme 
de Bretagne nommé Conon. Il fit fes études à Vannes , 
où il fut élevé aux ordres facrés , Ôk fait archidiacre de 
cette églife ; mais il quitta bientôt cette place ; renonça 
entièrement au monde , ck fe retira dans la folitude de 
Redon , où il bâtit un monaftere , dont il obtint le fonds 
d'un des feigneurs du pays nommé Ratwil. Cou- 
voyon fut troublé dans la poffefïîon de cette terre : il ne 
laiffapas néanmoins de continuer de bâtir fon monaftere, 
& d'y établir la régie de S. Benoît. Enfin le duc de Bre- 
tagne & le roi de France confirmèrent la donation faite 
par Ratwil , qui mourut dans cette abbaye , ôk y laiffa 
encore d'autres biens. Couvoyon fit un voyage à Rome 
en 848 , pour y faire décider la queflion : Si un évêque 
pouvoitjans fimonie recevoir des prifens de ceux à qui 
il confèroit les ordres. Le pape Léon IV condamna cette 
pratique dans un fynode, où S. Couvoyon fut admis. Le 
duc de Bretagne Nornenoïus, qui avoit la qualité de roi, 
fit en conféquence citer Suzan, évêque de Vannes, Si Fe- 
lix,évêque de Cornouaille ou Kimper,ck deux autres évo- 
ques de Bretagne,accufés par S. Couvoyon ; les priva de 
leur dignité , nomma quatre autres évêques à leur place , 
créa trois nouveaux évêchés en Bretagne , Saint-Brieux, 
,Treguier 'ck Dol , &: donna le titre d'archevêché à ce 



dernier. Les évêques dépofés portèrent leur plainte à 
Charles le Chauve , & leur caufe fut foutenue dans un 
concile de Tours. Quand les Normans ck d'autres bar- 
bares vinrent ravager les côtes de la Bretagne en 865 , 
S. Couvoyon fe retira près de Salomon , duc de Breta- 
gne, qui lui donna un lieu pour bâtir un nouveau mo- 
naftere. C'eft à préfent l'abbaye de S. Maixent. Saint 
Couvoyon s'y renferma , & y mourut Tan 868 , âgé 
d'environ 80 ans , le 5 de janvier. L'abbaye de Redon 
fut rebâtie dans le X fiécle. On fait la fête de S. Cou- 
voyon le 28 décembre , qui eft le jour de la translation 
de fon corps , de Saint Maixent à Redon. * Sa vie eft 
écrite par deux auteurs dans le père Mabillon , infec. IV. 
ord. S. Benedifti. Baillet , vies desfaints. 

CO \VTON ( Robert ) de l'ordre des Frères mineurs," 
cherchai ROBERT. 

COXAM (Hercule) hérétique, qui fut détenu long- 
temps prifonnier en Angleterre , à caufe des erreurs qu'il 
ofoit foutenir. Il prêchoit qu'il n'y a ici-bas aucun autre 
pafieur des âmes que Jefus-Chrift , ck qu'il inftruit fuffi- 
famment par l'onction du S. Efprit ; que tous les diman- 
ches ck toutes les fêtes font abolies entièrement ; qu'il 
ne faut point admettre d'autre pénitence pour les élus que 
la juftification ; que ces faints enfans du Père éternel ne 
doivent prier qu'en louanges ck adions de grâces ; que 
la cène ne confifte que dans le pain 6k le vin , ck que 
c'eft idolâtrie de la recevoir à genoux. Ce fanatique pu- 
blioit ces erreurs vers l'an 16 19. * Gautier, chron>du 
XVll fiécle , c. %z. 

COXIDA ( Elie de ) abbé de Dunes , cherche^ ELIE. 
COXIS ( Michel ) excellent peintre Flamand , étoit 
de Malines. Il alla à Rome , où il peignit fous Raphaël , 
ck il en rapporta plufieurs deffins , qu'il avoit faits d'a- 
près les ouvrages des meilleurs peintres d'Italie , ck dont 
il fe fervit heureufement dans la compofîtion de fes ta- 
bleaux. Il mourut à Anvers l'an 1 592 , âgé de 95 ans. 
* Felibien , entretiens fur les vies des peintres. 

COYACO , en latin Coyacum , place dans le diocèfe 
d'Oviedo , en Efpagne , célèbre par un concile que tous 
les prélats , abbés ck princes d'Efpagne y tinrent Fan 
1050. On y dreffa treize chapitres fur la difeipline ecclé- 
fiaftique ck la police du royaume , fous le nom de Fer- 
dinand I , furnommé le Grand , roi de Caftille , ck de fa 
femme Sanche , fille d'Alfonfe, roi de Léon. * Baronius, 
tome XI annal, ecclef. A. C. 1 505. 

CO YET ( Pierre-Jules ) miniftre d'état fous Charles 
Guftave ck fous Charles XI , roi de Suéde , étoit origi- 
naire du Brabant , d'où Cas aïeux étoient paffés en Suéde 
pour caufe de religion, fous le roi Eric XIV. Jules Coy et, 
un de fes ancêtres , s'eft rendu célèbre par la victoire 
qu'il remporta fur les Maures , près de la Goulette , en 
1 5 3 5. Il étoit chevalier de latoifon d'or, ck général d'ar- 
mée. Il pana enfuite au fervice du czar Michel Federo- 
witz , du confentement de Charles IX , roi de Suéde , 
ck rendit de grands fervices à la Mofcovie contre la Po~ 
! logne. A l'égard de Pierre- Jules , il naquit à Mofcou en 
16 18. Après la mort de fon père , il entra au fervice de 
la reine Chriftine , qui le choifit pour fon fecrétaire du 
cabinet. Charles Guftave , roi de Suéde , l'envoya en 
Angleterre en 1654, avec le caractère d'ambaffadeur 
extraordinaire, pour féliciter Cromwel fur le Protectorat. 
Cette ambaffade lui valut la Jarretière , qu'il porta toute 
fa vie. En 1658 il fut envoyé en ambaffade en Dane- 
mark avec Stenon Bielken , tréforier du royaume , ÔC 
négocia fi prudemment , que l'ifle d'Huene tomba fous 
la domination des Suédois. Il fut auffiun des protecteurs 
du favant Samuel Puffendorff, ck de fon frère Efaïe : le 
premier fut gouverneur de fon fils , & le dernier fon fe- 
crétaire. Coyet fut envoyé en ambaffade en Hollande en 
i66x , en Angleterre en 1664 , ck derechef en Hollande 
en 1667. Dans cette dernière ambaffade il travailla très- 
férieufement à la pacification de Breda ; mais il n'en vit 
pas la conclufion , étant mort le i juin de la même an- 
née. Charles Guftave près de mourir , lui avoit fait l'hon- 
neur de lui écrire de fa propre main ? pour lui re.com- 
Tome IF. Parue I, Ffij 
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mander le falut de fon royaume. * Puffendoff , in kljl. 
Caroli Guflavi , &c. Spicileg. controverf. Barbeyrac , 
préface de la traduction du droit de la nature & des gens 
de M. Pnjff'endorff] 

CO YPEL ( Noël ) le premier de tous ceux de ce nom 
qui s'eft adonné à la peinture, étoit fils de Guy on Coy- 
pel , cadet d'une famille de Cherbourg en Normandie. 
Il naquit à Paris le i<^ décembre 1658. Montrant dès fa 
plus tendre jeunefTe du goût ck des difpofitions heureufes 
pour la peinture , il en apprit les élémens chez un nom- 
me Guillerié qui eft peu connu d'ailleurs. Ses progrès fu- 
rent lapides. En 1646, n'ayant encore que dix-huit ans, 
il fut agréé pour travailler aux décorations qu'on prépa- 
roit alors pour l'opéra d'Orphée ; & depuis ce temps-là, 
il fut fouvent employé aux ouvrages des maifons royales. 
En r 6 55 il fit plufieurs tableaux pour l'Oratoire du Lou- 
vre , èk pour la chambre du roi. Lors du mariage de 
Louis XIV , il peignit dans le même château tous les ta- 
bleaux des plafonds de l'appartement de la reine ; ceux 
de la fale des machines du palais des Tuileries , plufieurs 
morceaux de l'appartement de la reine-mere à Fontaine- 
bleau , ck chez Monfïeur , frère unique du roi. L'acadé- 
mie de peinture établie en 1 648 , étoit affez célèbre pour 
mériter l'attention de M. Coypel. Il s'y préfenta le 6 de 
Septembre 1659 ; mais comme il étoit alors occupé aux 
travaux aufquels fa majefté l'employoit , il différa fa ré- 
ception jufqu'au 3 1 mars 1663. Long-temps après il pré- 
fenta à cette compagnie un tableau repréfentant le meur- 
tre d'Abel tué par Caïn , ck ce préfent fut reçu avec de 
grandes marques d'eftime èk de reconnoiffance. En 1660 
îl fit orner fur fes définis l'appartement du roi aux Tui- 
leries. En 1672 fa majefté qui venoitde lui donner un 
logement aux galeries du Louvre , le nomma fous la 
furintendance de M. Colbert , directeur de l'académie de 
Rome, dont l'établifTement commencé par M. Errard 
n'étoit point encore à fa perfection. Dans cette place , 
M. Coypel fît honneur à la nation françoife , & fe fit 
eftimer des Italiens* Ce fut pendant fou directorat qu'il 
fit cinq tableaux qui ornent la fale des gardes à Versail- 
les. Le 13 août 1695 •> a P f ès la mort de M. Mignard, Je 
roi nomma M. Coypel directeur perpétuel de l'acadé- 
mie , ck lui afïigna une penfion de mille écus. A l'âge de 
77 ans, il peignit encore deux grands morceaux qui font 
au-defïus de l'autel de l'églife des Invalides , ck qui re- 
préfentent l'AfTomption de la Vierge. Il mourut en 1707, 
le 2 5 de décembre. Il avoit été marié deux fois : la pre- 
mière en 1 6 5 7 , avec Magdeléne Hérault , qui s'eft distin- 
guée dans la peinture , ck encore plus par fà piété. Il en 
eut Antoine Coypel, premier peintre du roi, dont on 
parle plus bas. Sa première femme étant morte , Noël 
Coypel époufa en 1685 Anne-Françoift Perrin , qui 
cultiva suffi avec fuccès l'art de la peinture. Il en eut 
quatre enfans , Annt-Françoifc , depuis veuve de Fran- 
çois Dumont , fculpteur du roi , mort à l'âge de 36 ans ; 
Noël-Nicolas, dont nous parlons à l'article fui vant ; 
Charlotte- Catherine , ck Franqoife- Aimée, Noël Coypel 
prononça en 1670, dans une aflemblée de l'académie 
de peinture du premier de février , un difeours fur la 
peinture , qui a été imprimé en 1741 , dans le tome XI 
d'un ouvrage périodique , intitulé : Amufzmens du cœur 
& de Cefprit. On trouve avant ce difeours un abrégé de 
la vie de l'auteur , dont on a tiré ce que l'on vient de 
rapporter. On avoit déjà un mémoire fur fa vie parmi 
ceux qui ont été ajoutés au livre de M. de Piles. 

COYPEL (Noël-Nicolas ) fils de Noël Coypel dont 
nous parlons plus haut , eftmortle 14 décembre 1734, 
âgé d'environ quarante-cinq ans. Il étoit de l'académie 
royale de peinture, & profefieur en la même académie. 
On dit dans le mercure de janvier 173 5; , qu'il poffédoit 
à un haut degré l'heureux talent que la nature a donné 
à ceux qui portent fon nom. Son deffin , ajoute-t-on , 
eft correct , élégant & agréable : l'on voit de fes com- 
positions bien raifonnées , ck aufli piquantes que gra- 
cieufes. On trouve dans le même mercure des 'ftances 
krégulieres que M. Jouffin a compofées à fa louange , 



ck où il en fait un portrait des plus avantageux , qu'on 
poura confulter. On attribue à Noël-Nicolas Coypel un 
difeours fur le coloris , imprimé dans le tome VIII des 
Amufemens du cœur & de l'efprit. 

COYPEL ( Antoine ) premier peintre du roi , né en 
1661 , n'avoit qu'onze ans lorfque le roi nomma Noël 
Coypel fo'n père pour être directeur de l'académie de 
Rome. M. Colbert remarquant dans ce jeune homme 
des difpofitions favorables pour la peinture , confeilla à 
fon père de le mener avec lui en Italie : il y fit des étu- 
des au-defïus de fon âge fur les ouvrages de Raphaël , 
de Michel-Ange , d'Annibal Carache , ck fur les fta- 
tues antiques. Le chevalier Bernin conçut pour lui une 
forte amitié , & préfagea dès-lors ce qu'il ferait un jour. 
Après trois années de fëjour à Rome , le jeune Coypel 
s'arrêta dans la Lombardie , pour y étudier les divers 
chefs-d'oeuvres du Corrége , du Titien ck de Paul Ve- 
ronefe. Enfin il revint en France , & fit connoïtre au 
public par plufieurs grands ouvrages , qu'il avoit heu- 
reufement employé fon temps en Italie. Il peignit à l'âge 
de dîx-neuf ans le tableau que les orfèvres avoient cou- 
tume de préfenter tous les ans à l'églife de Notre-Dame 
de Paris , le premier jour de mai. L'année fuivante il fit 
trois grands morceaux pour l'églife du monaftere des re- 
ligieufes de l'Affomption de la rue S. Honoré ; un ta- 
bleau pour les Chartreux , & peu de temps après un 
plafond à Choifî. Il étoit fort jeune , lorfque Philippe de 
France , duc d'Orléans , frère unique du roi Louis XIV, 
lui accorda l'agrément de la charge de fon premier pein- 
tre. La vivacité de fon efprit , ck fon amour pour l'étu- 
de , engagèrent M. le duc d'Orléans régent , de lui ac- 
corder la protection dont il l'a toujours honoré : ce prince 
lui fit peindre la grande galerie du palais royal , ck l'ho- 
nora d'une penfion en 17 19. Il peignit la voûte de la 
chapelle de Verfailles , enfuite de quoi il fut occupé à 
une fuite de grands tableaux des principaux fujets de 
l'écriture fainte , qui ont été exécutés en tapifferie aux 
Gobelins , tel qu'Atalie , le facrifice de Jephté , Sufanne 
aceufée , le jugement de Salomon , Efther , Tobie , Ja- 
cob , Laban , ckc. L'académie de peinture ck fculpture 
l'élut directeur en 17 14. L'année fuivante il fut nommé 
premier peintre du roi , ck fut ennobli par fa majefté. 
Tous ces honneurs femblerent animer fon génie de nou- 
veau , ck lui firent entreprendre une nouvelle fuite de 
grands tableaux des plus beaux fujets de l'Iliade , qui eût 
été fans doute fon plus bel ouvrage. De tous les honneurs 
que lui avoit procuré fon art , il n'y en eut point qui lui 
fût plus fenfible que celui d'être choifi pour revoir les 
deffins des médailles de l'hiftoire de Louis XIV , faits par 
Sébaftien le Clerc , ck d'en faire auffi lui-même quel- 
ques-uns , ck à l'avantage qu'il eut d'enfeigner la peinture 
à M. le duc d'Orléans régent. Antoine Coypel dédia à 
ce prince vingt difeours remplis de préceptes fur la pein- 
ture , confirmés par des exemples , ck fur-tout par ceux 
des plus grands peintres. Ces difeours imprimés i/7-4°,à 
Paris en 17x1, fous le titre de : Difeours prononcés dans 
Us conférences de l'académie royale de peinture & defculp~ 
ture , par M. Coypel , fervent de commentaires à une 
fort belle épître en vers fur la peinture qu'il avoit adref- 
fée à fon fils , ck qui fe trouve à la tête de ces difeours. 
L'épuifement dans lequel l'avoient jette fes prodigieufes 
études , 6k le chagrin de la mort de fa femme , le firent 
tomber dans une langueur qui le conduifit à une fin 
auffi chrétienne , que fa vie a été laborieufe , le 7 jan- 
vier 1722, , en fa fbixante-uniéme année. Il fut inhumé 
à S. Germain l'Auxerrois , laiffant poftérité de Marie- 
Jeanne Bideau , morte au mois d'avril précédent. * Mé- 
moires du temps. 

&W COYPEL (Charles) né à Paris, peintre ckpoëte 
François , étoit fils d'Antoine Coypel , premier peintre 
du roi. Il a rempli avec diftinction les places de premier 
peintre du roi , & de M. le duc d'Orléans , comme celle 
de directeur de l'académie royale de peinture ck de fculp- 
ture , dont fon père avoit été revêtu. Il joignoitau talent 
de la peinture;, celui d'écrire très-élégamment, ck avec 
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beaucoup d'efprit. Outre plufieurs difcours qu'il a pro- 
noncés dans l'académie , & qu'on trouve dans les mer- 
cures de France , il a compofé quelques comédies. La pre- 
mière qu'il donna au théâtre italien en 1718, eft intitulée, 
les amours à la chaffe ; la féconde intitulée, les folies de 
Cardenio , comédie héroïque en profe , fut repréfentée 
le 30 décembre 1720 au château des Tuilleries ; la troi- 
fiéme intitulée , le triomphe de la raifon , eft une co- 
médie héroïque en profe , qui fut jouée devant la reine 
le 17 de juillet 1730, dans la fête que lui donna made- 
moiselle de Clermont dans le labyrinthe de Verfailles. 
* M. Titoiï du Tillet, fécond fupplément au Parnaffe 
franc ois. 

COYSEVOX ( Antoine) fculpteur du roi de France, 
Efpagnol d'origine , naquit à Lyon en 1640. Ses jeux 
furent clans fon enfance une étude fi folide des principes 
de la fculpture , qu'à l'âge de dix-fept ans il fut en état 
de venir travailler à Paris fous M. l'Eramber , & les au- 
tres maîtres qui étoient alors les plus célèbres dans cet 
art. Le progrès qu'il y fit fut fi rapide , qu'à l'âge de 
vingt-fept ans 3 M. le cardinal de Furftemberg l'envoya 
en Allemagne , où il lui confia les ouvrages dont il vou- 
loit décorer fon fuperbe palais à Saverne. Pendant quatre 
années que M. Coyfevox demeura en ce lieu , il laifTa 
tant de monumens de grande capacité , qu'on ne fait 
ce qu'on doit le plus admirer de fon extrême habileté, ou 
de fa furprenante diligence dans le travail. De retour en 
France en 1671 , on y reconnut bientôt ce qu'il venoit 
de faire admirer eu Allemagne , qu'il poffédoit toutes 
les parties de fon art , tant celles que doit fournir la 
beauté du génie , que la dextérité dans l'exécution. 
Outre l'exactitude de fon deffin , fes compositions 
étoient heureufes dans fes bas-reliefs , qui rafîemblent 
l'art de la peinture & de la fculpture. La naïveté régnoit 
toujours dans fes expreffîons , & il répandoit des grâces 
proportïonées au fujet qu'il avoit à traiter. Toujours 
noble dans les objets qui demandoient de la dignité , & 
fier dans ceux où il falloit exprimer de la force , par le 
choix des caractères , celui des parties & des mouve- 
mens des mufcles qu'il rendoit toujours véritables par 
une exacle étude de Panatomie. On ne doit point être 
furpris qu'après avoir donné tant de marques de fa ca- 
pacité , il' ait été employé à faire la moitié des figures 
& des ornemens en bronze & en marbre du grand ef- 
calier de Verfailles. Le trophée de la Minerve, le bufte 
de Louis XIV , la moitié des' trophées de la grande ga- 
lerie de Verfailles , vingt-trois enfans fur la corniche ; ôt 
beaucoup d'autres dans les jardins de Verfailles &: ail- 
leurs , font fes ouvrages. Il fut reçu dans l'académie de 
peinture & de fculpture en 1676 en qualité de profefieur, 
fans le faire paffer par d'autres dégrés ; & il a été rec- 
teur , directeur , & enfin chancelier perpétuel de cette 
académie. Il a fait plufieurs buftes de Louis XIV , celui 
de la reine Marïe-Thérefe d'Autriche , de monfeigneur 
fon fils , âgé de quinze ou feize ans ; ceux de meffieurs 
les princes de Condé , de Turenne , du maréchal de 
Créqui , de M. Colbert , furintendant des finances ; 
quatre de M. le chancelier le Tellier , de M. de Lou- 
vois , miniftre de la guerre , de meffieurs le Brun , Man- 
fart , de Cotte , du célèbre M. Arnauld le dofteur , &c. 
Il a érigé plufieurs des maufolées , que l'on admire le 
plus à Paris. On voit dans plufieurs cours de l'Europe un 
nombre confidérable de têtes d'empereurs , de grands 
capitaines , d'orateurs & de philofophes , copiées d'après 
l'antique. M. Coyfevox confervoit beaucoup d'humilité 
au milieu de la gloire qui l'accompagnoit, & des louanges 
qu'il recevoit fans cefle de fes beaux ouvrages. Il étoit 
compatiffant pour les pauvres , affidu aux exercices de 
la religion, exact à en remplir les devoirs. Quelqu'un le 
félicitant à la fin de fa vie fur fon habileté; Si j'en ai 
eu , répcndit-il , ceji par quelques lumières qu'il a plu 
à £ Auteur de la nature de m? accorder , pour m en fsrvir 
comme de moyens pour ma fubfîflance ; ce vain fantôme 
ejl prêt à difparoître auffi-bien que ma vie , & àfe dif- 
Jlper comme- une fumée, H eft mort dans ces fentimens, 
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après de longues foufFrances fupportées patiemment, 
âgé de Ho ans, en 1720. * Eloge funèbre de M. Coy- 
fevox ,par M. Fermeihuis , imprimé en 172 1. 

COYTIER (Jacques) fut médecin du roi Louis XI, 
& il eut le fecret d'en tirer ce qu'il voulut , en le mena- 
çant de la mort. Philippe de Commines dit qu'il reçut 
de ce prince jufqu'à 30000 écus par mois ; ce tjui étoit 
une fomme irnmenfe pour.ee temps-là , fans des béné- 
fices , des évêchés , ck des charges , dont il fit , dit-il , 
pourvoir largement tous ceux qui lui appartenaient , & 
qui étoient de fon fang ; & c étoit merveille de voir comme 
ce bon roi le craignait tant & redoutoit fes menaces , lui 
qui n avoit peur de rien , & qui faifoit trembler tout le 
monde. Le roi Louis XI en revint pourtant , ck dégoûté 
de Coytier , il donna ordre à lbn prévôt de l'en défaire 
fourclement. Le médecin averti par ce prévôt fon bon 
ami , des ordres fâcheux qu'il avoit reçus , fongea à 
éluder le malheur qui le ménaçoit ; & connoiffant la 
foiblefie que le roi avoit pour la vie , il dit au prévôt 
que ce qui l'affligeoit le plus, c'eft qu'il avoit remarqué 
par une feience particulière qu'il avoit depuis long- 
temps, que le roi ne vivroit que quatre jours après lui, 6c 
que c'étoit un fecret qu'il lui vouloit bien confier comme 
à un ami fidèle. Le prévôt donna dans le panneau, & 
avertit le roi , qui fut fi épouvanté , qu'il ordonna qu'on 
laifsât Coytier en repos , mais qu'il ne le préfentât plus 
devant lui. Le médecin obéit de bon coeur , le retira 
avec des biens confidérables , fit bâtir une maifon dans 
la rue S. André des Arcs , & fit mettre au-deffus de la 
porte pour devife un abricotier, pour montrer que Coy- 
tier étoit à Y abri ou en fureté dans ce lieu éloigné de la 
cour. On voyoit encore il y a quelques années cette in- 
fcriptïon fur fa maifon , Jacobus Coytier miles & confî- 
liarius , ac vice prœfes camerse computorum Parifenjis , 
aream émit , & in eâ œdificavit hanc domum , an. 1490. 
* Brice , defeription de Paris. 

COZBI , fille de Zur , prince Madianite , fe proftitua 
dans le camp des Hébreux. Phinèes fils d'Eleazar,voyant 
que Zambri de la tribu de Siméon , entrait effrontément 
dans un lieu public, pour pécher avec cette Madianite, 
les perça tous deux de fon poignard. * Nombres , chapitre. 
35. Torniel , A. M. 2383 , n. 19. 

COZOCOIS , hérétiques, cherchez BAGNOLOIS. 
COZRI , quelques Juifs prononcent Canari, eft le titre 
d'un excellent livre juif compofé il y a plus de cinq cens 
ans par R. Juda, lévite. Il contient une difputeen forme 
de dialogue , touchant la religion , où l'on défend celle 
des Juifs contre les philofophes Gentils , & où l'on s'ap- 
puie principalement fur l'autorité & fur la tradition , n'é- 
tant pas pofîible , félon cet auteur , qu'on établiffe au- 
cune religion fur les feules principes de la raifon. C'eft: 
pourquoi il attaque en même temps la feéle des Juifs qu'on 
nomme Caraïtes , & qui ne reconnoiffent que l'écriture 
faintej'rans les traditions juives. On trouve dans ce même 
ouvrage un abrégé aviez exact de la créance des Juifs. 
Il a été écrit premièrement en arabe , puis traduit en 
hébreu de rabin , par R. Juda Ben-Tibbon , dont il y a 
une édition de Venife , qui ne contient que le texte de 
l'auteur. Il y en a une autre de la même ville , avec le 
commentaire d'un rabin nommé Juda Mufcato. Buxtorf 
l'a auffi fait imprimer à Balle en 1660 , avec une verfion 
latine , & des notes. On en trouve encore une traduction 
efpagnole , faite par le Juif Aben-Dana , qui y a joint des 
remarques écrites en efpagnol. * Simon Buxtorf, bïblio- 
theca rab. 

COZZA (Laurent) né à Saint-Laurent-de-la-Grotte, 
petit lieu dans le diocèiè de Montefiafcone , le 3 1 mars 
1654, entra dans l'ordre des religieux Mineurs de l'é- 
troite obfervance de la règle de S. François , fous le 
nom de frère François-Laurent de S. Laurent; & après 
avoir pafie par les charges de profefleur en théologie » 
de gardien de la Terre-fainte , & de vice-commifïaire , 
il fut élu miniftre général le 1 5 mai 1723. Il rempliffoit 
encore ce porte lorfqu'il fut créé cardinal le 9 décembre 
1726 , par le pape Benoît XIII, qui fit le même jour b 
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cérémonie de lui donner la barrette. Il reçut le chapeau 
dans un confiftoire public le 12 ; &le 16 du même mois, 
fa faintetélui affigna le titre presbytéral de S. Laurent 
m pane & perna. Il fut mis en même temps dans les 
congrégations du faînt office , des évêques & réguliers, 
de la discipline régulière ck depropaganJajzde. 11 quitta 
fon premier titre , & opta celui de Sainte Marie in Ara 
Cœti le 20 janvier 1727. Il mourut à Rome le 18 jan- 
vier 1729 après midi , âgé de foixante-quatorze ans , 
neuf mois & dix-huit jours , & de cardinalat deux ans , 
un mois & neuf jours. Ses obféques furent célébrées le 
20 dans l'églife de S. Barthelemi en l'ifle des Mineurs 
obfervans de S. François, dans le couvent defquels il 
faiibit fa réfidence, & le foir du même jour fon corps 
y fut inhumé. Ce cardinal eft auteur de plufieurs ou- 
vrages de théologie, qu'il avoit donnés au public , & fait 
imprimer eu neuf volumes avant fa promotion au car- 
dinalat. 

C R 

CRABBE ou CRABBIUS (Pierre) de Malines, re- 
ligieux de l'ordre de S. François, dans le XVI fiécle, 
fe diftingua dans fon ordre , & y fut élevé aux premières 
charges. Il travailla avec beaucoup de foin , pour s'op- 
pofer aux proteflans dans les Pays-Bas. Il a aufîï recueilli 
une colleàion des conciles , dont il a donné deux édi- 
tions ; la première , en 1538 a Cologne , 2 vol. in-folio ; 
la féconde en 1 5 5 1 , en trois volumes. Surius y en ajouta 
depuis un quatrième. Pierre Crabbe mourut à Malines 
l'an 1553, âgé de 83 ans.* Valere André, bibliotïu 
belg. Le Mire , de feript. fac. XVI, Wlllot , Ath. 

franc,. 

CRABBE ou CRABIUS (Jean) religieux de l'or- 
dre de S. Anguftin, étoit de Louvain, où il naquit en 
1 543 . Dès fon jeune âge , il témoigna une averfion ex- 
trême contre les novateurs , &c depuis qu'il fe fut confa- 
cré à Dieu dans l'ordre des hennîtes de S. Auguftin , 
il les pouffa encore avec plus de force. C'étoit un des 
hommes de fon temps qui prêchoit avec le plus de fa- 
cilité & d'éloquence. Les hérétiques n'y trouvant pas 
leur compte , fe déchaînèrent contre le P . Crabbe. Ils le 
prirent l'an 1 572 , à Dordrecht en Hollande, & le jette- 
rent dans une baffe foffe , où il languit pendant deux 
ans. Enfuite ayant trouvé moyen de ïbrtir , il continua 
à rendre (es fervices à l'églife , dans le miniftere de la 
prédication. Il fervit auffi l'on ordre , dans lequel il exer- 
ça les dignités de provincial & de prieur , & mourut 
en 1598- On a de lui quelques traités manuferits , en- 
tr'autres un journal de controverfes contre les proteflans 
intitulé : Diarium controverjïarum. * Cornélius Çur- 
tius, in etog. vir. illujir. Augujt. Le Mire , in bibl. franc, 

CRAC , cherchez PETRA. 

CR ACKO"W ( Georges ) chancelier de l'élecïeur de 
Saxe , naquit à Stettin en 1 5 25, Après avoir achevé fes 
études à Wittenberg & à Francfort fur l'Oder, il fut ap- 
pelle en 1 548 à Grypfwald, pour y être profeffeur en 
langue grecque & en mathématiques. En 1 549 , on le « 
fit profeffeur d'éloquence à Wittenberg , & peu après il 
y fut fait affeffeur confiftorial, doéteur &: profeffeur en 
îurifprudence , & avocat de la chambre du confeil. 
Dans la fuite l'éleâeur Augufte l'appella à Drefde , le 
fit d'abord confeiller de la cour , & en 1 565 membre 
de fon confeil privé ,ôc chancelier. Dès 1561 il avoit 
affilié de la part de la maifon électorale de Saxe à l'af- 
femblée des proteflans tenue à Naumbourg , où il ha- 
rangua en latin les légats du pape Pie IV, parmi les- 
quels fe trouvoit le cardinal Commendon. Soupçonné 
depuis de vouloir introduire la réformation dans la Saxe , 
il fut arrêté , & détenu prifonnier dans le château de 
Pleiffenbourg à Leïpfick. Il y futfort maltraité , & mou- 
rut miférablement en 1575. On dit même qu'il avoit 
voulu fe tuer , pour ne rien découvrir. II avoit une gran- 
de connoiffance des langues , écrivoit bien en latin , & 
étoit bon orareur. On allure quelorfqu'en 1 572 l'élec- 
teur fit recueillir & dreffer les conftitutions du pays , 
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Georges Crackow lui fut d'un grand fècours dans cette 
entreprife. * Dictionnaire hiflorique , édition de Hollan- 
de, 1740. 

CRACKOW ( Joachim-Erneft de ) général des trou- 
pes de l'empire , né en 160 1, fut d'abord au fervice de 
Bogiflas, duc de Poméranie, en qualité de capitaine 
d'infanterie , & enfuite de commandant de Greiffenha- 
gen, qu'il fut obligé de rendre en 1630 au général Tor- 
quatus Conti. Lorfque Guftave-Adolphe vint en Alle- 
magne, Crackow prit du fervice fous lui , comme colonel 
de cavalerie , & il fe trouva à toutes les expéditions de 
ce monarque , & en particulier , à la bataille de Leip- 
fick. En 163 1 il fe trouva à la prife de la ville de Wins- 
heim. En 1633 ïl battit en. Siléfie un régiment des Im- 
périaux, commandé par le comte de Buchheim. En 
1 63 4 il fervit fous le général Bannier,& fe trouva au fiége 
& à la prife de Francfort fur l'Oder, où il reçut une 
bleffure dangereufe au cou. Depuis il fut encore bleffé 
confidérablement au combat de Wiftok. Il fe démit alors 
de fon emploi, fe retira, & demeura dans la retraite 
jufqu'en 1 643 , que l'empereur Ferdinand III le fit gé- 
néral-maréchal des logis. Il leva quelques troupes pour 
l'empereur , & tâcha par quelque fecrette intelligence 
de fe rendre maître de la ville d'OImutz en Moravie , 
& de l'enlever aux Suédois. En 1645 ^ mt envoyé en Sï- 
léfie , & il fit une invafion dans la Poméranie ultérieure. 
Kcenigfmarck , général Suédois , marcha contre lui , re- 
prit ce dont il s'étoit emparé , & le força de fe retirer 
avec perte. Depuis ce moment , Crackow voyant qu'il 
n'avoit plus aucun crédit à la cour de l'empereur , aban- 
donna pour toujours le fervice, &fe retira à Dantzîck, 
où il mourut en 1645 même. * Dictionnaire hiftorique,;, 
édition de Hollande , 1 740. 

m CRACOVIE ou KRAKOW, fur la Viftule , Craco- 
via, ville dans la haute Pologne, capitale du royau- 
me, avec univerfité , & évêché fuffragant de l'archevê- 
que de Gnefne. Elle fut autrefois la demeure ordinaire 
des rois de Pologne ; mais aujourd'hui ils font prefque 
toujours leur réfidence à Varfovie. Quelques auteurs la 
prennent pour le Corrodunumde Ptolémée.Elleeft fituée 
à neuf lieues de la Silène , & un peu plus de la Hongrie. 
Cracus , premier prince de Pologne , jetta vers l'an 700 
les fondemens de cette ville , à laquelle il donna fon 
nom. Depuis , elle a été augmentée rrès-confidérable* 
ment. Elle eft divifée en quatre villes , qui ont chacune 
leurs officiers différens , favoir, Cracovie, Cazimirie, 
Stradomie , & Cleparia. La première eft environée de 
murailles fortifiées de quelques tours rondes de brique , 
avec des foffés, mais de peu de défenfe. Elle enferme 
le château bâti fur un rocher , qui a environ un mille de 
circuit. C'efl un grand corps de bâtimens de pierres de 
taille , avec deux ailes , autour d'une grande cour quar- 
rée, où l'on voit trois galeries foutenues de colonnes, 
& pavées de marbre blanc & noir. Elles donnent dans 
les appartemens , & font ornées de diverfes peintures Se 
ftatues. Il en efl de même de tous fes appartemens , Se 
fur-tout de celui des rois , qui efl au fécond étage , où 
l'on, eftime la délicateffe des lambris. L'églife cathédrale 
de S. Staniflas efl très - belle ck très - magnifique. Elle 
eft environée de chapelles , avec divers tombeaux des. 
rois de Pologne. Celle de S. Staniflas eft à main droi- 
te , contre la clôture du chœur. Cette églife efl encore 
renommée par fon chapitre , où l'on fait preuve de no- 
blefïè , & par fon tréfor. Il y a plus de cinquante autres 
églifès à Cracovie , qui ont toutes quelque chofe de fin- 
gulier, comme celle des Dominicains qui poffede le 
corps de S. Hyacinthe Polonois. L'églife cathédrale eft 
enfermée dans le château, & celle de Notre-Dame eft 
dans la grande place. Elle eft très-vafte , répond à dix 
grandes rues, & eft environée de quatre fuperbes rangs 
de palais à l'italienne. L'académie de Cracovie fut fon- 
dée l'an 1364 par Cafimir I, roi de Pologne, qui obtint 
du collège de Sorbonne à Paris , des profeffeurs , qui 
ont été les principaux auteurs de la haute réputation que 
cette univerfité s'eft acquife, Aufli Cracovie par excel- 
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lence eft appellée la Rome de Pologne , & fort académie 
la ville de Sorbonnt. Cette ville foufrre des Juifs , qui 
ont une fynagogue à Cazimirie : ils portent un chapeau 
avec une fraife au cou , & une longue robe noire. Les 
Suédois prirent Cracovie en l'an 1655 , après un fîége 
d'environ cinqfemaines.. La partie nommée Stradomie fut 
prefque toute rainée. Les habitans donnèrent trois cens 
mille richedales , pour Ce racheter du pillage. Ils font 
prefque tous marchands &: étrangers. Le roi de Polo- 
gne leur donne des lettres de naturalité. Les maifons y 
font de pierres & allez bien bâties : il y a auffi de beaux 
palais , & la campagne a des maifons très-agréables. 
S*. Staniilas fut fait évoque de Cracovie l'an 1071 & 
facré l'année fui vante. Son prédéceffeur Lampert , pour 
avoir négligé de demander le Pal/htm , fut caufe que 
Cracovie ne fut plus qu'évêché , d'archevêché qu'il 
avoit été fous les évoques précédens. S. Hyacinthe 
de l'ordre de S. Dominique , fut chanoine de Cracovie 
fous l'évêque Yves de Konski fon oncle, avant que de 
Ce rendre religieux. Il mourut en 12.57 , dans la même 
ville , où l'on a depuis gardé fon corps. * Cromer , de 
jitu Polon. De Thou , hiji. I. «j, 5 . Le Laboureur , voyage 
delà reine de Pologne. Cluvier, &c. Baillet, topog. 
des fiùnts, 

CR ACUS , premier prince de Pologne,fut élu par les 
Palatins, environ l'an 700- Cracus II , fon frère, lui fuc- 
céda ; mais il ne porta pas long-temps la couronne : car 
il fut aflaffiné à la chaffe parLtCH lbn frère , qui ufurpa 
par ce fratricide , la fouveraine puifiance. C'eft Cracus 
qui a bâti la ville de Cracovie , & qui lui a laiffé fon nom. 
* Cellario , nova defe. Polon. Cromer , liv. 1 . Mi- 
chou , /. 1 . 

CRAFTHEIM, cherche^ CRATON. 
CRAFURD ; c'eft le nom d'un comte qui efr. chef 
des Lindfeis , ancienne & noble famille d'Ecoffe. Cam- 
den dit que le château de Crafurd fi tué dans le Çlidef- 
dale , avec le titre de comté , fut conféré par Robert II, 
roi d'Ecoffe, à Jacques Lindfei, à caufe de la valeur qu'il 
avoit fait paroître dans un combat fingulier , contre un 
Anglois nommé le baron de Welfe^ ; &. félon ce récit , 
ceux de cette famille ont été comtes l'efpace de 400 ans. 
Il ajoute que ces Lindfeis avoient rendu de bons fervi- 
ces à leur patrie , & étoient d'une ancienne famille , 
depuis que Guillaume de Lindfei époufa une des héri- 
tières de Guillaume de Lancaftre , lord de Candale en 
Angleterre , dont la nièce au troifiéme degré s'étoit ma- 
riée dans l'illuftre famille de Couci en France. ( Camden. 
Britan. ) Buchanan , dans l'hiftoire de Jacques II, parle 
du comte de Crafurd , qui conjointement avec les Dou- 
glas ravagea les terres de Jacques Kennedi , évêque de 
Saint- André leur ennemi , & méprifa fon excommuni- 
cation. Mais fon fils Alexandre Lindfei ayant été dé- 
poffédé de fa charge de shérif d'Aberbrothock par ce mo- 
narque, en faveur d'un Ogylvi , il furvint une guerrre en- 
- treles Lindfeis & les Ogylvis : & furie point que lesdeux 
partis alloient en venir aux mains , le comte de Crafurd , 
qui étoit un homme d'une grande autorité, Ce mit entre les 
deux partis,dans le deffein déporter fon fils & les Ogylvis 
à un accommodement ; mais ayant été tué dans ce mo- 
ment par un foldat du parti contraire , les Lindfeis tom- 
bèrent fur leurs ennemis ; & après un fanglant combat, ils 
remportèrent une victoire , qu'ils pouffèrent autant qu'ils 
purent. Le même auteur parledans l'hiftoire du même rè- 
gne , d'une ligue entre les comtes de Crafurd, de Roff, 
& de Douglas , qui étoient alors les familles les plus re- 
marquables & les plus puiffantes d'Ecoffe. Cette ligue 
irrita fort le roi contre Douglas , qui étant allé à Edim- 
bourg , fur la foi d'un fauf-conduit , fut poignardé par le 
roi lui-même en l'an 1451, pareequ'il n'avoît pas voulu 
rompre la ligue. Sur cela le refte des Douglas , le comte 
de Crafurd & leurs autres alliés prirent les armes. Le roi 
n'ayant pas affez de forces pour leur réfifter , attendit la 
venue d'Alexandre Gordon , comte de Huntlei , qui 
avoit levé une grande armée , pour le feconrir ; mais 
comme il traverfoit le comté d'Angus 3 le cojnte de Cra- 
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furd lui livra bataille à Brechin , força la meilleure par- 
tie des troupes du roi à reculer , & auroit apparemment 
remporté la victoire , fi Colace , qui commandoit l'aile 
gauche de l'armée de Crafurd , ne l'eût pas abandonné 
pour quelque mécontentement, enforte que Gordon 
remporta la victoire. Enfuite étant obligé de retourner 
fur fes pas , pour défendre fon propre pays , qui avoit été 
envahi parle comte de Murrai, autre allié des Douglas; 
Crafurd s'empara des châteaux, & pilla les terres de 
ceux qui l'avoient abandonné. Après, cela Crafurd & les 
autres gentilshommes du parti de Douglas , furent dé- 
clarés rebelles par une affembléedes états tenue àSterlin, 
& on leva une armée pour les pourfuivie. Le comte de 
Crafurd ennuyé de la guerre, s 'ad relia au roi & obtint 
fon pardon , Jacques Kennedi , évêque de Saint- André, 
qui avoit beaucoup de crédit , & toute la nobleffe d'An- 
gus ayant intercédé pour lui , afin de prévenir la perte 
d'une Ci ancienne & fi illuftre famille. Crafurd ayant ob- 
tenu fon pardon , fit bientôt pencher la balance du côté 
du roi , & agit fi efficacement pour hù , que la guerre 
fut bientôt terminée. Il en ufa avec tant de complai- 
fance &.de civilité avec la nobleffe de fon voifinage dans 
la fuite , qu'étant mort peu de temps après , il fut géné- 
ralement regreté du roi & de tout je peuple. Jacques III 
étant en différend avec la nobleue , tâcha d'en gagner 
quelques-uns par Ces complaifances , & en leur conférant 
des titres. Entr'autres, il créa David Lindfei, comte de 
Crafurd, duc de Montros , pareequ'il avoir beaucoup de 
pouvoir dans fon canton. Les archives & les titres qui 
appartenoient à cette famille, ayant été diflipés pendant 
les vingt années de prifon du dernier duc, pour avoir de- 
meuré fortement attaché au parti du roi, on ne peut pas 
en dire de plus grandes particularités. Le comte de Cra- 
furd, qui vivoit encore en 1701 , vécut éloigné de tou- 
tes les affaires publiques durant les régnes de Charles II 
& de Jacques II, pareequ'il étoit non-confbrnvfte. Mais 
au temps de la révolution , la faveur du roi Guillaume III 
& le choix du peuple le firent préfî dent de toutes les jufri- 
ces du royaume , à l'exception de celles des communs 
plaidoyers. La demeure ordinaire de cette famille eft 
à Struhers dans le comté de Fife. Le fils aîné du der- 
nier comte, dont nous venons de parler , portoit le ti- 
tre de Lord Lindfei. * Camden. Buchanan. Mémoires 
du temps. 

CRAGIUS ( Nicolas) & non CRAJUS , comniô ; 
plufieurs l'ont nommé , eil un favant fort connu par les 
ouvrages. II étoit fils d'un bon bourgeois de Rypen en 
Jutlande , ou il naquit vers l'an 1 ^ç. Il alla faire Ces 
études à 'Wittemberg où Melanchihon attiroit beaucoup 
de jeuneffe , & il y reçut le degré de maître ès-arts en 
1575. Revenu en Danemarck en 1576 , on le fit rec- 
teur de l'école de Copenhague. Il Ce maria en 1 578 , ÔC 
peu après il quitta le rectorat , & Ce mit à voyager. Dans 
la route il reçut le degré de docteur endroit: on croît 
que ce fut à Bourges , ckque ce fut-là auffi qu'il lia amitié 
avec Scaliger. A fon retour il trouva chez lui deux en- 
fans qui ne lui appartenoient point , & qu'il ne fut point 
d'avis d'accepter. Il s'en délivra , aufïi-bien que de leur 
mère, en faifant déclarer fon mariage nul, & depuis il 
époufa une perfonnede naiffance & de mérite. En 1591 
il fut fait profefïeur en grec dans l'univerfité de Copen- 
hague , & trois ans après , on le chargea d'y enfeigner 
auifi l'hiftoire. Nicolas Kaas , chancelier du royaume , 
le protecteur des favans , & le fien en particulier , lui 
ayant trouvé du génie pour les affaires , le fit nommer 
pour accompagner M. Stenon Bilde que l'on envoyoit 
ambaffadeur eu EcofTe pour y foutenir les droits de la 
reine , princeffe Danoife , contre l'infraction que l'on 
faifoit aux conditions qui avoient été flipulées dans fon 
contrat de mariage. Cragius s'aquhra fort bien de cette 
négociation délicate, &: depuis il tint tête , au péril de 
fa vie , au comte deBottrwel , qui dans une fédttion ex- 
citée à deffein , voulut entrer de force dans le palais du 
roi. Il donna auffi de fi bons confeils au prince , que le 
comte fut obligé d'implorer la clémence de fon fouve- 
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tain , ck de venir à Tes pieds fe foumetire aux conditions 
qui furent écrites par les ambafladenrs Danois. Cette 
négociation terminée , Cragius fe livra de nouveau aux 
lettres , comme s'il n'eût point eu d'autre talent. Comme 
le roi étoit mineur , ceux qui gouvernoient lui donnè- 
rent des lettres d'hiftoriographe , avec des gages de fïx 
cens écus du pays , qiYi étoit alors une fomme considé- 
rable. On le chargea d'écrire l'hiftoire deDanemàrck, 
& de commencer par les deux derniers rois Chriftiern III 
ÔtFréderic II ; les archives lui furent ouvertes, & on lui 
fournit tous les fecours néceflaires. Cragius voulant ré- 
pondre à ce que l'on attendoit.de lui , ainaffa beaucoup 
de matériaux pour fon ouvrage , & en forma d'amples 
recueils , dont la plus grande partje périt depuis dans 
l'incendie de Copenhague. Ils étoient dans la bibliothè- 
que académique qui fut confumée alors. L'application 
qu'il donnoit à ce travail , lui faifant négliger fes fonc- 
tions de profefleur , fes collègues s'en plaignirent , ck il 
fut' obligé d'obtenir de la cour des ordres qui enjoignoient 
aux autres profefleurs de fuppléer ou de pourvoir â {es 
fonctions lorfqu'il ne pouroitles remplir. En 1597 on 
l'envoya en Pologne pour quelques affaires auxquelles 
le roi s'intérefïbit , ck en même temps pour les affaires 
publiques. En 1 5 9.8 Je roi le chargea d'aller en Angle- 
terre réclamer divers effets des marchands Danois pillés 
par les vaifleaux angtois , & demander que, conformé- 
ment aux traités , la poche fût interdite aux Anglois près 
de la Norvège. L'ambaffade ne réuflit pas ; mais Cra- 
gius plut fi fort à Elizabeth , que cette reine voulut avoir 
une copie de la harangue qu'il lui fit ; & l'orateur, en la 
lui envoyant , l'accompagna d'une lettre fort galante. 
Au retour d'Angleterre , les magiftrats de Leyde le réga- 
lèrent magnifiquement dans leur ville. Peu après , on 
l'envoya à Embden pour affilier à une conférence avec 
des envoyés d'Angleterre , que les Danois attendirent 
inutilement un mois. En 1600 il retourna en Pologne 
avec Henri de Luck , fénateur Danois , pour foutenir ck 
recommander les droits de Joachim Frédéric , électeur 
de Brandebourg , fur la fucceflîon de Prufie. Cragius ha- 
rangua en cette occafion dans le fénat ; ck fa harangue 
qui déplut aux feigneurs Polonois qui la trouvèrent trop 
vive , ne laiiïa pas que de faire un bon effet, Quand 
il fut revenu , il reprit Ces occupations littéraires ck fes 
fonctions académiques. Le rectorat lui échut peu après ; 
&le roi Chriftiern IV voulut affifter à la cérémonie qu'il 
y eut à cette occafion , de même qu'à la harangue que 
Cragius prononça pour la dédicace des nouveaux audi- 
toires de l'univerfité. Vers la fin de 1 60 1 , la charge de 
principal du collège de Sora, érigée depuis en académie - 
par Chriftiern IV , ^ayant vaqué par la mort de Jean j 
Micha'élius, précepteur du roi, elle fut donnée à Cra- j 
gius, qui n'en jouit pas long-temps , étant mort lui-même ! 
le 14 mai 1602. Ses ouvrages font : 1. Une grammaire 
latine , imprimée en 1578. z, Titi-Livït P atavini fen- 
tentiose dicla , avec des fentences tirées de Sallufte , 
en 1581. 3. Différends Cictronis , en 1589. Cragius 
ne fut que l'éditeur de cet ouvrage , qui roule fur la pro- 
priété Se la fignification des mots latins : on croit que 
c'eft l'écrit d'un Danois du moyen âge. Dans la dédi- 
cace au roi , Cragius parle du deffein où il étoit de pu- 
blier une hiftoire romaine , compofée par un Danois 
nommé Esbern : on ignore ce qu'elle eft devenue. 4. De 
republica Lacedcemoniorum , ouvrage très-eftimé , im- 
primé d'abord à Heidelbergen 1592 , & plufieurs fois 
réimprimé depuis , avec les traités fuivans traduits par le 
même , favoir : Heraclides Ponticus depolidis , ck Ex- 
cerpta ex Nicolao Damafccno. 5. Panegyricus Cliri- 
Jliano IV", Daniœ, &c. régi diBus , in dedicatîone nova, 
academiœ , in-4 . 6. Sa harangue prononcée devant Eli- 
zabeth , eft: dans le grand recueil de Rymer. 7. Anna- 
lium libri VI , qu'tbus res Danicce , ab exceffu régis Fri- 
derici I, ac deinde à gloriojiffîmo rege Chrijiiano III , 
gefia , adannum ufqut 1550 enarrantur, à Copenha- 
gue 17 37, in-folio. Cette hiftoire de Chriftiern III n'a- 
voit point été achevée par Cragius 9 ck c'eft une des rat- 



ions pour lefquelles elle a été fi long-temps dans l'oubli. 
On l'en a tirée enfin en 1737 ; ce que l'on doit aux foins 
de M. Gramm , confeiller de juftice , bibliothécaire, 
garde des archives , ck hiftoriographe du roi de Dane- 
mark , & profefleur en grec dans l'univerfité de Co- 
penhague. Ce favant éditeur y a joint une continuation 
de l'ouvrage de Cragius par Etienne-Jean Stephanius , 
ck diverfes additions , entr'autres beaucoup de détail fur 
la vie ek les ouvrages de Cragius. * Voyei la préface 
de M. Gramm , ck la bibliothèque germanique , tome 
XLVIII, article premier. 

CRAGIUS ou CRAIG (Thomas) jurifeonfulte 
EçofTois , né à Edimbourg l'an 1 548 , fit ks études de 
droit en France, & il s'y rendit très-habile. Retourné 
dans fon pays , il y fut confulté de toute part. Sa réputa- 
tion engagea le roi Jacques d'Angleterre , & le parle- 
ment d'Ecofle , à le choifîr en 1604 , pour travailler à 
l'union des deux royaumes. Etant donc pafTé en Angle- 
terre , le roi le fit chevalier. L'amour de la patrie le 
rappella quelque temps après à Edimbourg , où il mou- 
rut en 1608 , âgé de foixante ans, Il a iahTé divers ou- 
vrages fur plufieurs matières importantes , entr'autres 
un traité du droit de fuccéderau royaume d'Angleterre, 
qui ne fut imprimé qu'en 1704 en un volume in-folio, 
6k qui a été traduit aufïitot en anglois; Cragius a fait 
auffi un favant traité des fiefs d'Angleterre ck d'Ecofïe , 
que l'on a réimprimé à Leipfick en 17 16 , i/z-4 , 

CRAINBURG, ou KRAINBURG, ville d'Alle- 
magne dans le cercle d'Autriche, Elle eft dans la Carnio- 
le, fur la Save, au couchant de la ville de Laubach , 
dont elle eft éloignée environ de huit lieues. Cette ville 
eft fortifiée , ek elle a donné le nom aux anciens marquis 
de Crainburg, qui ont été les maîtres de toute la Car- 
niole. * Mati , dictionnaire. 

CRAINTE , déefle adorée des Gentils. Elle avoituti 
temple à Sparte, dans lequel on lui rendoit un culte re- 
ligieux , fondé fur la prévention ou Ton étoit que c'étoit 
elle qui maintehoit le plus les hommes dans leur devoir, 
ck qui leur infpiroit les actions les plus louables. On 
croyoit môme parmi les Grecs , que la valeur , la har- 
diefle 6k le courage n'étoient que des effets de la crainte 
qu'on avait d'être blâmé , d'être vaincu , ck d'être des- 
honoré ; car il eft certain que ceux qui craignent le plus 
le reproche ck la honte , font ceux qui font les plus grands 
efforts pour l'éviter. Les Lacédémoniens ne révéraient 
donc pas la Crainte comme une de ces divinités perni- 
cieufes, qu'on ne prioit que pour en détourner les effets, 
mais plutôt comme le principe de toutes les bonnes actions. 
C'eft pour cela que les éphores avoient placé le temple 
de la Crainte auprès du palais , où ils tenoient leurs féan- 
ces , foit pour avoir toujours devant [es yeux la crainte 
de faire quelque chofe d'indigne de leur rang , foit pour 
mieux infpirer aux autres la crainte de violer leurs loix, 
&' leur ordonnances. Les Romains avoient aufîi dreffé 
un temple à la Crainte , fous le régne de Tullus Hofti- 
lius ; mais il femble qu'ils ne la regardoient que par fon 
mauvais endroit : fuivantle témoignage de S. Auguftin, 
qui en parle de la forte : Hoflilius mit au nombre des di- 
vinités > la Crainte & la Pâleur, deux des plus dangereu* 
fes paffîons auxquelles les hommes foient fujets 1 s la pre- 
mière étant une émotion fâcheufe & involontaire de Famé 
épouvantée j & C autre étant moins une maladie , qu'un, 
coloris déf agréable qui défigure le corps. Ainfi la Crainte 
réyérée à Rome étoit reconnue fous l'idée d'une paflion. 
fervile , foible & baffe ; au lieu que celle que les Lacédé- 
moniens adoroient , étoit un fentiment louable , d'une 
ame bien née. L'idée que S. Auguftin donne de la crainte 
6c de la pâleur eft confirmée par une médaille qu'on peut 
voir dans les recueils des médailles confulaires. * Plutar- 
que , fur Cléomen. S. Auguftin, de la cité de Dieu, l. < , 
c/iap. 10. 

. CRAMAUD , d'autres lifent CRÉMAUD ( Simon 
de ) cardinal , étoit natif de Cramaud ou Crémaud , pro- 
che de Rochechouart dans le Poitou. Il fut favant & 
zélé pour le bien , ôc fon mérite lui acquit l'eftime des 
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papes 5c des rois. Il fut maître des requêtes & chance- 
lier de Jean de France , duc de Berri , comte de Poitou 
& d'Auvergne , 6c fils du roi Jean ; & il pofféda fuccef- 
fïvement les égtifes d'Agen, de Beziers , d'Avignon & 
de Poitiers. Benoît XIII ayant été élu pape le 28 de 
feptembre 1394? transféra la même année Pierre de 
Saint-Martial , évêque de Carcaffone , à l'archevêché de 
,TouIoufe, & nomma en même temps pour administra- 
teur perpétuel de l'églife de Carcafione Simon de Cra- 
maud. Pendant la tenue du concile de Pife , auquel ce 
prélat fut envoyé , il fut nommé à l'archevêché de 
Reims , & enfuite créé patriarche d'Alexandrie. Il fut 
fait cardinal en 141 3 , par le pape Jean XXIII. Simon 
de Cramaud eut beaucoup de part à tout ce qui fe fit 
en France pour faire ceffer le fchifme qui affligeoit l'é- 
glife. Il affilia à l'aiïemblée des prélats qui fe tint à Paris 
fur cette matière. Les docteurs de l'univerfité de cette 
ville le députèrent en 1394 au roi Charles VI , qui étoit 
alors à Perpignan , pour lui remontrer la néceffité de 
réprimer les entreprifes de l'anti-pape Benoît XIII. Il fe 
trouva à une autre aflemblée compofée de l'empereur 
"Weficeflas , de Charles VI , roi de France , de Char- 
les III, roi de Navarre, des princes & des plus grands du 
royaume ; &c il eut en cette occafion l'honneur d'être à 
la table de cet empereur, & de deux rois. Il fut envoyé 
en Angleterre & en Efpagne , pour engager ces deux 
ïoyaumes à embraffer la fouftraction d'obéiiTance à Be- 
noît XIIÏ. Enfin le roi & l'églife de France le députè- 
rent vers Benoît lui-même pour le même fujet ; & Simon 
de Cramaud n'ayant pu le porter à renoncer au fouve- 
rain pontificat , il publia un traité dans lequel il prouve la 
néceffité de refufer l'obéiffance à cet anti-pape. Ses tra- 
vaux ne furent pas inutiles. Charles VI convoqua une 
siombreufe aflemblée de prélats & de docteurs , qui com- 
mença le 22 mai dans la petite fale du palais qui don- 
noit fur la rivière. Cramaud fit l'ouverture de cette af- 
femblée par un difcours français , où il rapporta tout ce 
qui s'étoit paffé depuis la mort de Clément VII , & 
conclut pour la fouftracYion d'obéiffance à Benoît : ce 
qui fut accepté dans une féconde aflemblée , où il fut 
réfolu d'ôter à cet anti-pape la collation des bénéfices , 
& tout exercice de fon autorité. On envoya enfuite 
deux commiffaires à Avignon pour fignifier à Benoft cette 
réfolution ; mais celui-ci perforant dans le deffein de 
mourir pape , on tint en 1406 une aflemblée du clergé 
de France à Paris , dans laquelle on çhoifit douze théo- 
logiens & canonifles , dont les uns parlèrent pour Benoît* 
les autres contre. Simpn de Cramaud fut le premier qui 
parla , & conclut pour la fouftraction d'obéiffance. Celle- 
ci fut enfin ordonnée par le concile de Pife en 1409 , 
Ôc le décret en fut lu publiquement par Simon de Cra- 
maud, dans la neuvième feffion , tenue le 17 de mars 
<3e la même année. Simon de Cramaudmourut en 1419. 
Jean Befly dit qu'il fut inhumé dans l'églife de S. Pierre 
de Poitiers , & il rapporte fon épitaphe', où on ne lit au- 
cune date. * Hijioire eccléjiajlique & civile de Carcajjbne , 
par le père Bouges, MZ-4 . page 166. Jean Befly , évêques 
de Poitiers ^page 196. Ciaconius, in Joann. XXIII. 
Sponde, in annal. Sainte-Marthe, GalliachriJîiana.Da 
Fui , hijioire du fchifme. 

CRAMER. (Jean- Jacques) naquit le 24 janvier de 
l'an 1673 , à Elîgdans le canton de Zurich , où fon père 
«koit pafteur. Après Ces premières études il alla à Altorf 
écouter "Wagenfeil &c Sturme , & fit enfuite un voyage 
en Hollande , où il vifita les académies de Leyde & 
d'Utrecht. 11 revint enfuite dans fa patrie , d'où il re- 
tourna à Altorffpoury trouver de quoi féconder davan- 
tage fon goût pour les langues orientales , dans lefquel- 
les il devint très-habile. Il parcourut enfuite l'Allema- 
ne , la Hongrie , les Pays-Bas , l'Angleterre & la France. 
Jlétoit à Paris en 1696, Iorfque le confeil de Zurich lui 
offrit une chaire de profeffeur des langues orientales. 
Cramer exerçoit à peine cet emploi , que le prince de 
TSfaflau lui offrit celui de profeffeur en théologie aux 
langues orientales , & en hiftoireeedéfiaftique dans l'aca- 
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demie de Herborn. Il accepta cette offre , &C en parlant à 
Balle il prit le degré de docteur en théologie. Sa famé 
fe trouvant extrêmement altérée dès 1698 , il revint à 
Zurich cette même année pour y refpiret l'air natal 1 
mais il n'y fit que.languir , ce il y mourut le 9 février dtf' 
l'an 1702. Ses principaux ouvrages font : Excrcitationes 
de ara exteriore wnpli fecundi ; & thtologia I/raëliSit 
* Nova litterar. Helvet. ad an. 1702. 

CRAMER (Jean-Rodolphe) né à Elcau le 14 fé- 
vrier 1678 , étoit fils de Jean-Jacques Cramer , & de 
Dorot/rJe Huldrich. Son père fut fon premier maître 
pour les langues grecque & latine , & l'envoya enfuite t 
en 1 691 , à Zurich où le jeune Cramer logea chez fort 
oncle Jean-Jacques Huldrich, chanoine & parleur de 
l'églife du S. EÎprit. Sa famille.. & fes amis vouloient 
le déterminera l'étude de la médecine; mais par les con-< 
feils de Jean- Jacques Cramer fon frere,il fe livra à la théo- 
logie , après la mort de fon père, arrivée en 1693 , & 
il fut reçu au nombre des miniftres en 1699. La même 
année il vint demeurer à Herborn avec fon frefe qui y 
étoit appelle, pour enfeigner la théologie, ôc il fit de 
grands progrès fous la direction de ce frère qui étoit 
un homme fort favant , & fous celle de MM. Hilde-» 
brand , Florin , Kirchmeyer , Duker & Schramme» 
Après deux ans de féjour dans cette ville , fon frère lut 
confeilla d'aller à Leyde , afin d'y profiter des leçons 
des favans qui s'y diltinguoient , oc de fe perfectioner 
fous eux dans les antiquités hébraïques. Ceux que Cramer 
fréquenta le plus dans cette ville furent MM. Trigland , 
Marke & Witfius , par les avis defquels , de même que 
par les confeils de fon frère , il publia à Leyde en 1702 „ 
un ouvrage qui fervit de preuve des grands progrès qu'il 
avoit faits dans la langue &c dans l'érudition hébraïque* 
Ce font fept differtations fur les Hilcoth Biccurim. Il les 
dédia au magiftrat de Zurich. La même année fon frère 
étant mort à Zurich où il enfeignoit l'hébreu depuis 
quelque temps , Jean-Rodolphe fut nommé unanime- 
ment pour remplir le même pofte , ôc à fon retour h 
Zurich , il préfenta le livre qu'il venoitde faire paraître à 
Leyde , & il commença les exercices de fon nouvel em- 
ploi le 18 feptembre, par un difcours de philologis àre- 
formatione in fcholâTigurinâ claris. En 1703 il époufa 
Dorothée Verthmuller, dont il a eu plufïeurs enfans. En 
17050111e chargea d'enfeignerl'hiftoirefacrée Stprofane^ 
& l'année fuivante il eut la chaire d'hébreu dans le collège 
fupérieur. En 17 17 il fut reçu dans le collège des cha-» 
noines. En 1725 on le fit profeffeur de théologie , ou 
profeffeur de l'ancien teftament , après la mort de Jean- 
Jacques Lavater , le père , qu'il avoit aidé fouvent dans 
fes fonctions durant les infirmités de ce théologien. En 
173 1 il eut la dignité de doyen du chapitre dts chanoi- 
nes , après la mort de Holtfialbius ; &c enfin après celle 
d'Hottinger, il fut fait en 1735 profeffeur du nouveau 
teftament. Il languit les dernières années de fa vie, & 
mourut le 14 juillet 1737. Ses ouvrages font : i.Decas 
thejium thiologicamm , 1704, i/z-^ . Cramer avoit fou* 
tenu ces thèfes fous la préfidence de fon frère. 2. Dif 
fertatiofpilium Dà^ecclefùe non novi tantumfed & veten 
teflam, prcefenuni exhibens , 170 1 , 2/2-4°. C'eff encore 
une thèfe , foutenue à Herborn , fous la préfidence de 
fon frère. 3. Conjiitutiones de primitivis R. Mofis F m 
Maimonis , quee inter timlos III partis operis Maimo>* 
niani , &c. habintur , cum verfione & nous philologicis > 
à Leyde 1702, in-^°.^. Henrici Altingii hifloriœfacrœ 
& profanée compendii , ut £' J. H. Suiceri hijlorice ecclejl 
chronologies, dclineationisy continuatio & fupplementum 
ufque adanmim 1707, à Zurich 1707, i/i-8°. 5. Dif- 
fertatio philologica de lege dejuvencd decollandâ ob re->- 
pertum in agro cadaver , 1708 i/2-4 . 6. Dijfertatio theo- 
logica de certitudine prinàpiorum religion'is verï chrif 
tiance, 1724, in-4 . 7. Dijfert.de Filio Deifalvatora. 
nojiro ,fub veter. tefiam. jam facerdote , 1724 , in-4 . 
8. Defummdprœdicationis apojlolicœ , qttbd Jefus fit 
Chriftus , 1725 , in-j\°. 9. De genuind indole fidei J cfum 
cm Chrijlum ncipientis , en deux parties , 1726 &17Z7, 
' Tome IK Partie L G g 
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in-4 . 10. Dijfertationes theolog, VII , de htnedicliont 
Mojls in tribum Ltvi cnunciatâ , 172.5, 1736, i/z-4 . 
r 1 . Pofiûones theolog, ex paflorali injtruciionc fancii 
Pauli ad ' Titum data. , excerpta } 1 7x7 , z'72-4 , îx. Dé- 
mon flrat. thtol. quibus in rébus vem religionis pmflantia 
ponendajzt, 1718, & années fuivantes. 13. De non- 
nullis Antichrifi characleribus , 1719 , i/z-4 . 14. Z>e 
primants religionis capitibus , 1730. 1 j.Thefes ex epijl. 
S, Judce apoftoli , &c. 1731,^/2-4°. 16. Pofitiones 
theolog. de religione , 1733 9 in-4 . 17. Deevangelicd 
rejipifccnùd , &c. 1734, i"-4°. 18. M. Cramer a fait 
irnprimer un recueil d'opufcules philologico-théologiques 
de fou frère, dont il a été pailéci-deffus, en 1705 , /'7Z-4 , 
à Francfort 5c Leipfick. On y trouve le difeours ou l'o- 
raifon funèbre du défuntpar J. Henri Schramme, 19. On 
a auffi neuf harangues dé Jean Rodolphe Cramer. 1. De 
philologis à reformations infchold Tigurind claris. C'eft 
celle qu'il prononça le 18 feptembre I70X,.& dont on 
a parlé. 2. De chrijlianomm veterum fejlum pafchatis 
diem celtbrandi modo ac ritibus, prononcée le 22 mars 
1 704. 3 . Sur les oppofitions de la France aux prétentions 
des papes fur le temporel des rois, en latin , prononcée 
le 1 2 feptembre 1704. La quatrième fur le S. Efprit , le 
23 mai 171 1. La cinquième fur le droit naturel, le 12 
feptembre 171 8. Lafixiéme fur la manière dont on s'y 
prenoit dans la primitive églife pour appaifer ou arra- 
cher ies fchifmes , le 28 janvier 1724. Lafeptiéme , de 
txperkntid theologicâ , le 11 feptembre 1725. Lahui-' 
ticme , cur unio inter protejiantes optatum fucceffum 
nondum plenc fit confecuta » le 27 janvier 1729. La 
neuvième a pour titre , de fiffuris Sionis nojlri , le 27 
janvier 1735. Depuis la mort de Cramer on a imprimé 
de lui, meditat'to Jacra in verba fancii Pauli, quœ, % ad 
Corinthios f", I , Btatitudinem in Domino morientium 
yeram ac certam demonflrat, à Zurich 1727, //z-4 . Il y 
a aufïi du même quelques ouvrages écrits en allemand. 
Jean-Jacques Zïmmerman a prononcé fon oraifon fu- 
nèbre. * Voye^ l'extrait hiftorique de cette pièce , en 
latin , dans le recueil intitulé , Tempe Helvetica, tome III, 
feftion 1 , pag. 152 & fuiv. page 160, & le même re- 
cueil, tome II, pages 151 , 155; tome I, pages 92, 
240 , 444. On trouve un extrait de la harangue de 
JM. Zîmmerman , dans la bibliothèque germanique , 
tome XLIX. 

CRAMER (Jean-Frédéric) jurifcoïifulte Allemand , 
fut profeffeur à Duisbourg , Se confeiller du roi de PrulTe, 
électeur de Brandebourg , depuis confeiller du confeil 
pour le gouvernement du duché de Magdebourg , 6c 
enfin réfident du roi de Pruffe à Amfterdam. Il avoit une 
parfaite connoiffance de la langue latine & des mé- 
dailles , & avoit acquis dans fes voyages l'amitié de 
prefque tous les favans d'Allemagne & de France. Fré- 
déric I , roi de Pruffe , qui connoiffoit fon mérite , le 
donna pour précepteur au prince royal. Pendant qu'il 
étoit à Amfterdam , il s'y occupa à écrire l'hiftoire du roi 
fon maître ; mais le monarque étant mort , la fituation 
de Cramer changea tout-à-coup. Onluiôtafapenfion'ril 
fut hors d'état de payer même les dettes néceffaires qu'il 
avoit faites , tomba malade de chagrin , & mourut d'une 
hémorragie à la Haye, le 17 mars 171 5. On a de lui , 
1. Vindictes, nominis Germanici contra quofdam obtrec- 
tatoresGallos, Cet écrit eft principalement contre cette 
«jueftion du père Bouhours , fi un Allemandpouvoh être 
btlefprit ? C'eft une lettre adreffée à Benoît Carpzovius , 
& imprimée à Berlin en 1694, in-folio, %. Une tra- 
duction latine de l'introduction à l'hiftoire , par Puffen- 
dorf. Cette traduction a été imprimée à Utrecht en 1703, 
i;/-8°, & à Francfort en 1704, in-S°. Son hiftoire du roi 
de Pruffe Frédéric I , par les médailles 
manuferite. * Mifcellanea Lipfienfia 
381, 382. 

CRAMER (Daniel) né à Retz en Neumarck le 20 
janvier 1 568 , étudia en partie fous les yeux de fon père, 
& en partie à Lansberg , Stettin Ôc Dantzick. Revenu | 
chez lui , il y exerça quelque temps la charge de recteur ' 
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des écoles publiques , après quoi il alla à Roftock pour: 
y acquérir de nouvelles connoiffances. On lui confia la 
conduite du fils de Georges Rofenkrans , miniftre d'état 
du roi de Danemarck. Après avoir été reçu maître-ès- 
arts à Roftock , il alla avec fon élevé à "Wittemberg , où 
il fut fait profeffeur d'éloquence. Il y fut depuis revêtu- 
de l'emploi d'infpecteur des étudians qu'on nomme 
Bourfiers. Ayant été appelle à Stettin , il y remplit les 
charges de premier doyen, de profeffeur ck d'affeffeur 
confiftorial. En 1597 il fut miniftre de' Marienkcrk, ck. 
infpecteur du collège. En 1598 il reçut à Wittemberg 
le degré de docteur en théologie. Il mourut la même an- 
née le 5 octobre. On a de lui : Difputaùones 1 8 , de 
pmeipuis logicee Ariflotdis partibus : ïfagoge in meta- 
phyficam Ariflotelis ; Traiïatus de fublimi corporis bea- 
torum fpiritualis myflerio : Sana doclrina de pmdejlina- 
tione : Scholce propheticce : Arbor hareticce confanguini- 
tatis > & quelques autres ouvrages en allemand. * Die» 
tionnaire hifloriqae > édition de Hollande, 1740. 

CRAMMER ou CRANMER (Thomas) archevê- 
que de Cantorberi , né à Nottingham le 2 juillet 1489 , 
fortoit d'une noble famille dans la province de Notting- 
ham , qui avoit paffé en Angleterre , à la fuite de Guil- 
laume le Conquérant. Dès fon jeune âge, il fit du pro- 
grès dans les lettres , & embraffa l'état eccléfiaftique. Il 
vint enfuiteà la cour dans le temps que le roi Henri VIIÎ 
étant devenu amoureux d'Anne de Boulen , cherchoit à 
faire diffoudre fon mariage avec Catherine d'Aragon , 
pour époufer fa maîtreffe. Crarnmer crut que cette con- 
joncture lui étoit favorable , pour s'avancer auprès du 
prince. Il trouva le moyen d'approcher Anne de Bou- 
len , & il agit avec tant d'adreffe , que Henri l'envoya 
à Rome , pour y folliciter la diffolution de fon mariage. 
A fon retour , il obtint l'archevêché de Cantorberi en 
1532, à la follkitation de la même Anne de Boulen, 
après la mort de Guillaume Warham. Quelque temps 
après il prononça la fentence de divorce entre Henri ÔC 
Catherine , déclarant nul leur mariage , & leur permet- 
tant d'époufer qui il leur plairoxt. Depuis , Crarnmer ap- 
puya le reffentiment du A roi, qui fe révolta contre l'églife ,' 
& il époufa une fille qu'il avoit amenée d'Allemagne. 
Au commencement du régne de Marie , fille de Hen- 
ri VIII, il fut arrêté. L'efpérance de fauver fa vie, lui fit 
rétracter fa doctrine ; & par un acte figné de fa main, 
il reconnut qu'il avoit changé dix-fept fois de religion. 
.Mais voyant que cette démarche n'étoit pas capable de 
le fauver , il profeffa de nouveau fa doctrine hétérodo-* 
xe, & fut brûlé à Oxfort le 2ï mars de l'an 1556. Crarn- 
mer avoit compofé plufieurs ouvrages. * Sanderus , de 
fchifm. Angl, Holand , herool, Angl. De Thou Mel- 
chior Adam. 

^ CRAMOISI (Sébaftien) célèbre imprimeur de Pa- 
ris , étoit un des principaux de fa profeffion. Quoique Ces 
éditions n'euffent ni l'exactitude , ni la beauté de celles 
qui étoient forties des imprimeries des Etiennes , des 
Manuces , des Plantins , & des Frobens , néanmoins il 
avoit une capacité plus qu'ordinaire , qui non-feulement 
le faifoit confidérer comme le chef de la célèbre fociété 
du Grund Navire , c'eft-à-dire , des plus confîdérables 
libraires de Paris, mais qui fut caufe encore qu'on jetta les 
yeux fur lui, pour lui donner la direction de la plus belle 
imprimerie du monde, nouvellement établie au Louvre, 
par la magnificence du roi Louis XIII. Le catalogue de 
fes éditions a été imprimé plus d'une fois , tant par lui 
que par fon petit-fils , qui lui fuccéda dans la direction; 
de l'imprimerie royale. Il avoit été échevin de la ville de 
Paris. Il mourut au mois de janvier 1669. * Baillet,yK-, 
gemens des favans fur les imprimeurs. 
CRANA , cherche^ CÀRNA. 
CRANAUS, fécond roi d'Athènes, fuccéda à Ce- 
crops , l'an 25 27 du monde , tk 1 508 avant J. C. Sous 
fon régne arriva le déluge de Deucalion en Theffalie. 
Ce Deucalion fauve du déluge , fe retira à Athènes , U 
neuvième année du régne de Cranaiis. II avoit un dis 
nommé Amphiction 3 qui époufa la fille de Cranaiis , à 
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qui il fuccéda * Caftor cité par Eufebe in chron. 

CRANBOURN, ville avec marché, dans le comté 
de Dorfet , la capitale de fon canton. Elle eft. à la fcmrce 
d'une rivière, qui fe jette dans laStowre. Elle efl: an- 
cienne , & fituée à quatre-vingt-cinq milles anglois de 
Londres. * Diction, anglois. 

. CRANBROOK , ville avec marché dans la contrée 
du comté de Kent en Angleterre , qu'on nomme Surrei- 
Lath, à la fource de }a rivière de Medwai, à 44 milles 
anglois de Londres. Dict. angL 

CRÂNENBOURG , bourg du cercle de "Weftphalie 
en Allemagne. Il efl: dans le duché de Qeves , à une 
lieue & demie de la ville de ce nom du côté du cou- 
chant. On le prend pour l'ancien Burcinacium ou Bur- 
ginacium } lequel pourtant Sanfon croit avoir été au lieu 
où eft maintenant le fort de Skenck. * Baudrand. 

CRANE VELD (François) confeiller au grand con- 
feil à Malines , étoit de Nimegue. Il étudia à Louvain, Ô£ 
depuis fut penfionaire de Bruges,avant que d'être confeil- 
ler de Malines , où il mourut le 4 o&obre 1 564. On dit 
qu'il apprit la langue grecque fur la fin de fa vie ; & 
l'ufage qu'il fit de cette étude, fut de traduire lesfix li- 
vres de Procope des édifices de Juftinien & trois ho- 
mélies de S. Bafile. * Le Mire, elog. Belg. Melchior 
Adam, in vit. jurifc. Germ. Valere André, biblioth. 
belgic. 

, CRANGANOR, royaume dans la prefqu'ifle de 
l'Inde , en deçà du golfe de Bengale , fur les côtes de 
Malabar , avec une ville de même nom. Elle appartenoit 
aux Portugais qui poffédoient prefque tout le pays, 
mais aujourd'hui les Hollandois en font les maîtres. 
Les peuples y font prefque tous chrétiens. L'évêque 
d'Angamale y fait fouvent fa. réfidence , depuis 1609. 

* Jarric, liv. 6, c. 14. Govea, progris de l'égHfe? 
I. 2 , c. 19. 

CRANOSTAW, Cranojlavia, ville de Pologne, 
dans la Ruffie noire. Elle efl: fituée fur la petite rivière 
de 'SYieprz qui y forme un étang , ce qui contribue à 
la rendre très-forte. CranoftW eft aujourd'hui le 
fiége épifcopal de Chelm , qu'on y a transféré. 

* Sanfon. 

ÇRANTOR, natif de Solos, philofophe académi- 
cien', difciple de Xenocrates , florifToit fous la CXVI 
olympiade, vers l'an 316 avant J. C. ck fut compagnon 
de Cratès & de Philemon. Il avoit laiffé des commen- 
taires , qui alloient jufqu'à trente mille lignes , outre plu- 
fieurs poèmes qu'il fcella de fon cachet , & qu'il mit 
dans le temple de Minerve. On dit qu'il étoit très ingé- 
nieux à inventer des mots. Diogene Laërce marque 
qu'on eftimoit particulièrement un livre de la confola- 
tion, qu'il avoit fait. Il mourut d'hydropifie ; mais on ne 
fait en quelle année. Il fut le premier qui compofa des 
commentaires fur Platon^. Il laifïa à Arcefilas tout fon 
bien , qui montoit à douze talens. * Diogène Laérce , 
/. 4-, delà vie des Philofophes. 

ÇRÀNZ , chercha KRANTS. 

CRANUS , fils de Crana & de Janus, & non pas 
fon frère, comme ditBérofe. Il rendit à Crana toutes 
fortes d'honneurs , lui ayant dédié un bois furies bords 
•du Tibre, & inftitué une fête tous les ans. Il régna cin- 
quante-quatre ans fur les Aborigènes. * Ant. grecques &• 
romaines. , 

CRAON.fur l'Oudon,petite ville de France en Anjou, 
vers les frontières du Maine & de la Bretagne , a donné 
fon nom à la maifondes barons de CrAON , affez re- 
nommés dans notre hiftoire.. Cette baronie de Craon 
entra en 1 3 86 dans la maifon de la Tremoille, par le ma- 
riage de Gui VI, fire de la Tremoille, avec-, Marie de 
Sulli , fille unique & héritière de Louis de Sulli, & â'Ifa- 
belle de Craon. Marie de Sulli avoit été accordée avec 
-Charles de Berri , comte de Montpenfier , fils de Jean de 
France, lequel mourut en 1383. La ville de Craon fouf- 
jfrit beaucoup en 1 562 durant les guerres civiles. 

I. Robert , furnommé le Bourguignon , feigneur de 
Craon, fils puîné de RENAUD I du nom, comte de 
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Nevers , & d 1 'Adèle de France, fceur de Henri I du 
nom roi de France , fut élevé auprès d'Agnès de Bour- 
gogne, comteffe d'Anjou , fa grande tante , & fort confé- 
déré de Geofroi, dit Martel, comte d'Anjou, qui le maria 
à Avoife , dame de Sablé , lui donna la baronie de 
Craon en Anjou, confifquée fur Guerin de Craon. Il fit 
le voyage de la Terre-faintë , ..où il mourut vers l'atx 
1098 , & eut pour enfans Renaud II du nom, dit le 
Bourguignon , qui fuit; Robert, furnommé Vefrob » 
qui a donné origine aux : feigneurs de Sablé, rapportés 
par M. Ménage en fon hiftoire de Sablé; Henri, fei- 
gneur du Lion d'Angers ; & Béatrix , mariée à Geoffroi , 
feigneur de Châteaugonthier. 

il. Renaud , dit le Bourguignon, II du nom , fei- 
gneur de Craon , dont la poftérité prit le nom , fut aufiî 
feigneur de Brion & du Lion d'Angers , & fonda l'ab- 
baye de la Rue, dans le voifinage de Craon en 1096. 
11 avoit époufé avant l'an 1078 Enneguen de Vitré, 
furnommée Domite & Domit'àle , dame de Craon , fille 
de Robert , feigneur de Vitré , & de Berthe , daine de 
Craon ,dont il eut Mahaud de Craon, mariée , félon la 
Morliere, à Raoul, feigneur de Crequî ; Maurice I 
du nom, qui fuit; Henri, & Robert de Craon, qui fut 
fiancé à la fille unique de Jourdain Efchivat II du nom , 
feigneur de Chabanois & de Confolant ; mais voyant 
qu'on lui manquoitde parole , il s'en alla de dépit en I3 
Terre-fainte , où il prit l'habit de Templier , .& fut le 
fécond des maîtres des Templiers , dits autrefois du Tem- 
ple , depuis l'an 1 130 jufqu'en 1 149. 

III. Maurice I du nom, feigneur de Craon,accom- 
pagna Foulques V du nom , conte d'Anjou , depuis roi 
de Jerufalem , dans la guerre qu'il eut contre Henri I du 
nom , roi d'Angleterre. Il époufa l'an 1 100 Typhainc 
de Chantocé , furnommée V Anguille , dame de Chan- 
tocé & d'Ingrande , fille de Hugues feigneur de Chan- 
tocé, &c. dont il eut : 

IV. Hugues, feigneur de Craon, de Chantocé, Se 
d'Ingrande, qui époufa i°. Agnès de Laval, fille de 
Gui III du nom , fire de Laval , & à'Emme de Mortain : 
2 P . Ifabelle > dite Marquife. De fa première femme 
vint Renaud de Craon, mort jeune. De la féconde for- 
tirent Maurice II du nom, qui fuit; Foulques, mort 
fans poftérité ; Gui, qui fit le voyage de la Terre-fainte 
en 1 1 9 2 ; Robert , chanoine d'Angers en 1 1 90 ; & Mar~ 
quife de Craon, mariée à Hugues, feigneur de laGuer- 
che , de Pouancé & de Segré. 

V Maurice II du nom , feigneur de Craon , &c. 
étoit mort en 121 5 , ayant eu d' Ifabelle deMeullence, 
dite de Beaumont , Maurice III du nom , fire de Craon , 
mort fans poftérité , avant l'an 1 224 ; Pierre , avant l'an 
121 y; AMAURlIdu nom , fire de Craon, qui fuit; 
Havoife , mariée i°. à Gui , VI du nom , fire de Laval : 
2 . à Yves le Franc; & Confiance de Craon, vivante, 
en 1216". 

VI. AmauRI Idu nom, feigneur de Craon, Chan- 
tocé , Ingrande , &c fénéchal héréditaire d'Anjou, de 
Touraine & du Maine, fit la guerre en 1222, à Pierre 
de Dreux dit Maucler x duc de Bretagne, qui le fi'tpri- 
fo'nnier ; & étant fôrti de prifon l'année fuivante , après 
avoir payé une groffe rançon, il mourut le 12 mai 1 226 
fur le point de faire un voyage contre les Albigeois. Il 
avoit époufé avant l'an 12 14 Jeanne des Roches , 
dame de Sablé , de Briolé , de Châteauneuf-fur-Sarte , 
&c. fille aînée & héritière de Guillaume des Roches , 
feigneur de Sablé, &c. fénéchal héréditaire d'Anjou, de 
Touraine & du Maine, & àe Marguerite , dame de Sa- 
blé, dont il eut Maurice IV du nom, fire de Craon 
& de Sablé , qui fuit ; Jeanne fiancée à Anus , fécond 
fils de Pierre , duc de Bretagne ; & Ifabelle de Craon , 
mariée 1°. à Raoul, feigneur de, Fougères.: - 2°. % Caron 
de Bodegat, chevalier Breton, avec lequel elle vjvoit 

en 1257. 

VII. Maurice IV du nom, fire de Craon, de, Sablé, 
&c. fénéchal héréditaire d'Anjou. i; de Touraine & du 
Maine , époufa Jeanne , dont la famille n'eft pas connu?, 
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Il en eut Âmauri II du nom , fire de Craon , &tc. féné- 
chal d'Anjou ,fyui étoic mort en 1 169, fans laiffer pofté- 
rité d'Yolande de Dreux, fille de Jean, II du nom, comte 
de Dreux ; ÔC 

VIII. Maurice V du nom , fire de Craon , &c« fé- 
néchat d'Anjou, &c. qui mourut en 1282. De lui & 
dVfiabclle de Lufignan , fille de Hugues X du nom , dit 
h Brun , comte de la Marche, &&Ifiabelle, comteffe 
d'Angoulême, morte le 14 janvier 1299, vinrent Mau- 
rice VI du nom , qui fuit ; & J 'canne de Craon , mariée 
à Gérard Chabot, II du nom , feigneur de Retz, de Ma- 
checoul, ôtc. 

IX. Maurice VI du nom, fire de Craon , &c. fé- 
néchal héréditaire d'Anjou , &c. fit Ton teftament le pre- 
mier février 1292 au retour de fon ambafTade d'Angle- 
terre , &c -mourut dix jours après. Il avoit époufé en 
ï 277 Makaud de Malines , fille de Gaulthicr-Berthoul, 
feigneur de Malines , &c de Marie d'Auvergne , morte 
le 2.8 feptembre 1306, dont il eut Amauri III du 
nom, qui fuit; Marie , alliée le 25 août 1303 , kRobert 
de Brienne, vicomtede Beaumont-au-Maine, &c. morte 
le 21 août 13 12 ; Ifabelle , mariée à Olivier, feigneur 
de CluTon, morte le 30 juillet 1350; & Jeanne de 
Craon, morte fans alliance le 25 août 13 11. 

X. Amauri III du nom, fire de Çraon, ÔCc. féné- 
chal héréditaire d'Anjou , &c, fut nommé avec quelques 
autres feigneurs , pour terminer le différend qui étoit en- 
tre le roi Philippe le Long, & Eudes , duc de Bourgo- 
gne, & les nobles de Champagne &C de Brie, au fujet 
des hommages & de la manière de les faire. Il fut le 
dernier de fa maifon , qui pofféda la charge héréditaire 
de fénéchal d'Anjou , Touraine & du Maine > ayant 
cédé celle de Touraine au roi en 1323 , &: échangé en 
1330 celles d'Anjou ôcdu Maine avec le roi, &. mou- 
rut le 26 janvier 1332, âgé de 5 3 ans. Il époufa 1 ? . Ifa- 
belleds. Sainte- Maure , daine de Sainte-Maure , Marcil- 
lac, Montbafon, Montcontour, Jarnac, &c. fille uni- 
que & héritière de Guillaume IV du nom , feigneur de 
Sainte-Maure,8tc. morte le 1 3 décembre 1 3 10 : 2. . Béa- 
trix deRouci, fille de Jean IV du nom,comte de Rouci , 
& de Jeanne de Dreux. De fa première femme vinrent 
Maurice VII du nom , fire de Craon , qui fuit ; Se 
Guillaume de Craon , furnommé le Grand, feigneur 
de Sainte-Maure , qui fit la branche des vicomtes de 
Chasteaudun , rapportés ci-après. De la féconde 
fortirent Simon de Craon , dit auffi Maurice , mort le 
26 janvier 1330,4 l'âge de fept ans; Pierre, aida 

fiait la branche des fieigneurs de la SuzE , rapportée ci- 
après j Jean , évêque du Mans , puis archevêque de 
Reims, mort le 26 mars 1373; Béatrix, mariée à 
Eon, feigneur de Loheac &: de la Roche-Bernard, 
morte le 2.6 feptembre 1356; Ifiabeau , morte fans al- 
liance en 1 3 3 3 ; & Marguerite de Craon , deftinée re- 
ligieufe à Longchamp près de Paris , où elle mourut le 
26 août 1336. 

XL Maurice VII du nom , fire de Craon , de Sa- 
blé, &c. mourut le 8 août 1330. Il avoit époufé Mar- 
guerite de Mello , dame de Sainte - Hermine , fille de 
Dreux de Mello, feigneur de Château-Chinon , Sainte- 
Hermine , &c. & dEléonore de Savoyë, dont il eut 
Amauri IV du nom , fire de Craon , qui fuit ; Ifiabeau 
dame de Craon , après la mort de fon frère , mariée 
i°. à Gui de Laval , XI du nom , fire de Laval, de Vi- 
tré , de Gaure & d'Aquigni : z°.kJean Bertrand de Bri- 
quebec, vicomte de Fauquernon: ^°.kLouisl du nom , 
fire de Sulli, morte le 2 février 1394; & Yolande de 
Craon , dont l'alliance eft ignorée , vivante en 1404. 

XII, AMAURI IV du nom, fire de Craon, de Sainte- 
Maure , Chantocé , Ingrande , Sablé , &c. fervit les rois 
Philippe de Valois, Jean fon fils, & Charles V dans leurs 
armées ; fut auffi chef de guerre & capitaine fouverain 
en Xaintonge, Poitou, Anjou, & baffe Normandie ; 
demeura prifonnier à-la bataille de Poitiers , &c mou- 
rut le 30 mai 1373-1 & ns poftérité de Perronelle de 
(Thouars , fille aînée dt Louis , vicomte de Thouars, &: 



de Jeanne, comteffe de Dreux , qu'il avoit époufée en 
13 14. 

Branche des ri comtes de Chasteaudun. 

XI. Guillaume de Craon I du nom , furnommé le 
Grand, feigneur delà Ferté-Bernard , de Sainte-Maure , ' 
fécond fils d'AMAURY , III du nom , fire de Craon , &c. 
& d'Jfabelle dame de Sainte - Maure , &c. fa pre- 
mière femme , fut chambellan des rois Philippe de Valois 
& de Jean fon fils, & l'un des favoris de Louis , I du 
nom , duc d'Anjou. Il acquit les terres de Dommart ÔC 
de Bernârviile en Ponthieu , & v'ivoit encore en 1382. 
Il avoit époufé Marguerite de Flandre ,' vicomteffe de 
Chafteaudun, fille puînée de Jean de Flandre , feigneur 
de Neile &c de Tenremonde , vicomte de Chafteaudun, 
&c. & de Béatrix de Cliâtillon-Saint-Paul , dont il eut 
Guillaume II du nom, qui fuit; Pierre, qui fit la. 
branche des fieigneurs de la Ferte-Bernard , qui fiera, 
rapportée ci-après ; Je a N, feigneur de Dommart, tige des 

fieigneurs de DOMMART , aujjl rapportée ci-après; Gui, 
feigneur de Sainte-Julite , chambellan du roi Charles VI , 
qui fit fon teftament en 140 1 , & mourut (ans enfans de 
Jeanne de Chourfes , feeur de Jean , feigneur de Ma- 
Jicorne; Marie, dame de Saint-Aignan , mariée en 
1373 à Hervé, feigneur de Mauni Ôt de Thorigni, 
morte en 1401 ; &. Béatrix de Craon , mariée à Re- 
naud , feigneur de Maulevrier $t"de Toureil. 

XII. Guillaume de Craon II du nom , vicomte de 
Chafteaudun, feigneur de Marcillac, de Montbafon, 
de Sainte-Maure , de Jarnac , &c. chambellan du roi 
Charles VI , époufa Jeanne de Montbafon , fille de 
Renaud, feigneur de Montbafon , & d'Eufiache cfAn- 
thenaife , dont il eut Guillaume de Craon , III du 
nom, vicomte de Chafteaudun, feigneur de Sainte- 
Maure , &tc. mort fans lignée ; Jean , qui fuir ; Margue- 
rite de Craon , dame de Montbafon , de Sainte- 
Maure, &c. après la mort de Jean fon frère, mariée 
à Gui VIII du nom , feigneur de la Rochefoueaud ; 
Ifiabeau, alliée à Guillaume Odart, feigneur de Verriè- 
res; Marie dame de Précigné , de Verneuil & de Fer- 
rieres, puis de Jarnac , de Montforeau & de Montcon- 
tour, mariée i°. en 1 396 à Maurice Mauvinet , cheva- 
lier : 2°. à Louis Chabot, feigneur de la Grève; & 
Louifie de Craon, alliée i°. en 1404, à Miles de 
Hangeft , dit Rabâche , feigneur d'Avefnecourt, écuyer 
d'écurie du roi : 2 . à Jean de Mailli , feigneur d'Auvil- 
lers,' de Maurez , &c. avec lequel elle vivoit en 1413 , 
que fes biens furent confifqués & donnés à Thibault Cha- 
bot, feigneur de la Grève , à caufe qu'il tenoit le parti 
des ennemis. 

XIII. Jean de Craon , feigneur de Montbafon , de 
Sainte-Maure , &c. puis vicomte de Chafteaudun après 
la mort de fon frère aîné , fut établi grand échanfon de 
France en 1413 , & fut tué à la bataille d'Azincourt en 
141 5 , fans poftérité de Jacqueline de Montagu , fille de 
Jean , feigneur de Montagu & de Marcoutfis , grand 
maître de France , qu'il avoit époufée le 7 nov. 1 3 99. 

Branche des seigneurs de la FerTé- 
Bernard. 

XII. Pierre de Craon, feigneur de la Ferté-Ber- 
nard , de Brunetel , de Sablé , &c. dont il fiera parlé ci- 
après dans un article fiéparé , étoit fécond fils de Guil- 
laume de Craon I du nom, vicomte de Chafteaudun, 
&: de Marguerite de Flandre , & époufa Jeanne de Châ- 
tillon , dame de Rofoi , troifiéme fille de Gaucher de 
Châtillon , fire de Rofoi , vidame de Laon , &c. & de 
Marie de Couci , dont il eut ANTOINE , qui fuit ; &C 
Marie de Craon, qui étoit une fille très-belle, félon 
l'auteur anonyme de la vie de Charles VI. 

XIII. Antoine de Craon, feigneur de Beauverger 
par acquifition , chambellan du roi , fut reçu pannetier 
de France en 141 1 , & en fut deftitué en 141 3. Il tenoit 
le parti du duc de Bourgogne, qui l'établir gouverneur 
de SohTons en 141 3 , & mourut à la bataille d'Azincourt 
en 141 5 , fans poftérité de Jeanne de Hondefchote, • 
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Branche des seigneurs de Dommart. 

XII. Jean de Craon I du nom , feigneur de Dom- 
mart, Bernarville , Claci, Montforeau, &c. vidame de 
Laon, troifiéme fils de GUILLAUME de Craon , I du 
nom, vicomte de Chafteaudan, & de Marguerite de 
Flandre, étoitmort en 1400. Il avoit époufé en 1364 
Mark de Châtillon, fille aînée &C héritière de Gaucher 
de Châtillon , vidame de Laon , feigneur de Rofoi , 
&c. & de Maris de Couci, dont il eut Jean & Aubert, 
morts jeunes ; Simon , feigneur de Dommart & de Cla- 
ci , tué à la journée d'Azincourt en 141 5 ; Guillaume , 
feigneur de Montforeau St de Nouaftre ; Jean II du 
nom , qui fuit ; Marguerite , alliée ï°. en 138 1 , à Ber- 
nard de Dormans , feigneur de Soupi , & chambellan du 
duc d'Anjou : z°. à Jean, feigneur de Croi & de Renti, 
grand bouteiller de France ; Marie , femme de Gaucher 
de Thorotte; Jeanne, abbeffe d'Origni ; M. abbeffe 
d'Avenai ; Agnes, abbeffe de Meflines ; & Blanche de 
Craon , doyenne & grande prieure de Fontevrault 

en 1431. 

XIII. JEAN de Craon II du nom, dit le Jeune , fei- 
gneur de Dommart , &c. demeura prifonnier à la ba- 
taille d'Azincourt en 1415 , te mourut en 1410. Il 
éppufa Guyotte de Lonroi , fille de Jean , feigneur de 
Lonroi , & de Marie de Querieu, dame de Monfures , 
dont il eut 

XIV. Jacques de Craon, feigneur de Dommart, 
&c. qui fut député par Philippe le Bon , duc de Bour- 
gogne, avec plufieurs feigneurs, pour l'affemblée des 
notables, qui fe tint à Arras en 1435 •> & moumt à 
Rhodes en allant à Jerufalem, avant le 12 feptembre 
1440. Il avoit époufé en 1427, Bonne de Foffeux, 
fille puînée de Jean , feigneur de Foffeux , & de Jeanne 
dame dePreure , dont il eut Antoine , qui fuit ; Pierre, 
nommé dans le teftamentde fon père ; Jeanne de Craon , 
dame de Preure, de Dommart & de Claci, mariée à 
Jean de Soiffons , feigneur de Moreil , chambellan du 
roi ; & Marie de Craon , deftinée à être religieufe par le 
tellement de fon père. On ajoute Catherine de Craon , 
mariée i°. à Jean de Waffenaër, feigneur de Lande : 
2°. à Jean de Hallwin , chevalier de la toifon d'or. 

XV. Antoine de Craon , feigneur de Dommart , 
Bernarville, Claci, &c bailli d'Amiens, né en 1434, 
fuivit le parti de Jean duc de Bourgogne contre le roi 
Louis XI, à caufe de quoi ies biens furent confifqués , 
& mourut fans enfans de Claude de Crevecceur, fille 
de Jean^ feigneur de Crevecœur. 

Branche des seigneurs de la Suse. 



' XI. Pierre de Craon , feigneur de la Sufe, de Chan- 
tocé , d'Ingrande, &c. troifiéme fils d'AMAURi III du 
nom , fire de Craon , &c. & de Béatrijc de Rouci fa fé- 
conde femme , mourut le 13 novembre 1376. Ilépoufa 
1°. Marguerite de Pons , fille de Renaud, fire de Pons , 
dont il n'eut point d'enfans : z°. Catherine de-Mache- 
coul , fille unique de Louis , feigneur de Machecoul , la 
Benafte , &c. &. de Jeanne de Bauçai, dont il eut Jean, 
qui fuit ; Pierre, mort fans alliance vers l'an 1 393 ; & 
Jeanne de Craon, mariée i°.à //2£e/#erd'Amboife II du 
nom , feigneur de Rochecorbon : 2 . à Pierre de Beau- 
veau , feigneur de Montpipeau & de la Roche-fur-Yon , 
fénéchal d'Anjou & de Provence , morte le 28 décembre 
1421 , de l'opération céfarienne. 

XII. Jean de Craon , feigneur de la Sufe , de Chan- 
tocé, &c. chevalier banneret en 141 1 , mourut le 15 
décembre 1432,. Ilépoufa i°. Bèatrix de Rochefort , 
morte en 142 1 : 2°. Anne de Sille , veuve de Jean , fei- 
gneur deMontejan , dont il n'eut point d'enfans , & eut 
de fa première Amauri , qui fuit ; & Marie de Craon , 
alliée i°. vers l'an 1404, à Gui de Laval, feigneur de 
Blafon & de Rans : 2 . à Charles d'Eftouteville , feigneur 
de Villebon , morte fans enfans. 

XIII, Àmaur* de Craon , feigneur de Briolé , &c. 



mourut à la bataille d'Azincourt en 141 5 , fans enfans de 
Jeanne du Pui-d'Amboife. *P r qye^ M. Ménage , hijloirc 
de Sablé ; le père Anfelme, hiftoire des grands officiers ; 
M. de Thou , livre 30 , &c. 

CRAON (Pierre de) feigneur de la Ferté-Bernard ,' 
de Sablé, &c. dont lapojlérité a été rapportée ci- de [fus , 
s'étant attaché à la perfonne de Louis d'Anjou , fut en- 
voyé en France par ce prince qui étoit en Italie , avec 
ordre de lui faire venir de l'argent & du fecours ; mais 
au lieu de hâter fon voyage , il s'amufa àfe divertir avec 
les courtifantes de Venife : de forte que ce prince 
l'ayant attendu long-temps , fans en avoir eu de nou- 
velles , mourut de chagrin. Ce retardement rendit Craon 
évidemment coupable de la perte de ce prince , & le duc 
de Berri l'avoit menacé de le faire pendre ; mais la gran- 
deur de fa naiffance &: de fes richeffes , le tira de ce 
danger. C'étoit fous le régne de Charles VI , pendant 
les années 1384 & 1392. Depuis , Pierre de Craon 
tomba dans la difgrace du duc d'Orléans, & croyant que 
le connétable de Cliffon lui avoit rendu de mauvais of- 
fices , il réfolut de s'en venger. Le foir du 14 juin 1381 , 
fête du S. Sacrement , il attaqua le connétable en tra- 
hifon , dans une rue à Paris, affilié de vingt eftafiers , 
qu'il avoit fait affembler dans fon hôtel. Le connétable 
néanmoins né mourut pas de fes bleffures , & fit faire le 
procès à Pierre de Craon. Ses biens furent confiïqués , 
& donnés au duc d'Orléans ; fon hôtel changé en un ci- 
metière , pour Péglife de S. Jean en Grève , & fes belles 
maifons de la campagne démolies. Il ne put fauver que fa 
perfonne , s'étant retiré vers le duc de Bretagne , qui le 
tint foigneufement caché. Quelques années après, le roi 
lui accorda fa grâce , à la prière môme du duc d'Orléans. 
Avant cet affaffinat , il avoit obtenu du roi Charles VI , 
qu'on donnerait des confeffeurs aux criminels qu'on me- 
noit au fupplice. * Mezerai , en V abrégé chronologique , 
au régne de Charles VI. 

CRAON ou CREON (Pierre de) ancien poëte Fran- 
çois , vivoit dans le XIII fiecle , en 1 250. 11 eft fouvent 
cité par les auteurs de ce temps , & on lui attribue quel- 
ques ouvrages. * Koye^ Fauchet & la Croix-t!u-Maine. 
CRAPACS , monts, chercha KRAPACS. 
CRAPONE : la famille de Crapone eft originaire 
de Pife en Italie , &t s'étoit attachée à la mai fon d'Anjou. 
Depuis, un Frédéric Crapone fuivit le roi Charles VIII 
à la conquête du royaume de Naples. Il vint s'établir en 
France , où Gérard Crapone , fon frère , étoit comman- 
deur de S. Jean de Marfeille de- l'ordre de Malte. Fré- 
déric demeura à Montpellier , où il époufa Charlotte 
d'Andréa , dont il eut Guillaume Crapone , qui fe 
maria l'an 1518a Salon en Provence , avec Marie de 
Marc, fille de Louis , feigneur de Château-neuf. Il eut 
de ce mariage Adam , dont nous allons parler , & Fré- 
déric Crapone II de ce nom. Ce dernier s'établit à 
Montpellier,, & y époufa en 1550 Claire de la Code, 
dont il eut une fille unique nommée Jeanne, qui fut héri- 
tière de fon oncle Adam Crapone. Elle prit alliance avec 
Jean deGrignan,dont lapoflérité réfide encore à Salon. 
* Bouche , hijloire de Provence. L'Hermite , Tofcanc 
Françoife. 

CRAPONE (Adam de) gentilhomme, natif de Salon 
en Provence , fut célèbre par fon efprit & par fes ou- 
vrages dans le XVI fiécle. Ce fut en 1558 qu'il tra- 
vailla au canal appelle de fon nom. Il avoit au m entre- 
trepris de joindre les deux mers en France ; & le roi 
Henri II lui donna pour cela des commiffaires , qui 
avoient même commencé à faire travailler. C'efl: lui qui 
fit écouler des eaux croupiffantes près de Frejus , & qui 
travailla encore à Nice &. ailleurs à plufieurs autres ou- 
vrages dignes de mémoire. Il entendoit très -bien les 
fortifications ; & le roi Henri II le préféroit aux étran- 
gers , que la reine Catherine de Médicis protégeoit en 
France. Mais fa trop grande capacité lui devint funefte , 
car le roi l'ayant envoyé à Nantes en Bretagne pour y 
démolir les travaux d'une citadelle , qu'on avoit com- 
mencé fur un très - méchant terrein ? il fut empoifonné 
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par les premiers entrepreneurs , en la quarantième année 
de Ton âge. 

CRAPONE, eft le nom d'un canal de France en 
Provence , tiré de la rivière de Durance jufques à Arles 
fous la conduite d'ADAM de Crapone, qui lui donna 
fon nom. Il commence au village delà Roque, qui eftlîx 
lieues au-deffus de l'embouchure de la Durance dans le 
Rhône , & qui porte l'abondance dans des campagnes 
ftériles : il fert à faire tourner des moulins , & eft d'une 
très- grande utilité pour les villes de Salon 6k d'Arles , 6k 
pour les villages d'Aiguiers , de Grans ckd'Iftres. 

CRASSITIUS (Lucius) deTarente, né d'une fa- 
mille affranchie, prit le furnom de Panfdes. Il vivoit 
fous l'empire d'Augufte , 6k fut très-bon grammairien. Il 
enfeigna à Rome , où il fut précepteur de Julius Anto- 
nius , fils de Marc-Antoine , 6k enfuite il s'adonna tout- 
si fait à la philofophie. * Suétone , des itlujlres gram- 
mairiens ^ chapitre. 18. 

CRASSO ( François ) cardinal , né à Milan d'une fa- 
mille noble 6k ancienne, fut d'abord avocat, puis con- 
feiller au fénat , procureur général du duché , & pré- 
sident au criminel. Depuis , s'étant fait connoître à l'em- 
pereur Charles-Quint , il eut une des premières places 
dans le confeil de ce prince , dont il fit l'oraifon funèbre 
en ï 5 59. Le pape Pie IV, qui l'avoit beaucoup eftimé , 
le rappella à Rome , lorfqu'il fut veuf, 6k lui donna le 
gouvernement de Boulogne. Crafïb remplit fi bien les 
devoirs d'un bon gouverneur , que le pape en étant fa- 
tisfait, le mit dans le facré collège en 1565. Il mourut 
à Rome le premier feptembre 1 <$66, Son corps fut tranf- 
porté à Milan dans l'églife des religieux de S. François , 
où fes fils Pierre , Antoine 6k Hyppolite firent élever 
un tombeau. * Auberi , hijloire des cardinaux^ Petra- 
znellario. 

CRASSO (Jules -Paul) de Padoue, médecin cé- 
lèbre , vivoit dans le XVI fiécle. Il enfeigna avec, beau- 
coup de réputation , 6k compofa divers ouvrages remplis 
d'une grande érudition. Craffo favoit les langues ck les 
belles-lettres. Il mourut en 1 574. Paul Craffo a traduit 
divers ouvrages de plufieurs anciens médecins Grecs , 
comme d'Aretaeus de Cappadoce , de Rufus d'Ephèfe, 
. de Palladius , & de Théophile ou Ptolémée , de Galien 
(k d'Hippocrate, dont on peut voir la lifte dans Vander 
Linden. Nous obferverons , par rapport à fa traduction ', 
d'Aretseus , que dans la première édition de cette verfion ; 
faite à Venife en 1 5 5 2. , i/z-4 , il manque cinq chapitres. • 
Mais Jacques Goupil ayant donné le même auteur en- 
tier en 1554, ck pour la féconde fois en 1 <}6j , Craffo 
revit alors fa traduction, ck y ajouta celle des cinq cha- 
pitres qu'il n'avoit pas traduits d'abord. Son intention 
étoit de publier cette verfion complette ; mais ayant été 
prévenu par la mort , Celfo Craffo , fon fils , la donna 
à Bafle en 1581. * Ricobon , de illujir. Patav. Impe- 
rialis , in mnf. hifl. Caftellan , in vit. illuji. medic. 
Vander Linden , -de fcript. medic. Thomas Reinefius, 
apud Konig. biblioth. vet. & nov. ^.55. 

{^dr* Cette famille de Craffo a euNicOLO Crasso, 
célèbre jurifconfulte , qui eft peut-être celui dont on lit 
l'épitaphe à la page 401 d'un recueil intitulé , Hortus 
v.ariarum infcriptionum vettrum & novarum 
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certos Locos digejiarum , ab Ottone Aicher , benedicli- 
no , 6kc. Selon cette épitaphe , Nicolo Craffo eft mort 
en 1563 ; elle eft conçue en ces termes : Nicolaus 
Craffus forum primum , navigationem deinde fecutus 9 
ab adv'erfa fortunafortunis omnibus fpoliatus , ad forum 
ittrum revcrfus, hune pofiremb locum (Venife) laborum 
omnium & nùferiarum quietem fibi & pofl.p.MDLXHI. 
* M. l'abbé Goujet , mémoires manuferits. 

CRASSO ( Laurent ou Lorenzo ) Italien , a donné 
les éloges des hommes de lettres, qui parurent dans la 
ville de Venife, en deux volumes i/z-4 , l'an 1666. 
Cet ouvrage eft écrit en italien , ck l'auteur y a recueilli 
les principales a&ions ck les écrits des auteurs dont il 
parle. Mais il eft plein de fautes confidérables ? *6k les 
/avans en font peu de cas. 



CRASSO PADUANO , cherche? CRASSUS PA- 
DUANUS. 

CR ASSOT (Jean) né à Langres , enfeigna la philofo- 
phie dans l'univerfîté de Paris pendant plus de trente ans. 
Il étoit profeffeur au collège de fainte Barbe dès 1587. 
II mourut le i4août de l'année 1616. Après fa mort on 
publia les ouvrages phiîofophiques qu'il avoit compofés. 
Sa logique parut en 1 6 1 7, ck fa phyfique en 1 6 1 8 , l'une 
ck l'autre in-S". On y remarque de l'efprit ck de la 
netteté ; mais elle eft gâtée par un trop grand nombre 
de divifions , ainfx que l'a obfewé l'auteur de Y Art 
depenfer, part. II. 

CRASSUS , furnom qu'ont pris 6k confervé long- 
temps quelques familles romaines des plus illuftres , 
comme celles des Papiriens, des Véturiens , des Clau- 
diens 6k des Otaciliens , ck fur-tout celle des Licinîens. 
Une branche de cette dernière famille s'eft rendu le nom 
de Cr assus tellement propre , qu'elle n'eft point connue 
fous d'autre. Le premier des Liciniens , que l'on trouve 
dans l'hiftoire avec le furnom de Craffus , eft P. Lici- 
nius Cr assus , conful l'an 549 de Rome, 6k 105 avant 
J. C. Plufieurs autres du même nom ont depuis exercé la 
même dignité ;Pub. Licinius Crassus , en l'an 585. 
de Rome , 6k avant J. C 171. C. Licinius Crassus 
en 5 86. P. Licinius Crassus, dont nous parlerons 
dans un article exprès , en 6 23 de Rome , 6k avant J. C. 
13 1 ; P. Licinius Crassus en 657 de Rome,6k avant 
J.C. 97. M. Licinius Crassus, dont nous ferons l'ki- 
foire plus bas , en 684 6k 699 de Rome, 6k avant J. C. 
70 6k 55. M. Licinius Crassus en 714 de Rome % 
ck avant J. C. 30. M. Licinius Crassus en 740 de 
Rome, 6k avant J. C. 14. M. Licinius Crassus, 
fous Tibère , l'an 17 après J. C. Licinius Crassus 
Frugi, fous Néron en 64, outre quelques autres diftingués 
par d'autres endroits que par le confinât, defquels quel- 
ques-uns trouveront leur place dans des articles féparés. 
CRASSUS (Publius Licinius) grand pontife 6k très- 
habile jurifconfulte , fut créé conful en 623 de Rome % 
6k 1 3 1 avant J. C, avec L. Valerius Fïaccus. Il y eut d if- 
pute entre ces deux collègues , à qui prendroit le com- 
mandement de l'armée deftinée contre Ariftonicus. Craf- 
fus l'emporta fur Flaccus , qui étoit prêtre de Mars , 6k 
lui défendit , en qualité de grand pontife , de fortir de 
Rome , où les fondions du facerdoce l'attachoient. Ce- 
pendant il abandonna lui-même celle du pontificat ( ir- 
régularité fans exemple jufqu'alors ) 6k paffa en Afie ; 
où il commença par apprendre la langue grecque avec 
tant d'exaéfitude, qu'il enpofleda les cinq dialeèfes en 
très-peu de temps , 6k fe vit en état de traiter avec fes 
alliés ;fans interprète. Cet avantage ne rendit pas fon 
expédition plus heureufe ; car l'année fuivante , quoique 
foutenu par les troupes des rois de Bithynie , de Pont , 
de Cappadoce 6k de Paphlagonie , il fut vaincu dans une 
grande bataille , 6k fut pris par les Thraces qui étoient à 
la folde d'Ariftonicus. Alors ne fongeant qu'à éviter , par- 
fa mort , la honte de la captivité , il donna de fa houfîine 
dans l'œil d'un Thracequi le conduifoit, 6k qui fe fentant 
frapé,le tua d'un coup de poignard. La tête de Craffus fut 
portée à Ariftonicus , 6k fon corps fut enterré à Smyrne.' 
* Ciceron, Philipp. II. Tite-Live , /. 59. Vat. Max. 
/. 3 , c. x ; & L 8 , c. 7. Quintilien , /. 1 1 , c. 2. Flor, 
l. z, c. xo. Strabon, L 14. Juftin , /. 36 , c. 4. 

CRASSUS (L. Licinius) excellent orateur, lequel eft: 
loué par Ciceron dans fes livres de oratore , 6k ailleurs. 

CRASSUS ( P. Licinius) fuivit le parti de Marius 
contre Sylla , 6k fe tua de peur de tomber entre les mains 
de fes ennemis. 

CRASSUS (M. Licinius) célèbre par Ces malheurs ,' 
par fes richeffes 6k par fon avarice , époufa la veuve de 
fon frère , 6k fit commerce d'efclaves pour s'enrichir. On 
dit que lorfqu'il commença d'avoir part aux affaires pu- 
bliques , il étoit riche de trois cens talens , c'eft-à-dire , 
de cent quatre-vingt mille écus. Depuis il acquit de fi 
grands biens , quil fit un feftin public au peuple romain , 
6k donna a chaque citoyen autant de bled qu'il en pou- 
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Voit eon/bmmer durant trois mois. Lorfqu'ii marcha 
contre ks Parthes , il fit l'inventaire de Ces biens , 8c 
trouva cjfu'il étoit riche de fèpt mille cent talens , c'eft- 
à-dire, de quatre millions deux cens foixante mille écus. 
Il difoit ordinairement , comme le remarque Ciceron , 
qu'il n'eftimoit pas un homme riche , s'il n'avoit de quoi 
entretenir une armée. Ne pouvant vivre en fureté à 
Rome , fous la tyrannie de Cinna Se de Marius , en 668 
de la fondation de Rome,8c 86 ans avant J. C. il fe retira 
en Efpagne , où un de Ces amis , nommé Vibius , le tint 
caché pendant huit mois dans une caverne. De-là il paffa 
en Afrique vers Sylla, qui lui donna de l'emploi. Il donna 
iitr-tout des marques de fôn courage dans la guerre 
contre les efclaves fugitifs conduits par Spartacus : ce qui 
lui fit mériter l'honneur du petit triomphe. Ce fut pen- 
dant fa préture en 683 de Rome , & 71 avant J. C. qu'il 
décima les foldats fugitifs, défit Spartacus., 8c fit mourir 
en croix ceux qui avoient évité la mort dans le combat. 
Ilfutconful l'année fuivante avec Pompée , puis cenfeur, 
& enfuite il exerça une efpéce de triumvirat avec le 
môme Pompée & Céfar. Cette union ne dura pas long- 
temps ; mais Craffus s'étant ligué avec le premier , ob- 
tint le confulat l'an 699 de Rome , & 5 5 avant Jf. C. 
La Syrie fut le partage de Craffus ; & comme fon avari- 
ce étoit infatiable,il pilla le tréfor du temple de Jérufalem, 
ÔC emporta de la Judée des richefTes ineftimables en 
l'année 700. Son avidité lui avoit infpiré la penfée d'en- 
treprendre la guerre contre les Parthes , quoique tous 
les préfages fuffent funeftes pour lui. Il réduifît quelques 
villes de la Méfopotamîe ; 8c au lieu de fuivre le cours de 
fes victoires , il donna le temps aux foldats Romains , 
de s'amollir dans les délices de Syrie , &: aux Parthes de 
fe préparer à la guerre. Orodes, qui étoit leur roi , en- 
voya des ambaffadeurs à Craffus , pour Ce plaindre de 
fon mvafion dans la Méfopotamie, 8c porta la guerre pour 
faire diverfiondans les états d'Artabaze , roi d'Arménie, 
êc allié des Romains. Craffus dévorant en efpérance 
toutes les richeffes des Parthes , refufa la paix que leur 
roi lui offrait ; 8c méprifant les confeils falutaires d'Ar- 
tabaze , & du quefteur Craffus , dont l'un lui confeilloit 
de le venir joindre en Arménie , 8c l'autre d'aller droit 
à Seleucie , il s'avança contre Surena & Sillaiis , géné- 
raux des Parthes. Il laiffa l'Euphrate derrière lui , ôt fit 
engager le combat , près la petite rivière appeltée Ba- 
liffus , par fon fils , qui fut tué en cette occafion. Les Ro- 
mains qui voulurent venger fa mort,furent défaits. Qua- 
tre mille foldats qui étoient demeuré dans le camp fu- 
rent taillés en pièces, & Craffus lui-même ayant été 
conduit par le traître Andromachus dans des défilés in- 
connus aux Romains , y fut invefti par les Parthes. Il fe 
laiffa tirer , fous prétexte d'une conférence , des poftes 
avantageux qu'il occupoit, 8t fut tué près deSinnaca, 
ville de la Méfopotamie , l'an 70 1 de Rome , & avant 
J. C. 53. 0e cent mille hommes , dont étoit compofée 
l'armée romaine, à peine en revint-il dix mille en Syrie. 
On dit que les Parthes ayant coupé la tête à Craffus , la 
portèrent à Orodes leur roi , lequel fit couler dans fa 
bouche de l'or fraîchement fondu , afin , difoit-il , que 
comme fon efprit avoit brûlé d'un infatiable defir d'a- 
voir de l'or , fon corps auffi épuifé de fang 8c de vie , 
fût brûlé avec le même métal. * Plutarque, en fa vie, 
Florus , /. 3 , c. n.Jofephe, /. 14 des antiquités ju- 
daïques. Dion. /. 4. Appien , in Panhico. 

CRASSUS ( Publius Licinius ) fils du précédent , 
s'étoit diftingué dans les guerres des Gaules fous Jules 
.Céfar , 8c avoit amené en Afîe mille hommes de cava- 
lerie , pour fervir dans la guerre des Parthes où il fut 
tué , comme nous venons de le dire. Il étoit augure , 5c 
eut Ciceron pour fucceffeur dans cette dignité. * Plutar- 
que , en la vie de M. Licinius Crajfus ; & in Cicérone. 
Cœfar , de bello gallico. 

CRASSUS ( M. Licinius Frugi ) étoit un homme 
auffi bête ( Ci l'on en croit Sénéque ) que l'empereur 
Claude , qui lui fit couper la tête , l'an de J. C 47 , après 
l'avoir élevé j & l'avoir honoré deux fois des ornemens 
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du triomphe» Sa femme Scribonia , fon fils , gendre de 
l'empereur, qui, pour avoir été adopté dans la famille 
des Pompées , s'appelloit Cn. Pompeïus Magnus , 8c 
plufieurs autres Crajfus , furent envelopés dans fa con- 
damnation. * Senec. Lud K in mort, Claud. Ccefar. Suer> 

/. 5 , c. 77 & 17, *■■*.'.■ 

Outre Cn. Pompeïus Magnus , M. Licinius Craffus 
Frugi , duquel on vient de parler , eut encore pour fils 
M. Licinius Craffus Frugi , qui fut conful en 64 après 
J. C. fous l'empereur Néron qui le fit mourir ; 8c L. Pi- 
fon Frugi J_icinianus , qui fut adopté pour fils & fuccef- 
feur de l'empereur par Galba , 8c tué auffi tôt par les fol- 
dats de la faction d'Othon , l'an de L C. 6y. * Dion % 
l. 64. Senec. ibid. Sueton. in vit. Galb. 

CRASSUS PADUANUS ou CRASSO , religieux 
de l'ordre de S.François , étoit deBarlettedans le royar& 
me de Naples. Il vivoit en 1 5 40 > 6c fe fit efiimer par fi 11 
éloquence & par divers ouvrages qu'il publia , comme 
la concorde des épîtres de S. Paul , tirée des écrits de 
S. Auguflin , 8c des autres faïnts do&eurs. De republica 
ecclejïajiica. Enchiridion ecclejiajlicum, ùc. * billot, in 
Ath. Franc. Le Mire , defeript. fac. XVI. 

CRASSUS ( Marcel ) né à Païenne , vivoit en 1 6 10 1 
il étoit religieux de l'ordre des Frères Prêcheurs ou Do- 
minicains. Il enfeîgna publiquement , 8c avec un grande 
réputation , la philofophie 8c la théologie. Il étoit fort 
verfé dans l'hiftoire eccléfïaftique 8c dans le droit canon. 
On a de lui , Examen ad audientîam confejjionis expo- 
nendorum , per modum dialogi habit't inter RR. exami- 
natores & patres confejfarios. Conflitutiones & décréta , 
plend Jynodo Agrigentinâ digejia. En italien , cOnfeffio-* 
nario overo aceufatorio per ordine di precttti del decalo* 
go , efette peccati mortali. ' Bibliothecajicula. Diction- 
naire hijlorique , édition de Hollande, 1740. 

CRASTON (Jean) Carme, de Plaifance. Cet au- 
teur efl le premier 9 félon Henri Etienne , qui a fait un 
lexicon grec & latin ; mais cet ouvrage eft fort défec- 
tueux , pareeque l'auteur n'a produit aucun endroit des 
auteurs , pour en faire connoître la lignification ou l'ufa- 
ge des mots grecs , par leur autorité. * Henrîc. Stephan* 
Epiji. defiatu typogr. fuœ , & de thefauro ling. grac, 
pag.ltf. 

CRATE , en latin Crathts ou Crans > rivière de la 
Calabre citérieure , province du royaume de Naples. 
Elle fort du mont Apennin , baigne Cofence , Bifignano> 
& S. Marco ; & après s'être enrichie des eaux de plu- 
fieurs petites rivières , elle fe décharge dans le golfe de 
Tarente , à trois lieues de la ville de Roffano , du côté 
du Nord. Leandre Alberti affure que cette rivière s'ap- 
pelle Gratti. Euftathe dit qu'elle paffoit par Sibaris , ville 
autrefois fi célèbre par la molleffe de i'es habitans. La, 
rivière Crathis , dans le pays occupé d'abord par les 
Ioniens , & enfuite par les Achéens , c'eft-à-dire , dans 
la partie la plus occidentale & la plus feptentrionala du, 
Péloponnèfe , avoit donné fon nom à la rivière d'Italie , 
ainfi qu'on l'apprend d'Hérodote, liv. i, qui efl fuivi par 
Strabon , par Paufanias , par Euflathe , Ôcc. 

CRATÉE ou CRETEE , fils de Minos & de Pafi- 
pha'ë , fille du Soleil , étoit frère de Deucalion , avec 
lequel il partagea la fouveraineté de Fifle de Crète. 
Ayant confulté l'oracle fur fon deftin , il apprit qu'il fe- 
rait tué par un de Ces enfans. Il avoit un fils nommé Al- 
themenes , 6k trois filles. Althemenes fâchant le malheur 
dont fon père étoit menacé , fe bannit lui-même &t fe 
retira à Rhodes. Il tua l'une de Ces Cœurs , qui avoit été 
violée par Mercure , & les deux autres furent mariées 
à des princes étrangers , & hors de leur patrie. Ainfi 
Cratée fembloit être en fureté ; mais le déplaifir qu'il 
eut de l'abfence de fon fils , l'obligea à équiper un vaif- 
feau pour aller le chercher. Il aborda en rifle de Rho- 
des , dont les habitans prirent auffitôt les armes pour fe 
défendre , dans la penfée que c'étoit un ennemi. Althe- 
menes y accourut pour faire ion devoir , 5c tira une flè- 
che contre le plus apparent , qui étoit Cratée , lequei 
mourut de cette bleffure. Alors Althemenes , dît-on 9 
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pria les dieux de ne pas le laiffer furvivre à Ton père , & 
obtint que la terre s'entr'ouvrît pour l'engloutir. * Apol- 
lodore , liv. 3 . 

CRATERUS , favori d'Alexandre h Grand , & à 
cet égard rival d'Antipater. Pour les concilier enfemble, 
Alexandre difoit qu'Antipater étoit l'ami d'Alexandre , 
& Craterus l'ami du roi , c'eft-à-dire , qu'Antipater étoit 
feulement attaché à fa perfonne , & Craterus à fa digni- 
té. C'étoit un feigneur dont Fefpiit étoit extrêmement 
élevé , & dont le cœur méprifoit les plus grands dan- 
gers. Après la mort d'Alexandre , il fut tué dans un com- 
bat contre Eumenes , lequel l'ayant remarqué expirant 
clans la mêlée , defeendît de cheval pour lui rendre les 
derniers devoirs , & le fit inhumer honorablement. Stra- 
bon , /. 15, attribue à Craterus une lettre à fa mère 
Ariflopatre , fur les chofes merveilleufes des Indes, qu'il 
copie fouvent. * Quint. Curt. Arrien. 

CRATERUS , habile médecin , dont fe fervoit T, 
Pomponius Atticus , comme nous l'apprenons de Cice- 
ron qui en parle dans fes lettres, au fujet de la maladie 
d'une fille du même Atticus. Horace en fait auffi mention 
au liv. % , fat. 3. Perfe , dans la troifiéme fatyre , fe fert 
de ce mot pour dire un médecin. Porphyre parle auffi 
du médecin Crarerus, qui vivoit Tan 760 de Rome , &ç 
54 avant J. C. dans le premier livre de l'abftinence de 
la chair des animaux. Il y a eu encore deux Craterus , 
l'un fculpteur , & l'autre peintre , tous deux loués par 
Pline. * Ciceron, /. iz , tpijl. 13 & 14. Pline , /. 35 , 
c. 1 1 , & L 3 9 , c. 5 . 

CRATERUS , auteur d'un recueil de décrets du 
peuple d'Athènes. * Piurarch. in jlrijl. 

CRATÉS , difciple de Diogène le Cynique , étoit 
Thébain , fils d'Afcondus, & vivoit fous la CXIII olym- 
piade , 3 z8 ans avant l'ère de J. C. Antiïlhcne dit dans 
fes fucccjflons , que Cratés ayant vu dans une comédie, 
qu'un cerrain Teïephas , qui tenoit un panier rempli de 
bijoux précieux , s'étoit tout d'un coup mis à fuivre la 
philofophie cynique , il vendit tous fes biens & en fit de 
même. Quelques auteurs difent qu'il jetta fon argent 
dans la mer ; & les autres- affurent que l'ayant remis à 
un banquier , il lui donna ordre de le rendre à fes enfans, 
s'ils n'avoient point d'efprit ; mais s'ils devenoient phi- 
lofophes , il l'engagea à diftribuer au peuple cet argent, 
pareeque fes enfans en ce cas n'auroient befoin de rien. 
Nicodrome joueur d'milxumens , lui ayant donné un 
foufHet qui lui fit enfler la joue , il mit deflus un écriteau 
avec ces paroles : Nicodrome L'a fait. Alexandre lui de- 
mandant s'il vouloit qu'on rebâtît fa patrie , il répondît 
qu'il ne s'en foucioit pas, pareequ'un autre Alexandre la 
ruinerait encore. Il ajouta que le mépris de la gloire & 
la pauvreté étoit fou pays , & qu'il ne tomberait jamais 
entre les mains des ennemis. Diogène La'érce parle de 
lui dans le ilxiéme livre. La célèbre Hipparchie étoit 
femme de ce Cratés. Voyt{ HIPPARCHIE. 

CRATÉS , philofophe académicien , fils à'Jtntigonus, 
étoit d'Athènes , félon Diogène Laërce , ou plutôt d'un 
village nommé Trie. Il fut difciple dePolémon, &fon 
fuccclfeur dans fon école. Polémon mourut fous la 
CXXVII olympiade , & environ ijz ans avant J. C. 
ce qui fixe le temps auquel Cratés a vécu. Ces deux phi- 
lofophes s'aimèrent toujours avec une extrême tendrene 
îk leurs corps furent mis après leur mort dans le même 
tombeau. Cratés en mourant laiffa , au rapport d'Apol- 
lodore , plufieurs ouvrages de philofophie , outre quel- 
ques comédies. Il compofa auffi plufieurs harangues qu'il 
récitoit devant le peuple , & d'autres qu'il fit clans fes 
amlxuTades. Il a eu des difciples très-illuftres , comme 
Arccfilaiis , Bion de Boriilhène , Théodore , chef d'une 
iecle * Diogène Laërce , au liv. 4. Lilio Giraldi , dial. 6 
des /-Otites. Hofychius. 

CRATÉS , furnommé Mallotes, fils deTimocrates 
étoit grammairien & philofophe ftoïcien. Attale l'en- 
voya à Rome , comme le remarque Suétone dans la 
vie dos illuftres grammairiens. Pline le cite au liv. 4 , 
c. 1 2. , 6c Varron en fait mention 3 au, Ifi-bien que Stra- 
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bon. Ce même Cratés fut furnommé Homeriqut , pour 
avoir écrit neuf livres de corrections fur l'Iliade & l'O- 
dyffee d Homère. Il vivoit fous la CLV olympiade, & 
160 ans avant J. C. * Varron , l. S de lingua lat. Stra- 
bon, /. 1 , 3 , 13 & I4 . Voffius , des hifioriens Grecs- 
l. 3 , des poètes , c. 8. 

CRATÉS , Athénien ,poëte comique, fut le premier 
qw fit paraître des ivrognes fur le théâtre. Ses pièces 
eto ^ ™« lfl àn t «> mais fort fatyriques. * Plutarque. 
CKA1 ES , natif de Pergame , hiflorien Grec . fit un 
ouvrage des chofes admirables qui fe voient dans divers 
pays. Plme en fait mention , /. y , c. % , auffi-bien qu'E- 
iien dans le liv. des animaux, c. ç>. On né fait pas en 
quel temps il a vécu. Diogène Laërce parle auffi d'un 
Cratés , qui avoir excellé dans l'ancienne comédie 
qui eft apparemment le précédent ; d'un orateur; d'un 
ingénieur qui fervit dans les armées d'Alexandre U 
u \, Un P lll!ofo P he pèripatéticien ; d'un philofo- 
phe académicien de Tharië ; d'un poëte , qui av oît fait 
des epigrammes ; & d'un géomètre. C'elt dans la vie 
de Cratés 1 académicien , au livre 4. * Pline /; 7 c t 
■ CRATESIPOLIS , femme X Alexandre \\l£& 
Sicyone , le maintint dans la poffeffion de ce royaume 
après la mort de fon mari qui avoit été aflàffiné , & fit 
pendre trente ou quarante des plus confidérables d'entre 
les ieditieux. * Diodore, liv. 10 

r^ïnT AS -' ekerche l CRA TIVAS. 
^ KA l iLL ' cherch % CRATYLE. 
CRATIN US, Athénien , poëte de l'ancienne comé- 
die , compofa vingt-une pièces , & fut neuf fois victo- 
rieux. De vingt-une comédies qu'il avoit faites , il ne 
nous refte qu un petit nombre devers qui ne font pas 
iulhlans , pour nous faire reconnoître Ion cara&ere. Il 
etoit ferme & hardi eu Ces comportions , dit M. le Fe- 
vre ; &n epargnoit pas mène les premiers officiers de 
la république. Plutarque dit en la vie de Périclès que ce 
dernier ne fut point exempt de la cenfure de Ciiinus. 
Qumtihen failoit tant de cas.de fes comédies , qu'il en 
recommandoit particulièrement la ledlure à ceux qu'il 
vou oit former pour l'éloquence. Ariftophanes remarque 
qu il mourut lorfque les Lacédémoniens firent leur pre- 
mière defeente au pays d'Attique , c'eft-à-dire , au cora- 
mencement de la guerre du Péloponnèfe , qui s'éleva 
xous la LXXXVII olympiade , & 43 1 ans avant J.C. 
Ce poète yecut plus de 95 ans , & fut , dit-on , un des 
plus grands buveurs de fon temps. Horace le remarque 
dans une de fes épîtres à Mécenas , /. 1 , epift. i 9 & 
fait encore mention de Cratinus dans fesfatyres , l. x ' 
Jau 4. Quintilien, inflit. orat. I. 10, c. 1. Tanaq! leFe- 
vre , vie des poètes Grecs. Baillet , jugemens des favans 
fur les poètes , tom. V, pag. 179. 

CRATIPPUS , hiflorien Grec , étoit contemporain 
de Thucydides, & vivoit fous la XCII olympiade, l' aiï 
41 x avant J. C. II recueillit avec foin dans fes écrits , ce 
que Thucydide a oublié , comme nous l'apprenons' de 
Denys d'Halicarnafle , au jugement de PhiAoire de Thu- 
cydide , & de Marcellin , en la vie du même auteur. 

CRATIPPUS , natif de MityJène, philofophe pérï- 
patéticien , enfeigna la philofophie dans cette ville , & 
fie les mêmes fondions à Athènes , où il eut pour d'ifei- 
ple le fils de Ciceron , qui par reconnoifîance lui obtint 
le droit de bourgeoifie romaine , & engagea les juges 
de l'Aréopage à faire un décret , pour engager Cratippe 
à refter à Athènes pour y inftraire la jeune/Te du pays. 
Il le fit avec tant de fuccès , que les perfonnes les plus" 
confidérables de fon temps , comme Brntus & Pompée, 
fe faifoient un plaifir d'être fes auditeurs. Il confola auffi* 
Pompée qui s'étoit retiré à Mityléne , après la bataille 
de Pharfiile , comme nous l'apprenons de Plutarque , vis 
de Pompée. * Bayle , dicîion. critiq, 

CRATIVAS ou CRATEVAS , médecin , vivoit du 
temps d'Hippocrate , fous la XCI olympiade , vers l'an 
416 avant J. C. Il fit une étude particulière de la bota- 
nique , & eft cité par Diofcoride & par le fcholiafte de 
Nicandre. * Confultei auffi CafteUan, in vit. medic. 

CRATON 
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CRATON (Jean) médecin célèbre , étoit furnom- 
iné de Craffiheim. Il naquit à Breflau le 2.0 novembre 
1 5 19 , de ChriflopheCra& , & 8 Anne. Biedermann , de 
familles honnêtes , mais peu aifées. Après-avoir fait fes 
premières études dans fa patrie , il alla à Wittemberg , 
où , à la faveur des libéralités de quelques perfonnes , il 
s'appliqua pendant ûx ans à la théologie fous Luther , 
& aux belles-lettres fous Mélanchthon. Ce temps écoulé ; 
& dégouté de la théologie , il fe livra à la médecine., 
qu'il étudia fucceffivemént à Wittembcrg , à Leyde & à 
Vérone en Italie, fous Jean-Baptifte Montani , profeffeur 
de grande réputation. Revenu en Allemagne , il prati- 
qua d'abord la médecine à Augsbourg ,. & enfuite à 
Breflau , où le 9 décembre 1 5 50 il époufa Marie ScharfF , 
dorrt il eut un fils nommé Jea.n-BaptiJieCra.ton , & deux 
filles mortes dans l'enfance. Son (avoir &: fa capacité le 
firent produire à la cour de l'empereur Ferdinand I , qui 
le prit pour fon médecin. Ce prince étant mort le 25 
juillet 1 564, Craton , qui vouloit fe retirer , fut retenu 
en la même qualité , par le nouvel empereur Maximi- 
lien II , & il exerça encore le même emploi auprès de 
Rodolphe II, qui fuccéda à Maximiiien en 1576. Il per- 
dit fa femme le 3 juin 1585 , & lui-même mourut à 
Breflau où il s'étoit retiré le 9 novembre de la même 
année 1 585, âgé de foixante-fix ans. Voici fes ouvrages : 
x. Ifagoge medicinœ , à Venife 1 560 , in-S° ; & à Ha- 
novre 1595 , in 8°. 2. Periocha methodicain Galenili- 
bros de elementis , natura humana , atra bile , tempéra- 
ments & facultaùbus nataralibus , à Bade , 1563 i/z-8°, 
&: à Hanovre en 1595. i«-8°, avec une lettre du même 
fur la manière de lire utilement les ouvrages de Galien , 
&t un écrit de Montani fur le même Galien. 3. In Clait- 
d'à Galeni divinos libros method. thtrapeutices période 
mcthodica , &c, à Bade 1 563 , i/z-8°. 4. Parva ars 
medicinalis , à Francfort 1595 , i/z-8 9 , par les foins 
de Laurent Scholzius , &C à Hanovre en 1609 & 1646 , 
z/z-8°. 5 . Confiliorum & epiflolarum librifeptem , impri- 
més encore par les foins de Scholzius, à Francfort, i/z-8°; 
le premier livre en 1591 , &c, & le fécond en 1592; 
le troifiéme, la même année ; le quatrième, en 1 593 ; le 
cinquième, en 1593 ; le fixiéme, en ié 1 1 , à Hanovre ; 
ie feptiéme, la même année, & dans la même ville. Les 
fept livres enfemble ont paru à Francfort en 1654 & en 
1671. 6. J. B. Montant confultationum opus , tptidem 
■Joannis Cratonis aucium , à Bafle 1583 , in-fol. & à 
Francfort 1587, in-fol. 7. /. Bi Montani in nonum li- 
brum Rajîs ad ALmanforem regem expojitio , integritati 
face à Joanne Cr atone rejiiiuta , à 'Bafle 1562, in-S°. 
S. De morbo gallico commentarius , publié par les foins 
de Scholzius , à Francfort 1 594 , in-8° ; &à Hanovre, 
16 19 , i/2-8 '. 9. De. vera pmcavendi & curandi febrem 
jpejiilentem contagiofam ratione , &c. c'eft la traduction 
d'un écrit allemand : elle fe trouve dans les Conjilia 
medicinalia , recueillis par Scholzius, à Francfort 1598 , 
in-folio, 10. Affertio pro libello fuo germanico in qao 
pejlilentem febrem putridam t ab ect qnce à contagione 
oritur lateque dijfeminatur > difcernit , ckc. à Francfort 
1585 & 1595 , in-$°. il. Methodus therapeutica ex 
Galeni& Montani fententia,k Francfort i6o8,i/z-8°. 
12. Idea Hyppocratica de generatione pituitce , de vicias 
ratione , unct cum methodo de humore melancholico , à 
Balle 1555 &1563 , in-B°. 13. Epiflolceduce ad Àn- 
dream Matthiolum , dans les lettres de Matthiole , édi- 
tion de Lyon 1564, i/z-8°. 14. Epiflola ad Gefnerum 
de vita Joannis Moibani , à la tête de l'ouvrage inti- 
tulé , Diofcoridis parabiliitm medicamentorum libri très, 
interpretibus Joann. Moibano & Conrado Gefnero , à 
Strasbourg 1565 , «2-8°. i^.Oratiofunebris de Maxi- 
miliano II ', imperatore,à. Breflau 1577,^-8°. lô.Epif- 
tola ad Juflum Lipjîwn , dans le Jylloge epiflolarum 
collecta per Petntrn Burmannum , tome I , à Leyde , 
1727, i/z-4 . 17. On a aufli de Craton quelques poefies 
latines , &: c'efl lui qui a publié les Sermones convivales 
Luthcri , où il rapporte ce qu'il avoit entendu dire à 
Luther dans les converfations fréquentes qu'il avoit eues 
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avec lui. * Mémoires du père Niceron , tome XLHL 

CRATOR , affranchi de l'empereur Marc- Aurele , 
a vécu dans le II fiée le. Il fit une defeription allez exacte 
dès noms , & du temps des confiais & des autres ma- 
giftrats Romains , depuis l'établiffement de la républi- 
que , jufqu'à fon temps. * Théophile d'Antioche , au 
l. 3 , à Antoliciis, Voffius, des hifl. Grecs > l. 2 , c. 14 , 
& l. 4 , c. 17. ' 

CRATS (Jean-Philippe) comte de Schapfenftein , 
fut colonel dans l'armée du général Tilli , & fe fignala 
en diverfes rencontres. Il reprit Fridberg & Lanfperg fur 
les Suédois, s'empara de "Weiflembourg , &t rendit d'au- 
tres grands fervices à l'empereur ck au duc de Bavière , 
qui lui confia en 1633 la garde d'une de fes fortereffes : 
mais ce comte aima mieux faire la guerre , que de gar- 
der des citadelles , & demanda fon congé , fous prétexte 
de retourner en Bohême pour défendre (es terres du pil- 
lage. Il paffa à Ratisbonne , fans attendre la réponfe , &C 
fe rendit enfin au camp des Suédois qui lui donnèrent de 
l'emploi. Il k\t pris à la bataille de Nordlinguen , & eut 
la tête tranchée dans les prifons de Vienne , la même 
année 163 4. * Le Blanc , hifîoin de Bavière , &c. 

^ CRATYLE , philofophe d'Athènes , fut difciple 
d'Heraclite , & précepteur de Platon , après la mort de 
Socrate. Il vivoit fous la XCIV olympiade , vers l'an 
404 avant J; C. Platon a écrit un livre intitulé de fon 
nom Cratylus. * Diogene Laërce , vie de Platon , au 
liv. 3 . 

CRAU ( la ) grande campagne en Provence , où eft 
la ville de Salon. Elle a fept ou huit lieues d'étendue & 
eft toute pleine de pierres , entre lefquelles il croît un 
peu d'herbe , qui eft excellente pour le pâturage. Stra- 
bon allure qu'un grand vent faifoit rouler les pierres • 
mais fi cela arrive , c'eft fort rarement. Les anciens ont 
recherché la raifon de cette prodigieufe quantité de pier- 
res , fans pouvoir la découvrir. Ariftote croyoit qu'elles 
y avoient été pouffées par ces fortes de tremblemens de 
terre , qui en élèvent quelquefois un grand nombre 
que le vent poufle enfuite comme une pluie dans les 
plaines. Poflidonius s'imaginoit que cette campagne avoit 
été autrefois un lac qui s'étoit deffeché. Mais Efchyle , 
à qui il étoit permis de feindre , auffi bien qu'aux autres 
poètes , raconte que pendant qu'Hercule eombattoit 
contre les Liguriens , Jupiter voyant fon fils en danger , 
fit tomber une fi grande pluie de pierres , qu'il en acca- 
bla tous {es ennemis. * J. Spon , voyage d'Italie 16 75. 

CRA VÊT A ( Aymon ) de Saviliano dans le Pié- 
mont , vivoit au XVI fiécle. Il étoit fils de Jean Cra- 
véta , habile jurifconfulte. Né avec une complexion 
extrêmement délicate & foible , fa mère craignant de 
le perdre fi on l'appliquoit à l'étude , réfolut de l'en dé- 
tourner ; mais ayant confulté auparavant un homme de 
mérite en qui elle avoit confiance , celui-ci lui confeiila. 
de laifler à fon fils la liberté de fe livrer à la jurifpruden- 
ce , pour laquelle il montrait de l'inclination , & l'aflura 
qu'il deviendrait un jour un doâeur célèbre. Elle fuivit 
ce confeil , fon fils étudia.le droit fous Jean- Antoine R11- 
beus , & fous Jean-François Curtius , & il fut en peu de 
temps en état de l'enfeigner lui-même publiquement à 
Turin. Dès l'âge de vingt ans , il profefla le droit civil 
à Coru , où fon père Ta voit enfeigné quelques années 
avant lui ; & depuis il fuivit le barreau à Turin , en qua- 
lité d'avocat , & s'y acquit une grande réputation. Au 
commencement de fa trente-troifiéme année , il époufà 
la fille d'un préfident du même fénat , qui étoit lui-même 
un célèbre jurifconfulte. Vers l'an 1538 il fe retira à 
Grenoble , où il travailla fept ans à revoir & à mettre 
dans un ordre convenable fes Confeils, qu'il fit imprimer 
à Lyon. Ayant féjourné à Avignon , fon mérite y fit tant 
d'éclat , qu'on l'engagea d'accepter une chaire de droit 
qui venoit de vaquer par la mort d'Emitius Ferretus ; 
mais ayant voulu combattre les opinions de ce jurifcon- 
fulte , fes auditeurs qui avoient une grande vénération 
pour le défunt , ne purent le fouffrir , & Cravéta fut 
obligé de fe retirer. II alla à Ferrare .> où il fut confeiller 
Tome IP, Partie I, H h 
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du duc , Se y profefia le droit quelque tefrtps. De Fer" 
frare il alla à Pavie , d'où le duc de Savoye l'engagea de 
fe rendre à MondoUy où ce prince vouloir établir un 
nouveau collège. Cravéta énfeigna depuis fucceffivement 
à Montréal & à Turin , & refufa une chaire à Boulo- 
gne avec treize Cens écus d'or d'honoraire. Il Jnourut à 
Turin en 1569 , âgé de foixante-cinq ans. C'étoit un 
homme extrêmement fobre , & qui avoit l'air enjoué , 
malgré Ton application continuelle. * Extrait des vies des 
jurifconfultes anciens & modernes , par Taifand , édi- 
tion de M. deFerrieres, pag. 143 Se fuivantes. Outre 
fbs Confeils , & quelques autres ouvrages, il compofami 
livre de jurifprudence , dont nous avons vu une édition 
qui porte ce titre : Tractatits de antiqiùlatibus tenlporum 
domini Aymonis Cravettiz à Saviliano , jureconfulti 
clarijjimi , & fenatoris illufiriffimi ducis Ferrarienjîs t 
Quœftio hem in utramaue partem fuper jlatuto Ferra~ 
rienjz, de mulierum indetnnitatibus. Quibus D. Cravettœ, 
Ttpttitioncnt rubricce de legatis prima , nove adjecimus ; 
à Lyon , Antoine de Harfy , 1581, /7z-8°. 

CREAGH (Richard) fils d'un marchand ailé , & 
de bonne famille , de Limerick en Irlande , étoit defti- 
né par fon père à fuivre la même profeffion. 11 confentit 
même à Fexercer pendant un peu de temps ; mais s'en 
étant bientôt dégoûté , il fe rendit à Louvain pour ache- 
ver fes études , & il y fit des progrès merveilleux aufïi 
bien que dans la pieté. Après avoir pris les ordres facrés, 
il retourna dans fa ville natale , où il ouvrit une école 
célèbre pour l'infirucYton de la jeuneûe catholique de 
jfon canton , félon la pratique d'autres prêtres ver- 
tueux de fon temps , qui garantiflbient par ce moyen les 
enfans des catholiques du danger d'être féduits par les 
hérétiques. Au bout de quelques années M. Creagh alla 
à Rome , dans le deflein de pafTer le refte de fa vie dans 
quelque ordre auftere ; mais le fouverain pontife , in* 
formé de Ces talens & de fa haute vertu , l'en détour- 
na, ck le nomma primat catholique d'Irlande , le fiége 
d'Armagh étant pour lors vacant. Après avoir éclairé 
& édifié les catholiques des trois royaumes par fa doc- 
trine & fes exemples , il mourut prifonnier clans la tour 
de Londres en 158c , après avoir refufé diverfes fois 
ïes offres flateufes qu'on lui avoit faites de jouir fans con- 
trainte des grands revenus de ion archevêché , à condi- 
tion qu'il impoferoit les mains à Parker , premier arche- 
vêque proteftant de Cantorberi. On prétend même que 
ce fut lut qui détourna par fes exhortations ck fes me- 
naces l'évêque de Landalfe , de participer à ce facrilége. 
On a de ce faint homme une hiftoire eccléfiaftique , un 
livre de controverfes , une chronique d'Irlande , les vies 
des faints de ce pays , un catéchifme en irlandois , 6c 
quelques autres traités dont la plupart font reftés manuf- 
crits. La vie de ce prélat , & fes fouffrances pour la caufe 
de la foi , font décrites allez au long par M. Rothe , 
cvêque d'Offory , dans le^livre intitulé , Analeclafa- 
cra , &c. imprimé à Cologne en 1617 , i/z-80. * Mém. 
manuferits de M. l'abbé Hénegan. 

CRECIou CRESSI , fur l'Authie, Carijiacum) bourg 
de France en Picardie , dans le comté de Ponthieu & le 
bailliage d'Abbeville , entre cette même ville & Hefdin. 
Autrefois ce n'étoit qu'un village, qui devint célèbre par 
la fameufe bataille que Philippe de Valois y perdit contre 
Edouard III, roi d'Angleterre,le 26 août de l'année 1 346. 
Du côté des François il demeura fur la place 30000 hom- 
mes de pied , 1200 de cheval, & 8obaniéres. Jean, roi 
de Bohême ; Charles , comte d' Alençon , frère du roi ; 
Louis , comte de Flandre , St dix ou douze comtes des 
plus illuftres y perdirent la vie. Le roi Jean;, tout aveu- 
gle qu'il étoit , y combattit fort vaillamment , ayant fait 
attacher fon cheval par le frein à celui de deux de Ces 
plus braves chevaliers. Ce lieu eft différent de Cressi 
EN Brie , qui eft un bourg de Brie , dans le gouverne- 
ment de Champagne , à deux ou trois lieues de Meaux , 
&: fur la petite rivière de Morin. Quelques-uns l'ont 
confondu avec Querfi fur l'Oife , Carijiacum ad Ifaram 9 
«ù il a été tenu quelques conciles, Il y a encore un aut-re 



CreCï ; ou plutôt Cressi fur Serre dans la Tierache 4 
proche de Laon. * Froiffart, hifi. Du Chêne, des villes 
du comté de Ponthieu , ahap. 1 . MezSrai , hijï. de Frdnce % 
en Philippe de Valois , &c. 

CRECI (Hugues de) feïgneur de Creci,de Gbmets & 
de Châteaufort, étoit fénéchal de France en 1 107. Il fe 
rendit fi redoutable , qu'il ébranla la couronne par le* 
divers mouvemeris qu'il fufeita dans Tétât, ainfi que le 
témoigne la chronique de l'abbaye de Morigni. II fit mou- 
rir Miles j vicomte de Meaux , fon coufin ; puis il fe re- 
tira dans un monaftere de Ciuni , pour y faire pénitence 
de fes péchés ; & il y mourut , fans avoir laifle d'enfaiïs 
de Luciane de Montfort fa femme. * Le P. Àofehne * 
hijloire des grands officiers de la couronne. 

CREDI (Lorenzo di) célèbre peintre de Florence 
en Italie, s'attacha à imiter les ouvrages de Léonard de 
Vinci , & en fit de fi belles copies , que l'on aVoit peine 
à les diftinguer des originaux. Il étoit long-temps at- 
taché fur un même tableau , pareequ'il prenoit plaifir k 
le bien rmir._ Il mourut en 1 5 3 o , âgé de 78 ans. * Feli- 
bien , entretiens fur les vies des peintres, 

CREDITON" , ville avec marché en Angleterre, dans 
le comté de Devon,fur les rivières de Crédit & de Forion; 
elle eu la capitale de fon canton. C'étoit autrefois un 
évêché, que le roi Edouard le Confefeur transféra à 
Exceller. Elfe a une belle égîife en forme de cathédrale ; 
eft bien peuplée ; a un terroir fertile , & fait un bon né- 
goce de ferge. Les deux rivières dont nous avons parlé*' 
fe déchargent dans l'Ex. Credifon eft à 148 milles aiï^ 
glois de Londres.- * Dictionnaire anglais. 

CREDO , nom d'une montagne de Bugei , au pied 
de laquelle païTe le Rhône,fur le grand chemin de Lyori 
à Genève , entre le fort de la Clufe & Châtillon de Mi- 
chaille. C'eft où commence proprement la longue &£ 
droite chaîne du mont Jura , qui fépare le comté de Bour- 
gogne d'avec la Suifte. * Baudrand. 

CREDOCES , cherche^ CRIOLES. 

CREECH (Thomas) favant Angloîs, rfaquït Tarï 
1659 à Blandford, ville du comté de Dorfet, en An- 
gleterre, de Thomas Cveech, gentilhomme. Après avoir 
appris la grammaire de Thomas de Curga'nven de Sher- 
bourne, il entra au collège de Vadham à Oxford l'an 
1675 , â g é dé feiz e ans. Il fut reçu maître ès-arts au mois 
de juin 1685 , & quelque temps après il devint membre 
du collège de toutes les âmes. Il fe mit depuis à coirï- 
pofer divers^ ouvrages , qui ne l'empêchèrent pas de vivre 
toujours dans une efpece d'indigence. Pour furcroît d'in- 
fortune , il devint en' 1700 amoureux d'une fille dont 
il ne put fe faire aimer , quoique bien d'autres, dit-on, 
trouvaflentaifément accès auprès d'elle. Il en conçut im fi 
grand défefpoir , qu'il fe pendit fur la fin de juin de la 
même année. On a de lui ; 1. une édition des fîx livres 
de Lucrèce , avec une interprétation & des notes , â Ox- 
ford 1695 , in~S°. & à Londres, 1717 , in-S°. Cette 
féconde édition eft plus ample que la première. M. Ha- 
vercamp , Holiandois, a fait réimprimer les notes de 
Creech , & celles de pluiîeurs autres favans, dans l'édi- 
tion de Lucrèce qu'il a donnée à Leyde en 1725, w-4 9 , 
deux volumes, z. Avant cette édition de Lucrèce, 
M. Creech avoit donné le même poète traduit par lui 
en versanglois , avec des notas , à Oxford 1682 , //z-8% 
& réimprimé en 1683 ^ ans la môme ville & dans la 
même forme. L'auteur de la bibliothèque angloife , qui 
dit un mot de cette traduction (tome I, page 338, ) 
dit que le traducteur étoit prêtre de l'églife anglicane. 
3. Dans un livre anglois , intitulé : Mélanges depoë/ies , 
contenant une nouvelle traduction des éclogues de Vir- 
gile, des élégies d'Ovide, des odes d'Horace 5c d'autres 
auteurs , à Londres 1684 1 i/z -8°- on trouve de Creech 
les traductions de la deuxième élégie du premier livra 
des élégies d'Ovide, des 6%7 e ,8 e & 1 z c élégies du deu- 
xième livre ; de la féconde & de la rroifiéme éclogue de 
Virgile ; de l'hiftoire de Lucrèce , tirée du fécond livra 
des faftes d'Ovide. 4. Les odes , les fatyres & les épîtresi 
d'Horace , traduites CI1 anglo.is ? à Londres ? i^i/j-S ^ 
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'ç. La même année , il publia une traduction angloife 
àes idylles de Théocrite , & de la difîértation latine du 
père Rapin , Jé.fuite , fur la poëfie paftorale , à Oxford , 
i/z-8°. 6. Traduction angloife de la vie de Pelopidas , pat 
Cornélius Nepos , "dans la traduction de ce dernier faite 
enanglois par diverfesperfonnes , & imprimée à Oxford 
i/2-8 . 7. La treizième fatyre de Juvenal , en anglois , 
avec des notes ; dans la traduction de Juvenal & dePerfe, 
par Jean Dryden, à Londres 1695. 8. Traduction an- 
gloife des vers qui font au-devant du livre des Jardins, 
par M. de la Quintinie, dans la verfion angloife de ce 
livre, à Londres 1690 , in-folio. 9. Dans la traduction 
angloife des vies de Plutarque, à Londres 1683 & 1684, 
celles de Solon & de Pelopidas' font de M. Creech, 
.10. Dans la traduction des morales de Plutarque , en 
anglois, 1684//Z-8 9 3 à Londres , les apophtegmes laco- 
niques, ou les dits remarquables des Lacédémoniens ; 
le difcours fur le démon de Socrate , & les dtux pre- 
miers livres des fympofiaques , font de la traduction de 
Creech. * Athènes Oxonienfes , tome II ; bibliothèque 
angloife , tome I. Les mémoires du père Niceron , tome 
XXXI. 

CREIL , en latin Crcolium , petite ville de France dans 
le Valois , eft/ïtuée fur la rivière d'Oyfe , qu'on y pafle 
fur un pont entre le Pont Sainte-Maxence & Saint-Leu 
ûtv la môme rivière, à deux lieues de Senlis, & un peu 
plus de Crefpi. * Sanfon. Baudrand. * 

CREKELADE, ville & marché en Angleterre dans 
la contrée du comté de "Wilt, qu'on appelle Higworth. 
Elle envoie deux députés au parlement. Elle eft prefque 
toute environée d'eau , & a 6 5 milles anglois de Lon- 
dres. * Dictionnaire, anglois. 

. CRELL ( Paul} ou Paulus Crellius , miniftre protes- 
tant d'Allemagne , étoit d'Iflebe , où il naquit le 5 fé- 
" vrier 1 5 3 1 . Il enfeigna la théologie à Wirtemberg , & 
eut de grandes difputes avec les calviniftes , qui écri- 
virent contre lui. Crell laiffa quelques traités de la juf- 
tification, de la pénitence, des bonnes œuvres, &c. & 
mourut d'apoplexie, le 24 mai de l'an 1579, âgé de 
49 ans. 

CRELL ou CRELLIUS (Nicolas) chancelier de 
Chriftiern , électeur de Saxe ; lequel eut la tête coupée 
en 1592, pour avoir voulu introduire la doctrine de 
.Calvin dans la Saxe. 

CRELL (Louis-Chrétien) philo fophe, naquit le 28 
mai 1671 , à Neuftadt dans la principauté de Cobourg , 
où fon père Henri Crell , étoit pafteur & furintendant 
Après avoir été aux écoles de Meinungen & de Zeits , 
Il alla en 1690 à Leipfîck , où il profita des meilleures 
leçons pour les humanités , la philofophie ôt la théolo- 
gie ; & en 1693 il y prit le degré de maître ès-arts. 
Ayant difputé depuis publiquement, & donné des le- 
çons pour les feiences & les langues , il fut établi en 
11696 conrecteur de l'école de S. Nicolas à Leipfîck , & 
reçu en 1697 membre du petit collège des princes. 
En 1699 on lui donna le rectorat de l'école de Si Ni- 
colas , & la dignité d'affefTeur de la faculté de philo- 
fophie ; en 1 708 la profeffion extraordinaire en philo- 
fophie; & l'ordinaire en 1714. Dès 1695 la faculté de 
théologie lui avoit donné le titre de bachelier , & elle 
lui conféra depuis les licences. Il mourut le 1 5 novem- 
bre 173 5 , après avoir été quatre fois doyen & deux fois 
vice-chancelier de la faculté de philofophie. Ses écrits 
font pour la plupart des differtations philologiques ck 
philo fophiqu es. Les fujets font : De civis innocentis in 
manus hojiium ad nervumtraditione.D efcytala laconica. 
De providentia Dei circa reges conflituendos. De eo quod 
in Anacreonte venujium ac ddicatum e/?,&c. Il a fait auffi 
plufieurs poèmes latins. Il a laine trois fils : l'aîné , Henri- 
Chrétien , mourut le 14 janvier 1736 , recteur de l'école 
de Francfort fur l'Oder; le fécond, Chrijiophe- Louis , 
étoit en 1738 docteur & profeffêur en droit à NVittem- 
berg ; & le troifiéme étoit dans le môme temps docteur 
& profeffêur en médecine dans la même académie, 
£, Supplément françpis de Bajle t 



CRELLIUS (Jean) eft celui de tous les unitaires ou 
fociniens , qui eft le plus eftimé parmi ceux de cette fecte 
après Socin. C'eft pourquoi (es ouvrages tiennent le fé- 
cond rang de la bibliothèque des Freres-Polonois , ou 
l'on trouve principalement ceux qu'il a écrits fur le nou- 
veau teitament,favoir,fur les quatre premiers chapitres de 
S. Matthieu , & le commencement du cinquième , &C 
fur les trois premiers chapitres de l'épitre de S. Paul aux 
Romains & trois verfets du quatrième, & fur les autres 
épîtres de S. Paul. Il étoit né en 1590 dans un village 
près de Nuremberg. Après avoir été élevé dans cette 
ville , où il tomba dans les fentimens de Socin , il alla 
en Pologne en 1612 &s'établità Cracovie, oùles uni- 
taires avoienr une école. Il en fut régent , & puis mi- 
niftre , & y mourut à l'âge de 42 ans. Grotius ayant 
écrit un livre de la fatisf action de Jejus-Chrijl , contre 
le fentiment de Faufte Socin , Crellius y fit une réponfe , 
qui ne fut pas fort défàpprouvée de Grotius , dont on. 
trouve quelques lettres écrites à Crellius , où il femble 
lui donner trop de louanges. Cequifitfoupçonnerà bien 
des gens , que Grotius n'étoit pas fort éloigné des fenti- 
mens des unitaires , dont il difoit trop de bien. Crellius a 
auffi écrit fur la morale chrétienne, &fes livres font fort 
recherchés ; car c'eft celui des unitaires qui a écrit avec 
le plus de fens. On en peut voir le catalogue dans la bi- 
bliothèque des écrivains Anti-trinitaires. Sa vie efl im- 
primée dans la bibliothèque des Freres-Polonois. * Mé- 
moires desfavans. 

CRÉMAUD (Simon de) cardinal, cherche^ CRA- 
MAUD. 

CRÈME , ville d'Icalie , dans l'état de Venife , avec 
évêché , érigé par le pape Grégoire XIII, & fuffragant 
de Boulogne , eft capitale d'un petit pays que les Ita- 
liens appellent Cremafco, Crème eft fituée fur la rivière 
de Serio , qui fe jette dans PAdda , à l'entrée du Milanez , 
& eft remarquable par fon palais, fon château & fes 
fortifications. Autrefois ce n'étoit qu'une fimple ville ou 
cajiello , comme difent les Italiens ; & on la mettoit au 
nombre des trois villes d'Italie, qu'on pouvoit comparer 
aux cités. Ces trois , félon Léandre , font B ariette , Prato 
enTofcane,& Crime dans la Lombardie. On dit auffi que 
le nom de Crème eft celui qu'on lui donna, lorfqu'elle eut 
été rebâtie fur les ruines d'une ville hérétique , que l'ar- 
chevêque de Milan fit brûler l'an 951. Elle fut premiè- 
rement fbumife aux empereurs , puis aux vicomtes de 
Crémone &de Plaifance, auxducsdeMilan,& enfin aux 
Vénitiens. Jean-Jacques Diedi , évéque de Crème , y 
publia des ordonnances fynodales en 1590 ck 1609. 
* Merula , des vicomtes , liv. 4,6,7, 8 , &c. Blondus, 
liv. 1 4. Leand. Alberti , defeription de la Lombardie, Le 
Mire , géographie eccléjîajlique , &c. 

CREME (Guide) antipape, cherche^ PASCHAL,' 
antipape. 

CREMENELA, château ou palais du grand duc cle 
Mofcovie , dans la ville de Mofcou. Ce palais eft envi- 
roné de trois enceintes de murailles , & les remparts 
font bordés de quantité de pièces de canon. L'efpace 
qu'il renferme eft d'une très - grande étendue , & peut 
paffer pour une petite ville dans une grande. Au milieu 
de la cour on voit deux belles tours , dont le toîteft cou- 
vert de cuivre doré. La plus haute eft appellée Jean- 
Welike , c'eft-à-dire , le Grand-Jean. Dans l'autre il y a 
une cloche d'une grandeur & d'un poids extraordinaire. 
On prétend qu'elle pefe trois cens trente-fix quintaux. 
Il faut 'vingt-quatre hommes des plus forts pour la mettre 
en branle ; & cela ne fe fait qu'aux grandes fêtes , au 
couronnement du grand duc, à l'entrée des ambaffadeurs, 
ou d-ms quelqu'autre cérémonie folemnelle. Le palais du 
grand duc eft fur le derrière du château. Il a d'un côté 
l'hôtel du patriarche , & de l'autre des pavillons qui fer- 
vent d'appartemens aux Knez Se aux Bojares, c'eft-à- 
dire, aux feigneurs les plus confidérables de la cour. 
Vers l'an 1630 on y bâtit un palais de pierre de taille, 
à l'italienne , pour le jeune prince. L'ancien eft bâti de 
bois , que l'on a cru être plus fain que la pierre, Les 
Tome IF Parue I K Hhij 
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ameublemens des deux palais font très-magnifiques , Se 
remplis de ce qu'il y a de plus rare 6k de plus précieux 
dans les pays étrangers. A Tune dus extrémités de la 
grande place , on voit la chambre du tréfor du grand 
duc. Il y a dans l'enceinte du château plus de cinquante 
chapelles ou petites églifes, toutes bâties de pierre, 6k 
couvertes de cuivre doré. La plus confidérable eft celle 
de S. Michel , où font les tombeaux des czars. On y voit 
encore deux beaux monafteres , l'un de religieux, & l'au- 
tre de filles, qui fuivent la régie de S. Bafile , 6k le rit 
grec , ainfi que toutes les autres églifes de Mofcovie. A 
la porte du château 6k hors de fes murailles , du côté du 
midi , fe voit une belle égiife dédiée à la Trinité , & com- 
munément appellée Jerufakm. C'eft la plus magnifique 
de Mofcou. On allure que le grand duc Jean-Bafilowitz , 
qui la fit bâtir vers l'an i 5 30 , fut tellement charmé de fa 
flruflure , qu'il fit crever les yeux à l'architecte, pour em- 
pêcher qu'il n'en bâtît de femblables. Auprès de cette 
égiife font deux groffes pièces d'artillerie, qui font poin- 
tées vers l'endroit où les petits Tartares avoient accou- 
tumé de faire leurs irruptions. * Oléarius , voyage, de 
Mofcovie. 

CREMERA , petite rivière de Tofcane, eft célèbre 
dans l'hiftoire romaine , par la défaite des trois cens Fa- 
biens , qui tombèrent dans une embufeade des ennemis , 
& qui furent tous tués fur fes bords , l'an de Rome 277, 
& 477 avant J. C. Cette difgrace caufa tant de douleur 
aux Romains , qu'ils marquèrent ce jour-là entre les jours 
de trifte augure , 6k qu'ils nommèrent la porte par où les 
Fabiens étoient fortis , fcelerata , c'eft-à-dire, malheu- 
reufe. Cette rivière eft appellée à préfent Bagano , ou La. 
Valca , du nom d'un petit bourg où elle paffe : elle fe 
jette dans le Tibre à cinq milles au - deffus de Rome. 
* Tite - Live. Ovide , au liv. I des fajîts. Juvenal , 
fat. 2. Baudrand. 

CREMONE , près du Pô , ville d'Italie dans le Mî- 
lanez, capitale du Cremonois, avec évékhé fuffragant de 
Milan , étoit anciennement colonie des Gaulois Seno- 
nois , & puis des Romains. Crémone eft fîtuée dans une 
grande plaine près de la rivière du Pô , avec laquelle 
elle eft jointe par le canal d'Oglio , qui remplit d'eau 
les foffés de la ville , dont le circuit eft de près de cinq 
mille pas. Son château eft très-fort, 6k fa tour eft ex- 
trêmement haute. Prefque toutes fes rues font larges & 
droites , ornées de grands édifices , d'églifes magnifi- 
ques , & de belles places. Le portail de la cathédrale eft 
élevé fur plufieurs colonnes de marbre ; & le maître-autel 
eft d'un goût excellent. On conferve clans l'églife collé- 
giale de S. Pierre, un corps'que l'on prétend être celui de 
faïnte Marie Egyptienne. Les voyageurs y admirent la 
mat fon épifcopale, & les couvens des Auguftins , des 
Carmes , des Dominicains 6k des Jeronymites, qui font 
auffi extrêmement magnifiques. Crémone a été fujette à 
de grandes révolutions. Elle ne fouffrit pas feulement 
lorfqu'Annibal paffa en Italie , mais encore du temps 
d'Augufte , pareeque fes habitans avoient pris le parti 
d'Antoine contre lui. Cet empereur étant devenu maître 
du pays , diftribua les terres des habitans à fes foldats vé- 
térans ; mais comme ces terres ne fuffifoient pas pour la 
quantité du monde , Augufte y joignit encore les terres 
qui étoient aux environs de Mantoue , fans nulle autre 
raifon , que parcequ'elles fe trouvoient proche de celles 
de Crémone. C'eft ce qui a fait dire à Virgile, églogue 9, 
v, zï>: 

Mantua , va , mif&roz nimium vic'ina Cremonœ. 
Crémone fouffrit encore du temps de Vitellius. Dans 
la fuite des temps elle fut ravagée par les Goths , & fut 
entièrement ruinée par les Efclavons 6k les Lombards , 
vers l'an 630 ; ce qu'on poura voir plus au long dans 
Paul Diacre, Corio, ckc. Ainfi Crémone enfevelie dans 
{es mafures , fut rebâtie l'an 1284 par les foins de l'em- 
pereur Frédéric Barberoujfe , qui fit élever cette tour , 
qu'on confidere comme une des plus hautes de l'Europe. 
Depuis elle a eu fes vicomtes , 6k on Ta vue foumife aux 
François, aux Vénitiens, puis aux ducs de Milan. Les 
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François 6k les Modenois l'afliégerent en 1648, fans 
pouvoir la prendre. Au commencement de l'année 1702. 
elle fut furprife par les Impériaux , commandés par le 
prince Eugène, qui y entrèrent par trahifon au nombre 
de cinq à tix mille hommes. La garnifon compofée de 
François & d'Irlandois , qui tenoient cette ville pour 
Philippe V , roi d'Efpagne , défit 6k chaffa les ennemis , 
par des efforts de valeur prefque incroyables , quoi- 
qu'elle eût été furprife pendant la nuit, ck qu'elle fe 
trouvât difperfée lorfqu'elle fut attaquée. Cette garnifon 
combattit avec tant de vigueur , depuis la pointe du jour 
jufqu'à la nuit, ck fit un fi grand carnage des Allemans , 
qu'ils furent obligés de; fe retirer , 6k d'abandonner une 
entreprife qui paroiiïbit fi bien concertée. Cette adion 
paffe pour une des plus hardies ck des plus extraordi- 
naires des guerres de ce ficelé. * Tite-Live , liv. 20 & 
27. Tacite, liv. 3 & 5 de Chif. Pline, chap. 18 du 
liv. 3 . Strabon , liv. 5 . Polybe. Sjabellicus , liv. 3 En- 
nead. 7. PaulDiacre , liv. 4. Blondus, liv. 9 ; 6k Corio, 
Ipart. hijl. Leandre Alberti, defcr.Ital. Antonio Campo, 
hijl. Crem. Louis Cavitelliafait les annales de cette ville, 
depuis fa fondation jufqu'à l'année 1583, Mémoires 
du temps. 

CREMONINI (Céfar) célèbre philofophe , naquit 
à Cento dans le Modenois en 1550. Dès fon jeune âge , 
il témoigna beaucoup d'inclination pour les feiences. Il 
eut de très-étroites liaifons à la cour des princes d'Eft: 
avec le Pigna , avec le Tafîb , 6k avec les autres favans 
hommes qu'on y trouvoit alors. Cremonini s'attacha par- 
ticulièrement à la philofophie d'Ariftote , 6k y fit de fi 
grands progrès , qu'on le confidéra comme un des pre- 
miers péripatéticiens de fa nation. Il enfeigna dix-fept 
ans à Ferrare , 6k fut attiré par les Vénitiens dans leur 
univerfité de Padoue , où il profeffa pendant quarante 
ans. Il s'acquit tant de réputation , que les princes 6k les 
rois voulurent avoir fon portrait. Au refte , l'érudition 
de Cremonini étoit obfcurcie par de grands défauts. II 
étoit naturellement malfaifant , envieux , diffimulé , mé- 
difant, 6k avoit très-peu de religion : ce qu'on peut con- 
noîtrepar fon traité de Famé , qu'il croyoit être capable 
de corruption , 6k mortelle auffi-bien que celle des bru- 
tes, en cas, difoit-il, pour fe fauver par cette reftric- 
tion captieufe , qu'il fallût fuivre les principes d'Ariftote. 
Outre ce traité, il en a compofé d'autres , qui n'ont pas 
foutenu Peflïme que leur auteur s'étoit acquife , favoir, 
de cœlo ; defenfibus ; de calido innato ; de femine , &c. 
Céfar Cremonini mourut en 1630 , à l'âge de 80 ans , 
durant cette furieufe pefte, dont la ville de Padoue fut 
affligée. Il fut enterré dans le monaftere de fainte Juftine, 
auquel il laiffa tous fes biens. * Imperiatis , in muf. hijt, 
Lorenzo Craflb, elog. d'hiiom. huer. part. II , &c. 

CREMPEN ou KREMPE, Crcmpa, petite ville du 
Holftein , dans la province de Stormaren , au roi de Da- 
nemark. Elle eft très-bien fortifiée , 6k eft fîtuée fur la 
rivière de Stoer , qui fe jette enfuite dans l'Elbe , près 
de Glukftad. * Sanfon. Baudrand. 

CREMUTIUS CORDUS, hiftorien, chercher COR- 
DUS CREMUTIUS. 

CRENIUS ( Thomas ) l'un des plus grands compi- 
lateurs qui ait paru dans ces derniers temps , étoit Bran- 
debourgeois , félon quelques-uns , ou Hongrois , félon, 
d'autres. Charles Arndius dans fes difjertationes epiflo-, 
lim de claris Marchicis , ayant dit que Crenius étoit 
Hongrois , il en fut repris par George-Pierre Schultz , 
doefeuren philofophie 6k en médecine , qui lui prouva 
que Crenius étoit de la Marche de Brandebourg. Arndius 
a répondu que fon deffein avoit été feulement de faire 
entendre que Crenius étoit Hongrois par le miniftere , 
c'eft-à-dire , qu'il avoit été envoyé par les théologiens 
de "Wittemben> en Hongrie , pour y exercer le miniftere 
de la parole , 6k qu'il y feroit demeuré long-temps fi l'on 
ne l'eût pas exilé de ce pays. Quoi qu'il en foit de la fo- 
lidité de cette réponfe , il eft donc certain que Crenius 
n'étoit point Hongrois de nation , ck que l'on a au con- 
traire des preuves qu'il étoit de la Marche de Brande- 
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bourg. On afîure que fon vrai nom étoit Thomas-Théo- 
dore CRU S lus , 6k qu'il ne prit celui de Crmhts que 
lorfqu'il s'établit en Hollande. On ignore les raifons de 
ce changement de nom. Il étudia dans plusieurs uni- 
vêriïtés d'Allemagne , la théologie 6k les langues orien- 
tâtes ; 6k il donna lui-même des leçons de philofophie à 
Giefîen , l'an 1669. Il devint depuis miniftre à Blumen- 
lage près de Zell , 6k enfuite recteur à Eperies dans la 
Hongrie fupérieure. Sorti de Hongrie & retiré en Hol- 
lande , il fut correcteur d'imprimerie à Rotterdam 6k à 
Leyde , 6k depuis maître de penfion 6k répétiteur dans 
cette dernière ville , où il en 1 : mort âgé de 80 ans , le 29 
mars de l'an 1718. Bayle , à qui il a fourni quelques 
citations pour fon Dictionnaire , ne loue guères que fon 
zèle pour l'avancement des fciences ; 6k dans fes lettres, 
il en parle encore plus féchément. Marchand , dans fes 
notes fur ces lettres , donne la lifte fuivante des ouvrages 
de Crenius , qui étoient venus , dit-il , à fa connoiuance. 
I. Fafciculi differtationum hiflorico -critico- philo logi- 
carum, à Rotterdam 1691 & années fuivantes , dix 
volumes i/z-8°. 2. Animadverjîones philologicœ. & hiflo- 
rlcce , cum epijîolls virorum doclorum , hinc inde col- | 
leciis, à Amfterdam, à Rotterdam, ck à Leyde 1695 
& années fuivantes jufqu'en 172.3 , dix -huit volumes 
in - 8°. 3. Fafcis exercitationum philologico -hiflori- 
carum , à Leyde 1697 ôk 1700 , i/z-8°, cinq volumes. 
4. Mufœum philologicum & hifioricum , à Leyde 1699 , 
i/z-8° , deux volumes ( il falioit dire que le fécond vo- 
lume eft de 1700. ) 5. Analecla philologico- critico- 
hijlorica, à Amfterdam 1699 , in~%° . Nous avons vu ce 
volume ; Marchand ajoute àl'année 1699 celle de 1705, 
ce qui fait, croire que ce recueil a eu une fuite. 6. The- 
faurus lïbrorum philologicorum & hifloricorum , à 
Leyde 1700 in-S° , deux volumes. 7. Commcntationes 
philologico. & hijloriccc , à Amfterdam 171 1, trois vo- 
lumes in-8°. 8. Conjîliaù methodi aurea & (iudiorum 
optimh infiituendorum , ab eodem Crenio collecta & 
illujlrata , à Rotterdam 1692, z/z-4 . 9. Dephilologid, 
fiudiis liber alis doclrinœ , informations & educatione 
litterariâ , tracîatus varii ab eodem Crenio collecli & 
nous illufirati , à Leyde 1696 , /«-4 . 10. De érudi- 
tions comparandâ , traciatus varii , ab eodem Crenio 
collecli , & notis illufirati , à Leyde 1696, i/2-4 9 . 
Ces trois derniers volumes fur la manière d'étudier les 
différentes fciences , contiennent ce qu'on a de meilleur 
fur ce fujet , 6k cette collection eft recherchée. 1 1 . Exer- 
citationes très de libris feriptorum optimis & titiliffimis , 
à Leyde 1704 6k 1705 in-8° , trois volumes. 12. De 
Jingularibus feriptorum differtatio , à Leyde 1705, in-2°. 
13. De furibus librariis differtaùones très , à Leyde 
,2716 , in-ix. 14. JoannisSauberti de facrificiis veterum 
mifcellanea , & de facerdotibus & facris Hebrczorumper- 
fonis commentarius , cum Cmiïtpmfatione , notis & in- 
dicibles , à Leyde 1699 , in-8°. ï^.Angeli Caninii Hel- 
lenifmus , ex recenfione & emendatiorie Crenii , cum ejus 
notis & prcefatîone in quâ de claris Angel'ts differitur , 
à Amfterdam 1700 , in-%°. 16. Chrifiophori Helvici 
jElenchi Judaïci. Marci Antonii Probi oratio de monar- 
chiâ regni Ifraclis , & Rapha'èlis Eglini > Iconii Tigu- 
rini , Captivitatis Babylonicce hifloria , cum prcefatio- 
ne , notis & indicibus Crenii, à Leyde 1702, i/2-8 . 
17. Exercitià facra , pria r a quœdam Mojîs traBanda^ 
à Leipfick 1704 , in- 18. 18. De furibus plagiants , où 
l'auteur parle de plus de cent auteurs aceufés de pla- 
giat , en 1705 , i«-8°. 19. Thefaurus ladnitads , &c. 
Crenius a publié fous le nom de Dorotheus Sicurus , qui 
eft l'anagramme du fîen : 1. De prudent id ecclejîafiicd. 
2,. De origine atheifmi in romand & protejlantium ec- 
clejiis. * Outre les lettres de Bayle avec les notes de 
Marchand , citées dans cet article ; voyez Caroli Arndii 
iinguœfancîœ & théologies catecheùcce profeff, in academ. 
Rojlochienfi obfervatio de Tkomâ Crenio , Hungaro ali- 
ciibi appellato ; c'eft la première pièce du tome XI des 
mifcellanea Lipfienfa , à Leipfick 1722, i/;-8°. Voyez 
aufli XefuppUment françois de Bajle, 
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CREOLES , cherche^ CRIOLES. 
CREON , roi de Thèbes , fils de Ménecée , & frerû 
de Jocafte , s'empara du gouvernement du royaume , 
après la mort de Laïus , mari de Jocafte , tué par fon 
fils Oedipe ; il le céda enfuite à Oedipe , qui avoit ex- 
pliqué l'énigmedu fphinx, & qui époufa^ fans lefavoir, 
fa mère Jocafte. Oedipe ayant reconnu les fautes qu'il 
avoit commifes en tuant fon père , & en époufant fa 
mère , fans avoir connoiffance ni de l'un ni de l'autre » 
fe creva les yeux, félon quelques-uns , fe retira à Athè- 
nes , ck laifta fon royaume à Ethéôcle & à Polynice , 
à condition qu'ils régneraient l'un après l'autre. Mais 
Ethéôcle s'étant rendu feul maître , chaffa Polynice , 
qui vint avec les princes d'Argos faire la guerre à Thè- 
bes, l'an 3463 de la période julienne, 1251 avantJ. C. 
Ethéôcle ck Polynice s'étant tués tous deux dans un 
combat fingulier , Créon reprit le gouvernement du 
royaume de Thèbes. Il fit mourir Antigone ck Agrie ; 
l'une pour avoir enfeveli fes frères , ck l'autre fon époux : 
ce qui parut fi cruel que Thefée, à la prière des dames 
Thébaines , lui ravit le feeptre 6k la vie. Stace en fait 
fouvent mention dans fa Thébaïde. 

CREON, roi de Corinthe, que Medée fit mourir 
avec fa fille Creiife , qu'on avoit mariée à Jafon. Séné- 
que , ck les autres poètes en parlent aflez fouvent. Voye? 
CREUSE. 

CREON,archonte ou préteur d'Athènes. Les archon- 
tes qui l'avoient devancé , avoient gouverné durant dix 
ans ; mais Erixias étant mort , ou ayant été dépofé , fous 
la XXIII olympiade, on luifubftitua des archontes, qui 
ne gouvernèrent que durant un an; ck Créon fut le pre- 
mier de ces magiftrats , la première année de la XXIV, 
olympiade, ck 684 ans avant J. C. Voyez ARCHON- 
TES. 

CREON , poëte François , cherche^ CRAON. 
CREOPHYLE , hôte ck ami d'Homère , étoit de 
Samos ou de Chîo , comme veulent quelques uns. Les 
autres difent qu'il étoit gendre ou ami d'Homère, qui lui 
fit pvéfent de fon po'éme fur laprifed'Oechalie. Les an- 
ciens eux-mêmes n'ont pu convenir entr'eux fi ce poëme 
étoit d'Homère ou de Créophyle. Callimaque l'a at- 
tribué au dernier , ck c'eft apparemment fon autorité qui 
a porté Paufanias à citer Créophyle plutôt qu'Homère 
fur la fituation d'Oechalie. * Strabon, liv. 14. Paufar 
nias , in Meffen. Suidas. 

CREOPHYLE , hiftorien Grec , dont Athénée fait 
mention , liv. 8. 

CREPI, cherchez CRESPI. 

CREQUI. La maifon de Crequi , très-ancienne ck ïl- 
luftre par elle-même ck par fes alliances , a pris fon nom 
de la feigneurie de Crequi en Artois , d'où elle a paflé 
en Picardie ck dans plufieurs autres provinces du royaume. 
Les anciennes généalogies donnent plufieurs dégrés au- 
deflus de Ramelin II du nom, fire de Crequi ; mais 
comme ils ont été confondus 6k tranfpofés , ainfi que 
le prouvent plufieurs chartes , on fe contentera de com- 
mencer la généalogie de cette maifon à 

I. Ramelin II du nom , fire de Crequi 6k de Frefïîn ,' 
qui fonda l'abbaye de Ruifïeauville en 986 , 6k à qui l'on 
donne pour femme Alix , fille de N. feigneur d'Oifi 6k 
d'Honnecourt , dont il eut , 

II. Baudouin, I du nom, fire de Crequi 6k de 
Freflïn, qui fe trouva en 1007 avec l'armée françoife > 
commandée par Baudouin IV du nom , comte de Flan- 
dre , au fiége de Valenciennes , contre l'empereur 
Henri III. Il époufa Margueri/e de Louvain, dame de 
Bierback , fille de Henri comté de Louvain , dont il eut 
BOUCHARD, qui fuit; Henri , feigneur de Bierback, 
qui laifta poftérité , 6k Anne de Crequi , mariée à Waria 
ou Guerin , fire de Craon. 

III. Bouchard , fire de Crequi 6k de Frefïîn , vivoit 
en 1052 , 6k époufa Richilde de S. Pol , fille ^Hermer^ 
comte de S. Pol , dont il eut entr'autres enfans , 

IV. GERARD , fire de Crequi 6k de Freflïn , &c. qui 
| fit le voyage delà Terre-fainte en 1096 ? 6k époufa JTo» 
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lande, fille de Baudouin, IIÏ du nom, comte de Hainaut, 
& d'Yolande de Gueldres , dont il eut Radulphe 
oullAOUL,quifuit; Gsofroi; Baudouin; Anfelme ; ck 
Mahaud deOequi , alliée à Baudouin de Saint-Omer. 

V. Radulphe ou Raoul, fire de .Crequi, de 
Freffin , &c. mourut en 1 181 , ayant eu de Mahaud, 
fille de Renaud , fire de Craon, ck d'Ennoguen de Vi- 
tré , Baudouin Iï du nom, qui fuit; Warin; Arnoul; 
& Geofroi de Crequi , duquel on fait defeendre la 
branche des feigneurs de Boyer en Bourgogne. 

IV. Baudouin II du nom , fire de Crequi, ckc. 
vivoit en 11 98, ck époufa i°. Clémence, dont on ne 
fait pas le nom du perc : x°. Alix de S. Orner, fille 
de Guillaume, châtelain de S. Orner, 6k de Ides, d'A- 
vênes, de laquelle il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il 
eut de fa première femme , furent Baudouin , III du 
nom , qui fuit ; ck Alix de Crequi , mariée à Baudouin 
de S. Orner , feigneur de Péennes. 

VII. Baudouin , II du nom, fire de Crequi & de 
Freffin, dit le Jeune, vivoit en 1137. Il avoit époufé 
Marguerite de S. Orner , feeur à' Alix fa belle- mère, 
dont il eut Philippe qui fuit; Baudouin , vivant 
en 1 241 , qui- fit la branche des feigneurs de Torchi ck 
de Royon, finie en 1465 ; ck Guillaume de Crequi, 
prévôt d'Aire en 1256. 

VIII. Philippe , fire de Crequi ck de Freffin , ckc. 
mourut en 125 5 , ayant eu pour enfans d'Alix de Pe- 
quigni , feeur de Gérard , vidame d'Amiens , qu'il avoit 
époufée en 1224 , Baudouin, IV du nom , qui fuit; 
HUGUES , feigneur de Raimboval , mort en 1 296 , dont 
ïa poftérité a fubfifté jufqu'en 1625 ; Philippe , feigneur 
de Hechin , vivant en 1 270 ; Enguerrand , évêque de 
Cambrai , puis deTherouenne , vivant en 1 3 17 ; Mar- 
guerite, alliée i°. à N. fils aîné du feigneur de Guif- 
lelles : 2 . à Jacques , feigneur de Harchicourt : 3 . à 
Valeran de Bevre : 4 . à N. feigneur de Trafignies ; ck 
Alix de Crequi, mariée à Pautier, feigneur de Vigna- 
court. 

IX. Baudouin, IV du nom, fire de Crequi , de 
Freffin , de Beaurain, ckc. vivoit en 1266, ôk époufa 
Alix , dame de Heilli ck de Rumilli , dont il eut Je AN , 

I du nom, qui fuit; Philippe de Crequi, qui eut en 
partage la terre de Heilli , dont il prit le nom ck 
les armes , ôk continua la maifon de Heilli, rapportée fous 
le nom de HEILLI ; ck EsTHEUiLde Crequi , feigneur 
cle Mareuil , dont il prit auffi le nom , ck dont la pofté- 
rité efl inconnue. 

X. Jean , I du nom ,fire de Crequi , de Freffin , ckc. 
furnommé Y Etendard, efl: nommé entre les feigneurs 
oui tenoient le parti de Robert , comte de Flandre , 
contre Guillaume , comte de Hainaut & de Hollande, 
en 13 10, ck époufa Marguerite de'Beauvais , fille de 
Guillaume , II du nom , châtelain de Beauvais , ck de 
Léonore Crefpin , dame de Ferrieres , dont il eut Jean , 

II du nom , qui fuit ; Guillaume , feigneur de Tron- 
quoi ; Enguerrand , feigneur de Canten , tous deux 
morts fans poftérité ; Catherine , mariée en 1 3 27 à Guil- 
laume , fire de Breauté ; Marie , alliée à Bertrand , fei- 
gneur de Briançon ; Ide , femme de Hugues , feigneur 
de Monchi ; ck Jeanne de Crequi , mariée à Jean, fei- 
gneur de Bouberck ou Boùbers, 

XL Jean, II du nom , fire de Crequi , de Freffin , &c. 
cft nommé entre les feigneurs qui fe trouvèrent en 1 340 
à la journée de Saint-Omer, contre Robert d'Artois; 
FroifTart dit qu'il accompagna le feigneur de Charni , 
gouverneur de Picardie , à Pentreprife qu'il fit fur la ville 
de Calais en 1348 , ck Belleforeft dit qu'il y mourut. Il 
avoit époufé Jeanne de Pequigni , dame de Cana- 
ples , ckc. veuve de Jean de Mailli , feigneur de Tal- 
mas , fille de Jean de Pequigni , feigneur 1 de Saint-Huin, 
& de Marthe d'Amiens, dame de Canaples. Elle prit 
une troifiéme alliance avec Henri de Bevre , feigneur 
de Difquemue , ck vivoit encore en 13735 ayant eu 
de fon fécond mari , Jean III du nom , qui fuit ; En- 
%uerran4» dit UBtgue, mort fans poftérité ; & Margue^ 
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me de Crequi, mariée 1 °. en 1 3 47, à Jean, fire de Drin- 
kam : 2 . à Gérard de Guiftelles, feigneur d'Efclebeck , 
vivant en 1386. 

XII. Jean , III du nom , fire de Crequi , de Freffin, 
de Canaples , ckc. étoit à la garde des portes de Paris 
en 1370 avec plufieurs feigneurs, lorfqne les Anglois 
vinrent jufqu'aux fauxbourgs de cette ville , après avoir 
parcouru prefque toute la France , ck étoit mort en 1 377. 
Il avoit époufé en 1366 Jeanne de Haveskerke , dame 
de Flechin, &c. fille de Jean, feigneur cle Fontaines, 
ck de Jeanne , dame de Moliens. Elle vivoit encore 
en 1425 , ck eut pour enfans , Jean IV du nom , qui 
fuit ; autre Jean , dit le Jeune , feigneur cle Moliens , 
mort à la bataille d'Azincourt en 141 5 ; ck Jacques de 
Crequi , religieux en l'abbaye cle S. Jean-au-Mont. 

XIII. Jean , IV du nom, fire de Crequi , de Freffin,' 
de Canaples , ckc. fut l'un des chefs cle l'armée dreffée 
contre les Anglois par Valeran de Luxembourg, comte 
de Saint-Paul en 1405, & mourut en 141 1. Il avoit 
époufé en 1395 Jeanne de Roye , fille cle Jean, feigneur 
de Roye , du Pleffis , de Beaufault ck de Breteuil , ck 
de Jeanne de Bethune, morte en 1434 , dont il eut 
Raoul , fire de Crequi ck de Freffin , furnommé YEten- 
dard , comme fon trifaieul , pour avoir conquis plufieurs 
drapeaux fur les Anglois , mort à la journée d'Azincourt 
en 141 5, laiffant de Jeanne Quieret fa femme, un fils 
unique nommé Antoine , mort jeune ; Jean , V du nom, 
qui fuit; zxxtt&Jean dit le Jeune, abbé de Saint- Jean au 
Mont ; Raouhquin , feigneur cle Villers - au - Bocage , 
mort en 1472 fans enfans de Jacqueline de Lalain, fille 
de Guillaume , feigneur de Houdain , ck de Marguerite 
delà Hamayde; Arnoul, feigneur de Queant , mort 
fans alliance ; Jeanne, mariée i°. à Robert , fire de 
Waurin , fénéchal de Flandre : 2 . à Guillaume de La- 
lain , feigneur de Buignicourt ck de Fontaines , gouver- 
neur ck bailli du Hainaut ck de Hollande ; Pétrone 9 
alliée à Andrieu , fire de Rambures , II du nom ; autre 
Jeanne , mariée en 1425 à Jean de la Tremoille , fei- 
gneur de Dours ; ck Marguerite de Crequi , religieufe. 

XIV. JEAN , V du nom , fire de Crequi , de 
Freffin ck de Canaples , confeiller 6k premier cham- 
bellan de Philippe le Bon , duc de Bourgogne , qui le 
nomma chevalier de la toifon d'or , à la première créa- 
tion qu'il en fit à Bruges en 1420. Il le fuivit au fiége 
de Calais en 1436, fut envoyé en 146 1 porter le collier 
de cet ordre au roi d'Aragon ; futambaffadeur auprès du 
roi Louis XI , en 1464 ; fe trouva à la bataille de Mont- 
lheri en 146 <j , & mourut fort âgé en 1474. Il époufa i°. 
Marguerite de Bours, fille 6k héritière de Guillaume, fei- 
gneur de Bours, dit Wicart, chambellan du roi, 6k de Ca- 
therine de Pouques , dont il n'eut point d'enfans : 2 . en 
1430* Louife de la Tour, fille de Bertrand, feigneur de 
la Tour , comte de Boulogne & d'Auvergne, & de Jac- 
queline du Pefchin , dont il eut Jean , VI du nom , 
qui fuit ; Jacques , feigneur de Pondormi , &c. cham- 
bellan du duc de Bourgogne , qui fut fait prifonnier à la 
bataille de Nanci en 1 476 , 6k mourut en 1480 fanspok 
térité ; François , feigneur de Douriers , ckc. gouver- 
neur ck fénéchal du Boulonois , confeiller & chambellan 
du roi , chevalier de fon ordre , vivant en 1 5 1 8 , ck 
mort fans poftérité de Marguerite Blondel , dame de 
Longuilliers , fille de Jean , feigneur de Longuilliers , ck 
de Catherine de Courtehenfe , dame d'Antignie , qu'il 
avoit époufée en 1473 > Louis , prévôt ck grand archi- 
diacre de Sainte-Croix de Liège ; Bertrand , chevalier 
de Rhodes ; Charles , grand doyen de Tournai , puis 
évêque de Therouenne ; Louife , nommée au teftament 
de fon père ; ck Jacqueline de Crequi , dame d'Applain- 
court , du Verger ck du Rozel , mariée à Jacques de 
Beaufort , marquis de Çanillac , morte fort âgée en 

1 509 , fans railler de poftérité. 

XV. Jean VI du nom , fire de Crequi , Freffin , Ca- 
naples, ckc. fit fon teftament en 1483. Il époufa i°. en 
1478 Françoife de Rubempré^ dame de Bernieules ÔC 
de Blequin , fille de Jean a feigneur de Bievres , che- 
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Vnncr'de latoifon d'or, gouverneur d'Yvoi, ck de Cathl- . 
rine dame de Bernieules, morte en mai i 503 : 2 . Marie 
cVAmboife , dame de Ricei , veuve de Robert de Sar- 
rebruche , comte de Brame , ck fille de Charles d'Am- 
boife , feigneur de Chaumont , &c. & de Catherine de 
Ghauvjgni , morte en 1 5 19. De fa première femme vin- 
rent Jean Vil du nom , fire de Crequi , qui fuit ; 
Philippe, qui a fait les branches de Bernieules ck de 
Chemont ; Gahridic , clame de Mefnil-Argence , morte 
fans alliance ; Catherine ^ clame de Villers-au-Bocage, 
mariée en 1 503 à Jean de Neufville , feigneur de Bour- 
be rs ; ck Antoine de Crequi , dit le lîardi , cjui étoit le 
fécond fils , feigneur de Pontdormi , gouverneur de Pi- 
cardie , bailli d'Amiens , chevalier de Tordre du roi , tué 
au fiége de Hefdin. Il avoit époufé eu 1 5 t 1 Jeanne de 
Saveufe, fille ck héritière de Ferri, feigneur de Saveufe^ 
& de Charlotte de la Vieuville , dont il eut pou; 'fille 
unique Anne de Crequi , mariée à Guillaume du Bellai , 
feigneur de Langei , chevalier de l'ordre du roi , & fon 
lieutenant en Piémont, morte fanspoftérité. Du fécond 
lit fortit Georges de Crequi, qui fit la branche des 
feigne urs de Ricei , finie vers l'an 1620. 

XVI. Jean , VII du nom, fire de Crequi , deFreffin, 
de Canaples , ckc. furnommé le Riche , gouverneur de 
Montreuil , fit fon teiitament en 1743. H avoit époufé 
en ï 497 JoJJine de Soiftons , fille ck héritière de Jean de 
Soiffohs, prince de Poix, feigneur des Quefnes,de 
Moreuil , &c. & de Barbe de Châtillon , dame de Dom- 
mârt , Bernarville , ckc. dont il eut Jean , VIII du nom , 
qui fuit; François , évêcjue de Thcrouenne , mort avant 
fon père ; Louis, chevalier de Malte, commandeur de 
Cobrieu , qui furvéquit tous fes frères ck neveux , ck 
vivoit encore en 1579 ; Antoine * éveque de The- 
xouenne après fon frère , puis de Nantes ; Charles , fei- 
gneur de Moreuil tk de Beauval , à la charge de porter 
le nom ck les armes de fa mère , qui fut capitaine de 
cinquante hommes d'armes fous fon père , ck mourut 
fans enfans de Magdeléne Plcart , veuve de Charles de 
Boiffei , baron de Maignieres ; François > feigneur de. 
Douriers , &c. colonel des légionaires de Picardie , 
mort fans poilérité de Jeanne de Cleri , dame d'Efne ; 
& Marguerite de Crequi , religieufe à la Saufîaye près 
Paris. 

XVIf . Jean , Vllt du nom, fire dé Crequi , Freifiti , 
Canaples , prince de Poix , feigneur de Pontdormi , ckc. 
chevalier de l'ordre du roi , capitaine des cent gentils- 
hommes de la maifon du roi , fervit avec {es oncles en 
Picardie dès l'an 15x3 contre les Anglois, ckàlaba- 
taille de Pavîe en 1525 ; fut envoyé ambafTadeur en 
Angleterre avec l'amiral d'Annebaut , pour y voir jurer 
la paix au roi Henri VIII ; fervit dans les armées , corn-* 
mandant les cent gentilshommes de la maifon du roi , 
& les gardes Françoifes ck Ecôfifoifes,ck mourut en 1 5 5 <ji 
Il avoit époufé en 1515 Marie d'Acigné , dame du Bois- 
Joli, fille de Jean, fire d'Acigné, & de Gillette de Ço'ét- 
men , morte en 1558; dont il eut Jean , IX du nom , 
lire de Créerai , prince de Poix , feigneur de Canaples , 
(kc. qui à Page de dix - fept ans , fut guidon des gen- 
darmes du duc de Guife au fiége de Metz ; eut en 1 5 5 3 
une compagnie de cinquante hommes d'armes , avec 
laquelle il fe trouva en une efearmouche > commandée 
par le prince de Condé contre les Impériaux , près la 
ville de Dourlens t, où il demeura prisonnier pour s'être 
• trop avancé à la pourfuite des ennemis , & mourut à la 
journée de S. Quentin, dite de S. Laurent en 1557 , 
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étant alors fiancé à Henriette de Sa 



voye, 



fille d'ïïo- 



norm , comte de Tende , amiral de France , ck de 
Françoife de Foix , laquelle époufa depuis 1 °. Melchior 
des Prez , feigneur de Montpezat : z°. Charles de Lor- 
raine , duc de Mayenne ; Antoine de Crequi , cardinal 
& évoque d'Amiens , dont ilj'era parlé dans un article 
Jeparé; Louis , feigneur de Pontdormi , mort en 15 57 
à la bataille de S. Quentin , près du comte d'Enguyen 
ion colonel ; & Marie de Crequi qui fuit, // eut auffi 
une fille, naturelle nommée Guillemette , mariée i°, à 



Pierre Lyon , feigneur de Farennts : 2 . à Jean êùdeàï 
fort , feigneur de Granvilliers ; 3 °. à Jean de Riveri , fei-- 
gneur de Potonvîlk, lieutenant. pour le roi à B rouage. 

XVIII. Marie de Crequi, dame de Moreuil ^ épdu& 
en janvier 1543 Gilbert de Blanchefort , feigneur de 
Saint-Janurin i baron de Mirebeau & de Saint-Severe 3, 
ckc. mourut fort âgée le 24 décembre 16 10, & eut 
entr'autres enfans Antoine, qui fuit. Foyer BLAN-* 
CHEFORT. 

XIX. Antoine de Blanchefort ^ feigneur de Saint* 
Janurin , ckc. fut inftitué héritier de tous les biens de la 
maifon de Crequi, par le cardinal de Crequi fon oncle 
maternel , à condition par lui & Ces fucceffeurs de porter 
le nom & les armes de Cret|ui. Il époufa en novembre 
1572 Chrétienne d'Aguerre , fille de Claude,, feigneur 
de Vienne- le- Chaftel, ck de Jeanne de Hangeft-Moyen- 
court. Elle prit une féconde alliance avec François- 
Louis d' Agonit , comte de Sault , duquel elle eut un fils 
mort fans enfans , qui inftitua fa mère fon héritière ert 
tous fes biens , qu'elle donna au fils de fon premier 
mari , qui fut Charles , qui fuit 

XX. Charles, I du nom , fire de Crequi, prince 
de Poix , duc de Lefdiguieres , pair & maréchal dé 
France , chevalier des ordres du roi , ckc. dont il fera 
parlé ci-apres dans un article féparé , époufa 1°* ert 
mars 1595, Magdeléne de Bonne, fille de François* 
duc de Lefdiguieres , pair U connétable de France, ÔE 
de Claudine Berenger, fa première femme : 2 . en dé-t 
cembre 1623, Françoife de Bonne fa belle-fceur, fille 
du môme connétable , & de Marie Vignon fa féconde 
femme , qm avoit été fiancée à l'âge de huit ans à 
Charles-René du Pui , feigneur de Montbrun, & dont 
le mariage n'avoit point été confommé. Il n'eut des en- 
fans que de fa première femme , qui furent FRANÇOIS 
de Bonne, de Crequi , d'Agoult, de Vefc, de Mont- 
laur ck de Montauban , duc de Lefdiguieres, pair do 
France , chevalier dm ordres du roi , qui continua 
la branche des ducs de LesdiGUIEReS. Foye^ LESDI-- 
GUIERES. Charles, II du nom, fire de Crequi ôc 
de Canaples , qui fuit ; Françoife de Crequi , mariée ers 
feptembre 1609 à Maximiliende Béthune , II du nom ^ 
marquis de Rofni , &e. grand-maître de l'artillerie , 
morte le 23 janvier 1657; & Magdeléne. de Crequi ^ 
mariée en juillet 16 17 à Nicolas de Neufville , duc dé. 
Villeroi , pair ck maréchal de France, ckc. morte le 3 1| 
janvier 1675, âgée de 66 ans. 

XXI... Charles II du nom, fire dé Crequi & de 
Canaples , nieftre de camp du régiment des gardes 4»' 
mourut de la bleflure qu'il reçut au iiége de Chamberï 
ta nuit du 14 au 15 mai 1630, ayant eu d'Anne du 
Rouré , fille de Claude , feigneur de Bonneval & de> 
Combalet , & de Marie d'Albert-Luines * qu'il avoit 
époufée en mai 1620, & morte le 1 S février 1686 ^' 
Charles j III du nom, duc de Crequi, qui fuit % 
François , mort jeune ; Alfonfe de Crequi , comte de 
Canaples , qui devint duc de Lefdiguieres , pairde 
France, par l'extinclion des branches aînées de & 
maifon , mort le 5 août 171 1, âgé de 8 5 ans , fans pof- 
térité de Gabrielle-Ficloire de Rochechouart, fille de 
Louis , duc de Vivonne & de Mortenaar, pair & maré- 
chal de France , ck d'Antoinette de Mefmes > qu'il avoïc 
époufée le 12 fepterfibre 1702 ; ck François de Cre- 
qui, maréchal de France , dont La pojlérite fera rapportée 
après celle de fon frère aine. 

XXII. Charles , III du nom , duc de Crequi ^ pair 
de France , prince de Poix, chevalier des ordres du roi , 
premier gentilhomme de fa chambre $ gouverneur de 
Paris , ckc» commanda la cavalerie dans les armées de 
Catalogne & dans celles d'Italie , où il fut bleffé d'uix 
coup de moufquet au fiége d'Orbitelle ; après quoi le 
roi Louis XIV le nomma lieutenant-général de fés ar- 
mées. Ce prince le fit duc & pair en 1653 , chevalier 
de fes ordres en 1 661 , & gouverneur de Paris en 1675'à 
Il fut aufîi ambafifadeur extraordinaire à Rome , puis 
en Angleterre j ck en 1680 il fut nommé pour aller ^ 
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Munich en Bavière, porter les préfens de noces, oi 
amener en France la princefle Marie-Anne-Chriftine- 
Vi&oîre de Bavière , qui époufà Louis dauphin, fils du 
roi Louis le Grand. Il mourut à Paris après une longue 
maladie le 13 février 1687, âgé de foixante-trois ans , 
ïaiflant d'Armànde de Saint-Gelais , fille puînée & hé- 
ritière de Gi/eSf feigneur de Lanfac , marquis de Ba- 
lon, ckc. morte le 1 1 août 1709; Magdeléne deCrequi, 
mariée le 3 avril 1675 à Charles- JSelgique-Holland de 
h. Tremoille , prince de Tarente , & de Talmond, duc 
de Thouars, &c. chevalier des ordres du roi , morte le 
12 août 1707. 

XXII. François , fire de Crequi , marquis de Ma- 
rines , maréchal de France, &c. quatrième fils de Char- 
JLES II du nom, fire de Crequi 6c de Canaples, & 
à. 1 Anne du Roure, dont les actions feront rapportées ci- 
après dans un article fép are ^ époufa Catherine de Rou- 
ge , fille de Jacques , feigneur du Pleflis-Belliere , & de 
Sufanne de Bruc, morte le 5 avril 171 3 , dont il eut 
FRANÇOIS-JOSEPH , marquis deCrequi, qui fuit; & 
Nicolas-Charles , lire de Crequi, marquis de Blanche- 
fort, comte du PafTage, baron de Dominart , &c. ma- 
réchal de camp des armées du roi , mettre de camp du 
régiment de cavalerie d'Anjou , & commandant la ca- 
valerie depuis l'Efcaut jufqu'à la Lys , mort fans alliance 
à Tournai le 16 mars 1696, âgé de 17 ans, en répu- 
tation de l'un des plus braves gentilshommes de l'armée 
du roi. 

XXIII. François-Joseph marquis de Crequi , &c. 
né en 1662, colonel du régiment de la Fere en 1677, & 
du régiment d'Anjou en 1680, puis lieutenant général 
des armées du roi , fut tué au combat de Luzzara en Ita- 
lie, le 13 août 1702, extrêmement regretté pour fa va- 
leur 6c fes belles qualités. Il avoït époufé le 4 février 
1683 •> -dnne-Charlatte d' Aumont > fille de Louis-Marie 
duc d'Aumont, pair de France, chevalier des ordres 
du roi , ckc. & de Magdeléne-Fare le Tellier , fa première 
femme, dont il eut A^. de Crequi, morte en juillet 1697, 
en fa quatorzième année ; & A 7 . & N. de Crequi jumel- 
les , mortes jeunes. * Voyez le P. Anfelme , hijl. des 
grands officiers. 

CREQUI ( Antoine de ) fire de Crequi & de Cana- 
ples, prince de Poix, ôcc. cardinal, évêque de Nantes , 
puis d'Amiens , abbé de S . Julien de Tours , de Selin- 
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court & de Valloires , &c chancelier de l'ordre de faint 
Michel , fils de Jean VIII de ce nom , fire de Crequi , 
& dé Marie d'Acigné , hérita des grands biens de fa 
inaifon , après la mort de fes deux frères , & les Iaiffa à 
Antoine de Blanchefort, fils defafceur. S'étant confa- 
cré dès fon jeune âge à l'état eccléfiaftique , il eut l'ab- 
baye de S. Julien de Tours , puis l'évêché de Nantes 
qu'il permuta pour celui d'Amiens en 1561. Depuis, le 
roi Charles IX lui procura un chapeau de cardinal que 
le pape Pie IV lui donna le 12 mars de l'an 1565. Il 
s'attacha enfuite à fon églife, à laquelle il acquit de grands 
biens , & il mourutle 5 juin de l'an 1 574, âgé de 43 ans. 
Jacques Séguier , chanoine 6k chancelier d'Amiens , fit 
l'oraifon funèbre de ce cardinal , dont le corps fut enterré 
dans Péglife de l'abbaye de Moreuil , près de cette ville , 
félon quelques auteurs. Il portoit pour devife la colonne 
qui fervit de guide au peuple d'ftraèl , avec ces mots : 
Prifcalux, lux certa falutis . * La Morliere , antiquités 
d'Amiens. Auberi, hifl. des cardin. Frizon, G ail. purp. 
Sainte-Marthe , Gall. chrifl. &c. 

CREQUI (Charles de) I de ce nom, fire de Crequi & 
de Canaples, prince de Poix, duc de Lefdiguieres , pair 
6c maréchal de France , comte de Sault , chevalier des 
ordres du roi , lieutenant général de Ces armées , & gou- 
verneur du Dauphiné , a été l'un des plus célèbres ca- 
pitaines de fon temps. Depuis le fiége de Laon en 1 594 
jufqu'à fa mort, il porta fans relâche les armes pour le 
fervice de nos rois. Le duel qu'il fit contre dom Philip- 
pin , bâtard de Savoye , qu'il tua en 1 599, eft très-con- 
nu. Le fujet venoit d'une écharpe. Le feigneur de Lef- 
diguieres ayant, emporté un fort , dit Chamaujfet , que 



îes troupes de Savoye avoient élevé fur les bords de Î'I- 
fere , dom Philippin qui y étoit , preffé de fe retirer , 
changea fon habit pour celui d'un fimple foldat , & lui 
laifia ou par oubli , ou autrement , une belle écharpe , 
qui par la prife de ce foldat , devint le partage d'un fer- 
gent du régiment de Crequi. Crequi avoit fervi à la 
pnfedecerbrt; &C le lendemain , lorfqu'un trompette 
des troupes de Savoye vint demander les morts , il le 
chargea de dire de fa part à dom Philippin , d'être une 
autre fois plus exaér. à conferver les faveurs des dames. 
Cet avis venant de la part d'un ennemi , étoit un repro- 
che offenfant- Le bâtard de Savoye en fut outré ; &: 
deux ou trois ans après , lorfque la paix fut conclue à 
Vervins , il vint chercher Crequi , qui le porta par terre 
d'un coup d'épée, & qui lui donna ia vie avec un chi- 
rurgien pour le panfer. Le duc de Savoye fâchant ce 
combat , & étant extrêmement piqué contre dom Phi- 
lippin du défavantage qu'il avoit eu , lui fit défendre 
de le voir , qu'il ne l'eût réparé , fa colère s'augmentant 
par le bruit qui couroit, que Crequi s'étoit vanté d'a- 
voir du fang de Savoye ; de forte que dom Philippin 
l'ayant fait appeller une féconde fois , fut tué près du 
Rhône, où ils fe battirent. Le feigneur de Crequi accom- 
pagna en 160 1 le maréchal de Biron, dans FambafTade 
d'Angleterre. En 1606 il fut mettre de camp du régiment 
des gardes, & fut reçu en furvivance de la lieutenance de 
Dauphiné. En 1 620 il fe fignala au combat du Pont de Ce, 
fut blefie l'année fuivante au fiége de Saint- Jean-d'An- 
geli, & reçut en 1622 le bâton de maréchal de France. 
Depuis il fe trouva au fiége de Montpellier ; & ayant 
été envoyé en Piémont , il fecourut Aft & Venue en 
1625 contre les Efpagnols. Il fut auffi l'an 1630 l'un 
des lieutenans généraux de l'armée que le roi laiffa en 
ce pays , & prit Pignerol & la Maurienne. Eu 1633 , le 
roi l'envoya ambaffadeur extraordinaire au pape Ur- 
bain VIII. On trouve dans les mélanges de M. de Boif- 
fîeu , l'inftru&ion qui lui fut donnée pour cette ambaf- 
fade , & le difeours que M. de Crequi fit au pape le 
2 Ç de juillet 1633. M. deCrequi fe fit admirer à Rome 
par fon honnêteté & par, fa magnificence , auffi-bien 
qu'à Venife, où il vint l'année fuivante. A fou retour, 
il remporta dans le Milanez divers avantages fur les Ef- 
pagnols qu'il défit au combat du Tefin le 21 juin 1636, 
& il contribua à la vicloire gagnée fur eux à Montai» 
bon le 8 feptembre 1637. Enfuite voulant jetterdu fe- 
cours dans la ville de Crème afïiégée par les Efpagnols, 
il fut tué d'un coup de canon, le 17 mars de l'an 1638. 
Son corps fut porté dans la chapelle du château de Lef- 
diguieres. Le maréchal de Crequi avoit naturellement 
beaucoup d'éloquence , & avoit l'art de perfuader fans 
peine ce qu'il vouloit. 

CREQUI ( François marquis de ) maréchal de Fran- 
ce , fut fait lieutenant - général des armées du roi en 
1655 , Cr ^ général des galères en 1 66 î , & maréchal 
de France en 1668. Dans les guerres qui fuivirent, il 
fe trouva dans • toutes les occafions importantes. En 
1675 , il fut défait au combat donné le 1 1 août près de 
Confarbrick fur la Sarre. Enfuite il fe jetta dans Trê- 
ves, que les ennemis avoient affiégée , & dont il ne 
voulut, jamais figner la capitulation. En 1676 il fervit 
dans l'armée du roi au fiége de Condé & ailleurs. L'an- 
née d'après il fut fait gouverneur de Metz, de Béthune, 
gouverneur général de Lorraine , Barois , comté de 
Chini, duché de Luxembourg & du pays Meffin,& com- 
manda les armées de fa majefté dans la Lorraine & en 
Allemagne. Les Allemans qui étoient venus en Lorraine 
fous le prince Charles en 1678 , furent contraints d'a- 
bandonner leurs projets d'établiflement &t de conquête 
en ce pays. Le maréchal de Crequi les obferva avec 
tant de foin, qu'il rompit toutes leurs mefures; & qu'a- 
près une perte de plus de huit mille, des leurs, il les obli- 
gea de fe retirer de-là le Rhin. Il leur tua fept ou huit 
cens hommes au* combat de Kocberg, puis il s'avança 
dans leur pays , & leur enleva Fribourg au commence- 
ment du mois de novembre. Il prit en 1684 la ville de 
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Luxembourg , capitale du duché de même nom, Ëniîn , 
après avoir fervi le roi 6t l'état avec beaucoup de -va- 
leur & de diftin&ion, il mourut à Paris le 4 février 1687. 
CRÉS , un des Curetés , premier roi de Crète dans le 
temps fabuleux , donna fon nom à cette ifle. Il bâtit la 
ville de Gnbfîe , & un temple à Cybele , mère des 
dieux, * Eufebe , en la chron. 

CRESCENS , philofophe cynique , vivoit dans le ÎI 
fiécle en 154. C'étoit un homme infâme pour [es vices , 
& qui chargea les chrétiens de tant de calomnies , que 
S. Juftin pour les repouffer écrivit fa féconde apologie , 
qu'il adreffa aux empereurs & au fénat : ce qui fut la 
caufe de la mort que ce faint foufFrit glorieufement pour 
Jefus-Chrift , le 13 avril de l'an 163. * Eufebe, en 
la chron, 

CRESCENT (faïnt) étoit difciple de S. Paul. Cet 
apôtre dit dans lia féconde épure à Timothée , qu'il 
avoit été envoyé en Galatie , * ou , comme dit S. Epi- 
phane , dans la Gaule : ce qui a donné lieu de croire que 
S. Crefcent avoit annoncé l'évangile dans nos Gaules. 
On lui attribue la fondation des églifes de Vienne & de 
Mayence ; mais c'efr. fans aucun fondement , fi l'on en 
croit la plupart des modernes. S. Pau' , difent-ils , parle 
de la Galatie d'Afie , que l'on appelloit anffi Gaule , 6t 
non point de nos Gaules , qui n'ont reçu les lumières de 
l'évangile que long-temps après S. Paul. * Epijl. II ad 
Titnoth. c. 4, v. 10. S. Jérôme, in catalog. Baron. A. 
C. 1 1 o. Martyrologe romain , au 27 juin. Sainte-Mar- 
the, GalLia ckrifi. tom. I , p. 791. De Tillemont, mé- 
moires pour fervir à rhijl. ucUJiajlique* Baillet, vies des 
faints , juin. 

CRESCENTINO , petite ville des états de Savoye , 
eft fituée dans le marquifat d'Yvrée , fur le Pô , vis-à- 
vis de Verrue. On croit que c'efr. la Quadrata de l'an- 
cienne Gaule Subalpine. * Baudrand. 

CRESCENTIO (Marcel) cardinal , évoque de Mar- 
fico dans le royaume de Naples , naquit à Roine , où fa 
famille étoit des plus nobles & des plus anciennes. Dès 
fon jeune âge , il fit un très-grand progrès dans les lettres, 
& particulièrement dans la juriiprudence civile & cano- 
nique. Il avoit un canonicat dans Péçlife de fainte Marie 
majeure, lorfqu'onlui procura une charge d'auditeur de 
Rote. Depuis, le pape Clément VII le nomma à l'évê- 
ché de Marfico, éc le pape Paul III le créa cardinal le 
2 juin de l'an 1 542. Crefcentio fut protecteur de l'ordre 
de Cîteaux , légat perpétuel à Boulogne , évêque de 
Conferans , 8rc. Jule III le nomma îégat, pour préfider 
îiu concile de Trente , & il y préfida à cinq feulons , 
qui font la XI , la XII , la XIII , la XIV & la XV. Cette 
dernière finit en 1552, & le cardinal Crefcentio de- 
meura malade à Trente. On publia que fa maladie étoit 
venue de ce qu'après avoir travaillé prefqUe toute la 
nuit le 26 de mars pour écrire au pape , comme il fe le- 
voit de fon fiége , il s'imagina voir un chien qui ouvroit 
effroyablement la gueule , 6c qui lu» parut les yeux en 
feu , & les oreilles baiffées , prêt à fe jetter fur lui , 
comme s'il eût été enragé. En même temps Crefcentio 
appella, dit-on , fes valets , & fit apporter de la lumière ; 
mais ce chien ne fe trouva point : de forte que le cardi- 
nal épouvanté de ce fpeâre tomba dans une grande rê- 
verie , & de cette rêverie , dans une maladie qui lui 
fit en même temps défefpérer de fa gu^rifon, quoi- 
que fes amis & fes médecins l'afTurafTent qu'il n'y avoit 
rien à craindre. Mais on regarde ce récit comme un 
conte. Crefcentio" mourut à Vérone le premier juin de 
l'an 1552. Son corps fut tranfporté à Rome * Ughel , 
Jtal.fac. Bzovius & Sponde, in annal. Auberi , hijloire 
îles card. De Thou, /. 5 , 8 & 9. Sleidan, /. 23. 
D'Aubigné , /. 1. La Roche-Pozai , nomencl. card. Vic- 
torel, &c. 

CRESCENTIO (Alexandre) cardinal, Romain, 
fut maître de chambre du pape , patriarche d'Alexan- 
drie en 1670, d'Antioche en 167 1 , fut nommé cardi- 
nal du titre de S. Prifque par le pape Clément X le 27 
niai 1675 î évêque de Lorette & de Recanati en 1676. 



En célébrant la meffe le 7 mai i6SS, il tomba en apo- 
plexie , mourut le foir , âgé de 8 1 ans ? & fut inhumé en 
l'égîife de S. Philippe de Nerî. 

CRESCENTIUS NUMANTIANUS , patrîce Ro- 
main , vivoit fur la fin du X fiécle. S'étant emparé du 
château Saint- Ange à Rome , il y exerçoit une tyran- 
nie incroyable vers l'an 98 <$ , de forte que le pape Jean 
XV ayant été mis fur le fiége pontifical , fut obligé de 
prendre la fuite en Tofcane* Il fut pourtant rappelle 
quelque temps après , & Crefcentius vécut afTez bien 
avec lui. Après la mort de ce pontife , Grégoire V fut 
élu ; mais le tyran lui oppofa un Jean , Calabrais , na*if 
de Roffano, 6t évêque de Plaifance, qui fut nommé 
Jean XVI. L'empereur OthonlII, indigné contre Cref- 
centius, vint au fecours de Grégoire fon coufin,& fit mou- 
rir Tant i- pape. Le tyran ayant été pris dans fon fort , fut 
jette du haut .d'une tour en bas , traîné de côté & d'au- 
tre , 6c enfin pendu. C'eft ce que rapporte Glaber Ro- 
dolphe ; mais le cardinal Pierre Damien affure dans la 
vie de S. Romuald , que l'empereur promit à Crefcen- 
tius de lui fauver la vie , pourvu qu'il lui remît le châ- 
teau Saint -Ange, & que malgré cette promefTe il lui 
fit couper la tête. * Léon d'Orbe , hijl. I. 2, c, 18. Si- 
gonius , hijl. Baronius , A. C, 985 , 986. 

CRESCENTIUS (Pierre) ou de Crefcentiis , comme 
il fe nommoit lui-même , étoit de Boulogne , &t étudia 
dans fa jeunefïe la philofophie , la médecine & le 
dro^t. Enfuite pour fe dérober aux troubles dont fa. 
patrie étoit agitée, il voyagea pendant trente ans eit 
diverfes provinces , exerçant les fondions d'avocat , 
donnant des confeils à ceux qui gouvernoient , & fai- 
fant tout ce qu'il pouvoit pour maintenir les droits 6t la 
tranquillité des villes. ■ Il lut quantité de livres anciens. 
& modernes , & fit beaucoup d'attention aux divers 
ufages de l'agriculture, qu'il vit pratiquer. Il écrivit fur 
cette matière lorfqu'il fut de retour dans fa patrie. 9 
quoiqu'il eût alors foixante-dix ans ; & il dédia fon li- 
vre à Charles II , roi de Jérufalem & de Sicile , qui ré- 
gna depuis 1287 jufqu'en 1308. Cet ouvrage eftintr- 
tulé : Ruralia commoda^ opus vifum , lecîum, examU 
natum & approbatum , pet fapicntijjimum virum fra- 
trem Aymericum » magijlrum ordinis fratrum PradtCa- 
torum , & per prudentijjlmos fratres ejus ; itemque pérî- 
tes inj'cimtiâ naturali univerjitaûs fcholarum civitatis 
Bonqnienjîs. M. Gefner a fait imprimer cet ouvrage 
en 1735 à Leipfick, dans fa collsclion des auteurs La- 
tins qui traitent du minage & des occupations de la 
campagne. * Bibliothèque raifonnèe , &c. tome XVf , 
pages 108 I09. Supplément françois de Bajle, 

CRESCENTIUS ( François ) médecin célèbre ; 
natif de Palerme, vivoit en 1575. Après fa mort, on 
publia un ouvrage qu'il avoit compofé fous ce titre : 
De morbis epidemicis qui Pahormi vagabantur anno 
1 575,yèw de pejle, ejufquc naturâ & pmcautione , trac- 
tatus. * Dictionnaire hi(lorique , édition de Hollan- 
de, 1740. 

CRESCIMBENI ( Jean-Mario ) né le 9 oftobre 
1663 àMacerata, ville capitale de la Marche d'An- 
cone , de Jean-Philippe Crefcimbeni , jurifconfulte , 
& 8 Anne-Virginie Barbo , eut pour parrein Jérôme 
.Cafanate, depuis cardinal , & reçut les noms de Jean* 
Marie-Jérâme-Ignace-Xavier-Jofeph- Antoine ,dont il ne 
retint que ceux de Jean-Marie , encore changea-t-ii 
depuis le dernier en celui de Mario. Après les pre- 
miers élémens de la grammaire qu'il apprit dans fa 
patrie , Antoine-François Crefcimbeni , fon oncle , le 
fit venir en 1674 à Rome, où il exerçoit la profeffion 
d'avocat ; mais en 1675 *~ on P ere & & mere ^ rame ~ 
nerent à Macerata , où il continua fes études fous les 
Jéfuites. Il eut pour profeffeur en rhétorique le pere 
Charles d'Aquino , fous lequel il fit de grands progrès 
dans l'éloquence Stlapoëfie. Il fit dès-lors une tragédie 
dans le goût de Séneque , qu'il intitula : La défaite de 
Darius, roi de Perfe , & traduifit les deux premiers 
livres de la Pharfale de Lucain en vers italiens ; 6c ces 
Tome IV* Partie I, I i 
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pièces lui faifant de la réputation , l'académie des Dif- 
pojli , de la ville de Jéfi dans la Marche d'Ancone , le 
mit au nombre de £es membres en 1678, quoiqu'il 
n'eût encore que quinze ans. Il prit alors pendant huit 
mois des leçons fur l'éloquence latine ÔC italienne de 
Nicolas-Antoine Raffaelli , & fit en même temps fa 
philofophie. Son père voulut enfuite qu'il s'appliquât 
an droit , qu'il profefloit lui-même ; ck Crefcimbeni fut 
en effet reçu docteur le 3 d'octobre 1679 •> ^ ^ a m ^ me 
année , il fut chargé d'expliquer les lnflituts , ce qu'il 
fît pendant un an. Son oncle le fit alors revenir à Rome , 
où Crefcembeni partagea fon temps entre la jurïfpru- 
dence & les belles-lettres ; & en 1685 , l'académie des 
Infecondi de cette ville , le reçut dans fon fein. Jufque- 
là il avoit fuivi dans fa poéfie un goût d'enflure & de 
pointe , peu convenable & même dangereux ; mais 
après avoir lu en 16S7 les écrits des meilleurs poètes 
Italiens, non-feulement il changea lui-même de mé- 
thode & de ftyle , il entreprit même de combattre le 
mauvais goût & de donner des régies du bon. Ce fut 
en partie par ce motif qu'il fe donna tant de mouve- 
mens pour faire établir une nouvelle académie fous le 
nom iïArcadie , dont les membres s'appelleroient Us 
Bergers cPArcadie , &c prendroient chacun le nom d'un 
berger, &t celui de quelque lieu de l'ancien royaume 
d'Arcadie. Cette académie fut en effet établie le 5 octo- 
bre 1690. Quatorze favans s'unirent pour la former; 
le nombre s'en augmenta depuis , & bientôt le bon 
goût , banni depuis près d'un fiécîe des ouvrages d'ef- 
prit dans la plus grande partie de l'Italie , reprit le def- 
fus ; & l'on déclara fans ménagement la guerre à la 
barbarie , oc a ces pompeufes extravagances des faux 
brillans , que l'ufage avoit établis , & que l'on avoit 
tort d'admirer. Crefcimbeni fut nommé directeur de 
cette fôciété par des lettres {ignées de tous ceux qui 
avoient concouru à fon établifïement. Pendant trente- 
huit ans qu'il conferva ce porte , il n'oublia rien de tout 
ce qui pouvoit contribuer à la gloire de la nouvelle 
Arcadie , Se la répandit par toute l'Italie. Plus de qua- 
rante villes des plus coufidérables de ce pays , fe firent 
un honneur d'aggréger leurs académies à celle-ci fous 
le titre de colonies , & ne dédaignèrent point de rece- 
voir d'elle leurs loix & leurs ftatuts. Crefcimbeni, que 
ces occupations retirèrent infenfïblement de la jurif- 
prudence , ayant embrafle depuis l'état eccléfîaftique ; 
le pape Clément XI lut donna en 1705 un canonisât 
de fainre Marie in Cofmedin , auquel il joignit en 
1719, l'archiprétré. de la même ville. Crefcimbeni prit 
alors les ordres facrés, & même le facerdoce. Etant 
tombé malade au commencement de 172.8, il fit durant 
cette maladie les vœux fimples des Jéfuites entre les 
mains du père François -Marie Galluzzi , ôt mourut le 
8 mars de la même année , âgé de 64 ans. Il étoit de 
la plupart des académies 4'Italie, & de celle des Curieux 
de la nature , en Allemagne. Voici la lifte de fes ouvra- 
, ges. I. Cançoneper lanafeita del fer en. real principe 
di Vallia , di Varimaco Cognimembrefi , à Rome 
1688 i/z-8°. 2. UElvio ,favola pajlorale di Alfefibeo 
Cario , euftode d'Arcadia , à Rome 1695, z/z -4°« 
3. Rime ai Alftjibeo Cario (c'étoit fon nom acadé- 
mique ) à Rome 1695, i/z-12 ;& féconde édition , à 
Rome 1704, in- ix, augmentée : troifiéme édition, 



en dix livres , à Rome 1723 , in - 8°. 4. Uljîoria délia 
volgar po'èfia , à Rome 1698, irt-4 . Cette hiftoire 
eft divifée en fîx livres, & fort eftimée ; elle a été réim- 
primée , corrigée , réformée oc augmentée en 17 14 , à 
Rome, i/z-4 . 8. Commentant di Giovanne- Mario 
Crefcimbeni^ intorno alla fua IJloria délia volgar po'èfia, 
à Rome 1702 & 1710, 2 volumes i/z-4 1 \ On trouve 
dans le deuxième une traduction italienne des vies des 
poètes Provençaux de Jean Noftradamus , avec les addi- 
tions de Crefcimbeni. Le fécond volume eft partagé en 
deux parties : il fut fuivi d'un troifiéme volume , im- 
primé en 171 1 ; auffiàRome, 2V4 . d'un quatrième 
volume ? la même année ; & d'un cinquième, encore en 



Î71 1. Le tout fut réimprimé corrigé , & augmenté , en 
173 r à Venife, en fix tomes in-^ Q . Cette dernière édi- 
tion eft commode en ce que le commentaire fe trouve 
joint à l'hiftoire. Le fixiéme volume contient d'ailleurs 
La belle^a ddla volgar po'èfia ; une vie fort étendue 
de Crefcimbeni , par François-Marie Mancurti , oc plu- 
sieurs pièces qui ont rapport à l'académie des Arcadiens. 
6. La Belle^a ddla volgar po'èfia avoit paru dès 1700, 
«z-4VàRome, & avec des corrections 8i augmentations 
en 17 12 auffi à Rome , i/z-4 '. 7. Corond rinterçata in 
Iode di H. S. papa Clémente XI , à Rome, 170 1 , in- 
4 '. Ce font quarante fonnets d'autant d'académiciens 
Arcadiens , avec une églogue de Crefcimbeni. %.I Gi- 
vochi Olimpici in Iode dipapa Clémente XI ', à Rome , 

1701 , i/z-4 . à la tête eft une ode de Crefcimbeni. 9. 
I cento apologhi di monfignor Bernardino Baldi , abbate 
di Guafialla , portati in verfi da Giov. Mario Crefcim- 
beni , colle moralità d{ Malatejla Strinati , à Rome 

1702 , in-iz. 10. Leltera dl Giov. Mar, Çrcfcimb, in- 
torno el do clora to infilofofia & theologia dell' illufl. ab- 
bate Annibale Albani , nipote dd papa Clémente XI, à 
Rome 1703 , in-11. 1 r. Academia d'Armi e dilatera 
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fatta da. nobili Convittori del Seminario Romano , à 

Romç 1703 j i/z-lz, 12. Le omilie ed ora^ioni dipapa 
Clémente XI, volgari^ate , à Florence 1704 , in-folio ; 
nouvelle édition augmentée , â Venife 17 14 , i/z-8 '♦ 
1 3 . Notitie ifioriche di diverjl capitani illujlri , à 
Rome 1704, i/z-4 . 14. Leltera feritta da Pondifcerï 
à 10 di F ebbraio 1704, del dot tore Giovanni Borghefl 
medico délia mifiione fpedita alla China da Clémente. 
XI , &c. Cette lettre traduite du latin en italien , oc 
imprimée en 1705 à Rome, i/z-12, contient la rela- 
tion d'un voyage aux côtes des Indes orientales , & 
des obfervations de médecine , de botanique, occ. 
r 5 . Racconto di tutta Voperanotie per l'élivaçione e 
abba^arnento ddla colonna Antonina , à Rome 17CK, 
in-4 , & dans le tome V , partie 7 , de la Galeria de 
Minerva. 16. I Givodii Olimpici en Iode de gli Arcadi 
defunti , à Rome 1705 , in-âf . 17. Le vite de gli Ar- 
cadi illujlri, &c. en plufieurs parties , à Rome , /Vz-4 ; 
la première en 1705 , la féconde en 1710 , la troifiéme 
en 1714, la quatrième en 1727. Crefcimbeni eft auteur 
de plufieurs de ces vies ; les autres font de diverfes au- 
tres plumes. 18. LArcadia di Giov. Mar. Crefcimbeni , 
à Rome 1709 , ï/z-4'-' , &c nouvelle édition augmentée, 
à Rome 171 1 , in-4? ; c'eft l'hiftoire de l'académie des 
Arcadiens , faite dans le goût de V Arcadie de Sannazar. 
19. / Givochi Olimpici in Iode de gli Arcadi defunti , 
à Rome , 17 10, 772-4 *> : c'eft l'éloge des Arcadiens morts 
depuis 1705. 20. Brève notifia dello (lato antico e mo- 
derno dell'adunan^a de gC Arcadi, à Rome , en Ï712, 
in-i%. 21. VI floua ddla bafîlica. . . di S. Maria in 
Cofmedin di Roma , à Rome, 171 5 , in-4. . 22. VIjlo- 
ria deW antichifjinia chiefa di S, Giovanni avanti Porta 
Latina di Roma , titulo cardinaliçio , divifa in cinqut 
libri , &c. à Rome, 17 16, in-4 , 23. Metnorie ifiori- 
che deWimagine miracolofa di S, Maria délie Grarîc 
nella chiefa di S. Salvatore in Lauro , à Rome 1716, 
i«-8°. 24. Le rime de gli Arcadi, à Rome, neuf tomes 
i/2-8 . depuis 1716 jufqu'en 1722. Ony trouve despoë- 
fies de l'éditeur, avec celles des autres Arcadiens. 25. 
Le prof e de' gli Arcadi , à Rome 17 18, trois tomes 
i/z-8°. 26. Stato délia bafilica . . . di S. Maria in Cof- 
medin di Roma nel prefente anno 17 19, &Tc. z'/z 4 : on 
y trouve des corrections & additions pour l'hiftoire de 
la même églife que l'auteur avoit donnée, & pour celle 
de S. Jean Porte-Latine. 27. Notifie de gli Arcadi mor- 
/i, à Rome, trois tomes in- 8°, les deux premiers en 

1720, le troifiéme eji 1721. 28. Vita di monfignore 
Giov. Maria Lancifi , medico di papa Clémente XI, à 
Rome 172 1 , i/1-4. 6k dans le quatrième volume des 
vies des Arcadiens. 29. I Givochi Olimpici in Iode di 
papa Innocen^o XIII , à Rome 1721 , //2-4 . 30. Co- 
rona rinter^ata in Iode £ Innocenyo XIII , à Rome 

1721, i/z-4 , 31, Arcadum carmina ; pars prior, à 
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Home 172 1 , //z-8°. 32. Une nouvelle édition de fa 
traduction des vies des poètes Provençaux , dont on a 
déjà parlé, à Rome 1721, i/z-4 . 33. L'ïjloria délia 
■bajîlica di S. Anajiajia , con la notifia d'altre chiefe , 
à Rome , 1722, //z-4 . 34. Stato ddla facro-fanta chiefa 
papale Lateranenfe nel anno 1723, à Rome 1724, 
i/z-4 . 3 5 . Abrégé de la vie de la fainte Vierge , en ita- 
lien , à Rome 1724 , in- 16. 36. Vlta di Gabr'ullo Fi- 
lippucci , à Rome 1714, in-4 . 37. Atti délia coro- 
naçione del cavalier perfetti , fatta in Campidoglïo , à 
Rome 1725, //z-4 . ^S.Componimentipo'éticinel get- 
tarji la prima pietra ni fondamenti del nuovo teatro 
dArcadia , cko à Rome 1725 , i/z-8°. 39. / Givochi 
climpici in Iode di Giovanni v. iîe' di Portogallo > 
à Rome 1726 , i/z-4 . * Niceron , mém. t. XXXI. 

CRESCIMIR I , petit-fils du roi Paulimir , ck fils de 
Ti&SCEMiit, qui ne pofléda qu'une très-petite partie 
«le la Dalmatîe , paroît avoir été élevé à la cour de Ci- 
domïr, ban de Croatie, fon aïeul maternel, qui en mou- 
rant lui laifla cette province , laquelle comprenant alors 
la Paganie s'étendoit jufqu'à la rivière de Narenta. Les 
défordres de la Servie donnèrent à Crefcimir la facilité 
de reprendre auffi la Bofnie , pendant que fon frère Pre- 
demir au-delà de la Narenta , fe faifoit reconnaître par 
tout ce qui avoit été fournis autrefois au roi Paulimir : &C 
iainfi. le royaume de Dalmatîe rétabli par ces deux frè- 
res j fut partagé en deux royaumes , l'un de Dalmatîe 
& de Croatie , ou les defeendans de Crefcimir régne- 
fent quelque temps , fans prendre le titre de rois avant 
Dirciflas > ck l'autre de Servie. Crefcimir mourut fort 
âgé, après l'an 980, ck Etienne fon fils lui fuccéda. * Le 
prêtre deDïoclée, hiji. de Dalmatîe. 

CRESCIMIR II, l'un des fils d'ETiENNE, fouve- 
ffain de Dalmatie ck de Croatie , ck petit-fils de Cres- 
.CÏMIR I , qui rétablit ce royaume , fégnoit dès l'an 
g>94. André Dandulo l'appelle Murcimir , ck l'un des 
rois fes defeendans lui donne le furnom de Grand. La 
poileffion d'Une partie des états de fon père lui futfdif- 
putée par Surigura fon frère , qu'il obligea de prendre la 
fuite. Il eut guerre avec les Vénitiens , qui , autorifés 
par les empereurs de Conftantinople , le contraignirent 
d'abandonner {es prétentions fur les places , qui jufqu'a- 
lors avoient fait partie du thème de Dalmatie. On ne 
fait comment M. Ducange a pu le confondre avec un 
Crefcimir ban de Croatie , qui vivoit avant Conftantin 
Porphyrogenete , ck même avant Bafile de Macédoine , 
ainfi qu'on peut le voir à ^article de la Croatie. Il y a 
<entr'eux une différence d'un peu plus de 1 50 ans ; mais 
ce n'efl pas la feule faute que cet habile moderne a faite 
■en parlant de la Dalmatie. Crefcimir laifla fes états à 
ion fils nommé DiRCiSLAs ; ce qui montre la faufleté 
de ce qu'Orbino a écrit , qu'il n'eut qu'une fille , ma- 
riée au roi de Hongrie. * Jean Lucto , de la Dalmatie. 
Dandulo , annales de Venife , mjf. 

CRESCIMIR III , fils de Mirosïhlas , qui le 
premier reprit le titre de roi de Croatie ck de Dalma- 
tie , lui fuccéda l'an 10 1 5 , & eut guerre avec les Véni- 
tiens , autorifés par les empereurs de Conftantinople , à 
l'empêcher d'inquiéter Zara, ck quelques autres places 
maritimes , muguetées par ce roi , comme par (es prédé- 
ceffeurs. 

Crefcimir n'en fut pas quitte pour la peine que lui fît 
cette république ; l'empereur Bafile dégagé de la guerre 
de Bulgarie , ne l'eut pas plutôt conquife , qu'il fit mar- 
cher fes troupes dans la Dalmatie, & dès l'an 1024 elle 
fut toute réunie à l'empire. On dit que Crefcimir s'étant 
rendu de bonne heure , fut conduit à Conftantinople , 
où on le confola de la perte de fes états par quelques di- 
gnités dans le palais de l'empereur. Etienne fon frère 
rentra quelque temps après dans fon royaume par la con- 
ceffion des empereurs. * Ducange , familles By^ant. 

CRESCIMIR IV, nommé auffi PIERRE, fils re- 
tienne II, roi de Dalmatie & de Croatie , ck petit-fils 
deCRESCIMlRlIÏ,régnoit dès l'an 1059 dans la dépen- 
dance des empereurs de Conftantinople ; mais il s'en dé- 



CRE J51 



livra au plus tard l'an 1069. On a de lui plufîeurs actes > 
qui font les plus fûrs monumens de l'hiftoire de la Dàl" 
marie , pareequ'il y rappelle la mémoire de fes pfédecef- 
feurs. Son régne fut tranquille, Il mourut apparemment 
l'an 1073 , ck l'on croit qu'il fut inhumé dans l'églife d« 
S. Etienne à Salonc * Ducange , familles By^ant. 

CRESCONIUS, évéquede Todi, vivoit dans le 
V fïécle. Le pape Anaftaié l'envoya en 497 légat en. 
Orient à l'empereur , auffi nommé Anaftafe. Germain 
de Capoue l'accompagnoit , ck ils avoient ordre de tra- 
vailler à faire quitter à ce prince la protection des héréti^ 
ques. Il les reçut bien , 6k les retint jufqu'à la fin de l'an- 
née fuivante , fous l'efpérance de procurer la réconcilia- 
tion des églifès ; mais ce n'étoit eh effet que pour trou- 
ver moyen de porter le pape à fouferire l'édit de Ze- 
non , s'étant fervi pour cela du patrice Feftus , qui avoit 
accompagné les légats, comme le remarquent Théo- 
dore le lecteur ck Nicephore. Ce deffein rendit inutiles 
les foins de Crefconius ck de Germain. * Théodore le 
lecteur, au livre z de la collection des canons j ck Ni-, 
cephore, liv, 16 , ch. 35. 

CRESCONIUS ou CRISCONIUS, évoque d'Afri- 
que , vivoit fur la fin du VII fiécle , fous l'empire de 
Léonce, qui fut mis fur le trône en l'année 69 ^ , que 
Juilinien le Jeune fut envoyé en exil. Il fit une collection 
de canons , qu'on appelle communément le livre ou 
la concorde des canons , compofée de deux parties dif- 
férentes : la première intitulée , Abrège du droit canoni- 
que , contient les titres qui indiquent les matières avec les; 
citations des canons:la féconde contientles canons mêmes 
rapportés dans toute leur étendue ; celle-ci eft intitulée p 
Concordia canonum & collecîio Crefconiana. Cet auteur 
a auffi décrit en vers , l'hiftoire des pfogrès de Jean, pa- 
trice , fur les Sarafins en Afrique. Ce que Cedrene met 
fous l'annnée 696. Baronius parlant de l'abbé Denys > 
ck des autres qui ont fait des collections de Canons ,' 
parle auffi de celle de Crefconius , qu'on voit manuferite 
| en la bibliothèque du Vatican. Ce cardinal en rapporte 
l'infcription en ces termes : La concorde des canons faite 
par Crefconius, & divifée en trois cens chapitres. Le même 
auteur a décrit en vers hexamètres la relation de la guerre 
& des victoires remportées fur les Sarafins par le patries. 
Jean. Cette collection de canons fut imprimée à Paris,, 
l'an 1 609, avec l'abrégé de Fulgence Ferrand. Pierre Pi- 
thou en avoit publié l'abrégé dès l'an 1588. Depuis, l'ou- 
vrage entier , tiré de la bibliothèque des PP. Jéfuites du 
collège de Clermônt , ck de celle de M. de Thou , a été 
donné au public en 166 1, dans la bibliothèque du droit 
canon de Juftel ck Voël. * Baronius , A. C h 27. Vo£- 
fius, Pithou, Juftel, ckc 

CRESPET (Pierre) clerc de Sens, ck enfuite reli- 
gieux de l'ordre des Céleftins , où il fit profeffion le 2 y 
janvier 1Ç62 dans le couvent de Paris , s'eft diftingué 
par une piété confiante , ck par une feience peu com- 
mune , dans un fiécle où les belles lettres ne commen- 
çoient prefque qu'à revivre. Sa fagefle ck fa prudence 
l'ont fait eftimer des citoyens ck des grands même , 
dans les temps les plus difficiles, comme dans lesan* 
nées 1589 ck 1590, où toute la France étoit dans le 
trouble. En 1 590 il retira dans fon monaftere de Paris,' 
dont il étoit fupérieur * les Minimes de Nigeon , que 
les approches de la guerre avoient obligés de fuir de 
chez eux, ck il ies nourit comme îes propres frères pen- 
dant tout le temps qu'il les logea. Henri-Gaétan , car- 
dinal , légat en France de la part du pape Sixte V, dans 
le temps du fiége de Paris , l'ayant emmené avec lui à 
Rome cette même année 1 590,1'introdmfit devant Gré- 
goire XIV , qui voulut lui donner un évêché , que le 
père Crefpet refufa conftamment : il fe contenta de de- 
mander un bref qu'il obtint , pour confirmer les privi- 
lèges ck les ufages de fon ordre. De Rome il alla atf 
royaume de Naples , ck vifira toutes les folitudes où il 
crut trouver le plus de piété ck de ferveur; ck étant te* 
venu en France au mois d,e juillet 1 592 , il y mourut 
dans le Vivarès en 1594, âgé* de 51 ans. Maigri 
Tome IV* Partie I e î i ij 
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fes occupations & les troubles dont toute la France fut 
agitée^le fon temps , il a beaucoup écrit foiten françois., 
foit en latin. Ses ouvrages latins font , une femme. de 
la foi catholique , que le père Campigny.a revue, & 
fait imprimer en 1598. Abfolutiffimi legis tvartgelictz 
pandectee^figuris, prophetiis & f anB.cs feriptum teflimoniis 
elucidati , à Paris en 1566. Dans les prolégomènes de 
cet ouvrage, il eft traité de l'autorité de l'Ecriture-fainte, 
des oracles des Sybilles , & des quatre Evangéliftes ; 
mais cet ouvrage n'eft point imprimé. Ceux qu'il a fait 
imprimer en françois font, la pomme de grenade myfli- 
que ; ce titre bizare annonce l'inftruc"r.ion d'une vierge 
chrétienne. Cet ouvrage a été imprimé en 1585 ck 
î 595 , 6k à Rouen en 1605. Le jardin deplaifr , & ré- 
création fpirituelle ; c'eft un traité où l'on apprend les 
moyens de déraciner les vices , & de planter les vertus 
dans fon ame , deux volumes in- 8 '.à Paris en 1 587, & 
en 1602 , nouvelle édition augmentée. On trouve à la 
fin du fécond volume un traité de l'excellence de la 
virginité. Le triomphe de Jefus , & voyage de Pâme dévote 
an calvaire , à Paris en 1 586, & 1 5 88 , augmenté. 11 y 
en aune troifiéme édition àLyonen 1594, 6k une qua- 
trième à Paris en 1 599, Le triomphe de Marie 3 mère de 
Jefus ; c'eft un recueil de méditations fur les vertus de 
la fainte Vierge , à Paris en 1 5 88 , 1 594 6k 1 606. L'inf 
truclion de la foi chrétienne contre Valcoran , traduite 
du latin du pape Pie II, 6k enrichie de notes , à Paris 
en 1589. Trois livres du faint amour de Dieu, & du 
pernicieux amour déjà chair & du monde^k Paris en 1 590. 
Deux livres de la haine defatan , & des malins efprits 
contre l'homme, à Paris en 1690. Le triomphe des faims j 
ce font des difeours pour leurs fêtes , à Anvers en 1 594, 
6k à Paris en 1595. Difeours catholiques de l'origine, 
de Pejfence , excellence ,fin & immortalité de l'ame , à 
Paris en 1 604 , deux volumes in-%°. Douce dialogues de 
la vertu, traduits du tofean du père Marcellini, de l'ordre 
des Frères-Mineurs, à Paris en 1604, i/z-i 2. Difeours fur 
la vit & le martyre de fainte Catherine , en vers héroïques 
françois. Traité & panégyrique de l'état & excellence de la 
virginité. Traité de la patience au faint martyre ^rzàxùx. du 
latin de Tertullien, chezjean Savine, à Sens en 1 577, in- 
1 1. Vhifloire des guerres de Flandre,traàmte dePefpagnol 
de dom Bernardin deMendoze, à Paris en 1 591 , inS°. 
Il a laifle plufîeurs autres ouvrages manuferits. * Becquet, 
hiflor. Caleflin. congregat. Gallican, pag. 172, ckc. 

CRESPHONTE , roi de Meffène dans le Pélopon- 
nèfe , étoit frère de Temene , tous deux Héraclides, c'eft- 
à-cîire , defeendans d'Hercule. Il tira au fort avec les en- 
fans d'Ariftodeme pour favoir à qui échéroit la Mefle- 
nie, mais d'une manière affez extraordinaire. Ils convin- 
rent^ que l'on jetterait leurs, noms dans un feàu, & que 
celui dont le nom ferait tiré le premier , porTéderoif le 
royaume. Crefphonte eut Padreiïe de faire graver fon 
nom fur une pièce de brique , & celui de t'es concurrens 
fur un morceau d'argile. Les noms étant jettes dans 
l'eau , l'argile vînt à fe dhToudre , 6k la brique demeura 
entière ; de forte qu'il n'y eut que le nom de Crefphonte 
qui parut. Il fut aûaffiné depuis avec tous fes enfans , à 
la réferve d'Epytus. * Paufanias , in Majfeniac. 

CRESPI, dite en Valois, petite ville de France, 
capitale du Valois, en rifle de France , à fept lieues de 
Meanx , au feptentrion, en tirant vers Compiegne, dont 
elle n'eft qu'à cinq lieues , 6k à treize de Paris a l'orient. 
Les auteurs Latins la nomment Crepiacum. Elle a pré- 
vôté 6k châtellenie. Il y a un prieuré conventuel de l'or- 
dre de Cluni. Les anciens comtes de Valois portoient le 
titre de comtes de Crefpi. Voye^ VALOIS. 

CRESPI , bourgade de France en Picardie dans le 
Laonnois. Elle n'eft qu'à une lieue de Laon , en allant 
à la Fere. C'eft en cet endroit que le roi François I con- 
clut la paix avec l'empereur Charles V, le 18 ièptembre 
de l'an 1 Ç44, Pour la diftinguer de l'autre de ce nom , 
on l'appelle fouvent Crefpi en Laonnois. * Baudrand: 
CRESPI (Lifiard de) évêque deSoiflbns. cherchez 
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CRESPI BORIA ( Louis ) é>êque de Vhcenth en 
Efpagne, excellent prédicateur, étoit de Valence, où il 
enfeigna la théologie. Il eutl'archidiaconé de Morviedro, 
dans i'églife de cette même ville , 6k y fut écolâtre , ou 
préfet des écoles : ce que les Espagnols nomment Par- 
bardre. Il fonda les pères de l'Oratoire de S. Philippe 
de Neri à Valence , & entra parmi eux. On lui donna 
révéchéd'Orivellaenl'an 165 1 , ckceluidePlacentiaen 
.1658. Quelque temps après on l'envoya à Rome, au 
fujet de la Conception -immaculée de la fainte Vierge. 
A fon retour en Efpagne il mourut, vers l'an 1665 , à 
Novès près de Tolède , en allant de Placentia à Ma- 
drid. Louis Crefpi a compofé divers ouvrages ; un de la 
Conception contre Hyacintho Horpaleguo , fous le ti- 
tre de P ropugnaculum theologiatm j un autre intitulé, 
Quœfliones feleclce morales contra Caramuel , &c. Il pu- 
blia aufli fous le nom de Silvio Ciprès de Povar , qui 
eft l'anagramme du fîen , un ouvrage qui a pour titre : 
Tracîatus de origine & progreffu pmpofiturarum S. Fa- 
lentina ecclejia. Ce prélat étoit frère de Chriftophe 
Crespi de VALDAURA,préfident du confeil d'Aragon , 
qui eft l'auteur d'un ouvrage en deux volumes in-folio,. 
imprimés à Lyon en 1662 fous ce titre : Obfervaùones 
illttftratce decijionibus facri fupremi Aragojmm concilii , 
&c. * Nicolas Antonio , biblioth. Ilifp. 
CRESPIN, cherche^CKlSPm. 
CRESPIN, chercheiBZC CRESPIN, famille. 
CRESSI en Brie , cherche^ CRECL 
CRESSI fur Serre , cherche^ CRECL 
CREST ou LE CREST, prèslaDrome , CriflU 
diuniy Crejlum tzCriflaJ.rnaldi } ville de France dans 
le Dauphiné , fituée dans le Valentinois , à cinq lieues 
de Valence , & à un peu plus de diftance de Monteli- 
marr. Dès le XII fiéclertm y voyoit une tour 6k un 
château , qui la rendoit la meilleure place que les Valen- 
tinois poflédaiTent alors. Le comte de Monfort l'afliégea 
dans le XIII iîécle fans pouvoir la prendre. La juridic- 
tion fupérieure des comtés de Diois & de Valentinois 
s'eû long-temps exercée à Creft, où Jean Rabot intro- 
duifit en 1469 un nouveau règlement, & un nouveau 
ftyle ; le toutdivifê en cent articles, que le parlement ho- 
mologua. Dans leXVIfîécle, cette ville s'étoit déclarée 
pour la ligue; & en 1589 Clermont-Montoifon , qui y 
commandoit , reconnut le roi Henri le Grand. Depuis on 
a démoli la tour. * Chorier,/2//?oir<î du Dauphiné. Videl, 
hifloire du connétable de Lefdigttieres. 

CREST! On a appelle dans le dernier ftécle la BER- 
GERE DE CREST , une fille nommée Ifabeau Vincent , 
qui a fait beaucoup de bruit par fes prétendues prophé- 
ties. Son père étoit cardeur de laine à Saou , au diocèfe 
de Die , dans les montagnes de Dauphiné. Née dans 
la religion prétendue-réformée, on Finftruifït; elle fit ab- 
juration, & parut profiter du foin que l'on eut de l'é- 
clairer. Mais la mifere l'ayant obligée de fortir de ùt 
maifon , elle fe réfugia chez un laboureur fou parrein 7 
qui lui donna fes moutons à garder. Ce fut-là qu'un in- 
connu lui apprit le métier de propliéteffe , qu'elle a fait 
depuis. Elle fit fes premiers effais dans des maifons ob- 
feures , où le voifinage étant affemblé , elle le jettoit fur 
un lit, & dans un fommeil contrefait elle prôchok &C 
prophétifoit à fon aife. Tout fon difeours ne confiftoit 
d'abord qu'en quelques paroles mal-arrangées , où il 
n'y avoit ni fuite , ni liaifon : Repentez-vous , mes frères 9 
forte^ de Bahylone ; c'eft une idolâtrie d'aller à la meffe , 
&c. Cependant on crioit par - tout au miracle. Le mi- 
niftre Jurieu , qui a adopté tant d'autres extravagances , 
fe déclara auffi pour celle-ci. La Bergère , quoiqu'elle 
n'eût qu'environ feize ans , animée par la réputation 
qu'elle avoit acquife , enfla fon ftyle , & joignit à quel- 
ques textes de l'écriture , qu'on lui avoit appris , des 
lambeaux de fermons & des railleries froides contre I'é- 
glife romaine , auxquelles néanmoins les afïïftans applau- 
diffoient. On donnoit ce fpeclacle aux perfonnes les plus 
apparentes de la contrée. On y appelloit les amis. Les 
uns y venoient par curiofité , & les autres par dévotion» 
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Quand elle veilloit , elle ne partait que le langage du 
pays ; mais dans (es feints enthoufiafmes , elle s'expri- 
moit en françpis. Elle partait quelquefois fi vite , qu'il 
étoit impoffible de comprendre ou de retenir ce qu'elle 
difoit , & que quatre bouches pouvoient à peine luffire 
à débiter tant de paroles. Sur la fin des périodes , elle 
bégayoit & cherchoit le fil de fon difcours , comme ■fi 
la mémoire lui eût manqué. Elle prenoit le ton Se imi- . 
toit les gefr.es d'un mini lire en chaire. Elle touftait quel- 
quefois & ne crachoit jamais. Tantôt elle élevoitfit voix 
& ies mains , tantôt elle s'appuyoit d'un bras fur le 
chevet ck gefticuioit de l'autre. De temps en temps elle 
s'agkoit en parlant ; & comme elle devenoit un peu 
rouge ,. tous les afliftans s'écrioient : Qu'elle ejt belle-dans 
fon extafe 1 Souvent elle hauffoir le drap dont elle étoit 
couverte , de peur qu'il ne fe pafTât rien contre la mo- 
deftie. Sur - tout , elle n'ouvroit jamais les yeux , & 
malgré tous ces mouvemens , elle .contrefaifoit bien l'en- 
dormie. Le fieur Gerlan , avocat du Dauphinë , admi- 
rateur de cette fille , a donné une relation des grâces ima- 
ginaires qu'il prétend que Dieu a répandues fur elle , Se 
il y rapporte entr'autres une longue féance à laquelle il 
affilia, & où il fè dit bien des pauvretés, que l'on écouta 
néanmoins férieufement. M. Bouchu , intendant de la 
province , étant à Creft , peu de temps après cette 
féance , & en ayant eu avis , donna ordre qu'on lui 
amenât cette fille. Après plufieurs queftions auxquelles 
elle fatisfit , étant interrogée fur les difeours qu'elle te- 
noit , elle répondit avec les apparences d'une grande 
ïïmplicité , qui ne lahïoit pas d'être affectée , qu'à la 
vérité elleavoit ouï dire qu'elle prophétifoit en dormant; 
mais qu'elle ne le croyoit pas,& ne le pouvoit pas favoir, 
.puifqu'on ignore ce qu^on fait en dormant. On ne put 
tirer d'elle d'autre réponfe. Cependant le maître chez 
qui elle demeurait, & fur qui tomboit le principal foup- 
,çon de cette friponerie, prit la fuite. Cette jeune fille 
fut conduite à l'hôpital général de Grenoble , où elle a 
avoué qu'elle avoit été dreûee à ce manège par un 
homme qu'elle n'a point nommé , mais dont elle a dé- 
crit la figure. Aprèsr cet aveu , on lui repréfenta la 
honte de fa conduite , dont elle parut fe repentir fi fin- 
cérement , que fa vie a été même édifiante. * Mémoire 
fur la Bergère de Creft, adreffé à M. de Montauzier , 
par M. Fléchier , évéque de Nîmes , page 399 du tome 
premier des lettres de ce prélat. 

CRESTE , village & abbaye de France dans le Bafïï- 
gni en Champagne fur le Rognon , à trois lieues de 
Chaumont vers le levant. L'abbaye eft de l'ordre de 
Cîteaux. * Mati, diction. 

CRESUS , cherchez CRCESUS. 

CRETE , ifle de la mer Méditerranée , au midi de 
la mer Egée ou Archipel , connue préfentement fous le 
nom de Candie, qui lui vient de fa ville capitale, bâtie 
par les Sarafins dans le neuvième fiécle. On en a déjà 
parlé fort au long fur l'article de Candie , & il ne refte 
à en dire que ce qu'il y a déplus confidérable depuis le 
premier temps où on la connoît , jufqu'à celui où elle 
changea de nom. Tout ce qu'on en dit avant Minos eft 
très-obfcur , & il paroît impoffible d'y démêler la vé- 
rité d'avec la fable. Ce prince qui regnoit en Crète , 
profitant de la fituation de cette ifle , qui paroiffoit faite 
pour dominer fur tout l'archipel, fe rendit maître de 
toutes les ifles qui y font en fi grand nombre , & obligea 
suffi les peuples maritimes de l'Afie mineure à fe fou- 
mettre à lui ; mais il ne paroît pas que {es fucceffeurs 
aient confervé cet empire, quieft le plus ancien de ceux 
que nous connohTons en Europe. Il y a apparence que ce 
qui en caufa la ruine , fut le changement qui arriva dans 
le gouvernement de l'ifle. Minos , dit Ariftote , L 1 de 
fes politiques , avoit donné des loix aux Cretois ; il 
avoir mis toute l'autorité entre les mains des Cofmes, 
qui dévoient être choifis dans certaines familles , & 
qui retenoient cette dignité tant qu'il leur plaifoit ;' & 
d'un confeil compofé de ceux des Cofmes qui avoient 
abdiqué volontairement. Cet auteur ajoute que peu après 
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on ne voulut plus de rois dans cette ifle ; & il obfervc 
encore,qu'entreles Cretois il y avoit des efpecesde ferfs 
appelles Pcriœques, attachés aux terres qu'ils cultivoienr, 
& dont les fruits étoient livrés par euxauxmagiftrats, qui 
en faifoient deux parts ; l'une deftinée au culte des dieux ; 
& l'autre réfervéejpour la nouriture des habitans. Il eft 
aifé de juger que ceux qui n'étoient ni ferfs ni du confeil , 
jouiffoient d'un grand loifir, dans un temps où le com- 
merce occupoit beaucoup moins qu'il ne fait préfente- 
ment, & où l'on ignorait les divers emplois qui occu- 
pent aujourd'hui tant de gens. Auffr l'ifle étoit toute 
pleine de gens remplis de vices , &. des vices les plus 
honteux. On fait ce que c'étoit que les amours de ces 
infulaires : ils n'avoient rien qui les détournât de s'y 
abandonner, quelaraifon naturelle, qui a toujours agi 
foiblement dans les efprits de ceux qui n'étoient pas 
inftruits de la véritable religion ; car les exercices qu'ils 
étoient obligés de faire de temps en temps , ne fervoient 
qu'à animer leurs parlions brutales, Un autre fruit de ce 
loifir j fut les fréquentes révoltes dont Fille fut agitée : 
tout y étoit en défordre , à la réferve des Periœques , qui 
toujours fournis à leurs maîtres, les regardoiènt tran- 
quillement s'égorger pour forcer les Cofmes à renoncer 
à une autorité qui paroi/Toit trop grande, quand elle 
étoit toujours exercée par une même perfonne. Voilà l'i- 
dée qu'Ariftofe donne du gouvernement & des moeurs 
des Cretois. Saint Paul qui envoya Tite fon difciple en 
Crète , pour leur prêcher la foi chrétienne , n'avoit pas 
meilleure opinion d'eux ; & il ne croit pas s'écarter de 
la vérité ,' en affinant qu'un poëte qui les haiffoit, quoi- 
qu'il fût né parmi eux, avoit eu rai fon de dire qu'ils 
étoient toujours difpofés à mentir ; que c'étoient des ef- 
prits difficiles & farouches , ôc que leur gourmandife les 
rendoit extrêmement pareflèux. Leur mauvaife foi étoit 
pafïee en proverbe. Polybe écrit que leur avarice leur 
rendoit le gain agréable de quelque côté qu'il vînt; 
& long- temps encore après , c'eft-à-dire , au temps 
de Conftantin Porphyrogenete , on difoit qu'il y avoit 
trois peuples également méchans , dont les noms com- 
mençaient par la même lettre ; favoir , les Cretois , 
les peuples de Cappadoce , & ceux de la Cilicie. 
Tous ces défauts n'empêchoient pas qu'il n'y eût quel- 
que chofe d'eftimable en eux. Ils étoient bons foldats , 
& Idoménée , l'un des plus puiffans de cette ifle, fe dif- 
tingua entre les héros Grecs au fiége de Troye , non- 
feulement par fon intrépidité , mais par les autres quali- 
tés qui font les grands hommes. Diclys qui avoit écrit 
une hiftoire de ce fameux fiége , étoit auifi de Crète ; §c 
il y a eu d'autres perfonnes illuftres qui y ont pris naif- 
fance. On prétend que Philopcemen , préteur des 
Achéens, & l'homme de fon temps qui favoit le mieux 
faire la guerre , s'étoit formé fous la difeipline des Cre- 
tois. Ce fut fans doute moins la fituation avantageufe de 
leur ifle , que la prudence de leurs magiftrats , qui fut 
caufe qu'ils conferverent long- temps leur liberté. Il y 
avoit long' temps que tous les peuples voifins l'avoient 
perdue', lorfque Metellus les domta & les fournit auxRo- 
mains, à qui ils étoient alliés depuis long-temps,fans autre 
obligation que de leur fournir quelques foldats pour tirer 
de l'arc , en quoi ils ont toujours excellé. Il ne paroît pas 
qu'il y foit rien arrivé de confidérable jufqu'au temps 
que les Sarafins s'en rendirent les maîtres. On apprend 
feulement de Feflus Rufus , & de la notice des dignités 
de l'empire , que cette ifle fit partie du grand gouverne- 
ment d'Illyrie , lorfque Diocletien dépeça , pour ainfi 
dire , les provinces ; & que lorfque l'empire fut partagé , 
elle fut dépendante de l'empire d'Orient. * Chevreau , 
hijloire du monde. Voye{ CANDIE. 

CRETÉE , Cretza , contrée d'Arcadie , aux envi- 
rons du mont Lycée , où les habitans de ce lieu affurent 
que Jupiter fut élevé , & non pas dans l'ifle de Crète 
en Candie. * Paufànias , liv. 8. 

CRETENET (Jacques) inftituteur de la congrégation 
des prêtres miffionaires de S. Jofeph , naquit au bourg 
de Champlite , dans le comté de Bourgogne, l'an 1 603 ; 
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2k après avoir appris d'un de fes oncles les premiers Sie- 
mens de la grammaire, il alla demeurer à Langres , où 
il apprit la chirurgie. Le baron de la Roche l'employa 
enfuite au château de l'Amniftie, entre Nifmes & Ufez, 
d'où il fortit en 1 6zo pour aller à Lyon , où la pefte fai- 
foit de grands ravages. Les fervices qu'il rendit en cette 
©ccafïon , furent récompensés par des lettres de maî- 
trife , qui lui furent accordées par les magiftrats , & il 
époufa dans ce temps - la môme une perfonne riche 
qu'il avoit guérie. M. Cretenet avoit fait voir beaucoup 
de vertu dès fa plus grande jeuneffe ; mais les connoif- 
fances qu'il fit à Lyon avec quelques perfonnes pieufes , 
achevèrent de le perfe&Ioner , & l'on conçut une fi 
haute eflime de lui , que leur directeur commun , 
homme d'un grand mérite , crut devoir lui confier la 
conduite de cette fociété naiffante pendant fon abfence. 
La fageffe que le chirurgien fît paroître dans cette ef- 
péce de firpériorité fur une douzaine de perfonnes , en- 
tre Icfquelles il y avoit trois eccléfiaftiques , juftifia le 
choix qu'on avoit fait de lui. Plufieurs écoliers voulurent 
ïiuffi fe mettre fous fa conduite : il les forma à la piété, 
& la plupart d'entr'eux embraifant l'état eccléfiaftique , 
allèrent fous Ces ordres faire des mimons en plufieurs 
endroits. Le fruit qu'on prétend que firent ces mifïïons , 
ne put pourtant empocher que les miffionaires & leur 
chef ne fuffent perfécutés. L'archevêque de Lyon mal 
informé , publia un mandement par lequel il déclara ex- 
communié un certain chirurgien qui fe mêloit de gou- 
verner des prêtres ; & défendant aux mêmes prêtres de 
fe conduire à l'avenir par les confeils de ce laïc , il leur 
Ordonna de comparoître devant lui pour rendre compte 
de ce qui s'étoit palfé ; mais cet orage ne fervit qu'à faire 
mieux connoître le mérite de M. Cretenet , ik le prélat 
cléfabufé par les informations des mauvaifes impreffions 
qu'on lui avoit données , révoqua fon mandement , Se 
permît aux miffionaires > à qui il donna de très-amples 
pouvoirs, de confulter leur directeur comme auparavant. 
Il y a pourtant bien de l'apparence que cette fociété 
n'auroit jamais fait d'établiffement , fi le prince de Conti 
ne s'étoit intéreflé pour elle. Ce fut lui qui leur obtint des 
lettres patentes du roi pour s'établir à Lyon. Le marquis 
de Coligni fit toutes les dépenfes de la première fonda- 
tion , & ils entrèrent tous dans leur première maifon , où 
fans changer d'habit ils continuèrent à fuivre les ré- 
glemens que leur avoit donné M. Cretenet , qui alla de- 
meurer avec eux, fans difcontinuer l'exercice de fa pro- 
feiïïon. Ces miffionaires qui fe mirent fous la protec- 
tion de S. Jofeph, & que dans quelques endroits on ap- 
pelle Crctcnifles , ont fait quelques établiffemens hors 
de Lyon , &c fonr gouvernés par un général. Leur infti- 
tuteur ne perdit fa femme qu'en 1665. L'année fui- 
vante , au mois d'août , il reçut les ordres facrés , & il 
mourut le premier feptembre fuivant , âgé d'envi- 
ron foixante-trois ans. * N. Orame , vie de M. Cre- 

tCTltt 

CRETHÉE, fils XEole, & petit-fils iïHellen , roi 
d'une partie de la Grèce , pofféda la province d'iolcos 
dans la Theffalie. Sa femme Demodice aceufa faufTe- 
ment le jeune Phryxus,flls tfAthamas, & neveu de 
Crethée , d'avoir voulu commettre un incefte avec elle. 
Crethée la crut trop légèrement &c le deftina à la mort ; 
mais Phryxus échapa ce danger ( voyt^ fon article ; ) 
& Crethée ayant depuis connu l'innocence de fon ne- 
veu , fit mourir fa femme Demodice , & fe remaria 
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avec Thiro, fille de fon frère Salmonée. lien eut trois 
enfansydont l'aîné jEson, lui fuccéda. * Appollodore. 
Hygin , po'èt. afiron. /. 1 1 , c, 20. 

CRETHÉIS , femme à'Acafte roi de Theffalie , de- 
vint paffionément amoureufe du jeune Pelée qui avoit 
époufé depuis peu une belle princeffe nommée Engoue. 
L'ayant en vain foilicité de commettre un adultère , elle 
chercha tous les moyens de fe venger. Elle fit accroire 
à Erigone,que fon mari recherchoit une autre princeffe, 
(k que le mariage étoit fur le point de s'accomplir. Eri- 
gone croyant trop facilement cette calomnie, s'aban- 



donna au défefpoir Se fe fit mourir elle-même. Cette 
méchante femme fe plaignit enfuite à Acafte , que Pelée 
avoit voulu la fuborner , & gagna de faux témoins pour 
foutenir cette aceufation. Acafte trop crédule condam- 
na Pelée à être expofé aux centaures ; mais ce généreux 
prince retourna vi&orieux de ce combat , & tua Cre- 
théis enpréfence de fon mari, puis Acafte même.* Apoî- 
lodore, liv. 3. 

CRETHON , fils de Diodes, partit avec fon frère 
Orfiloque , pour porter du fecours aux Grecs , qui affié- 
geoient la ville de Troye. Ces deux frères fe confiant 
un peu trop fur leurs forces , ne firent point de difficulté 
d'en venir aux mains avec Enée , qui les tua l'un & Pau^ 
tre, pour les punir de leur témérité. Ménelas & Anti- 
loque eurent encore bien de la peine à retirer leurs- 
corps morts d'entre les mains des ennemis. * Homer. 
lliad. 

CRETIN (Guillaume) poëte François. Son vrai 
nom étoit du Bois, Il fut furnommé Crétin , qui fignirle 
en notre langue tin petit panier. On ne fait d'où lui 
vint ce furnom. Il a vécu fous trois rois de France, 
Charles VIII , Louis XII & François I. Il avoit la qua- 
lité de chroniqueur , c'eft-à-dire , hijiorien du roi ; & il 
fut chantre de la Sainte-Chapelle de Paris , & tréforier 
de celle de Viucennes. Les poètes de fon temps lui ont 
donné de grands éloges , eiitr'autres , Clément Marot „ 
qui lui a adrefie fon recueil d'épigrammes , & qui lui 
donne la qualité de fouverain poëte François. Cepen- 
dant on trouve trop de jeux de mots dans fes poëfies % 
trop de pointes & d'équivoques , comme Rabelais l'a 
remarqué dans fon Pantagruel^ où il introduit Crétînt 
fous le nom de vieux Rominagrobis. C'eft à François 
Charbonnier, fecrétaire de François I, pour lors duc 
de Valois , & ami de Crétin , que nous fommes rede- 
vables de Ces poëfies. On les a imprimées plufieurs fois* 
La dernière édition eft celle de Paris , in-ix , en 1724",' 
chez Urbain Coutelier. Cette édition eft augmentée de) 
deux lettres a Jehan Molinet , chanoine de Valencien- 
nés, & d'une réponfe de ce dernier tirée de Ces faits & 
dicls , in-fol. en 1 53 1 à Paris. On trouve dans plufieurs 
bibliothèques àes manuferits de chroniques de France ert 
vers , par Crétin. Ce poëte eft mort en 1 52 Ç. M. Baillée 
n'en a point parlé 'dans Ces jugemens desfavans. 
m CREVAÇORE, bourg d'Italie : il eft dans la prin- 
cipauté de Mafferan, enclavé entre les états de Milan ÔC 
de Savoye , fur la rivière de Seffera , environ à fept 
lieues de Bielle du côté du levant. Crevacore a titre de 
marquifat. Il eft fortifié 8c défendu par un bon château. 
CREVANT , fur la rivière d'Yone, petite ville de 
France en Bourgogne dansl'Auxois , eft renommée dans 
l'hiftoire , par le combat qui s'y donna au mois de 
juillet de l'an 1413 , dans lequel les François conduits 
par Jean Stuart , comte de Boucan & de Douglas , &C 
puis connétable de France , furent défaits par les An* 
glois & les Bourguignons. * Mezerai , kijîoire de France. 
CREVANT. La maifon de Crevant , originaire 
de Touraine, eft noble & ancienne, 

I. Archambault de Crevant, feigneur de Bauché 
en Touraine , époufa en 130Z Ifabeau de la Faucon- 
niere , dont il eut Archambault , II du nom , qui 
fuit ; & Marguerite de Crevant , alliée en 1 3 za à Eftre- 
vant Mufeau , feigneur de Combleaut. 

II. Archambault de Crevant , II du nom, fei- 
gneur de Bauché , fervit le roi en Ces guerres , &• étoit 
en fon oft de Bouvines en 1340. Il époufa Colette 
de Prie, dont il eut Hugues , qui fuit; Olivier, vivant 
en 1379; & Guillaume de Crevant, qui fervit en Berri 
& en Auvergne fous le feigneur de Sancerre en 1367 „ 
fous M. le duc d'Anjou en 1 370 , & au fiége de Bonr- 
bourg en Flandre en 1383. 

III. Hugues de Crevant , feigneur de Bauché, mort 
en 1360, avoit époufé Jeanne de Montrochier, dont 
il eut Louis ; & Hugues , II du nom, qui fuit. 

IV. Hugues de Crevant , II du nom , feigneur de 
Bauché, fervit au fiége de Partenaien 1419, 6c époufa 
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Michelte de Château-Chalon , morte en 1441 , dont il 
eut Jean , qui fuit ; Philippe , feigneur de Puygirault , 
mort fans alliance en 1477 ; Helion, mort fans pofté- 
rité ; Guillemette , mariée à René, feigneur de Laage 
& de Chazelles ; & Jeanne de Crevant , alliée à René 
d'Alogni , feigneur de la Groye. 

V. Jean de Crevant, feigneur de Bauché, fervit le 
roi aux ueges de Beauvais , Gerberoi , Louviers , Dam- 
ville & autres lieux , & mérita d'être fait chevalier. Il 
fervit auffi. fous le maréchal de Saintrailles , en 1460 , 
fous le bâtard d'Armagnac en 1461 , & mourut en no- 
vembre 1485. Il avoit époufé en 1439 Catherine Rra.- 
chet , fille de Jacques , feigneur de Peroufe & de Ma- 
gnac, & de Marie de Sulli , dont il eut Je AN , II du 
nom , qui fuit ; Chrijiophe , mort fans alliance ; Louis , 
abbé de Conches, puis de Vendôme ; Jacques , qui 
à fait la branche des feigneurs de ClNGÈ & des ducs 
</'Humieres , rapportée ci-après ; Pothon , chevalier 
dé faint Jean de Jérufalem ; Marguerite , alliée à Poncet, 
feigneur de Lefpinace ; Catherine &: Jeanne de Crevant, 
religieufes. 

VI. Jean de Crevant , II du nom , feigneur de Bau- 
ché , obtint en 1485 droit de foire & démarché pour 
fa terre de Bauché , & mourut le 20 février 1491, ayant 
eu de Catherine de la Jaille , dame de la Mothe , fille de 
Pierre > feigneur de la Jaille , morte en mars 1528 , 
FRANÇOIS , qui fuit ;Jean , mort fans alliance ; Charles > 
abbé de Ferrieres ; Lotus r abbé de Tyron ; Margue- 
rite; Anne; Antoinette , dont les alliances font in- 
connues ; IJ'abcau , mariée k Claude Benuyev , feigneur 
de Saint Germain près Loches ; & Claude de Crevant , 
feigneur de la Mothe, Novaftre & des Roches , qui fuivit 
le roi François I en Italie ; & fe trouva à la bataille de 
Pavie, où il futbieffé, & vivoit encore en 1544 avec 
Renée Frefneau , dame de la Frefnaye fa femme , dont 
51 eut Marie de Crevant , alliée à Léonard Guerin , fei- 
gneur de Poifieu ; Claude de Crevant , feigneur de la 
Mothe , &c. chevalier de l'ordre du roi, qui de Mar- 
guerite de Halluyn , fille d'Antoine , feigneur de Pien- 
nes , & de Louife de Crevecceur , ne lauîa que deux 
iilles, fa voir, Léonore de Crevant, mariée à Charles 
Turpin , comte de CrifTé , &c. & Gabrielle de Crevant, 
alliée en 1583 à François do. la Grange , feigneur de 
Montigny, maréchal de France , morte en mai 1643. 

VIL François de Crevant, feigneur de Bauché , 
mort le 25 octobre 1 543, avoitépoufé Marguerite d'Ar- 
chiac , fille d'Odet , feigneur d'A vailles , & de Jeanne 
de Vivonne, dont il eut François , Il du nom , qui 
fuit ; autre François , tué à la journée de S. Quentin ; 
Michelle de Crevant , mariée à Jean Brachet , feigneur 
de Perufe, morte le 5 avril 1 56 5 ; &c autres enfàns morts 
fans alliance. 

VIII. François de Crevant, II du nom, feigneur 
de Bauché , époufa Claude de la Marthonie , fille de 
Geofroi, feigneur delà Marthonie , & de Marguerite de 
Mareuil , dont il eut Louis , qui fuit ; & Screne de 
Crevant , alliée à François de Chabannes , comte de 
Saignet. 

IX. Louis de Crevant , feigneur de Bauché , époufa 
Marguerite Olivier , fille de Jean , feigneur de Leuville , 
fk de Sufanne de Chabannes , dont il eut entr'autres 
enfans , 

X. Louis- ArchambAULT de Crevant, III du 
nom , marquis de Bauché , qui époufa en 16x7 Louife 
de Villautrais, fille de Louis , confeiller au parlement, 
& de Marguerite BoifTon , morte le 9 janvier 1683 , 
dont il eut Louis-Archambault , III du nom , qui 
fuit ; & Magdeléne - Angélique de Crevant , mariée à 
Pierre de Vaffé , marquis de Saint-Georges & de Fou- 
letorte. 

XI. Louis - Archambault de Crevant , III du 
nom, marquis de Bauché , mort en 168 1 , avoitépoufé 
Catherine de Fleuri, dont il eut Angélique -Magdeléne 
de Crevant. 
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Branche des seigneurs de Cingé , puis 

marquis & ducs d'Hl/MIERES, 

VI. Jacques de Crevant, feigneur de Cingé & du 
Gueret , fils puîné de Jean de Crevant , feigneur de 
Bauché, & de Catherine Bracbet, étoitmort en 1501» 
Il avoitépoufé en janvier 1484 Ifabeau de Salignaç, 
fille aînée & héritière de Pons de Salignaç , feigneur de 
Cingé , & de Françoife de Sulli , dont il eut , entr'autres 
enfans François , qui fuit ; & Louis de Crevant, abbé 
de Vendôme. 

VII. François de Crevant, feigneur de Cingé .>' 
Jumilhac , Chaulmes , &c. vivoit en 1567. Il avoit 
époufé en mars 1532., Louife de Ronfard , dame de la 
Villegaye , fille de Louis , feigneur de la Poiuoniere,&c. 
maître-d'hôtel du roi , & de Jeanne Chaudrier , dont il 
eut Louis , qui fuit ; & Antoinette de Crevant, dame 
du Guerret , Sarcelles , &c. mariée en 1 5 59 à Pierre de 
Saltun , feigneur de Fontenailles. 

VIII. Louis de Crevant , feigneur de Cingé, Azay- 
le-Fcrou , &c. gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, époufa en juillet 1 5 6 1 Jacquette de Reillac , dame 
de Brigueuil, fille de François , feigneur de BrigueVi! , 
vicomte de Merinville , & d'Anne de Mortemer , dont 
il eut Louis , II du nom , qui fuit; René , qui a fait 
la branche des feigneurs de ClNGÉ , rapportée ci-après ; 
Françoife , alliée en 1588a îmbert de Rochefort , fei- 
gneurde la Croifette , ckc. & Magdeléne de Crevant, 
mariée à Martin Fumée , feigneur des Roches-Saint- 
Quentin. 

IX. Louis de Crevant , II du nom , vicomte de Bri- 
gueuil , feigneur d'Azai , Argi , &c. gouverneur de 
Ham , puis de Compiegne , chevalier des ordres du 
roi , capitaine de cinquante hommes d'armes &£ 
de cent gentilshommes de la maifon du roi , mourut 
le 2 novembre 1648, âgé de 83 ans. Il avoit époufé 
en 1595 Jacqueline d'Humieres qui devint héritière de 
fa maifon , fille de Jacques , fxre d'Humieres , marquis 

d'Ancre , chevalier des ordres du roi , &c. & de Renée 
d'Averton , dame de Belin , dont il eut Charles-Hercules 
de Crevant, marquis d'Humieres , premier gentilhomme 
de la chambre du roi , gouverneur de Compiegne , &c 
tué au fiége deRoyan le 12 mai 1621 ; & 

X. Louis de Crevant, III du nom, feigneur d'Argî, . 
puis marquis d'Humieres, premier gentilhomme de la 
chambre du roi , & capitaine des cent gentilshommes 
de fa maifon , qui mourut le 20 ma r s 1 ^48 âgé de 42 
ans. Il avoit époufé en juillet 1627 Ifabélle Phely peaux, 
fille de Raimond , feigneur d'Herbault , & de Claude 
Gobelin, dont il eut Louis, IV du nom, qui fuit ; 
Jacob , marquis de Preuilli, chef d'efeadre, & lieute- 
nant - général des armées navales du roi, abbé de faint 
Maixant, mort à Meffine en 1675; Roger , chevalier 
de Malte; Baltha^ar, auffi chevalier de Malte , com- 
mandeur de Villiers-au-Liege , abbé de S. Maixant fc 
de Preuilli , mort en feptembre 1684 ; Raymond-Louis^ 
marquis de Preuilli , feigneur de Laffigni , lieutenant- 
général des armées navales du roi, mort le 20 juin 1688 ; 
François , baron de Contai ; Marie, religieufe àBlois ; 
Ifabélle , religieufe à Jouarre ; & Jeanne de Crevant 
d'Humieres. 

XI. Louis de Crevant d'Humieres, IV du nom, 
duc d'Humieres , pair & maréchal de France , vi- 
comte de Brigueuil , baron de Preuilli , &c. chevalier 
des ordres du roi , grand' maître de l'artillerie , gouver- 
neur de Bourbonnois , puis de Flandre , Hainault ÔC 
pays conquis , & des villes de Lille &: de Compiegne , 
& capitaine des cent gentilshommes de la maifon du roi , 
fervit aux prifes des villes d'Aire , fort de Linck , Saint- 
Guillain, Hombourg , Bitfche, Courtrai, Ûixm.ide, 
& à la bataille de Caiïel. Il fut lieutenant-général des 
armées du roi en 1657, lieutenant de roi en Picardie, 
après le traité des Pyrénées , créé maréchal de France 
en 1668 , grand-maître de l'artillerie en i6g5 , & c ^ e ' 
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valierdes ordres du roi en 1688. Sa terre cïeMouchî 
fut érigée en duché fous le nom d'Humieres, par lettres 
du mois d'août 1690, qui portent que le duché paffe- 
roit au mari de Julie de Crevant , fa troifiéme fille , & il 
mourut le 30 août 1694. Il avoit époufé en 1653 Louife- 
Antoinette-Thérefe de la Châtre , dame du palais de la 
reine , fille d'Edmede la Châtre , comte de Nancei, &t 
de Françoife de Cugnac-Dampïerre , dont il eut Henri- 
Louis de Crevant , marquis d'Humieres , tué au fîégede 
Luxembourg en 1684 ; Louis-François-Roger , comte 
de Brigueuil, mort le 7 feptembre 1679 ; Marie-Thérhfe, 
mariée le 10 février i6jj kjean de Gand, dit Vilain, 
prince d'Ifenghien ; Marie- Louife, abbefTe deMouchi, 
Anne- Louife , mariée i° en août 1682 à. Louis* Ale- 
xandre , comte de Vaffé , vidame du Mans : 2$ à Char- 
les-I ouis de Hautefort , marquis de Surville , lieutenant" 
généraldes armées du roi; & Anne-Louise-Julie 
de Crevant , qui fuit ; 

XII. Anne - Louise - Julie de Crevant , ducheffe 
•d'Humieres , fuivant les lettres d'ére&ion du mois d'août 
1690, obtenues par le maréchal fon père , qui portent 
que ce duché pafleroit à elle & à fon mari , à la charge 
de porter le nom & les armes d'Humieres , & à leurs 
•enfans mâles. Elle a époufé en 1690 Louis -François 
d'Aumont, duc d'Humieres , àcaufede fa femme, gou- 
verneur des ville & château de Compiegne , dont elle 
a eu Louis d'Humieres , mort en octobre 1 708, à l'âge de 
quatre ans ; fck Louift - Françoife d'Aumont d'Humieres , 
mariée en mars 1710a Louis- Antoine- Armand 'de Gram- 
jmont , duc de Grammont , dit le duc de Guicâc. 

Branche des seigneurs de Cingè. 

IX. René de Crevant, feigneur de Cingé, Sec. fils 
puîné de Louis de Crevant , feigneur de Cingé , & dé 
Jacquette de Reillac , époufa en 1604 Gabritlle Prévôt, 
fille de Louis , feigneur de Fabrefan , &cde Françoife 
Morin , dont il eut Louis , mort page de la chambre du 
roi en 163 1 ; Gabriel , chevalier de Malte ; Hercules- 
CHAJRXES , qui fuit ; François-Alexandre , chevalier de 
Malte ; Françoife de Crevant , mariée en 1632 à Louis 
Gillier , baron de Mauzai , marquis de Ville-Dieu ; &C 
Claude-Bonaventurt de Crevant , feigneur de Bruilles , 
prince d'Ivetot , qui époufa en juin 1648 Marie d'Ap- 
pelvoifin , dame de la Chaftaigneraye Se de la Mothe- 
Rouffeau , fille de René d'Appelvoiiin St de Marie de 
Sains , dont il eut Louife-Marie „ morte fans alliance 
le premier avril 16S5 ; Julie ~ Françoife de Crevant, 
princeffe d'Ivetot , mariée à Camille d'AIbon , marquis 
de Saint-Forgeux, morte le 23 novembre 1698, âgée de 
2,8 ans. 

X. Hercules -Charles de Crevant , baron de 
Cingé , vivant en 1644 •> époufa Marguerite de la Brouffe. 

* Voye^ le père Anlelme , hifioire des grands officiers. 
Le chevalier l'Hermite Souliers , hijloirc de la nobleffe 
de Touraine. 

CREVECŒUR , Crepicordium , petite ville de 
France dans le Cambrefis , eft, célèbre par la victoire 
que Charles Martel y remporta en 717. Ce n'eft plus 
aujourd'hui qu'un bourg fitué auprès du mont Revelion. 
Il y avoit une citadelle de même nom en Hollande fur 
la Meufe , à une lieue de Bofleduc ; mais les François qui 
la prirent en 1672, la raferent entièrement en 1674. 

* Mezerai. Cordemoi , hifioire de France. Baudrand. 
^F» CREVECŒUR , maifon illuftre établie au- 
jourd'hui en Lorraine. Elle defeend de 

I. Baudouin , comte de Clermont en Beauvaifis , 
qui avoit époufé Adelle , feeur de Thibault;, comte de 
Champagne. Ils vivoient en 974 , & eurent pour fils 

II. Gilduin , comte de Clermont & de Breteuil, 
vicomte de Chartres , feigneur de Creil , du Puifet , &c. 
fut auffi pieux que brave , & fit beaucoup de bien à l'ab- 
baye de Breteuil , & à l'églife de Chartres. Voye^ 
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Louvet , anciennes remarques de la noblejfe beauvoi- 
Jtpe 7 (kç. liv. 1 , ôcPu Çhéne , hifioire généalogique de 



la maifon de Dreux , liv. 1. Gilduin fit en 994 une do- 
nation à l'abbaye de S. Florent , par laquelle il confirme 
l'aumône faire en 974 à cette abbaye , par Baudouin 
& AdeHe , fes père & mère. On voit par cet acte , que 
la femme de Gilduin fe nommoit Emeline. Ses enfans ? 
qui y font auffi mentionés , furent Renaud , tige de la 
branche aînée des comtes de Clermont : voye^ Cler- 
mont; EVRARD , qui fuit ; & Enguerrand, qui fe 
trouva avec fon père à la bataille de Bar en 1037, 
où il fut laifTé parmi les morts . Il fe fit enfuite religieux 
à S. Vanne , dont il devint abbé, après la mort de S. Ri-. 
chard. 

Ht. EvRARp de Breteuil , fils puîné de Gilduin , eue 
de fa femme , dont le nom eft ignoré , entr'autres en- 
fans , VALERAN , qui fuit. 

IV. Valeran I , comte de Breteuil , accompagna 
le duc de Normandie à la conquête d'Angleterre. Il fit 
en 1063 une donation de quinze livres de rente à l'ab- 
baye de Breteuil. Ses enfans furent Gautier , qui fut 
un des principaux chefs de l'armée conduite en laTerre- 
fainte par Pierre l'Hermite ; &t ValeranJI , qui fuit. 

V. Valeran II , chevalier , comte de Breteuil , qui 
de fa femme nommée Judith , eut entr'autres enfans 

VI. Evrard II , comte de Breteuil , qualifié dans 
fes acres venerabilis miles & firenuus , fervit dans les 
croifades , & fut fait prifonnier dans une bataille don- 
née contre les Turcs au mois de janvier 1 146. Il époufa 
Béatrix , fille de Thomas dit de Marie , comte d'A- 
miens & de la Fere , & feigneur de Coucy , & à'Ide de 
Hainault : il eut entr'autres enfans Hugues , qui fuit. 

VII. Hugues, chevalier , troifiéme fils du précé- 
dent , étant devenu pofTefTeur de la terre de Crevé» 
cœur , prit le nom ck les armes de Crevecceur. Il tran- 
figea en 1 157 avec l'abbé de S. Symphorien , au fujet 
de la cure de Conteville 3 & donna à l'abbaye de S. Lu- 
cien de Beauvais , la terre de Marmoifon : ce que i'é- 
vêque de Beauvais confirma en 11 68. Sa femme fe 
nommoit Ade. Il en eut Evrard; AngueRRAND qui 
fuit ; Mathilde 3 Sara & Perronclle de Crevecceur. 

VIII. ANGUERRAND de Crevecceur , employa beau- 1 
coup de bien pour la défenfe de la Terre-fainte. Avant 
que d'en faire le voyage , il fit de grandes largeffes aux: 
abbayes de S. Lucien , S. Paul , Lannoy , de Beaupré ? 
& de S. Symphorien. Sa femme fe nommoit Clémence. 
de Gerberoy : elle étoit fille de Guillaume 7 & nièce de 
Pierre 3 dernier vidame de Gerberoy. Ses enfans furent 
Jean , qui fuit ; 'Eudes , feigneur de Ronquerolles , mort 
fans pofférité ; Guy , qui a formé la branche de Leis- 
QUEVIN, rapportée ci-après-^ Se Pierre 3 mort fanspof- 
térité. 

IX. Jean I , feigneur de Crevecœur , fit de grands 
biens aux abbayes de S. Germer , de S. Lucien & de 
"eaupré , en 1231, 1233, 1236 & 1239. Il fut l'un 
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des feigneurs mandés en 1236 pourfe trouver à S. Ger- 
main en Laye , trois femaines après la pentecôte , pour 
rendre fervice où il feroit ordonné. Les Jacobins de 
Beauvais le regardent comme un de leurs fondateurs. Il 
époufa Alix de Fouilleufe } de laquelle il eut , entr'autres 
enfans , 

X. Renaud , I du nom , qui fut feigneur de Creve- 
cceur , 6k fit plusieurs donations aux abbayes de Beau- 
pré, de Lannoy, de S. Lucien, & à l'églife de Beau- 
vais, en 1240, 1243 & 1246. Il vivoit encore en 128 z. 
Il avoit époufé Perrons de Saint-Sanfon , de laquelle il 
eut Jean II , qui fuit. 

XI. Jean II,, feigneur de Crevecœur, céda au mois 
de juillet 1281.3 l'abbé de S. Lucien le droit de chaffe 
qu'il avoit dans fes bois. Il fut père de Renaud II ,' 
qui fuit ; d'Ifoudart de Crevecceur , feigneur d'Hefto- 
menil, mort en 1342, & d' 'Antoine de Crevecœur» 
prévôt de Paris depuis 1 3 48 , jufqu'en 1 3 "> 3 . 

XII. Renaud II , feignfur de Crevecœur , efï; 
nommé par Belleforefl entre les feigneurs qui fe diftin- 
guerent en 13 10 à la guerre qu'eut Robert , comte de 

Flandre j| 
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Fiandre , contre Guillaume de Hainault , au fujet de la 
Zélande. Sa femme eft ignorée. Ses enfans furent, 
Dreux , qui fervit en l'on: de Bouvines , depuis le 1 8 
mai 1 340 , jufqu au 3ofeptembre fuivant , ck qui époufa 
une dame nommée Ifabeau , ck JeAN III , qui fuit. 

XII. Jean III , dit Flamme , feigneur de Crevecœur, 
demeura prîfonnier à la bataille de Poitiers, en 1356 : 
il ne vivoit plus en 1370. Il avoit époufé en premières 
noces Jeanne Dargies , dont il eut , 1 . Dreux , feigueur 
de Crevecœur , qui étoit mort en 1383 fans enfans de 
Jeanne de Ponthieu fa femme , fille de Guillaume de 
Montenay, dit de Ponthieu , feigneur de Pierrecourt , 
& de Jeanne de Coucy , dame de Pinon ; 2. Guillaume 
de Crevecœur , évêque de Coutance ; 3. Renaud; 
4. Jean IV , qui fuît ; 5. Jeanne de Crevecœur. En 
fécondes noces il avoit époufé Jeanne de Beauvais , fille 
de Guillaume , châtelain de Beauvais , & de Jeanne 
d'Eftoutevilie , dont il eut Colardàe Crevecœur : ck en 
troiiîémes noces Jeanne Crefpin , veuve de Raoul , dit 
Herpin , feigneur de Saint-Soufïïieu , dont il eut Agnh 
de Crevecœur , qui fut mariée au fîeur du Hamel. 

XIII. Jean IV, feigneur de Crevecœur, de Thois, 
de Profart ck Dons-en-Bray , porta auffi le furnom de 
Flamenc. Il fervit fous l'amiral de Vienne , avec fix 
écuyers , depuis le 28 juin 1383 , jufqu'au 20 feptembre 
fuivant , & fous le châtelain de Beauvais avec neuf 
écuyers , en l'armée levée en 1386 pour paner en An- 
gleterre. Il mourut en 1402 , laifTant de Blanche de 
Saveufe , dame de Belloy , fà femme , fille de Guillaume 
de Saveufe , feigneur de Flexelles , ck de Renaude d'In- 
chy , 1 . Jacques , qui fuit ; 2. Guillaume , qui fut fei- 
gneur de Neelle. 3. Jean , feigneur de Profart , qui 
époufa Marguerite de Neelle , fille de Raoul de Neelle , 
feigneur de Saint-Crefpin , dont il eut Claude de Creve- 
cœur, dame de Profart , mariée i°. à Anto'me de Craon, 
feigneur de Dommart , bailli d'Amiens : 2 . à Pierre 
Bloffet , feigneur de Conches Se de Breteuil , confeiller 
& chambellan dû roi , bailli de Caux. 4. Marguerite 
de Crevecœur , mariée à Robert > feigneur d'Efneval. 

XIV. Jacques, feigneur de Crevecœur ck de Thois, 
chevalier , confeiller ck chambellan du roi ck du duc de 
Bourgogne , fut capitaine de Compiegne , ck commanda 
en 1421 les troupes de ce prince. Il eut le gouverne- 
ment de la ville ck du comté de Clermont pour le roi 
d'Angleterre en 1428. Le duc de Bourgogne l'honora 
du collier de fon ordre de la toifon d'or en 143 3 , ck le 
fit fon ambafTadeur en Angleterre pour traiter de la 
paix entre les deux couronnes , à la conclufion de la- 
quelle il affilia à Arras en 143 5 , avec le duc feulement. 
L'année fuivante il accompagna ce prince au liège de 
Calais , ck fe trouva depuis à toutes les expéditions mi- 
litaires qui fe firent contre les Anglois, pour le recouvre- 
ment de la Normandie. Il fut choifi en 1439 P our a ^ er ? 
avec la comteffe de Namur , recevoir à Cambrai Ca- 
therine de France , fille du roi Charles VII , future époûfe 
du comte de Charolois. Il mourut vers l'an 1441 , laif- 
fant de Bonne de la ViefVille , dame de Thiennes ck 
de Calonne , fille de Jeanne, la Viefville , feigneur de 
Thiennes , & de Marguerite , dame de la Vacquerie fa 
première femme , Antoine de Crevecœur , qui fuit ; 
ck Jacqueline , qui époufa Jean de Hangeft , feigneur 
de Genlis : & de fa féconde femme , qui fut Marguerite 
de la Tremoille , veuve de Philippe du Bos-d'Anne- 
quin , ck fille de Jean de la Tremoille , baron deDours, 
ck de Jeanne de Crequi , il eut Philippe de Crevecœur, 
feigneur des Querdes ck de Lannoy , maréchal Si grand 
chambellan de France , dont on parlera dans un article 
particulier , mort en 1494, fans biffer d'enfans iï Ifa- 
beau d'Auxi , fà femme , fille de Juan , fire de Ber- 
d'Auxi , maître des arbalétriers de France , & de Jeanne > 
dame de Fleury. 

XV. Antoine , feigneur de Crevecœur , de Thien- 
nes , de Thois , Ôic. chevalier de l'ordre du roi , fon 
confeiller & grand -chambellan, ck grandrlouvetier de 
France f époufa en premières noces Jeanne , de Ber- 
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njeulïes, fille de Jean, feigneur de Berriieulles j ckd'iafc 
d'Abbeviile , dont il n'eut point d'enfans : en fécondes 
noces, Marguerite de la Tremoille , fille unique de Jean 
de la Tremouille , baron de Dours , ck de Marguerite de 
Contay, de laquelle il eut : 1. Jean, qui mourut fans 
alliance ; 2. François , qui fuit ; 3. Philippe de Cre- 
vecœur , dame de Dours , qui époufa Charles d'Ailly , 
baron dePicquigni, vidame d'Amiens ; 4. Louife> mariée 
en 1493 à Jean Dubois , feigneur de Tanques,' &c„ 
dont elle fut la première femme ; 5. Jeanne * qui époufa 
i°. en 1498 Jean, feigneur de Cïery , près Peronne, 
vicomte de Laon : ck 2°. Antoine du Jay , feigneur dé 
Fercourt en Beauvaifis ck de Château-rouge. 

XVI. François , feigneur de Crevecœur , d'Èn- 
goudeffen , de Thois , de Thiennes , &c> après fon 
frère aîné, mourut à l'âge de 22 ans, biffant de Jeanne 
de Rubempré, fille de Charles de Rubempré, ck de Fran- 
çoife de Mailly, une fille unique, nommée Louife, la- 
quelle époufa en premières noces Guillaume Goûffier ± 
feigneur de Bonnivet , amiral de France : ck en fécondes 
noces Antoine de Hahrin, feigneur de Piennes , grand* 
louvetier de France. 

Branche des barons de Leisquevin. 

IX. Guy de Crevecœur , fils puîné tfAnguerràtid dé 
Crevecœur , & de Clémence de Gerberoy , époufa par 
contrat du dimanche d'après pâque de l'an 1237, If a* 
belle de Leifquevin , fille ck unique héritière de Thibaut £ 
lire de Leifquevin, baron de Montfaucon , & d'Alix de 
la Rochefoucault, fa femme , à la charge de prendre lé 
nom ck les armes de Leifquevin , qu'il a tranfmis à fà 
poftérité. De ce mariage eft. iflu 

X. Colard de Leifquevin -, qui fut tué à la bataille' 
de Courtrai, comme on l'apprend d'un brevet de pen~; 
fion accordé à GlLLON j fon fils , par Philippe , roi de 

. France, en 1305. Il époufa Sibylle , fille de Matthieu de 
Montmorenci , III du nom ; ck de Jeanne de Brienhe ^ 
fille & Evrard de Brienne , ck de Philippe de Cham- 
pagne. De ce mariage eft né 

XI. Gillon de Leifquevin t qui fut tué à la bataille' 
de Crecy , le 16 août 1346 , comme on le voit par urf 
brevet depenfion daté du 19 feptembre 1350, accordé k 
Amélie de Neelle , fa veuve. Ses enfans furent FouRcr^ 
qui fuit ; ck Matthieu. 

XII. Fourct de Leifquevin fut tué en combattant 
contre les Turcs , à la journée de Nicopolis, en 1 396J 
Il avoit époufé Marie d'Amerval , laquelle fit fon tefta- 
meht le 4 mai 1398. Son fils fut Gobert , qui fuit. 

XIII. Gobert de Leifquevin reçut , le 25 juil-,' 
let 141 S , une commiffion lignée de Charles , dauphin 
de Viennois , régent du royaume , pour commander à 
Peronne. Ce prince l'appelle fon très-cher & bien amé^ 
ck fon pannttier. Sa femme fe nommoit Ifabelle de Be-r-' 
thify. Il en eut Jacques qui fuit, ck Gilles. 

XIV. Jacques de Leifquevin , époufa par contrat 
du 12 novembre 143 1 , Françoife d'Ailly, dont il eut 

XV. Philippe de Leifquevin ,qui futenfeigne d'une 
compagnie d'hommes d'armes des ordonnances du roi ^ 
fous la charge de François de Bourbon , comte de Ven- 
dôme. Son épitaphe , accompagnée de {es armoiries , fe 
voit en Féglife de fainte Catherine du Mont à Rouen ; 
elle eft conçue en ces termes ; Cy gif Philippe de LciJ^[ 
quevin , qui fut un brave chevalier. Il trèpaffa céans ,' 
après maint beaux faits d'armes , le 2 décembre 1406. 
âgé de 63 ans : prie^ Dieu pour Jon ame. Il avoit époufé 
par contrat du 17 feptembre 1480, Marguerite de Vig- 
nacourt, fille de Jean de Vignacourt, ck àc_Marie de 
Berghes- faint-Vinox. Ses enfans furent, 1. Jean , 
comte de Leifquevin , capitaine de cent hommes de 
trait au fervice de l'empereur Maxnnilien , qui époufa 
par contrat du 15 décembre 1495 , Ifabeau de Mont- 
plainchamps , dont il eut Philippe comte de Leifquevin .> 
lieutenant de deux cens chevaux - légers au fervice de 
l'empereur Maximilien , qui époufa le ïo mai t<x% 

TomlK, fortuit Kï 
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Jde de Lima de Carcano ; i. Philippe; Se 3. CHARLES, 

qui fuit. 

XVI. Charles de Leifquevin, écuyer, feigneurde 
Baconval , écuyer de la princefle Marie de Luxembourg, 
comtefle de Vendôme , &. gentilhomme ordinaire de 
Charles de Bourbon, duc de Vendôme , époufa, par 
contrat du 19 juin 1498 , Jeanne, de Sacquefpée, dont 
il eut Adrien , qui fuit. 

XVII. Adrien de Leifquevin , feigneur de Ba- 
conval , fut confeiller , intendant, maître & chef général 
des hôtel , maifon & finances de Louis de Bourbon , 
premier prince dufang , Se de Catherine de Bourbon, fa 
fille unique. Il époufa le premier feptembre 15x8, en 
conféquence du contrat paffé le 8 août précédent , An- 
toinette Girault , fille de Charles Girault , chevalier , fei- 
gneur d'Argenville , & de Jeanne de la Viefville. Il eut 
de ce mariage , CHARLES , qui fuit. 

XVIH. Charles de Leifquevin , feigneur de Ba- 
conval, époufa par contrat du 14 décembre 1591 Mark 
de la Motte , dont il eut Henri , comte de Leifquevin , 
chevalier , feigneurde Lan, & meftre de camp au fer- 
vice d'Efpagne ; Adrien. , baron de Leifquevin , cheva- 
lier , aufTi meftre de camp au fervice d'Efpagne , & 
Louis , qui fuit. 

XIX. Louis de Leifquevin , chevalier , feigneur de 
Baconval , Lannoy , Vercourt &Eftalon , né le 15 jan- 
vier 1603 , fut lieutenant - colonel au régiment de 
Schulemberg , 6t commandant au gouvernement de 
Marfal , puis en celui d'Arras. Il époufa en pre- 
mières noces, par contrat du 30 novembre 1641 , 
Lottife le Comte, fille, de Charles le Comte, écuyer, 
feigneur de Tarteron, 6t SHyppoliu d'Amerval, dont 
il eut Marie de Leifquevin , qui fut mariée à Jean de 
Forceville , chevalier , feigneur &c vicomte de Merli- 
inont , & JEAN de Leifquevin , écuyer , feigneur de 
Lannoy , qui eut pour fils Jean-Pierre Leifquevin , qui 
a formé la branche fubfiftante aujourd'hui en Picardie. 
Il époufa en fécondes noces , par contrat du 28 no- 
vembre 167 ^Anne-Marie Tervenus , dont il eut Bal- 
THAZ AR-LOUIS , qui fuit; & CHARLES-ALEXANDRE, 
dont la pojlérké fera rapportée après celle de fou frère 
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XX. BaltHAZàr-Louis de Leifquevin , chevalier, 
feigneur de Baconval & de Bouzainville, capitaine de 
cavalerie au fervice de France , époufa par contrat du 
20 feptembre 1700 , Jeanne de Lefpée , fille de Jean- 
Philippe de Lefpée , écuyer , feigneur de Germiny , voué 
de Viterne & de Crefpy, dont il a eu Louis de Creve- 
cœur , prêtre , mort au mois d'oftobre 1757; & Hu- 
bert , qui fuit. 

XXI. Hubert de Leifquevin, marquis de Creve- 
cceur , chevalier, baron de Leifquevin, né le 9 mai 1 7 1 6, 
feigneur de Thault, Oyrers, Vroncourt, a repris le nom 
& les armes de Crevecceur , & porté les titres de mar- 
quis, baron, chevalier. Il a époufé en 1737 Marie- 
Thérefe Symon , de laquelle il a eu Charles-Hubert de 
Crevecceur, né le premier février 1740 ; Jeanne de Cre- 
vecœur , née le 19 février 1739- 

XX. Charles -Alexandre de Leifquevin, fé- 
cond fils de Louis de Leifquevin & & Anne-Marie Ter- 
venus , fleur de Baconval, chevalier, feigneur de Bou- 
zanville , & capitaine d'infanterie au fervice de France. 
Il a époufé, par contrat du 7 juin 1704, Marie-Thçrefe 
de Gauthier , fille de Jofeph de Gauthier , écuyer , fei- 
gneur de BirTontaine , dont il a eu : I. Jofeph- Charles , 
mort fans poftérité ; 2.. Gertrude; 3. Marie-Catherine , 
qui a époufé Charles-Antoine de Martimprey , cheva- 
lier, feigneur de Milbert& autres lieux; 4. Marie-Thé- 
refe , qui a époufé Jean-André Brigeot , écuyer , fei- 
gneur de Couture ; 5 . Jean - François de Leifquevin , 
chevalier , qui a époufé Auguftina- Antoinette- Jeanne- 
Félicité , née barone de Steincalenfelds ; 6. Léopold- 
Nicolas de Leifquevin , chevalier , feigneur de Bacon- 
val , Vaudeville , Bouzanville & autres lieux, quia 
époufé Mark-Magdelénc-Françoifc-Jofephs Duberoa , 



fille de Henri - Ignace Duberon , chevalier , feigneur 
DurafTeau. 

Les armes de la maifon de Crevecceur font : écartelè 
au premier & quatre de gueules, ftmé de trèfles d'or, à 
deux bars adoffès de même métal ; au deux & trois dt 
gueules à trois chevrons a" or, * Extrait des lettres pa- 
tentes, &c. où font les preuves d$ la généalogie des an- 
ciens comtes fouv crains de Clermont & de Breteuîl, vi- 
comtes de Chartres , Jïres de Crevecceur, &c. en Beau- 
vaifis , données en 1755 , 5t imprimées la même année 
à Nancy. 

CREVECŒUR (Philippe de) feigneur des Querdes, 
maréchal de France dans le XV fiécle , s'attacha au fer- 
vice de Charles le Hardi ouïe Téméraire , duc de Bour- 
gogne , pour lequel il combattit à la bataille de Mon- 
thleri en 1465. Deux ans après , pendant la guerre con- 
tre les Liégeois , il eut la conduite des francs-archers de 
ce prince , qui le pourvut du gouvernement d'Artois , 
& l'honora du collier de la toifon. Après la mort du duc 
de Bourgogne en I477,ilpaffa au fervice du roi Louis XI ? 
qui lui donna le gouvernement de Picardie , & le fit che- 
valier de fon ordre de S. Michel. Il fournit plufieurs pla- 
ces de l'Artois ; mais il ne fut pas heureux à la bataille 
de Guinegate près de Therouane , en 1479. Depuis 
ayant été fait maréchal de France en 1483 , il comman- 
da les armées du roi en Picardie , où il s'oppofa aux: 
forces que Maximilien d'Autriche y voulut faire entrer 
en i486 , &£ l'année fuivante il fit prifonniers près de 
Béthune le duc de Gueldres & le prince de Nafîau. Il 
furprit Saint-Omer &. Therouane ; mais il manqua Nieu-* 
port en 1489. Enfuite accompagnant le roi Charles VIII 
à la conquête du royaume de Naples , il mourut à la 
Brefle près de Lyon en 1494 , & fon corps fut porté 
dans l'églife de Notre-Dame de Boulogne , où il eft en- 
terré. Philippe de Commines lui donne la qualité d'hom- 
me fage ; & le roi Louis XI un peu avant fa mort , le 
recommandant au dauphin fon fils , lui confeiîla de Ce 
fervir du maréchal de Crevecœur , comme d'un fage 
& vaillant chevalier. * Commines. Mezerai. 

$£!* CREULLY, bourg de balte Normandie, dans 
le diocèfe de Bayeux , fïtué entre cette ville & celle de 
Ca'én , à trois lieues de l'une ôc de l'autre. C'eft une 
ancienne baronie que Henri I , roi d'Angleterre & duc 
de Normandie, fils du fameux Guillaume le Conquérant , 
donna , il y a près de 700 ans, à fon fils naturel Robert 
de Kent , comte de Gloceftre. Elle eft pofTédée préfen- 
tement en titre de comté par les héritiers de M. de Sei- 
gnelay - Golbert , qui l'avoit achetée par décret à la fin 
du fiécle dernier. On voit dans l'églife paroiffiale des 
deux côtés du fan&uaire, deux beaux maufolées en mar- 
bre & en carreau , qui y ont été élevés pour MM. de 
Sillans , derniers barons de Creully : le plus beau eft ce- 
lui d'Antoine de Sillans 6c de Silvie de R,ohan fon époufé, 
qui ont fait bâtir les halles de ce bourg , les plus belles 
de baffe Normandie , & fait faire des\ embelliflemens 8c 
augmentations confidérables à leur château. Ce château 
bâti à l'antique fur le penchant d'une colline , eft revêtu 
de hautes murailles , flanquées de plufieurs tours , ÔC 
environné de larges fofTés , excepté vers le couchant , 
qu'il eft défendu par la rivière de Seulle qui parle au pied 
de la colline. On tient à Creully un marché tous les 
mercredis de chaque femaine , & une foire tous les 
premiers mercredis de chaque mois , 6c les droits St les 
coutumes en appartiennent au feigneur. M^ Huet dans 
fon livre des origines de Ca'én , dit que Creully s'appelle 
Curleium dans les vieux titres. Or Curleiim , félon lui , s 
vient de Fanglo-favon , Churl , qui fignifie payfan f 
rufique , ou de profeffion ou de mœurs. Peut-être , 
ajoute-t-il , pareeque ce canton étoit fort peuplé de la- 
boureurs , comme il l'eft encore aujourd'hui , ou à caufe- 
de la rufticité & grofïiereté des habitans. * Mém. mff, 
de M. l'abbé Bezîers , de Bayeux. 

CREUSE , Crofa , ou Crojia , rivière de France , a 
fa fource dans la haute Marche , à cinq lieues au-defTus 
de Feillgtin, Elle paffe 3, ^uifon, ï Ahun, à Glenic , 



CR'E 



où elle a par-tout des ponts ; ck au-deflous de Frofeline, 
elle reçoit une autre petite rivière nommée la petite 
Creuse. Celle-ci accrue par le Veiron , ck par quel- 
ques autres ruifTeaux , augmente la grande Creufe , qui 
coule à Argenton , puis au Blanc en Berri. Elle s'avance 
eniuite à lierre , à la Roche-Pozai , à la Haye en Tou- 
raine , au port de Piles , &c. puis ayant reçu la Gartam- 
pe , le Claife, & diverfes autres rivières , elle fe jette 
dans la Vienne. * Papire Mafîon , defcript.jlum. GalL 
CREUSE , fille de CREON roi de Corinrhe , fut ma- 
riée à Jafon* Ce qui irrita fî fort Médée , répudiée par 
Jafon , que , pour s'en venger , elle remplit la maifon 
royale de meurtres & de morts , par la force de fes char- 
ges magiques. Créon périt miférablement ; -ck Creufe 
fut confumée par les feux d'une robe empoifonnée de la 
ma-n de Médée. * Ovide , /. 7, métam. fab. 20 & fuiv, 
CREUSE , fille de Priant ck femme à\Enée , périt 
durant l'embrafemenr de la ville de Troye, dans le temps 
qu'elle fuyoit pour l'éviter. Virgile en fait mention dans 
le II livre de l'Enéide , ck feint qu'elle difparut ck fut 
tranfportée par Cybele. Quelques-uns prétendent qu'elle 
fut tuée par Enée même , de concert avec les Grecs , 
afin qu'il ne reliât përfonne de la race de Priant. D'au- 
tres difent qu'elle ne fut pas tuée , mais abandonnée par 
Enée ; ck de defîein formé , afin que cette femme ne 
fût point un obftacle à Enée dans la néceflité où il étoit 
de chercher une nouvelle habitation , ck un nouvel éta- 
bliffement dans des pays éloignés : ce qui ne peut guères 
réuftir que parmi mariage. 

CREUSE , fille à'Erectée , roi des Athéniens , étoit 
femme de Xuthus , lequel ayant été chatte de la Thef- 
falie , s'étoit réfugié dans le Péloponèfe : elle fut mère 
d'Achaeus & d'Ion. * Apollodor. /. 1 , c. 7, 

CREUSEN , château du cercle de Franconie en Al- 
lemagne , dans le marquifat de Culembach , à trois 
lieues de la ville de Bareuth , du côté du midi. * Mati , 
dictionnaire. 

CREUTZ , ville du royaume de Hongrie , eft capi- 
tale du comté de Creutz , ck eft lituée fur la rivière de 
Hun , à douze lieues d'Agram , du côté du levant/ Mati, 
dictionnaire. 

CREUTZ (le comté de) petite province de Hon- 
grie , partie en Croatie , ck partie en Sclavonie. Elle 
s'étend d'orient en occident , depuis le comté de 
Poftega , julqu'à celui de Sagor. Celui de Varadin le 
borne au nord , 6k celui deZagrab au midi. Creutz, qui 
lui donne le nom , en eft le feul lieu confidérable.* Mati, 
diction De Lille , cane de Hongrie , 17 17. 

CREUTZBERG , bourg de Siléfie , eft fur la rivière 
de Brinnitz , dans la principauté de Brieg , & à jdouze 
lieues de la ville de ce nom , vers le levant." * Bau- 
drand. 

CREUTZNACH , ville du cercle életforal du Rhin 
en Allemagne. Elle eft dans le Palatinat , fur la Nave , 
à trois lieues de fon embouchure dans le Rhin , ck de 
la petite ville de Bingen. Creutzaach, capitale d'une pré- 
fecture , qui a celle de Simmerift au nord , ck celle de 
Meifieneim au midi , eft féparée par la Nave en deux 
parties fortifiées ck défendues par la citadelle de Kau- 
femberg. La ville appartient toute entière à l'électeur pa- 
latin ; mais le marquis de Bade a fa part à la citadelle. 

* Baudrand. 

CREWKERN , ville avec marché en Angleterre , 
capitale de fon canton , eft fituée fur les bords de la ri- 
vière de Parret ,3133 milles de la ville de Londres. 

* Diction, anglois. 

CREXUS ? poète muficien , dont Jean- Albert Fabri- 
cius n'a point parlé dans fa bibliothèque grecque , n'eft 
connu que par le peu de circonftances que Plutarque 
nous en apprend dans fon dialogue touchant la mufique. 
Il y fait Crexus contemporain de Philoxene ck de Timo- 
thée , ck lui attribue , ainfî qu'à ces 'deux-ci , des inno- 
vations hardies , faites fur le rhythme ou la cadence 
irraficale , les .qualifiant tous trois de trop hardis , trop 
préfomptueux , & amateurs des nouveautés. Il ajoute , 
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qu'Archiloque ayant imaginé de faire prononcer ou dé- 
clamer mie partie des ïambes au fon àes inftrumens à 
cordes , ck de faire chanter le refte au fon des mêmes 
inftrumens , Crexus adopta cette invention & l'introdui- 
fitdans la poëfie dithyrambique. Celui-ci , continue Plu- 
tarque , eft regardé comme le premier qui ait féparé du 
chante le jeu des inftrumens } car chez les anciens , dit- 
il , ce jeu accompagnoit toujours la voix , c'eft-à-dire , 
félon toutes les apparences , que quand les voix avoient 
chanté un ftrophe de quelque ode, par exemple , Crexus 
faifoit quelquefois répéter aux inftrumens feuls ce que 
l'on venoit de chanter ; ce qui n'empêchoit pas qu'en 
d'autres temps ils ne s'uniffent aux voix pour leur fervir 
d'accompagnement. Mais cet accompagnemenr , fort 
différent du nôtre , fe conformoit fcrupuleufement au 
chant même des voix avec lefquelles il s'accordoit fon 
pour fon. * Voyez fur Crexus les remarques de M. Bu- 
rette fur le dialogue de Plutarque cité dans cet article , 
imprimées dans les mémoires de V académie des inferip- 
tions 6' belles lettres, tome XIII , pages 199 ck 2,00. 

CRE YGHTON ou CHRICHTON ( Robert ) étoit 
fils de THOMAS Creygthon , d'une famille illuftre , èk 
de Marguerite Stuart , qui fortoit de la maifon royale de 
ce nom. Il naquit vers l'an 1 593 , à Dunkeld , ville de 
la partie feptentrionale de l'Ecofie , fit fes premières étu- 
des à Weftminfter , ck fut reçu en 1 6 r 3 dans le collège 
de la Trinité à Oxford , où il prit des dégrés dans les 
arts. Il fut enfuite profeiïeur de la langue grecque à Cam- 
bridge, ck le 17 décembre 1632 il prit pofleffion de la 
dignité de tréforier de l'églife cathédrale de "Wells , qui 
lui fut conférée pendant la vacance du ftege , par l'arche- 
vêque de Cantorberi. En 1637 il fut fait doyen de S. Bu- 
rien dans le comté de Cornouaille , ck vers le même 
temps il prit le degré de docteur en théologie , ck eut 
encore un bénéfice dans le comté de Sommerfet. Dans. 
le temps des guerres civiles , fidèle à fon roi , il fe retira 
auprès de lui à Oxford , ck fut quelque temps fon cha- 
pelain. Il accompagna Charles II dans fon exil , ck lefer- 
vit auffi en qualité de chapelain à la Haye ; ck lorfque 
ce prince eut été rétabli , il fut nommé fuccefîivement 
doyen de Wells , & évêque de cette ville ck de Bath. 
Ilfutfacré, fuivant le rit anglican , le 19 juin 1670.TÏ 
mourut le 21 novembre 1672 , âgé d'environ 79 ans», 
Son principal ouvrage eft une édition grecque ck latine 
de Fhiftoire du concile de Florence , par Sylveftre Sgu- 
ropulus , qu'il publia l'an 1660 à la Haye in-folio , ck 
qu'il accompagna de notes. Léo Allatius y répondit par 
des exercitations latines , qu'il publia en 1 665 ? in-4 , 4 
Rome ; Creyghton répliqua , ck la difpute n'alla pas plus 
loin. Ce prélat a donné auffi des fermons. * Voyez Fafti 
Oxonienfes , tom. I , pag. 243. M. Salmon, dans fon 
catalogue des principaux auteurs des collections des con- 
ciles , à la fin de fon traité de VEtude des conciles ; le 
père Niceron Barnabite , au tome XXIII de fes mémoi- 
res pour fervir à riiijloire des hommes illujîres. 

CRI D'ARMES , ou CRI DE GUERRE , certaines 
paroles pour animer au combat , ou pour fe faire con- 
noître dans les batailles 6k dans les tournois. Le cri an- 
ciennement étoit une fuite de la bannière , pareeque nul 
n'étoit reconnu pour gentilhomme de nom , d'armes ck 
de cri , s'il n'avoit droit de lever bannière 3 l'un ck l'au- 
tre fervant à mener des troupes à 3a guerre, ck à les ral- 
lier. Dans les batailles les bannières faifoient le cri ; de 
forte que dans une armée il y avoit autant de cris, qu'il 
y avoit de bannières ou enfeignes. Mais outre ces cris par- 
ticuliers , il y en avoit un qui étoit général pour toute 
l'armée ; ck c'étoit celui du général d'armée , ou celui 
du roi ? s'il y étoit en përfonne. Quelquefois il y avoit 
deux cris généraux dans une même armée , lorsqu'elle 
étoit compofée de deux différentes nations. Ainfi en la 
bataille qui fut donnée entre le bâtard Henri de Caftille, 
ck le roi dom Pierre en 1369 , on tria de la part des 
Efpagnols du parti de Henri , Cajtille , au roi Henri; & 
de la part des François qui étoient à fon fecours , fous 
la conduite .de Bertrand du Guefclin , on cria Notre- 
Tome IV, Partie I. K k ij 
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Dame , Guefclin, Le cri général fe faifoit unanimement 
par tous les foldats en même temps , clans l'inftant de 
la mêlée. Ce qui fë faifoit , tant pour implorer l'affiftance 
idu Dieu des armées ,,que pour s'animer à combattre. 
Cette coutume eft fort ancienne , 6k a été obfervée par 
toutes fortes de peuples. Le cri de guerre de l'armée de 
Gédépn dans le combat qu'il donna contre les Madiani- 
tes , étoit Domino , & Gedeoni ; à Dieu & à Gédéon 
( Juges tC.-y.) Jofeph à Cofta raconte , qu'en la bataille 
que les Mexicains livrèrent auxTapaneques , fous la con- 
duite du roi Ifcoalt , ils crièrent tous d'une voix , Mexi- 
que , Mexique. Dans les tournois, c'étoient les hérauts 
d'armes qui faifoient le cri , lorfque les chevaliers étoient 
près d'entrer en lice. Le cri de la famille appartenoit à 
l'aîné; 6k les -puînés neprenoient le cri de leur maifon , 
qu'en y ajoutant le nom de leur feigneurie. 

Enfin le roi Charles VII ayant établi des compagnies 
d'ordonnance vers l'an 1450 ,6k ayant difpenfé les gen- 
tilshommes bannerets d'aller à la guerre 6k d'y conduire 
leurs vaffaux , l'ufage du cri d'armes a été aboli ; mais 
il s'eft confervé dans les armoiries , auquel on joint fou- 
vent le cri de la maifon. Le cri le plus ordinaire des 
princes , des chevaliers 6k des bannerets , étoit leur 
nom. Quelques-uns ont pris le nom des maifons dont 
ils étoient fortis , quoiqu'ils euffent d'autres noms. Piu- 
fieurs ont pris le nom de certaines villes , parcequ'ils en 
portoient la bannière. Ainfi le comte de Vendôme crioit, 
Chartres. Les princes 6k feigneurs très-confidérables ont 
crié leurs noms , ou ceux de leurs villes principales avec 
une efpece d'éloge. Ainu* le comte de Hainaut crioit , 
Hainaut , au noble comte. Leduc deBrabant , Louvain, 
au riche duc , ckc. ( ce mot riche , fignifioit puiffant. ) 
La féconde manière du cri étoit celui ^invocation. Les 
feigneurs de Montmorenci crioient , Dieu aide , 6k en- 
fuite Dieu aide au premier chrétien , parcequ'ils préten- 
doient qu'un feigneur de cette maifon fut le premier qui 
reçut le baptême après le roi Clovis. La maifon de Bauf- 
fremont en Lorraine 6k en Bourgogne , avoit , dit-on , 
un cri femblable , Baujfremont , au premier chrétien , à 
caufe , peut-être , qu'un de cette maifon fut le premier 
d'entre les Bourguignons qui embraiïa la foi chrétienne. 
Les ducs de Normandie crioient , Die^ aye , Dam Die^ 
ayc , c'eft-à-dire , Dieu nous aide , le Seigneur Dieu 
nous aide ; car Dam fignifioit Seigneur ; 6k la Colom- . 
bière s'eft trompé , lorfqu'il a ainu" expliqué ce cri , Dieu 
& Notre-Dame nous aide. Le duc de Bourbon crioit ,, 
Notre-Dame , Bourbon j le duc d'Anjou , S. Maurice. 
La troifiéme efpéce étoit un cri de réfolution , comme 
celui que prirent les croifés pour la conquête de la Terre- 
fainte ; du temps de Godefroi de Bouillon , Dieu le voit, 
ou Dieu le veut. La quatrième forte de cri eft celui ^ex- 
hortation , tel eft celui du feigneur de Montoifon de la 
maifon de Clermont en Dauphiné , à qui le roi Char- 
les VIII cria dans la bataille de Fornoue , A la recoure 
Montoifon. Et celui des feigneurs de Tournon , Au plus 
drux , c'eft-à-dire , au plus épais & au gros de la mêlée. 
La cinquième efpece eft le cri de défi , comme celui des 
feigneurs de Chauvigni, Chevaliers pleuvtnt, c'eft-à-dire, 
viennent en foule, La fixiéme forte de cri eft celui de 
terreur ou de carnage : ainfi les feigneurs de Bar crioient, 
Au feu , au feu. Les feigneurs de Guife , Place à la ban- 
nière. Charles de France , duc de Normandie , crioit , 
Auvaillant duc. La feptiéme efpece eft des cris d'événe- 
ment , comme celui de Prye, Cant Voifeaux , parcequ'un 
feigneur de cette maifon avoit chargé l'ennemi dans un 
bois ou chantoient des oifeaux. La dernière forte de cri 
étoit celui de ralliement , comme celui de Montjoiefaint 
Denys , c'eft-à-dire , rangez- vous fous la bannière de 
S. Denys. Voye^ MONTJOIE. * Du Cange , differ- 
tation XI fur l'hiftoire de S. Louis. Le père Ménétrier, 
origine des ornemens des armoiries. 

CRIASE ou PEIRASE , cinquième roi des Argiens, 
fuccéda à Agée , ou Agus fon père , l'an du monde 
2,392, 6k avant J. C. 1643 •> &■ régna 543115. Pborbas 
tint le fceptre après lui, * Jule Africain, dans fa chron. 



CRIBELLI, cherche^ LODRISIO CRIBELLL 
CRICKHOWEL , ville d'Angleterre avec marché , 
dans la principauté de Galle» , ck dans le comté d« 
Brecknok , eft capitale de fon canton. Le marquis de 
Worcefter y a un château. Cette ville eft à 148 milles 
anglois de Londres. 

CRILLON (Louis DE BERTON DE) d'une il- 
luftre famille de Provence , chevalier de Malte , -a été 
un des plus fameux capitaines du XVI fiécle. Il fervoit 
dès l'année 1557, & il fe trouva au fiége de Calais, 
n'étant âgé que de quinze ans ; ck depuis il combattit 
contre les huguenots dans les batailles de Dreux en 1562, 
de Jarnac en 1 568 , 6k de Moncontour en 1 569. Après 
quoi faifant fes caravannes , il fe diftingua tellement à 
la bataille de Lépante en 1 571 , qu'on le choifit , quoi- 
que bleffé , pour porter la nouvelle de la viètoire que 
l'armée chrétienne venonvde remporter , au pape ck au 
roi de France. On le trouve deux ans après, en 1 573 , au 
fiége de la Rochelle , 6k dans prefque toutes les autres 
rencontres considérables. Son extraordinaire bravoure 
lui attira l'eftime de Henri III, qui après l'avoir fait rneftre 
de camp du régiment des gardes , le nomma chevalier 
de Ces ordres à la promotion de 1 585. Crillon joignoit 
à plufieurs bonnes qualités un inviolable attachement 
pour fon roi , qui prévalut en lui iur la haine qu'il avoit 
toujours eue pour les huguenots. Les belles apparences 
de la Ligue ne le féduifirent pas ; ck rien ne fut capable 
de le faire renoncer à la fidélité qu'il avoit promife à 
Henri III , qu'il fervit utilement contre les faux zélés à la 
journée des barricades , à Tours , 6k ailleurs. Le père 
François Bening ,. Jéfuite , qui dans l'éloge funèbre de 
Crillon , imprimé en 16 16 , à Avignon , fous le titre de 
Bouclier d'honneur, a décrit les principales actions de 
ce grand homme , obferva qu'il fut concilier d'état , 6k 
le premier colonel général de Finfanterie françoife ; mais 
il n'a pas dû poneder long-temps cette dernière charge , 
qu'on croit communément avoir été inftituée par Hen- 
ri III pour leducd'Epernon, qui la pofleda effectivement 
fous ce régne. Lorfque Henri IV fut parvenu à la cou- 
ronne , Crillon lui fut auffi fidèle qu'à fon prédéceffeur : 
il repoufîa les ligueurs de devant Boulogne ; 6k l'armée 
de Villars ayant invefti Quillebceuf eu 1 592 ? il y entra 
lui troifiéme dans un petit bateau , répondit aux affié- 
geans lorfqu'ils fommerent la garnifon , Crillon efl de- 
dans & l'ennemi dehors , 6k fit enforte que le confeil de 
guerre fe détermina à défendre la place. Les grandes 
maladies dont il fut attaqué enfuite , ne lui permirent 
plus 'de fervirauffi affidument fon roi , qui nel'appelloit 
pas autrement que le brave Crillon : il eh eut enfin une 
qui dura fept ou huit ans , 6k qui le mit au tombeau le z 
décembre 161 5, dans la 74 e année de fon âge. * Voyez 
fon éloge funèbre, 

$£W* CRIMÉE (Tartares delà) ou petits TAR- 
TARES , appelles aufli Précopites , à caufe du fofTé qui 
fépare la prefqu'ifle qu'ils habitent-, 6k que l'on nommoit 
autrefois Cherfon?ùfe-T onirique : on les nomme encore 
les Tartares de Sa-porovi, à caufe que par rapport aux 
Polonois , qui leur donnent ce nom , ils habitent au-delà 
des catara&es du Boryfthône. Ce font ceux dont on a 
eu pendant long-temps le plus de connohTance en Eu- 
rope , à caufe de leurs fréquentes invafions dans la Polo- 
gne , la Hongrie 6k la Ruffie. Ils font préfentement par- 
tagés en trois branches ; la première , celle des Tartares 
de Crimée , dont il eft ici queftion ; la féconde, celle des 
Tartares de Budziac ; & la troifiéme, celle des Tar- 
tares Koubans , dont nous parlerons à leur titre 
particulier. Les premiers font les plus puifTans : ils occu- 
pent la prefqu'ifle de la Crimée , avec la partie de Terre- 
ferme au nord de cette prefqu'ifle. De tous les Tartares 
mahométans ce font ceux qui reflemblent le* plus aux 
Callmoucks ; mais ils ne font pas à beaucoup près fi laids. 
Ils portent aufli à-peu-près les mêmes habillemens , ck 
ont les mêmes ufages. Ils élèvent leurs enfans avec 
beaucoup de dureté , 6k les exercent dès J'âge de fixans 
à tirer de l'arc, Ils font profeflion du culte mahométan., 
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&: font aïTez attachés à leur religion. Ils obéifTent â un 
kan qui prétend être iffu de Mengli-Garay-kan , fils de 
Hadfi Garay-kan. II eft allié de la Porte , & fon pays 
eft fous la protection des Turcs , qui traitent les Lins de 
Crimée à-peu-près comme les grands vifïrs : car aux 
moindres raifons que la Porte ottomane croit avoir d'être 
mécontente de la conduite du kan , il eft dépofé & con- 
finé en quelque prifon ; fouvent même il eft étranglé. 
Cependant on obferve toujours que le kan qu'on nom- 
me à fa place, foit de la famille des kans de Crhnée.Le 
fucceffeur présomptif du kan eft toujours appelle fultan- 
Galga,!k les autres princes de fa famille portent Ample- 
ment le nom àefultan. C'eft dans la ville de Bafcia-Sa- 
ray , fituée vers le milieu de la prefqu'ifle , que le kan 
&it ordinairement fa réfidence. Les Tartares cju'i habi- 
tent la Crimée^demeurent dans des villes &c des villages ; 
mais leurs maifons font communément de miiërables 
chaumières. Ceux qui occupent la Terre-ferme , n'ha- 
bitent pour la plupart que fous des huttes , à la manière 
. des autres Tartares vagabonds , & fe nouriifent de leur 
bétail , lorfqu'ils n'ont pas d'occafion de piller leurs voi- 
fins. Lorfquïl s'agit de faire quelque courte dans les états 
voifîns , chaque f artare iè pourvoit de deux chevaux de 
main , qui font dreffés à le fuivre partout , fans qu'il ait 
befoin de les mener à la main. Sur ces chevaux il charge 
tin fac rempli de farine d'orge , un peu de bifcuit & du 
fel. Ceft toute fa provifion. Dans la marche il n'y a que 
les plus cônfidérables parmi eux qui aient une petite 
tente pour s'y mettre à couvert pendant la nuit , avec 
un matelas pour fe coucher. Les autres fe font des tentes 
de leurs manteaux , en les étendant fur quelques piquets, 
dont ils font toujours pourvus à cet effet. La felle leur 
fert de chevet , & une efpece de couverte d'une greffe 
étoffe de laine , qu'ils mettent ordinairement fous la felle, 
pour qu'elle ne bleffe point le cheval , eft leur couver- 
ture. Chacun attache fes chevaux avec une affez longue 
corde à des piquets , auprès de l'endroit où il fe couche , 
& là ils paifferit l'herbe qu'ils trouvent fous la neige , 
qu'ils écartent avec leurs pieds , fk lorfqu'ils ont loif , 
ils mangent de la neige pour fe défaltérer. Si un de leurs 
chevaux devient las , ils le tuent fur le champ & le par- 
tagent entre leurs amis. En ces occafions, ils coupent la 
meilleure chair de deffus les os par plufieurs tranches de 
FépahTeur d'un bon pouce , les rangent fort également 
fur le dos de leur cheval fous la felle , & obfervent de 
ferrer la fangie le plus qu'ils peuvent. Après avoir fait 
trois ou quatre lieues , ils ôtent la felle , tournent les 
tranches de leur viande , & prennent bien foin d'y re- 
mettre avec le doigt l'écume que la fueur du cheval a 
fait venir à l'entour de la viande. Après quoi ils remettent 
la felle comme auparavant , & font le refte de la traite 
qu'ils ont à faire. A la couchée ce ragoût fe trouve tout 
prêt ; ils le regardent comme un mets délicieux. Le refte 
de la chair qui eft à l'entour des os eft cuit avec un peu 
de fel , ou faute de marmite rôti à quelque bâton , & 
mangé fur le champ. De cette manière ils font aifément 
des courfes de deux & trois cens lieues. De crainte d'être 
découverts , ils ne font point de feu pendant la nuit , 
quoiqu'ils ne faftent communément leurs courfes que 
dans l'hiver , îorfque tous les marais & les rivières voi- 
sines font gelés , afin de ne trouver en chemin rien qui 
puiffe les arrêter. A leur retour le kan prend la dixme 
<le tout le butin , qui confifte ordinairement en efclaves. 
Le murfe de chaque horde en prend autant fur la part qui 
revient à ceux qui font fous fon commandement. Le refte 
eft partagé également entre ceux qui ont été delà cour- 
te. .. Les Tartares de la Crimée peuvent mettre jufqua 
quatre-vingt mille hommes en campagne. Voyez la def- 
cription de l'Ukraine de Beauplan. * Hijîoire généalo- 
gique des Tatars , pag. 469 & fuiv. On trouve une fuite 
des kans de Crîméfe, darfs V hijîoire des Huns, par M. de 
Guignes ? tome I, pag. 293 &fuiv. 

CRIMINAS (Antoine) Jéluite , naquit à Sife dans 
le duché de Parme , le 7 février 1 5 20 , fut reçu dans la 
compagnie de Jefus à l'âge de 22 ans par S. Ignace, qui 
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le deftina d'abord à la mimon des Indes , & l'envoya 
achever fon noviciat & fes études à Conïmbre. Il arriva 
à Goa ou mois de feptembre 1 545 , d'où S. François 
Xavier l'envoya au cap de Comorin ; il y travailla à la 
vigne du Seigneur avec un zélé qui lui mérita d'être le 
premier de fa compagnie qui ait verfé fon fang pour J. C. 
en 1 549. Les Badages étant venus fondre fur Pumicaël , 
qui étoit le lieu de fa million , & les Portugais voulant 
l'obliger à fe fauver dans un efquif,il ne put jamais con- 
fentir à abandonner fon troupeau dans le temps où il 
avoit plus de befoin de lui y & comme un bon pafteur il 
donna fa vie pour les ouailles qui lui étoîent confiées. Ale- 
gambe. Orlandinus , hifloria focictatis Jefu. 

CRINAS , médecin fous le régne de Néron. Pline 
l'hiftorien met ce médecin au nombre de ceux qui paffent 
pour auteurs de feèïes particulières dans la médecine. Il 
étoit de Marfeille , 6c floriffoit au temps de Démollhène 
le médecin , dès le commencement du régne de Néron ? 
& même avant. Il alla à Rome fous ce prince &: y fit 
connoître fon nom , déjà un peu célèbre dans les Gaules. 
Pline dit que lorlqu'il paroiffoit dans les rues de cette ca- 
pitale du monde chrétien , il étoit fuivi d'une multitude 
de peuple , comme fi c'eût été un comédien qui alloit 
au théâtre , ou un athlète qui alloit au cirque. Il avoit 
joint l'étude des mathématiques & de laftrologie à celle 
de la médecine , & il fe régloit fur le cours des aftres 
dans tout ce qu'il ordonnoit à fes malades , jufqu'au boire 
& au manger. Il mourut fort riche , puisqu'il légua en- 
viron douze cens mille livres de notre monnoie pour les 
fortifications de Marfeille , & qu'il en avoit dépenfé 
prefqu'autant pour faire fortifier d'autres villes. îly avoit 
peu de temps que ce médecin étoit mort , Iorfque Pline 
écrivoit fon hiftoire , fous le régne de Vefpafien , vers 
l'an 74. * D. Rivet , hijîoire littéraire de la France 7 
tome I, 

CR1NIS , prêtre d'Apollon , dans I'ifle de Crête , 
ayant négligé les facrifîces de ce dieu , en fut puni ; car 
il ne put rien recueillir de tous fes bleds pendant une 
année , pareeque les fouris & les rats avoient mangé 
tous fes grains Ce prêtre touché d'un fi grand délaftre , 
fe remit à fon devoir , & offrit avec beaucoup de reli- 
gion les facrifices ordinaires à Apollon. Ce prétendu dieu 
auffitôt , pour marquer à Crims qu'il lui pardonnoit fà 
négligence paffèe , tua tous ces animaux à coups de flè- 
ches. D'où it lui eft refté le nom d'Apollon Smintheus ; 
car ceux de Crète nomment Sminthes les rats & les fou- 
ris. * Jean-Jacques HofFman , lexicon, univerf. 

CRINISUS , ou CRIM1SUS , rivière dans la partie 
occidentale de la Sicile : ou la nomme aujourd'hui // £e- 
lici dejlro. Elle a fa fource dans la vallée de Mazare à 
25 milles de Païenne , & fe décharge dans la merde 
Tunis. Servïus récite cette fable du fleuve Crinifus. Lorf- 
que Laomédon eut refufé à Neptune & à Apollon la ré- 
compenfe qu'il leur avoit promife pour avoir bâti les 
murailles de Troye , Neptune irrité de cette injuftice 7 
envoya un monftre marin qui défoloit cette ville. L'ora- 
cle confulté fur ce malheur , répondit ? que , pour s'en 
délivrer, il falloit expofer àcemonftre , un certain nom- 
bre de jeunes filles Troyennes. Hippotes , un des plus 
cônfidérables d'entre les Troyens , craignant que le fort 
ne vînt à tomber fur fa fille Egefte , aima mieux l'expo- 
fer dans un vaiffeau à la merci de la mer , & la foumet- 
tre au danger de périr loin de lui , que de la voir dévorer 
à fes yeux. Par bonheur elle aborda en Sicile , où , dit 
la fable , le fleuve Crinifus devint amoureux d'elle , & 
en jouit fous la forme d'un chien , ou , comme d'autres 
veulent , fous celle d'un ours. Il en eut Acefte, roi de Si- 
cile. * Virgile , au cinquième livre de l'Enéide. 

Troïa Crinifo conceptum Flumine mater 
Qîiem gênait. 
Servius , in hune Locum. 

CRINITUS (Pierre) de Florence , vîvoit vers Pan 
I ^04. H s'acquit beaucoup de réputation par fon efprit 
&par fon favoir. Son véritable nom étoit Riccio 3 corn* 
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me l'allure Paul Jove. 11 fut difciple <le Polïtien & d'U- 
golui Verrin, qui en fait mention , /. i. Après la mort 
d'Ange Politien , il enfeigna les belles- lettres à Florence ; 
mais le la.fTant emporter à la plus criminelle de toutes les 
brutalités , il corrompit tes jeunes gens dont il avoit la 
conduite : ce qui fut caufè de la mort. Car étant à la 
campagne avec fes écoliers , & leur parlant un peu trop 
librement durant le repas ; un d'eux , à qui le vin avoit 
échauffe la tête ,, lui donna un grand coup de bouteille 
fur le vifage : cet affront fut li ienfîble à Crinitus , qu'il 
en mourut de dép'a'tfir , en la 40 e année de (on âge. Paul 
Jove conte la choie un peu autrement. Il dit qie Crini- 
tus mourut vers l'an 1 505 , à la fleur de ion âge , d'un 
faififfement qu'il eut d'une taffe d'eau fraîche , qu'un de 
fes difciples lui avoit jettée au vifage au ibrtir de table , 
croyant le divertir avec lui. Il a compofé des poëhes en 
a livres. De honefia difeiplina , en 25 , &C depoàis la- 
finis , en 5 . Il promettoit la vie des grammairiens & d'au- 
tres pièces que nous n'avons pas. Crinitus s'eft exercé 
dans divers genres de poëfies : fes vers ont été impri- 
més au premier tome des délices des poètes Latins d'Ita- 
lie. Lilio Gira'di témoigne qu'ils ne font pas entièrement 
à rejetter, mais qu'ils ne valent pourtant pas mieux que 
fa profe. On retrouve dans fes vers le même génie, & 
les mêmes qualités d'efprit que dans fes autres compo- 
rtions , beaucoup d'oftentation & de riches promeffes , 
conçues en des expreftions fouvent magnifiques , mais 
toujours empoulécs , qui ne produifent que du vent ou 
de la bagatelle. Borrichius trouve ce jugement de Gi- 
raldi un peu trop févere : quoi qu'il en foit , les poëfies 
de Crinitus ne font pas au goût de tout le monde. Les 
vies des poètes latins qu'il a données en cinq livres , 
font écrites , fi l'on en croit Paul Jove , avec érudition 
& avec travail. Mais , félon Voffius , il n'y a rien que 
de médiocre dans tout cet ouvrage ; & pour dire plus, 
il n'y a rien qui ne foit même au-deflbus du caraftere 
de la médiocrité. * Paul Jove , in elog. c. 55. Hugoli- 
nus Verrinus , /. x. illuji. Florent. Lilius Giraldus , /. 1 
des poètes de fon temps- Gefner , tom. H, biblioth. I. 7 , 
part. 6. Et encore Voffius , des hifl. Lat, /. 3 , c, 11, 
pag. 673. OIaiïsBorrichius,</{//Ç«. depoët. Lut. pag. 97. 
Baillet , jugtmens des favans , poètes modernes. 

CRINOUS ( Paul ) natif de Cafrro Reale en Sicile , 
fut un célèbre docteur en philofophie & en médecine , 
Vers l'an 1589. Dans le temps que François BilTus de 
Païenne , premier médecin de Sicile , communiquoit à 
Paul Reftifa un difeours qu'il avoit fait fur l'éréupele qui 
régnoit alors en Sicile , Crinoiis donna une cenfure de 
cet écrit , fous ce titre : Cenfura in refponjîonem Fran- 
eifei Bi(Jï , regni Sicilice proto-medici , de erejipelate vi~ 
gente. Gérard Columba , de Meffine , prit le parti de 
François BilTus , & écrivit une apologie contre la cen- 
fure de Crinoiis , qui y répliqua par cet ouvrage : Ref- 
ponfîones apologeticct in apologiam excellentis domini , 
Gerardi Columbce Mejfanenjis philofophi & medicicele- 
berrimi , pro illujlri domino Francifco Biffo , regni Si- 
cilice & infularum coadjacentium proto- medico . * Bi~ 
bliothecajîcula. Dictionnaire hifiorique de Hollande 3 
I740. 

CRIOLES , CREOLES ou CREDOCES , nom 
que l'on donne aux familles defeendues des premiers 
Êfpagnols , qui fe font établis dans le Mexique en l'A- 
mérique. Il faut remarquer qu'il y a trois fortes d'Efpa- 
gnoU qui font habitans de l'Amérique : les Efpagnols , 
les Métifs & les Crioles. Ces derniers font en bien plus 
grand nombre que les deux autres ; mais ils ne peuvent 
jamais parvenir à aucune dignité confidérable. C'eft ce 
qui fait qu'il y a une antipathie étrange entre ces anciens 
Efpagnols &. les Efpagnols européens. La haine efl fi 
grande , que les Crioles recevroient , s'ils pouvoient , 
dans le pays quelque nation que ce fût de l'Europe , 
pourvu qu'à ce prix ils puffent fe fouftraire à la domina- 
tion des Efpagnols européens. AuiTï les rois d'Efpagne 
veillent avec une attention extraordinaire , afin qu'au- 
cun des Crioles ne foit viceroi , ni chef de la nation. , 
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* George Horn. orb. polit. Jean Jacques Hoffinan, Ui 
xic. univerf Lût. de Leide en 1698. 

CRIPIUS (Guillaume) peniionaire de Delft , puis 
conseiller au fuprême conlèil de Hollande , & enfin chan- 
celier de Gueidre , s'eft diftingué dans lefe.ziéme fiécle 
par ion éloquence 6x fes talens pour la poëfie. On a de 
mi des épigrammes où Ton admire la délicateffe de fon 
efprit & celle de fon fiécle. On lui doit une édition des 
poélies de Manille 6c de Jean Second , qu'il donna en 
1561, avec une préface fort élégance. On n eftime pas 
moins fon petit traité De confoUtionz excurotn. Leçon- 
feil de Gueldre aya.it éié transfé.é d'Arnhein à Rure- 
monde , & loIfLe de chancelier ayant vaqué long- 
temps , Cripius en fut revêtu le 15 feprembre 1 y8i.°H 
mourut dans un âge fort avancé , le 25 janvier 16 10.. 
^ Valere André , bibliotheca Bdgica , édition de 1730 
in-4 , tome f , page 397. 

CRIPi (JS ( Guillaume ) fils du précèdent , excelloit 
dans la connoiflance de l'hiftoire & de la poétique. II 
^ avoit entrepris un ouvrage , De PrœeminentLi Régis 
Catlwlici Hijpaniarum : mais la mort l'empêcha de 
l'achever. On ne connoît de lui qu'un abrégé de la vie 
de S. Gerlac , extrait d'un ouvrage plus étendu , com- 
pote par un anonyme vers l'an 1230. Cet abiégé a été 
imprimé à Cologne en 1607. * Va!e e André , biblio- 
theca Bdgica , édition de 1739 i/i-4 , tome I , page 
397- 

CRISPE ou FLAVIUS JUL1US CRISPUS, fils de 
Conjlantin ck de Minervîne a première femme , naquît 
lorlque fon père étoit en ôïage auprès de Dioclétien 
ou de Galere-Maximien , ce qui montre qu'on a eu 
tort de faire honneur de fa naiflance à Arles. Conflan- 
tm l'honora de la d'gnité de Céfar avec Conftamin 
le Jeune fon frère & Licinius le Jeune , le premier mars 
317, & il eut en même temps le commandement des 
armées dans les Gaules , dont il chafla ou écana les 
François & les Allemans , à qui il accorda enfin la paix 
en 3 zo. II eut enfuite le commandement de la flotie dans 
la guerre contre Licinius ; & fe montrant aufli habile 
fur mer que fur terre, il battit les ennemis au mois d'août 
de l'an 324 ; mais peu après la malheureufé paffion de 
Faufta fa belle-mere caufa fa mort. Cette impératrice 
qui voyoit avec peine en lui un prince capable de dif- 
puter la poffeffion entière de l'empire à fes enfans , ré- 
iolut pour le perdre , de l'acculer d'avoir voulu la cor- 
rompre , & elle eut trop de facilité à le perf'ùader à 
Conftantin. Crifpus fans être entendu , fut condamné à 
la mort ; on l'empoifonna , & fon innocence fut recon- 
nue peu après. Il avoit époufé Hélène , dont il eut un 
fils ou une fille l'an 312. Eufebe ne parle ni de la part 
qu'eut Crifpus dans la guerre contre Licinius , ni de fa 
mort ; fans doute pour ne pas défigurer l'éloge qu'il 
s'étoit propofé de faire de Conflantin. C'eit apparem- 
ment fon îilence qui a porté Evagre à nier cetie mort; . 
mais elle n'efl que trop avérée. * Zozime , liv. 2. Amm. 
Marcellin , liv. 14. Eutrope. Philoftorge. Sozomene , 
liv. 1. Aur. Viftor. Sidon. Apollin. liv. 5 , epijl. S, 
liv. 7 , epijl. 18. 

CRISPE SALLUSTE , hiftorien Latin . cherche? 
SALLUSTE. ^ 

CRISPE, chef de lafynagogue des Juifs de Corinthe 
en Achaïe , lorfque S. Paul vint prêcher l'évangile dans 
cette ville , embralTa avec toute fa famille la foi de J. C. 
&. fut baptiié par cet apôtre. On dit qu'il l'établit évê- 
que d'Egme dans le golfe de Saron , fur les côtes de 
l' Afrique. On fait fa fête au 4 d'o&obre. * A3, chap. 1 S, 
V, 8. ICorinth. c. 1 ,v. 14, Conjl.apolog. liv. J,ch. 46. 
Baillet , vies des faints. 

CRIS PIN , hiftorien Grec , efl: auteur de la vie de 
S. Paternius , évêque de Lampfaque , que nous avons 
en latin dans Simeon Metaphrafte , dans Sunus Se dans 
Bollandus , tomel, au y février. On ne fait en quel temps 
il a vécu. 

CRIS PIN ou CRESPIN ( Jean ) imprimeur à Ge- 
nève , natif d'Arras t yivoit dans le XVI fiécle ? & fa- 
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voit afïez bien le droit & les belles lettres. îl s'établit à 
Paris , où il fut quelque temps clerc du célèbre Charles 
Dumoulin , 5c fe fit enfuite avocat au parlement. De* 
puis ayant fait amitié avec Théodore de Beze , il em- 
braffa fcs fentimens & fè retira à Genève vers l'an 
1 5 48 , dans le defTein d'y faire profefïlon ouverte de 
la prétendue-réforme. Il s'y appliqua à l'imprimerie , & 
s'acquit de la réputation par plufieurs ouvrages qu'il y 
imprima , entre lefquels font l'hiftoire des prétendus 
martyrs du Calvinifine , 8c un Lexicon grec & latin. Il 
mourut de la pefte l'an 1572. Eufrache Vignon fort 
gendre , continua de conduire l'imprimerie de Crifpin 
après fa mort. * Valere André , bibliotk. belg. Balduin j 
in refp, ad Calv. La Croix-du-Maine , bibliotk. franc* 
Melchior Adam, in vita Be%a> &c. Poflèra Scaligerana t 
pag. 23. Colomiez , bibliotk. ckoif.pag. 79 , 80 ? 200» 
JBayîe, dicl. crit, Voye^ auffiM. Baillet, jugemens des 
Javansfur les imprimeurs de France. 

CRISPO (Tiberio ) cardinal, archevêque d'Amalfi, 
né à Rome le 3 1 janvier 1498 , avoit beaucoup d'in- 
clination pour les belles lettres ; & par le progrès qu'il 
y fit , il s'întroduifit chez le cardinal Farnèfe. Ce prélat 
ayant été élevé au pontificat , fous le nom de Paul III, 
donna plufieurs emplois importans à Crifpo , & le fit 
enfin cardinal au mois de décembre 1544. Depuis , 
Crifpo fut encore pourvu de l'archevêché d'Amalfi , 
des évêchés de Sutri, de Sabine, ôcc. & mourut à Su- 
tri le 6 octobre 1 5 66 , en la foixante-neuviéme année 
de fon âge. * Auberi , hijloirc des cardinaux, Petramel- 
lario. Victorel , &c. 

CRISPUS ou CRISPO ( Jean-Baptifte ) théologien 
ôc poëte,, qui floriffoit dans lé XVI fiécle. Crifpus étoit 
de Gallipoli , au royaume de Naples. Il embraffa l'état 
eccléfiaftique , & fon mérite lui procura à Rome la 
connoiffance & l'amitié des plus fàvans hommes de fon 
temps , & en particulier du cardinal Jérôme Séripando , 
dont il fut quelque temps fécretaire. Plufieurs perfon- 
nes de considération de la même ville le recherchè- 
rent , pour leur enfeigner la jurisprudence , la philofo- 
phie &c la théologie. Crifpus mourut, comme on le 
croit, en 1 ^ 95, dans le temps que le pape Clément VIII 
penfoit férieufement à l'élever à l'épifcopat. Les ouvra- 
ges de Crifpus font,deux harangues en italien fur la guerre 
contre les Turcs , imprimées à Rome l'an 1 594 , z/z-4 . 
De medici laudibus > oratio ad cives Gallipolitanos , 
imprimée à Rome l'an 1591 , //z-4 . La vie deSanna- 
zar , en italien, imprimée à Rome l'an 1 583 , ôc réim- 
primée à Naples l'an 1633 , wz-8°. Le plan de la ville 
de Gallipoli , auflï en italien dédié à Flaminius Carac- 
cîoli, le premier janvier 1591. Quelques vers italiens 
dans un recueil publié par Scipion de Monti , fous ce ti- 
tre : Le Rime , ver fi in Iode deW ill, fign. donna Gia- 
vanna Caflriota Carrafa , duchejfa di Nocetà , &c. 
1585 , «z-4 tf . Une édition des pocfîes italiennes d'Af* 
canio Pignatelli , à Naples, 1593 , in-4 , ÔC à Vi- 
cence 1603 , i/z-12 , avec une épître dédicatoire de l'é* 
diteur , datée de Naples le 10 mars 1 593. Mais le prin- 
cipal dès livres de Crifpus , eft celui qui fut imprimé à 
Rome l'an 1594, in-foL De ethnicis phitofophis cauù 
legendis.,.. C'efi un ouvrage de critique fur le difceme- 
ment & la précaution qu'il faut apporter dans la lec- 
ture des philofophes. Poffevin dit que cet ouvrage eft 
très-bon, Se qu'il n'y a point d'école dans toute la chré- 
tienté , où ce livre ne doive être lu Se mis en pratique 
pour le bien du public , & celui des particuliers. Il ajoute 
que cet auteur eft un homme d'un jugement fort déli- 
cat & très-exquis. Et quant aux précautions 5c aux maxi- 
mes qu'il apporte , elles font tirées du fond de la véri- 
table philofophie , c'eft-à-dire , de l'écriture fainte , des 
conciles , des faints pères ôc des théologiens ; de forte 
que , félon lui , il ne fe peut rien lire de plus utile que 
ces régies , pour découvrir d'un côté les erreurs d^s 
philofophes ; & de l'autre , la vérité qu'on cherche dans 
la philofophie. Le P. Merfenne le cite comme un très- 
bon ouvrage» Ce livre eft mis au nombre des plus rares. 
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dans une dinertatîon De libris farioribus , imprimée ait 
tome V , page 264 des Amtànitates titterarice de 
M. Scelhorn, à Leiplick 1726, in-S°, Confultez Pof- 
fevin, apparat, facr. tom. Il , pag, 117. Merfenne, à 
la fin de fes obfirvationes & emendationes in problemata 
Georgii Feneti in Genefîm. Voyez la vie de CrifpO pat 
Dominique de Angelis ; dans le fécond volume des 
vite de Letterati Salemini , à Naples 171 3 , in-4 i & 
les mémoires du père Niceron, tome XXVIL 

CRISPUS (Jean ) natif de Trapano en Sicile, étoit 
philofophe & l'un des plus habiles médecins de fort 
temps. Il floriffoit vers l'an 1630. François Valcaffar 
parle de lui d'une manière honorable. On a de Crif- 
pus , de aquis ihermatibus compofitiones , ouvrage 
qu'AtfTOiNE Crifpus . qui fuit * adonné au public. Ôrt 
a encore de Jean , de fanclorum Cofmi & Damiani 
tkermalibus aquis. * Bibliotheca Sicula. Dictionairt 
hifiorique, édition de Hollande, 1740. 

CRISPUS (Antoine) Sicilien de naiffance, parent,; 
Comme on le Croit , du précédent , fe diftingua par fès 
connoiffances dans la théologie , la philofophie & la 
médecine. Il mourut en 1688 , âgé de 88 ans. On a 
de fa composition : Hypomnematà duo de parotide la- 
boriojis in febribus fuperveniente juxta Hippocratem^ 
Il a laiffé manuferits , Theoretica & praclica medicina* 
De febribus. De crifibus. De variolis & morbillis. * Bi- 
bliotheca Sicula, Dicîionnaire hifiorique ^ édition de 
Hollande , 1740. 

CRISSA , ancienne ville de Grèce dans î'Achaïe £ 
eft entre les ruines de Delphes & le golfe de Saîtàne , 
à une lieue & demie des deux. * Mati , diction. 

CRISS AMIS , de l'ifle de Cô , ayant spperçu urt 
dragon qui lui enlevoit une de fes brebis , eut l'adrefle 
de le tuer , & la nuit fuivante il s'imagina voir ce même 
dragon qui lui demandoit la fépulturc IL fe moqua de 
ce fonge , & périt , peu de temps après , avec toute fa 
famille. * Suidas, 

CRITHEIS , mère à'Bomere ? native de ta ville de 
Cumes dans l'Eolie, province dé l'Afie mineure, étoit 
fille à'Jtelles , qui la laiffa en mourant fous la conduit© 
de fon frère Meon* Celui-ci étant devenu amoureux de 
fa nièce , la rendit enceinte ; pour couvrir fon honneur,' 
il la maria à Phemius , célèbre grammairien de la ville 
de Smyrne. L'enfant fut nommé Melefigne , pareequ'il 
étoit né fur le bord du fleuve Mêlés > qui baigne les 
murs de cette ville , & prit enfuite celui àHtomere V 
qui fignifie en grec aveugle , lorfqu'il eut perdu la vue- 
C'eft ce que rapporte Hérodote ; mais Àriftote en parle 
autrement dans le 3 liv, de fa poétique* * Voye^ Ho* 
mère ; Plutarch. in vita HomerL 

CRIJHON i un des principaux citoyens d'Ocante ^ 
ville d'Achaïe , refufa fa fille Themiflo à Phricodeme 
qui la lui avoit demandée en mariage pour Philon foit 
fils. Ce qui irrita tellement ce tyran , qu'il fit tuer tous 
les fils de Crithon , en préfence de leur père. * Po-^ 
lyen 9 flratagem. I. 8» 

CRITIAS , le premier des trente tyrans établis (kt 
la ville d'Athènes , après qu'elle eut été prile par les 
Lacédémoniens , étoit un homme de natffance & d'ej^ 
prit, adroit , éloquent , mais dangereux , 'avare , vio- 
lent , & qui fembloit être né pour être le fléau de fa pa- 
trie. Après avoir porté Lyfander à démolir les murail-r 
les d'Athènes , il y remplit tout de meurtres , & l'em-4 
porta fur Ces collègues pour la cruauté. Ce fut encore 
lui qui procura la mort d'Alcibiade &c celle de Thera- 
mène , deux chefs dont la valeur menaçoit fon auto- 
rité tyrannique. II pouffa l'inhumanité jufqu'à pourfuivrefc 
les bannis d'Athènes , dans les lieux mêmes où ils s'a- 
toient réfugiés , & empêcher par fes brigues qu'on ne 
les reçût dans aucune ville de la Grèce. Cette violence 
fut un des principaux motifs qui les réunit en corps 
d'armée. Ils entrèrent dans l'Attique , fous la conduite 
de Thrafybuîe , & attaquèrent le port de Pyrée , où\ 
Critiasfut tué en le défendant, la première année delà 
XÇV olympiade , $C 499 ans ayant J, C. Philoftratô ^ 
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rangé Critias entre les anciens fophiftes ; Se d'autres 
auteurs ont vanté fon éloquence , ôc lui ont attribué 
dos fentimens impies fur la divinité- Nous ne doutons 
point avec M. Bayle, que Critias , fils de Cahfchrus , 
qui compofa des élégies & d'autres poëmes, ne'foit le 
même que ce Critias , qui avant que d'ufurper la ty- 
rannie , avoit été difciple de Socrate. * Xenophon , de 
facl. & dicî. S ocrât, defejî. Grcecor. I. 2. Piloftrat. in 
vit. Sophifi. Corn. Nep. in Thrafybul. & in Alcibiad. 
Plutarch. in Alcibiad. Cicer. in Bruto. Bayle, dicl. 
critiq. 

CRITIAS , auteur d'un traité hiftorique du gouver- 
nement des divers peuples, 6c entr'autres des Lacedé- 
moniens. Pollux le cite /. 7 , c. 13 , ôc Athénée , /. ï 1 . 
S. Clément d'Alexandrie en a confervé un beau frag- 
ment au 6 liv. des Stromates ; ôc c'eft apparemment en- 
core cet écrivain que Plutarque cite dans les vies de 
Lycurgue ôc de Cimon. 

CRITIAS , médecin de Marfeille , cherche? CRI- 
NAS. 

CRITIQUE , art de juger , que l'on applique parti- 
culièrement au jugement que l'on fait, foit des ouvrages 
des auteurs , foit du fens ou de la manière de lire quel- 
ques paflages , foit de quelque point d'hiftoire. Les an- 
ciens grammairiens avoient fpécialement le nom de cri- 
tiques. Leur art confiftoit principalement à corriger les 
ouvrages des auteurs & à en juger. Politien , au rapport 
de Sçioppius, a été le premier des critiques modernes, 
qui ait examiné ôc corrigé les anciens auteurs , en les fai- 
sant imprimer. Les grands critiques des derniers fiécles 
ont été Erafme , Lipfe , les deux Scaligers père Ôc fils , 
Budée , Turnebe , Saumaife , Cafaubon ôc plusieurs 
autres. Il faut autant de bon fens que d'érudition , pouf 
bien réuffir dans la critique. 

CRITIQUES de l'hiftoire Byzantine. On a choifi 
pour former ce beau corps d'hiftoire , ceux qui ont lé 
mieux travaillé fur chacun des auteurs qui le compo- 
fent. Ainfi il fuffira de les nommer pour les faire connoî- 
tre. 

1. Charles de ChANTECLer , Henri de VALOIS, 
ÔC Philippe Labbe , ont fait les notes ÔC les correc- 
tions qu'on y a imprimées fur les extraits des ambaf- 
fades y recueillis par les ordres de Conftantin Porphy- 
rogenete. 

2. Phil. Labbe en a fait fur ce qu'il y a d'Olympia- 
dore,de Candide VIfaurien,de Theophane, ÔC de Suidas. 

3. Jean Meursius, fur Hefychius l'illufrre , tou- 
chant l'origine de Byzance. 

4. Claude Maltràit , Jefuite , fur le Procope en- * 
tier , 6c Nicolas Alamanni , fur les anecdotes en par- 
ticulier. 

5. Bonaventure Vulcanius, (mVAgathias de l'hif- 
toire de l'empereur Juftinien. 

6. Jacques Pontanus , Jéfuîte, 6c Charles-Arinibal 
Fabrot , célèbre avocat d'Aix en Provence, fur le 
Theophyla£te Simocatte. 

7. Matthieu R ad erus , 6c Phil. Labbe , tous deux 
Jéfuites , fur la chronique d'Alexandrie : mais l'impri- 
merie du Louvre n'a point encore donné le jour à cet 
ouvrage. 

8. Jacques GOAR , célèbre Jacobin, furie Georges 
Syncelle. On dit que Jean-Baptifte Hautin , confeiller au 
châtelet , y avoit auffi travaillé , ôc qu'on avoit pareille- 
ment quelque chofe du père Petau ; mais on n'en a 
rien vu, 

9. Jacques Goar , 6c François CombeFis , Jaco- 
bins, fur Theophanes le confijfeur : On dit que J. Bau- 
card ou Bouchard avoit commencé quelque chofe fur 
cet auteur. 

10. Denys Pet AU , Jéfuite , fur Nictphore , patriar- 
che de Conftantinople. 

11. Guillaume XylanBER , Jacques GOAR, ÔC 
Charles-AnnibalFABROT , fur Georges Cedrcne. 

1 z.Jacques Goar, 6c Charles-AnnibalFABROT, 
fur Jean Scylitçe Curopalau t 



13. Jean LeunclAvius, 6c Philippe LABBÊ, fur 
Michel Glycas. 

14. Charles du Frefne , fieur du Cange , fur Jean 
de Zonare. Il a été imprimé au Louvre en 1685 , avec 
les notes que Jérôme Wolfius , Jacques GoAR , ÔC 
Phil. Labbe avoient données fur cet auteur. 

15. Pierre PossiN, ou de Poufîines , Jéfuite , fur 
Anne Comnene. 

16. Charles du Frefne , fieur du Cange , fur Jean. 
Cinnamus. 

17. Jean Meursius, Jean Leunclavius, Char- 
les- Annibai Fabrot , Ôt Léon ALLATIUS , fur Confi, / 
tantin Manajfês. 

18. Jérôme WoLFIUS 6c Chafles-Annibal FABROT, 
fur Nice tas Acominat , dit Cho niâtes. 

19. Théodore Douza , 6c Léon Allatius, fur 
Georges Logothete Acropoliu , fur la chronologie de 
Joël 3 ÔC fur Jean Cananus. 

20. Pierre PoussiNES,Jéfuite,fur Georges PachymereJ 
incorporé à cette hiftoire , quoique de l'édition de Rome. 
On fe difpofoit , dit M. Baillet , à donner au Louvre en 
1685 la verfion de Jean Tarin. Jérôme Wolfius, le 
père Petau 6c Léon Allatius, avoient fait aufii des notes, 
6c des corrections fur cet auteur. 

21. Jean MEURSIUS , fur Théodore Metochitè. 

22. Jérôme Wolfius, 6c Charles-Annibal Fabrot, 1 
fur Nicepkore Gregoras. 

23. Jacques Pontanus , 6c Jacques Grester , Je-; 
fuites , fur Jean Cantacuntçe, 

24. Charles-Annibal Fabrot , avec la verfion de 
Conrad Claufer , fur Laonique Chalcondyle. 

25. Ifmaël Bouilliaud, célèbre mathématicien, 1 
fur la chronique anonyme des Turcs. 

z6. Jacques Pontanus , Jéfuite , fur George^ 
Phran^e. 

27. Jacques Gretser, Jéfuite, Jacques GOAR,* 
Jacobin, avec quelque chofe de Muret, ôc du Du^ 
ÏON , quoique peu eftimée , fur Georges Codin. 

28. Pierre LambeciuS, bibliothécaire de l'empereur,' 
fur le même Codin, des origines ôc antiquités de Conf-; 
tantinople. 

29. Léon Aixatius, fur Georges tiamartole , 01* 
le Pêcheur. 

30. Le même Allât rus , fur le Continuateur de 
Theophanes , que quelques-uns croient être Léonce dà. 
Byzance. 

3 1. Pierre Poussines, Jéfuite , 6c Charles du Frefne 
DU CANGE , fur le Nicephore Brienne , imprimé avec I3 
Procope - t mais ce qu'a fait M. dix Cange eft avec le 
Cinnamus. 

3 2. François CoMBEFlSf , fur Léon le Grammairien £ 
imprimé avec Theophanes, fur le Continuateur de Conf' 
tantin Porphyrogenete\ ôt divers autres monumens de, 
l'hiftoire Byzantine. 

33. Ifma'él BouiLLiAUD, fur l'hiftoire de Ducas^ 
imprimée avec Georges Acropolite. 

34. Boivin, fur la continuation de Zonare ôc au- 
tres traités hiftoriques. 

35. Anfelme Banduri de Ragufe , moine Bénédic-; 
tin , fur les auteurs ÔC monumens qu'il a donnés fous le 
titre d'Imperium Orientale, en deux volumes in-fol^ 
imprimés à Paris en 171 1. 

De tous ces critiques , les deux plus considérables; 
font le père GoÂR , qui étoit très-verfé dans ce qui re~ 
garde l'hiftoire de l'églife orientale, dont nous avons' 
encore des notes critiques fur Veuchologe des Grecs. Le 
fécond, eft: de M. Fabrot, très-habile jurifconfulte , 
qui a donné au public l'édition des Bajiliques , en fix 
Volumes , 6c grand nombre d'autres ouvrages dont nous 
parlons à fon article particulier. * Baillet , jugemens des 
favans fur les critiques grammairiens , chap, 603 , 

P a ë- 577- 

CRITIQUES dauphins , que l'on appelle auflî Scho- 
liastes ou Interprètes Dauphins. C'eft par l'or- 
dre de Louis XIV, pour fufage de Monseigneur le 

Dauphin 1 
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Dauphin fon fils, fous la conduite de M. de Montaimer 
&. de M. Boffuet , évoque de Meaux.; & fuivant les 
avis de M. Huet , que ceux à qui l'on a donné ce nom , 
ont travaillé fur di/Férens auteurs profanes* 

L'abbé Danet ( Pierre) a donné le Phèdre en 
1675 , revu, corrigé &£ augmenté par le P. Fabre prêtre 
de l'Oratoire , en 1726 , & un Dictionnaire latin-fran- 
çois , & xmfrançbis-latin ; il eft aufïï auteur du Diction- 
naire français des antiquités romaines & grecques. 

Daniel Crispin a donné le Sallujîe en 1674 , & 1*0- 
vide en 1689. 

Nicolas le CAMUS a donné en 1675 * e Terence. 

Nicolas CoURTiN, le Cornélius Nepos en la môme 

année. 

Le F. Robert Ri GUEZ, Jéfuite, adonné le VelLèius 
Paterculus en la même année. 

Le P. la Rue , le Virgile en la même année. 
Le P. Jofeph Cantel , Jéfuite, mort en 1684, a pu- 
blié le Jufiin en 1677 , & le Valere-Maxime en 1679. 
Le P. Michel Tellier, Jéfuite , a publié le Quint- 
Curceen 1678. 

Pierre Danet a donné le Plante en 1679. 
Michel la Faye a donné ie-Manilius , avec des no- 
tes de M. Huet, en 1679. 

Louis Desprez a donné le Juvenal tk le Perfe, en 
16S4, & l'Horace en 169 1. 

G. Pyron a donné le Clauiicn en 1677. 
Vincent Collèsson a donné le Martial en 1680. 
Jean Doujat a donné le Tite-Live, avec les fupplé- 
mens de Freinshemius , des commentaires & des cor- 
rections fort amples , en fix volumes , en 1 679. 

Jacques de la Baune , Jféfuite , a donné les Panegy* 
rici vettres , en 1671. 

Ce critique s'eft diftingué entre les autres par fon éru- 
dition, qui paroît dans l'éclairciflement de quantité de 
faits hiftoriques & chronologiques du bas empire , & 
dans quelques autres points de critique. 

Anne LE FeVRF , femme de M. Dacier , a donné 
le Ftorus en 1674 , VAurelius Victor, en 1681 , le 
Diclys Cretenjis en 1680, & YEutrope en 1683 ,fans 
parler du Callimaque grec. 

André Dacier , de l'académie françoife , a donné 
Pompeius Fejîus , & Vttlerius Flaccus en 168 1. 

Philippe DuBOJS , de l'académie françoife , a 
donné Catulle , Tibulle & Properce , en 1685 
deux vol. 

Auguftin BABELON a donné le Suétone en 1684. 
Le P. Charles Merouville, Jéfuite, a donné en 
1684, en trois volumes, Ciceronis orationes, où il donne 
une bonne analyfe de chaque oraifon de Ciceron , avec 
une explication courte & nette dés endroits difficiles , &. 
des principaux points d'érudition. 

L'abbé Julien Pic H ON adonné le Tacite en 1684, 
4 volumes. 

Jean Hardouin, Jéfuite , a donné le Pline en cinq 
volumes zra-4 en 1685 , & en trois volumes in-folio en 

1723. 

Jacques Proust, Jéfuite, Y Aulu-Gelle , &: les li- 
vres de Ciceron , qui appartiennent à l'art oratoire , en 
1682 , 2 vol. 

On peut joindre à ces auteurs le père Rodeille 
( Pierre ) Jéfuite , qui a fuivi la même méthode dans 
ion édition d'Horace faite en 1 680. 

On a encore le Lucrèce par M. DE LA FAYE, en 
1 680, le Bo'dce , par Pierre Calli , profeffeur à Caen , 
en i68o,le Prudence, parleP. ChamïLLARD, Jéfuke, 
en 1687 ; les commentaires de Cefar, par GODUIN , en 
1678 ; le Stace , par Claude Berault , en 1685 deux 
volumes, ; V Apulée , par Julien Fleuri , chanoine de 
Chartres , en 1688 , tk VAufone,-pzvle même , revu, 
corrigé &£ augmenté par M. Souchai , de l'académie 
des belles lettres , en 1730. Les épîtres familières de Ci- 
ceron, parle P. Philippe Quartier, Jéfuite , en 1685. 

Voici ce qu'on, a obfervé dans l'édition des livres à 
l'ufage du dauphin. On y a premièrement donné le 
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texte , dorit on a fait enfuite une paraphrafe fuivie de 
notes , & à la fin de l'ouvrage des index, contenant gé- 
néralement tous les mots contenus dans l'ouvrage, & 
renvoyés à leurs pages. Ils ne font pas tous delà même 
force , ni d'un mérite égal. * Baillet , jugemens des fa- 
vans fur les critiques grammairiens* Bayle, dictionnaire' 
critique , & nouvelles de la république des lettres , fep- 
tembre 1640. 

CRÏTOBULE , médecin célèbre , vîvoit fous la CX 
olympiade, 3 40 ans avant J. C. Il tira fi adroitement une 
flèche d'un œil de Philippe de Macédoine , qu'on ne 
pouvoit juger quHl eût été blerté. Peut-être eft-ce le 
même dont parle Quint • Curce , L 9 , c. 4 , qui guérit 
Alexandre d'une dangereufe blefTure qu'il reçut à l'atta- 
que de la ville des Oxydraques,ou plutôt des Malles,ainfl 
que l'obferve Arrien , liv. 4. Pline fait mention de lui 
dans le feptiéme livre de fon hiftoire naturelle , cha- 
pitre 37. 

CRÏTOBULE, fils duphilofophe Criton, tk difei- 
pie de Socrate, dont parle Diogène Laérce dans la vie 
de Criton , /. 4. 

CRITODEME , ancien écrivain , dont Pline feuî 
fait mention , liv. 7 , ch.j6. Ce qu'il en dit, montre que 
cet auteur eft comtemporain de Berofe , puifqu'il comp- 
tait 480 ans de l'ère de Nabonaflar , dont la féconde 
année eft fixée à la féconde année de la VIII olym- 
piade. 

CRITOGNATE , feigneur Auvergnat , fe déclara 
pour la liberté de fa nation , & fuivit la fortune de Ver- 
cingentorix. L'armée gauloife que Céfar terioit affiégée 
dans Alexi ou Atefia , ( maintenant Alife dans le duché 
de Bourgogne) venant à manquer de vivres , & la plu- 
part des avis allant à fe rendre, ou à faire une fortie gé- 
néreufe pour mourir les armes à la main , Critognate 
dit qu'il ne pouvoit approuver ni l'un ni l'autre ; que 
ceux qui avoient été du premier avis , ne méritoient 
pas le nom de Gaulois , puiiqu'ils vouloient fe jetter dans- 
une fervitude honteufe , & que les autres qui vouloient 
mourir les armes à la main , paroifîbient ne chercher 
la mort, que pour fe délivrer bientôt de l'incommodité 
d'un fiége , ce qui étoit une foibleffe ; que pour lui il 
étoit d'avis de porter la défenfe à toute extrémité,6>c d'i- 
miter en cette rencontre le courage des anciens Gaulois 
qui, fe voyant renfermés dans leurs villes & réduits à 
une extrême néceflîté par les Teutons &: les Cimbres , 
fe nourirent de-ceux qui n'étoient pas en âge de com- 
battre. On prit cette réfolution , &: les Gaulois furent 
bientôt fecourus , mais inutilement ; car ceux qui vin- 
rent pour les dégager ne purent jamais forcer les retraii- 
chemens des Romains. * Juies-Céiar , de kel. Gai. 
lik, 7. 

ÇRLTOLAUS , hiftorien Grec. On ne fait pas en quel 
temps il a vécu. Il rendit fon nom recommandable par 
un traité des Epirotes , dont Pîurarque cite le troifiéme 
livre. Il compofa auffi un ouvrage d'aftronomie , intitulé 
Phénomènes , que le même Plutarque cite encore dans 
la vie de Periclès. Aulu-Gelle qui en a fait de même 
mention , & qui en cite un endroit confidéfable , liv^ 
1 1 , ch. 9 , parle auffi d'un CritOLaUS péripatéticiei i," 
& marque qu'il fut envoyé à Rome avec Diogène le 
ftoïcien , & Carnéade l'académicien. Macrobe dit le 
même dans le premier livre des Saturnales. 11 eft difficile 
de dire fi l'hiftorien & le phitofophe ne font qu'un même 
homme. Il eft fur qu'il y a plufieurs auteurs de ce nom, 
& entr'autres , un grammairien cité dans l'étymologie. 
* Plutarch. in parait, c. 6 & 9. Aulu-Gelle, liv. 9, 
c. 5 ; liv. y , c 14; & liv. 11 , ch. 9. Diogène. Voi- 
fîus, &c. 

CRITOLAUS , fils de Reximachus, citoyen delà 
ville de Thégée en Arcadie , étoit l'aîné de deux autres 
frères , avec lefquels il combattit contre les trois fils de 
Damoftrate , citoyen de Phénée, autre ville d'Arcadie, 
pour terminer par ce combat la guerre qui duroit depuis 
long-temps entre ces deux villes. Les deux frères de Cri- 
tolalis étant demeurés fur la place , après avoir bieftk 
Tome IV. Partie I, L 1 
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leurs adverfaires , Critolaiis tua Ton homme nomme De- 
ïnotique, & les deux bleffés. Lorfque ce vainqueur fut 
retourné chez lui, fa fceur Demodice qui étoir promife 
à Démotique , s'abftint feule de fe réjouir de fa victoire; 
ce qui irrita fi fort Critolaiis , qu'il la tua. Sa mère l'ac- 
cufa devant le fénat de la ville ; mais les Thégéates ne 
purent fe réfoudre à condamner un homme qui venoit 
de leur rendre la liberté , 6k d'affurer leur puifrance con- 
tre leurs ennemis. On dit qu'étant général des Achéens , 
il s^mpoifonna de chagrin d'avoir été vaincu au paflage 
des Thermopy'es par Cec. Metellus , la troifiéme année 
de la CLVUI olympiade , 6k 146 ans avant J. C. 
*Plutarch. in par ail. Tite-Live. Paufan. 

CRITON , pythagoricien , floriffoit fous la LXX 
olympiade , vers l'an 500 avant Jefus Chrift. 

CRITON, médecin, difciple d'Acron d'Agrigente, 
vivoit fous la LXXXVIII olympiade , l'an 428 avant 
J. C. Ce Criton dégrada la médecine , jufqu'à la faire fer- 
vir à l'embeHiflement des corps , c'eft à-dire qu'il fut mé- 
decin de toilette, 6k qu'il compofa des fards pour procurer 
fckconferver la beauté. Il laifTa même des préceptes fur cet 
art, où l'on ne voit rien que de très-vain, pour ne rien 
dire de plus. 

CHRITON, Athénien, philofophc, vivoit fous la 
XCIV olympiade , vers l'an 404 avant J. C II étoit un 
des difciples les plus zélés de Socrate ; 6k il en eut un 
fi grand foin, qu'il lui fournilToit tout ce dont il avoit 
befoin. Critobule , Hermogène , Ctefippe ck Epigenes 
£és enfans , furent les difciples de ce grand homme. 
Criton compofa dix-fept dialogues , dont Diogène 
Laërce rapporte les titres auliv. 1. * Xenophon, defacl, 
& dicl. SocratiSy lib. 1. 

CRITON (Quintus) hiftorien, né à Piérée dans la 
Macédoine , apparemment depuis la venue de Notre- 
Seigneur, puifqu'aucun ancien auteur n'en fait mention, 
compofa plufieurs ouvrages, dont nous n'avons que les 
noms. Julius Pollux, /iv. 10 , cite fon hi(lo,ire de MeJJenc. 
Etienne ck Suidas, (on kifloire des Getes .Ledernier nomme 
encore une hijloire de Pallene , une de Perfe , une de Si- 
cile , la defcripiion de Syracufe , V origine de la même 
ville y un traité de l'empire des Macédo nieras : * Voffius , 
lib. 3 , de hifl. Grœc. pag, 3,0. 

CRITON , prince des Rugiens , bâtit la ville de Lu- 
beck, 6k fut un cruel perfécuteur des Chrétiens. Après 
avoir tué Buthucé, prince des Obotrites , il s'empara" 
de fes états. Mais Henri, frère du défunt, vengea fa 
mort en tuant Criton. Il fut aidé dans cette entreprife 
par Flavine femme de Criton , que Henri époufa enfuite. 
A celui-ci fuccéda Razon, ou fon fils, ou fon parent, 
prince belliqueux , fondateur de Razebourg , dans le 
XII fiécle. * Phil. Jac. Spener , fyll. généalog. hift? in 
familia Vandalica. 

CRITON (Jacques) Ecoflbis, vivoit fur la fin du XVI 
fiécle. Il étoit fils de Robert de la famille royale de Stuart, 
ck avoit fait de fi merveilleux progrès dans la connoif- 
fance de toutes fortes de feiences 6kd'arts,qu'il paffbit pour 
un prodige. On dit qu'à l'âge de vingt-un ans , il parloit 
de dix fortes de langues , favoitla philofophie, la théo- 
logie , les mathématiques , les belles lettres , jouoit 
très-bien des inftrumens , favoit danfer , monter ache- 
vai , faire des armes , ck pofîedoit enfin toutes les bon- 
nes qualités qu'un jeune homme pouroit fouhaiter. Les 
guerres civiles pour la religion l'ayant obligé defortir de 
fon pays, il fe retira en Italie ck alla à Venife. De-là il 
fit un voyage à Padoue, où les plus habiles docteurs' 
qui y étoient alors , admirèrent le génie merveilleux de 
ce jeune homme, qu'ils connurent dans les entretiens 
particuliers, ck dans les difputes publiques. Quelque 
temps après, Criton, revint à Venife, & y foutint des 
thèfes publiques fur toutes fortes de feiences : ce qui re- 
nnuvella en fa perfonne le prodige qu'on avoit autre- 
fois admiré en Pic de la Mirandole. Etant allé à Man- 
toue, pour y faire plaifir au duc Guillaume de Gonza- 
gue, il y fut tué par un accident funefte. Jacques Cri- 
ton fe promenoit tout feul durant la nuit, comme c'eft 
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ïa coutume des Italiens , n'ayant que fon épe'e ck une 
guittare. Le prince Vincent l'ayant rencontré en cet 
état, voulut éprouver fi ce jeune homme avoitautant de 
courage que d'efprit. 11 commanda à deux de fes gens 
qui l'accompagnoient de le charger, ck fe mit en état 
de les fbutenir. Criton pouffa fi bien l'es agrefTeurs , 
qu'il les obligea de prendre la fuite ; ck fe retournant vers 
le prince , qu'il ne connoiffoit pas , il le mit en état de 
ne pouvoir (ë tirer d'affaire , qu'en fe faifant connoître. 
Le jeune homme en fut au défefpoir ; il fe jetta aux pieds 
de Vincent, pour lui demander pardon ; mais ce prince 
outré de ce qui venoit d'arriver , lui donna brutalement 
un coup d'épée, qui le jetta mort par terre. C'étoit au 
commencement du mois de juillet de l'an 1683, qui n 'é- 
toit que le vingt-deuxième de l'âge de Criton.* Aide Ma- 
nu ce, in no t. in epijl dedic.paradox. Cher. Joannes Im- 
périal is , in mufeeo ht fi. &c. 

CRITOPULE , cherche? METROPHANE. 
CRÏTTON (Georges ) profefifeur en langue grec- 
que dans le collège royal à Paris , avoit époufé la fille 
d'Adam Blacuod , Ecoffois, ck confeiller au préfidial 
de Poitiers. (1 mou; ut le 1 3 avril 1611. * BayIe,<//ffio//. 
critique. On a de lui cliffétens ouvrages, entr'autres trois 
pièces de vers latins imprimés à Paris , en 1606 , in-H°. 
fous ce titre : Baptifieria lujirico nominaliorutn dit DcL 
phino Franciœ inferipta. Critton nous apprend quelques 
circonftances de l'a vie dans un écrit qu'il a compofé , ck 
qu'il a intitulé : Aclio G. Crittonii profefiorisregii ad- 
venus très juris pontifiai anteu fores , ad principem 
fenatum,in-ïx. C'eft une requête de Critton contre 
les trois profelTeurs en droit canon qui enfeignoient alors 
à Paris. En voici l'occafion «rapportée dans la pièce 
même , page 1 1 ck fuivanr.es. Critton , qui étoit profef- 
feur en langue grecque ck latine , avoit chez lui quelques 
écoliers qu'il enfeignoit en particulier, mais qui avoient 
fait le cours ordinaire des clafles. Le père d'un de ces 
écoliers ayant demandé à Critton s'il pouvoit auiTi en- 
feigner à fou fils les élémens du droit civil ck du droit 
canon, Critton répondit qu'il le pouvoit, puifqu'il avoit 
enfeigné l'un èk l'autre à Touloufe il y avoit plus de 
vingt ans, ck que depuis qu'il étoit à Paris,il avoit fou vent 
traité de ces matières. Cette demande jointe à l'igno- 
rance de l'écolier, qui avoit cependant étudié les infti- 
tutes de Juftinien dans l'école de droit à Paris, ck la né- 
gligence des profefleurs engagèrent Critton à demander 
à ceux-ci qu'ils voulufTent bien foufirir qu'il fit preuve de 
fa feience en ce genre , en enfeignant quelquefois dans 
leur école fans intérêt. Sur leur refus , il demanda d'ê- 
tre reçu en forme au nombre des profeileurs , 6k qu'ils 
l'adoptaient uniquement par honneur, ïans prétendre 
partager avec eux leurs émolumens ; que fon intention 
étoit d'expliquer quelques. chapitres de Gratien , fans au- 
cune folde ni récompenfe : on le refufa encore fous pré- 
texte qu'il n'étoitpas docteur endroit, ck qu'il n'a voit 
pas pris fes dégrés comme les autres. Critton voyant ce 
refus , leur propofa de leur donner la même fomme 
qu'ils recevoient de ceux qui prenoient des dégrés ; 6k 
fur cette offre ils furent plus traitables.L'un d'eux voulant 
même paroître généreux, lui dit que chacun de ceux 
qui prenoient le bonnet , donnoit à chaque profefifeur 
cinquante écus d'or ; mais qu'en faveur de fa feience 
ck de fa réputation , on ne lui demandoit que cent livres. 
Critton les promit : il fe préparait à difputer pendant 
trois jours, felonl'ufage, lorfque le profefifeur qui ayoit 
paru lui montrer quelque défintérelTement, lui dit dans 
cet intervaIle,qu'outre ces cent livres, les difputansdon- 
noient pour chaque difpute à chaque profelTeur cinq 
écus d'or. Critton refufa cette condition , mais promit 
que l'on ferait fatisfait 6k qu'il agirait noblement, 6k l'on 
en paiTa par- là, Le 17 décembre fut pris pour commen- 
cer la difpute : Critton fit imprimer fes thèfes, les diftribua, 
compta l'argent dont on étoit convenu, alla voir les pro- 
fefTeurs , 6k les engagea à amener ceux qu'ils voudraient 
pour difputer contre lui. Les profefleurs lurent fes thèfes 
en fa préfence, les louèrent beaucoup, s'étonnèrent 
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même de la multitude ck de Tordre des portions , qui 
étoient au nombre de cent-cinquante , distribuées félon 
l'ordre du droit univerfèl tant civil que canonique. Mais 
le troifiéme jour, ces thèfes qu'ils avoient tant admirées , 
ils les accuferent de contenir bien des paradoxes ckdes 
principes contraires aux loix du royaume 6k aux arrêts 
du parlement ; ck par-là ils empêchèrent la diipute publi- 
que. Critton,juftement irrité, répéta l'argent qu'il avoit 
donné ; ck fur le refus qui fut fait de le lui rendre, il pré- 
fenta cette requête où il demande qu'on lui rende fon 
débourfé , qu'on l'indemnife des frais de fes thèfes £k au- 
tres , ck qu'on condamne les profefïeurs à tous dépens , 
ck même à lui payer le quadruple de ce qu'il avoit don- 
né , puifqu'on avoit exigé de lui le double de ce qu'il 
auroit dû payer. Il accufe les profeffeurs d'intérêt fordi- 
de & d'ignorance, ck de manquer à s'aquitter des de- 
voirs de leur état , ck ne craint point de dire qu'ils n'ont 
empêché la difpute , que parcequ'ils n'étoient point en 
état d'entrer en lice avec lui. Il dit, page 30, qu'il avoit 
été autrefois à Rome; ck page 34, qu'il avoit enfeigné 
publiquement à Touloufe pendant quatre ans , ck qu'en 
conlequence on lui avoit accordé gratis le degré de 
do&eur en droit civil ; ck qu'enfuite on avoit arrêté 
qu'on feroit la même chofe à ceux qui auraient enfei- 
gné le même temps de fuite. Il ajoute qu'il y avoit alors 
( lors de cette requête ) plus de vingt ans , qu'il enfei- 
gnoit à Paris ; d'où il conclut qu'il mériteroit bien le 
même honneur qu'on lui avoit fait à Touloufe. A la fin 
de l'épître dédicatoire à Nicolas Perrot , confeiller au 
parlement de Paris , qui eft au devant de la harangue la- 
tine que Criiton prononça au collège de Harcourt le 
12. novembre 1583, il dit qu'il étoit né le premier jan- 
vier. Cette harangue apprend auffi quelques circonftan- 
ces de la vie de Critton ; mais on peut les voir dans le 
tome XXXVII des mémoires dupereNicerou, ou elles 
font rapportées. Le père Niceron n'a point faitufage de 
ce qu'on lit dans VAcîio advenus très j uns pontifiai an- 
tecejjores , ckc. 

CRIVELLI ( Alexandre ) cardinal , étoit de Milan , 
<de la famille qui a donné à l'églife le pape Urbain III. Il 
étoit fils $ Antoine , comte de Lumelio , ck porta d'a- 
bord les armes pour l'empereur Charles- Quint , auquel 
il rendit de grands fèrvices. Depuis ayant quitté cet exer- 
cice , il devint fénateur du confeil fouverain de Milan. 
Il étoit déjà mané & avoit trois fils , Antoine , Jérôme y 
& Louis Crivelli. Il perdit fa femme un peu après que 
Pie IV eut été fait pape. Ce pontife qui avoit toujours 
eu beaucoup d'amitié pour Alexandre Crivelli , l'appella 
pour lors à Rome , lui donna les évêchés de Cariate Ôk 
de Girace dans le royaume de Naples , enfuite l'envoya 
nonce en Efpagne. ck lui donna enfin le chapeau de 
cardinal en 1565. A fon retour , Crivelli logea à Milan 
dans l'archevêché avec i'aint Charles ; 6k ce fut dans ce 
temps que Farinula voulant affaffiner le faint archevêque, 
s'arrêta dans la chapelle où il le croyoit feul. Le voyant 
à genoux avec le cardinal Crivelli , il craignit de prendre 
l'un pour l'autre. Ce dernier mourut à Rome le xz dé- 
cembre de l'an 1 574. * Auberi, hifi, des card, Petramel- 
lario , ckc. 

CRIVELLI ( Leodrifïo ) chercher LODRISIO 
CRIBELLI. 

CROATIE ou CHROBATIE , eft le nom epe les 
Grecs donnoient au pays voifïn des monts Crapacks ou 
Chrobates , qui féparent la Hongrie de la Pologne. Une 
nombreufe troupe des habitans de ces montagnes les 
ayant quittées vers l'an 6zo de J. C. Heraclius leur per- 
mit de s'établir dans la Liburnie , ck dans la partie la plus- 
proche de la Dalmatie , que les Avares avoient en- 
vahie. Leurs chefs étoient cinq frères , dont l'un fut père 
de Porga , qui demeura feul maître du nouveau peuple 
avec le titre de ban, ou duc. Le pays qu'ils occupè- 
rent, appelle depuis Croatie , s'étendoit le long des cô- 
tes depuis l'Iftrie jufqu'à la rivière Cettina , ôk il étoit 
borné à l'orient parla Save , par l'Unn, ck par une ligne 
tirée des fources de l'Unn à celles de Cettina. Les Croa- 
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tes fe contentant d'en occuper ce que les" Avares en 
avoient occupé avant eux , biffèrent aux empereurs 
Grecs les iiles voifines , ck quelques places du continent 
de la Dalmatie enclavée dans leur état , comme Trau , 
Spalato & d'autres encore. Ils permirent auffi dès-lorS 
qu'on leur prêchât la religion chrétienne , ck plufieurs 
d'entr'eux reçurent le baptême ; mais le paganifme ne 
fût aboli parmi eux , que du temps de Baille de Macé- 
doine. Porin étoit alors ban de Croatie. On ne fait 
quand cetie province devint membre du royaume de 
Dalmatie ; mais on apprend que fous le régne de Cha- 
ranemir, les François s'en rendirent les maîtres, ckque 
ce roi fut tué en les combattant. On nomme ces bans de 
Croatie , qui reconnoiffoient la fouveraineté des empe- 
reurs d'Occident : Borna , appelle due de Dalmatie ÔC 
de Liburnie par nos hiftoriens , en 8 17 ; Ladufclas , fon 
petit fils, en 8 z 1 ; Mi/las ou Muifclas ; Tirpimiren 8 3 7 ; 
Crefcimir, fils de Tirpimir. Ce fut du temps de celui-ci , 
ou de fon prédéccfîeur , que Crepimir roi de Dalmatie, 
reprit la Croatie , ck qu'il en chaffa les François après 
une rude guerre qui dura feptans. Ce roi laifïa la Croatie 
à fes bans. Crefcimir eut un fils nommé Mirofiklas^ qui , 
après quatre ans de régne, fut tué par Pùbun. Celui-ci 
fe révolta contre Rodoflas , roi de Dalmatie , qui entra 
dans la Croatie avec Ciaflas fon fils , & la ravagea toute 
entière. Ce font-là les malheurs de la Croatie dont a 
parlé Conflantin Porphyrogenete , qui la dépeuplèrent, 
pareeque Ciaflas fit vendre les prifonniers de guerre. 
Ciaflas étant mort , tous les bans fe rendirent indépen- 
dans. On nomme ceux-ci dans la Croatie , Porin , qui 
vécut vers l'an %(>% du temps de Bafîle de Macédoine, 
ck du roi Paulimir , à qui il fe fournit apparemment 
comme les autres bans ; Domoga'ù ; ce fut de fon temps, 
ou de celui de fon prédeceflfeur , que l'empereur Bafile 
permit aux Croates de fe faire payer un tribut par les 
habitans des ifles ck des enclaves. Paulimir étant mort, 
lui ou fon fucceffeur SeJefclas , qui chaffa {es enfans , 
fut indépendant. Sedefclas fut chaffé lui-même par Bra- 
nimir. Le pape Jean VIII écrivit à l'un ck à l'autre de ces 
bans , qu'il appelle comtes des Efclavons,en 879 ; ce qui 
fait voir que c'eft à cette année qu'on doit fixer la fin de 
l'un , & le commencement de l'autre. André Dandulo , 
qui les appelle princes des Efclavons , infinue auffi qu'ils 
étoient maîtres de la Paganie , ou Narenta , puifque les 
Vénitiens fe prirent à eux de tous les défordres commis 
par les corfaires de Narenta. On trouve après Branimir 
un Illuc-Bonne, ck en 9 1 x Michel, qui peut être le même 
que Cidomir. Ce Cidomir maria fa fille à Tiefcemir , roi 
légitime de la Dalmatie , qui n'en occupoit que très-peu 
de places dans la partie la plus méridionale ; ck de ce 
mariage naquirent deux enfans mâles , Crefcimir ck Pre- 
demir , qui rentrèrent dans tous les états que Paulimir 
leur aïeul avoit pofledés. On nomme quelques-uns des 
bans de Croatie , qui la gouvernèrent depuis fous l'auto- 
rité des rois de Dalmatie; Pribinnafiujjich & Godomir , 
fous le régne de Dirciflas ; Pierre qui eut des démêlés 
avec le roi Slavifon , vers l'an 1073 ; Luinimir qui lui 
fuccéda, ck devînt en 1075 , roi de Dalmatie. Les Hon- 
grois ayant détruit ce royaume après fa mort , furent tou- 
jours depuis maîtres de ce qu'on appelle encore préfen~ 
tement la Croatie , c'eft à dire , de cette partie de la 
Croatie, qui eft au nord de la Zermagna. Le refte leur 
fut difputé long-temps par les Vénitiens , qui en font de- 
meuré maîtres ; ck l'on commença dès le XIV fiécle à 
regarder tout ce qui eft au-delà de cette rivière jufqu'à 
la Cettina , comme une portion de la Dalmatie. Foyeir 
DALMATIE. * Conflantin Porphyrogenete , du gou- 
vernement de P empire. Le prêtre de Dioclée, hifloire de 
Dalmatie. André Dandulo , annales manu Cents, Jean 
Lucius, de la Dalmatie. Du Cange , familles By^ant, 
Ces deux derniers auteurs n'ayant pu concilier Con~ 
ftantin Porphyrogenete avec le prêtre de Dioclée, parce- 
qu'ils confondoient les rois avec les bans , ck qu'ils igno- 
roïent combien de temps les rois de Servie ont été maî- 
tres de la Dalmatie , ont commis une infinité de fautes 
Tome iV. Partie /, L 1 ij 



268 CRO 



& dans l'hiftoire ck dans la chronologie. On a reétifié 
tout , ck concilié parfaitement ces deux écrivains , en 
remarquant d'une part, que Conftanftn Porphyrogenete 
ne parle de l'état de la Servie , que depuis le régne de 
JBafile jufqu'à Ton temps ; ck de l'autre , que le prêtre 
de Dioclée s'eft borné à donner la fuite des rois de Dal- 
matie , fans s'arrêter à décrire ce qui arriva pendant le 
temps qu'ils ne jouilToient pas. Les annales manuferites 
de Dandulo ont fourni les noms àas bans de Croatie 
qu'on ignoroit jufqu'à cette heure. 

CROCODILONou CROCODILOPOLIS, ville 
de la Thébaïde ou haute Egypte , fituée fur le bord du 
Nil , ck ainfi appellée , pareeque les crocodiles y étoient 
adorés comme des dieux. * Strabon, liv. 7. 

CROCQUET (André) de Douai , prieur d'un mo- 
naftere de l'ordre de S. Benoît dans le Hainaut , étoit 
en fon temps un doâeur fort célèbre ck grand théolo- 
gien. Il eft mort de la pelle à Valenciennes en 1 5 80. 
On a de lui : Catcchefes chriflianœ. Cet ouvrage eft tiré 
principalement des homélies de Matthieu Galen , doc- 
teur en théologie , qu'il avoit eu pour maître : il a été 
imprimé à Douai eni ^75 , in-4 . Commentarius in epif- 
tolam Pauli ad Romanos, à Douai 1 577, in-%°. Com- 
mentarius in epifôlam Pauli ad iJe/was, àDouai 1 578, 
i/z-8°. Paraphrafes ou trente-neuf fermons fur les fept 
pfeaumes de la pénitence , en françois , à Douai 1 579 , 
in~%°. * Valere-André , bibliotheca belgica, édit. 1739, 
tome I, p. ci. 

CROCUS , jeune homme éperdument amoureux 
de la nymphe Smilax , fut changé eu cette herbe , que 
nous appelions faffran; ck cette nymphe , en l'arbre que 
nous nommons if- * Ovide, liv. 4, metam. v. 283. 

CROCUS (Corneille) d' Amfterdam , Jéfuïte, mort 
en 1550, peu après Ôtre entré clans la fociété , âgé d'en- 
viron 50 ans. Il montroit de la piété, même avant fa 
profeffîon. Le zèle lui avoit fait concevoir le deffein de 
bannir des écoles , â quelque prix que ce fût , les livres 
de grammaire , compofés par les hérétiques ou par les 
libertins. Ainfi il avoit fait une grammaire pour l'op- 
pofer à celle de Melanchthon , qu'on enfeignoit publi- 
quement; des formules ou façons de parler, ckdesco/- 
loques à l'ufage des enfans , pour tâcher d'abolir ceux 
d'Erafme ; un dictionnaire, &c un autre recueil qu'il a ap- 
pelle Farrago fordidorum verborum , ou lima barbarici. 
On dit qu'il écrivoit avec beaucoup de netteté de ftyle ; 
& Adrien Junius ou de Jonche , quoiqu'hérétique , dit 
que Crocus étoit fi fleuri , qu'il fembloit avoir voulu 
exprimer tout Térence ck tout Ciceron. * Adrian. Ju- 
nius , in Batavia fua. Phiï. Alegamb. biblioth. foc , Jef. 
Valere André, biblioth. belg. Alard. Amflelod. apud 
Phil. Alegamb. Adrien Baillet ^jugemens des fav ans fur 
les grammairiens latins , chap. 654, p. 93. 

CRODIELDE , fille de Cherebert , roi de France , 
'cherchez BAZINE ck LUBOVERE. 

CRODO , faux dieu des anciens Saxons , étoit par- 
ticulièrement révéré par ces idolâtres dans la ville d'Al- 
tembourg , fous la figure d'un vieillard qu'ils repréfen- 
toient debout fur un pohTon qu'on appelle Perche , te- 
nant d'une main une roue, ckde l'autre une urne. Plu- 
sieurs croient avec raifon que c'étoit l'idole de Saturne ; 
car outre que le nom de Crodo a quelque rapport à 
Kp'*o en grec, qui fignifie Saturne ; il eft certain que 
tous les attributs de cette divinité des Saxons convien- 
nent à ce dieu du temps. Il n'y a rien de plus vieux que 
le temps fignifie par ce vieillard , le poiffon ck la roue 
en marquent l'inconftance , ck l'urne l'abondance qu'il 
produit. L'empereur Charlemagne ayant fubjugué ces 
peuples , détruifit cette idole avec les autres du pays. 
* Crantz , in Saxon, l, 2, c. 12. 

CROESE (Gérard) naquit à Amfterdam le 17 avril 
1642.. Après avoir commencé fes études dans fa patrie , 
il alla les continuer à Leyde , où il étudia les belles let- 
tres fous Jacques' Frédéric Gronovius , & George Hor- 
nius ; ck la théologie fous Coccejus , ck Hornbeck. Lors- 
qu'il eut été mis au nombre despropofans, il s'embarqua 



CRO 

pour aller à Sinyrne avec Ange de Ruyter , fils du fameux 
amiral de ce nom. A fon retour , il s'arrêta en Angle- 
terre, où Ton vouloit le fixer à Norvick ; mais il pré- 
féra le féjour de fa patrie , où il fut fucceffivement mi- 
niftre des troupes Hollandoifes , qui étoient en garnifon 
à Ypres , & miniftre du bourg d'Alblas dans la Hollande 
méridionale , voifin de Dordrecht. Il fit fa demeure 
ordinaire dans cette ville , & il y mourut d'apoplexie le 
10 mai 17 10 , âgé de 68 ans. Il a écrit en latin une hif- 
toire des Quakers , depuis leur origine , en trois livres , 
imprimée à Amfterdam, in-S° , en 1695. Avant lui Ro- 
bert Bardai avoit fait connoître les dogmes de cette 
feète, dont il étoit, dans un ouvrage intitulé: Théolo- 
gies vere chrifiiance apologia , à Amfterdam en 1676, 
"z-4 P , ck qui a été traduit en françois. L'hiftoire com- 
pofée par Croefe , a été traduite en anglois, ck im- 
primée en cette langue à Londres en 1696. Un quaker 
zélé pour fa feète , a prétendu en relever plufieurs fautes 
dans un livre fait exprès , intitulé : Dilucidationes quec- 
dam valdè neceffarice in Gerardi Croèfii hiflor. Qua- 
kerian. édita à Philaletha ,à Amfterdam , en 1696, 
in~8°. Les autres" ouvrages de Croëfe font : Homerus 
Hebmus ,five hijîoria Hebrœorum abHomero , hebraïcis 
no minibus ac f entendis conferipta, in Odyffea & Iliade , 
expofita & illujlrata, à Dordrecht en 1 704 : Un difeours 
au fynode de Leerdam , ck quelques difièrtatious in- 
férées dans la bibliothèque de Brème. * Niceron , mé- 
moires pour fervir à rhifloire des hommes illujires dans 
la république des lettres , tome VI , page 247 , tome X 3 
part. 1 , page 168 , 2 part. page. 209. 

CRCESUS , cinquième ck dernier roi de Lydie , de 
la famille des Mermnades, fuccéda à Alyattes fon 
père, l'an 3478 du monde , & 5 57 avant J. C. étant âgé 
de trente-cinq ans. Il s'afiura d'abord la fucceffion par la 
mort d'un riche feigneur de la cour, qui avoit fait beau- 
coup d'efforts auprès d'Alyattes pour l'engager à biffer 
fes états à Pantaleon fon fécond fils , ck il s'appliqua 
enfuite à étendre fa domination. Le fuccès avec lequel 
il le fit eft furprenant : les Ephéfiens qu'il attaqua les pre- 
miers ne conferverent leur liberté qu'en confacrant leur 
ville à Diane ; toutes les autres villes d'Ionie furent 
forcées de recevoir le joug; celles de PEolide, ck delà 
Doride ne réfifierent pas long-temps ; les Phrygiens , 
les Myfes , les Chalybes , les Paphlagones , les Thynes 
ck Bithynes , les Pamphyliens , en un mot tous les peu- 
ples de l'Afic en-deçà du fleuve Halis , hors les Lyciens , 
fe fournirent à lui, le reconnurent pour leur fouverain, ck 
lui payèrent tribut. Croefus devenu un des plus puiftans 
princes du monde,en devint bientôt le plus magnifique & 
le plus libéral. Il n'y avoit point de temple célèbre dans la 
Grèce où il n'envoyât des préfens dignes d'un grand roi. 
Il attira les plus favaus hommes à fa cour, ck voulut 
profiter de leurs entretiens. Sa grande puiflànce ne Pé- 
blouit pas tellement , qu'il n'approuvât la liberté avec 
laquelle ils lui parloient. Solon lui aflura impunément , 
qu'il faifoit peu de cas de fon bonheur ; ck Bias ou Pit- 
tacus gagna fes bonnes grâces , en lui ïàifant fentir par 
une aftez vive raillerie la témérité de Pentreprife qu'il 
étoit près de former fur les ifles voifines du continent de 
l'Afie. Son bonheur fut troublé d'abord par la mort du 
feul de fes fils qui fût capable de régner après lui. Atys ■> 
c'étoit le nom du jeune prince , s'étoic diftingué à la 
tête des armées ; mais un fonge fâcheux qui le menaçoit 
de périr par le fer , engagea le roi fon père à le rappeller 
à la cour; on le maria , ck il n'avoitpasmêmela liberté 
defortir du palais. Crcefus lui permit enfin d'aller à la 
chaffe , ck le fit accompagner par Adrafte, prince du fang 
de Phrygie , qui s'étoit retiré à fa cour, après avoir tué 
fon frère par mégarde. Cet homme né malheureux > 
voulant fraper un fanglier , perça Atys de fa lance ; oc 
quelque modération que Croefus lui fît voir , il fe donna 
la mort à lui-même fur le tombeau du prince. Deux ans 
après ce funefte accident, Aftyagesfut détrôné, ck l'em- 
pire des Medes détruit par Cyrus. Crœfus , beau-frere 
ètAflyages P fut moins touché de ion malheur 3 que des 
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progrès du nouveau conquérant, & le defir d'ajouter la 
Cappadoce à fes autres états fe joignant encore à la ja- 
loufie qu'il avoit conçue contre Cyrus, l'engagea enfin 
clans une guerre qui lui fut fata'e. 

Xenophon , qui a donné une hiftoire de la vie de Cy- 
rus , ne parle point de la deftrucYion de l'empire des 
Medes ; il le fait regarder au contraire comme fubfiftant, 
& parle de Crœfus comme d'un prince allié de l'empe- 
reur d'AfTyrie , ennemi des Medes & des Perfes. « Cy- 
» rus , dit cet auteur , remporta d'abord de grands avan- 
» tages fur les Affyriens ; & Crœfus qui s'étoit avancé 
» pour fe joindre à eux , fè retira avec précipitation lorf- 
» qu'il eut appris leur défaite. Peu après le roi d'AfTyrie 
» lui envoya de grands tréfors , & lui donna le com- 
» mandement générai de toutes les troupes des alliés. 
» Les Cappadoces , les Ciliciens , les Arabes , les Phé- 
» niciens étoient du nombre de ces alliés : Crœfus prit 
» encore à fa folde de nombreufes troupes d'Egyptiens 
» & de Thraces ; mais une feule bataille difïïpa tout ce 
» grand corps, & réduifit fon empire à la feule ville de 
» Sardes , qui fut prife prefque auffitôt après. Cyrus , 
» maître de la perfonne de Crœfus , le traita avec beau- 
» coup d'humanité , & le tint toujours auprès de lui. » 
Voila ce que Xenophon a écrit de plus au long touchant 
ce prince, iiv. 6 &; 7 delà Cyropédie. 

Ctéfias qui mérite moins de croyance que Xenophon, 
puifque dans une hiftoire allez étendue de la vie de Cyrus 
il ne parle point du tout de la deftruction de l'empire de 
Babylone, ne marque point quel fujet eut Crœfus de lui 
déclarer la guerre ; mais en récompenfe il raconte plu- 
sieurs particularités qu'on croira fi l'on veut. On ne com- 
prend pas ce qu'il dit qu'Oebares , un des principaux 
officiers de l'armée de Cyrus , fit paroître fur les murs 
de Sardes des fiâmes de bois , dont les habitans furent 
tellement effrayés qu'ils demandèrent à capituler. Crœfus 
suffi épouvanté que fes fujets donna fon propre fils pour 
otage ; & peu après , Cyrus pour le punir des délais 
qu'il apportoit à livrer la place, ordonna qu'on fit mourir 
ce jeune prince. Un fi tragique événement jetta la reine 
fa mère dans le défefpoir. Elle fe précipita des murs de 
Sardes , & cette chute ne lui ayant pas procuré fur le 
champ la mort qu'elle cherchoit , elle aima encore aflez 
ïe peu qui lui reftoit de vie pour vouloir la conferver , 
lorique la ville fut prife : elle fe réfugia dans le temple 
d'Apollon , où elle finit peu après fes jours. Crœfus qui 
s'étoit retiré dans le même afyle, s'y vit chargé par trois 
fois de chaînes , &r par trois fois il les vit tomber à fes 
pieds. On mit enlùite le fceau aux portes du temple , & 
l'on en confia la garde à Oebares, qui vit bientôt échaper 
fon prifonnier. Le vainqueur irrité, fit trancher la tête à 
tous les Lydiens qui avoient eu la même prifon que leur 
roi , Se il te fit conduire dans le palais , où on l'enchaîna 
encore plus étroitement qu'on n'avoit fait; mais les 
éclairs & les tonnerres furvenus tout-à-coup, firent enfin 
comprendre à Cyrus , qu'il devoit plus de ménagement 
à ce prince; Se après lui avoir donné plufîeurs marques 
de bonté , il le gratifia d'une grande ville voifîne d'Ec- 
batane, nommée Barene , où l'onpouvoit lever jufqu'à 
cinq mille chevaux , &t dix mille hommes de pied. 

Hérodote dont nous avons pris , (livra 1) tout ce 
que nous avons dit ci-deffus , parle tout autrement que 
Ctéfias & que Xenophon de ce grand événement qui 
rendit Cyrus maître d'une grande partie de l'Afie mi- 
neure. » Crœfus, dit-il, ayant entrepris .d'arrêter les 
» conquêtes des Perfes , fit alliance avec le roi de Ba- 
» bylone , avec Amafiasroi d'Egypte &: avec les Lacé- 
$> démoniens , & fans attendre les troupes qu'ils devoiont 
» lui envoyer , il marcha contre la Cappadoce. Il eut de 
» la peine à paffer le fleuve Halys ; mais lorfqu'il fut au- 
j> delà , rien ne put lui réfifter ; toutes les villes de ce 
» pays furent obligées de le recevoir. Pterie,l'une des plus 
» considérables, qui étoit fo"t proche de Smope , lui parut 
» propre à fervir de place d'armes,& il réfoiut d'y attendre 
*> les Perfes. Il ne fut pas long-tems fans les voir paroître , 
n & félon l'ufage de ce temps-là les deux princes enga- 
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» gèrent prefqu'auffitôtla bataille. La viftoire , dit notre 
» auteur , ne fe déclara ni pour l'un ni pour l'autre , Se la 
» nuit fépara les deux armées ; mais les foldats de Crœfus 
» lui témoignèrent du mécontentement de ce qu'il ks 
» avoit fait combattre avec une armée plus nombreufe 
» que celle qu'ils compofoient ; Se pour les fatisfaire il 
» prit le parti de rentrer dans fes états pour attendre les 
» fecours de fes alliés. » On ne fait fi Cyrus craignit de 
fe battre une féconde fois , ou s'il voulut tromper fon 
ennemi ; mais il ne s'oppofa point à fa retraite , Se Crœfus 
fut fî perfuadé que la campagne étoit finie , qu'il li- 
cencia auffitôt toutes (es troupes. Il n'eut prefque pas le 
loifir de fe repentir de fa précipitation. Les Perfes at- 
tentifs à toutes fes démarches , entrèrent dans la Lydie, 
& mirent le fiége devant Sardes, avant qu'on eût pu rap- 
peller les troupes débandées. Crœfus , quoique furpris , 
fe prépara néanmoins à faire une vigoureufe réfîftance , 
& il ofa bien entreprendre de combattre Cyrus avec les 
feuls habitans de la ville. Ils étoient aufïi dans ce temps- 
là les meilleurs cavaliers du monde , & Cyrus ne trouva 
pas d'autre moyen de s'oppofer à leur violence , que de 
faire placer les chameaux à l'avant-garde , pareeque les 
chevaux ne peuvent fupporter ni la vue ni l'odeur de ces 
animaux. Le fiége de Sardes ne dura que quatorze jours : 
la ville fut prife par un endroit qu'on ne gardoit pas , 
pareequ'il paroifïbit inaccefïïble. Crœfus près d'être tué 
alors par un foldat Perfan qui ne le connoifïbit pas , fut 
délivré de la mort par le feulfils qui lui reftoit , qui avoit 
été muet jufqu'alors : ce prince effrayé au dernier point 
de ce fpe&acîe , s'écria par un effort merveilleux que la 
nature fit en lui ; Artête , foldat , ne porte point ta main 
fur mon père. 

Crœfus comptoit alors la quatorzième année de fon 
régne ; & ce fut-là que finit le royaume de. Lydie , 
l'an 3491 du monde, 544 avant J. C. On le mena de- 
vant Cyrus , qui fit élever auffitôt un bûcher pour l'y 
brûler avec quatorze jeunes Lydiens ; & ce fut alors que 
reconnoiflant la vérité de ce que Solon lui avoit dit , 
qu'on ne pouvoit aflurer de peribnne avant fa mort qu'il 
fût heureux, il ne put s'empêcher de s'écrier : O Solon, 
Solon. Cette parole remarquée par Cyrus lui fauva la 
vie : on obligea Crœfus de déclarer ce qui le faifoit 
s'écrier ainfi ; ck fon vainqueur prenant des fentimens 
plus humains , ordonna qu'on éteignît le feu , ce qu'on 
n'auroit pu faire , fi une pluie abondante n'avoit favorifé 
Pempreflement des Perfans. Crœfus délivré pour la fé- 
conde fois de la mort , entra bientôt dans la confidence 
de fon nouveau maître , par les avis qu'il lui donna pour 
conferver les richefles de la ville de Sardes , & pour 
empêcher les Lydiens de fe révolter. Il l'accompagna 
enfuite dans toutes fes expéditions , Se en particulier 
dans celle que ce conquérant entreprit contre les MafTa- 
getes : occafion où il fit paroître tant de prudence & dé 
grandeur d'ame , que Cyrus près d'expofer fa vie , jugea 
à propos de la conferver à l'abri du danger , pour fervir 
de confeil à Cambyfes fon fils. Celui-ci , après avoir 
traité quelque temps Crœfus comme il le méritoit , lui 
fit enfin fentir le poids de la fervitude (Hérodote,/. 3:) 
car s'offenfant des fages confeils qu'il lui donnoit il fe 
faifit de fon arc pour le percer d'une flèche , & ie voyant 
échapé , il ordonna qu'on le fit mourir. Hérodote ne 
dit plus rien de Crœfus , fin on que ceux qui reçurent 
cet ordre ne l'exécutèrent pas , Se que Camby fes charmé 
de le revoir , punit néanmoins de mort ceux qui l'a- 
voient confervé. On ne fait pas quand il mourut; mars 
il y a apparence qu'il furvéquit peu à Cambyfes, puis- 
qu'on ne le retrouve plus fous le régne de Darius. * Ju- 
ftin, /. r , c. 7. Hérodote , /. 1 , ou Clio. Plutarque en 
Solon. Vaîere-Maxime. Aulu-Gelle. Pline. 

CROI (Jean de) en latin Croïus, miniftre de Be- 
ziers , puis d'Uzez , dont il étoit natif, vivoit dans le 
XVII fiécle. Il a laifle quelques ouvrages de controverfe 
en françois , & quelques antres de critique en latin. Le 
plus confidérablc eft ; Obj'ervatioms ficree & hijloriccs 
innoyumtcjlamentum, * Colomiez, GalUaorientalis. Il 
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mourut le 3 1 août 1659. * Bayle , diction, ait. 

CROISADE : on a donné ce nom aux expéditions 
que les chrétiens ont entreprifes contre les infidèles , 
pour la conquête de la Terre- fainte , parceque ceux qui 
s'y engageoient, portaient une croix fur leur habit, 6k 
clans leurs étendards. Voici quelle fut l'occalion de la 
première croifade. 

PREMIERE CROISADE. 

En 1080 , pendant les divifions des Grecs j fous les 
empereurs Michel Ducas 6k Nicephore Botoniate , qui 
fut dépofé par Alexis Comnène, Soliman , prince des 
Turcs , établit à Nicée le fiége de fou empire , ou plutôt 
de fa tyrannie , fous laquelle génnffoient l'Afie , la Syrie 
& la Paleftine , ck principalement Jérufalem. Parmi un 
grand nombre de pèlerins , qui vifitoient alors les faints 
lieux de la Paleftine, un François d'Amiens en Picardie , 
nommé Pierre l'Ermite , parcequ'il étoit folitairede pro- 
feffion , fit en 1093 le voyage de Jérufalem , 6k y con- 
féra avec le patriarche Siméon , s'offrant de porter des 
lettres au pape , ck à tous les princes chrétiens d'Occi- 
dent , pour les exciter à chaffer de la Terre-fainte , cette 
nation barbare 6k infidèle. Ce bon patriarche accepta 
volontiers ces offres, ck donna à Pierre l'Ermite toutes 
les dépêches qu'il avoit demandées. Pierre s'embarqua 
fans différer , ck fe rendit à la cour du pape , où il pré- 
fenta les lettres du patriarche de Jérufalem à Urbain II , 
qui témoigna beaucoup d'ardeur pour une fi fainte expé- 
dition. Environ vingt ans auparavant , c'efl-à-dire en 
1074, le pape Grégoire VII avoit entrepris d'unir tous 
les peuples chrétiens dans une guerre contre les infidè- 
les , ck les croifés étoient déjà au nombre de plus de cin- 
quante mille ; mais la défiance qu'il eut des mauvais 
deffeins de l'empereur Henri IV, qui refufa de s'unir 
avec lui , l'avoit obligé de fufpendre ce projet , pour 
s'appliquer à la défenfe de l'églife. Urbain II ne trou- 
vant pas les mêmes obftacles , réfolut d'exécuter ce def- 
fein , ck envoya Pierre l'Ermite dans toutes les pro- 
vinces en-deçà 6k au-delà des Alpes , pour traiter en par- 
ticulier avec les princes , ck pour prêcher publiquement 
la croifade. D'ailleurs l'empereur Grec , Alexis Com- 
nène , follicitoit le pape de lui procurer un puiffant fe- 
cours contre les Turcs 6k contre les Sarafins , qui fai- 
foïent des ravages continuels jufqu'aux murs de Conf- 
tantinople. Urbain convoqua un concile à Plaifance , 6k 
avertit cet empereur d'y envoyer fes ambaffadeurs „ afin 
que leur demande fervît d'ouverture à la guerre fainte, 
pour empocher les infidèles de pouffer leurs' conquêtes 
jufque dans l'empire d'Occident , qu'ils (embloient déjà 
menacer. Ce concile fut tenu en mars 1095 , ck il y vint 
de toutes les provinces d'Italie , de France ck d'Alle- 
magne , près de quatre mille eccléfiaftiques , ck trente 
mille laïcs. Tous ceux qui apprirent le deffeindupape, 
témoignèrent beaucoup d'empreffement pour une fi 
fainte entreprife ; mais Urbain jugea à propos de con- 
voquer encore un concile à Clermonten Auvergne , où 
il préfida lui-même , comme il avoit fait au précédent. 
Pendant ce concile tenu en novembre 1095 , il fit un 
difcours dans la grande place de la ville , ck anima telle- 
ment toute l'affemblée , qu'une infinité de perfonnes s'é- 
crierent tous enfemble comme de concert, Dieu lèvent, 
D'un U veut. Le pape voulut qu'une parole de fi heu- 
reux préfage fût la devife de toute l'armée , qu'on la 
portât fur les drapeaux ck fur les étendards , ck qu'elle 
fût le cri des foldats ck des chefs dans les combats , pour 
s'animer à bien faire. Il voulut auffi que ceux quis'en- 
rôleroient dans cette milice, portaffent une croix rouge 
fur l'épaule droite , pour montrer qu'ils étoient les fol- 
dats de celui qui avoit vaincu par la croix. On fit en- 
fuite dans les autres féances du concile de nouveaux dé- 
crets en faveur des croifés , ck l'on y confirma fur-tout 
celui de la paix 6k de la trêve : voyc^ TRÊVE, 
ordonnant que la trêve durerait pour les croifés , pen- 
dant tout le temps de leur fervice , ck qu'on ne' pouroit 
les attaquer, ni dans leurs perfonnes, ni dans leurs 
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biens , jufqu'à leur retour de la Terre-fainte. Enfuite le 
pape nomma Aymard de Monteîl , évêque du Pui , pour 
être ion légat apofloiique dans cette fainte expédition , 
que l'on appelloit communément U voyage ou la voie 
de Dieu. 

Il y eut plufieurs princes qui fe croiferent , ck qui fu- 
rent conjointement les chefs de cette fainte entreprife , 
fans qu'aucun prétendît avoir le droit de commander aux 
autres. Ces princes furent Hugues le Grand , comte de 
Vermandois ck frère de Philippe I , roi de France ; Ro- 
bert , duc de Normandie ; Robert, comte de Flandre ; 
Raymond , comte de Touloufe ck de Saint-Gille ; Go- 
defroi de Bouillon, duc de la baffe Loraine ou cluBra- 
bant, avec (es frères Baudouin ck Euftache ; Etienne, 
comte de Chartres ck de Blois; Hugues , comte de 
Saint-Paul, avec un très-grand nombre de feigneurs de 
la première qualité. Pierre fErmite qui avoit été le pré- 
dicateur de la croifade , fut auffi chef d'une grande ar- 
mée,par un zèle qui ne convenoit guères à faprofeffion, 1 
puifqifil étoit prêtre ; ck un gentilhomme François nom- 
mé Gautier, & furnommé Sans-avoir , parcequ'il étoit 
pauvre , en conduifit un autre corps. Tous ces croifés; 
firent le voyage par différentes routes , pour fe joindre 
tous enfemble à Conftantinople. Le premier des princes 
qui fit avancer fes troupes , fut l'illuftre Godefroi de 
Bouillon , qui eut plus de part que tons les autres à cette 
première croifade , bien qu'il n'eût pas le commande- 
ment général de l'armée des croifés, comme on le croit 
communément. Il fe mit en marche le 15 d'août 1096,' 
avec une puiffante armée de dix mille chevaux , 6k de 
foixante & dix mille hommes de pied, tous aguerris, 
ck la plupart choifis de la nobleffe de France , de Lor- 
raine & d'Allemagne. Outre fon frère Baudouin , il 
avoit en fa compagnie Baudouin du Bourg fon coufin, 1 
comte de Rhetei , Iqs comtes Hugues de Saint-Paul ' 
Bertaud de Toul, Baudouin de Mons, ck plufieurs au- 
tres feigneurs. Hugues le Grand, frère du roi de France 
fe mit en chemin au mois de feptembre , accompagné 
de Robert , duc de Normandie ; d'Etienne , comte de 
Chartres ; du prince Euftache de Boulogne , frère de 
Godefroi de Bouillon , 6k de Robert, comte de Flandre.' 
Lorfque les princes François traverferent l'Italie , pour 
pafTer au Levant , Boëmond , prince de Tarente , ayant 
fu leur deffein , voulut être de ce voyage ; 6k laiffantau 
fiége d'Amalphi fon oncle Roger , comte de Sicile, il 
paffa la mer peu de temps après Hugues le Grand. II 
avoit dans fon armée dix mille chevaux, & beaucoup plus 
de fantaffins , avec la plus grande partie de la nobleffe 
de Sicile , ck les princes Normans , dont les princi- 
paux étoient le brave Tancrede fon neveu , & le comte 
Richard fon coufin. Il arriva à Confiantinople un peu 
après pâque de l'année 1097. Robert, comte de Flandre, 
s'y rendit prefque en même temps , & enfuite Raimond, 
comte de Touloufe , accompagné d'Aimard , évêque du 
Pui 6k légat du pape , 6k de Guillaume , évêque d'O- 
range , des comtes Gérard de Rouffillon , Guillaume de 
Montpellier , ck de plufieurs autres illuftres feigneurs, 
tant de Gafcogne que de Provence. Robert duc de Nor- 
mandie, Etienne comte de Blois , ck le prince Euftache, 
qu'on attendoit avec impatience , arrivèrent à Conftan- 
tinople , fur la fin de mai , avec le refte de l'armée chré- 
tienne. Avant l'arrivée de ces princes à Conftantinople , 
le duc Godefroi 6k Tancrede avoient paffé le détroit , 
6k avoient commencé le fiége de la ville de Nicée dès 
le 6 mai. Ce futdà où on découvrit la trahifon de l'em- 
pereur Alexis , qui après avoir fait de belles promeffes 
aux Francs , ne fongeoit qu'à en tirer tout l'avantage 
qu'il pouroit , en attendant Toccafion de les faire tous 
périr. On fut, que dès le commencement du fiége, cet 
empereur avoit fait fecretement folliciter les affiégés 
par fon lieutenant , de fe rendre à lui, 6k de refufer 
d'obéir aux Francs. Les croifés ayant reconnu fa mau-' 
vaife foi, ne laifferent pas de confentir que la ville lui 
fût rendue, après fept femainesde fiége. De-làles prin- 
ces chrétiens conduifirent leur année viclorieufe par, 
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f Aflîe mineure , entrèrent clans la Syrie , ck prirent îâ 
ville d'Antioche, qui fut cédée à Boëinond, & EdefTe 
que l'on donna à Baudouin l'an 1099. La ville de Jéru- 
falem fut prife, ck Godefroi de Bouillon en fut élu roi. 
Peu de temps après , les chrétiens gagnèrent la célèbre 
bataille d'Afcalon , contre le foudan d'Egypte; ck cette 
victoire fut la fin de la première croifade : car les princes 
& les feigneurs , & ceux qui les avoient fuivis , croyant 
avoir pleinement accompli leur vœu , prirent congé du 
roi Godefroi , pour s'en retourner en leur pays. Avant 
que les princes patTaffent te détroit , les croifés qui 
avoient marché fous les ordres de Pierre l'Ermite 6k de 
Gautier Sans-avoir , avoient été taillés en pièces par le 
foudan de Nicée. * Guillelm. Tyr. Abbas Guibertus , 
hift. Hierofol Alberrus Aquenfis. Robertus Monachus. 
Notitia concilior. Baldrkus archiepifcopus. Anna Com- 
nen. Alex lad. 

Seconde croisade. 

La féconde Croifade fe fit en 1 144 , après la prife de la 
ville d'Edeffe fur les chrétiens par l'Atabek Zenghi , 
nommé Sanguin par nos hiftoriens, qui faifoit toujours 
de nouvelles conquêtes. Louis VII, roi de France, 
ayant été averti que ce conquérant menaçoit la ville 
d'Antioche, forma le deffein d'aller lui-même fecourir 
les chrétiens ; 6k: pour cet effet , il convoqua à Bourges , 
pour les fêtes de noëi , une grande affemblée de princes , 
de feigneurs ck de prélats de ion royaume , où il voulut 
que S. Bernard fe trouvât. La croifade y fut rélblue ; 
mais le faim abbé fut d'avis que l'onconfultât le pape fur 
ce deffein , avant que de l'entreprendre : c'efr. pourquoi 
le roi envoya l'as ambaffadeurs au faint père, pour avoir 
fa réponfe. Eugène Ilf loua fort lès bonnes intentions 
du roi , ck envoya un bref apoftolique à S. Bernard, 
par lequel il lui ordunnoit de prêcher la croifade en 
France ck en Allemagne , & d'exhorter les peuples ck 
les pnnees à prendre la croix. Louis VII convoqua une 
affemb ée générale à Vezelai en Bourgogne , pour pâ- 
que de farinée 1 146. Le roi y prit la croix : ce que fi- 
rent enfuite tous les grands du royaume , dont les prin- 
cipaux furent Robert , comte de Dreux, frère du roi ; 
Alfonfe, comte de Saint-Gilles ; Thierri, comte de 
Flandre \ Gui , comte de Nevers ; Renaud fon frère , 
comte de Tonnere ; Yves , comte de .SohTons ; Guil- 
laume comte de Ponthieu ; Henri, fils deThibaud comte 
deBlois ; Guillaume, comte de Varennes ; Archambaud 
de Bourbon ; Enguerrand de Couci ; Hugues de Lu- 
fignan; Guillaume de Courtenal ; 6k entre les prélats, 
Simon , évêque de Noyon ; Godefroi, évêquede Lan- 
gues ; Aluin , évêque d'Arras ; Arnoud , évêque de Li- 
fieux. Le roi voulut encore délibérer fur ce fu]et,dans une 
autre affemblée qu'il convoqua à Chartres , où prefque 
tous les archevêques 6k évoques fe trouvèrent , comme 
dans un concile de toute la France. La réfolution du roi 
y fut généralement approuvée ; 6k l'on y réfoiut que 
S. Bernard aurait le commandement général de toute 
l'armée ; mais ce faint abbé en écrivit au pape , qui le 
difpenla même de faire le voyage de la Terre-fa inte, 
à caufe de fa complexion fortfoible , 6k qui lui ordonna 
feulement de prêcher la croifade en Allemagne , où il 
engagea dans la guerre fainre l'empereur Conrad III, 
fon frère Henri , duc de Souabe , fon neveu Frédéric , 6k 
la plupart des princes. Leur exemple fut fuivi du célèbre 
Othon , évêque de Frjfingue , frère utérin de l'empe- 
reur , des évêques de Ratisbonne 6k de Pafïku , 6k d'une 
infinité de feigneurs , de gentilshommes 6k de foldats. 
Labnflaus duc de Bohême ; Odoacre marquis de Stirie; 
&C Bernard , comte de Carinthie, prirent la croix peu 
de temps après. 

Au mois de février ï 147 , le roi de France fit aflem- 
bler les états du royaume à Etampes , où il choifit Su- 
ger , abbé de S, Denys , pour être régent du royaume 
eu fon abfence. Il reçut enfuite la bénédiêYion du pape 
Eugène III , qui vint en France un peu après la tenue 
des états ; puis il alla prendre l'oriflamme à S, Denys. 
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Tout étoit prêt pouf fon voyage : il partit après les fê- 
tes de la Pentecôte, vers la mi-juin , pour fe rendre à 
Metz , où étoit le rendez-vous général de toutes les 
troupes : tandis que l'empereur Conrad , félon qu'on en 
étoit convenu , marchoit déjà avec toutes les fiennes. 
vers Conftantinople, où ils dévoient fe rencontrer. Ce 
prince étoit parti de Nuremberg fur la fin de mai , avec 
une armée de foixante dix mille gendarmes , tous cui- 
rafïiers , fans compter les chevaux-légers , avec une in- 
fanterie la plus nombreufe qu'aucun empereur ait jamais 
eue. Cependant une flotte compofée de plus de cent 
vauTeaux, que des particuliers Ailemans, Ànglois, Fla- 
mâns 6k François, au nombre de treize à quatorze mille 
hommes , avoient armée , pour faire le voyage de Conf- 
tantinople par mer, 6k qui étoit partie d'Angleterre au 
mois d'avril, fut agitée par des vents contraires , 6k obli- 
gée d'entrer dans la rivière de Lisbonne , pour s'y ra- 
fraîchir. Elle y trouva une armée de chrétiens fous la 
conduite d'Alfonfe , fils du comte Henri , & premier roï 
de Portugal , qui aflïégeoit la ville de Lisbonne occupée 
par les Maures. Ces croifés trouvant en Europe ce qu'ils 
alioient chercher en Afie, réfolurcnt de combattre ces 
infidèles ; ce qu'ils firent avec un très-grand fuccès ; car 
ils exterminèrent les Sarafms , 6k établirent ce nouveau 
roi fur fou trône. Mais pareequ'aprôs les viêloires qu'ils 
y remportèrent , il étoit trop tard pour faire le voyage 
de la Paleftine , la plupart s'en retournèrent en leur pays , 
& d'autres demeurèrent en Portugal. L'empereur Con- 
rad étant arrivé à Conftantinople , efpéroit d'être bien 
reçu de l'empereur Manuel , qui étoit fon beau-frere z 
mais cet ennemi caché des Francs, employa toute forte 
d'artifices pour ruiner l'année des croifés. Dès qu'il eut 
appris que l'on faifoit en Occident les préparatifs de 
cette croifade , il envoya fecrettement en donner avis 
au fultan de Coni ; 6k lorfque les troupes de Conrad fu- 
rent fur Ces terres , il leur donna pour guides des traîtres 
qui les livrèrent entre les mains des Turcs , en les con- 
duifant de Nicomedie dans des pays défèrts où ces infi- 
dèles vinrent les inveftir , & en firent un fi grand car- 
nage , que Conrad eut bien de la peine à fe fauver avec 
la dixième partie de fon armée , laquelle il ramena vers 
le camp des François , qui étoient alors près de Nicée. 
Les feigneurs Ailemans demandèrent leur congé , fous 
prétexte qu'ils n'avoient plus d'équipage , 6k l'empereur 
Conrad fut obligé de retourner à Conftantinople. 

Cependant l'armée du roi de France marcha vers 
Antioche , où il n'arriva prefque que la cavalerie , toute 
l'infanterie ayant été taillée en pièces en diverfes ren- 
contres : & de-là elle s'avança jufqu'à Jérufalem. Le 
roi y fut reçu en 1 148 par Baudouin III du nom, roi de 
Jérufalem , avec des honneurs extraordinaires. Enfuite 
les princes chrétiens 6k les prélats tinrent une affemblée 
générale à Ptolémaïde , pour y prendre une dernière 
réfolution , fur ce qu'il falloit entreprendre pour la fureté 
des chrétiens en Orient. L'empereur Conrad s'y trouva 
accompagné du cardinalTheodin & des grands de l'em- 
pire , qui étoient reliés auprès de lui ; car un grand nom- 
bre de feigneurs Ailemans s'étoient retirés en leur pays. 
Le roi Baudouin y afufta avec la reine fa mère , le pa- 
triarche de Jérufalem , les archevêques de Céfarée ck 
de Nazareth, les comres de Napoli, de Tiberiade -, de 
Sidon, de Beryte 6k de Céfarée , le connétable Manaf- 
fès, 6k les grands maîtres de S. Jean de Jérufalem 6k du 
Temple. On y conclut qu'il falloit affiéger Damas en 
Syrie : mais cette entreprife eut un mauvais fuccès ; par 
la trahifon des Syriens, 6k particulièrement par celle de 
Raymond, prince d'Antioche , qui avoit conçu quelque 
haine contre le roi Louis VII. Ces Syriens contrefai- 
fant fort les zélés pour le bien public , firent accroire au 
confeil de guerre qu'il falloit attaquer la ville d'un au- 
tre côté que celui qu'on avoit choifî : mais cet avis 
ayant été fuivi, on reconnut que c'étoit l'endroit le 
mieux fortifié : ce qui porta les François 6k les Aile- 
mans à lever le fiége fur le champ , en reprochant aux 
Syriens leur lâcheté 6k leur perfidie. Ainfi l'empereur 
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Conrad prît congé du roi de France , ck du roi Bau- 
douin qui étoit innocent de la trahifon des fietis , ' ck fe 
rembarqua fur les vaifTeaux de Manuel fon beau-frere , 
avec lequel il s'aboucha dans l'Achaïe , d'où il retourna 
en Allemagne. Quant au roi de France , il demeura en- 
core à Jérnfalem , jufqu'nprès la fête de pâque de l'an- 
née 1149, pour attendre Foccafion de rendre quelque 
fïgnalé fervice aux chrétiens de Paleftine : mais voyant 
qu'un plus long féjour y ferait inutile en l'état où il fe 
trouvoit , pareeque le comte de Dreux fon frère , 6k la 
plupart des princes ck grands feigneurs s'en étoient déjà 
retournés , il réibhit de revenir incefïamment en fon 
royaume, où l'abbé Suger le fupplioit de fe rendre au 
plutôt. S'étaut donc embarqué au port de Ptolémaïde , 
il aborda au mois de juillet en Calabre , d'où il prit l'on 
chemin par Rome. Après avoir conféré avec le pape, il 
fe rendit en fon royaume, ne remportant pour tout 
fruit de fon voyage , que la fatisfacYton d'avoir vifité les 
lieux faints. Alors une infinité de gens s'emportèrent con- 
tre S. Bernard, le traitant môme de faux prophète, parce- 
qu'il avoit promis que cette croifade auroit un heureux 
fucecs. Mais ce famt abbé fe juftifîa , en remontrant à 
ceux qui faifoient ces plaintes , qu'il n'avoit pas été l'au- 
teur, mais le prédicateur de lacroifade, en quoi il avoit 
obéi au pape : Qu'à l'égard du fucecs il étoit arrivé quel- 
que chofe de ferablable aux Ifraélites , à qui MoïTe pro- 
mit folemnellement que Dieu les conduirait dans un 
pays très-abondant , où ils feroient heureux ; ck que 
néanmoins ces gens- là périrent dans les déferts, ck ne 
virent point cette terre promife , qui ne fut que pour 
leurs enfans. Il ajouta que comme les Ifraélites durant 
ce voyage firent mille chofes contre Dieu, ck méritèrent 
cette punition au lieu du bonheur dont ils auraient joui , 
s'ils avoient été fidèles à lés commandemens ; de 
même les crimes ck les grands défordres de la plupart 
des croifés avoient attiré la vengeance de Dieu fur leur 
armée. * Vincent de Beauvais ,jpecul. hijlor. Otho Fri- 
fxngenfis , de geflis Fredctici. Gaufred , vitafancli Ber- 
xiardi. Odo de Dio^il. de profeiï. Ludov. VII. Sanctus 
Bernardus , in cpijl, Petrus Cluniacenils , in epijîolis. 
Matthacus Parifienfïs. Guillelmus Tyr. Nicetas ? in Ma- 
Jîuc/e. Gefla Ludov. VII, 

Troisième croisade. 

La troifiéme croifade fe fit en 1 1 88 , après la prife de 
ïérufalem par Saladin fultan d'Egypte. Guillaume ar- 
chevêque de Tyr en Syrie , 6k le cardinal Albano , lé- 
gats du S. fiége , vinrent en France pour traiter la paix 
entre Philippe- jjugujle , roi de France , ck Henri ïï roi 
d'Angleterre , afin de les unir dans l'entreprife de la guerre 
fainte contre Saladin. Ces légats obtinrent une entrevue 
des deux rois dans la plaine de Gifors ; 6k l'archevêque 
de Tyr fit un difeours fi fort & fî touchant, que ces rois 
s'étant embraiTés fe préfentereut les premiers pour rece- 
voir la croix. Richard, fils du roi d'Angleterre 6k duc 
de Guienne , la reçut en même-temps de la main des lé- 
gats , comme firent auffi Philippe , comte de Flandre ; 
le duc de Bourgogne ; les comtes de Blois, de Dreux, 
de Champagne, de SohTons, du Perche, de Clermont, 
de Bar , de Beaumont , de Nevers ; Jacques , feigneur 
d'Avênes , & prefque tous les grands feigneurs de Fran- 
ce , d'Angleterre 6k de Flandre , qui fe trouvèrent à cette 
affemblée. Pour fe distinguer les uns des autres , il fut 
arrêté que les François prendraient la croix rouge, 
comme on la portoit en la première croifade ; que les 
Anglois en auraient une blanche ; 6k que celle des Fla- 
mans ferait verte. Et pour rendre éternelle la mémoire 
d'une Ci grande aclion , on fit drefïer une croix , 6k bâ- 
tir une églife au milieu de ce champ de la conférence 
des deux rois, qu'on appella depuis Le champ f acre. En- 
fuite de cela , les rois de France 6k d'Angleterre , pour 
iubvenir aux frais de la guerre,firent publier une ordon- 
nance, qui portoit entr'autres chofes , que ceux qui ne 
feraient pas de la croifade , même les eccléfïafliques , 
{excepté les Chartreux, les Bernardins , & les religieux 



de Fonrevraud) payeraient une fois la dîme de leur re- 
venu : ce qui fut depuis appelle La dîme Saladine , par- 
cequ'on la payoit à l'occafion de la guerre .contre Sa- 
ladin. Cette ordonnance défendoit aufïi expreflement 
tous les jeux de hafard , les juremens , les blafphêmes, 
6k de mener aucune femme à la fuite de l'armée, afin 
d'éviter les défordres 6k les crimes qui avoient attiré la 
vengeance de la juftice divine fur les Chrétiens dans la 
féconde croifade. Cette alliance des deux rois fut bien- 
tôt rompue par Henri II, 6k la guerre qui fe renouvella, 
retarda la croifade de France 6k d'Angleterre. Cepen- 
dant le cardinal d'Albano , 6k Guillaume , archevêque 
de Tyr, légats du S. fiége, pafferent en Allemagne, 
pour porter auffi l'empereur à l'entreprife de la guerre 
fainte. Auffitôt que la propofitionen eut été faite dans une 
affemblée générale tenue à Mayencel'ani 1 88,1'empereur 
Frédéric Barberoujfe reçut la croix par les mains des 
légats : ce que fit auffi Frédéric , duc de Souabe fou 
fécond fils, , avec la plupart de ceux qui fe trouvèrent à 
cette affemblée, dont les principaux furent Léopold, 
duc d'Autriche, Berthold , duc de Moravie; Herman, 
marquis de Baden ; les comtes de Naffau , de Thurin- 
ge , de MifTen , de Hollande , 6k plus de foixante autres 
des plus fignalés princes de l'empire , avec les évêques 
de Befançon, de Cambrai , de Munfler, d'Olmibruck , 
de MifTen , de PafTau , de Wisbonrg , 6k plufieurs au- 
tres. L'empereur Frédéric partit de Ratisbonne vers la 
fin d'avril 1189, paffa victorieux dans la Thrace y 
malgré l'empereur Grec , ck delà dans l'Afie mineure , 
où il défit le fultan d'Icône : mais approchant de la Sy- 
rie, il mourut l'an n 90. Son fils Frédéric, duc de 
Souabe, mena l'armée à Aurioche, puis à Tyr, & de* 
là au camp devant Acre ou Ptolémaïde , que Gui de Lufi- 
gnan,roide Jérufalenyiffiégeoir depuis deux ans. Il étoit 
déjà arrivé deux flottes au fecours de Gui de Lufignan. 
La première des Danois 6k des Frifons,aufquels étoient 
joints ceux d'entre les Anglois qui voulurent partir mal- 
gré le retardement de la croifade, ck quantité de vaif- 
féaux qui portoient un grand nombre de nobleffe volon- 
taire , & de foldats , fous plufieurs princes 6k feigneurs 
François, dont les principaux étoient Robert II , comte 
de Dreux, 6k fon frère Philippe , évêque de Beauvais 
coufins du roi ; Thibaud, comte de Chartres ; Etienne* 
comte de Sancerre fon frère ; Raoul, comte de Cler- 
mont en Beauvoifis ; Gui de Châtillon fur Marne ; 6k 
fon frère Gaucher III , epai fut depuis comte de S, Paul ; 
6k autres vaillans hommes. Ces généreux François ne 
purent attendre que Philippe-^agy^ fût en état d'ac- 
complir fon vœu , 6k arrivèrent à la rade de Ptolémaï- 
de, en même-temps que les Danois , les Frifons 6k les 
Anglois. L'autre flotte étoit des Allemnns qui avoient 
pris la mer , pour renforcer celle de l'empereur, fous la 
conduite du landgrave de Thuringe , & dû duc de 
Gueldre. 

Pendant que ces armées chrétiennes affiégeoient Pto- 
lémaïde , Frédéric , duc de Souabe , fut reçu au camp 
avec toutes fortes d'honneurs , 6k propofa de donner un 
ailaut général, ce que l'on fit par terre 6k par mer; mais 
l'entreprife ne réufiit pas. Ce fut là dernière a&ion mili- 
taire de Frédéric , car la maladie qui fe mit au camp 
l'enleva peu de jours après. Cette mort fut tres-funefte 
à l'armée chrétienne , pareeque les Allemans défefpé- 
rés d'avoir perdu leur empereur 6k leur prince , ne vou- 
lurent plus reconnoître de chef & s'en retournèrent, à 
la réferve de quelques-uns qui demeurèrent fous la con- 
duite du duc Léopold d'Autriche. Ainfi les chrétiens ne 
firent autre chofe que de fe défendre clans leurs retran- 
chemens contre les infultes de Saladin , 6k contre les 
forties des affiegés , jufqu'à l'arrivée des rois de France 
ck d'Angleterre. Richard Cœur de Lion , qui avoit fuc- 
cedé à ion père Henri II , en 1 189 , s'appliqua dès le 
commencement de fon régne à faire fes préparatifs pour 
la guerre fainte. II fit un grand amas d'or ëk d'argent , 
non pas en chargeant fon peuple par l'exaction rigou- 
reufe de la dîme Saladine , que l'on avoit toute employée 
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à la guerre qui s'étoit faite entre les deux couronnes , 
fnàis 'en vendant tout ce qu'il put de dignités , de char- 
ges 6k de terres dé fon domaine ; ck il équipa une flotte 
compofée de cent cinquante grands vaiffeaux , ck de 
cinquante-trois galères j outre les barques Scies tartanes 
& autres bâtimens pour porter Igs vivres ck les muni- 
tions. En même temps Phïïippè- A ùgujie leva une puif- 
fante armée des deniers de fôri épargne ck de ce qui 
reftoit encore dans fes coffrés de la dîme Saladine. Il 
fut accompagné des grands du royaume , dont les prin- 
cipaux furent Eudes , duc de Bourgogne ; Pierre, comte 
de Nevers ; Renaud , comte dé Chartres ; Geofroi , 
comte du Perche ; Matthieu de Montmorenci ^ depuis 
connétable de France ; ck plufieurs autres feignéurs. Phi- 
lippe arriva le 16 feptembre au port dé MeflTine en 
Sicile , où les deux rois avoierit concerté de fe rendre^ ck 
Richard y entra huit jours après. Au mois de mars 1 19 1 
îe roi de France partit de Meflïneavec toute fa flotte ck 
arriva la veille de pâque devant Ptolémaïdé,où il fut reçu 
des autres croifés avec des tranfports incroyables d'allé- 1 
greffe. En peu dé temps il y fit une brèche confidéj-a- 
ble, & les François fé préfèritoient pour donner l'àf- 
faut : mais on réfolut d'attendre l'arrivée du roi d'An- 
gleterre , qui s'étoit arrêté dans l'ifle de Chypre , laquelle 
il avoit cohquife fur le tyraii Ifaac , prince de la maifon 
des Comnenes du côté de fa merë. Une partie de la 
flotte de Richard parut devant Acre le premier juin,veille 
de la pentecôte , ck Ce prince y arriva lui-même le 8 du 
même mois. Ainfi l'armée chrétienne qui étoit compofée 
de plus de 300000 hommes , fe voyôit eh état de triom- 
pher bientôt de Saladin , fi la difeorde n'eût formé plu- 
fieurs partis entre les princes chrétiens. Les rois de Fran- 
ce ck d'Angleterre eurent de grands différends enfem- 
ble ; ck cette divifîon fut augmentée par celle qui étoit 
entre Gui de Lufignân , ck Conrad , marquis de Mont- 
ferrat , au fujet du royaume de Jérufalem , que l'un pt*é- 
tendoit retenir , ckdont l'autre vouloit s'emparer. Cette, 
difeorde néanmoins ne dura pas long-temps ; & la paix 
étant conclue , du moins en apparence & pour un temps 
entre les deux rois , on s'appliqua à prefler le fiége de la 
Ville qui fe rendit le 12 juillet 1191. Philippe- A ugujle 
étant malade , fe retira après cette conquête , laiflant 
en Syrie une bonne partie de fon armée fous le com- 
mandement du duc de Bourgogne. Il partit le premier 
août , paffa par Rome , où il falua le pape Celeltin III , 
qui approuva fon retour. Ce prince arriva en France 
dans le mois de décembre. Richard , roi d'Angleterre, 
demeura en Syrie encore plus d'un an ; mais enfin il fit 
une trêve avec Saladin , dont les conditions furent , Que 
toute la côte, depuis Jaffa jufquà Tyr , demeureroit 
aux chrétiens , & tout le rejle de la Palcjline à Saladin , 
excepte Afcalon qui feroit , après la trêve expirée , à celui 
qui je trouveroit alors le plus piaffant , & que les chrétiens 
pouroient entrer librement à petites troupes dans Hru- 
falem , pour y faire leurs dévotions pendant la trêve qui 
feroit de trois ans , trois mois , trois femaines & trois 
jours. Enlùite le roi Richard partit au mois d'octobre 
1191, laiflant le royaume de Jérufalem au comte de 
Champagne fon neveu, ck celui de Chypre à Gui de Lu- 
fignân. * Sanutus. Godefrid. Monachus. Matthaeus Parif. 
'Urfperg. Nicetas. Tagenon , defeript. expedit. Ajîat. 

Quatrième croisade. 

La quatrième croifade fut entreprife en 1195 a P r ^ s 
ïa mort de Saladin. Le pape Céleflin III voyant qu'il ne 
pouvoit attendre de fecours ni de la France , ni de l'An- 
gleterre , envoya un légat à l'empereur Henri VI , qui 
déclara fa réfolution fur la guerre fainte dans une diète 
générale qu'il convoqua à Wormes , où il prit la croix 
que prirent en même-temps tous les princes féculiers ck 
eccléfiaftiques de l'empire , dont les principaux étoient 
Henri , duc de Saxe ; Othon , marquis de Brandebourg ; 
Henri , comte Palatin du Rhin ; Herman , landgrave 
de Thuringe ; Henri , duc de Brabant ; le duc de Ba- 
vière; Frédéric, fils de Léopold ? duc d'Autriche; Va- 
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îeran , fils du due dé Limbourg j ck plufieurs autres j 
avec les évêques de Virsbourg , de Brëmen, de Verden j 
d'Halberftad, de Paflaii, ck de.Ratisbonne. Ce qu'il y 
eut de plus extraordinaire $ c'eft que Bêla j roi deHon-* 
grie , étant mort un peu après cette diète, la reine Mar~. 
guérite de France fa veuve j feeur de Philippe-^#£w/?<; ^ 
s'engagea folemneîlement à la guerre fainte , jSt joignit 
fes troupes à 1 armée des princes croifés. L'empereur 4 
mit fur pied trois grandes armées. La première prit font 
chemin par terre jufqu'à Conftantinople , d'où elle pafla. 
à Antioche, puis à Tyr, 6k de -là à Ptolémaïde on 
Acre. La féconde fut une armée de mer, qui, après; 
avoir côtoyé les Pays-Bas , l'Angleterre , la France & 
l'Efpagne , reprit en paffant la ville de Sylves en Portu-» 
gai, que les Sàrafins poiTédoiënt alors : après quoi elle 
continua fon voyage jufqu'au port d'Acre* La troifiémei 
pafla en Sicile , où l'empereur qui la conduifoit en perr 
fonne , vouloit entièrement exterminer la race des prin- 
ces Norihans. Après y avoir fait périr par de cruels fup- 
plices ceux qui s'étoient ligués contre lui , il fit embar^ 
quer une grande partie de ion armée , qui arriva en 
peu de jours à Ptolémaïde, Les chrétiens gagnèrent pliw 
fleurs batailles contre les infidèles , & prirent un bon: 
nombre de villes.. Mais la nouvelle que l'on reçut en. 
1198 de la mort de l'empereur Henri VI, obligea les 
princes croifés de s'on retourner promptement en Alle- 
magne. * Godefrid. Monach. Matth. Parif. Otto à 
S. Blajio, Heroldus. Ville-Hardouin. Alberiçus Mona" 
nachus* 

Cinquième croisade. 

Là cinquième croifade fut publiée par ordre du pape 
Innocent III, en 1 198. Ce fut Foulques , curé de NeuiilE 
fur Marne , qui iâ prêcha par toute la France avec uni 
zèle infatigable , pendant que d'autres faifoient de 
même dans les autres états chrétiens. Thibaut , comte 
de Champagne , ck Louis , comte de Blois ck de Char^ 
tres ? furent les premiers qui prirent la Croix en 1199. 
En même temps plufieurs feignéurs ck barons , princi- 
palement de l'ifle de France ck de la Picardie , fe joigni- 
rent à ces deux prinCes. Bientôt après Baudouin, comte 
de Flandre ck de :Hainaut , s'engagea dans la guerre 
fainte, avec la plupart des feignéurs Flamans. Le comte 
de Champagne fut élu chef de la croifade , ck l'on ré- 
folut d'entreprendre le voyage par mer , pour fe ga- 
rantir des maux que l'on avoit foufferts parterre dans les 
croifades précédentes. Pour cet effet les princes croifés en- 
voyèrent des députés à la république de Venife , qui pro* 
mit de fournir des vaifleaux , ck de joindre à l'armée 
de terre cinquante galères bien équipées ck fournies de 
foldats , à condition de partager également toutes les 
conquêtes que l'on feroit durant l'année de leur confé- 
dération. Dans cet intervalle , le comte de Champagne 
vint à mourir , après avoir nommé le comte Raoul de 
Dampierre , pour faire en fon nom le voyage d'outre- 
mer avec fes troupes particulières , dont il lui donna la 
conduite. On élut alors pour chef de la croifade , le, 
marquis Boniface de Montferrat , parent du roi Phi- 
Mppe-Auçufle. Les princes croifés partirent en 1102, 
vers la pentecôte , pour fe rendre à Venife , où les Véni- 
tiens les prièrent de fe joindre à eux , afin de reprendre 
Zara ville de Dalmatie,qui s'étoit révoltée contre la ré- 
publique. Les François ne pouvant s'exempter d'y con- 
fentir , à moins que de rompre l'entreprife , s'accordè- 
rent à ce qu'on demandoit, à condition qu'après la prife 
de Zara , les Vénitiens iroiem avec eux attaquer l'Egypte 
dont on efpéroit que la conquête feroit très-facile. 

Dandolo , doge de Venife, fut fi charmé de cette gé-' 
uérofité des François , qu'il prit lui-même la croix , quoi- 
qu'il fût dans un «âge très-avancé. En même temps on 
vit arriver une troupe choifie de feignéurs Allemans ck 
Brabançons , avec Conrad , évêque d'Halberftad ; & 
Bertoîd , comte de Catzenelbogen ; de forte que l'ar- 
mée fe trouvant complète, elle fortit du port de Ve- 
nife au mois d'octobre , fur une flotte compofée d'en- 
Tome IF> Partie I, M in 
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viron trois cens vaiffeaux, Se alla mettre le fîége de- 
vant Zara , qui fe rendit à compo/îtion. Comme la fai- 
fon étoît trop avancée pour faire la guerre en Egypte , 
on réfolut de paffer l'hiver à Zara. Pendant qu'on y fai- 
foit tous les préparatifs néceflaires , il vint des ambaffa- 
deurs de l'empereur Philippe de Souabe , pour prier les 
princes croifés de rétablir le prince Alexis fur le trône 
de Conftantinople, que fon oncle Alexis l'Ange, fur- 
nommé depuis Comnene , avoit ufurpé. Les princes 
François Se les Vénitiens , perfuadés que le vrai moyen 
de délivrer la Terre-faintc , étoit de s'affurer du côté 
de Conftantinople, s'obligèrent de rétablir le jeune Alexis 
en châtiant l'ufurpateur. Quelques-uns néanmoins vou- 
lurent pourfuivre leur voyage en Syrie , & quittèrent 
l'armée des confédérés , qui arriva, au port de Chalcé- 
doine le jour de S. Jean Baptifte de l'année 1 203 , d'où 
elle paiTa le détroit, & affiégea Conftantinople. La ville 
ayant été prife , Ifaac l'Ange Se fon fils Alexis furent ré- 
tablis fur le trône. Après leur mort les confédérés dif- 
férent le tyran Murtzufie ; ■& Baudouin, comte de Flan- 
dre, fut élu empereur de Conftantinople l'an 1204. 
Ainfi cet empire fut tranfporté des Grecs aux François 
900 ans après fon établiffement fous h Grand Conftan- 
tin ; Se une fî illuftre conquête fe fit en une feule cam- 
pagne. Pendant que les princes confédérés faifoient la 
guerre aux tyrans de Conftantinople, ceux qui s'étoient 
féparés d'eux pour aller dans la Paleftine ou qui s'étoient 
rendus fous d'autres chefs , firent des efforts inutiles pour 
la conquête de la Terre-fainte. Jean de Nêle qui com- 
mandoit la grande flotte qu'on avoit équipée en Flandre, 
arriva à Ptolémaïde un peu après Simon de Montfort , , 
Renaud de Dampierre , & les autres feigneurs qui 
avoient quitté les confédérés avant leur départ de Ve- 
nife. Le moine Herloin y avoit auffi conduit une grande 
multitude de Bretons ; de forte qu'il y avoit plus de 
forces qu'il n'en falloit pour chaffer les infidèles de la 
Paleftine. Mais la pefte fit périr une grande partie des 
croifés ; une autre fe rembarqua Se reprit le chemin de 
l'Europe ; Se les princes chrétiens du pays fe firent la 
guerre l'un à l'autre , où s'engagèrent aufïi les croifés , 
prenant différens partis dans cette fatale divifion ; 
de forte qu'il ne fut pas difficile au fou dan d'Alep de 
défaire toutes leurs troupes en 1 104. Le brave Simon de 
Montfort qui fe rendit û célèbre depuis dans la guerre 
contre les Albigeois , fut contraint de revenir en Fran- 
ce, fans avoir rapporté de fon voyage autre chofe 
que le regret de n'y avoir rien fait. Voyt{ les auteurs 
suis à la fin de, la quatrième croifade. 

Sixième croisade. 

Le pape Innocent III fâchant combien il étoit né- 
ceffaire d'envoyer du fecours aux chrétiens de la Terre- 
fainte , écrivit en 121 3 des lettres circulaires à tous les 
iîdéles , pour les exciter à courir promptement dans la 
Paleftine. Ces lettres ne produifirent aucun effet , & fu- 
rent au contraire l'occafîon d'un très-grand défordre ; 
car il arriva que par une étrange illufion, une infinité 
de jeunes enfans fe mirent dans l'efprit que Dieu vou- 
loit fe fervir d'eux pour retirer le S. Sépulcre d'entre 
les mains des Sarafins. Il s'en affembla jufqu'à trente mille 
en France , Se plus de vingt mille en Allemagne , qui 
prirent tous la croix , fous la conduite de plufïeurs 
clercs , Se même de quelques prêtres. Mais la plupart 
de ceux d'Allemagne périrent de mifere parles chemins, 
ou furent dépouillés par les voleurs. Ceux de France 
qui allèrent jufqu'à Marfeille , fe mirent entre les mains 
de deux marchands , infignes fcélérats , qui leur ayant 
promis de les pafler gratuitement dans la Paleftine, en 
chargèrent fept de leurs vaiffeaux , dont deux firent nau- 
frage avec perte de tous ces enfans qu'ils portoient ; Se 
les cinq autres arrivèrent en Egypte , où les traîtres les 
vendirent aux Sarafins. Le même pape continua tou- 
jours d'agir avec zélé pour procurer du fecours aux chré- 
tiens de l'Orient , & fit un ^décret pour une croifade 
générale, da/is le concile de Latran, tenu en 121 5. Sa 
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mort étant furvenue , Honoré III , qui lui fuccéda en 
1 % ï6 , envoya des légats à tous les princes chrétiens ; Se 
une infinité de croifés , particulièrement des nations fep- 
tentrionales , fe trouvèrent prêts à partir au premier com- 
mandement. L'empereur Frédéric II , qui s'étoit croifé 
des premiers, devoit être leur chef: mais comme il n'a- 
voit pas encore reçu à Rome la couronne de l'empire , 
André , roi de Hongrie , prit fa place j Se fut l'unique 
entre tous les rois de l'Europe , qui fe mit à la tête des 
croifés ; les autres en étant empêchés par des intérêts 
particuliers , qui ne leur permettoient pas de s'enga- 
ger dans cette guerre contre les .infidèles. Le roi de 
Hongrie fut accompagné des ducs d'Autriche , de Ba- 
vière, de Moravie , de Brabant, de Limbourg , du comte 
Palatin du Rhin , des comtes de Juliers Se de Hollande, 
du marquis de Bade , avec l'archevêque de Mayence j 
les évêques de Bamberg , de Paflau , de Strasbourg , 
de Munfter Se d'Utrecht , tk la plupart des prélats de 
Hongrie qui voulurent fuivre leur roi. Le rendez-vous 
de toutes les troupes étoit dans l'ifle de Chypre , d'où 
vers 'la fin defeptembre 12,17, e ^ es pafferent en Syrie,' 
Si entrèrent dans le port d'Acre. Hugues de Lufignan , 
roi de Chypre , les y accompagna ; Se Jean de Brienne, 
roi de Jérufalem , y mena quelques jours après le peu de 
troupes qu'il avoit , avec les chevaliers du Temple Se 
de S. Jean de Jérufalem , 'Se les Teutoniens ou cheva- 
liers Allemans. L'armée chrétienne ne put rien faire 
cette année , Se le roi de Hongrie fe vit obligé de s'en 
retourner dans fon royaume, où fa préfence étoit nécef- 
faire. Il partit en 1218 , fitôt que la faifon fut propre 
pour naviger. Mais cette perte fut réparée par le fecours 
qui vint peu de temps après ; car la flotte feptentrionale 
des croifés conduite par le comte de Hollande , qui s'é- 
toit arrêtée en Portugal , où elle avoit aidé les Portu- 
gais à remporter une viètoire contre les Mores d'Alca- 
zar , arriva heureufement pour renforcer l'armée chré- 
tienne. On réfolut alors de porter la guerre en Egypte,' 
d'où venoient toutes les grandes armées des foudans , 
afin de détruire le mal dans fa fource ; Se l'on com- 
mença par le fiége de Damiete , qui dura dix-huit mois. 
Durant ce temps il vint de nouveaux fecours de Rome 
Se de toute l'Italie , de la France , de l'Allemagne , des 
Pays-Bas , Se d'Angleterre. Le cardinal d'AIbano , lé- 
gat du pape , étant arrivé avec une puiffante armée , 
voulut commander toutes les troupes ; mais le roi de 
Jérufalem y conferva l'autorité qui lui avoit été donnée. 
S. François d'Affife y vint en 1 2 19, pour animer les chré- 
tiens , Se dans le deffein de gagner la couronne du mar- 
tyre, en prêchant la foi aux infidèles. Enfin la ville de 
Damiete fut prife le 5 novembre 1 2 1 9 , Se attribuée 
du confentement du légat Se de toute l'armée, au royaume 
de Jérufalem. 

Après que l'armée eut pafte l'hiver à Damiete, plu- 
fîeurs des croifés s'en retournèrent en leur pays ; Se le 
roi de Jérufalem reprit le chemin de la Paleftine , pro- 
mettant de revenir au plutôt. C'eft pourquoi le légat 
écrivit au pape pour lui démander du fecours. Le pape 
en obtint de l'empereur, qui envoya à Damiete Louis 
duc de Bavière , avec de belles troupes Se quarante-trois 
galères bien équipées. Les Vénitiens , les Génois Se les 
Pifans y menèrent en même temps un grand fecours ,' 
Se le roi de Jérufalem revint quelques jours après. On 
tint alors confeil : l'avis du légat fut , que l'on donnât ba- 
taille à Meledin , foudan d'Egypte ; Se celui du roi de 
Jérufalem étoit que l'on retournât à la conquête de la 
Terre-fainte ; mais le légat fit tant qu'il entraîna les 
chefs de fon côté. Ainfi au mois de juillet 1 221 , l'armée 
des croifés fe mit en marche pour aller vers Babylone à 
trente lieues de Damiete , où étoit le foudan. Mais à 
moitié chemin elle fut obligée de s'arrêter à la rencon- 
tre de Meledin , Se d'accepter une trêve de huit ans , 
à condition de lui rendre Damiete. En 1228 l'empe- 
reur Frédéric fit enfin le voyage de la Terre-fainte , dont 
il avoit fait vœu dès le commencement de cette croi- 
fade ; & l'année fuivante il conclut avec le foudan une 
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trêve pour dix ans , à ces conditions : Qjip h fondait cé- 
derait la ville de Jérufalem à, Frédéric , avec les villes 
de Bethléem, de Nazareth, de Thoron & dt Sidon \ mais 
■que le temple de Jérufalem demeurerait aux Sarafins , 
pour faire librement tous les exercices de leur -loi: Enfutte 
l'empereur revint en Allemagne , fans avoir rétabli les 
murailles de Jérufalem , ni celles' des autres villes qu'on 
lui avoir, cédées ; de forte- que-les chrétiens n'en étoient 
les maîtres qu'en apparence. 

L'an 12341e pape Grégoire IX convoqua une grande 
àfïèmblée de prélats à Spolete $ où l'empereur 'môme af- 
ïïfta, avec les' patriarches de Cotiftantinople , d'Antio- 
che & de Jérufalem , que le pape avoit fait venir pour 
délibérer avec eux fur les affaires d'Orient. Là il fut ré- 
solu qu'on recommenceroit la guerre dans la Paleftine, 
dès que la trêve feroit expirée', c'eft-à-dire , en 1239 , 
Se que cependant on publieroit là croifade. Thibaud V 
du nom , comte de Champagne ck roi de Navarre , fut 
le chef des princes croifés , dont les principaux étoient 
Hugues , duc de Bourgogne ; Pierre de Dreux , duc de 
Bretagne ; Jean fon frère , comte de Mâeûn ; Henri , 
comte de Bar ; Gui , comte de .Nevers ; le connétable 
Arnaud , comte de Montfort ; les comtes de Joignî ck 
de Sancerre t ck pîufieurs barons de France , de Na- 
varre ck de Bretagne , avec une multitude infinie de 
croifés François & Allemans ^ qui n'attendoient qu'un 
général de cette réputation pour les conduire. Il y avoit 
fujet d'efpérer un très-heureux fuccès i mais par une fâ- 
cheufè rencontre , le pape fut obligé de publier en mô- 
me temps une autre croifade, pour fecourir Baudouin II> 
empereur de Couflantinople , attaqué par deux puiffans 
ennemis , Jean Ducas , furnommé Vatace j empereur 
des Grecs ; & Azen, roi des Bulgares. Ainfx la plupart 
des croifés pour la Terre- faintë, s'engagèrent pour Conf- 
tantinople , entr'autres Pierre de Dreux, duc de Breta- 
tagne ; ck au lieu d'une grande croifade qui pouvoit 
réufiîr , ou dans la Palefline ou dans la Grèce , fi l'on 
n'eût eu qu'un même deflein , il s'en forma deux mé- 
diocres , qui n'eurent ni en Grèce ni en Syrie le fuccès 
que l'on efpéroit. 

La divifion qu'on vit naître de nouveau entre le pape 
& l'empereur , ck qui donna lieu aux factions des Guel- 
phes ck des Gibelins , affoiblit encore l'armée des croi- 
fés. Ils ne perdirent pas néanmoins courage ; ck s'étant 
partagés , les uns s'embarquèrent à Marlédle , ck les au- 
tres allèrent par terre en Syrie. Lorfqu'ils furent arrivés 
à Ptolémaïde ou Acre , ils marchèrent Vers Afcalon , 
pour en rebâtir les murailles ck la fortifier. Cependant le 
duc de Bourgogne , le comte de Bar , 6c le connétable 
. Amauri de Montfort fe féparerent du gros de l'armée , 
& voulurent furprendre la ville de Gaze ; mais ils y furent 
défaits par l'armée du foudan de Babylone. Le refte de 
l'armée qui étoit à Afcalon, reprit le chemin d'Acre , où 
l'on fit deux traités avec les infidèles , qui furent fort 
honteux aux chrétiens J car les Templiers qui avoient 
pour eux une partie de l'armée chrétienne, firent trêve 
iavec Nazer , foudan de Damas , à condition qu'il leur 
rendroit le territoire de Jérufalem , avec les châteaux de 
Beanfort & de Sephet , ck qu'ils le ferviroient auffi de 
toutes leurs forces contre le foudan de Babylone. Et les 
Hofpitaliers foutenus du roi de Navarre , des ducs de 
Bourgogne ck de Bretagne , ck de l'autre partie de l'ar- 
mée , firent trêve avec Melech-Salah , foudan de Baby- 
lone , contre le foudan de Damas ; après quoi le roi de 
Navarre , le duc de Bretagne, & la plupart des croifés 
s'étant embarqués au port d'Acre, retournèrent en leur 
pays , prefque au même temps que Richard , comte de 
Cornouaille , ck père de Henri III roi d'Angleterre , v ar- 
rivoit dans la Palefline avec de bonnes troupes de croi- 
fés Anglois. Ce prince connut bientôt que pendant la di- 
vifion qui continuoit toujours entre les chefs , ck fur- 
tout entre les Templiers ck les Hofpitaliers , il n'y avoit 
nulle apparence qu'on pût réufîîr par les armes. C'en: 
pourquoi voyant quede foudan de Babylone ofïYoit de 
renouveller la trêve avec de nouveaux avantages pour les 
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chrétiens , il réfolut par l'avis du duc de Bourgogne , 
du grand- maître de l'Hôpital ck de la plupart des croi- 
fés, de l'accepter à ces conditions.' Que l'on rendroit 
de pàft , & d'autre toits les prifonniers , & fur - tout 
ceux qià aVount été faits à la bataille de Ga(e , entre' 
lefquels étoir le connétable de Montfort k , & que les- 
chrétiens jouiraient de quelques terres que le foudan 
pojfédoit dans , la Palefline. Après cela Richard re- 
monta" fur fa flotte en 1241 , ck cingla vers l'Italie. 
L'an 124:4. les Cdrafîniens , cliaffés dé là Perfe par 
les Tartaïes , pafîërélitTEuphratë, 6k virirèrtt deman- 
der ' quelques terres"" ait , foudan d'Egypte, q"ui leur, 
abandonna, la Paléftirié , où ils firent d'abord irrup-" 
tion. Alors toutes lés forces des chrétiens s'étant join- 
tes pour réfifter à ces ' barbares , on leur' donna ba- 
taille auprès de Gaze-; niais l'armée ■ chrétienne y fut 
défaite, $t il ne fe. fauva qu'un fort. petit nombre de 
chevaliers , avec le corinétàble ; le comte Philippe de 
Montfort prince deTyr ; le patriarche Robert , une par- 
tie des , évoques* 6k quelques cent fo'dats. Les grands- 
maîtres du Temple & des chevaliers Teutons y demeu- 
rèrent fur, la place ; ck celui de S. Jean de Jérufalem fut 
mené dans les fers à Babylone avec l'illuftre Gautier 
de BHeiiue , comte de Jaffa ck neveu, du roi Jean* 'Ni* 
cetas. Alberic. Sauut; Nangis , ckc; 

Septième c A o i s à n è. 

La nouvelle de cette défaite ayant été portée au papé^ 
le fit refondre à convoquer un concile général qui fe 
tint à Lyon en 1245 ' ou ' on ^ r Ul1 décret, pour une 
nouvelle croifade contre les Sarafins. Mais le fecouré 
qu'on eiivoya à Cortftantinople contre Vatace , empe- 
reur Oec , les troubles d'Allemagne & d'Italie, èk lai 
croifade particulière que le pape fit publier contre l'em- 
pereur Frédéric , furent comme autant de diversions qui 
affoib!irent tellement la principale croifade , que de tous 
les rois de l'Europe il n'y eut que le toi S. Louis, qui 
avec les feuls François* entreprit cette guerre fainte. Les' 
plusilluftres d'entre ceux qui prirent la croix a fon exem- 
ple , furent les trois princes ^ frères du roi ; Alfon'é , 
comte de Poitiers ; Robert 4 comte d'Artois ; 6k Char- 
les , comte d'Anjou ; avec Hugues, duc de Bourgogne ; 
Pierre duc de Bretagne .; Guillaume , comte de Flan- 
dre ; Hugues de Châtillon , comte de S. Paul ; Hugues 
deLufignan , comte de la Marche ; les comtes de Dreux, 
de Bar, de Soiffons , de Blois, de Rhétel , de Mont- 
fort ck de Vendôme ; le connétable de Beaujeu , 6k pîu- 
fieurs autres feigneurs ck grands officiers de la couron- 
ne ; outre Jean fire de Joinville, 6k quantité de prélats 
qui fuivirent le cardinal légat , que le pape âvoit envoyé' 
pour publier la croifade en France. Le roi S. Louis ayant 
fait les préparatifs nécefTaires , 6k ayant pourvu au gou^ 
vernement du royaume , dont il déclara régente la reine 
Blanche fa mère , fe vit en état de partir après la pen- 
tecôte de l'année 1248. Il s'embarqua à Aigu es-mortes: 
le 2 5 août , où la plus grande partie de fa flotte l'atterf- 
doit; l'autre étant à Marfeille , pour y recevoir le refie clé 
l'armée. Il arriva vers la mi-feptembre en l'ifle de Chy- 
pre , où les autres vaiffeàux le joignirent peu de tcmp'à 
après. Les feigneurs de fou armée & les barons du 
royaume de Chypre l'obligèrent à y demeurer jufqu'i 
l'été de l'année fuivante , qu'il fe rembarqua' avec Henri 
roi de Chypre , 6k parut à la vue de Damïete après les 
fêtes de la pentecôte 'de l'année 1149. Cette ville fut 
bientôt prife , & ort réfolut d'aller droit à Babylone qui 
étoit la capitale du royaume : mais on' trouva les Sara- 
fins campés auprès de Maffoure ; & après pîufieurs ba- 
tailles , la maladie s'étant mife dans le camp des olïré- 1 
tiens , le roi fut contraint de faire une retraite , dans la- 
quelle il fut pourfuivi par les infidèles qui firent uti 
étrange maffacre des chrétiens ,■ & prirent le roi , avec 
les feigneurs de l'armée en Ï250. Alors on fit un traité, 
par lequel il fut arrêté: Qu'il y aurait' trêve pour di.t 
ans ;■ qile Us chrétiens pojjéderoient paifthliTîieni toutes 
Us places qu ils tenaient dans la Palefline & dans la 
Tome IF, Partie I. M m i; 
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Syrie ; que le roi payerait huit cent mille bétails a*flr > 
c'efl-à-dire , environ quatre cens mille livres , félon quel- 
ques-uns , ou quatre cens mille écus d'or , i'elon d'au- 
tres ) pour la rançon de tous les prifonniers ; & que pour 
la flenne , // rendroit Damiete aufoudan. Ainfi après 
trente-deux jours de captivité , le roi , tous les princes" 
6c les feigneurs de Chypre 6c du royaume de Jérufa- 
!em , 6c le peu de foidats qui reftoient d'une û grande 
défaite furent délivrés ; les comtes de Flandre , de Bre- 
tagne & de SoilTons > accompagnés de plufieurs grands 
feigneurs , prirent congé du roi , & firent voile vers la 
France ; mais le roi voulut paner en Syrie , 6c arriva en 
peu de jours au port d'Acre. Après y avoir mis les pla- 
ces maritimes en état, U revint en France fan 1154. 
* Sanut. Matth. Parif. Joinville. Nangis, Sec. 

Huitième et dernière croisade. 

L'an 1 2 <j 5 les Vénitiens 6c les Génois qui étoient en 
Syrie , fe firent une cf uelle guerre , où les princes 6c les 
chevaliers d'outre-mer s'engagèrent ; les uns pour les 
Vénitiens affiliés des Pifans , 6c les autres pour les Gé- 
nois. Cette guerre dura fort long-temps , & caufa la 
perte de la Terre- fainte :' car Bendocdar , foudau d'E- 
gypte , profita de cette divifïon , 6c fepréfenta en 1262 
avec trente mille hommes devant Ptoîémaïde , dont il 
ruina les fauxbourgs. Enfuite il prit la ville de Céfaiée , 
le château d'Affur , 6c la fortereffe de Sephet. Conti- 
nuant Cgs conquêtes , il s'empara du château de Jaffa , 
de la plupart des places des Templiers , & enfin de la 
ville d'Antioche en 1268. Le pape & le roi de France 
étonnés de ces progrès , formèrent le deffein d'une 
nouvelle croifade ; & pour cet effet Clément IV envoya 
le cardinal de Sainte-Cécile , légat en France , ôc le car- 
dinal Ottobon en Angleterre , avec ordre de paffer de- 
là en Efpagne & en Portugal ; puis il ordonna aux reli- 
gieux de S. Dominique 6c de S. François , de prêcher 
la croifade par toute l'Allemagne , 6c jufqu'en Dane- 
marck & en Pologne. Mais tous ces foins n'eurent de 
fuccès qu'en France , ou par le zélé & par l'exemple du 
roi S. Louis , qui prit la croix , la plupart des princes &C 
des feigneurs fe croiferent. Les principaux furent les trois 
princes (es enfans ( favoir , Philippe l'on aîné , Jean 
Triftan, comte de Nevers j 6c Pierre comte d'Alençpn; ) 
Alfonfe comte de Poitiers ôc de Touloufe , fon frère ; 
Thibaud, roi de Navarre, 6c comte Palatin de Champa- 
gne , fon gendre ; Robert, comte d'Artois , fon neveu : 
Jean, fils du duc de Bretagne , & gendre du roi d'Angle- 
terre ; les comtes de Flandre , de Nemours , de Laval 
6c de Montfort ; les feigneurs de Courtenai , de Beau- 
jeu , de Montmorenci , 6c quantité d'autres. Tout étant 
difpofé pour une fî grande entreprife , le roi partit le 
premier mars 1 270, accompagné du cardinal d'Albano , 
que le pape avoit nommé légat pour la croifade , 6c fe 
rendit à Aigues-mortes , où il s'embarqua au commence- 
ment du mois de juillet , en même temps que l'autre par- 
tie de la flotte partit de Marfeille. L'armée chrétienne 
étant arrivée à Gagliari dans Fille de Sardaigne , le roi 
tint confeil de guerre , où on réfolut l'entreprife de Tu- 
nis en Afrique. La flotte parut à la vue de Tunis & de 
Carthage vers le 20 juillet ; & l'on s'empara d'abord du 
port de Carthage , puis de la tour , 6c enfuite du châ- 
teau. Mais on différa d'afîiéger la ville de Tunis , jufqu'à 
l'arrivée du roi de Sicile , qui ne vint qu'un mois après 
le roi de France, 6c qui fut caufe, par un fi long retarde- 
ment , du malheureux fuccès de ce voyage , qu'il avoit 
lui-même confeillé avec beaucoup d'empreffemènt ; car 
comme on étoit au fort de l'été , & que l'on manquoit 
d'eau douce , les maladies , & principalement la dyfëu- 
terie & les fièvres aiguës fe mirent clans l'armée , où ■ 
elles firent en peu de temps un furieux ravage. Jean 
Triflan, comte de Nevers , prince âgé de vingt ans , en 
mourut le 3 août ; le cardinal légat ne furvécut ce jeune 
comte que de quatre ou cinq jours ; 6c S. Louis peu de 
temps après laiita fon armée dans une extrême dcfola- 
Ùpnparfa mort ? qui arriva le 25 du même mois. Char- 
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les > roi de Sicile , parut avec une allez belle flotte , ait 
même temps que le roi fon frère rendoit l'efprit , & pria 
le roi Philippe le Hardi ,fils aîné 6c fucceffeur de S. Louis, 
d'achever une guerre fî importante. On s'avança donc 
vers Tunis, pour la ferrer de plus près, 6c on donna 
plufieurs combats contre les Maures , qui avoient tou- 
jours du défavantage. Le roi de Tunis craignant l'ilTue 
de cette guerre , envoya demander la paix , ou du moins 
la trêve. Après avoir tenu confeil , les deux rois de Fran- 
ce 6c de Sicile accordèrent à ce barbare une trêve pour 
dix ans , à ces conditions. : Qu'il délivrerait tous Us ef- 
claves chrétiens qui étoient dans fon royaume ; Qu'il 
permettait aux religieux de S. Dominique & de S. Fran- 
çois d y prêcher l'évangile, , d'y bâtir des monajîeres, & 
d'y donner le baptême à ceux qui voudraient le recevoir ; 
& qu'il payerait pour tribut au roi Charles tous les ans 
les 40000 écus , que ce roi payoit au pape pour x Naplcs 
& pour Sicile. Enfuite les deux rois s'embarquèrent pour 
retourner , l'un en Sicile , 6c l'autre en France. Mais le 
prince Edouard d'Angleterre , qui arriva devant Tunis 
avec fa flotte , lorfque ce traité fut conclu , voulut faire 
voile vers Ptoîémaïde , où il prit terre avec Jean, fils du 
duc de Bretagne. Ses troupes qui n'étoient que de trois 
cens chevaliers , tant Angtois que François , furent de- 
puis fortifiées de cinq cens Frifons , 6c d'un autre petit 
renfort , que le prince Edmond fon frère lui amena d'An- 
gleterre. ^Ce fecours empêcha que Bendocdar n'aiTiégeât 
la ville d'Acre ; mais enfin , Hugues roi de Chypre ÔC 
de Jérufalem , ne fe voyant pas allez fort pour s'oppo- 
fer aux conquêtes de ce foudan , obtint de lui une trêve 
en 1271 , 6c le prince Edouard s'en retourna en Angle- 
terre , pour prendre poÛefTiori du royaume que Henri 
fon père lui avoit laiffé. Ainfi cette croifade ne produi- 
ût aucun effet pour la délivrance de la Terre-fainte. En 
1 291 la ville d'Acre fut prife 6c faccagée par le foudan 
d'Egypte, 6c les chrétiens perdirent tout ce qu'ils avoient 
dans la Syrie. Depuis ce temps-là , il ne s'eft fait aucune 
croifade , quoique les papes aient fouvent fait de grands 
efforts , pour y exciter les chrétiens , comme Nicolas IV 
en 1292, Clément V en 1311, 6c plufieurs autres pa- 
pes. Outre les hiftoriens cités ci-deffus , co/z/w/^Maim- 
bourg , kifi. des croifades. 

CROISÏLLES (Jean-Claude de ) chevalier, feigneur 
6c patron de Bretheville , ÔCc. préfident au préfidial de 
Caën , de l'académie de cette ville , naquit le 1 2 janvier 
1674, de Robert de Croifilles 6c d'Anne deCairon. 
U étoit d'une ancienne noblelTe, 6c reçut une éducation 
Convenable à fa naiffance. Il fit fes études dans l'univer- 
fité de Caën , 6c les fit avec un grand fuccès. Sorti de 
fes études , il employa les années depuis 1674 jufqu'en 
ï686 à fervir le roi dans l'arriere-ban , 6c à voyager. En 
1686 , revenu à Caën , il y fut nommé échevin de la 
noblefTe , 6c il donna dans cette place toutes les mar- 
ques de fermeté 6c de défintérefïement que l'on peut 
fouhaiter. Le régiment du roi étant venu à Caën durant 
fon adminiftration , M. de Montchevreuil , qui en étoit 
colonel , voulut , contre l'ufage , choifir 6c diftribuer les 
Iogemens à fon gré. Comme cette prétention bleffoit les 
droits de la ville , 6c l'intérêt des particuliers , M. de 
Croifilles s'y oppofa , 6c fa fermeté lui attira un ordre 
qui lereléguoit au château de cette ville. Il juftifiafa con- 
duite : on lui rendit la liberté, 6c il fortit du château, à 
l'acclamation du peuple 6c au contentement de tous 
les gens de bien. En 1 690 il fut fait avocat du roi au pré- 
fidial , 6c il s'acquit dans ce porte une eftime univerfelle. 
M. de Croifilles exerça cette charge jufqu'en 1703 , qu'il 
fut pourvu de celle de préfident du préfidial. Devenu 
par-là chef de compagnie, 6c juge fupérieur , il fongea 
moins à foutenir les prérogatives de fon pofte , qu'à don- 
ner des preuves nouvelles de fa capacité &cde fon amour 
pour la juftice. Quelque pofte qu'il ait rempli , il n'a ja- 
mais ceffé de cultiver les belles-lettres , autant que fes 
autres occupations lui en laiffoient la liberté , 6c tous 
ceux qui avoient du goût pour ce genre d'étude deve- 
noient à ce feul titre fes amis. Quand les mules eurent 



C R O 

|>ércLu M, de Segrais , elles retrouvèrent chez M. de Croi- 



C R O 



277 



CROIX. La croix étoit ùfi fupplice , par lequel on 



filles , fon beau-frere , un afyle nouveau , 6k qui ne leur I faifoit mourir les criminels , que la juftice avoit condam- 



fut pas moins agréable. L'académie de Caën n'avoit été 
jufqu'alors qu'un commerce de gens de lettres que l'a- 
mour feul des fciences avoit établi , 6k que la vigilance 
de M. -de Segrais avoit entretenu ; mais après fi mort 
l'on fongea à donner à cet établilTement une forme qui 
eût l'autorité royale même pour appui. M. jFoucault , 
alors intendant de Caën , obtint en 1705 des lettres pa- 
tentes , & M. de Croifilles qui avoit concouru avec lui 
pour faire réuffir ce projet , offrit fa maifôn aux acadé- 
miciens , qui l'acceptèrent. Ils tinrent donc leurs aftem- 
Mées dans l'appartement qui leur fut deftiné , 6k M. de 
Croifilles s'y attira fouvent lui-même lesapplaudilTemens 
du public. Il mourut le 21 janvier 173 5 , âgé de, 8 1 ans. 
Il avoit époufé en premières noces mademoifelle du 
Mefnil-Vitey , 6k en fécondes , mademoifelle de Bénou- 
ville. * Voyt^ fon éloge par M. Dutouchet , fecrétaire 
de l'académie de Caën , dans les nouvelles littéraires de 
Caën, pour l'année 1744 , feuilles XIII ck XIV. 

CROISILLES ( feigneurs de ) cherche^ MONTMO- 
RENCI. 

CROISSANT , ordre de chevalerie inftitué à An- 
gers en 1448 , par René d'Anjou , dit le Bon , roi de 
Sicile, duc d'Anjou , 6k comte de Provence. Le fymbole 
de cet ordre étoit un croiffant d'or , . fur lequel étoit 
écrit en lettres bleues £<?£ en croiffant , qui eft une forte 
de rébus , lignifiant qu'on acquiert lo^ ou louange , en 
croiffant en vertu 6k gloire. On attachoit à ce croiffant 
autant de bouts d'aiguillettes d'brémaillés de rouge , que 
les chevaliers de l'ordre s'étoient trouvés en de dange- 
reufes occafions ; de forte que , par le nombre de ces 
petites branches pendantes , on pouvoit facilement juger 
de leur valeur , 6k des belles actions qu'ils avoient faites. 
Les chevaliers portaient auffi le manteau de velours cra- 
moifi rouge , 6k le mantelet de velours blanc , avec la 
doublure 6k foutane de même , 6k fous le bras dro.t un 
croiffant d'or pendant à une chaîne de même , attache 
fur le haut de la manche. L'ordre étoit compofe de cin- 
quante chevaliers , en y comprenant le chef qu'on nom- 
moi t lefénateur , ou pour mieux dire le préfident ; car 
on doit remarquer que le roi René , qui fit cette inftitu- 
tion , ne prit point ce titre , mais feulement celui de 
manutenteur o\x entreteneur, fous la protection de S. Mau- 
rice , auquel il voulut attribuer la gloire d'être le chef 
de cette chevalerie , dont le premier article étoit , que 
nul n'y pût être reçu, ni porter cet ordre , s'il n'étoit duc, 
prince , marquis , comte , vicomte , ou ijfu d'ancienne 
chevalerie , & gentilhomme defes quatre lignées , & que 
fa perfonne fût fans vilains cas de reproche. Voici le fer- 
ment en bref , tel que les chevaliers le faifoient , 6k 
qu'on le trouve dans des manuferits , qui font dans la 
bibliothèque de l'abbaye de S. Victor de Paris. 

La meffe ouir, ou pour Dieu tout donner 
Dire de Notre-Dame , ou manger droit le jour , 
Que pour le fouverain ou maijlre , ou fa cour y 
Armer les frères , ou garder fon honneur , 
Fefles & dimanches doit le croiffant porter , 
Obéir fans contredit toujours au fenateur. 

^ L'aflemblée de cet ordre qu'on nommoit aufli C ordre 
d* Anjou , fe faifoit en l'églife de S. Maurice d'Angers. 
* Manuferits de l'abbaye de S, FiBor de Paris. Men- 
nius , dans les délices de chevalerie. Favin , théat. d'hon. 
Bouche , hijl. de Prov. I, 7 , &c. 

CROISSANT DOUBLE,ou double Croissant, 
nom d'un ordre de chevalerie , cherche^ NAVIRE, 

CROISSIL, bon bourg de France dans la Bretagne. 
Il eft à une lieue 6k demie de la petite ville de Guerran- 
de , entre l'embouchure de la Loire , 6k celle de la Vil- 
laine, fur la côte , où il y a un port fort grand 6k en mê- 
me temps fort sûr , que l'on croit être le B rivas l'omis 



des anciens. * Baudrand. 

CROISSI ( marquis de) cherche^ COLBERT. 



nés à ce genre de mort. En vieux latin , la croix s'appel- 
loit gnbalus , comme nous le voyons dans Varron ; 6k 
elle a été auffi appellée patîbulum par Tite-Live , Cice- 
ron , Plante , Tacite , ck autres. Les Grecs l'appelloienè 
erra.jp "■ . La figure de la croix a été différente , félon les 
temps 6k la diverfité des nations. La plus ancienne né- 
toit qu'un pal de bois tout droit , fur lequel on attachoit 
le criminel , ou avec des cordes par les bras ck par les 
jambes , ou avec des doux clans les mains & dans les 
pieds : on s'eft même fouvent fervi des arbres pour cela , 
afin d'avoir plutôt fait. Il y en a quantité d'exemples ; 
ck l'empereur Tibère en fournit Urt. Il fit ainfi. mourir 
quelques prêtres de Saturne , qui facrifîoient des enfans , 
lorfqu'il n'étoit encore que proconful en Afrique. Les 
autres croix compofées de deux pièces de bois , ont été 
de trois fortes de figures. L'une étoit comme un X , ou 
ce qu'on nomme /az«o/r en terme de blafon : c'eft elle 
que nous appelions aujourd'hui croix de S. André. L'au- 
tre étoit faite en T , c'eft à-dire , que l'une des deux 
pièces de bois étoit droite , 6k l'autre étoit en travers 
précifément au bout de celle-là. La troifiéme enfin étoit 
faite de telle manière , que la pièce de bois qui étoit en 
travers n'étoit pas fur le haut de la pièce droite ; mais 
le bout du bois droit de la croix paflbit un peu au-delà 
du bois en travers ; & c'eft de cette dernière figure que 
l'on croit qu'étoit la croix où Jefus-Chrift fut attaché , 
comme on le peut conjedurer par l'infcription que Pi- 
late fit mettre au bout d'en- haut au-deffus de la tête de 
Jefus-Chrift. Tous tes anciens écrivains eccléfiaftiques 
en demeurent d'accord. Il y avoit des croix de toute hau- 
teur : les plus hautes étoient les plus infâmes. On cruci* 
fioit de différentes manières , foit en empalant les fup- 
1 pliciés , foit en les pendant par les bras ou par les pieds j 
foit en les attachant à la croix avec des cordes , ou avec 
I des doux : ordinairement il y avoit un poteau ou une 
planche fous les pieds du patient p >ur le foutenir. Le 
fupplice de la croix eft un des plus anciens. On ne voit 
pas néanmoins clairement qu'il ait été bien ancien parmi 
les Juifs , car ce qui efl dit dans la Genèfe chap. 40 , 
v. 19 du pannetier de Pharaon , fuivant notre vulgate , 
auferet caput tuurn acfufpendet te in cruce , & lacera- 
bunt volucres carnes tuas , ne marque point que ce pan- 
netier ait été crucifié , comme quelque»- uns l'ont pré- 
tendu. Le terme de la croix n'eft ni dans l'hébreu , ni 
dans la verfion des feptante ; ck tout ce qu'on peut in- 
férer de ce panage , eft que le corps du pannetier , après 
qu'il eût été exécuté à mort , fut attaché ou fufpendu à 
un poteau ; 6k expofé à être mangé par les oifeaux du 
ciel. Ce qui eft dit dans le livre des Nombres chap. 25, 
que Dieu irrité contre fon peuple , à caufe du commerce 
que pluficurs Ifraélites avoient eu avec des femmes Moa- 
bitides , ordonna de pendre les principaux à des poten- 
ces. Sufpende eos contra foletn in patibulis , n'a aucun 
rapport avec le fupplice de la croix ; non plus que ce 
qui eft dit , II Rzg. c. 11 , v. 6 , du fupplice des defeen- 
dans de 5aul que David livra aux Gabaonites ; car au 
lieu qu'il y a dans la vu 'gâte qu'ils furent crucifiés , le 
texte hébreu 6k toutes les autres verrions portent qu'ils 
furent pendus ou égorgés. L'exemple d'Aman , Efiher y 
7 , 9 & 10, ne prouve pas davantage. Cette pièce de 
bois haute de 50 coudées, qu'il avoit fait dreiïer pour 
Mardochée , 6k à laquelle il fut pendu , n'étoit point 
une croix, mais plutôt une potence. Les rabbins croient 
qu'an:iennement,avant que de pendre les criminels, on 
les faifoit mourir , foit en les lapidant , foit par quelqu'au- 
tre fupplice , 6k qu'enfuite on attachoit leur corps, à un 
poteau ou à une potence. Enfin nous n'avons point 
d'exemple certain du fupplice de la croix parmi les Juifs 
avant le régne d'Alexandre Jannaeus , fils d'Hircan IH , 
qui fit crucifier jufqu'à 800 de fes fujets rebelles. On ne 
peut pas dire que le fupplice dont on fe fervit en cette 
occafion fut autre que celui de la croix , car outre, que 
Jofephe , antiquités y liv. 3 , chap, 22 } fe lèrt du terme 
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de crucifier, il ajoute que pendant qu'ils fouflfrirent ce 
fupplice , leurs femmes èk leurs enfans furent égorgés à 
leurs yeux pour augmenter \€ut peine. ïl devint fans 
doute commun depuis ce temps-là , puifque les Juifs de- 
mandèrent à Pilate que 5. C. fût crucifié , ck qu'il y eût 
deux larrons aufli crucifiés à Tes côtés dans le lieu où fe 
faifoient les exécutions. Nous lifons dans Diodore de Si- 
cile ck ailleurs, que Ninïis,prémiér roi des Aftyriens,étant 
entré clans la Médie avec une 'puiiTante armée, Pharnus , 
qui étoit roi du pays , vint à l'a rencontre avec toutes fes 
forces ; & que loi ayaftf livré la bataille , il fut vaincu ck 
fait prifonnier avec fept fils qu'il avoit , qui furent enfuite 
tous crucifiés avec leur père par l'ordre de Ninus. 

Ce fupplice étoit encore uiitë parmi les. Egyptiens. Ils 
en puniftoient même les femmes , puifque Juftin rap- 
porte qu'Agathoelée , concubine d'un roi d'Egypte , fut 
attachée à une Croix. Il étoit ordinaire chez les Perfes. 
Hérodote rapporte que pendant la guerre de Darius con- 
tre les Grecs , Harpagus un de (es chefs , fit Crucifier 
Hiftiée de Milet. Alexandre d'Alexandrie dit que ce mô- 
me Darius condamna à la croix l'intendant de i'Eolide , 
parcequ'il s'étoit laifTc corrompre par argent , pour juger 
injuftement une affaire. Ce fut ainfi que mourut Poly- 
crate prince deSamos. Il avoit été heureux pendant toute 
fa vie ; il avoit pratiqué des intelligences avec Orete , 
gouverneur pour le roi de Perfe de la ville de Sardes ', il 
crut que ce gouverneur lui devoit remettre entre les 
mains tous lestréfors du roi Cambyfe fon maître \ il par- 
tit de Samos pour les aller recevoir; mais à peine ion 
vaifïeau fut-il entré au port de Magncfie , qu'il fut pris 
<k mis en croix , où il mourut. Chez les Scythes ck chez 
les Sarmates on crucifioit auffi ; car s'il en faut croire 
Diodore de Sicile, Cyrus, roi de Perfe, fut crucifié par 
tin roi des Scythes , ou par une reine , encore qu'Héro- 
dote raconte fa mort autrement. Outre cette autorité , 
nous avons celle de Strabon , qui parle d'un fleuve nom- 
mé Lethé , qui eft en ce pays-là , au pied d'une monta- 
gne appellée Thorax , fur laquelle , dit-il , on prétend 
que fut autrefois crucifié un grammairien , qui s'appel- 
loit Daphita , pour avoir fait des vers contre les rois , 
d'où eft venu ce proverbe dont parle Erafme,»!/X!i«7e t>Îi' 
GcépoMt , prens garde à Thorax , ou bien gare Tkorax^qui 
fe dit à ceux qui ofent parler des puiflances , fans le ref- 
pect qui leur eft dû. Chez les Grecs , Xantippe , géné- 
rai des Athéniens , fit mourir fur une Croix Arctayte , 
Perfan , gouverneur d'Eolie pour le roi Xerxès , parce- 
qu'il avoit pillé le temple 6k le fépulcre de Protefilas. 
{Herodot, in Calliope. ) Chez les Carthaginois la mOrt 
de Bomiicar eft fameufe. Ce grand capitaine fils d'Amil- 
car , étant foupçonné à Carthage , de confpirer contre 
fa patrie , fut crucifié au milieu de la place publique , où 
avant que d'expirer , il reprocha de deflus la croix à {es 
concitoyens , leur ingratitude ck leur inhumanité. Nous 
lifons outre cela dans Juftin , le fupplice de Carthalon , 
que fon père Mâchée , général des troupes carthaginoi- 
&s , fit mourir fur une croix. Chez les Romains il y avoit 
une loi qui condamnoit les rebelles à la croix , félon le 
témoignage de Ciceron. L. Imbricus fit crucifier Valr- 
Beftius , parceque fon fils Rufcius lui ayant été donné 
en garde , il l'avoit tué , pour prendre une quantité d'or 
qu'il avoit. Les femmes même étoient crucifiées à Rome, 
comme il paroît par l'hiftoire de ce Decius Mundus jeune 
Romain , qui étant devenu éperdument amoureux de la 
belle Pauline , femme de Saturnin , fe fervit de l'adrefTe 
d'une affranchie de fon père nommée Ida , pour corrom- 
pre les gaidiens du temple de la déefTc ifis , afin qu'ils 
perfuadaftent à Pauline , que le dieu Annhis exigeoit 

?[u'elle couchât une nuit dans fon temple. Après quoi il 
ut introduit dans le temple où Pauline étoit venue , ck 
où elle reçut Mundus , dans la penfée que c'étoit ce dieu. 
Cette fourbe ayant été découverte , l'empereur Tibère 
ordonna que ces miniftres feélérats du temple d'Ifis fuf- 
fent ciïicifiés ; ck que la méchante Ida ,qui avoit trouvé 
la première cette dangereufe invention , fût crucifiée 
ftvec eux. II eft inutile de mettre ici encore plus ci'exem- 
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pies , comme oh en pouroit trouver une infinité, pour 
montrer que l'ufage de crucifier les criminels a été pra- 
tiqué chez toutes les nations, 

Les Gentils les laiûoient potirir fur la croix , ainfi que 
nous le témoignent pluueurs paffages de divers auteurs , 
entre lefquels Valere Maxime décrit d'une manière bien, 
vive le fpeâacle hideux du corps de ce Policrate , roi 
de Samos , dont nous avons parlé , tombant; par lam- 
beaux de deflus la croix , où Orete l'avoit .fait mourir* 
Lés Juifs avpieiit foin de les ôter des croix le foir même y 
principalement avant le jour du Sabbath , parcequ'ils 
regar'doiept un pendu comme un objet de malédiction, 
Maledictus omnis qui pendit in ligno. Si les crucifiés n'é- 
toient pas encore morts , on leur rompoit les os pour 
achever de les faire mourir. Le vin , dans lequel on met- 
toit de la myrrhe que les Juifs donnoient quelquefois 
aux patiens, n'étoit pas tant , comme quelques-uns l'ont 
cru , pour les faire vivre , que pour les allbupir , ou 
étourdir , afin qu'ils fouffnfîént moins ^ comme M. le 
Fevre ck Baronius l'ont fait voir : car la myrrhe , félon 
Diofcoàde, a une vertu carotide. On leur donnoit en- 
core 'd'autres foulagemens ; c'eft ainfi que l'on préfenta 
du vinaigre à Notre-Seigneur. 

Le fupplice de la croix étoit le plus infâme de tous f 
& fervoit à punir les crimes les plus odieux, comme les 
vols de grand chemin i les traînions , ck.c. ainfi qu'on 
le voit par les loix des peuples. Les Romains en ufoient 
à l'égard de leurs efclaves , 6k non à l'égard des citoyens 
Romains. Ciceron fait un crime énorme à Verres d'avoir 
crucifié un citoyen Romain ; ck Valere Maxime remar- 
que , Comme une chofe extraordinaire , que Scipion 
V Africain , qui faifoit exercer iadifeipline militaire avec 
une rigueur qui tenoit quelque chofe de la cruauté , ayant 
pris Carthage , èk tenant en fa puiffance tous les défer- 
teurs de l'armée romaine , il les partagea en deux trou- 
pes : dans Tune il mit les foldats Romains ; dans l'autre 
les foldats étrangers ; ck ayant fait couper la tête à ceux- 
ci , pour avoir manqué de foi au parti auquel ils étoient 
engagés , il fit crucifier les autres comme coupables d'un 
crime plus honteux , pour avoir abandonné la défenfe 
de leur propre patrie , & pour avoir porté les armes 
contre elle-même. Nous lifons aufli dans Lampride , que 
l'empereur Alexandre Severe , ayant demandé à plu- 
sieurs rois quel etoit chez eux le fupplice des voleurs , ils 
répondirent tous que c'étoit la croix. 

C'eft cependant ce genre de mort qu'il a plu au Fils 
de Dieu de choifir pour racheter le genre humain. Ils'-ejt 
dhaijp , comme dit S. Paul , en prenant la. forme d'un. 
efclave , & il s'eft humilié juj qu'à fouffrir la mort , & 
encore la mort de. la croix, Tant que le paganifme a été 
dominant dans l'empire , ck dans les pays où le chriftia- 
nifme n'avoit point été reçu , le fupplice de la croix a 
continué. Conftantin le Grand l'abolit dans tout l'en*-» 
pire. Sous fon régne , Hélène fa mère étant allée à Jéru- 
salem pour y vifiter les faints lieux , y découvrit la vraie 
croix de Notre-Seigneur. Ce fut , félon les hiftoriens 
eedéfiaftiques , l'an de Notre Seigneur 3x6 , le 21 de 
l'empire de Conftantin , le 13 du pontificat de S. Syl- 
veftre , le premier après la célébration du concile de 
Nicée.'Il eft étonnant qu'Ëufebe qui rapporte la décou- 
verte du fépulcre de Jefus-Chrift, ck ce que fit Hélène 
à Jérufàlem , ne parle point de l'invention dé la croix. 
Voici ce que les autres hiftoriens eccléfiaftiques ck les 
pères en ont écrit. 

Cette princefle âgée de 79 ans , entreprit le voyage 
de Jérufalem avec un zèle ardent ; ck étant montée fur 
la montagne de Golgotha , brûlant du defir de trouver 
la croix du Sauveur , elle furmonta toutes les difficultés 
qui fémbloient devoir la rebuter de fa recherche. Ces 
difficultés étoient fort grandes , à caufe , dit-on , que 
lés Gentils, en haine du nom chrétien , avoient fait tous 
leurs efforts pour cacher le lieu même où étoit le fépuU 
cre de J. C. Ils y avoient fait apporter quantité de terre 
fck de pierres ; enforte qu'ils avoient confidérablement 
élevé le terrein fur cet endroit-là. Non conteris de cela, 
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ils avoient bâti un temple à Venus , fur la même mon* 
tagne de Calvaire , où Notre-Seigneur avoit été cruci- 
fié, afin que ceux qui y viendroient pour adorer J. C. 
parurent y venir rendre leurs hommages à une idole de 
marbre , qu'ils teno:ent-là confacréeà cette fauffe divi- 
nité. S. Jérôme rapporte qu'ils avoient placé la ftatue 
de Jupiter furie même endroit où Notre-Seigneur étoit 
Telfufcité , ck que cette ftatue y demeura environ 180 
ans , depuis l'empereur Adrien jufqu'à l'empereur Conf- 
tantin. Les païens , dit ce père , croyoient par-là faire 
prendre Le change aux chrétiens , & abolir la mémoire & 
La. foi de ces deux grands myjleres de la mort & de la ré- 
furreclion du Fils de Dieu. Mais Hélène ne voulant rien 
épargner , pour venir à bout de fon pieux deffein , con- 
fulta tout ce qu'il y avoit aux environs de Jérufalem de 
perfonnes capables de lui donner quelques lumières tou- 
chant les moyens de découvrir le tréfor qu'elle cher- 
choit ; ck comme elle s'informoit non-feulement entre 
les chrétiens , mais encore entre les Juifs , il fe trouva 
parmi ceux-ci un curieux de l'antiquité , dont Sozomene 
& Grégoire de Tours font mention , qui , fur des mé- 
moires qu'il avoit eus de Ces prédécelïeurs , trouva quel- 
ques indices du lieu où la croix qu'on cherchoit devoit 
être cachée , c'eft-à-dire , du lieu où le corps de Notre- 
Seigneur avoit été enterré. Car c'étoit une chofe sûre , 
que fi on trouvoit le lieu du fépulcre , on trouverait 
aulfi tous les inftrumens du fupplice , à caufe que c'étoit 
de tout temps la coutume des Juifs de faire une grande 
ouverture dans la terre , auprès du lieu où ils avoient 
enterré le corps du criminel qu'ils avoient fait mourir , 
& d'enfouir là-dedans tous les inftrumens qui avoient 
fervi à fon fupplice , regardant tout cet attirail comme 
des objets de malédiction , qu'il falloit ôter de deffus la 
terre ainfi que noue avons dit du corps même du cri- 
minel. 

Comme l'impératrice eut fait creufer bien avant en 
un certain endroit fur les indices du Juif , ayant aupara- 
vant renverfé toutes les idoles que les païens y avoient 
mifes , ck fait applanir ck nettoyer le terrein ; on trouva 
effe&ivemem trois croix , 6c auprès de ces croix , le bois 
fur lequel étoir i'infeription que Pilate avoit fait mettre 
au-deffus de la tête de Notre Seigneur : ce qui donna à 
connoître que l'une de ces trois croix étoit celle qu'on 
cherchoit , ck les deux autres celles des deux larrons. 
C'eft ainfi que tous les anciens écrivains rapportent la 
chofe ; il n'y a que S. Ambroife, qui ait dit que 1 inferip- 
tion fe trouva attachée à l'une des croix , ck que ce fut 
à ce ligne que l'on reconnut celle du Sauveur. Tous les 
autres auteurs du même temps , comme S. Paulin , évo- 
que de Noie , Sulpice Severe , Ruffin , ck enfuite Theo- 
doret Socrate , Sozomene , dilent que la croix du Sau- 
veur fut reconnue par un miracle , ou même par deux 
miracles , dont l'un eft écrit par les uns , l'autre par les 
autres , ck tous les deux par Nicephore. C'eft que l'im- 
pératrice , après avoir trouvé ces trois croix , étant en 
peine de découvrir quelle étoit la croix du Sauveur , Ma- 
caire évêque de Jérufalem , à qui elle demanda confeil, 
fut d'avis qu'on les fît toucher toutes les trois à des ma- 
lades : ce qui ayant été exécuté , une dame de grande 
confidération , qui étoit alors à l'agonie , recouvra fur 
le champ une parfaite fanté , par l'attouchement de l'une 
des trois , au lieu que les deux autres furent appliquées 
inutilement : après quoi pour s'afturer encore davantage 
on mit des corps morts fur ces croix , ck la feule qui 
avoit déjà fait le premier miracle, reffufeita celui qui fut 
mis fur elle. Nous paftbns ici fous filence grand nombre 
d'hiftoires fufpe&es , qui fe lifent touchant le bois dont 
la croix du Sauveur étoit faite , ck même touchant la 
manière dont elle fut trouvée ; ck hous nous y arrêtons 
d'autant moins , que le pape Gelafe en fon décret des 
livres apocryphes , les a jugé fi douteufes , qu'il a laifie 
au difeernement d'un lecteur habile, le foin de diftinguer 
le vrai d'avec le faux. 

L'impératrice Hélène ayant trouvé la croix , fit bâtir 
«ne églife au même endroit où elle l'avoit trouvée 3 ck 
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dans cette églife elle remit ce bois facré avec toutes les 
marques d'une profonde vénération , l'ayant fait en- 
chafler le plus richement qu'il lui fut poffible , non fans 
en avoir pris auparavant une partie confidérable qu'elle 
apporta à l'empereur Conftantin fon /fils. Ce prince per- 
fuadé qu'il ne pouvoit donner une plus grande marque 
de fon affedtion à la ville de Conftantinople , que d'en- 
fermer dans fes murs un tréfor fi précieux , comme une 
fauve-garde affurée contre toutes fortes de dangers , cou- 
pa une petite partie de ce bois de la croix , ck l'enferma 
dans fa propre ftatue placée dans cette ville , fur une 
magnifique colonne de porphyre , au milieu de la place 
appellée de Conftantin. Le refte Ait placé à Rome dans 
une églife fomptueufe , que cet empereur y fit bâtir ex- 
près, 6k qui fut appellée pour cela l'églife de fainte Croix 
de Jérufalem. Outre cela il en fit bâtir une autre très- 
magnifique en l'honneur de la même croix , au milieu de 
la ville même, de Jérufalem , où Hélène en avoit déjà 
élevé une. Ce fut alors que l'empereur Conftantin abo- 
lit entièrement le fupplice de la croix , & défendit par 
un édit de jamais' à l'avenir condamner dans tout l'em- 
pire aucun criminel à ce genre de mort : ce qui a depuis 
été obfervé dans tout le chriftianifme. Cela fe doit en- 
tendre des croix qui s'appellent proprement croix dans 
le temps où nous fommes , ck qui font faites comme celle 
où eft mort le Sauveur du monde ; car il y en a d'autres 
figures dont nous avons parlé , qui font encore en ufage, 
L'églife fit encore plus en l'honneur de la fainte Croix : 
elle inftitua des fêtes pour être célébrées tous les ans , 
dont la première , en mémoire de ce qu'elle avoit été 
trouvée , eft celle que nous célébrons le 3 mai , ck les 
Grecs le 14 feptembre , auquel jour la féconde fut infti* 
tuée depuis , en mémoire de l'exaltation de cette même 
Croix. Encore que cette féconde fête , au rapport de 
Nicephore , liv. 8 , cltap. 28 , foit auflï ancienne que la 
première , comme ayant été ordonnée en mémoire du 
jour qu'on expofa pour la première fois avec cérémonie 
la croix à la vénération du peuple , dans la ville de Jé- 
rufalem où elle avoit été en horreur ; néanmoins la fo- 
lemnité de cette fête a été redoublée clans l'églife depuis 
le miracle que cette facrée Croix fit en la perfonne da 
l'empereur Héraclius. 

L'an 628 , le fameux roi de Perfe Chofroës s'étoit 
rendu maître de l'Egypte ck de l'Afrique , fur la fin de 
l'empire de Phocas , ck ayant taillé en pièces un grand 
nombre de chrétiens , il avoit tourné fes armes contre 
la ville de Jérufalem. Il avoit pris ck faceâgé cette ville 9 
ck avoit enlevé & emporté en Perfe cette grande partie 
de la croix de Notre-Seigneur , qu'Hélène avoit laiffée 
dans fon églife fur la montagne de Calvaire. Alors l'em- 
pereur Héraclius , qui avoit fuccédé à Phocas , ayant 
imploré le fecours du ciel par des jeûnes ck par des 
prières contre ce formidable ennemi de la chrétienté , 
leva trois puiflantes armées avec une humble confiance 
en Dieu ; & en trois batailles il défit entièrement trois 
généraux de Chofroës , lequel ayant été enfuite tué par 
l'un de (qs fils , qui mafifacra aufîi fon frère pour monter 
fur le trône de Perfe , l'empereur n'eut point de peine à 
faire avantageufemenr les conditions de la paix avec ce 
nouveau roi ; ck la première de ces conditions fut que 
la croix du Sauveur du monde feroit rendue aux chré- 
tiens , qui en étoient privés, il y avoit déjà 14 ans. Cela 
ayant été exécuté, la croix fut d'abord portée à Conftan- 
tinople en grand triomphe , les chemins étant par-tout 
bordés d'une foule de chrétiens , qui faifoient des accla- 
mations de joie ck chantoient des louanges à Dieu z. 
après quoi l'empereur voulut avoir l'honneur de rappor- 
ter à fa première place fur (es épaules ce facré fardeau, 
que le Fils de Dieu avoit porté fur les fiennes ; mais on 
dit que lorfqu'U fut arrivé à la porte de Jérufalem par où 
il falloit fortir pour aller au Calvaire , il fut arrêté par 
une force invifible , ck que quelqu'effort qu'il fit , il lui 
fut impolîible de pafler outre. Il eft aifé d'imaginer l'é- 
tonnement où il fe trouva , aufli bien que la nombreufe 
afliftanec qui accompagnoit la croix , lorfque le patriac-3 
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ehe de Jérufalem , qui étoit alors Zacharie > s'étant âp>- 
proché de lui : Si vous m'en croye^ t Seigneur^ lui dit-il» 
voxis quitterez ces riches vêtcmtfts £ûr & de pierreries 
dont vous êtes Ji inagnifiqutifient paré , & qui ne s* accor- 
dent pas avec la pauvreté de Jésus-Christ portant fa 
croix. À quoi l'empereur ayant confentî volontiers , fe 
dépouilla de toute cette pompe ; & s'ctant revêtu d'un 
habit fort fimple , étant même nuds pieds > il fè remit 
fous la précieufe charge qu'il a voit portée jufques-là , 8t 
acheva fans nul obftacle de la porter jufqu'à fa place. 
Suidas > qui rapporte ce fait , après les rituels eccléfiafti- 
ques j après les Grecs , 8c fur la tradition commune de 
1 églife , n'y change qu'une circonftance peu importan- 
te ; qui eft que le patriarche Zacharie , dit-il» étant alors 
abfent de Jérufalem , Modefte , qui étoit en fa place, fut 
celui qui donna à l'empereur l'avis de quitter {es orne- 
mens. Cela arriva le 14 feptembre ; & ceux qui ne veu- 
lent pas que la fête de l'Exaltation de fainte Croix foit 
auffi ancienne qùè nous avons dit , difent que ce fut alors 
feulement qu'elle fut inftituée en mémoire de ce grand 
miracle. 

Ce n'efl pas ici le lieu de rapporter les autres mira- 1 
des opérés par la croix de Notre-Seigneur : il fuffira de 
remarquer que de cette partie que l'impératrice Hélène 
en lama à Jérufalem , on en a coupé depuis une infinité 
de morceaux , étant même la coutume des évêques de 
cette ville-là , d'en donner à tous les fidèles qui venoient 
<le toutes les parties du monde voir avec une profonde 
vénération ce fàcré inftrument du falut des hommes. 
Cependant cette partie , qui naturellement devoit à peine 
iiiffire à une diftribution beaucoup moindre,s'eft toujours 
iniraculeufèment confervée d'une égale grandeur , fans 
jamais diminuer , non plus que (ion n'y avoit point tou- 
ché. S. Paulin dit là-deflus , que cette vertu miraculeufë 
de ce bois , qui tout mort qu'il eft , femble fe reproduire 
encore ^ comme s'il étoit vivant j lui a fans doute été 
communiquée par l'attouchement de cette chair divine , 
qui ayant fouffert la mort fur ce même bois , l'a fùrmon- 
tée par une réfurreclion glorieufe. Les paroles de ce père 
font trop belles , pour n'être pas rapportées ici en ori- 
ginal : Crux in materia infenfatà vim vivam tenens s ita 
ex Mo tempore innumeris penb hominwn vous lignum 
Jrium commodavit , M detrimenta nonjentiret, & quajï 
intaUa permanent quoddie dividuam fumentibus ; & 
Jèmper totam venerantibus : fed ifîam imputribilem vir- 
tutem , & indetribilem foliditatem de illius carnisfan^ 
guine bibet , qtwpaffa moftem non vidit corruptionem* 
C'eft dans l'épître 1 1 à Severe ; & S. Cyrille patriarche 
de Jérufalem même , & témoin oculaire , dit que les pe- 
tites parties de ce bois , prifes de celle qui eft dans cette 
ville-là , ont rempli toute la terre , fans qu'il parohTe 
qu'on en ait ôté de Jérufalem , & il compare ce miracle à 
celui des cinq pains dont cinq mille hommes furent nou- 
ris : c'eft dans fes catéchéfes , 4 , 10 &c I 3. 

Pour ce qui regarde les doux avec lefquels le Sauveur 
du monde fut attaché à la croix , les mêmes auteurs que 
nous avons cités , difent qu'ils furent aifément diftingués 
de ceux qui avoient fervi au crucifiement des deux lar- 
rons , pareeque les uns étoient tout mangés de rouille , 
au lieu que les autres s'étoient miraculeufement confer- 
vés. Au refte , les chrétiens conviennent qu'il n'y eut pas 
plus de quatre doux , ni moins de trois. Les principales 
raifons de ceux qui en mettent quatre , fe réduifent à 
trois ; la première , que la coutume étoit prefque tou- 
jours de crucifier avec quatre doux ; la féconde , qu'en 
effet cette manière eft plus facile , mettant un clou à cha- 
que pied , aufïi-bien qu'à chaque main ; la troifiéme , 
que les anciennes images du crucifix le repréfenterent 
attaché à la croix avec quatre doux ; ce qui fe voit par- 
ticulièrement dans l'églife de Notre-Dame de Lorette. 
L'opinion de ceux qui ne mettent que trois doux eft con- 
firmée par les hiftoriens eccléfiaftiques , Ruffin d'Aqur- 
lée , Nicephore &c Zonare , ôt par l'ufage prefque uni- 
versel de repréfenter Jesus-Christ crucifié avec trois 
doux feulement. S, Ambroife & S. Grégoire deNazianze 



àfîurerit que fainte Hélène ne trouva que trois clotte 
avec la croix ; fk leur autorité eft très-c'onfidérabie. On 
répond à ceux qui ont un fentiment contraire , que les 
révélations de fainte Brigitte qui le foutient , ne contien- 
nent pas des vérités tout-à-fait certaines ; que le pape 
Innocent III a parlé avec doute ; que S. Bonaventure 
n'écrit pas en hiftorien , mais en contemplatif, ck qu'aux 
crucifix de l'églife de Lorette , on ne voit point quatre 
doux. On ajoute qu'à Boulogne , dans la bibliothèque 
de fainte Marie des Grâces , on garde Un ancien livre , 
où il eft écrit que les foidàts avoient préparé quatre doux, 
mais que Notre-Seigneur mit lui-même fon pied droit 
fur le gauche. Enfin on a remarqué dans les faints Suai- 
res de Befançon ck de Turin , que la plaie du pied droit 
paraît plus ouverte &C plus large que celle du pied gau- 
che , pareeque celui-ci ne fut percé que par la pointe du 
clou , qui entrait par le pied droit. Les mêmes S. Am- 
broife Se S. Grégoire de Nazianze rapportent qUe fainte 
Hélène fit mettre un des ctoux fur le cafque de l'empe- 
reur Conftantin fon fils ; qu'elle eh fit attacher un 
autre au mords du cheval de cet empereur , & qu'elle 
jetta le troifiéme dans la mer Adriatique , pour appaifer 
une tempête. Ce clou , dit la tradition , ne fut point per- 
du , ck revint fur J'eaii , comme autrefois la hache du 
prophète Elifée , de forte que fainte Hélène l'eftimâ plus 
que lés aUtrés , ck le donna à l'églife de Trêves , dont 
S. Agrice étoit archevêque. Elle fit enfuite préfent à l'é- 
glife de Latran de celui qui avoit été mis au cafque de 
l'empereur , 6k envoya à l'églife de Milan celui que 
l'on avoit attaché au mords du cheval de ConftantînJ 
Quoi qu'il en foit du nombre de trois , oU dé quatre , il 
eft certain, dit Gretfer , qu'il n'y a point d'auteur catho-; 
lique qui etl mette davantage. Que fi plufieurs églifes en 
montrent dans leur tréfor , qui vont au-delà de ce nom- 
bre , cela vient de ce qu'ayant eu quelque partie d'un 
clou de la croix, ils l'ont enfermée dans un autre clou 
entier , que l'on a regardé enfuite comme un clou facré ; 
ou bien ce font des doux qui attachoient le titre de la* 
croix , le billot fur lequel pofoient le,s pieds de Jefus-J 
Chrift , ck même les divers morceaux de bois dont laf 
croix étoit compofée. On les a tous appelles des doux de, 
Notre-Seigneur. Quelques-uns apportent encore une; 
autre raifon. Les Grecs fchifmatiques fichent tous les ans?; 
des doux dans le pavé de l'églife du faint Sépulcre , le 
Vendredi faint , pour marquer I'anathême qu'ils ofene 
fulminer contre les catholiques ; & il fe peut faire que* 
quelques pèlerins de la Terre-fainte en aient arraché , ÔC 
qu'on leur ait donné le nom de doux de Notre-Seigneur,' 
parcequ'ils venoient de l'églife du Sépulcre de Notre- 
Seigneur , & qu'ils y avoient été mis dans le temps de 
la Pafïîon. Cette raifon paraît affez vraifemblable à M. du 
Saufîai , évêque de Toul ; mais s'il y a quelques doux; 
de cette forte , cela ne peut venir que de l'ignorance dut 
peuple , qui a introduit cette opinion , laquelle s'eft con-* 
îervée , pareequ'on n'a pas pu éclaircir la vérité de leur, 
origine. On en doit dire autant de la conjecture de quel- 
ques-uns , qui difent que l'on a pu nommer doux de. 
Notre-Seigneur ceux avec lefquels les Juifs ont quel- 
quefois attaché à une croix l'image de Jefus-Chrift, ÔC 
même des enfans chrétiens , en haine de notre religion £ 
ce qu'ils faifoient le jour du Vendredi-faint. 

Calvin faifant une critique fur le nombre des doux 
de Notre-Seigneur , en compte quatorze ou quinze , 
pour montrer qu'il y a de la fuperftition , ck de la 
faufîeté. Il dit que les Milanois fe vantent d'avoir celui 
qui fut mis au mords du cheval de Cûnftantin j que 
ceux de Carpentras affinent avoir ce même clou ; 
qu'il y en a un à Rome dans l'églife de fainte Hé- 
lène ; & un autre dans celle de fainte Croix ; un à Sienne 
Se un autre à Venifè ; trois en Allemagne , favoir , un 
à Cologne ; un en l'églife des trois Maries , & un autre 
à Trêves ; qu'on en voit un à Paris dans la fainte Cha- 
pelle du palais ; un autre aux Carmes , & un troifiéme 
en l'églife de S. Denys en France ; qu'il s'en trouve urt 
à Bourges \ un au village de la Tenaille, ck un autre à 
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praguignan. Mais cette énumération n'eft pas tout-à-faît 
jufte ; car on n'a point ouï parler d'aucune conteftation 
entre ceux de Milan & de Carpentras pour le même 
clou. L'églife de fainte Hélène à Rome eft la même que 
féglife de fainte Croix. II ne paroît point qu'il y ait un 
clou à Sienne, nia Venife, ni à Cologne, ni aux Car- 
mes de Paris , non plus qu'à la fainte Chapelle , ou l'on 
conferve la couronne &: le fer de la lance. Le clou de 
S. Denys en France , qui eft plus petit que les autres , 
étoit, dit-on, au titre de la croix. 11 n'y en a point à 
Draguignan , & l'on ne fait point ou eft ce village de la 
.Tenaille. 

A l'égard du clou que l'on garde à Trêves , fainte Hé- 
lène le donna , dit-on , pour honorer cette églife , dont 
Agrece ou Agrice étoit alors évoque , & qu'elle confi- 
déroit, parcequ'elle étoit née dans cette ville. Depuis , 
vers l'ai! ïooo , S. Gerald, évêque de Toul , obtint une 
partie du clou de Trêves , qui en eft la pointe. Pour le 
cloii de S. Denys en France , on dit que ce fut Charles 
le Chauve qui le donna à cette églife , après l'avoir rap- 
porté d'Àix-là-Chapelle , où l'empereur Charlemagne 
l'avoit dépofé. 

Après tout , il faut avouer qu'il y a bien de l'incer- 
titude dans la plupart des miracles ck des faits rapportés. 
On a fouvent débité pour du bois de la vraie croix , ce 
jqui n'en étoit pas ; donné pour des doux de Jefus-Chrift 
des doux ordinaires, & pour des inftrumens delà paffion 
de Notre-Scigneur , des chofes qui n'y ont jamais fervi. 
Si le culte de la croix n'a pas été établi dès le commen- 
cement de l'églife , il eft certain qu'il eft très-ancien par- 
mi les chrétiens. Dans le VII fiécle , les évêques de 
France , qui ne reconnoiffoient point le culte des ima- 
ges , ont avoué qu'il falloit excepter la croix. On s'eft 
même fervi du terme d'adoration à l'égard de la croix ; 
anais l'adoration intérieure fe rapporte à J. C. Se celle dé 
la croix ne confifte que dans des figues extérieurs de ref- 
pe& & de vénération , que l'on rend à la croix , pour 
témoigner les fentimens intérieurs d'amour, de recon- 
noiflance & d'adoration que Ton a pour Jefus-Chrift 
même. Les croix fimples font plus anciennes dans l'é- 
glife que les crucifix , ck les crucifix qui repréfentent Jefus- 
Chrift mort, plus anciens que ceux qui le repréfentent vi- 
vant. Dès les premiers fiécles, les chrétiens avoient cou- 
tume de faire très-fréquemment des figues de croix fur 
eux , comme Tertullien Se les anciens l'ont remarqué. 
Mais il ne fe faifoit pas alors , comme on le fait commu- 
nément à préfent ; ce n'étoit qu'un fimple figne de la 
main ou du pouce , ainfi ils le faifoientfur eux de la ma- 
nière qu'on le pratique encore dans les cérémonies de 
l'églife , où les prêtres font le figne fur eux , fur les évan- 
giles &t fur les chofes qu'ils confacrent , ou lîénuTent. 
On peut lire là-deflus le cardinal Bellarmin , de cultu 
imaginum , lib. 2 , c. 27. Vafquez , de adorât, lib. 3 , 
& plufieurs auteurs qui en ont écrit. * Ancien teftament. 
JDeuteronom. 21. Èçeck. ,9. Amos. 2. Proverb. ult. 
Talmud , th. Avcl. Kabbat. cap. i. Phil. de fpecial. 
leg. Tertullien contre Marcion , /. 3 , c. 22. Le même , 
apol. c. 9. Laitance Firmien, divin, infiit. I. 1 , c. 21. 
Jofephe, de, bello judaïc. I. 13 , c. 21 £22. Le même, 
antiq. judaïc. I. 6 , c. 1 5. S. Auguftin ,ferm:6^ adfratr. 
in erem. S. Ambroife ,orat. infun. Theodof. Le même, 
exhort. ad Virg. S. Chryfoftome , homeL. 1 , de cruce & 
latrone, & hotn. 77 , in cap. 24 Mattk. S. Cyrille de Jé- 
rufalem , catech. 1 5. S. Paulin , ep. 1 i,adSever. Severe, 
hifi. liv. 2. Fulgence , j.myihol. 8. Ruffin, /. 1 , c. 7 
& 8 ; & l. 2 , 29. Socrate , /. 1 , c. 13 ; & l. 5 , c. 17. 
Theodoret, /. i,c. 18. Sozomene, /. 2, c. 1. Nicephore, 
/. 8, c. 29. Theophane,/. 18. Cedren. an. 18 Heraclii. 
Grégoire de Tours, deglor. mare. c. 6. Seneque,<& confol. 
ad Martiam. Martial, /. ij^epigram. Pline , /. 14, c. 13 ; 
L 23, c. 1 ; & L }i,c 1 1 . Diofcoride, /. 5,*:. 14. Athénée, 
/. 1 1 , c. 10. Plaute, in Mufièl. Diod. de Sicile, /. 2, antiq. 
c. 1 . Le même, /. 3 . Sabell. /. 1. Juftin, hifi. L 1 8, 22 & 3,0. 
Alexander ab Alex. /. 3, c. 5. Strabon, /. 4 & 14. Denys 
d'Halicarnafte, /. 3 , Vakre-Maxime 9 l,z 9 c t j- t & 1,6, 
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cap. ult. Bîgèft. nov. de pœnis > lib. capifali , n. 28. 
Thom. Waldenfis, tom. III optr. th. 20, cap. i^8i 
Ephrem. Syrus, Ub.deverapœnit. c. 4. Arnold. Mer- 
mannius , tracl. de S. Cruce. Juft. Lipf Gretfer. Thom. 
Bofius , de Cruce. Baronius , annal, ecclef. Lettres de 
Saumaife à Bartolin , de Cruce. M. du Sauffai , évêque 
de Toul , de bipartho Dominiclavo. Dom Calmet , difi 

fertation fur Lsfupplices , à la tête de /on commentaire 

fur le Deuteronome. 

CROIX (filles de la) filles vivant en communauté, 
dont l'occupation eft de tenir des écoles chrétiennes , ck 
d'inftruire les perfonnes de leur fexe. Cet inftitut a com- 
mencé l'an 1625,4 Roye en Picardie , ck eft venu de- 
là à Paris en 1643. N. Guerin , curé de Roye, en eft 
Pmftituteur & madame de Villeneuve , Marie Luillier, lui 
procura l'établifTement de Paris ; mais celle-ci fit faire à 
une partie des filles les trois vœux fimples de pauvreté, de 
chafteté & d'obéiflance, & les autres voulurent conferver 
toute leur liberté, ce qui les obligea de fe féparer. Les 
unes & les autres ont fait divers établiftemens , & cha- 
cune âes deux congrégations a un fupérieur qui gouverne 
toutes les maifons qui en dépendent. * Héliot , hifi. des 
ord. mon. tom. VIII, c. 18. 

CROIX (frères de la Rofe- Croix, ) chercher 
ROSE-CROIX. 1 

CROIX DE CASTRIES (la) maifon noble & an- 
cienne en Languedoc, dont quelques auteurs attribuent 
l'origine aux anciens comtes de Montpellier. On pré- 
tend même que S. Rodh , fils de Jean de la Croix, gou^- 
vemeur de Montpellier pour les rois de Majorque, (ei- 
gneurs alors de cette ville, étoit de cette maifon, & 
que c'eft de la croix que ce faint apporta fur fon eftomac 
en venant au monde, que les feigneurs de la Croix ont 
pris dans la fuite leur nom & leurs armes : c'eft ainfi 
qu'en parle Andoque dans fon hifioire du Languedoc % 
L 1 2. Il y a une autre tradition dans la maifon, qui porte 
que le nom de la Croix leur eft refté d'un dé leurs ancê- 
tres, qui au retour des croifades, conferva toujours la 
croix qu'il avoit prife fur fa côtte-d'armes , OC tranfmit 
à fa poftérité le nom & les armes de la Croix. 

I. Jean de la Croix, chevalier, vivoit en 1320, 8c 
poffédoit plufieurs terres , partie defqueiles il tenoit à 
foi & hommage de Bertrand de Goth, vicomte de Lo- 
magne : on ignore le nom de fon fils. 

^ III. Jean de la Croix, II du nom , petit-fils du pré- 
cédent , fut baron de Caftries , félon la généalogie de 
cette maifon, que M. d'Hozier drefla en 1637. Les 
chroniques de France font une honorable mention de 
lui , pour s'être fignalé à la bataille de Baugé en Anjou , 
fous le roi Charles VI, en 1421 , par la vigoureufe ré- 
fiftance que lui & fes gens firent dans une églife : ce qui 
fut caufe du gain de la bataille fur les Anglois. Ce géné- 
reux chevalier vivoit encore en 1424 , & laiffa un fils , 

• qui fuit. 

IV. Jean de la Croix , IÎI du nom, baron de Caf- 
tries, époufa Judith de Pierrefort, dont il eut Guil- 
laume, qui fuit. 

V. Guillaume delà Croix , baron de Caftries, de 
Gourdieges & de la Roquete , feigneur de Saint-Brez Se 
autres lieux, fut gouverneur & fénéchal pour le roi, des 
villes,comtés & baronies de Montpellier Se Homelas. Il fe 
trouve qualifié en plufieurs titres de noble , haut , magni- 
fique, & puifiant feigneur ; Ôtune délibération des états 
généraux de Languedoc , tenus à Montpellier en 1 503 , 
peu de temps après fa mort, en faifant mention de lui , le 
traite de monfeigneur. Son teftament eft de 1496. Il Iaiffa 
àeFrançoife Cezelli , dame de S. Aunez & de Figaret , 
qu'il avoit époufée en 1476 , Louis, qui fuit ; Jean \ 
chevalier de Malte ; Etienne , protonotaire du S. Siège ; 
& Geofroi , qui étoit le troifîéme, & qui s'étant allé 
établir en Champagne , fit la branche des barons de 
Planci & de Riquebourg , vicomtes de Semoine , dont 
étoient Claude de la Croix , baron de Planci , cheva- 
lier de l'ordre du roi , premier écuyer de la reine Mar- 
guerite 3 mort en 1572, & quia laifTé poftérité; ôc 
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Nicolas de la Croix, vicomte de Semoine , auflî cheva- 
lier de l'ordre du roi , & premier maître d'hôtel de la 
môme reine, lequel époufa en 1561 , Charlotte, de 
Courtenai , fille d'Hector, feigneur de la Ferté-Loupie- 
re : cette branche finit en la perfonne de Marie de la 
Croix , vicomteffe de Semoine , mariée en 1604 à G a- 
hricl de Guenegaud, feigneur du Pleffis-Belleville , tré- 
forier de J'épargne. 

VI. Louis de la Croix , baron de Caftries , Sec. qui 
tefta en 1512, avoit époufé Jeanne de Montfaucon , fille 
unique & héritière de Claude, baron d'Alais, de Vezeno- 
bre & de Miremont, & d'Anne, damed'Uftel, dont 
il eut Henri , qui fuit ; Guillaume, feigneur de Figaret, 
exécuteur du teftament de fon neveu ; Honorade , femme 
de Raimond de Berenger , feigneur de Montmouton ; & 
Françoife^çouiQ de Jacques f Ctigneur de Belloi,chevalier 
de l'ordre du roi , maître d'hôtel ordinaire de fa majefté. 

VII. Henui de la Croix, dit UJfcl, baron de Caftries, 
qui tefta en 1541 , fut tué fort jeune en Allemagne, 
étant guidon des gendarmes du comte de Sancerre : les 
archives rie Montpellier le qualifient de monfeigneur. Ii 
avoit époufé en 1535 Catherine de Guilhens , fille de 
Jacques , chevalier , feigneur de Monjuftin , dont il eut 
Jacques , qui fuit ; Jean de la Croix, qui a fait la 
branche des feigneurs i'ANGLARS m limojîn ; Fran- 
çois 3 feigneur de Saint-Prez , exécuteur du teftament de 
fon frère avec fon oncle. 

VIII. Jacques de la Croix, b.aron de Caftries, &c. 
fut fait chevalier de l'ordre du roi par le maréchal de 
Damville, qui en eut commiflîon de Charles IX en 
date du 21 novembre 1568. Ilfutaufli capitaine de cin- 
quante homme d'armes , gouverneur des villes , châ- 
teaux & citadelles de Sommieres , Gignac &Frontignan; 
fut député plufieurs fois à la cour , comme un des prin- 
cipaux barons des états du Languedoc ; & il entretint 
longtemps pour le fervice de nos rois des troupes qu'il 
avoit levées à (es dépens. Il tefta le 5 oftobre 1 572 , 
&l laifta de Diane d'Aubenas, qu'il avoit époufée en 
1565 , Jean , qui fuit; & Gaspard-François , tige 
des feigneurs de MEYRARGUE , de SUELLES , & de 
Candillargues , qui mourut en 1 523. 

IX. Jean de la Croix, IV du nom, baron de Caftries, 
capitaine de 150 lances des ordonnances, & gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi , époufa en 
ï 500 Marguerite de la Voglia, fille de Pierre , feigneur 
defaLauze , premier préfident de la chambre des comp- 
tes de Languedoc. H mourut âgé de ai ans en 1592, 
lai (Tant un fils unique , qui fuit. 

X. Jean de la Croix V du nom , comte de Caftries , 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , colonel 
<les légionaires de Languedoc , qui fit (es premières ar- 
anes guidon de la compagnie d'ordonnance du duc de 
Montmorenci;, mais ayant été obligé par fa mauvaife 
fanté de quitter le fervice, il fe retira dans fa prqvince, 
gratifié par le roi Louis XIII d'une penfion de 3000 
livres. Le malheur du duc de Montmorenci , dont fa 

'femme étoit proche parente , entraîna fa difgrace. Le 
comte de Caftries fut privé du droit que lui donnoit la 
baronie de Caftries, d'entrer aux états de Languedoc , 
6c tefta le 16 octobre 1640.. Il avoit époufé en 1609 
Louife de l'Hôpital , fille aînée de Jacques,, comte de 
Choifi , chevalier des ordres du roi , gouverneur & grand 
fénéchal d'Auvergne , ck chevalier d'honneur de la 
reine Marguerite , & de MagdtUne de Cofle ; cette da- 
me eut en 1629 un brevet de dame d'honneur de la 
reine. Leurs enfans furent Jacques , comte de Gour- 
dieges colonel d'infanterie , tué au fiége de Maftrick 
en 1632 ; René-Gaspard, qui fuit; Henri, baron 
de Villebrefte , capitaine de cavalerie , emporté d'une 
volée de canon , au fiége de Tarragone en 1 641 ; & Ni- 
colas-François, chevalier de Malte,meftre de camp de ca- 
valerie, tué au combat de la porte S. Antoine en 1652. 

XI. René-Gaspard de la Croix, marquis de Caf- 
tries, baron de Gourdieges, de Caftelnau, &c. lieute- 
nant général des armées du roi, aulfi lieutenant géné- 



ral en Languedoc , chevalier des ordres , gouverneur de 
Sommieres & de Montpellier, fit fes premières campa- 
gnes l'an 1636, en qualité de capitaine d'une compa- 
gnie franche de chevaux-légers , & fe trouva par la fuite 
aux fiéges de Corbie , de Landrecies , du Catelet , de 
Turin , de Perpignan , <k donna par-tout des marques 
d'une grande valeur. Le roi récompenfa fes fervices en 
1639 , par le don du marquifat de Varembon , qui étoit 
confifqué au profit de fa majefté , & le reçut au nombre 
des gentilshommes ordinaires de fa chambre. En 1643 
il fut rétabli par des lettres patentes au droit d'entrer 
aux états de Languedoc, comme fes ancêtres, & gra- 
tifié deux ans après d'une penfion de 3000 livres , qui fut 
augmentée d'autant en 1655. Il avoit été fait gouverneur 
de Sommieres en 1646 , &£ la nobleffede la fénéchaufïee 
de Montpellier l'avoit député aux états généraux du 
royaume , convoqués en 165 1 , ce qui lui mérita un bre- 
vet de confeilier d'état. Il fut fait auffi la même année 
capitaine-lieutenant des gendarmes de Gafton de France , 
duc d'Orléans, & en 1660 il fut pourvu du gouver- 
nement de Montpellier , & créé chevalier des ordres 
l'année fuivante. La lieutenance générale du Languedoc 
lui échut en 1668; & en 1670, il reçut ordre de fe 
rendre en Vivarais , pour réduire à l'obéifïance du roï 
un canton qui s'étoit révolté. Le marquis de Caftries y 
marcha d'abord fuivi de la principale noblefïe du bas 
Languedoc ; mais peu après fa majefté lui envoya des 
troupes réglées avec une partie de fa maifon ; & avec ce 
fecours il diffipa les rebelles , rétablit la tranquillité dans 
tout le pays, & fit prendre le chef de cette révolte, 
nornmé Roure , qu'il fit exécuter dans Montpellier. En 
1672, la province ayant levé deux régimens à fes dé- 
pens pour le fervice du roi , le marquis de Caftries eut 
ordre de la cour d'en nommer tous les officiers ; & l'an- 
née 1674 fa majefté lui permit de mettre fur pied un 
régiment d'infanterie , &i un de cavalerie de fon nom. 
Il eut l'honneur de tenir plufieurs fois en chef les états 
généraux de fa province , & il s'y diftingua toujours par 
fon zèle pour le fervice du roi , autant que par fon at- 
tention à ménager les intérêts du peuple : ce qui le fit 
regretter univerfellement après fa mort arrivée le 22 
août 1674, à l'âge de 633ns. Il avoit époufé i°. en 
1637 lfabclle Brachet, fille de Gui , baron de PerufTe 
& de Diane Maillé de la Tour-Landri,& veuve de Fran- 
çois d'Aubuflon, comte de la Feuiilade, morte en no-, 
vembre 1638 : 2 9 . en 1644 , Elisabeth de Bonzi, feeur 
du cardinal de ce nom , & fille de François , comte 
de Bonzi , ,fck de Chrijline Riari , morte le 1 3 no- 
vembre 1708, âgée de 80 ans, dont ii eut Joseph- 
François, qui fuit; Armand- P terre , docteur de Sor- 
bonne, abbé de Moneftier & deValmagne, grand ar- 
chidiacre de Narbonne, & premier aumônier de mada- 
me la ducheffe de Berri , nommé archevêque de Tours 
& du confeil de confeience en février 17 17 , puis nommé 
archevêque d'Albi au mois de novembre de la même 
année , prélat commandeur de l'ordre du S, Efprit , en 
1733 ; Louis-Languedoc , chevalier de Malte , mort en 
bas âge ; Louife & Marie, fucceffivement abbeffes de 
Saint-Geniés ; Renée- Angélique , abbelïe de Gigean ; 
Marie- Henriette &c Gabrielle\ religieufes de Sainte Ma- 
rie ; Elisabeth , veuve de Louis-Jofeph de Pujols , de 
Panât , de Caftelpers & de Levi , marquis de Ville- 
neuve , vicomte de Lautrec & Montredon , baron 
des états de Languedoc , lieutenant du roi en cette 
province; & Françoife , femme de Louis, marquis de 
Doni , d'une ancienne & illuftre maifon de Florence, 
établie à Avignon à la fin du XV fiécle. 

XII. Joseph-François de la Croix , marquis de 
Caftries , baron de Caftelnau , le Crez & Salezou , baron 
de Gourdieges , feigneur d'Efpei , de Saint -Brez , Fi- 
garet , &c, lieutenant de roi.en Languedoc , gouverneur 
& fénéchal de Montpellier, maréchal des camps & ar- 
mées du roi, chevalier d'honneur de madame la duchefle 
d'Orléans , Françoife-Marie de Bourbon, légitimée de 
France , fut pourvu en 1674 d'un régiment d'infanterie 
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de Ton nom , à l'âge d'onze ans. Il fe trouva à là tête de 
ce régiment en 1684 au combat du Pont-Major, & à 
l'aflaut de Gironc en Catalogne; & en 1689 à la re- 
traite de Nuys dans l'éle&orat de Cologne , où il eut 
l'avantage , par fa valeur & ferme contenance , de fau- 
ver l'infanterie qu'il commandoit, ayant été attaqué en 
rafe campagne par quatre à cinq mille chevaux des en- 
nemis. Le roi , pour le récompehfér, le fit brigadier de 
fes armées, & l'honora d'un brevet deftyle particulier, 
dans lequel toute l'action eft détaillée. La même année, 
il fe trouva avec fon régiment dans Bonne , & il y donna, 
pendant tout lefiége , de nouvelles marques de fon cou- 
rage. Ce fut lui qui eut l'honneur de négocier avec l'é- 
lecteur de Brandebourg une capitulation très-honorable 
à la garnifon de cette place. En 1690 il commanda une 
brigade d'infanterie à la bataille de Fleurus , où il fut 
blcfle, & eut un cheval tué fous lui. En 1691 il fervit 
au liège de Mons , & en 1693 il fut fait maréchal de 
camp. 11 fut fait chevalier des ordres du roi le 3 juin 
1714. Ce feigneur mourut à Paris le 24 juin 1728 , âgé 
de 65 ans , fuivant finfcription mife fur fon cercueil. 

11 époufa i°. le 20 mai 1693 Marie- Eliiabethàe Ro- 
chechouart-Mortemar , fille de Louis - Victor , duc de 
Vivonne , pair & maréchal de France , 6c à' Antoinette 
de Mefmes , morte le 4 mai 17 1 8 , âgée de 5 5 ans : 2 . le 

1 2 janvier 1722, Marie-Françoife > fille de Charles-Eu- 
gène , marquis de Levis , comte de Charlus, lieutenant- 
général des armées du roi , gouverneur de Mezieres : 
cette dame eft morte à Paris la nuit du premier au deux 
.décembre 1728, âgée de 30 ans. Du premier mariage 
étoit était iffu Jean-François-Joseph, qui fuit; du 
fécond mariage font venus Armand - François de la 
Croix , marquis de Caftries,né le 18 odlobre 1725 , qui 
a été pourvu après le décès de fon père du gouverne- 
ment de la ville , citadelle & diocèfe de Montpellier 
en 1728; Charles-Eugène-Gabriel de la Croix, né le 
2.5 février 1727; & Louis- Augufiinàç, la Croix, poft- 
fcume , né le 5 octobre 1728. 

XIIL Jean-François-Joseph de la Croix , comte 
de Caftries , mourut fans poftérité le 25 feptembre 1716. 
Il avoir époulé le 20 janvier 17 16* Maric-Marguerite- 
Charlotte du Mouceau, fille de Charles du Mouceau de 
Nollant, feigneur d'Ollinville , Efgli , &c. intendant des 
années du roi,& de Marie-Charlotte Camus desTouches, 
morte le 8 août fuivant. * Chroniques de France. Ando- 
que, hifioire de Languedoc. P> Benoît, Dominicain , hijl. 
des Albigeois. Gènéalogie^zx M. d'Hozier eu 1637. Nobi- 
liaire de Picardie. Nobiliaire de Champagne. Procès ver- 
baux des états de Languedoc , & archives de Montpellier. 

CRQIX-CHEVRIERES, famille noble &c difHnguée 
du Dauphiné , laquelle a produit de grands hommes. 
Son premier furnom étoit celui de GUERRE , qui ne lut 
fert aujourd'hui que de cri : elle le changea en celui de 
la Croix au commencement du XVI fiécle , en vertu 
d'une donation qui lui fut faite fous cette condition. 

I. Pierre de Guerre, natif de Voreppe en Dau- 
phiné , fe trouve nommé le troifiéme des cinq gentils- 
hommes qui habitaient ce lieu , dans un dénombrement 
de l'an 1335 , qui eft confervé dans la chambre des 
comptes de cette province. Il époufa le 22 mai 1352 
Bêairix de Chypre , fille de Guillaume de Chypre, du 
lieu de Chirefte en Dauphiné. Il vivoit encore en 1 369, 
&c fut père de Jean , qui fuit. 

II. Jean de Guerre , I du nom , eft qualifié fils de 
Pierre , dans fon contrat de mariage du 1 3 octobre 1396, 
avec Louife Lambert, fille de Louis Lambert , & de 
Françoife de Villeines. La qualité de noble lui eft donnée 
dans les aftes de lui du 2 juillet 1406, 22 janvier 1426 
ck 24 avril 1438. Il fut père de PitRRE, qui fuit; & 
(['Hugues de Guerre, qui en 1450 étoit chanoine de 
S. Chef , chapitre où l'on fait preuves dènoblefle. 

III. Pierre de Guerre, II du nom, fervit en Italie 
dans les troupes que le roi Charles VII avoit données à 
René , roi de Sicile , comte de Provence, & à fon retour 
il s'établit à Romans par le mariage qu'il y contracta le 6 
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oâobre 14 5 2, avec Catherine Chomard , fille de Hugues 
Chomard, & de Catherine CopierJlfut connu du dauphin 
Louis , depuis roi XI du nom. Pendant le féjour que ce 
prince fit dans cette province , & par fon crédit , il lui 
fit donner une fomme confidérable par la ville de Ro- 
mans. Il fuivit le dauphin en Flandre, d'où il revint en 
Dauphiné. Il fe jetta enfuite parmi les troupes que le 
comte de Cominges, gouverneur du Dauphiné , com- 
mandoit contre le duc de Savoie ; eut en 1475 imecom ~ 
pagnie de gens de pied , qu'il conduifit en Savoye, lorf- 
que Louis , bâtard de Bourbon , comte de Rouffillon S>C 
amiral de France , eut ordre de fefaifir de cet état. L'an- 
née fuivante il foutint à main armée dans la ville de Ro- 
mans les intérêts du' roi , contre les prétentions du pape 
fur le comté de Valentinois , &c mourut l'an 1492, père 
de Jean , qui fuit. 

IV. Jean de Guerre , II du nom , fieur de Guerre &C 
de la Ruiniere , prit le furnom de LA Croix , qu'il tranf- 
mit à fa poftérité , au moyen de la donation qui lui fut 
faite fous cette condition , par Un gentilhomme de ce 
nom. Il fe trouva en qualité de volontaire à la bataille 
deRavenneen 15 12, Oc à la journée de Marignan en 
1 5 1 5 ; fut enfuite capitaine d'infanterie , & refta prin 
fonnier à la bataille de Pavie en février 1 5 24 , vieux 
ftyle. Enfin il mourut capitaine de cavalerie , des bleffu- 
res qu'il reçut au paflage de Suze l'an 1536. Il avoit 
époufé le 7 mars 1498 Drevonne. de Moniftrol , fille de 
Ponfon de Moniftrol , du lieu de Saint- Donat , Se de 
Jeanne de LemTe. Elle tefta le 5 avril 1535. Leurs en- 
fans furent I . Pierre de la Croix qui commanda des com- 
pagnies de gens de pied &c de cheval aux batailles de 
Renti , de Dreux, de S. Denys , de Jarnac , & fut tué 
à celle.de Montcontour en 1569. Il s'étoit marié près 
de Chartres en Beauffe , où il s'établit. Son fils Claude 
de la Croix , fieur de Mourvilliers , tranfigea le ï 5 juil- 
let 1584, avec Jean de la Croix fon coufin germain,, 
fur la fuccefîion de leurs aïeul & aïeule ; 2. Félix y 
qui fuit ; 3. Gérard , chanoine facriftain de S. Bernard 
de Romans , chanoine de S. André de Grenoble , &: 
prieur de S. Romain, qui tefta le 3 1 août 15 51 ; Ô£ 
4. Artaud de la Croix , chanoine de Romans. 

V. Félix de la Croix, feigneur de Chevrieres , par 
la vente que lui en fit Diane de Poitiers , duchefîe de 
Valentinois, en avril 1 560 , fut reçu confeiller au par- 
lement de Dauphiné le 8 mai 1 543 , & nommé par le 
roi François I, le 8 février 1 544 , pour l'un des commif- 
faires qui dévoient faire le procès au chancelier Poyet. Il 
fut enfuite membre de la chambre de juftice, établie 
pour juger quelques criminelsxrétat, entr'autres, le ma- 
réchal du Biez & Vervins fon gendre ; fut fait avocat- 
général au parlement de Grenoble, par lettres du 3 jan- 
vier 1 549 , & y fut reçu le 1 8 décembre 1 5 5 1 . S'étant 
défait de cette charge , le roi le fit confeiller d'état , & 
feul maître des requêtes du dauphin , c'eft-à-dire, in- 
tendant de juftice , police , & finances de la province du 
Dauphiné. Ses lettres pour cet office font du iô août 
1553, confirmées par d'autres du 14 juin 1 5 54. II tefta 
le 13 février 1569; mais il ne mourut qu'en 1583. Il 
époufa le i9Juini54i ^Guigonne Portier, dame de Brie 
en Dauphiné, fille Se héritière de Jacques Portier , fieur 
de Brie, &c de Catherine de Merard d'Arces , dont il eut 
Fdix , colonel de trois cens hommes de pied , par com- 
miffion du 5 août 1576 : il prit Morefte, place fur la 
frontière du Dauphiné du côté de la Savoye , & y re- 
çut fept coups de moufquet , & fut tué au fiége d'Ifloire 
en Auvergne , l'an 1 590, fans avoir été marié ; Jean, 
qui fuit ; André , fieur de Satuzange , mort fans alliance ; 
&C Guigonne de la Croix , mariée i°. le 6 avril 1 580a 
Gabriel-Ode de Trieft : 2 . à Hugues de Dorgeoife , 
fieur de Tivoliere , gouverneur de Montelimart, 

VI. Jean de la Croix III du nom , fieur de Chevrie- 
res , de Brie , de Chantemerle-lès-Cottanes , Faramans y 
Lieu-Dieu, Ornacieux &C Pifançon, baron de Serve & 
de Clerieu, comte de Saint-Vallier&de Vais, mort évê- 
que de Grenoble , fe rendit recommandable dans tou^ 
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les différens emplois par où il pafla. Il fut d'aborçl con- 
feiller au parlement de Grenoble , par lettres du 25 
juillet 1 578 s puis avocat général au môme parlement le 
29 novembe 1 585. Par d'autres lettres du 29 novembre 
1588, il fut fait maître des requêtes Ôc intendant des 
finances dans l'armée que le duc de Mayenne comman- 
doit enDauphiné. Le roi Henri IV l'établit furintendant 
de fes finances en cette province , par lettres du 13 fep- 
tembre 1 595, ôc lui donna en même temps un brevet de 
confeiUer d'état. Ce monarque ayant conquis la Savoye 
y établit un confeil ÔC un parlement, & en fit garde des 
fceaux le fieur Chevrieres , par lettres du mois de fep- 
tembre 1600. La paix s'érant faite, il rendit les fceaux 
au chancelier de France , ôc s'en fit décharger le 26 oc- 
tobre 1601. Il eut un fécond brevet de confeiller d'état 
le 18 décembre fuivant , ÔC fut commis en cette qualité 
pour traiter avec les députés du duc de Savoie , pour 
l'exécution de la paix. Le roi le récompenfa par une 
charge de préfident à mortier au parlement de Gre- 
noble le 31 décembre 1605, En cette qualité le parle- 
ment Ôc les états de la province , le députèrent à la tête 
de quatre autres , pour pourfuivre auprès du roi , la 
joncîion des pays de Breffe , Bugei , ôc autres échangés 
par le traité de paix , au gouvernement , refforts ôc états 
du Dauphiné ; mais ils ne réuffirent pas , ôc ces pays 
furent unis au gouvernement de Bourgogne. Le roi le 
confola de ce peu de fuccès en le nommant le 27 mai 
1605 fon ambaffadeur extraordinaire auprès du duc de 
Savoye , Ôc l'y chargea de pîufïeurs commiflions fecretes 
qui fe trouvent dans les papiers de fes defeendans. A fon 
retour le roi le fâchant veuf, le nomma à l'évêché de 
Grenoble , dont il obtint les bulles le 1 1 juillet 1 607. Il . 
réfigna fon office de préfident le 2 octobre fuivant; 6c 
le môme jour le roi le maintint (fans tirer à conféquence) 
dans les rangs de fa féance où il étoit auparavant , tant 
au parlement de Grenoble , que dans tous les autres par- 
lemens du royaume ; ce qui fut vérifié à celui du Dau- 
phiné au mois de décembre fuivant, ôcà celui de Paris 
le 13 février 1609. La reine-mere Marie de Médicis, le 
choîfit pour être de fou confeil ordinaire, ôc lui en fît ex- 
pédier le brevet le 25 juin 161 1 , ôc par un autre du 17 
ïeptembre 16 12 il fut fait confeiller d'état ordinaire, 
avec une penfïon de 2000 livres. Il aflifta atfà? états gé- 
néraux en 161 5 , ôc à l'affemblée des notables , tenue à 
Rouen en 16 18. Il mourut à Paris durant .l'affemblée 
du clergé , au mois de mai 1619. Son cœur fut mis 
chez les Jacobins de la rue S. Honoré, ôc fon corps fut 
porté en Dauphiné dans le tombeau de Ces ancêtres ,en 
l'églife de S. Bernard de Romans. Il avoit fait fon tef- 
tament dès le 2,1 mars 1609, C'eft lui qui acquit de la 
maifon de Poitiers , les comtés de S. Valîier ôc de Val , 
avec la baronie de Clerieu ôc la terre de Pifançon en 
IÇ84 ôc 1586, Ôc les terres d'Ornacieux, Faramans, 
ôc la baronie de Serve de la maifon de Chaumont, C'é- 
toit un homme d'un efprit excellent , d'un jugement très- 
folide ôc d'un favoîr fort étendu. Illifoît toutes fortes de 
livres , difant n'en avoir jamais lu de fi mauvais , qu'il 
n'y eût trouvé quelque chofe de bon. Il y a dans Guï- 
Pape , un commentaire fous fon nom , ôc il en fit un fur 
le Àatut du roi Louis XI touchant les donations entre- 
vifs , fuivant l'ufage du Dauphiné. Il avoit époufé le, 7 
feptembre 1 577, Barbe d'Arzac , fille de Joachim d'Arzac 
de la Cardonniere , ôc de Claudine, de Coflaingde Pu- 
/ignan. Elle te fia le 3 février 1581 , mais ne mourut 
qu'en 1594- lueurs enfans furent Félix, qui fuit j Al- 
Jonje, fieur d'Ornacieux , des Cottanes , de Barbin, 
Faramans ÔC Lieu-Dieu. Il fut nommé coadjuteur de fon 
père en l'évêché de Grenoble le 30 avril 161 1 ; fut facré 
en qualité d'évêque de Chalcédoine à Lyon, le 9 no- 
vembre 161 5 , fuccéda à fon père en 16 19 ; fe démit 
en 1620 \ eut le brevet de confeiller d'état, ôc les 
prieurés de Notre-Dame de Groffe en Normandie , de 
Beaulieu dans la ville d'Angoulême, d'Aubigni en Niver- 
nois , Ôc de S. Pierre de Joigni au Perche ; mourut à 
S. Marcellin en Dauphiné l'an 1637)1 /ww 9 fieur de J 



Pifançon , fut meftre de camp d'infanterie , ôc lahîa 
à'Annc Bailli, Gabriel, fieur de Pifançon, préfident a 
mortier au parlement de Grenoble , père par Magde- 
léne de Sayve , de Jean-Bernard de la Croix , fieur de 
Pifançon , vivant en février 1723 , préfident à mortier 
honoraire au même parlement , père de quelques enfans ; 
Catherine, mariée à Pierre delà Baume, mort confeiller 
d'état , 6c doyen du parlement de Grenoble ; Margue- 
rite de la Croix, alliée par contrat du 24 avril 16 ï 8 , 
à Laurent de Rabot d'Aurillac , fieur de VeilKUeu ôc de 
Buffieres , confeiller au même parlement. 

VII. FELIX de la Croix, II du nom , fieur de Che- 
vrieres ôc de Chantemerle , baron de Serve 6c de Cle- 
rieu , comte de S. Vallier 6c de Vais , fut pourvu d'un 
office' de confeiller au parlement de Grenoble, le 24 
novembre 1608 , devint avocat général au grand confeil 
le 1 7 février 1 6 1 3 , maître des requêtes le 1 9 juin 1 6 1 9, 
fit fon teftament le premier oâobre 1624 , 6c mourut à 
Grenoble le 23 novembre 1627. Il époufa par contrat 
du 1 1 juillet 16 10 Claudine de Chiffe , fille de Michel 
de Chiffe , baron de la Marcouffe , 6c de Claudine de 
Montainard, dont il eut Jean , qui fuit ; François-Oc- 
tavien, baron de Clerieu , enfeigne de la meftre de camp 
du régiment des Gardes, mortaufiége d'Arras ; Jeanne, 
mariée à Félicien deBoffin, baron d'Huriage, avocat- 
général au parlement de Grenoble. Etant devenue veuve 
elle s'appliqua avec un foin particulier à l'éducation Ô£ 
à la conduite des nouveaux convertis , ôc ce futpar foi* 
moyen qu'il s'établit dans Grenoble une maifon de ïa 
propagation de la foi - 3 Catherine, qui époufa Annet de 
la Baume de Suze, comte de Rochefort en Languedoc* 
baron de Lupé 6c de S. Julien en Forez , meftre de camp 
d'infanterie j Barbe , religieufe de la Vifitation de feinté 
Marie à Grenoble ; Marie 6c Françoîfe de la Croix, re- 
ligieufes de S. Dominique à Montfleuri , près de Gre-. 
noble. 

VIII, Jean de la Croix , IV du nom, fieur de Che- 
vrieres , Chantemerle , Blanieu , Lieu-Dieu, Beaumont , 
Mont eux, Cro fes, Faramans ôc les Cottanes , baron de 
Serve 6c de Clerieux, comte de S. Vallier 6c de Vais, 
marquis d'Ornacieux , fut reçu confeiller au parlement 
de Grenoble en 1633 , puis préfident à mortier au par- 
lement de Dijon en 1642. Le roi l'envoya à Rome ert 
1644 pour des affaires importantes , ôc le fit à fon re- 
tour confeiller d'état en 1645. ^ obtint la même an- 
née l'éreâ:ion de. fa terre d'Ornacieux en marquifat. L'as 
1648 , la reine-mere Anne d'Autriche le fit confeiller de 
fon confeil d'état, 6c le 25 juin 1650, il fut fait pré- 
fident à mortier au parlement de Grenoble , où il mourut 
en 1680. Il avoit époufé, par contrat du 29 avril 1642 , 
Marie de Saive , fille unique 6c héritière de Jacques de 
Saive , fieur d'Echigei , de Chamblanc , Confeigneux v 
6c Caffei , préfident à mortier au parlement de Dijon. 
En vertu de cette alliance il fut convenu que le feconi 
fils qui en naîtroit, feroit obligé de porter le nom ôcles 
armes de Saive. De ce mariage font nés pîufïeurs en- 
fans , favoir , 1. Pierre-Félix , qui fuit ; 2. Jacques- 
Benoit, qui fut d'abord héritier delà maifon de Saive, 
fuivant le contrat de mariage de fa mère , 6c mourut en 
Efpagneen 1667 : 3. François, qui fut héritier du 
nom 6c des armes de la maifon de Saive , après la mort 
de Jacques- Benoît fon frère , 6c a fait la branche des 
comtes de Saive 6c marquis d'ORN a c ieux, rapportée 
ci-après. 4. Jean-Baptijîe , d'abord chevalier de Malte , 
enfuite prieur de S. Vallier , docteur de Sorbonne, dé- 
puté à l'affemblée générale du clergé de France en 1 6y y, 
aumônier du roi , 6c enfin évêque de Québec. Ce fut un 
des prélats les plus diftingués ôc les plus édifîans du der- 
nier fiécle. Sa vertu lui mérita les bonnes grâces ôc la con- 
fiance la plus marquée du feu roi Louis XIV , lequel tenta 
inutilement pîufïeurs fois de lui faire accepter des évêehés 
en France , ôc ne put furmonter fon humilité , qu'en lui 
offrant celui de Québec , que la feule vue de la gloire 
de Dieu lui fit accepter, comme un emploi propre à 
fatîsfaire fon zèle, Après avoir fignajé foo épifçopat pas 
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tous îes travaux d'un homme vraiment apoftolique , il 
■eft mort à la fin de Tannée 1727, dans l'hôpital de fa 
ville épifcopale qu'il avoit fondé , & où il avoit fixé fa 
demeure , après avoir quitté le féjour de fon palais épif- 
copal. il a laifie dans l'efprit de tous £es diocéfains , 8>C 
particulièrement des Sauvages du Canada , une mémoire 
universelle de fes vertus , dont le temps n'a pu jufqu'ici 
aifbiblir l'impreffion & le fouvenir. 5. Barbe -Marie, 
qui époufa en 1664 Louis de Pontevez , chevalier , mar- 
quis de Buoux, baron de S.Martin, enfeigne des Gen- 
darmes de la reine- mère Anne d'Autriche, époufede 
Louis XIII. 6. Magdeléae , religieufe de la Vifitation. 
7. Anne , qui époufa Gabriel de Prunier , chevalier- 
baron de Saint-André en Bochaine , feigneur de la Buif- 
fiere, Beiiecombe , 6cc. confeiller du roi en Ces confeils, 
& président à mortier au parlement de Grenoble. 8. Ifa- 
belle , religieufe à Montfieuri , près Grenoble. 9. Angé- 
lique , époufe de Louis Roftaing de Clermont, chevalier 
comte de Montoifon. 10. Therefe, morte jeune. 

IX. Pierre-Félix de la Croix de Chevrieres , che- 
valier , comte de S. Vallier , colonel d'un régiment petit- 
vieux corps d'infanterie de fon nom , concilier du roi 
en fes confeils d'état , 6c capitaine des gardes de la 
porte de Sa Majefté , né à Grenoble en 1644 > embraffa 
la profeflion des armes , 6c fervit d'abord en Afrique 
fous le duc de Beaufort, puis en Flandre fous le maréchal 
de Créqui , 6c en Franche Comté à la prife de Dole , 
où il fit avec fon régiment le logement fur la contref- 
carpe en préfence de Sa Majefté , & enfin au fiége de 
Candie , où il commanda à la défenfe d'une attaque fous 
le maréchal duc de Navailles. Il fut pourvu en 1670 de 
la charge de capitaine des gardes de la porte de Sa Ma- 
jefté , dont il prêta le ferment le 2 avril de la même an- 
née. Il fuivit le roi dans les campagnes fuivantes de 
Hollande , de Flandre , & de Franche-Comté. Il mourut 
à Grenoble le 26 juin 1699. Il avoit époufé en 1675 
Jeanne de Rouvroy , fille de Pierre de Rouvroy , che- 
valier feigneur de Puis 6c de FrohTy , maréchal des 
camps 6c armées du roi , capitaine au régiment des gar- 
des , & de Marie-Urfule de Gontery , dont il a eu trois 
fils & deux filles. 1. Jean-Baptijlc , qui mourut jeune. 
a. Henri-Bernard , qui fuit : 3. François-Paul, dit le 
Chevalier de Saint-Vallier , colonel du régiment de Bre- 
tagne , & depuis maréchal des camps & armées du roi, 
chevalier de l'ordre de S. Louis ôc de celui de S. Lazare, 
tué en 1742, dans la dernière guerre de Bohême par un 
parti de houfïards , eh fervant fous les ordres de M. le 
maréchal de, Maillebois. Quant aux deux filles , l'une 
a été mariée à meffire de Prunier , feigneur de Lemps 
en Dauphiné , & l'autre a époufé le marquis de' Mont- 
gontier , de la même province. 

X. Henri-Bernard de la Croix, chevalier, marquis 
de Chevrieres 6c de Clerieux, comte de Saint-Vallier 6c 
Vais , baron de Serve 6c de Chantemerle , feigneur de 
Crofes , Chavas, Curfon , Beaumont , Monteux, &c. 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , 6c colonel 
d'un régiment d'infanterie de fon nom, né en 1678, 
embraffa d'abord l'état eccléfiaftique , qu'il quitta après 
la mort de Jean-Baptijle fon frère aîné. Il fervit avec 
diftinérion en plufieurs campagnes , 6c entr'autres au 
fiége de Fribourg en 17 13 , fous le maréchal de Villars, 
ôc mourut à Grenoble en 1754. Il avoit époufé en 171 2 
Daiyfe-Renée de Louviers , fille de François, marquis 
de Louviers ôc de Vauchamp-, & de Marie-Elisabeth de 
Louviers , fon époufe. De ce mariage il a eu trois en- 
fans : 1. Jean-Claude , né en 1714 , dit Y Abbé de 
S aint-y allier , docteur de Sorbonne, 6c abbé commen- 
dataire de l'abbaye de Notre-Dame d'Ardenne, diocèfe 
dcBayeux; 2. Nicolas, qui fuit; 3. Jean-Baptifte- 
l'attl- Charles , né en 1721 , dit le chevalier de Saint- 
Vallier, qui eft entré dans le fervice , 6c eft capitaine 
dt: cavalerie dans le régiment de Clermont-Tonnerre , 
6c chevalier de S. Louis. 

XL Nicolas de la Croix, comte de Saint-Vallier, 
marquis de Chevrieres 6c de Clerieux, baron de Serve, 
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^cc. chevalier de l'ordre militaire de S. Louïs , capitaine 
de dragons dans le régiment de Beaufreinont , né en 
1718 , a époufé en 1755 Jeanne-Gabriel le àeGroMe, 
îffue d'une maifon très-illuftre de la province de Dau- 
phiné , dont il a Jean-Dcnys , né en 1756. 

Branche de Saive, marquis d'Ornacieux. 

IX. François de la Croix-Chevrieres , comte de 
Saive , marquis d'Ornacieux, &c. confeiller, puis pré- 
fident à mortier au parlement de Grenoble , mort le 2t 
janvier 1695 , a yant fait fon teftament le 6 août précé- 
dent. Il avoit époufé Antoinette de la Tour-Vidaud , 
fille de N. de la Tour-Vidaud , procureur général au 
parlement de Grenoble, vivante en février 1713. Les 
enfans qui refterent de cette alliance font , Jean-Do- 
M inique , qui fuit ; Gabriel , comte de Marigni , mort 
abbé; Pierre-Félix, né le 17 avril 1686, dit le che- 
valier de Saive , colonel d'infanterie au fervice du roi, 
qui a paflë en Efpagne , où il eft lieutenant général des 
armées du roi d'Efpagne, dans lefquelles il a fervi avec 
la plus grande diftindion pendant les dernières guerres ; 
Matthieu de Saive ; autre Matthieu de Saive , dit U 
chevalier d'Ornacieux , capitaine de cavalerie ; Ni* 
colas- Amédée , dît le chevalier de Marigni, aufïi capi- 
taine de cavalerie, tous deux dans le régiment commif- 
faire général ; Gabrielle , religieufe de la Vifitation à 
Grenoble ; 6c Anne de Saive , prieure perpétuelle du 
monaftere de S. Benoît à Lyon. 
• X. Jean -Dominique de la Croix-Chevrieres," 
comte de Saive , marquis d'Ornacieux, confeiller, puis 
préfident à mortier au parlement de Grenoble , mort en 
1740 , avoit époufé N. de la Poype de Saint-Julien de 
Grammont , fille d'un préfident à mortier au même par- 
lement , dont il a eu Artus-Joseph, qui fuit , un au- 
tre fils & deux filles. 

XI. Artus-Joseph de la Croix , marquis d'Orna- 
cieux , préfident à mortier au parlement de Grenoble , a 
époufé N. Pupille, dont il a Jofeph-Artus de la Croix , 
né en 1746; Matthieu de la Croix, né en 170, 6c 
une fille. 
^ Les armes de la Croix-Chevrieres font iïarjtr à la 
tête & col de cheval animé d'or , au chef cou fu de gueu- 
les, chargé de trois croifettes d'argent. Pour devife , In- 
domîtum domuere cruces. * Conjulte^ le Jîeur Allard , 
qui a drejfé la généalogie de cette famille en 1678. 

CROIX DU MAINE ( François de Grudé fleur de 
la ) naquit dans la province du Maine en 155 x. Dès 
fon jeune âge il eut une extrême paffionpour les feien- 
ces 6c pour les livres , qu'il chercha avec un très-grand 
foin. Voici comment il en parle lui-même. «Je dirai que 
» dès l'an de mon âge dix-fept , favoir eft l'an de falut 
» 1 569 , étant envoyé en l'univerfité de Paris pour faire 
«profit aux lettres , j'étois fi curieux d'avoir toutes for- 
» tes de livres , non feulement en grec , latin 6c autres 
» langues, 6c fur- tout en françois , qu'en fin l'amas que 
» j'en fis étoit fi grand , que le catalogue d'iceux fe mon- 
» troit tenir plus d'un jufte volume. De façon qu'il me prit 
» dès-lors envie de mettre à part les Grecs 6c les La- 
» tins , 6c d'un autre côté les François ou auteurs qui 
» avoient écrit en notre langue , fans parler àes Italiens, 
»Efpagnols,6cc. » Il publia en 1584 fa Bibliothèque 
françoife,qui eft un catalogue général de toutes fortes 
d'auteurs qui ont écrit en notre langue. II promettoit en- 
core une bibliothèque latine des auteurs François qui 
ont écrit en latin , & divers autres ouvrages , comme la 
recherche des bibliothèques ou cabinets des plus renom- 
més de France , avec la déclaration des livres rares, mé- 
dailles, portraits , fatues ou effigies, pierreries, ou au- 
tres gentilltffes ou gentilles curiojîtés , qui fe voient h 
maifons des princes & autres, qui font amas de telles^ 
magnificences. Ce font (es propres termes. La Croix du 
Maine n'avoit pour lors que 3 2 ans. Son nom de famille 
étoit Grudé. U ne l'a pourtant pris nulle part, 6t s'eft con- 
tenté de le défîgner par la lettre initiale G. uniquement 
à la tête du difeours préfenté l'an 1579 , à René de 
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Voyer , vicomte de Pâulmy. Cet écrit eft daté le 27 
novembre 1 579, & fut imprimé la môme année au Mans, 
in-4°. L'auteur y donne un très-long catalogue de quan- 
tité d'ouvrages , qu'il dit avoir compofés : il n'avoit 
cependant alors que vingt-fept ans : on n'a rien vu des 
écrits qu'il y annonce, ck l'on a toujours été perfuadé 
que ce n'étoit qu'une fanfaronade. Comme il avoit une 
petite terre dans te Maine , près de Conneré , qui s'àp- 
pelloit La Croix , il aima mieux fe faire appeller La 
Croix du Maine , qui eft le feul nom fous lequel il foit 
connu. Outre fa bibliothèque, dont on vient de parler, & 
le difcours que nous venons de citer , l'on a encore de 
la Croix du Maine , 1. un petit volume in-4 imprimé 
à Paris en 1 583 , fous ce titre : Dejfeins ou projets^ du 
Jieur de la Croix du Maine , préfentés au très - Chrétien 
roi de France & de Pologne Henri III du nom , pour 
drcffer une bibliothèque parfaite > &c, 2. Une longue épï- 
taphe latine du poète du Montn, qui fut affaffmé à Paris 
la nuit du mercredi 5 novembre 1 586. La Croix du Maine 
eut le môme fort à Tours, le parlement y féant , vers Tan 
1591, quoique le père Nicéron , dans fes mémoires, 
corne XXIV ck plufieurs autres avant lui , difent qu'on 
ignore le temps , le lieu ck le genre de fa mort. 

CROIX (Marc de la) Bourguinon,né à Pondevaux, 
étudia en médecine à Valence , fous Laurent Joubert , 
s'y rendit habile , & vint enfuite l'exercer à Châloiis. Le 
père Jacob , dans fes écrivains Châlonnois , dit que la 
Croix avoit une grande connoiffance de la langue grec- 
que ck de la langue latine , & que Joubert en faifoit une 
cftime particulière. La Croix mourut Calvinifte à Châ- 
lons en 1634 , âgé de plus de quatre -vingt-trois ans. Il a 
fait la préface ck le premier livre de Variola magna } 
qui efl dans le traité de Joubert fur la même matière , 
imprimé à Valence en 1 5 8 1 . Il a iailTé Obfervationes rei 
wedicœ varia adTheophilum Cruceum filium doctoretti me- 
dicum, * Voyez la bibliothèque des auteurs de Bourgogne. 

CROIX (Jacques de la ) & d'autres , cherche^ CRU- 

CIUS. 

CROIX , maifon confidérable de la châtellenie de 
Lille , 6k admife dans tous les chapitres nobles des 
Pays-Bas. On en trouvera la généalogie à la fin de cette 
première partie. 

CROMARTI , petite ville du comté de Roff. Elle efl: 
fur un golfe qui porte fon nom , où elle a un des meil- 
leurs ck des plus affurés ports de toute l'Ecoffe fepten- 
trionale. * Baudrand. 

CROMER ( Martin ) Polonois , fecrétaire du roi Sï- 
gifmond II , ck enfuite évoque de "Warmie après le car- 
dinal Hofius , a vécu dans le XVI fiécle. Il écrivit l'hif- 
toire de Pologne en 30 livres , depuis l'an 550. Elle 
finit à la mort du roi Alexandre ; c'eft-à-dire en 1506. 
Mais il fit depuis l'oraifon funèbre de Sigifmondl, qui 
peut être regardée comme une fuite de fon ouvrage juf- 
qu'en 1 548. Cromer donna un autre ouvrage de la fi- 
tuation , des coutumes , des peuples , ckc. du môme 
royaume. Il publia quelques traités de controverfes con- 
tre lesproteftans , Colloquiorum de religione, lib. IV, De 
cozlibatu facerdotum , &c. Martin Cromer mourut le 23 
mars de l'an 15 89.* Le Mire, defcript.fac.XVl. Mar- 
tin Zél\et,de hfjlor, &c. Hartknoch. deorig. relig. ck. 
in PrujJ'. 

CROMER , ville d'Angleterre avec évêché , dans la 
contrée du comté de Nortfolk , qu'on nomme North- 
Erpingham. Elle efl fur la mer , à 102 milles de Londres. 
* j)i&. angl. 

CROMMELIN ( Pierre ) pafteur & profeffeur dans 
l'églife ck dans l'académie de Genève , naquit à Lyon 
en 1683. Armand ou Aman Crommelingh , fon tris- 
aïeul , vivoit de fes rentes à la campagne , aux environs 
de Courtrai en Flandre , lorfque le "duc d'Albe voulut 
introduire l'inquifition dans les Pays-Bas. Cet Armand 
laiffa cinq fils , qui s'établirent en divers endroits. Jean 
fixa fon féjour à S. Quentin , où étant naturalifé Fran- 
çois , il retrancha les deux dernières lettres de fon nom, 
jfi eut trois"fils, dont chacun fut la tige d'une nombreufe 



poftérité. Adrien , l'un des trois , fe maria à S. Quentin, 1 
ck entr'autres eafans il eut PiERRE-Etienne Cromme- 
lin qui fit fon domicile à Lyon. II fut le père de celui 
dont -il s'agit , qui eut pour mère Françoife Seignoret. 
Cette dame mena fon fils âgé de deux ans à Laufane: 
il y commença fes études , ck les acheva à Genève. En 
1706 , il reçut l'impofltion des mains pour le miniftere , 
& il deffervit confécutivement trois églifes dans la cam- 
pagne ,"jufqu'en 171 8 * qu'il fut appelle dans la ville 
pour y faire les mêmes fonctions. On affure qu'il avoit 
dans les difcours beaucoup d'onction ek de délicateffe , 
jointe à une noble fîmplicité , ck qu'il excelloit fur-tout 
dans les détails de morale. Son inclination le portoit à 
fe borner à ces fondions & à la conduite de fon églife ; 
mais fes amis qui connoiffoient la variété de (es talens 
& de fes connoiffances , lui rirent prendre le parti de 
difputer la chaire de profeffeur en belles-lettres , lorf- 
qu'ellefut devenue vacante parla promotion de M. Mau- 
rice à celle de profeffeur en langues orientales. M. Crom- 
melin fe fit honneur dans fon examen , 6k il fut élu pro- 
feffeur en 17 19. Il étoit d'autant plus capable de rem- 
plir cette chaire avec diftinclion , qu'il étoit fort labo- 
rieux , 6k qu'il avoit toujours cultivé les humanités , au 
milieu même de fes autres occupations. II n'y a point , 
dit-on , d'auteur grec ck latin qu'il n'eût lu la plume à la 
main , ck il n'a ceffé d'étudier , que lorfcm'il a ceffé de 
vivre. A tant de connoiffances , il joignit le talent , plus 
rare qu'on ne penfe d'ordinaire , de faire goûter aux au- 
tres ce qu'il favoit , fur-tout aux jeunes gens. Toutes les 
harangues qu'il a compofées durant le temps de fes exer- 
cices étoient écoutées avec plaifir. Il réuffiffoit égale- 
ment daiis les fujets gais 6k enjoués , 6k dans les fujets 
graves 6k férieux. Il en a prononcé dans le dernier genre 
en qualité de refteur de l'académie , où l'on voyoit une 
érudition bien choifie , ornée d'une latinité pure & élé- 
gante , fans parler de diverfès autres qu'il faifoit comme 
profeffeur , pour répondre aux queftions de littérature 
ou d'hiftoire qu'on lui propofoit. Les qualités de fon 
cœur n'étoient pas moins, efthnables que celles de fon 
efprit. On peut voir ce qu'on en dit dans fon éloge im- 
primé dans le Journal Helvétique du mois de janvier 
1739. M. Crommelin eft mort à Genèwe le lundi 1 2 de 
janvier 1739 , âgé de cinquante-fix ans. Il a laiffé un fils 
& une fille. Quelques jours après la mort du père , le 
confeil accorda au fils le titre de profeffeur honoraire en 
hiftoire. * Voye^ l'éloge de M. Crommelin que l'on viêrit 
de citer. M. J. Vernet, pafteur diftingué dans l'églife de 
Genève , a fuccédé à M. Crommelin dans la chaire des 
bellès'-Iettres. 

CROM WËL ( Thomas ) Anglois de nation , fils d'un 
maréchal , a été célèbre fous le règne de Henri VIII , 
roi d'Angleterre. Il avoit été domeftique du cardinal Wol- 
fei ; ck c'eft fous ce politique qu'il apprit l'art de fe con- 
duire à la cour. Le roi Henri VIII s'étoit alors déclaré 
pour Anne de Boulen. Cromwel s'attacha à cette dame, 
6k fut un des premiers qui fe fentit du pouvoir qu'elle 
avoit fur l'efprit du roi ; car ce prince voyant que cet 
homme étoit agréable à fa maîtreffe , réfolut de fe fer- 
vir de lui. Il lui donna en 1 536 , la baronie d'Oukam, 
dans la petite province de Rutland , & quelque temps 
après il l'établit garde des chartes royales. Enfuite il le 
fit fecrétaire d'état , puis chevalier de l'ordre de la Jar- 
retière , comte d'Effex , grand chambellan , & garde du 
fceau privé ; enfin il le choifit non feulement pour pre- 
mier miniftre dans les affaires d'état , mais encore pour 
fon vicaire général dans les affaires fpirituelles ck ecclé- 
fiaffiques , 'de forte qu'à parler proprement , Cromwel 
fuccéda à l'autorité 6k au crédit du cardinal Wolfei. Il 
avoit toujours eu du penchant pour les opinions nouvel- 
les de la religion ; fon crédit , Ion nouvel emploi ck fon 
ambition le retinrent dans ces fentimens , ck le rendirent 
protecteur de ceux qui étoient contre le pape ck contre 
les eccléfiaftiques, Le roi, qui s'étoit déclaré chef de l'é- 
glife anglicane , voulut qu'on traitât de fa primauté dans 
des conférences particulières ; ck ayant établi Cromwel 
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fon vicaire général dans les affaires eccléfiaftiques , il lui 
donna un fceau particulier pour l'expédition des affaires 
de cette nature. Il voulut même qu'il préfidât au fynode 
& à l'affemblee des évoques qui devoit fe tenir , quoi- 
qu'il fût féculier, & qu'il eût peu de connoiffance des 
lettres. Enfuite Cromwel drelTa des ordonnances ecclé- 
fiaftiques qu'il appella Injonctions , fcellées de fon fceau , 
& y fournit les prélats & tout le clergé d'Angleterre. 
Toutes ces démarches plaifoicnt extrêmement à Henri. 
Cromwel aigriffoit fon efprit contre les catholiques , & 
tâcha de l'unir avec les proteftans d'Allemagne , par une 
ligue contre l'empereur Charles-Quint. Pour en venir à 
bout, il lui propofà le mariage d'Anne de Cleves. Le roi 
y confentit & l'époufa. Ce fut alors que Henri donna à 
Cromwel le comté d'Effex, "& la charge de grand cham- 
bellan le 13 avril de l'an 1540. Il honora encore fon 
fils de la qualité de baron , & lui ht d'autres grâces con- 
sidérables. Cinq jours après le parlement s'affemhla. 
Cromwel y tenoit le premier rang en faveur & en au- 
torité, tt contraignit l'affemblee d'accorder au roi la di- 
xième partie , & quatre de quinze de tous les biens de 
fes fujets. Enfuite il continua à perfécuter les catholi- 
ques , & en fit mourir plufieurs avec une cruauté odieu- 
fe. Sur ce qu'on en fauva quelques-uns dans le temps 
qu'il étoit arrêté au lit par la goûte , il confeilla au roi 
de faire une ordonnance , par laquelle il déclara que les 
fentences rendues contré les criminels de léfe-majefté , 
quoiqu'abléns & non défendus , feraient de pareille force 
que celles des douze juges , qui eft le plus célèbre tri- 
bunal d'Angleterre. La providence fit tourner ce confeil 
contre fon auteur ; car Henri commençant à fe dégoû- 
ter d'Anne de Cleves , réfolut d'en ëpoufer une autre , 
& de perdre Cromwel qui l'aveit porté à ce mariage. 
On prit pour prétexte la liberté qu'il s'étoit donnée de 
ligner au nom du roi le fécond traité de ligue avec les 
proteftans d'Allemagne , contre l'empereur. On lui fit 
ion procès , fans lui permettre de fe défendre , de peur 
que pour fe juftifier de ce crime , & de plufieurs autres 
dont il étoit aceufé , il n'alléguât qu'il n'avoit rien fait que 
par ordre &c du confentement du roi. Ainft tout étant pré- 
paré pour la ruine de ce malheureux le 8 juillet, le roi, 
après lui avoir, témoigné plus de bienveillance que ja- 
mais , lui commanda de le venir trouver le lendemain à 
ion lever , pareequ'il avoit des affaires de conséquence 
à lui communiquer. Cromwel y vint accompagné d'un 
nombreux cortège. Enfuite , lorfqu'il eut pris fa place au 
confeil , & qu'il eut commencé à y parler , Thomas Ho- 
ward, duc de Nortfolck, l'interrompit, & lui dit qu'il s'a- 
giffoit d'examiner fes trahifons, & qu'il le faifoit prison- 
nier de la part du roi. Cromwel étonné d'un événement 
ii peu attendu , eut à peine la force de proférer une pa- 
role ; & contraint par la néceffité , il fiiivit le duc de 
Nortfolck , qui le fit conduire dans la tour dé Londres. 
Dix jours après fa détention , le roi l'ayant aceufé lui- 
même , le parlement le condamna à mort pour crime 
d'héréfie , de trahi fon , & de félonie , qui comprend le 
vol , l'homicide & le péculat. Par un jufte jugement de 
Dieu , il parla le premier par la rigueur de la loi qu'il 
avoit établie, & fut condamné fans être entendu. Neuf 
jours après on lui coupa la tête publiquement en 1 540 , 
trois mois après que Henri l'eut élevé au comble de la 
fortune & de la gloire. Tous Ces biens furent confifqués. 
* Sanderus , defchifm. Angl. Hollandus , hereol. Angl. 
Du-Chêne, hijl. dAngl. Burnet , liifioire.de. Iariforma- 
tion d'Angleterre. Imhoff, en fes pairs £ Angleterre. 

CROMWEL ( Olivier ) protecteur de la république 
d'Angleterre après la mort du roi Charles I , naquit en 
1603 , & fut mis au collège dès fon jeune âge, où il 
fit un grand progrès dans les lettres ; on affure pourtant 
qu'il négligea la jurifprudence,*qu'ilappelloit une feience 
à charge & inutile à l'état , &c qu'il n'eut de goût que 
pour les livres de politique & pour Fhifloire. Il fe ma- 
ria en 1630, avec N. Bourchier ; & après avoir fait 
une campagne en Hollande en 1631,1! revint en An- 
gleterre , éc y prit l'habit eccléfiaftique dans l'eipérance 
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d'y faire foraine ; mais cela ne lui réuflitpas : il le quitta 
en 1641 , & alla fervir en Irlande fous les ordres du 
comte de Straffort. Au retour il fut un des membres dû 
la chambre baffe du parlement , au parti duquel il s'atta- 
cha contre Charles I , roi d'Angleterre. Ce prince ayant 
affiégé la ville de Hull , Cromwel alla s'y jetter avec 
douze cavaliers feulement , traverfa toute l'armée royale ; 
& quoiqu'il effuyât une grande multitude de moufque- 
tades , il ne perdit qu'un de fes gens. Il fit pendant le 
refte du fiége des prodiges de valeur; & on peut dire 
qu'il fauva la ville : aufïi fut-il fait colonel pour récom- 
penfe,par Robert d'Evereux , vicomte d'Herefort, de- 
puis comte d'Effex , généraiiffime de l'armée du parle- 
ment , fous les ordres duquel il fe ligna la dans un com- 
bat que le roi gagna le Z3 octobre de la même année. 
Cromwel y fut bleffé légèrement à la jambe d'un coup 
de moufquet , à l'épaule d'un coup de piftolet , & eut un 
cheval tué fous lui. Après eu avoir repris un autre, & A la 
tête de cinquante des fiens , il alla fe jetter jufque dans 
le régiment du roi qui étoit allez éloigné & y fit un ffrand 
carnage : il y perdit pourtant la moitié de fes gens , ôt 
eut bien de la peine à s'en retirer à !a faveur de la nuit. 
En 1644 il (è trouva encore à une bataille , où il p-;a<ma 
lui-même trois drapeaux , deux de cavalerie & un d'in- 
fanterie, fans avoir reçu qu'une légère bleffureau bras. 
La même année on l'envoya à Cambridge & à Oxford 
dont il traita très-indignement les univeriités & en vrai 
tyran , quoiqu'il fût docteur de celle de Cambridge où 
il avoit étudié. S'étant mis à la tête de cent chevaux 
qu'il avoit levés à fes dépens , il fut déclaré lieutenant 
général fous les ordres d'Edouard de Montagu , comte 
de Manchefter , lequel étoit devenu généraiiffime par la 
dépofition du comte d'Effex , qui venoit d'être battu par 
le prince Robert Palatin , & qui trois mois après que le 
parlement lui eut redemandé fa commifïion , mourut non 
fans foupçon de poifon. La même aimée Cromwel cou- 
rut rifque d'être pris par le prince Robert , dans unn vic- 
toire que le roi remporta le 2. mai ; & le 13 juin fui vaut, 
il reçut encore dans une bataille donnée près d'Yorck , 
une dangereufe bleffure au bras, d'un coup de pïftolet que 
lui lâcha le marquis de Montrofe : l'armée parlemen- 
taire fut mife en déroute, & Manchefter prit la fuite ; 
mais Cromwel , fans attendre qu'on eût bandé fa playe, 
courut à ce généraiiffime pour le faire revenir au co;u- 
bat. Il ramena les fuyards, &. le lendemain on donna 
une féconde bataille , où ces rebelles défirent entière- 
ment l'armée royale ; après quoi Manchefter fe démit du 
généralat » qui fut donné à Thomas Fairfax. Cromwel 
refta fon lieutenant, & défit peu après un corps de iiodo 
chevaux , que le colonel Goring conduifoit : il ne s'en 
fauva que zoo qu'il fit prifouniers , & 700 qui prirent la 
fuite. La même année il maria Brigitte, fa fille aînée, qui 
étoit née en 1630 , à Jean Irreton , qu'il avoit fait nom- 
mer membre de la chambre baffe. L'an 1645 '' battit 
le duc Hamilton , qui s'avançoit avec 6000 hommes 
pour fecourir Colchefter afïiegée par Fairfax , & ce duc 
fut pris dans le combat. Il entreprit enfuite d'enlever le 
roi de Naesbi où il s'étoit retiré ; & fans l'adreffe de Bar- 
Ieton , valet de chambre de fa majefté , qui mit le feu au 
château , afin que dans le mouvement de l'incendie fon 
maître pût fe fauver plus facilement , Cromwel réufftf- 
foit dans fon entreprife. Irrité d'avoir manqué fon coup, 
il fe jetta avec fureur fur l'armée royale qui étoit com- 
pofée de 8000 hommes : il n'avoit que 6000 chevaux ; 
les princes palatins Robert & Maurice , neveux du roi , 
furent bleffés dès le commencement du combat , ce oui 
déconcerta les troupes ; de forte qu'en moins de fïx 
heures tout fut taillé en pièces , à l'exception de 1400 , 
qu'on fit prifonniers , &: de 1800 qui trouvèrent leur fal- 
lut dans la fuite : la caffette du roi fut prife & envoyée 
au parlement. Ce fut la dernière déroute de ce prince , 
qui pritle parti de s'aller jetter entre les mains des Ecof- 
fois. On affligea Oxford. Cromwel y tua de fa propre 
main le fameux colonel Legde dans une fortie; & la 
ville étant paie , il alla au parlement Solliciter la dégra- 
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dation du roi , qui fut prononcée en 1646. L'année fuî- 
vante les Ecoffois eurent la lâcheté de livrer ce prince in- 
fortuné aux Anglois moyennant deux millions. Fairfax 
renonça au généralat, Se Cromwel fe fit proclamer gé- 
néraliuime par l'armée. Les états avoient demandé que 
ïes troupes fuffent congédiées. Cromwel avoit femblé 
entrer dans leur fentiment , pendant qu'il portoit les 
troupes à la révolte, & qu'il leur avoit fait demander 
l'exclufion d'onze membres du parlement. Il conduisît 
l'armée droit à Londres , où par fes cabales il avoit femé 
de la divifion: ainfî le parlement fut forcé d'approuver 
le choix que les troupes avoient fait. Le nouveau géné- 
raliflime fit bientôt parler de lui : il alla dans la pro- 
vince de Galles en 1648 , & là il défitle duc de Buckîn- 
gham , qui s'étoit mis en campagne pour tirer de prifon 
le roi fon maître , & qui peu auparavant avoir battu les 
troupes parlementaires. Dans ce combat Cromwel 
courut des périls extraordinaires, car on en vouloit à 
fa perfonne ; Se les royaliftes mettoient tout en ufage 
pour l'avoir mort ou vif. Il y tua plus de douze officiers 
de fa main , entr'autres les colonels d'ïgbi & d'Albert , 
■& le frère du duc de Buckingham. Cet événement fut 
fuivi de la défaite du comte de Holland , que les troupes 
de Cromwel battirent, & firent prifonnier , & de celles 
du marquis Hamilton , général des Ecoffois , qui fut 
fait auffi prifonnier. Revenu comme en triomphe à 
Londres , il fut commis pour examiner les papiers du 
roi, auxquels il donna la plus maligne interprétation 
qu'il fût poffible , Se conclut que ce prince étoit indigne 
de porter plus longtemps la couronne. Sachant même 
que quelques membres du parlement parloient d'accom- 
modement avec leur fouverain , il s'y oppofa fortement, 
Se de fa propre autorité il fit enlever le roi de l'ifle de 
,Wïght, où il s'étoit fauve , après s'être évadé du châ- 
teau d'Holembi , où Cromwel l'avoit fait mettre. Le rufé 
politique avoit donné en fecret les mains à cette évafion , 
afin d'avoir un prétexte de publier dans la fuite , que 
Charles I ne preuoit la fuite que pour perdre l'état , en 
le jettant dans une plus cruelle guerre. Il le fit donc 
transférer de l'ifle de "Wight où il avoit été arrêté , par 
ceux-mêmes qui avoient feint lui vouloir donner afyie 
au château de Hurts , puis à celui de Carisbrac , d'où 
ce prince penfa encore échaper , Se enfuite à celui de 
"Windfor ; Se comme il vit que le parlement n'étoït point 
porté à faire le procès à fon fouverain , il s'emporta fi 
fort dans la chambre , que fi Irreton fon gendre ne l'a- 
voit retenu , il caffoit le parlement de fa propre autorité ; 
mais il fit avancer l'armée dans Londres , Se y fit conduire 
le roi par elle ; enfuite il fit jetter en prifon quarante des 
membres du parlement : plufïeurs autres prirent la fuite , 
enlbrte qu'il n'y refta plus que 1 54 députés. Il fit trancher 
la tête au roi fon maître le 9 février 1649 ? dont l' on 
peut voir le détail à l'article de CHARLES I. Après 
ce coup qui n'eut jamais d'exemple , il fit abolir la cham- 
bre haute , permettant feulement que les pairs pufTent 
être élus par les villes & communes pour membres de 
la chambre des communes ; & le 17 mars il fit abolir la 
monarchie Se établir un confeil d'état , donnant à ceux 
qui le compofoient le titre pompeux de protecteurs du 
peuple Se de défenfeurs des loix. Le 23 mars il fit 
couper la tête au duc Hamilton, au comte de Holland 
Se au baron Capel. Après ces exécutions , il partit avec 
la qualité de généraliffime pour l'Irlande , où il fit lever 
le fiége de Dublin , & défit le marquis d'Ormond. Il ne 
fut pas moins heureux en Ecoffe , où les états avoient 
pris les armes pour Charles II , leur roi. Il y battit leurs 
troupes le 13 feptembre 1650 , Se leur tua 4000 hom- 
mes , en fit 8000 prifonniers , Se leur prit trente pièces 
de canon : il eut deux chevaux tués fous lui en cette 
occafion. A fon retour dans Londres il caffa fièrement 
le parlement, en chafia honteufêment les députés , ferma 
lui-même la chambre de l'affemblée , Se fit mettre au- 
defius , Mai/on à louer. Dans la fuite il réforma le con- 
feil de fa propre autorité , dépouilla de leurs charges feize 
confeillers, Se y en fit mettre feize nouveaux; puis il établit 



la liberté de confeience par toute l'Angleterre , à l'ex- 
ception des catholiques. Irreton fon gendre étant mort 
cette année-là , il remaria fa veuve à Charles Fleed- 
wood , homme de baffe naiffance , mais d'un grand- cou- 
rage. Le roi Charles II ayant été rappelle par les Ecof- 
fois en 165 1 , Cromwel eut peur ; ce qui lui fit con- 
voquer un nouveau parlement , duquel il obtint tout ce 
qu'il voulut. Aufïitôt il marcha au roi , & le battit près 
de 'Worchefter par la trahifon des Ecoffois , qui mirent 
bas les armes , quelque chofe que pût faire pour les en 
empêcher , le jeune duc Hamilton qui les commandoit , 
âgé feulement de vingt ans. L'année fuivante il fit la 
guerre aux Hollandois , lefquels ayant perdu leur gé- 
néral Tromp en 1655, fongerent à faire leur paix, Ces 
fuccès firent que le parlement offrit à Cromwel la cou- 
ronne d'Angleterre qu'il refufa , fe contentant du titre de 
Protecteur , qu'on lui donna le 22 décembre, dont il 
prêta ferment le 6 janvier 1654, 8r maria lfabelle fa 
féconde fille à T/zo;w^ Bellafïife , qui fut déclaré vicomte 
de Falcombridge , Se que Cromwel fit tréforier & pré- 
fident du confeil d'état. Ifabelle mourut le 2 5 mars 1713, 
âgée de 80 ans. La même année 1654 il manqua d'être 
tué par une demoifelle , qui lui tira un coup de piftolet , 
lorfqu'il alloit en triomphe à la maifon de ville. Ayant 
conclu la même année la paix avec la Hollande , il vou- 
lut licencier le parlement , qui de fon càté vouloit déjà 
lui ôter le titre de protecteur ; ainîi entrant dans la falle 
des communes, il leur dit fièrement : J'ai appris , 
MeJJieurs , que vous /ive^ rifolu'de in ôter les lettres de 
protecteur; les voilà , dit-il , les jettant fur la table, je 
ferai bien-aife de voir s'il fe trouvera parmi vous quel- 
qu'un ajfe^ hardi pour les prendre ; Se les menaçant 
enfuite , il exigea d'eux le ferment de fidélité ce d'obéif- 
fance au protecteur ; après quoi il les renvoya chez eux, 
Se caffa ce parlement. Il perdit fa mère fur la fin de cette 
année, & lui fit faire de magnifiques funérailles. En 1656 
il envoya Henri fon fécond fils viceroi en Irlande ; con- 
clut l'année fuivante une ligue avec la France , Se déclara 
la guerre à l'FJpagne. Cette même année 1657 , il con- 
voqua un parlement , qui déclara la qualité de protec- 
teur héréditaire dans fa famille, d'aîné en aîné. Ses 
troupes aidèrent les François à prendre Mardick , dont 
ont mit les Anglois enpoffeffion , de même que de Dun- 
kerque , que fa flotte 8c {es troupes aidèrent à prendre 
en 1658 ; mais il fit laiffer Mardick aux François. Enfin 
il mourut d'une rétention d'urine le 13 feptembre 1658 , 
& confeilla en mourant à MM. du confeil d'état Se aux 
principaux officiers de l'armée, de choifir un autre pro- 
tecteur que fon fils Richard , aufli ne le fut-il que jus- 
qu'au 7 juin 1659 , qu'on le dépofféda. Cromwel triom- 
pha de fes ennemis , 6c maintint fa tyrannie jufqu'au 
dernier foupir de fa vie ; mais après le retour du roi 
Charles II, le corps de cet umrpateur fut déterré par une 
ordonnance du parlement , Se attaché aux fourches pati- 
bulaires,Se (es effigies pendues Se brûlées dans toutes les 
villes. Sa veuve fortit.du royaume, Se fe retira à Ham- 
bourg avec ce qu'elle put emporter de meilleur, & y 
époufa un miniftre de village. Richard Se Henri Ces deux 
fils s'enfevelirent eux-mêmes dans une obfcurité volon- 
taire ; une partie de leurs parens difparut , & les autres 
prirent leur ancien nom de William , pour être moins 
odieux , & faire oublier qui ils étoient. * Raguenet , 
hijioire de Cromwel, Greg. Leti, vie de Cromwel, Imhoff, 
en fes pairs d'Angleterre, &c. 

CROMWEL (Richard ) fils aînéd'O/mer. Sonpere 
l'ayant nommé fon fucceffeur durant fa vie , il fut pro- 
clamé par ordre du confeil-privé lord protecteur d'An^ 
gleterre avec beaucoup de folemn'ité , Se reçut enfuite 
les complimens de félicitation fur fon élévation , Se de 
condoléance en même-temps fur la mort de fon père, 
du lord maire, des aldermans de Londres, Sec. On 
lui préfenta après cela prefque de toutes parts des adref- 
fes , où on lui promettoit de le maintenir. La première 
chofe qu'il fit , fut de célébrer les funérailles de fonpcrç 
avec tant de magnificence ? qu'on dit qu'il en coûta près 
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<de ÊOOOO livres fteriing. On penfa après cela à convo- 
quer un parlement pour établir ce nouveau protecteur. 
Il s'affembla à Weftmunfter le 27 janvier 1659. Après 
que Richard l'eut harangué , & après lui le lord com- 
ïniffaire Fiennes , on paffa un bill pour le reconnoître 
pour protecteur , 6c pour rétablir la chambre des fei- 
gneurs , qui avoit été abolie fous le gouvernement du 
père. Il y furvint enfuite des difputes pour mettre des 
bornes au pouvoir des magifixats , & de la chambre 
haute. Le parti de Richard demandoit qu'on bornât 
cette autorité , conformément à la demande & à l'avis 
de fon père dans le dernier parlement. Le parti con- 
traire foutenoit que ce n'étoit pas là une loi. Il obtint 
donc par force ce qu'il demandoit , & enfuite l'exclufion 
de plus de cent membres du parlement. On ôta en même- 
temps la bourfe à la chambre des communes , en accor- 
dant à une feule perfonne pour toujours un million trois 
cens mille livres fteriing par an, Richard prit enfuite fes 
anefures pour mettre ck la flotte & la milice dans fes in- 
térêts. Il penfa auffi aux moyens d'abolir toutes les loix 
au fujet des impôts 5c des droits de la coutume de trois 
en trois ans. On élargit plulieurs perfonnes , qui avoient 
été emprifonées contre les loix » & le protecteur & 
ceux de fon parti témoignèrent leur reflentiment à ceux 
qui avoient été caufe qu'on avoit envoyé dans des plan- 
tations contre leur volonté des perfonnes libres nées en 
Angleterre. Ces procédures firent naître de la jaloufie 
entre le protecteur & fon armée. Le confeil général des 
officiers tintées affemblées à 'Waliingfard-noufe ; &ï le 
protecteur & fon parti à "Whitehall pour les contre- 
xniner. Cela caufa une remontrance de l'armée à Ri- 
chard , où lui repréfentoit le danger dans lequel fe trou- 
voient leur caufe , leur parti , & en particulier les juges 
du roi ; qu'on privoit à defTein l'armée de fa paye , pour 
ïa porter à fe mutiner. Cette remontrance fut appuyée 
par Tycbburhe , lord maire de Londres. Lui & les of- 
iiciers de la ville fe déclarèrent pour FleetWood & pour 
l'armée ; & affiliés de Lambert , ils réfolurent de fe dé- 
faire de Richard. On confeilla à celui-ci de fe faifir de 
leur perfonne. Mais fon peu de courage , & la confiance 
qu'il avoit en Fleetvood & en Dasboroug, quiétoient 
de Ces parens , lui firent négliger cet avis : ce dont il fe 
repentit , mais trop tard. La c-hambre des communes ré- 
folut de faire favoir aux officiers , qu'elle les regardoit 
encore comme étant à fon fervice , & déclara qu'aucun 
n'auroit de commandement dans l'armée , qu'après 
avoir juré qu'il n'interromproit point les affemblées li- 
bres du parlement. Les difputes augmentèrent entre le 
protecteur & les officiers de l'armée , enforte que les 
uns &: les autres avoient des gardes pour veiller jour 
& nuit réciproquement fur leurs actions. Il défendit aux 
officiers de s'affembler , conformément à ce que la 
chambre avoit voté. Les chofes continuèrent de même 
jufqu'au 21 avril, que Fleefwood beau-frere du protec- 
teur , & Desboroug fon oncle l'abandonnèrent &C en- 
traînèrent après eux une grande partie de Tannée. Par- 
là il fe vit contraint de donner à Desboroug & à quel- 
ques autres le pouvoir de diffoud're le parlement , ce qui 
fut exécuté , malgré toute la répugnance & toutes les 
oppofitions de la chambre des communes. Cela fait , 
Fleetwood , Desboroug , & les autres officiers dépofe- 
rent Richard, & prirent le gouvernement en main. Mais 
voyant que le peuple n'étoit pas content de leurs pro- 
cédures militaires , ils convoquèrent autant de membres 
du long parlement , qu'ils en trouvèrent dans la ville de 
Londres ; s'étant affemblés ils fe déclarèrent pour la re- 
ligion, la liberté, &les privilèges de la nation, contre 
un roi , le commandement d'un feul , & la chambre des 
pairs. Ils né permirent à aucun de leurs partifans de 
prendre féance , s'il ne fouferivoit l'engagement, & s'il 
n'avoit déjà été de leur affemblée en 1648. Alors ils 
choifirent un confeil d'état de deux perfonnes , après 
quoi ils vendirent les biens du roi , Se les autres biens 
publics. Ils députèrent à Richard pour l'obliger à fe dé- 
mettre du gouvernement, & à donner un état de fes 
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dettes. Il répondit au premier , qu'il àvôi't appris à ne 
s'inquiéter de rien fous la conduite de Dieu ; qu'il fe 
conduirait paifiblement , fous le gouvernement dont il 
attendoit la protection. Ils le déchargèrent de fes dettes , 
& lui donnèrent une protection pour fix mois. Sur cela , 
il enleva tous les meubles , toute la vaiffélle d'ar- 
gent , &c. qu'il trouva àWhitehall ; après quoi,il fe re- 
tira à la campagne , où il vécut dans la retraite , & mou- 
rut le 24 juillet 1702, âgé de quatre-vingts ans. * La- 
te, elenchus motuum. Mémoires de Whittock. Dugdale, 
courte defeription , &c, 

CRONACH , ville d'Allemagne b dans le cercle de 
Franconien Elle cft dans l'évêché de Bamberg , à 9 
lieues de la ville de ce nom , du côté du nord. Conach 
fituée au confluent des rivières de Radach , de Haflac , 
ck de Cronach , eft une place bien fortifiée , & défen- 
due par une bonne cidatelle , conftruite fur une petite 
montagne qui domine la ville. * Mati j, diction. 

CRONEMBURG , château confîdérable de l'ifie de 
Séeland en Danemarck , fur le détroit du Sund. Frédé- 
ric II, roi de Danemarck, le fit bâtir en 1 5-7-7 & le for- 
tifia avec foin. Il eft à cinq lieues de Copenhague , pro- 
che de la ville d'Elfeneur; de-là on s'oppofe à ceux qui 
voudraient attaquer le pays , foit du côté de l'Océan y 
foit du côté de la mer Baltique. On y paye les droits au 
roi de Danemarck. Les Suédois prirent cette fortereffe 
durant les guerres du XVII fiécle en 1659 , & la rendi- 
rent quelque temps après. 

CRONEMBURG , cherchai DESSENIUS. 

CRONIES , Cronia , étoient des fêtes en l'honneur 
de Saturne, qui fe célébroient à Rome le xiv des calen- 
des de janvier,ainfi appellées du grec W tS Kpiw, c'eft-à- 
dire, Saturne : ces fêtes s'appellent Saturnalia. Macrobé 
en fait mention , /. 1 , c, 7 , extr. & cite fur cela le 
témoignage d'un ancien po'éte dans lequel il avoit lu : 

Maxirnapars GrajAm Salurno , & maxima Athènes . 
Conjiciuntfacra , quœ Cron'ui appellantur ab Mis. 

Voyez SATURNALES.* Macrobe, antiquités grecques 
& romaines,. 

CRONIUS, ph'iîofophe, écrivit des principes de la 
philofophie de Platon & de Pythagore. Les anciens 
parlent fouvent de lui ; mais on ignore en quel temps il a 
vécu. * Voulus, de philofoph.feci. § 19. 

CRONSTAT, cherche^ BRASSAW* 

CROPIDLO (Jean) duc d'Opelein, Ôpotium, en 
Siléfie, évoque d'Uladifîaw en Pologne, fe trouva au 
concile de Confiance, où il avoit à fa fuite vingt-deux 
perfonnes. Cet évêque eut bien des traverfes. Il avoit 
été auparavant évêque de Pofnanie , à la recommanda- 
tion de Louis , roi de Hongrie & de Pologne, que l& 
pape Urbain VI vouloir retenir dans fon obédience. 
L'archevêque étant mort en 1389 , Boniface IX éta- 
blit Cropidlo dans cet archevêché contre le gré du. cha- 
pitre, 6c fans l'agrément de Ladiflas, pour lors roi .de; 
Pologne. Ce prince irrité de ce mépris , fit arrêter Cro- 
pidlo , le dépouilla de tous Ces biens & le bannit. Après, 
quelques années d'exil , le roi lui permit de retourner à 
fon évêché d'Uladiflaw, Ce prélat avoit gagné les bon- 
nes grâces d'Alexandre Witoud, grand duc de Lithuanien 
à qui il étoit principalement agréable par [es bons mots* 
On dit qu'un jour que Ladiflas régaloit Sigifmond , 
après que la converfation eut été égayée par le vin , 
Cropidlo dit en pleine table : « Si Dieu m'avoit donné le 
» pouvoir de femer des rois, je ne femerois point de La* 
» DISLAS &c de SiGiSMONDS; mais je femerois biert 
des Witouds. » Il eut une fâcheufe aventure en 141 1. 
Les ducs d'Opelein Ces frères , ayant faifi quelques mar- 
chandifes qui appartenoient aux citoyens de Breflaw , 
ces derniers s'en vengèrent , en retenant Cropidlo pri- 
fonnier dans la maifon de ville pendant un an entier. 
Il demeura à Confiance pendant tout le concile , Se 
mourut en 14 2.1. * Mart., Hanck. de S'def. indigen. 
crudit. cap. iz. Lenfant, hijl. du concile de Confiance ,. 
tome II 9 pag. 385 > dernière édition. 

Tome IK. Partie I, O ci 
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CROQUANS, fobriquet qui fut donné à quelques 
gentilshommes de Guienne , parceque durant les trou- 
bles qui agitèrent la France au commencement du règne 
de Henri le Grand , ils dévoroient les pauvres gens de 
la campagne. * Mezerai, au règne de Henri IF. 

CROS ( Pierre du ) cardinal , évêque d'Auxerre , 
létoit François , & natif de la province de Limofin. Il 
étudia à Paris, où il fut reçu doreur de Sorbonne ; il 
eut enfuite le doyenné de l'églife de Paris, &c fut enfin élu 
évêque de Senlis le 29 mai de l'an 1345. Il paffa à ce- 
lui d'Auxerre en 1 349 , fut fait cardinal en 1350 par 
le pape Clément VI , & mourut de pefte à Avignon , 
Je 13 Septembre de l'an 1361. * Baluze, vitœpap.Ave- 
nion. tome I. 

CROS ( Jean du ) cardinal , évêque de Limoges , fa- 
voit le droit canon & civil , qu'il enfeigna avec beau- 
coup de réputation. On le mit furie fiége de l'églife de 
Limoges en 1348 , & le pape Grégoire XI qui étoit 
fon parent le fit cardinal en 1371. Quelque temps après , 
ayant opté l'évêché de Paleftrine , il fut encore pourvu 
de l'office de grand pénitencier de l'églife. Jean de Cros 
le trouva à la création d'Urbain VI ; & ayant enfuite 
proteflé de la violence qu'on avoit faite au facré collège , 
il donna fa voix à Clément VI , qui l'envoya légat en 
France. Depuis étant revenu à Avignon , il mourut le 
22 novembre de l'an 1383. * TioCqaet^invita Greg. XI. 
Du Chêne, hlfl, des car d. Frizon, Gall.purp. Sainte- 
Marthe , G ail. chrifl, Auberi , hijt, dss card. Saxi , pon- 
tif. Arelat. Du Pui , hijl. dufchifme. Ciaconitis , ÔTc. 

CROS (Pierre du ) cardinal , archevêque d'Arles, 
étoit frère de Jean> &. François de nation. Il fe fit reli- 
gieux de S. Benoît , dans le monaftere de S. Martial de 
Limoges , d'où il pana à celui de Roufiac , enfuite à celui 
de Tulle ; & ayant été honoré de divers emplois, il fut élu 
prieur de la Voûte , & en 1 3 5 1 , abbé de Tournus. Dix 
ans après , en 136 1 , ou le choifit pour être évêque de 
S. Papoul. De cet évêché il pana à l'archevêché de 
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d'Eftaing. L'année fui vante le pape Grégoire XI le fît 
fon camérier , & en 1383 il fut fait cardinal par Clé- 
ment VII. Comme c'étoit durant le fchifme , on ne le 
compte pas ordinairement au nombre des cardinaux. 
Pierre du Cros s'acquit beaucoup d'eftime par fa piété & 
par fa fagcfle , Se mourut l'an 1388a Avignon, où l'on 
voit fon épitaphe dans l'églife de S.Martial. * Baluze, 
yitœpap. Aven. 

CROSNE , ville de Pologne dans la Rufîîe noire , 
Se la châtellenie de Przemiflie , eft fituée au pied des 
monts Krapacs fur la rivière de Viflac , & près des fron- 
tières de la haute Pologne & de la Hongrie, * Sanfon, 
Baudrand. 

CROSPIERE, ou CROPIERRE , petite ville de 
France , dans l'Auvergne fur la rivière de Dore , à deux 
lieues au-defïus de Thiers , Scàfîx de Clermont du côté 
de l'orient. * Baudrand. 

CROSSE , ou bâton paftoral , dont fe fervent les 
évêques dans les cérémonies. Quelques-uns fuppofent 
cet ufage établi dès le temps des apôtres ; mais c'en: fur 
des hiftoires fabuleufes : on ne trouve point qu'il en foit 
fait mention avant le XI fîécle. On donnoit la croffe Se 
l'anneau à un évêque , en le mettant en pofleffion de fa 
jurifdiction épifcopale. Chez les Grecs , il n'y avoit que 
les patriarches qui portaflent des crofles : chez les Latins 
au contraire , les abbés fe font auflx arrogé le droit d'en 
porter. Les premières croffes n'étoient que de fimples 
bâtons , qui avoient la forme d'un T , dont on fe fer- 
voit pour s'appuyer : depuis on les a faites plus longues , 
recourbées par le haut, & pointues par le bas. Autrefois 
■ elles n'étoient que de bois & toutes fimples , depuis on 
les a ornées de différentes manières ck couvertes d'ar- 
gent , & quelquefois d'or. * Louis Thomaffin, dïfcipline 
ccclêjiajlique , tome I , l. 2 , c. 58 , num. 2. 

gdP CROSSEN, ville d'Allemagne , dans la Silè- 
ne, fur l'Oder, au confluent du Bober. Elle eft la capi- 
tale d'un duché qui appartient depuis 1538 à l'électeur 



de Brandebourg , roi de Pruffe , & qui dépend de la 
régence de Brandebourg. * Nicolle de la Croix , géogr* 
moderne , 1. 1 , p. 554. 

fèzM* CROT (Lazare du ) avocat en parlement &C 
ez confeils du roi , a donné au public plusieurs ouvrages : 
favoir, un f y le des confeils d'état & privé du roi; xmjlyk 
du grand confeil du roi , imprimé en 1 6 3 8 ; un autre du 
parlement 3 de la cour des aides , des requêtes du palais 
& du châtelet de Paris ; enfin , Un autre fyk des re- 
quêtes de r hôtel à l'extraordinaire , imprimé en 1645 » 
un traité des aides , tailles & gabelles , où font fpéci- 
fiés tous les droits du domaine , leur origine & revenu , 
& un fommaire des baux à ferme , des tailles & gabelles, 
depuis qu'elles étoient en parti. * Mém. manuferits de 
M. Boucher' d'Argis. 

CROTALE , efpéce de caftagnettes en ufage chez les 
anciens. Foye^ l'article des CAST AGNETTES,où nous 
donnons une defeription de cet inftrument. 

CROTONE , ville de cette partie d'Italie , qu'on 
appelloit la grande Grèce , fut bâtie , félon quelques au- 
teurs , par Diomede , & félon le fentiment de Denys 
d'Halicarnaffe , par Myfcellus , fous la troiheme année 
de la XVII olympiade , qui étoit la quatrième du régne 
deNuma Pompilius , roi de Rome, & la 710 e avant 
J. C. Elle fut renommée par {'es athlètes, dont il y en 
eut fept , félon Strabon , qui remportèrent le prix en un 
même jour : de-là vint qu'on difoit en proverbe , que U 
plus faible des Crotoniates étoit le plus fort des Grecs,, 
Pline croit que cet avantage venoit de la bonté de l'air. 
Milon fi renommé par fa force , étoit de cette ville , 
auffi-bien qu'Ifchomachus , Tifîcrate , Aftole, fameux 
athlètes , & Démocede médecin , fort confideré de Po- 
lycrate , roi de Samos , &: de Darius , roi des Perfes. 
Alcmon , autre médecin , difciple de Pythagore , dont 
parle Favorin ; Orphée po'éte , & grand nombre d'autres 
grands hommes , ont rendu le nom de cette ville très- 
célébre. Thucydide, Strabon, Pline, Denys d'Halicar- 
naffe, Pomponius Mêla, Ptolemée, Tite-Live, &c. 
font mention de Crotone. Elle avoit anciennement douze 
milles de circuit, & étoit divifée en deux parties , par la 
rivière d'Efaro. Aujourd'hui , quoiqu'extrêmement di- 
minuée , elle eft pourtant une des meilleures villes de la 
Calabre ultérieure , avec une fortereffe & un évêché 
fuffragant de Reggio. * Denys d'Halicarnaffe, /. 2 , hifl. 
Strabon, /. 6. Pline , /. 1 , c. 98. Hérodote, /. 3. Tite- 
Live, Leandre Alberti , &c. 

CROTOPE, huitième roi des Argiens, & fils d'A- 
genor , fuccéda l'an 2527 du monde , 1 508 avant J. C. 
à Triopas, qui avoit régné feize années , & en régna lui- 
même 21 , comme nous l'apprenons d'Eufebe , après 
Jule Africain. 

CROTOY ( le ) bourg de France dans la Picardie , 
fur l'embouchure de la Somme , vis-à-vis de S. Valérie 
& à quatre lieues au-defïus d'Abbeville. Cluvier croit 
que c'eft en ce lieu qu'étoit la ville de la Gaule Belgi- 
que, nommée Caracotinum ou Gravinum , que les autres 
géographes mettent au Havre de Grâce , & avec plus 
de raifon , puifque ce Caracotinum étoit dans la Gauie 
Lyonnoife , fuivant l'itinéraire d'Antonin , & que le 
Crotoy eft de ce qu'on appelloit autrefois la Belgique. 
CROTUS (Jean) cherche^ JEGER (Jean). 
CROU ou LE CROU , Cvodoldus, petite rivière dans 
l'Ifle de France. Elle pafTe à Louvres en Parifxs , à Châtil- 
lon , à GonefTe , à S. Denys , &c. & accrue par les eaux 
de quelques ruiffeaux, elle fe jette dans la Seine. C'eft un 
abbé de S. Denys, qui a fait ramafTer les eaux de plu- 
fieurs fontaines , & conftruire le canal , pour la commo- 
dité de fon abbaye & de la ville de S. Denys. * Papyre 
Maftbn , defcript.flum. G ail. 

CROUVÉ (Guillaume) prêtre, Anglois proteftant 
Se régent à Croydone , a fait un catalogue des auteurs 
qui ont écrit fur la bible , fous ce titre , Elenchus ferip- 
torum in S.fcripturam , imprimé à Londres en 1672. Iî 
y marque leur pays , leur profeffion & le temps de leur 
mort. Il fait connoître la communion ou la fecle de 
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chaque écrivain; celle des catholiques par un P , qui 
veut dire chez eux unpapijle ; celle des luthériens par 
une L; celle des calvinifles par un C, & celle des foci- 
niens par une S. Il donne les titres de leurs ouvrages > 
leurs volumes & leurs éditions : il y a mêlé les éloges 
de quelques-uns de ces auteurs qui fe font le plus diltin- 
gués dans l'intelligence de la bible. Mais comme il 
en a oublié un grand nombre , le père le Long , prêtre 
de l'Oratoire , pour rendre ce travail plus utile & plus 
complet , nous a donné en latin un ouvrage de ce même 
genre, en deux volumes in-2 ± beaucoup meilleur , im- 
primé à Paris en 1 708 , & puis en Allemagne avec quel- 
ques augmentations en 1709 , que l'on a réimprimé in- 
folio en 172.3., augmenté confidérablement. Voye^ le 
LONG. Crouveus fe pendit de défefpoir l'an 1677; 
* Ba'ûlet,j'ugemens des fav ans fur les critiques hiforiques, 

CROVL AND, ville d'Angleterre,avec marché dans 
ïa contrée du comté de Lincoln , qu'on appelle Ellow ^ 
i*ur la rivière de Weeland , dans un fond bas & maré- 
cageux. Les plus belles rues font féparées les unes des 
autres par des canaux d'eau courante , à peu près comme 
à Venife ; Se les chauffées font fi étroites , qu'un cha- 
riot n'y fauroit parler, ce qui juftiue le pro ve: be , que tous 
les chariots qui paffent par Crowland font garnis d'ar- 
gent. Ce qu'il y a de plus rare dans cette ville efl un pont 
triangulaire , qui répond aux trois principales rues. Elle 
eu 1 éloignée de 88 milles anglois de Londres. *Dict. angl. 

CROUZAS (Jean-Pierre de) célèbre philofophe & 
mathématicien, d'une famille noble , étoit né à Laufane 
3e 13 avril 1663. Il étoit fils d'ABRAHAMde Crouzas, 
colonel d'un régiment de fufiliers,feigneur de Saint-Geor- 
ges , & lieutenant - ballival à Laufane , & $ Elisabeth 
François. Né avec un tempérament délicat , que les 
remèdes affoiblirent peut-être encore , on ne laifTa pas 
de cultiver fon efprit avec beaucoup de foin. II fit fes 
claffes avec diftinâioii , & en fortit à l'âge de treize 
ans. Son père qui le deftinoit à la profeffion des arrrrrs , 
lui fit apprendre tout ce que cet état demandoit ; mais 
le jeune Crouzas ne foupiroit qu'après la profefîîoa des 
lettres , & l'on fut obligé de lui lauTer la liberté de fuivre 
{on inclination. Il acheva fon cours de philofophie à 
l'âge de quinze ans ; & dans les thèfes qu'il foutint , le 
préfident le laiffa parler feul. La philofophie , telle qu'on 
J'enfeignoit alors dans les écoles , ne le fatisfaifoit point : 
cependant il en trouva une plus raifonnable dans les 
écrits du célèbre Defcartes , & il les lut avec avidité , 
&t les médita. Il y puifa le goût des mathématiques , 
' qu'il a fi bien fu depuis mettre à profit. La théologie 
fcholaftïque n'eut pas pour- lui plus d'attraits que la phi- 
lofophie qu'il avoit étudiée d'abord ; ck il s'en dédom- 
magea en lifant avec réflexion les effais de morale de 
M. Nicole. Agé de feize ans , il fit fa première propo- 
sition , & alla erifuite à Genève où il entendit les difpu- 
tes fur la grâce , fort agitées alors , &: fur lefquelles il 
crut ne devoir prendre aucun parti. Depuis , if écouta 
à Laufane les leçons de M. Merlat , dont le fyftême fur 
la prédeftination l'éclaira peu, Se le troubla beaucoup. 
Il voulut alors connoître par lui-même les fyftêmes des 
autres théologiens , &. l'efprit rempli de ces différentes 
opinions, il commença fes voyages le 13 mars 1682, 
Il fe rendit à Leyde, où voyant de nouvelles diviiions 
entre les théologiens , il fe contenta , dit-on , de con- 
noître en quoi elles confîftoient , & d'approfondir tout 
ce qui fert à établir la divinité des faintes écritures : ce 
fut dans cette vue qu'il lut avec beaucoup d'application 
la démonftration évangélique du favant M. Huet. De 
Hollande , M. Crouzas vint à Paris , vit à Charehton 
quelques minières proteftans , entr 'autres MM. Claude 
éi Ménard , entendit quelques fermons du dernier ; ôc fit 
connoiffance à Paris avec le célèbre père Mallebranche , 
& le père le Vaffor , prêtres de l'Oratoire , qui firent des 
efforts inutiles pour le gagner à la religion catholique , 
que le Vaffor abandonna lui - même quelques années 
après par des motifs qui ne lui ont pas fait d'honneur. 
De retour da/is fa patrie > M. de Crouzas époufa le 21 
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août 1684 oemoîfelle Lvnife Loys , fille de noble 
homme Jean-Louis Loys , contrôleur général & fei- 
gneurdcMarnand, &c. Peuaprès, il reçut 1'impofition 
des mains , h fut établi profeifeur honoraire. Il fervit 
l'églife de Laufane durant quatorze ans , & dans cet 
intervalle il fut nommé, le 12 février 169 1 , pour aller 
difputer à Berne la profeffion en hébreu , ce qu'il fit avec 
honneur. Le 30 mai 1699 il fut fait profeffeur en grec 
& en philofophie ; & quoiqu'il fût nommé le 12 fé- 
vrier 1700, pour remplir une chaire de théologie , il 
préféra celle de philofophie. En 1706 l'académie lui con- 
féra le rectorat , qu'il garda trois ans. Cette dignité lui 
fut encore donnée le 12 février 1722 ; mais il ne lacon- 
ferva que deux ans , à caufe de fes autres occupations , 
qui étoient fort grandes. Il y eut fous ion fécond re&orat 
des difputes à Laufane , à l'occafion de l'exaction de 
la fignature du Confenfus , ou formulaire de foi & de 
do&rine des églifes proteftantes de la SuifTe : fur quoi 
l'on peut voir le livre intitulé : Mémoires pour fervir à 
fhijloirc des troubles arrivés en. Suijfe à Voccajîon dit 
Confenfus , à Amfterdaui 1726. Dès 1705, réunifiant 
les théfes de philofophie qu'il avoit fait fourenir , théfes 
que les feigneursde Berne ont fait imprimer à leurs dé- 
pens , il en forma une logique entière en vingt - deux 
théfes , i/z-4' J . Dans la même année 1705 , & les deux 
années fuivantes, il fit un abrégé de logique en douze 
théfes par demandes & par réponfes. Ou ne parle pas 
des autres théfes en affez grand nombre , qu'il a fait 
foUtenir fur la métaphyfique & la phyfique. En 171 2, 
il donna en françois une logique fous ce titre : Syjiême 
de réflexions qui peuvent contribuer à la netteté & à Vé- 
tude de nos connoijjances , ou nouvel effai de logique y 
à Amfterdam , 2 Vol. i/z-8°. Cette logique fut réimpri* 
niée en 17x0 à Amfterdam , en 3 vol. in-ix. Il y eu a 
une troifiéme édition en quatre volumes, vers 1725, 
&: une quatrième en fix volumes en 1741. En 1724 
il en donna une efpéce d'abrégé en latin, à Genève, 
fous ce titre : Syflema logiez, , juxtaprincipia ab autore- 
ïngallico opère pojQta. Le récit que M. le baron de Stain 
lui fit d'un palus eu toutes les régies de l'art éi oient ob- 
fervées fans qu'on fût frapé de fa beauté , l'engagea à 
rechercher les fondemens du beau ; ce qui produifit , 
en 171 5, un traité fur ce fujet , réimprimé avec des 
augmentations en 1724, fous ce titre : Traité du Beau , 
où l : 'on montre en quoi cenjifie ce que l'on nomme ainfi > 
par des exemples tirés de la plupart des arts & desfciences y 
à Amfterdam 1724, deirc volumes in-i%. On trouve à 
la fin du deuxième volume, 1. Lettre de l'auteur à un 
de {qs amis, où l'on examine les idées de Socrate fur le 
beau , ck à cette occafion on réfléchit fur la méthode de 
ce philofophe. 2. Dialogue de, Platon, du beau , en fran-. 
çoir , avec des remarques. En 17 18, il publia un traité 
ironique , intituîé : Nouvelles maximes fur V éducation. 
des enfiins , à Amflerd. i/z-8°. Mais dans la fuite , traitant 
cette matière férieufement, il donna fon livre fi connu, dt 
C éducation des enfans, à la Haye 172 a, 2 vol. in-ï 2. En 
1718 il avoit donné un Examen du traité de la liberté de 
penfer,à Amfterd Jra-8°. contre le difeours fur la liberté dé 
penfer, &C. d'Antoine Collins , Anglois; M. de Crouzas 
y réfute aufîi la lettre du médecin Mahométan à un fa- 
meux profeffeur de l'univerfîté de Hall en Saxe , fur les 
reproches faits à Mahomet de fon recours aux armes ^ 
de la pluralité des femmes , de l'entretien de £es concu- 
bines , & de l'idée de fon paradis. Cette lettre ( d<* 
M. Rélaiid) eftà la fin de l'ouvrage de Collins , du 
moins dans la troifiéme édition de la traduction fran- 
çoife du difeours , &c. faite en 1714, jtz-8°. La même 
année 17 18 , M, de Crouzas donna la Géométrie des li- 
gnes & des furf aces tetlilignes & circulaires , à Amfler- 
dam , 2 vol. in-B°. En 1724, il fut appelle pour être 
profeffeur à Groningue en mathématiques & en philo- 
fophie , avec 1500 florins de Hollande de penfion ; & 
leurs excellences de Berne, en lui permettant d'accepter 
ce pofte , lui accordèrent aufîi la liberté de faire remplir 
fa chaire de Laufane par M. fon fils aîné , durant une 
Tome IF. Partie I t O o ij 
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année , jufqu'à ce qu'il vît fi l'air de Groningue lui fe- 
rait favorable. Il partit le 4 août avec' une partie de Ta 
famille , & le 14 oâobre il prit poffeffion de fon nouvel 
emploi par un difeours , De logicce cum phyficâ , & de 
mathefaos cum utrâque , & utriufque cum mathefl 
reciproco nexu. Ce difeours eft imprimé. En 1726 il 
fut nommé affocié étranger de l'académie royale des 
feiences de Paris. La même année il fut choifi pour gou- 
verneur du prince Frédéric de Heffe-Caffel , fe rendit 
en conséquence à Cafte! fur la fin d'avril , ci donna tous 
{es foins à fon illuftre élevé jufqu'en 1732. Cette der- 
nière année , le roi de Suéde le fit conseiller de Ces am- 
bafiades. Le 6 feptembre de ladite année , il alla à Ge- 
nève avec fon élevé , y demeura un an , & revint en- 
fuite à Laufane. Le roi de Suède lui témoigna par une 
lettre très-gracieufe combien il étoit fatisfait des ferviees 
qu'il avoit rendus au prince , neveu de ce monarque , & 
le prince Guillaume de Heffe-Caffel , père du prince 
Frédéric , lui continua pour toute fa vie , fa penfion 
de 884 écus. En 1735 il fait fait membre de l'aca- 
démie royale des feiences de Bourdeaux. En 1737 on 
le nomma , fans concours & fans difpute , à une chaire 
de philofophie à Laufane , vacante par la mort de 
M. Traytorrens; 6k les feigneurs de Berne lui permi- 
rent de choifir un vicaire pour en remplir les fondions , 
lorfque l'âge ou les infirmités l'empêcheroient de les 
faire lui-même , en lui confervant le titre de profefleur 
honoraire , & la penfion en fon entier , lors même qu'il 
feroit obligé d'abandonner tout exercice. En 1744, il 
n'avoit pas encore eu befoin de profiter de ce privilège ; 
& l'on afïure qu'il étoit encore plein de fanté en 1746. 
11 eft mort dans un âge fort avancé, au mois de mai 1750. 
Voici la lifte des ouvrages qu'il a compofés , & dont 
nous n'avons point encore parlé : 1 . Cinq fermons fur 
la vérité de la religion chrétienne , avec un fixiérne dif- 
eours fur la pcfle qui affligea Marfeille, z«-8°, 1722-,. 
2. Nouveau volume des fermons , avec un difeours fur 
V éducation des enfans ,'m-8°. 1723. 3. Summatogicœ, 
cum adjuncta pmfatione de logici officio , & logicœ mi- 
liter exponendœ verâ mtthodo 3 à Groningue 1724. 
4. Compendium logicce in ufum academicce juvtntvtis , 
à Groningue 1725. 5. De phyflcce utilitate. 6. Tenta- 
men novum metaphyflcum. 7. Réflexions fur l'uj âge & 
fur l'abus du jeu. 8. Sermon fur la gloire de ceux qui 
connoijfent l'évangile , & qui s'y foumettent. 9, Efjai 
de rhétorique contenu dans la traduction de quatre ha- 
rangues de The-Live. Tous ces écrits parurent à Gro- 
ningue en 1725 , de même que le fuivant. 10. Effaifur 
le mouvement. 11. Réflexions fur C utilité des mathé- 
matiques , & fur la manière de les étudier, avec un 
nouvel effai £ arithmétique démontrée , à Amfterdam , 
■1725. 12. De mente humand fubflantiâ à corpore dif- 
ûnctâ & immortali; dijfertatio pkilofopkico-tkeologica , 
à Groningue 1726,^-12. 13. Traité d'algèbre , à Pa- 
ris 1726. 14. Examen du pyrronifme ancien & mo- 
derne , à la Haye 1734, in-folio. L'auteur y examine 
en détail tout ce que le fameux Bayle a répandu dans 
fes ouvrages en faveur du pyrronifme. 1 5 . Syflême de 
logique abrégé > avec une préface fur l'ufage & l'abus 
des abrégés , à Laufane 1735. 16. Oeuvres diverfes, 
1737, deux volumes ; on y trouve plufieurs difeours 
qu'il avoit prononcés dans le temps de fon reftorat, 
&c quelques autres difeours , entr'autres un fur la pé- 
danterie. 17. Examende V effai fur V homme , poème de 
M. Pope 3 à Laufane 1737. 18. Commentaire fur la 
traduction en vers de M. l'abbé du Refnel , de V efjai de 
M. Pope fur l'homme f& Genève 1 7 3 8, i/2- 1 2. 19. Hora- 
tiilogica, Ô£c. àLaufane 1739. 20. Traité de Vejprit hu- 
main , (kc. à. Bafle 174 1, L'auteur y combat vivement 
les hypothèfes de M. de Leibnitz & de M. Wolff 
touchant l'harmonie préétablie. 21. Réflexions fur la 
belle Wolfienne , fur le même fujet , et contre les mê- 
mes,en 1743- 22. Diverfes diflertations qui ont remporté 
le prix de l'académie de Bourdeaux > favoir : Differtation 
furies caufes du r effort , en 1721, Dijfertatiçn fur la 
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nature, l'action & la propagation du feu , 1729. Difl* 
jertationfur la nature & les cattjes de la liquidité & de 
lafolidité, 1735. 23. Differtation fur le principe , la. 
nature 6"' la communication du mouvement , qui a rem- 
porté le prix de l'académie des feiences de Paris en 1720, 
à Paris 1722, , in~4°. 24. Commentaire fur V analyje des 
infinimens petits. * Cet article eft principalement extrait 
du fupplément français de Bafle. On peut voir dans le 
même ouvrage ce qui regarde la famille ou les enfans 
de M. de Crouzas. 

CROY , eft un village de France dans la Picardie, à 
deux ou trois lieues d'Amiens , &c c'eft de ce village que 
la maifon de Croy dans les Pays-Bas , a tiré fon nom. 

CROY , maifon. La maifon de Croy a tiré fon nom 
du village de Croy , que le roi Henri IV érigea l'an 1 59S 
en duché, pour Charles de Croy, duc ci'Arfchot. 

On donne diverfes origines à cette maifon. L'on eu 
voit a Havre , près des tombeaux dos ducs de ce nom , 
une généalogie depuis Adam jufqu'à André II , roi de 
Hongrie , de qui on prétend que fortent les feigneurs de 
Croy , par le fils puîné de ce roi , que l'on dit s'être 
retiré fur les terres des Vénitiens , ck avoir eu un fils 
nommé Marc , qui vint s'établir en France , où il époufa 
l'héritière de la maifon de Croy. Sans donner dans ces 
fables , nous nous contenterons de rapporter ce qu'il y 
a de fur de cette maifon. 

I. Marc , forti des terres de Venife, époufa en France 
Catherine , héritière d'Arabes & de Croy , dont il eut 
deux enfans , qui prirent le nom & les armes de leur 
mère ; Jean , fire d'Araines , qui fuivit le roi Philippe- 
Augufleà. la bataille de Bovines en 1 2 14 , & qui mourut 
fans enfans de Jeanne de Beaumont ; (k Guillaume , 
qui fuit. 

II. Gullaume', fire de Croy, époufa en 1220 
Anne de Guifnes , fille à'Arnoul comte de Guifnes , ôt 
de Béatrix , vicomteflfe de Bourbourg , dont il eut 

III. Jean de Croy. Il hérita de fon oncle , & époufa 
Jeanne d'Araines , qui le rendit père d'ANTOiNE , 
qui fuit, 

IV. Antoine de Croy, baron d'Araines , burgrave 
de Gervelingen & de Bourbourg, fut marié avec Mar- 
guerite de Soiffons , dame de Moreuil , & il en eut 

V. Jacques de Croy, I du nom. Il époufa Marie- 
de Pequighi , fille du vidame d'Amiens , dont il eut 

VI. Guillaume de Croy , II du nom , baron d'A- 
raines , &£c. fervit les rois Philippe de Valois , & Jean, 
à la tête d'une compagnie de gendarmes l'an 1350, &c. 
& époufa en 1354 îfabeau , fille & héritière d'André, 
baron de Rend , & de Marie de Brimeux. Il en eut 

VII. Jean ; fire de Croy , II du nom , feigneur d'A- 
raignes & de Rend. Il fut confeiller 6c chambellan de 
Philippe h ITardi 3 &àetem duc de Bourgogne. Ce der- 
nier lui procura en 141 1 la charge de grand-bouteillier 
de France. Il fut aufli gouverneur des comtés d'Artois ÔC 
de Boulogne, & fut tué à la bataille d'Azincourt en 141 5. 
Il avoit époufé Marie de Craon , veuve de Gaucher, 
feigneur de Thorotte , & fille de Jean de Craon , I du 
nom , feigneur de Dommart , 8t de Marie de Châtillon, 
dont il eut Archambault , tué auprès de fon père ; An- 
toine, qui fuit ; Jean , tige des comtes de ChïMAï , 
dont la poflérité fera rapportée ci- après ; Léon , chevalier 
de la toifon d'or , grand bailli & capitaine de Hainaut ; 
Jeanne , mariée 1 v . à Jean de Lannoi , chevalier de la 
toifon d'or : 2 . à Jean de Sombreffe ; Agnès , dame 
d'honneur d'Ifabelle de Portugal , ducheffe de Bour- 
gogne ; Jacqueline , femme d'Antoine de Rubempré ; 
Jeanne , époufe de Louis de Bournel , feigneur de 
Thienbrune ; & quatre autres morts en jeunefte. 

VIII. Antoine , fire de Croy & de Renti , comte 
de Porcean, de Guifnes , &c, fut premier chambellan 
du duc de Bourgogne , chevalier de la toifon d'or, & 
puis grand-maître de France en 1463 , par la faveur de 
Philippe le Bon , duc de Bourgogne. Il mourut fort âgé 
en 1475. ^ e feig neur avoit époufé en premières noces 
Marie de Roubais, fille de Jean, feigneur d'Herzele, 
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ck £ Agnès de Lannoi , qui le fit père de Marie, alliée 
à Henri , vicomte de Montfort en Hollande. Il prit une 
féconde alliance en 1432 avec Marguerite de Lorraine, 
dame d'Arfchot ck de Bierbek, fille aînée & Antoine , 
comte de Vaudemont , ck de Marie de Harcourt , dont 
il eut Philippe , qui fuit ; Jean , feigneur de Rœux , 
qui a fait la branche des comtes de R.Œ.UX , rappor- 
tée ci - après ; Charles , mort jeune ; Jeanne , femme 
de Lotus de Bavière , dit le Noir, comte Palatin de 
Deux-Ponts; Marie, alliée i°. à Guillaume de Los , 
comte de Blankenheim , 2 . à Georges comte de 
"Wernembourg ; ïfabelk , mariée à Guion d'Eftou- 
teville , feigneur de Moyon ; Jacqueline , époufe 
de Jean , baron de Ligne , chevalier de la toifon d'or ; 
ck Jeanne , religieufe au Moncel, puis au monaftere des 
Cordelières du fauxbourg S. Marcel de Paris , où elle 
fut abbeffe durant dix ans , ck où elle mourut en 1 5 1 2. 

IX. Philippe , I de ce nom , fire de Croy , d'Arf- 
chot, de Renti, ckc. mourut en 1 5 1 1 . Il époufa en 145 5, 
Jacqueline de Luxembourg , fille de Louis , comte de 
Saint-Paul , ckc. connétable de France , ck de Jeanne 
de Bar, fa première femme , dont il eut Henri , qui 
fuit ; Antoine 3 évêque de Therouanne , mort le 1 2 fep- 
tembre 149Ç en l'ille de Chypre, revenant delà Terre- 
fainte ; ôk Guillaume , feigneur de Chievres , mort le 
28 mai 1 521 , fans laiffer poftérité de Marie de Hamal 
fa femme. Foyc^fon article ci-après, 

X. Henri fire de Croy, ôkc. mourut en 15 14, 
étant encore jeune. Il avoit époufé Charlotte de Châ- 
teaubriant , dame de Longni au Perche , fille aînée de 
René , feigneur de Longni , ck à' Hélène d'Eftouteville , 
ck laiffa Philippe II , qui fuit ; Charles, comte de Por- 
cean , qui vint s'établir en France , où il époufa Fran- 
çoife d'Amboife,clontil eut A ntoinc 3 qu\ fe fit proteftant , 
fuivit le parti des Coligni , ck mourut à 26 ans , le 5 mai 
1 467 , fans poftérité de Catherine de Cleves , comteffe 
d'Eu ; Guillaume , cardinal , voye^ fon article ci-après ; 
Robert , évéque de Cambrai en 1519, par réfignation 
de fon frère : il publia des ordonnances fynodales en 
1551 , ck mourut le 31 août de Tan 1556 ; Charles, 
évéque de Tournai , mort le 2 décembre 1564; Jac- 
queline , femme iï Antoine , marquis de Berghes fur 
l'Efcaut , chevalier de la toifon d'or ; Charlotte , ab- 
befTe de Gilhengien ; ck Hélène mariée à Jacques de Lu- 
xembourg III du nom , feigneur de Fiennes , comte de 
Gavre , chevalier de la toifon d'or. 

XI. Philippe, fire de Croy, II de ce nom, premier 
duc d'Arfchot, grand d'Efpagne, &c. chevalier de la 
toifon d'or, fut créé ducd'Arfchotpar l'empereur Charles- 
Quint qui fefervit de lui en diverfes occasions. Il mourut 
en avril r <j49,ayant époufé i°. en 1 520, Années. Croy, 
princeffe de Chimai, fille aînée de Charles , ck de Loutfe 
jd'Albret, morte le 6 août 1539: 2 . le 9 juillet 1548 , 
Anne de Lorraine , veuve de René de Naffau, 
prince d'Orange , ck fille d 'Antoine , duc de Lorraine , 
laquelle mourut en 1568. Du premier lit il eut Charles, 
afTafTiné en 1 5 5 1 , fans laiffer de poftérité de Louifc de 
Lorraine-Guife , ni d' Antoinette de Bourgogne-la- Vere , 
fes deux femmes ; Philippe III , qui fuit ; Antoine 6k 
Louis , morts en enfance ; Guillaume , marquis de Ren- 
<ti, chevalier de la toifon d'or , qui eut d'Anne de Ren- 
neffe fa femme, une fille unique, Anne de Croy, 
niarquife de Renti, mariée i°. à E manuel de Lalain , 
feigneur de Montigni , chevalier de la toifon d'or : 
2 . à Philippe de Croy , comte de Solre auffi cheva- 
lier de la toifon d'or ; ck Louife de Croy , née en 1 5 24 , 
mariée i°. à Maximilien de Bourgogne, marquis de 
Vere , chevalier de la toifon d'or : 2 . à Jean de 
Bourgogne, feigneur de Froimont. Du fécond lit de 
Philippe II naquit un fils pofthume Charles-Phi- 
lippe , ùge des marquis dPHAVRË , dont la poftérité ejî 
rapportée ci-après. 

XII. Philippe III du nom , fire de Croy , duc d'Arf- 
chot, prince de Chimai, chevalier de la toifon d'or, 
grand d'Efpagne, ckc. mourut le premier décembre de 
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I an 1^95, après s'être acquis beaucoup de réputation 
durant les troubles des Pays Bas. Il époufa i° Jeanne- 
Henriette, dame de Halluyn, fille de Jean, feigneur de 
Combes, morte en 1581 : 29. en 1582, Jeanne de 
Blois , fille de Louis , feigneur de Trelon. Du premier 
lit il eut Charles , duc de Croy ôk d'Arfchot , chevalier 
delà toifon d'or, ckc. mort en 1612, fans laiffer li- 
gnée de Marie de Brimeu , ni de Dorothée de Croy- 
Havré, fes femmes; Marguerite, alliée i 9 . en 1584 
à Pierre de Hennin , coihte de BofTut : 2^. à Uratiflas , 
comte de Furftemberg, chevalier de la toifon d'or ; ck 
Anne l'aînée qui porta ce riche héritage dans la maifon. 
de Ligne par fon mariage avec Charles de Ligne , prince 
d'Aremberg, dont la poftérité fubfîfte encore. Foyer 
AREMBERG. t 

Mjrquis d'Havre, éteints. 

XII. Charles-Philippe de Croy, marquis d'Ha- 
vre , chevalier de la toifon d'or, fils pofthume c!u fé- 
cond lit de Philippe de Croy II du nom , fut ambaffa- 
deur d'Efpagne à la diète de Ratisbonne. L'empereur 
Maximilien I, par un diplôme daté de l'an i486 , jour 
de fon couronnement à Aix-la-Chapelle , le créa prince 
du faint empire. Rodolphe II le confirma dans cette 
dignité à la diète de Ratisbonne , par un autre diplôme 
du 6 août 1 594. Il mourut en 1 6 1 3 , ayant eu de Diane 
de Dompmartin fon époufe , comteffe de Fomenoi , 
ck dame en partie de Viftbgen, Charles-Alexan- 
dre, qui fuit; ERNEST, dont nous parlerons dans la. 
fuite; Dorothée , féconde femme de fon coufin Charles 
duc de Croy ck d'Arfchot, morte en 1662; ck Chré- 
tienne, époufe du rhïngrave Philippe-Otho n , comte de 
Salm, morte en 1664. 

XIII. Charles-Alexandre, fîreck duc de Croy, 
marquis d'Havre , prince ck maréchal héréditaire du 
faint Empire , comte de Fontenoi , vicomte d'Havra- 
che , châtelain héréditaire du château de la ville de 
Mons , feigneur d'Acai , Invenbak , Blecourt , ckc. pair 
du pays ck comté de Cambrefïs , du confeil de guerre 
du roi d'Efpagne , gentilhomme de la chambre de 
l'archiduc Albert, capitaine d'une compagnie d'hom- 
mes d'armes de Ces ordonnances , chevalier de la Toi- 
fon d'or, né en 1 581, prit le nom de duc de Croy (terre 
fituée en Picardie, érigée en duché au mois de juil- 
let 1 598. ) après la mort du duc Charles fon coufin 6k 
fon beau-frere. L'archiduc Albert, gouverneur des 
Pays-Bas , fe fervit fouvent de fes confeils dans fon 
gouvernement. Le duc de Croy lui rendit auffi de grands 
fervices dans les armées. Il fut fait par le roi d'Efpagne 
Philippe III, confeiller d'état, fur-intendant des finan- 
ces , chevalier de la toifon d'or , ck grand d'Efpagne. 
Après s'être fïgnalé à la bataille de Prague , il fut tué 
dans fon palais d'un coup de moufquet qu'on lui tira 
par une fenêtre le 9 novembre 1624. II avoit époufé 
\* .Yolande de Ligne, fille de Lamoral prince de Ligne 
ck du faint empire, chevalier delà Toifon d'or, ck de 
Marie de Melun : 2 . par contrat du 6 janvier 1617, ' 
Geneviève d'Urfé, fille aînée de Jacques comte d'Urfé , 
marquis de Bagé , ckc. confeiller du roi en fou confeil 
d'état , capitaine de cent hommes d'armes de fes ordon- 
nances, bailli de Forez , ck de Marie de Neufville-Ma- 
gnac. Elle fe remaria à Antoine , comte de Mailli , 
vice-amiral de France. De fa première femme il eut 
Marie-Claire de Croy, mariée i°. à Charles-Philippe 
de Croy , marquis de Rend : 2 . à Philippe-François 
de Croy , vicomte de Langle , feigneur de Turcoin , 
frère de père de fon premier mari. Elle mourut à Nancî 
au mois de feptembre 1664. De la féconde femme 
étoit iffu Ferdinand- Philippe de Croy , mort jeune, 

DUCS DE CROY , fortis des marquis 
d' HAVRE. Ils font éteints. 

XIII. Ernest de Croy , fils puîné de Charles- 
Philippe, marquis d'Havre , fut baron de Feneftrange. 
Après avoir époufé en 16 19 Aimée de Poméraniej, 
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fille de Bogiflas Xïlï du nom , duc de Poméranîe , Si 
de Clairs de BrumVick, ii prit le titre de duc tUCroy , 
& mourut le 7 octobre 1633 , laiffant un fils unique. 

XIV. Ernest-Bogeslas , duc de Croy , prince de 
Neugarde & de Maffovie en Poméranie , fut évêque 
de Camin, Se mourut le 6 février 1 5 84 , fans avoir été 
marié , laiffant un fils naturel , qui, je fit catholique > & 
entra che%_ les Jêfiiites en i6yy. 

Seigneurs de Rmux. 

IX. Jean de Croy , fils d'ANTOiNE II , fire de 
Croy , de Renti , de Porccan , de Guifnes , &c. fut 
feigneur de Rœux, 6c époufa Jeanne, dame de Crefeques 
en Artois & de Clarques , dont il eutFERRi , qui fuit; 
Jean , feigneur de Crefeques , qui a fait la branche des 

Jeigneurs de CRESEQUES , mentionée ci-apres j ck 
Yolande de Croy , mariée à Claude de Baudoche , fei- 
gneur de Moulins en Lorraine. 

X. Ferri de Croy , feigneur de Rœux , de Beaù- 
rain , &c. chevalier de la toifon d'or , chambellan de 
l'empereur Maximilien I , maître d'hôtel de l'empereur 
Charles-Quint, gouverneur d'Artois, mourut le 17 
^uîn 1 524. Il avoit époufé Lamberte de Brimeu, fille de 
■Oui, comte deMeghen, feigneur d'Humbercourt , & 
d'Antoinette de Rambures , dont il eut ADRIEN, qui 
fait; Ferri, feigneur de Fremeffen, mort fans alliance ; 
Mujîache , évëque d'Arras , mort le 5 novembre 1538; 
&t Marie de Croy, dame de Longpré , mariée à Adrien 
«le Boullainvilliers , vicomte de Dreux , feigneur de la 
Coud raye. 

XI. Adrien de Croy , feigneur de Beaurain , fut 
fait chevalier de la toifon d'or , par l'empereur Charles- 
Quint , qui le fit comte de Rœux, fon chambellan , foil 
premier maître d'hôtel , fon premier gentilhomme de fa 
chambre , & gouverneur des villes de Lille , Douai ck 
Qrchies. Il eut beaucoup de peine à débaucher le con- 
nétable de Bourbon , ayant traverfé toute la France en 
pay fan pour le venir trouver en Bourbonnois , & faire le 
traité de ce prince en 1 513. Il mourut en 1553, ayant 
époufé le 9 août 1531 Claude de Melun , fille de Fran- 
çois , comte d'Efpinoi , chevalier de la toifon d'or , & 
de Louife de Foix-Candale fa première femme , dont ii 
eut Jean de Croy , comte de Rœux , gouverneur de 
Tournai ck de Flandre, mort en 1 581 , fans poflérité de 
Marie cle Recourt, fille de Jacques , baron de Liques, 
& à'Jj'abclle de Fouquefblle ; Eujlache de Croy , comte 
de Rœux après fon frère , mort en 1609 ? au ^ ^ ans kùff er 
de poftérité de Louife de Ghiftelles, fille de Louis, fei- 
gneur de la Motte, & ô? Hélène de Baënft; Gérard de 
Croy , feigneur de Fremeffen, prévôt de Lille , chanoine 
de Tournai & deSaint-Omer, puis comte de Rœux après 
les frères , mort fans lignée le 13 novembre 1585; Lam- 
bertine de Croy , mariée i°. à Antoine de Croy , fei- 
gneur de Fontaine-l'Evêque : tP. à Gilles, comte de 
Berlaymont , feigneur d'Hierges , fans enfans ; Claude 
xlc Croy , marié à Antoine de Rubempré , feigneur de 
Bievre , dont elle n'eut point d'enfans ; Marie ÔC Louife 
"de Croy , mortes fans alliance. 

Seigneurs de Creseques , puis cornus 
de Rœux , aujourd'hui aînés de la maifon. 

X. Jean de Croy , deuxième fils de Jean de Croy, 
feigneur de Rœux, ck de Jeanne , dame de Crefeques, 
fut feigneur de Crefeques par fa mère. Il époufa Eléo- 
nore de Thiennes, fille de Jean, feigneur de Loubez, dont 
il eut EUSTACHE, qui fuit ; & Marie de Croy,religieufe. 

XL EUSTACHE de Croy, feigneur de Crefeques, 
époufa i°. Louife d'Ognies, fille de Jean, feigneur d'O- 
•gnies , gouverneur de Tournai , & de Marguerite de 
Lannoi, dont il n'eut point d'enfans : 2. . Anne , dame 
de Northoud ck de Mel'uTent , fille à' Antoine , feigneur 
de Northoud, & d'Antoinette de Floris : 3 . Anne de 
JBernemicourt , veuve de Louis de Longueval , feigneur 
de Menelles , ck fille de François , feigneur de Thieu- 
2pi, ck de Louife de Canteîeu, dont il n'eut point d'en- 
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fans. Ceux qu*il eut de fa féconde femme, furent Anne, 
de Croy, mariée i°. à Louis de Longueval, feignetif 
d'Efcornais : i°. a. Philippe de Rubembré, comte de 
"V/ittaing ; Marie , religieufe à "Warfî ; Jeanne de Croy, 
mariée à Antoine du Châtel , feigneur de la Hourderie , 
de Haut-Bourdin ; CLAUDE , qui fuit ; ck François- 
Henri, comte de Meghem , feigneur de Crefeques, 
ckc. qui d'Honorine de "Withem , biffa Albert-François 
de Croy , prince du faint empire, comte de Meghem, 
gouverneur de Namur , ck chevalier de la toifon d'or , 
mort en octobre 1674, fans enfans de Marie-Magde- 
léne-Eugénie de Gand- Vilain , fille de Philippe Lamo- 
rai, comte d'Ifenghien , & veuve de Ferdinand-Phi- 
lippe de Merode , marquis de "Werfterloo , qu'il avoit 
époufée en 1659 ; Magdeléne-Cécile-Dcrvthéede Croy 
chanoineffe à Nivelle, puis mariée en 1643 à Charles- 
François de Dicdeghen , comte de Varrhou, ckc; 
Anne-Alexandrine de Croy , mariée en 1650 à dom 
Antonio de la Cueva , lieutenant général de la cavale- 
rie du roi d'Efpagnc aux Pays-Bas. 

XII. Claude de Croy fut comte de Rœux pat 
la mort de fes petits coufins , fils 8 Adrien de Croy , 
ck mourut en 1609. îl époufa Anne d'Elîourmel , fille 
de Jean , baron de Douxlieu , dont il eut Eus TA C HE , 
qui fuit; Louis, mort évoque d'Ypres en 1647; Char- 
les de Croy, colonel d'un régiment allemand , tué en 
défendant Dunkerque en 1658; Jacques-Philippe 
de Croy , baron de Millendonck , qui a fait la branche, 
des princes & ducs de Croy, rapportée ci-après; Jean-* 
ne-Françoife- Marie , alliée à René de Thiennes , baron. 
de Heukelen ; Claire-Eughne-Françoife , chanoineffe à 
Nivelle ; Floris, baron de Clarques, tué fur le rempart 
à la prife de Rhimberg en 1671 ; ck Claude de Croy, 
baron de Clarques après fon frère , fergent major eu 
Efpagne , qui de Francifca Manciador, veuve du comte 
de Hanaps*, fille de Jean , fecrétaire d'état , &: d'Eu- 
génie de "Wolquelaire , a eu pour fils Henri de Croy, 
baron de Clarques» 

XÏÏLEusfACHE de Croy, II du nom, comte de 
Rœux , ck chevalier de la toifon d'or , gouverneur de 
Lille & de Douai, mort en 1653 , laiffa cle Théodore- 
Gcrtrude-Marie , fille de Guillaume , baron de Ketter 
& de Laghen, ck à'Eliiabetk Bronchorff; Claude- Al- 
bert, mort fans alliance en 1660 ; Ferdinand-Gas- 
ton-Lamoral , qui fuit; Philippe-François , marquis? 
de Warenck , qui a été marié ; Marie-Léopoldine , 
époufe de A 7 , marquis de Lannoi; Charlotte-Henriette* 
Marie , morte jeune ; Catherine-Françoife-Eli^abeth^ 
Marie, époufe de Walrad, prince de Naffau-Uiingen , 
morte en 1686 ; & Marie-Philippe-Hippolite , chanoi» 
neffe de Mons, 

XIV. Ferdinand-Gaston-Lamoral de Croy; 
comte de Rœux , prince du faint empire , grand d'Ef- 
pagne, baron de Beaurain, Ville, Langhen, &c. che- 
valier de la toifon d'or, pair de Hainaut, confeiller 
du roi d'Efpagne pour la guerre , général de fes armées, 
gouverneur de Mons & du Hainaut, chef de toute la. 
maifon de Croy , mort en octobre 1697, des bleffures 
qu'il avoit reçues au combat donné entre les Impé- 
riaux & les Turcs, avoit époufé Anne -Antoinette de 
Berghes , fille 8 Eugène , comte de Grimberghen, morte 
le 30 août 17 14 , dont il eut N. prince de Croy, &c. 
meftre de camp , tué à la bataille de Spire le 1 5 no- 
vembre 1703; N, mort jeune; Philippe, qui fuit; 
Marie-Philippe , alliée le % février 1709, à Gillon* 
Oton , marquis de Trazegnies ; & N. de Croy , cha- 
noineffe de Mons. 

XV. Philippe , prince de Croy, &c. 

Princes de Croy , fortis des comtes de Rœux* 

Xin, Philippe de Croy, dernier fils de Claude, 
comte de Rœux , portoit le nom de comte de Croy , 
lorfqu'il reçut de l'empereur Léopold le titre de'prince dix 
faint empire , & mourut en 168 1 , ayant époufé en 
1642 Jfahlk de Bronçhorft ? fille de Jean-Jacques ^ 
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comte d'Anholt, qui lui apporta la feigneurîe de . Mîî- 
lendonck. Leurs enfans furent Charles-Eugène , 
qui fuit; Cafimir , mort en 1689 ; Maurice , tué à la 
levée du fiége de Vienne en 1683 » Philippe-Henri, 
chanoine & fous-doyen de Cologne ; &: Jean-Jac- 
ques , aufiî chanoine de Cologne 9 mort peu avant 
ion père. 

XIV. Charles-Eugène duc de Croy> prince du 
faint-empire , marquis de Montcornet & de Renti , li- 
bre baron de Millendonck , chevalier de la toifon d'or, 
ckc. a fervi le roi de jDanemarck contre les Suédois , 
& ce prince le fit lieutenant général de fes armées ,• 5c 
gouverneur d'EIflnbourg. Après la paix il s'attacha au 
iervice de l'empereur, qui lui ordonna en 1690, de fe 
jetter dans la ville de Belgrade aflîégée par les Turcs , ce 
qu'il exécuta le 8 octobre ; mais le feu ayant été mis 
par les bombes aux magafitr. de poudres, tout fauta ; 
la ville fut prife dans le tumulte , & ce duc eut bien de 
la peine à fe fàuver. Il commanda l'armée impériale en 
chef dans la Hongrie en 1693 , ouvrit la tranchée de- 
vant Belgrade le 13 août; mais il leva le fiége le ÎO 
feptembre. fuivant. Le czar de Mofcovie le nomma de- 
puis généralifïïme de l'armée de Livonie ; mais Char- 
les XII, roi de Suéde, ayant forcé en perfonne les Mof- 
covites à la levée du fiége de Nerva le 30 novembre 
1700, ce duc fut fait prifonhier & envoyé en Suéde, 
où il mourut à Revel le 30 janvier 1702. Il époufa en 
j 68 1 , Julie fille de Henri , comte de Berg i &c veuve de 
Bernard, comte de Wifgènftein. 

Comtes de Chimai , foras des premiers feigneurs 
de CroY , éteints. 

- VIII. Jean de Croy, feigneur de Thou fur Marné, 
troifïéme fils de Jean fire de Croy, II du nom , fut fait 
chevalier de la toifon d'or , à la première promotion, 
en 1430 , (k créé comte de Chimai en 1473, par le duc 
de Bourgogne Charles le Hardi. Il fut gouverneur du 
Hainaut, & époufa Marie Lalain , dame de Quievrain, 
dont il eut entr'autres enfans , Jacques ± évêque & duc 
de Cambrai, Çvoye^fon article ci-après; ) Philippe 
qui fuit ; & Michel , feigneur dé Sempi, chevalier de la 
toifon d'or , mort fans enfans d'Ifabells de Rotzelaër. 

IX. Philippe de Croy , 'comte de Chimai , cheva- 
lier de la toifon d'or , mort le 18 feptenibre 1482, 
avoit époufé Valpurge comtefle de Moeurs , dont il eut 
Charles, qui fuit; Antoine, tige des comtes de 
SOLRE , rapportés ci-après ; Catherine, mariée à Ro- 
bert de la Marck , feigneur de Sedan ; Françoife , 
femme à? Antoine de Luxembourg , comte de Charni ; 
& Marguerite de Croy, alliée à Jacques de Homes. 

X. Charles de Croy, fait prince de Chimai par 
l'empereur Maximilien I, en i486 , fut fait aufti cheva- 
lier de la toifon d'or. Il tint fur les fonts de baptême 
l'empereur Charles-Quint, & mourut en 15 11 , ayant 
eu de Louife d'Albret ptufîeurs enfans qui moururent 
jeunes. Il ne refta qu'Anne , princeffe de Chimai j mariée 
à Philippe de Croy , II du nom , duc d'Arfchot fon 
coufin ; & Marguerite , dame de "Waurin , époufe de 
Chartes , comte de Lalain. 

Comtes de Solre , foras des comtes de ChïMàî, 

X. Antoine de Croy, fécond fils de Philippe, 
comte de Chimai , fut feigneur de Sempi , & mourut 
en 1 546. Il époufa i°. Louife de Luxembourg , veuve 
de Jean de Ghiftelies , feigneur de Dudgele , fille de 
Jacques de Luxembourg, feigneur de Richebourg, che- 
valier de la toifon d'or , & iïlfabellc , dame de Rou- 
baix : z°. Anne Vandergracht , dame de Lenuverghen. 
De la première il eut Jacques , qui fuit. De la fécon- 
de , Anne de Croy, mariée à Martin de Hornes , comte 
de Houtekerke. 

XI. Jacques de Croy, feigneur de Sempi ? &c. 
époufa i°. Anne Hennin, dame deFontenoi, dont il 
eut Antoine , feigneur de Fontenoi , mort fans pofté- 
rité : z°. Anne de Hornes y À dame de Pamele , dont il 
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eut pour fille Unique Anne de Croy , daniè de Berme- 
raing 6k de Pamele , mariée à Nicolas de Montmoreuci ^ 
feigneur de Vengedis , chef des finances des archiducs 
d'Autriche, morte fans poftérité le 12 avril 16 18: 
3". Yolande de Lannoi^ dame de Molembais & de Sol- 
re , qui fut mère de Philippe , qui fuit. 

XII. Philippe de Croy fut crée en 1^91 comte 
de Solre , & mourut le 4 février 1 6 1 2 , ayant été ma- 
rié trois fois, i Q . à Anne± fille de Philippe feigneur de 
Beaufort & de Ranfart : 2 . à Anne de Croy , fille &; 
héritière de Guillaume marquis de Renti ; veuve d'i?- 
manuel Lalain, comte de Montigni : 3 . à Guillemette 
dé Couci , dama de Biez. Du premier lit il eut Jean , 
qui fuit ; N. qui mourut fans enfans de Magdeléne de 
Lens 5 Jacques , qui fe maria en Efpagne à la marquife 
de Falces , dont il eut un fils, Diegue de Croy de Pe- 
ralto &: de Mendoza , marquis de Falces en Navarre , 
& de Mondejar en Caftille , grand d'Efpagne , mort 
en 1678 , fans poftérité de fon époufe de la famille de 
Mendoza & de Tendille. Du fécond lit il eut Anne , 
dame de Pamele , mariée à Claude d'Ognies , comte de 
Coupigni ; ck Charles-Philippe-Alexandre , marquis de 
Renti. Il époufa fa coufine Marie-Claire de Croy , fille 
& héritière de Charles-Alexandre , marquis d'Havre, & 
mourut en 1 641 , laiflant Philippe-Eugène , marquis de 
Renti , qui fit profeffion de Carme déchauffé en leur 
couvent près de Valenciennes le 24 juillet 1655, fous le 
nom de père Philippe de S aint.-J ofeph , & qui mourut 
à Madrid le 18 décembre 1665 ; &C Marie- Fer nandine 9 
marquife de Renti , mariée en 1659 a Philippe-Louis ? 
comte d'Egmont, prince deGaure, grand d'Efpagne, 
& vicerbi de Sardaigrte , dont elle refta veuve en 1682.. 
Enfin le comte de Solre eut de fon troifiéme lit Phi- 
LIPPE-FrançoiS > qui commença une nouvelle bran*> 
che des ducs ^' HAvRÉ , rapportée ci-après. 

XIII. Jean de Croy, comte de Solre , baron de Mo- 
lembais & de Beaufort j chevalier de la toifon d'or, 
mourut en 1540, ayant eu de fon époufe Jeanne de 
Lalain , dame de Condé , fille d'Emanuel de Lalain , 
feigneur de Condé, & d'Anne de Croy , PhiuPpe- 
Emanuel, qui fuit; Marie-Philippe , mariée à Albert 
de Longueval , comte de Buquoi ; & Anne-Marie de 
Croy , époufe d' 'Antoine de Crequi, feigneur d'Urolanfy 
morte en 1700 , âgée de près de cent ans. 

XIV. Philippe-EmanuëL de Croy , comte de 
Solre & de Buren , &c. chevalier de la toifon d'or^ 
meftre de camp d'un régiment d'infanterie Waîonne , 
& grand veneur héréditaire des pays & comté de Hai- 
naut , mourut le 19 janvier 1670* Il avoit époufe Ifa- 
belle-Claire de Gand-Vilain , fille de PhiLippe-Lamoral y 
comte d'Ifenghien , &c de Marguerite-Ifibelle , baronne 
de Merode &: du faint-empire , comtefle douairière 
d'Ifenghien. Leurs enfans furent , PHilippe-EMa- 
NUEL-FERDlNAND,qui fuit; BALTHASAR,quiafait/d: 
branche des barons de MOLEMBAIS rapportée ci-après s . 
Louis , mort chanoine de Tournai ; Albert , mort en 
Hongrie \ Marie- Jeanne, époufe de A^ prince de Homes, 
morte le 3 1 janvier 1704; Marie-Philippe^ femme de 
Philippe de Montmorenci ; prince de Robeeq, morte j 
& Dorothée , mariée à N. marquis de Leide. 

XV. Philippe-Emanuel-Ferdinand de Croy, 
comte de Solre & de Buren, baron de Molembais & de 
Beaufort , feigneur de Condé , &c. grand veneur héré- 
ditaire de Hainaut , & lieutenant-général des armées du 
roi de France, chevalier de fes ordres, lieutenant gé- 
néral pour fa majefté au pays de Santerre , gouverneur" 
& grand bailli de Peronne , & de Roye , fut pris dans 
Valenciennes en 1677, étant colonel d'un régiment 
Walon pour le roi d'Efpagne, & mourut à Paris le 21 
décembre 17 18 , âgé de 77 ans. Il époufa en 1672 
Anne-Marie-Françoife de Bournonville, fille d'Ale- 
xandre , prince de Bournonville , & de Jeanne-Ernef- 
tine-Françoife d'Aremberg , dont il eut Philippe- 
Alexandre, qui fuit; N. chevalier de Solre, briga- 

j dier des armées du roi & colonel d'infanterie , tué à la 
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bataille de Malplaquet près de Mons le 1 ï feptembre 
1709 ; N. comte de Beaufort , colonel d'infanterie 
après la mort de fan frère ; & N. de Croy , mariée le 
12 janvier 1704 à Charles de Montmorenci, prince 
de R obecq , &c. 

XVI. Philippe- Alex andre de Croy, comte de 
Solre , &c. né en 1 677 , lieutenant général des armées 
du roi. 

■Barons de MoleMbais , forcis des comtes 
de Solre. 

XV. BALTHASARde Croy,fecondfilsdePHiLiPPF.- 
Em'anuel, comte deSo\te,&id''Ifabelle-Claire de Gand- 
Viîain, fut baron de Molembais , & mourut en 1704. 
Il époufa Marie-Philippe-Anne de Crequi , fille aînée 
à! Antoine, feigneur d'Urolant, Erain, &c. & à'Anne- 
Àlarie de Croy-Solre , dont il a eu Ferdinand- Jofeph , 
marquis de Croy, meure de camp de cavalerie au fer- 
vice de France , mort de la petite vérole en octobre 
171 1 ; Philippe, qui fuit; Guillaume, chanoine de 
Lille ; N. religieux en l'abbaye de S. Bertin en Flandre; 
Jacques-Bénin , chevalier de Malte , & capitaine de ca- 
valerie au régiment de fon frère aîné ; N. fils ; JV.religieu- 
fe aux filles de fainte Marie d'Amiens ; N. chanoineffe 
à Maubeuge ; &. N. de Croy , chanoineffe à Mons , 
puis mariée en 1710 à N. de Wignacourt. 

XVI. Philippe marquis de Croy, capitaine aux gar- 
des Valonnes du roi d'Efpagne. 

Derniers ducs d'Havre , fortis des comtes 
de Solre. 

XIII. Philippe-François de Croy, fils du troi- 
sième lit de Philippe , comte^de Solre , fut vicomte de 
Langle , ck feigneur du Turquoing. Il fut auflî chevalier 
de la tqifon d'or, gouverneur des duché de Luxembourg 
& comté de Chini , & mourut le 19 juin 1650, ayant 
époufé i°. Marie-Magdeléne de Baillent: 2 . en 1643 •> 
Marie-Claire de Croy , duchefTe d'Havre , veuve de fon 
frère , dont il eut Ferdinand-François-Joseph , 
<jui fuît; ôc Léopoldine-Willelmine-Claude-IJabelle. 

XIV. Ferdinand-François-Joseph de Croy, 
duc d'Havre , prince &: maréchal de l'empire , grand 
d'Efpagne , chevalier de la toifon d'or , colonel du ré- 
giment Wallon , né en 1644 > mourut le 10 août 1694, 
ayant époufé le 19 octobre 1668 Jofephe - Barbe de 
Halluyn , dernière de fa maifon , fille $ Alexandre , 
feigneur de Walli , & ^Yolande de Baffompiere , dont 
il a eu Charles- Jofeph y duc d'Havre, &c. né le 1 5 juin 
1683 , lieutenant général des armées du roi d'Efpagne, 
colonel des gardes Walonnes de fa majefté catholi- 
que , qui fut tué d'un coup de canon à la bataille près de 
Saragoffe leioaoût 1710; Je an-Baptiste-Joseph, 
qui fuit ; Ferdinand-Jofeph-Francois , né en 1688 ; Ma- 
rié-Thércfe- Jofephe, née en 1671 , élevée fille d'honneur 
delà reine d'Efpagne , & mariée en 1691 à Arias- 
Gonfalve d'Avila , marquis de Cafa-Sola ; Marie-Er- 
nejtim- Jofephe , née en 1673 , mariée en 1693 à Phi- 
lippe landgrave de Heffe , de la branche de Dârmftad ; 
Avarie-Claire- Jofephe, née en 1679 ; Marie-Magdeléne- 
Jofephe , liée en 168 1 , alliée en décembre 1711a Paf- 
ehal Caëtano d'Aragon , comte d'AlifFe , fils aîné du 
duc de Laurcnzano ; & Marie-Elisabeth- Jofephe , née 
en 1682. 

XV. Je an-Baptiste- Joseph de Croy, duc d'Ha- 
vre & de Croy , prince & maréchal de l'empire , grand 
d'Efpagne , fouverain de Feneftrange , comte de Fon- 
tenoi , vicomte de Langle, feigneur de "Walli , &c. né 
en 1686, eft mort en 1727. Il avoit été deftiné à l'é- 
tat eccléfiaftique , Se fut chanoine de Cologne. Il prit le 
parti des armes après la mort de fon frère, & époufa en 
juin 17 12 Maric-Anne-Cifarint de la Rouere , fille 
d'Antoine , duc de Bonmars , prince de Belmont, mar- 
quis de la Roche-Sinibalde , &c. chevalier de l'ordre du 
S. Efprit , & de Louife-Angélique de IaTremoilIe , dont 
Ha eu ? i. Louis-Ferdinand-Joseph, duc d'Havre & 
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de Crôy , qui fuît ; 2 Jean-Jufl-Ferdinand-Jofeph , ne 
en février 1714, d'abord mettre de camp du régiment 
royal de Bcrry, cavalerie , brigadier des armées du 
roi, Il a patte depuis au fervice d'Efpagne , où par fon 
mariage avec Marie- Bethléem -Ferdinande de Lenti, 
fa coufine , fille unique de Louis de Lenti de la Rouere , 
duc de Santo-Gemini, prince de Belmonte , qu'il époufa 
le 12 février 1742 , à la charge de porter le nom & les 
armes de Lenti la Rouere, il a eu le comté de Priégo, 
avec une grandeffe. Il eft actuellement ( 1758) colo- 
nel des gardes "Walonnes. 3. Marie- Louife- Jofephe , 
mariée au marquis de Tana, d'une famille très-illuftre , 
en Piémont. 4. Marie-Anne-C/iar/ottc , mariée en Efpa- 
gne , à Joachim- Antoine Ximenés , marquis d'Aritza , 
grand d'Efpagne de la première claffe. 5. Pauline- Jo- 
fephine , prieure des Carmélites de la rue de Grenelle. 
XVI. Louis-FerdinandJoseph de Croy, duc 
d'Havre & de Croy en Picardie , fouverain ou libre ba- 
ron en partie de Feneftrange , marquis de Wailly , comte 
de Fontenoy, vicomte de Langle & autres terres , 
prince de l'empire, né au mois de mars 171 3 , eft de- 
venu grand d'Efpagne & duc d'Havre par la mort de 
fon père, en 1717. Il a été fait colonel lieutenant du 
régiment de la couronne en 1735 ; brigadier d'infante-, 
rie le 20 février 1743 ; maréchal de camp le premier 
mai 1745 ; lieutenant général des armées du roi le 10 
mai 1748 ; gouverneur deSchéleftat en 1753. Il a épou- 
fé le 8 janvier 1736, Marie- Louife- Cunegonde de 
Montmorency-Luxembourg , fille du maréchal de Mont- 
morency-Luxembourg , & de N. de Harlay , petite fille 
du dernier premier préfident de ce nom. Ses enfans 
font , 1. Joseph-Anne-Auguste-Maximilien, 
né le 12 octobre 1744. 2. Marie-Anne-Chrijline-Jofc-* 
phhte, chanoineffe de Remireraont. 3. Emanuele-Loui- 
JeGabrielle-Jofephine , religieufe à la Vifitation à Paris , 
rue du Bacq. 4. Marit-Charlotte-Jofeph'uie- Sabine cha- 
noineffe de Maubeuge. 5. Louife- Elisabeth- Félicite* 
Françoife - Artnande-Anne - Marie - Jeanne- Jofephine. 
* Jean Scohier, comport. des armes. François l'Al- 
louette , gineal. de Croy. Jean-Baptifle Maurice, des che- 
valiers de la toifon d'or. Sainte-Marthe. Du Chêne. Le 
père Anfelme. La Roque. Chifflet. Imhoff , notitia 
imper. 

CROY (Jacques de) évéque & premier duc de 
Cambrai, fils aîné de Je an , comte de Chimai, fut 
pourvu de cette dignité en 1502. Les chanoines qui 
avoient élu François de Melun , & le magiftrat de la 
ville s'étant oppofés à la réaeption de Jacques de Croy , 
il fulmina plufieurs excommunications contr'eux , & mit 
en interdit fon évôché : ce qui dura jufqu'au 10 mars de 
l'an 1 504, que l'accord fut fait. De fon temps l'empereur 
Maximilien érigea la ville de Cambrai en duché. Ce pré- 
lat mourut en 1 5 16 , âgé de 80 ans. * Guil. Gazet , hifî. 
eccl. des Pays-Bas. 

CROY ( Guillaume de ) feigneur de Chievres , duc 
de Soria', chevalier de la toifon d'or , fils de Philippe 
premier du nom , fire de Croy Se d'Arfchot, fut gou- 
verneur de la perfonne de Charles d'Autriche , qui fut 
depuis empereur & nommé Charles- Quint. Il fe fignala 
fous les rois de France Charles VIII ck Louis XII , à la 
conquête de Naples , & au recouvrement du duché de 
Milan , après en avoir obtenu l'agrément de fon maî- 
tre l'archiduc Philippe d'Autriche , fils unique & fuccef- 
feurde Marie de Eourgogne. La première rupture furvint 
peu de temps après entre la France & l'Efpagne ; Ôc 
Jeanne d'Aragon , femme de l'archiduc , étant devenue 
héritière de la dernière de ces monarchies , Chievres 
difeontinua de porter les armes pour les François , & fe 
retira dans la province de Hainaut ; mais l'archiduc l'en 
tira pour lui donner une commiflion , qui marquoit allez 
que ce prince le préféroit aux plus grands feigneurs des 
Pays-Bas. Il l'y laiffa pour gouverneur , lorqu'il paffa en 
Efpagne. Philippe, archiduc & roi de Caftillejétantmort, 
laiffa deux fils,dont l'aîné nommé Charles n'avoit que fix 
ans. On lui avoit donné le nom de duc de Luxembourg ; 
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ck il prit le titre d'archiduc , après là mort de fon pefe. 
Chievres fut choifi pour être (on gouverneur ck fon tu- 
teur. Après s'être acquis une grande réputation dans 
toute l'Europe , ck avoir rendu des fervices très-confî- 
dénibles à ce prince devenu l'empereur Charles-Quint , 
il mourut à Wormes au mois de mai 15x1, d'un poifon 
que {es ennemis lui avoient donné i à l'âge de 63 ans. 
Le duc d*Arfchot Ion nevexi lui fuccéda dans fes char- 
ges ck dans la faveur de l'empereur. * Mezerai , 
iùjloire de France. Varillas , éducation de Charles-Quint. 
CROY ( Guillaume de ) cardinal , archevêque de 
Tolède , évoque de Cambrai , fils de Henri de Croy, 
comte de Porcien , ck de Charlotte de Châteaubriant , 
ck frère de Philippe , duc d'Arfchot, fut élevé à Louvain, 
où le célèbre Jean-Louis Vives Efpagnol , fut fon pré- 
cepteur ,' èk dès l'an 1 5 16 , n'étant qu'en la dix-huitiéme 
année de fon âge , il fut nommé évêque de Cambrai , 
après la mort de Jacques de Croy fon oncle. L'année 
fuivante le pape Léon X le fit cardinal , à la prière de 
Charles, roi d'Efpagne , puis empereur. Ce prince éleva 
encore Guillaume de Croy à la dignité d'archevêque de 
Tolède , primat d'Efpagne , ck ajouta à ces dignités celle 
de chancelier de Caftille. Mais ce jeune prélat jouit peu 
de tous ces honneurs. Pendant la' diète de Wormes en 
1 5 2 1 , étant allé à la chaffe , il tomba de cheval le 6 
janvier ; & s'étant ronipu , de cette chute , une veine i 
ou , félon d'autres , une côte, il mourut peu de jours 
après ,en la vingt- troisième année de fon âge. Son corps 
fut enterré dans J'cglife des Céleftins que ion père avoit 
fondés à Heverde , près de Louvain. * Sanderus , in 
elog. card. Gazet, hijî. ecclef. des Pays-Bas. Frizon , 
Gall. purp. Auberi, hiji. des card. Sainte-Marthe, Gall. 
chrijl. & hiji. L 28. Bembe, Viéïorel , ckc* 

CROYANTS , Credentes , nom que l'on doniioiten 
Lombardie à ceux que l'on appelloit Vaudois en France 
ifck en Allemagne. 

CROYOON , ou CROYDEN , en latin Neoma- 
gus % ville d'Angleterre avec marché, dans le comté de 
Surrci , & capitale de fon canton , tout près de la fource 
de la rivière de Wandle , à neuf milles anglois de Lon- 
dres. L'archevêque de Cantorberi y a une maifon de 
campagne. H y a un hôpital pour les pauvres ckune école 
libre pour les enfans, fondée par l'archevêque Whitgift. 
* Diction, anglois. 

CROYE , ou CROIE , Crola , qu'on croit être l'E- 
tibée i\es anciens , ville capitale d'Albanie , fous la domi- 
nation du Turc. Volaterran dit qu'elle fut auffi nommée 
Troyt. Elle fut long- temps le féjour du brave Georges 
Caftriot., dit Scanderbeg , quatrième ck dernier des en- 
fans de Jean Caftriot , prince d'Albanie. Après la mort 
de Scanderbeg, Mahomet II prit Croye en Ï477. Elle 
étoit autrefois ville épifcopale , fous l'archevêque de Du- 
razzo. Croye eft arrofée de la rivière de Lizane , ck eft 
la même que Chalcondile nomme Cma. * Leunclavius, 
pand.Turc. cap. 126. Le Mire, geogr. ecc/ç/IVolaterran, 
l. 8. geogr. 

CROZE ( Mathurin Veyssiere la ) naquit à Nan- 
tes en Bretagne le 4 décembre de l'année 1661 , de 
Léger Veyffiere la Croze , marchand dans cette ville , 
ck de Jeanne de PÀttoue. Son père , homme lettré , ck 
qui poffédoit bien les auteurs Latins , eut un grand foin 
de l'éducation de fon fils. Celui-ci fit affez rapidement 
une partie de Ces humanités dans la maifon paternelle ; 
mais à l'âge de quatorze ans , fouhaitant de voyager, ck 
rebuté des manières dures du maître qu'on lui avoit 
donné , il réfolut d'aller aux ifles Antilles où fon père 
négocioit. Il s'engagea fur un vaiffeau françois , n'em- 
portant de livres d'érudition avec lui , que les colloques 
d'Erafme , ck le Gradus ad P arnajfum* Durant le féjour 
qu'il fit à la Guadeloupe , il emprunta tous les livres la- 
tins qu'il put trouver , ck les lut avec avidité. L'avan- 
tage le plus réel qu'il tira de fon féjour en Amérique , fut 
qu'il y apprit l'anglois , l'efpagnol ck le portugais. Il ap- 
prit auffi l'italien, & dans la fuite il acquit la connoiffance 
de l'allemand s du fclavon , de l'anglo-faxon , 6k du 
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bafque ; ck fe livrant aux langues que Fon nomme fa^ 
vantes , il fe familiarifa avec le grec ancien 8t vulgaire j 
l'hébreu , l'arabe , le fyriac , le cophte , l'arménien $ 
& même avec le chinois. Il revint en 1677 à Nantes , 
où après être demeuré un an j il entra en 1678 chez les 
Bénédictins de la congrégation de S. Maur. Il fit fon 
noviciat à Saumur , 6k apparemment auffi fa profeffion.' 
A Marmoutier il fut difciple de D. Jacques Lopin , ck fit 
fon cours de théologie dans l'abbaye de S. Vincent du 
Mans fous D. Michel Piette. Il demeura auffi dans l'ab- 
baye de Landevenec près de Breft en' Bretagne , ck il y 
examina , dit-on , avec un œil critique toutes les chartes 
de cette abbaye; On l'envoya à Paris en 1682 , ck il 
trouva dans l'abbaye de S. Germain des Prés tous les 
fecours qu'il pouvoit defirer pour acquérir une érudition 
étendue & folide. Il s'y appliqua en particulier à la con- 
noiffance ck à l'étude des manuferits , ck il entreprit de 
travailler à procurer de nouvelles éditions des œuvres 
de S. Clément d'Alexandrie , ck de S. Grégoire de Na- 
zianze. D. Jacques de Frifche avoit entrepris de travail- 
ler fur ce père j mais il en avoit à peine formé le deffeiu 
lorfqu'il mourut en 1693. M. la Croze fe chargea de 
l'exécuter avec un de fes confrères, D. François Louvard 
qui eft mort long-temps depuis , le 22 avril 1739 y à 
Schonaw , près de la ville d'Utrecht. Le travail de M. la 
Croze fur S. Grégoire ne dut pas être pouffé bien loin , 
puifqu'en 1696 , l'efprit d'indépendance , ck , à ce que 
l'on prétend , quelques mécontentemens qu'il eut dans 
fa congrégation , ck qu'il s'éfoit j dit-on , attirés , le por- 
tèrent à renoncer à fesengagemens ck à fortir de France. 
On avoit trouvé parmi fes papiers un ouvrage contre la 
tranfubftantiation écrit de fa propre main , on jugea qu'il 
en étoit l'auteur ; mais on a fu depuis qu'il l'avoit feule- 
ment traduit de l'anglois de StiUinglleet , à la prière d'un 
de fes confrères; Il prit le carroffe de Dijon le 14 mai 
1696, & arriva le mois fuivant à Bade en Suiffe. Son 
premier foin fut d'y vifiter quelques favans , de voir la 
bibliothèque publique dont il examina à la hâte les prin- 
cipaux manuferits ,• ck les cabinets les plus confidérables,' 
Ce fut à Balle qu'il abjura la religion catholique dans la- 
quelle il étoit né ; ck comme il defiroit de demeurer dans 
cette ville , il s'y fit immatriculer comme étudiant de, 
C académie de Bajle. Il changea auffi de nom , ck prit ce- 
lui de le Jeune. Son abjuration fe fit dans un confiftoire. 
en préfence des pajleurs & anciens de . l'églijh , à qui il 
adreffa un difeours latin dans lequel il tâcha de décorer 
comme il put fon apofîafie. Après avoir demeuré envi- 
ron quatre mois à Bafle , il prit des certificats de plu- 
sieurs perfonnes , entr'autres , de M. Buxtorf, profefïeur 
en hébreu , ck de M. "Werenfels , alors doyen de la fa- 
culté de théologie de Bafle , où on lui donne de grands 
éloges que fa démarche ne méritoit aiïurément point. 
Muni de ces certificats , il quitta Bafle vers la fin de fep^ 
tembre 1696 , 8c fe retira à Berlin , oùpoUr fe faire con- 
noître ck s'acquérir dés protecteurs 4 il fe mit à enfei- 
prier de jeunes gens. Comme il avoit en effet dé grands 
talens , ck qu'il étoit d'ailleurs bien recommandé , il eut 
dès le commencement de l'année fuivante 1697 la char- 
ge de bibliothécaire du roi de Pruffe , avec une penfion > 
mais qui étant alors très-modique pour fubfifter comme* 
dément , l'obligea de continuer encore quelques années 
à fe charger de l'inftruâion de plufieurs jeunes gens de 
diftinâion , qui étoient en état de le dédommager. Au 
mois de juin de la même année , ilfitun voyage à Franc- 
fort fur l'Oder avec feu M. Lenfant , pour vojr les fa- 
vans de cette univerfité ck la belle bibliothèque acadé- 
mique dont on a publié l'hiftoire. Il paffa auffi une quin- 
zaine de jouYs à Brandebourg , où fon goût pour l'anti- 
quité eut de quoi fe fatisfaire ; ck le 21 de novembre 
de la même année , pour confommer fon renoncement 
à la vraie religion qu'il avoit abandonnée , il fe maria 
avec Elisabeth Rofe , demoifelle duDauphiné. Jufques- 
là il n'avoit point encore fait part au public du fruit de 
fes études; mais il commença en 1698 «à fe montrer 
comme auteur , en publiant un petit livre fous le titre 
Tome ÎK Partie I, P p 



2 9 8 CRÔ 



CRO 



A'A&es & titres de ta maifon de Bouillon > à Cologne, 
Ce petit livre , comme il le dit lui-même dans une lettre 
adreffée à feu M. du Bois de Saint-Gélais , fecrétaire 
de l'académie de peinture à Paris , fut imprimé à Berlin, 
à la follicitation & aux dépens de M. de Gagnieres qui 
avoit engagé l'auteur à l'examen de ces titres lorfqu'il 
étoit encore à Paris. Il n'y a de M, la Croze que la pré- 
face , &c l'écrit qui commence à la page 113. Foi bien 
part au refit , dit-il , mais il a été interpolé par M. de 
Gagnieres , qui n'entendait pas fort bien de quoi il s'a- 
gijfoit, M. la Croze attaquoit particulièrement dans cet 
ouvrage les pères Mabillon & Ruinart , & M. Baluze , 
mais fur-tout le dernier. En 1701 M. la Croze fit paraî- 
tre fous le nom d'Acolçer , qui efl: l'anagramme de fon 
nom , une lettre contenant quelques remarques de litté- 
rature : dans l'une il corrige un paffage de Ciceron au 
commencement de fon premier livre de la nature des 
Dieux ; dans la féconde il corrige un autre partage du 
même , de l'épître première du livre VIII. La troifiéme 
remarque regarde la correction d'un paffage des Nuées 
d'Ariftophane , faite par M. Barbeirac , ck inférée dans 
les Nouvelles de la république des lettres du mois de jan- 
vier 1702,. M. la Croze n'étoit point fatisfait de la cor- 
rection , ck il en donne les raifons. M. Barbeirac y ré- 
pondit dans le mois de février du même journal. M. la 
Croze répliqua dans le mois de feptembre , mais par oc- 
casion , dans une lettre à M. Bernard où il relevé prin- 
cipalement quelques fautes de M. Ruchat. La même an- 
née il traduifit de l'allemand en françois , l'hiftoire du 
couronnement du roi de Pruffe , écrite par M. Beffer , 
poëte diftingué en Allemagne. C'eft encore de la même 
année, le 21 d'avril, qu'eftla lettre que M. la Croze 
écrivit à Bayle, & qui fe trouve dans le tome III page 959 
du recueil des lettres de celui-ci , de l'édition de M. Des 
Maifeaux : elle contient plufieurs remarques que Bayle 
n'a pas eu le temps d'inférer dans le fupplément de fon 
dictionnaire. En 1707 M. la Croze publia à Roterdam 
un volume i/z-8° contenant des DiffertationS hifloriques 
fur divers fujets. Il y a trois differtations : la prerniere,fur 
le focinianifme & le mahométifme : on y montre beau- 
coup de conformité entre ces deux fedtes. La féconde 
differtation efl: un Examen abrégé du nouveau jyJUme 
du père Hardouin fur fa critique des anciens auteurs, La 
troifiéme efl: intitulée : Recherches hijloriques fur l'état 
ancien. & moderne de la religion chrétienne dans les 
Indes. Ces differtations furent attaquées avec beaucoup 
de vivacité par l'auteur d'une pièce inférée dans la Bi- 
bliothèque choifie de M. le Clerc , tome XIV , & qui 
a pour titre : Sentimens d'un doUeur de Sorbonne ,fur 
un libelle intitulé , Differtations hifloriques fur divers 
fujets. L'auteur y aceufè MM. la Croze & de Leibnitz 
de focinianifme , & prétend que les pafTages que le pre- 
mier a allégués comme étant du père Hardouin , font 
fuppofés. M. la Croze ne répondit pas avec moins de 
chaleur à l'anonyme dans le volume fuivant du même 
journal. L'année fuivante 1708 , il attaqua d'une ma- 
nière plus directe le père Hardouin & fon fyftême ex- 
travagant, dans un ouvrage latin, intitule : Vindictes, 
veterumfcriptorum contra J. ( Joannem ) Harduinum 
S.J. (Societatis Jefu presbyterum') à Rotterdam 1708, 
in-i 2. Cet ouvrage efl: dédié au favant Gisbert Cuper , 
bourguemeftre de Deventer. On peut voir fur cet ou- 
vrage & le précédent , les cinq premières lettres de 
M. Cuper , dans le recueil des lettres de celui-ci , i/z-4 , 
1741. M. Alfonfe des Vignoles ajouta aux Findicice une 
longue lettre latine intitulée : Epifiola chronologka ad- 
versus Harduinum, Ce fut principalement cet ouvrage 
qui occaflonna la rétractation que le père Hardouin don- 
na en 1708 , & qui fut fîgnée de M. Tournely , doc- 
teur de Sorbonne , afin de lui donner de l'authenticité. 
Cette rétractation a été imprimée dans divers ouvrages. 
Le père Hardouin eut néanmoins alors un défenfeur clans 
la perfonne d'un Allemand nommé Oelven ( que M, Baf- 
nage de Beauval nomme Ocluet ) qui avoit été capi- 
taine de cavalerie, Cet Allemand attaqua mauffadement 



M, la Croze ; maïs on confeilla à celui-ci de méprifer 
fes injures & fes impertinences , &c il fuivit ce confeih 
L'écrit de cet officier efl: intitulé : D e genio fœculi XIII, 
ad mentem & modulum Harduini contra autorem Gai" 
htm pantomajligem , ckc. M. la Croze a fait connoitre 
l'auteur tel qu'il étoit dans fes Entretiens dont on par- 
lera plus bas. M. la Croze termina cette année fon Dic- 
tionnaire fclavon & latin , qui eft encore manuferir. 
Dans une differtation latine en forme de thèfcs , que 
M. Sartorius, profeffeur deDantzick,fit foutenir par fon 
fils en 17 10 , de OJlracifmo litterario , en partie contre 
le fyftême du père Hardouin , & laquelle a été imprimée, 
on trouve une lettre , auffi latine , de M. la Croze , où 
ce favant foutient , contre le Jéfuite , l'authenticité d'un 
fragment d'hiftoire de Ptolémée Evergete I. Ce fragr- 
ment , fouvent imprimé , efl: connu fous le nom de Mo- 
numentum Adulitanum ; on peut le voir dans la biblio- 
thèque grecque de Fabricius , tome III , chap. 25. La 
lettre de M. la Croze a été réimprimée dans l'hiftoire 
de fa vie par M. Jourdan. Dans le tome I des Mémoires 
de l'académie royale de Berlin , imprimés en 1710 , on 
a inféré deux pièces de M. la Croze , favoir , l'explica- 
tion d'un bas relief de la colomne de Marc Aurele , & 
l'hiftoire des livres chinois qui font dans la bibliothèque 
du roi à Berlin, avec des remarques fur un Dictionnaire 
chinois ck efpagnol du père François Diaz > de l'ordre 
des Frères Prêcheurs. La même année, M. la Croze eut 
part aux Mémoires fur les dernières révolutions de Polo- 
gne , où l'onjujlijic le retour du roi Augufle , par un 
gentilhomme Polonois : c'étoit M. Przbendowsky , dif- 
ciple de M. la Croze , qui avoit compofé ces mémoires 
fous les yeux ck la direction de fon maître. En 17 n 
M. la Croze publia à Amfterdam Ces Entretiens fur di- 
vers fujets d'hiftoire 3 ckc, Cet ouvrage eft divifé en 
deux parties ; la première contient quatre entretiens de 
théologie , d'hiftoire , d'antiquités eccléfiaftiques , avec 
un Juif; la féconde , une differtation fur l'athéifme & 
fur les athées modernes. Tout le troifiéme entretien eft 
deftifté à relever les fautes que l'auteur croyoit avoir 
apperçues dans l'hiftoire des Juifs de M. Baihage qu'il 
ne ménage aucunement. En 17 12 notre favant réfugié 
mit la dernière main à fon Dictionnaire arménien qui 
lui avoit coûté douze ans de travail. Il y a mis une pré- 
face latine où il traite de l'antiquité ck de l'ufage de la 
langue arménienne , ck y fait beaucoup de remarques 
qui peuvent fervir à illuftrer l'hiftoire des Arméniens Se 
des Médes. Tout l'ouvrage eft en deux volumes in-4% 
grand papier. Le 16 de juin 1713 il acheva la traduc- 
tion d'un martuferit arménien dont voici le titre : Com- 
pofitio metrica narrationis hifloricce de génère Armeno- 
rum & dejîirpe Arfacidarum ai înitio adfinem verfibus 
deferipta , auclore Nerfefratre Domini Gregorii Catho- 
lici Armenorum. C'eft donc un poëme hiftorique de 
Nersès , patriarche des Arméniens , mort l'an 1 173. Le 
traducteur y a joint beaucoup de remarques , ck la tra- 
duction d'un autre poëme de Haithon , roi de la petite 
Arménie , qui vivoit dans le XIII fiécle : plus , des ob- 
fervations hifloriques , avec un arbre généalogique eu 
arménien ck en latin, de ces rois qui régnoient dans la 
petite Arménie. Pour prendre quelque relâche après un 
travail fi confiant , M. la Croze alla en 171 3 à Ham- 
bourg , où entr'autres fàvans il vit fréquemment le cé- 
lèbre Fabricius. La même année il envoya à M. Maffon, 
auteur de YHifloire critique de la république des lettres , 
l'Oraifon dominicale dans la langue de la province Chio- 
chiu , tirée d'un manuferit écrit à la Chine par un mif- 
fionaire Efpagnol. Voyez le tome III du Journal cité. Il 
a écrit fur le même fujet une lettre qui fe trouve dans 
un recueil d'oraifons dominicales dans prefque toutes 
les langues , que M. Chamberlayn fit imprimer en 171 y. 
Il prouve fur-tout dans cette lettre , que les caractères 
des langues de l'Afie orientale font imités ou pris des 
caractères fyriacs ; il en excepte la chinoife & l'ar- 
ménienne. En 17 14 il fit la copie d'un manuferit efpa- 
gnol , dont le titre efl: ; Hifloria Hifpanïçefcripta à Rafï 
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'Mahumedano } qui fub finem decimifœculi jloruh , Sec. 
& il y joignit d'autres morceaux d'hiftoire copiés de fa 
main , dont on peut voir la lifte dans Ta vie. Dans le 
tome VI de la Bibliothèque grecque de Fabricius , il y a 
une lettre latine de M. la Croze fur un roman attribué à 
Athenagore , dont il prouve la fuppofition- C'eft encore 
à lui que l'on doit les écrits fuivans : i. Réflexions fur 
la nouvelle édition du traité de la mort des perfécuteurs, 
imprimées avec une differtation de D. Nicolas le Nourri, 
Bénédiftin : dans le Journal littéraire de la Haye , 
tome VII, première partie. D. le Nourri répondit à cette 
critique dans le Journal des j'avans du mois de juin 
1716. 2. Une lettre qui contient l'hiftoire abrégée de la 
bibliothèque royale de Berlin, adreffée en 17 1 5 à M. Ber- 
ger. 3. Remarques fur les deux lettres arméniennes qui 
fe trouvent dans le tome X de ['Hiftoire critique de la 
république des lettres , dans le Journal littéraire de la 
Haye, tome VIII, première partie , article V. 4. Défenfe 
de la mémoire de feu M. Ludolfe , contre les aceufations 
que M. l'abbé Renaudot lui a intentées dans fon Hiftoire 
des patriarches d'Alexandrie, &dans les deux volumes 
de fon recueil de liturgies orientales : dans le Journal 
littéraire , tome IX , première partie , article XI. C'eft 
contre cet écrit que M. Renaudot a fait la défenfe de 
l'hiftoire des patriarches d'Alexandrie, &c. 5 . M. la Croze 
y répondit dans V Europe f ayante , tome X , féconde 
partie , article VI , & tome XI , première partie , arti- 
cle III. La réponiè eft intitulée : Examen déjîntéreffté du 
livre de M. Renaudot. 6. Lettre (latine) fur Jordanus 



99 



fions d'Arménie. Ctt ouvrage parut l'année même de la 
mort de M. la Croze , qui arriva le 21 mai 1739 : il 
étoit âgé de foixante-dix-fept ans , cinq mois &dix-fept 
jours. Prcfque tout ce que l'on vient de rapporter eft 
tiré de YHijloire de la vie & des ouvrages de M. la 6ro7e^ 
donnée au public par M. Jourdan, fon ami & fon dif- 
ciple , imprimée à Amfterdam en 1741 , in-H°. Orr 
tronve dans cette hiftoire diverfes lettres de M. la Croze, 
& des remarques du môme fur divers fujets , auiîî-bién 
que plufieurs autres monumeus , entr'autres , une lettre 
latine diclée par la charité la plus tendre , & envoyée 
à M. la Croze par D. Bernard Pez , Bénédictin d'Alle- 
magne, fort connu par {es ouvrages, pour engager M. la 
Croze à rentrer dans le fein de i'églife qu'il avoit eu le 
malheur d'abandonner , & la réponfe que le favant ré- 
fugié fit à cette lettre , & dansjaquelle on voit tout ce 
que de funeftes engagemens entraînent après eux. On. 
voit aufli dans la môme hiftoire , que M. la Croze avoit 
eu beaucoup de part à l'hiftoire de Bretagne donnée par 
D. Lobineau , qui auroit du en faire mention. Les let- 
tres de M. Cuper, imprimées en 1741,^-4°, à Amfter- 
dam , font fouvent , &. honorablement , mention de 
M. la Croze. 

CROZE ( Melchior de ) prêtre , religieux profès de 
l'abbaye de S. Viéïor de Marfeille, & l'un des mem- 
bres de l'académie de la même ville , naquit à Pertuis le 
12, février 1682, de Jean-Baptiste de Croze ck de 
Claire d'Audric. La famille de Croze établie à Pertuis 
a fourni plufieurs officiers au fervice du roi dans fes ar- 



Brunus , où l'on montre qu'il avoit été brûlé convaincu ] mées. Le père de Melchior a fervi long-temps dans un. 
d'athéifme, dans les Actes philofophiques , en allemand, j régiment de cavalerie que commandoit Melchior de 
de M. Heumann , profeffeur à Gottingen , dixième & Croze fon frère. Celui-ci ayant été blefle dangereufe 



onzième partie , imprimés à Hall en 17 16. 7. Lettre a 
MM. Beaufobre & Lenfant ? auteurs de la verfion fran- 
çoife v du nouveau teftament , fur la verfion arménienne 
du nouveau teftament , dans la préface de la verfion de 
MM. Beaufobre & Lenfant , page CCXI. 8. Lettre 
( latine ) fur un manuferit du nouveau teftament qui eft 
à Berlin ? dans les Mémoires littéraires de la Grande- 
Bretagne , tome III , page 3. Cette lettre eft du mois 
de janvier 1720. 11 y en a une féconde du même 

fur le même fujet , dans YHijloire du voyage littéraire \ de Croze , dont il s'agit 
du fieur Jourdan, imprimée en 1735, page 152. o> Lexi- - u 1 ' r »--^>— A ~ ^-^" 
con cegyptiaco-latinum , ex veteribus illius linguœ, monu- 
mentis J'ummo Jîudio colleclum , & elaboratum. Ce Dic- 
tionnaire eft encore manuferit. On a feulement impri- 
mé la préface dans le tome V de la bibliotheca hifto- 
rico-philologica Bremenfts. 10. Lettre du père Couplet, 
Jéfuite, à la propagande fur l'état des miffions de la 
Chine , avec des notes de M. la Croze , & une differ- 
tation de celui-ci De feriptore quceftionum ad orthodo- 
xes , dans la Biblioth. Bremenf. torrie V. Dans la dif- 
fertation , M. la Croze montre que l'ouvrage dont il 
s'agit eft de Diodore de Tarfe. 1 1 . Lettre fur des ma- 
nuscrits trouvés près de la mer Cafpienne , & alphabet 
de la langue tangutique, dans les Aâes de Leipfick pour 
l'année 1722. 12. Hiftoire du chriftianifme des Indes , à 
la Haye , 1714, ï/z-8°. 13. Additions à cette hiftoire , 
écrit de quarante-deux pages in-%° , à Hall & à Amfter- 
dam 7 1737. M. Chauvin, profeffeurde philofophie au 
collège françois établi à Berlin , étant mort en 1724 , 
M. la Croze fut nommé pour le remplacer , & il s'atta- 
cha alors à compofer un cours de philofophie qui n'a 
été que pour fes difciples. 14. Lettre ( latine) fur les 
écrits & la perfonne de Neftorius,dans le Muj'œum theo- 
logicum de Théodore Hafœus , tome I. 1 5. Differtation 
fur un Priape confervé dans le cabinet du roi de Pruffe : 
on a un extrait de cette differtation dans un Recueil de 
littérature > de philofophie & d' hiftoire ^mynmê en 1730 à 
Amfterdam , page 62. 16. Hiftoire du chrijlianifme 
d'' Ethiopie & d'Arménie , à la Haye , i/2-8 , divifé en 
quatre livres : le premier contient l'hiftoire du mono- 
phyfifme ; le fécond , la relation du patriarche Bermu- 
des ; le troifiéme , l'hiftoire des progrès & de la déca- 
dence de la miffion portugaife 3 le quatrième ? les mif- 



ment à la bataille de Senef , le roi en confidération de 
fes fervices , que fes bleffures le mettaient hors d'état de 
continuer , lui accorda le gouvernement du fort de Notre- 
Dame de la Garde , avec une penfion de 2000 livres. 
Joseph de Croze , neveu de ce dernier , 6k frère de l'a- 
cadémicien , après avoir fervi plufieurs années , d'abord 
dans le régiment de fon oncle , enfuite dans les mous- 
quetaires , & enfin dans l'infanterie , obtint en 1707 le 
même gouvernement dont on vient de parler. Melchior 
de Croze , dont il s'agit , fit {es études chez les pères 
de l'Oratoire de Marfeille , & entra dans leur congré- 
gation en 1698 : il en fortit , à caufe de la foiblefTe de 
fa fanté , en 1 706 ; & lorfqu'il eut été promu à la prêtrife, 
il vint à Paris où il commença de compofer & de prêcher, 
car il avoit dirigé principalement {es études du côté de 
la chaire. Il fe fit de la réputation à Paris , fur-tout pour 
les panégyriques , ck il fut écouté avec empreffement 
dans différentes villes du royaume , où l'on donna de 
grands éloges à fon éloquence & à la folidité de {es dif- 
cours. M. le cardinal de Janfon qui honoroit fa famille y 
ayant procuré à M. de Croze une place dans l'abbaye 
de S. Viclor de Marfeille , il vint commencer fon novi- 
ciat en 171 2 , & fit fa profeffion un an après. M. l'abbé 
de Croze , fixé à S. Victor , fut allier avec les fonctions 
de fon état l'étude des lettres. Il fe lia avec ceux qui les 
cultivoient , ck il fut un des vingt premiers citoyens de 
Marfeille , qui s'unirent pour demander au roi rétabliffe- 
ment d'une accadémie littéraire en cette ville , c'eft-à- 
dire , qu'il fut un des académiciens de fondation. Il fut 
toujours depuis très-aflidu aux affemblées de cette com- 
pagnie , ck il donna fouvent des preuves de fon génie ÔC 
de fon talent pour l'éloquence dans les difeours qu'il a 
prononcés ou lus , foit dans les affemblées publiques , 
foit dans les féances particulieres,en qualité de directeur, 
de chancelier ou d'académicien zélé. Il avoit nouri fon 
talent par beaucoup de connoiffances acquifes : il avoit 
beaucoup lu , ckil y paroifloit dans tout ce quifortoit de 
fa plume. Il étoit chancelier de l'académie , lorfque fon 
alteffe royale D. Philippe, infant d'Efpagne, paffa par la 
ville de Marfeille , & il avoit préparé pour cette circonf- 
tance une harangue qui a été généralement applaudie 
de tous ceux qui l'ont lue ; mais la maladie dont il étoit 
déjà attaqué , le mit hors d'état de la prononcer. Il 
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mourut le 27 mai 1743. * Extrait de fort éloge lu par 
M. Clulamont de la Vifclede à l'aflemblée publique de 
l'académie de Marfeille le 1^ août 1743 , & imprimé 
dans le recueil des pièces préientées pour le prix de la 
même année. 

CRUAS , bourg de France , fituc dans le Vivarez fur 
le Rhône , à trois lieues au-deffus de Viviers. Il y a une 
abbaye de l'ordre de S. Benoît. * Mati , diction, ^ 

CRUCEIUS , ou DE LA CROIX (Emeri) a donné 
«ne édition de S tact en 16 18. Cette édition n'eft pas 
fort eftimée : Ces notes ne font pas aviez lavantes , comme 
Gronovius l'a bien remarqué dans fa differtation fur ce 
poète. Il réfuta Gronovius en 1639. * Bibliograph. Cicr. 
hiJL Philolog. pag. 59. Gronovius. Salmafius, Bail- 
iet , jugemens des favans , fur les critiques grammai- 
riens. 

CRUCIFERES , cherche^ PORTE-CROIX. 
CRUCIGER (Gafpard) Allemand, naquit à Leip- 
fîck , le premier janvier de l'an 1504. Il fit de grands 
progrès dans les langues *, dans les mathématiques , & 
dans la théologie des proteftans , dont il tâcha de dé- 
fendre les erreurs à "Wormes , & ailleurs. Il enfeigna 
auffi à Magdebourg &£ à "Wittemberg , où il mourut le 
16 novembre de l'an 1548 , âgé de 45 ans. Cruciger 
a compofé des commentaires furies pfeaumes de David, 
fur l'évangile de S. Jean, fur la première épître de faint 
Paul à Timothée , &c. * Melchior Adam , in vit. theol. 
Gertn. &c. 

CRUCIUS ou LA CROIX, vulgairement Van den 
Cruys, & connu fous le nom de Levius Crucius , d'Ou- 
denarde , & curé de Bofcep , vivoit vers Tan 1 548 , & 
compofa divers traités de piété. * Valere André , bi~ 
blioth. belg. 

CRUCIUS ou CRUCEIUS , DcllaCroce (Annibal) 
de Milan, fecrétaire de la ville, vivoit dans le XV 
fiéclc , & mourut de pefte en 1577 , âgé de cent un 
ans. Il a écrit au nom du fénat de Milan plufieurs let- 
tres en latin aux papes , aux empereurs , cardinaux , prin- 
ces & républiques. Il a auffi fait imprimer un livre de 
po'éfies latines. Outre cela Cruceïus a traduit du grec en 
latin les huit livres du roman de Clitophon & Lencippe, 
compofé par ^c/^Y/es Statius , avec tant de bonheur, au 
fentiment de Ghilini , que fa traduction va prefque de 
pair avec fon original ; mais l'on ne doit pas s'arrêter 
beaucoup au jugement de Ghilini qui eft fort accoutu- 
mé à louer les ouvrages médiocres. * Gerol. Ghilini , 
theatr. d'huom. letter. tom. II , p. 20. Ant. Teiffier , 
elog. part, 1 . 

CRUCIUS ( Julius Céfar) ou de la CROIX , fur- 
nommé de Lira , fils d'un maréchal de Boulogne , eut 
tant de génie pour la poëfie , quoiqu'il n'eût point étu- 
dié , qu'on a compté jufqu'à 468 de fes pièces en vers. 
* Le Mire , defcript.fœc, XVI. Bumaldi , biblioth. Bo- 
non. Janus Nicius Erythraîus , pinac. I , imag. illujl, 
c. 13 y. 

CRUCIUS ou LA CRUZ (Louis) Jéfuite , né à 
Lisbonne , en 1532., fa voit les langues , la théologie , 
ôtles belles lettres. Il traduifit les pfeaumes de David, 
fouvent imprimés à Ingolftadt , à Naples , à Milan , à 
Lyon , &C compofa des tragédies facrées , &c. On a 
encore de lui diverfes tragédies , ou comédies , ou piè- 
ces dramatiques imprimées à Lyon en 1605 , in-S°. Il 
a choifi des fujets pieux , conformément à fes inclina- 
tions & à la fainteté de fa profeffion. Mais quoique 
PofFevin loue fort fes ouvrages , Crucius n'a point fu 
les régies du théâtre , ni les maximes des maîtres de 
l'art. Louis de la Cruz mourut à Coimbre le 18 juillet 
de l'an 1604. * Ribadeneira , & Alegambe , biblioth. 
fcript.foc. Jefu. PofFevin. in apparat. Nicolas Antonio. 
Le Mire, &c. Baillet, jugemens des favans fur les poètes y 
tom. FUT, p. 63. 

CRUCIUS (Jacques) favant Hollandoîs, étoit de 
Delft en Hollande, fils d'un autre Jacques Crucius, & 
frère de Jean Crucius, pafteur de l'églife francoife à 
Harlem, Se de Guillaume Crucius. Son vrai nom étoit 
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la Croix , puîfqu'il fïgne ainfi dans plufîeurs de fes let- 
tres écrites en françois. Il eut pour premier maître Luc 
Trelcatius le père , de Leyde, dont il déplore la mort, 
arrivée au mois d'août 1602 , & dont il fait un éloge 
magnifique dans une lettre à fon frère Jean Crucius , au 
premier livre de fes lettres. Il fut envoyé enfuite à Fra- 
necker où il fe livra aux études les plus férieufes de la 
théologie & des langues hébraïque & grecque , fous 
Drufius & plufîeurs autres qu'il nomme dans fes lettres, 
& dont il ne manque jamais de faire l'éloge lorfqu'il 
vient à en parler. Il lifoit auffi les philofophes , les his- 
toriens tk les poètes , & il s'amufoit quelquefois à écrire 
en vers latins. On trouve de lui plufîeurs pièces en ce 
genre dans le recueil de fes épîtres. Revenu dans fa pa- 
trie , il fe maria, & l'on a plufîeurs de fes lettres datées 
de 163 1 , adreffées à un de fes fils , nommé comme lui 
Jacques , & qui étudioit dès-lors en théologie, à Leyde. 
Dans le IV e livre , ce fils adrefle à fon père une lettre 
latine , où il lui marque qu'il étoit près de foutenir une 
thèfe de théologie, de citltu Dei , & qu'il le prie d'en 
accepter la dédicace. Ce Jacques , fils de Crucius , mou- 
rut à Leyde, au mois de juillet 1634. Jacques Crucius 
le père avoit dans le même temps un autre fils nommé 
Jean qui étudioit alors à Ifelmonde. Il paroît par la dé- 
dicace du fécond livre de fes épitres , datée de 1632 , 
qu'en cette année il y avoit déjà du temps qu'il étoit 
pafteur à Delft , & nous ne voyons point qu'il ait rem- 
pli d'autre pofte. Quant à {es lettres , la première édi- 
tion n'eft pas de 163 5 , comme on le lit dans Valere- 
André , mais de 163 3 , fous ce titre : Jacobi Crucii epif- 
tolarum libri IV, cum duplici indice , Delphis , 1633 , 
in-8°. Le cinquième livre de Ces lettres fut publié en 
1650 , &le fixiéme en 1653 , in- 11. La pénultième 
lettre de ce fixiéme livre , eft du dernier décembre 
1650 : ce qui donne lieu de croire que Crucius ne pafla 
guéres cette année. Ces lettres furent réimprimées en 
1661 , non en 1664 , comme le dit encore Valere-An- 
dré , fous ce titre : Jacobi Crucii Mercurius Batavus , 
jiye epi/îolarum opus , monitis theologicis , ethicis , po- 
UticiS) œconomicis refertum , editio aticta & recognita , 
à Amfterdam 1661 , in-iz. Ce titre ne dit rien de trop: 
ces lettres font pleines d'avis importans ck de réflexions 
judicieufes : il y a auffi des anecdotes hiftoriques & lit- 
téraires en aflez grand nombre ; & le ftyle d'ailleurs ert 
eft agréable. On doit cependant les lire avec précaution, 
pareequ'on y fent trop que c'eft un calvinifte qui écrit : 
c'eft par cette raifon que la leèture de ces lettres a été 
défendue par un décret de la congrégation de l'index, du 
2 5 janvier de Tan j 684. Le recueil des lettres de Crucius 
en contient auffi beaucoup de celles qui lui ont été adref- 
fées, favoir d'André Rivet, d'André Colvius, d'Ar- 
noul Lanoy , de Claude Saumaife, de Corneille de So- 
meren , d'Ericius Puteanus , de Gerard-Jean Voffius , de 
Jean & de Samuel Cabeliavius , de Polyander , de Louis 
de Dieu , ck de plufîeurs autres. On a encore de Jac- 
ques Crucius , un recueil de harangues , intitulé : Suada 
Delphica , JLve orationes LXIX varii argumenti , ai 
ufum Jludiofz juventutis , à Amfterdam 1675 > "z-12. 
Ce receuil a eu plufieurs éditions. * Valerii-Andrece bi- 
bliotheca Belgica , édition de 1739 , tome I, page 511; 
mais il faut confulter principalement les lettres mêmes 
de Crucius. 

CRUCQUIUS (Jacques) de Méefïene en Flandre, 
qui vivoit vers l'an 1 621 , a fait des corrections & des 
notes fur Horace, qui font aflez eftimées. On y trouve 
néanmoins des chofes aflez inutiles, & il auroit pu y en 
ajouter d'autres plus importantes 6k plus néceflaires à fon 
fujet. * Baillet , jugemens des favans fur les critiques 
grammairiens. 

CRUMAT A , efpéce de caftagnettes. Voyez C article 
CASTAGNETTES. 

Ê^F- CRUMLAW, CRUMAU, ouKRUMLOW, 
ville de Moravie , fur un ruifleau près de Kaunitz à trois 
milles de Znoïm. Elle a appartenu à Bertold de Lippe, 
ou de Leippe marechai héréditaire du royaume de Bo- 
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hhxte qui y tenoit fa cour. Mais comme il s'engagea dans 
l'affaire de l'électeur Palatin , il fut privé de fes biens , de 
forte que celui-ci pafia à la maifon de Lichtenftein. * La 
Marriniere , dicl. géogr. 

CRUMMUS , ou CRUMNUS , roi des Bulgares en- 
core païens , fut continuellement en guerrre avec Nice- 
phore I, empereur de Couftantinople, & prit Sardique 
fur lui. La perte qu'il fit d'une bataille en l'an 81 1 , le 
força de demander la paix ; & défefpéré du refus qu'on 
lui fit , il donna pendant la nuit fur le camp des Grecs , 
qu'il força ; jufque-là même qu'il attaqua la tente de Ni- 
cephore , & le tua avant qu'il eût le loifir de fe recon- 
noître. Il défit enfuite toute ion armée , & fit parler au 
fitde l'épée ,ou emprifonner tous les grands de l'empire, 
qui avoient fuivi l'empereur. Il remporta cette grande vic- 
toire, où Staurace, fils de l'empereur & empereur lui- 
même, fut bieflètrès-dangereufèment; & pour en laiffer 
une marque à la poftérité , après avoir expofé quelque 
temps fur un gibet la tête du malheureux Nicephore , il 
fit faire une taffe de fon crâne enchaffé dans de l'argent , 
■afin que Ces fiiccefieurs s'en ferviffentaufli-bien que lui , 
dans leurs feftins , pour boire à la fànté de leurs fujets 
qui fe feroient fignalés à la guerre. II voulut contrain- 
dre les prifonniers à racheter leur vie & leur liberté 
par Tapoftafie ; mais ces généreux capitaines aimèrent 
mieux fouffrir les plus cruels fupplices , &: moururent 
martyrs. Michel Rhangabe , gendre & fùcceffeur de 
Nichephore , voulut inutilement en avoir fa revanche. 
Dès la même année il perdit Mefembrie , &C les fédi- 
tions ne lui permirent pas de faire de grands efforts 
avant l'année 813. Crumme qui remporta encore cette 
année-là une victoire complette à Andrinople, n'en jouit 
pas long-temps : il mourut peu après , & fon royaume 
paffa à Doucome. 

CRUMP ( Henri ) religieux de Cîteaux , cherche? 
HENRI CRUMP. 

CRUPEZIA, efpéce de caftagnettes. Voyc%_ l'arti- 
cle CASTAGNETTES. 

CRUSCA (la) célèbre académie à Florence en Ita- 
lie , s'eft diflinguée fous ce nom , qui lignifie du fon , 6c 
tout ce qui refte de la farine lorsqu'elle eft blutée, pour 
marquer le foin qu'elle prend à épurer la langue tofeane. 
Le lieu où les académiciens ont accoutumé de s'aflem- 
Ller , eft orné de devifes qui font allufion au mot de Cru- 
fea, & chaque académicien y prend un nom qui répond 
à cefujet. Les fiéges font faits en hottes à porter le pain, 
■& leur doflier en pelles à remuer le bled ; les grandes 
chaifes en façon de cuves d'ofier ou de paille , où l'on 
gajde le bled ; les couffins des chaifes des princes de 
l'académie font de fatin gris en forme de facs ; & l'on 
met les flambeaux dans des étuis qui reffemblentà des 
facs de farine. Le dictionnaire de la Crufca , Vocabo- 
lario degli academici délia Crufca, a donné beaucoup de 
réputation à cette académie. * Monconys 5 premier voya- 
ge d'Italie. 

CRUSCÏANUS , ou TRUSIANUS , célèbre méde- 
cin de Florence , a vécu dans le XIII fiécle. Il étoit dif- 
ciple de Matthieu , que Trithéme & Volaterran nom- 
ment Thadée , & qui enfeignoit à Boulogne avec gran- 
de réputation. Crufcianus fe dégoûta fi fort du monde, 
«qu'il entra dans Tordre ûes Chartreux , où il mourut 
iaintement. ïl avoit compofé quelques traités de méde- 
cine. * Trithéme , des écriv. eeelef Sponde , A. C. 
1187, «. 4. Petreïus, biblioth. Carth. p. 49 & 294. 

CRUSENIUS (Nicolas) religieux de l'ordre de 
S. Auguftin , étoit de Maftricht , & a été célèbre par 
jfa piété & par fon érudition. Il fut docteur de Pavie , 
prieur des monafleres de Bruxelles & d'Anvers, 6V; en- 
fuite vifiteur général de fon ordre , dans l'Autriche &t 
la Bohême. L'empereur Ferdinand II le fit fon hifto- 
riographe , & le retint à Vienne en Autriche , où le 
père Nicolas Crufenius mourut en 1619. Il a écrit Mo- 
naficon Aiigufiinianum. * Le Mire , de feript, ftzc, 
JiVlI. Valere- André , biblioth. Belg. &c. 

ÇRUSER (Herman) natif de Campen dans les 
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Pays-Bas , a vécu dans le XVI fiécle. H apprit les lan- 
gues , la philofophie <k la médecine ; & s'étant en- 
fuite-attaché à la jurisprudence, il fut docteur es droits, 
& confeiller de Charles , duc de Gueldres , puis de 
^Guillaume , duc de Cleves. Sa doctrine lui acquit beau- 
coup de réputation. En 1573, il accompagna Marie- 
Eléonore de Cléves , mariée à Albert-Frédéric de Bran- 
debourg, duc de Prufle, & en revenant il mourut à 
Conisberg en 1 574. Il avoit compofé divers ouvrages , 
Comment, in Hippoc.lib. I & III y de morbis vulgari- 
bus, & in lib. de dieta. Crufer a traduit feize livres de 
Galien , qui font quatre traités différens fur le pouls. Il 
a auflï traduit les vies & les morales de Plutarque. Les 
fentimens ont été partagés fuç fa verfion , les uns la met- 
tent au-defius de celles de Guillaume Xilander ; mais 
d'autres ont remarqué qu'il avoit fait beaucoup de 
fautes , pour n'avoir pas bien fuivi Ces auteurs , ÔC 
n'avoir pas allez bien entendu le grec. Outre cela il a 
encore changé l'ordre des vies de Plutarque , & fouvent 
les penfées & les expreflîons de cet auteur. * Panta- 
leon , liv. 3 , prof. Le Mire , in elog. Belg. Melchior 
Adam, in vit. Germ. medic. Valere- André , biblioth. 
Belg. &c. P, D. Huet, de claris interpretibus , lïb 2 , 
p. 174, Adrien Baillet , jugemens des f av. fur les trad* 
latins, p. 227. 

CRUSIUS ou KRAUS ( Martin ) eut pour aïeul 
Pierre Crufius , braffeur à Botteinftein dans les monta- 
gnes de Tévêché de Bamberg, né vers l'an 1460, St 
mort en 1515, âgé de cinquante-cinq ans. Pierre eut 
de fa femme Marguerite Schaller , qui vécut jufqu'eiî 
1 5 3 6 , un fils nommé Martin Crufius , né vers l'an 1 490, 
qui après avoir fait Ces études en divers endroits , fut or- 
donné prêtre à Wittemberg Tan 1516, embrafîa depuis 
la doctrine de Luther , fut le premier qui l'établit à 
Schlicht , lieu fitué à deux milles d'Amberg , dont on. 
Tavoit fait pafteur, & mourut le 7 mars 1553. Ce Mar- 
tin Crufius eut de fa femme Marie-Magdeléne Trummer, 
Martin Crufius, dont il s'agit ici. Il naquit le 19 fep- 
tembre 1 526 à Grébern , lieu éloigné de trois milles de 
Botteinftein , dans Tévêché de Bamberg. Son père fut fon 
premier maître , & l'envoya enfuite à Ulm , où il étudia 
les langues latine & grecque , fous Grégoire Léonard. 
Son application au travail lui mérita de la part des féna- 
teurs d'Ulm une penfion , qui le mit en état de con- 
tinuer plus commodément Ces études. En 1545 il alla 
, à Strasbourg , y donna d'abord quelque temps aux belles- 
lettres, pafla enfuite à l'étude de la théologie & de la. 
langue hébraïque , demeurant dans un collège où il 
étoit entretenu aux dépens de la ville d'Ulm , & entra 
en 1 547, en qualité de précepteur, chez une perfonne de 
condition. Quelques années après, en 155 3 , il fut char- 
gé de régenter la quatrième , & en 1554 il accepta 
à Memmingen la direction de l'école ,de ladite ville ; 
introduifit dans cette école les pratiques qu'il avoit vu 
obferver à Strasbourg, & la rendit par ce moyen très • 
célèbre. En 1558, il époufà Sibylle Ronner , & en 
érant devenu veuf en 1561 , ilfe remaria en r 563, avec 
Catherine Vogler de Tubinge, après la mort de laquelle 
il prit pour troifiéme femme , Catherine Vetfcher d'Eflin- 
gen. Dès 1559, on Tavoit nommé pour remplir la chaire 
de profefTeur en morale & en langue grecque à Tubinge, 
vacante par la mort de Matthias Garbicius , ôt il en prit 
poffeffion le premier août. En 1566 la pefte ayant 
obligé les profefïeurs de fe retirer, il alla à Fribourg, à 
Balle, & en 1 567 à Eflingen , jufqu'en 1 568 , qu'il alla 
avec les autres profefleurs , reprendre Ces fonctions à Tu- 
binge. A Tage de 8 1 ans , voyant qu'il étoit près de fa 
fin , il fit affembler Tuniverfité , avec le recteur à la tête, 
le traita magnifiquement , & lui fit préfent d'un gobelet 
eftimé cent florins. Il mourut le 25 février 1607 , dans 
la quatre-vingt-unième année de fon âge. La bibliothè- 
que qu'il laina , fut eftimée deux mille florins. Outre 
les langues favantes , il avoit appris aufli fort bien ïa 
langue françoife. II avoit acquis une grande connohTance 
du grec vulgaire 9 çk c'eftlui qui le premier Ta enfeigné 
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en Allemagne. Ses ouvrages font : 1. Commentarius 
jlurmianus in Olynthicam I. Demojîfunis , &fchotla in 
fecundam, 1554, în-iz. x. Sckolia Jlurmiana in 1 9 1 
& 3 eglogarn Tirgilii , 1556, i»-iz. 3- Injlitutionis 
puerilisinimguâlatinâpartesfex^ 1556&C 1 557, f/z-12.. 
4. Grammat'tca gmca cum latinâ congruens , 1558, 
i«-8°. & encore plufieurs fois depuis. 5. Pocmatiun 
Grœcorum libri duo , addhâ e regione verfione latinâ , 
ï 567, i/z-4 . 6. Orationum lihcr xtnus , 1567, i/z-4 . 
avec les poëmes grées. 7. Majoris fyntaxeos grœcœ epi- 
tome , 1583 , /7z-8°. 8. Cîvitas cceleflis ,feu catechetuœ 
concioncs grœco-latinœ , 1 578 , i/z-4 . Ce font des tra- 
ductions de difcours allemans que Crufius écrivoit , dit- 
on , en grec , à mefure qu'on les prononçoit. 9. Salo- 
monî Schweighero congratulatio de peregrinatione ejus , 
ï <J S z. 10. Jacobi Heerbrandi compcndium theologiœ la- 
tine & gmce verfu/n per M. Crujium , 1581 , i/2-4 . 
1 1 . Qtiœflionum in Philippi Melanchtonis elementorum 
rhetoriccs libros duos epitome , 1583,2/2-8 . ix. He- 
liodori Ethiopicce hijloriœ epitome , cum obfervationi- 
bus , 1584, in 8°. 13. Turco-Gmcice libri ocîo , &c. 
imprimé à Bufle en 1584. Ceft un excellent recueil de 
pièces de la nouvelle Grèce. On y trouve d'abord une 
hiftoire de Conftantinople depuis l'an 1391 , jufqu'en 
1578, qu'il aappellée, Hiftoire politique & civile de 
Conftantinople. Après cette hiftoire , fuit une lettre de 
Théodofe Zygomola à Martin Crufius , dans laquelle 
ce Grec décrit la prife de Conftantinople par les Turcs. 
Ces deux pièces font en grec. Le troifiéme livre du re- 
cueil eft intitulé, Hijloire des patriarches de Conflanti- 
noplt , depuis 1474 jufqu'en 1478 , & elle eft en grec 
vulgaire. Crufius a ajouté fa verfion latine de ces trois 
morceaux. Le refte de fon recueil confifte en plufieurs 
lettres qui font auftî en grec & en latin. Cet ouvrage eft: 
d'une grande utilité à ceux qui veulent être inftruits de 
l'état des Grecs de ces derniers temps , & qui veulent ap- 
prendre le grec vulgaire. 14. G ermano-grtzciœ, libri VI , 
in quorum prioribus tribus orationes très , in rcliquis 
carmina grœca S' latinâ-, 1585, in-fol. Dans le fixiéme 
livre de cet ouvrage , on lit de Crufius une longue 
élégie grecque , adreflèe à Cœlius Secundus Curion fur 
la mort des trois filles de ce favant, Angele, Caelie , & 
Felice ou Felicille : voyez les Amœnitates litterarice de 
M. Scelhom, tome XIV, page 398 & fuivantes. 15 , 
16, 17 & 18. Defcnfio necejj'aria adversàs Nicodemi 
Frifchlini quinqite ni grammatical . . . dialogos , 1 5 87 , 
in-8*. Cet écrit fut fuivi de trois autres dans la môme 
difpute , dont il nous paroît allez inutile de rapporter 
les titres. Quoiqu'il ne fut queftion dans ce différend 
entre Crufius & Frifchlinus que de minuties de gram- 
maire , les deux adverfaires fe font laifte aller dans leurs 
écrits à des vivacités £k à des injures indignes de tout 
homme fenfé. 19. Orado de imperatore Frederico Bar- 
baroffa , 1593 , /«-4 . 10. Une paraphrafedu Pf. 22, 
1590, in-ê . 21. O ratio de vetufliflimo Wirtembergen- 
jîs ducatûs oppido Calvâ , ejufque recloribus , 1 595 , 
in-i°. xx. Annales fuevici....ab initio rerum ad annum 
1594, &c. à Francfort, deux volumes in-folio; le 
premier en 1595, le fécond en 159e. Cet ouvrage 
eft très-eftimé >& peu commun. 23. Plufieurs harangues, 
imprimées depuis 1594, jufqu'en 1603, fur divers fu- 
jets , comme , Dcfejlo S. Joannis Baptijlœ; de Hevâ; 
de. Sara-,, de Agarâ ; de Rebeccâ, Leâ & Rachel ; de 
Eflherâ ; de vitd & morte Leonhardi Engelhardi ; de 
principe Eberhardo Barbato , &c. 24. Corona anni , feu 
explicatio evangeliorum & epijlolarum quee in d'ubus do- 
minicis ac feflis légendes funt , grœce & latine , à Wit- 
temberg 1603 , in-4 . quatre tomes : ce font encore 
des fermons traduits de l'allemand , ou copiés lorfqu'on 
les débitoit. 25. Py rafler & Pyrus : c'eftune harangue 
qui fc trouve dans ï } Amphiteatrum Dornavii , tome I. 
26. Il avoit fait des commentaires fur tout Homère ; 
mais'on n'a donné que ceux du premier livre de l'Ilia- 
de , en 16 12. * Mekhior Adam, vitœ philofophorum. 
Propagatio gmcartm luuramm & poefeos per Germa* 
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niain a Triumvlris litterariis Martino Cruflo , Michaële 
Neandro , Laurentio Rhodomanno injlituta, en 1663 , 
i«-4° , par Jean Conrad Dietericus. Mémoires du père 
Niceron , tome XIV. 

CRUSSOL , maifon. La maifon DE CRUSSOL prend 
fon nom de la terre de Crussol , qui eft fîtuée dans le- 
Vivarais , près du Rhône , & qui a titre de comté. 

I. Geraud-Bastet I du nom , firede Cruftol , vi- 
voit en 1110, 6>C laifta de Marguerite Pagan fonépoufe, 

II. Jean-Bastet , lire de, Cruftol , qui prit alliance 
avec Béatrix de Poitiers , dont vint 

III. Geraud-Bastet, II du nom, firede Cruftol 
& de Beaudifner , époufa 1?. Béatrix: x°. Emelie de 
Châteauneuf , dont il eut 

IV. Geraud-Bastet , III du nom , lequel époufa 
Alix de Laftic, fille d' Etienne , feigneur de Laftic , qui 
le rendit père de Louis de Cruftol , qui fuit ; 6k: de Gî- 
raud de Cruftol , archevêque de Tours , patriarche 
d'Antioche , évoque de Valence Se de Die , mort le 28 
août de l'an 1 472. 

V. Louis de Cruftol, feigneur de Cruftol, de Beau- 
difner, de Levi, de Florenfac, s'éleva par fon mérite, dans 

! la cour du roi Louis XI , qui le fit fon chambellan &C 
i grand pannetier de France , en 146 1 . Il lui confia depuis 
! le gouvernement de Dauphiné en 1473 , le fit fénéchal 
de Poitou & général de l'artillerie de France , & l'em- 
ploya encore dans des affaires importantes. Il mourut 
à Villemagne en Languedoc, le 15 août de l'an 1473. 
11 avoit pris alliance avec Jeanne , dame de Levi & de 
Florenfac , fille unique de Philippe & à'Ifabeau de 
Poitiers , dont il eut JACQUES , qui fuit ; François , 
feigneur de Laleu , &c. mort fans poftérité de Pcronnc 
de Salagnac ; & Louife , mariée en 1478 à François 
de la Rochefoucaud , I du nom. 

VI. Jacques, fîre de Cruftol, grand pannetier de 
France , ne vivoit plus au mois d'octobre 1 5 25. Il épou- 
fa Simonne , vicomtefle d'Uzez , fille unique Se héri- 
tière de Jean & de Jeanne de Brancas , dont il eut 
Charles , qui fuit; André feigneur de Beaudifner, 
mort fans lignée de Perennelle de Levi-Ventadour ; Ôt 
cinq filles. 

VII. Charles de Cruftol , vicomte d'Uzez, lire de 
Cruftol , &c. chevalier , confeiller & chambellan du roi, 
étoit grand pannetier de France en 1^33, & mourut 
le 1 1 mars 1 546. Il époufa Jeanne de Genouillac , dame 
d'Acier , fille de Jacques , grand maître de l'artillerie , 
&: grand écuyer de France , & leurs enfans furent An- 
toine, qui fuit; ]ean t feigneur de Beaudifner, qui 
étoit mort en 1 562 ; JaCQ'ues , feigneur d'Acier , qui 
continua la pojlérité ; Louis , mort fans lignée ; Char- 
les , abbé de Feuillans ; Galiot, tué au maflacre delà 
S. Barthélemi , marié à Françoife de Warti , dont il 
eut Marguerite , morte fans alliance en 1592; Marie , 
femme de François de Cardaillac, feigneur de Peyre ; 
Se Marguerite , qui ne fut point mariée. 

VIII. Antoine de Cruftol, premier duc d'Uzez, eut 
beaucoup de part aux affaires de fon temps , durant les 
guerres contre les Calviniftes. Il commanda en Langue- 
doc , Provence & Dauphiné , où il fut appelle pour être 
gouverneur en 1562. Le roi Charles IX érigea en fa fa- 
veur Uzez en duché l'an 1565 , & en pairie l'an 1572. 
II mourut en 1573 fans poftérité de Louife de Cler- 
mont-Tallard. 

VIII. Jacques de Cruftol , fon frère, auquel il fauva 
la vie durant le maflacre de la S. Barthélemi , s'étoit 
fait connoître fous le nom du feigneur d'Acier pendant 
les guerres civiles. Depuis ayant fuccédé à fon aîné , il 
fut confeiller d'état, capitaine de cent hommes d'ar- 
mes des ordonnances, & chevalier du S.Efprit, à la 
première création l'an 1 578 , & mourut en feptembre 
I 586. Il époufa Françoife de Clermont, fille <£ Antoine, 
vicomte deTallard, dont il eut Emanuel, qui fuit; 
Louife y femme à! Anne delà Jugie, baron de Rieux; 
Marie , femme de Chriflophe de Chabannes , marquis 
de Curton j Diane ? mariée à Jean-Vincent d'Ajice- 
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zurte , baron du Torj §l Elisabeth, quiépoufa François 
deLoftange , feigneur de Sainte- Alvére en Perigord. 

IX. Emanuel de Cruffol , I de ce nom , duc ,c]'U- 
zez , pair de France , &c. fut nommé chevalier d'hon- 
neur de la reine Anne d'Autriche , ck fut honoré du 
collier des ordres du roi en 1619, ck mourut le 19 juil- 
let 16 57. Il époufa i°. Claude Ebrard, dame dé Saint- 
Suplice, fille de Bertrand , lieutenant de roi en Querci, 
& de Marguerite Balaguier , dame de Moiitfâlez : 
2°. Marguerite de Flageac, veuve de Chrifophe, comte 
d'Apchier, ck fille de Pierre ; marquis de Flageac. Du 
premier lit il eut 1. François , duc d'Uzez, qui fuit ; 

2. Jacques-Christophe, qui a fait la. branche des 

marquis de SAINT-SUPLICE , rapportée ci-après; 

3 . Louis , abbé de Figeac , nommé depuis le marquis 
de Cruffol, mort le 8 odobre 1704, laiffantde Char- 
lotte Vernou de la Riviere-Bonneuil , morte le z8 jan- 
vier 1699, %^ e ^ e %9 ans J Ckaries-E manuel , dit le 
marquis de Cruffol, tué dans une occafion en Allema- 
gne, le 30 oftobre 1674, âgé de 22 ans; 4. Atcxan- 
dre-Galliot , marquis de Montfalez , mort en 1680, qui 
a fait la branche des marquis de Mont SALEZ , rap- 
portée ci-aprh ; 5. Anne-Gafion , feigneur de Floren- 
fac, tué au fîége de Turin l'art 1640; 6. Louife de 
Cruffol , mariée en premières noces avec Antoine- 
Hercule de Budos , marquis de Portes , chevalier des 
ordres du roi, vice -amiral de France, ckc. ck en fé- 
condes noces , avec Charles , marquis de S. Simon , 
chevalier des ordres du roi , ck gouverneur de Senlis , 
morte en avril 1695 ; 7. du fécond lit , Armand, dit le 
comte d'Uqci) qui a laiffé un fils mort fans poftérité. 

X.François de Cruffol , duc d'Uzez , pair de Fran- 
ce , chevalier des ordres du roi en 1661 , chevalier d'hon- 
neur de la reine Anne d'Autriche, mort le 14 juillet 1680, 
âgé de 80 ans. Il avoit époufé Louife- lien rie 1 te de la 
Châtre , de laquelle il fut féparé ; ck fe maria avec 
Marguerite d'Apcher, fille unique de Jean II, baron 
d'Apcher, morte le 17 avril 1708 , âgée de 91 ans, 
dont il a eu 1. Emanuel II qui fuit; 2. Louis , qui a 
fait la branche des marquis de FLORENSAC , rapportée 
ci-aprh; 3. Galliot , dît l'abbé d'I/çe^, mort; 4. Mar- 
guerite Carmélite à Paris ; 5. Anne-Louife , religieufe à 
la Ville-l'Evêque ; 6. Marie-Rofe de Cruffol / mariée 
1°. le 10 janvier 1668 , avec François - Jofeph de 
Porcellet , comte de Laudun , marquis de Servies : 6k 
2°. avec Charles marquis de Murviel , baron des états 
& lieutenant de roi de la province de Languedoc,reflée 
veuve de lui au mois d'oâobre 17 13 , 6k morte à Be- 
ziers au mois d'août 1723 ; 7. Suzanne, ancienne ab- 
beffe d'Hyeres. 

XI. Emanuel de Cruffol , II du nom ,* comte de 
Cruffol, duc d'Uzez, ckc. pair de France , chevalier des 
ordres du roi , gouverneur de Saintonge ck d'Angou- 
mois , qui s'eft fignalé dans les armes , mourut à Paris 
le premier juillet 1692, âgée de 50 ans. Il avoit époufé 
le 16 mars 1664 Jules-Marie de Sainte-Maure , fille uni- 
que & héritière de Charles, duc de Montaufier , cheva- 
lier des ordres du roi , 6k de Julie-Lucie d'Angennes, 
marquife de Rambouillet & de Pifani , morte le r 4 avril 
1695 » %ée de 48 ans , dont il eut 1. Louis de Cruffol', 
duc d'Uzez , tué à la tête de fon régiment, à la bataille 
de Nerwinde , le 29 juillet 1693 ; 2. Jean-Charles, 
qm fuit ; 3. Julie-Françoife de Cruffol , mariée le 1 1 
août 1686 à Louis-Antoine de Gondrin de Pardaillan, 
duc d'Antin , morte à Paris le 6 juillet 1742 , âgée de 
73 ans : 4. Louis , abbé, mort le 9 juin) 1694; j. Fran- 
çois , comte d'Uzez , lieutenant général des armées du 
roi , & meffre de camp de cavalerie , héritier du duché 
de Montaufier, mort le 2 avril 1736 , qui avoit époufé 
le 27 décembre 1705 Charlotte-Magdeléne Paquier de 
Franclieu des Bergeries , veuve de Nicolas Hamelin , 
fermier général , morte le 3 ï mars 17 13 , dont Louis- 
Charles de Cruffol, né le 28 octobre 1706., marquis de 
Montaufier ; N\ de Cruffol, comte de Salles ; & Charles- 
Hyacinthe , chevalier de Malte ; 6. Felix^Louis, cha- 
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hoirie de Strasbourg , âbbé de Lezat , mort en 171 2 ; 
7. Catlurine-Louife-Marie , mariée le 1 2 novembre 169 1 
à Louis-François le Tellier , marquis de Barbezieux, ckc. 
fecrétaire d'état, commandeur des ordres du roi, morte 
le 4 mai 1694, âgée de 20 ans. 

Xlï. Jean-Charles de Cruffol, comte d'Uzez, pre- 
mier pair de France, fut pourvu du gouvernement gé- 
néral des provinces d'Angoumois 6k Saintonge , & du 
gouvernement particulier des villes 6k châteaux de Sain- 
tes 6k d'Angoulême , 6k lait colonel du régiment de 
Cruffol , après la mort de fon frère aîné , au mois d'août 
1693. Il fervit depuis à là tête de ce régiment jufqu'au 
mois de décembre 1702 , qu'il le vendit avec l'agrément 
du roi , ayant été obligé de quitter le fervice par une 
chute de cheval qu'il avoit faite pendant la campagne au 
camp de Haguenaw. Il prit féance 6k prêta ferment au 
parlement de Paris en qualité de pair de France le 14 
mai 1706 , porta les honneurs à la pompe funèbre du 
roi Louis XIV , en 171 5 ; 6k ayant été propofé le 2 fé- 
vrier 1724 pour être chevalier des ordres du roi , il en 
reçut la croix 6k le grand collier le 3 juin fuivant. Ce fei- 
gneur eft mort le 20 juillet 1739. Il av °i t époufé .1°. le 
18 juillet 1696 Anne- Hyppolite Grimaldi , fille de 
Louis , prince de Monaco, morte en couches le 23 
juillet 1700 , dont il a eu un fils mort en naiffant , 6k 
deux filles mortes jeunes. Il avoit époufé en fécondes 
noces le 13 mars 1706, Anne - Marie - Marguerite de 
Bullion , fille de Charies-Denys , feigneur de Bonnelies, 
marquis de Gallardon , prévôt de Paris , gouverneur 
du Maine, Perche 6k comté de Laval, 6k de Mdrie-Anne 
Rouillé. Il a eu de ce fécond mariage, Charles- -Ema- 
nuel , duc d'Uzez , qui fuit : Anne-Marie Loiùje de 
Cruffol , née le 5 août 1708 j & morte peu après; 
Annc-Loxùfe-Hortenfe , ck. Anne- Marie-Antoinei.c de 
Cruffol, jumelles, nées le 25 juillet 1709, 6k mortes 
fix femaines après ; Louis- Emanuel de Crufïbi , appelle 
d'abord le comte d'Apchier , puis le marquis de Floren- 
fac , né à Uzez, le 14 mars 171 1 , mort à Uzez le 22 
novembre 1743 , fans avoir été marié ; François- 
Alexandre de Cruffol , appelle le marquis d 'Acier , 
né à Uzez le 21 feptembre 171 2, & mort le 21 décem- 
bre iyi4;Anne-Julig-Françoife de Cruffol-d'Uzez, née 
à Paris le 11 décembre 171 3 , & mariée le 19 février: 
173 2 , avec Louis-Céfar de la Baume-le-Blanc de la Val- 
liere , duc de Vaujours , pair de France , gouverneur 6k 
fénéchal de la province de Bourbonnois en furvivance , 
6k colonel d'un régiment d'infanterie ; 6k Anne- Char- 
lotte-Emilie de Cruffol, née le 13 mai 17 17 , 6k mor.te 
à quinze mois. 

XIII. Charles-Emanuel de Cruffol de Saint-Su- 
plice , duc d'Uzez , premier pair de France, baron de Flo- 
renfac, né le 11 janvier 1707 , porta d'abord le titre 
de comte de Cruffol ; ck ayant été pourvu en furvivance 
des gouvernemens de fon père , il prêta ferment de fi- 
délité entre les mains du roi ,1e 29 feptembre 1720. 
Son père s'étant démis en fa faveur de fon duché- 
pairie , il prit le titre de duc de Cruffol, au commen- 
cement de l'année 1725 ; fut fait colonel du régiment 
de Medoc , infanterie , au mois de janvier 1720 , fut 
député des états de la province de Languedoc pour lai 
nobleffe, 6k eut en cette qualité audience du roi le 16 
août de la même année 1729. Il a été marié le 4 jan- 
vier 1725 avec Emilie de la Rochefoucaud , fille de 
François , duc de la Rochefoucaud , pair de France y 
chevalier des ordres du roi , ck grand - maître de fa 
garderobe , ck de Magdeléne - Charlotte le Tellier de 
Louvois , ck en a eu François - Emanuel de 
Cruffol , qui fuit ; Charles - Emanuel de Cruffol , né 
le 29 décembre 1730, admis chanoine de Strasbourg, 
au mois de feptembre 1732 , mort à Paris le 16 niai 
1743 , âgé de 13 ans ; ck Emilie de Cruffol, née le 16 
oâobre 1732. 

XIV. Franc OIS-Emanuel de Cruffol, né le pre- 
mier janvier 1728 , a fait la campagne de 1746, en qua- 
lité de mouiquetaire, ck a obtenu 611,1747 le régiment 



^■04 CRU 

de cavalerie de Ton nom. Au mois de mai 17^3 , îl a 
prêté ferment pour le gouvernement des provinces de 
Saintonge &. Angoumôis > dont le duc d'Uzez fon père 
s'eft démis en faVaveur.il a été reçu au parlement duc 
& pair de France , fur la démillïon du duc fon père, & 
a prête le ferment le 7 février 175 5. Il a époufé le 8 jan- 
vier 1753 > Magdeléne- Julie- Victoire de Pardaillan de 
Gondrin d'Antin , fille de Louis , duc d'Antin ,' pair de 
France, dont il a , Marie-François-Emanud de Cruffol, 
, -né le 30 décembre -175*6. 

Branche des marquis de Florènsac. 

XL Louis de Cruffol, fécond fils'de FRANÇOis,duc 
d'Uzez & de Marguerite d'Apcher , fut marquis de 
Florenfac; ôcc. maréchal, de camp, l'un des iéigneurs 
ïiommés par le roi Louis XlV pour être affidus auprès 
de MM. les dauphins , & mourut le 15 mai 1716, âgé 
de 71 ans. Il époufa le 10 janvier 1688 Marie-Tkéi efe- 
Loiiife de Senneterre, fille de Henri, marquis de Châ- 
teauneuf , vicomte de Leftrange, lieutenant de roi du 
haut Poitou , & d'Anne de Longueval , morte le 2 juil- 
let 1705 , âgée de 3 5 ans , dont il eut François-Ema- 
NUEL , qui luit ; &; Anne-Charlotte, de Cruffol , mariée 
■en août 17 18 à Armand-Louis de "Wignerot, comte 
d'Agenois , duc d'Aiguillon, pair de France. 

XII. FraNCOIS-Emanuel de Cruffol, marquis de 
Florénfac , comte de Leftrange , baron de Privas , co- 
lonel du régiment de Béarn , mourut le 2.7 feptembre 
tjia , âgé de 25 ans moins dix jours. Il époufa le 17 
•décembre 16 r 4 Marguerite Colbert, fille de Pierre , 
marquis de Villacerf , &c. premier maître d'hôtel de 
madame la dauphine , & de Marie-Magddéne de Scn- 
neterre-Brimon , dont il a laiffé Pierre-E manuel , comte 
de Leftrange & de Leuilly , baron de Privas , né le 16 
avril 17 17 , & Marie-Anne , née le 14 mars 17 19. 

Branche des marquis de Saint-Suplice. 

X.Jacques-Christophe de Cruffol , marquis de 
Saint -Suplice, mort au mois de juillet 1680, fécond 
fils d'EMANUEL de Cruffol , duc d'Uzez, pair de Fran- 
ce & de Claudt d'Ebravà de Saint-Suplice fa première 
femme , avoit époufé eu 1637 Louife d'Amboife, fille 
de François d'Amboife , comte d'Aubijoux , baron de 
Cafaubon , colonel des légionaires de Languedoc , & 
xle Louijï de Levis , &t feeur de François-Jacques d'Am- 
boife , comte d'Aubijoux , dont elle fut héritière. De ce 
mariage vinrent Emanuel- CHARLES , marquis de 
Saint-Suplice , qui fuit ; François- Jacques de Cruffol , 
comte d'Amboife , mort en 1673 , qui avoit époufé la 
veuve de René de la Tour-Gouvernet , comte de Ma- 
rennes , fille de Jacques de Baudan , tréforier de France 
à Montpellier, & de Fiolande de Vignolles : elle mourut 
en 17 17 ; François de Cruffol de Saint-Suplice, ecclé- 
fiaflique, mort vers l'an 17 1 2. ; Alexandre-Galliot 
de Cruffol , qui a formé la branche des comtes d'AM- 
BOïSE , rapportée ci-apres ; un autre fils , fénéchal de 
Touloufe , mort fans poftérké ; Georges de Cruffol , fei- 
gneurde Montmaur, mort au mois de juillet 1691 ; 
Anne-Henriette de Cruffol , mariée avec Jean-François 
de Boffucjouls , marquis de Roquelaure en Rouergue , 
& morte en 1683 ; octrois autres filles religieufes, ou 
mortes jeunes. 

XL Emanuel- CHARLES de Cruffol, marquis de 
Saint-Suplice , mort à Albi au mois de mai 1694, avoit 
époufé Charlotte Ciron , morte en 1716, fille de Jean- 
Bapiifte Ciron , président au parlement de Touloufe , 
&c en avoit eu deux enfans morts au berceau ; Jofeph , 
dit le marquis de Cruffol , né en 1679, mort * ^ a " s 
en 1692; Etienne de Cruffol , comte de Montfort , 
puis marquis de S. Suplice , feigneur de Caftelnau , la 
Baftide , Graulhet , &c. baron des états de Languedoc, 
né en 168 <J , d'abord officier dans le régiment du roi , 
puis colonel d'un régiment d'infanterie , ci-devant la 
Chaftre , par commiilion du 4 février 1701 , mort le_9 
juin de la même année des bleffures qu'il avoit reçues 
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le 22 niai précédent, dans une fortie au fîége de Keifer* 
wert, fans avoir été marié ; Philippe - Emanuel , 
marquis de Saint-Suplice , qui fuit ; Diane - Marie de 
Cruffol , mariée le 7 février 1691 , avec Jean-Gafpard 
de Couet, marquis de Marignane en Provence , gou- 
verneur des illes de Portecros & du Levant , capitaine 
puis meftre de camp de cavalerie , & fucceffivement 
brigadier , maréchal de camp , & lieutenant-général des 
armées du roi. Elle mourut à Montpellier au mois de 
juillet 1707; Louifc-Marie ; Margutriu ; & Charlotte 
de Cruffol, cette dernière née en 1682; deux d'elles 
ont été religieufes , l'une à Albi , & l'autre à Touloufe. 
XII. Philippe-EmaNUEL de Cruffol, marquis de 
S. Suplice parla mort de fon frère , dont il obtint le régi- 
ment au mois de juin 1702, étant entré quelques jours 
auparavant dans les moufquetaires. II quitta le fervice &: 
fe démit de fon régiment au mois de mars 1708. Il fut. 
marié le ■; mai 171 5 , avec Marie- Antoinette d'Eftaing, 
fille de François , comte d'Eftaing , lieutenant-général 
des armées du roi , & au gouvernement des pays Meiîîn 
& Verdunois , gouverneur de Châlons en Champagne , 
& de Douai en Flandre , & en dernier lieu dievalier. 
des ordres de fa majefté , & de Marie de Nettanccmrt 
de Hauffonville, de Vaubecourt, De ce mariage font 
venus deux fils & deux filles. 

Branche des comtes d'Amboise. 

XL Alexandre - Galliot de Cruffol , comte 
d'Amboife , feigneur de Montmaur , Valans , Valmai- 
fon , Sec. quatrième fils de jACQUES-CHRiSTOPHEde 
Cruffol , marquis de Saint-Suplice, & de Louife d'Am- 
boife , prit le titre de comte d'Amboife , ayant été ap- 
pelle par le teframent de fa mère aux nom, armes &t 
biens de cette maifon. Il mourut le 7 avril 1703. Il avoit 
époufé, i° k une fille de la maifon de Montai de Co- 
teufe , dame de Velan en Auvergne , morte fans enfans 
en 1694; & 2°. par contrat du premier juin 1694, Char- 
lotu-Gabridleàe Timbrune de Valence, fille de Jean- 
E manuel de Timbrune, marquis de Valence, & de 
Charlotte- Renée de la Rochefontenilles* De cette der- 
nière , outre deux fils & une fille morts en bas âge, font 
iffus Jean -Emanuel comte d'Amboife , qui fuit ; 8c 
François de Cruffol de Saint-Suplice , né le 24 jan- 
vier 1702 , quis'étant engagé dans les ordres facrés en 
1724, forma contre le duc d'Uzez la demande de la 
jouiffance de quatre baronies d'environ douze mille li- 
vres de rente , léguées par Antoine Ebrard de Saint- 
Suplice, un de leurs grands-oncles maternels, évoque 
de Cahors, à un eccléfiaftique de leur famille lorfqu'il 
y en auroit un , & à fon défaut à l'aîné de la maifon. 
Mais il fut débouté de fa demande par fentence des re- 
quêtes du palais du parlement de Paris du 24 janvier 
1727 , qui jugea que le demandeur fe trouvant à la qua- 
trième génération , & les biens en queftion fe trouvant 
en pays de droit écrit , la fubftitution n'avoit plus lieu. Il 
fut pourvu de l'abbaye de Charroux , ordre de S. Be- 
noît, diocéfede Poitiers, au mois d'août 1727, nommé 
en 1734 à l'évêché de Btois ; à l'abbaye de S. Germain 
d'Auxerre en 1740 , & en 1 75 3 à l'archevêché de Tou- 
loufe. Il eft mort à Paris , au palais de l'archevêché , la 
nuit du 29 au 30 avril 175 8, 6k a été inhumé le premier 
mai en l'églife des Barnabites. 

XII. Jean-Emanuel de Cruffol - d'Uzez , comte 
d'Amboife, né le 25 janvier 1699 , capitaine dans le 
régiment du Maine infanterie , tué en Italie en 1735. ^ 
avoit époufé le 24 juin 1725 Anne- Marthe- Louife 
Maboul de Fors , fille de feu Louis Maboul , feigneur- 
patron de Grip , marquis de Fors , maître des requêtes 
ordinaire de l'hôtel du roi, mort le 24 décembre 1721 , 
& à? Anne-Marthe de Catheu de Fors , & en a eu un fils 
unique , qui fuit. 

XIII. ANns-Emanuel-François- George de 
Cruffol -d'Uzez -d'Amboife, né le 30 mai 1726, capi- 
taine de gendarmerie , quia époufé N. Berfin. 

Branche 
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Branche des marquis de Mont salez. 

X. Alexandre- Galliot de Cru/Toi de Bala- 
guier, marquis de Montfalez, feigneur de la Broffe en 
Saintonge , quatrième fils d'EMANUELde Cruffol , duc 
d'Uzez , pair de France , & de Claude. d'Ebrard de Saint- 
Suplice fa première femme , fut dans fa jeuneffe "che- 
valier de l'ordre de S. Jean de Jérufatem , ck mourut 
vers le commencement du mois de juillet 1680. Il avoit 
été marié le 6 avril 1647 » avec ^°f e d'Efcars, dame de 
Caubon , Taleane , S. Jerau, Caftelnau,&c. fille de 
Jacques d'Efcars , marquis de. Merville , baron de Ro- 
quebrou , ck de Magdelêne de Bourbon-Malaufe. Elle 
mourut à Paris le 22 février 1696, âgée d'environ 70 
ans , ck fut inhumée le lendemain à S. Sulpice , ayant 
eu pourenfansEMANUEL, marquis de Montfalez, qui 
fuit; Lattis de Cruffol , dit le comte d'Uçe^, né le 18 
juin 1653 , mort le 28 odtobre 171 2, fans poftérité. Il 
avoit été marié le 26 oclobre 1697 avec Judith d'Au- 
maïe, veuve de Jean deMaubert, feigneur de Boifgi- 
baut , ck fille de Louis d'Aumale , feigneur de Perthe ck 
de Gondreville , (k de Jeanne de Pas-Feuquîeres ; une 
fille morte à fept mois ck deani à Paris , ck enterrée à 
S. Sulpice le 25 août 1655 ; ck Marie-Felicede CruiTol, 
née à Paris le 27 août 16 56, mariée i°. avec François' 
Attgujle de Pontac, feigneur de Salles en Guienne, mort 
au mois de janvier 1694, fans enfans : ck 2°. en 1700 
avec Louis de Pardaillan, dit le comte de Gondrin , 
comte de Cere , ck de Beaumont-Roquefort , fénéchal 
des Lannes ck fie Bayonne , veuf de Jeanne-Marie- 
Jofepk de Baylens de Poyanne. 

XI. Emanuel de Cruffol de Balaguier , marquis 
de Montfalez, mourut vers l'an 171 3 , ck laiffade Marie- 
Magdelêne Fouquet , morte le 7 feptembre 1720 , fille de 
Nicolas F ouquet, vicomte de Vaux, marquis de Belle- 
Ifle en mer , ancien procureur général au parlement de 
Paris , miniftre d'état & furintendant des finances , ck 
de Marie - Magdelêne de Caftille fa féconde femme , 
qu'il avoit époufée au mois de juin 1683 , Louis-Ale- 
.X ANDRE, marquis de Montfalez, qui fuit; & Marie- 
Magdeléne de Cruffol de Montfalez , mariée par contrat 
du 28 juin 1707 avec Thomas marquis d'Efcars , fei- 
gneur de la Motie, Aucanville, S. Cezert, Putfegur, 
Belle-Serre , Beauvais ; Luffac , Taitlekavat ck Saint- 
Geraud. 

XII. Louis-Alexandre de Cruffol , marquis de 
Montfalez, fut marié au mois de mai 171 5 , avec une 
fille de Charles -Bartkelcmi de la Tour v dit du Pin de 
Bourbon , marquis de Gouvernet en Dauphiné , ck de 
Seuevion en Quercy , feigneur de Chonas , Vaugry ck 
Marennes , baron des baronies d'Aix & d'Obbevires , 
fénéchal de Valentinois ck Diois , mort au mois de dé- 
cembre 1702 , ck deLouife-Emilie de Gouffé de laRo- 
che-Allart,ck en a eu Louis de Cruffol, marquis de Mont- 
falez , mort de la petite vérole au collège des Jéfuites à 
Paris le 6 feptembre 1728 , à l'âge de douze ans; ck 
Charles Amable de Cruffol d'Uzez , mort à Paris le 24 
août 1743 , âgé de 24 ans , fans avoir été marié. Sa 
branche s'eft éteinte par fa mort. 

CRUX , cherche^ CRUCIUS. 

C S 

. CS ACKI DE KERESZTSZEGS (Emeric des comtes) 
Hongrois , feigneur perpétuel de la terre de Scepufe , 
cardinal-prêtre de la fainte églife romaine , du titre de 
S. Eufebe, archevêque de Coîcocza ck de Bath, unis,ad- 
miniftrateur de l'évêché du grand Waradin ck de la pré- 
vôté de Presbourg , abbé de S. Gothard , comte fouve- 
raïn c< perpétuel des comtés de Bath ck de Bifar , con- 
feiller aftuel-tnrime d'état de l'empereur , ckc. étoit né 
dans la terre de Scepufe en Hongrie le 28 octobre 1672, 
d'une des plus anciennes familles de ce royaume. 71 fut 
d'abord chanoine de l'églife d'Agria , ck enfuite nommé 
à l'évêché du grand Waradin , dont il fut facré évêque 
le 5 août 1702, Depuis il eut encore l'archevêché de Co : 



locza, avec lequel il retint l'évêché de Waradin,ck la pré- 
vôté de Presbourg fous le titre d y admini(lrateur. Le pape 
Clément XI le créa cardinal le 12 juillet 1717; mais 
il ne le déclara que le premier oâobre fuivant, ck la 
barrette lui ayant été envoyée de Rome , il la reçut le 24 
avril 1718 , dans l'églife des Auguftins- Déchauffés à 
Vienne , des mains de l'empereur , avec les cérémonies 
accoutumées. Après la mort de Clément XI , il fe rendit 
à Rome , ck fe trouva au conclave , dans lequel Inno- 
cent XIII fut élu. Ce nouveau pape fit la fonction de 
lui donner le chapeau dans un confiftoire public le 10 
juin 1721 , & celle de lui fermer & ouvrir la bouche 
le 16 fuivant, ck lui affigna enfuite le titre presbytéral 
de faint Eufebe du Mont-Efquilin , dont il prit poffef- 
fion folemnelle le 22 du même mois dans l'églife de ce 
nom , deffervie par des religieux Céleftins, ckle lende- 
main il prit la route de l'Allemagne pour fe rendre à fon 
archevêché en Hongrie. Il avoit été déclaré le 21 précé- 
dent membre des congrégations des évêques & réguliers, 
depropagandd Fide , de l'indice, des indulgences ck 
faintes reliques. L'empereur lui donna au mois de juillet 
1723 la riche abbaye de S. Gothard , de trente mille flo- 
rins de revenu. Il mourut en Hongrie le 28 août 173 2 , 
âgé de cinquante -neuf ans, dix mois, ck de cardinalat 
quinze ans , un mois ck feize jours. Il venoit d'achever 
la vifite de fon diocèfe de Waradin , où il voulut , avant 
que d'en partir , laiffer à la poftérité un monument éternel 
de fon zéle,en faifant reconfîruire au grand "Waradin l'é- 
glife collégiale , à préfent cathédrale , dédiée à l'Affomp- 
tion de la Vierge , & que les Turcs avoient ci-devant 
rafée ck détruite jufqû'aux fondemens par deux fois. 

C T 

CTEATE , père d'Amphimaque , fut l'un des quatre 
^ , gémeaux des Epéens, qui menèrent quarante na- 
vires à la guerre de Troye. * Homère. 

CTESIAS , médecin, natif de Gnide , vïvoit du temps 
de Xenophon ; car il fut pris en cette bataille que Cyrus 
le Jeune donna la quatrième année de la XCIV olym- 
piade, ck 401 ans avant J. C. à fon frère Artaxerxès, 
dit Mnemon , ck il guérit ce (dernier d'une bieffure qu'il 
avoit reçue au combat. Depuis , il s'arrêta près de ce 
roi , ck exerça durant 17 ans la médecine en Perfe. Il 
compofa en 23 livres une hiftoire des Affyriens & des 
Perfes avec quelques autres ouvrages. Diodore de Sicile 
& Trogue Pompée ont fait tant d'eftime de cette hifloire, 
qu'ils ont mieux aimé la fuivre que celle d'Hérodote , 
pareeque Ctefias affure qu'il avoit pris tout ce qu'il 
avance , dans les archives de la maifon royale. Mais 
cet endroit-là même devoit le rendre fufpecl: , puifque 
ces archives étoient chimériques. On fait qu'Hérodote 
en donnant l'hiftoire de Cyrus environ foixante ck dix 
ans après fa mort , fut forcé de choifir entre quatre di- 
verfes manières dont on la racontoit en Perfe. On voit 
auffi par le livre d'Efdras , qu'il ne reftoit point de mo- 
nument de la libertéque ce prince avoit rendue aux Juifs, 
ckque doit-on penferdes événemens plus anciens ?Auflï 
n'ajoutons-nous aucune foi à ces liftes d'empereurs d'Af- 
fyrie ck des rois des Médes , qui font toutes contraires 
à l'hiftoire fainte. Antigone de Caryfte , Alexandre Po- 
lyhiftor , ck plufieurs autres anciens étoient convaincus 
qu'il ne méritoit aucune créance ; ck c'eft préfentement 
l'opinion commune : ce qui n'empêche pas qu'on ne 
bâtiffe encore des fyftêmes fur ce qu'il y a dans fes ou- 
vrages de plus fabuleux. Les efforts que font ceux qui 
fuivent la chronologie de la vulgate , ck qui veulent y 
accommoder cet auteur , font étonnans ; ck l'on ne com- 
prend pas fur quel fondement ils peuvent s'imaginer être 
en droit d'adopter une partie de fes liftes , ck de rejetter 
le refte , feulement pareeque ce partage leur donne à 
peu près le nombre d'années qu'ils cherchent. Ceux qui 
fuivent la chronologie des Septante , ne fe fervent pas 
plus heureufement de cet auteur ; & ce n'eft que par la 
violence qu'ils font , pour ainfi dire , à l'écriture ? qu'ils 
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trouvent qu'on y peut ajouter ce qu'on trouve dans Cte- 
fias des rois dus Médes. Une refte de Ces ouvrages que 
des extraits faits par Photius qui ne l'eftime pas beau- 
coup, & fes liftes confervées par Eufebe. * Diodore , 
liv. 2 & 14, Srrabon , /. 14. Photius, cod.6%. Suidas. 
Voffius, de hîfl. <?r. /. 1, tf. 5, £ /. 3. Mém. de littérature 
& d'hifloire recueillis par le père, Defmolets , de l'Ora- 
toire, On y trouve i°. une differtation de M. Goujet, 
chanoine "de S. Jacques l'Hôpital , en faveur d'Hé- 
rodote contre Ctefias : 2 . une réponfe à cette differta- 
tion, par M. Freret de l'académie des inferiptions , & 
une réplique de M. Goujet : 3 . une differtation fur l'em- 
pire des Affyriens favorable à Ctéfias ^ par M. l'abbé 
Seguin. 

CTESIAS. Athénée , liv. 10, cite un traité de Cté- 
fias touchant, les tributs qu'on payoit en Afie : Etienne 
de Byzance & Harpocration en citent un autre des Pé- 
riples : Plutarque au livre deflum. fait mention des livres 
de Défias touchant les fleuves , & il cite encore de lui 
un traite des montagnes , que Stobée emploie auffi au 
chapitre de la maladie. De tous ces traités il n'y a que 
Je dernier qu'on dife être de Ctefîas de Gnide , &ileft. 
, difficile de dire fi on doit lui attribuer tous les autres , 
pareeque Plutarque cite une hiftoire de Perfe d'un, autre 
Ctefias , qu'il diftingue du premier , en difant qu'il étoit 
d'Ephèfe. Mais peut-être eft-ce une méprife de cet au- 
teur : car tous les traités cités ont pu faire partie du 
grand ouvrage de Ctefias , qui , de même qu'Hérodote , 
iè feroit écarté de la fuite de l'hiftoire , pour décrire 
divers pays. Suidas dit que Pamphila avoit fait un abrégé 
de l'hiftoire de Ctefias. 

CTESIB1US , ancien hiftorien. Hermippe de Smyr- 
ne , qui vivoit du temps de Ptolémée Evergete , l'avoit 
cité touchant Démofthènes , ainfx qu'on l'apprend de 
Plutarque dans la vie de ce célèbre orateur, ce qui 
montre qu'il floriffoit à-peu-près du temps d'Alexandre. 
Apollodore dans fes chroniques allure qu'il vécut 104 
ans , & 11 l'on en croit Lucien in Macrobiis , il en vé- 
cut 124; mais le premier eft le plus croyable. 

CTESIBIUS d'Alexandrie, mathématicien, fut le pre- 
mier inventeur de ces orgues liydrauliques qui jouoient 
par le moyen de l'eau, dont Néron retrouva l'invention, 
comme nous l'apprenons de Suétone dans la vie de cet 
empereur. Il vivoit du temps de l'tolemée , roi d'E- 
gypte, dit Phyfcon , environ iao ans avant la naiffance 
du Fils de Dieu , & fous îaCLXV olympiade. Vitruve, 
Pline , Athénée, &c. parlent de lui. Ctefibius compofa 
un traité de géodéfie, ou de la feience de divifer & de 
mefurer les corps. Poffevin dit que ce traité Ce trouve 
dans la bibliothèque du Vatican. * Vitruve , /. ,9 , c 9 , 
Pline, /. 7, c 37. Athénée , /. 4. Poffevin , /. 9. bibl. 
felecî. c. 8 Voffius, defeient. mathem, cap. 48 , § 9 , & 
cap. 28 , § 7, de artib. pop. §.31. 

CTESICLES , général Athénien , fut envoyé au fe- 
cours de Corfou , que Mnafippe , général des troupes 
deLacédémone , avoit affiégé. Iljetta du fecours dans 
cette ville ; enfuite de quoi dans un combat ,il tua Mna- 
fippe , &c obligea les ennemis de fe retirer , la troifiéme 
année de la CI olympiade , 374 ans avant J. C. * Dio- 
dore de Sicile, l. 15. 

CTESIDEME , fameux peintre , fe difiingua par fes 
ouvrages , & eut Antiphile pour élevé. Pline parle de 
lui au/. >3 5, cap. 10 £ 11. 

CTESILOQUE , peintre , peignit Jupiter co'èffé en 
matrone , & fe plaignant au milieu des fages-femmes , 
tout prêt d'accoucher de Bacchus. * Pline , lib. 3 5 , 

cap. u. 

CTESIPHON, ancienne ville d'Affyrie, près du 
Tigre. On dit que les Parthes la firent bâtir en haine de 
Seleucus, pour l'oppofer à Seleucie. * Strahon, /. 15. 
Pline, /. 6. Ammien Marcellin. 

CTESIPHON , fameux architecte, quieftiiufunom- 
jné Cherfiphron 3 donna fes deffins du célèbre temple 
de Diane d'Ephèfe , qui furent exécutés en partie fous 
fa conduite, &t en partie fous celle de Con fils Metagène, 



cV autres architectes. Ctefiphon inventa une machine 
dont il fe fervit pour tranfporter les colonnes qui dé- 
voient fervlr d'ornement à ce temple, les ayant fait 
amener depuis les carrières où on les prenoit jufqu'à 
Ëphèfe ; mais h'ofant pas fe fier à des charrettes , parce- 
qu'il prévoyoit que les chemins étant peu fermes , la pe- 
fanteur des fardeaux qu'il avoit à conduire feroit enfon- 
cer les roues , il affembla quatre pièces de bois de qua- 
tre pouces en quarré ? dont il y en avoit deux qui étoient 
jointes en travers avec les deux autres qui étoient plus 
longues , & égales au fût de chaque colonne. Il ficha 
aux deux bouts de chaque colonne des boulons de fer 
faits à queue d'aronde , & les y fceila avec du plomb , 
ayant mis dans les pièces de bois traverfantes des an- 
neaux de fer , dans lefquels les boulons entroient. De 
plus , il attacha aux deux bouts de la machine des bâ- 
tons de chêne , enforte que lorfque les bœufs la tiroient 
par ces bâtons, les boulons qui étoient dans les anneaux 
de fer y pouvoient tourner affez librement pour faire que 
les fûts des colonnes roulaffent aifément fur la terre ; ÔC 
ainfi il fit amener toutes les colonnes. 

Plutarque parle d'un autre CTESIPHON, qui étoit 
hiftorien , & qui avoit compofé une hiftoire de la Béo- 
tie , dont il cite le dixième livre au 1 i a ckap. des petits 
parallèles. Et il eft difficile de dire fi c'eft le même , dont 
le traité des plantes & des arbres eft cité au liv. de 
jlumin. * Vitruve, inprcef. I. 7. Pline, /. 7, c. 37 & 
l. 36 , c. 14. 

CTESIPHON , d'Athènes , perfuada à Ces citoyens 
de faire une ordonnance , par laquelle il fût arrêté que 
Démofthène feroit couronné en pleine affemblce d'une 
couronne d'or , pour jufte récompenfe de fes fervices ÔC 
de fon mérite. MaisÉfchine, ennemi de Démoffhène , 
ne pouvant foufFrir qu'on lui fît cet honneur , aceufâ 
Ctefiphon, comme auteur d'une fédition, & Démofthène 
le défendit de cette calomnie dans cette belle harangue 
qu'il a intitulée de la Couronne. * Démofthène,«z Corona, 
Ciceron. 

CTESIPPE , fils de Chabrias , après la mort de 
fon père fut reçu dans la maifon de Phocion , qui avoit 
été fon ami, avec toutes les marques d'une tendre & fin- 
cere affection. Ce vertueux Athénien vouloit retirer ce 
jeune homme de la débauche où il le voyoit plongé ; 
& quoique le naturel fâcheux de Ctefippe fît avorter 
tous Ces foins, il ne laiffa pas de cacher &: de fupporter 
long-temps tous les défauts de fon élevé ; mais enfin on 
tient que la modération de Phocion , le plus patient 
des hommes , ne put tenir contre l'indifcrétion de ce 
jeune éventé ; un jour qu'il fut importuné par de fotes 
demandes , tandis qu'il vaquoit à une affaire d'état , il 
ne put s'empêcher de s'écrier: O Chabrias , Chabrias , je 
te paye au double l'amitié que tu m y as témoignée , lorf- 
que je foujfre ainji les folies de ton fils ! * Plutarch. in 
Phocion. 

CTESIPPE, hiftorien Grec, qui compofa un traité 
des Scythes. On ne fait pas en quel temps il a vécu , mais 
feulement que Plutarque le cite , lib. de flumin. 
CTIMENE, cherche^ ANTIPHUS. 

C U 

CUAMA ou COAMA, fleuve quitraverfe le royau- 
me de Sofala en Afrique. On prétend qu'il tire fa 
fource dulacSachaf , où il a le nom de Zamber, vers le 
mont de la Lune ; qu'un autre fleuve, dit de Spiritufznclo 9 
en fort de même ; & que tous les deux renferment les 
états du roi de Monomotapa. Vincent le Blanc de Mar- 
feille fe vante dans fa relation, d'avoir remonté par 
le fleuve de Cuama jufqu'au lac où on place la fource 
du Nil , &. d'avoir fait defeendre enfuite fes vaiffeaux 
jufqu'à Alexandrie d'Egypte. Si ce fait étoit véritable, 
il donneroitl'éclairciffement de deux difficultés. On trou- 
verait par ce fleuve une jonction des deux mers , que les 
anciens ont ignorée : on defeendroit le Nil depuis fà 
fource ; fes chutes nommées Catadupes, ne Ce rencon- 
treroient qu'en quelques bras de ce fleuve , ÔC il y eu 
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auroît d'autres navigables ; mais le Blanc n'explique pas 
nettement ces difficultés. * Sanut, /. 1 3. Pigafette, /. 12. 
Magin. Linfchot , &c. 

CUBA , ifle de l'Amérique , Se la plus grande des 
Antilles dans la mer du nord, a environ 230 lieues de 
longueur, 40 de largeur aux endroits les plus larges , & 
15 aux plus étroits. Elle appartient au roi d'Efpagne, 
& fut découverte par Criftophe Colomb. Son terroir 
eft fertile , & l'air y eft plus fain qu'à l'ifle Hifpaniola. 
Elle eft divifee par une chaîne de montagnes , d'où naif- 
fent un grand nombre de torrens ? & plufieurs rivières 
remplies de très-bon poiflbn , principalement de Lifas 3 
on Barbeaux, & de Sabalas ou A lofes. On voit dans les 
forêts quantité de cèdres d'une hauteur & d'une grofTeur 
extraordinaire , dont les infulaires fe fervoient pour faire 
des canots , c'eft-à-dire , des bateaux faits d'un tronc 
creufé qui contiennent jufqu'à 50 hommes. Il y a auflî une 
grande abondance de vignes fauvages , qui portent des 
raifins aigres , faute détre cultivées. Le Caninga qui y 
croît, eft un arbre dont l'écorce a le goût de la canelle & 
du clou de girofle , dont on fe fert pour afîaifonner les 
viandes & pour remède au lieu de cafte. Les pâturages 
y nouriffent quantité de bétail , dont on trafique les 
peaux. Du côté du midi,it y a un grand nombre de petites 
ifles, que les Efpagnols nomment Jardin de la Jieyna , 
où il fe trouve des tortues de merfi groftes & fi fortes , 
qu'elles portent aifément cinq hommes fur leurs écail- 
les , ck marchent en les portant. Cette ifle eft eftimée 
riche en métaux ; car elle a plufieurs rivières qui por- 
taient de l'or très-fin. Elle étoit autrefois divifée en 
plufieurs provinces qui obéiftbient chacune à leur caci- 
que ou prince , favoir ; Mayzi, Bayamo , Cucyba , Ca- 
magueya , Macacam , Xagua & Uhima. Le fleuve Cau- 
re y eft remarquable , à caufe de la grande quantité de 
crocodiles qu'il nourit. Entre les villes , la plus ancienne 
eft celle de San-Jago ou S. Jacques , qui fut bâtie l'an 
15 14 au fond d'un port qui eft des plus grands & des 
meilleurs de l'Amérique. Elle a une églife cathédrale , 
dont l'évêque eft fuffragant de l'archevêque de S.Domin- 
gue , avec un couvent de Cordeliers. A trois lieues de 
San-Jago , il y a des mines de cuivre tres-abondantes. La 
ville de San-Salvador , dans la province de Bayamo, 
eft à 30 lieues de la ville de S. Jacques, dans un ter- 
roir très-fertile & très-agréable. On trouve fur le che- 
min de San-Salvador à San-Jago , une grande quantité de 
cailloux de diverfes grofleurs, mais tous parfaitement 
ronds : de forte qu'on pouroît s'en fervir comme de 
boulets à canon. La plus forte ville de rifle eft la Hava r 
72e,dont le port eft renommé par la bonté de fes fonds, & 
par (es deux châteaux qui peuvent empêcher le paflage à 
la plus grande flotte du monde. La ville eft auffi défendue 
par un château très - bien fortifié , & tellement oppofé 
au devant des navires qui approchent du port , qu'il peut 
les battre en proue , pendant que les autres châteaux 
les battraient en flanc. Toutes les flottes d'Efpagne qui 
viennent de la terre-ferme , de l'Amérique méridionale , 
de la nouvelle Efpagne , & des ifles , ont coutume de 
fe retirer à la Havane , & d'y demeurer pour prendre 
de l'eau &c des rafraîchiftemehs ; & de-là au mois de 
Septembre elles gagnent par le détroit de Bahama , la 
mer du nord , & s'en vont en Efpagne. Le gouverneur 
de l'ifle & les autres officiers royaux , y font leur féjour 
ordinaire ; & c'eft une des plus riches villes de l'Amé- 
rique , à caufe de la fureté de fon port , & du grand 
commerce qui s'y fait. Il y a fix bourgs ou habitations 
principales de chrétiens, S.Jacques, Baracoa , Baya- 
mo, le port des Princes, le S. Efprit & la, Havane, 
qui ont chacun trente ou quarante chefs de familles , ex? 
cepté ceux de S. Jacques & de la Havane , qui ont en- 
viron quatre-vingts matfens chacun. Il y a peu d'ef- 
claves , pareeque plufieurs fe font pendus pour fe déli- 
vrer des miferes qu'on leur fait foufTrir clans les mines. 
On dit qu'un commandant ou intendant d'un des plus 
riches habitans de l'ifle , fâchant que les Indiens , qui 
étoient fous fa charge , avoient réfolu de fe pendre , alla 
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lés attendre avec un cordeau à la main , au lieu où ils 
dévoient exécuter cette funefte réfolution ; & qu'auftî- 
tôt qu'il les vif venir , il s'avança vers eux , leur difanf. 
qu'ils ne dévoient pas s'imaginer qu'aucun de leurs def- 
feins échapât à fa connoiflance, êç qu'il venoit le pen- 
dre avec eux pour les tourmenter en l'autre monde cent 
fois plus qu'il ne l'avoit fait dans celui-ci. Ce difeours 
leur fit abandonner le deffein qu'ils avoient pris, & les 
fit revenir avec lui pour travailler fous £qs ordres. * Linf- 
chot, ch. 4, Herrera, ch. 6. Ovîedo, liv, 7. DeLaët s 
hijioire du nouveau monde. 

CUBINE,déefle, cherche^DVZE. 

CUBLAI, grand kan de Tartane vers l'ail 1256 , 
reçut le baptême & établit le chriftianifme dans fon 
royaume , à la follicitation de Hayton , roi d'Arménie. 
Depuis il envoya fon frère Haolone avec une puiflante 
armée en Arménie , pour y défendre ce roi contre les in- 
varions des Sarafins qui ravagoient fes provinces. Foye^ 
HAOLONE.'* Kircher, de la Chine. 

CUBLAK.HAM , cherche^ COBLA. 

CUBO-SAMA , étoit autrefois la première dignité de 
l'empire japonois. Cubo veut dire chef de milice , & 
Sama figntfie feigneur. Vers la fin du cinquième fiécle 
un cubo-fama ufurpa l'empire fur le Dayro , à qui ce- 
pendant il laifta. fon nom &c tous les dehors de la 
royauté , ck retint le titre de cubo - fama. Les hiftoi- 
res que nous avons de ce peuple , nous parlent de 
dieux cubo - fama , dont l'un fut tué en combattant 
contre deux de fes favoris qui étoient venu l'attaquer 
dans fon palais en 1 565 : l'autre qui étoit frère du pré- 
cédent, & avoit été bonze , fut détrôné par Nobuvau- 
gar, roi de Boari, qui l'avoit placé fur le trône, 6c 
qu'il paya d'ingratitude, jufqu'à vouloir le perdre. * So- 
licr. Trigault. Craflêt. De Charlevoix , hijl. du Japon. 
Bartoli , Ajia. 

CUBRICUS, en grec K«£j/>£<r. C'eft le nom qu'avoit 
l'héréfiarque Manès étant encore enfant. C'eft du moins 
ainfi qu'on le lit dans S. Cyrille, S. Epiphane, & dans 
quelques autres^ Dans la difpute qu'eut Archelaùs , évê- 
que de Méfopotamie , contre cet hérétique , il eft nom- 
mé Cobrïcius. * Koye^fon hijioire à l'article MANÈS. 

CUCO , ckcrchei COUCO. 

CUCUBAO, difciple de Xaca , avec fon compa- 
gnon nommé Cambadagi , introduifît dans le Japon 
le culte de l'adoration des diables. * Kircher , de 
la Chine. 

CUCUSE , ville de la petite Arménie , fur les fron- 
tières de Cilicie &c de Cappadoce , avoit autrefois titre 
d'évêché , ck eft célèbre dans l'hiftoire , pareeque c'eft le 
lieu où S. Paul, évêque de Conftantinople , fut relégué, 
puis étranglé par les Ariens l'an 3 5 1. S. Jean Chryfofto- 
me, évêque de la même ville, y fut relégué aufli l'an 404; 
mais on ne l'y laifta point mourir. * Baillet 3 top. des 
Saints, 

CUDWORTH (Rodolphe) philofophe & théolo- 
gien Anglois, naquit l'an 16 17 à Aller, dans le comté 
de Sommerfet. Il étoit fils de Rodolphe Cudworth , li- 
cencié en théologie , qui fut d'abord membre du collège 
d'Emanuei à Cambridge , ck en même temps miniftre 
de l'églife de S. André dans cette ville , d'où il pafla à 
Aller , pour y exercer fon miniftere. Il fut aufîï un des 
chapelains du roi Jacques I. On a de lui un fupplément 
au commentaire de Guillaume Perkins fur l'épitre aux 
Galates , ck ce fut lui qui fie imprimer le commentaire 
même , ck quelques autres ouvrages de ce fameux théo- 
logien Anglican , qui avoit été l'on intime ami.' Le mê- 
me Rodolphe Cudworth , père , avoit époufé une de- 
moifelle de la famille des Macheli, laquelle futnourice 
du prince Henri , fils de Jacques I , qui mourut le 1 2 no- 
vembre 161 2, âgé de dix-huit ans. Il la laifta veuve, 
Iorfque Rodolphe Cudworth, fon fils, étoit encore en bas 
âge, ck elle fe remaria avec le do£f.eur Stoughton, grand 
prédicateur, & membre du collège d'Eim.nueI à Cam- 
bridge. Ce fut lui qui fervitde père au jeune Cudworth, 
qui Ibrtoit à peine de fa treizième année lorfqu'it fut reçu 
Tome IV* Partie T, Q q ij 
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dans le collège d'Emanuel , au nombre des penfionai- 
res. Deux ans après , c'efl- à-dire , le 5 juillet 1632,1! 
fut immatriculé comme étudiant dans i'univerfité de 
Cambridge, & en 1639 il fut reçu maître es arts. Pref-r 
que dans le même temps, il fut fait membre du collège 
d'Emanuel , & on lui vit bientôt jufqu'à vingt-huit dif- 
cipies à la fois , choie rare alors. Parmi ces jeunes gens 
fe trouva Guillaume Temple , devenu depuis fi célèbre. 
Cuclworth obtint depuis la place de re&eur de North- 
Cadbury dans le comté de Sommerfet , bénéfice qui 
valoit 300 livres fterling par an. Il fut fait aufïi bachelier 
en théologie , 6k en 1644 , principal de Clar.e-Hal dans 
Tuniverfité de Cambridge , ÔC il eut alors fous fa direc- 
tion Jean Tillotfon , qui devint depuis primat d'Angle- 
terre. En 1645 ^ e ï 5 octobre, il fut nommé à une chaire 
de profefTeur royal en langue hébraïque. En 165 1 il ob- 
tint le degré de docteur en théologie. En 1654 oh lui 
donna la principalité du collège de Chrift. Il fe maria la 
même année , 6k eut de fon mariage $ entr'autres enfans, 
une fille nommée Damans,' qui s'eft rendue célèbre par 
ion favoîr : elle a compofé en anglois un difcours fur l'a- 
mour divin , dont M. Cofte a donné en 1705 , une tra- 
duction françoife. Rodolphe Cudworth mourut à Cam- 
bridge le 26 juin 1688 , âgé de 71 ans. Il réunhToit en 
lui clés connoiflances qui ne fe trouvent guères jointes 
cnfembîe. Grand littérateur, très-verfé dans les langues 
■ favantes , 6k dans les antiquités , il étoit en même temps 
mathématicien, philofophe fubtil , 6k métaphyficien 
profond. H défendit la religion naturelle, 6k la révéla- 
tion avec zèle. La philofophie qu'on appelle méchani- 
que 6k circulaire, fut celle à laquelle il s'attacha, & il 
travailla beaucoup à l'éclaircir. Pour ce qui regarde 
Dieu , les intelligences , les idées primitives , en un 
mot les principes de toutes les connoiflances humaines , 
îl fuivit fur-tout Piaton ; mais il porta trop loin fon at- 
tachement pour ce philofophe : il en défendit tous les 
dogmes, même les plus faux. Ses ouvrages font : 1, Dif- 
cours où l'on donne une jufte idée de la fainte cène , en 
anglois, imprimé dès 1642, 6k encore plusieurs fois de- 
puis , 6k traduit en latin par Jean Laurent Mosheim , qui 
y a joint des obfervations 6k une préface , à Iéne ,1733 
in-foL à la fuite de la traduction du fyftême intellecluelj 
î. L'union typique de Jefus-Chrift 6k de l'églife, en 
anglois 1642 , i/2-4 . 6k traduit en latin par M. Mos- 
heim , à Iéne 1733, in-fol. avec l'ouvrage précédent. 
3 . Le fyftême intelle&uel de l'univers, première partie , 
dans laquelle on réfute toutes les raifons 6k toute la 
philofophie des Athées , 6k l'on démontre rimpofîibilité 
de l'athéïfme, en anglois, à Londres 1678 ,in-fol. 6k 
réimprimé plufieurs fois depuis. Cet ouvrage a été aufli 
traduit par Jean-Laurent Mosheim , qui y a joint des ob- 
fervations 6k des difïertations que l'on eftime beau- 
coup, à Iéne 1733, in-fol. deux volumes. Thomas 
"Wife a donné en anglois un abrégé du même ouvrage 
de Cudworth , à Londres 1706, i/z-4 , deux volumes. 
Cet abrégé pafle pour très-bien fait. Il y a une introduction 
deftinée à défendre la mémoire 6k la docîrine de Cud- 
"Worth contre les accufations de fes ennemis. 4. Traité 
de l'éternité 6k de l'immutabilité du jufte 6k de l'injufte , ■' 
en anglois , à Londres 173 1 , in-S°, 6k traduit en latin 
par Mosheim,, qui y a joint quelques notes, 6k une pré- 
face Eduardi epïfcopi Dunelmenjis, à Iéne 173 3 in-fol. 
à la fuite du fyftême intellectuel. 5. Sermon fur la réfur- 
reclion des morts. On ne connoîtpas'ce fermou', non 
plus que quelques autres que l'on ne doute point qu'il 
n'ait compofés. Il eft. parlé dans la bibliothèque an- 
gloife , tome V, d'un qu'il avoit prononcé en 1 647, de- 
vant la chambre des communes. Le Clerc , préface du 
tome IX de la Bibliothèque àhoifie , dit qu'il avoit aufli 
donné un traité de l'Euchariftie , avec quelques fer- 
mons. Enfin M. Cudvorth a laifle un grand nombre 
d'ouvrages qui n'ont point été imprimés. * Voyez fa vie 
par Mosheim, à la tête de la traduction latine du fyftême 
intellectuel, 6k les Mémoires âuP. Niceron, t. XXXVI. 
CUENÇA , en latin Coucha 3 ville d'Efpagne dans la 
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Caftille neuve , avec évêché fuffragant de Tolède , efi 
fîtuée fur une colline entre deux rivières 6k de hautes 
montagnes. On croit que c'eft l'ancienne Valérie , qui 
ayant été détruite par fes Maures , fut rebâtie par Al- 
fonfe IX , 6k honorée d'un fiége épifcopal , par le pape 
Luce III. * Le Mire , géographie ecclejiajiique. Lucius 
Marinaeus. Mariana , 6kc 

CUENÇA , petite ville du Pérou. Elle eft dans la 
province de Quito , environ à quarante lieues de la 
ville de ce nom , du côté du midi , & fur les confins 
du pays de los Quîxos. * Mati , diction. 

CUE VA. Lamaifon de la Cuéva , qui tire fon nom 
de la Cuéva , bourg dans la Caftille , eft très-confidé- 
rable en Efpagne. L'on n'en rapporte ici la poftérité que 
depuis 

I. Diegue-Fernandez de la Cuéva , qui fut créé 
vicomte de Huelma <en 1460, 6k laifla de Major , fille 
de Jean Alonfo , feigneur de Mercado , fa femme , 
Jean , qui fuit ; BELTRAM , qui donna origine à la bran- 
che, des ducs rf'Al.BUQUER,QUE, rapportée ci-après; 
Gonthier , évêque de Palencia , mort en 1469; Die- 
gue , gouverneur de Carthagène ; Marine , alliée à 
Diegue-Sanche de Carvajal , feigneur deNodaor ; Léo» 
nore mariée à Etienne de Villacrece ; 6t Ifabelle de la 
Cuéva qui époufa Jean Manrique. 

II. Jean , feigneur de la Cuéva & de Solera, com- 
mandeur de Bedmar 6k d'Albanchez ,'mort en 1476 
époufa Lèonore fille de Roderic de Saint-Martin , dont 
il eut Louis , qui fuit ; Argenté , mariée à Dicgue-Fer* 
nandei delranzo ; 6k Diegueàe. la Cuéva, qui, de Marie 
de Ribera 6k Bedmar , eut pour enfans , Louis-Gundtr 
6k Jean de la Cuéva , chevaliers de l'ordre de S. Jac- 
ques , morts fans enfans. 

III. Louis feigneur de la Cuéva 6k de Soléra , com- 
mandeur de Bedmar 6k d'Albanchez , qui époufa Marie- 
Manrique , fille de Jtan-Alfonfe de Béuayidez , feîgneur 
de Javalquinto , dont il eut Jean, qui fuit ; Emanuel 9 
tué par les Maures en 1 5 18 ; Diegue , tué au fiége de 
Fontarabie ; Beltram , mort fans poftérité de Margue- 
rite vicomtefîe de Xelua; ALFONSE, qui a fait la bran* 
che des marquis de BEDMAR , rapportée ci- après; 
Jeanne , morte fans alliance ; Françoife , mariée à Ade- 
lante Alvaredo aux Indes; Bèatrix ; Léonore , alliée 3 
Pierre de Bazan ; 6k Chrifophe de la Cuéva , chevalier 
de l'ordre de S. Jacques , qui, de Thérêfe de Guzman, 
fille de Pierre-Dia^ de Guzman , eut Mencie , alliée à 
Ferdinand-Rodrigue de las Varillas, feigneur d'Aranzo; 
Ifabelle , mariée à Louis Fagiardo 3 feigneur de Mon- 
tealegre; Jeanne, qui époufa Pierre de Aiala, feigneur de 
Peromoro ; 6k Pierre de la Cuéva , chevalier de l'ordre 
de S. Jacqnes , qui , d 'Ifabelle Ordonez , fille $ Antoine- 
Rodrigue de las Varillas, feigneur d'Aranzo , eut Chriflo> 
plie ; Jeanne ; 6k Jofephe de la Cuéva 6k Guzman , 
mariée à Emanuel de Benavidez , marquis de Javal- 
quinto. 

IV. Jean , feigneur de la Cuéva & de Soléra , 6kc 
mort en 1522, époufa Mencie- Emanuele de Bazan, fille 
à'Alvarc , feigneur de Finelas , dont il eut Jean , fei- 
gneur de Solera , mort fans poftérité ; 6k Ifabelle de la 
Cuéva,dame de Soléra, mariée à François de Benavidez, 
comte de Sant-Iftevan, morte en 1 590. 

Seigneurs et marquis de Bedmar. 

IV. Alfonse de la Cuéva 6k Benavidez , fils puîné 
de Louis , feigneur dé la Cuéva 6k de Soléra , 6k de 
Marie-Manrique de Benavidez, fut feigneur de Bedmar, 
6k mourut le 20 feptembre 1565. Il époufa Jeanne de 
Mendoza , fille d,e Pierre Manrique , feigneur de Gene- 
villa, qui étoit fils naturel de Pierre Manrique de Lara, 
duc de Nagera , dont il eut Louis , qui fuit ; François , 
furnommé ¥ Africain; Marie , alliée à S anche de Caf- 
tella , feigneur de Gor ; Mencie , qui époufa Rodrigue, 
de Cordoue , feigneur de Cafapalma ; Ifabelle 6k Ber- 
nardine de la Cueva. // eut au ffi pour fils naturel, Jean 
de la Cueva y mort à Novarre en. 1593. 
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V". Louis de la Cuéva êk Benavidez, feigneur de 
Bedmar , chevalier de l'ordre de faint Jacques , mort le 
lyoâobre 1598, époufa Elvire Carillo , fille de Jean 
de Mendoza , dont il eut Alfonfe , marquis de Bedmar , 
créé cardinal en 1611 , mort le ïo août 1655 , dont il 
fera parlé ci-après dans un article féparé ; Jean , marquis 
de Bedmar , mort en 1616 fans pofrérité de Marie-Anne 
de Ribera, veuve de M comte de Mora, & fille de 
François Barrofo de Ribera , marquis de Malpica ; Ber- 
trand , mort fans alliance ; Diegue , chevalier de S. Jean ; 
Pierre , chevalier, de S, Jacques; E manuel ; François ; 
Louis, morts jeunes; Gaspard, qui fuit ; Jeanne , 
féconde femme de Jean d'Aragon & Tagliavia, duc de 
Terranova ; Anne , religieufe ; Marie , alliée à Pierre 
Çarillo de Mendoza , comte de Priego ; Hieronyme , 
mariée à Kafco Mafcaregnas , comte d'Obedos ; & 
Mencie de la Cueva, dame de la reine de Hongrie , 
morte fans alliance. 

VI- Gaspard de la Cuéva Se Mendoza, marquis 
deBedmar , Sec. mourut en juillet r 664. Il époufa Ema- 
nuele Henriquez Oforio , fille de' Rodrigue , marquis de 
Valdunquillo , morte le 12 juin 1691 , dont il eut Isi- 
dore, qui fuit; Melchior , mort fans alliance ; Fran- 
çoife, mariée à Pierre de Acuna , marquis de Sentar ; 
Marie , alliée à Antoine de Aiala, Velafco & Cardenas , 
comte de Fuenfalida \ Elvire , morte fans alliance'; 
Anne ; Jeanne ; Ifabelle , religieufes; & Eugénie de la 
Cueva , morte jeune. 

VII. Isidore Jean- Joseph -Dominique de la 
Cuéva de Bénavidez, marquis de Bedmar, né le 23 
mai 1652. , fervit dans fa jeuneffe dans l'état de Milan , 
en qualité de capitaine d'infanterie , d'où il paffa en 
Flandre , où il fut fucceflivement meftre de camp d'une 
terce d'infanterie efpagnole , général de bataille , gou- 
verneur de Bruxelles , capitaine général de l'artillerie , 
& gouverneur général des armes. Il fut nommé com- 
mandant des Pays-Bas pendant l'abfence du duc de Ba- 
vière en mars 1701 ; fut fait grand d'Efpagne en mai 
1702 , dont il ne prit poffeiïion que le 22 mars /708 , 
confeiller d'état en feptembre 1703, viceroi de Sicile eu 
feptembre 1704,6c reçutle collier de l'ordre du S.Efprit 
le 8 mars 1705 ; fut nommé vicaire général de l'Anda- 
loufie en avril 1709 , préfident du confeil des ordres en 
décembre 1711 , avec la permifiïon de continuer l'exer- 
cice de celle de miniftre de la guerre , en laquelle il fut 
conffitué en février 171 5 , &: fut nommé préfident du 
confeil de guerre en janvier 17 17. Il mourut le 2 juin 
172$ en fa foixante-onziéme année, desquelles il en 
avoit paffé cinquante -deux au fervice des rois , s'étant 
attiré dans tous ces difFérens emplois , par fa prudence 
& par fon intégrité , l'efHme générale & l'approbation 
de leurs majefïés, Il époufa i°. le 19 novembre 1697 
Emanude d'Acuna fa nièce, fille de Pierre, marquis de 
Sentar, & deFrançoife de la Cueva , morte à Bruxelles 
le 13 juillet 1702: 2 . le 24 novembre 1703 , Fran- 
çoife Henriquez de Velafco. Du premier mariage font 
ïiïiis Gafpard de la Cuéva-Acuna , morte jeune ; Marie- 
Thérèfe de la Cuéva , & Marie-Françoife , qui a hérité 
de cette maifon. Elle a époufé le marquis de Moya , 
cadet du duc d'Efcalone , qui après la mort de lbn beau- 
£>ere a porté le titre de marquis de Bedmar. 

Ducs d'Albuquerque. 

II. Bèltram de la Cuéva, fils puîné de DlEGUE- 
Fernandez de la Cueva, vicomte 'de Huelma , fut 
favori de Henri IV, dit l'Impuijfant , roi de Caftille, 
qui le créa comte de Ledefma en 1 46 2 , duc d'Albu- 
. querque en 1464, & lui donna la grande maîtrife de 
l'ordre de S. Jacques , avec plufieurs terres confidérables. 
On tient que ce roi , quiétoit impuuTant , perfuada à la 
reine Jeanne de Portugal fa féconde feinme,de permettre 
que le duc d'Albuquerque habitât avec elle , & qu'elle 
,eut de ce commerce Jeanne, dite la Bâtarde, qui difputa 
la couronne à Elizabeth , feeur du roi Henri IV. Le duc 
d'Albuquerque 3 qui mourut le premier novembre 1492, 
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époufa i°. Mencie de Mendoza , fille de DUgm-Eurtado 
de Mendoza, duc de l'Infantado.: 2 . Mencie Henriquez, 
fille de Garcie-Alvarei de Tolède, duc d'Albe : 3 . Maris 
de Velafco, veuve de Jean Pacheco , duc d'Efcalone , 
& fille de Pierre-Fernande^ de Velafco , connétable de 
Caftille. Du premier mariage vinrent François-FeR- 
NANDEZ , qui fuit; Briande , mariée à Fcrdinand-Go~ 
mei d'Avila , feigneur de Villadoro ; & Majore de la 
Cuéva , alliée à Pierre de Navarre. Du troifiéme forci- 
rent CHRISTOPHE , qui a fait la branche des comtes de- 
Siruela, rapportée ci - après ; Antoine, quia fait 
celle des marquis, de LadRADA , au(jî mentionnée ci- 
après; Eneco, vifîteur général de la milice au royaume 
de Grenade ; ôk Pierre de la Cuéva , grand comman- 
deur d'Alcantara. ' 

III. François-FernàNDeZ de la Cuéva , duc d'Al- 
buquerque , marquis de Cuellar , comte de Ledefma , 
époufa Françoife de Tolède , fille de Garcie-Alvare^ de 
Tolède, duc d'Albe, dont il eut 1. Beltram , qui 
fuit ; 2." Mencie , alliée à Pierre Fajardo , marquis de 
Las- Vêlez ; 3 . Louis , qui , de Jeanne de Tolède , fille 
de Jacques Colomb, duc de Veraguas , eut pour fille uni- 
que Marie de la Cerda ,' féconde femme de Charles de 
Àrellauo , feigneur de Ciria ; 4. Barthelemi , cardinal, 
dont il fera parlé dans un article féparé : 5. Die GUE , 
qui continua la pojiérité des ducs ^'ALBUQUERQUE , 
rapportée aptes celle de fon frère aine; 6. Pierre, mort fans 
poftérité ; 7 Thérèfe, mariée à Ferdinand de Cabrera Se 
Bobaciilla, comte de Chinchon ; 8. Marie de la CuéVa, 
alliée à Jean-Telle^ Giron, comte de Urena, morte le 
19 avril 1566. 

IV. Beltram de la Cuéva, due d'Albuquerque, 
chevalier de la Toifon d'or , en 1534» viceroi d'A» 
ragon & de Navarre , mourut en 1^59. Il époufa 
Ifabelle Giron, fille de Jean-Telle^, comte.de Uréna, 
dont il eut,i. François-Fernandez, qui fuit; 2. 
Jean mort lans poftérité;' 3. Gabriel, qui continua 
la pojiérité rapportée après celle de fon frère aine ; 4. 
Françoife, mariée i°. à Bernard de Sandoval, comte 
de Lerme : 2 â Claude de Quignones , comte de Luna , 
morte le u janvier 1572 ; & 5. Léonore de la Cué- 
va , alliée *à Pierre-Fernande^ de Caftro , comte de 
Lemos. 

V. François-Fernandez de la Cuéva , IV duc 
d'Albuquerque , marquis de Cuellar, époufa i°, Conf- 
iance de Leyva , fille $ Antoine , prince d'Afcoli : 
2°. Marie-Fernandei c ' e Cosdoue , fille de Louis-Fer- 
nande^ , marquis de Cornâtes. Du premier mariage vin- 
rent Beltram & Ifabelle , morts jeunes. Du fécond fortit 
Ifabelle de la Cuéva, mariée en 1573 à Beltram de la 
Cuéva , VI duc d'Albuquerque , dont elle fut la pre- 
mière femme. 

V. Gabriel de la Cuéva fuccéda à François- 
Fernandez fon frère aîné , fut Vduc d'Albuquerque , 
viceroi de Navarre , gouverneur du Milanez en 1564, 
& mourut en 1 571. Il épou/à Jeanne de la Lama , fille 
de Gonfalve de la Lama & d'Ifabelle - Benoîte de la 
Cuéva, dame de Ladrada, dont il eut Anne de la Cuéva, 
marquife de Ladrada , alliée à Jean de la Cerda, duc 
de Médina-Céli ; & Marie de la Cuéva. 

IV. Diegue de la Cuéva , fils puîné de François- 
Fernandez , duc d'Albuquerque , fut commandeur de 
la Puebla-de-Sancho-Perez de l'ordre de S. Jacques , & 
époufa Marie , fille de Jean de CafteHa , dont il eut Bel- 
tram , qui fuit ; Ifabelle, mariée à Pierre Giron , duc 
d'Offone ; & Françoife de la Cuéva , alliée à Pierre de 
Portillo & Villarroèl , feigneur de Villavidas. 

V. BtLTRAM de la Cuéva, VI duc d'Albuquerque, 
viceroi d'Aragon, mourut le 1 3 mars • 6 1 2. Il époufa 1 °. 
en 1573 Ifabelle de la Cuéva , fille de François Fer- 
nandez , IV duc d'Albuquerque; 2 . Françoife de Cor- 
doue , fille de Diegue Femandez , marquis de Comarez , 
duc de Cardonne &c de Segorbe. Du premier mariage 
vinrent , FRANÇOIS-FERNANDEZ , qui fuit ; Diegue , 
chevalier de S. Jacques; Maurice; Antoine, quia 



fait la branche des marquis de FlorÉS-d'Avilà , rap- 
portée ci-après ; Marie , alliée i°. à Pierre de Zuniga & 
Avellaneda, marquis de Baénza : 2 . à François Perez 
de Cabrera , marquis de Moja ; & Françoife de la Cué- 
va , qui époufa Rodrigue Pacheco , marquis de Cer- 
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VI. François-Fernande^, de la Cuéva , VII duc 
•d'Albuquerque, viceroi de Catalogne, puis de Sicile, 
époufa i°. en 1598, Antoinette de Tolède, fœur 
d'Antoine V duc d'Albe, morte fans poflérité ; 2 . Anne- 
Mark de Padilla, fille de Martin > comte de S. Gadea : 
3 . en 1614, Anne Henriquez , fàlLe de Louis, amiral 
de Caftille. Du fécond mariage fortit Bdtram-Chrijlo- 
phe, marquis de Cuellar, mort le iz décembre 1617, 
âgé de feize ans. Du troïfïéme vinrent François-Fer- 
NANDEZ , qui fuit; Balthafar, mort en 1689 , fans en- 
fans de Thérèfe- Marie de Savedra, marquife de Mala- 
gon, veuve de Louis d'Alencaftro ; Melchior, qui 
continua la poflérité des ducs ^'ALBUQUERQUE , rap- 
portée après celle de fon frère aîné ; Ifabelle-Fernande%_, 
mariée i°. à Georges Manrique de Cardenas , duc de 
Nagera : x°. en 1645 ■> ^ Pierre Nu nez 8t Colomb de 
Portugal , duc de Varagua ; & Anne Henriquez de la 
Cuéva , première femme de Jean Henriquez-de-Al- 
manza-Borgia , marquis d'Alcanifes. 

VII. François-Fernandez de la Cuéva, VIII duc 
d'Albuquerque , grand d'Efpagne, mort en août 1676 , 
époufa Jeanne-Françoife de Ribera & Armandariz, 
marquife de Cadéreyta , & comteffe de la Torre , 
morte le i ^ feptembre 1696 , dont il eut Rofalie de 
la Cueva-Armandariz-Ribera , marquife de Cadéreyta , 
& comteffe de la Torre , mariée à Melchior de la Cuéva 
ion oncle. 

VIL Melchior de la Cuéva fuccéda à fon frère 
aîné François-Fernandez, VIII duc d'Albuquerque, 
dont il époufa Rofalie, fa fille unique , ainfî qu'il rient 
d'être remarqué, & mourut le 21 octobre 1686, lait— 
fant pour enfans, François-Fernandeï. , qui fuit ; &c 
J eanne- Rofalie de la Cuéva, mariée en 1686 kJean- 
E manuel de Mauleon , Navarre-Haro & Avellaneda , 
feigneur de Caftrillo. 

VIII. François-Fernandez delà Cuéva, X duc 
d'Albuquerque , viceroi de la nouvelle Efpagne en avril 
1702., chevalier de la toifon d'or en avril 1707, époufa 
le 6 février 1684 Jeanne de la Cerda, fille de Jean- 
Louis , duc de Médina-Céli , dont il a eu François , 
marquis de Cuellar, né en novembre 1692. ; & Jeanne 
de la Cuéva , née en janvier 1690, qui a époufé 
Charles- Ambroife Spinola , marquis de los-Balbaxes , am- 
baffadeur en Portugal , & grand écuyer de la princeffé 
des Afturies , dont des enfans. 

Marquis de Florés-d'Avila. 

VI. Antoine de la Cuéva, fils puîné de Beltra*m, 
VI duc d'Albuquerque , fut commandeur de Reina en 
l'ordre de S. Jacques, & époufa Majore- Ramire^ de 
Zuniga , marquife de Florés-d'Avila , fille de Bernard- 
Ramire^ de Vargat & Mendoza, feigneur de Caftiliejo, 
dont il eut Pierre , qui fuit. 

VII. Pierre de la Cuéva & Zuniga, marquis de 
Florésd'Avila,mort le 12. octobre 1669, époufa i°. Men- 
ât de Mello , fille de François de Mello & Portugal , 
marquis de Villefca : z°. Françoife de Silva-Manrique , 
marquife d'Aguilar, comteffe de Caftagneda, fille' de 
Bernard de Silva , marquis de Elifeda, morte le 30 no- 
vembre 1696. De ce dernier mariage vinrent AntOine- 
FERDINAND , qui fuit; & E manuel de Zuniga-Man- 
rique , né en 1660 , chanoine de Tolède. 

VIII. Antoine-Ferdinand Manrique de laCuéva- 
Silva & Zuniga , comte de Caftagneda, marquis de 
Florés-d'Avila , d'Aguilar & de Elifeda, comte de Buel- 
na, grand d'Efpagne , né en 1656 , mourut en novem- 
bre 1709. Il époufa en 16S8 Catherine Giron & San- 
doval, hl.e de Gafpard Tellez Giron , duc d'Oflbne, 
dont il n'eut point d'enfans. 



Comtes de Siruéla. 

IÏL Christophe de la Cuéva & Vélafco , fils de 
Beltram de la Cuéva, duc d'Albuquerque, & de 
.M^r/c de Velafco, fa^troiuéme femme, époufa Léonorede 
Velafco , fille &: héritière de François de Velafco , comte 
de Siruéla, dont il eut Jean de Velafco &î Cuéva , comte 
de Siruéla, feigneur de Roa , qui époufa i°. Françoife 
Mexia-Carillo , hlle de Rodrigue Mexia - Carillo , fei- 
gneur de la Guardie : 2 . Mencie de Cardenas , fille de 
Bernardin , duc de Maqueda , dont il n'eut point d'en- 
fans; Gabriel, qui fuit; & Marie- Angele de Ve- 
lafco , alliée à Diegue-Lope^ de Haro , marquis de 
Carpio. 

IV. Gabriel de Vélafco &" Cuéva , comte de Si- 
ruéla, époufa Thérèfede Zuniga, fille de Pierre, fei- 
gneur d'Aquila-Fuente , dont il eut Christophe , qui 
fuit; Gabriel; Jeanne; Léonore , mariée h. Jean Suarez 
de Carvajal , feigneur de Pegnalver ; & Magdeléne- An- 
gele de Velafco , qui époufa Michel Daza. // eut aufjt 
pour fils naturel , François , chanoine de Séville. 

V. Christophe de Vélafco & Cuéva , comte de 
Siruéla , époufa i°. Anne de Potres & Medrano , dame 
d'Agoncillo: z Q . Anne Manrique de Vargas. Du pre- 
mier mariage vînt Gabriel, qui fuit. Du fécond for- 
tirent, François; ANTOlNE,qui continua la pojiéritéqui 

fera rapportée après celle de fon frère aîné ; & Anne 
Manrique. 

VI. Gabriel de Vélafco & Cuéva , feigneur d'A- 
goncillo , comte de Siruéla , &c. époufa Victoire Pa- 
checo &t Colonne, fille de Jean Pache;o , marquis de 
Cerralvo , dont il eut Chriflophe , & Sébafien , morts 
jeunes ; Jean de Vélafco &t Cuéva , comte de Siruéla, 
gouverneur du Milanez en 1641 , mort en 1650, fans 
alliance ; Gafpard de la Cuéva , comte de Siruéla , mort 
fans alliance ; Anne-Marie , comteffe de Siruéla , qui 
époufa en 165 4 Bernardin de Vélafco , comte de Fuen- 
falida ; Agnes ; & Elèonore de Vélafco , comteffe de 
Siruéla , morte fans alliance. 

VI. Antoine de la Cuéva, fils de Christophe,' 
comte de Siruéla, & d? Anne Manrique de Vargas, fa 
féconde femme , époufa Etiennette de Mendoza , dame 
du Majorât de Noqueros, dont il eut CHRISTOPHE, 
qui fuit. 

VII. Christophe de Vélafco ôc Cuéva, fut comte 
de Siruéla , après la mort & Elèonore , fa coufine , ÔC 
époufa Marie de Arellano & Tolède , dont il eut pour 
fils unique Antoine, qui fuit. 

VIII. Antoine de Vélafco & Cuéva, fut comte de 
Siruéla, feigneur de Roa & Cervéra,& époufa Louife de 
Alarcon , comteffe de Valverde , dont il eut pour 
fille unique , Jofeph de Vélafco & Alarcon , mariée en 
1701 à Ferdinand de Silva & Menesès, comte de Ci-? 
mentes , marquis d'Alconchel , &c« 

Marquis de Ladrada. 

III. Antoine de la Cuéva, fils puîné de Beltram ,* 
duc d'Albuquerque , & de Marie de Vélafco fa troifiéme 
femme , époufa Elvire d'Ayala, fille de Jean , feigneur 
de Cebolla , dont il eut FRANÇOIS , qui fuit; Hyerome, 
mort fans poftérité de Marie de Molina , fille de Fran- 
çois feigneur de Cortijo ; & Anne de la Cuéva, mariée 
à Honoré de Carvajal. 

IV. François de la Cuéva, feigneur deLadrada, 
époufa Jeanne Portocarrero , fille dé Pierre , feigneur 
de Moguer , dont il eut 1. Antoine, qui fuit; i. Die- 
gue , marquis de Ladradra , après fon frère aîné , mort 
fans enfans de N. Singler ; 3. Hyerome , qui , de„ Marie 
de Molina , fille de François, feigneur de Cortijo, eut 
Michelle de la Cuéva, mariée à Hyerome de Briceno- 
de-Mendoza; & 4. Ifab elle- Benoîte de la Cuéva , mar- 
quife de Ladrada après fes frères , qui époufa Gonfalve 
de la Lama , d'où fortit Jeanne de la Lama, marquife de. 
Ladrada , mariée à Gabriel de la Cuéva V duc d'Albu- 
querque* 
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V". Antoine de la Cuéva , marquis de Ladrâda , 
mourut fans laiffer de poftérité de Pctronille Pacheco , 
fille de Jean , feigneur de Montalvan. * Fqyc^ ImhofF, 
en fis vingt familles d'Efpagne , &c* 

CUEVA (Barthélemi de la ) Efpagnol , cardinal 
archevêque de Siponte , naquit le 24 août de l'an 1499. 
L'empereur Charles-Quint lui procura le chapeau de 
cardinal , que le pape Paul III lui donna le 1 9 décem- 
bre 1 5 44. Depuis il fut viceroi de Naples , évêque de 
Cordoue , d'Avellino , & enfin archevêque de Siponte. 
Il mourut à Rome le dernier jour du mois de juin 
en 1562. 

CUEVA (Alfonfedela) cardinal, évêque d'Oviédo 
& de Malaga en Efpagne , &c de Paleftrine dans la 
Campagne de Rome , a été long-temps connu fous le 
nom de marquis de Bedmar , & fut envoyé par Phi- 
lippe III roi d'Efpagne, ambafladeur à Venife. Ce fut 
lui qui en 16 18 avec le duc d'Oflone gouverneur de 
JMaples , dreffa le plan de cette conjuration , qui penfà 
ruiner Venife. Ils y entretenoient des intelligences fe- 
cretes : ils y avoient fait entrer des gens de guerre , & 
leurs mefures étoient très-bien prifes ; car on devoir 
mettre le feu au fameux arcenal de la république , & fe 
faifir des poftes les plus importans , dans le temps qu'une 
armée navale qu'ils faifoient avancer , pouroit venir les 
foutenir . La providence permit que cette déteftable conju- 
ration fût découverte par deux François. Nous en avons 
une hiftoire particulière en notre langue. Le marquis de 
Bedmar prit la fuite, pour fe dérober aux juft.es reflen- 
tîmens des Vénitiens. La haine qu'il avoit conçue con- 
tre cette république le porta à écrire un traité italien, où 
il examine fa liberté ; au moins l'opinion la plus com- 
mune lui attribue cet ouvrage , qui eft intitulé , Squit- 
tinio délia lib&rta Veneta^ &: qui a été traduit depuis en 
françois , par M. Amelot de la Houflaye. On pré- 
tend que les Vénitiens n'oferent répondre à cet ouvra- 
ge , qui à la vérité eft très-fenfé , & écrit en apparence 
avec beaucoup de fang froid. Le pape Grégoire XV fit 
Alfonfe de la Cuéva , cardinal en 1612 , à la follicitation 
du roi d'Efpagne , qui l'envoya enfuite gouverneur dans 
les Pays-Bas. Il s'y fit des affaires par fa conduite un 
peu trop févere. Les Flamans allèrent porter leurs plain- 
tes à la cour d'Efpagne , & le cardinal de la Cuéva fut 
difgracié. Il fe retira à Rome , '& eut enfuite l'évêché de 
Paleftrine 6c de Malaga. Il mourut le 10 août 1655, 
en fa 83 e année. * Hijîoire de la confp* de Venife. 

CUFAH , ville d'Aiie dans la Chaldée , ou province 
d'Yerac, efFfîtuée fur l'Euphrate , vers les frontières de 
l'Arabie déferte ; & les Turcs qui l'ont enlevée aux 
Perfes , en font aujourd'hui les maîtres. Cufa a été au- 
trefois une ville confidérable , & le fiége des califes 
durant quelque temps ; mais aujourd'hui elle eft beau- 
coup déchue de ce qu'elle a été autrefois* 

CUGNIERES ouCUGNIER. (Pierre de) avocat 
& confeiller du roi , ou , félon d'autres , avocat géné- 
ral au parlement de Paris , étoit un homme d'un mé- 
rite Singulier , grand jurifconfulte , & magiftrat intègre. 
H entreprit de foutenir devant le roi Philippe de Valois 
en 1 329, que la jurifdi&ion eccléfiaftique étoit une ufur- 
pation fur les droits des fouverains. Il commença fon dif- 
cours par ces paroles du Fils de Dieu : Reddïte quœfunt 
Cœfaris Ccefari , & quafuntDei Deo ; & dans la fuite il 
s'emporta contre les prélats & parla très-défavantageu- 
Jèment de leur conduite & de la juftice fpirituelle , qu'il 
nomma une ufurpation téméraire. Pierre Bertrand l'an- 
cien lui répondit avec tant d'éloquence , & établit avec 
tant de forée la jurifdi&ion eccléfiaftique , que le roi 
improuva la harangue de Cugnieres &£ prononça en fa- 
veur de Bertrand. Celui-ci eut pour récompenfe le cha- 
peau de cardinal , & l'autre a été mis par quelques- 
uns au nombre des hérétiques , quoique fans raifon lé- 
gitime. L'hiftorien Dupleix ayant raconté ce qui fe 
pana dans cette aftemblée , ajoute ceci : « Au furplus , 
» Pierre de Cugnieres fe rendît fi odieux au clergé par 
■» cette a£Hou , que par dériûpn on le nomma , maître 
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» Pierre de Cugniï , donnant le même nom & fobriquet 
» à une petite ftatue de marmoufet , qu'on montre ert- 
» core aujourd'hui en un coin , fur le devant du chœur 
» de l'églife de Notre-Dame de Paris , au nez duquel 
» on éteint les cierges qui fervent à l'autel prochain „ 
» afin de le rendre plus difforme. » La Croix du Maine 
dit , « que ce Pierre de Cugnieres étoit feigneur de 
»Santines, près de Verberie, dans le duché de Va- 
» lois , qu'il fut archidiacre en l'églife de Notre-Dame 
» de Paris , & que depuis il fe maria avec Jeanne de 
» Neri. » Il promettait fa vie parmi celles des hommes 
d'état qui n'ont pas été publiées. * La Croix du Mairie, 
bibliolh. Franc, Bzovius , A. C. 13 27, n. 8. Spondej, 
A. C. 13 27. Genebrard , in Joan. XXII, Dupleix , 
t. II, hift. de France. 

CUHIUNG , ville de la province de junan dans la 
Chine, eft capitale du territoire du même nom, &c com- 
mande à fix cités* Ce pays eft fertile & très-agréable. 
On y trouve du lapis la^uli , & de fort beau verd pour 
les peintres. Il y a aufli quelques mines d'argent. Au 
feptentrion de ce territoire étoit autrefois le royaume 
de Kinchi , c'eft-à-dire de dents à! or , aiufi nommé , 
pareeque ces peuples garniftbient leurs dents de petites 
plaques d'or. Encore à préfent on y obferve une cou- 
tume fort particulière proche du Nangan , Une des fix 
cités. Ils couvrent d'or tous les ans une geofle pierre 
qu'ils adorent. Cette pierre a environ dix perches de 
hauteur, & ils l'appellent Xinte, terme qui fignifie pierre 
fpirituelle. * Martin Martini , defcriptïon de la Chine t 
dans le recueil de Thevenot , tom. III. 

CUJAS (Jacques) le plus célèbre jurifconfulte dut 
XVI Siècle, étoit de Touloufe , où il naquit en 1520 
de parens de la lie du peuple. Mais la nature , dit Scé* 
vole de Sainte-Marthe , V avantagea d'un efprit extrê-> 
mement élevé , pour h confoler de la bajfejje de fa con- 
dition. Ce qui doit paroître extrêmement furprenant , 
c'eft que fans le fecours d'aucun maître, il parvint à cette 
grande connoiffance du droit ancien , dont il a dévelopé 
tous les myfteres. Ce n'eft pas qu'il n'eût étudié quelque 
temps fous le favant Arnoul Ferrier; mais le peu qu'il 
avoit appris fous ce profefleur , n'avoit fait que lui don- 
ner une plus grande envie de s'appliquer profondément 
à la jurisprudence. Après y avoir fait par lui-même de 
très-belles découvertes , il eut fujet de fe plaindre de 
l'ingratitude de fa patrie , où on lui refufa une chaire de 
profefleur, pour en honorer Etienne Forcadel, qui 
au refte n'étoit point un compétiteur à méprifer. Il en- 
feigna dans plufieurs autres univerfités : les étrangers 
venoient de toutes parts pour étudier fous lui j & les 
plus célèbres magiftrats que la France eût alors , avoient 
été faits , pour ainfi dire , de la main de cet incompara- 
ble ouvrier. Cujas ayant enfeigné quelque temps à* Tou* 
loufe , fut appelle dans l'univerfité de Cahors , puis 
dans celle de Bourges , enfuite à Valence en Dauphiné , 
à Turin , &. encore à Bourges. Bertrand de Simiane , 
feigneur de Gordes, lieutenant~général au gouverne-' 
ment de Dauphiné , l'avoit attiré à Valence. Le roi lui 
permit de prendre féance avec les conseillers au parle- 
ment de Dauphiné , & d'y paroître fur les fleurs de lis , 
comme un des plus illuftres interprètes des loix ; privi- 
lège qu'il ne refufa point , mais dont il ne voulut point 
fe Servir. Emanuel-Philibert , duc de Savoye , l'attira à 
Turin , & eut pour lui toute la Gonfidération qui étoit 
due à ion mérite. Le pape Grégoire XIII qui étoit lui- 
même un excellent jurifconfulte , fouhaitant avec une 
pafîîon extrême de faire valoir l'univerfité de Boulogne, 
fa patrie, en lui procurant Cujas pour profefleur; & ce ju- 
rifconfulte même ne s'y feroit pas oppofé , fi Ces incom- 
modités & fon grand âge lui euflent permis d'accepter 
des offres fi avantageufes. Il refta à Bourges , où il fe fai- 
foit un très-grand plaifir de communiquer familièrement 
à fes amis & à fes écoliers ce qu'il avoit découvert 
dans le droit. Il leur frayoit des voies courtes & faciles 
pour y arriver , & fouvent il alloit boire &t manger avec 
ces jeunes gens , pour leur infpirer un plus grand amour 
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pour la juiifprudcnce , cV pour les attacher davantage : 
il leur prôtoit même de l'argent & des livres ; de forte 
qu'il étoit autant le père que le profeiTeur de fes éco- 
liers. « M. Cu jas , dit Jofeph Scaliger , étoit un fi bon 
» homme ; c'étoit le père des écoliers, & il a perdu 
» plus de quatre mille francs pour avoir prêté à de jeu- 
» nés étudians. Il prêtoit auflï des livres à tous ceux qui 
» lui eu demandoient , &c. » Jacques Cujas mourut à 
Bourges le 4 octobre de l'an 1590 , âgé de 70 ans. 
Papire Manon a écrit fa vie , où l'on voit l'épitaphe 
que Pithou confacra à fa mémoire. Elle eft conçue en 
ces termes : 

Tholofa illlus , dum quondam P alladia fuit , 

Alumno fubcinericio , haredique ex ajfepofthumo ; 

Romani juris àfummis conditoribus interpreti primo 

Et ultimo : 

Cui quidquid purat nativœque lucis & fcientia 

XJndecunque accefjit, œtasfua débet , pojhra etiam , 

Si qticc legum cura manu , debitura efl. 

V. P. Pithcsus P. F, Doclori defe benè 9 de litteris omnibus 

merito , 

M. P. 

P"ale,CvJACI } nos te ordinc quem Deus & naturajujferit, 

Cuncli fequemur. 

Dcceflit IV Non. Oclob. annos nat. P. M. LXVIII. 

CI D Ij xc. 

CUJACI, Themidifque vides commune fepulcrum ; 
Conduntur Jimul hic qui periêrejîmuL 

Cujas avoit époufé en premières noces Magdeléne Rou- 
re, fille d'un médecin d'Avignon, de laquelle il eut un 
fils qui mourut jeune. Depuis , étant veuf, il fe rema- 
ria à Bourges avec Gabrielle Hervé , dont il eut en 
1587, une fille nommée Sufanne, à qui (es dérégle- 
mens acquirent depuis une très-mauvaife réputation. 
Sébaftien Nivelle imprima les œuvres de Cujas , l'an 
x «j 84 , à Paris , en cinq volumes in- fol. Depuis , le cé- 
lèbre Charles-Annibal Fabrot ayant recueilli Ces autres 
ouvrages, publia toutes fes œuvres eni658&eni659a 
Paris en dix volumes. Cujas étoit de ces génies heureux, 
qui apprennent tout d'eux-mêmes.; il fe perfediona 
■dans les langues grecque & latine , & apprit tout ce qui 
regarde les belles lettres , fans l'aide de perfonne. C'eft 
celui de tous les jurifconfultes modernes qui a pénétré 
le plus avant dans les origines & les fources des loix Se 
du droit romain : il fe fervoit pour cela de deux chofes ; 
de l'analogie des mots , & de la connoiflance de l'hif- 
toire , fuivant la méthode des anciens jurifconfultes. 
Avec toutes ces bonnes qualités , on ne peut fe défen- 
dre de le blâmer de fou indifférence fur la religion ; 
& la réponfe qu'il faifoit à ceux qui lui demandoient fon 
fentiment fur i'héréfie qui faifoit de fi grands rava- 
ges en France , que cela ne regardoit point redit du pré- 
teur {Nihil hoc ad edicittm pratoris") prife à la lettre, 
feroit croire qu'il n'étoit pas bien fur du parti qu'il de- 
voit fuivre.* Papire MafTon,wz vit, Jac. Cujacii, Sainte- 
Marthe , in elog. doci. Gall. I. 4. De Thou , hifi. La 
Croix du Maine , & du Verdier Vauprivas , bibl. Fr. 
Joannes Imperialis , in muf. hifi. Le Mire. Fabrot , &c. 
Jl4élanges dlùfioire & de littéral . recueillis par Vigneuil 
de Marville , édit. de Rouen , in- iz 1699. Menagiana, 
tom, III. 

$CF* CUJAVIE , province de Pologne, fur la Vif- 
tule , aux confins de la Prune. Elle comprend deux pa- 
latinats,favoirjd'Ino-wladinaw & de Brzefcie. Cette pro- 
vince donne le titre à un éveque que l'on appelle l'é- 
voque de Cujavie , & dont la réfidence eft à /WladifW. 
* La Martiniere , di&. géogr. 

CUICIUUS , cherche^ CUYCK. 

CUL AN T , maifon qui tire fon nom de la terre 
de ce nom , l'une des plus confidérables du Berri , a 
donné à la France un grand maître de la maifon du 
roi , deux maréchaux de France , un amiral & plu- 
fieurs grands capitaines, On en rapporte la poftérité 
depuis 



I. GUILLAUME, fire de Culant, qui fonda avec fon 
fils aîné l'abbaye de Buffieres , & vivoit en 1 1 88, ayant 
eu pour enfans , RenOUL I du nom , qui fuit ; Helie ; 
Cloud ; fk Guillaume de Culant. 

II. Renoul I du nom , fire de Culant, laifîa de 
Bêatrix fa femme, Helie , qui fuit; Cloud; Guillau- 
me , auquel on donne pour femme Agnes de Toci , 
fille à'Anferic, feigneur de Baferne , & de Guillel- 
mine de Montfaucon ; ôt Raoul de Culant , prieur de 
Vatan. 

III. Helie , fire de Culant , vivoit en 1 2 17 , ôc fut 
père de Renoul II, qui fuit; & de N. de Culant. 

IV. Renoul II du nom , fire de Culant , de Chûteau- 
neuf-fur-Cher hc de Saint-Defiré, qui vivoit en 1 253 , 
époufa i°. Marguerite de Mirebeau : x°. Catherine dame 
de Carenci , dont il n'eut point d'enfans , & eut de fon 
premier mariage RenOUL III , qui fuit, 

V. Renoul III du nom, fire de Culant, de Châ- 
teau-neuf & de Saint-Defiré, vivoit en 1270. Il époufa. 
Sibylle , dont il eut Renoul IV , qui fuit ; & Mahaud 
de Culant , mariée à Renaud àz Toci , feigneur de Ba- 
ferne , vivante en 1 3 o 1 . 

VI. Renoul IV du nom , fire de Culant , de Châ- 
teau-neuf, &c. fervit le roi Philippe h Bel, en ks guer- 
res de Flandre en 1297 & 1298 , & le roi Philippe le 
Long, & vivoit en 1323. Il époufa N. dont le nom efl 
ignoré, & il eut Jean, qui fuit; GaucelïN, qui fit 
la branche des feigneurs de Saint-Amand & de la. 
CRESTE , rapportée ci-après ; Rollin y feigneur de 
ChalTemaïs , vivant en 1 3 20 ; Guyot , feigneur de la 
Crefte , qu'il donna à Guickard fon neveu ; Hugues , 
chanoine d'Orléans , mort à la Bataille de Creci en 
1 346 ; & Agnes de Culant, mariée à Gui VII du nom , 
feigneur de la Rochefoucaud. 

VII. Jean I du nom , fire de Culant , Jaloïgnes , &cJ 
fervit le roi contre les Anglois , & nç vivoit plus en 
1342. Il époufa en juillet 1309, Jeanne de Bouville, 
dame de Romefort & de Savigni en Berri, fille d' 'Hugues 
II du nom , feigneur de Bouville, &c. & de Marie des 
Barres , dont il eut Jean qui fuit ; Eudes , qui a con- 
tinué la pojléritè rapportée après celle de fon frère aîné ; 
Huet ; Gaucelin , chanoine de Bourges ; Henri , fei- 
gneur de Lenginerie près d'OrIéans,archidiacre de Bou- 
logne en l'églife de Therouanne , & chanoine de Pa- 
ris , mort avant l'an 13 56 ; Joff'eaume , qui fervit le roi 
Philippe de Valois, dans (es guerres, & vivoit en 
1353 ; Marie y alliée à A 7 . Boudet, feigneur de la Fro- 
gerie ; f$L Alix de Culant, mariée i°. à Godefroi de 
Surgeres : z° à François de Linieres , feigneur de Rou- 
gemont. 

VIII. Jean II du nom , fire de Culant , de Rome- 
fort, de Savigni, &c. mourut le 27 novembre 1 347, laif- 
fant à' Agnès de Sancerre , dejMenetou-Salon , Renoul, 
V du nom , fire de Culant , mort fans alliance , après 
l'an 1 347 ; N. fille; & Agnès dame de Culant, morte 
après l'an 1 3 5 2 , fans enfans de Louis de Sancerre , fei- 
gneur de Menetou-Salon. 

VIII. EuDRS fire de Culant, &c. fils puîné de Jean I 
du nom , fire de Culant , fuccéda à Agnès dame de Cu- 
lant , fa nièce , fervit le roi dans fes armées en Guienne , 
Poitou &c Xaintonge, & mourut en 1380. Il époufa i°. 
Blanche de Beaujeu , veuve de Jean de Linieres , fei- 
gneur de Breci : 2°. Ifabelle, fille & héritière de Robert, 
fire de Chatôt , morte après l'an 1 370 : 3 . Marguerite 
de Joinville , fille d'Anne, feigneur de Meri & d'Eftraet- 
les. Du fécond mariage vint Gilbert feigneur de Culant , 
après l'an 1 38 1. Du' troifiéme forment Jeanne - morte 
fans alliance ; &: ALripr dame de Culant , de Châ- 
teauneuf , de Romefort, Savigni , & mariée l°. à Phi- 
lippe de la Tremoille, feigneur de Montréal : 2°. à Gui- 
ckard Dauphin II du nom , fire de Jaligni , grand maître 
de France , & gouverneur du Dauphiné , morte fans en- 
fans en 1420, ayant inftitué fon héritier en tous fes 
biens , Louis de Culant fon coufin , qui fut depuis ami- 
ral de France, <S* dont il fera parlé ci-après. 

Seignwr^ 
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Seigneurs de S. Amund et de là Creste. 

VII. Gaucelin de Culant, fécond fils de Renoul, 
IV du nom , fîre de Culant , eut en partage la terre de 
Saint-Amand , Se vivoit en 13 53. II époufa A 7 ", de Bar- 
bezieux , fille de /•'/vie«,feigneur de Barbezieux,&t d'.JS- 
nor de Sulli , dont il eut Guichard , qui fuit ; & Char- 
les de Culant , feigneur de Dervant. 

VIII. Guichard de Culant, feigneur de S ^Amand^ 
de Chaugi , étoit encore jeune, lorfque Guyot de Cu- 
lant, fon oncle, lui fit don de la terre de la Crèfte. Il fut 
depuis capitaine du château de Chatucet en Guienne, 
fervit en Flandre fous le duc de Berri, & mourut avant 
l'an 141 3, ayant eu dUfabeau de Broffe fa femme, 
fille de Louis, feigneur de Saint-Severe , & de Confiance- 
de la Tour, Jean, qui fuit; Louis, amiral de Fran- 
ce , qui fut inftitué héritier en tous les biens de la mai- 
fon de Culant, par ASnor, dame de Culant, de Châ- 
teauneuf, de Romefort, Savîgni, &tc. fa coufine. Il fut 
amiral de France 6t mourut en 1444, fans laifïer de pof- . 
.térité de Jeanne de Châtillon, dame de la Paliffe en 

Bourbonnois , veuve de Gaucher de Paflac , feigneur de 
la Creuzette ; ck Marie de Culant, alliée à Helie de Cha- 
nac, duquel elle étoit veuve en 141 9. Il eut aujfl pour 
en/ans naturels, Pierre , Anne & Marguerite" <& Culant , 
auf quels il donna la terre de Lamburai en 1404. 
. IX. Jean de Culant, feigneur de la Crefle , vivant en 
1 4 1 3 , avoit époufé avant l'an 1 407, Marguerite de Sulli, 
fille de Guillaume > feigneur de la Chapelle & de Vouil- 
lant , & d'Jfabeau de Marigni , fa féconde femme , dont 
il eut Charles , qui fuit ; & Philippe de Cillant , fei- 
gneur de Jaloignes , de la Creuzette , de Saint-Amand & 
de Chulus , qui fut capitaine de la groffe tour de Bour- 
ges, & fénéchal.de Limofin. Il rendit de grandsfervi- 
ces au roi Charles VII , en la guerre contre les Anglois ; 
& fut fait maréchal de France en 1441 pendant le fiége 
de Pontoife. Il fuivit le dauphin en Allemagne au iè- 
cours du duc d'Autriche en 1444 ; d'où étant de retour 
il commanda l'armée du roi au fiége de Mante , dont 
îl fut gouverneur après fa réduction. Il -fe fignala 
à la réduction de toute la Normandie; ne fervit pas 
moins à la conquête de la Guienne , ayant été l'un des 
capitaines qui aidèrent le plus à chaffer les Anglois de 
France, & mourut en 1454, lai/Tant d'Anne deBeaujeu, 
fille d'Edouard, feigneur d'Amplepuis , & de Jacqueline 
dame de Linieres , qu*il avoit époufée en 1441 , Marie 
de Culant, dame de Jaloignes , la Creuzette , &c. ma- 
riée à Jean de Caftelnau , feigneur de Bretenoux & de 
Caumont , vivante en 1466. 

X. Charles lire de Culant, de Châteauneuf , &c. 
par la donation que lui en fit Louis , amiral de France , 
fon oncle , fut chambellan du roi , gouverneur de Man- 
tes , de Paris & de Chartres , capitaine ,de cent hom- 
mes d'armes , & fut nommé grand maître de France en 
1449, &■ mourllt en juin 1460. Il époufa i°.en 1453 
Belle-ajje^ de Sulli , dame de Cluys , de Boueffe & 
de Magnac, fille aînée & héritière de Gcofroi, feigneur 
de Cluys , Se de Catherine de Vaulée , fille d'Antoine 9 
feigneur de Caftelnau , & de Caumont , dont il n'eut 
point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première femme , 
furent LOUIS , qui fuit ; Jean, qui fit la branche des 
feigneurs de CHATEAUNEUF, rapportée ci-après ; Mar- 
guerite, dame d'Aifhai-le- Vieil , mariée à Louis, fei- 
gneur de Belleville , de Montàgu & de Cofnac , dont 
elle étoit veuve en 1473 » Georgettc , qui époufa le 7 
décembre 1456 , Pierre de Pocquieres , feigneur de 
Bellarbre ; Agnès , religieufe à Cafïel ; Anne , mariée à 
François de Beaujeu , feigneur de Linieres & de Rezai ; 
Catherine; Jeanne, & Dauphine de Culant, alliée à 
Pierre, de Villiets , feigneur de Beauvoir. 

XL Louis feigneur de Culant & de S. Defiré , vi- 
vant en 1487 , avoit époufé le 20 juin 1468 Michelle de 
Chauvignt , fille de Hugues , feigneur de Blot, laquelle 
vivoit en 1499 , ayant eu de ce mariage Gabriel , qui 
fuit ; Claude ; Bertrand ; Anne, mariée i°, à Gilbert 
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de Rochefort , feigneur de Châteauneuf: 2 . le 19 fep- 
tembre 1 508 , à Guyot du Bus , feigneur de Tifon ; Fran- 
çoijè , alliée en 1491 à Gilles de Maumont., feigneur 
de Villars ; ck Ifabelle de Culant. 

XII. Gabriel, feigneur de Culant, de Mireheau,&c*' 
vivoit eu 1553 , ôc époufa i°. Marguerite d'Efpinai: 
2 . Françoife de Peruffe-Efcars', qu'on dit veuve du fei- 
gneur de la Fayette. Du premier mariage vinrent Pierre, 
feigneur de Culant , mort fans enfans de V. fille d'Au- 
gufte d'Azai , feigneur d'Entraigues ; & Charles , qui 
fuit.' 

XIIL Charles de Culant fervit le roi dans fes 
guerres ; demeura prifonnicr au fiége de Hefdin en 1 5 5 3. 
Sa prifon fut longue , & le payement d'une groffe ran- 
çon diminua fon bien notablement. Il époufa le 9 février 
1529 Gabrielle d'Apcher , dame de Breci, de Moulins 
& de Sàinte-Solenge , dont il eut Silvain , mort fans li- 
gnée ; Jean , qui fuit ; &: François de Culant , feigneur 
de Saint-Defîrc , qui de Charlotte de Graiili , dame de 
la Forêt , fille de Jean , feigneur de Chalette , & de 
Claude de Beaumont , eut pour fille unique Françoife. 
de Culant , mariée à Amador de la Porte , feigneur 
d'Ifïertieux. 

XIV. Jean de Culant , feigneur de Breci , de Mou- 
lins & de Saïnte-Solenge , gentilhomme de la chambre 
du roi , mourut en 1605. Il époufa ï Q . le 23 août 1 573, 
Anne d'Agurande , fille de Jean s feigneur du Plez : 
2°. le 15 feptembre 1584, Claude de. Gamaches , fille 
de François , feigneur de Jufiï , vicomte de Remond , 
& de Philippe du Pui. Du premier mariage vint Mar- 
guerite de Culant , .alliée à Charles Tranche-Lyon ,'fei- 
gneur de Boifuart. Du fécond fortirent Louis , qui fuit ; 
& Philippe de Culant , mariée le 3 mars 161 2 , à Char-, 
les de la ChafTaigne , baron de Château-GeorTroi. 

XV. Louis de Culant , baron de Breci , de Mou- 
lins , de Sainte-Solenge , &c. gentilhomme de la cham- 
bre du roi en 16 1 9 , capitaine des gardes de M. le prince 
en 1621 , lieutenant colonel du régiment d'Enghien en 
1637, & capitaine du ban & arriere-ban de Berri , 
époufa Renée de Clèves , fille de Claude , feigneur de 
Rozoi , & de Guyonne de la Grange-Montigni , dont 
il eut Louis , mort jeune ; Antoine 3 feigneur de Breci , 
mort fans enfans de' Gabrielle de Contremoret, fille de 
Gabriel , feigneur de Savoye, &de Geneviève Boiier, 
qu'il avoit époufée le 14 avril 1654 ; Edme , qui fuit; 
& François-Henri de Culant, feigneur de Sainte-Solen- 
ge , mort fans alliance. 

XVI. Edme de Culant , baron de Breci , &c. épou- 
fa Françoife^ Guyot , dont il eut Louis-François , 
qui fuit. 

XVII. Louis-François de Culant, baron deBre-; 
ci , a des enfans. 

Seigneurs de Châteauneuf; 

XI. Jean- de Culant , fils puîné de Charles , lire 
de Culant , & de Belle-affe^ de Sulli , fut feigneur de 
Châteauneuf-fur-Cher , de Saint-Julien , & de Beauvoir- 
fur-Arnon , & époufa le 23 o&obre 1480 , Anne de 
Gaucourt , fille de Charles , feigneur de Gaucourt , St 
de Colette de Vaux, dont il eut 1. Claude, feigneur de 
Châteauneuf , mort fans poftérité de, Catherine de Ce- 
nefme ; 2. François , feigneur de Châteauviollet & de 
Bois-Grenon , qui époufa Pernelle de Chauvigni-Blot, 
laquelle fe remaria à Gilbert , feigneur de Chaugi , ayant 
eu de fon premier mariage Françoife de Culant , alliée 
le 25 juillet 1 540 à Jacques , feigneur de Chaugi & de 
Durbife , fils de fon beau-pere ; 3. Bertrand 3 qui 
fuit ; ^.Ifabeau de Culant , mariée à M. d'Anlezi, fei- 
gneur du Bois-Buart. 

XII. Bertrand de Culant , baron de Château- 
neuf , &c. fut affaffiné le- 29 juillet 1 <j 19 par les habitans 
de Châteauneuf, en haine d'un procès qu'il avoit con- 
tr'eux. Il époufa le 14 avril 1516, Louife Aubert, veuve 
de Jean du Pui , feigneur de Barmont , laquelle prit 
une troifiéme alliance avec Joachim Girard , feigneuç 
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de Chavenân , ayant eu de fou fécond mariage Fran- 
co is , qui fuit. 

XIII. François de Culant , baron de Château- 
neuf, &c. n'avoit que quatorze ans , quand fon beau- 
pere ek fa mère l'engagèrent de contracter mariage le 
14 janvier 1531, avec Gilbert Giratde , dame de Saint- 
Franchi , fille dt-Joachim Girard , feigneur de Chave- 
non , &CC ck de Marie de la Perrière, fa première fem- 
me ; mais ce mariage ne fut pas heureux : car outre 
qu'il î-ien eut point d'enfans , il eut un procès criminel 
contre fa femme St François Girard fon beau-frere-, qui 
par jugement du prévôt des maréchaux de Bourges , 
rendu par contumace le 14 avril 1 5 5 1 , furent condam- 
nés , favoir ledit François Girard à avoir la tôte tran- 
chée comme atteint' des infidiations , excès , voies de 
fait , ck énormes bleflures proditoirement çommîfes en 
fa perfonne ; ck fadite femme condamnée à faire amen- 
de honorable,Paudieuce tenant, au bailliage de Château- 
neuf , ck à perdre fa dot & fon douaire. Il confentiten 
1565 , que la vente qui avoit été faite des terres de 
Châteauneuf & de Beauvoir à Claude de Laubefpine , 
fût exécutée , & mourut quelque temps après fans pof- 
térité. * Voyez la Thaumauere, hifi. de Béni; le père 
Anfelme , hifi. des grands officiers > &c> 

CULANT. On trouve eu Brie des feigneurs de ce 
nom , qui y ont pofledé , il y a plus de trois fiécles , 
les terres de Bcrnay , Saint-Cyr , Saint-Ouyn , Bufle- 
roltes , du Perron , la Motte d'Atilly , Bauchery , Chan- 
taloup , la Uroffe , Courgivoft & autres confidérables } 
& ont confervé jufqu'à préfent celles de Savins ck de 
Juftigny en cette province. Cette, maifon a donné à 
l'état plufîeurs capitaines illuftres , & à la religion nom- 
bre de chevaliers-commandeurs de Malte,avec un grand- 
prieur de Champagne dans le dernier fiécle. On lé con- 
tentera d'en commencer la généalogie à 

I. Guillaume premier du nom , écuyer ,, feigneur 
de Saint-Cyr , de Bernay , ckc. étoit en 1 404 homme 
d'armes de la compagnie de Philippe de France , duc 
de Bourgogne. Il avoit époufé Marguerite de Dicy , 
dame d'Atilly , fille de Jean , feigneur de Montgermont 
en Gâtinois , ck de Marie de Pacy , dame d'Atilly : elle 
'vivait veuve le 21 juillet 1418 , qu'elle rendit hommage 
au roi de fa terre d'Atilly. De cette alliance fortit 1 . Clau- 
de de Culant , feigneur de Bernay , qui rendit hommage 
au roi, à caufe de fa châtellenie de Tournan, le 22 octo- 
bre 1428 , fuivant un regiftre de la chambre des comp- 
tes de Paris ; 2. Philippe de Culant , feigneur de Saint- 
Ouyn ck de Saint Cyr, lequel fit hommage de cette der- 
nière terre 6k de celle de la Motte d'Atilly à Catherine 
d'Alençon , duchefle de Bavière , à caufe du château de 
Çoulomiers , devant Bonnyer , notaire audit lieu , le 6 
janvier 1443 ; 3. Guillaume de Culant, II du nom, 
qui fuit ; 4, Louis de Culant , t écuyer , feigneur de 
Bernay , Savins ck Juftigny , tige des fugueurs de Ber- 
NAY , de SAVINS & dé Justigny ,. rapportée ci- 
après. 

. II. Guillaume de Culant II du nom , feigneur de 
Saint-Ouyn , de* Saint-Cyr , BufTerôlles , du Perron- 
Gaurré ck de la Motte d'Atilly , époufa Marguerite de 
Thumery. De ce mariage fortirent Claude de Cu- 
lant , feigneur de' Saint-Ouyn , qui fuit ; Eutrope de 
Culant , feigneur de Saint-Cyr , tige des feigneurs de 
SAINT-CYR ; Martin de Culant , qui vendit à Claude 
de Culant , fon frère aîné , la maifon qu'il avoit à Paris 
appellée l'hôtel de Culant ; ôk N, ... de Culant , femme 
de Jean de la Roque , feigneur de Bufly-Saint-Georges. 

III. Claude de Culant , feigneur de Saint-Ouyn, 
du Perron , de Bufïerolles ck du Perron-Gaurré , rendit 
hommage pour fa terre du Perron le 25 janvier 1472 à 
Jean, comte de Roucy, feigneur de Montmîrail 6k delà 
Ferté - Gaucher : il fe maria, à, Jeanne de Veros , dame 
de Vaucourtoys, 6k il voulut par acte du 4 janvier i486, 
que la maifon nommée l'hôtel de Culant , limée en la 
vieille rue du Temple à Paris., ac'quife de fon frère Mar- 
tin de Culant ; avant fon mariage , devînt commune à 
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fa femme : leurs enfans furent , Claude de Culant ïï du 
nom , feigneur de Saint-Ouyn, nommé le premier octo- 
bre 1 509 , avec les nobles du bailliage de Meaux , dans 
le procès-verbal de la rédaction de la coutume dudit bail- 
liage ; Robert de Culant , feigneur du Perron , marié 
avec Claude de Marconvillc ; Nicolas de Culant , fei- 
gneur de la BrofTe , qui fuit ; Denys de Culant , feigneur 
de Bnflerolles ; Jeanne de Culant , femme i°. de Jean 
de Lames : 2 . de Jean Desguerres ; 6k Claudine de 
Culant. 

IV. Nicolas de Culant I du nom , feigneur 
de Saint-Ouyn 6k de la Broflé , commença à fervirdans 
la compagnie d'ordonnance du maréchal de la Marck , 
dont il devint enféigne. Il mourut le premier jour de 
l'an 1542 , 6k avoit époufé Edrnée de Blocqueâux , dont 
il eut 1. François de Culant, feigneur de Saint-Ouyn , 
marié en 1 547 avec Marie le Verjeur , fille de Guillau- 
me , feigneur de Perthes , 6k de Jeanne Gigaulr, dame 
d'Orinville; 2. Nicolas de Culant II du nom , qui 
fuit ; 3. Roberte, femme de Charles de Combault , fei- 
gneur de VafTeux , gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre du roi; 4. Marguerite de Culant, femme do Jean 
de Lezigne , feigneur de Mefchemin en 1 548. 

V. Nicolas de Culant II du nom , feigneur de la 
BrofTe , gentilhomme de la maifon du roi , époufa Louife 
de Poftel , fille de Jean, feigneur d'Ormoy, 6k de Marie 
Sanguin. De ce mariage font iffus Jacques de Culant ; 
6c Louis de Culant , qui fuit. 

• VI. Louis de Culant I du nom , feigneur de 
la BrofTe , gentilhomme ordinaire de la maifon du roi , 
époufa Catherine de Brefne , dame de Monceaux , fille 
de Pierre de Brefne , feigneur de Marchais , de Bouti- 
gny, 6k d'Anne de Lanharé. De cette alliance vinrent 
onze enfans ; 1. Louis de Culant II du nom , qui fuît ; 

2. François de Culant, feigneur de Monceaux , qui de 
Marie Dulaurens , fa femme , Iaifia Louis de Culant , 
feigneur de Monceaux , capitaine de cavalerie au régi- 
ment d'Enghien , puis colonel du régiment de Conlan- 
ges après la bataille de Senef, tué en Allemagne après 
a.voir donné des marques d'une valeur à toute épreuve; 
Hubert de Culant , chevalier de Malte ; Claude de Cu- 
lant , femme d'Antoine de Veclû , feigneur de Pàiïy ; 
Marie.fr Creflienne* de Culant , religieufes à Senlis ; 

3. Antoine de Culant , qui fut prieur de Monceaux ; 

4. Nicolas de Culant , commandeur de Puviers 6k de 
Vaumien , capitaine de la Capitanne à Malte , où il fer- 
vit avec beaucoup de diftjnction ; 5. Guillaume de Cu- 
lant , commandeur d'Abbeville 6k receveur de l'ordre 
au grand prieuré de France ; 6. Pierre de Culant , com- 
mandeur d'Auxerre ; 7. Nicolas de Culant , capitaine 
au fervice de la Hollande ; 8. Louife de Culant , reli- 
gieufe au Paraclet ; 9. Marguerite de Culant ; 10 6k 
1 1. Catherine 6k Gabrielle de Culant , mortes jeunes. 

VII. Louis de Culant II du nom , feigneur de la 
BrofTe , fut d'abord lieutenant de la compagnie des che- 
vaux légers du baron de Lanières , puis capitaine de ceux 
du duc d'Angoulême , maréchal général des logis de la 
cavalerie, & député de la nobleffe du bailliage de Sezan- 
ne aux états généraux qui dévoient s'afiembler en 1640 , 
mais qui n'eurent pas lieu. U avoit époufé Louife de Ve- 
clû , fille d'Etienne de Veclû , feigneur de Pafly , 6k de 
Marie de Lamet : ils eurent Louis de Culant III du 
nom , qui fuit., 

VIII. Louis de Culant III du nom , feigneur de la 
BrofTe , puis de Savins 6k de Juftigny , à caufe de la 
donation qui lui en fut faite par Paul Stuart fon cou- 
fin , feigneur de Vezine , petit-fils de Marguerite de Cu- 
lant , par acte du 3 août 1637, portant fubftitution à fes 
defeendans, acceptée le 14 feptembre fuivant. Il époufa 
par contrat du 1 1 juillet 1654 Anne d'Eîbêne , fille de 
Guy, feigneur de Villeceaux , 6k de Charlotte de Refuge, 
dont il eut Louis de Culant JV du nom , qui fuit ; Al- 
fonfe de Culant , chevalier de Malte , commandeur de 
Çoulomiers , puis grand-prieur de Champagne , décédé 
au fiége de la Canée fur la fin du fiécle paiTé ; AntoU 
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item ; Magdeléne; Claude-Jeanne; Scuinne-Françoife 
de Culant. 

IX. Louis de Gulant , quatrième feigneur de S a vins 
& de Juftigny, s'eft marié par traité du 4 avril 1683 , 
avec Vakntine le Sec du Tart , dont il eut pour fils 
uniefue 

X. Louis-Alfonse , marquis de Culant , feigneur 
de Savins 6k de Juftigny , marié par contrat du 4 fep- 
tembre 17 14 avec Mark- Emée Chevalier de Ribour- 
îlin , devenue veuve depuis le 2 août 1742.. Elle eft fille 
à'AuguJïe Chevalier de Ribourdin , feigneur dudit lieu , 
6k d'Anne-Françoife de Blanchefort. De cette alliance 
fontfortis, i.Louis-Nicolas-Auguste-Valentin, 
marquis de Culant , qui fuit ; 2. 'Hubert-Louis de Cil- 
lant , né le 27 feptembre 171 9 , reçu chevalier de Malte 
en 1713; 3. Marie-Thérèfe-Ernée , damoifelle du Cu- 
lant ; & 4. Mark-Anne de Culant , damoifelle de Saint- 
Ouyn, née le 13 mai 1725. 

XI. Louis-Nicolas-Auguste-Valentin , mar- 
quis de Culant, feigneur de Savins 6k de Juftigny, eft 
né le 2 octobre 1715. ■ 

Seigneurs de Bernay en Briè. 

IL Louis de Culant , feigneur de Bernay , Savins 6k 
Juftigny , quatrième fils de GUILLAUME de Culant Idu 
nom , & de Marguerite de Dicy , époufa E tiennent de 
Vaux, dame en partie des terres de Savins 6k de Jufti- 
gny , fille iïOudart dé Vaux , écuyer , 6k de Jeanrie de 
Mitois. Il reçut quittance le 24 juillet 1440 de Gilles 
Lorraine , receveur du roi au bailliage de Meaux , pour 
une fomme de 10 liv. qu'il devoit à famajefté , au lu jet 
du rachat de la moitié des héritages qui avoient apparte- 
nu dans le territoire de Savins 6k de Juftigny à feu Gilles 
de Vaux, écuyer , fon beau- frère. Ils eurent 1. Guil- 
iLAUME de Culant, écuyer , feigneur de Bernay, qui 
fuit ; 2. Jean de Culant , feigneur de Savins 6k de Jufti- 
gny , qui fe maria , mais qui apparemment n'eut point 
de poftérité , puifque fes biens pafTerent à la ligne colla- 
térale ; 3. Jacques de Culant, feigneur de Savins ,de 
Juftigny ck de Fontenailles , tige des jeigneurs & Barons 
de CyrÉ en Saintongè, rapportée ci-après ; 4, Agnes de 
Culant , dame en partie de Fontenailles ck de Juftigny , 
mariée avec Antoine de Veres , écuyer , feigneur d'At- 
tilly, le 22 feptembre 1503. 

III. Guillaume de Culant , écuyer, feigneur de 
Bernay , Bauchery , Chantaloup , Fontaines , Charle- 
maifon , Grateloup , Defqueux , Merouart , & en partie 
de Juftigny , époufa Catherine de Girefme , dame de 
Bauchery ck des terres' ci-deffus , fille de N... de Giref- 
me , écuyer , feigneur defdits lieux , & de Blanche de 
Vaudray; il fit hommage au roi le 16 octobre 1477 
<le fa feigneurie de Bernay ; ck le 29 de mars 1481 , il 
fatisfit au même devoir pour fes terres de Bauchery 6k 
de Chantaloup, mouvantes de la châtellenie de Provins ; 
il tranfporta à Etiennette de Vaux , fa mère , par acte 
du 4 novembre 1482 , des droits qu'il avoit à Juftigny ; 
eut un procès pour la pêche de la rivière de Rofoy , ck 
pour le droit de mettre un pilori à Bernay, avec Jean dé 
Courtenay > feigneur de Bleneau ck de la Grange en 
Brie , qui fut terminé par arbitrage la même année 1 482. 
Catherine de Girefme fe difoit veuve dans des aâes 
d'hommages rendus pour les terres de Chantaloup , Def- 
queux , de Fontaines , ckc. en la chambre des comptes 
de Paris des 2 ck 5 décembre 1 5 10. Leurs enfans furent 
Pierre de Culant , mort jeune 6k fans alliance , 6k autre 
Pierre de Culant , puîné , qui fuit. 

IV. Pierre de Culant le jeune , eft nommé avec 
Pierre fon frère darts un titre de l'an 1 5 14 : il fut feigneur 
de Bernay , la MaifoivRouge , Chantaloup , Charles-* 
Maifon , Defqueux , Richebourg , Fontaines , 6k de Ta- 
chis : il avoua tenir le 27 décembre 1 5 29 de noble hom- 
me Jean Briçonnet, préfident des comptes, 6k de da- 
moifelle Louife Régnier fa femme , dame de Coufture , 
les biens qu'il aveit en ce territoire j fut appelle en 1 5 47 
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au bari 6k' arriere-ban du bailliage de Provins : il avoit 
époufé Suzanne- de Sorbiers , 6k vivoit encore en 1 5 52. 
Ils furent inhumés en l'églife de S. Pierre de Bernay , en 
face du grand autel. Pierre eft repréfenté fur fon tombeau 
avec fa cotte d'armes , 6k à coté de lui fa femme vêtue 
d'une longue robe , femée de {es armes : en lui finit la 
branche des feigneufs de Bernay. 

Seïgneurs et barons de CoVlonges 

ET DE ClRÈ. 

III. JACQUES de Culant, écuyer, feigneur de Fon- 
tenailles , de Savins , Juftigny , Coulônges , Soubreri- 
ne, ckc troifiéme fils de Louis de Culant , feigneur 
de Bernay , 6k à' 'Etiennette de Vaux , dame en partie de 
Savins , fe fixa en Saintongè par fon mariage avec Fran- 
çoife Chaudrier , dame de Coulohgës 6k de Soubrenne 
en cette province. Il étûit mort en 1 517 que fa veuve , 
comme gardenoble de fes enfans , obtint la même année 
fente'nce de main-levée de Louis Durand de Vilgaignon , 
écuyer , licencié ès-loix , lieutenant de la ville de Meaux 
au fiége de Provins , pour les failles des terres de Savins 
6k de Juftigny , faute d'hommages , 6k dont la fuccef- 
fion lui revenoit par la mort de Jean de Culant fon beaù- 
frere. Ils eurent pour enfans, I . Louis de Culant, écuyer, 
feigneur de Fontenailles, mineur en 1 5 1 7, mort en 1 5 3 1 ; 
2. René de Culant, écuye'r, feigneur de Coulônges, dé- 
cédé fans alliance après 1 ^48 ; 3. Jacques de Culant, 
auffi mineur en 1 5 17 ; 4. Olivier de Culant , feigneur 
de Coulônges, qui fuit ; 5. Aiagddéne de Culant, damé 
d'Atilly , dont les biens ont depuis pane par alliance en 
la maifon de Brichantau-Nangis par celle de Veres 5 
6. Marguerite de Culant étoitfous la garde-noble de fa 
mère en 1 5 iy , mariée i°. à Pierre delà Touche , écuyer, 
feigneur de Cyré , mort fans enfans en 1 53 1 ; i°. en la 
même année à André de Hay , écuyer , Ecoiïbis d'ori- 
gine , depuis feigneur de Savins 6k de Juftigny , fils de 
Guillaume de Hay , écuyer , feigneur de Brouville au 
pays Chartrain, 6k de Marguerite Leydet. André de Hay 
laifîa de Marguerite de Culant, Aftûs de Hay , mort fans 
alliance ; 6k Roberte de Hay , héritière de fes père 6k 
mère , par le décès de fon frère , dame de Savins ék de 
Juftigny,qui époufa Guillaume Stuart , fils de Jean Stuart, 
chevalier , 6k de Claude d'Halluyn , &cen eut /W/Stuart, 
chevalier , feigneur de Vezines , lequel fe voyant fans 
enfans,choifît pour foii héritier des terres de Savins 6k de 
Juftigny , Louis dé Culant III du nom , feigneur de la 
Brofte , ion coufin , par donation entre-vifs du 29 aoât 
1637, rapportée à fon article. 

IV. OLivier de Culant , feigneur de Coulônges , 
de Cyré , 6kc. époufa par contrat du 27 oclobre 1 547 , 
Mark de la Rochebeaucourt, fille de François de la Ro- 
chebeaucourt, capitaine de cent hommes d'armes des or- 
donnances du roi, fénéchal de Saintongè 6k d'Angou- 
mois , nièce de Jean de la Rochebeaucourt , gouverneur 
de S. Jean d'Angely pour ceux de la religion, qui le don- 
nèrent pour tuteur à Henri de Bourbon, prince de Con- 
dé. Olivier de Culant s'engagea dans le parti huguenot, 
dont il devint un des principaux chefs. II eut pour fils 
Ifaac de Culant, qui fuit ; 6k Gabriel de Culant, qui fui- 
vit la religion de fes père 6k mère , 6k fut tué à la défenfe 
de Si Jean d'Angely. 

V. Isaac de Culant, chevalier, feigneur de Cyré , 
de Fontigno , ckc. fit partage des biens de {es père 6k 
mère le 2 1 mars 1 58 1 , 6k époufa i°. V.... Baftarcl , dont 
il eut deux filles , l'une mariée au feigneur de Magné , 
6k l'autre au feigneur de Rouffillon de Blois , qui d'un 
premier lit avoit eu Marguerite de Blois , féconde femme 
tf Ifaac de Culant, qui en eut, 1. GeûFROY de Culant, 
qui fuit ; 2. Henri de Culant , tige de la branche de Car- 
dre^; 3. René ou Ifaac de Culant , tué au fervice de la 
Hollande; 4. Marguerite de Culant, mariée au feigneur 
de Lefcure du Brueil ; 5. Gabrielle de Culant. 

VI. GEOFRO Y de Culant , chevalier , feigneur , baron 
de Cyré ; époufa Jacquettc Mehé , dont il eut 1 . René 
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de Culant , qui fuit ; z. IJ'.iac de Culant ; 3 Se 4 M<zr- 
guerite & Magdelsne de Culant. 

VII. René de Culant , chevalier, baron de Cyré, a 
fervi le roi etï qualité de volontaire en plufieurs campa- 
gnes , & fe maria par traité du z novembre 1633, avec 
Magdelè ne-Henri , dont trois enfans , favoir René de 
Culant II du nom ; .He/zri de Culant , & Magdeline de 
Culant. 

Seigneurs de Cardrez* 

VI. Henri de Culant, feigneur du Cardre2, fécond 
fils d'ÏSAAC , baron de Cyré, ck de Marguerite de Blois, 
fa féconde femme, époufa Françoifc de Livefnes, dont 
des enfans. 

CULEMBACH , fur le Mein , petite ville d'Alle- 
magne dans la Franeonie , avec titre de marquifat. Elle 
eft fituée près de ta fource d'une des rivières qui forment 
le Mein , & qu'on appelle le Mein rouge , entre Bam- 
berg 6k Coburg , ck donne fon nom aux marquis de Cu- 
lembach , de la maifon de Brandebourg. Ce marquifat 
renferme un affez grand territoire , les fortereffes de Baf- 
femburg , de Bareith , &c. Le marquis eft directeur du 
cercle de Franconie avec l'évêque de Virtzbourg. Cher- 
chai BRANDEBOURG. * Sanfon ckla Martiniere. 

CULEMBOURG , petite ville des Pays-Bas dans la 
province de Gueldre , avec titre de comté : elle eft fi- 
tuée fur la rive gauche de la rivière de Leck , à une lieue 
de Buren. Il y a une fortereffe. * Sanfon. 

CULEMBOURG ( Affuere de ) évêque d'Utrecht , 
étoit fils de Gérard, feigneur de Culembourg , & admi- 
niftra cet évêehé fept ans ; mais il n'en fut que dix mois 
feigneur temporel. Car ayant abandonné la ville , fans 
vouloir y revenir , il fut privé de tous fes droits tempo- 
rels ck eccléfiaftiques , par les états d'Utrecht : ce qui 
fut confirmé parle pape Eugène IV , qui lui donna néan- 
moins le titre d'évêque de Céfarée. Il en appella au 
concile de Bafle , mais il mourut bientôt après en 143 a. 

* Vilhel. Heda , hijl. Ultraject. Jean-François le Petit , 
grande chronique de Hollande^ de Zelande, d'Utrecht fie. 

CULIACAN , ou Saint Miguel de Culiacan , pro- 
vince de l'Amérique feptentrionale dans la nouvelle Ef- 
pagne. Elle eft proprement comprife fous l'audience de 
Guadalajara , & a le nouveau Mexique au feptentrion, 
la mer Vermeille au couchant , la nouvelle Bifcaye au 
levant ck la province de Chiamelan au midi. Son princi- 
pal bourg eft Culiacan ; les autres font S, Miguel , Qui- 
nola , ckc. Il y a par- tout de riches mines , des fruits , 
du maïs , du coton , ckc. * Laët. Sanfon. 

CULLEN, bourg du vicomte de Banf , clans l'EcoiTe 
feptentrionale. Il eft fur la côte entre l'embouchure de 
la Spei & celle du Dovern. On affure qu'il a été autre- 
fois une ville confïdérable. Il a confervé féance ck voix 
dans le parlement d'EcoiTe , jufqu'à l'union des deux cou- 
ronnes Ibus un même parlement. * La Martiniere , dut. 

CULLI , petite ville de Suiffe fur le lac de Genève, 
fituée près de Venai, dans le canton de Berne , eft agréa- 
ble ck bien bâtie. Près de-là croît le meilleur vin de toute 
la Suiffe, ck qui eft en effet très-excellent : auffi ceux 
de Culli ont pour leurs armes une grappe de raifin. 

* Plantin , dtfcription de la Suiffe. 

CULM , ville épifcopale de Pologne , dans la Prufte 
royale, eft capitale du petit pays de Culmie , que les habi- 
tai» nomment Colmifchfland. L'évêché fut autrefois fuf- 
fragant de la ville de Riga en Li vonie ; mais depuis l'a paix 
conclue l'an 1466 entre les Polonois & les Porte-Croix 
de Pi uife , on le reflitua à la métropole de Gnefne , de la- 
quelle il avoir été féparé pendant deux cens ans. Cette 
ville ayant été prefque ruinée durant les guerres des Sué- 
dois , l'évêché a été encore transféré dans un bourg voi- 
fin. Culm eft fur la Viftule , à cinq lieues au-deifous de 
Thorn. * Cromer , deferip. Polon. Spoude , A. C, 
1466. Le Mire , géogr. eccl. 

CULMSÉE , CULMENSÊE , ck COLMENSÉE , 
petite ville de la Prufïè royale , fituée dans le palatinat 
de Culm 5 à cinq iieues de la ville de ce nom , & en- 



CU M 



ck 



viron à quatre de Thorn. Culmfée eft le fiége de Vévè 
ché de Culme : celui de la Pomerellie lui a été uni , S 
ils font fuffragans de Gnefne. * Mati , diction. 

pCÏÏ* CUMANA (la) ou Comana , pays de l'A- 
mérique méridionale. La côte de Cumana fut découverte 
en 1499 , par Alfonfe de Ojéda , qui étoit accompagné 
d'Americ Vefpuce, Dans la fuite on y bâtit une ville fous 
le nom de nouvelle Cordoue , mais le nom de Cumana 
eft plus en ufage. Tout ce pays fut concédé fous le nom 
de nouvelle Andaioufie à Alfonfe de Ojéda en 1 509. 
La province de Cumana eft terminée à l'orient par i'O- 
renoque , ck à l'occident par la province de Caracas. 
En 1 521 Jacques de Caftalon , Efpagnol , bâtit un fort 
à l'entrée de la rivière de Cumana : c'eft de ce fort que 
s'eft formé depuis la ville de Cumana. * La Martiniere, 
diction, géogr. 

CUMANO ( Raphaël ) très-dotte jurifconfult© , a 
laiffé divers traités de fa façon , 6k vivoit à Padoue , vers 
l'an 1420. 

CUMANUS , gouverneur de Judée , fuccéda à Ti- 
bère Alexandre. Il s'éleva de fon temps une furieufe fé- 
dition à Jérufalem , à l'occafion d'un ioldat qui commit 
une horrible infolence à la fête de Pâque. Voici comment 
la chofe fe pafta. Comme Cumanus avoit mis une com- 
pagnie de gens de guerre , pour faire garde à la porte 
du temple , afin qu'il ne s'y pafffit aucun défordre , un 
foldat fut fi effronté que de fe découvrir à nud devant 
tout le monde , & de montrer ce que la bienféance- 6c 
la pudeur obligent de cacher. Cette aftion irrita fi fort 
le peuple , que tous commencèrent à crier , que cet ou- 
trage ne tomboit pas feulement fur eux , mais que c'é- 
tait s'en prendre à Dieu même. Il y en eut qui aceufe- 
rent Cumanus d'en être l'auteur ; 6k quelque exeufe & 
proteftation qu'il pût faire , le peuple parut fi prévenu 
contre lui , qu'il ne voulut jamais lui donner créance. 
On en vint jufqu'à lui dire mille injures , ce qui l'obligea 
de commander à Ces troupes de fe rendre dans la forte- 
reffe Antonia. Une telle précaution épouvanta fi fort le 
peuple , que tous fe mirent à fuir , dans la croyance qu'ils 
étoient perdus & qu'on alloit^les maffacrer tous ; &c 
môme on fe prefia tellement dans les rues étroites , qu'il 
y en eut vingt mille d'étouffés. Ce Cumanus commit 
contre les Juifs des injuftices ckdes extorfions horribles, 
non-feulement dans la province , mais encore contre les 
Samaritains , qui , à la fin , s'étant joint à ceux de Jéru- 
falem,en portèrent leurs plaintes à Quadratus gouverneur 
de Syrie. Celui-ci fit prendre Cumanus avec quantité 
d'autres miniftres de fes cruautés , fck les envoya à l'em- 
pereur Claude chargés de chaînes. Cet empereur exila 
Cumanus , & donna le gouvernement de Judée à Clau- 
dius Félix, frère dePallas. * Jofephe, antiquit. liv.XX 9 
chap. *;, 

Ç*Or CUMBERLAND , en latin Cumbria , Cum- 
berlandia , province maritime d'Angleterre du côté du 
nord , dans le diocèfe de Chefter 6k Carlifle. Elle eft 
bornée par l'Ecoffe au nord , par la mer d'Irlande , à 
l'oueft , par les provinces de Northumberland , de Dur- 
ham & de Weftmorland à l'eft , ck par celles de V/eft- 
morland ck de Lancaftre au fud- Quoique cette province 
foit fort avancée au nord , elle ne laiiîe pas d'être affez 
fertile. Ses montagnes fournhTent de bons pâturages , ck 
fes vallées abondent en bled. II y a aûfïi une grande 
quantité de volaille , de gibier ck de poiftbn. Cette pro- 
vince fut occupée par les Bretons julqu'au régne d'Ed- 
mond , roi d'Angleterre ck fils d'Ethelftan , qui en fit 
la conquête en 946. Sa ville capitale eft Carlifle. * La 
Martiniere , dicî. géogr. 

CUMBERLAND ( Richard ) fils d'un bon bourgeois 
de Londres , naquit dans cette ville en i6}Z. En fortant 
de l'école de S. Paul , où il avoit fait {es premières étu- 
des , il entra dans le collège de la Magdeléne à Cam- 
bridge , où il fe fit des connoiffances utiles qui fe firent 
un devoir de l'avancer. Le chevalier Jean Norwich le 
nomma à l'églife de Brampton , qu'il quitta dans la fuite 
poiu- remplir celle de Stamford, qui lui fut procurée par 



OU M 



fou protecteur le chevalier Orland Bricïgeman , garde 
des lceaux fous le roi Charles II. Pendant qu'il étoit curé, 
l'univerfïté de Cambridge le pria de iburenir des thèfes 
dans un acte public , ee qu'il fit en 1680; Il en foutint 
deux : dans l'une il prétendoit prouver que Jefus-Chrift 
n'avoit donné aucune jurifdiclion à S. Pierre fur les au- 
tres apôtres : dans la féconde , que c'étoit faire fchifme 
que defe féparer de l'églife anglicane. Exceffivement zélé 
pour la religion proteftante , Cumberland déclamoit à 
îbn aife fous Charles II , contre la religion catholique , à 
qui il lui plaifoit d'imputer tout ce qu'elle n'enfeigne 
point , & ce qu'elle réprouve même. Mais il fallut fe 
modérer à l'avènement du roi Jacques à la' couronne , 
pareeque ce prince favorifoit la religion catholique qu'il 
profenoit. Malheureufement la révolution empêcha que 
ion régne ne fût long. Guillaume III , en s'emparant du 
trône , rendit l'efprit auxproteftans, ckle docieur Cum- 
berland crut devoir réparer le temps où il ayoit été for- 
cé de garder une efpece de filence , en augmentant fes 
déclamations calomnieufes contrel'églife romaine. Natu- 
rellement timide ck pacifique , il n'y avoit que fur cette 
matière qu'il ne pouvoit fe contenir. Telle eft la force 
des préjugés. Son zélé ,, foutenu d'ailleurs d'un mérite 
réel , lui mérita l'évêché de Peterboroug qu'il conferva 
jufqùa fa mort arrivée en 17 19 , âgé de 87 ans. Quatre 
ans avant qu'il mourût il voulut étudier la langue copti- 
que , afin de pouvoir entendre le nouveau teftament que 
le docteur Wilkins avoit publié dans cette langue , ck il 
y réuffit. Nous n'avons de lui que trois ouvrages : le pre- 
mier eft une difquifïtion philofophique fur les loix de la 
nature , clans laquelle il réfute Hobbes avec beaucoup 
de folidité. Cet ouvrage eft intitulé : De legibus natum 
difquijiùo philofophica , à Londres en 1672 , in-4 . Il a 
été traduit en anglois d'abord , par Jean Maxwel , cha- 
pelain de milord Carteret , alors viceroi d'Irlande ; 6k 
cette traduction fut imprimée à Londres en 172.7 , avec 
des notes. Depuis , M. Barbeyrac en a fait une traduc- 
tion françoife , qu'il a enrichie de fes propres notes & 
de celles du traducteur Anglois : il y a ajouté une vie 
de Cumberland traduite del'anglois de M. Payne. Cette 
fradu&ion françoife a paru à Amfterdam en 1 744,^2-4°. 
Le fécond ouvrage de Cumberland eft un traité Des poids 
& des mefures des Juifs, M. Bernard , profefTeur en ana- 
tomie à Oxford , ayant critiqué quelques pauages de ce 
livre dans. fon traité De ponderibus , &c. M. Cumber- 
land entreprit de juftifïer lès calculs ; mais comme il n'ai- 
moit pas les difputes , il fupprima ce qu'il avoit écrit fur 
ce fujet. Le troifiéme eft intitulé : VHijioirc phénicienne 
de Sanchoniaton , traduite du premier livre de la prépa- 
ration évangélique d'Eufebe , avec une continuation de 
cette hiftoire tirée de la table d'Eratofthène te Cyrénéen , 
avec des remarques hiftoriques 6k chronologiques , ckc. 
Cet ouvrage qui eft en anglois , n'a paru qu'après la mort 
do l'auteur en 1710 , *Vz-8°, à Londres , par les foins de 
M. S. Payne , maître ès-arts , & chapelain de l'auteur. 
C'eft peu de chofe , quoiqu'on y trouve de l'érudition: 
Il avoit compofé un autre ouvrage fous ce titre : Origi- 
nes antiquijfimce. C'eft un recueil de differtations qu'il 
finit en 1702 , 6k qui doit être imprimé. * Vie de 
Cumberland , à la tête de fon hijhire phénicienne, Bi- 
blioth. angl. tome VIII, part. II, page 406. Mémoires lit- 
téraires de la Grande Bretagne , tome IV, page 238. 

CUMÉE , furnom de la Sibylle , dite l Italique, parce- 
qu'elle prophétifa en Italie. On dit qu'elle étoit originaire 
de Dimmerie , petit bourg près de Cumes dans la Cam- 
panie. Elle vivoit quelque temps après la priie de Troye , 
c'eft-à-dire,vers l'an 1 1 84 avant Jefus-Chrift, du moins, 
s'il en faut croire Virgile qui parle d'elle , 6k marque 
qu'Enée alla la confulter. Il faut la diftinguer de la Si- 
bylle Cumane , voye^ AMALTHÉE. * Virgile, /. 6 de 
UEnéïd. Laitance Firmien , /. 1 des divin, injlit. c. 6. 
Onuphre. Blondel , traité des Sybilles , &c. 

CUMES , ville ruinée d'Italie , près de Naples , avoit 
un évêché qui a été uni à celui d'Averfa. Les anciens 
auteurs Grecs 6t Latins font mention de Cumes ; 6k 
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Virgile. parle de fori admirable temple d'Apollon , 6k de 
fa fortereffe. * Confulte^ Leandre Alberti. 

CUMES , ville dans l'Eoîie , eft la Foya-Nova 
d'aujourd'hui , fituée fur le golfe de Smyrne , dans l'A- 
lîe mineure , entre Smyrne au midi , ck Pergame au cou- 
chant. Il y a une fortereffe ck un bon port ; 6k c'eft près 
de-là que la flotte des Vénitiens défit celle des Turcs en 
1650. * Sanfon. 

CUMES , nom de plufieurs autres villes. * Confutte^ 
Strabon , Pline ck Etienne deByfance , qui en font men- 
tion. 

CUMO ( Guillaume ) jurifconfulte François , vivoit 
au commencement du XIV fiécle , vers Tan 13 10. Il 
enfeigna à Orléans, ck compofa divers ouvrages , Super 
veteri lib, XXI F: Super codicelib. 1X > &c:.*"Trithème, 
de feript. ccclef. 

CUNjEUS (Pierre) jurifconfulte, étoit deFlefTingue 
dans la Zélande , où il naquit en 1 586. Il fit de grands 
progrès clans les belles lettres , ck principalement dans 
les langues. II apprit d'abord la latine ck la grecque , ck 
enfuite l'hébraïque, la chaldaïque , 6k la fyriaque fous 
Jean Drufius ; ck avec ce fecours , il s'acquit une grande 
connoiffance des antiquités judaïques. Ses amis lui con- 
feillerent d'apprendre le droit : enfuite de quoi il fut jugé 
capable en 16 15 de l'enfeigner dans l'univerfïté de Ley- 
den, où il avoit déjà enfeigné la langue latine ck la poli- 
tique. Cuna;us continua d'exercer cet emploi , jufqu'au 
mois de novembre de l'an 1638 , qu'il mourut âgé de 52 
ans. Il avoit compofé divers ouvrages. Sardi Vénales. 
Salira Menippaa in fui fceculi homines inepte eruditos. 
De republica Htbrceorum , lib, III , &c. Il publia aufu* 
les Géfars de Julien , ck des remarques fur les Dionyfîa- 
ques de Nonnius. * Meurfius , Ath, Batav. Valere An- 
dré, biblioth. Belg, Le Mire, de feript, fece XVII , 6'c. 
On trouve dans le tome VI des mémoires pour fervir à 
rhifloire des hommes illujlres dans la république des let- 
tres , un article de Cunacus , plus détaillé que celui que 
nous venons de donner. Le P, Niceron y a oublié , par- 
mi les ouvrages de Cunîcus , le recueil des lettres de ce 
favant , publiées par Pierre Burman , fous ce titre : Pétri 
Guncei , eloquentice & juris romani quondam in Aca- 
demid Batav â profefj'oris , & doBorum virorum adetun- 
dem epiflolce. , quibus accedit oratio in obitum Banaven- 
turce Vulcanii , nunc primàm editee cura Pétri Burman- 
ni, à Leyde 1725 , in-%°. Ces lettres contiennent beau- 
coup de faits qui concernent principalement l'hiftoire lit- 
téraire du temps où elles ont été écrites , tk M. Burman 
y ajoute quelquefois des notes curieufes. On a joint à ce 
recueil le difeours que Cuneeus avoit prononcé à focca- 
fion de la mort de Bonaventure Vulcanius , pFofelfeur 
de langue grecque , tk qui n'avoit point encore été im- 
primé. On n'y apprend prefque rien de la vie de Vul- 
canius , la plus grande partie de ce difeours ne roulant 
que fur les miières de la vie , fur le bien de la mort , ck 
fur les avantages de la feience qui procure une efpece 
d'immortalité à ceux qui s'y font appliqués avec foin 
pendant leur vie. 

CUNEGONDE , de la maifon des comtes palatins , 
fille de Sigefroi , feigneur palatin , ck premier comte de 
Luxembourg , fut mariée à l'empereur Henri II , ck vé- 
cut en perpétuelle virginité avec lui. On dit que ce prince 
ayant eu quelque foupçpn contre fa vertu , elle entre- 
prit pour fe juiHfier de marcher en fa préfence fur des 
charbons ardens , ou comme les autres difent , elle prit 
avec {es mains une barre de fer ardente. Après la mort 
de l'empereur, arrivée eu 1024, Conrad ayant été élu 
en fa place en 1015 , Cunegonde pafta le relie de fes 
jours , qui furent de quinze années , dans un monaftere 
de filles , qu'elle avoit fondé ; elle y prit le voile de re- 
ligieufe , ck y pratiqua, tous les exercices de piété ck de 
religion. * Conjulu^ le martyrologe romain , au 3 mars ; 
Baronius ,A,C. 10 14 , 1024 , 102 5 ; l'auteur de fa v'e , 
rapportée par Surins ck par BoIIandus , fous le 3 mars. 
CUNEGONDE , fille de l'empereur Frédéric III s 
époufa Alberic , due de Bavière vers l'an 1487» Cufpi- 
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nien a écrit fauflèment , Se Calvifius après lui , qu'elle 
avoit été promife à Mahomet , empereur des Turcs. 
* Sponcle. 

CUNERUS (Petrus) cherche^ PETRI. 

CUNGCHANG , ville de la Chine. C'eft la cin- 
quième de la province de Xenfi , & elle a une grande 
jurifdicYton , fous laquelle font renfermées feize autres 
villes. On trouve Cungchang vers la fource de la rivière 
tle Guei , environ à 60 lieues au-deftus de Sigan. *Mati, 
diîtion. 

CUNHA. Maifon très-ancienne , & très-illuftre^en 
Portugal aufli-bien qu'en Efpagne , où l'on écrit , & l'on 
prononce Acugna. Elle porte à^oràneufCunhas^^-a.- 
dire , coins de mire d'azur trois , & trois mis en pal. 
Alfonfe-Henri I , roi de Portugal , donna ces armes à 
Payo , ou Pelage Gutterres , qui étoit parent de Henri 
de Bourgogne , comte de Portugal , père de ce roi. 
Pierre, comte de Barcellos, nomme Gutterres celui qui 
eft: allé en Portugal , &£. il aflure qu'il a mené avec lui 
un fils nommé Payo ou Pelage Gutterres , qu'il avoit eu 
de fon époufe Marie d'Ovenal , fille cVEgas-Joannes 
d'Ovenal , lire d'Aguitar. 

I. Payo ou Pelage Gutterres , éroit fils de N. Gut- 
terres Pelaes , qui étoit Gafcon , ou bien de Gallice : tous 
deux furent en Portugal à la fuite de Henri de Bourgo- 
gne , comte de Portugal : Payo s'y diftingua , & con- 
tribua beaucoup aux victoires que ce prince remporta fur 
les Maures. 11 fervit le roi Alfonfe I avec la réputation 
d'un des meilleurs capitaines de fon temps , &c prit les 
places de Leiria , & Torres-Novas ; mais le roi Ifmar 
mettant le fiege devant la première de ces places , mal- 
gré la belle défenfe qu'elle fit , dont Payo Gutteres étoit 
le chef , il fut pris avec la ville ; &c s'étant racheté après , 
il fe trouva au fiége de Santarem , &. de Lisbonne , où 
il prit le nom de Cunha après avoir brifé les portes de la 
ville avec des cunhas , ou gros coins de mire : il a été 
riche , puiflant & fort pieux , témoin la fondation des 
monafteres de S. Simon de Junqueira , de Souto , & 
Villar de Frades de l'ordre de S. Benoît. Il époufa Ou- 
fenda ou Orlenda ou Termefenda Traftamir , fille de 
Traftamir Alboazar , qui étoit fils de l'infant Alboa^ar 
Ramires , petit-fils du roi RamiR II de Léon , & de 
Dordia Acures , fa féconde femme , dont vinrent Fer- 
DINaNP-Paes da Cunha , qui fuit; & Ramir Paes da 
Cunha , félon Sandoval , dans l'hiftoire de la maifon de 
Cunha , qui dit que Tan 1 102 pendant le régne de Fer- 
dinand le Grand , roi de Caftille , Peayo , ou Pelage 
Gutterres , fe trouva avec ce monarque à la prife de 
Coimbre , & qu'il étoit comte de Traftamare , lire de 
Lîmia : ainfl l'origine de cette maifon eft très-ancienne & 
très-relevée , provenant dès fon commencement des plus 
illuftres des Goths. Le favant Louis de Salazar a laifTé 
d'excellens mémoires pour l'hiftoire de la maifon de 
Cunha. 

IL Ferdinand-Paes da Cunha, époufa MorRen- 
duffes, fille de Renduffes Coleima, St de Axa , dont 
vint Laurent-Fernandes da Cunha , qui fuit. Le 
nobiliaire du comte Pierre de Barcellos , imprimé à Ma- 
drid l'an 1646 , dit que la femme de ce feigneur a été 
Sancha Pirardes, fille de Girard Nunes. 

III. Laurent-FerNaNDES da Cunha fe trouva à 
la prife de Séville : il époufa Marie-Laurent de Maceira, 
fille de Laurent-Gomes de Maceira , dont vinrent Go- 
m es-Laurent da Cunha , qui fuit ; Vasco-Lau- 
RENT da Cunha , qui fait la branche des fugueurs de 
TABOA , rapportée ci-après ; Marie-Laurent , époufe 
^Etienne de Lavandeira , morte avec poftérité ; Urra- 
que-Laurent , féconde femme de Martin Dade, châte- 
lain de Santarem; MARTiN-LAURENTda Cunha, qui 
fit la branche des feigneurs de POMBEIRO , éteinte ; 
Egar Gomes da Cunha , mort fans poftérité légitime. 

IV. GoMés-Laurent da Cunha a été fort renom- 
mé , fort riche , & a tenu fur les fonts de baptême le 
roi Denys. Il époufa Thérèfe-Gilles d'Aroes , fille de 
Gilles-Guedes d'Aroes ? dont il eut Fafco da Cunha ; 
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&c Gonçalo-Gomes da Cunha , morts fans poftérité; 
Aldonce-Gomes , époufe de Martin Martins Zote , 
morte avec poftérité ; Marie-Gomes , époufe de Jean- 
Eannes Redondo ; Marie-Gomes , époufe de Ferdinand- 
Gonçahs de Moreira , morte avec poftérité. Il époufa 
a. 9 . Marie-Martins do Vinhal , fille de Jean Gomes do 
Vinhal , morte fans poftérité. 

Seigneurs de Taboa. 

IV. Vasco-Laurent da Cunha , fécond fils de 
Laurent-Fernandes da Cunha , fuccéda dans la 
feigneurie & biens de la maifon de fon père , au/fi-, 
bien qu'à celle de fon frère Jian-Laurent , faute d'héri- 
tiers mâles, qui avoit fubftitué la terre de Taboa , comme 
l'on voit par fon teftament fait en 1 300 , & qui eft dans 
l'archive du monaftere de SoutO. Il époufa Thérèfc-Pi- 
res , fille de Pierre-Rodrigues Portocarrero , dont il eut 
E tienne* Fafques da Cunha , mort fans poftérité ; Agnès- 
Fafques , époufe à'Alfonfe-Mendes de Mello ; Sancke- 
Vafques da Cunha , époufe de Ferdinand Gonçalves) 
Coronel. 

V. Martin-Vasques da Cunha , châtelain de Ce-' 
lorico , époufa Jeanne-Rodrigues de Navaes , fille de 
Rodrigues-Martin de Navaes , dont vinrent Vasco- 
Martins da Cunha , qui fuit , dit le Sec ; Ruy , ou 
Rodrigues-Martins deNovaes ; Blatrix-Martins , épou* 
fe de Ruy-Martins de Teixeira ; Tkérèfe-Martins i épou-; 
fe de Gonçalo-Fernandes Chame'mho. 

VI. Vasco-Martins da Cunha , dit le Sec , fei- 
gneur de la fubftitution de Taboa, châtelain de Lisbon- 
ne , charge dont Pierre I , roi de Portugal , le revêtit 
l'an 1357, & lui donna auffi le Preftimo de Cunha en 
1395 , époufa S enhorinhe-Fernandes de Chacim , fille 
de Mor-Alfonfe de Cambra , dont il eut Martin- Vas- 
ques da Cunha , qui fuit; Jeanne-Vafques , époufe de 
Ruy-Vafques d'Afevedo , morte avec poftérité ; Beren- 
gueire-Vafques , époufe de Gonçalo-Vafques d'Afevedo, 
frère du précédent , morte auffi avec poftérité. 

VII. Martin- Vasques da Cunha , châtelain de 
Lamego en 1410, époufa Fiolante-Lopes Pa.ch.eco , fille 
de Loup-Fernandes Pacheco , fire de Ferreira d'Aires , 
dont il eut Vasco-Martins da Cunha , qui fuit. Elle 
fe remaria à Diego-Alfonfe de Soufa* 

VIII. Vasco-Martins da Cunha , feigneur de Ta- 
boa , de Pinheiro , Anjeja , &cc a vu les régnes de Pier- 
re I , Ferdinand & Jean I ? fe trouvant aux états de 
Coimbre quand celui-ci fut proclamé roi de Portugal. II 
époufa BiatrixLopes d'AIbergaria, fille de Loup-Soares, 
feigneur d'Albergaria , dit te Jeune , & de Marie Rodri- 
gues, dont il eut Martin-Vasques da Cunha , qui 
fuit ; Etienne-Soares da Cunha , qui fit la branche 
des feigneurs de Taboa , rapportée ci-après • Fafco-' 
Martins da Cunha , feigneur de Lanhofo , dont la pofté- 
rité ne fubfifte plus ; GilUs-Fafques da Cunha , grandi 
enfeigne du roi Jean I , ôt feigneur de Bafto & Monte- 
longo , dont la poftérité entra par le mariage de fa petite- 
fille iWtf/7tfdaCunha,dans la maifon de Coutinho;Loup- 
Vas da Cunha , qui fit la branche des comtes de Buen- 
dia en Efpagne, Il époufa en fécondes noces Thérèfe 
tfAlbuquerque , bâtarde de Ferdinand-Alfonfe d'Albu~ 
querque , grand maître de l'ordre de S. Jacques en Por- 
tugal , dont il eut Pierre- Fafques da Cunha , ou Pierre 
da Cunha , dont la poftérité eft éteinte ; Gonçalo-Far 
da Cunha , évêque de Guarda , qui fit donation de la 
terre d'Afiores , & de celles de Banaflal & de Femo- 
telheiro à fon neveu Martin Soares da Cunhai'an 1420; 
ïfabelle da Cunha , époufe de Gonçaio-Fa^ de Mello 
le Jeune , feigneur de Povos & de Caftanheira. 

IX. Martin -Vasques da Cunha pofféda plu- 
fieurs feigneuries en Portugal , & fignata fon courage 
en plufieurs rencontres , comme" le marque la chronique 
de Jean I , avec lequel il fe trouva aux batailles de Fran- 
cofo , & d'Aijubarota ; mais quelque mécontentement 
qu'il reçut de ce monarque l'obligea de quitter fon fer- 
Yice 3 & deprendre celui de Henri III, roi de Caftilie 3 en 
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1594 ; qui lui donna Iecomté de Vallença de Campos, 
& à fou frère Gilles Vafques da Cunha qui le fuivit en 
Caftille, les feigneuries de Roa & de Mantilla , & Loup- 
Vaz da Cunha fon autre frère , qui prit auffi le fervîce 
de Caftille , fut feigneur de Buendia : Jean-Fernandes 
Pacheco , fire de Ferreira d'Aires , & Loup-Fernandes 
Pacheco , qui prirent le môme parti , font la tige de plu- 
fieurs des premières maifons d'Efpagne. Il avoit époufé 
en Portugal Thérèfe-Telles Giron, fille cYAlfonfe-Tel- 
les Giron, celui que Pierre leCruel, roi de Caftille, avoit 
tué à Toro , dont vinrent Alfonse-Tjelles Giron , 
qui fuit ; Eléonor da Cunha > époufe du fameux jurif- 
confulte Jean das Regras , fire de Cafcaes , de Lourin- 
hain , & delà fubftitution de S. Matthieu , & eu fécon- 
des noces elle époufa Jean de Caftro , fire du Cadaval ; 
Béatrix da Cunha , époufe de Jean de.Valença , grand 
maréchal de Çamora , morte avec poftérité en Efpagne ; 
Genebre da Cunha , époufe de S anche Manuel , fils de 
JeanSanche Manuel , comte de Carrion , & en fécon- 
des noces, de Diegue-Lopes de Haro , feigneur de Bufto 
& de Ribilla. Il époufa 2 . en Caftille Marie de Portu- 
gal , comteffe & dame de Valença de Campos , fille de^ 
Jean infant de Portugal , qui étoit fils du roi Pierre I , 
& de la belle & malheureufe Agnes de Caftro , dont il 
eut Pierre da Cunha de Portugal , qui fit la branche 
des comtes de VALLENçA DE CAMPOS eft Caftille , 
incorporée dans la maifbn du duc de Naxera ; EUonor 
da Cunha de Portugal , époufe de Pierre de Quignones , 
meirino-mayor des Afturies , & feigneur de Luna. 

X. Alfonsé-Telles Giron , feigneur de Frechofo 
& de Belmonteen Caftille, où il fuivit fon père , prit le 
nom de la maifon de fa mère , & rendit de grands fer- 
vices au roi de Caftille Jean II , qu'il accompagna à la 
guerre de Grenade en 143 1 , & fit des actions héroïques 
à la bataille de Higuera. Il époufa Marie Pacheco, dame 
de Belmonte , & fille de, Jean-Fernandes Pacheco , fei- 
gneur de Ferreira d'Aires en Portugal , qui s'étoiç mis 
au fervice du roi de Caftille avec Martin-Vafques da 
Cunha fon neveu, dont il eut JeaN Pacheco, qui fait 
la branche des marquisde VlLLENA, ducs d'Efcalona en 
Efpagne, &l Pierre Giron , qui fait la branche des ducs 
J'Ossone , auffi en Efpagne. 

Seigneurs de Bjsto , et de Montelongo. 

XL Gilles Vafques da Cunha , troifiéme fils de 
Vasco-Martins da Cunha , fuivit fes frères en Caf- 
tille , & il y a été feigneur de Roa & de Manzilla ; 
mais ayant abandonné ces feigneuries , & quitté le fer- 
vice du roi de Caftille , il retourna en Portugal , où il a 
été feigneur de Bafto , &: de Montelongo' , grand enfei- 
gne du roi Jean I. Il époufa jEZi^e^ Pereira, fille à'Al- 
yar-Gonfalves Pereira , grand prieur du Crato , & fœur 
du fameux connétable Nuno-Alvares Pereira , dont il 
eut Ferdinand-Vaz da Cunha , qui fuit ; Jean-Pe- 
REIRA-Agostim , qui fuit après ; Philippine da Cun- 
ha , époufe de Ferdinand de Sa , châtelain du Porto ; 
Marie da Cunha , époufe de Martin d'Ocem. Il époufa 
2°. Eleonor-Gonçalves de Moura , fille &Alvar-Gon- 
çalves de Moura , feigneur de Moura , morte fans pofté- 
rité. Ce Giiles-Vafques da Cunha s'eft trouvé a la ba- 
taille de Trancofo & à la prife de Ceuta avec le roi 
de Portugal Jean I , Êk a été feigneur de Selorico» 

X. Ferdinand-Vàz da Cunha , feigneur de Selo- 
rîco , &c. s'eft trouvé à Fefcalade de Tanger , & fut 
tué dans un combat à Ceuta , auffi en Afrique, Il époufa 
Blanche as. Villena , fille de Henri-Manuel , comte de 
Cea & de Cintra , dont vint Marie da Cunha , qui hé- 
rita de cette maifon ; & par fon mariage avec Ferdi- 
nand Coutinho , fils du maréchal Gonçalo-Va^ Cou- 
tinho, elle fut confondue avec celle-ci. 

Seigneurs de Taboa. 

IX. Etienne-Soares da Cunha , fécond fils de 
Vasco-Martins da Cunha, époufa. Confiance d'Ef- 
colar , fille de Jean-Alfonfe d'Efcolar , dont vinrent , 
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Loup da Cunha , mort fans poftérité de Marie-Gilles de 
Gomide , fille de G onçalo- Laurent de Gomide , fire de 
Villaverde; Martin- So ares da Cunha, qui fuit; 
VASCO da Cunha , qui fuit après ; Gilles da Cunha, 
dont la poftérité illégitime ne fubfifte plus. 

X. Martin-Soares da Cunha 3 feigneur d'Aflores, 
Barracal & Fornotelheiro , fiefs dont fon oncle Gonça- 
lo-Vaz da Cunha , évêque de Guarda , lui donna Pin- 
veftiture.par une donation de l'an 1420 , a été officier 
de la maifon de Henri , infant de Portugal. Il époufa en 
mourant Béatrix-Annes , dont il eut Louis da Cunha» 
qui fuit ; Eléonor da Cunha , époufe de Martin- Martin s 
de Vafconcellos , châtelain de Sabugal •> Blanche da 
Cunha , époufe de Pierre Machado. 

XI, Louis da Cunha fut feigneur de Taboa après un 
long procès qu'il gagna contre la maifon d'Akeu,.qui 
defeendoit par les femmes de fon oncle Vafco-Martins 
da Cunha. Il époufa Marie da Cunha , fa cou-fine-ger- 
maine , fille de Ayres da Cunha , morte fans poftérité ; 
ainfi la fubftitution de Taboa apaifé à fon beau-pere Ay- 
res da Cunha , comme au plus proche parent du dernier 
poffeffeur. 

X. Vas co da Cunha , troifiéme fils d'ETiENNE- 
Soares da Cunha , a vécu du temps des rois.de Por- 
tugal Edouard & Alfonfe V. Il époufa Marie-Rodrigues t 
dame du palais de la reine Eléonor , & fille de Ruy-Fer- 
nandes , dont il eut Ruy da Cunha , tué à la prife d'Ar- 
zilla en Afrique , fans avoir pris d'alliance ; Pierre da 
Cunha , religieux de S. François ; Ferdinand da Cun- 
ha, qui fuit ; Ayres da Cunha , qui fuit après ; Ca- 
therine da Cunha , époufe d : Alfonfe- Aunes de Minna , 
receveur de la douane de Lisbonne ; Mecie da Cunha , 
époufe de Jean d'Abranches ; Jfabelle da Cunha , ab- 
beffe d'Almofter. 

XI. Ferdinand da Cunha vivoit du temps du roi 
de Portugal Jean II. Il époufa Ifabelle da Fouceca , fille 
de Loup da Fonceca , préfident au parlement de Lis- 
bonne , dont vint Guiomar da Cunha , époufe de Fct- 
dinand da Silveira , morte fans poftérité. 

XI. Ayres da Cunha prit le nom que fes ancêtres 
avoient porté, mais il ne l'obtint qu'après avoir gagné 
un procès au parlement de Lisbonne contre les gens da 
roi. Il fut auffi commandeur de S. Martin de Cambres 
dans l'ordre de Chrift ; & à la mort de Louis da Cun- 
ha , fon coufin-germain , il hérita de la fubftitution de 
Taboa : il s'eft trouvé à Fefcalade de Tanger en 1437. 
Il époufa i°. Mor- Alfonfe , fille d' 'Antoine- Lop es de Bul- 
ham , dont il eut Antoine da Cunha , qui fuit ; Simon 
da Cunha , defembargador du Paço , & chancelier du 
Portugal du temps du roi Jean III & du roi Sébaftien ; 
Vafco da Cunha , bailli de Lefla dans l'ordre de Malte ; 
Pierre da Cunha, dont nous rapporterons la poftérité ; 
Marie da Cunha , époufe de fon oncle Louis da Cun- 
ha , morte fans poftérité. Il époufa i°. Marie de Brito , 
fille de François Peftana , juge de la balance delà cham- 
bre des Indes à Lisbonne , dont vint Martin da Cunha , 
mort fans poftérité d'Elisabeth d'Andrade fon époufe. 

XII. Antoine da Cunha , feigneur de Taboa , vi- 
voit du temps de Jean III. Il époufa Philippine-HenrU 
ques , fille de Garde de Mello , gouverneur de Cafirn , 
& anadel mor dos befieiros , ou général des arbalé- 
triers, dont vint Emanuel da Cunha, qui fuit. Cet 
Antoine da Cunha a fervi avec diftinâion aux Indes 
orientales fous le gouverneur Jean de Caftro en î 547 , 
& a été commandeur de Soutos dans l'ordre de Chrift. 

XIII. Emanuel da Cunha , feigneur de Taboa , 
commandeur deSortelha dans l'ordre de Chrift, a fervi 
en Afrique. Il époufa Hélène de Noronha , fille & héri- 
tière de Jean da Cofta , feigneur de Paneas , laquelle 
époufa en fécondes noces François de Caftelbranco , & 
en troifiémes , Emanuel de Vafconcellos , morte fans 
poftérité d'aucun. La fubftitution de Taboa fut héritée 
par fon coufin Emanuel da Cunha , fécond fils de Pierre 
da Cunha , & commandeur de Dornes , & d'Almala- 
gues'dans l'ordre de Chrift : il fut fait efclas'e à la 
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journée d'Alcaccr en 1578, & mourut en odeur de 
Sainteté , fans avoir été marié. » 

Seigneurs de Taboa d'à présent. 

XII. Pierre da Cunha , quatrième fils de Ayres da 
Cunha , fervit avec difliucYion aux Indes orientales ; ôc 
de retour en Portugal , il commanda une flotte qui alla 
en Flandre. Il fut enfuite général des galères, gouverneur 
de Ceuta ers Afrique , confeiller d'état , commandeur 
de Carrczedo , & de Monténégro dans l'ordre de Chrift. 
Quand le roi Sebaftien alla en Afrique à l'expédition où 
il périt en 1 578 , il chargea Pierre da Cunha du com- 
mandement des forces du Portugal ; 6c quand le duc 
d'Albe s'empara de ce royaume , il l*emprifonna dans 
la tour de Bellein, où il mourut. Il avoit époufé i°. Anne 
de Menefes , fille & Emanuel de Menefes , 6c de Béa- 
trix de Villena , dont il eut Louis da Cunha , mort 
jeune ; E manuel da Cunha , qui fut feigneur de Taboa , 
& mourut fons avoir pris d'alliance ; Marie de Menefes , 
première femme de Georges d'Albuquerque Coelho. Il 
époufa %°. Marie da Silva , fille de Ruy-Pereira da Sil- 
va , châtelain de Silves , 6c di ïfabelle Coutinho , dont 
il eut Louis da Cunha , mort fans avoir pris d'alliance ; 
Rodrigue da Cunha , ïnquifiteur de l'inquifition de Lis- 
bonne , archevêque de Brague , puis de Lisbonne , qui 
a ci-après fon article particulier ; LAURENT da Cunha , 
qui fuit ; ïfabelle da Silva , époufe $ Antoine da Gama , 
morte avec poftérité. 

XIII. Laurent da Cunha , alla fervir aux Indes 
orientales , où il fut capitaine-major , ou commandant 
de la flotte de la côte du nord , & il époufa dans ce pays 
ïfabelle d'Aragon , fille de Frédéric Carneiro d'Aragon , 
éc de Melice Paes , dont vint Antoine-Alvares da 
Cunha , qui fuit. 

XIV. AntoiNE-Alvares da Cunha , capitaine 
d'infanterie, & enfuite de cavalerie dans la guerre de 
1640 contre l'Efpagne , colonel d'un ré?j.'r.ent de Méfi- 
ées , feigneur d'Ouguelîa , commandeur de S. Michel de 
Nogueira , & de fainte Marie de Carreco dans l'ordre 
de Chrift f écuyer tranchant des rois Jean IV , Alfon- 
fe VI 6c Pierre II , devenu héritier de la fubftitution de 
Taboa, à la mort de fon oncle Emanuel da Cunha , na- 
quît àGoa , & revenu fort jeune en Portugal, il fut éle- 
vé dans la mai fon de fon oncle Rodrigue da Cunha , 
archevêque de Brague , & enfuitedeLisbonne.il épou- 
fa Marie-Manuel de Vilhena , fille de Chrifophe - Ma- 
nuel , 6c de fa féconde femme Jeanne de Fana , dont 
vinrent Jean-Laurent da Cunha , mort aux Indes orien- 
tales fans poftérité ; Pierre-AlvARES da Cunha, qui 
fuit ; Jeanne de Villena , féconde femme de fon oncle 
S anche-Manuel de Villena, premier comte de Villaflor ; 
Louis da. Cunha, de^embargador do Paço , commandeur 
dans l'ordre de Chrift , envoyé extraordinaire en Angle- 
terre , ambaffadeur extraordinaire 6c plénipotentiaire au 
congrès d'Utrecht > ambaffadeur extraordinaire en An- 
gleterre & en Efpagne , 6c nommé avec le même ca- 
raclere pour le congrès de Cambrai , miniffre plénipo- 
tentiaire à la cour de France , & à celle de la Haye , 
&C enfin en 1736 ambaffadeur extraordinaire auprès du 
roi très-chrétien , a marqué beaucoup de capacité dans 
tous ces emplois ; ïfabelle d'Aragon , religieufe à fainte 
Claire de Lisbonne. 

XV. Pierre-Alvares da Cunha , feigneur de Ta- 
hoa , & d'Ouguelîa, écuyer tranchant des rois Pierre H 
&: Jean V , colonel d'infanterie , 6c gouverneur de l'ifle 
de Madère, époufa i°. Agnès-Marie de Mello, fille de 
Çhriflophe da Cofta Freire , feigneur de Pancas , 6c d'A- 
talaya dans le Beira , dont il eut , ANTOINE-ALVARES 
da Cunha , qui fuit ; Louis da Cunha , deftiné à l'état 
eccléfiaftique ; N . .. chevalier de Malte ; Laurence de 
Mello , époufe de S anche-Manuel de Vilhena , colonel 
de cavalerie , dont des enfans. Il époufa 2. . Marie-Thé- 
rèfe de Menefes , fille $ Antoine de Menefes , châtekin 
de Cintra , dont font fortis Anne-Joaquine de Menefes, 
époufe $ Antoine d'Afevedo 9 gouverneur de Caftello 
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de Vide ; JV. .1 mariée à Antoine Sodré Pereira, fei- 
gneur d'Aquas-Bellas. 

XVI. Antoine- Alvares da Cunha, feigneur de 
Taboa, 6cc. capitaine-lieutenant de vaiffeau , écuyer 
tranchant du roi de Portugal , n'a pas encore pris d'al- 
liance en 1738. 

X. JeAN-PereïRA-AGOSTIM , frère de Ferdinand 
da Cunha , feigneur de Bafto 6c de Montelongo , a été 
fort renommé par fa vaillance ; fk l'on croit que le fur- 
nom dUAgafim lui fut donné à l'occafion d'avoir vaincu 
en duel un brave Anglois nommé Agoflini..l\ fervit dans 
les- guerres de "France 6c d'Angleterre , 6c s'eft trouvé 
aufli aux deux fiéges de Ceuta 6c à l'efcalade de Tan- 
ger avec les deux infants de Portugal , Henri 6c Ferdi- 
nand, en 1437- Il époufa 1°. If ibelle- Fcrnandcs dcMoib 
ra , fille d'Alvar-Gonçalvcs de Moura , qui étoit fœur 
de fa belie-mere , morte fans poftérité : i°. Béatrix- 
Gonfalves , fille de Ruy-Gonfalves de Calafura , fei- 
gneur de la fubftitution de Medello , dont vint NuNO, 
da Cunha , qui fuit. 

XI. Nuno daCunh'a, commandeur d'Aljuftrcl dans 
l'ordre de S. Jacques , grand chambellan de l'infant Fer- 
•dinand père du roi Emanuel , époufa Catherine d'Albu- 
querque, fille de Louis- Alvares Paes, me lire fallu , ou 
grand maître des cérémonies du roi Alfonfe V , dont 
il eut TRISTAN da Cunha , qui fait la branche dcsfei- 
gneurs de GestaçO & Penajoya , rapportée ci-après ; 
Simon da Cunha , dont nous rapporterons la poférité ; 
Jeanne d'Albuquerque , époufe de Loup-Soares d'Al- 
varenga, gouverneur des Indes orientales en 1505, 

Seigneurs de Gestaco. 

XII. Tristan da Cunha, feigneur de Geftacp, &f 
de Penajoya, grand chambellan du duc de Vifeu, frère 
du roi Emanuel , commandant d'une flotte pour les In- 
des orientales , avec laquelle il prit la fortereffe de Zo- 
cotora, ambaffadeur du roi Emanuel de Portugal au 
pape Léon X , lequel l'invita d'accepter le commande- 
ment d'une flotte contre les Turcs , ce qu'il refufa. Il 
eft enterré dans Féglife des Cordeliers de Xabregas 
près de Lisbonne. Il époufa Antoinette Paez , fille de 
Pierre-Gonçalves , fecrétaire du roi Alfonfe V, 6c d'i?- 
léonor Paçz, dont il eut NuNO da Cunha, qui fuit ^ 
Simon da Cunha , qui fait Az branche de Povolide p 
Pierre-Vaz da Cunha qui fait celle des feignsurs de la. 

fubflitution de PAYO-PiRES , toutes deux rapportées 
ci-après. Il eut entr'autres bâtards Guiomar da Cunha ? 
qui époufa François de Carvalho , fils a?'Alvar dt Car^ 
valho , gouverneur d'AlcaJfer en Afrique. 

XIIL Nuno da Cunha , fameux gouverneur des In- 
des orientales , chef du confeil das finances du roi de 
Portugal Jean III , commandeur de Fontearcada dans 
l'ordre de Chrift , feigneur de Geftaço , 6c de Penajoya ,' 
époufa Marie da Silveira, fille de Martin da Silveira, 
châtelain de Terena , dont il eut Pierre da Cunha , qui 
fuit ; Marie da Cunha, époufe àHAlvar da Silva, troi- 
fiéme comte de Portalegre. Il époufa i°. ïfabelle de 
Vilhena , fille de Nuno-Martins da Silveira , feigneur 
de Goes, dont vint Jean-Nunes da Cunha, qui fait/# 
branche descomtes afeSAlNT-VlNCENT , qui fuit. 

XIV. Pierre da Cunha , feigneur de Geftaço , 6cc' 
époufa i°. Louifede Caftro, fille de Pierre de Caftro,' 
troifiéme comte de Monfanto , de laquelle il n'eut point; 
d'enfans : z°. Marie- Henriques , fille de Ferdinand de 
Miranda, commandeur de Sainte-Marie de Povos, 
dont vinrent Tristan da Cunha, qui fuit ; Guiomar- 
Henriques s époufe iï Emanuel de Mello , grand veneur 
de Portugal. 

XV. Tristan da Cunha , II du nom , feigneur 
de Geftaço , 6cc. commandeur de Saint- Sauveur de 
Sanguinedo dans l'ordre de Chrift , châtelain de Te- 
rena , époufa 1 °. Béatrix de Moura , fille de Ferdinand-* 
Rodrigues d'AImada, provéditeur de la chambre des In- 
des à Lisbonne, du confeil de Philippe II t comme roi de 

Portugal „' 
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Portugal, dont vinrent ■ deux filles mortes fans avoir 
pris d'alliance. II époufa z°. Marguerite da Silveira, fille 
de Ruy de Soufa de Carvatho , gouverneur de Tanger 
en Afrique , dont il eut Pierre da Cunha , qui fuit ; 
Nuno da Cunha , mort fans poftérité ; Louis da Cunha , 
abbé de Cadanefïàs; Etienne da Cunha, députe de 
l'inquifition , nommé à l'évêché de Mirande. 

XVI. Pierre da Cunha, II du nom, feigneur de 
Geftaço , &c. châtelain de Terena, époufa Catherine 
de Menefes, fille de Gonçalo-Pirts de Carvalho, pro- 
véditeur , ou fur-intendant des bârimens royaux, & de 
Camille de Noronha , dont il eut Trijîan da Cunha , 
tue a Lisbonne fans avoir encore pris d'alliance ; Gon- 
çalo-Vafques da Cunha, colonel d'infanterie, lequel 
. ayant hérité de la inaifon de fon père au mois- d'août 
166 j , mourut fans s'être marié. 

Branche de Saint- Fin cent 3 /ortie de ath 
de Gestaço. 

XIV. Jean-Nunes da Cunha , troifieme fils' de 
-Nuno da Cunha , feigneur de Geftaço, & gouver- 

• neur des Indes orientales ,.& de fa féconde femme Ifa- 
: belle de Vilhena , vivoit du temps du roi Sébaftien. Il 

époufa Philippine de Mendoça , fill'e d'Emanuel Cor- 

• tereal , feigneur des ifles Terceres , & de celle de Saint- 
Georges , dont font iffus Nuno da Cunha , qui fuit ; 
Louifc de Vilhena, féconde femme d'Emanuel deV'af- 
concellos , feigheur de la fubflitution d'Efporam ; Marie 

. de Mendoça, époufe de Bernardin de Soufa. 

XV. Nuno da Cunha I du nom , époufa EUonor de 
Soufa , fille de Jacome de Soufa de Refoyos , dont vin- 
rent Jean-Nunes da Cunha, qui fuit ; Marie de Vil- 
hena, époufe de Charles de Noronha, B^atrix de Vil- 
hena, époufe de Rodrigus-Lopes da Veiga le Borgne. 

XVI. Jean-Nunes da Cunha , II du nom , feigneur 
de la fubfHtwion de Refoyos , do Ladeiro , & comman- 
deur de S. Vincent de la Beira, &c. époufa Vincence 
de Cafiro , fille de Henri Correa da Sylva , dit Bimbal- 
ham, châtelain de Tavira, dont vinrent Nuno da 
Cunha, qui fuit ; Clément da Cunha, qui ne laifîa point 
de pofié # rité de Marie- Antoinette de Mello , fille de 
Chrijîophe d'Aimada , provéditeur de la chambre des In- 
des k Lisbonne. 

XVII. Nuno da Cunha , II du nom, époufa Fran- 
çoise de Lima , fille de Jean-Gonfalves d'Attaide , cin- 
quième comte d'Atouguia , dont il eut Jean-Nunes da 
.Cunha , qui fuit ; Nuno da Cunha , qui mourut aux In- 
des orientales, après avoir été marié a Julienne de Me- 
nefes , fille de Ruy Perdra da Silva , fans laiffer de 
poftérité. Ce Nuno da Cunha périt à la côte de 
France fur la flotte commandée par Emanuel de Me- 
nefes. 

XVIII. Jean-Nunes* da •Cunha , III du nom , pre^- 
mier comte de S. Vincent , grand de Portugal , premier 
^gentilhomme de la chambre de Théodofe , prince du 
Bréfil , député du tribunal des trois états, gouverneur de 
Setuval, vice-roi des Indes en 1 666, mort.à Goa en- 
viron un an après fon arrivée. Il époufa Ifabelle de 
Bourbon, fille de Louis de Lima de Britto , premier 
comte dos Arcos , &: de Victoire de Cardaillac de Bour- 
bon d'Aquin , dame Françoife , dont vint Marie- 
GayetaNE de Vilhena da Cunha, qui fuit. 

XIX. Donne Marie - GayeTAne de Vilheria da 
Cnnha,fecondecomteiTe deS/. Vincent,époufaMiCHEL- 
ChaRLES da Tavora , fécond fils & Antoine- Lolùs de 
Tavora, comte de S. Jean de Pefqueira, & à caufe de 
ce mariage comte de S. Vinceht,grand de Portugal, dont 
il eut Jean-Albert da Cunha de Tavora, qui fuit; 
Emanuel-Ch arles da Cunha de Tavora, qui fuit 
après fon frère i JOSEPH- Bernard deTaVpra ; Ifa- 
belle de Tavora, dame du palais de la reine Marie-So- 
phie de Meubourg- Bavière, & qui fe fit religieufc Car- 
mélite DéchaufTéeàS.Albert; Archangele de Tavora , 
époufe de Trijîan da Cunha, premier comte de Po- 
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vohdé, morte avec poftérité; Victoire de Tavora, 
époufe de Rodrigue Telles de Cafîro, comte d'Unham, 
dont des enfans ; Ignacie de Tavora , morte fans avoir- 
pris d'alliance. 

XX. Jean-Albert de Tavora, troifieme comte de . 
S. Vincent, maréchal de camp des armées du .roi de 
Portugal, 'tué au combat de Brodas en 1706, fort re- 
gretté à càû'fé de Ta bravoure'." H époufa Bernarde- 
Jofephine de Tavora , fille à' Antoine-Louis de Ta- 
vora , fécond marquis de Tavora, fans lahTèr de 'pof- 
térité. ■ '*■'... 

XX. ËmAnuel-ChàRles tïa Cunlia de, Tavora,' 
quatrième comte de Saint Vincent, grand de, Portu- 
gal , colonel, d'infanterie du régiment delà marine , vice- 
amiral des armées navales du roi de Portugal, a fervi 
fur terre avec JdiftincYion, & s'eft fortdiftingué dans la 
viftoire quei'a flotte des chrétiens remporta fur les Ot- 
tomans '.dans' le Levant en 17 17. Il époufa Ifabelle de 
Noronha ,',' dame du palais de la reine de Portugal Ma- 
rie-Sophie, &'fille de Marc de Noronha, troifieme 
comté,'doV Àrcos , dont vinrent Michel-Charles, 
qui fuit'; Jlaji-Côme de Tavora, définie à l'état , ecçlé- 
fiaftiquë ; 'Antoine-Louis de Tavora, qui fert 'dans le 
régiment de la Marine \ Anne de Tavora ; François de 
Tavora, deftiné à l'état eccléfiaftique ; Thérèfe de Ta-.... 
Vora , fiancée à Antoine de . Caftro , feigneur de Ileris 
ck de Refende, amiral héréditaire de Portugal. 

XXL Michel-Charles da Cunha de Tavora, 
cinquième comte de S, Vincent , capitaine de cavale- 
rie, époufa Rofe-Léonarde d'Attaide , fille de Jérôme 
d'Attaide,,' comte d'Atouguia, dont font ifïus Emanuel- 
Chartes dz Çuhha de Tavora ; Marie-Anne de Tavora; 
Jérôme de Tavora; & Ifabelle de Tavora. 

Branche de Povôlide , fortie" de celle 
. des feigneurs de Gestaço. 

XIII. SiMON da Cunha, troifieme fils de TRISTAN 
da Cunha, feigneur de Geftaço &de Penajo.ya, a iér- 
vi aux Indes orientales avec fon Irere Nuno da Cunha, 
gouverneur de ce pays , où il fut commandant des for- 
ces navales des Portugais , & mourut de chagrin du. 
malheur qui lui arriva dans fille de Baharem , quoiqu'il 
eût fait de fon côté tout ce que l'on pouvoir efpérer d'un 
grand courage , ck d'une illuftre nahTance. Il a été com- 
mandeur de Torrês-Vedras , & écuyer tranchant du rot 
Jean Ht , & a époufe Ifabelle de Menefes , Mile de Ro- 
drigue-G ornes da G'ran , &' de Marie de Menefes , dont 
il eut Tristan da Cunha , qui fuît ; Ru y-Gomes da 
Cunha, dont nous rapporterons la pojlerité ; Antoinette 
de Menefes ", époufe de Diegue-Lopes de Soufa , fei- 
gneur d'Oliveira , mort fans poftérité de cette dame qui 
fut fa première femme. 

XIV. Tristan da Cunha , commandeur de falnt 
Pierre de Torres-Védras , époufa Hélène d'Attaide , 
fille d'Alfonj'e d'Attaide , feigneur de la maifon d'A- • 
touguia, dont il eut SiMON da Cunha, qui fuit; Nuno 
da Cunha , gouverneur de Sophala , mort dans les ri- 
vières de Cuama ; Ifabelle de Menefes , troifieme femme 
de Louis d'Attaide , troifieme comte d'Atouguia , fon 
oncle , à la mort duquel elle fe fit religieufe de la Mère 
de Dieu. CeTriftan da Cunha fut tué à la journée d'Al- 
cacer avec lé roi Sébaftien, en 1577. 

XV. SiMON da Cunha , commandeur de S. Pierre 
de Torres-Vedràs, & feigneur de la fubftitutipn. de Po- 
vôlide à caufe de fon mariage avec Agnes de Mello > 
fille & héritière d'Edouard de Mello , feigneur de Po- 
vôlide , de laquelle il a eu Tristan da Cunha d'At- 
taide , qui fuit ; Marguerite de Mendoça , féconde femme 
de Simon de Caftro , feigneur de Reris. 

XVI. TRISTAN da Cunha d'Attaide, II du nom, 
feigneur de Povôlide, commandeur de S, Corne, de 
Gundar dans l'ordre de Chrift, fut fur nommé Bras d'ar- 
gent , pareequ'il en portoit un de ce métal, ayant per- 

' du le fien en 162.0. II époufa Antoinette de Vafeoncel- 
Tome IV. Partiel, S£ 
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los , fille de Damicn d'Aquiar Ribeiro , grand chance- 
lier de Portugal , & de fa féconde femme Françoifc de 
Vafconcellos , dont vinrent Louis da Cunha d'Attaide , 
qui fuit; NuNO da Cunha, comte de Pontevel, dont 
nous rapporterons l 'alliance ; Françoifc de Vafconcel- 
los, époufe d'Emanuel- Childe Rolim ; Emanuel Se 
Pierre da Cunha , tous deux religieux Trinitaires ; deux 
filles religieufes à Sainte-Marthe ; & une à l'Incarnation 
de Lisbonne. 

XVII. Louis da Ciînha d'Attaide , feigneur de Po- 
volide , &cc. époufa Guiomar de Lancaftre , fille de 
Alvar d'Abranches da Camara, & de fa première 
femme Marie de Lancaftre , dont il eut Tristan da 
Cunha , qui fuit ; Alvar d'Abranches qui ne prit point 
d'alliance ; Nuno da Cunha , grand inquisiteur de Por- 
tugal , évoque de Targa, &£ cardinal du titre de Sainte 
Anaftafie , grand aumônier , confeiller d'état & miniftre 
du cabinet du roi Jean V, quis'eft toujours diftingué par 
fa probité & par toutes les autres qualités qui rendent 
accompli le prélat & le miniftre , eft allé à Rome lors 
de l'élection d'Innocent XIII , & a fait voir dans cette 
cour fà magnificence & fa libéralité ; Marie de Lan- 
caftre , époufe de fon coufin-germain Cliarles de No- 
ronha , fécond comte de Valladares } morte avec 
poftérité, 

XVIII. Tristan da Cunha d'Attaide, feigneur & 
premier comte de Povolide , grand de Portugal , colo- 
nel d'infanterie en 1704. II époufa Archangele- Marie 
de Tavora , fille aînée de Michel-Charles de Tavora , 
fécond comte de S. Vincent, dont vinrent Louis-Vas- 
QUES da Cunha , qui fuit; Michel-Charles da Cunha, 
profefleur en droit canon à l'univerfité de Coimbre , 
& qui entra chez les chanoines réguliers de S. Auguf- 
fin à Sainte Croix de Coimbre ; Marie-Gayetane de 
Tavora , dame du palais de la reine Marie-Anne d'Au- 
triche , & époufe de Blaife-Balthaçard da Silveira , 
lieutenant-général des armées de Portugal ; Nuno da 
Cunha , qui fe fit Jéfuite. 

XIX. Louis-Vasques da Cunha d'Attaide , fé- 
cond comte de Povolide , capitaine d'infanterie , & 
premier gentilhomme de la chambre d'Antoine , in- 
fant de Portugal , époufa Hélène de Noronha , fille de 
fon coufin-germain Michel-Louis de Menesès , troifiéme 
comte de Valladares , dont eft forti Trijîan-Jofeph da 
Cunha né en 173 1. 

Branche de Pontevel , éteinte. 

XVII. Nuno da Cunha, fils puîné de Tristan da 
Cunha d'Attaide, feigneur de Povolide 3 fervit avec 
diftinâion dans la guerre que les rois Jean IV & Al- 
fonfe VI foutinrent contre l'Efpagne. II fut général 
de l'artillerie , chef du fénat de Lisbonne & du tribu- 
nal du commerce du Bréfil, comte de Pontevel, -grand 
de Portugal à caufe de fon mariage avec Elvirt de 
Mendoce, fille de Jean de Soufa, châtelain de Tho- 
mar , morte fans poftérité. Lui & fon époufe accom- 
pagnèrent en Angleterre l'infante Catherine , lorfqu'elle 
époufa Charles II, & en 1673 il fut confeiller de guerre 
ôc gouverneur de l'Algarve. 

XIV. Ruy-Gomes da Cunha , fécond fils de Si- 
3WON da Cunha , & d'ifaèelle 4e Menefès, a été 
grand échanfo'n des rois de Portugal Jean III & Sébas- 
tien , & commandeur de S. Jean d'Abrantes dans l'or- 
dre de Chrift , commandant d'une flotte pour les Indes 
orientales en 1 566. Il époufa Jeanne de Mendoça, fille 
de Triftan de Mendoça , gouverneur de Chaul , dont 
il a eu Triftan da Cunha , tué à la journée d'Alcacer en 
ï<j77 , étant fiancé avec Françoife-Henriques , fille de 
Pierre Botelho , gouverneur de l'ifle de S. Thomas; 
S tMON da Cunha, qui fuit; Marie de Mendoça, 
époufe à! Edouard da Gaina , commandeur d'Acon- 
gues dans l'ordre de Chrift. 

XV. Simon da Cunha, I du nom, écuyer tranchant 
de Philippe II 6c de Philippe III , comme rois de Portu- 
gal , commandeur de S. Pierre de Monforte dans l'or- 
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dre de Crift , époufa Louife d'AImeida , fille de Simon* 
Ferreira , fecrétaire d'état aux Indes orientales , & de 
Guiomar de Sequeira , dont vinrent Pierre da Cunha , 
qui fuit; Emanuelda Cunha, inquifiteur évêque d'El- 
vas , grand aumônier du roi Jean IV, du confeil d'état , 
& nommé à l'archevêché de Lisbonne ; Nuno da Cun- 
ha, Jéftiite ; Trijîan cla Cunha , mort aux Indes orienta- 
les fans avoir pris d'alliance ; Marie-Anne de Mendoça, 
époufe de Ferdinand Telles da Silva , I comte de Villar- 
mayor , morte avec poftérité ; Jeanne & Catherine , 
religieufes à l'Annonciade de Lisbonne ; ïfabelle , reli- 
gieufe de la Mère de Dieu. 

XVI. Pierre da Cunha, I du nom, écuyer tran- 
chant de Jean IV , premier maître d'hôtel ou veador 
de la maifon de la reine Louife fon époufe , comman- 
deur de S. Pierre de Mont forte , époufa Hélène de Men« 
doça , fille de Pierre de Mendoça , dit Larim , gouver- 
neur de Chaul aux Indes orientales , ck de Matie-Anne 
de Mendoça , dont il eut Simon da Cunha, qui fuit; 
Tristan da Cunha , colonel d'infanterie •& gouver- 
neur d'Angola , qui fuit après fon frère. 

XVII. Simon da Cunha , II du nom , commandeur 
de S. Pierre de Montforte , fe défit de fa charge d'é- 
cuyer tranchant, en l'échangeant avec Antoine.- Alvares 
da Cunha , feigneur de Tavora, contre la commanderie 
de Sainte - Marie de Carrero. Il époufa Françoife de 
Mendoça , fille de François de Mello , grand veneur 
de Portugal , morte fans poftérité. 

XVII. Tristan da Cunha , frère du précédent ,' 
colonel d'infanterie (k gouverneur d'Angola en Afrique , 
& enfuite de la province de Tras-los-Montes en Por- 
tugal , époufa Jeanne- Louife de Mendoça , fille de Pierre 
de Mello , gouverneur de Rio de Janeiro , dont il a eu 
Pierre da Cunha , qui fuit ; Louife de Mendoça , qui 
époufa en premières noces George de Mello , fils puîné 
de Garde de Mello , grand veneur de Portugal , mort 
fans poftérité : & 2 . Martin de Soufa de Menefès , 
comte de Villaflor , grand échanfon de Portugal , mort 
avec poftérité. 

XVIII. Pierre da Cunha de Mendoça , colonel 
d'infanterie , maréchal de camp & gouverneur de la 
place d'Olivença , premier maître d'hôtel de la reine 
de Portugal Marie-Anne d'Autriche , feigneur de Val- 
dije , commandeur de S. Pierre de Morufe dans l'ordre 
de Chrift, époufa i^. Louife de Menesès, fille de 
Jofeph de Menefès de Tavora , morte avec poftérité : 
a°. Marie-Anne de Mendoça, fille de Garde de 
Mello , grand veneur de Portugal , morte fans poftérité. 

XIX. Beatrix da Cunha , fille unique & héri- 
tière de Pierre da Cunha de Mendoça , feigneur de 
Valdije, & de fa première femme Louife de Menesès , 
époufa fon oncle maternel Charles de Menefès , pre- 
mier maître d'hôtel de la princeffe du Bréfil en 172.9, 
dont font fortis Pierre da Cunha, qui fuit; Triftan de 
Menesès , deftiné à l'état eccléfiaftique. 

XX. Pierre da Cunha, feigneur de Valdije, n'a 
pas encore pris d'alliance en 173 %. 

Seigneurs de Payo-Pires. 

XIII. Pierre-Vaz da Cunha , cinquième fils de 
Tristan da Cunha , feigneur de Geftaço & de Pena- 
joya , a été grand écuyer du roi de Portugal Jean III. 
Il a été capitaine d'un des vaiffeaux de guerre de la 
flotte commandée par fon frère Nuno da Cunha, lors- 
qu'il alla aux Indes orientales en qualité de gouverneur 
général de ce pays, l'an 1528 , & s'eft diftingué à la 
prife de Mombaça , où il mourut de maladie. Il avoit 
accompagné fon père à fon ambaflade de Rome auprès 
de Léon X, 8c époufe Béatrix de Soufa , fille d ! 'André 
de Soufa , feigneur de Mirande du Corvo , dont vin- 
rent André da Cunha , mort fans avoir pris d'alliance ; 
8t Jérôme da Cunha, qui fuit. 

XIV. Jérôme da Cunha , feigneur de la fubftitution 
de Payo-Pires, à caufe de fon mariage avec Mark da. 
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Silva, fille & héritière de George Correa , dit le Bel, 
dont vint Louis da Cunha, qui fuit. 

XV. Louis da Cunha, feigneur de Paj'O-Pires , 
époufa Jeanne de Menefes } fille de Bernardin Ribeiro- 
Pacheco , & fon unique héritière, dont il a eu Tristan 
da Cunha , qui fuit. 

XVI. Tristan da Cunha , I du nom , feigneur de 
Payo-Pires , époufa Antoinette da Silva , fille à? Anton 
d'Almada^arnbaffadeur en Angleterre, dont il a eu Louis 
da Cunha, tué à la bataille de Montijo en 1644, fans 
poflérité ; Emanuel da Cunha , qui fuit ; Matthias da 
Cunha , gouverneur général du Bréfil ; Ifabdk da Sil- 
va , époufe $ Emanuel de Soufa , châtelain de Tho- 
mar , morte fans poflérité. 

XVII. Emanuel da Cunha I du nom , feigneur de 
Payo-Pires , premier maître d'hôtel de la reine de Por- 
tugal Marie-Françpife de Savoye-Némours , époufa 
Erançoife d'Albuquerque , dame du palais de la reine 
Louife de Gufman, fille de Martin Correa da Silva , 
châtelain de Tavira , gouverneur de l'Algarve , dont il 
a eu Tristan- Antoine da Cunha, qui fuit; & Fio- 
lante^ qui mourut jeune en 1680. 

XVIII. Tristan-Antoine da Cunha , feigneur de 
Payo-Pires , époufa Eléonore-Thomafe de Tavora , fille 
de Louis-Alvares de Tavora , premier marquis de Ta- 
vora , & d' 'Ignace-Marie de Menefes , dont il eut EMA- 
NUEL-IgNACE da Cunha, qui fuit; Louis-Alvares de 
Tavora da Cunha , mort jeune , étant defliné à l'égli- 
fe ; Matthias da Cunha , maréchal de camp des 
armées de l'empereur dont nous parlerons ci-aprh ; 
Françoife de Tavora , époufe de Louis-Jofeph d'Al- 
mada , feigneur de Pombalinho , morte avec pof- 
térité. 

XIX. Emanuel-Ignace da Cunha de Menefes , 
feigneur de Payo Pires , châtelain & commandeur de 
Tavora dans l'ordre de S. Jacques , colonel d'infante- 
rie , &c. époufa Théréfe de Menefes de Tavora , fille de 
Jofeph de Menefes de Tavora , dont font iflus JOSEPH- 
Felix da Cunha de Menefes , qui fuit ; Elêonorc de 
Menefes ; ck Ignacée de Menefes. 

XX. Joseph-Felix da Cunha de Menefes, capi- 
taine d'infanterie, fiancé en 1738 à Confiance de Me- 
nefes , fille de Louis de Menefes , cinquième comte 
d'Ei iceii a. 

XIX. Matthias da Cunha , fécond fils de Tris- 
tan-Antoine da Cunha , feigneur de Payo-Pires, bri- 
gadier d'infanterie en Portugal où il perdit une jambe 
au fiége de Badajox en 1705 , colonel & maréchal de 
camp dans les troupes de l'empereur , foutint vigoureu- 
sement le fiége de Brindifi au royaume de Naples , 
où il commandoit en 1734. II époufa à Vienne N. ... 
XII. Simon da Cunha, fécond fils de Nuno da Cun- 
ha , commandeur d'Aljuftrel ck grand chambellan de 
l'infant Ferdinand, père du roi Emanuel, époufa Mar- 
guerite de Figueiredo, fille de Henri de Figueiredo, gref- 
fier du confeil des finances, dont il eut pour fille unique 
Guiomar da Cunha , époufe de Henri de Menefes , 
dit le Roxo ou Vermeil , gouverneur des Indes orien- 
tales au temps du roi Jean III , mort avec poftérité. 
La v bran,çhe des Cunha, feigneurs de Pombeiro, 
commence à Martin-Laurent da Cunha, fécond 
fils de Laurent-Fernandes da Cunha , ck ^Marie- 
Laurent de Maceira au degré troifiéme, ck finit à Mat- 
thieu da Cunha , dont la fille Marie de Èritteiros qui 
avoit été mariée en premières noces à Jean d'Almei- 
da , époufa depuis Antoine de Cailello-Branco qui de- 
vint feigneur de Pombeiro , dont les defeendans devin- 
rent enfuite comtes de Pombeiro , grands de Portugal. 
* Pour ce qui regarde la maifon da Cunha , ou Acuna en 
Efpaghe, on n'a qu'à.confulter les ouvrages généalogi- 
ques de Louis de Salafar , de Caftro , Imhoff ck Alonfo 
Lopes de Haro , èkc. 

CUNHA ( Rodriguez da ) archevêque de Brague en 
Portugal , étoit fils de Pierre da Cunha , feigneur de 
v Taboa, de l'illuftre maifon dont nous venons de donner 
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la généalogie , êk de Marie de Silva. Il naquit à Lis- 
bonne en 1 )jy. Son perc ck fa mère le devinèrent 
à l'égîife ; il s'avança dans l'étude de la jurifpru- 
dence canonique. On le nomma en 1615 à l'évêché 
de Portalegre ; trois ans après i! eut celui de Porto fur 
le Douero, ck enfin en 1627 il obtint l'archevêché de 
Brague , qui efl le fiége primatial de Portugal. Cette 
dignité devoit fatisfaire Rodriguez da Cùnha : cepen- 
dant l'amour de fa patrie la 1 lui fit quitter , pour accep- 
ter l'archevêché de Lisbonne , où il mourut le 4 jan- 
vier 1643. ^ devoit fes emplois au miniftere efpagnol ; 
mais cela n'empêcha pas qu'il ne fut un des plus zélés 
partiians de la maifon de Bragance , 6k c'efl dans fon 
palais archiépifcopal de Lisbonne , que fe tinrent les 
conférences pour délibérer des moyens de faire pro- 
clamer Jean IV; ck iorfque ce prince eût été reconnu 
roi en 1640 , Rodriguez da Cunha fut nommé avec 
l'archevêque de Brague, gouverneur de Portugal juf- 
qu'à l'arrivée du prince. Nous avons divers ouvrages de 
la façon de ce prélat , dont il y en a trois qui font en 
latin, Super primant P. decreti Gratiani comment. ,De 
confejfariis follicitantibus. De primatu ecclejzœ Bracha- 
renjîs. Les autres en portugais , font l'hifloire des évo- 
ques de Porto : l'hifloire eccléfiaflique de Brague : 
celle de Lisbonne , ckc. * Nicolas Antonio , bibh 
hifp. S'c, 

CUNIBERT ou HUNEBERT (Saint) évoque ds 
Cologne, dans le VII fiéele, naquit de parens fort nobles 
& très pieux en Auftrafie , fous la fin du régne de Chil- 
debert II ; fut fait diacre de Pcglife de Trêves , & élu 
évêque de Cologne en 623. Il affilia au concile de Reims 
en 615 , 6k fut enfuite choifi par le roi Dagobert , pour 
être à la tête de fon confeil. Ce prince fe fervit utile- 
ment de fçs confeils , & le donna pour gouverneur à 
Sigebert , roi d'Auflrafie. Il s'aquitta dignement de 
cet emploi ; & après la mort de Dagobert , il partagea 
avec Pépin le gouvernement du royaume d'Auflrafie , 
6k continua à être dans un grand crédit , tant que Sige- 
bert vécut. Après fa mort , Grimoald fils de Pépin , 
ayant ôté la couronne à Dagobert , fils de Sigebert , 
pour la mettre fur la tête de fon fils Childebert, S. Cu- 
nibert fe retira dans fon évêché. Clovis II , frère de Si- 
gebert, 6k après lui Clotaire III, régnèrent feu ls ; mais 
l'Auftrafie ayant été donnée à Childeric , fils de Clo- 
vis II , Cunibert fut encore chargé des affaires du gou- 
vernement. Il mourut le 12. novembre de l'an 663. 
.* Fitct apudSur. Baillet, vies des faims , mois de no- 
vembre. 

CUNIBERT, fils de Pert.arith , roi des Lom- 
bards, fut afïbcié à la fouveraineté , vers Tan 680. Il 
régna feul après la mort de fon père en 689. Alahis, 
duc de Trente , à qui il avoit fauve la vie , fe révolta 
contre lui en 69 1 , 6k lui enleva la ville de Pavie , qu'il 
perdit quelque temps après. Cet ingrat reprit encore les 
armes contre Cunibert , qui le défit en 694 dans une 
bataille où il perdit la vie. Enfuite ce roi régna allez 
paifiblement , 6k mourut en 701. * Paul Diacre, hijh 
des Lombards. Sigonius , hifioire d'Italie. 

CUNIMOND ou GUIMOND , roi des Gepides ; 
qui vivoit dans le VI fiéele, fit la guerre aux Lombards, 
6k fut depuis vaincu par le roi Alboin l'an 571. Ce der- 
nier qui avoit époufe Rofemonde , fille de Cunimond , 
la voulut obliger de boire dans le crâne de ce malheu- 
reux prince 3 dont il avoit fabriqué une rafle garnie d'or. 
Cette action infpira à Rofemonde une fî grande hor- 
reur pour le meurtrier de fon père , qu'oubliant qu'il 
étoit fon mari , elle le fit afTaffiner en 574. * Paul Dia- 
cre, /. 2, des gefies'des Lombards. Sigonius,/?//?. d'Ita- 
lie , &c. 

CUNINE , déeffe , qui , félon les anciens païens ,' 
avoit le foin des enfans dans le berceau appelle en latin 
Cunce , 6k qui les confervoit contre tous les accidens 
qui pouvoient leur arriver. C'eft la même que la déeffe 
Cubine, dont nous parlons à l'article Eduse. 
CUNINGHAM , province de l'Ecoffe méridionale; 
Tome IF, Partk I, S f i) 
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entre celle de Kile & de Lenox, & le golfe d'Arrent. 
Ses villes font Reinfrev , Irwin , K ilinarnock , &c. * Bu- 
chanan. Sanfon. 

CUN1TZ (Marie) fille aînée d'un dofteuren méde- 
cine , naquit en Siléfie au commencement du XVII 
fiéele , ck fut élevée avec tant de foin , qu'elle parvint 
à entendre l'allemand , le polonois , le françois , l'ita- 
lien , le latin , le grec 6k l'hébreu. Elle apprit avec un 
fuccès égal l'hiftoire , la médecine, les mathématiques, 
ck cultiva la peinture, la poëfie, la mufique , les infini- 
mens ; mais elle fit fa principale occupation de l'aftro- 
nomie , ck donna dans les horofeopes ck dans l'aftro- 
logie. Elle fe fit eftimer des plus habiles aftronomes 
de fon temps ; elle leur communiqua Cas lumières & 
profita des leurs , fur-tout de celles d'Elie de Lewen , 
docteur en médecine, qui fépoufa vers l'an 1630. La 
guerre d'Allemagne ayant pénétré quelque temps après 
dans la Siléfîe , notre couple aftronomlque fe retira en 
Pologne , où il fut reçu avec bonté dans un couvent 
de filles , où deux abheflfes confécutives l'entretinrent 
honorablement. Ce fut dans cette retraite que Marie 
Cunitz compofa fes tables agronomiques , qui furent 
imprimées en 1650 à Oels enSiléfie, fous le titre de 
ïfrania propitia , avec une introduction en latin ck en 
allemand, le tout dédié à l'empereur Ferdinand. Cet 
ouvrage a été réimprimé quatre ans après. M. de 
Lewen , mari de cette favante , l'avoit revu , ck en 
avoit fait la préface. Marie Cunitz mourut à Piftehen 
le 22 août 1664, étant veuve. * Voye^ la BibLioth. 
Germanique î tome III, pag. 163. Mercure de février 
1728. 

CUNNON , cherckei CONON. 
CUNON , pape , cherchai CONON. 
CUPER ou CUYPER (Laurent), religieux de 
l'ordre des Carmes dans le XVI fiéele , étoit natif de 
Grantmont , ou Geersberg , eu Flandre. Il mourut à 
Bruxelles le 29 mars de l'an 1594, âgé de 66 ans, 
après avoir compofé les chroniques de Brabant , la vie 
ck généalogie de fainte Anne , des fermons , ckc. * Lu- 
cius , in biblioth. carmtl, Valere André , bibl. belg. Le 
Mire. Alegrc , ckc. 

CUPER (Gisbert & non Gilbert) naquit le 14 fep- 
tembre 1644 , à Hemmen , petit bourg fïtué dans cette 
partie du duché de Gueldre , qu'on appelle le. Betau. 
Après avoir fait fes premières études dans la maifon de 
fon père, ilallaàNimégue, où il fit fa rhétorique , un 
cours de philofophie , un autre de mathématiques ck 
d'hiftoire , un troifiétne de jurifprudence , & un qua- 
trième de théologie. Mais comme il avoit plus de goût 
pour les belles lettres , il s'y appliqua plus particulière- 
ment , ck au fortir de Nimégue il alla en prendre des 
leçons à Leyde , fous le célèbre Gronovius le père. Il 
vint enfuite à Paris , ck ayant été nommé pour remplir 
une chaire de profefTeur en hiftoire à Deventer dans le 
temps qu'il fe difpofoit à "partir pour l'Italie , il alla oc- 
cuper ce nouveau pofte , quoiqu'il n'eût encore qu'envi- 
ron vingt-cinq ans. Il pafta dans la fuite de cette chaire 
aux premières magistratures de la ville , ck fut chargé 
plufieurs fois de commiffions importantes par les états 
d'Overiffel. Quand le feu roi eut permis à l'académie 
des Infcriptions d'ajouter à la claife des académiciens 
honoraires quelques étrangers célèbres par leur érudi- 
tion , M. Cuper fut choifi auffirôt. Il étoit déjà depuis 
long-temps en relation avec plufieurs académiciens. 
Ce /avant eft mort à Deventer le 22 novembre 1716 , 
dans fa 73 e année. Ses ouvrages font : trois livres à'Ob- 
Jervations fur diffèrens auteurs Grecs & Latins , in- 12, 
à Utrecht en 1670. Un volume 1/1-4° en trois parties, 
dont la première intitulée Harpocrates , contient toute 
la mythologie de cette divinité égyptienne ; la féconde 
eft un recueil de divers monumens antiques, qui n'a- 
voient point encore été publiés ; ck la troifiéme eft une 
difTertation qui lui avoit été adrefTée fur les Ménalepho- 
tes , efpece de prêtres qui portoient des vêtemens noirs. 
Ce recueil a été imprimé à Utrecht en 1676 , ck réim- 
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primé dans la même ville, augmenté de plufieurs mo- 
numens anciens , en 1687. Un quatrième livre d'Obfer* 
rations, à Deventer, 1678. L'explication du fameux mo- 
nument de i'apothéofe d'Homere,i«-4°, à Amfterdam en 
1683. On trouve à la fin de ce volume quantité de mo- 
numens antiques, ck un difeours fur l'utilité que les 
fouverains pouroient retirer de cette forte d'étude. No- 
tes fur le traité de La&ance , De moitibus perfecuto- 
rum , à la fin de l'édition de ce traité faite à Abo , ca- 
pitale de Finlande , en 1684, par les foins de M. Co- 
ïombus Suédois. Ces notes ont été réimprimées avec 
des augmentations dans l'édition du même traité faite 
à Utrecht en 1692. La préface de cette édition, qui efl: 
un excellent morceau , eftaufu* de M. Cuper. Une hif- 
toire des trois Gordiens j, en 1697. Tous ces ouvrages 
font en latin. M. Cuper alaiffé des augmentations pour 
tous Les autres ouvrages ; des differtations fur la géogra- 
phie d'Homère, fur les douze Céfars,les Thérapeutes de 
Philon , des recueils d'inferiptions , &c. Son éloge, par 
M. deBoze, dans le t. III des mém. de l'académie des 
Infcript. 

Les autres ouvrages dont M. Cuper eu encore au- 
teur, font : Projet d'une nouvelle édition de l'hiftoire des 
trois Gordiens , avec un Projet de réponje pour défen- 
dre la même hifloire , contre l'hiftoire des quatre Gor- 
diens de M. l'abbé du Bos : l'un ck l'autre en latin dans 
V hifloire critique de la république des lettres , par Maf- 
fon, tome XL De elephantis in nummis obviis 7 exer- 
citationes duœ, dans le tome III des antiquités romaines 
de M. de Sallengre. M. Cuper avoit donné un projet de 
cet ouvrage dans le tome X de YHifloire critique de la 
république des lettres. Traduction de diverfes lettres la* 
unes fur d'anciennes infcriptions trouvées en Orient , 
adreffee à M. Huet, dans les Mémoires de Trévoux , mai 
1703. On^e lettres latines dans le recueil intitulé : Ce- 
leberrimorum virorum epiflolce,de re.numifmaticâ y ai 
M. Zachariam Goèftum, à Wittemberg 17 16, in-8°. 
'Extraits de plufieurs lettres de M. Cuper à •;-/, Jurieu, 
fur Chifloire critique des dogmes & des cultes bons £*, 
mauvais ; dans les nouvelles de la république des let- 
tres, août ck feptembre 1704. Lettre à M. Bafnagefur, 
fon hifloire des Juifs , dans V hifloire des ouvrages des fa- 
vans , novembre 1706. Lettres à M. A taffon fur quel* 
ques points de littérature ; dans Y hifloire critique de la 
république des lettres , tome IV. Deux lettres latines à 
M. Mathurin Veyffiere la Croze , fur les difputes de 
celui-ci avec le père Hardouin ; dans le recueil de lit- 
térature , de philofophie ck d'hiftoire , imprimé à Amf- 
terdam en 1730. Ces lettres ont été écrites en 1708. 
Trente-trois lettres latines fur diffèrens fujets , 6k prin- 
cipalement fur divers points de littérature ck d'antiquité ,' 
écrites à Jean- Jacques Scheuchzer depuis 1707 jufqu'en 
I7i8,dans le tome II du recueil intitulé : Joannis Geor- 
gii Schelhornii amœnitates hiftoriœ ecclejîafticœ & litte- 
rariœà Leipfîck 173 S t in-S°. On y trouve aufli les lettres 
de M. Scheuchzer à M. Cuper , ck une préface de Scel- 
horn, où l'on fait l'éloge de ces deux favans. Deux autres 
lettres latines , l'une à M. Tentzelius , 6k l'autre à M. de 
Leibnitz, fur divers monumens, & quelques faits concer- 
nant l'hiftoire des Gordiens , les differtations fur les élé- 
phans , &c. dans Y Hifloire de la vie & des ouvrages de 
M. de la Crosse , par M. Jourdan, féconde partie , à Am- 
fterdam 1741 , i/2-8 . On a donné à Amfterdam en 
1742, /«-4 . un recueil confîdérable des lettres de 
M. Cuper. Ce recueil où l'on n'a point réuni les lettres 
citées plus haut, adreftees à Jean- Jacques Scheuchzer, 
contient des lettres de critique , d'hiftoire , de littérature, 
&c. écrites à divers favans de l'Europe. On doit ce 
recueil à M. de Beyer, confeiller & échevin de Nimégue, 
petit- neveu de l'auteur , qui y a joint une préface curieu- 
fe & inftructive où il apprend, entr'autres chofes, que les 
favans dont il tient le plus grand nombre des lettres de ce 
recueil font M. du Mont, pafteur &: profefTeur en hiftoire 
eccléfiaftique & en langues orientales à Amfterdam, 
& M. l'abbé d'Olivet , de l'académie françoife. Au heu 
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d'une vie détaillée de M. Cuper , l'éditeur s'eft con- i 
tenté de faire réimprimer les éloges de fon grand on- 
cle par M. de Boze & par le père Niceron. M. de 
Beyer fe propofe , à ce que l'on affure , de donner un 
fécond recueil des lettres de M. Cuper , où l'on verra 
les correfpondances de celui-ci avec plufieurs autres fa- 
vans du premier ordre. M. Targioni , docteur en mé- 
decine & profeffeur de botanique à Florence , a déjà 
donné en 1745 des preuves de la correfpondance qui 
étoit entre M. Cuperck le favant Antoine Magliabechi , 
en publiant les lettres qu'il a pu recouvrer du premier , 
adreffées à M. Magliabechi , dans le tome I des lettres 
des favans des Pays-Bas au même M. Magliabechi , à 
Florence , z/z-8°. 

CUPIF (François) do&eur de Sorbonne , apoflat. 
Il étoit natif d'Angers , fils de François Cupif de la Be- 
raudiere , avocat au parlement de Paris , ck de Renée 
Seguin. Après avoir reçu le bonnet de docteur dans la 
faculté de Paris , il fut pouryu de la cure de Contigné , 
diocèfe d'Angers , vers l'an 1630. Il eu fît bâtir le pref- 
bytere , un des plus beaux de l'Anjou. Il prêcha plusieurs 
fois dans la. cathédrale d'Angers ck dans d'autres villes 
du diocèfe avec applaudiffement. Etant devenu amou- 
reux de mademoifelle Rite, qui profeffoit la religion 
calvinifte , la demoifelle promit de l'époufer s'il chan- 
geoit de religion. Cupif fe prêtant à cet appas féducteur, 
on ne fut pas long-temps à s'appercevoir de fon change- 
ment. Prêchant à Châteaugontier , il infinua allez ouver- 
tement les dogmes de la nouvelle réforme. M. de Rueil, 
évêque d'Angers , informé de ce fcandale , lui fit faire 
des raonitions canoniques , que l'on conferve encore 
dans la bibliothèque du féminaire d'Angers , pour le por- 
ter à rétracter fes erreurs ; mais cette démarche ne fervit 
qu'à endurcir le rebelle , qui fe déclara plus hautement 
en faveur du parti calvinifte. Alors il fomma la demoi- 
felle Rite de fà parole ; mais celle-ci s^en moqua , ck fe 
contenta de lui répondre que le voyant infidèle à fa re- 
ligion , elle ne devoit pas efpérer de le voir plus fidèle à 
ion époufe. Cupif quitta alors l'Anjou ck fe retira à Pa- 
ris , où M. le cardinal de Bouillon le fit chercher pour 
l'arrêter. Le duc de Bouillon lui donna retraite dans fon 
hôtel , & le mena enfuite à Sedan , d'où il paffa en 1637 
en Hollande. Il y fut à peine arrivé qu'on le fit miniftre 
à la Haye , où il fe maria. La faculté de théologie de 
Paris , inftruite de fon apoftafie , fit publier cette même 
année un décret , par lequel elle le déclaroit dégradé ck 
déchu de tous fes privilèges de docteur. En ce même 
•temps Cupif adreûa à M. de Rueil , fon évêque , une 
déclaration imprimée , dans laquelle il déduit les raifons 
qui ravoient mu à fe féparcr de l'églife romaine pour 
embraffer la réformée. Le prélat eut la charité d'envoyer 
en Hollande M. Arthaud , un de fes archidiacres , pour 
tâcher de lui faire reconnoître fes égaremens. Les raifons 
de M. Arthaud l'ébranlerent , mais ne le convertirent 
pas. Voilà monficur, lui dit-il , en lui montrant fa fem- 
me ck £es enfans , des liens trop forts pour pouvoir les 
rompre. On affure qu'il a fait encore depuis la même ré- 
ponfe à un capitaine d'infanterie qui fervoit dans la guer- 
re de Hollande en 1672. Cupif avoit époufé i°. made- 
moifelle Dorfelles : 2. . une demoifelle de la maifon de 
Blois de Trelton , dont legrand-pere avoit été amiral de 
Hollande. * Mémoires mjf. de M. du Mabaret. 

CUPIDON , divinité que les anciens croyoîent pré- 
sider à l'amour , cherche^ AMOUR. 
f CUPPl, ouCUPIS (Jean-Dominique) cardinal, 
étoit Romain. Il fut très-habile jurifconfulte , protono- 
taire apoftolique , évêque d'Adria , adminiftrateur des 
églues de Nardo , de Recanati , de Macerata , de Mon- 
tepelufo, & de Camerino , puis archevêque de Trani. 
Après avoir rendu de grands fervices à l'églife , le pape 
Léon X le fit cardinal en 1 5 17. H eut la légation de la 
Marche en 1 5 37', ck le gouvernement de Tivoli Tannée 
fmvante. Il affrfta aux conclaves d'Adrien VI , de Clé- 
ment VII , de Paul III & de Jules III , ck mourut doyen 
4es cardinaux, évêque d'AIbe & de Paleflrine, le 19 dé- 
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cembre 1^53, ayant alors la protection des attires de 
France en la cour de Rome. Janus Vitalis compofa en 
fon honneur une oraifon en vers. Il y a eu de fon nom 
Tosce & Paul de Cupis , tous deux évêques de Re- 
canati , l'un avant le cardinal , ck l'autre après lui ; Ber- 
nardin , évêque d'Ofimo en 1 5 5 i ; Théodore , Jé- 
fuite dans le XVII fiécle ; Pierre , abbé de S. Laurent 
extra muros , ck Jean-Dominique de Cupis, tous 
deux vivans en 1665. * Michel Juftiniani , hiftoire des 
gouverneurs de Tivoli. Ughel , Ital. fier. Ciaconius. 
Victorei. Auberi , hifi. des cardinaux, &c. 

CURAÇAO ou CURASSAW , ifle de l'Amérique 
méridionale , eft une de celles qu'on nomme Ifles de- 
Settovento. Elle eft vis-à-vis la province de Venezuela , 
entre l'ille de Bonnaire & Doraba. LesEfpagnols en ont 
été autrefois les maîtres ; mais les Hollandois la leur en- 
levèrent en 163 1, & l'ont gardée depuis. * Laët. San- 
fon. 

CURATEURS. Il y en avoit de plufieurs fortes a 
Rome. Curatores omnium tribuum , c'étoient les fyn- 
dics , qui étoient comme les protecteurs des quartiers 
de Rome , aufquels répondent les Quartiniers de Paris 
6t de quelques autres villes. 

Curatores operum publicorum. Les furintendans des 
ouvrages publics , qui en prenoient le foin. 

Curatores Alvei , Tiberis , & Cloacorum. Les com- 
miffaires pour le nettoyement du canal public , ck des 
égouts de la ville. Suétone nous apprend qu'ils furent 
établis par Augufte. Nova officia excogitavit , curam 
ioperian publicorum , viarum & aquarum Alvei & Ti- 
beris. 

Curatores viarum , extra urbem. Les commiffaires 
des grands chemins hors de Rome , ck des ponts 6t 
chauffées. 

Curatores denariorum fandorum , qu'on trouve ex- 
primé par ces trois lettres dans les inferiptions antiques : 
CD. F. maîtres des -nonnoies , qui font encore appel- 
lés viri monetales , qui avoient le foin de faire battre 
monnoie. On trouve dans les inferiptions des pièces d'or 
ck d'argent anciennes , ces cinq lettres A. A. A. F. F. 
qui lignifient Aire , Argento , Auro ,fando , feriundo. 
C'eft-à-dire , commis à faire fondre & battre les efpéces 
de cuivre , d'argent > & d'or, 

Curatores Kalendarii. Ceux qui donnaient V argent 
de la maifon de ville à ufure , ôc qu'on payoit aux ca- 
lendes ou le premier jour du mois , d'où ils ont été nom- 
més Kalendarii. * Antiq. rom. 

CURBICUS , eft le véritable nom de l'héiéfiarque 
Manès, lorfqu'il étoit efclave , chercher MANES. 

CURCE , cherche^ CURTIUS. 

CURCHUS , faux dieu des anciens habitans de la 
Pruffe , qui le faifoient préfider au boire & au manger. 
Ces peuples après avoir fait la récolte des fruits de la 
terre , lui en offraient les prémices. Us entretenoient 
auilï un feu perpétuel en fon honneur , &c lui érigeoient 
tous les ans une ftatue nouvelle , brifant celle qu'ils 
avoient adorée. * Hartknock , diffère, de cultu deorum 
Pruf. 

CURDES , peuples du Curdiftan , qui fe font aufîï 
répandus dans la Méfopotamie ou le Diarbeck , dans 
l'Arménie &C dans la Syrie , vivent fous la protection 
du roi de Perfe , ck parlent une langue qui approche 
affez de la perfienne. Les uns font Mahométans ck les 
autres Jafides. Les Curdes Mahométans font gouvernés 
par des émirs ou princes , qui font prefque fouverains 
dans leurs principautés, ck comme indépendans du grand 
feigneur. Il y a de ces émirs jufques à la ville d'Aifan , 
à' fix journées de Diarbekir , aux environs de- laquelle 
on voit auffi uu grand nombre de chrétiens Nefloriens , 
Jacobites èk Arméniens. Les Curdes Jafides font de cinq 
fortes , favoir , les Dacenies , les Sachelies , les Denne- 
dies , les Caledies , ck les Errans. Ils font Partîtes d'ori- 
gine , ck en partie Manichéens de religion ; ils adorent 
Dieu , mais ils ont auffi de la vénération pour le diable , 
qu'ils craignent comme auteur du mal. Il y en a qui ado* 
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renfle foleil , 5c on les appelle Chamjîes , c*eft-à-dire , 
adorateurs du foleil. Jasi DES lignifie difciples de JESUS , 
du mot Jaftd , qui veut dire Jésus en langue curde ; 
&t vient du turc Alfa , qui fignifie le même. Ils recon- 
noiflent la divinité de Jefus-Chrift& fon origine du Père 
éternel. Ils croient auffi comme les catholiques , qu'il eft 
né de la Vierge Marie , laquelle ils nomment Meyrme. 
Les Dacenies ont leur principale demeure à une de- 
mi-journée de Moful , qui eft la nouvelle Ninive. Ces 
fortes de Curdes reçurent le chriftianifme le jour même 
de la defecnte du S. Efprit , & font nommés dans l'é- 
criture, entre les nations qui virent le miracle de la Pen- 
tecôte ; le mot Parthi , qui eft dans le fécond chapitre 
des Acles des apôtres , eft traduit du fyriac Kerad , 
qui fignifie Curdes , & ce fentiment eft appuyé fur l'hif- 
toire , qui nous apprend que l'empire des Parthes a été 
établi par des fugitifs de la Scythie , & que cet empire 
s'étendit jufque dans l'AfTyrie ck la Méfopotamie. Les 
Jaiides font donc venus des Parthes , & particulièrement 
des AfTyriens appelles Dacenies , qui reçurent encore 
les lumières de la foi par S. Jude ou Thadée , en l'hon- 
neur duquel ils ont bâti un temple , qui eft Tunique de 
toute leur fecle. Ils nomment cet apôtre en leur langue 
Chttt-Adi. Les Dacenies aiment autant les chrétiens , 
qu'ils InïfTent les Mahoinétans ; & comme ils ont l'hu- 
meur fort guerrière , ck le courage des anciens Parthes , 
on leur entend quelquefois dire que û les Francs venoient 
en leur pays , ils extermineroîent ces infidèles. Les Ja- 
SIDES Sachelies ont un fort furie mont Sangare , qui 
•étoit autrefois une forterefte des Romains dans la Mélb- 
potamic. Cette montagne dont l'étendue contient envi- 
ron trois journées de chemin , a de fertiles plaines fur fa 
liauteur , ôc eft revêtue de vignes & d'arbres fruitiers. 
Au bas » il y a encore une grande plaine trèsrabondan- 
te en bled. Ainfi cette nation fe foutient par elle-même. 
Elle eft partagée en un grand nombre de villages , oùles 
enfans s'exercent à manier les armes dès l'âge de fept 
ans. Les hommes ont de longs cheveux à la façon des 
■François , & les femmes , qui fe fervent des armes à feu 
avec autant d'adrefïe que les hommes , ne portent point 
de longs voiles , comme toutes les autres de l'Orient. 
•Pour peu que les Turcs approchent de leur pays , ils ne 
perdent point l'occafion de courir fur eux ; c'eft pour- 
quoi le grand feigneur ne leur fait point payer de tribut 
-ik fe contente d'un préfent qu'ils lui portent. On dit 
communément qu'un Sachelie battrait fans peine cinq 
ou fix Turcs , tant on eft perfuadé de Fadreffe & du 
courage de ce peuple. Les Jasides Dennedies font 
les payfans des Curdes , dont quelques-uns demeurent 
à une journée de Mardin , proche la rivière de Chobar , 
■qui a fon cours vers Bagdet ck fe jette dans TEuphrate. 
Il y en a d'autres qui habitent la terre de Serouge , à 
une demi-journée de l'Euphrate, oùfe voient lesreftes 
de l'églife du célèbre évêque Jacques de Sérouge , fur- 
nommé le Docteur , qui a laide de favans ouvrages aux 
•Chaldéens & aux Syriens. Il vivoit dans le V fiécle , & 
s acquit une réputation qui dure encore , quoique les 
Grecs aient de l'averfion pour la mémoire de cet évê : 
que. Les Caledies font au-delTus de Diarbekir , vi- 
vent de brigandages , & font des courfes dans la Syrie 
&c dans la Méfopotamie. Quelques-uns les appellent 
Ciihthlks on Catdles , & croient que ce font les auaffins 
û renommés dans l'hiftoïre des Croifades. Ces bandes 
dq^brigands , qui fuivent en ce temps-ci les caravanes, 
fuivoient les pèlerins dans les autres fiécles ; & l'on voit 
encore aujourd'hui leur ancien château au-deffus de 
Tortofe en Syrie. Les Jasides Errans , que les 
Turcs nomment Couchar , changent de demeure , félon 
les faifons , pour trouver de bons pâturages , & vont 
depuis Moful jufqu'à Arzerum , dans l'efpace de vingt- 
cinq journées de chemin. Ils parlent fouvent auprès du 
mont Achout , où il y a plus de 20000 grottes d'autres 
Jaficles , qui y vivent fans religion , à la réferve qu'ils 
de la vénération pour Jaild , & pour le diable qu'ils 
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craignent comme l'auteur de tous les maux. Ces Jafides 



errans ont une demeure très-agréable dans une terre 
appellée Bmgiuïl , c'eft-à-dtre , Mille fontaines. On y 
voit une colline revêtue de beaux arbres &t d'une infi- 
nité de fleurs , où l'on compte mille baffins & mille four- 
ces" d'eau , qui coulant dans le vallon, fe joignent en 
quatre endroits , &c forment , dit-on , quatre grandes 
rivières : le Tigre ; l'Euphrate ; le Guo'éfo , ck le Calich , 
dont les eaux s'étant plufieurs fois perdues fous terre , 
& paroifïant de nouveau après plufieurs détours , vont 
enfin fe rendre à Balfora dans FYerack. Ce paradis ter- 
reftre eft habité par les Curdes errans , dans les grandes 
chaleurs de l'été. Les Jafides forment dans leurs dévo- 
tions nocturnes une manière de danfè , au fon de leurs 
petits tambours. Leur turban & leurs habits font noirs ; 
& lorfque les enfâns des Turcs , ou des Arabes les ren- 
contrent dans les rues , ils leur jettent des pierres , en 
criant , Dieu confonde le diable. Ils croient que le dé- 
mon fe réconciliera avec Dieu , & ne peuvent fouffrir 
qu'on le maudiffe , dans la crainte qu'ils ont de fa colère. 
Ces peuplesrant un Scheile ou prélat , qui eft aufii le 
grand fupérieur de tous les moines Jaiides. * Relation 
de la miffion de Mardin, 1681. Voyez Yhijloire des 
Huns , par M. Deguignes. 

CURDISTAN , ou PAYS DES CURDES , vafte 
pays 'd' A fie , s'étend en partie dans la grande Arménie, 
& en partie vers la Perfe , même jufqu'à Bagdad, où il 
comprend le royaume de Carnaba.* Sanfon. Baudrand. 

CURDO ,' anciennement Niphates mons. C'eft une 
longue chaîne de montagnes , qui fait partie du mont 
Taurus. Elle s'étend depuis l'Euphrate jufqu'aux mon- 
tagnes de Tchildir, qui font les monts Cafpiens des an- 
ciens. Ces montagnes réparaient autrefois la grande Ar- 
ménie de la Méfopotamie ck de l'AfTyrie : aujourd'hui 
elles féparent entre l'Euphrate 6k le Tigre , la Turco- 
manie du Diarbeck , &k eafuite elles traversent le pays 
des Curdes , d'où cites prennent le nom de Curdo. 
* Baudrand. 

CURE , petite rivière de France. Elle coule le long 
des confins de la Bourgogne & du Nivernois , baigne 
Vezelai , ck fe décharge dans l'Ionne , un peu au-deffus 
de Crevant. C'eft le village de Cure , avec abbaye , à 
deux lieues au-deffus de Vezelai , qui donne le nom à 
cette rivière. 

CURE , eft le nom que l'on donne aux bénéfices , 
dont le titulaire a le foin de la conduite des âmes dans 
une certaine étendue de terre , qu'on appelle une pa- 
roifïe. Les curés font auffi anciens que l'églife. Car les 
apôtres établifToient dans les églifes nouvellement éta- 
blies , des prêtres pour les gouverner conjointement 
avec le premier évêque. Cet évêque avoit le pouvoir 
d'en ordonner quand il étoit befoin pour le gouverne- 
ment de l'églife. Dans la fuite , L'églife & le nombre des 
fidèles fe multipliant , il fallut bâtir plufieurs églifes dans 
une même ville , celle de l'évéque n'étant pas fuffifànte , 
& établir des prêtres pour gouverner des églifes dans 
la calmpagne. On voit qu'il y avoit à Rome du temps 
d'Optat quarante bafiliques , qui étoient régies par des 
prêtres ; & le pape Corneille dans fon épître à Fabius , 
affure qu'il y avoit quarante-fix prêtres clans l'églife de 
Rome. Il y avoit des curés à Alexandrie dès le temps de 
S. Athanafe. H y en avoit auffi aux environs de la Ma- 
reote. Ces prêtres avoient chacun une églife , dans la- 
quelle ils affembloient le peuple. Cela étoit général dans 
toute l'églife. Il y avoit des prêtres de la ville , dont les 
uns étoient dans l'églife épifcopale , les autres avoient 
leurs églifes ou leurs titres dans la ville , & quantité d'au- 
tres qui étoient dans la campagne. Entre ceux-ci , il y 
en avoit de plus considérables que Fon appelloit choré- 
vêques , aufquels ont fuccedé les doyens ruraux. Les 
théologiens regardent les curés comme les fuccefteurs 
des 72 difciples de Notre-Seigneur , ck les croient de 
droit divin. C'eft en particulier le fentiment de la faculté 
de théologie de Paris. Les curés avoient droit d'affem- 
bler le peuple , de leur adminiftrer les facremens dans 
leurs églifes , ck d'excommunier les coupables. On as 
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donc , depuis le VIII fiécle , uni des cures à des chapi- 
tres & à des monafteres. Mais depuis on a exclu les 
moines de l'adminiftration des cures. Les chanoines ré- 
guliers fe font maintenus dans le droit de pofféder des 
cures. Les chapitres 6k les monafteres qui ont des cures , 
font obligés d'y nommer des vicaires perpétuels. Les 
curés ne font point amovibles : ils dépendent des évê- 
ques ; mais pour les deftituer, il faut un jugement cano- 
nique. Les droits fpirituels des curés , font de gouverner 
lés fidèles qui dépendent de leur paroiffe , pour ce qui 
regarde le fpirkuel , de leur adminiftrer les facremens , 
de les conferTer 6k communier à Pique. Les temporels 
font de percevoir les grofles dixmes , à moins qu'elles 
n'aient été aliénées , ( & en ce cas les gros décimateurs 
font tenus de leur faire une penfion congrue , ) de jouir 
des novales menues , & autres dixmes , 6k du creux de 
l'églife , c'eft-à-dire , des offrandes , des droits de bap- 
tême , de mariage , de mortuaires , &c. * Thomalfm , 
difcipline de l'églife. Filefac , & autres. 

CUREAU de la Chambre , cherchai CHAMBRE 
( Cureau de la ) 
_ CUREOT1S , en grec wp* ( de Kypmrlç , c'eft-à- 
dire ,lVtion de tondre ) étoit le troifiéme jour des Apa- 
turies , qui étoient certaines fêtes que les Athéniens cé- 
lébraient pendant quatre jours. Les pères amenoient ce 
jour-là leurs enfans pour être rafés , 6k pour être enfuite 
reçus dans les tribus du peuple. Car jufqu'à l'âge de pu- 
berté ils entretenoient leur chevelure en l'honneur de 
quelque divinité ; lorfque le temps étoit venu de la faire 
rafer , cela fe faifoit dans le temple de cette même divi- 
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nité , à laquelle ils l'avoient confaCrée. C'était l 
fouvent'à Apollon , quoiqu'il n'y eût point de loi r ™ 
cela. Le petit peuple d'Athènes cqnfacroit fa chevelure 
à Hercule , & les principaux de la ville à Apollon Py- 
thien , dans le temple de Delphes. Mais pour ce qui eft 
du jour nommé Cureotis, Henchius dit clairement qu'ils 
avoient accoutumé de confacrerleur chevelure â Diane. 
Voyei APATURIES. 

CURES , ancienne ville d'Italie dans le pays des Sa- 
bins, qu'on croit avoir été fondée par Médius Fidius. En 
la feptiéme année de la fondation de Rome , 6k 747 ans 
avant Jefus-Chrift, Tatius roi des Sabins , quitta Cures 
pour venir demeurer avec Ces peuples â Rome , d'où les 
Romains prirent le nom deQuirites.Numa Pompilius écoit 
natif de Cures , & cette ville a' été depuis ruinle. Lean- 
dre Alberti a cru que cette ville étoit bâtie dans l'endroit 
où eft le village dit Torre ; 6k d'autres croient que c'é- 
toit où eft le bourg de Curejjï , mais il y a plus d'appa- 
rence que c'eft fur les ruines de Cures qu'on bâtit de- 
puis la ville de Vefcovie , où a été l'évêché de Sabine. 
.Vefcovie n'eft aujourd'hui qu'un bourg. 

CURETES , peuples de l'ifle de Crète , originaires 
du mont Ida , célébraient leurs £êtes au fOn des inftru- 
mens , à la façon des Corybantes. On dit qu'on leur 
donna le foin de Jupiter nouvellement né , & qu'ils fu- 
rent miniftres de Cybele. * Strabon , liv. 10. 

CUREUS (Joachim) médecin Allemand dans lé 
XVI fiécle ? néàFreiftatenSilefie , le 23 octobre 1532, 
étoit fils de Grégoire Cureus , qui étoit un ouvrier en 
laine , mais qui avoit étudié , 6k qui aimoit les lettres. 
Il fut élevé avec foin , 6k alla enfuite confulter les favans 
d'Italie dans les plus célèbres univeriîtés , principale- 
ment dans celle de Padoue , où il étudia en philofophie 
&: en médecine. Depuis étant revenu en fon pays , il 
exerça la médecine avec réputation , & mourut le 21 
janvier 1 573 , âgé de 41 ans. Joachim Cureus compofa 
les annales de Siléfie 6k de Breflaw , que Henri Raffel 
traduifit en allemand , l'an 1 58 5 , 6k que Jacques Schik- 
fufius augmenta depuis , 6k publia à Iéne l'an 1625 : 
outre ces annales,il avoit entrepris d'autres ouvrages hif- 
toriques qui fe font perdus. * Joannes Berinarius , in 
orat. de vita & morte Cur. RaderUs. Melchibr Ada'm 
in vit. med. Germ. &c. ' 

CURIACES , trois frères de la vilje d'Albe , foutin- 
rent en combattant 7 les intérêts de leur patrie" contre 
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les Romains. Ces derniers , fous le roi Tulîius Hoftilius, 
avoient déclaré la guerre à ceux d'Albe; mais comme 
les forces de ces deux peuples fe trouvèrent égales , ils 
convinrent entr'ëux que trois frères gémeaux de chaque 
parti foutiendroient les prétentions de leur nation; trois 
Curiaces pour ceux d'Albe ; trois Horaces pour les Ro- 
mains. Le combat qui fe donna l'an 85 de Rome, 6k 
669 avant Jefus-Chrift,fut long-temps douteux. Les trois 
premiers étant bleues , & deux des derniers tués , celu* 
des Horaces qui reftoit , joignant l'adreffe à la valeur > 
feignit d'avoir peur & de prendre la fuite ; & ayant par 
cette feinte extrêmement fatigué les Curiaces , les atta- 
qua l'un après l'autre , & lés tua. * Florus , /. r , c. 3. 
Tite-Live , /. r. Denys d'Halicarnaiïe , ckc. 

CURIAT1US MATERNUS , poète Latin , vivoit 
du temps de l'empereur Vefpafien , vers l'an 70 après 
Jefus-Chrift. Ses ouvrages font perdus , ck nous n'avons 
qu'une tragédie de Médéê , citée par l'auteur des caùfes 
de l'éloquence corrompue , au dial. 6, & par Voffius, 
despoheS Latins , chap. 3. 

CURIE : Romulus divifa le peuple Romain en trente 
curies , dont il y en avoit dix dans chaque tribu , afin 
que chacun fît les cérémonies dès fêtés ck des facrificés 
dans le temple , ou dans un lieu facré , deftiné jiour 
chaque curie , dont le prêtre, ou facrificateur, s'appelloit 
curion , àfacrïs curandis 3 pareéqu'il avoit foin des fa- 
crificés. Le peuple s'affembloit par curies , pendant lés 
premières années de la fondation de Rome , pareéqu'il 
n'y avoit point encore de centuries , 6k qu'il n'y avoit 
alors que trois tribus. Ainfi on créoit les rois ck les ma- 
giftrats , on faifoit les loix ck les ordonnancés , 6k on 
reridoit la jufticè dans les afîemblées des curies , loTfque 
l'on prenoit les fûffrages du peuple. Mais enfin on ne tint 
plus ces affémblées , que pour faire certaines loix , ou 
pour créer les flammes Jk le grand curion'; car les cu- 
rions particuliers étoient élus par chaque curie. On te- 
nait ces affémblées en un lieu appelle Comu'mm t qui 
étoit dans la place romaine. * Rofin , antiq. rom. liv. 6 y 
chap. 3 & 5. 

CURIEL ( Jean-AIfonfe ) chanoine de Salamanque , 
profeffeur en théologie , étoit Efpagnol, 6k natif de Vi- 
Jentiola , petit bourg dans le diocèfe de Burgos. Il étoit 
déjà maître-ès-arts 6k docteur en théologie , lorfqu'il 
s'affocia avec les Bénédi&ins , quoiqu'il portât feule- 
ment l'habit eccléfiaftique. Énfuifé il eut un canonicat à 
Burgos , 6k puis un autre dans l'églife de Salamanque. 
Depuis étant choifi pour enfeignër la théologie dans 
- l'univerfifé de Cette ville , il fut profeffeur durant plus 
de trente ans , 6k y mourut le 28 feptembre de Tan 1609. 
Jean Àlfonfe Curiel avoit une très-belle bibliothèque , 
qu'il laiffa aux Bénédictins. De tous les ouvrages qu'il a 
compofés , on n'en a publié que deux. Ledurœ in D\ 
Thotnœ ïo%^ & controverfïœ in diverfa loca S. Scripêurœ. 
* Nicolas Antonio , bibl. Hifp. Le Mire , defcript.fcec. 
JCV1I , &c. 

CURIEUS , fils de Cinyras , roi de Chypre , qui 
bâtit une ville dans cette ifle , qu'il nomma Curium , 
Kkp/}». , fi l'on en croit Etienne de Byfance ; mais ceé 
auteur 6k les autres Grecs modernes ne manquent ja- 
mais de favoir les noms des fondateurs des villes. Bo- 
charf tiré celui de Curium d'un mot phénicien , qui fi» 
gnifie Poijfonncux. * Chandan , lib. 1 , cap. 3 . 

CURIEtJX. Oh appelloit ainfî certains controlîéurs 
qui avoient l'œil fur les voitures publiques , 6k en géné- 
ral fur tout ce qui regardoit le fervice de l'empereur. 
* 'Fleuri Jiifl. ecclêjiafi. liv. ir , n°. 52. D. Ceillier , 
hijl. des a,ut. f acres & eccUJiaË. tome ÏF ', page 6% ?. 

CURIGLIANO ou COKIGLIÀ^O , en latin Co- 
ûolanum , petite ville fur une rivière de même nom. 
Elle eft dans la Calabre citérieure , province du royau- 
me dé Naples , à une lieue du golfe de Tarente , 6k à 
deux delà ville de RofTano 3 du côté du couchant. * Mati, 
diction. t 

CURION , nom que les Romains donnoient au fa- 
crificateur de chaque curie. Romulus ayant divifé le peu- 
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pie en trois tribus & en trente curies , ordonna que cha- 
que curie auroit Ton temple , où elle feroit fes facrifices 
& (es fêtes , par le jniniftere d*un facrifîcateur , qui fe- 
roit nommé Curion. Ainfi il y avoit trente curions , qui 
recevoient les ordres du grand curion , élu par toutes 
les curies affemblées , pour être le chef de toutes les au- 
tres. Jule Capitolin nomme ainfi certains crieurs publics , 
qui lifoient dans les jeux les requêtes que les comédiens , 
faifoient au prince ou au peuple. * Denys d'Halicàr- 
nalfe , liv. %. Feftus. 

CURION ( C.) orateur Romain , vivoit du temps 
de Jules Céfar , en l'année 700 de Rome , 54 ans avant 
Jefus-Chrifl, & étoit fils d'un autre orateur de ce nom. 
Il étoit naturellement éloquent , comme Cicéron le té- 
moigne. Tacite dit qu'il étoit de ces orateurs, quiavoient 
mis leurs talens a prix d'argent, & remarque que Clau- 
dius cV lui , prenoieut de grandes fommes pour plaider. 
Ce fut Curion , qui dans une harangue appella Céfar , 
l'homme de toutes les femmes , & la femme de tous les 
hommes. * Tacite ,7/7». r 1 , annal. Suétone , en la vie de 
Jules Céfar , c. 49, Ciccro , in Bruto. 
• CURION ( C. Scribonius ) tribun du peuple , fils de 
l'orateur , contraclà de grandes dettes , ck pour s'en dé- 
livrer , il porta Céfar à entreprendre la guerre civile , 
comme Cicéron s'en plaint , en écrivant à fon frère 
Quintus. Depuis , Curion ayant été envoyé en Afrique , 
combattit avec courage contre Varus , qu'il mit en fuite ; 
mais fe voyant furpris par Juba , il punit par fa mort 
l'imprudence qu'il avoit eue d'expofer fon armée , l'an 
706 de Rome , 6V 48 avant Jefus-Chrift. * Plutarque , 
dans la vie de Pompée & de Jules Céfar. Florus , ep. &c. 

CURION (Jacques) médecin Allemand, naquit en 
1497. Ayant appris les belles lettres , il s'attacha à la 
médecine &. aux mathématiques , qu'il enfeigna à In- 
golftad & à Heidclberg , où il mourut le premier juillet 
de l'an 1 571 , âgé de 75 ans. Il fut enterré dans l'églife 
de S. Pierre , où l'on voit fon tombeau avec fon épita- 

phe. . 

CURÏON ( Ccelius-Secundus ) le dernier de vingt- 
trois enfans de Jacques Troter Curion, de famille no- 
ble, naquit le premier de mai 1503 , à San-Chiriaco 
dans le Piémont. Il fut élevé à Moncallier jufqu'à la mort 
de fon père , après laquelle il alla à Turin , où il s'ap- 
pliqua pendant quelques années à l'éloquence , à la poë- 
fie à l'hiftoire , & au droit civil qu'il étudia fous Fran- 
çois Sfondrate , qui fut depuis cardinal. Le bruit que 
faifoient les livres de Luther & de Zuingle l'ayant fra- 
pé , excitèrent fa curiofité. Quoiqu'il eût à peine vingt 
ans', & qu'il n'eût aucun principe de théologie , il 
chercha ces livres , les lut , en adopta les fentimens , 
& réfolut de paffer en Allemagne pour les profeffer 
avec liberté. Il partit avec deux jeunes gens engagés dans 
les mêmes opinions , & ils prirent leur route par le Val- 
d'Aofte. Fiers de leur prétendue feience théologique , 
ils déclamoient en 'chemin avec une grande liberté con- 
tre ceux qui ne penfoient pas comme eux , & n'exami- 
noient point devant qui ils s'entretenoient. Leur impru- 
dence leur coûta la liberté : l'évoque d'Yvrée les fit en- 
fermer dans le château de Capriano ; mais deux mois 
après Curion qui avoit des amis parmi la noblefTe du 
pays , obtint fa liberté ; ck l'évêque , après l'avoir aver- 
ti d'être plus fage , l'envoya à l'abbaye voifine de S, Bé- 
nigne. Curion ne paya cette attention que par un facri- 
lége : il vola & difperfa des reliques de S. Agapet tk de 
S. Tiburce que l'on confervoit dans cette abbaye, &t 
mit en leur place une bible qu'il avoit tirée de la biblio- 
thèque , avec cette infeription : Hœc eji arca fàderis , 
ex qua verh feifeilari oracula liceat , & in qua vercefunt 
SanSorum reliquiœ: La crainte d'être découvert le fit 
palier peu après à Milan , d'où il alla à Rome , ik par- 
courut la plupart des vilies. d'Italie. Il revint enfuite à 
Milan , où il féjourna plufieurs années , & fe fit beau- 
coup effuner par fon efprit &c par la feience. Il s'y maria 
en 1 530 , fort avantageufement ; & après cet établifle- 
jpent, il fe retira avec fa femme à Cafal > capitale du 
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Montferrat. Il y avoit déjà quelques années qu'il y dé-' 
roeuroit , lorfqu'il prit la réfolution de retourner dans la 
patrie, & de fe faire rendre compte du bien de fes parens i 
dont l'unique feeur qui lui reftoit s'étoit empare. Mais 
la crainte d'être pris comme hérétique , que fa feeur aug- 
menta beaucoup , le chaffa bientôt. Il ne fe retira ce- 
pendant qu'à Ramoni , près de Moncallier , ck peut-être 
y feroit-il demeuré en fureté , fans le chagrin qu'il donna 
à un Dominicain , à qui il fit voir publiquement que plu- 
fieurs opinions monftrueuîès qu'il avoit attribuées à Lu- 
ther , oc qu'il avoit prétendu démontrer par fes ouvra- 
ges, n'avoient rien de réel , & que cet hérétique avoit 
même enfeigné le contraire. Ce religieux indigné de la 
confufîon qu'il avoit foufïerte , & des mauvais traite- 
mens de la populace qui s'étoit jettée fur lui , en porta 
fes plaintes à l'inquifiteur de Turin , & Curion fut arrê- 
té oc gardé à vue. Mais ayant trouvé moyen de fe fau- 
ver pendant la nuit , il lé rendit à Saio dans le duché 
de Milan , de-là à Pavie , d'où le pape l'obligea de for- 
tir trois ans après , enfuite à Venifc , à Ferrare , à Lau- 
fane en SuhTe , où il fut fait principal du collège; (k en- 
fin à Bafle où ilpaflaen 1547 , y profeffa pendant vingt- 
deux ans l'éloquence ci les belles lettres , ck y mourut 
le 24 novembre 1569 , dans fa foixante &c feptiéme artr 
née. Il a fait un affez grand nombre d'écrits en latin , 
dont une partie a été imprimée en un volume in-BH, , à 
Balle en 1544, fous le titre d'Opufcules. On lui attri- 
bue d'avoir recueilli toutes les pafquinades qui fe trou- 
vent dans le recueil intitulé : Pafquillorum, tomi duo^ &c a 
à Bafle en 1544 , z«-8 Q . Forum Komanum , in-foliô» 
qui n'eft autre que le tréfor de la langue latine de Robert 
Etienne. Il a donné anffi des fcholies ck des riotes fur 
plufieurs ouvrages de Cicéron , fur Ju vénal , fur Perfe , 
fur Tite-Live , &c. Celui de fes ouvrages , qui a fait le 
plus de bruit , eft fon traité de l'Etendue du bienheureux 
royaume de Dieu. ( De amplitudine beati regui Dei , 
libri duo, ) en 1 5 54 , in-%°. Il le fait fi étendu , qu'il 
prétend que le nombre des élus furpalfe infiniment celui 
des réprouvés ;"ce qui eft entièrement contraire à la pa- 
role de Dieu. Pierre- Paul Vergerio l'attaqua , ck Curioit 
fit fon apologie , qui n'eft pas plus orthodoxe. Le père 
Niceron , Barnabite , a donné une lifte exade des écrits 
de Curion , dans le tome XXI de fes Mémoires pourfer- 
vir à fhifloire des hommes illujlres , &c. Nous y ren- 
voyons , en obfervant que ce père a oublié un ouvrage 
dé Curion , qui eft une édition d'Apulée , dont M. Scel- 
horn , qui donne une notice de cet ouvrage , rapporte 
ainfi le titre : Lucii Apuleii Platonici & Ariftotelici phi- 
lofophi tpitomd divinum de mundo feu cofmographid ,' 
duclu Conradi Celtis imprejfurn , Vienne 1497 , in-folio. 
* Voye^ aufïï Scelhorn , dans (es Amœhitates liiterarice 7 
tom. I,p. 808 , &fuiv. & les tomes XII & XIV. 

Il eft bon de dire un mot des enfans de Curion qui fe 
font diftingués par leur feience. 

CceliuS-HoraCE Curion , né l'an 1 5 24 , à Cafal ,' 
fut reçu à Pife docteur en philofophie 5c en médecine , à 
l'âge de vingt ans ; pafla en Allemagne où il fut bien 
venu à la cour des empereurs Ferdinand & Maximtlien , 
& mourut à trente ans le 15 février 1554. Il a traduit 
de l'italien en latin les difeours de Marfilio Andreafîo , 
De amplitudine mifericordice Dei ; trois fermons de Ber- 
nardin Ochin , De officio chrifliani principis , &c. 

Ccelius-Au.gustin Curion , né a Salo dans le Mï- 
lanez l'an 15385 fait profeflèur d'éloquence à Eafîe en 
1565 , & mort le 14 octobre 1567 dans fa vingt-neu- 
vième année , a compofé Hycrogliphkorum libri duo »' 
à la fuite de ceux de Pierius Valerianus. Saraceniaz hijlo- 
rice libri très , avec plufieurs pièces fur le même fujet , 
à Francfort en 1596 , in-folio. 

LÉON Curion , néaufii à Salo le 13 janvier i^ô" ,' 
pafïa une partie" de fa vie en Pologne , où il fut employé 
dans le fervice &r dans les négociations. Il revint à Bafle 
en 1 567 , s'y maria , & y mourut le 6 octobre 1601 , 
âgé de 65 ans, Marguerite , l'une de fas filles , époufa 
Jea/i Buxtorf, profe fleur à Bafle, 

Violante 
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VIOLANTE Curionmée à Céva,dans le Piémont, le 8 
novembre i53 2,futélevéeàLaufanedepuis l'âge de dix 
ans,& mariée à Bafle en 1553,» Jérôme Zanchius, qui y 
étoit prOfefTeur en théologie : elle mourut en 1556. 

Angélique Curiou , née à Laufane le 1 5 Septembre 

I 543, fut les langues allemande, italienne,françoife & la- 
tine,^ eut une grande connoiflance des belles lettres. Elle 
mourut le 3 1 juillet 1 564. On trouve trois de les lettres 
dans les Arnœnitates litterariœ de Scelhorn , tome. XIV. 

CURIOSOLITES , peuples d'entre les Celtes , qui 
habitoient cette partie de la Bretagne Armorique , que 
nous appelions aujourd'hui le diocèfe de Cornouaille , 
ou de Quimpercorentin , comme qui dirait la Corne ou 
pointe des Gaules. Chtrcht^ CORNOUAILLE. 

CURISCH-HAFF , Lacus Curonenfs , lac de la 
Pruffe ducale près de la mer Baltique , où il fe décharge 
près de la forterefle de Memel. Il reçoit plufïeurs petits 
ruifleaux , & eft fort long , mais peu large , n'y ayant 
qu'une langue de terre , ou plutôt de fable entre ce lac 
& la mer. * Baudrand. 

CURISCH-NERUNG , prefqu'ifle de la Prune du- 
cale en Pologne. Elle eft entre le lac de Curifch-haff , 
& la mer Baltique» Cette prefqu'ifle a environ vingt 
lieues de long , mais elle n'en a pas plus d'une dans là 
plus grande largeur. Il y a quelques villages , dont Sarc- 
kaw & Roffiten font les principaux. * Mati , diction, 

CURIUS DENTATUS (Marcus Annius ) citoyen 
Romain , fut trois fois conful l'an 464 , 479 , 480 de 
Rome , & 290 , 275 , 274 avant Jefus-Chrift. 11 vain 
quit les Samnites & les Sabins , & mérita l'honneur du 
triomphe , pour avoir été victorieux des Lucaniens. Il 
diftribua quarante arpens de terre à chaque citoyen , ck 
«'en réferva pas davantage pour foi , difant , que celui- 
là ne méritoit pas le nom de Romain , à qui cette 
quantité nepouvoit fuffire 4 Après avoir vaincu les enne- 
mis de fa patrie , il fe retira à la campagne. Un jour les 
ambafladeurs des Samnites l'ayant trouvé dans le temps 
qu'il faifoit cuire des raves dans un pot de terre , lui 
offrirent des vafes d'or pour l'obliger de les fuivre. Cu- 
rius les refufa généreufement , & leur dit qu'il préférait 
fa vaiflelle de terre à la leur, pouvant avec fa pauvreté 
commandera ceux qui pofledoient des richeffes infinies. 

II délit Pyrrhus , près de Tarante , l'an 479 de Ronie , 
& 275 avant Jefus-Chrift. * Plutarque , en la vie de Ca- 
ton k cenfeur. Aurelius Victor s en fa vie des hommes 
illuftres, c. 33.Tite-J-.ive. FJorus,&c. 

CURIUS FORTUNATIANUS , hiftoritm, fembte 
avoir vécu dans le III fiécle , du temps de Gordien & 
de Philippe 1' 'Arabe , comme on le peut recueillir de ce 
que Jules Capitolin dit de lui en la vie de Maxime» & 
de Balbin. Il a écrit lui-même la vie de Maxime ôt de 
Pupien , & Vdffius témoigne que cet ouvrage fe con- 
ferve encore dans la bibliothèque de l'empereur.* Vof- 
fins , de hift. l^at. /. 2 , c. 3 . 

CURLANDE , cherche^ COURLANDE. 

CUROPALATE , hiflorien Grec , cherchez SCY- 
LITZES. 

CURSEURS APOSTOLIQUES , officiers du pape, 
qui repréfentent les anciens curfeurs , dont l'hiftoire ec- 
cléfiaftique fait mention , & qui du temps des perfécu- 
tions , portoient les lettres des évêques , pour avertir 
les fidèles de fe trouver aux fynaxes. De même les cur- 
feurs apoftoliques avertiftent les cardinaux , les ambafla- 
deurs , 6c les princes du trône de fe trouver aux donfif- 
toires , aux cavalcades & aux chapelles papales ; & 
quand ils s'aquittent de ces fonctions , ils ont une robe 
violette , & un bâton d'épines en main, Lorfqu'on en* 
reçoit un , le plus ancien des curfeurs le préfente au 
pape , en lui difant : Beatijfîme Pater , ijle eft Curfor 
novus qui humilitir à SanÊitateveftra petit ofculumpe* 
dis. Deux curfeurs vont tour à tour au palais , pour re- 
cevoir les ordres du pape. Si l'on doit, tenir confïftoire , 
ils font introduits à l'audience par le maître de chambre , 
&c ayant les genoux en terre , ils difent à fa fainteté : 
Sanitas & longa vit a , BeaûJJime Pater > cras erit con- 
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fiftoraim ? Le pape en leur donnant fa bénédiction leur 
répond , Erit conjîjlorium. Pour lors ils vont intimer le 
confiftoireà tout le facré collège , au tréforier de la 
chambre , à l'auditeur de la chambre , & au gouver- 
neur de Rome. Chaque cardinal eft obligé de leur don- 
ner audience fur le champ , en tel état qu'il foit , fans 
les faire attendre , & eft debout & découvert. Les cur- 
feurs ont un genOuil en terre , & difent : EminentiJJime. 
ac Reverendijjîme Domine , crajiind die , horct k. erit 
conjîjlorium. Si c'eft pour donner le chapeau à un car- 
dinal , ils difent à celui qui le doit recevoir : Sàlus & 
gaudium : EminentiJJime ac Reverendijjîme Domine , 
die N. erit conjîjiorhnn publicum , in quo SS. D* nojîef 
tradet pileum rubrum Eminent'm vejlrce 3 ac atiis Emi- 
nentiffimis ûttperriml creatis. Si c'eft pour une chapelle 
papale , ils obfervent les mêmes cérémonies , n'y ayant 
que le compliment de changé ; mais aux ambafladeurs 
& aux princes du trône , ils ne mettent pas Uri genotiil 
en terre. Ils intiment auffi les obféques d'un cardinal à 
tout le facré collège & aux quatre ordres mendians ; Se 
les héritiers du cardinal défunt font obligés de leur don- 
ner dix ducats di caméra , 24 livres de cire , & 8 ducats 
di moneta. Chaque nouveau cardinal leur doit dix du- 
cats di Caméra. Ils afliftent encore aux cavalcades , où 
le pape eft préfent ; ils entourent fa litière , revêtus de 
leur robe violette , tenant en main une mafie d'argent , 
montés fur des mules. Ils font au nombre de 19 , dont 
l'un exerce pendant trois mois l'office de maître ; & c'eft 
à lui feul que font adrefîees les commiftîons qui font li- 
gnées par le pape , ou par le cardinal préfet de la ftgna- 
ture de juftice. * Carlo Bartol Piazza , Eufevolcg. Rom, 
traci, //, cap, 16. 

CURSINET (***) célèbre fourbhTeur à Paris, étoit 
en réputation vers l'an 1660 pour les ouvrages de da- 
mafquinerie. Cette forte de travail a pris fon nom de la 
ville de Damas en Syrie, & les anciens s'y font fort 
adonnés. C'eft un aflemblage de filets d'or & d'argent 
appliqués dans dzs hachures ou creux taillés fur le fer 9 
pour y faire des ornemens arabefques, morefques oii 
grotefqiies, Ces ouvrages font plats, ou de bas relief. 
Ceux que Curfinet travailloit, étoient incomparables, 
tant pour le defïîn , que pour la belle manière d'appli- 
quer fon or , & de cizeler de relief par deflus* * Feli- 
bien, principes des arts,' 

CURSOL ( Guillaume de ) èkerckei PItfTÔ. 
CURSOLAIRES (les) que les Italiens nomment 
Cur^olan, & que les Latins appelloient Echinades y 
font cinq petites ifles vis-à-vis de l'embouchure du golfe 
de Lepante, autrefois de Corinthe. Ce fut auprès de* 
ces ifles que les chrétiens gagnèrent en 1571 cette fa- 
meufe bataille de Lépante , contre l'armée des Turcs ^ 
commandée par Hali , fous Selim II. L'année précéden- 
te, les Turcs qui s'étoient rendu maîtres de l'ifle de Chy- 
pre , faifant quelque féjour dans cette rade , allèrent in- 
fulter ces ifles , & voulurent attaquer la principale ; 
mais elle fut garantie par une aventure digne d'admi- 
ration. Antoine Balbo , gouverneur de cette ifle , s'é- 
toit enfui la nuit au premier bruit de la flotte turque i 
& avoit été fuivi par les principaux habitans. Leurs 
femmes fermèrent les portes J & par le confeil d'un 
prêtre nommé Antoine Rofoneo, qui avoit tâché inu- 
tilement de retenir le gouverneur & les bourgeois , elles 
prirent les habits & les armes de leurs maris , montè- 
rent fur les murailles , & firent contenance de gens qui 
vouloient fe défendre : ftratagême qui fut fécondé par; 
un coup fort heureux ; car une de ces femmes voyant 
les galères ennemies s'approcher des murs , mit hardi-» 
ment le feu à une pièce de canon , qui fe trouva poin- 
tée vers la flotte. Il arriva par bonheur que ce coup 
rompit le mât d'une des galères : de forte que les infi- 
dèles perfuadés que la garnifoh étoit nofnbreufe, 8c 
enréfolution de fe^bien défendre , fe retirèrent fans met- 
tre pied à terre. Le fénat de Venife fut tellement fatis- 
fait de cette action , que quelque temps après, lorfque 
lesîhabitans de Curzolari preffés par une grande difette „ 
Tome IF. Partît h J t 
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envoyèrent demander quelques bleds à la république," 
on leur répondit qu'ils n'avoient pas allez bien fervi l'é- 
tat , pour mériter cette grâce ; mais qu'ils dévoient em- 
ployer la faveur de leurs femmes , à la valeur defquelles 
ils étoient redevables de leur falut, & dont la républi- 
que reconnoîtroit la bravoure. * Gratiani , hijloire de 
Chypre. 

CURSON, CURTON, CORCON, en latin de 
Corcona (Robert) cardinal, Anglois , qui fortoit d'une 
famille noble & illuftre , étudia dans l'univerfité d'Ox- 
ford, puis vers Pan 1 180 à Paris, où il fut docteur & 
chancelier de l'églife & de l'univerfité. Le pape Inno- 
cent III qui l'y avoit connu , le fit venir à Rome, lorf- 
au'il fut élevé fur la chaire de S. Pierre, & le fit car- 
inal en 12,12.. Robert Curfon avoit toujours té- 
moigné beaucoup d'ardeur pour le recouvrement des 
lieux fa'mts qui étoient retombés fous le pouvoir des 
infidèles. Son zélé le fit choifir par Innocent III pour 
publier la croifàde en France. Il tint un concile à Paris 
en 1 2 1 2 , &: y fit faire de beaux réglemens pour la cor- 
rection des moeurs ; il en tint encore d*autres ailleurs : 
mais dans celui qu'il avoit convoqué à Beziers , il fe ren- 
dit Ci odieux par {es entreprifes contre les droits de l'é- 
glife Gallicane, que l'on appella de (es procédures. Les 
députés du clergé de France pouffèrent l'appel avec vi- 
gueur , & confondirent de telle forte ce cardinal dans 
une affemblée générale qui fe tint à Rome , que le pape 
les pria de fe relâcher fur les griefs dont ils fe plai- 
gnoient. Curfon mena beaucoup de croifés en 1x14a 
Simon , Comte de Montfort, qui faifoit la guerre aux 
Albigeois. Il pafTa encore en Angleterre , & fut en- 
voyé légat eii Orient, où il mourut prefque en arri- 
vant à Damiette l'an 12 18. On attribue divers ouvra- 
ges à ce cardinal , comme Summa théologies , qui fe 
trouve manuferite dans la bibliothèque de S. Victor 
de Paris , & qui a été citée par M. de Launoi. Lectures fo- 
hmnes. An Origines falvmjit ? Dej'eptemfeptenis t &c, 
* Jacques de Vitri , hijl. orient. Matthieu de Weftminf- 
ter, in annal. Onuphrius, in chron. Le continuateur de 
la chronique d'Auxerre , an. 1215. Balœus & Pitfeus, 
de feript. Angl. Aubery , hijl. des cardin. Godwin , 
des card. Angl. Du Pin , bibiioth. des aut. ecclef. XIII 
jilclc. Bayle , diction, crie. &c. 

CURSOR, cherchez PAPIRIUS. 
CURTESIUS , poëte Italien , natif de Padoue , où 
il floriffoit au commencement du XVII fiécie , 6c où il 
mourut le 4 février de l'an 16 18 , âgé de 68 ans, a 
écrit divers ouvrages , comme un poëme de la vie de 
Ste Juftine , les amours d'Oreftilie , ôsc. * Thomafîni , 
I. P. elog. docl. 

CURTl (Guillaume) cardinal , évoque d'AIbi, fur- 
nommé le cardinal blanc , pareequ'il étoit religieux de 
l'ordre de Cîteaux , vivoit dans le XIV fiécie , & avoit 
fait profeffîon dans l'abbaye de Bolbone. Il étoit natif 
de Touloufe ou du diocèfe. Benoît XII le nomma l'an 
1337 à l'évêché de Nîmes, & le 3 décembre de la 
même année à celui d'Albi. Le même. pape le fit cardi- 
nal le 18 fuivant,& en 1342 Clément VI l'envoya légat 
en Italie , où il rendit de grands fervices au S. fiége. 
A fon retour , il fit continuer l'églife des Bernardins 
de Paris , que le pape Benoît avoit commencée. II 
donna des livres à la bibliothèque , & fonda un re- 
venu fuffifant pour l'entretien de feize écoliers en théo- 
logie : il mourut à Avignon le 12 juin de l'an 1361, 
*Bofquet, in vit. Benedict.XII & Clément. VI. Fri- 
zon. Gall. purp. Du Chêne. Auberi , hijl. des card. Ba- 
luze , vitez pap. Aven. 1. I. 

CURTISIUS (Titus) foldat prétorien, fut le pre- 
mier auteur de la révolte des efclaves en Italie , la 10 e 
année de l'empire de Tibère , & la 24 e de J. C. Il en 
jetta les fondemens à Brindes & aux environs , par des 
afïemblées fecretes, & fit enfuite courir des libelles, 
pour exciter tous les peuples de la campagne à prendre 
les armes , & à recouvrer leur liberté ; mais Curius 
Lupius quefteur défit ces rebelles 7 5c envoya leur chef 



à Rome. * Tacite , annJ.4, c. 27. 

CURTIUS , nom d'une illuftre famille de Rome >' 
vint du pays des Sabins s'établir dans cette ville , fous 
le règne de Romulus : elle produifk depuis des conf'uls 
&: d'autres magiflrats. 

CURTIUS (Quintus) chevalier Romain, qui vi- 
voit en l'an 392 de Rome, & 362 ans ayant J. C. fe 
dévoua pour le falut de fa patrie. La terre s'étoit eu- 
t'rouverte; & l'oracle interrogé là-defïus, avoit répon- 
du , que ce gouffre ne pouvoit être comblé , qu'en y jet- 
tant ce que le peuple Romain avoit de plus précieux. 
Q. Curtius méditant fur ces paroles, conclut que la 
ville de Rome n'avoit rien de plus excellent que les ar- 
mes & la valeur : de forte que s"équipant comme s'il 
eût eu deffein d'aller au combat , il monta à cheval ; 8c 
le preffant des éperons, il fe précipita avec lui dans cet 
abîme : après quoi on ajoute que la terre fe referma. 

* Valere Maxime , /. 5 , c. 6 , ex. 2. 

CURTIUS (Matthieu) célèbre médecin de Pavie , 
dans le XVI fiécie , mourut à Pife en 1 ^44 , & laiffa 
des ouvrages qui lui acquirent beaucoup de réputation. 
Les plus confidérables font , In mundini anatomen ex* 
plicatio. De curandis ,febribus. Ars medica. De fepti- 
mejlri partu. Methodus dofandi , &c. * Juftus, in chron. 
medic. Vander Linden , de feript. medic, &c. 

CURTIUS ou DE CÔRTE (Jacques) jurifcon- 
fulte de Bruges dans le XVI fiécie, étudia à Orléans, 
ôt fut confeiller de fon pays , où il vivoit en 1 550. Il 
compofa quelques ouvrages, ci*ir.hfeu conjecturalium, 
lib. III. &c. 

CURTIUS ( Cornélius) religieux de l'ordre de faint 
Auguftin, natif de Bruxelles , fe distingua par fa feience 
&C par fa piété , & mourut au mois d'octobre de l'art 
1633 %^ ^e 47 ans « Nous avons divers ouvrages de fa 
façon, De clavis dominicis , imprimé in~i% à Mona- 
co, avec figures, en 1622, où il difeute fiJ. C. a été 
attaché à la croix avec trois , ou quatre doux , & fe dé-> 
termine pour la dernière opinion. Poëmatum , lib. III 4 
Elogia virorum illujlrium ordinisfancti Augujlini , &c* 

* Valere- André , bibiioth. bdg. Le Mire, dejcript.jœc 4 
XVll 

CURTIUS LANCINUS , cherchez LANCINUS 
CURTIUS 

CURTIUS MONTANUS , orateur , chercher MON- 
TAN US CURTIUS. 

CURTIUS NICIAS , grammairien , chercher NI-* 
CIAS CURTIUS 

CURTIUS (Benedi&us) cherchez COURT (Be- 
noît le). 

CURTON , cardinal , cherchez CURSON & CHA- 
BANNE. 

CURUBE, Curobis & Curubis , petite ville d'Afri- 
que , fur la mer , au cap de Mercure qui regardoit la 
Sicile , à dix - fept lieues environ de Çarthage, Ce 
lieu qui étoit un peu défert, mais agréable & en bon 
air, eft devenu célèbre par le banniffement de S. Cy- 
prien , qui y fut relégué par le prQconful Paterne , le 1 3 
feptembre de l'an 257 , un an avant fa mort. On en a 
fait depuis une ville épifcopale : elle fut appellée dans 
la fuite Calibia, * Baillet , topographie desjhints, 

CURZOLA, chercha COURZOLA. 

CUS A ( Nicolas de) cardinal, cherchez NICOLAS. 

CUSANI (Auguflin) Milanois, né le 20 octobre 
1655. Après avoir été préfident de la chimbre apofto- 
lique de Rome ck du bon régime , fut fait clerc de la 
même chambre au mois de feptembre 1695, & nommé 
nonce ordinaire à Venife , & archevêque d'Amafie au 
mois de février 1696. Depuis il fut déclaré nonce ordi- 
naire en France le 17 mai 1706. Il fit fon entrée publi- 
que à Paris le 21 octobre 1708 , & eut fa première 
audience du roi le 23 fuivant. Enfuite ayant été nommé 
à l'évêché de Pavie , îl prit fon audience de congé du 
roi le 24 novembre 171 1. Le pape Clément XI le 
créa cardinal le 18 mai 171 2; & à fon retour à Rome H 
reçut le chapeau ayee les cérémonies accoutumées , le 
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r.7 novembre de la même année. Le pape fit la cérémo- 
nie de lui fermer la bouche le 21 du môme mois de 
novembre , & celle de la lui ouvrir le 30 janvier 17 1 3 , 
& lui affigna en même temps le titre presbytéral de 
Sainte-Marie du Peuple. Il fut auffi déclaré légat de Bou- 
logne le 16 avril 17 14. H exerça cette légation quel- 
ques années , & fe retira enfuite à fon évêché de Pa- 
vie , dont il envoya fa démiffion au pape Benoît XIII le 
9 août 1724, en fe réfervant deflus une penfion de deux 
mille cinq cens écus. Il mourut à Milan le 28 décembre 
1730. Il étoit dans la foixante-quinziéme année de Ton 
âge , & dans la dix-huitiéme de fou cardinalat. Il fut 
inhumé le 30 fans cérémonie , dans l'églife de fainte 
Praxede des Capucins de Milan , lieu de la fépulture 
de fa famille. 

CUSCO ou CUZCO, ville du pays de Cufco, 
dans la province de Lima au Pérou , étoit autrefois la 
capitale du Pérou , & le féjour des Incas ou empereurs 
du Pérou. Elle eft environée de montagnes , & fes 
premiers édifices furent bâtis fur le penchant de celle 
qu'on nomme Sacfa-huama , où étoit une fortereffe, 
dont les reftes font connoître que c'étoit un ouvrage 
d'une ftruâure furprenante. La ville eft divifée en deux 
parties , dont Tune eft appelles JETanan-Cufco , c'eft à- 
dire, le haut-Cufco ; & l'autre , Hurin-CuJ'co , c'eft-à- 
dire , Le bas-Cufco. Le palais des Incas étoït dans la 
fortereffe de Sacfa-huama, & étoit compofé de trois 
châteaux difpofés en triangle , dont celui du milieu leur 
fervoit d'appartement. Les murailles étoient couvertes 
d'or Ôc d'argent , & embellies de diverfes figures d'ani- 
maux. On alloit d'un château à l'autre par des fouter- 
reins , qui faifoient plufieurs tours ck retours en forme 
de labyrinthe. Les Efpagnols ont détruit ce fuperbe bâ- 
timent , & en ont emporté quantité de pierres dans la 
ville pour y bâtir. Ils n'y ont laine que les murailles , 
dont ils n'ont pu remuer les pierres , qui font d'une 
groffeur & d'une grandeur prodigieufe. Les maifons de 
Cufco font bâties de vives roches fort maffives , l'ar- 
chitefture en eft fort belle. La grande place de la ville 
eft quarrée , & regarde quatre chemins tracés au cor- 
deau , qui vont vers les quatre parties du monde. Le 
plus fameux des anciens temples de cette ville étoit dé- 
dié au foleil, qu'ils nommoient Curiacancht, C'étoit 
un édifice magnifique & rempli de richeffes, où les In- 
cas faifoient facrifier des enfans à cette faufTe divinité 
qu'ils y adoroient. Ils y renfermoient auffi les idoles des 
peuples qu'ils avoient fubjugués ; comme des trophées 
érigés en l'honneur de leur dieu. Pendant le règne des 
Incas, on y apportoit tout l'or & l'argent des autres pro- 
vinces du Pérou. Il s'y voit plufieurs caves ck lieux fou- 
terreins , où les Efpagnols ont trouvé des tréfors im- 
menfes qui y avoient été gardés. Cette ville eft main- 
tenant le fiége d'un évêque fuffragant de l'archevê- 
que de Lima. Il y a huit paroiffes , quatre couvents 
de religieux de faint Dominique , de faint François , 
de faint Auguftin Se de la Merci , un monaftere de 
religieufes , & un collège de Jéfuites. On y remarque 
auflï un hôpital pour les Indiens , qui eft extrêmement 
riche. L'air y eft un peu froid , mais fain , & rien n'y 
manque de tout ce qui eft néceffaire à la vie. Au mi- 
lieu de la ville il y a une fontaine dont l'eau fait un 
fel, excellent. On compte environ trois mille Efpagnols 
dans Cufco , & dix mille Indiens qui obéiffent à un cor- 
régidor ou gouverneur, établi par le viceroi du Pérou, 
dont le féjour eft à Lima. Le terroir de Cufco eft fer- 
tile & agréable par la diverfïté des arbres & des fleurs 
qu'il produit. A quatre lieues de la ville eft la vallée de 
Yucai > qui eft un lieu délicieux pour la beauté de fes 
jardins & pour la bonté de l'air qui y eft fort tempéré. 
Elle eft environée de hautes montagnes qui font cou- 
vertes d'arbres , & d'où fortent plufieurs ruiffeaux. Les 
Incas y prenoient fouvent leurs plaifirs , & l'on y voit 
encore quelques reftes des bâtimeus fuperbes où ils fai- 
foient quelque féjour. Les principaux de Cufco ont auffi 
eu fouvent' le deffein d'y établir leur demeure. Les In- 



cas avoîent dans cette même vallée une fortereffe bâtie 
fur un haut rocher , entouré d'autres roches qui for* 
m oient uneefpece de couronne , & fur lefquels on avoit 
raillé des figures de lions & d'autres animaux fauva- 
ges , qui tenoient diverfes armes dans leurs pattes. Les 
Efpagnols cultivent avec foin cette vallée, où ils fement 
du bled , & plantent des cannes de fucre. On a coutu- 
me aufli d'y mener les malades pour recouvrer plus 
promptement leur fente. * De Laët , hiji. du nouveau 
monde. 

CUSPINIEN (Jean) Allemand de Sweinfurt en 
Franconie , philofophe, biftorien, orateur, poëte & 
médecin, vivoit au commencement du XVI fiécle, & 
fut très-confidéré de l'empereur Maximilien I, qui l'em- 
ploya en diverfes négociations. Il compofa un com- 
mentaire des confuls, des Céfars & des empereurs Ro- 
mains , une hiftoire d'Autriche, où il parle des marquis ^ 
ducs & archiducs de cette maifon ; une hiftoire de l'ori- 
gine des Turcs , de leur religion , & de la tyrannie 
qu'ils exercent contre les chrétiens , & plufieurs autres 
ouvrages. Nicolas Gerbel a compofé la vie de Cufpî- 
nien , que l*on trouve à la tête de fon livre des Céfars. 
Jean Cufpinien mourut en r 5 29 à Vienne en Autriche , 
où il étoit confeiller. * Paul Jove , élag. Melchior 
Adam , in vit. ph'rfof. Germ. Voffius , de hiji. Lat. 

GUSPIUS Fadus, fut envoyé par l'empereur Claude ,' 
après la mQtt du grand Agrippa , pour gouverner la Ju- 
dée, & s'aquitta très- dignement de cet emploi. A fon 
arrivée il fit prendre Ptolémée chef des voleurs qui 
ravageoient les côtes de l'idumée & de l'Arabie. Il ap- 
prit auffi qu'un enchanteur nommé Theudas , faifoit le 
prophète , & qu'il perfuadoit aux peuples de le fuivre 
avec tout ce qu'ils avoient de biens , leur promettant 
d'arrêter d'une feule parole les eaux du Jourdain, ck de 
leur faire paffer ce fleuve à pied fec II envoya quel- 
ques cavaliers après ces pauvres abufés ,~qui les furpri- 
rent , en tuèrent une partie , firent plufieurs prifonniers , 
& mirent les autres en fuite. Theudas fut arrêté & eut 
la tête tranchée. Cufpius eut Alexandre Tibère pour, 
fucceffeur. * Jofephe , antiq. liv. XX, chap. 3 & 5. 

£^3r* CUSSET , ville de France fur les confins du 
Bourbonnois, au diocèfe de Clermont , à une demi-lieue 
de l'Allier. Le roi & l'abbeffe de Cufiet en font fei- 
gneurs. Elle doit fon origine à l'abbaye de Cufiet , mo- 
naftere de filles de l'ordre de S.Benoît, qui fut fondé par 
Emmené , évêque de Ne vers , lequel obtint en $86 de 
l'empereur Charles le Gros , que jamais aucun évêque 
de Nevers ne pouroit y changer l'ordre monaftique , 
&î qu'on n'y établiroit jamais d'autre religieux ; enfin, que 
l'évêque ne pouroit en aucune manière leur donner 
d'abbeffe tirée d'une autre maifon , à moins qu'elles n'y 
confentiffent. Il fut auffi arrêté que ces religieufes , en 
reconnoiffance de leur fubordination à l'évêque , lui 
payeraient chaque année , au jour de S. Martin , 1 1 de 
novembre, une livre d'argent, moyennant laquelle on 
ne pouroit exiger d'elles aucune cenfives ni aucunes dé- 
cimes. * Mabillon , annal, t. III , p. 257. La Martin. 
dicl. géog. 

CUSTINE , fief du pays de Liège , où les filles ont 
droit de primogéniture au défaut des mâles , porte 
d 'argent à la bande cotticé de fable icartell de même , 
jhnc de Jleurs de lys d'argent. Cuftine , château fitué 
à deux lieues de Charlemont , eft la première pairie du 
comté de Rochefort ; il a fous fa dépendance plufieurs 
fiefs qui relèvent de lui : fes droits feigneunaux s'éten- 
dent jufque dans la ville de Virton , où les feigneurs 
de Cuftine ont les droits de hallage pour la moitié avec 
les comtes de Chiny , comme il eft porté par les anciens 
documens de cette ville & de la terre , notamment de 
ceux de l'an 1 100 & fui vans. L'ancienneté de la maifon 
de Cuftine fe prouve par Ces alliances , par Ces emplois 
& par les grandes terres qu'elle poffédoit dans le pays 
de Liège & en Lorraine. 

1. Gérard de Cuftine, feigneur de Cuftine, pre- 
mier pair du comté de Rochefort. Il avoit pour époufe 
Tome IF. Partie L T t ij 
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-Gcrtr'ude d'Egmont, fuivant fou contrat de mariage de 
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l'an 12,31 , 6c en eut , 

IL GUILLAUME de Cuftine , qui époufa Jeanne 
d'Egmont , ainfi qu'il eft prouvé par une fondation 
qu'ils firent en l'abbaye de Grandprey près de Namur , 
d'une mciTe à l'autel de S. Roch pour le repos de fon 
aine ck de fa défunte époufe. La fondation eft: de l'an 
1 274 : ce qui fait connoître que la maifon de Cuftine 
étoit en grande confédération , puifque celle d'Egmont , 
l'une des premières de Hollande , ck qui depuis a monté 
fur le trône de Gueldres , donnoit en ce temps fes filles 
en mariage aux Cuftines. Par la chartre de fondation 
dont on vient de parler, Guillaume de Cuftine recom- 
manda a fes enfans Charles qui fuit, &Godefroy 
de Cuftine, dont il fera parlé, détenir la main à fa 
pieufe difpofition. 

III. Charles de Cuftine , feigneur de Cuftine , 
premier paire du comté de Rochefort , eut en partage 
les feigneuries du pays de Liège , & eft mort fans 
enfans. 

III. GODÈFROY de Cuftine, le cadet, qui pafla en 
Lorraine fous le règne du duc Raoul en 1 3 3 2 , y pof- 
féda celle de Lorraine. Il époufa Floride de Crouy , ck 
en eut , 

IV. Fer Ri de Cuftine, qui époufa Ifabelle de Bar- 
bançon , dont il eut , 

V. GlLLE , feigneur de Cuftine , premier pair du 
comté de Rochefort , feigneur de Ver , de Haulroué , 
de Malvendechg , après la mort de fon grand-oncle 
Charles de Cuftine , décédé fans héritiers : il époufa 
Marguerite Defpontin , & en eut 1. Pierlot de Cuf- 
tine, qui fuit-; z. Matilde de Cuftine, époufe de Jean 
de la Marck d'Aremberg. 

VI. PierLot de Cuftine, feigneur dudit lieu, pre- 
mier pair dû comté de Rochefort , feigneur de Grimo- 
fars , de Comfons , de Romeric , du Sart , de Ver , 
Haulroué , de Malvendechg , époufa Hennemengarde 
de Lombu , dame ck héritière de la maifon ck feigneu- 
rie de Lombu , ck dernière de ce nom. Elle apporta 
tous Ces biens à la maifon de Cuftine , aux conditions 
qu'ils écarteleroient des armes de fa maifon qui font de 
fable femè de fleurs de lys d'argent, dont la maifon de 
Cuftine écartele encore aujourd'hui, cken eut 1. Fran- 
çois de Cuftine, qui fuit; 2. Jean de Cuftine, qui 
époufa Marie de Lindre , mort fans enfans ; 3 . Pierlin 
de Cuftine , comme il fe lit par le teftament de Pierlot 
leur père, de l'an 143 1 , par lequel il prend la qua- 
lité de premier gentilhomme de la chambre du duc 
René I. 

VIL François de Cuftine, feigneur de Cuftine, 
ckc. époufa Agiùs de Tonneletil , fille de Richier de 
Tonneletil , feigneur de Piez ck de Frenoy-Ia-Monta- 
gne , & de Mariette de Failly la mère : il en eut 1. Co~ 
Lart de Cuftine , qui fuit ; 2, Henri de Cuftine, fei- 
gneur de Vivier , qui eni490 époufa Alix de Pouilly , 
fille de- Nicolas de Pouilly, feigneur d'Ymées, & de 
Françoife de Monteville , dont il eut Gérard de Cuf- 
tine , mort fans biffer de poftérité. 

VIII. Colart de Cuftine , feigneur de Cuftine , 
èkc. premier pair de Rochefort, feigneur de Lombu, 
de Domey, de Bioncourt, baron de Cons, du Sarts, 
de Rouvroy , de Vaudront! , eft le même qui paroît au 
rang des gentilshommes dans le procès-verbal de la 
coutume de S. Mihiel : il époufa en 1467 Marguerite 
de Villy , -fille de Jean de Villy, ck de Catherine de 
Studinan, ou Stedheim : par fon alliance elle apporta 
les feigneuries de Villy , de Domey , ck d'Offlance à 
la maifon de Cuftine. Ils eurent pour enfans 1. Fran- 
çois de Cuftine, feigneur de Cuftine, qui fuit; 
2.ThiebauLt de Cuftine, qui fuivra;3. Jacques 
de Cuftine , feigneur d'Offlance , qui a formé la branche 
rapportée ci après. 

IX. François de Cuftine, feigneur de Cuftine, 
époufa Jdelette de Nice , fille de Guillaume de Nice ck 
de Bcatrix des Armoifes , & en eut quatre filles ; 



1. Hélène de Cuftine , dame de Cuftine ck d'Afflevllle, 
mariée à Jean-Humbert , baron de Moitries , à qui elle 
porta les terres de Cuftine ck d'Affleville : l'on a vu ci- 
devant que la feigneurie de Cuftine eft un fief où les 
filles on droit de primogéniture au défaut des mâles ; 

2. Agnls de Cuftine mariée à . Chrijlopke des Armoifes 
de Hannoncel; 3. Jeanne de Cuftine fut mariée à 
Adrian de Namur ; 4. Jeanne de Cuftine , mariée à Gillc 
de Sondeve. 

VIILThiebàult de Cuftine,fecond fils de Colart 
dé Cuftine , 6k de Marguerite de Villy , devenu l'aîné 
de la maifon par la mort de fon frere François de Cuf- 
tine , eut pour fon partage les feigneuries de Bioncourt, 
de Villy, la baronie de Cons, dite la Grandville, de 
Lombu , ckc gouverneur de Chauvency , 6k gentil- 
homme de la chambre du duc René H. Il époufa eu 
1504 Claude d'Efpinal , fille de Gérard d'Efpinal, fei- 
gneur 6k baron de Cons en partie 6k Darmengey de 
Malberg , fille de Jean de Malberg , feigneur de Saint- 
Max 6k de VeiTe. Il en eut 1. Martin de Cuftine , 
qui fuit ; 2. Ide de Cuftine , mariée à Gille de Sapou- 
gue : 6k en fécondes noces à Jean de Pouilly ; 3 . Nicole 
de Cuftine époufa en premières noces Henri de Lutz t 
& en fécondes noces Jean de Montigny. 

IX. Martin de Cuftine, baron de Cons , feigneur 
de Villy, de Bioncourt, 6k de Grand-Failly, Darey^ 
d'Ugnies , de Cofne , de Vaux , de Varimont , de Tal- 
lencourt , de Vinquel , capitaine & premier gentil- 
homme de la chambre du grand duc Charles, époufa 
en 1545 Françoife de Guermange, fille unique héri- 
tière de Hanus de Guermange , feigneur dudit lieu de 
Bioncourt , 6k d'Alix de Leocourt : il en eut 1. Louis 
de Cuftine , baron de Cons , feigneur de Villy 6k de 
Domey, chambellan de Charles III, 6k fouambafla- 
deur pendant les guerres en différentes cours de l'Eu- 
rope , bailli de Saint-Mihiel , confeiller d'état* en 
1 599 ? gouverneur de Longuay en 1 596 , 6k capitaine 
de Bruy en 1592. Il époufa Catherine de Gournay, 
fille de Jacques de Gournay , 6k dame de Lenoncourt. 
Il mourut en 1622 , fans laifler d'enfans. Son tombeau 
eft à la Grand- Ville. 2. AdaM de Cuftine , qui fuit ; 
3 . Jean de Cuftine , feigneur de Bioncourt , qui eut de 
Dorothée de Ligneville trois enfans ; un fils nommé 
Louis-Théodore de Cuftine, qui , en l'année r6"ic> 
époufa René de Serocourt , fille de Richard de Sero- 
court , confeiller d'état , gouverneur de la Mothe , 6k 
eft décédé fans poftérité le 24 décembre 1637. Les 
deux filles de Jean de Cuftine , feigneur de Cons , dit 
la Grand-Ville , 6k de Bioncourt , qui fui vent , em- 
portèrent les terres de Cons , dit la Grand- Ville , de 
Bioncourt , 6k d'autres hors de la maifon de Cuftine ; 
2. Marguerite de Cuftine, fille de Jean de Cuftine, de- 
venue héritière par la mort de Louis-Théodore de Cuf- 
tine leur frere, laquelle étoit abbefte du chapitre de 
Bouxiere , époufa en 1641 Jean de Lambertye , ma- 
"réchal des camps 6k armées du roi de France , gouver- 
neur de Longuay, & lieutenant du roi à Nancy, lui'porta 
la terre de la Grand-ville , première origine de meilleurs 
les marquis de LaMbertye en Lorraine ; Si^anne de 
Cuftine , fa feeur , époufa Ferry d'Haraucourt de Cham- 
blée , maréchal des camps 6k armées dtf roi très-chré- 
tien , 6k bailli de Nancy: 

X. Adam de Cuftine , feigneur de Guermange , de 
Vuarife , de Vanemont , de Cofne ck de Pouligny , 
époufa en 1 5 82 Anne de Roucelz , fille de Philippe de 
Roucelz , feigneur de Verneville , de Mauvilly , ck de 
Magdeléne de Chahanay : il en eut 1. Barbe de Cuftine, 
fupérieure des Dominicaines à Nancy ; 2. Philippe 
de Cuftine, qui fuit; 3. Louis-Philippe de Cuftine r 
qui fuivra , & qui a formé la branche de mefjieurs de 
CUSTINE , de PONTIGNY & de MARCILLY. 

XI. Philippe de Cuftine , feigneur de Guermange ," 
époufa Anne-Suzanne de Lutzel bourg , 6k en eut 

XII. Adam-Philippe, comte de Cuftine, feigneur 
de Guermange ck de Sareck ,* qui époufa Marie-Ger-, 
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trtide de Caba de Caberque , fille aînée de Philippe , 
comte de Caba de Caberque , général au fervice de fa 
majeflé impériale , ck de Jacobe de Knipenberg ; cette 
alliance procura la qualité de comte à la maifon de 
Cufline : il en eut 

XIII. Antoine-Philippe, comte de Cufluie , fei- 
gneur de Guermange ck de Sarec'k , capitaine comman- 
dant pour le fervice du roi au régiment de Roze , a 
époufé Marie-Jofeph Trefca , fille de Gajpard de Tref- 
ca : il efl inhumé à Téglife de S. Nicolas de Valencienne, 
étant mort des bleffures qu'il reçut le 1 1 feptembre 1 709, 
à la bataille de Malpîaquet ; il eut pour fils 

XIV. Philippe F11 ANçois-JosEPH^omtejâe Cuf- 
tîne , feigneur de Guermange , Sareck, Cheuby , Hel- 
merange , ckc. grand fauconnier du roi de Pologne, duc 
de Lorraine ck de Bar , qui époufa Anne- Marguerite de 
Maguin , fille de François de Maguin , feigneur du com- 
té de Rouffy , connu ci-devant fous le nom du comté 
de S. Paul , 6k de Marguerite de Wolcer. Ce mariage 
a apporté le comté de RoufTy à la maifon de Cufline ; 
leurs enfans font 1 . Jean-Phlllppe de Cufline ; 2. Chrlf- 
tophe-Françols-Phlllppe de Cufline ; 3. François-Phi- 
lippe de Cufline ; 4. Adam-Philippe de Cufline ; 5 . Blai- 
tard-Phlllppe de Cufline. , 

Branche de Pontigny. 

XI. Louis-Philippe de Cufline , feigneur de Pon- 
tigny , 6kc. fils cadet d'ADAMde Cdfline, feigneur de 
Guermange , 6k ai Anne de Roucelz , capitaine d'une 
compagnie de haut Allemand pour le fervice de fa ma- 
jeflé catholique , époufa en 1626 Gahrlelle de Sero- 
coùrt, fille de Richard, baron de Serocoùrt , 6k feigneur 
de Romain , eonfeiller d'état , 6k gouverneur de la Mo- 
the , 6k de Gahrlelle de Raigecourt : il en eut 1 . LouiS- 
Gabriel , qui fuit ; 2. Marie-Elisabeth de Cufline, 
chanoineffe d'Efpinal , & depuis mariée à François- Jo- 
feph , baron de Srainchamps ; 3. Vlrglnle-Urfule , cha- 
noinefle de Bouxiere , 6k enfùite mariée à François- 
Louis de Houffe , baron de Vatronville ; 4. Antoine- 
PhiLippe de Cufline , feigneur dé Marfiliy , qui a for- 
mé la branche qui fuit. 

XII. Louis-Gabriel de Cufline époufa en 1656 
Dorothée de Caba de Caberque , fille cadette du comte 
de Caba de Caberque , général au fervice de fa majeflé 
impériale -, 6k de Jacobé de Knipenberg , feeur de Marie- 
Gertrude de Caba , qui époufa Adam-Philippe de Cuf- 
tine : il eut pour enfans 1. Louis- Philippe de Cufline, 
tué capitaine dans le régiment des vaiffeaux à la bataille 
de Caffel , 6k inhumé à 5amt-Omer ; 2. Jean-François 
de Cufline , lieutenant-colonel commandant le régiment 
de Lorraine. pour le fervice de fa majeflé impériale , tué 
au fiége d'Effeck ; 3. Christophe , marquis de Cuf- 
tine , qui fuit ; 4. Henri-Théodore , comte de Cufline , 
lieutenant-colonel du régiment des gardes de leurs al- 
teffes royales, lés ducs Léopold 6k François , troifiéme 
gouverneur de la citadelle de Nancy , 6k bailli de Cha- 
tel fur-Mozelle , mort non marié ; 5 . Charles-EUfé de 
Cufline , capitaine de cuirafliers pour le fervice de fa 
majeflé impériale ,a été tué en 1703 à une bataille con- 
tre les rebelles de Hongrie ; 6. Urfule de Cuftine,morte 
abbeffe de Vergaville ; 7. trois filles religieufes ; 8. Loui- 
fe-Françoifc;& Hélène- Eléo no r de Cufline,chanbineffes 
de Pouffay. 

XIII. Christophe , marquis de Cufline , feigneur 
de Pontigny , de Conclé-fur-Mozelle , des Étangs de 
Cofne , de Rupt , Kanquerkein , LelflrofF , Maker , 6k 
gouverneur des ville 6k citadelle de Nancy , colonel 
du régiment aux gardes de leurs alteffcs royales les ducs 
Léopold 6k François III , leur premier chambellan , 6k 
eonfeiller d'état : il fut employé par la reine ducheffe au 
renouvellement de la ligue , & envoyé à cet effet à la 
Haye. Cette princeffe le nomma conjointement avec le 
comte de Stainville pour être auprès de la perfonne de 
fon airelle royale Léopold I , fon fils , 6k ponr le fuivre 
pendant fes campagnes ; il paffa en Lorraine avec ce 
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prince , 6k à fon entrée dans fes états , il l'envoya dans 
toutes les cours étrangères fai.-e part de fon mariage avec 
Elizabeth-Charlotte d'Orléans en 1702. Son alteffe 
royale le députa pour aller chercher le corps de Char- 
les V à Infpruck , 6k l'amener à Nancy. Le duc Léo- 
pold voulant récompenfer fes fervices, lui érigea en 17 1 9 
la terre de Condé-iur-Mozelle en marquifat , folis le noiri 
de Cufline. Il époufa en 1704 Antoinette de Nettan- 
court , fille d'honneur de fon alteffe royale Madame , 6k 
fille d'Emont , comte de Nettancourt , baron de Frenel , 
feigneur de Coudé-fur-Mozelle , ck de Marie de Joly , 
gouvernante des filles d'honneur de fon alteffe royale 
Madame, 6k en eut 1 . Louis-Charles, marquis de Cufline, , 
mort non marié ; 2. Marc, marquis de Cufline , colonel 
du régiment de Hainault pour le fervice de fa majeflé 
très-chrétienne ; 3 . Jeanne-Loulfe de Cufline , abbeffe 
du chapitre ck chanoineffe de Pouffay. 

Branche de Marcilly. 

XII. Antoine-Philippe de Cufline , feigneur de 
Marfiliy , fécond fils de Louis-Philippe de Cufline t 
ck de Gahrlelle de Serocoùrt , époufa en 1661 Claude de 
Roucelz, fille àeJean-Phlllppe de Roucelz , feigneur de 
Verne ville Daubigny , ck de Barbe-Judith de Gournay , 
& en eut I. Jean-François de Cufline , qui fuit ; 

2. Louis, comte de Cufline, feigneur de Morville , lieu- 
tenant-colonel commandant la compagnie des cadets , 
gentilhomme de leurs alteffes royales les ducs Léopold 
ck François , ck leur chambellan , mort fans être marié. 

XIII. Jean-François, comte de Cufline , feigneur 
de Marfiliy , époufa eu 1 687 Urfule de Srainchamp , fille 
de Louis , baron de Srainchamp , feigneur de Brabant , 
ck d : 'Anne-Catherine de Cufline , ck en eutplufieurs en- 
fans. 

Branche d'Offlance, 

IX. Jacques de Cufline , feigneur d'Offlance , de 
Ville-le-Rond , capitaine d'Ivois , fils cadet de Colart 
de Cufline , ck de Marguerite de Villy , époufa Jacque- 
line de Fuquemont , fille de Vautrin de Fuquemont , ca- 
pitaine de Bricy , feigneur de Malatour , ckc. & de Fran- 
çolfe de Houffe, & en eut r, Béatrlx de Cufline , qui 
époufa Claude Daugy ; 2. Louis de Cufline , qui fuit ; 

3 . Ide de Cufline , mariée à Antoine Dalamont , feigneur 
de Malandry , colonel d'un régiment d'infanterie Ja- 
lonne , maréchal des camps ck années du roi d'Efpagne. 

X. Louis de Cufline,feigneur d'Offlance, époufa Mag- 
deléne de Val , ck en eut 1. Ferry de Cufline , qui fuit ; 
2. Jean de Cufline, qui décéda fans laiffer d 'enfans de 
Chrifline de la Mothe , fon époufe. 

XL Ferry de Cufline , feigneur d'Offlance , époufa 
en I 587 Claude de Bauvais, fille de François de Bau- 
vais , ck cleLoulfe de Chamifot , 6k en eut 1. Louis de 
Cufline , qui fuit ; 2. François de Cufline , qui eut de 
Nicole de Pouilly Claude de Cufline , reçue chanoineffe 
d'Endeune en 1630 ; 3. Nicolas de Cufline , tué au fer- 
vice de Charles IV, ck non marié. 

XII. Louis'de Cufline II du nom , feigneur d'Offlan- 
ce , meilre de camp de trois mille hommes d'infanterie 
"Walonne pour le fervice d'Efpagne , époufa en 1 6 1 8 
Marguerite Dalamont, fille de Jean Dalamont , feigneur 
de Malandry , gouverneur de Montmedy ,* 6k de Phll- 
bert de Lenoncourt , fille de Bernard as, Lenoncourt, 
ck de Claude de Choifeuil de Lanque , cken eut Chrlflo~ 
phe de Cufline , feigneur d'Offlance ck de Buzy , colo- 
nel pour le fervice de fa majeflé catholique , qui époufa 
Marguerite de Vuiltz, fille d'Alexandre, comte de Vuiltz, 
ck de Barbe-Françolfe Dandelot, ck en eut 

XIII. Théodore de Cufline , comte de Vuiltz , fei- 
gneur d'Offlance , mettre de camp de cavalerie , qui 
époufa en 16S4 Françolfe de Choifeuil , fille de Ferry 
de Choifeuil , premier gentilhomme de la chambre de 
Jean-Baptifle Gaftcm , duc d'Orléans , ck en eut . . . . 
* Mémoire manufcrlt du R. P. dom Rémi Ceillier , prieur 
titulaire de Flavigny en Lorraine. 
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CUSTRIN , fur l'Oder, ville d'Allemagne , clans la 
nouvelle marche de Brandebourg , eft défendue par un 
bon château , ck eft fituée entre des marais > à environ 
trois milles de Francfort fur l'Oder. 

CUTBERT , archevêque de Cantorberi , mort en 
760 , publia les actes d'un fynode qu'il avoir tenu en 
747 ; Ad Zachariam papam , de tumulte illujl. vir. &c. 
* Pitfeus , de feript. Angl. Voffius s l. 2. de hijî. Lat. 
d 29 , &C> 

CUTBERT 3 religieux de l'ordre de S. Benoît , qui 
vivoit en 740 , compofa la vie du vénérable Bede , dont 
il avoit été le difciple. 

CUTH ou Cutha , ville d'Afîyrie , dont les habitans 
furent tranfportés en Samarie par Merodach. Cela fit 
que les Samaritains furent long-temps appelles Cuthèens. 
Ils adoroient l'idole de Nergel. * //. Rois , XFII, 14. 

CUTHBERT (Sa'mt) évêque de Lindisfarne en An- 
gleterre , qui étoit né parmi les Piéles dans la Merche , 
petite province de l'Ecoffe méridionale , fut employé 
dans fa jeuneffe à garder des troupeaux ; fut enfuite 
moine dans l'abbaye de Mailros , ck prieur de ce rao- 
naftere pendant douze ans ; après lefquels il fe retira 
avec la permiffîon de fon abbé, dansl'ifle de Farne , où il 
vécut neuf ans dans la folitude, pratiquant de grandes auf- 
térités. Il fut élu en 684 évêque d'Hagulftad ; ck comme 
il ne voulut point l'accepter , on lui donna celui de Lin- 
disfarne , qu'il gouverna pendant deux ans , ck mourut 
le 2omars687.* Bede^vitaS. Cuthberti. Bollandus. Ma- 
hWion^Jiéclel^p. 2. Bulteau, hiji. monaji. d'Occident^ 
l. 3 ,c. 9. Baillet, vies des faims , 20 mars. 

CUTNBERG ou CUTTEMBERG, ville de Bohê- 
me qu'on nomme autrement HoRA , en latin Cuina ou 
Cuince mons. Elle eft dans le cercle de Czafiaw , aux 
confins de celui de Caurzim. II y a près de cette ville cer- 
tains puits , où trois mille Huflites furent jettes tout vifs 
l'an 1418. * Laficius , liv. 1 en Vhifloire de ce royaume. 
■Depuis , dans une aflemblée qui fè tint dans la même 
ville l'an 148 5 , fous le régne de Ladiflas , il fut ordonné 
qu'il feroit permis à chacun de vivre félon fa créance , 
& félon que fa confeience l'infpireroit. * Laïtus , en U abré- 
gé de llùji. univerf. 

CU YCK ( Henri ) fécond évêque de Ruremonde , 
natif de Culembourg , dans le pays d'Utrechr , fut doc- 
teur ck profeffeur en théologie , puis chancelier de l'uni- 
verfité de Louvain , doyen de S. Pierre , grand vicaire 
de l'évêque de Malines , ck enfin évêque en 1 596. Après 
avoir travaillé à remplir les devoirs d'un faint pafteur, il 
mourut au, mois d'octobre 1609. Henri iaiffa divers ou- 
vrages , Quœjiiones quodlibeticcz de annojubilizo. Ora- 
tioncs panegyricez, Epijlolœ parœneticœ. , &c. Il fît im- 
primer les œuvres de Cafîien , ck quelques traités de 
S. Bernard.* Arnoldus Havenfius , de erecl. novor. epife. 
Gazet, hijl. des Pays-Bas. Valere André , biblioth. belg. 
Le Mire. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. du XFUJié- 
cle , tome I, 

CUYCK ( Jean- Van ) né à Utrecht , fut un homme 
très-favant , ck qui a rempli plufîeurs portes honorables 
dans fa patrie. On trouve de fon temps deux Jean Cuyck 
qui ont été confeillers, juges & confiais. Nous ne parlerons 
que de Jean, fils d'Antoine, ck père d'ANTOiNE,qui fuit. 
Il fut confeiller à Utrecht dans les années 1534, 1535 , 
1538, 1539&1563: car cette magiftrature étoit alors 
annuelle ; mais on pouvoit la remplir plufîeurs fois. 
Cuyck. fut échevin dans les années 1536,1537, 1541 
ck 1 542 , ck conful en 1 544. Il mourut le 1 5 des calen- 
des de décembre 1 566. RofVeide en parle fouventdans 
{es notes fur S. Paulin ; ck dans fa préface , il l'appelle 
fon concitoyen. Manuce en fait un grand éloge dans {es 
lettres , ck Grzevius clans un de (es diicours académiques. 
Il dit entr'autres , qu'il fut l'ami particulier de Levinus 
Torrentius , d'Adrien du Jon , ck de beaucoup d'autres 
favans diftingués ; qu'il a fait peu d'écrits , mais excel- 
lens , pleins d'érudition , ck qui femblent être l'ouvrage 
des mufes ck des grâces i qu'il avoit fait des notes exqui- 
ies , encore manuferites , fur Prudence , fur l'ouvrage de 



Varron de lingud latinâ , ck fur Sofipater ; qu'enfin 11 
avoit éclairci ck corrigé la plupart des auteurs Latins. 
On compte entr'autres, Prudence , Cenforin, Charifius , 
Sofipater , Aufone , ckc. De tout ce travail , il paroit 
que nous n'avons que fes remarques fur les offices de 
Ciceron, à Anvers chez Plantin 1568 , & une édition 
fort eftimée ck peu commune de Cornélius Nepos , à 
Utrecht 1542, , in-'è 9 . 

CUYCK (Antoine- Van) d'Utrecht , fils de Jean 
Cuyck , conful d'Utrecht , ck d'Elisabeth Van Mœren- 
dael , pafla prefque toute fa vie à inftruire la jeuneffe 
dans fa patrie où il conduifit une école publique , fi l'on 
en crQJkSwertius & Valere-André. D'autres croient que 
ce qui à donné lieu à cette conjecture de Swertius , eft 
que Cuyck a donné une grammaire : ce feroit un fonde- 
ment peu folide. Selon d'autres , l'on voit Cuyck occu- 
per la place de fyndic des ordres de la province d'U- 
trecht ; ck Graevius dans une de {es harangues,le nomme 
conful ck fyndic ordinaire de la province d'Utrecht. 
Gafpar Burman croit qu'ils fe trompent , & affure que 
l'on ne trouve point Cuyck dans la lifte des confuls. II 
ajoute qu'il eft feulement certain qu'il fut élu échevin en 
1 568 , ck qu'il en remplit les fonctions jufqu'en 1 575 ; 
on ignore l'année de fa mort. On a de lui une grammaire 
latine ck franc oife , à Anvers 1566 , ck à Strasbourg 
1 568 , i#-8°. Swertius lui attribue des remarques fur les 
Offices de Ciceron ; mais Burman dit qu'elles font de 
Jean Cuyck , dont nous venons de parler. 

CUYCK (Timann Van) fils d'Antoine , étoit de 
Harlem , félon Valere-André ; mais Gafpar Burman pré- 
tend qu'il étoit né à Utrecht où fon père avoit été con- 
feiller , ck fon aïeul conful. Lui-même fut fait en 161 1 
confeiller du tribunal fuprême du diocèfe d'Utrecht. Il 
mourut le 14 juin 1626. On a de lui , Adnotationes ad 
Aymonis Cravettce refponfa juris , à Utrecht 1623 , 
i/z-8 Q . * Voyez fur les Cuycks , Gafpar Burman dans 
fon TrajeUum eruditum. 

CUYLE (de) cfore^ DECULEO. 
■ CUYPER , cherche^ CUPER. 

CUYPERS (Guillaume) (avant Jéfuite , étoit né k 
Anvers le premier jour de mai 1686, d'une famille hono- 
rable , ck de parens plus eflimables par leur piété , que 
favorifés des biens de la fortune. Comme ils remarquè- 
rent en lui un heureux naturel ck de grandes difpofitions 
à l'étude , ils l'envoyèrent à l'âge de dix ans au collège 
des Jéfuites d'Anvers , où il fe diftingua tellement , qu'il 
fut prefque toujours à la tête de fà claffe. A l'âge de dix- 
' fept ans , il alla à Douai pour y faire fa philofophie ; ck 
à la fin de fa logique , Il entra au noviciat des Jéfuites 
de Malines , le dernier jour de juillet 1704. C*étoit une 
excellente acquifition que faifoit cette compagnie , ck elle 
a eu tout lieu de s y en féliciter dans la fuite. Le père Cuy- 
pers l'édifia par une piété folide , en même temps qu'il 
étoit utile aux autres par la fupériorité de fes talens. 
L'auteur de fon éloge nous dit qu'il régenta avec une 
diftinction peu commune ; ck que lorfqu'il eut été hono- 
ré du facerdoce , il voulut renoncer à tout ce qu'il pou- 
voit fe promettre de fuccès dans la carrière des feiences , 
pour fe confacrer aux millions chez les infidèles ; mais on 
ne lui laiffa pas la liberté de fuivre fon ardeur. La fociété 
des continuateurs de Bollandus ayant perdu prefque en 
même temps les pères Baerts ck Janning , le père Cuy- 
pers fut choifi pour les remplacer , ck il ne penfa plus; 
qu'à fe livrer au travail qui lui fut confié. Les fîx premiers 
volumes des actes des faints du mois de juillet , ck les 
fix premiers du mois d'août , renferment des monumens 
de fon érudition , qui ne périront point , ck qui le feront 
connoître à la poftérité comme un des plus favans & des 
plus judicieux critiques de notre fiécle. S. Jean Gualbert , 
fondateur de la congrégation de Vallombreufe , eft le 
premier dont il fut chargé d'examiner les actes ; fadiffer- 
tation préliminaire fur ce fujet fut très-applaudie. Son 
travail fur S. Jacques le majeur , dont il foutient la réalité 
du voyage en Efpagne, n'eu: pas moins digne de fon éru- 
dition. Le père Michel de Sainte-Marie , de l'ordre des 
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Sénilités de S. Auguftin , en Portugal > ayant public 
deux diflfertations contre le fentiment qu'il avoit adopté , 
il y répondit dans le dernier volume du mois de juillet. 
L'hiftoire chronologique des patriarches de Conftanti- 
nople , qui fe voit à la tête du premier volume du mois 
d'août, eft encore un des chefs-d'oeuvres du pereCuy- 
pers. L'examen qu'il a fait des a&es de S. Dominique, 
envers lequel il conçut dès-lors une tendre dévotion ? lui 
ayant fait naître des doutes que ce faiut patriarche appar- 
tînt à l'illuftre maifon de Guzman , il s'exprima naturel- 
lement fur ce fujet, tel qu'il penfoit. Cette liberté offenfa 
quelques membres de l'ordre de S. Dominique , qui fi- 
xent entendre leurs plaintes avec trop d'aigreur & de vi- 
vacité dans plufieurs écrits qui furent rendus publics. 
Nous avons vu entr'autres deux lettres latines qui ne 
viennent pas certainement d'un cenfeur modéré , impri- 
mées en 1734, i/z-4 , fous ce titre : Ckr'tfliani catholici 
ad viros pacificos Antuerpienfes actorutn fanclorum edi- 
tores ,epi(îolœ cenforiœ. , quibus eontm in fcribcndcr aber- 
rationts f commenta, inepties, iniqua partium jludia , 
jnordax , & irreverens jlylus , attaque idgemis vida bcne 
multa feflivl aperiuntur , deridcntur s emzndantur. Le 
ftyle ;le ces lettres répond à ce titre. Le père Cuypers ne 
s'amufa pas à répondre à ces déclamations ; mais le fage 
& judicieux père Touron ayant traité le même fujet avec 
beaucoup de modération ck de décence dans l'a vie de 
S. Dominique , écrite en françois , ck imprimée /«-4 e *, 
en 1739 , principalement dans une diflertation critique 
fur ce fujet , imprimée à la fm de cette vie , le père Cuy- 
pers crut devoir répliquer à un écrivain qui parloit raifon , 
& gardoit les bienféances. Le quatrième volume du mois 
de juillet , eft en bonne partie l'ouvrage du fa vaut Jéfuite. 
Il y traite entr'autres deux articles qui demandoient de 
grandes recherches ck beaucoup de critique ; la fépa ra- 
tion des apôtres pour aller prêcher l'évangile , êk l'hif- 
toire du prophète Elie. Dans le fixiéme volume , la dif- 
cufïïon de ce qui regarde le lieu de la naiflanec , ck les 
parens de fainte Anne , mère de la fainte Vierge , eft 
encore du père Cuypers. Cet habile homme , après plu- 
fieurs maladies dangereufes , fur attaqué d'une hydro- 
pifie qui le conduifît au tombeau le 1 1 de février 174 1 , 
dans la cinquante-cinquième année de fon âge , ck la 
irente-feptiéme depuis fon entrée en religion, * Extrait 
de l'éloge du père Cuypers , imprimé dans les Mémoires 
de Trévoux du mois d'avril 1744. Lettres latines citées 
dans cet article. L'éloge hiftorique imprimé dans les 
mémoires fufdits , eft lui-même extrait d'un éloge plus 
ample du père Cuypers , donné en latin dans le tome VI 
des actes des faints du mois d'août. 
CUZCO , cherchez CUSCO. 

- CUZT , province du royaume de Fez en Afrique , eft 
ûtuée vers le midi , à l'orient de Temefne : on croit 
qu'elle eft appellée ainfi , parcequ'elle eft d'une grande 
«étendue ; car Cu^c fignifie beaucoup en langue du pays. 
Elle a quatre-vingt lieues de long , depuis la rivière de 
Gureygure , jufqu'à celle d'Efaha , & comprend tous les 
fbmmets du mont Atlas , qui font entre ces deux rivières. 
La noblefle y eft fort guerrière , ck le roi de Fez s'en fert 
avantageufement contre ceux d'Alger. Les principales 
villes font , Tezar ou Teza , Sofroi, ckc. * Marmol, de 

V Afrique , l. 4. 
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CYAMON ou CHELMON , montagne ck ville 
près d'Ëfdreion & de Béthulie , où Holoferne avoit 
mis une partie de fes troupes , lorfqu'il alfiégea cette der- 
nière place.* Judith. VII, 3» 

CYANE , nymphe de Sicile , s'étant voulu oppofer 
au raviffement de Proferpine , fut , fi on en croit les 
poètes , métamorphofée en fontaine par Pluton. * Ovi- 
de , liv. 5 , metam. fab. 6. 

CYANÉE , fille du fleuve Méandre , époufa Milçt , 
fils d'Apollon , de qui elle eut Caune ckBiblis, * Ovide, 
liv. 9 , metam. 

CYANÉES , ifles, cfe/^SYMPLEGADES, 
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CYANIPPE , de Syracufe , méprifa les fêtes de Bac* 
chus : en punition de quoi , ce dieu le frapâ d'une fi forte 
yvrefte , que dans l'égarement de fa raifon il viola fa fille 
Cyané. Quelque temps après la pefte défola la ville ck 
les environs avec une violence extrême ; & les habitans 
furent de l'oracle , que le ciel ne pouvoit s'appaifer que 
par le facrifice de l'inceftueux. Cyane traîna fon père 
par les cheveux fur un autel , l'égorgeà ck fe tua enfuité 
elle-même. Plutarque fait mention de cet événement dans, 
Ces parallèles , où il parle d'un autre Cyanipe j qui fe 
tua fur le corps mort de fa femme , que les chiens avoient 
déchiré. 

CYATHE , en latin Cyathùs , petit vafe avec lequel 
on puifoit le vin d'un autre plus grand. Le Cyathe con* 
tenoit une once ck demie de liqueur. * Antiq. rorn*. 

CYAXARES ï > roi des Médes , fuccéda à fon peré 
Phraortes , qui venoît d'être tué auftége de Ninive* 
l'an du monde 3399, ck avant Jefus-Chrift 635. Dès 
qu'il fut monté fur le trône , il fe prépara à la guerre 
contre les AfTyriens , pour venger la mort de fon père , 
&, les vainquit dans une grande bataille ; mais en affié- 
geant Ninive , il fut attaqué lui-même ck défait par In- 
dathyrfe , roi des Scythes ? aufquels cette victoire fou- 
rnit l'empire de l'Afie pour vingt-huit années. Au bout 
de ce terme , Cyaxares , fécondé des Médes fes fujets ^ 
extermina entièrement cette nation , l'an du monde 
342.9 , avant J. C. 6b6 , ck eut enfuite une guerre de 
cinq années contre Halyattes , roi de Lydie , qui avoit 
donné retraite à quelques-uns d'eux. Après divers fuc- 
cès , la paix fe fit entre ces deux princes ; ck Halyattes ^ 
pour la mieux établir , donna fa fille Ariane à Aftyages , 
fils de Cyaxares , qui mourut après un régne de qua- 
rante ans » l'an du monde 3440 , &t avant J. C» 595k 



* Hérodote , /. 
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CYAXARES II, roi des Médes , fils d'ASTYÀGES, 
petit-fils de Cyaxares I , ck frère de Mandane , mère 
de Cyrus , naquit l'an du monde 3435 , & avant J. C. 
600. Il fuccéda à fon père , l'an du monde 3475 , avant 
J. C. 560 ; & quatre ans après , affifté de fon neveu 
Cyrus , il défit Evilmerodach , fils du roi de Babylone y 
& Crefus , roi de Lydie. Lorfque Cyrus fe fut rendu 
maître de Babylone & de toute la Chaldée , il en céda 
l'empire à Cyaxares fon oncle ck fon beau-pere , qui 
mourut l'an du monde 3499 , ck avant J. C. 536. C'efl 
ce Cyaxares que Daniel nomme Darius le Mede , fils 
d'Afluerus ou Aftyages^ Mais Hérodote , plus croyable 
que Xenophon , ne reconnoît point ce fécond Cyaxa- 
res , fils d'Aftyages , oncle de Cyrus ; ck tous les au* 
teurs anciens conviennent que ce fut Aftyages ck non 
pas Cyaxares , qui fut dépouillé de l'empire par Cyrus. 
Dans l'hiftoire de Sufanne , il eft dit que Cyrus fuccé- 
da à Aftyages. * Daniel , cap, 4,5 & 9. Xenophon, 
in Cyroptzdia. Ctefïas. Juftin. Diodore. Polyen, Afri-» 
canus. Eufebe. 

CYBELE , que l'on dit fille du ciel ck de la terre , & 
femme de Saturne , appellée autrement Ops , Rhée , 
Fefia , la bonne déejfe , la mère des dieux , Dindiment 
& Idéennt ,,Berecynthe , avoit tiré fon nom de la mon-< 
tagne de Cybelus en Phrygie , où on dit qu'elle avoit 
été expofée après fa naiffance , ék nourie par des bêtes 
fauvages , puis par la femme d'un berger qui Favoit trou- 
vée. Elle étoit honorée d'une manière particulière en ce 
lieu. On la repréfentoit avec une tour fur là tête , une 
clef à la main , ck un habit parfemé de fleurs , aflîfe fur 
un char traîné par quatre lions. Le pin lui étoit confacré, 
pareeque le jeune Atys qu'elle aimoit avec pafïîôn, avoit, 
félon les poètes , été métamorphofé en p'm , ou , félon 
d'autres auteurs , pareeque pour éviter les pourfuites de 
Cybele , il s'étoit mutilé fous un pin. Du temps de la 
féconde guerre Punique , les Romains avertis par les li- 
vres des Sybilles , qu'ils ne pouroient pas chafler les 
Carthaginois d'Italie , s'ils ne faifoient venir à Rome la 
mère Idée , envoyèrent des députés à Pefînunte en Phry- 
gie , où le roi Attalus leur livra une pierre , que les habi-» 
tans du lieu difoient être la mère des dieux, Elle fut re« 
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çue à Rome par Scipion Najica , que le fénat choifït 
comme le plus honnête homme pour obéir à l'oracle , 
qui avoit ordonné que la mère des dieux feroit reçue par 
le plus homme de bien qu'il y eût à Rome. Cette déelfe 
avoit des prêtres & des facrifices particuliers. Ces prê- 
tres appelles Galli , Corybantes , Dactyles , Curetés , 
portaient fa ftatue par les rues ck par les places publi- 
ques , en danfant autour , faifant des conformons , jouant 
des tymbales , fe déchiquetant ck ayant grand foin de 
demander l'aumône. Les facrifices qu'on orïroït à cette 
déefTe étaient appelles Taurobolïum ou Crïoboiïum -, 
parcequ'on lut immoloit un taureau ou une chèvre , fur 
une foiTe couverte de planches percées , 6k que le fang 
de ces animaux dccoùloit fur le prêtre qui était au-def- 
fous dans la foffe. Les préteurs Romains lui faifoient faire 
encore tous les ans un facrifice d'une truye , qui étoit im- 
molée par un prêtre ck une prêtrefle venus de Phrygie. 
Les mythologiftes ont cherché des raifons naturelles 
dans les fymboles ck dans les attributs de Cybele. Par la 
couronne de tours fck de villes que l'on donne à Cybele , 
on a voulu marquer que la terre habitable en eft cou- 
verte. La clef qu'on lui met à la main , marque que du- 
rant l'hiver elle renferme cette fécondité des femences , 
qui dans le printemps commence à germer ; 6k alors on 
dit que la terre s'ouvre. Cet habit peint de différentes 
couleurs qu'on lui donne , convient parfaitement à la 
terre qui eft émaillée de tant de fortes de fleurs ; les lions 
qui tirent fon char , défignent fon empire fur les animaux 
qu'elle produit ck qu'elle nourit. Enfin Saturne qui ligni- 
fie le temps , efl dit mari de cette déeffe , pour lignifier 
que la tene ne produit qu'avec le temps. Eufebe croit 
avec plus de raifon , après Diodore de Sicile , que Cy- 
bele étoit une femme qui avoit des remèdes très-falutai- 
res pour les petits enlans , ck que les anciens tirèrent 
de cette fource toute leur théologie. * Eufebe , prœp. 
evang. Diodore , ïtv. 3. Hefiod. Apollodore. Tite-Lïve, 
décade III , liv, 9. Suetonius , in Tibirlo II. Silius Ita- 
licus, lib 17 , bclli Punici. Virgile. Ovide. Lucain. Mar- 
tial, ckc. 

CYCLADES , îlles delà mer Egée , dite aujourd'hui 
V Archipel „ ont été ainfi nommées , parcequ'elles font 
un cercle dans la mer autour de l'jfle de Delos , où les 
habitans envoyoient toutes les années leur jeuneffe pour 
fe trouver aux fêtes qu'on y célébroit. Les plus connues 
font la même ifle de Delos , où Apollon ck Diane avoient 
pris naiflance : ( on la nomme aujourd'hui Sdille ) Paros 
eftimée pour fon marbre blanc, Andros, Zea ou Cia , 
Micoli , Naxia, Quiniminio , Siro , Tine, Serphone , 
Siphane, ckc. Les poètes 6k les géographes anciens joi- 
gnent d'ordinaire les Sporades aux Cyclades ; car les an- 
ciens donnoient ce nom de Cyclades aux cinquante-trois 
ïfles de la mer Egée , depuis Tenedos jufqu'à Crète. 
Horace donne Pépithéte de niunt&s , brillantes , aux 
ifles Cyclades ; ck ce font proprement les Sporades , 
qui font blanches ck lumineufes de l'argile dont elles font 
pleines : ce qui a donné lieu à Denys le géographe de 
les comparer à des aftres : Apres les Cyclades , dir.-il 
on voit reliure Les Sporades , comme les aftres dans un 
air ferein , lorfque le violent Borée a chafle les n tiages 
humides. * Horat. lib. r , od, XIV, v. 19. Dacir r , re- 
marques fur les œuvres d'Horace, 3 e édit. de Paris, 1709. 
Pline, liv. 4, ch. iz. Strabon, liv. 10. Dionyf. Mêla. 

CYCLE DU SOLEIL : révolution de vingt-huit ans, 
après lefquels l'année ajuftée au cours du foleil par le 
biftexte précédent , recommence au même jour de la 
femaine : par exemple au dimanche. Pour entendre ceci 
il faut fa voir que l'année ordinaire efl: compofée de 365 
jours , qui font 52 femaines 6k un jour ; d'où vient que 
le dernier jour de l'année eft le même que le premier ; 
& l'année fuivante commence par un autre jour que 
l'année précédente. S'il n'y avoit point d'autre change- 
ment , le cycle du foleil fe feroit en fept ans ; maisles 
biffextes que l'on infère de quatre ans en quatre ans 
rendent l'année plus longue d'un jour , ck alors l'année 
aie finit pas par le même jour que le premier , mais par t 



le fuivant ; c'eft pourquoi il faut aller jufqu'au nombre 
de z8 , (qui eft quatre fois fept ou fept fois quatre) afin 
de revenir juftement au même commencement d'année. 
Mais il eft à remarquer que ceci regarde le calendrier de 
Jules-Céfar ; car depuis la réformation du calendrier par 
le pape Grégoire XIII , le cycle folaire doit être de qua- 
tre cens ans, & il faut que ce nombre d'années s'écoule , 
avant que la lettre dominicale , c'eft-à-dire , celle qui 
marque le dimanche , revienne au même point qu'aupa- 
ravant. Ce cercle de quatre cens ans commença l'an 
16 10, ck fe terminera l'an 2000 ; ck durant ce temps les 
années 1700 , 1800 & 1900 ne feront point bilfextiles. 
Voyei ANNÉE SOLAIRE. * P. Petau , de docîrina. 
temp. 

CYCLE LUNAIRE : révolution de 19 ans , après 
lefquels la nouvelle lune revient au même jour du mois 
de l'an folaire ( mais près d'une heure ck demie plutôt 
que dans le cycle précédent. ) Ce cycle eft compofé de 
dix-riêuf ans lunaires , dans lefquels il y a fept embolif- 
mes ou fept mois inférés : ce qui fait deux cens trente- 
cinq mois lunaires , qui valent fix mille neuf cens trente- 
neuf jours, feize heures , trente-deux minutes. Or dix- 
neuf ans foîâires , félon le calendrier Julien , font fix mille 
neuf cens trente-neuf jours ck dix-huit heures: d'où il 
s'enfuit que ce cycle de dix-neuf ans du cours de la lune 
eft moindre de prefque une heure Ôk demie. C'eft pour- 
quoi le pape Grégoire XIII ordonna la réformation du 
calendrier en 1581 , où il fe trouva qu'en l'efpace de 
douze cens cinquante-fept ans écoulés depuis le concile 
de Nicée , célébré en 32.5 , cette heure ck demie négli- 
gée avoit caufé une anticipation de quatre jours ; de forte 
que la nouvelle lune étoit marquée par le nombre d'or 
quatre jours trop tôt , ck qu'ainfî on n'obfervoit pas 
les régies établies pour la folemnité de Pâque. Ce fut 
Meton , fils de Paufanias , qui inventa le cycle lunaire. 
^by^METON, & NOMBRE D'OR. * P. Petau, 
de doar, temp, 

CYCLE PASCHAL : révolution de 532 années , à 
la fin defquelles la fête de Pâque revenoit au même jour 
de dimanche. Denys le Petit èk le vénérable Bede ont 
travaillé fur ce fujet ; ck le premier a donné le nom à la 
période Dionyfienne , compofée des cycles du foleil ck 
de la lune, multipliés l'un par l'autre , ck tellement difpo- 
fée , que fon commencement a été fixé en l'année de 
l'incarnation & naiflance de Jefus-Chrift , qui précède 
immédiatement la première année de l'ère chrétienne. 
Cette période étant achevée en l'an 5 3 2 , il en fut com- 
mencé une autre, ck après cela une troifiéme, ck ainfi de 
fuite. Mais elle n'eft plus en ufage depuis l'an 1582, au- 
quel , par le commandement du pape Grégoire XIII , on 
retrancha du calendrier dix jours entiers. Il faut néan- 
moins la favoir , à caufe de Pâque ck des autres fêtes 
mobiles , dont il eft parlé dans l'hiftoire ancienne , que 
l'on ne peut connoître sûrement fans ce fecours. Ajou- 
tez qu'encore maintenant quelques nations n'ont point 
voulu recevoir la réformarien du pape Grégoire XIII , 
& fe fervent toujours de la vieille année Julienne : de 
forte qu'ils célèbrent leur Pûqueen un autre jour que les 
catholiques , ck font quelquefois éloignés d'un mois en- 
tier de notre Pâque. C'eft ce qui les oblige ' de marquer 
dans les aétes publics , ck dans leurs lettres miflives les 
deux ftyles , l'ancien ck le nouveau , le Julien ék le Gré- 
gorien. * P, Petau , de doclr. temp. 

CYCLE CHINOIS : période de foixante années , 
dont l'ufage a du rapport à celui des olympiades , des 
indiérions , du cycle folaire , du cycle lunaire , ou du 
nombre d'or. Ce cycle eft compofé de dix lettres répé- 
tées , ck de douze caractères chinois , qui lignifient les 
heures. Nous repréfenterons ici ces lettres par les dix 
premières de notre alphabet , ck ces caractères par les 
douze premiers chiffres. Chaque année eft marquée par 
une lettre ck par un chiffre , continuant jufqu'à ce que 
l'on revienne à une année qui ait la première lettre ck le 
premier chiffre ; ce quife fait après foixante ans. En voici 
la table. • 
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Ces cycles ont une révolution perpétuelle de foîxahte ans en foixahte ans , èr foht des régies très-ceftâine§ 
pour la chronologie. Car marquant le nombre du cycle avec la lettre & le chiffre de l'année , on donne une 
connoiffance infaillible du temps auquel une chofe s'eft faite : par exemple , en difant I. cycle , K. 2. nous 
marquons l'an 50 du premier cycle , lequel commence l'an 2697 avant la naiflance de Jefus-Chrift. Ainu* l'aii 
50 de ce cycle > efl l'an 2648 avant le Meflîe ; ce que l'on connoît.en ôtant 49 de 2697. Pour entendre mieux 
cette fupputation , nous ajouterons ici un parallèle des commenceinens de chaque cycle 9 avant les années 
d'avant ou après Jefus-Chrift* 

Ans avant JesUS-Christ * 



Commcnumens des Cycles^ 



1. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VIL 

VIII* 

IX. 

X. 

XI. 

xir. 

XIII* 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 

XX* 

XXL 

XXII. 

XXIIL 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

j\.j\ VU. 
XXVIIL 

XXIX. 

-A..A..A.. 

.A..X..X.1* 

xxxii. 

XXXIII. 

XXXIV.' 
XXXV. 



Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
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Cycle 
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Cycle 
Cycle 
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Cycle 
Cycle 
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I.âri. 2697* 
1. an. 2637. 
I. an. 1577* 
I. an. 25 17. 
1. an. 2457. 
I. an. 2397. 
I. an. 2337* 
I. an. 2277. 
1. an. 2217. 
i.an. 2157. 
1. an. 2097. 
J. an. 2037* 
1. an. 1977. 
1, an. 19 17. 
1. an. 1857* 
1. an. 1797. 
1. an. 1737. 
1. an. 1677. 
I. an. 16174 
I. an. Ï557. 
1. an. 1497* 
1. an. 1437* 
1. an* 1377* 
1. an. 13 17* 
1. an. 1257, 
I. an. 11 97* 
1. an. 1 137* 
1. an. 1077* 
1. an. I017. 
1. an. 937* 
i. an. 897. 
1. an. 837* 

777« 
717. 

657, 



t. an. 
I. an. 
I* an. 



fec. an. 2696* 
fec. an. 2636. 
fec. an. 2576* 
fec. an. 25 16. 
fec. an. 2456. 
fec. an. 2396* 
fec. an. 2336'. 
{ec. an. 2276. 
fec. an* 2216* 
fec. an. 2156* 
fec- an. 2096* 
fec. an. 2036. 
fec. an. 1976. 
fec. an. 1916* 
fec, an. 1856* 
fec. an. 1796. 
fec. an. 1736. 
fec. an. 1676. 
fec. an. 1616. 
fec. an. 1556. 
fec. an. 1496. 
fée. an. 1436* 
fec. an. 1376* 
fec. an. 13 16, 
fec. an. 1256. 
{ed an. 1196* 
fec. an. 11,36. 
fec. an. Ï076* 
fec. an* 10 16. 
fec. an. 936* 
fec. an. 896* 
fec. an. 836* 
fec. an. 7764 
,.fec. an. 716* 
fec. an. 656» 



troif. an. 269 j; 
troif. an. 2635* 
troif. an. 2575* 
troif. an. 2515. 
troif. an. 2455. 
troif. an. 2395. 
troif. an. 2335. 
troif. an. 2275., 
troif* an. 2215. 
troif. an. 2155. 
troif. an. 2095, 
troif. an, 2035. 
troif. an. 1975* 
troif. an. 19 15. 
troif. an. 1855. 
troif. an. 179 5* 
troif. an. 173 5 i 
troif. an. 1675* 
troif. an. 16 15. 
troif. -an. 1555. 
troif. an. 1495. 
troif. an. 1435. 
troif. an. 1375. 
troif. an. 1315. 
troif. an. 125-5* 
troif. an. 1195* 
troif. an. 1135/ 
troif. an. 1075* 
troif. an. 101^. 
troif* an. 935, 
troif, an. 
troif. an. 
troif. an/ 
troif. an. 
troif. an. 



£95* 
835, 

77Î* 
715. 
65.5. 
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éjuatr. an; 2694^ 
quatr. an. 2634a, 
quatr. an. 2574* 
quatr. an. 25144 
quatr. an. 2454^ 
quatr. an. 23944' 
quatr. ail. 2334*.' 
quatr. am 2274*,' 
quatr. an. 22 144 
quatn an. 21:54.' 
quatr. an. 20944! 
, quatr. an. 20344 
quatr. an. 1 9744' 
quatr. an. 1914*' 
quatr. an. 18544 
quatr. art. Î794. 
quatr. an. 17344 
quatr. an. 16744 
quatr. an. 16 144 
quatr. ah. 15544 
quatr. an. 1494. 
quatr* an. 14344" 
quatr. an. 1374s 
quatr. an. 13 14* 
quatr. an. 1254; 
quatr. an; 11944 
quatr. an. 1 1 34*, 
quatr. an* 10744' 
quatr. an. I0144 1 
quatr. an; 934; 
quatr. an. 894* 
quatr. an; 834,; 
quatr. an* 774,; 
quatr. an* 714. 
quatr* an. 6544 
Vu 
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Ainu* j par exemple , l'année 1699 eft la feiziéme du 74' cycle chinois. * Philip. Couplet , Jéfùite , Confucius 
Sinarum philofophusi 

beg,6cquil'an i444de J. C.montoiéntà8863986oans.' 
On ajoute à cela , qu'il faut , en fuivant même les hif- 



Le père Martini a écrit que ce cycle fut inventé par 
Hoamti , qui régnoit dans la Chine 2697 ans avant Je~ 
fus-Chrift ; mais le père Couplet dit qu'il le perfe&iona , 
ce qui le fuppofe plus ancien. Ni l'un ni l'autre n'a prévu 
les difficultés qu'on pouvoit faire là-deffus. Il eft nécef- 
faire , fi on les croit, de fuivre la chronologie des fep- 
iante , £k de rejetter celle du texte hébreu ot de la vul- 
gate. D'ailleurs , comment ont-ils pu croire qu'un cycle 
fi compofé ait été perfecïioné en fi peu de temps , fur-- 
tout après avoir dit que ce fut fous ce même régne que 
l'arithmétique fut inventée. Les hiftoires chinoifes , d'où 
ils ont pris ce qu'ils difenr , dévoient leur être fufpec~t.es. 
N'avoient-ils pas remarqué qu'elles attribuent aux pte^ 
miers empereurs de la Chine , plusieurs inventions que 
l'écriture fainte attribue à d'autres ? Si ces hiftoires leur 
ont paru fabuleufes dans tous les temps qui ont précédé 
le régne de Hoamti , quelles preuves ont-ils eu qu'elles 
étoient plus véritables depuis ? S'ils emploient pour 
preuve la fuite réglée de ces cycles , on leur obje&e 
qu'elle n'eft réglée que depuis quelque temps & par les 
Européens. Les premiers voyageurs qui font entrés dans 
la Chine les deux derniers fiécles , trouvèrent que les 
Chinois comptoient 880063 ans depuis le commence- 
ment du monde jufqu'en 1594 , ce qu'ils ne faifoient 
qu'après avoir déjà diminué beaucoup du prodigieux 
nombre d'années qu'ils comptoient au temps d'Ûlug- 



toires chinoifes , que ce cycle ait été bien imparfait pen- 
dant plusieurs fiécles , puisqu'elles reconnoiffent que cinq 
cens ans après Hoamti , les aftronomes Chinois ne pu- 
rent prédire une éclipfe qui arriva fous l'empereur Chou- 
lcang, qui pour cela les fît mourir. * Renaudot , relau 
des Indes. 

CYCLOPES , premiers habitans de la Sicile avec les 
Leftrigons. On les fait dans la fable fils du ciel & de 
la terre , félon Héfiode , ou fils de Neptune & d'Am- 
phitrite , félon Euripide oc Lucien ; & on prétend qu'ils 
n'avoient qu'un œil au milieu du front en forme ronde y 
d'où ils ont été appelles Cyclopes. On feint qu'ils ont 
été les forgerons de Vulcain , &C qu'ils travailloient à 
faire les foudres de Jupiter,d'où les trois principaux Cyclo- 
pes font appelles Brontes , Steropes , Se -Pyrachmonides 
par les poètes. On rapporte qu'Apollon les tua à coups 
de flèches , pour venger la' mort de fbn fils Efculape ,' 
que Jupiter avoit tué d'un coup de foudre , qu'ils avoient 
forgé. Polyphéme , amant de Galathée , à qui Ulyfïe 
creva l'œil , eft aufli fameux parmi les Cyclopes , dans 
les ouvrages des poètes : c'eft ce* que la fable nous ap* 
prend des Cyclopes. Quant à l'hiftoire . ce que l'on en 
fait, c'eft que ce font des premiers habitans de Sicile ^ 
qui fe rendirent redoutables à leurs voifins. Qùelques-urts 
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troïeht qu'ils furent appelles Cy dopes, parcequ'ïls avoient 
toujours l'œil au guet , pour furprendre & voler leurs 
voifins. On leur donne une figure gigantefque à caufe 
de leur force. I/îdore place d'autres Cyclopes dans les 
Indes , & Ariftote dans la Thrace. * Héfiode , en fa 
theog. Homère , odyff. L 9. Virgile , L 8. Ovide , /. 4. 
fajior. Stac* , /. 1 . Claud. de tertio Honorii confulatu. 
Apollodore. Thucydide, /. 1 . Juflin, /. 4. Natalis Cornes. 
Leandre Alberti, dcfcript. d'Italie. Jacquélot, differt, de 
Vexifl. de Dieu. 

CYDESSA , grand bourg près de Gifcala , dans la 
tribu d'Afer, 'aux confins de celle de Nephtali. ïl ap- 
partenoit aux Tyriens , & les habitans avoient toujours 
été ennemis des Galiiéens. * Jofephe , guerre des Juifs , 
l. IV. c 9 . 

CYDIAS, peintre fameux, avoit fait, ëntr'autrés 
ouvrages , un tableau des Argonautes , dont l'orateur 
Hortenfîus donna une fomme très-confidérable. On 
croit que ce peintre vivoit v^rs la CVI olympiade , du 
temps d'Euphranor auffi peintre célèbre, & vers l'an 
356 avant J. C. * Pline , liv. 3 5 , chap. 1 r. 

CYD1PPE, hiftorien , natif de la ville de Mantinée, 
eft mis par Clément Alexandrin , au nombre de ceux; 
qui ont traité des inventeurs des choies. * Liv, 1 dés 
tapiffbries. 

CYDIPPÈ, cherche^ ACONCE. 

ÇYDNUS , rivière de l'Afie mineure dans la Cilt- 
cîe , félon Pline , &: non de la Bithynie , comme le 
veut Etienne de Byzance , fort du mont TaurUs , Se 
pafTe à Icône Se à Tarfe. Ses eaux font û froides > 
qu'Alexandre le Grand s'y étant baigné , en fut mala- 
de à l'extrémité. II fut même abandonné d'une partie 
de Ces médecins , & ne fut guéri que par un breuvage 
que Philippe lui donna. Quelques auteurs ont écrit que 
les eaux de cette rivière firent mourir l'empereur Bar- 
beroujfe, à fon retour d'Orient, vers l'an iiûo. On la 
nomme aujourd'hui Carafiï. * Quint-Curce^ liv. 3. 
Strabon. Arrien. Pline, &c. 

CYDON , ou Cydonia , félon Strabon , & Cydohis - 3 
félon Ptolémée , une des principales villes de l'ifle de 
Crète , fut ainli nommée de Cydan, fils d'Acacallis^ 
& de Mercure , ou d'Apollon. On la nomma auffi 
Apollonia. Elle étoit bien fortifiée , avec Un havre ca- 
pable de contenir un grand nombre de vàifTeaux. C'eil 
aujourd'hui la Canée, place renommée en Candie, que 
les Turcs enlevèrent aux Vénitiens l'an 1646. Il y avoii: 
une autre ville de ce nom en Sicile. Voye-^ CANEE (la) 
* Etienne de Byzance. Strabon, /. 10. 

CYDONIUS , cherche^ DEMETRIUS CYDO- 
NIUS. 

CYGNUS , roi des Liguriens , fut rhétamdrphofé 
par Jupiter en oifeau de fon nom , pour avoir pleuré 
l'aventure de Phaëtoii & de Ces (cents. Ovide en fait 
mention dans le" fécond livre des métamorphofes j & 
il parle dans le quatrième du fils d'Hirée, changé 
en ce même oifeau , & dans le douzième d'un autre 
CyGNUS , fils de Neptune , tué par Achille. Les poè- 
tes ont regardé le cygne comme le fymbole de la mélo- 
die^ fe font imaginé qu'il ne chantoit jamais plus ten- 
drement que lorfqu'il étoit fur le point de mourir ; fic- 
tion que détruifent les obfervations des naturaliftes , 
qui n'ont jamais ouï former à cet oifeau , qu'une ef- 
péce de cri très-défàgréable. Le cygne étoit auffi con- 
facré à Vénus , & étoit ordinairement attelé à fon 
char. 

CYLABARUS, nom défiguré, voye^ l'article qui fuit. 

CYLARABES , roi d'Argos , fuccéda à fon père 
Sthenelus , oc réunit les diverfes parties de' ce royau- 
me , qui avoit été partagé en trois fouverainetés , dont 
l'une avoit été pofledée par les defeendans de Melam- 
pe , l'autre par les defeendans de Bias ; & la troisiè- 
me , qui étoit la plus grande , par les defeendans de 
Prœtus. Cyanippe , le dernier de la race de Melampe 
ck de Bias , n'ayant point laifTé de poftérité , le feul 
Periee auroit eu droit fur ce royaume , à caufe de Da- 
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haé , fille d'Acrifé ; mais il y renonça jpour aller ré~ 
gner à Mycène, l'an du monde 2723 ,& 131 2 àvarit 
J. C. de forte que tous fes états furent réunis fous là 
domination de Cylarabes. Il féduifit Egialé pendant 
l'abfence de fon mari Diomèdes qui étoit au fiége de 
Troye. Depuis n'ayant laiffé aucun enfant , fâ couron- 
ne parla dans la famille de Pelops. * PauFaniàs. 

CYLLENE , montagne d'Arcadie , célèbre par îa 
naifTance ou l'éducation que Mercure y reçut. Cylleri, 
fils d'Elathus ,roi d'Arcadie , lui donna ce nom. Il y a 
auffi eu une ville d'Elide de ce nom, que le Noir nomme 
Antravida. * Paufanias. in Ârcad. Pomponius Mêla. 
Virgile. Ovide , ôtc. 
^ CYMBALES , inftrumeht compofé de deux pièces 
féparées.Lemotde cymbale vient du grec^Êo-Aoç, qui 
fignifie creux , parcequ'elles étoient faites comme deux 
petites écuelles de bronze : ce qui a fait qu'on les ap- 
pelloit quelquefois Amplement Mra. Elles étoient ron- 
des , comme on le peut voir par les figurés que nôtfs 
en avons , & par ce vers de Properce : 

Qud numerofa fides , quâqut àra foïuhda Cy bêles. 

Caffiodoreen fait la defeription, & leur donne le; 
hom tfaatabula , la boëte des os. Fulgèrtcé , dans lb 
premier livre de fa mythologie , dit que lés deux lè- 
vres font comme deux cymbales qui forment les fons , 
ôc que la langue eft comme l'archet , qui coupe & par- 
tage ces fons. Ovide , dans le troifieme livre de Part 
d'aimer , leur donne un nom qui paroît affez obfcur > 
en leur donnant l'épithete de genialia , apparemment 
pareeque les cymbales étoient d'ufage dans les noces 
& dans les autres diverthTemens. * Antiq. grecques & 
rom. Laurent Pignorius , comment, de Servis , a donne 
gravé fur l'airain , la figure des cymbales. Rofm j antiq. 
liv. 2 , c. 4. 

CYNA, fille de Philippe H roi de Macédoine, &: 
fœur d'Alexandre le Grand, époufa Amyntas, fils de 
PerdiccasIII, qui étoit le légitime héritier de la cou- 
ronne que Philippe avoit ùfurpee. Elle fut enfuitë ma- 
riée à Lagée roi des Argiens. C'étoit une prirtcefïe d'un 
courage mâle & héroïque , qui commanda des armées, 
remporta plufieurs vi&oirës , & tUâ dé fa main Cœria, 
reine des Illyriens. Après la mort d'Alexandre le Grand 
fon frère , la première année de la CXIV olympiade, 
&: 3 24 ans avant J. C. elle ne put foufFrir que Ces royau- 
mes vlnfTent en d'autres mains qu'en celles de Ces en- 
fans , &C elle s'oppofa fortement aui prétentions dé 
Perdiccas , qtii la fit tuer. * Plutarqlte. Juftln. 

CYNEAS, Theiïalieni & difciple de Démofîhènes^ 
viVôit fous la CXXV olympiade, &: vers l'an 280 
avant Jefus-Chrift , & fut miniftre de Pyrrhus , roi des 
Epirotes. Ce prince l'envoya à Rome , pour deman- 
der la paix qu'on étoit fur le point d'accorder à fon élo- 
quence, & qu'on lui refufa néanmoins à la perfuafioà 
du vieillard Appius Claudiùs. Pline , tirant la mémoi- 
re dé Cynéàs , comme un prodige , dit que le jour 
après fon arrivée à Rome , il ftlua tous les fértateurs 
& les chevaliers , & les nomma tous par leur nom; 
Cynéas écrivit avec Pyrrhus un traité de l'art militaire , 
cité par Cicèrôn dans Une de Ces lettres à Papirius Pae- 
tus. Strabon parlé d'une hiftoire remplie de fables 9 
compofée pat un Cyneas ; mais On ne croit pas que ce 
foit ce fecrétaire de Pyrrhus , qui étoit homme d'ef- 
prit. * Plutarque , dans Pytrh. Pline , /. 7 , c, 24 , & 
L 1 4 , c 1 . Cicero, /. 9 , épifl. 2 5 . Strabon, /. 7. Voffius 
en parle auffi au l. 4 , c. i 1 , des hiji. Grecs. 

CYNEGIRE, foldat Athénien , fignala fon intrépï-i 
dite contre les Perfes à la bataille de Marathon, donnée 
la troifieme année de la LXX olympiade , & 498 an$ 
avanj l'ère chrétienne. II pourfuivit les ennemis jufque 
dans leurs vaifleaux , faiflt de là main droite un des 
vàifTeaux , & ne quitta prife que quand cette main lui 
fut coUpée: alors il le reprit encore de la gauche ; & après 
qu'elle lui eut été coupée , il le faifit avec les dents, 
* Juftin j, liv. 2 j chap. 9. Vàlere Maxime , liv. 3 , chap t. 
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C YNETHE , poëte Grec , natif de l'hle de Chio ou 
Scio , fur le premier qui raflembla à Syracufe des vers 
d'Homère , & les récita en public. On ne fait en quel 
temps il a vécu , comme le témoigne Pindare , fur la z 
od. * Meurfius , des archontes d'Allants , liv. z , c. i . 

CYNETHON de Lacédémone , poëte Grec , vi- 
voit fous la troïfiéme année de la V olympiade, & 
758 ans avant J. C. Il compofa quelques ouvrages ci- 
tés par Eufebe , en fa chronique. 

CYNIQUES , feue de philofophes, fondée par An- 
tifthènes d'Athènes, qui vivoit fous la XCIV olym- 
piade , vers Fan 404 avant J. C. Le fameux Diogène , 
Monime de Syracufe , Cratès de Thèbes , Hipparchie, 
fa femme, Onçficrate, Menippe, ck plufieurs autres, 
furent les plus Hluftres membres de cette feâe. Elle a pris 
fon nom du lieu où Antifthènes faifoit fes leçons,qui étôit 
fort peu éloigné de l'une des portes d'Athènes , & qui fe 
nommoit Cynofarges i c'eA-a.-dire,des chiens ; quoiqu'on 
ait dit depuis que la façon de vivre trop libre & comme 
canine , que pratiquoient ces Cyniques , les fit appeller 
ainfi , ou bien à caufe que ces philofophes étoient mor- 
dans , & pareequ'ils aboyoient après tout le monde 
comme des chiens. Quoi qu'il en foit , ceux de cette pro- 
feffion femoquoient de ce titre injurieux ; & Diogène a 
fait fouvent de plaifantes réparties à ceux qui croyoient 
l'injurier en le nommant Cynique. On dit qu'il demanda 
à Alexandre le Grand, qui l'étoit venu voir, s'iln'avoit 
point eu peur que le chien ne le mordît. Au refte , de 
toutes les parties de la philofophie , les Cyniques ne 
cultivoient que la morale, fe moquant de la dialedfique 
& de la phyfique, & môme des arts libéraux , de la mu- 
fique, de la géométrie , de l'aftrologie, &c. Cette mo- 
rale n'étoit pourtant pas exemte de beaucoup de fau- 
tes. Rien n'éroit plus aigre ck plus offenfant que leur 
manière d'agir pour rendre un homme fage. Ils vou- 
loicnt qu'il commençât par un très-grand mépris de 
foi-même, ck pour l'y accoutumer, leurs leçons te- 
«oient plus de l'infulte que de la remontrance. Outre 
cela , leur morale avoit des vues très-extraordinaires ; 
car , par exemple, en pofant pour fondement que tous 
les biens de ce monde appartiennent à Dieu , ck que 
rhonune fitge étoit fon image & fon ami intime , ils con- 
cluoient que , comme toutes chofes font communes en- 
tre les amis , le fage pouvoit fe fervir de tout ce qui eft 
en ce monde, comme d'un bien qui étoit à lui. On les 
blâme encore d'avoir voulu faire paffer pour indifféren- 
tes , beaucoup d'actions deshonnêtes ck fales qu'ils fou- 
tenoient par cet argument. « Ce qui eft bon , difoient- 
vt ils , eft bon par- tout. Ii eft bon de boire , de manger , 
» de faire les aérions naturelles : II n'y a donc point de 
» mal de manger dans les rues , & de faire en plein mar- 
» ché , comme le refte des animaux, tout ce que les 
» hommes ne pratiquent ordinairement que dans les té- 
» nebres. » Hipparchie fe laifla connoître à Crates de- 
vant tout le monde , & on veut que Diogène ait fait 
une action femblable dans un lieu public. Plufieurs au- 
teurs prétendent exeufer ces fautes des Cyniques , ck 
quelques pères parlent de leur patience dans la pauvreté 
& la mendicité. L'empereur Julien les compare à ces 
boëtes peintes de grotefques par dehors , qui n'ont rien 
de curieux en dedans. Ils fe vantoient de vivre félon la 
parfaite vertu , qui étoit la fin de leur feéte. * Confulte^ 
Diogène Laerce, vies des philofophes , /. 6. Arrien, 
des propos (FEpicîete; ck fur-tout, au 3 e liv. chap. zz. 
Suidas &c. & entre les modernes , Voflius , des fecles 
des philofophes , c. 1 H ; & la Mothe le Vayer , de la ver- 
tu des païens j féconde partie, de Diogène, & de lafecle 
cynique. 

CYNIRE , Cyniras , roi de Chypre ou d'AlTyrie , 
félon d'autres , fut aimé de fa fille Myrrha , qu'il reçut 
dans fon lit fans la connoître , ck de laquelle il eut Ado- 
nis. Il étoit 11 puiffant , que Ces richeffes ont donné lieu 
au proverbe , Cynirœ opes. On dit encore que fon 
royaume fut ruiné par les Grecs , aufquels il avoit man- 
qué de parole, après s'être engagé de leur fournir des vi- 
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vres au fiége de Troye. On le compte parmi les anciens 
levins , ck l'on veut qu'il ait été l'amant ck le prêtre 
de Vénus, ck qu'il aiteu cinquante filles métamorpho- 
fées en alcyons , ou en pierres. Quant aux rapports pré- 
tendus que quelques auteurs trouvent entre Cynire ck 
Noé, ils font fi forcés, que ce feroit une grande inutilité 
d'en faire la difeuffion ; car , fans s'arrêter aux difficul- 
tés , comment les partifans de cette application fe dé- 
barafteront-ils de ranachronifme groflier dans lequel 
ils s'engagent ? Noé vivoit au temps du premier délu- 
ge , & Cynire florifloit pendant la guerre de Troye. 
Eft-il aifé de rapprocher deux hommes fi fort éloignés 
l'un de l'autre ; èk de fuppoièr avec vraifemblance , 
qu'ils aient été contemporains ? Mais c'eft la manie de 
la plupart de nos antiquaires myftiques , d'appliquer , 
bon gré mal gré , aux anciens patriarches les plus bi- 
zares événemens de la fable, * Erafm. adag. th. 
Divines. 

CYNISCA , fille d'Archidamus , roi de Sparte , Se 
foeur d'Agis ck d'Agefilaiis , fut la première femme qui 
entra dans la carrière des jeux olympiques , ck qui y 
remporta le prix de la courïe ; ce qui obligea les Lacé- 
démoniens à lui ériger une ftatue , pour éternilër fà 
mémoire. Elle vivoit vers laLXXXlV olympiade , ck 
environ 444 ans avant J. C. * Paufanias , in La- 
conic. 

CYNOCEPHALE, étoit la figure d'un animal fa- 
buleux , que les Egyptiens avoient en vénération : il 
avoit une tête de chien : quelques-uns ont cru qu'il re- 
préfentoit Anubis ; d'autres , Mercure. Le Cynocé- 
phale , dans l'hiftoire des animaux , eft une efpece de 
linge. On a dit de cet animal , qu'il rendoit fon urine 
douze fois par jour par intervalles égaux , ck que c'eft 
ce qui a donné lieu , fuivant l'imagination de quelques- 
uns , aux Egyptiens de partager le jour en douze heu- 
res. Pline , & quelques anciens ont dit qu'il y avoit 
des hommes qu'ils nomment Cynocéphales , dans les 
montagnes de l'Inde ck d'Ethiopie , c'eft-à-dire , dans 
les montagnes qui font au-defîus de la fource de l'Inde , 
qui avoient des têtes de Chien, qui aboyoient de la 
même forte , qui étoient très-farouches , ck dont la 
morfure étoit fort dangereufe ; mais les relations de tous 
les modernes n'en font aucune mention. * Pline , liv. 6, 
chap. 30, /. 7,£. z. 

CYNOCEPHALE , ou tête de chien , certaine con- 
trée de la Béotie , où le poëte Pindare mourut , félon 
Etienne de Byzance. Elle eft différente d'une colline de 
la ThefTalie , près de laquelle le proconful Quiutius ga- 
gna la bataille contre Philippe. Tite-Live , Polybe , Juf- 
tin , &c. en font mention. * Tite-Live , liv. 13 . Poly b* 
/. 19. Etienne de Byzance. 

CYNOPOLIS , ville d'Egypte en la partie occi- 
dentale du Nil , où Anubis , Dieu des Egyptiens , étoit 
adoré. Les chiens y étoient nouris des deniers du pu- 
blic. Kwôimhtç fignifie ville des clùens. * Strabon , /. 7. 
Plutarch, de Ijid. & OJirid, Voye^ Saumaife , fur So- 
lin,pag. 45 z. 

CYNORTAS , un des anciens rois de Lacédémone,' 
frère d'Argalus , fils d'Amyclas , & petit-fils de Lacédé- 
mon , vivoit long-temps avant la guerre de Troye , 
vers l'an 3260 de la période julienne, 128 de l'ère at- 
tique. Il eut pour fuccefleur (Eballus. * Joh. Marsham , 
canon, chron, fœc. IX. Du Pin, bibl, ziniv. des hifl. 
proph. &c* 

CYNOSURE , Cynofura : c'eft un nom que les 
Grecs ont donné à la petite Ourfe. Il fignifie queue du 
chien ; c'eft une conftellation la plus voifine de notre 
p61e, qui a fept étoiles, dont quatre font difperfées en 
quarré, Se les trois autres en long, qui reprélëntent un 
timon : ce qui fait que les payfans appellent cette étoile 
le chariot; & c'eft du nombre de ces fept étoiles qu'on 
a appelle le pôle feptentrional , toute la partie du ciel qui 
s'étend jufqu'à la Ligne. Les poètes content que Cy- 
nofure étoit une nymphe du mont Ida , & une des 
nourices de Jupiter , &: qu'étant devenu maître du ciel ? 
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'elle fut changée en (étoile de ce nom , ainiï qu'Aglaof- 
iihène le dit dans Hygin, l.x, ajïron.podt. c. 2. Ovid. 
/. 3 ifajl. v. 170. Valer. Flac. /. 1 ,v. 17. 

CYNTHE , que les Latins appellent Cynthus , & 
les Italiens , Monte Cincio , eft une montagne au mi- 
lieu de l'ifle de Delos, où félon la fable, Latone 
donna la naiflance à Apollon & à Diane. Les païens 
y bâtirent un temple fort célèbre , & pour lequel on 
avoit tant de vénération , que les Perfes mêmes ve- 
nant faire la guerre en Grèce avec une flotte de plus 
de vingt mille voiles , n'y abordèrent qu'avec des fenti- 
mens de religion &C de refpecL * Strabon. Jacob Spon. 

CYNTHIEN & Çymfiienne^épithétes qu'on donne 
à Apollon & à Diane , à caufe d'une montagne nom- 
mée Cinthe dans i'iile de Delos , où ils avoient été éle- 
vés , & où le premier avoit un temple. 

CYNTHIUS , cherche^ GIR ALDUS. 

CYPARISSE, ville de Meffenie , aujourd'hui Ar- 
cadia , ou Philatra ck S. Elie , donnoit ion nom à un 
cap, nommé préfentement cap Gonello, &c. 

CYPARISSE , jeune garçon, très-bien fait, qui fut 
aimé d'Apollon. II nouriiïbit un cerf qu'il tua par mé- 
garde , èk en eut tant de regret , qu'il voulut fe donner 
la mort. Apollon touché de pitié , le métamorphofa en 
tin arbre appelle Cyparijfus , ou Cyprès , de fon nom , 
qu'on porta depuis dans les pompes funèbres , .& qui 
fut confacré aux morts. * Ovide , Liv. 10 * métamorph. 
fab. 3. 

CYPRE , ifle de la mer Méditerranée , chercher 
CHYPRE. 

? CYPRIANUS (Jean) théologien de la confeffion 
d'Augsbourg, né le 24 octobre 1642, à Rawiez ou 
Rawitz dans le palatinat de Pofnanie en Pologne, étu- 
dia 4 Breflav/ en Siléfie, à Leipfick ck à îéne. Il fut fait 
do&eur en 1675, au petit collège des princes; en 
1676, profeffeur en phyfique; en 1678, licencié eu 
théologie ;' en 1679 ■> docteur au grand collège des 
princes ; en 1 699 , docteur en théologie , ck en 1 7 1 o , 
profefieur en la même faculté. Il mourut le 12 mars 
172.3. On a de lui: Continuatio hijtorice facra anima- 
iiu.ni Wolfgangi Fran^ii ; Difputationes dejignis ; De 
,mdiffercntifmo morali ; De contradicliont tnunciatio- 
ïium ; De, panlum hominis numéro ; Hijioria Caroli 
Gufiavi ; De voce Jïgff & xïnç ; De lanieua Parijimjî ; 
Defenfu & cogn'uiojie brutorum ; De vocatione homi- 
num univerfali; De prœfagio mords ; De arte natune 
œmuld ; De nomme l-^rus ; De analyfi fideî chrijila- 
n<z i DeBaptifmoprofelytorumjudalco; Orationes j 
Programmata , ckc. * Dictionnaire hijiorique , édition 
de Hollande, 1740. 

CYPRIEN ( faint ) natif d'Afrique 3 évêque de Car- 
tilage , a vécu dans le troifiéme fiécle de l'églife. Il 
s'appelloit de fon nom Tafcius , ck prit le nom de Ce- 
cilius , du prêtre Cécile qui le convertit. Avant que 
d'être chrétien , il enfeigna la rhétorique avec beau- 
coup de réputation. Dès qu'il fut catéchumène, il 
fe réfolut de vivre en continence , croyant , comme dit 
Ponce Diacre qui a écrit fa vie, qu'il étoit preique impof- 
fible d'arriver autrement à la connoiffance de la vérité. 
AuiTitôt qu'il futbaptifé , il vendit tous fes biens pour af- 
filier les pauvres ; il fut enfuite ordonné prêtre ; & après 
la mort de Donat , évêque de Cartilage , il fut élu évê- 
que en fa place l'an 248 , par les fuffrages du clergé ck 
du peuple de Carthage , ck fon élection fut confirmée 
par un grand nombre d'évêques qui fe trouvèrent alors 
en cette ville. La perfécution de Dece ayant commen- 
cé deux ans ou environ après fou ordination , il fe re- 
tira de Carthage ck il écrivit du lieu de fa retraite , 
plufieurs lettres à fon peuple, à fon clergé, auxeonfef- 
feurs & au clergé de Rome. Quand la perfécution fut 
fralentie , il revint à Carthage , ck y aflembla uii concile 
*' an 2 5 I > Ie l 1 de mai > dans lequel il régla avec les 
évêques fes collègues , Ce qui regardoit la pénitence 
de ceux qui étoient tombés durant la perfécution , fort 
en prenant des billets ou des attestions des magif- 
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trats , qui 'témoignoient qu'ils avoient idolâtré , fort en 
offrant publiquement de l'encens fur les autels des 
dieux, ou en mangeant des viandes immolées. A l'é- 
gard des premiers , ils ordonnèrent qu'on les réconcP- 
lieroit. Mais pour lés derniers , ils jugèrent à propos 
de les laifl'er en pénitence , ck de né les réconcilier 
qu'en cas qu'ils tombaflent malades, & encore pourvu 
qu'ils euflent commencé à faire pénitence avant que de 
l'être. Les eccléfiairiques qui étoient tombés dans l'i- 
dolâtrie, furent exclus pour toujours du clergé. Le 
prêtre Félicifïïme qui avoit excité des troubles dans 
l'églife de Carthage pendant l'abfence de S. Cyprien, 
y fut condamné avec Privât , hérétique de la colonie 
de Lambeie , lequel avoit déjà été condamné dans un 
fynode précédent de quatre-vingt-dix évêq-tes. En ce 
temps-là Corneille venoit d'être élu évêque .le Rome* 
& Noyatien lui difputoit le faint liège , loutenu par 
le parti de Novat, qui refulbit la grâce de la réconcilia- 
tion à.ceux qui étoient tombés dans des crimes après le 
baptême. S. Cyprien ck les évêques d'Afrique , après 
s'être informés de l'élection de Corneille fe déclarè- 
rent pour lui. Les Novatiens pour fe venger de S. Cy- 
prien , firent élire un certain Maxime , évêque de Car- 
thage; & d'un autre côté Féliciiîime fît aum* ordonner 
un certain Fortunat par Privât de Lambefe. Néanmoins 
S. Cyprien fut mis en poiïeuion du fiége de Carthage > 
& affembla en 251 un concile de 66 évêques, dans le- 
quel on lit quelques réglemens touchant le prêtre Vic- 
tor & le baptême des enfuis. La même année il aflem- 
bla un autre concile pour la réconciliation générale des 
pénitens, en confidération de la perfécution prochaine ; 
elle arriva fous l'empire de Gallus. Corneille fut en- 
voyé en exil fur la fin de 252 & fouiFrit le martyre la 
même année. Lucius qui lui fuccéda fut aufli envoyé 
en exil , d'où il revint ; mais il mourut au commence- 
ment de l'an 253. Etienne fut élu en fa place. Ce fût 




d'Afrique fournirent fortement l'ufage de rebaptifer 
ceux qui avoient été bnptifés par les hérétiques, éta- 
bli en Afrique par un concile tenu fous Agrippin. 
Etienne au contraire foutintla validité du baptême des 
hérétiques, fuivant la tradition de l'églife de Rome* 
& refufa non-feulement la communion , mais encore 
le droit d'hofpice aux députés des Africains. Saint Cy- 
prien <k les évêques d'Afrique , fans fe départir de leur 
ufage qui fut confirmé dans un concile général d'Alïi- 
que,protefterent qu'ils ne voûtaient point fe féparerdela 
communion de l'évêque de 'Rome , ni de celle de ceux 
qui étoient dans une pratique Contraire, mais qu'ils 
voûtaient entretenir l'union & la paix avec leurs frères ; 
en quoi S. Auguflin qui n'a pas été de leur avis , loue 
leur charité. Dans le temps de la perfécution de Valé- 
rien, S. Cyprien fut relégué l'an 257, le 30 août, à 
Curube , ville diftante de dix à douze lieues de Cartha- 
ge , par le commandement du proconful Afpafius Pa- 
ternus. Après y avoir demeuré onze mois, il fut rappelle 
par le proconful Galère Maxime , qui lui ordonna de 
demeurer dans des jardins qu'il avoit auprès de Car- 
thage. S. Cyprien ayant appris que le proconful avoit 
envoyé des foldats pour le prendre & l'amener à Utï- 
que , il fe retira dans un lieu caché, afin de ne pas fouf- 
frir le martyre hors de fon églilè , èk autre part qu'en 
la préfence de fon peuple : enfin étailt revenu dans fes 
jardins, après le retour du proconful à Carthage, il 
fut arrêté & mené devant lui , & ayant confèuVgéné- 
reufement la foi de Jefus-Chrift, il eut la tête tranchée 
dans un lieu appelle Sexti , proche de la ville de Car- 
thage , le 14 feprembre de l'an 258 , fous le confulat 
de Tufcus & de BaiTus. 

Le corps de S. Cyprien, après avoir demeuré quel- 
que temps expofé dans le lieu de l'exécution , fut en- 
terré par les chrétiens dans une place des Aires du 
procurateur Candide, fur le chemin de Mappalie , près 
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des Pifdnes. Dans la fuite on bâtit près de Carthage 
deux églifès en l'honneur de S. Cyprien , l'une au lieu 
racine de fon martyre , &c l'autre à Mappalie où étoit 
fou coips. Son culte a été célèbre dans l'une &t l'au- 
tre églife , 6c fon nom a été inféré dans le canon de 
la méfie. Son corps s'eft confervé à Carthage jus- 
qu'au ■commencement du IX e fiécle. Sous Charle- 
niagne, il fut tranfporté à Arles, & d'Arles à Lyon, 
d'où l'on prétend qUe Charles le Chauve le fit porter à 
Compiegne , dans l'abbaye de S. Corneille ; mais ce 
fait eft fans apparence , & d'autres croient qu'il eft dans 
l'abbaye de S. Cyprien de Poitiers. 

On a quatre-vingt-u'ne lettres de S. Cyprien, & plu- 
fieurs traités, fans Compter la lettre à Donat, qui con- 
tient la relation d'un entretien qu'il avoit eu avec cet 
ami , peu de temps après fon baptême , dans laquelle 
après avoir parlé des effets merveilleux de ce facre- 
ment , il décrit avec éloquence le péril que l'on court 
dans le monde, les crimes & les injuftices qui s'y com- 
mettent ; & faifant voir l'excellence (k le bonheur de 
■ceux qui fe confacrent au fervice de Dieu , il exhorte 
fon ami à vivre dans la retraite , à renoncer au monde, 
& à être affidu à la lecture & à la prière. Cette lettre 
«il très- fleurie , & S. Auguftin remarque qu'il n'a plus 
écrit de même depuis. Il a embrafTéune éloquence mâle, 
plus grave St plus digne d'un chrétien dans Ces autres 
lettres , qui contiennent des instructions très-folides fur 
les points les plus importans de la difcipline eccléfiafti- 
que. Le traité de la vanité des idoles a fuivi de près la 
lettre a Donat. Celui des témoignages , adrefie à Qui- 
rin, eft un recueil de pafTages contre les Juifs & fur leur 
morale. Celui de la conduite ou de l'habit des vierges 
eft excellent en fon genre. Le traité de ceux qui 
étoient tombés durant la perfécution , & celui de l'u- 
nité de l'églife , font des chef-d'eeuvres en leur genre. 
Le premier eft contre Féliciffime , qui accordoit trop 
légèrement la grâce de la réconciliation à ceux qui 
étoient tombés dans l'idolâtrie pendant la perfécution. 
Le fécond eft contre les fchifmatiques. Le livre de l'o- 
raifon dominicale , eft un excellent commentaire fur le 
Pater, plein d'inftructions très-utiles. L'exhortation 
au martyre , adreflee à Fortunatien , eft un recueil des 
paiTages de l'écriture-fainte , pour exhorter les chrétiens 
a confeffer courageufement le nom de J. C. Se à foufFrir 
généreufement le martyre. Celui de la moi'taîité,compofé 
à Foccafïon de la contagion qui affligea l'empire fous 
les regnes.de Gallus, de Volufien. è£ de Gallien, eft 
une exhortation très-pathétique aux chrétiens pour fouf- 
frir avec patience. Dans l'écrit à Démétrien , il venge 
les chrétiens de l'aceufation que l'on faifoit contr'eux, 
qu'ils étoient caufe de cette contagion. Le traité des 
œuvres de ntiféricqrde & de l'aumône eft un des plus 
forts qui aient été compofés , pour exhorter les riches à 
donner l'aumône dans les néceflités. Celui de la pa-^ 
tience , compofé à Poccafîon de la queftion , fur la réi- 
tération du baptême des hérétiques , contient les loix 
générales fur la patience des chrétiens, Le livre de 
l'envie , compofé quelque temps après celui de la pa- 
tience , eft une forte exhortation aux chrétiens , pour 
les détourner de ce vice , Sr pour les engager à prati- 
quer l'humilité chrétienne. Il y a plufieurs autres traités 
attribués fauflement à S. Cyprien. 

Saint Cyprien eft le premier des auteurs chrétiens 
qui ait été • véritablement éloquent, comme Lactance 
l'a remarqué. S. Jérôme dit que fon difeours reflemble 
à une fontaine d'eau pure, dont le cours eft doux & 
paifïble ; on peut dire aufîi qu'il reffemble très-fouvent 
à un torrent impétueux, qui entraîne tout ce qu'il ren- 
contre , étant capable d'exciter de grands mouvemens, 
& de perfuader tout ce qu'il veut ; fon éloquence eft 
naturelle & très- éloignée du ftyle d'un déclamateur. 
Quoique fon ftyle foit pur , il y eft refté quelque chofe 
du génie africain , ck de la dureté de Tertullien , qu'il 
appelloit lui-même fon maître ; mais il a poli & em- 
belli les penfées , & a évité tes défauts. II raiibnne 
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prefqué toujours avec beaucoup de jufteffe , eft exempt 
non-feulement d'erreurs groffieres , mais auffi de celles 
qui font légères & communes dans les pères des trois 
premiers liécles , à l'exception de ce qui regarde le 
baptême des hérétiques. Il traite de quantité de points 
de difcipline & de morale. Il y a beaucoup à apprendre 
dans la lecture de fes ouvrages. 

La première édition de S. Cyprien , faite peu de 
\ temps après qu'on eut trouvé l'art d'imprimer , ne porte 
ni le nom de l'imprimerie , ni celui de la ville où elle a 
été faite. Elle eft plus correcte & plus exempte de fautes 
que les fuivantes. La féconde édition eft celle qui a 
été faite par Vindelin de Spire, l'an 1 47 1 . Elle eft pleine 
de fautes. Ces deux éditions font fuivies de celle de 
Rembolde de l'an 1511. Erafme l'ayant revue, en 
donna une édition en 1 5 20 , qui fut fuivie dans les édi- 
tions fuivantes jufqu'à celle qui fut faite à Rome en 
1563 , par les foins de Paul Manuce, augmentée d'un' 
cinquième livre de lettres. L'édition de Morel faite à 
Paris l'année fuivante , eft plus ample &: revue plus 
exactement. Pamejius fit une nouvelle édition des œuvres 
de S. Cyprien , dans laquelle il difpofa les lettres dans un 
autre ordre, donna une vie de S. Cyprien, & joignit de 
longues obfervations au texte. Cette édition parut d'a- 
bord à Anvers en 1 568 , & a été réimprimée depuis plu- 
fieurs fois. M. Rigaut a travaillé utilement fur S. Cyprien; 
& fans rien changer à l'ordre obfervé par Pamelius , il a 
corrigé feulement les ouvrages de cet auteur fur les dif- 
férentes leçons de deux manuferits d'Italie , &y a joint 
des notes pour expliquer les endroits difficiles , & des 
obfervations pour éclaircir la difcipline qui étoit en vi- 
gueur du temps de S. Cyprien. Cette édition parut 
à Paris en 164b'. En 1682 , Jean Pearfon, é vaque d'Ox- 
ford, & Jean Fell, évéque de Chicefter , firent paraître 
une nouvelle édition des œuvres de S. Cyprien , plus 
exacte & plus ample que toutes les précédentes. Le 
texte y eft imprimé en beaux caractères , revu fur qua- 
tre nouveaux manuferits. Les différentes leçons y font 
marquées exactement, & l'on a inféré les meilleures no- 
tes de Pamelius & de Rigaut. La vie de S. Cyprien , 6c 
l'hiftoire d'Afrique qui le regarde , s'y trouvent dans 
un ouvrage qu'ils ont intitulé , Annahs Cyprianici. 
M. Baluze travailloit lors de fa mort à une nouvelle 
édition des œuvres de S, Cyprien., qu'il avoit déjà re- 
vue fur un grand nombre de manuferits , & qui a été 
publiée en 1726, par les foins de dom Marand , Béné- 
dictin de la congrégation de S. Maur , in~fol. de l'im- 
primerie royale. M. Lombert a donné une belle traduc- 
tion en françois de toutes les œuvres de ce faint évé- 
que , & a rangé les lettres dans un ordre nouveau , fur 
les mémoires de M. le Maître. On a changé quelque 
chofe à cet ordre dans l'édition d'Angleterre. * Actes 
du martyre, de S. Cyprien. Vie de faint Cyprien , par 
Ponce Diacre. La&ant. injï, divin, l, 5 , c. 4. Saint 
Jérôme. Baronius. Tillemont. Baillet , vies des faints ^ 
16 feptembre. S, Hieronym. de viris illujiribus. Saint 
Auguftin en plufieurs endroits. Préface de M. Lombert 
fur fa verfîon. Annales Cyprianici, Du Pin, bibl. des 
aut, eccltf des III prem.Jiécles. 

CYPRIEN (Saint) auteur d'unpo'éme fur la réfur- 
rection des morts, vivoit dans les premiers fiécles de 
l'Eglife , mais on ignore qui il étoit. Ce ne peut être 
S. Cyprien de Carthage , quoique l'auteur femble avoir 
vécu vers le même temps , & du moins dans celui où la 
perfécution contre les chrétiens étoit le plus allumée. 
Quelques-uns ont foupçonné , que ce pouvoit être le 
S. Cyprien, qui avoit été auparavant un fameux magi- 
cien, &C du martyre duquel on a imprimé les aères 
dans le tome III des anecdotes des pères Martenne 6c 
Durand ; mais on n'en a point de preuves. Ce poème 
Ad Felicem de refurreclione mortuorum > fe trouve à la 
fuite des œuvres de Tertullien , de qui il n'eft point , 
mais fort différent pour le ftyle de celui qui fe trouve 
dans les manuferits , ÔC qui a été imprimé conformée 
ment à ceux-ci , en 1733 , Paris , au tome IX de VArn- 
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plljfima colleclio, &c. des pères Martennê & burarid. 
CYPRIEN (Saint) évêque d'Antioche, étoit ori- 
ginaire de la racine ville , qui n'étoit pas affurément 
Antioche la grande , mais peut-être celle de Phénicie. 
îlluftre par fa naiffance , par fon créait & par Ton ef- 
prit , il profana d'abord ces avantages en les confacrant 
au démon , & en les employant» fouiller dans les my frè- 
tes du paganifme. Perfonné n'étoit plus verfé qUe lui dans 
les fecrets abominables de la magie ; auffi , pour en épui- 
fet la connoifTance , n'avoit-il épargné ni voyages , ni 
argent, ni crimes, jufqu'à facrifier des hommes, des 
femmes , des filles , ck fur-tout des enfans. Il étoit d'ail- 
leurs ennemi déclaré des chrétiens ? blafphéihant contre 
leurs dogmes facrés , perfécutant leurs minifixes , & s'oc- 
cupant à corrompre leurs vierges ; mais il fut enfin défar- 
mc par la vertu d'une d'entr'elles appellée Juftine. Eh 
voulant fervir un de fes amis auprès d'elle , il en de- 
vint éperdument amoureux , & mit en oeuvre pour s'en 
faire aimer , tous les refforts de fon art criminel : ce fut 
Inutilement, la chafteté de JufHne fut inébranlable ; & 
Cyprien confus de voir là force de fes charmes & le 
pouvoir de Ces démons céder aux prières d'une fille chré- 
tienne , rompit les chaînes du péché , & fe fournit tout 
entier à J. C» Il avoua fes crimes, abjura l'idolâtrie, brûla 
fes livres magiques ; ck après s'être fait baptifer , il con- 
vertit lui-même un grand nombre de perforines. Dieu 
qui en avoit fait un vafe d'éleérion , voulut confommer 
fon choix , en l'appellant à I'épifcopat de la ville où il 
étoit né. Il la gouverna faintement jufqu'à ce qu'ayant 
été pris en même temps que Juftine., fous la perfécu- 
tion de Dioclétien , il fut mené devant le juge d'An- 
tioche. Ge magiftrat , après leur avoir fait fouffrir plu- 
sieurs genres de fupplices , les envoya à Dioclétien 
qui leur fit enfin trancher la tête à Nicomédie , l'an de 
J. C. 304. Ce fàint Cyprien, fi fa vie ck fon martyre 
font rapportés fidèlement par S. Grégoire de Nazianze , 
(orat. 18 ) ck par Eudoeie $ dans l'extrait qu'en 
fait Photius , ( cod. 184 ) éft certainement différent de 
S- Cyprien de Carthage.H n'a jamais été évêque d'An- 
tioche, quoîqu'Eudocie le dife. Saint Cyprien fut 
martyrifé à Carthage , ck celui-ci à Nicomédie ; le pre- 
mier , pendant la perfécution de Dece ck l'autre long- 
temps après -, dans la perfécution de Dioclétien. Mais 
peut-être eft-il plus vraifemblable que les Grecs qui 
avoient peu de connoifTance de ce qui s'étoit parlé en 
Occident, avoient feintées circonftances.de la vie de 
S. Cyprien,évêque de Carthage. Eu effet, S. Grégoire 
de Nazianze dit , que celui dont il parle étoit évêque 
de Carthage; Ce qui fait voir ou qu'il a attribué à l'évê- 
que de Carthage , ce qui convenoit à un autre Cyprien , 
ou qu'il a eu de mauvais mémoires fur les circonftan- 
ces delà vie & du martyte de Si Cyprien , évêque de 
Carthage» * Phot. biblioth, c. 184. Cypr. Antioch; 
confejf. Gregi Nazianz. orat. 18. DtiPin, biblioth. des 
auteurs ecclef. des III premiefs JiècUs. 

CYPRIEN , archevêque de Bourdeaux , vlvdit dans 
le VI fiécie. Il fe trouva au concile d'Agde , tenu l'an 
506 , & au célèbre fyndde d'Orléans , afifemblé l'art 
511, fous Clovis I. On croit même qu'il y prérida. Il 
avoit fuccédé. à Léonce I, ou plutôt à Amelius;car Léon- 
ce I ne tint le fiége qu'après Cyprien. Nous ne favons 
pas bien le temps de fa mort; * Sainte-Marthe j Gall. 
chrijl. Jérôme Lopès , élog. dé Ëourd. 

&3* CYPRIEN ( Saint ) de l'illuitre famille de 
Montolieu de Marfeille , vivoit dans le VI fiécie. 11 
avoit été moine du monaftere de Toulon , ck en fut tiré 
en 5 10 , pour être fait évêque de cette églife. Il 
affilia l'an 524 au concile d'Arles , ck eiï 529 à celui 
d'Orange , ck puis à ceux de Valerice ck de Vaifon. Il 
mourut vers l'an 545. S* Cyprien a compofé la vie defaint 
Cefaire d'Arles : il fut aidé dans ce travail par deux 
évêques , Firminus ck Viventius , par un prêtre nom- 
mé Meffianus , ôk un diacre appelle Etienne. Les an- 
ciennes éditions de cette vie n'étoient point exactes j 
mais elle a été donnée dans fa pureté par les Bénédic- 
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tins , à la fin du premier volume des aftes des faints dé 
leur ordre. Quelques-uns en font un martyr tué par les 
Lombards ou par les Sarâfiris ; mais celui-ci eft diffé-J 
rent de l'évêque. Quelques-uns diftinguent trois faints 
du nom de Gyprien à Toulon, l'évêque, l'abbé, 8c 
le martyr. Ou fait là fête de l'évêque au troifiéme jour 
d'o&obre. Sa vie a été écrite par un inconnu, & efr. pleine 
de fauffetés. * Baillet , vies des faints. D. Rivet , hijl* 
iitter. de. la France. , tome III. 

CYPRIEN de Sainte-Marie , religieux du tiers ordre 
de S. François, Efpagiiol de la province de Grenade, 
doéleur en théologie , a vécu dans le XVII fiécie. Il à 
compofé, Diligens compendiilm , quo probatur myfle- 
riïLîh itnmaculatce Conceptionis B. V. Maries. , efepropè 
dtfinibile , imprimé à Grepadé l'an 165 1 : un autre 
traité en langue efpagnole, imprimé à Grenade en 
1645 > °^ ^ avance que la bienheureufe Vierge n'eft 
point refïufcitée en terre , mais au ciel , où les anges 
ont élevé fon corps de la terre : un autre , auffi en es- 
pagnol , contenant une apologie fur la révélation de 
s'abftenir plufieurs jours de manger, fi elle eft dé Dieu 
ou du démon, imprimé l'an 1649. 

CYPRON , château ou palais très-magnifique au- 
près de Jéricho , qu'Herode le Grand fit bâtir à l'hon- 
neur de fii mère Cyprôs. * Jofephe , antiq. liv. XVI , 
ckap. 9. 

CYPROS , riiere d'HÈRODE h Grand ',roi des Juifs, 
étoit d'une des plus illuftres maifons de l'Idumée. Elle 
époufa sinùpater, ck fut mère d'i&Wc, de Phafaël± 
de Phtroras -, de Jôfepk 3 ck de Salomé. * Jofephe * 
antiqait. L.XVI ± ckâp. 9. 

CYPROS , fille d'HERODE le Grand, roi des Juifs; 
ck de Mariamne , feeur d'Alexandre ck d'Ariftobule , 
ck femme à'Antipater , fils de Salomé. Elle eut une fille 
appellée auffi Cypros. * Jofephe , antiquit. liv. XVI V 
chap. ± ; & liv. XVII , ckap. 7. 

CYPROS , fille de Phasael , frère d'HERODE le 
Grand, roi des Juifs , & de Salampfo , fille de ce roi ,' 
& de Mariamne , fœur d'Alexandre & d'Ariftobule. 
Elle fut, femme du grand Agrippa , ck mère d'Agrippà 
le Jeuni , de Dru/us , de Bérénice j de Mariamne , $à 
de Drufille. * Jofephe , antiquités , livre XVIII > ck. 7, 
• CYPSELE , roi d'Arcadie , pour éviter \ts violen- 
j ces des Héràclides , donna fa fille à Crèiphonte , fils 
d'Ariftomaqùe. * Paufaniasenfait mention , livre 4 & 8; 
CYPSELE , ou CYPSELUS I , fils A'Eèùon ou 
Aïtion} étoit de Corinthe. On dit que fa naiffance fun 
prédite par l'oracle de Delphes , lequel étant confulté 
pat fon père , répondit que l'aigle prodùiroit une pierre 
qui accablerait les Corinthiens. L'aigle riiarquoitEëtion» 
dont le nom approchoït d'AèrcV $ Aigle, & cette pierre 
étoit Cypfele , qui opprima les prytanes, ou fbuverains; 
magiftrats de Corinthe. Les Corinthiens épouvantés de 
cet oracle , tâchèrent de le faire mourir ; mais ils ne pu- 
rent exécuter leur deffein. On dit qu'il fut appelle Cyp- 
fele , pareequ'e fà hiere lé cacha quelque temps dans uri 
coffre , pendant qu'on le cherchoit pour lui èter la vie. 
liu-^ixtt en grec fignifie uii coffre & une ruche. Dans là 
fuite 1 il s'empara de la principauté de Coririthë, la 3 e an- 
née de la XXX olympiade , & la 658 e avant J.C. 
Après trente ans de' régne , ou vingt-huit , félon Eufebë, 
il laiffa ce royaume à Périandre fon fils , & fa fucceffion> 
continua jufqu'à un autre Cypfele 1 , fils de Périandre; 
* Diogène La'érce , vies des philofopheSfliv. 1 ; Ariftote» 
liv. <> , ch. iz. Paufan. in Ùorinth. 1. 

CYPSELE II , fut fils & fuccefTeUrdePÉRÏANDRE; 
roi de Corinthe & de l'ifle de Corcyré. Quelque temps 
après que Périandre eut tué fa femme' Meliffe à coups dé 
pieds , Cypfele & fon frère Lycophro'rt furent envoyés 
à la cour de Patrdclès , tyran d'Epidaure , & père dé 
cette prindeffë , qui leur repréfenta là cruauté de Périari- 
drë envers leur rriére. Cypfele n'en parut pas fort tou- 
ché ; mais Lycophron jura qu'il ne retournerdit jamais 
à Corinthe , tant que fon père vivroit. Périandre ayant 
été averti de cette réfolution , promit de céder la €<«£■* 
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tonne à Lycophron , & de Te retirer à Corcyre ; Ce qu*il 
fit : mais les Corcyréens craienant la préfence de Périan- 
<lre , crurent s'en garantir en faifant mourir le jeune Ly- 
cophron , qu'ils aflaffinerent. Ainfi Cypfele qui étoit 
l'aîné , monta fur le trône après fon père , qui mourut la 
deuxième année de la XLVIII olympiade , & 587 ans 
avant Jefus-ChrLft. Dans la fuite Cypfele devint infenfé. 
* Hérodote , in Thalia , &c. 

CYPSELË, ville de Thrace, dont Belon fait men- 
tion , liv, 1 , chap. 61. 

CYR ( faint ) martyr , médecin d'Alexandrie , fe fer- 
voit de fa proieffion pour annoncer la foi aux malades 
qu'il vifitoit. On dénonça ce faint aux magiftrats , qui le 
firent chercher , ck donnèrent ordre de le mettre en pri- 
ibn. S. Cyr en ayant été averti , fe fauva en Arabie , où 
il vécut quelque temps dans la retraite. Un foldat d'E- 
deffe nommé Jean , l'engagea de le féconder dans le 
deftein qu'il avoit de travailler à la converfion des païens. 
Ils pafTerent en Egypte où ils furent découverts'; ayant 
été menés au gouverneur de ce pays , il leur fit d'abord 
foufïrir pîufieurs tourmens , & enfin trancher la tête le 
3 1 janvier de l'an 3 1 1. On prétend que S. Cyrille d'A- 
lexandrie tranfporta leurs reliques dans la ville de Ca- 
nope y & que depuis ce temps leurs tombeaux étoient 
devenus fi célèbres par un grand nombre de miracles qui 
s'y opéroient , que le fécond concile de Nicée tenu en 
787 , fe fervit de ces mêmes miracles pour autorifer le 
culte des faints & de leurs images. Mais les ailes com- 
pofés.en grec par Sophrone , dont on a tiré tout ce que 
l'on avance de ces faints & de leurs miracles , ayant été 
écrits dans un temps éloigné de celui des martyrs , & 
par un homme facile & très-crédule , ne méritent pas 
beaucoup de croyance. Le culte de S. Cyr ck de Jean 
fon collègue eft fort célèbre en Egypte & en Syrie. Les 
Grecs & les Latins célèbrent leur fête le 3 1 janvier. Il 
y a une églife fous le nom de S. Cyr dans la ville de 
.Rome , où on prétend que les reliques de ces martyrs 
ont été tranfportées : on ne dit ni le temps > ni les cir- 
conftances de cette translation. * Bailîet, vies des faims , 
3 1 janvier, Bollandus , aet. SS. Cyri & Joan. Leont. 
c. 1 , n. 3 , c. 1 o , &c. Sophron. acl. SS. Cyri & Joan* 
CYR , Cyr, ville & évêché de Syrie , fous le pa- 
iriarchat d'Antioche. C'eft h même dont Théodoret a 
été évéque. Les Latins la nomment Cyrus ou Cyropolis , 
& quelques autres croient que c'eft le Quars d'aujour- 
d'hui, Procope de Céfàrée , lib. de adif. Jujiin. dit 
qu elle fut bâtie par les Juifs qui lui donnèrent ce nom , 
pour témoigner leur reconnoiffance de la liberté que 
Cyrus leur avoit rendue. D'aurres , comme Gennade , 
de feript. ceci, prétendent que ce fut ce prince lui- 
même qui la fit bâtir. Jean,évêque de cette ville, y affem- 
bla un fynode contre Pierre le Foulon , vers l'an 476. 
* Aubert le Mire , géogr. ecclef. 

CYR AN (abbé de S.) cherche^ DU VERGER. 

^ CYRANO DE BERGERAC , auteur François , 

d'un cara&ere fmgulier , a fleuri dans le XVII fiécie. Il 

naquit à Bergerac dans le Périgord , vers Tan 1620', & 

fut mis par ion père qui étoit un bon genrilhomme , chez 

un prêtre de la campagne , qui avoit pîufieurs penfionai- 

Tes qu'il inftruifoit. bon père le tira de chez cet ecclé- 

fiaftique , chez lequel il avoit fait peu de progrès , & 

1 envoya à Paris , où il s'abandonna à la débauche. Un 

de (es amis lui conseilla de prendre de l'emploi ,. ckle fit 

entrer cadet au régiment des Gardes , qui étoit alors le 

polie où la jeune nobleffe faifoit fon apprentifTage des 

armes. Cyrano n'avoit que dix- neuf ans , lorfque M. de 

Çarbon-CaftelJaloux le prit dans fa compagnie ; & les* 

Gafcons quicompofoient prefque feuls cette compagnie, 

le regardèrent bientôt comme le démon de la bravoure , 

parcequ'il ne fe paifoit prefque point de jour , qu'il ne. 

fe battît en duel ; ce qui étoit dans ce temps déplorable y 

le plus prompt & prefque Tunique moyen de taire con- 

noitre ion courage. Ce qu'il y a de moins blâmable dans 

Cyrano , c'eft qu'il n'eut jamais une querelle de fon 

chef, &c qu'il ne fit tant de combats qu'en qualité de fé- 



cond , étant naturellement très-brave , 6k ardent à fervîr 
Ces amis. Il en donna entr'autres une grande marque un 
jour, où cent hommes s'étant attroupés fur lefofîedela 
porte de Nèfle , pour iniulter un de fes amis , il les dif- 
perfk lui feul , en ayant tué deux fur la place , & blefle 
fept dangereufement. M. le Bret qui rapporte ce combat 
prefque incroyable , dit que pîufieurs perfonnes de dif- 
tm&ion en furent témoins , entr'autres, M. de Bourgo- 
gne , meftre de camp du régiment d'infanterie de Conti, 
qui donna à Cyrano le nom d'Intrépide. Cyrano fe trouva 
au fiége de Mouzon , où il reçut un coup de moufquet 
au travers du corps ; & enfuite étant au fiége d'Arras 
en 1640, il y reçut un coup d'épée dans la gorge. Les 
incommodités -que lui laiflTerent ces deux plaies , le peu 
d efpérance qu'il avoit d'être confidéré , faute de patron , 
& 1 amour qu'il avoit pour les lettres , le firent entière- 
ment renoncer au métier de la guerre. Il compofa depuis» 
pîufieurs ouvrages, où l'on découvre un reu prodigieux, 
&une imagination très-vive. Le maréchal de Gaffion," 
qui aimoit les gens d'efprit & de cœur , fouhaita d'avoir 
auprès de lui Cyrano , que fon humeur libre & indé- 
pendante empêcha d'accepter ce parti. Néanmoins pour 
pla lr e à fes amis qui le prenaient de fe faire un patron à 

^, C0U , r ' i] fe mit au P rès du duc d'Arpajon , en 1653. 
C eft à ce duc qu'il dédia fes ouvrages en la même an- 
Ji.ee j car il n'avoit encore jufque-là rien fait imprimer. 
Ses ouvrages étoient pîufieurs lettres faites en différens 
temps dans fa premiere.jeunefte , & une tragédie en vers 
intitulée, La mon d^grippine , veuve de Gcrmanicus* 
Il fit depuis imprimer une comédie en profe intitulée , 
Le Pédant joué. Et ce n'a été qu'après fa mort, que le 
public a eu les autres pièces qu'il avoit compofées. M. le 
Bret fon ami , donna en 1656 VAiJIoire comique des états 
& empires de la lune, & en 1661 on imprima Ulfloirc 
comique des états & empires dufoleil ; pîufieurs lettres 
qui n'avoient pas encore été imprimées ; un petit recueil 
d'entretiens pointus , & un fragment de phyfiquc. Tout 
cela dans un volume que le libraire dédia à M. Cyrano 
de Mauvieres , frère de l'auteur. Ce fragment de phyfî- 
que , auffi bien que ces hiftoires comiques , montrent 
que Cyrano favoit fort bien les principes de Defcartes ; 
aufli étoit-il ami particulier de l'illuftre Rohaut , grand 
partifan de ce philofophe. La mort de Cyrano arriva en 
1655, en la 35 e année # de fon âge ; on croit qu'elle fut 
caufée par un coup d'une pièce de bois , qu'il avoit reçu 
par inadvertance fur la tête , quinze oufeize mois aupa- 
ravant^ fe retirant un foir de chez M. le duc d'Arpajon, 
Il s'étoit défabufé , avant que de mourir , de pîufieurs 
maximes très dangereufes fur la religion , & il avoit re- 
noncé au liberrinage dont il avoit été foupçonné , pour 
mener une vie plus chrétienne. Il étoit fort fobre dans 
fon manger , & ne buvoit du Vin que rarement. M. ks 
Bret , dans la préface des états & empires de la lune , en 
a fait réloge , qu'on poura consulter. Les ouvrages de 
Cyrano font remplis de pointes & d'équivoques , ce qui 
rt'eft guères du goût d'à pr-éfent. * Mém. du temps. 

CYRBES & AXONES. Nom que l'on donna au» 
loix' faites par Solon , pour les Athéniens ( ainfi que les 
loix de Lycurgue, fondateur de celles de Sparte , furent 
nommées Rheta. ) C'eft des unes & des autres que les 
Romains tirèrent leurs lôix fomptuaires , que le didateur 
Sylla remit en vigueur , cornrne le remarque Ammien 
Marcellin , liv. 16. Les Athéniens donnèrent le nom 
<£ Axones aux loix de Solon , parcequ'elles étoient écri- 
tes en des tables de bois, qui étoient faites en triangles. 
Les Çyrbes contenoient ce qui regardoit particulière- 
ment le fervice des dieux , & toutes les autres loix 
étoient comprifes dans les Axones. On garda ces loix 
dans l'Acropolis , qui étoit la fbrtereife d'Athènes, o» 
l'on tenoit les archives. Depuis, Ephialte en tranfporta 
des copies au Prytanée , laiiïant ies originaux dans l'A* 
cropolis- Au refte, ces loix étoient écrites de telle ma- 
nière, que la première ligne alloit de la gauche k la 
droite , & ïa féconde de la droite à la gauche , & ainfi 
de fuite., comme les bœufs font les filions en labourant. 

Plutarque > 
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)t>lutarqùe , dans la vie de Solon , dit qu'on voyoit en- 
core de fon temps quelques reftes de ces tables. * F. Rof- 
feus , archœoi. liv, 5. Bochart, géogr.facr. 

CYRE (fainte) anachorète , cherchez MARANNE 
( fainte ) 

CYRE ( fairit) l'un des chefs de. la conspiration d'Am- 
boife , cherchez SAINT-CYRE. 

CYRENAIQUES ou CYRENÉENS , féôede phi- 
ïofophes , ainfi nommés de leur fondateur Ariftippe de 
Cyrène , difciple de Socrate , qui vivoit fous la XCVI 
olympiade , & environ 396 ans avant J. C. Ils nîettoient 
deux mouvemens dans l'ame , la douleur & le plaifir , dé- 
finiflant le plaifir un mouvement de douceur , & la dou- 
leur un mouvement de violence, & affluant que les plai- 
firs étoient femblables , & que l'un ne différait en rien 
de l'autre. Ils ne faifbient état de la vertu , qu'autant 
qu'elle pouvoit fervir à la volupté ; comme on n'eftime 
une médecine , qu'à caufe qu'elle eft utile à la fanté , fé- 
lon leur comparaifon ordinaire. Ils méprifoient la phyfî- 
que , & plufieurs même d'entr'eux rejettoient de la même 
façon la dialectique , comme, veut Méleagre , rapporté 
par Diogène Laërce. Ariftippe eut plufieurs difciples ou- 
tre fa fille Areta , Se entr'autres , Hégéfîas , lé même qui 
repréfentoit fî fortement les calamités de cette vie , que 
la crainte d'y tomber portoit fouvent (es auditeurs à fe 
donner une mort volontaire. Ce qui obligea un des Pto- 
lémées à lui défendre de plus examiner en public cette 
matière. Celui-ci fut le chef de la fèdle des Cyrenéens, 
nommés Hégéfiaques. Annicere & Théodore , difciples 
du même Ariftippe , formèrent la feâe des Anniceriens 
& des Théodoriens ou Athées. * Diogène Laërce , vie 
d' Ariftippe au liv. z. Hefychius. Suidas. Ciceron , & 
Voffiusj desfecles de phil. c. 9 ,p. 58 & fuiv. George 
Hornius , hifi, philof. l. 3 , c. 17. 

CYRENE , aujourd'hui CAIROAN , ou CARVAN, 
ville d'Afrique , en Barbarie , dans le royaume de Barca. 
On croit qu'elle fut conftruite par les Theréens , Grecs 
de nation , qui s'habituèrent en l'ifle de Platée , d'où ils 
pafferent en Afrique. Depuis , à la perfuafion des Li- 
.byens , ils panèrent dans la contrée appelles Trafa , où 
ils fondèrent la ville de Cyrène , fous la conduite de 
leur premier roi Battus , la féconde année de la XXXVII 
olympiade , & 63 1 ans avant J. C. Battus régna 40 ans, 
& eut pour fuccefleur fon fils Arcefilaùs , qui en régna 
x6. Ce dernier laiffa le royaume à un autre Battus , fon 
fils , furnommé Eudemon , fbus lequel les Grecs accou- 
rant en foule , ravagèrent la Libye , où ils s'étendirent. 
La famille de Battus pofféda Cyrène fous huit rois, pen- 
dant le cours de 100 ans , jufqu'à Arcefilaiis IV , qui fut 
tué par (es fujets la féconde année de la LXXXVII 
olympiade , & 43 1 ans avant J. C. Enfuite elle fut quel- 
que temps libre, puis foumifeà divers tyrans. Un d'eux 
nommé Nicocrate , fut amoureux d'Aretaphile , femme 
de Phedine. Il fit mourir celui-ci pour époufer fa mai- 
trefTe , laquelle le fit fouffrir quelque temps , jufqu'à ce 
qu'elle trouva moyen de s'en défaire , & de remettre fa 
patrie en liberté. Depuis , Cyrène fut foumife à Alexan- 
dre le Grand , puis aux Ptolémées. Un de ce nom , fur- 
nommé Apion & frère bâtard de Lathurus, étoit roi de 
Cyrène , en 658 de Rome , & 96 ans avant J. C. Il fit 
héritier le peuple Romain , & le fénat ordonna que les 
villes de ce petit état feroient libres. Mais Cyrène s'é- 
tant révoltée , les Romains la ruinèrent , puis la rétabli- 
rent,. Enfin elle paffa aux Arabes , & d'eux elle eft tom- 
bée fous la puiftance des Turcs. La Libye CYRENAÏ- 
QDE , que Ton a depuis nommée Pentapole , & aujour- 
d'hui Mejlrata ,comprenoit cinq belles villes , Bérénice , 
Teuchire , Ptolemaïs , Apollonie & Cyrène. Les quatre 
premières font le long de la mer Méditerranée ; celle-ci 
en eft à dix lieues , fituée fur une colline , près du fleuve 
Droëfus. Elle devient tous les jours moins confidérable. 
Strabon nous affure que Cyrène fut illuflre par la nai(- 
fance d' Ariftippe , difciple de Socrate, & chef de la feéte 
des philofophes Cyrénéens ; par celle d' Areta , fille d'A- 
riftippe , qui lui fuccéda dans la profeftion delà philofo- I 
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phre ; par celle de Callimachus , d'Eratofthcne , de Car- 
néades , & de plufieurs autres,. On prétend que S. Marc 
l'évangelifte étroit de cette ville , où il y avoit un grand 
nombre de Juifs. Il en fut depuis le catéchifte &i'apô A 
tre , & il y fit beaucoup de converfions. * Strabon , ait 
liv. 17 fur la- fin. Meia , /. 1 , c. 8. Pline , /. 1 > c. ^ 
Ptolémée , /. 4. Tite Live. Juftin. Eufebe. Le P. PetaU* 
Marmol , /. 8 , c. 10 , &c. Baillet , topographie desfaints„ 

CYRENIUS , ou CYRNIUS, gouverneur de Syrie, 
cherchez QUIRINUS. 

CYRIAC, cherche^ QUIRIACE. 

C YRIADE , forti d'une famille très-noble de Syrie * 
vivoit dans le III fiécle. On dit que fuyant la colère de 
fon père , qu'il avoit affligé par fon luxe & par fes dé- 
bauches , il fe retira chez les Perfes avec de grandes ri* 
chefTes qu'il avoit emportées. Il s'infinua dans la confi- 
dence du roi Sapor ; & après lui avoir fuggéré la pen-^ 
fée de faire la guerre aux Romains, il fervitde guide à 
Odenat , encouragé contre les Romains par Sapor , &. 
enfuite à ce prince lui-même. Les Perfes après avoir 
pillé une partie de l'Orient , y laifierent Cyriade , qui 
fe fit nommer Céfar , ck puis Augufte ; mais comme Va- 
lerien approchent avec fon armée , il fut tué par ceux de 
fa fuite , l'an 269. * Trebel. Poî. des trente tyrans , c. 1 . 

CYRIAQUE, vivoit dans le IV fiécle , pendant que 
S. Macaire étoit évêque de Jérufalem. Il fe nommoit 
auparavant Jade ; & après s'être converti , il prit le nom 
de Cyriaque au baptême. On dit que ce fut lui qui en- 
feigna à fainte Hélène le lieu où l'on avoit caché la vraie 
croix de Notre-Seîgneur , qui fut trouvée en 316 ,"de la 
manière que S. Ambroife , S. Paulin, Ru fin, Socrate^ 
Théodoret & Sozomene le rapportent. On prétend en- 
core que ce Cyriaque fut alors inftituteur des religieux 
Porte-croix , à qui le .pape Alexandre III donna depuis 
des conftitutions fous la régie de S. Auguftin en 1 160, 
* Grégoire de Tours , /. 1 , c. 3 6. Baronius , A. C. 3 x6 a 
Baillet , vies desjaints , j'eptembre. 

CYRIAQUE, dans le IV fiécle, évêque d'Adéne ; 
ou Aden en Cilicïe , fut envoyé par les prélats d'Orient, 
qui avoient affemblé un fynode à Conftantinople , pour 
fe trouver à un autre que le pape Damafe tenoit l'an 
3 8 1 à Rome , avec les é vêques d'Occident , &c pour leur 
expliquer ce qui fe paffoit en Orient , au fujet de la 
promotion de Flavien au fiége d'Antioche. * Baronius , 
ad an. 383. 

CYRIAQUE , patriarche de Conftantinople , vivoit 
dans le VI fiécle , & fut ordonné l'an 595 après Jean 
le Jeûneur , qui avoit pris le nom tf évêque œcuménique , 
ou univerfel. Aùffitôt qu'il fut élu, il envoya deux dé- 
putés au pape , qui étoit alors S. Grégoire , favoir Gré- 
goire prêtre , 5c Théodore , diacre de fon églife , pour 
lui porter fa profeftion de foi. Le faint pontife lui fit une 
réponfe pleine d'amitié ; mais cela n'empêcha pas qu'il 
ne donnât ordre à Sabinien fon nonce , de ne pas af- 
filier à la célébration des faints myftéres que feroit Cy- 
riaque , s'il ne renonçoit au titre .d'évêque univerfel. 
Depuis , ce prélat fit tenir un fynode à l'infu de S. Gré- 
goire , lequel craignant qu'il ne s'y fît confirmer le même 
titre , écrivit aux prélats d'Orient de s'y oppofer. Ce- 
pendant l'empereur Phocas ayant attaqué les immunités 
& les privilèges de l'églife , le patriarche s'y oppofa gé- 
néreufement. Cette'réfiftance fâcha Phocas, qui, pour 
s'en venger , fit un édit , parJequel il défendit de donner 
le nom ti œcuménique à un autre évêqUe qu'à celui de 
Rome , ce qui parut C\ rigoureux à- Cyriaque , qu'il en 
mourut, dit-on, de déplaifir l'an 606. * Nicephore , 
liv. 18. Théophanes. Cédrénus & Baronius. 

CYRIAQUE , d'Ancone , que la grande recherché 
qu'il faifoit des antiquités , fit nommer Antiquaire , vi-, 
voit dans le XV fiécle. Il voyagea par toute l'Europe , 
dans, une partie de l'Afie & de l'Afrique , & fit une rela- 
tion fort curieufe de tout ce qu'il avoit vu. Cette relation 
adreflee au pape Eugène IV en forme de lettre 4 a été 
imprimée en 1741, à Florence , par les foins de M. Làu* 
rent Méhus , le titre eft : Kyriaci Anconitani itinera-- 
Tome ir t Partie I, X x 
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rtum, nuncprimùm ex manufcrïpto coJice in lumen ern- 
tutn , ex bibliothecâ illufirijjimi darifjlnnque baronis Phi- 
lip pi Stofch. Editionem recenfuit , animadverjîonibus ac 
prœfationc illajlravit , nonnullifque ejufdem Kyriaci 
cpiflolis partim editis , partim ineditis locupletavit Lau- 
rentius Mehus , Etrufcce academice Cortonenjis focius > 
in-B°. Antoine Auguflin , Se d'autres difent , qu'il étoit 
peu fidèle , & qu'il inventoit plufieurs chofes. Il compofa 
en italien les vies des empereurs , jufqu'à Frédéric Bar- 
berouffe , &c. & mourut en 1445 , ou l'année fuivante. 
* Léandre Alberti parle fort avantageufement de lui., en 
fa dtfcript. d'Italie 9 pag. 285. Voffius , des hijl. lut. 
liv, 5 , c. 10. 

CYRIAQUE DE MANGIN (Clément) né à Gi- 
gny-fur-Saone , à trois lieues de Châlons , après avoir 
fait fa philofophie â Châlons , vint à Paris , y étudia les 
mathématiques & la théologie , & fe mit à voyager. Il 

Earcourut l'Italie , l'Allemagne, la Pologne , les Pays- 
as , reçut le degré de docteur en médecine à Boulogne 
le 22 juin 1600 ; & après tant de courfes , il revint à 
Paris , où il fixa enfin fon féjour. Le cardinal du Perron , 
& plufieurs autres perfonnes diflinguées , lui donnèrent 
des marques, de leur eflhne. H étoit habile dans les lan- 
gues hébraïque , grecque &c latine/ Jacques Guijon fait 
l'éloge de fes poëffes , Se le qualifie Apollo trilinguis. 
( C'efl dans fa lettre à Jean-Baptifle Lantin , confeiller 
de Dijon , inter Guijoniorum opéra , page 65. ) Le père 
Jacob loue fon efprit & fon érudition ; mais il l'accufe 
de légèreté & d'inconflance. Il dit , fur le témoignage 
de M. Hardy , confeiller au châtelet de Paris,que les ou- 
vrages qui avoient paru fous le nom d'Henrion ou d'Héri- 
gone , étoient de Cyriaque. Celui-ci mourut à Paris , au 
collège de Bourgogne , le 24 octobre 1641, âgé de près 
de foixante-douze ans , & fut enterré à S. Côme. Il a fait 
imprimer , félon le père Jacob , un livre intitulé : Proble- 
mata duo nobilijjima , quorum nec analyjïm geometri- 
cam videntur tenuijfe Joannes Regiomontqnus & P . Non- 
nius , nec-non demonflrationem fatis accuratam repra- 
fentaffe Francifcus Vieta & Marinus GethalduS , mine 
dcmùm à Clémente Cyriaco diligentiàs elaborata , & 
novis analyfeon formis exculta. Infcripùones prœterea 
figurarum non injucundee , à Paris , 16 16 ,7/2-4*. Dans 
la préface de ce livre , il paroît que Cyriaque avoit com- 
pofé de plus , Problematum opus amplijjïmum , & Sche- 
dlafmata po'ètica & critica, * Papillon , Bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne. 

CYRIAQUE , que quelques modernes font pape , 
cherche^ la remarque après ANTERE , ou ANTEROS , 

pape. 

CYRILLE ( faint) patriarche d'Antioche , illuflre en 
doârine ck en fainteté , vivoit dans le III fiécle. Il fuc- 
céda à Timée l'an 2.79 , ck mourut l'an 301. * Eufebe, 
en la chron. & hift. I. 7 , c. 26. Baronius , A. C. 283 , 
n. 9 ; & 299 , n, 9. Du Pin ^ bibliothèque des auteurs 
ecclèjîafiiquts. 

CYRILLE (faint) patriarche de Jérufalem , après 
avoir été ordonné prêtre par Maxime , évêque de cette 
ville , ne voulut , fx nous en croyons S. Jérôme , faire 
que les fondions de diacre , pendant que cet évêque 
vécut. Après fa mort , il fut mis en fa place , l'an 350, 
par Acace & par les évêques de fon parti : ce qui rendit 
fa foi fufpecïe aux catholiques. Mais il ne fut pas long- 
temps ami d' Acace. Les différends qu'ils eurent pour les 
prérogatives de leurs fïéges , ck touchant les ordinations 
des évêques dans la Paleftine , les brouillèrent. Acace fit 
dépofer S. Cyrille dans un concile , tenu l'an 357, fous 
prétexte qu'il avoit vendu les ornemens de l'églife & les 
vafes facrés , pour affilier les pauvres dans un temps de 
famine. Il mit en fa place Eutychius , qui étoit apparem- 
ment évêque d'Eleutéropole. S. Cyrille interjetta appel 
de la fencence de ce fynode à un concile plus nombreux ; 
mais il fut obligé de fe retirer à Tarfe , où il demeura 
oueif.jue temps avec Silvain , évêque de cette ville , qui 
lui permit de célébrer lesfaints myfteres , & dé prêcher 
dans l'on diocèfe. Il fe tint en ce temps-là un fynode à 



Melitîne , ou Malathia , compofé d'évêques du partî 
d'Acace, où S. Cyrille fe trouva. Il vint enfuite à celui 
de Seleucie , où il fut reçu entre les évêques par Bafile 
d'Ancyre , Euftathe de Sebafte & les autres , que l'on 
appelle demi-Ariens. Acace, pour fe venger, fe jetta dans 
le parti d'Eudoxe , &. fit dépofer S. Cyrille dans le con- 
cile de Conftantinople. Ce fut en ce remps-là que l'on 
ordonna Herennius évêque de Jérufalem, pareequ'ap- 
parerament Eutychius n'avoit pas voulu quitter fon égli- 
îè. Après Herennius , il y eut un nommé Héraclius fur 
le fiége 'de Jérufalem ', &: à celui-ci fuccéda un Hilaire. 
Après la mort de l'empereur Confiance, Julien, fon fuc- 
celfeur , ayant rappelle les évêques exilés , S. Cyrille fut 
rétabli , & demeura en poffeffion du fiége de Jérufalem 
jufqu'à l'empire de Valens. Il en fut chaûe une trotfiéme 
fois fous cet empereur , & ne revint à Jérufalem qu'après 
la mort de ce prince en 378. 11 fe tint en 379 un concile 
à Antioche , où l'on parla des églifes de Jérufalem , qui 
étoient dans le trouble , & S. Grégoire de Nyffe y alla 
pour i'appaifer. Enfin S. Cyrille fut confirmé , & fon 
ordination approuvée par le concile de Conftantinople , 
tenu l'an 38 1 . Il mourut le 1 8 mars de l'an 3 86 , & eut 
pour fucceïfeur Jean. S. Jérôme nous affure que S. Cy- 
rille avoit compofé des catéchèfes dans fa jeuneffe. Nous 
en avons préfentement dix-huit adreffées aux catéchu- 
mènes ,, & cinq autres appellées myftagogiques , qui 
font pour î'inftruâion des nouveaux baptifés. Les pre- 
mières font citées par Théodoret &: par d'aurres anciens. 
Les dernières font promifes dans les précédentes. Celles- 
ci font citées par les anciens , & elles font de même 
flyle. Quelques critiques' proteftans afTurent que ces 
dernières ne font pas de S. Cyrille ; mais les conjectures 
qu'ils allèguent ne font pas âitez fortes, pour en détruire 
l'autorité ; &c l'intérêt qu'ils ont à les combattre , parce- 
qu'elles établhTent clairement la préfence réelle du corps 
de Jefus-Chrift dans l'Euchariflie , rend leur critique fuf- 
pecte. Nous avons une lettre de S. Cyrille à l'empereur 
Confiance , fur le fujet de l'apparition d'une croix lumi- 
neufe , qui fut vue dans la ville de Jérufalem. On attri- 
bue à S. Cyrille un fermon fur la préfentation de Jefus- 
Chrifl au temple , qui n'efl pas fi certainement de ce 
père. La lettre qui porte fon nom , adreffée à S. Au- 
guftin , touchant les miracles de S. Jérôme, efl vifïble- 
ment fuppofée. Le flyle des inflrucVions de S. Cyrille efl 
fîmple & naïf : il rapporte clairement la docîrine de 
l'églife , & réfute folidement les erreurs des hérétiques. 
Jean Grodécius efl le premier qui ait traduit ces caté- 
chèfes , fur un manuferit grec du cardinal Hofius. Elles 
furent imprimées en 1564, à Anvers. Morel donna l'ori- 
ginal grec àss onze premières ; ôt des cinq dernières , 
fur un manuferit de la bibliothèque de M. de Mefmë. 
Jean le Prévofl , Bourdelois , les ayant trouvées toutes 
dans un manuferit du Vatican , les fit imprimer à Paris" 
en 1609. On a fuivi cette édition dans celle de 163 1 , 
& l'on trouve toutes les œuvres de S. Cyrille , dont 
nous avons parlé , dans la bibliothèque des pères. 
M. Grancolas , dofteur en théologie de la faculté de 
Paris , a donné une traduction françoife des catéchèfes 
de S. Cyrille -avec des notes , imprimée à Paris en 171 5 » 
ck le père Touttée , Bénédictin de la congrégation de 
S. Maur , a donné une nouvelle édition grecque & la- 
tine de tous les ouvrages de S. Cyrille, in-folio , à Paris, 
en 1720. Il a corrigé le texte fur plufieurs manufcritS', 
fait une nouvelle verfion , & compofé des notes pour 
réclairciffement du texte. * S. Jérôme , en la chron. & 
au eau c, 112. S. Epiphane, kceref. 66 & J$. RufBn , 
/. 1 , c. 23.-S. Jean de Damas , or. 3 , des imag. Bellar- 
min , des écriv, Baronius , A. C, 3 5 1 , 3 <J 3 , 381, 386. 
Du Pin , biblioth. des auteurs ecclejiajl, du IF ' jiccle. 
Baillet , 'vies des faims. De Tillemont, mém. pourllûfl. 

eccltf. 

CYRILLE (Sratius ouTatius) hiflorien , qui vivoit 
du temps da. Conflantin le Grand , dans le IV fiécle, 
traduifk de grec en latin les vies des empereurs Romains, 
comme il efl aifé de le juger, par ce que dit Jules Capi- 
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tolin en la vie des deux Maximins.* Voffius le remarque 
de même , liv. 2 des hifor. Lat. c. 7. 

CYRILLE (faint) patriarche d'Alexandrie , a vécu 
dans le V fiécle. Il fuccéda le 6 octobre de l'an 412,3 
Théophile frère de fa mère ; & à peine fut-il inftallé , 
qu'il chafïa les Novatiens de la ville , 6k dépouilla leur 
évêque Teopemptus de fes biens. Peu après , les Juifs 
ayant infulté les chrétiens d'Alexandrie , il le mit à la 
tête des chrétiens , enleva aux Juifs leurs fynagogues , 
les mit en fuite , 6k lailïa piller leurs biens , ce qui le 
brouilla avec Oreftes , gouverneur d'Alexandrie. Cette 
défunion forma deux partis dans la ville : cinq cens moi- 
nes attroupés , pour venger leur évêque > blefferent 
Oreftes dans fon chariot , & la célèbre philofophe Hy- 
patie fut maffacrée dans une fédition populaire. Ce qui 
rendit S. Cyrille plus célèbre , fut la querelle qu'il eut à 
foutenir contre Neftorius. Cet évoque de Conftantino- 
ple ayant fouffert que fon prêtre Anaftafe èk l'évéque 
Dorothée prêchafTent hautement., que la Vierge Marie 
ne devoit point être appellée mère de Dieu , 6k ayant 
lui-même appuyé ce fentiment dans fes fermons , ican- 
dalifa fon églife. Le clergé , les moines 6k le peuple s'y 
oppoferent. La difpute pafla en Egypte , où les partifans 
de Neftorius avoient envoyé fes fermons. Quelques 
moines d'Egypte prirent parti pour lui. S. Cyrille leur 
écrivit contre la doctrine de Neftorius. Après plufieurs 
écrits faits de part 6k d'autre , l'affaire fut portée à Rome 
au pape Céleftin. S. Cyrille y envoya le diacre Poffi- 
donius , 6k Neftorius lui écrivit auffi de fon côté. Cé- 
leftin ayant reçu des inftruclioiis de part 6k d'autre , af- 
fembla un concile à Rome au mois d'août de l'an 430 , 
dans lequel la doctrine de Neftorius fut condamnée , 6k 
celle de S. Cyrille approuvée. Ce dernier fut commis par 
le pape , pour exécuter le jugement rendu contre Nefto- 
rius , qui portoit , qu'il feroit dépofé 6k privé de la com- 
munion , fi , dix jours après la lignification de la fentence, 
il n'acquiefçoit au jugement du concile de Rome. S. Cy- 
rille ne manqua pas de le faire lignifier à Neftorius , 6k 
drelTa douze anathéraatifmes contre la doctrine de Nefto- 
rius. Cette conteftation s'étant échauffée , pareeque les 
évoques d'Orient prenoient parti pour Neftorius , l'em- 
pereur Théodofe crut devoir aflembler un concile géné- 
ral pour l'appaifer : il l'indiqua par fa lettre du 19 novem- 
bre 430, pour le jour de la Pentecôte de l'année fui- 
vante. S. Cyrille y préfida ; quelques-uns difent que ce 
fut au nom du pape > mais il y a bien plus d'apparence 
que ce fut en fon nom. Neftorius y fut condamné & dé- 
pofé , 6k les anathématifmes de S. Cyrille y furent ap- 
prouvés. Jean d'Antioche 6k les autres évêques d'Orient, 
fe féparerent de ce concile , foutinrent Neftorius , 6k 
tinrent un fynode à part , où S. Cyrille fut dépofé. La 
cour de l'empereur fut d'abord favorable à Neftorius , 6k 
fe déclara enfuite pour S. Cyrille. Les évêques d'Orient 
réfîfterent quelque temps ; mais enfin ils s'accommode- 
rent avec S. Cyrille , par Pentremife de Paul d'Emefe. 
Neftorius qui avoit été l'auteur de tous ces troubles , fut 
relégué à Oafts , ck Ces livres furent condamnés au feu. 
S. Cyrille continua de gouverner le ftége d'Alexandrie 
jufqu'en l'année 444 , qui fut celle de fa mort. Nous 
avons fes œuvres en grec 5 avec une traduction latine en 
fix volumes , qui font fept volumes in-folio , recueillies 
ck imprimées par les foins de Jean Aubert , chanoine de 
Laon , l'an 1638. Le premier,tome contient les livres de 
l'adoration ck du culte de Dieu en efprit ck en vérité , 
avec les Glaphyres ou commentaires fur les cinq livres 
de Moïfe ; le fécond 7 le commentaire fur Ifaïe ; le troi- 
sième , un commentaire fur les douze petits Prophètes ; 
le quatrième , un commentaire fur l'évangile de S. Jean ; 
le cinquième tome eft divifé en deux parties , qui font 
deux volumes , le premier contient le tréfor ck les dialo- 
gues fur la Trinité ck fur l'Incarnation ; 6k le fécond , fes 
homélies ck fes lettres ; le fixiéme tome renferme les trai- 
tés contre Neftorius , les livres contre Julien , un traité 
contre les Antropomorphites , ck un ouvrage fur la Tri- 
nité, Il y a quelques autres ouvrages attribués à S. Cy- 
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rille , qui ne font pas de lui , 6k on en à perdu plufieurs 
véritables. S. Cyrille avoit une merveilleufe facilité pouf 
compofer , ck s'étoit appliqué à un genre d'écrire , où il 
eft facile de fournir ; car ou il copie les paffages de l'Ecri- 
ture , ou il fait de grands raifonnemens , ou il débite des 
allégories. Il s'étoit fait > comme remarque Photius , un 
ftyle tout particulier : il avoit un génie fubtil ck méta- 
phyfique , ck débitoit facilement la plus fine dialectique. 
II y a un lexicon 6k un traité des animaux , qui portent le 
nom de Cyrille ; mais c'eft apparemment d'un autre 
que de notre patriarche d'Alexandrie. Le ménologe des 
Grecs en fait mémoire le 9 de juin , 6k l'églife latine le 2,8 
janvier. Evagre , Nicéphorc ck Socrate parlent de lui dans 
leur hiftoire. Ce dernier ne lui rend pas toujours juftice , 
6k quelques autres auteurs , entr'autres , S. Ifidore de Da- 
miette 3 lui ont reproché le trop de chaleur avec laquelle 
il agifToit dans fes démêlés. * Gennade , c. 57 , deshomm. 
illujir. Photius , dans fa biblioth, Sigebert , c. 24 , des 
écriv. ecclef. Sixte de Sienne , /. 4 , biblioth. A.C. 432. 
Trithème 6k Bellarmin , au catal. Baronius , depuis l'an 
^iXyjufquen^^. ; & au mort. 28 Janvier. Godeau , 
hifl. ecclef. tome III. Du Pin , biblioth. ecclef. Diffcrtat* 
fur Hypatic, par M. Goujet , dans les mém. de littéf. 
& d'/ii/l. tom. V > part, r, 

CYRILLE , diacre de l'églife d'Héliopolis , proche 
du Liban , fous l'empire de Conftantin , excité par un zèle 
indiferet ? brifa plufieurs fiinulacres adorés par les païens. 
Ceux-ci s'en fouvinrent , lorfque leur religion fut 
dominante fous l'empire de Julien ; 6k ils s'en vengèrent 
avec beaucoup de fureur , puifque non contens de le tuer , 
ils l'éventrerent 6k lui mangèrent le foie. Tous ceux quï 
eurent part à cette action en furent punis d'une façon 
étonnante. Ils perdirent d'abord toutes les dents , enfùite 
la langue , 6k enfin les yeux. Alcyonius allure que Cy- 
rille , avant que de faire cet exploit contre ces idoles , 
avoit été banni de l'i,(le de Naxos , 6k que Julien com- 
manda lui-même qu'on le tuât , 6k que fes courtifans fe- 
repuftent des entrailles de ce faint homme. On ne trouve 
point cela dans Théodoret. * Théodorst , hifl. ecclef 
l.-$,c.j. Petrus Alcyonius ,fol. 104. Bayle, dicî, crit. 

CYRILLE , moine de Paleftine , 6k difcipl'e du grand 
Euthyme , vivoit dans Je VI fiécle. Il a écrit la vie de fon 
maître,, que Surius 6k Bollandus rapportent au %q jan- 
vier ; celle de S. Sabas , 6k celle de S. Jean , que fon 
admirable amour pour lefilence fitappeller le Silendaire; 
6k Surius lesamifes toutes deux dans fon recueil , fous 
le 13 mai 6k le 5 décembre. La vie de S. Euthyme a été 
donnée auffi par M. Cotelier au fécond volume des mo- 
numens grecs , 6k depuis plus correcte par D. Jacques 
Loppin dans fes analectes grecs, Baronius a fait l'éloge 
de cet écrivain , 6k il croit que la vie de S. Théodofe 
le Cénobite , 6k celle de S. Cyriac ou Quiriace , font en- 
core de lui. * Baronius , A. C. 47 5 , 49 1 & 5 1 1 . Voffius, 
liv. 2 des hifloriens Grecs , c. 2 1 . 

CYRILLE , patriarche d'Antioche , qui fuccéda Pan 
Ï619 à (on frère Athanafe , 6k fut troublé par Ignace, 
qui le fit mourir l'an 1628 , 6k qui fe mit en fa place* 
* Gautier , chron* XVII fiécle. 

CYRILLE , patriarche d'Alexandrie , II de ce nom J 
vivoit dans le XVII fiécle. Il étoit hérétique Eutychien , 
6k tenoit le fiége vers Pan 16 18. * Gautier , chton. 

CYRILLE LUCAR , patriarche d'Alexandrie , 6k 
puis de Conftantinople dans le XVII fiécle , naquit dans 
Pille de Candie le 1 2 novembre 1 572. A Page de 1 2 ans 
il fut envoyé à Venife , 6k de-là à Padoue , pour y faire 
£es études , 6k y eut pour maître le célèbre Màrgunius, 
évoque de Cythere. Quand il eut achevé l'es études , il 
alla en Allemagne , où il eut une grande liaifon avec les 
proteftans , 6k porta leur efprit 6k leur doctrine en Grèce. 
Il fut fait prêtre 6k puis archimandrite par fon parent Me- 
letius Piga , alors protofyncelle , 6k depuis patriarche 
d'Alexandrie , qui l'envoya en Lithuanie , où il s'oppofa 
à la réunion des Luthériens avec les Romains. Comme 
il fut foupçonné de favorifer les Luthériens , il donna 
une confeffion de foi conforme à la doctrine de l'églife 
Tome IF. Partie h X x i) 
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romaine , fur les points controverfés entre les Luthériens 
ck les Catholiques. Etant retourné à Conftantinople, il 
y trouva Meletius Piga , qui y faifoit alors les fondions 
patriarchales,à l'extrémité^Après famort,il fut élu patriar- 
che d'Alexandrie. H fe rendit en cette ville , ck en gou- 
verna l'églife pendant quelque temps. En 1612 , Néo- 
phyte, patriarche de Conftantinople, ayant été relégué 
clans rifle de Rhodes par le grand feigneur Achmet , Cy- 
rille fut chargé du gouvernement de l'églife de Conftan- 
tinople- Après la mort de Néophyte , il rut propofé pour 
remplir le'fiége de cette ville ; mais Timothée, évêque 
de Patras, l'emporta. Cyrille fe retira en Valachie, 6k 
de-la vint à Alexandrie. Après la mort de Timothée ar- 
rivée en 162 1 , il trouva moyen de fe faire élire patriar- 
che de Conftantinople la même année. Il continua d'avoir 
des liaifons avec les proteftans, 6k enfeigna leur nouvelle 
doclrine dans l'églife grecque. Les évêques Grecs 6k le 
clergé s'y oppofeient : il fut dépouillé du patriarchat , 6k 
envoyé en exil à Rhodes. Anthime , évêque d'Andrino- 
ple, fur déclaré patriarche de Conftantinople en fa place. 
Quelque temps après , l'ambaftadeur d'Angleterre ayant 
obtenu {bu retour , Anthime fe retira, 6k Cyrille fut ré- 
tabli. Quand il fut paifible poffeffeur du fiége de Conftan- 
tinople , il voulut faire imprimer des catéchifmes de fa 
façon , & on rendit publique une confefîion de foi , qu'il 
avoit faite conforme aux dogmes des proteftans. En 1636 
il fut relégué à Tenedos , 6k rappelle trois mois après ; 
mais il ne fut pas long-temps en repos après l'on retour : 
car dès le 27 juin de 1637, il fut enlevé de Conftanti- 
nople , 6k étranglé , félon quelques-uns , fur le vaifteau ; 
ck félon les autres, envoyé en prifon dans un château fur 
la mer Noire , où il fut étranglé en 1638. Il eut pour 
fucceffeur Cyrille Contari , dont nous parlons dans l'ar- 
ticle fuivant , qui tint en 1638 un fynode à Conftantino- 
ple , dans lequel il fit anathématifer Cyrille Lucar. Ce 
Cyrille Contari fut relégué à Tunis , & Parthenius , 
évêque d'Andrinople , mis eu fa place. Parthenius épar- 
gna la mémoire de Cyrille Lucar ; mais il condamna fe 
eonfeflïon de foi , dans un fynode tenu en 1 642 , dont le 
décret fut reçu en Moldavie , 6k confirmé dans le fynode 
de Jaflj. * Gautier , chron. XVII jiick > col. 4,pag. 860, 
862, 864. Sponde,^/. C. 1627 , n. 9 ; 1638 , /;. 14; & 
1639, n ' 17 " L'auteur de la réponfe au miniftre Clau- 
de , 6kc. Jean Claude , dans fa réponfe à la perpétuité 
de la foi. Jean- Henri Hottinger , analecla hijlorica theo- 
log. Thomas Smith , abrège de la vie de Cyrille Lucar. 
.Défenfe de la perpétuité de la foi de M. l'abbé Renau- 
dot , contre le livre intitulé : Monumtns authentiques de 
la religion des Grecs. Bibliothèque des auteurs ecclèjiafii- 
ques du XVIII jîècle de M. Du Pin. 

CYRILLE CONTARI, patriarche de Conftantino- 
ple , naquit à Bérée , aujourd'hui Veria, ville de Macé- 
doine : c'eft de-là qu'on le nomme aufli Cyrille de Bérée. 
11 fn fes premières études fous la conduite d'un moine 
Grec , ck les acheva fous celle des Jéfuites aufquels il 
s'attacha. Il fut depuis nommé à l'évêché de Bérée ; 6k 
ayant prétendu dans la fuite à l'archevêché de Theftalo- 
nîque , il voulut mettre dans fon parti Cyrille Lucar , 
patriarche de Conftantinople , qui refufa de le favoriier. 
Contari s'en vengea , en caufant beaucoup de peines à 
Cyrille Lucar ; & il fit même tant , qu'on chaffa ce pa- 
triarche en 1635. Contari eut fa dignité de patriarche; 
mais fes défordres 6k fès emportemens le firent bientôt 
luïr ii fortement, qu'il fut dépofé en 1636 , 6k que Lucar 
fut rétabli. Contari , intriguant à l'excès , fit de nouveau 
charTer Lucar , & fut caufe qu'on le tua. Alors il reprit 
le patriarchat, 6k tînt un concile contre fon predéceffeur , 
comme nous le difons dans l'article précédent. Il jouit 
peu de fa dignité ; car l'empereur Turc étant de retour 
de l'expédition de Perfe , ce miférable fut aceufé devant 
ce prince de tant de crimes , qu'il fut relégué à Tunis, 
où on le fit étrangler. * Mémoires du temps. 

CYRSILLE , Athénien , fut affommé à- coups de 
pierres , en punition du lâche confeil qu'il donna à fes 
citoyens. Les Athéniens voyant qu'il leur étoit impofli- 
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ble de tenir bon dans leur ville contre les Perfes , avoient 
réfolu, à la foiticitation de Thémiftocles, de la leur aban- 
donner, & de mettre leurs femmes 6k leurs enfans en fureté 
dans Thrœzéne, pour monter enfuite fur leurs vaifteaux , 
6k défendre la Grèce par mer , plus finement qu'ils ne le 
pou voient faire par terre. Cyrfille voulut leur perfuader 
d'attendre le roi Xerxès, & s'attira par cet avis l'indigna- 
tion de tout le peuple , qui le lapida fur le champ , la 
première année de la LXXV olympiade , & 480 ans 
avant J. C. * Ciceron , au 3 liv. des offices. 

CYRSILE ou CERjSILE de P, harfales , auteur con- 
temporain d'Alexandre le Grandi , dans les armées de 
qui il fervit. Il écrivit ce qu'il obferva dans les pays par 
où il pafTa ; 6k Strabon , liv. 1 1 , emploie ce qu'il avoit 
remarqué. des antiquités d'Arménie. 

CYKUS , roi des Perfes , dont le nom fignifioit So- 
leil y félon Ctéfias , naquit de Cambyfes , fils d'Achœ- 
menès , 6k roi des Perfes , 6k de Mandane , fille d'Aftya- 
ges, roi des Médes , l'an du monde 3436 , ck avant 
Jefus-Chrift 599. A l'âge de feize ans, étant auprès de 
fon aïeul, il porta les armes pour la première fois , 6k 
eut part à la défaite d'Evilmerodach , fils de Nabucho- 
donofor , roi d'AfTyrie , qui avoit fait des courfes dans 
1 la Médie. Peu après ii fut rappelle par fon père , qui le 
fit élever avec un foin extrême dans tous les exercices 
capables de former un. grand prince. En l'année 3476 
du monde ,, la féconde de la LV olympiade , ck la <j jef, 
avant J. C. il prit le commandement de l'armée des Per- 
fes ck de celle des Médes , pour faire la guerre à Neri- 
gliffore , roi de Babylone , avec Cyaxarès fon oncle ma- 
ternel. Les années fuivantes , il défit Crcefus 3 ck les au- 
tres alliés de NeriglifTore , ravagea les environs de Baby- 
lone , ck prit quelques places. Lorfque l'empire de Baby- 
lone eut paffé à Nabonidus , Cyrus continuant la guerre, 
défit Crcefus , général des Babyloniens , près du fleuve 
Halys , fur les confins de la Médie ck de la Lydie , ck 
le fit prifonnier , l'an du monde 3491 , ck avant J. C. 
544. Il condamna ce prince à être brûlé; ck lui ayant 
fait grâce fur le bûcher , il fe fervit enfuite de lui dans 
toutes fes expéditions. Pendant fon féjour <VSardes, ca- 
pitale de la Lydie , il appaifapar les armes les diflenuons 
civiles des Cariens , marcha enfuite à Ecbatane , défit par 
{es lieutenans les Lydiens qui s'étoient révoltés , leur in- 
terdit l'ufage des armes pour les punir , ck les appliqua 
aux exercices les plus mois ck les plus infâmes. Ce fut 
en 3492, 6k 543 ans avant J. C, qu'il fournit l'Ionie, 
par le moyen d'Harpagus , général de fes armées. De- 
là il tourna encore fes armes contre Nabonidus , défit ce 
prince, l'affiégea dans Babylone ; ck ayant pris cette 
ville , il éteignit l'empire des Babyloniens l'an du monde 
3497, ck avant J. C. 538. lien laiffa la fouveraineté à 
fon oncle Cyaxarès ou Darius Méde , dont il époufà la 
fille unique , ck régna depuis fur l'Arabie , les deux 
Phrygies, l'Ionie, la Lydie , la Carie, l'Eolide , la Paphla- 
gonie , la Cilicie ck l'ifle de Chypre. Enfin après avoir 
levé une armée de 600000 hommes d'infanterie , de 
1 20000 de cavalerie , ck 2000 chariots armés de faux , 
pour réduire tous les peuples qui s'étendoient depuis la 
Syrie jufqu'à la mer Rouge , il fuccéda à fon père Cam- 
byfes, ck à fon beau-frere Cyaxarès,qui venoient de mou- 
rir, ck réunît ainfi la monarchie de tout l'Orient. La même 
année il permit aux Juifs difperfés dans fon empire de 
retourner à Jérufalem , & d'y rebâtir le temple de Dieu 
fous la conduite de Zorobabel ; ck ce fut alors que finit 
la foixante-dixiéme année de la iérvitude de Babylone. 
Enfin peu après la révolte d'Amafîs , qui retourna en 
Egypte , où ii fe mit fur le trône , Cyrus mourut âgé 
de 70 ans , l'an 3 506 du monde , 5 29 avant J. C. trente 
ans après avoir commandé pour la première fois les ar- 
mées des Perfes ck des Médes ; neuf ans depuis la prife 
de Babylone , 6k fept ans depuis la réunion de tout 
l'Orient fous fa puiffance. Son fils Cambyfes lui fuccé- 
da. Les auteurs varient extrêmement fur la manière dont 
mourut Cyrus. Hérodote 6k Juftin difent qu'ayant été 
vaincu par Tomyris , reine des Maftagetes ou Scythes 3 
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elle lui fit couper la tcte , êk la plongea dans un outre 
rempli de fang , pour lui reprocher la foif qu'il avoit eue 
du fang humain. Diodore dit que l'ayant fait prifonnier 
elle le fit crucifier. Ctéfias rapporte que dans un com- 
bat contre les Derbices , peuples voifins de l'Hyrcanie , 
Cyrus fut bleffé d'un coup de trait , dont il mourut trois 
jours après. D'autres difent qu'il fut tué dans une bataille 
navale contre les Samiens. Xenophon le fait mourir dans 
la Perfe , de mort naturelle. C'eft l'auteur que l'on a 
fuivi jufqu'ici dans cet article. Les autres auteurs difent 
qu'Aftyages épouvanté par un fonge , maria fa fille à 
Cambyfes , Perfe de baffe condition ; qu'il fit expofer 
dans un bois Cyrus , qui fortoit de ce mariage : mais 
que ce jeune prince confervé par Harpagus , détrôna de- 
puis fon aïeul Aftyages , & fonda l'empire des Perfes fur 
les ruines de celui des Médes. La première année de fon 
régne en Perfe & en Médie, eft la 5 5 9 e avant J. C. L'em- 
pire de Babylone fubfifta encore vingt-un ans. Cyrus le 
conquit fur Nabonide , l'an 5 3 8 avant J. C. & réunit les 
empires d'Affyrie , de Babylone , de Médie , de Perfe , 
de Syrie & de toute l'Afie. Il régna enfuite encore neuf 
ans. 11 fut tué dans la guerre qu'il fit aux Scythes , l'an 
519 avant J. C. C'eft-là l'hiftoire la plus véritable de 
Cyrus.* Xenophon , in Cyropœdia. Joféphe , /. 1 1 des 
ant. Eufebe , en la chron. L. 60. Prcep. evang. Héro- 
dote , l. 1 ou Clio. Diodore de Sicile , /. 2. Juftin , /. 1 . 
Ctéfias cité par Photius. Scaliger , liv. 5 deemend. t&mp. 
Petau , liv, iode la doclr. des temps, UfTerius , inanna- 
libus. Du Pin , bibliothèque des hijloriens. 

CYRUS , dit le Jeune , étoit fils puîné de Darius 
'Notlius. Dès l'âge de 16 ans , l'an du monde 3 5 2.8 , 
la féconde année de la XC1II olympiade , & 407 ans 
avant J. C. il fut fait gouverneur des côtes d'Afie & 
des provinces voifines par le roi fon père > avec ordre 
de fecourir les Lacédémoniens contre les Athéniens ; 
ce qu'il exécuta. Trois ans après , il fut aceufé d'avoir 
confpiré contre fon frère Artaxerxès Mnernon , fueccef- 
feur de leur père Darius ; & il ne fut fauve du fupplice , 
que par les prières de leur mère Paryfatis. A peine fut- 
il retourné en Lydie , qu'il leva fecrétement des trou- 
pes , & après avoir fait foulever les villes d'Ionie en fa 
faveur , il marcha droit à fon frère par la Cilicie, où fa 
flotte vint aborder près la ville d'Iflus. De-là il s'avan- 
ça en Syrie vers Babylone , jufqu'à Cunaxa , où il don- 
na bataille à fon frère , la première année de la XCV 
olympiade , 6c la 400 e avant Jefus-Chrift. Son armée 
étoit compofée de cent mille barbares , & de treize 
mille Grecs , ou de dix mille , félon d'autres ; celle 
d'Artaxerxès étoit de quatre cens mille hommes , & l'on 
combattit de part ck d'autre avec beaucoup d'opiniâ- 
treté. Cyrus avoit même blette Artaxerxès de fa main ; 
mais après cet avantage, s'expofant avec trop de té- 
mérité , il fut tué par un foldat inconnu , &t laifla la 
vi&oire à fon frère , qui pilla fon camp , & fit prifon- 
niere la célèbre Afpafie, fille d'Hermonime, dont il 
devint aufîi amoureux , que Cyrus l'avoit été. Cepen- 
dant les Grecs combattoient dans une autre aile , & ils 
avoient même vaincu ThTaphernes , qu'ils avoïent en 
tête. Lorfqu'ils eurent appris la mort de Cyrus , ils ne 
perdirent point courage , & prirent la réfolution de fe 
retirer en Grèce. Le perfide Tiflaphernes , qui leur 
avoit juré de les efeorter , en fit périr deux mille avec 
leurs chefs. Xenophon fut élu chef de ceux qui ref- 
toient , &. leur fit faire cette belle retraite, qu'il a lui- 
même décrite dans un ouvrage , qui en porte le nom. 
* Ctefias , apud Photium. Plutarch. in Artaxerx. Xe- 
nophon , retraite des dix mille. 

CYRUS , natif de Panopolis en Egypte, dans le V 
fiécle , fe fit connoître par .fon efprit à la cour de l'em- 
pereur Théodofe le Jeune; & par la facilité merveil- 
leufe avec laquelle il faifoit des vers, il mérita l'eftime 
de l'impératrice Eudoxe. Il commanda les troupes ro- 
maines en Afrique , à la prife de Carthage ; fut conful 
en 441 , & enfuite préfet de la viile de Conftantînople. 
^.près cet étrange tremblement 3 qui la ruina prefque 
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toute l'an 446 , il la répara fi avantageusement par de 
nouveaux ouvrages , que le peuple en préfence de l'em- 
pereur qui étoit dans l'hippodrome , s'écria : Confian- 
tin Ca bâti , & Cyrus l'a réparé. Ce qui donna tant de 
jaloufie à Théodofe , qu'il lui ôta la préfecture , & 
confifqua tous fes biens , fous prétexte qu'il étoit idolâ- 
tre. Mais ce qui ruina fa fortune en ce monde , fut caufè 
de fon falut pour l'éternité ; car fe voyant abandonné 
des hommes , il eut recours à Dieu , chercha fbn afile 
dansl'églife, reçut le facrement de baptême, &. fut 
évéque de Smyrne , félon Nicephore. Suidas , & l'au- 
teur de la vie de S. Daniel Stylite, rapportée par Surius 
après Metaphrafte , le font évêque de Cotyée dans la 
Phrygie. Quoi qu'il en foit , on dit qu'il mourut Sain- 
tement. * Evrage, liv. 1 , ch. 19. Nicephore, liv. 14, 
ck. 4.6. Surius , ad diem 1 1 decembris , &c. 

CYRUS , évêque d'Alexandrie & hérétique Mono- 
thélite dans le VII fiécle , infinua fes erreurs à l'empe- 
reur Héraclius , qui pour récompenfe le fit patriarche 
d'Alexandrie. Au commencement, il contrefit l'ortho- 
doxe , & feignit d'embrafler la doctrine du concile de 
Chalcédoine ; mais cette piété apparente n'avoit pour 
but , que de tromper les fidèles. Le pape Honorius , 
qui gouvernoit alors l'égiife , employa tous fes foins à 
combattre les erreurs de ce prélat , dont la mémoire fut 
condamnée, dans le VI concile général , tenu en 681» 
Cyrus étoit mort dès l'an 640 , après avoir tenu 10 ans 
le fiége d'Alexandrie. * Baronius, A. C. 519, 530, 
533 > 54°» 5^i. VI e fynode, act. 13. 

CYRUS , patriarche de Conftantînople , avoit été 
moine de l'ifle d'Ameftriade , & vivoit dans le Viïl 
fiécle. 11 fut fait patriarche à la follicitation de Juftinien 
Rhinotmete , auquel il avoit prédit , qu'il feroit rétabli fur 
fon trône. Il alla au-devant de Conftantin , qui vint à 
Conftantinople , l'an 710, & l'année fuivante il fut 
chaffé de fon fiége par Philippique Bardanes , qui avoit 
ufurpé l'empire. * Baronius , A. C. 703 , n. 3 j 710, 
n. 2. Banduri , imper, orient, liv. S > 
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comment. 

CYRUS , auteur Grec , qui a écrit quelques vies des 
faints. Simeon Metaphrafte , & Surius, fous le 18 juin, 
rapportent la vie de S. Léonce & de fes compagnons , 
écrite ou continuée par Cyrus. Il y a un autre Cyrus 
évêque d'Alphrodife de Carie, qui affilia au concile 
d'Ephèfe,&o- 

CYTHARE , ou plutôt CITHARE , infiniment â 
cordes , de figure triangulaire , qu'on touchoit avec un 
archet , comme il eft écrit dans une lettre arttribuce à 
S. Jérôme. On peut juger par ce que dit Paufanias , 
que la cythare & la lyre étoient deux inftrumens fort 
différens , Se que Mercure fut l'inventeur de la lyre , Se 
Apollon de la cythare. Cependant la plupart àes poè- 
tes confondent ces deux inftrumens , pareequ'ils font à 
peu-près femblables , & que leur figure n'eft pas fort 
différente ; la cythare étant triangulaire , & la lyre 
ayant la figure de deux SS oppofées. On voit même 
des ftatues ou des médailles , où Apollon eft repré- 
fenté la lyre à la main , aùffi-bien qu'avec la cythare. 
* Antiquités grecques & romaines. Joann.Rofin. Thom. 
Dempfter. l'aralipom. 

CYTHERE , ifie de la Grèce , au midi du Pelopon- 
nèfe , fut aufti appellée Porpkyris. Ce fut près de-là 
que Vénus , félon la fable , fut formée de l'écume de la 
mer , ce qui la fit furnommer Cythérée. Les habitans de 
Cythere adoroient cette déeflè , dans un temple qu'ils 
lui avoient confacré , fous le nom de Venus Uranie. 
Cette ifie eft nommée aujourd'hui CERIGO. * Etien- 
ne de Byzance. Ptolém. /. 3. Pline, L 4. 

CYTHERON , montagne de Béotie , célèbre dans 
les écrits des poètes , qui feignoient qu'elle étoit confa- 
crée à Bacchus. Ovide en parle dans le troifiéme livre 
des métamorphofes. Junon eft appelle Cythéronienne, 
pareequ'un certain Cythéron confeilla à Jupiter , qui 
étoit en divorce avec Junon , de feindre qu'il vouloit 
s'engager dans un nouveau mariage , afin de ramener 
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cette déefle. Ce confeil Tut fuivî , & Suffit parfaite- 
ment. * Piutarque , dans Arift. 

CYZ (Marie de) naquit à Leyden , en 1656, de 
parens nobles , qui l'éleverent dansfhéréfiede Calvin 
Elle fut mariée à 19 ans à un gentilhomme fort ri- 
che, nommé de. Combe, avec lequel elle eut tant à 
fourTrir, qu'au bout de 18 mois, il fallut les féparer. 
Mais fix mois après il la laiffa veuve. Le frère de feu 
fon mari l'amena en France, où ayant connu les er- 
reurs qu'elle avoit fucées avec le lait, elle en fit abjura- 
tion à Paris; ce qui lui attira de mauvais traitemens de 
fes parens , jufqu'à lui refufer la nouriture. Mais le curé 
de S. Sulpice , fur la paroifle duquel elle demeuroit, fe 
chargea de fon inftruétjon & de fa fubfiftance. Après 
quelques années d'une vie cachée & retirée , Dieu inf- 
pira à cette pieufe étrangère , de retirer chez elle les 
filles &C femmes péchertrfles , qui vouloient faire péni- 
tence volontaire de leurs déréglemens ; Si en peu de 
temps , elle en forma une efpéce de communauté, 
qu'elle nomma du Bon Pafleur. Le Seigneur ayant 
béni fon œuvre , il fallut penfer à avoir une maifon 
plus étendue. Le roi averti de cet heureux fuccès , don- 
na en 1688 , une maifon fiYe au fauxbourg S. Germain , 
rue ChafTemidi, qui appartenoit à un Calvinifte, qui 
s'étoit retiré du royaume , ajoutant une ordon- 
nance de 1 500 livres pour les réparations : c'eft-là que 
madame de Combe eut la confolation de voir fous fa 
conduite une centaine de filles pénitentes , qu'elle gou- 
verna fagement jufqu'à fa mort , arrivée le 16 juin 
1692, n'étant âgée que de 36 ans. Son inftitut s'eft 
répandu en plufieurs villes de France , & il y en a trois 
maifons dans Paris. * Voye^ fa vie imprimée en 
1700. 

CYZICÏN , auteur natif d'Athènes , vivoit fous la 
CV olympiade, environ 360 ans avant J. C. Il cultiva 
avec fuccès l'étude des mathématiques , & de la géo- 
métrie. * Voffius , des mathématiques , ch. 1 3 , § 5 , 
pag. 49. 

CYZIQUE , ville d'A fie , bâtie fous la XXIV olym- 
piade , & vers fan 664 avant J. C. fur la Propontide , 
ou mer de Marmora , étoit l'une des villes les plus cé- 
lèbres de l'Hellefpont, & elle fut fou vent un fujet de 
guerre entre les Grecs. Elle étoit fituée dans une ifle 
qu'Alexandre le Grand joignit au continent , par le 
moyen de deux ponts , & elle fut nommée Arctonne- 
fos , ou ijlc des Ours. Strabon dit feulement qu'une 
montagne voifine fut nommée Arcton Oros , mont des 
Ours. Elle fut depuis métropolitaine fous le patriarche 
de Conftantinople, Aujourd'hui elle eft encore renom- 
mée par une petite ifle fituée vis à-vis de fes ruines, 
d'où l'on tire du marbre appelle de Cyziquei * Thucy- 
dide, au l. H. Pinet, cofrnogr. Ptolémée, &c. 

CYZIQUE, Çyiicus , roi de la prefqu'ifle de la 
Propontide , traita magnifiquement les Argonautes qui 
abordèrent fur fes terres en allant à la conquête de la 
toifon d'or. Ces héros étant partis & ayant vogué un 
jour entier , furent repoufles de nuit fur la côte de la 
prefqu'ifie , par un coup de tempête. Cyzique craignant 
que ce ne fulTent des ennemis , ou des pirates , & vou- 
lant les empêcher de prendre terre , fut tué dans le 
combat. Jafbn le reconnut le lendemain parmi les morts , 
& lui fit de fuperbes funérailles. * Hygin. 

CZASLANV , ville de Bohême , & une des préfec- 
tures du pays , renferme Kuttemberg & quelques au- 
tres bourgs. Elle eft allez grande & bien peuplée , & 
eft fituée fur un ruifieau dit Crudimk. C'eft en cette ville 
qifeft enterré le célèbre Jean Zifca, chef des Huflîtes. 
* Sanfon. Baudrand. 

CZEHRYN , cherche^ CZERIM. 

CZENSTOCHOW ou CZESCHOW, monaftere 
de l'ordre de S. Paul hermite , dans la haute Pologne , 
fïtué fur une colline , au pied de laquelle coule une 
rivière. Ses fortifications ont retenu long-temps l'armée 
de Suéde , durant les guerres du XVII fiécle. Czenfto- 
cliow eft dans le Palatmat de Cracovie, entre Cracovie 



& San'lomir , mais plus près de cette dernière ville.' 
* Sanfon. B udrand. 

CZEREMISSES , peuples de la Ruflïe, chercher 
CEREM1SSES. 

CZERIM ou CZEHRYN , & qu'on prononce C/«r- 
fim ; en latin , C^crinum , étoit autrefois une ville for- 
te de Polog e clans l'Ukraine, fur la rivière de Taf- 
min, éloignée du Boryfthéne de deux lieues de Polo- 
gne , & fept de Czyrkaflï vers le midi. Les murailles 
en ont été démolies par les Turcs , qui la prirent fur 
les Mofcovites , & la prife de cette importante place 
fut le dernier coup fatal porté à la province d'Ukrai- 
ne. Le féraskier Kara Muftapha Pacha Paffîégeoit avec 
une armée formidable; ck le général des Mofcovites la 
couvroit avec des forces très nombreufes, dont il intro- 
duifit des détachemens dans la ville , pour rafraîchir 
fuccefïîvement les troupes qui la défendoient . Le général 
Turc s'appert evant de ces fecours, fe fervit d'une rufe, &t 
fit fembiant d'abandonner l'entreprife en fe retirant de 
devant Cherfim. Le Molcovite jugeant mal de cette dé- 
marche, fe retira aufli, après avoir changé la garnifon, 
qu'il croyoit fatiguée , & mis à fa place de nouvelles 
troupes, qui n'étoient point aguerries. La nouvelle qui 
en fut portée au féraskier, lui fit juger que la place ne 
lui couteroit plus rarit , & que les Mofcovites en facili- 
teraient eux-mêmes la prife. En effet , l'armée des Turcs 
y retourna brufquement, 6>f emporta la place en peu de 
jours , à la vue de plus de deux cens mille hommes 
accourus pour la fecourir, * Baudrand. Mémoires de 
Beaujeu. 

CZERNICH, château du royaume de Hongrie, 
dans l'Efdavonie, entre la ville de Poflega & celle de 
Gradifca. Quelques-uns croient que c'eft l'ancienne 
Inicerum ck Incerum , ville de la Pannonie Savienne , 
que d'autres placent à Garnock , dans le comté de 
PofTega. * Mati , & la Martiniere , diction. 



CZERNIKOU, en latin C^emichovia , petite 
ville du duché de même nom , fur la rivière de Defna, 
aux confins du palatinat de Kiovie. Elle eft à trente 
milles polonois de Kiovie , & à cinq du Niéper. 

êCT 1 CZERNIKOU (le duché de) C^michovien- 
fis ducatus, eft une province de la Mofcovie méridio- 
nale. Elle faifoit autrefois partie de la Sévérie. Cette 
province ayant été conquife par le roi Uladiflas , fut 
unie à la Lithuanie , dont elle fait partie ; mais le czar 
Alexis Michealowitz l'ayant reprife , la réunit à la 
Mofcovie , à qui elle appartient encore. * La Marti- 
niere, dict. gèograph. 

CZERSK ou CZERSKO , ville de Pologne , qui 
étoit bâtie de brique, mais qui eft ruinée préfentement , 
& dont les mafures des tours & des murailles , mar- 
quent encore fa première grandeur. Elle eft à une de- 
mi-lieue de Goura, fur une ptate- forme. Elle eft titre 
d'un caftelan de Mafovie , Si. un Grade ou bailliage 
confidérable , appelle fpécialement Grade de Mafovie. 
Cette ville eft en effet beaucoup plus ancienne que 
Warfovie. * Mémoires du chevalier de Beaujeu. 

CZERWINiK, ville de Pologne , cherche^ CHER- 
WINSKO. 

CZESCHOW, cherche^ CZENSTOCHOW. 

CZEZEW , ville de Pologne , cherche^ DIR- 
CHAU. 

CZIIK ou CZYCK , ville de Tranfylvame. Elle eft 
capitale d'un des comtés des Sicules , lequel eft entre 
ceux de Kyfdi & d'Utwathel. * Mati , diction, 

CZIRKNI TS , bourg ou petite ville du cercle d'Au- 
triche en Allemagne. Ce lieu eft dans ta baffe Carnio- 
le , près le bord occidental du lac de Czirknitz , auquel 
il donne fon nom. * Mati, diction. 

CZIRKNIZERZÉE , ou ZIRICHNITZ, en latin 
Lugeum ou Lugea, grand lac de la Carniole, province 
d'Allemagne, vers l'Italie. Il a quatre milles d'éten- 
due, entre des montagnes & des bois,& eft très-célébre, 
pareeque tous les ans on fait la pêche, on y chaffe , Se 
on y recueille du bled ; les eaux ayant un flux &c re- 
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Jfïux fort extraordinaire. Vers le printemps , on voit clef- 
cendre des montagnes Voifines plufieurs petits ruif- 
feaux, trois du côté de l'orient , & quatre du côté du 
midi. L'eau de ces ruhTeaux diminue à mefure qu'ils 
coulent , parceque la terre en boit une partie; 6k enfin 
ils fe déchargent dans des fofles de pierres qui femblent 
être taillées par là main des hommes. Lorfque ces fof- 
fes font remplies y il arrive une chofe digne d'admira- 
ration; car, non-feulement les eaux fe répandent dans 
le lit du lac , mais celle qui en: dans les foffes i en ref- 
fort , avec une violence 6k une rapidité prodigieufe ; 
ck les ruiffeaux ayant cefte de couler , toutes ces eaux 
forment un lac. Dans les endroits les plus profonds , 
ces eaux font hautes de huit coudées, 6k ailleurs d'en- 
viron cinq pieds. Quelque temps après , les eaux de ce 
lac fe retirent dans les rbfTes , pendant qu'une partie fe 
perd fous terre. Alors on fait la pêche du poiflon qui 
y eft demeuré*, 6k ceux qui font voifins de ce lac , y fe- 
inent des bleds. La terre y eft fi fertile , que vingt jours 
après y avoir femé , on fait la moiflon. Lorfque les 
bleds font coupés, les chaflèurs y pourfuivent le gi- 



hier qui fort des forêts d'alentour. Àinfi ce lac eft un 
lieu de pèche 6k de chafle , 6k une terre labourable. 
*Lazius. Sanfon. 

CZONGRAD , petite ville de 2a haute Hongrie. 
Elle eft capitale du comté qui porte fon nom , 6k eft 
fituée fur la Teiffe , à cinq ou fix lieues au-deffus de 
Segedin. * Mati , diction. 

CZONGRAD ('le comté de ) petite province de 
la haute Hongrie. Elle eft prefque renfermée entre le 
Marofc, le Keres, & la Teiffe. Cette dernière la fé- 
pare au couchant des comtés de Bodrog 6k de Zolnoc^ 
Elle a au nord celui de Turtur , 6k celui de Kalo , 
lequel la confine aura du côté du levant. Elle a du 
même côté & au midi le comté de Chonad. Outre la 
petite ville de Czongrad ^ qui en eft capitale , on y 
voit encore Giula , Jena , 6k Saravas. * Mati , diction. 

CZYRKASSÏ , ville de Pologne , au palatinat de 
Kiovie. Elle eft fituée fur le Boryfthène , au-deflou* de 
Kiovia , 6k a été fouvent expofée dans le XVII fiécle > 
à la fureur des Mofcovites 6k des Cofaques. * Sanfon, 
Baudrand. 
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CROIX , maifon l'une des plus anciennes 6k 
des plus confidérables d'Artois , en la châtellenie de 
Lille , où elle eft connue dès le XII fiécle , en la perfonne 
d'Euftache *, par lequel nous commençons cette généa- 
logie. 

I. Eustache , feigneur de Croix 6k de Mandre , 
chevalier , fuivit Baudouin, comte de Flandre & de Hai- 
•nàut , à l'expédition de Conftantinople , & mourut en 
1202, laiffant de Mathilde, fa femme, 1. Gille^ feigneur 
de Mandre , mort fans poftérité mafeuline ; 2. Jean , 
qui fuit ; 6k 3 . Watier , évêque de Tournay , mort en 
12.61. 

II. Jean , feigneur de Ooix , chevalier , confentit en 
3 243 , avec fon fils aîné , à lamortiflement de la dixme 
de Fiers , 6k paroît encore , par titre de l'an 1 247. Il 
époufa Ifabe.au de Lannoy , dont il eut 1. Jean II , qui 
fuit; 2. Gautier , mort fans poftérité mafeuline ; 3. Jean- 
ne f morte fans alliance ; & 4. Bèatrix de Croix , ab- 
befle de Marquette , morte en 1 29 1 . 

III. Jean II du nom, feigneur de Croix , de Fiers '& 
de Durmez , chevalier , mourut avant la mi-carême 
1288 , £k époufa Jeanûe Magret' , dite la Fiefville , 
qui paroitTa veuve par titres des années 1289 , 1298 
ck 13 01 , fille de Pierre Magret , dit la Fiefville , che- 
valier,6k de Mark Vreté. Leurs enfans furent, 1 . Je AN III 
qui fuit ; 2 & 3 . Jeannet ck Jacques , morts fans allian- 
ces ; 4. Olivier , tige des feigneurs de DurîAez , 
dont nous parlerons ci-apres ; 6k 5. Ifabelle de Croix,' 
élue abbefle de Marquette en 1 3 18 , morte en 13 23. 

IV. Jean III du nom , feigneur de Croix 6k de Fiers, 
chevalier , paroît encore vivant par titre de l'an 13 10. 
Il époufa Marguerite de Hallewin, dont jl eut I . Jean IV, 
qui fuit ; 2 6k 3. Jacques 6k Pierre , morts fans allian- 
ces , 6k 4. Alardde Croix, dont la poftérité mafeuline 
eft éteinte. 

V. Jean rV du nom , feigneur de Croix & de Fiers , 
chevalier , mourut en 1325 , 6k laifla d'Agnes de Bail- 
leul, fa femme, 1 . Hector , feigneur de Croix 6k de Fiers , 
mort en 1372 fans poftérité de Marie de Hem,fa femme ; 
2. Wafiart , chevalier , mort en 1340 fans alliance ; 
ck 3. Isabelle de Croix, qui fuit. 

VI. Isabelle de Croix hérita des terres de Croix 6k 
de Fiers, par la mort fans enfans d'Hector, fon frère. Elle 
époufa en premières noces Jacques , feigneur de la Pon- 
tennerie , chevalier, dont elle ne laifla pas d'enfans : 6k 
en fécondes noces, Guillaume , feigneur du Mez, d'une 
ancienne npbleffe de la châtellenie de Lille. De ce fé- 



cond mariage eft defeendue toute la maifon du Mez j 
qui prit le nom 6k les armes de Croix en 1430 , 6k qui 
fubfifte encore aujourd'hui en la perfonne de JOSEPH- 
Ferdinand de Croix , comte de Mauve , 6k feigneur 
de Dadizelle en Flandre , dit le comte de Croix , allié en 
1752 à Marie-Atbertine , née barone de Plotho ck dç 
Dingelmunfter. 

Branche dès seigneurs de Durmez 
et de JFasquehjl. 

IV. Olîvier de Croix , feigneur de Durmez", qua- 
trième fils de JEAN II , feigneur de Croix , ck de Jeanne 
Magret , dit la Fiefville , paroît par titres 'des années 
1 289 , 1 299 , 1 3 20 ck 1 32 1. 11 époufa Agnès de Lah- 
glée , dite de Waurin , qui paroît encore vivante ck 
veuve de lui en 1342, fille de Gauwain , feigneur de 
Larîglée , ck de Marie Clauwet , dite d'Orchies. De ce 
mariage vinrent 1. Jean III, qui fuit; ck 2. Marie de 
Croix, vivante en 1342. 

V. Jean de Croix, III du nom , feigneur de Durmez 
ck de Bercus , vivoit encore en 1 3 50 , ôk paroît par titre 
de l'an 1339 , avec Marie de Bercus fa femme , qui le 
rendit père r. d'OLiviER II , qui fuit'; ck 2. de Bernard' 
de Croix , dit de Durme^ , rriort fans poftérité. 

VI. Olivier de Croix II du nom , feigneur de Dur- 
mez ,' vivoit encore en 1 3 89 , ck époufa Marie de Beau- 
repaire , dont il eut 1. Jean, feigneur de Durmez , mort 
fans alliance en 14 14 ; 2. Ottt , feigneur de Durmez par 
la mort de fon frère Jean , puis de Beray ck du Moulin 
qu'il aliéna , lequel paroît encore vivant par titre de l'an 
1437 , ck mourut fans alliance ; 3. Gautier, qui fuit; 
4. Pierre } abbé de S. Guiflain, mort en 1456 ; 5. Jeanne ^ 
morte fans alliance en 1464, âgée de 99 ans ; ck 6. N.. m 
de Croix , femme de Denys de JLefpierre. 

VII. Gautier ou Watier de Croix, feigneur de 
Vafquehal , de la Haverie , du Moulin , de la Motre- 
lette , 6kc. fit partage avec Otte , 6k Jeanne de Croix,' 
{es frère 6k feeur, le 19 novembre 141 9 , paroît encore 
vivant par titre de l'an 1473 , 6k mouruten 1478, ayant 
eu de fon mariage avec Jeanne Yfeulx, dame de la Vech- 
ten 6k des deux Treilles , fille de Jean Yfeulx , feigneur 
de Cantigny , 6k d'Yolande de la Candie, 1. Otte , dit 
de Durmeç., feigneur de "Wafquehal , mort fans alliance 
en 1481 , lequel laifla plufieurs enfans naturels , de l'un 
defquels defeendent les Croix-Durmez, comtes de Cler- 
fayt ; 2. Bauduin , qui fuit ; 3. Jeanne , dame des 
deux Treilles, laquelle époufa en 1451 Jean le Mon- 
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noier » dit de Herîme^, feigneur de Fafche ; 4. Mîchellej, 
laquelle époufa en 1458 Jacques de laHamaide, fei- 
gneur de Cheren; 5. Ifabeau, religieufe à Marquette ; 
& 6. Marie de Croix , femme de George Gommer. 

VIII. Bauduin de Croix, feigneur de Wafquehalj, 
la Frefnoye , la Haverie , la Vechten , 6kc. mourut en 
1 5 16 , ayant fait en 1 513 un teftament conjointement 
avec Marguerite de Landas , dame du Bus , fa femme , 
fille de Jacques , feigneur de Corbion , 6k de Catherine 
Gommer, laquelle mourut en 1545 , 6k fut mère de 
ï . Jean IV , qui fuit ; z. Guillaume , feigneur de la 
Haverie , mort fans alliance aux guerres d'Italie au fer- 
vice de l'empereur Charles-Quint ; 3 . Jacques , mort 
à la bataille de Pavie en 1514 ; 4. Pierre , tige des 
feigneurs de la FRESNOYE ,puis de MaLANNOY, dont 
nous parlerons ci-après ; <j. Gautier , mort fans al- 
liance à la prife de Rome en 1 5Z7 ; 6. Philippe , mort 
auffr fans alliance, en France, au fervice du duc de Bar ; 
7. Bauduin , religieux à l'abbaye de S. Guiflain ; 8. Hen- 
ri , religieux à S. Aubert à Cambray ; 9. "WALLERAND, 
tige desfeigneurs <f OYEMBOURG , dont nous parlerons 
d-aprhs ; 1 o. Antoinette , femme de Michel-Bernard , 
feigneur Defquelmes ;&n. MagdeUne de Croix , fem- 
me, i°. de Charles du Bois , feigneur de la Longrie : ôt 
2°. de Georges de Guifelin ,• feigneur de Bousbecque. 

IX. Jean de Croix , IV du nom ,'feigneur de Waf- 
quehal 6k de la Haverie , mort en 1560 , époufa par 
contrat du 7 janvier 1 5 1 8, Marie de Tenremonde, dame 
de la Réandrie 6k de la Baudrie , fille de Henri , fei- 
gneur defdits lieux , 6k . de Jeanne Defcretons. De ce 
mariage vinrent 1 . Wallerand , mort en Italie au fervice 
de l'empereur Charles-Quint, fans alliance; z. Pierre, 
qui fuit ; 3 . François , feigneur de la Réandrie 6k de la 
Haverie , allié à Cécile de Wytz , morte en 1 6oz , dont 
il ne laiffa que des filles ; 4. Jean , feigneur de Gorgue- 
metz , tué à la prife de la Gouletteen.Afrique,l'an 1 573, 
fans alliance-; 5. Marguerite , femme de Pierre de Lon- 
gueval , feigneur de le Concile ; 6. MagdeUne , laquelle 
époufa en premières noces François du Bois , feigneur 
de la Croix : 6k en fécondes noces , Philippe de Levai , 
feigneur de Graîncourt ; 6k 7. plufieurs autres filles re4i- 
gieufes , ou mortes fans alliances. 

X. Pierre de Croix , I du- nom , feigneur de Waf- 
quehal , Gorguemetz , ckc. mort en 16 17 , époufa, par 
contrat du 14 novembre 1566 Louife de Wignacourt, 
dame de Bunette , Belfage , Blancquemain , Courtois , 
Avelettes , 6kc. fille d 1 'Antoine , feigneur defdits lieux , 
6c de Marie le Martin , fa première femme , dont il eut 
I . Antoine , mort fans alliance ; z. Jacques , feigneur 
de Wafquehal , mort en 16x6 , aufïï fans alliance; 
3. Adrien , qui fuit ; 4. Jean , feigneur de Bunette , 
mort fans alliance ; 5. François , tué au fiége d'Hefdin , 
fans alliance ; 6. Louis , feigneur de Gorguemetz , mort 
en l66z , aufïï fans alliance ; & 7. Catherine de Croix, 
femme de Gérard de Harchies de Ville , feigneur de Ba- 
fmghien , fils à'Arnould , chevalier , feigneur de Milo- 
mez , 6k de Guillemette de Cleves. 

XI. ADRIEN de Croix , chevalier , feigneur de Waf- 
quehal , Efcou , Bunette, Belfage, Blancquemain, Cour- 
tois , Avelette , 6kc. mort en 16 31 , époufa par contrat 
du 1 1 oclobre 1 59Ç Marguerite de Sandelin , morte en 
16 5 z , fille de Jacques , feigneur de Herentault , 6k de 
Lievine de Bronchorft , d'où vinrent 1. Jacques , qui 
fuit ; z. Adrien , feigneur des Blonderies , chevalier de 
Malthe , tué fur la mer de Chypre dans un combat con- 
tre les Turcs en 163 I , faifant fa troifiéme caravane ; 
3. François , feigneur de Belfage , capitaine-lieutenant 
de la compagnie franche du comté de Naffau , mort en 
1664 fans poflérité de Jeanne de Fourmeftraux,fa femme, 
veuve d'JSmanuelde la Biche, feigneur de Cerfontaine, 
qu'il avoit époufée en 1649 ; 4. Jean , feigneur de Bu- 
nette, capitaine d'une compagnie d'infanterie Wallone , 
mort en 167 5, fans poilérité de Barbe de Beugin,fa fem- 
me , fille du feigneur de Ponches ; y. Louife , religieufe 
au Nouveau cloître à Berghes S. Winocq , morte en . 



i6<jo ; 6. Antoinette > morte fans alliance en 16 fz ; 

7. Jeanne-Catherine , dame du Breucq , morte fans al- 
liance en 168 z ; 8. Marguerite , femme de Pierre de 
Croix , feigneur de Préfeau 6k Doyembourg , fon pa- 
rent ; 6k 9. Marie de Croix , religieufe Urfuline à Saint- 
Omer. 

'XII. Jacques de Croix , chevalier , feigneur de 
Wafquehal , Efcou , Blancquemain , Courtois , Ave- 
lette , ckc. capitaine-enfeigne de 300 hommes de bas 
Allemans , mort le 16 novembre 1669, 'époufa, P arcou " 
trat du 16 octobre 1628 , Marie de Croix fa coufine , 
morte le zi octobre 168 1 , fille de Pierre , feigneur 
d'Oyembourg , 6k d'Anne de Baudrenghien , dame de 
Préfeau. De ce mariage vinrent 1. Pierre II, qui fuît; 
z. Louis , feigneur d'Ëfcou, Gorguemetz , &c. capitaine 
de cavalerie au fervice d'Efpagne , mort fans alliance 
en 171 z , âgé de 74 ans ; 3. Adrienne-Anne , morte 
fans alliance en 1669 ; 4. Antoinette , femme de Re- 
nom-François de Beauffort , comte de Moulle ; 5 . Mar- 
guerite- Urfule , chanoinefïe de la noble abbaye d'Avef- 
nes-lez-Arras ; 6. Marie-Catherine , femme de Michel-* 
Ange , baron de Woerden ; 7. Catherine-If abelfa, cha- 
noinefïe de la noble abbaye d'Avefnes-Iez-Arras ; 6k 

8. Marie-Marguerite de Croix , femme de Michel de 
Lannoy , feigneur du Carnoy. 

XIII. Pierre de Croix , II du nom , chevalier , fei- 
gneur 6k comte de Croix 6k de Wafquehal , feigneur de 
Marcq en Barœul 5 Bunette , Belfage , Avelette 6k autres 
lieux, colonel du régiment de R»yal- Wallon, cavalerie , 
brigadier des armées du roi , fit en 1678 le retrait ligna- 
ger de la terre de Croix , vendue en 1 677 par Eugènœ 
de Noyelle , marquis de Lisbourg , iffu par femmes 
d'Ifafoile de Croix , héritière de la branche aînée de 
cette maifon, 6k mourut en 1688 , ayant époufé en 
1663 Claire-Florence de Steenhuys , fille de Guillaume^ 
baron de Poederlé 6k de Walburge de Snoy. De ce ma- 
riage ne naquirent que des filles , qui furent ï . Marie- 
Philippine j laquelle porta ta terre de Creux à Charles- 
Adrien, comte de Croix , feigneur de Préfeau , fon mari ; 
z. Jeanne-Florence , femme de Philippe-Charles de. Har- 
chies , chevalier , commandant pour le roi à Saint-Ve- 
nant , fans enfans ; 3 . Barbe-Alexandrine , femme de 
Gédéon de Grailly de Waudricourt , chevalier , feigneur 
de Bellefontaine ; 6k 4. Anne-Marie de Croix , mariée , 
par contrat du zi mars 171 1 , à Jean-Gabriel, marquis 
de Roquefeuil , d'où Marie-Clair e-Eli^abtth , deRoque- 
feuil , mariée en 173 1 à Jean-Baptiflc , marquis de Cha- 
bannès-Curton , avec poftérité. 

Branche des seigneurs de la Fresnoye 
et de malannoy. 

IX. PiERRE de Croix , feigneur de la Frefnoye, qua- 
trième fils de Bauduin', feigneur de Wafquehal, 6k de 
Marguerite de Landas , mourut en 1 <^6j. Il époufa Mar- 
guerite de Rewel , dame de le Court 6k de le Vigne , 
.morte en 1 5 58 , fille d'Hector , feigneur defdits lieux , 

6k de Marie d'Aftiches , dont il eut 1. François , qui 
fuit ; z. Jean , feigneur de le Court , gentilhomme de k 
chambre des archiducs Mathias & Maximilien , enfans 
de l'empereur Maximilien II , mort fans alliance en 
157Z ; 3. Michel, mort fané alliance ; 4. Claire , reli- 
gieufe à l'Abiette à Lille ; 5 . Antoinette , femme de Guil- 
laume Hangouart , feigneur de Piètres 6k des Pomme- 
reaux ; 6. Marguerite , femme de Henri de Preudhom- 
me, feigneur de la Ghennerie ; 7. Anne , femme de 
George de Maubus , feigneur de Coiîaux ; 8. MagdeUne, 
femme de George de Ulaminfpofte , feigneur de Frami- 
court ; 9. Catherine , femme de Jean de Saudrenghien , 
feigneur de Préfeau ; 6k 10. Ifabeau de Croix, femme 
de Louis Allegambe , feigneur de Baffmghien. 

X. François de Croix , feigneur de la Frefnoye , 
delà Bourferie , d'Olhain, ckc. époufa, par contrat du 
1 z février 1 564 Catherine de Preys , dame de la Woef- 
tine , fille de Pierre , feigneur de le Dafle , •& de Mag- 
delé/ieVMn, dont il eut 1. PïERReII , qui fuit ; & 

z. MagdeUne 



a. Magdeléne de Croix , laquelle époufa , par contrat du 
ÏJ décembre 1783, Wallerand du Bois , dit de Fiennes, 
feigneur de Cerfontaine & de Bauffremez , fils $ An- 
toine, feigneur defdits lieux ; & de Philippoie de Lan- 
das , Ta première femme. 

XL Pierre de Croix , II du nom > chevalier , fei- 
gneur de la Frefnoye , Malannoy, Bourcch , le Dafle , 
le Waftine, &c. fit fon teftament le 6 mai 1622 , & 
mourut la môme année. Il avoit époufé en 160 1 Magde- 
léne de Thiennes , fille de Philippe , chevalier , feigneur 
de Lombefe , Willerzie , Sec. &: de Marguerite de Gui- 
felin , d'où vinrent , 1. Thomas , qui fuit ; 2. Anne , 
femme de Philippe Vandermeer , chevalier , feigneur 
de Huytfgrave ,fîls aîné de Jacques , chevalier , feigneur 
dudit lieu ; & d'Anne du Châtel-BIangelval, fa première 
femme ; 3 . Marguerite , morte jeune ; & 4. Antoinette 
de Croix, laquelle époufa en premières noces en 1634 
Sibajlien de Voordt , chevalier, feigneur de Hancourt, 
S. Soupplis , &c. capitaine de cavalerie au régiment de 
Bucquoy, fils de Pierre ,. feigneur defdits lieux , & de N,. . 
de Wancquetin; & en fécondes noces,Jacqaes-Philippe 
de Tenremonde , chevalier ^ feigneur de Bercus , Anvin 
& Hornaîn , veuf de Marguerite de Boubâis , & fils ca- 
det de Philippe de Tenremonde, II du nom , feigneur 
de Bachy ; & de Catherine , héritière de Bercus. 

XII. Thomas de Croix , chevalier , feigneur de la 
Frefnoye * Malannoy, Bourech > le Dafle, &c. mort le 
24 juillet 167! , époufa au mois de mars 1633 Marie-» 
Anne de Warluzel , fille de Jean-Antoine , feigneur de • 
"Warluzel , &c. chevalier , & d'Anne le François de Sep- 
meries , dite de Vooght. De ce mariage vinrent 1 . Phi- 
LlPP£-FRANÇÔlS,qui fuit ; 2. Antoine- Jdrien,ù\gnem 
de la Frefnoye , capitaine de cavalerie , tué en Allema- 
gne en 1675; 3- Severin, religieux de l'abbaye d'An- 
chin , mort prieur d'Aimeries en 1687 ; 4- Paul-Domi- 
nique, religieux Récollet , mort en 171 6 , gardien du 
couvent de Namur ; 5. Anne-Adrienne , chanoineflfe de 
la noble abbaye d'Eftrun-lez-Arras , morte en 1700 
âgée de 5 2 ans ; 6. Antoinette-Ifabelle , femme de N.l. 
de Preudhomme , feigneur de Werquigneul ; & cinq 
autres enfans morts en bas âge, 

XIII. Philippe-François de Croix , chevalier , 
feigneur de Malannoy j Bourech , la Frefnoye , le 
Dafle , &c. né le premier août 1635, mourut le 1 2 dé- 
cembre 1682. Il wok époufé ■ Marie-Catherine-Thérèfe 
leMerchier, fille d'Alexandre, feigneurd'Hercheval,&c. 
laquelle mourut le 13 février 1701 , & fut mère de' 
1. Maxim ïlien-Thdm AS, qui fuît ; z. Marie- Jo- 

.fephe-Maximilienne , chanoineflfe de la noble abbaye 
d'Eftrun , morte âgée de 17 ans ; 3 . Marie-Thértyh , re- 
ligieufe à fainte Catherine à Saint-Omer , morte en 1 709; 
4. Marit-Françoife-Sèverine , chanoinefïe de ladite ab- 
baye d'Eftrun y morte en 1699 , âgée de 20, ans ; Se 
<). Marie-Catherine-Claire de Croix , chanoineflfe de la 
même abbaye d'Eftrun , morte le 25 décembre 1749 t 
âgée de 68 ans. 

_ XIV. MaxiMïliën-THOMas de Croix , chevalier, 
feigneur & comte de Malannoy , feigneur de Bourech \ 
le Dafle & autres lieux , chef du nom & des armes de 
fa maifon , mort le 3 ooaobre 1756 , âgé de 83 ans, 
époufa , par contrat du .... février 1694 , Marie-Anne- 
Françoife de Cramet , barone de Blaireville , dame de 
la Crefloniere , Malboutry , &c. morte le 28 odobre 
Ï726 , fille unique & héritière de Jean de Cramet, ba- 
ron & feigneur defdits lieux ; Ôc de Marie- Anne de la 
Houfîaye, De ce mariage font venus 1. Marie- Anne- 
Françoife-Jofçphe de Croix, héritière , morte en 173 5 , 
laiflfant des ejifans du mariage qu'elle avoit contracté en 
1723 avec Chrijiophe- Louis , comte de Beauffort , de 
Croix , de MouIIe & de Buiffcheure , vicomte de Hûulle 
& de la Jumelle , baron de la Motte , Grincourt & au- 
tres lieux, fils de Renom-François t comte deMouIle,&c. 
& d'Antoinette de Croix de Wafquehal ; 2. Marie- 
Catherine-Louife'Antoinette de Croix, dite mademoifelle 
de Malannoy, vivante en 1758 ; 3. Marie-Martine- Jo- 



/«/>/*?, religieùfe dé la Préfentatîon de Notre-Dame à 
Aire , morte en 1754 ; 4: Maximilienne-Jôfephe-Alexie 
de Croix , religieùfe Urfuline à Saint-Omer , vivante en 
175 8 ; & 5. un garçon 6c fix filles j morts en bas âge. 

Brâxche des seigneurs d'OyembovrG 

ET DE PrÈSEJU. 

IX. Valler and de Croix , feigneur d'OyembourgV 
neuvième fils dé Bauduin , feigneur de Wafquehal * 
& de Marguerite de Landas , mourut en 1 560. II avoit 
époufé en 1 541 Catherine de Waes , dame de Trietres 
& Defferans , veuve de Jean de la Rivière , feigneur 
de Waniés , & fille de Laurent de Waes , feigneur dé 
Wackene & de Walleghem , & de Marie Duprét , damé 
de Trietres & Defferans. Elle mourut eil 1 587 , & fut 
rriere de 1» Bauduin II , qui fuit ; 2. Jean , feigneur de 
Defferans , mort fans alliance en 1 598 ; 3. Pierre , fei- 
gneur du Bus, tige desfeigneurs de HEUCHIN , dont 
nous parlerons ci-après ; 4 , 5 , 6 & 7; Jacques ; Gau- 
tier; Jean & Marguerite de Croix , morts jeunes ; & 
S. Antoinette de Croix, femme de Jérôme d'Ennetieres s 
feigneur des Loges. 

X. Bauduin de Croix, II du nom, chevalier, feU 
gneur d'Oyembourg , Has , Trietres , &c. mort en 
1626 , époufa en premières noces Ifabeau de Thieulai- 
ne, dame de la Maillardrie , morte en 1583 , fille de 
Walkrand, feigneur d'Aigremont ; en fécondes 'noces, 
Marie de Haynin , morte en 1587 , fille de Guijlain > 
feigneur du Brceucq : & 3 . Catherine de Vlieghe , 
dame de laGruerie , fans poftérité , fille de Jean , fei' 
gneur de la Gruerie. Du premier lit vint 1. Pierre cle 
Croix, qui fuit : du fécond lit fcrtit, 2. Philippe de Croix, 
feigneur de Has , mort en 1626 fans poftérité de Marie 
de Pronville , dame de la Hautoye fa femme. , fille de 
Jean , feigneur de la Hautoye , & d'Hélène de Mon- 
cheaux. 

XL Pierre de Croix, chevalier, feigneur d'Oyem- 
bourg , Trietres , Defferans , Has , &c. mort le r 2 juiri 
1638 , époufa Anne de Baudrenghien , dame de Pré- 
feau , morte en 1672 , fille & héritière de Jean , feigneur 
de PréfeaU , & de Catherine de Croix. De ce mariage 
vinrent 1. Bauduin , religieux à l'abbaye de S. Jean à 
Valenciennes , mort en 1680; 2. Pierre II , qui fuit; 
3. Philippe-Charles ; mort au fiége de Sayesen E'pawne, 
en 1639, fans alliance ; 4. Hubert, chanoine de la collél 
giale de S. Pierre à Lille , mort en 1670 ; 5 & 6. Ca- 
therine & Antoinette de Croix , chanoineffes de l'abbaye 
de MefTines-lez-Ypres , mortes fort vieilles , la première 
en 1686 , & la féconde en 1689 ; 7. Marie de Croix j 
laquelle époufa en 1628 Jacques de Croix , feigneur dé 
Wafquehal , &c. fort parent ; 8. Elisabeth , morte fans 
alliance en 1644 ; çj. Anne , religieùfe à Roesbreuch à 
Ypres ; 10. Magdelène, religieùfe au Nouveau cloître à 
Berghes S. "Winocq ; 1 1 . Françoift , laquelle époufa en 
1634 Arnould Van-der-Haer , chevalier , feigneur delà 
Boufferie , mort en 1685 ; & n. Anne-Elèonore dé 
Croix i morte en bas âge. 

XH. Pierre de Croix , II du nom, chevalier , fei- 
gneur de Préfeau , Oyembotfrg , Trietres, &c. mort la 
7 mai 1687 , âgé de 79 ans , époufa. Marguerite de Croix, 
fa parente , fille d'Adrien , feigneur de Wafquehal , &Ci 
& de Marguerite de Sandelin ', d'où vinrent r. Pierre \ 
baron de Pottes , &c. mort en 1706 , âgé de 52 ans „ 
fans poftérité de Bonne de Keflfel, fa femme, fille de MU 
chelde Keflel , feigneur de Wattignies , & de Bonne- 
Françoife de Haynin , dame de Lefquin ; & 2. CHAR- 
LES-Adrien , comte de Croix , qui fuit. 

XIII. Charles-Adrien, comte de Croix , feigneur 
de Préfeau , Oyembourg , Trietres & autres lieux , mort 
lé 6 feptembre 17 17 , âgé de 62 ans , époufa, par con- 
trat du 13 novembre 16 H 8, Marie-Philippine , héritière 
de Croix , de Wafquehal & autres lieux , fa couiîne , 
fille de Pierre , II du nom , comte de Croix & de Waf- 
quehal ; & de Claire-Florence cle Steenhuys. De ce ma- 
riage ne vinrent que deux filles , favoir, 1. Claire-An* 
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GÉLiQUE,qui fuit ; & 2. Françoife-Eouife deCroiX,mà- 
riée 1°. en 17 16 k Charles- si lïxandre , marquis de Bail f- 
freraez , baron d'Efne , &c. dont une fille unique ; & 
2°. en iji^îi François- Eugène-D ominique deBéthime, 
comte de S. Venant, feigueur de Penin , &c. fans enfans. 
XIV. Claire-Angélique de Croix , damé de 
Croix , de Wafquehal , Marcq en Bareul , Oyembourg 
& autres lieux, époufaen i 7 t6ChriJlophe-Louis, comte 
de Beauffort, Ton oncle à la mode de Bretagne , fils ca- 
det de Renom-François , baron de Beauffort , comte de 
Moulle , &c. Se $ Antoinette de Croix de Wafquehal ; 
elle mourut en 1721 , & n'ayant point d'enfans , elle 
fit don en 1717 de la terre de Croix à Louis-François 
de Beauffort , comte de Moulle , frère aîné de fon mari , 
dans la maifon duquel cette terre eft encore aujourd'hui. 

Branche des seigneurs de Heuchin. 

X. Pierre de Croix, feigneur du Bus , Frelinghien , 
la Prévôté, Sec troifiéme fils de W aller and , fei- 
gneur d'Oyembourg , & de Catherine de 'NVaes , mou- 
rut en 1629. Il avoit époufé par contrat du premier mai 
1586 EJtherHerlm, fille de Michel, feigneur de Jeul- 
lain, la Tourotte, Gouy , &c. De ce mariage vinrent 
I. BATJDUIN II , qui fuit ; Ifabeau , femme d'Hercule 
d'Affignies , chevalier , feigneur d'OUewaigne , Win- 
cly &c fils d'Antoine II , feigneur defdits lieux & de 
AVa'nnes , & de Barbe le Borgne , dite d'Auffay ; & 
3. Antoinette de Croix , femme de Philippe de Thien- 
nes , feigneur de "Warelles & de Lombife. 

XL BaUDUIN de Croix, II du nom , chevalier , fei- 
gneur de Heuchin , la Prévôté , Frelinghien, Honcourt, 
Jeullain , Beauffart , la! Tourotte , &c. le trouva aux ba- 
tailles de Rocroy & de Tournay , & mourut en 1637. 
Il époufa,par contrat du 22 octobre iSi^, Anne de Loc- 
quenghien , fille de Philippe Ber de Flandre , dit fire 
d'Oudenarde , baron de Pamele , &c. & de Faleria de 
Cottereau , d'où vinrent I . Pierre-François , mort jeune. 
en 1617; 2. Philippe, feigneur de Heuchin , capitaine 
au régiment du comte du Roeux , tué à la prife du châ- 
teau de Confines , fans alliance ; 3. Alexandre , fei- 
gneur de Jeullain , du Burg , la Tourotte , &c. mort 
fans alliance en 1684 ; 4- Guillaume-Ignace, mort en- 
fant; 5. Pierre-Feux , qui fuit ; 6. Pierre-François, 
né en 1628 , mort fans alliance ; 7. Marie-VaUria , 
morte en 1667 , fans enfans de Gilles d'Oftrel , dit de 
Lieres , feigneur de Frefay , fon mari 5 8. Antoinette , 
femme de Florent de Jonglet , feigneur de Moienne- 
ville &t de Marets , mort en 1694 ; 9. Anne, religieufe 
à Labiette à Lille ; 10. Marie-Claire , chanoineffe de la 
noble abbaye d'Avefnes-lez-Arras en 1633 ; 11. Mar- 
guerke-Ifabeau , morte fans alliance ; 12. Ifabelle , née 
en 1624, morte en 1667 , laiffant des enfans de fon 
mariage avec Jean-George de Preffy , baron de Remy, 
feigneur de Flenques , ckc. mort en 1685 , fils de Char- 
les , feigneur defdits lieux , •& de Françoife du Petit 
Cambray,fa première femme; & 13. Catherine de Croix, 
chanoineffe de ladite abbaye d'Avefnes. 

XII. Pierre-Felix de Croix , chevalier , feigneur 
de Heuchin , des Prévôtés , Frelinghien , Beauffart , 
Alennes , &c. capitaine d'une compagnie de deux cens 
hommes de pied Wallons , mort en mars 1677 , époufa, 
par contrat du 13 décembre 1662, Anne-Eléonore de 
Sainte- Aldegonde, fille à? Albert- André, baron de Main- 
goval & de Fromelles , feigneur de Genech, Bours, &c. 
& d'Anne d'Ongnies , d'où vinrent 1. Alexandre- 
François , qui" fuit ; 2. Jofeph-Albert , feigneur de 
Jeullain , mort fort avancé au fervice de l'empereur , à 
Vienne en Autriche en 1721 , fans alliance ; ^.Eugène- 
François , dit le chevalier de Croix , reçu chevalier de. 



Malte en 1691 , mort lieutenant- général des armées du 
roi d'Efpagne en 1726 , fans alliance ; 4. Baltha^ar- 
Pierre-Félix , feigneur de Beauffart , capitaine de cava-^ 
lerie au régiment de Fiennes ; 5 . Marie-Philippe-Aldegon- 
de , laquelle époufa par contrat du 9 mai 1684 François- 
Jacques de Wignacourt, comte de Flettres , feigneur de 
Marquillies , Marcq , &c. grand bailli des ville & châ- 
tellenie de Caffel ; 6. Marie-Claire-Florence , laquelle 
époufa en 1696 Oclave-Eugène, marquis de Nédonchel , 
baron de Bouvigrais & de Ravesbergue , &c 7. Marie- 
Claire-Scholaflique , laquelle époufa en 1695 Robert- 
Antoine-Jofsph du Châtel , chevalier , vicomte de la 
Hovarderie , fils de Ferdinand-François , feigneur de la 
Hovarderie, vicomte de Hautbourdin,&c. ck dz Jeanne- 
Thérèfe d'Oftrel ; 8. Catherine-Eugène , religieufe à La- 
biette à Lille ; & 9. Ifabelle-Clairt-TThérèfe de Croix , 
mariée par contrat du 4 janvier 1692 à Philippe-Eugène- 
de Jauche , chevalier , comte de Maflaing , baron de 
Herimetz , feigneur de Mametz , &c. mort en 1702 , fils 
cadet de Jean-François , comte de Maftaing & de Lier- 
des, feigneur de Herimetz &: de Brugelette , gouverneur 
de Gourtray , & de Marie-Françoijè d'Eftourmel, 

XIIL Alexandre-François de Croix , cheva- 
lier , marquis d'Heuchin , feigneur des Prévôtés , Fre- 
linghien , Halennes , Beauffart , Tourotte , ckc. guidon 
de la compagnie d'hommes d'armes des ordonnances 
du roi, fous le titre des Anglois , mourut en 1690 , laif-* 
fant de fon'mariage avec Magdeléne-Françoife de Fien- 
nes qu'il avoit contrafté en 1684 , fille de Maximilien 
de Fiennes , comte de Lumbres , lieutenant-général des 
armées du roi , & de Catherine-Cécile de Guernonval ; 

1. Alexandre-Maximilien-François , qui fuit; 

2. Jofcph- Albert, dit le comte de Croix, lieutenant-gé- 
néral des armées du roi d'Efpagne ; 3 & 4. Anhe-Mag- 
deléne & Marie- Maximilienne , cllanoineffes du noble 
& muftre chapitre de Nivelle-; & 5. Afarie-Clairc de 
Croix , dite mademoifelle d 1 'Alennes , chanoineffe du 
noble & illuftre chapitre de Mons. 

XIV. Alexandre-Maximilien-François de 
Croix , chevalier, marquis d'Heuchin , feigneur des Pré- 
vôtés, Frelinghien , &c. a époufé en 1724 Ifalelh- 
Claire-Eugène de Houchin , fille aînée de Louis-Fran- 
çois Jofeph,mzrqais de Longâtre , feigneur de Dannezin, 
député général & ordinaire pour le corps de la nobleffe 
des états d'Artois, & de Marie- Jofep lie -Thérèfe de Thien- 
nés, héritière de Berthès , dont il a 1. Alexandre- 
Louis-François , qui fuit ; 2. Philippe-François , dit 
h comte de Croix , colonel au fervice d'Efpagne , ma- 
rié en Efpagne ; 3. Ernejl-Eugène , dit le chevalier de 
Croix, capitaine au régiment d'infanterie du roi ; 4. Théo- 
dore-François , chevalier de l'ordre Teutonique , lequel 
fert auffi en Efpagne dans le régiment des gardes "Wailo- 
nes; 1 ) . fferrnenegilde-Florent-Louis^chzno'me de S. Pierre 
à Lille ; 6. Maximilien-Guijla'ui-Omer , abbé de Croix; 
7. Louife-Ifabelle-Florence , chanoineffe du noble & il- 
luftre chapitre de Mons ; 8. A melie-Ifabelle- A Ibérique , 
chanoineffe dudit chapitre de Mons ; & 9. Ferdinandine 
de Croix , chanoineffe du noble & illuff re" chapitre de 

Denain. 

XV. Alexandre-Louis-FrAnçois , marquis de 
Croix , capitaine de cavalerie au régiment de Bèauvil- 
liers, & chevalier de l'ordre royal 6k militaire de S. Louis , 
a époufé en juin 1750 Marie-Anne-Françoife de Groes- 
bek , fille aînée d 1 Alexis-François , comte de Groes- 
beck 6c du faint empire , vicomte d'Aublain , &c. &£ 
d'Eliiabeth-Catherine-Barbe , née barone de Schueren 
& du faint ejppire , dont il a I . Alexandre-Eugène- 
Louis , né en juin 1754 ; 2. un autre fils , né en 1757 ; 
& 3. une fille , née en 1755, 
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îj CETTE lettre eft une de celles qu'on 
nomme muettes , & quelques-uns di- 
fent, qu'elle étoit autrefois repréfen- 
tée par trois étoiles mifes en trianglej* 
$c que c'eft pour cette raifon que les 
Grecs ont marqué leur grand D par 
cette figure a. Cette expreffion ve- 
noit, dit-on , des Egyptiens, & ce hiéroglyphe étoit ce- 
lui de Dieu j pareeque dans leur théologie, on prétend 
qu'ils avoient quelque cùnnoiflance de la Trinité des 
perfonnes j mais tout cela fe dit fans aucun fondement 3 
ik l'ancien D grec étoit rond , & non pas en triangle. 

Cette lettre avoit diverfes Significations dans les- 
inferiptions des anciens. Ainfi. D. M. fe prenoit pour 
JD'ùs Manïbus ; D. pour Divus ; D. N. pour Dominus 
Nofhr, en parlant des empereurs Romains. Chez les 
Latins , le D marque le nombre de cinq cens j parce- 
qu'on a joint l'j3 pour en former un D : chez les 
Grecs , le <J fignifie 4 ; & avec une barre deffous , j 
quatre mille : comme chez les Latins, D. avec une 
barre deflus , cinq raille. Le D fe change fouvent en T , 
& fe prononce de même. Le a chesr les Grecs lignifiait 
4000. Les curieux pouront confulter Pierius.* Pierius , 
hier. lib. 37 , cap. 30, & lib. 48 , cap. 46. Muret , var, 
lect. lib. 15 , cap. 19. Martini, Etymol. &c> 

DAAMS ( Pierre ) d'Anvers , religieux de la char- 
treufe de Lire ou Liere dans leBrabant, a compofé en 
vers héroïques , Encomiajlicum folitudinis Cartujîanœ. 
Cet écrit a été imprimé à Anvers en 1613 , in-4. . 
L'auteur n'y a pas mis fon nom , mais il s'y fait con- 
noître par cette devife , ou cet anagramme, Spesme 
durât. * Valere-André , bibliotheca Belgica, édition de 
1739 , in-sÇ 1 , tome I , page 971 & 972. 

DABILLON (André) fut pendant quelque temps 
le compagnon de Jean Labadie, avant que celui-ci 
eût quitté la religion catholique. Il fit avec lui une 
miffion à Abbeville ; mais il n'eut aucune part ni aux 
erreurs , ni aux defordres aufquels Labadie s'aban- 
donna , quoiqu'en fecret, autant qu'il lui fut pofïîble. 
Lorfqu'il s'en fut apperçu, il le quitta & renonça à fa 
fociété. Il avoit été aufii jéfuite , de même que ce fa- 
natique ; mais M. de Caumartin , évêque d'Amiens , 
faifant le difeernement qu'il devoit faire entre l'un & 
l'autre , pourfuivit Labadie comme coupable d'avoir 
enfeigné des erreurs, & de s'être abandonné à une con- 
duite très -irréguli ère, pendant qu'il reçut Dabillon 
auprès de lui , Se le fit fon grand-vicaire. C'eft le titre 
que Dabillon prend , avec celui de docteur en théolo- 
gie , à la tête d'un ouvrage intitulé : Le Concile de la 
Or ace , ou Réflexions théologiques fur le fécond Concile 
d'Orange 3 & le parfait accord defes décidions avec celles 
du Concile de Trente , in-4 , à Paris en 1 645 . M. du 
Pin s'eft trompé en donnant cet ouvrage dans fon Hif- 
toire eccléjia/lique du XVII fiécle , tome 4 , page 6}6 f 
à M. de Barcos, neveu de Jean du Verger de Haurane, 
abbé de Saint Cyran. Mauduit , qui avoit connu par- 
ticulièrement Labadie & Dabillon , dit dans fon Avis 
charitable à mejfeurs de Genève 3 touchant le premier , 
que le dernier fut dans la fuite curé dans Tille de 
Magné en Saintonge , où il mourut , ajoute-il , bon 
catholique. Il ne dit pas en quelle année , mais ce fut 
avant 1664, puifque ['Avis charitable eft de cette an- 
née. * Voye^ auffi une lettre fur Jean Labadie , par M. 
Goujet,'chanoine de S.Jacques l'Hôpital,dans le tome 1 o 
des Mémoires du P. Niceron, barnabite, pourfervirà 
fhiftoire des hommes illujlres dans la république des lettres. 
, PABIR ou DEBIR, ville de la tribu de Juda dans | 



la Paleftirie , près de celle d'Hebron , avoit àufïî été 
connue fous le nom de Kiriath ou Cariât fepher , c'eft- 
à-diré, ville des livres : foit pareequ bn y avoit inventé 
les premiers caractères des Chananéens , comme de 
Lira , 8c quelques autres interprètes le croient j foit 
pareeque c'étoit en cette ville que ce peuple avoit fes 
écoles , ce qui eft le fenriment de Salian & de grand 
nombre d'autres interprètes. Cette ville fut prife 3C 
rafée par Jofué , l'an du monde 1 570, avant J.C. 1 445 ». 
& vingt années après elle fut encore afliégée par le 
juge Caleb , qui promit de donner en mariage fa fille 
Axa , à celui qui s'en rendrait maître. Orhoniel monta 
le premier à l'aflaut * & rempotta le prix que Caleb 
avoit promis. * Jofué, ci, Juges , c. t . UflTer , in annal. 
DABIR , toi d'Eglon , & un des quatre princes 
qu'Adonifedec > roi de Jérufalem, afïembla contre Jo- 
fué. Ce chef du peuple de Dieu , les ayant enfermés 
dans une caverne en 2574 du monde , & 145 1 ans 
avant J. C. les fit mourir , après avoir défait leurs 
troupes , & fait arrêter le foleil, pour avoir le temps 
de les pourfuivre. * Jofué , c. 10. Ufièr.i/z annal, 
DABO s petite ville d'AlfacejcAwr^DACHSBOURG.' 
DABRONE ou DAVRONE , rivière de la Mom- 
monie, province d'Irlande. C'eft aujourd'hui, félon 
Sanfon, celle que l'on nomme Brodvvater\ appelles 
auparavant Avanmorre , c'eft-à-dire , grand fleuve^ qui 
pafïe par le comté de Cork. Mais Camden croit que la 
Dabrone eft le Sauchen au même pays. * Ptol. Camden. 
[fcf- DABUL ou DABOUL, ville maritime d'Afie, 
dans le Vifapour , royaume de la côte de Malabar. Elle 
eft fituée fiir la rivière de Kalewacko , au midi du golfe 
de Cambaye. Les Portugais s'en rendirent maîtres fous 
leur général Alméida , qui l'enleva à Hidalcan , lequel 
regnoit alors à Goa en 1 5 08. Les Indiens y font rentrés 
depuis ce temps4à, & le Savagi en eft le maître. Les ha- 
bitans de Dabul font païens oUmahométans rieur prin- 
cipal trafic eft le poivre &le fel qu'on leur apporte d'O- 
ranubammara. Il ert partoit autrefois plufieurs bâtimens 
pour le golfe perfîque & pour la mer Rouge , mais le 
commerce y eft fort déchu. Le fieur la Boulaie le Gouz , 
qui pafïà par cette ville en 1641 , dit qu'elle appatte- 
noit alors au roi de Bijapor. C'eft ce que nous appelions 
aujourd'hui Vifapour. * La Martiniere , dici. geogr. 

DABUSIJAH ou DABUSCA , ville de la grande 
Tartarie. Elle eft dansleMawaralnahar, au feptentrion 
oriental de la ville de Bochara , à quelques lieues dur» 
lac , où la rivière de Sog fe joint à celle de Jehan , 
félon la carte de M. Witfen. 

DAC ( Jean ) peintre Allemand , ainfî appelle à caufe 
que fort père étoit d'Aix-la-Chapelle , que les Alle- 
mands nomment Aken. Pour lui il naquit à Cologne 
en 1556. Après avoir été quelque temps fous la difei- 
pline du peintre Spranger , il alla étudier fa profeffiori 
dans les principales villes d'Italie. De-là , il repafla en 
Allemagne, où l'empereur Rodolphe le prit en affec- 
tion , Ôc le renvoya à Rome , pour y deilîner les an- 
tiques. Il ne faut pas s'étonner des foins où defeen- 
doit ce prince , pour avancer les ouvriers en qui il 
voyoit du génie j car il aimoit paffionément les beaux 
arts & s'y connoifloit très-bien. Jean Dac à fon retour 
fit beaucoup d'ouvrages pour cet empereur , qui font: 
très-dignes de louange , & qui le firent palier pour le 
plus habile de fon temps.- Sa prudence le mit en grande 
considération auprès de ce prince : mais il ne fe fervic 
dé fon crédit , que pour obliger plufieurs perfonnes 
de mérite. Il mourut à la cour impériale, comblé d'hon- 
neurs & de biens. * De Piles , abr* de la vie des peintres* 
Twe IV. Partie U* A 
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DÂCA , ville du Mogoliftan en Afie. Elle ell dans le 
"royaume die Bengale , au confluent de la rivière de 
Caor avec l'embouchure orientale de Gange , encre 
la ville de Gouro 8c celle de Charigan , environ a 
foixante lieues de l'une & de l'autre. Daca eft une des 
plus considérables villes du royaume de Bengale. 
* Mati , diction. 

DACE, ou DACIE, grand pays , qui avoir pour 
bornes au nord , les monts Carpatiques , Carpathha , 
ou Sarmaticajuga , & le fleuve Prut j à l'orient la 
même rivière avec le Danube qui lui fervoit auffi de 
bornes du coté du midi ; & au couchant la Teifïè. De 
nos jours une partie de la Hongrie, de laTranfyîvanie, 
de la Valachie , & prefque toute la Moldavie font ren- 
fermées dans les bornes de l'ancienne Dacie. Elle éroit 
autrefois divifée en trois parties. La première qu'on 
nommoit Ripenfe , comprenoit une partie de la Hon- 
grie 8c de la Valachie d'aujourd'hui. Ses peuples étoient 
les Prendavefiens , les Albbcenfes, lesSaldenfiens, les 
Tervingiens , les Burrhiens , & les Siugufiens. Dans la 
féconde qu'on appelloit Alpejire , & qui répond à une 

Î»artie de la Valachie 8c à la Moldavie , on y trouvoit 
es Piephigiens , les Siginniens , les Sinfiens , 8cc. La 
Tranfylvanie étoit dans la troifiéme partie : on la 
nommoit Dacie Méditerranée, ou Gépide , 8c elle ren- 
fermoit les Tauriques , les Biephiens , &c. Varhel , 
ville de Valachie , que d'autres nomment diverfement , 
ctoit la capitale de la Dacie : onl'appelloit ZarmiSe- 
gcthufa , êc depuis Trajan qui en ht une colonie ro 
maine , Ulpia. Irajana. Les fleuves les plus célèbres 
font le Matifius , aujourd'hui la Marife , que les Alle- 
mans appellent Marifch , 8c les Hongrois Maros ou 
Murons ; 8c Alute , que ces derniers nomment Oit , 8c 
les autres Die AU. Pline affiire qu'on donna d'abord le 
nom de G êtes à ces peuples de Dacie ; 8c que les Ro- 
mains leur donnèrent depuis celui de Daces. Ils eu- 
rent des rois jufqu'à ce que Trajan , l'an 98 de J. C. 
réduifit leur pays en province , ayant vaincu Decebale 
que la lâcheté de Domitien avoit rendu extrêmement 
orgueilleux. Les Goths attaquèrent vivement cette 
province du temps de l'empereur Philippe , qui eut 

Ijeine à foutenir leurs efforts , 8c qui pour retenir 
es habitans dans le devoir , leur accorda l'exemption 
des tributs dont jouifïbient leshabitans de l'Italie : ce 
qu'on apprend des médailles de ce prince , où la Dace 
commence à être appellée heureufe , Félix. Ce fut aufli 
pour la même raifon , qu'on y diftribua des terres aux 
vétérans des légions , cinquième de Macédoine , 8c 
treizième Jumelle, qu'on établit à Viminace. Trajan 
Dece qui commandoit alots dans la province , ainfi 
qu'on l'apprend de Jornandes , tout obfcur qu'il eft , 
fut peu après empereur,& n'eut pas peu de peine à con- 
ferver la Dace, qui étoit la première expoféeauxin- 
curfions des barbares. Les guerres civiles qui agitèrent 
enfuite l'empire , rendirent la confervation de cette 
province plus difficile j & enfin Aurelien l'abandonna, 
mais d'une manière extraordinaire 5 car il fit pafier le 
Danube aux habitans , & il les y établit dans une par- 
tie de la Méfie , à laquelle il donna le nom de Dace. 
C'eft cette nouvelle province que Dioclétien partagea 
en Dace Ripenfe , 8c Dace Méditerranée , lefquelles 
formèrent depuis deux provinces du grand gouverne- 
ment de l'Illyrie, comme on l'apprend de FeftusRufus. 
On appella même Dace un des diocèfes de ce gouver- 
nement j & ce diocèfe , ainfi qu'on le voit dans la No- 
tice , fut compofé de deux provinces de ce nom , de 
la première Méfie , de la Dardanie , & de la Prévali- 
tane,avec partie de la Macédoine falutaire. Les peuples 
qui vinrent s'établir dans l'ancienne Dace , en prirent 
le nom ou du moins les Romains les appelloient ainfi. 
Saint Nrcetas les convertit à la foi , & fut leur premier 
évêque , comme nous l'apprenons de S. Paulin. Ils ne 
furent pas toujours conflans dans la religion ortho- 
doxe. * S. Paulin , pajjîm in epiflolis , & in carminé ad 
S.Nicet. redeuntem in Daciam. Pline, A4 3 c. 12. Stra- 



bon, /. 7. Ptolemée , /. 3 , c. 8. Dion Camus, /. a. 
Baronius, A. C. 596. Vopifcus, in Aurdiano. Notitia 
dignit. imp. Banduri , numij'm. Imp. Rom. 

U^r" DACHAU , gros bourg d'Allemagne , dans la 
Bavière , fur la rivière d'Amber , à deux milles de Mu- 
nich. Il a eu autrefois £es feigneurs particuliers , en- 
tr'autres Conrad , qui fe difoit duc de Croatie & de 
Dalmacie , & qui mourut à Bergame , au fervice de 
Frédéric I. Après la mort de fon fils de même nom, 
Uthilde , mère de ce fils, vendit le château deûachau 
avec toutes fes dépendances , à Othon de Wittelfpach, 
alors duc de Bavière. * La Martiniere , dici. géogr. 

fl3=- DACHSBOURG, ou DACHSPERG, château 
de la baffe Alface , fur la frontière de Lorraine. Il eft la 
réfidence des comtes de Linange-Dachsbourg , qui ont 
ce titre depuis que la branche des premiers comtes de 
Dachsbourg étant éteinte après l'an 1 1 44 , l'héritière 
de ces comtes nommée Jeanne de Dachsbourg , époufa 
Frédéric , comte de Linange. Leur fils , nommé Geo- 
froi , fut dans le XIII fiécle tige des comtes de Linange- 
Dachsbourg , qui ont toujours poffédé cette feigne urie 
comme vaffaux immédiats de l'empire , 8c membres 
du cercle du haut Rhin, jufqu'en 1680 , qu'ils furent 
réunis à l'Alface par un arrêt du confeil royal de cette 
province, rendu cette année le 9 août , qui fut exécuté. 

* La Martiniere , dici. géogr. 

m 3 DACHSTEIN, ville dans la bafïe Alface , l 
deux milles de Molfzheim, dont le château appartient 
à levêque de Strasbourg, Elle eft nommée dans les 
vieux ritt es Dabichflein. Quelques-uns croient qu'elle 
avoit d'abord été nommée Dagoberfiein , du nom du 
roi Dagobert , qu'ils difent en avoir été le fondateur* 

* La Martiniere , dicl. géogr, 

DACIA ( Pierre de ) philofophe & aftronome, cher- 
che{ PIERRE DE DACIA. 

DACIEN , gouverneur d'Efpagne pour les empe- 
reurs Dioclétien & Maximien , vivoit fur la fin du III 
fiécle. Ilperfécutales chrétiens avec une fureur étrange. 
Ce fut lui qui fit mourir S. Vincent & plufieurs autres 
fidèles. * Prudence , perijïeph. hymn. 4 & 5 , in laud. 
XVIII. Martyr. Ccefar - Auguflanomm , &c. Meta- 
phrafte , Sut ius & Bollandus , au 22 janv. 

DACIER (André) étoit né à Caftres le 6 avril 1 6 5 1 ,8c 
fils d'un avocat de la chambre de l'édit à Caftres. Il étu- 
dia au collège de cette ville, qui étoit encore compofé 
moitié de catholiques , & moitié de proteftans j 8c 
Iorfque par arrêt du confeil du 17 novembre 1664, 
la diredion de ce collège eut été donné aux feuls jé- 
fuites , il alla à Puylaurens , 8c enfuite à Saumur , où 
il fe perfectionna dans les humanités fous le célèbre 
Tanneguy le Févre , dont il époufa dans la fuite la 
fille, en ^83. Cette dame & fon mari , qui étoient 
l'un & l'autre de la religion protelrante , rentrèrent 
dans la communion romaine , & tous deux firent abju- 
ration à Caftres , vers le milieu de l'année 1^85. Nous 
parlons de madame Dacier à fon article particulier. 
cherche^ FEVRE ( Anne le ) M. Dacier fuccéda à M. Fé- 
libien dans l'académie des inferiptions & belles lettres 
en 1695. , à M. de Harlai , archevêque de Paris, dans 
l'académie françoife, & à M. l'abbé de Lavaur, dans 
la place de garde du cabinet du Louvre. M. Dacier eft 
mort le 18 feptembre 1722 , âgé de 71 ans. Il s'effc 
diftingué par plufieurs belles éditions des anciens au- 
teurs , par des traductions qui font fort recherchées 
à caufe de leur fidélité , 8c par quelques ouvrages de fa 
compofition. C'eft lui qui a donné le Verrius Fiaccus à 
l'ufage de monfeigneur le Dauphin , avec des notes 
très-fa vantes , & des corrections fort judicieufes. Dès 
16 8 1 il publia une nouvelle traduction d'Horace avec 
des remarques critiques, qu'il a beaucoup augmentées 
depuis dans l'édition de 1709 , qui le cède néanmoins 
à celle. d'Amfterdam en 172^. Il a travaillé auffi fu'r 
Théocrite , mais ce qu'il a fait n'a point été imprime. 
Ses obfervations fur Longin ont paru dignes à M. Def- 
preaux d'entrer dans toutes les éditions que ce célèbre 
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pocte a données de fes œuvres. Les autres ouvrages de 
M. Dacier font : Lettre contenant quelques nouveaux 
éclair ciffemens fur ks œuvres d'Horace , in-n , en 1708. 
Sancli Anaflafii Sinaïtce anagogicarum contemplationutn 
in hexameron , liber XII ', hacîenus defîderatus > cum no- 
us & interprétations latina , a. Londres en i68i , in- 
quarto. Réflexions morales de V empereur Marc-Antonin 9 
avec des remarques , en 1 6 9 1 , 2 . vol. in- 11. La Po'èti- 
-que d'Ariflote 3 traduite en François avec des remar- 
ques, i/z-4 , en 1(392. UOedipe Se t'EleHrc , tragédies 
de Sophocle , traduites en François , avec des remar- 
ques, in-xz y en 1692. Les œuvres d'Hippocrate , en 
françois avec des remarques , en 1697. Les œuvres de 
Platon , en françois , avec des remarques , & la vie 
de ce philôfophe , Sec. Il n'y a que deux volumes in-i 2, 
qui ne contiennent qu'une très-petite partie des œu- 
vres de Platon : ils ont paru en 1699. La Fie de Pytha- 
gore ,/csfymboles 3 fes vers dorés j la Fie d' Hicrocles & 
fon commentaire fur les vers dorés , en ijq6. Le Manuel 
d'Epitecle, avec cinq traités de Simplicius , & des re- 
marques , en 171 5. Son plus grand ouvrage auquel 
madame Dacier a travaillé avec lui , eft fa traduction 
des vies de Plutarque avec des remarques, en huit vo- 
lumes in- 4 , à Paris en 172 1 , & neuf volumes in-i 2 , 
à Amfterdam en 172^. Les auteurs du journal intitulé 
Europe favante , en ayant critiqué quelques endroits , 
M. Dacier fît une réponfe à cette critique qui a été im- 
primée. Il a travaille aufli aux explications hiftoriques 
qui fe trouvent dans l'hiftoire de Louis XIV par mé- 
dailles. Nous ne parlons point de fes difeours pronon- 
cés dans l'académie françoife , ni de fes diilertations 
qui fe trouvent dans les mémoires de l'académie des 
belles lettres, où Ton peut les voir. * Foye^ y fon éloge 
par M. de Boze j Se le P. Nicéron , barnabite , dans £es 
Mèm. pourfervir à l'hiftoire des hommes illuflres dans la 
république des lettres , tome 3 . 

DACIUS , évêque de Milan , dans le VI fîécle , gou- 
verna cette églife , depuis environ l'an 527 jufqu'en 
£52 ou 5 5 5. Il anima les habitans de cette ville à fe 
défendre contre l'armée des Goths qui les aflïégeoit. 
Mais fes foins furent inutiles : cette malheureufe ville 
fut emportée , trois cens mille perfonnes y furent égor- 
gées , au rapport de Procope , Se Dacius fe vit con- 
traint de fe Ltuver. Il prit le chemin de Conftantino- 
ple , Se panant à Corinthe , il logea dans une maifon 
habitée par des phantômes , 8c T'en délivra , fi l'on 
en croit les dialogues de S. Grégoire. L'empereur Juf- 
tinien , qui av<?it publié un écrit en forme de confti- 
tution , contre les trois chapitres , voulut l'obliger à le 
iigner 5 mais ce prélat le refufa abfolument. Viéfcor 
évêque d'Afrique parle de lui en fa chronique , & met 
la mort dans l'année 555. S. Grégoire en fait mention 
dans le 3 livre de fes dialogues au chapitre 4 , qui 
commence ainfi , Ejufdem quoque principis tempore, &c. 
On attribue à Dacius une chronique , qui n'a point en- 
core été imprimée , Se que l'on dit être dans la biblio- 
thèque de Milan. Il efl: vrai qu'il y a dans cette biblio- 
thèque une chronique manuferite de fix cens ans , qui 
porte le nom de Dacius j mais le titre eft écrit d'une 
main beaucoup plus récente, & elle efl: de différentes 
écritures & de différens auteurs : car la première partie 
eft écrite par Landulphe j la féconde par Arnulphe ; Se 
la rroifiéme par Landulphe le jeune. Cette chronique 
contient l'hiftoire de leglife de Milan , depuis, le hui- 
tième fiécle jufqua l'an 1067. Nous avons une lettre 
deCafllodore à Dacius , que d'autres nomment Darius. 
* Caffiodore , /. 1 2 , var. ep. 27. Baronius , A. C. 5 $8 3 , 
539, 5 46 , &c ,fur les martyrolog. au 1 4 janv. Bellar- 
min , des écriv. ecclef. Voulus , de hifl. lai. I. % , £.19. 
Procope , /. 2 , de la guerre des Goths. Ripamontius , 
hifl. Méd. dec. 1. lib. 7. Le Mire. Ferdinand. Ughel 3 
&c. 

DACRYEN, cherche^ BLOSIU& 

DACTYLES IDÉENS , prêtres de la déefîe Cybetle , 
qui demeurqieat au pied du mont Ida. Quelques poc- 
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tes les font fils du Soleil Se de Minerve , & d'autres •> 
fils de Saturne & d'Alciope. Sophocle en compte dix , 
cinq garçons & cinq filles $ d'où vient qu'on les appella 
Dactyles , du mot , grec <$#™vms 3 qui fignifie doigt 3 
pareeque l'homme a dix doigts , cinq à la main droite i 
Se cinq à la main gauche. Les noms de ces cinq prêtres 
croient , Hercule , Peo/z , Epiméde , Jofius& Idas. On 
les appelloit autrement Corybantes-. Foyc^ ce mon 
* Lilio Gïraldi. Strabon , /. 10. 

DACTYLIS , ou félon la correction du P; Hardoùhj 
Dereglis, célèbre fculpteur , douton voyoit des Athlè- 
tes dans les jardins de Servilius. * Pline , /„ $6 , c. 5. 

DADASTANE , étoit un lieu firué entre la Galatié 
Se la Bithynie. L'empereur Jovien étant à Antiocheeil 
362, & Rappliquant à rétablir le culte de la religion 
chrétienne , que Julien Yapoflat fon prédécefleur avoir 
tâché de détruire , réprima les hérétiques Ariens Se 
Macédoniens ; rappellales évèques exilés j St rendit aux 
eccléfiaftiques les privilèges qui leur avoient été ac- 
cordés par les précédens empereurs. Peu après il vint 
à Dadaftane , où il mourut le 17 février 364. * Godeau^ 
hifl. de ? églife du IF fiée le , l. 4 , c. 37. 

DADIVAN, plaine de quatre ou cinq lieues de cir- 
cuit, entre Schiras & Lar , villes de Perfe dans le Far- 
fiftan. La plus grande partie de cette campagne eft cou- 
verte d'orangers, de citronniers & de grenadiers j il y 
a de ces orangers que deux hommes auraient beaucoup 
de peine à embrauèr , & qui font auffi hauts que nos 
plus grands noyers. Le refte de la campagne elt femé 
de ris & de bled. C'eft le lieu qui fournit tout Ifpaham 
d'oranges , de citrons Se de grenades , & c'eft vérita- 
blement un féjour de délices, ou du moins un des plus 
délicieux de route la Perfe. La rivière qui traverfe la 
plaine eft abondante enpoifïôn, Se l'on y trouve dei 
carpes, des brochets, des barbeaux , & quantité d ecre- 
villes. Les Anglois Se les Hollandois qui font à Ormus, 
vont fouvent paffer la fin de l'été dans cette plaine 
l'on reçoit de la fraîcheur des arbres Se de la rivière 
où il vient des baladines des environs , pour divertir 
les habitans par leurs danfes. * Tavernier , voyage de 
Perfe. 

0^-DADON, évêque de Verdun dans le X fiécle^ 
fut inftruir dans l'école de cette cathédrale , fous la 
direction de Bernard , évêque de Verdun , fon oncle , 
auquel il fuccéda immédiatement. Dadon fut ordonné 
au plus tard en 879. Il avoit une grande érendued'efprir, 
à quoi il joignit encore une plus grande iainteté de vie ? 
qui faifoit que les prélats fes collègues avoient une fin- 
guliere vénération pour lui. Cet évêque fut un de ceux 
qui en8SS compoferent le concile de Metz : Se feptans 
après, en 895 , il fe trouva encore à celui de Teuver 
près Maïence. Il mourut en 923 , après un peu plus de 
quarante trois ans d'épifeopat. En 893 Dadon dreiïà 
un mémoire hiftorique pour inftruire la poftérité de 
ce que Ces deux derniers prédéce(fèursHatton& Ber- 
nard avoient fait de plus mémorable en faveur de 
leur églife, &: de ce qui s'éroït paffé de plus confidéra- 
ble fous fon propre gouvernement jufqua ce temps-là. 
Laurent de Liège connoiflfoit cet écrit, &en a profité 
pour fon hiftoire. Va(febourg en a publié un fragment 
confidérable que MM. de Sainte-Marthe & D. Calmée 
ont fait réimprimer d'après lui , les uns dans leur 
Gallia chrifliana j l'autre parmi les preuves du premier 
volume de fon hifloire de Lorraine. Dadon avoit aufïï 
compofé un potfme en vers élégiaques fur les malheurs 
arrivés à leglife de Verdun , tant fous fon épifpopac, 
que fous celui de fes prédécefTeurs. Il ne paroît point 
que ce poeme exifte aujourd'hui nulle part. *DiRiveD 
hiil. litter. de la France , Tome VI. 

J DADON, cherthei OUEN (faint). 

DADUCHUS, grand prêtre d'Hercuîe parmi leS 
Athéniens. * S. Clément. Alex. z. Strom. Quelques an- 
ciens appe lèrit Daducques , ceux qui portoient les flam-* 
beaux dans les fêtes folemnelles de Cerès Eleufine* 

DAELHEM (Melchior) cherche^ DALEM. 

Tome IF. Part. IL A ij 
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DAEMEN ( Adam ) né à Amfterdam ,, éccfit d'une 
famille honnête Se très-aifée. Pour l'avancement de fes 
études , on l'envoya hors de fa patrie , Se il fut ordonné 
prêtre , Se fait licencié en droit civil Se canonique. 
On lui donna aufli un canonicat à Cologne. Lorfque 
Théodore Cock ou le Kok fut oblige , félon les pla- 
cards , de fe retirer de Hollande , M. Daemen le lo- 
gea deux années , & lui procura toutes les autres né- 
ceflués de la'vie. Depuis , Daemen devint chanoine & 
doyen de l'églife archidiaconale d'Emmerik } Se enfin , 
après la mort de Gérard Potkamp , arrivée en 1705 , 
il fut établi par le nonce Buflfy , vicaire général dans les 
Provinces -Unies. Le 15 décembre 1707 ., ilfutfolcm- 
liéllement facré archevêque d'Andrinople , Se com- 
mença à en exercer les fonctions en Hollande. Mais 
comme les états avoient en. 1702 déclaré que perfonne 
ne feroit reconnu pour vicaire que celui qui aurait été 
élu dans les formes félon les ufages reçus dans la pro- 
vince , Se admis, par les confeillers députés j Se M. Dae- 
men n'ayant pas été ainft élu , il lui fut défendu de 
faire aucune fonction de fa charge, fous peine .d'être 
puni félon l'exigence du cas. Le vicaire &c ceux de ifon 
parti firent ce qu'ils purent, pour obtenir une fufpenfion 
ou un adoucilïement du placard j mais leurs foïlicita- 
tions furent inutiles, Se on lui fit très-exprefles défenfes 
de venir dans le pays , qu'il n'eût auparavant renoncé 
au vicariat par écrit. En vertu de cet ordre , il fe défifta 
dudit vicariat à Cologne le 1 1 août 1705) , quoiqu'il 
n'eût point obtenu du pape la permiflîon de fe défîiter. 
Il mena depuis une vie paifible , faifaut du bien à tout 
le monde , & fur tout à fes compatriotes. Il fit bâtir 
l'abbaye de Leurik fur le Rhin. Il mourut à Cologne 
2e 3 o décembre 1717, Se il y fut enterré dans l'églife 
cathédrale * Supplément frunçois de JBaJIe , tome II , 
pages 45 5 Se 456. Batavia facra , Sec. 

DAEN MAALLÉ , prince Indien , frère de Craën 
Sombanco , roi de Macacar , de père des deux jeunes 
princes Louis Daën. Rourou , & Louis Dauphin Daën 
Toulôlo , que le roi Louis XIV fit élever aux jéfuites 
du collège de Clermont à Paris. Il devoit fuccéder à la 
couronne après la mort de Sombanco ; car là, comme 
dans la plus grande partie des Indes , les frères fucce- 
dent , à l'excïufion des enfans du défunt. Mais les Hol- 
landais qui l'appréhendaient extrêmement , à caufe de 
fon courage Se de fa prudence , trouvèrent moyen de 
le rendre iufpect à fon frère , 8c de l'éloigner de la cour, 
8e ce fut fon abfence qui donna lieu à Cracn Bifet , fils 
unique de Sombanco , de monter fur le trône. Lorf- 
qu'il fut contraint de s'enfuir de la cour , il fe retira 
en l'ide de Java , où il époufa la fille d'un des plus 
.grands feigneurs du pays. Après avoir demeuré trois 
ans dans cette ifle , les Hollandois menacèrent le fou- 
verain qui lui avoir donné retraite , de lui faire la guer- 
re , s'il ne faifoit fortir Daën Maallé de fes états. Ce 
prince obtint fon congé , pour laiffêr fon bienfaiteur 
en repos , Se fe réfugia à Siam , où il fut très-bien re- 
çu en 1664. Le roi lui donna la charge àQDoja-Pacdi, 
qui eft à Siam le grand tréfoner de la couronne ; Se 
ayant donné des terres à ceux de fa fuite , il leur or- 
donna de lui rendre les mêmes devoirs , Se de lui payer 
les mêmes tributs , qu'ils lui payeraient , s'il étoit leur 
roi dans l'ide de Macaçar. Daën Maallé reconnut fes 
bienfaits par fa fidélité Se par fes fervices pendant plu- 
fieurs années : mais le zèle de la religion mahométa- 
ne , dont il faifoit profedlon , le porta à foutenir la 
révolte des Marates contre fon bienfaiteur. La conspi- 
ration des chefs des rebelles ayant été découverte, le 
ioi fit grâce aux conjurés ; mais Daën Maallé refufa d'a- 
voir recours à la clémence de ce prince , pareequ'il 
nioit d'être coupable. Il fe retira dans une place forte , 
où il fut adiégé par les troupes du roi : il fut enfin tué 
dans un combat avec tous fes gens. Mais les deux prin- 
ces fes fils fe fauverent en France. Le roi Louis 
XIV , & monfeigneur , Dauphin de France , fon fils 
ont été leur ^z.tûm*DtfcripÙQn du royaume de Macaçar. 
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DAES , auteur Grec , étoit natif de Colone, ville du 
Peloponnèfe.On ne fait pas précifément en quel temps 
ila vécu, Se on le croit hiftorien , par le. Témoignage 
que Srrabon cite de lui , touchant le temple d'Apol- 
lon Cilléen. * Vofiîus , liv, 4 des hiflor. Grecs , pag. 5 1 r» 

DAFFIS( Jacques ) avocat général au parlement de 
Touloufe , fut étranglé le 10 février 15 £5?, dans la 
conciergerie du palais. Ce fut le même jour qu'Etienne 
Durand , premier préfident du même parlement, avoit 
été tué aux Jacobins, pendant les troubles de France, 
fous le règne de Henri III , pour s'être oppofé aux fé- 
ditieux qui avoient pris les armes contre leur prince. 
Leurs corps furent traînés dans les rues avec l'effigie dit 
roi, Se furent pendus au gibet. * Mezerai, 

DAGALAIPHE , l'un des généraux de l'empereur 
Julien, dans fon expédition contre les Perfes, l'an de 
Jefus-Chrift, 361 , fe diftingua Xous les règnes fui- 
vans , à la tète des armées , dont il eut fouvent le com- 
mandement. * Amm. Marcell. /. %G , &fuiv. 

DAGELIUS , hiftorien latin , cherckei GELLIUS 
FUSCUS. 

DÀGEROORT ou DAGHEROORT , château de la 
Suéde , fitué dans l'ifle de Dagho , fur la pointe occi- 
dentale , à laquelle il fait porter le nom de cap de Da- 
geroort. * Baudrand. 

fcF" DAGESTÀ'N,DÀGHESTAN,ou PAGUESTAN, 
pays qui s'étend en longueur depuis la rivière de Buf- 
tro , qui tombe dans la mer Cafpienne , jufqu'aux por- 
tes de la ville de Derbent , Se en largeur depuis le ri- 
vage de la mer Cafpienne jufquà fîx lieues de la ville 
d'Erivan. Quoique rempli de montagnes , il ne laide 
pas d'être d'une grande fertilité dans les endroits où 
H eft cultivé. Les Tartares qui occupent a préfent ce 
pays , font, les plus laids de tous les Tartares mahomé- 
tans. Leurs chevaux font fort petits , mais extrêmement 
vîtes Se adroits à gravir les montagnes. Ils ont de grands 
troupeaux de bétail, dont ils abandonnent le foin £ 
leurs femmes & à leurs efclaves. Les hommes fe met- 
tent fous les armes dès le matin , Se ne font rien pen- 
dant toute la journée, qu'épier l'occaiion de faire quel- 
que coup de leur façon, qui font à peu prèsles mêmes 
que ceux de nos voleurs de grand chemin. Tous les 
étrangers qui tombent entre leurs mains font entière- 
ment dépouillés Se mis en efclavage : ils ne perdent mê- 
me aucune occafion de voler des femmes Se des en- 
fans dans la Circafïïe , la Géorgie , Se les autres pays 
voifins ' y Se au défaut de tout cela ils s'entrevoient les 
femmes & les enfans les uns aux autres, & vont les 
vendre à Derbent , à Erivan ou àTeflis. Ils font pro- 
felïîon du culte mahométan 5 néanmoins ils ne fe pi- 
quent pas d'obferver beaucoup Falcoran. Ils obéidenc 
à divers petits princes de leur nation qui prennent le 
nom de Sultan , Se font auflî grands voleurs que leurs 
fujets. Entre ces princes il y en a un qui eft comme leur 
Kan , Se a une efpéce defupériorité fur tous les autres. 
On le nomme Schemkal , fa dignité eft élective. L'é- 
lection fe fait par le moyen d'une pomme que le chef 
de la loi jette au milieu d'un cercle où tous les prin- 
ces de la nation font aflemblés pour cela. C'eft une ef- 
péce de fort : mais le chef de la loi fait bien jetter la 
pomme en forte qu'elle ne touche qne celui à qui il 
veut faire écheoir cette dignité. Mais les autres princes 
n'obéident au Schemkal qu'autant qu'il leur plaît. Ces 
Tartares obfervent foigneufement une fort bonne cou- 
tume qui eft établie parmi eux, c'eft qu'aucun d'eux 
ne peut fe marier avant que d'avoir planté cent arbres 
fruitiers , en un endroit qui lui eft marqué : c'eft pour 
cela qu'on trouve par tout dans les montagnes du Da- 
gheftan de grandes forêts d'arbres fruitiers de toute 
efpéce. Leurs forces peuvent monter à vingt mille hom- 
mes tout au plus. Ils habitent dans des villes & villa- 
ges bâtis à peu près à la manière* des Perfans ; mais 
moins proprement. La ville de Boinac eft la réfidence 
du Schemlcal , Se celle de Tarku eft la plus confidéra- 
ble ville du pays. Ils fe font çorrfervés jufqu'ici dan$ 
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xshe entière indépendance ; en quoi les montagnes dû 
pays , inaccefïïbles à cous autres qua ceux qui en con- 
noilïènt les fentiers, leur ont toujours été d'un grand 
fecours. Ceft de ces montagnes que le pays tire le nom 
qu'il porte à préfent , Tag voulant dire en langue tur- 
que une montagne , 8c Taghzfan ou Dagheflan , comme 
on le prononce communément , un pays de montagnes. 
* H if luire généalogique des Tartares , pag. j 1 1 , & J'uiv, 

DAGNO ou TEKM-IDAVA , petite ville de la Tui> 
qnie en Europe. Elle eft dans l'Albanie , entre le Drin 
blanc , & le Drin noir , vers le confluent de ces deux 
rivières. * Mati, dici. 

DAGO ou DÀGHO , DagJioa , iile de Livonie. Elle 
eft en forme de triangle, fituée à l'entrée du golfe de 
Riga s fur les côtes de la Livonie , au feptentrion de 
l'ifle â'O'éCel. Ses principaux bourgs font Dageroort 8c 
Pade. * Sanfon. Baudrand. 

DAGOBERT I de ce nom , fils de Clotaire H , 8c 
de Bertrude fa féconde femme. Du vivant de fon père 
il fut fait roi d'Auftrafîe , l'an 6 z 2. , fous la condui- 
te de S. Arnoul évêque de Metz , & quatre ans après 
il époufa Gomatrude , fœur de la reine Sichilde fa belle 
mère , mais il la répudia depuis , parcequ'elle étoit fté- 
rile. Clotaire étant mort en 6 z8, Dagobert lui fuccéda 
aux royaumes de Neuftrie , de Bourgogne 8c d'Aquitai- 
ne j mais il céda une partie de ce royaume à Charibert 
ou Aribm fon frère puîné, qui mourut peu après ne 
laiffant qu'un fils nommé Chilpéric, lequel mourut très- 
îeune peu après fon père. Dagobert ne gouverna que par 
les confeils de Pépin , maire d'Auftrafîe , de S. Arnoul 
évêque de Metz , de S. Cuniberg évêque de Cologne , 
8c de Didier qui fut depuis évêque de Cahors. Ce prin- 
ce avoir de bonnes qualités ; mais il fe livra à la paffion 
pour les femmes , jufqu'à en avoir trois qui portoient 
le nom de reine , outre plufieurs maîtrefïès. La pre- 
mière de toutes 8c la feule légitime, fut Nantilde, 
qu'il époufa peu après avoir répudié Gomatrude , Se 
dont il eut CLovis II. On a cru qu'il l'avoit enlevée d'un 
monaftere , mais il eft vrai que c'étoit une des filles 
d'honneur de la reine : la méprife d'un copifte qui avoit 
écrit dans Aimoin pucllam de monajlerio , pom puellanz 
de minifierio , avoit donné lieu a l'erreur. La féconde 
fut Ragnetrude , dont il eut' un fils nommé Sigebert. 
Celui-ci fut fait roi d'Auftrafîe dès l'an 631 , 8c ce qui 
y donna occafiou , fut le mécontentement des Auftra- 
fîens qu'il avoir accablés d'impôts : pour Clovis, il fut 
réglé en 653 qu'il fuccederoit aux royaumes de Bour- 
gogne 8c de Neuftrie. Dagobert eut guerre avec les 
Efciavons Vinides , dont le roi Samon , qui étoit Fran- 
çois, lui fit beaucoup de peine. Il aida aufïi Sifenande 
à s'emparer du royaume des Gotlis en Efpagne , 8c à 
détrôner le roi Suintila , 8c il fournit les Gafcons : mais 
le mafïàcre de près de neuf mille Bulgares, à qui il 
avoit permis de paflèr l'hyver en Bavière , fans qu'on 
voie qu'ils aient caufé aucun defordre, ne lui fait pas 
honneur. Dagobert tomba malade en iô^S àEpinay , 
maifon de plaifance fur la Seine auprès de Paris. Il fe 
fit porter à l'églife de S. Denys , 8c mourut à S. Denys 
le ï 9 janvier , après avoir régné feize ans, fîx du vivant 
de fon père , & dix après fa mort. Il fut enterré à 
l'abbaye de S. Denys qu'il avoit fondée. Entre fes maî- 
trefles, on nomme W'olfgonde 8c Donilde ou Bertile, 
On lui donne quelques filles, entr'autres fainte Irmine, 
qui mourut àTrèves le 14 décembre, félon le martyro- 
loge romain j fainte Modejie , religieufe au même lieu j 
Adèle, grand- mère de S. Grégoire , évêque d'Utrecht ; 
& d'autres que les critiques de ce temps n'avouent pas 
pour telles , & que l'on donne auffi à Dagobert II roi 
d'Auftrafîe , voye^ FRANCE. * Aimoin,/. 4. Fréde- 
gaire , en la citron. , c. 17 &fuiv. Henfchenius , des trois 
Dagob. Valois. Le P. Anfelme , Gouye de Longue- 
mare , differt. fur la chronologie des rois Mérovingiens. 

DAGOBERT II , dit le Jeune , roi de France , étoit 
fils de Childebert , furnommé le Jeune, fuccéda au 
nom de roi, l'an 711 pendant que les maires du palais 



regnoient ert effet. Grimoald qui gouvernoit fous fort, 
nom , ayant été aflaffiné en 714, Theodoalde fon petit 
fils , fut fait maire du palais par Pépin , ce qui fut iliivï 
de grands defordres; mais Dagobert mourut avant que 
d'être témoin de ces malheurs , le 1 9 janvier 71 5. Il 
laifia un fils nommé Thierri, de fa femme, que quel- 
ques modernes appellent Clotilde de Saxe. * Grégoire 
de Tours, App. , c 103. Aimoin, /. 4, c. 49 , 50 & 
5 1 . Adrien de Valois , tom. 3 * Mezerai , hijloire dt 
France, 6*'c. 

DAGOBERT I, roi d'Auftrafîe, chtrchc^ DAGO- 
BERT I roi de France. 
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les chroniques de la Fontaine , de Beze & de S 
gnedeDijon appellent le Jeune, étoit fils de SrGEBERT 
III. Il naquit vers l'an 648. Son père étant mort en 
656, le laiifa à l'âge de huit ans fous la conduite de Gri- 
moald, maire du palais, qui mit fur le trône ChHde* 
bert fon fils , & enferma dans un monaftere Dagobert * 
fous la garde de Didon évêque de Poitiers ; enfuite de- 
quoi il l'envoya eu Irlande. La reine Imnechilde 
ve de Sigebert, vint à Paris fe réfugier auprès 
Clovis II j 8c les Auftrafîens fe faifirentde Grimoald 8c 
de Childebert , & envoyèrent le premier au roi Clovis, 
qui le fit mettre en prifon , où il mourut. Ce prince 
chaffa enfuite Childebert j 8c fur un faux bruit qui 
avoit couru de La mort de Dagobert , il fe mit en pof* 
fefïïon du royaume d'Auftrafîe , dont fon fils Clotaire 
III , 8c enfuite fon fécond fils Childeric , jouirent pen- 
dant que Dagobert vivoit inconnu dans un endroit de 
l'Irlande , où il époufa Mathilde , dont il eut plufieurs 
enfans. Après la mort de Childeric, Dagobert revint 
en 6-ji 8c fut remis en polTefîîon de l'Auftrafie, après 
un exil de dix-fept ans. Ce fut un prince pieux , qui 
fonda divers monafteres , & qui gouverna fon peuple 
en paix. Mais fes généraux ayant déclaré la guerre à 
Thierri roi de France , & venant lui-même en perfonne 
à l'armée , il fut affaffiné dans une embufeade par ordre 
d'Ebroin,maire du palais, l'an 67% ou c>79,âgé de vingt- 
fix ou vingt-fept ans. On croit que c'eft lui que 1 011 
trouve marqué en divers calendriers & martyrologes 
au 13 décembre. Dom Mabillon croit, avec les plus 
doctes critiques de ce temps , que ce Dagobert eft ap- 
paremment le même qui eft à Stenai , où il eft honoré 
comme martyr. Les curieux pouront confulrer , outre 
ces auteurs , Adrien de Valois en fon Berengarius Au- 
guflus , 8c au premier tome des geftes des anciens Fran- 
çois , le père Jordan jefutte , dans fon hiftoire de Fran- 
ce , & la difïèrtation du père Henfchenius des trois Da- 
goberts. Ce favant homme , dans fa préface du III 
volume des vies des faints du mois de mars , attribue 
au même Dagobert , les fils fuivans , 1 . Sigebert , qui 
mourut en même temps que fon père j 2. Clotaire IV , 
roi de France • 3 .fainte Iremine , abbelle du Grenier , 
qui mourut à Trêves le 24 décembre , nous ne favons 
pas l'année 5 4. Adèle , grand-mere de o. Grégoire , ad- 
miniftrateur de l'églife d'Utrecht ; 5 . Ragnetrude ; 8c 
6. Rotilde. Mais ces opinions manquent de preuves 
bien fures. *Le père Mabillon , préface du 3. tome des 
Jiècles Benedicî. Le père le Cointe. Actes de S. Agobert t 
publiés par le P. Alexandre Wiltlieim. Voyez la vie de S, 
Menge évêque de Châlons , & la vie de S. Vilfride. 

DAGOBERT prince de France, étoit fils du roi 
Chilperic I & de Fredegonde. Il mourut de dyfente- 
rie à Braine en 580 , & fut enterré à S. Denys-Iès- 
Paris, Fortunat de Poitiers fit fon épitaphe , 8c celle 
dé fon frère Childebert, qui mourut peu de temps 
après lui. 

DAGON , idole des Philiftins , repréfentée fous la 
figure d'un homme qui avoit les jambes jointes aux 
aînés , 8c n'avoit point de cuifïès. Depuis lés reins 8c 
le bas du ventte , elle avoit , à la referve des jambes , 
la forme d'un poiGon couvert d'écaillés , dont la queue 
relevoit par derrière. Dagon en hébreu fignifie/'w^ r ô/7 i 
Quelques modernes ont confondu Dagon & Atergatis ^ 
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tnais , félon Bochart, il vaut mieux fuivre le fentiment 
des anciens , qui les diftinguoient comme le frerc & la 
fœur. L'écriture nous apprend que les Philiilins s'étant 
faifîs de l'arche d'alliance , la placèrent dans le temple 
de Dagon ; mais que cette idole n'en put foutenir Faf- 
pcdl: 8c fut brifée en morceaux. *I. Rois, chap. 5. 
Kirclier , Oedipus ts£gyptiacus , tom. 8. Selden , de dus 
Syris. 

DAGON , fortereffè dans les plaines de Jéricho du 

Jmtage de la tribu d'Ephraïm , où Ptolemée fils d'A- 
>obi fe réfugia, l'an du monde 5887 , avant Jefus- 
Chrift 158, après qu'il eut fait mourir fon beau-pere 
Simon Machabée. Il y fît mourir fa belle- mère & deux 
de fes beaux frères. Hyrcan fils de Simon alla l'y aflie- 

;er , pour venger la mor-t de fes parens ; mais l'année 
Sabbatique étant venue , il fut contraint de fe retirer 
avec le déplaifir de n'a/oir pu tirer vengeance d'une 
fi grande méchanceté. * 1. Mach, Xyi. i.ijc. Jofephe, 
antiq. L XIII , c, 15. 

t DAIBERT , ou THEOBERT , patriarche Latin de 
Jcrufalem ; étoit auparavant évèque de Pife. Le pape 
Urbain II lui ayant donné le pallium d'archevêque, le 
nomma légat du faint fiége en Orient. Depuis , dans 
une alïèmblée générale des princes , tenue après le jour 
de la Nativité de Notre Seigneur , fan 1099, ce ptélat 
fut mis fur le fiége de Jérufalem , d'où l'on avoir chafle 
un certain Arnoul ou Arnulphe. Le zèle quil eut pour 
maintenir les droits de fon églife , le mit mal avec le 
roi Baudouin. Il fut renvoyé par l'artifice d* Arnoul , 8c 
palïàen Italie avec Boëmond, prince d'Antioche , qui 
venoit en France époufer Confiance , fille du roi Phi- 
lippe I, îk faire dans le même temps un fécond maria- 
ge , de Cécile, autre fille du roi , avec fon neveu Tan- 
crede. Le papePafchal II qui avoitfuccedc à Urbain , 
reçut favorablement le patriarche Daibert , qui fut ren- 
voyé en fon fiége , & qui mourut en Sicile pendant, 
fon voyage , l'an 1 107. * Guillaume de Tyr, /. 8 , 9 , 
10 Baronius, tom. XL ann. Chrifl. 1055 > 10 9% > ^ 
tom. XII A. C. 1 1 04 , 1105. Benhold, &c. 

DAILLE, (Jean) miniftre deCharenton, étoit de 
Châtellereaut , où il naquit le 6 janvier de l'an 15 94. 
Son père , qui étoit receveur des confignations à Poi- 
tiers , &c qui l'avoit deftiné à des emplois féculiers , 
crut néanmoins ne devoir pas s'oppofer au penchant 
de fon fils pour les fciences. Dès 1 âge d'onze ansDaillé 
étudia à Saint-Mexent , enfuite à Poitiers , puis à Châ- 
tellereaut & enfin 4 Saumur, où il entra l'an 1611 
chez du Plefïïs-Mornai , qui en étoit gouverneur , pour 
veiller à. l'éducation de deux de fes petits fils , MM. de 
Saint-Germain & de Sainte-Hermine. Depuis en 16 19 
il fit avec eux le voyage d'Italie , & de-là ils parlèrent 
en Allemagne , en Hollande & en Angleterre. Daillé 
eut foin de voir & de confulter les gens de lettres dans 
les villes où il s'arrêtoit ; & étant à Venife , il y fit 
amitié avec le célèbre père Paul Servite connu fous le 
nom de Fra-Paolo , qui voulut inutilement l'engager 
à s'établir dans cette ville. En 1 6'i 1 lorfque Daillé fut 
arrivé en France , du Pleflïs , qui faifoit alors fa de- 
meure en fon château de la Forèt-fur-Saïve , dans le 
bas Poitou , le fit recevoir miniftre de la R. P. R. en 
1613. Ce feigneur mourut quelque temps après, en- 
tre les bras de Daillé , qui employa une partie de l'an 
1614 à mettre par 'ordre les Mémoires de du Pleflis, 
qu'on imprima alors en deux volumes. On avoir cru 
qu'il étoit auteur de la vie de ce gentilhomme j mais 
il eft fur que cet ouvrage eft de. la façon d'un gen- 
tilhomme , nommé dt Ligues , domeftique de du Plef- 
fis , & que Daillé ne fit alors que le revoir. En 1 61 j il 
fut miniftre de Saumur, & en 1616 le confîftoire de 
Paris lappellapour exercer le même emploi à Charen- 
ton , où il pafïa tout le refte de fa vie. Son mérite & 
la considération que ceux de fa communion avoient 
pour fa probité , le rendirent l'arbitre de leurs diffé- 
rentes affaires. Il fut partifan de la grâce univerfeile , 
(fc écrivit contre un profeiTeur de Leiden, défendeur 



de l'opinion contraire. Son livre eft intitulé , Apologie 
disfyinodcs d'Alençon & de Charenton. Daillé mourut 
à Paris le mardi 1 5 avril de l'an 1670, âgé de 77 ans. Il 
a compofé divers ouvrages en françois & en latin ; un 
traité de l'emploi que l'on doit faire de la lecture des 
ouvrages des faints pères. Apologie des églifes refor- 
mées. De pœnis & Jhtisfaciionibus humants. De libris 
fuppojîlis Dionyjlo Areopagitœ 3 & Ignacio. Dcjejuniis 
& quadragejima* De cultu religiofo. De fidei ex Scrip- 
turis demonjlratione. De conjii madone & extrema-una^ 
tione. De confeflîone &c. M. de la Mare dit dans fes 
mémoires manuferirs , que Jean Daillé a laiffe parmi 
£qs papiers un petit écrit fur l'inftrudHon d'un enfant 
qu'on veut nourrir dans les belles lettres. Il eut pour 
fils Adrian Daillé, né en 1628, qui fut reçu miniftre à 
la Rochelle en 165 j , ck devint collègue de fon père a 
Paris l'an 16 $ 8 : mais après la re vocation de l édit de 
Nantes , il fe retira en Suiiïe , où il mourut à Zurich 
l'an 1690. Tous fes manuferits, parmi lefquels il y 
avoir plufîeurs ouvrages de fon père , furent portés dans 
la bibliothèque publique. Il avoit fait l'abrégé de la 
vie de fon père. ^Bayle , diction, critiq. M, l'abbé 
Joly , remarques Jur ce dictionnaire. 

DAILLON , maifon , a été féconde en hommes 
illuftres. 

I. Jean deDaiUon I de ce nom, vivoit en 14x0 , ôc 
laifla de Philippe de la Jumeliere de la maifon de Mon- 
tefpedon 

II. Gilles deDaillon , feigneur du Lude en Anjou, 
qui étoit en confidération fous le règne de C harles VII. 
Il époufa Marguerite de Montberon, & en eut 

III. Jean de Daillon II de ce nom. C'eft celui qui 

eut tant de part aux bonnes grâces du roi Louis XI. Il 

falloit bien , dit Brantôme, qu'il fia quelque chqj'e ae poids; 

car ce roife connoiffbit en gens de bien. Il avoit été nourri 
auprès de ce monarque , dont il fut chambellan , 6c qui 
le fit capitaine de fa porte , & de cent hommes d'ar- 
mes , gouverneur d'Alençon , du Perche , de Dauphiné, 
en i473,de la ville d'Arras Se comté d'Artois,en 1477 5 
& lieutenant général de fes armées en Picardie , &C 
avant cela dans le Rouffîllon , où il avoit pris Perpi- 
gnan en 1473. Philippe de Commines parle de lui 
dans fes mémoires : « Monfeigneur du Lude ( dit il ) 
» étoit en grande autorité avec le- roi , lui étoit fore 
» agréable en aucunes chofes , aimoit fort fon profit 
» particulier , & il n'aimoit jamais à abufer ni à trom- 
» per perfonne , aufll légèrement croyoit , & étoit 
» trompé bien fouvent. II avoit été nourri avec le roi 
» en fa jeunefle , il lui favoit très-bien complaire , 6c 
» étoit homme très-plaifant. » Jean de Daillon mou- 
rut de dyfenterie à Rouffillon en Dauphiné l'an 1480. 
Il avoit époufé en 145 9 Marie de Laval, fille de Gui 
de Laval II du nom , feigneur de Loué, morte en 148 8, 
dont il eut deux fils & trois filles 5 Jacques , qui fuit; 
Louifc , femme à'Andri de Vivonne, feigneur de la 
Chaftaigneraye , fénéchal d'Anjou, ôc gouverneur de 
François de France , Dauphin de Viennois , laquelle 
eft célèbre dans les mémoires de Brantôme fon petit 
fils ; Jeanne , mariée à Jacques de Miolans \ Françoife , 
alliée 1 °. Jacques vicomte de Rohan : 20, à Joachim , 



feigneur de Matignon , lieutenant du roi en Norman- 
die j &c François de Daillon, feigneur de la Crotte, ca* 
fùtaine de cinquante lances , qui fe fîgnala aux batail- 
es de faint Aubin du Cormier , de Fornoue , & de Ra- 
venne , où il fut tué en 151 2. Brantôme en parle ainfi : 
« Or ce monfieur Jacques Daillon , que je puis propre- 
» ment appeller ce grand M. du Lude , eut un jeun® 
» frère qu'on appella monfieur de la Crotte , très-brave 
» & très-vaillant , & qui alloit plus vite que l'aîné , 
» ainfi que j'ai oui dire à ma grand-mere , la fœur , & 
» comme j'ai connu par aucunes lettres que lefdits 
» frètes lui écrivoient. Nonobftant qu'il tut un peu 
» plus bouillant que l'aîné, fi eft-ce que le roi Louis 
» XII voulut que pour fa valeur &*furïïfance , il fut 
» lieutenant de la compagnie de .cent hommes d'armes 
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»» de M. le Marquis de Montferrat , le fît gouverneur de 
» Lignage , terre appartenante aux Vénitiens , ôc qui 
» leur avoit été prife par force. Il l'a gardée très-bien. 
» Il cuida y mourir pourtant d'une forte maladie qui 
» le prit : mais le Dieu des armes ne voulut que la mort 
» hideufe ôc arFreufe d'une maladie ôc d'un lit en 
« triomphât : mort, certes , par trop indigne de fa va- 
» leur : devenu fain, 1 ota du lit, ôc le prit par la main 
» & le mena mourir plus glorieufement à la bataille 
»> de Ravenne, en combattant très- vaillamment. Il fut 
» un des premiers qui donna la première charge avec 
» fa compagnie , où il fut blefTé ; ôc ainfi qu'on lui dit 
«qu'il fe retirât. Rien, rien, dit-il, je veux faire ici 
»i mon cimetière, & mon cheval me fervira de tombe , ôcc. 
m On appelloit communément meffieurs deBayarr, de 
» la Crotte, Ôc le capitaine de Fourmilles , chevaliers 
« fans peur ôc fans reproches : qualités, cènes, très- 
» belles , Ôc des plus belles du monde , ôcc. » 

IV. Jacques de Daillon, feigneur du Lude, &c. 
confeiller ôc chambellan des rois Louis XII SsrFrançoisI, 
fénéchal d'Anjou , Ôc gouverneur de Fonrarabie , fe 
diftingua dans toutes les occafions , par fa conduite , ôc 
par fa bravoure. C'ett lui qui défendit en 1521 Fonta- 
rabie affiégée par les Efpagnols : « 11 fut aflïégé ( dit 
» Martin du Beilai) par les Efpagnols dans cette place 
» l'an 1 52 i durant dix ou douze mois , où il fit fi bien 
» fon devoir en ce fivge ôc fupporta telle extrémité , 
« qu'il ne s'en étoit vu de pareille de fon temps. •» Il 
avoit auffi défendu le château de Brefce en Italie. Bran- 
tôme qui l'a remarqué, ajoute enfuite: «Ces exploits 
« avec plufieurs autres , donnèrent grande réputation 
» de vaillance ÔC de conduite t à M. du Lude : enforte 
*» que quelque temps après le roi François l'envoya 
» dans Fontarabie fon lieutenant général , que l'Efpa- 
» gnol vint affiéger , où il fit très-bien ; car il endura 
« Fe fiége l'efpace de treize mois , combattant ôc foa- 
» tenant tous les affiiuts , plus que vaillant homme ne 
» fauroit faire , n'étant pas feulement atîailli Ôc com- 
» battu de la guerre, mais de la famine, jufques-là 
» qu'il leur convint manger les chats ôc les rats, juf- 
» ques aux cuirs ôc parchemins bouillis Ôc grillés , &c. •> 
Le feigneur du Lude mourut en 1 5 3 2. Il avoit époufé 
en 1 4J> t Magdel ne , dame d'Illiers , fille de Jean ôc de 
Marguerite de Chourfes, dont il eut Jean , qui fuit; 
Antoinette, troifiéme femme de Nicolas , dit Gui XVI 
comte de Laval j ôc Anne, mariée à Louis d'Eftiffàc. 

V.Jean de Daillon III du nom , premier comte du 
Lude , baron d'Illiers , ôcc. fut fénéchal d'Anjou , con- 
feiller & chambellan du roi , chevalier de fon ordre , 
gouverneur du Poitou , de la Rochelle ôc du pays d'Au- 
nix , lieutenant général en Guienne,&c,mourut à" Bour- 
deaux le 2 1 août 1557, ayant eu d'Anne deBatarnai , 
fille de François , baron de Bouchage , ôc doFrançoife 
de Maillé, quatre fils ôc trois filles : 1 . Gui , qui fuit ; 
2. René, évèque de Bayeux , commandeur des ordres 
du roi , mort le 8 mars 1601 ; 3. François , feigneur de 
Briançon, tué au fiége de Poitiers le i£août 1569; 
4. un autre François , feigneur de Sautré , mort fans 
lignée de Jacqueline de- Montigni; 5 . Françoije , fem- 
me de Jacques de Matignon , maréchal de France j 
6. Anne, alliée à Philippe de Voluire, marquis de 
Ruffec, chevalier des ordres du roi, ôc gouverneur 
d'Angoulème ; ôc 7. Françoifc , mariée à Jean de 
Chourfes , feigneur de Malicorne. 

VI. Gui de Daillon, comte du Lude , &c. chevalier 
des ordres du roi , gouverneur de Poitou , fénéchal 
d'Anjou , donna très-fouvent des preuves de fon cou- 
rage , à la défenfe de Metz , à la bataille de Renti , 
à la prife de Calais , de Guines , de Marans , de 
Brouage , ôc au fiége de Poitiers , qu'il défendit 
contre les Huguenots en 1 5 96, depuis le 21 juil- 
let jufqu au 7 ieptembre. Il mourut à Briançon le 1 1. 
juillet , ayant eu de Jacqueline de la Fayette, dame dé 
Pontgibaud qu'il avoit époufée en 1 5 5 y, François , 
qui fuit j Anne 3 femme de Jean de Beuil, comte de 



Sancerre, ôcc , grand échanf n de France ; Diane , ma- 
riée à Jean de Levi , comte de Charlus ; & Antoinette ± 
mariée à Philibert de la Guiçhe , feigneur de Chaumont 
ôc de laPalilïe , grand-maître d- l'artillerie de rrance. 
VIL François de Daillon, comte du Lude , marquis 
d'Illiers, feig eur de Pontgibaud Ôc de Briançon , fé- 
néchal d'Anjou , fervit en plufieurs rencontres les rois 
Henri III , Henri iV ôc Louis XIII , & fut fait gouver- 
neur de Gafton de France , duc d'Orléans. Il époufa 
Françoife de Schomberg , fille d; Gafpard , comte de 
Nanteuil j & de Jeanne Chafteigner-la-Rochepofai , 
dont il eut Timoleon , qui fuit j Roger, baron de 
Pontgibaud , mort fans lignée • Érafme , comte de 
Briançon, mort fans poftérité de Marguerite tint au.lt , 
fille de Henri , comte .de Chiverni Ôcc, gouverneur 
du pays Chartrain, ÔC de Marie Gaillard, fa féconde 
femme qu'il avoit époufée le 17 feptembre 163 5. Elle 
prit une féconde alliance en février 1637 avec Chartes , 
marquis d'Auraont, lieutenant général des armées du 
roi, dont elle n'eut point d'er>rans \ ôc G fpard de 
Daillon , éveque d'Albi , commandeur des ordres du 
roi , mort le 24 juillet 1 676. 

VIII. Timoleon de Daillon , comte du Lude, &c. 
époufa Marie Feydeau , fille & Antoine, feigneur du 
Bois le-Vicomte , morte en juillet 1663 , dont il eue 
Henri , qui fuit j Françoife , morte fans enfans de Louis 
de Bretagne , marquis d'Avaugour , ôc comte de Ver- 
tus j ôc Charlotte-Marie de Daillon , alliée le 17 feptem- 
bre 1655a Gajlon^, duc de Roquelaure , chevalier des 
ordres du roi, ôcc. morte d'une couche avant terme , 
le 1 5 décembre 1657 âgée de 2 1 ans. 

IX. Henri de Daillon , duc du Lude, ôcc. cheva- 
lier des ordres du roi , grand-maître de l'artillerie de 
France , capitaine des châteaux de Lu ne Germain en 
Laye ôc de Verfailles : après avoir été premier gen- 
tilhomme de la chambre du roi Louis XIV , fut pouivu 
en 1669 de la charge de grand-maître de l'artillerie , 
après avoir rendu de grands fervices en diverfes occa- 
fions importantes. Sa majefté , qui l'avoit fait cheva- 
lier de fes ordres en 1661 , lui donna un brevet de duc 
ôc pair en 1675. ^ mourut la nuit du > 9 au 30 août 
1685 , fans lailler de poftérité de Rcnée-Eleonore de 
Bouille , fille unique de René marquis de Bouille , 
morte le 12 janvier 16 81 âgée de 49 ans : ni deMar- 
guerite-Louife de Bethune , veuve du comte de Guiche , 
qui fut nommée dame d'honneur de madame la dau- 
phine, alors duchefïe, de, Bourgogne en 1697. * Phi- 
lippe de Commines , /. 5 , c. 1 o & 13. Martin du Bel- 
lai ,l.i. des mérn. Brantôme , vie des hommes illuftres 
François. De Thou. Davila. Sainte-Marthe. Le P. 
Anfelme. Godefroi, &c. 

DAILLON DU LUDE, (René de) évêque de 
Bayeux , abbé de Châteliers, &c. commandeur des 
ordres du roi , étoit fils de Jean de Daillon, comte du 
Lude , ôc d!Anne de Batarnai du Bouchage. Il fe fit efH- 
mer par fon mérite , Ôc par fon zèle pour la foi , du- 
rant les guerres contre les hérétiques. Vers l'an 1 5 87 
il fut nommé à l'évêché de Luçon j ôc enfuite il palLa à 
celui de Bayeux, par la réfignation de Charles, cardi- 
nal de Bourbon. Le roi i lenri III l'honora de fon ordre 
du Saint-Efprit , à la première création qui fe fit le 3 1 
décembre de l'an i'5 78. René de Daillon mourut le 8 
mars de l'an 1 60 1 . * Sainte-Marthe ,' Gall. chrifl. 

DAIMACHUS,ouDEIMACl-IUSouDAM'ACHUS 
de Platée-, fut ambafïadeur de Seleucus, auprès d'AIli- 
trocade , roi des Indes , ôc fils de cet Androcode ou, 
Sandrocote , dont Juftin fait mention dans le quinziè- 
me livre, qui vivoit vers la CXIV olympiade, envi- 
ron l'an 314 avant Jefus-Chrift. Daimachus compofa 
l'hiftoire des Indes j mais le peu de connoilfance qu'il 
nvoit des mathématiques lui fit faire de grandes bé- 
vues , ôc il mêla auffi tant de fables dans fon ouvrage , 
qu'au jugement de Strabon, {liv. 1.) il eft celui de 
cous ceux qui ont écrit de ce pays-là , qui mérite le 
moins de créance. Athénée & le fcholiafte d'Apoilo- 
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nius le citent. Etienne de Byzance , fut le mot Lactde- 
mone , lui attribue des mémoires fur l'art d'aflieger des 
places. 

DAIMENES , fils de Tifamene , fut l'un des pre- 
miers fouverains de l'Achaie avec £&s frères Sparton , 
Telles & Leontomenes. * Paufan. in A-chaic. Un autre 
JDaimenes , que Denys , tyran de Syracufe > fir mourir , 
parcequ' étant né Grec, il avoit pris les armes. pour les 
Carthaginois , contre les Siciliens , l'an 4 de la XCV 
olympiade , & 400 ans avant Jefus-Chrift. 

DAIN ( Olivier le ) barbier du roi Louu XI , étoit 
natif de Thielt en Flandre près de Courtrai , Se fils 
d'un payfan. Le nom de fa famille étoit le diable , qu'il 
changea en celui de le Dabi. Il vint en France , & en- 
tra près du roi Louis XI dont il fut premièrement bar- 
bier. Sa faveur le rendit orgueilleux, comme il arrive 
d'ordinaire à ces fortes de gens. Il eut de grands gou- 
vernemens \ il acquit des terres con fi d érable s, 6c prit 
effrontément le titre de comte de Meulant , feigneurie 
dont le roi Louis XI lui avoit fait don , à la charge 
d'une maille d'or de redevance. Sa conduite Se fa va- 
nité le firent haïr de tout le monde. Il prit en 1471 la 
commiffion de réduire la ville de Gand$ mais les Gan- 
tois qui le connoiflbient , fe moquèrent de lui, Afon 
retour il fit entrer par furprife des foldats dans Tour- 
nai. Sa faveur continua tant que Louis XI régna j mais 
au commencement du règne de Charles VIII , après 
l'affemblée des états à Tours, le procureur général du 
parlement fit le procès à cet info lent miniftre , qu'on 
attacha à un gibet l'an 1 484. Ce fut pour avoir abufé 
d'une femme fous promelfe de fauver la vie du mari , 
qu'il eut l'inhumanité de faire enfuite étrangler. *Pierre 
Matthieu , hift. de Louis XL Du Pui , hiji. des fav. 
Philippe de Commines. Mezerai. Theod. Godefroi , 
dans les preuves & obfervations fur les mémoires de Phi- 
lippe de Commines. 

DAINEFFE ( Grégoire) de Liège , religieux de l'or- 
dre des lier mites de S. Auguftin , docteur en théologie , 
ÔC profefieur en l'abbaye de S. Hubert , étoit né dans le 
feiziéme fiécle, &• eft mort avant le milieu dudix-fepr 
tiéme. On a de lui : Epitome hijloriarum vîtes monafticœ 
fanïïi Auguftini , imprimé avec un ouvrage de Jean 
Gonfalez de Critana , de injlitutione .'3- antiquitate fa- 
milice fancli Augudmi , à Anvers 16 1 x. 1. Traclatus de 
triplici mundo , divino , angelico & humano , mais dont 
la première partie feulement a paru, à Liège 1639 in 
fol. Cette première partie traite de Mundo divino. 
* Foye^ la bibliothèque Belgique de Valere-André , 
édition de 1739 i/z-4. , tome I , pag. ( 380. 

DAIRO , eft le nom que portoient les empereurs 
Japonois. On les croyoit descendus du foleil j & on 
avoit pour eux une vénération qui alloit jufqu'au culte. 
L'empire du Japon appartenoit à la famille de ce prin- 
ce , & a été ufurpé par les prédécefleurs de l'empereur 
qui règne à préfent. Le palais du Dairo eft dans la ville 
de Meaco \ 6c celui de l'empereur dans la ville de Iedo, 
qui eft maintenant la capitale du Japon. La fainteté 
que les Japonois attribuent à leur Dairo eft fi grande , 
qu'il ne faut pas que fes pieds touchent la terre , que le 
foleil donne fur fa tête , qu'il foit jamais découvert à 
l'air, qu'on lui coupe ni les cheveux, ni la barbe, ni 
les ongles. Les viandes qui font portées fur fa table 
doivent toujours avoir été apprêtées dans de nouveaux 
pots , & -mifes dans de nouveaux plats. Lorfque ce 
prince fort , c'eft toujours dans une litière faite à peu 
près comme nos caroflès , 6c dont les colonnes font 
d'or mafîîf. Les dehors de l'impériale font enrichis de 
plufieurs figures de même métal, & la litière eft en- 
tourrée d'une étoffe fi fine , que le Dairo peut voir tout 
le monde fans être vu. Ce prince eft porté dans fa 
litière par quatorze gentilshommes des plus qualifiés 
de fa cour. Il eft précédé de fes foldats , 8c fuivi d'un 
carofTe tiré par deux chevaux , dont les houffes font; 
coûtes femées de perles 6c de diamans. • Deux gen- 
tilshommes en tiennent les rênes , pendant que de 



deux autres qui marchent toujours à côté , l'un remue 
fans cefle un évautail pour rafraîchir l'air, & l'autre 
porte un parafol. Ce beau carolïè eft pour la femme 
du Dairo , 6c pour des concubines. Plufieurs belles 
calèches aufli tirées par des chevaux , fui vent ce magni- 
fique carolfe. Ces calèches font entourrées d'une cer- 
taine étoffe, au travers de laquelle les dames voient 
fins être vues. * Ambaffade des Hollandois au Japon. 
[tj^ DALAI-LAMA, c'eft le fouverain pontife de tous 
les Tartares païens. Il fait fa réhdence dans le royau- 
me de Tangut , au fud des déferts de Cobi , ou Xamo , 
vers les frontières de la Chine , auprès de la ville de 
Poutaia , dans un couvent qui elfc fur le fommet dune 
fort haute montagne , dont le pied eft habité par plus 
de vingt mille Lamas , ou prêtres païens de fon culte. 
Ces derniers demeurent en plufieurs enceintes à l'en- 
tour de cette montagne , félon que le rang & les digni- 
tés qu'ils occupent les rendent plus dignes d'approcher 
de la perfonne de leur fouverain pontife. Le Dalai- 
L.ama ne fe mêle en aucune manière du temporel de 
fes états , qui font le Tangut & le Tibet, & il ne fouf- 
fre pas qu'aucun de fes Lamas s'en mêle non plus. Il les 
fait gouverner par deux Kans des Callmoucks , qui 
doivent lui fournir de temps en temps tout ce dont il 
peut avoir befoin pour l'entretien de fa maifon. 

C'eft ceDalai-Lama qu'on a appelle jufqu 1 ici Prête- 
Gehan , & par corruption Prêtre- Jean , fans favoir pré- 
cifément en quel endroit du monde il falloit le placer. 
Il feroit inutile d'alléguer ici tous les Contes ridicules 
dont on a amufé le public à fon occafion dans les fie- 
clespaffés. Le ; mot Lama , en langue moungale veut 
dire un Prêtre , &c Datai fignifie une vafle étendue , ou 
l'océan en la même langue j de même que le terme 
Gehan fignifie une v afie étendue , dans la langue du 
nord des Indes : enforte que Datai-Lama veut dire le 
Prêtre univerfel. 

Le Dalai-Lama palîe pour immortel dans l'efprit du 
peuple. Ceux qui font auprès de fa perfonne ont foin, 
lorfqu'il meurt , de lui en fubftituer un autre qui lui 
reflemble , ou d'aflurer que fon ame anime un autre 
corps, fuivant la doctrine de la métempfycofe à la- 
quelle tous ces idolâtres font attachés. Le Dalai- 
Lama eft tout occupé du culte qu'il rend à l'idole 
Fô , & de celui qu'on lui rend à lui - même comme à 
un Fô vivant. Car il eft regardé comme une divinité 
par tous les peuples de laTartarie 6c du nord des Indes. 
Il eft vifité par une multitude de pèlerins qui viennent 
à lui avec de grands préfens , pour l'adorer 6c le con- 
fulter comme un oracle. Les Lamas font habillés de 
longues robes jaunes à grandes manches , qu'ils atta- 
chent fur les reins avec une ceinture de la même cou- 
leur , qui a deux doigts de large. Ils ont les cheveux 6c 
la barbe rafés de fort près , 6c portent des chapeaur 
jaunes. Ils tiennent toujours en leurs mains de grands 
chapelets de corail ou d'ambre jaune , qu'ils tournent 
inceffàmment entre leurs doigts , en faifant intérieu- 
rement des prières à leur manière. Ils font vœu de 
chafteté , 8c ont des religieufes qui font le même vœu , 
& portent à peu près le même habillement , excepté 
u'ellesont au lieu de chapeaux, des bonnets. bordé* 
e fourures. Les Lamas font grands partifans de la 
métempfycofe ; mais ceux d'entr'eux qui prétendent: 
en favoir plus que les autres , ne croient pas que l'ame 
forte réellement d'un corps pour entrer dans un autre , 
mais feulement fes opérations. Comme leur culte pa- 
roît avoir beaucoup de rapport avec la religion chré- 
tienne, dans l'extérieur de la difeipline, on prétend 
qu'il doit fon origine aux mifiionaires Neftoriens, 
qu'on fait avoir étendu fort loin de ce côté leurs x:on- 
verfîons à* la fin du huitième fiécle. Mais le laps de 
tfêmps , & les grandes guerres furvenues entre ces peu- 
ples, y ont tellement alté'é le chriftianifme qu'ils 
àvoientreçu , qu'on a bien de la peine à en reconnoî- 
tre quelques foibles traces. 

Le Dalai-Lama eft maître du royaume de Tangut & 
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du Tibet, donc il jouit comme de fon patrimoine. 
Cependant le Contaifch , comme grand Kan des 
Callmoucks , ne lailïe pas de garder une cfpéce de fu- 
périorité fur ce pays. Il tient la main à ce que les Kaus 
qui ont l'adminiltradon du temporel du Dalai- 
JLama , n'abufent point de leur pouvoir : & tou- 
tes les fois que l'envie leur prend de vouloir fe rendre 
indépendans , ce qui leur arrive aifez fouvent , il fait 
bien les remettre dans leur devoir. t r oye^ les titres 
Tangux & Kutuchta. * Hijioire généalogique des 
Tatars , pag. 42. &fuiv. Géographie moderne , tom. II. 

DALANGUER , ( les montagnes de Dalanguer ou 
de Naugracut) c'eft une grande chaîne de montagnes , 
dans le Mogoliftan en Ane. Elle environne la province 
de Naugracut du côté du nord , & en partie du cou- 
chant, & la fépare du pays de Kakares. Au relie , 
quelques géographes donnent le nom de Dalanguer à 
toute la chaîne de montagnes , qui fépare le Mogolif 
tan de 1a grande Tartarie , lefquelles on appelle plus 
' communément Caucafe. * Baudrand. 

DALEBOCJRG, petite ville de la Dalie , province 
de Suéde. Elle eft fur le bord occidental du lac Wener, 
à cinq lieues de la ville de Brette > du côté du nord. 
* Mati , diction. 

DALECARLIE , grande province de Suéde , qui a 
la Norvège au feptentrion & au couchant j l'Helfm 
gie à l'orient j & au midi le Wermeiand , province 
de la Gothie. C'eft un pays de montagnes , ou il n'y a 
que de petits villages, dont les principaux font Idra, 
Funefdalh , Serna » &c. La rivière de Dalecarlie eft des 
plus confidérables de la Suéde. Elle donne le nom à 
cette province qui eft célèbre pour fes mines , qui four- 
niflent du cuivre à toute l'Europe. Les habitans font 
plus belliqueux que rous les autres peuples de Suéde. 
*Du Maurier, mèm. de Hamb, p. 2.38. Sanfon. Bau- 
drand. 

DALECHAMPS( Jacques) naquit à.Caen l'an 15 13 
d'une bonne famille de cette ville. Il fut reçu docteur 
de la faculté de médecine de cette même ville en 1 5 60. 
Ces circonftances fembloient devoir l'attacher pour 
toujours à fa patrie 5 cependant il préféra de demeu- 
rer à Lyon. Il s'y établit , s'y maria , & y pratiqua la 
médecine avec beaucoup de fuccès. Il y mourut en 
1588 ,1e premier jour de mars, âgé de 75 ans. Tous 
fes papiers furent portés à Caen après fa mort. Dale- 
thamps joignoit à lafeience de la médecine, la connoif- 
fance de la langue grecque , dont il avoit fait une étude 
profonde, comme on le voit par fes ouvrages dont 
nous allons donner le catalogue fur celui que M. Mi- 
ichault , avocat à Dijon , en a donné à la fuite de l'ar- 
ticle de Dalechamps, qui fait- partie des éloges de 
quelques auteurs François, publiés à Dijon en 1740 
in -8° par M. l'abbé Joly , chanoine de la Chapelle-au- 
îliche de la même ville. 1 . Pauli ALgineta medici opé- 
ra y Joanne Guinterio Andernaco medico interprète > ejuf 
dem Guinterii & Jani Cornant annotationes , item Ja- 
cobi Goupili & Jacobi Dalecampiifcholia in eadem opera 3 
à Lyon, 1 5 5 1 , >s^7> 1589, i/z- 8°. Jean Defmou- 
lins qui a donné l'édition de 1 567, loue beaucoup les 
notes de Dalechamps fon ami , & s'arrête principale- 
ment au fixiéme livre d'iEginete , qu'il dit que Dale- 
champs a traduit , corrigé & commenté avec beaucoup 
de foin Se d'érudition. 2. De pefie , abri tres 3 in quibus 
etiam continetur Raymundi Lhalin de vinario liber de 
pejle in latinam linguam converfus , à Lyon , 1 5 5 2. 
& 1555 in-16. j. Claude Galien, de l'ufage des par- 
ties du corps humain , traduit du grec , Lyon , i$66 , 
în-8 Q . 4. Les neuf livres d'adminiftrations anatomi- 
ques de Claude Galien, tranflarées & corrigées, à Lyon 
x<66 in~S°. 5 . Les deux livres de ladiffection des muf- 
cles, traduits de Claude Galien , à Lyon, 1564 in-S . 
6. Chirurgie françoife avec plufieurs figures , à Lyon, 
1 5 69 in-t,* -. c'eft le fixiéme livre de Paul Eginete , tra- 
duit en françois, & enrichi de fa vans commentaires. 
Cet ouvrage fut augmenté corJIdérablemenç 4an§ l'cdi- 
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non de .Paris 1610 i*- 4 <» , avec beaucoup de ïoureà 
d'mftrumens communiquées par Ambroife Pare, & 
Jacques Roy , & une favance préface "de Dalechamps 
fur la chirurgie. Dalechamps prend au titre la qualité 
de lecteur ordinaire de chirurgie, à Lyon. 7. Cali Au- 
reliant celerum yel acutarum pajjionum libri très ; ejuf- 
dem chrônicon , Jive tardarum paffionum libri Vadfi- 
dem exemplaris manuferipti caftigad , & annotadonibus 
Jacobi .Dalecamp'ù illufirati , à Londres , 15-9 m-%<*i 
8. Plinii fecundi hijloriœ miuidi libri 37 , cum variis lec- 
ùonibus & adnotationibus D. Jacobi Dalecamp'ù, à Lyon 
1587 in-folio , Colonies. Allobrogtim , ï6o5 , fel. & 
161 5 foL à Genève 165 1 , fol. à, Francfort 1 5 99 ,_/&/. 
On a joint ici aux notes de Dalechamps celles d'un ano- 
nyme que les uns croient être Jean Gruter , d'autres 
Jean-Matthieu Wacher us, jurifconfulte. On trouve 
aufïi dans cette édition , & dans celle de 1 6b S à Franc- 
fort , les obfervations de Pintianus, avec les prœleclio- 
nés Pauli Cigalini , de patriâ , fide & auBoritats Plinii, 
On a encore d'autres éditions de Pline de Dalechamps, 
fur lequel on a porté des jugemens bien difFérens, & 
dont on peut dire en général qu'il a été 'trop loué'par 
les uns , mais plus encore trop blâmé par d'autres , en 
particulier par le père Hardouin. Ce qui eft vrai /c'eft 
que perfonne avant Dalechamps n'avoit mieux expli- 
qué ou corrigé Pline. 5». Atlunm Dcipnofophiftarum 
libri XV, interprète Jacobo Dalecampio, à Lyon \^%y 
fol. Item , ex rectnjione Jfaaci Cafauboni , cum ejus 
conjectura & variis lecfionibus^ Genève 1 587, fol. deux 
volumes avec le texte grec , revu & Corrigé par Ca- 
faubon, à Lyon, 1612 , 1652, ,/ô/. & 1657 , deux 
volumes in-fol. Cette dernière édition eft accompa- 
gnée , félon M. Huet , de remarques de L. J. 8c 
& de Paul Fermât, confeiller au parlement de Toù- 
loufe. Le titre entier de l'édition de 1612 que nous 
avons fous les yeux, eft : Athenai Deipnofophiflarum 
libri XV cum Jacobi Dahchampii Cadomenfis latine 
inttrpretatione , ultunum ab au tore recognita, & notis 
ejufdem ad calcem remijfis. Editio pojircma. In qud ul- 
tra ca qua unie Jfaacus Cafaubonus recenfuu , & ex an- 
tiquis membranis fupplcvh y auxhque , a'djecicefunt mar- 
gini^ ex ejufdem Cafauboni in auciorem animadverjîonum 
libris XF varia leclioms & conjectures. Accefferunt in 
textu nota adfingulas voces & ipfius authoris loca , quaz 
'm Us libris traclantur & examinante. Lugdum , apud 
viduam Antonii deHarjï, 1611 in-fol. gr. & lat. 10. 
Hijîoria gêner alis plantarum , in libros X F III percer tas 
clajfes artificiose digefia , omnes qua ab antiquis feripto- 
ribus Grœcis $ Latinis nominantur , nec noneas qu<z in: 
Oricntis atque Occident is partibus ante fceculumfuum in- 
cognitis repériez fuerunt , exhibens , cum nominibus & 
defcriptionibtts , à Lyon , 1585, 1 5 86 & 1 5 87 , in-foL 
1 vol. cumiconïbus% Appendixhifloriœ gêner alis planta- 
rum^ Lugduni tditec , à Lyon. Dalechamps , trop oc- 
cupé , n'ayant pu achever cet ouvrage , ce fut fur fes 
avis , & en partie fous fa direétioiij que Jean Defmou- 
lins, favant médecin , y mit la dernière main. Jacques 
Pons, médecin de Lyon , & Gafpard Bauhin , ont pu- 
blié en latin des remarques &: des notes critiques fur 
cette hiftoire des plantés , l'un à Lyon en 1 600 , l'au- 
tre à Francfort en 1601. Jean Defmoulins a traduit 
cette hiftoire en françois, à Lyon, 161^ fol. & 1653, 
deux volumes in-folio avec figures. La première eft 
préférable pour le papier & la netteté des figures. 1 1 . 
L. Annœi Senecœ philofophi , & M. AnnaiSenecœ rhe.. 
toris opéra qum extànt olnnia , cum omnibus commenta- 
riis , &c , accefferunt Gotofredi tïO'xz , Dalecamp'ù & 
Thomœ Déjuges varia hciiones '& nota ; à Genève 161 8 
in-fol. deux volumes. 12. Enarrationes in Diofcôridem 
de medica materia , ab Amato Lufitano , accefferUhtprce- 
ter correctiones lemmatum Roberti Confiarttini , annota- 
tiones Fuchfli & Dalecamp'ù , à Lyon , 1558 in-t°, 1 ? 
Jacobi Dalecampii epilîola ad varios , & variorum ad 
illum. Ces lettres font encore manuferites. Dalechamps, 
a lailfé aulïi un traité manuferit de ayibus & pifcibjs 
Jfjm ir. Part, II ê # ' * 
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qui étok encore dans le fiécle dernier ( le dix-feptié- 
me ) confervé dans le cabinet de M. de Chabanes , con- 
feîlbr , gendre de l'auteur. Voyez Uhijloire littéraire de 
Lyon } pair le père deColonia, jéfuite,tomeII, page 
799 ; ôc M. Huer, dans les origines de Caen , féconde 
édition. 

DALEM , petite ville des Pays-Bas , dans le duché de 
Limbourg , fous la domination des Hollandois. Elle 
eft fituée fur une petite rivière , à deux lieues de Liège, 
Ôc à trois d'Aix-la-Chapelle. Dalem ell défendue par 
un bon château , & outre le titre de comte, elle a ju~ 
rifdi&ion fur un très-grand territoire , qui comprend 
divers villages au-delà de la Meufe.Henri II duc deBra- 
bant , ayant pris cette ville , l'avoit unie à fes états , 
mais aujourd'hui elle eft du duché du Limbourg. * San- 
fon. Baudrand. 

DALEM ou DAELHEM ( Melchior ) Flamand, né à 
Haflèlc. , petite ville du diocèfe de L iége , fe fit reli- 
gieux de Tordre des hermites de S. Auguftin. Il a en- 
feigné durant plufieurs années la jeunelfe , tant à Bru- • 
xelïes qu'à Louvain. Il écrivoit avec une grande faci- 
lité Ôc avec aflèz d'agrément , tant en profe qu'en vers. 
Il eft mort à Haflèlc en 16 3 6 le 1 3 de février , à l'âge 
de cinquante-fix ans. Il a mis au jour deux panégyri- 
ques latins pour le collège de Bruxelles , l'un adrefle au 
fénat même de Bruxelles , l'autre a Foulcard Van Ache- 
ien , afïèfïèur du confeil eccléfiaftique. Epicedion in obi- 
tum Maries Deckheriœ, à Louvaift 1614 in 4 . Marie 
Deckher étoit nièce de Jean Van Pede , confeiller au 
♦confeil de Brabant. Dalem a compofé aulïî plufieurs 
tragédies ôc comédies , qu'il a fait repréfenter , Ôc un 
grand nombre de poefies dont il faifoit part à fes amis: 
on n'en connoît point d'imprimées. Enfin il a traduit 
en latin un petit livre francois d'un de fes confrères , 
nommé Georges Maigret , concernant l'établiffèment 
& les prérogatives de la confrérie de la ceinture de S. 
* Auguftin : la traduction latine a pour titre : Arca hono- 
raria Chrifli acfanclorum , ortum auclumque Zonigerce 
fodalkatis fancii Augujîini continens , à Louvain, 1618 
m-S Q . Nous connoiflons un livre francois fur le même 
fujet compofé par frère Maurice de la Mère de Dieu , 
Auguftin déchauffé , mais que nous ne croyons pas 
avoir été imprimé avant 1641. * Voye^ Valere André, 
bibliothèque Belgique , édition de 1739 in-tf tome II 
page 886. 

DALIBRAY ( Charles-Vion de ) natif de Paris , fils 
d'un auditeur des comptes , & frère de madame de 
Saintot, qui a eu tant de part aux lettres de Voiture, 
a compofé quelques poefies franco ifes qui lui ont ac- 
quis de la réputation dans le XVII fiécle , & non dans 
le XVI comme le dit M. Titon du Tillet dans fon Par- 
jiaffe francois. Il a fait entr'autres foixante-treize épi- 
grammes contre Pierre Montmaur , profefïèur au col- 
lège royal à Paris , ôc fameux parafite s ventre lefquelles 
eft celle-ci : 

Révérend père confijfcur 
J'ai fait beaucoup de médifances. 
Contre qui ? contre un profeffeur. 
La perfonne eji de conféquence , 
Contre qui ? c'eft contre Gomar. 
Achevé^ , votre Confiteor. 

C'eft un dialogue entre lui-même Ôc fon confefïèur, 
avec qui il avoit eu un entretienréel fur ce fujet qu'il ne 
fit prefqiie que rimer. Il a traduit de l'efpagnol en fran- 
cois, 1. Les lettres d'Antonio Perez, miniftre dif- 
gracié de Philippe II roi d'Efpagne. 2. L'examen des 
cfprits pour les feiences , écrit en efpagnol par Jean 
Huarte. La traduction a été imprimée à Paris en 1650 
i«-8°. 3. lia traduit de l'italien du comte Gui Bonarel- 
Ji , l'ouvrage intitulé : L'amour divifi ou la défenfc de 
Cèlk , à Paris en 1653 in-S°. M. Titon n'a point parlé 
de ces deux derniers ouvrages dans fon Parnajfe fran- 
çais. Il y a auffi un recueil des Oeuvres poétiques de Char- 
lis V ion de Dalibray , imprimé à Paris en 16 53 , dont 
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le même n'a rien dit : c'eft un volume «2-3 a , imprimé 
chez Jean Guignard. 

DALIE , province de Suéde dans le Weftrogotland, 
c'eft-à-dire , Gothie occidentale , entre le lac VVener , 
&: le gouvernement de Bahus. Le bourg le plus confi- 
dérable de ce pays eft Daleborg. Les autres font Holm, 
Killen , ôcc. * Sanfon. 

DALILA , Philiftine , femme de Samfon , juge des 
Ifraélites , grand ennemi des Philiftins , qui pour s'en 
défaire , gagnèrent Dalila , qui étoit de leur pays. Cette 
femme infidèle ayant fu que la force de Samfon confif- 
toit en fes cheveux , les lui coupa & le livra à fes en- 
nemis, l'an du monde 2887 , & avant Jefus -Chrill 
1 1 17. Cherche^ SAMSON. * Juges , chap. \6. 

DALKETH , petite ville de l'Ecoûe méridionale. 
Elle eft dans la Lothiane , fur la rivière d'Efk, à deux 
lieues d'Edimbourg, vers le midi oriental. * Bau- 
drand. 

DALLION ou DALLON, médecin , étoit Grec de 
nation. On ne fait pas en quel temps il a vécu. Pline , 
( liv. zo) dit qu'il s'appliqua à la connoiflance des (im- 
pies, ôc il rapporte de lui, ( au liv. 6 chap. 30) une 
obfervation fur les peuples qui habitoient au midi du 
Nil. 

DALMACE, archimandrite des monafteres de Con- 
ftantinople , après avoir vécu dans le fiécle & avoir été 
marié , fe retira avec fon fils Faufte en 383 fous la dis- 
cipline de l'abbé Ifaac. Dalmace vécut comme fim- 
ple religieux dans ce monaftere , jufqu'à ce qu'il fuc- 
céda l'an 410 à Ifaac, & prit foin non feulement de 
ce monaftere , mais des autres de Conftantinople , ce 
qui lui fit donner la qualité d'archimandrite. Il en bâ- 
tit un nouveau , qui fut appelle de fon nom. Il vivoic 
encore du temps du concile d'Ephèfe , ôc fut un des 
plus zélés advetfaires de Neftorius. Il fortit exprès de 
ion monaftere avec plufieurs de fes religieux, pour 
aller en cour détromper Théodofe , qui étoit prévenu 
contre faint Cyrille , fit favoir au concile ce qu'il avoit 
fait, ôc fut nommé par les pères, pour agir en leur 
nom à Conftantinople. Dalmace étoit alors , c'eft-à- 
dire, en 430 , âgé de 80 ans. On croit qu'il eft mort 
peu de temps après : les Grecs font fa fête le troifiéme 
d'août. D. Anfelme Banduria fait imprimer fa vie écri- 
te en grec par un homme qui paroîc avoir eu de bons 
mémoires , au fécond tome de Yimptrium orientale. * 
Actes du concile d'Ephèfe. Sozomene , liv. 6 chap. 40 , 
liv. 8 ' ch. 10. Theodoret, liv. 4 ch. 54. Bulteau, ejj'ai 
de Vhijl. monaft. d'Orient. Bailler , vies des faims , mois 
d'août. 

DALMACE ou DALMAS , en latin Dalmadus,ctoit 
un faint évèque de Rhodes vers le milieu du VI fiécle 
de l'églife. Amalaric , roi des Vifigochs , malgré fon 
zèle outré pour fa feéle , & fon averfion pour la reli- 
gion orthodoxe , rendit honneur à la vertu de ce prélat 
dans une occafion importante. Dalmace , alors fournis 
au métropolitain de Narbonne qui l'avoit ordonné l'an 
524 , érant obligé d'aller dans cette dernière ville , à 
la cour de ce prince , foit pour les affaires de fon dio- 
cèfe, ou pour la défenfe des catholiques, en fut reçu 
avec de grandes marques de diftinéHon. Un accueil 
fî extraordinaire donna lieu de croire que ce roi étoit 
catholique dans le caar , ou du moins qu'il n'étoit pas 
éloigné de le devenir } mais fes violences & fa dureté 
à l'égard de la reine Clodlde fa femme , font voir, fé- 
lon la remarque de l'auteur de la vie de faint Dalmace, 
que le refpeét de ce prince pour ce prélat étoit moins 
l'effet de fon amour pour la religion catholique , que 
du changement que Dieu avoit opéré dans fou cœur 
envers ce faint évèque , dont il vouloir faire refpeéter 
la vertu. Dalmace fouferivit au concile de Clermont 
en Auvergne , qui fut tenu l'an 5 3 5 par les évêques de 
la domination du roi Tlféodebert , qui avoit iuccédé 
à Thierri fon père dans le royaume d'Auftrafie. Vers 
l'an 5 70 le même prélat revendiqua le pays d'Arfat qui 
fut uni au royaume d'Auftrafie, ou du moins la partie 
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quia\ y oit appartenu anciennement à fon diocèfe j maïs 
ou ne fait s'il obtint fa demande. Ce qu'il y a devrai, 
c'eft que 1 evêchc d'Arfar fubfifta long-temps après , Se 
qiï'Emmon eu étoic évêque l'an 625. On ne trouve 
plus depuis ce temps-là aucune mention decetévêçhé. 
il hit réuni , fans doute ±. aux diocèfes voifinsi & en 
particulier à ceux de Nîmes ou d'Ufez , dont il paroît 
qu'il avoir été démembré pour la plus grande partie. 
"" Hijioire.de Languedoc, par des bénédictins de la con- 
grégation de S. Maur , tome II en plujïeurs endroits. 

DALMACE ou DALMAS, en latin Datmatius , célè- 
bre abbé régulier de la Gralfe ou N. D d Orbieu ,• ab- 
baye du diocefe de Carcafloime, affilia en ia<>8., peu 
après qu'il eut été mis en poueilion de fon abbaye,, 
de Tordre de S. Benoîc , au concile de la province de 
Narbonne , tenu à Gironne par le cardinal Hugues le 
Blanc , légat du pape Alexandre II , Se dont Raymond 
Berenger , comte de Barcelone , Se Almodis fa femme 
furent les principaux promoteurs. On drefïa quatorze 
canons dans ce concile , contre ceux qui avoient répu- 
dié leurs femmes pour en époufer d'autres , défordre 
alors fort commun j contre la fimonie , les mariages 
inceftueux, &c. Dalmace fut élu archevêque de Nar- 
bonne en 10S 1 , au mois de feptembre , après la dépo- 
sition de Pierre , auparavant évêque de Rhodes , Se 
qui, quoiqu'excommunié par le pape Grégoire VII > 
Se par deux conciles romains qui l'avoient dépofé s 
ufurpoit depuis deux ans le fîége de Narbonne. Mal- 
gré î'éleétion de Dalmace , Pierre fe maintenoit par 
ion propre crédit Se celui d'Aimeric I du nom, vi- 
comte de Narbonne fon neveu. Grégoire VII en écri- 
vit à Raimond de Saint-Gilles , comte particulier de 
cette ville , &à Bernard courte de Bezalu, qui parta- 
geoient entr'eux la principale autorité dans Narbonne , 
Se qui , félon les defirs du pape , employèrent leur 
autorité pour introduire le nouveau prélat dans fa ville 
épifcopale , Se le faire jouir des revenus de fon arche- 
vêché. Dalmace , félon le témoignage des papes Gré- 
goire VII 3c Urbain II , étoit également recomman- 
dable par fa piété , la pureté de les mœurs , Se fon ta- 
lent pour la prédication. Il garda l'abbaye de la Grade 
depuis fon élection jufqu'au mois de mai 1 086", que 
Robert lui fuccéda. Ce qui l'engagea fans doute à gar- 
der cette abbaye pendant cet intervalle , étoit la nécef- 
fîté de fubfifter, paresque Pierre étoit toujours eii 
poffeffion du temporel de Tévêché, Se que Dalmace 
ne fut paifiblepolïeneur qu'en io86,commeonlecroit. 
Dans la même année 1086 il donna à l'abbaye de S. 
Vi&or de Marfeille , Se à Richard fon abbé , l'églife de 
fainte Marie de Narbonne pour y établir des moines. 



au lieu des clercs qui l'avoient pofTédée. Au mois de 
ieprembre fuivant , il prélîda à un concile qu à une af- 
femblée qui fe tinr alors dans l'abbaye de faint Etien- 
ne de Bagnols , au diocèfe de Gironne. Plein d'ardeur 
pour détruire la iimonie qui étoit extrêmement répan- 
due , fon zélé alla jufqu a refufer de confacrer Artaud 
évêque d'Elue, élu en 1087, fous prétexte que ce 
prélat, après fon élection, avoir fait un ferment pour 
la confervation des biens de fon églife , & qu'il crai- 
gnoit que ce ferment ne vînt de quelque convention 11- 
mon'iaque j & il fallut qu'Artaud fe juftifiât pleinement 
avant que Dalmace voulût le reconnoître pourpafteur 
légitime, quoique le pape Urbain II l'eût confacré 
à Rome. Il ne s'oppofa pas avec moins de vigueur aux 
entreprifes de Berenger évèque d'Aufonne , Ion fitftra- 
gant , fur fa jurifdiétion. Mais en 1090 il ne réulïït 
pas à empêcher le rctablifïemcnt de la métropole de 
Taragone , quoiqu'il eût été exprès à Rome , pour re- 
préfenterau pape Urbain II qu'il feroit un tort consi- 
dérable à fon églife , s'il retiroit les évèques de la Gau- 
le Taragonoife de fa jurifdiéfcion métropolitaine. Ce 
prélat mourut à Rieux , dans fon diocèfe , à quatre 
heues de Narbonne » le 17 janvier 1096, ou 1097 fé- 
lon notre manière de compter , après feize ans , trois 1 
jmois & feize jours d'épifeopat. La vie exemplaire qu'il 
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avoit menée fît qu'on le regarda comme Saint après 
fa mort , & il eft qualifié Bienheureux, dans un mar- 
tyrologe de fon églilè. *ï' r oye£Ïa. nouvelle hijt; de Lan- 
guedoc , par les bénédictins, t. II , ■enplufîwrs endroits: 
. DALMACE Moner, naquit ail bourg de feinte Co r 
lombe de Fa'rnes, proche de Gironne ■> l'an 1289. il 
commença fes études dans fon pays ,. &.yint les conti- 
nuer à Montpellier. Après les avoir achevées j il retour- 
na à Gironne, & entra dans Tordre de S. Dominique 
àl'âgede 2.$ ans. Il fe. rendit illuflrepar fes miracles j 
car on dit qu'il gùeriffoitles malades j rendoit la vue 
aux aveugles, appaifoit les tempêtes, & qu'il avoit 
même le don de prophétie. Le roi d'Aragon $ ■& les 
feigneurs du pays Thonorerenrde leur amitié. Dalma^ 
ce mourut faiutement le 24 fentembre 1 341 âgé de 5 a. 
ans. Quoiqu'il ne foit ni béatihé ni çanonifé , on Thp- 
nore en la ville de Gironne comme un faint •* & fâ. 
fête fe célèbre avec folemnité le jour de fon décès. * 
Màrtywlog, Hifp. i^fept. Diar. Dominic. Diag. hiftor. 
Prov. Aragon. lib. z cap. 89 , 90 } &c. Lop. 3 p. hijt. S. 
Dominic: lib, î cap. iij 1 2.. 

^ DALMANUTHÀ, vilMe la tribu de Manaffé de- 
là le Jourdain. Ceft-là où les Pharifieiis vinrent trou- 
ver Jes us-Christ , dans le delïèin de le furprendre j 
Se Commencèrent par lui demander qu'il leur fît voir 
quelque ligne du ciel. Mais le feigneur déplorant leur 
aveuglement , les alfura qu'il ne leur en feroit point 
donné d'autre que celui du prophète Jonas. Il les laif- 
fa enfulte & s'en alhu * Match. XVI x. Marc Vlll\^. 

DÀLMAS cherchei DELMASi 

DALMAS ou DAMAS , maifon , cherchei COUS AN. 

DALMATIE : ce ne fut d'abord qu'un très- petit pays 
voifin de la Liburnie entre les rivières de Cerca &c de 
Cetrina j mais depuis on a donné ce nom a tout le pays 
qui s'étend le long de la mer Adriatique depuis la Cer- 
ca jufqu'au Drin. La Cerci, & une ligne tirée de cette 
rivière au confluent du Drin & du Lim , féparoientk 
Dalmatie de la Liburnie Se de la Pannonie : elle étoic 
féparée de la Macédoine par le Lim , par les monta- 
gnes qui régnent depuis les four ces du Lim jufqu'au 
Drin , & par le Drin même qui décharge Ces eaux dans 
la mer Adriatique : deforte qu'elle étoit firuée entre le 
34 6c le 3 8 degré de longitude , Se entre le 41 ^ Se le 
44~de latitude» On a confervé les noms des anciens 
euples de la Dalmatie : entre la Cerca & la Cettina ^ 
esTariotes, les Hy lies, les Dalmates, les Démens* 
les Ditiones, les Mazéens, les Sardiates : entte la Cet- 
tina Se la Narenta , les Ceraunes , les Daorizes , les Dé- 
criâtes , les Pocleates , lesDeretins, les Deremiftes* 
les Dindares , les Glinditiones , les Melcomans , les 
Naorfiens, lesScutares, les Siculotes , les Vardées; Se 
dans une antiquité plus reculée les Ozuées , les Parthé- 
nes , les Hémafins , les Arthites & les Armiftes : entreî 
la Narenta & le Drin , les Labéates , les Endéroduns * 
les Grabées , les Illyriens & les Pirées. Les plus puiflans 
de ces peuples furent les Illyriens : leurs rois furent: 
pendant quelque temps maîtres de toute la Dalmatie; 
Se de la Liburnie : à quoi ils ajoutèrent encore quel- 
ques places de la Macédoine à Apollonia Se Durazzo^ 
dont les habitans étoient nommés Taulantiens , & les 
Daflaretes. On nomme un de ces rois d'Illyrie Agron + 
Se Tondit que Teuca fa veuve, ayant fait mourir les am- 
balTadeurs des Romains , attira leurs armes dansl'llly- 
rie Tan 524 dé Rome, 150 avant Jefus - Chrift. Ort 
pouroit croire que la Liburnie fe remit alors en libertéj 
du moins il paroît que foixanre ans après, Gentuis i der- 
nier roi d"IIylrie ^ ne poffédoit rien au-delà de la Cer- 
ca. Ce roi fut dépouillé de fes états s Se fait prifonnier 
Tan 586 de Rome, 168 avant Jefus- Chrift , par les 
Romains , qui rendirent la liberté à tous les peuples" 
d'Illyrie. On ne fait pas précifément quels établiife- 
mens les Romains firent dans la Dalmatie jufqu'au rè- 
gne d'Augufte , qui en fit la conquête. Elle ne fut toute! 
loumife que la feptiéme année de Jefus-Chrift 5 Se Tort 
dit que les Daorizes Se les Deiïtiates défendirent leti£ 
Tome IV. Partie IL B jj 
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■liberté avec tin courage extraordinaire. Elle devint 
alors , avecla Liburnie , une province de l'empire ro- 
main. On nomme crois villes principales , où les ma- 
giftrats adminiftroieht la juftice aux peuples 5 Scardo- 
ne pour la Liburnie , Salone Se Narence pour la Dalma- 
rie. Dioctétien ayant changé la forme du gouverne- 
ment , la Dalmatie devint une province cta grand 
gouvernement d'illyrie, qui jufque-là n'avoir été que 
fa Dalmatie même j Se elle fut gouvernée comme au- 
paravant par un préfident, n'ayant point fouffert d'au- 
tre changement que d'être appellée les Dalmaties , 
au lieu de la Dalmatie , & que l'on en prit la partie la 
plus méridionale arrofée par la Serne , pour en faire 
fa province appellée Prevalitane. L'empire romain 
ayant été partagé entre Arcadius Se Honorius , l'an 395 
de Jefus-Chrift , la Dalmatie devinfune des provin- 
ces de l'empire d'occident, & quatre-vingts ans après, 
cet empire ayant été détruit par Odoacre , les empe- 
reurs de Conftancinople la reprirent, ou prétendirent 
la reprendre. Si l'on en croit le prêtre de Dioclée , cet- 
te province devint auflltôt le théâtre d'une fanglante 
guerre entre les Grecs Se les Barbares 5 & la manière 
dont il en parle ne s'accorde gueres avec ce qu'on ap- 
prend de Procope. Cet hiftorien infinue que les Goths 
devenus maîtres de l'Italie, crurent que la Dalmatie, 
comme membre de l'empire d'occident , devoir leur 
apartenir. Marcdlïen , dit-il , ancien ami d'Actius , 
avoit fait foulever les peuples : les Goths le défirent , 
prirent Salone & quelques autres places. Juftinien leur 
ayant déclaré la guerre en 535, chargea le général 
Monde de leur enlever la Dalmatie, Se cette expédi- 
tion où la fortune balança long-temps entre les deux 
partis , fe termina enfin par la conquête de la province, 
que les Grecs réunirent à leur empire. Ils ne la confer- 
verent pas long-temps : les généraux a qui ils en con- 
fièrent le' gouvernement , agifloient eu fouverains. 
On le dit en particulier &Acume , Hun de nation , 
appelle maître de la milice par Théophane , Se roi, 
par Cedreue , qui fut tué vers l'an 539 , en combat- 
tant une troupe de Bulgares, qui s'établit dans la 
Liburnie. On ne peut marquer en détail tous les mal- 
heurs dont la Dalmatie fut accablée après la mort de Juf- 
tinien. Les Avares ou Huns y commirent des défor- 
dres horribles jufqu'au règne d'Heraclius, qui ne fe dé- 
livra d'eux qu'en abandonnant aux Croates & aux Ser- 
viens les pays ou ces barbares fembloient vouloir s'é- 
tablir , après les avoir dépeuplés prefque entière- 
ment. Les Croates occupèrent la Liburnie , Si par- 
tie de la Dalmatie jufquà la Cettina. On parlera 
d'eux dans un article féparé. Les Serviens prirent pof- 
feflion du relie de la Dalmatie. Les uns Se les.autres 
lailTerent aux empereurs quelques places, dont fut 
«ompofé le thème de Dalmatie. On n'a rien dit juf- 
qu'ici de raifonnable touchant la Dalmatie & fes 
princes, depuis que les Serviens y furent entrés , jus- 
qu'au rogne de Bafile de Macédoine. Elle fut partagée 
en lîx gouvernemens , quatre en deçà des montagnes , 
& deux auvdelà : la Paganie , autrement Arenta , entre 
la Cettina Se la Narenta : le pays des Zachlumes , de- 
puis la Narenta jufquà Ragufe : laTerbunie ou Trebi- 
gne , depuis Ragufe jufquà Catàro : la Dioclée , de- 
puis Cataro jufqu'auprcs duDrin , au-deça duquel les 
Grecs tenoient quelques places , qui faifoient partie du 
thème de Durazzo. Le pays où étoient les deux autres 
gouvernemens s'appelloit Surbie , ou pays des Sorabes : 
il s'étendoit au nord jufquà la Save , au fud-eft jufqu'au 
Vadar , Se comprenoit une petite partie de la Panno- 
nie , ôc une partie confidérable de la Dardanie : le gou- 
vernement de la Bofnie étoit au nord , celui de Rafcie 
au midi. Les bans au gouverneurs de ces provinces en 
furent prefque toujours propriétaires, fous la fouverai- 
jieté des rois de Dalmatie : les empereurs de Conftan- 
tinople y confervoient quelques places fur les côtes , 
& l'on reconnoitïbiten eux une prérogative de dignité 
&c de nobleife, qui faifoient refpe&er les gouverneurs 
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qu'Us envoyoient dans ces villes , &les mettoit à cou- 
vert d'infulte. Le prêtre de Dioclée donne ainfï la fuite 
des rois de Dalmatie. 

Suumir qui , félon ce qu'on dit des années de fes 
fuccelfeurs , fut contemporain d'Heraclius. Budimir qui 
lui fuccéda , régna 40 ans , Se fut inhumé dans l'églife 
de Dioclée. Sf&tolie , fils , régna 12 ans. Fladijlas, fils, 
fe tua en tombant de cheval à lachafle. Tomijlas , qu'on 
nomme nnQiPoliflas , frère, régna 17 ans. Séejîas > fils, 
régna 24 ans. Rabifvoi Se Vladimir , fils de Sebeflas , 
Se frères jumeaux, partagèrent les états de leur père. 
Rabifvoi eut les provinces maritimes, Se Vladimir la 
Surbie:ce dernier recueillit la fucceiïion de fon frère au 
bout de fept ans , & régna enfuite vingt ans. Charani- 
mir , fils : de fon temps les Croates fe révoltèrent , Se 
Charanimir fut tué dans une bataille qu'il leur livra. 
Tuardojlas , fils , mourut fans enfans. OJirivoi , fils de 
fa fœur , régna 22 ans. Tolimir,£l$ , régna 1 1 ans. Pri~ 
èijlas, fils , s'étant fait haïr par fes fujets, fut aflafimé, 
Crepimir, fils , vengea fa mort avec l'aide du ban de Bof- 
nie. Les Allemans entrèrent alors dans la Croatie Se 
furent chaiTés. Il régna 20 ans Se un mois de plus. Sue- 
torade , fils : Rodojlas , fils : de fon temps les Croates fe 
révoltèrent : il les défit, Se par lui-même, & par fon 
fils Ciaflas • mais ne voulant pas permettre aux foldats 
de vendre les prifonniers de guerre , il s'attira leur 
haine. Son propre fils fe fit chef de la révolte , chaifa 
fon père , Se lui fuccéda. Il fut faitprifonnier lui - mê- 
me , Se précipité peu après dans la Save par les Hon- 
grois. Tous les feigneurs ou jupans fe rendirent alors 
indépendans , Se entr'autres Tycomil, gendre de Ciaf- 
las, le cantonna dans la Rafcie. Quelques années après 
les Sarafins coururent toutes les côtes de Dalmatie , Se 
y firent de grands ravages. Les peuples effrayés implo- 
rèrent le fecours des Grées 3 Se appellerent à la cou- 
ronne Paulimir , petit fils de Rodoflas , qui fut cou- 
ronné à Trebigne, reprit la Rafcie, qui feule refufoit 
de le reconnoîrre , après la mort de fon ban j fit la paix 
les Hongrois, avec qui il convint que la Save fc- 
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pareroit les deux états , Se enfin fut inhumé dans l'é- 
glife de S. Michel à Trebigne. 

Voilà la fuite des rois de Dalmatie , appelles par le 
prêtre de Dioclée , rois de Servie , jufqu'au règne de 
Bafile de Macédoine. Car ce qu'on dit deladefcente des 
Sarafins dans cette province ne convient qu'à ce temps j 
Se par conféquent Paulimir regnoit en Trebigne , en 
même-temps que Bafile à Conftantinople. Les peuples 
établis alors dans la Dalmatie étant incontestablement 
des Serviens , ce royaume doit avoir été démembré 
d'aflez bonne heure de celui de Servie j car on trouve 
d'autres rois dans la Servie , & ceux-ci n'y poflfédoient 
rien , ainfi que notre hiftorien le fait voir à l'article de- 
Rabifvoi Se de Vladimir. Ce qu'il écrit des Croates 
n'eft pas exa6b. Il a dû dire que la Croatie fut conquife 
par les François fous le règne de Charanimir , Se que 
Crepimir , l'un de fes defeendans , la reprit. 

La foiblefTe de l'empire de Conftantinople dans le 
commencement du IX fiécle , lui attira le mépris des 
Efciavons ; Se les villes mêmes qui lui avoient toujours 
été foumifes , commençoient à fe remettre en liberté : 
mais le befoin que les uns Se les autres eurent des em- 
pereurs pour fe défendre des Sarafins , les fit rentrer 
dans le devoir. Bafile qui commença à régner en 867 , 
remit les villes fous fa fouveraineté, Se (e fit refpeéter 
des peuples qui ne lui étoient pas fournis. 

On dit enfuite que Paulimir en mourant lailïà la 
reine grofïè , Se qu'elle accoucha fept jours après d'un 
enfant mâle , qu'on nomma Titfcemir , Se qui ne fut 
reconnu que d'une très-petite partie de la Dalmatie. 
Ce Tiefcemir époufa la fille de Cidomir , ban de Croa- 
tie , de qui il eut deux fils , Prédemir , Se Crefcimir. 
Notre hiftorien ne s'étant propofé que de donner la 
fuite des rois , ne parle point de ce qui arriva dans la 
Dalmatie après la mort de Paulimir jufqu'au règne de 
ces deux frères : mai* on apprend de Conftantin Por- 
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]phyrogenete , que les rois de Servie furent maîtres alors 
de fix 'gouverne mens , Se que la Croatie eue des bans 
particuliers. Il nomme enrr'autres , les bans de Tre- 
bigne, Bêla, qui vivoit du temps de Paulimir ; Craïnan, 
fon fils r gendre de Blaftemir roi de Servie , qui le dé- 
chargea de tout hommage ; Phalimir , fils de Craïnan , 
T^ut-içiniT , fils de Phalimir , qui vivoit de fon temps. 
On donnera ailleurs les bans de Croatie : Cidomir le 
dernier d'entr'eux , eut pour îuccelfeur , Crefcimir , fils 
de fa filie , qui reprit la Paganie , le pays des Zachlu- 
xnes , Se la Bofnie , en même-temps que Prédémir fon 
frère reprit la Trebigne Se la Rafcie. 

La poftérité de ces deux frères régna dans la Dalma- 
tie , qui depuis ne fe trouva plus toute fous la puifïance 
d'un feul homme. Crefcimir eut pour fuccefièur JSVie/z- 
ne, fon fils j & à celui-ci fuccéda fon fils Wemir , qui 
mourut fans lai [Ter de poftérité. On nomme auiïi ceux 
qui régnèrent après lui , Crefcimir II, fon frère , fiu- 
iiommé le Grand j Dircijlas , fils de Crefcimir, qui 
commença à régner l'an 1000 de J. C Crefcimir III , 
fils de Dirciflas , qui fut fait prifonnier , Se conduit à 
Conftantinople , par les généraux de l'empereur Bafile , 

l'an 10x4. 

Prédémir en mourant partagea fes états entre fes 
quatre fils qui furent tous tués , fans qu'il fe pût fauver 
de cette famille que Sylveftre , fils de Boleflas , l'un des 
quatre frères. Après leur mort, Leget fils naturel du 
roi Etienne, régna peu de temps, Se mourut de pefte 
avec fes fept enfans. Sylvcjire, fut appelle alors a la 
couronne, &c il eut , à ce qu'on prétend, pour fuccef- 
feurs Tugomir , fon fils , qui enleva le paysdeZachlu- 
mes aux rois qu'on vient de nommer ; Hralimir , fils 
de Tugomir j Pétrifias, fils de Hralimir; Flamir, fils 
de Pétrifias , qui fut fait prifonnier par Samuel roi de 
Bulgarie , puis fe laifTa furprendre par Vladiflas dernier 
roi du même pays, qui lui fit trancher la tête le zi mai 
de l'an 1015 , Se Draghimir , autre fils de Hralimir , 
emi fe préparant à rentrer dans (es états après la def- 
tmetion du royaume de Bulgarie , fut aflàffinéà Cataro. 

L'empire de Conftantinople ne s'étoit vu de long- 
temps fi florifTaiiç: Bafile y réunit en peu d'années la 
Bulgarie , la Bofnie , la Rafcie & toute la Dalmatie , 
où fes prédéceffeurs, depuis Héraclius, ne confervoient 
que quelques places, fouvent envahies dans les der- 
niers temps par les rois dont on vient de parler. On 
peut voir ailleurs comment fes fucceffeurs perdirent 
ces belles provinces : ils rendirent à Etienne II tous les 
états dont Crefcimir fon père avoir joui ; 6c Crefci- 
mir IV fon fils qui lui fuccéda , regnoit avanc l'an 
1059, & fe montrant peu feconnoiftànt envers les 
Grecs, ceiïa de reconnoître leur fquveraineré l'an 1067. 
Il vivoit encore en 1073. Slavifon , qu'on met au rang 
des rois de Dalmatie , doit lui avoir fuccédé j & c'eft 
probablement lui , qui fut fait prifonnier en 1 07 5 par 
le comte Ami , gentilhomme Normand. Zuinimir 
fuccéda à Slavifon , mit la Dalmatie fous la protection 
du faint-fiége , à qui il s'engagea de payer tous les ans 
un tribut, Se fut le dernier roi de cette partie de la 
Dalmatie ; car Etienne III qui lui fuccéda , Se qui pa- 
roît avoir été fils de Crefcimir IV" , ne fut roi que de 
nom.- Zuinimir vivoit encore en 1080 , Se ce fut de 
fon temps que Bodin , roi de Servie , ou de l'autre 
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manière peu convenante a la dignité lous le règne 
d'Etienne , appella à fon fecours Ladijlas roi de Hon- 
grie fon frère , qui envahit prefque tout le royaume. 

Par ce qui a été dit ci - deifus , on voit que ce 
royaume ne comprenoit plus alors que la Croatie & 
la Dalmatie jufqu'à la Narenta. On va continuer de 
décrire les révolutions qui y font arrivées, avant de re- 
prendre la fuite des fuccefleurs de Prédémir dans la 
Dalmatie méridionale. Les Vénitiens avoient eu occa- 
sion d'y mettre le pied pour le fervice des empereurs 
Grecs dès le règne de Crefcimir II , Se ils y avoient 



pris quelques places où il femble qu'ils aient confervé 
depuis quelque autorités Le royaume étant détruit , ces 
places goûtèrent la douceur de la liberté pendant quel- 
ques années j pareeque Ladiflas détourné par d'autres 
guerres, ne put porter fes armes jufque-là ; ce qui 
fut caufe qu'il ne s'appella roi que de la Croatie : 
mais Caloman fon neveu Se fon fuccefïèur , étant entre 
dans ce pays l'an 1 1 02 , & ayant défait Pierre , qui por- 
toit le titre de roi , obligea toutes les places de fe fou- 
mettre , & fe fit folemnellement couronner roi de la 
Croatie Se de la Dalmatie à Belgrade , ville épifcopale * 
dont le fiége a été transféré depuis à Scardonne. On re- 
marque que ce prince fit alors un traité avec les Véni- 
tiens pour la confervation des places maritimes , que 
les Normans paroifToient muguetter ; mais que ces ré- 
publicains y portèrent le trouble les premiers : Spalato 
Se Zara fe livrèrent à eux , & elles furent punies rigou- 
reufement de leur révolte. Le mauvais fuccès de la pre- 
mière entreprife ne rebuta pas la république. Le doge 
Ordelafe Falier fe fit autorifer en 1 1 1 5 par Alexis 
Comnene pour envahir la Dalmatie : il prit Zara , Bel- 
grade , Trau , Spalato; fe fit appeller duc de Dalmatie 
& de Croatie , Se fut enfin tué les armes à la main , l'an 
1 1 17. Ce ne fut plus enfuire que troubles Se que con- 
fufion - y les Vénitiens chattes plus d'une fois , s'obftine- 
rent à reprendre les places qu'ils avoient eues une fois 
en leur pouvoir; Se Néemau , roi de l'autre partie de 
la Dalmatie, y formant des prétentions pour lui-même, 
augmenta le défordre, qui devint extrême, quand Bêla 
frère d'Etienne roi de Hongrie , prétendit que ces pays 
dévoient lui être accordés pour apanage. L'empereur 
Manuel , dont Bêla étoit gendre , s'intérefïant pour lui , 
entra dans la Dalmatie vers l'an 1 1 69 , Se ne ménageant 
pas plus les Vénitiens que les Hongrois, prit aux uns 
Se aux autres jufqu'à cinquante-fept places. Trau , Spa- 
lato, Salone , Sebenico, Scardonne , furent du nombre. 
Les Vénitiens en reprirent quelques unes , les Hongrois 
d'autres : enfin Manuel mourut en 11S0 , Se l'année 
fuivante Bêla ayant fuccédé à fon frère au royaume de 
Hongrie, les Grecs fe retirèrent , Sciln'y eut plus de 
guerre qu'entre lui Se les Vénitiens. Ce n'eft pas ici le 
lieu de marquer en détail combien de fois chaque 
place fut prife &reprife par les uns Se par les autres ; 
ils ne purent jamais s'accorder , Se les papes eurent 
beaucoup de peine à ménager entr'eux quelques trêves 
de peu de durée. Emeri , fils du roi Bêla , fut'pendanc 
quelques années gouverneur de la Dalmatie. André 'fon 
frère qui lui fuccéda avec le titre de duc d'Efclavonîe , 
y réunit quelques places. 4u pays de Chelm, de l'autre 
partie de la Dalmatie. On dit que la même qualité fut 
donnée à Caloman fils d'André ; que les gouverneurs 
qui y furent envoyés depuis de Hongrie, furent appelles 
bans de l'Efçlavonie ; Se on en nomme deux , Ladijlas „ 
vers 1145 , Se Et'unne , vers il^i. Il y furvint bien- 
tôt de nouveaux defordres : les peuples mécontens du 
gouvernement eurent pour ban Radie ou Stepcon , qui 
devint , aux dépens des Hongrois , un des plus puifians 
princes de fon temps ; car tenant fous fa main tout ce 
.qu'ils avoient poffédé au midi de la Save , il fut maître 
de toute la Croatie, de la Dalmatie jufqu'à la Narenta , 
du pays de Chelm , Se de la Bofnie que les Hongrois 
avoient prife dès l'an 1 1 5 4. Il n'ofa pourtant fe déclarer 
fouverain de ces pays , Se reconnut la fupériorité de& 
rois de Servie. Il eut deux fils , Paul Se Grégoire : le pre- 
mier huilant à fon frère le titre de comte maritime avec 
une ombre d'autorité , fut en effet maître de tout : SC 
MlaJinfon fils, fut pendant quelques années auffi grand 
maître que Paul Se que Stepcon. On dit que dans cô 
temps-ci Grégoire, neveu deMladirt, comte ou gou- 
verneur des villes de la Croatie , entre Zermagna & la 
Cerca , s'étant fait donner le titre de comte de Dalma- 
tie , ou des villes de la Dalmatie, par le pape Boni^ 
face VII , ce pays commença à être regardé comme 
une portion de la Dalmatie, Mladin eut plufieurs dé- 
mêlés avec les Vénitiens qui l'inquiétèrent, comme ils 
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avoient inquiété les rois de Hongrie j mais fon infû- 
lencc feule le peniir.Lesfeigneurss'étantrévolrés contre 

lui , il le vit en moins de rien exclus de la plupart des 
places, ôc en Tan 1-32.1 il fut obligé d'implorer les fe- 
eours de Charles roi de Hongrie', qui le retint en pri- 
fon ôc remit fous fa fouveraineté toutes les provinces 
qu'il avoir perdues au commencement de fon règne. 
JLoius , fils de Charles, enleva aux Vénitiens toutes 
les places qu'ils tenoient dans la Dalmatie , ôc les força 
en l'an 1381 d'accepter un traité , par lequel les Doges 
renoncèrent à leurs prétentions ôc au titre de ducs de la 
Dalmatie ôc de la Croatie qu'ils avoient confervé juf- 
qu'alors. La Bofnie devint en 1 3 66 par fa conceflion un 
royaume féparé de la Dalmatie ; Ôc après fa mort, le 
pays de Chelm fut uni au royaume de Bofnie. Peu 
après, les diverfes prétentions de SigifmoK:! , de La- 
diflas roi de Naples , qui fe difputoient la couronne de 
Hongrie, donnèrent occafion aux Vénitiens de rentrer 
dans la Dalmatie. Ladiflas leur vendit Zara en 1409 > 
& les années fuivantes ils prirent toutes les places ma- 
ritimes, que les rois de Hongrie n'ont pu reprendre 
depuis j bornés au vain titre de ban de Dalmatie , qui 
ci nalfc avec leurs droits aux princes de la maifon d'Au- 
triche. Sultan Mahomet ayant détruit en 1463 le royau- 
me de Bofnie , en fit un beglierbeglicz , d'où, dépend 
tout ce que les Turcs prirent en même-temps dans la 
Dalmatie. 

Avant que de reprendre la fuite des fuccelîeurs de 
Prédémir , il eft nécefïaire d'examiner pourquoi ces 
princes furent appelles rois de Servie. Il eft certain que 
le prêtre de Dioclée a eu tort d'apppeller ainfî les pré- 
décefîeurs de Prédémir , puifqu'il y avoir alors d'autres 
rois dans la Servie ; ôc l'on fait auilî que Prédémir & 
ceux qui lui fuccéderent , ne poiTéderent rien dans la 
Servie que dans le ^treizième fîécle , c'eft-à-dire , après 
le temps où le prêtre de Dioclée ccrivoit. Il a donc 
fallu que ce titre ait été donné â ces rois , pareequ'ils 
avoient fuccédé aux droits des rois de Servie ; ôc com- 
me le royaume fut entièrement détruit du temps de 
Prédémir , il eft probable que c'eft lui qui a acquis ces 
droits. On peut voir à l'article de la Rafcie. comment 
il a pu les acquérir. Ce qu'on dit ici , fuffic pour faire 
voir que le prêtre de Dioclée ne s'effc trompé, que 
pareequ'il a cru que les prédécefïèurs de Prédémir 
avoient eu le même titre que lui. On a déjà parlé de 
quelques fucceiïèurs de ce prince : en voici la fuite. 

Etienne Dobroflas , appelle aufîi Boefiklas , fils de 
Draghimir, s'étant échapé de Conftantinople , entra 
dans les états de fon père , y rétablit le royaume de' 
Servie vers l'an 1 040 , Ôc battit plufieurs fois les Grecs. 
■JMtchel , fils, vers l'an 1050. Conflantin Badin, fils, 
vers 1080. Michel lï , fils, vers 1106. Dobroflas II, 
petit-fils de Dobroflas. Vladimir 'II , petit-fils de Mi- 
chel I. George , frère de Michel II , vers 1 1 1 5 . Grabejfa , 
arrière-petit- fils de Dobroflas I. George, rétabli vers 
ï 1 14. Draghinia, frère de GrabeflTa, vers 1 144. Rodof- 
lasll fon fils , vers 1155. Bodin avoir ajouté vers l'an 
10 Ko la Bofnie aux états que fon père lui avoir laides, 
& il pofledoit aufïï quelques places voifînes de la Rafcie 
au-delà de la Morava , comme Naifle , & le petit can- 
ton de Dendra : mais fes enfans fe rendirent odieux , 
ôc les divifions entre les princes cauferent des défordres 
qui auroient ruiné ce royaume , s'il avoir été attaqué 
au dehors. Rodoflas n'étant plus inquiété par les prin- 
ces du fang , fut détrôné par quatre frères , fils d'CJrofe , 
qu'on nomme B.da , De/a , Primiflas ôc Urofe. Geiza 
roi de Hongrie , qui les favorifa, eut d'eux la Bofnie , 
& l'empereur Manuel ne s'y oppofa* pas , pareequ'ils 
lui cédèrent le canton de Dendra. Defa reprit, dk-on, 
prefqu'auffirôt ce petit pays , & après qu'il eut été con- 
duit a Conftantinople en 1 173 , Nébnan fon fils , at- 
taqué par Manuel qui fe déclara pour Rodoflas , ne fe 
tira de l'embaras où la mauvaife foi de fon père l'avoir 
Jecré que par fes fourmilions. On dit qu'il fe fitappeller 
grand jupan de Servie, Ôc qu'il érablit fon ûége à Pref- 



tine dans la Rafcie. Ses fuccefleurs furent en 1 1S5) 
Thiomile , fils } en 1 1 90 Symèon , frère j Etienne , fils , 
vers 1 198 j Fuie ou Vulcan , frère ; Etienne > rétabli 
vers 1204J Niêmanlï , furnommé Crapule , fils , vers 
1 1 3 i ■ Etienne Urofe, fils, vers 1254. Urofe Mllutin, 
fils, vers iz88$ Rodoflas, dernier roi de la première 
race , ne mourut que du temps d'Etienne I , à qui les 
Hongrois enlevèrent une partie du pays de Chelm, 
dont le refte fut tenu en propriété par des comtes. Il 
n'eut le titre que de grand jupan de Servie : fon frère 
Vulc qui en meme-tems étoit appelle roi de Dalmati» 
ôc de Dioclée , le dépouilla de fes états vers l'an uqij 
mais il y rentra depuis, ôc vers l'an 1210 il fut cou- 
ronné roi de Servie de l'autorité du pape Honorius III. 
Nééman Crapale , fon fils, ajouta à fes états quelques 
places qu'il enleva aux Grecs dans l'Albanie ôc la Ma- 
cédoine , l'ancien royaume de Servie , & une partie de 
la Bulgarie , au-delà de la Morava. Urofe I étant more 
vers l'an 1288 , Etienne Dragutin, l'aîné de fes fils, 
renonçant à la couronne , ne retint que l'ancien royau- 
me de Servie , qui de fon nom fut appelle la Terre du 
roi Etienne. Ûrofe le reprit après fa mort , l'an 1 309 j 
& neuf ans après , Charles roi de Hongrie, favorifanc 
la révolte de plufieurs feigneurs, le.força de foumettre 
fon royaume à celui de Hongrie. VladijLis , fils d'Etien- 
ne Dragutin , fuccéda à fon oncle au mois de novem- 
bre de l'an 1 3 2. 1 5 mais fa cruauré aliéna les peuples de 
lui, & dès l'année fuivante on lui fit f uccéder Etienne lll 3 
fils naturel d'CJrofe. Ce fut fous le règne de celui-ci 
que les bans de Bofnie commencèrent à fe rendre maî- 
tre du pays de Chelm j &c ils achevèrent de l'envahir 
du temps d'Etienne ûujcien , qui détrôna fon père en 
1 33 3 , ôc fut le plus illuftre des rois de Servie. Com- 
me on doit parler ailleurs de lui , il f ufïït de dire ici , 
que pendant les troubles il prir aux Grecs l'Acarnanie, 
la Macédoine, la Theflalïe, Ôc fe fit appeller empe- 
reur des Romains & des Serviens. Il fe préparoità 
achever de détruire l'empire de Conftantinople lorf- 
qu'il mourut, le 18 décembre de l'an 1356. Urofe Ut 
fon fils , fut le dernier roi de Servie : Sinifcien fon on- 
cle lui difputant la couronne , les Grecs reprirent fur 
lui la Thelfalie. Enfuite voulant dépouiller un feigneur 
nommé Vucafcin , à qui il avoir donné le titre de craie ? 
ou roi de Servie , inférieur à celui d'empereur qu'il 
avoir rerenu, il perdit la bataille, ôc fut fiicprifon- 
nier par ce Vucafcin , qui pour n'avoir plus rien à crain- 
dre de lui , le fit aflommer l'an 1 368. On verra ailleurs 
ce que devinrent après fa mort les provinces qui ne 
font pas delà Dalmatie. La Zenta continua d'être gou- 
vernée par des comtes , qui furent bientôt fous la dé- 
pendance des rois de Bofnie , ôc elle futpiïfe en même- 
temps que la Bofnie par les Turcs , qui l'ont rnife fous 
le beglierbeglicz de Macédoine. On parlera en fon 
lieu de ce qui regarde Ragufe ôc fon état. * Pline , liv. 3. 
Velleius Paterculus. Suétone. Conftantin Porphyrog. 
du gouvernement de Vemp. Le prêtre de Dioclée , hijl. 
de la Dalmatie. DuCange , familles By^ant. 

DALMATIN ( George ) miniftre luthérien dans la 
haure Carniole , ëc maître-ès arts , étoit un homme 
favant , &c principalement dans les langues modernes. 
Ayant traduit en 1 5 80 la bible allemande de Luther en 
langue efclavonne , qui eft fur-tout en ufage dans la 
Stirie , la Carinthie ôc la Carniole > les érats du pays 
voulurent la faire imprimer par Jean Manlius , im- 
primeur de Laubach , ôc le premier qui eût établi une 
imprimerie en ce lieu ; mais l'archiduc Charles 
d'Autriche s'oppofa à cette imprefîion. Cependant; 
les états perfévérant dans leur delfein , firent recevoir 
cette traduction en 1 5 8 r , & en r 5 8 3 ils envoyèrent 
Dalmntin ôc Adam Bohoritfch à Wittemberg , où l'im- 
preiïïon en fut commencée le 18 mai 1583 , ôc ache- 
vée en fix mois. Dalmatiu dédia cet ouvrage aux états 
de Stirie , Carinthie ôc Carniole. Cette verfion eft en- 
core en ùfage dans la Carniole parmi les eccléfiaftiques. 
Dalmatin eut enfuite le paftoratde S. Khaziam ou Ca-. 
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tiani , près d'Aurfperg , dans h dioccfe du patriarche 
d'Aquilée. Nous ignorons le temps de fa morr. 

DALMATIQUE, ornement d'églife que portent les 
diacres & les foudiacres quand ils affilient le prêtre 
qui chante' une méfie , ou lorfqu'il va en quelque pro- 
ceffion ou cérémonie. On peint S. Etienne revêtu d'une 
dalmatique. DuCange dit que les empereurs & les rois, 
dans leurs facres & autres grandes cérémonies , étoient 
vêtus de dalmatiques. Cet ornement n'apparcenoit au- 
trefois qu'aux diacres de l'églife de Rome. Les autres 
ne le pouvoient porter que par induit &c concerïion du 

{>ape , dans quelque grande folemnitc. Hetbert dit que 
a tunique étoit le propre des foudiacres ; la dalmati- 
que des diacres , 8c la chafuble des prêtres. Le pape 
Zacharie avoir coutume de la porter fous fa chafuble , 
& les cvêques en portent encore. C'étoit un ornement 
facerdotal , qu'on a pris fouvent pour la chafuble , qui 
étoit blanc , moucheté de pourpre ; & c'étoit aupa- 
ravant un habit militaire , à ce que dit Amalarius. Al- 
cuin dit que le pape Sylveftre en introduira: le premier 
J'ufage dans réel if e : mais elle étoit différente de celles 
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d a-préfent. Elle étoit faite en forme de croix -, avoir du 
côté droit des manches larges , & du côté gauche de 
grandes franges, lefquelles ngnifioient , fuivant ce que 
dit Durandus , les foins 3c les fuperfîuités de cette vie. 
On n'en mettoit point par conféquent du côté droit, 
à caufe que l'autre vie en eft exempte. Les chappes des 
crieurs & des maîtres de confrairies, font faites en 
forme de dalmatique ou de tunique. L'ufage en eft 
venu originairement de Dalmatie , ce qui leur a donné 
ce nom, à ce que difent Ifîdore &:Papias. EnBerri& 
en Touraine on l'appelle Courtlbaut. Les payfans de 
Berri & autres lieux de la Loire , ont des habits en 
forme de cafaques longues, qu'ils appellent Daumais , 
ce qui eft apparemment un mot corrompu de dalma- 
tique. 

DALMATIUS ou DELMATIUS , fils de l'empereur 
Conftance-CA/ore , & de Théodore belle-fille de Maxi- 
mien- Hercule , étoit frère de Conftantin le Grand. Il 
. porta la pourpre de le titre de nobiliflîme , & eut deux 
fils, dont l'un fe nomma Delmatius comme lui, îk. 
l'autre Annibalkn. Le premier qu'on avoir créé Céfar 
vers l'an 335 ou 3 3 6 , fut aflafîïné par ordre de fon 
coufin Confiance, fils de Conftantin le Grand , l'an 
3 5 8. Le nom de Dalmatius eft corrompu j on ne trouve 
fur les médailles que celui de Delmatus. * S. Jérôme , 
tnfachroh. Zofime, /. t. Eutrope , /, 10. Orofe, /. 7. 
t. 28, Victor, epifl. Bullenger, imp. Rom. I. 2, c. 10. 

DALMATIUS ou DELMATIUS, évêque deCyzi- 
que , dans le V fiécle , affifta au concile d'Ëphèfe. 

DALTON , ville d'Angleterre avec marché dans la 
contrée du comté de Lancaftré , qu'on nomme Lanf- 
idale : elle eft fituée dans une campagne qui n'eft pas 
éloignée de la mer. Il y a un ancien château où 1 on 
conferve les regiftres , 8c où ion enferme les pri&u- 
niers pour dettes. Elle eft à zoo milles anglois de Lon- 
dres. * Dicîton. an"L 

DALY ( Daniel ô ) en entrant dans l'ordre de S. Do- 
ininique , prit le nom de Dominîcus à Kofario. Il étoit 
né dans le comté de Kerry en Irlande , & avoir pafïë 
quelque temps dans le couvent que fon ordre confer- 
■yoit encore à Traly ; mais il dut la principale part de 
fon éducation à la Flandre. Ceft de-ià qu'il fut invité 
de panera Lisbonne pour' y encourager & avancer la 
nouvelle fondation du couvent que Philippe IV avoir 
réfolu de bâtir pour les Dominicains Irlandois , ce 
prince étant pour lors maître du Portugal. Le père ô 
Daly eut ladreûe de s'infinuer fi bien dans l'efprit de la 
ducheûe de Mantoue, coufine germaine du roi, à la- 
quelle Philippe avoit confié le gouvernement de ce 
royaume , qu elle n'épargna rien pour perfectionner 
& achever cet écabliflement. Etant fini , elle fit nom- 
mer ce religieux pour en être premier fupérieur. Ce 
couvent s'appelle Corpo-Sancio. Ceft par fon crédit 
attJE que fut fondé unmonaftqre du même ordre nom- 



mé Bon - Succès , pour des religieufes Irlandoifes; 
Lorfque le duc de Bragance monta fur le trône, le 
père ô Daly devint confeflèur de la nouvelle reine , 
& eut tellement la confiance & Feftime du roi , qu'il 
l'employa dans les affaires 'de la plus grande confé- 
quence pendant tout le refte de fon règne. Eu 165 $ il 
l'envoya en qualité d'ambalîadeur auprès de Louis XIV 
roi de France , pour négocier un traité d'alliance 8c 
d'affinité entre les deux cours. Arrivé à Paris , il ne 
voulut pas déroger aux régies de fon ordre : c'eft pour- 
quoi il fe choiht un logement dans la maifon des Ja- 
cobins de la rue S. Honoré. Il confentit néanmoins 
d'aller à l'audience du roi avec l'éclat d'un ambaiïà- 
deur. Son maître étant mort le 6 novembre 1656, il 
célébra avec beaucoup de magnificence l'avènement de 
fon fils & héritier au trône de Portugal , ayant fait 
de grandes largefïes au peuple , & des illuminations 
fuperbes fur la Seine. Les auteurs de la bibliothèque 
dominicaine prétendent qu'il mourut la même année 
à Paris 5, mais ils fe trompent , puifque l'infcriprion 
qui fe lit fur fa tombe à Lisbonne le fait vivre juf- 
qu'en 1662.. Un écrivain, nommé Baronius, dans fon 
Apolog. lib. i.^fzB. 1 & 4,. prolonge mal-à-propos fa 
vie jufqu'en 1666 , & en fait un magnifique éloge pat 
rapport à fon intégrité , fa modeftie , 5c fon mépris 
pour les chofes temporelles. » Il vint, dit-il, fort jeune 
» d'Irlande en Efpagne , où. étant admis dans l'ordre 
» de S. Dominique , il continua fes études dans la pro- 
» vince de Caftille , & y jetta de telles femences de 
» pieté &c de fageffe , qu'elles devinrent l'admiration 
-» déLouVain, de Madrid/ de la France, Scdeprefque 
» toute l'Europe. Ayant été nommé archevêque de 
» Goa , il refufa cette dignité. Enfuite çlequoi il fut 
» ambaflàdeur de Portugal auprès du roi très-chrétien , 
» où il devint l'amour 8c la vénération de toute la cour, 
w qui lui donna ce bel éloge," que perfonne n'a jamais 
"Ju faire une union plus htureufe de la piété avec la pru~ 
» dence , de la modejlie ,&• de F humilité reiigieuje avec la 
» gravité & lafag&jje a" un antbajfadeur, &c. » Cette mo- 
deftie cependant ne l'empêcha pas d'exercer les fonc- 
tions ou charges de fon ordre, ii fut cenfeur de l'in- 
quifiiïon , vifiteur général & vicaire général du 
royaume. Il mourut le 30 juin 166 z, âgé de foixante- 
fept ans , & fut enterré dans la chapelle de fon couvent, 
fous un monument , fur lequel fe voit l'infcriptioiî 
fuivànte. 

Hicjacet venerabilis P. M. Dominîcus ôDaly , 
kujus & conventus monialium Bonifuccejjâsfundator; 
invariis regurn legaùonibus fœlix > épifeopus (.onimbri~ 
cenjis blecïus., vir virtute , litteris & religions confpicuus. 
Ob'ùt ànno 1 662. , atat. 6j. On ne connoît d'ouVrage 
de 'fa façon que celui qui a pour titre : initium , incre- 
mehium , & exitus familice Giraldinorum Defrnomcs 
comitum Palatinorum Kyerriâ in Hibernia , ac per/ècu- 
tionis hœreticorum defcripûo , ex nonnullis fragmentis 
collecta ac latinitate donata ; UlyjJLpone , 1 6" 5 5 > in-2 Q . 
* Mémoires communiqués ■pat un favant Irlandois. 

DAM, petite ville des Pays-Bas , à une lieue de Bru- 
ges, & à deux lieues de l'Edufe, fur le confluent du 
vieux canal qui mené de Bruges à-Gaiid, avec celui qui 
va de Bruges à l'Eclufe. C'eft aufli le nom d'un bourg de 
la province de Groningue. 

DAMALA ou PLEDA , anciennement Troe\en 8i 
Troëçena, petite ville autrefois épifcopale. Elle eft 
dans la Zacanie en Morée , près de la côte , environ d 
quinze lieues de Napoli de Romanie , du côté du le- 
vant. * Baudrand. 

DAMAN , que les Portugais appellent Damaon , 
ville du royaume de Guzarate , dans l'Inde, au-deçadu 
Gange , eft fituée fur la côte du golfe de Cambaïe , à 
vingt Heues de Surate. Son port eft très commode , ÔC 
fa citadelle eft bien fortifiée. Les Portugais qui onr bâti 
cette ville, l'ont confervée jufqu à prélent, malgré les 
efforts des Indiens. Les habitans qui pafTent pour les 
meilleurs cavaliers des Indes , réfifterent fur la fin du 
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XVII fiécle , à quarante mille hommes que ïe grand 
Mogol avoir envoyés pour les affiéger. Il n'y a qu'une 
portée de canon de la mer à Daman , & l'on voie de 
l'autre côté du rivage le fort de S. Jérôme, qui dé- 
fend la ville. Les Portugais eftiment plus cette place 
que- toutes celles qu'ils poffédent en Orient. Elle eft 
gardée par quatre cens foldats blancs , &; Ton n'y laiffe 
point entrer les noirs. * Dellon , relation des Indes 
orientales, 

DAMARIS , femme d'Athènes , fut convertie par la 
prédication de S. Paul, comme on le voit dans le 17 
chap. des actes des Apôtres. Quelques fainrs pères ont 
cru fans beaucoup de fondement , que cette femme 
étoit l'cpoufe de S. Dcnys l'Aréopagite. Le ménologe 
des Grecs marque fa fête au 4 octobre. * Voye^ S. Am- 
broife , ep. ad Eugen. Saint Auguftïn , ferm. de fer m. 
6. Cluyf. defacerd. 

DAMAS , Damafco ou Dârmfuc , autrefois ville 
capitale de Syrie , aujourd'hui de la Phénicie,eft des 
plus grandes, Se des plus magnifiques du Levant. Les 
Turcs qui en font maîtres depuis plus de deux cens ans, 
la nomment Scham ou Scam Damufco , & y ont un 
bafla. Autrefois elle étoit \% neuvième métropole fous 
ïe patriarchat d'Antioche. On croit qu'elle fut bâtie par 
Hus, fils d'Aram, petit fils de Noe, comme le rap- 
porte Joféphe dans le premier livre des antiquités ju- 
daïques. L'apôtre S. Paul fut baptifé en cette ville par 
Ananîas , &: y prêcha l'évangile : mais ayant été averti 
du delfein que les Juifs avoient form6 contre fa vie , Se 
<ju ils faifoient garde nuit Se jour aux portes pour le 
tuer , les difciples le firent fortir durant la nuit par 
•deffus les murailles dans une corbeille. Damas eft fituée 
dans une plaine très-fertile , au pied du mont Liban. 
Elle eft enfermée de collines , à la façon d'un arc de 
triomphe ; Se eft arrofée de la rivière que les anciens 
ont nommée Chryforrhoas , comme qui diroit coulant 
d'or : cette rivière s'y divife en divers canaux. Damas 
a encore un très -grand nombre de fontaines qui la ren- 
dent extrêmement -agréable. Ses campagnes fertiles Se 
délicieufes , couvertes de fleurs Se de fruits , contri- 
buent beaucoup à la rendre fameufe. C'eft pour cela 
que l'écriture la nomme , ville célèbre , maifon deplaijir 
& de volupté; Se que divers auteurs l'appellent le paradis 
du monde. Le commerce qui s'y fait de vin , de fruits , 
de jfoyes , de laines , de prunes , de raifins , d'eaux de 
femeurs , de fabres , d'autres armes , &c , y attire 
nombre de marchands , Se porte fon nom par tout. Ses 
maifons font plus belles au dedans* qu'elles ne le paroif- 
dfent au d»hors. Il y a au milieu de la ville un très-beau 
château bâti par un Florentin , à ce qu'on dit. Le né- 
goce eft aflèz fi.oriffa.nt à Damas , où les Juifs font les 
principaux marchands. Prefque toutes les fectes des 
chrétiens orientaux y ont quelque étabiiffèment. On y 
rrouve auflî des catholiques j & les cordeliers , les jé- 
•fuites Se les capucins y ont chacun un hofpice. Voilà 
l'état moderne de la ville de Damas , qui a fouffert de 
très-grands changemens , auffi-bien que les autres villes 
de la Syrie Se de la Phénicie Elle a été prife , reprife , 
ruinée Se rétablie aflèz fouvent par les Afïyriens , par 
les Babyloniens , par les Perfes , par les Macédoniens » 
par les Romains , par les Parthes , par les Sarafins, par 
les Tartares , Se parles foudans d'Egypte , dont elle a 
été fujette , jufqu'au règne de Selim I empereur des 
Turcs, qui s'en rendit le maître en 1 5 1 7 , & depuis ce 
temps-la les Turcs l'ont toujours gardée , Se la poflë- 
dent encore à préfent. Elle eft le fiége d'un beglierberg 
ou gouverneur général de ces quartiers-la : mais non- 
obftanr cela , elle eft affèz déchue , quoiqu'elle foit 
encore fort habitée , étant prefqu'aa milieu , encre An- 
tioche au feptentrion Se Jerufalem au midi , environ à 
cent quarante mille pas de chacune de ces villes , à 
deux cens quarante d'Alep , auffi au midi , Se à foixante 
de Barut , Se de la cote de la mer de Syrie au levant. 
Le beglierbeg de Damas, que l'on proaonceroit en la- 
rin Damafci prafeïïura , eft une province ou un gou- 
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vernement général de la Turquie , en Afie , ainfi nom- 
mée de la ville de Damas fa capitale. Il a fous lui dix 
fangiacats ou gouvernemens particuliers , qui compren- 
nent la partie méridionale de la Sourie , aveclaTerre- 
fainte , félon le fieur Ricaut Se d'autres : mais il y a 
quelques-uns de ces gouvernemens qui font hérédi- 
taires , & font plutôt des principautés. 

Damas devint vers l'an 2891 du monde ? 1 044 avant 
J. C. la capitale d'un royaume qui fut fondé par Rafin , 
général des troupes d'Adarefer , que David venoit de 
défaire. Il eut d'illuftres fucceffeurs. Benadad fon petit- 
fils ayant fait alliance l'an 940 avant Jefus-Chrift avec 
Afa roi de Juda , prit plusieurs places du royaume d'If- 
raè'l, Se après de longues guerres, il afïïégea enfin Sa- 
marie ; mais il fut contraint de lever le fiége , Se étant 
revenu une féconde fois , il fut fait prifonnier. Il vécut 
peu après avoir obtenu fa liberté. Hazael général de 
fes troupes lui fuccéda, Se l'an 8 84 avant J.C. il défit 
les rois dlfraé'l Si de Juda alliés contre lui : mais il 
abufa de fes victoires en commettant des cruautés 
inouïes. Ses fucceffeurs furent moins heureux que lut 
à la guerre , même vers l'an S 36 avant J. C. Damas fut 
prife par Jerobam II roi d'Ifraè'l L'an 74:. avant J. C. 
3293 du tnonde ; Rafad dernier roi de Damas, allié 
avec Phacée roi dlfraé'l, ofa entreprendre le fiége de 
Jerufalem ; il fut repoufle , Se deux ans après fort 
royaume fut détruit par Theglatphalafar roi d'Affyrie , 
Se lui défait Se tué. Depuis Damas fut la capitale de la 
Syrie , avant qu'Antioche eût eu cet honneur , fous les 
rois Seleucides : elle l'a depuis été de l'empire des Sara- 
fins fous les califes Ommiades , Se elle l'eft encore de la 
Phénicie.* Jofephe,/.i,û/j/'.c. G. Acks des Apôtres , c. 9. 
Ufferius. Pline. Strabon. Ptolemée , Set. Le Mire, géog* 
ecclef. Belon , /. obferv. c. 94 &fuiv> Sanfon. Baudrand. 

DAMAS , hiftorien Grec , auteur de la vie d'Eu- 
deme Rhodien , difciple d'Ariftote , Se le même qu'Au- 
lu-GelIe appelle Menédeme. On ne fait pas en quel 
temps il a vécu. * Aulu-Gelle , au livre 13 3 ch. 5 . Vof-, 
fius 5 au liv. 3 des hifl. Gr. page 350. 

DAMASCENE , partie de la Syrie , nommée autre- 
ment Cœlefyrie , c'eft-d-dire , creufe ou enfoncée. Elle 
prend fon nom de la ville de Damas fa capitale. 

DAMASCENE , cherche^ S. JEAN DE DAMAS , Se 
NICOLAS DE DAMAS. 

DAMASCIUS , de Damas , vivoit dans le fixiéme 
fiécle , du temps de l'empereur Juftinien. Il écrivit un, 
ouvrage en quatre livres des chofes extraordinaires Se 
furprenantes. Le premier , quicontenoit 341 chapitres, 
étoit des fictions incroyables. Le fécond , des narrations 
incroyables des démons , en avoit 5 2 . Le troifiéme de 63 
traitoit des apparitions incroyables. Et enfin le dernier 
de 105 chapitres , parloit des chofes qui furpajfmt la 
portée de la nature. C'eft ce que Photius nous apprend 
dans le 130 chapitre de fa bibliothèque : il marque 
dans le 1 80 , que le même Damafcius avoit écrit la vie 
d'iftdore , donc il rapporte quelques fragmens dans le 
chapitre 242. 

Quelques auteurs croient , avec raifon , que ce Da- 
mafcius eft le même philofophe, natif de Syrie, que 
Suidas dit avoir été de la fecte des Stoïciens , Se difci- 
ple de Simplicius Se d'Elamite , tous deux Phrygiens. 
En effet, il vivoit du temps de l'empereur Juftinien , 
comme Agathias le remarque dans le fécond livre de 
fon hiftoire , où il le nomme entre les illuftres philo- 
fophes de fon fiécle. Suidas afïure qu'il écrivit une 
hiftoire philofophique , qui comprenoit autant les vies, 
que les fentences des phïlofophes. C'eft auffi le fenti- 
ment de Voffius , au l. 2 des jiifî. Grecs , ch. 22 , 
77.271 & 273. 

DAMASE , évêque de Rome , éroit Efpagnol , félon 
Anaftafe & l'auteur du pontifical , & avoit une fecur 
nommée Irène , qui fit vœu de virginité , & mourut X 
vingt ans. On dit auffi que fon père fut diacre , &: prê- 
tre de l'églife de Rome , mais tout cela eft fort incer- 
tain : on fait feulement qu'il fut fait diacre de cette 
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églife de Rome fous le pape Libère , Se qu'il accompa- 
gna ce pape dans fon exil. Libère étant mort le 24 lep- 
tembre 3 66 , Damafe fut élu en fa place quelque temps 
après fa mort, par la plus grande partie du clergé Se du 
peuple de Rome , & ordonné par des évêques 5 mais 
d'un autre coté Urfin ou Urficin , qui avoit fait fa bri- 
gue pour être pape , fe fit ordonner par quelques autres 
évêques dans 1 eglife de Sicine. Cette conteftation 
excita une grande divifiondans la ville de Rome , Se y 
caufa même une fédition, qu'on eut de la peine à ap- 
paifer : les deux partis en vinrent aux mains , Se il y 
eut un grand nombre de chrétiens tués dans les églifes 
de Rome , pour cette querelle. Le gouverneur de 'Xo- 
me , nommé Prétextât, voulant l appaifer , envoya Ur- 
ficin en exil par ordre de l'empereur. Son exil ne calma 
pas entièrement cette émotion ; caries parti fans d'Ur- 
iicin s'aflemblerent dans les eglifus , dont ils ctoient en 
. polleflion , fans vouloir jamais communiquer avec Da- 
mafe ; Se l'empereur ayant ordonné de leur ôrer ces 
églifes, ils rirent leurs aflemblées hors de la ville: de- 
forte que l'on fut contraint de les charter tout-à-fait de 
Rome. Tout cela, n'empêcha pas Urficin d'avoir des 
partifans fecretsen Italie & à Rome. L'évêque de Pou- 
zolles, appelle Florentins, Se celui de Parme , étoient 
les plus zélés pour fes intérêts j ils furent condamnés 
dans un concile tenu à Rome l'an 372 , Se enfuite relé- 
gués par l'autorité de l'empereur. Néanmoins ils trou- 
vèrent moyen de revenir dans leur pays , & y excitèrent 
de nouveaux troubles. Ils firent aceufer de quelque cri- 
me le pape Damafe par uu Juif nommé I/'aac. L'accufa- 
ïion fut examinée dans un concile d'évêques , tenu à 
Rome l'an 3 7 8, qui déclara Damafe înnocent.Ce concile 
écrivit une lettre à l'empereur Gratien, pour le prier 
de rétablir la paix de l'églife de Rome* Cet empereur 
leur écrivit, qu'Urficin étoit retenu à Cologne , qu'il 
avoit ordonné qu'Ifaac feroit relégué dans un coin de 
l'Efpagiie , &: que les évêques de Pouzolles Se de Par- 
me , feroient charfés de leur pays. Cependant Urficin 
ne laiffa pas de revenir en Italie l'an 381. Il excita de 
nouveaux troubles Se tâcha de prévenir l'empereur j 
mais les évêques d'Italie alfemblés dans le concile d'A- 
quilée l'an 3 i> t , lui écrivirent fi fortement, qu'il le 
bannit pour toujours , Se lailïa Damafe paifible polïèf- 
feur du fiége de Rome. Damafe tint un concile à Rome 
en 369, dans lequel Urface & Valens Ariens furent 
condamnes. Il eu tint un autre en 370 contre les 
Ariens, dans lequel Auxence , évêque de Milan, fut 
excommunié. Damafe reçu^ Valerien d'Aquilée , Se 
Pierre d'Alexandrie à Rome ; Se prit le parti de Paulin 
contre Melece. Il fut prefque furpris par Vital Apolli- 
narifte ; mais ayant connu l'artifice de cet hérétique , 
il condamna en un concile tenu eu 3 77 Apollinaire , 
Vital Se Timothée. En 382 il établit Afchole Se Any- 
fius évêques de Theffilonique fes vicaires en Illyrie. Il 
fe déclara contre les Luciferiens. Il eut un illuftre fecré- 
taire en la perfonne de S. Jérôme. Après avoir gouver- 
né l'églife de Rome pendant dix-huit ans, il mourut 
l'an 384, & fut enterré, fi l'on en croit Anaftafe , dans 
le cimetière qui porte le nom de Damafe. Saint Jé- 
rôme met Damafe au nombre des écrivains eccléfiaf- 
tiques, à caufe de plufieurs opufcules très-courts qu'il 
avoit compofés en vers héroïques , aufquels on peut 
ajourer fes lettres. Il y en a deux adreffées à S. Jérôme 
dans les oeuvres de ce père. La troifiéme eft écrite au 
nom de ce pape , & des autres évêques d'occident , 
alfemblés à Rome en 370, fur la condamnation d'Au- 
xence , Se adreffée aux évêques d'Illyrie. Elle eft rap- 
portée par Theodoret, /. 2 , c. %x de fon hiftoire , Se 
par Sozomene , /. 6 , c. 23. La feptiéme lettre de Da- 
mafe eft contre Vital , Se adreftée à) Paulin , évêque 
d'Antioche. Il envoya en même temps des anarhema- 
tifmes , rapportés par Theodorer au cl 1 1 du liv. < de 
fon hiftoire , & en latin par Holfteniu?. On croit que 
ce font ces anathematifmes, qui font appelles le tome 
des Occidentaux dans le concile de Conftantinople. On | 
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a encore Une lettre de Damafe , rapportée par Theo- 
doret, /. 5 > c. 10, écrire contre 1 heodoret. Tontes 
les autres lettres attribuées à Damafe , font fuppofées* 
Les décrets qui lui font attribués dans la collection de 
Gratien n'ont pas plus d'autorité. Il avoit écrit en vers 
un poème de la virginité, dont il ne nous relie rien. 
On lui attribue des épigrammes Se des épitaphes en 
vers , rapportées par Baroiiius Se par Gruter , comme 
tirées d'inferiptions de tombeaux de martyrs , recueil- 
lies par Mario Miledo Sarrazanio avec fes lettres , Se 
imprimées A Rome en 1638, mais il eft certain qu'elles 
ne font pas de lui : Se on ne peut 'douter qu'elles 
ne foient d'un Damafe, poète Efpagnol qui vivoit du 
temps d'Êutrope 6c d'Oroie, comme Suidas i'a obfer- 
véi Les ouvrages du pape Damafe ont été réimpri- 
més à Paris eu 1 672. i/i-S °. , ette édition eft ornée d^ fa 
vie allez bien détaillée. Le pontifical où l'hiftoire des 
papes qu'on lui attribue , n'eft point certainement fon 
ouvrage. Prudence a fait une defeription du baptiftére 
qu'on croyoit qu'il avoir fait bûrir à Rome. On tient 
auili qu'il y fit conftruire deux églifes, Se qu'il orna le 
tombeau de S. Pierre &'de S. Paul, qu'il fit chanter 
les pfeaumes fuivant la correction des Septante, faite 
par S. Jérôme , Se qu'il introduifit la coutume de chan- 
ter Y alléluia pendant le temps de Pâque \ mais tout cela 
n'eft fondé que fur des témoignages fort incertains. 
* Confulte^S. Jérôme , c. 103 des ècriv. ceci, en la chron. 
Saint Athanafe , ep. ad Âfr. Saint Ambroife , ep. 30. 
Optât, /. 2. Rufiin, /. ! , c. 10. S. Auguftin , cp. 16^. 
Marceilini , lib. prec. Sulpice Severe. Socrate. Sozo- 
mene. Theodorct,&c. Beliarmin Se Trithême, a es ecriv* 
ceci. Ciaconius , in Damajb. Baronius , depuis l'an 3 59 
Jufqu'en 384. Godeau, hijl. ceci. , /. 1 , l. 4. Poitevin» 
Bini. Voiîius, des hijl. Lut. , l. z , c. 8 , p. 100. Louis 
Jacob, biblioth.pontif.&c. Tillemont. Railiet. Du Pin, 
biblioth. des auteurs ceci, du lyfiécle. 

DAMASE II pape , auparavant évêque de Brixen , 
ou , comme les autres difent , d'Aquilée , vivoit dans 
le XI fiécle. Il étoit nommé Popon , Se fut envoyé à 
Rome par l'empereur tienri III, dit le noir, dans le 
temps que BenoîtlX s'étoit mis pour la troifiéme fois 
fur le fiége pontifical, après la mort de Clément II. 
Popon , qui rut élu légitimement , prit le nom de Da- 
mafe , Se mourut de poifon, à ce qu'on croir, vingt- 
trois jours après, à Paleftrine j l'an 1048. Pendant le 
refte de l'année , le fiége fut vacant , ou occupé par le 
même Benoît, qui continuoitdans fes défordres. *Léon 
d'Oftie , /. 2 , c. 82. Hermann , en la c-iron. Onuphre. 
Genebrard. Ciaconius. Baronius,^. C. 1048^111^111, 
biblioth. des aut. ceci. XI (ieclc. 

DAMASIE , éroit une ancienne forterefïè des Lyca- 
tiens dans la Vindelicie fur le Lech , au lieu où depuis 
a été bâtie la ville d'Augsbourg, félon le fentiment de 
Cluvier , Se de quelques autres géographes. Quelques- 
uns aurti tiennent que Dam,: fie eft l'ancien nom de 
DiejJ'en , ville desRhetiens ouGrifons , appellée depuis 
Pontes Thejjaùi , aux confins de la Vindelicie. Cherche^ 
AUGSBOURG. 

DAMASIENS (les monts) montagnes de l'Afie. 
Elles font vers les fources des rivières d'Hoang «Se de 
Kiang , Se s'étendent du nord au fud , entre la Chine 
Se l'Inde de-li le Gange. * Matî , diction. 

DAMASIPi'E , général des armées de Philippe I roi 
de Macédoine ; fut hoiiteufement banni du royaume 
pour fes débauches. , 

DAM ASIPPE , homme de bas lieu i Rome , qui par- 
vint à l'honneur de la préture. Il prit l'infâme corn- 
mirtion d'égorger comme des victimes, les plus nobles 
citoyens qui avoient favorifé le parti de Sylla. Il maf- 
facra Arvina tribun du peuple , & fit traîner fon corps 
par toute la ville ; enfin Sylla eut le deflùs , Se Dama- 
lippe reçut le châtiment que méritoient fes cruautés, 
la 672 année de Rome , Se la 82 avanr Jéfus Chrift. 

DAMASIPPE, nommé autrement Lucinius , féna- 
teur Romain , qui accompagna le xoi Juba qui entroit 
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victorieux dans Utique , 8c depuis mourut en Afrique 
avec Scipion , l'an 708 de Rome , 8c 46 ans avant Jé- 
fus-Chrift. * Ccêfar , de bell. civil, lib. z. 

DAMASIPPE , ancien curieux fous l'empire d'Au- 
gufte , de i'efpéce de ceux que nous appelions du nom 
italien, Brocanteurs. Horace en fait mention dans la 
III fatire du z tiv. 

bifanit veteres Jîatuas Damafippus emendo. 
Il faifoit trafic de toutes fortes d'antiquités, & c'eft de 
lui apparemment que Ciceron fe plaint d'avoir acheté 
certaines pièces curieufes dont il n'étoit pas content. 
* Ciceron , epijl. lib 7 , ad F ah, G ail. Horace ifatir. 3 , 
lib. 1. Lambin , in Horat. 

DAMASTES de Sigée, hiftorien Grec, fils de Dioxîp- 
pe, & difciple d'Hellanicus , florilîoit fous la LXXVH 
olympiade, vers l'an 432 avant Jéfus-Chrift. Il com- 
psfa divers traités de la Grèce j une efpéce de généalo- 
gie de ceux qui avoient été au fîége de Troye ; un cata- 
logue des villes & des peuples , des Poètes, & des So- 
phiftes , &c. * Dcnys d'HalicarnalTe , liv. 1 des antiq. 
■Strabon , liv. ï 4. Valere Maxime , liv. 8 , chap. 1 3 . 
Pline. Plutarque. Suidas. Voffius, des hijlorims Grecs, 
liv. 3 } ch. 5 , & des math. ch. 6«> , §. 1. 

DAMATRION , femme de Sparte , qui tua fou fils 
de fa propre main , pareequ 'il s'étoit comporté lâ- 
chement dans la guerre entre les Spartes 8c les Mefte- 
niens. On mit fur fon tombeau une epitaphe grecque, 
qu'on a amfi traduite en vieux françois. 

Damatrion tua ce gendarme fuitif, 
Combien qu'il fût forti de fon ventre fidelle , 
Et puis le vint jetter dans ce vallon chetif, 
Comme du tout indigne & de fa ville & d'elle. 
Fulgofe , liv. 5 , chap. 8 , nous l'a donnée àinfi en latin. 
Hune timidum mater Damatrio ipfa peremit , 
Jndignum matre hac atque Lacedemone. 

DAMBÉE, ville & royaume d'Afrique dans le pays 
des Abyllins. Les dernières relations qui nous viennent 
de ce pays là , affinent que c'eft aflez fouvent le féjour 
du Negus. Marmol en parle aufli. On allure qu'il y a 
un lac du même nom , que le Nil traverfe , & que ce 
lac a vingt-une ifles , dont la principale eft nommée 
Dck. * Marmol, /. 9. Ifaac Voftms , de Nilo. 

DAMGARTEN, perite ville de la Poméranie royale 
en Allemagne. Elle eft fîtuée à l'embouchure de la ri- 
vière de Recknitz , dans le comté de Bardt , à neuf 
lieues de la ville de Stralfund , du côté du couchant. 
* Mati , diction. 

DAMHOUDERE (JofTe de) célèbre jurifconfulte 
qui vivoit dans le XVI ficelé. Quelques auteurs pré- 
tendent qu'il ccrivoit lui-même fon nom Damhou- 
dier ; mais dans fon epitaphe françoife rapportée dans 
la bibliothèque Belgique,il eft nommé Jojfe de Damhou- 
dere , & on lui donne les qualités de chevalier, docteur 
en deux droits , confeiller & commis des finances , tant de 
feu de trïs-haute mémoire C empereur Charles-le-Quint , 
comme aujji du roi catholique fon fils , roi d'EJpagne. Il 
naquit à Bruges le 1 5 novembre 1 5 07 d'une famille 
illuftre , 8c après le cours ordinaire des études , il s'ap- 
pliqua à celle du droit civil en 1527a Louvain fous les 
plus célèbres docteurs qui y enfeignoient alors , 8c en 
particulier fous Nicolas Heems , de Bruxelles , qui le 
prit chez lui en penfion. Damhoudere alla enfuite à 
Orléans , où il reçut le degré de docteur en l'un 8c l'au- 
tre droit. Rendu à fa patrie , il fut d'abord fyndic ou 
penfionaire de la république de Bruges j Se enfuite 
dupuis le 6 janvier 1 5 5 1 il fut, comme on l'a dit, con- 
feiller & commis des finances durant 30 ans de Char- 
les-Quint , 8c de Philippe II. Voici ce que Damhou- 
dere nous apprend lui-même fur cela dans la préface 
de fa pratique civile : il dit, que Marie d'Autriche, 
veuve du roi de Hongrie , ayant été appellée par fon 
frère au gouvernement des Pays-Bas, elle le fit entrer 
dans l'adminiftration des finances , fans écouter les 
iraifons qu'il apportoit pour s'exeufer. d'accepter un em- 



ploi qui lux paroilToit fi peu convenable à fa profeïïîon 
8c à i'es études. Cet habile homme eft mort à Anvers 
le Z2 janvier 15 81. Il avoit époufé Louife de Chan- 
traines de Broucfaulx, qui eft morte le 20 juin 1585, 
Les ouvrages de Damhoudere font : 1 . Patrociniumpu- 
pillorum , minorum & prodigorum , à Bruges , 1 5 44 in- 
folio > à Anvers 1 5 46 , 8c encore ailleurs. Cet ouvrage 
a été traduit en françois , 6c imprimé ainfi à Anvers 
■1367, & à Bruges 1730, fous ce titre : Le refuge & ga- 
rand des pupilles , orphelins & prodigues. Dans cette tra- 
duction on nomme l'auteur Damhoudier. z. Subhajla- 
tionumexegejîs compendiofa , à Louvain 1558 , & en 
françois à Gand 1 5 64 in-% w . Cet ouvrage a été réimpri- 
mé à Bruges en 1750. 3. Ehchiridwn rtrum criminalium^ 
à Anvers, a Lyon 8c ailleurs?, en françois à Louvain 
1554, en flamand à Louvain , 8c en allemand à Franc- 
fort 1 565. Ce livre fut mis en 1625 à l'index des livres 
défendus , à Rome , jufqu'à ce qu'il fut corrigé. 4. Pra- 
xis rerum civilium, avec les notes de Nicolas Tuldenus, 
à Anvers 16 17 ^-4°, 8c en 16+6 , Préimprimé in-fol. 
avec la Praxis rerum criminalium. j.Similia & paria 
juris utriufque , à Anvers 1601 /'/z-4 . avec les notes de 
Tuldenus. 6 . Parenœfes Chrifianœ , à Anvers 1571 in-* 
4 ,à Venife 1572. i/z-8 y : c'eft un ouvrage de piété, 
tiré principalement de l'ancien 8c du nouveau tefta- 
men'Ck 7. Demagnificentiâ politice civitatis Brugaricm : 
cet ouvrage a été imprimé depuis en flamand à Amf- 
tèrdam i«-4 .l'an 1688, fous le titre de Chronique des 
comtes de Flandre 8c ducs de Brabant, 8cc. 8. Oratiù 
panegyricain laudem Hifpdnorum negotiatorum , a Lou- 
vain 1558. 9. Spéculum confeientice : cet ouvrage eft 
refté manuferit. Damhoudere fut tranfporté après fa 
mor. t à Bruges , où il a été inhumé. Il laifta un fils qui 
étoit confeiller au confeil fouverain de Flandre. * Voye^ 
la bibliothèque Belgique, édition de 1739, tom. II 
i/z-4 , pag. 766 8c fui y. 

DAMIANISTES, certaine feéte d'hérétiques, qui 
fuivoient les erreurs des Acéphales dans le VI fiécle. 
* Nicephore, /. 18, c. 49. Baronius, A. C. 535. 

DAMIE , étoit un nom qu'on donnoit à la bonne 
déefle } en latin , Damia. Sa prêtrefïe s'appelloit auiïï 
Damie , Datnias , & le facrifice qu'on lui faifoit étoit 
encore nommé Damie , Damium. Feftus qui rapporte 
ces particularités , prétend que ces noms étoient pris 
du mot grec èctficam , pour J^««« qui fignifiejw/£//V, 
pour exprimer par une contre-vérité , celui de tous les 
facrifices qui étoit le moins public & le plus fecret j car 
on ne facrifioit à la bonne décile , que dans des maï- 
fons particulières, portes 8c fenêtres fermées , fans qu'il 
rut permis à aucun homme d'être préfent au facrifice j 
& il étoit défendu aux femmes , qui feules y pouvoient 
affifter , de révéler ce qui s'y pafloit. C'eft peut-être 
pout cela qu'on a fi peu de connoilïànce de ce qui re- 
garde la bonne déefle. Quelques-uns difent que cette 
Damie étoit une Dryade , femme de Faune , qui fut fi 
chafte & fi retirée , qu'elle ne vit jamais , ni n'entendit 
nommer aucun homme que fon mari. De- là venoit ce 
grand foin d'exclure les hommes de fes fêtes, 8c de 
voiler même dans la chambre où on les célébroit, tout 
ce qui pouvoit avoir la forme de mâle ; foit en peinture, 
gravure, fculpture ou autrement. Les femmes feules 
magnifiquement parées , fe donnoient alors toute forte 
de licence pendant neuf jours 8c neuf nuits, danfant, 
chantant , 8c faifant ce qui leur plaifoit. * Feftus. 
Alexandv ab Alex, liv. 6 , c. 8. 

DAMIE , nom défiguré, voye^ LAMIE dans l'article 
AUXESIE. 

DAMIEN, (Pierre) cardinal, cherchei PIERRE. 

DAMIEN , auteur Grec, mathématicien & philofo- 
phe , étoit fils d'Heliodore de LarilTe. Il compofa deux 
livres d'optique qui font dass la bibliothèque du cardi- 
nal François Barberin , & qu'lfaac Voflîus fit tranferire 
pour les donner au public , comme Jean-Gerard Vof- 
fius, père du premier, l'aiTure au traité des mathemaù- 
l ques y ch. 61 s g 1. 
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DÀMIEN , fophifte qui étoit d'Ephèfe ; a été loue 
de Philoftrare , non tant à caufe de fon éloquence , que 
pour l'inclination qu'il avoit à faire du bien à tous ceux 
qui étoient dans la peine. Il dépenfa une fomme d'ar- 
gent très confidérable , pour faire réparer le temple de 
Diane à Ephèfe : il en prêta à la république , 8c laifïa 
plufieurs autres monumens de libéralité , que le même 
Philoilrate remarque , /. 3 des vies des Sophijles. 

DAMIEN 8c FOLGATIUS, furent envoyés dans la 
grande Bretagne , par le pape Eleuthere , Tan 181 
pour prêcher l'évangile , à la prière de Lucius roi 
de ce pays. Ils y baptiferent ce roi avec toute fa fa- 
mille , &tous les fujets , & abolirent le faux cuire des 
idoles , en érigeant des autels au vrai Dieu. * Polydoer 
Virgile , hift. L z. 

DAMIEN , chef d'une troupe de voleurs , qui vou- 
lant fe fignaler par quelque action hardie , réfolut en 
3537 d'aller ruer Soliman II dans fa tente , au milieu 
de fon armée , qui étoit campée fur le rivage de la mer 
Ionienne , proche de la ville de Butronto en Albanie. 
ïl communiqua fon deffèin à quelques-uns de ces peu- 
ples fauvages , qui habitoient fur le mont de la Chi- 
mère , dans la même province j 8c leur repréfentant la 
gloire & le profit qu'ils recueilleroient de cette aétîon , 
il les fit réfoudre à entrer dans fon entreprife. Mais ce 
malheureux étant defeendu des montagnes, pour dé- 
couvrir précifément l'endroit où étoit la rente de ce 
prince , 8c étant monté fur un arbre , dont quelques 
branches s'éclatèrent, le bruit le fit découvrir aux ja- 
mffaires , qui fe faifirent de lui , 8c qui à force de rour- 
mens , lui firent déclarer fa confpiration. Soliman le 
fit dévorer par line bête féroce qu'il venoit de prendre , 
)&: détacha quelques-unes de {es troupes pour aller 
exterminer ces peuples , qui étoient complices de cette 
perfidie. * Jovius Pontanus , /. 3 6. 

DAMIEN DE GOEZ , Portugais, cherche^ GOEZ. 

DAMIETE, ville d'Egypte i fur la mer, &dans le 
gouvernement de Garbia.C'eft: la Tamiàthis des anciens 
îïruée vis-à-vis de Pelufe , que l'on confond quelque- 
fois avec cette ville. Damiete fuivïc la deftinée des 
autres villes de ce royaume , lorfque les Sarafins s'en 
rendirent maîtres. Les Chrétiens croifés laffiégerent 
l'an 1 z 1 3 , 8c s'en rendirent maîtres l'année d'après. 
Elle fut rendue aufultan l'an izn. Depuis, le roi S. 
Louis pafTa en Egypte , l'an 1 Z49 , & aborda le 4 juin 
à la rade de Damiete , que les Sarafins lui abandonnè- 
rent» L'année fuivante , ce prince ayant été fait pri- 
fonnier , il la rendit pour fa rançon aux barbares qui 
y mirent le feu, comme difent quelques auteurs, crai- 
gnant quelle ne fût à l'avenir le fujet d'une guerre 
fatale à leur pays. Damiete a été depuis réparée , & eft 
encore aujourd'hui grande, bien peuplée, Se une des 
clefs du pays , à caufe de l'importance de fa fîtuation 
6c de fon port fur la mer Méditerranée. Cette ville a été 
métropole. * Holftenius , annotât, ad geogr. facram. 
Joinville , mem. Jacques de Vitri , hiji. or. /. 3. S. An- 
tonin , th. iy,c.$, Biondus , /. z , dec. 7. Paul Emile. 
Sanut , /. 3 ,par. 1 z , c. 4. Le Moine de Padoue , en la 
chron. L z. Sponde , aux annal. &c. 

DAMIGELLA TRIVULZI , cherchei TRIVULCE. 

DAMINO du DAMINI ( Pierre ) peintre , Italien 
de nation, étoit de Caftel-Franco , 6c fils de Damino 
Damini. Il naquit en 1591, fit un très-grand progrès 
dans la peinture, 8c fe fignala par divers ouvrages à 
Padoue, auffi- bien qu'à Vicence, à Crème & ailleurs. 
Il peignoir avec beaucoup de facilité, & poflTédoit aflez 
bien fhiftoire &: la fable. Il mourut de pelle l'an 1 6 3 1 , 
auffi- bien qu'un de fes frères, nommé GeorgesDAMi- 
ni , qui croit aulïi peintre. * Rodolfi , vit. de Put. 

DAMIS, Adyrien , vivoit dans le premier fiécle , 8c 
croit ami d'Apollonius de Tyane. Il écrivit même un 
livre de fes ciifcours 8c de fes prophéties. Philoilrate 
en fait mention dans le livre de la vie d'Apollonius , & 
Suidas en parle après lui : Eufebe le cite auffi en écri- 
vant contre Hierocles. Il eft différent de Damis phi- . 
lofophe, 
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DAMISQUE, ZWyZ- w , de MefTeïie , ville de Grèce, 
dans le Peloponèfe , âgé feulement de 1 2. ans , remporta 



le prix de la courfe aux jeux olympiques , un an après le 
rétabli ffement de Me flene, la quatrième année de la 
Cil olympiade , & 369 ans avant J. C. Parcequ'après 
cette victoire ^ ce jeune homme en rapporta encore 
cinq autres , tant aux jeux qui fe faifoient à Nemée„ 
ville de la même province , qu'à ceux qu'on célébroic 
dans l'Ifthme de Corinche , les MelFeniens lui érigè- 
rent une ftatue. * Paufanias , in Eliac. z. 

DAMMARTIN , bourg de France , dans la province 
de l'ifle de France , avec titre de comté, eft fitué fur 
une hauteur à fept lieues de Paris, 8c à quatre de Nan- 
teuil le Haudoum. Il y a un bailliage , auquel furent 
unies en 1633 les juitices de Mori , S. Mefme , S. Su- 
plex, &c. 8c une églife collégiale, compofée d'un doyen, 
d'un religieux de l'abbaye de S. Martin aux Bois, pre- 
mier chanoine prebendé , & de quatre autres chanoines 
féculiers , qui fut fondée par les comtes de Chabannes; 
Il y a auffi à Dammartin un prieuré confidérable. 

Ce bourg a donné fon nom aux anciens comtes de 
Dammartin , dont l'on rapporte Ja poftérité depuis 

I. Manasse's comte de Dammartin , qui fouferivit 
en 1028 , avec plufieurs grands du royaume , la charte 
de confirmation que le roi Robert accorda à l'abbaye 
de Coulombes de tous les dons qui y avoient été faits 
par Roger évèque de Beauvais ; 8c fut pere de FIugues 
I , qui luit. 

II. Hugues I du nom , comte de Dammartin , vivoic 
en 108 1 , & eut entr'autres enfans de Liàidt fa femme , 
Hugues II , qui fuit. 

III. Hugues II du nom , comte de Dammartin ^ 
Iaifla de Rothuilde, fa femme , Alberic I du nom , 
qui fuit. 

IV. Alberic I dunom,comte de Dammartin, cham- 
brier de France , vivoit es années 1161 Se 1181, Se 
époufa Clémence de Bar, veuve de Renaud, comte de 
Clermont en Beauvoifis , 8c fille de Renaud I du nom, 
comte de Bar , 8c de Gale de Vaudemont , dont il eue 
Alberic II , qui fuit. 

V. Alberic II du nom, comte de Dammartin , more 
vers l'an 1 zoo , lailla de Mahaut, fa femme 3 Ren aultj 
qui fuit ; Simon , qui fit la branche des comtes ri'AuMA- 
le & de Ponthieu , rapportée ci-après ;Alix , mariée à 
Jean II du nom , feigneur de Trie & de Mouci , dont 
le fils continua la pojlérité des comtes de Dammartinj 
( Voye^ TRIE ) j Agnes , alliée à Guillaume , feigneur 
de Fiennes ; 8c Clémence de Dammartin , qui époufa 
Jacques de Saint Orner. 

VI. Renault comte de Dammartin , époufa 1. Ma- 
rie de Châtillon , fille aînée de Gui II du nom, feigneur 
de Châtiiion , & à' Alix de Dreux , qu'il répudia pour 
époufer Idt , fille 8c principale héritière de Matthieu 
de Flandre , comte de Boulogne , lors veuve de Gérard % 
comte de Gueldres , & de Bertrand àxxc de Zeringhen^ 
dont il eut Mahaut ^comiQÏÏh de Dammartin 8c de Bou- 
logne, mariée 1. à Philippe de France, comte de Cler- 
mont : 2. à Alfonfe III du nom , roi de Portugal , mor- 
te fans poftérirc de fes deux maris avant l'an 1 i 5 8. 

Après fa mort Matthieu , feigneur de Trie, lux 
fuccéda au comté de Dammartin , ainfi qu'il vient d'ê- 
tre remarqué 3 & ce comté refta dans lamaifon de Trie, 
jufqu'àceque Blanche de Trie , comtefie de Dammar- 
tin, 8c dame de Nèfle, le porra à Charles , feigneur de 
la Rivière : laquelle étant morte fans enfans , ce comté, 
échut aux defeendans de Jacqueline de Trie fa tante » 
qui avoit époufé Jean de Châtillon , comte de Porcean, 
repréfentés par Jean de Fayel , vicomte de Breteuil , 
qui en jouit peu de temps, étant mort fans poitcritc,&: 
Marguerite de Fayel fa fœur , mariée à Renault de 
Nanteuil, feigneur d'Aci, qui fui vit le parti du roi 
Charles VII , 8c qui n'en put jouir , le roi d'Angleterre 
l'ayant donné à Antoine de Vergi , feigneur deCham- 
plite , gouverneur de Champagne & de Brie. Mais 
Marguerite de Nanteuil leur fille unique, y rentra, & 
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porta ce comté en mariage en' 1459 > à Antoine de 
Chabannes , grand pannetier de Fiance , d'où il paflà 
dans la tnaifon d'Anjou-Mezieres,parle mariage id'^tf- 
toiuettcde Chabannes avec René' d'Anjou, feigneur 
de Mezieres, &c. dont vint entre autres enfans , Fran- 
çoife d'Anjou , comte (Te de Dammartin , mariée 1. à 
Philippe , feigneur de Boullainvilliers & de Courtenai : 
i. à Jean III du nom , fire de Rambures , grand maître 
des eaux & forêts de Picardie , defquels elle eut des 
enfans. Ceux du premier lit vendirent ce comté à An- 
ke duc de Montmorenci , connétable de France , par 
contrats des années 1$$ + , i$$6 &£ i$6i a 8c ceux du 
fécond lit le vendirent au duc de Guife , ce qui fut le 
fujet d'un grand procès , entre ces deux maifons 3 mais 
il fut adjugé au connétable, & conflfqué en 1651 , 
iots de la mort du maréchal de Montmorenci j & eft à 
préfont pofledé parla maifon de Bourbon Condé,à qui le 
roi, Louis XIïI,en fît don après la mort de ce maréchal. 

Comtes d Av mâle et de Ponthieu. 

VI. Simon de Dammartin , fécond fils d'AiBEiuc II 
du nom, comte de Dammartin,fuc comte d'Aumale, 8c 
mourut en 1 i 3 9. Il époufa Marie comteffè de Ponthieu , 
fille de Guillaume comte de Ponthieu,& d'Alix de Fran- 
ce. Elle prit une féconde alliance avec -Matthieu deMont- 
morenci , feigneur d'Attichi , ayant eu de'fon premier 
mariage, Jeanne comtelïe de Ponthieu & d'Aumale, 
féconde femme de Ferdinand III du nom , roi de Caf- 
tilie, morte en 12795 Agathe, qui époufa Jean vi- 
comte de Châtelleraut 3 Philippe , mariée 1 à Raoul 
II du nom , comte d'Eu & de Guynes : 2. à Raoul 11 du 
nom , feigneur de Couci, de Marie, & de la Fere : 3 
à Othon III du nom , dit le Boiteux , comte de Guel- 
dres 8c de Zutphen 3 àc Marie de Ponthieu , alliée à 
Jean il du nom , comte de Rouci. * Sainte-Marthe , 
h foire de la maifon de France. DuiPui , droits du roi. 
Du Chêne , hijl. de Chat. De Thou , liv. 1 5 . Le P. An- 
felme , hifloire des grands officiers , &c. 

DAMMIUS ou DAMM (Daniel) profefleur en droit, 
Se philofophe , naquit à Witmarfum en Frife l'an 1592. 
Son père y étoit miniftre , & il lui fuccéda en itfzj. 
Trois ans après, il fut appelle à Niewland ; & en 16} 1 
il fut fait profefleur en philofophie 8c en langue grec- 
que à Franeker. En 1 6 3 9 il fut nommé fous-régent du 
collège de Leyde, 8c en 1641 on le fit profefleur or- 
dinaire en philofophie dans le même collège. Il mou- 
rut le 1 2 juin de la même année.* Dictionnaire hiftori- 
qut , édition de Hollande , 1740. 

DAMNA, ville de Paleftine fituée dans la tribu de 
Zabulon , 8c donnée aux Lévites. * Jofaé, ii , 25. 

DAMNA, ville de Turquie, cherclui DELMINO; 

DAMNIENS , peuples de rifle nommée première- 
ment Albion , £c depuis Grande-Bretagne. Ils habi- 
toient le pays appelle à préfent Weftmorland. Baudrand 
après Camden, les met dansl'Ecofle méridionale , où 
font aujourd'hui les pays de Sterling, Mentrith 6c Cltiy- 
defdale. * Camden , Baudrand. 

DAMNIO , ville de Turquie, cherche^ DELMINO. 

DAMNONIENS,peuples de l'ifle d'Albion, appellée 
aujourd'hui Angleterre, occupoient les pays nommés 
à préfent Devonshire 8c Cornouaille. * Confulte^ Cam- 
den , qui fait auffi mention du promontoire nommé 
par les anciens Damonium & Ocrinum. 

DAMO, fille du philofophe Pythagore , vivoitfous 
la LXX olympiade , vers l'an 5 00 avant Jefus-Chrift. 
Elle avoir beaucoup d'efprit , de prudence & de fidéli- 
té; 8c ce fut à elle que fon père confia tous les fecrets 
de fa philofophie , & même (es écrits en mourant , 
avec défenfe de jamais les publier. Elle obferva fi in- 
violablement ces ordres . que fe trouvant dépourvue 
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père à tous les biens du 
monde. Elle garda fa virginité toute fa vie par ordre de 
Pythagore, Se prit fous fa conduite nombre de filles» 



qui firent comme elle profefïïon du célibat. * Diogcne 
jLaërce , liv. 8 de la vie des phil. Pyth. 

DAMOAN , eft une montagne d'Arménie en Afie. 
Son fommet s'élève en forme de pyramide , & p'àffe en 
hauteur tout le refte du mont Taurus. L'on dit qu'on 
découvre de cette montagne la mer Cafpienne , qui en 
eft à foixante lieues. Le haut eft toutdefouffre, ce qui 
fait que la nuit elle jette de la clarté , & paroît en feu 
comme Je mont Etna. Toute la Chaldée 8c la Perfe 
vient en ce lieu pour fe fournir de fouffre. Il y a auflï 
des bains chauds fur la croupe de cette montagne, dont 
quelques-uns font réfervés pour les perfonnes de quali- 
té : les autres font pour le commun du peuple. * T. 
Herbert , relation de la Perfe. 

DAMOCLES , flateur de Denys le Tyran , afFe&oit 
d'admirer la fortune de ce prince. Il changea de fenti- 
ment lorfqu'étant âflis fur un lit magnifique , dans un 
feftin où Denys l'a voit convié , il apperçut au-deflus de 
fa tête une épée nue qui ne tenoit qu'à un petit fil : alors 
il pria,- dit- on, le tyran de le remettre dans fon pre- 
mier état, pour jouir de la médiocrité de fa condition. 
* Perfé , fat. 3. Horace , /. 1 od. 1 . 

DAMOCRITE , hiftorien Grec , rendit fon nom cé- 
lèbre par deux ouvrages 3 le premier de l'art de ranger 
une armée en bataille 3 le fécond des Juifs , où il rap- 
porte qu'ils adoroient la tête d'un âne , 8c qu'ils pre- 
noienc tous les ans un pèlerin qu'ils facrifioient. On ne 
fait pas en quel temps il a vécu. * Suidas. Voulus , des 
hifl. Grecs , L 3 , p. 350. 

DAMOCRITE ou DAMOCRATE, médecin. On 
ignore en quel temps il a vécu; mais on fait feulement 
qu'il écrivit un traité de médecine en vers , comme; 
Gallien le dit affez fouvent dans fes écrits 3 8c Pline , au 
liv. 35. 

DAMOCRITE, étant prêteur , ou général des Eto- 
liens j pendant la guerre qu'ils firent aux Romains , 
avec Antiochus le grand, roi de Syrie , la première an- 
née de la CXLVI1 olympiade, 8c 192 ans avant Jefus- 
Chrift, porta fes citoyens a fe joindre avec ce prince. 
Il avoit répondu à T. Quinctius , ambalfadeur des Ro- 
mains, qui lui demandoit copie de la réfolution d^s 
Etoliensen faveur d'Antiochus , qu'il la donneroit en 
Italie , lorfque les Etoliens y feroient campés. Mais il 
fut pris par Acilius Glabrio au fiége d'Heraclée ville 
d'Etoile , & fut emmené captif à Rome, pour y fui- 
vre fon triomphe. Il s'échapa de ceux qui le gardoient , 
8c ayant été repris , il fe tua en fe perçant de fon épée. 
*Tite-Live, /. 31, 36 & 37. 

DAMOCRITE ou DEMOCRITE , dame de Lacé- 
démone, voye^ ALCIPE, Lacédémonien. 

DAMON , philofophe de la fecte de Pythagore, flo- 
rifloit fous la XCV olympiade, vers l'an 400 avanr Je- 
fus-Chrift. Il contracta une fi étroite amitié avec Py- 
thias, inftruit dans l'école du même philofophe , que 
Denys le Tyran ayant réfolu de faire mourir l'un d'eux, 
8c ayant permis à Damon d'aller avant fa mort en fa 
maifon donner ordre à quelques affaires domeftiques , 
l'autre lui fervit volontiers de caution , 8c fe mit en fa 
place fous la puiflance du tyran. Damon revint précifé- 
ment à la même heure qui lui avoit été marquée par 
Denys, lequel admirant la fidélité de ces deux amis r 
pardonna en faveur de l'amitié à celui qui étoit deftiné 
a la mort , les priant de l'afiocier dans cetre bienveil- 
lance réciproque. * Valere-Maxime , /. 4 c 7 ex. 1 o. 

DAMON, hiftorien Grec , étoit de Cyrène, &laifla 
une hiftoire des philofophes , comme nous l'appre- 
nons de Diogène Laërce , vie de Thalls. Athénée le cite 
dans le liv. 10, où il dit que Damon avoit parlé de 
Byfance. On ne fait en quel iiécle il a rleuri. Voye{ aufli 
Plutarque en la vie de Thefée 8c de Nuraa. * Pline , /. 
7 c. 2, Voflius , des hiflor. Grecs , /. 3 p. 351, &c. 

DAMON , de la ville de Chœronée , fut un rejetton 
des defeendans du devin Péripoltas , qui ayant mené 
dans la Béotie le roi Opheltas & les peuples qui croient 
fous fon obéiflance , y iaiffa une pofterité qui fleurit 
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ïong-temps depuis , ôc dont la plupart s'habitua dans 
la ville do Chaxonée , qui fut la première conquête fur 
les barbares, qu'ils en chafferent.Ccux de cetre maifon, 
qui étoient prefque tous des gens de cœur , s'expofe- 
rent tellement , du temps que les Médes faifoient des 
courfes dans la Grèce, Ôc dans les guerres contre Ïqs 
Gaulois , qu'ils y périrent prefque tous ; il ne refta que 
Damon, orphelin de père Ôc de mère , ôc qui fut fur- 
nommé Plripoltas , à caufe du devin chef de fa race. 
Il furpaftoit tous .les autres jeunes hommes en beauté 
corporelle Ôc en grandeur de courage ; mais il étoit 
extrêmement fier ôc rude. Un Romain , capitaine d'in- 
fanterie , qui étoit en garnifon dans Clucronée, de- 
vint amoureux de lui, dans le temps qu'il fortuit à peine 
de Tadolefcence j & comme ce brutal n'en put venir 
a bout par prières , on craignit qu'il n'employât la for- 
ce. Damon réfolut de s'en vengera II s'aifocia quinze 
jeunes hommes de fon âge , ôc afin que la choie fut 
plus difficile à découvrir, ils fe barbouillèrent le vifage 
de fuye , & dès le matin au point du jour ils fe jette- 
ront fur ce Romain , comme il f aifoit un facrifice dans 
la place publique , ôc le tuèrent , lui Ôc un grand nom- 
bre de fes gens. Ils s'enfuirent enfuite hors de la ville , 
qui fut extrêmement troublée de ce meurtre, craignant 
la vengeance des Romains. Pour la prévenir, le confeil 
s'alïembla , ôc condamna fur le champ Damon ôc fes 
complices. Mais le même foir , comme les officiers de 
la ville qui avoient donné ce jugement , foupoient en- 
femble félon la coutume , Damon & fes gens fe jette 
reut fur eux ôc les alïbmmerent , puis fomrent tout de 
nouveau de Chau*onée. Lucius Lucullus qui alloit à 
quelque expédition militaire, palïà par cette ville avec 
fon armée, pour s'informer de la vérité du fait : & 
voyant que les habitans n'étoient point coupables , il 
continua fon chemin , Ôc emmena fa garnifon avec lui. 
Cependant Damon couroit & piiloit tout le pays , en- 
forte qu'il réduifit les habitans à députer vers lui , ôc à 
tâcher par de douces paroles ôc par des décrets favo- 
rables , de l'attirer dans leur ville. Quand il y fut re- 
tourné , ils l'élurent gymnafiarque ou maître des exer- 
cices , & peu de temps après , comme il fe faifoit frot- 
ter d'huile dans une étuve , ils le tuèrent en trahifon. 
Les defeendans de ce Damon furent appelles Asbo, orne- 
noi , comme qui diroit les barbouillés defuye , à caftfe 
que Damon ôc (es compagnons s'en barbouillèrent , 
quand ils attaquèrent le capitaine Romain Ôc fes gens. 
* Plutarque , dans la vie de- Cimon. 

DAMON , poëre mufîcien, qui fut précepteur de 
Périclés , eft vraifemblablement celui qu'Etienne de 
Byzance fait fils de JDamonide, Ôc originaire d'Oa, 
bourg de l'Attique, de la tribu Pandionide. C'étoit 
un fophifte habile , c'eft-à-dire , qu'il joignoit l'étude 
de l'éloquence à celle de la philofophie , fur-tout de la 
politique, il étoit déplus fi grand mufîcien, que dans 
cet art il devint cher d'une feclre à laquelle on donna 
fon nom. Périclés & Socrate furent fes difciples. Ce 
dernier l'appelle fon ami , dans un dialogue de Platon, 
où Nicias , l'un des interlocuteurs, apprend à la com- 
pagnie que Socrate lui avoit donné pour enfeigner la 
roufique à fon fils, Damon élevé d'Agatocle , ôc qu'il 
joignoit à fon habileté dans cet art toutes les qualités 
qu'on pouvoit fouhaiter dans un homme à qui l'an con- 
fioit l'éducation des jeunes gens d'un rang diftmgué. 
Damon avoir cultivé fur-tout cette partie de la mufi- 
que . où \ï eft queftion de l'ufage qu'on doit faire du 
rhy thme ou de la cadence ; Ôc c'eft un détail fur lequel 
Platon renvoie à ce muficien, comme à un grand maî- 
tre. Celui ci fit voir que les fons , en vertu d'un cer- 
tain rapport, ou d'une certaine retïemblance qu'ils 
acquéroient avec les qualités morales par un chant 
fuivi ôc continu , pouvoient former dans la jeuneffe, 
8c même dans des fujets plus âgés , des mœurs qui n'y 
exiftoïent point auparavant , ou qui n'étoient point 
encore dévelopées. On dit en effet que voyant de 
jeunes gens que les vapeurs du vin & un air de flûte 



joué fur le ton phrygien avoient rendus extravagans j 
il les ramena tout d'un coup à un état de tranquillité ; 
en faifant jouer un air fur le ton doriun. Selon Plutar- 
que i Damon étoit très-intelligent dans la politique, 
ôc fous le nom de muficien il prétendoit cacher à là 
multitude fa profonde capacité. Il fe lia avec Périclés, 
&le forma au gouvernement ■> mais il fut découvert; 
&fut banni du ban de l'OJlracifme , comme fc*mêlanc 
de trop d'intrigues , ôc favorifant la tyrannie. Par-là il 
fe vit en but aux brocards des poètes comiques ; cvl'uu 
deux nommé Platon , dans une de fes pièces , intro- 
duit quelqu'un fur la fcène , qui s'adretfant à Damon , 
l'apoitrophe ainfî : « Premièrement , dis moi , je t'en 
» conjure; eft il vrai que tu as été comme un autre Chï- 
» ron , le nouriflier de Périclés ? » Le poète fe joue fur 
le mot Chiron , qui en grec eft un nom propre , ôc ua 
comparatif qui fignifie plus méchant. * On peut conful- 
rer, au fujet de Damon, les notes de Meibomius fur 
fur Ariftide-Quintilien , ôc les remarques de M. Buret- 
te fur le dialogue de Plutarque , touchant la mufique, 
imprimées dans le tome X II des Mémoires de l'acadét 
mie des belles-lettres , page Z44 , ôc fui vantes. 

DAMOPHILE, femme favante deLesbos, écrivoic 
fort bien en vers. Elle vivoit en même temps que Sa- 
pho, c'eft-à-dire , fous la XL. II olympiade, 8c vêts 
l'an 608 avant Jefus Chrift. Pamphile étoit le nom de 
fon mari. *Philoilrate en fait mention en la vie d'Apol- 
lonius. 

DAMOPHILE , philofophe & fophifte , vivoit dans 
le II fiée le, du temps d'Anton'm le Philofophe. Ilcompo- 
fa un traité du choix des livres, un delà vie des an- 
ciens , ôc quelques autres. * Suidas. Volïîus, des hijlo- 
riens Grecs, l, i,c. 14. 

DAMOSTRATE , citoyen de la ville de Phenée en 
Arcadie , fut père de trois fils qu'on appella les trois 
Damoilrates , qui combattirent contre Critolaiis & fes 
deux frères , pour terminer la guerre qui duroit de- 
puis long-temps entre les Tegéens & les Phencens. Ce 
combat eut à peu près un pareil fuccès que celui des 
Moraces ôedes Curiaces. t-oye^ CIUTOLAUS Ôc DE- 
MODICE. * Plutarque , in parall. 

DAMOSTRATE , fénateur Romain , dont le ficelé 
nous eil inconnu , écrivit un livre de la pêche : un de 
l'hydromantie , ou l'art de deviner par l'eau ; & quel- 
ques œuvres mêlées. * Suidas. Ehen, hiji. animal, /. 1 -jj, 
c. 1 1 , & /. 1 s c 4, & 9. 

BdT DAMOSTRATE , poëte Grec dont on lit quel- 
ques pièces dans l'anthologie m'anuferite qui eft à la 
bibliothèque du roi. Il n'en eft point fait mention dans 
l'anthologie imprimée. * M. l'abbé Goujet, mem, mjf. 

DAMOUTou DAMUT , ville Ôc royaume d'Afrique 
dans la haute Ethiopie. Il a été autrefois de l'empire des 
Abyllïns : mais on dit qu'aujourd'hui il eft fournis à 
d'autres rois. Damuteft vers le lac de Zembre ou Zaire, 
& il y a grande quantité de mines d'or. * Jérôme Lobo, 
hifl. d Ethiopie, 

DAMOXENE, pocte comique d'Athènes, vivoit du 
temps de Ptolémée Philadelphe , fous la CXXVII olym- 
piade , ôc vers l'an 2.7 1 avant Jefus - Chrift. Athénée 
nous a confervé dans le III livre , environ foixante ÔC 
dix de fes vers , ôc c'cft-là qu'il dit qu'un cuifinier ap- 
prit fon art d'Epicure. 

DAMPIERRE fur Boutonne , eft une baronie , dans 
le pays d'Aunis. Elle étoit de la maifon de Maingot 9 
ôc elle pafta dans celle de Clermont en Dauphiné , par 
le mariage d'Aimar de Clermont avec ! canne Maingot, 
dame de Surgeres ôc de Dampierre. C'eft de cette al- 
liance que font defeendus les fcigneurS de Surgeres ÔC 
de Dampierre , fi renommés dans notre hiftoire. Leur 
poftérité finit en la perfonne de Claude - Catherine de 
eJermont , dame de Dampierre , alliée 1. à Jean d'An- 
nebaut , baron de Retz , pair ôc maréchal de France : 
2. à Albert de Gondi, duc de Retz , pair ôc maréchal de 
France , morte au mois de février de l'an 1603 âgée de 
60 ans. Foyei CLERMONT. 
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DAMPIERRE ( Gui de ) comte de Flandre , étoit fé- 
cond fils de Guillaume de Dampierre , 8c de Mar- 
.guérite comtefïe de Hainauc. Guillaume , fon frère aîné, 
mourut jeune 8c fans poftérité de Beatrix de Brabant 
•fon époufe. Alors Gui, défigné comte de Flandre du 
vivant de fa mère , en fit le ferment au roi S. Louis , 
8c après la mort de la comtefïe Marguerite , il prêta un 
■nouvel hommage en 1295. f* e p ll is il f e ligua avec 
l'Anglois, & avec divers autres princes afleniblés a 
Cambrai , contre le roi Philippe le Bel. Il fut fait pri- 
fonnier , &c ayant été mené à Compiegne , il y mourut 
Tan 1305 âgé de Ho ans, lorfqu'il étoit fur le point 
d'être mis en liberté , par un traité qu'on lui avoir per- 
mis d'aller lui-même ménager en Flandre. Il époufa 
en premières noces Malmud de Béthune , fille Se héri- 
riére de Robert, avoué d'Arras, feigneur de Béthune , 
dont il eut Robert , dit de Béthune , III du nom , comte 
de Flandre j Guillaume ,, feigneur de Tenremonde 8c 
deRichebourg, qui laiffa poftérité j Baudouin , mort 
jeune j Jean , évêque de Metz , puis de Liège $ Philip- 
pe , comte de Thiete 8c de Lorette 5 Marguerite , fian- 
cée à Floris ou Florent , comte de Hollande, 8c mariée 
à Jean I du nom , duc de Brabant 5 Beatrix , alliée 1. à 
Hugues de Châtillon : i. à Florent comte de Hainaut&r 
de Hollande : & Marie , femme de Guillaume comte de 
Juliers , puis de Simon , feigneur de Châteauvillan. Le 
comte Gui prit une féconde alliance avec Jfabelle de 
Luxembourg, fille de Henri, dit Blondel, comte de 
Luxembourg 8c de la Roche , dont il eut Jean , comte 
de Namur -, & feigneur de l'Eclufe 5 Gui , comte de 
Zélandc ; Henri 3 comte de Los 5 deux fils , morts jeu- 
nes : Marguerite, alliée 1. avec Alexandre , fils d'un au- 
tre Alexandre, roi d'Ecofle : 2. à Renaud comte de 
Gueldre; Jeanne, religieufe à Flinesj Beatrix , fem- 
me d'Hugues d& Châtillon II du nom, comte de Blois, 
feigneur de Guife , d'Avênes, &cj Philippe , alliée à 
Edouard prince d'Angleterre; Jfabelle, femme de Jean, 
feigneur de Fiennes , 8ccy$c une autre fille morte jeu- 
ne. * Confultei Meïer , le Mire, du Chêne, 8cc. 

DAMPIERRE (Jean) en latin Dampetrus, natif de 
Blois , avocat au confeil , puis cordelier , florifïbit fous 
le règne de François I. Il avoir beaucoup de génie pour 
la poefîe latine, & compofa des vers, dont le carac- 
tère approchoit fort de celui de Catulle. Il s'appliqua 
principalement au dr^ir , dont la connoiflànce le rendit 
célèbre entre les avocats du grand-coufeil. S'étant re- 
tiré chez les cordeliers, il fut directeur d'un monaftere 
de religieufes d'Orléans, où il mourut avant l'an 1550, 
comme on le croit. Il s'y étoit lié d'amitié avec Ger- 
main Audebert, qui étoit dans la réputation d'être 
également docte 8c pieux , & qui eut foin de recueillir 
le peu de poe'fies que nous avons de Dampierre , 8c qui 
fe trouvent au premier tome des délices des poètes 
latins de la France. Denys Faucher , religieux de Le- 
rins , homme d'une rare piété 8c d'une doctrine fingu- 
liére , étoit en grande liaifon avec Dampierre , à qui 
il écrivoit encore en 1543, ce qui prouve que celui- 
ci n'étoit donc pas mort avant 1540, comme piufieurs 
l'ont die. * Scevole de Sainte-Marthe , in elog. doct. 
G ail. Le Mire , defcriptfcec. XFI, &c. D. Liron j bibl. 
Chart. 

DAMPMARTIN (Pierre ) confeiller du roi , & gou- 
verneur de Montpellier , vivoit dans le feiziéme fié- 
cle, 8c au commencement du dix-feptiéme où il eft 
mort. En 1 5 99 il publia un volume ï/z-4 intitulé , la 
Vit de cinquante perfonnes illufires , avec l'entre-deux des 
temps. Cet ouvrage , dédié au roi Henri IV , eft divifé 
en cinq livres , 8c contient la vie des empereurs Auguf- 
te , Tibère , Vefpajîen , Nerva , 8c celle des Antonins. 
L'auteur y fuit la méthode de Plutarque qu'il avoit pris 
pour modèle. Il entre dans la vie privée des princes 
dont il donne l'hiftoire ; 8c pour lier fon récit, il mar- 
que les grands événemens arrivés dans l'intervalle d'un 
règne à l'autre : c'eft ce qu'il appelle l'entre - deux des 
temps. Il préparoit neuf autres tomes doue chacun au- 
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roît contenu la vie de cinq hommes iliuftres , choiïîs 
dans tous les états de l'Europe , pour fervir d'exemple 
au prince à qui il vouloir être utile , mais il mourut 
fans avoir pu exécuter fon projet. Dans Pépîtte dédica- 
toire du premier tome, il dit à Henri IV j «Je ferai 
» voir un jour , Dieu aidant , les merveilleufes particu- 
» larités de votre règne , par le récit des chofes où j'ai 
» eu quelque part , ayant commencé il y a trente ans 
» par le voyage que je lis en Angleterre , fous le com^ 
» mandement de la reine votre mère, 8c depuis fous 
» vos yeux , ayant en l'honneur d'être employé à la né- 
» gociation de piufieurs grandes affaires , tant dedans 
» que dehors le royaume.» Dans une autre épître a MM. 
des états du Languedoc , il dit : « L'obligation que j'aî 
» à cette province où je fuis né, 8c où monperc, mort 
» aïeul 8c mon bifaïeul ont exercé des charges hono- 
» râbles, m'a fait rechercher tous les moyens que j'ai 
-i pu de lui être utile. Mais les occupations que j'ai eues 
» dès ma jeunefïè , tant dedans que dehors le royaume, 
» 8c les calamités publiques ...... m'ont prefque ren- 

» du étranger dans ma patrie , 8cc. » Il promet fur la 
fin de cette épître de parler des anciennes familles du 
Languedoc > en traitant de fes confins , des villes t pla- 
ces , forterefjes qui y font. Ce fut en 15^5 que Darnp- 
martin fut pourvu de l'office de gouverneur de Mont- 
pellier j & dans les regiftres du palais de cette ville, 
il eft qualifié procureur général du feu duc d'Anjou , 
c'eft-à dire Henri III. Nous trouvons un Dampmar- 
tin , procureur du duc d'Alençon , frère du roi Heuri 
III , auteur d'un livre intitulé , le Bonheur de la Cour , 
réimprimé avec des changemetfs pour le ftyle , &: de$ 
additions, par Charles Sorel, fous ce titre : la Fortune 
de la cour , ou difeours curieux entre lesjleurs de Bujfy 
dAmboife , & delà Neuville , fur le bonheur & le mal- 
heur des favoris , à Paris, 1642 i/2-3 Q , 8c 1644 in~8° y 
8c par les foins de M. Godefroy , avec les Mémoires de 
la reine Marguerite , à Bruxelles , 1 7 1 2 i/2-1 1. * Hifloi-> 
re eccléfîajlique de Montpellier, par M. de Grefeuillejivre 
XII pag 3 77. Sorel, bibliothèque françoife, féconde édi- 
tion , pag. 414. 

DAM-REMI ou DOM-REMI-LA-PUCELLE , vil- 
lage de France , fitué dans le duché de Bar , fur la Meu- 
fe , entre Neufchâtei 8c Vaucouleurs. Ce village eft 
célèbre pour avoir donné la naifïànce à Jeanne d'Arc , 
connue fous le nom de la pucelle d'Orléans. *Mzti,dicti 

DAMVILLE . voyei MONTMORENCI. 

DAMVILLIERS , voyei DANVILLIERS. 

DAMUT, voy^DAMOUT. 

DAN, interprété jugement,V e fils de Jacob, 8c le pre- 
mier de Bala, fervante de Rachel , naquît l'an du monde 
2 245 & avant J. C. 1 7 8 S , & mourut âgé de 1 27 ans. La 
bénédiction de fon père le compare au ferpent & au 
cerafte,felon quelques-uns,à caufe de Samfon qui fut de 
fa tribu , ou plutôt à caufe de l'inclination des hommes 
de cette tribu , chap. 9. de la Genèfe. Il eft: parlé du 
partage de fa tribu , dans le 1 9 chap. du liv. de Jofué, 
8c dans le 1 6 du liv. des Juges. * Confulte^ aufll Salian 
& Torniel , A. M.i.x%6num.x, 2345 num - 6 > *59 ri 
num. 4, 

DAN, ville fituée à l'extrémité feptentrionale du 
pays d'Ifraël , dans la tribu de Nephtali. Pour marquer 
les deux extrémités de la terre promife, l'écriture fe 
fert fouvent de cette manière de parler , depuis Dan 
Jufqu'à Beerfabbie. Dan écoit au nord , & Beerfabbée 
au midi. La première étoir au pied du Liban , fur le 
ruifleau de Dan ou du Jourdain. Elle étoit à quatre 
milles de Panéas, du côté de Tyr , Jéroboam I mit un 
des veaux d'or dans cette ville , 8c l'autre dans BetheL 
Dan portoit le nom de Lefcem , avant que la tribu de 
Dan l'eût conquife. * Jofui XIX 'j v. 47. Le roi de Da- 
mas la pilla fous le règne d'Aza, roi de Juda. * Reland, 
Palctflina , lib. 3. 

DANAE , fille d'Acrife roi d'Argos , 8c d'Euridice 
fille de Lacédémon, fondateur de Lacédémone, fut 
enfermée dans une tour d'airain par fon pçre qui avoit 
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appris de l'oracle , qa'il ferait tué par l'enfant qui for- 
tiroit de fa fille. Malgré ces obftacles , Jupiter devint 
amoureux de Danaé > 8c pour en jouir fe transforma en 
pluie d'or. Elle accoucha de Perfce $ 8c Acrife au dé- 
fefpoir, fit enfermer la meré 8c l'enfant dans un coffre^ 
& le fit jetter dans la mer. Ce coffre aborda dans l'ifle 
de Seriphe , Une des Cyclades , où commandoit Poly- 
deèfce , qui époufâ Danaé. Foye^ PERSÉE. * Apollodo- 
re, Ovide, L 4 des métam.fab; \6. Horat. /. 3 carm. 
ôd. i<j. " 

DANAÊ , fille de Lconiium 4 cotirtifanhé Athénien- 
ne , mena la vie de fa mère. Elle devint concubine de 
Sophron , gouverneur d'Ephèfe. Elle s'infinua aufli dans 
les bonnes grâces de Laodice, jufqu'àêtre fa confeille- 
re 8c la confidente de tous fesfecrets. Ayant fû que Lao- 
dice vouloir faire mourir Sophron , elle lui fit figne de 
fe retirer. Il comprit le péril dont elle l'avertitfbit , & 
il feignit d'avoir oublié quelque chofe, fans quoi il ne 
pouvoit pas répondre fur la matière qu'on donnoit a 
examiner. Il obtint du temps pour rappeller £ts idées, 
mais il ne comparut plus. Il fe fauva de nuit à Corin- 
the. Laodice n'eut pas plutôt découvert que Danaé 
avoir été caufe de cette evafion , qu'elle la condamna 
à être précipitée. Danaé fâchant le péril qu'elle couroit, 
fut allez fiére pour ne vouloir rien répondre aux ques- 
tions de Laodice ; mais elle ne fut pas muette en allant 
au fupplice. Il lui échapa un murmure très-infolent 
contre la divinité , parcequ'elle oermertoit qu'elle fût 
punie , pour avoir fauve l'on mari de la mort j pendant 
que Laodice qui avoit fait mourir le lien , jouifToit 
d'une grande dignité. * Athénée , /. 13. 

DANAIDESou RELIDES , étoienc cinquante fceurs, 
filles de Danaiis , qui épouferent leurs cinquante cou- 
lins germains, fils d'Egyptus. Ce dernier étoit frère 
de Danaiis , tous deux fils de Belus Egyptien , ( iiïus 
de Neptune 8c de Libye , fille d'Epaphe , dont la mère 
fut Io , ) & de Memphis fille du NiL Ces cruelles fem- 
mes , par ordre de leur père qui craignoit , félon l'ora- 
cle , d'être dépofTédé d'Argos par un gendre b dès la 
première nuit de leurs noces égorgèrent leurs maris , 
excepté la feule Hypermneftre qui fauva Lincée, dont 
elle eut Abas j & celui-ci d'Ocalea , fille de Mantinée, 
eut Pretus & Acrife , père de Danaé. La fable dit que 
leur fupplice en enfer , étoit de travailler éternellement 
à remplir une cuve percée. Voy&{ les auteurs cités dans 
l'article DANAUS. 

DANAUS , roi d'Argos , étoit Egyptien de nation. 
Quelques-uns croient qu'il étoit nommé Armais dans 
fon pays , 8c qu'il fut frère de RamefTés , appelle par 
les Grecs Egyptus. Ils ajoutent qu'il régna fur l'Egypte 
conjointement avec fon Frère pendant neuf années, au 
bout defquelles , pourfuivi par RàmeiFés , il fut con- 
traint de chercher un afyle dans le pays d'Argos , dont 
il fonda le royaume l'an du monde x$ 5 9 , 8c avant Je- 
Jnis-Chrift 1476. Dans la fuite il feignit defe reconci^ 
lier avec fon frère , & donna même cinquante filles 
qu'il avoit à cinquante de fes neveux : mais avec ordre 
à chacune de tuer fon mari la première nuit de leurs 
noces. Cet arrêt barbare fut exécuté , 8c le feu! Lincée 
qui fuccéda depuis à Danaiis , fut fauve par fonépoufe 
Hypermneftre. Danaiis régna 5 o ans. Les poètes pla- 
cent les Daiiaïdes fes filles aux enfers , en punition de 
leur cruauté. * Eufebe, in chron. Hérodote , /. 2. Dio- 
dor. Sicul. /. 1. Apollodor. /. 1. 

Q^DANCALA, ville d'Afrique dans la Nubie , 
fur la rive orientale du Nil. Quelques - uns croient 
que c'eft le Tenupjîs de Pline. * LaMartiniere , diction. 

t éo ë r > 

DCrDANCALÉ* DANCALIoU DANGALI, royau- 
me d'Ethiopie fur la mer Rouge, à l'oueft du détroit de 
Babel -Manuel. Ileft gouverné par un roi mahométan, 
fous la dépendance des Tutcs qui font maîtres de toute 
cette côte. C'eft dans ce royaume qu'eft la Terre defel y 
àinfi nommée , pareequ'il y a des mines dont on tire 
tlu fe'l en abondance , que l'on tranfpone ailleurs fur 
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des chameaux , & dont il fe Fait un grand commerce-, 
* La Martiniere , dicî. géogr. 

DANCASTER, ville d'Angleterre, vherehei DON- 
CASTER. 

DANCHET ( Antoine ) de l'académie deS inferip 
rions 8c belles lettres, 8c l'un des quarante de l'acadc-» 
mie françoifej naquit en 1^71 à Rio m en Auvergne, 
de parens peu accommodés des biens de la fortune. 
Il vint de bonne heure à Paris , & commença dès fa 
plus tendre jeuiiefle à fe faire Un nom dans la républi- 
que des lettres. /Étant écolier de rhétorique au collège 
de Louis le Grand en 1691 , dans le temps que Louis 
XIV prit Mons , &c que la ville de Nice en Piémont fut 
emportée $ il fit un poè'mé latin fur ces conquêtes , que 
les jéfuites trouvèrent digne d'être publié; ils le firent 
imprimer chez la veuve Martin , 8c le jeune poète le 
dédia au père de la Chaife j fous ce titre : Expugnatis 
in Hannonia, Montibus , capta in Pedemoniio Nicced , 
Ludovico Magno Epiniciunu En fortant de phiiôfophiei 
8c n'ayant alors que dix -neuf ans , le principal du col- 
lège de la ville de Chartres pria le père Jouvency , jé- 
fuite très-capable déjuger des talens de l'efprit nécef- 
faires pour unftruction de la jeurtetïè , de lui choifir 
un profelfeur pour fon collège j ce père choifit M. 
Danchet. Celui-ci, pour juftifier ce choix, fit une 
élégie latine fur la mort de M. de Neuville évêque de 
Chartres , & fur M. Godet Defmarais qui lui fuccé- 
doit j il la traduifit enfuite en vers françois ; 8c elle 
fut imprimée en Tune 8c l'autre langue à Chartres j 
e'efl une profopopée de la Beauce. Pendant quatre an- 
nées qu'if profefia la rhétorique à Chartres , il fit plu- 
sieurs pièces, entr'autres un poëme héroïque fur le 
même fujet , 8c une ode latine fur les conquêtes du 
roi, qui furent encore imprimées à Chartres. Il fit aufîî 
quelques eiîais de pièces de théâtre , qui n'étant delH- 
ncs que pour ceux qui étudioient fous lui , n'oht point 
été imprimés. M; l'abbé de Tallard foutenant des thè- 
fes de phildfophie au collège du Plefiîs à Paris , 8c M. 
Danchet étant alors dans ce collège , chargé de quelque 
éducation , il fit une ode latine à fa louange , qui fut 
traduite en Vers françois par M. l'abbé Nadal j enfuite 
une féconde ode en vers latins , & qu'il traduifit eri 
vers françois pour M. le comte de Touloufe , qui ho- 
noroit de fa préfence une difpute de philofophie , que 
foueenoit M. l'abbé de Coëtlogon. Depuis , M. Danchet 
a donné divers drames , ou poëtoes lyriques , tels que 
ceux quifuivent: 1 Venus , fête galante, que madame 
la ducliefie de la Ferté fit représenter en préfence de 
M. le dauphin , lorfqu'elle eut l'honneur de recevoir 
ce prince chez elle. 1. Hejione , tragédie avec un pro- 
logue , repréfentée fur le théâtre de l'Opéra le z 1 dé- 
cembre 1700. 3. Arzthufe , ballet , avec un prologue^ 
repréfenté en 1701. 4, Les fragmens de' Lulli i repré- 
fentés le 10 feptembre 1701. C'eft une texture de la 
compofition de M. Danchet , donnée à plufieurs mor- 
ceaux féparés 8c tirés des opéra deLulli. Il y a de plus 
trois actes entiers de M. Danchet 5 venus , fête galan- 
te 5 la Sérénade Vénitienne , 8c le Bal interrompu. 5 . 
Tancréde , tragédie avec un prologue , repréfentée par 
l'académie royale de rnufique, le 7 novembre 1701.» 
6 t Les Mufis , ballet , avec un prologue t repréfenté 
le 28 octobre 1703. 7. Le Carnaval & la folie , comé- 
die-ballet, avec un prologue, repréfentée le 3 jan- 
vier 1704. 8. IphigénU en Tauride , tragédie avec un 
prologue, repréfentée le 6 mai 1704. Cet opéra a été 
commencé par Duché 8c Defmarets , & fini par Dan- 
eher. 5). Tèlémaque , ou les Fragmens des modernes j 
ballet, repréfenré le i'i novembre 1704. ïo. Alcine± 
tragédie avec un prologue , repréfentée le 1 5 janvier 
1705. \ii Les fêtes Vénitiennes , reprefentées le 17 
juin 1710. Cet opéra confifte en un prologue & plu- 
fieurs aèfces ,• intitulés : la Fête Marine : les Joueurs & Id 
Sérénade : Csimour Saltinbanque : le Jaloux : C Opéra : 
le Bal : les Devins , & le Philofophe. Ce divertifièmeric 
a été repréfenté une année entière^ fi* Idoménêe i tr^ 
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gédie , avec un prologue, repréfentee le iz janvier 
17 1 1. 13. Les amours de Vénus & de Mars , ballet, avec 
-un prologue, repréfenté le 6 feptembre 17 iz. i^-Té- 
lèphe , tragédie , avec un prologue , repréfentee le % 8 
novembre 1715. 15. Camille , tragédie , avec un pro- 
logue , repréfentee le 9 novembre 1717. 16. Les nou- 
veaux fragmens , ballet , avec un prologue , repréfenté 
le 19 juillet 1719. 17. Jlchille & Deidamïe , tragédie, 
avec un prologue, repréfentee le 14 février 1735. ^ 
y en a peut-être eu encore depuis. ï8. La première des 
•cantates de M. Campra , intitulée, Hèbé , & la Cantate 
-de la Bohémienne , chantée pour la première fois dans 
•les fragmens de Lulli, font de la compofition de M. 
Danchet. Le même a donné quatre tragédies au théâtre 
françois. 1. Cyrus 3 repréfentee en 1706, imprimée 
la même année. 1. Les Tyndarides., repréfentee en 
1708, imprimée la même année. 3. Les Hèraclidcs , 
repréfentee en 1719. ^.Nithétis ,■ repréfentee en 17:13, 
êc 1714, imprimée en 1714. On a encore du même 
•diverfes poëfies dans le recueil des œuvres de Santeul, 
■êc ailleurs. M. Danchet fut reçu élevé à l'académie des 
belles-lettres en 1705 , affociéen 1706, & vétéran en 
1 7 1 3 . Il avoit été reçu à l'académie françoife en 1 7 1 2 . 
Il étroit né en 1 6y 1 , Se il eft mort à Paris le % 1 février 
1748. it avoit une place à la bibliothèque du roi. Son 
cloge a été lu par M. Fréret , dans la féance publique 
de l'académie des belles-lettres, tenue après Pâque 
de la même année 1748. On a tiré principalement ce 
qu'on vient de lire, 1. du vingt-neuvième Dialogue des 
vivans , par l'abbé Bordelon j 1. des tomes z Se 3 des 
Recherches de M. Godard de Beauchamps/«r les théâ- 
tres de France ; Se du fécond fupplément au parnalfe Fran- 
çois de M. Titon du Tillct. 

DANCKELMANN. Cette famille qui a produit 
plufieurs grands hommes , étoit confédérée dès le fei- 
ziéme fiecie parmi l'ancienne noblefle de Weftphalie. 
Jean de Banckelmann, né en 1490 àTelgt, dans l'évè- 
ché de Munfter , fut furnommé l'Homme de fer , parce- 
■qu'il quittoit rarement fa cuirafïe. Il fe diftihgua dans 
les guerres du temps , Se affilia au fac de Rome, & au 
fameux fiége de Munfter. S'étant retiré en Over-Ylfel 
à caufe de la religion , il mourut à Vollenhovem. 
Sylveftre de Danckelmann , père de huit fils qui fe 
font diftingués dans le dernier fiécle , étoit confeilier 
<le l'électeur de Brandebourg , & du prince d'Orange , 
•juge provincial & gouverneur du comté de Lingen. Il 
«toit homme d'efprit Se favant. On lit*fon éloge dans 
■les poê'fies de Barlée. En 1640 il drelïà un projet de 
paix générale en Allemagne , Se dans les Pays-Bas , qui 
fut préfenté en KS41 à l'empereur , auquel il agréa. 
De les huit fils , deux font particulièrement connus : 
Eberhard , qui é.toit le quatrième , Se Daniel-Lu- 
dolphe , qui fuivent. 

Eberhard de Danckelmann naquit en 1643. Il 
peut tenir fa place parmi les enfans célèbres par leurs 
études, puifqu'à l'âge de iz ans, il foutint publique- 
ment à Utrecht des thèfes de droit , de jure emphyteu- 
tico. Sa réputation crut en fi peu de temps , Se l'on eut 
une fi haute opinion de fon mérite à la cour de l'élec- 
teur de Brandebourg , qu'à 1 âee de vingt ans on lui 
confia l'éducation du prince Frédéric , alors fécond fils , 
Se depuis fucceffeur de l'électeur. Sa conduite dans ce 
pofte confirma l'idée que l'on avoit de lui , M. de Bef- 
fer, pocte , 8c s maître des cérémonies à la cour de 
Pruffe , témoigne que c'eft à lui que l'on doit princi- 
palement les grandes qualités qui firent eftimer le 
jeune prince. Comme ce pofte étoit important, M. de 
Danckelmann eut des envieux qui le perfecuterent de 
bien des manières , mais qui ne purent ni le détacher 
de ion prince , ni dégoûter le prince de fes fervices. 
Frédéric fembla même l'eftimer davantage, à propor- 
tion qu'il approchoit du trône de plus près. Charles 
Emile fon frère aîné étant mort , Frédéric devint prince 
électoral. Alors M.de Danckelmann demandafon congé 
qui lui fut refufe. La fuite fit voir que la providence 
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en avoit ainfî ordonné pour le bien du prince. En i6%y 
attaqué d'une efpéce d apoplexie, Se larefpiration com- 
mençant (à lui manquer, aucun médecin n'ofou hafar- 
der une faignée. Danckelmann la fit faire, Se elle reuf-. 
fit. Frédéric devenu électeur en 1688 , voulut le faire 
fon premier minifhe, mais il le refufa , &; n'accepta, 
que la dignité de confeilier privé, il engagea l'électeur 
à conferver les miniftres de fon père , Se l'on régla 
feulement que les plus jeunes membres duconf'eil opir- 
neroient les premiers , contre ce qui s'étoit pratiqué 
jufqu'alors. Il difpofa de plus l'électeur à oublier les 
chagrins qu'il avoit reçus, d'où il téfulta une grande 
union dans la maifon électorale. Ce fut aufli par fes 
conleils que l'on continua la guerre contre la France 
pendant neuf ans. Il augmenta les états de fon maître }. 
il y encouragea les manufactures Bc le commerce > il 
y rétablit la police : les finances furent adminiftrées 
avec une fage économie j Se les peuples ne furent 
point furchargés , malgré la magnificence Se les gran- 
des entreprifes du fouverain. L'érect on de la Pruiïe 
en royaume fut en partie fon ouvrage. Jaloux de la 
gloire de Frédéric , il ofa n'être point fîateur , Se n'é- 
pargnoit pas même les remontrances lorfqu'elles 
étoient nécetfaires. Il étoit fi attentif dans la diltribtt- 
tion des emplois , que l'électeur difoir que jamais il ne 
lui ayoit recommandé un fujet incapable. Il aimoit les 
favans , vouloit les connoître , Se leur procuroit des 
libéralités confidérables j fouvent il leur en faifoit lui- 
même. Aufli en fut-il beaucoup aimé Se loué , non par 
flaterie, mais par reconnoiffance. En 1695 furies or- 
dres réitérés de l'électeur , il fut obligé d'accepter les; 
charges de premier miniftre , Se de grand prcfïdentj 
mais il refufa la dignité de comte de l'empire que 
l'empereur lui offroit. Frédéric , à fon avènement au 
trône électoral , voulut lui donner cent mille écus : 
le préfent lui parut trop confidérable pour l'accepter 
en une fois, Se il n'en reçut la valeur. que peu à peu , 
en fiefs dévolus à la nomination du fouverain. Il re- 
fufa encore le comté de Spielberg que fon prince lui 
offrit. Comme fes frètes avoient tous beaucoup de 
mérite , & qu'ils pouvoient être utiles à l'état ^ il con- 
tribua à leur élévation. De fept , trois furent confeillcrs 
privés, trois préfidens , un confeilier Se chancelier, 
Se tous remplirent dignement ces emplois imporrans 
& difficiles. Malgré tant de qualités excellentes , M. de 
Danckelmann fut expofé à de grands revers. Allez 
éclairé pour les prévoir, il voulut s'en garantir en fe 
retirant de lui-même , & il demanda en effet à l'élec- 
teur la permiffion de le faire , ce qu'il lui accorda j 
mais en lui donnant une penfion très- confidérable y. 
quelques jours après , fes ennemis vinrent à bout de le 
rendre fufpeét de crimes d'état. On l'arrêta, Se fes 
biens furent confifqués \ mais fon innocence fut fans 
doute reconnue , puifqu'auffitôtque le feu roi Frédéric 
Guillaume eut fuccédé à Frédéric I , il recouvra une 
entière liberté dont il a joui avec honneur le refte de 
fa vie.* On lui permit de venir faire fa demeure à Berlin, 
où il eft mort le 3 1 avril 1 72 1 , à l'âge de foixante-dix- 
neuf ans. Voye^ les remarques hiftoriques fur les mé- 
dailles Se les monnoies par Jean David Kcehler, Se les 
notes fur cet ouvrage dans le tome L de la bibliothèque 
Germanique , où l'on rectifie M. Kcehler , l'on 
venge M. de Danckelmann contre quelques accu- 
fations formées contre, lui, Se l'on corrige quel- 
ques inexactitudes , ou quelques omifïions de M. 
Kcehler fur les noms Se la poftérité des fept frères Danc- 
kelmann. 

Daniel-Ludoi.phe , baron de Danckelmann , l'un 
de ces frères, né le 8 d'octobre 1648 , après avoir fait 
fes études dans la maifon de fon père , Se de fa mère 
Béate de Dieventhal , il fut envoyé avec fon frère 
Georges a l'école illuftre de Steinfurt, où il fitd'aflèz 
grands progrès pour fe voir en état en 1664, d'afÏÏfter 
aux leçons publiques des profeffèurs ,8c d'en profiter. 
S'étant appliqué un an Se demi à lajurifprudence, on 

l'envoya 
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l'envoya en. 1^5 à Heidelbcrg , où il acheva toutes 
fes études en 1 669. Il alla enluite avec le comte de 
la Lippe - Schaumbourg vifiter diverfes cours d'Alle- 
magne , d'où il fe rendit par la Suifle en France où il 
fe perfectionna dans toutes fortes d'exercices , & par- 
tic uliereinent dans les langues. Lorfqu il fut de retour 
dans fa patrie , l'électeur de Brandebourg lui confia 
Tinftruétion du margrave Louis fon fécond fils.. Peu 
après il fut fait confeiller de la régence d'Halberftad , 
& enfuite confeiller de la chambre de juftice de Berlin. 
Il fur auflî confeiller privé du margrave Louis, & en- 
fuite de fa veuve. L'électeur Frédéric , depuis roi de 
PrutTe , le fie en 1688 maître. des requêtes , en 1691 , 
membre du confeil privé , Se du coufeil de guerre , Se 
commiflaire général pour la guerre. A la dédicace de 
l'académie de Hall, il en fut fait curateur. En 1698 
l'électeur lui donna le gouvernement de la principauté 
d'Haiberftad ; Se l'ayant rappelle trois ans après, il le 
"fit préfident du confiftoire de Berlin. Il mourut le 14 
février 1709. * Voyez le Dictionnaire hijlorique de la 
dernière édition de Hollande. 

DANCOURT (Florent Carton) cherchez ANCOURT 
( Florent Carton fieur d' ) 

DANDERI , étoir un fou, qui fuivoit la cour de 
l'empereur Théophile vers l'an 8.30, Se divertifïoit ce 
prince par fes naïvetés. Comme il'avoie la liberté d'aller 
par-tout , il entra un jour brufquement dans le cabinet 
de l'impératrice Tlieodora , lorfqu'elle faifoit fes priè- 
res devant un oratoire orné de très-belles images qu'el- 
le gardoit fort fecretement, pour empêcher que l'em- 
pereur qui étoit iconoclafte n'en eût connoiûance. Ce 
fou qui n'a voit pas accoutumé de voir des images , lui 
demanda ce que c'étoit , à quoi Theodora lui répon- 
dit , que c'étoient des poupées qu'elle préparait pour 
fes filles. Sur cela Danderi étant allé , félon fa coutu- 
me, au dîner de l'empereur, lui cjta qu'il avoir trouvé 
l'impératrice qui baifoit Se embraffoit les plus jolies 
poupées du monde. Mais Théophile qui fe douta que 
■c'étoient des images que Theodora révéroit en fecrer , 
fe leva promptement de table , Se alla trouver l'im- 
pératrice , à laquelle il fit de rudes réprimandes : l'im- 
pératrice lui dit en riant que ce fou s'étoit trompé 
agréablement, en prenant pour des poupées les ima- 
ges de fes filles , avec lefquelles elle étoit devant le 
miroir. Théophile croyant une chofe qu'il trouvoit 
plaifante , fe prit à rire & s'en retourna. Cependant 
Theodora refléchiflant davantage fur le danger qu'elle 
avoir couru , que fur le menfonge qui l'en avoir tiré , 
Se voulant éviter à l'avenir un femblable péril , fit Ci 
bien châtier ce fou , pour lui apprendre à ne plus par- 
ler de poupées, qn auffitôt qu'on lui en parloir , il met- 
toit le doigt fur la bouche , 8c n'ofoit parler. * Maim- 
Lourg , kifl. des Iconoclajîes. 

DÂNDÏNI ( Jérôme) cardinal , né en 1 «09 à Céfe- 
ne , ville d'Italie dans la Romagne , étudia en droir 
à. Boulogne , Se étant allé à Rome , il s'y avança à la 
cour , Se fut évêque de Caiïàno Se puis d'Imola. Le 
pape Paul III l'envoya nonce en France. Jules III fe 
fervit auflî de lui , Se le créa cardinal en l'an 1551. 
Dandini eut depuis d'autres emplois , Se mourut à Ro- 
me le 4 décembre de l'année 1559. * De Thou, kijî. 
I. 8. Ughel, Ital. facr. Auberi, hiji. des card. Onu- 
phre. Petrameltario , Sec. 

DANDINI ( Jérôme) jéfuite, étoit de Céfene, de 
la même famille que le cardinal ci-deflus, de laquelle 
font fortis des comtes , qui fe font diftingués dans 
l'état eccléfiaftique. Il fe fit jéfuite en 1569. il fut rec- 
teur de collège à. Ferrare , à Forli , à Boulogne , à Par- 
me Se à Milan , vifiteur dans la province de Venife , 
dans celle de Touloufe , Se dans celle de Guienne , Se 
provincial en Pologne , Se au Milanez. Le pape Clé- 
ment VIII l'envoya l'an 1.5 96 au mont Liban , en qua- 
lité de nonce chez les Maronites. A fon retour il mou- 
rut à Forli le 16 novembre de l'an 1634, âgé de 83 ans. 
lia compo'fé un traité de philofophie, Se la relation 
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de fon. voyage au mont Liban , qu'on à imprimée l art 
1 5 5 6 à Céfene. Cette relation eft en italien. Nous ert 
avons une traduction françoife de Richard Simoii , 
avec des remarques qui font tout le prix de ce voyage. 
Elle a été imprimée à Paris en 1675 , Se à la Haye en 
1684. *Bayle, dict. crit. 

DANDOLO , famille. La famille de DAndoli où 
Dandolo, a été féconde en perfonnes illuftres, Se a 
donné plufieurs doges à la république de Vénife j eri- 
tr'autres Henri Dandolo , dont nous parlerons dans 
un article exprès . Jean Dandolo fucceda à Jacques 
Contarini en ixSo; Il fit la guerre aux Ifhïens révol- 
tés, envoya du fecours aux chrétiens de la Terre-fain- 
te, fut le premier qui fit battre des ducats, Se mou- 
rut l'an 1190. François Dandolo , que fa fidélité fie 
furnommer le Chien, adoucit par foumiffiou Pefprit 
du pape Clément V extrêmement indigné contre les 
Vénitiens. Il acquit plufieurs villes à la république , Se 
mourut l'an 1559 après avoir gouverné onze ans. Un 
de leurs defeendans , Nicolas Dandolo, commandoiç 
l'an 1570 dans Nicofie , lorfqu'elle fut prife par les; 
Turcs , Se contribua à la perte de cette place par fa né- 
gligence. Il ramafla néanmoins des troupes dans la pla- 
ce , où André Pefaro manqua de le tuer , lui repro- 
chanr que c'étoit par fa lâcheté que la ville étoit tom- 
bée entre les mains des ennemis. Dandolo fut tué peu 
de temps après par les Turcs, qui le f urp rirent io us 
prétexte d'une compofition. 

DANDOLO (Henri) doge de Venife , gouvernoît 
depuis neuf ans cette république, lorfque les princes 
croifés y envoyèrent des députés en 1 1 © 1 . C'étoit un 
prince d'une grande majefté , qu'une vieiilefle de plus 
de quatre-vingts ans rendoit encore plus vénérable. 
Son âge n'avoir point diminué la force de fon-corps , Se 
avoir augmenté celle de fon efprit. Il avoir une pru- 
dence confommée , un courage invincible & une fer- 
meté inébranlable dans les réfolutions qu'il prenoit 
pour le bien de fa patrie : il étoir d'ailleurs auflî grand 
capitaine qu'habile politique. Ce qu'il y a de plus fur- 
prenant , c'elt qu'il agilïoit en toutes chofes avec une 
vigilance admirable , quoiqu'il eût prefque perdu l'u- 
fage de la vue. Car 50 ans auparavant, étant ambaf- 
fadeur à Conftanrinople , où il foutenoit généreufe- 
ment les intérêts de la république , le perfide empereur 
Manuel lui avoit fait mettre une larrie d'airain arden- 
te devant les yeux, pour le rendre aveuole t Ses yeu£ 
demeurèrent parfaitement beaux , mais extrêmement 
arfoibiis , deforte qu'il ne voyoit prefque pas. Les 
chefs de la croifade lui ayant fait favoir leurs inten- 
tions , il n'accorda pas feulement les vaifieaUx qu'ils 
demandoient, pour pafler en Syrie ou en Egypte : mais* 
il ajouta , que la république , pour contribuer à cette 
fainte entreprife, joindroit à l'armée des croifés cin- 
quante galères bien équipées Se bien armées pous 
combattre par mer , en même temps que les François 
agiroient fur terre ; à la charge de partager également 
avec eux les conquêtes que Fon feroit durant l'année 
de cette confédération. Il fit bien plus - y car l'année fui» 
vante , en une grande afïèmblée dùfénat , des feigneuts 
croifés Se des principaux du peuple , dans 1 eghfe de 
S. Marc , il monta à la tribune , & malgré fon extrê- 
me vieiilefle & Parfoibliflement de fa vue , il fupplia 
la république de lui permettre de prendre la croix , Se 
de conduire en perfonne l'armée vénitienne , en laif- 
fant fon fils à Venife, pour y tenir fa place. Ce qu'ayant 
obtenu , il fe fit attacher la croix fur fon bonnet ducal, 
afin qu'elle fut vue de tout le monde. A I'afiàut de 
Conftantinople en 1103 , il fit une action qui mérite 
que toute la poftérité honore fa mémoire. Tout cafïe 
de vieiilefle qu'il étoit , il s'avança armé de toutes piè- 
ces Se l'épée nue fur la proue,de la capitanafle , avec 
le grand étendard de S. À4arc, qu'on portoit devant lui^ 
Se commanda abfolument qu'on le mît promptement à 
terre , où il attira par cet exemple tous ceux de fa flot- 
te , qui fortirent avec précipitation hors des galères , 
Terne IF. Partie II. U 
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pour courir à l'affauc après leur chef, les François fu- 
rent étonnés de voir tout à coup le grand étendard de 
S. Marc arboré fur une tour ; 8c cette vue leur donna 
encore plus de courage. Dandolo s'étant rendu maître 
de vingt- cinq tours, des cent dix qui étoient de ce 
côté-la , le long du port , apprit enfuite la fortie de 
l'empereur de Conftantinople , 8c fe fit promptement 
mener au camp des François , qui n'étoit pas loin de 
fon pofte , pour foutenir avec eux l'effort de l'ennemi, 
lequel bientôt après fit former la retraite , & rentra 
dans la ville. Après la prife de Conftantinople , on nom- 
ma douze électeurs pour élire un empereur , comme 
on croit convenu , dès que l'on entreprit ce fiége. Il y 
en eut fix du côté des Vénitiens , 8c fix du côté des 
François. Les fix électeurs Vénitiens concouraient 
tous en la perfonne de Dandolo leur doge •, qui quoi- 
que vieux,ne laiffoit pas d'être très-capable de gouver- 
ner un grand empire ; mais fuivant l'avis de leur doge, 
avec lequel ils en avoient conféré auparavant , & de 
concert avec les François , ils nommèrent le comte 
Baudouin , qui fut en même temps proclamé empe- 
reur de Conftantinople. * Nicetas. Blondus. Egnatius. 
Sabellicus. Maimbourg, hijl. des croifades , liv. 8. 

DANDOLO ( André ) doge ou duc de Venife , fuc- 
céda l'an 134^ à Barthelemi Gradenigo. La république 
par fes confeils fit une ligue avec le pape Clément VI, 
& envoya une puifiante armée au levant. Il eft au- 
teur d'une petite chronique des belles actions des Vé- 
nitiens , que Pétrarque , Blondus, Juftinien, Sabelli- 
cus, Léandre& Cufpinien citent avec éloge. Baronius 
en fait aufîi mention dans le IX rame des annales de 
réglife, fous l'an 1353. Ce doge mourut l'an 1354 
après avoir gouverné pendant douze ans. Sa chronique 
commence à S. Marc, & va jufqu'ert 1339. M. Mu- 
ratori l'a fait imprimer dans fon recueil des écrivains 
de l'hiftoire d'Italie, avec une continuation jufqu'en 
1388 par Raphaïno Carefino. * Pierre Marcel, en la 
vie des princes de Venife. Sanfovin , /. 2. chron. Merula 
Part, x hal. Gafpard Contareno , de. repub. Ven>. Vof- 
fius , de hifi. lat. /.$, c. 9 , &c. 

DANEACJ , en latin Danœus (Lambert) mîniftre 
cal vinifie natif d'Orléans , étudia en droit en cette 
ville , fous Anne du Bourg , confeiller clerc au parle- 
ment de Paris , qui fut pendu & brûlé en 1559 pour 
avoir foutenn les fentimens de Calvin. Daneau qui les 
embrafïa dans ce temps-là même , fe retira en 1 5 60 à 
Genève , où il fut miniftre 8c docteur en théologie , 
qu'il alla depuis enfeigner à Leiden en Hollande. En- 
fuite il vint a Gand j Se en ayant été chaffé par les guer- 
res civiles , vers l'an 1581, il alla dans le Béarn , & 
,fuc appelle l'an 1.554 a Caftres en Languedoc, où il 
mourut deux ans après en 1 596'. Daneau étoit favant , 
& a écrit divers ouvrages , entre lefquels il y en a plu- 
fieurs contre les luthériens. On a de lui des commen- 
taires fur l'évangile de faint Matthieu & de faintMarc. 
Loti communes. Harmoniajîve tabula, in Sahmonis Pro- 
ytrbia & Ecclejiaften. Geographiœpo'èticcelib. IV. Vêtu f 
tijjimanim mundi anriquitatum l'tb. IV. Elenchus ha- 
reticorum. Mtthodusfacrce feriptum , &c. * La Croix du 
Maine, bibl. franc. De Thou, hifi. I. 1 17. Meurfîus , 
Ath. Belg. L z. Melchior Adam , in vii.theol. exter. &c. 
Teiflier, elog.tom, 5. 

DANEBROG ou DANEBORG. L'ordre des cheva- 
liers de Daneborg en Danemarck , fut fondé le jour de 
la fête de S. Laurent en 1 z 1 9 , par Waldemar II roi de 
Danemarck , à cette occafion. Waldemar ayant été 
obligé d'en venir aux mains avec les infidèles de Livo- 
nie , comme ceux- ci difputoient la victoire , on dit 
qu'il tomba du ciel un drapeau fur lequel on voyoic une 
croix blanche. Cette merveille ranima les Danois , & 
effraya les Livoniens , & Waldemar demeura victo- 
rieux. Ce drapeau fut appelle en langue du pays Dane- 
brog ou Danenburg, c'efl-à-dire , la force ou le fort des 
Danois. Depuis, on le fit toujours porter dans les ar- 
mées à la tête des troupes, jufqu'à ce que le roi Jean le 



"perdit en mil cinq cens. Waldemar établit aufîi uà 
ordre de "chevalie;s , qui portent le nom de che- 
valiers de Danebrog • & cet ordre s'étant peu à peu 
éteint , Chriftiern V , roi de Danemarck , le renouvcl- 
la à la naifïance de fon premier fils en 1 67 1 . Les che- 
valiers de cet ordre portent dans les folemnitcs , outre 
l'habit particulier à l'ordre , une chaîne compofée des 
lettres W & C, entrelacées l'une dans l'autre: la pre- 
mière défigne le nom de l'inftituteur , 8c la féconde 
celui du reftaurateur de cet ordre. La marque ordi- 
naire qui diftingue les chevaliers , eft une croix blan- 
che émaillée & bordée de rouge , garnie d'onze dia- 
mans. Ils la portent pendue à un ruban blanc bordé 
de rouge , qui va de l'épaule droite vers le côté gauche. 
Le côté droit du devant du jufteau-corps de ces cheva- 
liers eft encore chargé d'une étoile à huit rayons bro- 
dée en argent 9i furmontée d'une croix d'argent bordée 
de rouge , 8c de ces paroles : C. V. Refiitutor. Le roi 
de Danemarck ne s'attache pas uniquement à la naifïan- 
ce dans la réception des chevaliers , mais il fuffit d'a- 
voir rendu des fervices utiles au royaume pour en 
pouvoir être honoré. * Thoma; Bartholini dijj'ertatio 
de origine ordinis Danebrogii. 

DANECHE-MEND-KAN,phiiofopheMogol, mé- 
rite que fon nom foit tranfmis à la poftérité , par rap- 
port à l'opinion qu'il avoit fur l'exiftence des chofes , 
qui marque une vigueur de génie & de pénétration peu 
commune , 8c dans le goût du caractère d'efprit des 
orientaux. Voici ce qu'en dit Bernier dans fou extrait 
de la philofophie de GafTendi , édition de Paris 1674, 
page 188.» Le raifonnement de Daneche-Mend-Kan, 
» dit-il , un des plus favans hommes de l'Allé , & des 
» plus grands omrahs de la cour du grand Mogol , eft 
» tel : S il y a quelque chofe qui doive faire Tetonne- 
» ment'd'unphilofophe^e n'eft point tant de ce qu'il y a 
» un Dieu, un être etef nel,néceffaire & intelligent, que 
» de ce qu'il y a quelque chofe, ou quelque être en natu- 
» re : car il femble , me difoit ce grand homme, qu'il ne 
» devroit abfolument rien y avoir hors du néant , ni 
» Dieu , ni atomes , ni monde. Or puifqu'il faut ce- 
» pendant de nécefîité avouer non- feulement qu'il y 
» a effectivement quelque chofe , mais encore qu'il y 
» a quelque chofe d'érernel , d'incréé , de néceflaire , 
» 8c d'indépendant, Dieu ou les atomes j il femble 
» qu'étant d'ailleurs inconcevable que l'ordre &ladif- 
» pofîtion générale dumonde,la difpofition particulière 
» des parties du corps des animaux parfaits,& cette for- 
» ce de l'entendement humain, puiffentêtre l'effet d'un 
» concours fatal 8c aveugle des r,tomes 3 qui ne font que 
»de très-petites fubftances très- imparfaites, folides, 
» dures , impénétrables , infenfibles , errantes, fi vous 
» voulez,çà 8c là à l'aventure, 8c indifférentes de foi au 
» mouvement 8c au repos , & à une telle ou une telle 
» figure : il femble,dis-je, ajoutoit-il, qu'il eft bien plus 
» raifonnable d'admettre cet être fouverain qui foit le 
» premier moteur des atomes , le formateur oudéter- 
» minateur de leurs innombrables figures différentes , 
» la caufe difpofitrice des parties du monde , de celles 
» ducorps des animaux, 8c lafource primitive de tour. 
» fens 8c intelligence, que d'attribuer tout cela aufeul 
« mouvement , figure , concours 8c difpofition naturel- 
» le 8c particulière des atomes. Cela même , difoit - il 
3j encore , nous met en repos du côté de cet ordre ad- 
» mirable des parties , tant du monde que du corps des 
» animaux , qu'on ne fauroit confidérer , fans être 
» comme forcés en même temps de reconnoître quel- 
» que ordonnateur très-fage 3 très-prudent , 8c nous 
» délivrer de ce remors importun qui doit travailler 
» fans cefTe l'efprit d'un athée , pour peu qu'il foit ca- 
» pable de réflexion. * M. Jouin , dans le mercure de 
France, août 1740. 

DANEMARCK ou DANNEMARC , Dama, royau- 
me d'Europe, a pour bornes l'océan au couchant 8c 
au feptentrion , la mer baltiqut à l'orient , & l'Alle- 
magne , au midi. On croit que le Danemarck eft le. 
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pays clés anciens Cimbres. Les Danois ont été autrefois 
uès-puinans , & ontfouvent fait des defcen tes en An- 
gleterre de en Ecofle. Leur royaume n'a aujourd'hui 
qu'environ 80 ou 90 lieues du midi au feptentrion, 8c 
45 ou 50 lieues d'orient en occident , depuis Copen- 
hague jufqu'à la côte occidentale du diocèfe de Ripen. 
On a autrefois divifé le Danemarck en trois parties , 
ï . en Jutland , 1. en ides , & 5 . en Schonen } mais cette 
dernière a été cédée aux Suédois par le traité de Copen- 
hague en 1660 , 8c le Biéking parla paix de Roskild 
en 16 $8. Ainfi le Danemarck n'a que la prefqu'ifle de 
Jutland, 8c les ifles qui font à l'orient. Le Jutland, qu'on 
appelloit autrefois cherfonèfe Cimbrique, fedivife en 
fud-Jutland & ennort-Jutland,c'eft-à-dire,que l'un eft 
au midi , 8c l'autre au feptenrrion. Les principales ifles 
font , Zeeland , Langeland , Lalandj Fuinen , Mone , 
Falfter , Arfen , Bornholm, Femeren, Anhoult, Leflo, 
Arroë , Wendans, Hefelo , &c. Le détroit du Sund eft 
entre rifle de Zeeland 8c la province de Schonen. Il y 
en a quelques autres , comme celui de Belt , de petit 
Belt , 8cc. Copenhague eft la capitale de Danemarck , 
dans rifle de Zeeland. Les autres font , Elfeneur , Rof- 
jcild, ôec. Le Jutland a quatre diocèfes vers le fepten- 
trion , Ripen, Arhufen , Alborg 8c Viborg , avec deux 
duchés vers le midi , Slefwic 8c Holftein. Quoique ce- 
lui-ci appartienne au roi de Danemarck , il dépend 
néanmoins de l'empire , & fait partie du cercle de la 
balïè Saxe. Le roi eft auffi fouverain de la Norwége, 
du Groenland , des ifles d'Iflande & de Fero , du 
nouveau Danemarck dans l'Amérique , 8c de quelques 
places dans la Guinée. Il prend auffi le titre de comte 
d'Oldembourg 8c de Delmenhorft , non que ce foient 
des fiefs de la couronne , mais à cauie de fa maifon de 
Holftein. L'air du Danemarck eft extrêmement froid 5 
mais le pays, quoiqu'entouré de mers eft peu maréca- 
geux , & a(fez fertile en grains ôc en pâturages. Il y a 
quantité de cerfs Se d'élans , beaucoup de chevaux &; 
de bceufs , que les étrangers y vont acheter ; de force 
que l'on en emmené tous les ans plus de cinquante 
mille en Allemagne. La pêche y eft auffi très bonne , & 
fur-tout celle des harengs. Le négoce n'eft pas grand en 
Danemarck , 6c le plus grand revenu du roi fe rire du 
tribut que payentles marchandifes au-détroit du Sund, 
qui eft la clef de la mer Baltique. Ce revenu n'eft pas 
pourtant fi confîdérable depuis que les Suédois n'y 
payent plus > & il le fera encore moins , fi on fait 
réunir le deffein que l'on a eu de joindre la mer Balti- 
que à l'Elbe , par le moyen du lac de Swerin , fi l'on 
continue le tranfport des marchandifes par terre de 
Hambourg à Lubeck , ôc fi l'électeur de Brandebourg 
peut venir à bout du canal qu'il a commencé â Mulraa , 
pour tranfporter les marchandifes de Pologne 8c de 
Silène , de l'Oder dans l'Elbe. Les Danois ont à peu près 
les mêmes inclinations que les Suédois 8c les Allemans. 
La noblefle eft vaillante & magnifique , paflîonnée 
pour la chafle, 8c n'affecte point, comme ailleurs, les 
diftinéfcions que donnent les titres de marquis , de 
comtes 8c de barons. Le peuple en général eft bon 8c 
affable , laborieux & ménager 9 docile & fort fournis 
aux volontés de fon prince. On y a vu quantité de 
gens de lettres , comme les Bartholins pour la méde- 
cine , Ticho-Brahé pour les mathématiques , &c. Ce 
royaume qui a été de tout temps électif, eft héréditaire 
depuis l'an 1660 , Se la noblefle n'y a plus les préro- 

fatives dont elle jouifloit depuis fi long-temps. Le roi 
aujourd'hui eft defeendu de la maifon des comtes 
d'Oldembourg , dont nous rapportons toute la fuccef- 
fion fous le mot HOLSTEIN. 

Les auteurs Danois font un grand dénombrement 
des rois fabuleux depuis Dan , lequel , félon eux , 
regnoit environ 1100 ans avant la nai fiance de J. C. 
8c a donné fon nom au pays : mais pour ne point en 
impofer au public , en marquant les noms de ces 
princes imaginaires , nous avons cru qu'il fuffifoit d'en 
rapporter ici la fucceflion chronologique , depuis Ha- 
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rôld où Herold VI de ce nom , qui le fit chrétien t 
8c qui commença de régner vers l'an 9 30. 

Succession Chronologique des Rois 

de Danemarck -depuis l'an 930. 
Vers l'an 9 3 o Heroîd VI. régna 5 o ansi 

980 Suen ou Suenon II. 24 

I o 1 4 Canut b dit le Grand , %x 
1036 Canut IÎI. 9 
1045 Magnus le Norvégien t 4 
1049 Suen où Suenon III. %-j 
1 074 Herold VII dit h Fainéant ± 2. 
1076 S. Canut IV, 9 

,1085 Otaus, 10 

1095 Eric III. 7 

I I oi Herold VIII , ou Nicolas , 33 
1 135 Eric IV, 4 
1 1 39 Eric V, 8 
1 147 Canut V, 8 
1 1 5 5 Suen ou Suenon IV j 2 
11 57 Valdemarl, a S 
11 85 Canut VI, 18 
1 20 2 Valdemar II , 40 
12.41 Eric VI, 8 
1250 Abel, x 
1252 Chriftophe I, 7 
1259 Eric VII , dit le Vieil, 27 

1 2 $6 Eric VIII , dit le Jeune i 55 

1 3 2 1 Chriftophe II > 12 

1533 Valdemar III , 41 
1376 Marguerite avec Aquin , 37 
1412 Eric IX fe dépofaen 143 8: 

Anarchie de G ans, 

1445 Chriftophe III. 5 

14^8 Chriftiern ou Chrétien I, , 34 

1482 Jean-, 32 
1 5 1 3 'Chriftiern II , le Néron du Nord \ dépofé ,10 

1523 Frédéric I , dit le Pacifiques 1 1 

1534 Chriftiern III , 24 
1559 Frédéric II, -2-9 
15 88 Chriftiern IV, 60 
1 648 Frédéric III , 22 
1 670 Chriftiern V* 29 
1 6 9 9 Frédéric IV ± 31 
1730 Chriftiern VI , s 6" 
1746 Frédéric V. 

* Saxon le grammairien. Adam de Bremen , & Albert 
Crantz. Arugrinus Jonas , de Ijland. Jonas Zoldingen- 
fis , defe. Dan. Jean Martin , chron. Nortveg. Joannes 
Lifcander, de aneia, Danic. Port tan us & Meurfîus, hiji. 
Dan. Janus Suaningius, chron. Dan. Zieglet , de Schon- 
dia , &c. Zeiller , de regno Daniœ , Colnitfc , géegr. I. 2. 
c. io,Cluvier, German. Bertius , /. 2. comment. Ger- 
man. &c. M. des Roches, hijîoire de Danemarck ayant 
& depuis l ' établijjement de la monarchie , 9 vol. in-iï. 

jKlr* DANEMARCK. ( le nouveau) On appelloit ainfî 
la côte de terres reconnue par l'amiral Jean Muncken 
1619 , 8c dont il prit poflefïîonaunom du roi de Da- 
nemarck. Cette cote eft au nord de l'Amérique, fur la 
baye de Hudfon , à laquelle Jean Munck avoit donné 
le nom de mer Chrifiiant , du nom de Chriftiern IV. 
Ce pays, au refte, eft moins un établifîeme'nt utile 
au roi de Danemarck , qu'un honneur 8c droir de dé- 
couverte que cette couronne poura faire valoir avec 
le temps. * La Martiniere , dicl. géogr. 

DANÈS ( Pierre) évêque de Lavaur, étoit Parifieri, 
8c eut pour maîtres Budé , Jean Lafcaris , & quelques 
autres favans de fon temps. Le roi François I le fit pro-^ 
fefleur en langue grecque en 1 5 30 , & il en occupa la 
chaire pendant cinq ans. Henri II le nomma pour être 
précepteur du dauphin François II. Le cardinal de 
Tournon l'aimoit & le protégeoit. On le choifit pour 
être envoyé au concile de Trente , où il prononça en 
\ 5 4<j un très - beau difeours qui fut imprimé dès 11 
même année à Paris, Ôc en 1567 à Louvain , ayee les 
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actes de ce concile. Pierre Danès fut curé de S. Jolie > 
comme le prouvent les regiftres de cette paroifle , de- 
puis l'an 1513, jufqu'en 1557 qu'il fut nommé évêque 
de Lavaur. Genebrard qui parle Couvent de lui dans 
fa chronologie , lui dédia l'an 1575 fon livre de la 
Trinité, 8c fit depuis fon oraifon funèbre. C'eft-là qu'il 
cite une rcponfe ingénieufe de Danès , que Sponde a 
auffi rapportée dans fes annales après le préfident de 
Thou. Dans le temps que ce prélat étoit au concile de 
Trente , Nicolas Pfeaume , évèque de Verdun , parla 
avec affez de liberté contre les abus qui fe commet- 
te ient à la cour de Rome au fujet des bénéfices. Ce 
difeours ne fut pas du goût de 1 'évêque d'Orviette , qui 
regardant les François avec un foudre amer, lui dit, 
( en faifantune froide allufion au mot G allas , qui veut 
dire François 8c Coq) Gallus cantat. Ce n'eft qu'un 
Coq ou un François qui chante. Utinam , reprit l'évê- 
que de Lavaur , adijlud gallicinium Punis rcjipifce.ru ! 
Plût à Dieu que ce chant du coq pût exciter Pierre à 
la pénitence. Turnebe dédia auffi un ouvrage à Danès , 
& de Thou parle de lui en divers endroits de fon 
hiftoire. Ce favant prélat mourut à Paris le 2.3 avril 
1 577 5 %é de 82 ans. Son corps fur enterré dans l'égaie 
de l'abbaye de S. Germain des Prés , 011 l'on voit fon 
tombeau près du grand autel , dans l'endroit où eft 
aujourd'hui la chapelle de S. Cafîmir. * Genebrard , , 
m chron. Turnebe , in Loc. Cher. Sponde , in annal. De 
Thou j hijl. Sainte-Marthe , en elog, docl. Gai. & T. III, 
Gai. chr/JI. Le Mire , defeript, fac. XVI & menu du 
concile de Trente. Voyez auffi les mémoires d'Amelor, 
tome I , édition d' A mfterdam , 1731 » p. 109 &fuiv. 
où il eft parlé aflez au long de Pierre Danès. 

On a de Pierre Danès plufieurs opufcules recueillis 
& imprimés en 173 1 , i/z-4 , par les foins de Pierre- 
Hilairc Danès , dont nous parlerons plus bas. Ces opuf- 
cules font une épigramme en bons vers latins au-devant 
de 1' Ifagogica terminorum interpretatio , de Nicolas Me- 
nuel de Troyes , pro fe fleur de rhétorique au collège 
de Navarre j plusieurs lettres latines , comme celle qui 
eft au-devant de XOfficina de Ravifius Textor \ la pré- 
face de l'édition de Pline de l'an 1531, fous le nom 
de Bcllocirius ; cette édition efl: de Pierre Danès lui- 
même , qui a pris le nom de Bellocirius , c'eft-à-dire , 
Bellétierc , qui eft le nom d'un de fes domeftiques , à 
qui le prélat laifla un legs confidérable par un codicille j 
une lettre latine de Danès à Jacques Colin , quife trouve 
auffi. dans les Epiflolcefeleclœ clarorum virorum , impri- 
mées à Paris en 15 56 j une lettre apologétique du mê- 
me pour François 1 , cpntre Charles-<2«i«£ , écrite en 
la même langue j un fragment latin du même fur la 
fubflance j une harangue latine prononcée au concile 
de Trente j une inftruttion pour MM. de Lanfac 8c de 
Lifle , ambaflàdeurs à Rome &c au concile de Trente , 
es années 1561 & 15 62 , enfrançois. Cette inftruction 
fe trouve encore dans les Mémoires d'Amelot à l'en- 
droit cité plus haut. Pierre Danès a beaucoup aidé auffi 
George de Selve, évêque de Lavaur, dans la traduction 
des œuvres de Plutarque , dont ce prélat donna le pre- 
mier tome à Paris, chez Vafcofan , en 1 5 j 5. Le recueil 
de ces opufcules contient auffi un abrégé de la vie de 
Pierre Danès , Se une diflertation où l'on tâche de 
prouver que c'en: Pierre Danès , qui a compilé le gros 
ouvrage , de ritihus ecclejiœ , 8c qui a le plus contribué 
à fa composition. M. l'abbé Lenglet du Frefnoi ( Mé- 
thode pour étudier VHifoire , tome IV , page 6 1 , édition 
in-4^ de 1 7 3 5 ) dit qu'on lui attribue Apologia pro 
Hairico II , contra Cœfarianos , in qua de caujîs belli 
huer Regem & Cafarem ortiagitur, Paris, 1552, i/2-4 , 
& traduite la même année en françois , auffi imprimée 
à Paris , 1552, i/z-4 J \ & encore , Apologia altéra pro 
Rege Chrijlianijjimo contra Ccefarianos , la même année , 
/Vz-,4° , 8c de même traduite en françois. 

DANES { Jacques ) - évêque de Toulon , de la même 
famille que le précédent, étoit né à Paris en 1601 , de 
Jacques Danès, feigneur de Marly-la-ville , comte de 
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Méfies , baron de Offemont , 8c qui a été confeiller au 
parlement de Paris , préfident en la chambre des 
comptes , prévôt des marchands , Se confeiller d'état. 
C'étoit un homme favant , fur-tout dans la langue grec- 
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8c dans les belles lettres. Henri Etienne lui dédia 



l'édition de Macrobe , de 1 5 S 1 . Jacques fon fils , fut 
d'abord élevé dans le fiécle , 8c fut préfident des com- 
ptes 8c intendant en Languedoc», En 1625 , il époufa, 
Magdeléne de Thou , fille de Jacques- Augufte de Thou , 
préfident à mortier du parlement de Paris , 8c en eut 
un fils qui fe noya par accident a l'âge de feize ans. 
Magdeléne de Thou étant morte peu d'années après s 
Jacques Danès entra dans le clergé > 8c fut fait prefque 
auffitôt maître de l'oratoire du roi , confeiller d'état 
ordinaire , 8c enfin nommé à l'évêché de Toulon , pour 
lequel il fut facré le 6 mai 1 640 , par Nicolas Sanguin , 
évêque de Senlis. Il fut un prélat ferme, zélé pour les 
intérêts de l'églife , comme il le fit voir dans la célèbre 
aflemblée de Mante en 1641 , 8c néanmoins très-fou- 
rnis aux volontés du prince quand il les crut conformes 
aux véritables intérêts du clergé. En 16 56 , fe fentant 
infirme, il donna fa demi fiion de l'évêché de Toulon , 
8c de la charge de maître de l'oratoire du roi j il quitta 
tous fes équipages & jufqu'à la moindre marque de fa 
grandeur paffée j il répandit abondamment dans le feiu 
des pauvres , les grands biens qu'il avoit reçus de fes 
pères j il fit plufieurs fondations pieufes , 8c acheva 
le refte de fes jours dans fes exercices de charité, dans 
l'auftérité , dans la retraite & dans la prière. Il mourut 
à Paris en odeur de fainteté le 5 juin i66x , âgé de 6z 
ans , & fut enterré dans le chœur de l'églife de fainte 
Geneviève des Ardens , auprès de laquelle il demeuroit» 
& où l'on voyoit fon épitaphe en latin. C'eft en partie 
fur les mémoires de ce prélat , & fur ceux de Pierre 
Dupui , bibliothécaire du roi de France , que M. Danès» 
confeiller - clerc au parlement de Paris , a donné un 
abrégé de la vie de Pierre Danès , évêque de Lavaur, 
en 1731.* Mémoire fur les principales actions de Jacques 
Danès , dans le recueil cité à. l'article de Pierre Danès* 
Ce mémoire eft de M, Danès , confeiller-clerc au par- 
lement de Paris. 

DANÈS ( Pierre-Hilaire ) de la même famille que 
les précédens , fut reçu docteur de la maifon 8c focietc 
de Sorbonne,le 11 avril i^98,&yprofefîà la théologie. 
Depuis il fut confeiller- clerc au parlement de Paris. 
Sa mort arriva la nuit du 3 1 décembre 1 7 3 7 au premier 
janvier 1738. Il était âgé d'environ 66 ans. C'eft à lui 
qu'on eft redevable du recueil des opufcules de Pierre 
Danès , donné en 173 r , i/z-4 > & dont nous avons 
rendu compte à l'article de ce dernier. Il y a mis un 
abrégé de la vie de ce prélat. Il y donne auffi , avec 
des corrections, la diflertation imprimée en 1702 , où 
l'on tache de prouver, contre M. Du Pin 8c l'auteur des 
ejfais de littérature, que ce n'eft pas le préfident Duranti, 
mais Pierre Danès , qui a compilé le gros ouvrage de 
ritibus eccleflce catholicœ 3 8c qui a le plus contribue à fa 
compofirion. M. Danès s'y déclare auteur de cette 
difïèrtation. 

DANET ( Pierre ) parilien , fut long-temps curé à 
Paris, d'abord de Sainte-Croix dans la Cité , 8c enfuite 
de S. Martin , au cloître S. Marcel. Il fut auffi abbé de 
S. Nicolas des Prés de Verdun , 8c prit poneffion de 
cette abbaye en 1 674. Il a donné un dictionnaire latin 
8c françois , 8c un dictionnaire françois 8c latin , a 
l'ufage de monfeigneur le dauphin & des princes fes 
fils. Depuis il corrigea & augmenta confidérablement 
ces deux dictionnaires. On trouve que fon dictionnaire 
latin eft plus exact que celui qu'il a fait en françois. Cet 
auteur avoit donné un efïài de ces dictionnaires dans 
un petit volume in-8 9 , latin 8c françois , intitulé , les 
racines de la langue latine. Il a encore donné un diction- 
naire françois des antiquités grecques 8c romaines, à 
lufage de monfeigneur en 16578 , J/z-4 . Danet eft auffi 
du nombre des interprètes Dauphins , choifis par 
M. le duc de M/antaufier > pour éclair cir les auteurs, 
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à l'ufage de rrionfeigneur le Dauphin ; il eut en partage 
le Phèdre , qu'il donna avec une interprétation & des 
notes latines. Cet auteur eft mort à" Paris en 17057. 
* Mém. du temps. Voyez Critiques Dauphins. Baillet , 
jugem. fur les gram. Lat. art. 6$ 8 , if. 3 3 p. 65. 

OANGËAU , bourg de France dans le Perche. Ii eft 
fur la rivière d'Ouzanes, environ à trois" lienes de Châ- 
teaudun du côté du nord. * Mati , dicl. 

DANGEAU (l'abbé de) cherchez COLTRCILLON 
(Louis de) . , 

DANGIÇOURT '( Pierre.) né à Roilen d'une ifamille 
proteftaute , vers l'an 1666 , étudia avec fuccès les hu- 
manités , & enfutte, par le confeil de fon précepteur , 
il s'appliqua aux mathématiques qu'il a toujours cul- 
tivées depuis , Se dans lefquelles il a fait de grands 
progrès. Après la révocation de Pédit de Nantes , fon 
père le mena à Berlin , où il arriva le 3© feptembre 
1686, M. Dangicourt y continua fon étude favorite, 
& il fut afïôcié à l'académie des fciences de Berlin au 
mois de juillet 1701* Ses connoifTances dans la phyfi- 
que , l'algèbre & toutes les parties des mathématiques^ 
qui augmentoienfc chaque jour par fa grande applica- 
tion à l'étude , Se par la vivacité de la pénétration dé 
fon efprit , le lièrent avec les plus habiles mathéma- 
ticiens de fon temps , Se en particulier avec le favant 
M. de Leibnitz, qui avoir en lui une confiance particu- 
lière, conime on le voit par les lettres qu'il lui a écrites. 
Nous avons de Mt Dangicourt un problême fur les 
fedtions coniques , dont nous ignorons fî l'on a donné 
la folurion j & Ton peut voir dans le premier volume 
des Wifcellanea Berolinenjia , page 3 3 6 , le tour Singu- 
lier qu'il donne à Y Arithmétique binaire , dont M. de 
Leibnitz étoit originairement l'inventeur. M. Dangi- 
court avoir aulîi beaucoup de capacité pour les affaires 
civiles ; ce qui le fit charger de diverfes commiffions 
importantes dont il s'aquitta toujours à la fattsfac- 
tion de ceux qui l'a voient employé. Les miniftres d'état, 
chefs des affaires françoifes , ayant fait eonnoître au 
roi fon mérite , fa majefté le nomma fon confeiller du 
tribunal françois de révifion, le 4 feptembre 1722. 
Vers la fin dé 1724 , un àes directeurs de l'académie 
des fciences ayant perdu la vue , le roi nomma pour 
le remplacer M. Dangicourt , qui eut alors le titre de 
directeur-adjoint à la clafïè des mathématiques ; &: 
durant tout le temps qu'il remplit cette place , il fut 
très-utile à la focicté par fes lumières, & s'en fit ai- 
mer par fa modeftie"& fa politefïè. Il mourut le lundi, 
douzième février 1727. * Voye^ la bibliothèque Ger- 
manique , ott hiftoire littéraire de l'Allemagne , &c , 
tome XIX , page 70. 

DANGIE ( Matthieu de la ) furnommé de Ranchy , 
fortoit d'iïrte ancienne noblellè de la paroifïè de Ran- 
chy i dans le voifinage de Bayeux. Il étoit docteur en 
théologie de l'univerfité de Caen , Se avoit embraffé 
la proreffion religieùfe daris l'abbaye de S. Etienne de 
Ja même ville. Il fut âufïi célérier de cette -rhaifon. Il 
ayoit fait fes études au Mans , à la Flèche & à Paris. 
Ce fut dans cette dernière ville qu'il prit le degré de 
bachelier en théologie. Il dédia fa thèfe , appelles 
Tentative, au roi , Se en la lui préfentant , il le haran- 
gua avec efprit. Il foutint cette thèfe le 22 février 1 6 20. 
Il employa les heures que les fonctions de fon état lui 
laiffoient libres , à l'étude des canons , de l'hiftoire 
eccléfiaftique , 6c principalement des droits Se privi- 
lèges de fon ordre. Le principal de fes ouvrages eft un 
traité où il prétend défabufer de la faufïe opinion où 
l'on eft à Caen , fur l'origine d'une croix qui fut ruinée 
par les proteftans eiî 1562; Se que l'on appelloit la 
Croix pleureufe. Plufieurs hiftoriens qui en ont parlé i 
prétendent qu'elle fut élevée Se ainfî nommée en mé- 
moire de ce que Mathilde , femme de Guillaume le 
Conquérant , ayant été petfuadée par le comte du 
Mans de lui demander à fon arrivée d'Angleterre , le 
tribut des bâtards : ce .prince , bâtard lui-même , fe 
fentant offenfé de ces paroles , l'attacha par les ehe- 
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veux à la qûeùe de fon cheval , Se la traîna jùfqu'au 
lieu où eft cette croix. C'eft cette fable que Matthieu 
de la Dangie a réfutée folidement ': il a tait voir que 
tout ce que l'on difoit de Guillaume fur ce fujet étoit 
faux. Ce fut a'uffi par fes foins , Se ceux de fon con- 
frère D. Jean de Bâillehache , que le tombeau du duc 
Guillaume fut rétabli en 16 37, dans l'état où on le voit 
. aujourd'hui à Caen , dans l'églife de l'abbaye de 
S.Etienne. De la Dangie mourut le 2 octobre iô^, 
âgé de 74 ans, dans la cinquante-Unième année de fa. 
profeffion religieùfe. * Foye^ M, Huet, dans fes Origi- 
nes de Caen , Jeconde édition; 

_ $T DANGILON ou DAM-GILON , chapelle & 
Ville de France , dans le Berri , en latin Capdla Do- 
mini Gilonis. Cette ville doit fon origine à S. Jacques 
l'hermite , qui vécut eu ce lieu pendant quelques an- 
nées , Se y fut enterré dans une chapelle qu'il avoit 
fait bâtir. Après fa mort ± le grand nombre de pèlerins 
qui venoient de toutes parts faire leurs prières à fon 
tombeau , fut caûfe que l'on bâtit quelques maifons , 
Se infehfiblement il s'y forma une ville qu'on appellâ 
la Chapelle , à caufe de celle que S. Jacques l'hermite 
avoit fait bâtir, Se on y joignit celui de Dam-Gilon , 
pareeque ce fut Gilon , feigneur de Seuli ,. lequel vi- 
voit vers l'an 1 179 , qui fit bâtir la nouvelle églife Si 
le château. * La Martiniere , dicl. gêogr. 

DANHAWER ( Jean-Conrad) né en 1^03 , &morc 
en 166G > profefïà. la théologie à Strasbourg pen- 
dant plufieurs années. Il a donné plufieurs ouvrages 
au public. Collcgium phyjicologium : Idea boni difputa- 
toris : Difputationes decalogica : Chriflofophia Antichrif. 
tofophia : Chrifteis: Balthazar. Bebelius fit fon oraifon 
funèbre. * Spizelius , in templo honoris. Reiferus , in. 
epije. ad Spiç. pag. 41*3 . 

DANIEL , le quatrième en nombre entre les grands 
prophètes , étoit de la tribu de Juda , & iflfu , à ce 
que l'on croit , de la race des rois dé Juda. Il naquit 
en Judée vers la vingt-cinquième année du règne de 
Jofias. Lorfque la ville de Jérufalem fut pafe par 
l'armée de Nabuchodonofor , Pan du monde 3419, 
& avant J.C.tfotf, Daniel fut conduit captif à Babylone 
avec le roi Joachirri 8c les plus considérables delano- 
blefîe : il n'étoit âgé que de dix ans. Depuis , il fut 
choifi pour être du nombre des jeunes gens que Na- 
buchodonofor deftinoit à fon fervice ( & fut nomme 
Balthd^ctr) avec Ananias , Mifaël , Se Azarias , qui fu- 
rent nommés Sidrach , Mifach Se Abdenago. L'eunuque 
Afphenès ayant reçu ordre du roi de leur donner deâ 
rriaîtres qui leur apptriflent la langue Se les fciences des 
Chaldéens , 8c de les nourir des viandes les plus déli- 
cates que l'on fervoit à fa table , Daniel ne voulant 
pas fe fouiller t en mangeant de ce qu'on fervoit à uri 
roi idolâtre , pria l'eunuque de ne lui donner pour nou- 
riture j à lui & à fes compagnons , que des légumes , 
ce qu'Afphenès. lui refufa : mais Malazar , qui étoit 
fous Afphenès , le lui accorda , ayant connu par expé- 
rience , & après l'affurance que lui en avoit donnée 
Daniel , que cette nourîture leur caUfoit plus d'em- 
bonpoint, quesllsavoient été traités comme les autres. 
La fage conduire du jeune Daniel l'infinua dans les 
bonnes grâces du roi , qui le préféra à tous ceux qui 
approchoient de fa perfonne , & qui lui donna des 
emplois confïdérables. A l'âge de douze ans , il délivra 
Sufartne de la calomnie des vieillards ( fi toutefois le 
jeune Daniel qui confondit les vieillards , faux aceufa- 
teurs de Sufanne, eft le même que le prophète.) Depuis 
il expliqua i Nabuchodonofor le fonge de cette ftatue 
myftique , qui fignifioit la durée des quatre monar- 
chies j 8c ce prince fut Ci courent de l'interprétation 
de Daniel , qu'il le déclara chef des mages , Se préfet 
de la province de Babylone , l'an du monde 3 40 i , Se 
avant J. C. 603; Quelques années après , le même 
prince vainqueur de grand nombre de natiohs , Voulut 
fe faire adorer comme "un Dieu, il fit faire une ftatue 
d'or , Se par un édit public , il commanda à tous £es 



3° 



DAN 



ftijets de l'adorer. Les compagnons de Daniel , qui i'a- 
voient refufé , furent jettes dans une fournaife ardente , 
d'où on les tira fans qu'ils fuujènt brûlés. Quelque 
temps après , le même Nabuchodonofor vit en forige 
un arbre, dont la tête touchait le ciel, qui couvrait 
la terre de fes branches, & à l'ombre duquel tous les 
animaux fe retiroient j mais qui fut coupé en un mo- 
ment. Daniel interpréta au prince ce fonge , par rap- 
port au changement qui devoit arriver en fa perfonne 
royale. Il lut auffi à Baîthafar les caractères qu'une main 
écrivit fur la muraille , & qui croient l'arrêt de con- 
damnation de ce prince profanateut. L'envie que les 
grands du royaume lui portèrent fous Darius Mede , 
fut caufe qu'on le condamna à être jette dans la fofFe 
aux lions j mais ces animaux perdant leur férocité , 
refpecterent fa perfonne , Se ne lui firent aucun mal. 
Cette difgrace lui arriva pour avoir fait connoître la 
malice des prêtres de Bel. Cet endroit de fon hiftoire 
n'eft point , non plus que l'hiftoire de Sufanne , dans 
le texte hébreu , ni chakkïque ; mais feulement dans 
la verfion de Théodotion Se dans la vulgare. Daniel 
prophcrila jufqu'au règne de Cyrus , & mourut , à ce 
que l'on croit , vers la fin du règne de ce prince , à 
l'âge d'environ 88 ans. Les Juifs ne le mettent pas au 
nombre des prophètes , peut-être parcequ'il n'a pas 
vécu à la manière des autres prophètes , ou pour d'au- 
tres raifons. Mais Jefûs-Chrift lui donne la qualité de 
.prophète , Se on ne peut douter que fon livre ne foit 
une prophétie , comme les Juifs même en conviennent. 
Ses prophéties ont paru fi claires , que les ennemis 
même de la foi ont cru , qu'il n'avoit fait cju écrire ce 
qui étoit déjà arrivé. La plus célèbre de fes prophéties 
eft celle des feptante femaines , à la fin defquelles le 
MefTie devoit mourir. L'Ange Gabriel les lui avoir ré- 
vélées. Nous avons remarqué ailleurs, que c'eft de la 
vingt ou vingt-unième année du règne d'Artaxerxès , 
dit Longue main , qui eft la 45 2 avant Jefus- Chriffc , 
que les plus doctes chronologiftes , après les anciens 
pères, comptent ces mêmes femaines. Elles font quatre 
cens quatre-vingt-dix ans hébreux ou lunaires ; Se J. C. 
ayant été baptiïé au commencement.du foixante- di- 
xième , fut crucifié la troifiéme année fui vante. Ce qui 
vérifie littéralement la prophétie, qui porte qu'au mi- 
lieu de la dernière femaine , l'hoirie Se le facrifice dé- 
voient -ce-ffer , c'eft-à-dire , par l'oblation de celui 3 
dont ils et <ient la figure. Pererius prouve fondement 
cette opinion , qui eft la plus claire Se la plus fuivie. 
C'eft dans les commentaires fur Daniel, (c.9.) où il 
réfute les autres fentimens. Théodoret dit que le même 
prophète voyant que Cyrus avoit délivré les Juifs de 
la captivité , dans laquelle ils languifïbient depuis 70 
ans , lui montra dans Ifaïe fon nom , & la prédiction 
de ce retour. Quelques auteurs ont cru que les Juifs ne 
tenoient pas pour canonique le livre de Daniel , parce- 
cju'ils le mettent dans le -nombre des livres , qu'ils 
nomment Chetoubim , mot que quelques-uns tradui- 
fent par celui à'Agiographes ou Saints écrits : néan- 
moins il eft dans leur canon des livres facrés comme 
dans le nôtre. On a fort douté autrefois de la vérité 
des deux derniers chapitres qui contiennent l'hiftoire 
de Sufanne , &: de l'idole de Bel. Jules Africain , Eufe- 
be , & Apollinaire ont rejette ces narrations j Se il 
femble que S. Jérôme étoit de même fentiment dans 
fa préface fur Daniel. Origène a défendu la vérité de 
cette hiftoire, fans néanmoins aflurer qu'elle fut cano- 
nique. L'auteur du livre des chofes merveilleufes, at- 
tribué à S. Auguftin , {tom. 3. liv. 2. ch, 32.. ) ne parle 
point de l'hiftoire de Bel. Théodoret expliquant Da- 
niel, ne dit pas un mot de ces hiftoires. Nicephore 
met celle de Sufanne entre les livres apocryphes. Mais 
l'action de Sufanne eft rapportée & louée par S. Clé- 
ment , liv. 4 Strom. par Tertullien , livre de Ca couron- 
ne , ch. 4, par S. Cyprien , ep. 4, par S. Auguftin , ferm. 
11», par S. Bafile, liv. 3 du S. Efprit , ch. 7 . p ar S. 
Ambroife > l.%. du S. Efprit , par S. Chryfoftome } dans 
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une homélie qui ejî au tome 5 } par S.Gregoire de Naziaii- 
ze , dans Foraijbn 29 , par Avitus , dans Uèpître à fa 
fœur y par S. Fulgence , dans fes réponfes à Ferrand, Se 
par Bede. L'auteur de l'abrégé attribué à S. Athanafe Se 
Ruffin femblent les reconnoître pour un livre canoni- 
que , aufïi-bien que S. Ambroife Se Sulpice Severe. Le 
premier chapitre Se le fécond, jufqu'auquatriéme verfet» 
font écrits en hébreu; les fui vans jufqu'au huitième, 
en chaidaïque , à l'exception du cantique des enfane 
dans la fournaife , qui n'eft qu'en grec j l'original des 
fuivans eft hébreu : les deux derniers ne fe trouvent 
que dans les exemplaires grecs. Les auteurs apocry- 
phes des livres des prophètes , difent que Daniel fuc 
enterré à Babylone , & que l'on y voyoit fon fépulcre : 
mais il nous apprend lui-même ,| que fur la fin de fa 
vie , il habita dans une ville fituée fur le Tigre , où 
il eut fes dernières vifions. Les Grecs & les Mofcovi- 
tesfontla fête de ce prophète le 17 de décembre. Elle 
eft marquée dans quelques martyrologes au 1 o d'avril 5 
dans d'autres au 21 juillet , Se dans plufîeurs autres au 
11 décembre. * Daniel, aux proph. Ezechiel, 14 & % 

1. des Machabées , 2. Saint Epiphane , en la vie des pro- 
phétes.Saint Jérôme, prcef.du corn, fur Dan.Saim Ifido- 
re , delavje & mort des faints. Torniel ScSalian, ann. 
depuis L'an 5426 Jufqu'à 5555. Bellarmin , des écriv. 
eccl. Pererius, aux corn, fur Dan. Sulpice Severe, liv. 

2. h'ifï, facr. Petau , lib. \ 2 de doci. temp. cap. 3 2 «S» 
feq .^Bellarmin , lib. 1 de verboDci 7 c. 9, &c Du Pin, 

dijfert. prèlim.fur la bible. D. Ceillier , kijl. des aut.facr. 
& eccltf. t. 1 . 

DANIEL , grand duc de Mofcovie dans le XIV fié- 
de , tranfporta le fiége de fon empire -A Mofcow , qu'il 
enferma de murailles , y fit bâtir un château , Se fut le 
premier qui prit le nom de grand prince de Wolodi- 
mire , & de Mofcow. Il eut poux fucceffeur Jean 
Kaietri. 

DANIEL, clerc qu'on fit roi de France, ckercfa? 
CHILPERIC II. 

DANIEL., furnommé Stylite, faint moine du V fié-- 
cle , fut imitateur de la vie Se des vertus de S. Simeon 
Stylite , Se habita , comme lui , fur une haute colonne „ 
élevée fur l'embouchure de la mer Noire. Gennadius 
évêque de Conftantinople , ayant connu fa vertu, le fit 
prêtre. Il délivra de la poitèffion du démon , une fem- 
me qui l'avoit calomnié , & opéra un nombre infini ds 
merveilles , rapportées par l'auteur de fa vie , que Su- 
rius rapporte au onzième jour de décembre. *Baronius, 
au martyroL & aux annal. Â. C. 446" , n. 19 9 46b , «v 
20, Se 480 i n. 4, &c. Baillet, vies des faints , 11 de 
décembre. 

DANIEL , docteur Syrien , de la fecte des Jacobites, 
a compofé un abrégé des conftitutions de l'églife des 
Jacobites , écrit en arabe , Se traduit par Abraham 
Ecchellenfis , qui en avoit un exemplaire. * Ebed-Jefu, 
catalogue des écrivains Chaldéens. 

DANIEL BARMARIAM, écrivain Syrien, a com- 
pofé une hiftoire eccléfiaftique divifée en quatre tomes, 
Se un autre livre de chroniques. Voye^ Ebed-Jefu dans 
fon catalogue des écrivains. 

DANIEL , moine de Raïte , près de la mer Rouge , 
vers l'an 6qo de J. C. écrivit la vie de S. Jean Clima- 
que , que Surius Se Bollandus rapportent au 30 mars. 
Le cardinal Baronius en fait auffi mention, écrivant fur 
le martyrologe romain , Se parlant de S. Jean Clima- 
que , au jour où les Grecs célèbrent fa fête : Daniel , 
dit-il, a repréfentéla vie & les vertus de ce père , &c. dît 
trentième mars. 

DANIEL , évêque de Winchefter , en Angleterre > 
étoit contemporain de Bede , dans le VIII fiécle. Il écri- 
vit quelques ouvrages hiftoriques , qui font , de rébus 
gejiis AuflraliumSaxonum. Hifioria face provinciœ. D» 
infula Vicia. De vita S. Ceddcz epife. De obitu fancti 
Adhelmi , liber jmus j &c. Divers auteurs parlent de 
ce Daniel , qui gouverna 42 ans fon églife , Se mourut 
en 746. Baronius rapporte une épître qu'il écrivit à S. 
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Boniface , pout l'inihuclion des infidèles. * Baheus & 
Pitfeus , defcript.^Angl. Baronius ,A, C. 724. Voiiïus, 
l. 2. de hijl. Lat. c. 28 , &c. 

DANIEL , archevêque de Narbonne dans le VIII 
fiécle. Il avoit fuccédé à Aribert vers l'an 769. Il fe 
trouva en cette qualité à un concile tenu à Rome cette 
même année. Plufieurs années après , il entreprit par 
une dévotion peu éclairée , mais commune en ce temps- 
là , d'aller en pèlerinage a Jérufaiem j Se avant fou dé- 
part il commit le foin des affaires de fon églife à un 
procureur ou avoué , nommé Arluin. Milou , comte 
de Narbonne , profita de la longue abfence de ce pré- 
lat, pour envahir les terres de fon églife. Il les demanda 
au roi Charlemagne , comme vacantes , & ce prince 
les lui accorda en bénéfice. Arluin porta fes plaintes à 
une alïemblée folemnelle qui fe tint à Narbonne le 3 
juin de la quatorzième année du règne de Charles , 
c'eft-à-dire , de l'an 8z. Le comte Milon y voulut dé- 
fendre fa caufe : on lui demanda fes titres , il avoua 
qu'il n'en avoit point d'autres que la donation du roi. 
Arluin prouva que c'étoit une ufurpatiou , & démontra 
la juflice de la poileffion de ces biens par l'archevêché 
de Narbonne. L'examen fait, l'alTemblée jugea en fa- 
veur d'Arluin , Se Milon reflitua les biens uturocs , ôc 
foufcrivit même au jugement rendu contre lui. Daniel 
revint quelque temps après que ce différend eut été ter 
miné, ôc coiitinua à gouverner fon églife avec fageffe 
Se avec zèle. Pendant ce temps-là Félix évoque d' Jr- 
gel , dont l'églife étoit alors foumife au métropolitain 
de Narbonne , ayant enfeigne cette erreur : que Jefus- 
Chrifl ? félon lu nature humaine , n étoit que Ltjils adop- 
tifde Dieu ; ce qui renouvelloit l'héréfie de Neftorius, 
qui admettait deux perfonnes en Jefus-Chrifl j Se Eli- 
pand archevêque de Tolède, ayant répandu cette erreur 
en Efpagne , le pape Adrien I en écrivit aux évêques ^ 
tant d'Efpagne que de France , pour les exhorter à em- 
pêcher le progrès de cette erreur. Il écrivit en parti- 
culier fur ce fujet à Daniel , archevêque de Narbonne ; 
ôc comme l'erreur, fuivant les canons, doit être con- 
damnée dans les lieux où elle prend naillànce , Daniel , 
zélé d'ailleurs pour la vérité , allèmbla un concile dans 
fa ville épifcopale avec la permilîïon dû foi. Ce concile 
fe tint dans l'églife métropolitaine des faims Juif. Ôc 
Pafteur, au mois de juin de la vingt-troifiéme année 
du règne de Charlemagne, c'eft-à-dire, l'an 791. 
Daniel y préfida, & plufieurs évêques des provinces 
voifines y affilièrent. On ne doute point que l'erreur n'y 
ait été condamnée , mais nous n'avons plus les actes de 
ce concile. Daniel mourut vers l'an 798. Nebridius 
fon fuccefTeur occupoit furement le fiége de Narbonne 
en 799. Le pape Etienne dans une bulle de l'an 896 
adrelïëe à Arnufte , archevêque de Narbonne , appelle 
Daniel un homme de fainte mémoire. *Hifloirede Lan- 
guedoc , par quelques Bénédictins , tome 1 , en plufieurs 
endroits , & tome % dans Us preuves , pag. 29. 

DANIEL (Gautier) religieux de l'ordre de Cîteaux, 
dans le XII fiécle , mourut vers l'an 1 170. Il compofa 
divers ouvrages. De concepûone B. Mariez, De virgi- 
nitate ejufdem. De vera amicitia , &c* *Pitfeus , defeript. 
Angl. Charles de Vifch , biblioth. Cijlerc. &c. 

DANIEL (Arnaud) deTarafcon, gentilhomme Se 
poë'te Provençal, vivoit dans le XII fiecie, fous le rè- 
gne d'Ildefonfe , ou Alfonfe premier de ce nom , comte 
de Provence. Quelques auteurs ont dit , qu'il étoit de 
Montpellier , d'autres le font Limofin , & il y en a 
même qui ont cru qu'il avoit pris naiuance dans le Pé- 
rigord ; mais il efl fur qu'il étoit de Tarafcon. Il com- 
pofa plufieurs ouvrages en vers , qui ne fervirent pas 
peu à Pétrarque, lequel fàifoit gloire de les imiter. Ce 
fameux poëre , nommant les célèbres poètes , dans le 
chapitre 4 du triomphe d'amour , avoue qu'Arnaud 
Daniel étoit celui de fa nation , qui avoit le plus de mé- 
rite. Le poète Dante parle autfi très-avantageufement 
de Daniel. Entre fes ouvrages , on diftingue celui qu'il 
avoit compofé contre les erreurs du paganifme y fous 
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le titre de Las Phantaumarias det ' paganifma. Il en écri- 
vit un autre de morale , qu'il dédia au roi Philippe 
Augufle , ôc il mourut vers l'an 1189.* Dante , nel Can: 
2.6 , Pnrg, Noftradamus, hiji. de Provence , & vies des 
poètes Prov. La Croix du Maine ôc du Verdier Vau- 
privas , biblioth. Franc. Crc. 
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DANIEL ( Samuel ) hiflorien ôc poète Anglois 
en 1 5 61 près de Taunton dans le comté de Sommerfer. 
A l'âge de dix-neuf ans il fut reçu au collège appelle 
la Halle de Marie-Magdeltne , à Oxford. Il embrafïa 
tout genre d'études : mais il en fit une particulière de 
l'hiftoire ôc de la poefie. Il fit des vers eiiimés dès l'âge 
le plus tendre. Après trois ans de féjour , il quitta l'uni- 
verflté , ôc difparut fans qu'on ait fu où il s'étoit retiré, 
ni à quoi il s'étoit occupé. En 1 5 8 5 il publia à Lon- 
dres une traduction angloife du traité du P. Gove de 
Tejferis , avec une belle préface. Peu après il fut appelle 
à la cour , Ôc y eut l'emploi de gentilhomme de la cham- 
bre de la reine , dont il acquit l'eitime. Il fe fit d'ail- 
leurs tant de réputation par fes talens , qu'il palloit 
pour le plus habile hiftorien & le meilleur poète de fon 
temps. Il fut ami de Camden , d'Owen , ôc de tous les 
favans illuftres de fon pays qui vi voient alors. Las enfin 
du tumulte de la cour , il fe retira dans une maifon de 
campagne qu'il avoit dans le village de Bekingtou , où 
il mourut au mois d'octobre 1 6 1 9. On a,de lui un grand 
nombre d'ouvrages en vers anglois. Le plus confidéra- 
ble eft fon poeme héroïque fur le fujet de la querelle 
entre les maifons de Lancaftre ôc d'Yorck , en 8 livres. 
Toutes fes poches ont été recueillies en un volume in- 
quarto , imprimé à Londres en 1624. Il a écrit en profe 
la collection de l'hiftoire d'Angleterre , depuis le com- 
mencement jufqu'à Edouard III , in-fot. Cet ouvrage a 
éré continué par Godwin, Trulfel Se quelques autres. 
* Ant. Wood , Andqu'u. Oxoniinf. &c. 

DANIEL , & non de Daniel, ni Danidis , comme 
le dit M. Baillée ( Pierre ) avocat à Orléans, & bailli de 
la juflice temporelle de l'abbaye de S. Bcnoît-fur-Loire y 
après le milieu du XVI fiécle , étoit un homme d'une 
littérature non commune dans un fiécle affez ignorant. 
Pour fatisfàire à fes deux fonctions d'avocat & de bailli, 
il partageoit fa vie entre le féjour d'Orléans, & celui 
de S. Benoît. Son goût pour les belles lettres , ôc l'étude 
qu'il en ayoit faite, lui avoient acquis la connoi(ïànce 
ôc l'eflime du cardinal de Châtillon , qui étoit le Mécè- 
ne de fon temps } ôc les fervices qu'il lui rendoit dans 
l'exercice de la juflice, lui faifoient trouver la fureté 
de fa perfonne ôc de fes biens au milieu des temps en- 
nemis de fa religion. Les Huguenots en 1562 ayant 
fùllé l'abbaye de S. Benoît , dont le cardinal de Châtii- 
on étoit alors abbé , diffiperent aufïï la bibliothèque , 
qui étoit riche en manuferits : mais Pierre Daniel en 
détourna une partie , ôc en racheta beaucoup d'autres à 
vil prix , des foldats qui n'en connoifibient pas la va- 
leur ; ôc ce qu'il put fauver de ce naufrage , il le fie 
transporter à Orléans , où il établit le fiége de fa biblio- 
thèque. Comme il avoit du goût, de l'érudition, un 
talent particulier pour connoître les bons auteurs , ôc 
un difeernement plus qu'ordinaire pour diftinguer les 
manuferits de bonne note , il fit part d'une partie de 
fon tréfor littéraire au public. Il en tira la comédie 
intitulée : Aulularia Plauti, qu'il fit imprimer en 1 5 64. 
Cette pièce avoit été jufque-là enfevehe dans la pouf- 
fiére âes bibliothèques depuis le temps du jeune Théo- 
dofe où elle fut faite. Pierre Daniel accompagna cette 
édition de notes. Il tira pareillement de fes manuferits 
les commentaires de Servius fur Virgile , qu'il publia 
en 1600. Les cpîtres de Loup abbé de Ferrieres , don- 
nées par Papire Mafibn en 15889 le Jufcin revu fur 
deux manuferits par Bongars, Sec. Se plufieurs autres 
auteurs font encore fortis de cette bibliothèque. Pierre 
Daniel laifïa encore des notes fur le Satyrlcon de Pé- 
trone , qui parurent après fa mort , en 1629 dans le 
Pétrone de Lotichius. Ce favant étant mort à Paris en 
1 60) , Paul Petau , confeiller en la cour de parlement ? 
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& Jacques Bongars, tous deux fes amis & fes compa- 
triotes , achetèrent fa bibliothèque & la partagèrent 
entr'eux. La part de Paul Petau tomba après ion décès 
en la poffeiïion d'Alexandre Petau fon fils , qui en 
accommoda dans la fuite , pour les manuferks feule- 
ment, la reine Chriftine de Suéde, qui les a fait tranf- 
porter à Stockholm où ils font. Jacques Bongars fit voi- 
rurer les ftens à Strasbourg , & après fa mort ils furent 
rranfportés , avec le refte de fa bibliothèque , à Heidel- 
berg dans la bibliothèque Palatine. Mais le duc de Ba- 
vière ayant pris cette ville en 1 6% 2. , il s'empara de la 
bibliothèque , & en fit préfent au pape Grégoire XV 
qui la mie au Vatican. Il y en a qui prétendent que la 
part de Paul Petau eft aulïï maintenant au même lieu, 
ayant été portée à Rome par les foins de la reine Chrif- 
tine , qui ia légua , dit-on , en mourant au pape : c'eft 
le fentiment des pères D. Martenne ôcD. Durand ,pœg- 
66 de leur voyage, littéraire. , tom. i , au lieu que D. 
Etiennot , dans une lettre où il fait l'hiftoire des ma- 
nuferks de S. Benoît-fur Loire , tom. i des œuvres pof- 
thumes du P. Mabillon & du père Ruinart , page 46 1 , 
dit que la part de M. Petau eft encore à Stockholm. 
* jToyei ^ e voyage littéraire du P. Martenne Se du P. 
Durand j la lettre de D. Etiennot, aux endroits cités 
dans cet article j Se Baîllet ^jugem. des favans 3 tome z , 
édition in-4. pag. 333V 

DANIEL de S. Jofeph , carme, né à S. Malo. Son 
nom de famille étoit/e Gouverneur ; & il étoit neveu de 
Guillaume le Gouverneur , évèque de S. Malo , dont 
les ilatuts ont été imprimés pour la féconde fois en 
1618. Il étoit né en 1 60 1 , & il avoit été baptifé fous 
le nom de Jofeph, Il entra dans le noviciat des carmes 
de Rennes à l'âge de quinze ans , & il n'en avoit pas 
vingt-quatre lorfqu'il fut choifî pour enfeigner la pni- 
lofophie aux religieux de fon ordre à Caen. Il leur en- 
feigna enfuite la théologie. Il parut avec tant d'éclat 
dans les difputes publiques , que plufïeurs externes 
voulurent auiïi prendre fes leçons, &c qu'il s'acquit une 
grande réputation. Il entreprit de réduire la fomme de 
S. Thomas en une forme plus convenable à l'ufage de 
l'école , &c il en donna le premier volume à Caen en 
ï<?4-;. On dit qu'il a achevé cet ouvrage , & qu'on le 
conferve manuferit dans quelque maifon de fon ordre. 
Son flyle eft affecté & alfez mauvais. Ses fermons , 
pleins d'ailleurs de folidité, péchoient par trop d'art, 
& d'un ait trop découvert , 6e par trop d'ornemens , 
plus propres à un déclamateur novice qu'à un orateur 
chrétien. Ses panégyriques , où l'on trouve tous ces 
défauts , parurent en 1660. En 165 8 il publia le livre 
intitulé : Le théologien, françois fur h myflere de lafainte 
Trinité. Il étoit alors provincial de la province de Tou- 
loufe. Son oncle , éveque de S. Malo , voulut l'obliger 
d'accepter fa théologale , mais il la rcfufa toujours par 
humilité j & fur la fin de fes jours il fe retira dans une 
petite maifon de fon ordre , appellée le Guildo , proche 
de S. Malo, &-y mourut âgé de 6 6 ans , le 5 février de 
l'an \66'6. * Foye^ M. Huet, dans fes origines de Caen , 
féconde édition. 

DANIEL ( Marguerite) femme de René Rondeau , 
du bourg du Pie lie , dépendant du marquifat de Blin , 
étant devenue grofle l'an 1685 environ le 18 octobre , 
6c ayant fenti remuer fon enfant le jour de la Chande- 
leur , entendit le vendredi faint fuivant , trois cris 
fortir de fon ventre. Depuis, fon enfant continua de 
faire les mêmes cris, trois ou quatre fois le jour, & a. 
chaque fois quatre ou cinq cris , Se quelquefois jufqu a 
huit ou neuf fort diftinéts » &e comme d'un enfant nou- 
vellement né ; mais quelquefois avec de tels efforts , 
qu'on voyoït Feftomach de cette femme s'enfler , com- 
me fi elle eût dû étouffer. * Journal des J avons. Jour- 
nal de médecine de Paris. 

DANIEL ( Gabriel ) jefnite , célèbre par fes écrits , 
naquit à Rouen le 8 février 1 649. Il entra au noviciat 
des jéfuites de Paris le 4 feptembre i66j. Après fes 
doux années de noviciat , £qs fupérienrs renvoyèrent à 



Hefdin , où il enfeigna pendant cinq ans les humanités 
&e la rhétorique. Il enfeigna encore la rhétorique deux 
autres années au collège de la ville d'Eu , 8e fit fes étu- 
des de théologie à Paris pendant quatre ans , félon 
l'ufage de la fociété. Ayant achevé fa troificme année 
de noviciat , il fut profeffèur de philofophie pendant 
fix ans j, tant à Renn.es qu'a Paris 5 Se ce fut dans la 
première ville qu'il fit la profeffion folemnelle des 
quatre vœux le 15 août de l'an 1683. Il fut en- 
voyé enfuite à Rouen pour y enfeigner la théologie , & 
il y commença par ordre de M. Colbert , archevêque 
de cette ville , un abrégé de théologie , à l'ufage du 
clergé de ce diocèfe ; mais" il difeontinua cet ouvrage 
par l'ordre du même prélat qui l'en avoit chargé, 8c 
il fe tourna alors du côté de l'hiftoire de France , fans 
rompre néanmoins avec fes travaux théologiques. Après 
avoir demeuré plufïeurs années à Rouen , il fut envoyé 
à la maifon profeffe de Paris , pour y être bibliothé- 
caire. Devenu enfuite fupéiïeur de cette maifon , il 
la gouverna pendant trois ans. Vers l'an 1-2.5 ^ euc 
une attaque d'apoplexie qui dégénéra en paraïyfie. Il 
en eut enfuite une féconde , & enfin une troifiéme 
attaque qui l'emporta le 23 juin 172S. Voici la lifte de 
fes ouvrages , qui font en grand nombre > prefque tous 
bien écrits, & qui montrent une vie très-laboiïeufe, 
Se quelle étoit la multiplicité ëc l'étendue de fes con- 
noiffances. 

1. Voyage du monde de Defcartes , à Paris 1690 in- 

I z. C'eft une réfutation du fyftême de Defcartes , en- 
velopée fous une fiction ingénieufe. 

x. Nouvelles difficultés propofêes par un Péripatéti- 
cien à Fauteur du voyage du inonde de Defcartes , toit- 
t chant la connoijfance des bêtes j avec la réfutation des 
deux défenfes du fyféme général de Defcartes , d Paris 
1693 * n - ll - L'auteur revit cet écrit & le précédent , & 
les publia de nouveau en deux volumes in- iz fous le 
titre de voyage du monde de Defcartes , à Paris i /oi Se 
1703 i'tt-i2,àAmfterdam 1715 ôc 1731 in-n, à Lon- 
dres 1739 in-11. Le P. Ignace Choler, jéfuite , tra- 
duifit cet ouvrage en latin, fous ce titre: Peregrinatio 
per mundum Çanteflanum , ex gallico pat ris Daniel à. 
Vienne en Autriche. On en a encore une traduction 
intitulée : I ter per mundum Cartcjîi t à Amfterdam in- 
1 2 deux volumes , & en italien par Dominico de Geor- 
gis i Viaggioper il mondo di Cartejio, à Gènes 1703 in-S°. 

II a auffi été traduit en anglois par un docteur d'Ox- 
ford , & imprimé à Londres. 

3. Lettre fur une ancienne héréfie renouvellée depuis 
peu , \6yi in-ti: 

4. Differtatio dejudiciis criticorum , & nuperi inter- 
pretis Gallici ,fuper locofancli Chryfojlomi , ex homilia 
tenta in epijloL adHebmos , à Paris 1691 in-^. Q . Cette 
lettre françoife & cette differtation latine ont le même 
objet , de cenfurer un endroit de la traduction fran- 
çoife des homélies de S. Jean Chryfoftome fur les épî- 
tres de S. Paul à Timothée , à Tite , à Philémon Se aux 
Hébreux 5 dans lequel endroit , le traducteur , en s'ex- 
primant mal , renouvelloit fans le vouloir , l'hcrcfie du 
neftorianifme , ou de deux perfonnes en Jéfus-Chrift , 
la perfonne divine & la perfonne humaine fubfiftantes 
par elles-mêmes. Le P. Daniel découvre cette erreur 
dans fa lettre j & dans la difïèrtation latine , il établie 
le vrai fentiment de S Chryfoftome. Au fécond cha- 
pitre de cette même di fier ration , il fait une digreffion 
fur le fymbole de S. Athanafe , dans laquelle il prouve 
que la réfutation claire & diftincte des erreurs des Nef- 
toriens, des Eutychiens & desMonothélites, n'eft pas 
une raifon pour ôter ce fymbole à ce faint docteur. 

5 . Lettre apologétique de l'auteur du voyage du monde 
de Defcartes , accuféfauffement dans un écrit intitulé : le 
Roman féditieux du Neftorianifme renaiffant , d'avoir 
fait le Nejlorianifme renaiffant , & d'en vouloir à M, 
Arnauld , 1593 in-\i. Le Neftorianifme renaiflant» 
dénoncé à la Sorbonne, 1693 in-iz contre le fufdit 
traducteur des homélies de S. Chryfoftome , étoit l'ou- 
vrage 
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Vrage du père Edme Rivière, jéfuite : le Roman fêdl- 
tieux , *&c , eft un petit écrit du père Pafquier Quefnel, 
prêtre de l'Oratoire. 

6. Entretiens de Cliandre & d'Eudoxefur les lettres 
au provincial^ ( de M. Pafcal) à Cologne, (Rouen) 
1694 î/ 2 " 11 ) féconde édition, fous ccàtreiRéponJè 
aux lettres provinciales de Louis de. Montalte , (nom qu'a- 
voit pris M» Pafcal , ) ou Entretiens de. Clèandre &d'Eu- 
doxe , à Cologne, (Rouen) 1696 Se 1697 in-iz. Les 
lettres au provincial ont été traduites en latin , en ita- 
lien , Se en efpagnol : les Entretiens ont aullî été tra- 
duits en latin par le père Jouvency , fous ce titre : 
Cleander & Eudoxus^feu de provincialibus, quas r ,vocant f 
liteeris, dialogi. Puteolis, 1695 in-n-, Aùgufta Vinde- 
licorum, & Dilingcz , 16 95 in-11 en anglois j Se en 
efpagnol par le père Jofeph Alca'raz , jéfuite , qui s 'eft 
dé<mifé fous le nom de Jofeph de Torquemada , à Ma- 
drid , iî?97 in-jf . Le père Daniel a joint à fa réponfe 
trois diflertations j 1 . De la diftinclion du probable en 
pratique & du probable cnfpéculation. 2. De la direction 
d'intention. 3. Des équivoques & des reftrictions mentales. 
Dom Matthieu Petit-Didier., mort évêque de Macra , 
a fait une réponfe aux Entretiens de. Clèandre & dEu- 
doxe. Foyeifon article. 

j. Traduction dujyftéme d'un docteur Efpagnol fur la 
dernière pâque de notre Seigneur Jefus-Chrift , avec une 
differtationfur la djfcipline des Quartodécimans pour la 
célébration de la pdque , à Paris, 1695 in- 11. L'écrivain 
Efpagnol eft Louis de Léon. 

8. Deux differtations préliminaires pour une nouvel- 
le hftoire de France depuis l'itabliffement de la mo- 
narchie dans les Gaules, à Paris., 1696 in-ix. Dans 
la première diiïèrtation , le père Daniel traite du fon- 
dateur de la monarchie , Se prétend que c'eft Clovis. 
Dans la féconde , il examine Se réfute ce que quelques- 
uns de nos écrivains ont avancé au fujet du roi Cluldé- 
ric Se du comte Gilles. 

9. Hifloire de France depuis ïétablijfemenl de ta monar- 
chie françoife dans Us Gaules , avec des notes & des dif- 
fertations fur divers points de cette hifloire , tome I à Pa- 
ris i6ç)6 in-^°. Ce volume, qui ne contient prefque 
que l'hiftoire des règnes de Clovis Se de (es enfans , n'a 
point eu de fuite ; on y trouve huit diiïèrtations. 1 . 
Quel prince a eu le premier établiflement fixe dans les 
Gaules, Se quel eft le véritable fondateur de la mo- 
narchie françoife ? z. De la déposition du roi Chiide- 
ric , père de Clovis , Se de l'élection du comte Gilles , 
général de l'armée romaine , pour ètr e mis en fa place 
furie trône des François. 3. De l'antiquité Se de l'infti- 
tution de la loi fahqu-. 4. Sur les médailles ou les 
monnoies de Théodebert I roi de la France Auftrafïen- 
ne , Se petit-fils de Clovis , Se des lettres CONOB , 
qui font empreintes fur plusieurs pièces de monnoie. 5 
Sur les médailles de Childebert ï , Se fur celles de Clo- 
taire L 6. Sur le nom de Bretagne. 7. Touchant les rois 
de la petite Bretagne. 8. Childebert a-t-il bâti Féglife 
de Notre-Dame de Paris ? Ces diflertations font précé- 
dées d'une préface fur la manière d écrire l'hiftoire. 

10. Lettre au R. P. Alexandre [dominicain ) en faveur 
de. i auteur de la nouvelle Réponfe aux lettres provinciales ', 
(Rouen) 1697 *«-i l - Cette lettre a été fuivie de neuf 
autres écrites la même année, & imprimées enfemble 
dans la fuite. 

1 1 . Lettres théologiques au R. P. Alexandre , où Je fait 
le parallèle de la doctrine des thomifles avec celle desjèfui- 
tes , fur la morale &fur la grâce , à Cologne , ( Rouen ) 
&Lyon, 1698 in-ïi, traduites en latin par le père 
Jouvency , in-n, Se en italien in-11. 

12. Lettre de M. V abbé de *** àEudoxe , touchant la 
nouvelle apologie des lettres provinciales , ( par D. Mat- 
thieu Petit-Didier) 1699 in-iz. Il y a eu une Réponfe 
d'Eudoxe, qui eft du père du Cerceau, fur le 'même 

fujet. 

1 2. Remontrances à M. F archevêque de Reims ( Mau- 
rice le TeUier ) furfon ordonnance du- 1 5 juillet 1 6$j s à 
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j Paris, 1697 M-4 , & in-iz , traduites en latin pat 
le père Jouvency , i/z-S°, Se en italien par le père Jean- 
Baprifte de Bencdi&'is, aullî jéfuite. Il y a en contre ces 
remontrances une requête préfentée au parlement par M. 
l'archevêque de Reims, imprimée avec l'acte de la fatis- 
faction que les jêfuites ont faite à ce prélat , au mois de 
janvier 1698 i/z-4 . de douze pages. C eft à la même 
occafiou que l'on a fait un autre écrit qui a pour titre ; 
Hifloire du procès gagné depuis peu par M. l'archevêque 
de Reims contre les jêfuites , à Rotterdam , 169 S in-iz > 
de quatre-vingt-deux pages. 

14. Lettre du pore Daniel à M. l'archevêque de Paris 
(Louis-Antoine de Noailles} 1699 m 12. il y déclare 
qu'il n eft point l'auteur du Problème ecclèjiaftique. 

1 5 . Hifloire apologétique de la conduite des jêfuites à 
la Chine , 1 700 in-i z. 

16. Lettre à M. *** touchant l'explication inférée dans 
les mémoires de Trévoux , d'une médaille de Gratieti , mé- 
moires de Trévoux, juillet Se août 1701 > page 175. 
Cette lettre a été traduite en latin dans les Electa rei 
nummarice ^ à Hambourg , 1709. 

17. Apologie pour la doctrine des jêfuites , à M. l'èvi- 
. que d* A iras ± à Voccafîon de la cenjure qu'il a faite du li- 
vre d'un cafuife Allemand , à Liège, 1703 in-iz. 

iS. Dêfenfe de S. Auguflin , contrt un livre qui a pa- 
ru depuis peu fous le nom de M. de Launoy , oh L'on fait 
paffer ce père pour un novateur fur la prédefiination & 
fur la grâce , à Paris, 1704^-11. Le livre fauiïement: 
attribué au dodteur de Launoy , eft intitulé: La véri- 
table tradition de l'égl'fejur la prêdfhnation & la grâ- 
ce , à Liège , îyozin-iz. 

1 9. Lettre du P. D. jéfuite , ati T. R, P, Ànton'm 
Cloche , général de C ordre de S. Dominique , touchant le. 
livre du père Serry contre lefîeur de Launoy , & touchant 
une lettre imprimée coutre les jéjuites , attribuée à ce reli- 
gieux , 1716 in-iz. Le père Jacques-Hyacinthe Serry 
ayant répondu , cette difpute a produit une Réponfe 
du père Daniel à la Lettre que le R. P. Serry , docteur 
& profejfeur dans l'univerfitê de Padoue , Lui a écrite » 
1705 in-xz, Se enfuite une féconde & une troifiéme 
Lettres du même père Daniel au père Serry , l'une ert 
1705 , l'autre en 1706. 

20. Traité théologique fur l'efficacité de la grâce , où. 
Pon examine ce qui eji de foi fur ce fujet , & ce qui n'en: 
eft pas , cequi eft de S> Auguflin & ce qui n'en eft pas , à Pa- 
ris 1705 in-ïi ; àBruxelles, (Luxembourg) 1701? in-iz. 

21. Traité théologique touchant l 'efficacité de la grâce,, 
tome Hy où l'on répond au livre du père Serry , intitulé : 
Schola Thomiftica vindicata , à Paris , 1 706 in-\ z. 

21. Explication de deux médailles faites Jous un Char- 
les y roi de France , dans les Mémoires de Trévoux 3 dii 
mois d'août de l'année 170 1. 

z 3 . Hifloire de France depuis l ' êtabliffemcnt de la mo- 
narchie françoife dans les Gaules , à Paris , 1 7 1 3 in-fof, 
trois volumes. Le premier volume a deux préfaces, 
l'une critique , fur la manière d'écrire l'hiftoire , l'au- 
tre hiftorique, qui traite 1 . du premier fondateur de la 
monarchie françoife dans les Gaules. 1. De la dépofition 
de Childéric. 3. Du droit de fuccéder à la couronne. 
L'hiftoire de France a été réimprimée à Amftc-rdarh en 
1720 i«-iz, 6 volumes. Edition revue, corrigée Se 
augmentée, à Paris, 1721 ; 7 vol. i/z 4 . Lefeptiéme 
volume contientle journal hiftorique du règne de Louis 
XIII, Se les faites du règne de Louis XIV : à Amfter- 
dam , 17Z5 i«-4°, 7 vol. à Paris, 1729, i/2-4 10, vol. 
confidérabiement augmentée. Enfin cette hiftoire a été 
réimprimée! Paris en 17 volumes in-4'. Se a paru en 
1756. Le P. GrirFet chargé de cette édition, l'a enri- 
chie d'un grand nombre de difTertations, dont on peur. 
Voir l'objet Se le détail dans fon profpeébus publié en. 
1755. Le même P. Griffer eft auteur de l'hiftoire du 
réene de Louis XIII , qui fert de continuation , & du 
journal hiftorique de Louis XIV. On a fait fur cet ou- 
vrage celui qui a pour titre : Comparaifon des deux 
hiftoircs de M. de Mènerai & du P» Daniel , ( par Daniel 
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Lombard, proteftant ) à Amfterdam, 1731 , i/z-4 9 . 
Dans le corne premier des Singularités hiforiques & 
littéraires de dom Liron , bénédictin , il y a une allez 
longue diflèrtarion fur le fondateur 8c le commence- 
ment de la monarchie françoife dans les Gaules , pour 
repondre à la préface hiftorique du P. Daniel. En 1724 
le P. Daniel donna un Abrégé de foii hiftoire , in-ix. 
réimprimé en 1727, 6 vol. i/z-4 . 173 1, i/z-4 . 9 vol. 
& en 1 7 5 1 , 1 z vol. i#-i z. avec la continuation par le 
P. d'Orival. Cet abrégé a été traduit en anglois > 5 vol. 
Âu-8°. 

24. Differtaùon théologique fur cet axiome de S. Au- 
gttjiin : Qtwd ampliîts nos deleclat , fecundùm id opère- 
mur neceffe eft, 1714, in- 1 2 . à Paris. 

1 5 . DijJ'ertation théologique fur la nécejjiié morale & 
P'uvpuifancc morale par rapport aux bonnes œuvres ,à Pa- 
ris , 1 7 1 4 , in- 1 2 . «SVwVe <& ce«e Dijfcrt. à Paris 1 7 1 4 , 
in- ix. 

z6. Plan d'un nouvel ouvrage fur l' hiftoire de France , 
entrepris par le P, Daniel , &fur lequel il demande quel- 
ques lumières , 8cc. Mémoires de Trévoux , feptembre 

27. Examen du livre intitulé : Du Témoignage de la 
vérité dans L'êglife, à* Paris, 1715 , ira- 12. 

28. Lettre à une dame de qualité t où l'on examine juf- 
qu'à quel point ilefl permis aux dames de raifonner fur les 
matières de religion , à Paris , 1 7 1 5 , i/z-i 2. 

%<■). Lettre touchant la fréquente communion , à un 
homme du monde qui s' eft mis dans le bien f à Paris , 1 7 1 6, 
i/i-i 2. 

30. Difftrtation fur d'anciens bas-reliefs trouvés dans 
Véglife cathédrale de Paris y mémoires de Trévoux, avril 
1711. 

3 1 . Examen d'une médaille de petit bronze. Dans les 
mémoires de Trévoux, janvier 1721. 

32. Lettre d'un théologien jéf rite , à M. V archevêque 
duc de Reims ( François de Mailly ) en forme de réponfe 
à la dénonciation qui lui a été préfentée par la faculté de 
théologie de Reims , de plufieurs propofîtions qu'elle pré- 
tend avoir été enfeignées par lesjéfuites de la même ville y 
à Reims , 1719, in- fol. 

3 3 . Hiftoire de la milice françoife & des changemens 
qui s'y font faits depuis V êtablijfement de la monarchie 
dans les Gaules , jufqu'à la fin du règne de Louis le 
Grand, à Paris , 1721 , i/z-4 . x vo ^ & à Amfterdam , 
1724, i/z-4 . 2 volumes. 

3 4. Recueil de divers ouvrages philofophiques , théolo- 
giques , hifloriquts 3 apologétiques & de critique , à Paris , 
1724, i/z-4 '-\ 3 vol. C'eft une collection de la plus 
grande partie des opufcules mentionnés aux différens 
nombres cottes ci-de(Tus. Ce que ce recueil contient 
de nouveau , c'eft 1 . traité mêtaphyfique de la nature du 
mouvement , dans le tome premier : 2. Hijloire du con- 
cile de Pale fine , ou de DioJ polis , dans lequel le Pélagia- 
nifmefut condamné, & Pelage abfous , avec quelques dif 
fertationsfur ce concile , dans le tome premier : 3. Trai- 
té thèologique des péchés d'ignorance , dans le tome pre- 
mier. Le P. Daniel a fait encore une dilTertation fur 
les monnoies d'or des rois de France de la première ra- 
ce , avec l'explication d'une monnoie , ou lettre d'un 
Charles, roi de France. * Extrait de l'éloge du P. Da- 
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, DANIELLI ( Etienne ) né de parens honnêtes à Bu- 
drio ou Butrîo , ville du territoire de Boulogne, le pre- 
mier de juin 16 $6 , fit fes humanités fous lesjéfuites, 
& fa philofophie fous Jérôme Bafïàna , dominicain. Il 
étudia enfuite la médecine fous Jérôme Navalée, &il 
fit connoître de bonne heure fon mérite par des thèfes 
qu'il foutint dans le principal collège de Boulogne, où 
il parut plufieurs fois avec diftinction,même avant que 
d'avoir pris le degré de docteur. Il y fut enfuite pro- 
foiïcur en anatomie , Se s'acquit une fi grande réputa- 
tion , que de fon vivant même , on érigea en fon hon- 



neur un monument au même lieu avec cette infeription; 

D. O. M. 
S. P r .D.StephanoDAKî?.LLiy atatis LXlV^Philofophics^ 
Et Medicinx doËori, civi Bononienfi , mufisamictffunoy 
Inflituti feientiarum academico honorario , 
Recioris merkiffimo ; 
Ob cadaveris humanifecîionem s pluries exhibitam 9 

Multos dfcipulos hic & domi edoclos : 
In anatomicam cathedramfemel iterumque afeenfum ± 
Frequentiorem in theatro anatomico 
Argîtmentationem ; 
In preeceptorem fuum Sbaraleam gratum animum $ 

Editaque opéra : 

Devincli animi ergo Antonius Ronchi Mutinenfis ± 

Prior œjlivus , ac utraque artifarum 

Univerfltas 

Poni curavit , 

Anno falutis M DCC XIX. 

Danielli étoit membre de l'inftitut de Boulogne , & il 
a fouvent été médecin des cardinaux qui ont été légats 
en cette ville , 8c des princes qui y ont demeuré. Ses 
écrits ne lui ont pas moins acquis de réputation que 
l'exercice de fa profeflîon. Outre plufieurs diiïèrtations 
que l'on trouve dans quelques journaux d'Italie , il a 
publié : Animadverjîo hodiernijlatûs medicinw pradicœ, 
àVenifeen 1709. Animadverfioni pmdictce, additio , en 
1 7 1 9. Vitaprceceptorisfui Sbaraleœ,en 1 7 1 o.Avenamen- 
ti per chi volejfe rendtrfi ben informato délia caufa trat- 
tata de Francefco-Simoni , è Pietro-Egidio Olandi , &c 
en 1722. Raccolta di queftioni interno à cofe di botanica, 
filofophia , &c. en 1 7 2 3 . Danielli vivoif encore en 1 7 3 1 , 
mais accablé d'infirmités. Il a eu une fille , nommée 
Laure , de l'éducation de laquelle il a pris foin lui-mê- 
me , 8c que l'on peut mettre entre les favantes de Bou- 
logne , & entre les auteurs. Outre plufieurs langues 
qu'elle a bien apprifes , elle a fait de très-grands pro- 
grès dans la philofophie 8c dans la géométrie. * Voyc^ 
M. Manger, dans fa bibliothèque des médecins , /. 3. 

DANNEAU ( Jean ) dit Goujon , étoit du pays de 
Tiérache,,& fut ennobli par le roi Charles VII. Les 
lettres d'ennoblifTement font datées de Limoges , au 
mois de mars de l'an 1438. Elles portent que fa ma- 
jefté ennoblit Danneau 8c toute fa poftérité mafculine 
& féminine , née en loyal mariage , en faveur des 
fervices qu'il avoit rendus à l'état pendant vingt ans , 
fous la charge de Pothon de Xaintraille ( ou Saintrail-. 
les ) premier écuyer de France , 8c pour avoir fait pri- 
fonnier de guerre Jean de Talbot , un des plus fameux 
chefs de l'armée angloife en la bataille de Patay. ( ht 
quo loco de Patay dicius Joannes dominum de Talbo An- 
glicum 6* inimicum nojlrum ejus potefate & frenuitate 
in prifonnatium cepit. ) Il eft auflî fait mention de ce 
Jean Danneau , & des raifons pour lefquelles il fut 
ennobli , dans des lettres données par Henri IV , le 4 
de mai de l'an 16 19, en faveur de Jacob Garrault , 
fieur de Villefranche , fils d'un confeiller de Bretagne » 
8c de Jaquette Danneau,fille de iWicfo/Danneau,fieur de 
Nonneville & de Ville-Couche , lieutenant du grand- 
prevôt des maréchaux de France , 8c de Jaquette Com- 
pain , qui lui donna 8 enfans. * De la Roque , traité de. 
laNobleffe , chapitre XL VIII , page 166. 

H^= DANNEBERG , ville d'Allemagne , dans le 
cercle de la balïè Saxe , fituée fur la rivière de Tetze, 
qui fe jette dans l'Elbe , à deux milles au-deffous. Cette 
ville eft capitale d'un comté de même nom , qui s'étend 
le long de l'Elbe , & a pour bornes , au feptentrion , 
le duché de Meckelbourg ; à l'orient 8c au midi la Mar- 
che de Brandebourg, 8c à l'occident le duché de Lu- 
nebourg. C'eft un pays fertile 8c riche par fa ficuation , 
& qui a été long-temps poflfédé par des feigneurs parti- 
culiers jufqu'à Nicolas. Celui-ci n'ayant point d'enfans, 
en fit donation à Othon le Belliqueux , duc de Brunf- 
wick , moyennant une penfion viagère de douze marcs 
d'argent. Ce comté appartient à l'électeur de Brunf- 
k -vyicK-H.an.OYre, * La Martiniere , diïl.gèogr. 
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DANSE (la) fe trouve en ufage chez tous les peu- 
ples , tant civihfés que barbares. Elle a été en honneur 
chez les Grecs j mais les Romains n'avoient que du 
mépris pour cette forte d'exercice , Se la gravité de 
leurs mœurs faifoit qu'ils y attachoient une efpéce 
d'infamie. Socrate apprit à danfer d'Afpafia. Ceux de 
Sparte Se de Crète ailoient a l'aHàut en danfant. Au 
contraire , Cicéron fait reproche à Gabinius , homme 
confulaire , d'avoir danfé. Tibère chaiïa de Rome les 
danfeurs. Domitien ôta du fénat quelques fénateurs , 
pour avoir danfé. Les anciens avoient trois fortes de 
danfes ; l'une grave , nommée EmmUie , qui répond à 
nos baiïès danfes Se pavanes j la féconde qu'ils nom- 
moient Cordax étoit gaye $ elle répond à nos gaillardes, 
voltes , courantes & gavottes ; la troifiéme nommée 
Siecinnis entremêlée de gravité Se de gayeté , qui ré- 
pond à nos branles. Néoptolemus , fils d'Achille , en- 
ieigna à ceux de Crète une danfe appellée Pyrrichie, 
ou la danfe armée , pour s'en aider à la guerre. Mais 
la fable dit que les Curetés , pour empêcher qu'on 
n'entendît les» cris du petit Jupiter , inventèrent cette 
danfe , dans laquelle ils frapoient en cadence fur leurs 
boucliers avec leurs épées. Numa inftitua auffi une 
danfe pour les Saliens prêtres de Mars , qui fervoient 
avec des armes j Se de ces danfes on en a compofé une 
qu'on appelle des bouffons , Se mata/uns , dont les dan- 
feurs font vêtus de petits corcelets avec des morions 
dorés , des fonnettes aux jambes, avec l'épée Se le bou- 
clier à la main. On y fait plufieurs pafïages, dont 
Thoino.t Arbeau a donné la tablature en fon Orckefo- 
graphic. Lucien en fait un traité Se JuliusPollux un cha- 
pitre. Il en eft aufîî parlé dans Athénée, Cœlius Rho- 
diginus , Se Scaliger. On tient que la déeffe Rhea fut la 

{>remiere qui fe plut à l'exercice de la danfe , & qu'elle 
'enfeigna à fes prêtres en Crète & en Pluygie.Quelques- 
uns en attribuent l'invention à Minerve, qui danfade 
joie après la défaite des Titans; d'autres à Caftor Se a 
Pollux. On a donné en franço'is depuis quelques années 
deux traités à'Orchefograp/ùe ou de la danfe , où l'on 
•voit par certaines marques, les pas, lamefure, Se les 
cadences de cet art. 

DANSEURS DE CORDE , cherche^ SCHOENO- 
BATES. 

DANTE , petite ville où- les Portugais ont une for- 
tereffe. Elle eft fur la côte de Congo en Ethiopie , aux 
confins du royaume d'Angola. On pêche à Dante des 
fardinesqui ont plus d'un pied de longueur. * Mari, 
diction. 

DANTE ALIGHIERÏ , un des rares efprits de fon 
temps , grand poëte Tofcan , & bon philofophe , à" 
vécu fur la fin du XIII ficelé , & au commencement 
du XIV. Il naquit à Florence l'an 1 16$ , &e fut un des 
gouverneurs de cette ville , pendant les factions des 
noirs, ou Guelfes, Se des blancs, qui croient la plu- 
part Gibelins. Charles de France , comte de Valois , 
que le pape Boniface VIII avoit fait venir l'an 1301 à 
Florence , pour difiiper les factions dont cette répu- 
blique étoit horriblement tourmentée , ne put empê- 
cher , ou confentit peut-être que les noirs proferivif- 
fent les blancs , Se ruinaflfent leurs maifons. Dante qui 
étoit de la faction des blancs , quoique d'ailleurs il 
ïut Guelfe , fe trouva du nombre des bannis, fa maifou 
fut abattue , Se toutes £es terres furent pillées. Il s'en 
prit au comte de Valois , comme à l'auteur de cette in- 
juftice , Se efïàya de s'en venger fur toute la maifon 
de France , en parlant très-mal de fon origine dans fes 
ouvrages : ce qui auroit fait fans doute impreffion dans 
les efprits , fi des preuves très - claires ne diflipoient 
cette calomnie. Cette animofitén'eft pas la feule, qui 
défigure les ouvrages de Dante : fes emportemens 
contre le faint fiége , l'ont fait mettre au nombre des 
auteurs cenfurés. A cela près , il avoit beaucoup de 
génie. Pétrarque dit , que fon langage étoit délicat j 
mais que la pureté de fes mœurs ne répondoit pas à 
celle de fon ftile* Il mourut à Ravenne l'an 1 5 z 1, en la 
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cihquante-fixiémé année de ion âge , au retour 'de Ve- 
nife , ou Gui Polentan , prince de Ravenne, Fa voit en- 
voyé pour détourner la guerre dont la république le 
menaçoit , fuis y avoir reufïi , & fans avoir pu fe faire 
rappelîer de fon exil. Dante s'étoit lui-même compofé 
cette épitaphe 4 un peu avant que d'expirer. 

Jura Mùna'rchië ,fuptrôs „ Phlegethohta lacufque 
Luflrand'o cèciiii ,, volmrunt'fata quoufque. 
Sed quia, pars ctjjït mdiorïbus hdfpiia caïlris , 
■Aucioremque fùiïm pct'ùt fdicior à(ïrïs y 
ïlic cïaudor Dantes , pàtr'ds extorris ab bris 3 
Quern genuit parvi Florent! à mater amoris. 

Plufieurs écrivains ont penfé que Dante étoit vemï. 
à. Paris, & qu'il y avoit étudié fous le célèbre Brunetto 
Latini. Le voyage de Dante à Paris eft certain : Boccace 
en parle en termes non équivoques dans le quinzième 
livre de fa Généalogie des Dieux : il y dit que ce poëte 
aimoit à argumenter dans les difputes ou thèfes publi- 
bles que l'on fourenoit dans l'univerfîté. Dante lui- 
même , au dixième chant de fon Paradis , nous fait 
entendre qu'il avoit écouté, à Paris les leçons d'un 
habile philofophe nommé Segaicr, dans les écoles de la 
rue du Foudre. Mais fi le voyage de Dante à Paris eft 
certain , il ne le paroît pas moins qu'il n'a pu y étudier 
fous Brunetto Latini. Il eft fiir d'abord qu'il n'a pu y 
étudier fous cet habile homme , depuis l'on exil , qiiî 
arriva en 1301 , puifque Brunetto écoitmorren 12. 9 y„ 
Qu'il ait été fon difciple en cette ville dans fa première 
jeunefïè , j'y vois encore de très-grandes difficultés > 
pour ne pas dire de l'impolfibilité. Brunetto s'écoit ré- 
fugié en France dès 1260 j mais il revint à Florence 
après la mort de Mainfroy , tué dans la bataille que 
gagna fur lui Charles d'Anjou en 1 166. Ainfi Dante n'a 
pu être fon difciple que dans l'école que ce fa vaut avoit 
ouverte à Florence depuis fon retour. Dante , de Flo- 
rence fe rendit a, Vérone avec toute fa famille, foit 
avant, foit après fon voyage en France. Il y acheta 
une maifon , & y fut reçu avec fes defeendans au nom- 
bre des citoyens de la ville. On croit que ce fut là qu'il 
commença fon poëme, intitulé : Comédie du Purgatoire, 
de V Enfer & du Paradis, Jean Villani dit que ce fut 
l'an 130t. Ce feroit par conféquent immédiatement 
après fon bannifïèment de Florence. C'eft à cette épo- 
que que le poëte fait allufion > dit le même hiftorien „ 
lorfqu'il dit dès le commencement de ce poëme , qu'il 
fe trouvoit au milieu du chemin de fa vie : 
Nelme^o dd cammin di no (ira vita. 
Il dédia la troifiéme partie de fon poëme à Can de la 
Scale , prince de Vérone. Cette épître dédicatoire fe 
trouve dans un écrit publié en 1 700 dans le tome III „ 
Ddla Galcriadi Mimrva. Dante n'a u roi t jamais quitté 
Vérone,fi une mauvaife langue ne lui avoit fait perdre 
la faveur de Can delà Scale, dont il avoit été jufque- 
là chéri Se eftimé. Pétrarque rapporte que le poëte fe 
trouvant drais le palais des Scaies, en préfence du 
prince de Vérone que l'on vient de nommer , celui-ci 
fut furpris de voir qu'un bouffon recevoir beaucoup 
d'accueil de la part des afliftans, Se que fe tournant 
vers Dante , il lui dit: Pourquoi, vous qui' êtes uni 
homme favant & fage , n'êtes- vous pas chéri de tous , 
comme cet infenfé ? à quoi Dante répondit : C'eft 
pareeque chacun chérit celui qui lui reffembJe» 

Les ouvrages de Dante font 1 . La divina Commedza 
di Dante : c'eft celle dont on a parlé : il y en a eu 
beaucoup d'éditions , Se l'on a fait fur ce poëme un 
grand nombre de commentaires. On y/eut en voir le dé- 
tail dans la Notifia de ' libri rari ncUa lingua italïana, Sec. 
édition de Venife, 1718, //2-4 , pages 86", 87', Se 
88. On y donne la lifte de ces éditions depuis celle 
de i472.,^-/o/io,jufquàcelledePadoue 1727, //z-S°. 
On y voit auffi les diftérens commentaires faits fur cet; 
ouvrage. Comme ce poëme a occafionné de vives con- 
teftations entre plufieurs favâus Italiens ,'& donné lieu 
à un grand nombre d'écrits pour le critiquer , le dé- 
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fendre & l'expliquer j M. Fontanini , dans la 'notice 
-citée , pag. 160 ôc fui vantes , a raffemblé les tûtes d'en- 
viron cinquante de ces écrits. Le poëme de Dante a été 
aulïi traduit en vers François, avec des notes fa vantes, 
par Baltliafar Grangier > confeiller , aumônier du roi ^ 
abbé de S. XJarthelemi de Noyon , ôc chanoine de 
i'églife de Paris. Cette dernière qualité eft donnée à 
Grangier dans le privilège qui lui eft accorde pour 
l'impreffion de fa traduction , datée du mois d'août 
1 5 94; Grangier dédia fa traduction à Henri IV , & la 
publia en 1 5 y<? à Paris , in-8°. x.Sonettie Cançoni di 
diverji Autori Tofcani in X lïbri , cioe di Danti Ali- 
ghieri, ôcc , raccolù da Bernardo Giunta, à Florence, 
1 527 , //z-8°. 3. Qiùndici Can^oni di Dante, avec fa 
vie en italien , imprimée à Florence en 1 576"-, i/z-8 a . 
4. Proje anticht di Dante , Petrarca , e Boccaccio , ôcc , 
à Florence, 1547, i#-4 J . 5. VAmorofo convivio di 
Dantt t à Florence , 1490 , in-4 , & à Venife , 1519, 
iVi- 8 Q , ÔC 153 I , aufïi i/z-80. 6. Dante délia volgare 
eloquen^a tradoito in italia.no c publicato di Giovanne 
Georgio Trïjjino , àVicence, 1515?, in-folio , & à Fer- 
rare en 1 5 S 3 , in-% °, 7. De Monarchia mundi , imprimé 
pour la première fois en 1744 à Venife , in-'â Q . Dante 
.«'eft pas moins auteur de cet ouvrage que de fon poëme 
nommé d'abord : perfonne n'a prétendu lui ôte'r celui- 
ci , que le P. Hardouin dans fes Doutes propofés fur 
l'âge de Dante , imprimés dans les Mémoires de Trévoux 
du mois d'août 1717. On peut lire la réfutation de ces 
■doutes , dans la Bibliothèque frarzçoife , ou Hifloire de 
la littérature françoife , &c , tome VII , page 202 & 
fuivautes. On trouve une lettre italienne, de Dante , 
adrelfée aux princes & aux peuples d'Italie, dans le re- 
cueil intitulé MifcelLtneorum ex manuferiptis libris bi- 
bliothecœ collegii Romani focietatis Jefu , tome I , im- 
primé à Rome en 1754. L'éditeur y parle de plufieurs 
autres lettres de ce pocte. 

Lorfque Dante quitta Vérone , il y laifla fa famille , 
qui y eft demeurée jufqua fon extinction. On' croit 
que quelques-uns de fes fils naquirent dans cette ville. 
■Pierre Dante eft compté entre les écrivains, à caufe 
de fes poëfies qui font citées dans le dictionnaire de 
l'académie de La Crufca ; ôc dans le commentaire de la 
même académie fur le poëme de Dante Aligheri , il eft 
fait mention de l'épitaphe de Pierre , qui fe lit , ou fe 
lifoit à Trcvife , ou H eft mort. Jacques , autre fils de 
Dante , eft encore compté entre les écrivains , pour 
diverfes poëfies qu'il a compofées , de même qu'un 
abrégé en vers du poëme de fon père. Il y en a cepen- 
dant qui croient que Pierre ôc Jacques font un feul ôc 
iriême écrivain , qui fe nommoit Pierre-Jacques. Pierre 
s'appliqua à l'étude du droit , comme il eft dit dans 
fon épitaphe. Dans un a&e du fénat ou confeilfuprême 
de Vérone , de l'an 13 37 , il eft nommé entre les trois 
premiers juges de Vérone ( Prafentibusfapientibus viris 
dominis Pctro de Alegerus judice communis Veronce. ) 
Il mourut en 1 361 . Sa mort eft ainfi marquée dans un 
^écrologe : Obitus doinini Pétri Dantis de Aligeris , 
patrisfororum Aligeriœ , Gemmez & Luciœ. De Pierre 
de-feendoit Pierre Dante II , qui fit fon teftament en 
1428. De ce Dante II eft venu Léonard , dont il eft 
parlé dans la vie du pocte Dante , écrite par Léonard 
Aretin. Léonard tefta en 1439 , & eut pour fils un 
autre Pierre , à qui Marie Philelphe adretfa la vie de 
Dante ; il tefta en 147(3. Ces teftameris ont été brûlés 
dans l'incendie des archives de la ville de Vérone. De 
Pierre II vint Pierre Dante III , qui mérite une place 
honorable entre les écrivains de Vérone , à caufe dé 
fes poëfies italiennes ôc latines dont Grégorio Giraldi 
fait mention , de même que Pierius Valerianus. M. le 
marquis Scipion Ma'ftei parle de plufieurs de fes écrits 
dans fa Verona illuflrata. Ce Pierre Dante III eut trois 
fils , tous gens de lettres, Pierrb , Louis ôc François , 
qui fuivent. Pierre fur provéditeur de la ville en 1 5 39. 
Louis fut do&eur en droit , & un excellent jurifeon- 
&lte. Ilfut/^Àw* des marchands > dignité çonfidéra- 
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ble à Vérone, ôc l'une des principales de la ville: il 
fut aufll amba(fadeur à Venife. On voit par les lettres 
ue le comte Nogarola lui écrivoit , qu'ils avoient en- 
embie un commerce plein d'érudition. Il avoir époufe 
Léonore , fille du comte Antoine JBevilacqua , Ôc n'en 
ayant point eu d'enfans , il fit fon frère héritier par 
fon teftament de l'an 1547. François fut le plus fa~ 
vant des trois frères. Il traduifît Vitruve ôc y joignit 
des obfervarions. On voit en effet par les lettres du 
comte Nogarola, que Daniel Barbaro s'étoit adreffé a« 
comte pour le prier de chercher quelque homme ha- 
bile de Vérone cjui pût l'aider à traduire cet auteur fur 
lequel il travailloit: à quoi le comte lui répondit? 
Vitruvium jam vidi à Bernardine Donato nof.ro in lin- 
guam hetrufeam converfo, additis etiam nonnuUisfcJioliisy 
qua quidem omnia fufpicor inaniter periijfe. Hoc idem 
pofleà fecit rogatu Alexandri Vitellii Francifcus Dan tes 
Aliger , quo neminem Verona. arbitror ad Vitruvii inteU 
Ugëntiam propiàs accedere. Cum hoc viro dociifpmo ma~ 
gnusolim m'ihi fuit ufus , nunc verb nullus ; nain ruri 
commenter vitatn agit, nec ni fi rarh ad nos revertitur : fi 
forte tamen accidat, ut urbetn répétât, hominem aggrediar. 
C'eft dans ce François Dante qu'a fini la poftérité mas- 
culine de cette famille. Pierre , l'aîné des trois frères 
dont on vient de parler , n'eut qu'une fille de fa femme 
Théodore Frifoni , laquelle époufa le comte Marc-An- 
toine Sarégo. Ainfi les comtes de ce nom relièrent hc-^ 
ritiers des biens de ladite famille , &c du furnorn d'Ali* 
gheri. * La Verona illuflrata de M. le marquis Scipion 
Maffei, au livre des écrivains de Vérone, édition in- 
folio , page 5 o ôc fuivantes , ôc les autres ouvrages cités 
dans cet atticle. 

DANTE ( Pierre- Vincent ) natif de Péroufe, étoit 
de la famille dts Rainaldi. Il le diftingua par fon efprit, 
par fon amour pour les belles lettres, ôc par fon habi- 
leté dans les mathématiques ôc dans l'architeéture , & 
furtout par fa déiicatefFe dans la poëfîe. Il y étoit fi 
expert, qu'il furpafloit , ou du moins égaloi tic fameux 
Dante , dont on lui donna le nom. Il inventa aufll plu- 
fieurs machines, & compofa un commentaire fur la 
fphere de Jean de Sacro - Bofco. Il mourut fort âgé 
l'an 1 5 1 2 , &c laiffa un fils nommé Jules Danth , très-* 
habile dans l'architecture ôc dans les mathématiques , 
qui compofa un livre de alluvione Tybtris , ôc des notes 
in ornamenta Architeclurce , ôc mourut en 1575. Ce 
dernier eut un fils nommé Ignace, dont iUflï parlé dans 
r article fuivant. Pierre- Vincent Dante eut auffi une fille 
appelle Theodora Dante, qui s'eft rendue iîlufirre par-! 
mi les favans,à caufe de fon habileté dans les mathéma- 
tiques , dont elle compofa plufieurs ouvrages à la cam- 
pagne , où elle s'étoit retirée , à caufe delà pefte , qui 
délbia la ville de Péroufe où elle demeuroit en 1497, 
* Athenœum Auguflum Auguflini Oldoini. Bayle , dicl r 
critique , 2 édition. 

DANTE ( Ignace ) de Péroufe en Italie , religieux 
de l'ordre de S. Dominique , au couvent de Péroufe. 
Comme il étoit habile théologien , bon philofophe , 
ôc fort verfé dans les mathématiques, il fut fort con- 
fidéré des ducs de Tofcane Cofme I ôc François. L'an 
1583, il fut nommé évêque d'Alatri par Grégoire XIII. 
Il gouverna avec beaucoup de zèle Ôc de charité fon 
troupeau. Il mourut le 19 octobre 1586 , âgé de 49 
ans, Ôc fut enterré dans fa cathédrale. * Ughell. Ital. 
fac. t. 1 . Fernand. concert. prœdicat. Font, theat. Dominic, 
p.n,& hifloire Prov. Rom. p. 3 64. 

DANTE (Vincent) fils de Jules Dante , petit fils 
de Pierre-Vincent , favant mathématicien, & très-habile 
architecte , fculpteur ôc peintre. Il fit à Péroufe une 
ftatue du pape Jules III , que l'on a regardée comme un 
chef-d'œuvre defculpture. Philippe II, roi d'Efpagne, 
lui offrit des penfions confîdérables pour l'attirer en 
Efpagne , afin d'y achever les peintures de l'Efcurial ; 
mais Dante n'eut pas afïèz de fanté pour accepter ces 
offres. Il refta à Péroufe , où il mourut l'an 1 576 , âge 
de 46 ans. Dante s'appliqua à la poëfîe ôc aux mathé- 
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!rnatiqu2s. Il compofii plufieurs ouvrages , Ôc entr 'autres 
la vie de ceux qui ont excellé dans ledefiïn desftatues. 
* Oldoini Athenceum Auguflum. Bayle , diction-. crit. 
% édition. 

DANTE ( Jean-Baptifte ) natif de Péroufe , excellent 
mathématicien , dont on ne fait point la famille , flo- 
ritïbitâ la fin du XV fîécle. Il inventa une manière de 
faire des ailes artificielles , fi exactement proportion- 
nées a la péfanteur de fon corps j, qu'il s'en fervit pour 
voler en l'air , Se en fie plufieurs fois l'expérience avec 
fuccès fur le lac de Thrafiméne. Il voulut donner ce 
fpectacle à la ville de Péroufe , dans le temps de la fo- 
lemnité du mariage de Barthelemi d'Alviàne. Il s'éleva 
très-haut en l'air, ôc vola par-delfiis la place, mais le 
fer avec lequel il dirigeoit une de Ces aîles, s'étant cafle , 
Dante ne pouvant plus balancer la péfanteur de fon 
corps , tomba fur l'églife de Notre-Dame , & fe brifa 
une cuiiïe , dont il fut guéri par d'habiles chirurgiens. 
Après cette guerifon il profeffa les mathématiques à 
Venife, & mourut âgé de 40 ans.* Oldoini, Athenaum 
Auguflum. Bayle , 2 édition de fin dictionnaire critique. 

DANTECOURT (Jean-Baptifte) né à Paris le 24 
juin 1643 , entra le 8 feptembre 1661. chez les cha- 
noines réguliers de S, Auguftin dans la congrégation 
de fainte Geneviève. Il fut fait chancelier de l'uni verfité 
de Paris en 1680 , & curé de S. Etienne du Mont à 
Paris en 1694. Il a fait deux Factums pour la défenfe 
de la préféance de fon ordre fur les religieux bénédic- 
tins aux états de Bourgogne ; Se un livre de controverfe , 
qui porte pour titre, Défenfe de l'églife contre le livre 
de M. Claude , intitulé , Défenfe de la réformation , 
imprimé à Paris en 1^89. Il quitta la cure de S. Etienne 
en 1710 ; &: s'étant retiré à fainte Geneviève , il y 
mourut le 5 avril 1718 , âgé de près de 75 ans. * Du 
Pin , bibliothèque des auteurs ceci, du XFlIfiécle t tome 5. 
JRjégiJi. de fainte Geneviève. 

D'ANTHON , cherchez ANTHON. 

(KT DANTISCK ou DANTISCUS (Jean) éveque 
<àe Warmie en Pologne , dans le XVI fiécle , fut em- 
ployé dans diverfes ambaflades , Se s'acquit beaucoup 
de réputation par fon efprit , par fa prudence , & par 
fes poëfies. On en trouve plufieurs parmi celles de» 
George Sabinus, qui lui a pareillement adrefle plufieurs 
de fes pièces'. Les unes Ôc les autres apprennent diverfes 
circonftances de la vie de Dantifck. Plufieurs des piè- 
ces, de celui-ci font datées de 1546. * Paul Jove, in 
clog. c. vit. Starovolski, Sec. M. l'abbé Gouget , mém. 
mf. 

DANTZ ouDANZ ( Jean-André ) favant Allemand , 
dont la feience & les talens ont fait beaucoup d'hon- 
tneur à l'univerfité de Iéne ou Jéna , naquit le premier 
février de l'an 1654 à Sandhufeiij village près de 
Gotha. Ce fut par ordre Se aux dépens du duc Fré- 
déric qu'il fut appliqué aux études , 8c il avoit toute 
la capacité requife pour y réufiîr. Aufortir des écoles , 
il alla à Wittemberg , où il fut reçu maître ès-arts l'an 
1676'. Son inclination pour les langues ôc les antiquités 
hébraïques l'engagea de fe tranfporter à Hambourg , 
afin d'y profiter des lumières d'Efdras Edzardi. Il fe fer- 
vit auffi de quelques Juifs pour fe rendre habile dans 
la le&ure des Rabbins.De Hambourg il alla à Leipfick , 
& enfuite à Iéne , d'où il partit en 1683 , pour vifiter 
la Hollande ôc l'Angleterre. Il acquit dans ces pays 
l'eltime Se l'amitié des favans qui y rlorifioient alors. 
Revenu en Allemagne , il fit quelque féjour à Brème , 
à Hambourg Se àHelmftadr. Ayant pris enfuite la réfo- 
lution de fe fixer à Iéne , il y fut d'abord profeiïèur ex- 
traordinaire des langues orientales , ôc enfuite profef- 
feur ordinaire après la mort du favant Frifchmuth. Il 
fe fit une grande réputation par fes leçons , ôc forma 
un grand nombre de difciples. Dans la fuite il pafia à 
Une chaire de théologie , qu'il remplit avec une égale 
diftinébion. Une attaque d'apoplexie l'enleva de ce 
monde le 20 de décembre de' l'an 1727. Il avoit époufé 
€n 1693 AnneJïedw'tdge Luther > fille de Gabriel Lu- 



ther: , confeilïer de cour de l ele&eur de BràhAebôûrg k 
de laquelle il n'a point eu d'enfans. Voici quelques- 
uns de fes ouvrages : 1 . Sinceritas facrafcriptitrtz 'vetzris 
teflamenti triumphans^cuj'usprodromus Sinceritas feriptu^ 
rai veteris tejlamemi prtzvalente Keri vacillans , à Iéne ^ 
1 7 1 3 , i/1-4?. 1. Dès 1679 ? il avait publié à Wittem- 
bergdeux difTer taxions latines contre les Juifs. 3, Autres 
diflertations, favoir : De funcîione pontifiais maximi in 
adyto anniverfaria , ad Hebnsos IX , 7, en KsSj. Par- 
tus Firginis miraculofus , ad Efi FIL i^., à Iéne , 17^0. 
Divina Elohhn inter coœquales de primo hdmi'ne condendà 
delïberatio , à Léne , 1 7 i 1. Inauguraiio Chrijii h'aud ob- ' 
feurior mofdicd^decemdiffertationibus affertapro docîrime 
evangelicœ teo-xwst* à Iéne , 1717 , i/2-4 . Davidis in. 
Ammonitas devictos mitigata crudelïras , en 17x3. Il a 
fait aufïï quelques traductions des traités de Maimo- 
nides fur le mariage , & de plufieurs autres ouvrages 
de Rabbins. Chnitianus Ricnardus , dans fon livre 
intitulé: Commentatio de vita & feriptis profefjorum le- 
ntnjium , page ;> 5 ôc fuivantes , donne la lifte des ou- 
vrages de Dantz demeurés manuferits. Foye^ auffi la 
Bibliothèque Germanique , ou ]H, (foire littéraire d'Alle- 
magne, ôcc, tome XVII, page 11 y& fuivantes, & 
l'ouvrage de Jean-Albert Fabricius touchant les écri- 
vains qui ont écrit pour & contre la vérité de la reli- 
gion chrétienne, édition de Hambourg, 1725 , in-j^ , 
pages 520 , 585 , ôc fur-tout la page 607. 

DANTZICK , ville que les auteurs latins nomment 
Gedanum ôc Dantifcum , capitale du palatinat de Po- 
méranie , fe tient fous la protection de Pologne. C'efè 
une ville libre , l'une des quatre capitales anféatiques , 
grande, belle , riche > & des plus marchandes de tout 
le Septentrion. Elle eft iituée fur la Viftuîe , qui lui 
apporte tout le commerce de la Pologne , à une lieue 
de la mer Baltique , au golfe de Dantzick , où elle a un 
très-bon port, & un très-beau canal, pour le tranfpcrc 
des marchandifes; mais dont l'entrée eft difficile, parce- 
quil n'y a pas allez d'eau pour les grands vaifïeaux. 
Outre la Viltule , il y a encore deux perites rivières, 
qui font la Rodaune ôc la Motlaw. Le canal divife la 
ville en deux parties ; dans l'une il y a une ifle oùfonn 
les magafins, Ôc le refte ji'eft pas habité j l'autre a fis 
grandes rues , qui traverient tout ce côté de la ville „ 
Ôc qui aboutilîent au quai de ce canal , toujours cou- 
vert de navires , qui y viennent de toutes les parties dé 
l'Europe, Les églifes , les bâtimens publics y font ma- 
gnifiques , ôc les maifons bien bâties. Les Dantziquoia 
étoient tous catholiques, mais en l'an 1^25 ils em- 
bralïerent les erreurs de Luther. On y tolère la reli- 
gion catholique Se la feéte ealvinifte , quoique les lu- 
thériens y administrent feuls le gouvernement. L'églife 
des catholiques eft; deflervie par les dominicains : c'effc 
leur paroifle j outre laquelle il y a encore dans le faux- 
bourg une maifon de jéfuites , qui ont un collège a 
Dantzick ; il y a auflî un monaftere de religieufes. C'effc 
une chofe remarquable qu'à Dantzick , les luthériens 
reconnoilîènt le nonce du pape , qui eft en Pologne , 
pour plufieurs affaires eccléfiaftiques , comme pour 
avoir difpenfe des mariages au degré défendu. Les 
Polonois nomment Dantzick, GDANsk. L'églife dè> 
S. Pierre, la maifon de ville , l'arcenal , la bourfe où 
les marchands s'afiemblent , le quai Se la place de 
S. Dominique , font les édifices que les voyageurs y 
voient avec plus de plaifir. On croit que les Danois 
firent bâtir une forterefle dans l'endroit où eft Dantzick, 
qu'ils nomment Dans - Wïk , comme qui diroit les 
bourgs des Danois. C'eft ce mot Dans , que les Pru£* 
liens ôc les Polonois prononcent , Cdam , G dans , ô£ 
Gdariskyfelon la dialecte de la langue efclavone. De-la 
on a formé le mot latin Gedanum Ôc le vulgaire de 
Dantzick. On dit que Subiflaiis, petit- fils de Suantibo- 
rus , vers l'an 1 ï §6. , enleva aux Danois cette forterefle 
qu'il agrandit confidérablement. Depuis , les Polonois 
s"en rendirent maîtres , Ôc Primifias en fit une ville en 
1295, Les chévalieri Teutoniques l'ufurperent verfi 
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Van 1305 , Se l'entourèrent de murailles en 1345. 
Mais Cafimir HT , roi de Pologne , la reprit vers l'an 
1454. Il accorda de grands privilèges aux habitans,, 
leur remit un tribut qu'ils payoient , Se leur donna la 
garde de la mer , avec la permiflïon d'impofer une 
Sorte de tribut nommé Zulag. C'eftpour cette raifon 
qu'en 1637 ceux de Dantzick s'oppoferent a. l'impôt 
que Ladiflas-Sigifmond. , roi de Pologne , avoit mis 
fur les marchandifes qui pafïeroient à fa nouvelle ville 
d' Wlaflavie. Le droit du roi fut très-bien établi par 
Daniel Crufius. Les Dantziquois s'étoien't déclaré pour 
îvlaximilien d'Autriche , élu contre Etienne Bathori. 
Ce dernier les fit proferire à la diète de Thorn en 
1576^ les afllégea en 1577 , Se les obligea à lui de- 
mander pardon , à lui jurer fidélité , à payer tribut de 
leur port , Se le recevoir fans condition, à donner cent 
mille écus d'amende , &: vingt mille autres , pour la 
réparation de l'abbaye d'Oliva, qu'ils avoient ruinée. 
Depuis 3 ceux de Dantzick ont recouvré leur première 
liberté , battent monnoie au coin du roi de Pologne , 
Se adminiftrent la juftice en fon nom. Ils font un Mes 
numbres de l'état, & ont été reçus.en 1632 à donner 
leur fufFrage polir l'élection du roi, auflî - bien que 
ceux de Cracovie , Se ceux de Wilna en Lithuanie. Le 
roi y prend la moitié des droits , fur les entrées , Se fur 
la douane. Dantzick réiifta couraeeufement aux Sué- 
dois Tan 1655, Se témoigna une grande fidçhté pour 
le roi Cafimir fon prince , quj y fit fon entrée le 15 
novembre de la même année. Elle eft très-bien forti- 
fiée , Se elle le feroit davantage , fi elle n'étoit com- 
mandée par quelques collines , qu'on garde en temps 
xle guerre j outre que les remparts , qui font extrême- 
ment élevés , du côté de ces collines , couvrent très- 
bien la ville. Il y a auflî un château à l'embouchure de 
la Viftule dans le golfe de Dantzick. Les Polonois ti- 
rent de cette ville , les draps, les foyes, les cuirs, le 
papier , les huiles , le fucre , Se toutes les épiceries 
dont ils fe fervent pour afïaifonner les viandes Se le 
poiiTon. Ils n'y prennent point des vins , des eaux-de- 
vie , ni du fel , qu'on y porte de France 3 Se qui n'y 
vaut qu'un écu le muid , p ircequ'ils n'aiment que le 
vin de I longrie , qu'ils font de l'eau-de-vie avec du 
bled , & ont beaucoup de fel.* Henneberger, defeript. 
Bornjf. Cluvier , defaipt.' German. Berthius , /. 3 , 
comment. Cet m. Erafmus Suella , de antiq. Borujf. Le 
Laboureur , voyage de la reine de Pologne , &c. Voyez, 
encore la deferiptiou allemande de Dantzick par 
ïl. Curkken , imprimée à Amfterdam en 1686, , où 
1 on voit auflî l'hiftoire de cette ville. 

DANUBE , en latin Danubius , un des plus grands 
fleuves de l'Europe , eft VIJier des anciens , le Daunavv 
des Allemans , Se le Ditnai des Hongrois. Strabon Se 
Pline croient que ce fleuve s'appelloit IJIer dès fon en- 
trée dans la Pannonie , maintenant la Hongrie. Appien 
Alexandrin ne s'éloigne pas de ce fentiment, puifqu'il 
demeure d'accord , que c 'étoit dans l'endroit , où il 
reçoit le Save auprès de l'ancien Taurunum , à préfent 
Belgrade. Ptolémée lui Iaiiïè paflèr Belgrade , Se ne 
lui donne ce nom que lorfqu'il eft arrive à Axiopo- 
lis , ville de l'ancienne Mœfie inférieure , aujourd'hui 
* la Bulgarie. Pline Se Ptolémée le font entrer dans le 
Polît -Euxin ou mer Noire , par fîx embouchures feule- 
ment, Se Ammien Marceilin par fept. Acronfar Ho- 
race , dit cju'on l'appelloit Tanals , Se il eft certain que 
Zofime lui a donné ce nom dans l'endroit de fon hif- 
roire , où il parle de Trajan Dece. Selon la géogra- 
phie moderne , le Danube a fa fource en Allemagne 
dans le comté de Bar en Souabe , qui eft la forêt Noire , 
au pied d'une montagne nommée Die-Baau , que les 
anciens appelaient Abnoba , ou Aubnoba. Il traverfe 
la Souabe , la Bavière , l'Autriche , la Hongrie, la Ser- 
vie, la Bulgarie , Se va fe jetter par fîx canaux princi- 
paux dans la mer Noire , après avoir reçu environ 
loixante rivières , dont il y en a plus de crenre navi- 
gables. Les principales font l'Inn, l lier , le Leck, l'Ens, 
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le Morave , le Vague , le Drave , le Save , le Tibifque > 
Sec. On dit que ce fleuve fe décharge avec tant de ra- 
pidité dans le Pont-Euxin , que fes eaux gardent en- 
core leur douceur dans ia mer l'efpace de vingt lieues 
de France. Le Danube commence d'être navigable à 
Ulmen Souabe. L'on compte plus de 7P > lieues depuis 
fa fource jufqu'à fon embouchure , Se toute cette éten-» 
due renferme un très-beau pays. Les principales villes; 
que le Danube arrofe, font Ulm, Donavert , ïngolflat, 
Ratisbonne, Paflau , Lints, Vienne, Presbourg, Ko- 
more , Grand, Bude, Belgrade, Sec. Les anciens n'ont 
pas connu le Danube fi exactement que les modernes. 
* Pline, A4, c. 1 2. Tacite , de mor. Gémi. Ortelius. Clu- 
vier. Sanfon. Baudrand , Sec. 

DANVILLIERS ou DAMVILLIERS, petite ville 
du Pays-Bas dans le Luxembourg. Les auteurs 
latins la nomment Dampvillcrium Se DonvilUrnan, 
Elle eft fîtuée dans un pays marécageux , à qua- 
tre lieues de Verdun , Se cinq de Luxembourg. L'em- 
pereur Charles-Quint, la fit fortifier en 1 528 , conrre 
les François , qui l'ont prife deux ou trois fois , Se en- 
tr'autres en 16$ 7. Elle leur eft reftée par la paix des 
Pyrénées de 165 9. Ce qui eft marqué dans l'art. 3 3. • 

DAOIZ ( Etienne ) chanoine de Pampelune , dans la 
Navarre, où il avoit pris naifïance , florifïbit au com- 
mencement du XVII fiécle. Nous avons de lui , Index 
juris avilis , tam textûs quàm glojJ\ en 2 tomes in-fol. 
Se Index juris pontifiai , aufïi en deux tomes. * Nicolas* 
Antonio , biblioth. Hifp. 

- DdT DAOULAS , en latin Daoulajïum , abbaye da 
France en Bretagne , dans l'évêché de Quimper-Co- 
rentin , à trois lieues de Landernau, vers le midi., Elle 
eft de l'ordre de S. Auguftin , Se fut fondée en mj 
par Alain , vicomte de Rolian , Se Confiance de Bre- 
ragne , fa femme. Elle eft à préfent unie à la maifon 
des PP.jéfuitesdeBreft. * La Martiniere, dict.géogr. 

DAPHIDE , certain fophifle , confulta l'oracle d'A- 
pollon d Delphes pour faire de fes réponfes un fujec 
de railleries. N'ayant point de cheval , il lui demanda, 
s'il en pouroit trouver un ? L'oracle lui dit que oui, Se 
que ce cheval le feroit tomber. Il revint en fe moc- 
quant de l'oracle, dont il croyoit avoir trompé la 
feiencej mais il tomba entre les mains d'Attalus, roi 
d'Afie , dont il avoit fouvent médit , qui le fit preci-, 
piter du haut d'un rocher, qu'on appelloit Cheval. * 
Valere Maxime , /. 1 , c. 10, ex. 24. 

Ce Daphide eft peut-être le même que Daphitas, 
poëte Se grammairien , qui fut crucifié fur une mon- 
tagne de Magnefie, nommée Thorax , parcequ'il avoir 
mal parlé de quelques princes. Voflîus en fait mention , 
des poètes Grecs ,88. 

DAPHNÉ, fille du fleuve Pénée, fbyant la pour- 
fuite d'Apollon amoureux d'elle, fut transformée en 
laurier , qui eft le fymbole de la pureté. * Ovide, 
metam , /. 1 . 

DAPHNÉ, fille du devin Tirefias , prophérifoit i 
Delphes , Se acquit le nom de fibylle. On dit qu elle 
employoit des vers d'Homère, dans les réponfes qu'elle 
faifoit. * Diod. Sicul. rerum antiq. L 4. 

DAPHNÉ ou NERO , lieu agréable près de la ville 
d'Autioche en Syrie , fur le bord de la rivière d'O- 
ronte. C'étoit un village avec un bois de dix milles 
de circuit , qui pafïoit pour un clés fauxbourgs de cette 
ville , dont il étoit éloigné de quarante ftades , ou cinq 
milles. Le bois de cyprès qu'il entouroit , étoit confa- 
cré à Apollon Se à Daphné , dont ce faux dieu des 
païens avoit été amoureux , félon la. fable rapportée 
par Ovide. On y voyoit un fuperbe temple dédié à 
Apollon, furnommé Daphnèen , dontlaftatue égaloit 
en grandeur celle de Jupiter Olympien , avec un autre 
temple confacré à Diane , fœur d'Apollon , Se une fon- 
taine qu'on nommoit la fontaine de Daphné. Ce lieu 
délicieux dans lequel on n'entroit point fans être ac- 
compagné de maîtrelfès , Se qui ne fembloit être de£. 
tiné qu'aux plaiiîrs , ne laifToit pas d'être fortifié. Il y 
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avoit même une légion romaine pour le garder $ mais 
l'empereur Alexandre Sévère s'étant apperçu que plu- 
fieurs foidats en croient devenus lâches 6c efféminés , 
fit mourir quelques-uns de leurs officiers , pour n'a- 
voir pas empêché ce défordre. Long- temps aupara- 
vant , Pompée le Grand , charmé de la beauté de ce 
lieu, avoit donné de nouvelles terres aux habitans, afin 
de rendre ce village plus fpacieux 6c plus, agréable. Le 
nom de Nero lui tut auiïi donné à caufe de i'abondan- 
ce de fes eaux j cztNer en fyriac fignifie/cT'itai/zeou 
jleuve , 6c Nero dans la langue grecque moderne* veut 
dire eau. En un 'mot , ce que Bayes croit à l'égard 
de l'Italie , & Canope à l ; égard de la ville d'Alexan- 
drie, Daphné fauxbourg d'Antioche l'étoit à l'égard de 
la Syrie 3 c'efl-à-dire des lieux de plaifirs&: de délices: 
ce qui a donné lieu au proverbe , Vivre à la Daphné , 
Daphmcis moribiLs vivere. Capirolin , en parlant de 
Marc-Antonin , dit que cet empereur vivoit délicieu- 
fement à Antioche 6c à Daphné , in ddic'ds apud An- 
tiochiam & Daplmen vixit. En effet, tout confpiroitàen 
faire un lieu agréable ; l'air y étoit le meilleur du 
monde j le terroir admirable de fa nature, le devenoit 
encore plus par Fart , & éroit propre à fournir toures 
fortes de fruits , pour fatisfaire le goût le plus délicat. 
Deux chofcs fur-tout rendoient ce lieu charmant j les 
arbres de haute furaye , accompagnés de mille petits 
bocages *, & une abondance furprenante des meilleurs 
eaux de la terre.Tant de commodités qui fe trouvoient 
ramaflfées dans le feul fauxbourg de Daphné , y atti- 
roient une infinité de ces fortes de gens,, qui ne fou- 
pirent qu'après une vie aifée 8c tranquille 5 en forte 
que ce lieu fembloit être le fein même de la nature , 
où l'on fembloit renaître , dès qu'on en avoit goûté 
l'air j c'efl à peu près la peinture qu'en fait Procope. 
Pendant le règne de l'empereur Confiance , Gallus 
crée Céfar en 3 5 1 , fit tranfporter à Daphné le corps de 
faint Babylas, patriarche d'Antioche, qui avoit iouf- 
fièrt le martyre fous l'empereur Philippe en z 5 1 : alors 
Apollon cefia de rendre les oracles dans fon temple. 
En 3 62. l'empereur Julien XApojlat ordonna aux chré- 
tiens de tranfporter ailleurs les reliques de ce martyr. 
Ils furent contraints d'obéir : mais auffîtôt, par un mi- 
racle vifîble , le tonnere tomba fur le temple d Apol- 
lon , qui fut confumé par le feu. Du temps de faint 
Chryfoftome , vers l'an 3 8 5 , il ne rcftoit plus qu'une 
feule colonne de ce grand édifice , 8c maintenant il 
n'y en a. plus aucun veftige. Les empereurs qui fuccé- 
derent à Julien , fondèrent en ce lieu les églifes defain- 
teEuphemie, 6c de faint Michel.* Procop. Perjîcor. lïb. 
z 9 cap. 18. Sozomcne , hijt. I. 5. Saint Chryfoftome, 
kom. in G entes. Baronius , A. C. $61. 

DAPHNÉ, château bâti dans la Thrace, fur les bords 
du Danube, du temps de Conftanrin qui lui donna fon 
nom j car on le trouve nommé Conjlantiniana Daphné 
fur les médailles de ce prince. Il y avoit des troupes 
pour le garder , qu'on appelloit les Daphnenfes de 
Conflantin , 6c les Daphnenfes Baliilaires , ainfi 
qu'on l'apprend de la notice des dignités de l'Empire. 
Procope {lïb. 4 de œdif. Jujll) place ce château au-delà 
du Danube fur fon bord ïeptentrional, mais Ammien 
Marcellin le place en deçà du même fleuve. Ortelius 
qui ne connoiffoit pas ce château , s'étoit imaginé que 
c'étoit du fauxbourg de Daphné qu'il étoit fait men- 
tion fur les médailles , & beaucoup de gens l'avoient 
fuivi. 

DAPHNIS , originaire de Sicile, 8c fi!s de Mercure , 
ayant promis fidélité à une nymphe, & fouhaité par 
une efpéce d'imprécation , d'être privé de la vue s'il 
manquoit de confiance , devint aveugle , en punition 
de fon changement. Suidas en fait mention. Diodore 
de Sicile le fait inventeur des vers bucoliques, liv. 4 , 
hifl. chap. 84. Voyez Yhijioire de Daphnis par M. Har- 
dion , dans les Mémoires de l'académie des infcriptions 
6* belles lettres , tome VI. Tout ce qui peut concerner 
paphnisj& tout ce qu'on en a dit y effc expofé & difcuté. 
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DAPHNOMELE (Euftathe) gouverneur d'Acre de 
la part de l'empereur Bafile. L'an 10 17 , Ibatzès Bulga- 
re , allié à la famille royale , n'ayant pu voir patiem- 
ment fa nation foumife aux Romains, ib révolta. Com- 
me cette rébellion donnoit beaucoup d'inquiétude à 
l'empereur , Daphnomele rafïura le prince , & lui pro- 
mit de lui livrer ce chef des féditieux : voici de quelia 
manière il s'y prit. Il favoit qu'Ibatzès avoit une cer- 
taine dévotion , qu il célébrait avec une folemnité par- 
ticulière la fête de l'affomption de. la Vierge , 6c que 
ce jour-là il recevoir fur la montagne tous ceux qui vou- 
loieut prendre part à fa dévotion. Daphnomele s'y ren- 
dit , de même que beaucoup d'autres. Cependant les 
fentinelles mifes en fadion par Ibatzès , l'ayant recon- 
nu, voulurent l'arrêter j mais il leur déclara , fans don- 
ner le moindre fîgnc de frayeur , qu'il n'étoit venu que 
pour s'édifier de la piété 6c de la magnificence de leur 
chef. Ibatzès furpris de la témérité avec laquelle il 
s'expbfoit, ne le foupçonna d'aucun mauvais deffein, 
furtout au milieu d'un concours il nombreux ; il eut 3 
fon tour affèz de témérité lui-même pour lui donnée 
une audience particulière dans un lieu écarté. Daph- 
nomele profitant de l'occafion , le renverfa au moment: 
qu'il s'y attendoit le moins , & deux hommes qu'il avoic 
apoftés , étant venu le féconder , ils lui enfoucerenc 
leurs habits dans la bouche avec tant de violence , que 
les yeux du malheureux Ibatzès lui fortirent de la tête 
par les efforts qu'il fouffrit. Ses cris 6c le mouvement 
qu'il fe donnoit ayant bientôt rafTemblé autour de lui 
un grand nombre de perfonnes , Daphnomele fe réfu- 
gia avec fes deux compagnons dans la chambre, la plus 
haute d'Ibatzès , réfolus defe défendre jufqu a lamom. 
Comme les Bulgares attroupés crioient qu'il falloit leur 
faire fouffrir les rourmens les plus cruels , Daphnomele 
fe montra , 6c faifant fïgne de la main pour fe faire 
écouter, dit : » Je ne fuis point étonné que l'aélion que 
» je viens de faire , vous fouleve 6c vous irrite contré 
» moi ; peut-être votre indignation augmentera-t elle 
» fi je vous dis , que loin de vouloir du mal à Ibatzès j 
» j'étois un de fes amis j mais j'ai cru devoir lui préfé- 
v rer l'empereur Bafile , dont il ctoit devenu fujet par 
» droit de conquête , 6c par la foumiflion volontaire 
» de tout le corps des Bulgares. Ce prince , à qui nous 
« obéiffons, m'a chargé d'éteindre cette étincelle avant: 
» qu'elle eut formé une incendie:je ne vous confeille pas 
» de tourner votre vengeance contre lui, il effc trop fort 8c 
» trop puiffant pour vous. Vengez- vous, fi vous le jugea 
» à propos, de ceux qui ont exécuté fes ordres j nous 
1 fommes prêts à nous défendre jufqu'au dernier foupirj 
53 mais craignez le refïèntiment de Bafile- » Ce difeours 
prononcé d'untonferme,appaifaen un infiant la fureur 
des Bulgares. Les plus timides fe retirèrent d'eux-mê- 
mes , les autres approuvèrent Daphnomele. Tous ju- 
rèrent une obéiffance entière à l'empereur , & abandon- 
nèrent Ibatzès , que Daphnomele conduifit à Bafile. Le 
monarque , pour récompenfer Daphnomele , lui donna 
le gouvernement de Dyrrachium, avec tous les biens du 
prifonnier. * Extrait de la continuation de l'hifloire 
romaine de Laurent Echard , par M. l'abbé Guyoh , 
tome XII, livre X, chapitre IV, nombre XL VIII, page 
1 5 8 & fuivantes. 

DAPHNOP ATA (Théodore) premier fecrétaire & 
patrice à Conflantinople , floriflok en 956. Jean Scy- 
litzes & George Cédrene en font mention dans les 
avant-propos de leurs, hifloires. Il tient auïïl un rang 
confiderable entre ceux qui onr écrit fur l'hifloire By- 
zantine. Le difeours qu'il a fait fur la main de S. Jean- 
Baptifle que l'on confervoit avec foin dans 1 egiife de 
S. Pierre à Antioche , & qu'un diacre de cette ville en- 
leva , nous fait connoître le temps où il a vécu. Car on 
y voit qu'il prononça ce difeours au jour anniverfaire 
du rapport de cette relique de Chalcédoine â Antioche, 
6c ce rapport avoit été fait avec beaucoup de folemnité 
vers l'an 9 * 6 félon Cédrene. Nous avons perdula chro- 
nique de Byzance que Daphnopata avoit compoféc j 
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mais l'on conferve encore dans différentes bibliothè- 
ques plufteurs ouvrages manufcrits de cet auteur j en- 
tr'autL-es : Apanthifimta , ou Fleurs tirées des ouvrages 
de S. Jean Chryfoftome , parmi les manuscrits de la 
bibliothèque Bodléjene, Ôc ailleurs. Cet ouvrage fe 
trouve imprimé en partie dans l'édition grecque des 
crivres de S. Chryfoftome , donnée par Saville , tome 
Fil, ôc dans celle de Fronton du Duc, tome VI. Son 
difeours fur la main de S. Jean-Baptifte , perdue & re- 
couvrée , eft au. tome IV de Laurent Surius : Léo Alla- 
tius eu parle dans fa àitfenaàon de Symeonumfcriptis. 
Ce favant parle au même endroit d'un autre difeours 
fur la nativité de faint Jeau-Baptiïte, qu'il attribue à 
Daphnopata} mais dans un manuferit du Vatican, il 
porte le nom de Theodoret évêque de Cyr. Léo Àllatius 
auroit eu plus de raifon de donner à Daphnopata l'éloge 
de S. Paul( Encomium S. Pau/iapofo/i y ex diverfisco/- 
kctiwi ) dont il parle dans la même difïèrtation , ôc que 
l'on trouve dans les Apanthifimta rapportés par Saville 
dans fou édition des ouvrages de S. Jean Chryfoftome. 
On croit que Théodore Daphnopata, après avoir été 
long-temps à la cour de l'empereur , quitta le fiécle 
pour embrafler la vie monaftique , dans laquelle il a 
perfe véré jufqu'à fa mort. * Voye{ ce qu'en drtCafimir 
Oudin , dans fon Commentarius defcrtptqribus ecc/tfiaf- 
tïc'ts , in-folio , tome i. , 

DAPHNIJS, d'Ephèfe, médecin célèbre dans le II 
fiécle, à qui fa capacité avoit fait mériter les honneurs 
divins , eft l'un des acteurs du dialogue des Deipno- 
Sophïjits d'Athenée. Il préféroit aux repas du jour les 
t epas de nuit , pareeque , difoit-il , la lune qui putrifîe 
de fa nature , aide en ce temps à la digeftion. * Athé- 
née , /. i . & 7. 

DAPPERS ( Olivier ou Olfert ) médecin d'Amfter- 
dam , qui ne profefTa aucune religion , Ôc qui mourut 
en 1690 , s'en: rendu célèbre par fes deferiptions très- 
connues du Malabar , du Coromandel , de l'Afrique , 
de l'Ane , de la Syrie , de la Paleftine ôc de l'Amérique. 
Cependant il n'avoit jamais vu les pays dont il parle. 
Ce n'eft guères qu'une compilation des autres voya- 
geurs, mais que l'on eftime beaucoup. La defeription 
d'Afie parut info/, en 1 672. , en flamand. Celle de Sy- 
rie & de Paleftine , eft en la même langue. Elle parut 
in-fol. en 1677. L'auteur y compare l'état ancien de la 
Paleftine avec l'état préfent. La defeription , auffi en 
flamand , de l'Arabie , de la Méfopotamie , de la Baby- 
lonie , de l'Aflyrie , de l'Anatolie, fut publiée en 1 <?So , 
info/. Celle de l'Afrique étoit publique dès 166$ , in- 
fol. Elle a été traduite en françoisôc imprimée en \6i6. 
•On l'a voit déjà donnée en allemand en 1670. La def- 
eription de l'Amérique eft de l'an 1673. Ceux qui ont 
■îu ces ouvrages en flamand, ont toujours déliré qu'on 
4es donnât en notre langue , de même que la féconde 
■ôc la troificme ambaftade de la compagnie des Indes 
vers les empereurs de la Chine, que Dappersa écrites 
auffi en flamand , ôc qui ont paru en cette langue , in- 
fo/, en 1671. Tous ces ouvrages ont été imprimés à 
Amfterdam. 

DAPS ( Emengard ) dixième grand-maître de l'or- 
dre de faint Jean de Jérufalem, fuccéda l'an 1 187, a 
Garnier de Naples , ôc fut le dernier grand- maître de 
ceux qui réfiderent dans la ville de Jérufalem. Dés la 
première année de fon, règne , cette ville fut prife par 
Saladin , qui tenoit prifonnier Gui de Lufignan , roi 
jde Jérufalem. Les habitans fe voyant prives de tout 
Recours, furent contraints de fe rendre par compofi- 
rîon le 1 octobre 1 187. Alors toutes les religions mili- 
taires des chevaliers de S. Jean de Jérufalem , du Tem- 
ple , du faint Sépulcre , de faint Lazare , & de fainte 
"Marie des Teutons, cherchèrent une retraite ailleurs. 
sLe grand-maître Emengard Daps alla s'établir à Mar- 
gat, en Phénicie , pendant quatre ans, & puis à Pto- 
lemaide,autrement nommée Acre.Ilmourut l'an 1 1 93., 
■.ôc eut pour fuccelfeur Geofroi de Donjon. * Bofio , 
Jùjloire de Tordre de S, Jean de Jérufalem, Naberat ,/vi- 
pj-Uges de l'ordre 
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'DARABEGERD s ville du royaume de Perfe en Afie* 
Elle eft dans la province de Kerman , vers les confins 
du Farfiftan , à vingt lieues de Lar , vers le midi orien- 
tal. Quelques géographes prennent cette ville pour 
l'ancienne Pajjagarda , que Cyrus roi de Perfe fonda , 
& dans laquelle il fut enfeveli. Mais d'autres mettent 
l'ancienne Paflagarda à Chabonkara , ville de la même 
province, fituée environ à 30 lieues de Darabegerd, 
du côté du couchant. * Baudrand. 

DARAPS, roi des Gangarides, ayant été bleue dan- 
gereufement dans une guerre des Perfes, envoya fon 
général Datis avec des troupes au fecours du roi de 
Perfe , contre Aëtus ôc les Argonautes. * Valer. Flacc. 
Argonaut. L. 6. Cet auteur dit en un endroit que Daraps 
fut préfent au combat , qu'il tua Latagus , 6c qu'il fit 
fuir Xetes. 

DARBI ou DARBISHIRE , cherche^ DERBY. 

DARD ANE, ville de laTroade, fituée fur la mer, 
dont parle Plutarque dans la vie de Sylla.Strabon ( liv. 
treizième) remarque que c'étoit un lieu très-ancien , ôc 
que l'on en faifoit fi peud'eftime ,qùe fes gouverneurs 
alloientfouvent demeurer àAbyde, ôc obhgeoient fes 
habitans de faire de même. Etienne de Byzance dit qu'el- 
le s'appclloit auparavant Teucris, ôc qu'elle a donné à la 
région çirconvoifine le nom de Dardante. Certe place 
a ians doute donné le nom aux Dardanelles qui font à 
préfent , l'une au même lieu , l'autre vis-à-vis , dans 
la Thrace. * Lubin , tables géographiques fur les vus de- 
Plutarque. 

DARDANELLES , châteaux fur les deux bords du 
détroit de Gallipoli, entre l'Archipel ôc la mer de Mar- 
mora; A l'entrée de ce détroit , on trouve deux châ- 
teaux nouvellement bâtis , dont l'un eft appelle U châ- 
teau neuf d'Afie ou de Natolie , l'autre le château neuf 
d'Europe ou de Rome/ie. Mahomet IV qui fut dépofé 
en 1687, les a voit fait conftruire en 1658 , après avoir 
reconnu que les deux anciennes forterefles qui font 
plus avant dans le détroit, n'étoient pas fufKfantes 
pour empêcher le partage de la mer de Marmora. Ces 
deux nouveaux châteaux font vis-à-vis l'un de l'autre , 
ôc le trajet de l'un à l'autre eft d'environ cinq quarts de 
lieues. Celui d'Afie , que les Turcs nomment Nato/ie 
Iski - ijfar , eft placé fur une langue de terre qui s'avance 
dans la mer , ôc fes murailles fout flanquées de bonnes 
tours , dont quelques-unes font quarrées ôc d'autres 
rondes. Elles font garnies de canons braqués & char- 
gés , pour tirer fur ceux qui tenteroient le paflage fans 
permiflion. Mais ces canons ne font braqués que fur 
de grofles pierres ou morceaux de bois quarrés , fans 
aucun affût j deforte que leurs premiers; coups étant 
tirés , il faut un temps confidérable pour les recharger 
ôc les rebraquer j ôc dans cette intet valle , une bordée 
de canons bien chargés , tirés d'un vaifleau qui ferok 
devanr , pouroit facilement abattre une bonne partie 
de la muraille , ôc mettre ce château en état d'eEre pris 
d'emblée. La mofquée de cette fortereffe eft aflèz 
belle , Ôc placée au bout d'une grande rue. Entre ce 
château de Natolie , ôc le cap de Jannizari qui eft vers 
le midi , il y a un petit village qui n'a rien de confidé-, 
rable que huit moulins à vent. Ces moulins ont chacun 
huit ailes , comme dans toute la Turquie , ce qui les 
fait aller plus vite , Ôc moudre avec plus de force : d'où 
il arrive aufll , que le fon eft très-délié ; c'eft pourquoi 
le pain des Turcs n'eft pas fi blanc que le nôtre , paree- 
que ce fon pafte avec la farine. Le château neuf d'Eu- 
rope ou de Romelie , que les Turcs appellent Roumeli 
Iski - iffar, eft fitué proche du cap des Grecs, Ôc eft 
d'une forme tout-à-fait irréguliere. Il renferme dans 
fon circuit quelques maifons pour l'aga ôc les officiers, 
avec une mofquée , dont le dôme ôc le minaret paroif- , 
fent beaucoup en dehors , aufli-bien que les autres édi- 
fices ; pareequ'ils font la plupart bâtis fur le haut de la 
place , d'où , par de grands dégrés on defeeud aux em- 
brafures des canons qui font à fleur d'eau. On voit de 
ce château un petit village qui n'a rien de recomnwn- 

dable. 
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dable. En avançant dans le détroit , on trouve deux 
•autres forterefles , qu'on appelle les vieux châteaux ou 
Dardanelles , fituées vis-à-vis l'une de l'autre , à une 
demi-lieue de diftance. Les Turcs nomment ces forte- 
refles Boghajk-îffari , c'eft-à-dire , château du Gofier ou 
détroit. Le vieux château de Natolie , que les Turcs 
appellent Natoli Is-ki-iffar , Se que quelques-uns nom- 
ment Akydo ou Avido , eft. d'une figure quarrée , flan- 
que aux quatre coins de tours , dont celles qui don- 
nent fur la mer font quarrées , les autres rondes. Il y a 
au milieu de ce château une grande tour en donjon , 
d'une figure quarrée , fur la plate-forme duquel on a 
placé quelques coulevrines. Derrière le château eft un 
gros village qui eft peuple de Turcs , de Juifs, & d'un 
petit nombre de Chrétiens. Cette place n'eft confidéra- 
ble que pour fa fituation , Se la plupart de ies canons 
font fans affût. Il y en a vingt-huit ou trente , dont le 
moindre calibre eft de foixante livres , Se qui portent 
d'Afie en Europe , malgré la péfanteur des gros boulets 
de pierre dont on les charge. Le vieux château d'Eu- 
rope ou deRomelie, que les Turcs appellent Roumeli 
Is-ki-ijfar , Se que quelques-uns nomment Sejîo , eft 
placé fur le penchant d'une colline. Il eft d'une forme 
triangulaire , Se fon donjon eft d'une figure ronde. On 
y voit environ trente canons du même calibre Se de 
même portée que ceux du château d'Afie. Ils font tous 
braques obliquement , de peur qu'en tirant , ceux d'un 
château norrenfent l'autre. Plusieurs croient que ces 
deux châteaux , Se les deux villages qui font auprès , 
font fitués fur les ruines de deux anciennes villes, de 
Sejlos Se Abydos ; mais cela n'eft pas certain. Lorf- 
qu'un vaifteau marchand approche des châteaux, il 
'doit les faluer de cinq , ou au moins de trois coups de 
canon j fi c'eft un vaifteau de guerre, il doit en tirer 
onze, neuf ou fept , aufqucls les châteaux répondent de 
cinq, de trois ou d'un ; le vaifteau le remercie de trois, 
de cinq , ou de fept coups : après quoi il continue fa 
route , fi c'eft pour aller à Conltantinople. On oblige 
les vaiiïèaux marchands , & quelquefois ceux de guerre, 
qui fortent de cette ville , a relier trois jours devant le 
château d'Afie , pour être vifités. Se pour payer les droits 
Hu paftàge. * Grelot , voyage de '..onfancinople. 

DARDANIE , ancien pays de la haute Mcefie , qui fit 
enfuite partie de la nouvelle Dace. Les peuples de ce 
pays ne furent fournis aux Romains que vers l'an 6757 
de Rome , 75 avant J. C. parC. Scribonius Curio. On 
détacha une partie de cette province pour en faire la 
Dace , fous le règne d'Aurelien , Se lorfque l'empire fut 
partagé en diocèîes , la Dardanie fut de celui de la Dace. 
. C'eft proprement la partie méridionale de la Servie 
d'aujourd'hui , où font Nizza Se Ufchub. 

DARDANIE, étoit auflî une province de la Troade, 
avec une ville appellée Dardanos , bâtie parDardanus. 
Strabon , Pline , POmponlus Mêla , Plutarque i Sec. font : 
mention de ces Dardâmes. 

DARDANUS , étoit fils de Jupiter ; & d'Electre fille ; 
d'Atlas. Etanr aftligé'âe la mort de fon père Jafion , il " 
fortit de Crète ou de Samothrace , &c fonda le royaume 
des Troyens en Phrygie province d'Afie, Tan z ^ 5 5 du 
monde, Se 14S0 avant J. C* Il époufa Bâtée, fille de 
Teucer, qui regnoit en ces pays là, auquel après la 
mort de ce prince , il fit donner le nom de Dardanie. 
Il avoir auffï bâti au pied du mont Ida une ville qu'il 
nommaDardanie ou Dardanus , qui fut depuis appellée 
Troye , du nom de Tros, un de fes fuccefleurs. Son rè- 
gne fut d'environ trente-un ans j Se ce royaume dura 
deux cens quatre- vingt feize années. Ilus 8c EricMion 
lui fuccederent. * Eufebe , en la chron. Apollodor , l. 3. 
Ov'id'ms,fajlorum. /. 4, v. 31 &31. Virgil. JEneid. 
I. S , v. 34. 

DARDANUS , que d'autres nomment Domadillc , 
roi d'Ecoffè , qu'on prétend avoir vécu avant l'ère chré- 
tienne. On dit qu'ayant commencé fon règne par des 
actions de prudence & de générofité extraordinaires , 
H s'abandonna depuis à tant d'infamies Se de cruautés , 
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qu'on le fit mourir pour s'en délivrer. * Dempfter Se 
Buchanan , kijloire d'Ecoffè. 

DARDANUS, ( Claudius Pofthumus ) préfet du pré- 
toire des Gaules, engagea le tyran Jovin qui avoir pris 
les ornemens impériaux dans les Gaules vers l'an 411, 
de renoncer à l'alliance d'Ataulfe roi des Goths , & en- 
fuite le fit mourir à Narbonne en 413 , comme nous 
l'apprenons de la chronique de Profper,, & des extraits 
d'Olympiodore. Le code théodofien fait mention de 
fa dignité , en la loi CXVII d'Honorius , de, Decurion. 
On voit dans la Provence , près de Sifteron , une inf- 
cription de ce Dardanus. Elle eft rapportée par le P. 
Sirmond, dans fes notes fur Apollin.irts Sidonius, Se 
Se par Bouche , en fon hijloire de Provence, S. Auguftui 
Se S. Jérôme écrivirent à ce Dardanus. Le même Apol- 
linaris Sidonius parle auflî de lui en ces termes , lib. 5 i 
epijl. 9. Chm in Conflanùno inconjianùam , in Jovino 
jaciïttatem , in Geronùo perjidiam t fîngula injîngulis , 
omnia inDardano crim'ma fîmul execrarenttir , &c. qui 
le repréfente comme le plus méchant homme de fon 
ficelé. 

DARES , prêtre Troyen , célébré par Homère , écri- 
vit l'hiftoire de la guerre de Troye en grec,qu'on voyoit 
encore du temps d'Elien , comme il l'allure lui-même. 
Photius en parle auflî dans fa bibliothèque. Cette hif- 
toire eft perdue } car celle que nous avons, & que quel- 
ques-uns difenr être une traduction de CorneliusNepos, 
eft un ouvrage fuppofé , contre lequel les favans fe fonc 
inferits en faux , Se que Glaudorpius a voulu néanmoins 
foutenir. Mathurin Heret Se Jean de la Lande , tradui- 
sirent dans le XVI fiécle l'hiftoire de Dares en françois. 
La meilleure édition eft celle qui a été corrigée à Tufa^e 
de M. le Dauphin , par mademoifillc le Fevre. Outre 
Dares , plufieurs , comme Dictys de Crète , Corinnus 
Se Sifiphe , à ce que l'on prétend , ont écrit avant 
Homère de la guerre de Troye. Foye^ là cleiïus Joh. 
Marsham, canon, chron.fœc. XV ', où il parle auflî du 
pocte Hefiode. * Elien, hijL d'tv. L 1 1 , c. x. Photius , 
cod. 1 90. Glandorpiu^, in Onom. Louis Vives, de trad. 
dijcip. L 3 . Voflîus , de hiji. Lat. lib. 3 , & de Grœc. lib. 
&c. Du Pin , biblioth. des hifloritns profanes. 
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DARHA , pays d'Afrique , dans le Biledulgerid, avec 
une ville & une rivière de ce même nom. Il eft fitué 
entre les royaumes de Maroc , de Thelïèr Se de Segel- 
meflè j 8c eft divifé en trois parties, dont l'une eft 
appellée Darha propre 5 l'autre Itata , & la dernière 
Tajîlec. Le roi de cette dernière partie Teft auflî des 
autres, qui ont été foumifes aux fcherifs de Fez & de 
Maroc. Le Darha propre ^ aux environs de la rivière de 
même nom , a les villes de Darha , Benifabih ou Mucu- 
bach , Quiteva , Taragalel, Tinzulin , Tigumedet, &c. 
Leshabitans de ce pays demeurent prefque tous fur les 
bords de la rivière , où ils font des levées pour empê- 
cher fes débordemens qui font grands .en hyver 5 au 
lieu qu'en été on la parte à pied en plufieurs endroits. 
Elle commence à croître dès les premiers jours d'avril , 
Se elle arrofe tout le pays. Lorfque fon inondation eft 
grande , on recueille beaucoup de bled j mais fi elle 
vient à manquer, la. moifïbn eft fort petite. Les palmiers 
font le principal revenu de cette province j pareeque 
les dates en font excellentes Se fortgrofles , Se fe con- 
fervent plus long-temps que par tout ailleurs. On plante 
ces arbres enforte que le mâle foit proche de la femelle: 
car les mâles ne jettent que des rieurs , Se les femelles 
portent du fruit : mais pour le rendre bon , on dit qu'il 
faut, lorfqu'il eft en fleur, y enter un brin de la fleur 
du mâle : ce qui rend la datte grofte , & d'un goùc 
plus agréable. On y voit beaucoup de Juifs , tant arti- 
fans que marchands , 8c particulièrement des orfèvres. 
On y recueille auflî quantité d'indigo qui fert aux tein- 
tures, comme le paftel. Ces peuples nouriiïent des 
troupeaux d'autruches qui ont de belles plumes noires, 
blanches Se quelquefois grifes ; mais leur chair n'eft 
pas bonne à manger. *Marmol, de F Afrique, livre 7. 
Jean de Léon. Diego.de Torrez. 

Tome IF. Pareil. 'V 
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^W DARIEN , golfe de l'Amérique méridionale à ; 
l'orient de l'ifthme de Panama. Cn le nomme dans ' 
quelques livres le golfe d'CJraba, à caufed'une place 
autrefois considérable Se alors capitale du royaume. La 
•rivière de DAR.LEN prend fa iource dans les monta- 
gnes qui font à l'orient méridional de l'audience de 
Panama , Se coulant fud Se nord , elle va fe perdre 
•dans le golfe de Darien. Les Efpagnols avoient bâti à 
l'embouchure de cette rivière, & lur le golfe, une ville, 
qu'ils nommèrent Sancia-Maria de/. Darien ; mais le 
mauvais air Se les ardeurs infupportables Se mal faines 
de l'crc, obligèrent les Efpagnols de l'abandonner quel- 
ques années après , & de tranfporter leurs colonies à 
Panama. Les environs de cette ville font ce que de 
•Lact appelle la province de Darien. * La Martimere , 
dict.géogr. 

DARIES , conful de Marfeille , fécondé d'un certain 
'Boniface , excita une féditton dans cette ville au mois : 
d'avril de l'an 1585 , Se s'empara du château de N..D. 
de la Garde. Trois jours après ces deux fcélérats furent 
pris Se menés dans l'hôtel de ville. On leur fit leur pro- 
cès fur l'heure , Se en un même jour ils furent inter- 
rogés , condamnés Se pendus aux flambeaux. * Mezerai, 
au règne de Henri III. 

DARiOT (Claude) médecin, né à Pomar, près de 
la ville deBeaune , l an 1 5 3 3 , mouruten 1 5 94. Il étoit 
de la religion prétendue réformée. La Croix du Maine 
& du Verdier en parlent dans leurs bibliothèques, & 
depuis Vanderlinden , dans fon traité de Scriptis mé- 
dias. Les ouvrages de Dariot font , félon ces écrivains, 
& M. Papillon dans fa bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne , 1 . de elcclionibus principiorum iioneorum 
rébus inchoandis , à Lyon ,1557 in-4 . féconde édition : 
ce livre a été traduit en françois , Se imprimé à Lyon 
en 1558 à la fuite de \ Introduction au jugement des 
ajires. t. De morbis & diebus criticis ex ajirorum motu 
cogrtoj'cendis , fragmenlum : à la fuite de l'ouvrage pré- 
cédent. 3. Trois écrits imprimés enfemble à Lyon en 
1581 in - 8°. favoir : Ai alirorumjudiciafacilis intro- 
ducliorDe eleclionibus principiorum (apparemment diffé- 
rent de celui qui cft marqué au n 3 . 1 . ) De prœparatione 
•medicamentor um ; le premier a été traduit en françois, 
Se imprimé à Lyon en 1 581. 4 La grande chirurgie de 
Paracelfe, mife en françois, à Lyon 1595 i/z-4 . tra- 
duite en françois de laverjwn latine deJoj'quin d'Alem , 
médecin d'Of/ofranc , &c. Plus , Un difeours de la goutte , 
& trois trahis fur la préparation des médicamms , à Lyon 
1605 f«-4°. & 160$ à Montbéliardi/z-8". N Voyez hs 
auteurs cités dans cet article. 

DARIUS, furnommé le Mede y eft le même , félon 
quelques-uns , que Cyaxares II fils d'Aftyages , & oncle 
maternel de Cyrus qui régna dans Babylone. Ce fut lui 
qui fit jetter Daniel dans la fofïe aux lions, préoccupé 
par la malice des envieux de ce prophète , qu'il combla 
depuis de grands biens, Se qu'il éleva à des emplois 
très-confiderables. Quant au dérail de fes autres actions, 
■yoyei CYAXARES IL Le canon mathémarique,Berofe, 
Jofeph", Sulpice-Severe, S. Maxime, Scaliger , Petau , 
Riccioli , Sec. croient que Darius le Mede , efl le même 
que Nabûnidus , contre Pererius , Torniel , Salian , 
Sponde , UlTerius, Sec. Ce dernier fyftème efb le plus 
vraifemblable. Laborofoarchodus , fils de Nerigliflor, 
roi des Babyloniens, ayant été tué par une confpiration 
des feigneurs Babyloniens , un des conjurés , âgé de Sx 
ans , rut mis en fa place. Il étoit Babylonien , mais 
Mede d'origine , fils d' Oxiares Mede , nommé Nabonide 
par les Babyloniens , Se Darius par les Medes. Cyrus le 
vainquit , le prit dans Berfîppes où il s'etoit réfugié , Se 
le fit gouverneur de la Caramanie : il y mourut âgé de 
80 ans. On accorde par-là tous les hiftoriens. Il fut 
mis en la place de Laborofoarchodus , l'an 554 avant 
J. C. , dépoffedé par ( yvus l'an ^38. *Jofephe , /. 10, 
ant. Jud. , c. 10. Hérodote. Berofe. Megafthene. S. Jé- 
rôme , in Dan. c. 5 & 9. Torniel. Salian. Sponde , A. 
M. 5454, ^472. , 35 i<î , &c. S. Maxime,, l.decomp. 



ceci. Sulpice Severe, /. 1 , kift.fac Petau, /. 10, doS, 
c.df 9, 10. Tirinus, en la chron.fac c. 34 & 35. 
Langius , Uv. z des ans de J.Ç.c. 1 1. Riccioli , ckrom 
refor. totn. I , /. 5 ,p. z$ 3 &fuiv. Du Pin, biblioth. des 
auteurs profanes. 

DARiUS, premier de ce nom, fils d'Hy^TAsr-ES , 
s'unir avec (ix des plus nobles d'entre les Perfes , pour 
détruire la tyrannie des mages , Se malïacrer le faux 
Smerdis qui avoir ufurpé la couronne. Après avoir exé- 
cuté leur defïein , ils convinrent de fe trouver le len- 
demain dans un fauxbourg de la ville , Se de déférer la 
couronne à celui dont le cheval henniroit le premier. 
Le cheval de Danus , par l'artifice de fon ccuyerOeba- 
res , hennit avant les autres j Se ce feigneur rut élu roi , 
la troifiéme année de la LXiV olympiade, & la 52.2. 
avant l'ère chrétienne Un peu après fon éL&ion , il 
fit mourir Orœtes gouverneur de Sardes , qui avoir fait 
attacher à une croix Polycrare , tyran de Samos , Se 
donna la fouveraineté de cette iflj à fylofon , frère de 
Polycrate*, qui lui avoit autrefois fait préfent d'un 
habit. Zorobabel , dont il étoit connu , vint à fa cour, 
y obtint ce qu'il demandoit pour le bâtiment du tem- 
ple y Se engagea même ce prince de contribuer à la dé- 
pen e , deforte que cet ouvrage s'acheva la fixiémé 
année du règne de Darius , la féconde de la LXVI 
olympiade, 5 15 ans avant J. C. comme on peut l'ap- 
prendre du premier livre d'Efdras , des deux chapitres 
de la prophétie d'Aggée , du premier de celle de Za- 
charie j de Jofephe , d'Eufebe , de S. Jérôme , Sec. Trois 
ans après Darius aiïïégea Babylone qui s'étoit révolrée , 
Se la fournit après un fiége de vingt mois , par l'adrefle 
de Zopyre. Depuis il tourna fe armes contre les Scythes, 
qui étant entrés autrefois dans la Médie,y avoient exer- 
cé toute forted'hofhlités. Darius les attaqua la premiè- 
re année de la LXVI II olympiade, 50S ans avant Je- 
fus-Chrift avec une armée de 700000 hommes, fans 
y comprendre l'armée navale , qui éroit de fix cens 
voiles.ll fitauffî bâtir un pont fur le Bofphore de Thra- 
ce, pour paner dans la Scythie. Mais cette expédition; 
ne fut pa9 auflî heureufe qu'il fe l'étoit promis. Il y 

rerdit beaucoup de monde, Se en s'en retournant il 
i.fla fon général Megabyfe en Europe avec 800 o 
hommes Ce général fournit la Thrace Se quelques 
pays voifins de la Grèce , que ces progrès alarmèrent. 
Enfin la guerre éclata entre les Perfes Se lss Grecs 3 
X l'occafion d'Arillragoras qui commandoit dans Milet, 
pour Hiftiée fon beau père. Après avoir donné retraire 
à quelques bannis de l'ifle de Naxos , il entreprit une 
guerre, dans laquelle il engagea Darius , la première 
année de la LXlX olympiade, 504 ans avant Jefus- 
Chrift. Artaphernes frere de ce prince , Se fatrape d'Io- 
nie , arma deux cens vaiueaux, Se attaqua vainement 
Fifle de Naxos, conjointement avec Ariftagor.is , qui 
changea peu après de parti. C e perfide fit foulever 
l'Ionie , le mit à la tête des Grecs , Se fecouru des Arhé- 
niens qui armèrent contre les Perfes par terre Se par 
mer , il alla brûler la ville de Sardes , qui fut entière- 
ment confumée, hors la citadelle où réfidoit Artapher- 
nes. Cet affront outra Darius, déjà irrité par Nippias, 
tyran d'Athènes , Se par les autres bannis de la Grèce. 
Les Ioniens, quoiqu' abandonnés des Athéniens , ne bif- 
fèrent pas de continuer la guerre j mais Onefile de Sa- 
lamine fut défait par Artybie général des Perfes , Se 
l'ifle de i hypre fut contrainte de rentrer dans le devoir. 
L'année fuivante,qui croit la féconde de la LXX olym- 
piade , les généraux fournirent Dardanum , Abydos , 
Lampfaque, Se plufieurs autres villes, tant fur l'Hel- 
lefpont , que dans la Myfie , la Carie Se l'Eolie. La guer- 
re continua avec diftérens fuccès , Se les Perfes deux 
ans après vainquirent les Ioniens fur mer , dans une 
grande bataille donnée près de la ville de Milet , qui fur 
prife Se ruinée. Les autres villes dlonie eurent le mê- 
me fort, aulîi-bien que les Ifles de Chio, I esbos Se 
Tenedo. Ces conquêtes ne fervirenr qu'à enflâmer da- 
vantage Darius , a entreprendre celle de la Grèce : il 



71.. 



I &C. 



DARIUS III , furnommé Codoman , que quelques- 
uns font frère d'Artaxerxès Ochus t étoit fila de Syfi- 



DAR.. 

ïmpofa un tribut fixe fur les pf évinces , Se ïur les villes 
■qml avoit foumifes , &: donna le commandement de 
ùs croupes à Mardonius ,. qui d'abord fournie les Thâ- 
fiens par mer, & les Macédoniens par terre \ mais fà 
flotte fut battue d'une furieufe tempête , qui lui fit per- 
dre trois cens vaifîeaux & vingt mille hommes t - près, 
du mont Athos ; Se les Bryges , peuples de Thrace , 
ayant attaqué fon armée de terre dans la Macédoine, 
lui défirent quelques troupes. Darius continua fes pré- 
paratifs contre la Grèce , pendant que les Lacédémo- 
nieus attaquèrent les Eginetes, comme traîtres à leur 
patrie. Datis Se Artaphernes , nommés généraux des 
Perfes à la place de Mardonius , prirent Naxos , aillé-» 
gèrent Ere trie, & ravagèrent une partie de l'Attique'j 
mais ils furent entièrement défaits dans la célèbre ba-. 
taille de Marathon , donnée le fixiéme jour du mois 
que les Grecs nomment Bo'èdromion , qui revient au 
pénultième de feptembre, la troifiéme année de la 
LXXII olympiade., 490 ans avant l'ère chrétienne b Se 
la 3 z du règne .de Darius. Son armée compofée de 
plus de 5 00006 hommes , félon les uns , ou de 300000 
ielon les autres, fut. défaite par 10000 Athéniens & 
looo Platcens, commandés par Miltiade. Les Perfes 
y perdirent zoocoo hommes, outre un nombre infini 
de vaifïeaux. Darius réfolut de réparer cette perte , fit 
de nouveaux apprêts pendant trois années , tant con- 
tre les Grecs que contre les Egyptiens , qui venoient 
de fe révolter. Au bout de ce terme , il déclara fon fils 
Xerxes fon fuccefîeur , pareequ'ii l'avoit eu depuis 
fon élection à la royauté , à l'exclufion d'Artabazane 
fon aîné , venu au monde lorfque fon père n'étoit en- 
core qu'un homme privé. Enfin il mourut après un 
règne de 36 ans,la quatrième année de la LXXIII olym- 
piade , & l'an 485 ans avant Jefus-Chrift. * Jofephe, 
/.H, des antiq. c. 3 . Hérodote, depuis le liv. 3 ^jnfquau 
7. Juftin, /. 1 & i.Orofe, l. z,c. 8. Thucydide, /. 1. 
Plutarque, vie d'Arifli Cornélius Nepos, en celle de 
Miltiade. Denys d'Halicarnaffè , /. 5. Aulu-Gelle , /. 17, 
c. ii. Torniel. Salian. Sponde , A. M. 5532 3 & fuiv. 
Eufebe, chron. Bede , des fix âges. Scaliger, lib. ^.de 
cmend. &c. 

DARIUS II , furnommé Ochus y ou le Bâtard , paree- 
qu'ii étoit né d'une maîtreffe d'Artaxerxès Longue/nain, 
nommée Cofmarùdene de Babylone , s'empara du trône 
fur Secundien ou Sogdien , fon frère de père , qui ve- 
noit d'aiïarTmer Xerxôs II leur frère commun , dans un 
feftin. Il commença à régner la féconde année de la 
LXXXIX olympiade, &; 413 avant Jéfus-Chrift , & 
époufa Parifatis fafœur , femme très-cruelle. Il en eut, 
avant qu'il fût roi , Arsace , qui luifuccéda à la cou- 
ronne , fous le nom d'Artaxerxès Mnemon , Se Ameftris. 
Depuis qu'il fut roi , il eut Cyrus le Jeune , & treize 
autres fils, Se mourut l'an 3 630 du monde, environ 405 
ans avant J. C. * Juftin, l. 5. Thucydide, /. 8. Diodore 
de Sicile , l. iz & 13. Adon , Se Eufebe , en la chron. 
Scaliger, /. 6. de emend. temp. Torniel , A. M. 3631 
n. 1 , 3649 , >z. 1, &c. 

Sulpice Severe , Scaliger Se quelques auteurs mo- 
dernes ont cru que Darius Ochus , eft le Darius fous le- 
quel Zofobabel fit achever le temple , comme il eft. rap- 
porté dans le 6 ch. du I. livre d'Efdras , dans le. ch. 1 & 
7 de Zackarie , & dans les cliap. 1 &• z d'Aggée. Mais 
cette opinion n'eft pas fuivîe , pareeque , fi ce qu'on 
fuppofe étoit véritable , il faudroit que Zorobabel eût 
été âgé de plus de cent ans , lorfqu'on lit la dédicace du 
temple. Cependant nous apprenons dans le 111 d'Efdras, 
aux chapitres 3 & 4 qu'il étoit encore jeune , lors-mèrae 
qu'il eut fait achever ce merveilleux ouvrage. C'eft à 
la fixiéme année du règne de Darius Hyflafpes que 
cet événement doit fe rapporter. *' Sulpice Severe, 
livre z 3 hifî. fac. Scaliger , lib. 6 , de anendat. 
tempor. cap. de Hebel. Dan. Torniel,-^, M. 3631 3 
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f garnbis , & fut élevé fur lé trône de Perfe pat l'eunu- 
que Ba^oas , frère de ce prince , qui avoit fait mourir; 
Affes , le plus jeune des fils du même Artaxerxès Ochus. 
Ce fcéLejrat. mécontentée fon dernier choix t préfenta 
du poife^n à Darius i^iais ce prince le lui fit avaler à 
lui mèmë^ Se Vengea. Hinfi tous les aflaffina'ts que ce 
traître avoitremrnis > "fous la première année de la CXI 
olympiade ^ Se la 3 3 6 avant JL Q. • dans le temps qu* A- 
lexandre.conmieraçoit.'dcjà.à rendre fon boni redouta- 
ble. Ce .conquérant ,■• après- avoir établi fon autorité 
dans la Grèce, jréfoitit de faire la gperre aux Perles j &c 
étant entré comme un foudre dans leurs états , il gagna 
trois batailles célèbres furDariusi- Lii'p'rebïiére eft celle 
du Granique dans là Phrygie , où tfarmée des Perfes fut 
entièrement défaite telle fut donnée la troifiémeannéè 
de la CXI olympiade , l'an 334 âVant J. G. Dans la 
féconde bataille donnée l'année, fiïivante , vers le dé- 
troit du mont Taurus &c de' la ville. d'Ajazzo , Darius 
perdit avec fes foldats, fa mère, fa femme 6c fes en- 
fans, &c à peine put-il fefauver par la fuite , pour aller 
dans la Perle mettre de nouvelles troupes fur pied'. Il 
préfenta enfuite la paix 'à fon- vainqueur , qui la refufa 4 
&le défît -fans relfource près de la ville d'Arbelles, le 
premier oélobre , onze jours après cette grande éclypfe 
de lune, arrivée un lundi 10 feptembre , l'an du monde 
3075 , la troifiéme année de la CXI1 olympiade, & la 
550 avant J. C. Se rapportée par Diodore de Sicile » 
par Pline , Se par Ptolemée.. Après ces pertes , le 
malheureux Darius s'enfuit dans la Médie , Se fut alFaf- 
fîrié par Beffus gouverneur de la province Bactriane » 
la fîxiéme année de fon règne. Ainfi la monarchie des 
Perfes finit eu ce prince, liç) ou 130 ans après que 
Cyrus en eut jette les premiers fondemens. * Diodore , 
/. 7. Eufebe , en la chron, Juftin. Arien. Quintc-Curce. 
Plutarque. Pline , /. 1 ï , c. 7 o. Ptolemée , en fa cofmogr. 
c. 4. Salian. Torniel, &c. 

DARIUS, l'un des defeendans d'AmoPATus , pre-* 
mier roi de la nouvelle Médie , lui fuccéda après quatre 
autres , dont les noms & les règnes ne font point mar- 
qués dans l'hiftoire. Il régna dans la Médie , au temps" 
que Pompée faifoit la guerre a Mithridate Eùpato'r, roi 
de Pont , Se fut vaincu par cet illuftre général , qui lui 
accorda la paix l'an de Rome 6% 9 , Se le 6 5 avant J. C* 
Son fils Arruafdes lui fuccéda. *Dion, /. 45)* Àppien , 
in M'uhridaticis. Plutarque. 

DARIUS TIBERTUS, poëte de Cézene, en Italie , a 
vécu dans le XVlîéclei II écrivit l'an'i 49 1 un abrégé des 
vies de Plutarque , qu'on a donné depuis au public. 

DARKING , ville d'Angleterre avec marché dans Ifi 
comté de Surrei , capitale de fon canton. Elle eft fituéeS 
fur une branche de la rivière Mole , qui dans un en- 
droit appelle Swallow , au pied d'une montagne , fe 
cache ïous terre , Se en refïort à un mille de diftancè 
près de Norburi. M. Charles Howard y avoit un jar- 
din curieux de plantes pour la médecine. * Dicîionn* 
angl. 

DARLINGTON , ville avec marché dahs l'évèché 
deDurham en Angleterre. Elle eft capitale de fon can- 
ton , & a un beau pont fur la rivière de Skem , où 
une autre petite rivière fe décharge. Elle eft à z^z 
milles anglais de Londres. * Diction, angl. 

DARMSTAT , ville du bas palatinat , eh Allema- 
gne , à deux lieues du Rhin, Se trois lieues de Franc- 
tort , appartient à la maifon de Hefïe , & fut conquife 
l'an 1 547 par l'empereur Charles- Quint , fur Philippe 
landgrave de HefTe. Ce prince laiffa deux fils qui par- 
tagèrent fes états , Guillaume landgrave de Hefïe- 
Caffel, Se Georges landgrave de Hefle Darmftat. Ce 
dernier fut père de Louis I, qui eut pour fils, Georges 
landgrave de Darmftat , perc de Louis II , voye^ HES-» 
SE. Ces deux branches pro fe fient une, religion difFcren* 
te \ celle de Heffe a embrafiè la confeffion helvétique j 
Se celle de Darmftat fuit la confeffion d'Ausbourg. El- 
les ont eu de grands différends qui ont été appaifés 
pendant la vie de Guillaume VI , landgrave de Heffô* 
Tome IV. Partit IL F ij 



44 



DAR. 



DAS 



Cartel. La ville deMarpourg qui en 6to.it 'le fujet, eit 
demeurée à la branche de Hefle-Caffel. ■ 

DAROCA , ville d'Efpagne dans l' Aragon , eft fituée. 
fur la rivière de Xiloca,,. qncre deux montagnes , a cinq 
lieues de Calatajiul,-.&? à douze de SacagtoiXè». Daroca 
eft renommce.par les facrés carporaux qu'on y confère 
ve. * Alfonfe- Fernande;?;, '/&$, )d,e. los.corporal de Da- 
rocd.Paul.Albiriianus <\t VLzL]as,defcript.del ninodlArag.. 
03" DAROM &: DARQMA. Gemoc.en.hebreu %4 
nifie le midi. Eufet>e &fiS. Jérôme fe ferveur fouvent 
du terme .Dardma , pouir.défigner la ' partie méridionar- 
le de Juda. ,L& canton- de Daroma s'étend, dk nord au 
midi , depuis la ville diSIeutheroplis, en avançant vers 
l'Arabie petrée » à la Jo rigueur de près de vingt: milles; 
8c du levant au.couchanc ,• depuis la mer morte jufqu'à 
Gerare &c Berfabée. * D. Calmer , dicl. dû la bible. La 
Martiniere , dicl. ge'ogr. 

DARTFORD, ville d'Angleterre avec marché au 
■canton d'Axftance , dans la partie nordrouelt du comté, 
de Kent, qu'on appelle Darefvrd, de la rivière Darent 
fur la rive occidentale.de laquelle elle ,elt: fituée , .deux^ 
ou trois milles avant qu'elle le décharge dans la Tami- 
fe. Cette fit.uarion Facilite beaucoup. fon commerce' 
avec la ville de Londres. Comme elle elt d'ailleurs près 
de Douvres, c'eft un paffage en temps de paix pour 
ceux qui vont en France ou qui en viennent. Ce Fur-là 
où commença la rébellion fufcitée par Jackfbaw , 
fous le règne de Richard III en 1581. Certe ville eft 
à 15 milles anglois de Londres. * Diclioji. angl. 

DARTIS (Jean) anteceflèur aux écoles de droirde 
Paris , & profeflèur en droit canon au collège royal de 
France , étoit né à Cahors en 1 5 71, de Pierre Dartis &c 
de B&urgoine d'Andral, bourgeois de cette ville. Après 
avoir fait fes études à Cahors 8c à Rhodez , il fuivit D. 
Jean Grégoire TarifTe prieur de CetFenon , puis géné- 
ral de la congrégation de S. Maur , dans fon prieuré, 
8c y étudia trois ans avec lui. Etant revenu à Cahors , 
il s'appliqua à l'étude du droit, &c y fin reçu bachelier 
&: enfnite docteur en droit à Touloufe. Il accompagna 
lepréfident de Verdun à Paris, &ydifputa la chaire 
d'aiitecelfeur , vacante par la démifïïon de Nicolas Ou- 
din , qu'il obtint en 1 6 1 8 , & fuccéda en 1 tf z z à Hu- 
gues Guijon dans la chaire royale de droit canon. Le 
jour qu'il prit poffeflion de cette chaire, il prononça 
tin difcours latin qui fut imprimé la même année in-i 2, 
De belli & pacis caujis , de fortitudine , clementia 3 litte- 
rarum arnore & aliis régis virtutibus , oratio , &c. Peu 
de temps après fon arrivée à Paris, on lui offrit quel- 
ques bénéfices qu'il réfuta; mais dans la fuite s'etant 
fixé pour le célibat , il en pofféda quelques-uns. Il fut 
en particulier chanoine de l'églife de Noyoh , comme 
on le voit par deux lettres que lui a écrites Jacques le 
Vaueur , qui a été doyen & chanoine de la mtme égli- 
fe. Ces deux lettres , pleines de louanges pour Jean 
Dartis , font la trente-troifiéme 8c la quarante-unième 
de la féconde centurie des épîtres latines de Jacques 
le Vaffeur , imprimées en 162.5 , à Paris , *«-S°. Dartis 
employa les dernières années de fa vie à compofer 
divers ouvrages , & en publia prefque tous les ans 
quelqu'un. Il mourut le 1 1 d'avril 1651. Par fon tefta- 
ment , qui eft du 14 mars 1641 , il a légué vingt mille 
livres à la faculté de droit à Paris ; & après plufieurs 
autres legs faits à fes amis , il a laifTe fes autres biens 
aux bénédictins de la congrégation de S. Maur. M. 
Poujat fon fuccefFeur dans les deux chaires , a recueilli 
pluiieurs ouvrages de cet auteur en un volume in-folio , 
imprimé à Paris en 1 65 6 . Ce recueil contient les écrits 
lui vans : 1 . Commentarii in univerfum Gratianidecretum^ 
très in partes difiincii. z. Traciatus de beneficiis ecclefîaf- 
ticis. 5, Liber Jingularis dejlatu ecclejîcettmpore Apofio- 
lorum. 4. Traciatus de hierarchia ecclejiafiica enuclean- 
da. 5. Traciatus de canonica eccLjiai difciplina circa 
pcemtenùam , 8cc. G. Animadverjiones in annales Ba- 
ronii & animadverjiones Cafauboni. 7. Differtatio de 
jure naturali } gentium & ciyili, %,Athkta chriflianus. 



9, Pmfatio in aperiendis fcholis habita t de recta docendt 
&'difcendi ratio ne, &c. 1 o..EpiJî. adUrbanum FUI, P. M, 
pr.o'facultate j uris pontifiait in univerjîtate P arijienji. 1 1. 
Dj vi/idifii.is virtutis.à malâ fortunâ , &. deinimicitiis in- 
ter. mufas&paupertatem. 1 x.Libelhis Jupplex pro regiispro* 
fijjioribus, ad Nicolaum de BaiLleul. i$.Libcllus de urbica- 
rus &■ fukurbicariïs" regionibus & eçclejîis. Les écrit» 
fruvans ne fonr pas dans ce recueil, i* Ltidovicus De- 
ceunis , Jî ve panegyrictis in Ludovicum XIII Galliarum 
regem , à Paris , 1611 in-% ° . z. Difcours fur le fecours 
demandé au roi par l'empereur, à Paris, 1610 in~8 v . 
5 . Liber Jingularis deconfanguinitate & affznitate , à Paris 
1 6z } in- 8°. 4. L ibri très de ordinibus & dignitatibus ec~ 
cjtfiafïicis , in quibus breviter refpondetar ad apparatum 
& traciatum Claudii Salmajù deprimatu Pétri , à Paris , 
1648 i//-4 a . Le père Nieeron fait mention de tous ces 
ouvrages dans le tome XXX de fes Mémoires ; mais il 
a oublié le fuivant : 5. Joannis Dards juris antecejfbris 
& prof efforts regii de expeditione regiâin Anglos , & de- 
dhione Rupellœ oratio , in quâhymnusregi victori &fra- 
tri régis diciùur ;faliare carmen maximo cardinal! & aliis 
heroïbus cânitur ; infcriptio divinœ & operofce moli grcech 
& latine ponitur ; titillas fepulchralis Rupellanis famé 
eneciis fcribitur ^ à Paris, i6%<j in-^ Q . Dartis avoit beau- 
coup lu, beaucoup étudié, & fait beaucoup de recueils. 
Ils'eft fervi utilement de fes recueils pour compofer 
fes ouvrages, qui ne font prefque qu'un tiffu de palfàges 
de canons , de décrétâtes, d'ouvrages des pères & de 
eanoniftes. Il fe fert auffi du droit civil, & des auteurs 
profanes en divers endroits. Il a fait quelquefois des 
obfervations curieufes & recherchées; mais fouvent il 
ne dit rien que de commun, 8c de connu de tous ceux 
qui ont quelque lecture. Il n'eflpas toujours heureux > 
ni judicieux dans fes conjectures. Il lui arrive bien des 
fois de citer des patfages qui ne prouvent pas ce qu'il 
prétend. Il eft toujours très- louable pout fon afïidnîté 
au travail, & fes ouvrages font utiles par le grand nom- 
bre de matières 8c de pafîages qu'ils contiennent. Son 
ftyle eft fîmple , fans ornement, mais afTez pur & très- 
intelligible. * Du Pin , biblioth. des auteurs ecclcjïafï. du 
XFllJiîde , tom. IL 

DARTMOUTH , ville avec marché & un port célè- 
bre dans la partie méridionale du comté de Devon. 
Dartmouth fignifie l'embouchure de la rivière de Dan, ou 
elle eft fituée. E le eft défendue par deux châteaux , l'un 
de chaque côté de la rivière. Le port eft fort fréquenté, 
particulièrement par les vaifleaux qui paffànt par la 
Manche , font obligés d'y rélâcher par les vents con- 
traires. Le roi Charles II honora cette ville du titre de 
baronie , qu'il conféra a George Leg , baron de Dar- 
mouth. Il y a trois églifes. Elle eft à 165 milles anglois 
de Londres. * Dicl. angl, 

DASIPODIUS (Pierre) oere de Conrad Dafipodius 
qui fuit , mathématicien , étoit Suifïè de nation , & 
cnfeigna long temps à Strasbourg , où il publia divers 
dictionnaires , un grec , un latin-allemand , & un autre 
allemand-latin. Il mourut vers l'an 1 5 5 y dans la même 
ville. 

DASIPODIUS (Conrad) fils de Pierre, fut profef- 
feur des mathématiques à Strasbourg, fur la fin du 
XVI fiécle. Il expliqua Euclide, & fit quelques traités 
de géométrie , d'optique , d'aftronomie , Sec. Il mou- 
rut âgé de 68 ans, le 26 avril de l'an 1600, dans le 
temps qu'il méditoit de publier en un corps tous les 
mathématiciens Grecs. * Voffîus, de mathem. cap, iz 
§. 17, cap. 16 §. ii,&c. }6§. zz. Melchior Adam , 
in vit. philof. Germ. 

DASQUILLO ouDIASCHILO, & DIASCOLI, bon^ 
ne petite ville autrefois épifcopale. Elle eft dans la Na- 
tolie en Aile , fur la mer de Marmora, entre Burfe & 
Cyzique. * Baudrand. 

DASSOUCI ( Charles Coy'peau fleur de ) muficien & 
poëte François au XVII fiécle, fils deGregoire Coypeau, 
avocat en patlement , 8c d'une femme de Lorraine. Il 
naquit a Pans, en 1604. L'humeur bizarre de fon père 
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lui fît prendre, le parti de quitter la maifon paternelle 
&£ d'aller à Calais , où pour fublifter ii fit accroire qu'il 
fa voie parfaitement., l'aftrologie. qu'il avoir . apprife 
du fameux Céfar,. dont il fe difok fils. H fur.pric . les 
fimples, quoiqu'il ne fût encore âgé que de neuf ans » 
en guérilfant par un tour de'fouplelfe un malade d'ima- 
gination j ce qui- le fit pafïèrpour un magicien , & don- 
na lieu aies, ainis de le faire: for tir fecretement deGa-r 
lais. Le duc de Saint- Siniok laLpi'ocura une audience 
de Louis XIII à fainr Germain en t<6'^.o. L'humeur gaye 
Se enjouée de Daflouci , lui conter va pendant quelque 
temps. la bienveillance.de ce* prince. S'ennuyant de la 
cour, il prit le parti des'enjr£tirer,:&de retourner à 
Turin en 165 5 .llpaftà par Lyon,où il relia pendant trois 
mois. Il s'arrêta enfuite pendant l'hyver dans la ville de 
Pezenas, où fe tenoient les états de Languedoc : mais 
peu après ayant été foupçonné'de quelques actions cri- 
minelles, il fut obligé, de. prendre la fuite • il arriva 
enfin à Turin, où il tâcha inutilement de fe faire un 
établillement fixe. Il voulut enfuite fe procurer le né- 
çeflaire en faifant imprimer/quelques ouvrages. Mais 
l'impiété , le libertinage., &'les impuretés dont ils 
croient remplis y furent caufe qu'aucun libraire ne vou- 
lut en entreprendre i'impreffion..ll en débita quelques 
copies manuferites que les favans" ont critiquées j en 
forte qu'il n'en eft plus mention. Il s'attacha au bur- 
îefque , à l'imitation de Scarron , Se traduifit en vers 
françois une partie des métamorphofes d'Ovide , qu'il 
intitula V Ovide en belle humeur , le raviffement deProfcr- 
pine de Claudien , Se fit plufienrs autres poefies du mê- 
me goût, qu'il publia lui-même en trois volumes. Il 
mourut vers l'an 1679. M.Boileaiî-Defpréaux, dans 
fon Art poétique , a peint ainli le ftyle burlcfque dont 
DaflTouci s'eft fervi , Se qui a régné quelque temps. 

Le plus mauvais plaifant eut fis approbateurs , 
Etjufqit'à Dassouci , tout trouva des lecteurs. 
Mais de ceflyle ejifin la cour défabufée , 
Dédaigne de ces vers l'extravagance aifle. 

DaflTouci fut piqué au vif de ce trait de critique , Se il 
s'en plaint avec amertume dans l'ouvrage ridicule où 
il décrit fes avenrures. * Bachaumont & Chapelle. Bay- 
le , dicî. cru. féconde édition , Sec. M. Joly t remarques 
fur ce dictionnaire. M. Goujet , bibliot. françoife , tom. 
XVIII. 

DATAIRE, officier de la cour de Rome, donr la 
charge efl: forr honorable , quoiqu'elle ne s'exerce que 
par commilîion. Les fuppliques pour routes fortes de 
bénéfices qui n'excèdent pas vingt-quatre ducats de re- 
venu , panent par les mains du dataire , qui les fait 
- iîgner , fans en parler au pape. Quant aux autres béné- 
fices de plus grande valeur , dignités ou canonicats, il 
en porte les fuppliques au pape pour les ligner , & il y 
mec la date en ces termes : Datum Romz apud, Sec. Si 
cet officier efl; cardinal , il eft appelle protodataire. Il 
a plufieurs officiers fous lui , qui font le foudataire, 
deux revifeurs , un officier nommé des petites dates , 
( par les mains duquel pafïënt tontes les fuppliques , au 
pied defquelles il met la petite date)en attendant qu'on 
les étende , Se qu'on y mette la grande date j Se plufieurs 
autres qui obfervent quantité de formalités , avant que 
la fupplique devienne provifion. Toutes ces précautions 
fe prennent pour arrêter le cours des faufïetés qui fe 
font fouvent commifes , ' & qui ont donné lien à l'arti- 
cle de l'ordonnance de l'année 1667, par lequel il a été 
ordonné par le roi Louis XIV, qu'il ne feroir ajouré foi 
aux fignatures d'expéditions de la cour de Rome , qu'a- 
près qu'elles auroient été vérifiées par deux banquiers 
expéditionnaires. * Le Pelletier , injlruclions fur les ex- 
péditions de cour de Rome. 

DATAMES , capitaine , Carien de nation , fut d'a- 
bord l'un des gardes du roi Artaxerxès Mnemon , Se 
commanda enfuite fes armées avec beaucoup de valeur 
& de prudence. Ses envieux l'ayant defïervi auprès de 
ce prince , il fit révolter la Cappadoce dont il étoir, fa- 
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rrape, défit Artabaze général d'Artaxerxè's, Tan dit mon* 
de 5 67 1 , & avant J.C. 3 62, &z fut tué peu après par or- 
dre de.ee roi, félon Diodore. * Cornel. Neposyvies 
des généraux d'armée .^ ckap„ 14. Polyene^ Uv..j. Dio- 
dore/ ad: olymp . 104'. ■ 

DATERIE , tribunal à Rome où l'on s'adrefle potte 
les expéditions qui regardent les bénéfices ou difpenfes 
de mariage. Voici les formalités qui s obfervent, dans 
les expéditions des bulles ôc des difpenfes,Si tin bénéfi- 
ce-vaque par mort, il faut s'adreiïer a celui qui eft char- 
gé deaexpéditions , qui eft le fubftitut du darairo • niais 
en- routes, autres grâces, comme réfignarions ., per- 
mutations , impétrations de 'bénéfices & autres fem- 
biables. , il faut sadrelfer au dataire , même'&tt foufda- 
taire. On peur aulïî sadrelfer directement au pape , 
par le moyen de quelque cardinal ou ambaffadeur , Se 
fa fainteté remer enfuite la fupplique au darairc. Après 
que l'on efl: allure de la parole du dataire- ou du fou- 
dataire , pour l'expédition de la fupplique qu'il fouferic 
en ces. termes : AnnuitSanciifJimus > oivdrefle une fé- 
conde fupplique en. forme avec les daufes & reftric- 
tions que Ton defire erre étendues, & qui doivent être 
félon le ftyle : on la porte au foudataire , qui écrit au 
bas en peu de mots le fommaire de ce qui y eft contenu, 
& la donne au dataire , l'inftruifant de nouveau de 
toute l'affaire. Le dataire porte enfuite la fupplique au 
pape , qui la figne, en accordant la grâce par ces paro- 
les 1 Fiatutpeûtur. Le dataire configne la fupplique au 
préfet. des componendes qui la taxe félon la nature de 
l'affaire, &'on ne la peut retirer de fes mains qu'après 
avoir payé la fomme à laquelle elle a éré taxée. Elle 
eft enfuite portée à un officier qu'on nppelle des petites 
dates , qui a foin de favoir le jour quelle a été fignée, 
Se il le marque au bas. Elle paife après par les mains du 
premier revifeur, qui efface Se corrige ce qu'il juge 
à propos. Du premier revifeur elle va au fécond, qui 
corrige auiïï , & même change quelquefois ce que le 
premier a mis. De ce fécond revifeur , elle va entre les 
mains du regiflrateur qui l'écrit fur un regiftre. On la 
configne enfuite au maître du regiftre , qui la collaiïon- 
ne mot à mot, Se écrit au dos une grande Rqui veut 
dire Regiflrata. La fupplique retourne au dataire , qui 
y met la date avec ces roots uDatum Ronm apudSanc- 
tam Mariam majorem , ou bien , apudfanctum Petrum > 
félon que le pape demeure à Monte-Cavallo , ou au 
Vatican , & marque l'année de J. C. la date du mois, 
Se l'année du pontificat. C'eft de-' là qu'eft venu le nom 
de Daterie. Après cela la fupplique eft remife entre les 
mains d'un officier qu'on appelle de Miffîs , qui la por- 
te en chancellerie , fans qu'elle puifîè retomber , fînon 
par grâce , entre les mains de l'expéditionnaire. Etant 
en chancellerie , elle eft d'abord confignée au régent , 
qui la diltribue à un des prélats nommés abbréviateurs 
de parco majori , pour faire faire la minute de la bulle, 
la corriger & enadrefFer l'exécution où bon lui femble. 
Ce prélat drelle ou fait drefTerpar fon fubftitutla mi- 
nute de la bulle , qui eft remife à un des cent feripteurs 
apoftoliques , pour l'écrire de fa propre main fur le 
parchemin. Ces feripteurs taxent ce qui doit être payé 
à leur corps, à raifon de ce que vaut le bénéfice ou 
l'importance de l'affaire , Se leur taxe fert de règle aux: 
autres officiers de la chancellerie , dont quelques-uns 
n'ont d'autres exercices ni d'aurres fonctions que de re- 
cevoir de l'argent , tels que font les cubiculaires apof- 
toliques, les écuyers apoftoliques , les janiftaircs , les 
chevaliers de faint Pierre , les chevaliers de fainr Paul, 
les chevaliers du Lis, les chevaliers Lauvetans , les che- 
valiers de Pie : Se après que la bulle a paflé par toutes 
ces mains , elle retourne à un fubftitut des abbrévia- 
teurs. Celui qui a fait la minute ayant vu que rien n'y 
manque , la fait ligner à un prélat , Se cela s'appelle 
envoyer la bulle au plomb. Les regifttatcurs l'infèrent 
dans le regiftre, les maîtres du regiftre la collationnenr, 
lefommifte ou receveur y attache le plomb , Se le gar- 
de des archives ou regiftres .garde la minute de la bulle. 
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-Pour l'expédition des difpènfes de mariage ,.ïl y a des ■ 
Jtévifeurs , des officiers qu'on appelle dt minoribus , .des 
(procureurs, des fcripteurs'&ahreviateur-s^/^à» mi- 
~nori. * De 'Seine -, dejiript. dcJioini tom. i. 

DATHAN, filsd'EUab, s étant révoIréavecCové& [ 
•Abiron , contre JN'ioife Se Aar'oh à caufe du facerdoce , 
•auquel ils prétendaient., ; fur, châtié , avec Tes. compli- 
ces j d'une façon terrible, l'an du monde a 5 46-, &c 
avant J. C. 489. Car la terre s'ouvrant-fouslès^pieds 
de ces murmurateurs , elle les engloutit .avec toutes 
-leurs familles. Il n'y eut queles enfans de.Goré-.j lef- 
-quels, n'ayant pas consentit, au péché de leur père, 
.furent préfervés de ce (châtiment. Nombres,, c. 6..J0- 
-fephe., mt.'/ud.l. 4 , ç. 5. Uifel , Torniel & Salia.n|-i/z 
annal. &c.:"' ■• 

DATHEMAN , fortereflede la Galatide dans la tribu 
■de Gad,furles frontières de l'Arabie, célèbre pour avoir 
foutenu vigoureufement les efforts de l'armée de Ti- 
•motliée. Ce^général ayant fu que Judas Macluibée avoir 
repalTé le Jourdain , pour s'em revenir à Jérufalem , 
après avoir pillé & brûle la ville de Jafor , 8c emmené 
captifs tous les habitans, ne manqua pas de profiter 
•de fon abfence. Il fit des courfes ÔC des ravages fi épou- 
vantables fur les frontières de Galaad , qu'il obligea les 
Juifs de fe retirer dans la forterelfè de Dacheman. 
S'y trouvant. un peu plus en affurance , ils écrivirent 
à Judas , qu'ils ne manquoient, ni de cœur ni de fer- 
meté} mais que .s'il ne venoit les fecourir prompte- 
•ment, ils fe verraient réduits à ne pouvoir plus foute- 
•nir les efforts de «l'ennemi. A cette nouvelle., Judas 
accompagné de fon frère Jouathas,prit huit mille hom- 
mes , pafia le Jourdain , alla droit aux affiégeans ; qu'il 
trouva dreilant leurs machines & prêt à efealader la 
.forterelTe. Sans leur donner le umps de fe reconnoître 
ik d'empêcher fes approches , il divifa fon armée en 
trois corps , fit fonner la charge , 8c attaqua fi brufque- 
ment les ennemis , qu'ils abandonnèrent l'alïaut. Plu- 
fieurs qui étoient déjà au haut des échelles fejetterent 
en bas , pour chercher leur falut dans la fuite j mais ils 
furent pourfuivis fi vivement, qu'outre un grand nom- 
bre de prifonniers , il y eut huit mille hommes des en- 
nemis de tués. Cela arriva l'an 1 63 avant J. C. * /. Ma- 
■chah, V, 9. Jofephe , vntiq. judaiq. Uv. XII t chap. 1 1 
& 11. 

DATHENUS ( Pierre) au commencement du XVII 
•fiécle , traduifit en flamand , fur les rimes de Clément 
Maroc, 8c de Théodore de Beze, les pfeaumes , dont 
•on fe fert encore aujourd'hui dans les Provinces-Unies. 
Les états avoient promis une récompenfe à celui qui 
•les auroit plus promptement traduits, 8c Dathenus rut 
le plus diligent, quoiqu'il ne fut pas le meilleur poè'te. 
De Reidan l'accule d'avoir été brouillon 8c féditieux. 
* Reydanus , in annal. Bclgarum, 

DATI ( Auguftin) fa vaut Italien, étoit d'une famille 
honnête, dont il ell fait quelque mention dès le qua- 
torzième hécle dans l'hiftoire de Sienne. Auguftin na- 
quit à Sienne même l'an 1410 , 8c eut pour père Ni- 
colas Dati , avocat 8c jurifconfulte habile, & pour mère 
Angek ou Angélique , dont on ne connoît point le fur- 
nom. Sorti de l'enfance 8c ayant déjà une allez grande 
■connoifïànce de la langue latine , il fut confié aux foins 
de François Philelphe, qui enfeigna à Sienne , durant 
au moins les années 1436' 8c 1437 , &; qui y forma 
d'illuftres difciples. Augullin fut un de ceux qui lui 
firent le plus d'honneur ; en forte que Philelphe in- 
terrogé, lorfqu'il quitta cette ville, qui étoit le plus 
habile de tous ceux qui avoient pris fes leçons , ré- 
pondit que c'étoit inconteftablement le Bègue , c'en: 
ainfi qu'il appelloit Dati 5 pareeque dans fa jeunelïe il 
avoit peine à prononcer quelques lettres. Comme ce 
défaut lui attiroit les railleries de Ces condifciples , 8c 
l'empêchoit de prononcer, comme eux, des difeours 
en public , il chercha les moyens de s'en délivrer , & 
fe fervit de celui que Démofthéne avoit employé avec 
fuccès. Il mettoit de petits cailloux dans fa bouche , 8c 
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montant avec vitefFe fur des montagnes, il faifoit pen- 
dant cet exercice des efforts ipour bien prononcer. Ce 
moyen lui reuffit , 8c il parla depuis avec beaucoup 
de netteté 8c de facilité. Après s'être appliqué aux lan- 
gues latine & grecque , il voulut aufu favoir l'hébreu 
qu'il apprit de quelques Juifs , 8c pana enfuite à la 
philofophie-& à la jurifprudence : il étudia la .première 
principalement fous :Pierre kufïi , profefTeur diftingue 
par fa feience &la;faintetédefavie. La théologie l'oc- 
cupa depuis très - férieufement , & furtout la lecture 
réfléchie des fiiintes. écritures. Pendant que ces études 
faifoient toutes fes :déiices^jOdon Antoine duc d'Urbin, 
qui. avoit entendu parlemde lui avantageufement , lui 
écrivit au mois de janvier 1441 , pour l'engager de 
venir à Urbin enfei'gner. les belles - lettres. Dati fe 
rendit dans cette ville le z.9 avril de la même année, 
8c Eut accueilli avec honneur par-tout où il pafTa. Comr 
me il ne connoiffoitperfonne à Urbin , 8c que le prince 
fe trouvoit alors à Ferrare pour fon mariage , il s'y 
ennuya d'abord j mais le prince étant de retour , il e» 
reçut toutes, forces d'honneurs & de marques d'amitié ., 
8c] ilfut fouvent obligé de venir à la cour pour.fatis-r 
faire au plaifir que le, duc avait de s'entretenir avec 
luù, Cette rapparencéldâ'profpérité ne fut pas longue; 
l'affection que le •.•duc lui v témoisnoit lui fut même 
funefte-. Il n'y avoit qu'un.an 8c demi qu'il étoit à Ur- 
bin,, lorfque ce prince , .que fes débauches , 8c fes vio* 
lences avoient rendu odieux, fut afïàfiïné dans un© 
émeute populaire , avec deux de fes favoris, qui l*a- 
voient entretenu dans Cas défordres. Dati, qui étoit 
haï de la populace , pareequ'il étoit aimé du prince , 
eut bien de la peine à fe fauver ; on pilla fa maifon, 8c 
tout ce qu'il put faire fut de fe réfugier dans une églife, 
n'emportant de tout ce qu'il avoit qu'une 'feule bague. 
Lorfque le tumulte fut appaifé , le prince Frédéric , 
frère &c fucceffeur d'Odon , tâcha de confoler Dati de 
fa difgrace , 8c pour' l'engager à demeurer à Urbin , il 
lui promit de lui donner une bonne penfion , & de 
le dédommager de tout ce qu'il avoit perdu ; mais ces 
'promeffes 8c ces carènes ne l'empêchèrent pas de re- 
tourner à Sienne, après deux années d'abfence, c'eft- 
à-dire, en 1444, 8c il ne voulut plus revoir Urbin , 
tant pareeque le prince avoir laiffé fes promenés fans 
effet, que pareeque la fédition fermentoit toujours 
dans cette vdle. Les Siciliens profitèrent de ces cir- 
conftances j ils appellereni: Dati chez eux pour y en- 
feigner la jeunelïe , 8c lui offrirent pour cela fept cens 
écus d'appointemens, avec une maifon, & tout ce qui 
feroit neceflaire pour l'entretien de fa famille j mais 
l'amour de la patrie retint Dati à Sienne , d'où il ne 
fortit plus que pour aller à Rome où le pape Nicolas V 
lui offrir la place de fecrétaire des brefs qu'il s exeufa 
d'accepter. Revenu à Sienne , il y ouvrit une école 
dans laquelle il enfeigna la rhétorique 8c les humani- 
tés» Il le fit avec tant de fuccès , pour ce temps-là, 
- que le cardinal de Sienne , François Piccolomini , lui 
accorda par âss lettres en forme la permifilon d'expli- 
quer 8c d'enfeigner publiquement l'écriture - fainte 
même , quoiqu'il fût marié , 8c que les réglemens fu£- 
fent contraires à cette permifiion ; il lui permit par 
les mêmes lettres de prononcer des difeours fur toutes 
fortes de fu jets , non - feulement dans fon collège , 
mais encore en tous lieux publics , & même dans les 
églifes. Aufli Nicolas Dati , fon fils , nous afTure-t-il 
qu'il l'avoit entendu dans fon enfance , prêcher un ca- 
rême dans l'églife ; il faut croire qu'il ne fe trouvoic 
point d'eccléfiaftique qui eût afièz de capacité pour 
s'aquitter de ce devoir. La facilité qu'il avoit à parler 3 
& la connoifïànce qu'il avoit de prefque toutes les 
matières qui font l'objet des études , le faifoient choifir 
en bien des occafions pour prononcer des difeours la- 
tins en public : car , comme Naudé nous l'apprend 
dans fon Mafcurat page 1 69 , c'étoit la coutume en 
Italie dans le quinzième fiécle , lorfque le latin n'écoit 
pas fi commim qu'il l'a été depuis, de l'employer eu 
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rôtîtes les cérémonies qui écôient de quelque impor- 
tance, comme quelque chofe d'extraordinaire. Ainli 
il ne mouroit gueres de gentilshommes , de magiitrats , 
d'avocats , de médecins ou d'hommes favans en quel- 
que fcience que ce fût j il ne fe faifoit guères d'entrées 
d evêques ou de gouverneurs , ni de manages parmi a 
nobleife , qu'on ne prononçât à cette occauon quel- 
ques difcours latins : toutes les lettres même des com- 
munautés s'écrivoient en cette langue. C'eft ce quon 
peut voir dans les ouvrages de Dati , ou il y en a un 
erand nombre fur toutes ces fortes de fujets. Les ta- 
fens d'Auguftin Dati ne fe bornèrent pas à l'inftruction 
de la jeunette : il remplit auffi avec honneur & diftinc- 
tion plufieurs charges dans fa patrie. En 1 45 8 il fut tait 
juge de Maffia, & il conferva ce pofte pendant plu- 
fieurs années. Il paffia auffi par diverfes charges de la 
ville de Sienne, & y parvint même à la première ma- 
giftrature. Comme il y avoit alors de la divmon dans 
fa ville , il s'attacha au parti du peuple : c'étoit Un 
exemple que lui donnoient tous ceux qui cherchoient 
la paix & la tranquillité. Le pape Pie II étant venu à 
Sienne , Dati fat choifi pour le haranguer, Se il alla 
plus d'une fois a Rome pour négocier quelques affaires 
auprès de ce pontife. Il fit même un féjour d'une année 
dans cette ville , où il fe vit recherché par les cardi- 
naux , Se par les perfonnes les plus confiderables de 
cette cour. La république de Sienne le députa en di- 
verfes autres villes pour ks intérêts , & le nomma 
le 13 avril 1457 pour fou fecrétaire , emploi conh de- 
table qu'il remplit pendant deux ans. Sur la fin de la 
vie il renonça entièrement à la lecture des auteurs 
profanes , pour ne s'occuper que de celle de l'écnture- 
îkinte & des auteurs eccléfiaftiques. Il mourut de la 
pelle , qui regnoit à Sienne , le 6 avril 1478 , âge de 
cinquante-huit ans. Il avoit époufé a l'âge de trente- 
cinq ans , Marguerite Pétroni , dont il eut trois enfans; 
entr'autres Nicolas, que l'on a déjà 1 nommé & qui 
fuit.Auguftin Dati étoit petit, fort vif, gai, de bonnes 
mœurs , & il avoit même beaucoup de pièce, comme 
on le voit par fes écrits. Il fit bâtir dans un fauxbourg 
de Sienne une chapelle , qu'il dédia fous l'invocation 
de S. Bernard, dont il célébrait tous les ans la fête 
avec beaucoup de pompe. Nous avons deux éditions 
du recueil de fes ouvrages ( Augujlmi Dath , Sentnjîs, 
opéra) l'une à Sienne en 1503 ïn- folio , l'autre p us 
complette , mais moins exacte Se moins belle pour es 
caractères, à Venifeen 1516, in-folio. Ce fut Nicolas 
Da-i , fils de l'auteur , qui rafiembla ces ouvrages de 
fon père: mais étant mort avant de les publier, ils 
furent donnes au public par Jérôme Dati fon coufin. Ce 
recueil contient les ouvrages fuivans d'Auguftin Dati : 
1. De animi immortalitate libri decem : le dixième livre 
eft intitulé : De infiris. Cet ouvrage eft imparfait, 
c'eft le dernier de ceux que l'auteur a compofes. z, Ora- 
ûonum libri feptern : les difcours du feptieme livre font 
en italien. Il y en a cinquante - un dans e premier 
livre , qui roulent prefque tous fur la philolophie. 
Les difcours du fécond livre roulent fur quelques fêtes 
de myftères , de la fainte Vierge , & de plufieurs Saints. 
Ceux du troifiéme livre font en partie à la louange de 
la ville de Sienne , de quelques-uns de fes magiftrats , 
&c. Les fujets font plus variés dans les autres livres. 
Quantité de ces difcours ne font que de fimples^com- 
plimens , extrêmement courts. 3 . Epifolarum libri très. 
Le premier contient les lettres familières j le fécond 
les lettres d'érudition , Se le troifiéme celles qu'il a 
écrites au nom de la ville de Sienne , lorfqu'il en étoit 
fecrétaire. On a deux éditions particulières de ces let- 
tres , faites à Paris , l'une en 1 5 1 1 , & l'autre en 1 5 1 7 , 
i«-4°. 4. Fragmenta Senenfium hijio'riarum , libris tribus: 
Dati avoit été chargé par le fénat de Sienne d'écrire 
cette hiftoire , Se il s'en étoit acquité avec fmcérité j 
mais après fa mort , fon fils en retrancha beaucoup de 
chofes par politique , Se gâta cet ouvrage. 5. Plumbt- 
ncnfis hijloria ( de&ombino ) 6i lfagogicus libellus prb 



conficiendis & epïftolis & orationibus, où elegahtiarum 
libdlus. Oh en avoit déjà plufieurs éditions mention- 
nées dans le P. Nicéron. 7. Stromatum liber 1 & 3 ,* 
le fécond à été perdu. 8. Sermo de voluptate. #. Ifagogt 
de ordine dijeendi ad NicolaUm filium. 16. De novtîft 
verbis contra vulgatam muttorum op'inionem. îi. Dege- 
nio & geniali hieme traBatus. ïz. Lectio primd , dim Vir- 
giïi iJEneidem publiée explicarevœpijfet, avec undiftourà 
de Pierre Fundi , neveu de Dati , prononcé avant cette 
leçon. 13. Tracïatus de vitâ beata. 14; Plàtohis iibellus, 
qui Halcyon injeribitur , quem Augufl'mus Dàthus l 
greeco fermons, in laànum convertit ; cet écrit n'eft point 
de Platon. 15. De feptern virmtibus libellus. \6\ De fa- 
cramentis punis & aquee libri duo. 17. Libellus ftojculo^ 
rum : c'eft un ouvrage de grammaire. * Nicôlai Dathi 
Smenfis , de laudibm doqurnàa auclorifque (fcilicet Au- 
gujïmiDati) à la tête du recueil des ouvrages de fon 
père: Titi Sutrini ( nommé Suttini ailleurs ) de vita & 
Laudibus Auguflini Dathi , oratorum fui temporis longh 
omnium eminentifjîmi , oratio in efus annïverfario : dans 
le même recueil , à la tête des difcours d'Auguftin Dati, 
& audevant de fes lettres de l'édition de 1 5 1 î . J. Niço- 
lai Bandieree de, siuguflitio Dato libri duo / ad L Vin- 
ciflaum Pkcolomineum Aragonium S, R, l.principem, 
ltomx , 1 7 3 3 j i«-4° • ( C'eft" par erreur qu'on a mis 1 7 zk 
dans les Mémoires ,du P. Niceron ). Cette vie qui eft 
curieufe , eft divifée en deux livres : on y trouve un 
grand détail fur les ouvrages de Dati , fur fes liaifons 
avec les favans de fon temps, & Tony rapporte beau- 
coup d'extraits de lettres de ceux-ci & d'Auguftin Dan. 
C'eft d'après cette vie que l'on a donné l'article de Dan, 
qui fe lit dans le tome XL des Mémoires du P. Nicéron , 
qui n'a paru qu'après la mort de celui-ci. 

DATI ( Nicolas )fih du précédent , & de Marguerite 
Petroni , naquit à Sienne l'an 145 7. Son père , qui l'ai- 
moit beaucoup , comme on le voit par fes lettres , prit 
un foin particulier de fon éducation. Dès 1 âge de dix 
ans , fon père compofoit pour lui de petits difcours 
latins , qu'il lui faifoit réciter , lorfqu'il commençoit 
à expliquer quelque auteur. Ce fut ainfî qu'il harangua 
le cardinal de Sienne , & plufieurs autres cardinaux , 
les grands de la cour de Rome , les princes de Man- 
toue & de Calabre , & prefque toujours au milieu 
d'une nombreufe afTemblée. Il en reçut autant de fois 
de grands applaudiftemens , & des témoignages très- 
flateurs d'eftime Se de. bienveillance. Un de ces dif- 
cours qu'il prononça à l'âge de dix ans à la louange Se 
en préfence d'Alfonfe d'Aragon , prince de Calabre ; 
plut tellement à ce prince , que peu content de lui ap- 
plaudir, & de lui marquer fa joie & fon admiration , 
il l'honora de la qualité de comte Palatin , le fit che- 
valier , & le revêtiç lui-même d'une robe blanche; 
Alfonfe V roi de Portugal ne le combla pas de moin- 
dres honneurs, ÔcAe préfen$i mais fon père qui rap- 
porte ce fait dans fon livre de Ordine di/cendi, ne dit 
pas à quelle occafion , ni pour quelfujet. Nicolas Dati 
après avoir fait fa philofophie à Sienne , fous Pierre 
Rufli , alla étudier la médecine à Boulogne , fous Bà- 
verio. Il pafta depuis à Rome , & y fit quelque féjour j 
mais on ignore le motif de ce voyage , 8c ce qu il fit 
dans cette cour.Fixé dans fa patrie, il y parut , dit Bari- 
diera , comme un des plus grands philofophes & des 
plus habiles médecins de fon temps. Titius , qui a re- 
cueilli les hiftoriens de Sienne , dit auffi qu'il fut quel- 
que temps fecrétaire de cette Ville, comme fon perô 
Pavoitété. Il mourut l'an 149S * n'étant encore que 
dans la quarante- unième année de fon âge. Il fut in- 
humé dans l'églife de S. Auguftin, lieu de la fépulture 
de fa famille. Nicolas Dati a recueilli les ouvrages de 
fon père , où il a altéré , comme ori l'a dit , fon hiftoire 
de Sienne. On a dit auffi dans le même article , qile 
l'on trouvoit de lui â la tête de ce recueil un difcours 
latin à la louange de l'éloquence Se de fon père (-de lau- 
dibus Eloquente & Auguflini Dathi ). Ce difcours ne 
donne pas une grande idée de fa propre éloquence , ni 



48 



DAT 



•de fa latinité. Parmi les ouvrages du père , oii trouve 
encore du fils un pocme d'environ deux cens vers , 
dont le fujet eft : Qjdd rcipubliac fcribam , quidve ejus 
amanuenjh deceat ? Plus, à la tête du même recueil , 
une épigramme , & une épitre dédicatoire au cardinal 
de Sienne. Dans la collection de Titius , on lit encore 
de Nicolas ûati l'épitaphe de François Ninio , fon 
ami , habile philofophe &c médecin ; elle contient feize 
vers. On croit aum* qu'il a eu beaucoup de part à l'écrit 
de fon père , intitulé : Flofculorum liber. * Voyez la vie 
de Dati par M. Bancliera , citée à la fin de l'article pré- 
cédent ,page 78 , 80 , & fuivantes, & depuis la page 
29 9 juiqu'à la fin, 

DATI ( Léonard) XXV général des dominicains, 
étoit de Florence , & prit l'habit dans la même ville. 
Après avoir été provincial de la province , & inquifi- 
teur de Boulogne , il fut fait maître du facré palais. 
Le pape l'envoya au concile de Confiance , où il fut 
un de ceux qui furent nommés pour examiner les ar- 
ticles de Jean Hus. Martin V ayant été élu pape dans ce 
concile, envoya Dati en qualité de légat au concile 
cuii fe tenoit cl Pavie , mais qui fut transféré à Sienne 
à caufe de la pelle. Ses négociations ayant réufïï , le 
pape , en reconnoiflance de fon mérite , le nomma 
cardinal. Il ne jouit point de cette dignité , étant mort 
à Florence deux jours après ,» i an 1 415. Ses ouvrages 
fon:, Sermonesdejlagellis pcccatorum fejlinanter converti 
nokntium ; de fanctis ; de. tempore , &c. * P10 , de vir. 
illujlr. ord. Prad. part. II , l.$ ,p.i. Font, tfaat. Do- 
minic. p.}7$& 4;/?. 

DATI ( Carlo ) profefleur en humanités à Florence 
fa patrie , efl: devenu fort célèbre , tant par fes ou- 
vrages , que par les éloges qu'une infinité d'écrivains 
lui ont donnés. Il étoit fort honnête & fort officieux 
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envers tous les doctes voyageurs qui palfoient par la • 
ville de Florence.' Plufieurs d'entr'eux lui ont témoi- 
gné leur gratitude dans leurs écrits. Il étoit membre de 
l'académie délia Crufca , & fe donnoit en cette qualité 
le nom de Smarkto. Il fit en italien le panégyrique de 
Louis XIV, & le publia à Florence l'an \66<). La ver- 
fion françoife qu'en fit Guillaume Gérard du Mo- 
thier , fut imprimée à Rome l'année fuivante. Dati 
mourut en 1675 > & non en l6 7 6 > comme plu- 
sieurs font écrit. Son panégyrique de Louis XIV avoir 
été précédé de plufieurs autres écrits de fa compofî- 
rion. En 1^57 il donna un difeours italien fur l'obli- 
gation de bien parler fâ propre langue > avec quel- 
ques opufcules fur le tofean , ikc. En 1 66 1 il donna le 
premier volume de la première partie du recueil des 
ouvrages en profe des académiciens de Florence ; les 
quatre autres volumes ont été publiés par d'autres ; le 
fécond en 1716, le troifiéme en 1719, le quatrième 
en 1720, le cinquième en 172.Z. En 166} une lettre 
où il prétend que Marin Marfenne Verc point l'inven^- 
teur de la ligne cicloïde , mais Galilée, & que Torri- 
ceUi eft réellement le premier auteur de l'hypothéfe 
qui explique par la prefîïon de l'air la fufpenfion du 
vif argent. En 1664. il donna La pace , Selva epitala- 
mica ; c'eft une pièce fur les noces de Louis XIV avec 
Marie-Thérefe d'Autriche ; & Belle lodi ddcomtnen- 
dare Cnjjîano delPo^o , &c. En 1^7 il fit imprimer 
un eflai des vies des peintres anciens , dont il n'a pas 
continué l'Iuftoire. En 166$ il donna une pièce fur 
l'union entre les couronnes de France &z d'Efpagne. 
Depuis fon panégyrique de Louis XIV, onneconnoît 
de Dati que des fragmens d'un capitulaire de l'empe- 
reur Lothaire, en 1675. On trouve quelques-unes de 
fes lettres dans les Lettre mtmorabili deljtgnor abbate 
Michel Gîufliniani) Rome en 16 69 , 8c dans le fécond 
volume des voyages de Theyenot, le récit d'un long 
entretien fur la Chine , que Dati avoit eu le 5 1 janvier 
166 $ avec les pères Grueber & Dorville , jéfuites.. On 
lui attribue encore un ouvrage envers, intitulé : Gli 
Arnaud Ladri notturni, en 1 667. Letrerafopra gli Enim- 
mi deljignor Antonii Malatcjla. Dati a écrit en italien 



tout ce qu'il a publié. * Voyez Y Nr/loin italienne des 
écrivains de Florence , par Jules Négri ; Xltalia régnant^ 
par Leti j & les Mémoires du P. Nicéron , tome 24. 

DATT ( Jean - Philippe ) jurifconfulte Allemand, 
naquit à Elllingen le 29 octobre 1^54 de Jean Datt, 
fyndic de la nobleffe impériale de Souabe , & Amman, 
delà ville d'Efllingen , & à'Anne-Elifabeth Knipfchild, 
fille du jurifconfulte Philippe Knipfchild , & petite- 
fille de Jean Conrad Kreidenmann , autre jurifconfulte, 
Datt fréquenta d'abord l'école du lieu de fa naifïance, 
& s'appliqua tellement qu'à l'âge de feize ans il favoit 
prefque par cœur Virgile , Claudien , Stace & Lucain r 
Il étudia auffi l'hifloire avec beaucoup de foin, fuivant 
une méthode que lui avoit preferite Magnus Heffen- 
thaler. Avec ces provisions il alla en 1 674 à l'univer- 
fitéde Strasbourg, où le favant Ulric Obrecht, qui 
étoit fon parent, lui fit beaucoup d'accueil, Se le di- 
rigea dans fes études. Il lui confeiila fur-tout celle de 
l'analyfe 6c de la démonftration , & Datt n'eut pas lieu 
de fe repentir d'avoir fuivi ce confeil. Obrecht lui ex- 
pliqua les antiquités du. barreau romain, les fontes & 
adminiculajuris de Jacques Godefroi , Xediclum perpe* 
taum , & les livres Sabiniens , &c. Il lui enfeigna en 
même-temps la politique , l'hiftoire univerfelle , Se en 
particulier l'hiftoire grecque , la romaine & celle d'aï- 
lernagne, Datt prit encore des leçons du même fur 
le droit public, &: fur les autres parties de cette 
feience : il entendit, les docteurs Rebhan , Stofïèr , 
de Stœcken & Schragen. Ses patrons lui procurèrent la 
place de gouverneur du jeune Wurmfcr de Venden- 
neim , depuis confeiller intime du comte de Hanau , 
ce qui le mit en état de continuer fes études fans qu'il 
en coûtât à fes parens. Lorfque la ville de Strasbourg 
eut été prife par les François , il retourna chez lui , 
où fon père lui fit donner des leçons particulières pour 
la pratique , & on lui confia en ^84 la régiftrature 
publique- ce qui fut fuivi, quelques fem aines après, 
de la régiitrature de la chancellerie : il montra fa ca- 
pacité" dans ces emplois, en remettant en très-bon or- 
dre les anciennes archives d'Efllingen , 8c par l'ufage 
qu'il en fit pour les ouvrages qu'il compofa. Le doc- 
teur Jean-Philippe Schcefer, fyndic d'Efilingen, ayant 
quitté ce pofte en i^o pour prendre un autre emploi , 
Datt fut nommé unanimement pour lui fuccéder , & 
il affilia depuis ce temps-là à plufieurs diètes & aflem- 
blees des cercles. Les François ayant fait en itfpj une 
irruption en Souabe , il alla , pour fauver fa patrie , 
avec quelques autres , en otage à Strasbourg ; ce qui 
dura jufqu'au mois de février 1694 , qu'il retourna 
dans fa patrie. Le duc de Wirtemberg l'appella peu 
de temps après pour remplir la charge de confeiller de 
la régence ôc du confiftoire , de même que celle d'avo- 
catda tréfor eccléfuftique , dont il prit polfeifion Je 
2S janvier 169 5. Il rendit de grands fervices à la mai- 
fon de Wirtemberg , Se contribua beaucoup en 1705 à 
ce que les couvents de Herrûnalb & de Reichenbach 
demeurèrent au duché de Wirtemberg. )1 a été marié 
deux fois, en 1^85 & en 1703 , & n'a point biffé 
d'enfans de ces deux mariages. En 1719 , de retour de 
Spire , & pendant qu'il faifoit fon rapport au confeil 
de la régence au fujet d'une affaire importante dont 
il avoit été chargé , il s'évanouit. Cet accident n'eue 
pas de fuite alors , il continua de remplir fes fonctions; 
mais ayant éprouvé le même accident en ijio , étant 
dans le collège du confeil eccléfîaftique , il ne fit plus 
que languir, & mourut le z8 février 171Z. On a de 
lui , Volumen rerum Germanicarum novum ,Jîve depacc 
Imperii publica libri V, à Ulm , 1^98, in-folio. On 
allure que c'eft un des meilleurs livres qui aient été 
faits pour le droit public. Il devoir être fuivi d'un fé- 
cond tome, que des raifons particulières ont empêché 
de publier. On a encore du même un traité de vendi- 
tione liberorum, Ôc il a laine beaucoup de manuferirs 
par exemple , une déduction concernant la charge d'ar! 
chi veneur impérial du duché de Wittemberg ; un e 
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réponfe au dernier écrit de Hanovre , de la bannière t 
impériale qu'on déploie en temps de guerre ; une ré- 
plique à ce que Sulger avance au préjudice de la mai- 
fon de Wirtemberg dans les Annales Zwifalunfes , 
Ôcc. * Extrait du Supplément françois de Bafle. 

DAU ( Girard ) peintre de Leiden , fut difeiple de 
RemÉrant dont il eft parlé ailleurs , Se quoique la ma- 
nière d'opérer fôit éloignée de celle de ion maître , il 
• lui devoit néanmoins l'intelligence , Ôc les principales 
régies de fon art dans la partie du coloris. Il peignoir 
en petit à huile , & fes figures , qui pour l'ordinaire 
ne pafTent pas la hauteur d'un pied , font aufîi termi- 
nées, que fi elles étoient gtandes comme le naturel. Il 
ne faifoit rien que d'après le vrai, qu'il regardoit dans 
un miroir convexe. Il a fait peu de portraits de grands 
■feigneurs ôc de dames j pareeque ces fortes de per- 
fonnes n'ont ordinairement ni le temps , ni la patience 
de fe tenir auflî long-temps que l'exigeoit ce peintre. 
La femme d'un rendent de Danemarck,laquelLe vouloir 
avoir fon portrait de Girard Dau , lui fervit de modèle 
cinq jours duranr , pour une main feulement , fans 
parler de la tête. Aufli faut-il avouer que fes ouvrages 
iont terminés comme la nature même , fans rien perdre 
de la fraîcheur de l'union , ni de la force des' couleurs, 
non plus que de l'intelligence du clair-obfcur. Quoi- 
que , comme on Fa déjà remarqué , la grandeur ordi- 
naire de fes tableaux ne pafsât pas un pied , le prix 
qu'il s'en faifoit payer étoit néanmoins tantôt <joq liv. 
tantôt 800 liv. ôc tantôt mille , plus ou moins , félon 
le temps qu'il y avoir employé : car pour régler fon 
prix , il comptoit chaque heure à vingt fols. Son cabinet 
étoit percé d'une lumière haute pour avoir des ombres 
avantageufes , ôc du côté d'un canal , pour éviter la 
pouiïïere. Il faifoit broyer fes couleurs fur une glace 
de criftal. Sa palette ôc fes pinceaux étoient foigneufe- 
ment enfermes dans une bocte ■, quand il ne travailloit 
pas. Et lorfquil fe mettoit au travail , il demeuroit 
quelque temps aftis en repos , pour laitfer raflfeoir la 
poufliere. Quand il voyoit un beau temps, il quittoit 
fon ouvrage , & alloit prendre l'air pour réparer les 
efprits qu'il confumoit dans un travail fi attachant. 
* De Piles , abrégé de la vie des peintres. 

DAVAL ( Jean ) docteur en médecine dans l'univer- 
fité d'Angers , ôc dans celle de Paris , profeua dans 
cette dernière ville pendant 1685 ôc 1 686 un cours 
d'anatomie ôc de phyfiologie, & les deux années fui- 
vantes un cours de botanique. Ses traités fur ces ma- 
tières ont été eftimés de tous les connoifleurs. En 1699 
les fièvres malignes qui régnèrent alors à Paris l'occu- 
pèrent beaucoup , & il pénétra fi bien la caufe de ces 
fièvres , &en découvrit fi furement les remèdes , qu'il 
guérit prefque tous ceux qui en étoient attaques Ôc qui 
Furent confiés à fes foins. Son mérite connu d'ailleurs, 
joint à cette nouvel'e expérience , le mit en fi grand 
crédir, que M. Fagon parla de lui au roi Louis XIV, 
& demanda à ce prince que M. Daval pût lui fuccéder 
dans fa place de premier médecin de fa majefté. Louis 
XIV y confentk : le brevet d'agrément fut envoyé par 
un gentilhomme de la part de ce prince à^ M. Daval ; 
mais ce médecin , trop jaloux de fa liberté , remercia 
fa majelté de l'honneur qu'elle lui faifoit, ôc s'exeufa 
fur la délicatefle de fon tempérament. Il eft mort âgé 
de 64 ans, le zj juin 1719. Il étoit de la ville d'Eu en 
Normandie. * Mém. hifioriques fur les perfonnes illuflres 
originaires du comté d'Eu, par M. Capperon, ancien 
doyen de S. Maxent. Mercure d'avril 1731. 

DAUBENTON ( Guillaume ) naquit à Auxerre le 11 
octobre 1648. Il entra au noviciat des jéfuites , à Nan- 
cy, le 16" octobre 166 <> , & fit laprofefïïon des quatre 
vœux, le deuxième février i<?8$. Peu après foiveours 
de théologie , on le deftina à la prédication, 6c il l'exer- 
ça durant quelques années avec beaucoup de fruit. Sa 
fanté l'ayant obligé de quitter cet emploi, il -fut choifi 
compagnon du provincial , enfuite recteur au collège 
de Strasbourg , & après , provincial de la province de 



Champagne. Son temps expiré , le général jetra les yeux 
fur lui, pour lui confier le gouvernement de la provin- 
ce Wallone , ou Gallo-Belgique j mais Louis XIV fou- 
haita qu'il fut une féconde fois recieur du collège de 
Strasbourg , afin qu'il pût affermir quelques établifTe- 
mens qu'il avoit tans dans fon premier redorât. Le 
même prince l'ayant donné pour conteneur au roi d'Ef- 
pagne Philippe V fon petir-fils v le père Daubenton par- 
tit en 1700 pour cet emploi, qu'il avoit déjà rempli 
auprès d' Anne-Victoire 3 mère de Philippe V. Il fe fit 
eilïmer en Efpagne j mais le zèle qu'il avoit pour la 
gloire du roi , & pour le bien du royaume , le mit mal 
dans l'efprit de quelques perfonnes intéreuees à ce que 
le prince n'entrât pas dans la connoiflance de bien des 
chofes. Le P. Daubenton céda à la tempête , ôc fe reti- 
ra dans la province de Champagne. En 1706" il fut dé- 
puté à Rome, pour la XV congrégation générale de fa 
compagnie , ôc il y fut élu affiftant du général pour la 
nation Françoife : peu s'en fallut qu'il ne fût même élu 
général. En * 1716" Philippe V le rappella en Efpagne , 
où il fut de nouveau conteneur de ce prince; Ce jéfuite 
cil mort à Madrid le 7 d'août 1723 , âgé de 76" ans. On 
a de lui quatre oraifons funèbres , qu'il a prononcées y 
lavoir, De Thomas de Bragelogne, premier prêfident du 
parlement de Met^, à Metz 1681 , in-tf , De Louis de 
Bourbon , prince de CondélI du nom, premier prince du 
fang, à Dijon 1687 i/z-4 . De Charles V dernier duc de- 
Lorraine, mort en 1690, imprimée à Nancy en 1700 
in- 1 z. De Louis dauphin de France , prononcée a Ro- 
me le 1 8 feptembre 1711, ôc imprimée au même lieu 
en 1711 i«-8 Q . Le père Daubenton eft encore auteur 
de la vie du bienheureux François Régis , jéfuite , im- 
primée à Paris' en 1716" in-*? , Ôc réimprimée l'année 
fuivante avec quelques correétions , à Lyon, in-11. Il 
avoit donné quelques années auparavant , Scripta va- 
ria in caufa beauficationis & cauoni? L ationis Joannis- 
Francifci Régis , ïfoc. Jefufacerdotis , à Rome , aux dé- 
pens de la chambre apoftolique , in-folio 2 tomes. Le 
1 qui contient les vertus du faint , fut imprimé en 
1710 ; le fécond qui comprcndfes miracles , en 1712. 
* Voyez hbiblioth. des auteurs de Bourgogne , r. I. pag. 
165 ÔC aux additions. 

DAUBRUSCA , fille de Boleflas , roi de Bohème , 
fut donnée en mariage à Miccziilas , fils de Zemomifle, 
prince de Pologne , à condition qu'il embraierait la 
religion chrétienne , ce qu'il exécuta Tan 965. Ainfila 
Pologne reçut la lumière de l'évangile. * M. Cromer , 
hi/L PoLl.$. 



DAUDE ( Pierre ) de la religion proteftante , étoit 
né à Marvejol, ville du Gevaudan , dans la généralité 
de Languedoc , le z6 feptembre 165 4. Son père étoit 
un des plus considérables habitans de la ville , ôc fa 
mère étoit fille de Jean de Tardieu , feigneur de Pra- 
dels, lieutenant de la citadelle d'Orange ; dont il pré- 
feuta les clefs à Marie de Médicis, lqrfqû'elle vint en 
France époufer le roi Henri IV. Pierre fut envoyé de 
bonne heure avec un de fes frères à l'académie de 
Saumur , où il fit de bonnes études. Il alla enfuite à 
Genève ôc de-là à Puy-Laurens, où il fit fon cours de 
philofophie ôc de théologie. Un an après la mort de 
fon père ,il quitta fa patrie au mois de février 1680, ÔC 
palla en Angleterre pour y continuer fes études dé 
théologie. Il y fut bientôt employé , ôc il avoit déjà 
exercé le miniftere de la parole avant le 25 janvier 168 1. 
Cependant il ne continua pas cet exercice : peut-être 
que la difficulté qu'il avoit d'apprendre fes fermons fut 
une des raifons principales qui le lui firent abandonner. 
Il fut placé dans la famille de Trevor de la province de 
Suftex,en qualité de précepteur du fils de la maifon.il y 
partagea fon temps entre l'éducation de celui que l'on 
avoit°onfié à fes foins , Ôc à l'étude des mathématiques, 
de la philofophie & de la méraphyfique. Toute fa for- 
tune s'eft bornée dans la fuite à être commis à l'échi- 
quier , emploi qu'il a exercé pendant environ vingt- 
huit ans. C'eft dommage qu'un excès de défiance de 
Tome î? r . Partie IL G 
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fcs propres forces, l'ait empêché d'écrire quelque ch'o- 
fe de fuivi fur les mathématiques , où il avoit fait des 
progrès confidérables. Il avoit fait néanmoins fur cette 
îcience , & fur la philofophie 8c la métaphyfique , un 
allez grand nombre d'écrits imparfaits qu 5 il a jettes lui- 
même au feu^, ou qu'il a voulu que fou héritier brûlât. 
On ne connoît d'imprimé de fa compofition,qu\uie tra- 
duction d'un écrit de Chubb fur l'amour propre & l'a- 
mour de bienveillance : cette traduction fut imprimée à 
Amfterdam , avec d'autres pièces fugitives , chez Mor- 
tier en 1730, c'eft-à-dire , environ trois ans avant la 
mort de l'auteur arrivée à Londres le 19 janvier (vieux 
ftyle ) de l'an 1 73 3 . Les favans l'ont regretté : M. Dau- 
dé en étok aimé 8c eftimé, fur-tout de ceux qui ont 
plus de jugement & de jufteffe d'efpric que d'érudition. 
On efpere donner au public ce qui fe fera trouvé de 
plus curieux parmi fes papiers. Pierre Daudé a eu quel- 
ques frères qui fe font auiïï diftiugués. Jean - Jacques , 
avec lequel il étudia à Saumur , a paru avec diftinction 
nu barreau à Touloufe & à'Caftres , où étoit la cham- 
bre de ledit. Il y fut lié avec MM. de Rapin, neveux 
du célèbre PelliflTon de Fontanier. On lefolficita inftam- 
ment dans cette famille de continuer la paraphrafe des 
mftituts de Juftinien , que M, PellifTon avoit commen- 
cée : un excès de modeftie l'empêcha d'entreprendre 
cet ouvrage , dont il étoit très-capable. Il en a laifle un 
a fes héritiers, qui eft beaucoup plus étendu: c'eft la 
traduction entière des pandectes , avec des remarques 
fur l'application des loix romaines à l'ufage du barreau. 
Cet habile jurifte fe fit recevoir confeiller au préfidial 
de Nîmes , où il a brillé pendant plus de vingt ans par 
fa probiré , & fa grande connoiûance des loix h des 
affaires. Il mourut à Touloufe au mois d'août 1712. 
Hilaire , le plus jeune de fes frères , qui mourut en 
1698, exerça la médecine avec honneur dans fa patrie. 
Ils ont laifTé un neveu qui foutient leur nom avec hon- 
neur : il eft fils de Mark Daudé , une de leurs fœurs , 
& de Jean Daudé, avocat de Nîmes , de la même fa- 
mille. Ce neveu a déjà enrichtk république des let- 
tres de plufieurs ouvrages 3 aufquels il n'a pas jugé à 
propos de mettre fon nom. * Bibliothèque Britannique 
tome 1 , page 1 6j &fuiv, 

t DAVEL ( Jean-Daniel-Abraham ) fils d'un miniftre , 
etoitde Cully , bourg fîtué fur le lac de Genève , à deux 
lieues de Laufane, en Suiflè. Dans fa jeunefle il porta 
les armes , fut fecrétaire de la compagnie de M. d'Au- 
brecan en Piémont , 6c eut enfuite un drapeau. En 
Hollande , il fut capitaine-lieutenant de la colonelle 
dans le régiment de Saçonai , quartier-maître , 6c aide- 
major. Enfin , il fervit en France dans le régiment de 
Spaar , en cjualité de capitaine réformé. Il fut très-uti- 
le a fa patrie dans la guerre de 1 7 1 2, , où il donna dans 
plufieurs rencontres importantes des marques diftin- 
guées de valeur. Leurs excellences lui donnèrent par 
reconnoiflànce une penfion annuelle , affranchirent fes 
serres , le firent un des quatre majors qui font établis 
dans le pays de Vaud pour exercer de temps en temps 
les milices , 8c capitaine d'une compagnie des élections. 
Au milieu de ces diftinctions , Davel s'appuyant fur 
aine prétendue révélation qu'il difoit avoir eue à l'âge 
de dix-huit ans , ôc dans laquelle on lui avoit tracé , di- 
loit-il, tout le plan de fa vie ? entreprit de fouftraire 
tout le pays de Vaud à la domination de leurs excellen- 
ces de Berne, pour en former un quatorzième canton. 
Suivant ce deflèin il fe rendit à Laufane le 3 1 mars 
.1713, avec cinq cens hommes d'infanterie, cinquante 
grenadiers 8c douze dragons à cheval , qui ignoroiew 
routes fes vues. Le confeil ayant été anemblé pour l'en- 
tendre, il lui fit part de fon projet, 8c lut un Jongma- 
nifefte où il articuloit tous fes griefs contre le gouver- 
nement, 8c condamnoit la fjgnature du confcnfus.,Le 
confeil feignit de l'approuver pour le furp rendre : on 
lui donna des membres pour l'accompagner par-tout , 
fous prétexte de lui faire honneur ; mais en même temps 
» on dépêcha un confeiller à Berne , pour informer de 
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fes deflèins ; 8c après avoir difperfé les troupes de Da- 
vel dans la ville , on fit venir la milice des environs de 
Laufane > 8c quand tout fut en état, Davel fut arrêté 
8c conduit prifonnier au château. Dès qu'il fe vit en- 
ferméjil comprit qu'il étoit perdu j mais fans s'effrayer 
il dit : Je vois bien que je ferai la victime de cette affaire , 
mais n'importe , il en reviendra quelque avantage à ma. 
patrie.^ Quand on l'interrogea , il parut n'avoir d'autre 
chagrin que celui de n'avoir pas réuflï. Il protefta qu'il 
avoit agi par l'ordre de Dieu , & que c'étoitpour cette 
raifon qu'il avoit pris peu de monde, fans poudre ni 
plomb, 8c fans communiquer fes vues à aucun ; que 
d'ailleurs il avoit pour lui plufieurs révélations qu'il dé- 
bita , & qui prouvèrent de plus en plus fon fanatifme. 
On l'appliqua plufieurs fois à la queftiôn, pour l'obliger 
à découvrir fes complices , s'il en avoit : mais il décla- 
ra qu'il n'en avoit aucuns > 8c il montra une ferenité 8c 
une patience inconcevables dans les tourmens. Il ne fe 
démentit point , lors même qu'il fut condamné à avoir 
le poing coupé & la tête tranchée. U en apprit même la 
nouvelle avec joie j 8c il dit alors qu'il fe regatdoit 
comme une victime dont la mort feroit utile à fa pa- 
trie, Lorfque le jour de l'exécution , qui étoit le 14 
avril , on l'eut conduit fur l'échafaud , il fit un long 
difeours au peuple , dans lequel il cenfora plufieurs dé- 
fauts , fur-tout la fureur des procès, 8c le mépris de la 
religion , & il déclara qu'il fe foumettoit à la mort 
comme à un ordre divin * 8c qu'il navoit aucun reflen- 
timenr contre ceux qui l'a voient condamné. Il eut en- 
fuite la tête tranchée à l'âge de 54 ans, regreté de ceux 
mêmes qui avoient ordonné fon fupplice. U étoit con- 
nu pour un homme fïncére , défmtérefie , charitable , 
pacifique, bon ami, bon parent, foldat excellent > 
officier habile 8c expérimenté. *Mém.pourferviràl'hfl 
toire des troubles arrivés à cauft du Confenfus. 

DAVENNE ( François) de Fleurance , ville du Bas- 
Armagnac , capitale du comté de Gaure , étoit furnom- 
mé le Pacifique. Ce fut un des principaux difciples de 
Simon Morin , fameux fanatique. Le difciple égala le 
maître : il fut aufîi-bien que lui un grand vifionaire , 
comme le prouvent fes ouvrages. Il y en a même, qui 
le font auteur de ceux qui font fous le nom de Morin; 
mais il y a plus lieu de croire qu'il y a feulement eu 
beaucoup de part. Tout ce qu'on fait de Davenne, eft 
qu'en 165 1 le lieutenant civil le fit arrêter , pour avoir 
fait des libelles injurieux à l'autorité du roi. Davenne 
foupçonnant que le magiftrat agiffoit'par un motif per- 
fonnel, parcequ'il l'a voit maltraité dans un écrit intitu- 
lé condujîons , le réeufa , appella au parlement , 8c fur 
transféré dans les prifons delà conciergerie. Sur cela 
le parlement, eft-il dit dans un arrêt du 17 mars 165 1 a 
» évoqua le procès - criminel commencé à faire audic 
» Davenne , 8c fans s'arrêter à l'appel , ordonna que 
» ledit procès feroit inftruit par ledit lieutenant civil 
» jufqu'à fentence définitive exclufivement ; pour ce 
« fait , 8c rapporté , communiqué au procureur géné- 
» rai du roi, être ordonné ce que de raifon. « On igno- 
re la fuite de cette affaire , mais il eft à préfumer que Da- 
venne fortit de prifoh Tannée fui van te 1651, puifque 
ce fut en itfjz même qu'il publia fa Tragédie -Sainte. 
On conjecture auflî qu'il étoit mort en 1 66 1 , lorfque 
Simon Morin fat arrêté , puifqu'il n'eft fait aucune 
mention de lui dans toutes les procédures qui furent 
faites contre ce fanatique. Voici la lifte de fes cents: 
1. Le véritable ami du public, i/z-4 , de fept pag.L'auteur 
dit , page 3 , que la première édition de cet écrit avoit 
çté enlevée & portée au lieutenant civil. 2. Epure écrite 
à Henri III \ en lui adrejfant fes centuries. /. Soupirs 
françoisfur la paix italienne , en vers , £72-4°, de 8 pag. 
Quelques- uns attribuent cette pièce à Jean DUVAL , 
chapelain du collège de Séez. 4. Hifioire du temps , <£ 
Harmonie de U amour & de lajuflice de Dieu s au roi & à 
la reine régente 3 & à Mefjîeurs du parlement , en 1 6< o , 
in-2® , depuis la page 185 ce font des vers 6c une ef- 
péce çje comçdie qui a pour titre .: Combat d'une ame 
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avec laquelle F époux eflen divorce. 5. De lapuiffanct 
qu'ont Us rois fur les peuples , & du pouvoir des peuples 
furies rois , 16^0 in-4. de 20 pages. C'eft un écrit <rrès- 
féditieux, 6. Concluflons propoj'èes par la reine régente à 
meffieurs du parlement , & àjesfujets., tant pour chercher 
les moyens de la paix générale , afin de bannir du royau- 
me mille particulières guerres , que pour injlruire à fond le 
procès des princes , 1650 i/2-4 de 24 pages. 7. Copie 
d'une lettre écrite de Rome par un pèlerin François en r an- 
née fainte 3 fur lefujet d'unjermonfait parkjieur Herfan 
a Rome ^ en l'èglife nationnale de S. Louis , in-4 de 3 
pages , datée du 3 o&obre 1650. Cette lettre eft en fa- 
veur de Charles Herfent (non Herfan) &de fon fer- 
Kion intitulé , l'Empire de Dieu dans les Saints , ou bien 
V Eloge de S, Louis, &c. Voyez HERSENT. 8. Lettre 
particulière de cachet envoyée par la reine régente à MM. 
du parlement. Enfemble une rèponfe à plufieurs chofes 
couchées en la lettre envoyée au maréchal de Turenne , & 
aux avis donnés aux Flamans , 1 £5 o in-4 de 3 G pages. 
Ce n'eu: point la reine-mere du roi , qui parle dans cet 
écrit , mais la vérité qui eft , dit-on , reine régente du 
ciel&: de la terre. L'avis quieften tête porte que celui 
qui a donné cette lettre au public, n'en eft point l'au- 
teur : peut-être eft-elle de Simon Morin. 9. Avis à la 
reine d'Angleterre &àla France , pourfervir de rèponfe à 
V auteur , qui en arepréfènté l'aveuglement , itfjo in-4. 
de 7 pages. ïo. Ambaffade de la bonne paix générale , 
avec un combat contre ceux qui publient un faux repos , 
& par confèquent la méchante guerre, in-4 de 16 pages. 
1 1 . Rèponfe au frondeur dèfinterejfè par un autre fron- 
deur défînterejjc , 1650 in-40 de xi pages. 12. La ba- 
lance fable de la véritable fonde , 1650 i/z-40. 13. Le 
journal des délibérations tenues au parlement , toutes les 
chambres ajfemblées , & à l'hôtel d'Orléans , depuis le 5 
août 1 6 50 jufqu'à prèftttt , où ont afjifiè M. le duc d'Or- 
léans , Meffieurs de Beaufurt , de l'Hôpital , de BriJJac , 
■ô* le coadjuteur ( M. de Retz ) touchant l'èloignement du 
cardinal Ma^arin , l'affaire de Bourdeaux , & l'affaire de 
Meffieurs les princes. Avec les harangues faites fur cefujet 
par Mcfjîeurs les préjîdens & confeillers , & les arrêts don- 
nés en conféquence , 1650 i/z-4 de *5 pages. 14. Avis 
d'un religieux contre les faifeurs des libelles diffamatoires, 
touchant l ' emprifonnement des princes & affaires du 
temps 31650 in-4 9 . 1 5 . L 'ombre de madame la princeffe, 
apparue à la reine , au parlement & à plufeurs autres , 
1651 in-4? de 16 pages. 16. Lettre d'un particulier fur 
laforùe de mefjieurs les princes , i/z-40 de 4 pages. 1 7. Sa- 
tyre ou feu à l'épreuve de Veau pour confommer ce chiffon 
intitulé: Rèponfe des vrais frondeurs au faux frondeur, 
foi-difant déinitéreffé , & foudre qui chaffe de la maifon 
d'Abraham ces IfmaeTues itnpatriès & défendus de la race 
bâtarde d'Italie , eu versi/2-40 de 4 pages. 18. Le juge- 
ment & les huit béatitudes de deux cardinaux ( Richelieu 
& Mazarin ) confrontés à celles de J. C. leurs prières à fon 
oraifon dominicale , les commandemens de leur Dieu au 
décalogue de Moife, 165 1 i/z-4* de 20 pages. 15). La 
fapience du ciel efiimêe folie des J âges du monde : foudre 
pour confommer un tas de pièces qui rodent avec leurs au- 
teurs à la faveur des ténétres , & phiole de l'ire de Dieu 
verféefur lefiêge du dragon & de la bête , par l'Ange & 
le Verbe de l 'Apocalypfe , 165 1 i/2-4? de 30 pages. 20. 
Réflexions morales jur la fapience , efiimèe folie des fages 
du monde , adreffée à fa majefiè régente , à leurs alteffes , 
& à l'auteur dUcelte , in-4? de 4 pages. 2 1 . Faclum de la 
fapience éternelle , & requête remonfirative prèfentèe au 
parlement , in - 4 de 1 1 pages. L'auteur , page 3 , parle 
ainfi de lui-même. » Il y a fix ans que Dieu me fit par- 
« 1er aux rois, aux eccléfiaftiques , & à no fie igné urs de 
« la cour. Je vous déclarai en public & en particulier 
» que le dernier jugement veuoit, ou du moins la ré- 
« novation du monde .... Je fus gouré de quelques 
»> fages, mais les folsfe moquèrent de moi. Le clergé 
»> me fie emprifonner. M. le procureur général du roi 
,» de votre compagnie s me fit nouvellement arrêter es 
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» prifons où j'étois détenu... Bref, les juges eccléfiaf- 

» tiques me firent forrir à caution: ils firent lever Tat- 

» rêt dudit procureur générai pour me laiffer enliber- 

» té. lime fut enjoint de garder le filence, ce que ;<t 

» fis. Deux années s'écoulèrent en de continuelles agi- 

» rations, après lef quelles une perfonne à qui j'ofai 

« dire la vérité , fema mille menfonges contre moi . , » 

» Je fus derechef garroté dans une prifon pendant 

» quatre mois , fans favoir pourquoi. » Il ajoute qu'il 

en fortit par le moyen de la reine régente. Tout cela 

étoit avant fa prifon de 165 1. 22. La Hierufalem célcfic, 

l'afjomption de la théologie de Dieu , le lion de la tribu de 

Juda , & l'inventaire de la vérité , in-q. Q . de 32 pap-es, 

23. Tragédie fainte , divifée en trois théâtres , ou autre- 
ment les évangiles de Jefus-Ckrîfi mis en poème , par F.D. 
P. (François Davenne poète ) à Paris, 1651, in-iz. 

24. Inventaire des pièces que met & baille par devers vous 
noffeigneuTS du Parlement, la fageffe éternelle , eftimée 
folie des fages du monde,- demanderefie en reftirution 
de la monarchie françoife , de laquelle elle pourvoit 
par un don à jamais.... ( Simon Mofin ) afin d'entrete-* 
nirlapaix du ciel, qu'il portera aux hommes fur la 
rerre , leur adminiftrer la juftice , & de réduire tout 

fous l'empire deJefus- Chrijl fuivant Us prophètes, in-4. . 
Prefque tous ces écrits font remplis de vifions , d'en- 
thouuafme & defanatifme. * Mémoires du P. Niceron, 
tome XXVII, 

DAVENPORT (Chriftophe) appelle dépuis Fran- 
çois de fainte Claire, naquit vers l'an 1598 a Coventry* 
dans le comté de Warwick en Angleterre. Il fit £qs 
premières érudes dans le lieu de fa naifïaiice , & entra 
en 161 3 à lage de quinze ans dans le collège de Mer- 
ton à Oxford , où il demeura deux ans. En 1 6 1 5 il pafïa 
à Douai avec quelques prêtres catholiques, de de-là i 
Ypres , où il entra dans l'ordre des francifeains le 7 
odbobre 1617. Retourné à Douai, il y enfeigna quel- 
que remps , pafTa de-là en Efpagne où il étudia en théo- 
logie , revint encore à Douai , & y profefla la philofo- 
phie & enfuite la théologie. Ce fut: dans fon ordre 
qu'il prit le nom de François de fainte Claire , & on ne 
le nommoir pas autrement lorfqu il fur envoyé en An- 
gleterre en qualité de miffionaire. Il travailla avec 
beaucoup de zèle dans ce royaume à la propagation de 
la foi catholique , tant par fes difeours que par fes 
écrits , pendant plus de cinquante ans qu'il y demeura , 
& il s'y acquit Feftime & l'amitié desproteftans comme 
des catholiques. Il fut obligé de fe retirer de temps 
en temps fur la fin du règne de Charles I , & fous le. 
gouvernement de Cromwel. Il reparut lorfque Char- 
les II eut été rétabli fur le trône ; & quand ce prince 
eut époufé Catherine de Portugal , Davenportfut choi/ï 
:>our être fon théologien, Se un de fes premiers chape- 
lains. Enfin, après avoir pafie par différentes dignités 
de fon ordre , il mourut dans une maifon de campagne 
près de Londres le 3 1 mai 1680, âgé d'environ 82 ans. 
Cétoit un homme très-verfé dans la théologie , dans 
les pères, dans les conciles, dans l'hiftoire eccléfîafti- 
que & profane,& même dans la philofophie. Ses ouvra- 
ges fonr : Traclatus adversîis judiciariam ajlrologiam , à 
Douai , en 1 6x6 i/z-8°. Paraphraflicaexpofitio articulo* 
rum confeffionis Anglicce , dédiée à Charles I. Traclatus 
deprœdeflinatione , de meriùs , & peccatorum remiffione 
&c. à Leyde en 1 63 4 in- 4.^ , 8c à Paris en 1 63 5 fous ce 
titre : Deus ^ natura, gratia ; five traclatus .de preedefii- 
nationt , &c. avec une préface apologétique contre lç$ 
bruits que cet ouvrage avoir excités. Syfiemafidei ,feu 
traclatus de concilio umverfali , &c. à Liège en iéTaS 
i/z-4 . Opufculum de definibilitate controverftœ immacu- 
latce conceptionis Dei Genitricis , avec plufieurs autres 
opufcules, à Douai, en 1658 & 1661 in-4 . Apologia 
epifeoporum , &c. à Cologne en 1661. Problcmata fcko- 
lafiica, & controverfialia ,Jpeculativa , &c. avec plufieurs 
autres traités , à Douai en 16^5 2 i/z-8°. Tous ces ouvra- 
ges, excepté le traité de la prédeftination & le.fyftêmç 
Tome IF. Part. IL G-ij • 
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de la foi , ont été recueillis en deux volumes in-folio , \ 
à Douai en 1 6 6 5. RdigiophilofophicePeiipateùcidifcu- 
ticnda, au même lieu , en 1661. SuppUmentumhijlonçs 
prov'mcU' Angli<s, % &c* au même lieu , en 1671. -Dif- 
putatio de antiqua provinciœ practdenùa , en lojo. 
Abrégé de la foi contenu dans un dialogue fur la reli- 
gion chrétienne, en anglois , en 165 5 m-%°. Explica- 
tion de la doctrine catho'liqueromaine , en anglois, en 
16 j6 8c 1670. L'cglife catholique romaine défendue 
contre ceux qui l'accufent de favorifer un deffèin fan- 
guinaire formé par le pape 8c par les cardinaux , en 
anglois, en 165 9. Il faut remarquer que Davenport 
prend dans plusieurs de fes ouvrages le nom de Fran- 
çois Coventrie. * Athen.Oxon. t.z. Niceron,«</«. t. 23. 
DAVENTRI , ville d'Angleterre avec marché , dans 
la contrée du comté de Northampton , appellée Fauf- 
JlLi. C'eft une ville de paflage pour les comtés d'An- 
gleterre qui font au nord-oueft. Elle eft gouvernée par 
un maire 8c douze bourgeois. Elle eft éloignée de 73 
milles anglois de Londres. * Dici. angl. 

DAVEZAN ( Jean ) doyen des profeiTeurs en droit 
des univerfités d'Orléans 8c de Paris, confeiller d'état , 
lac à Orléans, 8c mort en i66<) à Paris , où il a été en- 
terré dans l'églife de S. Etienne du Mont , effc auteur de 
quelques ouvrages de jurifprudence , qui font : Contrac- 
tuum liber cum duplici indice , à Orléans chez Hotot , 
i/2-4 . en 1644, 8c réimprimé en 165 9. Liber de cenju- 
ris ecclejîajlicis , cum dijjïnadone de pontificia & regia 
potcfîate, cum triptici indice , à Orléans en 1654. Dif- 
fertatio de jure patronat as , à Paris 1666 in-^. 1. Ser- 
vitutum liber, 1650 in 4 . 3. Dijfertaùo defponfalibus 
& matrimoniis , à Paris \66 1 i/z-4 . 

DAUGE ou AUGE, en latin , Augerius , ou Augen- 
i'ms (Daniel) cherche^ AUGE. 

DAVIA (Jean- Antoine) Bolonois, cardinal de la 
Mainte églife romaine , étoit né le iz octobre de l'an 
1660. Il avoit été d'abord archevêque de Thébes in 
panibtis infidelium , 8c nonce apoftohque à Cologne , 
puis en Pologne en 16 96. Il fut fait évêque de Rimini 
■dans la Romagne le S mars 1698, & nommé nonce à 
Vienne le 1 4 avril de l'an 1 700. Ayant été élevé au car- 
dinalat par le pape Clément XI le i3 mai 171 2, il fit 
fon entrée publique à Rome , à fon retour de Vienne , 
le premier mai 17 1 3 , & reçut le chapeau le 4fuivant. 
Le titre de S. Calixte lui fucafligné le 30 août de la 
même année. Il fut déclaré légat d'Urbin au mois de 
novembre 1714, puis de la Romagne le 12 avril 1717. 
Il exerça cette dernière légation jufqu'en l'année 1720. 
Il quitta le titre de S. Calixte , 8c opta celui de S. Pierre- 
ès-Liens le 1 9 novembre 1715. Il fe démit de i'évêché 
de Rimini au mois de décembre 1726 , & il fut fait 
dans le même mois protecteur de la nation Polonoife 3 
& de fon églife nationale de S. Jean , & de S. Pétrone 
à Rome. Il fut déclaré préfet de l'index le 2 2 feptem- 
bre 1727, 8c protecteur d'Angleterre 8c du collège 
anglois à Rome au mois de mai 1727. Le titre de S. 
Laurent in Lucina étant venu à vaquer par la mort du 
cardinal Jofeph-René Impériali , il l'opta par procu- 
reur, étant alors abfent de Rome, le 1 1 février 1737. 
Il eft mort à Rome le 10 janvier i740,âgé de foixante- 
dix-neuf ans , deux mois 8c vingt-un jours, & de car- 
dinalat vingt-fept ans , fept mois 8c vingt-trois jours, 
DAVID , le dernier fils de Jefle , ou Ifaïe , de la tribu 
de Juda, de la ville de Bethléem , naquit l'an 2954 du 
monde, 8c avant Jéfus-Chrift 1085. Pendant que fon 
père l'employoit à garder les brebis, Dieu le choifît 
pour être roi à la place de Saiil, 8c envoya Samuel 
pour l'oindre de l'huile deflrinée au facre des rois : ce 
qui fut exécuté l'an 2976 du monde, & 1063 avant 
Jéfus-Chrift ; David étant alors âgé de 1 z ans. Quoique 
fon règne n'ait commencé que depuis la mort de Saiil , 
néanmoins pendant les années qui s'écoulèrent depuis 
fon facre jufque-là, il fit de très-belles actions. La dé- 
faite du géant Goliath, qu'il vainquit avec une fronde , 
eft une des plus considérables. Saiil t félon fapromeiTej 



lui devoit donner fa fille Merob en mariage, pour re-*, 
compsnfe de fa victoire ; mais il le trompa , &c lui pro- 
pofa Michol , qu'il lui fit encore acheter , au prix dp 
cent prépuces de Philiftins. Ce prince avoit conçu une 
extrême averfion contre David ; Se la haine qu'il lut 
portoit , s'augmentant tous les jours de plus en plus, il 
réfoiut de le faire mourir. Jonathas, fils de Saiil , prie 
le parti de l'innocent opprimé, 8c s'oppofa vainement 
aux fureurs injuftes de fon père. Un jour il s'en fallut 
peu , que le roi ne tuât David d'un coup de javelot. Il 
le fit chercher dans fa maifon ; 8c fans l'adreue de 
Michol fa femme, il l'auroit fait aftaffiner par fes fatel- 
lites. Ces violences obligèrent David à s'enfuir. Il prie 
le chemin de la ville de Nobé , où étoit le tabernacle ; 
8c le pontife Achimelech s'appercevant que lui 8c fes 
gens mouroient de faim, leur donna des pains de pro- 
position. Saiil l'ayant appris , fit égorger ce pontife 
avec fes prêtres , ruina la ville de Nobé , 8c fit paifer les 
habitans au fil de l'épée. David ne laifla pas d'agir 
pour le falut du royaume , 8c défit les Philiftins qui 
affiégeoient la ville de Ceila. Enfuite , il fe retira dans 
les déferts , où Saiil le pourfuivit. David eut pu le tuer 
deux fois y l'une dans une caverne , où il fe repofoit, 8c 
où Saiil qui le cherchoit , entra pour quelque néceffité 
naturelle j 8c l'autre dans fa tente. Mais il fe contenta 
de lui faire connoitre que fa vie avoit dépendu de lui. 
Aufll ces actions héroïques parurent toucher le cœur du 
roi y mais David crut ne pas deyoir fe fier aux mar- 
ques de réconciliation qu'il lui donna. Il s'enfuit à la 
cour d'Achis. , roi de Geth , dont il fut bien reçu ï 
il n'y demeura pas long - temps , ayant obtenu Si- 
ceieg , pour s'y retirer avec fes gens. La guerre s'étanc 
allumée entre les Juifs &c les Philiftins , David devoit 
combattre avec les Philiftins contre les Juifs , mais 
avant que d'en venir aux mains , les Philiftins le ren- 
voyèrent à Siceleg. Il trouva que les Amalécites avoienc 
pillé 8c brûlé cette ville , & qu'ils avoient fait efcla- 
ves tous les habitans, avec deux de fes femmes , Achi- 
noam & Abigaïl : il les pourfuivit , 8c leur enleva leur 
butin. Cependant Saiil s'étant tué , l'an du monde 
2984 , 8c avant Jefus-Chrift 1055 , après avoir perdu 
une bataille contre les Philiftins, David en fut averti 
par un Amalécite , qu'il fit mourir , pareequ'il fe van- 
toit d'avoir pane fon épée au travers du corps de ce 
prince. Après cet acte de juftice , il alla à Hebron, où 
de nouveau il fut facré roi fur la tribu de Juda , l'an 
du monde 2985 , 8c avant Jefus-Chrift 1054,1e tren- 
tième de fon âge. Dans le même temps Abner , que 
Saiil avoit fait général de £es armées , fit reconnoîtré 
pour roi Isbofethfon fils , parles autres tribus : mais 
fan du monde 2989, & avant Jefus-Chrift 1048 , 
Isbofeth, après la défection d' Abner, fut tué dans 
fon palais. David fit mourir fes meurtriers ; 8c dan$ 
une affemblée générale des tribus, il fut proclamé roi , 
8c fut facré pour la rroifiéme fois. L'année fuivante , 
il aiïiégea la citadelle de Sion , qu'il emporta fur les 
Jébuféens } & par ce moyen étant maître de Jérufa- 
lem , il y établit fa demeure , 8c en fit la capitale de 
[on royaume. Il vainquit encore les Philiftins, fubju- 
gua les Moabites , mit la Syrie fous fa puifiance , 8c fie 
Fa guerre aux Ammonites , pour venger l'injure que 
leur roi avoit faite à fès ambafladeurs. Confus d'oc- 
cuper un palais de cèdre , pendant que l'arche étoit 
fous des tentes , il forma le deflein d'élever un tem- 
ple magnifique pour l'y dépofer. Les préparatifs eii 
furent faits ; mais Dieu lui fit dire par le prophète Na- 
than, qu'il fe contentoit de fa bonne volonté , 8c qu'il 
ne vouîoit pas qu'un prince qui avoit répandu tant de 
fang dans différentes guerres , lui bâric un temple de 
paix. La gloire du règne de David fut flétrie par l'a- 
dultère qu'il commit avec Bethfabée , 8c par l'homici- 
de d'U rie , marï"de cette femme. Nathan lui fit con- 
noître fon péché par une ingénieufe parabole ; 8c fon 
repentir fut fi parfait 8c Ci puiftant , que Dieu lui par- 
donna 5 mais l'enfant né dans l'adultère mourut. Davidl 
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l'an 301 4 du monde , & 101 3 avant Jefus - Chrift , fe 1 
vie contraint par la révolte d'Abfalon fou fils , de forcir 
de Jérufalem, les pieds nuds, avec peu de gens, pour fe 
dérober à la fureur de cec enfant dénaturé , qui vouloit 
monter fur le trône par un parricide. Joab donna 
bataille à ce prince, Se le perça d'un coup de lan- 
ce, contre les ordres de fon père , qui vouloit qu'on 
fe contentât de le vaincre fans le tuer , Se à qui cette 
mort fit verfer des torrens de larmes. Cette guerre 
étoit à peine finie , qu'il en furvinc une autre , par la 
révolte de Seba , dont la mort appaifa bientôt cette 
émotion. Depuis ce temps , David vécut dans une pro- 
fonde paix , Se rendit fon règne extrêmement fioritlànt. 
Dans cet heureux état , il voulut connoître les forces 
de fon empire , & fit faire par Joab le dénombrement 
de fesfujers, l'an du monde 3020, .& avant Jefus- 
Chrift 10 17. David, qui s'étoit laifié trarifporter à un 
mouvement de vanité , reconnut fa faute , Se Dieu 
pour l'en punir, lui propofa par le prophète Gad , le 
choix d'une famine de trois ans, où d'une déroute Se 
d'une fuite de trois mois , ou d'une contagion , qui 
feroit régner la mort durant trois jours. Il choifit le 
fléau de la pefte , & vit mourir jufqu a foixante-dix 
mille hommes frapés par l'ange du feigneur. David 
implora la miféricorde de Dieu , 8c défarma fa colère 
en s'offrant pour le falut public. Quelque temps après , 
ce prince accablé d'années & d'infirmités , mit fur le 
trône Salomon , qu'il avoir eu de Bethfabée , Se le 
déclara fon fuccefleur , malgré les brigues d'Adonias. 
Sadoc facra Salomon , & David voyant que fa mort 
approchoit , régla ce qui regardoit l'ordre du culte di- 
vin dans le temple que fon fils devoit bâtir. Il le bénit 
enfuite avec le peuple ; Se n'ayant plus rien àfouhaiter, 
il mourut l'an du monde 3023 , Se avant Jefus-Chrift 
X014, en la 70 année de fon âge , & la 40 de fon ré- 
gne. * /. des rois , depuis le chap. 6 jufqu' à La fia. Au II 
êc au III , c. 1 & a , I. Paralipomcnes , c 2, '& 1 1 , juf- 
qu au 29. Joféphe , /. 6 & 7 , des amiq. judaiq. Sulpice 
Sévère, hifl. facr. I 1 . Eufebe Se Genebratd, en la chron. 
Sponde , Torniel Se Salian , aux ann. facr. 

L'écriture fainte fait mention de neuf femmes de 
David j la première fur Michol, fille de Saiil, dont il 
n'eut point d'enfans. La féconde s'appelloit Achinoam 
de Jezraël mère d'Amon. La troifiéme Abigaïl. La qua- 
trième Maacha, fille de Tholmaï, prince de Geflur, 
mère d'Abfalon Se de fa fœur Thamar. La cinquième 
Bethfabée, veuve d'Urie, mère de Salomon, de Na- 
than , de Samoneta , & de Sobad. Quelques auteurs 
croient qu'elle eut ces trois derniers en fans d'Urie fon 
premier mari , mais l'écriture paroît les attribuer tous 
à David. La fixiéme Aggith , mère d'Adonias. La fep- 
tiéme Abital, mère de Sapphatia. La huitième Egla, 
mère de Jethraam. La neuvième enfin Abiiag Suna- 
mite, avec qui il n'eut aucun commerce charnel. 
Outre ces femmes, l'écriture nomme encore plufieurs 
concubines de David , entre antres Jébaat , Elifuma , 
Eliphaleth, Noge , Nopheg, Japhia , Elifama , Eliada, 
& Elipheleth , Sec. * L Rois , c. 1 5 , \%&xy,ll. Rois , 
3 , 6 & 3 3 . III. Rois , c 1 . /. Paralipomznes , c. 3 . 
: Les favans agitent entre eux , fi David eft l'auteur de 
tous les cent cinquante pfeaumes , que l'égtife reçoit 
parmi les livres canoniques , ou G quelques - uns ont 
été compofés par quelque autre que lui. S. Ambroife , 
S. Hilaire, S. Jérôme , S. Ifidore, de Lira , &c, croient 
que, pûîfque le pfeautier , par fon titre , n'eft poinc 
attribué à David, il faut conclure que chaque pfçau- 
me en particulier a été compofé par celui , dont fon 
titre porte lenom : par exemple , le quarante- unième , 
te quarante-troifiéme , &c , où on lit à la fin : Aux fils, 
de. Coré , cantique d'injlru&ion ; Se aux autres qui ont le 
nom à'Afapk , de Heman , &c. Ces auteurs ne donnent 
à David qu'environ foixante - dix pfeaumes , Se tien- 
nent que les autres font de Moife , de Samuel , de 
Salomon , des enfans de Coré., d'Ethan , dldithun-. Sec' 
Au contraire, S. Auguftin , S. Ambroife^ '.'$..* Baiite 



S. Grégoire de Nazianze , S.Epiphane, S. Jean Guy 
foftome, Thédorer , Caftîodore, Bede , Euthimius, 
PauldeBurgos, Cajetan, Bellarmin, Torniel, Salian 
Se plufieurs autres , foutiennent que David a compofé 
tous les pfeaumes , Se que ceux dont le nom eft dans 
le titre , font les chantres , à qui le roi prophète avoic 
donné ordre de mettre les mêmes pfeaumes en mut 
que. En effet , nous voyons dans le I livre des Parali- 
pomenes , chap. .1 5 , 16 , 25 , que les mêmes qui font, 
nommés dans ces titres, étoient les maîtres du chant. 
Outre cela , le vénérable Bede ajoute dans fa préface 
fur les pfeaumes , qu Efdras , qui a écrit félon quelques 
favans , les titres des pfeaumes , y a mis de lui-même 
le nom de ces chantres. Quant à ce qu'on objecte que 
le pfeautier ne porte point le nom de David dans l'on 
titre , c'eft peu de chofe. Car on peut coufidérer les 
titres des livres canoniques en cinq façons , ou par les 
premiers mots qui les compofent, comme des cinq 
livres de Moife , qui pour n'être pas diftingués par fon 
nom , ne lailfent pas d'être de lui , #: qui ont les pre- 
miers mots pour titre. En effet j les Hébreux nomment 
'la Génèfe Beujith , c'eft-à-dire , Inprincipio , au com- 
mencement. L'infcription du livre de l'Exode eft Feclh 
Semoth, c'eft-à-dire , Et hxc nomina , Se ces noms. On 
doit dire le même du Levitique , des Nombres , du, 
Deuteronome, qui ont pour titre parmi les Hébreux > 
les premiers mots de ces livres. On intitule aufiî les 
livres canoniques , de ce qui eft leur fujet principal x 
comme ceux des Juges, de Ruth, des Rois , de Job, 
de Judith , d'Efther , &c. Souvent ils ont pour titre le 
nom de l'auteur , comme les prophéties , ou bien la 
doctrine qu'ils enfeignent , comme l'Eccléfiafte , les 
Proverbes, &c. Enfin leur infeription témoigne pour- 
quoi ils ont été compofés , ce qui fe voit aux livres 
des cantiques , Se aux pfeaumes qui font des ouvrages 
en vers. Le pfeaume que quelques auteurs mettent ou- 
tre les cent cinquante , doit palier pour apocryphe , 
puifqu'il n'eft point nommé dans le dénombrement: 
qui en a été fait dans le. concile deLaodicée , chapitre 
dernier , Se dans celui de Trente , IV felfion. On ne 
peut donc contefter raifonnablement , que l'opinion 
qui attribue tous les pfeaumes à David , n'ait été la 
plus fuivie , foit parmi les Juifs , foit parmi les chré- 
tiens. Il y a apparence , que le recueil en a été fait par 
Efdras. C'eft félon S. Jérôme Se les anciens , un ou- 
vrage poétique , Se l'on y reemnoît le génie de 1a 
poëfie, * S. Auguftin , /. 17 de la cité de Dieu , c. 14 » 
Se livre des héréfus , héréfîc z6. S. AmSroife ,fur h pfeau- 
me 43 & 47. S. Bafile , en l'exp. du pfeaume 44. S. Gré- 
goire de Nazianze , orat. in encœn. or. ad Na^ian^ 
S. Epiphane , adv. Qrigen. S. Jean Chryfoftome , in r 
& 2 jprop.fup.pfalt. S. Athanafe , in Synop. S. Hilaire, 
prop. m pfaL S. Jérôme , ep. 1 3 3 & 1 3 9. S. Ifidore , /. 6. 
Eth.c. 1. Liranus, inpoftil. biblioth. Bellarmin , des aut. 
ecckf. &prcef. in pfal. Torniel. A. M. 2964, num. 4 , 5 
&fuiv. Salian , A M.. 2.969 , num. 71 & fuiv. Du Pin % 
differtadon préliminaire fur la bible , tom. L D. Ceillier , 
hifi. des aut. facr. & eccl. tom. I. 

DAVID ei DAVID ,'faux même des Juifs , qui fe 
révolta contre le roi de Perfe. Etant tombé entre les 
mains de ce prince , celui-ci lui demanda une marque 
de fon pouvoir : David répondit qu'il s'offroic à avoir 
la tête cotipée , après quoi il revivrpit aufiîtôt *, mais 
cet impofteur ne fit cette demande, que pour éviter de 
plus grands tourmens & les.fupplices qu'on lui pré- 
paroit. C'eft ce que l'on voit dans une lettre intitulée , 
Rainbam > .que Vorftius a donnée toute entière dans h 
chronologie deR. Ganza. Les Juifs, en haine de leur 
impofteur , furent accablés en Perfe de routes fortes d$ 
taxes &• d'impôts , & réduits dans une^xtrême mifere : 
* Çonfultei là-deflus la continuation -de- l'hifioire des 
./^depuis Jefus-Chrift jufqu a préfon-ç,.^ Bafnage , 
Se revue par. Du Pin. 

DAVID, de la famille Comnen^,- dernier . empe- 
, 1 reiuvde.Trebifqnde t fuçcédaà fpn.frjsre'.Jean, & fit 
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alliance avec UÏimcaflan roi de Peffe , à qui il donna 
la fille de fon frère en mariage. Mahomet II empereur 
des Turcs , le détrôna ; & l'ayant attiré à Conftanti- 
nople , fous efpérance de lui donner quelques états en 
échange des fiens > il le fit mourir avec fes fils l'an 1 46 1 . 
D'autres difent que Mahomet l'avoit fait prifonnier 
de guerre. * Chalcondile , /. 9. Cranta:. /. 3 , c. 17. 

DAVID ï de ce nom , roi d'Ecoflè , étoit fils de 
Malcolme III, & fut mis fur le trône l'an 1114, 
après la mort d'Alexandre I fon frère. Son règne fut 
très-heureux , fi l'on en excepte la guerre qu'il eut 
contre Etienne roi en Angleterre. Il s'étoit jette l'an 
ï 158 fur le pays de Norrhumberland. Pendant que le 
loi Etienne étoit occupé à diffiper quelque révolte 
domeftique , il le pourfuivit , & aptes avoir perdu dix 
mille des liens dans une bataille , il acheta la paix de 
l'Anplois. Depuis, pour donner des marques de fa 
pieté , il fonda quatre évêchés , outre ceux qui étoient 
déjà en Ecoiïè , & les dota richement. David époufa 
Mahaud, comteife deHuntington , dont il eut Henri , 
mort avant lui, & peré du roi Marcomer IV, qui 
fuccédà à fon aïeul. Il mourut l'an 1 1 5 3 , en ayant 
tegné 28. * Dempfter & Buchanan , kifl d'Ecofe. 

DAVID il de-ce nom , roi d'EcoflTe , fils de Robert 
de Drus , & àffabelle Burch , qui avoir été préféré à 
Jean de Bailleul , pour la fucceflion au royaume , fut 
couronné à 1 âge de huit ans l'an 1 3Z9 , après la mort 
de fon père. Il commença à régner fous la tutelle de 
Thomas Ranulphe ou Randolphe , qui depuis long- 
temps gouvernoit le royaume avec grande prudence. 
Cependant Edouard de Bailleul, fils de Jean, répétant 
les droits qu'il avoit fur l'Ecolfe , y entra avec une 
armée nombreufe , en chaflâ David , 8c l'obligea de fe 
retirer en France avec fa femme. Les fujets de ce jeune 
prince , le remirent fur le trône , & le portèrent à faire 
la guerre aux Anglois, qui avoienr foutenu Edouard; 
mais il fut fait prifonnier par les Anglois en 1146,8c 
fut obligé de donner une grande fomme d'argent pour 
fe retirer d'une captivité qui dura dix ans. La fuite de 
fon règne ne fut pas plus heureufe. Il mourut le 7 mai 
1370 , qui étoit la 47 année de fon âge, 8c la 39 de 
fon règne. Les hiftoriens louent la juftice 8c la bonté 
de ce prince , & avouent que s'il ne réuflTit pas dans 
ce qu'il entreprit , ce ne fut pas qu'il eût manqué de 
prudence. Il ne iaifTa point de lignée de Jeanne , fille 
d'Edouard II. * Major, L 5 3 Buchanan, I. 8 , c. 9 . 
Lefley , /. 7 , &c. 

DAVID , célèbre philofophe Arménien , qui vivoit 
vers le milieu du cinquième fiécle , eit regardé avec 
juftice comme le plus grand homme de fa nation du 
côté de la philofophie. Il avoit paffé beaucoup de temps 
à Athènes , pour acquérir les connoiffances des Grecs ; 
& il y apprit parfaitement leur langue 8c leur philo- 
fophie. H revint d'Athènes avec Moyfe fon compa- 
triote , lequel s'étoit appliqué à l'étude de l'éloquence , 
te qui lui a fait donner le furnom de Grammairien. 
Accompagnés chacun de leurs difciples , ils féjourne- 
rent à Conftantinople pendant la tenue du concile de 
Chalcédoine ; mais ne pouvant pénétrer plus loin, à 
caufe de la guerre qui étoit entre les Arméniens 8c les 
Perfes, David s'occupa durant ce temps- là à traduire 
les livres grecs qu'il jugea les plus utiles ; 8c au bout 
d'un certain temps il retourna dans fa patrie avec 
Moyfe. Sa manière d'écrire eït excellente , dit M. l'abbé 
de Villefroi , qui s'eft mis au fait de fes ouvrages ': Il 
argumente , dit-il , clairement 8c folidement. Il pro- 
cède avec beaucoup de méthode , 8c préfente fes idées 
avec une netteté qui charme le ledteur. Son ftyle eft 
coulant , exact 8c précis. Ses écrits , loin de rebuter 
par la fédiereiïe des matières qui en font l'objet , en- 
gagent le le&eur & le mènent plus loin qu'il nés 'étoit 
propofé d'abord. Un des écrits les plus considérables 
de David eft fa Philofophie. Par ce mot, dit M. de Vil- 
lefroi , les Arméniens n'entendent que la dialectique , 
dans laquelle ils font entier ce que la màaphyfîque a 
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de plus fubtil en fait de raifonnement: caria pliyiîque, 
la morale , & le traité de Dieu , des anges & de l'ame 
font partie de leur théologie. Dans fon ouvrage David 




indique queue nn on doit le propoier aans letuûe de 
. la philofophie , favoir de n'embraffer aucune idée 
faulfe , 8c de ne commettre aucun mal. Loin de fuivre 
fervilement ou Platon ou Ariftore , il choifit dans l'un 
8c dans l'autre ce qui lui paroît le -plus vrai , le plus 
judicieux , & réfute les opinions qui ne lui femblent 
pas conformes a la vérité. Les autres ouvrages de Da- 
vid que l'on conferve , de même que fa philofophie , 
à la bibliothèque du roi , font 1. une traduction armé- 
nienne da livre d'Ariftote, qui a pour titre n ,,} *,,«,«« 
, & en arménien de l'explication , avec un commentaire" 
du traducteur. 1. Traités fur la définition & fur la di- 
yinon Ces traités qm font très-courts , roulent fur les 
êtres leurs propriétés & leurs différences. 3. Recueil 
de définitions philofophiques rangées félon l'ordre de» 
lettres de 1 alphabet , tirées de David le philofophe & 
d autres écrivains dreffé par Moyfe. 4. L'introduction 
de Porphyre , ou les univerfaux traduits 8c commentés 
pat David le philofophe. 5. Traité de l'univers par 
Ariftote en forme de lettre à Alexandre le Grand, tra- 
duit par le même. 6. Logique d'Ariftote, traduite 8c 
commentée par le même. 7. Définitions de la philofo- 
phie , par le même. * Extrait d'une notice manuferite 
des livres arméniens delà bibliothèque du roi dreffé* 
pat M abbéde Villefroi, & écriteln frâVcois . 

DAVID , archevêque Maronite , a traduit de fyriac 
en arabe vers Pan de Jefus-Chrift ïo< 9 , les conf 
mutions de l'églife des Maronites, a la follicicarioa 
d un certain abbe Jofeph , & de fes moines. Abraham 
Ecchellenfis fe fert fouvent dans fes 'livres du témoil 
gnage de ces conftitutions , & on en a imprimé même 
quelques fommaires en latin , dans le recueil des let- 

étLt ' n ; & , de plufieurs aucres favans > q»i W 

ete publiées en Angleterre en 1 6 8,, fous le titre de 
uînuquitaus ecclefm Orientants. 

DAVID SCOTUS, ou l'Ecof ois , ami & contem, 
poraiu de Mananus Scotus, fut premièrement maître 
d école a Wittburg, &de-Liil vinràla cour de Henri 
V empereur , dont il écrivit la vie. Voulus croit qu'il 
elt le même qui a compofé un traité du royaume d'E, 
colle. David Scotus a vécu dans le XII fiécle , vers l'an 

rTZ'^f V0lîîUS ' âv ' Z ' hi fl' lat ' <> ^.Con- 
rad, abbedUfperg,^ la chron. Trithême \ au cas 
Aventin , Sec. * * 

DAVID DE DINANT , hérétique , fut difciple d- A - 
maun 8c vivoit vers l'an x zoi II enfeigncSt , que 
Dieuetoit la matière première ■ & fut réfuté pa?S 
Thomas. D autres ont écrit aufti contre lui. * P &i£ 

Jtr * f'it ° 0nt ' Gent ' C ' l7 > & P' ^ + 5, an l 
$rm> ' M ' 12 °4>^^. Gautier, en la chron. dze 
JLlIljec. c. z. " 

DAVIDd'Au g sbour gj théologien de l'ordre desfreres 
mineurs qui vivoit au milieu du XIII Ciéch , étok 
fort verfe félon Tmhême, dans les divines écrirons 
prechoit avecfuccès& avec zèle, 8c n'étoit pas moins 

Beithold, qui a ete fon compagnon & fon ami. Ma- 
nanus , zuùvrc fécond des Chroniques de l'Ordre des Frc~ 
res Mineurs y dit qu'il étoit inftruit dans toutes les 
iriences. Ses ouvrages afcétiques, c'eft d-'dire , fur h 
vie fpirmielle , prouvent qu'il en connoiiroit l'étendue 
a nature 8c les devoirs, 8c qu'il étoit en état d'en inf! 
trmre les autres. Il a écrit en latin un traité, de la réfor- 
mation de 1 homme extérieur j & un de la réformation 
de 1 homme intérieur 5 & un petit traité des fept pro. 
grès d anrehgieu*. Ces trois opufcules. ont été impriJ 
taes avec le nom de l'auteur à Augsbourg en 1 L 
8c on les trouve dans le treizième tome de Ta btUiothù 
que des pères de Cologne. Les éditeurs des ouvrages de 
famç Boruventure, l es ont auffi inférés parmi les 9U . 
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vres de ce faint, à qui ils les attribuent, quoique dans 
la plupart des manufcrks ils portent le nom de David 
d'Augsbourg, & que Ton n'ait pas de preuves contrai- 
res aifèz fortes pour, lui ôter ces opufcules. Ce reli- 
gieux eft mort l'an \ryz. Les chroniques Saxonnes rap- 
portent , ce que l'on aura peine à croire , que fa mort 
fut révélée à fon ami Berthold. » Celui-ci, dit cet ou- 
» vrage , prêchant à Ratisbonne , eut connoiflance de 
» la monde fon ami pendant qu'il étoit en chaire, Se 
« s adreflant auflî-tôt au peuple qui l'écoutoit , il re- 
» commanda David à fes prières , & récita dans le mê- 
« me temps ces paroles de l'hymne pour la fête d'un 
„ confefleur , Qui plus , ptudens , humilis , &c. » Luc 
Wadingue rapporte férieufement ce conte dans fes 
annales de l'ordre des Mineurs, fous l'année 1271, 
num. 15 , Voyei Cafîmir Oudin, dans fon _ grand 
commentaire latin fur les écrivains eccléfiaftiques , 
in-folio , tome 3 . • 

DAVID AWDRAHAM, Efpagnol , difciple de Mar- 
dochée , ou plutôt du R. Ben Harofch , a fleuri à Sé- 
-ville , vers Tan x 340. Il a compofé une explication des 
prières qui fe récitent tous les jours de l'année , impri- 
mée à Conftantinople en 15 14, & à Venife en 1 570 5 
un traité de l'an intercalaire, des tables agronomiques, 
& un écrit fur les folftices Ôc équinoxes. * Bartolocci , 
bïblioth. rabbin. Du Pin, hifi. des Juifs depuis Jefus-Chrijl 
fitfqrfà prèfent, 

' DAVID D'ISTELLE , dans le royaume de Navarre, 
a écrit un livre intitulé, la tour de David. Ceftun re- 
cueil de difeours imprimé à TheiTaionique. Il avoir en- 
core fait un ouvrage intitulé, La ville du. livre, où il 
réfutoit ceux qui prétendent que tous les préceptes ju- 
diciels Ôc cérémoniels font fondés dans la raifon. Il 
n'en reconnoifïoit point d'autre que la volonté de 
Dieu, & 'étoit en cela différent de Maimonide. * Bar- 
tolocci , biblioth. rabbin. Du Pin. hijl. des Juifs depuis 
Jefus-ChrifljufquenCan 1710. 

DAVID , fils de Robert III > roi d'Ecoffe > fut ré- 
duit par fon frère à mourir de faim dans une maifon , 
& fit des miracles après fa mort. * Boé'tius , liv. 15. 
Sponde , A. C. 1401 , num. z. 

DAVID , roi d'Ethiopie , fucceda l'an 1507 b a fon 
père Nahu , ôc commença de régner fous la tutelle de 
fa mère Hélène. Lorfqu'il eut pris foin lui - même des 
affaires, il remporra de grandes vidoires fur fes en- 
nemis „ ôc envoya des ambaffadeurs à Emanuel , roi de 
Portugal, à fon fils Jean* &au pape Clément VII. Son 
régnelut d'environ 36 ans. Voici les titres que ce prin- 
ce fe donnoit , au rapport de Marmol. David aimé de 
Dieu t colonne de la foi , dufang & de la lignée de Juda , 
fils de David, fils de Salomon ,fils de la colonne de S ion , 
fils de lafemence de Jacob , fils de la main de Marie , fils 
de Nahu par la chair , empereur de la grande & haute 
Ethiopie, & de tous les royaumes & états qui en dépen- 
dent : roi , &c On met quelques autres rois d'Ethiopie 
du même nom.* Louis Marmol, defer. Af. l.i, c zo. 
Paul Jove , liv. 1 8 , hift. Genebrard , en la chron. Fran- 
cîfcus Alvarez , ôc Damien à Goez , defer. Eth. tom. II , 
rer. Hifp. & I, navig. Ram. Sponde , an. Ckrijî. 1 5 z 1 , 
num. 13. 152.5 ,««/». 15 & i^iynum.i^ _ 

DAVID , dit de Morgan , parcequ'il etoit natif de 
cette ville en Angleterre, vivoir vers l'an 1480 , & fut 
tréforier de l'églife de Landaff. Il écrivit les antiquités 
de la principauté de Galles , & en" fit, dans un ouvrage 
particulier , une defeription géographique. On aflure 
qu'il eut foin de voir tous les lieux , dont il parloir 
dans fon ouvrage géographique. * Lelandus, Pitfeus , 
ôc Baleus , defeript. Anglor. Voulus , de kifi. lat. &c. 

DAVID GEORGE , hérétique, natif de Gand , ôc fils 
d'un bateleur', étoit vitrier deprofeflion, ou, comme 
les autres difent , peintre fur verre. Il commença vers 
l'an 1 5 25 , à prêcher fes rêveries , débitant qu'il étoit 
le vrai meflie , le troifiéme David , neveu de Dieu , 
non pas par la chair , mais par Fefprit. Le ciel , à ce qu'il 
difoit , étant vuide, il avoir été envoyé , pour adop- 
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ter des enfaris qui fuflènr dignes de ce royaume éter- 
nel, & pour réparer Ifracl , non pas par la mort , com- 
me Jefns-Chrift, mais par la grâce. Avec les Saducéens" 
ilnioit, dit -on, la vie éternelle , la réfurreétion ded 
morts, & le dernier jugement j avec lesAdamites, il 
réprouvoit le mariage , ôc admettoit la communauté 
des femmes j Ôc avec les fectateurs de Manès , il s'ima- 
ginoit que lame ne pouvoit être tachée du péché , ÔC 
qu'il n'y a que le corps qui pût en être fouillé. Les âmes 
des infidèles, félon lui.* dévoient être fauvées , ôc celles 
des apôtres damnées. Il afluroit enfin , que c'eft une 
grande folie de croire que ce foit péché de renier J.C. 
ôc il fe moquoit des martyrs , qui avoient préféré la 
more à l'apoftafîe. La guerre que les catholiques fai- 
foient à fos fectateurs , l'obligea de palfer dans la Fri- 
fe , Ôc de-là à Bafle , où il prit le nom de Jean Bruck. 
Il mourut l'an 1 5 56 en cette ville $ ôc promit en mou- 
rant à fes difciples , qu'il relfufciteroit trois jours après. 
Le fénat de Bafle fit déterrer fon cadavre le troifiéme 
jour , ôc le fit brûler avec fes écrits. * Prateole , au mot 
Georg. David. Lindanus , dans fon ouvrage intitulé 
Dubitantiusyliv. 1. Sznàerus > heref. zoz. Florimond *. 
liv. Zj orig. des heref. c. 15, mim. 4. Sponde , An. Chrijh 
1525 y num.x$ f 1543 , num. 10, 1556, num. 9. Gau- 
tier , chron .fac. XVI > c.%. 

DAVID GANZ , Juif, a compofé une hiftoi re chro- 
nologique intitulée Tfemah David s depuis la création 
du monde , jufqu'au temps de l'auteur, quivivoiten 
1 5 6%. Guillaume-Henri Vorftius en a fait une traduction 
latine , imprimée avec des notes de fa façon en 1 644 » 
à Leyde. M. Simon, qui a examiné cette verfion latine 
de Vorftius, & qui l'a conférée avec l'hébreu , a remar- 
qué dans le catalogue des auteurs Juifs , qu'il y a un 
grand nombre de fautes dans cetre verfion , ôc qu'il 
faut avoir recours à l'exemplaire hébreu , pour les cor- 
riger. Mais l'exemplaire hébreu , qui a été imprimé à 
Prague,fe trouve difficilement. On remarquera de plus j 
que Vorftius n'a traduit que la moitié de cette chro- 
nique , qui eft divifée en deux parties ; car il ne nous 
a donné que la première, Se quelques extraits feulement 
de la féconde. * Simon. 

DAVID DE POMIS , médecin Juif, fe difoit de la 
tribu de Juda , ôc d'une ancienne famille de ce nom j 
qui fut emmenée , dans le temps de la prife de Jéru-r 
îalem, parTite. Il a compofé un dictionnaire de la. 
langue hébraïque, & de l'hébreu de rabbin, imprimé 
à Venife en l'an 1587. Ce didiorinaire eft fort utile 
à ceux qui veulent lire les rabbins , ôc renferme defa- 
vantes remarques fur la littérature des Juifs. David de 
Pomis l'a écrit en italien fous ce titre : D'uiionarionovô 
hebraïco > molto copiofo , dtchiarato in tre lingue 3 cum 
belliffime annota^ioni , econ Vindki laùno ; e volgare de 
tutti lifuoifignificati. * Simon. 

DAVID ( Pierre ) moine , avoit été chafTé d'Agen , 
où , en faifaht profeffion de prêcher une morale féve- 
re,' il tâchoit adroitement d'infinuer le calvinifme 
dans les efprits. il fe retira enfuite à Nerac , & fédni- 
fit tellement Amoine de Bourbon , roi de Navarre^ 
que ce prince le prit pour fon prédicateur , ou plutôt 
pour fon miniftre, Ôc embrafla fon héréfie. * Maim- 
bourg , hifi. du calvinifme. 

DAVID de Courtrai (Jean) vivoir encore au com- 
mencement du XVII fiécle , & après avoir été curé de 
faint Martin de Courtrai , il entra parmi les jéfuues * 
& travailla à la converfion des hérétiques. Il fut reï> 
teur des collèges de Courtrai , de Bruxelles ^ Ôc de 
Gand , & mourût le 9 août de l'an 161 3 , âgé de 67 
ans. Oh a de lui divers ouvrages de piété , ôc de contro- 
verfe. Hiftoria ecclefm Jwreticœ , &c* Vaiere André, 
biblioth. Belg. Alegambe , &c. 

DAVID OPPENHEIMi rabbin, fils d'Abraham , ôc 
chef de la fynagogue de Prague, s'étoit formé 1 Hano- 
vre une riche bibliothèque, compofée d'environ fepe 
mille volumes , entre lefquels il fe trouvoit mille ma. 
nuferits, Ce rabbin n'épargnoit m foins, m depeniea, 
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ni rufes , pour acquérir tout ce qu'il y avoir de plus ra- 
ie. Le favant Chriitophe Wolfius , qui avoit vu cette 
bibliothèque, nous dit qu'elle renfermoit aufïï plufieurs 
écrits de David Oppenheim, qui vivoit encore lors de 
cette vifite, & que l'auteur étoit prêt à les publier. Il 
cite entr'autres , i . Jad David, la main de David 3 ou 
commentaire fur l'écriture fain te Sdetalmud. 2. Mo- 
gned David , le confeil de David. i.Mechom David, 
le lieu de David : Sec. * Wolfii bibliotheca hebraïca,p. 
280. Supplément françois de. Bafle. 

DAVID GRUENHOBT, fils de Nathan, & rab- 
bin de Francfort fur le Mein, vivoit encore au commen- 
cement du dix-huitiéme fiécle. Il fit réimprimer en 
ï 7 1 2 les commentaires du rabbin Kimchi fur les pfeau- 
mes. Dès 1702 il donna 1. Tosk^ohi, le beau à voir, 
imprimé à Francfort. 2. Migdal David, la tour de 
David. * Les mêmes citations. 

DAVID , fils d'Avi Simri , étoit un rabbin qui vi- 
voit encore fur la fin du feiziéme fiécle, Se au com- 
mencement du fuivant. On a de lui xi.Hor Cadmon , 
la lumière primitive, ouvrage imprimé en 1^03. 2. 
TagnameMuivot, ouïes raifons des préceptes. Schab- 
bataidit que cet ouvrage e(t confêrvé manuferit à 
Hambourg j mais le favant Wolfius affure qu'il l'y a 
cherché inutilement. 3. Meharerè Nemarïm , ou les 
montagnes des léopards, à Vénife en 1606. 4. Ma- 
gen David, c'efl-à-dire, le bouclier de David, à Amf- 
terdam , 1 6 1 5 . 5 . Schzhdot Ouuchouvot , ou demandes 
& réponfes, à Livourne, en l 6 51 in-folio.* Les mê- 
mes citations. 

DAVID, fils d'Ifaac Cohen de Lara, favant rabbin 
du dix feptième fiécle , étoit Portugais , Se difciple 
d'Huziel. Il a demeuré quelque temps à Amfterdam , 
& enfuite à Hambourg , où if eft mort en 1674. On a 
conjecture par quelques conférences qu'il eut avec Eï- 
dras Edzard , qu'il avoit du penchant pour le chrif- 
tianiime ; Se c'ell , comme on le croit , à caufe de ce 
foupçon , qu'on luiôtala dignité de chef de la fynago- 
gue de Hambourg , où il étoit né , Se que fon nom n'eft 
pas en bonne odeur parmi le Juifs. Ce rabbin favok 
plufieurs langues , & on a de lui divers ouvrages , en- 
tr'autres : 1. Cheter Chehunna , ou la couronne desfacri- 
ficateurs. C'eft un grand dictionnaire rabbinique , où 
l'on montre la convenance des termes rabbiniques 
avec le chaldaïque , le fyriac , l'arabe , le perfan , le 
turc, le grec, le latin, l'italien, l'efpagnol , le portu- 
gais, le françois, l'allemand, le faxon, le hollandois 
Se 1 anglois : ce qui prouverait qu'il entendoit toutes 
ces langues. Cet ouvrage n'a été imprimé que jufqu a 
la lettre Jod, à Hambourg , l'an 1667 in-fol. L'auteur 
avoir cependant conduit fon dictionnaire jufqu'au 
Ktjch. 1 Hir David, ou la cité de David : c'étoit com- 
me le Profpccius ou un efTai de l'ouvrage précédent ■ 
de-là vient que Hottinger le place entre les diction 
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nage , tome V. page 2 1 1 7. 

DAVID ( Maurice ) avocat au parlement de Dijon , 
^ ac Ç! c .? ans cecce ville l'an 161 4. Ilépoufa Marguerite 
deThélut, dont il eut plufieurs enfans. Devenu veuf 
avant l'an 1660, il embrafTa l'état eccléfiaftique, Se fat 
promu aux ordres facrés., même au facerdoce. En 1662 
il rut choiii pour être fupérieur du monaftere du Refu- 
ge de la viHe de Dijon. Peu après , il fut fait promo- 
teur del officiante de Langres , dont Dijon dépendoit 
alors.Il mourut à Dijon le 11 novembre de l'an i6 79 . 
On ne connoît de lui qu'un feul ouvrage , qui cft deve- 
nu rare, & dont les favans on toujours fait une eftime 
lmguliere. Il a pour titre : Maurhii David presbyteri 
ammadverftonesin obfervationes chronologicas Poffiniad 
Pachimcmn, à Dijon , 16 79 in ^ . MM. Thoynard , 
Fleuri , Jean-Albert Fabricius , Se autres favans qui ont 
eu occafion de parler de cet ouvrage , lui ont rendu les 
témoignages les plus avantageux. On peut en lire quel- 



ques-uns dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne t 
J>ar feu M. l'abbé Papillon > in-fol. tome I, page 1 68. 

DAVID •( Pierre ) lieutenant-criminel au bailliage da 
Semur-en-Auxois , étoit pocte , Se acompofé un nom- 
bre de pièces de vers qui lui ont fait beaucoup de ré- 
putation en ce genre. Il enfeigna le droit à Arignon 
au favant M. de Peirefc, non comme profelleur public* 
mais comme docteur prticulier. Huic preeter peritiam 
jurisfuaviores mufes erant> dit Gaffendi dans la vie de 
Peirefc , en parlant de David. C'eft tout ce que l'on 
dit de cet écrivain dans la bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne. 

DAVID (Claude) religieux bénédictin de k con- 
grégation de S. Maur, né à Dijon l'an 1644, prit l'ha- 
bit de S. Benoît dans l'abbaye de cet ordre à Vendôme 
le feiziéme jour d'août de l'an 1662 , âgé de 15? ans, Se 
mourut dans l'abbaye du Mas-Garnier le 6 de novem- 
bre de l'an 1705 . Il lui prit envie fur la fin de fes jours 
Ide renouveller la querelle concernant les deux faints 
Denys, l'Aréopagite Si i'évêque de Paris 3 Se il fe dé- 
clara en faveur de ceux qu'on appelioit les Aréopagi- 
tes , parceqù'ils foutenoient que S. Denys , évêque de 
Paris , n'écoit point différent du S. Denys , évêque 
d'Athènes, Se que les écrirs qui lui onteré attribués ( Se 
qui ne font d'aucun des deux) font effectivement du 
faint dont il prétendoit plaider la caufe. Son ouvrage a 
pour titre : Differtaùonfur S. Denys l'Aréopagite ,oîc 
l'on fait voir que et faint efl auteur des ouvrages qui por- 
tent fon nom 3 à Paris, 1702 i/z-8». * On peut voir l'a- 
nalyfe de cet ouvrage dans la bibliothèque kijloriqui & 
critique des auteurs dt la congrégation de S. Maur, par 
dom le Cerf de la Viéville , de la même congrégation, 
pag. y 6 Se fui vantes. 

DAVID NÉTO , Juif , fils de Phinées. Il a demeuré 
a Londres , Se a donné un ouvrage fous ce titre : Matté 
Dan , la tribu de Dan , imprimé à Londres en 1 7 1 1 ou 
17 14. Cet ouvrage eft contre les Caraïtes, pour éta- 
blir la vérité & la divinité de la loi orale. Dans la pré- 
face il donne l'hiftoire du Caraïfme ou Karaïfme» Il 
paroît par cet ouvrage que ce Juif entendoit la philofo - 
phie moderne. * Wolfius , bibliotk. hebraica. Supplément 
françois de Bafle. 

DAVID ( Jean ) Hollandois , célèbre aventurier du 
XVII fiécle, s'étant. retiré a la Jamaïque, fit de riches 
prifes fur les Efpagnols , Se des actions fort hardies. 
Son équipage n'etant que de 90 hommes , il ofa piller 
la ville de Granada fur le bord du lac de Nicaragua, 
où il y avoit pour le moins 800 hommes armés, Se ca- 
pables de fe défendre , Se emporta beaucoup de bu- 
tin. * Oexmelin , hijl. des Indes occid. 

DAVIDI ( François) étoit Hongrois, Se furin tendant 
des églifes prétendues réformées de Tranfilvanie. C'é- 
toit un homme d'un génie étendu, fort verfé dans l'écri- 
ture fainte ^ habile dans la controverfe Se dans la dif- 
pute. Il fut élevé avec foin, &dès fa première jeunef- 
fe il donna de grandes marques de la beauté Se de la 
vivacité de fon efprit. Il fut d'abord très-zélé pour la 
doctrine catholique , & mit fon zèle à empêcher le pro- 
grès que le calvinifme faifoit en Tranfilvanie. Mais en- 
fuite il donna lui-même dans les opinions nouvelles, 
Se s'attacha à la confeflîon d'Augsbourg. Sou mérite 
étant connu de ceux de fon parti , on le fit miniftre de 
Claufembourg , & furintendant ou évêque des églifes 
de la prétendue réforme établie en Tranfilvanie. Il eut 
de grands démêlés avec Martin Calmoneki , facramen- 
taire Se grand prédicateur , Se il le confondit en pré- 
(ence de Sigifmond Se de toute fa cour. C'étoit en 
1561. On s'en étoit rapporté fur leur démêlé à Philip- 
pe Melanchthon : mais après cette victoire , Davidi , 
fans attendre cette décifion,quitta la confeflîon d'Augf- 
bourg pour fuivre celle de Zurich. Peu après , fuivant 
foninconftance naturelle, &follicité par Blandràt , fa- 
meux Socinien , il quitta les opinions de Zurich Se de 
Genève , pour embraffer celles des Trithéites fur la 
trinitc, Se celles ^es Ariens fur Jefus-Chrift. A peine 
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eut- iï .pris ce 'par ci , qu'il ne demanda plus qu'à prêcher 
contre la divinité do Jefus-Chrift j &c comme il avoir 
toujours confervé la furintendance des églifes de Tran- 
iïlvanie , il infecta fon peuple de fes erreurs , & per- 
vertit même des grands, des miniftres & jufqu'au 
prince lui-même. Mais un efprit auffi volage & aufîi 
ambitieux , ne put s'arrêter long-temps dans les mê- 
mes bornes : embarafle d'ailleurs des difficultés qu'il 
trouvoit dans le fyftême de Blandrat , il voulut fuivre 
une autre route , c'eft-à-dire , d'autres erreurs > car c'eft 
rout ce que l'on peut faire , quand une fois on s'eft 
écarté de la fimplicité de la foi , & qu'on refufe d'y 
revenir. Il ofa foutenir que non-feulement Jefus-Chrift 
n'étoitpas le grand, le feui, Srle véritable Dieu, mais 
qu'il étoit un homme comme nous,, qui n'avoit rien 
en lui qui méritât un culte religieux , qu'on ne pou- 
voir l'invoquer, ni mettre notre confiance en lui, & 
autres blafphemes femblables. Blandrat qui l'avoir at J 
tiré d'abord dans le précipice , voyant la nouvelle rou- 
te qu'il fe frayoit , & qu'au lieu de demeurer difciple, 
il vouloir être maître , fouleva contre lui toutes les 
églifes des prétendus réformés, tant de Hongrie & de 
Tranfilvanie que de Pologne, Mais Davidi s'éleva au- 
deffùs des reproches que lui firent les fynodes & quel- 
ques miniftres ; il difputa contre ceux qui le contra- 
rièrent, écrivit en faveur de fon opinion, & en im- 
pofa tellement à ceux qui méritoient d'être trompés , 
qu'il rendit partifans de fes dogmes monftrueux quan- 
tité de ceux-mêmes qui les avoient auparavant combat- 
tus. Blandrat , que ce nouveau fuccès effrayoit encore 
lus , en écrivit en 1 5 78 à Faufte Socin , comme à ce- 
ui qu'il croyoit le plus propre à faire revenir Davidi 
à fon premier fyftême. Socin le tenta en effet, & n'y 
téuflit pas. Lui & Blandrat voyant donc qu'ils ne pou- 
voient le faire changer d'erreurs , car c'etfc tout ce que 
les ennemis de la divinité de Jefus-Chrifl: pouvoient 
prétendre, cherchèrent à s'en défaite. Pour y réuflir, 
ils l'accuferent devant le prince , d'intrigues contre 
l'état, & d'impiété co.itre la religion. L'accufation fut 
crue , & Davidi , par ordre de Chriftophe Bathori , 
prince de Tranfilvanie , fut commis d'abord à la gar- 
de de quelques foldats 5 enfui te on alîembia un fynode, 
& l'affaire fut renvoyée à une aflemblée des grands 6c 
des pafteurs. Davidi y fut cité , y comparut &c défen- 
dit les erreurs. On fit venir auffi fa femme , qui l'ac- 
eufa de crimes énormes. Enfin , après avoir entendu 
beaucoup de témoins , il fut ordonné qu'il feroit en- 
fermé dans le château de Déve , où il mourut le 1 ç 
novembre , ou le £ juin , félon plufîeurs hiftoriens de 
Pologne, de l'an 1579 , dans un âge avancé. On dit 
qu'il fut écrafé par la chute d'un bâtiment : digne fin 
d'une vie h* remplie d'orgueil , de féditions , de blaf- 
phemes & de variations dans la religion. Il, avoit été 
luthérien, facramentaire , arien, trithéïte, & enfin 
famozatien , & on peut dire demi-juif par fa nouvelle 
impiété. Ceft néanmoins un des plus fameux héros que 
les Unitaires aient eu en Tranfilvanie, & un des patrons 
dont les fociniens fe font honneur. Chriftophe San- 
dius qui en parle dans fa bibliothèque des anti-Trinitai- 
rts,page 5 5 &fuiv. dans l'édition de 1 £84 , lui donne 
les ouvrages fuivans : Une lettre manuferite aux églifes 
de Pologne , fur le règne millénaire de Jefus ~ Chrift 
fur la terre, en 1670. De dualitate traBatus , en trois 
chapitres \ fécond, traité où il prétend prouver qu'on 
ne doit invoquer que le feul Dieu d'Ifracl père du 
Chrifl: ; il contient les quinze thèfes qui furent propo- 
fées au fynode général de Thorde. Un troifiéme traité 
qui renferme des obfervations fur les thèfes de George 
Blandrat. Trois thèfes , aufquelles Blandrat en oppofa, 
dit-on , trente. Un écrit pour oppofer à ces trente thè- 
fes de Blandrat. Trois autres thèfes $ & quatre propo- 
fées à Faufte Socin, Réfutation de ce que Socin a re- 
pondu à ces thèfes. Ces écrits font en latin , & remplis 
de blafphemes , mais aflez bien écrits. Davidi avoit 
fait de bonnes études , ôc étoit. 4'ai.lleurs d'un génie . 
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pénétrant. * Pbyei outre la bibliothèque des ànti-f uni- 
taires , citée dans cet article , ïhijîoire du Sotinianifme > 
park père Anaftafe , religieux piepuce ; & David Czuit- 
tinger, dans fon Spécimen Hungarïœ. ïutsratà , où l'on 
trouve quelques particularités fur ce fujétj page irj > 
&fuiv, 

DAVILA (Henricô-Cathermo.) fortoit d\mè des 
plus îlluftres maifons du royaume de Chypre , dont fes 
prédécefTeurs avoient été connétables. Ils y pofledoieht 
de grands biens ; maislorfque les Turcs fe furent ten- 
du maîtres de cette ifle eii 1570 & 1571 & Davila fut 
obligé d'abandonner fon pays , pour fe dérober à leur 
tyrannie. llferetiraàAvilà enEfpagne, parcequefùi- 
vant une ancienne tradition , qui étoit dans fa famille , 
{es prédécefTeurs tiroient leur nom & leur origine dé 
cette ville. On dit même quily avoit des parens, qui 
étoient très-riches. Mais défefperant d'en tirer aucun 
foulagement , il vint en France , & fe fit connôîtreàla 
'cour du toi Henri III. Il aV oit un frère & deux fœurs , 
que la reine Catherine de Médicisprit à fon fervice^ 
Son frère étoit ce Louis Davila , qui avoit comman- 
dé pour les Véniriens , dans le fort de Zara , 8c qui fut 
depuis gentilhomme fetvant de la reine Catherine de 
Medicis. Henri Davila fait mention de lui dans le IX 
livre de fon hiftoire. La mort de la reine mère , arrivée 
en 1 5 8 9, & celle du roi qui fuivit après , firent échouer 
les efpérances de cet hiftorien. Il relia néanmoins 
quelque temps en France fous le règne de Henri U 
Grand, & paya de fa perfonne en diverfes occafions , 
comme devant Honfleur en Normandie, & l'an 1597 
devant Amiens , où il fut bleffé. Depuis il fe retira à 
Vehife, & reçut de la république de quoifubfifter ho- 
norablement. Ce fut alors qu'il travailla à fon hiftoire 
des guerres civiles de France. Elle contient en 1 5 liv é 
tout ce qui s'y eft palTé de plus mémorable depuis la 
mort du roi Henri II en 1 5 5 9 , jufqifà la paix de Ver- 
vins en 1598. Davila étoit à Padoue , lorfqu'il reçue " 
une commiiïïon de la république de Venife, pour aller 
à Vérone. _ Il fe mit d'abord eu chemin , & étant arrivé 
dans un lieu nommé Villeneuve , il y demanda des 
voitures , pour faire porter fes meubles , Comme cela 
fe doit à ceux qui ont reÇu quelques cômmiffîons■ de là 
république. Celui qui devoir les fournir, étoit fermier 
d>n gentilhomme de Vérone , qui fe trouva alors à 
Villeneuve , & qui fe mit furieufement en colère, con- 
tre les gens de Davila. Ceux ci préfenterent leur 
commifhon avec douceur , & ce gentilhomme em- 
porté les mal-raita de paroles. Leur modération ne fera 
vant qu'à l'aigrir davantage, il tira un piftolet de fi 
poche & le déchargea fur Henrico-Carherino Davila , 
qui en mourut peu de temps après. Il aVoit avec lui 
un fils âgé de 1 8 ans , qui fe jettà fur le meurtrier , & 
le mit en pièces. Le fermier fut traité de la même 
façon. L'hiftoire de Davila, écrite en italien, a été 
mife en françois par Jean Baudouin, qui aiïùre que 
Davila vécut environ 5 6 ans , en quoi il pàroît s'être) 
trompé. On ne fait pas précifement en quel temps il 
mourut , mais on a lieu de croire qu'il vivôit encore 
en 1654,^ puifque cette année-là il parut à Venife une 
nouvelle édition de fon hiftoire, c[uifut fui vie en 163 8 
d'une autre qu'on annnonça comme corrigée pat l'au- 
teur. En de cas il auroit vécu au moins 7<^ans , & c'efi 
ce qui eft afiez probable : car il peut être Venu toiït; 
jeune en Efpagne, & prefque aufïîtôt en France. Pierre- 
François Cornazano adonnéen 1743 0113 volumes im 1 -» 
primés à Rome, une Eraduétiôn latine de Thiftoire dfc 
Davila. foyer Imperialis , m muf. hift. &c t 
DAVILA , cherche^ t\Sf\ LA. 

DAVILA (Auguftin) archevêque de Saint-Domin- 
gue , prit l'habit de S. Dominique dans la ville de Me- 
xico. Le roi d'Efpagne informé de fon mérite , le noni- 
ma à l'archevêché de Saint-Domingue l'an 1599 , &: 
le pape Clément VIII lui en expédia les bulles. Il gou- 
verna cette églife l'efpace de cinq ans , avec beaucoup 
de prudence & de charité, & mourut en 1604. Il a 
Joint ly. Partie IL H 
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fait l'hiftoire de faine Jacques de fon ordre , qui eft au 
Mexique. * .Theatr.ecclef. tiifp. concert. Pmdic. p. 323. 
Pio , lib. 4 part. z. Theatr. Dominic. p. 80. 

D AVION (Julien) naquit à Auxerre vers l'an 1S15. 
Ayant fait fon cours de théologie à Paris fous les aufpi- 
ces de l'abbé de Saint- JoCTe, oncle de M» Moreau , lieu- 
tenant-civil, il y prit le degré de bachelier,& fut pourvu 
en 1644 de la iouchantrerie de l'églife d'Auxerre,|fur la 
réfignacion de Denys Chappn , dont il avoit été l'élevé. 
Davion fe retira depuis à Paris , où il devint chefeier de 
l'églife collégiale de S. Etienne d'Egjrés. Il mourut à 
Paris en 166 1. Ce fut dans la même ville qu'il compofa 
ces deux petits écrits , qui font peu connus : 1 . Apologie 
pour Eplcure , à Paris , Courbé , 165 1 in-ix de 67 pag. 
z.La philofophie de Socrate, àParis i66oin-%° '.* Biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne , par feu M. Papillon , 
in-folio torn. I , page 169 , & le catalogue des écrivains 
Auxerrois , par M. l'abbé Lebeuf , à la fuite du tom. II 
de fes mémoires pour fervir à l'hijïoire ecclé/îa/lique & 
civile d* Auxerre. 

DAVIS ( Jean ) Anglois , parcourut en 1585 l' Amé- 
rique feptentrionale , pour trouver un paflage de-ià aux 
Indes orientales ; mais pour tout fuccès de trois voya- 
ges qu'il y fit , il y découvrit un détroit , auquel il donna 
Ion nom. Il eft fort large , & s'étend du feptentrion au 
midi , entre la côte occidentale de Groenland 8c Fille 
de Jacques. * Th. Hackluyt , tom. III itiner. 

DAVIS (Rowland) naquit à Gille-Alby , près de la 
ville de Corke en Irlande en 1649 , & fut élevé dans 
l'univerfité de Dublin où il prit le degré de docteur es 
loix. Il paffbit pour être fort habile dans le droit civil , 
qui n'eft guères diftingué parmi les proteftans du droit 
canonique. Ainfi quiconque poflféde bien le premier eft 
cenfé confomvné dans le dernier. M. Davis , après avoir 
pris les ordres félon le rit anglican,ftit pourvu du doyen- 
né de Corke , & devint enfuite vicaire-général de ce 
diocèfe , où il exerça cette fonction jufqu'à fa mort , 
arrivée en 171 1 dans la foixante douzième année de 
fon âge. Il écrivit : Lettre à un ami fur fon changement 
à Londres 16 94^-4°. L'ami dont il parle 
étoit M. Turner , greffier en chef de la ville de Li- 
mericke, qui étoit devenu catholique quelques années 
auparavant. La religion véritablement catholique & an- 
cienne , où il eft prouvé que l'églife d'Irlande , félon le 
préfent établiftèment > eft plus véritablement membre 
de l'églife catholique que l'églife de Rome ; & que tous 
les anciens chrétiens , fur-tout ceux de la Grande-Breta- 
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prêché dans la cathédrale de Corke , le 30 janvier 
1715 ou 17 16, félon notre manière de compter. Ce 
fermon a pour titre : La loyauté ou fidélité chrétienne 9 
à Dublin 171(3 i/z-4 . * Mémoires communiqués par un 
favant Irlandois 

DAVITI ( Pierre ) gentilhomme du Vivarais , né à 
Tournon le 1 j, août 1573. Il a compofé l'ouvrage inti- 
tulé , Le monde , en fix volumes in -folio. Chorier 
parle de lui fur la fin de fon hiftoire de Dauphiné , & le 
célèbre Antoine le Maître a tait fon éloge dans la pré- 
face. Daviti moutut à Paris l'an 163$, âgé de 63 ans. 
DAULETABAD , ville , cftercheiDOLT ABAD. 
DAULIE , que les anciens ont nommée Daulia &£ 
Daulis , ville de Phocide , étoit ficuée dans le voifmags 
de Delphes, au midi. Ptolémée, itrabon, Tite-Live > 
Sec. en ont fait mention. Elle a eu depuis un évêché 
fuffragant d'Athènes. Cette ville eft aujourd'hui ruinée, 
& eft bien différente d'une autre , qui étoit dans la 
Macédoine. 

DAUMIUS (Chrétien) naquit le 2.9 mars 1611 à 
Zwickau , ville de Mifnie , de David Daumius ou 
Daum , chirurgien de cette ville , 5c de Catherine Streit. 
Après fes premières études , qu'il fit avec fuccès dans 
fa patrie , il alla les continuer à Leipfic j mais la perte 
ne lui ayant pas permis de faire un long féjour dans 
cette ville , il retourna dans celle de fa naiflance , puis 
à Leipfic en 1 63 } , & pafta de-là à léne , à Géra , ôc eu 
d'autres villes. Rendu à fa patrie , il fut fait régent du 
collège de Zwickau le 1 1 de mars 1641 , 8c il remplie 
cet emploi jufqu'au z 1 juillet 1 661 , qu'il fut élevé à la 
charge de recteur de ce collège. Il mourut le 1 5 décem- 
bre 1687, âgé de 75 ans. H avoitépoufé, i°.le 3 octo- 
bre 164a. Marthe FicKenwirth , qui le lairTa veuf fans 
enfansle 6 mars 1673 : z°. le Z5 janvier 1674 Anne- 
Marguerite Averbach , qui mourut le 10 juillet \6%6. 
Il en eut un fils , nommé Jean-Chrétien , né le 3 o octo- 
bre 1674, 8c qui fe fit médecin; & une fille. Les 
ouvrages de Daumius montrent combien fa vie a été 
occupée. Ces ouvrages font , 1 . De cau/is anùffarum 
quammdam linguœ latince radicum, Cygneœ , 1641 in- 
8°, & dans le Syjlema variarum dijfertationum rariarum^ 
de Jean-George Graevius, à Utrecht 170 1 i/z-4 . z.Ver- 
tumni,po'ètici très millenarii, ad feitum illitd imper ato- 
Fiat juftitia, autpereat mundus, Cygneœ. i \6^G 
3. Strence , feu vota metrica vario canninam ge- 
Cygnece > 164.6 in-8°. 4. Verjiculus ex antholo- 
l. \ , c. 8 , epigr. 6 &c, latinis hexametris 



gne & d'Irlande ont été de fa communion : 
\-ji6 i«-4°. Ce livre fut refucé la même ani 



à Dublin 
année par M. 
Thadée 6 Brien , docteur en théologie de la faculté -de 
Touloufe , & natif du même comté , dans un écrit ano- 
nyme , imprimé à Corke z/z-4 , fous le nom fuppofé 
d'Anvers , avec ce titre : Rèponfe à un livre intitulé la 
religion véritablement catholique & ancienne , par un 
théologien de l'églife catholique romaine. M. Davis fie 
une courte réplique à cette réponfe , fous ce titre : 
Lettre à V auteur d'une prétendue rèponfe au livre intitulé 
'•la religion véritablement ancienne & catholique , à Dublin 
1 7 1 7 , petite brochure j/z-4 . M. 6 Brien voulant pouf- 
fer fon adverfaire à bout par l'avantage que lui donnoit 
fa caufe & fon érudition , réfuta de nouveau cette bro 
chure , Se tour le (yftème de fon auteur , dans un long 
écrit qui eft aufïï (olide que ce titre en eft extraordi- 
naire. Le voici : Goliath décapité avec fon propre glaive , 
ou rèponfe à la réplique , &c. itf-4* , imprimé au même 
endroit , fous le même nom d'Anvers. On voit que le 
docteur catholique entend par ce titre que les argu- 
îïiens de fon adverfaire lui fuffifent pour le vaincre. 
Cependant celui-ci hafarda encore une autre petite 
brochure dans la mémo forme , intitulée : Remarques 
fur une brochure, intitulée: Goliath décapité avec fon 
propre glaive , à Dublin ■ 710 i/z-4 . M. 6 Brien ayant 
déjà épuifé les points efïèntiels de cette difpute , ne 
jugea pas à propos d'en rien dire davantage. Ce doyen 
proteftant fît aufli imprimer un fermon de fa façon , 
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plustrecen des redditus , C ygnece , 1 6 5 1 in- 8 ° . 5 . Xenio* 

rum Schedia M. Zechendorfio oblata, Cygneœ ,1653 in- 

8°. 6. Cafparis B arthii foliloquiorum rerum divinarum 

lib ri XX ', Cygneœ, 1655 in 4 . Daumius a procuré 

cette édition de l'ouvrage du favant Barthius, de même 

que des fui vans. 7. llaudiani Ecdicii Mamerti deflatu 

animes libri très , ut & Hermœ pafhor „ itemque Paciani 

Pamneticus ad pœnitendam , cum B arthii animadverjio- 

nibus, Çygnez, 165 j i/z-8°. 8. Wilhelmi Britonis Are- 

morici Philippidos libri XII ,fîve gejla Philippi Augufli 

verfîbus heroïcis deferipta , cum commentario Cafparis 

Barihii , Cygntà i i6$y in 4 . 9. Epijlolarum Ciceronis 

à Joanne Sturmio felecîarum libri très cum brevibus argu~ 

mentis & nous , Cygneœ, 16571/2-8°. 10. Palponijla 

Bernardi Geyftenfis , five de vitâ privatâ & aulied libri 

duo verfîbus leoninis feripti ; ex bibliotlvxâ Thomtz Rei- 

nejîi. Daumius y a ajouté des notes &c deux poëmes de 

Walon Anglois, Cygnes,, 1660 in-4 . L'éditeur s'eft 

trompé lorfqu'il a cru donner le premier cet ouvrage 

de Bernard, il avoit déjà paru en 1504 à Cologne. 

w.Dionyfii Catonis diflicha de moribus adfilium, &c. 

cum nous , Cygneœ, 1661 &t 1671 in-$°. 1 z. Ravijiancs 

& quœdam Joannis Campani Epifolœ , Cygneœ , 1 66z 

ira 8°. 13. Statu Papiniani opéra cum animadverfloni- 

bus Ca/paris B arthii & indicibus Daumianis , Cignecs , 

16 6 4 in- 4 . 14. Pornodidafcalus ,feu colloquium de 

aflu & dolis meretricum Pétri Aretini , latine verfum à 

BarthiOy Cygneœ, 1670 i/2-8°. Ce n'eft que la traduc- 
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taon du ttoifiéme dialogue de la première partie de 
l'ouvrage de l'Aretin , faite fur une traduction espa- 
gnole de Ferdinand Xuarés , qui avoir changé le texte 
de l'Aretin, pour en faite un ouvrage qui ne put nuire 
aux bonnes mœurs. 1 y. Homilice ac meditationes infef- 
:twn naùvitatis Jefu Chrijli , ex Patrum operibus collectai , 
Cy^nece 16702/2-8°. 16. Chrifliani Daum'ù & Jhomce 
ïlcmcfîi Huerez anixbez & al'uz , éditez à Joanne-Aiidreâ 
Bofîo , à ïéne , 1 670 //z-4 . 17» Caf paris Barth'ù Geron- 
licon l librill, Cygnes , 1 67 3 /«-8°. 1 8. Hhronymi 
Grœci libellusde Trinitate , & GennadiipatriarchcsConf- 
tamlnopoûtani opufcula. Item , Hhronymi de Baptif- 
mo , cum nous & pmfatione , Cygneœ., i6jy i//-8«\ 
1 9. Fabules, Camerarii. , cum indice ab aliis carminé, reddi- 
tarum & alibi reperiendarum & nous , à Leipfic, 1679 
in~%°. zo. Hhronymi difputatio ad infittuionem chrifiia- 
norum ut'diffîma , olim grâce à Fredcrico Morcllo édita , 
nu ne utraqut linguâ , opéra Daum'ù , Cygnecc , 1 680 in- 
8°. z 1. Henrici Septimdhnfis , feu pauperis ehgia , Jive 
dialo«usd,e diverfitate fortunée & philofop Iriez çonfolatione^ 
à Leipfic 1 6 8 o i/2-8 . On a réimprimé depuis ce poè- 
me de Henri Sectimello , en 1730 à Florence i/z-4 . 
zi. Benedicti Paullini Petrocorii de vitâ B. Martini libre 
/ex Sec. avec les notes de divers favans 8c celles de 
Daumius qui y a joint , Tertulliani carmen de Jona & 
Ninive & Paullini Pellcci , Aufonii nçpotis y Eucharifli- 
con a Leipfic, 168 1 i/z-S°. On trouve à la tête une 
lifte de tous les poètes qui ont écrit fur des fujets chré- 
tiens , Se les éditions de leurs ouvrages, z 3 . Nota in P. 
Optatiani Porphyrii epijlolam ad Conflantinum irnpîra- 
torem & hujus ad Porphyrium epijlolam , neenon Por- 
phyrii panegyricum Conjlamino Auguflo confecratum : 
dans le recueil des œuvres de Veher, ï68x ui-fol. 
xjl. Chrifliani Daum'ù epiflolcz latince adJoannem Fredc- 
ricum Hckeliurn,edux à Joanne- Andréa, G/eich^X Drefde, 
ï 697 in-8 °. z S v Ghrijliani Daumii epiflotce philologico 
triticce Sec ex ipjzs autographis erutee & édites à Joanne- 
A ndrea G 'Icich , Chemnk'ù , 17092/2-8°. z6. Chrifliani 
Daum'ù felix poètarum fubfidium certijjimum... cum ora- 
tionc ejufdem nciorali & Palindromis aliifque carminibus, 
à Leipfic ,1710 in-S°. 2.7. Catalogus feriptorum , quo- 
rum opeta addi potuiffent in Lttgdunenfi patrum biblio- 
iheca , dans l'ouvrage de Thomas Ittigius de bibliothecis 
& catenis patrum (page 546 Se fuivantes) à Leipfic, 
1707 J/2-S". 18. Emmetron nupt'ùs Clififlophori Friderici 
Lcifneri ,fcholce Cygnecc conrectoris , &c. Cygneœ , in- 4. . 
* Élope de Daumius dans la troificme partie du livre 
de Godefroi Ludovici, intitulé: Hijtoria reclorum & 
trymnajiorumfcholarumque celebriorum : on y voit auflï 
la lifte des ouvrages que Daumius a laides manuferits. 
Voyez aufïî le tome XXX des mémoires du P. Niceron , 
&c. Dans les lettres de Jean-George Gravius ,' édition 
de Hambourg , due aux foins de Jean-Albert Fabricius , 
Gra;vius ( epijî. 3 8 , pag. zo \ . ) loue ainfï Daumius : His 
accedit Chrifliani Daum'ù de cattfis amijjarum radicum 
latince lingues diatribe bellijjîma , in qua non paucas re- 
péras' voces lexicis ignotas , cum earum originibus i ex 
omnium cctatiim feriptoribus collectas : crat enim virplu- 
rimee lectionis , & mihi , càm in vivis effet -, à tenerisfere 
meis annis amicifjîmus. Moderatorem agebat Gymnafd 
Çyvncei , ciimfttperejfet , & habebat inflructiflîmam biblio- 
thecam , ex qua nonnulla veteris ecclefm dbclorum opuf- 
cula in luctm emlfit, aut , cum effmt rarijîma, recudi 
jufft; ut & indices feriptorum ecclejïaficorum, qui in 
bibliothecis Patrum defîdcrantur , qui tamen mererentur 
cœteris , qui in opère vajlo habentut 9 addi , &c. Voyez 
encore la page 3 1 6. 

Dx^UN , ou DHAUN , petite Ville de l'archevêché 
de Trêves en Allemagne. Elle eft à cinq lieues de Mont- 
royal démoli , du côté du nord , fur la rivière de Lizer, 
au pied d'une montagne, fur laquelle on a confirait un 
château , qui domine la ville. * Mati , diclion. 

DAVOS , qu'on nomme auflï Tafaas , village des Gri-^ 
fons , fitué dans la ligue des dix droitures , à cinq oiï 
£x lieues de la ville' de Coire. Davos eft un des princi- 
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patix lieux du pays des Grifons , & on y tient aiTez fou- 
vent les aflemblées générales de la république. * Matij 
diclionnaire. 

(J3T DAVOT ( Gabriel-) écuyfir , fecrétaire du roi t 
avocat au parlement de Dijon , & profefTeur en droit 
françois dans l'univerfité de la même ville, étoit né à 
Auxone le 1 3 mars 1677. Il fut reçu avocat à Dijon le 
25 juin 1696 j & fe diftingua bientôt dans cette pro- 
feflïon par fa grande pénétration , & une profonde ca- 
pacité. Il fut bâtonnier de fon ordrev 11 fur auflî pourvu 
d'un office de fubftitut du procureur général. Le mérite 
de M. Davot étant connu même à la cour, il reçut en 
1716 deux commilîîons ., l'une dé fubftitut du procu- 
reur général de la chambre de juftice , l'autre de fecré- 
taire du roi en la chancellerie près le parlement de Di- 
jon , pendant que les titulaires demeurèrent fuppri- 
més : il fe fit depuis pourvoir d'une de ces charges en 
titre. En 1722 le roi le nomma profefTeur en droit 
françois, ce qui lui donna lieu de compofer une Injli- 
tution au droit françois en 6 volumes in-ix , dans la- 
quelle les matières font traitées félon la jmïfprudence 
du parlement de Dijonw II avoit époufé demoifeliè 
Jeanne Melenet, fille de M". Jean Melenet, aufïi avocat 
au même parlement , &c du premier ordre. Il mourut 
fubitement le 12. août 1743. Son ouvrage qui étoit 
refté en manuferit dans la bibliothèque de l'univerfité 
de Dijon, a été revu, mis en otdre , & donné au public 
en 175 1 , avec des notes, par Me. Jean Bannelier , bâ- 
tonnier des avocats au même parlement , & doyen d& 
la même univerfité. * Mém. manufe. de Mi Boucher 
d'Argis , avocat. 

OCf* DAUPHINÉ, province 4e France ; vbifine de la 
Savoye & du. Piémont , duquel elle eft féparée par le£ 
Alpes vers le levant. Elle a la Brefle & le Bugey 
au nord j le Lyonnois 6c le Vivarais au couchant , ou le 
Rhône la borne ; le comtat Venaifiïn 5c la Provence au 
midi. Sa ûtuation eft entre le 43 & le 46 degré de h-> 
titude , & entre le z6 & le 29 de longitude. Grenoble 
en eft la principale ville , avec évêché , parlement au- 
quel eft uni la cour des aydes , & chambre des comptes. 
Il y a aufïi un bureau des finances. Le Dauphiné a deux 
archevêchés , Vienne Se Embrun j & fix évêches , Gre- 
noble , Gap , Die , Valence, Saint-Paul-trois-Châteaux ^ 
& Orange. Les autres villes font Briançon , place forte > 
Montelimart , Creft , Romans , Saint- Marcel lin , le 
Buis Se Nions. Pierrelatte , Dieu-le-Fittain , Crémieu, 
Bourgoin, Saint - Antoine , la Côte-faint- André , la 
Toiir-du-Pin , Rofïïllon , Moyrans 4 Vorêf>e a la .Mure , 
Veynes, -Serres, & Orpiene , font des bourgs consi- 
dérables. Cette province telle qu'elle eft aujourd'hui ^ 
eft un corps compofé de plufieurs petits états , réunis 
par la fuite des temps , depuis les débris du royaume 
de Bourgogne^ Ces états font le Viennois , le Valenti- 
nois, le Diois, le Graifivaudan , le Gapençois , le Brian-r 
çonnois , l'Embrunois , les Baronies , & la principauté 
d'Orange , réunie depuis le traité d'Utrecht à cette 
province , dont elle étoit un démembrement. Les Al- 
iobroges , les Voconces & autres peuples , habitoienn 
ce pays lorfqueles Romains en firent la conquête. U 
fit enfmte partie de la Province romaine , dont la Pro- 
vence a confervé le nom. Les Bourguignons firent au 
cinquième fiécle la conquête de ce qu'on appelle au- 
jourd'hui Dauphiné , Se des provinces voifines. Vienne 
fut la capitale du premier royaume de Bourgogne ; il 
fut détruit par les enfans de Clovis , Se le Dauphiné 
fut pofledé fucceflîvement par les rois de France , par 
Bofon , qui forma un nouveau royaume de Bourgogne, 
& par fon fils , & enfin par les rois de la Bourgogne 
transjurane. Après la mort de Rodolfe le Fainéant , le 
dernier de ces rois , qui donna fes états à l'empereur' 
Conrad, chaque feigneur fe rendit indépendant dans 
fon difttiét , Se cette anarchie dura jufqu'à ce qu'un de 
ces feigneurs , qui s'étoit rendu plus puiftant que les 
autres , commença à les fubjuguer , en les obligeant 
à fe reconnoître fes vauaux. Ses fuccelïeurs , aidés de 
TomlV.PmitlL H ij 
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la qualité de vicaires de l'empire qu'ils obtinrent des 
empereurs , fui virera: les mêmes vues, & ce fut peu à 
peu tic par degrés , que fe forma la puiflance des prin- 
ces connus fous le nom de Dauphins , 8c qui donnè- 
rent leur nom au pays de leur domination , compofé 
de diffcrens cantons qu'ils avoient réunis à leur do- 
maine , ou dont ils le firent faire hommage. Voici 
quelle fut l'origine de leur élévation. Un eflain de ces 
Sarazins qui de temps en temps avoient défolé la 
France,s'étoit établi dans le Grain vaudan 8c à Grenoble, 
qui en eft le principal lieu. Les évêques de cette .ville 
chalfés de leur fiége , s'étoient retirés à Saint Donat , 
bourg alors aflez confidérable dans le Viennois. L'évê- 
que tfarn entreprit, fur la fin du dixième fiécle, de 
chafler les Sarazins, & aidé de plusieurs nobles du 
voifmage , il reconquit fur ces infidèles Grenoble & le 
Graifivaudan ; il donna des terres dans la vallée qui 
porte ce nom , à quelques-uns de ces nobles , 8c en- 
tr'autres au feignent d'Albon , terre du Viennois. 1 Le 
cartulaire de S. Hugues , évêque de Grenoble , qui 
vivoit dans le fiécle fuivant , a confervé la mémoire 
êc le détail de cet événement , au-deli duquel on ne 
trouve en Dauphiné aucun document j 8c c'eft à cette 
époque célèbre dont S. Hugues a ramafle les actes 
dans fon cartulaire , que commence proprement l'hif- 
toire de Dauphiné , 8c la première connoiflance des 
princes qui en devinrent les fouverains particuliers. 
C'eft donc fans aucun fondement que Chorier , dans 
fon hiftoire de cette province , guidé par la feule con- 
formité des noms , a voulu chercher la tige de ces 
princes dont les cinq premiers portèrent le nom de 
Guigues , dans un comte Guigues qui aflifta à l'aflem- 
blée de Varennes fous Charles le Chauve. , 8c que pour 
remplir l'efpace qui s'écoula jufqu'à Guigues /e Vieux , 
tige des Dauphins en 1040 , il a imaginé une fuite 
d'autres Guigues dont on ne trouve aucune trace. Le 
premier dont on ait connoiflance , 8c qui prit le titre 
de comte de Graifivodan , eft Guigues I , dit le Vieux s 
feigneur d'Albon en Viennois , dont le père ou l'aïeul 
avoit eu de l'évêque Ifarn des terres dans le Graifivau- 
dan , pour l'avoir aidé à le conquérir. Celui-ci profita 
comme Humbert aux blanches Mains , tige des comtes 
de Maurienne 8c ducs de Savoie , de plufieurs autres , 
de la décadence du royaume de Bourgogne , &de 
l'cloignement des empereurs , qui en étoient les héri- 
tiers , pour fe former un état de fes débris. C'eft ce 
qu'apprend encore une charte de S. Hugues,écrite fous 
le règne de Guigues III , petit fils de celui-ci. « D'où 
» nous vient , dit-il , cette race des comtes qui domi- 
» nent à préfent dans l'évêché de Grenoble ? Unde 
« no'ùs hcBc gtntratio comitum ? N'eft-ilpas connu qu'il 
« n'y avoit point de comte du temps de l'évêque Ifarn, 
» 8c qu'il pofledoit en aleu 8t fans aucun trouble de la 
» part de perfonne , toute la rerre de fon évêché , qu'il 
» avoit délivrée de i'oppreflion des barbares. Mais Gui- 
« gués le Vieux , père de Guigues le Gras , commença 
» à pofféder injustement ce que les comtes tiennent 
» aujourd'hui à Grenoble. » Hugues, abbédeCluni, 
qui avoit formé une maifon de fon ordre à Doméne 
près Grenoble , par le fecours de quelques feigneurs , 
attira à Dieu le comte Guigues , que la chronique de 
Cluni appelle comte d'Albon. Il prit l'habit de reli- 
gieux à Cluni, 8c y mourut en 1 107 5. Guigues II, 
dit le Gras , fut fon fils , comme on l'apprend d'une 
charte du cartulaire d'Oulx de l'an 1063 , rapportée 
par Guichenon , 8t qui commence par ces mots : 
■» Moi Guigues , comte , qui fuis appelle le Vieux , 
,> 8c mon fils Guigues le Gras ». Celui - ci fonda le 
prieuré de Saint Robert , près de Grenoble , 8c y fut 
enterré en 1080. Guigues III fon fils eft appelle dans 
les actes comte d'Albon & de Graifivaudan , 8c dans la 
chronique des chartreux , illuflre prince de Grenoble. 
Il eut de grands démêlés avec S. Hugues , évêque de 
Grenoble , qui furent terminés par le jugement de Guy 
de Bourgogne 3 archevêque de Vienne 3 depuis pape 



Callifte II , 8c Guigues rendit à l'évêque les églifes 8c 
les dixmes qu'il poifédoit en Graifivaudan. Sa femme 
eft appellée Matilde par quelques auteurs. Dans une 
charte du cartulaire de Doméne , qui eft à S. Martin 
des champs , elle eft appellée liegina qui étoit d'An- 
gleterre , ce qui a fait croire qu'elle étoit fille du roi 
d'Angleterre: c'étoit la coutume de ce temps d'appeller 
reines les filles de rois.GuiGues IV, fils de Guigues III, 
porta le nom de Dauphin, comme on le voit dans un 
acte entre lui 8c Hugues II , évêque de Grenoble , en 
1 1 40. Guigo cornes qui vocatur Dciphtnus. Ce nom qui 
n'étoit pour lui qu'une défignation particulière , à la- 
quelle on n'a donné j ni qu'à préfent que des origines 
fabuleufes , devint pour fes fucceffeurs un titre de 
dignité , 8c donna depuis le nom à la province , qui. 
fe forma peu à peu des différentes contrées que ces 
princes réunirent à leurs domaines, &. où ils furent 
reconnus pour fouverains. Ils y joignirent le titre de 
comte de Vienne , par la ce filon que leur fit Bertold , 
duc de Zeringhen , de fes droits fur cette ville ; 8c 
quoiqu'ils n'y euflent que quelques droits feigneuriaux, 
on les nomma dans la fuite , Dauphins de Viennois. 
Guigues IV fut tué en 1 142, dans un combat contre 
le comte de Savoye j il avoit époufé Matilde ou Ma- 
haut , fille d'Etienne , comte de Bourgogne , 8c nièce 
du pape Callifte II , princelTe d'une grande piété 8c 
d'un grand mérite , qui gouverna avec beaucoup de 
fagefie pendant la minorité de Guigues V fon fils. 
Celui-ci fut envoyé par fa mère a la cour de l'empe- 
reur Frédéric I , qui le fit chevalier de fa main , 8c lui 
fit époufer une de fes parentes , que quelques auteurs 
ont nommée Etiennette. Il mourur jeune en 1 161, au 
château de Virille , ne laiflant qu'une fille nommée 
Bèatrix , fous la tutelle de fa mère Matilde , aïeule de 
Béatrix. Guillaume , chanoine de Grenoble , auteur 
contemporain de la vie de Matilde , dir qu'elle mourut 
après avoir accompli le mariage de la fille de fon fils 
avec le comte de Saint-Gilles ; c'étoit Guillaume Tail- 
lefer y que la chronique d'Albéric appelle Albiric Tail- 
lefer. Il étoit fils de Raimond V, comte deTouloufe, 
8c de Confiance de France , fille de Louis le Gros. 
Béattix, en qui finit la première race des dauphins 
du nom d'Albon , demeura veuve 8c fans enfans du 
comte de Saint-Gilles. Hugues III , duc de Boutgogne, 
mû de la paflîon de pofleder les grandes terres de cette 
veuve , dit le moine Albéric , répudia fa femme Alix 
de Lorraine , dont il avoit deux fils , dont l'aîné lui 
fuccéda au duché de Bourgogne , pour époufer en 1 1 84 
Béatrix d'Albon. Il n'en eut qu'un fils , qui commença 
la féconde race des Dauphins de la maifon de Bour- 
gogne , iflue de celle de France. Il fe nommoit André, 
mais il prit le nom de Guigues , qu'avoient porté Ces 
aïeuls maternels , 8c on le connoît dans l'hiftoire de 
Dauphiné fous le nom de Guigues- André VI.Il épou- 
fa Béatrix de Clauftralde la maifon de Sabran, à qui le 
comte de Forcalquier fon aïeul maternel , donna le 
haut comté de Forcalquier , c'eft-à-dire le Gapençois , 
PEmbruuois 8c le Briançonnois , qui étoient ancienne- 
ment de Provence , 8c qui furent dès-lors unis au Dau- 
phiné. Car quoique le dauphin eût répudié Béatrix de 
Clauftral , fous prétexte de parente , pour époufer 
Béatrix de Montferrat , il ne laifla pas de garder le 
pays qu'elle lui avoit apporté en dot , &c dont elle 
lui fit donation au préjudice de Garcende , fa fœur 
aînée , mariée au comte de Provence , à" qui elle avoit 
porté le bas comté de Forcalquier. C'eft à cette époque 
que commence la grandeur des dauphins , à qui l'il- 
luftre origine de Guigues André, & l'augmentation 
confidérable de fes domaines , donnèrent un nouveau 
luftre,& leur fournirent le moyen de foumettre un nom- 
bre de moindres feigneurs qui s'étoient maintenus in- 
dépendans , & même les comtes de Valentinois , qui 
pouvoient difputer de puiflance avec eux. On doit 
remarquer cependant,que les évêques de cette province 
demeurèrent toujours indépendans des dauphins, fous 
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la protection des empereurs, qui leur avoient confié là 
garde de leurs villes épifcopales 8c des châteaux qui 
en faifoient la force , fous le titre de vicaires de l'em- 
pire , qui hs rendoie comme fouverains fous la feule 
mouvance des empereurs ; 8c ils prenoient tous en 
conféquence , la qualité de princes de l'empire , que 
quelques uns ont confervée j les autres fe font contenté 
de celle de comtes. Les dauphins faifoient même hom- 
mage aux églifes de Vienne 8c de Gap , de ce qu'ils 
polledoient dans le Viennois 8c dans le Gapençois. Ce 
ne fut que fous le dauphin Louis , qui fut depuis le 
roi Louis XI , que les évêques reconnurent la fouve- 
raineté des dauphins. Guigues-André , qui fit fon tef- 
tament en 1228 , eut de Béatrix de Montferrat fa fé- 
conde femme, Guigues VII, que l'empereur Frédéric II 
appelle dans une lettre d'environ l'année 1 245 , rap- 
portée par Duchêne , le dauphin comte de tienne fon 
coiijîn & allié, il époufa Béatrix de Savoye , fille de 
Pierre comte de Savoye , & d'Agnès de Faucigni , du 
chef de laquelle elle eut la baronie de Faucigni que 
les dauphins gardèrent un fiécle. De ce mariage vin- 
rent Jean I , qui époufa Bonne de Savoye , 8c Anne. 
■ Celle-ci fut mariée en 1273 à. Humbert, baron de la 
Tour, qui pofledoit de grandes terres en Dauphiné 5 
& par la mort du dauphin Jean fon frère fans enfuis , 
elle devint dauphine en 1 282. Humbert fon mari eue 
de grands démêlés à l'occafion de cette fucceffion avec 
Robert II , duc de Bourgogne , qui prétendoit hériter 
du dauphin Jean de Bourgogne , comme plus proche 
mâle 8c parent paternel. Ce différend fut terminé par 
la médiation de Philippe le Bel en 1x85. ^ ar ce trali: é 
le Dauphine demeura à Humbert de la Tour 8c à Anne 
fa femme , qui commencèrent la troifiéme race des 
dauphins du nom de la Tour, 8c qui devint la plus 
puiifante par la réunion de la baronie de la Tour-du- 
Kn , d'une très-grande étendue , 8c des baronies de 
Mevoiilon 8c de Montauban , pofïedées auparavant 

{>ar de petits fouverains particuliers , & qui compofent 
e canton de Dauphine appelle encore aujourd'hui les 
Baronies. Humbert , mort en 1307 ,8c Anne, eurent 
pour fils Jean II , qui leur fuccedaj Hugues, baron de 
Faucigni } Guigues , baron de Montauban ; Henri , élu 
évêque de Metz, qui fut tuteur de fes neveux j 8c 
plusieurs filles. Jean II époufa Béatrix de Hongrie , 
fille de Charles Martel, roi de Hongrie. Il eut de lon- 
gues guerres avec le comte Amé de Savoye , & mourut 
au Pont de Sorgues en 131S, laiffant Guigues VIII 8c 
Humbert II , qui furent fuccefîivement dauphins. 
Guigues VIII fut un prince très-vaillant : il remporta 
en 1 525 une victoire fîgnalée fur Edouard comte de 
Savoye , au combat de Varey, où Robert de Bourgogne 
comte de Tonnere , frère du duc Eudes IV , Jean de 
Châlons , comte d'Auxerre , 8c Guichard , feigneur de 
Beaujeu , alliés d'Edouard , furent faits prifonniers. 
Il commandoit la feptiéme bataille compofée de douze 
bannières, à la journée de MontcafTel , où les Flamans 
furent battus par Philippe de Valois. Il fut tué au fiége 
'du château de la Perrière en 1333 , ne laiffant point 
d' enfans à'ifahclle de France , fille de Philippe le Long. 
Humbert II fon frere lui fuccéda. Il étoit alors au 
royaume de Naples , où le roi Robert fon oncle lui 
avoir donné en mariage Marie des Baux , fille de Ber- 
trand des Baux , comte de Montcayeux , 8c de Béatrix 
de Sicile , fœur du roi Robert. Il n'en eut qu'un fils 
nommé André , qui mourut jeune en 1337, 8c eft en- 
terré aux jacobins de Grenoble. Les regiftres de la 
chambre des comptes de Grenoble, qui entrent dans 
un grand détail fur tous les événemens de ce temps- là , 
ne difent rien de la prétendue chute de ce jeune prince 
dans Flzere , dont tant d'auteurs modernes ont parlé , 
&c qui a été inconnue aux anciens. On fait feulement 
qu'il fut long-temps malade , 8c qu'il mourut de lan- 
gueur. Le dauphin fe voyant fans enfans , voulut don- 
ner fes états au roi de Naples , comte de Provence, & 
on a le projet du traité qu'il vouloir faire avec ce 
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prince. Mais Henri de Thoire-Villars , archevêque de 
Lyon, fon parent , 8c qui fut régent de Dauphine pen- 
dant qu'Humbert fut à la Terre-Sainte , 8c Amblard , 
feigneur de Beaumonr , principal miniftre de ce prince , 
le déterminèrent a donner ies états au roi de France. 
Le premier tranfport en fut fait à Vincennes en 1 343 , 
pour avoir £on exécution fi le dauphin Humbert mou- 
roit fans enfans. Le tranfport définitif fe fit en 1349 , 
8c Humbert en invertit lui-même le prince Charles , fils 
de Jean duc de Normandie , & petit- fils du roi Phi- 
lippe de Valois, 8c lui fit faire hommage par lesfei- 
gneurs de Dauphine. Depuis ce temps les fils aînés des 
rois de France ont porté le nom de Dauphin. On en 
compte vingt-deux. Charles fut le premier. Il fut roi 
fous le nom de Charles V. Son fils aîné , qui fut depuis 
le roi Charles VI , fut le fécond. Il eut cinq fils , tous 
dauphins j Charles , né à Vincennes le 15 feptembre 
1 }86 , 8c more peu après ; un autre du même nom , 
né le 6 février 1 392 , & mort l'an 1400 ; Louis , dau- 
phin , duc de Guienne, né le 2.2 janvier 1 397 , époufa 
Marguerite de Bourgogne , fille de Jean , duc de Bour- 
gogne , & mourut fans enfans le 18 décembre 141 5 j 
Jean, dauphin , duc de Berri &de Touraine , né le 3 1 
août 1398, mort à Compiégne le 5 avril 1 3 \6 , fans 
lignée de Jacqueline de Bavière ^ fille de Guillaume , 
comte de Hainaut j enfin Charles , qui fut depuis le roi 
Charles VII. Ce fut à ce dernier que Louis de Poitiers , 
dernier comte de Valentinois 8c de Diois , donna fes 
états en 1 41 9. Louis XI fon fils porta long-temps le titre 
de dauphin, avant d'être roi. Quand il le fut , fon fils 
Joachim, né à Genep en Brabant, en 1459 , fut dau- 
phin, & mourut bientôt. Charles, fon puîné, depuis 
roi Charles VIII , fut le dixième dauphin de la maifon 
de France. Charles-Orland , né le 10 octobre 149 : , & 
un autre de même nom , tous deux fils de Charles VIII , 
furent dauphins , 8c moururent en bas âge , auffi-bien 
que deux fils de Louis XII. François , dauphin , duc 
de Bretagne , fils aîné de François 1 , étant more de 
poifon à Tournon en 1536, htnri , fon frere, fut 
appelle dauphin , 8c fut le roi Henri II. Sou fils aîné, 
François, qui fut depuis le roi François II , étoit nom- 
mé monfàgneur le duc , avant que fon père fût roi* 
Devenu dauphin , 8c ayant époufé Marie Stuart , reine 
d'Ecoffe , il fut appelle le roi dauphin , pendant la vie 
de fon père. Loius XIII 8c Louis XIV ont porté le nom 
de dauphin dans leur enfance. Louis de France , fils de 
Louis XIV, a porté le même titre jufqu'à fa mort , ar- 
rivée le 14 avril 171 1. Alors , Lopis , fon fils aîné, 
duc de Bourgogne , fut appelle dauphin. Il mourut 
le 18 février 1712. Louis , duc de Bretagne, fils aîné 
de celui-ci , ne porta ce nom que quelques jours , étant 
mort le 8 mars de la même année. Louis , fon frere , 
duc d'Anjou, devint dauphin , 8c eft aujourd'hui roi 
de France , fous le nom de Louis XV. Louis, fon fils , 
eft à préfent le vingt deuxième dauphin. 

Les plus célèbres auteurs anciens 8c modernes , par- 
lent de la province de Dauphine , de fon climat, de fa 
fituation , de fa fertilité' , de fes vins , qui étoient en 
réputation à Rome dès le temps de Martial ; de fes 
fept merveilles , qui font la tour fans venin , la mon- 
tagne innacceffible , la fontaine ardente, les cuves de 
Saifenage', les pierres précieufes de la montagne de 
SafiTenage, la manne de Briançon , 8c la grotte de 
Notre-Dame de la Baime. Gervais de Tilisberi , & Ber- 
chorius rapportent encore d'autres merveilles , que les 
curieux pouront voir dans l'hiftoire de cette province 
écrite par Nico'as Chorier, 

Le Dauphine étoit anciennement pays d'états. L'évê- 
que de Grenoble étoit le préfident de l'affemblée. Les 
barons de Clermonr , de Safienage , de Maubec & 
Brèfïieu, qui alternoient enfemble , &de Montmaur, 
étoient à la tête de la noble (Te, 8c font encore les quatre 
premiers barons de Dauphine. Les états furent fufpen- 
dus il y a plus d'un fiécle. On y a établi fix élections , 
qui font celles de Vienne , de Valence , de Monte- 
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limar , de Romans , de Grenoble 5c de Gap , outre la 
recette particulière du Briançonnois. Cette province 
eft une des plus belles & des , plus grandes de France* 
Ijl y a beaucoup de grande &e ancienne noblefie , & les 
gentilshommes Dauphinois fe font toujours diftingués 
par leur valeur. Par un ancien ufage confcrvé depuis le 
confeil delphinal , érigé en parlement en 14,53 , les 
places de magistrature dans ce parlement font remplies 
par lanoblelle, &e on y trouve lesnoms les plus diftin- 
gués. Le Dauphiné a produit plufieurs hommes de 
lettres., ôc on dit qu'en général les Dauphinois font 
fpirituels. Richelet les a maltraites dans fon diction- 
Maire. Ce fut l'effet d'une aventure 'très - défagréable 
qu'il eifuya à Grenoble , après y avoir perdu-un procès , 
Se d'où efl venu le proverbe de la conduite de Grenoble. 
* Confultez Vhijloiredu Dauphiné çax M. Valbonnays. 

■Succession -chronologique 
£>ms Dauphins. 

■I. Race des feigneurs d'Albon, 

ï 040.' Guigues I, àïtle Vieux, mort en 1075. 

1075. Gttigues II , dit h Gras, mort en 1080. 

\o S o. Guignes III , mort en 11 2.5. 

11x5. Guignes IV , mort en 1 1 42. 

1 141. Guigues V, mort en 1 îôx , ne laifla qu'une fille , 
Bcatrix , mariée;, 1. au comte de Saint -Gilles: 
x. à Hugues III , duc de Bourgogne , en n 84. 

If. Race de la mai/on de Bourgogne. 

7191. Guigues-André VI, fils de Béatrix,mort en 1 2.28. 
1228. Guigues VII, mort, félon Duchefne, en 1170. 
1 270. Jean I , mort fans enfaus en 1 282, Voyez Bour- 
gogne 

III. Race de la maîfon de la Tout-du-Pin. 

I"i8z. Humbert, baron de la Tour, devint dauphin par 
fa femme Anne, feeur & héritière de Jean I. Il 
mourut en 1307. 

1 3 07. Jean II , mort en 1 3 1 8. 

13 18. Guigues VIII, mort en 133 j„ 

1 z 3 3 . Humbert II , donna £es états au roi en 1 3 49, 

Prinas de France Dauphins, 

1 3 49. Charles I , depuis roi Charles V. 
1 56S. Charles II , depuis roi Charles VL 
138(5. Charles III. 

1392.. Charles IV» 
1400, Louis I. 
i-i 15. Jean. 

1 4 16, Charles V , depuis roi Charles VIL 
1413. Louis II, depuis roi Louis XI. 
14^9. Joachim. 

1470. Charles VI, depuis roi Charles VIII. 
1491. Charles-Oriand. 
1496. Charles VII. 

Deux fils du roi Louis XII, 

15 17. François I. 

1 s 36. Henri , depuis roi Henri II. 

1 5 47. François II , depuis roi François II, 

1 6 o 1 . Louis III, depuis roi Louis XlII. 
16$$. Louis IV , depuis roi Louis XIV. 
1661. Louis V, dauphin de Viennois. 

1711. Louis Vi , dauphin, duc de Bourgogne. 

17 1 2. Louis VII , dauphin , duc de Bretagne. 

1712. Louis VI il, dauphin , duc d'Anjou, depuis roi 

Louis XV. 
1729. Louis IX, à préfent dauphin. 

IVT DAUPHINE D'AUVERGNE, petite contrée 
de la bitfe Auvergne , près de la rivière d'Allier & de 
la vil'o d'itloirc. Cette principauté doit fon origine à 
Cuillaumi Fil , comte d'Auvergne , fur lequel Guil- 
laume VIII, dit/u Vieil Son oncle s'empara de ce comté. 
Ce Guillaume VII avoir époufé une des filles de Gui- 
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gaes III) comte d'Albon , 8c de Marguerite de Boiit- 
gogne. Leur fils Guillaume Vil I , prie le nom de Dau- 
phin , quitta par dédain les armes d'Auvergne , prit 
celles des dauphins de Viennois fes aïeuls maternels , 
de même donna aux terres qui lui échurent en partage, 
par l'accommodement qu'il fit avec Guillaume le Vieil, 
ion grand oncle , le titre de Dauphiné d 'Auvergne. Ce 
Dauphiné confifte dans la châtellenie de Vodable , qui 
en eft le chef lieu , Leftoing, Vieille-Brioude , Se les 
lieux qui en dépendent. Lapoftéritéde Guillaume VIII 
en a joui jufqu'à Jeanne , comtefle de Clermont , dau- 
phiné d'Auvergne , qui fut mariée en 1428, avec Louis 
de Bourbon I du nom,comre de Montpenfier. Elle 
mourut fans poftérité en 1436, & Anne, dauphiné, fa 
tante, devint par fa mort dauphiné d'Auvergne. Elle' 
avoir époufé Louis II du nom , duc de Bourbon, dans 
la maifon duquel le dauphiné d'Auvergne eft demeuré 
jufqu'à ce qu'il eft entré en celles de France &d'Orléans. 
Ce dauphiné fut uni au duché de Montpenfier , par let- 
tres patentes en 1543, à condition que les fils aînés 
des ducs de Montpenfier porteroient le nom de prin- 
ces dauphins. * La Martimére , dicl. géogr. 

DAURAT , cherche^ DORAT. 

DAUSQUEIUS, ou Daufquius , ou c^Aitfquéius^ 
( Claude ) chanoine de Tournai , où il naquit le j dé- 
cembre de l'an 1^66. Il fe fit jéfuite :mais il quitta la 
fociété j on n'en fait pas bien la raifon ni le temps. Il 
y étoit encore, lorfque le P. Scribanius publia fon Am- 
phitheairum honoris , l'an 1607. Il fut loué dans cet 
ouvrage comme l'un des plus favans hommes de fon 
fiécle. Il étoit habile en gtec Se en latin , & dans tout 
ce qu'on appelle littérature : mais il n'écrivoit pas bien. 
Son ftyle eft affecté , obfcur & rempli de vieilks phra- 
fes. Valere André dit qu'il a été bon prédicateur. Ro- 
bert Dausqueius fon père, quatrième fils d'Antoine 
Daus 2ueius , bailli de Saint Orner , fut tué au fervice 
du roi d'Efpagne , pendant les guerres que le duc d'A- 
lençon excita dans les Pays-Bas. Daufqueïus le chanoi- 
ne a fait une traduction latine de quarante homélies 
de faint Bafile de Seleucie , & la publia avec des notes 
en 1604. Il fit imprimer des notes fur Quintus Cala- 
ber en 16 14, &e Silius Italicus, avec un long com- 
mentaire en 1616. Il donna outre cela Antiqui novique 
Lat'ii orthographica en 1-6} 1 3 & il mourut vers 16 $6* 
Daufqueïus combattit l'opinion de quelques cordeliers, 
qui foutenoient que faint Paul & faint Jofeph avoient 
été fanctifiés dès le ventre de leur mère. * Valere An- 
dré. Alegambe. Bayle , diction, crit. 2, èdit. Bailler , crit t 
grammairiens , art. 493 , 6*09 , 914. 

DAUVET ( Jean ) premier président du parlement 
de Paris, fut employé par René roi de Sicile es années 
1441 & fuivantes comme fon confeiller ; & le roi 
Charles VII , l'ayant aulîi employé en plufieurs négo- 
ciations & ambatfades , lui donna en 1446 la charge 
de procureur général du parlement de Paris. Le roi 
Louis XI lui donna en 1464, celle de premier préfi- 
dent du parlement de Touloufe. Il prit place en cette 
qualité en celui de Paris, le 2 3 avril de la même année , 
après les prélats , au delfus des maîtres des requêtes j 
& le 8 novembre 1 46 5 , il fut reçu en celle de pre- 
mier p ré(ident du parlement de Paris , qu'il exerça 
jufqu'à fa mort arrivée le 22 novembre 1471, fuivanr 
l'inicription quife lit au tour de fon tombeau, 8c qui 
eft conçue en ces termes : 

Deo Optimo Maxhno 

Monumentum hoc vctuflate collapfum in memoriam 
JoANNIS DauVET injiaurari pii pronepotes curarunt, 
qui clarijjimi pat ris Andium fenefcalli domurn comment 
dans , ad altiorajè evcxït , virtutem Jludiaque litttrarum 
ampltxus ,fub Carolo VII triumvir jifealis anno 1442, 
& Jluclibus ugitatam Pétri navem legatus adfummum 
pontificem patrefque Bajîleœ congregatos nùjj'us , rem 
chriflianam regiamque provexit , atque ibi preetoriâ Pa~ 
rifienjl dignitate anno 1446 ïfuljit ; Tholofanus prtzfes 
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primuslabâranri patriœ dejîderatam paeem fub Ludovico 
JO, reflituit, legationibns confirmavit. Mox utveneranda 
acc&flit feneéuti prœfes infenatu Parifienji princeps régis 
ipjius affatu palam renunciatur , tandemque totprcejec- 
taris & vitâ defunctus , hîc cum nobilijjîma JoANNA 
DE BouDRAC conjugefepelituranno 1471 * novem- 
bris xx die. 

Ildefcendoitde Simon Dauvet, feigneur de la Bour- 
gongniere en Anjou , de Bafoches Se du Pieiîîs , con- 
feiller Se chambellan du roi Charles V , qui fut père 
de Jacques, qui fuir ; de Guillaume. , more fans al- 
liance j Se de Blanche Dauvet , religieufe à Fonte- 
vrault. 

IL Jacques Dauvet , feigneur de la Bourgongniere , 
Sec. fénéchal d'Anjou , mort en Italie, époufa Yolande 
de ViUe-prouvée , dont il eut entr'autres enfans, Jean 
qui fuît. 

III. Jean Dauvet, feigneur de Clagni , premier 
préfidenr au parlement de Touloufe , puis en celui 
de Paris , qui a donne lieu à cet article , mourut le 
xx novembre 1471. Il époufa Jeanne as Boudrac , 
fille de Bureau , feigneur de Clagni , fecrétaire 
du roi Charles VII , Se d'Eudes de Vitri , morte le 27 
mars 1460, dont il eut Guillaume, qui fuit ; Ro- 
bert , chanoine d'Angers , du Pui , Se archidiacre de 
Reims en 1477 j Eudes , mariée à Pierre Burfau^ fei- 
gneur de Monrglas, tréforier de France , morte en 
1492 ; Jeanne , alliée à Charles d'Orgemont , feigneur 
de Meri , maître des comptes , Se tréforier de France j 
& Michells Dauver , qui époufa Guillaume de la Haye , 
feigneur de Vauj ours , préfident es requêtes du palais. 

IV". Guillaume Dauvet , feigneur de Clagni , con- 
feiller au parlement en 1462. , Se maître des requêtes 
en 1472. , mourut le 25 août 1510. Il époufa le 8 fep- 
tembre 14S0 , Jeanne Luillier , dame de Rieux , & 
de Fraucourt , fille de Gilles , feigneur d'Urfines , & 
de Catherine le Baftier fa première femme , dont il eut 
Pierre, qui fuit; Robert, qui continua la poflérité 
rapportée après celle de fon frère aîné ; Jean , qui a fait 
la branche des feigneurs & comtes des Marests , rappor- 
tée ci-après ; Jeanne > mariée à François le Clerc , fei- 
gneur de Fleurigni , baron de laForeft-le-Roi j Gene- 
viève, alliée s. Jean de Monceaux, dit d'Auxi, feigneur 
de Hodene ; Anne , qui époufa Pierre Lefcot , feigneur 
de Lin" fur Oureg , procureur général de la cour des 
aydes j & Marie Dauvet, alliée à Julien de Bourgneuf , 
feigneur de Cufîé en Bretagne. 

V. Pierre Dauvet , feigneur des Marefts, fut reçu 
maître des requêtes en 1 5 1 5 , & fait chevalier de la 
main du roi en octobre 1511. Il époufa Magdeléne Pé- 
rit, dame de faint Sanfon, fille d'Etienne Petit, fecré- 
taire du roi , audiencier en la chancellerie , ôc de Char- 
lotte Briçonnet , dont il ©ut pour fils unique Nic&las 
Dauvet , feigneur des Marefts d'Hellicourt , tué en 
«540, par le feigneur de Clermont-Tallart , au camp 
de Marolles , étant fiancé à N. fille du comte de Mont- 
gommeri. 

V. Robert Dauvet , fécond fils de Guillaume , 
feigneur de Clagni , fut feigneur de Rieux , d'Efraines 
Se de Monrigni , baron de Pins en Champagne , &c. 
fut reçu confeiller au parlement le 30 juillet 1 523 , 
préfident en la chambre des comptes le 13 février 
1 5 3 3 , & mourut le 6 feptembre 1 549. Il époufa par 
contrat du 5 février 1514, Anne Briçonnet , fille de 
Jean , feigneur du Pleflis-Radeau, préfident en la cham- 
bre des comptes, Se de Louife Raguier, dont il eut 
Jean , qui fuit ; Guillaume, qui fit la branche des fei- 
gneurs ^'Esraines , rapportée ci-après ; Louis , abbé de 
N. Dame des Planches , prieur de Longpont ; Etienne , 
feigneur de Marciili, mort jeune ; Robert , mort fans 
alliance vers l'an 1 564 ; Anne , mariée 1. à Robert de 
Pellevé , feigneur de Cueilli : 2. à Jean le BoUteillier , 
feigneur de Houllebecq ; Charlotte qui époufa François 
de Bethune , baron de Rofni , feigneur de Baye Se de 
IvJareuilj Sç Jacqueline Dauyet , alliée 1, à Philippe le 
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deur de la Broque 
Catherine 



à faint 



Comte, baron de Nonant : 2. àA r . deGontaut, fei- 
gneur de Champagnac. 

VI. Jean Dauvet, feigneur de Rieux , baron de 
Pins , Sec. confeiller en la cour des aydes , puis au par- 
lement le 17 juillet 1556", Se maître des requêtes le 5 
décembre 1567 , mourut le 6 octobre 1582. Il époufa 
par contrat du 4 février 1557, Cliarlotte Luillier, fille 
d'EuJlacke , feigneur de Gironville , Se de Marie Pon- 
cher , dont il eut Guillaume , feigneur de Rieux & de 
Savieres , mort fans alliance ; Jean , qui fuit ; &: Anne 
Dauvet , mariée par contrat du 7 juillet 1587, à Phi- 
lippe le Bouteiller , feigneur de Monci Se de Vin euih 

VII. Jean Dauvet , feigneur de Rieux , de Bafoches, 
baron de Pi ;s , époufa 1. par contrat du 29 novembre 
1 5 Si 3, Jeanne du Pui- Varan , fille de Philippe , feigneur 
de S. Valérien, confeiller au parlement, Se de Jeanne de 
Harlaiiz.eni 5 97,M«ràGaillard,fille deMichel Gaillard, 
feigneur de Longjumeau, Se de Claude de la Fayette. Du 
premier mariage, vinrent Pierre, qui fuir ; Anne, ma- 
riée à François de Chabannes, comte dejSaignes ; Char- 
lotte , religieufe à Varivilie ; & Anne Dauvet, religieufe 
carmélite à Troyes. Du fécond fortirent Louis , ecclé- 
fiaftique ; Gajpard, tué au combat de Veillace , fans 
alliance ; François, chevalier de Malte , comman- 

; Charles f mort fans alliance ; 
religieufe à Clair - Ruifïèl ; Charlotte 
religieufe à Foifli ; Magdeléne , religieu 
Paul j Claude , Carmélite à Rouen ; Françoife Se Marie 
Dauver, mortes fans alliance. 

VIII. Pierre Dauvet , feigneur de S. Valérien , de 
Rieux, de Bafoches , baron de Pins , &c. capitaine de 
cavalerie, mourut le 3 mars 1642. Il époufa par con- 
trat du 8 octobre 16 28 , Anne Jubert , fille de Jacques , 
feigneur de Thil, préfideut aux requêtes du palais , Se 
d'Anne Danez, dont il eut François-Jean-Baptifte , fei- 
gneur de Rieux, lieutenant aux gardes , & enïuite char- 
treux ; Louis-Octave , qui fuit ; Pierre , chevalier de 
Malte , qui fe rendit chartreux de déplaifir d'avoir tué 
en duel un de fesamisà Malte; Anne-François ,qui 
continua la poflérité rapportée après celle de fon frère aîné* 
Se Lucrèce Dauvet , mariée à Antoine d'Aiïïgni , fei- 
gneur du Pontmarquis. 

IX. Louis -Octave Dauvet, marquis "de Rieux , 
Sec. mourut le 1 9 mars 171^,, âgé de ; 7 5 ans. Il époufa 
en 1670, Marie-Chrijîine de Berulle , fille de Charles, 
de Berulle , feigneur de Guyeucourt , Ceanr, &c. maî- 
tre des requêtes , Se de Chrifline de Vafïan , dont il eut 
Charles , mort jeune ; Magdeléne ; & N. Dauver. 

IX. Anne-François Dauvet, fils puîné de Pierre, 
feigneur de faine Valérien , de Rieux , Sec. Se d'Anne 
Jubert de Thil , fur feigneur de S. Valérien , de la 
Motte-Tilloi Se de Lefglantiere , &c. lieutenant au ré- 
gimenr des gardes , & mourut en décembre 1684. Il 
epoufa le 3 mars 1 669 , Anne de LefcouX , fille de 
Charles , feigneur de S. Bohaire , Se de Marguerite de 
Croifilles , dont il eut Simon-François , qui fuit ; Se 
autres enfans. 

X. Simon ■ François Dauvet , feigneur de S. Va- 
lérien, Sec. né en décembre 1669. 

Seigneurs d'E s r ai n e s. 

VI. Guillaume Dauvet , fils puîné de Robert , fei- 
gneur de Rieux , Sec. préfident en la chambre des 
comptes, Se d'Anne Briçonnet, fut feigneur d'Efrai- 
nes, Sec. préfident es enquêtes du parlement, & mou- 
rut avant l'an 1 579. Il époufa Aimée Raguier , fille de 
Jacques , feigneur de Pouffé , Se de Charlotte de Lon- 
guejoue , dont il eut Jacques , qui fuit; Se trois filles. 

VII. Jacques Dauvet, ' feigneur d'Efraines , &c. 
époufa Bonne de Romain , fille de Charles , feigneur 
de Betz , gouverneur de Meaux , Se d'Anne de Sernac, 
dont il eut Nicolas Dauvet , feigneur d'Efraines } mort 
fans alliance. 

Seigneurs et comtes des Marests. 
V. Jean Dauvet, troifiéme fils de Guillaume 
Dauvet, feigneur de Clagni, Sec, Se de Jeanne Luil- 
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lier , fut feigneur de Berneuil , des Marefts , de Fraii- 1 
coure , de Malaffife , ôcc. confeiller en la cour des ay- 
des, puis bailli ôc capitaine deMeaux, ôc mourut le 7 
Septembre 1559. H époufa par contrat du 1 5 juin 1 5 2.9, 
J tanne de Longjoue , fille de Matthieu , feigneur d'Y- 
verni , maître des requêtes , 'Se de Magdeléne Cham- 
bellan , morte le 6 juin 1 575 ? dont il eut Pierre , qui 
fuit j Louife , mariée à Gafpard de Canion, feigneur 
d'Orgereux près Mantes ; Jacqueline, alliée à Gabriel 
de la Vallée , feigneur de S» Efcobille , ôc d'Everli ? 
■chevalier de l'ordre du roi 3 ôc Jeanne Dauvet , qui 
époufa Charles Raguier, baron de Pouffé, feigneur de 
Ghaftel- les- Nangis. 

VI. Pierre Dauvet, feigneur des Marefts, Frau- 
court , Berneuil, &c chevalier de l'ordre du roi , gen- 
tilhomme de fa chambre, mourut avant l'an 155)6. Il 
époufa par contrat du 5 juillet 1 577 , Marthe de Rou- 
<vroi faint Simon , fille de Jean , feigneur de Sandrin- 
■court, ôc de Louife de Montmorenci , dont il eut 
Gaspard , qui fuit j Claude chevalier de Malte , capi- 
taine de Galère •$ Gabriel , feigneur de Fraucourt , -ôc 
Louis feigneur de Berneuil, mortsfans alliance ; Jeanne, 
ynariée à Charles le Bouteiller , feigneur de Vineuil •$ 
Anne , religieufe à Corentin ; Marguerite , morte âgée 
de 2. j ans \ ôc Louife Dauvet , morte fans alliance. 

VII. Gaspard Dauvet, feigneur des Marefts, gou- 
verneur de Beauvais, maître d'hôtel du roi, chevalier 
de fes ordres ôc ambalfadeur en Angleterre , mourut 
le 2..' octobre 163Z. Il époufa par contrat du 30 juil- 
let 1 60 1 , Ifabelk Bruflar , fille de Nicolas , feigneur de , 
Silleri , chancelier de France , ôc de Claude Prud'hom- 
ale , dont il eut Nicolas , qui fuit ; François , abbé de 
Longuai , prieur du Pont S. Efprit , &c j Gabriel , 
grand prieur d'Aquitaine, cpmmandeur de S. Etienne 
de Renneville j Pierre, qui a fait la branche des fu- 
gueurs & marquis «"AuvulArs , rapportée ci- après ; 
Marie-, alliée en février 161$ , à Jacques le Conte, 
marquis de Nonant j Marthe , abbeffe du Mont N. Da- 
me près Provins 5 Charlotu , morte jeune j & Victoire- 
i'hnjlinc Dauvet , abbefle eu Mont N. Dame après fa 
iœur. 

VIII. Nicolas Dauvet, comte des Marefts , baron 
de Bonrfault, ôcc, fut fait grand fauconnier de France 
en juin 1S50, ôc mourut en octobre 1678. Il époufa 
en 1 6 5 5 , Chrétienne de Lantaiges , dame de Vitri le 
Croifé , fille d<à"Jacqucs , feigneur de Vitri, Se d'Anne 
<de Froifô, dont il eut Alexis - François , qui fuit; 
Louis-Anne , qui a fait la branche des marquis d'E- 
'Guilli , rapportée ci-après ; Marie-Anne , alliée à Phi- 
lippe de Bethune , comte de Selles, dit le comte de Be- 
thune ; Jeanne-Gabrielle , religieufe au Mont N. Dame 
près Provins j Scholaflique ; Marie ; ÔC Louife -Diane 
Dauvet , mariée le 18 juillet 1678 , à G ajpard de Caf- 
tille , marquis de Mont jeu , baron de Draci , morte le 
7 décembre 1717, laiflant pour fille unique Marie- 
Xottife-ChriJHnc de Caftille, mariée le 2 juillet 1705 , 
à Ânne-Marie-Jofeph de Lorraine , prince d'Harcourt. 

IX. Alexis-François Dauvet, comte des Marefts , 
marquis de faint Phale , gouverneur de Beauvais , & 
grand fauconnier après ion père, mourut le 25 avril 
i6"8d. Il époufa le 19 décembre 1676" , Jeanne de 
Bouexe de Villemor , fille d'honneur de madame du- 
cheffe d'Orléans, ôc fille de Robert , feigneur de Ville- 
mor en Poitou , 6c de Marie d'Efcoubleau , morte le 
24 avril 1717, %ée de 6 8 ans, dont il eut François , 
qui fuitj ôc Françoife- Chrétienne Dauvet, mariée en 
novembre 1704, à Guillaume - Alexandre marquis de 
Vieuxpont , morte le 24 novembre 1707 , âgée de 15 
ans. 

X. François Dauvet , comte des Marefts , Baron de 
Bourfault, Rupereux, feigneur de Berneuil Fraucourt, 
ôcc. grand fauconnier de France en 16S8 , après fon 
père , mourut le 13 février 1718 , âgé de 37 ans. Il 
époufa le 7i décembre 1701, Marie Robert , fille de 
Louis , feigneur de la Fortelle , préfident en h çhara- 
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bre des comptes , ôc AAnnc Maudet , dont iî eut 
François-Louis , qui fuit. 

XI. François-Louis Dauvet, comte des Marefts 5 
ôcc. fut reçu grand fauconnier de France , en furvivan- 
ce de fon père, dont il prêta ferment le 1-3 novembre 
1717. 

Comtes d'E'guillx. 

IX. Louis -Anne Dauvet, fils puîné de Nicolas 
Dauvet, comte des Marefts , ôcc. ôc de Chrétienne de 
Lantaiges > fut comte d'Eguilli , ôcc. ôc époufa le 15 
octobre 1677 > Mane-Magdcléne de Chambes , fille de 
Bernard } comte de Montforeau , Sec. ôc de Geneviévs 
Boivin , morte le 1 5 mai 1720 , âgée de 75 ans , donc 
il eut pour fille unique , Frànçoife-Chrétienne Dauvet , 
mariée en mai 1701 , à Adrian marquis d'Arbouville > 
enfeigne des gendarmes de là garde du roi. 

Marquis d'A u r 1 llârs. 

VIII. Pierre Dauvet, fils puîné de Gaspard Dau- 
vet, feigneur des Marefts, ôc d'Ifabelle Bruflart, fut 
feigneur de Trefigni , Bouffé, Launai , ôc Repentigni > 
& époufa par contrat du z 3 février 1 649 , Louife-Ma- 
rie de Mion , dame d'Auvillars , fille unique 'de Louis , 
feigneur d'Auvillars , ëc de Jacqueline Gruel de la Fret- 
te, dont il eut Jacques, fous- lieutenant aux gardes j 
Pierre , qui fuit 5 François , chevalier de Make ; Ma- 
rie , alliée à N. vicomte de Manneval ; Jacqueline , ÔC 
Catherine, reîigieufes â Lifieux j Claire, religieufe a 
Bernai ; ôc Anne Dauvet , religieufe à Alençon. 

IX. Pierre Dauvet , baron d'Auvillars , &-c. capi- 
taine au régiment de Bourgogne , mort à Grave, épou- 
fa en 1684, Thérèfe Maureau, fille d'Hector, feigneur 
de Villeregis, confeiller au parlement, ôc de Marie de 
Maupeou, morte lez 5 juillet i6;/0 ,dont ileutLouis, 
qui fuit. 

X. Louis Dauvet, marquis d'Auvillars, ôcc. lieu- 
tenant des gendarmes Ecoffoisen 1705 * Foye^ Blan- 
chard, hijt. des premiers préfïdens & des maîtres des re- 
quêtes ; le P. Anfelme , hifl. de grands officiers. 

DAW ( Gérard ) peintre ï cherche^ DAU ( Gérard. ) 
DAWES ( Guillaume ) archevêque d'Yorck , étoic 
i(Tu d'une famille illuftre , ôc fils du chevalier Jean 
Dawes. Il naquit à Lyons près de Bra-intré , le 1 zfep- 
tembre 167 1 . Il fit fes études à Londres, fous la direc- 
tion du docteur Kidder , depuis cvèque de Bath ôc 
Wels. Ce fut ce favant qui lui apprit l'hébreu ,.que 
Guillaume Dawes entendoit fort bien , même avant 
l'âge de quinze ans. Depuis , ayant demeuré quelques 
années , comme étudiant , dans le collège de S. Jean à 
Oxford , il en fut reçu membre. Ses deux frères étant 
morts vers ce temps-là , il hérita des biens Ôc des tirres 
de fon père ; & ayant quitté Oxford , il entra en qua- 
lité de gentilhomme dans le Catherine-Hall à Cam- 
bridge , où il prit poffeffion de la chambre de fon frère 
aîné , ôc où il fut créé maître-ès-arts. Quelque temps 
après qu'il eut pris les ordres facres , on lui conféra le 
doyenné & le paftorat de Bocking en Effex,& il ob- 
tint un pofte de chapelain du roi Guillaume III. A pei- 
ne eut-il atteint l'âge de 25 ans , qu'il fut créé par or- 
dre du roi , docteur en théologie , ôc après la mort du 
docteur Echard , il obtint unanimement la charge de 
premier infpedeur du Catherine-Hall. Quelque temps; 
après cette nomination, il devint vice -chancelier de 
l'uni verfîté. En 1698 , le roi lui donna une prébende à 
Worcefter , Ôc la reine-Anne étant montée lur le trône , 
il fut nommé chapelain de fa cour. En 1707 il parvint 
à î'évêché de Chefter à la place du docteur Nicolas 
Stradfort, ôc en 171 3 , il fut promu à l'archevêché 
d'Yorck, devenu vacant par la mort du docteur Scharp. 
La reine lui donna en même temps une place dans 
fon confeil ptivé , & après fa mort , il fut nommé un 
des régens du royaume , jufqu'au retour de George I, 
qui le 'nomma fon confeiller. Il mourut le 3 1 avril 
172-4 » %é de 53 ans. On a imprimé tous fes ouvrages 
à Londres, Fan 1735 , en trois volumes i/z-8 9 . * Sup~ 

plément* 
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pliment français de Bafle , qui a tire cet article de Bay- 
le , traduit en anglois &: augmenté. 

DAVUS , cherchez APOLLONIUS. 

DAVY d'Argentré (François) profeflèur en droit à 
Angers , eut pour père Antoine Davy d'Argentré, cé- 
lèbre avocat au préfidial d'Anjou, né à Doué dans, la 
même province, & auteur d'un recueil manuferit des 
chofes mémorables arrivées en Anjou, depuis 1559, 
& d'un commentaire latin fur la coutume d'Anjou , 
qui eft entre "les mains de M. Pocquet, profeflèur de 
droit à Angers. François Davy fon fils , profefla auffi 
le droit à Angers avec réputation , & ilétoit doyen d.s 
profefleurs lorfquen 1604, Guillaume Barclay , Ecof- 
fois , y vint aufli eufeigner le droit. On a de lui des 
notes de droit , [Notarum jurisfeleclarum liber , ) «2-8°. 
à Angers en 1 614, à la fin duquel l'auteur a mis un 
difeours qu'il avoit prononcé à l'ouverture des écoles 
eu 1605. Ce difeours roule fur ce fujet : Quœ mens, 
& mentis intendo & vis effe dibet ad civikm fapitntiam. 
Cet auteur eft mort en 1 64 3 , le 1 7 mars , après avoir 
été près de foixante ans profeflèur. Ilétoit oncle mater- 
nel de M. de Roye , qui fut auiïi profeflèur en droit. * 
Mémoires manuferits. 

DAX , D'ACS ou ACQS , fur l'Adour , ville de 
France , capitale des landes de Gafcogne , avec évêché. 
C'eft MAquœ Augujlœ , ou Aquce Tarbellicœ des latins 5 
autrement on l'appelloit auiïi Tafia: les autres la nom- 
ment Tarbcla Se Vibio. Elle eft fous le parlement de 
Bourdeaux , dans l'archevêché d'Aufch,& a unfiége de 
fénéchal allez confidérable. Dax eft' fituée à cinq heues 
des côres de l'Océan , 8c à huit lieues de^ Bayone. 
C'eft une ville de commerce , riche Se bien bâtie, avec 
un château Manqué de pluficurs grofles tours rondes, 
où il y a garnifon. On parte la rivière d'Adour fur un 
beau pont de pierre. Cette ville eft célèbre par (es eaux 
chaudes & falutaires tout enfemble. Elles étoient re- 

û donnèrent à 
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Dame a un chapitre compofe de dix chanoines , & une 
communauté de chapelains. La ville renferme diverfes 
maifons religieufes , & un collège de Barnabites. Le 
diocèfe eft divifé en dixfept archiprêrrés , &c environ 
1 94 paroitfès. On croit que S. Vincent martyr , fut 
le premier évèque de Dax. Gratien fouferivit au con- 
cile d'Agde l'an 5 06. Carterius aiïifta au TV concile 
d'Orléans , tenu en Tannée 5 41 , & Liberius fut à celui 
de 549. Leurs plus illuftres fuccefleurs font Bernard 
de Mugueron, Raimond de Sentes, Guillaume Ber- 
trand de Bayone , Navarre de Mio flens , Garcias-Ar- 
naud de Caupene , Pierre Itier, Bernard la Plaigne & 
Pierre de Foix , cardinaux ; Bertrand 8c Arnaud de la 
Boric , Jean & Gafton de la Marthonie , &c. Dax a eu 
des feigneurs particuliers. Grégoire de Tours dit que 
fous la première race de nos rois, cette ville avoit un 
comte j fous la féconde 6c la troifiéme , elle eut des vi- 
comtes.' Du Chêne dit, quelle fut appellée la cité des 
nobles ; pareequ'avant la réduction des nobles , elle fut 
gouvernée par douze feigneurs. Le plus ancien vicom- 
te dont nous avons connoiflance , eft Arnaud-Loup, 
dont le nom fe trouve parmi les chartes de l'an 980. Il 
laifla Arnaud, qui vivolt en 1010 &c 1053 , & qui 
fut père de Garcias-Arnaud. Celui-ci continua la 
guerre , que fes predécefleurs a voient commencée con- 
tre les vicomtes de Béarn , prit la ville d'Orrès , & 
quelques autres places , entre iefquelles on met l'églife 
de Muret. Leo-franc y fon fils puîné, la retint, & fut 
excommunié dans un concile provincial de Gafcogne, 
tenu Tan 1097. Raimond Arnaud , fils aîné de Gar- 
cias Arnaud , avoir fuccédé ifon père , vers l'an 1080. 
ïl biffa Navarre , qui tua Un de fes coufins nommé 
Gardas Marre. Ce dernier étoit parent de Gafton vi- 
comte de Béarn , lequel prit les armes pour venger cet- 
te mort , tua Navarre dans une bataille , donnée vers 



l'an ï 105 ., & fe rendit maître du vicomte de Dax. Ri- 
chard , duc de Guienne & puis roi d'Angleterre , aflii- 
jétit l'an 1177 Pierre dernier vicomte, qui s'étoit re- 
voie^ contre lui. Charles VII unie Dax à la couronne 
l'an 145 1 , &c donna une amniltie générale à les habi- 
tans , qui avoient fuivi le parti de l' Anglois. * Pline „ 
/. 4, c. 1 7 & 1 9. Strabon , /. 3 & 4- Scaliger , in Aufon. 
lecl. c. 6'. Ptolémée , la table de Peutinger , Grégoire de 
Tours, Aufone , in car/11. & in par. Vinet:» in Aufon. 
Oihenart, not. utr. Vafc, Sainte-Marthe, G ail. chrijL 
tom.Il. De Marca, hiji. de Béarn. Du Chêne, antïq. 
des villes , p, 1. liv. 3. c, 15 5 &c 

DAYSU-SAMA, nom qui veut dire grand gouver- 
neur & chef de la régence. Gaïazo , roi du Quanto , 
prit ce nom lorfque Yaïco-Sama , empereur du Japon.j 
l'eut fait tuteur de fon fils, de chef du confeil de ré- 
gence qu'il avoit établi. Ce prince qui étoit homme 
de tête & grand capitaine, écarta bientôt tous fes col- 
lègues, fe défit de tous ceux qui pouvoient s'oppofer à 
fes delfeins , &: après s'être donné le temps de fe faire 
des créatures & de remplir fes coffres > il leva le maf- 
que , fit la guerre à l'empereur qui avoit été fan pupille, 
& qu'il tenoit encore en tutelle à vingt ans, le défit à la 
journée d'Ozaca , où ce malheureux prince difparut. Il 
fc fit en fui te proclamer empereur fous le nom de Cubo- 
Sama , & mourut la même année 1 6 1 5 ; L'empire eft 
encore aujourd'hui dans £ i famille. * hijloire du Japon, 
des pères Solier , CrafTet Se Charlevoix. Bartol. A/ta. 

DAZA ( Antoine ) Efpagnol , religieux de l'ordre de 
S. François , a vécu au commencement du XVII fiécle , 
Se a écrit divers ouvrages de piété. * Le Mire , defeript. 
fœc. XVII. Nicolas Antonio , biblioth. Hifp. &c. 

DAZA (Diego ) jèfuite Efpagnol, étoir natif de Col- 
menar , bourg près de Tolède , Se avoit été difciple de 
Vafquez, qui cftimoit beaucoup fon efprir. Il accom- 
pagna Diego Hurtado de Mendoza , qui alloit en era-'- 
bailade en Angleterre , 5c mourut en arrivant en cette 
i fie le 15 octobre de l'an 1625, âgé de 443ns. Il laifla 
des commentaires fur l'épitre de S. Jacques, qu'on a 
depuis publiés en 1 62.6 in-fbl, 

DEA. 

DEAGEANT de S. Marcellin, (Guichard) mort 
premier préfident dé la chambre des comptes de 

I Dauphiné en 1 63 9 , fut d'abord clerc de Barbin , que le 
maréchal d'Ancre avoit fait controlleur général des 
finances. Ce fut M. Arnauld d'Andilli qui fut caufe de 
la fortune de Deageant , en le failant connoître à M. le 
duc de Luynes. Il fervit utilement ce duc contre le ma- 
réchal d'Ancre , &: depuis ce temps-là il eut toujours la. 

j faveur de M. de Luynes 11 fut aufli en grand crédit 
auprès du P. Arnoux, jefuite , qui eut en fon temps 
beaucoup d'autorité à la cour de France. Le duc dé 
Luynes fe fervit de M. Deageant en plufîeurs occalîons 
importantes, & lors même que ce dernier eut éré obli- 
gé de fe retirer des affaires, on ne laifla pas de le 
charger quelquefois de négociations confidérabies. On 
dit que Louis XIII voulut, après qu'il fut devenu veu£ 
lui donner l'évêché d'Evreux ; mais Deageant préfera 
un fécond mariage &: les intrigues de la politique a 
l'état eccléfiaftique , & aux dignités qu'il pouvoit y pof- 
féder. Il rendit cependant, dit-on, quelques fervicesà* 
l'églife par fon zèle contre les nouveaux hérétiques » 
ce qui fit dite au cardinal de Richelieu , en parlant à 
lui-même , que s'il avoit terrajjé Chéréfie , M. Deageant 
pouvoit fe vanter de lui avoir donné le premier coup de, 
pied. Cependant ce favori fut difgracié , & après quel- 
que temps de prifon , il eut ordre de fe rétirer en Dau- 
phiné. Nous avons de lui des Mémoires envoyés au car- 
dinal de Richelieu , contenant plujieurs chefs particu- 
l ères & remarquables , arrivées depuis les dernières années 
du roi Henri IV jufqiiau commencement du mini!} ère d& 
M. le cardinal de Richelieu t c'eft-à-dire jufqu'en l'année 

| 1614. y que le cardinal de Richelieu fut admis au mi- 

1 Tome IV. Part. IL I 
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niitere. Ceft un volume in- 1 2 qui fut imprimé à Gre- 
noble en 1668 , plufïeurs années après la mort de M. 
Deageant , par les foins de M.. Adrien de Roux de Mor- 
ges , confeiller au parlement de Grenoble , petit fils de 
l'auteur. « Deageant, dit le journal des favans , du 30 
» juillet 1 668, ne s'eft point arrêté dans fes mémoires à 
.-> faire le récit des chofes qu'on pouvoit Savoir d'ail- 
» leurs ^ il ne s'cft pas mis en peine de faire une luf- 
w toire fuivie ; mais il a donné feulement une relation 
» de quelques particularités peu connues, d'intrigues 
« de cabinet , & d'affaires fecretes. » Le P. le Long , 
dans fa bibliothèque des hijioncns de Francs , dit que ces 
mémoires ne contiennent que quelques intrigues paf- 
fées pendant le féj our de Marie de Médicis à la cour. 
«L'auteur, ajoute-t-il, s'y attribue fouvent la gloire 
*> des évenemens où il n'a eu néanmoins que quelque 
» part : fes mémoires , quoique curieux , ne donnent 
» pas une grande idée de la fermeté de celui qui les a 
» écrits.» Jean-Baprifte le Grain, dans un Difcours 
( manuferit ) en forme d'apologie , de ce qui lui eft arrivé 
à lui- même en fuite de fon Hifiioire dis rois Henri IV & 
Louis XIII contenue en deux décades , parle encore 
plus défavantageufement de M. Deageant , qu'il avoit 
particulièrement connu. * Voye^ encore Guy Allard, 
confeiller du roi , préfident en l 'élection de Grenoble \ 
dans fa bibliothèque de Dauphins, pag, 86 3 , & la préface. 
même des mémoires de M. Deageant , où l'on prétend 
que ceux qui ont parlé mal de celui-ci , l'ont fait fans 
raifoti, mais on ne le prouve point; & les mémoires 
de M. Arnauld-d'Andilli. 

DEALE, château d'Angleterre. Il eft fur la côte du 
comté de Kent, entre les châteaux de Sandovne ôc de 
Walmer , & il eft deftiné , de même que les autres , à 
la défenfe d'une grande plage, que les Anglois appellent 
les Dunes. Au refte,Deale eft l'endroit où Céfar aborda 
quand il paffa en Angleterre. * Baudrand. * 

DEAN { la forêt de ) c'eft une des principales forêts 
d'Angleterre s & qui produit le meilleur chêne qu'il y 
ait au monde pour les vaiffeaux. Elle eft dans le comté 
de Glocefler , à l'occident de la Saverne , entre cette 
rivière & la Wye. On compte qu'elle a vin<rt mille 
anglois de long Ôc dix de large. Quand le cSêne de 
cette forêt eft coupé dans une bonne faifon , & qu'il eft 
fec , il eft.aufïï dur que du fer. Il y' a dans cette forêt 
trois centeniers, comme parlent les Anglois; 13 pa- 
roiiïes ; & on croit qu'elle a 3Z000 arpens d'étendue. 
* Diction. Anglois. 

DEBERA , ville de Paleftme , dans la tribu de Ben- 
jamin , dans la vallée d'Achor. *Jofué, XV } 7. 

DEBEZ, ou de BEZ, ( Ferrand ) Parifien, poët'e latin 
& françois , fut un des ornemens de l'univerfité de Paris 
dans le XVI fiécle. Son père fe nommoit Vulltrand 
Idebez y & éioit attaché à la maifon de Lorraine. Fer- 
rand fui également chéri de cette maifon, & en parti- 
culier du cardinal Jean & de fon frère François de Lor 
raine , chevalier de Rhodes. Ceft ce qu'il nous apprend" 
lui-même dans] fon epître en vers françois, adreflee à 
François de Lorraine , en lui dédiant fa traduction de 
la cinquième églogue de Virgile, & quelques pièces 
de poches. r 

'Pour C honorer (0 prince magnanime J ) 

Ferai -Je malfije t'offre ma rythme , 

Moy qui fuis tien : moy qui de mon jeune â<*e 

Suys efeolier , de ton frère tantfage b ' 

Mon Mœcenas , monjfieur le cardinal, 

Le bien aimé dufeeptre lilial : 

Moy qui fuis fils { las mon Dieu quel refrains) 

De Vallerandferf des princes Lorrains, 

Qui afervi ta haultefiigneurie 

Sans blafme aucun , voyrefans tromperie 

En tous endroicts ? 

Debez , après avoir enfeigné les humanités pendant fix 
ans au collège de Bourgogne ik au collège des Bons En- 
ta a Pans, exerça la même profeffion pendant neuf 
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autres années à Nifmes,& dans quelque autre ville du 
Languedoc. Revenu enfuite à Paris , il y profeffa la 
rhétorique dans le collège de Calvy & dans celui des 
Bons Enfans. Il paroît par quelques unes de fes poëfies 
françoifes, que le long exercice de ces emplois l'avoir 
dégoûté , & qu'il y eut beaucoup de peine & affez peu 
de profit : voici au moins comment il s'exprime dans le 
rondeau fuivant ; 

En régentant jt perds mon temps & âge 
Sans efpèrer icy quelque avantage. : 
Ceflt douleur malgré mes dents. je porte , 
Donc je voudroys que régence fut morte y 
Car dtffus moy fait tomber maint orage. 
Subornement m'a fait un grand dommage , 
Mais faux rapport ma bienfait davantage. 
Voylà comment mon coeur fe defeonforte 

En régentant. 
Pour caquetter on me met en la cage , 
Puis à midy je pour mon pafîurage 
Trois œufs , un pain , du vin avecque eau forte , 
Puis un tançon mon pauvre cœurjupporte ; 
Voilà le gain qui navre le courage 
En régentant. 

Il tient encore à peu près le même langage dans un autre; 
rondeau à un de fes amis qui étoit pareillement pro- 
feifeur. Il y dit qu'il avoit voulu quitter cet emploi , 
pareequ'on ne pouvoir y acquérir beaucoup d'hon- 
neur quand on veut s'en aquicter exactement : qu'il 
eftimoic Cicéron & Virgile , mais qu'il n'y avoit que 
du temps à perdre à lire & à expliquer Donat. Debez 
fut fait procureur de la nation françoife le 7 d'avril 
1 5 61 , & le z 3 juin 1 57 x il fut élu recteur de l'univer- 
fité de Paris. Il étoit alors principal du collège du Plef- 
fis, grand archidiacre & chanoine prébende en l'édife 
de Reims. Il avoit eu cet archidiaconé ôc cette prébende 
en 1570. Le cardinal de Lorraine , archevêque de 
Reims , prétendit être en droit d'en pourvoir : il y eut 
conteftation : l'univerfité intervint dans la caufe qui fut 
plaidée; & le 9 mars 1571 il y eut arrêt favorable 
à Ferrand Debez. Les abus qui s'étoient introduits par- 
mi les imprimeurs ayant befoin de réforme , Debez 
alla trouver fur cela M. de la Guefle , procureur géné- 
ral, & les autres premiers magiftrats du parlement de 
Paris, & n'omit rien pour faire rendre à l'univerfité ce 
qui lui étoit dû ; il fit plufïeurs réglemens utiles & ter- 
mina plufîeurs difputes furvenues entre les écoliers Ôc 
autres : ce que l'on peut voir dans l'hiftoire de l'uni- 
verfité de Paris. Il ordonna que l'on récitât dans tous les 
collèges le verfet O Crux avefpes unica , pour prier le 
Seigneur qu'il arrêtât la fureur des hérétiques qui vou- 
loient infulrer la croix , & furtout renverfer la croix des 
Gaftines, qui étoit dans la rue S. Denys. Debez mourut 
en 1 58 1. Du Bouky rapporre de lui , dans fon hiftoire 
de l'univerfité , une pièce de vers latins à la louange 
de ladite univerfité , & contre les Jéfuites. Cette pièce 
finit par ces vers qui concernent l'auteur. 

Mcputrum docuit , juvenemfervavit > adultum 
Fovit & affecitfemper honore virum s 

Mequefenem pafeit. Dumfpiritus hos regetartus 
Officii tanti mens eut ergo memof. 

Outre fa traduction de la cinquième églogue de Virgile 
en vers françois , imprimée en 1 5 48 in-j* f à. Paris chez 
Wechel , il y a dans le même volume deux dèplorations 
en forme dèglogues, l'une de feu M. d'Orléans, l'autre de. 
feu M. d'Anguian : avec autres traductions . Ce duc d'Or- 
léans étoit fils de François I & frère de Henri II, ôc 
l'autre étoit François de Bourbon , comte d'Enguien. 
Les traductions confiftent en celles du Libéra : de quel- 
ques épigrammes de Marule & d'Aufone ; le rondeau 
du débat de lame & du corps : autre rondeau fur la mort 
du même comte d'Enguien : les deux rondeaux fur l'em- 
ploi de profe/Teur : un autre aux enfans de Zolle ; fonnet 
à la louange des poètes qui traduifent les Eneïdès ; de 
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2vîay &de Pallas: écho à un peintre , tiré d'Aufone : le 
defir de l'auteur de vaincre l'amour. Les ouvrages de 
Debez font , Jnjtuution puérile , en vers François , à 
Charles d'Alonville , Jean & Chriftophe de Thou , frè- 
res , Chriftophe Bouguier & Gaipard Viallet fes difci- 
ples. Esjouifjance de Nifmes duprèjldial établi & du col- 
lège nouvellement érigé pour lajeunejfe, imprimé à Avi- 
gnon 1 5 5 j in B'\ Les épures héroïques amoureufes aux 
mufes f dédiées à Dieu 3 Meccenas , très-libéral , avec Vex- 
pojition des noms propres , mife à la fin de chaque épure , 
à. Paris 1579 i/2-8 . In omnium regum Franconice & 
F ranco-G alliez res gejlas , à Pluramundo primo, ad Frart- 
eifeum primum , compendium , à Paris chez Denys Du- 
pré 1 577 in-jf. Le P. le Long qui cite cet ouvrage 
dans fa bibliothèque de la France, no ni me l'auteur 
Ferdinand Ûebez , au iieu de Ferrand. M. de Beau- 
champ , dans Ces recherches fur les théâtres de France , 
rome 1 , page 418 , Croit que Debez eft auteur de la 
pièce fui vante, imprimée à Lyon en 1563 i/2-8 fans 
nom d'imprimeur : Eglogue, ou Bergerie, à cinq per- 
sonnages, contenant les abus du mauvais pafteur, Ôe 
montrant "que bienheureux eft qui a cru fans avoir vu. 
Cette pièce eft fighée F. D. B. P. Se M. de Beauchamp 
croit que ces lettres initiales fîgnifient Ferrand de Bez , 
Parifien. 

DEBEZIEUX (Balthazard) préfidenr en la chambre 
des enquêtes du parlement de Provence , étoit fils de 
Jean-Baptijle Debezieux , avocat au même parlement. 
Il naquit à Aix le 24 de juillet 165 5. Le 5 mai 1679 il 
fut reçu en l'office d'avocat du roi au bureau des trefo- 
riers de France, qu'il remplit jufqu'au 1 1 mai i6%6. Il 
fut aflefïèur , conful Se procureur du pays en 1692. Il 
fit connoître fon attachement pour fa patrie dans cette 
charge, par la réforme de certains abus quife commet- 
roient dans les fonctions de divers officiers Se domef- 
tiquesde la communauté , à laquelle il travailla de con- 
cert avec fes collègues. Il compofa un règlement de 
fbixante-neuf articles,qui fut homologué au parlement 
le 1 1 décembre de la même année. Ce règlement a été 
inféré dans le recueil des privilèges Se réglemens de la 
communauté, Se imprimé en 174 1 : il eft communé- 
ment appelle k règlement Debezieux. L'auteur étoit né 
pour des emplois plus considérables Se plus difficiles à 
remplir. L'étude du droit à laquelle il s'eft appliqué 
toute fa vie, avoir déjà fait de lui un grand jurifeon- 
fulte -, il mit à profit les lumières qu'il acquit dans l'of- 
fice de préfident de la chambre des enquêtes du parle- 
ment d'Aix, auquel il fut reçu le 13 octobre 1693. ^ ne 
porta jamais aucune opinion qu'il ne la foutînt par les 
principes de la loi qu'il pofledoit parfaitement : il rédi- 
geoit dans fon cabinet les queftions qu'il avoir jugées 
au palais, & en a compofé quatre gros volumes in-fol. 
tous écrits de fa main ; il a eu foin de joindre aux arrêts 
rendus fur ces queftions les motifs qui l'avoient déter- 
miné dans fa décifion. Cet ouvrage a été imprimé à 
Paris en 175 o en un volume in-fol. , comme une conti- 
nuation de Boniface , arrêtifte du parlement d'Aix , 
avec lequel il a une liaifon naturelle , foit à caufe qu'il 
renferme la jurisprudence d'un parlement que Boniface 
a recueillie aufïi , foit à caufe que Debezieux a com- 
pilé les arrêts depuis 1692 , Se que la deuxième compi- 
lation de Boniface étoit imprimée en 168 9. M. Debe- 
zieux s' étoit tellement confacré aux devoirs de fon état, 
qu'il employoït un temps trèseonfidérabie pour re- 
cueillir les queftions importantes qui fe traitoient à 
l'audience ou par écrit dans la grand chambre , ou à 
la tournelle ; il les a auffi inférées dans fon ouvrage. 
Il a fait de même de plufieurs belles confultations dref 
fées par les avocats du parlement , fes contemporains , 
tels que meffieurs Silvecane , Gautier, Audibert, &c. 
qui tenoient un rang parmi les folides lumières du bar- 
reau. La réputation de fon intégrité faifoit auffi qu'on 
s'adreffoit à lui pour la décifion des affaires les plus im- 
portantes de la province , où on le choifiiïbir pour arbi- 
tre ; il a auffi rendu des fervices importons à plufieurs 
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petfonries les plus diftiuguées , comme à 3tf. le prince 
de Lorraine ,, M. le maréchal de Villars , &c. Ils avoient 
tant de confiance en fes lumières, qu'ils s'en remer- 
roient entièrement à lui pour les conteftations qu'ils" 
avoient avec leurs communautés. M. l'archeVcque 
d'Aix (Cofnac) MM, les évêques de Marfeille [ Vinti- 
mille ), Se à$ Toulon ( Chalucet ) , faifoient la même 
chofe. Comme il avoit Urte grande piété, & qu'il aimoit 
les pauvres , ilfe chargeoit volontiers de finir leurs pro- 
cès. Ils avoient recours à lui fans peine , Se en étôienc 
reçus avec beaucoup de bonté. Il s'étoit acquis la bien- 
veillance de la cour ; elle le comtnettoit ordinairement 
avec M. Lebret , premier préfident Se intendant en Pro- 
vence, pour juger Se terminer en dernier refiort les 
affaires particulières qu'ils jugeoient à propos de tirer 
de la jurifdiction ordinaire! De ce nombre fut une 
affaire arrivée à S. Remy en Provence , au mois de dé- 
cembre 1718. M* Debezieux la décida avec des aflèf- 
feurs, par un jugement fouVerain rendu le 19 avril 
1719, à l'occafion duquel il reçut des marques d'ap- 
probation de la cour. L'année 1718 il fut un des com- 
miflaires nommés avec M» le maréchal de Villars , pour 
examiner l'ufage qu'on faifoit des revenus de là ville de 
Marfeille. Il mourut à Aix le 22 de mai 172 2* univerfel- 
lement regretté. Le 2 1 mars 1 7 1 9 il s'étoit démis de fa 
charge en faveur d'Alexandre Debezieux fon fils , qui 
n'avoit encore que 1 9 ans î il s'étoit réfervé cinq ans» 
* Extrait d'une lettre de M. Eyriés , avocat d'Aix , qui 
a été communiquée» 

DEBIR, ville de la tribu eft Juda , chtrcke{ DABIR» 
DEBORA » nourice de Rebecca* Il faut cdnfulter la 
Genefi ., c» 3 5 , v. 8. * TornieL, A. Ai. 1 304 , n. 4, 

DEBORA j femme de Lapidoth, prophétefte , ju- 
geoit le peuple Hébreu l'an 27 5 o du monde , Se avant: 
J. C. 1285» Jabin, roi des Chananéens, avoir tenu 
durant vingt-ans les Ifraélites dans l'efclavage ; elle 
confeilla au juge Barach de mettre fur pied dix mille 
hommes des tribus de Nephtali Se de Zabulon , aveu 
lefquelles il délivra fa nation de la fervitude , Se défie 
fes ennemis. Jabin leur avoit oppofé Sifara , à la tête 
d'une puiflante armée j mais toutes fes troupes frapéea 
d'épouvante, prirent la fuite , Se le général fut tué par 
Jaël , femme de Habert Cinéen. Après cette victoire > 
Debora chanta un excellent cantique pour en remercier 
Dieu. S. Ambroife croit qu'elle étoit veuve. Le même 
père , S. Auguftin Se S. Jérôme tiennent, qu'elle étoic 
juge Se chef j Se les autres , qu'elle n'était que jugé. 
On poura confulter fur cette difficulté Salian , fous 
l'an 2723 du monde. *Petau, /. 9 de doclr. temp. Pof- 
fevîn, Genebr. chron. c. 23. Riccioli, tom, 1 chr'on» 
refor. L 6 , c. 8. Cappel. tôlier, in annal. , &c. 

DEBORA , femme de .Rabbi Jofeph Afcaliel, Juif 
Romain, vivoit au commencement du XVII fiécle. 
Cette femme s'étant appliquée à la poëfîe italienne , a 
traduit quelques pièces hébraïques en italien , comme 
l'habitation des demandans , de R. Moyfe de Rieti, ou- 
vrage moral , imprimé à Venife en 1 602 Se 1609. Elle 
a auffi traduit en vers italiens quelque* autres opufeulea 
du même Rabbin. * Bartolocci , bibliotk. rabb. Du Pin , 
hi(l> des Juifs , depuis J. C.jufqu'à préfent, èdit. de Paris 
in- 12 1710. 

DEBREZYN, ville de la haute Hongrie» dans b 
comté de Zabotcz , entre le grand Waradin & Tokaî ^ 
environ à douze lieues de l'une Se de l'autre. Elle 4, 
été prefque ruinée par un incendie le 17 juillet 1719 à 
qui confuma en peu de temps 26© maifons des princi* 
paies de la ville. * Mati , diction* 
DEÇA , cherche^ DEZA. 

DEC A LITRON, monnoye des ËgyneteS 3 qui Valoiç 
dix oboles d'Egine , Se feize Attiques. * Frid. Gronov» 
/. 3 depecun. veter. 3. 

. It^" DECAN, pays d'Afie fitué en la prefqu'ifîe des 

Indes deçà le Gange^ Il a Orixa à l'orient j la mer des 

ïndes au couchant 5 le royaume de Bifnagar au midi, 

Se du côté. du feptentrion, il rient aux états du Mogol, 

Tome IV, Partie IL t ij 
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dont il fait partie. Ce pays formoit autrefois un royau- 
me qui avoit fon fouverain indépendant j mais il a été 
conquis l'an 1600 par le grand Mogolj 5c depuis ce 
temps le Decan n'eft plus qu'une des provinces de l'em- 
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;pire~du Mogol , 5c n'a plus d'autre fouverain que l'em- 
pereur de Tlndoftan. Le Décan eft divifé en kuit«S<*r-* 
cars , ou provinces , & en foixante-dix-neuf Purganas^ 
ou gouvernemens , dans l'étendue d'une province. 
* La Martiniére , dici. géogr. 

DECAPOLIS , canton de la Palestine , qui faifoit 
■partie de la Galilée, près du Jourdain , & de la mer de 
Tiberiade. Il étoit ainfi appelle , parcequ'il y avoir dix 
•principales villes , favoir 1 . Scythopolis , qui en étoit la 
capitale & la plus grande, 2. Tarichée. 3. Tiberiade. 
4. Jotapat. 5. Bethtaïda. 6. Capharnàiim. 7, Corozaim. 
8. Gamala. 9. Gerafa ou Gaddor. 10. Lippon. Bau- 
drand leur donne,d'autres noms , dumoins à la plupart. 
Les voici : 1. Cefarée de Philippe, 2. Afor. 5. Cèdes 
de Nephtali. 4. Sepher. 5. Corafim. 6, Capharnaiim. 
7. Bethfaïda. 8. Jotapat. 9. Tiberiade. lo.Bethfan, 
qui eft Scythopolis. Toutes ces villes étoient grandes 
& fortes , fituées aux environs de la mer de Galilée. 
L'évangile rapporte , que J. C. ayant païTé la mer , 5c 
étant venu dans le pays des Gergefeniens , il délivra 
deux poflèdés, qui étoient fi furieux , que perfonne n'o- 
foit approcher du chemin où ils fe tenoient, 5c que 
tous les lieux d'alentour en étoient dans l'épouvante. 
Ces cfprits troublés &c tourmentés par la préfence du 
Sauveur , forcirent de certains tombeaux où ils fai- 
foient leur demeure , 8c le prièrent que puifqu'ils 
•étoient obligés de quitter les corps de ces deux hom- 
mes , il leur permît du moins d'entrer dans les pour- 
ceaux qui paiflbient près de là. Le Seigneur leur permit, 
Se les pourceaux fe précipitèrent du haut des rochers 
dans la mer. (Matth. Vllî 2.8.) Il en eft aufïï parlé 
dans S. Marc , avec cette différence , qu'il n'eft fait 
mention que d'un pofledé, peut-être qu'il étoit plus 
furieux ôc plus à craindre que l'autre , ou qu'il fe distin- 
gua de fon compagnon , en ce qu'après fa guerifon , il 
Voulut fuivre J. C. ce que le Seigneur ne lui permit 
point j lui ordonnant de s'en aller dans fa maifon re- 
trouver fes parens , èc leur témoigner les grandes grâ- 
ces qu'il avoit reçues. Il le fit , Ôc commença à pu- 
blier enDécapolis les merveilles que Jefus avoit opérées 
en fa perfonne , dont tout le monde ravi en admira- 
tion fe mit à bénir Dieu. Le Seigneur fit encore un 
. autre miracle dans ce même pays. On lui préfenta un 
iiomme fourd & muet, qu'il guérit en lui mettant les 
doigts dans les oreilles, & de la falive fur la langue, 
* Mure. VU ,31, Baudrand , dici. géograph. 

DECAPOLIS, contrée de l'Afîe mineure, faifant 
partie de la Cilicie & de l'Ifaurie , ainfi appellée de dix 
principales villes, qui y étoient j favoir, i.Germani- 
copolis. 2. Titiopolis. 3 . Domitiopolis. 4. Zenopolis. 
5.Neapolis. 6 . Claudiopolis. 7. Irenopolis. S.Diocé- 
farée. 9. Laufade. 1 o. Dalifande. Il ne paroît pas né- 
celTaire d'avertir , que ces mors : Germanicopolis , Titio- 
polis , &c. fignifient ville de Germanicus , ville de Titus. 
On pouroit leur donner une terminaifon françoife , 
Gcrmanicople , .Titiopk , comme on dit , Confantino- 
pic , Andrinople, 

DECAPOLIS : il y avoit une province d'Italie, qu'on 
jiommoit ainfi vers l'an 700 de J. C. La capitale étoit 
Ravenne, comme il paroît par les lettres du pape Gré- 
goire IL On la nommoic auparavant Pentapole. * Lucas 
Holftenius. Baudrand. 

DÉCE ( Gnœus Msjjius Quintus Trajanus Dtcius ) 
étoit né à Bubalie , bourg du territoire de Sirmich dans 
la baffe Pannonie. On apprend de Jornandès , que Déce 
commandoit dans la Dace , fous le règne de Philippe. 
Les révoltes des troupes dans la Méfie Furent l'occafion 
de fon élévation à l'empire. Philippe fe confiant égale- 
ment à fa fidélité & à fa prudence , lui donna commif- 
#on d'aller foumettre les rebelles : mais au lieu de le 
faire, il fe joignit i eux, 5c rentra prefqu'auflltôt en 
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ïtalïe avec une nombretife armée, devant laquelle 1 lei 
troupes de Philippe ne purent tenir. La mort de ce 
.prince & de fon fils affura l'empire à Dece , qui auffitot 
déclara Céfars fes deux fils , Q. Herenmus. Etrafçus 
Meffius Decius , Se C. Valens Hoftilianus Meffius Quin- 
tus , qu'on appelle communément HofiUun. On ne Luc 
fi ce tut le zèle que Déce fit paroître contrôles chré- 
tiens , qui le rendit agréable au peuple ; mais tous les 
hiftoriens , qui à la vérité font en petit nombre, par- 
lent avantageufement de lui ; 5c il eft vrai qu'il donna 
un grand exemple de modération , en renouvelant a 
charge de cenfeur, dont l'autorité étoit prefque égale 
dans Rome , à celle de l'empereur , en faveur de : Vale- 
rien Prifcus ? frère de Philippe , 5c gouverneur de Ma- 
cédoine , qui voulue d'abord lui difputer l'empire ; mais 
quoiqu'il eut mis les Goths dans fes intérêts, il ne put 
faire aucune entreprife confidérable , 8c fut enfin tue. 
M. AufidiusPerpenna Licinianus, autre tyran , fourme 
fi peu la dignité impériale-, qu'on a confervé à peine fon 
nom. Pour JotapienouPapien , qui s'etoit déclare em- 
pereur en Syrie fous le règne précédent , fa tête fut un 
des premiers préfens qu'on fit à Trajan Déce. Il n'y eut 
rien de re 
de fon re^ 

de demeurer plu~ — , , .. r 

tion qu'il fit aux chrétiens , 5c qui eft comptée pour la 
feptiéme par Orofe, lui attira la colère du ciel; les 
Goths pénétrèrent dans l'empire , & y firent de grands 
ravages. Le jeune Déce , qui alla le premier a leur ren- 
contre, eut le malheur d'être tué j Ôc fon père voulant 
forcer les barbares au-delà d'un marais , s'y engagea 
imprudemment , & périt après un an & demi de règne. 
Comme il eft certain que fa mort arriva au mois de 
décembre de l'an 25 1 , on voit qu'il faut placer le com- 
mencement de fon règne au milieu de l'année Z49. 
En allant combattre les Goths , il avoir laifle à Rome 
fon fécond fils , dont quelques auteurs ont fait un tyran, 
à qui ils donnent le nom de Valens. Il eut pour fuccef- 
feurQ.TrebonianusGallus. *Aurelius Victor, epit. de 
Cœfar. Orofe , lit. 7 , cap. 21. Eufebe , hijl. hv. 6, ch. 
32,34, &c. Banduri , numifm, imper. Rom. 

DÉCE ( Quintus Herennius Etmfcus Meffius Decius) 
fils du précédent , fut fait Céfar vers la fin de l'année 
Z49, &l'an 251 fon père i'afTocia à l'empire. Il prit 
alors le commandement de l'armée contre les Goths , 
8c les poufla aflfez vivement , * mais il fut tué dans une 
rencontre. * Confulte-çUs auteurs cités ci-deflus. 

DECEBALE , roi des Daces , prince fage , habile 
& vaillant, fur la fin du premier ficelé , foutint heureu- 
fement la guerre contre l'empereur Domitien , 5c dé- 
fit deux de fes généraux , Oppius Sabinus 5c Cornélius 
Fufcus. Depuis, Trajan étant parvenu à l'empire l'an 
98 , remporta une victoire fur Décébale, qui deman- 
da la paix. Il l'obtint de l'empereur 5c du fénat, par des 
ambafladeurs qu'il avoit envoyés à Rome. Mais il re- 
prit les armes , 5c follicita les princes voifins à fe fou- 
lever contre les Romains; ce qui obligea Trajan de fe 




m première victoire de Trajï 

roi de Dace, fut remportée l'an 103 félon Eufebe, 
bien que Scaliger s'efforce de prouver par certaines 
inferiptions qu'il rapporte , que ce fut l'année précé- 
dente. On a un grand nombre de médailles frayées en 
mémoire de la première & de la fecpnde expédition 
de Trajan contre les Daces. * Dion, /. 6%. Suétone, 
en Domitien chap. 6. 

DECEMBER(Ohertus) 6kà!JnfeIme t Sc père iAngt 
& de Pierre Decembex , étoit un favant Italien , qui a 
vécu dans le quatorzième fiécle & dans le fuivant. Il 
fut difciple d'EmanuelChryfoloras, 5c enfuite fecré- 
taire de Pierre de Candie , éveque de NoVare , lequel 
fut élu pape en 1409 , 5c prit le nom d'Alexandre V* 
December fut recherché de Jean-Marie Vifconti , duc 
de Milan, qui le prit à fon fervice en qualité de.fecré* 




îàiïe. December luiâadrôfîé Un traite de la république 
eh quatre livres. Il adrefïa auflî à fou fils Candide De- 
cember, un traité De Candore, de un autre DeModef- 
tia , à fon troifiéme fils Modifie, December. Obcrtus a 
laiffé de plus deux dialogues concernant la philofophie 
morale , & un abrégé de l'hiftoire Romaine qui fut 
■achevé 8c perfectionné par fon fils P. CandideDecem- 
ber. Ilalaii.rç pareillement diverfes harangues, &en a 
traduit plusieurs de Démofthene 8c de, Lyfias , & les lec- 
tïes .de Démofthene 8c de Platon. Il entreprit aufli une 
verupiide dix livres de la république de rlaton > mais 
n ayant pu l'achever , fon fils Pierre la reprit eu entier, 
&C la conduifît à fa perfection. 

DECEMBER ( Ange ) fils du précédent , & frère de 
P. Candidus December , étoit né à Vigevano dans le 
duché de Milan. Il s'eft diftinguépar fes talens, &fur- 
routparfaconnoifiancedes lettres latines. LeSducsde 
Milan l'envoyèrent auprès du pape Jules Il.pour leurs 
affaires , 8c December obtint l'eftirne de ce pape & de 
fes maîtres. Vers i 461 , il préfenta à Pie II fept livres 
de Politia litteraria, où l'on dit qu'il y a beaucoup 
d'érudition 8c d'agrément. On lit dans XAthenœum eru- 
ditorum Mediolanenjium de Philippe Picinelli , & dans 
le Mufsutn Novatienfe de Lazare-AugufHn Cotta , que 
cet ouvrage fut enlevé de la bibliothèque du Vatican 
en 1527, temps auquel l'armée de l'empereur occu- 
pait Rome. Cet ouvrage a paru pour la première fois, 
non en 1 517 , à Balle, comme le dit Cotta, mais à 
Augsbourg en 1 540 in-fol. On en a une féconde édition 
donnée par Auguftin Curion, à Bafle , 1562 , m-8° , 
&• déliée à Alfonfe II duc de Ferrare. Dans le prolo- 
gue du quatrième livre , December dit qu'étant jeune, 
il avoit compofé & préfenté au pape Pie II un livre 
De religionibus & ceremoniis ; qu'enfuite il avoit fait 
un poe'me en cinq livres De matronaâ ceconomico , 8c un v 
^nue De vita & morte divi Caroli- ce prince Charles 
étoit fils de Jean II , roi d'Efpagne , 8c mourut en 1 4.6 1 . 
Quelques uns attribuent au même December des notes 
fur Aufone. * Ces deux articles font extraits de l'ou- 
vrage de Jean- Albert Fabiicius, intitulé: Bibl. médite 
& infimœ latinitaùs : voyez le liv. IV ou t.II p>47 & 5 r . 

DECEMBER ( Petrus Candidus) fils cïObertus , 8c 
frère à' Ange December , dont nous parlons dans les 
articles précédens , naquit à Pavie, l'an 1599. Il fut 
fecrétaire des brefs fous le pape Nicolas V , vers l'an 
1450 , & fuccéda à fon père Obertus December dans 
l'emploi de fecrétaire des ducs de Milan. December eut 
beaucoup de part dans les bonnes grâces du pape Ni- 
colas V 8c des princes d'Italie qui aimoient les lettres. 
Ce fut à la prière de ce pape qu'il entreprit la traduc- 
tion d'Appien Alexandrin , & il lui en dédia les pre- 
triiers livres j le refte de cette verfion , il l'adrefla à 
Alfonfe V roi d'Aragon , & roi de Naples premier de 
ce no,m. Cette verfion d'Appien a paru dès 1472., à 
Venife , ,&il y en a eu depuis plufîeurs autres éditions , 
dont on peut voir le dénombrement dans la Bibliotheca 
rnedix $ infimes latinitaùs , lib. IV. Candidus Decem- 
ber fut tres-aimé de Philippe-Marie Vifconti. Il a écrit 
la vie ,4 e ce prince , qui a été imprimée à Milan en , 
1(330, in-fol. avec d'autres écrits de George Merula, 
$c de Paul Jove. François Sforce , aufli duc de Milan , 
fit de grands biens à Candidus December, qui mourut 
à Milan en 1 477 dans un âge fort avancé. Son épitaphe, 
i^ui eft. dans l'églife de S. Ambroife , inarque qu'il 
pvoit çpmpofé cent vingt-fept différens ouvrages. On 
prouve un détail fort exact de tous ceux que nous 
avons dp .lui dans YHifioire typographico - littéraire de 
Mifcn, .par M. Saxi ^ p. 192. Nous y renvoyons ceux 
,qui feront curieux de les conno.ître en détail. C'eft par 
erreur, qu'aux pages 454 8c 550, delà verfion d'Ap- 
pien , par Oeçember , édition de Mayence 1 )iyin-4« 3 i 
Qn a interprété par Publius , la lettre P qui fe.rrpuvp •' 
^u çotpmencement du npm de notre L)ecember. Ce.tte \ 
;lettrefigr»ifie Petrus , comme lenpmmefjt.PaulîJpve, : 
:Xofei^, .MM« Mur3tori&: Fabriçius, $c.(& jpqrçiçn- ; 
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lier M. Saxi , dans fon Hifioire typographico - "littéraire 
de Milan. * Voyez M^ Fabricius t : 8c Saxi dans les ou- 
vrages cités plus haut. 

DECEMBRE > mois de l'année ± ài'nfi appelle à jkr- 
tèqu'il étoit le dixième depuis le mois de mars , qui 
étoit anciennement le premier de l'année. Comme oh 
avoit donné au mois de juillet, appelle anciennement 
jextilis^ le nom de Jufes-Céfar: 8c au mois d'août celui 
d'Augufie , les Aate'urs de l'empereur Commode, vou- 
lurent donner celui â' Amazone au mois de décembre-, 
à caufe d'une maîtrefTe qu'il avoit , & dont il portoïc 
dans un anneau le portrait ou elle étoit peinte en Ama- 
zone t, mais ce nom n'eut pas le même fort que celui 
d'août 8c de juillet > pour les mois aufquels on les avoit 
donnç > 8c celui de décembre lui eft demeuré ■> quoi- 
qu'il fôit à préfent le douzième mois de l'année. * 
^£lius Lampridius , in vira Commôdi. 

DECEMV1RS, magiftratsde Rome qui eurent foin 
de campofer les loix des douze tables. Cette ville 
foufFroit beaucoup , à caufe de Pobfcurité &: du pe- 
tit nombre des loix faites du temps de fes rois. Her- 
modore, natif d'Ephèfe, qui étoit pour lors exilé en 
Italie , confeilla aux Romains d'envoyer des ambaOà- 
deurs à Athènes , 8c dans les autres villes les mieux po- 
licées de la Grèce , pour apprendre leurs coutumes. On 
fuivit ce confeil , & de ces loix étrangères , on compo- 
fa celles des douze tables, l'an 303 de Rome. Trois 
ans après , ces magiftrats ayant commis plufieurs vio- 
lences, 8c ne voulant pas quitter tjeux mêmes la ma- 
giftrature , ils furent dépofés par force. Ce fut princi- 
palement a l'occafion de cet Appius Claudius , qui fe 
fit adjuger Virginie pour efclave : ce qui porta fon père 
à la tuer de fa propre main. Voye^ 3 u mot CONSULS, 
dans la table chronologique > celle des Decemvirs. 
Ces decemvirs étoient différens des militaires. Dans la 
fuite on établit des decemvirs pour garder les livres 
des Sibylles , pour lefqtiels les Romains avoient une 
grande vénération. Quand il arrivoit quelque malheur 
à ta république , on quelque nouveau prodige qui mé- 
ricoit d'être eXpié , le fénat ordonnoit à ces decemvirs 
deconfulter ces oracles. Les decemvirs exécutoient re- 
ligieufement cet ordre , 8c ils alloient faire leur rap- 
port au fénat , qui fur cela ordonnoit des facrifices & 
des cérémonies. Foye^ JEUX SECULAIRES & LI- 
VRES DES SIBYLLES. Ce nom a encore été donné à 
d'autres magiftrats ou officiers publics. Il y avoit des 
decemvirs pour ponduire de régler des colonies j des di± 
cemvirs, entre ceux qui avoient foin de préparer les 
feftinsqtie l'on faifoit en l'honneur des dieux, appel- 
lés Epulones ; des decemvirs pour juger les caufes deS 
particuliers ) des Decemvirs pour les facrifices. * Tite- 
Live,/. 3. Denys d'Halicarnafie , antiq. Rom. I. \o-, 
Florus, /• 1, c. 14. Cicero, 7. 2, de fin. Dacier , re- 
marques fur Horace , carmin, l. 5 . 

DECENTIUS ( Magnus ) étoit frère de Maghence ^ 
. qui fe fit faluer empereur en 350, 8c qui fit mourir 
l'empereur Conftans* Ce Decerttius qui avoit été créé 
Çéfar par fon frère , ei^t le commandement des troupes 
dans les Gaules , où il n'eut pas plus de bonheur que 
Magnence dans l'Illyrie. Il fut battu par Chnodomaire.j 
roi des Allemans , &c chaffé de Trêves par un nommé 
Poemenitis. Enfin ayant appris que fon frère battu par 
tout, & contraint de rentrer dans les Gaules , après la 
perte d'unç dernière bataille à Vienne , s'étoit tué dô 
défefpoir à Lyon le 1 1 août 373 , il fe pendit à Sens 
le 1 ? du même mois. Fefcli a donné une médaille * 
où on l'appelle Augufte ; mais oh ne peut affurer quelle. 
fqit ancienne. *Aûrel. Victor , epit. Cccfar. S. Jérôme. 
Eufebe. Idatius , en la chron. Socrate, /. 1 , c. 7. Zozi- 
me, /. 2 > fur! afin* Eiitropé, &c. 

DECIANUS (Tiberius)jurifconfulte célèbre, étoit 
d'Udine , ville dans le Frioul. Il fit de grands progrès 
dans, le droit, 8c enfeigna depuis l'an 1549 jufqu'en 
15 81 , qu'il mourut âgé de 73 ans. Decianus crtféi- 
gnpit en TOêrne-t,emps que Marçus Mantua , & Jacques 
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Menochius. il compofa cinq volumes de. confulta- 
tiens , deux intitulés Traatatus criminaks , &c. Sort 
corps fut enterré dans l'églife des carmes de Padouey 
où l'on voit fon éloge. * Jacques-Philippe Tkornafîrn , 
part-, 'i , élog. &c. 

DÉCIMES. On appelle ainfi les deniers que le 
clergé de France levé ordinairement ou extraordinai- 
rement fur les eccléfiaftiques de ce royaume» Elles 
font 'différentes des dixmes qui fe prennent par les ec- 
cléfiaftiques fur les fruits de la terre , & .quelquefois 
même fur le bétail & fut la volaille : néanmoins on a 
donné quelquefois le nom de dixme , à la fubvention 
que l'on nomme aujourd'hui décime , témoin la dix- 
me Salàdine , dont nous parlerons plus bas. Dès le 
commencement de la monarchie , les rois de France 
faifoiè'nt des levées même ordinaires fur le clergé j 
car Grégoire de Tours (/zV.j , c. 24) rapporte que 
Théodebert, fils de Théodoric , roi d'Auftrafie , Se 
petit-fils de Clovis , déchargea les églifes d'Auvergne , 
de tous les tributs qu'elles lui payoient.^ Le même 
Grégoire de Tours nous apprend que Thierri, roi de 
Metz , Se petit-fils de Clotaire I , affranchit le clergé 
de Tours de toute forte d'impofitions ; mais (l. 4, c. z.) 
il dit que Clotaire, roi de Soilfons , Se fils de Clovis, 
voulut prendre le tiers du revenu des églifes de fon 
royaume, Se qu'Injuriofus , évêque de Tours, lui fit 
changer de delfein. Dans le VIII fiécle , Charles Martel 
prit une partie du bien des églifes , & fur - tout de 
celles qui étoient de fondation royale , pour la don- 
ner en récompenfe à fes gens de guerre. ( Pafau'ur , 
recherch /. 3 ) Sous la féconde race de nos rois , il ne 
s'en: fait qu'une feule levée extraordinaire fur le clergé 
en S77. Alors Charles le Chauve , roi de France Se em- 
pereur , ayant réfolu d'aller fecourir le pape Jean VIII 
contre les Sarafins qui ravageoient les environs de 
Rome , impofa un tribut fur les eccléfiaftiques. ( Fau- 
cha , llv. 10. ) Mais , comme nous l'avons remarque , 
le clergé payoit tous les ans des fubventions ordinaires , 
en fai(anc un don au roi dans l'auemblée du parlement 
ou des états. 

Voici à peu près ce qui s'eft paffé à l'égard du tem- 
porel des églifes du royaume , pendant les deux pre- 
mières races de nos rois. Les levées ordinaires Se ex- 
traordinaires que les rois firent en ce temps-là fur les 
eccléfiaftiques , n'eurent le nom ni de dixmes , ni de 
décimes. Ces m.its, en cette lignification , ne furent 
•connus que dans la III race fous le règne de Philippe 
Auguflt, Se au temps des guerres de la Terre-Saintr. 
Le roi Louis h Jeune , fit une levée fur le clergé vers 
1 147 , pour fournir à la dépenfe de la croifade j mais 
elle n'eut point le nom de décime. En 118S , le roi 
Philippe Augujle aflèmbla à Paris les états , dans lef- 
■quels il fut ordonné qu'on leverok fur les eccléfiafti- 
ques , le dixième d'une année de leur revenu 5 Se fur 
lés laïcs, qui ne feroient point le voyage, le dixième 
de leurs biens. Cette levée fut appellée la dixme Sala- 
dine , du nom de Saladin , foudan d'Egypte \ qui avoit 
chaffé les chrétiens de Jérufalem , Se prcfque de toute 
•la Terre-Sainte. Depuis ce temps- là toutes les impofi- 
tions mifes fur le clergé furent nommées Décimes, 
quoiqu'elles ne fuflent pas du dixième du revenu des 
eccléfiaftiques. Du Haillan dit qu'en 1 204 il fe fit en- 
core fous Philippe Atigujk un fécond voyage d'outre- 
mer , Se une levée du vingtième de tous les revenus du 
•clergé y mais pendant le règne de S. Louis, il y eut 
treize décimes en vingt ans} Se fous Philippe le Bel, 
• vingt-une décimes en vingt- huit ans. Il s'en trouve 
aufli prefque dans tous les-regnes depuis Philippe Au- 
gujie. Comme on publioitdes croifàdes non-feulement 
contre les infidèles, mais encore contre les hérétiques 
•ou autres excommuniés , on étendit aulïi les décimes 
à ces croifades. Ainfi en xix<> , le pape Honorius III 
accorda une décime à Louis VIII , apparemment pour 
la guerre contre les Albigeois. Urbain IV en .permit 
une à Charles d'Anjou , poux la guerre contre Main- 



ftûi$ Se après les vêpres Siciliennes , Martin IV en âc* 
corda une pour la guerre contre Pierre d'Aragon. 
Les rois de leur côté permirent aufîi aux papes de faire 
des levées fur le clergé de France , pour leurs guerres 
contre les ennemis de l'églife. Ainu Philippe Augujie 
accorda une aide à Ihnocent III , pour la guerre contre 
l'empereur Othon IV , Se Philippe le Bel confentit que 
le pape Jean XXII levât deux décimes pour la guerre 
contre Louis de Bavière. Les néceflicés de l'état Furent 
encore un motif fuffifant pour autorifer les levéesdes 
décimes. Ce fut pour ce fuiet que le pape Clément VI 
en accorda deux au roi Philippe de Patois , en 1 3 40, 
Depuis , en 1 5 1 6 , Léon X permit à François I de lever 
une décime pour un an fur le clergé de France , pour 
employer à la guerre contre le Turc , fuivant le delfein 
que le roi en avoit pris. On dreffa pour lors une taxe 
de chaque bénéfice , qui eft au-defius d» 1 la dixième 
partie du revenu j &.ce département de l'an iji£ a 
toujours été fuivi jufqu'à préfent. Depuis ce temps-là > 
il y a eu plusieurs levées faites fur le clergé de France » 
fans conltilter le pape j & en 1 517 le clergé fournie 
ijooop liv. pour la rançon de François I. En 15341e 
revenu des eccléfiaftiques fut partagé entre le roi Se 
le clergé. En 1 5 5 1 , le clergé offrit Se paya une fom- 
me confidérable. En 1557 les receveurs des décimes 
furent créés en titre d'offices , Se pour leurs gages on 
augmenta les décimes d'un fol pour liv. ce qUi prouve 
qu'il y avoit alors des décimes ordinaires. Depuis le 
contrat de Poifli fait en 15 61 , les levées fur le clergé 
au profit du roi , ont été continuelles. Par ce contrat 
le clergé s'obligea à payer au roi 1 30000 livres par an 
pendant fîx ans > Se de plus , à le remettre en pofleffion 
de fes domaines , de fes aides Se de fes gabelles , en- 
gagées à l'hôtel de ville pour 630000 livres de rentes, 
faifant 7560056 livres de principal, qu'il promit d© 
racheter dans dix ans. Les receveurs des décimes , fup- 
primés depuis le contrat de Poiffy , furent rétablis par 
édit du mois de janvier 1571: puis en 1 5 73 , le clergé 
en ayant obtenu de nouveau la fuppreflîon , obtint un 
édit portant création de receveurs des décimes dans 
chaque dioçèfe , à la nomination des évèques. En 1580 
le clergé affemblé à Melun , fit un contrat , par lequel 
il s'obligea encore à fournir au roi 130000 livres par 
an pendant fixans. Cette levée fut renouvellée en 1 5 86 
pour dix ans , Se a continué depuis de dix ans en dix 
ans : c'eft ce qu'on appelle décime ordinaire. 

Les chevaliers de l'ordre de S. Jean de Jérufalem 
furent compris en la décime de 1515 fous le nom de 
Rhodiens , pareeque leur grand-maître tenoit alors fon 
fiége à Rhodes : ils furent auflî compris au contrat de 
Poifli en 15 61 Se aux autres fuivansj Se pareequ'ils 
prétendoient être exempts en vertu de leurs privilèges, 
il y eut long - temps procès entr'eux Se le cierge au 
confeil,, juf qu'en Tannée 1606 , qu'ils s'obligèrent £ 
contribuer aux décimes , & leur taxe fut réduite à 
28000 livres. 

Les Jéfuites ont été fournis aux décimes, pour les 
bénéfices unis à leurs collèges. 

Depuis le contrat de Melun en ï j 80 , la décime étant 
établie comme une levée réglée Se ordinaire , Se le 
roi ne pouvant s'en fervir , parcequ'elle étoit employé© 
au payement des rentes conftituées fur l'hôtel de ville , 
a demandé au clergé d'autres fecours. Ce font les fub- 
ventions extraordinaires , qui , d'abord n'ont été accor- 
dées qu'en de grandes occafions , Se depuis à toutes 
les afiemblées du clergé. En 16 ti , à l'occafion de la 
guerre contre les prétendus réformés , le clergé con* 
lentità une nouvelle création d'offices , dont la finance 
fut au profit du roi. En T62S le roi obtint un bref du 
pape Urbain VIII , pour exhorter le clergé à l'aider 
pour les frais du fiége de la Rochelle , & le clergé don- 
na trois millions. Ces fortes de fubventions ou dons 
gratuits, font enfin devenus ordinaires , Se ont été 
accordés par toutes les afiemblées du clergé de cinq ans 
en cinq ans ou environ , Se pour des femmes plus ou 
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moins grandes, fuivant les befoins de l'état. *Patru, 
traité des décimes. L'abbé Fleuri , ïnjlitution au droit ec- 
cUJÎaflique. * Voyez aulïï les Preuves des libertés de 
téglife G ail. cli. iz , 39. 

DECIO ( Bertrand de ) cardinal , cherchez DEUX. 

DECIUS ou DECIENS , famille très-confidérable à 
Rome , a eu plufieurs confuls, & quelques autres grands 
hommes, qui fe font particulièrement diftingués en fe 
dévouant à perdre la vie pour l'avantage de leur patrie. 
Cette famille étoit plébéienne : & Juvenal en parle 
ainfî , 

Plebeiœ Déciorum animez , plebéia fuerunt 
Nomina ; pro iotis legionibus hitamen , & pro 
Omnibus auxiliis , atque omnipkbe Latina , 
Sufficiunt Dûs infernis ~ } Tcrrœque parend. 

Le .nom des Déciens fe trouve aufli dans quelques inf 
criptions.* Tite-Live, liv. 7 , 8, & 10. Valere Maxime, 
lib. 5 , cap. 6 , ex. 5 & 6. Polybe , liv. z. Diodore de 
Sicile , liv, 1 z. Aurelius Victor, des hommes illufl. c. 2.6 , 
xj. Pline , /. x z , c. 25 & l. zy , c. z. Cicero , in Tufcul. 
& l. de fin. de natura Deor.pro domofua, &c. Florus, 
/. i,f. 14. Tacite , /. 3 , annal. &c. 

DECIUS MUS ( P. ) conful Romain, donna des 
marques de fon courage en diverfes occafions. En 411 
de Rome 3 & 345 avant Jefus Chrilt, n'étant que fimple 
tribun dans l'armée , il tira le conful Cornélius d'un 
pas défavantageux , 8c contribua à la victoire rem- 
portée fur les Samnites. Depuis étant conful, l'an 414 
&340 avant Jefus-Chrift , avec Manlius Torquatus , il 
fe dévoua aux dieux infernaux pour fa patrie , dans la 
bataille donnée contre les Latins. Les Romains la 
gagnèrent , & Decius Mus y fut tué. Les confuls a voient 
réfolu que celui des deux dont l'aîle feroit ébranlée, 
fe dévoueroit pour le falut de l'armée. Celui qui fe dé- 
vouoit , s'e tarit revêtu de fes habits de cérémonie , 
jmettoit fus deux pieds fur un javelot , ayant la tête 
couverte , 8c haulïànt la main droite à la hauteur du 
menton , il prononcent à haute voix de certaines pa- 
roles que lui fuggéroit le pontife. Enfuite s'armant de 
toutes pièces , ilie jettoit dans le fort de la mêlée , 8c 
les foldats éblouis par la fuperftition croyoient le voir 
plus grand & plus vénérable. Ce conful lailla P. Decius 
Mus , qui fut grand pontife , 8c quatre fois conful , dans 
les années 442, 446 ,457 8c 459 de Rome 313, 308 , 
2.97 , 295 avant J. C. La première année il prit quel- 
ques places dans la Tofcane. Pendant fon troifiéme 
confulat , il défit les Samnites , puis ceux de la Poiulle 
près de Bénévent ; 8c dans fon dernier confulat s'op- 
pofant aux Gaulois joints auxTofcans 8c aux Samnites , 
il fe dévoua aux dieux infernaux , animé de la même 
fuperftition, qui avoit coûté la vie à fon père. Mais 
certe générofité eût été inutile aux Romains fans l'ar- 
rivée de Scipion & de Martius. Cette manière de fe 
dévouer pour le falut de la patrie , fut encore fatale «à 
P. Decius Mus , fils de ce dernier, 8c conful en 475 
Àe Rome, & 279 avant J. C. P. Sulpicius Averio y fut 
tué avec cinq mille Romains , dans la bataille donnée 
■contre Pyrrhus , qui y fut blefle , 8c qui y perdit vingt- 
mille hommes. 

DECILfS, empereur , voyez DECE. 
DECIUS (Lancellot) jurifconfulte , qui vivoit dans 
le quinzième fiécle , étoit de la famille d~s Decius , qui 
■ont tiré leur nom 8c leur origine d'un village du Mila- 
nez nommé Decio , ou plutôt Dexio , 6c qui dans la 
fuite s'étant établis à Milan , conferverent le nom de 
Decii. Les prédécelfeurs de Lancellot 8c lui , ont vécu 
à Milan plus de trois cens ans avec beaucoup d'hon- 
neur , 8c ils y ont occupé des emplois confidérables. 
Triflan , père de Lancellot &c de Philippe Decius , 
paiTa prefque toute fa vie au fervice 8c à la cour des 
jfîls de François Sforce , duc de Milan. Lancellot étudia 
fous Alexandre Tartagni , & peu de temps après ayant 
été élevé au doctorat , il enfeigna le droit civil à Pavie 
8c à Pife avec une grande réputation. Il mourut à 
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Pavie en 1 5 6o,& fut inhumé dans Péglife de S. Jacques, 
deflèrvie par les frères mineurs de l'étroite obfervanca; 
On lui fit cette épitaphe. Hic jacet Lancellotas Decius 
in Ticinenji gymnajio > interpres. Propé Hieronymum 
Tortitm fitus efl. * Taifand , vies des jurifconfultes, 
édition de 1737 j, in-4" , page 155. 

Jean - Albert Fabricius qui parle auiîï de Lancellot 
Decius dans fa Bibliotheca média & injimœ latinitatis > 
livre IV, tome II, page 54, dit d'après Gefner, que 
ce jurifconfulte a écrit fuc tout le droir civil des com- 
mentaires qui font imprimés. Le même nomme au 
même endroit, d'autres écrivains du nom de Decius, 
tels que 1. Josse- Louis Decius, Allemand, comte de 
l'empire j fecrétaire de Sigifmond , roi de Pologne , 
de qui l'on a un traité De vetuflatibus Polonorum , un 
autre , De Jagellonum familia , 8c trbis livres De régis 
Sigifmundi temporibus , le tout imprimé enfemble à 
Cracovie , en 1 5 2 1 , in-fol. 8c réimprimé dans la col- 
lection des écrivains de l'hiftoire de Pologne , par 
Jean Piftorius, à" Bafle, 1582, in-fol. tome II , z. 
Conrad Decius, fecrétaire 4e Ferdinand , duc d'Au- 
triche , qui revit les annales d'Autriche , écrites par 
Ghcrard de Roo , depuis 1273 , jufqu'en r j 19 eh 
douze livres, & les publia. après la mort de l'auteur, 
en 1 5 92 j in-fol. 8c qui les traduifit aufïî eh allemand , 
8c les fit ainfi imprimer à Augsbourg en 16 1\ , infiol. 
Ces mêmes annales ont paru de nouveau en latin à 
Hall en Saxe, en 1709, i/2-4 . 

DECIUS (Philippe) célèbre jurifconfulte de Milan , 
où il naquit en 145 4 , étoit fils naturel de Triftan de 
Dexio , 8c frère de Lancellot Decius , qui étoit très- 
favant dans le droit , & fous lequel il étudia à Pife. 
Il eut pour profefTeur Jafon , Barthélemi Socin , Jérô- 
me Zanetin, & d'autres grands hommes , fous lefquels 
il fe rendit trës-habile dans la jurifprudence civile 8c 
canonique. Enfuite n'étant encore âgé que de zi ans, 
il obtint la chaire des inftituts à Pife , 8c fe retira à 
Pavie, où il profelfa. L'emprelTemenr qu'il eut de fou- 
tenir les dédiions .du concile de Pife , lui fut fatal. 
On pilla fa maifon à Pavie , & il fe vit contraint de 
fe retirer en France , où il s'arrêta deux ans à Bourges. 
Depuis , le roi Louis XII l'appelia à Valence j 8c pour 
l'y arrêter avec honneur , il lui donna une charge de 
confeiller au parlement. -Mais quelque tems après 
l'amour de la patrie fit retourner en Italie Decius , qui 
mourut à Sienne l'an 1535 , âgé de plus de quatre- 
vingts ans. Nous avons fes ouvrages de diverfes édi- 
tions. Confil. jurid. lib, IV ", cornm. in regul.jurisfuper 
1 & 2. , ff. ret. Et fuper 1 & z, cod. &c. l\ ne iaiiïa 
qu'une fille naturelle , mariée à un bourgeois de Sien- 
ne, 8c fon corps fut porté à Pavie, où al s'étpit pré- 
paré un tombeau de marbre , mais dont 1 épitaphe 
étoit fi peu latine , qu'elle a donné fujet à divers au- 
teurs d'en faire des railleries. * Paul Jove, chap. 88 
èlog, Fichard , in vit. jurife. Gefner , in biblioth. Cho- 
riet , T, il, de rhijloire de Dauphinê , liv. rj , §. 17. 
Le continuateur de Trithème , defeript. eccl. Le Mire , 
defeript. feec. XVI. Bayle -, dicl. crit. &c. 

DECIUS (Antoine ) poëte Italien , vivoit en 1590, 
& s'acquit beaucoup de réputation par Ces tragédies , 
& par l'amitié qu'il lia avec Torquato Tafib. Il mou- 
rut jeune. Voyez fon éloge dans Janus Nicius Ery- 
thra'us , Pin.I. imag. illujir.c, 107. 

DECIZE , ville de France dans le Nivernois , eft 
dans une ifle que forme la Loire à fept ou huit 
lieues au defTous de Nevers , 8c efl un paflage impor- 
tant pendant les guerres. Il y a un pont fur la rivière 
qui reçoit l'Airon. Decize étoit la Decetia des anciens j 
8c les médailles romaines qu'on y a trouvées , prou- 
vent que c'ell une ville ancienne. C'étoit le lieu de la 
naifiànce de Gui Coquille , qui a fait l'éloge de cette 
ville dans fon hiftoire du Nivernois. Elle efl: aux ducs 
de Nevers qui y ont un château. On croir qu'elle eft 
appeilée Decife , pareeque l'induftrie des hommes , 
jointe à la nature, l'a féparée du continent, pour eu 
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faire une ifle , dont il eft fait mention dans l'itinéraire 
d'Antonin. 

DECKER ( Jean ) jéfuite , étoit d'Haesbrouk en 
Flandre. Aptes avoir fait un cours de philofophie à 
Douai , il alla à Rome , où il entra dans la fociété des 
jéfuites. Il fut envoyé à Naples pour y faire fon novi- 
ciat , ôc il y étudia auflî en théologie. De retour à Ro- 
me , il y prit les ordres facrés : enfuite étant revenu en 
Flandre, il fut chargé d'enfeigner la philofophie & la 
théologie fcholaftique à Douai , & de-là à Louvain. 
Depuis ayant été envoyé dans la Stïrie , il fut chancelier 
de t'univedité de Gratz , où il mourut le 10 janvier 
de l'an 161 9 à l'âge de 69 ans , & la 41 de fon entrée 
chez les jéfuites. Il avoir acquis une grande érudition , 
ôc fur- tout une connoiiTance étendue de l'hiftoire ec- 
eléfiaftique , ôc en particulier de la chronologie. On a 
de lui: i.Excrciùum chrijlianœ piuaùs. x.Orado panegy- 
rica in exequiis ferenijjîmce Maria - Anna, archiducis 
Aujlriœ y uxoris Ferdinandi II imperatoris : il prononça 
cette harangue à Gratz , & elle y fut imprimée en \6\ 6", 
in-^. u , 3. Vd'ificatio , feu Theoremata de anno ortus ac 
mords Domini , deque univerfa Je/h Chrijii in carne œco- 
nomia ; à Laurmùo Sujlyga , fub Joannis Deckerii prœ- 
Jidlo in difputadonem adduçta , cum tabula chronogra- 
phica à capta par Pompehim Jerofolyma ufque ad deletam 
à Tito urbem & tcmplum , à Gratz en 1 6 16 , in-4. . Il a 
laillé un grand ouvrage , auquel il avoit travaillé , dit- 
on , pendant quarante-ans , ôc qui devoit compofer 
trois volumes : le titre eft : Theologicarum differtado- 
mun mixtim , & chronologicarumin Chrijii Hominis Dei 
nataltm , feu de primario ac palmari divines, ac humants, 
chronologies v'mculo , qui ejl annus omis ac mords Do- 
mini , œconomia. On trouve le plan de cet ouvrage 
dans la bibliothèque des écrivains de la fociété j ôc Ton 
y parle de diverfes autres diflertations du même au- 
teur, qui n'ont pas vu le jour. * Valere André, Biblio- 
theca Belgica, édition de 1739 , /'/2-4 , page 616. 

DECKHER (Jean) avocat de la chambre impériale 
de juftice , Ôc procureur de la même chambre à Spire , 
ne nous eft connu que par fes ouvrages. Il vivoit dans 
le fiécle dernier. Il fe fit conuoître d'abord par fon 
livre intitulé : Defcriptis adefpods , pfeudepigraphis & 
fi/ppofîtiùis conjectura , dont il parut une troifiéme édi- 
tion à Amftcrdam , en i6$6 , i/2-12 , cum addidonibus 
variorum. Ces additions confident principalement dans 
deux lettres ; l'une , de Paul Vinding ( Pauli Vindingii 
ad virum ampliffimum Johannem Deckerrum epifola de 
feriptis nomudlis adefpods : ) Cette lettre eft datée de 
Strasbourg Tan 1681. L'autre, de Pierre Bayle (Pétri 
Bœliiad virum doctifjimum Theodorum J. ab AlmeLoveen 
epiflola de feriptis adefpods ) datée de Rotterdam l'an 
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16Z6. L'ouvrage de Deckher eft recherché : on trouve 
à la fin quelques poches latines de fa compofition, Il a 
été réimprimé fur l'édition d'Amfterdam , que l'on 
vient de citer , à la fin du fécond tome du Theatrum 
anonymorum & pfeudonymorum de Vincent Placcius , 
à Hambourg , 1708 , in fol. Les autres ouvrages de 
Deckher font ; 1 . Confidtado depace religiofa , à Spire , 
16S0, in-S° , & dans le Lehmanus fuppletus & cond- 
nuatus , de jure fuccedendi in comitatu Imperii , que 
Lunig a fait inférer dans fon tréfor du droit des comtes 
& feigneurs du faint empire romain, 2. Commentado- 
num de rébus Cameralibus fpteimen , à Spire, \G%6 , 
in-jf . 3. Un écrit allemand , intitulé, Summorum tri- 
bunalium in Germania procejfus informadvus , &c , dans 
les Confultadonts forenfes , du même, ôc qui a été réim- 
primé à Iéue , 171 1 , i/z-4 , avec un ouvrage alle- 
mand de H. R. R. de Struve. 4. Concordiafupremorum 
tribunalhim ,feu relcciiones traciatusfingularis &metho- 
dici de. ccljjjjîmo confilio Cafareo impériale aulico Joannis- 
Chriflophori de Uffenbach , 1 69 1 , m-4 , & depuis à 
Wetzlar en 1712 , ïn-jf. <j. Liber Jingularis reladonum, 
votorum & dteifionum Cameralis judicii , à Spire , 1681 i 
*'" J ° * Voyez Srruvius, Bibliothecajur. Supplément 



feriptis adefpods , &c. Dans cette préface , l'auteur fetti- 
ble ajouter des dialogues dejaclura temporis , & quel- 
ques autres écrits. Foye^ auflî les lettres de Bayle , avec 
les notes de M. Defmaifeaux, tome II page 557. 

DECKHER DE WALHORN ( Jean) né a Fauque- 
mont ou Vallcenbourg ( en latin Fa/coburgu m) ville du 
duché de Limbourg, le 20 juin M 8 3 , étoit fils de leari 
Deckher & de Marie de Caldenbourg. Il prit des degrés 
en l'un & l'autre droit à Louvain , après quoi il fut 
avocat des parties à Bruxelles , où il fe fit une grande 
réputation. Il y époufa Marie Van - Pede , fille d'un 
confeiller du grand confeil de Brabant , qui lui donna 
une illuftre poftérité. Jean Deckher fut fait confeiller 
de la même cour en 1643. Il mourut dans ce pofte à 
Bruxelles même , le 16 décembre 16^6 , à l'âge de 63 
ans. C'étoit un très-habile jurifconfulre, ôc qui étoit 
verfé d'ailleurs dans les autres connoifïances dignes 
d'orner Se d'enrichir lefprit. Il joignoit à cqs qualités 
des mœurs douces, une grande intégrité ôc beaucoup 
de fagefle Ôc de conduite. On a de lui : Difjïrtadonum 
juris 6* decijionum libri duo , a Anvers , 163 r , in folio. 
Cet ouvrage a été réimprimé à Bruxelles en 1 67 3 , in- 
fol. par les foins à'Aurele Deckher , fils de l'auteur. Il 
y en a eu une troifiéme édition en 1686 aufii à Bruxel- 
les , que l'on doit à Jean - Baptifte Chriftyn , licencié 
en droit , ôc depuis chancelier du confeil fuprême du 
Brabant. Cette troifiéme édirion eft augmentée de dé- 
cifions conformes aux fentîmens de l'auteur , qui ont 
été données en difterens tribunaux , tant en Flandre , 
qu'en Efpagne , en France & ailleurs. Après la mort de 
Deckher, on fit aufli imprimer de lui un ouvrage qu'il 
avoit lailfé manuferit , fous le titre Philofophus boncs 
mentis , à Bruxelles, 1674, in-%°. * Valere André, 
Bibliotheca Belgica> édition de 173 9, in-4. 9 , tome II > 
pages 62.5 ÔC616. 

DECRETALES. Celles qui font attribuées aux pre- 
miers papes avant Sirice , font fuppofées , félon le fen- 
timent des favans. Perfonne ne doute à préfent , que 
toutes ces décrétales n'ayent été inconnues à tous les 
anciens pères j excepté celle de S. Clément à S. Jacques, 
qui a été traduite par Rufin , & que pas un auteur n'en 
a cité aucune avant le IX fiécle. Le premier qui les a pu- 
bliées, fi nous en croyons Hincmar, eft un nommé 
Riculphe, évêque de Mayence 9 qui mourut au com- 
mencement du IX fiécle. On croit qu'il les avoit ap- 
portées d'Efpagne , pareeque la collection portoit le 
nom â'Ifdore ; mais elle ne peut pas être du grand Ifi- 
dore , archevêque de Seville, qui étoit mort en 6 $6. 
L'auteur des décrétales les a compofées de paflages tirés 
du concile de Tolède de l'an 67 5 , du VI concile, tenu 
l'an 78 1 , des lettres des papes Grégoire II ôc III , de 
Boniface de Mayence , Ôc de plufieurs autres qui ont 
vécu depuis Ifidore de Sévilie. C'eft en France ou cette 
colleéfcion a paru j ôc c'eft à Mayence où elle a été dé- 
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couverte. Ces fauffès décrétales font attribuées â un 
Ifidore furnommé Mercator ou Peccator , ÔC qui eft 
peut-être celui qui étoit frère d'Euloge , ôc qui vint 
d'Efpagne avec des marchands de France, Ôc fe retira 
enfuite a Mayence. On donne encore plufieurs preuves 
de la fuppofition de ces décrétales. L'écriture fainte y 
eft citée , fuivant la verfion vulgate de S. Jérôme : ce 
qui fait voir qu'elles font poftérieures à ce père , Ôc par 
conféquent , qu'elles ne font point des papes dont elles 
portent le nom , qui ont vécu longtemps avant lui. Le 
ftyle de ces lettres eft barbare ; elles font pleines de 
folécifmes j & l'on y trouve des rennes qui n'ont été 
en ufage , que dans les fiécies de la plus bafie latinité. 
Tontes ces lettres font du même ftyle ; & il eft impof- 
fible que tant de papes différens, qui ont vécu en dif- 
férens fiécies , aient tous parlé de la même manière. 
On apporte des raifons particulières , pour montrer la 
fuppofition de chacune de ces décrérales. La première 
eft celle de S. Clément à S. Jacques , évêque de Jéru- 
falem. Il y eft dit que S, Clément l'avoit écrire après 
la mort de S; Pierre : o«r il eft confiant que S. Jacques 
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ètoit mort avant S. Pierre. Il y effc parlé d'archiprêtres, 
de primats , 8cc. La féconde épître de S. Clément , 
adreffee au même S. Jacques , porte les mêmes marques 
de fuppofition. Il allègue à S. Jacques les paroles mê- 
mes de cet apôtre , Faite* votre falut avec crainte, & 
'tremblement 3 8c les cite fous le nom de S. Pierre. Il y 
eft fait mention d'archidiacre , &c. La troificme lettre 
de S. Clément eft adrelfée à tous les corevêques , aux 
prêtres , aux diacres , & aux autres clercs ; à tous 
les princes , grands & petits , 6* à tous les fidèles : 
6e du temps de S. Clément , il eft certain qu'il n'y 
avoit point de princes fouverains qui fufïènt fournis à 
l'églife. La quatrième lettre doit être rejertée par les 
mêmes raifons. Dans la cinquième écrite à S. Jacques, 
l'auteur dit qu'il a été préfent à la mort d'Ananias : 
or S. Clément n'étoit pas encore converti , lorfque 
S. Pierre condamna Anahias à la mort. On trouve de 
pareilles preuves de fuppofition dans les autres décré- 
tais ,, qui font deux lettres du pape Ariaclct; deux let- 
tres du pape Evarifte 5 trois épîtres du pape Alexandre ; 
deux du pape S. Sixte} unedeTélefphorej deux du pape 
Hygin; trois du pape Pie ; une du pape Anicer; deux 
de Soter 5 une d'Eieuthere ; quatre de Victor ; deux du 
pape Zephyrin \ deuxdeCallifte; une d'Urbain ; deux 
de Pontien ; une d'Anteros j trois de Fabien ; trois du 
pape Corneille ; une de Lucius j deux d'Etienne ; deux 
de Sixte II ; deux du pape Deriys ; trois dé S. Félix j 
deux d'Eutychianus; une de Carusj deux de Marcel- 
lin ; une de Marcellus; trois d'Eufebe ; une de Miltiade 
avec fon décret , & autres rapportées par Ifidore. 
Quoi qu'il enfoit , ces lettres furent reçues fans beau- 
coup de conteftation , pareequ elles parurent dans un 
ïiccle peu éclairé. Il eft vrai qu'elles furent d'abord 
fufpectes à Hincmar archevêque de Reims , 8e à quel- 
ques évêques de France j mais peu après elles acquirent 
de l'autorité, 8e furent inférées dans les collections des 
canons. Le pape Grégoire IX fit recueillir. les décréra- 
les de plufieurs papes qui avoient tenu le faint fiége 
depuis l'an 1150 que Gratien publia fon décret ( ou re- 
cueil des conftîtutions eccléfiaftiques ) jufqu'en l'an 
1 130. Il trouva bon auili d'en inférer quelques - unes 
des précédens pontifes , 8e même quelques decifions 
des pères de l'églife , qui étoient échapées à la dili- 
gence de Gratien. Ces décrétales font divifées en cinq 
livres. Le pape Boniface VIII fit faire en iz$)8 un 
fixiéme livre des décrétales , que l'on appeila le Sexte. 
Clément V , qui le premier fit fa réfidence à Avignon , 
dreffa une nouvelle collection , tant des décrets du 
concile général de Vienue , auquel il préfîda en 1 3 1 1 , 
que de les épîtres 8e conftitutions : mais fa mort étant 
furvenue , fon fuccelfeur Jean XXII la publia en 1 3 17 
fous le nom de Clémentines. Enfuite parurent les Ex- 
travagantes de Jean XXII , & les Extravagantes com- 
jnunes. Foye^ EXTRAVAGANTES. *Doujat, hijl.du 
droit canon. Du Pin , bibl. des aut. ecclef. Fvye^ Fleuri , 
hift. eccl. I. 44 , n. 1 x. 

DECLTLEO ( Jufle-JolTe ) dont le nom flamand étoit 
De Guyle, en françois La Fosse, étoit de Courtray. 
Les troubles de fa patrie l'ayant engagé d'en fortir dès 
ifa première jeunefle , il vint en France, où il fut reçu 
dans la maifon du célèbre AugerGiflen-Busbeck. De-là 
il alla en Italie, enfuite en iîourgogne , 8e il enfeigna' 
les belles - lettres à Befançon. On l'appella enfuite à 
Dole en Franche Comté , où il profefla auiïi publique- 
ment la philofophie. S'étant fait pafier docteur en droit, 
il retourna dans fa patrie en 1584. En i(îij ,ona 
imprimé à Anvers , in-iz , un recueil de quelques 
écrits de fa compûfition , qui contient , entr'autres , 
fept haranguas qu'il avoit prononcées à Dole, quel- 
ques épîtres , 8e plufieurs pièces mêlées. * Valere An- 
dré, Bibliotheca Belgica „ édition de 1739 , in -4? y 
tome II , page 783. 

DECURION ou DIXAINIER , officier dans l'ar- 
mée romaine \ qui commandait à dix hommes de 
cheval. Romulus ayant d'abord divifé le peuple ro- 
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main en trois tribus , il mit à la tête de chaque tribu 
un colonel pour la commander , 8e partagea enfuite 
chaque tribu en dix curies ou compagnies , à qui il 
donna un centurion où capitaine qui commandoità 
cent hommes , & un autre appelle décurion , qui corn- 
mandoit à dix hommes. * HijL Rom. 

DÊCCJRIONS MUNICIPAUX. C'étoit une cour de 
juges ou de confeillers qui repréfen'toient le fénat ro- 
main dans les villes municipales. Ils furent appelles 
Dédirions, pareeque dans le temps qu'on envoyoit 
des colonies romaines dans les villes conquifes , on. 
çhoifiiïbit dix hommes pour compoier un fénat s 8c 
une cour de confeillers , à peu près comme les bail- 
liages 8c les préfidiaux de France j Ôc ils s'appelloienc 
civitatum Patres curiales ; konorati municipiorumfena^ 
tores , de leur cour fe nommoit curià decurionum , 8c 
minor fenatus. On les élifoità peu près avec les mêmes 
cérémonies que les fénateurs Romains. Il falloir avoir 
vingt-cinq ans de mille écus de rente. L'élection s'en, 
faifoit le premier de mars. Le Duum-vir afTemblok 
pour cela la cour des décurions avec l'intendant de 
j uftice de la province , & ils étoient élus à la pluralité 
des fufTrages. Le décurion élu payoit fa bienvenue a 
tout le corps , en argent ou en un préfent , qui étoit 
plus ou moins confidérable , félon la coutume des 
lieux , comme nous l'apprenons d'une, lettre de l'em- 

f>ereur Trajan à Pline le Jeune , qui l'avoir . confultc 
iir ce droit d'entrée. L'empereur lui répond , qu'on 
ne pouvoir établir fur cela de règlement général , 8c 
qu'il falloir fuivre en cela la coutume des lieux. Ces 
deniers fe diftribuoient également à chaque décurion , 
félon Ulpien. Leur charge écoit d'avoir foin de tout ce 
qui regardoit le bien de la ville , 8c des , revenus dé 
la république , dont une partie étoit employée à re- 
bâtir les murailles 8e les autres édifices publics , &c 
l'aurre à l'enrretien des gens de lettres. Ils rendaient 
des fentences , qui s'appelloient Décréta decurionum t 
mettant à la tête deux Ï)D. * Antiq. romaines. 

DÉDALE , furnommé Palamaon , ou plutôt Eupa- 
lamus , père de Dédale l'Athénien , dont nous allons 
parler ,- defeendoit d'ÉRECTHHE , roi d'Athènes. Paufa- 
nias croit que Dédale n'étoit que fon furnom j 8c qu'il 
fut appelle ainfi à caufe des ftatues qu'il faifoit, parce- 
qu'anciennement , dit cet habile hiftorien, toutes les 
ftatues s'appelloient des Dédales. Celui dont nous par- 
Ions ^ en confiera une à Hercule , fi néanmoins il ne 
faut pas attribuer ce fait à fon fils. On prétend auflî 
qu'il a fondé une école de fculpture à Crète : ce qui 
eft peut-être encore , 8e plus vraifemblablement , l'ou- 
vrage de fon fils , que l'on appelle Dédale l'Athénien. 
Il eft certain que les Grecs ont fouvent confondu les 
Dédales ; 8e Paufanias lui-même dans fes Béotiques , 
ou dans fon neuvième livre de fa Defcription de la. 
Grèce , attribue à Dédale l'ancien , qui vivoit du temps 
d'Egée roi d'Athènes, 8e de Minosroi de Crète, une 
ftatue de Trophonius, fils d'Erginus , un des Argo- 
nautes , qui ne peut être que l'ouvrage d'un autre Dé- 
dale bien plus récent , puifque Trophonius l'étoit lui- 
même. Paufanias ici , comme en d'autres endroits , 
montre qu'il s'étoit laifie tromper par fes antiquaires , 
qui , pour rendre les antiquités de leur pays plus re- 
commandables,leur donnoient plus d'antiquité quelles 
n'en avoient. Ceft la remarque du favaht Paulmier de 
Grentemefnil. 

DÉDALE, Athénien, 8e ouvrier fort ingénieux, in- 
venta plufieurs inftrumens de méchanique , & fit mê- 
me des ftatues mouvantes. Sa grande capacité ne l'e- 
xempta pas des baffèïlès de l'envie j car craignant que 
le genie de Calus ou Talus , fils de fa iœùr , qui avoic 
invente une forte de roue pour les. potiers;, né furpaf- 
sât le fieh, il le précipita, & s'enfuit, en Crète avec 
fon fils Icare , vers le roi Mino's. C'eft-là qu'il bâtit le 
labyrinthe dont on a tant parlé , où il fut lui - même 
renfermé , parcequ'lcare fetvoit Pafiphaé dans fes 
amours. Soit pour cette raifon, ou pour quelqu autre, 
Tome IF, Partie IL K 
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Dédale fe fauva fi fubtilement avec fou fils , qu'on 
crue qu'il s 'étoit envolé, s étant appliqué desaîles j 8c la 
fable ajoute , qu'Icare n'ayant pas fuivi exactement fes 
confeiîs en volant , tomba dans la mer. Dédale trouva 
près de Cocalus roi de Sicile, une retraite que d'autres 
princes lui avoient refufée , dans la crainte que Mi- 
nos qui étoit très-puiffant fur mer , ne vînt le redeman- 
der a main armée > ce qui arriva en effet : car Minos 
ayant appris que Dédale étoie en Sicile , s'y rendit avec 
fes troupes , 8c fit fommer Cocalus de lui rendre fon 
prifonier. Celui-ci fit prier Minos de venir à Camique , 
pour traiter de cette affaire à l'amiable. Minos s'y étant 
rendu , fut étouffé dans le bain par les filles même de 
Cocalus. Voilà ce que la fable nous raconte de Dédale. 
L'hiftoire nous apprend qu'il vivoit Un peu avant le 
dernier fiége de Troye. PÎutarq'ue dit qu'il étok cou- 
iin germain de Thefée. Il fît fes plus beaux ouvrages à 
Memphis en Egypte. Les habitans en furent fi fatisraits, 
qu'ils lui permirent de s'ériger une ftatue dans le tem- 
ple de leur dieu Vuldàin, 8c qu'ils lui rendirent déshon- 
neurs divins. Il y a apparence que Dédale finit fes jours 
en Sicile. On ne fait ni le temps ni le genre de fa mort. 
Outre que Dédale étoit très - habile architecte , il paf- 
foit encore pour un excellent fculpteur j & on lui at- 
tribue la découverte de différentes inventions fur l'art 
de charpenterie , & fur celui de conftruire des vaif- 
feaux. Son fils Icare périt fur un navire , faute de fa- 
voir le gouverner j car les aîles dont les poètes ont feint 

3ue Dédale 8c Icare fe fervirent pour s'enfuir de l'ifle 
e Crète, marquent feulement que dans cette occafion 
Dédale inventa l'ufage des voiles pour échaper plus 
furcment à la colère du roi Minos , qui le pourfuivoit 
dans des vaifTeaux qui n'alloient qu'à force de rames. 
* Diod. de Sicile, /. 4. Eufebe , fous l'an 726, dans fa 
chron. Ovide , liv. 8 , métam. Pline , lib. 7. cap. $6 , & 
lib. 36, cap. 15. Hygin. Apollodore 3 &c. Paufanias, 
in Achdic'is & in Bœot % Félibien , vies des architectes. 
Voyez Vhijloire de Dédale , par M. l'abbé Gédoyn , dans 
les mem. de l'académie des inferiptions & belles lettres , 
tome IX. 

DÉDALES : c'eft le nom d'une fête des Platéens , 
qui fut inftituée à f occafion fuivante : Jupiter n'ayant 
pu fléchir Junon qui étoit irritée contre lui , on ne 
fait pourquoi , vint trouver Cithéron qui régnoit alors 
à Platée , & qui paffoit pour l'homme le plus fage de 
fon temps. Cithéron confeilla à Jupiter de faire faire 
une ftatue de bois , de l'habiller en femme , de la met- 
tre fur un chariot attelé d'une paire de bœufs , de fai- 
re traîner ainfi ce chariot par la ville , & de répandre 
dans le public que c'étoit Platea , la fille d'Afopus, qu'il 
alloit époufer. Son confeii fut fuivi. Auflïtôt la nou- 
velle en vient à Junon , qui part dans \è moment , fe 
rend à Platée, s'approche du chariot, 8c dans fa co- 
lère voulant déchirer les habits de la prétendue Platea, 
trouve que c'eft une ftatue. Charmée de l'aventure elle 

Êardonna à Jupiter fa tromperie , & fe réconcilia de 
onne foi avec lui. En mémoire de cet événement, les 
Platéens célébrèrent une fête qu'ils appelloient les Dé- 
dales , pareequ'anciennement toutes les ftatues de bois 
fe nommoient ainfi. Eufébe , livre 3 de fa Préparation 
évangélique , cite un traité de Plutarque fur les Dédales 
des Platéens. Voye^ Paufanias , dans fa Defcription de 
ta Grèce , liv. 9, chap. 3. Cet auteur rapporte les céré- 
monies de la fête des Dédales , & diftingue les grands 
& les petits Dédales. Aux grands , tous les Béotiens y 
aflïftoient, & cette fête étoit trcs-folemnelle j mais elle 
ne fe faifoit que tous les foixante ans , parcequ'elle fut 
difeontinuée durant tout ce temps àcaufe de l'exil des 
Platéens. Les petits étoient moins folemnels , 8c fe cé- 
lébraient plus fréquemment j mais il eft incertain fi ce 
n'étoitque tous les fept ans ou plusfouvent. Onréfer- 
voit , pour porter en proceffion le jour de cette fête , 
toutes les ftatues que l'on avoir faites pendant l'année , 
& huit villes tiraient au forr à qui aurait l'honneur de 
porter ces ftatues : Platée, Coronée, Thefpie, Tana- 
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gre , Cheronée , Orchoméne , Lepadée 8c Thébes. * 
Foye^ Paufanias , au même endroit. 

DED ALION , frère de Ceyk, fut fi touché de la mort 
de Chione fa fille , à laquelle Diane avoit percé la lan- 
gue d'un coup de flèche, que de defefpoir il fe précipita 
du fommet du mont ParnafTe. Apollon le métamor- 
phofa en faucon. * Ovide , liv. 1 r , des métam. fab. 8. 

DEDAN, ville de i'UnmceJerem.XX^z 3. L'ifle de 
Rhodes s'appelloit Dedan, On dit qu'elle fut habitée 
par le quatrième fils de J avait , & qu'elle changea en- 
fuite fon nom de Dedan en celui de RJiodes , qui vient 
d'un mot grec , qui fignifie rofe , pareeque cette ifïe en 
a la figure. * E^echiel XXVII , 1 5 . On croit que ce 
font les habitans de l'ifle de Rhodes , qui font nommés 
Dedanim. * Ifaie , XXI, 13. 

JJC^* DEDEZ, montagne du royaume de Maroc , 
dans la province de Tedla. Elle eft fort haute Se fort 
froide , 8c couverte d'épaiffes forêts , d'où naifïènt plu- 
ïïeurs fontaines. D'un côté eft la montagne de Magran , 
&C de l'autre celle d'Adezah , qui aboutit au royaume 
de Fez ^ 8c vers le midi elle a pour frontières les plai- 
nes de Todga. Cette montagne a plus de trente lieues 
du levant au couchanty& l'on voit fur le haut les rui- 
nes de l'ancienne ville de Dorac. Les peuples qui l'ha- 
bitent ont toujours été fujets à ceux qui ont comman- 
dé dans la province de Tedla. * La Martiniére , di&. 
géogr. 

DEDICACE : c'eft la cérémonie qtie l'on fait lorfque 
l'on dédie un temple, une églife, ou un autel. Cette fête 
fe renouvelle rous les ans, & confervele nom de fête de 
la dédicace. L'ufage des dédicaces des temples eft com- 
mun aux Juifs , aux chrétiens , & aux païens. Les Juifs 
après avoir purifié le temple qui avoit été profané par 
Antiochus , non feulement célébrèrent alors la dédi- 
cace du temple , mais firent depuis une fete tous les 
ans en mémoire de cette dédicace. Ils nomment cette 
(tteHanuca 3 c'eft-à-dire, exercice ou renouvellement , 
pareequ'on renouvella l'exercice du temple qui avoit 
été profané. Cette fête dure huit jours, 8c commence 
le 2,5 deCafleu, qui répond au mois de décembre. 
Elle a été inftituée pour célébrer la mémoire de la vic- 
toire que les Machabées remportèrent fur les Grecs. 
Voici ce que le rabbin Léon de Modène remarque 
fur ce fujet dans fon traité des cérémonies , part. 3 , c. 
9. On allume une lampe le premier jour , deux le fé- 
cond , & ainfi en continuant jufqu'au dernier qu'on 
en allume huit. Cette pratique eft fondée , fur ce que 
les ennemis étant entres dans la ville & dans le temple 
, qu'ils avoient déjà profané , furent défaits par Joca- 
nam & fes enfans. Comme au retour il n'y avoit point 
d'huile pure pour allumer les lampes du chandelier , 
Jocanam en trouva dans un petit vafe fcellé , ce qu'il en 
falloit pour brûler pendant huit nuits entières. Le mê- 
me rabbin ajoute qu'on célèbre aufîi en cette fête l'en- 
treprife de Judith fur Holoferne , bien que 5 félon quel- 
ques-uns , elle ne fe foit pas exécutée en une même 
faifon. Pendant ces huit jours les Juifs peuvent travail- 
ler : tout ce qu'il y a d'extraordinaire pour eux , con- 
fifte en l'ordre d'allumer ces lampes , 8c en ce que Ton 
ajoute aux prières ordinaires urte louange pour Judith. 
Il y a auffi quelque petite différence pour le manger. 

La dédicace des églifes des chrétiens a commencé à 
fe faire avec folemmté du temps de Conftantin. On 
aflê'mbloit plufîeurs évêques pour la faire , 8c ils fo- 
lemnifoient cette fête qui durait plusieurs jours, en 
célébrant les faints myfteres , & en faifant des difeours 
fur la dédicace de l'églife. On appelloit cette fête En- 
ccenia , nom qui fignifie renouvellement. Eufebe parle 
amplement des dédicaces des églifes faites du remps 
de Conftantin à Jérufalem 8c à Tyr. Il n'étoit point per- 
mis de célébrer dans les églifes qui n'avoient point été 
dédiées, & on fit un crime à S. Athanafe , d'avoir te- 
nu Paffemblée du peuple dans une églife qui n'étoit 
pas encore dédiée. Depuis ce temps-là , les dédicaces 
des églifes furent des fêtes foiemnelles parmi les chré- 
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tiens, & furent célébrées par un concours dépeuple. 
Depuis le IX fiécle , ona obfervé diverfes cérémonies 
pour la dédicace des églifes qui fe fait par l'évêque* 

Les dédicaces des temples , des autels & des fiâmes-, 
étoient aufli fort folemnelles chez les païens j elles fe 
faifoient par les plus confidérables mag^iftrats , comme 
cliez les Athéniens par les juges de l' Aréopage, & chez 
Jes Romains par les confuls, préteurs, cenfeurs , de- 
cemvirs ; Se par les empereurs fous l'état monarchique. 
Ces dédicaces étoient autorifées par le iénat & par le 
peuple , du contentement du collège des pontifes ; La 
manière dont les Romains en ufoient dans cette céré- 
monie , étoit d'entourer le temple de guirlandes Se de 
feftons de fleurs. Les veftales y entroient tenant en 
leurs mains des branches d'olivier, Se arrofoient d'eau 
luftrale les dehors du temple. Celui qui dédioit le tem- 
ple s'approchoit de la porte, ayant à fes côtés le pon- 
tife , qui l'appelloit pour tenir le poteau de cette porte ; 
il repérait après le pontife les paroles de la dédicace j 
enfuite il offroit une victime dans le parvis ; Se en en- 
trant dans le temple , il oignoit d'huile la ftatue du 
dieu auquel le temple étoit dédié, Se la mettent fur un 
oreiller frotté d'huile. La cérémonie étoit marquée par 
Une inferipeion dans laquelle on expriment l'année de 
la dédicace , Se le'nom de celui qui a voit dédié le tem- 
ple. On renouvelloit tous les ans la fête du jour de la 
Sédicace. * IMachak 4 , v. 5 z , Il Machab. 1 , v. 16. 
Calendrier des Juifs. Selden , de Symdrus. Simon , fur 
Léon de Modem, pour ce qui regarde la dédicace du 
temple des Juifs. Sur celles des églifes' des chrétiens , 
yoytr, Eufebe, de vita Conjiantim y ÔC ceux qui ont 
traité 'des Ries. Pour ce qui regarde les dédicaces des 
temples "des païens , voye^ Ciceron j Tite Live j Taci- 
te ; Se Kofm , antïq. Grec. & Rom. _ 

DÉE , rivière de l'Ecofle feptentrionale. Elle tra- 
verfe tout le comté de Marr, quelle fépare vers l'orient 
de celui de Mernis , Se elle fe décharge dans la mer 
d'Allemagne, à la New-Aberdeen ou nouvelle Aber- 
donne. On pêche dans la Dée une fort grande quanti- 
té de Saumons. * Baudrand. 

DÉE, rivière de l'Ecofle méridionale. Elle a la louf ce 
dans la'province de Gallowai ; elle traverfe le comté 
de ce nom du nord au fud, baigne Kirkubenghe, & 
peu après fe décharge dans la mer d'Irlande, vis-a-vis 
de l'ifle dé Mail. * Baudrand. 

DÉE, rivière d'Angleterre. Elle a fa fourcë dans le 
comté de Mèrionetli, baigne ceux de Denbig & de 
Chefter , Se fe décharge a h ville de Chefter dans le 
fond du golfe de Dée. * Baudrand. ; 

DÉn (Jean) ne à Londres le 13 juillet 15 17, a été 
célèbre dans fon temps par la feience des mathémati- 
ques , de l'aftronomie, des méchaniques, dé la chymie 
te de l'aftcologie judiciaire, Se par les fuperftitions de 
la cabale & la recherche de la pierre philofophale. 
Xorfquil palfa à Louvain en 1548, ce qu'il y avoit de 
gens confidérables à Bruxelles, où étoit la cour de L'em- 
pereur , le confultoient comme un oracle. Il vint à 
Paris en 1 5 j o , & y fit des leçons publiques de géomé- 
trie dans le collège de Reims. Sa nouvelle méthode , 
qui étoit d'expliquer les clémens d'Euclide mathémati- 
quement - physiquement, lui attira un grand nombre 
d'auditeurs. Etant revenu en Angleterre , dans le temps 
qu'Elifabeth monta fur le trône , il fut confulté par Ro- 
bert Dudley , depuis comte de Leiceitre , pour favoir le 
jour qui feroit le plus heureux pour le couronnement 
de la reine. En 1 565 il alla trouver Maximilien II roi 
des Romains , de Bohème Se de Hongrie , en la ville de 
Presbourg, Se lui dédia fon livre intitulé : Monas huro- 
glyphica , nuuhtmatiu , magiu , cabaliftice & anagogice 
txplicata , imprimé à Anvers en 1 5 64 in- 1 1 , Se réim- 
primé à Francfort en 1691 in-%°. Il le préfenta à la 
reine Elifabeth , qui feignit d'en approuver les fenti- 
mens , Se qui appelloit quelquefois Dée , fon phdofophe. 
A l'occafion d'un nouveau phénomène qui parut en 
I j 7 1 , Pée fit le livre intitulé : DcfttUa admiranda in 
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CaffiepeicB afienjmo iàîitus dcnûffaadoibem itfqui Pie* 
nais , &c u avec un petit traité qui a pour titré ; Htppïir- 
eus redivivàs. Il préfenta aufli à Elifabeth une carte 
hydrographique, & géograpkiqhi des pays d'outVe-'mèf , 
avec fes preuves dès 'droits de l'Angleterre fur les côtes 
d'Afrique & d'Amérique. Cette carte eft dans laoiblior 
théque d'Oxford : elle fut Faite en 1 580. Il a travaillé 
aufli fur la reformation du calendrier vulgaire dans l'an- 
née civile Si julienne , Se le petit traité qu'il à fait fur 
ce fujet , il le dédia à Elifabeth en 1 5 8 ^ Il y propofè 
de retrancher onze jours fur cinq "mois , enforté que 
mai n'eût que vingt-huit jours >, juin vingt-neuf, juilleè 
vingt-huit , août autant , feptembre vingt-neuf. L'avis 
des commiflaires nommés pour faire cet examen , fa- 
voir , Thomas Digs t Henri Saviliûs Se Jean Chamber * 
habiles mathématiciens , fut qu'il étoit ràifonhable de 
fe Conformer au calendrier Grégorien , eh ôrànt dis 
jours feulement par refpecl: pour le concile de Nicée , 
qui a fixé la ïete de Pâque à un certain temps. Mais leur, 
avis ne fut pas fuivi , afin de ne point paroîtré s'accor- 
der avec l'églife romaine , même eh ce point , tout 
raiïbnnable qu'il fût, Se d'ailleurs indifférent pour les 
fentimens. Comme la cuiïofité n'a point de bornes * 
Dée peu content de fes conùoiflances , voulut appro- 
fondir la nature , & avec un 'nommé Edouard Kelles 
qu'il aflocia à fes études , il donna dahs mille extra- 
vagances & mille fuperftitions aufli ridicules que con- 
damnables. Lui Se fon compagnon ayant periuadé en 
1583a Albert Laski , Polonois , palatin de Siradie , que 
leur art leur avoit fait connoître qu'il feroit dans peu 
roi de Pologne, ils allèrent avec lui danS ce royaumes 
en 1 584 j mais leur efpérance s'étant bientôt évanouie , 
ils allèrent trouver a Prague l'empereur Rodolphe * 
qui les reçut d'abord poliment , Se qui les congédia 
enfuite. Dée tomba peu après dans une grande iïufere ; 
c'eft où conduit la vanité des feiences aulquelles il s'ap- 
pliquoit j Se pour furcroit d'infortune le nonce du pape 
l'aceufa avec fon alTocié , de magie Se de nécromancie* 
La crainte des fuites de cette aceufation les obligea dé 
fe retirer des états de l'empereur , Se Guillaume U.rfin , 
fouverain de Bohême , leur donna retraite dans le fort 
de Trébonne. C'eft là qu'ils fe livrèrent au fanatifme le> 
plus outré , Se qu'ils fouleverent contr'eux tous les gens 
raifonnables. Leur mifere n'en fit qu'augmenter : Dée 
la fentit vivement , Se en écrivit à la reine Elifabeth > 
qui touchée de compafiion le fit revenir en Angleterre 4 
où il a fini fes jours en 1607 dans fa quatre-vingt uniè- 
me année. Il avoit une bibliothèque nombreufe Se 
remplie de chofes curieufes , dont beaucoup étoient de 
fon invention. Cafaubon a fait imprimer la plus grande 
partie de fes écrits , avec une favante préface , à Lon- 
dres , in-folio , en 1 6 5 ? . Ce livre eft fort rare , même 
en Angleterre. * Voyez les mémoires du P. Niceron i 

barnabite , tom. 1 . ...■ ,,. 

DEFENSEUR, c'eft lenom de celui que 1 cglile d An- 
eers reconnoît pour fon premier cvêque. Il fe trouva 
à L'éleftion de S. Martin à l'évèché de Tours , Se il fuc 
du nombre de ceux qui jugeant de ce faint par fort 
extérieur négligé, formèrent quelques oppofitions X 
fon élévation. Us difoient qu'un homme qui paroifloifc 
fi méprifable par la mal-propreté de fes habits, & la 
difformité de fa chevelue , ne feroit pas d honneur à 
l'épifcopat. Mais la plupart revinrent bientôt de cette 
fauflè idée. Défenfeur fut plus difficile à détromper : il 
s'oppofoit encore à l'éleclion de Martin , lorfque là. 
foule du peuple ayant empêché le ledteitr de pafler en 
fa place , un de ceux qui s'en trouvèrent le plus proche, 
voulut en faire les fondions ; Se à l'ouverture dû livre, 
il lut ce verfet du pfeaume VIII, félon la verfîon qui 
étoit alors en ufage t Ex ore infantium &laHmuumper~ 
ûcifii laudempropttr inimicos tuos , ut defiruas munteunt 
& befensorem: on lit aujourd'hui, & nltorem , qut 
dit la même chofe. Cette rencontre , qui il avoit riert 
d'étonnant , frapa néanmoins l'affemblée , & lui fit ap- 
plaudir unanimement à l'éleclion de Martin qui men- 
Toms IV. Part, IL & ij 
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toit d'ailleurs d'être faite •; & comme le mot Defenfor 
avoir un grand rapport dans le fon Se le méchanifme de 
fes lettres avec le nom de l'évêque Défenfeur > celui-ci 
fe défifta auffi, parcequ'il voyoit que le peuple lui ap- 
pliquoit les paroles du pfeaume. Cétoit en 371. M, 
Robert , dans fa Gaule chrétienne, donne le titre de 
Saint à Défenfeur , mais fon églife ne lui attribue point 
cette qualité ; Se il n'eft pas , comme l'a cru cet auteur, 
le Défenfeur dont il eft parlé dans la vie de S. Julien du 
Mans. * Sulpic. Sever. in ma S. Martini. Hifi. de l'églife 
G allie, tome 1 , &c. 

DEFENSEUR , nom d'office & de dignité, qui a été 
anciennement en ufage dans l'églife &: dans l'empire. 
On appellokainfi , dit Cafïïodore ( liv. 9 , c. 15 ) ceux 
qui dé'fendoient Se confervoient^le bien public, que 
l'on avoit confié à leurs foins. Il y avoit des défenfeurs 
dans les églifes patriarcliales ; & c'étoit une charge qui 
les obligeoit à défendre la caufe des pauvres , & à 
maintenir les droits Se les biens eccléfiaftiques. Cette 
charge de défenfeur di l'églife , fur créée vers l'an de 
J. C. 42.5 , comme nous l'apprenons par le quarante- 
deuxième canon du concile d'Afrique. On appella auflî 
défenfeurs du purimoine de S. Pierre s ceux que les papes 
envoyaient dans les provinces , pour conferver le pa- 
trimoine de l'églife romaine : il en eft fouvent fait 
mention dans les épîtres de S. Grégoire. Lé même S. 
Grégoire créa fept défenfeurs régionaires, c'eft à-dire , 
clans les fept quartiers de Rome , comme il y av.it fept 
diacres Se fept fondiacresrégionaires. Depuis ori infti- 
rua encore des défenfeurs particuliers des églifes paroif- 
fiales , nommés aujourd'hui marguilliers. Ces défen- 
feurs de l'églife furent auffi appelles Advoués Aduocati, 
dont les uns étoient héréditaires, Se les autres étoienr 
nommés par le prince {can. 9 du concile, de Carthage.) 
Ainu* les Komains élurent Charlemagne pour advoué 
de S. Pierre contre les rois Lombards j Se même encore 
aujourd'hui l'empereur dans la cérémonie defonfacre, 
prend le titre & Advoué de féglife. Les rois d'Angle- 
terre fe difent auffi Défenfeurs de la foi , depuis que ce 
titre fut donné par le pape Léon X, & confirmé par Clé- 
ment VIII fon ïucceiïeur , à Henri VIII pour avoir écrit 
contre Lurher. Ce prince retint ce nom, même après 
avoir abandonné l'églife romaine , & fes fuccefleurs 
l'ont confetvé. Pour ce qui eft des défenfeurs dans 
l'état politique, Caffiodore en fait mention au liv. 8. 
Lorfqu'ils travailloient pour le public , on les appelloit 
Défenfeurs de l'état; Se lorfqu'ils foutenoient feulement 
les intérêts du peuple , ils étoient nommés Défenfeurs 
du peuple. Ils connoifloient des caufes civiles jufqu a 
une certaine fomme , & même des criminelles dans les 
faits qui n'étoient pas importans. Les donations Se 
autres contrats de cette nature, fe paflfoient auffi de- 
vant eux , Se ils avoient pour cela leurs greffiers Se 
leurs archives. * Novel 15. Henri Spelman, Gloff. 
Archctol. 

DEFENSOR , grammairien , & moine du monaftere 
de Ligugey , à quelcjues lieues de Poitiers, eft regardé 
comme un écrivain du VII fiécle par le R.P. dom Ma- 
billon, qui en parle dans fon Mufeum Italicum, page 
111 , édition de 1724. La raifon de ce favant bénédic- 
tin eft que Defenfor, dans un ouvrage que l'on a de lui, 
Se qui eft tiré des Pères Se autres auteurs eccléfiaftiques' 
n'en cite aucun qui foit poftérieur à S. Ifidore. Cet 
ouvrage eft intitulé : Liber fcintillarum feu fentendarum 
fcleclarum exfacraferiptura & fanciis patribus. Les Pères 
Se autres , dont il a extrait fes maximes , font Jofeppe 
Origène, S. Cyprien, S. Ambroife , S. Auguftin , Sr 
Lphrem , S. Jérôme , S. Grégoire , S. Anaftafe , S. Clé- 
ment, S. Eufebe, Caffien, S. Céfaire , S. Hilaire 
les vies des Pères des déferts, S. Bafîle , S. Ifidore. Le 
P. Mabillon ajoute, que cet ouvrage a été imprimé à 
Verufe Se à Cologne. Ainfi Jean-Albert Fabricius , qui 
parle auffi de Défenfeur dans fa Bibliotheca mediœ & in- 
Jimœ latinitads , livre IVpag. 5 6 , s'eft trompé , lorfqu il 
a dit que le favant bénédi&in a écrit qu'il avoit copié 



cet ouvrage de Défenfeur fur un manuferir de la biblio- 
thèque du Mont-Caffin, comme n'ayant point encore 
été imprimé. L'édition de Cologne , citée par le P. Ma*, 
billon, eft de 1 5 5 6 , celle de Venife eft de 1 5 5 .. H y 
en avoit eu une faite à Anvers dès 1550 félon Gefner." 
Le même livre a été encore imprimé à Rome en 1 5 60 
in-^ . par les foins d'Antoine Gangutia, Sicilien. Le 
même ouvrage eft fous le nom de Bede dans le tome' 
VII des œuvres de celui-ci. Jean-Albert Fabricius a 
publié de nouveau la préface dudit écrit, pages 56 Ôd 
57 de fa bibliothèque qui vient d'être citée. L'auteur 
fe nomme dans cette préface : Ne, dit-il, id opusfinc 
auctore putaretur apocryphum , itnkuique per flngulas 
capituladm vînmes fuum fcripfi auctorcm , nomen adfcri- 
bens meum quod efl Defenfor , non ob gloriam vanam y 
fedutqukunque Ugerit , met memonam habeat. D. Ma- 
billon ajoute que dans tous les imprimés il manque le 
chapitre XXXV de Docîoribus , mais qu'on le trouve, 
dans le tome III de Phiftoire eccléfiaftique de Ham- 
bourg , juftifiée par Nicolas Staphorft , Hamboutgeois.' 
Le P. Mabillon cite un autre ouvrage du même genre 
que celui de Défenfeur , mais qui eft de l'abbé Jeac , 
auteur d'une vie d'Odon , abbé de Cluni , en trois 
livres y Se c'eft cet ouvrage de l'abbé Jean que le P. Ma-, 
billon dit avoir vu au Mont-Caffin , Se être encore ma- 
nuferit. * Iter Italicum , dans le tom. I du Mufeum Ita- 
licum, page m , & la bibliothèque de Fabricius, à 
l'endroit cité. D. Rivet, Hifi. littéraire de la France 
tome III. * 

DEFRASANS ( Jacques ) avocat au parlement de 
Bourgogne , a rempli jufqu'â huit fois avec honneur la 
charge de Maire de Dijon. Il en étoit revêtu lorfqu'il 
mourut le z avril 1661 , âgé de plus de 70 , ans. Lorf- 
qu'en iéj9 il fut élu maire pour la feptiéme fois, il 
prit cette devife fur les jettons qu'on frapa à ce fuj'et: 
Etiam in jïptimo non licuit requiefeere. Cette hardieftè; 
qui paroiffoit peu religieufe en effet , par la mauvaife 
application qu'il fembloit faire de l'endroit de l'écri- 
ture fainte d'où ces paroles font imitées, fut condam- 
née par un arrêt du parlement de Bourgogne , qui or- 
donna la fuppreffion des jettons , aujourd'hui recher- 
chés par cette raifon des curieux. On a de M. Defrafans 
quatre difeouts qu'il prononça devant le prince Henri 
de Condé , lorfque ce prince fit fon entrée à Dijon 
en 16 j 2. Ils furent imprimés la même année dans la 
defcnption de cette entrée , donnée par Pierre Malpoy, 
avocat à Dijon , chez Guyot. * Voyez la Bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne , par M. Papillon, in-folio , 
tomel, pages 169 Se 170. 

DEGRADATION , déftitution d'une charge , d'une 
dignité, & d'un degré d'honneur. Geliot Se h Colom- 
biere rapportent des chofes fort curieufesfur la dégra- 
dation de la nobleffe , Se des «érémonies qui s y obfer- 
voient. Elles fe pratiquèrent fous François I en 1525, 
contre le capitaine Franget , gentilhomme Gafcon, qui 
avoit lâchement rendu Fontarabie. Ces deux auteurs 
difent qu'on affembloit vingt ou trente chevaliers fans 
reproche , devant lefquels le gentilhomme étoit aceufé 
de trahifon & de foi mentie , par un roi ou un héraut 
d'armes. On dreffoit deux échafauts ; l'un pour les juges, 
affiftés des rois , hérauts, Se pourfuivans d'armes; l'au- 
tre pour le chevalier condamné , qui étoit armé de tou- 
tes pièces , ayant fon écu planté fur un pieu devant lui > 
renverfé , & la pointe en haut. A côté affiftoient douze 
orêtres enfurplis qui chantoient les vigiles des morts- 
à la fin de chaque pfeaume ils faifoient une paufe pen- 
dant laquelle les officiers d'armes dépouilloient le con- 
damné de quelque pièce de fes armes, en commençant 
parle heaume , jufqu'à ce qu'ils l'euffent dépouillé tout- 
a-fait , puis ils brifoient l'écu en trois pièces avec un 
marteau. Enfuite le roi d'armes renverfoit un baffin 
d'eau chaude fur la tête du condamné. Enfin les juges 
prenoient des habits de deuil , Se s'en alloient à l'églife. 
Le dégradé étoit defeendu de l'échafaut par une corde 
attachée fous les aiffelles, Se mis fur une civière, Se 
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couvert d'un drap mortuaire , & les prêtres chantaient 
encore à l'églife quelques prières pour les trépanes , 
puis on le livroit au juge royal , & a l'exécuteur de la 
haute juftice. Quant à Franget , après qu'il eut été dé- 
grade à peu près de cette forte dans la ville de Lyon, on 
lui laiffa la vie fauve » pour plus grande marque d'infa- 
mie. Pour les prêtres , on n'attend plus les formalités 
de là dégradation , pour les exécuter à mort , à çaufe 
des difficultés & des retardemens qu'on y apportoit. 
D'ailleurs , la dégradation envers les eccléfîaftiqutsn'eft 
qu'une pure formalité , puifqu'elle n'efface pas le ca- 
ractère. Le pape Boniface avoir décidé qu'il falloit fix 
évêques pour dégrader un prêtre -, mais cela n'a point 
été mis en ufage. * Du Bois , Annules hifior. Franco- 
mm. Mémoires hijloriques. Mezerai , au règne de Fran- 
çois I. 

DEHLT , ville des Indes , cherchez DELLI. 
DEJANIRE , fille d'OENÉE , roi d'Etolie , fut la con- 
quête d'Hercule qui combattit pour elle contrele fleuve 
Achélous. Il l'époufa , & s'en retournant , étant arrivé 
fur une "rive du fleuve Evene , il pria \c centaure Nef- 
fus de palier Dejanire de l'autre côté: Ne dus le fit, 
mais dans l'intention de l'enlever. En effet, il l'em- 
portoit dans fes bras, lorfqu'Hercule quittent encore 
fur l'autre rive , le perça d'un coup de flèche. Nçifus 
fe voyant réduit à l'extrémité , donna fa chemife teinte 
de fon fan* à Dejanire , & l'affura que tandis qu'Her 
cule la porteroit , il ne pouroit jamais aimer une autre 
femme qu'elle. Dejanire le crut trop facilement ; & 
ayant fu depuis que fon mari aimoit (oie , elle lui en- 
voya par fon valet Lichas, cette chemife empoifonnée, 
qui le rendit furieux. Il fe jetta dans le feu d'un facn- 
fice qu'il faifoir , & fa femme trop crédule fe tua de 
défefpoir. * Ovide , /. 8 meta u.fab. 1,1,3,4. 

DÉIDAMIE , fille de Lycomede roi de rifle de 
Sciro , en la cour duquel Thétis avoit fait élever fon 
fils Achille déguifé en fille , pour le garantir de la mort, 
dont les deftins le menaçoient à la guerre de Troye. 
Achille eut des habitudes particulières avecDeidamie, 
& il en eut un fils qui fut nommé Pyrrhus , de fon père t 
qui étoit nommé Pyrrha , pendant fon déguifement. 
* Propert. /. 1 , eleg. 9. Il y a une autre Deiijamie, fille 
de Pyrrhus , qui fut tuée par les Epirotes. *Poluzs. /. 8. 
DEllEON , compagnon 4'Hercule dans fon expédi- 
tion contre les Amazones, joignit les Argonautes pro- 
che Synope. * Valer. Flacc. Argonam. I. 5. 

DEILOQUE , ancien auteur cité en plufîeurs en- 
droits par le fchohafte d'Apollonius , & par Etienne de 
Byfance fur le mot Lampfaque. On apprend de l'un & 
de l'autre queDeiloque avoit compofe une hiftoire de 
Cyzique. Je ne fais fi ce n'eft pas le même que Deilo- 
que de Proconnefe , qui avoit écrit avant la guerre du 
Peloponnèfe , comme Denys d'Halicarnaffe la re- 
marqué. 

[J37DEINZE ou DEINSE, bour^ du Pays-Bas, au 
comté de Flandre. Son ancien om etoic-Dow^z, com- 
me le remarque Grammaye , dans la II partie des anti- 
quités de Gand , p. 77. Vers la fin du IX fiécle , ce bourg 
étoit déjà devenu fameux. Dans le diplôme de Theodo- 
ric, comte d'Alface, le principal fondateur des privi- 
lèges de Deinze , il y eft dit qu'en punition des Fautes 
commifes par Bertulphe Stratenfis , prévôt de S. Dona- 
tien , & châtelain de Petengehem , fa terre de Peten- 
gehem étoit dégradée , & tous les privilèges transférés 
à Deinze -, deforte , ajoute le diplôme , que celle qui 
étoit auparavant maîtreffe du fleuve (la Lys) & de la 
campagne , foit dorénavant une portion du lieu de 
Don^a. Cet acte eft daté de lan 115?. Depuis ce 
temps- là Deinze fut mife en poffeûion de la jurifdic- 
tion , qui auparavant avoit appartenu au château Se lieu 
de Petin^ehem , &c on y voit encore à préfent un tribu- 
nal & une échevinage de l'un .& de l'autre lieu. Ceft 
auffi dans ce temps-là qu'il faut chercher l'origine de la 
double aigle quelle porte dans fes armes , & qu'elle a 
fans doute prife de Petengehem, qui étoit de fonda- 



tion romaine. Deinze cefla d'avoir fes feigneurs parti- 
culiers en 1 3 1 6 , 8c paffa fous la domination des comtes 
de Flandre. Ce lieu a été fouvent faccagé .durant les 
guerres de Flandre. L'empereur Maximilien , étant ar- 
chiduc, renouvella aux habuans leurs privilèges, donc 
les titres avoient péri dans un incendie en 1 3 8 2.. Deinze 
a eu des fortifications qu'on a enfuite démolies. Son 
territoire nommé la. verge de Deinze , renferme fix vil- 
lages , qui dépendoient autrefois de Petengehem : ce 
ïont Grame^ Afiene , Waelbèec , Peteghem-Buyten ,&c. 
* La Martiniere , dict. géogr. 

DEJOCES , fit fecouer aux Medes. le joug des Affy- 
riens j &c après qu'il les eut gouvernés quelque temps 
en forme de république, ils le choifirenc pour roi II 
bâtit félon hérodote, la ville d'ccbatane , & régna 

5 3 années, depuis l'an du monde 3 y 6, & 7oy avant 
J efus-Chnft , jufquà l'an 337. , & avant Jefus - <, hnffc 
6 56.* i.érodote, au l. i, intitulé Llio. Diodore de 
Sicile. 

DEIOPEIA , une des plus belles Nymphes de la 
fuite de Junon , que cette déeffe promit en mariage à 
Eolepour l'engager à faire périr la flotte d'Enée , amfi 
que Virgi.e le rapporte dans ThnciMe , liv. • , v.y 1 . 

DEJOTARUS , l'un des tétrarques de Galatie , raf- 
fembla fous fa domination toutes les parties de cette 
province, aufquelles il joignit la petite Arménie, ôC 
obtint enfin du (énat romain le titre de roi de ces pro- 
vinces. Dès que la guerre civile eut éclaté entre Céfar 

6 Pompée , l'an de Rome 706 , & avant Jefus Chrift 
48 , il mena du fecours au dernier. Céfar en fut très- 
irrité. Déjotarus, pour Fappaifer , lui fournit beau- 
coup d'argent , donna des quartiers à fes troupes : il 
effuya néanmoins de fâcheux reproches , Se fut privé 
même de la petite Arménie. Le vainqueur l'obligea de 
le fuivre contre Pharnaces roi de Pont } mais il eut 
permiflïon de retenir le titre de roi , Se l'obtint en- 
core pour fon fils. Dans la fuite Déjotarus fut aceufé 
par Caftor fon petit fils , d'avoir attenré a la vie de 
Céfar , & fut défendu par Ciceron dans cette belle ha- 
rangue , fur laquelle il ne paroît point néanmoins que 
Céiar ait prononcé. Quelque temps après , ce dicta- 
teur fut aflaflmé ; Se pour lors Déjotarus rentra dans 
fes états, dont il avoit été dépouillé, Se joignit Brutus 
en Afie avec de bonnes troupes. Il fit la guerre à Sao- 
cundarius qui avoit époufé fa fille , & les fit mourir 
l'un & l'autre , peut-être pour avoir eu part à l'accula- 
tion de Caltor leur fils , qui paroît avoir échapé à la 
vengeance de Déjotarus , Se qui obtint, félon les ap- 
parences , l'an de Rome 7 14, & 40 avant Jefus-Chrift, 
les pays vacans par la mort d'Attalus , Se de Déjotarus. 
On ne fait pas pofitivement en quelle année mourut 
ce dernier : mais il étoit extrêmement vieux, 'dès l'an- 
née 701 de Rome , &: 5 1 avant Jefus-Chrift. Au refte , 
il étoit fort attaché aux augures & fort fuperftitieux. 
Son zèle lui fit prendre les armes contre Brogitarus l'un 
de fes gendres , qui avoit été inftallé par le tribun P. 
Clodius dans le-temple de Cybele , à Peffinunte ville 
de Phryg'ie , Se qui en avoit chaffé les prêtres.* Hir- 
tius , de bello Alexandrino. Strab. liv. 1 1. Ciceron ,pro 
Dejotaro^Se Philippic i.Dio,/. 47 & $y. Plutarch. m 
Bruto. Ce célèbre hiftorien s'eft trompé en mettant le 
procès que Céfar fit faire à Déjotarus fur le compte 
du roi Juba. Bayle , diction, crit. 

DEIPHILE , fille d' Adrafte , roi d'Argos , fut mariée 
à Tydée ; duquel elle eut Diomede , fi célèbre dans la 
guerre de Troye. ' Apollodore. 

DEIPHOBE , fils de Priam , roi de Troye , époufa 
Hélène après la mort de Paris j mais cette princeffe le 
trahit & le livra tout endormi à Ménél.iiis , afin de 
rentrer en grâce avec lui. Ménélaûs le fît cruellement 
mourir. * Virgile Eneid.6. .,,/-, 

DEIPHON , fils d'Hipothoon , roi d Eleulie dans 
TAttique , fut tellement aimé de Cerès , que cette 
déeffe voulut l'immortalifer. La fable dit qu'elle le mit 
dans les fiâmes pour le purifier de pour lui ôter tour 
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ce qu'il .avoit de mortel $ mais Meganîre* mère de 
ce jeune prince , alarmée d'un il étrange fpe&acie , 
voulut le retirer s & troubla par fes cris, les myftéres 
de cette déefjfe > qui monta auflitôt fur fon char tiré 
par des dragons, Ôc laiffà Deiphon au milieu des fiâ- 
mes , qui le confumerent en un inftant. * Apollodore. 
DEIPHQNTES, général des Doriens , ayant abordé 
proche d'une colline , où il ne pouvoir être découvert, 
envoya un efpion donner un faux avis aux Argiens* 
leur afluranc que les Doriens étoient fortis de leurs 
vailïèaux pour piller ôc ravager le pays. Alors les Ar- 
giens forcirent de leur camp , pour aller combattre les 
Doriens qu'ils croyoienr difperfés dans la campagne. 
Mais Deïphontes fortant de fes vaiffeaux avec fes trou- 
pes , s'empara du camp des ennemis , qui étoit fans 
défenfe. Les Argiens qui virent leurs femmes , leurs 
eiifans Se leurs pères faits prifonniers , furent contraints 

f>our les conferver avec leur pays ? de céder leurs vil- 
es aux Doriens. Ce trait d'hiftoire , qui eft rapporté 
par Polyen ( liv, % , ) ne peut être placé qu'au temps où 
les defeendans d'Hercule entrèrent dans le Pelopou- 
nefe , ceft-a-dire, à la cinquante -cinquième année 
après la prife de Troye. * Polyscn. L i, 

DELAMET ( Adrien-Auguftin de Buffi .) prêtre , do- 
reur en théologie de la faculté de Paris , de la maifon 
& fociété de Sorbonne , feigneur de Serais dans le Mai-, 
me , & prieur de S. Martin de Brive-4a-Gaillarde , étoit 
de la noble & ancienne maifon Delamet, une des plus 
illuftres familles de Picardie. Il vint au monde dans le 
Beauvoifis, & reçut une éducation convenable à fa 
naifïance, Se aux grands talensdontla providence l'a- 
voit doué , & qui éclatèrent .dès fa première jeunellè. 
Il fit de très-grands progrès dans les lettres humaines, 
& quand il fut temps de fe livrer à des études plus fc- 
rieules, il s'y appliqua avec foin , ôc s'en occupa avec 
goût. Aufli de vint -il habile philofophe ôc théologien 
profond. Il fut reçu de la maifon ôc fociété de Sorbonne 
e dernier octobre 1646 j il en £ut choifi prieur le 14 
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mars KÎ48 &Ie$i mars 1650, il reçut le bonnet de 
docteur. Comme il avoit brillé pendant le cours de fa 
licence par fa feience & l'intégrité de fes mœurs, M. 
le cardinal de Retz , de qui il étoit allié , l'engagea de 
venir auprès de lui , & M. Delamet fuivit cette émi- 
nence. dans fa difgrace , comme il l'avoit accompagné 
dans Ci profpérité. Il ne le quitta point dans fes voya- 
ges d'Angleterre , de Hollande & d'Italie , Ôc par-tout 
il s'aquit l'eftime Ôc l'amitié des perfonnes favantes , ôc 
de celles qui rempliraient les plus hautes dignités. 
Mais cette vie errante lui déplut enfin ; Ôc craignant 
que la diiïïparion qui en eft inséparable , ne fut un ob- 
ftacle a la piété, il revint à Pans, ôc choifit pour lieu 
de fa retraite la maifon de Sorbonne, où il ne penfa 
plusqu a vaquer à l'étude & à la prière. Feu M. deSain- 
re-Beuve, docteur de la maifon ôc fociété de Sorbon- 
ne , qui avoit connu l'étendue defon efprit, & la droi- 
ture de fon cœur , ayant eu occafion depuis cette re- 
traite de le connoître de plus près , jugea à propos 
de l'affocier dans prefque toutes les réfolutions de cas 
de confeience fur lefquels ce docteur étoit confulté 
de toute part 5 ôc l'on voit en effet" que la plupart des 
.déçifions de M. de Sainte - Beu'ye font fignées égale- 
ment de M. Delamet , comme il èft remarqué dans l'a- 
vetriflement du// tome des cas de confeience , imprimés 
fous le nom du premier. Le facile accès que donnait 
M. Delamet à ceux qui avoient befoin de fes confeils, 
Jointà une douceur naturelle qui accompagnoit toutes 
fes actions, porta une infinité de perfonnes à venir 
prendre fes avis. Des prélats même ne rougirent pas 
de lui en demander fréquemment , ôc de venir cher- 
cher auprès de lui la lumière dont ils avoient befoin 
pour bien conduire les affaires de leur diocèfe. Le goût 
que M. Delamet avoir pour la retraite ôc le filence en 
foufftit beaucoup : il lui fallut paffer fouvent une partie 
des nuits pour répondre aux lettres qu'on lui écrivoit, 
Se le jour il étoit fans ceffe occupé au-dehors à desœu- 
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vres de charité&auxfona-ions eccléfîaftiquesdont Uê 
premiers fupérieurs l'avoient chargé : car il étoit en 
même temps fupérieur de plusieurs maifons religieu- 
fes: il y faifoit de fréquentes exhortations, de même 
que dans les priions ; il affiftoit à la mort ceux qui 
étoient condamnés aux derniers fupplices j il élevoic 
pour leglife un gland nombre de pauvres écoliers qn'iL 
entretenok dans les études , ôc qu'il a établis félon leur 
mérite. Il eft mort au milieu de ces bonnes œuvres la 
10 juillet 1 £9 1 , âgé de 70 ans. On a imprimé après fa 
mort, en 171.4, un volume in-$°. qui contient. fes 
Réfolutions , ôc celles de M, Frornageau, de plujîcurs 
cas de confeience touchant la morale & la difcipline dé 
Vêglife , fuivant l ' écriture-fainle , les conciles , les pères 
de Vêglife, les canonijles & les théologiens. Ce recueil, 
qui eft très-utile , devoir avoir cinq volumes j mais la 
difficulté de mettre en ordre les matériaux qui dé- 
voient compofer ce grand ou.vrage , en a arrête la pu- 
blication jufqu'en 1731, qu'on a donné ce recueil de 
décifions par ordre alphabétique en forme de diction- 
naire , en deux volumes in-fol. à Paris chez Guerin, 
Coignard ôc autres. On doit en partie l'ordre qui s'y 
trouve aux foins de feu M. TREUVÉ. Il eft bon d'a- 
vertir que les deux volumes in-fol. dont nous parlons , 
contiennent auffi ce qui avoit paru in- 8°. de MM. De- 
lamet ôc Fromageau , ôc qui avoit été reçu avec tanc 
d'applaudiffement. 

La maifon Delamet , dont le premier de ces deu* 
illuftres docteurs étoit iffu , eft fortie d'un cadet de 
celle de Neuville , qui eut en partage la terre Dela- 
met , fîtuée dans les Pays-Bas , Ôc dont il prit Je nom , 
félon l'ufage de ce temps-là , Ôi le tranfmit à fa famil- 
le eu furnom , ayant néanmoins confervé les armes 
de fon origine. On trouve un feigneur Delamet , qui 
s'étoit croifé contre les infidèles l'an 1 096 fous Gode- 
froi de Bouillon , ôc c'eft de ce feigneur qu'eft iffu par, 
divers degrés Robert feigneur Delamet, qui ea 
1 2. 1 z fut écuyer de Baudouin , comte de Flandre ôc 
de Hainaut , Se empereur de Conftantinople. Robert 
s'allia avec Jeanne deBoffut , dont il eut Enguerranq 
feigneur Delamet, qui en 1148 mourut au fiége de 
Damas en Syrie. Il avoit époufé Marie de Guerret, fille 
de Henechin de Guerret , chevalier , qui eut pour fila 
Ancelin, feigneur Delamet, confeiller & chambellan 
de Guy comte de Flandre , marié avec Françoife de 
Luxembourg, d'oùnaquit Enguerrand feigneur De- 
lamet , ôc de faint Martin en Artois , tué en la batail- 
le d'Azincourt l'an 141 5 :il y portoit l'étendard de ht 
maifon de Neuville. Il avoir époufé Jeanne d' Apre- 
mont, & eut Pierre feigneur Delamet ôc de faint 
Martin , duquel & de Gillette Vuaincourt , dite Watel^ 
fa femme, vinrent Jeanne Delamet, mariée le 5 juin 
1 440 avec Guillaume de Lignieres , feigneur de Don-, 
front j ôc Antoine Delamet I du nom , feigneur Dela- 
met, de faint Martin & du Pleffier , chef de toutes les 
branches de cette maifon , rapportées par M. de la 
Morliere. Cet Antoine Delamet fut premier écuyer de 
Charles comte de Charollois , puis duc de Bourgogne, 
qui lui donna le gouvernement de la Tour du comté 
dArras. Après la mort de ce prince il entra au fervice 
du roi Louis XI qui le fit fon confeiller & chambellan, 
fon bailli de Lens en Artois , d'Autun Ôc de Moncènis 
en Bourgogne , fon capitaine de la ville ôc groffè tour ' 
de Bourges , ôc /on lieutenant-général au duché de 
Berri, Charles VIII , fucceffeur de Louis XI , le conti- 
nua dans ces charges pour les fervices qu'il avoit ren- 
dus à la couronne. Le premier lui fit l'honneur de le 
nommer pour arbitre des différens qu'il avoit avec le 
pape Alexandre VI , à caufe des comtes de Valentinois 
Ôc Diois , & le pape s'en remit auffi à fa décifion , 
enforte qu'il contenta les deux partis. Il mourut le 12, 
décembre 1494 dans la ville d'Amiens où il s'étoit re- 
tiré , ôc fut inhumé dans le prieuré de S. Denys. Son 
épiraphe porte qu'il étoir alors bailli d'Amiens. L'al- 
liance qu'il avoit contractée l'an 1460 avec Jacquelim 
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de Hennecourt, l'héritière de la maifon, .nes'étoit 
faite qu'à condition d'en faire porter le nom Ôc les 
armes à un de leurs enfans. Cette convention fur exé- 
cutée par Jacques Delamet leur fils aîné , qui devint 
par-là héritier de cette grande fucceffion. , Ôc qui mou- 
rut le ï 4 juin 1541. Il eft enterré dans l'égiife de Hen- 
necourt , où l'on voit fon épitaphe. De lui-font iflus 
les fehmeurs de Hennecourt , de Boumonvïiie , de 
Condeville, &c. Antoine Delamet II du nom , fé- 
cond fils d'ANToiNE I , naquit à Bourges' le 17 juin 
1479 : il fut feigneur du Pleilîer-fut-faint-Jufh & de 
S. Remi-en-l'Eaue , confeiller & maître d'hôtel de 
François I , feul général de fes finances ez provinces 
de Picardie , de Champagne & de Brie , Ôc fon am- 
bafiadeur en Suiflc l'an 1 j zi. Il eft bifaïeul de Char- 
les Delamet II du nom , comte de Bufly , Ôc feigneur 
du Pleffier-fur-iaint-Juft , gouverneur des ville Ôc ci- 
tadelle de Mézière, ôc capitaine d'une compagnie de 
chevaux - légers de la garde du roi , qui fignala fa va- 
leur en la défaite des Anglois en fine de Rhé l'an 
\6 27 , où il fut le premier au combat ôc le dernier à 
la retraite. Il foutint enfuite le fiége de Coblens & 
celui de Hermenftein pendant deux ans & trois mois, 
avec beaucoup de courage Ôc de vigueur. Il ne rendit 
cette place que faute de fecours , de vivres Ôc de mu- 
nitions , par une capitulation honorable , ôc après en 
avoir rendu compte au roi , qui le reçut avec de gran- 
des marques d'effcime. Ce grince lui donna la conduite 
de l'armée qu'il avoir deftinée pour le fecours de la 
Capelle. Charles Delamet y fut tué pendant le fiége 
l'an 1637 , dans le temps que le roi alloit lui envoyer 
le bâton de maréchal de France , comme fa majefté le 
déclara. Il avoit cpoufé Jeanne de Duras , fille de Jean , 
baron de Marigny, ôc de Françoife Bouton, dont il 
eut plufieurs enfans. Claude Delamet , feigneur de 
Beàurepaire ôc deMaubeuge, gouverneur & capitaine 
de Longny & de Méun-fur-Loire , l'an des deux cens 
gentilshommes de la maifon du roi François I , étoit 
le troifiéme fils d'ANTOiNE I', ôc de Jacqueline de 
Hennecourt. Il fervit en qualité d'officier général dans 
les guerres d'Italie. C'eft l'aïeul de Louis Delamet , 
chevalier de Malte , & le bifaïeul à'Auguflin Delamet , 
marquis de Baule , maréchal de camp des armées du 
roi, gouverneur de Dourlens, père de feue madame 
la maréchale de Charoft , ôc frère aîné à'Adrien-Au- 
gujlin Delamet , quia donné lieu à cet article. * Mém. du 
temps. Préface des Réfolutions de cas de confcience de 
MM. Delamet Ôc Fromageau , in-S . 

U3f DELAMOUCHE , famille de robe diftinguée 
par fes emplois ôc fes alliances. 

I. Pierre Delamouche , fieur de la Mérie à Covi- 
gny , époufa Michelle Iforé , dont il eut quatre enfans , 
lavoir, 1. Antoine , qui fuccéda au fier de la Mérie , 
ôc époufa Marguerite de la Foffe , dont il eut fept en- 
fans ; 1. André, qui époufa Jeanne de la Mare , dont 
il eut quatre enfans , entr'autres Françoife Delamouche , 
mariée à Guy Soré. 3. Pierre, qui fuit j ÔC 4. Mag- 
deléne Delamouche , qui époufa Ciiriflophe Bance. 

IL Pierre Delamouche , époufa Ifabeau Dupré , 
dont il eut Thomas , qui fuit. 

III. Thomas Delamouche , époufa en premières 
noces Nicolle de Riberolles , fille de M. de Riberolles , 
général des Monnoies , ôc en fécondes Philippe de 
Prime. Du premier mariage , il eut fix enfans , dont 
cinq morts en bas âge , & Thomas Delamouche , marié 
à Lucie Brouard , dont des enfans. Du fécond mariage 
font nés dix enfans , dont fept morts en bas âge , Ôc 
Pierre , qui fuit } Nicolas , religieux , ôc Anne Dela- 
mouche , mariée à Gafpard Milton. 

IV. Pierre Delamouche , fut feigneur de Saint 
Jean de Beauregard , anciennement dit Montfaucon , 
auditeur en la chambre des comptes de Paris en 1 £5 o , 
maître d'hôtel du roi par brevet du 14 novembre 1 6 5 2 j 
confeiller d'état par autre brevet du 27 février 165 5 j 
fecrétaire de la chambre du roi par un troifiéme bre- 
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vetdu 28 décembre 1^56; enfin premier échevin de là 
ville de Paris en 1660 , fous la prévôté de M: de Sève , 
dont il a rempli les fondrions après fon décès. Il époufa 
Geneviève Barbier de Préville , fiile de Pierre Barbier s 
& de Marguerite Héron , dont il eut fept enfans t fa- 
voir Philippe Delamouche , religieufe à Longchamp ; 
Pierre-Antoine , qui fuit j Marie j Françoife j Claude- 
Anne Delamouche , confeiller du roi , auditeur des 
comptes en 1 69 1 , qui époufa Elisabeth Roufïeau , ÔC 
mourut fans enfans j Anne-Elisabeth , mariée à Pierre 
Colin de la Biochaye , confeiller au parlement de 
Rennes, ôc Geneviève-Simone Delamouche , femme de 
Séraphin Baudouin , chevalier , feigneur de Soupirs ôc 
autres lieux , chevalier d'honneur au bailliage & fiége 
préfidial-de Vermandois & Laon. 

V. Pierre-Antoine Delamouche , chevalier, fei- 
gneur de Beauregard, confeiller au parlement de Parisi 
époufa en 1686' Françoife-Mafgucrice Pichon, fille de A'. 
Pichon, écuyer, l'un des préfidens-t'réforiersde France, 
généraux des finances, ôc grands voyers en la généralité 
de Paris , ôc de Marguerite Doublet. Ses enfans furent 
1. Pierre-Antoine ^ chevalier, feigneur de Beauregard, 
ôc autres lieux , confeiller au parlement de Paris , qui 
époufa en 17 1,9 Françoife-Marguerite Petit de Cerdori , 
fille de Louis Petit de Cerdon , feigneur de Limeil , 
ôc de Renée Rouillé, dont il eut Pierre- Antoine De- 
lamouche , chevalier , feigneur de Beauregard ôc autres 
lieux , capitaine au régiment de Limofin , vivant eii 
1757, fans avoir pris d'alliance, ÔC Françoife-Mar- 
guerite Delamouche , femme de Jérôme-Nicolas le Fe- 
ron , chevalier, feigneur d'Or ville Ôc de Louvres en Pa- 
rifis. 2. Jacques-Denys , qui fuit. 

VI. Jacques-Denys Delamouche , chevalier , au- 
diteur en la chambre des comptes en 1722 , époufa 
en 1725 Anne -Marguerite Dorât, fille de Charles- 
Léon Dorât , chevalier , feigneur de Chameulles , & 
à' Anne Aubriot , dqnt il a eu Claude-Denys , £c Denys, 
morts en bas âge ; ôc Antoine-Pierre , qui fuit. 

VIL Antoine-Pierre Delamouche, écuyer, audi- 
teur en la chambre des comptes de Paris le 10 juin 
1749, a époufé le 3 mai. 1757, Magdeléne Thoré, 
fille de Nicolas-François Thoré , écuyer , feigneur de 
Charonne ôc autres lieux , ôc de Louife Tronchy. 

La fépulture de cette famille eft en 1 eglife de Saint 
Germain l'Auxerrois , où elle a un caveau dans le- 
quel plufieurs de fes ancêtres ont été inhumés. 

DELAUDUN ( Pierre ) feigneur d'Aigaliers , poëre 
François , étoit d'Uzès où il naquit après le milieu du 
feiziéme fiéclew II étoit fils de Raymond Delaudun , 
feigneur d'Aigaliers , Ôc juge temporel de l'évêque 
d'Uzès , ou , comme parle fon fils , lieutenant déjuge 
en la temporalité d?Ufés. Ceffc ainfî que parle Pierre 
Delaudun lia page 74 de fon Art poétique, où il ajoute 
que fon père étoit grand poète, grand mufîchn , & non 
moins grand jurifeonfuke , ÔC qu'il a laifTé des écrits 
fur la mufique. Voici l'épitaphe finguliere qu'il lui a 
dreffée , ôc qu'il rapporte au même endroit. 

Sous ce tombeau git une froidç lame, 

Le corps , le coeur de RAYMOND Delaubun > 

Lequel vivant dèroboit d'un chacun 

Par fon doux chant , & lapenfée & famé, 

Docles efprits épris d'ardente flamme 
Coure^ ici , quil n'en reflcpas un , 
Pourfavourer le doux chant importun 
Qui par fon fon tout noble cœur entame. 

Les ccélejliels defireux d'armonie, 
Pour accomplir leurs envieux dejfains , 
Vous ont ravi le père d'Aonie, 

L'Aogrien parfesfons admirables 3 
Tiroit les bois & bêtes indomptables , 
Mais Delaudun attiroit les humains. 

Pierre s'occupa encore plus que fon père à la poé'fie 
françoife , comme on L* voit , par les ouvrages qu'il 
nous a laiffés en ce genre. Nous ne les connoiftons 
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que par ce qu'il en dit dans fon Art poétique, & pat les 
citations de quelques autres auteurs. Il parle fouvent 
<le fes Meflanges,de fes Bergeries, 8c de deux Tra- 
gédies qu'il avoit faites. Le tout forme un même re- 
cueil imprimé en 1 596 i Paris , chez David le Clerc \ 
•in- 11. Ce recueil contient deux tragédies, Dioctétien 
& Horace, 8c non les Horaces , c;.mme M. de Beau- 
champ le dit dans fes Recherches fur les théâtres de 
France, tome I, page 495 , édition in-i % ; des Meflan- 
ges , des Acroftiches latins 8c françois, & un poeme 
divifé en trois livres à intitulé : La Diane. L'année fui- 
vante ï 5 i>7 j il publia l'Art poétique françois 4 divifé 
en trois livres, à Paris, pour Antoine du Breuil, in r x% , 
dédié à M. (Pierre.) de Valernod, évêque deNifmes, 
dont cependant M. Menard , dans fon hiftoire des 
cvêques de Nifmes , ne met le facre que le 24 février 
15^8. Delaudun dit, à [a. page 17 j de cet ouvrage, 
quil a fait quelque comédie, que Von pourra voir*, ajoute- 
t-ll , fi je la mets che^ l'imprimeur : toutefois > continue- 
t— il , je n'enfuis gueres en délibération-. Outre ces ouvra- 
ges de Delaudun , on trouve qu'en 1 £304 il fit imprimer 
à Paris la Franciade , poeme divifé en neuf livres, & 
dédié à Henri -IV. Il mourut de la pefte au château 
d'Aigaliers en 1 619. 

DEL AYTE ( Jacques de ) chancelier de Nicolas d'Eft, 
■marquis de Ferrare , étoit de la ville de Rhodigio , qui 
dès le XI fiécle , étoit fous l'obéiffance des princes 
d'Eft. Jacques vivoit dans le XIV 8c dans le XV fïécles 
Dans le temps qu'il exerçoit le notariat a Ferrare , fa 
prudence & fon habileté le firent connoître de Niço- 
is d'Eft , fon prince , qui le fit fon chancelier en 1 3 510 , 
<Sc Jacques de Delayte a exercé cette charge pendant 
bien des années. La maifon d'Eft l'honora de fon ef- 
time & de fa protection , 8c le combla de biens. Par 
reconnoifïance , Jacques de Delayte écrivit l'hiftoire de 
Nicolas d'Eft fon principal bienfaiteur, 8c de ce qui s'eft 
pafïe de .plus confidérable de fon temps , depuis l'an' 
1593 jufqu'au zi juillet de l'an 1410; Cette hiftoire 
a été donnée pour la première fois par le favant Louis- 
Antoine Muratori , dans le tome 1 8 de fa Collection des 
écrivains de V hiftoire d'Italk. 

DELBENE , cherche^ ELBENE. 

DEL-BENE ( François) jurifeonfuïre de Vérone , flo- 
rifloit vers l'an 1490 , &c vivoit encore en 1508. Il a 
compofé une chronique des familles de Vérone , & 
quelques autres ouvrages. * Jule du Pui , in elog. ad- 
voc. Veron. &c. 

DE-LE-BOÈ, en latin Sylvius (François) médecin 
très- fameux , étoit d'Hanovre en Allemagne, maisfon 
long féjour dans les Pays-Bas l'a fait regarder comme 
appartenant à cette contrée. Il naquit en iGi^à'lskAc 
De-le-Boë, forti d'une famille noble, qui avoit autre- 
fois illuftré le Cambréfïs : fa mère fe nommoit Anne 
de la Vignette. Le 16 mats 1637 il fut reçu docteur en 
médecine dans l'univerfïté de Balle 5 après quoi voulant 
fe perfectionner dans l'étude ôc la profeffion qu'il avoit 
embraffée , il vifira les villes les plus célèbres de l'Al- 
lemagne ôc de la France. Il n'avoir qu'environ % 8 ans 
lorfqu'il arriva à Amfterdam : il y féjourna , & y pra- 
tiqua la médecine avec tant de diftinction , qu'il ne 
tarda pas à être confidéré comme un des premiers pra- 
ticiens de la ville. En 1 6" 5 8 les curateurs de l'univerfïté 
de Leyde l'appellerenr chez eux , 8c lui donnèrent la 
place de premier profefTeur en médecine-pratique , 
qu'Albert Kyper venoit de laiffer vacante. On avoit 
commencé dans ce temps-là d'agiter la queftion de la 
circulation du fang , dont plusieurs font honneur de la 
découverte à Harvée 3 mais cette découverte avoit 
encore un grand nombre d'adverfaires. De-le-Boë vou- 
lut s'aflurer par lui-même de la vérité : il fit toutes les 
expériences que l'on pou voit faire pour la découvrir : 
8c après s'être bien afTuré de la réalité de la circula- 
tion , il la démontra le premier dans l'univerfïté de 
Leyde j ce qui lui. attira un fî grand nombre de dif- 
f ip'Ies, qu'on eût cru ne rien favoir, û l'on n'eût pas 



pris fes leçons. Il fut marié deux fois : la première 
avec Anne de Ligne , d' Amfterdam , qu'il perdit en 
165 7 , la deuxième, avec Magdeléne- Lucrèce Schletzer , 
qui mourut en 1669; après deux ans de mariage , at- 
taquée de la pefte qui ravageoit la Hollande , & qui 
enleva une grande partie des profefïeurs de l'univerfïté 
de Leyde. De-le-Boë a fait de ce fléau le fujet d'une 
harangue qu'il prononça en 1670 , étant recteur. Lui- 
même mourut dans la même ville le 14 novembre 
1671, , âgé feulement de 58 ans. 

Les ouvrages de cet habile médecin , après avoir 
paruj, au moins la plupart, féparément, ont été re- 
cueillis en 1680 chez Daniel Elzevir, à Amfterdam , 
i/ï-4°. Ce recueil contient k?s écrits fuivans: 1. Dif- 
putationum medicarum decas ; 1. De methodo medendi 
libri II. 3. Praxeos Medicœ ideajzova, libre III. cum 
Appendice s per tractatus X. 4. Opufcula varia , in 
quibus diclata ad C. Bartholini inflitutiones anatomi- 
cas y per libros III. 5 . Oratio inauguralis j de hominis 
cognitione : il avoit prononcé ce difeours à Leyde , 
le 1 5 des calendes d'octobre 1 65 8 , lorfqu'il prit pof- 
feflion de la chaire de profefïèur en médecine pra- 
tique. 6. De Medicamentis chymicis thefes. 7. Epif- 
tola apologetica adverses Antonium Deujînginm , 
Medic; Doctor. Academiœ Groningancs. Deufingius a 
eu de fréquentes difputes , qui ont plus d'une fois 
dégénéré en querelles , avec De-le-Boë. 8; Oratio dt 
caufîs affectas Epidemiiy c'eft le difeours fur. la pefte 
dont on a parlé plus haut : il avoit été prononcé le 
8 février 1670. Enfin on a inféré dans le même re- 
cueil le difeours de Luc Schaçht , prononcé à l'occa- 
fion de la mort de notre favant docteur; Dans une 
édition des ouvrages du même , faite à Paris , on a 
ajouté aux écrits dont on vient de faire l'énumération ± 
1 °. Inflitutionum medicarum t raclât us ; z. Tractatus 
de Chymia ; mais De-le-Boë n'a jamais reconnu ces 
deux écries , & l'on affure qu'ils lui font fuppofés. 
* Valere André , Bibliotheca Belgica , édition de 1735?^ 
in-jf. tome I. pagi 786 8c fuivantes. 

DELBRUK , petite ville de Weftphalie , proche des 
fources de l'Ems, à trois lieues, 8c dans l'évêché de 
Paderborn. Ce fut en ce lieu , que les peuples nom- 
més Brucleres , furent défaits par Germanicus , fils de 
Drufus. Après cette victoire , Germanicus rétablit le 
fépulcre honoraire, nommé Ara Drufi , c'eft-à-dire, 
! 'Autel de Drufus , que ces ennemis du peuple romain 
avoient renverfé. Cet autel étoit bâti proche du camp 
de Wintfeld. Germanicus amafla auffï tous les oflemens 
de ceux qui y avoient été tués avec Varus , 8c les enterra 
dans un même fépulcre. * Monumenta Paderbornenjîa > 
imprimés en 1671. 

^ DEL-CADILLO NtJGNES ( Auguftin ) religieux de 
l'ordre des carmes, a été un des plus habiles prédica- 
teurs de TEfpagne dans le XVII fiécle. Il étoit de Ca- 
bra, qui eft un bourg dans le diocèfe de Cordoue.Après 
avoir enfeigné longtemps , il fe diftingua par £es pré- 
dications. Il mourut à Madrid l'an t6$i , âgé de 55? 
ans. Nous avons divers traités de fa façon , qu'il avoit 
compofés en fa langue naturelle , comme une expofi- 
tion fur le pfeaume XVII , intitulé , la victoire des 
Jujies ; des fermons, 8cc. * Alegre , in parad. Carm. 
Le Mire , defcript.fzc, XVII. Nicolas Antonio , de 
feript. Hipf. 

DELCON, ville deRomanie, cherche^ DERCON. 

DELFAU ( Dom François ) religieux bénédictin de 
la congrégation de S, Maur , naquit à Montet en Au- 
vergne en 16$ 7. Il fit profeffion de la régie de S. Be- 
noît dans l'abbaye de S. Allire de Clermont le 1 mai 
1656, 8c vécut toujours avec beaucoup de régularité. 
Il a rendu fon nom très-célébre dans l'églife 8c dans le 
monde favant , par la pénétration 8c la vivacité de fon 
génie , par la rrmlriplicité de fes connoiflànces 8c par 
ies ouvrages , & entr'autres par l'édition des ouvra- 
ges de S. Aueuftin , à laquelle il a eu tant de part. 
Voici ce qui donna occafion à l'entreprendre. M. Ar- 

nauld, 
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Viauld, docteur de Sorbonne, ayant reparu publique- 
ment après la paix de l'églife en i66ij , & étant allé 
dans la bibliothèque de l'abbaye de S. Germain des 
Prés, pour y confulter un manufcritde quelques' ou- 
.vrages de S. Auguftin , loua beaucoup les l'oins que les 
docteurs de Louvain avoicnc apportés pour revoir les 
ouvrao-es de ce père : mais en même temps il avoua que 
leur éditiori étoit encore bien imparfaite , 8c même 
■ remplie de fautes , Se il excita les bénédictins à en en- 
treprendre une nouvelle. Dora Tixier goûta cette pro- 
pohtion : elle plut auffi à D.Claude Martin, fi célèbre 
par fa grande piété. Celui-ci en parla à dom Bernard 
Audebert, alors général, & à dom Brachet un desaf- 
:fiftans. On tint airemblée fur ce fujet, Se il y fut con- 
clu que l'on entreprendroit cette édition. On en char- 
gea dom Delfau. ., qui dès 1670 fit imprimer un. avis 
"pour faire connoître fon defïein , & inviter les gens 
de lettres à l'aider de leurs lumières &c de leurs manuf- 
•crits. Le général envoya un pareil avis , en forme de 
•lettre circulaire datée le 17 octobre 1670 , dans toutes 
•les maifons de Tordre , afin que chacun contribuât à 
■cette entrepr'ife qui devoir être il utile à l'églife. Dom 
Delfau s'y appliqua de fon côté avec toute l'ardeur dont 
il étoit capable : il en publia le Ptrofpeclus en 1 6y 1 , 8c 
( il étoit déjà avancé dans fon travail lorfqu'on vit pa- 
raître le livre intitulé : l'Abbé Commendataire , dans 
-lequel on attaque vivement les bénéfices tenus en com- 
mende 3 & où l'on ne s'élève pas avec moins de force 
•contre les abus que les moines font quelquefois de leurs 
xevenus. On attribua cet ouvrage à dom Delfau , 8c en 
conféquence,il fut relégué à S. Mahé en baffe- Bretagne ; 
cependant on a des afïurances qu'il eït de Gui Dra- 
pier -, curé de S. Laurent de Beauvais. Voye^ DRAPIER. 
(Gui) Ce livre de l'abbé commendataire eft divifé 
■en trois parties : la première imprimée à Cologne , 
ii on en croit le titre, en 1673 : &• ^ a f econ de &: la _ 
troifiéme au même lieu, en 1674. Ce qu'il y eut de 
■fâcheux, c'eftque dom Delfau ne put plus continuer fon 
travail fur S. Auguftin. Il a encore publié une diftèrta- 
tion latine fur fauteur du livre de l'Imitation , qui a 
.été imprimée trois fois , en 167 1, 16748c 1711. Elle 
n'a été attaquée qu'après fa mort , par le père Tefte- 
lette , chanoine régulier de fainte Geneviève^ Nous 
avons de plus du père Delfau, une apologie de M. le 
-cardinal de Furftemberg , injnffement arrêté à Colo- 
gne par les troupes de l'empereur} & l'épitaphe de Ca- 
• fimir roi de Pologne , qui , après avoir abdiqué cette 
.•couronne , fe retira en France , & fut abbé de S. Ger- 
main des Prés. Cette épitaphe qui eft un éloge hiftori- 
tjue de ce prince, eft une des plus belles pièces que l'on 
ait faites en ce genre. Dom Delfau étant à Landevenec, 
.Se ayant voulu aller à breft pour y prêcher le panégy- 
rique de fainte Thérèfe , le vaifleau qui le palïbit 'fit 
naufrage , & il y périt avec un religieux qui l'accom- 
pagnoit, le 15 octobre de l'an 1676, ayant à peine 
trente-neuf ans. * Jiiftoire manuferite de l'édition dès 
. ouvag:- .ii.int_ Auguftin. D. le Cerf, Bibliothèque des 
auteurs de la congrégation de, S. Maur. Il s'y trouve quel- 
ques fautes'que nous avons corrigées dans cet article, &c. 
DELFiNi , ou DELFINO. Cette famille eft une des 
branches de celle de Gradenigo , maifon auftï ancienne 
que la république de Venife. Il y eut un feigneur de cette 
maifon , vers le IX fiécle , qui étant bien fait de fa per- 
sonne, difpos de corps , adroit dans fes exercices, 8c 
très-habile nageur, fut furnommé le Dauphin. Sqs 
de-cendans prirent ce nom _ pour fe diftinguer des au- 
tres branches jde Gradenigo , & changèrent leurs ar- 
•mesr, qui étoient un degré ou efcalier , en un dauphin 
d'argent , fur un champ parti d'azur 8c d'argent. Gré- 
goire Delfini étant devenu très-puiflant fic.très-riche , 
changea fes armes en trois dauphins- d'or , nageant dans 
. un champ d'azur , pour faire connaître l'éclat Se l'opu- 
lence de la branche de fa maifon. Les Delfini on.t. été 
féconds en hommes illuftres. Jean Delfini vivoit en 
.réputation de faintete, vers l'an 105)5, Jacques Dël- 
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fini étoit capitaine général de l'armée des Vénitiens 
en 12,58. Baudouin Delfini le fut quelque tems après \ 
8c JEAN^Delfini fut élu doge de Venife en 1356, après 
avoir palfé par les principales charges de la république^ 
à laquelle il rendit de grands fervices. Il avoit fait le- 
ver le fiége de Trévife , confervé la Daimatie - y ,8c après 
s'être fignalépar grand nombre d'autres belles actions , 
il mourut en 1361. Michel Delfini fut encore capi- 
taine général de l'armée vénitienne en 1370. Pierre 
Delfini , général des camaldules , au commencement 
du XVI iîécle : il en fera pas lé ci -après. Zacharie 
Delfini naquit le 2 9, mai de l'an 1517. Son père fut 
André Delfini, 8c fon frère Aloift Delfini. Il s'acquit 
rant de réputation par fon efprit , que le pape Paul. IV 
le fie évêque de Phare , 8c l'envoya en cette qualité 
nonce en Allemagne. Ce ne fut qu'un prélude de la 
grande nonciature. Le pape Pie IV l'ayant député avec 
Commendon pour lors évêque de Zante, vers les princes 
Proteftans en Allemagne , pour les engager à fe trouver 
.au concile de Trente , il fe trouva en cette qualité à 
l'affemblée de Naumbourg, où il foutint fortement les 
intérêts du faint fiége. Le pape en reconnoi fiance le fie 
cardinal en 1565 , & lui donna Fadminiftration de 
l'évêché de Javarin en Hongrie. Il mourut le 19 dé- 
cembre 1583 , en la cinquante-feptiéme année de fon 
âge. Jean-Pierre Delfini , évêque de Zante , puis de 
Cephalonie, fe diftingua beaucoup au concile de Trente 
par fon érudition. Il fut enfuite évêque de Torcelcano , 
8c enfin de Brefcia. Jean Delfini , fut ambafladeur 
de la république en Pologne , en Efpagne , en France &: 
auprès de l'empereur , puis à Rome en 1595 : il fut 
auîïi procurateur de S. Marc , &c enfuite évêque de Vi- 
cence. Le pape Clément VIII le créa cardinal en 1604. It 
mourut à Venife l'an 16^2. NicoLAsDelfini,frere de ce 
cardinal, fervit très -.bien la république en diverfes 
ambaflades, &"dans ia charge de général des iflas du 
levant, de Candie , 8cc. Y? Elisabeth Prioli fon époufe •„ 
il eut > entre autres enfans , Jean Delfini. Celui-ci né 
en 16 17 , fut fénateur de Venife , patriarche d'Aquilée, 
&c cardinal en 1667. ^oye\_à-aprhfon article particulier. 
Il mourut à Udine dans le Frioul , le 20 Juillet- 16 9 9 > 
âgé de 83 ans. Son corps fut apporté à Venife , 8c en- 
terré dans l'églife de faint Michel des Camaldules. Ses 
neveux font 1. Daniel Delfini , provedite'ur général 
de Daimatie , provediteur extraordinaire de l'armée , 
8c commandant des vailfeaux de guerre de la républi- 
que. En cette qualité il remporta une victoire figna- 
lée fur l'armée navale des Turcs près de Metelin , le 
20 feptembre 1698 , avec perte de pius de trois mille 
des infidèles , ayant combattu lui feul durant un très- 
long-temps contre quatorze fultanes , 8c ayant eu qua- 
tre cens hommes tant tués que bleffés fur fon bord. Le 
fénat fut fi fatifait de lui , qu'il lui expédia une ducale 
pleine d'éloges de fa valeur , de fa prudence & de fa 
bonne conduite , ordonnant même que cette ducale 
demeureroit "dans les archives de la république , pour 
fervir de titre honorable à fa perfonne , à fa maifon 
.& à fa poftérité , 8c pour exciter Ces concitoyens à imi- 
ter un fi bel exemple, Il fut enfuit® général des trois 
ifles , puis élu général de la Morée en 1 700 , 8c la mê- 
me année on l'élut encore provedite'ur extraordinaire 
& capitaine général de l'armée navale , enfin ambaf- 
fadeur à Vienne en 170 1. Ses autres neveux furent, 
2., M ARC Delfini, vicelegat d'Avignon, cardinal, quia 
auffi plusbas fon article particulier ^ 3. N. Delfini, mort 
coadjuteur du patriarche d'Aquilée fon oncle en 1698 j 
4.-Denys Delfini , coadjuteur après fon frère , puis pa- 
triarche d'Aquilée après la mort de fon oncle. *Mém-, hift. 
DELFINI (Pierre) naquit l'an 1444 à Venife, 'de 
la famille noble &: ancienne dont nous venons de par- 
ler. Il eut pour maître dans la langue latine Pierre Par- 
leoni , de Rimini , qui n'étoit pas moins favant dans 
la langue grecque \ mais Delfini en négligea l'étude. 
Il fe livra a la lecture des auteurs profanes , & n'eue 
d'abord de paillon que pour les belles lettres ; mais dès 
Tome ÏF, Partie IL L 
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l'âge de 14 ans , s'étant déjà fait quelque réputation, 
il Sentit renaître les Sentimens de piété qu il avoit eus 
dans Ton enfance : il les écouta , les Suivit, & ne penfa 
preSque plus qu'à chercher une retraite qui lui convînt. 
Il la trouva quatre ans après dans l'ordre des camal- 
dules , qu'il embraffa en 1 462, au monaftere de S. Mi- 
chel de Murano ou Muriano. Il reçut l'habit des mains 
■de l'abbé Gérard Maffee , qui fut dans la fuite patriar- 
che de VeniSe, & enfin cardinal, & qui mourut dans 
une grande vieillefle , entre les bras de fon difciple. 
A peine Delfini fe fut-il confacré à l'état religieux , 

3u'il renonça à toute lecture profane, pour ne pîusétu- 
ier que les livres faines , & ceux qui pouvoient l'inf- 
truirc de la religion , Ôc l'édifier. Il fut toujours depuis 
un religieux fervent, fi ami de la régularité , & fi ca- 
pable de la Soutenir, que lorfque Maffee Se Pierre Do- 
nato , fon SuccefTeur dans l'abbaye , étoient obligés de 
voyager pour les affaires de l'ordre , ils remettoient 
leur autorité entre fes mains > & fe déchargeoient fur 
lui du foin de gouverner l'abbaye. Donato étant mort 
nu mois de janvier 1 479 , Delfini fut élu abbé , & le 
général Jérôme le fir fon vicaire-général. Jérôme étant 
mort lui-même au mois de feptembte 1480. Delfini 
fut élu en fa place le 10 décembre Suivant, quoiqu'il 
n'eût encore que $6 ans. Son éloquence, quoique fîm- 
ple , fut admirée jplufieurs foi* a Rome, ou il eut oc- 
casion de parler devant les papes Sixte IV , Innocent 
VIII , Alexandre VI , Jules II & Léon X. Cette même 
éloquence toucha fes auditeuts dans les monafteres où 
il fit entendre la parole du falut. Léon X l'appella au 
concile de Latran , le joignant à ceux qu'il avoit char- 
gés de travailler & la réforme de la cour de Rome & 
de l'églife. En 1488 , le fénat de Venife ayant délibéré 
fur le Sujet qu'il devoit propofer au pape pour être nom- 
mé au cardinalat , Dalhni fut mis lur les rangs 5 mais 
on ne put jamais le déterminer à faire lui-même la 
moindre démarche pour parvenir à cette dignité , Se 
il répondît à ceux qui l'en follicitoient , qu'il le croyoit 
indigne , non-feulement du cardinalat, mais encore 
de toute dignité. Vers le même temps il confeniit , 
quoiqu'avec beaucoup de peine , de fuivre à Rome un 
fils de Laurent de Médicis , qui venoit d'être revêtu de 
la pourpre : il céda en cette occafion aux inftances que 
Laurent de Médicis, & tout le fénat de Florence lui 
firent de faire ce voyage 5 & pendant qu'il fut à Rome , 
loin de pourfuivre les honneurs aufquels il pouvoir af- 
pirer lui-même,il garda,autant qu'il lui fur poffible,une 
exacte retraite. Cet amour de la folitude , & cet éloi- 
gnemenr pour toute diftinction , l'engagèrent à propo- 
ser de fe démettre du généralar ; mais le cardinal de 
Sienne , fon ami , & protecteur de tout l'ordre des ca- 
maldules , empêcha l'effet de fa réfolutioin. Quelques 
années après, foit inconftance , foit par quelqu'aucve 
raifon , on lui demanda fa démiffion , & il la refufa. 
Ce fut en 1505, que les hermites , qui font une des 
congrégations de l'ordre des camaldules , commencè- 
rent à fe plaindre de ce que les monafteres les plus 
confidérabîes dépériffbienr infenfiblement par la faute 
des abbés, qui étant perpétuels, ne fongeoient qu'à 
les piller. Ils demandèrent que leur congrégation fut 
unie à celle de S. Michel de Murano, que la maifon 
de Camaldoli fût chef de toutes les autres , & que les 
charges ne fuiïènt plus que triennales. Delfini ne vou- 
lant plus alors quitter fa place , fufpendit quelque 
temps cette affaire , qui recommença à s'agiter en 1 5 1 3. 
On convint alors de l'union ; elle fut approuvée par 
Léon X , mais Delfini réfifta encore jufqu'en 1515, 
qu'il donna fa démiffion , après avoir gouverné l'ordre 
en qualité de général pendant 35 ans. Comme on 
étoit convenu de rétablir ceux qui auroient donné leur 
démiffion , & de leur biffer leur place tant qu'ils vi- 
yroient , fans tirer à conféquence pour ceux qui feroient 
élus après eux , on offrit à Delfini de reprendre fon 
pofte, mais il le refufa. Il acheva de fe purifier dans 
les exercices de la pénitence , Se mourut le 1 6 janvier 
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1 5 M > %é de 81 ans. Eufebe Prioli , Vénitien , abbé 
d'une des maifons du même ordre , prononça fon orai- 
fon funèbre , qu'on lit avec fatisfaction : elle effc im- 
primée en latin dans le tome III de XAmpLijjima col- 
kUio , &c. des PP. DD. Martenne & Durand, pag. 
ï2! 5 6c Suivantes. 11 nous reite de Pierre Delfini, 1. 
Epifiole, imprimées à Venife en 1 5 14 5 m- fol. aux dé- 
pens de Jacques de Brefcia, prieur de S.Martin d'O- 
derzo , dans le Trévifan , ( Pnor S'anSi Martini Opî- 
tergd) : ces lettres font extrêmement rares & chères j 
mais M. de la Monnoye prétend ( .uenagiana , tome 
IV, pag. 58,) » que l'ouvrage n'eft confidérable ni 
« pour la diction D qui eft entièrement monachale , ni 
» pour l'importance des fairs , fi on en excepte trois 
» ou quatre lettres, telles que celle du 12 de juillet 
» 1 5 00 , à Pierre Barocci , ( d'abord évêque de Belluno , 
» & enfuite évêque de Padoue) , touchant un orage 
» qui fit bien du fracas dans la chambre d'Alexandre 
» Vl^une autre , où il rapporte l'hiftoire du fupplice de 
>* Jérôme Savonarole, un peu différente de celle de 
» Jean-François Pic de la Mirandole , & quelques au-* 
» très. « La plupart, ajoute-t-on , Vadreffènt à des re- 
ligieux , & ne contiennent que des avis moraux , ou 
des circonflancespeuintéreffantes. 2. Un autre recueil 
de lettres, ( Pétri Delfini epijlolœ ) 2.11 nombre de 242 , 
imprimées dans le tome IIIc de la collection des béné- 
dictins , citée plus haut. La première de ces lettres eft 
de l'an 1462 , & la dernière eft de 15 14. 3. Ces let- 
tres , dans la collection citée , font fuivies d'un difeours 
de Pierre Delfini au pape Léon X. (Pétri Delfini Fe- 
net^gencralis camalduknjïs oratio, ad Leonem X pond- 
ficem maximum) Dans l'oraifon funèbre de l'auteur, 
on ajoute à ces ouvrages, des dialogues fur Jérôme Sa- 
vonarole , des argumens fur les oraifons de Cicéron , 
& des Apophtkegmes des faints pères : ces écrits ne font: 
pas fans doute imprimés. * Voyez le difeours funèbre 
d'Eufebe Prioli , cité plus haut, & la préface générale 
du tome III=. de la collection que l'on a pareillement 
citée. 

DELFINI ( Jean ) cardinal, de la même famille que 
le précédent, naquit à Venife le 22 avril i6\ 7 , de Ni- 
colas Delfini , Sénateur , 8c d'Eliiabcth Prioli , d'une 
famille noble. Confacré dès Son enfance à l'état ecclé- 
fiaftique , il fit Ses études à VeniSe 6c à Padoue. Après 
tivoir reçu le degré de docteur en droit, il eut à Page 
de 30 ans une place diftinguée dans le Sénat de Venife. 
Comme il parloir avec facilité Se avec grâce , il fut 
choifi pour être l'orateur de la république dans les cours 
de l'empereur & du roi de France j & il s'en aquitta 
avec beaucoup de dignité. Jérôme Gradénigo , patriar- 
che d'Aquilée , l'ayant demandé pour coadjureur en 
1656 , il lui fut accordé j ik après la mort de Gradé- 
nigo , le pape Alexandre VII le nomma patriarche d'A- 
quilé : le même pape le créa cardinal le 7c de mars de 
l'an 1667, Après la mort de ce pape, Delfini fut du 
conclave où l'on élut Clément IX. Il mourut à Udine 
le 20 juillet de l'an 1699. On a de lui 1. des dialo- 
gues fur divers fujets; 2, des difeours fur Tacite & 
Saliufle; 3. des tragédies, des odes, & plufîeurs 
autres pièces en vers'; 4. des diScours Sur divers Sujets 
Sacrés & profanes; 5 . enfin, des lettres en latin, en grec 
& en tofean. * Eggs , Purpura docta , liv. VI , page 48 9. 

DELFINI ou DELFINO (Marc-Daniel) Vénitien, 
archevêque de Damas , vice-légat d'Avignon , nonce 
en France en 1 £96, évêque de Brefcia en 169 S , créé 
cardinal par Innocent XII , dans la cinquième promo- 
tion que fit ce pape en 1699 „ mort le cinquième août 
1704, dans la cinquantième année de fon âge, frère 
de Denys Delfini , patriarche d'Aquilée , &c. de la 
même famille que les précédens. Le cardinal Delfini 
n'étoit pas feulement habile négociateur , il n'a pas 
Seulement fait briller fes talens en ce genre , dans plu- 
fîeurs cours de l'Europe ; il s'eft acquis auffi une répu^ 
ration éclatante Sur le ParnafTe , comme on le voit par 
le recueil de Ses poëfies italiennes , impùmé à Utrechc 
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€n 1 730 , deux volumes in-S°. fous ce titre : Parnafo 
de Fern'mentiffimo cardinal Delphino , in Utreclie appref- 
Jb Giiglielmo Croon. Ce recueil contient quatre pièces 
de théâtre 3 Clèopâtre , Lucrèce Se Créfus , tragédies 3 
A/igélique, tragL-cotûèdie. Ces tragédies ont des chœurs 
à chaque acte. Le fujet de la tragi-comédie d'Angéli- 
que eft tiré du XVIII Se du XIX chant de Rolland fu- 
rieux d'Arioftej& cerépifode femble lui-même avoir 
été imité d'après celui de Nifus Se d'Euriale> donc 
Virgile a embelli le IX livre de fon Enéide. On trouve 
dans la bibliothèque Françoife , oilhijloire littéraire de la 
France , imprimée chez du Sauzet , tome XXXIV , 
première paftie,une analyfe exacte des quatre pièces du 
cardinal Delfini , accompagnée de réflexions judicieufes 
DELF ou DELFT , Delphi Se Delphium , ville des 
Pays-Bas Se la troifiéme de Hollande, eft ainfi nommée 
à caufe du canal qui la traverfe , & qui a été conduit 
jufqu'à laMeufe 3 car Delven en flamand fignifie faire 
nnffiffé ou un canal. Sa bière Se fes draps l'ont fort en- 
richie. On y voit de beaux bâtimens, entre lefquels 
l'hôtel de ville & la maifon des Sabourgs tiennent le 
premier rang. Elle a auffi deux belles égliies. Dans l'une 
eft le tombeau de l'amiral Tromp , qui eft de marbre , 
enrichi de peintures , avec une très-belle infeription. 
Dans l'autre , on voit le tombeau du prince Guillau- 
me de Naflau , qui fut tué en cette ville par Balthafar 
Gérard, Francomtois , l'an 15 84. Delftelt fituée dans 
une plaine , à quatre lieues de Leyden , & à une de la 
Haye. On dit qu'elle fut bâtie par Godeïroi le bojfu , 
qui avoir conquis la Hollande , Se qu'Albert de Bavière, 
après l'avoir prife , en renverfa les murailles Se le châ- 
teau. Elle fut entièrement brûlée par un accident en 
1556, Se elle a été rebâtie beaucoup plus belle qu'elle 
fi'éroit auparavant.En 1 65 4,elle fut encore fort endom- 
magée , le feu s'étant mis au magafin général des pou- 
dres , qui croit alors en cette ville , auiïi-bien que ce- 
lui des armes. Depuis on a fait bâtir le magafîn des 
poudres à la campagne. Le bourg de DELFT-HAVEN, 
c'eft-a-dire , du havre de Delft, qui eft forr beau , 8e à 
un quart de lieue de Roterdam , eft fous la jurifdiction 
de Delft.* Guichardin , defcripùon des Pays-Bas. 

DELFT (Gilles de) profefleur en théologie, Se poète, 
étoit de Delft , d'où il a pris fon furnom. il vivoit dans 
le XV fiécle 3 Se s'eft diftingué par fon érudition & fa 
fécondité pour la poëfie. Lilio Giraldi en parle dans 
fon livre fur les poètes de fon temps, de même qu'E- 
rafme dans fon Ciceronianus : l'un Se l'autre convien- 
nent qu'il y a dans les vers de Gilles , plus de facilité 
que de force Se d'énergie. Il a mis en vers larins l'épure 
de S. Paul aux Romains , qui a été imprimée ainfi a 
Bafle en 1 562. Gilbert Coufin a inféré le même ouvra- 
ge , avec des notes , au tome II , de fes œuvres 3 on en 
avoir déjà une édition de 1 5 07 , à Paris , chez Badius , 
&c à cette édition eft joint un autre ouvrage du même 
auteur , intitulé : Def&nfîo pro Cleri Flandr'm libertatc. 
On a encore de lui les fept pfeaumes de la pénitence , 
& les litanies en vers latins, in-4?. fans marque du 
lieu de Pimprefïion, Se fans date 3 plus un commentaire 
latin fur lepoeme d'Ovide, Deremedioamoris, à Paris 
1 495 , in 4 9 . * Valere André , biblioiheca belgica , édi- 
tion de 1 7 3 9 , i«-4° . tome I, pag. 29, 

DELFT (Jean de) qui étoit , comme le précédent, 
de la ville de Delft , d'où ilavoit pareillement pris fon 
furnom , fut durant plufieurs années coadjuteurde l'é- 
vêque de Strasbourg. En 1 5 5 7 , il fe trouva avec Mi- 
chel Helding , évêque de Mersbourg , Pierre Canifius , 
jéfuite habile , François Sonnius & Jofïè de Ravefteyn , 
théologiens de Louvain , au célèbre colloque ou à la 
fameiue aflemblée de Worms , avec Mélanchton & 
quelques autres théologiens luthériens. On ne dit point 
quand Jean de Delft eft mort : on a de lui un traité De 
poteflatc pontificiâ , à Cologne 1580, i/z-8 °. un autre 
de nous ecckjitz , imprimé dans la même ville 3 Se en-^ 
core d'autres que Valere André ne fait point connoître 
dans fa bibliothèque belgique ? édition de 1 73 <? , «2-4°. 
tome II ? pag. 626. 
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DELGADO de Mattos , ( Emanuel ) Portugais j né 
à Cajldlo de Vide , profeffa le droit romain avec beau- 
coup de fuccès dans l'univerfité de Coimbre , & il ne" 
quitta fa chaire, que pour exercer l'office de deletnbar- 
gador dos agravos , ou Confeiller au parlement de Lif- 
bonne. Il avoit étudié avec beaucoup de foin l'hiftoird 
des familles de divers pays de l'Europe , Se il avoit faic 
décrire celles de Portugal , d'Efpagne , de France Se 
d'Angleterre 3 mais ces ouvrages qui faifoient fept vo- 
lumes , n'ont point encore paru. * Mémoires envoyés dé 
Portugal. 

DELGADO (Roderic ) cherchez DOSMA. 

DELIES, fête célèbre parmi les Athéniens , établie 
en l'honneur d'Apollon , furnommé Delien, Delius i 
pour qui ils avoient une vénération toute extraordi- 
naire. ^ Pendant cette fête , il étoit défendu d'exé- 
cuter à mort aucun criminel , pareeque tout le monde 
étoit occupé à aller Se revenir de l'ifle de Delos. La loï 
des Athéniens étoit formelle la-deuus A^a^y* *„<,*-> 

-.mvittj z-çt* cé> ht AsiXùy àip/x.>rmi Tcntùtiot , x& TtàXii Siïçe- Delio-> 

rumfejtos dies , durn Delum itur , reditur , damnatoruut 
fuppliciis ne fvnefiato. Xenophon Se Platon font tous 
deux mention de cette fête , & ils remarquent que le 
fameux Socrate, quoique déjà condamné à mort, reftà 
encore trente jours dans la prifon , pareeque les fêtes 
Deliennes s ctoient rencontrées dans cet intervalle^ 
C croit un privilège particulier attaché aux fêtes d'A*- 
pollon , que les Athéniens ne votiloient aucunement; 
fouiller par la mort d'un homme, ils n'avoient pas le 
même égard pour les autres £ctes , puifque l'on voir 
que Phocion ayant été condamné par un jugement du 
peuple , à mourir par le poifon , le jugement fut exé- 
cuté un jour de fête confacré à Jupiter. * Voye^ Plu-* 
tarque s fur Phocion. 

DELIS , nom que les Turcs donnent auX gardes dit 
premier, vint. Il en a ordinairement depuis cent juf- 
qu a quatre cens, félon que le vifir eft plus ou moins 
magnifique. Ils affectent de parler fièrement Se de fai- 
re des récits de leur bravoure. Leurs - armes font uns 
lance , Se une hache d'armes , avec Pépée. Il y en a auffi 
qui portent des piftolets à leur ceinture. Ils font la plu- 
part de la Bofnie Se de l'Albanie 3 Se comme ils fone 
naturellement plus fidèles que les Turcs , le grand vi- 
fir Coprogli en entretenoit deuX. mille pour fa garde* 
Ce mot fignifie hardis , intrépides , braves. * Ricaut, di 
F empire Ottoman \ 

DELISLE , cherche^ LISLE ( de ) 
DÉLITIEUX ( frère Bernard) religieux de l'ordre de 
S. François,dit cordelier, étoit de Montpellier 5 & vivoit 
dans le XIII & le XIV fiécle. Il fut l'un des chefs du 
fchifme des frères mineurs , appelles les frères fpiri- 
tuels , pareeque , difoient-ils , les vrais difeipies de S* 
François ne dévoient , ni ne pouvoient pofïèder rien , 
foit en particulier, foit en commun. Nicolas d'Abbe- 
ville , inquifiteur , ayant été outragé à Carcaffonne 
vers la fin du XIII fiécle , le frère Bernard fut aceufé 
d'avoir eu part à la révolte excitée contre cet inquifi- 
teur , Se celui-ci s'en étant plaint au pape , en obtint 
■ un bref pour faire informer contre le coupable. Le 
bref fut adreflTé au père Jeaii Rigal , vicaire -provin- 
cial des cordeliers de la province d'Aquitaine , lequel 
fe tranfporta en conféquence à Carcaffonne , Se après 
les informations convenables , ordonna au frère Ber- 
nard Délitieux de le fuivre 3 mais les confuîs de la ville ^ 
partifans du frère , déclarèrent au père Rigal que la 
Frère étoit fi aimé du peuple , qu'il y avoit tout à crain- 
dre fi l'on entreprenoit de le faire forrir de la ville , & 
ils refuferent de prêter main forte au commifiaire pour 
exécurerles ordres du pape. Le P. Rigal ne pouvant 
mieux faire , ordonna canoniquement au frère Bernard 
de lui obéir, Se fur fon refus , il l'excommunia , Se fa 
retira pendant la nuit. Cela arriva en ijoo* Quelque 
temps après , les confuls de Carcaffonne , Se autres 
habitans qui étoient , ou partifans des hérétiques Albi- 
geois , ou infectés eux-mêmes de leur héréfie , tentersnc 
Tome IF, Partie II, h \\ 
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de fe fouftraire de l'obéiflance du roi de France , d*a- 
bolir l'inquifirion , 8c de chafler l'iuquifiteur de leur 
ville j & le frère Bernard fut encore un des chefs de 
cette confpiration. C'étoit dans fa chambre qu'on te- 
noit les aiïcmblées, 8c on .les y tint durant pirateurs 
mois. Ceux qui les compofoient écrivirent à Ferdinand, 
fils du roi de Majorque , pour le prier au nom de tou- 
te la ville , de vouloir leur accorder fa protection ,, lui 
offrant de le reconuoître pour leur feigneur , & de lui 
remettre la ville de CarcafTonne lorfqu'il voudroir. Le 
frère Bernard fe chargea de porter les lettres, fignées 
par les confuls , & fce lices du fceau de la ville. Il fe 
rendit en effet auprès de ce prince , qui le chargea feu- 
lement d'affurer les confuls de Carcafîbnne 8c les ha- 
bitans de fa protection & de fon amitié. Mais enfin la 
confpiration ayant été découverte, 8c plufïeurs des 
conjurés ayant été arrêtés, on fit leur procès, & ils 
furent exécutes à mort au mois de feprembre i $o$. Le 
frère Bernard évita pour lors la punition qu'il méritoit j 
mais en 1 3 1 6 , le pape Jean XXII nomma des com- 
mifTaires pour examiner la conduite de ce moine, qui 
fut arrête à Avignon, 8c mis en prifon en 1 3 17. Les- 
commilïaires nommés furent l'archevêque de Toulou- 
fe , 8c les évoques de Pamiers 8c de S. Papoul. Selon 
l'inftruction faite par ces commi (faites, le frère Ber- 
nard Délitieux étoit prévenu d'avoir confpiré contre la 
vie de Benoît XI, prédécelleur de Jean XXII, d'avoir 
entrepris de fouftraire à l'obéiflance du roi les villes de 
Carcaiïbnne 8c de Cordes, pour, les livrer à" Ferdinand 
ïïl , fils du roi de Majorque j d'avoir excité par fes fer- 
mons féditieux le peuple de Carcaiïbnne contre les 
inquifiteurs} & d'avoir enfeigné plulîeurs héréfies. Les 
trois commilïaires le firent conduire à" Caftelnaudari , 
où ils fe rendirent l'an 1 3 1 9 ; mais Jean de Cominges 
s'étant exeufé de continuer la procédure , fur des af- 
faires qui le demandoient ailleurs , Jacques Fournier , 
cvêque de Pamiers , & Raimond de Monftuejols,évê- 
que de S. Papoul , continuèrent la procédure , 8c ap- 
pellerent pour fe joindre à eux , après s'être transportés 
à Carcaffonne , Pierre de Rochefort, évèquemêmede 
Carealfonnc , Raymond , évêque de Mirepoix , Rodât, 
.cvêque de Caflrcs , 8c plufïeurs favans perfonnages. 
Le 8 décembre de la mêmeannée, ils prononcèrent con- 
tre frère Bernard une fentence par laquelle ils ordon- 
noient qu'il feroit dépofé & mis en prifon les fers aux 
pics ,pour y faire pénitence perpétuelle au pain &: à l'eauj 
ie rélcrvant néanmoins la faculté de mitiger cette pei- 
ïie. Quant à l'accufation d'avoir attenté contre la vie du 
pape Benoît XI, n'en ayant pu trouver de preuves , ils 
le déclarèrent abfous de cette aceufation. Le même 
jour frère Bernard fut dépofé dans la place publique de 
Carcaiïbnne , & enferme enfuite : il mourut quelque 
temps après dans fa prifon , où par une bulle du pape 
Jean XXII , du x6 février 1310 , il fut dépouillé de 
l'habit de faint François , qu'on lui avoit laifïc d'abord. 
* Hifloin eccléjiajlique & civile de Carcajfonne , par le 
P. Thomas Bouges , Auguftin , pag. 218, 220, 224, 
228 , & parmi les preuves à la fin de cette hiftoire, 
pag. Ixj. 

DELIUS ou DELLIUS ( Quintus ) un des officiers 
d'Antoine , étant envoyé vers Cléopatre , lui perfuada 
de paroître devant lui dans fes plus riches ornemens î 
elle le crut : 8c par fa magnificence autant que par fa 
beauté , elle gagna ce vainqueur , l'an 7 1 3 de Rome , 
& 41 avant Jefus-Chrift. Mefïàla Corvinus appelloit 
Delius, Defultor bcllorum civilium , faifant allufion à 
ceux qui dans une courfe de chevaux montoienr ceux 
qu'on appelloit Defultorii , & fautoient de l'un fur 
l'autre fans s'arrêter. Delius avoir imité leur manège 
dans les diiïèntions qui partagèrent la république ; car 
il paffa du parti de Dolabella à celui de Cafhus ; de 
celui de Caffius à celui d'Antoine ; &: de ce dernier à" 
Augufte Céfar. Son dernier changement ne fut pas 
tout à-fait volontaire. Quelques traits un peu libres 
qui lui avoient échapé, le rendirent odieux, 8c on le 



chafTa , comme il le difoit lui-même clans ïliiftoire dé 
fon temps qu'il avoit compofée. C'eft lui que Stiabon, 
( liv. 11.) appelle Adelphius : il dit qu'il croit ami d'An- 
toine , dont il avoit décrit l'expédition contre les Par- 
thes. * Plutarque , vie d'Antoine. Joféphe , liv. 14. Ap- 
pien > Liv. 5 . Dion , liv. 48. 

DELLES , eft le nom que les anciens donnoient à 
deux lacs qui font en Sicile , près de la ville de Catane t 
8c qui ont été depuis appelles Cratères. Ils font de fore 
peu d'étendue , mais d'une profondeur très-confidéra- 
ble. Les premiers habitans de la Sicile ont cru que ces 
lacs étoient confacrés aux dieux paliques, pareeque 
c'étoit par leur ouverture que ces dieux étoient fortis 
de la terre» Lorfque quelque chofe avoit été volée , 
celui qu'on aceufok du larcin étoit obligé de fe purger 
par ferment , 8c de vérifier fon ferment , par l'épreuve 
des eaux de ces lacs. Voye^ PALIQUES. 

DELLEVILLE (Nicolas) d'Arras , fit profeffion dan* 
l'ordre des celeflins le 18 juin 1624, 8c après avoir 
exercé - pendant plus de trente ans la charge de prieur en, 
différensmonafteres , il eft mort dans celui d'Amiens en 
\66y. Etant prieur d'Heverlée.j il a fait imprimer à" 
Louvain plufïeurs ouvrages en profe & en vers : comme 
Pohnata CœlejHna t en 1646 i/z-iJ 1 *. JSUgice & commenta- 
nt in myjleria inCarnationis , pajjîonis & glorijicadonis 
J. C. &£. en 1 66y i/z-S'*'* Hieroglyphica Mariana ,jîvs 
liber de facris imaginibus & flmiiuudinibus , quibus'in 
Cant. Canticor. B. Maria virginis virtuus depinguntur , 
en 1661 in-%°. Heverlea Cœlcjlina , en 1661 i/i-8°. C'eft 
une defeription du monaftere dont il étoit prieur. Hyrn- 
nus novcmdialis in beaium Petrum à Luxernburgo , à 
Rouen en 1 66$ in~8 9 . Il a laiffé en manuferit une hiftoir 
re latine des celeflins , écrite en 1 643 5 les Vus desfupè* 
rieurs des cekjlins de la congrègationde France^ 8c un trai- 
té deAufcjdiaùone tranfnaturali ., myflica atque religiofh* 
* Hiji. Cœlejtin. Gallica Congregat. ïn-^.pag. 212. 

DELLI ou DEHLI , ville des Indes, dans les états du 
grand Mogol. Cette ville eft fituce dans une vafte cam* 
pagne > fur le bord de la rivière dite de Gemna. L'an- 
cienne Deili n'eft plus qu'un fauxbourg d'une jiouvellç 
ville, dite Cha-Gehan-Abad* êc par abréviation Gehan- 
Abad, qui veut dire Colonie de Cha-Gehan, parce- 
qu'un grand Mogol de ce nom l'a fait bâtir au commen- 
cement du XVII fiécle. Il Pa deftina pour être la capi-* 
taie de fon empire. Elle eft entourée de murailles de 
brique , excepté du côté de la rivière. On y voit aufli 
une grande forterefle , outre le vieux Deili , & un autre, 
fauxbourg. * Bernier , hiji. du Mogol. 

O^DELMAS ouDALMAS (Guillaume) feigneuf 
du MasdeCalmels, paroiflè de fainte Radegonde, ai^ 
diocefe de Rhodez , d'une famille noble originaire 
d'Auvergne , fe diftingua par fa bravoure fous le regn9 
de Charles VII. Il étoit écuyer du comte de la Marche,, 
coufin du roi Charles VII , 8c le fuivit au fiége de Pon- 
toife , que le roi , accompagné des princes de fon fang, 
fit en perfonne en 1441. Il s'y fignala en montant le 
premier fur la brèche du baftjon du roi , 8c fut caufe , 
par cette action hardie , difent les hifloriens du temps t 
que la ville fut prife d'aflaut. Le roi ? pour récompen- 
fer fa valeur , 8c en perpétuer le fouvenir , lui donna 
une penfîon eonfidérable , le confirma dans fa noblefïe, 
& lui permit de porter pour timbre de fes armes , qui 
font à' argent , a la croix ancrée de gueules , une cou- 
ronne murale , dont le contour étoit en forme de cré- 
neaux , 8c telle que la république romaine la donnoir 
autrefois à. ceux qui avoient fait une pareille -action : 
Récompenfe d'autant plus jinguliere , dit le P. Daniel , 
que les couronnes Itoitnt alors plus rares dans les armo'v- 
ries , & que plujîeurs fouverains n en portoieni pas encore. 
Onpeutaufîî confulter fur ce fait de Serres, Mezerai 
& les autres hiftoriens qui ont parlé du fiége de Pon-v 
toife : la Coiombiere , en fa Science héroïque du Blafon, 
& la Roque en fon Traité de la Noblejfe. Les lettres où 
font contenues ces gratifications , 8c fur lefquelles les 
armoiries que nous venons de rapporter font peintes x 
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îbnt datées du mois de juin. 1443 , & fuirent regift'rées 
à la chambre des comptes de Paris le 1 S novembre fui- 
Vant. Guillaume Dalmas fe trouva encore avec le comte 
de la Marche au fecours de Tartas* affiégé par le Cap- 
tai de Bufch en 1 44 >_•. Il étoit auffi à la bataille de For- 
migny , qui fe donna le <? avril 1 45 o. Son arrière petit- 
fils , nommé comme lui , Guillaume Dalmas , fut 
nommé par le roi Charles IX en 1 5 63 chevalier de 
fon ordre. 

Henri Dalmas , neveu & fùcceflèur de David Dal- 
mas à l'abbaye de Sauves, étoit delà même famille. 
Il mourut en 17 1 1, & fut le dernier de fa branche, qui 
s'éteignit en fa perfonne. Ce Henri eft auteur d'un 
reçue il de pocfi.es , intitulé : Lafalade du mois de mai , 
cornpofée dz différentes petites herbes , ou celui qui les a 
•amafjées en a, fourni quelques-unes de fon jardin , volume 
i/z-iz imprimé fans nom d'auteur en 1709. Lotùfe 
Dalmas , fœur de Henri, fut mariée à Etienne Maurin , 
auditeur à la chambre des comptes de Paris , aïeul de 
N.... Maurin , confeiller à la cour des aydes de la même 
ville , père de N. mariée à Matthieu de Montholon , 
confeiller au parlement de Metz , fils du premier pré- 
sident de ce parlement , 8c de N. alliée à N. d'Ogier 
d'Ivry, grand audiencier de France, frère de l'ambaf- 
fadeur en Danemarck. 

En Etienne Dalmas , baron de Brens 8c de S. Félix au 
diocèfe d'Alby , chevalier de l'ordre du roi , fon maître 
d'hôtel , confeiller d'état , capitaine gouverneur de 
Chantilli & comté de Dammartin , écuyer de la prin- 
cefîe douairière de Condé , mort fans alliance en 1671, 
,8' éteignit la branche dont il étoit le chef 

Françoife , fœur de cet Etienne , avoir été mariée à 
Gaillac ert Albigeois avec Jean d'Huteau , dont l'aïeul , 
originaire d'une famille noble de la province de Breta- 
gne , s'y étoit établi le premier en 1 546", & y fubfïfte 
encore aujourd'hui en J can-Louis-E tienne d'Huteau de 
Dalmas d'Amours , chevalier d'honneur de la cour des 
aydes de Montauban , lieutenant de roi de la province 
de Languedoc , fils de Claude-Etienne qui étoit gou- 
verneur de Gaillac. 

DELMATIUS, cherche^ DALMATIUS. 
DELME, bourg de Lorraine, fitué entre Metz& 
jMarfal. On croit que c'eft le lieu que les anciens nom- 
jmoient ad Duodecimum* *Baudrand» 

DELMEÎSTHORST j Delmenhorjlium t petite ville 
d'Allemagne dans la principauté d'Oldembourg 3 avec 
titre de comté. Elle eft fur la rivière de Delmen qui 
lui donne fon nom , 8c qui fe jette peu après dans le 
Wefer , à trois lieues de Brernen , & un peu plus d'Ol- 
dembourg. Le roi de Danemarck en eft le maître , de- 
jpuis l'an 1667. *Sanfon. Baudrand. 

DELMINIUM , cherchei CAMILLE ( Jule ). 
DELMINO, DAMNA, DAMNIO, petite ville de 
la Turquie en Euçope. Elle eft dans la Bofnie près de 
la Drina , à quinze lieues de Seraïo du côté du cou- 
chant. Delmiiio eft aujourd'hui peu de chofe. C'eft 
$fTez mal à propos que quelques-uns prétendent que 
cette ville a donné le nom à la Dalmatie , 8c qu'on fup- 
Jsofe fans la moindre preuve qu'elle fut la capitale 
d'une petite république de ce nom. On a vu ci-deflus 
que les Dalmates étoient un peuple particulier d'Illy- 
iie , qui oçcupoit un fort petit pays, entre la Cerea &' 
|a Cettina , 8c l'on ne peut deviner ce qui engagea à 
appeller Dalmatie , le pays qu'on avoit connu d'abord 
ibus le nom d'Illyrie. * Mati , diction. 

DELOS , ifle de l'Archipel , vers l'Europe , au midi 
.deTîne, fut célèbre autrefois par le temple d'Apollon^ 
&: par les oracles qu'il, y rendoit. La fable veut que ce 
Dieu foit né dans cette ifle , avec fa fœur Diane. Delos 
eft appellée par lei Grecs modernes , cî£w Deli , au 
nombre pluner, pareequ'ils comprennent fous le mê- 
me nom , l'ifle ÊJiencea , qui de loin femble ne faire 
qu'une même ifle avec Delos. Ils appellent celle-ci la 
grande Delos , parcequ'elle a plus d'étendue ; 8c l'autre , 
(qui eft la véritable) la petite Pelos. Les mariniers lès 
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appellent Sdftes , parce que l'es Grecs pariant tï'aïier à 
cas illes, ils difent s'Deilous, pour ùs *Wfi, c'eft-à- 
dire , à Delos 3 d'où l'on a fait Sdiles , par une erreur' 
dont on peut voir d'autres exemples dans l'article 
SETINES. La grande Delos a quelques mafures * 8c 
de bonnes terres , que les habitansde Myconé viennent 
cultiver ; mais la véritable Delos eft toute couverte de 
ruines > 8c n'eft peuplée que de lièvres éc de lapins; Il 
y en a toujours eu une grande quantité : c'eft pourquoi 
on Tappelloit autrefois Lagia, au grec Aaya? qui fîgnifie 
un lièvre. Les anciens lui ont aufli donné le nom d'Or- 
tigia , comme qui diroit ifle des Cailles $ pareeque i 
félon la penfée de Solin , c 'étoit là que les premières 
avoient été vues. A préfent qu'il ne s'y feme plus de 
grain , on n'y voir plus de cailles-. Hérodote allure que 
cette ifle étoit fertile en palmiers ; mais aujourd'hui il 
n'y en a pas un feul , & il n'y vient que des lentifquesj 
qui produiroient du maftic, comme ceux de l'ifle de 
Chio, fi on les cultivait. Quelques auteurs ont prétendu 
que Delos étoit la première des ifles, qui parut après 
l'écoulement des eaux du déluge d'Ogygès, long-temps 
avant celui de Deucalion ; & que pour ce lujet on 
l'avoit nommée Delos ,du grec ù'faof qui fîgnifîe mani- 
fefie. Mais c'eft une fable mai inventée , fuppofémeme 
que ces déluges particuliers eu lient pu beaucoup enfler 
la mer j car les eaux venant à fe retirer, Delos auroic 
plutôt été des dernières à paroître , puifque cette iflé 
eft plus baffe que celles qui font aux environs. Ariftote 
dit que Delos fut ainfl appellée , parcequ'elle vint à 
paroître tout d'un coup hors de la mer , dans ml en- 
droit où il n'y avoit point eu d'ifle auparavant. Ce qui 
n'eft pas incroyable , puifque fouvent les trembiemeiis 
de terre ont pouffé au-defîus de là mer , des rerres 
qu'on n'y avoit point encore vues , & ont élevé de j 
montagnes dans des plaines. Strabon s'eft trompé , 
lorfqu'ii a dit que le mont Cinthus , qiti eft au milieu 
de l'ifle , eft une haute montagne , puifqu'elle n'a 
qu'environ vingt ou trente toifes de haut. Ceft un roe 
de marbre granité aflez approchant de celui d'Egypte. 
Ceux qui ont examiné les ruines de Delos , y ont vu lés 
reftes d'un collège , que les mariniers appellent à pré- 
fent les écoles \ d'un ovale pour les naumachics , ou 
combats de mer; d'un remple d'Apollon; 8c d'un théâ-* 
tre. Au refte , l'ifle eft h couverte de débris 8c dé 
moiiceaUX de marbre , que , Ci on y vouloir à préfent 
bâtir une ville, il ne feroit pas befoin d'y employer 
d'autres pierres. * J. Spon , voyage d'italiej&c. en 1 67^ 
Voyez Ihifioire de l'ifle de Delos par M. l'abbé Sallier ^ 
dans les Mémoires de l'académie des inferiptions & belles 
lettres, tortie III. 

DELPHES , vilki de la Phocide , fur le niant Par* 
riafle , étoit autrefois renornmée par fes oracles , qui 
fe rendoient dans le remple d'Apollon. Diodore de Si- 
cile dit que la première découverte en eft due à un trou- 
peau de chèvres qui paîlfant autour d'une ouverture 
de terre , jettoienr des cris extraordinaires j toutes les 
fois qu'elles s'en approchoient. Le pafteur voulant voir 
ce que c'étoit, fùrpris par des exhalaifons qui en for- 
toient, prononça des prophéties qui fe trouvèrent, dit- 
on , véritables. Lorfque ce prodige fe fut répandu dans 
le pays, grand nombre de perfonnes curieufes de l'a-* 
venir fe tranfportoient en est endroit , & s'entredon-s 
noient des réponfes fur leurs demandes. Mais comme) 
l'ouverture de la foftè étoit dangereufe , 8c que plusieurs 
agités de fureur y tombèrent , fans jamais être vus dans 
la fuite , on s'avifa de fermer cette ouverture avec urt 
trepié, qui empechoit d'y tomber. Au commencement 
on choifit de jeunes filles confacrées à Diane , pour pro- 
noiicer les Oracles de fon frère , jufqu'à ce qu'un certaiii 
Echecrates de Tlieflàlie , épris de la beauté d'une de ces 
filles , eut Pinfolerice de la ravir ï ce qui fit qu'on n ert. 
deftina plus à cet office , qui rie fu fient âgées de plus âê 
cinquante ans. Plutarque dit que ce pafteur ^ qui la 
premier fut tranfporté de cette fureur prophétique , fë 
nommoit Coretas. Depuis , cet ©racle fut céleb.ré |#*è 
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toute la terre. Le temple , qui s'étoit extrêmement en- 
richi des offrandes qu'on y envoyoit de toutes parts, 
fut plufieurs fois pillé. Paufanias nomme , entre ceux 
qui commirent ce facrilége , un infulaire d'Eubée , la 
nation des Phlegyes , Pyrrhus fils d'Achille , Xerxès , Les. 
Phocéens , nos anciens Gaulois, & enfin Néron qu'il 
aceufe d'y avoir vole cinq cens ftatues de cuivre. Dion 
ajoure que ce prince diftribua auxfoldats tout le terri- 
toire de Cyrrhée, qui étoit le domaine d'Apollon 5 
outre qu'il combla le propre endroit d'où fortoient les 
oracles , faifant égorger des hommes fur la bouche de 
l'antre. L'oracle d'Apollon fe rendoit dans le temple de 
cette ville, à l'endroit d'une caverne creufe en terre, 
dont l'ouverture n'avoit pas beaucoup de largeur. La 
Pythienne ou devinereffe , s'afïèyoit fur un trépié pofé 
au-detfus de cette ouverture ; & après avoir reçu une 
fumée odoriférante qui en fortoit , elle paroifloit com- 
me remplie d'une fureur divine , & rendoit des oracles 
en vers & en profe. Ce trépié étoit environné & cou- 
vert de lauriers , qui en cachoient prefque la vue à 
ceux qui venoient confulter l'oracle j & la fumée for- 
moit un nuage , qui les empèchoit encore de voir l'arti- 
fice de la Pythienne , qui prenoit quelquefois une trom- 
pette parlante , pour faire entendre une voix plus qu'hu- 
maine , par cette forte d'inftrument , que le P. Kircher 
6c le chevalier Morland ont retrouvé de nos jours. Ceux 
qui fervoient à l'artifice de la devinerefïe , paiïbient au 
ond de la caverne , par un chemin fouterrain , qui fai- 
foit une communication fecrete entre leurs apparte- 
nons & cette efpcce de puits. Nous avons un illuftre 
exemple de ces pafiàges pratiqués fous terre, dans l'hif- 
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efprit d'Apollon : ce qui étoit qûelqr 
démon qui la poffédoit ; mais fouvent cette fureur appa- 
rente étoit caufée par la force des parfums & des odeurs 
fouffrées que l'on bruloit au fond de la caverne , & 
étoit augmentée par les emportemens étudiés de la 
devinerelfe ; laquelle après ces contorfions violentes , 
reprenant fon bon fens & fon air férieux , prononçoit 
Us vers que les minières du temple avoient compofés 
fut le fujec , pour lequel on avoit confulté l'oracle , & 
qu'elle avoit appris par cœur. 

Suidas , Cedrene , Nicephore , & plufieurs auteurs 
rapportent , que vers le temps de la naiflance du Sau- 
veur du monde, ce fameux oracle d'Apollon de Delphes 
devint muet j & qu'Augufte étonné de ce filence extraor- 
dinaire, reçut pour réponfe, qu'un enfant Hébreu, Dieu 
des dieux, le chalïoit de fon trône , & le contraignoit 
de defeendre dans les enfers j c'eft ce que nous appre- 
nons de ces vers , qui néanmoins ont tout l'ajr d'être 
fuppofcs , quoique la ceffation de l'oracle n'en foit pas 
moins certaine. 

Me puer Hcbmus , divos Deus ipfe gubernans , 
Cederefedtjubtt , trijlemque redire Jub Orcum y 
Ans ergo de hinctacitis abfcedho nojlris. 

Delphes fut épifcopale & fuffragante d'Athènes dans 
ïe chriftianifme. Ce n'efb plus préfentement qu'un 
grand amas de ruines , fur leiquelles il y a un petit vil- 
lage nommé Caftri au pied du mont ParnafTe , entre Sa- 
lonne & Livadia. * Strabon , liv. 9. Paufanias, liv. 10, 
Dion , liv. 61. Diodore. Cedrene , in Camp. Suidas , 
in. Aug. Orofe, liv. 6, hijl. c. 1 8 & fuiv. Baronius, App. 
ad. Ann. & A. C. I. Vandale , de Oraculis. Voyez les 
Differtations de M. Hardion ,/ur Delphes , fon oracle , 
fon temple , &c. dans les Mém. de l'académie des belles 
lettres i tome III. 

DELPHIDE ( Attius Tyro , & non Atticus, comme 
plufieurs l'écrivent) fils d' Attius Parera, rhéteur célè- 
bre &profclïèur à Bourdeaux,fut lui-même un excellent 
poé'te , & un avocat diftingué au milieu du IV fiécle de 
l'églife. Le pocte Aufone qui avoit vu fon père dans 
£1 jeuneOè , & qui paraît avoir été ami du fils , a con- 
facré à celui-ci un éloge dans fes profejhurs. Il nous 



apprend que le père de Delphide defeendoit des Drui- 
des de Bayeux , c'eft-à-dire , des fages qui étoienr parmi 
les Gaulois de cette ville. Delphide fe diftmgua par 
fon éloquence & la délicatefle de fa poëfie : il étoit , 
dit Aufone , 

Facunde , docle , lingua & ingenio celer 
Jocis amœne ...... 

Poëta nobilis. 

Sidonius Apollinaris , dans fa lettre à Sapaudus , le loue 
auifi en ces termes , qui comprennent l'cloge de Sapau- 
dus : Tua verb tam dura , tanij^eciabilis dictio cjl 3 ut Mi 
divifzo Palœmonis , gravitas G alliants , abundantia Del- 
phidii , non modo non fuperiora , fed vix aqmparabilia. 
feribantur. Dans le temps que l'empereur Julien VApof 
tat aVoit le gouvernement des Gaules , Numérien ou 
Numérius , gouverneur de la Narbonnoife , fut aceufe 
devant lui de péculat l'an 358. Julien croyant que cette 
aceufation étoit allez importante pour le juger lui- 
même , la fit plaider publiquement en fa préfence. 
Delphide plaidoit pour les aceufateurs j mais Numérien 
perfuadé qu'il n'y avoit point de preuves contre lui , nia 
tous les faits qu'on lui objedoit \ fur quoi Delphide s'é- 
cria , avec fa véhémence ordinaire : Hé ! Céfar , quel 
coupable ne pajfera point pour innocent y s'il en efi quitte 
pour nier fes crimes ! Hé quel innocent , s'écria fasemenc 
Julien, ne pajfera point pour coupable , s'il fuffit d'être 
aceufé! Ainfi Numérien fut renvoyé abfous; mais II 
eut toujours beaucoup de reflentiment contre Delphide, 
& il porta la haine contre lui jufqu a vouloir le perdre, 
Aufone fait entendre qu'il fut inquiété par des déla- 
tions importantes , mais on ignore quel en étoit l'objet. 
Il paroît auiîi que fon ambition le porta à prendre le 
parti d'un tyran , &c l'on croit que ce fut de Procope , 
qui fe révolta fous Valens en 3 65 , & que fans les folli- 
citations de Patera fon père , il aurait été puni. Del- 
phide fut encore malheureux par un autre endroit ; fa 
femme Echrotia , & Procula fa fille tombèrent dans 
l'héréfie des Prifcillianiit.es , & la première eut la tête 
tranchée avec plufieurs autres de ces hérétiques à Trê- 
ves , au rapport d'Aufone 8c de Sulpice Sévère. Pro- 
cula fut fans doute épargnée ; Aufone le fait entendre 
par ces vers : 

Errore quod non deviantis filice 
Pcenaque lœfus conjugis. 

On croit que cette fille fe laiflà entraîner au défordre s ' 
Se qu'elle eut commerce avec Prifcillren même. Voyt^ 
Auloïûi profcjfores, carm. 195, avec les notes de M. Sou- 
chay, i/z-4 , Hijî, de Languedoc par les bénédictins > 
tome /, & les autres auteurs cités dans cet article. Hift. 
littér. de la France, tome 1 , 1. part. 

DELPHIN( Saint) évêque de Bourdeaux dans le IV 
fiécle , fut appelle au concile de Saragoiïè , rerïu l'an, 
3 8 1 , & y contribua beaucoup à la condamnation de 
Prifcillien , d'Helvidius, de Salvien, &d'Inftantius, 
hérétiques de ce temps- là. 11 fe retira enfuite en fort 
diocèfe , pour empêcher que ces fcdu&eurs , qui n a- 
voient pas voulu paraître au concile, n'y vinffent femer 
leurs erreurs. Ils eurent la hardieffe d'entrer dans Bour- 
. deaux ; mais ce faint prélat les contraignir d'abandon- 
ner l'Aquitaine , Se de fuir en Italie. Son zèle le porta 
à aflembler un concile contre eux en fa ville épifcopale 
l'an 385 , où Prifcillien & Inftantius , que ceux de leur 
parti avoient fait évêques , furent condamnés de nou- 
veau , ôc déclarés indignes & déchus de toute dignité 
eccléfiaftique. Ce fut Delphin qui baprifa S. Paulin , & 
qui lui donna les premières inftruétions de la vie ipiri- 
tuelle. ^Martyrologe romain, 24 décembre. Saint Pau- 
lin , en fes épures. 

DELPHINUS "(Pierre) général des Camalduîes ; 
cherche^ DELFINI (Pierre). 

DELRIO (Martin-Antoine) jéfuite, né à Anvers en 

1 5 5 1 . Il étoit fils d'Antoine Delrio , gentilhomme Efpa- 

l gnol , qui polfedoit de grands biens dans les Pays-Bas > 
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& REUonon Lopez de Villeneuve. Après avoir fait fes 
baffes clafïès dans fon pays, il vint étudier en rhétori- 
que Se en Philofophie à Paris , dans le collège de Cler- 
mont, fous le célèbre Jean Maldonat. De-ld il alla étu- 
dier endroit à Douai & à Louvain, Se alla enfuite en 
Efpagne , où il fut reçu docteur dans l'univerflté de Sa- 
lamanque en 1574. A fon retour dans les Pays-Bas , il 
fut confeiller au parlement de Brabant , intendant d'ar- 
mée , Se exerça depuis d'autres emplois considérables. 
Mais lorfque les guerres civiles eurent commencé de 
divifer ces provinces , il fit un fécond voyage en Espa- 
gne , Se entra parmi les jéfuites à Valladolid l'an 1580, 
qui étoit le vingt-neuvième de fon âge. Cinq ou hx ans 
après , étant revenu dans les Pays-Bas , iî fut employé à 
enfeigner la philofophie, les langues , Se les lettres fa- 
crées : ce qu'il continua afTez long-temps à Louvain où 
il fît amitié avec Jufte Lipfe, à Douai, à Liège, àMayen- 
ce, à Gratz en Stirie, Se à Salamanque en Efpagne. Il 
mourut à Louvain le 29 octobre 1608 en la 58 année 
de fon âge. Martin Delrio commença de bonne heure à 
être auteur ; car dès l'âge de xo ans il donna au public 
Soiin, corrigé fur les manuferits de Jufte Lipfe avec des 
notes, imprimé a Anvers en Tan 1572. Il rit depuis 
d'autres ouvrages de belles lettres, favoir des notes fur 
Claudien , Se fur les tragédies de Séneque , imprimés 
à Anvers en 1 576, Se quelques traités de droit impri- 
més à Lyon en 1606. Mais l'ouvrage qui a fait le plus 
parlé de lui eft fon traité des difquijiùons magiques en 
rrois tomes , imprimé pour la première fois à Louvain 
en 1 599 & 160 1 , &: depuis à Mayence Se à Lyon. Com- 
me on eft curieux de ces hiftoires extraordinaires , cet 
ouvrage eut beaucoup de cours, quoiqu'il foit rempli 
de beaucoup de contes & de fables que l'auteur adopte, 
&e qui ne méritent pas d'être rapportées.H y cite une in- 
finité d'auteurs , la plupart obfcurs Se inconnus. Delrio 
a encore fait treize panégyriques de la Vierge, intitulés: 
Florida Mariana , imprimés à Anvers en 1 5 98 , & avec 
d'autres ouvrages fur le même fujet, à Lyon en 1607 
fous le titre â'opus Marianum , qui contient le miroir 
de la Vierge , le miroir de la charité & de la patience 
de Jefus Se de Marie , les polémiques & les panégyri- 
ques de Marie. Ceux qu'il a compofés fur l'écriture 
font plus folides & plus eftimables. Il a fait un com- 
mentaire fur la Génefe, intitulé : le Phare de lafagejfe 
facrée y imprimé à Lyon en 1608, des commentaires 
fur le cantique des cantiques imprimés à Ingolftad en 
1604, & fur les lamentations de Jérémie imprimés à 
Lyon en 1608 5 les adages facrés de l'ancien teftament 
ibid. eniiîii i/z-4 , Se trois tomes des partages les plus 
difficiles Se les plus utiles de l'écriture fainte. Enfin 
l'on a deux ouvrages de Delrio contre Scaliger j l'un 
anonyme , fous le titre de Vnidicice Areopag'uicœ , im- 
primé en 1 607 , Se un autre fous le nom de Liberius 
Sanga Verinus Efpagnol , intitulé , Peniculus Foriarum 
elenchi Scaligeriani pro focietate Je/u, adrefTé à Charles 
Bonartius Flamand. Ces ouvrages font principalement 
fur les livres attribués à S. Denys l'Aréopagite , favoir 
s'ils font véritablement de celui qui a été converti par 
S. Paul. Delrio foutient l'affirmative , Se Scaliger la 
'négative , qui eft le feul fentiment vrai ; & de part Se 
d'autre cette queftion fut traitée avec beaucoup d'em- 
portement. Il y a un traité pfeudonyme de Delrio im- 
primé à Madrid en 1610, & à Cologne en 1611 , inti- 
tulé : Commentarius rerum in Bdgio gejîarum à Petro 
Hmrique\ comité Fontano , addito traUatw de tumulti- 
bîis Belgicis , autore Rolando Mir'uco Onatino , qui eft 
l'anagramme d'Antonio-Martin Delrio. Il y a encore 
l'édition qu'il fit avec des notes de partie du Commoni- 
torium d'Orientius évêque dans les Gaules , & des énig- 
mes de S. Aldelme, imprimés à Anvers en 1600. Cet 
auteur avoir beaucoup de lecture & de favoir 3 mais il 
étoit fort crédule & fort prévenu 3 fon ftyle eft dur & 
affecté. On a compoféune vie de Martin-Antoine Del- 
rio , qui fut imprimée à Aevers en 1609 in-^?. * Le 
Mire , in elog. Belg. Valere André , biblioth. Belg. Aie- 
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mbe , de feript, foc. Jcfu , 6V. Du Pin 
aut. eccl. du J£p r HJiécle , tom. 1 . 

DEL-RIO ou DELRIO (Jean) protonotaire apofto- 
lique , étoit de Bruges. Après avoir été chanoine officiai 
Se archidiacre , il tut fait en 1607 doyen de l'églife ca- 
thédrale d'Anvers , Se vicaire de 1 evèque. On a de lui , 
I . Oratio infunere reverendijjimi DominiJoannis Mirai t 
à Anvers 1611 i«-8°. Delrio avoir prononcé ce dif- 
cours.i. Expojîûo moralis Pfalmi CX/lll beati imma~ 
culati y ôcc. à Anvers i/z-12. 5. Expojîûo moralis PfaL 
morumftpum Pœnitenùalium. Il eft more le 5 janvier 
1 624, Se fut inhumé dans l'églife cathédrale d'Anvers à 
où on voit fon épitaphe. * Valere André , bibliotheca 
Belgica , édition de 1 73 f , tome II , pages 62.6 Se 6%-j. 
DELTA , eft le nom que les anciens donnèrent à l'iile 
que le Nil forme en Egypte , parcequ'elle eft femblable- 
à cette lettre des Grecs. Ptolémée en met deux, le grand 
Se le petit. C'eft après avoir lavé le Caire, que le Nil fe 
fépare en ces deux bras , qui embraffent le pays , Se font 
un triangle. Ces deux bras en produifent d'autres qui 
formoient certaines bouches , dont quelques-unes font 
fermées. Hérodote parle d'un temple de la ville de 
Bufiris , au milieu du Delta ; Se par-ià il prétend prou- 
ver que les Egyptiens ont les premiers établi les fêtes. 
* Hérodote , au liv. z ou Euterpe. Ptolémée , /. 4 , geogr. 
Strabon , /. 15 & 17. Pline, /. 5 , c. 9. 

DELTA , hiftorien , clitrchx^ ANTENOR. 
DELUGE. L'an du monde 1656, Se avant Jefus- 
Chrîft 2379 , Noë fe retira dans l'arche avec fa femme , 
fes trois fils , Sem , Cham , & Japhet , St leurs femmes, 
&y afïèmbla un couple d'animaux de toute forte d'ef* 
péce. L'hiftoire facrée dit q-fauffitôt après, les fontaines 
du grand abîme , Se les cataractes du ciel furent ou- 
vertes, & qu'il plut pendant quarante jours Se quarante 
nuits. Les meilleurs interprètes entendent par les fon- 
taines du grand abîme , les gouffres d'eau qui font fous 
terre , Se dans les creux des montagnes ; Se par les ca- 
taradtes du ciel , un amas extraordinaire de nuées qui 
tombèrent de l'air , que l'écriture appelle ciel , comme 
les eaux des cataractes du Nil , & d'autres fleuves , 
dont la chute dans des précipices fait un bruit épou- 
vantable. Cet amas s'étoit fait par une puifïànce fur- 
naturelle , n'étant pas poffible autrement que les eaui 
furmontaffenr de quinze coudées les plus hautes mon- 
tagnes de la terre. L'inondation dura pendant 150 
jours , faifant cinq mois folaires. Les uns les comptent 
depuis l'entrée de Noë dans l'arche , les autres depuis 
la fin de la pluye continuée durant quarante jours. 
Toute la durée du déluge fut d" un an lunaire Se dix 
jours, qui font une année folaire; car il commença 
l'an <jqo de Noë, le 17 jour du fécond mois ; Se il 
finit l'an 601 de ce patriarche, le 27 'jour du fécond 
mois. 

Les hommes , qui vivoient avant le déluge , étoient 
grands Se robuftes, & ne fe nourifïbient néanmoins que 
de fruits Se de légumes , félon quelques auteurs. D'au- 
tres le font imaginé que les defeendans de Seth fe 
contentèrent de légumes Se de fruits , Se que la pofte- 
rité feule de Cham , n'épargna ni les poiflons ni les 
bêtes : enfuite ces deux races ayant fait des alliances 
par mariage , elles fuivirent une même manière de 
vie. 

A l'égard du vin , l'écriture dit que Noë fut le pre- 
mier qui planta la vigne , peut-être pareequ'il montra 
le premier la manière de la cultiver. Quelques-uns ont 
cru que l'arc-en-ciel ne paroifïoit point avant le dé- 
luge j pareeque le texte facré nous apprend que Dieu 
l'établit , pour être un ligne public , que le déluge n'ar- 
riveroit jamais dans la fuite des temps. D'autres afïu- 
rent que l'arc-en-ciel étant un météore naturel, ilavoit 
paru dans les premiers fiécles du monde 5 mais qu'a- 
près le déluge il commença d'être un figne , fuivant 
l'ordre de Dieu , ce qu'il n'étoit pas auparavant. On 
demande fi Noë eut des enfans après le déluge , ou s'il 
n'y eut que Sem , Cham Se Japhet , qui multiplièrent 
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te genre humain. Dieu ayant béni' Noë , &: lui ayant 
commande de croître & de multiplier, il n'eft pas 
croyable que ce patriarche n'aie pas contribué de fa 
■p.m ;i repeupler la terre, pendant les 350 ans qu'il 
vécut depuis. Cajctan femble Être de ce fentiment; mais 
Pereriuscv' d'autres tiennent le contraire ; pareeque l'é- 
criture ne parle que de Sem , de Cham & de Japhet. 
■Les rabbins rapportent , à ce fujet , une fable fembia- 
ble à celle de Ccelus Se de Saturne ; ils difent que Cham 
rendit fon père fterile par art magique , pendant qu'il 
dormoit. Les Chaldéens donnent à Noë un fils, nom- 
me Junithun ; mais ce Junithun , autrement Hermès , 
croie un petit fils de Noë, & non pas fon véritable fils, 
dont il fut immédiatement le pere. 

Il eft aifé de croire que la furface de la terre a changé 
par le déluge} mais on ne peut juger de ce changement 
que par des conjectures. II y a apparence que plufieurs 
terres molles Se balles ont été couvertes d'eau , & ont 
formé des lacs ou des parties de mer,; qu'ailleurs il a 
paru de nouvelles terres ; qu'il y a eu des .prefqu'ifles 
détachées de la terre- ferme , parla rupture des iflhm.es; 
& qu'en d'autres endroits , il s'eft élevé des langues 
de terre & de fable,, qui ont joint des ifles au con- 
tinent ; que les eaux ayant creufé de grands canaux 
dans certains pays , les ont divifés en plufieurs ifles,- 
i!< que de là fe font formes archipels nouveaux. De 
i».uo;ls changemens font arrivés dans la fuite des 
romps depuis le déluge ; Se la mer a féparc plufieurs 
pays qui ctoient unis , Se dans un même continent. 

1. >n a peine à comprendre comment les animaux 
jvdïërent , après le déluge, dans les diverfes parties du 
monde; mais l'Afie étoit peut-être jointe, (& l'eft 
>euc-ctre encore ) à l'Amérique , vers la Tartarîe Se 
es terres de Jelfo : elle tient à l'Afrique par l'ifthme 
de Suez , & elle confine à l'Europe vers la Mofcovie. 
L'Europe & l'Afrique pouvoient être jointes au lieu 
où ell le détroit de Gibraltar. Platon & les annales des 
Athéniens nous apprennent , qu'il y avoir une très- 
grande ifle , nommée ifle Atlantique , entre l'Europe , 
ha l'Amérique. Les animaux ont pu pafler dans les iiîes , 
en najreane ou par des ifthmes , que la violence -des 
Ilots à coupes Se emportés depuis. On a bien pu aufïi 
les y tranfporter dans des navires , comme on fait en- 
core à préfent d'Europe en Afrique. De quelque ma- 
nière qu'on explique ce palfage , il eft certain que l'on 
trouve ces animaux dans ces pays depuis le déluge , Se 
qu'il faut qu'ils y aient paiîe. Un auteur moderne , 
dont le livre fut condamné à Rome l'an 1650 , a ofé 
avancer, que le déluge ne fut point univerfel, &.que 
lès eaux ne couvraient que les plus hantes montagnes 
de la Judée : de forte que les animaux purent fe fan- 
ver fur les autres montagnes ; mais c'eft une opinion 
contraire au texte de l'écriture fainte. 

Le paradis terreffcre fut détruit par le déluge; Se c'eft 
fans aucun fondement que quelques-uns croient , qu'il 
fut élevé au-delfus des eaux par les chérubins qui en 
a voient la garde. L'écriture fainte ne dit nulle part que 
ni Enoch , ni Elie furent tranfportcs dans le paradis 
terreftre ; mais que Dieu prit , ou enleva Enoch., Se 
qu'il fut tranfporté dans l'air : ainfi on ne doit point 
conclure de-là , que ce lieu de délices fubfilte encore , 
pour être la demeure des patriarches. 

Prefque tous les auteurs Latins, Grecs, Hébreux , 
Arabes, Se Egyptiens afiiirent qu'il y avoit des livres 
touchant les feiences &;les arts, avant le déluge ; qu'A- 
dam fut le premier auteur , aufli-bien que le premier 
pore ; que Seth & Enoch écrivirent des livres ; ce que 
firent auffi les defeendans de Caïn ; que Noë enferma 
les bons livres dans l'arche ; & que fon fils Cham , qui 
étoit extrêmement curieux des fecrets , y cacha ceux 
qui traii'oicnt de magie. * Kircher , arca Noë, l. z. 

La fable Se l'hilloire profane font mention de deux 
déluges célèbres. Le déluge d'Ogygès inonda l'A nique , 
<S: celui de Deuealion la Grèce propre. Voyez ce qu'on 
<,n dit fous leurs titres propres. 



DEMADES d'Athènes, de marinier devint orateur , 
Se fit paiTer , comme nous l'apprend Ciceron , les bons 
mots de la marine , dans le barreau. Son éloquence 
lui acquit un fi grand pouvoir fur l'efprit de Philippe 
de Macédoine , qu'après la fameufe bataille de Che- 
ronée , que ce prince gagna la troifiéme année de la 
CX olympiade, & la 538 avant Jefus-Chrift lur les 
Athéniens, il adoucit tout-à-fait fon efprit. Une au- 
tre fois remarquant que le même Philippe , fe présen- 
tant avec tous les ornemens de la royauté aux prifon- 
niers qu'il avoit faits en cette bataille , leur infultoit, 
inhumainement : Je m'étonne , lui dit-il , de ce que Ut 
fortune t' ayant dijlribuè le perfônnage dAgamemnon , 
tu t'amufes à faire celui de Therjlu. Au refle ce que Plu- 
tarque rapporte de lui, fait connoître qu'il aimoit l'ar- 
gent & la bonne chère. Il dit qu'Antipater fevantoit d'a- 
voir deux amis à Athènes,Phocion 8c Demades; qu'il ne 
pouvoir perfuader au premier de recevoir des préfens, 
& qu'il n'en pouvoit faire allez , pour fat is faire à l'a- 
vidité de l'autre. Le même le comparoir aux victimes 
immolées, dont il ne reftoit que la langue Se le ventre. 
Calfander fils d'Ancipater , le fit mourir avec fon fils , 
comme fufpeéi: de trahifon. Quelques autres difent, 
que ce fut Antipater même qui le condamna à la mort , 
après avoir intercepté des lettres qu'il écrivoit à les 
ennemis, vers la troifiéme année de la CXIV olym- 
piade, jiz ans avant Jefus-Chrift. * Diodore de Si- 
cile, /. 17 & 18. Cicero , in'orat. Plutarque , in Pho- 
cion. Demofthene , aux Âpoph. &c. Plioiius , blhl. cod. 
2,9 ex Arriuno , cod. Z45 ex Phocione. Athénée. Sto- 
bée, &c. 

DEMADES, riche Athénien, prenolt plaifir à faire 
paroître fa magnificence dans des dépenfes tout-à-fait 
inutiles. Les Athéniens ayant défendu par une loi d'ad- 
mettre aucun étranger, pour jouer dans les jeux pu- 
blics , impoferent une amende de mille drachmes ( qui 
étoit la valeur de plus de cinquante écus de notre mon- 
noie, ) à celui qui contre viendroit à cette ordonnance : 
ce qui n'empêcha pas Demades de donner des fpec- 
tacles au peuple, où il introduifit jufqn'à cent étran- 
gers , fe foumettant à la peine de payer cent mille 
drachmes. * Pontanus , cap, 3 . de magnificenùa, 

J^r DEMADES. Suidas parle d'un Démades d'Athè- 
nes qui avoit fait une hiftoire de Delos , 'Se un traité 
de la naidance des enfans de Latone. Il femble le con- 
fondre avec l'orateur , qui fous les rois Philippe 6c 
Alexandre , parut avec tant' d'éclat dans la république 
d'Athènes. En quoi il s'eft trompé , l'orateur n'ayant 
rien laifïc de fes ouvrages , félon que l'afiurent Cice- 
ron Se Quintilien. * M. l'abbé Goujet, mem. mff. 

DEMAGORAS, auteur ancien , avoir écrit en grec 
de la fondation de Rome. Il eft cité par Denys d'Hali- 
carnafTe; maison ne fait pas en quel temps il a vécu. 
* Denys d'Halicarnaife , au liv. 1. des antiq. roi:i. 

DEMAGORAS , grand dateur que les Athéniens con- 
damnèrent à dix talens d'amende , pour avoir appelle 
Alexandre un dieu. 

DEMARATE, l'un des principaux citoyens de Co- 
rinthe , de la famille des Bacchiades , vivoit vers la 
troifiéme année de la XXX olympiade , Se la 6 5 3 avant 
Jefus - Chrift. Ne pouvant fournir la domination ,de 
Cypfele qui avoit ufurpé dans cette ville l'autorité fou- 
veraine , il fortit du pays avec toute fa famille , & jpafïa 
en Italie , ou il s'établit à Tarqùini en Tofcane. C'eft- 
là qu'il eut un fils nommé Lucumon , qui fut depuis 
roi de Rome , fous le nom de Tarquin l'ancien. * De- 
nys d'Halicarnafie , l'tv, 3 s antiq. rom. chap. 10. Tite- 
Live , liv. 1 . 

DEMARATE, fils d'Ariflon roi de Sparte , lui fuc- 
céda au royaume. Cléomenes, roi de l'autre famille Se 
fon ennemi, perfuada aux Lacédémonicns qu'il n'étoit 
pas fils d'Ariiton , Se corrompit même la Py thienne du 
temple de Delphes , où l'on avoit envoyé pour éclair- 
cir le foupçon. Ainfî Demarate fut chafle du trône , & 
! fe retira en Afie 3 vers la première année de la LXXII 
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olympiade, Se la 492. avant Jefus-Chrift. Darius, fils 
d'Hyftafpes, le reçue généreufement, Se lui 'fit de grands 
biens. Ou dit qu'il avertit les Lacédémoniens des def- 
feins que formoient les Perles. concr 'eux 5 fe croyant 
plus obligé à fa jpaerie , quoiqu'injufte , qu'à fes enne- 
mis, bien que généreux. Hérodote dit que ce prince 
s'étoit rendu très-illuftre parmi les Lacédémoniens , 
par fes confeils , par fes actions , & par le prix qu'il 
avoit remporté aux jeux olympiques , dans la courfe 
du chariot à quatre chevaux , ce qui n'éroit jamais ar- 
rivé à aucun roi de Sparte. * Hérodote , lib. G. ou Erato. 
Juftin, liv. 3. Paufan. in Lacon, 

DEMARATE , de Corinthe , compofa divers traités 
cités par les anciens. Plutarque dans fou traire des ri- 
vières, parle d'un traité fur le môme fujet, dont il cite 
le troifiéme, Se au même endroit il fe fort du qua 
triéme livre de l'hiftoire de la Phrygie. Un autre traité 
Iïiftorique de l'Arcadie eft cité par le même auteur , 
au chap. 1 6 des petits parallèles ; Se par Stobée , au 
chap, de la patrie. , qui a pris encore une petite hiftoire 
du troifiéme livre d'îs fujets de tragédie Ce dernier 
■ouvrage étoit connu de S. Clément d'Alexandrie qui 
en fait mention , in Prompt. Enfin on trouve trois 
petits vers d'un Demarate au premier livre de l'antho- 
logie. 

DEMARQUE, auteur d'un traité des jeux inftitués 
en l'honneur de Bacchus , cité par le fcholiaile d'Arif- 
tophanes , in aves. 

DEMAS , de la ville de Theflalonique en Macédoine, 
embrafla l'évangile , & fit paroîrre d'abord beaucoup 
de dévotion Se de zèle pour la publication de cette 
doctrine. Il s'attacha à l'apôtre S. Paul qui l'avoir inf- 
truit dans les vérités de la religion ; il fut même mis 
en prifon , Se fourfric beaucoup de maux avec l'apôtre. 
Mais enfin la vanité & le fiécle préfent l'emportèrent 
fur la piété. Il abandonna lâchement l'apôtre S. Paul , 
Se s'en retourna en fon pays. On dit que dans la fuite 
il embrafla les erreurs de Simon le magicien , de Ni- 
colas , de Phigelle &d'Hermogene , & ne fit pas même 
fcrupule de donner de l'encens aux idoles. * //. Timoth. 
IF. 9. 

DEME , rivière de la Pruflè ducale. Elle coule dans 
la Nadravie 5 Se quoiqu'elle ne foit pas grande , elle 
eft néanmoins confidérable , parcequ'elle joint le golfe 
qu'on appelle Curifch Haff, avec la rivière de Pregel , 
Se par fon moyen avec un autre grand golfe qui porte le 
nom de Frifck Haff. * Mati, diction. 

DEMENETE, Athénien, cherche^ DEMON. 

DEMEOCLITE , auteur d'une hiftoire de Perfe , qui 
avec celle de Cleoxene , fut copiée par Polybe , fans 
autre changement que celui du ftile. * Suidas , Jur le 
mot du Choxene. 

DEMER, rivière des Pays-Bas. Elle a fa fource près 
de Biifen , au couchant de Maftricht , dans le pays de 
Liège , où elle baigne Haflelt : enfuite entrant dans le 
Brabant Efpagnol , elle palîe à Dieft , à Sieccuen , à 
Arfchot Se a Malines , Se ayant reçu les rivières de 
Geete , de Dyle , de Senne & de Neth , elle prend au- 
delTous de celle-ci le nom de Rupel. , 8c va fe déchar- 
ger dans l'Efcaut , vis-^-vis de la ville de Rupelmonde. 
* Mati , diciion.,. 

DEMET ES , ancien peuple de la grande Bretagne , 
le long de la mer d'Irlande , ayant les Silures au levant, 
Se les Ordovices au nord. Ainfî ils occupoient ce que 
l'on nomme aujourd'hui les comtés de Cardigan , de 
Pembrock Se de Caërmarden. Maridunum , à préfent 
Caërmarden , étoit leur capitale * Camden. Sanfon. 
Baudrand. 

DEMETRIADE, ville de Theflalie , Se capitale du 
royaume de Macédoine , dans le pays de Magnefie , 
avec évêché futTragant de LariiTe. Strabon , Pline , 
'Etienne de Byzance, Tite-Live, Sec. parlent de cette 
ville qui étoit fituée fur le golfe Pelafgien , Pelafgicus 
jinus , dît aujourd'hui golfo di Vollo. 

DEMETRIADE, fille d'Olibrius, de tilluftre famille 
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desAniciensde Rome, vi voit dans le Vfîécîe. S'ctanc 
retirée en Afrique avec fa mère Julienne & fon aïeule 
Proba,pour éviter la fureur des Goths qui avoientinon- 
dé ritaîie,elle fut fi touchée de ce qu'elle ouit dire dans 
.Carthage à S. Auguftin fur l'état de la virginité chré- 
tienne, qu'elle fit deflein de l'embrafler , Se de quitter 
un époux auquel on l'avoit promife. S. Jérôme vou- 
lant l'affermir dans une fi fainte réfolution , lui écri- 
vit une belle lettre. Ceft celle qui commence , huer 
omnes materias , &c. Le pape Innocent I qui gouver- 
noit alors l'églife , Se les plus grands perfonnages de 
ce temps, lui écrivirent fur le même fujet. S, Aiîguftin. 
furtoutloue cette fainte réfolution , epiji. 143 , 1 79, &c. 
Un autre auteur , apparemment Africain , adrefla auflï 
à Démetriade une lettre qu'on trouve parmi celles de 
S. Profper, à qui elle eft fauflèrnent attribuée. Pelage 
étoit alors en réputation pour fa piété } cela fut caufe 
que Jalienne le pria d'écrire à fa fille , pour la fortifier 
dans fa réfolution : au moins il en parle en cette forte. 
Il le fit avec beaucoup d'art j mais entre les beautés du, 
difeours il griffa le venin de fon héréïie , pour corrom- 
pre l'efprit de celle qu'il feignoit de vouloir exhorter à 
la vertu : ce qui obligea S. Auguitin d'y répondre par 
une lettre qu'il écrivit à Julienne. Ceft la 143 que 
nous avons alléguée. * Baronius , an. Chrifl. 410,413. 
DEMETRIEN , patriarche d'Antioche , fuccéda l'an 
253 à Fabius , Se tint le fiége jufqu'en l'année 2.60. Il 
eut pour fuccefleur Paul de Samofate , célèbre par {es 
impiétés. * Eufebe, /. 6. hijl. & en la chron. Baronius » 
A. C, 255. n. 37. z6i. n. 7. 

^ W DEMETRIUS, roi delà Baétriane. Il étoit fils 
cXEuthydhne, qui le laifïà encore enfant , ce qui fut 
caufe que Mênandre , fon oncle , gouverna le royaume 
fous fon nom. Après la mort de celui-ci , il prit le gou- 
vernement. Il égala Ménandre enfagefls Se en valeur : 
car il fe maintint non-feulement en poiïèflion des pro- 
vinces que fon oncle avoir conquifes j il fit même dé 
nouvelles conquêtes , Se laiflà à fa mort le royaume de 
Bactrianedansun état très-floriflant. Son fuccefleur fut 
EUCRATIDE. * -£&/?• univi par une foc. de gens de 
lettres ; trad. de C anglais. Tome VI. p. 741. 

Rois de Macédoine. 

DEMETRIUS I de ce nom , roi de Macédoine , fur- 
nommé Poliorcétes, c'eft-à dire, le preneur de villes^ étoic 
fils d'Antigonus, capitaine, & fut un des fuccefîeurs 
d'Alexandre le Grand. Sa vie a éré extrêmement mêlée. 
Il perdit la première année de la CXVII olympiade , Se 
3 1 1 avant J. C. la première bataille qu'il donna contre 
Ptolémée Lagtts , près de la ville de Gaze en Syrie ; 
mais ce malheur ne l'étonna point , il obtint de nou- 
velles troupes de fon père. Il pourfuivit fon vainqueur, 
défit fon lieutenant Cilles , Se le chaffa lui-même dé 
devant Halicarnafle qu'il afliégeoit. Après ces avan- 
tages , ayant été joint par fon père Antigonus , il ven- 
gea la défaite des fiens fur les Arabes , & leur donna 
la paix qu'ils violèrent peu après , recouvra la fatrapie 
de Babybne , Se délivra la ville d'Halicarnafle du fiege 
qu'y avoit mis Ptolémée. L'année fuivante paflànt dans 
la Cilicie , il y défit les troupes ennemies , Se la fou- 
rnit à fes armes. En la quarricme année de la CXVTIF. 
olympiade , 305 ans avant Jefus-Chrift, ayant forme 
le deflein , avec fon père Antigonus , de remettre en 
liberté les villes Grecques, il partit avec une puilîàntè 
armée , s'empara du Pirée , prit Se rafa le fort de Mu- 
nychie , chafla Demetrius Phalereus de la ville d'Athè- 
nes , Se fit alliance avec les habitans , enfuite de quoi 
il pritMegare. Ce fut pour lors que les Athéniens, par 
une lâche complaifance , ordonnèrent que lé 26c. 
jour de leur mois , nommé parmi eux Thargelion , qui 
revient a l'onzième de mai , auquel Demetrius entra 
dans la ville , fût nommé «>™«ig>- le Jour de falut & de 
la liberté publique , Se qu'ils donnèrent le furriom dé 
oûitw ou Sauveur , au même prince.Dans le même temps 
Antigonus le rappella Se l'envoya dans Tifle de Chypre 
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où il défit Menclaiis , général des troupes de Ptolémée, 
prit Salamine avecplufieurs autres villes , Se remporta 
fur mer une victoire contre le même Ptolémée qui ve- 
noit au fecours de la ville de Paphos. En même temps 
Demetrius reçut le nom de roi de fon père , qui ve- 
noit auflî de le prendre pour la première fois. Il perdit 
nno partie de la flotte dans l'expédition d'Egypte ; 8c 
en l'an 304 avant J. C. il fut obligé par un traité de 
lever le fiége de Rhodes. Deux ans après il fit avec 
Caflander une paix de peu de durée , remit Ephèfe eu 
liberté , recouvra Lampfaque , Paros , Se perdit avec 
fon père , contre Seleucus , Caflander 6c Lyfimachus , 
la fameuîe bataille d'Ipfus , qui mit leur royaume en 
proie aux vainqueurs. Antigonus y fut tué, & Demetrius 
fe retira en Chypre, donna fa fille Stratonice en mariage 
à Seleucus , 6c s'empara de la Cilicie où il fe maintint 
aufli-bieu que dans les villes de Tyr & de Sidon. En 
z<?6 avant J. C. il ravagea la ville de Samarie, 8c z ans 
après il fe dédommagea de la perte de Fille de Chypre , 
par la conquête de la Macédoine, où il régna fept 
ans. Au bout de ce terme , il fit de grands préparatifs 
pour recouvrer tous les états de fon père j mais il fut 
chafté de la Macédoine par Seleucus , Ptolémée Se Ly- 
fimachus , joints avec Pyrrhus. Il alla attaquer Athènes, 
leva le fiége , pafla dans la Carie 6c la Lydie , ôc en- 
fuite dans la Phrygie j mais en étant chaffé par la di- 
fette de vivres Se de fourages , il fe retira à Tarfe , d'où 
il eut vainement recours à la clémence de Seleucus fon 
gendre. Il lutta encore quelque temps contre fa mau- 
vaife fortune. Enfin, ayant été trahi par fes foldats 
dans la Cyrcheftique , contrée de la Syrie , il fut obligé 
de fe foumetre à la clémence de Seleucus , qui l'en- 
voya à Apamée ou Pella , dans la Cherfonefe de Syrie. 
Demetrius y fut fi bien traité , que ne fongeant qu'à 
faire bonne chère , il mourut de trop d'embonpoint , 
la troifiéme année de laCXXIII olympiade , & la xZG 
avant Jefus-Chrift , après trois ans de pri'fon. Deme- 
trius laiflTa pour fuccefleur Antigonus Gbnatas : on dit 
qu'il fut le plus beau prince de fon temps.* Plutarque ,' 
en fa vit. Diodore , /. 2.9 & xo. Juftin, /. 19 & fuiv. 
Eufebe , cri la chron. Appien Alexandrin , de kilo Sy- 
riac. gV. 

83* DEMETRIUS II, fils d'Antigonus dit Gonatas,, 
fuccéda à fon père l'an 5 1 2. de Rome , 241 avant J. C. 
Etant encore enfant,comme dit Juftin,il mit une armée 
fur pied, &chafïa Alexandre fils de Pyrrhus, quis'étoit 
emparé de la Macédoine,en l'abfence d'Antigonus.Ainfi 
il ne recouvra pas feulement cet état, mais il dépouilla 
auili Alexandre de l'Epire. Demetrius régna dix ans , 6e 
mourut Fan. 5 n de Rome, 6c avant J."C. in, laifîant 
Philippe fon fils en fort bas âge.* Juftin,/i£. z6. Polybe, 
/. x. Eufebe en fa chron. Dici. hijl. ed Holl, 1740. 

DEMETRIUS , fils de Philippe , fut envoyé en otage 
à Rome , 6c fe concilia par fon bon naturel , l'affection 
des plus considérables de cette ville. Depuis , lorfque 
fon père fut aceufé dans le fénat , il le juftifia par fa 
modeftie. A fon retour en Macédoine , les peuples ex- 
primèrent l'amour qu'ils avoient pour lui par des élo- 
ges Ci éclatans , que fon frère Perfée , outré de jaloufie, 
apofta de faux témoins qui le rendirent fufpeét à Phi- 
lippe. Ce père foupçonneux fe laifïànt furprendre à ces 
calomnies , s'en défit par le poifon , la première année 
de la CL olympiade , 180 ans avant J. C. Mais dans 
h. fuite , ayant reconnu l'innocence de Demetrius , par 
la conduite de Perfée , il mourut de regret du par- 
ricide qu'il avoir commis, Se deshérita en mourant le 
dernier qui l'avoit porté à le faire , 6c qui néanmoins 
lui fuccéda. * Tite-Live, liv. 10. Polybe, aux frag. 
Juftin, liv. 52.. 

Rois de Syrie. 

DEMETRIUS I dit Sotzr ou Sauveur , roi de Syrie, 
ctoit fils de Seleucus Philopator y qui l'envoya en otage 
à Rome. Pendant ce temps Seleucus ayant été empoi- 
ibnné , la première année de la CLIolympiade, 6c 175 



ans avant [J. C. fon frère Antiochus Epîpkanes , 
puis fon fils Antiochus Eupator , furent élus rois au pré- 
judice de Demetrius, la me me année. Son jeune âge 
lui fit fupporter cette injuftice alîèz patiemment, juf- 
qu'à la mort de fon oncle Antiochus Epi pliants. Mais 
alors étant déjà âgé de 2.3 ans, Se voyant que les Ro- 
mains ne s'empreuoient poinr de le rétablir fur le trône 
de fes pères , environ deux ans après l'avoir demandé 
vainement au fénat , il prit la fuite , fous prétexte d'une 
chaffe , la troifiéme année de la CL1V olympiade , 6c 
162. avant Jefus-Chrift , fe rendit maître du royaume , 
Se fit tuer fon coufin germain Antiochus Eupator , avec 
fon tuteur Lyfias. Alcime qui avoir acheté le pontifi- 
cat des Juifs d' Antiochus Eupator , ayant fu ce chan- 
gement, vint trouver Demetrius , pour obtenir la con- 
firmation de fa dignité , Se lui dépeignit Judas Mâcha- 
bée , comme un tyran , 3c comme un ennemi des rois 
de Syrie. Cela fut caufe que Demetrius envoya Nica- 
nor,& puisBacchides fes généraux, qui dcfolerent la Ju- 
dée en diverfes occasions. Le dernier de ces deux donna 
une bataille dans laquelle Judas Machabée perdit la vie. 
Cependant Demetrius fe rendit infupportable à Ptolé- 
mée Philometor 3 voi d'Egypte j à Ariarathes,roi de Cap- 
padoce, qu'il avoir vaincu ; à Attale, roi de Bergame j 
6c aux Juifs : de forte que par une confpiration géné- 
rale ils fécondèrent les delîeins d'Alexandre Balas , qui 
paflôit pour fils <F Antiochus Epiphanes. Ce dernier 
vainquit Demetrius , Se le tua après un régne d'onze 
années, la troifiéme année de la CLV1I olympiade , 
& la 150 avant Jefus-Chrift. * I. des Machabées , ch, 
7,9 & 10 , & IL ch. 14, 15. Jofephe , liv. 1 2. , antiq. 
ch. 16 , liv. il y ch. 1 , i, 7, 8, &c. Appien, de bell. 
Syriac. Juftin , liv. 34 & 35. Strabon , liv. 1 6. Polybe. 
DEMETRIUS II dit Nicanor , fils de Demetrius 
Sotsr , fut placé la quatrième année de la CLVIII olym- 
piade , Se h 145 avant Jefus-Chrift fur le trône de 
Syrie , par Ptolémée Philometor , roi d'Egypte. Ce 
prince avoit envahi cet état \ 6c après en avoir chafle 
Alexandre Balas fon gendre, il lui avoir ôté fa fille 
Clèopatre qu'il donna à Demetrius. Il ne jouit pas long- 
temps de ion ufurpation ; trois jours après avoir reçu 
la nouvelle de la mort d'Alexandre , il mourut mifé- 
rablement. Aiufî Demetrius relia feul maître paifible 
du royaume. L'année fuivanre , tandis qu'il étoit à Lao- 
dicée où il fe plongeoir dans les débauches , Se s'aban- 
donnoit à toutes fortes de violences , Diodore , fur- 
nommé Tryphon , fe fervir d'un fils d'Alexandre Balas , 
pour ufurper la Syrie. Il en vint à bout , & une année 
après il fit afïafliner par Ces médecins , ce malheureux 
prince, qui cft Antiochus VI dit l'heos ou D'un. De- 
metrius, pour ré/ifter à Tryphon, fît alliance avec les 
Juifs, Se marcha contre les Parthes , à qui , pour faire 
perdre la mémoire de fa molleire , il avoit déclare la 

f uerre. Il fut pris Se mené à Phraatcs leur roi , qui lui 
t époufer fa fille Rhodogune l'an 141 avant Jefus- 
Chrift.* Clèopatre fa première femme epoufa de dépic 
Antiochus VII dit Sidaes , frère de Demetrius. Après 
que ce dernier eut été tué dans un combat contre les 
Parthes Fan 130 avant Jefus-Chrift, Demetrius fut re- 
mis fur le trône , qu'il occupa quatre ans. Son orgueil 
le rendit infupportable a ùs fujets j jk pour s'en dé- 
livrer, ils demandèrent à Ptolémée, furnommé Phyf- 
con , roi d'Egypte , qu'il leur donnât quelqu'un de la 
famille des Seleucides , pour les gouverner. Alexan- 
dre , dit Zebina , fut choifi par lui, Se venant en Syrie , 
il fut reçu de tout le peuple pour roi , 6c contraignit 
Demetrius de prendre la fuite. On le chafla de tous 
les lieux où il voulut chercher un afile , Se enfin il fut 
tué par quelques gens apoftés par fes ennemis, félon 
Jofephe , la troifiéme année de la CLXIII olympiade , 
Se ix6 ans avant Jefus-Chrift. Appien &Tite Live di > 
fent que' Clèopatre le fit mourir , pour fe venger de 
ce qu'il avoit époufé Rhodogune ; Se Juftin rapports 
encore diverfement cette mort. * I. des Machabèes , 
c. 1 5 , &c, Jofephe , l. 15 des antlq, & 1 de la guerre. 
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Àppieh , des gusTcs de Syrie. Juftin , /. jt> , 38, 39. 
jTite-Live, /. <So. 

DEMETRKJS ÏII, [iiYùômmiEucere, étoit le qua- 
trième fils d'Antioçhus Grypus. À l'exemple de foh 
frère Philippe ,- qui s'ëcoic fait roi d'une pâme de la 
Syrie , Se à la pérfiufion de Ptolemée Laihure , roi 
d'Egypte, il forcit de la viile de Gnide , voifme de Rho- 
des, la première année de la CLXXII olympiade, & 
la 92 avant Jefus-Chrift , & fe faifïr de Damas, où il 
fe maintint quelque temps. Il fé joignit à quelques 
Juifs mécontens d'Alexandre Jannée : mais après avoir 
Quitté la Judée , & défait à Beroé fori frère Philippe , 
il fut pris la quatrième oit cinquième année de foh 
ïégne par les Parthes , qui l'envoyèrent d leur roi Mi- 
"thridate, frère & fucçelFeur de Phraates, chez lequel 
il mourut de maladie. Il eft difficile de fixer la durée 
durégne de ce prince, pareeque les auteurs n'en parlent 
jprefque point. * Jofephe, /. 1 3 dés arttiq, c. 1 i, 22, 6V. 
£. 1. des guerres } c. 3. ' 

Princes et grands hommes de ce nom. 

DEMETRIUS PHALEREUS, ou le Phalerie/z , phi- 
lofophe péripatéticien , fils de Phanolrrate , lequel 
avoit été efclave dans la maifon de Conon Se de Ti- 
mothée. Demetrius fut difciple de Théophrafte, &c 
jfloriffoit du temps d'Alexandre le Grand. Après la mort 
de ce prince > il fit plufieurs harangues à Athènes, fut 
archonte fous la CXVII olympiade , l'an 309 avant 
Jefus-Chrift , & gouverna dix ans avec un pouvoir 
prefque abfolu dans cette ville, qui l'honora de 360 
ftatues d'airain, dont plufieurs étoient élevées fur des 
chars à deux chevaux. Il enrichit la ville de beaucoup 
de revenus , &c l'embellit de grand nombre d'édifices. 
Quelques-uns de fes ennemis ayant confpiré fa perte , 
le firent condamner à mort pendant fon abfehce^mais 
frayant pu fe faifîr de lui , ils déchargèrent leur rage 
fur fes ftatues , qu'ils renverferent. Demetrius l'ayant 
fn, s'en moqua, & dit qu'il avoit fujet de fe con- 
foler du tort que fes ennemis avoient fait à fes ftatues , 

Îmifqu'ils n' avoient point de pouvoir fur fa vertu qui 
es lui avoit fait élever. Il fe retira vers Cafîàndre , puis 
chez Ptolemée Lagus, foi d'Egypte. On dit que ce 
jprince , qui l'aimoit , lui demanda confeil touchant la 
lucceffîon de fes enfans , pour juger s'il préfereroit 
ceux qu'il avoit eus d'Eurydice , à Ptolemée Philadelphe, 
qu'il avoit eu de Bérénice j & que Demetrius lui con- 
feilla de mettre la couronne fur la tète des premiers* 
Ce qui fâcha , dit-on , fi fort Philadelphe , qu'après la 
more du roi foh père , l'an 183 avant Jefus-Chrift , il 
relégua Demetrius qui mourut de la morfure d'un af- 
pic.C'eft ainfi qu'en parle Diogène Laërce , qui eft con- 
tredit par d'autres auteurs. Au refte, Demetrius Pha- 
lereus a plus travaillé en profe & ert vers qu'aucun au- 
tre péripatéticien de fon temps. Ses écrits étoient par- 
tie d'hiftoire , partie de politique , de poëfie , d'élo- 
quence , de harangués 8c d'ambafïàdes , de collections , 
de fables d'Efope * outre plufieurs autres traités. Dio- 
gène Laërce homme 5 liv. des loix des Athéniens \ deux 
des citoyens d'Athènes ; deux de la manière de conduire 
un peuple $ & un grand nombre d'autres qu'il rapporte 
en fa vie , que l'on peut cohfulter. Il y a pourtant lieii 
de s étonner qUe cet auteur qui a paru fi exaci à faire le 
dénombrement des ouvrages de Demetrius , rie parle 
point des livres des Archontes, qu'il cite dans la vie 
de Thaïes , Se que plufieiïrs écrivains ont cites. Pour 
"fon ftile , Diogène dit , qu'il étoir grave , quoiqu'élé- 
gant. Ciceron en fait un autre jugement. Ce philofophe 
avoir coutume de dire , que les véritables amis ne ve- 
iioient dans la profpérite qu'après qu oh les' avoit mari- 
dés ; mais qu'en l'adverfité , ils fe préfentoieht toujours 
fans être priés. Il vouloit aùfïî qiie la jeunette eût daris 
la maifon du refpecl; pour les pareils , dans les rues 
pour ceux qu'elle rencontroit, & dans le particulier 
four foi-meme. Jofephe dit dans le premier livre 
contre Appion, qu'il avoit parlé des Juifs 5 & âans 
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le fécond il le cite avec éloge. Plutarque l'allègue atiffi 
foûvent dans les vies de Lycïirgue , de Selon & de De- 
mofthène.* Strabon, liv. 9. Pluie , liv'. 34, c. 6. Dio- 
gène, ai fa vie au liv, 5. Cicer. in Brut. & l. ï. ojffic. 
M. Bonahii , de l'académie des infcriptiohs & belles' 
lettres , a dorme "une excellente difîèrtition fur Deme- 
trius Phatereus. Elle fe trouve dans le tome VIII des 
Mémoires de cette académie, /?. ï 57 &feq.' 

L'opinion commune efl: que Derhetrius Phalèreus 
amafia 200000 volumes pour la bibliothèque de Pto- 
lénïée Philadelphe^ & que de fon temps ce pr'hïcc fit 
faire la première 'traduction des livres facréis de l'hé- 
breu eh grec , qu'on nomme ordinairement là verfîoh 
des Septante. Ce qui eft vifiblement contraire au fenti- 
rheht de Diogène Laërce , qui ve'ùt que Ptolerriée Phi- 
ladelphe ait banni Demetrius , autîïtôt après la mort de 
foh jiere. Pour concilier ces difficultés , on pouroit 
croire qtie cette traduction célèbre fe fît dans le temps 
que Ptôlérhée Philadelphe regnoit avec fon père Pto- 
lemée Lagus. Ainfi Cleiheht Alexandrin & S. Irenéë 
n'ont pas eu tort d'avancer qu'elle fut exécutée fous le 
règne du dernier j & Ariftce , Ariftobule , Jofephe * 
Philon , Tertullieri , S. Epiphane , S. Cyrille , S. Au- 
guftih , Eufebe , Se une infinité d'autres iliuftf es auteur^ 
ont auffi eu raifon d'affurer qu'on l'entreprit pendant le 
regrie de l'autre , c'eft-à-dite, ehviroh 285 ans ayant 
lânaiffiihce dé Jefus-Chrift. On peut employer la memé 
époque contte Scaliger , pour juftifier que Demetrius 
PhaUreus eht foin dé la bibliothèque de Philadelphe. 
L'opinioh que nous rapportons ici , eft fuivie par le perè 
Petau fous l'année 284, avant l'ère chrétienne, 5c 
dans les notes fur le livre de S. Epiphàne ; pair Gérard 
8c Ifaac Vofïius , &: par le P. Riccioli * mais il y a lieii 
de douter fi Demetrius à travaillé &c fini la verfion , 
que l'on appelle des Septante , & fi elle a été faite pair 
feptailte interprètes Juifs. Voye?^ les SEPTANTE. PTO- 
LEMÉE II, dit Philadelphe , & la remarque qui y eft 
jointe. * Saint Irenée , /. 3 . c. x 5 . Clément Alexandrin 2, 
l. 1 , dejlrôth. Jdfephe , /. 1 2, des antiq. c. 2, & l. 2, con- 
tre Appion. S. Cyrille , cath. 4. S; Epiphanie, de pond, 
&menf.S. Auguftin , L i%,de civ. c. 4L Tertullien 
apol. c. 1 S & 1 9. Philon , /. 2, de la vie de Moife. Eufebe 
/. 7, hïfl. ecclef. c. 7,6, & L 8 , de la prépar. evang. c. 1 . 
Petau , clirûn. & in epift. Gérard Voflîus , deshijî. Grecs \ 
l.ï s c. \x. Ifaac Vofïius , des tranjl* LXX interp. cap, 
1 & 3, &c Riccioli , chfon. reform. tom. I>1.}, c. ô. 

DEMETRIUS , auteur contemporain de Ciceron 9 
étoit hé dans Une des villes appellées Màgnefie. L'o- 
rateur romain le fait cohrioître dans l'onzième lettré 
du huitième livre , où il prie AtticuS de lui communi- 
quer le livre que Demetrius lui avoit envoyé touchant 
la concorde m?l ipnoixs. Plutarque, Athénée , Diogè- 
h'e Laërce font mention d'un autre ouvrage de Deme- 
trius , touchant les auteurs qui avoient porté lé même 
nom. Il y donndit une lifte & une idée de leurs ouvra- 
ges. * Voflîus , hiji. Grecsi 

DEMETRIUS,auteurGrec, compofa un livre desrois 
des Juifs , où il parloir de leur captivité* S. Jérôme le 
met dans le catalogue des écri vans illuftres , & rappor- 
te un paffage dé Clément Alexandrin , dans lequel il 
fait mention de Demetrius. Oii corinoît par-là qu'il eft 
différent de Demetrius Phalèrei/s , qui mourût d'à temps 
de Ptolemée' II , dit Philadelphe, pareeque celui-ci par- 
le de Ptolemée IV.- On ne fait pas eh quel temps il a 
Vécu. * Clément Alexandrin , lia. \,jltom. S. Jérôme * 
incdt.c. 38. 

DEMETRIUS TRICLlNlUS , mathématicien- , que 
quelques-uns font auteur de la fphere , qu'on attribue 
à Empedocle. Confulte^ Voffius , des math. chap. 3 3 . II 
eft différent d'un mathématicien de ce nom , d'Ale- 
xandrie. Blaricanùs lé met dans le V fiécle , en fa chro- 
nologie des mathématiciens. 

DEMETRIUS, riohi de vingt auteurs , tous cohfidé- 
irables , dont Diogène Laërce fait mention. Le premier 
étoit orateur de Carthage, & plus ancien que Thrafy-* 
TOim IFi Partie II i Mij 
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xnachuî. Ee fécond eft le Démétrius Phalereus , dont 
nous avons parle. Le troifîéme qui étoit de Byfance , 
fuc philofophe péripatéticien , ik eft fans douce celui 
donc parle le même Diogène Lacrcecn la vie de Socra- 
te. Le quatrième , qui eut le fumoiri d'écrivain , écoic 
peintre. Le cinquième , difciple d'Apollonius de Selos. 
Le fixiéme, compofa vingt livres de l'A fie &c de l'Eu- 
rope. Il a voie le fumom de Calentien : Denys d'Halicar- 
naffe , Etienne de Byfance & quelques autres le cicenr. 
Le feptiéme natif de Byfance , a décric en treize livres 
le palïage des Gaulois de l'Europe en Afie ; & en huit 
les actions d'Antiochus &c de Ptolemée , avec le gou- 
vernement de la Libye , fous leur empire. On connoîc 
par-là qu'il vivoit fous;laCXXVl olympiade, 175 ans 
avant Jefus-Chrift , la cinquième année du règne de 
Ptolemée Philadelphe , la fixiéme de celui d'Antio- 
chus Soter, lorfque les Gaulois parlèrent de Grèce en 
Afie. Le huitième étoir fophifte , & demeuroit à Ale- 
xandrie , où il enfeignoit la rhétorique. Le neuvième, 
appelle Ixio/i f étoit grammairien. Le dixième , fur- 
nommé Steimnus , grammairien de Cyiène. L'onziè- 
me étoit Scepfien , noble , riche & amateur des feien- 
ces. Le douzième fut grammairien d'Erychrée , Se fuc 
faic cicoyen de Lemnos. Le treizième étoic de Birhy- 
nie , fils du Stoïcien Diphylus , & difciple de Panetius 
de Rhodes. Le quatorzième écoit orateur. Quelques- 
'uns de ces Démétrius ont écrie en profe. De ceux qui 
ont été poètes , le premier fit des comédies. Le fécond 
fut poète épique, & écriviteontre les envieux*il ne refte 
de lui que trois vers que Diogène rapporte. Le troisiè- 
me de Tarfe , faifoit des fatyres. Le quatrième étoit 
un homme d'une humeur fâcheufe , Se compofoit en 
vers ïambes. Le cinquième fut unfculpteur, dont par- 
loir Polemon 5 c'eft peut-être auffi. le même donc Pline 
fait mention au L 34, c. 8. Le dernier 3 d'Erythrée, a 
traité de l'hiftoire , & a fait des harangues. * Diogène 
1 aëree , vie de Démet. I. 5 . 

DEMETRIUS , Juif de nation , étoit affranchi de 
Pompée, & originaire de Gadara.Ce fut pour l'amour 
de lut que Pompée fit rebâtir cette ville un peu après 
qu'il eut pris Jérufaïem. 

DEMETRIUS , de la ville d'Ephèfe , orfèvre de fon 
métier, fufeita une fédition contre l'apôtre S. Paul,& 
les nouveaux chrétiens , pareequ'ils condamnoient le 
•culte & l'adoration des idoles de la déefie Diane. AB. 
XIX, 14. Serrarius croit qu'il fe convertit & fit péni- 
tence , tk que c'eft lui que S. Jean loue dans fa troisiè- 
me épïtre, verfi 11. Mais cela ne fe trouve appuyé ni 
fur le fentimenc d'aucun père , ni fur le rapport d'au- 
cun hiftorien. 

DEMETRIUS , philofophe de la fede des Cyni- 
que , vivoit du temps de l'empereur Caligula , l'an 
40 de J. C. C'eft celui dont Seneque a dit ces paroles : 
1 a nature Vavoit produit pour faire voir à fon Jïécle , 
qu'un grand génie pouvoit fi garder d'être perverti par la 
multitude Comme il avoit acquis une très haute répu- 
tation dans la profeffion qu'il faifoit de la liberté phi- 
lofophique , l'empereur Caligula voulut l'attacher à fes 
intérêts , & s'imagina qu'il lui feroit aifé de le gagner 
par un préfent. Démétrius fe moqua de ce projet , & 
die : Que fi l'empereur avoit di'JJein de le tenter } il lui 
fall&it tout d'un coup éhvoyerfon diadème. Totofuit ille 
experiendus imperio. Depuis, chaffé de Rome par Vef- 
pafîen , il fe tint long-temps à Corinthe. Pliavorin fait 
mention de Démétrius j & PEiloftrate dit qu'il avoit 
été difciple d'Apollonius de Tyane. Tacite parle auffi 
de lui fur la fin des annales , Se dit que Thrafea , con- 
damné à la mort, s'entretint avec Démçtrius de la na- 
ture de lame. Dans le quatrième livre de l'hiftoire , 
il dit qu'on le blâmoit d'avoir entrepris trop légère- 
ment la défenfe d'un criminel. * Voye^ Phavorin , in 
or. & Philoftrate , lib. 4, de vita Apoll.cap. %. Seneque, 
hb. 6 de benejiciis^ cap. 8 & 1 1 . 

DEMETRIUS , patriarche d'Alexandrie, fuccéda l'an 
1 89 , à Julien. Il reprit le favant Origène de ce qu'il 



avoit ofé le faire eunuque , & blâma les évoques de 
Paleftine qui l'a voient ordonné prêtre. Il l'obligea de- 
puis de quitter Alexandrie , & le fit dépofer & même 
excommunier dans un fynode d'évêques d'Egypte. Dé- 
métrius gouverna environ 43 années i'égliie d'Alexan- 
drie, Si mour-ut la neuvième année de Severc , 1 an 23 1. 
Il eut pour fucceffeur Héraclas. * Eufebe , /. 5 & 6 y 
hijloire, en la chron.A. C. 190 , &c. Onuphre , en la. 
chron. Baronius', A. C. 1 90 , &fuiv. Du Pin , des III 
premiers Jléc les. 

DEMETRIUS CYDONIUS , de Theffalonique , 
très-fa vaut en grec Se en latin , s'oppofa à Nicolas Ca- 
bafilas fon ami , qui avoit écrit contre S.Thomas. Il 
prit avec paffion le parti de ce S. Doèteur } & pour 
témoigner i'eftime qu'il faifoit de fon mérite , il tra- 
duifit de latin en grec fon ouvrage contre les Gentils. 
Il traduifit auffi quelques livres 1 de S. AugufHn, & com- 
pofa plufieurs autres ouvrages , & fur-tout contre Eu- 
nomius. On dit qu'il mourut faintement en Fille de 
Crète après le commencement". du XIV fiécle. * Jean, 
Cantacuzene parle de lui air 4 liv. de fhijloire ch. 16. 
Gefner , en la biblioth. Volaterran , liv. 1 5 , AnthropoL 
Echard. fcript.ord. Prtsd.pag. 346". 

DEMETRIUS PÉPAGOMENE , médecin de l'em- 
pereur Michel Paléologue, vivoit vers l'an 1261. Il 
écrivit par les ordres de ce prince , un traité de la 
goutte , que Guillaume Morel fit imprimer à Paris „ 
en grec & en latin. Pline parle d'un médecin de c« 
nom tf« /. z8, c. 6. 

DEMETRIUS CHALCONDYLE , de Conftantino- 

{)le , très-favant en grec ? vivoit dans le XV & dans 
e XVI fiécle , Se patfa en Italie , après que la ville ou 
il avoit pris nailïance eut été emportée par les Turcs. 
Il profelTà à Florence , après Argyropyle : mais ayanc 
été obligé de fe retirer par les violences d'Ange Poli tien 
fon ennemi , il s'en alla i Milan où il fut appelle par 
Louis Sforce , & il y enfeigna. On dit même que le 
roi Louis XII , s'étant rendu maître de cet état , attira 
en France Chalcondyle avec Jean Lafcaris. Sou livro 
des Rudimens de la langue grecque , qui eft très - utile , 
fut imprimé a Milan, en 1499 , & fes Erotemes ou 
queftions , à Paris en 1515. Démétrius avoit trois fils. 
Théophile , qui étoit l'aîné , enfeignoit la langue 
grecque à Paris, où il fut afïàffiné la nuit', en courant 
par la ville avec une troupe de .débauchés. Le fécond 
nommé Basile, mourut à Rome, où le pape Léon X 
l'avoir fait venir pour y enfeigner le grec. Le troisiè- 
me auffi nommé Basile , mourut jeune. Une fille de 
Chalcondyle fut mariée zJanus Parhafius. ^<?ye{PAR- 
HASIUS. Le père décéda à Milan quelques jours avant 
la mort de Jules II, pape, l'an 1513, âgé de 106 ans. * 
Paul Jove, in elog. c.x<). 

DEMETRIUS , Grec , de l'ifle de Negrepont, em- 
brafTa le mahomécifme , pour faire fa fortune. Il avoit 
i'efprit fubtil & intriguant : outre qu'il entendoit la 
guerre , & étoic fort brave de fa perfonne. Après la 
prife de Negrepont , il alla demeurer à Rhodes , & de- 
là à Conffcantinople , où ayant pris le turban , il s'infi- 
nua dans l'amitié des grands de la Porte, Se gagna 
peu à peu la faveur de Mahomet II , en lui rendant: 
compte de la fituation & des forces de l'ifle de Rhodes. 
Le grand feigneur le choific pour chef d'une am- 
baiTade qu'il envoya au grand maître de Rhodes , 
au nom de Zizim fon fils , &c de Chelebi fon ne- 
veu , qui excitoient le grand maître d'Aubuffbn à 
payer quelque tribut au fultan , pour vivre avec 
lui en bonne intelligence. Après que Démétrius eut 
préfenté la lettre de ces deux princes au grand 
maître, il lui déclara qu'on ne lui demandoit qu'un 
léger tribut pour toute condition de paix , ôc lui 
repréfenta par un difeours éloquent la puiffânee de 
Mahomet : mais £os grandes paroles firent peu d'effet \ 
car le grand maître fut averti qu'on avoit deffèin de le 
furprendre \ Se le nom feul de renégat lui donna de 
l'ombrage. Il regarda Démétrius comme un traître 
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dont il devoir, fc défier , 8c non pas comme un homme 
de créance, avec lequel il pût négocier furement. De- 
metrius n'eut pas plurôr rendu compte de fonambafta- 
de , que les princes Ottomans le renvoyèrent à Rho- 
des, pour promettre une fufpeniîon d'armes, avec la 
îiberré du commerce 3 fuite de négociation qui n'étoit 
encore qu'artifice. En effet , le grand feigneur écouta 
les confeils de Demetrius & de Meligale , qui rani- 
mèrent contre la religion de S. Jean , 8c lui firent pren- 
dre la réfolution d'afïiéger Rhodes. Le fultan même 
ordonna que ces deux renégats qui étoient les princi- 
paux auteurs de cette entreprife, accompagnaiïènt le 
bâcha Paleoiogue général de l'armée. Demetrius fit 
paroîrre beaucoup de courage dans le commencement 
du iiége j mais fon cheval étant tombé mort fous lui 
il fut lui-même renverfé par terre 8c foulé aux pieds 
par les chevaux. * Hijloirc de S. Jean dt Jerufakm. P. 
Bouhours, hijloire d'ÂuhijJon. 

DEMETRIUS I , grand duc de Mofcovie , fuccéda à 
Georges I , & eut pour fucceffeur un autre Georges , 
qui fut tué l'an 1237. 

Demetrius II, fils de Jean, remporta une célèbre 
victoire fur les Tartares , 8c laifla fon fils Baille , qui 
vi voit l'an 1400. * Sponde, au% annales. 

DEMETRIUS GRISKA - UTROPOJA , religieux 
Mofcovite , né d'une famille noble de Gereflau , étant 
fort bien fait de fa perfonne , 8c ayant l'efprir fubtil , 
ofa , par les confeils de quelques mécontens , former le 
defïein de monter fur le trône pendant le regtie de Bo- 
ris, grand duc de Mofcovie. Il feignit d'être le prince 
Demetrius fils de Jean Bafilowitz , mort en 1584, 8c 
frère de Fedor , prédécefTeur de Boris. Cet impofteur 
fortitde fon, couvent, 8c pana dans la Litlraanie , où 
il fe mit au fervice d'un leigneur de grande qualité , 
nommé Adam Wefnewetski. Un jour fon maître étant 
fâché contre lui , le maltraita. Alors Griska fe fervant 
de cette occafion , fe mit à pleurer ; 8c dit à fon maître, 
que s'il favoit de quelle naiflance il étoit , il ne le trai- 
teroit pas de la forte. La curiofité du feigneur Polonois 
l'engagea à prefîer Griska de déclarer qui il etoit. L 'im- 
pofteur répondit qu'il étoit fils légitime du grand duc 
Jean Bafilowitz j que Boris Gudenou l'avoit voulu fai- 
re aflaffiner } mais que le malheur étoit tombé fur un 
jeune garçon qui lui reffiembloit beaucoup , 8c que 
fes amis avoient fubftitué en fa place , pendant qu'ils 
l'avoient fait évader. Il montra en même temps une 
croix d'or garnie de pierres précieufes , qu'il duoit lui 
avoir été pendue au col, lorfqu'il fut baptifé. Il ajouta 
que l'appréhenfion de tomber entre les mains de Boris, 
l'avoit empêché de fe découvrir jufqu'alors. Après ce 
difeours artificieux , il fe jetra aux pieds du feigneur 
Polonois , 8c lui demanda fa protection" , accompa- 
gnant fon récit de tant de circonftances qu'il avoit étu- 
diées , que fon maître lui fit donner un équipage con- 
venable à la grandeur d'un prince. Le bruit de cette 
nouveauté fe répandit auffitot par-tout le pays : ce qui 
obligea le grand duc Boris d'offrir une grande récom- 
penfe à ceux qui amèneraient ce faux Demetrius, mort 
ou vif. Son maître croyant que ce prétendu prince ne 
ferait pas en fureté chez lui , l'envoya auprès du vai- 
vode de Sandomir en Pologne s qui lui promit un fe- 
cours fuffifant pour le remettre furie trône , à la char- 
ge qu'il permettrait en Mofcovie l'exercice- de la reli- 
gion romaine , dès qu'il feroit remis en fes états. De- 
metrius n'accepta pas feulement la condition , mais fe 
fit fecrertement inftruire dans la créance de l'églife 
catholique, 8c promit- d'époufer la fille du vaivode , 
auffitot après fon rétablifiemenr. Le vaivode excité 
par cette efpérance , leva une puifiante armée , entra 
dans la Mofcovie , &c déclara la guerre à Boris qui pof- 
fédoit la fouveraineté. Il prit d'abord plusieurs villes , 
& attira à fon parti plufieurs officiers de Boris , qui en 
mourut de déplaifir en 1505. Les 'Knez & les Bojars 
reconnurent aufïitôt pour leur prince Fedor ou 
Théodore, fils de Boris, qui éçoit. encore fort jeune j 
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mais faifant réflexion fur la profpérité des armes du 
faux Demetrius, ils réfolurent de lui donner la cou- 
ronne , qu'ils croyoient lui appartenir 5 ce qu'ils firent 
agréer au peuple , lequel courut auffitot au château i 
8c- y arrêta prifonnier le jeune grand duc , avec fa 
mère. On envoya en même temps avertir Demetrius 
de la difpofition où les Mofcovites étoient de le rece- 
voir pour leur fouverain , & le fupplier de Venir 
prendre pofîèffion de fon royaume; 

Cet heureux impofteur n'eut pas plutôt appris ces 
nouvelles , qu'il commanda à un deak ou fecrétaire , 
d'aller étrangler le jeune Fedor , 8c la princefle fa merej 
ik de faire courir le bruit qu'ils s'étoient empoifohnés : 
ce qui fut exécuté le 10 juin 1605. Le 16 du même 
mois , Demetrius arriva à Mofcoil , avec fon armée * 
qui s'étoit extrêmement groffie par le chemin. Toute là 
ville fut au-devant de lui j on fit des réjouHfances pu- 
bliques, &: il fut couronné le 2.1 juillet avec beaucoup 
de cérémonies. Afin qu'on ne pût douter de la vérité 
de fa nailfance , il envoya chercher la mère du vérita- 
ble Demetrius, que Boris Gudenou avoit renfermée 
dans un couvent fort éloigne de Mofcou. Il alla au de- 
vant d'elle avec un grand cortège , 8c lui donna un ap- 
partement dans le château, où il la faifoit traiter avec 
beaucoup de magnificence. Cette bonne princeffe fa- 
voit fort bien que fon fils Demetrius avoit été tué 5 
mais elle le diffimuloit adroitement de peur d'être mal- 
traitée par ce faux Demetrius. D'ailleurs elle étoit bien- 
aife d'être vengée de la perfidie de Boris, 5c de jouir 
des douceurs d'une vie commode, après les ennuis 
qu'elle avoit foufferts dans le cloître depuis la mort dé 
fon fils Cependant les Mofcovites obferverent les ac- 
tions de ce nouveau prince , & reconnurent qu'il fai- 
foit plus d'état des Polonois, que des Mofcovites, outre 
qu'il avoir une garde étrangère , cûmpofée de plufieurs 
compagnies de-François , d'Anglois , d'Allcmans 8c de 
Livoniens , ou Suédois. Voyant d'ailleurs qu'il avoit 
defTein d'époufer une femme catholique romaine , qui 
étoit la fille du vaivode de Sandomir , ils commencè- 
rent à entrer dans quelque foupçon. Un des princi- 
paux Knez , nommé Baille Zuinski , en parla à quel- 
ques autres feigneurs , qui écoutèrent fes avis , & pri- 
rent le defïein de faire périr cet impofteur 5 mais la 
conjuration fut découverte, &: Zuinski fut condamné 
à la mort. Le grand duc néanmoins lui envoya fa grâce 
fur le point de l'exécution , efpcrant gagner par cette 
douceur l'affection des Mofcovites. En effet tout fut 
paifible jufqu'au jour de fes noces , qui fut le 8 mai 
1606. Alors la princelîe Polonoife étant arrivée avec 
un grand nombre de Polonois armés , les Mofcovites 
recommencèrent leurs complots. Zuinski affembla 
chez lui plufieurs Knez 8c Bojars , 8c les engagea à fe- 
couer le joug de cet impofteur. Le neuvième jour de 
la cérémonie des noces , qui étoit le 1 7 mai , il fe prè- 
fenta une occafion favorable au defïein des conjurési 
Le grarid duc 8c ceux de fa compagnie étant yvres 8c 
endormis, les Mofcovites firent furie minuit fonner 
le toefin de toutes les cloches de la ville , 8c ayant pris 
les armes , ils allèrent attaquer le château. Ils tuèrent 
d'abord les gardes Polonoifes ; & après avoir forcé les- 
tes ils entrèrent dans la chambre de Griska , lequel 
voyant fa mort préfente , crut la pouvoir éviter en 
fautant par la fenêtre dans là cour à defïein de fe fau- 
ver parmi les gardes , qui y étoient encore fous les ar- 
mes ; mais il fut arrêté , 8c auffitot Zuinski s'adref- 
fant à la prétendue mère du grand duc , lui fit faire fer- 
ment fur la croix , il ce Demetrius étoit fon fils : fur 
quoi ayant répondu que non > & que le fien avoit été 
malheureufement aflafîïné par l'ordre de Boris Gude- 
nou , on donna un coup de piftolet dans la tête de ce 
faux Demetrius. Son corps fut dépouillé 8c traîné dans 
la place devant le château , où il demeura pendant 
trois jours expofé à la vue 8c aux infultes'de tout le 
monde. Enfuite on le mit en terre ; mais la populace 
le déterra auffitot , pour le brûler, 8c le réduire en cen* 
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dres. La grande duchefle fa veuve , avec fon père Se 
fon frère , ôc l'ambaflàdeur de Pologne , furent gar- 
dés dans une prifon. Les dames furent outragées , ôc 
il y eut plufieurs hommes tués. Zuinski , chef de cette 
«ntreprife , fut élu grand duc & couronné le premier 
juin 1606. Remarquez que quelques auteurs foutien- 
neru que ce Demetrius étoit véritable fils de Jean Ba- 
filowitz. * Olearius, voyage de. Mofcovie. 

DEMETRIUS , nom de plufieurs impbfteurs qui 
■parurent en Mofcovie , après celui dont nous venons 
<ie parler. 

Le premier ne fe montra jamais , & ne fut qu'un 
fantôme. Georges Schacopski , garde an grand fceau 
de Mofcovie , voyant tout en combuftion après 1 aflaf- 
hn.it de fon maître, & que l'on cherchoit ceux qui 
avoienc été attachés à ce prince , chercha fon falut dans 
la fuite. 'Il fortit de Mofcou accompagné de deux Po- 
lonois en habit ruflïen , & prit le chemin de Putiwol , 
ville qui avoir toujours été hdéle au défunt grand duc. 
Sur la route il fema le bruit que le czar Demetrius avùit 
•cchapé à k fureur de {es ennemis ; &c montrant l'un 
des Polonois -qui Tacornpagnoient , il laifToit fourgon- 
ner que c'étoit ce .prince. Les libéralités dont il accom- 
pagnoit fes difeours-, lui donnèrent beauco&p de 
croyance. Arrivé à Putiwol , iUflura les bourgeois que 
Demetrius s'étoit fauve en Pologne , pour y implorer 
le fecours de fes alliés , ôc qu'il l'avoir envoyé vers 
eux , pour leur dite qu'il étoit vivant ôc en lieu de 
fureté. Ces fujets fidèles protefterent à Schacopski , 
qu'ils étoient.prêts à facriner leurs biens & leurs vies 
pour leur fouverain. Content de ce premier fuccès , il 
envoya vers les Tartares , ôc leur donna tendez- vous 
à Putiwol. Les Cofaques s'y rendirent audï de tous 
côtés , ôc quatorze châteaux fe déclarèrent pour le pré-' 
tendu Demetrius. Ishoma, l'un des plus grands fei- 
gneurs de Rutîie, fortifia le parti d'un corps de trou- 
pes confidérable. Le nouveau grand duc Zuinski alar- 
mé de ces nouvelles , aflembla une armée a la hâte , 
Ôc marcha pour combattre fes ennei&is j mais à la pre- 
mière rencontre il fut mis en déroute , ôc eut peine à 
fe fauver à Mpfcou. Ishoma le pourfuiyit , Ôc bloqua 
la ville j mais fur ces entrefaites , Jean Polutnich ar- 
riva de Pologne avec un renfort de douze mille Co- 
faques , &£ une commiffîon du faux Demetrius , qui or- 
•donnoit a Ishoma de lui remettre le commandement 
de l'armée. Celui-ci indigné de l'affront qu'on lui fai- 
foit, fe jettadu côté de Zuinski avec neuf mille Co- 
faques qu'il débaucha , ôc l'afTura qu'il n'y avoit point 
de Demetrius à Putiwol.Quatre mille hommes ayanten- 
core fuivi fon exemple , Schacopski ôc Polutnich furent 
contraints de fe. retirer , Ôc fe jetterent dans Thula, où 
Zuinski les alla affiéger. Lit ville fe trouva bientôt à la 
dernière extrémité , manque de provifions. Les habi- 
ïans réduits à manget les animaux les plus fales, me*- 
nacerent ces deux généraux de fe rendre à Zuinski. 
Polutnich tâcha de les raffurer , en leur proteftant qu'il 
avoit vu en Pologne uïi jeune homme de z8 à 30 ans , 
qui fe faifoit pafler pour grand duc de Mofcovie ; qu'il 
ne pouvoit pas dire précifément fi c'étoit Demetrius , 

ÎMrcequ'il ne l'avoit jamais vu j mais que s'ils lui vou- 
oient donner quelqu'un qui eût connu ce prince , il 
l'enverroit en Pologne , pour en favoir la vérité , Se 
qu'après cela , ils prendroient telle réfolution qu'ils 
vouaroient. Ils confentirent à cette propofition ; mais 
le prérenduDemetrius ne jugea pas à propos defe mon- 
trer. C'étoit un jeune gentilhomme Polonois, qui ayant 
fait réflexion fur ce qu'on lui Faifoit entreprendre , ai- 
ma mieux vivre en fon pays dans une condition privée, 
que de courir la fortune de celui dont on lui avoit fait 
prendre le nom. 

Un fécond Demetrius prit fa place. Michavetski 
feigneur Polonois , produilît celui-ci, & l'ayant con- 
duit à Putiwol , il y fut reçu avec tous les honneurs 
imaginables. Après y avoir pafte quelques jours à ra- 
maflbr des troupes , il fe mit en campagne , où il fut 



rencontré par l'envoyé des habitansde Thula, dont il 
a été parié ci-detl'us. Celui-ci ayant connu le véritable 
Demetrius , fut fur pris de l'effronterie de celui qui pre- 
noit fon nom. Le taux Demetrius craignant qu'il n'al- 
lât publier ce qui en étoit, le retint , Ôc marcha droit à 
Thula, pour y porter de fus nouvelles. Il n'éroit plus 
temps 3 la ville venoit de fe rendre ,,& Zuinski , con- 
tre la parole qu'il aVoit donnée ,• avoit fait prendre Fe- 
drowitz , homme de mérite ôc de qualité , Ôc fait char- 
ger de fers Polutnich ôc Schacopski , qui moururenc 
de faim , ôc de mifere dans leur prifon. Thula ayant 
été réduite au pouvoir de Zuinski , les Cofaques qui 
'étoient dedans , embrafïèrent fon parti , Se ce prince 
les envoya au fiége de Catnga , principale retraite de 
ceux qui tenoient pour Demetrius. Mais fur fa route , 
fes foldats follicités par ceux qui venoient de fe ran- 
ger fous £cs enfeignes , fe mutinèrent. Le défordre fe 
mit dans fon camp : les rroupes prirent la fuite , jet— 
tant leurs armes ôc leur bagage , ôc les Cofaques por- 
tèrent à Catuga comme eh triomphe , les provisions ÔC 
le canon du grand duc. Demetrius fortifié de ce fecours 
ôc d'un grand nombre de Polonois ôc de Mofcovites , 
qui fe joignirent à lui , marcha à fes ennemis , leur 
tua huit mille hommes, ôc fit prifonnier Mifinoweski 
leur général. Plufieurs villes fe fournirent à fon obéif- 
fance , ôc il lui vint une recrue de huit mille Cofaques. 
Le duc Wefnoveski ,& plufieurs autres perfonnes 
de qualité fe rendirent près de lui avec des troupes. 
Zuinski , qui avoit ramafTé un corps de 1 7660 hom- 
mes peu aguerris, voulut tenter un fécond combat, 
qui ne lui fut pas plus avantageux que le premier. Il fur 
mis en déroute , à peine 5000 nommes fe purent- 
ils fauver dans Bofcow , où peu de jours après ils fu- 
rent forcés de fe rendre au vainqueur , ôc de prendre 
parti dans fon armée. Tous les forts ôc villes des en- 
virons ouvrirent leurs portes à Demetrius. Alors fe 
voyant maître de la campagne , il s'avança à grandes 
journées vers Mofcou, qui fe ferok auffi rendue d'a- 
bord , fans la trahifon de cinq mille hommes de fon 
armée qui fe jetterent dans cette ville. Mofcou fut a£- 
fiégée. Les habirans firent des propofitions : on ne vou- 
lut point les écouter qu'ils ne livraflent Zuinski entre 
les mains de Demetrius. Cependant fur la nouvelle qui 
s'étoit répandue que Bafile Zuinski , parent du duc, 
avoit levé une armée , & s'étoit fortifié à une lieue de 
Mofcou , le duc Roman-Reniski Polonois , général de 
l'armée des afîîégeans , Palla forcer dans fes retranche- 
mens , lui tua bien du monde, ôc le fit prifonnier. Le 
grand duc ayant rallié les débris de cette armée, vint de 
nouveau attaquer celle de Demetrius ; mais ce ne fut 
qu'à fi confufion j fes troupes repouffées fe retirèrent en 
défordre & les Mofcovites afFoiblis par tant de pertes, 
fongerent à prendre de nouvelles mefures. Ils donnè- 
rent la liberté aux ambafiadeurs Polonois , au palatin 
de Sandomir, ôc à la grande duchefïe fa fille, veuve de 
Demetrius Griska; à condition qu'ils s'employeroienn 
auprès du roi Sigifmond , pour l'obliger à rappeller fes 
troupes. Demetrius en ayant eu avis , ôc connoiffànc 
de quelle importance il lui éroit d'avoir ces perfonnes 
en fon pouvoir , envoya deux mille chevaux leur cou- 
per pafiage , & les fit amener dans fon camp. L'éton- 
nement parut d'abord fur leur vifage à la vue du faux 
Demetrius , ôc les affurances qu'ils donnèrent enfuite , 
que ce n'étoit point le mari de la grande duchefïe , ex- 
citèrent quelques murmures j mais on prit foin de les 
étouffer. Cependant le palatin de Sandomir délibéroit 
avec fes amis fi cette princefle reconnoîtroit ce De- 
metrius pour fon mari. Les fentimens étoient parta- 
gés ; mais Marine ( c'étoit le nom de cette princefle) 
fe fiatant que ce mariage feroit plus heureux que le 
premier, fit évanouir tous les fcrupules , & refolue de 
s'accommoder au temps , ôc de fe conferver dans la 
grandeur , elle alla trouver Demetrius comme fon mari 
en préfence de toute l'armée , & l'embraflànt , lui fie 
paroître les marques les plus violentes d'une grande. 
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joie Se d'une force rendrefïè. On feignit qu'une indlC- 
pofition avoit retardé cette démarche durant*' les dix 
jours. qui s'étoient écoulés depuis fon arrivée au camp. 
Une infinité de gens fe trouvèrent affermis par-là dans 
le parti de Demetrius, ôc toute la Mofcovie, à la ré- 
ierve des provinces de Novogorod Se de Smolensko, 
le reconnue. Il aurait fans doute régné paifîblement , 
û la Pologne avoit continué à lui donner dufecours, 
ôc fi le roi Sigifmond, voulant profiter des troubles 
de Mofcovie , n'avoir pas fange à s'en rendre maître. 
L'armée de Demetrius s'affoiblit donc par la défertion 
des Polonois j le défordre fe mit dans Ces troupes, & les 
Mofcovites laffes du gouvernement de Zuinski , qu'ils 
regardoient comme Tauceur de tous leurs malheurs , le 
dépouillèrent dj fa dignité , Ôc élurent pour grand duc 
Ladiflas Mis du roi de Pologne. Demetrius, quis'étoit 
retiré à Catuga , qui lui fut toujours fidèle , ayant reçu 
quelque fecours , voulut fe mettre en campagne ; mais 
il rut aflaflîné au milieu d'un feftin, fur la fin de l'année 
1610 par les Tartares , qui vengèrent par-la la mort 
de leur prince Kazimowski qu'iiavoit fait noyer. Per- 
fonne ne doutoit qu'il ne fût un impofteur; plufieurs 
affuroient qu'il avoic été maître d'école à Soccola , ville 
de la Ruflie blanche , d'où les Polonois l'avoient tiré a 
deffèin de s'en fervir pour l'avancement de leUrs def- 
feins j & d'autres vouloient qu'il eût été Juif. Son fils 
ne laiflà pas d'être élu grand duc par les habitans de 
Catuga. Le duc Zarveki , général des Cofaques, fe dé- 
clara pour lui, & fit confentir les Rufîîensàle recon- 
noître pour leur prince légitime , fous promette de leur 
aider à chafTer les Polonois. On croit avec fondement 
que cet enfant étoit fuppofé ; mais Michel Federowich 
ayant été élu grand duc par les Mofcovites , il gagna par 
argent les Cofaques qui étoient encore à Catuga , qui 
lui livrèrent le duc Zarveki , la grande ducheffe Ma- 
rine , & fon prétendu fils. Le premier fut empalé , & 
les deux autres jettes dans la rivière fous la glace ôc 
noyés. 

Cet événement n'ôta pas le goût des Demetrius. Il 
s 'f" préfema peu après un troifiéme. C'étoit une efpéce 
d'écrivain , qui prenant le nom de Demetrius , fit ré- 
pandre le bruit qu'il s'étoit fauve , non-feulement d'CJl- 
gk-z rV de Mofcou j mais encore de Catuga, d'entre les 
maisu & de la fureur des Taitares. Quelque groffiére 
que tut cette tmpofture , elle eut des partifans. "Ce nou- 
veau Demecrius écoit hardi , entreprenant , &: ne man 
quoit ni d'efprit ni de conduite. Il ramafia d'abord une 
centaine de Ru (liens refté . des dernières guerres ; plu- 
fieurs gens de néant fe joignirent à lui ; ÔC fon parti 
étant devenu confidérable, il fe mit en campagne ; & 
après avoir publié unmanifi, -fte pour exhorter ïes fidè- 
les fujets à le reconnoître , il marcha vers Novogorod , 
où la populace le reçut. Les habitans de Jama & d'Iwa- 
nogrod fui virent cet exemple. Lorfqu'il fe vit maître 
de ces places , il dépêcha un envoyé au roi de Suéde, 
pour le prier d'embratfer fa défenfe contre l'ufurpation 
de Federowich. Le roi fut furpris de cette ambaflàde. 
Il admiroir comment ce Demetrius pouvoir être im- 
mortel , Se refTufciter après avoir été tué tant de fois. 
Cependant il envoya un de Ces fujets à Iwanogrod, 
pour s'informer qui étoit ce Demetrius , ôc lui pro- 
mettre du fecours, s'il étoit vrai qu'il fur celui qui 
avoir été couronné à Mofcou eu 1 60 5 . Mais comme cet 
impofteur fut que l'envoyé de Suéde avoit connu parti- 
culièrement celui dont il prenoit le nom , il feignit 
quelque incommodité , ôc envoya fes confeillers pour 
traiter avec lui. Mais le Suédois lui fit dire qu'il 
avoit des inftrudtions fecretes qu'il ne pouvoit commu- 
niquer qu'à lui. On le remit de jour en jour, & ces re- 
mifes firent connoître à cet envoyé qu'il y avoit de la 
fourberie : ainfi il fe retira. L'impofteur ne laiflà pas 
de s'avancer vers Plefcow qu'il fie fommer. Cette place 
confidérable étoit fur le point de fe rendre , lorfque l'ar- 
mée de Federowich paroiflanr, le nouveau Demecrius 
prit l'alarme, s'enfuit, & laiflà, Ces bagages ôc Ces ca- 
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nous 
ce 

retirèrent avec 1 armée. Mais à. peine *„*„«,.-«;> co- 
gnes, que les habitans de Plefcow rappelèrent Deme- 
trius, & le reçurent comme leur prmee légitime II 
profita peu de cet avantage , ôc abufant de Con autorité 
juiqu a violer brutalement les femmes de les filles, on 
Je chafia, les Mofcovites l'abandonnèrent , les Cofaques 
le retirèrent } enfin on fe faifit de lui, & on l'envoya 
pieds & mains liées au grand duc, qui le fie pendre à 
un chêne à une des portes de Mofcou. 

Un quatrième Demetrius parut fur lafcène : on le 
difoit fils de Demetrius Griska, ajoutant que, lorfquô 
celui-ci avoit été aflàffiné, la princetfè fa femme de- 
meura grofle, ôc trouva moyen de fauver la vie à fon 
fils auffirôt qu'il fut né. Elle fit pratiquer un Cofaque 
dont la femme venoit d'accoucher , lequel apporta Cc- 
cretementfon enfant, & emporta celui de la prince/Te. 
Ce petit prince fut baptifé par un pope ou prêtre du 
pays , qui lui imprima des caractères en croix fur les 
épaules , avec une eau forte préparée , pour marquer 
qu'il étoit d'une naiflànce royale. Ce Cofaque l'em- 
porta en fon pays, ôc ïy éleva avec beaucoup de foin , 
pareequ on lui avoit donné une grande fomme pour le 
nourir. La mère de Demetrius mourut quelque temps 
après , lorfqu'elle fe difpofoit à retourner en Pologne. 
Elle fit confidence, avant que de mourir, à quelques- 
uns de fes domefliques , de la manière qu'elle avoic 
fauve fon fils ; mais le Cofaque mourut fans qu'on pût 
favoir le temps ni le lieu 1 de fa mort, ni ou il avoit laifle 
le petit Demetrius. Dieu permit qu'en l'année 1652, ce 
jeune prince allât aux étuves d'une petite ville de la 
Ruffïe noire, appellée Samburg, à douze milles de 
Loyemburg, où l'on apperçut les marques de fon dos, 
qui parurent extraordinaires. Jean-Nicolas DanicIonski| 
tréforier du royaume , en eut avis , ôc envoya chercher 
ce jeune homme marqué, que l'on trouva dans une 
hôtellerie de la ville. Ayant confidéré ces caractères , 
il les fit déchiffrer par un pope ou prêtre Ruffe qui en- 
tendoit la langue, Ôc qui l'aiïiira que ces lettres fïgni- 
fioient Demetrius fis du T^aar Demetrius, ( Tzaar fioni- 
fie empereur.) Aufïîtôt on entendit par-tout des cris de 
joie ; ôc le tréforier lui fit faire des habits très-riches 
pour le faire paraître en prince. Il envoya en même 
temps un courier exprès au roi de Pologne Uladiflas IV, 
qui fir venir le jeune Demetrius à Warfovie, & lui 
donna un fort bel équipage. Il étoit alors âgé de z6 
ans , ôc fon air majeitueux infpiroit de la vénération 
pour fa perfonne. Le neveu du grand Kam deTartarie, 
difgracié , fugitif de la cour de fon oncle , étoit en 
cette même cour ; & ces deux princes contractèrent 
amitié enfemble. 

Ces nouvelles étant portées a Mofcou , le grand duc 
Alexis MichaëWitz envoya en Pologne pour deman- 
der qu'on lui livrât Demetrius , fans pouvoir l'obtenir» 
Après la mort du roi Uladiflas , qui arriva l'an 1648 , 
les chofes changèrent de face \ car Jean Cafîmir Cmi 
fucceffeur, fe vit obligé de cultiver 1 amitié du grand 
duc de Mofcovie : ce qui obligea Demetrius de fe re- 
tirer à Revel enLivonie, qui eiî une petite républi- 
que fous la protection du roi de Suéde 5 Ôc de-là à 
Riga , d'où il pafla en Suéde. N'y trouvant pas affez de 
fureté , il alla chercher un azyle auprès du duc de Hol- 
ftein , prince de la maifon royale de Danemarck , où il 
fut très-bien reçu. Ce duc avoit envoyé deux ambafîà- 
deurs en Mofcovie , dont l'un nommé Burchan , avoir 
emprunté au nom du duc une fomme de dent mille 
écus ( d'autres difent de trois cent mille ) aux gardes 
du tréfor du grand duc de Mofcovie. Un facteur Mof- 
co vite qui étoit à Lubek, fit offrir au duc de Holftein , 
la remife de l'obligation de cette fomme , s'il vouloir 
renvoyer au grand duc le prince Demetrius, qu'il trai- 
toit'd impofteur. L'affaire fut conclue , & le malheu- 
reux prince fut mis par force dans un vaifïèau , & con- 
duit a Mofcou. Dès qu'il y fut arrivé , on fit paraître 
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devant lai une pauvre femme corrompue par argent, 
qui protefta qu'elle croit fa mère. Demetnùs détourna 
k tête & les yeux , qu'il leva au ciel., ne pouvant par- 
ler , parcequ'on lui avoir mis un bâillon dans la bouche, 
le même jour , qui étoit le dernier de décembre 1 5 5 3 , 
on lui coupa la tête & les quatre membres , qu'on éleva 
fur des perches devant le château de Mofcou. Le tronc 
du corps fut laine fur la place , *& dévoré par des do- 
gues, * De Rocoles , les impoficurs injïgnes. Relation 
de laRuflïe. Ruffia defcripûo tdpographica. 

DEMICIEN (Jean) Grec, fl orilïbit au commence- 
ment du XVII fiécle , & étoit de Me de Cephalonie 
dans la Grèce. Il étudia la langue latine à Rome , voya- 
gea dans toute l'Europe , & fut employé par les princes 
de Mantoue en diveries négociations. Il vint même a 
Taris , où il fut lié d'amitié avec l'avocat général Servm, 
& Janus Cœcilius Frei qui enfeignoit la philofophie. 
Quelques perfonnes qui le voyoient raifonner fur tou- 
tes fortes de fujets , le crurent du nombre des frères 
de la Roze-Croix , qui faifoient alors un grand bruit 
en Allemagne, & même à Paris en 1615. Demicien 
mourut en cette ville. * Fbyei fon éloge dans Janus 
Nicius Erythrams , Pin I. imag. itlu.fi. c. 116. ^ 

DEMMIN , ville d'Allemagne , dans la Pomeranie 
citérienre , fur la rivière de Péenô , au duché de Stetin, 
& aux frontières du duché dé Meckelbourg. Elle eft 
allez forte , & appartient au roi de Suéde , à qui elle 
à été cédée par le traité de Weftphalie : elle fut prife 
en 1676 par l'électeur de Brandebourg, qui la rendit 
nux Suédois en 1679 par la protection du roi très-chré- 
tien , Se en exécution du traité de paix fait à S. Germain 
en Laye près de Paris. Elle h'eft qu'à fix milles d'Alle- 
magne de Stralfund au midi. " _ 

DEMOCEDES de Crotone , le plus fameux médecin 
de fon temps , étoit fils de Calliphon , & ami àe Poly- 
crates , tyran de Samos. Ce dernier ayant été tué par 
Orœfces ; Darius fils XHyfiafpes fit mourir l'aûaflm , & 
tranfporter toutes fes richeifes à Sufe avec fes efclaves, 
entre lefquels étoit Democedes. Quelque temps après 
il guérit le roi , qui's'étoit demi le pied en defeendant 
de cheval. Cette cure le mie Ci fort en crédit , qu'on lui 
donna dans Sufe une maifon magnifique. Il eut même 
l'honneur de manger à la table de Darius ; Se on ne pou- 
voir obtenir de grâce à la cour , que par fon moyen. 
Enfuite il guérit AtofTe , fille de Cyrus , & femme de 
Darius , d'un ulcère à la mammeUe; Se la perfuada de 
faire enforte que le roi , qui avoit deffem de porter.la 
guerre en Grèce , l'envoyât comme un efpion pour en 
reconnoître la fituation, La chofe fut exécutée, & De- 
mocedes s'enfuit à Crotone , où il époufa une fille de 
Milon ce fameux lutteur , dont la force etoit extraordi- 
naire , vers la LXV olympiade , l'an 5 20 avant Jefus- 
Ghrift. * Hérodote , au Liv. 3 ou Thahe , & liv. 4. 

iElian, var. 8, c. iS. 

DEMOCHARES , d'Athènes , orateur , etoit neveu 
de Demoithènes , ou , félon Plutarque, dans les vies 
des dix orateurs , fils de fa fille' & de Lâches. Diogene 
Lactée le dit fils de ce Lâches dans la vie d'Arcenlaus 
au liv. 4, & de Zenon au liv. 7. Timée en avoit fait 
une peinture très-défavantageufe/, mais Polybe fait 
fon apologie au livre dourjlme, & nous apprend <m, il 
fut extrêmement confidéré des Athéniens , qui lui dé- 
cernèrent de grands honneurs. Athénée fait mention 
d'une harangue de Demochares contre Philon , ami 
d'Ariftote. Elien le cite auffi ; ScCiceron parle du ityle 
de Demochares, aufujet d'un traité qu'il avoit com- 
pofé fur ce qui s'étoit paffé de fon temps à Athènes. 
* Athénée , liv. 6 9 u&i}. Elian , var. hifi. L 3 , c. 8, 
fi. / 8 c.tz. Cicero , in Bruio y &t.zdt orat. 6-c. 

DEMOCHARES , de Solos , pocte , fit une comédie 
fur Demetrius Poliorcétes , ceft-à-dire , preneur de 
villes , comme le remarque Plutarque en fa vie. Voffius, 
qui le' rapporte après lui , en parlant des poètes Grecs , 
s'étonne que Lilio-Giraldi n'en ait point fait mention. 
DEMOCHARES (Antoine) cherchez MOUCHL 



DEMOULES, ancien hiftorien Grec , yi voir long- 
temps avant la guerre du Peloponnèfe , qui commença 
la deuxième année de la LXXXVII olympiade , & la 
431 avant l'ère chrétienne : ainil que Denys d'HalicaiS- 
naffe l'a obfërvé. Il étoit de Phigalie. Plutarque dit 
dans la vie de Demetrius Poliorcétes , qu'un jeune hom- 
me de ce nom fe jetta dans le feu , pour fuir les ca- 
refTes criminelles de ce prince. 

DEMOCLES, flateur de Denys le Tyran, cherchei 
DAMOCLES. 

DEMOCRATE, athlète d'une force extraordinaire, 
étant tourmenté de la goutte, ne laiflfa pas defe trouver 
aux combats publics. Lorfqu'ilfutfur la place ,il fit un 
cercle autour de lui, Se défia fes adverfaircs de l'en faire 
fortir.Tousceux qui combattirent contre lui furent vain- 
cus j & n'ayant pu être pouffe hors de fon porte , il 
remporta la couronne des jeux. * Elian. Itb.^. var. hifi. 
DEMOCRITE , philofophe , qu'on nomme YAbdc- 
ritain , pareequ'il étoit natif d'Abdere , ou de Milet , 
félon quelques-uns , Se fils d'un homme qui logea Xer- 
cès chez lui. Ce prince lui fit préfent de quelques ma- 
ges , qui furent les premiers maîtres de Démocrite ,&z 
qui lui apprirent leur théologie Se l'aitrologie. Depuis, 
Démocrite fut difciple de LeUcippe • Se dans le deilein 
de fe former l'efprit à la philofophie , Se de le remplir 
de grandes connoifïances , il voyagea en Egypte , en 
Perle, & en Chaldée, pour y voiries fàvans de ces: 
pays , Se en conférer avec eux. On dit même qu'il paflâ 
jufques dans les Indes, pour s'y entretenir avec les 
Gymnofophiites. Lorfqu'il fut de retour de fes Voyages 
à Abdere , il fe retira dans un jardin où il faifoit fes 
expériences philofophiques. Cependant, comme dans 
fes voyages , il aVoit confiimé fon patrimoine , qui 
montoit à plus de cent talerts de fix-cens écus chacun , 
auflitôt qu'il eut montré fon grand Diacofme , le 
plus excellent de tous fes livres, il fut abfous de la 
îïgueut de la loi , qui privoit de la fépulture ceux qui 
faifoient ces grandes dépenfes : le public lui fie même 
préfent de cinq cens talens , & lui dreflà des ftatues 
d'airain. On dit que fa modeftie alla fi loin , qu'enpaf- 
fant à Athènes il ne voulut jamais s'y faire connoicre. 
Mais quelques auteurs nient qu'il ait jamais été en cette 
ville. Etant un jour à la cour du roi Darius , &c voulant 
le confoler de la mort de la plus chère de fes femmes, 
il lui promit de la faire revivre , pourvu que le prince 
employât fon pouvoir à lui faire recouvrer les noms de 
trois perfonnes , quin'euiTent jamais efluyé d'adverfitè 
en ce monde , pour les graver fur le tombeau de la reine. 
Comme la chofe étoit jmpoflible, Démocrite prit alors 
fujet de faire avouer àDarius , qu il avoit tort de pren- 
dre u fort à cœur les aftTiétions,puifque de tous les hom- 
mes qui étoient fur la rerre , il n'y en avoit pas un qui 
en fût exempt. Au refte ce philofophe rioir toujours , 
& ce ris étoit fondé fur une profonde méditation de 
notre foibleife & de notre vanité tout enfemble , qut 
nous fait concevoir mille de iïeins ridicules dans un lieu 
où il croyoit que toutes chofes dépendoient du haiard 
& de la rencontre fortuite des atomes. LesAbderitainà 
le voyant ainfï rire continuellement , mandèrent Hip- 
pocrate , & le prièrent de guérir ce philofophe qu'ils 
croyoientinfeilié, d'autant qu'il parloir de l'enfer, des 
images qui font en l'air , d'une infinité de mondes , du 
langage des oifeauX, & d'autres chofes fembiables. 
Hippocrate , s'étant entretenu avec Démocrite , eut 
tant de vénération pour fon efprit & pour fa feien- 
ce , qu'il ne put s'empêcher de dire aux Abderi- 
dns, qu'à fon avis ceux qui s'eftimoient les plu 
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fains , étoient les plus malades Diogène Laërce ajoute 
que , lorfqu'Hippocrate rendit cette vifite à Démocrite > 
celui-ci connut que le lait qu'on lui avoit préfencé,écoic 
d'Une chèvre noire, qui étoit encore à fa première por- 
tée. On dit même qu'il falua comme vierge une fille , 
qui étoit avec ce célèbre médecin , & que le jour d'a- 
près il la traita de femme , pareequ'on en avoit abtifé 
pendant la nuit. Quelques auteurs ont écrit qu'il s'aveu- 
r gla 
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gïa pour mieux philofopher , ce qui a tout-à-fait Pair 
d'une fable. Il mourut âgé de 1 09 ans , félon Diogène 
Laërce, de 104 ans, ou de 99 feulement, félon d'au- 
tres auteurs, la troifiéme année de la CIV olympiade , 
&Pan 362 avant J. C. Entr'autres opinions,Dcmocrite 
croyait que les atomes Se le vuide font le principe de 
routes chofes , Se qu'il y a une infinité de mondes fu- 
jets à génération Se à corruption 5 que rien ne fe fait de 
rien j Se que rien ne fe réfout en rien ; que les atomes 
font infinis, foit pour le nombre , foit pour la diverfité 
de leurs figures j qu'ils roulent Se font portés dans l'u- 
nivers, & que de leur rencontre fe font le feu, l'eau , 
Pair, Se la terre, puifqu'ils font compofés de certains 
atomes ; qu'ils ne font pas fujets au changement , a 
caufe de leur dureté Se de leur folidité ; que le foleil & 
la lune fontauiïi formés par ces mouvemens, Se lame 
■même , qu'il dit erre la même chofe que l'efprit ; que 
tout fe fait par nécefllré , pareeque ce mouvement tour- 
noyant eft caufe de la génération de toutes chofes , &c. 
Diogène Laërce Se Thrafyle , qui ont fait le dénombre- 
ment des ouvrages de Démocnte , les divifenten divers 
ordres , en ceux de morale , dephyfique , d'aftrologie , 
de mathématique, de médecine, d'agriculture, de géo- 
métrie, de peinture, Se de l'art militaire.* Diogène 
Laërce, en fa vie L 9. Elian, var. hifl. L 4, c. 20. Valere 
Maxime , /. 8 , c. 7. Hippocrate , ep. ad Damagetum. 
Cicero , /. 5 de, fin. , /. 3 de nat. Dcor. & l. 4 de. Acad. 
quœji. Pline , /. 2 1 , c. 1 1 , & L 1 S , c. 3 5 , &c. Strabon, 
l. 1 & 1 5 . Celfus , /. 2 , c. 5 . Suidas. Eufebe , en fa chron. 
Volîîus, de laph'dof c. 1 1 , § 14, des philof. c. 1 , § 10 
& 11 , & c, 7 , §. 8 &fuiv. des Math. c. 5 9 , §. 7 &c , 
des hiji. Gr. l. 4 , c. z , p. 43 7, 

DEMOCRITE, nom de fix auteurs, dont Diogène 
Laërce fait mention. Le premier eft lephilofophe, dont 
nous venons de parler. Le fécond étoit un mufîcien de 
Chio , qui vivoit du temps du premier. Le troifiéme 
étoit un fculpteur, dont Antigone parloit. Le quatrième 
avoit fait une deferiptiondu temple de Diane d'Ephèfe 
& de la ville de Samothrace. Athénée cite le premier 
livre 12. Le cinquième compofa de fort 
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belles epigrammes. Et le dernier fut un célèbre orateur 
de Pergame. Qn doit ; encore ajouter a ceux-ci , Demo- 
•crite de M'iet, cofmographe , qui vivoit vers la 
LXXIX olympiade , Se environ 464 ans avant J. C. 

* Diogène , liv. 9. Gilles Ménage fait mention dans fes 
notes de fept autres Démocrites différens desprécédens. 

* Menagius , in Diog. L IX, § 49. 

DEMOCRITE, cherchez DAMOCRITE. 

DÉMODICE , fœur de Critolaiïs, citoyen deTegée 
en Arcadie , le voyant revenir vainqueur des trois Da- 
moftrates , l'un defquels elle devoit époufer , s'aban- 
donna à la douleur que lui caufoit la perte de fon 
amant, Se fît mille reproches à fon frère , que le peu- 
ple recevoit avec des applaudilïèmem extraordinaires. 
Critolaiïs en fut fi irrité , qu'il la tua fur le champ. 
Payez CRITOLAUS. * Plutarque , in Parall. 

DEMODiCE , femme de Crethée , roi d'îolcos dans 
la Theffilie , conçut un amour criminel pour le jeune 
Phryxus , fils d'Athamas , frère de Crethée. N'ayant pu 
féduire ce jeune prince , elle l'aceufa devant fon mari , 
du crime qu'il n'avoit pas voulu commettre. Crethée 
fe lai Ha perfuader trop facilement, & deftina Phryxus 
à la mort \ mais ayant connu l'innocence de fon neveu, 
il fit mourir fa femme Démodice. * Hygin. 

DEMODOCtTS , auteur d'une hiftoire d'Héraclée 
citée par Plutarque , au liv. deflumin. 

DÉMODOQ JEou DÉMODOCUS,que Plutarque Se 
quelques autres prétendent avoir été de Corcyre ou de 
Cor fou, &que d'autres ont fait Lacédémonien, a vécu à 
la cour d'Alcinoiis, roi des Phéaciens. Homère & Plutar- 
que Pintroduifent dans un repas que donnoit ce prince, 
jouant de la guittarre , Se chantant les amours de Mars 
& de Venus , Se Phiftoire du cheval de Troye , en pré- 
fenced'Ulylle. Plufieurs même prétendent qu'il com- 
pofa un poëme fur la deftruction de Troye , Se fur les 



noces de Vulcain avec Venus , ou plutôt fur les difpu- 
tes de cette Déefle avec Mars. On dit auilx qu'Ulyffe 
chanta ce poëme dans un combat de mufique , Se qu'il 
remporta le prix. Ovide dans fon poëme intitulé Ibis * 
vers 272 , dit que Démodocus devint aveugle 4 

Ut duo Phintdce , qiùbus idem lumen ademit , 
Qui dédit -. ut Themiw,DEMODOClQVE caput; 

Joan. Albert. Fabricii Bihliotheca Grœca , tome I , livre 
I, chap. V, n. vj, pages 28 Se 2.9. Voyez fur-tout les 
Remarques fur Le dialogue de Plutarque touchant la mujî- 
aue^ par M. Burette , dans les Mémoires de V académie des 
belles lettres , tomeX, p. 2.05 , 207. 

DEMON, eft un mot pris du grec Suif*»i qui fîgnifie' 
génie , Se félon Platon , il vient de è^^favant. Ce phi- 
lofophe donne ce nom à certains efprits qu'il dit être 
revêtus d'un corps fubtil. Menandre appelle aufll Dé- 
mons y les génies foit bons ou mauvais, qui, félon les 
païens , ont foin des hommes. D'autres ont donné ce 
nom aux mânes ou aux ombres des morts. Dans l'écri- 
ture fainte ce nom fe prend toujours en mauvaife part* 
pour les mauvais anges j & 1 eglife nous apprend ce que 
nous devons croire des démons 5 fa voir que tous les 
anges ayan: été créés bons & parfaits , une partie déchut 
de cet état de perfection par fon orgueil, en voulant 
s'égaler à Dieu , & qu'elle fut condamnée aux feux éter- 
nels j que ce fut un démon qui fe fervant du miniflera 
du ferpent , féduifît Eve : & que depuis ce temps , les 
démons n'ont jamais ceffë de drefler des embûches aux 
hommes , foit pour fe faire adorer , foit pour les por- 
ter au mal. On croit que ce font lts démons qui ren-i 
doient les réponfes des oracles , Se qui foutenoient l'i- 
dolâtrie dans le monde. C'étoit eux au moins qui en- 
tretenoient les faux prêtres des idoles , dans les fourbe- 
ries dont ceux-ci fe fervoient pour rendre ces préten- 
dus oracles. La puiflTance du démon a été liée par J. C. 
il a chalïé les démons des corps des hommes , a fait cef- 
fer les oracles , Se a détruit l'idolâtrie. Les anciens onc 
cru que les anges avoient des corps , Se quelques-uns 
même ont prétendu que les géans ctoient nés du com- 
merce des démons avec les femmes. Mais le concile de 
Latran a décidé que les démons , auffi-bien que les an- 
ges , étoient des fubftances fpiritueiles. Voyez les théo- 
logiens qui ont fait des traités fur les anges Se fur les 
démons. 

DEMON , peintre , que l'on dit avoir été contempo- 
rain de Parrhafius Se de Timanthe. Voyez l'article de 
TIMANTHES , où il en efl parlé. 

DEMON on DEMENETE, Athénien ? fils de la 
fœur de Demofthèlies ,. gouverna la république d'Athè- 
nes , pendant i'abfence de fon oncle , vers la CXI V 
olympiade Se Pan 323 avant J. C. Il écrivit & parla en, 
public pour procurer le retour de ce grand orateur, Se 
obtint enfin qu'on lui enverroit un vaiffeau pour reve- 
nir , Se que non feulement on lui remettroit les trente 
talens aufquels il étoit condamné , mais qu'encore on 
en tireroit trente du tréfor public, pour ériger fur le 
port du Pire , une ftatue à Jupiter confervateur , eu 
action de grâces de ce qu'il avoit confervé Demoflhè- 
nes. * Plutarque. 

DEMONA , le val de Demona, province de Pille de 
Sicile , Se une de fes trois parties qui s'étend le plus an 
feptentrion , Se à l'orient vers la Calabre , dont elle n'efl: 
féparée que par le fare de Meffine. Elle a au midi le val 
de Noto, Se à l'occident le val de Mazara. Ses villes 
principales font Meffine, Cefalu, Milazzo, Parti & 
Taormina. 

DEMONAX , philofophe, vivoit du temps de l'em- 
pereur Adrien vers Pan de J. C. 1 20. Il étoit de Pifle 
de Crète , d'une maifoil afTez illuftre Se opulente ; mais 
il méprifa ces avantages pour s'adonner à la philofo- 
phie. Quoiqu'il eût vécu familièrement avec Agatho- 
bule , Demetrius le Cynique , Epictete , Se Timocrate 
d'Héraclée , il n'embrafTa point de fecte particulière ; 
mais prenant ce qu'il y avoit de bon en chacune , il 
Tome IV Part. II. N 
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laiffa indécis laquelle il eftimoit le plus. On voyoît 
bien pourtant qu'il faifoit plus d'état de Socrate que des 
autres philofophes , quoiqu'en fon habit & fa façon de 
vivre, il imitât davantage Diogène. Etant extrême- 
ment âgé , il dit à ceux qui étoient préfens : On peut fi 
retirer , lefpeclacle ejl achevé. Il mourut faute de man- 
ger , fans rien perdre de fa gayeté ordinaire , 8c fut en- 
terré aux dépens du public. Lucien a écrit fa vie. 

DEMONIAQUES, anabaptiftes , qui croyoient que 
les démons feront fauves à la fin du monde. * Hofius. 

DEMONICE , jeune fille Ephefîenne , promit à. 
Brennus prince des Gaulois , de lui livrer la ville d'E- 
phèfe , s'il vouloir lui donner les colliers, les braflelets, 
& les autres /'oyaux des dames de cette ville : ce que ce 
prince lui accorda. Ainfi Ephèfe étant prife , Brennus 
commanda à (qs foldats de lui jetter dans le fein tout ce 
qu'il y avoit de joyaux d'or : ce qu'ils firent en telle 
quantité , que cette fille en fut accablée , 8c enfevelie 
delfous toute vive. * Plutarque, en fis parafâtes. 

DEMOPHILAX (Jean) Flamand , religieux de l'or- 
dre des carmes a Gand , mort en 1 5 2 8 à 1 âge de 16 ans , 
eft auteur d'un poeme en vers acroftiches, imprimé à 
Gand «z-4 , fous le titre de Chrijlomachia y 8c des écrits 
fuivans , imprimés enfemble à Lyon en 1 5 27 , avec le 
portrait de l'auteur , favoir : Ckaldaïca fornax : Cata- 
chrtjis Ifraëlkica .* De laude lacis : Ode de Chrifli natali- 
tio : Carmen de Flandria , &c. * Valere André , Bibllo- 
theca Belgica , édition de 1735) ï/z-4% tome II, page 
Clj. Jean-Albert Fabricius , qui parle auflî de Démo- 
philax dans fa Bibliothecct medice & infimeê laûnitatis , 
livre IV , page 5 9 , dit que plufieurs écrivains appellent 
cet auteur Diophylax ou Diophylacius ; 8c il ajoute à 
fes ouvrages mentionnés ci-defïus, un livre d'Epigram- 
mes latines , imprimé avec fes lettres adreffées à di~ 
verfes perfonnes, à Lyon 1547 avec le portrait de 
l'auteur, 

DEMOPHILE , fibylle de Cumes, cherchez AMAL- 
THEE. 

DEMOPHILE , fils de Phiftorien Ephore , vivoit du 
temps d'Alexandre le grand , fous la CXI olympiade , 
& î i 3 6 ans avant J. C. Diodore de Sicile rapporte qu'il 
écrivit la guerre facrée , après que Philomele fe fut fai- 
fi du temple d'Apollon à Delphes. Suidas fe trompe , 
lorfqu'il dit que cet hiftorien étoit fils d'Ephippe. Pline 
parle d'un peintre de ce nom , au l, 5 5 , c. 9 & 1 2, 
* Diodor. Sicul. /. 1 6. 

DEMOPHILE, évêque de Berée , étoit arien, & 
préfenta à ce qu'on dit , en 3 5 7 la confeflion de foi de 
Sirmich au pape Liberius , qui la reçut. Depuis Demo- 
phile fut condamné au concile de Rimini en 3 5 9 , & fut 
mis néanmoins par intrigue en 370 fur le fiége de Conf- 
tantinople , où il perfécuta cruellement S. Grégoire de 
Nazianze. Il fe trouva au concile de Conftantinople , 
anemblé pour la paix de Péglife. Philoftorge dit que 
fa famille étoit illuftre, 8c que Theflaionique étoit fa 
patrie. L'empereur Théodofe le grand étant venu à 
Conftantinople en 3 80 , 8c fouhaitant avec une paflïon 
extrême d'établir la paix dans les églifes , demanda à 
Demophile, évêque des ariens, s'il vouloit embraffèr 
la foi de Nicée , Ôc réunir le peuple en un même corps. 
Mais ce prélat hérétique refufant d'accepter cette pro- 
pofition de l'empereur , ce prince le fit fortirde la ville. 
Il pafla le refte de £es jours autour de Conftantinople , 
jufqu'en 386^ qui eft le temps de fa mort, fe regardant 
toujours pour évêque de cette ville impériale, parmi 
ceux de fa fedfce , qui malgré toute l'autorité de l'empe- 
reur , ne laiflerent pas de temps en temps de faire divers 
efforts pour troubler les orthodoxes. Au fuj et des let- 
tres du pape Liberius aux évêques d'orient , confultez 
fon article. *Théodoret,/. 5 , c 39. Sozomene, 1. 7 . 
S. Epiphane , &c. cités par Baronius , A. C. 3 57 , 359, 
37o,378, 383- Herman , vie de S. Atlianafi & de S. 
Grégoire de Na^ianu, Du Pin , bïblioth. des aut. eccl. du 
IFfiècle. 

DEMOPHON^ls de Thefie ,fuccéda à MNESTuéE 
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roi d'Athènes, qui mourut dans Pifle de Delos , au re- 
tour de la prife de Troye. Son règne fut de 3 3 ans , 8c 
commença Pan 28 5 6 du monde, 1 1 8 1 avant J. C. Ovide 
dit qu'il fut amoureux de Philis , fille de Lycurgue. 
* Eulebe , in chron. Ovide , ep. 2. 

DEMOPHON, capitaine dans l'armée d'Antiochus 
Eupator , ayant été lailfé dans la Judée après la trêve 
faite entre ce foi, Lyfias fon gouverneur , 8c Judas Ma- 
chabée, il fit autant de mal aux Juifs que durant la cnier- 
re , 8c fut caufe que la paix ne dura que bien peu de 
temps , l'an du monde 3 8 4 1 , & avant J. C, 1 6 3 . * IL 
Mach. 12,2. 

DEMOPOLIS , 8c NEOCLES , fils de Themiftocle , 
ayant publié à Athènes des loix qui avoient été faites 
contre les exilés, furent afTommés à coups de pierre 
par les ennemis de leur père. * Caei. Rhod. /. 8 , c. 1 1. 

DEMOSTHÈNE , général des Athéniens , entra en 
Sicile , après avoir ravagé les terres des Epidauriens. Il 
fuccéda au célèbre Alcibiades j l'un des trois qui avoient 
perfuadé la guerre , 8c qu'on avoit rappelle à Arhènes» 
pour fe juftifier de ce qu'on lui impofoit d'avoir fait 
abattre toutes les ilatues de Minerve. Avant ce temps , 
en Pan 42 j avant J. C. il avoit fortifié la ville de Pylos 
dans la Morée , contre les Lacédérnoniens , & avoit 
bien fervi la république 5 mais cette guerre ne fut pas 
fi heureufe pour lui. Nicias fut oblige de lever le fîeçe 
qu'il avoit mis devant Syracufe , les armées périrent , 
8c les ennemis firent mourir ces deux généraux. D'au- 
tres difent que Démofthène fe tua , 8c que Nicias de- 
manda quartier, fous la XCI olympiade , 8c l'an 415 
avant J. C. * Plutarque , en la vie de. Nicias. Diodore , 
/. 1 3 . Thucydide , /. 4 , 5 , 6 & 7. Juftin , L 4. 

DEMOSTHÈNE, célèbre orateur, étoit d'Athènes, 
fils d'un homme de même nom , qui étoit coutelier 
ou forgeron , & de Cleobule : il naquit la quatrième 
année de laXClX olympiade, 8c Pan 381 avant J. C. 
Demophile étant alors archonte d'Athènes. Il fut laifle 
orphelin par fon père à l'âge de fept ans. Sqs tuteurs 
lui volèrent une partie de fon bien , laiflerent perdre 
l'autre , ôc négligèrent fon éducation. S'étant néan- 
moins porté de lui-même à Pétude de l'éloquence, il fut 
difciple dlfocrate , de Platon , & enfuite d'Ifieus, qui 
le tint quatre ans chez foi. A Page de 17 ans il plaida 
contre fes tuteurs, 8c les fit condamner à lui payer 30 
talens , qu'il leur remit. L'on dit qu'étant encore jeunes 
pour fe former à bien déclamer , il prononçoit fes pro- 
pres harangues devant un miroir , afin de mieux régler 
fon gefte. Lorfqu'il fut entré dans le gouvernement des 
affaires publiques , il s'oppofa à Philippe roi de Macé- 
doine , Ôc conçut pour lui une haine mortelle. Il fe 
trouva même en Pan 338 avant J. C. à la bataille de 
Chaîronée , où il prit la fuite , quelque temps après 
avoir prononcé fa belle oraifon pour la couronne d'or 
que le peuple lui avoit décernée , a la perfuafion de Ctc- 
hphon. Après la mort de Philippe, il fe déclara contre 
Alexandre le Grand fon fils. Mais s'étant laifle corrom- 
pre par le préfent d'une coupe d'or que lui fit Harpalus, 
il fut condamné à une amende j 8c n'ayant pas de quoi 
la payer , il fortit de la ville. Il y revint glorieufement, 
lorfqu'Alexandre fut mort , & continua à haranguer 
contre les Macédoniens. Antipater demanda aux Athé- 
niens qu'ils euffent à lui livrer les orateurs qui haran- 
guoient contre lui. Cette demande étonna Démofthè- 
ne : il prit la fuite en divers lieux , & enfin fe retira 
dans l'ifle de Celauria , ou Archias étant venu de la parc 
d' Antipater , pour le prendre , de défefpoir il fuça du 
poifon qu'il avoit dans une plume , feignant d'écrire à 
quelqu'un de fes parens. Il mourut le 16 du mois Pya- 
nepfion , qui revient au 1 o de novembre , fous la CXIV 
olympiade , & l'an 322 avant J. C. Plutarque dit qu'il 
laifla 65 oraifons , dont Photius avoit lu une bonne 
partie , comme il le dit cod. 265 bibl. Ciceron parle 
fouvent de Démofthène avec admiration. Cependant 
dans un endroit de fon traité de l'orateur : « Nous fom- 
» mes (dit-il) d'un goût fi difficile ôc fi bizare , que 
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?> Dérnofthene mcrae ne nous contente pas toujours. •* 
Ufque. adib difficiles & morojl fumus , ut nobis nonfatis- 
faciat ipfe Demojlhencs , qui) quanquam unus eminet in- 
ter omnes in omni génère dicendi , tamen nonfemper irn- 
pkt aures meas. Juvenal [fat. i o , v. i i 8 ) remarque 
que l'éloquence a été la caufe de la tiiort des deux plus 
grands orateurs du monde ? Ciceron & Dérnofthene. 
Après la mort de Dérnofthene les Arhéniens lui firent 
dreflèr une ftatue d'airain avec cette iufeription ; 

Où no? ûr EJ&>îim tff%t* A çtf MetxtoaiY. 

Ce que l'on peut traduire ainfi : 

Si tibi par menti tvbtir > vu magne , fuijjet â 
Grœcia non Macedicfticcubuijfa hero. 

L'on voit encore aujourd'hui à Athènes, une petite 
tour de marbre foutenuede fïx colonnes caiaelées , que 
l'on appelle la lanterne de Démoflhene , & qui fert d'hof- 
pice aux capucins. La tradition commune eft que cet 
orateur s'y enferma quelque temps^ après s'être rafé la 
moitié de la barbe, afin que dans cet état , n'ofant fe 
montrer en public, il s'adonnât tout entier à l'étude. 
Mais il y a plus d'apparence que cette tour eft plutôt 
un monument confacré à la mémoire de quelque hon- 
neur remporté aux jeux olympiques. C'eft la conjecture 
de M. Spon , fondée fur quelques figures qui y font 
gravées. L'on trouve une description exaéte , & la 
figure de cette tour dans le voyage de la Grèce de Spon, 
part, z , p. 171. * Plutarque, en fa vie t & en celle des 
dix orateurs , c. 7. 

DEMOSTHENE, hiftorien de Bithynîe, compofa 
un ouvrage de ce pays , dont Etienne de Byzance cite 
le neuvième , le dixième Se le douzième li.vre. Il fit 
auflî un traité de l'origine des villes. On ne fait pas 
en quel temps il a vécu. Un autre de ce nom , de 
Thrace , fit des co mmentaires fur l'Iliade d'Homère , 
Se fur l'origine des dieux d'Hefiode , après les avoir mis 
en profe. .* Suidas. Voflius, des hifi. Grec. tiv. 5. pag. 

3 DEMOSTHENE, difciple d'Alexandre Philaléthe , 
lequel étoit du temps de l'empereur Tibère , à la tête 
d'une célèbre école de médecine de la feéte d'Hiéro- 
phile , fituée près de Laodicée en Phrygie , embrafla. 
auflî la profeflion de médecin. Il étoit de Marfeifle, de- 
là vient qu'il fe trouve quelquefois nommé Amplement 
le Marfeillois. Il porta auflî le nom de Philaléthe , c'eft- 
à-dire , ami de la vérité ; Se l'on aflupe en effet qu'il 
n'omit rien de ce qui pouvoit la lui découvrir dans la 
nature. Il laiflfa de fa façon trois livres fur les maladies 
des yeux , Se le fecret d'y remédier. Galien témoigne 
que cet ouvrage étoit fort eftimé. Il nous en fefte des 
fragmens confidérables dans les écrits d'Acce & d'At- 
niide. Dérnofthene avoit écrit en grec. Le Mazzoni , 
dans fon commentaire fur la comédie de Dante , a con- 
fondu Dérnofthene le médecin , avec Dérnofthene de 
Bithynie, en attribuant au premier le poëme des Bithy- 
niaques , qui appartient à l'autre. * Hifl. Huer, de la 
France , tom. 1. part. 1. 

DEMOSTHENE , vicaire du préfet du prétoire fous 
Valens , arien déclaré & grand perfécuteur des catho- 
liques. Il n'étoit que maître-d'hôtel de Valens , lorfque 
cet empereur étant àCéfarée de Cappadoceen 573 , il 
s'avifa de trouver à redire à quelques difeours de S. 
Bafile au même empereur. Dans fon reproche il lui 
échapa un barbarifme : fur quoi faint Baille le regar- 
dant en fouriant:«Quoi ! dit-il, un Dérnofthene qui ne 
»> fait pas parler ? » Dérnofthene piqué lui fit des me- 
naces , Se Bafile lui dit : » Mêlez-vous de bien fervlr la 
« table de l'empereur , Se non pas de parler de théo- 
« logie. » Devenu vicaire du préfet , il vouloir , tout 
ignorant qu'il étoit , régler fouverainemenç les affaires 
de l'Eglife : il fit aflembler un concile d'Ariens à An- 
cyre , & fit dépofer l'évêque , pour en fubftituer un 
arien. Il entreprit enfuite d'agir contre S. Grégoire 
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de Nyfie , Se donna ordre qu'on le lui amenât priïon= 
nier. Le Saint fut obligé de quitter le pays ; Se l'on mie. 
à fa place Un efclave , aufli corrompu dans fa foi que* 
ceux qui l'ordonnèrent. Dérnofthene vint enfuite à Ce* 
farée , où il fournit tous les clercs aux charges publia 
ques , malgré leurs privilèges î il paffa de-là à Sébafte > 
où il traita de même ceux qui étoient dans le parti de 
S. Bafile , Se fit exercée contre eux de grandes vio*- 
lenccs. Dérnofthene indiqua enfuite àNyfle un concile 
d'évêques ariens de Galatie Se de Pont. Il troubla auflî 
i'églife de Doares , bourgade de la Cappadoce , auto-» 
rifant les Ariens à y mettre pour évêque un efclave fu- 
gitif. Il bouleverfa entièrement I'églife de Nicopolis 4 
Se fit encore d'autres niaux. * Voye^ Théodoret, hifl* 
1. IV, chap. XVIII, S. Bafil. epif. 10, xGjs^ 585 , 
405 , Sec. 

DEMOSTRATES. Il y a eu uh archonte d'Athène* 
de ce nom fous la XCVII olympiade, l'an 3530 avant 
Jefus-Chriftt. Pline cite un autre Demostrates , qui 
dit que Scipion l'africain fut le premier des Romains 
qui ait porté une pierre précieufe nommée Sardoine* 
* Pline, liv. 27, c. 6-. 

DEMOTELE } écrivain , que Pline mer au nombre 
des douze 4 qui ont écrit des pyramides d'Egypte* 
On ignore en quel temps il a vccu.*Pliite au liv. 56, c. 6\ 
DEMOTELE , fut celui qu'Arius , roi de Lacédé- 
mone , envoya à Onias, grand facriflcateur des Juifs » 
pour faite alliance avec lui j, vers l'an du monde 3 803 ^ 
avant JefusChrift 231, * Jofephe , liv. n, c. $. 

DEMPSTER. (Jean) que d'autres nomment The- 
miftor , parent de Thomas Dempfter , écoit doéteut: 
en droit à Paris. Il fut bibliothécaire de la bibliothè- 
que de Venife , & mourut vers l'an 1590. * Confulte^ 
les auteurs cités après Thomas Dempfter. 

DEMPSTER ( Thomas ) gentilhomme Ecoflbiâ , a 
vécu fur. la fin du XVI fîécle , Se au commencement 
du XVII , Se s'eft acquis beaucoup de réputation par 
fon favoir. Il fortit de fon pays durant les guerres ci- 
viles d'Ecofle, Se aima mieux perdre fes biens, que 
d'abandonner la religion de fes pères t pour fuivre la 
doébrine des proteftans. Il vint à Paris : mais comme 
il étoit extrêmement violent , il s'y fit quelques afFaireà 
avec des gens qui recherchèrent fa vie , Se fut obligé 
de reparler en Angleterre. Il en amena une rrès- 
belle femme , que fes écoliers lui enlevèrent à Pife â 
où il étoit allé unfeîgtter. On dit qu'il la perdit avec 
la même indifférence qu'il avoit perdu fes biens en 
Ecofle. Mais Dempfter dit dans PHiftoire de fa vie com- 
pofée par lui-même eri latin , qu'il courut auflitôt de 
côté & d'autre pour découvrir où les ravilfeurs s'éroient 
retirés , Se pour avoir juftice de leur attentat. Depuis 
il vint à Boulogne , où il enfeigna avec beaucoup d'ap- 
plaudilîement, étant aimé Se eftimé de tous les gens de 
lettres , non- feulement de cette ville , mais de toute 
l'Italie. Dempfter étoit juiïfcon fui te , hiftorien , poète 
& orateur. Avant que de venir à Paris , il avoit en- 
feiglié à Tournai , à Touloufe , à Nîmes , Se ailleurs» 
Il fut académicien de l'académie délia Notte , à Bou* . 
logne , où il mourut le 5 feptembre de l'an 16:15. O y ^- 
dio Montalbano prononça dans la même académie fort 
oraifoii funèbre , qu'on publia l'année d'après fous es 
titre : Ragionamento funèbre havuto publicameme nelC 
academia délia Notte , per la morte dell excellenti£ïmo 
Tomafo Dempfiero. Son corps fut enterré dans I'églife 
de S. Dominique , où l'on voit fon épitaphe fur fort 
tombeau. Thomas Dempfter a laifle divers ouvrages J 
des Notes fur les poètes latins , des Traités de droit» 
de cofmographie , de mythologie > &:c. Des Commen- 
taires fur les antiquités romaines de Rofin , fouvenC 
réimprimés ; IV livres d'épîtres j XIV livres de diverfes 
poëfies ; l'hiftoire eccléfiaftique d'Ecofle en XIX livres» 
dans laquelle il parle beaucoup des gens de lettres de 
ce pays, elle a éré imprimée in-^. à Boulogne en 
i 6zy. Benedicli Accolti de bello à Chriflianis contra Bar-' 
baros geflo , pro Chrijli fcpulcro & )ud<zâ recuperandis 
Tome IF. Part. IL Ni; 
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îlbrl IV ', edcntectim nous Thotmî Dempjli.ro , à Fio- : 
rence, 1615, 1/2-4.° • Corippi Africani de laudibusjuf- 
ùni minoris dugujii libri IV., ai m Th. Dempjieri com- 
mentario > à Paris, 1610, /'//-S . De Etruria legali, 
lib. Vil, cura Th. Cucke, in-folio, à Florence, 2.,vôl, Ou- 
tre fonHiftoire eccléfiaftique d'Ecoffe donc nous venons 
de parler, Dempfter a fait une autre Hiftoire d'Ecofie , 
fous ce titre: Apparu, us ad hijioùam Scoticam libri 
duo : prunus de religiont veterum Scotorum. S scandas 
de regni & re'gum Scotorum mnjejlate. Accejferunt mar- 
tyrologium Scodcum fanciorum 679, feriptorum Sco- 
ticorum 16*03 nomcjuLitura ^in-^ 9 ,ù Boulogne , i&n. 
* Ovidio Montalbano , in Ragion.fun. Le Mire, de 
feript. fac. XVI. Ghilini , tlicat. dliuom. letter. Janus 
■Nicius Erythrams , P in. I. imag, illujîr.c. y. &c. Bayle., 
dici. cric. Jac. Uifer. de B rit un, ceci, Primord.c. i$>p- 
463. Jac. Wancus , rer. Hibtrn. Philip. Labbe, bibl. 
.p. 159. Chrift. Sand. animad. in Vojj\ p. 174. Nie. 
Antonio, lùbl.Hifp. prœf. /?., 54. Baillet , jug. desfav. 
fur Us crit. lùjL art. 16 1. p. 1 88. de Vcd. in 12. & t., II. 
j>. 106. de l'éd. in 4 . 

DEMÛIN (Honore'- Lucas de) feigneur de Demuin 
£c de Courcellcs /fécond intendant de Rochefort , 
avoir pris fon nom d'une terre qui lui appartenoit , fi- 
tuée entre Paris 8c Amiens.: II. époufa une parente de 
"M. Colbert , dont il eut quatre garçons 8c deux filles. 
Son aîné fut confeiller a la grand - chambre du par- 
lement de Paris : il en a eu un autre qui étqit chevalier, 
8c qui mourut à la Havane , étant capitaine des vaif- 
feaux du roi. Il s'étoit fignalé dans beaucoup d'occa- 
Jtions importantes. Les deux autres ont pris le parti de 
l'églife :, l'un acte chanoine à Tournay , & l'autre gé- 
néral des Prémontrés. Une de, fes filles a époufé M. 
de Mazieux , confeiller d'Amiens , 8c l'autre M. Hé- 
riflon, gentilhomme de Saintonge. M. de Demuin ac- 
compngna M. de Croifîï en Angleterre , lorfqu'il y fut 
envoyé en ambaflade. A fon retour il fut nommé in- 
tendant de Rochefort , où il arriva le 7 janvier. 1 674. 
Il y entra dans toutes les vues de M. Colbert de Ter- 
ron à qui il fuccédôir. Si le premier donna tous fes 
foins pour fonder la ville de Rochefort , le fécond em- 
ploya toute fon attention pour la régler. Comme celui- 
ci avoir beaucoup de piété , il eut un foin particulier 
de chaffer de cette ville le libertinage qui y avoit cher- 
ché un afyle. Il y fit faire des millions fréquentes , 8c 
•employa l'autorité qui lui étoit confiée , contre ceux 
que la prédication 8c les bons avis ne purent gagner. 
Il faifoit lui-même tour à tour les fonctions de mirTio- 
naire 8c d'intendant , 8c fit plufieurs fondations utiles. 
Son zèle éclata fur tout pour la converfion das pré- 
rendus réformés : il employa pour les faire rentrer dans 
l'églife , la douceur de l'inftruéHon 8c la févérité des 
loix, 8c fur leur réfiftanee il obtint un arrêt du con- 
feil daté le 1 1 feptembre 1677 , qui les humilia beau- 
coup , en leur ôtant toute diftinétion, toute voie d'en 
acquérir , 8c la qualité même de Fidèles. Il en gagna 
beaucoup , qui ont paru depuis fincérement attachés à 
la religion. Songeant aufli aux intérêts & à la gloire 
de l'état , il mit le bon ordre par- tout ; fortifia en 1675 
ce qui devoit être fortifié , & fit plus d'une fois échouer 
les defleins des Hollandois par fa prudence , fon acti- 
vité 8c fa vigilance. Rochefort lui doit auffi une partie 
de fes embelli fiemens 8c de fes avantages , entr'autres 
plufieurs portes de la ville qu'il fit conftruire en 1676. 
Son zélé pour la religion le porta à envoyer des dragons à 
Mauzé pour y forcer les ptoteftans à fe rendre à la vérité. 
Ces foldats cauferent de Ci grands ravages, que fur les 
plaintes qui en furent portées à M. de Louvois , M. de 
Demuin rut appelle en cour pour y rendre compte de 
fa conduite. Il fit voir par une lettre qu'il produifît, 
qu'il n'avoir fait qu'exécuter les ordres de M. Colbert , 
ïtinfi il fut renvoyé à Rochefort } mais peu après M. de 
Seignelay s'étant rendu dans cette ville , lui reprocha 
les Fortifications qu'il avoit fait faire contre l'intention 
de M. Colbert , 8c quelques négligences dans la marine. 
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& il fut rappelle. M. de Pemuin fupporta patiemment 
cette . difgrace , fe retira à Paris , 8c -de-la à la cam- 
pagne, où il mourut dans, le fein de la tranquillité. 
* Voye{ tout ce détail dans la nouvelle Hifloire de Ro« 
chefon , cluip, 5 . Celui qui remplit à Roche tort la place 
d'intendant après M. de Demuin , fut M. Pierre Ar- 
nou , chevalier , feigneur de Vaucrelïon 8c de la Tour. 
DENAIS, 011DÈNAISIUS (Pierre) jurifconfulte, 
étoit de Strasbourg, où il naquit le premier jour de mai 
1561. Le prince Palatin le fit Con confeiller ordinaire, 
fe'fervitde lui pour diverfes négociations, 8c l'envoya 
même ambaiîadeur en Pologne , & en Angleterre. De- 
puis Denais fut aflèffeur de la chambre impériale de 
Spire , 8c mourut à Heidelberg le 20 feptembre de l'an 
icjïo. Il a compofé divers ouvrages : Jus aimerait. De 
jure mai imperii , jîve de j urifdiclione camerœ Spirenjls y 
&c. * Mekhior Adam, in vit. jurije. Germ. 

DENBIGH , ville de la principauté de Galles en An- 
gleterre. Elle eft capitale du comté de Denbigh 8c la 
meilleure de tout le nord-Galles. Elle eft firuée fur le 
bord feptentrional d'une petite rivière appellée//?/ - ^/^ 
qui eft a trois milles anglois de-là > >8c mêle fes eaux 
avec celles du Cluyd ,- qui éft la; principale rivière de 
ce comté. Après que le roi Edouard I eut achevé la 
conquête, du pays de - G^alle? ,' Henri Laci, comte de 
Lincoln , fut gratifié de la ville de Denbigh , qu'il en- 
vironna d'un toffé, 8c fortifia d'un château , avec plu- 
fieurs tours fort hautesj.Illajfta cet ouvrage imparfait , 
à caufe.de, la perte de. fon. fils unique , qui fe noya. 
Cette ville ne devint pourtant capitale du comté , que 
fous le règne de Henri VIII , qui ajouta cinq comtés au 
pays de Galles , dont celui de Denbigh , fut un. Aupa- 
ravant ce n'étoit que la capitale de la baronie de Den- 
bigh. En 1564 ce comté donna le titre ,de baron ou 
pair du royaume à Robert Dudlei , crée baron de Den- 
bigh 8c comte de Leicefter , par la reine Elifabeth. 
Mais ce titre s'éteignit avec lui. En rcTn le roi Jac- 
ques I créa 'Guillaume, vicomte de Fielding, comte 
de Denbigh ,. titre , qui en 170 1 , étoit poffédé par fon 
petit-fils, Guillaume Fielding , comte de Denbigh. * 
Dici. angl. 

DENBIGH SHIRE, ou le comté de Denbigh, pro- 
vince de la principauté de Galles en Angleterre. Il eft 
borné au couchant par le comté deCacrnarvan \ au mi- 
di par les comtés de Merioneth 8z de Montgommeri 5 
au levant par ceux de Shrop &c de Chefter , 8c au nord 
par celui de Flint 8c par la mer d'Irlande. Ce comté peut 
avoir treize lieues de long 8c cinq dans fa moyenne lar- 
geur. Toutes fes extrémités font prefque déferres ; mais 
ïe milieu du pays , arrofé par la rivière de Cluyd , eft 
bien cultivé 8c fort fertile. Il y a de bonnes mines de 
plomb près de Wrexham , l'un de Ces bourgs. On y 
confidere encore celui de Ruthyn 8c la ville de Den- 
bigh , qui en eft la capitale. * Baudrand. 

DENDERMONDE , Deumonde , Tenremonde : 
ville des Pays-Bas , firuée dans le comté de Flandre , au 
quartier de Gand , à l'embouchure du Dcnder dans 
l'Efcaut, entre Anvers 8c Gand, à cinq lieues de l'une 
8c de l'autre. Dendermonde eft une place fortifiée 8c 
capitale d'une feigneurie , qui eft aflez étendue.* Mati, 
dici. 

DENDROPHORES , voye^ COLLEGE DES DEN- 
DROPHORÈS. 

DENHAM (Le chevalier Jean.) un des meilleurs 
poètes qui aient écrit en anglois , naquit dans la ville 
de Dublin en Irlande , où fon père le chevalier Jean 
Denham exerçoit les emplois les plus honorables de la 
judicature. Il étoit pour lors lord chef de la juftice du 
banc du roi , 8c àvôit rempli auparavant en 171 5 , la 
brillante commiflion de lord jufticier d'Irlande, con- 
jointement avec le chancelier D. Thomas Jones , ar- 
chevêque de Dublin. Il fut envoyé jeune a Oxford , 8c 
reçu dans le collège de la Trinité de cette ville. Il n'y 
parla, d'abord que pour un jeune homme beaucoup 
plus enclin à jouer qu'à étudier. Après trois année 
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oe féjour dans cette univerfiré, fon perè lui ordonna 
de fe. rendre à Londres pour étudier en droit dans les 
écoles de Lincoln ^ niais il ne fut pas plus fage dans ce 
dernier lieu : il s'y affbcia avec des joueurs, perdit 
fon argent, & négligea entièrement fes études. Cette 
conduite lui attira la jufte colère de fon père , qui ce- - 
pendant lui pardonna fous la promette, formelle de fe 
corriger, dont il lui donna une efpece de preuve eiv 
écrivant un effai contre le jeu. Mais après la mort de 
fon père , il fe réconcilia avec le vice , & dépenfa inu- 
tilement plufieurs milliers de livres fterlings. En 1641 
il écrivit -une tragédie , intitulée , k Sophi, Se ces pré- 
mices de fa veine poétique fiu-prirent d'autant plus 
que perfonne ne s'y atteudoit. Pendant les guerres 
civiles , il s'attacha au parti royal , fuivit le roi à 
Oxford , & eut beaucoup de part à fa confiance. Apres, 
le rétabliOement de Charles II, il fut nommé par ce 
prince furintendant des bâcimens royaux , Se lors de 
fon facre , il le décora du titre cle chevalier du bain. Il 
mourut dans fa maifon près de Whitehall en i66"à , 
& fut inhumé dans l'abbaye de Weftminfter près de 
fes confrères , Chaucer , Spencer & Cowley, Ses poë- 
fies lui acquirent une très-grande réputation. Langbain 
dans fon ouvrage fur les poètes dramatiques , appelle 
celui-ci un poète du premier ordre , dont la venu & la 
mémoire feront toujours chères aux vrais amateurs de la 
po'èjie , comme fa perfonne l'avoic été à la majeflè elle-mê- 
me, c'eft-a\-dire,aux deux Charles I & I. Outre le Sophi 
dont il cil fait mention,& qui fut imprimé à Londres , 
i/2-4",en 1641,0k i/2-S-.en i66j 3 il écrivit un poème, 
intitulé, la montagne de Coopcr , imprimé pour .la pre- 
mière fois a Oxford eu. 1643 , in-<f , Se plufieurs fois 
depuis. Le fameux Dryden le regarde comme une des 
meilleurs pièces écrites en anglois, Plufieurs autres fa- 
vans en jugent de même. La belle vue de cette monta- 
gne , de deiïus laquelle on découvre les bords de la 
Tamife aux environs de Londres , a fourni à l'au- 
teur des idées extrêmement brillantes , dont il a tiré 
ces deferi prions qu'on a tant admirées. Caton l'ancien , 
ou le vieil tige > poème ; a Londres , 164/J , in-i 2. La 
ruine deTroje, ou Effai fur U fécond livtt de V Enéide 
de Virgile, compofé en 1656, & imprimé feulement à 
Londres en 1 6 5 6 in-4.". Divers poèmes 6k: traductions ; 
à Londres en 1665 , in-'è Q , mais on en fit une autre 
édition beaucoup meilleure avec ce titre : Poèmes & tra- 
ductions avec le Sophi ; à Londres , i 684 , iw-4 3 . On lui 
attribue , fans beaucoup de certitude , un panégyrique 
au général Monk, Se le vrai Presbytérien ians déguife- 
ment. * Mémoires communiqués par un favant Irlandois. 
DENHOFF ( Jean C afimir ) cardinal , évèque de Ce- 
fena , né le 6 juin j 649 , d'une famille illuftre de Pruf- 
fe, étudia avec fucecs dans l'univerfité de Paris, où il 
fe lia avec plufieurs théologiens Se autres favans célè- 
bres de fon temps. Il vint à Rome du temps du pape 
Innocent XI , comme un eccléfiaftique qui n'avoir 
d'autre defîein que de voyager. Jean III, roi de Po- 
logne , qui avoir alors quelques affaires à traiter avec 
la cour de Rome, lui en confia le foin, Se lui donna, 
dans le temps du fiége de Vienne , le caractère de fon 
envoyé auprès du pape. Le pape qui l'eftimoit beau- 
coup , le déclara prélat domeftique , Se lui donna l'ad- 
miniftrarion de l'hôpital du S. Efpiit à Rome , avec 
le titre de commandeur. Il le nomma même cardinal 
de fon propre mouvement le 1 feptembre 1686, dont 
le roi de Pologne ne fut pas content , pareequ'il n'a- 
voir pas obtenu, le chapeau qu'il demandoit pour M. 
de Janfon évêque de Beauvais , auquel le pape le don- 
na depuis. Le cardinal DenhofF prit pofTeflïon de 
l'évèché de Céféna vers l'an 16SS. Il fe démit de 
cet évèché l'année de fa mort , qui arriva à Rome le 
2.0 juin 1697. Il étoit âgé de 4S ans, & fut inhumé en 
l'églife de S. Charles de la rédemption des captifs aux 
4 fontaines. Nous avons de ce cardinal une longue inf- 
truction paftorale fur les matières de la pénitence. Elle 
çft pleine de lumières Se de folidité 3 la doctrine en eft 
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entièrement conforme aux canons des conciles , '&àuic 
maximes des faints Pères. Le cardinal Denhoff l'écrivit 
Se la publia en italien , Se l'adreiTa par une fort belle 
lettre datée le 1 5 août 1 69 G -, à tous les curés Se autres 
miniftres de fon diocèfe , les exhortant;! fe conformer 
aux maximes & aux avis qu'il y explique. Cette inf- 
truction paftorale a été traduite Se imprimée en fran^ 
çois, Se elle fe trouve en latin avec la lettre , dans un re- 
cueil de plufieurs inftructions paftorales furie fujet de h 
pénitence, publié /Vz-S'-'.àLouvaineniyo i,par lesfoinsde 
M.Opftraèt, théologien des Pays-Bas, Préimprimé peu 
après à Rouen avec approbation & privilège du roi. On 
a encore du cardinal Denhoff un Recueil de conférences 
ecclefafiques, qu'il compofa pouri'ufage des eccléfiaf- 
tiques de fon diocèfe de Céféne : cet ouvraoe , réim- 
primea florence en 1740 , a pour titre -.Rxggionamen- 
ti a gli ecckfiafici adattatiffimi à far loro coniprendere là 
dignitate delloro fîato , e a dimonflrar ne le oblivarioni , 
Sec. Ces conférences qui refpirent l'efpiït de l'état ec- 
cléfiaftique , Se qui font deftinces à fervir de fujet de 
méditation Se de conférences fpirituelles aux eccléfiaf- 
x tiques du diocefe de Céfene, pour tous les mois de 
Tannée , font au nombre d'onze - , 6c pour douzième $ 
on y a ajouté une lettre de Saint Vincent de Paul , fon- 
dateur de la congrégation de là million b à un ecclé- 
fiaftique qui l'avoit con fuite fur le deflein qu'il avok 
de donner l'habit eccléfiaftique à fon neveiu 

DENIA , petite ville autrefois épifcopale. Elle eft 
en Efpagne , fur la côte du royaume de Valence , en- 
tre la ville de ce nom , & celle d'Aîicante , à quinze 
lieues de la première , Se à douze de la dernière. Il y 
a près de Dénia une fort petite ifle de même nom y 
que les anciens nommoient Phmafia. * Baudrand. 

DENIER. Nom qui a été donné à dïverfes fortes de. 
monnoies. Le denier romain étoit d'argent marqué 
d'un X , pareequ'il valoir dix As \ Se il fe divifoit en 
deux quinaires marqués d'un V , c'eft-à-dire , chacun 
de cinq fols. Le denier étoit au fil une efoece de mon- 
noie d'argent en France du temps des rois de la pre- 
mière race ; Se ces deniers portoient quelquefois - la. 
même figure que les fols ; mais fouvent ils navoienc 
aucune tête gravée. Un denier en France eft auffi une 
forte de monnoie de fonte , qui vaut la douzième 
partie d'un fol: il s'appelle denier Tournois. Didymus 
Claudius ( de ann. Rom. ) parle des deniers d'or; 

Denier à Dieu , eft le peu d'argent que Ton donne 
à celui de qui on loue , ou de qui on acheté quelque 
éhofe , pour arrhe Se alfurance que l'on tiendra le 
marché qu'on a fait avec lui. On appelle cet argent 
denier à Dieu , pareequ'on le donne principalement 
pour eii faire aumône aux pauvres : fi on ne le retire 
dans 24 heures après qu'on l'a donné , il faut que le 
marché que l'on a fait tienne. Le troifiéme ou tiers 
denier étoit autrefois la part des amendes & des émo- 
lumens de juftice qui revenoit au comte de fon comté ^ 
les deux autres parts étant pour le roi. 

Il ne ftut pas oublier le tribut que les Anglois ap- 
pelaient le Denier de S. Pierre , & en leur langage; ' 
Romefcoty Romfeach, Se Romepcnni. On tient que l'ori- 
gine en venoit d'Ofta, roi des Anglois -M erciens, qui, 
après avoir régné 3 6 ans , fit vœu de faire bâtir un 
fomptueux monaftere en l'honneur de S. Albaii pre- 
mier martyr Anglois, Se allaenfuite à Rome trouver 
le pape Adrien I , qui lui fit un accueil magnifique- 
Le lendemain étant allé vifiter le collège des Anglois 
qui floriifoit alors à Rome, il deftinà pour fon entre- 
tien une fomme d'argent, qu'il fe réfolutde faire lever 
fur toutes les familles de fon royaume qui ferment à 
leur aife , obligeant chacune de contribuer à un fi pieu* 
deffein. Cette rente annuelle fut appellée denier de S. 
Pierre , pareeque le roi fit cette donation à l'églife ro- 
maine le jour de S. Pierre aux Liens, pour l'entretien 
du collège anglois. La fomme étoit tous les ans de 
trois cens marcs d'argent , 5e le payement dura jufcju'i 
Henri VIII qui le fupprima. Il fut rétabli fous le régna 
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-de Philippe Se de Marie, Se enfin entièrement aboli 
fous celui d'Elizabeth. Quelques-uns tiennent que cette 
rente annuelle du denier qui fe levoit fur chaque fa- 
mille ansjloife , & fe payoit à Rome à la fête de S. 
■Pierre , fut premièrement inftituée par Inas , roi des 
Saxons occidentaux , Se non pas par le roi Oflfa. Edouard 
ÏU en défendit la levée en 1 56 5 , mais elle fut bientôt 
après rétablie. Spîlman parlant de ce denier de S» 
Pierre , allure qu'il a trouvé dans de vieilles chroni- 
ques , vers l'an de J. C. 858 , qu'Atelwolfe , premier 
roi, père d'Alfred, faifok payer 300 marcs à Rome, 
•3e qu'on en faifoit trois parts ; une pour le luminaire 
de l'églife de S. Pierre , l'autre en l'honneur de S. Paul, 
Se la derhiere pour augmenter les aumônes du pape» 

* Spelman , glojfar. Archœol. 

DENIISE , chercha DENYSE. 

DEN1N ou DENAIN, célèbre abbaye dans les Pays- 
Bas , fur le chemin de Valenciennes à Douai. Ce mo- 
naftere a été fondé par S. Aldebert , comte d'Oftievant , 
Se par fainte Reine fa femme , qui étoit nièce du roi 
Pépin. Ils donnèrent tous leurs biens à dix filles qu'ils 
avoient , & qui furent les premières chanoinefïès de 
cette abbaye. L'aînée nommée Renfroye , qui en fut la 
première abbefle , en eft la patrone , & a été canonifée 
avec fes fœurs. Dans la fuite des temps , la fouverai- 
neté du comté d'Oftrevant eft venue au roi de France , 
•comme comte de Hainaut j Se les chanoineftès confer- 
vent feulement le titre de comtefTes d'Oftrevant. Le 
chapitre eft compofé de dix- huit dames chanoineflfes , 
qui doivent faire preuve de noblefle de huit quartiers. 
Leur habit eft blanc , avec un furplis de toile fine , Se 
un grand manteau doublé d'hermine toute blanche , 
à la referve de celle de l'abbefte qui eft mouchetée. Ni 
l'abbefte , ni les chanoine fles ne font aucun vœu ; 6V 
lorsqu'elles veulent fe marier , elles ne font que remer- 
•eier le chapitre de l'honneur qu'on leur a fait. * Mé- 
moires du temps. 

DENISON ( Jean ) eccléfiaftique Angiois , fort 
■connu , vivoit du temps de Jacques I. Il avoit com- 
mence fes études dans le collège de Balliole àOxford&' 
en 161 1 il fut créé docteur en théologie. Peu de temps 
après il fut chapelain du roi , Se vicaire de l'églife de 
Sainte - Marie à Readings en Berkrshire. Ce fut dans 
ce pofte qu'il mourut à Readings au mois de février 
1 G 2 8. Il a publié en angiois un grand nombre de petits 
traites : la plupart font de dévotion. Il y attaque dans 
plufieurs des dogmes de l'églife catholique, mais fans 
inecès. Dans celui où il prétend combattre la confef- 
lion auriculaire , qui a pour elle une tradition fi ref- 
pcctable , il n'apporte que des objections que les doc- 
teurs de la communion romaine ont mille fois pulvé- 
rifées. L'on trouve quelque oncHon* dans plufieurs des 
écrits de Denifon , Se le peuple s'en fert volontiers en 
Angleterre. Il eft certain que ce docteur avoit du mé- 
rite. 

f DENONVILLE ( Charles de Hemard de ) cardinal , 
évêque de Mâcon , puis d'Amiens , abbé de S. Pierre 
en Vallée , S. Nicolas d'Angers , Sec. étoit fils de Pierre 
Hemard , leigneur de Denonville en Beauce , Se de 
Jeanne Première. Il s'avança à la cour du roi François I , 

3uife fervit de lui dans fon confeil , lui donna l'éveche 
e Mâcon , l'employa dans des ambaflades importantes. 
Il fut ambafïadeur à Rome après Jean du Beliai , Se 
mérita comme lui le chapeau de cardinal s que le pape 
Paul III lui donna le Z2 décembre 1 5 36. A fon retour 
en France , il fut pourvii de l'évèché d'Amiens , Se 
mourut le 23 août 1540. Son corps fut enterré dans 
la cathédrale, où Ton voit fon effigie en marbre blanc 
avec fon épitaphe. La Croix du Maine lui attribue des 
mémoires de fes ambafîàdes , qui n'ont pas été publiés. 

* La Morliere, antiquités d'Amiens. Severe, de epife. 
Matifc. Sainre-Marthe , G ail. chrijl. Frizon. Ciaconius. 
Onuphre, Sec. 

DENORES ( Jafon ) Se non de Nores , comme quel- 
ques-uns l'ont nommé , naquit à Nicofîe , dans rifle 
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de Chypre , d'une des principales familles du pays ^ 
qu'il dilbit être fortie de Normandie , il s'appliqua a 
la philofophie , 6e y devint habile , autant que le pou- 
voir permettre le fiécle où il vivoir. Lorfque les Turcs 
s'emparèrent de i'iflc de Chypre en 1 5 70 , ayant perdu 
tous £qs biens , il fe retira en Italie , où il avoit déjà 
fait quelque féjour, Se alla s'établir à Padoue. Il y fut 
choiii en 1 5 77 pour remplir la chaire de philofophie 
morale d'Ariftote , & il la remplit jufqu'à fa mort, 
l'affliction que lui caufa l'exil de fon fils unique nommé 
Pierre , qui fut banni pour avoir tué un noble Véni- 
tien , dans une querelle qu'il eut avec lui , le conduifîc 
au rombeau en 1590. Ses ouvrages font: 1. In epif- 

tolam Q. Horatii Flacci de artepo'ètica ex quotidia* 

nis Tryphenis Cabrielii fermonibus inttrpretatio. Item s 
brevis & dijïinctafumma prœceptorum de artedicendi , ex 
tribus Ciceronis libris de Oratore collecta j à Venife 1553, 
i/z-S°, à Paris 1554» in-% Q . 2. Brève trattato del mondo 
è délie fue parti ,femplici & mifle. Sec. à Venife ,1571, 
i/2-8 .5. In Ciceronis univerj'am philofophiam de vitd & 
moribus brevis & dijlincta injiiturio ; a Padoue , 1 5 j6 , 
i*z-8°, Se 1 58 1 , in-%°. 4. Brève infiitutione deW ottima 
republica , Sec. avec le fuivant : Introdiutione ridotta 
pot in alcune tayole fopra i tre libri délia retorica di Arif- 
totele ; à Venife , 1578, itf-4 . 5 . Trattato delf Oratore , 
con un difcorfo intorno alla retorica , à Padoue , 1 579 , 
z7z-4° . 6. Tavole del mondo h délia sfera , Sec, a Padoue , 
1581, in-4. . 7. Delta retorica libri tre , ne' quali, oltra 
i precetti dell' arte , fi contengono. XX. Orationi tra- 
dotte de' piu famoji & illujiri filofophi & oratori , Sec. 
à Venife , 1584, /«-4 . 8. De conjîitutione partium uni- 
verfie ,huinancz & civilis plùlofophi(e,quam Ariâoteles fa~ 
pienter confcripjit , prafatio in Gymnajio Patavino ha-~ 
bita ; à Padoue, 15 84, i/2-4 . 9. Difcorfo intorno à. 
que* principii , caufe , & accrefeimenti che la comedia , 
la tragedia, & il po'èma herdico ricevono delta filofophia. 
morale & civile, 6' da' gouvernaton dette republichej X 
Padoue, 1586, in-jÇ*. 10. Po'ética, nella quai. . . . .Ji 
tratta délia tragedia , del poème herdico , h delta comedia ; 
à Padoue , 1588, i/z-4 . Baptifte Guarini a écrit con- 
tre cet ouvrage. 1 1 . Difcorfo intorno alla geografia ; 
à Padous , 1589, i/2-4 . I x - Panegyrico in Liude delta, 
republica di Fenetia ; à Padoue , 1590, i/z-49. 1 ^.Apo- 
logia contra, l'autore del Ferato di Giafon Dénotes , Sec. 
c'eft une reponfe à Guarini. 14. Ghilini met encore 
au nombre des ouvrages de Denores , Ora^ione al doge 
di Finetia. * De Gymnajio Patavino Antonii Riccobonî 
commentarii. Les Mémoires du P. Niceron , tome XL. 

DENSUS ( Sempronius ) centenier Romain , fe dis- 
tingua par fa valeur & fa fidélité dans la conjuration 
d'Othon, contre Galba Se Pifon , l'an de J. C. 69. Il 
fe mit au-devant de Pifon , à qui pourtant il n'avoic 
point d'obligation particulière , & le défendit de la 
voix , de la canne Se de l'épée, jufqu'à ce qu'il fût acca- 
blé par le nombre , & tué aux pieds de fon prince. 
Plutarque Se Dion difent que ce fut en défendant 
Galba : Tacite , au contraire , raconte le fait comme 
nous l'avons expofé. 

DENT { Maximilien le ) jéfuite, ne i Bergh-faint- 
Vinox, ville de Flandre , l'an 161 9, entra de bonne 
heure dans la fociété des jéfuites , où il s'appliqua en 
particulier à la théologie : il l'enfeigna pendant plu- 
fieurs années à Louvain , dans la maif on de fa fociété j 
depuis il fut préfet des études , & recteur du collège 
de Louvain. Il eut plufieurs difpures avec les théolo- 
giens difciples de S. Auguftin. Son dernier emploi fut 
celui de confefieur du comte de Monterey , gouver- 
neur des Pays-Bas , à Bruxelles. Il mourut le 3 o mars 
16 3 8 , à l'âge de 69 ans. Il a t écrit 1. un traité De 
attritione ex metu gehennœ , ejufque cUm facramento pœ- 
nitentice fufficientia , à Malines , 1 66 j , in-4. : cet ou- 
vrage eft contre Chrétien Lupus Se François Farvacques, 
do&eurs eu théologie , qui avoient foutenu la nécef- 
fité de l'amour de Dieu , pour être réconciliés dans le 
facrement de Pénitence. Les docteurs Lupus & Far-, 
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Vacques ayant répondu à cez ce rit , le P. ié Dent fît les 
deux répliques fuivantes : 2. Refpopfîo ad epijiolam ex. 
Patr. Chrijiianl Lupi , pro fiiffcientiâ attritioms cum 
facramento ; à Malines , 166$ , in-^. 3. Refponjîo ad 
apologiam ex. P. Farvacques , de. facramento Pceniten- 
tice ; à Malines, \66y , i/z-4- . * Valere André , biblio- 
theca Belgica , édition de 173 5? j, i/z-4 , tome II , p. 88 1 

DENTRECOLLES ( François-Xavier ) jéfuite , cé- 
lèbre miflionaire en Chine , naquit à Lyon le 25 
février 1664 \ if fe fit jéfuite à Avignon le 16 feptem- 
bre iCèi.^ 6c fit £cs quatre vœux le 7 de feptembre 
1698. Il fe confiera la même année 1696 à la million 
de Chine en même temps que le P. Parennin, dont on 
peut voir l'article en fon lieu , & il y fut employé le 
même nombre d'années , étant mort comme lui en 
174 1 , le deuxième de juillet. Son application à appren- 
dre la langue chinoife , le mit en état peu après fon 
arrivée en Chine , d'ouvrir une grande million à Jao- 
tchtou , ville du premier ordre de la province de 
Kiangfî , où la loi évangélique étoit ignorée. A peine 
y eût-il fait quelque féjour , que fon caractère aima- 
ble, 6c fes manières douces, affables &c insinuantes lui 
gagnèrent l'eftime & l'affection de plufieurs lettrés Se 
des peuples de la ville & de la campagne. Après quel- 
ques années , pendant lefquelles fon zèle avoir éclaté 
plus d'une fois , on le fit fupérieur-général de la million 
françoife , qu'il gouverna durant treize ans avec beau- 
coup de fagelle & de prudence ; au bout de ce temps, 
il vint à Pékin , où pendant dix ans il fut fupérieur 
particulier de la maifon de fa fociété. Il paffa les der- 
nières années de fa vie dans de grandes infirmités , qu'il 
fupporta avec beaucoup de patience & de réfîgnation. 
Elles le conduifirent à la mort à l'âge de 77 ans, le 
deuxième juillet 1741 , comme on l'a dit plus haut. Il 
a compofé &c imprimé un grand nombre d'ouvrages 
en langue chinoife, foir pour perfuader les vérités de 
la religion aux gentils , foit pour former les nouveaux 
fidèles .i la piété. Outre es écrits, qui ne peuvent nous 
être connus , on a de lui une multitude de lettres qui 
ont été imprimées dans le recueil des Lettres édifiantes 
& curieufes, écrites des millions étrangères , par quel 
ques milîïonaires de fa fociété : ces lettres font clans 
les tomes IX, X, XI, XII, XIII, XIV, XV, XX, 
XXII & XXLV dudit recueil ; & fon éloge eft dans la 
préface du tome XXVI. On fait que toutes les préfaces 
des volumes de ce recueil , font du feu P. Jean-Bap- 
tifte du Halde , qui eft mort en 1743 , peu après la 
publication de ce tome XXVI. Voici la lifte des lettres 
du P. Dentrecolles , que Ton trouve dans ledit recueil. 

Lettre à M. le marquis de Broilïia , fur la mort du 
P. Charles de Broiflia fon frère , à Jao-tcheou , le 1 5 
novembre 1704, IX recueil. 

Lettre au P. procureur-général des miflîons des Indes 
& de la Chine , du même lieu , le 17 juillet 170p. Il 
s'y agit principalement des troubles arrivés dans la 
famille de l'empereur , de la maladie de celui-ci , & 
de fa guérifon par le frère Rhodes , X recueil* 

Lettre au même, du même lieu , le 27 août 17 1 2 : 
il y eft parlé du zèle des nouveaux chrétiens pour la 
religion, de de leurs fouffrances pour celle-ci, XI 
recueil. 

Lettre au même, du même lieu, le 7 feptembre 
17 12. On y trouve une defeription exacte de ce qui 
concerne la porcelaine , fa matière , la manière de la 
faire : comment les différentes couleurs font appliquées 
par les peintres. Cette lettre n'eft pas moins utile que 
curieufe, XII recueil. 

Lettre au P. de Broilïia, du même lieu, le 10 mai 
171 5 , fur les progrès de la religion dans le pays , ce 
qu'elle y fouffre , fes dangers , 3c quelques faits par- 
ticuliers fur cela , XIII recueil. 

Lettre à madame *** à Péking, le 1 9 octobre 2720. 
Il y eft parlé de plufieurs édits des empereurs , pour 
le bien public , fur lefquels le P. Dentrecolles raie fes 
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remarques , XV recueil , où l'on trouve encore l'extrait 
d'une lettre du même fur un tremblement de terre 
arrivé à l J éking } 6c l'hiftoire d'un chrétien hmois± 
fes fouffrances 6c fa mort. 

Lettre de Péking le 1 1 mai 1 x6 , fur l'injection 
de la petite vérole , en ufage a la vJiine , il y avoic 
alors un fiécle j 6c l'envoi des médecins en Tartane t 
pour y introduire cette méthode : XX recueil. 

Lettre au P. du Halde, de Péktng , le 14 novem- 
bre 1734. Cette lettre contient des obfervatinns fur 
plufieurs livres chinois , les perles artifi lilles , la por- 
celaine , les parfums , la pierre philoiophale ; XXII 
recueil. 

Lettre au même , du même lieu , le 8 octobre 1736^ ; 
c'eft un extrait de l'herbier chinois, 6c des réflexions 
fur quelques arbres particuliers de la Chine , XXIV 
recueil. 

Outre ces lettres, on trouve les écrits fui vans , dii 
P. Dentrecolles , dans l'hiftoire de la Chine du P. du 
Halde : 1 . dans le tome fécond , Manière de faire la. 
porcelaine ; Extraie d'un aucun Livre chinois , qui en- 
joigne la maniei & d'élever & de nourrir les vers à foie > 
pour V avoir & meilleure & plus abondante ; Extrait d'un 
livre chinois intitulé: U art de rendre un peuple heureux y 
en établijfant des écoles publiques ; z» dans le tome troi- 
fiéme : Dialogue , où un philojbphe Chinois expoj'e fon 
femiment fur l'origine & l'état du monde ; Caraciei es ou 
mœurs des Chinois , par un phdofophe moderne de la. 
Chine j Hijîoires ou exemples propres à former les mœurs; 
l'Art de fe procurer une vie faine & longue ; ces deux 
derniers ouvrages font, comme les précédens , traduits 
du chinois. Le P. de Colonia, dans fon hijloire de Lyon , 
tome II , page 764 , parle de deux autres ouvrages du 
P. Dentrecolles , encore manuferirs : 1. Traité en forme 
de dialogue , contre les Mahomètans ; z . Traité fur les 
différentes monnoies qui ont eu , ou qui ont encore cours 
dans la Chine. 

DENYS, cherche^ DIONYSI US. (Pomponius) 

DENYS ARÉOPAGITE ( Saint ) c'eft à-dire , un des 
juges de l'Aréopage , fouverain tribunal d'Athènes, 
après avoir été converti par S. Paul , comme il eft rap- 
porté dans les, actes des apôtres , fut établi évêque 
d'Athènes , & finit fa vie dans cette ville par le mar- 
tyre. Les anciens auteurs qui ont parlé de ce Saint , 
font S. Luc évangelifte , dans les actes d&s apôtres ; 
Denys , évêque de Corinthe , dans Eufebe j Ariftide , 
philofophe Athénien , rapporté par Ufuard 6c par 
Orderic Vitalis ; l'auteur du martyrologe de Conftan- 
tinople ; &r S. Céfaire , frère de S. Grégoire de Na- 
zianze. L'évangelifte S. Luc dit que S. Denys fut con- 
verti par S Paul lorfqu'il prêcha la foi dans l'Aréopage à 
l'an de J. C. 50. Denys,, évêque de Corinthe , dit que 
S. Denys Aréopagie fut le premier évêque d'Athènes* 
Ariftide l'appelle évêque &c martyr , 6c nous apprend 
qu'il mourut le 3 octobre. L'auteur du martyrologe de 
Conftantinople dit la même chofe. S. Céfaire ajoute 
que S. Denys Aréopagite étoir natif de Thrace , & qu'il 
eut pour fuccefïeur en l'évêché d'Athènes, S. Publius, 
qui y fut martytifé le 23 janvier, comme rapportent 
Ufuard & Adon de Vienne. A l'égard du temps de la 
mort de S. Denys Aréopagite , quelques - uns croient 
qu'il fouffrit le martyre du temps de l'empereur Tra- 
jan , & d'autres fous Adrien \ mais la plus ancienne 
opinion eft , que ce fut fous le règne de l'empereur: 
Domitien. 

On a longtemps confondu S. Denys Aréopagite , avec 
S. Denys , évèque de Paris : aujourd'hui les plus éclairés 
font d'un fentiment oppofé. Voici leurs preuves. Sul- 
pice Severe , dans le livre 2 de fon hiftoire facrée , par- 
lant de la perfécution qui s'éleva fous Marc - Aurele ,' 
fils d'Antonin , dit qu'alors on commença de voir des 
martyrs dans les Gaules. Cela étant , on ne peut pas 
dire que S. Denys Aréopagite y aitfouffert le martyre, 
puifqu'il mourut dans le premier fiécle de l'églife , 
avant le règne de Marc-Aucele, Grégoire de Tours die 
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taue S. Denys , évêque de Paris , vint dans les Gaules 
mi temps de l'empereur Dece , c'eft-à-dire , après l'an 
250 de J. C Tous les anciens martyrologes des églifcs 
de France diftinguent deux faints Denys, l'un évèque 
d'Athènes , & l'autre évêque de Paris , & mettent le 
martyre du premier le troisième jour d'octobre , Se 
celui du fécond le onzième du même mois. Ils ne mar- 
quent point le genre de mort de S. Denys , évêque 
d'Athènes , Se ne lui donnent point de compagnons de 
fon martyre : mais ils difent que S. Denys, évèque de 
Paris , eut la tête tranchée , avec S. Ruftique prêtre , Se 
S. Eleuthere diacre. Hilduin , abbé de S. Denys en 
France , fut le premier qui confondit les deux faints 
Denys. Vers Tan S34, l'empereur Loiiiû le Débonnaire 
lui commanda de recueillir tout ce qu'il trouveroit 
dans les auteurs grecs Se latins, touchant la vie de ce 
Saint, dans régi ife duquel on venoit de faire la céré- 
monie de fon rétabliflement fur le trône de l'empire. 
Cet abbé fit un livre intitulé , les Aréopagitiques 3 où 
il entreprit le premier de tous , de prouver que S. De- 
nys , premier évêque de Paris , étoit le même que S. 
Denys 1 ! 'Aréopagite , évêque d'Athènes. Ce fentiment 
fut d'abord reçu de plufieurs avec grand applaudifle- 
ment, pareequ'on étoit bien aife d'avoir pour protec 
reur Se pour apôtre un homme fi célèbre , Se à qui 
l'on attribuoit depuis environ 3 00 ans les livres de la 
rhéologie myflique , Se des noms divins. L'évèque de 
Paris le déclara pour cette opinion : mais d'autre part; 
il s'en trouva plufieurs qui la crurent fauffe , pareeque 
dans les ficelés précédons , on avoir toujours distingué 
5, Denys, évêque d'Athènes , d'avec S. Denys , évêque 
de Paris j Se que l'on ne croyoit pas que le voyage & 
le martyre de l'Aréopagite à Paris , pût s'accorder avec 
l'hiftoire ancienne , Se avec la véritable chronologie. 
Hincmar , archevêque de Reims , qui avoit été moine 
de S. Denys , Se difciple de Hilduin , foutint l'opinion 
de fon abbé , dans fon épître à l'empereur Charles le 
Chauve, l'an 8(5 7 , où il appuie fur l'autorité d'une 
légende de S. Saintin , difciple de S. Denys > écrite en 
vieux parchemin , & fur les témoignages de Metho- 
dius, prêtre de Conitantinople , Se d'Anaftafe le biblio- 
rhécaire, qui avoit traduit en latin la vie de S. Denys, 
écrite en grec par Methodius. Mais Jean Erigène , dit 
VEcojfols , l'un des plus favaus hommes de fon temps 
en grec Se en latin, fit entendre à l'empereur, que 
c'étoit une nouvelle tradition inconnue à tous les an- 
ciens. En effet, pas un de ceux , qui dans les huit pre- 
miers fiécles ont écrit de S. Denys d'Athènes , ou de 
S. Denys de Paris , n'a dit , ou que celui d'Athènes 
fût venu à Paris, ou que celui de Paris fut venu d'Athè- 
nes. Le moine de S. Denys en France , qui écrivit I'hif- 
toire de l'invention des corps de S. Denys & de fes 
compagnons , environ cent ans après que le roi Dago- 
bert eut fait bâtir ce célèbre monaftere, c'eft-à-dire, 
vers l' au 730 , ne pat le point de l'Aréopagite, non plus 
que de la tête de S. Denys , ( que l'abbe Hilduin , & 
après lui Methodius , difent que ce faint martyr porta 
entre fes mains ) quoique ce moine , dans cette hif- 
toire , aime à" avancer des chofes extraordinaires Se 
furprenantes. Aufîï , comme Hincmar le reconnoît , 
cette opinion étoit paffée des François à Rome , par 
Hilduin ; des Romains en Grèce par Methodius, qui 
vivoit en même temps que cet abbé } de de la Grèce 
elle étoit repaffée en France par la traduction que fit 
Anaftafe de la vie de S. Denys , compofée par Metho- 
dius , 8c qu'il envoya à l'empereur Charles le Chauve. 
Ainfi les opinions étant partagées Ià-deffusen France, 
la difpute continua longtemps, comme il paroît par 
la lettre que le pape Innocent III , plus de 500 ans 
après , écrivit en ces termes aux religieux de l'abbaye 
de S. Denys. » Il y a des opinions bien différentes fur. 
« ce qu'on demande , fi l'on doit croire que ce glorieux 
» martyr Se évêque "S. Denys , dont le vénérable corps 
» réfide dans votre églife , foit cet Aréopagite qui fut 
y converti par. S. Paul j car quelques-uns difent que 
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» S. Denys l'Aréopagite mourut , & fut enfeveîî en 
» Grèce -, &e que ce fut un autre S. Denys qui annonça 
» la foi de J. C. aux François. Les autres au contraire 
» afifurent que S. Denys l'Aréopagite vint X Rome après 
» la mort de S» Paul j que ce fut un autre S. Denys 
» qui mourut en Grèce ; que tous deux ont été de 
» grands hommes en œuvres Se en paroles. Pour nous, 
» qui voulons honorer votre monaftere , fans néan- 
» moins donner atteinte ni à l'une , ni à l'autre de ces 
» deux opinions , nous vous envoyons le facré corps 
» de S. Denys, que le cardinal Pierre de Capoue, 
» d'heureufe mémoire , a apporte de Grèce à" Rome , 
» afin que , quand vous aurez les reliques des deux 
» faints Denys , on ne puifte plus déformais douter 
» que celles de l'Aréopagite ne foient dans votre mo- 
» naftère. » Ce pape , qui a été un des plus grands 
ornemens de l'univetfité de Paris , laitTe à chacun la 
liberté de croire en fon particulier ce qu'il lui plaira 
touchant cette tradition. * Erigène , epijl. ad Car. Caly. 
Sirmond , dijfert. c, 2. De Launoi , dijfertat, S. Dionyjl 
Les livres de la hiérarchie ont été longtemps attri 
es à S. Denys Y Aréopagite ; aujourd'hui que l'on pef 
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les chofes au poids de la critique , on eft revenu de 
cette prévention. Il eft certain que ces livres inconnus 
à toute l'antiquité furent cités pour la première fois 
par les hérétiques Severiens , dans une conférence 
qu'ils eurent avec les cvêques catholiques à Conitan- 
tinople , dans le palais de l'empereur Juftinien , l'an 
531. Ni Eufébe , ni S. Jérôme n'en ont fait aucune 
mention. Tous les anciens qui parlent de S. Denys 
V Aréopagite, comme S. Denys de Corinthe , S. Chry- 
foltome, S. Ambroife, S. Auguffin , &x\ ne difent rien 
de fes ouvrages. Enfin , voici ce que les évêques catho- 
liques répondirent aux hérétiques Severiens : » D'où 
» pouvez vous montrer que ces témoignages que vous 
» dites être de S. Denys l'Aréopagite, foient véritables, 
» comme vous le foupçonnez ? Car s'ils etoient de lui , 
» ils n euifent pas pu être inconnus au bienheureux 
v Cyrille. Mais pourquoi ne parler que de S. Cyrille ? 
» Si S. Athanafe eût cru qu'ils eufîent été de S. Denys , 
» ne fe fût-il pas fervi de leur autorité dans le concile 
» de Nicée , pour prouver la confubftantialitc de la 
» Trinité , contre les blafphêmes d'Arius ? Que fi pas 
» un de ces anciens ne les a cités , d'où pouvez-vous 
» montrer qu'ils font de lui ? » On dit pour féconde 
raifon , que le ftyle de ces livres Se leur méthode , font 
très-éloignés de la manière dont on écrivoit dans le 
premier Se fécond fiécle , & que cet ouvrage paro.tt 
avoir été écrit par un philofophe fort éloquent. On., 
ajoute que cet auteur cite dans/on livre des noms divins, 
c. 4. les paroles de l'épure de S. Ignace aux Romains, 
écrite par cet évêque , un pou avant fon martyre : or 
S. Denys Y Aréopagite étoit mort, lorfque S. Ignace 
écrivit cette lettre. Ce même auteur dit qu'il a été pré- 
fent à la mort de la fainte Vierge : or au temps que la 
Vierge mourut, S. Denys n'étoit pas encore converti ; 
car ou croit communément qu'elle eft morte 1 5 ans 
après la mort de Jefus-Chrift ; Se S. Paul qui a con- 
verti S, Denys , n'eft venu à Athènes que dix-fept ans 
après la paiîion du Sauveur. On montre outre cela , 
que l'auteur des livres attribués à S. Denys , a écrit 
depuis le IV fiécle de l'églife : 1 . pareequ'il parle des 
myfteres de la Trinité Se de l'Incarnation , en dus ter- 
mes qui n'ont été ufités que depuis le IV fiécle , comme 
celui d'hypoftafe : 2. dans le livre de la hiérarchie cé- 
lefte : Nous difons , dit-il , là-dejfus ce que nos cvêques 
, nous ont appris félon une ancienne tradition ; ces mots , 
ancienne tradition , font voir que ce n'eft pas S. Denys 
Y Aréopagite qui parle. Il cite S. Clément Alexandrin, 
fous le nom de Clément le philofophe j Se le pafiage 
qu'il rapporte eft tiré du huitième livre des Stromates. 
Ce qui fait connoître qu'il parle de S. Clément , qui 
vivoit dans le III frécle de l'églife. On allègue encore 
plufieurs autres raifons , pour montrer que les livres 
attribués à S. Denys Y Aréopagite ont été luppofés dans 

le 



DE 

ïe V ficelé ; &: l'on demeure feulement d'accord , que 
depuis le commencement du VI ficelé ils acquirent en 
peu de temps beaucoup de crédit & d'autorité. En 
'effet, S. Ephrem d'Antioche les cite dans un traité 
compofé pour la défenfe du concile de Chalcedoine. 
Le moine Jobius , André de Céfarée 3 Analtafe Sinaïte , 
Suidas , Nicephore & plufieurs autres nouveaux Grecs, 
en pai lent avec honneur. Enfin, Jean de Scythople, 
Maxime Se Pachimere, firent des commentaires fur 
cet auteur. Parmi les Latins , S. Grégoire le Grand l'a 
cité avec éloge. Jean Scot Erigene l'a traduit en latin • 
& Anaftafe le bibliothécaire envoya cette traduction 
à Charles le Chauve , roi de France , avec une préface 
Se des feholies qui font en partie de l'ilLuftre martyr 
S. Maxime , Se en parrie de S. Jean , évoque de Scy- 
chopolis. Voyez fur ce fait une lettre aux auteurs des 
mémoires de Trévoux fur uu très-ancien, manuferit des 
œuvres de S. Denys l y Aréopagite , imprimée dans ces 
mémoires , mois de juin 1755, fécond volume , art. 6 5 . 
Tous les ouvrages attribués à S. Denys VAréopagite , 
font en deux volumes en grec Se en latin , recueillis 
par le P. Ba'lrhafar Cordier , jéfuite : ils ont été impri- 
més à Anvers en 1634. Le premier contient des pré- 
faces de S. Maxime & de Georges Pachi mère ; le livre 
de la hiérarchie célefte en quinze chapitres : celui de 
la hiérarchie eccléfiaftique en fept chapitres : & celui 
des noms divins en treize chapitres. Le fécond volume 
contient la théologie myftique en cinq chapitres j Se 
dix épitres , quatre a Caïus , moine } les autres à Doro- 
thée , à Sufipatre j à Polycarpe , évêque ; à Dcmophile , 
moine - y à Titus , évêque ; & à S. Jean 1 evangelifte. 
*Sirmond. De Launoi , de duobus Dionyfds. Du Pin , 
hihlioth. dis auteurs ecclé/zaji. des trois premiers jîècles. e 

DENYS ( Saint) évêque de Corxnthe , vivoit dans 1 
Ilfiecle. H Heuritfous l'empire de Marc-Antonin , Se 
au commencement de celui de Commode. Eufebe fait 
mention de plufieurs de {es lettres , 8c entr autres , de 
celles qu'il avoir écrites aux églifes de Lacédémone , 
d'Athènes & de Nicomedie, de Pont, de Crète Se de 
Rome; & d'une lettre à fa fœurChriftophore. Cedrene 
&Glycas prétendent qu'il a foufferc le martyre: ce qui 
a été fuivi par les Grecs en leur office. Mais comme Eu- 
febe Ôc S. Jérôme ne parlent point de fon martyre, i'é- 
glife romaine l'a mis feulement dans fon martyrologe , 
au rang des confefTeurs. Il y a plufieurs chofes remar- 
quables dans les fragmens des lentes de S. Denys de Co- 
r'mtlie, rapportés par Eufebe. On y apprend que faint 
Pierre a foufferc le martyre à Rome , que S. Denys l'A- 
réopagite fut évêque d'Athènes , que 1 eglife romaine 
aflifloit les autres églifes , &c 11 y a aufli dans ces let- 
tres des inftrucVions morales fort utiles. Dans la lettre 
aux Gnoffiens , il avertit Pynitus , évêque de cette egli- 
fe , de ne pas obliger tous les chrétiens à la virginité , 
comme à une pratique néceffiire. Dans la lettre aux 
Romains , il fait mention de la lettre de S. Clément aux 
Corinthiens , & témoigne qu'on la lifoit dans l'églife 
de Conftantinople , & qu'on lifoit aufli celle que les Ro- 
mains avoient écrite aux Corinthiens. Il fe plaint aufli 
dans cette lettre, que les .hérétiques avoient rempli les 
jfiennes de zizanie, en y retranchant & ajoutant beau- 
coup de chofes. Les Grecs font fa fête au z 9 de novem- 
bre, Se les latins au 8 d'avril. Elle elt marquée au tz 
de mars dans quelques martyrologes. * Le martyrologe 
romaine 8 avril. S.Jérôme, defeript. c. 27. Eufebe, 
enlachron. A.C.ij^.. Vignier , 172. Baronius, 175 
<S* au martyr. &c. Du Pin , bibliotlieque des auteurs ecclé- 
Jiajliq. des trois premiers (îécles. 

DENYS ( Saint) patriarche d'Alexandrie , étoit d'une 
famille confidérable , Se fut d'abord engagé dans les er- 
reurs du paganifme } mais il fe convertit par la lecture 
des épures de S. Paul, 6c fuccéda l'an 148 à Heraclas > 
fur le fiége épi fcopal de cette ville , après lui avoir fuc- 
cédé dans l'emploi de catéchifte de l'école d'Alexandrie. 
Bientôt après fen élection, il fignalafon courage Se fa 
charité pendant les perfécutions qui s'élevèrent contre 
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fort églife fous l'empire de Philippe Ôc celui de Dece 5 
en zjo. Il fut d'abord arrêté , & conduit jufque fur les 
frontières de l'Egypte , par les perfécuteurs ; mais étant 
échapé de leurs mains , il fe rerira dans un défert de 
Libye, d'où il ne laiffa pas de foutenir fou peuple pair 
{es iettres. A fon retour en 25 1 il travail a a éteindre 
le fcmfme de Novatien , contre le pape Corneille. En 
l'année z \6 il écrivit au pape Etienne , au fujetde la 
condamnation de Novat , 6c de la rebaptifation de ceux 
qui avoient reçu le baptême des hérétiques. Après la 
mort d'Etienne, qui arriva Tan 2^7 , il écrivit fur lé 
même fujet à Sixte fon fucceiïeur , le priant de considé- 
rer la conféquence de cette affaire , Se de ne la pas pour- 
fuivre avec la même chaleur que l'avoit fait fou prédé- 
cetfêur. Il en écrivit aulïï à Denys & àPhilemon, prê- 
tres de l'églife de Rome , & adrefla une féconde lettre 
à Sixte, dans laquelle il parle d'un hérétique qu'il n'a- 
voit ofé rebaptifer , quoiqu'il eût été.bapcifé d'un bap- 
tême profane , pareeque cet hérétique avoit reçu la 
communion. Pendant la perfécution de Valerien , en 
z 5 7 ou z 5 8 , le préfet Emilien lui fit défenfe de tenir 
les affembiées des fidèles. N'ayant point voulu obéir à 
cet ordre , il fut envoyé avec fes prêtres en exil dans un 
village près de Cephro en Libye. Il écrivit de ce lieu 
plufieurs lettres paftorales. Etant revenu à Alexandrie „ 
il en fut chafTé par une fédition. La pefte y fnivit ce 
trouble , Se l'obligea de confoler fon troupeau par une 
excellente lettre. Ce fut vers ce temps-ià qu'il écrivit 
contre un évêque d'Egypte appelle Nepos , qui , enten- 
dant trop groflierement les promelïes de l'évangile y Se 
foutenantavec opiniâtreté le règne de J. C. fur la terre 
pendant mille ans , avoic compofé un livre intitulé : 
Réfutation des allégo rifles, S. Denys étant venu à Arfinoé, 
où ce livre luifutpréfenté , il le réfuta d'abord de vive 
voix , Se enfuite il compofa contre cet ouvrage deux 
livres intitulés : Des promejfes divines , dans lefquels il 
parle , en doutant , de l'apocalypfe , Se l'attribue à un 
autre auteur qu'à S. Jean 1 evangelifte. Il combattit peu 
de temps après l'erreur de Sabellius , qui confondoit les 
trois perfonnes de la fainte Trinité. Cette héréfie s'é- 
tant établie dans la Pentapole , S. Denys écrivit des let- 
tres pour la réfuter j mais il lui arriva de fe fervir de: 
termes qui fembloient favorifer l'erreur oppofée à celle 
de Sabellius. Quelques catholiques en ayant porté leurs: 
plaintes à Denys , évêque de Rome , Denys d'Alexandrie 
fe juftifia dans un traité qu'il intitula : Réfutation & 
Apologie. S. Athanafe rapporte plufieurs paflages tirés 
de cet ouvrage , par lefquels il prouve invincible mène 
contre les Ariens, qui fe fervoient de fon autorité , que 
fon fentiment touchant la Trinité eft conforme à la dé- 
cifion du concile de Nicée. S. Bafile l'accufe , en une de 
fes épîtres , d'avoir jette les fondemens de l'héréfie d'A- 
nus , quoiqu'il avoue que ce ne fut pas à mauvais def- 
fein y mais pour avoir trop penché vers l'extrémité op- 
pofée à l'erreur de Sabellius. Cependant S. Denys avoic 
écrit un ouvrage exprès , pour montrer qu'on avoit eu 
tort de l'accufer , d'avoir nié que ïe Chrift fut confubf- 
tantiel à Dieu. Il fut invité l'an 264. de fe trouver dans 
unfynode afïèmblé àAntioche, contre Paul deSarno- 
fate j mais fa vieilleffe ne lui permettant pas de faire 
ce voyage, il écrivit une excellente lettre aux évêques 
aliénables , dans laquelle il réfutoit les erreurs de Paul. 
S. Jérôme fait l'éloge de cet ouvrage. S. Denys mourut 
le 1 7 décembre %6 4 , après avoir gouverné, l'églife d'A- 
lexandrie durant dix-fept ans. La lettre contre Paul de 
Samofate , donnée au public par Turrien , & attribuée 
à S. Denys d'Alexandrie , eft une pièce fuppofée. Nous 
avons quantité de fragmens de les autres lettres dans 
Eufebe ; Se une lettre canonique toute entière , qui fe 
trouve dans Zonare, dans Balfamon Se dans la collec- 
tion des conciles. Anaftafe de Nicée , dans la qaeftion 
29 fur la Genèfe , cite un paflàge du livre de Denys d'A- 
lexandrie contre Origène j mais il n'y a pas d'apparence 
que cet ouvrage foit de Denys d'Alexandrie , qui bien 
loin d'avoir été fon adverfaire , étoit fon difciple & fon 
Tome IK Partie II. O 
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défenfeur. Le ftyle de cet auteur eft élevé Se pompeux j 
il excelle dans les deferiprions & dans les exhortations} 
il combat fortement fes adverfaires dans fes ouvrages 
polémiques j il (avoir parfaitement le dogme , la dif- 
cipline & la. morale j il avoit le jugement très-fain j 6c 
il étoit très modéré , tres-fage & de bûneonfeil. Enfin , 
la perte de ks ouvrages effc une des plus considérables 
que nous ayons pu faire en ce genre. Ce Denys d'Ale- 
sinine neft p:..s le mt-me qui a fait des commentaires 
fur les livres finalement attribués à S. Denys l'Aréopa- 
gire. * Hufebe , /. 6 & 7 hijl. S. Athanafe , /. dejent. 
JD.on 6' in commuât, de Syn. Nicccn. dur, S. Bafile, c, 
2.9 , /. de Spir. S. epiji. ad Amphil. & epijh 41. S. Jérô- 
me, au cat. cap. 6y , prie/. I. 1 8 , comment, in îfa. I. z 
contr. Rufjiii. & epi/h ad Pammach. Gennad. c. 5 de 
fcclcf. dogm. Sixte de Sienne , /. 4 biblioth. Henri de 
Valois, an not.in hijl. Eufebe,/». inédit. Rom. Bel- 
Jarmin , des icrlv. ceckf. Baronius -, A. C. Z48 , zCo &c. 
JLe martyrologe romain , au 17 novembre. Du Pin , 
biblioth. des auteurs ecclefîafl . des trois premiers Jiéc les. 

DENYS , pape, étant encore prêtre de Rome,écrivit 
«ne lettre à Denys d'Akxandrïe , fur le baptême des hé- 
rétiques. Il fuccéda à S. Sixte, qui fut marryrifé le 6 
d'août de l'an 1 5 8 dans le fiége de l'églife de Rome. On 
croit que ce fiége vacqua près d'un an , ôc que le ponti- 
ficat de Denys ne commence qu'au iz juillet 159. Il 
gouverna l églife de Rome pendant dix ans & quelques 
mois , ôc mourut le 16 de décembre in;ou 170. Il tint 
un fynotie à Rome 1 an 2.', 1 , dans lequel il condamne 
rhéréfb de Sabellius & l'erreur oppofée , qui fut de- 
puis /.outenue par Anus. Il écrivit une lettre au nom 
de ce fynode i Denys d'Alexandrie , dontS. Athanafe a 
rapporté un fragment. S. Bafile parle d'une lettre que 
ce p;tpe adreiïa à l : églife deCéfarée en Cappadoce , qui 
avoit été ruinée parles Barbares, &de la charité qu'il 
eut d'envoyer en Cappadoce , pour racheter les chré- 
tiens emmenés en captivité par les Barbares. Ceftfans 
fondement qu'on lui a attribué des ouvrages contre Sa- 
bellius ôc Paul de Samofate , qui font fans douce d'un 
autre Denys. Sa lettre à Urbain Se l'autre à Se y ère , ne 
ibnt pas plus finement de lui. Le pontifical de Damafe 
porte , qu'il ordonna en deux fois , qu'il fit les ordres 
au mois de décembre, douze prêtres, fix diacres, ôc 
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Bafile , ep. 120. Anallafe, de Rom. pont. Les cata- 
logues des papes, S. Athanafe , adv, Arian. & de ftnt. 
Dion. adv. Arian. Baronius, aux an/i* Du Pin, bibl. 
des a ut. ecclef. des trois premiers Jléc les. 

DENYS (Saint) premier évêque de Paris, vivoit 
dans le III fiécle. On tire Phiftoire de fa vie de quatre 
anciens auteurs , qui font l'aureur de la vie de S. Satur- 
nin , Grégoire de Tours, Fortunat, ôc Ufuard. Les deux 
premiers nous apprennent que S. Denys fut envoyé 
dans les Gau'es , ious l'empire de Dece ; qu'il fut évê- 
que de Paris; qu'il y foutTrit le martyre , & qu'il y eut 
la tête tranchée. Fo'rtunat décrit fon martyre à Paris. 
Ufuard , religieux de S. Germain-des-Prés , dit que S. 
Denys vint dans les Gaules avec S.Platon, quifouffrit 
h martyre à Tournai ; Ôc fi cela étoit , il n'y feroit arri- 
vé que du règne de l'empereur Dioclétien. Mais Ufuard 
a fuivi les actes de S. Fufcien ôc de S. Victoriquc, & 
n'avoir pas vu la vie de S. Saturnin, ni pris garde à ce 
qu'avoir rapporté Grégoire de Tours. Après la mort de 
ce faint martyr, on bâtit une églife à fon honneur à 
Paris , où étoit fon tombeau , que Dieu rendit célèbre 
par plufieurs miracles rapportes par Grégoire de Tours. 
hijl. /. 5 . * De Launoi , de duobus Dionyjiis. 

DENYS,évêque de Milan , fut élevé fur ce fiége vers 
l'an 3 50. Il aififta au concile, que Confiance convoqua 
à Milan Tan 355 , &y foutintavec les autres évêques 
catholiques, la foi du concile deNicée. Quand on pro- 
pofa de condamner S. Athanafe , Eufebe de Verceil & 
Denys déclarèrent qu'il falloir avant toutes chofes s'af- 
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furer de la foi des évêques, en foufcrîvant au fymboîe 
de Nicée. Denys prit la plume pour le figner - y mais 
Valens évêque de Murfe , ôc les autres évêques ariens , 
ne voulurent point accepter ce parti. Le lendemain 
Lucifer deCagliari , Eufebe de Samofate , & Denys fu- 
rent mandés au palais. On voulut les obliger à figner 
la condamnation de S. Athanafe , ôc ils refuferent de le 
faire j mais Denys ayant été mandé une féconde fois 
au palais, il ne put refifter aux inftances de l'empereur 
& des évêques, &; il eut lafoibleife de figner la con- 
damnation de S. Athanafe. Eufebe de Verceil trouva 
un moyen afTez ingénieux d oter aux Ariens cette figna- 
ture. Car comme on le prefToit de faire la même chofe, 
il dit qu'il les contenteroit , mais qu'il ne vouloir pas 
figner après Denys , qui étoit plus jeune que lui. Les 
Ariens qui fouhaitoient avec une extrême paflïon d'at- 
tirer ce lavant homme dans leur parti contre S. Athana- 
fe , effacèrent le nom de l'évêque de Milan : enfuite de 
quoi Eufebe déclara , qu'il ne pouvoir figner la con- 
damnation d'un homme innocent. Denys s'eftimanc 
heureux de voir ainfi fa confeience déchargée & fon 
honneur fauve , continua de défendre avec Lucifer de 
Cagliari , & Eufebe de Verceil la foi orthodoxe & l'in- 
nocence de S. Athanafe. L'empereur n'ayant pu rien 
tirer d'eux, les envoya en exil. Denys fut relégué en 
Cappadoce, où il mourut peu de temps après. San corps 
fur rapporté àMilan du temps de S.Ambroife.Quelques- 
uns prétendent que ce fut par les foins de S. Bafile ; 
mais le fait n'eft pas certain. D'autres affurent que S. 
Ambroife le dépofa dans la ville de CafTano , fur la 
rivière d'Adda , à cinq lieues de Milan , 8c que la crain- 
re des barbares le fit depuis tran (porter à Milan. On fait 
la fête de S. Denys au 1 5 de mai. Ce que l'on a rap- 
porté de la fignature effacée de Denys , n: fe trouve 
que dans des actes de ce concile rappjrrés par Ferdinand 
Ugelie , dont on trouvoit un ancien munuferic dans la 
bibliothèque que poffèdoit M. Colbert, & fur lequel 
M. Baluze les a donnés. * L'auteur inconnu , dans les 
œuvres de S. Ambroife Jerm. 69. S. Ambroife , ep. S 2 
& de la nouvelle édition 75 ad. Fcrcel. S> Athanafe, ad 
Solit. Ruffin. S. Hilaire, dans lesfragmens , l. 1 y c. zo. 
Sulpice Severe , /. z hijl. facr. Socrate,/. i , cap. 2.5, 
Sozomcne, l.i ,c.%. Baronius, A. C. 3 -55 , ^(Ç. 

DENYS , fumommé le Petit, à caufe do fa raille , né 
en Scythie , moine &rabbé, a fleuri depuis le commen- 
cement du Vfiéde, jufqu'd l'an 540. Il favoir très-bien 
le grec*&: le larin , & il avoit bien étudié l'écriture 
fainte. Il compofa * à la prière d'Etienne évêque de 
Sal 
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qui contient , outre ceux qui étoient dans le code de 
l'églife univerfelle, les cinquante'premiers canons des 
apôtres , ceux du concile de Sardiquc , & cent trente- 
huit canons des conciles d'Afrique. Ce code de canons- 
a été approuvé , & reçu par l'églife de Rome , félon le 
témoignage de Cafïïodore , Se par l'églife de France , & 
les autres églifes latines , fuivant celui d'Hincmar. Il a 
été imprimé par les foins de M. Juftel en 1 Gz% , avec la 
verfion de la lettre de S. Cyrille , Ôc du concile d'Ale- 
xandrie contre Neftorius, qui eft encore de la traduc- 
tion de Denys h Petit. Cet ouvrage étant achevé , il crud 
qu'il y devoir joindre les décrétâtes des papes. Il en fie 
donc une colleétion, qui commence à celles de Sirice 3 
qui font les premières , &c finir à celles d'Amftafe. L'on 
y a depuis ajouté celles d'Hilaire , de Simplicius , de 
Félix , ôc des autres papes jufqu'à S. Grégoire. Ce fé- 
cond recueil a été inféré par Juftel dans la bibliothèque 
du droit canon. C'eft ce Denys le Petit , qui en renou- 
velant le cycle pafchal de 95 ans drefie par Victor, in- 
troduifit le premier la manière de compter les années 
depuis la naifïance de Jefus-Chrift, & qui l'a fixée fui- 
vant l'époque de l'ère vulgaire , qui n'eft pourtant pas 
la véritable. Il a auflî écrie deux lettres fur la Pâque en 
515 & en 5 z6 , qui ont été données par le P. Petau.ÔC 
par Bucherius, &'faitun cycle de 95 ans. Le P. Mabil- 
îon a donné une lettre de lui écrite à Eugippius fur la 
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traduction qu'il avoit faite d'un livre de S. Grégoire de 
Ny Ce , de h création de l'homme, p. z , anakci.p. i. 
Caiîïodore nous allure qu'il lavoir le grec iî parfaite- 
ment, qu'eu jettant les yeux fur mi livre grec, il le 
lifoit en latin /■& un latin en grec. Il y a apparence , 
qu'ayant ce talent, il a bien traduit des livres grecs. 
Nous n'avons néanmoins fous fon nom que les verlîons 
des canons , celles de la lettre de S. Cyrille , d'une lettre 
de Proterius fur la Pâque , de la vie de S. Pacôme , d'un 
difeours & de deux lettres de Procle , & la verfiou du 
traité de S. Grégoire de Nyffe , de la création de l'hom- 
me. On lui attribue auffi la tradudion de l'invention 
de la teee de S. Jean-Baptifte , conipofée par l'abbé 
Marcel. Il rend Ces fens fidèlement & intelligiblement : 
mais Ces termes ne font pas toujours bien choifis. De- 
nys le Petit monmt vers l'an 540. Caiîïodore quicon- 
noiflbit fou mérite , lui donne de grands éloges. * Caf- 
fiodore, c. 25 div. infi. Bcde, hifl. eccl. t. 5 , c. n <S» de. 
rat. temp. c. 45. Sigebert. de vir. illuft. c. 2.7. Marianus 
Scotus , A. Ç. j 3 2. Trithéme , au cat. Genebrard , en 
JBonifaccIL Ciaconius, en Félix IF. Blancanus, chron. 
mat.fccc. VI. Bellarmin, des écriv. ceci. Baronius, A. 
€. 5 27 num. 6-j &fuiv. Perau, /. 6 de docL temp. c. 5 
ô'Jèqq. Calvifîus , chron. c. 16. Riccioli , chron. refor. 
t. x , /. 1 , c. 19, L 8 , c. 1. Voulus, des hifl. Lat.lïv. 2 , 
c. 19 , & des math. c. 54 , § j 2 , & c. 46" , § 1 1 , &c 
Du Pin , bibl. des aut. ecclef.des III premiers fîécks. 

DENYS , cjue quelques-uns font patriarche de Conf- 
tantinople , éroir natif du Peloponnèfe , & fut difciple 
de Marc d'Ephèfe, ennemi de l'églife latine. On le fit 
fifclavc à la prife de Conftanrinople en 145 5 , 8c quel- 
que temps après étant forti de fervitude, ilmérita d'être 
élu évèque de PhilippopolisdansIaThrace, &enfuite 
d'être élevé fur le fiége de Conftantinople. Sa vertu lui 
fit des ennemis qui le perfécuterent , Se l'accuferent 
même de s'être fait autrefois Turc pour recouvrer fa 
liberté , êc de s'être fait circoncire. Il prouva la faullèté 
de cette impefture dans un fynode ; où il fir une abdi- 
cation volontaire de fa dignité, après l'avoir gardée 8 
ans. On le remit quelque temps après fur le liège , & il 
devint un des parafons du concile de Florence, pour 
l'union de l'égUfe grecque avec la latine. * Sponde, A. 
C. 146m. 18 j 147172. 17, 148^ n. 9 & 10. Bzovius, 
A. C. 1489. Malaxus. hifl. part. 1 , /. 2 Turco-Gr. 

DENYS , moine du monn-Caffin. , écrivit la vie de S. 
Iàgdan , abbé de l'ordre de S. Benoît : le cardinal Baro- 
nius avoit vu cet ouvrage , qui eft rempli de fautes : il 
en parle fous l'an 1 1 1 9. 

DENYS DE RIKEL ou DENYS le Chartreux, dit 
communément de RikeI, pareequ'il étoit natif d'un 
petit bourg de ce nom dans le diocèfe de Liège , à une 
lieue de Saint-Tron , s'eft diiHngué dans le XV fiécle par 
fa feience , & plus encore par fa fainteté. Il obrint le 
degré de maître- cs-arts , n'étant encore âgé que de 21 
ans. Il entra chez les chartreux de Ruremonde l'an 
ï 41 3 , & y vécut 48 ans. Le nombre de fes ouvrages 
eft (î grand , qu'on s'étonne qu'un homme comme lui , 
qui palfoit tous les jours tanr d'heures en oraifon , en 
ait pu compofer un fi grand nombre. Cet attachement 
continuel a la contemplation, lui a fait donner le nom 
de docteur extatique. Il écrivit au pape &: à plufieurs 
princes chrétiens, de leur annonça que la perte de 
l'empire d'orient n'étoit qu'un effet de la colère du 
ciel , juftement irrité contre les fidèles. Ce faint hom- 
me mourut le 1 2 mars de l'an 147 1 âgé de .6" 9 ans. On 
. dit que le pape Eugène IV ayant vu un de Ces livres, s'é- 
cria avec admiration : Lcetaur mater ecckfia , qu<z talent 
habzt fdïum. Il a donné lui-même le catalogue des ou- 
vrages qu'il avoit compofés, & plufieurs auteurs font 
le dénombrement de ceux qui ont été imprimés. Cet 
auteur écrivoit facilement j mais fon ftyle eft fimple , & 
n'a rien de poli ni d'élevé. Il avoit beaucoup lu & étu- 
dié , & ne manquoit pas d'érudition dans les chofes 
communes. Son jugement étoit allez bon , & il appli- 
quoit allez heureufement les partages de l'écriture j il 
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eft fobre & fage dans fa fpiritualité, & plein de maxi- 
mes & d'iaftru&ions falutaires. Enfin il n'y a emeres 
d'auteur myftique , dont on life les ouvrages avec plus 
d'utilité & de plaifir , particulièrement ceux qu'il a faits 
fur la reforme de la vie de tous les états de l'églife. 
* Trirhciùe Ôc Bellarmin , au catal. des écriv. eccl. Porte- 
vin, ap.Jkcr. Petreïus, bibl.Canh.p.^ &fuiv. Spon- 
de, A. C. 1455 n . 27 , 1471/2. I4 . Dorland, /. 7 
chron. Canà. Theodoric Locr, en fa vie. Simler. De 
l'Efpi. Coccius &Onuphre, en la chron, DiiV'm, bibl 
des aut. ecclêjlafi. du XV fiécle. Baillée , vies des faims , 
1 2 mars. 

Autres grands hommes de ce nom. 

DEN VS, tyran d'Heraclée dans le Pont , crut d'abord 
profiter de la ruine des Perfes par Alexandre le grand, 
pour l'afrermi ffement de fa tyrannie j mais il ne fô 
maintint qu'à force de fouplcfïès pendant la vie d'Ale- 
xandre j & après fa mort il fut traverfc par Perdiccas 
l'un des fuccetfeurs de ce prince. Perdiccas ayant été 
tué la quatrième année de la CXÏV olympiade , & la 
3 21 année avant J. C. Denys époufa Amaftris, s"éce du 
dernier Darius, prit le titre de roi , pana le relie de fa 
vie dans une domination puifible, & dans une vie extrê- 
mement voluptueufe. Il dormoit prefque toujours, & 
fon fommeil étoit fi profond , que pour le réveiller 
on etoit obligé de lui enfoncer des aiguilles dans la 
chair. Il étoit d'une Ci prodigieufe groifeur , qu'il avoit 
honte de fa figure, Ôc qu'il n'ofoit fc montrer en pu- 
blic j lorsqu'il donnoit audience , ou lorfqu'il rendoic 
juftice, il s'enfermoir dans une armoire, de peur que 
l'on ne vît fon vifage. II mourut âgé de 5 5 ans , dont il 
en avoit régné 30 , & laitfà fon royaume a fes enfans 
fous la tutelle de fa femme. * Memnon , extrait par 
Pàotivs, bibl.n. 224. Bayle, diction, critiq. 

^ DENYS I cle ce nom , tyran de Syracufe , étoit fils 
d'un fimple citoyen nommé Blrmocrate , & fut d'abord 
capitaine général des Syracufains contre les Carrha<n- 
nois. En la quatrième année de la XC1II olympiade > 
& 405 ans avant J, C. , il fe rendit maître abfolu de 
l'état , s'étant défait des autres généraux fes collègues, 
qu'il avoit aceufés de trahifon. Pour établir fa tyrannie, 
il augmenta la folde des foldars, rappella les bannis* 
& fe fit donner des gardes par le peuple. Depuis il fou- 
rnit prefque toujours la guerre contre les Carthaginois; 
& après divers fucecs il les chafia de Sicile. La ville 
de Reggio fentit les effets de fa cruauté , ayant été prife 
à diferénon par ce tyran l'an 387 avant J. C. après un 
fiége d'onze mois. Les Siciliens voulurent fe défaire de 
lui ; mais leur deflèin n'ayant pas réurtî , ils augmentè- 
rent le poids de leurs chaînes, bien loin de les brifer. 
Denys avoir une paflion extrême de palier pour bel ef- 
prit, & fur- tout pourpocte j mais ce fut inutilement. 
De grands hommes qu'il avoit auprès de lui , fe mo- 
quèrent de Ces vers ; & les Grecs en firent de même 
dans une alïèmblée célèbre. Ce qui le mit fi fort en 
colère , que ne pouvant fe venger de fes railleurs , il 
en devint plus cruel envers Ces Cujets. Son peu de ref- 
peéb pour les chofes facrées , eft une marque de fon 
naturel tyrannique. Il pilla grand nombre de temples ; 
& on remarque fur-tout , qu'ayant ôté un manteau 
d'or à la ftatue de Jupiter , il dit en fe moquant , que 
ce manteau d'or étoit trop froid en hyver, & trop pe- 
lant en été, & que ce bon fils de Saturne fe dévoie 
contenter d'un manteau de laine qu'il lui donna. Une 
autrefois il arracha une barbe d'or à une figure d'Efcu- 
lape , ajoutant que c'étoit mal-à-propos qu'il en portoic 
une , puifque fon père Apollon n'en avoit point. Sa 
cruauté le rendit fi odieux & fi défiant , qu'il fie bâtir, 
dit-on , une maifon fouterraine , où il s'enfermoit. Nul 
n'y nonvoit entrer , non pas même Ca. femme & fon fils, 
qu'ils n'euffent quitté leurs habits, de peur qu'ils n'eut 
fent des armes cachées de (Tous. Il mourut après un re^ne 
de 3 8 ans , âgé de 65 ans , la première année de laCIII 
olympiade , & 3 68 ans avant J. C. Les aureurs ne font. 
Tomcir. Part, IL ij 
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•pus d'accord touchant le genre de fa mort., bien que 
tous conviennent qu'elle fut violente. Plufieurs ont 
cru qu'il mourut d'un excès de bouche , qu'il fit en rc- 
jouidance de ce qu'il avoit été proclamé victorieux a 
Athènes, aux jeux qu'ils nommoient Lenétns , en l'hon- 
neur du'dieu Bacchus & des vendanges. Suidas , Se 
d'autres , lui attribuent; quelques ouvrages en vers , 
comme des comédies , avec une hiftoire , Se quelques 
autres traités. * Diodore de Sicile , /. x 3 , 1 4 £ 1 5 . Plu- 
tarque , en fa vie. Juftin , /. 10. Suidas , &c 

DENYS II , dit Ujeunt., tyran de Syracufe, s'établit 
en la première année de la C1II olympiade , Se 3^ 8 
ans avant J. C. fur le trône de fon père , par le fecours 
des gens de guerre , Se à la faveur des promenés quil 
fit au peuple de le gouverner avec douceur. Cependant 
il ne fut pas plutôt inftalé, qu'il exerça des cruautés 
inouïes. Il fit mourir fes frères , Se réduiiît les Syracu- 
ikins a le chaiïer de leur ville l'an 357. avant Jefus- 
Chrift. Il fe retira à Locres ville d'Italie. On l'y reçut 
avec bonté } mais il ne put s'y maintenir long-temps, 
il continua fes cruautés 3 débaucha les femmes de fes 
hôtes, & les obligea enfin de le renvoyer honteufe- 
menc. Alors il revint à Syracufe , dix ans après en avoir 
été chatte. Il fe rétablit fur le trône par trahifon , Se 
recommença fes violences avec plus de fureur qu'au- 
paravant. Dion Se Timoléon le chaflerent une féconde 
fois , la féconde année de la CIX olympiade , Se 343 
avant Jefus-Chrift. Il fe retira à Corinthe , où il ne fré- 
quentoit que des lieux infâmes , & des gens de la lie 
du peuple Se de mauvaife vie. On dit même que , ré- 
duit à la dernière extrémité, il fut contraint de tenir 
école pour avoir de quoi fubfiftcr , Se pour fe faire des 
fujets Se un empire de nouvelle efpece. * Diodore de 
Sicile , /. 16. Juftin l.xi ,&c 

M. Hewmann, docteur Allemand , fore habile ,. de 
qui nous avons déjà pluiieurs ouvrages , en a donné un 
depuis quelque temps , où il prérend prouver que De- 
nys ne fut jamais obligé, pour fubfîfter , détenir Une 
école. Voici fes preuves. 1. Les anciens auteurs qui ont 
parlé de ce fait , n'en ont parlé que fur un ouï dire. x. 
Diodore de Sicile , qui devoir en être informé ,. n'en 
fait aucune mention. 3. Plutarque n'en parle point non 
plus , lui qui raconte rant de chofes de Denys. 4. Cor- 
nélius Nepos dit que les Corinthiens , pour reconnoî- 
tre les bienfaits qu'ils avoient reçus de Denys , le fou- 
lagcrcnt dans fa difgrace, Se pourvurent à tous fes 
beîoins. 5 . Ni Suidas , ni Démétrius de Phalere n'ont 
lien dit de cet état de mifere du tyran deThomés, Se 
n'ont point fubftitué de férule à fon feeptre. 6. Trogus 
Se Juftin font les premiers qui ont écrie cette circonf- 
cance du malheur deDenys , Se ces hiftoriens font peu 
exa&s. Comment donc cette fable , fi c'en eft une , 
a-t-elle eu cours ? Les Grecs , dit Hewmann , qui haïf- 
foient beaucoup les tyrans , fe plaifoient à leur imputer 
tout ce qui pouvoit tendre à les rendre odieux Se mc- 
prifables. De plus , ajoute l'habile differtateur , on a 
confondu Denys le tyran, avec un autre Denys qui a 
•cté en effet maître d'école , Se qui vivoit à peu près en 
ce temns-là. L'écrit de M.Hewmann fur ce fojet eft in- 
4°. Nous JailTons aux fa vans à juger de la foliditéde 
fes preuves. • 

DENYS, roi d'Egypte , cherchei PTOLEMÉE XII. 

DENYS, Argien, écrivain Grec. Clément Alexan- 
drin l'allègue en parlant du temps de la prife de Troye, 
l. 1. Stramat. 

DENYS , Milefïen , hiftorien , vivoit avant Héro- 
dote , c'eft-à dire , avant la LXXX1V olympiade, Se 
l'an 444 avant Jefus-Chrift. Suidas fait le dénombre- 
ment de plufieurs de fes ouvrages j de cinq livres con- 
tenant ce qui s'étoit pafle après Darius ,.la defeription 
de la terre, Sec. * Voflius , /. 1. des hiji. Grecs , c. z , 
p. 1 2. /. 2 , c. 3 , p. 174. /. 4, c. 5, p. 441 , & des math. 
c. 69. §. 4. 

DENYS de Mitylene , pob'te épique , compofa des 
livres des anciennes fables. Diodore de Sicile parle de 
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lui dans le 2 livre de fa bibliothèque hiftorique. Quel- 
ques auteurs croient qu'il a compofé une hiftoire de 
Lydie , qu'on attribue à Xantus, écrivain de ce pays. * 
Voyf{ Suidas. 

DENYS d'Héraclée , furnommé le déferteur, philo- 
fophe , étoit fils de Théophante , Se difciple d'Héra- 
clide , puis de Ménédème , d'Alexinus , Se enfin de Ze- 
non, vers la CXXIX olympiade, Se environ 264 ans 
avant Jefus-Chrift. Il cultiva d'abord la pocfie, Se s'ap- 
pliqua enfuite à la philofophie ftoïque ; puis ayant 
quitté l'école de Zenon , il fuivit les Cyrenaïques , Se 
ne fit point de difficulté d'entrer dans des lieux ^infâ- 
mes. On dit qu'il prit pour fin la volupté j Se qu'étant 
tourmenté d'une excelïive douleur d'yeux , il cefla 
de croire que la douleur fût indifférente. Ayant at- 
teint l\We de 80 ans, il fe laifla mourir de faim. Il 
compofa quelques ouvrages , que Diogène Laé'rce cite 
en fa vie , au l. 7 & 10. Bayle , dicî. critiq. % édition. 

DENYS de Philadelphie , compofa un livre^ des 
Dionyfiades , ou de ce que Bacchus , que les Grecs 
nomment auflî Denys , avoit fait. On lui attribue en- 
core quelques traites. * Voulus , /. x > des hifl. Grecs , 

c. 3 , p. 174. 

DENYS de Chalcide , compofa cinq livres de l'ori- 
gine des villes. Denys d'Halicarnafle le cire dans le I 
livre des antiquités romaines , ce qui fait croire qu'il 
eft ancien. On poura voir les autres écrivains , qui 
parlent de lui dans Suidas Se Voiîîus, /. 3, des hiji 
Grecs. 

DENYS h Thébain , poëte muficien. L'antiquité 
nous en apprend peu de chofes , quoique , comme on 
le voit par le dialogue de Plutarque fur la muftque , il 
fe trouve aflocié , dans ce même dialogue , aux lyri- 
ques les plus célèbres , à Pindare , à Lamprus , à Pra- 
tinas. Nous favons feulement qu'il étoit de Thebes , 
Se qu'il fut le maître de mufique d'Epaminondas. C'eft 
Cornélius Népos qui nous l'apprend dans la vie de ce 
grand homme : » Il apprit,dit-il, de Denys à jouer de la 

cithare , Se à chanter au fon de cet infiniment ; Se ce 
" Denys n'avoit pas acquis en mufique moins de répu- 
» tation que Damon ou Lamprus , dont les noms font 
» fi connus. » Celui de Denys le Thébain , malgré 
des témoignages fi avantageux , s'eft prefque entière- 
ment éclipfé j mais Jean-Albert Fabricius , au tomel , 
de fa bibliothèque Grecque , page 5S0 , obferve avec 
raifon qu'il eft étonnant que Mmrfîus l'ait omis dans 
la notice qu'il a publiée de tous ceux qui ont illuftré 
ce nom par quelques talens. * M. Burette en dit ce que 
l'on vient de rapporter , dans la fuite de fes remar- 
ques fur le dialogue de Plutarque touchant la^ mufi- 
que , imprimée au tome XV des Mémoires de l'acadé- 
mie des h f captions & belles-lettres , page 3 70. 

DENYS , furnommé Y ïambe , eft un pocte-mufi- 
cien dont on fait peu de chofes. Il vivoit dans la cent 
quarantième olympiade, environ 220 ans avant Jefus- 
Chrift , Se avoit été l'un des maîtres d'Ariftophane , cé- 
lèbre grammairien de Byzance 3 qui , félon Suidas , flo- 
riftoit vers la cent quarante-cinquième olympiade , en- 
viron 200 ans avant Jefus-Chrift. Denys faifoit pro- 
feffion de la grammaire Se de la pocfie. Son talent 
pour les vers ïambiques , Se fon humeur médifante lui 
avoient fans doute valu le furnom d'ïambe. Athénée 
allègue de lui un ouvrage fur les dialeétes. * Voyt{ le 
dialogue de Plutarque fur la mufique, Se les remarques 
de M. Burette fur ce dialogue, au tome XIII des Mé- 
moires de l'académie des belles lettres , page 2 3 2. 

DENYS d'Halicarnafle, hiftorien, vivoit du temps 
des Ptolémées Epiphant Se Philometor , vers la CL 
olympiade , Se l'an 1 S o avant Jefus-Chrift.. Polybe en 
fait mention au livre 14. 

DENYS d'Alexandrie , dit de Rhodes , pareequ'il 
enfeigna en cette ville , & furnommé le Thracien , 
étoit un grammairien , difciple d'Ariftarque , qui en- 
feiemoit à Rome , du temps de Pompée le grand , vers 
l'an de Rome 700 , Se le 5 4 avant Jefus-Chrift. Il corn- 
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pofa plufieurs ouvrages de grammaire, & d'hiftoîre 
mentionnés par Suidas, Se par d'autres. * Strabon, /. 14. 
Clément Alexandrin, /. 1 , des Stromat. Etienne de 
Byzance , in 7*?™. Voffius, /. 1 > des hijL Grecs, c. 25 , 
& l. i y c, 2. Ccfncr , tkc. 

DENYS d'HaUcarnalfè , fut fils d'Alexandre , com- 
me il nous l'apprend lui-même dans la préface de fes 
antiquités romaines : on ne fait rien de particulier , ni 
de la condition , ni des actions de fon père. Il naquit 
à Halicarnaffe , autrefois Zéphire , ville de la Carie , la 
demeure ordinaire des rois de cette province. C'étoit 
suffi la patrie d'Hérodote. Denys en for rit & vint àRo- 
me 30 avant Jefus-Chri ft , après s'être déjà acquis une 
grande réputation dans fon pays par la beauté de fon gé- 
nie , ôepar l'étendue de fonfavoir. Il demeura zz ans à 
Rome, y apprit la langue latine pctirfe mettre en état 
de confulter les hiftoriens du pays , & y fit une étude 
férieufe de tous les auteurs , tant Grecs que Latins, qui 
avoient parlé du peuple Romain. Il fut auffi en grande 
liaifon avec tous ceux qui pouvoient l'innruire de ce 
qui regardoit ce peuple , Ôc avec ce fecours , il fe mit à 
écrire'les Antiquités romaines. L'ouvrage entier parut 
fous le confulat de Claude Néron avec Calpurnius Pi- 
fon , vers la première année delà CXCIII olympiade, 
l'an de Rome , félon Caton , 745 ; félon Varron , 747. 
Il eft difficile de déterminer l'année de fa naiiïance , 
le temps de fa mort , celui auquel il vint en Italie. Il eft 
certain qu'il vécut encore quelques années après avoir 
achevé fon ouvrage , & qu'ils- vécu du temps d'Au- 
oufte. Il nous l'apprend lui-même , & Srrabon nous en 
eft auffi garant dans le 1 4 livre de fa géographie. Il ne 
faut pas confondre , comme l'ont fait quelques favans , 
le Denys un des cenfeurs de Plutarque , avec Denys 
4'Halicarnaflë : le premier vivoit fous l'empire deTra- 
jan, & celui-ci écrivoit long-temps auparavant, fous 
Auo-ufte. Les Antiquités romaines étoient en vingt li- 
vres , dont il ne nous relie que les onze premiers , qui 
vont jufqu'en Tan de Rome 3 1 1. M. Bel langer , docteur 
de Sorbonne , en a donné une traduction françoife, 
avec des notes , en 1 723 , a Paris , deux volumes in-4^ . 
Il y en a eu une auffi vers le même temps , par le P. le 
Jay , Jéfuite. Photius allure qu'il avoir lu les vingt li- 
vres de" Denys, & un abrégé que celui-ci avoir fait. 
Nous l'avons perdu. Les neuf derniers livres renfer- 
xnoient tout ce qui s'étoit paffe depuis l'an 311, juf- 
qu'à la guerre des Romains contre Pyrrhus, roi des 
Epirotes , inciufivement. Denys avoit aullî écrit fur la 
rhétorique , & fur quelques autres fujets, Voye^ la prê- 
tée hiftorique &: critique de M. Bellanger. 

DENYS furnommé le Periégete , auteur d'une efpece 
de géographie en vers grecs, eft celui que Voffius pré- 
tend avoir été envoyé par Augufte , pour parcourir les 
provinces de l'Orient , & pour lui en dreffer des mé- 
moires , avant que d'y envoyer C. Céfiir. A ce compte 
il ne feroit mort que fous Tibère au commencement 
du I ficelé. Ce Denys étoit de Carax, nommée auffi 
Alexandrie & Antioche , bâtie entre les fleuves du 
Ti<n-e & d'Eulée , à la tête de l'Arabie heureufe ; & 
c'eille dernier , félon Pline , qui , de fon temps, avoit 
-donné une defeription de la terre. Scaliger & Saumaife 
prétendent , avec quelque fondement , que celle que 
nous avons aujourd'hui , eft d'un Denys qui vivoit 
fous Severe ou fous Marc Aurele. Suidas attribue des 
deferiptions du monde à trois Denys différons, l'un de 
Corinthe, l'autre de Miler, & le troisième de Rhodes, 
ou de Samos.* Voffius , des poètes Grecs , c. 9. Saumai- 
fe , m Solin. Scaliger , in Eufzb. chrenic. Suidas , page 
J4-J. Tillemonr, hijl. des empereurs , fous Augujh. 

DENYS d'Alexandrie , fils de Glaucus , fut difciple 
du philofophe Cheremon , auquel il fuccéda en ion 
école a Alexandrie , & précepteur du grammairien 
Parthenius. Il a vécu depuis le temps de Néron jufqu'à 
Trajan , c'eft-à-dire , depuis l'an 5 4 jufques à Tan 97 
de J. C. Il fut bibliothécaire , ambaflàdeur , Ôc eut di- 
vers autres emplois. Ce qu'on peut voir plus au long 
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dans Suidas. Oh croît qu'il eft le même dont parla 
Athénée , au liv. 1. * Voffius, des hiji. Grecs s l.i 3 c. 1 
& 3 , des poètes, c. 5) ,p.jz , 73. 

U3~ DENYS d'Halicamaffe , fophifte , & defeendant 
de l'auteur des Antiquités romaines , vivoit fous l'em- 
pire d'Adrien, vers l'an 1 20 de J. C. & porta le fur- 
nom de Mujicicn , pareeque fon principal talent étoit 
la mufique. Il a compofé YHiJloire de la mujique , en 
3 6 livres j les Commentaires de la mujique, en 2 4 livres J 
les Injlitutions de la mujique , cil 2 z livres. Il avoit en-' 
cote compofé d'autres ouvrages fur la mufique. Il y 
parloir de celle de Platon , des joueurs de flûte , des 
joueurs de guitarre , & de toutes fortes de poètes. Le 
livre de P interprétation qui eft artribué par plufieurs 
favans à Demerrius Phalerens , eft nommément cité 
comme d'un Denys d'Haï icamafte dans les fcholies 
grecques fur les nuées d'Ariftophane , & par Henri de 
Valois en fes notes for les extraits de Nicolas de Da- 
mas,/?. 85. Ce fophifte eft fans doute le même qu'on 
nomma PAtticiJle , & qui avoit fait un lexicon des dic- 
tions attiques. Photius lui donne le furnom d'^Elius* 
& dit que fon ouvrage contenoit dix livres, cod,. 1 52. 
Strabon parle auffi d'un autre Dènys fophifte, hifto- 
rien &c auteur de grand nombre d'oraifons. Voffius dit 
qu'il étoit dePergame, difciple d'Apollodore, '& qu'il 
fur auffi furnommé i'Attique. * Suidas. Strabon , /. 13*. 
Gefner. Voffius , des hijl. Grecs , l. 2 , c. 5 & 1 2 3 des 
math. c. 5 9 , §. 1 5 . La Mothe le Vayer , Jugem. des hijl. 
M. Goujet, mem. mff. 

DENYS deMilet, difciple d'Ifée, fophifte célèbre „ 
fous l'empire d'Adrien , vers l'an 1 zo de J. C. fut ag- 
grégé par cet empereur dans le fécond collège de Mu- 
fée , qu'il fondai Alexandrie. Il fut depuis fait cheva- 
lier Romain , & gouverneur de quelques peuples } maist 
enfin il fut difgracié, & fut un exemple, comme beau- 
coup d'autres'favans, de l'inconllance & de la légèreté 
d'Adrien. * Philoftr. S 'oph. 22. 

DENYS de Byfance , eft un de ceux qui a fait la def- 
eription de la terre, où, félon Suidas , il parlok du 
fleuve Rhibas. * Voffius , des hijl. Grecs , l. x , c. 3 , & i 
l. 3 , /'. 3 5 7 , & des math. c. 69. Suidas , &:c. 

DENYS de Rhodes , étoit de Samos , félon quelques 
auteurs \ & enfeigna à Rhodes : en effet Tertullien le 
nomme Rhodien, auffi-bien qu'Euftathius. Suidas ajou- 
te qu'il étoit fils de Mufonius, & qu'il fut prêtre du 
foleil à Rhodes , où l'on rendoit de grands honneurs à 
cet aftre , pour les raifons qu'en donne Solin. Suidas 
fait auffi le dénombrement des ouvrages du même De- 
nys. * Voyc{ encore Tertullien , de anima , cap. 46 } /z k 
^ 16 y edit, Pamel. 

DENYS , qu'on a furnommé Scytohrachion, hiftorien 
Grec» * Voffius , des hijl. Grecs. 

DENYS , nom de plnfieurs auteurs j d'un qui a écrit 
de la Perfe 5 d'un autre qui a écrit de la Sicile : & de 
quelques autres , tous hiftoriens qu'on peut voir dans 
Suidas , Vignier , Gefner , Simler de Voffius. Il y en a 
eu auffi un poëte clégiaqiie , furnommé Epaïtis ou 
E lattis. Un autre Djenys dit te Pherèen y que Plutarque 
met auffi entre les poëres. 

DENYS, roi de Portugal, fils d'AlFONSElII, 8c de 
Bèatrix , fille naturelle à'AlfonJh X , roi de Caftille 8c 
de Léon , né le 1 z octobre 1 z6z. Il fuccéda à fon père, 
l'an 1 279 , au préjudice de fon frère Robert , né deiWii- 
haud comtefle de Boulogne. Ce dernier fut comte dô 
Boulogne , de qui Catherine de Médicis, aufficomtefïe 
de Boulogne , écoit defeendue. Denys époufa Elisabeth y 
fille de Pierre III , roi d'Aragon , que le pape Urbain 
VII mit au catalogue des faintsPan 16^5 , &ilen eut 
Alfonse IV , fon iucceiïèur 5 & Confiance , femme de 
Fernand IV , roi de Caftille. Au commencement de 
fon règne , il fe brouilla avec les eccléfiaftiques de fon 
royaume \ & depuis il eut guerre contre fon fils j mais 
par la piété de la reine fa femme , il trouva moyen de 
fe procurer une paix conftante. Denys bâtit ou rétablie 
quarante-quatre villes en Portugal , fonda l'ordre mili- 
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Teaire de J. C. ou de Chrift , & mourût le prince le 
plus heureux de fon iiécle , le 7 janvier de Pan 1315 , 
âgé de 6$ ans, & quatre mois moins deux jours , après 
un règne de 46 ans. * Mariana , liv, 146* 15. Duard , 
génial, des rois de Port. Le P. Anfelme , &c. 

DENYS ( Jean-Baptifte ) confeiller & médecin ordi- 
naire du roi , a enfeigué la phyfique & les mathémati- 
ques à Paris , avec beaucoup de réputation , après le 
milieu du XVII ficelé. Il s cfk rendu recommandable 
par un grand nombre d'expériences, dont la plupart ont, 
été fort applaudies , Se par fes ouvrages. Il tint chez 
lui pendant plufieurs années des conférences publiques,. 
où l'on traitoit principalement de la phyfique , des ma- 
thématiques Se de la médecine. Des perfonnes habiles 
dans ces feiences s'y trouvoient régulièrement , mais 
on n'en excluoit pas les favans qui n'étoient d'aucune 
de ces profeffions. Ces conférences commencèrent vers 
l'an i6<>4, &: continuoient encore en 1672.. Cette mê- 
me année i 67 z , M. Denys commença a donner des 
.Mémoires concernant les arts & les feiences , Se les pré- 
lenta à monfeigneur le dauphin , qui les reçut avec 
plaifîr.Le premier mémoire efl du premier février 1 6 7 2, 
le fécond du 1 5 , le troifiéme du premier mars , le 
■quatrième du 1 5 , le cinquième du zz, le frxiéme du 
premier avril , le feptiéme du 1 1 , le huitième du 25 , 
le neuvième du 2 mai , le dixième du 1 6 , le onzième 
du premier juin, le douzième du n. Ces mémoires 
s'imptimoient /«-4 . à Paris chez Léonard , & l'auteur 
y a fouvent donné auili des extraits d'ouvrages pure- 
ment hifloriques. Après le douzième mémoire , il an- 
nonça qu'il donnerait les réfultats des conférences qui 
fe tenoient chez lui , & il en donna en effet quelques- 
uns en 1672., cinq en 167$ , Se deux en 1674. On 
trouve dans ces mémoires ée dans ces réfultats beau- 
coup de chofes curieufes & utiles. D'Houri imprima 
du même auteur , en 1687 i/z-4 . une Relation curieu- 
Je d'une fontaine découverte en Pologne , laquelle a les 
propriétés de s'enflammer comme C efprit-de-vin , de pro- 
longer la vie jufqu 'à cent cinquante ans , &c. Le lieur 
Camufat , dans fon Hijloire des journaux imprimés en 
France , attribue à Jean-Baptifte Denys une Defcrip- 
tion géographique & hijlorique des cotes de l' Amérique J'ep- 
tentrionale , avec V hijloire naturelle du pays , qui parut 




de cette deferiprion Nicolas Denys , dit qu'il étoit de 
Tours , Se lui donne la qualité de gouverneur , & lieu- 
tenant-général pour le roi , ce qui ne convient pas a 
Jean Denys , qui n étoit que médecin. 

DENYS ( Pierre ) célèbre artifte de ce fiécle , étoit 
dcMons enHainaut, où il naquit en 1658. Son goût 
pour les arts , &: en particulier pour le travail du fer , 
fe déclara dès fa jeunette. Cette inclination lui fit en- 
treprendre le voyage d'Italie : il s'arrêta à Rome , où , 
pendant deux ans , il travailla fous les meilleurs mai- 
tes. Venu a Paris il y acheva de fe perfectionner pen- 
dant un travail de fix années de fuite. En 1690- il quit- 
ta le monde pour s'attacher à l'ordre de S. Benoît, en 




:gles , oc a s occupe 
dre des fupérieurs , dans ks arts Se métiers dont ils 
font capables. II entra dans l'abbaye de S. Denys en 
France , Se après fes deux années de probation , il fit 
fon contrat de fiabilité en 1692. Il a vécu dans cette 
maifon pendant quarante- trois ans avec édification , 
Se il y eft mort le 20 mars 173 3, dans la foixante-quin- 
ziéme année de fon âge. Cefl lui qui a fair cette belle 
grille, lafufpenfion des lampes du chœur , labaluflra- 
de & les rampes du grand efcalier , la chaire du Iec- 
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qui n'eu connoiffent pas tout le prix. Il a fait aufli pat- 
ordre de madame d'Orléans , abbelfe de Chelles , la 
belle grille du chœur des religieufes. Il a travaillé de 
même aux grilles de 1 eglife cathédrale de Meaux , & 
a donné les defîins de la porte du chœur de Notre- 
Dame de Paris , &c. Il eft certain qu'il a été le plus 
habile ouvrier en fer qu'il y ait eu en Europe, Se que 
perfonne n'a encore approché de la délicatelïè , de la 
beauté &e de la perfection de fes ouvrages. Ii a été in- 
humé dans le vieux cloître, du côté de l'ancien réfec- 
toire , & l'on a marqué l'endroit , d'une pierre quarrée 
fur laquelle on a gravé le jour, le mois& l'année de 
fa mort , avec ces deux lettres P. D. * A4ercure de Fran- 
ce , mois de mai 1733. 

fl^DENYSE ( Nicolas ) religieux de l'ordre des Frè- 
res mineurs,dansle XV & le XVI fiécle, fut en fon temps 
un fameux prédicateur. Il étoit deBeuiCville, village 
du diocèfe de Coutances. Il fut d'abord chanoine '& 
grand-vicaire de Coutances fous l'évêque Godefroi j 
enfuite il quitta tout , & prit l'habtr de cerdelier à Va- 
logne. Deux fois il fut vicaire provincial, en 1500 & 
1505. Il étoit gardien à Rouen , lorfqu'ily mourut en 
1 j 09 , le 1 1> de mai. On l'enterra au milieu du chapi- 
tre , où l'on grava fon épiraphe. Artus du Monflier en 
parle comme d'un faiut , dans fon martyrologium fran- 
eifeanum. Taillepied a fait auili fon éloge qu'on lit ;l la 
tète du traité de Denyfe , intitulé: iiejblutio theologo- 
rum yfive commzntariu in IV Libr. fenuntiarutn , Vene- 
tiis 1 5 6"S & 1574. Les" autres ouvrages du P. Denyfe 
font , Sermones ejlivi S' hyemales jjèrmones de adventu 
duplices ifermones de quadragefuna , le tout à Rouen > 
1508, &c ailleurs. Sermones de tempore , à dominicale,* 
cundapofl pafcha , ujque ad adventum, Paris 1 5 10. D. 
Liron , dans le tome III des ftngularués hifloriques & 
littéraires, cite du P. Denyfe les ouvrages fuivans : Prœ~ 
clariffimum > atque d'ivinum opus , quod gemma prœdi- 
cantium nuncupatur , cunclis verbi Dei declamatoribus 
perutile y necejjarium ; Rothomagi , apud Martiuum Mo- 
rin, fans date : Nicolai Denyje traclatus fuper quatuor 
novifjîmis^ cuifpeculum morcalium titulus prafertur , Pa- 
ris 15 18. 

DENYSOT ( Nicolas ) peintre & poète Fra*çois> de 
la ville du Mans , où il naquit en 1515, avoit de l'in- 
clination pour les bonnes chofes , peignoir afïèz bien , 
Se excelloit fur-tout dans le delïïn. Il pafià en Angle- 
terre , où il fut précepteur d'Aune , Marguerite & 
Jeanne de Seimour , qui ont été célèbres paV leur la- 
voir. A fon retour en France, ilcompofa divers traités 
en profe 5c en vers , comme les cantiques du premier 
avènement de Jefus-Chrill'; les cent diftiques latins 
des trois fœurs Anne , Marguerite Se Jeanne de Sei- 
mour, mis en quatrains françois, Sec. Il publia ces 
ouvrages fous le nom du comte d'Alfinois, qui étoic 
l'anagramme de fon nom , Nicolas Denyfot ; il mouruc 
à Paris l'an 1559. Michel de Montaigne, Rémi Belleau, 
Jodclle , Du Bellai , Muret , &c. parient de lui avec 
éloge. Gérard Denyfot, célèbre médecin, étoit de la, 
même famille , & a laiffé divers ouvrages. * Confulte^ 
auiïï la bibliothèque françoife de la Croix du Maine, 
ôc celle de Du Verdier Vauprivas. 

DËO ( Jean ) Efpagnol , jurifconfnîte & philofophe, 
chanoine de Lisbonne , fioriffoit l'an 1256. lia fait 
une femme que l'on appelle Cavillationuin • des tables 
& des concordances du décret & des décrétâtes ; de abu* 
jîonibus contra canones. * Denys Simon , bibl. des aut. 
du droit canon & civil, &c. édition de Paris 169 2. 

DEODUIN , c/W^THEODUIN. 

DEO-GOUMIDAS , prêtre Arménien , catholique 
romain , fort eftimé de fa nation à caufe de fa probité 
& de fon zèle. Il fouffrit dans Conftantinople le mar- 
tyre pour la foi au commencement du XVIII fiécle , 
avec une confiance des premiers temps. Il avoit abjuré 
le fchifme des Arméniens pour entrer dans la commu- 
nion romaine , & cette abjuration lui fit effuyer beau- 
coup de perfécutions de la part des fchifmatiques. Il 
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fut me me condamné aux galères fix mois avant fa mortj 
îmais les principaux Arméniens l'en retirèrent moyen- 
liant une fomme confidérable. Deo-Joannes patriarche 
de ces fchifmatiques , ayant gagné l'efprit du grand vi- 
fir contre ceux qui s'étoient retirés de fa communion , 
ii fit emprifonner ie patriarche Suri & 40 à 50 Armé- 
niens catholiques, t^e patriarche fut condamne a la 
mort lui huitième : mais ils eurent la lâcheté de re- 
lïoncer à leur foi pour fauve r leur vie. Le faint prêtre 
eut plus de conftance j car le grand vifir ayant envoyé 
des .gens pour l'arrêter , &t ceux-ci étant entrés dans 
piufieurs maifons de fon quartier , 8c y ayant fait de 
grands défordres pour l'y chercher, au bruit qu'il en- 
tendit, ii fe préfenta fur fa porte, & il leur demanda 
qui ils cherchoient. Ils lui répondirent Dto-Goumi~ 
das ; ceji moi , dit-il, laijfe^ces gtns-cn paix. Ils l'em- 
menèrent, & deux jours après on le conduifit devant 
le grand vifir au divan. Le patriarche Deo-Joannes & 
plus de trois cens Arméniens fchifmatiques s'y trou- 
vèrent , & le grand vifir lui demanda pourquoi il s'étoit 
fuit franc , c'eit-à-dire , catholique : il répondit » cju'c- 
•w tant prêtre , il croit obligé d'étudier fa religion pour 
" l'enleigner aux autres , &c qu'il avoir trouvé parmi 
'« les Arméniens qui le perfécutoient, des erreurs qu'il 
» ne pouvoir fuivre en confeience. Le vifir lui deman- 
w da quelles erreurs il y avoit trouvé 5 & il lui deman- 
« da de fon côté > s'il étoit aflez favant dans la religion 
ï» chrétienne pour en décider ? Alors Le. vifir lui dit ; 
» Sais-tu que je te ferai mourir ? tu me feras une gran- 
*> de faveur, répondit Deo-Goumidas - y mais fou viens- 
•» toi qu'il ne t'eft pas permis de verfer mon fang pour 
*> ma religion , n'étant pas la tienne , & que tu en ren- 
» dras compte à Dieu au jour du jugement. Alors le. 
m vifir fe leva en colère & ditaDco-Joânnes ; Tu rendras 
» compte dit fang de cet homme • mais ilrèpondiî^ qu'il 
» foir fur celui qui l'a arrêté. Le vijirs'hant ajfîs, dit à 
« Deo-Goumidas : Voilà des gens qui fe plaignent que 
33 tu as abandonné leur fecte pour en fuivre une autre ; 
•a fur quoi l'aceufé lui demanda laquelle étoit la meil- 
« lettre ? à vifir dit qu'il les croyoït toutes deux mauvai- 
» fes.Et.que t'importe do ne, rcpcW/'/-//, laquelle desdeux 
» je fuive : » ce fut alors que le vifir ordonna qu'on le 
fît mourir , & anffitôt on le conduifit au lieu du fuppli- 
ce avec deux autres Arméniens 5 il ne céda 'de réciter 
des prières pendant le' chemin. Etanr^rrivé au lieu de 
l'i-j;écai son , il exhorta les deux Arméniens à fourfrir le 
ma-tyre avec confiance, leurdifant qu'il alloit leur en 
donner l'exemple } après quoi il fe mit à genoux , & 

{>endant qu'il récitoir tout haut fa profelîïon de foi , 
e b'.Jiureau lui trancha la tête le 5 novembre 1707. Ga- 
lette du 7 avr r l 1708. 

DEO-GRATÏAS, évêquede Cartilage , fut élu vers 
l'an 454, à la prière de l'empereur Valenrinien III, 
lequel voyant avec déplaifirque cette ville étoit fans 
parleur , depuis 1 5 années que les Vandales avoient 
envoyé en ex.l les prélats , & ruiné les églifes , obtint 
de Genferic la pcrmiïïion de mettre Deo-Gratias fur 
ce fiége. Après la prife de Rome par le même Genferic, 
il radiera les efclaves que les barbares avoient faits , 
& qu'Us veudoient à vil prix , employant les tréfors 
de l'églife pour une fi bonne œuvre. Comme les mai- 
fons lui manquèrent pour loger ces malheureux captifs 3 
il fut contraint de fe fervir de deux églifes pour y met- 
tre les malades, qu'il vifîtoit avec une charité de père. 
Les Ariens ne pouvant fouffrir qu'il exerçât ces œuvres 
de miféri corde envers les catholiques, lui dreiïèrent 
fouvent des embûches , pour fe défaire de lui. Dieu 
l'en préferva , le retirant du monde après trois années 
d'épifeopat , l'an de J. C. 457. Victor de Vite qui rap- 
porte ces faits , ajoute que , fi quelqu'un entreprenoit 
de rapporter toutes les actions de charité que Deo- 
gratias avoit faites , les paroles lui manqueroient dans 
une matière fi abondante. Le martyrologe romain en 
fait mémoire le 22 jour de mars, comme d'un faint 
confeffeuin Après fa mort le fiége de Carthage fut va- 
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cant pendant 24 années. * Victor de Vite, l. 1. perf 
Fand. Baronius, A. C. 452, 455 6» 456. Geogr.facr» 
Afriaz de Du Pin fur Optât. 

DEPORT , droit qui appartient aux prélats de la 
province de Normandie , chacun dans fon diocèfet 
Il confifte à hire défervir un bénéfice - cure dans le 
temps de la vacance, foit qu'elle arrive par le décès» 
par la réfignation , par la permutation , ou par la dé- 
miffion de celui qui le pofledoit , Se de percevoir en 
même temps les revenus des fruits de la première 
année. On peut voir l'origine de ce droit dans du Mou- 
lin , Choppin , Louet , & autres différens auteurs qui 
en ont traité. Du Moulin prétend que l'origine du dé- 
port vient de la garde qu'avoient les archidiacres des 
églifes qui étoient vacantes dans leurs archidiaconés ; 
c'étoieiit comme dus économes nés pour conferver les 
fruits aux futurs fucceiïeurs. Il y a eu piufieurs conciles 
tenus en Angleterre , qui ont ordonné ie déport ; c'eit 
apparemment une des coutumes que les Normans y 
portèrent dans la conquête qu'ils firent de ce royaume. 
Tout bénéfice-cure vacant de quelque manière que ce 
foit, eft donc fujet à cette charge en Normandie , à 
moins qu'il ne juftifie quelque privilège qui l'en 
exempte , ou qu'il ne le redime par quelque rente an- 
nuelle. Bien plus , c'efl: que pendant l'année de la va- 
cance , on ne fauroit prendre aucune partie des fruits 
du bénéfice pour l'employer aux réparations , ni s'em- 
parer de la moindre partie du domaine , qui appartient 
à l'évêque 3 fans fon confentement. Le déportuaire: 
même a droit de percevoir les fruits (k, le revenu qui 
lui eil adjugé, avant le penfionaire s'il y en avoit uA 
fur le bénéfice , ainfi qu'il a écé jugé le 28 avril 1620, 
par un arrêt contradictoire rendu au parlement de 
Rouen en fa veut de 1 evêque de Bayeux , ik. du curé de 
Fontenai fur le Réés. S'il arrive que pendant l'année 
du déport on confère piufieurs fois les bénéfices , l'on 
n'exige point pour cela piufieurs déports. Au refte les 
fruits ne vont pas tout-à-fait au profit de l'évêque ; il 
en a feulement les deux tiers, & l'archidiacre perçoit 
l'autre tiers. Les dignités & chanoines de la cathédrale 
ont le même droit de déport qui leur appartient en 
entier fur les cures de leur patronage. * Herman , curé 
de Makot , hijî. du dioc. de Bayeux en 1705 dans la 
préface. 

Le droit de déport n'eft pas tellement particulier a 7 
la province de Normandie , qu'il ne foit auili en ufage 
ailleurs. Les cures, même de Paris , y font fujetes , du 
moins celles qui viennent à vaquer depuis le premier- 
jour de carême jufqu'à la Trinité. La cure de S. Rock 
a été dans ie cas en 1716 , tk M. Bence a payé le déport 
à M. le cardinal de Noailles -, archevêque de Paris , ÔC 
à M. Perochel , archidiacre. 

DEPRE ( Jean- Frédéric ) médecin, natif de Mayen- 
ce , prit dans cette ville le degré de maîrre-ès-arts. lï 
eut d'abord du goût pour la retraite , eh choifit une 
chez les jéfuires , &c après y avoir fini fon noviciat » 
il enfeigna pendant quelques années la jeunefle , tant 
à Erfurt qu'à Wurtzbourg : il entra enfui te dans l'or- 
dre de S. Auguftin , qu'il quitta auffi au bout de quel- 
que temps. S'étaiat fixé enfin à la médecine , ii l'étudia 
à Erfurt en 1701 , «Se l'année fuivante il y prit le degré 
de docteur. Ilfe maria peu de temps après, & devint 
phyficien delà ville ôc du pays à Neuïtadt fur la Hardt. 
En 17 17 il fut fait profefteur des inftituts de méde- 
cine j & après le décès d'Eyfelius , on le nomma pro- 
feffeut en anatomie , en botanique & en chymie à 
Erfurt 5 il obtint aufli vers le même temps une place 
d'afle fleur ordinaire de la faculté de médecine. Depré; 
fut fi bien gagner par fon mérite la faveur de Lothaire- 
François, électeur de Mayence , que ce prince l'établit 
d'abord fon confeiller & fon médecin en 1722 , ëc 
deux ans après, en 1714, confeiller de la cour , Hc que 
de plus , il i'appella auprès de lui , en lui confervant 
cependant les charges qu'il rempliflbit à Erfurt. Depré 
ne jouit pas longtemps de cet honneur ; il mourut à 
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Mayence le iz d'octobre de l'an 17x7. Il n'étoit pas 
feulement habile dans la médecine , on aflure qu'il 
étoit pareillement très-verfé dans les autres feiences. 
.aille une defeription des vertus &: propriétés de 
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h fontaine minérale qui eft auprès d'Edenkoben j des 
recherches fur le bon & le mauvais ufage que l'on 
peut faire de l'eau-de-vie : c'eft une traduction des 
thèfes qu'il avoir foutenues fur cette matière ; il a 
laiflTé de plus dix dilTertations latines de Machina hu- 
manà, Se plusieurs autres , dont on n'a imprimé que 
la moindre partie. * Motfckmannh Erfordia liuerata, 
cité dans lefupplément français de Bafle. 

DEPTFORD , grande ville d'Angleterre , dans la 
contrée du comté de Kent , qu'on appelle Suton. Elle 
eft fituée près de l'embouchure de la rivière de Ravenf- 
burn , dans la Tamife , au milieu de riches prairies. 
Elle a un magafîn pour la flotte royale. On la diviie 
en haute Se bafle ville. * Dici. anglais. 

DERAND ( François) Lorrain , né en 1 58S dans le 
pays Meflïn , le fît jéfuite en 16 1 1 : il s'y engagea dans 
la fuite par la profeflîon folemnelle des quatre vecux. 
Son penchant pour les mathématiques lui fit tourner 
ies études de ce côté-la , Se il enfeigna cette feience 
pendant quelque temps. Il devint plus particulièrement 
habile dans l'architecture , où il palîa de la théorie à 
la pratique. Lui Se le frère Martel Ange , aufli jéfuite , 
travaillèrent à l'envi au deiïîn général de l'églife de 
la maifon profeflè des jéfuites , à Paris. « Le dernier 
» qui étoit très-habile architecte , dit M. Piganiol de 
» la Force , dans fa Defeription de Paris , s'étoit pro- 
» pofé dans fon delfin d'imiter l'églife de Jefus de 
» Rome , qui a été bâtie par le fameux Vignole. Le 
« P. Dcrand , au contraire , n'avoir copié que lui— 

* même j Se malheureufement, les jéfuites préférèrent 
!» fon deflïn à celui de Alartel Ange. » Le P. Derand, 
ou Durand , comme le nomme M. Piganiol de la 
Force , eft mort à Agde le 16 octobre 1644. On ne 
connoît de lui que l'ouvrage fuivant : L Architecture. 
des voûtes , ou fart des traits 6' coupe des voûtes : Traité 
très-utile 3 voire ntcejjaire à tous les architectes , maîtres 
maffons , appareilleurs , tailleurs de pierre , & générale- 
ment à tous ceux qui fe mêlent de F architecture , même 
militaire ; à Paris, Sébaftien Cramoify, 1644, in-fol. 

* Defeription de Paris , &c. par M. Piganiol de la Force , 
édition de 1741 3 tome V, pag. 371 &' fui vantes , Se 
tome VI , page 356', ôc mémoires manuferits du P. 
Oudin, jéfuite. 

DERBE , c'étoit une ville de la Lycaonie dans l'Afie 
mineure. S. Paul y prêcha l'évangile : elle fut depuis 
épifcopale. Quelques auteurs difent qu'elle eft détruite , 
Se d'autres qu'elle fubfifte encore dans la Caramanie , 
en Natolie , environ à treize lieues de Coigni du côté 
du midi , fous le nom de Dervafe. * Baudrand. Thevet. 
Actes des apôtres , chap. 14. 

DERBEND , ville & château dans la Géorgie, au 
roi de Perfe , eft le plus grand Se le plus commun paf- 
fage qu'il y ait de la Perfe , &e de la plupart des pro- 
vinces méridionales de l'Afie , vers la Mofcovie , la 
Circaflie Se les autres états feptentrionaux de l'Afie Se 
de l'Europe. Ce paflage occupe l'efpace qui eft entre 
le mont Caucafe , qu'ils appellent Elbours , Se la mer 
Cafpienne ? celle-ci à l'orient ; ôc l'autre à l'occident. 
Le château eft fur la croupe de la montagne , & la ville 
eft au deflbus , Se fur le penchant. On. trouve enfuite 
deux murailles d'environ trois cens pas , qui achèvent 
de fermer ce qui refle entre la ville Se la mer. Derbent 
eft ainfi appellée , à caufe de fa figure longue Se étroite. 
Les Turcs la nomment Demir , ou Temir-Capi , c'eft- 
à-dire , porte de fer ; Se les Arabes , Bab-Al-Abuad , 
c'eft-à-dire , la porte des portes. Il y a un port allez 
commode , vers l'embouchure du fleuve Cyrus dans la 
mer Cafpienne. Les .auteurs Latins nomment Derbenr, 
Porta Caucajiz , Se Piles Iberiœ. * Olearius , in hin. 

OERBI , en latin , Dervcntia, ville capitale du comté 
tle Derbi en Angleterre , environ à cent milles anglois 



de Londres au nord-oueft. Elle eft dans la partie mé- 
ridionale du comté , fur le bord occidenral de la rivière 
de Derwent, à l'endroit où fe vient rendre une autre 
petite rivière. Il y a un beau pont de pierres fur la ri- 
vière de Derwent, avec une chapelle qui portent tous 
deux le même nom de fainte Marie. Cette ville fouf- 
frit beaucoup de la part des Danois ; mais elle fut ré- 
tablie par la Iadi Ethelfled ; en forte que jufqu'à pré- 
fent , c'eft une ville grande , bien fituée Se bien peu- 
plée , compofée de cinq paroifles Se inférieure à peu 
de villes du dedans du pays. Le titre de comte de Derbi 
fut premièrement dans la maifon des Ferrares , Se en- 
fuite dans celle de Lancafter , où il finit en la perfonne 
de Henri de Bullinbrook , qui parvint à la couronne 
d'Angleterre , fous le nom de Henri IV. Sous le règne 
de Henri VII , ce titre recommença a revivre en la 
perfonne de Thomas lord Stanlei Se de M an , dans la 
famille duquel il a continué jufqu'à préfent j étant pof* 
fédé eu 1 70 1 par Guillaume Stanlei de Derbi. Voye^ 
STANLEI. * Diction, anglois. 

DERBICES , ou DERBIENS , peuples de la Perfe , 
fur les confins de la Scythie vers la mer Cafpienne , 
Se aux environs du mont Caucafe , ou plutôt des mon- 
tagnes qui régnent au-deflus de l'Inde , Se que les Grecs 
qui accompagnèrent Alexandre , s'aviferent d'appeller 
Caucafe , pour faire l'honneur à ce prince d'avoir pafle 
une montagne fi célèbre, ainfi que l'obferve Arrien 
( liv. 3. ) Les Derbices ne connoifloient point d'autre 
divinité que la terre , à laquelle ils ne facrifîoient point 
d'animaux femelles \ ils s'abftenoient aulîi de manger 
de ces animaux. Cette nation exerçoit une très-grande 
févérité dans la punition des moindres crimes. Ils fe 
fervoient ordinairement d'une efpéce defupplice très- 
cruel , qui étoit de courber les plus hautes branches 
de deux arbres voifins , Se d'y attacher le criminel par- 
les bras Se jambes , afin que lâchant ces branches tout 
d'un coup, elles miflènt en pièces le corps de ce mal- 
heureux. Ces peuples avoient plufieurs autres coutu- 
mes qui ne failbient pas moins paroître leur naturel 
barbare : car ils tuoient ceux d'entr'eux qui palïbienc 
l'âge de 70 ans , Se mangeoient leur chair , Se même 
celle de leurs parens. Ils avoient néanmoins cette re- 
tenue , de ne point manger ceux qui mouroient de 
mort naturelle j mais ils les enterroient. Ces Derbices 
fonr fans doute dans le pays où Ctéfias a écrit que 
Cyrus fut tué. * âtrabon. Saumaife 3 fur Solin , in exer. 
Plinian. 

DERBISHIRE, c'eft-à-dire, comté de Derbi. Il eft 
au milieu d'Angleterre , ayant le comté d'Yorck au 
nord , celui de Leicefter au midi , celui u .' Nottinghani 
à l'eft, Se celui de StafFord & celui de Cheftcr à l'occi- 
dent. Il a 38 milles anglois du nord au fud , Se 28 de 
l'eft à l'oueft. La rivière de Derwent qui coule par le 
milieu du nord au fud Se fe décharge dans la Trente , 
divife ce comté en deux parties , l'orientale Se l'occi- 
dentale. Mais fa divifion commune eft en fix cantons 
ou centeniers , où il y a cent fix paroifles , Se dix villes 
ou bourgs avec marché. Entr'autres peuples , les Cori- 
tans rhabitoienc du temps des Romains ; Se dans le 
temps des fept royaumes , c'étoït une province du 
royaume de Mercie j maintenant il eft dans le diocèfe 
de Coventri Se de Lichfield. L'air y eft bon Se fain , 
de même que dans les autres comtés du milieu du pays ; 
le terroir eft riche, principalement au midi Se à l'orient. 
Au nord Se à l'occident il eft montagneux , avec un 
terroir noir & plein de moufle 5 pauvre dans fa furface., 
mais riche dans le fond. Car au lieu de bois que les 
forges Se les mines de plomb ont confirmé , il y a une 
fi prodigieufe quanrké de charbon de terre, qu'elle 
-fuffit non-feulement pour l'entretien des habitans du 
comté , mais aulîi pour les comtés de Leicefter , de 
Norrhampton, de Rutland, Se de Lincoln. Pour les 
bâtimens , on y trouve non-feulement de la bonne terre 
pour y faire des briques j mais auflî des carrières de 
boanes Se grandes pierres , Se d'autres propres à faire 

de 
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de la chaux. On y trouve aufli de l'albâtre , du csryftal, 
du marbre noir & gris ^ qu'on peut très-bien polir, 
outre des carrières de pierres pour des meules à mou- 
lin , Se à aiguifer. Mais ce qu'il y a de meilleur dans 
ce comté , c'eut le plomb le meilleur de toute l'An- 
gleterre , & peut-être de toute l'Europe. Il y a auflî 
des eaux chaudes Se minérales. Les lieux principaux du 
comté, font AlrVeron, Ashbourn , Blankwel, Bolfo- 
ver, Chape! -inthe-Frith, Chefterfield, Dranfield, 
Tidfweld, Se Wirksworrn. Outre les deux chevaliers 
du comté , ce pays envoie deux membres au parle- 
ment , qui font choilïs par la ville de Derbi. * Diction, 
anglois. 

DERCETO, ou DERCETE , étoit une divinité ado- 
rée par les Syriens , autrement âppellée Attrgads , ou 
Adargads. Ces peuples croyoient qu'elle avoit été 
aimée de Vénus même , qui , pour jouir de fes amours , 
avoit pris la forme d'un jeune homme. Dercéto en- 
fanta, félon quelques-uns, la reine Sémiramis; Se la 
Jhonte qu'elle en eut , fit 'qu'elle fe précipita dans un 
lac , où elle fut métamarphofée en poiflon. Aufli 
Voyoit-on fa figure dans le temple d'Afcalon en Syrie , 
repréfentée avec un corps de poifïbn Se un vifage de 
femme- & de -là vient que les Syriens firent long- 
temps fcmpule de manger du poiflon. Pour la petite 
Sémiramis , que fa mère avoit laiflee à l'abandon dans 
un lieu champêtre * on prétend qu'elle fut nourie par 
des colombes , d'où les poètes ont pris occafion de 
feindre , que Sémiramis elle-même avoit été métamor- 
phofée en colombe. Ovide fait mention Se de la méta- 
morphofe de*Dercéto en poiflon, Se de celle de Sémi- 
ramis en colombe. Mnafeas rapporte 1 que Dercéto étoit 
une reine de Syrie , qui aimoit paflîonément le poif- 
fon , Se qui fit défenfe aux autres d'en manger : en 
punition de quoi elle fut précipitée dans la mer par 
Mopfus Lydien , Se dévorée des poiflons. Quelques- 
ans font Dercéto femme du dieu Adad. Voy-. ADAD 
8c ADARGATIS. * Hygin. Strabon, ■/. 16. Diodore, 
liv. 3. 

03=- DERCON ou DELCOR Pierre Gilles dit dans 
fa defeription du Bofphore , que Dercon eft le nom 
moderne d'une ville fituée à une journée de chemin de 
Conftanrinople ; elle a été nommée Delta par Xeno- 
phon , Se Ddcon par d'autres. Une ancienne notice , 
dans laquelle font réglés les rangs des patriarchats , &c, 
donne le foixante-leiziémc à l'archevêque de Sdga 3 
&: fait remarquer que cette Sdga fe nommoit alors 
Dckorum , par corruption Dercorum , ou Ddcon , du 
lac Delcon , qui étoit près de-là. Cette dernière étoit 
dans l'Afie mineure , 8c fut archiépifcopaL * La Mar- 
riniére , dici. géogn 

DERCYLE , hiftorïen Grec , compoïa un traité de 
l'origine des lieux. Plutarque cite le premier livre 8c 
le troifiéme de ceux d'Italie. On lui attribue aufli Vau- 
tres livres des montagnes , des pierres , &c. mais otl 
ignore en quel temps il a vécu. * Plutarque, in par, 
min. c. 17,38, &c. Àthenée , liv. 3,. 
% DERCYLLIDAS, ou HERCYLLIDAS , félon Juf- 
tin , furnommé aufli Sijyphe, étoit général des Lacé- 
démoniens. Il commanda leurs troupes contre lesPer- 
fes la première année de la XCV olympiade , 400 ans 
avant J. C. Mais voyant qu'il avoit à combattre en 
même temps contre Tiflaphernes , & Pharnabaze , 
fatrapes d'Artaxerxès Mn&mon , qui pour lors croient' 
divifés entr'eux , il traita avec Tiflaphernes , Se mar- 
cha dans l'Eolide contre Pharnabaze', contre lequel il 
croit extrêmement animé. La caufe de fa haine venoit 
de ce qu'il avoit été autrefois condamné par ce général 
à. fouffrir une punition militaire. Il prit fur lui Larifle * 
Hamaxyte, Se fept autres villes, en huit jours de 
temps : enfuite de quoi il conclut une trêve pour l'Eo- 
lide , Se alla prendre fes quartiers d'hiver a Bithynique 
dans la Thrace. L'année fuivante , ayant renouvelle 
la trêve avec Pharnabaze , il fit fermer pendant l'été 
l'ifthme de la Cherfoncfe de Thrace, par un mur long 
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de treme-fept ftades. Sur la fin de l'année , il fit le 
fiége d'Atarna , la prit fur les exilés de Chio qui s'eil 
ctoient emparé j Se en l'an 397 avant Jefus-Chrift, il 
fut fur le point d'en venir à une bataille avec Tifla- 
phernes, que la crainte obligea de ligner avec ïui mi 
traité , par lequel les Perfes s'obligèrent de îaifler les 
villes grecques en liberté ; Se les Grecs s'engagèrent dé 
fortir des états d'Artaxerxès. Dercyllidàs eut pour fuc^ 
cefleur dans le commandement le roi Agefilaus. * Xe^ 
nophon , HcBcnic. liv, y. Polyeii , 8. J'uftiri , liv. 6. Dio* 
dor, olympiàd. 9J. 

DERLINGTON où DARLINGTON ( Jean de ) 
Anglois , embrafla la régie de l'ordre de S. Dominique * 
dans fa patrie ; 8c après avoir donné quelque temps* 
à l'étude dans le même lieu, il fut envoyé à Paris , au 
collège de fon ordre , rue S. Jacques : il. y croit avant 
l'an i 2.50 , 8c il y féjouma plufieurs années. Il retourna 
en Angleterre, après avoir fait, félon lé temps où il 
vi'yoit, une ample provifion de feiehee. L'an 12.56 le 
roi Henri III le choifit pour fon cohfeflèùr , Se le fie 
entrer dans fon confeil. Derlington ne fut pas moins 
eïtimé des papes Innocent V , Jean XXI 6c Nicolas III. 
Ils le chargèrent de recueillir en Angleterre les fecours 
d'argent pour la Terre-Sainte, qui avoient été accordés: 
dans le fécond concile général de Lyon. Il n'éroitpas 
encore quitte de cet emploi , lbrfqu'il fut nommé pour 
remplir le fiége dé Dublin , qui étoit vacant depuis 
près de fept ans, quoique le pape Nicolas III y eût 
nommé fucceflîvement deux fujets. Derlington en fut 
fait archevêque l'an 1 279 , & il fut facré la hume an- 
née - y on ignore néanmoins s'il à réïïdé dans fon dio- 
cèfe , ou même s'il a pu eh prendre une pofleflîon, 
perfonellç. Edouard , roi d'Anglererre , l'envoya en. 
ambaflade à Rome , fous le pontificat du même pape* 
Nicolas III , pour demander à ce pape les décimes de a 
bénéfices d'Angleterre , dont le prince avoit befoin 
pour fùbvenir aux frais de l'expédition qu'il méditoic 
en la Terré-Sainte. Nicolas III accorda à Edouard ce 
qu'il défuoit, par une bulle datée de Viterbe , le pre- 
mier d'août de l'an 1278. Cette ambaflade de Derlin- 
gton avoit précédé par conféq'uent fon élection à l'ar- 
chevêché de Dublin. Ce prélat mourut à Londres l'ail 
1x84. Ceux qui ont parlé des écrivains Anglois lui 
donnent les ouvrages fuivans : Difcepcadones fdwlaf- 
tic<z ; Sermones ad dtrum & populum ; Concordandcs 
magnée hibliorum facrorum Anglicanct diclœ • * Voyez 
l'ouvrage du P. Echard , intitulé : Scriptores ordinis 
prœdicatorum , in-folio , tome. I, pages 395 8c 396; 
Jean-Albert Fabriciùs , dans fa Biblintluca mediœ. & in- 
fime latinitatis , livre IV , tome II , page 6$. Pitfeusv 
dans fon livre des écrivains d'Angleterre , Sec. 

DERMATIUS , Irlaadois , ou félon d'autres , Ecof- 
fois , fut connu de Iieimbaiild , évêque de Liège. Vers 
l'an 1 i 17 , ce prélat lui donna des lettres de recom- 
mandation pour le voyage de la Terre-Sainte , qu'il 
vouloit entreprendre. Dcrmatius, avant dé partir, l'ait 
1117, écrivit une lettre d'exhortation & d'ïnftructiont 
fur les motifs de fon voyage : elle commence ainfi : 
Ego Dermà'tius Hybemienjes : omnibus qui mancnteià 
hïc fi cognofeunt non haberi civitaicm , futuram inqui- 
rere , exirc de Babyloniâ , & ire vel redire Jerufihm , &c; 
le titre eft; : hineraria ,ftu exhortatorià Dermatti cujuf- 
dam Hyberrzienjis , proficifc&ntis JmifaUrru Cette lettré 
eft imprimée dans le tome I du Thefaurus novus anec- 
doton , Sec. des PP. dom Martenne & dorn Durand * 
bénédictins , pag. 340 Se fuivantes. Il y a beaucoup de 
piété j mais Dermatius femble dire à la fia , que ce 
fut Févêque de Liège qui l'écrivit : pro Raimbaldo 
Leod'unfl orate , qui projidfccnd mihi hànc pro viaricé 
providit & confcripjit epifiolam ; peut-être le prélat fê 
contenta-t-il de la figner. 

DÈRNIS , ville Se fortereffe de la Dalmatie , Ûmêé 

fur une montagne proche de la rivière dé Cicola. L'aii 

16 S a. le général Fofcolo y conduifit les noupes de la 

république de Venife , fe rendit maître de cette place > 

Tome ir. Part, U, p 
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enleva les canons & les munitions, & mit le feu dans 
la ville. Les Turcs la repeuplèrent après le départ de 
ce général } mais ils furent contraints de l'abandonner 
une féconde fois , du temps du général Dona. * P. Co- 
ronelli , defeription de la Morde. 

[J3 3 - DEROTE , ville de la baffe Egypte , fituée dans 
le Delta , dans une ifle que forme le canal qui va du 
Caire à Rofette , beaucoup plus près de cette dernière 
que de l'autre. Quelques auteurs penfent que cette ville 
ell la même que les anciens nommoient Latone , ou 
Latonce civitas ; mais la ville de Latone écoit bien loin 
de-là , Se abfolument hors du Delta , au lieu que Derote 
y ell enfermée. * La Martiniére , dici. géogr. 

DERPT, ville de la Livonie,anciennement nommée 
Torpatum , fituée entre les lacs de Peipus Se de Worzer , 
fur la rivière d'Eimbec. Les Mofcovites l'appellent Ju- 
riogorod, Se l'ont poffédée jufqu'à l'an 12.30, que le 
grand maître de l'ordre Teutonique la prit , & la fit 
ériger en évêché fous la métropole de Riga. Le grand 
duc de Mofcovie la reprit en 1 5 5 8 fans aucune réfîf- 
tance , par une terreur panique des habitans qui fe 
rendirent à la première fommation. En l'an 1571 Rai- 
nold Rofe gentilhomme du pays , entreprit de mettre 
la ville entre les mains de Magnus duc de Holftein j 
maisfoii deffein ayant été découvert, il fut taillé en 
pièces par les Mofcovites , qui exercèrent enfuite toutes 
fortes de cruautés contre les habitans. Cette ville re- 
tourna à la couronne de Pologne , avec tout le refte 
de la Livonie , par la paix faite en x 5 8z , entre le grand 
duc de Mofcovie , &le roi de Pologne. Guftave- 
Adolfe , roi de Suéde , y fonda une univerfitc en 1 6 3 x. 
Le czar en perfonnela prit fur les Suédois en 1704. 
'* Olearius , voyage de Mofcovie. 

DERR1 ou DERRIE, cherchei LONDON-DERRI. 

DERVIS, forte de religieux Mahométans, appelles 
autrement Mevilatives , de leur fondateur Mevelava. 
Dervis Cigmbe pauvres, ou détachés du monde , Se eft 
tm nom commun à toutes fortes de religieux Turcs , 
mais deftiné particulièrement aux Mévclatives. Leur 
principal monaftère eft proche de Cogni en Natolie, 
où il y a quatre ou cinq cens religieux de cet ordre : 
lorfque le chapitre général fe tient , il s'y en trouve 
quelquefois plus de huit mille. Leur général qui de- 
meure ordinairement dans ce monaftère , fe nomme 
Hafccn, ou Azem-Beba, c'eft-à-dire , très-grand prêtre. 
Toutes les autres maifons de cet ordre dépendent de 
celle de Cogni , en vertu d'un privilège qui lui a été 
accordé par Ottoman I , empereur des Turcs. Ce prince 
avoir une fi grande vénération pour ces religieux , qu'il 
fit un jour affeoir^ leur fupérieur fur fon trône. Ces 
Dervis affectent de paroître modeftes , patiens , hum- 
bles & charitables. Ils ont en tout temps les jambes 
nues & Teftomach découvert , que quelques - uns fe 
brûlent avec un fer chaud, pour exercer leur patience. 
Outre le jeûne ordinaire du Ramadan , ils jeûnent en- 
core tous les jeudis fans manger jufqu'au coucher du 
foleil. Tous les mardis & les vendredis ils s'affemblent 
devant leur fupérieur ; & pendant qu'un d'eux joue de 
la flûte , ils tournent en rond avec une vîteffe qui les 
étourdiroit, s'ils ne s'y étoient accoutumés dès leur 
jeuneffe. Us obfervent cette cérémonie avec beaucoup 
de dévotion , pour imiter , à ce qu'ils difent , leur fon- 
dateur Mevelava, qui tourna miraculeufement de cette 
forte quatorze jours de fuite , fans prendre aucune 
nouriture , pendant que fon compagnon Hamzé jouoit 
de la flûte , Se tomba enfuite dans une extafe , où il 
reçut des révélations admirables pour l'établiflement 
de fon ordre. Ils croient que la flûte eft un inftrumcnt 
de mufique , qui a été fanctifié par le patriarche Jacob , 
& par les autres bergers de l'ancien teftament, qui 
s'en font fervi pour chanter les louanges de Dieu. Le 
grand Scheic , ou prédicateur du fultan , a tâché d'a- 
bolir cette coutume de jouer de la flûte & de danfer 
en rond j Se a fait même publier des ordonnances des 
magiftrars de Conftantinople, qui la défeudoierit : 
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mais il y a eu de perfonnes de grandes autorité qui 
ont protégé les Dervis , & qui ont fait continuer cet 
ufage. Ils font profeflion de pauvreté, de chafteté Se 
d'obéiflance ; mais s'ils n'ont pas auez de vertu pour 
fe contenir , ils peuvent obtenir la permiiïion de fortir 
du monaftère pour fe marier. Il y a de ces religieux 
qui s'exercent à faire des tours de paffe-paiTe , Se des 
gentillettes , pour amufer le peuple. D'autres s'atta- 
chent à la forcellerie , & ont, dit- on , des efprits fa- 
miliers. Ils boivent beaucoup de vin, d'eau-de-yie Ôc 
d'autres liqueurs qui enyvrent, pour exciter , difent- 
ils , la gaieté qui eft permife à leur ordre. 

Il y a un fameux monaftère de ces Dervis en Egypte , 
où ils invoquent pour leur faint un certain Kederle , 
ou Chederles , qu'ils difent avoir été un vaillant cava- 
lier qui tuoit les dragons Se toutes fortes de bètes veni- 
meufes, Ôc qui vit encore visiblement dans un état plein 
de force & de vigueur. Ils croient que ce prétendu faint 
donne la vertu de charmer les ferpens Ôc les vipè- 
res , & qu'il délivre du naufrage Se d'autres dangers 
ceux qui l'invoquent Ôc efpérent en lui. Quelques au- 
teurs difent que ce Kederle eft S. Georges : félon d'au- 
tres Kederle eft un mot corrompu de Chtd&r Elias , qui. 
eft le nom que les Arabes donnent au prophète Elie , 
ou Cheder fignifie le verd , ou le vigoureux , pareeque 
n'étant point mort, il demeure toujours en fa vigueur. 
Il eft vrai que les Turcs voyant le portrait de S. Geor- 
ges, difent que c eft leur Kederle, pareequ'il eft repré- 
fenté de la même manière ; mais il ne s'enfuit pas que 
ce foit S. Georges qu'ils honorent. 

Les Dervis ont îles monaftères dans les lieux les plus 
considérables de la Turquie , où ils reçoivent les pè- 
lerins de leur ordre ; car tous prétexte de prêcher pour 
l'avancement de leur foi , ils vont continuellement 
d'un* lieu à un autre j c'eft pourquoi ils fervent fouvent 
d'efpions. Il faut encore remarquer ici l'extravagance 
des Dervis d'Egypte , qui ont placé dans le ciel le che- 
val de leur Chederles , avec l'ane çjui a "porté le Meffie, 
le chameau de Mahomet , Se le chien des fept dormans 
de la caverne. Ricaut fait mention de l'âne qui porta 
Jefus-Chrift ; mais les autres auteurs n'en parlent point. 
Dans l'énumération que Thevenot fait des animaux , 
qui , félon l'opinion des Mahométans , doivent entrer 
dans le paradis , on y trouve le chameau du prophète 
Saleh , le mouton qu'Abraham facrifia au lieu d'ifaac , 
la vache de Moyfe , la fourmi de Salomon , le perro- 
quet de la reine de Saba , l'âne d'Efdras, la baleine 
de Jonas , le chien des fept dormans , Se le chameau 
de Mahomet ; mais il n'y eft point parlé de l'âne du 
Meflie. * Ricaut , de l'empire Ottoman. Thevenot , 
voyage } I partie. 

DERYK ( Pierre Corneille ) peintre habile de la ville 
de Delft , qui a tellement imité la manière du iîafïàn , 
qu'on y a fouvent été trompé. * De Piles, abrégé de la 
vie des peintres. 

DESA , l'un des fils d'Urofe , dont on parlera à V ar- 
ticle de DRAGHINA , fe révolta avec fes frères contre 
Rodoflas, roi de Servie , vers l'an 1 1 5 6 , 3e partageant 
cet état avec fes frères , devint maître du pays de 
Chelm , de Trebigne , Se d'une partie de la Zenta. On 
ne fait pas bien comment ce partage fut fait entre ces 
frères , qu'on appelle Primiflas , Bêla , & Urofe ; mais; 
on trouve que Primiflas s'étant d'abord fournis à l'em- 
pire de Conftantinople, entreprit par deux fois de fe 
rendre indépendant, Se que fa portion fut enfin adju- 
gée à Bêla , qui abandonna tout peu après pour vivre 
tranquillement dans la Hongrie. Après cela , il fem- 
ble qu'Urofe ait recueilli les fucceflions de fes deux 
frères , Se qu'il eut des Grecs le titre d archijupan de 
Servie , de forte qu'on peut le regarder comme un des 
rois de ce pays-là j car c'eft-la ce que fîgnîfioit ce titre. 
Les peuples mécontens de fon gouvernement , élurent 
Defa à la place , 5c craignant enfuite que les Grecs ne 
les châtiaflent d'une réfolution fi importante prife fans 
eux , ils corifulterent la cour de Conftantinople , qui 
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"toujours favorable à LFrofe , ordonna aux Daïmates de 
lui obéir. Il ne vécut pas longtemps , & Defa dévenu 
rnaître de tout le royaume , n'eut pas 4e peine à gagner 
l'empereur par la cefiion qu'il lui fit du pays de Dendira , 
dans le voiiinage de Naiffe. Il auroit pu régner paisi- 
blement , & il n'auroit eu plus rien à craindre de Ro- 
doflas , s'il avoir renoncé de bonne foi à la pouefïîon 
de ce petit pays > mais il le reprit peu après , Se Manuel 
entreprit de l'en punir vers l'an 1 173 . On dit que Defa 
ne fe fentant pas aflez fort pour lui réfifter , alla le 
'trouver dans fon camp, Se regagna auffitôt Ces bonnes 
grâces par fafoumiiïion : mais il eut lieu de fe repen- 
tir bientôt après de s'être livre à ce dangereux prince. 
Il ne put diffimuler fon inclination pour la Hongrie , 
avec qui les Grecs étoient en guerre alors , & Manuel 
craignant qu'il ne vînt encore à le détourner de fes au- 
tres affaires auffitôt qu'il auroit la liberté , le fit con- 
duire à Conftantinople , où il termina fes jours. Defa 
avoit trois fils. Né'eman , Miroflas & Chrafimir , qui 
lui fuccéderenr après avoir eu plusieurs difficultés à 
Surmonter. * Du Cange, j amilles By fan unes. 

DESAGUADERQ , ou la rivière de San- Juan. Rivière 
'de l'audience de Guatimala , dans l'Amérique fepten- 
trionale. Cette rivière fort du grand lac de Nicaragua , 
Se va fe décharger dans la mer du Nord. Elle eft d'un 
grand ufage pour le tranfport des marchandifes d'une 
partie de l'Amérique Méxiquaine à la Havane , d'où 
elles paflent en' Europe. * Mati , diction, 

DESAMORI (Noël) néàVervier, ville du pays & 
'diocèfe de Liège , fit de bonnes études fous d'excellens 
maîtres à Louvain , & fut chargé de la cure de Guel- 
vain , village du diocèfe de Tournai. M. de Choifeul , 
■évêque de cette ville ? qui faifoit une cftime finguliere 
de fon mérite, lui fit quitter cette cure pour l'obliger à 
ïe charger de celle de Tourchoin. Les foins que deman- 
doit celle-ci étoient d'autant plus grands, que le nom- 
ire des communians monte à plus de dix mille., & ce 
bénéfice fut par conféquent une ample matière au zélé 
<de M. Defamori. Mais ce digne pafteur ne conduifît 
j)as long-temps le troupeau qui lui avoit été confié ôe 
«qui pleura amèrement fa perte : il mourut le 8 de mars 
•de l'an 1690 âgé feulement de 3 9 ans. M. Warlet, cha- 
noine de l'églife collégiale de S. Amé a Dotuy , lui 
» confacré l'epitaphe fuivante î 

D. O. M. 

S ta vlator 

jimàris vict'unam contemplare. 

. Hatalis Des amori, S. Th. B. F 

Leodius y hujus oppidi pajîor , 

Hic jacet. 

Dédit omnia amori .* 

Pdtriam , parentes , corpus b animum^ 

Amoti Dei. 

Studiutn , operam , otium , opes } vitam y 

Amori proximi. 

Dédit amori fut 

'NihiL 

Abi viator. 

Sic dmanti bene precare t & hoc exemple', 

Amare difee. 

Obiit VIII. Mardi anni 1690. 

AZtatis ^9. 

M. Charles Farvacques ,. chanoine de la cathédrale de 
Tournai, fupérieur duféminaire fous M. de Choifeul, 
Se vivant encore à Paris au mois de feptembre 1735 
âgé de 89 ans , étant né le 6 oétobre 1646, prononça 
l'oraifon funèbre de M. Defamori. 
fr DES ARGUES ( Gérard ) cherche^ ARGUES ( Gé- 
rard des. ) 

DESBORS 3 fîeur des Dôires (Olivier) prêtre du 
diocèfe de Rouen , peut-être né à Rouen même , a été 
quelque temps membre de la congrégation de l'oratoi- 
re , vers la fin du XVII fiécle. Il en fortit , & exerça 
dans Paris le rniniftere de la prqdication , ôc 3 dit-on , 



avec beaucoup de -zèle & d'édification. On afïuré qu'il 
eft mort jeune à Paris , fur la .paroifle de S. Louis dans 
l'ifle :'nous ignorons en quelle année. Nous ne connotf 
fons de lui que deux ouvrages imprimés , dédiés l'un Se 
l'autre à feu M', le cardinal de Noailles , archevêque de 
Paris. Le premier eft un Traité de la meilleure manière de 
prêcher, imprimé à Rouen 1700 i/z-12. Feu M. Gibert 
en fait l'éloge ôc la critique dans Ces Jugemens des fa- 
vans fur les maîtres d'éloquence , tome 5. On peut voir 
aufîï la Bibliothèque francoife , ou Hiftoire delà littérature 
francoife > ôcc. tome 2., où l'on rend compte du même 
traité. Le fécond ouvrage àe- M. Desbors ( non Des- 
bords ) a pour titre : Lafcience dufalut renfermée dans 
ces deux paroles ; Il y a peu d'élus : ou Traité dogmutL 
que fur le nombre des élus , à Rouen 1 70 1 in- 1 z , réim- 
primé dans la même ville en 1 7 z 8 , fous la même daté 
de 1701. L'auteur s'y eft caché fous le nom d'Amelin- 
court; c'étoit, dit-on, une efpéce de reconnoi (Tance 
qu'il témoignoit à madame Amelin Ôc à mademoifelië 
de Court , à qui il avoit obligation. A la fin de fa préfa- 
ce , l'auteur promet un fécond volume , où il, dévoie dé- 
veloper les conféquences du principe établi dans le pre- 
mier. Nous ne croyons pas que cette fuite ait jamais 
paru. Nous en avons vu le mauufcrit i^-4 , qui paroît 
de la main de l'auteur , ôc corrigé par lui : le titre eft : 
Lafcience dufalut , ou Traité dogmatique fur le nombre 
des élus , fécond volume ± contenant les conféquences & 
les infractions qui fe tirent du principe établi dans le. 
premier* 

DESCÀRTES (René) feigneur duPerron, philofo- 
phe célèbre , ôc gentilhomme François, étoit de la Haye 
enTouraine, & d'une maifon qui eft encore à prefenc 
illuftre en Bretagne &: en Poitou. On n'a guères vu un 
génie plus heureufement né que le fien pour la philofo- 
phie Ôc pour les mathématiques, qu'il étudia avec affez 
de foihen fortant de l'enfance. Mais depuis, fon âge 
& fon inclination autant que fa naifiance l'engagerenc 
dans l'exercice des armes qu'il porta en Allemagne Se en 
Hongrie. Enfui té l'amour de la philofophie lui infpira 
la penfée de vivre dans la retraite pour y chercher , 
avec une affiduité extraordinaire , la vérité & les rai-* 
fons des principaux phénoménes v de la nature &; de nos 
connoifTahces. 11 fe retira près d'Egmont en Hollande ? 
& en quelques autres lieux des Provinces-Unies, où il 
pafïa vingt-cinq ans dans ce pénible & glorieux exer- 
cice. Il publia d'abord fon livre des méditations , fur 
bquel les favans firent diverfes objections, aufquelles 
il répondit peu de temps après. Son fyftême eft très- 
bien lié , Se l'ordre en eft très-bien imaginé. Sa foiitude 
fut fouvent interrompue par les lettres des curieux & 
des perfonnes de qualité , qui le confultoient comme 
l'oracle de la philofophie. Il vint eufuite à Paris , où 
le roi Louis XIII ôc le cardinal de Richelieu effàyerent 
inutilement de l'attirer à la cour. La reine Chriftine 
de Suéde le faifoit prier depuis long-temps de faire un 
voyage a Stockholm. Defcartes obéit , Se la reine lui fie 
dire de la venir trouver tous les jours à cinq heures dit 
matin dans fa bibliothèque. Mais elle ne jouit pas long- 
temps de cette fatisfaétion j car ce grand homme mou- 
rut peu de temps après en 1 65 o,âgé de 5 4 ans. Son corps 
a été apporté en France , ôc on voit fon tombeau avec 
un ébge funèbre qu'on lui a drefle dans l'églife de 
fainte Geneviève du Mont à Paris. Outre fes médita- 
tions , fes principes , fa méthode j fes pafllons dé l'aine^ 
ôcc. on a encore de lui un grahd recueil de lettres en 
plufieurs volumes , & on a ajouté depuis fa mqrt , quel- 
que chofe à fon traité de l'homme. Voye^ fa vie par 
Adrien Bailler. Perrault,/zo^/»« illufires du XFllfiêcle; 

Voici les vers fur la rhort de Defcartes qu'on lit dansi 
l'églife de fainte Geneviève du Mont à Paris. 

Descartés dont tu vois ici la fipuîtùré , 
A deffillé les yeux des aveugles mortels s 
Et gardant le refpeci que Fon doit aux- autels , 
Leur a du monde entier démontré la Jîrucluret 
Tome IF. Partie II, P ij ' 
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Sofi nom , par mille écrits, fi rendit glorieux. 
Son efpr'u mefurant & la terre & les deux 
£n pénétra l'abîme , en perça les nuages : 
Cependant , comme un autre , il cède aux loix du fort , 
Lui qui vivrait autant que fis divins ouvrages > 
Si le j âge pouvoit s'affranchir de la mort, 

X'infcription latine que l'on lit dans la même ëglife à 
l'honneur de ce philofophe , n'eft point du P. Lal- 
lemant , chanoine régulier de fainte Geneviève , 
comme plufieurs le croient , mais de M. Clerfelier» 

Peu de gens de lettres ignorent ce qui concerne M. 
Defcartes 6c fes ouvrages ; mais on n'eft pas fi inftruit 
•des oppofitioRS que ia philofophie fournit après la 
mort , & des efforts qui ont été faits pour l'anéantir , 
ou du moins pour la bannir des universités, ©n n'en 
trouve prefque rien dans la vie de ce grand philofophe, 
par M. Bailler j 6c pour en avoir une plus ample con- 
noiflance', il faut confulter les pièces que M. du Hamel 
a réunies dans le cinquième tome de fa philofophie 
ccrite en latin Se imprimée in-S° : l'ouvrage intitulé : 
Journal ou relation fidclle de tout ce qui s'eji pajj'é dans 
Vuniverfitê d'Angers aufujetde la philofophie de Defcar- 
tes , en exécution des ordres du roi , pendant les années 
16*75 » x6 1 6 > I677& 1678 ,"z-4 tf . de 98 pages, im- 
primé fans nom de lieu en 1679 : on dit que ce jour- 
nal eft de M. Babin : le troifiénae volume du grand re- 
cueil in-fol. de feu M, d'Argentré , intitulé : Collecîio 
Judiciorum de novis erroribus , Sec. ou l'on a recueilli 
plufieurs pièces qui fe trouvoient déjà dans les deux 
premiers ouvrages : enfin un Mémoire , peu connu } fur 
les follicitations que fait M. Morel & quelques autres doc- 
teurs pour obtenir du parlement un arrêt qui condamne 
■toute autre philofophie que celle d'Ariftote. Nous ne par- 
ions point de deux autres écrits qui font entre les mains 
de tout le monde ; favoir , la Requête à nojfeigneurs du 
Motit-Varnaffc , drefïèe par le fieur Bernier , pour fe 
divertir de celle que l'univerlité de Paris vouloit pré- 
fenter au parlement pour empêcher qu'on enfeignat La 
philofophie de Defcartes ; & V Arrêt burlefque drejfé en 
la grand-chambre du Parnajj'e en faveur des maùres-ès- 
arts , médecins & profejfiurs de l'wùverfiitê de Stagire , 
au pays des chimères , pour le maintien de la doctrine 
d'Arifote.Ces deuxpiéces fc trouvent dans leMénagiana 
tome 4 , édition de 1 7 1 5 , & l'arrêt fe voit en particu- 
lier dans les ouvrages de M. Boileau Defpreaux , qui le 
drefîà , de concert avec MM. Dongois, fon neveu, 
greffier de la grand-chambre du parlement de Paris , 
Racine 6c Bernier. 

On apprend dans ces écrits qu'au mois d'août 1 671 
MM. Guyard , fyndic de Sorbonne , 6c Morel , doyen , 
ayant été mandés chez M. l'archevêque de Paris , le pré- 
lat leur dit que fa rnajefté lui avoit témoigné fon mé- 
contentement de ce qu'on introduifoit des nouveautés 
dans la philofophie, &que les difiiples d'un certain philo- 
fophe nouveau, enfeignoient 6c faifoient foutenir diver- 
fes propositions , dont plufieurs avoient été cenfurées 
autrefois par la faculté de théologie , 6c défendues en 
1624 par le parlement de Paris j que fa majefté ne vou- 
loit point qu'il fût rien enfeigné de femblable , ni dans 
l'univerfité , ni hors de l'univerfité j que les mêmes or- 
dres furent lignifiés au recteur qui étoit accompagné 
des doyens dès facultés de droit 6c de médecine , &: des 
principaux des collèges. Ce rapport fut fait à la faculté 
de théologie le premier feptembre fuivant, &:ily fut 
pris des conclufions conformes. Il en fut encore parlé 
au prima menfis d'octobre , où M. Morel dit qu'il avoit 
fait part à M. l'archevêque de Paris du décret de la fa- 
culté. Ce docteur & ceux de fon parti fe donnèrent 
aufli des mouvemens pour obtenir fur le même fujet 
un arrêt du parlement. Ces mouvemens donnèrent 
lieu au mémoire cité plus haut , où l'on apporte les 
nùfons qui fimblent faire voir manififlement qu'il ne firoit 
pas à propos de donner un tel arrêt, r. Parcequun 
arrêt fur ce fujet cauferoit néceffaireraenc des brouil- 
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leries: « car il ne faut pas s'imaginer, dit-on, qu'il 
» changeât tout d'un coup les opinions des hommes , 
» & qu'il fît embrafler la philofophie d'Ariftote à ceux 
» qui n'y trouvent point de foudité : les eiprits n'étant 
» pas fi flexibles en des choies où chacun croit avoir la 
» liberté de penfer ce qu'il lui plaît. 1. Cet arrêt ne 
» peut être que général , n'étant pas croyable que le 
» parlement veuille entrer dans la difcunion des opi- 
» nions particulières qu'il fera permis ou défendu d'en- 
» feigner. Or ces défenfes générales ne peuvent que % 
» faire naître des conteftations fans fin , pareeque cha- 
» cun les interprète comme il lui plaît , Se. les applique 
» à ce qu'il veut. Tout ce qui s'eft f lit jufqu'ici , ajoute- 
» t-on , pour obliger les hommes à tenir ou ne pas te- 
» nir une certaine manière de philofopher , fait voir 
» qu'il n'eft pas poflïblc d'y réuflir, tk. qu'on ne fait, 
» quand on le tente, que commettre l'autorité de l'é- 
» glife Se celle des magiftrats. » L'auteur du mémoire 
en rapporte plufieurs exemples ? qu'il tire en partie du 
livre de M. de Launoy , De varia Arijlotelis fortunà , 
fur lefquels il fait des réflexions. 1 . En 1 209 les livres 
d'Ariftote furent condamnés par un concile de Sens., 
6c brûlés à Paris : il fut fait défenfes de les garder 6c 
de les lire à peine d'excommunication. 2. Ce jugement 
fut confirmé en 121 5 par un cardinal légat du faint 
fiégè ' y mais on excepta les livres de la dialectique du. 
philofophe. 3. En 1231 Grégoire IX défendit encore 
de lire les livres de la phyfique d'Ariftote , & les autres 
qui avoient été proferits par le concile de Sens , jufqu'a 
ce qu'ils fuuent examinés & purgés de tout foupçon 
4'erreur. 4. Malgré ces défenfes , Albert Se S. Thomas 
ne laifïerent pas quelque temps après d'enfeigner Se de 
commenter ces mêmes livres d'Ariftote proferits par le 
concile de Sens. 5. En 116" 5 Simon, légat du faine 
fiége , défendit de nouveau la phyfique & la métaphy- 
fique d'Ariftote. 6. Un an après , deux cardinaux délé- 
gués par Urbain V pour réformer luniverfité de Paris , 
ordonnèrent que tous ceux qui voudroient prendre des 
dégrés feroient interrogés fur tous les livres d'Ariftote. 
7. Du temps de François I, Ramus ayant fait des remar- 
ques fur la logique d'Ariftote,oùil reprochoit beaucoup' 
de fautes à ce philofophe , fut aceufe pour ce fujet pat- 
Antoine de Govea. Le roi voulut que cette affaire fut. 
terminée par arbitrage , 6c permit à Ramus de choifîr 
deux perfonnes pour fe défendre , 8c à fon aceufateur 
• autant , fa majefté fe réfervant de choifir le fur- arbi- 
tre , qui fut le fieur de Salignat , docteur en théologie j 
mais les deux arbitres de Ramus s'étant retirés , parcer- 
quils prétendoient qu'on les traiteroit avec injuftice> 
& l'avis des trois ayant été contraire à Ramus , le roi 
condamna par un arrêt les rematques de Ramus Se fa 
dialectique , 6c il fut interdit à l'auteur d'enfeigner à 
l'avenir aucune partie de fa philofophie. 8. Quelque 
temps après , le cardinal de Lorraine étant en crédit à 
la cour , & Ramus lui ayant repréfenté l'injuftice du ju- 
gement rendu contre lui , le cardinal le fir révoquer , 
comme on l'apprend d'un difçours d'Orner. Talon à ce 
cardinal. Ainfi Ramus rentra en plein pouvoir d'enfei- 
gner fa philofophie comme auparavant. 9. En 1624 
il y eur, comme on le dit dans les conclufions de la fa- 
culté de 1 67 1 , une cenfure de Sorbonne & un arrêt 
. contre quelques opinions contraires à Ariftote ; mais 
ces opinions croient enfeignées par des gens fans nom, 
6c fufpects de libertinage. De plus , il n'y avoit qu'une 
propofition qui eut du rapport à la philofophie enfei- 
cmée depuis par Defcartes , qui eft que hors l'ame rai- 
fonnable il n'y a point de formes fubftantielles. Enfin 
il y avoit dans la. thèfe condamnée un mot qui avoic 
pu donner lieu à la qualification de hcerefii proxima. 
C'eft qu'il y étoit dit qu'en ôtant du compofé la matière, 
il falloit nécelïairement que les formes au moins maté- 
rielles, en fuflTent ôtées. On croit qu'il y avoit du venin 
dans cet au moins (faltem) , pareeque c'étoit aflurer 
que les formes matérielles ne pouvoient fubfifter fans 
la matière ? 6c laiffèr. en doute fi les non matérielles ne 
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périffoient point auÛÎ avec elle. C'eft ce que partit ligni- 
fier le mot àtjahem ( au moins) deforte que l'on pon- 
voit Soupçonner les fbutenans de n'avoir mis que par 
forme l'exception de l'ame raifonnable. 10. Mais cet 
"arrêt qui défendoit fur peine de la vie d'enfeigner au- 
cunes maximes contre les anciens auteurs approuves , 
& qu'on prétendoit en 1671 fe devoir rapportera Arif- 
tote, n'empêcha pas que la même année 1614 M. Gaf- 
fendi ne fît un livre très- fore confie la philofophie d'A- 
riftote, 8c que ce livre ne fût publié Se répandu avec 
liberté. { Sur quoi l'on peut voir la vie de GafTendi par- 
le P. Bougerel de l'oratoire. ) 11. Lorfque-Defcartes 
donna fa métaphyfique > il avoit fi peu delîein d'y rien 
enfeigner qu'on pût croire préjudiciable à la religion, 
qu'il dédia cet ouvrage à la Sorbonne , pour en avoir 
fon jugement. L'ouvrage lui fut préfenté de la part de 
l'auteur , 6c le Silence qu'elle a gardé fi long-temps de- 
puis fur ce livre , fait voir qu'elle n'y trouva rien qui fut 
contraire à la foi ; 8c ce qui eft à remarquer , c'eft que ce 
livre contienr la réponfe de l'auteur à la difficulté qu'on 
lui avoit faite fur l'euckiriftie , SC qu'il y a fatisfait d'u- 
ne manière qui ne choqua alors perfonne. L'auteur du 
mémoire rapporte encore l'exemple de la difpute fur 
les UnivcrfaiLx qui fut agitée avec tant de- chaleur fous 
Louis XI , 8c enfuite il montre par diverfes raifons , 
qu'on ne doit point compromettre ni l'églife' ni l'état 
fur desqueftionsdepure philofophie. » Quel avantage, 
» dit-il, peut tirer l'égliSè de faire croire qu'une doc- 
m reine très- répandue , Se embraffée par une infinité de 
« catholiques , ruine le my Itère de l'euchariftie ? N'eft- 
« ce pas donner des armes aux calvinistes pour la com- 
« battre , ou pour répandre parmi ceux de leur parti 
» ce bruit nullement fondé ± qu'il y en a beaucoup dans 
« l'églife , qui ne croient point la tranflTibftantiation ?» 
L'auteur étend beaucoup cette réflexion ; mais il feroit 
trop long de le fuivre dans le détail de fes raifonne- 
mens, Se des autorités qu'il tire des philofophes Se des 
théologiens pour en montrer la jufteilè. Revenant en- 
core à l'arrêt de 1624 , allégué par le docteur îvtorel, il 
fait obferver de nouveau , qu'il n'y a dans cet arrêt que 
l'article des formes fubftantielles qui puifie avoir du 
rapport à la philofophie de M. Defcartes : « C'eft auffî , 
w dit l'auteur , ce qui fait crier davantage M. Mord, & 
3> qui lui fait prefler avec plus d'inftance le renouvelle- 
» ment de cet arrêt. Cependant, ajoute-t-il, ce que- 
» l'on enfeigne communément des formes fubftantiel- 
»> les non fpiri ruelles à fi peu de vraifemb lance , que 
» le P. Rapin , jéfuite , met réduction des formes ma- 
» térie'lles de la matière , entre les opinions qu'on a 
3} mal-à-propos imputées à Ariftote ; ce qui n'auroit 
» point de Sens raifonnable , fi les formes matérielles 
» étoient telles qu'on fe les figure communément, c'eft- 
w à-dire , des entirés abfolues réellement diftinctes de 
*> l'arrangement Se de la configuration des parties des 
» corps naturels , Sec. » L'auteur allègue encore contre 
la doctrine commune des formes fubftantielles , l'auto- 
rité du P. Fabry , jéfuite, dans fon livre , De.pla.ntis & 
de gencratione animalium , imprimé à Paris en 1666 , Se 
dédié au général de fa fociété : celle du P. Maignan , mi- 
nime , qui a été profefïèur de philofophie au couvent 
de la Trinité à Rome , dans fon cours de philofophie 
imprimé à Touloufe en 1653', approuvé par les fupé- 
rieurs de fon ordre , Se par un grand nombre de doc- 
teurs en théologie de cette université. L'auteur conclut 
de ces autorités , qu'il- ne femble donc point à propos 
de renouveller un arrêt dont on avoit deflein d'abu- 
fer pour décrier des opinions très-innocentes en elles- 
mêmes , qui font d'ailleurs foutenues par des théo- 
logiens célèbres contre qui perfonne n'avoit parlé 
îufque-là , quoique leurs livres fufTent très- publics j 
qu'enfin il n'y a nul inconvénient à laiifer les chofes 
comme elles étoient depuis tant d'années, fans qu'on 
eût eu aucun fujet de s'en plaindre , & qu'il y a tou- 
jours plus d'inconvénient à remuer de Semblables fu- 
jets de contestations Se de difputes, 
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L\miverfité d'Angers ne penfa pas de même : elle' 
agit avec le zélé le plus ardent pour faire renouveller, 
l'arrêt de 1624, Se faire valoir les conclusions de la fa- 
culté de théologie de 1 671 . C'eft le but de la requête 
préfentée à Louis XIV au nom du recieur & des fuppôts 
de cette univerfité fur la fin de 1674 > & ^m Sut répon- 
due félon fesdefirs le 30 janvier 1675 , par une lettre 
defamajefté ad renée au recteur d'Angers , Se qui fut 
accompagnée d'une lettre de même date de M. le mar- 
quis de Chateauneuf, ministre Se Secrétaire d'état. En 
confequence le Sieur Rcbous , docteur & profeffeur en 
théologie, affèmbla l'univcrSIté le n février fuivant , 
fit lire Se enregistrer les deux lettres , ordonna que celle 
du roi feroit imprimée Se affichée aux lieux publics ^ & 
que tous les principaux, fupérieurs & profelfeurs eu 
philofophie des collèges Se maifous religieufes d'An- 
gers feroient convoques le 1 4 du même mois pour leur 
donner connoiifance des volontés du roi ; & en outre , 
qu'il leur feroit enjoint de préfenter chaque année à 
ladite univerfité leurs thèfes Se leurs écrits pour erre 
examinés par fes députés. Au jour afïïgné rous les prin- 
cipaux des collèges Se tous les profeSTeurs en philofo- 
phie , tant féçuliers que réguliers ,fe trouvèrent à l'af- 
femblée indiquée , Se fouferivirent aux ordres du roi , 
& à la conclusion du 11. Le journal n'en excepte que le 
P. Coqusri tfupcrkurdi C aratoire, & principal, du collège 
d'Anjou , lequel fit fes protestations de ne point obéir 
au décret de l'univerSité , ajoutant qu'il ne vouloit 
fonferire qtf'à la lettre du roi. On voir cependant par- 
le même journal , que les chanoines réguliers de S. Âu- 
guftin de l'abbaye de Touffaint , ne comparurent point, 
& que le procureur général en demanda acte , lequel 
lui fut accordé ; mais Te 23 mars, le P. Gourdon, fupé- 
rieur de la maifon , fe préfenra , fouferivit à la lettre 
du roi, mais il refufa de fe foumettre à la conclufion 
du 1 1 février , Se demanda copie de fa Signature pour 
l'envoyer au général de fon ordre. Comme ce n'étoit 
qu'une partie de la foumiffion exigée , l'uni verfité ni le 
général ne furent point Satisfaits \ enforte que le 4 avril 
1675 le P. Gourdon fit ce qu'il avoit refufé de faire 
le 25 mars. La conclufion du 1 1 de février trouva aufîî 
de l'oppoSïtion de la part de plufieurs docteurs en 
droit Se en médecine, & ils tâchèrent d'en empêcher 
la confirmation \ ce qui engagea le recteur à écrire de 
nouveau au roi pour l'informer de ces.difScultés. Dans 
le même temps, le 4 mars , le général de l'oratoire re- 
nouvella par un ordre exprès , les défenfes qui avoienn 
déjà été faites aux régens de toute fa congrégation. , 
»d'enfeigner la philofophie de Defcartes j mais cet ordre 
donné fur des matières fut lefquelles il convenoit de 
laiffer une liberté que l'on a obtenue depuis toute en- 
tière , fut fort mal exécuté. On répandit même alors 
plufieurs pièces pour faire voir l'abus de pareils ordres, 
& l'attachement que l'on devoit avoir à la nouvelle 
philofophie. Le journal nous en a confervé trois : l'une 
eft une lettre latine adreffée au P. Jean-François Se- 
nault , fupérieur général de la congrégation de l'ora- 
toire de France. Elle eft au nom des membres de la 
congrégation qui avoient goûté la nouvelle philofo- 
phie : ils y font l'éloge de celle-ci , prouvent fes avan- 
tages, 6c font d'inftantes prières pour qu'il leur foie 
permis de l'étudier Se de l'enfeigner. Ils montrent le 
ridicule & les abfurdités de la philofophie d'Ariftote , 
Se font voir par les contradictions qin le trouvent dans 
plufieurs décrets de la Sorbonne , & par un expofé de 
diverfes cenfures de cette faculté , combien l'autorité 
de cette compagnie , quelque refpectable qu'elle foit 
en elle-même , doit faire peu d'impreffion dans le cas 
préfenr. L'auteur du journal met cette lettre fur le 
compte des jeunes profeiîèurs de philofophie de la con- 
grégation de l'oratoire , Se il fe fonde fur ce qu'on lit , 
dit-il, dans le commentaire que le P. Poiffou, de la 
même congrégation , a fait fur la méthode de Defcar- 
tes , lequel a été imprimé à Vendôme en 1 670. Il leur 
attribue encore, ou du moins à leurs amis , la féconde 



n8 DES 



2>iéce , « tnii fin, dit-il-, envoyée pat la pofte à plu- 
» fleurs perfonnes de la ville d'Angers , immédiate- 
» nient après la réception de Tordre du P. Senault qui 
i> défendait à fa congrégation d'y enfeigner la philo- 
»> fophie de Defcartes.» Cette féconde pièce eft en vers 
burlefques , Se au nom de M. Defcartes aux univerfités , 
fur la dèftnfi de V enfeigner qu'elles fe font procurées. On 
y fait dire entr autres au célèbre philofbphe , que Louis 
XIV le remettra lui-même en honneur, &l'on ajoute : 

Lo V ï$ dont la haute équité , 

Met les beaux ans en liberté , 

De F un jufques à C autre pôle 

M'en donne aujourd'hui la parole ± 

Puifqu'il veut , grâce à Bojjuet^ 

G race à l'incomparable Huet , 

Que ce foit moi qui par leur bouche ., 

Donne tous les jours quelque touche > 

Pour de fon fils faire un portrait , 

Qui nous montre un prince parfait. 

Aïnfi , pèdantefqucs cohortes y 

Grandes & nombreufes efeortes 

De nos recteurs ambitieux , 

Si Lo UIS paraît à vos yeux 

Me chafftr avecque colère 

De votre poudrai fe carrière , 

N'en oye{ point de vanité , 

Vains fuppôts d'univerfitê : 

Il k /ait comme un [âge père , 

Qui veut que la vive lumière 

Qui brille en mes favans écrits , 

Et qui doit éclairer fon fils , 

Cette lumière qui doit être 

D'un jeune prince aux yeux de tous ± 

Et le pédagogue & le maître , 

JVtf fe profane pas che^ vous. 

La troifiéme pièce eft: l'arrêt buflefque deM.Defpreaux, 
mais dont le journalifte ignoroit l'auteur. Cet arrêt 
n'eft pas ici entièrement femblable a celui qui eft dans 
le Ménagiana & dans les œuvres de M. Defpreaux. Le 
journalifte fut fur ces pièces des réflexions fatyriques 
qui ne s'accordent guères avec la raifon & le bon fens. 
On fe moqua des déclamations de Puniverfîté, & le 
lieutenant général d'Anjou , confervateut des privilè- 
ges de l'univerfité , accorda au mois de mai 1675 la 
permiiïïon d'enfeigner Se diftribuer diverfes thèfes de 
philofophie conformes aux principes de Defcartes , fans 
que ces thèfes euflTent été préfentées à Puniverfîté, Cette 
iiardiefte fut regardée comme un attentat criminel oai> 
l'univerfîté. Elle s'aflembla le 1 9 mai , défendit de faire 
foutenir lefdites thèfes fur peine d'être privés des hon- 
neurs , droits Se immunités de l'univerfîté j Se attendu 
la contravention aux décrets précédens , condamna les . 
contrevenans en dix livres d'aumône applicables à l'hô- 
pital général de la ville. Le 20 fuîvant , les condamnés 
iirent lignifier au procureur général de Puniverfîtéjqu'ils 
ctoient appellans au parlement de la conclusion du 19. 
L'univetfîcé commit un procureur de la cour pour fou- 
tenir fes droits, Se par cette démarche elle augmenta 
le nombre des oppofans , du fyndic de la faculté de 
théologie , de trois autres docteurs , Se d'un docteur en 
médecine} 8c au milieu de cette conteftation , les thè- 
fes que l'on prétendoit arrêter , furent foutenues. Les 
idocteurs oppofans firent auftl un décret , où s'oppofant 
de nouveau auxentreprifes de l'univerfité > ils cafloient 
6c annulloient celui de l'univerfîté , de ils le firent ligni- 
fier au procureur général de l'univerfîté avec leurs 
moyens d'oppofîrion : mais l'univerfîté n'y eut point 
d'égard , &: ayant drefle un procès-verbal de tout ce qui 
s'étoit parte dans les aflemblées , elle l'envoya au roi. 
Dans le même temps , les pères de Toratoiie qui s'é- 
toient pourvus au parlement , en obtinrent un arrêt de 
défenfe d'exécuter les conclurions de Puniverfîté des 1 1 
6c 14 février, avecalîignationa M. le recteur pour les 
voir cafter contradictoire meut. Cet arrêt fut fîgnifié au 
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f procureur général de l'univerfîté, & peu âpres les oppo- 
fans firent imprimer une nouvelle thèfe fur toute la 
philofophie, qui devoir êcre foutenue le 5 juillet. Le 
P. Lamy , qui profelïbit alors la phyfîque , devoit y pré- 
fider; & malgré de nouvelles défenfes de Puniverfîté, 
cette thèfe fut foutenue plufîeurs fois, ôc plufîeurs per- 
fonnes de la première- diftindtion permirent qu'on la 
leur dédiât. Sur ces conteftations 6c quelques autres 
que nous .partons fous fîtence , fa majefté étanr en fon 
confeil, rendit le 1 août 1(375 un aa *êt, par lequel, fans 
s'arrêter aux oppofitîons dont on a parlé , elle ordonne 
que les délibérations Ôc conclufîons des 1 1 & 14 février 
feront exécutées félon leur forme Se teneur , Se d'abon- 
dant ordonne au recteur de l'univerfîté d'Angers d'em- 
pêcher, "qu'il ne foit enfeigné ôc foutenu aucunes 
» opinions fondées fur les principes de Defcartes ; Se 
» fait très- expre Iles défenfes au parlement de Paris de 
» paflèr outre fur l'appel des oppofans , à peine de nul- 
» lité & caflation de procédure. » Sa majefté répète les 
mêmes défenfes concernant la philofophie de Defcartes 
dans la commiflion adreflee à M. Tubeuf, maître 
des requêtes , commiflaire départi en la généralité de 
Tours , pour faire exécuter l'arrêt fufdit. Cet arrêt 
ayant été fîgnifié , les pères de l'oratoire s adreflerent à 
M. le marquis de Dangeau , gouverneur de Touraine , 
afin que par fon crédit une thèfe que le P. de Villecrofe, 
profefleur de logique, avoit fait diftribuer, fut foute- 
nue. En conféquence , le recteur de l'univerfîté fe trou- 
va chez M. Dangeau avec quelques pères de l'oratoire : 
la conférence fut vive j mais on convint que la thèfe 
feroit examinée , Se jpar délibération du 1 7 août , il fut 
permis de la foutenir. Comme le recteur s'étoit plaint 
à M. Dangeau de plufîeurs propofîtions expofées dans 
plufîeurs thèfes , il fit un recueil de ces propofîtions Se 
les envoya peu après à M. le marquis de Dangeau. Oa 
en trouve dans le journal tirées des écrits du P. Fromen- 
tin , de l'oratoire , profefleur de philofophie au collège 
d'Angers en 167 i ôc 1675, de ceux du P. Lamy, profef- 
feUr au même collège, en 1674 Se 1675, & de ceux de 
quelques autres , des mêmes années. Le 1 x feptembre 
1675 le recteur rendit fon ordonnance , par laquelle il 
enjoignoit aux pères de l'oratoire de préfenter à l'uni- 
verfité leurs thèfes Se leurs écrits pour être examinés 
fuivant l'arrêt du 2. août. . Les pçres Lamy Se de Ville- 
crofe préfenterent une partie de leurs cayers : on, les 
donna à examiner, Se les examinateurs ayant condamné 
plufîeurs propofîtions du P. Lamy , celui-ci s'expliqua, 
par une déclaration fîgnée de fa main. On procéda de 
même à l'examen des écrits du P. de Villecrofe ) Se les 
uns Se les autres furent trouvés remplis des fentimena 
de Defcattes, par conféquent dignes de cenfure feion 
les préventions de Puniverfîté d'Angets. Quelques doc- 
teurs de Sorbonne , animés du même efprit , centrè- 
rent aufli diverfes propofîtions du P. Lamy , qui fe re- 
tira d'Angers le 8 décembre 1 67 5 , ignorant encore 
l'arrêt du confeil d'état du 4 du même mois , par lequel 
fa majefté lui défendoit de prêcher , profefler Se enfei- 
gner .dans toute l'étendue du royaume, Se Pexiloit à S, 
Martin de Miferé au diocèfe de Grenoble. Le P. Cyprien, 
Villecrofe n'eut pas le même fort j mais étant venu à 
Paris-, fon fupérieur lui défendit de retourner à Angers. 
Ce fut le P. Pelaut , fuccefleur du P.Bernard Lamy dans 
la chaire de philofophie à Angers , qui fut la féconde 
victime des adverfaires de la philofophie de Defcartes 
dans cette univerfité. Plufîeurs de fes propofîtions fu- 
fent dénoncées & cenfurées ; Se par arrêt du confeil 
d'état du 17 feptembte 1677 , mêmes défenfes lui fu- 
rent faites qu'au P. Lamy, Se il fut exilé en la maifon de 
fa congrégation de Brive~la-Gaillarde. En 1678 il y 
eut auflî plufîeurs actes de la congrégation de l'oratoire 
contre Penfeignement de la doctrine de Defcartes. On 
trouve ces actes & beaucoup d'autres dans le journal 
indiqué , qui eft par cette raifon une pièce çurieufe - y 
mais les réflexions de l'auteur ne s'accordent pas tou- 
jours avec les vrais principes qui ont été fuivis depuis 
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avec beaucoup plus de liberté , même dans l'univerfîté 
d'Angers. 

DESCARTES ( Catherine) fille de René Defcartes , 
feigneur de LaBretailliere , &c. confeiller au parlement 
de Bretagne , & de dame Marguerite Chohan déCockan- 
der , étoit auflî nièce du célèbre philofophe René Def- 
cartes , dont elle fourint dignement la mémoire par fon 
efprit & fon favoir. Ceft à fa gloire que quelques-uns 
ont publié que Y efprit du grand René étoit tombé en que- 
nouille. Elle écrivoit bien en vers & en profe , & l'on 
trouve plusieurs de fes pQcfi.es dans le Recueil de vers 
choifîs, donné par leP.Bouhours, jéfuite, favoir l'CV»- 
bre de Defcartes , à mademoifelle de laVigne ; la Relation 
de la mort de M. Defcartes , le philofophe, en profe & 
en vers. Cette féconde pièce eft la plus confidérable 
que mademoifelle Defcartes ait faite , ou du moins qui 
f oit dans le recueil du P. Bouhours. On y voit beaucoup 
d'cfprit, de naturel & de délicateffe-. M. Titon duTil- 
let n'a fait qu'une pièce de ces deux , quoique très-dif- 
tinctes : ceft dans fa defcripùon du Pamajfe François ; 
ôc il n'a pas corrige cette faute dans l'édition in-folio 
de fon ouvrage donnée en 1 7 3 1 . Malrigal fur une fau- 
vette qui revenoit tous les printemps auprès des fenê- 
tres de mademoifelle de Scuderi , avec qui mademoi- 
felle Defcartes étoit très liée d'amitié. Mademoifelle 
Defcartes eft morte vers l'an 1706 , car M. Fléchier en 
parle en janvier 1705 , comme étant encore vivante. 
* Mémoires du temps. Titon du Tillet, Pamajfe François , 
édition in- fol. page 505. M. fléchier, lettre à madame 
deMarbœuf, préfidente à Rennes,. en date du 15 jan- 
vier 1705 , dans le recueil des lettres de ce prélat , tome 
z, p. 9 & 10. Bailler, vie de Defcartes, i/z-4 . livre 
ï , p. 5 & 6. 

DESCHAMPS (N. ) fieur des Landes , gentilhomme 
du pays de Caux en Normandie , fut élevé à Paris dans 
les petites écoles qui étoient fous la direction de MM. 
de Port- Royal, 8c il s'y diftingua entre fes compagnons 
par la vivacité de fon efprit , 6c fa facilité pour la poë- 
11e. Il fut depuis fort engagé dans le monde , & s'atta- 
cha à M. de Montbrifon , fils aîné de Meiïire Henri de 
Guenegaud , feigneur du Plefïïs , fecrétaire d'état , 6c 
enfuite garde des fceaux des ordres du roi , mort en 
\6-/6. Cette famille étant tombée dans ladifgrace, M. 
Defchamps fuivit le parti des armes , 8c fervit en Alle- 
magne fous M. le maréchal de Turenne , dont il a dé- 
crit quelques campagnes dans une fort belle relation 
qu'il en a donnée au public. Lorfqu'il eut quitté le fer- 
vice , il entra dans la maifon de M. le Prince , qui le 
mit auprès de M. le duc fon petit fils , en qualité de 
gouverneur. Mais enfin , Dieu lui ayant fait concevoir 
le néant du monde , il le quitta pour fe retirer avec 
François d'Aligre , fils d'Etienne d'Aligre , chancelier 
de France , qui vivoit dans fon abbaye de S. Jacques de 
Provins, dans tous les exercices de la plus auftere pé- 
nitence, au milieu defquels ce pieux abbé eft mort , le 
3.1 janvier 1712., dans fa quatre vingt-douzième an- 
née. Dès que M. Defchamps eut commencé à demeu- 
rer avec ce pieux folitaire , il s'efforça de l'imiter, 8c 
il couroit déjà d'un pas prefque égal dans la même car- 
rière de la pénitence , lorfqu ayant été obligé de faire 
un voyage a Paris pour mettre ordre à quelques affaires^ 
il fut attaqué fubitement d'une maladie très -violente, 
qui le fit pafTer à une meilleure vie au bout de quinze 
jours de maladie. Dieu voulut abréger par cette prom- 
pte mort , une pénitence qu'il comptoit devoir être 
beaucoup plus longue. Il a eu une fœur religieufe à 
Port-Royal , fous le nom de. Jeanne dzfainte Aldtgonde 
des Landes, de qui on a plufieurs lerires qu'elle avoit 
écrites en \66^ . Il a eu aufïi un frère nommé Charles 
Defchamps des Landes , qui fe retira à Port-Royal des 
Champs,. vers l'âge de 20 ans, Se qui y vécut pendant 
17 ans, dans de continuelles mortifications. Son em.7 
ploi principal, quoique gentilhomme & l'aîné de fa 
famille , étoit de garder les bois.de l'abbaye. Il mou-r 
ïuc dans ce défert âgé de 37 ans, lé 17 aval 166% , Si 
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fut enterré dans l'églife de Magni. Leur père , & le 
fieur de la Bouteillerie leur oncle 5 gentilshommes , 
pleins de cette bravoure prétendue , qui infpire à" fe 
venger par l'épée des moindres offenfes , avoient été 
changés en Chrétiens humbles, doux 6c pénirens, pat 
les foins & les inftruéHons de M. Guillebert , alors 
curé de Rouville en Normandie , dont nous donnons 
un article en fon lieu. * Mém. du temps. 
DESCHAMPS , Jéfuite, cherche^ CHAMPS. 
DESCORDES ( Jean) àterche^ CORDES , Set: 
DESCOUSU ( Celfe - Hugues ) jurifconfulte, né \ 
Châlon-fur-Saone , vers la fin du quinzième fiécle , 
étoit ,. comme on a quelque lieu de le croire , fils de 
Huguenin Defcoufu , fils naturel de Philibert Defcouftl 
de Châlon , à qui le duc Philippe accorda des lettres 
de légitimation en 1459. Dans ffuftoire de Châloà 
intitulée, L'illujlre Orbandale , tome II, page 191 , 
il efl fait mention d'un autre Huguenia Defcoufu qui 
étoit un des échevins de cette ville en 1528. Celfe- 
Hugues pouvoit être fon frère. Sa mère s'appelloit 
Gendret , comme il paroît par l'épître dédicatoire de 
fes additions aux apoftilles de Dynus fur Plnfortiat , 
imprimées en 1 5 1 3 , qu'il adrella à Louis Gendret , 
fon oncle maternel. Il fut de bonne heure deftiné aux 
lettres , Se envoyé à Paris , où, il fit fa philofophie. Le 
P. Jacob dans fon traité latin des Ecrivains de Châlon , 
dit qu'il alla enfuite étudier en l'univerfîté de Bourges, 
qui étoit alors célèbre , fur-tout pour l'étude du droit. 
Cependant Defcoufu nous apprend lui-même qu'il 
avoit étudié la jurifprudence en l'univerfîté de Turin , 
fous Claude de SeyfTel , 6c en celle de Pavie , fous 
Jafon, Lancelot, Philippe Decius , Françoise^ Roch 
de Curre. Ce furent aulli les maîtres de Barthelemi de 
ChaflTeneuz , 6c c'eft pour cela que Defcoufu l'appelle 
fouvent Compatriotatn & commiLuonem meum. L'un 8C 
l'autre fe vantent également d'avoir reçu le bonnet de 
dcéteur en Italie à l'âge de zz ans. Bernard Durand,, 
favanc avocat Chalonnois , ajoute en fa Défenfe de la 
' préféance de Châlon-fur-Saone , page 45 , que Defcoufu 
étant en Italie exerça la charge d'afreifeur du Podeftat 
de Milan. Etant retourné en France, il obtint la chaire 
de profcfïèur en droit canon à Montpellier, où il ré- 
genta quelque temps. Ceft ce qu'il dit dans l'épître 
dédicatoire de fes Apoftilles fur le Stylus Parlamend 9 
qu'il adretfa en 1 5 1 3 à Nicolas Boyer, alors confeiller 
au grand confeil , Se depuis préfident au parlement de 
Bourdeaux II ne régentoit plus à Montpellier en 1 5 1 3 , 
comme on le voit par une épître de Nicolas Boyer, 
qui. eft au-devant du commentaire de Jacques RebufE 
fur une partie du code , qui fut imprimée à Lyon , 
en 1 5 1 3 : 6c comme par un autre ouvrage que DeC- 
coufu avoit fait imprimer en 1510a Paris , il paroît 
qu'il n'étoit alors que licencié en droit , il y a heu de 
croire qu'il ne réfida à Montpellier en qualité de pro- 
fefleur, que pendant les années Ï511 & 151X, & que 
ce fut fur la fin de 1 5 1 o qu'il avoit été recevoir le 
bonnet de doébeuren Italie. Il fit enfuite quelque féjouc 
à Bruges, 6c on le voit dès 1 5 1 6 en Aragon, & en 1 5 iz 
à Barcelonne. Ses eonfeils nous apprennent même qu'il 
demeura dans .cette ville jufqu'en 152.8 , 6c qu'il y 
faifoit la profeffiun d'avocat confultant. La même an- 
née 15 2.8 , il fit un tour à Madrid; mais il revint peu 
après à Barcelonne , où il pafïa une partie de Tannée 
1 5 19. La penfée lui étant venue alors de s'établir à 
Tolède, &.d'y tranfporter fes livres , il exécuta ce 
projet la même année, 6c il demeura encore en cette 
ville les années 1530, 15 3 1 6c 1531 , toujours em«r 
ployé aux confultacions. On ne fait ce qu'il eft devenu 
depuis., Le P. Jacob le fait vivre jufqu'en 1 5 80 , à quoi 
il n'y a nulle apparence. Avant fon voyage en Efpagne , 
Defconfu avoit donné les ouvrages fui vans. 1. Infor- 
tiatum , cum pr.ifatione Celfi-Hugonis Dijfuù , Cavil- 
loni , Ccltce 3 in utroquejure licentiaii , in-4* > Parifiis * 
apud Joannem Parvum , &c s 1 5 10; On trouve à la fin 
de la préface utt diftique latin de la façon de Defcoufu, 
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& fix vers à la fin du volume, z. Stylus ParUmend , 
arrefiorum , proceffuum , ordinadonum , &c , <um apof- 
tiilis Celfi Hugonis Diffud , in-4 . Lugduni , apud Si- 
monem Vincent , 15 ij. Cet ouvrage eft accompagné 
d'une épître dédicatoire à Nicolas Boyer , d'une pré- 
face &c de fix diftiques latins. 3. .ffaWï de Pemfio & 
JLanfranci de Oriano , Brixienfis practice juris , cum 
apoflillis Cclfi Hugonis Diffud , in-8°. Lugduni, apud 
endos ,'1513. Au devant de ce recueil il y 
e dédicatoire de Defcoufu a Rolet Guichot , 
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a une 
doc- 
teur en droit. Cette édition fut peu après fui vie d'une 
féconde imprimée à Paris, chez Jean Petit, en 1521 , 
i«-4°, 4. Gulidmi de Cunto commentant fuper Codices , 
cum apoflillis & indice^ per Celfum Hugoncm Difjutum, 
In-fûl. Lugduni , apud Simoncm Vincent, 16 13. Ni- 
colas Boyer marque dans fa requête pour l'obtention 
du privilège, qui eft au-devant de ce livre , qu'il l'a 
fait corriger 6* apojliller par unfohmnel dockur en tous 
droits, nommé Cdfus Hug» Diffutus. 5. Dyni MugeU 
iani apoflilla fuper infordato, & digejlo novo, cum ad- 
didonibus Celfi Hugonis Diffud , in- 8 « , 'Lugd. 1513. 
Defcoufu dédia cette édition à fon oncle maternel 
Louis Gendret, licencié en droit, chanoine & archi- 
diacre de Brëfle , en l'églife de Châlon. 6. Pkilippi 
■■Franci commentant in fextum Librum decretalium , cum 
addidonibus Cclfi Hugonis Dijfutij , Lugd, 1 5 13, Cette 
edition fut dédiée par Defcoufu à Jean de Poupet, 
éivcque de Châlon» 7. Jacobi de Bellovïfapraclicajudi- 
<iaria in criminibus , tum annotadonïbus cekberrhni do- 
mini Honorad Puged , <£c , ad unguem quoque per Ccl- 
fum Hugonem Dtffutum , &c , elimata , Lugd. 1 5 1 6 , 
in-8?. 8. Celfi Hugonis Diffud dcflrUclorium cautela- 
rum Bartolonmi Cœpolœ. Cet ouvrage a été plusieurs 
fois imprimé. Depuis fa retraite en Efpagne , Defcoufu 
•fit imprimer tant en ce royaume qu'en France , les ou- 
vrages fiwvans. 1 . Dyni Mugellani cornmentarii in titu- 
■îum 3 de regulis juris , J'exti Decretalium , cum nous 
-Nicolai Bûërii f & addidonibus Celfi Hugonis Diffud , 
Lugd. i$zj , in~% Q . Il y a une épître dédicatoire de 
Defcoufu à Nicolas Boyer , auteur des notes. x. Baldi 
' Per ïi fini commentant in libros très priores codicis > cum 
■apoflillis Alexandri Tarzagni , Andréa Barbatia & Celfi' 
Hugonis Diffud , Lugd. 1532., in-folio* $.Bartholide 
-Saxo - Fer rato opéra, cum addidonibus Celfi Hugonis 
•Dijfuti , £#£</. 1535 s 5. vol. Se encore en 153 z. 
4. Repertorio de todas las leges del reyno de Cajlilla , 
-abreviadas , y reducidas en forma de repertorio decifivo 
per el orden ddA.B. C.fol, Pinciœ, 1 547. Il eft parlé 
de cet ouvrage dans la bibliothèque nouvelle des écri- 
vains d'Efpagne, par dom Nicolas Antonio, où l'au- 
teur de ce Répertoire eft plaifamment appelle Hugo 
-de Celfo , Burgundus , Cabilonenfis J. C. Il y a une 
'féconde édition de cet ouvrage , où l'on donne à l'au- 
teur la qualité de Fifcal del confeyo rèal , ce qui porte 
•à. croire que Defcoufu fut honoré en Efpagne d'un em- 
ploi important. 5. Baldi Perufini commentant in infor- 
•tiatum , & codicem , cum annotadonibus Celfi Hugonis 
Dijfud, Lugd. 1548 , in-foL 6. Dominici à fancïo 
"Geminiano cornmentarii in librum fextum decretalium , 
xum 'addidonibus Celfi - Hugonis Diffud , Venedis t 
1 57S , in-folio. Il doit y avoir eu une édition plus an- 
cienne. 7. Confilia Celfi Hugonis Dijfud , Cavilloni , 
'Celtœ , juris utriufque docioris , Lugd. 1586 , in-folio. 
'On dit qu'il y a eu une première édition en 1 5 70. Le 
dernier en date de fes confeils qui eft le quatre-vingt- 
quatorzième , eft daté de Tolède en 1532.. Defcoufu 
a cité lui-même plufieurs autres de fes ouvrages , fur 
quoi il faut voir fa vie par M. le préfidentBouhier. 
A l'égard du petit commentaire fur la coutume de 
Bourgogne , imprimé fous le nom de Defcoufu , fans 
la participation de celui - ci , & que Barthelemi de 
Chafteneuz a revendiqué , confultez la vie de Chafle- 
■neuz par le même préfident. Il faut aufïï remarquer 
que dans la première édition grecque ds$ Idyles de 
Afhéocrite, faite en France en 15 iz , l'éditeur eft nom- 
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me Defcoufu , '& prend la qualité de profefTeur en hé- 
breu & en grec , & que la même année ou imprimai 
Lyon les vies latines des Pères du Défert , par S. Jérô- 
me , où ce Defcoufu fe dit chanoine en l'églife de 
Châlon. Mais il y a apparence que dans ces deux ou- 
vrages il s'agit d'un autre Celfe - Hugues Defcoufu. 
Voyez la vie de celui dont il eft queftion dans cet ar- 
ticle , par M. Bouhier , ancien préfident à mortier au 
parlement de Dijon , dans fon Hiftoire des commen- 
tateurs de la coutume de Bourgogne , au devant de la 
coutume de Bourgogne de l'édition de ce favant ma- 
giftrat, in-folio, à Dijon 1742. On a tiré auflî des 
exemplaires de cette hiftoire féparément de la coutume. 
Dans la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par feu 
M. Papillon , on diftingue en effet deux auteurs du 
nom Se furnom de Celfe-Hugues Defcoufu ; le premier 
eft celui dont M. Bouhier a donné la vie : le fécond 
étoir, dit-on, eccléfiaftique-, licencié en droit , né à 
Châlon , pourvu d'un canonicat de la cathédrale de 
cette ville. C'eft à celui- ci que l'on donne les Idylles 
de Théocrite , en grec & en latin , à Paris , fans date , 
in-% Q , dédiées à Jérôme Aléandre* avec lequel Def- 
coufu avoit demeuré à Padoue : il prend dans fa dédi- 
cace les titres de profefleur en grec & en hébreu à Paris. 
Son édition des Vies des Pères des Dcferts , par S. Jé- 
rôme , eft de 1 5 1 1 , in-folio. L'épître dédicatoire eft à 
Jean Poupet , évêque de Châlon , mort le 3 janvier; 
1 5 3 1 . L'auteur de la Bibliothèque de Bourgogne a ou- 
blié un écrit qui eft apparemment du chanoine Celfe- 
Hugues Defcoufu , 8c qui a pour titre : Les grans grâ- 
ces de France, nouvellement compofles pour le joyeux 
retour du roi notre fire ( Louis XII ) contenans fes grans 
prouejfes depuis fon facre & couronnement jufques à pfê- 
fent , en vers françois , in-4 > ^ e muc feuillets , fans 
date ni marque du lieu de Pimpreffion : les lettres 
initiales de ïexeufation de facteur forment le nom de 
Defcoufu. 

DESERRET ( André ) profefTeur extraordinaire en 
philofophie & en éloquence françoife , & miniftre 
François â Marbourg, naquit Tan 1687 de parens no- 
bles, à Valence en Dauphiné. Il fit paroître dès fa plus 
tendre enfance beaucoup de pénétration & de capacité* 
Ses parens l'envoyèrent à Paris pour y faire fes études , 
& il y employa dix ans a apprendre le latin , la philo-* 
fophie d'Ariftote , qui avoit cours alors dans l'univer- 
fîté de Paris , & la théologie fcholaftique* Déferrer 
ayant pris quelque part aux conteftations qui agitoient 
l'églife de France fur les matières de la grâce 8c de la 
morale j ou du moins, ayant été aceufé de favorifer 
les difciples de S. Auguftin , il fe crut obligé de fe re- 
tirer, il quitta la France , fe réfugia dans la Fieffé , 8e 
trouva des protections qui lui procurèrent un accueil 
favorable auprès du landgrave Charles I. Ce prince , 
qui aimoit les gens de mérite , ordonna que Deferret 
étudierait , fans rien débourfer , durant trois années 
à Marbourg, &c qu'enfuite il iroit finir fes études de 
théologie à Genève , pendant dix- huit mois. On n'a 
pas befoin d'avertir que Deferret avoit deflors aban- 
donné la religion catholique. Revenu en Helîe , on 
l'avança en 171 6 dans lé miniftére , 8c on lui conféra 
la charge de prédicateur ordinaire de l'églife fran- 
çoife de Marbourg & de SoualmdorfF, charge qu'il 
remplit avec beaucoup de fidélité jufqu en 1711. Le 
landgrave lui donna alors la profeflîon extraordinaire 
en philofophie & en éloquence françoife. Il avoit 
époufé en 17 17 Marie-Sufanne Gachet, dont il eut 
deux fils & deux filles. Il mourut le 10 janvier _ iyi6. 
On lui a attribué , mais fans fondement , l'Hiftoire des 
favans de Hefle. Il a laifle divers ouvrages que l'on 
aflure n'être encore que manuferits. Jacques Vander- 
Velde a fait fon oraifon funèbre en latin ; elle eft 
imprimée. * Voyez le Supplément françois de Bafie. 

DES-GABÉTZ { D. Robert ) naquit d'une famille 
noble au village de Dugni au diocèfe de Verdun. Il 
entra dans la congrégation de S. Vanne Se de S. Hidul- 
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plie, & fie profeffion dans l'abbaye de Haut-Viller 
au diocèfe de Reims le 2 juin 1656. Il s'y diftingua 
par les emplois confïdérabies qu'il y exerça ; mais il 
s'y fie remarquer beaucoup davantage par ion érudi- 
tion, & par fon zèle pour l'étude. Il en infpira l'amour 
à fes confrères , 8c on peut dire qu'il eft un de ceux 
qui a le plus contribué à les mettre en honneur dans fa 
congrégation. La phibfoplue de M. Defcartes qui fai- 
foit alors beaucoup de bruit , & les nouvelles expé- 
riences furent les principaux objets de fes études. Il 
fut envoyé à Pans en qualité de procureur général de 
fon corps , &c il profita du féjour qu'il fit en ceae ville , 
pour y conférer avec les plus célèbres philofophes qui 
y fuirent alors. Il fe lia principalement avec M. Cler- 
felier, & entretint toujours avec lui un commerce de 
lettres. Il ne s'écrivit rien de confidérabie fur la phi- 
lofophie, la rhéologie &c la controverfe, à quoi il ne 
prît part , & qu'il n'examinât fort férieufement. Il in- 
venta la rransfufion dufang, qui confîfte à tirer du 
fang des veines d'un homme, ou de quelque animal , 
6c à le faire palier dans les veines d'un autre à qui ou 
a tiré une partie du lien ; & il en fit l'ouverture à 
quelqu'un de [es amis à" Paris : mais la chofe ayant 
été négligée pour lors , les Anglois la publièrent quel- 
ques années après , comme une découverte de leur 
invention. Le P. Des-Gabetz écrivit beaucoup fur 
l'Euchariftie : il fouhaitoit trouver des manières d'ex- 
pliquer ce myflére ineffable fuivant les priucipes de la 
nouvelle philofophie. Ses fupérieurs craignant qu'il ne 
donnât quelque atteinte à la créance de l'éghle , il 
leur expliqua fes fentimens , & leur donna des preuves 
de fa fuumiffion fincére à l'églife & de fa déférence à" 
leurs ordres. Il mourut à Breuil proche Comerci , le 1 5 
mars 1678. Voici la lifte de fes principaux ouvrages , 
dont il n'y en a que très - peu d'imprimés , 8c qu'on 
garde dans l'abbaye de S, Michel en Lorraine. Remar- 
ques fur l'art depenfr. Critique de la critique de la recher- 
che de la vérité. Guide de la raifon naturelle. Lettres non 
imprimées de M. Defcartes au P. Melan Jéjuite, Lettre à 
M. Clerfclier , touchant les nouveaux raifonnemens pour 
les atomes & U vuide , contenus dans le livre du difeerne- 
ment du corps &■ de Came, Remarques fur les éclaircijje- 
mens du P. Poifion , touchant la méchanique & lamufi- 
que de M. Defcartes. Rêponfe du P. Des-Gabetz au R. P. 
Poillbn. Lettre au R. P. Malebranche , par le P. Des- 
Gabetz. Principe fondamental. Indéfectibilitè des créa- 
tures. Indéfectibilitè du mouvement. Réponfe à la lettre 
d'un philojophe à un Canéfien , par D. Robert Des- 
Gabetz. ( Là lettre eft. du P. Rapin Jéfuite , & la réponfe 
eft de D. Robert ) De l'union de l'ame & du corps. Le 
fondement de la philofophie & de la mathématique chré- 
tienne. Lettre écrite touchant les défauts de la méthode de 
M. Defcartes. Les défauts de la méthode de M. Defcartes. 
Supplément à la philofophie de M. Defcartes. Lettre aux 
religieux de la congrégation de faint Vanne & de faint 
Hidulphe , pour les exhorter à l'étude. Lettre d'un Car- 
téfien à un de fes amis touchant le premier fupplèment à 
la philofophie de M. Defcartes. Réponfe aux réflexions 
de M. le cardinal de Retz , fur quelques propositions de 
M. Defcartes à l'alembic. Lettre à un ami touchant quel- 
ques queftions de philofophie. Lettres fur diverfs matières 
de philofophie & de théologie. Avertiffement touchant la 
réformation que l'on peut faire préfentement dans l'empire 
des lettres. Lettre où l'on effaye de donner une harmonie 
des jciences divines & humaines. Examen desfondemens 
de la doctrine contenue dans Us deux totms de la recher- 
che de la vérité. Méchanique pratique. Ecrit à M. le 
■cardinal de Retz touchant V action pofitive du péché & 
le concours. Conclujïôn des écrits de D. Robert , pour 
fervir d ' éclaircijfement à M. le cardinal dé Retz. Incom- 
patibilité de la philofophie de M. Defcartes , avec le myf- 
tére de VEucharijlie. Réponfe à lin écrit touchant l'in- 
compatibilité de la philofophie de M. Defcartes. Remarques 
fur la réponfe précédente. Explication de la grade fuivant 
principes de M. Defcarçes. Traité de la religion çhré- 
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tienne, fait filon les principes de M. Pafcah Lettre tûu± 
chant l'explication du myflére de HEucharijiie. Lettre de 
M. Clerfelier à D. Robert , du 6 janvier 1 $ ■ z. Lettre à 
un prince pour la réfutation du P. Pardies. Lettre à 
D. Mabillon fur le traité des Azymes , datée du 17 
mars 16 7 4. Elle fe trouve au tome I des œuvres pof- 
thumes des PP. Mabillon & Ruinart. Explication fa- 
milière de la théologie euchariflique. Explication de la 
manière dont le Corps de Jefus-Chriji èf préfent dans U 
faint fièrement de l'autel. Réflexions fur le fins naturel 
des paroles de l'inflitution du très-faint facrement de l'au- 
tel. Lettre fur l'Êucharifie. Examen des réflexions phyjl- 
ques d'un auteur de la religion prétendue. réformée fur là 
Tranffubfiantiation 3 & fur ce que M. Rohault en a écrie 
dans fes entretiens. Objections propofées contre l'opinion, 
de M. Defcartes touchant lejaim Sacrement, par le PiPoif- 
fon > de l'Oratoire. Explication de l'opinion de M. Def- 
cartes, touchant l'Euchqrifie. Lettre fur la même ma-> 
tière. Autre lettre à un èvêque. Mémoire fur les contefla- 
tions du temps. Explicatio prœfenriaî realts Chrifti 
Domini in facra Euchariftia. Extrait du dernier ouvrage 
de M. Claude , contre la déftnje de la perpétuité de M. Ar- 
nauld. Réfutation de la réponfe de M. Claude , au livre 
intitulé La perpétuité de la foi , &c> Df cours de l'état 
de la nature innocente , félon les principes de S. Augufin 
Transfufion du péché originel expliquée par des principes, 
évidens. Parallèle des j'yflêmes de S. Augufin & de. 
S. Thomas , touchant l'ordre des décrets divins , la pré-' 
defination , la grâce & la liberté. Examen de la prédef!-. 
nation phyfique de S. Thomas > par rapport auxfyflêmes, 
de S, Augujiin touchant la prédeflination & la grâce.- 
Autre écrit touchant la prédeflination & la grâce. D& 
l'incarnation du Verbe Divin. L'union de la foi & de la 
raifon humaine dans le myflére de la tres-j'ainte Trinité., 
Lettres touchant le myjiére de la trhs -fainte Trinités 
Penfées touchant lajtijiifcation & le principe de la mort- 
chrétienne. Explication de la doctrine du concile de 
Trente touchant l'attrition. Les principes delà conduite 
pafloraU. Il y a encore diverfes auttes lettres & écrits 
qui font entre les mains des curieux, M. Régis avok 
eu beaucoup de relation avec le P. Des-Gabetz, & il 
a beaucoup profité de fes lumières & de fa méthode ^ 
dans les trois tomes de philofophie qu'il a donnés aii 
public. * Mémoires du temps. 

DESGODETS (Antoine) architecte du foi, & de 
la première clafle de l'académie d'architeétute * naquit; 
a Paris au mois de novembre 1655; M. Colbert in- 
formé dé fon mérite , l'envoya à Rome vers. le' mois; 
de feptembre 1674. ^ fut P r i s en chemin par les 
Turcs au mois d'oétobre fuivapt & conduit à Alger „ 
où il demeura efclave pendant feize mois au moins. 
Il fupporta cet efclavage patiemment , quoiqu'il y 
fouffri't beaucoup. Le 21 février 16 j6 , le roi le déli- 
vra en donnant en échange pour lui & les compagnons; 
de fa captivité, vingt- trois Turcs que les François 
avoient pris. M. Defgodets alla d'Alger à Rome où iï 
avoit été deftiné , éc il y demeura trois ans. Ce fut 
pendant ce féjour qu'il compofa fon livre des Edifices, 
(intiques de Rome , deffnés & méfurés très - exactement^ 
C'eft un volume in-folio , qui n'a été imprimé qu'en 
1681 , à Paris, avec des figures. M. Defgodets étoit 
de retour dès le commencement de Î678. Il fe maria 
au mois de mai 1^79 s & en 1680 M. Colbert le nom- 
ma controlleur dés bâtimens du roi à Chambor. Il en 
fut rappelle au commencement de 1694 par M. de 
Villacerf , pour être controlleur du département de 
Paris. Il pofTéda cette charge jufqu'en 1699, qu'il re- 
çut le brevet d'architecte du roi avec une penfïon de 
deux mille livres. Il fuccéda en 17 19 àM^delaHire 
en qualité de profefleur d'architecture , 8c il corri» 
mença fes leçons le cinq juin de la même année, il les 
continua avec applaudifiement jnfquà fa mort, qui 
arriva fnbitement à Paris le vingt mai 172.S , dansfà 
foixante - quinzième année. Il a toujours uni à une 
grande capacité, une piété très-folide , çLom fa famille 
Twmir. Parth II Q ' 
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eft héréditaire. Il a laine parmi fes papiers un Trahi 
des ordres d'Architecture, qu'il eue l'honneur de préfen- 
rer au roi Louis XV lorfque ce prince vint à l'académie 
d'architecture ; un Traité de l'ordre François j un des 
Dômes ; un autre fur la coupe des pierres ; un écrit fur 
quelques articles de la coutume de Paris , qui regar- 
dent les bâtimens. Il avoit entrepris un Traité de la 
con/lrutlion des êglifes & autres édifices publics , qui eft 
demeuré imparfait par fa mort. * Mémoires du temps. 

DESJARDINS (Jean) célèbre médecin, cherche^ 
HORTENSIUS. 

DESIDERIUS ou DIDIER s évêque de Nantes en 
Bretagne , vivoit un peu après le commencement du V 
ficelé. C'eftàluique Léon de Bourges, Euftochius de 
Tours , & Vi&urus du Mans adreflerent la lettre fyno- 
dique ou circulaire du concile de Bourges vers l'an45 1, 
& non pas d'Angers de l'an 45 3 , comme on le croit 
communément après le P. Sirmond. Didier mourut 
l'an 45 1 > ou 45 1. S. Paulin de Noie , qui mourut Fan 
45 x lui a écrit en commun avec Thérafie fa femme. 
C'efl la quarante-troifiéme lettre dans la nouvelle édi- 
tion de S. Paulin , J/z-4 . On croit auiïi que c'eft le 
même Didier à qui Sulpice Severe adrefle fa vie de 
S. Martin de Tours. * Hiji. abrégée des évêques de Nan- 
tes y tome 7 des Mémoires de littérature & d'kijîoire , cke^ 
Simart. Le Brun des Marettes , notes fur la quarante- 
troifiéme lettre de S. Paulin. 

DESIGNATEURS , Dejîgnatores , étoient parmi les 
Romains des huiflïers qui marquoient les places dans 
les théâtres, il y avoit de ces officiers à toutes les 
cérémonies & à toutes les pompes publiques > pour 
tégler la marche &: le rang de chacun. Il y en avoit 
aufli aux jeux qu'on faifoit pour les funérailles des 
perfonnes confidérables. Cétoient des principaux mi- 
îfiftres de la déefle Libitine. Quand le Défignateur 
alloit lever un corps, ilétoit accompagné d'une troupe 
d'officiers de funérailles , que Sénéque appelle Libitu 
narios , comme les Pollinclores , Vefpillones , Uftores 3 
Sandapilarii , Prœficœ , &c. Tous ces gens-la vêtus de 
noir, marchoient en pompe devant cet officier , com- 
me les huiflTiers devant les magiftrats. C'efl: à peu près 
ce que nous appelions aujourd'hui maître des céré- 
monies dans les pompes funèbres * oujuré-crieur, qui 
marchent après le corps à la tête du convoi , Ôc font 
fuivis d'une troupe de garçons vêtus de noir. * Rofin , 
antiq. rom. Dacier fur Horace , lib. 1 , epi/l. 7 , v. 6. 
Defîgnatorem décorât licloribus atris. 3 . édit. Paris 1710. 

DESIRADE (la) ifle de l'Amérique feptentrionaie , 
& Tune des Antilles , appartient aux François } qui y 
ont diverfes colonies. Chriftophe Colomb , qui eft le 
premier qui l'ait découverte , lui donna ce nom , pour 
marquer qu'il étoit venu à bout de fesfouhaits. LaDe- 
iirade eft environ à dix ou douze lieues de la Guade- 
loupe. Elle eft petite , mais fertile. * Sanfon. Baudrand. 

DESIRANT ( Bernard ) natif de Bruges , religieux 
Auguftin , docTreur en théologie de la faculté de Lou- 
vain , fut envoyé à Rome fous le pape Innocent XII , 
pour appuyer les aceufations de meffire Humbert de 
Précipiano, archevêque de Malines, contte plufieurs 
do&eurs oppofés à M. Steyaè'r & à ce prélat. Il écrivit 
aufli contre eux , & contre les droits de l'égUfe de Hol- 
lande , mais fon voyage fut fins fuccès , & l'on reçut 
mal fes ouvrages. L'affaire qu'il voulut fufeiter à M. 
Van-Efpen lui réuflit encore plusmalj6c toute l'intrigue 
ayant été découverte , le P. Délirant , par fentence du 
8 mai 1708 , fut , félon les propres termes de cette 
fentence qui eft imprimée , déclaré déchu, de toutes les 
leçons y bénéfices & offices qu'il pojfédoh dans l'univerfité 
de Louvain 3 banni à perpétuité de tous Us pays de l'obéif- 
fanec de fa ma/efié x à peine de punition arbitraire , & 
condamné à tous les frais. Le P. Délirant fe retira alors 
à Aix-la-Chapelle dans une maifon particulière , & 
quelque temps après le pape Clément XI Pappella à Ro- 
me , le fit profefieur au collège de Sapience , Se l'em- 
ploya à écrire pour la conftitutjon Unt§enuus. Il mou- 
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rut à Rome fous le pontificat de Benoît XIII. Etant en- 
core à Louvain , il s' étoit fait donner la chaire d'hif- 
toire & de politique , qui ne convenoit guères à fon 
état , & que Jufte-Lipfe a autrefois remplie avec tant 
de réputation. Il en abufa Se déclama fouvent contre la 
fouveraineté des rois. Sur les informations qui en fu- 
rent faites , il fut privé de cette chaire Se chafte du. 
pays , avec défenfe de rentrer dans les états du roi ca- 
tholique , fous peine d'une plus févere punition. C 'étoit 
en 1701. On en a imprime les aétes , après la féconde 
lettre d'un chanoine de Tournai touchant le P.Defiranr, 
qui fait partie du livre intitulé : l'état préfmt de la facul- 
té de théologie de Louvain, in-iz.àTrévoux en 1 701. On 
apprend encore dans Cette lettre Se dans la précédente » 
que le P. Defîrant par fon crédit s'étoit fait créer hifto- 
riographe du roi , avec de nouveaux appointemens 1 
mais il fut dépouillé de ce titre Se de ces revenus lors- 
qu'on le chafla des Pays-Bas. Entre fes ouyrages , il 
faut compter fes thèfes qui font en grand nombre , Se 
qui ont été imprimées. Un théologien françois avertit 
en 1687, des excès dont elles font remplies: ce qui 
ne l'a pas empêché d'en commettre de nouveaux , & de 
s'emporter fans cefle contre la France Se contre les ar- 
ticles de i68z.Lamême année 1687, il publia fur la 
même matière une diilèrtation contre feu M. du Pin , 
qui avoit expliqué Se défendu ces quatre articles dans 
un ouvrage exprès. Entre les écrits apologétiques du P» 
Délirant en faveur de la bulle Unigenitus , le plus con- 
nu eft le gtos ouvrage i/z-4 . qu'il a intitulé : Conjilium 
pietatis de nonfeqtundis errantibus fed corrigentibus , gV. 
Il y attaque en particulier le concile de Confiance Se le 
célèbre Gerfon, dont M. Lenfant a pris la défenfe con- 
tre cet Auguftin , dans fa féconde édition de XHifl. du 
concile de Confiance , à la fin du tome 2. Voye^ aufii le 
feptiéme volume âes Lettres de M. Arnauld , où il eft 
fouvent parlé du P. Defîrant ; l'ouvrage de M. Petit- 
pied, intitulé :Le P. Defîrant , ou la fourberie de Lou- 
vain , in-douze 3 ouvrage françois que l'on trouve auffi 
in-quarto en latin ; les pièces qui fe trouveut à la fin du 
livre qui a pour titre : Défenfe de lajufiice de la fouve- 
raineté du roi , &c. dans la caufe de Guillaume Vande- 
Nefle, in-quarto , en 1708, &c. 

DESIRE ( Artus ) auteur d'un aflez grand nombre 
d'ouvrages qui n'ont guères d'autre mérite que leur ra- 
retéjétoit prêtre, & témoignoit beaucoup de zèle contre 
le calvinifme. Tous ks ouvrages tendent a le combat- 
tre ; mais comme la feience & la capacité lui man- 
quoient , il tâchoit d'y fuppléer par des bouffoneries 
Ôc des plaifanteries.S'il s'étoit borné là, on fe contente- 
roit de le traiter de mauvais écrivain 5 mais il s'engagea 
dans des complots contraires auxintérets de l'état, Se 
par-là , il manqua à fe perdre. On fut qu'il étoit chargé 
par quelques gens mal intentionnés , d'une requête 
adrelîée au roi d'Efpagne Philippe II , pour le prier de 
venir au fecours de la religion catholique , que l'on 
fuppofoit être prête à périr en France , Ôc l'on donna 
des ordres fi juftes, que le prévôt d'Orléans l'arrêta au 
commencement du mois de mars 15Ô1 , comme il 
étoit fur la Xoire pour aller plus loin. On envoya en 
cour le paquet dont il étoit chargé ; pour lui , on l'a- 
mena à Paris. La crainte du fupplice qu'il méritoit , 
lui fit adrefler deux requêtes, l'une au roi , 8c l'autre à 
la reine mère, pour fupplier que l'on eût pitié de lui ^ 
ôc que l'on fe contentât de le condamner à une prifon 
perpétuelle , ou même aux galères pour le refte de fes; 
jours , afin qu'il pût faire pénitence. Il dit dans celle à 
la reine , que le feu roi Henri II fon mari, l'avoir en- 
voyé durant fa vie faire une neuvaine à Notre-Dame 
de Lorette. Le parlement fe contenta de le condamner 
à faire une amende honorable au parquet de la cour , 
tête & pieds nuds , ôc enfuite à être conduit au couvent 
des chartreux , pour y faire pénitence pendant cinq 
ans. L'arrêt fut exécuté le 14 juillet de la même année ; 
Defiré fit l'amende honorable & fut mené enfuite aux 
chartreux. Mais il en fortit fecrétement peu de temps 
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âpres, & l'on n'entendit plus parler de lui jùfqu'à l'an 
ï5<SS , qu'il recommença à publier plufleuts ouvrages. 
Le dernier que nous ayons de ia façon eft de l'an 15785 
ainfl comme il en avoit donné dès 1545 , il eft à pré- 
fumer qu'il ne vécut pas long- temps après cette année 
1578. Ses ouvrages tels que les rapportent la Croix du 
Maine & du Verdict dans leurs bibliothèques , &c. 
font 1 . Le grand dieudn célcfie de la mai fon de Dieu pour 
tous vrais pékans celejles , traverfans les déferts en ce 
monde, & des chofes requijes pour parvenir au port du 
falut , à Paris, in-$°. fans date, envers fran'çois* z. La- 
mentation de nom merej'ainte égUfe t jur les contradic- 
tions des hérétiques y fuivant l'erreur des faux défectueux^ 
À Paris , 1 5 45 ■, in- S °, en vers. 3. La loyauté conj'eien- 
tieuj'e des Tavemiers > . à Paris , 1550. Un autre exem- 
plaire in-16 , fans date de trente-fept feuillets , eft in- 
titulé : La loyauté confeientieufe des Tavernieres. 4. Les 
combats du fidèle .papijh , pèlerin romain } contre iApof- 
tat antipapifle , tirant à lajynagogue de Genève , mai/on 
■babylonique des luthériens : enfemble la defeription de la 
•cité de Dieu afjiègèe des hérétiques - 9 à Rouen , 1551. 5 . 
•Hymnes ecclèfîajiiques traduits en rymt françoife fur les 
viêmes chants de Pèglife , à Rouen ^ 1553, in-16. 6. Le 
miroir des Francs -Taulpins , autrement dits Anti-Chrif- 
tiens luthériens ; ou le dêfenfoire de la foi chrétienne , en 
vers, à Angers „ fans date - y & à Paris , 15 54 ^ in-%°. 
Une autre édition , à Paris , 1 5 67 , in-1.4. , porte ce ti- 
tre : Le défenfaire de la. foi chrétienne avec le Miroir des 
Francs-Taulpins , Sec. 7. L'exemplaire & probation du 
jeune & abjîinence de la chair avec la mort & paffion des 
faints Machahées , en profe , à Paris , 1556", in-\6\ 8, 
Les batailles & victoires du chevalier cékjtc , & du cheva- 
lier tep/eftre, l'un tirant à la maïfon de Dieu , l'autre ti- 
rant à la maifon du pùnce du monde , chef de l'églife ma- 
ligne , &c. en vers , à Paris , 1557. in-\6. C'eft peut- 
être le même qui eft marqué au nombre IV. 9. Il doit 
avoir fait vers ce temps là Les grandes chroniques & 
annales de paj/e-partout, comme il paroît par la répon- 
fe intitulée : RèpOnfe au livre d'Anus Dcf/'ré , intitulé ; 
Les grandes chroniques, Sec. faites par Jacques Bienve- 
nu , citoyen de Genève , 1 5 5 S in- 1 6. Cette réponfe eft 
en vers, & datée du premier juillet de cette meme an- 
née. 10. Articles du traité de la paix entre Dieu & les 
hommes , à Paris 1558. n. Contrepoifon des cinquante- 
deux chanfons de Clément Marot , faufj'ement intitulées 
par lui PJhlmes de David , ôcc. à" Rouen , 1 5 60 , in-16. 
à Paris, 15 61 & 156Z , in-8 9 . iz* Flaifans & harmo- 
nieux cantiques de dévotion 3 qui font un fécond contrt- 
poifon aux cinquante-deux chanfons de Clément Marot 3 
à Paris, 1 5(5"i , in-S Q . 13. La grande fource & fontaine 
■de tous maux , procédante de la bouche des blafphêmateurs 
•du faim nom de Dieïi , avec F ingratitude des mauvais ri- 
ches envers les pauvres , & de la perdition des enfanspar 
VincorreW-on des pères & meres , à Paris , 1 5 6 1 , ire-8 Q . 
en vers. 1 4* Requête au roi d'Efpagne ( donc on a parlé. ) 
Elle eft dans le cinquième livre de l'hiftoire eccléfiaf- 
tique de Théodore de Béze , tome I , édition in-%°. de 
1580. 15. Requête au roi & à la reine ( dont on a parlé ) 
à la fuite de la précédente^ 16. Difputede Guillot lepor- 
cher & de la bergère de Saint-Denys en France y contYe 
Jean Calvin , à Paris , 1 5 68 ^ en vers , in-i 6. 17. L'o- 
rigine & fource de tous les maux de ce monde par l'incor- 
rection des pères & meres envers leurs enfans , & de l'ïno- 
bêdience d'iceux; enfemble de la trop grande familiarité & 
liberté donnée aux fervans &fervahtes , &c. en profe , 
à Paris 1 5 7 1 ,zVz-8 ° . 1 8 . Lès grands jours du parlement de 
Dieu , publiés par faint Matthieu , &c. 1574, in-i 6. en 
vers. 19. La Jîàgerie des huguenots , marmots & guenons 
de la nouvelle dérijion Théodôbefrienne , &c , en profe 
mêlée de vers, à Paris, 1574,^-8°. zo. Le moyen de 
voyager jurement par les champs fans être dêtrouffl des 
larrons & voleurs , & chemin que doivent tenir les voya- 
geurs y pêUrins & marchands ; & commence par le cha- 
peau du pèlerin cèlefe contre la concupifcence charnelle , 
j» Paris, 1575 , en vers, izz-S . zi. Le dèfordn &fcan~ \ 



date de France par les étais Jhafquès & "corrompus, conte- 
nant l'éternité des peines ducs pour les péchés , &c. eri 
vers , 1 5 77 , in-8 °*. a z. Le ravage & déluge des -chevaux 
de louage t contenant la fin & cortfommation de leur ! mi- 
jerable vie, avec le retour de Guillot le porcher fur les mi- 
ferts & calamités de ce règne préfent, en profe , 'en 1 5 78 s 
à Paris , w-8"-. * Les bibliothèques françoifes de dit 
Verdier & de la Croix du Maine j & les Mémoires dii 
P. Nicéron , tome XXXV. 

DESLIGNERES ( Jacques ) ptéfîdent au parlement 
d-e Paris , étoit cadet d'une ancienne famille du pays 
de Beaulfe. Il étudia à Paris , à Louvain & à Padoue -, 
èc enfuite étant de retour dans la capitale du royaumej 
il y parut dans le barreau entre les plus célèbres avocats 
de ion temps. Le roi François I , qui fe faifokuii plai- 
fir d'avancer les gens de lettres , honora Defligneres de 
la charge de lieutenant général au bailliage de la ville 
d'Amiens, puis d'une autre de confeiller au parlement 
de Paris, & enfin de celle de prcfidentde la rroifiémë 
chambre des enquêtes en 1544, 8c de préfident à mor- 
tier la même année; Dans tous ces emplois Defligneres 
acquit beaucoup de réputation. Le parlement lui com- 
mit fouvent fes plus importantes affaires , 8c l'employa 
fur tout, lorfqu'il s'agilïbitde faire des remontrances 
àfamajefté. Ce fut dans ces fonctions qu'il fut connu 
du roi Henri II , qui le deftina pour être un de fes 
ambafladeurs au concile de Trente. Defligneres y fou- 
tint avec beaucoup de courage les libertés de 1 eglife 
Gallicane, & la réputation de ce monarque. Il mourut 
deux ans après, le 1 1 août 15 56" j & fut enterré dans 
l'églife des chanoines réguliers de fainre Catherine du 
Val des écoliers, dont il avoit acquis en 1 5 44 un ter- 
rein en labour, où il fît bâtir un grand hôtel , que l'on 
nomme encore l'hôtel de Carnavalet. Sa pofténté eft 
rapportée par le fleur Blanchard, hifloire des préfidens 
de Paris\ 

DESLOGES ( Jean ) poëte latin, etoit neveu mater- 
nel du docteur François de Vendôme , ainfi nommé j 
pareequ'il éroir né à Vendôme s comme il paroît pac 
ces vers de de fon neveui 

Vindocinenfe genus partus Êraiiclfù beàti 
Lévites generis commemorande tui. 

Antoine Côfônello" ou. Cbrorièl, Efpagrtol, de Ségovïèj 
docteur de Sorbonneôc rirofefleur au collège de Mont- 
aigu à Paris , ayant publié dans la même ville eh 1 5 1 1 
fon traité Exponibiiium & fallaciaxum , Oefloges eri 
prit occaïloh de compofer quelques poëfios. La pre- 
mière pièce eft de vingt-cinq vers , ad Livorem. La fé- 
conde de cinquante-huit vers à la louange d'Antoine 
CoroneL La troifléme , fait l'éloge de Jean Ronflait , 
abbé de Saint-Calais; La quatrième eft adreîfée à Jean 
de Mohteflbn t abbé de Saint-Sauveur de l'Etoile. La 
cinquième , à fon oncle maternel , François de Ven- 
dôme, prévôt de l'églife collégiale de S. George de 
Vendôme j & curé de Limay. La fixiéme , à Matthieu 
Loriot, curé de Vibraye. Cet auteur ne. latinifoit pas 
toujours les noms propres j ce qui eft très-dur ôc tort 
défagréable dans les vers latins. * Voyez les Singulari- 
tés hijioriques & littéraires de dom Liroh , bénédictin i 
tome lîi , pages 4846c 485» 

DESLOIX ou DES-LOIX ( Jean) Àrcéfien, né k 
Tournenemou aux environs , dans le diocèfe de Saint- 
Omer , étoit religieux de l'ordre des frères Prêcheurs' 
ou Dominicains , & aifocié au couvent de S. Dmen 
Après avoir fait fes études dans fa patrie , il vint en 
France, & éh 16 13 il. reçut le degré de docteur eil 
théologie dans l'ùniverfité de Càen. Il Fut depuis fiipé- 
rieùr des eduvens de fon ordre à Valenciennes & à 
S» Omer , & provincial de la province de la baflè Alle- 
magne. Il fut élu pour remplir ce pofte , à Ucrecht eri 
1619.5 &il en a exercé les fonctions pendant quatre* 
ans s durant lequel temps il augmenta dans l'étenddtf 
de fon gouvernement le nombre des maifons de fori 
ordre. En 1 ai j il fut nommé inquifiteur de la foi jjcfttë 
TomeIF t Part.n t Qïj 
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ISefançon Se le comté de Bourgogne ; empldi qu'il exerça j 
pendant 28 ans. Etant parvenu à un âge avancé , il fe 
•démit de cette charge & retourna dans fa patrie j mais 
on ne lui permit pas d'être long-temps en repos : il fut 
obligé de fe charger encore des fupériorités des mai- 
fons de fon ordre à Mons d'abord , & enfuite à Saint- 
Omer, &en 1653 il fut provincial de toute cette pro- 
vince , dont il fit la vifîte quoiqu 'âgé de 85 ans. Il mou- 
rut à S. Orner le 21 janvier 1658 , à l'âge de 90 ans. 
On a de lui *: T . Spéculum inqufitionis Bifuntincz , ejiis 
vicariis & officiariis exhibitum , à Dole , ï6z8 , i/z-8°. 
L'auteur y a ajouré un traité , intitulé , Jus canonicum 
pro offlcio fancl.ce Inquifitionis. z. UInquiJiteurde la foi 
repréfentê. C'eft une efpéce d'abrégé de l'ouvrage pré- 
cédent , imprimé à Lyon ( ou plutôt à Befançon ) en 
1630, i/2-8 . $. Exercices fpirituds pendant la célébra- 
tion de la famtt Mejfe , à Dole , i<$ï 7 , */z-8°. * Valere 
André, bibliotheca bclgica , édition de 1759, i/z-4 , 
"tome II, page 6 17. 

DESLYONS (Jean) naquit à Pontoife Tan 161 5 > 
d'une bonne famille de cette ville , Se non a Seulis , 
■comme Je dit l'abbé le Clerc , dans fa bibliothèque de 
Richelet. Il fît fes études à Paris , embraflà l'état ecclé- 
iflaftîque , & n'étant encore que bachelier en théologie 
de la maifon Se fociété de Sorbonne , il fut pourvu du 
doyenné Se de la théologale de Senlis , dont il prit 
■pofleflïon le 1 1 feptembre 163 8. Il reçut le bonnet de 
docteur le 5 juin 1640 , Se fe retira enfuite à Senlis > 
où il a paffé toute fa vie à étudier , à prêcher , à corn* 
pofer , ôc à remplir avec exactitude les devoirs de fon 
miniftère. En 16 $6 n'ayant pas voulu fouferire à la • 
•condamnation du célèbre M. Arnauld , docteur de Sor- 
bonne ,• il fut retranché de la faculté avec plufîeurs au- 
tres docteurs j Se quoiqu'il n'y ait jamais été rétabli , 
il ne laifTa pas de prendre toujours la qualité de doc- 
teur qu'on n'avoir pu lui ôter , Se même celles de doyen 
de la faculté , Se de Senieur de la maifon de Sorbonne , 
iorfqu'il fe vit le plus ancien. Les infirmités de la vieil- 
ielîe ne lui permettant pas de s'aquitter , comme il 
fouhaitoit , des fonctions de doyen & de théologal , 
il abdiqua ces deux dignités en 1691 , Se conféra le 
doyenne feulement à M. de Bragelongne , Se la théolo- 
gale à un autre. Il fe réferva le titre de doyen honoraire. 
Il eft mort le vingt- fix mars 1 700 , âgé de quatre-vingt- 
cinq ans , Se a été inhumé dans la cathédrale de Senlis , 
dans une chapelle qu'il avoit fait bâtir , au côté gauche 
du maître-autel, avec cette épitaphe qu'il avoit drefïee 
lui-même, Se qu'il avoir ordonne que l'on mît fur foïl 
fombeau. 

ÏÏICjacet & adhuc loquitur Joannes Deslyons , nad- 
vitate. Pontœjianus in Francia fulcafji'na , cetate octo- 
ginta quinque annorum ; gradu fcholajlico magijler in 
theologia ; tandemqut Sorbonce fenior , & decanus 
facree facultatis Parifienfis $ ordine facro presbyter , 
tcckjicc Sylvaneclenfs decanus t & cathedra theologus ; 
tôt nominum umbra toram hominibus s & coram Deo 
nihil. Hoc loco depofui corpus meum , & utinam anima 
fit in manu Dei , quo de his omnibus judicium femper 
ùmui vivens , nunc monuusfpero mifericordiam , ora- 
tiones ab eccle/ia & communionefanclortcm , carnis re- 
furrecBôncm à Spiritu Ghrifii in confortio martyrum 
fuorum C-* hujus civitatis patronorum Gervajii & Pro- 
tajii , quorum andquam & pêne antiquatam memoriam 
izovo hoc facello excitare & reflituere dédit mïhi Do- 
minus* Vtni cito , Domine , cum omnibus fanclïs mis. 
Non licet morïuum fuper mortuunt mini. Concil. 
Autiflîod. canon. XV > Ob'ùt die 16 martii 1700. 

On voir dans fon teftament, daté du 1 S mars 1599 > 
& qui eft une pièce ( manuferite ) longue Se curieufe , 
l'explication des dernières paroles de cette épitaphe i 
tirées d'un concile d'Auxerfe, qui défend d'inhumer un 
mort iur un autre morr. ■• C'eft pour cette raifon ( dit 
» M. Deflyons dans ce teftament ) que je me fuis pré- 
h paré un cercueil de plqmb , non par pompe, mais 
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» contre l'abus prefqae univerfel d'enfevelir les morts 
» les uns fur les autres , foit dans les égltfes , foit dans 
» les cimetières. « Après fa mort , le chapitre de Senlis 
fit fon éloge dans une lettre circulaire qui a été im- 
primée i«-4°, Se où l'on loue principalement la péné- 
tration de fbn génie , la folidité de ion jugement, l'é- 
tendue de fes connoiflfances, fa grande piété , & même 
fort éloquence , quoique ceux qui ont lu fes difeours 
imprimés & fes autres ouvrages , y trouvent un ftyle 
dur Se très-diffus , & fouvent affecté Se fans naturel. 
Mais l'érudition y eft verfée à pleines mains ,, Se pour, 
l'ordinaire accompagnée de beaucoup de folidité. Ce 
qu'il fa voit le mieux étoient les ri ts Se les pratiques da 
moyen âge de l'églife , comme on peut le voir par fes 
ouvrages , Se par fon teftament , où il témoigne pout 
elles un grand attachement , Se un vif défïr de les voie 
rétablies. Voici fes écrits î i. Enlèvement de la Fiergt 
par les anges, homélie prêches -le jour de fon Ajfomption 
en l'églife cathédrale de Senlis , à Paris en 1 647 , in- 1 1* 
Ce fernion fut cenfuré par Nicolas Sanguin , évêquô 
de Senlis , le % 8 feptembre de la même année. M. Def- 
lyons en appella \ mais après plufîeurs procédures il 
convint le 3 août 1650 avec le prélat, de donner des 
éclairciffemens qui contentèrent M. de Sanguin , Se qui 
lui firent lever fa cerifure par une déclaration du 1 7 
août 16 $0. Toutes les pièces de cette affaire ont été 
réimprimées avec le fernion qui y avoit donné lieu , 
fous ce titre ï z. Défenfe de la véritable dévotion envers 
la fainte Vierge , contenue dans le recueil des pièces fui" 
vantes : ï. Sermon de l'JJfomption de Notre-Dame , 
prêché par Jean Defyons. z. Cenfurt duditfermon faim 
par AT» ï'ivêque de Senlis. 3 . Accord paffè entre ledit feu 
gneuf ivêque , & ledit fleur apptllant de ladite cenfurt. 
4. EclaiYcijfement fur les propositions cenfarées b compofè 
par lejîeur Defyons. 5. Acte par 'lequel ledit feigneut 
èvèque levé la cenfure , ih-4 P , à Paris en 165 1. 3. On 
trouve dans le fécond volume des lettres de M. Arnauld, 
deux lettres de M. Deflyons à ce docteur j l'une du- 
29 juillet 16G} , l'autre du 10 août fuivant, où l'on, 
voit que M. Deflyons efpérok rétablir le calme dans 
la faculté de théologie, Se engage M. Arnauld à venir 
à Paris pour cet effet. M» Arnauld ne crut pas devoir 
fe rendre à fes avis. Ce docteur a écrit plufîeurs lettres 
à M. Deflyons , que l'on trouve auflî dans le recueil 
des lettres du premier. 4. Difeours ecclèfiaflique contre. 
lepagan'fmeduRoi-Boit } à Paris en 1^4, in-iz, Se 
en i<j7q. Cette féconde édition qui eft plus ample que 
la première , eft intitulée : Trahésjinguliers & nouveaux 
contre kpaganifme du Roi-bok. Le premier , du jeûne 
ancien de l Eglife catholique la veille des Rois, Le fécond , 
de la royauté des Saturnales j retnife & contrefaite par les 
chrétiens charnels en cette fête. Le troifiéme , de lafu- 
perfiition du Phcebè , ou de lafattife du febuè. Cet ou- 
vrage, qui eft très-curieux , a été fort mal réfuté par 
le fleur Barthélemi , avocat de Senlis , dans un coure 
écrit qui a pour titre : Apologie du banquet de la veille 
des Rois , par maître Nicolas Barthélemi , avocat au 
parlement Se au bailliage Se fîége préfldial de Senlis, 
a Paris en 1 6 64 , in- 1 2 . 5 . Oraifon funèbre de très-haute 
& trïs-puifjantt dame Dianne-Henritttt de Budos du- 
cheffe de Saint-Simon , prononcée à fes obféques en 
l'églife cathédrale de Senlis, le 19 décembre 1^70 , à, 
Paris en 1671 , in-4. . 6. E clair cijfement de l'ancien 
droit de l'êvêque & de l'églife de Paris fur Pontoife d> lé 
Vexin- François , contre les prétendons des archevêques 
de Rouen , & les faujfes idées des Aréopagius , avec la 
réfutation du livre intitulé : Cathedra Rothomagenfis in 
fuam dioecefanam Ponufiam\ à Paris en 1694, in-% 9 , 
livre plein de recherches. M. Deflyons y prend les ti- 
tres de confeiller , aumônier & prédicateur du roi : il y 
a inféré un difeours à M. François Rouxel de Medavy , 
archevêque de Rouen, prononcé le 24 feptembre 
1673 , pareequ'il regarde la même matière. 7. Lettre, 
à M. de Bragelongne t nouveau doyen de Senlis , tou- 
chant la fymphonic & les mjlrumcns que l'on a voulu,. 



introduire dans lêglife de Sentis aux leçons de Ténèbres. 
M. Deflyons condamne vivement cette introduction. 
Sa lettre parut en 1698 , in~/f: M. de Bragelongne y 
■répondit au mois de\nars de la même année , 8c M-. 
Deflyons fit réimprimer peu après fa lettre avec la ré- 
ponfe i/z-4 , précédées d'un avertiflement. Ce recueil 
a pour titre : Critique d'un docteur de Sorbonne fur les 
deux lettres de MM Deflyons > ancien , & de Bragelon- 
gne , nouveau doyen de la cathédrale de Sentis , touchant: 
lafymphonie & les injlrumens que Von a voulu intro- 
duire dans leur èglife aux leçons de Ténèbres. Mais un. 
écrit de M. Deflyons qui a fait plus de bruit , eft une 
cfpéce de faétum in-folio , intitulé ; Réponfc de M. Def- 
lyons , docteur , &c. aux lettres de M. Arnauld , aujfjî 
docteur de S orbonne, imprimée & produite par maître Jean 
Gontin , Dauphinois , turé de S. Hilaire de Sentis , pour 
fervir au- procès pendant en la tournelle, pour François 
Deflyons , ècuyer ,fieur de Theuville ( c'étoit fon frère ) 
à 3 fes enfans demandeurs & intimés , contre ledit Gontin 
& Robert Tarteron , notaire , prifonnier bs prifons de la 
Conciergerie ; & Fabry folliciteur , accufès & appellans. 
Il s'agifloit d'une querelle de famille. Mademoifelle de 
Theuville , nièce de M. le doyen de Senlis , avoit re- 
demandé à M. fon père le bieii de fa mère. Sur le 
refus du père , on plaida , contre l'avis de M. Arnauld 
confulté par la demoifelle j mais après la proportion 
d'un accommodement que mademoifelle de Theuville 
avoit propofé par le même confeil , avec perte pour 
elle , 8c qu'après quelques réflexions elle ne voulut plus 
accepter. Rien de plus aigre que ce faétum , & en 
"même-temps rien de plus rempli d'érudition ecclcfiaf- 
, tique , mais gâtée par des vivacités fans nombre , & 
par des opinions fîngtiliéres , comme celle-ci , Qu'un 
enfant ne doit jamais plaider contre fon père. M. Ar- 
nauld y eft: aceufé d'avoir foulevé mademoifelle de 
Theuville contre fon père* Cependant ce do&sur eut 
la modération de ne point répondre , & il s'en tint à 
quelques lettres qu'il avoit écrites à M. Deflyons pen- 
dant le cours de cette affaire. On a répondu pour lui 
flans les Avis importans au P> Recteur du coltègi des 
jèfuites de Paris , in-12 , en 169*, 8c dans le tome 3 
ou tome préliminaire de la juftification de M. Arnauld , 
en 1702. M, Deflyons a eu aufli fon apologifte, dans 
Une très-longue Latre prétendue apologétique pour M. 
Arnauld , écrite à un abbé defes amis, 8c imprimée 
en 16S8 , z'/z-n. C'eft une fatyre continuelle contre ce 
do&euf , divifée en trois parties > dont la dernière 
feule , qui eft la plus longue , regarde l'affaire eu quef- 
tion. En 1730 le P. Niceron , barnabite , ayant donné 
dans fes Mémoires pour fervir à Vkijloire des hommes illuf- 
tres dans la république des lettres > tome 1 1 , un article 
de M. Deflyons , 8c y ayant fait une efpéce d'apologie 
du fa&um de ce docteur , un anonyme la réfuta y 8c 
jrit de nouveau la défenfe de M. Arnauld , dans une 
longue lettre adreffée au P. Niceron lui-même , 8c im- 
primée dans la bibliothèque raifonnée. des ouvrages aes fa- 
vans de l'Europe, tome 8, II partie t en 1732. Cette 
lettre compofée en 173 1 eft de M. Goujet, chanoine 
de S. Jacques l'hôpital., à Paris. Outre ces écrits im- 
primes de M. Deflyons , ce docteur eri à laifle plufieurs 
autres qui font curieux j favoir : Lettre eccléfiaftique 
touchant, lafèpulture des prêtres ; s'ils doivent être enter- 
rés le dos tourné a V autel , & la face vers le peuple , félon 
le nouveau rituel romain,. Elle eft du 5 mai 166% ï l'au- 
teur y prétend que les prêtres , comme les laïcs , doi- 
vent être enterres la face 8c les pieds tournés vers l'au- 
tel. Réplique à.la lettre de M. l'abbé de S. Cyran ,fur la 
fèpulture des clercs & des prêtres > le vifagi tourné vers 
V occident, en mars 1672. E pitre apologétique pour le 
jeûne de la veille de la Pentecôte 3 à M. l'évêque de Char- 
tres, Lettre au R. P. Pierre Cha/îelain , mifjionaire au 
Canada ', de la compagnie de Jefus. Il y loue les miffîons.- 
Il a laiffé encore un afîèz grand nombre de difeours 
ou harangues qu'il a faits en différentes occafions , 
comme iorfqu'il venoit quelque prince , ou quelque 
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prélat a Senlis , 8ï'c. Il y a bien des métaphores & dà 
phœbus dans ces difeours , 8c fort peu de naturel. * Le 
P. Niceron > Mémoires , tome 11 & 20. Hijloire manuf- 
crite du dioclfe de Senlis , par M, D, R. cure de Sarcelles. 
Mérn. du temps ■, &c. ' 

DESMAISEAUX ou DES MÀISEÀUX ( Pierre ) 
écuyer , de la fociété royale de Londres , étoit François , 
né en Auvergne, êc fils d'un miriiftre de la religion 
prétendue réformée. Il le retira de bonne heure en An- 
gleterre , &: il eft mort à Londres au mois de juin 1745^ 
, âgé de 79 ans-: c'eft tout ce que nous favons de i'hiftoirè 
de fa vie. C'étoit un homme favant \ qui avoit égale- 
ment cultive la philofophie &: la littérature. Il éroit 
lié avec les gens de lettres qui fe font le plus distingués 
de fon temps j mais aucuns n'ont eu avec lui de liai- 
fons plus étroites que M. de Saint -Evremont & M. 
Bayle. Il étoit en grand commerce de lettres avec le 
dernier , comme on le voit par le recueil des lettres 
de ce fameux critique. A l'égard des ouvrages de M. 
Defmaifeaux , voici tout ce que nous en connoiffons. 
Par les lettres que l'on vient de citer , il eft confiant 
qu'il a fourni beaucoup de remarques , d'ôbfervations 
de peut-être quelques articles entiers, dont Bayle a fait 
ufage dans fon dictionnaire critique. L'amitié de M. 
Defmaifeaux pour cet écrivain, l'a engagé aufli 1. à 
publier fur les originaux une édition de fes Lettres , 
avec des remarques, à Amfterdam , 1729, 3 volumes 
in-iz. Les remarques font prefque toutes fort utiles i 
remplies d'anecdotes , & montrent dans M. Defmai- 
feaux une grande connoiflance de la littérature mo- 
derne. 1. lia donné la vie même de Bjyle, à la tête 
de fon dictionnaire , édition de 1730. Cette vie , qui 
eft bien faite , Ht dans laquelle ou trouve une idée de 
tous les ouvrages de Bayle , a été réimprimée en 1732, 
à la Haye, en 2 Vol. in-n. Elle commence par une 
Lettre de M> Defmaifeaux à M. de ta Motte , datée de 
Londres le 13 décembre 1719- On voit par le com- 
mencement de cette lettre , que c'étoit M. de la Motte 
qui avoit engagé M. Defmaifeaux à écrire I'hiftoirè dé 
la vie de fon amii' Il rend compte dans la même lettre 
des fources où il a puifé &t des perfonnes qu'il à 
confultées , pour rendre cette vie exade & intéreflinte h 
& il fait connoître le cas que l'on doit faire de Yhif- 
toire de M. Bayle & defes ouvrages , qu'on a attribuée 
à feu M. ai la Monnoye , mais qui eft de M. l'abbé 
du Reveft. M. Defmaifeaux a joint à la vie de fon ami 
1. dlendarium carlananum, ou journal hiftorique Se 
chronologique dé la vie de Bayle par lui-même , avec 
une traduction françoife. 2. Ordonnance de M. de h 
Reynie , lieutenant général de police de la ville , pré- 
vôté 8c vicomte de Paris , touchant la critique géné- 
rale de I'hiftoirè du calvinifme de M* Maimbourgi 
3 . Actes du confiftoire de Péglife Walonne de Rotter- 
dam , concernant le dictionnaire hiftorique 8c critique 
de M. Bayle. 3 M. Defmaifeaux a eu foin du recueil 
des oeuvres diverfes de Bayle, dorme en 1732, en 4 
volumes ia-infolio. 4. C'eft peut-être encore à lui que 
l'on doit les nouvelles lettres de Pierre Bayle , publiées 
en 1739 , à la Haye , en 2 voL in-ix. 5. Les liaifons 
de M. Defmaifeaux avec M. de Saint-Evremont l'ont 
porté à donner pareillement la vie de cet écrivain , 8c 
une édition de fes œuvres. Dès 1706 il donna à Amf- 
terdam en 2 volumes i/z-12 un Mélange curieux des 
meilleures pièces attribuées à M. de Saint-Evremont , &ci 
Ce Mélange fut réimprimé à Cologne , ou plutôt à 
Utrecht , en 1708 , 8c en France plufieurs fois ; 8c l'on 
y trouve les Mélanges hiforiqaes de Colomiés avec les 
Addaions poflhutms de l'auteur 5 niais il retrancha cei 
dui appartient â M. Colomiés dit Mélange cUrieux , &c 4 
lorfqu'il fit réimprimer celui-ci i à Amfterdam 172^ 
édition augmentée ; où l'on trouve eritr autres tiri plai- 
doyé pouAa ducheffe de Mazarin s qui n'étoit pas 
dans les éditions précédentes. Dès 1709, il donna s 
avec M. Sylveftre , Une édition des œuvres de M. dé 
Saint-Evremont, à Londres, 3 Volumes zVz-4 . Cette 
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collection a été plusieurs fois réimprimée depuis, La 
vie de M. de S. Evremont , qui eft à la tête , eft route 
de M. Defmaifeaux : c'eft an ecric exact , curieux , bien 
■détaille , & qui fait parfaitement connoître M. de S. 
Evremont 8c (es ouvrages. Cette vie a paru aufïi fèpa- 
ïément du recueil désœuvrés, à Amfterdam 1711 & 
ï 7 x6 , in- 1 z. Lés œuvres font accompagnées de ilotes , 
auxquelles M. Defmai féaux a beaucoup dépare : l'aver- 
tiflement qui concerne la nouvelle édition, eft atiifi de 
lui j mais la préface générale eft de M. Sylveftre. Dans 
une de fes notes fur les lettres de Bayle ( tome III , 
]page 937. ) M, Defmaifeaux cite deux vies qu'il a com- 
pofées , celle de Guillaume Chillingworth 8c celle de 
M. Haies. Ces deux vies font en anglois : le titre fïan- 
*çois de la première eft , Relation hijlorique & critique 
de la vie & des écrits de Guillaume Chillingworth , chan- 
celier de l'églife de Salisbury , à Londres, 1725 , f/*-8°. 
Voyez l'extrait de cette vie dans la bibliothèque an- 
gloife, tome XIII , féconde partie , article IV. L'autre 
avoir paru dès 1719, fous ce titre ( françois) Relation 
hijlorique & critique de la vie & des écrits du fameux M„ 
Jean Haies, , membre du collège a" Eaton, & chanoine 
de Windfor, ou ejjai d'un dictionnaire anglois , hijlorique 
& critique , in-8°. C'eft qu'en effet M. Defmaifeaux 
avoit entrepris un dictionnaire hiftorique 8c critique 
anglois, à l'imitation de celui que Bayle a donné en 
françois : il a travaillé longtemps à ce dictionnaire : 
nous ignorons s'il a été publié. Foye^ la bibliothèque 
angioiie , tome IX , féconde partie , article VIL Dans 
les mêmes lettres de Bayle (tome III, page Soi ) il 
cite encore fes réflexions fur le fyftème de M. Leibnitz 
de la nature 8c de la communication des fubftànces , 
& de l'union qu'il y a entre l'ame 8c le corps. On lui 
doit de plus un recueil de diverfes pièces fur la philofo- 
pkie , la religion naturelle , l'hifoite , les mathématiques , 
&c. par MM. Leibnitz , Clarke , Newton , & autres 
auteurs célèbres , à Amfterdam, 1720 , 2. vol. 8c réim- 
primé en 1740 , à Amfterdam, 2, vol. in-iz.ïiy a quel- 
ques lettres de M. Defmaifeaux parmi celles de M. 
Bayle. Celle qu'il écrivit à M. Bernard ( tome III , let- 
tre 257 ) auuijet de M. Arnauld d'Andilly, & de ce 
qui eft dit de cet illuftre perfonnage dans les Mémoires 
d'un favori aefon altcjfe royale M. le duc d'Orléans , 
a donné lieu au P. Bougerai , prêtre de l'oratoire , de 
iuftifier M. Arnauld d'Andilly dans une lettre fort fo- 
îide , qu'il a adreflee à M. Defmaifeaux , & qui eft 
imprimée dans le tome V de la bibliothèque raifonnèe 
des ouvrages desfavans de C Europe , avec la réponfe de 
JM. Defmaifeaux , qui convient que le P. Bougerai a 
pleinement juftifié M. Arnauld d'Andilly. Ce u'eft pas 
la feule pièce de M. Defmaifeaux qui foit dans cette 
bibliothèque raifonnèe , s'il eft vrai , comme on l'af- 
fûte , qu'il a eu beaucoup de part aux volumes de ce 
journal , qui ont paru de fon vivant. Il y a quelques 

f)iéces de M. Defmaifeaux dans l'hiftoire critique de 
a république des lettres ; 1, Explication d'un paffage 
d'Hippocrate , dans- le livre de la diète , & du fenti- 
jment de Melifle & de Parménide, fur la durée des 
fubftànces , &c. pour fervir de réponfe à un endroit 
du nouveau fyftême de Leibnitz , de la nature & de la 
communication des fubftànces , ou 'de l'harmonie pré- 
établie , dans le tome VI, article IL x. Nouvelle expli- 
cation du patfage d'Hippocrate , dont il eft parlé dans 
l'écrit que l'on vient de citer : dans le même volume de 
l'hiftoire critique , article XIIL £ Lettre de M. Def- 
maifeaux à. M. Cofte fur l'édition des lettres de M. 
Bayle faite à" Roterdam , dans l'hiftoire critique , tome 
VIII , article IX. En 1710 M. Defmaifeaux adonné en 
anglois un recueil intitulé: 1. Recueil de plufîeur s pièces 
de M. Jean Locke , qui ri* avoient point encore été impri- 
mées , ou qui ne paroiffent point dans l'édition de fes Œu- 
vres y par l'auteur de la vie de M. Jean Haies , à Lon- 
dres , in-$°. Voyez fur ce recueil , la bibliothèque An- 
gioife ? tome VII , féconde partie , article I. 
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DESMARES ( Touffàint] naquit à Vire en baffe Nor- 
mandie , fur la fin du XVI fiécle. Il fut l'un des dépu- 
tés à Rome , pour défendre la doctrine de. Janfénius , 
dont on pourfuivoit la condamnation fous le pontifi- 
cat d'Innocent X. Il prononça devant ce pape un dif- 
cOurs fort éloquent, dont le but étoit de montrer, que la. 
grâce efficace par elie-même,qui fait vouloir 8t agir,eft 
néceflaire à tout bien ; que c'étoit la vraie grâce de 
Jefus-Chrift , 8c que celle que foutenoit le parti con- 
traire étoit impie , 8c digne d'anathême. Quoiqu'il eût 
parié une heure 8c demie , il ne put finir ce qu'il avoit 
préparé fur ce fujet '> parceqUe la nuit qui furvint, l'em- 
pêcha de pouvoir lire les partages qu'il avdit encore à. 
citer , 8c obligea le pape à mettre fin à la féance. Après 
avoir fait fes premières études à Caën , il étoit entré 
fort jeune dans la nouvelle congrégation de l'Oratoire 
à Paris , où le P. de Berulle , depuis cardinal , prit un 
foin particulier de fa conduite , & fe rendit fon ami , 
après avoir été fon directeur. Il s'attacha fur toutes 
chofes, à l'étude de lecriture-fainte , de S. Auguftin 8c 
de S. Thomas. Il s'adonna enfuite à la prédication 8c y 
réufllt. Son attachement à la doctrine de S, Auguftin , 
telle qu'elle étoit défendue par Janfénius , fut , ou la 
caufe , ou le prétexte de diverfes affaires qui lui furent 
fufeitées. Il y eut des moines qui prêchèrent publique- 
ment contre lui , entr autres le P. Carillon jefuite , fa- 
meux prédicateur , qui fut interdit de la chaire pour 
cette raifon. Cependant {es ennemis ne fe laflant point 
de le harceler , on envoya un jour pour le prendre par 
ordre de la cour ? dans une des maifons du duc de Lui- 
lies , pour le conduire à la baftille j mais il échapa heu « 
reniement , & demeura retiré chez un payfan , jufqu a 
ce qu'une lettre de cachet fut expédiée pour l'exiler. Le 
P. Defmares ne la reçut point , & elle n'eut point d'ef- 
fet. Il fe retira pour le relie de fes jours , dans la mai- 
fon de M, de Liancourt au diocèfe de Beauvais , où il 
compofa une fomme de théologie , toute tirée des ou r 
vrages de S. Auguftin , qui n'a point été imprimée. Le 
difeours qu'il prononça à Rome devant le pape eft infé* 
ré dans le journal de juin t Amour. Il a Compofé quel-* 
ques ouvrages fur les difputes de fon temps, qui onc 
été imprimés :mais où il n'a point mis fon nom. Il 
étoit fimple dans fes manières , Se fort peu accommo- 
dé des biens de"la fortune. Il étoit petit de taille , ÔC 
n'avoit rien de prévenant dans fon extérieur. Il mourut 
à Liancourt le 19 janvier 1687, âgé de 87 ans , 8c y 
eft enterré dans le tombeau du duc 8c de la ducheffe de 
ce lieu , qui le protégèrent pendant toute fa vie , 8c 
qui lui donnèrent un ahle dans les diverfes affaires qui 
lui furent fufeitées. * Hifloire des cinq proportions de 
Janfénius. Journal de Saint-Amour. Mémoires du temps. 
Hifloire du Janfenïfme. Les ouvrages fuivans font fure- 
ment de lui. Relation véritable de la conférence entre le 
père D. Pierre de S. Jofeph, Feuillant ,&le P. Defmares,. 
prêtre de l'Oratoire , che^ M. l'abbé Olier , alors curé de 
S, Sulpice , avec la réfutation des injîgnesfauffetès que le 
père Feuillant a publiées touchant cette même conférence 
dans un écrit imprimé fous ce titre : Lettre à M, de Lian- 
court y s' il faut expliquer le concile de Trente par S, Au, * 
guftin, en 1650. Réponfe d'un docteur en théologie à M. 
Chamillardprofeffeur en théologie , en 1656. Lettre d'un 
eccléfiaflique à un évêque, en 165Z, i/z-4 . Lettre d'un 
docteur en théologie au R. P. Pierre de S. Jofeph , Feuil- 
lant , fur le fujet d'une féconde lettre que ledit père a fait 
publier dans Paris contre le R.P, Defmares, en 1 6$ z , in- 
4 . Lettre d'un eccléfiaflique de Reims , ami des Jèfuites , 
r au R. P. dom Pierre de S. Jofeph , Feuillant >fur le fujet 
de quelques vers ridicules qiû il lui envoyé ,-qui ont été pro- 
noncés cette année en l'aÊiion publique des affiches de leur 
collège de Reims 3 à deffein de deshonorer la doctrine de 
Saint Augujlin touchant la divine grâce qui ejt celle de 
l'èglife , & d'expofer aux bouffoneries des libertins la 
pénitence chrétienne, en 1651, in-jf.La cenfure de la 
facultéde théologie de Reims , contre le libelle d'un jéfuite 
jurlcfujet de Gothefcalque , envoyé au R. P, dom Pierre 
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de S. Jofcph 3 Feuillant , par un ecolêfiajlique de Reims, 
en \6 5 2 , i/2-4 . Les SS. PP, de féglijè vengés par eux- 
mêmes des inipojiures du fleur de Morandè , dans fon 
livre des antiquités de l'églijè , &c. à M. Morel^ docteur 
de Sorbonne y foi difant cenfeur royal pour Cimpreffion 
des livres , par le fleur de Sainte- Anne , à Paris en 1 ^5 2 , 
i/z-4 , M. Dupin , dans fa table de Vhijloire eccléjiafli- 
que du XVII fïécle , attribue cet ouvrage a M; Lom- 
bard , fleur du Trouillas. Lettre d'un, eccléfiajlique au 
R. P. de Lingendes , provincial des Jefuitesde la provin- 
ce de Paris , touchant le livre du père le Moine , jéfuite ± 
de la dévotion aifée , en 165 z , in-4 . Remontrance chré- 
tienne & charitable à M, V abbiO lier , fur lefujet dujer- 
mon qu'il fit dans Véglife de S. Sulpice le jour de la fête 
dernière de cefaint , par un eccléfiajlique de fes auditeurs , 
en 1 6"5 3 , i«-4°. Le P. Defmares avoir encore compofé 
les ouvrages fui vans , qui n'ont point été publics s 1 . 
La difpute des faints Pères 8c des Pélagiens. 2. Une tra- 
duction 8c des commentaires françoisfur les évangiles. 
3. Une explication des prophètes Ezechiel & Daniel, 
8c des petits Prophètes. 4. Une explication du Pfeaume 
LXVII. 5. Des réflexions fur les conciles, entrautres 
fur ceux de Confiance & de Balle. 6 . Réflexions fur les 
jpapes, la primauté de leglife , les évêques, les reli- 
gieux , 8cc. 7; Un traité fur l'églife ; des fermons 5 un 
grand traité de l'églife , en latin , que M. Nicole avoit 
eu deifein de publier. Après l'année 166$, le P. Def- 
mares reparut dans les chaires de Paris , avec le même 
fuccès qu'auparavant. * Mém. manuf 

DESMARETS (Jolie) jéfuite d'Anvers , étoît très- 
habile dans les langues grecque 8c latine. On a de lui 
tin commentaire aflez court fur Horace avec l'édition 
de ce pocte purgé de fes obfcénités, à Douai i6$6in-§°. 
Plus , un petit diébionnaire fous le titre d'Onomajîicon , 
dans lequel l'auteur donne l'explication des mots em- 
ployés par les meilleurs auteurs latins. Le P. Defmarets 
cft mort au collège deMaubeuge,le 13 décembre 1637. 
* Fbyei Valere André , biblioth. belg„ 

DESMARETS (Charles) de Dieppe, entra dans la 
congrégation de l'Oratoire en 1619 , reçut la prêtrife 
en 1628 , &; vint demeurer à Rouen en 1641. Dix ans 
après, le P. de Saint-Pé luiréfigna la cure de Sainte 
Croix-Saint Ouen de cette ville , & il la remplit pen- 
dant 24 ans , avec beaucoup de zélé & de piété. En 
1658 il fut un de ceux qui fignerent la requête des cu- 
rés de Rouen à Mi de Harlay , leur archevêque , pour 
lui demander la condamnation de ¥ Apologie desCafuif- 
tes du P. Piror , jéfuite. La Requête ou Factum eft lignée 
de vingt- fix curés. M. de Harlay cenfura depuis cette 
apologie des canailles* En 1674 le P. Defmarets fe 
voyant âgé & infirme, réfigna fa cure au P. du Breuii , 
& mourut le Z5 mai 1675 %éde73 ans - Il avoit corn. - 
jpofé dans fà jeune fle un ouvrage excellent j intitulé : 
Elévations fur la pajjion de notre Seigneur Jefus-Chrifl , 
que le P. Çjuêfnel a eu foin de faire imprimer en 1 6 j6. 
On en fît une nouvelle édition en 1677 > à P al 'is chez 
Coignard , forts ce titre : Elévations à Je/us-Ckrifi notre 
Seigneur , fur fa paffion , fd mort , &c. 8c l'on en a fait 
depuis un très-grand nombre d'éditions. L'abbé Fay- 
dit, dans fes remarques fi fingulieres fur Virgile [p. 40) 
fait dire ait P. Defmarets : « Les fcholaftiques ont perdu 
» & ruiné la théologie dogmatique j les moines ont 
» renverfé la difeipline , & les cafuifWs ont détruit la 
»' morale de l'évangile. * Mém. du temps, 

DESMARETZ (Jeart-Baptifte-François) marquis de 
Maillebois, de Bieny &: deRouvray, baron, gouver- 
neur & grand bailli de Châteauneuf en Timerais , fils 
de M. Defmaretz , miniftre 8c fecrétaire d'état , & de 
N. deBéchameil, eft né eu 1682. Il fut fait colonel 
du régiment de Touraine en 1703 s 8c s'étant diftingué 
dans une fortie au flége de Lille en Flandre le 1 1 fep- 
tembre 1708% il fut élevé au grade de brigadier le 1 9 
du même mois. Il fut fait maître de la garde-robe du 
roi en 1712, lieutenant général en Languedoc par la 
démifiïon du marquis d'Aiégre fon beau-frere en 17 13, 



D 



p S 






12/ 



gratifié d'un brevet de retenue dé 406000 liv. fur fà 
charge de maîrre de la garde-robe au mois d'avril 1 7 1 7 j 
fait maréchal de camp le S mars 171 8 , gouverneur de 
S. Orner le 13 octobre 172.3, nommé chevalier des 
ordres du roi à la promotion du 2 février 1 7x4 , 8c reçu 
le 3 juin fui vaut j & fait lieutenant général des armées 
de fa majefté le 23 décembre 173 1 . Il fut nommé au 
mois d'oétobre 1733 pour être employé en cette qua« 
lité dans l'armée qui pafla en Italie. Ce fut lui qui in-«. 
veftit le 1 1 novembre fuivant la place de Gerra d'Ad-* 
da, au flége de laquelle il ferviti II prit le 5 de janviet 
1734 le château de Sarra- Valle , dont il fit la garnifon 
prifonniere de guerre. Il fut ei ifuite chargé de faire le 
fiége de la ville & du château de Tortonne. Il fe rendit 
maître de la ville le 28 janvier, & du château le 5 fé- 
vrier. Il fecourut le 5 mars le château de Colurno , 8c 
mit en déroute le détachement des impériaux quiéroic 
venu l'attaquer > le 5 il obligea les impériaux d'aban- 
donner abfolument le même château. Il fe trouva le 
253 du même mois à la bataille de Parme. Le 1 9 juil- 
let il fut détaché pour aller occuper la ville 8c le châ- 
teau de Modène. Le gouvernement de la ville de Douai 
lui fut accordé au mois d'août fuivant. Le 1 6 Septem- 
bre il commanda l'arriere-garde de l'armée françoife 
8c piémontoife dans la marche qu'elle fit à" Guaftalla 
en préfénee de l'armée ennemie. Il fe trouva le 1 9 dit 
même mois à la bataille de Guaftalla , où il foutintavec 
le corps de troupes qu'il commandoit, le dernier eftorc 
des impériaux, qu'il renverfa &oWigea de prendre la 
fuite. Le 30 fuivant, il fut détaché pour aller faire le 
flége de la Mirandole j mais le 1 2 ayant eu avis de 
l'approche des impériaux , 8c n'étant pas affèz fore 
pour les attendre , il leva le flége, 8c fe retira avec fes 
troupes à Modène. En 1735 ^ fervit encore en Italie , 
fe rendit maître du château de Reggiolo le 3 1 mai , 
avec le corps de réferve qu'il commandoit, 8c obligea 
la garnifon de fe rendre à diferétion. Le 6 juin , il mar- 
cha à la tête des greuadiers des troupes françoifes 8c 
efpagnoles, s'empara de plufienrs calîines , & entra le 
7 dans Révorc que les impériaux abandonnèrent à l'ap- 
proche de l'armée qui marchoit pour l'attaquer. Il con- 
tinua de commander un corps de réferve le refte de là 
campagne , qui finit au mois de novembre par la pu- 
blication de la celïation des hoftili tés entre les deux 
armées. A fon retour en France , il fut nommé au mois 
de novembre 1 73 6 commandant en chef en Dauphiné, 
d'où il fe rendit à Paris au mois de janvier 1739 
pour aller prendre le commandement des troupes 
du roi dans l'ifle de Corfe , auquel il venoit d'être 
nommé. Il aborda dans l'ifle de Corfe le 21 mars. 
Il fut fait maréchal de France le 11 février 1741. La 
même année il fut envoyé commander l'armée du roî 
en Allemagne. On peut voir dans les mémoires dd 
temps avec quelle diftinction il a fervi depuis la même 
année r 741, 8c les artnées fuivantes. 

DESMARETS de S.Sorlin, cherche^ MARETS. 

DESMOUND ou DESMOUNE-COUNTI , pro- 
vince 8c comté d'Irlande dans la Mommonie. Elle effc 
au feptentrion de l'Irlande, entre l'océan qu'elle a aii 
midi 8c au couchant 5 8c les comtés de Corck 8c de 
Kerri ait levant 8c au feptentrion. * Baudrand. San fon. 

DESPAUTER ou DESPAUTRE^ ou VAN -PAU- 
TEREN ( Jean ) fameux grammairien , éroit Flamand, 
né à Ninove. Il a fleuri dans le XV fiécle & dans les 
premières années du XVI. Il eut pour maître à Lonvairi 
Jean-Cuftode Brechtan, &eni 501 il obtint le quatriè- 
me rang entre les philofophes &,les maîtres-èV-arrs. - Il 
enfeigna enfuite lui-même au collège du Lys , enfuite ' 
à Bos-le-Duc , à Berg-Saint-Winox, & enfin à Comines. 
Il mourut dans ce dernier lieu en î 5 20 , & il y fut inhu- 
Adrien duHecquet , religieux de l'ordre des car- 
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mes du couvent d'Arras , pacte latin 8c françois 3 doc-» 
teur en théologie , lui fit cette épitaphe : • • 
fficjacet unoculus , vifu prmfantior Argo , 
Nomen Joannes cui Niniyitafuiti 
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Defpauter eft dit unoculus , parcequ on prétend qu'il 
n'avoit qu'un œil j & Ninivita , parcequ'il croie de Ni- 
nove. Dans le com. i des lettres de Guy Patin , on 
trouve cette autre -épitaphe : 

-Gnimmaiicam fivit , multos docuitque perannos , 
Déclinait tamen non potuit tumulum. 

Defpauter a écrit des rudimens , une grammaire , une 
fyntaxe , une profodie , un traité des figures ôc des rro- 
pes y le tout impiimé enfemble à Paris , fous le titre de 
Commentant grammatici , chez Robert Etienne en 1537 
in-folio j ôc a Lyon chez Sebaftien l'Honoré en 1 5^3 
i/z-4 . On ne déraillera pas les éditions particulières 
qui' ont été faites des diverfe-s parties de ce recueil ; 
elles font en grand nombre. Plusieurs auteurs en ont 
fait auflî des abrégés , entr'autres Scba/lianusNovimoh 
Se Gabriel Przteolns. Adolphe Meetkercke & François 
Nanfius , ont encore mieux réuiïï dans leur abrégé des 
mêmes ouvrages, qui eft mieux fait & plus commode. 
On a encore de Jean Defpauter Orthographia , impri- 
mée à Paris en 1530 par les foins de L&vinus Crucius. 
Plus , du même , Ars epijlolka , à Paris, Vafcofan 1535. 
Ses traités De accentibus & punclis , ÔC De carminum 
gencribus , font dans le Centimetrum de Servius. *Vaiere 
André , dans fa bibliothèque Belgique , édition de 17 3 9 
in 4 ° . to me J 1 , p âges 6 2 7 Ôc 6 2 a' . Joannis Albtrù Fa- 
bricii bibliotheca med'nz & infimes, latinitatis , tom. i, p, 
6 7 ôc 63 5 & M. Baillet , dans fes Jugemens desfavans , 
édition in-A^. avec les nores de M. de la Monnoye, 
tome II, pages 561 & 5 <5"2.. 

DESPEISSES ( Antoine ) jurifconfulte , étoit de 
Montpellier , où il naquit vers l'an 1 5 94. Il embrafïa 
de bonne heure la prorefîion d'avocat , qu'il exerça d'a- 
bord au parlement de Paris. Il y eut pour confrère Ôc 
ami Charles de Bouques fou compatriote , comme lui, 
ami de l'étude &z fur-tout de la icience du droit. S'é- 
tant communiqué leurs idées, ils prirent la réfolution 
de travailler en commun fut toutes les" matières du 
droit civil , ôc ils exécutèrent ce delTein autant qu'il 
fut en eux. Le premier fruit de leurs veilles fut un 
Trahi des fucce.Jp.ons tejlami.it ai tes & ab in'.ejïat , qui fut 
imprimé à Paris en 16^3 in-folio. Il porte le nom des 
deux auteurs Charles ( ôc non Jean ) de Bouques Ôc An- 
toine Defpeilfes. L'ouvrage fut dédie au fils de M. le 
chancelier de Sillcry , qui honora depuis l'un &; l'autre 
écrivain de fa protection , Ôc leur donna [es avis pour 
la continuation de leur travail. De Bouques, enlevé 
trop tôt par la mort, fembloit devoir le faire difeonti- 
nuer , mais Defpeiffes, que l'application la plusailidue 
ne rebutoir point , fe chargea feul de la fuite de l'ou- 
vrage , & il y travailla durant 40 ans. Il étoit retourné 
à Montpellier où il s'occupoit auffi de la plaidoirie ; 
mais une aventure , peu confidérable en elle-même , la 
lui fit abandonner. Comme il faifoit à l'audience des 
digreffions (ce qui étoit d'ufage de fon temps) s'étant 
mis un jour à difeourir fur l'Ethiopie, un procureur qui 
étoit derrière lui , dit : Le voilà dans l'Ethiopie, il n'en 
forrira jamais.. Ces paroles le troublèrent , il ne put 
achever [on plaidoyer, ôc depuis il fe borna à donner 
chez lui des confeils ôc à travailler à fon grand ouvrage. 
Il ne l'avoir achevé.que depuis peu , ôc étoit fur le point 
de le faire imprimer , lorfqu'il mourut prefque fubi- 
tement en 1658 âgé de 64 ans. Le public n'a pas été 
fruftré de fon travail, ôc l'on en a même fait plusieurs 
cditions.On en adonné une à Lyon en 1 7 %6 fous ce titre: 
Les œuvres d'Antoine DefpdJJ'es , oh toutes Us matières 
les plus importantes du droit romain font expliquées & 
accommodées au droit français , quatre tomes in-folio 
qu on peut relier en un. La dernière efl: de 1750, aufli 
à Lyon , en trois volumes in- fol. Deifpeilfes étoit de la 
religion proteftante. Il avoir époufé Sufanne de Plan- 
tavit , dont il ne iaifla qu'une fille , qui fut mariée à M. 
de Malfanes , confeiller de la cour des aydes de Mont- 
pellier. M. Bretonnier ne parie pas avantageufement 
des œuvres de Deifpeilfes : « L'auteur 3 dit-il, eft trèsr 
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» louable par fon grand travail ; mais il l'en: très-peu dti 
» côté de l'exactitude : fes citations ne font ni fidèles , 
» ni juftes j il ne lajlfe pas d'être un bon répertoire j fa 
» table eft la meilleure que j'aie encore vue.»* Hijloïre. 
eccléfiajiiquc de Montpellier par M. de Grefeuille, livre 

I 2 , pages 3 7 a & 3 7 3 . Taifand , vies dcsjurifconfultes, 
féconde édition , pages 167 & 16S. Recueil des princi- 
pales queflions de droit , ôcc. par M. Bretonnier , dans la 
préface pag. 34 , édition de Paris 1742 i/2-1 2. 

DESPENSE, ckerchei ESPENSE (Claude d') 
DESPIERRES ( Jean ) fa van t Flamand , embrafla la 
règle de S. Benoît dans l'abbaye d'Anchin en Hainaut. 

II fut depuis préfet & fupérieur du collège de cette 
abbaye dans l'univerfîté de Douai , ôc enfin grand- 
prieur ÔC officiai de la cour fpirituelle d'Anchnt. Vers 
l'an 1640 il reçut le degré de doéteur en théologie a 
Douai. Il excelloit aufïi dans la feience des mathéma- 
tiques , & fon mérite en ce genre ayant été connu du 
roi, la majefté voulut qu'il enfeignât les mathémati- 
ques dans la même univerfué de Douai. Il eft mort en 
1 664., le 28 mars, à l'âge de 67 ans. On voit dans la bi- 
bliothèque d'Anchnt une fphere de fer , qui par le 
moyen d'un poids ôc de quelques roues , montroir, 
comme une horloge , les mouvemens du foleil , de 
la lune Ôc des autres planètes. Mais la manière dont 
Valere André parle de cette machine , fait entendre 
qu'elle a été tellement négligée après la mort de l'in- 
venteur , qu'elle n'a plus aujourd'hui fes mouvemens. 
Detpierres eft auteur des ouvrages fuivans: 1. Gloria 
fan'âiffmi monachonan patriarchœ Benedicii. 2. Calenda-^ 

rium novum ad legendas horas canonicas , fecundum ri- 
tum breviarii romani. 3. P r indic'ue Trithemianœ ,fvefpe~ 
cimen flegano graphite Joannis Trithemii , quo auctoris in- 
genuitas demonfiratur , 6'' opus fuperfiitione alfolvitur , a 
Douai 1641 //z-4°. 4. Attelant as feripturec fiera. Iitbrai- 
cœ, greeece & latines , hoc efl textùs hebraici , verfionisfep- 
tuagima interpretum , & verjlonis vulgatœ , a Douai 
1 65 1 in-4 . 5 . Commentantes in pfdurium D avidicum t 
quo fenfus litteralis tatn tcxtûs hebraici quàrn vulgatœ, 
breviter exponitur. 6. Calendarium Romanum novum , 
& Ajïronomia Aqiùcitulina , à Douai 1 ^5 7 in-fol. On a 
dans cet ouvrage, félon la promelfe de l'auteur, une 
méthode nouvelle & facile d trouver les mouvemens 
du foleil , de la lune , de venus , de mercure Se des au- 
tres planètes , dans les nouvelles lunes , les pleines lu- 
nes , &c. les époques des temps , le nombre d'or , l'épac- 
te, la lettre dominicale, les fêtes mobiles, les mdic- 
tions & autres de cette efpéce j ôc cela pour tous les 
temps, foit avant Jefus-Chrift , foit après. On y a aufït 
le calcul des éclipfes de foleil ôc de lune ; :■.. i.nfin une 
arithmétique aftronomique. * Val 'te And'é, biblio- 
theca Belgica , édition de 1739 i/2-4 . nvne II, pages 
6x% $c 6zç>. 

DESPORTES ( François ) peintre célèbre , de l'aca- 
démie royale de peinture & de fculpture", étoit né en 
1 66 1 à Champigneul en Champagne, diocèfe de Reims. 
Il vint âgé de douze ans à Paris , où un de fes oncles 
le mit chez M. Nicafius,, peintre Flamand , qui avoic 
de la réputation pour peindre les animaux , mais qui 
mourut peu de temp,s après , fans avoir pu donner que 
de très-légères idées de Ion art à fon élevé. M. Defpor- 
tes y fuppléa par fon application & l'ufage qu'il fit de 
fes taiens. Il s'attacha d'abord à deifiner la figure d'a- 
près l'antique 6k: le naturel j ôc il eft aifé de remarquer 
les progrès qu'il y fit , dans les porrraits fortis de fon 
■ pinceau , dans fes chafTes , ôc dans les vafes & les bas 
reliefs qu'il faifoit entrer dans fes compofitions. Jeune, 
il fe livra d'abord à toute forte d'ouvrages pour les 
autres peintres, pour les entrepreneurs, dans les plats- 
fonds ôc les décorations de théâtre. Lié dès fa jeunefle 
avec, M. Audran, neveu du fameux graveur de ce nom : 
il travailla avec lui au château d'Anet , pour M. le duc 
de Vendôme , ôc enfuite pour M. le grand prieur , fon 
frère , au village deClichy près Paris, à l'hôtel de Bouil- 
lon ôc ailleurs a eutr'aucres àla ménagerie de Verlailles. 
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ïl eompofoit& pîaçoità fon gré , ôc avec art dans fes 
grotefques toute forte d'animaux , peints fut des fonds 
blancs ou or : on y voyoit par-tout un génie aifé , fé- 
cond & enjoué , avec, des expreflious pleines d'efprit 
& de naiveté. Le defir de faire briller le talent qu'il 
avoit pour la partie de la peinture qu'il avoit emb raflée 
l'ayant porté à entreprendre le voyage de Pologne , 
depuis ion mariage contrainte en \6y% , il y fit les por- 
traits du roi Jean Sobieski , de la reine , celui du car- 
dinal d'Arquien , père de cette reine , des princes, prin- 
ceiïès , tk des grand feigtieurs de cette cour. Après deux 
ans de féjouràla cour de Pologne , JeanSobieflti étant 
mort , Louis XIV fit revenir M. Defportes, qui en 
hjj>5> fut reçu à l'académie de peinture & defculpture. 
Son tableau de réception , où il s'eft peint lui-même en 
challeur , avec des chiens Se du gibier, eft regardé par 
cette compagnie comme un des plus beaux qui déco- 
rent la fale de fes aflemblées. La même année le roi 
lui accorda une penfion , & enfuite un logement aux 
galeries du Louvre. En 1702 M. Defportes peignit deux 
belles chiennes de chalfe du roi , en arrêt fur un faifan 
& des perdrix , dans un beau fond de payfage. Il pei- 
gnit enfuite toutes celles que fa majefté a eues, Ôc par 
certe raifou il alloit par fes ordres a toutes fes chaftes 5 
afin de deflïner fur les lieux les différentes attitudes. 
Ces tableaux font au château de Marly. Louis X[ V fe 
plaifoit à le voir travailler, ôc il lui difoit toujours 
quelque chofe d'obligeant. En 1 704 Se 1 70 5 il fit pour 
M. le dauphin , aïeul de Louis XV , cinq tableaux de 
chafTë, de grandeur naturelle , ôc plufieurs retours de 
chafife : ces tableaux font au château de Meudon. Ayant 
fait plusieurs tableaux fur les différentes faifons de l'an- 
née, caraétérifées par les fleurs, les fruits , le gibier, &c. 
le roi voulut avoir ces tableaux qui lui avoient plu ; 
mais comme ils étoient faits pour milord Stanhope, fa 
majefté fe contenta d'ordonner au peintre de lui faire 
deux grands tableaux dans le même goût : ils font ac- 
tuellement dans le cabinet des tableaux du roi à Ver- 
failles. On voit aufïî quantité de fes ouvrages dans les 
-cabinets du duc de Richemont, de milord Bullinbrok , 
ôede milord Widrorth, àLondres. En 1712 M. le duc 
d'Aumont* premier gentilhomme de la chambre du 
roi , ayant été nomme ambaffadeur en Angleterre , M. 
Defportes obtint un congé de fix mois pour faire ce 
voyage j il porta en Angleterre plufieurs de fes ouvra- 
ges, ôc en ht beaucoup d'autres durant fon'féjour. A 
fon retour , fa majefté voulut qu'il continuât de travail- 
ler à l'embellifiement des maifor.s royales. Feu M. le 
duc d'Orléans , qui avoit une eftime finguliere pour M. 
Defportes , ce qui fufïïroit pour faire l'éloge de ce pein- 
tre, eut fou vent recours à fes études & à fa main , pour 
les animaux qui entroient dans l'ordonnance des ta- 
bleaux de fa composition ; il lui demanda trois tableaux 
de fa main , pour fon étude particulière , qu'on voit 
encore au palais royal. Sans enrrer ici dans le détail des 
autres tableaux de M. Defportes qui font ptefque fans 
nombre , il fufrit de dire qu'il a orné de fes composi- 
tions beaucoup de maifons de campagne, & de châ- 
teaux , tant en France que hors du royaume. En 1735 
on voulut renouveller auxGobelius la magnifique ten- 
ture de tapiffèrie des Indes : M. Defportes qui avoit au- 
trefois retouché les originaux devenus, depuis hors 
d'état de fervir , fit par ordre du roi huit grands ta- 
bleaux dans le même goût , mais plus riches , mieux 
ornés , ôc d'une compofition entièrement nouvelle. 
Pendant le cours de cet ouvrage , il fit cinq tableaux 
pour le roi à Compiegne , reprefentant les portraits des 
plus beaux chiens de la meute du roi. Outre plufieurs 
gratifications que fa majefté lui accorda , elle lui donna 
en 1741 une penfion de huit cens livres fur le tréfor 
royal. M. Defportes mourut le 20 avril 1743, âgé de 82 
ans , dans le logement que le roi lui avoit donné aux 
galeries du Louvre. Son art avoit toujours fait tout fon 
plaifir. Parmi cette multitude d'ouvrages fi variés, il 
fembloit que les derniers fe furpaflqieijt , & ajloient en 
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augmentant. Malgré le grand nombre d'études qu'il 
avoit faites , il étudioit & confultoit fans cefje la na- 
ture , qui lui fourni doit toujours de nouvelles idées : 
il n'avoir point de manière , & il diverfifioit fa touche 
félon les différens objets. Il peignoir fouvetit au pre- 
mier coup , & il avoit l'art de fixer les couleurs les plus 
changeantes. Perfonne n'a mieux entendu que lui les 
couleurs locales , la perfpective aérienne , l'harmonid 
ôc l'effet du tout enfemble j & en général , on peut dire 
qu'une grande vérité , accompagnée d'un beau choix , 
& d'une grande intelligence , a toujours caraétérifé 
tous fes ouvrages. Il étoit d'une taille tres-avantageufe , 
grand ôc bienfait ; il avoit l'air Se les manières nobles, 
de l'efprit & de l'enjouement ; il étoit modefte, cha- 
ritable , aimant à rendre fervice j fes mœurs avoient 
toujours été pures, Ôc fa probité exaéfce. Il a laiffé tut 
fils &: une fille : le fils a été reçu en 1723 à l'académie 
de peinture & de fculpture. * Extrait de l'éloge de M. 
Defportes, imprimé dans le Mercure de France , pre- 
mier volume du mois de juin 1743. Voyez auïïi l'a- 
brégé de fa Vie dans V Abrégé des vies des plus fameux: 
peintres , par M. (Dezallier d'Argenville) de l'académie 
royale des feiences de Montpellier , tome 2 in-4 . pages 
394 8c fuivantes. 

DESPORTES , peëte François , cherche^ PORTES 
( des ). 

DESPOTE. Ce mot , dans fa première origine , 
lignifie maître oxi feigneur , da grec <W<>' T itf J mais dans 
l'empire grec il fignifioit la première dignité après 
(/elle de Fempereur , comme il fe voit dans tous les 
auteurs Grecs qui ont parlé des Defpotes. Latinius de 
Viterbe , qui a fait un petit difeours touchant les Def- 
potes , rapporté par Macer dans fon Hierohxkon , a re- 
marqué que , quand les princes ôc autres feigneurs par- 
taient au Defpote,ils lui donnoient le titre de /3*<ha«i* m* 
c'eft-à-dire, votre ma/efié 3 de la même manière qu'a 
l'empereur; 6c qu'on donnoit même à la femme de 
Defpote le nom de /SamAw* reine. Il y avoit deux 
fouverainetés affeélées aux Defpotes , dont l'une étoit 
le Peloponnèfe, maintenant laMorée, qui étoit pofTe- 
dée par le frère de l'empereur, & qui fut partagée en- 
tre deux Defpotes , frères de l'empereur , fur la fin de 
cet empire. Le fécond département où commandoit 
Un Defpote étoit, l'Etolie, l'Acarnanie & les ifles adja- 
centes , qui faifoient la féconde Defpotie. Il y eut de- 
puis un troifiéme Defpote hors de la Grèce , qui étoit 
le Defpote de Servie. C'eft ce qu'on peut voir dans 
Gregoras , Pachymere , Acropolite , Chriftodule , ôc 
autres hiftoriens Grecs. Foye^ GEORGES Defpote 
de Servie. 

DESQUERDES , cherche^ CREVECGEUR. 
DESROCHES ( Pierre- Vincent ) né à Paris le ir 
août i68<5> étoit fils de Pierre Defroches, écuyer, ca- 
pitaine de dragons au régiment dauphin , ôc de dame 
Marie Lefterel. Il fut élevé par les foins de M. d'Andre- 
2el , qu'il fuivit en qualité de feerétaire , dans fon am- 
baflade à la Porte. Il eut le même emploi fous M. de 
Villeneuve , Se il acquit l'eftime & l'amitié de ces deux 
ambàffadeufs. Il étoit politique , hiftorien , critique , 
humanifte , &réùffi(Tbit dans lapoefie françoife, fur- 
tout dans le goût ôc le ftile marotique ; c'eft lui qui a 
fait la chanfon, Ton lùmeurefî, Catherene , &c. ÔC les 
poefies publiées fous le nom de l'hermitedë Rodofto* 
Etant allé voir M. E'mo , bayle ou ambaifadeur de Ve^- 
nife , au village de Uuyucderé , fitué fur les bords da 
canal de la mer noire , il y mourut en 1734, le 27 fep- 
tembre, âgé de 4I6 ans. Il faut voir ce qui eft dit 
de lui dans le Mercure de feptembre 1756", ôc dans 
celui d*avfil 1737. 

DESSAU, château où Nicanorfe jettaàlapriere de 
quelques Juifs , qui fe mirent fous fa protection. Il le 
garda A. leur follicitation , après plufieurs tentatives 
mutiles de leurs ennemis. * II.Machab.XlV, 16. 

DESSAW , ville d'Allemagne dans la haute Saxe , 
capitale des terres du prince d'Anhalt-Defiaw , qui y 
ïïmt IF. Part, II, R 
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fait fa réfidence ordinaire , dans un aflez beau château. 
Nous avons rapporté la généalogie de cette famille à 
l'article de la maifon d'ANHALT Deflàvr , eft fur 
l'Elbe , qui y reçoit la petite rivière de Multen , entre 
Virtemberg & Magdebourg. Elle a une bonne cita- 
delle. On y a établi une académie , fous le nom de 
compagnie fructifiante. 

DESSENIUS (Bernard) dit de Cronembourg, mé- 
decin , naquit à Amfterdam en 1 5 1 o \ étudia en méde- 
cine à Boulogne en Italie , 8c la profefTa à Groningue 
8c à Cologne , où il mourut en 1 5 74 , âgé de 64 ans. 
Il étoit extrêmement laborieux, 8c a compofé divers 
ouvrages , comme, De compofitione médicament. Corn- 
mentarium de pejie. Defenjlo medicinœ veteris & ratio- 
nalts , &c. * Valere André , bïbl. Belg. Melchior Adam, 
invit.jurif. German. Vander Linden, de feript. med. : 

DESTIGIUS ou DESTIGIO ( Jean ) Anglois, eft 
auteur d'un Voca^ularium biblicum , qu'il entreprit à 
l'exemple d'Alexandre Neccam , & de Guillaume le 
Breton. Jean Pitfeus dit que cet ouvrage a été impri- 
mé à Londres , félon ce qui lui a été rapporté j mais 
il ne marque point la date de cette impreflion , & il 
dit qu'il n'a pu découvrir en quel temps vivoit l'au- 
teur. Il dit de lui : Joannes Dejiigius , aliqui Defigio- 
nem vocant , natione Anglus , vir magispius quàm eru- 
ditus , eruditus tamen , & multumfacris Bibliorum libris 
vtrttndis feu volvendis deditus , ôcc. * Joannes Pitfeus , 
De illnfribus Angliœ feriptoribus > page 873. C'eft de 
cet auteur que Jean-Albert Fabricius a tiré le peu qu'il 
dit de Deftigius , dans fa Bibliothèque de la moyenne 
&C de la bafle latinité, tome II, livre IV , page 69. 

DESTIN , Définie , déefle des anciens Païens , 
qu'ils ont repréfentée tenant le globe du monde fous 
fes pieds , pareequ'ils ont cru que tout ce qu'il ren- 
ferme eft fournis à fes loix. Elle porte en fa main un 
vafe , qui n'eft autre chofe que cette urne fatale , où 
les poctes feignent que tous les noms des mortels font 
renfermés. Il n'eft rien de plus ordinaire , dans les 
épicaphes des Païens , que les plaintes qu'ils faifoient 
de la malice , de l'envie & de la cruauté des deftins , 
qui font inexorables, 8c c|uine fe laiflent point fléchir 
aux larmes. Il ne fert de rien de dire , que le mot latin 
Fatum , qui fignifie la deftinée , n'étant point féminin , 
les anciens ne dévoient pas repréfenter le deftin fous la 
figure d'une déefle j puifque nous voyons que plufieurs 
divinités , comme Venus , la Lune & Bacchus étoient 
eftimées mâles &c femelles : ce qui femble être tiré du 
fentiment des Stoïciens , qui difoient que les dieux 
étoient de l'un & de l'autre fexe. Les Grecs même , 
de qui les Romains avoient emprunté prefque toutes 
leurs fuperftitions , nommoient le deftin zlft*tpm , 
d'un nom féminin, comme Phurnutus , dans fon livre 
de la nature des dieux. La définie , dit-il , efee qui fait 
que toutes les chofesfont difpofies & conduites félon l'or- 
dre d'un principe éternel. Il fe trouve une médaille d'or 
de Dioclétien , gravée dans les notes de Pignorius fur 
les images des dieux , où les deftinées font repréfentées 
au revers fous le type de trois femmes. Procope dit 
que le temple de Janus étoit à Rome dans le marché , 
auprès des trois deftins, que les Romains appellent 
les Parques. Cet auteur confond les Parques avec les 
Deftinées , comme fait aufiî Apulée. Les anciens les 
rnettoient au nombre de trois , pareeque , difoient-ils , 
tout ce qui eft fous le ciel a fon commencement , fon 
progrès 8c fa fin. Ceft la caufe pour laquelle ces mê- 
mes deftinées font figurées fous un autre emblème , 
qui eft celui des trois Termes femelles, c'eft-à-dire , 
par trois femmes repréfentées feulement à demi corps 
& en manière de Termes j 8c afin qu'on n'en puiflè 
douter, l'infcription qu'on y lit nous en afture. 

F A T I S 
Q. FABIUS 

NYSUS 
EX V O T O. 
Car les Termes étant les dieux des bornes , fe font 
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auftî , félon les Païens , les deftins qui bornent notre 
vie, & terminent tous nos defleins. Lucain a confondu 
en plufieurs endroits de fes ouvrages la fortune 8c le 
deftin. Ovide fait dire par Jupiter à Venus , qu'elle 
s'efforce en vain de rompre les décrets des trois Par- 
ques , qui font immuables 8c éternels , 8c qui règlent 
tout ce qui fe pafle dans le temps. Liv. XV des meta* 
morphofes. 
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Nata , movere paras ? Intres licet ipfafororttm 

Tecla trium , cernes illic molimine vafo 

Ex cere , & folido rernin tabularia ferro ; 

Quce neque concurfum cœli , neque fulminis iram , 

Nec metuunt ullas tuta atque aterna ruinas. 

Inventes illic incifa adamante perenni 

Fata tui generis ; legi ipfe , animoque notavi. 

Mais ce pocte , de même que tous les autres , ont ex- 
primé nettement , que c'eft la volonté de Jupiter qui 
fait le deftin : car il faut diftinguer la fable des trois 
vieilles fœurs , qu'on appelloit les Parques , 8c qui 
n'étoit qu'un égayement poétique , d'avec le fentiment 
univerfel de tous les poètes. Cicéron rejette le deftin 
de la fuperftition , qui eft celui des trois fœurs , 6c 
nous dit que le deftin eft la vérité éternelle , & la caufe 
première Se dominante de tous les êtres. Les idolâtres 
repréfentoieut pour cela les heures 8c les parques fur 
la tête de Jupiter, pour montrer que les deftins obéif- 
fent à Dieu , & qu'il difpofe des temps 8c des heures 
félon fa volonté. Voici ce qu'en dit Paufanias. In Jovis 
cap'ue Horce & Parcce conffunt ; fata enim Jovi parère 
&ejus natil temporum necejjîtudines deferibi nemo cjl qui 
nefeiat. Il parle ailleurs de Jupiter furnommé Motpxy'nvsy 
Parcarum dux , le conducteur des Parques ; non-feule- 
ment , comme n'ignorant pas leur réfolution , mais 
comme en étant le maître. Plutarque nous dit que ces 
trois déeues , qu'on appelle les Parques , font les trois 
parties du monde ; favoir le ciel des étoiles fixes , les 
deux des étoiles errantes , & ce grand efpace d'air: 
qui s'étend depuis la lune jufqu'à la terre ; l'enchaîne- 
ment de tous ces corps Se de toutes les caufes com- 
prifes dans ces trois grandes parties du monde fait ce 
deftin, pour ainfi dire, corporel, qui produit les effets 
naturels félon le cours ordinaire de la nature ; mais ce 
n'eft pas fans quelque divinité , qui eft comme l'ame 
du monde , & qui le meut par elle-même , & par des 
intelligences .qu'elle y a répandues > èc à qui elle a 
donné fes ordres , qui font le deftin intellectuel. 
Diogène Laërce aflure que Zenon difoit que Jupiter , 
Dieu , le Deftin & l'Intelligence étoient la même chofe. 
C'eft auflî le fentiment d'Epi&ere , & de plufieurs au* 
très philofophes de l'antiquité. * Ant. gr. & rom. 

|Kf- DESTOUCHES ( André Cardinal ) muficien 
célèbre , né à Paris , au mois d'avril 1 67 %. Après avoir 
fait toutes fes études au collège des jéfuites à Paris , il 
eut quelque vocation d'entrer dans leur fociété : mais 
avant de s'y engager , il voulut accompagner le P. Ta- 
chard à Siam, où il faifoit un fécond voyage en 1688 
pour y reconduire les trois ambafladeurs que leur roi 
avoit envpyés à Louis XIV. De retour en France , fa 
vocation changea , & il prit le parti des armes II entra 
en 16 91 dans la féconde compagnie des Moufquetaires 
du roi , &fervit pendant la campagne du fameux fiége 
de Namur 5 & julqu'en 1 696. Ce fut pendant ce temps- 
là qu'il fentit les talens qu'il avoit pour la mufique. 
Deux ou trois de fes camarades, qui compofoient de 
jolis vers très-propres à être mis en mufique , le firent 
éclore. Deftouches ayant eu quelques-uns de ces jolis 
vers, les mit en mufique , qui plut beaucoup, ce qui 
lui fit connoître davantage fes heureux talens. Deftou- 
ches en 1696 quitta le fervice , fenrant les grands 
talens qu'il avoit pour la mufique , 8c cherchant à con- 

Itribuer au plaifir du roi , qui avoit entendu parler de 
fa facilité à compofer de jolis airs. Pour cet effet , il 
fe livra tout entier à fon art j & pour en apprendre les 
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règles <k le fond de la compdfîcion , il eut: recours au 
célèbre Campra , maître de la mufique de la métropole 
de Paris , qui travailloit pour lors furtivement au bal- 
let de V Europe galante. La Motte , qui étoic auteur des 
paroles de ce ballet , fe trouvoit quelquefois chez 
Campra dans le même temps que Delfcouch.es ; ce qui 
lia amitié entr'eux. Campra étoic fi fatisfait de l'excel- 
lent goût que ion élève avoit pour la mufique vocale , 
qu'il lui donna trois airs à compofer dans fon ballet, 
ik. ces crois airs furent applaudis comme le refte de 
la pièce. La Motte connoilîant les talens de Deftouches, 
compofa pour lui les paroles de la paffcorale héroïque 
d'ïjjé. Deftouches la mit en mufique & en état d être 
chantée avec les chœurs & tous les airs de violon , 
devant le roi au mois de feptembre 169$ à Trianon. 
Sa majefté .& toute la cour en furent extrêmement 
fatisfai tes. Elle le gratifia mente d'une bourfededeux 
cens louis , en lui difant que .c'étoit un commence- 
ment de lui marquer fa fatisfaclion , l'affuranc que 
depuis Lully aucune mufique ne lui avoit fait tant de 
plaifir que la fienne. Animé par toutes les louanges que 
la cour ôc la ville lui donnoient fur fon premier opéra , 
il en compofa fuccefîlvement plufieurs autres , dont on 
trouve le catalogue dans l'auteur cité plus bas , ôc qui 
furent également applaudis. Ses travaux furent récom- 
penfés par la place de furintendant de la mufique du 
roi , 8c enfuite par celle d'infpecteur général de l'aca- 
démie royale de mufique , avec une penfion de quatre 
mille livres, donc il a joui jufqu'à fa mort arrivée à 
Paris le 3 février 1749 , dans la 77 année de fon âge. 
Ilalaifïéùne fille , dame d'efprit &de mérite , mariée 
à M. de Nicolaï , de l'académie des inferiptions & 
belles lettres de Paris. * M. Titon du Tille c , fécond 
fupplémmt au Panzaffe François. 

OCT, DESTOUCHES (Philippe Nericault) poète 
François, né à Tours en 16Z0 , réunifToit aux talens 
littéraires la connoilïànce des intérêts des princes. Il 
fut fecrétaire de l'ambafiade de M. le marquis de Pui- 
fieulx en Suiffe , & depuis il fut chargé des affaires de 
France à la cour d'Angleterre. Ce dernier emploi dura 
depuis la fin de 1718 jufque vers la fin de 1713 , &c il 
s'en aquitca d la fatisfaction des deux puiffances. De 
retour de fes négociations , après la mort de M. le car- 
dinal du Bois, fon protecteur, il rentra dans la car- 
rière des belles-lettres , &c fut reçu à l'académie fran- 
çoife le 25 août 1713 , à la place de Campiftron , Se 
continua de travailler pour le théâtre. Voici le cata- 
logue de fes comédies , Le Curieux impertinent ; l'In- 
grat ; rirréfolu ; le Médifant; lafauffe Veuve ; le Triple 
mariage ; VObfacle imprévu. Toutes ces pièces furent 
représentées depuis i7iojufqu'en 1717. Les négocia- 
tions dont il fut chargé interrompirent £es travaux. 
Il les reprit à fon retour, & donna en 1717 le Pkilo- 
fophe marié , ou le Mari honteux de Vêtre. Il a fait la 
critique de cette pièce , fous le titre de V Envieux ^ 
repréfenté la même année. Il a donné enfuite les Phi. 
lojbplies amoureux ; le Glorieux ; la faujfe Agnïs ; le 
Tambour nocturne , ou le Maridevin, comédie angloife ; 
le Dijjipateur ou C honnête friponne ; l 'Ambitieux & 
rindiferette j la Belle orgueilleufe ou l'Enfant gâté ; 
V Amour rufé; l'Homme (îngulitr; plufieurs autres petites 

{ùéces de théâtre , & divertifîemens , inférés dans 
'édition de fes œuvres en cinq volumes z/2-12, don- 
née en 1745 , c L l ù fi^ P ar une épure au roi fur la con- 
valefcence de S. M. M. Deftouches à donné depuis cette 
édition la force du Naturel, comédie en cinq actes en 
vers, repréfentée en 175 o. lia compofé pour l'opéra le 
Mariage de Ragonde , pièce qui fe joue fur la fin du 
carnaval , ôc dont la mufique eft de Mouret , ce mu- 
fîcien fi agréable ÔC fi fertile dans la diverfité Se la 
gayeté de [es chants. Dans le temps que Deftouches 
fut chargé des affaires de France à la cour de Londres , 
il y époufa une demoifelle Angloife , avec laquelle il 
revint en France & féjourna quelque temps à Paris. , 
L'amour du repos 5c de la vie champêtre lui fit prendre. | 
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le parti d'acheter la terre de Fortoïfeau , terre fort 
jolie à une lieue de la ville de Melun , dont il étoit 
gouverneur. Il y a paffé prefque les trente dernières 
années de fa vie , & y eft mort le 5 juillet 175 4, dans 
la foixante - quatorzième année de fon âge. De (on 
mariage il a eu un garçon &: une fille. Celle-ci a 
époufé en 17 5 2 M. de Bourmary , brigadier des 
armées du roi. * Mv Titon du Tillet , fécond fupplé- 
ment au ParnaJJe François, 

DESULTEURS , Defultores , que les Grecs appellent 
(tua^ktm , eft le nom que les anciens donnoient à ceux 
qui fautoieut avec beaucoup cTagilité ôc d'adreffe d'un 
cheval fur l'autre. L'oripine de cet exercice vient des 
nations barbares , qui à la guerre changeoient de che- 
val pour en prendre un plus frais. Cela étoit ordinaire 
parmi les Scythes , fuivant Ammien Marcellin , /. 2 2. , 
parmi les Indiens , félon Hérodote , /. 7 , & parmi les 
Numides , au rapport de Strabon &c de Tite-Live , liv. 
23 , c. 29. L'ufage en paffa chez les Romains, dans 
leurs jeux de courfes publiques , qui fe faifoienc dans 
le cirque , où l'on voyoic non - feulement des chars à 
deux ôc à plufieurs chevaux , - mais de ces défulteurs 
qui couroient le prix avec un fVul cheval , qu'ils chan- 
geoient en un. moment , pour en monter un autre 
qui n'avoit point encore fatigué ni couru. Hygin en a 
fait la defeription dans fon livre des fables, c 80, & 
Ifidore, /. 18 , c. $9. Les Sarmares excelloient dans 
cet exercice , & les Houfards en tiennent encore quel- 
ques reffces, * Varr. de re ru fie. I. 2 , c. 7. Cicero , orat, 
proL. Murcena. Manil. aflronomic. I. 5. Propert. /. 4 , 
eleg. 1, v. 35» Fefî. Pomp. I. 17. Thomas Dempftër, 
dans fes paralipotn. fur Rofin , /. 5 , antia. romaines, 
c, 24. 

DETHMOLD, anciennement, Tzutoburgium^ petite 
ville d'Allemagne , dans le cercle de Weftphalie. Elle 
eft dans le comté de Leingow , fur la rivière de Vehra , 
entre la ville de Paderborn, & celle de Lemgow , à 
fix lieues de la première , ôc à une demie de la der- 
nière. Dethmold a un château , où réiïde la branché 
aînée des comtes de la Lippe. * Baudrand. 

DEVARIUS (Matthieu) favant, qui a vécu dans 
le feiziéme fiécle , naquit dans rifle de Corfou , d'une 
famille catholique. Jean Lafcaris le conduifit à Rome 
à l'âge de huit ans , fous le pontificat de Léon X. Il fut 
placé avec les autres jeunes gens Orientaux , dans 1» 
collège Grec , que l'on avoit érigé depuis peu , & il y 
fut inftruit dans la langue grecque. Comme il y fit 
des progrès confidérables , le cardinal Rodolphi le prit 
chez lui , ôc le chargea en particulier du foin de fa bi- 
bliothèque : Devarius remplit ce porte pendant quinze 
ans. Il fît durant ce temps- là un index des commen- 
taires d'Euftathe fur Homère. Le pape Paul III lui 
donna , à caufe de ce travail , une penfion qui lui étoic 
payée tous les mois , ôc qui fut continuée par Pie IV. 
Ce dernier le créa correcteur desCodes qui étoienten, . 
grec dans la bibliothèque du Vatican. Le cardinal Ro- 
dolphi étant mort , Marc - Antoine Colonne , qui fut 
auui depuis élevé au cardinalat , fut confié aux foins de 
Devarius , qui pendant trois ans , lui donna des leçons 
de grec. Le cardinal Farnèfe le prit enfuite chez lui , &c 
il y mourut vers la fin du feiziéme fiécle , à l'âge de 
70 ans. Il a traduit en grec , par ordre du pape Pie V > 
le concile de Trente , ôc ce qu'on appelle le catéchif- 
me de ce concile. Son ouvrage le plus connu , eft ce- 
lui qui eft intitulé : De particulis grccccz lingum. liber 
particularh ; on en a diverfes éditions. Parmi les der- 
nières, on peut compter celle de Londres , i^57> 
in-n 3 Ôc celles d'Amfterdam # , 1700 & 1718, auÇS 
in-iiy on en a auffi une de Nuremberg , en 1700 , 
in~8° , pour l'ufage des écoles de cette ville. Pierre 
Devarius , fils de fafœur , donna la premiere-édition de 
cet ouvrage à Rome, l'an 1558 , z/z-40 , Ôc c'eft de. 
l'épître dédicatoire de cette édition ., qu'on apprend 
les différentes circonstances de la vie de Matthieu. 
* Morhofii Polyhifor litterariusj &c , édition de Lu- 
Tome IF. Partie II. Rij 
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bcck, 175 1 , "z-4 , tome I , livre IV , chapitre VI , j 
n v 9 , page 781. 

DEVAUX ( Jean ) maître chirurgien juré , _ ancien 
prévôt & garde de fa communauté , né à Paris le 2.7 
janvier 1649 , 8c mort le 2 mai 172.9 , dans fa quatre- 
vingt-unième année, croit fils de Jean Devaux, Pari- 
sien , célèbre chirurgien , mort doyen de fa compagnie 
le 25 feptembre 169$ , âgé de 85 ans. Celui dont nous 
parlons fit fes premières études avec beaucoup de fuc- 
cès • mais plein d'averfîon pour la chirurgie pratique , 
& fans aucun attrait pour la chirurgie en général , il 
négligea long-temps de marcher fur les traces de fon 
père , 8c ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'il 
embrafla une étude pour laquelle il fe fentoit tant 
d'oppofition. Il s'y appliqua néanmoins par obéifïance , 
& il étudia la chirurgie théorique fous Claude David 
le (ils , qui fut depuis chirurgien de Marie - Thérèfe 
d'Autriche , reine de France. Ses grandes difpofitions 
pour cet art, qu'il n'envifageoit d'abord qu'avec de- 
bout , ne tardèrent pas à fe déveloper , 8c il fit pref- 
que toujours depuis par inclination une étude quu 
n'avoit d'abord commencée que malgré lui. Ses pro- 
grès furent très - considérables*, 8c tous ceux qui l'ont 
connu conviennent qu'il a fait revivre en lui toute 
l'habileté 8c toute la probité de fon père, qui avoir 
fi long-temps 8c Ci utilement fervi le public. Il n'a 
gueres moins été habile dans la chirurgie pratique , 
que dans la théorique , & il s'efb acquis dans Tune & 
dans l'autre une grande réputation *, mais il a excellé 
davantage dans la première. Sa communauté a rendu 
jjuftice a fon mérite > en l'élifant deux fois prévôt. A la 
nn de fa première prépofiture , il fut exilé pendant 
quelques jours a Soiifons, pour s'être oppofé a la dé- 
livrance d'une fomme , dont le demandeur ne produis 
foit pour tout titre qu'une efpéce de violence , que la 
juftice n'a jamais connue. Dans les dernières années de 
fa vie , l'enllnre de fes jambes 8c la péfanteur de fon 
corps l'empêchant de fortir , il demeuroit toute la 
journée occupe à lire , à compofer, ou à répondre 
aux confultations qu'on venoit lui faire. Ses travaux 
n'avoient nullement aftbibli fon efprit , qu'il a con- 
fervé fain jufqu'au dernier foupir. Comme il avoit 
amaflTé une bibliothèque aiïèz confidérable , & qu'il 
s'étoit depuis long-temps familiarifé avec les livres , il 
trouvoit fes délices dans fon cabinet , 8c ceux qui le 
venoient voir apprenoient toujours quelque chofe 
d'utile avec lui. Il eft mort d'une oppreffion de poi- 
trine , 8c a été enterré à S. ; Gervais fa paroifle. Il s'étoit 
tnarié à l'âge de quarante-huit ans , &C n'a eu que deux 
filles de ce mariage. M. Devaux écrivoit purement en 
François, & très-eléga-mment en latin j 8c les occupa- 
tions que fa réputation lui p'rocuroit ne l'ont pas em- 
pêché d'enrichir le public d'un grand nombre d'ou- 
vrages, dont la plupart font des traductions. On» a 'de 
fa compoiition : 1. Le Médecin de. foi-même , ou l'art de 
conferver la famé par Vinjlincl 3 à Leyde en 1682. Ce 
petit ouvrage a été réimprimé plulieurs fois , 8c cepen- 
dant il eft aflez rare. L'auteur y promettoit un traité 
De la Médecine curative : mais le premier ayant déplu 
aux médecins , qui en effet n'y font guères épargnés , 
il réfifta à la tentation de les chagriner de nouveau par 
îun fécond. 2. Découverte fans découverte , à Paris en 
1684 , in-ïi. Cette brochure eft contre le petit écrit 
du fièur de Blegny , intitulé : Découverte du véritable 
rùnèdc anglois pour la guèrifon des fièvres. $.Facïum ou 
Réponfe en forme defacïdm , à un fait rapporté fa u dé- 
ment dans' les obfervations de M. Peu , fameux accou- 
cheur, dans lequel M» DevauxTe trouvoit impliqué , 
à Paris' en 1687, chez d'Houry. 4. U Art de faire des 
rapports en Chirurgie 9 ou l'onenfeigne la pfatique , les 
formules- & le file le plus en uf âge parmi les Chirurgiens 
commis aux rapports , 'avec un extrait des arrêts, fha- 
tuts & réglemens faits en conféquence,à'Pzns, en 1703, 
in-^°. 5. Index funer eus Chirurgorum P anfienfium ab 
an/iOi^i^ada/mu/Tri-jr^à.TxQVOïiXQn 1714,10-11. 
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M. Devaux a continué cet ouvrage jufqu a fa mort , & 
l'a traduit en françois avec beaucoup d'augmentations. 
Cette continuation . 8c cette traduction font entre les 
mains de fes héritiers. 6. Dijjertation fur l'opération 
cèfaùenne , dans l'édition des opérations chirurgicales 
de Verduc , à Paris en 1720. 7. Differtation hijiorique 
fur la, chirurgie des accouchemens , dans les Mémoires de 
littérature & d'hijloire , chez Sîmarr , tome 3 , partie 2. 
Les traductions de M. Devaux font: 1. celle des Nou- 
veaux élétiuns de médecine ,,&c ? par Corneille Bon- 
tekoë , Hollandois , docteur en médecine , à Paris en 
169S , in- iz , deux volumes. 2. Celle de La pratique 
médicinale de Jean-Bernard Gladbach , docteur en méde- 
cine à Creut^nac , &c y à Paris en 1705 , in-iz. 3. Du 
Traité de la maladie vénérienne , & des remèdes qui y 
conviennent , par Charles Muiitan,médeciil de Naples , 
avec des remarques , à Trévoux en 1711 , deux volumes 
in- 11. 4. De Y Abrégé anatomïque de Laurent Heifer , 
profejfeur de chirurgie a Altorf ', à Paris chez Lottin, en 
i724,i/2-i2. 5. De deux Dijfertat. médicin, chirurg. 
l'une fur la maladie vénérienne , l'autrtfur la nature des 
tumeurs , par M. Deidier , profelîeur royal de chymie 
en l' univerfitc de Montpellier, en 1723, à Paris in-i z. 
Cette traduction eSÎplus ample que l'original , M. Dei- 
dier ayant envoyé fes augmentations . manuferices. 
6 . Des Aphorifmes d'IJipocrate f avec le commentaire de 
M, Hecquet , célèbre médecin , deux volumes in - 1 2 % 
à Paris en 1726. 7. De l'abrégé de toute la Médecine- 
pratique, par Jean Allen , docteur en médecine , avec 
la Méthode de Sydenham , enfemble quelques formules 
conformes à la pratique françoife , &c , en 172 S , trois 
volumes in~n , à Paris. 8. Du Traité de la vertu des 
medicamens , par M. Herman Boerhaave , à Paris eit 
1729 , in-x 2. 9. De XEmmenologie de Freind , médecin 
Anglois /à Paris en i75°> w-'i- 10. Du Traité des 
maladies aiguës des enftns , &c , par Gautier Harris , 
médecin , à Paris en 1730. 11. Du Traité de la nature , 
des caufes , des fymptômes & de la curation de T accident 
le plus ordinaire du mal vénérien , &c ? de Guillaume 
Cokburn , médecin Anglois , à Paris , in-i 2. Du Traite 
des maladies des deux fexes , &c , par Jacques Vercei- 
lonini, médecin Italien, à Paris. Ces cinq dernières 
traductions n'ont paru qu'après la mort du traducteur. 
Outre ces ouvrages de la composition de M. Devaux , 
8c ces traductions qui font -fort eftimées , cet habile 
chirurgien a contribué aufïi à la perfection de plusieurs 
autres ouvrages , ou en a donné de nouvelles éditions 
augmentées de fes propres recherches , favoir , l'Art 
de f kigner accommodé aux principes de la circulation du 
fang, par Henri -Emanuel MeuriSle :1a forme, le 
fbile , 8c un grand nombre de réflexions femées dans 
l'ouvrage font de M. Devaux ; c eft un in-iz 3 publié 
en rtf $9, à Paris. Nouveau recueil d'obfervations chi- 
rurgicales , faites par M. Saviard , chirurgien de l'Hôtel- 
Dieu de Paris , &c , en 1702 , in-i 1. C'eft M. Devaux 
qui a recueilli ces obfervations. Traité complet des ac- 
couchemens naturels , non-naturels , &c , par le Sieur 
de la Motte , chirurgien à Valogne. M. Devaux a revu 
cet ouvrage, 8c a eu beaucoup de part aux obfervaçions 
8c aux réflexions qui l'accompagnent. C'eft un in-4 , 
imprimé en 1722 , à Paris. Il a fait la même chofe à 
l'égard du Traité complet de Chirurgie , du même , qui 
parut en 1722 , en trois volumes i/z-12 , à l'égard de 
ïAnatomie du corps humain , par Jean Palfin , alors 
profefleur en chirurgie à Gand , à-Paris en 1 72^ -, enfin 
a l'égard de ÏAnatomie de Dionis , dont M. Devaux a 
donné une nouvelle édition augmentée en 1 728 , in-$°. 
On dit qu'il a eu aulïi quelque part au Chirurgien 
Dentife, excellent ouvrage de M. Fauchardj & a plu- 
sieurs ouvrages de M. Croifïint de Garengeot, habile- 
chirurgien de Paris. * Eloge de M. Devaux, par M. Gou- 
jet, chanoine de S. Jacques l'Hôpital , au tom. 8, part. 1 
des Mém. de litter. & d'/iifl. recueillis , par le père Def- 
•inolets. Abrçgi QH extrait de cet éloge par U père Nice- 
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ron , en- fes Mém. pour fcrvir à Vhifloire des hommes 
illufhes, tome, 12.. Lettre de M. Goujet, contre un extrait 
dujourn. des S av. de juin ijx6 , dans Us Mém. du père 
Defmolets, tome 2 , 1. part. 

DEUCALION , roi de Grèce , fuccéda à fon père 
Minos II. Il acecompagna Jafon à la conquête de la 
toifon d'or, 8e à fon retour déclara la guerre a Théfée , 
pour ne lui avoir pas voulu rendre Dédale qui s'étoit 
retiré auprès de lui 5 mais depuis ayant confenti au 
mariage de fa fœur Phedr'a avec Thcfée , 8e fait la paix 
avec lui , il régna tranquillement. Après fa mort fon 
fils Idoménée monta fur le trône , vers l'an du monde 
2.831 8e izoj avant J. C. ■* Diodore, /. 4. Apollo- 
dore, /. 3 , bibL ■ 

DEUCALION, roi de Theffalie & fils de Prome- 
the'e , époufa fa coufine Pyrrha. De fon temps la 
Thcflilie fouffrit une fi grande inondation, que les 
poètes en ont pris fujet de dire que tous les hommes 
y périrent. Pour réparer le genre humain', Deucalion 
8e Pyrrha confulterent l'oracle de Themis , & fuivant 
fa réponfe jetterent derrière eux des pierres , qui fe 
changèrent en hommes Se en femmes. Il eft remar- 
quable que Noé étant appelle Ifchhaadamas , c'eft-à- 
tiire , Laboureur, on peut traduire ce mot en o-rec 
«svip nuffttf , mari de Pyrrha. En phénicien Eben , lignifie 
mie pierre, 8c un fils, de forte que l'on peut croire, 
que les pierres que les poètes difent avoir été jettées 
par Deucalion & Pyrrha , n'étoient autre chofe que 
leurs enfans, que Ton a pris pour des pierres, àcaufe 
de l'équivoque du mot. Ovide en fait mention dans le 
premier livre des métamorphofes. 

Les hiftoriens font fort partagés fur l'époque du 
déluge de Deucalion. Un ancien auteur rapporté par 
Clément Alexandrin dans le I livre des tapifjer'us , le met 
330 années avant la prife de Troye. Ainfà il feroit 
arrivé l'an 25.51 du monde, & le 1504 avant Jefus- 
Chrift. Salian, Sponde, 8c quelques autres, qui s'at- 
tachent particulièrement aux époques de la chronolo- 
gie d'Eufebe, mettent ce déluge en l'an 1523 avant 
Père chrétienne , l'an 6y de Moïfe, & 34 de Cecrops. 
S. Jérôme , S. Cyrille 8e S. Auguftin croient que cette 
inondation arriva du temps de Cecrops roi d'Athènes , 
qui commença à régner l'an 1 5 5 S avant Jefus - Chrift. 
Le dernier de ces faints docteurs , rapporte une autre 
opinion de Varron , à laquelle il femble fe tenir : qui 
eft , que ce déluge arriva fous le règne de Cranaus, 
qui fuccéda à Cecrops , & monta fur le trône l'an 
1508 avant Jefus-Chrift. Georges Syncelle, Cedrene 
3c quelques autres chronologiftes , font dans la même 
incertitude j 8e né s'accordent entr'eux, ni fur le temps 
■<Iu règne de ces rois Athéniens , ni fur les autres'cir- 
conftances. Ubbo Emmius met ce déluge en l'an 549 
avant la prife de Troye , 8c 2533 avant l'époque de 
la naifTance du fils de Dieu. Les marbres du comte 
d'Arondel , publiés 8e commencés pour la première 
*fois par Seldenus, & depuis par M. Prideaux , avan- 
cent cette époque d'environ feize ans. Je crois qu'on 
doit dire avec Varron & Apollodore , que ce déluge 
arriva fous le règne de Cranaus , 8e le fixer à l'année 
2-535 du monde , qui eft la 1500 avant Jefus-Chrift. 
* Apollodore, /. 1. Diodore, /. 4. Strabon , /. 9. 
Paufanias, l. 1. Att. Conon rapporté par Photius 
cod.i-%6. nar.zj.Stànz Jérôm. en la chron. Saint Cyrille 
ï.i , contre Jul. 8c Saint Auguftin, /. 1 delà eue de 
Dieu y c. .1 o. Ubbo Emmius , /. 1 , vet. Gr.c. Pecau 
-P.-i.fl. i y <c.c,, ration, temp. & in chron. Riccioli, 
'chron. réform. T. ■/. /. 3 , n. <J, p. 115. 

DEUCIUS , ckercheiUEUX (Bertrand de ) 
DEUDQRIX , fils de Betoris , fort célèbre parmi'.les 
'Cherufces, fut un des principaux. captifs, qui paru- 
rent à Rome dans le triomphe du jeune Germanicus. 
** Strabon. ' - 

f DEVELTO, ou ZAGORA, pente ville autrefois 
^pifcopale 8e fuffragante d'Andrinople. On la met fur 
•la rivière de-Paniza, aiuoconfins de Bulgarie ,8c rde . 
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Romanie, à huit ou neuf lieues de Sifopoli, du côté 
du couchant. * Baudrand. 

DEVENTER, ville des Pays -Bas, capitale de la, 
■ province d'Over-Iffel , avec évêché fuffragant d'U- 
trecht. Elle eft nommée par les auteurs Latins ZW/z- 
tria ; 8c eft ficuée fur la rive droite de l'IfTel , à quatre 
lieues de Zwol. C'eft une grande 8c belle ville , bien 
bâtie , fort peuplée , entourée d'une muraille , avec 
diverfes, tours, & des foffés toujours remplis d'eau. 
Quelques uns croient que cette ville a reçu fon nom 
d'un riche habitant , nommé Davon , ami" particulier 
de faint Lebuin, qui convertit ce pays à la foi. Deventer 
avoit une églife fous le nom de ce faint. Bernulphe , 
evêque d'U trecht, l'érigea en collégiale, 8e depuis 
en 1555, elle a été érigée en cathédrale ; mais lorfquô 
les Proteftans furent devenus maîtres du pays , les évê- 
quesfe retirèrent ailleurs. * Guichardin , dejcr'tpt. des 
Payi-Bas. Gazei 3 hifl. ùC cL du Pays-Bas. Valere An* 
dré ,, in topogr. Belg. Evrard Reydanus. 

DEVEREUX , ancienne maifon d'Angleterre , que 
l'on tient venir de la ville d'Evreux en Normandie , a 
produit de grands hommes. L'on n'en rapporte ici la 
poftérité que depuis. 

\. Guillaume Devereux , qui mourut après l'an 
12.95 > Se fut père de Jean , qui fuit ; 8e de Guillau- 
me Devereux, qui continua, la .pojlérité rapportée après 
celle de fon frère aîné. 

II. Jj-an Devereux rendit de grands fervices contrs 
les François & les Flamans aux rois Edouard III 8e Ri- 
chard IL' Ce dernier le fit gouverneur du château d.e 
Leeds dans le comté de Kent , & le retint pour fervir 
auprès de fa perfonne avec cent hommes d'armes » 
dont cinq dévoient être chevaliers, outre lui-même. 
Iifutenfuite capitaine de Calais, connétable du châ- 
teau de Douvres , gardien des cinq ports 8e maître de 
la maifon du roi. Ilfutaalïï nommé pour traiter avec 
les François & les Flamans ; fut dépuré au parlement: 
parmiles barons du royaume, & mourut en 1323. Ii 
avoit époufé Marguerite , fille de Jean Barre , cheva- 
lier, dont il eut Jean baron Devereux , mort en 1 396 • 
fans laiffer poftérité de Philippe , fille de Gui de Brien ; 
8e Jeanne De véreux,, héritière de fon frère, mariée a 
Gautier Fitz-Walrer. 

II. Guillaume Devereux de Bodinham, frère puîné 
du précédent , fut père de Gautier I, qui fuit. 

III. Gautier Devereux I du nom, mourut en 1403. 
Il avoit époufé Agnès , fille doThomas Crophull , donc 
il eut Gautier II ,. qui fuit. 

IV". Gautier Devereux II du nom , époufa Elisa- 
beth , fille de Jean Merburi , chevalier , dont il eue 
Gautier III , qui fuit ; & Anne mariée à Guillaume 
Herbert, comte de Pembrock. 

V. Gautier Devereux III du nom , fut créé baron 
de Ferrers par le roi Edouard IV , en 1461 , eu récom- 
penfe de fes fervices dans la guerre contre leroiHen-* 
ri VI , & fut tué à la bataille de Bofuyorth - Fiel en 
1485. Il ayoit époufé Anne , fille 8e héritière de Guil- 
laume baron de Ferjcers deChartlei , dont il eut Jean 
qui fuit. 

VI. Jean Devereux , baron de Ferrers , mourut en 
1497, lai fiant de Cécile, fille de /fëtfriBourchier, com- 
te d'EfTex , Gautier , qui fuit. 

VIL Gautier Detveçeux IV .du nom , baron de Fer- 
rers., fut vicomte .d!Hereford en 1 5 5 o ; fut auffi che*. 
yalierde Ja J.arxeciere, & jno.urut.en l'an 1 5 58. Il avoit 
époufé 1. Marie , fille de Thomas Grei , marquis de 
Dorfet : x. Marguerite , fille.de Robert Garnïsh-deJCen- 
:ton. Du premier lit vinrent Richard , qui fuie ; Ça:- 
therine , mariée à Jacques Baskervile , chevalier ; 8c 
.Guillaume Devereux, qui époufa Jeanne , fille de Jean 
ScudamoredeHorne-Laci, dont il eut Çarbe,, mariée 
.1., à Edouard Cauc : z. à Edouard Haftings 5 8e Mar- 
guerite-X)e.v.erevïx. , alliée à Edouard Lmleton de Pilla- 
•ton.DuXeçondiit.fortit Edouard Devereux, quia fait 
la branche des vicomtes d',H$&$~SQB.v rapportée ù-apùs* 
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VIII. Richard Devereux , chevalier, mourut avant 
fon père , laiilant de Dorothée , fille de Georges Haf- 
rinrs , comte de Huutingdon, Gautier V, qui fuit. 

IX. Gautier Devereux V du nom, vicomte d'Here- 
ford , fut fait maréchal de camp de l'armée contre les 
comtes de Northumberland Se de Weftmorland.,dans la 
rébellion fous le règne de la reine Elizabech, qui le créa- 
comte d'Eilex^ le fit chevalier de la jarretiere.Ceux qui 
étoient envieux de fa fortune , le firent envoyer en Ir- 
lande contre legrand Oneal; &on ménageai! bien. les 
chofes,qu 'il ne pue rien exécuter de confidérable, quoi- 
qu'on Un eût promis la fouveraineté de l'Ultonie.Aban- 
tlonnc de la cour , de fes amis & des foldats, il retourna 
en Angleterre,après avoir confomméune grande partie 
de fes biens ; mais par les intrigues du comte de Lei- 
cciler , il fut envoyé en Irlande avec le titre de comte 
maréchal de ce royaume , où il mourut de chagrin &c 
de dyfenterie le zzfeptembre 1 576 , non fans foupçpn 
de poifon, qui fut augmenté par le prompt mariage du 
comte de Leicefter avec fa veuve , qui étoit une belle 
iierfonne. Il avoit "époufé Letice , fille dû François Knol- 
les , chevalier de la jarretière , laquelle prit une fécon- 
de alliance avec Robert Dudlei , comte de Leicefter , 
qui répudia Duglajfe Houvard fa féconde feramei 11 
eue pour enfans Robert , qui fuit j Gautier , tué à 
Rouen en 1 590 ; Pénélope, mariée 1. à Robert baron 
Rich : 2, à Charles Blounc , comte de Devon j & Doro- 
thée Devereux, alliée 1. a Thomas Perrot : 2. à Henri 
Perci , comte de Northumberland. 

X. Robert Devereux, comte d'Efièx, yicomte d'He- 
ïcford,chevalier de la jarretière, dont fera parlé ci-après 
J l'article ESSEX, eut la tête tranchée le 25 février 
1 (Soi. Il avoit époufé Françoife, fille de Francois'Wal- 
fingham, veuve de Philippe Sidnei , dont il eut Ro- 
bert II , qui fuit ; Françoife , mariée à" Guillaume Sey- 
mour > baron de Beauchamp , puis duc de Sommerfet j 
SeDoiothée Devereux, alliée 1 . iBenri Shirlei-de-Stan- 
«ûn-Haroid:i. à Guillaume Stafford de Blatheruvick. 

XL Robert Devereux II du nom, comte d'ElTex, 
vicomte d'Hère ford, né en 1591, fut rétabli dans fes 
biens par Jacques I, roi d'Angleterre. Ayant reçu du 
chagrin à caufe de la difiolution de fon premier maria- 
ge,, il alla dans le Palarinat pour fe former au métier 
•des armes ; Se quand le roi Charles I , eut rompu avec 
fon parlement , il commanda les troupes des parle- 
mentaires en qualité de général , Se mourut à Londres 
le i4feptembre 1645, non fans foupçon de poifon. Il 
avoit époufé 1 . Françoife , fille de Thomas Houvard , 
comte de Suffolck , dont il n'eut point d'enfans , Se 
qu'il répudia : 2. en 163 1, Elisabeth , fille de Guillau- 
me Paulet de Eddington , dont il eut Robert Devereux 9 
tnort jeune. 

Vicomtes d'Hère f o rd> 

VIÏÏ. Edouard Devereux , fils de Gautier IV du 
nom , baron de Ferrers, &c. Ôc de Marguerite Garnish- 
<ie-Kenton, fut baron -d'Angleterre , Se époufa Cathe- 
rine , fille d'Edouard Arden de Pack-Hall , dont il eut 
Cautier IV , qui fuit.' 

IX. Gautier Devereux VI du nom , vicomte d'He- 
reford, après la mort de Robert comte d'Efièx fon cou- 
iîn , époufa Elisabeth , fille de Thomas Knightlei de 
■Borrowhall , dont il eut Effex ; mort avant fon père , 
fans poflérité de Anne , fille de Guillaume Corteine , 
chevalier ; Leicester , qui fuit j Gautier ; Edouard St 
Jean Devereux. 

X. Leicester Devereux, vicomte d'Hereford, épou- 
sa i.N. fille de Guillaume Wiihypole , chevalier , dont 
il n'eut point d'enfans': 1. Prifulle y dont il eut, Leicefer y 
vicomte d'Hereford, mort fans alliance j & Edouard, 
qui fuit. 

XL Edouard Devereux, vicomte d'Hereford, épou- 
sa en 168 9 Elisabeth Norbourne. * Diction, angl. 

DEVEREUX ( Robert) comte d'Efiex, cherche^ ES- 
,SEX ( Robert Devereux , comte d' ) 
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DEVERRE , ou Deverra , déefie que les païens 
honoroient pour entretenir'la propreté dans leurs mai- 
fons. Ce mot vient du latin dcvtrro , balayer. C'étoic 
une des trois divinités , félon Varron Se S. Auguftin , 
de la cité de Dieu ,- que les anciens avoient coutume 
d'invoquer , pour garder une femme accouchée , de 
peur que Sylvain', dieu des forets & des champs , n'en- 
trât de aiuit Se ne lui £ît quclqu'outrage. Ces trois di- 
vinités étoient Intercidone , ainfi nommée du taillant 
de la coignée ; Pilomne, du pilon, Se Deverre , des balais. 
Intercidone préfidoit à la coupe des arbres, Se Pilomne 
conduifoit le pilon , pour piler les bleds , Se faire Ix 
farine. On faifoit ainfi cette cérémonie. Trois hommes 
alloient la nuit autour de la maifon , Se frapoient 1© 
feuil de la porte d'une coignée , puis d'un pilon ; en- 
fuite on la nettoyoit avec un balai , afin que ces fignes 
de fervice leur ayant été rendus , elles confervaifenc 
l'accouchée contre la violence de ce prétendu diejj 
Sylvain. * Car tari, en fes Im. des dieux. 

DEUIL ( Odon de .) ' abbé de S. Denys en, France , 
chercha ODON. 

DEVIC ( Gérard ) chanoine de Féglife de Carcaf, 
fonne , étoit fils de noble homme Jean Devic , fei-? 
gneur de Padern , lieu firué dans les montagnes , entre 
Narbonne Se Perpignan. Il fit fes études dans l'univer- 
fité de Touloufe , où il reçut le bonnet de doéteuu 
Jean Devic , fon père , alors gouverneur du château, 
de Termes, & viguier de Fénoiuedes,Termenes, Peire- 
pertus, Val-de-Daigne , l'ayant appelle auprès de lui» 
fon mérite & fes vertus lui procurèrent peu après une 
cure dans fon voifinage, qu'il gouverna pendant trente- 
huit ans. Il fut enfuite chanoine de l'égiife de Carcaf- 
fonne , où il donna des preuves de fon zélé pour l'hon- 
neur de cette églife^ non-feulement par fonafliduité 
à tous fes devoirs, mais encore par fon application à 
l'étude Se fes travaux littéraires. Ce fut à la follicita- 
tion de Louis de Nogaret , fils de Jean-Louis de Noga- 
ret de la Valette , ,duc d'Epernon, qui fut pourvu de 
l'évcché de Carcaflonne en 1 6 5 6 , que Devic travailla 
fur les mémoires de feu Bernard d'Eftellat , fon con- 
frère , dont il donna au public en i66j une partie des 
recherches , fous le titre de Chronique desévèques de 
Carcaflonne ( chronicon hiforicumepifcoporum , 6- rcrum 
memorab'dium ecclcfiœ. Carcajfonenfis , in-folio. ) Cet ou- 
vrage fut imprimé fous la protection Se aux frais de 
Louis de Noearet : il manque de critique. Devic mou- 
rut vers le même temps , âgé de So ans. * Hifioire ecclé- 
jiallique & civile de la ville & diocèfe de Carcaffmne > 
par le P. Bouges , auguftin , pag. 445 , 444. 

DEVIN ( Jean le ) fieur de Villettes en Moranne , Se 
de Lommeau de la paroifle de Juigné près la ville de 
Sablé , fils de Jean le Devin , fieur de la Cheveraye , 
Se de Jeanne le Port , naquit à Sablé dans le XV ficelé. 
Il fut premièrement confeiller ordinaire des grands- 
jours d'Anjou en la place de Gilles Commers Langlade, 
docteur régent en droit dans l'univerfité > d'Angers , en 
1 5 1 9 .Ses lettres de provifion font de Louife de Savoy e, 
mère de FrançoisI 5 duchefle d'Angoumois Se d'Anjou ôc 
comtelïè'du Maine. Elles font datées du premier octo- 
bre 1521. Il fut enfuite enquêteur d'Anjou. Il époufa 
.1; Jaauine de Courbefofle , fille cX Antoine de Courbe- 
foffe , lieutenant général de Beaumont , &: de Chrifiint 
Tibergeau , d'une famille noble du pays du Maine : 
2. Jeanne de Pincé , aufll de famille noble ; 5. Jeanne 
Belin , veuve de Chri(iophe Liger , fille de Jean Belin , 
lieutenant général d'Angers fous Louis XI, Se de Renie. 
Bernard , de la famille de Jeanne Bernard , aïeule du 
cardinal de Valençay. Jean le Devin s'acquit une grande 
eftime dans les différens emplois qu'il exerça. Il avoit 
un mérite peu commun , l'efprit fort orné , & beau- 
coup d'érudition pour fon temps. Il mourut à Angers 
le- 14 avril 1565 , & fut enterré dans l'égiife des do- 
minicains de cette ville. 

DEVIN ( Antoine le ) ccuyer , fieur de la Roche en 
Anjou , duTronchay, Se deMontargis au Maine , étoic 
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£ls de Jean le î)evin , dont on a parlé dans Vàrûck 
précèdent , & de Jaquine de CourbefofTe. Il fut élu 
d'Angers , charge alors confidérable , ôc non du Mans, 
comme le die Blondeau dans fes illuflres Manceaux , 
où il prétend auiïï qu'Antoine le Devin étoit du Mans , 
ce qui n'eft pas certain. La Croix du Maine en fait 
mention dans fa bibliothèque , comme d'un écrivain 
très-célébre. Il dit qu'il avoit fait entr'autres trois tra- 
gédies , Judith , Efther ôc Sufanne ; & traduit en profe 
f'hiftoire de Sallufte. Il époufa Renée Moyfant , fille 
unique de Jean Moyfant, fieur de la Toufche, licen- 
cié es loix , Ôc de Renée Martin. Un des defeendans 
d'ANToiNE le Devin a pris le nom de le Divin, qui eft 
refté à cette famille.'* Voye^ la continuation manuf- 
crite de ïhijloire de Sa'dé , de l'abbé Ménage. 

DEVISES, ville ou bourg d'Angleterre avec marché 
au milieu du comté de Wilt , dans la contrée nommée , 
Swanbourn. Elle eft ainfi nommée , pareequ'autrefois 
elle étoit partagée entre le roi & l'évêque de Salisburi. 
C'eftla plus grande & la meilleure ville pour le négoce 
de xout le comté de Wilt , après Salisburi qui en eft la 
capitale. Elle eft à 89 milles angl. de Lond. * Dicl. angl. 

DEYON , DEVONIE ou DEVONSHIRE, Devonia, 
province d'Angleterre , avec titre de comté , dans la 

fiartie méridionale du pays de Weftfex. Elle eft entre 
es provinces d'Orfet ôc de Cornwal ou Cornouaille. 
Excefter eft fa ville capitale : les autres font , Plimouth, 
Bedford , Tornes , Sidmouth , &c. * Camden. Sanfon. 

DEVONIUS ( Jofeph) Anglois , ainfi nommé parce- 
qu'il étoit né dans la province de Devonshire. On le 
Itirnommoit auffi Excejlrienjîs , à caufe d'Excefter, qui 
eft la capitale de cette province j & Ifcanus , pareequ il 
fut élevé à Ifch , ville de Cornouaille. Devonius pafla 
dans fon temps pour l'un des plus habiles dans les lan- 
gues grecque & latine , ôc pour l'un des plus remplis 
d'érudition. On le regarde aufil comme le premier 
poëte qu'il y eût alors en Angleterre. Il fut en grand 
crédit auprès de Baldwin,qui fut élevé fur le fiége épif- 
copal de Cantorberi l'an 1 1 84 , & qui fe déclara fon 
protecteur. Devonius lui dédia fes fix livres de la guerre 
de Troye , & fon Antiochéide. Ses fix livres de la guerre 
de Troye , où Phiftoire de Darès h Phrygien, eft en vers, 
& a été imprimée fous le nom de Cornélius Ncpos , a 
Bâle en 15 41 in-S°> au même lieu en 1583 in-folio , 
avec ce titre : Dans Phrygius de b&llo Trojano , carminé 
degiaco , per Corndium Nepotem. t Les Anglois fe font 
plaint de cette bévue , qui a fait attribuer à Cornélius 
Nepos ce qui eft l'ouvcage de Devonius. Ce dernier eft 
encore auteur d'un panégyrique à la louange de Henri II; 
d'un traité de V Education de Cyrus ; ôc è.Q quantité de 
poëfies , dont la plupart font fur des fujets très-profa- 
nes. Pitfeus , dans fon traité fur les écrivains d'Angle- 
terre , prétend gratuitement que Devonius florifioit 
encore en 1 1 1 o , ôc c'eft plus gratuitement encore qu'il 
aflure que Baldwin, archevêque de Cantorberi , obtint 
pour lui l'archevêché de Bourdeaux en France. Cette 
dernière prétention n'a nulle vraifemblance i Ôc ne fe 
trouve appuyée d'aucune autorité. * Outre les auteurs 
cités dans cet article, voye^ Cafimir Oudin, in comment, 
dejeriptor. ecclef.faculi XII tom. 2 in-fol. 

DEVONIUS , cherche^ BALDWIN , fuinomaé De- 
vonius. 

DEVREUX , cherchei DEVEREUX. 

DEURHOFF ( Guillaume ) né à Amfterdatn en 1 £5 o, 
s'appliqua également à la philofophie & à la théologie. 
Il eftimoit beaucoup le célèbre Defcartes, & il s'eft fervi 
des réflexions de cet illaftre philofophe , quand il s 
trouvé qu'elles croient bien fondées. Loin de le fuivrè 
aveuglément , comme il avoit une grande pénétration, 
il découvroit les fautes où cet habile homme étoit tom- 
bé, ôc il les faifoit appercevoir, de peur qu'elles h'ég'a- 
raflent ceux qui n'auroient pas la même intelligence. 
• Ceft ce que l'on peut voir , en lifant fon abrégé des 
Méditations de Defcartes , corrigées. Il a fait àuflî un 
fyftême, de théologie, dans la yue de démontre? les cho- 
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fes qu'il croyoit pouvoir fe connoître fans le fecours de 
la révélation , ôc "dont l'écriture fainte fuppofe la con- 
noiflance. Avant de publier ce fyftême , il en commu- 
niqua un autre fur la Rédemption de l'homme ; on en 
prit des copies , & comme il arrive ordinairement , on 
es altéra , ce qui l'engagea à donner lui-même (on livre 
en 10T94. Mais à peine fut-il rendu public , qu'il trou- 
va beaucoup d'adversaires , non-feulement de la parc 
du confiftoire d'Amfterdam , mais encore de beaucoup 
de théologiens : on écrivit contre , & l'auteur répondit 
à tous. Il mourut en 1 7 1 7 âgé d'environ 6 8 ans. * Dic- 
tionnaire hifiorique , édition d'Amfterdam 1740. 
DEUSrDEDIT, pape, cherche^ DIEU-DONNÉ. 
DEUSINGIUS (Antoine) de Meurs , naquit en 1 6 1 2» 
Il fut profefleur en médecine a Groningue. Il étoit très- 
favant dans les langues arabe , perftenne ôc turque , 
comme cela paroît par les notes qu'il a faites fur la 
grammaire arabe d'Erpenius. Il a auffi traduit en latin 
le Pentateuque. Il publia en 1^53 Gm&fis microcofmi. 
Il avoit donné en 1644 Univerfale naturœ. theatrum. En 
i6"55 on vit paraître un traité fur le mouvement du 
cœur Se du fang ; ôc en 1^59 une idée de la fabrique 
du corps de l'homme. En 1 660 on vit de lui Fafcicu- 
lus 14' , felectarum differtationum. Cet auteur eft mort à 
Groningue en 1666, âgé de 54 ans. ^qy^Manger, dans 
fa bibliothèque des auteurs médecins , livre 4. On y trouve 
un long catalogue des ouvrages de Deufingius , dont il 
paroît faire beaucoup d'eftime. Il y remarque auffi que 
cet habile homme avoit été médecin aulique de Guil- 
laume-Frédéric comte de Naflàu , gouverneur de Frife. 
DEUSINGIUS (Herman) fils du précédent, naquit 
le 14 mars 165 4. Çn 1 677 à l'âge de zi ans , il fut fait 
doéteur en droit. Les états de Groningue le nommèrent 
en 1682, à la chaire de profefïeur en droit & en langue 
grecque j mais il refufa cet emploi. Après avoir par- 
couru les Pays-Bas ôc l'Allemagne , il abandonna la ju- 
rifprudence , ôc s'appliqua à la Dèmonjlration de r allé- 
gorie hifiorique du vieux & du nouveau tejlament. Trois 
diflertations qu'il compofa fur le myftere de la fainte 
Trinité , qu'il confideroit comme la fource d'une triple 
allégorie dans l'explication de l'hiftoire fainte , lui atti- 
rèrent une haine fi violente qu'on l'excommunia , quoi- 
qu'on n'eût fait aucune démarche pour le convain- 
cre d'erreur , ni pour lui prouver la vérité. Comme il 
étoit fujet à àes maux de tête prefque continuels, 
il alla prendre les eaux d'Aix - la - Chapelle ; après 
quoi il fe retira dans le pays de Drent , comme 
en un lieu d'exil. Monfieur le baron de Pallant , gou- 
verneur de Cœvœerde ôc du pays de Drent , informé 
de fon mérite , ordonna au fynode de l'inviter , ôc de 
l'admettre à la communion de l'églife. Il retourna en- 
fuite à Groningue , où les miniftres de l'églife franco ife 
le reçurent fraternellement. Il mourut le 3 janvier 
1722. * Biblioth. Bremenf. clajf. V ' , pag. 9 2 j . 

DEUTERIE , fut maîcrefle , puis femme de Theode- 
bert I , roi de Metz , dans le VI fiécle. Ce prince faifant 
en 5 3 3 la guerre dans la Septimanie , qui eft le Langue- 
doc d'aujourd'hui , y trouva cette dame dans le château 
de Cabrieres ou Chevrieres , près de Beziers , & en de- 
vint amoureux. Il l'emmena , ôc là laifïâ à Clermont en 
revenant vers fon père Thierri , qui l'avoit obligé d'é- 
poufer Wijigirdc , fille de Vàchon , roi des Lombards. 
Theodebert après la mort deThierri, arrivée en 534 , 
répudia Wijigarde ôc époufa Deuterle , de laquelle il eut 
Thibaud , qui lui fuccéda ; ôcBertoare , qui fut recher- 
chée par Totik. Quelques auteurs ajoutent Ragintrude t 
femme de Theudon , prince de Bavière , qu'elle con- 
vertit à la foi; Deuterie étoit mariée lorfqu'elle vit Theo- 
debert , & elle abandonna fon mari pour fuivre ce prin- 
ce. D'autres d'ifenr qu'elle étoit veuve , & que de fon 
premier mariage elle avoit une fille qui étoit extrême- 
ment belle. Deuterie craignant que fa fille , qu'elle avoit 
emmenée avec elle , n'inipirât par fa beauté de l'amour 
à Theodebert, dont elle connoifloit le foible, réfolut 
de sr'en défaire. Elles étoient l'une ôc l'antre à Verdun, 
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quand un jour la fille étant montée fur un char appelle 
bajlerne , 6c traîné par deux taureaux, le cocher , que 
l'on croit que Deuterie avoit gagné , partant fur le 
pont de cette ville , piqua fi vivement ces deux ani- 
maux , qu'ils fe précipitèrent dans la rivière ., &c en- 
traînèrent avec eux le char &c la fille de Deuterie qui 
périt ainfi miférablement. Dieu ne lai (Ta pas ce crime 
impuni : Thcodebert touché des remontrances des fei- 
gneurs de fa cour , & du murmure des peuples fur le 
commerce fcandaleux qu'il entretenoit depuis fept ans 
avec Deuterie, la renvoya enfin pour toujours,aprcs en 
avoir eu un prince nommé, comme on l'a dit, de Th&o~ 
dcbalde oxxTIùbaia , 6c qui fut fon fùcceflèur. Théode- 
bert retourna avec Wifigarde , en prit une autre après 
fon décès , 6c ne perifa plus à Deuterie , qui alla re- 
joindre , dit on , fon légitime mari. * Voye{ , outre les 
hiftoriens de France, l' hifloire particulière de Langue- 
doc , par DD. de Vie &: VaifTète , religieux bénédictins 
de la congrégation de S. Maur , tom. i , liv, 5. 

DEUTER1US, évêque Arien, qui vivoit au com- 
mencement du VI fiécle , vers l'an 5 06 , ofa changer la 
forme du baptCnie. Nicephore rapporte que baptifant 
lin certain homme nommé Barbas , il eut la hardielle 
de dire : Barbas ejl bapufê au nom du Perc , par le Fils , 
Aufaint Efprit ; 6c que dans le même moment l'eau 
des fonts baptifmaux difparut.* Nicephore, /. 16 3 c.$ 5. 
DEUTERONOME, eft le cinquième des livres de 
Moyfe , appelle en hébreu Elle habdebarim ; parcequ'il 
commence par ces mots dans l'hébreu. Les rabbins 
le nomment quelquefois MiJ'na^ c'eft à-dire, répéti- 
tion de là Loi .} lus Grecs 6c les Latins , Deuteronome , 
c'eft-à-dire , Jeconde loi ■ parccqu'il contient une répé- 
tition abrégée des loix contenue s dans les livres précé- 
dens. Il contient outre cela , les principales circonf- 
tances de ce qui étoit arrivé au peuple d'Ifraël dans le 
défert , repaies par Moyfe dans les premiers chapitres , 
& l'hiftoire de ce qui fe pafla depuis le commence- 
ment de l'onzième mois de la quarantième année de la 
fortie d'Egypte , jufqu'au feptiéme jour du douzième 
mois. Quelques uns ont douté que ce livre fût de Moy- 
fe , pareequ'au commencement il eft dit : Voici ce que 
dit Moyfe aux en fans d'JJ'raél , au-delà du Jourdain , 
que Moyfe n'a certainement point pafle , 6c qu'à la fin 
la mort de A4oyfe y eft décrite j defeription dont il ne 
geut point être auteur , puifqu'elle ne peut avoir été 
flûte qu'après fa mort. Cependant il eft clair par le li- 
vre même , que Moyfe en eft l'auteur. Il eft dit dans le 
c 3 1, v. 9, que Moyfe écrivit cette loi, qu'il la donna aux 
en/ans de Levi, qui portaient l'Arche d'alliance du Sei- 
gneur , £c au v. Z4 , que quand il eut achevé d'écrire 
entièrement les paroles de cette loi dans un livre , ildonna 
ordre aux Lévites de, prendre cette loi , & delà mettre à co- 
té de l'arche d'alliance dufeigneur. Il eft enjoint dans le 
c. 17, du même livre, aux rois, qui dévoient régner 
un jout fur les Ifraélites , défaire décrire auffitôt après 
qu'ils auront été élevés fur le trône 3 un exemplaire de cette 
loi ,fur celui qui étoit entre les mains des prêtres, Cespaf- 
fages font voir clairement, que Moyfe avoit écrit lui- 
même un exemplaire de la loi, & qu'il l'avoit donné à 
garder aux prêtres & aux Lévites , pour le mettre à côté 
de l'arche , afin qu'il fer vît de monument original & 
authentique, fur lequel les rois en feroient tirer des co- 
pies , pour leur fervir de régie Le Deuteronome y eft 
marqué vifiblement par ces retmes : Deuteronome, ou 
le double de la loi. Cette loi, les paroles de cette loi. Le 
Deuteronome eft auflî appelle la loi de Moyfe , dans le 
livre de Jofué ( c . 5 . v. 3 1 . ) dans les livres des Rois '& 
des Paralipomenes , dans le livre deNehemie(c 13. ) 
& dans les prophéties de Daniel & de Baruch. Quant 
aux objections que l'on fait , on répond à la première , 
qu? les paroles du texte hébreu peuvent aufii-bien fi- 
gnilier en-deçà du Jourdain , qu' du- delà ,& i la fécon- 
de , que la narration de la mort de Moyfe a été ajou- 
rée , ou par Jofué , ou par Efdras , ou par la fynagogue 
des Juifs, pour rendre l'hiftoire du Pentateuque com- 



DEU 

pletce. On ne difeonviendra pas non plus qu'il n'y ait 
eu quelques autres endroits ajoutés depuis Moyfe : la 
fuite des rois Iduméens jufqu'au temps où les Ifraélites 
commencèrent à être gouvernes par des rois , n'eft cer- 
tainement pas de lui ; 6c on peut obfci ver d'autres cho- 
fes qui lui iont poftétieures. * S. Jérôme , prolog. Gaka- 
tus. S, Auguftiiij l.t.de mir.fcript. c. 3 5 . Torniel , A. 
M. 2585 , n. jz, 1584 , n. 18. Salian , enjes ann.Six- 
te de Sienne, /. i, bibl, Bellarmin , des écriv. ceci, en 
Moyje. Simon , hijl. crit. de l'anc. tefl. Du Pin , differt. 
prelim. fur la bibl. D. Auguftin Calmet , comment, fur 
le D<.uter, 

DEUTHERIUS, célèbre rhéteur, qui a vécu A la 
fin du cinquième fiécle, 6c dans le fixiéme, Il étoic 
difciple de rélix, rhéteur Romain ; pour lui, il tint une 
école publique à Milan , 6c il y eut pour auditeurs un 
grand nombre déjeunes gens , diftingués par leur naif- 
fance , 6c dont plufieurs remplirent depuis les poftes 
ics plus honorables. Ennodius, évêque de Pavie, étoic 
en relation avec Deutherius , comme on le voit par 
les lettres 6c les poëlies de ce prélat ; 6c par tout il com- 
ble d'éloges Deutherius , jufqu'i lui donner ces titres 
fi flateurs de Docïur optunas , \enerabilis magifter , in- 
geniorum lima , fabricator fenfuum , & dociiffïmus homi- 
num.y 6cc. voyez la lettre dix- neuvième du premier li- 
vre des lettres d'Ennodius de Pavie , 6c les pages 487 , 
495 s 544» 5 57 » & 6$ 1 des œuvres du nûuie prélat , 
de l'édition du P. Sirmond, Jéfuite , à Paris, 161 1 , 
ï/z-8°,} 6c page 6 des notes du fa vant éditeur. A la page 

5 57 on lit une pièce intitulée -.Diclio data Deuterio K 
S. grammatico , nomine ipflus Eugeneti F. J. m'utenda : 
cette pièce , qui eft en vers , contient un bel éloge de 
Deutherius. Ennodius dit entr'autres : 

Tu decus ltaliœ,fpes titfidifjîmareUi , 
Fax, tuba caufarum , purpura noflra vate. 

Luiùnibus locuplesfolem te Roma vocavit 
Celfa, Quirinalifufcipiensgremio. 

Eloquio Lyncen , tufubdes voce Leonem, 
Melle tuoferpens gutturis arma premet , 6'c, 

Le même Ennodius , dans fes épigrammes, page 6} 1 a ' 
commence ainfi la cent quatrième épigranune : 

Forma , caput, faciès , Deuteri cuncla magifler 
înnumeris doclor dotibus ith cluit. 

Jofeph-Anroïne Saxi , préfet de la bibliothèque Am- 
brouenne a Milan , emploie une partie de ces témoi- 
gnages pour louer Deutherius dans fon livre intitulé : 
De Studiis litterariis Mediolanenfiu/n antïquis & novis 
prodromus , &c. à Milan? 1 7 j 9 , in- S °. Voyez pag. 5 o, 

6 les fuivantes. 

DEUX ( Bertrand de ) car il eft nommé dans les an- 
ciens titres , de Deucio , cardinal du titre de S. Marc , 
& archevêque d'Embrun , étoit né à Blandiac , dans le 
diocèfe d'Ufez. Il s'attacha à l'étude de la jurifpruden- 
ce civile 6c canonique , fut pourvu de la prévôté d'Em- 
brun , 6c enfuite fut élu archevêque de cette églife le 
5 de feptembre de l'an 1 3 x $ . Le pape Benoît XII l'en- 
voya en Italie, l'an 133 j ,6c en 1337 le créa cardinal 
6c vice-chancelier de féglife. Berrrand de Deux fut 
depuis évêque de Sabine , fut renvoyé par Clément VI 
en Italie , 6c fe trouva à l'élection d'Innocent VI. Ce 
prélat avoit écrit Thiftoire de la paffion de notre Sei- 
gneur en vers fapphiques. Il mourut à Avignon le zi 
o&obre de l'an 1 3 55 , & fut enterré dans l'églife col- 
légiale de S. .Didier qu'il avoit fondée , 6c où l'on voit 
encore fon épitaphe. * Bofquet , in Ben. XII. Sponde , 
in ann. Frizon , Gall.purp. Sainte-Marthe ,-Gall. chrifL 
Ciaconius , invita card.Ughel , T. I. Ital.facr. Noguier, 
hifî. de l'églife d'Avignon. Chorier , hifl. de Dauph. & 
desarch. d'Émb, Bernard Guidonis. Auberi, &c. 

DEUX-PONTS , que ceux du pays nomment Zwe'u 
bruk, Bipontium, ville d'Allemagne clans le Palatinat du 
Rhin, 6c capitale d'un petit pays, auquel on donne 
le nom de duché. Elle eft fi tuée fur la petite rivière 

d'Erbach 
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«TErbach , & n'eftpas fort grande , mais eft affez bien 
bâtie , avec un château afïez fort. 

DECJX-PONTS , maifon à qui la ville de ce nom a 
donné fon nom , eft une branche de celle de Bavière» 
Voyci BAVIERE. 

DEXICRATE, d'Athènes, poëte comique , Grec. 
On ignore en quel temps il a vécu , on fait feulement 
qu'il compofa quelques pièces de théâtre. Nous avons 
encore dans Athénée & dans Suidas , quelque chofe de 
celle qu'il nomma les extravagans. 

DEXICREQNTE , un des furnoms qui fut donné à 
Venus , à caufe d'un certain Dexicreon bateleur , qui 
expia par des facrifices les crimes des femmes de Sa- 
m©s , qui s'étoient abandonnées au luxe & à la débau- 
che j ou plutôt d'un autre Dexicreon capitaine de navi- 
re , qui s'étant rendu riche à vendre aux matelots 8c 
aux pafTagers une grande quantité d'eau douce , que 
Venus lui avoit donné ordre de charger , fit drefïèr une 
ftatue à cette déeffe, qu'il appella de fon nom Dexi- 
creonte. * Cœlius Rhod. liv. 19 , chap. 1 5 . 

DEXIPHANES , fameux architecte , natif de l'ifle 
de Chypre , travailla en Egypte pour la reine Cléopa- 
tre , environ z 5 ans avant la nailîance de Jefus-Chrift. 
Il rétablit le phare d'Alexandrie , 8c le joignit au con- 
tinent, qui auparavant en étoit éloigné de quatre ftades, 
c'eft-à-dire,.d'un quart de lieue. * Tzetzès , Chil. z. 

DEXIPPE, de Cos , médecin difciple d'Hippocrate, 
vivoit vers la XCI olympiade, 416 ans avant Jefus- 
Ghrift, 8c écrivit un livre fur la médecine, 8c deux 
autres , des préfages des maladies. Il fe rendit recom- 
mandable par le défintéreffement perfonnel avec lequel 
il en ufa avec Hecatomne , roi de Carie. Ce prince 
l'ayant envoyé chercher pour traiter deux de fes fils ma- 
lades à l'extrémité 8c abandoiniés des médecins, il les 
guérit , mais ce fut à condition que le roi leur père cef- 
fêroit de faire la guerre à l'ifle de Cos : il ne demanda 
point d'autre récompenfe pour lui. * Suidas en fait 
mention. 

DEXIPPUS , Herennius , cherche^ HERENNIUS 
Pexippus. 

DEXTER (Domitîus) fut confulavec MefTala Prif- 
cus , l'an 1 96 de l'ère chrétienne. L'empereur Severe 
le laifïà préfet de Rome , pendant un voyage qu'il fit , 
comme nous l'apprenons ae Spattlen, vie de Severe } c. 8. 

DEXTER (Julius Flavius ) préfet du prétoire,&: fils 
ûe Pacien , évêque de Barcelonne , vivoit fur la fin du 
IV fiécle , du temps de Theodofe le Grand , 8c fut con- 
temporain du poëte Prudence. S. Jérôme lui dédia fon 
ouvrage des écrivains eccléfiaftiques. On ne doute 
point aufïi qu'il ne foit le même qui eft cité par ce faint 
dans le même livre , & qui avoir compofé une hiftoire 
qu'il vouloit donner au public , fous fon nom. Dexter, 
Pacianl , de quofuprà dixh ,flius , clams apudfaculum , 
& fideideditus 3 ferturadme omnimodam hifioriam texuif- 
fe , quant necdum legi , &c* Sophronius qui a traduit , 
comme quelques-uns croient , çie latin en grec , ce li- 
vre des écrivains de S. Jérôme /nous apprend que Dex- 
ter étoit préfet du prétoire. Les chroniques qui portent 
le nom de Flavius Dexter , ont été fabriquées par Jérô- 
me Romande laHiguera, Jéfuite Efpagnol, mort en 
1 6 11 . Il y a eu différentes éditions de cet ouvrage fup- 
pofé , dont on peut voir lenumérarion dans la bibliothe- 
ca média & infimes latinitatis de Fabricus , liv. IV. t. 
II. p. 75 &feq. En 16Z4 , un Efpagnol nommé Thomas 
Tamajo Vargas , hiftoriographe du roi d'Efpagne, pré- 
tendit revendiquer lefdites chroniques a Dexter, dans 
un ouvrage qu'il publia cette année i/2-4 . fous ce ti- 
tre : Flavio Lucio Dextro^ Caballero Efpannol de Bar- 
celona , perfeclo pretorio de Oriente 3 governador de Tôle- 
do , por los annos del Sennor de CCCC. defendido por 
don Thomas Tamajo de Vargas. *Baronius., A. C. 3 88. 
Vofïîus , des hijl. lat. z , c. 10. &c. 

DEYNUM ( Jean-Baptifte ) peintre, naquit à Anvers, 
en icTzo , de parens riches & de bonne famille. Il ex- 
cellait à peindre de .petits portraits en détrempe a 8c 
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d autres ouvrages en petit , qui étoient fort recherchée 
dans les cours de France & d'Efpagne. Il acheta à An-* 
vers une place de capitaine de la bourgeoifîe : mais - 
comme il étoit d'un caractère doux &c tranquille , il ne 
put s'accommoder de la vie tumultueufe que cette 
charge entraîne après foi. Il la quitta donc , 5c réfolut 
de paffer le refte de fes jours dans l'exercice tranquille 
de la peinture. On ne nous marque point le temps de fa 
mort. * Jacques Campo Weyerman , vies des peintres 
des Pays-Bas , tome II. page 156. Dictionnaire hifiori- 
que , édition de Hollande b 1740. 

DEZ ( Jean ) Champenois , né près de Sainte-Mene- 1 
houltle 3 avril KJ43 , entra dans la compagnie de Je- 
fus le premier jour de mai 1 ù6o , dès l'âge de dix-fepÊ 
ans. Ilprofefla dans fa fociété les humamxés,la rhétori- 
que, la philofophie , les mathématiques , 8c la théolo- 
gie même , entant que renfermée dans l'ccriture-fain- 
te, fut laquelle il fit des conférences pendant du temps. 
Appliqué enfuite au miniftere de la chaire , il y fut ap- 
plaudi j mais fon goût l'entraînant vers les matières de 
controverfe , il le Jfuivit. Ayant été fait recteur du col- 
lège de Sedan , il jtravaiila à la ?converfion d'un grand 
nombre de calviniftes. Il paifa de-là à Strasbourg, où 
le roi ( Louis XIV ) 8c le cardinal de Furftemberg l'em- 
ployèrent à l'établilfement d'un collège royal , d'un fé- 
minaire , 8c d'une univerfïté catholique qui furent; 
confiés aux Jéfuites François. Le P. Dez fut premier: 
fupérieur de ce féminaire. Il fuivit par ordre du même 
roi , feu monfeigneur le dauphin , en qualité de fon. 
confeffeur , dans les campagnes que ce Prince fit en 
Allemagne 8c en Flandre ; 8c de retour à Strasbourg , 
il y mourut d'une colique néphrétique le iz feptem- 
bre 171 z , âgé de près de 70 ans. Quatre ou cinq jours» 
auparavant il avoit prononcé une harangue en qualité 
de recteur de l'univerfité de Strasbourg , devant le car- 
dinal de Rohan , qui y faifoit fa première entrée. Il a 
été aufli cinq fois provincial de fon ordre , &: il fut 
envoyé deux fois à Rome : une fois fous Innocent 
XII , 8c la féconde fois fous Clément XL Etant 
dans cette capitale du monde chrétien fous le pon- 
tificat du premier en \ù 97, il y compofa un livre 
contre les œuvres du célèbre Baïus , que dom Gerbe- 
ron , bénédiétin , venoit de faire imprimer en Flandre 
i/z-4 . Il voulut faire imprimer fon livre à Rome , 
mais le P. Maffoulié , célèbre dominicain , à qui le 
maître du facré palais le donna à examiner , ne lui fut 
point favorable , & il y fît des remar-ques qui le mé- 
contentèrent. Le P. Dez en ayant eu communication , 
mais n'en fâchant point l'auteur, y répondit fous ce ti- 
tre : Rèponfe au Janfénifle anonyme auteur des remar~ 
ques. Malheureufement pour lui , l'auteur qu'il atta- 
quoit avoit fait imprimer à Rome-même deux tomes 
in-folio contre Janfénius. Cependant il pourfuivit l'im- 
preflîon de fon livre auprès du cardinal de Bouillon ; 
mais inutilement. Le P. Dez écrivit aufïi en faveur du 
livre des Maximes des Saints fur la vie intlriture , par 
M. de Fénelon , archevêque de Cambrai ; 8c le$ Rlfit*- 
xions a" un docteur de Sorbonne , qui parurent à Rome 
au mois de décembre 1697 , font de ce père. L'auteur 
avoit compofé fes réflexions en françois j mais pourfe 
mieux cacher,il les avoitfait traduire en italien'par l'ab- 
bé Mico.En 1700 étant encore à'Rome,il fe iïgnala avec 
le P. le Comte, Jéfuite, dans l'affaire des fuperftitions 
de la Chine qu'Innocent XII , eût bien voulu. finir 
avant fa mort, mais qu'il ne put terminer. Le P. Dez 
fit entr 'autres dans cette conteftation , l'écrit intitulé : 
Epiftola ad virum nobilem. Le P. de LaubrufTel , qui a 
fait l'éloge du P. Dez , 8c le P. Niceron , qui en a don- 
né un précis après lui, n'ont rien dit des ouvrages de 
ce Jéfuite dont on vient de parler. Ils n'ont fait men- 
tion que des deux fuivans , qui font en effet plus con- 
nus : 1. La réunion des Proujians de S-trasbourg à l'églife 
romaine, également nècejfaire pour leur falut , & facile 
félon leurs principes ,> à Strasbourg en 1687 , i«-8 M . M. 
Obrecht l'a traduit en allemand a 8c on l'a réimprimé 
Terne IF. Partie IL S 
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en françois avec une réponfe aux écrits de deux mi- 
nistres , en 1 70 1 , à Paris , i«- 1 2. 2. Z^yôi <&i chrétiens 
& des catholiques juftifiée contre, les Déifiée , les Juifs , 
/t*i Mahomètans , /« Sociniens & les autres hérétiques , 
&c. quatre volumes in- 11. à Paris en 17 14. Il y a plu- 
sieurs points de critique à relever dans cet ouvrage , 
félon les auteurs mêmes des Mémoires de Trévoux. * 
LaubnuTcl, éloge du P. Dez, à la tête de fon dernier 
ouvrage. Le P. Niceron , mémoires , tome 2. Relation du 
Quiétifme , par M. Phélypeaux , pages 320 & 324» de 
la première partie , & 264 de la féconde. J. Alb. Fabri- 
cius, deferiptor. de verit. relig. Chrifi. page 507. 

DEZA ( Diego) archevêque de Seville, étoit Efpa- 
gnol, ôc natif de Toro dans le royaume de Léon. Il prit 
l'habit de religieux dans l'ordre de S. Dominique j 8c 
après avoir fait de grands progrès dans la vertu & dans les 
fciences,il fut nommé profeûeur en théologie dansl'uni- 
verSîté de Salamanque. Depuis il fut précepteur de l'in- 
fant Jean, fils du roi Ferdinand & d'Ifabelle , qui choifi- 
rent le P. Deza , pour être leur confeSIèur fur la fin du 
XV fiécle. Au commencement du XVI e , ce favant 
homme fut élevé a levêché de Zaraora , transféré à ce- 
lui de Salamanque , puisa celui de Palencia , quelque 
temps après à celui de Jaën , enfuite à l'archevêché de 
Seville , & enfin à celui de Tolède. Deza mourut en 
1522, comme le prouve le P. Echard , avant que d'a- 
voir pris poSïèflion de cette dernière dignité. Il avoit 
tenu en 1 5 1 2 un Synode à* Seville , dont il publia les 
ordonnances. Nous avons de lui Novarum defonfonum 
doUoris Ang. D. Thomce T. IV.Defenfîones ab impugna- 
ûonibus M. Nicol. de Lyra , &c. * Alfonfe Fernandès 
& Antoine de Sienne, defcript.Dominic. Andrœas Schot- 
tus & Nicolas Antonio , defeript. Jiifp. &c. 

DEZA ou DEÇA ( Pierre ) cardinal , naquit à Sevil- 
le le 24 février de l'an 1520, à' Antoine de Deçà , 8c de 
Béatrix de Gufman : il étudia à Salamanque , où il eut 
une chaire de profefTeur en droit. Depuis il fut officiai 
de Compoftelle , auditeur de Valladolid, archidiacre 
de Calatrava , conseiller de Finquifition , 8c enfin pré- 
sident de Grenade , où le roi Philippe II l'envoya vers 
l'an 1 5 69 , un an après que les Morifques fe furent ré- 
voltés dans ce royaume. Le marquis de Mondejar , de 
la maifon de Mendoça , en étoit gouverneur. Le prési- 
dent Deçà y vécut en aSfez mauvaife intelligence avec 
lui , 8c Servit cependant avec beaucoup d'intégrité 8c 
de zélé. Le roi d'Efpagne lui procura le chapeau de 
cardinal, que Grégoire XIII lui donna en 1578. Deçà 
vint à Rome en 1 5 80 , & y perdit la réputation qu'il 
s'étoit acquife en Elpagne. Il mourut a Rome le 27 
août de l'an 1600 , âgé de 80 ans. * De Thou, hift. I. 
48. Cabrera, hift. Philip. II. 1. 7, & 8* Auberi. 

DEZNA , DESNA & DISNA , rivière qui a fa four- 
ce dans la Mofcovie , où elle baigne Novogrod Se- 
wierski & Czernichow. Enfuite elle traverfe une par- 
tie du palatinat de Kiovie en Pologne , 8c fe joint au 
Nieper un peu au-deÏÏbus de la ville de Kiovie. * Mati , 
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DHAFAR, ou TACSEB , anciennement Sale. Ville 
de l'Arabie heureufe. Elle eft Située fur le Nange- 
ran , environ à douze lieues de la côte entre la ville de 
Zibit & celle de Zidden, à 80 lieues de la première 
8c 90 de la dernière. Quelques géographes la font ca- 
pitale du royaume de Tehama, & d'autres de la prin- 
cipauté de Dhafar, qui eft entre celles de la Mecque au 
nord ; de Tehama au levant \ de Mocha au midi ; &" 
la Mer rouge au couchant. Elle a environ deux cens 
lieues de côte ; mais fa moyenne largeur n'eft: que d'en- 
viron trente lieues. Outre la ville de Dhafar , on y 
distingue encore celles de Zibit 8c de Zidde. * Mati , 
dictionnaire. 

DHAFER, ou ZAFER, douzième calife de la race 
des Fathimites en Egypte , qui avanc que de régner 



portoit le nom d'Abou Manfor Ifmail. Il fuccéda à fon 
père Hafedh Ledinillah, l'an 544 de l'hégire, de J. C. 
1149. Son règne fut affèz tranquille. Cependant les 
Francs où les croifés prirent de fon temps la ville d'Af- 
calon. Son vifir le fit mourir , parcequ'il avoit un fils , 
à qui Dhafer faifoit des carefîes un peu trop libres , 
qui donnoient une mauvaife réputation à fon fils. Sa 
mort arriva l'an 549 de l'hégire , & de J. C 1 154 , 
après un règne d'environ cinq ans. Son fils lui fuccéda. 
* D'Herbelot , biblioth. orientale. 

DHAHER LEEZAZDINILLAH , ou fclon Leb Ta- 
rikh , Billah Aboul Haffan Ali Ben Heken , feptiéme 
calife de la race des Fathimites , qui ont régné en 
Egypte. Il fuccéda au calife Hakem fon père , l'an 411 
de l'hégire , & de J. C. 1020. Alors la Syrie étoic 
jointe à l'Egypte. Ce qu'il fit de plus considérable , fut 
de rechercher 8c de punir très-levcrement les meur- 
triers de fon père. Il régna environ feize ans , 8c eut 
pour fuccefleur fon fils. 

DHAHER BUlah Abou Naffer Mohamned, fils de 
Najfer , trente-cinquième calife de la race des Abbaf- 
fides , fuccéda a fon père l'an 622 de l'hégire , de J. C. 
1225. Il fut tiré de la prifon pour remonter fur le 
trône, 8c comme il étoit alors âgé de plus de 50 ans , 
il dit à ceux qui le mirent en liberté , qu'il n'éroit pas 
à propos d'ouvrir la boutique le foir. Il fe rendit re- 
commandabie par fa juStice , 8c il avoit déjà fait bâtir 
un pont fur le Tigre à Dagdet , lorfqu'il mourut au 
bout de neuf mois êc feize jours de règne. Son fils lui 
fuccéda. * D'Herbelot, biblioth. orientale. 

DHONA , famille ancienne établie en SiléSie 8c en 
PrufTe. On trouve dans l'hiftoire qu'en 1301 un bur- 
grave de Dhona reçut en préfent du duc de Steinaw 8c 
de Rauben la petite ville de Koben en SiléSie, En 1484 
vivoit Henri burgrave de Dhona, feigneur de Kraf- 
chen , Humern , Heminsdorf & Petrowitz. Il laifïà 
deux fils, Christophe, qui fuit j 8c Stanislas , donc 
la poftèritê eft rapportée aptes celle de fon frère. Le pre- 
mier a commencé la branche de Silesie , & le fécond 
celle de Prusse. 

I. Christophe , burgrave de Dhona , feigneur de 
Krafchen , eut un fils appelle 

IL Gaspard, qui "eut aufïi plufieurs fils , entr'autres 
Abraham , qui fuit j Valentin ; Henri 8c Jean , qui 
ont tous continué la poftérité ; mais dont , à l'excep- 
tion d'Abraham , la ligne s'eft éteinte dans leurs def- 
cendans. 

III. Abraham époufa Marie- Anne de Borfchwitz l 
de laquelle il eut un fils nommé Abraham , qui fuit. 

IV. Abraham H, burgrave de Dhona, fut confeil- 
ler de l'empereur Rodolphe II , 8c gouverneur de la 
haute Luface. En 1600 il alla de la part de l'empereur 
en ambaSîàde à la cour de Mofcovie , & aSïifta en 
161 1 à l'entrée de l'empereur Matthias à BreSlaw. Il 
mit fa famille dans un grand luStre , & lui acquit, 
beaucoup de crédit , en achetant des barons de Malzan 
la feigneurie de Wurtemberg. 

V. Charles-Annibal , fils du précédent , président 
dans la chambre de SiléSie , commanda la cavalerie 
dans cette entrée. Il fut employé en plufieurs négo- 
ciations de paix 8c de guerre par l'empereur Ferdi- 
nand II , qui non-feulement lui permit de porter le 
titre de duc , mais qui , à ce qu'on dit , lui conféra 
les duché d'Oppelen & de Ratibor , dont le dernier 
lui a été repris, en lui donnant une fomme d'argent 
à la place. En 1653 il alla en Pologne pour y faire 
de nouvelles levées, mais il mourut en les amenant, 
laiflant un fils nommé Othon Abraham , qui fuit. 

VI. Othon-Abrah am, fe fit fort aimer à la cour de 
l'empereur par fes bonnes qualités. L'empereur lui 
donna de grands emplois en SiléSie , 6c l'employa avec 
fuccès à la guerre. En 1 64.6 il fe trouva à Prague au 
couronnement de Ferdinand IV j mais étant de retour 
à BreSlaWj il y mourut peu de jours après. Il époufa 

j Renés-Elisabeth , baronne de Breuner , qui époufa en 
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fécondes noces Jean-Wolfgang , baron âe Francken- 
berg. Il en eut une fille nommée Anne-Therïfe , qui 
fat mariée au comte Jaror/chin , & un fils appelle 
Charles- Ahnibal , comme fon grand-pere , burgrave 
& comte de Dhona , baron de Wartemberg , feigneur 
de Pralin & Seinitzs. Il fut chambellan de l'empereur , 
& époufa Annc-EU^abeth , baronne de Schrotembach , 
qui mourut en 1(584, fans lui laitier d'enfans. Par fa 
mort, la ligne de Siiéfie prit fin ^ lorfqu'en 171 1 il 
mourut à Breilaw. 

I. Le premier qui s'établit en Pruffè , il y a plus de 
deux cens ans, fut Stanislas , fils de Henri , bur- 
grave de Dhona , dont il a été parlé plus haut. Il époufa 
Urfule de Geizing, de laquelle il eut Pierre de Dhona, 
qui fuit. 

II. Pierre de Dhona -, époufa en premières noces 
.Elisabeth d'Eylembourg , dont il eut deux filles •& un 
fils, appelle Anfelme, qui mourut jeune. Il fe maria 
/en fécondes noces à Catherine , baronne deZema, fille 
du palatin de Mariembourg , fénateur de Pologne. Il 
en eut fept enfans mâles , dont Achatius , qui fuit \ 
Abraham, qui fe trouva à la bataille de Ivîoncontour, 
Se mourut à Tarafcon en Languedoc ; Henri, colonel 
au fervice de la Pologne, fut tué à Pernowin en Livo- 
ïiie 5 Frédéric , colonel au fervice de Danemarck , fut 
noyé en paffant le Sund , à l'âge de 14 ans j Chrijlophe 
fut général de l'armée & maréchal de la cour du roi 
de Danemarck ; Albert mourut jeune. Le cadet de tous 
fur Fabien, qui a ci-après fon article particulier. 

III. Achatius perpétua cette branche. Il époufa 
Barbe de Wernsdorf , qui lui donna beaucoup de fils, 
entr'autres, Achatius, qui aura fon article fe 'paré ; 
Théodore ouThierri, qui aura auj/i fon article ci- 
■après j Fabien , qui fuit j Abraham ; Frédéric , 8c 
Christophe, dont la pojiérité ejl rapportée après celle de 
fon frère Fabien. 

IV. Fabien II fut directeur de la nobleffe de Punie , 
& eut pour fils , 

V. Fabien III loué par Wiquefort dans fon traité de 
l'ambaffadeur : il eut pour fils , 

VI. Christophe-Fp.Éderic , qui, après s'être fignalé 
dans les guerres de Hollande contre l'évêque de Munf- 
ter, s'eft retiré chez lui, ayant époufé 1. Jeanne-Eli- 
sabeth ,, comtelTe de la Lippe : 2. Eli{abeth-Chrijliane , 
J>rinceffe palatine de Deux-Ponts , desquelles il eut des 
fils & des filles. 

IV. Christophe , cadet de Fabien II , Se fils d'AcH a- 
tius , fut grand chambellan du roi de Bohême , 8c le 
célèbre Frédéric Spanheim a écrit au long fon hiftoire. 
Il époufa Urfule > comteffe de Solms , & il en eut 
1. Frédéric, qui fuit \ 2. Christian-Albert, dont 
on donnera un article féparé ; 3. Christophe-Delficus 
ou Delphïcus, ainfi nommé au baptême , à caufe qu'il 
avoit pris naiffance dans la ville dé Delft. Il fut con- 
feiller du roi de Suéde , & maréchal général de fes ar- 
mées. Il fut la fouche de la ligne de Suéde, & époufa 
Anne, comteffe d'Oxenftiern , de laquelle il eut 1 . Fré- 
déric Chrijlophe , comte de Dhona, qui fut plénipoten- 
tiaire de Suéde à. Vienne, 8c colonel d'infanterie j 
1. Charlotte- Eléo non , qui fut la troifiéme femme de 
G ujl ave Maurice, comte de Leewenhaubtj 8c-$.Amé- 
lie-Louife. En ï 667 il fut envoyé en qualité d'ambaf- 
fadenr extraordinaire vers les Etats-Généraux des Pro- 
vinces -Unies des Pays-Bas i 8e lorfqu 'il vifita la ville 

qui lui avoit donné naiffance, il y fut reçufolemnelle- 
ment par le magiftrat au fort des cloches & au bruit 
du canon. Il alla auffi en Angleterre en la même qua- 
lité , 6c mourut à Londres. 

V. Frédéric , burgrave de Dhona , fuccéda a fon 
jpere dans le gouvernement d'Orange ; mais il en fut 
chaflé par les François , ,&.il fe retira fur fa terre de- 
Copet , qui eft dans le voifinage de Genève. Il époufa 
2i//72ra/zceduPuy-Montbrun, comtefîede Ferrafïîeres ,' 
fille de Jean , feigneur de Ferraffieres. Il eut d'elle en- 
tr'autres enfans, 1. Alexandre, qui fuit > 2, Jearz- 
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Frédéric , capitaine âes cent Suiffès du roi d'Angleterre, 
8c colonel d'un régiment d'infanterie ; Se 3 . Chrijlophe ± 
colonel des grands moufquetaires de Brandebourg. 

VI. Alexandre, comte de Dhona, après plu'fietirs 
ambalîades , a eu les charges de miniltre d'état , de 
lieutenant-général d'infanterie >, 8c de grand gouver- 
neur du prince électoral. Il a été gouverneur de Pillau>, 
8c veld-maréchal au fervice duroijde Prûflè.Il a époufé 
1. une comteffe de Dhona, dont il a eu deux fils , fa- 
voir Chrifophe „ comte de Wartemberg j Alexandre , 
feigneur de Schlobit, &c quatre filles , dont l'aînée à 
été mariée au comte de Newitz j une autre mariée ï . en, 
170 1 à Othon-Magnus , comte de DenhofF: 2. à un 
comte de Schwerin en 1725 - y une autre , au comte de 
la Lippe 5 8c la quatrième , au comte de Dhona , fei- 
gneur de Sameroth. Sa féconde femme eft comteffe de 
Dhona-Reyckerwald. Le comte Alexandre de Dhona 
mourut le 7 mars de l'an 1728. 

DHONA ( Fabien de-) général des troupes que le roi 
de Danemarck & les princes d'Allemagne envoyèrent 
ta Henri IV , roi de Navarre, puis de France , étoit de 
l'ancienne famille desburgraves & comtes de Dhona, 
dont on vient de parler. Il prit naiffance le 6 mai 1 5 5 o 4 
dans la ville de Stuma de la Pruffè royale , où un de fes 
ancêtres s croit établi dans le XV fiécle. Son père qui 
étoit chevalier de l'ordre Teutonique , avoit rendu de 
grands fervices à Albert , margrave de Brandebourg , 
qui , après l'abolition de cet ordre , fut le premier duc 
de Pruffè. A l'âge de 22 ans Fabien commença fes 
voyages , 8e alla deux fois en Italie , 8c s'arrêta à Ge- 
nève pour y apprendre la théologie fous Théodore dé 
Bèze. Depuis il fervit Cafimir , comte Palarin , duc 
de Bavière , & Etienne Battori , roi de Pologne ; 8c 
commanda une armée de 3 0000 Allemans en France;. 
Dans cet emploi , quoiqu'il remplît tous les devoirs 
d'un grand capitaine , il fut fi malfoutenu de fon parti ^ 
qu'il ne put garantir une bonne partie de fes troupes, 
d'être taillées en 'pièces dans la petite ville d'Auneau 
en Beauffe, par le duc de Guife. Dhona en ramena les 
reftes hors de France à la faveur d'un traité. Il s'atta- 
cha depuis au prince Cafimir , 6c après fa mort il fervit 
1 électeur Frédéric IV fon fils , qui lui confia les pre- 
mières charges de Coi\ confeil & .de fes états. E'nfuite 
il fe retira âgé de 5 4 ans dans fes terres en Pruffè , où 
il vécut encore dix-fept ans , chéri de tout le monde ; 
8c principalement -de Frédéric , électeur de Brande- 
bourg, duc de Pruffè , qui lui donna le gouvernement 
d'Infterbourg & de Tapiau , & le fit un des regens de 
la province* Enfin, après avoir .rempli les devoirs d'un 
digne miniftre dans trente-quatre arhbafïàdes auprès 
des empereurs , rois 8c autres princes , & républiques, 
Dhoiia mourut en 1621, âgé de 71 ans , fans avoir été 
marié. 

DHONA { Théodore on' Thierry , burgrave de ) fils 
d'AcHATius 8c petit-fils de Pierre de Dhona, de la. 
ligne Prufllenne, naquit en 1580. Dans, fa jeuiieffe il 
fit fes études à Heidelberg, & acquit une parfaite con- 
noiffànce du latin , du françois , de l'efpagnol 8c du 
polenois^ De-là , il fe rendit à la cour d'Anhalt , ac- 
compagna en Hongrie le prince Bernard , après la 
mort duquel il' fe trouva*en 1597 au fiége de Bude^ 
8c dans les Pays r Bas à celui de Rées , 8c tint j pendant 
dix ans de fuite,- fidèle compagnie au prince Maurice j 
général des troupes des Provinces-Unies , dans Ces dif- 
férentes expéditions: Après cela > il fe mit au fervice 
de l'électeur de Brandebourg} & après avoir ^ ert 161 Ô 4 
aidé-à prendre Jiiliers ', il alla avec Bernard , coitite dé 
Wittgenftein , en France au fecours du prince de Condé* 
battit en 1 6 1 j les troupes du roi , prit , après la mort 
de Bernard , le commandement des troupes Alleman- 
des, èc les ramena après la conclusion de la paix. En- 
fuite il entra" au fervice de Frédéric V 8c des états dé 
Bohême ; mais en 16x0 il fut bleffe mortellement dans 
une rencontre près de Rakkowitz, 8c mourut le len* 
demain. 
Tome IF» Pcirh Ih S ij 
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DHONA ( Achatius, burgrave de ) fils d'AcHATius 
&c de Barbe Wernsdorf , naquit le xx octobre i^Si. 
Dans fa jeunette on l'envoya avec fon frère Chriftophe 
à l'univerfité d'Heidelberg. Après y avoir fait quelque 
féjour , il fit avec fou frère le voyage d'Italie , vifîta 
les villes de Venife & de Florence, & revint par la 
Suifïe à Heidelberg, d'où il retourna en Prune, où fon 
père étoit mort en 1601. Après cela , il fit avec fon 
frère un voyage en France, où il rendit vifite au célè- 
bre du Pleflïs-Mornay à Saumur , & où il eut accès 
auprès du roi Henri IV. De4à, il pafla en Angleterre, 
& comme il retourna pour la féconde fois à Heidel- 
berg par les Pays-Bas espagnols , l'électeur Frédéric IV 
lui donna la charge de maître d'hôtel du prince élec- 
toral Frédéric V , pour aller- avec lui à Sedan , ou il 
devoir pourfuivre fes études. Après la mort de Frédé- 
ric,IV,le prince régnant le fit confeiller privé & inten- 
dant de Waldfaffen dans le haut Palatinat , & l'envoya 
enfiiite en ambaflade à Viehne , en Angleterre &c en 
Danemarck. Lorfque Frédéric V fut élu roi de Bohême , 
il le fuivit dans ce royaume 5 mais les affaires ayant 
tourné malheureufement , il fe retira en Prune j & en 
362.0 il fut envoyé par les états du pays vers Georges- 
Guillaume , électeur de Brandebourg. L'attachement 
inviolable qu'il avoir pour, la maifon Palatine , fut 
caufe qu'il fut mené jufqu'à deux fois prifonnier 
en Pologne. Achatius croit bien verfé dans la philo - 
fophie , & fort éloquent» Il mourut en Prune le 
izfeptembre 1647, fans avoir été marié , étant alors 
âgé d'environ 66 ans. 

DHONA ( Chriftian-AIbert , burgrave & comte de ) 
étoit fils de Christophe , & d'UrJ'ule , comtelTe de 
Solms, &c naquit à Cuftrin en 1611. N'ayant pas en- 
core 1 4 ans , on l'envoya apprendre la guerre fous le 
prince d'Orange , où il fut premièrement cornette , 
puis capitaine , &c enfin colonel , & fervit en cette 
qualité tant que la guerre dura. Il avoit, outre la va- 
leur , d'autres qualités bien louables , qui déterminè- 
rent le prince d'Orange à l'envoyer en ambaflade en 
Angleterre , &c l'électeur de Brandebourg à lui confier 
les emplois les plus importans. Après la mort de ce 
prince , il fc retira en Prune pour y jouir de quelque 
repos j mais il fut bientôt après rappelle en Hollande 
pour conduire la princefïe d'Orange , fecur de fa mère , 
a Berlin , où l'éleveur lui donna la charge de lieute- 
nant-général d'infanterie. Depuis cela il fut fait gou- 
verneur de Cuftrin 6c de la principauté d'Halberftadt. 
Lorfque l'électeur marcha avec une armée dans le 
Holftein , il lui donna le gouvernement de la Marche 
de Brandebourg. En 16^66 dans la guerre furvenue avec 
1 eveque de Munfter , l'électeur le fit général , & dans 
la guerre de 1 6~jx avec la France , il lui donna la 
charge de grand-maître de l'artillerie. Lorfque les Sué- 
dois fe jetrerent fur -la Marche , il reçut à Cuftrin le 
commandement des troupes. En 1 6-j-j il fut obligé de 
fe trouver au fiége de Stettin j mais il y fut attaqué 
d'une maladie mortelle , dont il mourut àGratz le 14 
décembre de la même année , après s'être mis en che- 
min pour retourner à Cuftrin, Il avoit époufé Théo- 
dore , comte (ïè de Bréderode , qui lui donna huit fils 
& quatre filles. La plupart des fils font morts à la guerre. 
Albert , colonel au fervice de Hollande , fut tué dans 
Maeftricht, affiégé par les François j Charles-Emile & 
Théodore , colonels dans les troupes de Brandebourg , 
furent tués au fiége de Bude en i6%6. Il eut deux de 
fes filles mariées , fa voir , Amélie, à Simon-Henri, comte 
de la Lippe-Dethmold } & Louife à Louis , comte de 
Solms. * Supplément français de Bajle. 

D I A 

DIA , déefle des anciens. Aucun auteur ne nous 
apprend quelle étoit cette prétendue déefle ,■ qui 
cil fi fouvent nommée dans les inferiptions des frères 
Rivales , facriûcaieurs. Sébaftien Fefch de Balle , doc- 
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droit , & grand amateur de l'antiquité , croit 
que c'étoit la déefle Ops ou Cybele , femme de Saturne, 
grand' mère des dieux , que les Grecs appellent auflî 
Rhœa , eu l'honneur de laquelle on faïf oit une fere 
folemnelle tous les ans nommée Opalia , pendant les 
faturnales : car Saturne &c fa fenime , félon le rapport 
de Macrobe , paflbîent pour les inventeurs de la cul- 
ture de la terre & des fruits ; ce qui obligeoit les hom- 
mes à adorer ces dieux en leur offrant des fruits de la 
terre, comme aux auteurs des commodités de la vie. 
C'eftpour cela que les frères Arvales , dont le foin prin- 
cipal étoit de facrifier pour les biens de la terre , avoient 
choifi cette déefle pour l'objet particulier de leurs priè- 
res & de leurs facrifices. Au refte , on peut lui avoir 
donné par excellence , le nom de 'Dia , qui fignifie 
divine , comme à la mère &£ a la reine des autres divi- 
nités. C'efl: de ce mot Dia , qu'eft venu le nom de Die 
en Dauphiné , qu'on appelloit Dia Vocontiorum , parce- 
ceque c'étoit le heu où les Voconces, qui écoient les, 
peuples des environs , adoroient particulièrement cette 
déefle. Aufli y a-t-on trouvé depuis quelques années 
une infeription d'un facrifice d'un bœuf fait à la mère 
des dieux , matrt deûtn magna Idœœ , imprimée dans 
le traité intitulé , Ignotorum deorum ara. On ajoute 
Idaa, à caufe du mont Ida en Phrygie, où elle étoit 
honorée d'un culte particulier. On voit aufli à Die , fur 
Tune des portes qui reftent de l'ancienne ville , une 
tète de boeuf fur la clef de la voûte au-dedans de la 
ville , &: il y a encore plufieurs bas reliefs dans la même 
ville, où font reprefentées des tètes de bœuf & da 
mouton, avec des inftrumens pour la culture.de la 
terre. D'autres ont cru que Dia étoit la déefle Hebé , 
qu'on faifoit préfider à la jeuuefle , & pour laquelle 
les Sicyoniens &c les Philiafiens avoient une particu- 
lière vénération. * Nicolas Chorier , kiji. du Dauphiné. 
DIA , l'une des ifles Cyciades dans la mer Egée. 
* Pline , /. 4 , c. 1 x. Les poètes &: les géographes an- 
ciens appellent de ce nom plufieurs autres petites ifles- 
DIABLE , pris du grec cW£«ac£- qui fignine calomnia- 
teur. C'eft le nom que l'on donne aux anges rebelles 
chafles du paradis Se précipités dans les enfers. 

DIABLE ( la montagne du ) cherche^ MONTAGNE. 
DIABLES ( mille ) étoient de fameux voleurs , qui fe 
firent ainfî nommer en l'an 1513, pour fe rendre plus 
effroyables. De -là eft venu cette façon de parler , mé- 
chant comme les mille diables. * Dupleix , hiji. de France. 
DIABLINTES ou DIABLINTRES , anciens peuples 
de la Gaule Celtique , qui habitoient le pays où eft 
maintenant le Perche, entre la BeaufTe, & le Mans, 
& dont la ville capitale étoit Noviodunum , Nogent le 
Rotrou. D'autres difenr que lesDiablintes étoient dans 
la petite Bretagne , proche la ville de Dol , où il y a 
encore quelques territoires que l'on nomme les Diable- 
res , & des familles nommées les Diables. * Baudrand. 
DIACETIUS, cherchei JACCETIUS. 
DIACONIE , en latin Diaconia^ Diaconium , hof- 
pice établi pour affilier les pauvres ,&les infirmes. On 
donne aufli ce nom au miniftere de celui qui étoit pré- 
pofé pour cette fonction. * Morin , dejacris ordinal. 
Thomafïin , difeipline eccléjiaftique. 

DlXCONlQUE , lieu près de l'églife , où l'on con- 
fervoit les vafes facrés , les livres , les habits facerdo- 
taux , &c. On gardoit aufli dans cette fale les oblations 
des fidèles , on y confervoit même quelquefois l'eu-» 
' chariftie. Lorfque 1 eveque avoit à traiter de quelques 
affaires fecrettes , il y aflembloit fon clergé. C'efl de- 
là que l'on a donné à ce lieu le nom de Secretarium. Il 
y y avoit des Diaconiques fi fpatieux, que l'on a tenu 
des conciles dans quelques-uns. Pendant les trois pre- 
miers fiécles de l'églife , c'étoit , comme nous l'avons 
dit , dans ce lieu où on confervoit les oblations des fi- 
dèles , qui confiftoient quelquefois dans des meubles , 
& fouvent dans l'argent qui provenoit de tout ce qu'ils 
avoient vendu. Les païens recherchoient avec empref- 
iement ces Diaconiques, qu'ils regardoient comme les 
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Çréfors des chrétiens. Depuis que les perfécutïo'ns font 
îinies , ces lieux ont fervi à ferrer les vafes & les orne- 
mens facrés : on leur a auffi donné le nom de Sacriftie. 
Voyez le concile de Laodicée tenu vers l'an 368 , au 
canon i ï . * Spelman , glojj'. ardwoL, 

DIACONÏSSES ou DIACONESSES : les Grecs nom- 
ment aujourd'hui de ce nom la femme d'un diacre, 
comme ils appellent papadie la femme d'un papas ou 
prêtre. Mais le nom de diaconcjj'e marquoit autrefois 
dans l'églife des femmes vertueufes , choifies pour fer- 
vir les perfoimes de leur fexe. Leur ordination fe fai- 
foitpar i'impofition des mains de l'évêque. Il eft fou- 
vent fait mention dans les anciens canons de ces dia- 
coneffes , aufquelles on a apnliqué ces parolcs»de faint 
Paul , I Timoth. c. 5 . Que celle qu'on choifira pour être 
parmi les veuves , n'ait pas moins de Joixante ans. En 
effet, on n'élifoit point de diaconeffe qui n'eut foi- 
xante ans, jufqu'au concile de Chalcedoine , qui fixa 
l'âge de diaconeffe à quarante ans. On doit cependant 
obièrver que le canon de ce concile , où il eft arrêté 
de n'ordonner point de femme diaconeffe avant qua- 
rante ans , ne s'entend point des femmes dont parle 
S. Paul , mais des filles qu'on élevoit à cette dignité , 
Se. qui dévoient avoir au moins quarante ans. Leurs 
fonctions étoient anciennement de fervir à l'adminif- 
tration du baptême des femmes , & d'affifter les fem- 
mes fidèles, foit en leur difhïbuant les aumônes def- 
tinées pour les pauvres ~ y foit en leur rendant d'autres 
fervices de charité. Les cérémonies qu'on obfervoit 
dans l'ordination des diaconeffès , fe trouvent encore 
préfentement dans l'eucologe des Grecs. Matthieu Blaf- 
tares, favant canonifte grec, obferve qu'on fait pref- 

Sne la même chofe pour ordonner une aiaconeffe , que 
ans l'ordination d'un diacre. On la préfente d'abord 
à l'évêque devant le fancf uaire , ayant un petit manteau 
qui lui couvre le col 6c, les épaules , qu'on appelle 
Marforium 9 &e après qu'on a prononcé la prière qui 
commence, La grâce de Dieu , #c. elle fait une incli- 
nation de tête fans fléchir les genoux. L'évêque lui im- 
pofe les mains avec la prière accoutumée. Les diaco- 
lieffes étoient cenCées autrefois du clergé : il ne leur 
étoit pas permis de fe marier après leur ordination , 
fous peine d'anathême. Juftinien y ajouta la peine de 
mort Se la confîfcation de leurs biens. Le concile d'E- 
paune défendit d'ordonner à l'avenir des diaconeffès; 
<&: dans le VI fiécle l'ordre des diaconeffès fut aboli 
dans les Gaules : il fubfifta plus long-temps en Efpagne. 
On n'en voyoit plus en Occident , dans le XII (iécie : 
il y en avoir encore à Conftantinople dans le XIII fié- 
cle : mais Juftinien avoit réduit leur nombre pour l'é- 
glife de Conftantinople à quarante, Macer remarque 
clans fon Hierolexicon , au mot Diaconiff'a, que cet of- 
fice fubfifte encore aujourd'hui dans l'églife de Milan , 
où il y a. des matrones qu'ils nomment Fetulones , qui 
portent du pain & du vin pour le facrifice , à l'offer- 
toire de la méfie , qu'on chante félon le rite Ambro- 
fien. 

DIACRE , miniftre de l'églife , établi pour fervir le 
prêtre ou l'évêque , auquel il devoit rendre compte 
de l'adminiftration des biens de l'églife qui étoit de 
fonminiftére. Leur origine &e leur premier établifïe- 
ment fe voit aux actes des apôtres , c. <f. Comme le 
nombre des fidèles fe multipiioit de jour en jour , il 
arriva un incident qui obligea les apôtres à établir une 
nouvelle charge dans l'églife. Jufque vers l'an 97. de 
J. C. ils avoient pu fournir non-feulement à la prédi- 
cation de l'évangile Se à l'adminiftration des facre- 
mens, mais auffi à entretenir l'ordre extérieur de l'é- 
glife , & à diftribuer les deniers qu'on leur apportoit, 
a ceux qui en avoient béfoin. Mais il s'éleva quelque 
niurmure, par la multitude de ceux qui croyoient en 
Jefus-Chrift. Ils étoient de deux fortes , les uns Juifs 
naturels, qui n étoient point fortis de Jémfalem , ou 
de Judée , & qui ne fe iervoient que de la langue du 
pays , c'eft-à-dire , de la fyriaque ou de l'hébraïque, Les 
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a titres étoient véritablement Juifs de naifîance > ou ait 
moins profélytes : mais ayant établi leur demeure parmi 
les Grecs -, ils fe fetvoient de !a langue grecque , l 
caufe de quoi ils étoient nommés Grécifans eu Belles 
nijks* Ceux ci fe pîaignoient que leurs veuves étoient 
moins considérées que les autres, dans la diftribution 
qui fe faifoit pour leur nouriture, ou dans les repas 
qu'on leur donnoic. C'eft ce qui donna fujet à la com- 
pagnie des fidèles d'élire fept d'enrr'eux , hommes pru^ 
dens, & dont la probité étoit connue , pour prendre le 
foin de cette affaire. Ils furent nommés diacres & pre- 
fentés aux apôtres, de qui ils reçurent rimpofition des 
mains > -avec des prières à Dieu. Ce nombre de fept 
diacres a fubfifte long-temps dans les églifes.Le concile 
de Neocéfarée ordonne qu'il y en aura fept dans cha- 
que églife. Il n'y en avoit que fept à Rome pour les 
fept quartiers de Ja ville : mais depuis, le nombre 
des diacres ne fut plus fixé. Il y avoit deux rangs de 
diacres à Conftantinople : le premier des grands dia- 
cres, qui étoient au nombre de fïx : Se l'autre des pe-> 
tits , dont il y en avoit cent dans la grande églife. 
* Juftinien , novel.$ . Héraclius en augmenta le nombre 
jufqu'à cent cinquante , voulant qu'il n'y eût que foi- 
xante foudiacres,au lieu de quatre-vingt-dix qui étoienC 
établis auparavant. Le diacre doit être ordonné par le 
feul évèque. Il a été un temps que les diacres fe fonc 
élevés au-deffus des prêtres , particulièrement dar^s l'é- 
glife de Rome ; & le concile de Nicée ( -canon 14) leur 
défend d'adminiftrer l'eucliariftie aux prêtres , &c de la 
recevoir avant eux. Dans l'ancienne églife ils diftri- 
buoient l'euchariftie , même en préfencé des évêques k 
& du prêtre. Le papeGelafe leur défendit de le faire 
en préfencé de l'évêque Se du prêtre. Quelques-uns 
furent affez hardis pour offrir le facrifice ^ mais cela 
leur fut défendu dans le concile d'Arles , &e dans le 
quatrième de Carthage. On a commis quelquefois à* 
des diacres le foin des paroiffes : ils avoient pouvoir 
de baptifer avec la permiflïon de l'évêque. On trouve 
qu'ils ont aufii quelquefois réconcilié les pénitens , dans 
le cas de nécefhté , mais ce n'étoit pas une réconcilia- 
tion facramentelle. Les premiers diacres, du temps des 
apôtres , prêchoient l'évangile : mais la prédication fut 
depuis interdite aux diacres ; ce ne fut que dans le VI 
fiécle qu'on commença dans les Gaules ta leur donner 
la permiffion de prêcher» Les conciles de Nicée , de 
Carthage & de Trulle , leur défendent dette affis en 
préfencé des prêtres. Ils afliftoient aux conciles non-* 
feulement au nom des évêques, dont ils étoient dépu- 
tés , mais auffi en leur nom : ils y étoient debout &€ 
derrière les prêtres. Dans le VII fiécle on ceffa de les 
admettre à ess affemblées. Les diacres pouvoient être 
dépofés par trois évêques , fuivant le I & le II concile 
de Carthage &e celui de Tribut. Le premier des diacres 
étoit appelle archidiacre. Dans ces derniers temps les 
diacres n'ont d'autres fonctions , que d'afïïfter le prêtre 
dans la célébration de l'office divin, 6e le diaconat, 
n'eft prefque plus regardé que comme un degré pour 
parvenir au facerdoce. On donnoit le nom de diacre t 
dans les monafteres } aux économes , aux dépenfiers > 
quoiqu'ils ne fufient pas ordonnés diacres. * Morin y 
de Jacris ordinal. Le P. Thomaffin , difcipl. ceci. Raba- 
nus Maur. de l'infl. des clercs , /. 1 , c. 1, Durandus ^ 
de divin, offic. I. z , c. 1. Ifidore le jeune. 

On trouve dans l'églife primitive l'établiltèment d'un 
archidiacre , nommé autrement Archileviu , tel que fuc 
S. Laurent, qui fouffrit le martyre l'an de J. C. 160^ 
royei ARCHIDIACRE. 

DIACRIEN , eft le nom que l'on donnoit dans îa. 
ville d'Athènes à ceux qui habitoient la hante ville, 8c 
qui tenoient pour ^Oligarchie , c'eft-à-dire , pour le 
gouvernement de peu de perfonnes : contraires à ceux 
qu'on appelloit Pediaques , qui occupoient le baffe ville, 
ie qui tenoient pour le gouvernement démocratique 
ou populaire. Selon les loix de Solon , les Diacriens 
dévoient être gouvernés par les PifiUratides^ On dit que 
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Panclion diftribuala Diacrie a fes fils , Se qu'il donna la 
principale autorité àLycus, le quartier d'autour de la 
fortcrefïè à Egée , la Paralie à Pallas , & la Megarique 
ANife. * Le ïcholiafte d'Ariftoph. Crabron, 

DIADEME 5 bandeau royal tiffïi de fil de laine on de 
foye, qui étoit la marque de la royauté , pareeque les 
rois s'en ceignoient le front , pour laiffer la couronne 
aux dieux. Il étoit d'ordinaire blanc & tout fimple^ 
mais quelquefois il étoit de broderie d'or , chargé de 
perles Se de pierreries. On entortilloit quelquefois le 
diadème autour des couronnes ou des chapeaux de lau- 
rier. Pline ( /. 7 , c. 5 ) dit que Bacchus fut le premier 
inventeur des diadèmes. Athénée dit que les buveurs 
s'en fervoienc pour fe garantir des fumées du vin en fe 
ferrant la tête, Se que depuis on en a fait un ornement 
loyal. On ne convient pas du temps où les empereurs 
romains prirent le diadème , qui étoit la marque de la 
fouveraineté. ' On difpute fi ce fut Caligula , ou Aure- 
lien •, ou le grand Conflantin qui le porta le premier ; 
tout ce qu'il y a de certain eft , qu'on ne commence à le 
voir que fur les médailles du dernier de ces princes. 
Dans les premiers temps on repréfentoit les empereurs 
la tête ornée d'une couronne de laurier : &enfuitefans 
renoncer à cette couronne , on employa la couronne 
garnie de rayons , qui parut un ornement fi. effentiel , 
qu'on l'ajouta jufque fur les cafques. Le laurier Se les 
rayons ne parurent pas convenir à des princes chrétiens; 
on les abandonna ; Se les empereurs fe contentèrent du 
diadème ; ornement plus fimple , & qu'on ne pouvoir 
pas regarder comme propre à aucune des divinités des 
païens. Foye^ COURONNE. * Antiq, grec. & rom. 

DIADES, célèbre mathématicien ôc ingénieur dix 
temps d'Alexandre le grand , fous la CXII olympiade , 
Se vers l'an 330 avant J. C. fe difoit inventeur des 
liélépoles ou tours roulantes , dont on fe fervoit pour 
approcher des murailles d'une ville affiégée. * Vitruve, 
liv. 10. 

DI ADOCMUS. Nous avons d'un Diadochus ,■ évêque 
de Phodque dans l'Illyrie , un ouvrage afcétique fur la 
perfection fpiricuelle } divifé en cent chapitres , qui ont 
été traduits du grec en latin par le jéfuiteTurrien, On 
les trouve aulïi en grec feulement , avec deux ceriftîries 
de fentence's fpirituelles de S. Nil, imprimées a Flo- 
rence en 1 j 78 in-%- , Se dans la bibliothèque des Pères. 
Mais en quel temps vivoit ce Diadochus ? Ceft fur quoi 
les favans font partagés! Bellarmin , le Mire Se plufieurs 
autres qui ont parlé des écrivains eccléfiaftiques , pré- 
tendent qu'il fioriffoit en 385 ou en 3 90. Cafimir Oudin 
croit au contraire qu'il faut le placer en 460 , ou au 
plutôt en 450 j Se toute fa preuve eft que ce prélat efl 
e même , félon lui , dont parle Victor de Vite 3 dans 
la prélace de fon Hifloire de la perfécution des Vandales^ 
comme étant fon contemporain. Or cette hifloire fut 
écrite en 48 7. Mais premièrement, des manuferits de 
cette hifioire portent Diacodo , d'autres Diacono. 
z. Il n'y a aucune preuve que Diadochus ait été le maî- 
tre d'Acace , comme ou l'y fuppofe. 3. Il n'y a nulle 
probabilité que Victor de Vite , très catholique 8c fort 
&clé pour la foi orthodoxe , ait parlé fi avantageufe- 
ment d'Acace de Conflantinople , qui étoit alors fi ani- 
jmé contre l'églife. Il faudrait néanmoins prefque tou- 
tes ces raifons pour affiner, qu'au cas qu'il faille dire 
Diadochus , il faut entendre par-là l'évêque de Photi- 
que. D'un autre côté, il eft certain qu'il y a eu au temps 
de Victor de Vite un évêque d'Illyrie, nommé Diado- 
chus ou Didacus , ce qui donne de la vraifemblance 
aux conjectures de Cafimir Oudin , mais ce qui ne fait 
pas des certitudes , comme il le prétend. Diadochus 
avoit fait encore d'autres traités de fpiritualité , qui ne 
font point imprimés. * F&yc^ la bibliothèque de Photius 
cod. 10 ï 6'. z^i. Cafimir Oudin, in comment, de feriptor. 
ccclef. in -fol. torn. 1. Victor de Vite , hiflor. perfecut. 
Vandal. & les notes de dom Thierri Ruinart fur cette 
hifioire , pas*. 141 , &c. 

D1ADUMENE , fils de l'empereur Macrin , dans le 
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Ill-fiécïe, fut aïn'fï nommé, pareequ'il étoit venu att 
rponde 'couronné d'un diadème. Apres que l'armée eut 
proclamé fon père empereur en 2.17 , après la mort de 
Caracalla , il fut fait Céfar ,- quoiqu'il ne fut âgé quede 
dix ans. Macrin le fit appeller Antonin , nom chéri des 
foldats Se du peuple , afin qu'avec le titre d'Augufle , il 
pût affurer l'empire dans fa famille : mais ces précau- 
tions furent inutiles j car le père Se le fils furent afïaf- 
finés , après un règne d'une année Se deux mois , depuis 
l'an 217 jufqu'au 7 de juin de l'an 218. *JuIeCâpi- 
tolin , ai la vie de Macrin* Lampridius , en celle de. 
Diaduwtne, 

_ DIAGO (Francifco) religieux de l'ordre de S.Domi- 
nique, hifloriographe d'Aragon, étoit Efpagnol Se na- 
tif du bourg de Bibel , dans le royaume de Valence. Il 
enfeigna allez long-temps la théologie dans le couvent 
de Barcelone; & enfuite s 'étant attaché à l'hiftoire , il 
écrivit en efpagnol les livres que nous avons de lui -, 
Se qui font l'hiftoire de fon ordre de la province d'A- 
ragon , la vie de S. Vincent, de Louis de Grenade , &c. 
avec le catalogue des évêques de Gironne. Mais les plus 
importons de lés ouvrages font l'hiftoire des comtes de 
Barcelone , & la première partie de celle de Valence , 
qu'il publia en 1 6 1 5 . Il avoit promis la féconde , mais 
il mourut l'an \C 15, avant que d'avoir pu s'aquitterde 
fa promefTe. * Nicolas Antonio , bïbl.fcript. Hîfp. 

DIAGORAS, philofophe Athénien, fils deTeledy* 
fes, natif de Mélos, l'une des ifles Cycladcs, fut fur- 
nommé VAtkie* Les Athéniens le chafferent de leur 
ville , pareequ'il avoit ofé nier qu'il y eût des dieux. 
On ajoute qu'après cet exil , ils promirent deux talens 
à qui le ramènerait en vie , Se un à qui apporterait fa 
tête. Eufebe dit qu'il vivoit fous la LXXIV olympiade, 
c'eft-à-dire , vers l'an 474 avant Jefus-Chrift , mais il 
fe trompe ; car Diagoras né fut banni d'Athènes que 
fous la XCI olympiade , Se environ l'an 416 avanr l'ère 
chrétienne. Voflius croit qu'il eft le même qui fut puni, 
pour avoir découvert les myfteres de Cerès , comme le 
dit Tatien dans fon traité contre les Grecs. Il avoit écrit 
des difeours Phrygiens , ou des myfteres de Cybeie , 
félon la penfée du même auteur. * Cicer. /. i de nat. 
Depr. Valere Maxime , /. 1 , c. 1 , ex.j. Lactant. /. 1 , 
injl. c. 2, de iraDei , L I , c. 9. Théodoret , therapeut. 
c. 6. Voffius, /. 4 des hifl. grecs , c. x. Suidas. Bayie 9 
dict. Critiq. Du Pin , bibl. univ. des hijl.prof. 

DIAGQRAS, fameux athlète de l'ifle de Rhodes , 
defeendoit du côté de fa mère , du célèbre Arillomcne, 
le plus grand héros d'entre les Rhodiens. La gloire , 
qu'il remporta par fes victoires aux jeux publics de. la 
Grèce , devint remarquable , par celle que fes fils & les 
fils de Ces filles y acquirent. Il y mena lui-même une 
fois deux de (es 6,1s ; ils obtinrent la couronne , Se ils 
chargèrent leur père fur leurs épaules , Se le portèrent 
au travers d'une multitude incroyable de fpectateurs , 
qui leur jettoient des fleurs a pleines mains, Se qui 
applaudifloient d fa gloire. Si on en croit Aulu-Gelle , 
il fut tranfporré de tant de joie en cette rencontre , 
qu'il en mourut. Ce qui paraît fabuleux , puifque plu- 
fieurs anciens , qui ont parlé amplement de Diagoras , 
& fur-tout Paufanias , n'en font aucune mention. Il vi- 
vdit vers la LXXX olympiade , Se environ 460 ans 
avant J. C. On trouve dans les œuvres de Pindare , une 
ode qu'il fit ei> "honneur de cet athlète. On y apprend 
que Diagoras avoit remporté deux fois la victoire aux 
jeux de Rhodes , quatre fois aux jeux iltmiques , deux 
fois à ceux de Nemée ; Se qu'il avoit été victorieux aux 
jeux d'Athènes, à ceux d'Argos , à ceux d'Arcadie, à 
ceux de Thébes, à ceux de laBéotie, à ceux de l'ifle 
d'Egine, à ceux dePellenc «Scàceux deMegare. Cette 
ode fut faîte fur la couronne du Pugilat qu'il remporta 
aux jeux olympiques de la LXXIX olympiade. Son 
père Damagéte , ni Tlépolême le fondateur des Rho- 
diens , Se la fouche de fa famille , ne furent pas oubliés. 
La digreffion de Pindare fur les aventures de Tlépolême 
eft même un peu longue. Cette ode de X^idare fut mife 
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en lettres d'or dans un temple de Minerve. *Plutarque , 
fur la. fin de la vie de Pelopidas. Paufanias , L 6 Etiac. 
Aulu-Gelle , /. 3 , c. 1 5 , & Cicer. /. 1 , Tufc. quœji. 
Pindar. od. 7 olyrnp. 

DIAH ou DIAT , eft le nom que les Arabes donnent 
à la peine du talion. Dans la loi mahométane , lorfque 
quelqu'un a été tué par un autre , le frère, ou le plus 
proche héritier du mort , doit fe porter partie contre le 
meurtrier , èc demander le prix de fon f ang. Cette loi 
duDiah eft conforme à celle de Moyfe, félon laquelle 
le parent qui fe porte pour partie contre un meurtrier, 
s'appelle en hébreu GohelDam, c'eft-à-dire , celui qui 
demande le prix du fang : la vulgate l'a interprété lte- 
demptorfanguinis. Avant Mahomet c'étoit la coutume 
des Arabes, dans le temps des guerres que leurs tribus 
fe faifoient entr 'elles, que celle qui avoit remporté la 
victoire , pour un efclave quelle avoit perdu au com- 
bat, faifoit tuer un homme libre , de ceux qu'elle tenoit 
prifonniers de guerre : pour une femme tuée, elle fai- 
foit pareillement tuer un homme. Mahomet défendit 
cet ufage, & réduifît les chofes à la loi du Diah, par 
ces paroles de l'Alcoran : On vous a ordonné U Diah en 
ce qui regarde le meurtre , un homme libre pour un homme 
libre , un efclave pour un efclave, &c. Alcoran. d'Her 
belot, bibl. Orient. 

DIALECTIQUE , ,ou logique , eft cette partie de 
la philofophie qui règle les opérations de l'elprit, 8c 
lui apprend à former des raifonnemens juftes & folides. 
Ariftore eft le plus excellent auteur pour la dialectique, 
& celui qui l'a le plus perfectionnée. Zenon d'Elée ou 
Eleates , fut le premier, à ce que l'on croit, qui trouva 
cette fuite naturelle de principes 8c de conféquences , 
dont il forma un art en forme de dialogue , qui pour 
cet effet fut appelle dialectique. 

DIALLCJS , Athénien , hiftorien Grec , qui vivoit 

environ la CXX olympiade , de la fondation de Rome 

l'an 4 5 4 , & avant J. C. 300, a écrit en vingt-fix livres 

les chofes mémorables de fon temps. * Diod. de Sicile , 

frag. c. 5. 

DIAMANT (le) grand rocher proche de la côte de 
la Martinique , eft îeparé de cette ifle par un détroit 
d'une lieue. On y voit une fi grande quantité d'oifeaux, 
qu'ils forment fouvent comme un épais nuage , au-def 
fus des bateaux qui en approchent. On dit qu'eu 1 6j 1 
il parut dans la mer aux environs de ce rocher un hom- 
me marin , 8c l'on aflure qu'il fut vu par deux François 
accompagnés de quatre Nègres, qui en firent le récit à 
un jéfuire mifïionaire dans les côtes du voifînage , 8c 
au heur de la Paire , capitaine de ce grand quartier de 
la Martinique. Ces témoins firent leurs dépolirions par- 
devant un notaire , en préfence des officiers , 8c des 
perfonnes les plus confiderables du lieu , & s'accordè- 
rent tous à dépeindre ainfi le monftre en queftion. Il 
avoit la figure d'homme depuis la tête jufqu'à la cein- 
ture, la taille petite , telle que l'ont ordinairement les 
enfans de quinze ans , la tête proportionnée au corps , 
les yeux un peu gros , mais fans difformité , le nez large 
& camus , le vifage large 8c plein. Ses cheveux gris , 
mêlés de Blancs 8c de noirs , étoient plats & arrangés 
comme s'ils euflent été peignés, 8c lui flottoient fur le 



haut des épaules. Une barbe grife également large par 
tout, luipendoit fur l'eftomach, qui étoit couvert de 

{)oil gris comme aux vieillards. Le vifage , le cou , & 
e refte du corps étoit médiocrement blanc. Il paroif- 
foit avoir la peau alfez délicate , 8c on n'avoir rien re- 
marqué de particulier au cou , aux bras , aux mains , aux 
doigts, ni aux autres parties du corps qui fortoient de 
l'eau. La partie inférieure , depuis la ceinture que l'on 
voyoit entre deux eaux , étoit d'une grandeur propor 
tionée au haut du corps, femblable àunpoilïon, 8c 
fe terminoit par une queue large & fourchue. Ce 
monftre fe montra fur l'eau plufieurs fois 8c fort long- 
temps. Un des François Pappella en fiflant , comme on 
appelle les chiens, 8c un Nègre jetta une groffe ligne 
pour le prendre 3 mais elle ne l'atteignit pas. L'homme 
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marin parut la première fois , une heure avant le cou- 
cher du foleil, à huit pas du rocher j il fe montra plus 
près la féconde fois , & vint enfin tout proche du riva- 
ge ; puis fe retirant le long d'un herbage qui eft au pied 
de ce rocher , il tourna plufieurs fois , & s'arrêta long- 
temps fur l'eau j enfin il'difparut au commencement de 
la nuit. Les témoins ont alfuré qu'ils l'avoient oui fouf- 
fler du nez , 8c qu'ils lui avoient vu paffer la main fur 
le vifage , comme pour s'çfliiyer j mais qu'il n'avoir 
fait aucun bruit de la bouche , qui pût faire connoîrrc 
s'il avoit de la voix. Les curieux remarquent que ce 
n'eft pas le premier homme marin qui ait paru. Il y a 
quelques années qu'il parut un homme marin fur les 
côtes de Bretagne , proche de 13elle-Ifle , fort femblable 
à celui de la Martinique j 8c le P. Henriquez , jéfuite , 
rapporte qu'il fur un jour appelle par des pêcheurs pour 
voir fept tritons, &neuf iirénes, qui avoient été pris 
auprès de l'ifle de Manar , entre 1 ifle de Ceylan, 8c la. 
pointe de l'Inde* * Lettre écrite de la Martinique par 
M. Chrétien. 

DIAMASTIGOSE , forte de facrifice, chez les La- 
cédémoniens, dans lequel on fouettoit les enfans no- 
bles au pied des autels , en préfence de leurs parens , qui 
les encourageoient à la patience. C'eft un mot grec , 
Liotfmàymsis , qui figni&e flagellation. * Philoftrate , en 
la. vie & Apollonius, 

DIANA (Antonin) cafuifte fameux, 8c clerc régu- 
lier de Païenne en Sicile, floriftok en 1650 , fqus le 
pontificat d'Innocent X , 8c mourut le zo juillet 166$ , 
âgé de 77 ans. Il a écrit divers ouvrages : Refolutionum 
moralium partes JCII. Summa refolutionum , &c. 

DIANA (Jean-Nicolas) jéfuite, s'eft diftingué dans 
le XVII fiécle , par un fermon de S. Lucifer qu'il prê- 
cha en 1 640 , que les inquifiteurs de Sardaigne con- 
damnèrent la même année. Diana n'acquiefça pas à ce 
jugement, 8c fit un écrit pour juftifier ce qu'il avoir 
avancé, ce qui lui réunit fi bien, que Diego ArzeRey- 
nofo inquifiteur général , cafta toutes les procédures , 
punit quelques uns des inquifiteurs , & fit donner à- 
Diana la charge de qualificateur du confeil de l'inquifi- 
tion , en le faifanc purger de toute fufpicion d'hétéro- 
doxie , par un décret qui fut expédié exprès le 1 9 dé- 
cembre 1653. * Libellas fupplex PP. focia.Jefu. Bayle, 
diction, crit. 1 édit. 

DIANE } déefïè de la chafle , étoit fille de Jupiter 8c 
de Latone , 8c fœur d'Apollon. Elle a ordinairement 
trois noms , & s'appelle en enfer , Hecaté ; Diane , fut 
terre j 8c au ciel , la Lune ou Phcebé. Elle fut furprife 
un jour dans le bain par Actéon qui chaflToit j & de dé- 
pit elle lui jetta de l'eau au vifage, le changea en cerf, 
8c le livra à fes propres chiens qui le déchirèrent. 
Cette déefïè fut moins févere à l'égard d'Endymion , 
berger de la Carie , pour lequel on dit qu'elle quittoic 
le ciel toutes les nuits. Elle etoit encore invoquée fous 
le nom de Lucina , par les femmes en couche. Les an- 
ciens avoient élevé plufieurs temples à Diane j mais, 
celui d'Ephèfe , qu'on met entre les fept merveilles du 
monde , étoit le plus fuperbe. Aufll toutes les provin- 
ces de l'Afie avoient, durant plus de deux cens ans , con- 
tribué de leurs richefles pour l'achever. On y voyoic 
cent vingt fept colomnes élevées par les libéralités 
d'autant de rois. Il fut brûlé le même jour qu'Alexan- 
dre le grand naquit , la première année de la CVI olym- 
piade ,356 ans avant J. C. le fixiéme jour du mois que 
les Grecs nommoient Hecaiombœon. Les mythologiftes 
appliquent à la lune tout ce qui fe dit de cette déefïe. 
Ce qui a été dit de Diane dans cet article regarde la 
fable ' y mais Ciceron femble avoir parlé en hiftorien , 
quand il diftingué trois Dianes , une née de Jupiter 8c 
de Proferpine , qui engendra Cupidon avec des aîles ; 
une autre plus connue , née de Jupiter & de Latone j 
8c la troifiéme qui a eu Upis pour père & Glauce pour 
mère , que les Grecs appellent fouvent Upis , du nom 
de fon père. Ce n'étoient même là apparemment que 
les Dianes de la Grèce, imitées fur celle d'Egypte. Car 
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Diane étoit entre les dieux en Egypte, lorfque Typhoé 
leur fit la guerre, 8c elle fe transforma en chat, d'où les 
Egyptiens-la nommèrent Bubaftis. Ovide exprimant 
ces transfigurations' des dieux, n'oublie pas celle de 
Diane. Hérodote dit que la ville de Bubaftis en Egypte 
avoit un temple de Bubaftis que les Grecs nommoient 
Diane. Il dit plus bas que les Egyptiens la faifoient 
naître elle & Apollon , de Denys & d'Iris. Sanchonia- 
ton fait naître fept filles ou fept Dianes de Saturne 8c 
d'Aftartc. Strabon fait mention d'une des Dianes grec- 
ques qu'on nommoit Britomanis , & qu'on nomma 
auflî Diclimna du mot Dicte. Cafaubon remarque fur 
cet endroit , que Solin afflire que ceux de Crète donnè- 
rent ce nom a Diane j &c pareequ'il lignifie une vierge 
douce & humaine , Hefychius dit que ceux de Crète 
nommoient Zft-tl ce qui eft doux , tj yxvx.!>. Cafaubon 
conjecture que le refte de ce mot vient de V»c £ '* q u i 
ïîgnifie compagne , pareequ'une vierge ne quitte jamais 
la compagnie de fa mère. Enfin Diodore de Sicile affure 
que ceux de Crète , qui avoient tranfporré en leur pays 
la théologie des Phéniciens & des Egyptiens , faifoient 
naître de Jupiter Venus & les Grâces , 8c que. Diane 
avoit foin des en fans nés, mais que Lucine veilloit fur 
l'enfantement. On l'appellent 2?â«ra, parcequ'elle étoit 
fille de Jupiter , comme le nom le porte j car les an- 
ciens latins difoient Dlus pour <J<«s Jupiter ; on la 
nommoit encore Délia. ,. parcequ'elle étoit née en l'ifle 
de Delos.Cette déeflè fit vœu de virginité, quelle garda 
foigneufement : auflî les poètes lui donnent-ils le nom 
ûe Cafla Diana. Elle étoit la déefle des bois , de la 
chafle 8c des carrefours. On lui donne toutes les nym- 
phes pour compagnes j mais lorfqu'elles venoient à 
le marier , elles le féparoient de fa compagnie , & 
étoient contraintes de l'appaifer , en portant dans fon 
temple des panniers pleins de fleurs 8c de fruits. Le 
four de fa fête , qui arrivoit aux ides d'août , il n'étoit 
pas permis de chalïèr , dans la penfée que Diane laif- 
ioit repofer fes chiens 8c fon équipage de chafle : cha- 
cun couronnoit fes chiens, &c on allumoit quantité de 
flambeaux dans les forets , où on lui faifoit un facrifice 
d'un bœuf, d'un verrat, & d'une biche blanche. On 
lui préfentoit encore les prémices des fruits , depuis 
qu'Oeneus roi d'Etolie l'eut oubliée dans une offrande 
qu'il fit des premiers fruirs aux dieux champêtres : ce 
<jui l'indigna fi fort , qu'elle envoya le fanglier Calédo- 
nien qui ravagea tout Ion pays. Les Scythes , dit Lucien, 
îmmoloient des hommes fur fon autel. 

Outre le temple d'Ephèfe , cette déeflè avoit auflî 
nn temple à Rome fur le mont Aventin. Ce temple fut 
bâti à frais communs par les Romains 8c par les Latins , 
ious le règne de Servius Tullius. Les deux peuples s'y 
alïembloient tous les ans , pour y faire un facrifice en 
mémoire de la confédération qui étoit entre ces deux 
peuples. Ce temple étoit orné de cornes de vaches. 
Plutarque&Tite-Live nous en apprennent la raifon, 
lorfqu ils nous difent qu'un certain Autro Coratius Sa- 
bin, ayant une fort belle vache , fut averti par un devin 
de la facrifier à Diane du mont Aventin, lui promet- 
tant pour ce facrifice , qu'il ne manquerait jamais de 
rien , 8c que la ville dont il feroit citoyen foumettroit 
toutes les villes d'Italie. Autro vint à Rome dans ce 
defTein, qui fut découvert au roi Servius par un de Ces 
efclaves : ainfi pendant qu'Autro s'étoit allé laver dans 
le Tibre , pour fe purifier avant que d'offrir fon facri- 
fice , Servius immola la vache à Diane , 8c fit attacher 
les cornes à fon temple. On la dépeignoit ordinaire- 
ment comme une déeflè , ayant les cheveux épars , vê- 
tue d'une robe velue , de couleur de pourpre , garnie 
de boules d'or , 8c qu'elle troufïoit jufqu'au genou. 
Elle renoit de fa main un arc, & portoit fur Con dos un 
carquois garni de flèches. On la repréfente encore fur 
un chariot d'or traîné par des biches. Le philofophe 
Albericus , dans fes images âes Dieux , dit qu'on repré- 
fentoit Dianeïenant un arc 8c des flèches , 8c fon croif- 
fant fur le, front ^ -autour d'elle des troupes de Dryades t 
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de Naïades , de Néréides , 8c des chœurs de Nymphes 
des bois, des montagnes, des fontaines 8c des mers ; 
& même des fatyres qui font les divinités champêtres. 
Strabon ( /. 14. ) de la description du monde , rapporte 
qu'en l'ifle d'Icare il y avoit un temple de Diane , nom- 
mé ?uuçc7cl\(o> ou Taurique , & Tite-L.ive ( dans la qua- 
trième Décade ) appelle ce temple Tauropolium , 8c les 
facrifices qui s'y faifoient Tauropolia. Toutefois Denys, 
dans fon livre de la fituation du monde, dit que Diane 
n'a pas été nommée Tauropola du nom du peuple , mais 
du nom des taureaux qui font communs en ce pays. 
* Antiq. gr. & rom. Ovide, /. 3 met. Hefiode ^intluog. 
Pline , l.j,c.$$,&l.i6,c. 40. Diodore de Sicile s 
/. 1 6 bibl. Aulu-Gelle , noct. Ame. Ai, c. 6. Solin, 
Eufebe. Plutarq. Pauf. Strabon , 8cc. 

DIANE, l'étang de Diane , lac, qui eft fur la côte 
orientale de l'ifle de Corfe , à quelques lieues de la ville 
d'Aleria Diftrutra, du côté du nord. Il fe vuide pair 
un canal affez étroit dans la mer de Tofcane. * Mati > 
diction. 

DIANE de Poitiers , duchefle de Valentinois , 8c 
maîtrefle de Henri II. Voyv^ POITIERS. 

. DIANE, légitimée de France, duchefle de Caftro , 
puis de Montmorenci , étoit fille de Henri , alors Dau- 
phin , puis roi de France , fécond de ce nom, qui l'avoit 
eue de Philippe des Ducs , damoifelle de Coni. Le roi 
François I l'aima beaucoup , à caufe de fon efprit. Ou 
l'éleva avec un foin particulier ; 8c comme elle avoic 
une mémoire prodigieufe , on lui apprit l'italien c^l'ef- 
pagnol, 8c même un peu de latin. Le roi fon père las 
maria en 155$ avec Horace Farnèfe , duc de Caftro y 
chevalier de l'ordre de S. Michel, fils puîné de Pierre- 
Louis duc de Parme : mais ce jeune prince de très- 
grande efpérance , pafla , pour ainfi dire , du lit de fes 
noces dans le tombeau : il fut tué fix mois après fon ma- 
riage , en défendant la citadelle d'Hefdin. Diane prit 
une féconde alliance en 1557 avec François duc de 
Montmorenci , pair 8c maréchal de France , fils aîné 
à! Anne , connétable de France , & n'en eut qu'un feui 
fils mort peu après fa naiflànce. Cette dame prit beau- 
coup de part aux malheurs de la France, pendant les 
guerres civiles. Elle contribua à unir le roi Henri III 
avec le roi de Navarre , depuis Henri IV , Se fortitde 
Paris pour n'avoir pu approuver les deffèins de la ligue. 
Elle eut foin de faire apporter de S. Sauveur de Blois , 
à S. Depys en France, le corps de la reine Catherine de 
Médicis, qu'on y enterra en 1609 dans la chapelle des 
Valois j 8c l'année fui vante elle fit apporter de S, Cor- 
neille de Compiegne le corps du roi Henri III pour 
être enterré dans le même tombeau. Diane mourut 1 
Paris le 1 1 janvier de l'an 1619 âgée de 80 ans, 8c fut 
enterrée dans l'églife des minimes de la place royale , 
où l'on voit fon tombeau dans la chapelle d'AngouIê- 
me. * De Thou , hifi. Sainte Marthe , /////. généalogique. 
Hilarion de Cofte , aux éloges des dames. Brantôme, &c. 

DIANE , ou DIANA MANTUANA , de Volterre , 
fille de Jean-Baptijle Mantuan , vivoit dans le XVI 
fiécle , & s'acquit beaucoup de réputation par les ou- 
vrages qu'elle grava en taille-douce. Son chef-d'œuvre 
eft a la grande Bacchante de Jule Romain , qu'elle gra- 
va avec privilège du pape Grégoire XIII , & qu'elle 
dédia au feigneur Claude Gonzague en 1575. On peut, 
auflî y ajouter le bas relief antique du même Jule Ro- 
main , qu'elle dédia au feigneur Scipion Gonzague. 

DIANO , bourg de l'état de Gènes en Italie. Il eft 
près d'Onegiia à trois lieues d'Albenga, Il y a un autre 
bourg de même nom dans le Monrferrat favoyard , à 
une lieue d'Alba, vers le midi. Et un troifiéme dans la 
Principauté citerieure , à" quatre lieues de Policaftro , 
du côté du nord. Celui-ci eft la réfidence la plus ordi- 
naire de l'évêque de Capaccio. * Baudrand. 

DIANORQ, ville de Macédoine.c/W^ ELORINA. 

DIARBEK, ou DIAR-BECHIR , province de l'Afîe, 
ainfi appellée comme qui diroit, pays- du duc Becre. 
Elle eft terminée de l'Euphrate à l'occident, &c du 
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Tigre àTonent. C'eft l'ancienne Mcfoporamïe, qu'on 
a auffi quelquefois nommée Algie^ira , c'eft-à-dire , 
ifle. Les géographes de l'orient la divifent en quatre 
parties. La première retient le nom de Diarbeck , qui 
s étend fur la rive occidentale du Tigre, Sa capitale eft 
Caramit. La féconde eft Diar - Modqar , qui eft pres- 
que toute dans la plaine fur la rive occidentale de i'Eu- 
phrate : fa capitale eft Bakka. La troifiéme e&Diar- 
Rabica^i eft entre les villes deMoful,Chabour 6c Ra- 
folin. Nifib'm eft fa ville capitale.La quatrième eftZ>ia/-- 
Algie^ira , Se comprend le refte de la Méfopotamie ; fa 
capitale eft Ninive la neuve , Moful ou Maufîl. Tout ce 
pays appartient aux Turcs. * Baudrand. 

DIAKB£KIR,grande ville d'Afie,chercL CARAMIT. 
DlASCHïLO en Afie , c/W^DASQUILLO. : 
DIA6IES, certaines fêtes que les Athéniens célé- 
braient en l'honneur de Jupiter , félon Suidas , Se Lu- 
cien dans/on Lhandeme. Ariftophane en fait auffi men- 
tion , & Hefychius remarque qu'elle étoit accompagnée 
d'une triftefle particulière Se myflérieufe , Se qui re- 
gnoit fur le vifage de tous ceux qui y afliftoient. 
DIAT , cherche^ DIAH. 

DïAZ (Michel) Efpagnol du pays d'Aragon, qui 
■étoit avec Chriftophe Colomb , Se que celui-ci envoya 
à la découverte des mines d'or de S. Chriftophe , dans 
le nouveau monde. Diaz les découvrit en effet dans la 
rivière nommée Hayna^ où ayant fair creufer, il vit 
par-tout quantité de grains d'or, dont ils apportèrent 
quelques-uns à l'amiral Colomb.Celui-ci donna auflïtôt 
les ordres pour bâtir en ce lieu une forrereffè fous le 
nom de S. Chriftophe, Se ce nom s'étendit depuis aux 
raines qu'on creufa aux environs , Se d'où l'on a tiré 
<lcs tréfors immenfes. Cette découverte fut faite en 
Tan 1495. Diaz ayant blefle quelque temps après un 
autre Efpagnol avec qui il s'étoit battu , s'enfuit ôc s'ar- 
rêta à l'embouchure du fleuve Ozama. Près de-là il 
Trouva une bourgade Indienne , où commandoit une 
femme qui le reçut fort bien , Se lui propofa fur fes ter- 
res un établiffement pour les Efpagnols : le lieu étoit 
engageant , routes les commodités s'y trouvoient. Diaz 
réfolut d'engager fa nation à en profiter , Se par-là il 
efpéroit auffi avoir fa grâce. Plein de ces efpérances , 
il prit par les terres le chemin d'Ifabelle. Arrivé à la vil- 
le , il fait fes proportions au commandant ; on les goû- 
te , Se le commandant fe met en marche avec Diaz 
-pour voir les lieux par lui-même. C'étoit en 1496. 
Tout ayant été examiné y on y traça le plan d'une nou- 
velle ville , & en allez peu de temps la plus grande 
. partie des habitans d'Ifabelle vinrent s'y érablir. On la 
nomma d'abord la Nouvelle Jfabelle, & Criftophe Co- 
lomb ne Fa jamais appellée autrement : mais le nom 
de San-Domingo , ou Saint Domingue , a infenfîble- 
raentprisledeiïus 3 &Fon n'eft pas trop d'accord fur l'o- 
rigine de ce nom. On croit que Diaz époufa la femme 
Indienne qui avoir été l'occalion de cet établiflement , 
Se qu elle embrafïà le chriftianifme. Diaz commanda 
dans la citadelle en qualité d'alcaïde ; & lorfqu'en 
1 50a , dora François de Bovadilla fut arrivé à San-Do- 
îhingo , où il étoit envoyé en qualité de gouverneur 
général dans les Indes , il refufa de livrer la forterefle 
à ce nouveau gouverneur qui la prit de force. Diaz fut 
fait quelques années après lieutenant du gouverneur de 
fortorico, ifle célèbre, y efluya quelques difgraces, fut 
envoyé prifonnier en Efpagne en 1 509 , Se fut rétabli 
enfuite dans fa charge. Nous ignorons ce qu'il devint 
depuis l'an 15 12. * Voye{ les hiftoriens Efpagnols, Se 
Xhifloire particulière de S. Domingue , par le P. de Char- 
ge voix , jéfuite , en plufieurs endroits du premier vo- 
lume. 

DIAZ '(Jean ) Efpagnol, vivoit dans le XVI fïécle, 
& étudia en théologie. à Paris vers l'an 1 5 30. La lec- 
ture des livres de Luther l'ayant jette dans les nouvel- 
les opinions , il fe retira à Genève , où il fe lia avec 
Calvin. Enfuire étant allé à Strasbourg , il y fut minif- 
ire avec Martin Bucer, qu'il accompagna l'an 1546, 
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pour fe trouver au colloque qui fe devait tenir à Ratis- 
bonne. Jean Diaz avoir alors un frère à Rome , nommé 
Alfonfe , qui ayant appris la figure que celui - ci faifoifc 
en Allemagne, entra dans un défefpoir extrême*, Il vint 
à Ratisbonne , pour tâcher de faire changer de parti à 
fon frère, qu'il attira dans un village voifin ; & n'ayanc 
pu fléchir cet efprit prévenu de fa nouvelle doctrine * 
il le fit tuer en trahifon d'un coup de hache fur la tête 
le xG mars 1 5 ^G. Cette mort fit alors grand bruit par* 
mi les Proteftans , qui coururent peu après aux armes* 
* Fôyei les annales de Slcidam De Thou, Bayle, 
hift.diéi. crit, 

DIAZ ( Jean-Bernard ) furnommé de Lugô , évcqtie 
de Calahorra, étoit Efpagnol , Se bâtard d'une maifon 
illuftre. Il naquit à Se ville , où à Lugo , Se ayant étudié 
dans 1 université de Salamanque , il s'y rendit très -ha- 
bile dans les feiences , particulièrement dans la juris- 
prudence civile ,& canonique. Après avoir été grand 
vicaire de Salamanque , & du cardinal de Talavera , 
archevêque de Tolède , il fut nommé par l'empereur 
Charles-Quint, corïfeiller du grand confeil des Indes 4 
& obtint enfuite l'évêché de Calahorra. En 1552 il 
fe trouva au concile de Trente j Se à fon retour conti- 
nuant d remplir les devoirs d'un bon évêque , il mou- 
rut l'an 1 5 5 6. Louis Lipomaii avoir dédié le premier 
volume de Ces vies des faims à Jean Bernard Diaz , qui 
a auffi mérité les éloges du docteur Navarre , de Co* 
varruvias, de Garibai, de Vafeus, Se de plufieurs au- 
tres grands hommes. Nous avons divers ouvrages de* 
fa façon , en latin Se en efpagnol. Praclica criminalis ' 
canonica. Régula jjiris. Commemaria in Ifuiam. Inf- 
truclion de Prelados. De la Piedad, Avifo para los curas 
de animas , &c. * Jean Rojas , defiicc. ab inteft. c. ï 5 > 
n. 19. Inigo Lopès de Salcedo , ScJiolia in J, B, Dia^ 
praclic. crimin. Canon. 14. Nicolas Antonio s bibl. fer. 
Hifp. J 

DIAZ (Bernard) furnommé del Caftillo j compofa, 
en 1 568, ion hiftoire de la conquête de la nouvelle Ef- 
pagne , intitulée , la Hifioria verdadera de la conquijha 
nueva JEfpanna.Cet auteur étoit de Médina del Campo. 
* Alegambe , defeript. foc. Jef. Nicolas Antonio, bibl. 
fer. Hifp. 

DIAZ( Pierre ) Efpagnol, natif de Lupiana , dan* 
l'arche vêché de Tolède , fe fit Jéfuite eh i)66, & fut 
envoyé par S. François de Borgia en l'an 1572 , dans lé 
royaume de Mexique , où il mourut Je 1 2 janvier dé 
l'an 161$,:* Alegamb. defeript Joe Jef, 

DIAZ (Nicolas) Portugais, né à Lisbonne 3 entra 
dans l'ordre de S. Dominique , où ilfe diftinguapar fon 
talent pour la prédication. Etant allé à Rome j il gagna 
l'eftime de Pie V , qui a été mis depuis au nombre des 
faints- , qui lui fit prefent de plufieurs reliques. Il fit 
auffi le voyage de Jérufalem , Se mourut dans fa patrie, 
le 6 février 1 5 96. Il compofa plufieurs ouvrages en 
portugais. Tratado do Jui^o final. Valladolid, 1 5 88 ,-i«- 
4 . Tratado da Paixuo de Chriflofenhor nojfô ± Lisbonne 
1580, i/z-S . Vida de ftrenifjïma princefa D^ Joanna 
filha del rei D. Alfonfo Jf i rci de Portugal, Lisbonne s 
1 5 8 5 , *7z-8 ° . * Mémoires de Portugal. ■ 

DIAZ ( Philippe ) Portugais , né à Brâgahcè , entra 
de bonne heure dans l'ordre de S. François , Se s étant 
appliqué à la prédication , il pafla bientôt pour un des 
plus habiles prédicateurs de fon temps , c'eft à-dire , 
pour celui qui avoir le plus de talent de toucher les 
coeurs. Dieu en lulaccordantce rare talent , voulut fans 
doute récompenfer dès certe vie fa piété» Son emploi 
de prédicateur ne le détournoit point de fes devoirs : il 
fut toujours un de ceux qui fe diftinguerent le plus par 
leur affiduité à l'office divin.On prétend même qu'il lui 
arrivoit fouvent de parler une partie de la nuit dans l'é- 
glife de fon couvent.il joignit â ces exercices une étude 
continuelle de la doctrine des pères dans leurs écrits. 
Enfin après avoir donne quarante années au mihiftere 
apoftohque , il finit une fainte vie par une mort pré- 
cieufe devant Dieu, le 9 avril 1600. Ses fermons ont 
Tome IV. Partie IL T 
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*étc imprimés en huit tomes. * Mémoires de Portugal. 

DIAZ ( Emanuel ) Portugais , né à Alpathao dans 
l'cvêchc de Portalegre, entra chez les Jéfuites en 1 $76, 
& s'ctant diftingué par fon application à l'étude , il fut 
envoyé dans les Indes 8c fait profefTeur à Goa. Des In- 
des il palla au Japon , 8c lorfqu'il croit recireur de la 
réfidence de Macao , il écrivit quelques lettres qu'on a 
publiées, de l'an 161'à, Les dernières années de fa 
vie , il fut vifiteur de la Chine 8c du Japon , 8c il mou- 
rut le 10 juillet 16 $9 , âgé de près de îoixante &c dix- 
neuf ans. * Mémoires de Portugal. 

DIAZ (Emanuel) Portugais , ne à Caftello-Branco 
dans l'cvêchc de Guarda , entra chez les Jéfuites en 
1 5 pz , Se neuf ans après il fut envoyé dans les Indes 8c 
dans la Chine , où il exerça plufieurs emplois confîdé- 
rables dans fa compagnie pendant quarante-huit années 
II compofa & fit imprimer en langue chinoife douze 
tomes fur les évangiles j & il fit encore un traité 
de la manière de catéchifer les Gentils , & nn autre de 
la fphere. Il rnourut le 4 mars 1 65 9 , âgé d'environ 75 
ans. * Mémoires de Portugal. 

DÏAZ( Emanuel) Portugais , né à Alpathao, com- 
me le premier des deux Jéiuites dont on vient de par- 
ler , qui étoit fon oncle , entra dans la même fociété , 
Se eut l'honneur comme lui d'être chargé de la prédi- 
cation de l'évangile dans les Indes. Ce fut dans ce pays- 
là qu'il obferva en 161 1 , une comète, fur laquelle il 
compofa un petit traité. Son zèle l'engagea à entre- 
prendre dans la plus rude faifon un voyage où il cou- 
rut plufieurs fois rifque de fa vie - y la rencontre des bê- 
tes féroces dans les pays déferts , 8c la néceffité de tra- 
verfer des plaines toutes inondées ne le rebutèrent 
point j mais à la fin, de fon voyage il trouva celle de fa 
carrière , & il mourut l'an 1630 , dans le royaume de 
Morange. * Mémoires de Portugal. 

DIBON , pays dans le royaume des Amorrhéens , 
donné en partage à la tribu de Ruben. Il y avoit une 
très-belle ville. * Juges, XIII , 17. Il y avoit encore 
une ville de ce nom dans la tribu de Juda. * IL Efdras , 
ï 1 , 15. C'étoit aufli le nom d'un fleuve des Moabites. 
* Ifaïe , 15.9. 

DIBON , c'étoit anciennement une ville de la Palef- 
tine , fituée dans la tribu de Gad , entre la ville d'Hefe- 
bon , 8c le Jourdain , à cinq lieues de diftance. Les Moa- 
bites- l'ufurperent fur les Gadidés , comme il paroît 
dans Jérémie , chap. XLVIII , v. 18. 

DIBONGAD , trente-neuvième campement des If- 
raélites , où ils arrivèrent de Ijeabarim j 8c de-làils al- 
lèrent camper en Helmon vers Dablataïm. * Nombres . 

jorjsr/j/,45,4*. 

DIBOUF , qu'on écrit Dibow , eft un village fur les 
frontières du duché de Mazovie , 8c le premier qu'on 
rencontre en quittant la Pruffe. On commence à trou- 
ver là un langage différent , & une monnoye particu- 
lière. C'eft auflî à la tête d'un pont qu'il faut pafïèr en 
cet endroit , que font les bureaux polonois , où l'on 
paye les douanes. * Mémoires de Beaujeu. 

DIBR A , DÏBRES & DIBRIE , petite ville de Macé. 
dohie , fituée vers les confins, de l'Albanie , à huit lieues 
de l'Ocrida vers le nord oriental. On dit que les Turcs 
afïïcgeant cette place ., l'an 1442 , trouvèrent le moyen 
de jetter un chien mort dans la feule' citerne qu'il y 
avoit , & que les habitons , ou par fuperftition, ou par 
délicateffe , aimèrent mieux fe rendre , que de boire 
de cette eau. * Barilet, kifi. deScanderbeg, l. z. 

DIC ASTILLO ( Jean ) Jéfuite , naquit l'an 1 5 8 5 , à 
Naples, de oarens Efpagnols , & enfeigna laphilofo- 
phie & la théologie à Murcie & à Tolède. Depuis, il 
iuivit en Allemagne une dame de qualité, dont il étoit 
confefleur , & mourut à Ingblftad le 6 mars 1 65 3 . Il a 
écrit Dejufiitia & jure. Dejuramento & de cenfuris. De 
facramentis. De incarnadone* Ahgcnr\be,bibliotk.fcript. 
foc.Jefu. Nicolas Antonio, biblioth. Hifp. &c. 

DICE , «J*** , Jujlice , déeffe de l'antiquité païenne , 
prefidoie aux jugernens : fes miniftres étoient appelles 
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Dicaftes , cVft-à-dire , Jugts, Ou la faifoit vierge , par- 
ceque les juges doivent avoir une parfaite intégrité ; 
8c fille de Jupiter , qui étoit ellimé le fouverain légis- 
lateur. * Cœl. Rodig. L 23, c. 16. 

DICEARQUE, fils de Phidias, né à Mefime & non 
à Melfene , philofophe, orateur 8c géomètre , fut un des 
difciples d'Ariftote , 8c profita beaucoup des leçons de 
ce grand maître. On parie de plufieurs de fes ouvrages, 
mais le plus important de tous , étoit une deferipnon 
de la Grèce, où il s'attachoit à décrire les mœurs des 
Grecs dans les divers temps , d'où vient qu'il l'intitula, 
Touchant la vie de la Grèce. On a encore un fragment 
ou un abrégé de cet ouvrage , qui pouroit bien avoir 
été le même qu'on appella le Tripolitique , pareequ'il 
étoit divifé en trois livres. Il étoit fi eftimé, que pour 
1 vcela feul Dicéarque pafïà pour un des écrivains qui 
avoient écrit le plus exactement de la Grèce. Mais que 
ne pouvoit-on pas dire de lui , pour le traité où il dé'- 
crivoit la république de Lacédémone ? On le trouva il 
beau, fi exact , fi utile à Lacédémone même , qu'il lut 
réglé que tous les ans on le liroit publiquement à toutu 
la jeuneilè aflemblée dans le prétoire des éphores: Il 
compofa aulli un traité des montagnes , d'où il eft pro- 
bable qu'on a extrait la deferiptiou du mont Pelion , 
qu'on a encore aujourd'hui : 8c Ton cite encore d'autres 
compositions de lui , comme touchant la defeentedans 
l'antre de Trophonius , touchant le facrifice fait X 
Troye, touchant Alcée 8c touchant Alcmau. Quelques • 
unes pourtant pouroient bien être d'un Dicéarque de 
Lacédémone,' difeipie d'Ariftarque , qui vivoit peu 
après celui dont on parle j & on le croiroit volontiers 
des deux dernières , fi Athènes ne difoit en termes ex- 
près que leur auteur étoit de Mefline j car il f émble que 
ces titres défignent des commentaires fur ces poètes, 
qui convenoient mieux à un grammairien qu'à un phi- 
lofophe. Un autre traité intitulé l'Olympique , fut at- 
tribué au même auteur , qui compofa au Mi un traité 
des exercices de mufique , un autre de l'ame , un 
troifiéme de la divination 8c des fonges , 8c enfin deux 
introductions à l'aftronomie.Tous ces ouv rages étoieut 
eftimés , 8c Ciceron qui en avoit lu une partie , ap- 
pelle leur auteur tantôt un excellent écrivain , tantôc 
un homme très-favant dans l'hiftoire , 8c quelquefois 
un gxand peripateticien. Son traité de l'ame , partagé 
en trois livres , comme le dit cet illuftre Romain , la 
rendu indigne d'une partie de ces éloges, s'il a c:uce 
qu'il y faifoit dire à un vieiiiard,defcendu deDeucalion, 
que l'ame n'eft rien ; 8c le témoignage de Ciceron , 
homme très-capable de difeerner les vrais fentimens 
d'un auteur , d'avec ceux qu'il prête à fes interlocuteurs, 
femble ne pas permettre d'en douter. * Voflîus , hijlo-> 
riens Grecs. 

DICENÉE , philofophe Egyptien , fut furnommé 
Boroïjle , peut-être à caufe qu'il avoit enfeigné la philo- 
fophie à un roi des Goths nommé Boroïfte , qui re- 
gnoit au temps de.Céfar-Augufte. Etant palfé dans le 
pays des Scythes , il s'introduifit auprès de ce roi , lui 
apprit la philofophie morale , 8c adoucit le naturel 
fauvage de ce prince , qui le fit un de fes premiers coh- 
feillers..Cefut alors que ce peuple barbare commen- 
ça, à l'exemple de fori roi , à devenir' plus poli , fe 
foumettant aux loix& aux maximes plus honnêtôè que 
Dicenée leur preferivit. Il leur apprit à aimer la jultice, 
à conferver la paix , à honorer les dieux , étabïilïànc 
des temples 8c des prêtres , pour faire les facrifices, 8c 
obferver les cérémonies de la religion qu'il inventa. 
De peur que (es maximes 8c fes loix ne s'eftaçaiïenrde 
leur efprit , il en fit un livre , 8c les appella en langue 
du pays, Belagines. Enfin ces peuples auparavant û 
fauvages 8c farouches , eurent tant de foumifïïonpour 
leurs ordonnances de leur roi , & pour les maximes de 
Dicenée , qu'ils arrachèrent leurs vignes , 8c fe résolu- 
rent de ne plus boire de vin , fur l'avis que ce philofo- 
phe leur donna , que le vin faifoit tomber les hom-s 
mes dans de grands défordres. * Joan. Magnus-, 
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livre 3 , chap. 18. Bonfinius, z deumb. Jornandes. 
DICEOGENE , poëte Grec , compofa des tragédies 
& des dithyrambes. Harpocration & Suidas en font 
mention. On ne fait pas bien en quel temps il a 
vécr* 

DiCON, fils de Callifrrote , qui étoit de Caulon , 
dans le pays des Brutiens en Italie , s'acquit beaucoup 
de gloire dans les aflemblées de la Grèce , où l'on cé- 
lébrait des jeux j car il remporta cinq fois la victoire 
dans ceux que l'on célébrait en Macédoine , en l'hon- 
neur d'Apollon Pythkn. Il fut couronné trois fois dans 
les jeux Ifthmiens, qui fe faifoient en l'honneur de Nep- 
tune j & quatre fois dans ceux que l'on repréfentoit 
dans l'Achaïe en l'honneur d'Hercule Nemèen. De-là il 
paffa aux jeux olympiques , où il fut une fois victorieux 
entre les enfans , & deux fois entre les hommes. Il fit 
paraître tant d'adrefïe en toutes ces aflemblées , qu'on 
lui érigea dans la ville d'Olympe autant de ftatues qu'il 
y avoir remporté de victoires ; ôc même lui ayant chan- 
gé le nom de fpn pays, qui étoit fort peu confidérable , 
on lui donna la qualité de citoyen de Syracufe.. * Pau- 
fanias , l'iv. 6. 

DTCTAMO , ville de Candie , dans le territoire de 
la Canée , étoit anciennement nommée Diclamne ôc 
Diciynne ,• ville de Crète dans le reuort de Cydonie. 
C'eft d'où vient l'herbe fameufe , àppellée Diclamne , 
que la médecine met entre les remèdes fouverains , 
principalement pour la guérifon des plaies , & dont 
lait mention Ariftote ( /. de mirab. aufcuk. ) Tertullien 
(ci. de la pénitence ) dit que le cerf percé des traits du 
chafleur , fait tirer le fer de fa plaie , par la vertu du 
dictamne. Virgile fait la defcription de cette herbe au 
liv. iz, à l 'Enéide. 

DICTATEUR, fouverain magiftrat parmi les Ro- 
mains. Les confuls le nommoient pour l'ordinaire , 
lorfque la république fe trouvoit en quelque danger. 
T. Lartius Flavius , conful, ayant appaifé une fédition , 
fut choifî l'an z 5 7 de Rome, ôc 497 avant JefusnChrift, 
pour le premier dictateur qui ait jamais porté ce titre. 
Il s'aflocia Spurius Caflius pour général de la cavalerie 
( m/igifier equifum ) qui devoit exécuter fes ordres. Ces 
magilîrats n'étoient ordinairement que fix mois en 
charge , quoique dans la fuite Sylla ôc Jule Céfar fe 
foient fait nommer dictateurs perpétuels. Il y avoit 
cetrè différence entre le dictateur ôc le conful, que les 
confuls n'avoient devant eux que douze haches , ôc les 
dictateurs vingt- quatre. Outre cela les confuls avoient 
befoin d'être avoués du fénat, pour exécuter beaucoup 
•de chofes j mais le dictateur avoit une puiflànce abfo- 
îue & indépendante : 8c auflïtôt après font élection tous^ 
les autres magiftrats , excepté les tribuns du peuple , 
dépofoient leur autorité. C'eft ce que remarque Poly- 
be , au fujet de Q. Fabius Maximus , créé dictateur , 
auquel on en joignit un autre , par une nouveauté fans 
exemple, introduite parla république, * Polybe , /. 3. 
Pomponius Los tus , de magifl. Rom. c. \6. 

Suite ou dénombrement par ordre 
chronologique des dictateurs Romains, 

T. Lartius, premier dictateur, l'an de la fondation de 
Rome 257. Il eut pour général de la cavalerie Sp. 
Caffius. 

A. Pofthumius , l'an de la fondation de Rome 2.5 7 : 
T. Ebutius général de la cavalerie. 

M. Valerius fils de Volufus , l'an de la fondation , 
260 : Q. Servilius Prifcus , général de la cavalerie. 

L. Q. Cincinnatus , l'an de la fond. 294 : L. Tarqui- 
nius , général de la cavalerie. 

L. Q. Cincinnatus, l'an de la fond, de Rome 3 ï6 : 
général de la cavalerie , C. Servilius Hala. 

Mamercus vfimilius , l'an de la fond. 3 1 8 : L. Q. Cin- 
cinnatus , général de la cavalerie. : 

Q. Servilius Prifcus ou Structus, an de la fondation 
3 1 9 : général de la cavalerie , A. Pofthumus Ëbucius 
Helva. 
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^ Mainercits ^Emilius pour la féconde fois dictateur. h 
l'an de la fond. 321 , général de la cavalerie , Pofthu- 
mius Tubertus. 

A. Pofthumius Tubertus, an de la fond. 314 ; général 
de la cavalerie , Julius. 

Mamercus ;£muïus, dictateur pour la troifiéme fois» 
an de la fondation 3 2.6 : général de la cavalerie , Ai 
Cornélius. 

Q. Servilius Prifcus , an de la fond. 3 3 8 : C. S. Hala. 
fon fils , général de la cavalerie. 

i P. Cornélius, an de la fond. 342 : C; Servilius Hala; 
général de la cavalerie. 

f P. Cornélius , an de la fond. 3 42 : C. Servilius Hak, 
général de la cavalerie. 

M. Furius Camillus dictateur , an de la fond* 338: 
général de la cavalerie Cornélius Scipion. 

M. Furius Camillus dictateur une féconde foison dô 
la fond. 365 : général de la cavalerie , L. Valerius. 

M* Furius Camillus dictateur pour la troifîéme fois , 
an. de la fond. 3 66 : général de la cavalerie , Servilius 
Hala. 

A. Cornélius Coflus dictateur , an de la fond. 3 70 ; 
T. Q. Capitolinus, général de la cavalerie. 

T. Qumtius Cincinnatus dictateur , an de la fond* 
375 : A. Semprcjnius Atracinus , général de la cava- 
lerie. 

M. Furius Carnillus encore dictateur , an de Rome , 
3 86 : général de la cavalerie , L. ^Emilius. 

P. Manlius immédiatement après Camille : général 
de la cavalerie , C. Licinius. 

M. Furius Camillus dictateur pour la cinquième foisj, 
an de la fondât. 3 87 : général de la cavalerie , T. Quin- 
tius Pœnus, 

L. Manlius Impériofus dictateur pour ficher le cloud, 
an de la fond. 35) 1 ï général de la cavalerie, L. Pinarius. 
Appius Claudius fut créé dictateur peu de temps 
après. 

T. Quintius Pcénus dictateur, l'an de la fond. 393 ': 
général de la cavalerie, Sergius Cornélius Maluginenfis* 
Q. Servilius Hala dictateur , an de la fond. 396": T. 
Quintius , général de la cavalerie* 

C. Sulpitius dictateur , an de la fond. 3 97 t général 
de la cavalerie , Mardis Valerius. 

Cn. Marcus Rutilius, premier dictateur tiré du peu- 
ple , an de la fond. 395? : général de la cavalerie 3 aufïï 
du peuple , C. Plautius. 

T. Manlius fils de L. dictateur , 40 1 : général de la 
cavalerie , A Cornélius Coflus. 

C. Julius .dictateur, 402 s général de la cavalerie L. 
^Emilius. 

M. Fabius Ambuftus dictateur 9 403 t Quintus Servi- 
lius général de la cavalerie. 

L. Furius Camillus, dictateur, 404 :P. Corn. Sci- 
pion , général de la cavalerie. 

T. Manlius Totquatus dictateur , 405 : A* Cornélius 
■ Coflus , général de la cavalerie^ 

L. Furius Camillus II , dictateur 4 409 \ Cn. Manliué 
Capitolin , général de la cavalerie. 

P. Valerius Publicola dictateur des Ferles, 410 : Fa- 
bius Ambuftus , général de la cavalerie. 

M. Valerius Corviuus dictateur, 412 : L." ^Emilius 
Mamercus , général de la cavalerie. 

L. Papirius Craffus dictateur, 414 : Li Papyrius Cur- 
for , général de la cavalerie. 

P. Philo dictateur ,415: Junius Brutus , général de 
la cavalerie. 

Claudius RegillenfJs. dictateur , 417 : C. Claudius 
Hortator > général de la cavalerie : défaut dans fpn 
élection. , 

M. Papyrius Craffus dictateur t 421 : P* Valerius Pu-^ 
blicola , général de la cavalerie. . . 

Cn. Q. Cincinnatus dictateur, 422 , créé pour la cé- 
rémonie d'attacher le cloud. L. Valerius 3 général de la 
cavalerie. 

M. Claudius Marçellus dictateur > 42.£j .défaut dans 
Tome IF> Partis II. T ij 
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fon éledion :Sur. Pofthumus , général de la cavalerie. 

L. Papy dus Gurfor didateur, 4-8 :Q. Fabius Ma- 
ximus Rullianus , général de la cavalerie. 

Q. Cornélius Arvina didateur , 43 o : M. Fabius Am- 
buftus , général de la cavalerie. 

Q. Fabius Ambuftus didateur , 43 1 : Q. yEmilius 
Pœcus général de la cavalerie ; défaut dans fon éledion; 

M. /Lmdius Papas dictateur, 453 : L. Val. Flaccus , 
général de la cavalerie. 

!.. i£milius didateur , 436 :L. Fulvius , général de la 
cavalerie. t / 

Q. Fabius Maximus Rutilianus , didateur , 43 : gêne- 
rai de la cavalerie , Q. jÊmilms ^eretanus , qui ayant 
été tue à la guerre eut pour fucceiïèur C. Fab. Ambuftus. 

G. Ménénius dictateur , 43 8 , pour prendre connoif- 
fance, faire information, & juger des crimes. M. Fa- 
bius , général de la cavalerie. 

C. Petihus didatuir, 439. 

L. PapyriusCurfor II , didateur , 44t. C. JuniusBu- 
bulcus, général de la cavalerie. 

P. Cornélius Scipion dictateur , 445. P. Decius Mus, 
général de la cavalerie. 

C. Junius Bubulcus didateur , 449. M. Titinius , 
général de la cavalerie, 

M. Valerius Maximus didateur , 45 1. M. ^milius 
Paulus, général de ta cavalerie. 

L. Cornélius Sylla , didateur perpétuel , en 6 69. 

C. Jules Céfar , crée didateur pour la première fois 
en 70 j : pour la féconde en 705 : Se enfuite perpétuel , 
après lequel Augufte empereur refufa la didature qui 
lui fut offerte par le peuple. 

D1CTINIUS , prêtre du IV fiécle, qui fut aceufé de 
l'erreur de Prifcillien , & condamné dans le concile de 
Saragotfe. S. Ambroife écrivit en fa faveur ; mais à la 
charge qu'il condamneroit ce qu'il avoit fait, Se qu'il 
refteroit prêtre toute fa vie. Didinius n'exécuta point 
ce qu'un demandoit de lui : il perfévéra dans fon an- 
cienne erreur , & fe fit ordonner évêque. Ilfutcitéau 
premier concile de Tolède l'an 390 ,avecSymphofius 
qui l'avoit ordonné. Ils ne voulurent point comparoî- 
tre •y mais ils fe préfenterent à un fynode vers l'an 400 , 
ûù après que Symphofius eut déclaré qu'il avoit été 
contraint par le peuple d'ordonner Didinius , & après 
que celui ci eut irait une folemnelle rétradation de fes 
erreurs , Us furent abfous. S. Léon fait mention deDic- 
tinius dans fa lettre à Turribius, évêque d'Aflorga , di- 
fant qu'il avoit écrit quelques traités pour l'erreur des 
Piïfcillianiftes j mais en mîme temps il fait connoître 
qu'il cil mort catholique ; ce qui n'empêcha pas que 
les livres ne fuflènt encore condamnés par le concile de 
Brague, de l'an j 63.* Du Pin, ' bibàoïk. ceci, du lYfttck. 

DICTYNE, nymphe del'ifle de Crète , à laquelle 
on attribue l'invention des filets , dont on fe fert à la 
chatte Se à la pêche. C'eft ce qui lui fit donner le nom de 
Didynd , du grec hnres , rezs , Car elle fe nommoit au- 
paravant Britomarte. Quelques poètes ont dit qu'elle 
vivoit familièrement avec Diane , que l'on a auflî ap- 
pelléeDiAyne/D'autres ajoutent qu'elle fut aimée de 
Minos , Se que ne pouvant éviter fes pourfuites , elle 
fejetta du haut d'un rocher dans la mer, où elle tomba 
dans des filets de pêcheurs. Ce qui la fît furmonter Dic- 
tyne. * Strabon. 

DICTYS, fils de Magnes , roi de l'ifie de Seriphe 
ou Serfino , y fit fa demeure avec le roi Polydede fon 
frère. Ce fut lui qui reçut fur le rivage Danaé Se le pe- 
tit Perféc, qu'Acrife avoit expofés fur la mer. Polydede 
époufa Danaé , Se prit foin de l'éducation de Perfée , 
qui fe fîgnala dans la fuite par quantité d'exploits 5 mais 
voyant que Polydede maltraitoit Danaé , il changea, 
dit-on, ce roi en pierre , lui montranr la tête deMe- 
dufe , Se ht couronner Didys , roi de Seriphe. * Apol- 
lodore. 

DICTYS , de Tifle de Crète , fuivit ïdoménée au 
fiége de Troye, &; ccrivic l'hiftoire de ce fameux fiége. 
pn croit que c'eft decer, ouvrage -, ou de celui de Darés, 
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qu'ert tiré ce qu'on lit dans la chronique d'Eufebe > 
qu'avec le fecours d'Helene, les fils d'Hedor chaHerent 
de Troye ceux d'Antenor. On attribue a mm' a Didys 
une hiltoire d'Italie. On a imprimé un ouvrage latin > 
qu'on a voulu faire palier pour une traduction de l'hif- 
toire du fiége de Troye écrite par cet ancien j &: pour 
le mieux faire croire , on fait parler dans la préface un 
Q.Septimius Romanus , qui envoyant cette tradudion 
à Q. Arcadius , lui aifure qu'une tempête ayant faken- 
tr'ouvrir la terre de l'tfle de Crète, des bergers décou- 
vrirent un cercueil de plomb , où l'on trouva l'ouvrage 
original de Didys, écrit en caraderes phéniciens. Si 
l'on faifoit quelque ufage de ce conte , on croiroit que 
ce petit ouvrage eft du troifiéme ou du quatrième lié- 
cle y mais il iuffit de le parcourir pour le convaincre 
qu'il eft moderne, Se compofé par un favant , qui joi- 
gnant ce qu'il avoit de ledure à une imitation allez 
heureufede Salufte , a voulu fe divertir, en imaginant 
un récit alfez vraifemblabie des grands événemens que 
les poë'tes on altérés par des fables. * Vollius, kijloriens 
Gftcs* 

DiDACUS ou DIEGO , évêque d'Ofima , ville 
d'Efpagne dans la nouvelle CaftHle , fut célèbre par fa 
feieace 6c par fa piété dans le XIII fiécle. Il alia à Ro- 
me l'an 1206, pour les affaires d'Alfonfe IX , roi de 
Caftille j Se après lés avoir terminées , il pria le pape 
Innocent III , de lut permettre de fe défaire de fon évê- 
ché, dans le deflein d'aller prêcher l'évangile aux infi- 
dèles. Le pontife lui ordonna de retourner en fon égli- 
fe ; il obéit , Se palfant par ,e Languedoc , il fe joignit à 
quelques abbts de Clairvaux , pour combattre rhéréfie 
des Albigeois. * S'ponde ,< an, Chr. 1 106 , n. 8,/?. 3 1, 

DIDIER ( fainr ) en latin Defiderius , évêque de Lan^ 
grès , étoit un pauvre payfan d'un village prés de Gè- 
nes , en Italie^ Il s'y occupoit à labourer la terre , fur la 
fin du IV fiécle , lorfque le peuple de Langres , après la 
mort de fon évêque, fut inlpiré , dit-on , d'aller retirer 
Didier de la charrue , pour l'élever fur la chaire épifeo- 
pale de leur églife. Ce faint homme fe foumettant à la 
volonté de Dieu, vint prendre polïèiîïon de cette di- 
gnité , & s'aquitta de tous fes devoirs avec un zèle vé- 
ritablement apoftolique. On croit que de fimple Ôc 
ignorant qu'il étoit, il devint tout d'un coup un grand 
dodeur , & un favant interprète de l'écriture. Il fouf- 
frit le martyre pour la foi , fous l'empire d'Honorius : 
les Vandales ravageant les Gaules , le firent mourir en 
un lieu qui porte encore aujourd'hui fon nom > Se eft 
appelle Saint Di/ùr , petite vi le de Champagne. Les; 
ades de la vie de S. Didier , compofés ou retouchés par 
Warner , n'ont pas grande autorité. On n'eft pas afïurc 
du temps qu'il gouveinoit Tcgliie de Langres. Quel- 
ques-uns difent que ce fut du temps de l'empereur 
Cahen , d'autres difent qu'il vécut dans le IV fiécle j ÔC 
quelques uns le reculent au V , & mettent fon martyre 
l'an 409 , lorfque les Alains , les Suéves & les Vanda- 
les ravagèrent les Gaules. On fait fa fête au 13 de mai, 
* Baillée , vies des faines , mois de mai. Ub. Foliet. élog % 

c/ar ( Lineon. 

DIDIER (faint) archevêque de Vienne, étoit natif? 
d'Autun, & fuccéda, vers l'an 55?^, à Verus, dont il 
avoit été diacre. La vie fcandaleufe de Brunehaut l'a- 
yant obligé de lui faire quelques remontrances , cette 
princeile en fut fi piquée , qu elle réfolut de le perdre. 
Dans cette vue , ayant fait afTeiiibler quelques prélats 
de fa fadion à Chalons- fur-Saône, ils y tinrent l'an 
6o$ un fynode, où Didier ayant été dépofé, fut en- 
voyé en exil dans une ifle nommée Levife, que Cho- 
rier croit être l'ifle-Barbe près de Lyon. Quelque temps: 
après la reine le rappella, croyant le gagner j mais ce 
faint prélat parut inflexible , 3c condamna avec le mê- 
me courage les vices de la cour. Brunehaut le renvoya 
dans fon diocèfe , Se le fit alïiflïner l'an 608 , à fepe 
lieues au-deiîus de Lyon , fur le bord de la. rivière de 
Chalarone , qui eft dans le pays de Dombes. Il y avoit 
alors un village nommé Pnfciniacum ou Pifirmiacum > 
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qui eft aujourd'hui la paroifle de faint Didier de Cha-« 
larone : ce qui prouve que cet afïaffinat ne fun pas com- 
mis près de Bregnais , comme l'a cru le Lièvre , parce- 
que le Garon y palTe , rivière qu'il a confondue avec la 
Chalarone des anciens. Le pape faine Grégoire le grand 
écrivit trois lettres à Didier 5 par la première il tâche 
de le détacher de la lecture des poètes j dans la fécon- 
de il lui recommande , à lui & à Siagre d'Autun , l'ab- 
bé Melite & le prêtre Laurent qu'il envoyoit en Angle- 
ravailler avec Aueuftin à la cohverfion de 



terre . 



pour 



de 



cette ijfle j Se par la troisième il lui défend de tirer 
Pancrace , l'un des clercs de fon églife , d'un monaftere 
où il s'étoit jette. * Aimoin,/. 3 , c. 90. Fredegaire, add. 
à Greg. de. Tours , c, 31. Sigebere. Othon. Conrad. & 
Abbon en la chron. Walafridus Strabo , en lavie defàint 
Gai, l. 1, c. 10. Saint Grégoire 1 9 L 7, epifl. 117, /. 4 , 
ep.62. , & L 1 o f ep. 3 9 . Baronius } A. C.6ii t &fur le 
martyr, rom. Du Saunai , en celui de France. Le Lièvre , 
an tiq.de Vienne 3 c, 2z. Chorier , hifi. de Dauph. I. 9 , 
Jkci. 1 7 , Se antiq. de Vienne , c. 5. Sainte Marthe, Gall. 
chriji. T. I, p.iyô. Voyez les conciles. Baillée , vies des 
faims , mois de mai. 

DIDIER ( Saint ) évêque de Cahors, plus connu dans 
le pays fous le nom de S. Gery, étoit fils de Salvi Se 
d'Erchanfrede , citoyens d'Albi , & frère de Siagrius 
comte d'Albi. La famille de Salvi étoic très-riche Se 
gauloife d'origine , Se tenoic un rang très-diftingué en 
Aquitaine parmi celles qu'on appelloit alors Romaines. 
Lui Se fa femme joignoient à l'éclat de leur naiflance , 
celui d'une grande piété. Clotaire devenu maître de 
l'Albigeois après la mort deThierri Se de Sigebert fon 
fils, fat appeller à fa cour Didier, Siagrius , & Rufti- 
que qui étoit auffi enfant de Salvi Se d'Erchanfrede , 
dans le deffein de les faire élever fous £es yeux , Se de 
les rendre capables d'occuper un jour les plus grandes 
charges du royaume. Didier brilla entre fes frères , par 
fes vertus Se par fes talens. Il fe diftingua par fon élo- 
quence , & la parfaite intelligence qu'il acquit des loix 
romaines. Il contracta une étroite amitié avec ceux qui 
donnoient les plus grands exemples de piété à la cour 
de Clotaire : Ouen, Eloi , Sulpice, Faron Se Goëric, 
qui furent élevés dans la fuite aux premières dignités 
de leglife , Se qui méritèrent d'être mis dans le cata- 
logue des Saints. Didier , quoiqu'encore jeune , fut 
pourvu par Clotaire, de l'office detréforier de la cou- 
ronne , dont il s'aquitoit avec beaucoup de vigilance* 
Se d'exactitude , lorfque la more de fon père l'obligea 
a faire un tour dans fa patrie pour y confoler fa mère. 
Après quelque féjour dans l'Albigeois , il revint à la 
cour Se y continua les fondions de fa charge. Ruftique 
fon frère , qui dès fa jeuneiïe avoit embrafTé l'état ec- 
cléfiaftique , fut archidiacre de Rhodes en 6 1 5 , Se abbé 
palatin ou intendant de la chapelle du roi. Siagrius fut 
fait en 6 18 gouverneur ou comte d'Albigeois. La more 
de Clotaire II qui arriva vers la fin de l'année 62.Z , ne 
fit rien perdre à Didier , ni de fa faveur , ni de fon 
crédit à la cour. Dagobert, roi d'Auftrafie , fils, aîné de 
Clotaire Se fon fuccefïèur , l'honora toujours de fon 
eftime Se de fa protection , Se la reine Nanthilde eut 
pour lui les mêmes* fentimens. Il parut qu'ils étoiene 
fincéres , puifque Siagrius étant mort , Dagobert nom- 
ma Didier duc de Marfeille à fa place. Mais il ne fit 
pas un long féjour dansfon gouvernement de Marfeille : 
il revint bientôt après à la cour , où il continua l'exer- 
.cice de fa charge de tréforier de la couronne , dont 
le roi avoit augmenté les droits Se les fonctions à fa 
confédération. Il avoit à peine repris l'exercice de cette 
.charge , lorfqu'il apprit la mort de fon autre frère Ruf- 
tique , qui de l'archidiaconé de Rhodes étoit paffé à 
l'évêché de Cahors , Se qui fur afîafïiné dans une fédi- 
tion de fcélérats de fa ville , à la fin de l'année 619,, 
Les habitans de Cahors affligés de cette mort , cherchè- 
rent leur confolation en élifant pour leur évêque , Di- 
dier qui ne s'y attendoit pas. C'etoit en £3 o. Dagobert 
confenût à cette élection , Se Didier fe vit évêque mal- 
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gré lui^mais revêtu de toutes les qualités qui font les 
bons évêques. Il fur facré la même année entre Pâque 
& la Pentecôte par S. Sulpice, évêque de Bourges 3 Se 
métropolitain de Cahors, affifté de fes comprovinciauxi 
Didier gouverna fon diocèfe avec le zèle Se la piété 
des premiers apôtres, Se il fit de très -grands biens , 
même temporels , dans toute l'étendue de fon diocèfe. 
Il rétablit auffi l'obfervance régulière dans plufieurs 
monafteres, comme à S. Pierre de Moiffac en Querci , 
à l'abbaye de S. Amand dans la même province , Sec. 
Il fit ceindre la ville de Cahors de murailles , Se l'orna 
de divers édifices publics. Se fentant infirme , ii fit fon 
teftament la vingt-cinquième année de fon épifeopat, 
Se lafeiziéme du règne de Sigebert III , roi d'Auftrafie , 
fon fouverain, c'elt-à-dire , l'an £54 de Jefus-Chrift. 
Il fit héritière en partie fou églife , Se lui ïaifla fa vaif- 
felle d'or Se d'argent, fes meubles, fes bijoux & fon 
argent monnoyé , avec plufieurs terres , bourgs ou vil- 
lages qui lui appartenoient ; favoir , dix dans le Querci , 
Se. vingt ou vingt quatre dans l'Albigeois. Quelque 
temps après qu'il eut fait ce teftament , il vint en Albi- 
geois fa patrie , pour vifiter les terres qu'il avoit dans 
ce pays. Il fut obligé de s'y arrêter dans un lieu appelle 
Wijlrilinguis , dont une dame de diftinction avoit fait 
don au monaftere de S. Amand en Querci , nommé 
depuis S. Didier. Le faint prélat y fut attaqué de la fiè- 
vre, dont il mourut le 15 novembre, la vingt- fîxiéme 
année de fon épifeopat , Se la dix-feptiéme du règne 
de Sigebert III , roi d'Auftrafie , l'an 65 5 de J. C. Il 
étoit alors environ dans la foixantiéme année de fon 
âge. Sa vie &t écrite par un auteur anonyme , Se a été 
communiquée par M. Vion d'Herouvai à MM. de 
Sainte-Marthe , Se au P. Labbe. Les premiers l'ont in- 
férée dans le Iî Volume de leur France chrétienne , an 
catalogue des évêques de Cahors. Le dernier l'a mife 
dans la nouvelle bibliothèque des manuferits , tome I , 
Se l'ayant conférée avec un ancien manuferit de l'ab- 
baye de Moifac , il y a corrigé des dates importantes. 
Nous avons diverfes épîtres de ce faint évêque , qui 
ont été premièrement publiées par Henri Canifius , 
T. V. antiq. leci. Se depuis par Marquard Freher. En- 
fuite elles ont été imprimées dans la bibliothèque des 
pères de Cologne Se de Paris , Se dans le recueil des 
niftoriens de France de Du Chêne, au t. r. Entre ces 
lettres il y en a de quelques prélats de fon temps , qui 
lui écri voient pour le confulter. * Bellarmin , des ècriv*. 
eccl. Du SaufTai. Sainte-Marthe , Gall. chriji 

DIDIER , duc de Touloufe , fujet Se officier de 
«Chilperic I , roi de Neuftrie, étoit parmi les généraux 
de ce prince s un des plus recommandables autant par 
fa valeur que par l'éclat de fa naiflànce. On croir que 
S» Didier , évêque de Cahors , étoit de la même fa- 
mille, comme il étoit du même pays. Didier, duc de 
Touloufe , reçut ordre de Chilperic , après la mort du 
roi Sigebert arrivée à la fin de l'an 5 7 5 , de marcher à la 
tête d'une armée contre Childebert, qui poffédoit alors 
le royaume d'Auftrafie s jeune prince âgé feulement 
de cinq ans , Se qui fe trouvoit hors d'état de fe dé- 
fendre , ni prefque d'être défendu. Mais la vigilance 
Se la prudence de Gondebaud , feigueur Auftrafien > 
affermirent l'autorité de ce jeune roi : ce feigneur fô 
hâta de conduire Childebert à Meta: , capitale du royau- 
me d'Auftrafie , Se gagna fi bien les peuples en faveur 
du jeune prince , que celui-ci fut reconnu roi le jour 
de Noël de l'art 575 par ceux de Gevaudan , de Vêlai, 
d'Albigeois Se du pays d'CJzez. Didier ne laifîa pas de 
faire marcher fon armée vers le Querci , l'Albigeois 
Se les autres pays Auftrafîens , voifins de fon gouver- 
nement , Se il s'en empara , après avoir défait les trou- 
pes du feu roi Sigebert qui étoient en garnifon dans 
la ville d'Albi. Il étoit fur le point d'entrer en Limo- 
fin , Se de le foumettre à la domination de Chilperic » 
quand le roi Gontran fit partir en diligence contre lui 
le génétal Mommole. Ces deux généraux s'étant ren- 
contrés , eii vinrent aux mains. Le combat fut fanglant, 
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Didier battu & perdant vingt-quatre mille hommes, 
fut oblige de fuir , 8c Mommole demeura victorieux. 
Didier tourna ailleurs Jfes armes , s'empara du Périgord 
& de l'Agenois en 581, entra dans le Berri en 5 83 , 
en ravagea une partie , mit le fiége devant Bourges : 
mais Gontran 8c Chilperic ayant fait la paix , le dernier 
ordonna à fes généraux de lever le fiége de cette ville, 
èc Didier reprit la route de Touloufe par la Touraine 
qu'il ravagea en panant , quoique ce pays fût du do- 
maine de Chilperic. Ce dernier prince étant mort a 
Chelles en octobre de l'an 5 84, Didier fe déclara pour 
Gondebaud , fils naturel de Clotaire I , & voulut le 
donner pour maître à la province de Touloufe 8c à 
l'Albigeois. Cette entreprife eut des fuites : Didier , 
pour parvenir à fon but , fit arrêter à Touloufe la prin- 
cetle Rigontc , fille de Chilperic , qui alloit en Efpagne 
pour éponfer le prince Reccarede , ôc s'empara de fes 
tréfors j mais s'étant fauvée , malgré la vigilance de fes 
gardes , elle fe réfugia dans l'églife de Notre-Dame 
de la Daurade, comme dans un afyle inviolable; Pen- 
dant ce temps-là Gondebaud proclamé roi des François, 
s'empara avec l'aide de Didier , du Querci , du Péri- 
gord , de l'Angoumois , & entra dans Touloufe , dont 
Didier maltraita l'évèque Magnulfe qui fut enfuite 
exilé , de même que la princefie Rigonte. Mais Gon- 
tran , roi de Bourgogne , ayant attaqué Gondebaud ,. Ôc 
s'étant réconcilié avec Childebert , Didier qui prévit; 
les fuites de cette réconciliation , abandonna le parti 
de Gondebaud , 8c fe retira dans quelques châteaux 
bien fortifiés qu'il avoit dans l'Albigeois a où il forma 
une efpéce de camp pour fe mettre en état de réfifter 
a. Gontran. Cependant comme il craignoit d'y être 
forcé , il réfolut de faire fa paix avec Gontran, à quel- 

Sue prix que ce tut. Pour l'obtenir plus facilement , il 
t demander fa grâce par des évêques , que ce prince , 
par principe de religion & de piété, refpectoit beau- 
coup. Il employa au(u le faint abbé Yrier , pour lequel 
Gontran avoit une vénération fïnguliere. Après ces pré- 
paratifs, il alla fe jetter aux pieds de ce prince , 8c en 
obtint non- feulement fa grâce , mais encore d'être ren- 
voyé à" Touloufe dont Gontran lui conferva le gouver- 
nement, qui étoit alors du domaine de ce roi. Peu 
de temps après , en 5 87 il quitta l'Albigeois , ôc vint 
demeurer clans le Toùloufain avec fa femme Tétradie 
6c fes enfans , &c les biens qu'il put emporter de l'Albi- 
geois,, & il y eut bientôt occauon de fignaler fon cou- 
rage , & de marquer fon zélé pour les intérêts de Gon- 
tran , en renouvellant la guerre contre les Wifigots 
dans la Septimanie , où les catholiques étoient violem-' 
ment petfécutés. Il entra avec une armée du côté de 
Caicaubnne , &c alla mettre le fiége devant cette ville. 
Les généraux de Reccarede vinrent à fa rencontre , ôc 
lorfque les deux armées furent en préfence, lesWifîgots 
feignant de craindre les François , levèrent le camp &c 
s'en retournèrent fur leurs pas. Didier qui crut leur 
fuite férieufe , fe mit à les pourfuivre , mais las de 
courir après une armée qui fuyait en bon ordre , il 
revint au camp devant Carcaflônne. Comme fa cavale- 
rie fatiguée n'avoir pu le fuivre , & que la plupart de 
fon infanterie s'étoit débandée , il avoit peu de monde. 
Les afliégés s'en apperçurent, 8c profitant de ce mo- 
ment favorable , firent une fortie îi vigoureufe , qu'ils 
enveloperent le duc , Ôc le lailTerent mort fur la place 
après avoir taillé en pièces le peu de foldats qui étoient 
avec lui. Tétradie veuve de Didier , fe retira alors à 
Agen. Comme elle avoit été plutôt la concubine du duc 
que fa femme , puifqu'elle l'avoit époufé étant déjà 
mariée au comte Eulalius , feigneur Auvergnat, de qui 
elle avoit reçu beaucoup de mauvais traitemens , Eu- 
lalius voyant Didier mort , la cita a une afïèmblée d evê- 
quesqui fe tint en 5^0 fur les frontières duGevaudan. 
Tétradie comparut j &: ne pouvant fe juftifier , elle fut 
condamnée à rendre à fon premier mari , outre fes pro - 
près biens, quatre fois autant qu'elle en avoit emporté 
tie fa maifon ? 8c tous les enfans qu'elle avoit eus du 



duc Didier furent déclarés bâtards. * Gregor. Tuton. 
en plufieurs endroits. La nouvelle hifloin de Languedoc y 
par les PP. dom de Vie & Veifîete , bénédictins , 
tome 1. 

DIDIER , dernier roi des Lombards, fe fit élire l'an 
756 après la mort d'Ataulfe , dont il étoit le connéta- 
ble. Rachis , moine , frère des rois précédens , lui con- 
teftafon élection j mais le pape Etienne III l'approuva, 
à condition que Didier reftitueroit à l'églife les terres 
que les princes Lombards avoient ufurpecs fur elle. Il 
promit tout ôc n'exécuta rien. Au contraire, pour fe 
rendre maître de l'Italie , il fufeita en 768 un fcbifme, 
après la mort de Paul I , fuccetfèur d'Etienne III , ôc 
employa la force lorfqu'il vit que la rufe lui étoit inu- 
tile. Il s'empara de plufieurs villes de l'Exarcat de Ra- 
venne, 8c pilla les environs de Rome. Dans ce défor- 
dre .le pape Adrien , qui étoit alors affis fur le fiége 
apoftolique , implora le fecours de Charlemagne. Ce 
monarque , qui avoit d'ailleurs fujet de fe plaindre du 
Lombard, pana en Italie avec une puidante armée. Il 
força l'an 773 les paflages des Alpes en, deux endroits ^ 
8c ayant mis en pièces ceux qui les gardoient, il jetta 
l'épouvante dans l'armée commandée par Didier , la- 
quelle fe difiipa entièrement à l'approche des victo- 
rieux. Charlemagne mit enfuite le fiége devant Pavie , 
8c avec le refte de fes troupes prit Vérone , 8c les au- 
tres villes de la Lombardie. Enfuite ayant pafle les fêtes 
de Pâque à Rome , il revint au camp , & prit Pavie , 
qui fe rendit à diferétion l'an 774. Didier , fa femme , 
&fes enfans furent amenés prifonniers en France. Adal- 
gife fon fils s'étoit retiré à Conftantinople. Ce malheu- 
reux-roi mourut peu de temps après , ayant régné dix- 
huit ans. Ainfi fut éteint en Italie le royaume des Lom- 
bards, qui y avoir duré 106 années. Aimoin , /. 4, 
c 6çf 9 80. EginhartSc Acciaoli. FledeCharL Sigeberc 
ôc Adon , en la chronolog. Paul Diacre , liv. 6 , des 
gejîes des Lombards. Sigonius,//V. 3 & 5 du regm d'Italie. 

DIDIER , prêtre 8c curé dans le diocèfe de Touloufe , 
vivoit dans le V. fiécle. Il étoit très-zélé pour la foi 
catholique, & il s'éleva avec force contre l'hérétique 
Vigilance & contre fes erreurs. Ce fut lui qui avec 
Ripaire , prêtre Efpagnol , envoya à S. Jérôme tous les 
écrits de Vigilance que ce faint docteur leur avoir de- 
mandés pour les réfuter : ils en chargèrent Sifinnius , 
moine du diocèfe de Touloufe , qu'Exupere fon évêque 
envoyoit à S. Jérôme , qui réfuta en effet fes écrits en 
40(j , deux ans après qu'il eut prié Ripaire de les lui 
envoyer. On croit que Didier a été évêque de Nantes, 
8c qu'il efl: le même que Sulpice Seyere appelle fon 
frère , & à qui iLadrefla. la vie de S. Martin .; en ces 
termes : Severus Dejiderlo fratri carîffïmo falutem 3 -&c. 
Didier avoit aufii contracté des liaifons étroites avec 
S. Paulin; qui loue beaucoup la pureté de fes mœurs, 
fà vertu Ôc la fainteté de fa vie. Il lui a écrit une lettre 
qui eft la quarante- troifiéme dans l'édition de M. le 
Brun des Marettes , J/z-4 , & qui étoit la trente-cin- 
quième, dans les éditions antérieures. 

DIDIER furnommé LOMBARD , pareequ'il étoic de 
Lombardie , étoit docteur de Sorbonne , dans le XIII 
fiécle , & fut un des favans hommes de l'univerfité , 
m écrivirent contre les mendians. C'eft pour cette rat- 
on que ces derniers l'ont mis au rang des hérétiques, 
avec Guillaume de S. Amour Ôc les autres. Il efl pour- 
tant sûr que le pape Alexandre VI ne le comprit jamais 
dans ce nombre. ■* S. Thomas , cont. impug. relig. c. 6. 
Du Boulai , hifi. uniy. Parif, Alphonfus à Caftro , lier. 3. 
K Paup. Sandere , her. 1 j 6. Bellarmin , de monachis , 
c. 5. Genebrard, en Clément IV. Prateole, F. Defid*. 
Longob. 

DIDIER , cherchei DESIDERIUS. 

DIDIER Spretus, chercha SPRETUS. 

DIDILTS JULIANUS ( M. Salvius Severus ) empe- 
reur, étoit natif de Milan, &perit-fils de Salvius Ju- 
lianus jurifconfulte, qui fut deux fois conful 8c préfet 
de Rome, Sa mère s'appelloit Clara Emilia , 8c fon père 
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Petronius Didius Severns. Il fut nouri auprès de Do- 
initia Lucilla , mère de l'empereur Marc-Aurele ; Se à 
la considération de cette princeffe, il obtint des em- 
plois importans. Après la mort de Pertinax, il acheta 
la dignité impériale des foldats ; mais ne pouvant leur 
donner ce qu'il leur avoit promis, il fut mis à mort 
le 29 feptembre de l'an 193 , ayant feulement régné 
deux mois & cinq jours , Se vécu 66 ans , quarre mois 
& quatre jours. C'en: ce que nous apprenons de Spar- 
tien , d'Aurelius Victor & de Dion. Severe s'empara 
de l'empire après lui , Se fe défit heureuferaent de Pef- 
cennius Niger Se d'Albin , dont le premier s 'étoit fait 
déclarer empereur en Syrie, & l'autre en Angleterre. 
* Spartian. Dio , in Jul'ian. 

DIDON, fille de Methrs ou Beléus II, roi des 
Tyriens, époufii Sicharbas ou Sichée , que Pygmalion 
frère de cette princeffe fit mourir. Pour fe délivrer de 
fa tyrannie , elle s'enfuit en Afrique , où elle bâtit la 
ville de Carthage , que d'autres difent avoir été bâtie 
longtemps auparavant par Zorus& Carthedon. Trogue 
Pompée écrit que Didon étant arrivée en Afrique , 
acheta de ceux du pays autant de place qu'un cuir de 
bœuf en pouroit tenir ; qu'elle fit couper ce cuir en 
petites courroies , Se enferma beaucoup plus de terre 
qu'on ne croyoit. Foye^ CARTHAGE & BYRSA. De- 
puis , Hiarbas roi des Mauritaniens ou des Getules , 
la fit demander en mariage , Se menaça de guerre les 
Carthaginois en cas de refus. Didon témoigna beau- 
coup de douleur de fe voir réduite à la néceiîîté , ou 
de fe marier , ou d'expofer fes fujets au fléau de la 
guerre. Elle feignit de confentir à la recherche d'Hiar- 
bas, Se demanda trois mois pour faire fes préparatifs. 
Pendant ce temps-là elle fît conftruire un bûcher 5 Se 
après y avoir immolé des victimes , comme pour ap- 
paifer les mânes de fon mari, avant que d'en éponfer 
un autre, elle monta fur ce bûcher, & fe poignarda 
en préfencedtï peuple. On prétend que cette action lui 
mérita après fa mort le nom de Didon , qui en langue 
punique veut dire virago , femme forts ; au lieu que 
pendant fa. vie elle fe nommoit Elife. 

Virgile dans fon Eneïde , dit qu'Enée, après la prife 
de Troye , alla à Carthage , où il fut reçu de Didon , 
qu'il quitta enfuite pour pafïèr en Italie. Les fa vans 
font partagés fur la vérité de cette hhtoire ; la plupart 
font perfuadés que c'eft une fiction du poëte, qui fert 
à embellir cet ouvrage , Se à fonder la naine qui étoit 
entre les Carthaginois & les Romains. Voici les raiforis 
qu'on allègue en faveur de Didon. Cette princeffe vint 
en Afrique l'an fept du règne de Pygmalion , roi de 
Tyr , l'an 3097 du monde, & 907 avant la naiflànce 
de J. C. Elle commença d'y bâtir la ville de Carthage j 
Se 20 ans après ou environ , elle fit construire la cita-î 
délie nommée Byrfa. La ville de Troye fut prife par 
les Grecs l'an 2820 du monde, & 1184 avant J. C. 
Ainfi Enée , qui vivoit en ce temps , fit fon voyage de 
Troye en Italie , 277 ans avant que Didon arrivât en 
Afrique. Ceux qui ioutiennent qu'Enée vit effective- 
ment Didon reine de Carthage , rapportent cette gé- 
néalogie. 

ÇAgenorÇ Phemx ? Belus II. r Didon ma- 
Belus^ <> <> >riée à Sichée 

CDanaiis cCadmus Cou Methrès c. Pygmalion. 

Mais fuppofé que cet arbre généalogique fut véritable , 
on répond que Phénix, fils d'Agenor Se frère de Cad- 
■mus, vivoit l'an 145 4 avant J. C. En lui donnant 30 
ans de vie , avant que d'être père de Belus II , Se au- 
tant à Belus II avant qu'il fut père de Didon , Didon 
auroit été âgée de 2 1 o ans lorique la ville de Troye 
fut brûlée. Cela fuffit pour montrer que Didon n'a pu 
régner en Afrique du temps d'Enée. Didon fonda Car- 
thage l'an 3832 de la période julienne, Se Tau S82 
avant J. C. tomme il paroît par la chronologie des 
rois de Tyr, que Jofephe a tirée des hiftoriens Tyriens : 
ce qui s'accorde avec le témoignage de Solin, qui dit 
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que Carthage fut détruite 73 r ans après qu'elle avoit 
été bâtie par Elife, Phénicienne. Carthage fut certai- 
nement ruinéejfous le confulat de Cn. Lentulus Se de 
L. Mummius, l'an 60 S de Rome, 146 avant J. C. Ainit 
la fondation tombe à l'an 882' avant J. C. La prife de 
Troye eft arrivée l'an i2oy avant J. C. Se plus de 300 
ans par conféquent avant la venue de Didon à Cartha- 
ge. * P. Labbe, hifl. chron. Du Pin , bibl. univtrfdk des 
hifl. profanes. Menandre , hifi.' des rois de Tyr. Il eft 
cité par Jofephe , /. 8 , des ant. c. 1 3 & l. 1 , contre 
Appion. Juftin, /. 18. Solon, ' c. 30. Macrobe , /. 5. 
Satur. c; ï-j & l. 1 , c. 24. S. Jérôme, ep. à Gerontia 
& L r , adv. Jovin. Petau, ration, temp. p. \ , /. % t 
c 4. Riccioli , chron. rejbrm. I. 5 , c. 8 , p. 239. Ser- 
vi us , in JEneïd. 

DIDYME, fils d'un vendeur de poiffon, naquit à 
Alexandrie , où fon afiïduité à l'étude , Se le grand nom- 
bre de livres qu'il compofa lui acquirent une grande 
réputation. Oncomptoit jufqu'àtrois mille cinq cens 
traités de fa compofuion, & Seneque en compte juf- 
qu'à quatre mille. On juge bien qu'ils ne pouvoient 
pas être fort corrects ; plufieurs ctoient des recherches 
de la patrie d'Homère , de la mère d'Enée , des mœurs 
d'Anacréon , de ceux de Sappho , & d'autres chofes 
pareilles. Didyme joignit à ces connoiflances une gran- 
' de hardiefle à reprendre les ouvrages d'autrui , Se le 
ftyle de Ciceron tour admirable qu'il eft , ne fut pas 
exempt de fa critique. Il compofa aufïi un traité contre 
le roi Juba , qui érpit contemporain d'Augufte , ce qui 
fait connoître en quel temps ce grammairien a vécu ; 
Se Eufebe dans fa chronique cite de lui une hiftoir,e 
étrangère de même qu'Etienne /fur le mot Jgatyrfes, 
cite une hiftoire de la ville de Cabafle. Les anciens ne 
nous ont pas donné la lifte des autres ouvrages de Di- 
dyme j ç'auroit été un grand travail pour eux , qui d'ail- 
leurs ne nous auroit pas été fort utile. L'auteur lui- 
même étoit -quelquefois embarafîe à dire s'il avoit tra- 
vaillé fur de certaines matières , d'où vient qu'on l'ap- 
pella ÇiÇ\u*à$>)s On le nomma encore Kax*'ti;tg®> c'eft-à- 
dire , entrailles d'airain , pareeque l'étude ne le fatî- 
guoit pas. On a des fcholies fur l'Odylïce qu'on attri- 
bue communément à Didyme * mais il y eft' cité. On 
a aufli quelques proverbes qui paflent pour être "de lui , 
avec les proverbes de Tharrée. Suidas diftingue ce gram- 
mairien d'un autre Didyme, qu'il dit être né aufïi à 
Alexandrie, Se à qui il attribue quelques ouvrages fut: 
la grammaire. Un troifiéme Didyme , fils d'Heraclide , 
félon le même Suidas , fut aufli grammairien ; mais 
cette profefïioh lui fut moins avantageufe , que celle 
de muficien'j car ce fut par celle-ci qu'il eut accès au- 
près de Néron , qui l'enrichit. Enfin un quatrième 
Didyme , furnomme Claude, écrivit un traite des fau-' 
tes que Thucydide avoit commifes contre l'analogie , 
un epitome d'Heraclion, &c quelques-autres ouvrages. 
* Vo finis , hijl. Grecs. 

DIDYME , de Gnide , mathématicien 3 qui fit des 
commentaires fur Aratus. 

DIDYME , coufîn de l'empereur Honorius , que 
Confiant fils du tyran Conftantin fit mourir avec Vé- 
rinien , aufli parent du même empereur , fans même 
épargner leurs femmes , après s'être rendu maître de 
l'Efpagne vers l'an 408. * Cafliodore Se Profper , en, 
fa chron. Orôfe, /. 7, c 40. Sozomene, /. 9 3 c, n 
& fuiv. 

DIDYME d'Alexandrie , fleurit dans le quatrième 
fiécle. Il avoit perdu la vue à l'âge de cinq ans , Se ne 
laiffa pas de devenir très docte , en fe faifant lire les 
auteurs facrés & profanes, jufque-là même qu'il péné- 
tra dans les mathématiques, qui femblent demander 
Tufage de la vue. Il s'adonna particulièrement à l'étude 
de la théologie , Se fut choifi comme le plus habile 
pour remplir la chaire de lecob fameufe de l'églife. 
d'Alexandrie : fa réputation lui attira un très - grand, 
nombre de difciples , dont les plus célèbres font S. Jé- 
rôme , Rufin , Pallade Se Ifidore. Il avoit compofé plu- 
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ficurs excellens ouvrages ; mais il ne nous refte que le 
traité du S.Efprit traduit en latin par S. Jérôme, qui 
fe trouve dans les œuvres de ce père ^ÔC une verfion 
d'un commentaire fur les épîtres canoniques donnée 
par Canifms , antiq. leci. ôc qui fe trouve dans le IX 
volume de la bibliothèque des pères , col. 23 & 53 , 
edit. ann. 1614., ôc un fragment confidérable d'un livre 
contre les Manichéens publié par Henri Canifms T. K 
antiq. lek. ôc par le P. Poitevin dans fon apparat , & 
donné en grec par le P. Combefis dans Vuuciuarium 
de la bibliothèque des peres. Au refte , Didyme n'étok 
pas moins pieux que favant : il vivoit encore quand 
S. Jérôme écrivoit fon catalogue des auteurs eccléfiafti- 
ques , c'eft-à-dire , l'an. 3 92 , & avoit 83 ans & plus. 
On croit qu'il eft mort deux ans après. Selon Pallade , 
il eft more en 398 , âgé feulement de 85 ans. L'atta- 
chement qu'il avoit eu aux fentimens d'Origène , dont 
il avoit commenté les livres des principes , l'a fait 
condamner par le V concile général , & par Martin I 
<lans la féance cinquième du concile de Latran , quoi- 
qu'il fait mort dans la communion de l'églife , ôc que 
tous les anciens , même S. Jérôme , en enflent parlé 
-comme d'un homme dont la doctrine étoit très-ortho- 
cloxe. S. Athanafe parle d'un entretien de S. Antoine 
& de Didyme ,: c'eft dans la vie du premier. Les plus 
grands hommes du IV fiécle donnèrent de grands éloges 
a cet illuftre aveugle. On poura confulter fur cela 
S. Jérôme qui avoit été fon difciple, defcript.eccl. c. 1 09, 
in chrort. À. C. 3 y 6 , ep. 3 3 , 5 1 , 65 , prœf. in epiji. ad 
G ail, prœf. lïb. Didymi de Spir. S. ApoL adv. Rujjfl &c. 
Pallade , hijl. Lauf. c. 38. Rufin ,/. 1, hijl. c. 7. Socrate , 
/. 1 , c. 3 . Honoré d'Autun , c. no } de lumin. ceci. 
Théodoret , /. 4 , c. 27. Sozomene , /. 7 , c. 14. Nice- 
phore , L 17 , hijl. c. 27. Cedrenus , in annal. Adon. 
Sigebcrt ôc Onuphre, chron, Baronius, A. C. 3 8 6, 
n. 3 2. , &c. Bellarmin , des écrivains eccl, Godeau , hijl, 
t. Il y l. 4 , n. 43 , p. 796. Du Pin , bibl, des auteurs 
■eccl. du iyjiècle. 

DIDYME , foldat chrétien , qui fauva Théodore , 
vierge chrérienne d'Alexandrie , d'un lieu de proftitu- 
tion où elle avoit été expofée, en lui donnant fes ha- 
bits , & qui foufFrit le martyre avec elle. Fqyei THEO- 
DORE. 

DIE , ville de France en Dauphiné , avec éveché 
fuffragant de Vienne , efl: fituée près de la Drome , en- 
tre des montagnes. C'eft la Dia ou Dca Augujla des 
anciens. Die étoit autrefois une des principales villes 
d'entre les dix-neuf des Voconces , ôc devint enfuite 
colonie romaine. Les Lombards s'en rendirent maî- 
tres , vers l'an 5 74. Depuis elle fut capitale d'un petit 
pays appelle Diois , ôc elle devint comté , par le dé- 
membrement du royaume d'Arles ou de Bourgogne. Il 
•eft vrai que la ville de Die & fon territoire ne recon- 
noifloient point d'autres feigneurs que les évêques , ôc 
les comtes mêmes n'avoient pas refufé de leur rendre 
hommage. Ponce eft le premier de ces comtes , dont 
il refte quelque mémoire. On dit que Guillaume , 
comte de Forcalquier , fut fon père. Ponce laifTa un fils 
nommé Guillaume, qui vivoit en 1090, ôc ce der- 
nier euf Isoar» I , père d'IsoARD II , qui vivoit en 
1166 $ mais leur race ayant manque en 1 1 89 , le comté 
de Diois devint le partage d'AiMAR de Poitiers, Ôc fut 
uni à celui de Valentinois. Louis de Poitiers , comte 
de Valentinois ôc de Diois , vendit en 1404 au roi 
Charles VI fes états , qui ont été annexés au Dauphiné. 
La ville de Die fut une de celles qui foufFrit le plus 
idans les guerres civiles du XVI fiécle. Les huguenots 
la prirent en 1 5 77 j & depuis , après l'avoir abandon- 
née , ils y revinrent en 1585 , ôc l'ayant reprife par 
compofitïon , ils en raferent la citadelle. L'églife de 
Die eft fous la proteétion de la fainte Vierge. Elle a 
•fous un doyen qui en eft le chef, douze chanoines , 
l'un defquels a la qualité de facriftain , & un autre celle 
4e théologal. Martin eft le plus ancien évêque de Die , 
4qm on ait çonnoiflànce': ce qui fe prouve par les 



écrits de Polycarpe de la Rivière, & par îa vîe de S k 
Marcel , évêque de Die, écrite en vers par l'évêque 
Vulfin. S. Nicaife , -cinquième évêque de Die , eft le 
feul des prélats des Gaules qui affilia au premier con- 
cile de Nicée. Il a eu d'illuftres fucceileurs , entre 
lefquels il y en a dix ou douze qu'on reconnoîc pour 
faints. Cet éveché fut uni l'an 1 iji, àcelui de Valence, 
par le pape Grégoire IX, ôc en a été féparé fur la fin 
du XVII fiécle. Amedée de Roufiillon gouvernait alors 
l'églife de Die. Pour le nom de cette ville , comme les 
Sycioniens adoroient la déelfe Dia , on croit qu'il eft 
grec, &: que fuivant le fentimenc de Gaftendi, Die 
& Valence ont été bâties après l'entrée des Grecs dans 
les Gaules , ôc que par conféquent elles font moins an- 
ciennes que Marfeille. * J. Columbi , des èviques d$ 
Die. N. Chorier , hijl. de Dattph. 1. 1 4 , c. 9 , &c. Sainte- 
Marthe, Gall, chriji. t. II , /V553 , 554, &c. Du 
Chefne , antiq. des villes. Gaflendi , /, x , de la vie de 
M. de Peirefc. 

DIE (Saint) appelle quelquefois Dieu-donné, ôc en 
latin Deodatus , folkaire , que l'on croit originaire da 
Bourges , vivoit après le commencement du V fiécle. 
L'on prétend qu'il embrafta la vie monaftique à IiTou- 
dun , fous la difeipline dufaintabbéPhalétrus. (C'eft 
S. Phalier , honoré en Berri le 2 3 novembre. ) S. Dié fut 
vifité en l'an 508 par Clovis qui retournoit à Paris , ôc 
ce prince lui donna une fomme d'argent , dont S. Dié 
fe fervit pour faire bâtir un monaftere entre Blois ôc 
Baugency , près Chambort. Ce n'eft plus aujourd'hui 
qu'une paroifte avec un village qui porte fon nom. Ce 
Saint eft honoré le £4 avril. * Voyez v'uafancti Deodati, 
<z/i«iBolland. x^april. 

DIE ( Saint) en latin Deodatus , évêque de Nevers ôc 
abbé de Jointures en Lorraine. Le clergé ôc le peuple 
de la ville de Nevers le choifîrent pour leur évêque vers 
l'an 65 5 . S. Dié aflifta au fécond concile de Sens en 657» 
Il quitta fon éveché , Ôc fe retira dans iesinontagnes de 
Volge, pour y vaquera la prière & à la méditation: 
de-là il pafla en Alfaee , Se s'établit proche de Hague- 
nau dans le monaftere d'Abrefennes , dont il devint le 
fupédeur. De-là il pafta dans le diocèfe de Balle, ôc bâtit 
un Jiermitage près d'Engeville , d'où les habitans l'obli- 
gèrent de s'en aller : il revint s'établir dans les monta- 
gnes de Vofge près de la rivière de Meurte : il n'y refta 
pas long-temps , car un grand feigneur lui donna une 
de fes terres où il bâtit un monaftere , auquel Childeric 
II roi d'Auftrafie donna toute ia vallée de Galilée. S. 
Dié mourut enfin le 19 juin 679 , ou 684. * Baillet s 
vies des Jaints , xojuin. 

DIECMAN ( Jean ) théologien luthérien , né à Stade 
dans le duché de Brémen , ou fon père étoit miniftre. 
Il naquit le 3 o juin 1647. Il étudia à Gieften , à léne Se 
à Wittemberg ; fut reçu maître-ès-arts dans la dernière 
de ces univerfités. Il finit fon cours d'études en 1 617 2 , 
Ôc trois ans après il fut recteur à Stade. En 1 683 on l'é- 
leva à la dignité de furintendant des duchés de Brème 
ôc de Ferden. Il fe fit alors recevoir dodeur en théo- 
logie dans I'univerfité de Kiel. En 1 7 1 1 obligé de fuir 
à caufe des troubles qui étoient occafionnés par la guer- 
re , il fe retira à Brème où il demeura trois ans. Il re- 
vint à Stade eri 1 7 1 5 , y fut rétabli dans fa dignité , & 
mourut le 4 juillet de l'an je 7 10. Il eft auteur des ou- 
vrages fui vans : 1 . De naturatifmo ciim aliorum, tum ma- 
xime Joannis Bodini , ex opère ejus manujeripto anec- 
doto , de abditis rerumjubtimium arcanis , Jchediafma , à 
Leipfick 1(384 in-ït. L'ouvrage de Bodin réfuté paç 
Diecman eft en fix livres, ôc en forme de dialogues en- 
tre un catholique , un luthérien , un réformé , un païen , 
un philofophe naturalifte , un mahométan ôc un Juif. 
Il eft parlé du livre de Diecman dans les Acla eruditorum 
de Leipfick , année 1 684, page 5 37 j dans les nouvelles 
de la république des lettres , même année , page 3 40 , 
ôc dans l'ouvrage où Jean-Albert Fabricius traire des 
auteurs qui ont écrit pour ou contrela religion , édition 
de 1715 wj-4". pages 475 ôc 476. z. Spécimen glojja- 



•2 



DIE 

fii latino-thcodifiu 3. DiJJertationes de fparfioné jlo~ 
rum. 4. De dijjenfu ecclejioe orientalis & latince circapûr- 
gatorium. 5 . Enneades animadverjionum in diverfa loca 
annalium cardinalis Baronii. 6. Oc vocis papes atadbus. 
7. De quatuor operationibus mentis humance. %.De typo- 
rum caltfiium paradoxo Hdmontiano. <?. De monoma- 
giâ. Il a auiîî écrie en allemand plufieurs pièces qui ont 
été imprimées en un volume i/z-4". à Hambourg 
1705?. Il s'eft fait encore plus connoître par l'édition 
u'il a donnée de la bible de Stade, qui eft une révifion 
e la bible allemande de Luther. Lorfqu'il mourut , il 
fe préparoit à donner le Glollàire de Raban Maur qui 
a'a jamais été imprimé , avec le commentaire de M. 
Van-Stade : il vouloir aufli publier une pièce anecdote 
de'Rhéginon fur la mufîque des anciens. * Bibliothè- 
que Germanique, tome 1 , pages 1 85 , 1 86". Le Dic- 
tionnaire hijlorique , édition de Hollande 1740. Joan- 
/les-Ifenric us Vnn-Seclen, in Suda literata , 8cc. 

DIECTO ouDlSSETO, & félon d'autres DICETO 
( Rodolphe ) célèbre théologien Anglois , au commen- 
cement du XI il ficelé. Il étoit doyen de S. Paul à Lon- 
dres , 8c il employa une partie de fa vie à voyager , & 
une autre à compofer divers ouvrages. On a de lui : 
De temporibus mundi, Chronicorum opus ; Imagines hif- 
toriarurn ; Continuationes Roberti de Monte ; Abbrevia- 
tiones chronicorum ; Séries caufz inter Henricum fegem 
& Thomam archupifeopum , ces deux derniers livres fu- 
rent imprimés à Londres en 1652. De prtzclarisfcripto- 
ribus ; De adventu Saxonum ; Gefia N&rmannorum ; 
Origines Hirbernorum & Scotorum j Dejynodis ecchjice j 
De regibus Anglorum , De mirabUibus Anglitz ; Epijio- 
lœ ad diverfos ; Sermones , &c. Il a aùflï écrit fur l'écri- 
ture fainte , comme fur l'EccIéfiaftique & fur le livre 
de la Sa^efTe. Le roi Edouard I voulant appuyer le droit 
qu ilprétendoir fur l'Ecofle , fît chercher dans plufieurs 
bibliothèques , fi ce droit ne fe trouvoit point établi 
dans quelques-uns des ouvrages de Dieéto. * Voyez 
Balseus , deferiptoribus Anglue. Supplément franc ois de 
Bajle , &c. 

DIEDERIC , moine de Fleury, cherche^ THIERRI. 
DIEDO (François) Vénitien , philofophe 8c orateur, 
vivoit dans le XV fiécle. Il étoit fort intelligent dans la 
feience du droit eccléfiaftique & civil : il donna au pu- 
blic des lettres , des harangues & une vie de S. Roch , 
& mourut environ l'an 1485- Pajarini parle de lui , /. 
z hiji. de Vicence. * Trithérae , au catal. &c. 

DIEFFENBACH , d'autres lifent DIFFENBACH 
(Martin) théologien luthérien & prédicateur à Franc- 
fort, où il étoit né le 3 1 janvier 16 61. Il mourut le 6 
du mois de juin de l'année 1 707. On a de lui en latin , 
I, De vero mords genercex quo Henricus VII imper ator 
obiit, à Francfort 1685 i/z-4 . x. Judœus convei tendus, 
à Francfort 1696 i/7-4 , 3 . Judceus converfus , à Franc- 
fort 1709 in~4 Q . Dans le dictionnaire de Hollande » 
on fait entendre que ces deux derniers ouvrages font 
en latin : cependant Jean-Albert Fabricius dans fon li- 
vre des auteurs qui ont écrit pour & contre la religion 
chrétienne (pages 617 8c tfiS édition de 1711) en 
rapporte les titres en allemand. 4. Dieffenbach a écrit 
en allemand , un traité du devoir des profeifeurs. 5. Re- 
marques fur les lettres de George Grabon. 6. Lettre à 
Adam de Rochemberg pour la juftification de Bucer, 
* Voyelles auteurs cites dans cet article. 

DIEGO de Yepes , ainfi nommé d'un bourg d'Ef- 
pagne , fut premièrement religieux de S. Jérôme , puis 
éveque d'Albarazin. Il mourut l'an 1614 âgé de 83 
ans , après avoir compofé en efpagnol l'hiftoire des per- 
fécutions d'Angleterre , la vie de fainte Therèfe, & une 
relation de la mort de Philippe II roi d'Efpagne. 
*Francifco de Pifa, hiji. Tokt. I. 5 , c 3 1. Martin Ca- 
rillo , in annal, Nicolas Antonio , bibl. hifpaniç. 
DIEGP , cherche^ DIDACUS. 
DIEME, ou DIMON ,. moine allemand , de l'ordre 
de S. Benoît, vivoit dans le XII fiécle. Il compofa 
quelques vies de faints, * VofliuSjdeshiJl, Lai, l.z t c, 49, 
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DIEMENS, oii Terre de Diemens, partie de la terri* 
auftrale , qui a été découverte dans le XVI fiécle par 
Antoine Diemens Hollandois; On ne fait pas fi c'eiï 
une iile ou un continent. ' 

DIEMERBROEK,(Isbrand) né a Monforten Hol- 
lande le 13 décembre 1609 , de Gisbert , qui fut cinq 
fois conful dans fa patrie, & de Magdeiéne- Saffie , fiic 
envoyé jeune dans l'académie d'Utfecht gouvernée 
alors par Antoine Emilius, d'où il parla à Leyde où il 
étudia les humanités fous Daniel Heinfuts , la philofd- 
phie fous GafpardBarthius j & la médecine fous Orton 
Heurniusk Etant enfuite palfé en France , il prit à An . 
gers le degré de docteur en philofophie & en médeci- 
ne , Se lorsqu'il fut revenu dans fa patrie , il fe fixa à 
Nimegue, La pefte faifant alors de grands ravages dans 
ce pays , il eut occafîon de faire connoître fa capacité 
par les foins qu'il fe donna pour chaffer cette maladie j 
& l'expérience que ce travail lui acquit , le mit en état 
de compofer un traité fur cette matière , que l'on re- 
cherche encore. Après avoir exercé la médecine plu- 
fieurs années dans la même ville , il vint à Utrecht, 8c 
fut nommé d'abord profeiTeur extraordinaire en la 
place de Guillaume Srraten le 7 de juin 1649 , & en- 
fuite profeiTeur ordinaire le 7 avril 1 6 j 1 : ce qui lui 
donna lieu de s'acquérir beaucoup de réputation 3 par le 
fuccès avec lequel il enfeigna lanatomie & la méde- 
cine. Pour la religion il fuivoit les opinions d'Armi- 
nius, 8c loin d'être chagriné a cette occafîon , les ma- 
giitrats firent un décret , par lequel ils déclarèrent en 
fa faveur qu'en Pappellant à Utrecht, ou en le promou- 
vant à une chaire publique , on n'avoir rien fait de con- 
traire aux décrets plus anciens qui interdifoient l'entrée 
aux honneurs, charges 8c emplois à ceux qui n'auroienc 
pas embraffé la doétrine commune. Il mourut le 17 
novembre 1674, &• Grœvius prononça fon oraifon fu- 
nèbre. Les ouvrages de Diemerbroekfont : quatre li- 
vres fur la pefte , où il rapporte l'hiftoire de cette ma- 
ladie , confirmée par le raifonnement & par l'expérien- 
ce , en 1644 & en 1065 i/z-4 , 8c dans un recueil de 
divers traités de médecine , à Genève 1721 z/z-4 . La- 
natomie du corps humain, aufli en latin,avec un grand 
nombre d'obfervations de médecine & de phyfiologie , 
à Utrecht i^z i«-8°, à Genève 1679 i/z-4 > & ta 
même année à Lyon aufli i/z-4 . Diiîèrtations latines 
fur les maladies de la tête 8c dû la poitrine , à Utrechn 
i66^in~iz. Devariolis&morbiUisi Une hiftoire des 
maladies & des blefTures qui fe rencontrent rarement. 
Après fa mort Tim an n Diemerbroek , fon fils, apo- 
thicaire à Utrecht, a recueilli fes ouvrages d'anatomie 
8c de médecine , & les a fait imprimer à Utrecht en 
1685 in-fol. * Confultez l'ouvrage de M. Gafpard Bur- 
man , qui a pour titre : Trajeclum eruditum. 

DIEPENBECK (Abraham) peintre Flamand, qui 
s'eft moins diftingué par £es tableaux , que par fes def- 
fins , dont il a fait une prodigieufe quantité , naquit 
à Bos-le-Duc vers l'an 1610. Il fut élevé de Rubens ^ 
& fut beaucoup profiter à fon école. Il ne travailla d'a- 
bord que fur le verre , & acquit dans ce genre de pein- 
ture , la réputation d'un des plus habiles maîtres de fon 
temps j mais les difficultés qu'il trouva dans l'àprêt 6c 
dans la citifïbn des couleurs , lui firent abandonner l'arc 
de peindre fur le verre , pour fe tourner vers la peintu- 
re à l'huile , dans laquelle il ne réuflit pas moins. Il fie 
quelque féjour en Italie, après. lequel il retourna eri 
Flandre, où il vivoit encore en 1661. On ignore le 
temps de fa mort. Ce peintre n'a guéres traité que des 
fujets de dévotion 5 8c dans les dernières années de fa 
vie , il a plus delïiné que peint. Tous les graveurs de 
Flandre le recherchoient pour des titres de livres, des 
* thèfes , des tombeaux , 8c fur- tout pour de petites ima- 
ges à l'ufage des congrégations 8C des écoles. Le plus 
bel ouvrage qu'on ait publié d'après fes defïîns , eft le 
temple des Mufes. Il en à fait les tableaux 8c les def- 
fins. * Extrait de ['Abrégé des vies des plus fameux pein- 
tres , par M. Dezallier d'ArgenyiHe , de l'académiç 
Tome IF. Partie IL V 
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royale des fciences de Montpellier, in-^ tome z, pag. j 
198 &-fuivantes. 

DIEPENBORRE (Gilles) étoic du Brabant, Ôc fut 
chanoine régulier du monaftere de Sept- Fontaines près 
de Bruxelles. Il eft mort l'an 145 1. Il a compofe les 
ouvrages fuivans : x.Exercitium de quinque vulneribus 
Chrijli. 2. De incarceratione divi Pétri. 3. Invectiva in 
malos presbyteros. Ce dernier eft en vers. Ces écrits 
font confervés manuferits. C'eft tout ce qu'en dit Va- 
lere André dans fa bibliothèque Belgique , édition de 
1739 wz-4 , tome I , page zy. 

DIEPHOLT , petite ville d'Allemagne dans la Weft- 
phalie , avec titre de comté. • Elle eft iîtuée fur une pe- 
tite rivière , entre Brénien ôc Ofnabruck, ôc elle appar- 
tient au duc de Brunfwick. Cette ville a été piefque 
ïuinée durant les guerres d'Allemagne. * Sanfon. 

D^T DlEPPE,fur la mev.Deppa, ville de France,avec 
château & port de mer en Normandie ^ dans le pays de 
Caux , à 4ouze lieues de Rouen , vers le feptentrion , à 
3 6 de Paris , & à 1 8 du Havre vers le levant , entre S. 
Valeri ôc la ville d'Eu. Elle eftfituée au pied des mon- 
tagnes. La rivière d'Arqués , qui coule fous fon grand 
pont de pierres, la fépare de fon fauxbourg, dit le folet, 
dont le fort a été râlé en 1685) , &; forme un port long 
& étroit, mais capable de contenir les vaifïèaux qui y 
entrent avec le reflux de la mer qui y croît beaucoup. 
Ce port rend Dieppe ur>e ville très-marchande. On s'y 
embarque pour l'Angleterre , pour les Pays-Bas, & pour 
diverfes régions du nouveau monde. Elle a été fou- 
vent prife Ôc reprife durant les guerres des Anglois ôc 
des François , depuis le règne de Philippe de Vaîois juf- 
qu'en l'an 1 1 9 5 . Dans le XV I fiécle , les huguenots s'en 
rendirent maîtres pendant les guerres civiles ôc y pille- 
^ rent les églifes. Depuis ils y appelèrent les Anglois : 
mais en 1 5 6z elle fut rendue au roi - y ôc peu après elle 
fut encore furprife par les premiers. Apres la mort de 
Henri III , le roi Henri k Grand fe retira à Dieppe en 
1589. Il défit peu après ; prefque fous les murailles de 
cette ville , le duc de Mayenne à la bataille d'Arqués. 
En fuite cette ville fut encore prife par ceux de la Li- 
gue , ôc fe fournit au roi en 1 5 94. L'importance de fa 
fituation fait qu'elle a été expofée à toutes ces révolu- 
tions durant les guerres. Elle fut très-endommagée par 
les Anglois qui la bombardèrent en 1694 j mais elle a 
été depuis rétablie plus belle qu'elle n'étoit auparavant, 
avec des'rues tirées au cordeau , ôc des maifons toutes 
de pierre Ôc de brique , d'une fymmetrie régulière , & 
pour la face ôc pour la hauteur. Il y a deux belles égli- 
fes paroiffxales , dix monafteres , un collège ôc deux 
hôpitaux. Le château bâti à l'antique ôc flanqué de 
tours , occupe toute l'étendue 5c toute la hauteur d'un 
coteau efearpé, 6c commande fur toute la ville &c fur 
la mer. Les mariniers Dieppois font connus , fur-tout 
pour leur capacité dans les voyages de long cours. 
* De Thou , /. 3 3 &feqq. Du Chêne , recherches des villes 
de France , /. 7 , c, 5 , &c. Il y avoir à Dieppe un maire 
& un hôtel de Ville au commencement du XlIIfîécle. 
Voyez les preuves de ce fait dans la Defcription de la 
haute Normandie par D. Dupleffis, tom. 1 , p. 131. Il 
y a auflï à l'abbaye de Notre-Dame d'Ouville en 
Caux , deux chartes qui le démontrent : l'une de Gil- 
bert le Valleis envers Robert de Longueville \ l'autre 
de Guillaume Acart en faveur de l'abbaye. En 1744 
on réunit le bailliage de Longu iville à celui de Dieppe, 
ôc l'on fupprima la charge de vicomte de Dieppe , qui 
étoit pour lors tenue par M. Michel Coignard curé de 
S. Remy dans la même ville. Il y a à Dieppe deux foi- 
res de quinze jours chacune : la première Commence le 
jour des Rois (ou environ) ; l'autre le 1 5 d'août. 

DIES ( Jean) poè'te, étoit deCatane en Sicile. Il a 
compofé diverfes poëfîes en la langue de fon pays , 
comme le témoigne Pedro* Carrera dans fon IJloria di 
Catania, tome x , livre 3. On a aufli de Jean Dies : 
Martyrio de S. Agatha in rima Jiciliana. * Bibliothe- 
ca Sicula. Dictionnaire hijtorique , édition de Hollan- 
de 1740. 



DIESBACH , famille. Les maifons les plus ancien- 
nes ont leurs fables : celle de Diesbach en pouroit pro- 
duire plufieurs , mais l'on ne trouvera dans cet extrait 
que tout ce que cette famille peut prouver par les piè- 
ces authentiques que l'on conferve actuellement dans 
la maifon. 

Le premier qui s'établit en Suiiïê étoit Rudolfe , 
baron de Diesbach , qui époufa Adltide , de l'ancienne* 
maifon de Waberen j il y vint d'Allemaghe en l'année 
1 1 9 1 avec Bertold V, duc de Zeringhen,vicaire général 
du faint empire , dont il étoit chambellan , & le fuivit 
dans la guerre de laTerre-fainte. Rudolphe deDief- 
bach étoit feigneur de la baronie de Diesbach ^ de 
Helmberg, Hinderftant, Beyerfnos, Perfwalden, Eber- 
fol , Eglishufer , Otterbach , Eckà , Chalenberg, Oygis 
ôc Ruttenbagh 5 ces feigneuries contigiïes auprès du 
lac de Thun vers la fource de l'Are , formoienr un pe- 
tit pays dont il étoit Zmngher , qui ne relevoit que de 
l'empire. 

Ses fuccefleurs Pierre S^Rudolfe, dont le pre- 
mier époufa Meninne de Riquisberg , ôc le fécond Anne 
de Schwarfenburg , fuivirent les empereurs dans les 
guerres, Ôc s'établirent l'an 12.70 à Berne, où ils ont 
potfedé les plus éminens emplois , tant dans les com- 
mandemens des armées , que dans la république , ôc fe 
font trouvés en pluiieurs tournois , comme les livres de 
tourr.oi d'Allemagne en font foi. 

Elolfe de Diesbach fut mariée en 1 $ô6 au comte 
d'Asberg, fouveraïn de la maifon des princes de Neu- 
châtel. 

Louis de Diesbach négocia en 1 3 84 le mariage d'I* 
fabeau de Bavière avec Charles VI , roi de France , qui 
?our le récompenfer de fes fervices, lui fit époufer 
,. 'héritière de la maifon de Pome en France , fille d'hon- 
neur de la reine , confldérable pat fes biens ôc fa naif- 
fance. 

Nicolas de Diesbach étoit colonel au fervice 
de l'empereur Sigifmond, qui lui donna, à Bâle l'an 
1434, une bague où il y avoit deux lions graves , pour 
récompenfe des fidèles fervices, qu'il lui avoir rendus 
en Hongrie. Ses defeendans ont écartelé dans leurs 
armes ces lions. 

Nicolas de Diesbach II du nom, fut élu par fon 
mérite à l'âge de 30 ans , advoyer de Berne , qui eft 
chef de la republique , Ôc fur envoyé en ambailade au 
nom des huit cantons auprès de Louis XI roi de France, 
conclut la première alliance entre ce roi & le corps 
Helvétique en l'année 1474, &" découvrit cette même 
année les defleins que Charles le Hardi, duc de Bour- 
gogne , avoit d'envahir la Suifle. Il fut envoyé auprès 
de ce prince pour le porter à ne point rompre la paix 
avec le corps Helvétique : ne pouvant réufllr il fe retira 
à Berne , ou il fut nommé général de l'armée des can- 
tons , Ôc marcha en Bourgogne contre ce duc , invertit 
Blamont , Ôc au commencement du iïége il reçut un 
coup de pied de cheval qui l'obligea de fe faire tranf- 
porter à Porentru , où il mourut lîx femaines après. 
Par fa négociation la même année , il contribua à l'ac- 
cord héréditaire ou erbeinigun avec Sigifmond , ar4 
chiduc d'Autriche. Il fut fort regreté de la nation , qui 
étoit fenfible à la perte d'un général auquel elle avoit 
tant de confiance. * Chron. deSteteler. 

Imber de Diesbach fut nommé l'un des ambafla- 
deurs av ec Nicolas , &: commanda une armée de 1 5000 
hommes contre le duc de Savoye, * Chron. de Stetehr* 
Louis de Diefbach II du nom , fuivit l'empereur 
Maximilien en Italie \ eut de l'emploi dans la cour de 
ce prince , ôc fut rappelle en Suifle , pour être fait gou- 
verneur des fouveraiuetés de Neuchatel ôc Valengin. 

Guillaume de Diesbach , advoyer de Berne, ayant 
cherché , avec de grands frais, la pierre pkilofophale , 
l'eftime qu'en faifoit l'empereur Maximilien fut caufe 
qu'il lui écrivit en l'année 1 j x o pour le détourner d'une 
n ruinante paffion , l'honorant du titre de fon ami : 
l'original de cette lettre eft-gardé dans la famille juf~ 
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qùes aujourd'hui. Il vendit les feigneuries de Burgdorf, 
Creulingue,&Petter]c.inge, ik: le bailliage de Landshur 
à leurs excellences de Berne , pour fournir aux frais ou 
l'avoir engagé la chyniie. * Chronique de Steieler. Il 
commanda auflî l'armée dosSuifles conjointetnent avec 
Pierre de Waberen, avec laquelle ils conquirent le 
comté de Romond dans le pays de Vaux fur le duc de 
Savoye : il pada le mont Gottard avec Adriande Bue- 
benberg, & 3000 hommes choifis pour l'expédition 
de Belenz en Italie. Il fut aulîi envoyé à l'empereur à 
la conférence de Coftniz, & fe diftingûà fort dans la 
guerre de Souabe. Il entreteuoit à Berne cent pauvres 
écoliers , vivoit avec beaucoup de magnificence , tant 
dans la ville que dans fes châteaux, Se faifoit beaucoup 
d'honneur aux étrangers de diftinétion. Ce héros, dit 
Jacques Graflèr dans ion hiftoire de Sùiue , mourut a 
Vâge de So ans pajfés , fort regretté de tout le monde , & 
en particulier dis pauvres , à qui il faifoit de grands biens,, 

Jean de Diesbach commandoit en 15x5 l'armée àcs 
SuilXês à la bataille de Marignan en Italie , que le cardi- 
nal de Sion avoit négociée pour le Milanez contre Fran- 
çois I ., roi de France. Par la valeur Se bonne conduite 
de ce général Se de ies troupes , elle dura deux jours , 
quoique l'armée des Suillès n'eût ni canon , ni cavale- , 
rie. * Lib. animes, hijl. 

Jean de Diesbach II du nom, fut élevé page de Louis 
XII , roi de France , qui écrivit à fon pere~en fortant de 
page , une lettre des plus obligeantes , dont la famille 
conferve l'original. En l'année 1 5 z 1 François I , roi de 
France , le fie maréchal de camp : charge qui dans ce 
temps étoit très-diftinguée,n'y en ayant que deux ou trois 
dans le royaume* Lorfque ce prince entra en Hainaut 3 
il le fit confeiller d'état , & lui donna de plus pour ré- 
compenfe de Ces fervices, les terres de Lange en Poitou 
8c de Vendable en Auvergne , confifquées fur le conné- 
table de Bourbon. Il fut tué à la bataille de Pavie en 
Italie, à la tête de fon régiment, qui étoit de 6000 
hommes , avec fept de fa famille : il y avoit fous ce rè- 
gne quatre régimens de la même maifon. 

Nicolas de Diesbach III du nom , chanoine dans le 
haut chapitre de Bâle , fut élu l'année 1 5 15? coadjuteur 
de la principauté de Porentru & évèché de Bâle , Se 
mourut peu avanr le prince; 

Sebastien de Diesbach, fut nommé l'année 1512, 
général de l'armée des Suifles à la bataille de la Bico- 
que , & l'année 152.9 advoyer de Berne. * Chronique 
de Stetekr. 

Lors de la prétendue réformation en 1 ç jz , IÎochus 
de Diesbach s'établit à Fribourg, ne voulant pas chan- 
ger de religion j il n'eut qu'un fils, qui étoit Georges 
de Diesbach , gouverneur des fouverainetés de Neu- 
châtel &c Valengin en l'année 1570, qui commença la 
branche dés Diesbach de Fribourg. 
, Une autre branche s'établit en Franche-Comté en 
l'année 1555) pour le mênie fujer : ils étoient chevaliers 
de S. Georges a Befançon , où il faut faire preuve de 
Jfix quartiers pour y être reçu. * Goulu hifloire de 
Franche-Comté. Ils entrèrent dans le fervice de l'em- 
pereur ; l'un eut un régiment de cuiraflïers , Se mourut 
en Flandre. Deux autres moururent lieutenans géné- 
raux Se chambellans de l'empereur ; ils avoient des fiefs 
En Bohême , lefquels faute de mâle furent aliénés de la 
maifon. 

Gabriel de Diesbach étoit à peu près dans le même 
temps grand prévôt du chapitre de Befançon. 

Imber de Diesbach II du nom , fut fait coloi\eI en 
1 5 9 1 des gardes Suifles de Henri IV , roi de France. Il 
fe battit en duel devant le roi Se toute fa cour contre 
un feigneur'Efpagnol , qui avoit défié les chevaliers de 
la cour de France. Il reçut un coup d'épée à la main ., 
mais il fendit la tête à fon adverfairei Le roi lui fit pré- 
fent d'une riche chaîne d'or avec ion portrait pe- 
fant douze cens piftoles, qu'il lai (Ta à fa famille j 
avec ordre de ne la point divifer. Il fit outre cela 
Un fidéi -r commis ou fubftiturioii de cent raille écus 
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en faveur des Diesbach de LiebiftorfF de Berne. 

NicoLAb de Diesbach IV dû noni , fut envoyé de la 
part des cantons auprès de Louis XIII , 'roi de France j 
Se fut fait advoyer du canton dé Fribourg. 

Augustin de Diesbach fut fait advoyer de Fribourg 
en l'année 1699. Son mérite diftingué , joint à foii 
grand zélé pour l'honneur de fa patrie - 3 l'ont rendu t'rès- 
recommandable dans toute la Sùiûe. 

Romanus de Diesbach eft actuellement général dé 
bataille , Se colonel d'un régiment SuhTe de l'empereur; 
poifede une fubftitution allez confidé'ràblé a Fribourg ^ 
en faveur du plus ancien de la famille de cette branche; 

Il y a à Berne une bourfe pour cette famille depuis 
plus de deux cens ans , à la direction de fix anciens , qui 
en accumulent toujours le revenu , jufques à ce que pair 
quelque accident il arrive que quelqu'un de la famille 
eu ait befoin , auquel cas on lui en diftribue fuivant que 
la famille l'ordonne. L'on conferve dans 11 même fa- 
mille beaucoup de lettres obligeantes de tour temps j 
de plufieùrs rois Se princes, écrites â ceux de cette mai- 
fon. * Mémoire imprimé: 

DIESSENHOVEN , ville de Turgow en Suifle fur îè 
Rhiii , entre Stcin Se ScharFoufe , à deux lieues de l'une 
Se de l'autre , fe gouverne piefqu'encierement en ville 
libre, ayant fon fénat, fon advoyer Se fa jurifdictioii 
fur les villages voifins,qui font obligés d'aller â la guerre 
fous fon drapeau. * Mati , diction. 

DIESSETO (Rodolphe) chefchèi DIECTÔ. 

DIEST, petite ville des Pays-Bas dans le Brabanç± 
avec titre de Baronie , eft fituée fur la rivière de De- 
mere à Une lieue près de Dalen , à trois de Tillemont; 
Il y a deux églifes collégiales. Dieft à ét'é cdnfidétablé 
par fes diverfes manufactures de draps , de toiles, Sca 

DIETE j on appelle ainfi i'aûemblée des états de l'em- 
pire d'Allemagne. Il y a des diètes de l'empire , Se des 
diètes de chaque cerclei Qùoiqu il fcrt foie parlé dans 
l'article d'Aï, le magne - 3 il eft encore à propos de don- 
ner ici le détail de quelques-unes de ces aflemblées ^ 
qui font fort célèbres dans l'hinroire du XVI ficelé. 

I. Diète ri'AuGiiîouRG, en l'année 1530. Elle fut 
convoquée par l'empereur Cliàrles-Qtfi«£, qui s'y trou- 
va lui-même , afin de faire cefler la difeorde qui divi- 
foit les efprits fur les points de la religion , Se les réunir 
tous enfemble contre le Turc. L'empereur y arriva lé 
15 de juin , Se entra dans la ville avec la plus grande 
magnificence qu'oli eût encore vue dans l'empire , par- 
cequ'on n'y avoit jamais vud'a/Tembléepùil y eût tant 
d'électeurs Se de princes eccléfiaftiques Se féciiliers. Ce 
fut en cette diète où l'électeur de Saxe j accompagné 
du marquis Georges de Brandebourg, du duc François 
de Lunebourg , d'Erneft duc de Brunfwic , de Philippe: 
landgrave de HëiTe , & de Wolphang , prince d'Annal^ 
préfèiita à 1 empereur la profeiliori de foi que l'on ap- 
pelle la Confeffion d'Augsbourg ( dont l'article eft à foii 
rang dans ce dictionnaire. ) La dernière conférence tou- 
chant les points de foi Se de difeipline , étant terminée 
fur la fin du mois d'août , la diète dura encore Cix fe- 
maines , pendant lesquelles oii traita d'autres affaires j 
& fur-tout du fecours qu'on deniandoit contre lesTurcs, 
Se auquel les proteftans ne voulurent rieri coiitribuen 
Les électeurs , les princes , Se les députés catholiques j 
s'unirent avec l'empereur pour maintenir la véritable 
religion , Se l'empereur ert concluant la diète le 1 7 no- 
vembre , fit un décret par lequel il ordonna que la feulé 
religion catholique fut exercée dans tout l'empire, ôé 
défendit de rien changer dans la doctrine , dans les'ufà-f 
ges , Se dans les cérémonies de l'églife , jufqu a ce qu'il 
en fut autrement ordonné par le concile. 

II. Diète d'augsbourg , eii 1547. Elle fut convo- 
quée pour travailler au rétablillemerit de la vraie reli- 
gion dans toute l'Allemagne , & l'empereur Charles- 
Qjdnt y demanda qu'il fût arrêté, qu'on fe foumettroié 
à toutes les dédiions du concile de Trente. Les avis fé 
trouvèrent partagés fur ce fujet. Les trois électeurs ec- 
cléfiaftiques conclurent qu'on devoit s'y foumettre ab« 
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ïoimnent Se fans condition. Les électeurs de Saxe & de 
Brandebourg , avec le Paladin , offrirent de recevoir ce 
concile , mais aux conditions que demandoient les lu- 
thériens. Les autres princes furent auiïi d'avis que cous 
s'y foumiffent , après qu'on y aurait oui les proteftans. 
Enfin l'empereur ayant demandé qu'on fe repofat fur 
lui de cette affaire , il fut arrêté que tous feraient obli- 
gés de fe conformer aux décidons du concile de Trente. 

III. Diète d'Augsbourg , en 1548. L'empereur 
étant entré le 14 janvier dans l'afïèmblée, demanda 
que l'on nommât des théologiens , pour examiner cer- 
tains mémoires que des perfonnes très-confidérables 
lui avoient mis entre les mains , Se qui contenoient une 
confefïîon de foi qu'on pouroit fuivre , en attendant 
qu'un concile en eût ordonné. Mais comme ceux que 
l'on nomma , ne purent s'accorder , on trouva bon de 
s'en remettre à l'empereur , qui entre tous ces théolo- 
giens , en choifit trois , lefquels drefterent le projet de 
ce célèbre intérim , qui a fait tant de bruit en Allema- 
gne & ailleurs. Voye^ INTERIM. 

IV. Diète d'AuosBO0RG , en 1550-. L'empereur s'y 
plaignit qu'on n'obfervoit pas Xinurim^ qui avoit été 
reçu d'un commun confentement dans la dicte précé- 
dente, Se demanda que félon qu'on l'avoit déjà conclu, 
tous fe foumiffent au concile qu'on alloit recommencer 
a Trente. Les princes proteftans feignirent d'y confen- 
tir j mais les députés du duc Maurice protefterent de fa 
part , qu'il entendoit ne s'être fournis au concile, qu'à 
condition que les théologiens de la confeiïîon d'Augf- 
bourg , non-feulement y feraient ouis , mais auffî qu'ils 
auroient droit de fuffrage comme les évêques catholi- 
ques, Se que le pape , qui étoit leur partie , n'y préfide- 
roit point. Cela n'empêcha pas qu a la pluralité des 
voix , on ne conclût pour la fourmilion que l'on devoit 
rendre au concile. Sur quoi l'empereut en ayant aifuré 
le pape, on publia au mois de novembre la bulle de la 
continuation du concile de Trente. 

I. Diète de Nuremberg , en 1 5 13. Le nonce Fran- 
çois Cheregat, envoyé par le pape Adrien VI, y^ de- 
manda l'exécution de la bulle de Léon X, Se de l'édit 
de l'empereur Charles Quint, publié à Wormes contre 
Luther ; mais on lui répondit qu'il ne $'ao;iuoit plus 
d'agir contre Luther , Se qu'il falloit auembïer un con- 
cile en Allemagne , réformer l'état eccléfiaftique , Se 
fatisfaire la nation Germanique fur les griefs dont elle 
fe plaignoit. Ils furent réduits a cent articles , qui 
ctoient de la façon des luthériens ; car il y en avoit 
plusieurs qui tendoient manifeftement à détruire l'auto- 
rité du pape , la difeipline de l'églife , Se les plus fain- 
tes coutumes duchriftianifme. On ajouta qu'en atten 




prédicateurs, ae part ne d autre, ne prêchaffent que 

la pure parole de Dieu , conformément à l'explication 
reçue de l'églife. A l'égard des prêtres qui s'étoient 
mariés , & des moines qui avoient quitté leur habit, 
on arrêta qu'on lailTeroit aux ordinaires le foin de les 
réprimer , à quoi les magiftrars feraient tenus de n'ap- 
porter aucun obftacle. On réduifit tout cela en forme 
d'édit qui fut publié au nom de l'empereur le 9 de mars. 
IL Diète de Nuremberg, en 1 5 24. Le pape Clé- 
ment VII y envoya le cardinal Gampége fon légat , qui 
entra dans la ville en habit de campagne , à la prière 
des princes , de peur qu'une entrée en cérémonie , Se 
avec les marques de fa dignité, n'irritât le peuple, qui 
étoit prefque tout luthérien. Les partifans de Luther 
y eurent l'avantage. Quoique le légat eût pour lui l'ar- 
chiduc Ferdinand, frère & lieutenant de l'empereur, 
avec les ducs de Bavière , le cardinal archevêque de 
Saltzbourg , l'évêque de Trente , Se neuf ou dix autres , 
&. que Tambafladeur de Charles -Quint fe plaignît de 
ce qu'on n'exécutoit pas l'édit fait en la ville de Wor- 
mes j les autres princes néanmoins , avec les députés 
des villes impériales , qui étoient déjà pour la plupart 
iû/e&és dij luthéranifme, l'emportèrent fur les catholi- 
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ques ï de forte qu'on fit un décret , par lequel on dé- 
clara qu'il falloir que le pape convoquât un concile danj 
la Germanie du confentement de l'empereur j que ce- 
pendant on tiendrait une nouvelle affemblée à Spire 
)our favoir ce qu'on devoit retenir ou rejetter, dans 
es ouvrages de Luther, Si ce qu'il falloit croire ou 
pratiquer en attendant la décifion du concile ; Se que , 
pour obéir à l'empereur , les princes feroient obligés 
de faire obferver l'édit de Wormes, autant qu'ils le 
pouroient. L'empereur Charles- Quint fort en colère 
de ce qu'on avoit fait à Nuremberg , écrivit à tous les 
ordres de l'Empire , leur ordonnant de faire obferver 
exactement l'édit de Wormes, & leur défendant de 
s'affembler à Spire. 

I. Diète de Ratisbonne , en 15 41. L'empereur s'y 
trouva avec tous les électeurs , Se prefque tous les autres 
princes Se feigneurs catholiques Se proteftans , & les dé- 
putés des villes de l'un Se de l'autre parti. Le cardinal 
Gafpard Contarini y vint en qualité de légat du pape; 
Se comme il avoit deffein d'accorder les catholiques 
avec les proteftans , l'empereur lui fit mettre fecrete- 
ment entre les mains par fon premier miniftre Nicolas 
Granvelle , un écrit contenant vingt deux articles , qu'il 
difoit avoir été dreifés par de bons &favnns docteurs , 
qui croyoient en leur confeience qu'ils pouvoient être 
acceptés des uns Se des autres, fans pré] udicier à la foi 
catholique. Le légat s'apperçut bien qu'on y avoit fait 
couler fubtilement du venin de l'hérefie j & en effet , 
Martin Bucer , prédicant de Strasbourg , & apoftat de 
l'ordre de S. Dominique, y avoit mis la main. C'effc 
pourquoi ce cardinal y changea quelque chofe en vingt 
articles pour le rectifier ; mais il y employa certaines 
expreffions ambiguës , &: certains adouciffemens qui ne 
plurent ni à l'un ni à l'autre des partis. Cette expofition 
de foi fut rendue à l'empereur , qui propofa à la diète 
de choifir quelques habiles théologiens, pour convenir. 
à l'amiable fur les articles qu'elle contenoit. Toute Paf- 
femblée l'ayant prié de faire lui-même ce choix , il en 
nomma trois pour les catholiques j favoir, Jules PhUi- 
gius , Jean Gropperus , &: Jean Ekius ; Se trois pour les 
proteftans , qui furent Philippe Melanchthon , Martin 
Bucer , & Jean Piftorius. Frédéric , comte palatin , 
frère de l' électeur , Se le feigneur Nicolas Granvelle, 
préfiderent à cette conférence , pour y faire garder l'or- 
dre y Se l'on y fit encore aiïifter fept ou huit perfonnes 
de qualité , pour être témoins de ce qui s'y fer oit. On 
y examina cette expofition de foi j mais après un mois 
d'examen & de difpute , ces théologiens ne purent ja- 
mais s'accorder que fur cinq ou fix articles ; Se lorfque 
l'empereur eut communiqué leurs avis à la diète , on 
y trouva de nouvelles difficultés. Ainfi pour terminer 
par fon autorité toutes ces conreftations , il fit un édir, 
par lequel il ordonna que tout ce qui s'étoit fait dans 
la conférence des dodteurs , ferait remis au concile 
général , ou au national de toute l'Allemagne , ou enfin 
à la prochaine diète qui fe tiendroit dix-huit mois 
après j Se que cependant les proteftans feroient obligés 
de s'en tenir aux articles dont on étoit convenu , leur 
défendant très-èxpreflemerit de ruiner les monafteres , 
de s'emparer des biens d'églife , Se de folliciter per ~ 
fonne à quitter l'ancienne religion. Mais ce prince y 

f>our s*affurer des proteftans pendant fon voyage d'Ita- 
ie ,. leur donna en particulier des lettres patentes , par 
lefquelles il leur donnoit la liberté de demeurer dans 
leur créance , nonobftant cet édit. L'empereur ayant 
fait cette efpèce de pacification , s'en alla promptemenc 
en Italie. 

IL Diète de Ratisbonne , en 1 54e. L'empereur s'y 
rendit au mois de mai , & n'y trouvant aucun des prin- 
ces proteftans confédérés, il les prefla d'y venir, mais 
inutilement. Il ne laiffâ pas de tenir la diète au mois de 
juin , Se l'on y conclut à la pluralité des voix , qu'il fal- 
loit fe foumettre au concile de Trente ; mais les dépu- 
tés des proteftans n'y voulurent jamais confentir , ce qui 
donna lieu de faire la guerre contre ces rebelles. 
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III. Dietë de Ratisbonne, en 1557. L'afïemblée y 
pria Ferdinand roi des Romains', de faire un dernier 
effort , pour terminer routes les controverfes par une 
conférence entre de célèbres docteurs des deux partis. 
Ce prince y confentit avec la permifïion du pape Paul 
IV, lequel y envoya deux théologiens jéfuites, dont l'un 
fut le célèbre Pierre Canifms. Cette conférence fe fit 
au mois de feptembre a Wormes , en préfence des dé- 
putés de plufieurs princes , entre douze théologiens ca- 
tholiques , & douze du parti luthérien ; & le docteur 
Jules Phlugius, évêque de Naumbourg, y préfida. Mais 
elle fut bientôt rompue par la difcorde des luthériens , 
lefquels formèrent entr'eux plufieurs fettcs qui ne pu- 
rent s'accorder. 

I. Diète de Spire , en 15 26. L'empereur Charles- 
Quint , qui étoit en Efpagne , nomma l'archiduc Ferdi- 
nand fon frère pour préuder à cette affemblée , où le 
landgrave de Hefïè , qui gouvernoit entièrement le duc 
de Saxe , voulut d'abord avec lui , que l'exercice de la 
religion de Luther fut libre. Ainfi pendant que les au- 
tres princes ôc les évêques aflîftoient au fervice divin 
dans l'églife cathédrale , ceux-ci faifoient faire publi- 
quement le prêche dans la cour de leur palais , où le 
peuple accouroit en foule , attiré par la nouveauté , & 
par un plaifïr malin qu'il prènoit à entendre déclamer 
contre le pape & les évêques. Les domeftiques des prin- 
ces luthériens portoient alors fur leurs manches en 
broderie cinq lettres capitales , V. D. M. 1. JE. qui fîgni- 
fioient, Kcrbum Domini manet in œternum : La parole 
de Dieu fubfifte éternellement : ce qu'ils faifoient pour 
montrer publiquement qu'ils ne vouloient fuivre que 
la pure parole de Dieu. L'archiduc qui n'ofa s'oppofer 
à ces dangereufes nouveautés , propofa deux chofes 
de la part de l'empereur : l'une concernant l'ancienne 
religion , qu'on vouloit maintenir en faifant obferver 
l'édit de Wormes j & l'autre touchant le fecours que 
'Louis , roi de Hongrie , demandoit contre Soliman , 
empereur des Turcs. A l'égard du premier de ces deux 
points , le duc de Saxe &c le landgrave , avec les dépu- 
tés des villes libres , étant les plus forts , firent ordon- 
ner que l'empereur feroit fupplié de faire enforte que 
dans un an il le tînt un concile , ou général ou national, 
en Allemagne : mais qu'en attendant ce concile , cha- 
cun pouroit agir pour fes états , enforte qu'il pût ren- 
dre bon compte de fa conduite , & à Dieu & à l'empe- 
reur, c'enVà-dire, vivre en liberté de confeience. Quant 
à la demande du roi de Hongrie , tandis que l'on déli- 
faéroit fans rien conclure , ce vaillant prince , faute de 
fecours , perdit la bataille de Mohazt , où il mourut. 

II. Diète de Spire, en 1 5 zp, Jean Thomas comte de 
la Mirande , y offrit de la part du pape , un fecours 
d'hommes & d'argent pour la guerre contre le Turc j 
Se promit de faire tout fon poflible pour réunir l'empe- 
reur Charles-Q«i/z/ & le roi François I , afin que l'on 
pût au plutôt célébrer un concile général. Les préfidens 
de la diète , qui étoient le, roi Ferdinand , Frédéric 
comte Palatin, Guillaume duc de Bavière j & les évê- 
ques de Trente & de Hildesheim , obtinrent à la plu- 
ralité des voix, que l'on fît un nouveau décret, par le- 
quel il étoit dit : -» Que dans les lieux où l'on avoit re- 
*> çu l'édit de Wormes contre le luthéranifme , il ne fe- 
» roit permis à* perfonne de changer de créance ; & 
3» que dans ceux où l'on avoit embrafïe la nouvelle re- 
j» ligion , on pouvoit y perlifter , en attendant le con- 
» cile, fi on n'y pouvoit rétablir l'ancienne fans un 
v danger évident de fédition j Que l'on n'y pouroit 
» néanmoins abolir la méfie, ni même permettre qu'au- 
»> cun des catholiques fe fît luthérien j Que les facra- 
» mentaires feroient bannis de l'empire, &les anabap- 
m tiftes punis de mort 5 &c que les prédicateurs ne pou- 
» roient prêcher nulle part l'évangile , autrement que 
3» félon le fens approuvé de l'églife. » Comme ce nou- 
veau décret de Spire réparoit le dommage que celui dé 
la première diète avoit caufé , en Iaiflant à chacun la li- 
berté de quitter l'ancienne religion, pour fuivre la nou- 
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velle,fix princes luthériens j fa voir, l'électeur de SaXô.te 
marquis de Brandebourg, les deux ducs de Lunebourg, 
le landgrave de Hefle , tic le prince d'Anhalr , aufquels, 
fejoignirenr encore les députés de quatorze villes im- 
périales , protégèrent par écrit deux jours après, en 
pleine affemblée contre ce décret, auquel iUnepou- 
voient obéir , difoient-ils , comme étant contraire à 
l'évangile 5 & qu'enfuirc ils en appelloienr au concile 
général ou national, à l'empereur & à tout autre juge 
non fufpec"l\Ceft de cette folemnelle proteitation qu'efr. 
venu ce fameux nom de Proteftans, que les luthériens 
prirent en même temps, &dont les autres novateurs > 
Ôc principalement les calviniftes , fe font depuis ac- 
commodé , afin d'être traités un peu plus honorable- 
ment qu'ils ne l'étoient par certains autres noms qui ne 
leur plaifoient pas. A l'égard du fecours de la Hongrie 
&c de l'Allemagne contre les Turcs, on ne conclut rien, 
pareeque les proreftans affirmèrent encore qu'ils n'y 
contribueroient point jufqu a ce qu'on eût établi par 
tout l'empire le libre exercice de leur prétendue réfor- 
me , qu'ils avoient eu par le premier décret de Spire* 
Les députés des princes luthériens allèrent préfenter la 
proteftation de leurs maîtres à l'empereur , qui étoit à 
Plaifance : à quoi il répondit , qu'après avoir conféré 
avec le pape, ôc réglé les affaires d'Italie , il iroit don- 
ner ordre à celles de la Germanie. L'année fuivancë a 
l'empereur convoqua la célèbre diète d'Augsbourg,donc 
nous avons parlé ci-devant. 

Diète de Wormes, en 15 ai. L'empereur Charles* 
Quint y fc avoir audience au nonce Aléandre, qui fit 
connoître à l'afïemblée , que ce n'étoit pas feulement au 
pape & à la cour de Rome que Luther en vouloir, mais 
qu'il attaquoit les principaux points de la religion chré- 
tienne. Le duc de Saxe dit alors qu'il falloir entendre 
Luther , &c l'empereur y confentit, donnanr un iauf- 
conduit à cet héréfiarque , à la charge qu'il ne prêche- 
roi t point fur le chemin , ni en allant ni en retournant* 
Luther étant arrivé à Wormes , protefta qu'il ne fe ré- 
tracteroit point, jufqu à ce qu'on lui eût fait voir par 
la parole de Dieu feule , & non pas par celle des hom- 
mes , qu'il avoit erré. C'efi: pourquoi l'empereur lui fit. 
faire commandement de fortir de Wormes , & un mois 
après il le mit au ban de l'empire, comme un héi cri- 
que déclaré, par fon édit impérial publié le 16 mai , en 
préfence de tous les princes d'Allemagne. * Sieidan. 
Sekendotf, hifloire du luthéranifme. De Thou , hijloire, 
Maimbourg , hijloire, du luthéranifme. 

D 1 e t £ de Pologne, 

En Pologne , félon les loix du pays , la diète généra- 
le ne fe devroit tenir que tous Ïqs z ans , mais les affai- 
res préfixantes la font tenir rous les ans , comme cela 
s'eft pratiqué durant les derniers troubles. Selon les me-* 
mesîoix, elle ne devroit durer que 15 jours, néanmoins 
on la prolonge ordinairement à fîx femaines.Quant au 
lieu, Varfoviea toujours été jugé le plus commode, 
étant comme le centre du royaume : néanmoins on l'a 
tenue fouvent en plufieurs autres villes j & fur-tout de- 
puis quelque temps. Ceux de Lithuanie ont fort prelïe 
fur leur droit d'alternative,pour la faire tenir chez eux, 
auffi-bien qu'en Pologne. Pour ce qui eft'du temps , le 
roi en avertit par fes envoyés toutes les provinces, eu 
leur notifiant aufii le fujet des délibérations j &c dans 
l'interrègne , c'eft l'archevêque de Gnefne , qui s'aqui- 
te de cette fon&ion. Les diètes particulières des pro- 
vinces précédent la générale de fix femaines , & leurs 
réfolutions y font portées par trois députés élus d'entre 
les gentilshommes qui y ont affilié. 

D 1 et e des Suisses. 

En SuifTe la diète générale fe tient deux fois l'année , 
à la fin de juin & au commencement de décembre ; &c 
Zurich , comme premier canton , a droit de la convo- 
quer. Les cantons catholiques & les cantons proreftans 
ont auflï, leurs diètes particulières. Les premiers s'aiïèm- 
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■blent à Lucerne > Se la convocation appartient au can- 
ton de ce nom j les autres à Arau , Se c'eft à Zurich à 
convoquer l'auemblée j niais ces dictes particulières 
n'ont point de temps préfix, & ne fe tiennent que fé- 
lon l'occurrence & la néceffité des affaires. * Mémoires 
hijioriques. 

DIÉTENBERG ( Jean ) dominicain , né dans le 
bour» de Diétenberg , près de Hcechft , dans l'arche- 
vêché de Ma'yence , entra jeune dans l'ordre des frères 
prêcheurs , 8c fut lecleur en théologie dans un cou- 
vent de cet ordre à Francfort. En 1 500 il fut fait doc- 
teur en théologie à Mayence. Lorfque Luther eut tra- 
duit la bible en allemand , on follicita Diétenberg de 
donner une pareille verfion , 8c il l'entreprit : c'eft celle 
dont les catholiques fe fervent encore aujourd'hui. Il 
a écrit aulîî un livre intitulé : Fmnum Lutheranorum ; 
& un autre de Divortio. Ou a encore de lui un traité 
contre Luther , fur les vœux monaftiques. Il mourut 
à Mayence en 1534. * Serrar. 1 , Mogunt. lib. rerum. 
cap. 40, pag, 177. 

DIÉTERIC 5 originaire de Fnfe , homme noble Se 
vaillant, reçut vers l'an 900 , de Charles lefmplexoï 
de France, fous le nom & titre de comté, une partie 
de la Frife 8c de la Hollande , qui étoient devenus des 
pays prefque abandonnés , à caufe des incurfions des 
Normands , à condition qu'il les défeixiroit contre ces 
.nations barbares. Le pays de Frife , 8c de Weftfrife a 
ïetenu le nom de comté jufqu'à Diéteric V du nom j 
Se ces comtes , outre la Frife,, avoient encore fous leur 
domination la Hollande , la Zelande , le pays de Trê- 
ves , 8c les autres terres jufqu à Nimegue , qui bornoit 
l'ancien royaume de Frife. Dans la fuite ces comtes 
prirent la qualité de comtes de Hollande. * Georg. 
Horn. Orb. imp. Hofman, kxicon univ. 

DIÉTERIC ( Conrad ) favant Allemand , naquit à 
Gemund dans la Hefle l'an 1575 , de Nicolas Diéteric 
qui avoit mérité la bienveillance & la protection de 
Louis , landgrave de HefTe. Il fit fes études en partie 
dans la ville de fa naiffance 8c en partie à Marpurg. 
En 1 5 9 1 il alla vifiter les principales villes d'Allemagne, 
de Hongrie & de Bohême. En 1 5 99 il fut appelle à 
Laubach par Jean-George , comte de Solms, Se Fut fait 
enfuite miniftre d'armée par Philippe , fils du comte , 
& par Maurice, landgrave de Hefle. Enfin , en 1605 , 
dans le temps de la réformation de l'églife de Marpurg , 
il reçut une vocation pour l'université naifïànte de 
■Ciclïon , dans laquelle il exerça l'emploi de profefïeur 
en théologie pendant neuf ans , au bout defquels il fut 
appelle à Ulm , où il fut fait furintendant de toutes les 
cglifes. Il y mourut l'an 1639. On a de lui : Analyjis 
logica evangetiorum dominicalium & fefivaLium ; Infti- 
tutiones logica; , oratorio, & rhetoricœ ; Injiituùoncs ca- 
techeticœ , Se des difeours en allemand fur l'Ecciéfiafte 
êc fur les Pfeaumes de la Pénitence. * Dictionnaire, hijlo- 
rique > édition de Hollande 1740. Supplément françois 
de Balle. Conrad Diéteric eut pour frère Jean Diéteric , 
qui fut premier miniftre de l'églife de Butzbach , Se 
enfuite furintendant à Giefïèn. Il mourut le 17 décem- 
bre 1637. On a de lui quelques écrits touchant labfo- 
lution privée , au fujet de la conférence de Marpurg. 
DIETERIC ( Jean-Conrad ) fils de Jean dont on 
vient de donner l'article , naquit â Butzbach en i£i z. 
Après avoir fait de bonnes études à Marpurg,à Iéne Se à 
Strasbourg,il foutint en 163 5, fous leprofeùeur Dilher, 
une difpute touchant l'utilité des auteurs profanes pour 
l'intelligence des faintes écritures. Enfuite . il vova^en 



gence cies îaintes écritures. Enfuite , il voyagea 
en Hollande , 01V il fit connoifTance avec Volïius , 
Boxhorn , Barlée , Heinfius & d'autres favans. Il fit quel- 
que fejour à Leyde, pour y profiter des bibliothèques 
6c de la convcrfatioii des gens de lettres. De-là, il alla 
en Danemarck pour y conférer avec les favans de Co- 
penhague 8c de Sora , 5c enfin en Prune , où il demeura 
quelque temps à Konigsberg. Revenu de fes voyages, 
Georges II, landgrave de Hefle, le fit en 16^5 9 pro- 
feifeur en langue grecque de en liiftoire. Il étudia aulîî 



la médecine, comme on peut le voir par fes obfervà- 
tions furies aphorifmès d'Hippocrate. Quelques dif- 
putes s'étant éievéus entre les princes de la maifon de 
Helfe , le prince Georges le fit venir à fa cour pour 
mettre en ordre les papiers & les titres confervés dans 
les archives. En 1647 il obtint la permifllon d'aller à 
Hambourg, 8e d'y relier jufqu a ce que les difputes 
dont on vient de parler, tùifent alfoupies. En 1653 il 
vint à Gielfen , après la Fondation de l'académie qui 
avoir engagé plulieurs perfonnes à s'y* rendre de Mar- 
purg. Diéteric y reprit la charge de profefïeur , qu'il 
exerça avec honneur jufqu 'à fil mort, arrivée en 1667. 
Les lettres que Jean Chriftian, baron de Boinebourg, 
lui a écrites , Se qui ont été imprimées en 1703 , prou- 
vent l'eflime que ce ieigneur avoit pour lui. On a pu- 
blié plusieurs ouvrages de Jean-Conrad Diéteric : voici 
ceux que nous trouvons Cités : 1. Hijloria imperatorum. 
germanicorum familiœ Saxonicœ, Hem ici I } Ottonis ma- 
gni , Ottonis II } <Ouonis III & Henrici II , à Gietfèn , 
1666 , i/z-4° y mais Diéteric n'eft guères que l'éditeur 
de cet ouvrage , qui eft de Henri de Bunaw. t. Brevia- 
rhun hijloricum & geograpkicum. 3. Breviariutn pontifo- 
cutn. 4. Difcurjiis hijtorko-politicus de peregrinatione jiu- 
diorutn. 5. Gracia exulans ,feu de infelicitate fuperiorh 
fizeuli in gracaium litterarum ignoratione. 6. Antiquita- 
us romance,. 7. Jatrcum Hippocraticam. 8. Breviarium 
hcereticorum & conciliorum. 9. Index in Hefiodum. 1 o. Le- 
xicon etymologico-gracum. 1 1 . Antiquitates biblicœ , m 
quibus décréta , prophedœ ^fermones , confuetudines , ri- 
tufque ac dicîa veuris tcjiamenti de rébus Judcsorum & 
Gmtilium^ quâ facris , quâ profanis , expendu ntur : ex 
editione Joannis-Jujii PijtorUy à GiefTen , 1 671 , in-folio. 
C'eft , comme on le voit , un ouvrage pofthume de 
Diéteric iz. Autre ouvrage pofthume , fous ce titre : 
Antiquitates novi ttjlamenù , feu illuflramentum novi 
tejlamenti ; five Lexicon pbilologico-t/ieologicum greeco- 
latinum in novum tefiamentum , à Francfort fur le Mein > 
16S0 , in-folio. * Extrait du dictionnaire hiftvrique, édv 
rion de Hollande 1 740 , &c de quelques autres ouvrages 
où il eft aufïi parlé de Diéteric. 

DIÉTERIC ou DIÉTRICHS ( George -Théodore) 
doéteur en droit, né dans le pays de Hefle , fut con- 
feiller du landgrave de Hefle Darmfladt, enfuite con- 
feiller de l'empereur , & enfin président à Hall. Il eft 
mort en 167 8. On a de lui : Aurea bulla Caroli IV 9 
cum nous Gtorgii Theodori Dietrichs , accefjit JEntœ. 
Sylvii de ortu & automate romani imperïi libellas ., à 
Francfort, 1^5^ , i/2-4 . On cite du même dans le ca- 
talogue de la bibliothèque du roi : Georgii - Theodori 
Dieterichs , d'fcurfus de j tire & flatu Judœorum in tepu- 
blka chriflianorum , à Marpurg , 1648 , in~%°, 

DIÉTERIC (Helvicus) docteur en médecine , frère 
du précédent , fut premièrement médecin du landgrave 
de Helfe, enfuite de l'éleéteur de Brandebourg, &c 
enfin du roi de Danemarck. Il mourut en 16^6. On 
a de lui : 1 . Elogium planetarum cœlejiium & tcrreflrium , 
macrocofmi & micro cofmi. z. Puerperium martis, 3. Réf. 
ponfa medica de probatione , facultate & ufu acidularum 
acfontiumfufurrantiumSchwalbaci, à Francfort, 16$ \ y 
in-4, . * Dictionnaire hiftorique, édition de Hollande, 
1740. 

Il y a eu plus anciennement un Virus - Thbodor.us 
Diéteric ou Dietrichs , de qui l'on a 1. Bibliafacra, 
danich 3 fecunda editio recenfita et thologis Hafniènjibus , 
cum proœm'ùs M. Lutheri , ejufque nous marginalibus , 
& V iti-Theoâori fummariis danice verfis , juffu Fride- 
ricill régis, à Copenhague, 1589 , in-fol. z vol. 
2.. Pfalterium Davidis , carminé rtiditum per Hélium 
Eobanum Heffum : accedunt annotaùones V'ui-Theodori y 
flve Diéteric/, quœ vice commentant in idem effe poffunt ; 
item , Ecclejïajles Salomonis , eodem génère carminis ab 
eodem redditus , à Paris , 1 5 5 o , in- 1 6. Ces dates prou- 
vent que dans le catalogue de la bibliothèque du roi 
on auroitdu féparer l'article George-Théodore Diéte- 
ric de celui de Vitus-Theodorus. 
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DlETGER , évêque de Metz , cherche^ THEODGER. 
DIETHERIC , comte dTfïèmbourg , archevêque de 
Mayence , fut dépofé en i 460 , par le pape Pie ÏI , pour 
avoir, dit-on , refixfé de s'obliger par ferment Se par 
écrit de ne convoquer jamais le collège électoral que 
du confentemenc du pape j mais étant fécondé par 
Frédéric le victorieux , électeur, comte palatin , ils'op- 
pofa fortement à l'inftallation d'Adolphe de Naflau , 
qui lui avoit été fubrogé , & le défit l'an 1461 en ba- 
taille rangée , près d'Heidelberg. Toutefois ayant laifle 
furprendre Mayence d'où il fe lauva fi précipitamment 
par r deflus les murailles , qu'il penfa tomber dans le 
Rhin, il l'abandonna à fon concurrent , par accord fait 
tntr'eux l'an 1468 , Se fe referva feulement quelques 
bourgs avec leur territoire, pour fon entretien. Adol- 
phe étant mort en 1475 , Diétheric fe rétablit dans 
eleétorat, fonda l'académie de Mayence en 1481, Se 
mourut la même année. * Hijl, d'Allemagne. 

DIETHMARSIE , ou DITHMARSIE, province de 
Danemarck , ainfi nommée des marais qui en occupent 
une bonne partie. Elle eft dans le Sud-Jutland , près 
des embouchures de l'Elbe , Se appartient au duc de 
Holftein. Les habitans de ce pays ayant fecoué le joug , 
Vers l'an 1150, Jean , roi de Danemarck Se de Suéde, 
entreprit l'an 1500 de les remettre dans leur devoir j 
mais il fut repouflc & défait avec toute la fleur de la 
noblefle de Holftein. Enfin ces peuples , après avoir 
confervé leur liberté pendant quatre fiécles,la perdirent 
l'an 1559? fous le règne de Frédéric II , ayant été vain- 
cus en trois batailles par Adolphe de Holftein , qui 
commandoic les troupes de Danemarck. * Chy tracus , 
,j>art. \ de tldfî. de Saxe>. 

DIETFIUMAR, cherche^ DÏTHMAR, 

DIETRICHSTEIN, château de Carinthie , ruiné en 
ï 48 j , a donné le nom à la famille des princes Se comtes 
de Dietrichftein. 

DIETRICHSTEIN. La famille des princes & comtes 
de Dietrichftein , qui font échanfons héréditaires du 
duché de Carinthie, tire fon origine des comtes de 
Zeltfchach. 

I. Reimbert , qui a vécu vers l'an 1008 , eft le pre- 
mier qui a porté le nom de feigneur de Dietrichftein. 
ïl avoir époufé Sainte Héma 3 fille du duc de Carin- 
thie. 

II. Reimbert II rendit en 1077 de grands fervices 
à Léopold , duc de Carinthie , dans la guerre qu'il eut 
contre la Dalmatie. Son fils 

III. Sigismond accompagna le duc Henri dans la 
grande expédition dont il avoit formé le deffein en 
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IV. Othon II , feigneur de Dietrichftein , dont la 
jpoftérité a continué jufques a préfent fans aucune in- 
terruption, fe trouva en 1164. auprès d'Ulrich, duc 
de Carinthie , dans la guerre de Hongrie. Il eut pour 
fils. 

V. Othon III , père de 

VI. Popon qui eue deux fils , Henri , dont la ligne 
s'éteignit bientôt après j Se Rudelin ou Rodolphe ? 
qui fuit. 

VIL Rudelin ou Rodolphe eut deux fils, Qthon IV^ 
dont la ligne eft éteinte j Se 

VIII. Nicolas , qui eut ent'autres fils 

VIII. Bernard , père de 

IX. Pierre, qui eut deux fils, Pancrace * qui fuit j 
Se Maurice, qui fuit après fon frère : lefquels ont 
produit d'autres branches. 

X. Pancrace eft la fouche de la maifon de Dietri- 
chftein d'aujourd'hui , Se eut deux fils , François , qui 
fuit ; Se Sigismond , dont il ejl parlé ci-après : lefquels 
ont formé deux nouvelles branches de Weikelftet Se 
de Hollenburg. 

XL François eut deux fils, Sigefroi & Léonard, 
qui fuit , Se d'où font venues les deux branches de, 
Rabenftein & d'Ebenau. 



XII. Léonard j fouche de la branche d'Ebenau, eut 
entr'autres fils , 

XIII. SïGEERot , père de Georges -Albert, qui 
fuit; Se d'ERASME, qui fuit après fon frère. 

XIV. Georges- Albert fut père de Jean- Albert , qui 
à la fin du dix-fepticme fiécle a fervi l'empereur contré 
la France. 

XIV. Erasme fut père de Sigismond-LouIs , qui 
fuit - y Se de Jean-Balthafar , fait comte par l'empereur 
Ferdinand IL 

XV. SiGisMOND-Lotfis , fait comte par l'empereur 
Ferdinand II, epoufa Anne -Marie, fille du comte dé 
Mégau , 'Se eut d'elle ent'autres énfans , 1 . Sigismonû- 
Hilfroi , qui fuit j z. François-Adam , comte de Die- 
trichftein, confeiller privé de l'empereur, chambellan 
&échanfon héréditaire du duché de Carinthie , grand- 
veneur héréditaire de Stirie, qui de fon mariage avec 
Rofine , fiile du comte Trautmannsdorf , eut plufieurs 
enfans \ 3. Georges- Sigefroi , chambellan del'einpereur, 
gouverneur de la Stirie , qui fe maria eh 16)8 avec 
Jeanne , baronne de Hofmann. 

XVLSigïsmond-Helfroi , comté de Dietrichftein, 
confeiller privé de l'empereur , chambellan , chevalier 
de la Toifon d'or ,* grand-maître d'hôtel d^Iéonore ± 
reine douairière de Pologne , lequel de fon mariage 
avec Marie-Ifabelle , fille d'Annibal, prince de Gonza- 
gue , eut Antoine-François , chambellan de l'empereur, 
& colonel d'un régiment de dragons, mort en 1702 ± 
des blefïùres qu'il reçut à Crémone j Ph'dippe-Sigefroi 
Se Gundacaire , chevalier de Malte Se chambellan de 
l'empereur. 

XL Sigismond , fécond fils de Pancrace, eft là 
fouche de la ligne de Hollenburg. Ses fervices lui 
avoient acquis les bonnes grâces de Maximilien I. Il 
étoit confeiller de l'empereur , ftadhouder de la bafle 
Autriche , gouverneur de Stirie , où il fit rentrer dans 
le devoir les payfans , qui s'étoient révoltés. Après la 
mort de Georges , le dernier de fa race , il fut fait 
cchanfon héréditaire de Carinthie , St deux ans après y 
il fut honoré du titre de baron. Il époufa en 1515a 
Vienne , Barbe de Roshal , & à fes noces fe trouvèrent 
Uladiflas , roi de Hongrie , Sigifmond , roi de Pologne, 
Se Louis , roi de Bohême. Ce fut à fa follicitation qu'en 
1 5 17 fut fondé l'ordre de S. Chriftophe. Il mourut en 
1533, & fut enterré aux pies de l'empereur Maximi- 
lien , qui l'avoir ainfi ordonné. Il eut deux fils, Sigis- 
MOND-GEORGES, r qui fuit } & Adam, dont la pojlèritè eft. 
rapportée ci-aprbs : ainfi la ligne de Hollenburg a été 
encore partagée en deux. 

XII. Sigismond -George laifla plufieurs enfans, 
parmi lefquels on compte Bartmelemi , qui fuit. 

XIII.BARTHELBMieuteh 161} Gundacaire, confeil- 
ler privé de l'empereur , premier chambellan, qui fuç 
fait prince de Dietrichftein , &• qui mourut en 1690 » 
fans laifter d'enfaris légitimes. Il adopta Ferdinand- 
Gundacaire , chambellan de l'empereur & confeiller 
aulique > petit-fils de fort frère , Othon-Hçnri , Se Gis 
d'Othon-Ferdinand. 

XII. Adam , dont nous parlerons dans un article fè* 
paré, fécond fils de Sigismond, eut entr'autres enfans 
de fon époufe Marguerite de Cardone, 1. Maximilien , 
comte de Licova j chambellan de l'empereur Rodolr 
phe , chevalier de l'ordre de Calatrava , &c. qui mou- 
rut en 1602 , fans laiflèr de poftérité des deux femmes 
qu'il avoit eues ^ 2. François , cardinal Se évêque 
d'Olmurz , qui aura fon article ci-aprbs ; 3 . Sigismond , 
qui fuit j 4. Marie; $.Anne; 6. Hippolite ; & 7. Bea- 
trix , qui furent toutes quatre mariées à de grands feU 
gneurs d'Efpagne. François embraftà l'état eccléfiafti- 
que, comme on le voit dans C article qui parle de lui y 
inftitua fon neveu, Maximilien , fils de fon frère , pour 
fon héritier , tant à l'égard de fes biens que de la dignité 
de prince , dans laquelle il avoit été confirmé par rem- 
pereur Ferdinand II, pour lui Se pour fes defeendans, 
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avec cette claufe que l'aîné porteroit le titre de prince, 
& les puînés celui de comte. L'empereur Ferdinand III 
pouffa la choie fi loin à la diète de Ratisbonnq en 1 £5 4, 
que , quoiqu'il ne pofledât aucun bien immédiat dans 
l'empire , il obtint féance Se voix dans le collège des 

princes. 

XLII. SicrsMOHD , eut de fon mariage avec Jeanne 
de la Scala , entr'autres enfans , 

XIV. Maximilien, mort en 1655. De fon premier 
mariage avec Anne- Marie de Lichtenftein , il eut onze 
enfans , entr'autres Ferdinand-Joseph , qui fuit ; Se 
Maximilien , qui fuit après fon frère. De fa féconde 
femme , Sophie Agnès de Mansfeld , il eut pour filles , 
Marie- Jofeph ; ÔC Sophie ; Se pour fils , François- Antoi- 
ne , jéfuite ; & Philippe-Sigifmond , qui fut chambellan 
de l'empereur, capitaine des hallebardiers , confeiller 
privé Se grand écuyer. Il pofféda les bonnes grâces de 
Charles VI , Se mourut en 1716 , laifTant plufieurs en- 
gins de fa femme Elisabeth, baronne de Hofmann. 

XV. Ferdinand-Joseph, fut ptince de Dietrich- 
jftein , échanfon héréditaire de Carinthie , Se grand- 
veneur héréditaire de Stirie , chambellan de l'empe- 
reur , premier maître d'hôtel de l'empereur Léopold Se 
do l'impératrice. Il fit acquifition de la feigneurie de 
Traps dans le cercle d'Autriche , en vertu de laquelle, 
il eut féance Se voix dans le collège des princes. De fa 
femme Marie-Elisabeth d'Eggenberg, il eut dix-fept 
enfans , parmi lefquels on peut remarquer 1 . Léopold- 
Ignace , prince de Dietrichftein , né en 1 660 , & mort 
en 17085 1. Ermude-Thérefe-Marie , mariée au prince 
de Lichtenftein ; 3. Charles- Jofeph , mort fans lignée ; 
4. Gauthier- Xavier- Antoine , qui en 1708 fuccéda à 
fon frère dans la dignité de prince , & qui de fa pre- 
mière femme , eut deux filles Se quelques fils. 

XV. Maximilien , fécond fils de Maximilien, fut 
comte de Dietrichftein , commandeur de l'ordre de Ca- 
latrava, & mourut en i6ç>% , après avoir eu de fa 
femme MarieJufl'me de Schwarzenberg, plufieurs en- 
fans, Se entr'autres Emilim, qui fuccéda à fon père dans 
la dignité de commandeur de l'ordre de Calatrava, qui 
avoir été déjà plus d'un fiécle dans fa famille. 

X. Maurice , fécond fils de Pierre , a profit les 
branches.de Radmannsdorff , de Waldenburg Se de 
Bifelftetten, dont la dernière s'eft. éteinte dans les petits 

fils. 

Les armes de cette maifon font, tranché d'argent & 
de gueules à deux Jerpetus de vigneron, couleur de fer , 
emmanchées d'or, adoffées & mifes en pal. L'écu ejl fur- 
monté d'une couronne de prince. Le prince de Dietrich- 
ftein eft du cercle d'Autriche. Ses terres font 1. la prin- 
cipauté de Dietrichftein, où font les feigneuries de 
Niklaasburg, de Hollcnburg , de Finckenftein & de 
Thalberg , avec d'autres terres dans la Carinthie & dans- 
la Moravie j z. la baronie de Traps , qui relevé immé- 
diatement de l'empire. Elle eft dans le cercle d'Autri- 
che. * Supplément 'françois de Bafle. 

DIETRICHSTEIN (Adam, feigneur de ) confeil- 
ler , chambellan de l'empereur Maximilien II , fon ara- 
baftadeur en Efpagne , premier maître d'hôtel Se con- 
feiller ptivé de Rodolphe II , étoit fils de Sigismond, 
■feigneur de Dietrichftein , &C naquit en r 5 27. En 1 5 47 
il vint à la cour, de Ferdinand I , qui l'envoya l'année 
fuivante.en Efpagne avec fon fils Maximilien, au fujet 
de fon mariage avec Marie , infante d'Efpagne. Lorfque 
Maximilien fut de retour d'Efpagne , il l'envoya vers 
Charles-Quint à Infpruk , Se vers le roi Ferdinand à 
Gratz , ôc le fit fon chambellan. En 1555 Maximilien 
l'envoya vers fon père Ferdinand à la diète d'Augs- 
bourg., pour ajufter quelque différend furvenu entre 
le père de le fils ; ce qu'il exécuta a la commune fatis- 
facKon des deux parties. En 1561 l'infante , alors reine 
de Bohême , l'envoya à Rome vers le pape Pie V , Se 
Maximilien le chargea de trois commiluons j 1. que 
comme quantité de gens abandonnoient la religion 
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catholique romaine depuis que la communion fous les 
deux efpéces étoit défendue , le pape voulût bien , Ci 
non révoquer cette défenfe , du moins en fufpendre 
l'exécution } z. que comme les eccléfiaftiques étoient 
par leur vie déréglée caufe de l'aVerfion que bien des 
gens avoient pour la religion romaine , il leur fût per- 
mis 'de fe marier; 5. que comme les chevaliers de Malte 
dévoient faire vœu de chafteté, Se qu'ils l'obfervoient 
fort mal, ils ne fuflent déformais obligés à faire d'au- 
tres voeux que celui du célibat. Quoique Maximilien 
prît ces trois chofes fort à cœur , il n'obtint pourtant 
la-deflus d'autre réponfe , finon qu'on en délibéreroit 
au prochain concile. Quand Dietrichftein fut de retour, 
Maximilien le fit grand- écuyer de la reine , fon époufe. 
Ferdinand I ayant , au fujet de la prochaine élection 
d'un roi des Romains , envoyé Léonard Harrach aux 
électeurs de la part de fon fils Maximilien , ce prince 
donna la même commiilion à Dietrichftein ; Se comme 
il lui naquit en ce temps-là un archiduc , il voulut qu'iï 
fût l'un desparreins de ce jeune prince. En 1503 il le 
fit premier chambellan , à condition qu'il voyageroic 
avec les deux aînés archiducs Rodolphe Se Erneft. Peu 
de temps avant le départ des archiducs , l'empereur le 
nomma pour fon ambafl adeur en Efpagne , Se Maximi- 
lien après la mort de fon père Ferdinand, le confirma 
dans cette ambaftade dont il s'aquitta fort glorieufe- 
ment. En 1569 il reçut du roi l'ordre de Calatrava, 
avec la comrnanderie d'Alcanitz. Il eut dans ce temps- 
là bien' de la peine à réunir les efprits de l'empereur 
Maximilien , & du roi Philippe , qui eurent un grand 
différend à l'occafion de la liberté de confeience Se de 
l'exercice de la religion pour l'Autriche. Il eut là même 
chofe à ménager dans les troubles des Pays-Bas , que 
le roi Philippe traitoit avec la dernière rigueur, pen- 
dant que l'empereur f exhortoit à ufer de quelque con- 
nivence , Se lui remontroit que les moyens de douceur 
produiroient un meilleur effet. En 1 571 il ramena les 
archiducs , d'Efpagne à la cour de l'empereur. A peine 
y fut-il arrivé , qu'il lui fallut retourner en Efpa'gne en 
qualité d'ambafladeur. L'empereur le rappella la même 
année, Se le roi Philippe lui donna une puiffante re- 
commandation , accompagnée d'un écrit de fa propre 
main , concernant les chofes qu'il devoir propofer de 
fa part à l'empereur. En 1 571 il fe comporta avec beau- 
coup de fagelTe au couronnement de Rodolphe comme 
roi de Hongrie. Il remontra aux états de ce royaume 
par un écrit plein de force, qu'ils étoient obligés de 
recevoir pour roi l'archiduc Rodolphe du vivant de 
fon père , Se leva les difficultés qui étoient fin-venues 
fur ce fujet. En 1575 la feigneurie de Niklaasburg 
que les feigneurs de Lichtenftein avoient poiTédée pen- 
dant plus de deux fiécles, Se qu'ils avoient vendue à ceux 
de Keretfchim, étoit, en qualité de fief, dévolue à l'em- 
pereur par la mort de Chriftophe Keretfchim , le der- 
nier de cette race. L'empereur la donna à Dietrichftein 
en fief, Se ordonna de fa propre main qu'on l'en in- 
veftît , fur quoi il fut reconnu Se reçu pour homme 
capable d'avoir féance dans les états de Bohême & de 
Moravie. Cette même année il compofa un traité dut 
droit de fuccefiion à la couronne de Bohême , Se le dé- 
dia au roi Rodolphe. Après qu'en 1 $ 80 il eut fait chan- 
ger de religion à tous fes vaîfaux de Niklaasburg , le 
pape Grégoire XIII l'en félicita par plufieurs lettres. 
En 1 5 88 il travailla de toutes fes forces à la délivrance 
de l'archiduc Maximilien , qui étoit prifonnier en Po- 
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gne. Enfin eni^o, voulant aller chercher du repos 
u de la tranquillité à Niklaasburg , il mourut le 15 
janvier , Se fut enterré à Prague aux pics de Maximi- 
lien II, comme fon père Sigifmond aux pies de Maxi- 
milien I. Quant à fon mariage Se à fapoftérité, voye^ 
ci-defus n* XII. Adam , &c. * Supplément françois de 

Bafle; . . 

JDÏETRICHSTEIN ( François , prince de ) cardinal 

Se évêque d'Olmutz , fils d'AcAM , baron de Dîetrich- 
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fteîn, ôc de Marguerite de Cardone , dame très-ver- 
tueufe, ôc qui defcendoit des anciens rois, naquit à 
Madrid eu 1570. Après avoir étudié eu phiiofophie à 
Prague , ôc en théologie à Rome dans le collège des 
Allemans , il fuc fait chanoine d'Olmutz ôc camérier 
du pape Clément VIII , qui fe fervit de lui comme d'un ' 
interprète , lorfqu'il parloir avec l'archiduchellè Mar- 
guerite , fiancée à Philippe II roi d'Efpagne , lorfqu'il 
l'époufa en 15 9 S à Ferrare, conjointement avec l'ar- 
chiduc Albert , au nom du roi. Quand il fut de retour 
en Allemagne^ il devint, la même année, prévôt de 
l'églife de Leitoméritz , & peu de temps après éyeque 
d'Olmutz , ôc fut en même temps honoré de la dignité 
de prince , & de celle de comte de la Chapelle de 
Bohême. Le pape le fît cardinal prêtre du titre de 
S. Silveftre in campo Marrio, qu'il changea dans la fuite 
en celui de la fainte Vierge trans t Tiberim. Il fut envoyé 
en 1599a Milan de la part du pape , pour complimen- 
ter l'archiduc ôc l'infante , fon époufe. Le cardinal y 
reçut une mortification. Il prétendoit le dais , lorfqu'il 
entreroit dans la ville , ce qui lui fut réfuté. Le cardi- 
nal fit fon entrée dans Milan le 1 G juillet , ayant l'ar- 
chiduc à fa droite Ôc le connétable à fa gauche. Le 
lendemain il offrit la cape ôc l'épée à Albert,&: la rofe 
bénite à l'archiduchefle. L'empereur le déclara protec- 
teur de fes royaumes ôc pays héréditaires. Il aida a 
affbupir les différends furvenus entre l'empereur Ro- 
dolphe & le roi Matthias, & mit en 1608 au nom de 
l'empereur , la couronne de Hongrie fur la tête de 
JVfatthias en pleine campagne. Depuis cela il fut em- 
. ployé en diverfes ambaffades ou nonciatures, Ôc fut 
trois fois légat à latere > favoir en 1 600 au mariage de 
l'archiduc Ferdinand avec Marie -Anne, ducheûe de 
Bavière ; en 161 1 à celui du roi Matthias avec l'archi- 
duchefle Anne j & en 163 1 à celui de Ferdinand III 
avec l'infante Marie ; Ôc il a eu l'honneur de bénir ces 
trois mariages. Il eut auffi. celui de couronner rois de 
Bohême les empereurs Matthias ôc Ferdinand II , ôc de 
baptifer en 1633 l'archiduc Ferdinand, & en 1634 
rarchiducheffe Marie -Aune. H.fut quatre fois directeur 
d'Autriche , & il accompagna l'impératrice Marie , 
lorfqu'elle alla s'aboucher à PaQau avec l'infant dom 
Ferdinand , fon frère. Sous l'empereur Rodolphe II il 
fut directeur du confeil privée Ô& fous les trois autres 
empereurs, confeiller privé. Il affilia à l'élection de trois 
papes, Léon XI, Paul V ôc Grégoire XV. En 1610 il 
fut fait gouverneur de la Moravie ; mais comme les 
troubles de ce pays-là commencèrent alors , il fut fait 
prifonnier à Brinn par les rebelles , qui , à la vérité , le 
relâchèrent bientôt après , mais en le privant de fes 
biens & de fes emplois. En 1 6oz le comte Maximiiien , 
fon fécond frère , étant venu à" mourir fans enfans , il 
Iiéritade toutes fes feigneuries , qu'il augmenta de telle 
forte , qu'elles fufhToienr pour lui faire foutenir la di- 
gnité de prince. Là-deflus l'empereur le fit prince de 
l'empire avec la claufe favorable de pouvoir' tranfpor- 
ter cette dignité à l'un de fes neveux. Il choifit pour 
cela Maximiiien , fils de Sigifmond , fon frère aîné, ôc 
il le fit héritier de tous fes biens , auflï-bien que de 
la dignité de prince : ce qui' fut confirmé en 1 63 ,1 par 
l'empereur , qui ordonna que le fils aîné dans la li«ne 
,directe, demeurant perfonne féculiere , pofféderoit le 
titre de prince de l'empire. Il obtint pour les évêqucs 
d'Olmutz de l'empereur Rodolphe II, le droit de battre 
monnoie ,.'dont.le roi Conrad les avoit privés. Dans 
le temps que l'empereur , en 1636 , étoit à la diète de 
Rarisbonne, le cardinal de Diettichftein étoit directeur 
de la haute ôc baffe Autriche. La même année à- comme 
il alloit en Moravie , pour fe trouver à Taflemblée dés 
états du pays, il tomba malade à OLmutz , ôc mourut 
Je 1 9 feptembre à Brinn , ôc fut enterré à Ohnutz dans 
l'églife cathédrale. Sa vie a été écrite par un jéfrnte- , 
appelle Georges Dinginauer, mais elle n'a jamais été 
imprimée. Ce cardinal avoit écrit quelques difcours 
jQir les faints ? des ftatuts pour la réformation, du çter<*é 



& du peuple j un traité de controverfe ; des poëraês fa- 
crés & profanes. * Supplément français de Bufle. 
f DIETZ , petite ville d'Allemagne , limée dans les 
états de Naffaw , en Weteravie , fur la rivière de I. oh», 
à fix ou fept lieues de Coblentz. Dietz a un fort beau 
château , Ôc elle eft capitale d'un ancien comté , qui a 
maintenant le titre de principauté , Ôc qui eft entre les 
feigneuries d'Idftein & de Visbaden , le bas comté de 
Catzeaellebogen , Ôc l'archevêché de Trêves. * Bau- 
drand. 

DIEU , nom de l'Etre éternel , infini , incomprc* 
henfîble , qui a créé le monde par fa puiffance , qui le 
gouverne par fa fageffe , Ôc qui le conferve par fa bon- 
té^ Ce nom adorable eft de quatre lettres dans les 
principales langues du monde* Le nom hébreu eft Tim 5 
le grec ws , j le latin Dais j l'arabe Alla 5 le perfan Syn, 
Les mages appellent Dieu Orji, les Egyptiens , T&ut , 
&c.Tous les hommes Ont naturellement l'idée d'un Etre 
infini , qui exifte néceffàirement , ôc cette feule idée 
fuffit pour convaincre de fon exiftence ceux qui y fe- 
ront attention. Les philofophes apportent encore quan- 
tité de démonftrarions métaphyfiques , phyfiques & 
morales , de l'exiftence de cet Etre fouverain. Les pre- 
miers hommes ont connu ôc adoré ce vrai Ûieuj mais 
depuis ayant ^ laine corrompre leur jugement, ils ont 
d'abord adoré les aftres , & enfuite ont admis une mul- 
tiplicité de divinités dont ils ont fait des idoles, de- 
vant lefquelles ilsfe font profternés. Voye^ DIEUX. La 
connoiuance ôc l'adoration du vrai Dieu, qui avoit 
prefque été abolie fur la terre , fut renouvelles par- 
Abraham , Ôc confervée par fes defeendans dans le peu- 
ple d'Ifraël , ôc dans la nation Juive , c'eil-à-dire , dans 
un petit canton de la terre, pendant que toutlerefte 
du monde étoit plongé dans l'idolâtrie. Depuis que 
J. C. eft venu au monde , l'adoration ôc le culte du 
vrai Dieu ont été rétablis , premièrement dans tout 
l'empire romain , ôc même dans les nations barbares. 
Il y en a néanmoins qui ont éré , Ôc qui font encore dé- 
pourvus de la connoilîance du vrai Dieu. 

DIEU (André de) étoit , comme on le croit, fils 
d'un nommé Thaddk , Ôc ne s'eft appelle Andréa di 
Dio , ou Andréa Dei, que par abréviation. C'étoit un 
magiftrat , ou peut-être un gouverneur de Sienne, dans 
le XII liécle , & dans le XIIP. Il étoit hiftorien , & il a 
écrit en italien ce qui s'eft pane en fon temps de 
plus confidérable dans fa patrie. lia commencé ks an- 
nales à l'an 1 1 86" , & des a conduites jufqu'en 1 3 % 8 , & 
peut-être au-delà j maison ignore précifément en quel- 
le année a commencé Ange Tura , furnommé le gros , 
• à caufe de la grofïèur de fa taille , qui a continué cet 
ouvrage jufqu'en 1352. Cette hiftoire eft eftimée pour 
la pureté du.langage, & pour la fidélité. Le premier, 
Ôc le feiil qui l'ait publiée jufqu'à prefenc , eft M. Mù- 
ratori, dans fa curieufe & ample collection des écri- 
vains dùi'kijioire d'Italie, tome 15 , in-fol. à Milan en 
1729. 

t DIEU (Jean de) Efpagnol, docteur en droit, avoit 
été profellèjur & chanoine de l'églife de Boufoone , & 
floriflbit au milieu du XIII ficelé. PoOevïn , dans fon 
Apparat facré , tome i , page 8^5 ., dit que Jean de Dieu 
a écrit la concorde du décret ôc des décrétâtes ; des 
queftions diverfes fur les nouvelles Ôc les anciennes dé- 
crétâtes - , &c. Ces ouvrages ont été faits en latin. Ce 
jurifconfulte étoit à Boulogne en 124-0. En 1247 , il a 
écrit un . pénitentiel .eftimé à i'ufage de l'églife de Bou- 
logne, ôc même de toute l'églife. Blaife le Feron , cha- 
noine de Chartres ôc docteur de Sorbonne , en avoit 
unmanuferit. On le trouve aullimanufcrit dans la bi- 
bliothèque publique de. Cambridge , avec le pénitentiel 
de^ay^mond de Pennafprt , ôc un autre de Robert 
Grofietête , évêque de Lincoln , qui vivoient & coin- 
pofoientdîins. le même temps. Ce pénitentiel eft auflî 
dans la hibliothéque de S. Vidor de Paris.' Jean de 
Dieu l'avoit adrefle à l'évêque de Boulogne , à chaque 
dignité du chapitre en particulier , ôc à tout te chapitre 
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en général. On trouve encore d'autres ouvrages manuf- 
crits de Jean de Dieu dans les bibliothèques , Se dans 
l'un de ces manufcrits il eft qualifié chanoine de Lisbon- 
ne. * Foyci ce qu'en dit Cafimir Oudin, in comment, 
de Scriptor. eccUjia.fi. in-fol. tome III. 

DIEU (Daniel de ) natif de Bruxelles , où il fut mi- 
niftre pendant zz ans. En 1585 après que le duc de 
Parme fe fut emparé de Bruxelles , de Dieu fut obligé 
de fe retirer àFleiîingue,oùilexerça le miniftere.il étoit 
habile dans les langues orientales ; Se prêchoit avec 
facilité en allemand, en italien , en françois Se en an- 
glois. LeséglifesBelgiques le députèrent vers la reine 
Elifabeth en 1 588.* Bayle , diction, critiq. 

DIEU ( Louis de ) miniftre de Leyde , Se régent dans 
le collège Wallon de la même ville , avoit beaucoup de 
capacité Se de conuoilïance des langues orientales. Il 
naquit le 7 d'avril 1 5 90 à Fleffingue, où fon père Da- 
niel de Dieu dont il eft parlé dans l'article précédent, 
exerçoit le miniftere. Il fit fes études fous Daniel Colo- 
nius fon oncle maternel , qui étoit régent du collège 
Wallon de Leyde. Il fut quatre ans miniftre de l'églife 
Françoife de Middelbourg. il auroit pu fuccéder à 
\f ttenbogard , qui avoit été miniftre de la cour du 
prince d'Orange , à la Haye } mais fon éloignemeut na- 
turel des manières de la cour ne lui permit pas de fa- 
tisfaire en cela aux defirs du prince Maurice. Il fut ap- 
pelle à Leyde en 161 9, pour enfeigner avec fon oncle 
Colonius dans le collège Wallon , & il s'aquitta de 
cet emploi avec un grand foin , jufqu'à fa mort qui ar- 
riva en 1641. Il publia en 163 1 , un commentaire fur 
les quatre évangiles , Se des notes fur les actes des apô- 
tres, Se fur l'apocalypfe de S. Jean, laquelle il fit im- 
primer en hébreu Se en fyriac avec fa verfion latine. 
Il donna avec de favantes notes l'hiftoire de la vie de 
Jefus-Chrift compofée en langue perfane par le jé~ 
ïiiite Jérôme Xavier ? Se il joignit à l'original une tra- 
duction en latin. L'hiftoire de S. Pierre écrite auiïï en 
langue perfane , eft encore un des livres qu'il a publiés 
avec des notes. Quant aux deux premiers chapitres de 
la Genefe traduits en perfan par Jacques Taivufus , il 
fe contenta de les publier avec un avertiftèment au 
lecteur. Il a auffi donné des rudimens de la langue hé- 
braïque & de la langue perfane , Se un parallèle de la 
grammaire des langues orientales. Depuis fa mort, on 
a fait imprimer fon commentaire fur l'épître aux Ro- 
mains , avec un recueil d'obfervations fur toutes les 
autres épîtres des apôtres , Se un commentaire fur le 
vieux teftament. Son traité de Avaritia , fa Rhetorica 
facni , ôc fes A phorifmi theologici ont vu le jour par les 
foins de M. Leydekker. On a réimprimé à Amfterdam 
en 16931 fes obfêrvations fur l'écriture , corrigées Se 
augmentées , & on y a joint l'apocalypfe en fyriac, 
Louis de Dieu refufa l'emploi qui lui fut offert de pro- 
feifeur en théologie dans la nouvelle univerfité d'U- 
trecht , Se s'il eût vécu aflèz long-temps , il en auroit 
eu un femblable dans celle de Leyde. Il avoit époufé 
la fille de Henri Bogard , confeiller de Fleffingue , de 
laquelle il eut onze enfans , dont l'un exerça la méde- 
cine à Leyde , Se puis à Amfterdam , &c un autre étudia 
en théologie & fut miniftre à Woubrugge. Le médecin 
a laine deux fils , l'un médecin & l'autre docteur en 
droit. * Voyez l'épître dédicatoire à la tête de V édition de 
1693, Leydekker tprœf. Aphorifm.Lud.de Dieu-, Ua- 
raifon funèbre , &c. 

DIEU ( François le ) prêtre , aumônier de feu M. 
BofTuet, évèque de Meaux, puis chanoine Se chancelier 
de l'églife même de Meaux , étoit de Perone , d'une 
famille peu accommodée des biens de la fortune, Se fut 
produit par dom Michel Germain , bénédictin , fon 
compatriote , auprès du P. Mabillon , qui le donna à 
M. BofTuet. C étoit un homme qui avoit d'excellentes 
qualités , ôc qui aimoit beaucoup l'étude. Il a travaillé 
confidérablement pour éclaircir l'hiftoire Se les anti- 
quités du diocèfe de Meaux j & dom Dupleffis , auteur 
de YHifloire de l'églife de Meaux 3 convient qu'il a beau- 
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coup profité de fes recherches , qui font d'ailleurs de** 
meureesmanufcrites.M.le Dieu avoit auffi beaucoup 
écrit pour l'édition du nouveau mifTel Se du brévia'ire 
de.Meaux j mais comme on nomma des commilfaires 
pour la compofition de ce dernier ouvrage , prefque 
toutes fes remarques , quoiqu'il y en eût beaucoup da 
fort judicieufes, font devenues inutiles. A" l'égard du 
mifTel , il fut chargé d'en revoir les épreuves ; mais y 
ayant fait plufieurs additions qui déplurent , le cardi- 
nal de Bifiy, alors 'évêque de Meaux, condamna ces 
additions par un mandement qui fur rendu public , Se 
qui eft du 2.1 janvier 1710. On répondit à ce mande- 
ment par une lettre de 35 pages ir.-n , imprimée en 
17 10 : mais cette réponfe n'eft point de M. le Dieu, 
qui ne s'occupa plus que du foin de bien mourir, ce 
qui arriva le 7 octobre 17 1 3. * D. Touflaint Dupleffis, 
bénédictin , dans fon Hijl. de l'églife de Meaux. Ce re- 
ligieux ne parle pas équitabiement de M. le Dieu j voyt{_ 
fa préface. 

DIEUCHIDAS , de Mégare, hiftorien , Sec , écrivit 
l'hiftoire de fon .pays , que plufieurs des anciens ont 
citée. On ignore en quel temps il a vécu. * Clément 
Alexandrin , au l. 1 & 5 des tapiff. Etienne de Byzan- 
ce, &c. 

DIEU-DONNÉ , ou Deus dédit , pape , Romain , 
fils d'Etienne , foudiacre , fuccéda le 1 3 novembre de 
l'an 6 1 4. , à Bonirace IV. Il étoit d'une grande piété , Se 
prenoit foin de viliter les malades. Il guérit un lépreux , 
en appliquant fa bouche contre la fienne. Son pontificat; 
ne fut que de trois ans moins cinq jours. Il mourut le 
huitième de novembre de l'an 617 : Anaftafe dit le 1 8. 
D'autres mettent fa mort plus tard. On trouve une let- 
tre de ce faint pontife , écrite à Gordien évêque de 
Seville. Après lui le fiége vaqua un mois Se feize jours. 
* Anaftafe , en la vie des papes. Le martyrologe romain, 
au 8 novembre. Gratien , aux decr, q. 30,1 can. Perve- 
nit ad nos. Baronius , A. C.6i^ y 615 , 617. 

DIEU-DONNÉ ; II du nom , pape , cherchai ADEO- 
DAT. 

DIEUS , préteur des Achéens , étoit de Megalopo- 
lis, Se fuccéda dans fa dignité à Ménalcidas. Callicrate 
ayant aceufé ce dernier d'avoir accepté une dépuration 
à Rome contrôles intérêts des Achéens , & d'avoir pro- 
curé aux Spartiates de ne plus dépendre du gouverne- 
ment d'Achaïe , & ayant demandé fa mort pour ces 
crimes , Ménalcidas eut recours pour fe défendre à" 
Dieus , qui intérefle par les préfens de l'accufé , le fît 
abfoudre. Mais s'étant apperçu que cette affaire ne lui 
faifoit que du deshonneur , il flata le confeil d'Achaïe 
par des projets ambitieux ; il l'affiira en particulier „ 
mais contre toute vérité, que le fénat de Rome laifloir; 
à ce confeil l'examen Se la décifion , non-feulement des 
affaires civiles , mais même des criminelles. Il accuia 
aufïï comme perturbateur du repos public , vingt-qua- 
tre perfonnes qui avoient le plus de part aux affaires, 
& à qui il ne pouvoit rien reprocher légitimement. 
Mais comme l'affaire s'échauffoit , Agafifthéne cpn- 
feilla aux aceufés de s'exiler volontairement , pour 
épargner à leur patrie les maux d'une guerre inévitable. 
Cet avis fut fuivi j & comme fi les Spartiates ayoient 
défapprouvé leur évafion , ils inftruilîrent leur procès 
Se les condamnèrent à mort par contumace. Les Achéens 
envoyèrent pour la même affaire à Rome Dieus Ôc Cal- 
licrate. Le premier eut de vives difputes en plein fénat 
contre Ménalcidas : le fécond étoit mort en chemin 1 
Le fénat promit d'envoyer des députés pour accommo- 
der l'affaire fur les lieux } mais ils tardèrent fi long- 
temps que Dieus eut tout le loifir de tromper les 
Achéens, en les afïurant que la décifion du fénac étoit, 
que Sparte fût toujours foumife à leur domination. Ce 
faux expofé occafionna de nouveau la guerre. Dieus 
fut nommé général de l'armée à la place de Damocrite, 
qui avoit pris la fuite , Se profitant enfuke d'une trêve 
que Mérellus lui avoit demandée , il gagna toutes les 
villes au milieu defquelles Sparte étoit enclavée , Se y 
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mit gatnîfon ; ce qui mettoit les Acliéens en état de 
fondre de toute parc fur les Lacédémoniens. Peu après 
les députés de Rome étant arrivcs,firentconnoître l'im- 
poffcure de Dïeus , qui, honteux & irrité, fortit bruf- 
quement de l'alfemblée. Mais il paroît que cette trom- 
perie ne lui fit pas beaucoup de tort parmi fes conci- 
toyens , puifqu'il fut encore général après la mort de 
Critolaiis. Alors il fit reprendre les armes contre les 
Romains : mais il fut vaincu , Se de peur que fa fem- 
me ne tombât entre les mains de l'ennemi , il la tua, Se 
s'empoifonna lui-même. * Voye^ Paufanias , liv. 7. 

DIEUSE, petite ville de Lorraine;, fituée fur la Seille, 
à deux lieues de Marfal, du coté du levant. On la nom- 
moit anciennement Decem Pagi. * La Martiniere, dicl. 
gêographiq ne. 

DIEUX -, fauffes divinités qui fe fout multipliées à 
l'infini par le caprice de leurs adorateurs. On croit que 
les idolâtres ont rendu leur premier culte au foleil , à 
la lune & aux autres aftres , qui ont un mouvement per- 
pétuel dans les cieux ; Se que de-la effc venu le nom 
grec (àso; pris de aé» qui fignifie courir. La fuperftition 
s'augmentant dans la fuite des temps , produifit des 
dieux céleftes , des dieux terreftres Se des dieux aqua- 
tiques. Ceux-ci préfidoient à la mer , aux fleuves Se aux 
fontaines. Les terreftres avoient foin des champs, des 
montagnes Se des forêts. Les céleftes avoient leur do- 
micile dans le ciel. On y ajouta encore les dieux infer- 
naux, qui puni ffbient les impies dans les enfers. De tous 
ces dieux on faifoit deux ordres, l'un des grands Se 
l'autre des petits. On comptoit principalement douze 
grands dieux ; favoir , Jupiter , Junon , Apollon , Diane, 
Vulcain , Venus , Mars , Minerve , Neptune , Vefta , 
Cerès , Se Mercure leur meffager ou ambaffadeur. Le 
poëte Ennius a renfermé leurs noms dans ces deux vers. 

Juno , Vejia , Minerva , Cerès , Diana , Venus , Mars , 
Jldercurius , Jovï , Neptunus 3 Vulcanus , ApoLlo. 

Entre les autres dieux , les plus célèbres étoient Bac- 
clius , dieu du vin ; Pomone , déefiè des fruits; Flora , 
déelfe des fleurs ; Eole, dieu des vents 5 Pan, dieu des 
.parleurs ; Se les nymphes que l'on difbinguoit en Naïa- 
des , Nereïdes , Orcades, Dryades & Napées. Les Naïa- 
des préfidoient aux fleuves Se aux fontaines ; les Néréi- 
des à la mer; les Orcades aux montagnes ; les Dryades 
aux forets ; Se les Napées aux vallons. Dans les enfers 
on avoit donné Proferpine pour femme àPluton, avec 
trois furies pour exécuter fes ordres". On avoit même 
attribué la divinité à des animaux , à des plantes , Se cà 
d'autres cliofes femblables ; & ces fortes de fuperfti- 
tions fe voyoient principalement parmi les Egyptiens. 

Les faux dieux étoient très-différens , félon les diffé- 
rens peuples. A l'égard des Romains , leurs principales 
divinités étoient au nombre de vingt ; favoir, Jupiter , 
dieu du ciel Se du tonnerre ; Junon , déeffe de l'air Se 
des riche (Fes; Neptune, dieu de la mer; Orcus, ou 
Pluton , dieu des enfers ; Saturne , dieu du. temps ; 
Cybele , ou Tell us , déeffe de la terre ; Vefta , déeife de 
la terre Se du feu ; Cerïs , déelfe des bleds ; Janus^ dieu 
du labourage ; Bacchus, ou Liber , dieu du vin ; Vul- 
cain , dieu du feu ; Mars , dieu de la guerre ; Apollon , 
dieu de la médecine ; Diane , déeife de la chpaffè; Mi- 
nerve , déeffe de la fageiïè ; Mercure , dieu de l'éloquen- 
ce ; Venus , déeffe de la beauté Se du plaifir ; Genius s 
dieu de la naiffànce ; le Soleil Se la Lune. Outre ces di- 
vinités , ils en adoroient encore plufieurs autres qu'ils 
mettoient dans un rang inférieur : comme Bellont ;, 
déeffe de la guerre ; Victoria , déeffe de "la viéfcoire ; Ne* 
mejïs , déeffe de la vengeance ; Cupidon , dieu de l'a- 
mour ; les Grâces , déeffes de la reconnoifïànce ; les Pé- 
nates , ou dieux de la famille ; les Lares , ou dieux du 
foyer ; les Parques, déefïès qui préfidoient au deftin , à 
la vie & à la mort; les Furies qui puniflbient les coupa- 
bles ; la Fortune , déeffe du bonheur & du malheur. 
Ils honoroient encore d'autres dieux qu'ils appelloient 
Indigms , Se qui étoient des hommes faits dieux ? corn- 
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me fferc'ule , Faunus', Cajior Se Pollux , Ëfcuïape , Sec* 
Non feulement les perfonnes vertueufes étoient déi- 
fiées, mais aufïi les vertus mêmes, à qui l'on bârifloic 
des temples : tels étoient ceux de l'Honneur, de la Ver- 
tu, delà Paix, de la Fidélité , &c. Les Romains ren- 
doientaufli quelque culte à d'autres moindres divinités^ 
qui préfidoient , félon leur fuperftition > à une infinité 
de chofes : comme la déeffe Nafcia, à la nai fiance ^ 
Cunina , au berceau; Rumina > à l'alaitemcnt ; Potiua^ 
au boire ; Educa , au manger ; Carnea ) à la chair ; /«- 
ventus , à la jeuneffe ; Volupia , au plaifir ; Lubentia i 
audefir; le dieu Jugatinus 3 au mariage; Domiducus > 
aux noces; la déeffe Pertunda, aux accouchemens ; Li-* 
bitina^ aux funérailles. Les payfans avoient leurs divi- 
nités particulières. Ainfi le dieu Pan préfidoit aux cam- 
pagnes & aux pâturages : Sylvanus , aux bois & auS 
forêts ; Vertumne , aux faifons ; Priapus , aux femen- 
ces ; la déeffe Pornona , aux fruits ; Flora , aux fleurs ; 
Paies , au fourage ; Uippona , aux chevaux ; les Nym- 
phes , aux fontaines , &c. Les Romains honoroient auffi 
des dieux étrangers : comme Deus-Fidius , dieu des Sa-* 
bins ; Ifis , Serapis & OJïris , dieux des Egyptiens. 

Les Grecs dont les Romains avoient emprunté la 
plupart de leurs dieux , adoroient douze principales di- 
vinités ; favoir , Jupiter , Junon , Saturne , Cerès , Bac-> 
chus , Vulcain , Mars , Apollon , Diane , Pallas ou Mi- 
nerve, Mercure Se Venus. Leur autel étoit nommé 
l'autel des douze dieux. Mais Neptune , Pluton , Pro- 
ferpine , Hercule Se les autres , étoient parmi eux pref- 
que dans le même rang. Les Athéniens avoient aufft 
dreffe un autel à une divinité qu'ils ne connoi ffbient, 
pas , Se fur lequel ils avoient mis cette infeription : 
Au dieu inconnu , d'où S.Paul prit le fujet de fa prédi- 
cation, étant à Athènes. Les Egyptiens , que l'on peut 
dire avoir été les auteurs de routes les fuperftitions Se 
idolâtries des païens, adoroient principalement Ofiria 
Se Ifis ; mais ils faifoient aufïi préfider des divinités aux 
planètes Se aux élemens , Se même aux bêtes Se aux 
plantes. Ils adoroient le crocodile , le ferpent , le bceuf^ 
le chien , les pourceaux Se les oignons ; c'efl pourquoi 
Juvenal les raille fur le bonheur qu'ils avoient , de voit 
naître leurs dieux dans leurs jardins. Il n'efb pas nécef- 
faire de faire ici un détail des autres divinités , que 
tous les peuples idolâtres out adorées & adorent encore 
dans les diverfes parties du monde. Cette idée générale 
fufHt, & l'on peut voir le refte dans les articles de cha- 
que nation , comme des Chinois, des Indiens, des 
Gaulois , &c. * S. Auguflin , en la cite de Dieu. Rofin 4 
antiquités romaines. Arnobe. Eufebe. 

DIFFENBACH (Martin) cherchei DIEFFENBACH. 

DIGAN WEY , c'a été une petite ville du comté de 
Denbich , en Angleterre. Elle étoit à l'embouchure du 
Conwei , dans la mer d'Irlande. Il y a quelques flécles 
qu'elle eft périeparle feu que le tonnerre y alluma, 
dont elle fut fi abfolument confumée , qu'à peine en 
trouve-t-on les mafures. * Mati , diction. 

DIGBf (Simon) étoit de la noble & ancienne fa- 
mille de Tilton , dans le comté de Leicefter en Angle- 
terre. Ayant combattu vaillamment avec fix de fes frè- 
tes , tous braves , pour le comte de Richemonr , con- 
tre le roi Richard, à la bataille de Bofworth; quand 
ce comte parvint à la couronne , il l'avança dans des 
charges d'une grande importance & d'un grand reve- 
nu. Il fut toujours depuis en faveur, jufqu'à fa more 
arrivée l'an douze du règne de Henri VIII. Reginald 
fon fils Se fon héritier , eut de fa femme Anne , fille 
de George Trockmorton de Coughton dans le comté de 
Warwick , chevalier , George , qui eut trois fils, Ro-< 
bert 3 Philippe Se Jean. Robert époufa Lettice , petite- 
fille Se héririere de Gerald, comte de Kildare en Ir- 
lande, & eut pour fils Se héritier Robert , créé lord 
Digbi de Geashill en Irlande par le roi Jacques I : Se fes 
defeendans jouiffent encore de ce titre. Jean ^ dont 
nous parlons plus bas dans un article féparé , époufa 
Blatrix , fille de Charles YValcot , dans le comté de 
Tome IV, Partk II, X i] 
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Shrop , chevalier , veuve de Jean Dive de Bromham 
dans le comte de Bedford , chevalier. Il en eut deux 
fils , Georges né à Madrid en Efpagne en 1 61 2 -, & Jean, 
qui ne prit point d'alliance 5 & deux filles , Marie , ma- 
riée à^/ïAwr Chicefter , lord Danegald en Irlande ,8c 
Abigail , qui fur femme de Georges Frenake , fils aîné 
de Jean Frenake de Shroughton dans le comté de Dor- 
fec. Etant mort A Paris en 1655 , Georges, dont nous 
allons parler dans un article particulier , fon fils 8c fon 
héritier , lui fuccéda. Il époufa Anne , fille de François, 
comte de Bedford. Il en eut deux fils, 8c deux filles } 
fa voir , Jean , fon aîné 8c fon héritier , mort en i.6~s>8 , 
qui époufa Alix , fille unique de Robert Bourne de 
Blakhall dans le comté d'EiTex, chevalier, de laquelle 
il n'eut point d'enfans: 1. Racket, fille dé Guillaume 
Windham , chevalier, un des juges des plaidoyers 
communs; François qui fut tué fur mer en 16 72 en 
combattant contre les Hollandois ; Diane, mariée au 
baron de Mol en Flandre j 8c Anne, mariée à Robert , 
■comte de Sunderland. * Dugdale. 

DIGBI (Jean) comte de Briftol , fils de Robert 
Digbi , fut élevé dans le collège de la Magdeléne , à 
Oxford , 8c fit enfuite un voyage en France 8c en Italie. 
De retour en Angleterre , il fut fi bien gagner la faveur 
de Jacques I , par fa fidélité &c fa capacité, que ce mo- 
narque le créa fucceffivement gentilhomme de fa cham- 
bre , vice-chancelier ,.confciller intime , & en 161 8 , 
baron avec le titre de lord Digbi de Sherburn dans le 
comté de Dorfet En 1 622 le roi ajouta à ces dignités 
celle de comte de Briftol, & l'employa dans fept am- 
baflades. Il fut envoyé entr autres en 1620 , vers l'ar- 
chiduc d'Autriche Albert, & en i<Sii à l'empereur 
Ferdinand II pour terminer à l'amiable l'affaire duPa- 
latinat. Il fut auflî envoyé auprès de l'électeur de Ba- 
vière j mais fans aucun fruit. En 1622 il alla enEfpa- 
gne pour conclure le mariage du prince de Galles avec 
l'infante, & il contribua beaucoup au fucçès de cette 
affaire, malgré les obftacles que l'Angleterre y mit 
elle-même. Cette ambafïade lui fut cependant funefte , 
parecque le duc de Buckingham, piqué de ce qu'il 
avoir découvert au roi fes amours avec la duchelïè 
d'Glivarcs , & de ce qu'il ne vouloir pas s'humilier de- 
vant lui, ainfi que faifoient les autres feigne urs d'An- 
gleterre , tâcha de perfuader au roi de le taire mettre à 
la tour lorfqu'il feroit arrivé , en l'accufant de malver- 
fations. La cour d'Efpagne , informée des projets du 
duc j, offrit à Digbi de grands avantages s'il vouloit 
relier en Efpagne , mais il les refufa & revint en An- 
gleterre Le roi mit obftacle aux defïeins du duc de 
Buckingham j mais celui-ci ne laifla pas d'obtenir que 
Digbi fe retiteroit dans une de fes terres , avec défen- 
fes de paraître à Londres que lorfqu'il y feroit appelle 
par le roi. Il fe juftifia quelque temps après, & fut dé- 
claré innocent ; mais il demeura toujours exilé de la 
cour, même fous le règne de Charles I , quoiqu'il eût 
demandé à plufieurs reprifes qu'on lui fît juftice. En 
1616 ayant fu que le parlement n'étoit pas content du 
duc de Buckingham , il en prit occafion de s'adrefïer 
à ce corps 8c de prier que l'entrée lui en fût accordée, 
comme aux autres pairs, 8c qu'on lui fit fon procès. Le 
roi , qui ne pouvoit y mettre obftacle , lui fit favoir , 
que n'ayant pas encore toute fa liberté , il ne devoir 
pas affilier au parlement. Cette efpèce d'ordre fâcha 
Digbi : il envoya au parlement la lettre du roi , 8c de- 
manda qu'il lui fût permis d'aceufer Buckingham. Le 
roi s'irrita de cette hardiefle 9 chargea Digbi de haute 
trahi fon , & le fit aceufer par fon procureur général de 
n'avoir pas fuivi les intimerions qu'on lui avoir don- 
nées dans fon ambafïade d'Efpagne, d'avoir voulu per- 
fuader au prince de- Galles de changer de religion, & 
d'embrafïer la catholique ; d'avoir tâché d'avancer à la 
cour impériale le comte palatin Charles-Louis ; d'avoir 
été trop favorable aux catholiques } d'avoir donné au 
roi une efpèce de déme-uti dans fa requête } 8c enfin 
d'avoir offeufé le duc de Buckingham. Le roi avoit or- 
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donné en même temps d'enfermer le comte à la tour de 
Londres j mais l'on s'étoit contenté de le donner en 
garde à un huiflier. Digbi profita de cette liberté pour 
te juftifier j ce qu'il fit avec tant de force , que le parle- 
ment ne jugea pas à propos de pouffer pins loin cette 
affaire. Le comte ne jouit pas long-temps de cette fa- 
veur j le parlement ayant été caffé, il fur conduit à la 
tour Ôc y demeura quelque temps. La mort du duc de 
Buckingham brifa ics chaînes 8c lui rendit la faveur du 
roi. Sa fortune changea cependant encore depuis. Après 
l'exécution de Straffbrd , ^1 abandonna le parti du par- 
lement, pour lequel il avoit toujours paru plein de 
zélé. Celui-ci , pour fe venger , le mit au ban en 1642 , 
ce qui engagea le comte 'à fe jetter dans le parti du roi,à 
qui il rendit des fer vices importans, fur- tout dans quel- 
ques affaires contré les Ecolfois. Il mourut à Paris en 
1653, 8c laiffa, comme nous avons dit dans l'article 
précédent , de Béatrix, fille du chevalier Charles Wal- 
cot en Shropshire , deux filles 8c deux fils , Georges , 
qui fuir j 8c Jean, qui efl mort fans avoir été marié. 
* Hifloire a" Angleterre , par Rapin Thoyras , tome 7 8c 
8. Supplément français de Bajle. 

DIGBI ( Georges) comte de Briftol, fil s du précédent, 
naquit à Madrid l'an 1611. Au commencement du par- 
lement d'Angleterre de l'an 1640 , il fit paraître beau- 
coup de zèle pour l'abrogation des impôts j mais chan- 
geant depuis de fentiment, il fit imprimer en 1641 
un difeours apologétique pour le comte de Strafford. 
Cet écrit déplut 8c fut condamné au feu par ordre de la 
chambre balle. Cette chambre voulut exclure Digbi 
de fon corps , mais le roi Charles I l'appella alors pour 
remplir une place dans la chambre haute. Depuis cette 
faveur, Digbi demeura toujours attaché au parti du 
roi, 8c fit ce qu'il put pour qu'il fo rendît, maître de 
Porftmouth. Il affembla dans cette vue deux cens offi- 
ciers à Kingfton. Cette action , jointe au confeil qu'il 
donna au roi d'aceufer de haute trahifon fix membres 
du parlement, mécontenta la chambre haute, qui le 
cita pour comparoître à Londres ; Digbi , loin d'obéir , 
fe retira en Hollande , d'où il entretint avec la cour un 
commerce de lettres. La plupart furent interceptées, 
8c l'on jugea qu'elles étoient pleines de confeils qui 
parurent pernicieux , 8c d'exprefïïons dures contre le 
parlement. Cette conduite engagea la chambre baffe à 
î'aceufer en 1642 de haute trahifon. Digbi ne conti- 
nua pas moins de déconfeiller à la cour tout accommo- 
dement avec le parlement, - & il tâcha d'engager le 
prince d'Orange dans le parti du roi. Il eut même la 
hardiefle d'aller trouver Charles I , pour lui faire part 
de tout ce qu'il tramoit ; mais comme il rerournoit en 
Hollande , il fut arrêté par la Hotte du parlement 5e 
conduit au gouverneur deHull , fon ennemi. Il trouva 
cependant le moyen de gagner celui-ci , &c en obtint fa 
liberté. Son père étant mort vers le même temps , il 
devint comte de Briftol. Il étoit en France en 1657 , 
lorfque le cardinal Mazarin, qui le'haïfToit, l'obligea 
de fe retirer avec. le duc d'Yorck & d'autres Anglois. 
Digbi fe réfugia dans les Pays-Bas Efpagnols , où il ac- 
quit l'eftime 8c la protection de dom Juan d'Autriche , 
par fon commerce agréable & la connoiiïànce qu'il 
avoit , ou qu'il croyoït avoir de l'aftrologie. Il avoit 
embrafle la religion catholique peu après fa fuite d'An- 
gletetre , 8c il s'efforça de l'introduire dans ceroyaume 3 
lorfque Charles II y eut été rétabli. Il engagea même le 
roi à publier en 1 66z un règlement en faveur des non- 
çonformiftes , qui étoit en même temps fort avanta- 
geux aux catholiques j 8c craignant d'être traverfé dans 
fes defïeins par le chancelier Clarendon , il réfolut de 
le perdre ; 8c malgré le roi qui s'oppofa à ce defïèin , il 
lut en parlement fes chefs daceufation contre le chan- 
celier. Peu après , ayant écrit à la chambre haute , que 
la vie du roi étoit en danger , pareeque le duc d'Yorck 
avoit une garde , il y eut ordre de l'arrêter , mais il l'é- 
vita en fe tenant caché. En 1 673 il fe déclara dans le 
parlement en faveur du teft 3 8c ajouta , qu'étant mem- 
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bre d'un parlement proteftant , il ne poùvoit pas agir 
autrement , quoiqu'on qualité de catholique fa conf- 
cience l'obligeât de procéder contre le teft. Il mourut 
l'an 1678 à 1 âge de 6$ ans; 8c biffa à' An ne, fille du 
dernier duc de Bedford, Jeun, qui lui fuccéda dans la 
qualité de comte de Briftol , 8c qui mourut en 1698 
fans laifïèr d'héritiers mâles; François, & deux filles, 
On a de Georges des difeours qu'il avoir prononcés en 
parlement } des lettres fur les affaires de l'état j & d'au- 
tres lettres en anglois qu'il avoir écrites à Kenelme 
Dip-bi , avec qui il étoit en relation. On lui donne 
aulll une comédie intitulée Elvire. 

DIGBI (Kenelme) connu fous le nom de chevalier 
Digbi , étoit de la même famille que les précéderas. Il 
étoit fils d'Euerard Digbi, qui entra dans la conspira- 
tion des poudres contre le roi Jacques I, &qui eut la 
téce tranchée en punition de ce crime. Son fils , iuftruit 
par cet exemple , 8c ami de fon devoir , donna tant de 
marques de fidélité 8c d'attachement à Ton prince , qu'il 
fut rétabli dans la jouifïànce de fes biens. Il parut en- 
fuite avec diftinction à la cour , & ne fut pas moins 
aimé de Charles I , qu'il l'avoir été de Jacques. Char- 
les le fit gentilhomme de £on cabinet , intendant géné- 
ral de fes armées navales , & gouverneur de l'arfenal 
maritime de la Sainte-Trinité. Il lui accorda des lettres 
de repréfailles contre les Vénitiens , eu vertu defquel- 
les il fit plufieurs prifes fur eux ; 8c avec une petite 
Hotte qu'il commandoit , il combattit la leur , & fe fit 
paflage avec fon butin. Il ne négligeoit pas au milieu 
des armes , les lettres qu'il avoir toujours aimées. Il 
fe perfectionna dans les langues favantes , U étudia 
l'antiquité , 8c s'appliqua particulièrement à la phyfi- 
■que & aux mathématiques. Il voulut même pénétrer 
jufque dans les Qcvets de la chymie , & fes études ne 
furent pas infrûctuéufes. Il trouva d'exceliens remèdes 
qu'il donnoi't gratuitement aux pauvres , 8c même à 
toute forte de perfonnes. Il fit publiquement à Mont- 
pellier un difeours fur la poudre de fympadùe pour la 
guérifon des plaies , qui a été imprimé à Paris en 1 65 8 , 
puis en 1661 , enfin en 1749 , avec la differtation de 
Charles Dionis fur le Tce/iia , ou ver plat. Il a été tra- 
duit en latin par Laurent Straufïïus , & il fe trouve ainfi 
dans le Theatrum fympatheticum auclum. Digbi,tenoit 
ce fecret d'un religieux carme , qui l'avoir apporté de 
l'Orient. Le chevalier Fenfeigna au roi Jacques I , 8c 
enfuite à M. de Mayerne , premier médecin du roi. Ce 
médecin communiqua ce fecret au duc de Mayenne , 
Se le chirurgien de ce duc l'ayant appris , en fit com- 
merce 8c le répandit. Digbi publia l'an 165 1 , fon 
traité fur l'immortalité de lame, au fujet duquel il 
avoit eu de longues conférences avec le célèbre philo- 
fophe Defcartes. Il l'avoir écrit en anglois, & il fut 
traduit en latin 8c imprimé à Paris, in-folio. Le tra- 
ducteur y joignit une préface\ïiétaphyfique , & l'appen- 
dice des institutions péripatéticiennes de Thomas An- 
glus. Il a été auiïï imprimé en 166^ , à Francfort i/z-iï . 
En i6(yo on donna à Amfterdam fa Differtation fur La 
végétation des plantes , traduite de l'angiois en latin. 
Elle a été réimprimée plufieurs fois depuis. Digbi de- 
meura toujours attaché à la famille royale , même dans 
les malheurs qu'elle éprouva. Deux fois il fur envoyé 
en ambaffade auprès du pape Innocent X de la part de 
la reine , veuve de Charles I , de laquelle il étoit chan- 
celier. La franchife avec laquelle il avoua au parle- 
ment qu'il étoit catholique romain , & la fermeté avec 
laquelle il foutint la confifeation de fes biens & le 
bannilîèment } lui firenrencore plus d'honneur. Il fe 
retira en France , où il fe fit beaucoup aimer. Lorfque 
Charles II eut été rétabli fur le trône , il retourna en 
Anglererre , 8c y demeura jufqu'à ce qu'ayant été long- 
temps tourmenté de la pierre , 8c fentant que fes reins 
s'ulcéroient , il eut envie de palier en France. Il fe fit 
porter en litière vers la mer j mais fon mal augmentant, 
il fallut le ramener à Londres , où il mourut le 1 1 mars 
i£<?5 , âgé de près de foixante ans. Il avoit époufé la 
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fille unique du chevalier Edouard Stanley , fils du com- 
te de Derby , & d'une fille du duc' de Nortfolck. Il en 
eur trois fils , dont l'aîné fut tué près de Brantforc en 
combattant contre les rebelles, 8c ne lai (la point de 
poflrcrité. Le plus jeune mourut en bas âge j l'antre n'a 
laUfé que deux filles. * ^byeçBayle, dans fon diction* 
critique-^ Manger, danshlildiotfi. des auteurs de livres 
de Médecine , 1. 4. 

DIGESTE , compilation faite par ordre de Juîtinien-, 
empereur d'Orient, &que l'on appelle Digefla, Pan*. 
dectœ. Il en donna la commiffion à Tribonien fon quef- 
teur , qui choifitfeize jurifconfultes pour y travailler*. 
Ils tirèrent les plus belles décifions qu'ils trouvèrent 
dans les î.; 00 volumes des anciens jurifconfultes, 8c 
les réduifirent en un corps* qui fut publié en 5 3 3 fous 
le nom de Digefte. L'empereur donna à cette compila- 
tion la force de loi par la lettre qu'il a mife à la tete de 
l'ouvrage , & qui fert de préface. C'eft ce qui compofa 
la première partie du droit romain, & du corps du 
droit civil. On l'a appellée autrement Pandecles. Il y a 
cinquante livres du Digefte. Il fut traduit en grec dit 
temps de Juftinien. Cujas dit qu'en appelle Digefle les 
livres diftribués dans un bel ordre* Ainfi Tertuilien a 
appelle Digefie l'évangile de S. Luc. En dtoit on cite le 
Digefie en abréviation par deux ff jointes enfembie , ce- 
qui vient de ce qu'on les appelle en grec Pandedtes > 
qu'on abrégeoir par la figure de deux nn ; & pour abré- 
ger davantage on a joint enfembie ces deux caractères,, 
que les copiltes Latins ont cru être deux jf* jointes , d'où 
l'on a donné communément aux Pandectes le nom 
d'Infortiat. 

DIGNA , ou DUGNA , femme courageufe de là 
ville d'Aquilée en Italie , aima mieux fe donner la mort 
que de confentir à" la perte de fon honneur. Car lorfquè 
cette ville eut été prife par Attila , roi des Huns , l'an de 
J. C. 452 , voyant que ce prince Vouloir attenter â fa 
pudicité , elle le pria de monter fur une haute galerie , 
feignant de lui vouloir communiquer quelque fecret 
d'importance j mais aufïïtôt qu'elle fe vit dans cez en- 
droit qui donnoit fur une rivière , elle fe jetta dedans , 
en criant à ce barbare : Suis moi 9 Ji tu veux me poffeder. 
* Bonfin , /. 6 ,d&c. r. Sigonius ,£13 hnp. occid, 

DIGNE , ville de France , en Provence , avec fené- 
chauffée , bailliage , 8c évèché fuffragant d'Embrun: 
Elle eft fituée fur la rivière de Bleone , qu'on y paffè 
fur un pont de bois ,'& où fe décharge le ruilleau , die 
des eaux chaudes , qui viennent des bains, dont nous 
parlerons. Digne eft fituée entre les montagnes, 8c étoit 
anciennement la capitale du pays des Sentiens , dont 
parle Ptolémée. Pline la met entre les peuples Em- 
brons. Son nom elt affez différent parmi les Latins 
Dinia, Digna, Dine , Civitas Dimnfium , Dicnenjium, 
&c. Scaliger la nomme Dine ScScud, 8c Ortelius , Do- 
noi. Cette diverfité de noms, a été caufe qu'on a con- 
fondu quelquefois cette ville avec celle de Die en Dau- 
phiné , & qu'on a même cru avec le P.' Fronton du Duc, 
Papire Malïbn , 8c Robert en fa Gaule chrétienne , que 
S. Vincent évêque de Digne avoit aflîfté au premier 
concile général de Nicée , où l'on trouvoit fa fignature 
en grec, NrK««or. Mais depuis, Gafïèndi,Ie père Co- 
lumbi 8c plufieurs autres favans, ont prouvé folide- 
ment que ce Nicaïfe étoit évêque de Die , bien que 
Saxi s'efforce de prouver , fur je ne fais quelles con- 
jectures peu croyables , qu'il l'étoit d'Arles. S. Domnin 
eft le premier évêque de Digne j 8c S. Vincent le fé- 
cond. L'églife cathédrale , fous le titre de Norre-Dame 
8c de S. Domnin , a'un chapitre qui a été autrefois ré- 
gulier de l'ordre de S. Anguftin , 8c qui eft compofé 
d'un prévôt, d'un capifcol, d'un facriftain & de neuf 
chanoines > un defquels eft bénéficier , avec huit prê- 
tres prébendes j deux curés , &c. Les évêques de Digne 
font barons de Lauzieres. Pierre Gaflendi prévôt de 
cette églife en a écrit l'hiftoire , 8c a augmenté par fon 
nom la réputation de cette ville. Digne eft un des 
fiéges du lieutenant de fénéchal de la province , initi- 
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tué depuis l'an 1535 par le roi François I. Il y a aufïl 
un juge royal Se un viguier pour le roi. Cette ville eft 
au chef de plufîeurs villages fous le titre de bailliage , 
Se entre dans les afiemblces des états' pour les affaires 
de la province. Elle eft auflî renommée par fes bains 
chauds , dont Gafpard Allemand , médecin a fait un 
traité, Sebaftien Richard , Se David Loteret ont écrit 
fur le morne fujet. * Ptolémée , /. 3 , c. 10. Pline , /. 3 » 
c. 4. Gaffendi, notit. eccl.Dinien. J. Columbi, deepife. 
Dienf. Papire Manon , not. epife. Gall. Fronton du 
Duc , in nous ad concil. Cabil. Saxî , pont. Arel. Bou- 
che , hijl. de Prov. I. 4 3 c. 5 , § 1. Sainte Marthe, Gall, 
chr, tom, 1 , pag. 556. 

DIGS (Léonard) mathématicien Anglois, vivoit dans 
le XVI fiéclc en 1 5 jo. Il compofa Prognoflicum géné- 
rale Teclonicum , &c. 

DIJON, fur l'Ouche & le Suzon, ville de France,capi- 
rale du duché de Bourgogne , avec évêché fuffragaut de 
Lyon Se parlement.C'eft ÏQDivioouDivionum des latins. 
Les autres difenc que l'empereur Aurelien ayant fait 
abattre un bourg , nommé bourg d'Ogne , en latin , 
Surgus Deorum, craignoit d'avoir offenfé les dieux, 
aufquels ce bourg étoit confacré. Pour réparer cette 
faute , ce prince , dit-on , prit la réfolution , par le 
confeil de fa mère , que Vopifcus dit avoir été pretrefle 
du foleil , Se avoir lu l'art de prédire , de bâtir fur la 
rivière d'Ouche un temple Se un château nommé Di- 
vio ^ Se depuis Dijon. Grégoire de Tours Se Aimoin 
fourniffent affez de témoignages , pour faire voir 
qu'Aurélien fut le fondateur de cette ville , contre ceux 
qui afïurent qu'il n'en fut que le reftaurateur. La lé- 
gende de la vie de S. Bénigne confirme cette première 
opinion. Quoi qu'il en foit , il eft fur que cette ville 
doit fon premier agrandiiTement aux enfans de Hu- 

§ues Caper, qui fuccéderent à l'ancienne race des ducs 
e Bourgogne , Se qui choifirent prefque tous la ville 
de Dijon , pour leur féjour ordinaire. Du Tillet dit que 
le duc Hugues III au retour de fon voyage de Jérufa- 
lem , y fonda l'an 1 165 la fainte Chapelle. Belleforêt 
veut que ce foit Philippe le Bon , qui y mit la fainte 
Hoftie , que le pape Eugène IV lui envoya l'an 1430. 
Grégoire, évoque de Langres, ayant trouvé le corps de 
S. Bénigne , fonda la fuperbe abbaye de ce nom , que 
les ducs ont augmentée Se enrichie par leurs libérali- 
tés. Plufîeurs d'entr'eux y ont choifi leur fépultute. 
On y voit; aufll celle d'un roi de Pologne. Cette ville 
a encore plufîeurs autres abbayes Se grand nombre d'é- 
difices faints Se profanes , qui font un témoignage de la 
piété Se de la magnificence de Ces habitans. L'abbaye 
de S. Etienne a été érigée en évêché en 17 3 1 par le pape 
Clément XII. Son diocèfe a été tiré de celui de Lan- 
gres , dont elle dépendoir auparavant. Foye^ ETIEN- 
NE ( S. ) ancienne abbaye. Le parlement de Bourgogne 
fut inftirué , félon du Haillan , par Louis XI qui avoit 
depuis peu établi celui de Grenoble pour le Dauphiné. 
Pafquicr dit que ce fut par Louis XII. Il eft pourtant 
fur que le premier établit ce parlement en 1476. Le 
roi Charles VIII le fixa en un lieu en 1494. Le roi 
Louis XII fit bâtir le palais , qu'on rendit plus magni- 
fique, par ordre du roi Charles IX en 15 71. C'eft ce 
qu'on peut voir plus en détail dans l'hiftoirc du parle- 
ment de Bourgogne de Pierre Palliot. Outre la cour de 
parlement il y a a Dijon une chambre des comptes , une 
cour dos monnoies , dont les efpèces ont pour marque 
la lettre P,uu fiége préfidiai , Sec. Le maire ou mayeur 
qui porte le titre de vicomte , aie gouvernement, non- 
feulement de la ville , mais encore de tout le tiers état 
de Bourgogne, & eft accompagné de vingt-un échevins, 
qui autrefois portoient le titre de fénateurs. Au refte 
Dijon a eu des comtes particuliers , du temps même 
des ducs de Bourgogne. Louis XI y fit bâtir le château 
qu'on y voit , pour s'afTurer de la ville & de la province, 
J.icjnelle après la mort du dernier duc , s'étoit donnée à 
lui par les foins dufeigneur de Craon, Se de Jean de 
Châlou prince d'Orange. Pendant le* premiers trou- 
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blés de la religion , le parlement , en vertu des lettres 
obtenues le premier mars 1562., interdit aux protef- 
tan$ l'exercice de leur religion. Tavannes, lieutenant 
our le roi Charles IX en l'abfence du duc d'Aumale , 
es défarma, Se le maire avec les échevins les mirent 
tous dehors , avec leurs femmes Se leurs enfans. Près de 
Dijon on voit deux petites montagnes affez célèbres, 
l'une par la fortereife de Talan ; Se l'autre par le château 
Se bourg de Fontaines , lieu de la naiflance de S. Ber- 
nard. Outre Grégoire de Tours, Aimoin, du Tillet, 
du Haillan , Belleforct Se Pafquier que nous, avons allé- 
gués , con fuirez aufll Guaguin , hijl. de France. Merula, 
geogr. Pierre de Saint-Julien, antiq. de Bourg. Du Chê- 
ne , recherches des villes , /. 6 , c. z & hijl. de Bourg. 
Chaflànée, coût, de Bourg, fur le mot Duc, n. 7 & 8. 
Sincerus , itin. Gall. Le moine de S. Bénigne , rap- 
porté par le P. Labbe, tom. 1 , bibl. mj[, pag. 2.95 , 
&c, * Palliot i hijl. du parlement de Bourgogne. 

C o n c .1 l e de Dijon. 

Il s'eft tenu un concile à Dijon, au fujet d'Ingeburge 
de Danemarck , époufe du roi Vh'Aippe-Augujle. Ce 
prince l'avoir répudiée , Se avoit époufé Marie-Agnçs, 
fille de Bertold duc de Meranie. Le pape Celeftin III 
fur les plaintes du roi Canut , frère de la première , 
commit l'an 1 1 96 deux légats , pour connoître de cette 
affaire. Ils tinrent un concile à Paris , mais fans effet. 
Innocent III , fuccefïèur de Celeftin , plus fortement 
prefle de rendre juftice, envoya le cardinal Pierre de 
Capoiie légat , qui auembla l'an 1 1 99 les prélats Fran- 
çois à Dijon , Se fans avoir égard à l'appel interjette 
par Philippe au pape , il prononça fentence d'interdit 
fur tout le royaume en prefence Se du confentemenc 
des évêques. Ce concile fut tenu le G décembre , fête 
de S. Nicolas , Se le légat , pour avoir le temps de fe 
retirer en lieu de fureté, voulut que la fentence ne fût 
publiée que vingt jours après Noël. Cet interdit dura 
îept mois , Se pendant ce temps le roi follîcita fi fore 
auprès d'Innocent, qu'il donna ordre à Oétavien, un de 
fes légats , de le lever , à condition que Philippe fe rc- 
mettroit avec Ingeburge , Se que dans fix mois , fix fe- 
maines , fix jour£,& fix heures , il feroit vuider la caufe 
du divorce. L'aflèmblée fe tint à Solfions; mais avant 
qu'elle fut conclue , le roi reprit cette princeflè Se la 
reconnut pour fa femme. *Rigord Se Guillaume le 
Breton , in Ph. Aug. Le moine de S. Bénigne cité par 
le P. Labbe. Belleforct , /. 3 , c. 69. Innocent III , 
/. 1 , ep. 4 , 1 1 1 , 346 , î 47 , Se L z , ep. 1 86. Roger, Sec. 

Acaee'mie de Dijon. 

Feu M. Hector - Bernard Pouffier , doyen du 
parlement de Bourgogne , feigneur d'Aiferey Se Vé- 
logny , mort à Dijon le 1 1 mars 1736 , ayant conçu 
le deffèin de fonder une académie dans la ville de 
Dijon , deftina une partie de fes biens pour cette 
fondation par fon teftament olographe du premier 
oétobre 1715. Il détermina l'objet de cette acadé- 
mie aux matières de phyfique , à celles de morale Se 
à celles de la médecine qui dépendent de la phyfique. 
Il fixa aufïï le nombre des académiciens à vingt-quatre, 
tant honoraires , que penfîonaires Se aflociés , avec 
un fecrétaire , fous la conduite de cinq direéteurs nés 
Se perpétuels , c'eft-à-dire , du doyen de la cour du 
parlement de Bourgogne , du procureur général , de 
deux confeillers , Se du maire , ou vicomte mayeur de 
la ville de Dijon. Mais la formation de cet établifïè- 
ment ayant fouftert d'abord quelques difficultés , ce 
ne fut qu'en 1740 que les cinq'direéteurs défignés fup- 

F lièrent fa majefté d'accorder des lettres parentes pour 
établifièment de ladite académie , Se de donner à 
celle-ci , félon l'efprit Se l'intention de fon fondateur , 
l'ordre Se la forme les plus propres à procurer l'utilité 
publique , par le règlement qu'il plairoit à fa majefté 
d'ordonner. En con.équence, dit le roi dans fes lertres 
patentes , « voulant favorifer un établiflement que l'a- 
» mour de la patrie Se l'avantage du public ont infpiré 
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» à un de nos anciens officiers dans la difpenfation de 
» la juftice, Se exciter la noble émulation de ceux de 
« nos fujets qui feroient en état de fe procurer par de 
« femblables difpofitions une forte de poftérité aufïi 
« durable , qu'utile & glorieufe , nous avons permis , 
» approuvé Se autorifé , &c. » Ces lettres patentes fu- 
rent données à Verfailles au mois de juin 1 740 , Se re- 
oiftrées au parlement de Dijon , les chambres affem- 
blées , le 50 du même mois. Elles contiennent en outre 
les ftatuts & réglemens de ladite académie , en quaran- 
te-huit articles , qui portent en fubftance : que l'acadé- 
mie demeurera à perpétuité fous la conduite de cinq 
directeurs nés Se perpétuels , dont le premier fera le 
doyen du parlement ; le fécond , le plus ancien confeil- 
ler après lui j le troifiéme , l'un des confeillers qui fui- 
vront les 24 plus anciens, fuivant le choix qui en fera 
fait de trois ans en trois ans par la cour du parlement 
de Dijon ; le quatrième , le plus ancien des avocats Se 
procureurs généraux j &: le dernier , le maire ou vicom- 
te mayeur de Dijon : qu'outre ces directeurs , l'acadé- 
mie fera compofée de vingt-quatre académiciens , dont 
fix honoraires, douze penîionaires 8c fix affociés , 
tous natifs du duché de Bourgogne , excepté dans le cas 
où il ne s'en préfenteroit pas un nombre fuffifant par- 
mi les favans de cette province : que les douze pen- 
iîonaires Se les fix afïbciés feront tous établis dans la 
ville de Dijon, Se que leur place fera cenfée vacante 
par le changement de domicile : que parmi les pen- 
fionaires , quatre feront, verfés dans les matières de 
Î>hyfique 5 quatre dans celles de la morale , concernant 
es devoirs de l'homme par rapport à lui-même & à la 
fociété, Se quatre dans les parties de la médecine qui 
dépendent de la phyfique , telles que la phyfîologie , la 
chymie , l'anatomie 8c la botanique : que des affociés , 
deux s'appliqueront a la phyfique , deux à la morale , 
Se les deux autres à la médecine , telle qu'on vient de 
l'expliquer : qu'aucun des académiciens honoraires ne 
poura devenir penfionaire : que l'académie aura un 
fecrétaire a gages : on en règle les fonctions : que cha- 

3ue année à perpétuité feront diftribués fix prix à ceux 
es douze penfionaires qu'on jugera les avoir le mieux 
mérités , à l'exclufion de tous autres académiciens , 
favoir deux pour la phyfique , le premier de 200 livres , 
le fécond de no livres j deux pour la morale, 8c deux 
pour les parties de la médecine affectées aux confé- 
rences de l'académie , le premier de ces prix , de 
1 60 livres , le fécond de 1 3 8 livres ; que l'on ne re- 
cevra à compofer pout lefdits prix que lespenfionaires, 
^Sc encore feulement ceux qui auront affifté au moins 
à deux conférences par mois , s'ils ne juftifient d'une 
permifïïon de s'abfenter donnée par le préfident fur des 
caufes légitimes : on règle ce qui regarde la compofi- 
tion des pièces pour le concours, & le temps ou elles 
doivent être données , examinées , & jugées : la diftri- 
bution doit s'en faire le 20 août dans une affèmblée 
publique : que lorfqu'il vaquera une place d'académi- 
cien, ou penfionaire , dans l'un des trois ordres , les 
deux plus anciens des avocats 8c procureurs généraux, 
Se le vicomte mayeur auront feuls le droit de préfen- 
ter au doyen du parlement Se aux deux autres directeurs 
• de l'ordre des confeillers, trois fujets qui auront les 
qualités requifes , pour remplir la place vacante j & fi 
c'eft une place de penfionaire , deux affociés de la clafïè 
où la place devra être remplie , feront du nombre des 
trois fujets préfentés : que les aflfemblées ordinaires fe 
feronr le vendredi de chaque femaine dans la maifon 
où réfidoit le fieurPouffier , Se que chaque féance com- 
mencera à trois heures Se finira à cinq : qu'à chaque 
afïemblée les penfionaires feront tenus tour à tour d'ap- 
porter quelques obfervations fur la feience à laquelle 
chacun d'eux fera deftiné j que les affociés auront la 
liberté de donner de la même manière leurs obferva- 
tions : que les obfervati'ons des académiciens feront 
IaifTées à la fin de la féance au fecrétaire , & qu'on jen 
chargera le regiftre : qu'on poura quelquefois faire dans 



les afïèmbices des expériences de phyfique. Voilà mi 
précis des réglemens qui nous ont paru les plus impor- 
tai^. Du refte , comme ils ont été tous imprimés avec 
les lettres patentes , à Dijon , en 1740 , /Vz-4 , on peut 
les confulter. Ce qui fuit eft extrait du mercure de 
France, août 1750. 

» L'ouverture des féances de l'académie fe fit fur ce 
» plan , par une afïemblée publique le 1 } janvier 1 741 j 
» mais on ne put en commencer l'exécution , fans fen- 
» tir les inconvéniens confidérables , qui la rendoienc 
» ou très-difficile, ou même impoffible. Quelques-uns 
» des académiciens crurent ces difficultés fans remède » 
» 6c donnèrent leur démifïîon ; d'autres .... cherche- 
» rent les moyens de prévenir tout inconvénient , &c 
» de mettre la dernière main à ce qui demandoit d'être 
» perfectionné. Les directeurs Se académiciens y tra- 

» vaillerertt conjointement Enfin après une mure 

» délibération & un long examen , on réfolut de faire 
•* un changement devenu nécefïaire, & de comprendre 
» fous la forme d'un nouveau règlement , l'objet & 
» l'utilité des anciens. . . . On fit donc en 1741 un nou- 
» vel établiffement , qui fans rien changer dans la 
» forme , 8c dans la conftitution de la compagnie , parut 
» y ajouter un nouveau luftre, & répondre d'une ma- 
» niére plus étendue & plus honorable aux vues du 
" fondateur. Le concours pour les prix entre les acadé- 
» miciens penfionaires fut abrogé ; ils renoncèrent 
» volontiers à cette portion de l'héritage de leur père , 
» pour la répandre fur le public , ne s'en réfervant une 
» légère partie , que comme un figne du choix primi- 
» tir du teftateur. On établit donc qu'à l'avenir & à 
» perpétuité , on propoferoit tous les ans un fujet au 
» public , qui rouleroit alternativement fur une ma- 
» tiére de phyfique, de morale Se de médecine ; qu'on 
» décerneroit à celui qui l'auroit le mieux traité, un 
» prix confiftant en une médaille d'or de la valeur de 
>» 300 livres , Se que le refte des fommes feroit mis 
« en diflribution entre les académiciens penfionaires. 

» Ce dernier plan a toujours été exécuté jufqu'ici , 

» Se l'académie a eu la fatisfaction de fentir que ce 
» nouvel ordre étoit aufïi plus du goût du public. 

» Pour s'y conformer davantage, les académiciens ., 
» en confacrant une partie d'entr'eux à la phyfique & 
» à la médecine , objets preferits par {es premiers fta- 
» tuts, réfolurent de joindre à la morale les matières 
» de littérature Se de goût.... Enfin on crut devoir aug- 
» menter le nombre aes académiciens,& pouvoir afïo- 
» cier à la compagnie, à titre de correfpondance , ceux 
» qui défireroient y trouver une occafion de travail , 
» Se un fujet d'émulation. De ces principaux réglemens, 
» & d'autres moins importans qu'on a faits dans la 
» fuite , réfulterent l'union Se l'harmonie convenables! 
»» entre tous les membres du corps littéraire , dont les 
» travaux Se les exercices paroiflènn promettre autant 
» de fuccès , qu'ils montrent de régularité 8c de con- 
« corde. » 

DIITREPHES, capitaine fameux dans l'antiquité* 
On compte entre beaucoup d'actions éclatantes qu'il a 
faites, celle d'avoir ramené les Thraces qu'Athènes 
avoit foudroyés , Se qui ne purent s'embarquer avec; 
Démofthéne , patcèqu'il étoit déjà parti pour Syraçufe 
quand ils arrivèrent. Diitrephes étant entré dans le golfe 
de Calchis , y débarqua fes troupes , puis il alla faire 
le fiége de Mycalefe , qui étoit bien avant dans les terres 
de Béotie , Se l'ayant prife, il fitpaffer tous les habitans 
au fit de l'épee, fans diftinction d'âge ni de fexê. Du 
temps' de Paufanias on voyoit dans fAttique , & dans 
la citadelle même d'Athènes , une ftatue de bronze de 
Diitrephes tout percé de flèches. * Voye?^ Paufanias , in. 
Atlicii , ou liv. t , de fa defeription de la Grèce. 

DÏLHERR ( Jean-Michel ) fils d'un confeiller à la 
cour de Saxe-Meinungen , Se avocat de la nobleffe du 
cercle deFranconie, étoit né le 14 octobre 1604, à 
Themar , dans le comté de Henneberg. Il fut envoyé 
au collège à l'âge de treize ans, Se dans le temps qu'il 
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Faifoît de grands progrès dans les humanités & dans les 
langues grecque Se latine , fon père ayant été dépouillé 
de les fiels par un jugement de l'évêque de Wurrzbourg, 
fe vit hors d'état de fournir aux dépenfes de fon fils. Le 
jeune Dilherr n'en devint que plus ardent pour l'étude : 
la néceflïté le rendit auteur 6e même poète , & il fit en 
vers & en profe des pièces qui plurent, 6c qui aidèrent 
a fes befoins. En 1 6 1 5 il alla à Goflar & de-là à Leipfick , 
où il exerça la fonction de correcteur d'imprimerie , 
que lès favans ne dédaignoienr pas autrefois. De Leip- 
fick il alla à Wittemberg , d'où il retourna encore à 
Leipfick. En 1617 , quelques-uns de fes parens l'appel- 
lerent à Nuremberg , 6c le chargèrent d'accompagner 
leurs fils à l'académie d'AltorfF. Dilherr fe fervit de cette 
occafion pour étudier les langues orientales, dans lef- 
quelles il fe rendir habile , de même que dans la phi- 
lofuphie d'Ariftote. il quitta Altorffen 161.9 5 & paiïà, 
avec un de fes élevés , à lène , où en 1631 on lui donna 
la chaire de profefleur en éloquence, 6c en 16" ? 4 ou 
y joignit celle d'hifterire 6c de poé'fie. Il eut la charge 
de profe (leur extraordinaire en théolog e en 164a j &: 
deux ans après, c'eft A-dire, en 1642. , on le rappella 
à Nuremberg , où on lui confia les chaires de théolo- 
gie 6e de phuofophie , avec les charges de directeur du 
collège 6c d'infpecteur de la bibliothèque. Il s'aquitta 
noblement de tous ces emplois jufqu en 1 646 , qu'il eut 
les charges de pafteur de l'églife de S. Sebalde 6c de 
bibliothécaire. On voulut depuis le placer à Hambourg, 
à Magdebourg & ailleurs, mais il préféra Nuremberg , 
où il mourut le 8 avril 1669. Lorfqu'en 16 58 l'empe- 
reur Léopold vifita la bibliothèque de Nuremberg , 
Dilherr fit à ce prince un difeours en vers latins , & lui 
parla avec tant d'érudition fur ce qu'il y avoir de plus 
rare dans la bibliothèque , que l'empereur de retour à 
Vienne, lui envoya un riche préfent. Dilherr a fait en 
latin l'hifloire de la confeflîon d'Augsbourg j des notes 
furie Cantique des Cantiques j des difputes théologico- 
philologiques ; un traité de la manière de bien appren 
dre la théologie j plufieurs difeours fur différens fajets ; 
quelques écrits de piété , 8c fur la langue hébraïque, ôcc. 
* Zeumerus , Vitceprofejfor. thtolog. lenenf. 

DILINGHEN, en latin Dilinga , ville d'Allemagne 
dans la Souabe , eft fituée fur le Danube , environ à 
quatre lieues au-deQus de Donavert , vers Ulm. Dilin- 
ghen eft peu confîdérable , 6c appartient à 1 evêque 
d'Augsbourg qui y fait fouvent fa demeure. Le cardinal 
Othon Truchles , qui étoitauffî évèque d'Augsbourg , 
y fonda l'an 1549 une univerfité par ordre du pape 
Jule III. Cette ville fut prife par les prôteftans en 154^, 
& reprife par l'empereur. * De Thou , /. 2. Bertius , /. 3 , 
c. x , rtr. Gtrm. Le Mire , geogr. ceci. &c. 

DILLEN (Jean) Brabançon, licencié en théologie , 
fut quelque temps principal ou retteur des écoles de 
Bos-le-Duc. En 1589 on le fit régent du collège du 
Faucon à Louvain. Il eft mort chanoine de S. Pierre 
de Lille ; on ne dit point en quelle année. ' Valere An- 
dré ne cite de lui que l'ouvrage fuivant : Grammatica 
tingwz laùna i imprimé à Bos-le-Duc in-tf . La date 
ri'eft point marquée. * Valere André , Bibliotheca Bel- 
gica , édition de 1739 1/1-4? , tom. 2 , pag. 629. 

DILLÈN ( Jean) natif de Maftricht, jurifconfulte, 
fut bourguemeftre & confeiller. Il écrivoit bien en 
profe & en vers , félon le témoignage que lui rend Va- 
lere André, qui cite de lui: i, Panegy riens fertnijp.mcn 
Jfabdtiz Clam Eugcniœ i en vers élégiaques , cum nous 
& cxegeji rtrtlm memorabil'mm ab Alberto Pk> Aujlriaco 
gejldrutn. %. Differmtiones hiflorïcœ de origine Franco- 
rum & Jlcmmatç ffabsburgo- Aujlriaco ab iis deduclo , Sec. 
à Louvain \6t *> in-4^ . * Valere André, bibliothecaBel- 
gica , édition de 1739, in - 4 , tome i , pag. 62.9. 

DILIENBQURG , petite ville d'Allemagne dans la 
Weteravie, Elle eft fituée fur la rivière de Dillen , 
comme fon nom le fait aflez connoître, entre Mar- 
purg, Gieflen,' Fulde, &c. Il y a un bon château, 6c 
elle appartient à la maifeii de NafTau , donnant fon 
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nom à la branche dite des princes de Dillenbourg. 
* Sanfon. Baudrand. 

[JC^T DILSBO , village du royaume de Suéde , fur 
le bord occidental d'un lac que forme & traverfe la 
rivière d'Eckfunds , laquelle fe perd à neuf lieues de 
la dans le golfe de Bothnie. * La Martiniére , dictionn. 
géograph. 

DIMANCHE , dits Dominica : c'eft le premier jour 
de lafemaine , qui eft folemnel chez les chrétiens , Se 
appelle Dominica , pareeque le Seigneur reffufeita en 
ce jour: ainfi les premiers chrétiens changèrent la ib- 
lemnité du fabbat en celle du dimanche. Ce jour a été 
coniacré parmi eux dès le temps des Apôtres , au fer- 
vice de Dieu & aux alfemblées des fidèles. Conftantin, 
premier empereur chrétien , ordonna la celHinon de 
tout travail en ce jour, ce qui a toujours écé obfeivé 
dans toute l'églife. * Voyez la dïjjenation de M. l'abbé 
Sallier fur la fête, dufeptiémejotir , dans les Mémoires de 
r académie des belles-lettres , tom. 4.' 

DIMBRITON , chcrchei DUMBAR. 

DIMESSES , font des filles , ou veuves entièrement 
libres , qui vivent en commun , enfeignent le catéchif- 
me aux përfonnes de leur fexe , 6c affilient les pauvres 
femmes dans les hôpitaux. Elles n'ont des établiflè- 
mens que dans l'état de Venife , où elles furent infti- 
tuées parDianira Valmarana, veuve d' Agrippa Priftra- 
to en 1584. Ou ne les reçoit qu'après trois années d'é- 
preuve , & en tour temps elles peuvent fortir de la 
congrégation , mime pour fe marier. * Heliot , hijl. 
des ord. mon. tom. 8 , c. 3 . 

DÏMITRONICIUS (Bafile) général d'armée du 
grand duc de Mofcovie , maltraita quelques officiers 
d'artillerie , deux defquels réfolurent de fe délivrer de 
fes mauvais traitemens par la fuite ; mais ils furent 
arrêtés fur les frontières de Lithuanie, 6e menés ail 
grand duc. Pour fauver leur vie , ils eurent recours a 
la calomnie , 6e dirent d ce prince que Bafile avoir deC" 
fein de palfer au fervice du roi de Pologne , 6e qu'il 
les avoir envoyés pour cela en Lithuanie. Le grand duc 
outré de colère manda auilitôt le général ; & malgré les 
proteft. tions qu'il faifoit de fon innocence, il lui fit 
fouffrir de cruels tourmens ; enfuite il commanda qu'on 
le liât fur une cavalle aveugle attachée à un chariot , 
& qu'on chaflat la cavalle dans la rivière. Ce malheu- 
reux étant fur le bord de l'eau, lej^rand duc lui die a 
haute voix , que- puifqu'il avoit de fie in d'aller trouver 
le roi de Pologne , il y allât en cet équipage. Ainfi 
périt Dimitronicius , quoiq'u'innocent du crime dont 
ces officiers l'avaient aceufé. * Alexandre Guaguin. 

DIMIZANA ou DIMINIZA , ville ancienne ; mais 
aujourd hui peu confîdérable. Elle eft dans la Zaconie , 
en Morée , à quatre lieues de Gardichi , du côté du cou- 
chant , fur la rivière de Dimizana ou d'Etymanthe , qui 
après avoir reçu le Gardichi , baigne Doria , 6c peu 
après fe décharge dans l'Alphée. • * Mati, dlclion. 

DIMON , moine Allemand , cherche^ DIEME. 

DIMONA , ville de Paleftine , dans la tribu de Juda. 
Jofué , -STA^, 12. 

DIMOTUC , petite ville , autrefois archiépifcopale, 
fituée dans la Romanie , fur une montagne , dont la 
Manza lave le pied. Cette ville eft célèbre par la naif- 
fance ,6c par la retraite de Bajazetll empereur Turc, 
qui y mourut l'an 1 5 1 2 , empoifonne , dic-on , par l'or- 
dre de Selim fon fils , à qui il avoit été forcé de céder 
Tempire. * Mati , diction. 

DINA , fille de Jacob 6c de Lia , naquit vers l'an 
2. 1S9 du monde , 6e 17^6 avant J. C, Son père s'étanr 
féparé de fon frère Efaii , paftà à Salem ville des Sichi- 
mites., Hemor en étoit roi , 6e avoir un fils nommé Si- 
chem, qui étant devenu amoureux de Dina, la viota. 
Siméon 6e Levi frères de cette fille, pour venger une 
fi cruelle injure , fe fervirenr du temps auquel les Si- 
chimites s'écoient fait circoncire , en, exécution de l'ac- 
cord palïe entre leur prince & Jacob , &: les tuèrent 
tous. Ils pillèrent même la ville de Sichem avec leurs 

autres 
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autres frères , & en emportèrent toute k dépouille. 
Jacob en conçut une extrême douleur. * Genùfc , 30 , 
34. Jofephe', l.i,c. 19. S. Auguflin , quefl. 103 fur 
la Gctïèfe. Torniel , A* M. 2 28 9 n. z , 2 3 04 n. 1 , 2 , 3 . 
Salien & Sponde , <*«■*• mêmes années. 

DINAMIUS , clurchei DYNAME. , 

DIN AN (Jacques de) feigneur de Beaumanoir & de 
Montafilant , gouverneur de la ville 8c château de Sa- 
blé, étoit grand bouteillier de France en 141 7 , 8c alla 
la même année au fecours de la ville de Pontorfon. Il 
eut un grand procès en 143 1 contre le duc dAlençon, 
au fujet d'un chevalier Anglois, qui avoit été pris en 
guerre , par un écuyer de fa compagnie , & il fut con- 
damné par arret du 12 juin 1436, de le rendre s'il 
étoit vivant , ou une fomme fuivant l'eftimation qui 
en feroit faite par ferment , laquelle fut réglée le 25 
juillet fuivant à trente mille éens , fauf fes aétions 
telles qu'il lui pouvoir compéter. Il mourut le 30 
avril 1444. 

I. Il defeendoit de Roland de Dinan, chevalier , 
feigneur de Montafilant, vivant en 12^3 , qui de N. 
fa femme eut pour en fans Roland II, qui fuit 5 8c 
Geofroi de Dinan , vivant en 127S. 

IL Roland de Dinan II du nom, feigneur de Mon- 
tafilant , vivoit en 1282 , & fut père de Roland III , 
qui fuit 5 & d'Alix de Dinan, mariée a Guillaume de 
Broon, chevalier. 

III. Roland de Dinan III du nom, feigneur de 
Montafilant , fit fon teftament en juin 1304. Il 
époufa Anne, fille & Hervé , vicomte de Léon , dont 
il eut Geofroi , qui fuit ; 8c Jean de Dinan. 

IV. Geofx^oi de Dinan , feigneur de Montafilant, 
mourut en 1 3 1 2. Il époufa Jeanne d'Avaugour , fille 
d : Alain , baron d'Avaugour, & de Marie de Beaumont , 
dont il eut Roland IV , qui fuit ; Henri 3 8c Marie de 
Dinan , alliée en 1 3 1 5 à Jean, feigneur de Beauma- 
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V. Roland de Dinan IV du nom , feigneur de Mon- 
tafilant , eut différend en 1 3 2 S avec le duc de Bre- 
tagne , au fujet des habitans d'une paroi fie : fe trouva 
en l'oft de Bouvines en 1 3 40 , & mourut le 9 mars 
ï 3 49. Il époufa en 1315 Thomajfc de Châteaubriant , 
fille de Geofroi VI du nom , baron de Châteaubriant , 
& â'Ifahau de Machecoul , dont il eut Roland V , 
qui fuit ^ & Louis de Dinan , qui époufa Jeanne Rouf- 
felot, fille héritière de Jean , feigneur de Limoëlan , 
dont il eut Roland de Dinan , feigneur de Limoëlan , 
mort fans enfuis de Clémence de Carbonel 3 8c Tho- 
mine de Dinan , mariée à Etienne Goyon , feigneur de 
Launai Goyon. 

VI. Rol and de Dinan V du nom , feigneur de Mon- 
tafilant, fuivit le parti de Charles de Blois dans la 
guerre de Bretagne,anfervice duquel il fut tué à la ba- 
taille d'Avrai en 1364. On lui donne pour femme 
Jeanne de Craon, dont il eut Charles, qui fuit j & 
Jeanne de Dinan, mariée à Bertrand Goyon IL. du 
nom, fîre de Matignon. 

VIL Charles de Dinan, feigneur de Montafilant , 
recueillit en 1583, la fuccefïion de Louîfe dame de 
Châteaubriant fa tante. Il vint au fervice du roi en 
1 369 -, fe trouva en toutes les guerres de fon temps , 
8c mourut le 1 9 feptembre 1 41 8. Il époufa 1 °. Jeanne, 
dame d'Ancenis , veuve de Guillaume de Rochefort , 
feigneur d'Acerac 8c de Châteauneuf : 2 . Confiance 
de Coctlen, veuve d'Even , vicomte du Fou : 3 . 
Jeanne de Beaumanoir , fille de Jean IV , du nom 
feigneur de Beaumanoir , maréchal de Bretagne , & de 
Marguerite de Rohan, dame de Montcontour, morte 
en 1398 : 4 . Jeanne Raguenel , fille de Jean , vi- 
comte de la Belliere , feigneur de Chaftel-Oger , 8c 
de Jeanne Couppin. Il n'eut des en fans que de fa troi- 
fiéme femme , qui furent , 1 . Henri , feigneur de Beau- 
manoir, mort fans alliance le 8 février 1403 ; z. Ro- 
land VI du nom , feigneur de Beaumanoir , puis de 
Montafilant, mort en 14 19 fans enfans de Marie du 
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Perrier , fille de Jean , feigneur duPleffis-Baîifion , fie 
d'Olive Rougé 3 3. Robert , feigneur de Châteaubriant 
après ;fon frère, mort le 13 mars 142.9, fans laitier 
de pollérité de Jeanne de Châtillon, dite de Bruagne ^ 
fille de Jean , comte de Penthievre , & du Marguerite 
de Cliflon 3 4. Bertrand , qui fuit ; 5 . Jacques , qui 
continua la pojiérité rapportée ci- après ; 6, Tkomine , 
mariée à Jean de la Haye , feigneur de Pafïavant & de 
Chemillé; & 7. Jeanne de Dinan, alliée i°i à Foul- 
ques Paynel, feigneur de Hambye : 2 . à Guillaume 
de Graville , feigneur de la Brifette. 

VIII. Bertrand de Dinan, feigneur de Château- 
briant , de Montafilant , de Beaumanoir , de Huo-ue- 
tieres , de Châteauceaux , &c. maréchal du duc de 
Bretagne , fut lieutenant 8c capitaine général du pays 
du Maine & 1 d'Anjou en 1415 , où il fervit le roi en 
la compagnie du connétable , Se mourut le 1 1 mai 
1444 , fans laiffer de poftérité. Il époufa 1 °. le 24 août 
1,409 Marte , fille de Jacques , feigneur de Sur^eres , 
eu?' de Marie de Vivonne ; z°. le 13 mars 1 434, Jeanne 
de Harcoutt j veuve de Jean III du nom , (ire de 
Rieux , fille de Jean VII du nom comte de Harcourt "j 
8cc. 8c de Marie d'Alençon, 

VIII. Jacques de Dinan,cinquiéme fils de Charles^' 
feigneur de Montafilant , &c. & de Jeanne de Beau- 
manoir fa troifiéme femme j fut feigneur de Beauma- 
noir , &c. &: grand bouteillier de France, ainfî qu'il 
e(fc dit au commencement de cet article , auquel il a 
donné lieu, 8c mourut le ;o avril 1444. Il époufa 
Catherine de Rohan , fille puînée à' Alain IX du nom 
vicomte de Rohan, comte de Porrhoët, &c. & de 
Marguerite de Bretagne fa première femme. Elle prit 
une féconde alliance avec Jean d'Albret, vicomte de 
Tartas , ayant eu de fon premier mariage , Françoijh 
de Dinan , dame de Châteaubriant , &c. née le 20 
décembre 1 43 5 , héritière de £es oncles morts fans pof~ 
térité , mariée 1 ° . à Gilles de Bretagne ; z °, à Gui XIV 
du nom , comte de Laval : 3 . à fean de Proifi , gen- 
tilhomme de Picardie, auquel elle fit du bien parToii 
teftament, 8c mourut le 3 janvier 1599, âgee de 65 
ans. * Foye^ le père Anfclme , hifl. des grands ojfîciers. 

DINAN, en latin Dinannum , ville de France en 
Bretagne. Elle a titre de comté , 8c a été i'apanage'des 
fils puînés des ducs de Bretagne. Elle efl fi tuée fur la 
rivière de Rance , à quatre ou cinq lieues de Saint- 
Malo au midi , à onze de Rennes , a cinq de Dol , au 
couchant , 8c elle a été autrefois bien fortifiée. * De 
Thou, hifl. l.i$. Guichardin, d'Argentré , &c. 

DINANT , en latin Deonantum , ville des Pays- 
Bas fut la Meufe , qu'on y pafïè fur un pont , entre 
Charlemont 8c Namur , a été fouvent prile & reprife ' 
pendant les guerres du XVII fiécle. Elle a une bonne 
citadelle fur un rocher efearpé prefque de tous côtés, 
8c efl fituée environ à un quart de lieue de Bouvines t 
à quatre lieues de Namur 8c à douze dé Liège. Elle 
fut prefque ruinée en 1554 par les François qui la pri- 
rent fous le règne de Henri II , 8c qui rafereut la ci- 
tadelle. Depuis, elle fut rétablie 8c foigneufement for- 
tifiée. Le comte de Souches , générai de l'empereur „ 
s'en rendit maître en 1674. Les François la prirent 
l'année fuivante. Elle a été rendue à Févêque de Liège 
par le traité de Rifwik, 

DINARQUE , orateut , fils de Softrate , étoit natif 
de l'Attique, ou, comme les autres veulent, de Co- 
rinthe. Il vint à Athènes dans le temps qu'Alexandre 
le Grand paffa en Afie , la quatrième année de la CXI 
olympiade , & La 333 avant Jefus-Chrift, 8c fut difei- 
ple de Theophrafte. Comme la ville étoit alors fans 
orateurs , il gagna de grandes fommes d'argent à corn- 
pofer des harangues. Mais, étant aceufé d'avoir reçu 
des préfens des ennemis de la république , &c craignant 
d'en être convaincu, il s'enfuit à Chalcide,d'où il ne fut 
rappelle qu'environ 15 années après. Plurarque dit que 
de fon temps on lifoit 64 harangues de lui. Photius 
alfure qu'il les avoit lues j mais aujourd'hui nous n'en 
Tome IF. Partie IL Y 
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avons que trois. Denys d'Halicarnaffe nomme cet ora- 
teur , Dcmojliutne, U Sauvage. Outre cet orateur , il y 
a eu trois autres écrivains de ce nom. Le premier avoit 
■recueilli les fables de l'ifle de Crète , qu'il avoit tâché 
d'expliquer j le fécond étoit de Delos ; ôc le dernier 
avoit écrit fur les livres d'Homère. Demetrius deMagne- 
iïe avoit écrit des quatre Dinarques , dans fon traité des 
auteurs qui ont porté le même nom. C'eft ce que nous 
apprenons des anciens. * Plutarque , en la vie des dix 
orateurs. Photius, cod. z6y. Ammien Marcellin, liv. 
$o. ht fi. Denys , en Dinarq. 

DINDLOCHUS , de Syracufe , ou , comme les au- 
tres difent, d'Agrigente, vivoit fous la LXXII olym- 
piade , vers l'an -(<??. avant Jefus-Chrift. Il étoit poëte 
comique , Ôc compofa quelques pièces au nombre de 
1 4 , félon quelques auteurs. Les uns afïurent qu'il étoit 
fîlsd'Epicharme j les autres qu'il étoit fon adverfaire, 
comme le veut Elien , /. 6. des Anim, c. 5 1 . * Suidas, 

DINGELFING, en latin, Dingolvinga, ville d'Al- 
lemagne, dans la baffe Bavière, fous le département^ 
dans le diltrict de Landshut , dont elle n'eft éloignée 
que de quatre milles d'Allemagne. * La Martiniere , 
dict, géog. Ce lieu eft principalement connu par un 
concile qui y fut tenu le 2 9 de feptembre de l'an 772. , 
qui étoit la vingt-deuxième année delà domination du 
duc Taiïïllon. Les actes de ce concile contiennent 14 
chapitres, Ôc 16 de ces loix qu'on nommoit populaires, 
pareequ'on les faifoit pour foulager les peuples. 

DINGLE, ville d'Irlande dans le comté deKerri, 
dans la Mommonie. Elle eft fur la mer , avec un allez 
bon port , ôc donne fon nom au golfe ou détroit de 
Dingle. Elle a droit de tenir un marché public , & 
d'envoyer deux députés au parlement. Baudrand. 

DINI (Benoît) gentilhomme de Meflïne , vécut 
d'abord dans lemonde,& embrafTaenfuite l'état ecclé- 
fîaftique où il fe diftingua par une grande piété. Il avoit 
fait d'excellentes études , & il a écé regardé comme 
un homme très-verfé dans les belles-lettres , dans la 
poëfie , dans la langue grecque , ôc même dans la ju- 
rifprudence. Il a été admis au nombre des académif- 
tes de Meflïne, Il fut fouvent employé par les magif- 
truts dans des négociations de grande importance , ôc 
envoyé versies vicerois de Sicile,&: dans toutes il a don- 
né des preuves fenfibles de fa prudence, de fa fagefïe ôc 
de fa rare capacité. Il eft mort à Meflïne vers l'an 1 6 80. 
Sous le nom de Thcophilus Plus , prêtre de Meflïne , 
il a publié les écrits fuivans : î.Oratoriamfidelis animes 
ad ixcitandam devotionem , ex divo Augufiino , beatâ 
Gtrtrndâ , beatâ Machtildâ , Blojio & aliis conflructum. 
z. Fafciculus myrm plarum meditationum & precatio- 
mun de pajjionc Domini nofiri Jefu-Chrijïi , ex variis 
JanciiJJlmis libris collecïus. 3. Sacellum eucharijiieum ad 
fovtndam devotionem pro facerdotibus , & aliis ad fa- 
cram communionem accedentibus. 4. Des méditations 
fur d'autres fujets ; des fermons , &c. Placide de Reina 
fait de lui une mention honorable in not. hijlor. Majf. 
:>art. IL pag. 509. Voyez auiïï Bibliotheca Sicula , Ôc 
e Dictionnaire Hijlorique , édition de Hollande 1740. 

DINIAS , ancien auteur , qui avoit compofé une 
hiftoiire d'Argos, dontlefcholiafte de Sophocles cite le 
VII livre : d'autres anciens font mention de lui , mais 
aucun d'eux ne nous apprend en quel temps il a vécu. 

DINKELSPIEL , ou DINKELSPUHEL , en latin , 
Dinkelsbula , petite ville d'Allemagne dans la Souabe , 
efl: impériale , ôc efl; fituée à. trois ou quatre lieues de 
Norrlingue. Cette ville a été fouvent prife par les Sué- 
dois , Ôc puis par les François pendant les guerres 
d'Allemagne dans le XVII fiéçle. * Sanfon. 

DINMOCK (Roger) Anglois de nation, docteur 
en théologie, Ôc religieux de l'ordre des Freres-Prê- 
cheurs , florifloit en 1590, Ôc les années fuivantes. 
Il s'oppofa avec zèle aux Lollards qui fe répandoient 
alors en Angleterre , ôc qui s'y formoient un parti con- 
nJér.ible. Dinmock écrivit contre eux un ouvrage di- 
vile en douze livres , intitulé ; Adversàs XII hœrcfes 
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Lollardorum. Ces douze livres font manuferits dans la 
bibliothèque publique de Cambridge. On dit que Din- 
mock avoit fait un autre écrit , qu'il avoit intitulé : 
Quœjiiones ordinariœ. Jean Balée ôc Pirféo parlent de 
cet auteur , dans leurs Traités Jur les écrivains Anglois. 
Jofias Simlerus en dit aufli quelque chofe dans fon 
Abrégé ou Epitome de la bibliothèque de Gefner ; Tho- 
mas James , in ecloga Oxonio-Cantabrigiœ * ôc Cafïmir 
Oudin , dans fon grand ouvrage fur les Ecrivains ec- 
cléfiaftiques , in-folio, tom. 3. pag. 12.69, 12.70. 

DINOCRATE , ou STENOCRATE , célèbre archi- 
tecte Macédonien , vers la ,CXII olympiade ,332. ans 
avant Jefus-Chrift. Voulant fe faire connaître d'Alexan- 
dre le Grand , il prit des lettres de recommandation 
pour les premiers de fa cour, afin d'avoir un accès plus 
facile auprès du roi j mais voyant qu'on le remettoit 
de jour à autre, fous prétexte d'attendre une occafion 
favorable , il réfolut de fe produire lui-même. Il fe 
dépouilla de fes habits ordinaires , fe frotta tout le 
corps d'huile , fe couronna d'une branche de peuplier, 
& couvrant fon épaule gauche d'une peau de lion , it 
prit une maffue en fa main» En cet équipage , qui re- 
levoit fa taille avantageufe , paroiffanr comme un au- 
tre Hercule , il s'approcha du trône d'Alexandre , pen- 
dant qu'il rendoit la juftice. La nouveauté de ce fpec- 
tacle furprit Alexandre , qui lui demanda qui il étoit. 
Dinocrate lui répondit qu'il étoit l'architecte Dino- 
crate Macédonien , ôc qu'il lui apportoit des deflïns 
dignes de fa grandeur \ qu'il taillerait le mont Athos 
en forme d'un homme tenant en fa main gauche une 
grande ville , & en fa droite , une coupe qui recevrait 
les eaux de tous les fleuves qui découlent de cette 
montagne , pour les verfer dans la mer. Alexandre n'ap- 
prouva pas ce deflein j mais il le retint auprès de lui „ 
Ôc le mena en Egypte , où il lui commanda de bâtir 
la ville qui fut nommée Alexandrie. Pline dit que Di- 
nocrate acheva de rebâtir le temple de Diane âEphèfe, 
ruiné par l'incendie d'Eroftrate , ôc qu'après avoir mis 
la dernière main â ce grand ouvrage , il pafla à Alexan- 
drie, où Vtolemée Philadelphe roi d'Egypte,lui ordonna 
de bâtir un temple , pour être confacré à la mémoire 
de fa femme Arfinoé. Dans le delfein que cet architecte 
forma de ce bâtiment , il s'étoit propofé de mettre à 
la voûte du temple une grofle pierre d'aimant qui au- 
roit fufpendu en Pair la ftatue de cette princefle , la- 
quelle auroit été toute de fer , afin d'obliger les peu- 
ples par cette merveille , à avoir plus de vénération 
pour cette reine , ôc à l'adorer comme une déefle ; mais 
la mort du roi étant furvenue , ce delfein ne fut point 
exécuté. * Vitruve , liv. 1. Pline , liv. 34. 

DINON , père de Clitarque , qui vivoit du temps 
d'Alexandre, ainfî qu'on l'apprend de Pline, l.io,c. 49, 
écrivit une hiftoire de Perle , qui efl: fouvent citée par 
les anciens , Ôc d'où Plutarque a pris ce qu'il dit d'Ochus 
dans fon livre de IJidc & Ofiride. Lucien, in Macrobiis y 
fe fèn aufli du témoignage de cet auteur , ôc Diogène 
Laërce en cite jufqu'au cinquième livre. Il efl: inutile 
de remarquer que dans un endroit de ce dernier auteur, 
il eft: appelle Dion : ce n'eft apparemment qu'une faute 
d'impreflion. * Vofllus , hijl. Grecs. 

^W DINOSTRATE , géomètre ancien, donc 
quelques auteurs ont fait mal-à-propos un difciple de 
Pythagore , vivoit , comme nous l'apprend Proclus , du 
temps de Platon , c'eft-à-dire, vers l'an 3 60 avant J. C. 
Il fréquentoit l'école de ce philofophe , école célèbre 
par l'étude qu'on y faifoit de la géométrie ,' & il eft 
un de ceux qui eurent part aux progrès considérables 
qu'elle y fit. Il pafle pour l'inventeur de la quadratrice , 
ainfi nommée , pareeque fi on pouvoir la décrire en 
entier, on auroit la quadrature du cercle. * Proclus, 
comm. in Eucl. I. z. c. 4. Hifl. des Math. t. 1. ch. 3. 

DINTERUS ( Edme ou Edmond ) Flamand de na- 
tion , futconfeiller & fecrétaire de quatre ducs de 
Brabanc , favoir Antoine I , Ôc fes fils Jean IV , & 
Philippe I, ôc enfin Philippe h Bon, Dintetus ennuyé 



DïN 



DIN 



enfin du fervice des grands 8c de la vie de la cour , 
embrafïà l'état eccléfiaftique , 8c fut fait chanoine de 
l'églife collégiale de S. Pierre à Louvain. Il mourut à 
Bruxelles le ij février de l'an 144b' , comme nous l'ap- 
prend fon épicaphe , qui le lit dans 1 eglife abbatiale de 
S. Jacques in monte frïgido , où iL fut inhumé. Dinterus 
a compofé Chronicon Brabamiœ , que le favant Aubert 
le Mire , doyen de 1 eglife cathédrale d'Anvers, avoir 
pofledée mamaferite , 8c dont il y a d'autres copies. 
L'auteur de la grande chronique de Flandre avoir lu 
cet ouvrage, 8c l'on voir par le lien qu'il en avoit pro- 
fite. Dinterus avoit fait auffi des Annales du Brabant> 
depuis Tan 1 2.5 5 , jufquen 1 41 5 . M. l'abbé Lenglet dit 
que la chronique a été imprimée à Francfort en 15 29. 
Valere André ne le dit pas ; mais feulement qu'en 1529 
on a imprimé à Francfort un petit ouvrage de Dinterus, 
réimprimé depuis dans le tome III des Scriptores Ger- 
manici, de MarquardFréher , fous ce titre : Vita Phi* 
lippi Burgundi, l/ltrajeclcnfis epifeopi ; anà cum ge- 
nealogia ducitm Burgundice s Brabanticc y Flandricz , 
Hollandiœ, &ç, généalogie qu'il fait remonter jufqu'à 
Hector le Troyen , ce qui n'effc pas une preuve de la 
critique de l'auteur. * Vôye^ Valere André , bibliothèque 
Belgique , éd. 1739 , t. I , p. x6i. Sandcrus , dans ^bi- 
bliothèque des manuferits de Flandre. François Swertius , 
in Athenis belgicis. Gerard-Jean Voflius , lib. 3 , de hijlo- 
ricis latinis. Cafimir Oudin , dans fon grand commen- 
taire fur les écrivains eccléfiaftiques , tome 3 , in-folio , 
page z 38 6. 

DINTEVILLE, maifon confîdérable de Bourgogne , 
tiroit fon origine de 

I. Pierre de Jaucourt , feigneur de Dinteville 8c 
d'Ormoi , qui vivoit en 1x55 , 8c laiiîà de Comtejfe fa 
femme , Pierre H, qui fuit > 8c Erard de Jaucourt , 
feigneur d'Ormoi, qui vivoit en 1328» 

II. Pierre de Jaucourt II du nom , feigneur de 
Dinteville , prit le nom de Dinteville en rerenant les 
armes de Jaucourt. On lui donne pour femme , Jeanne 
d'Arzillieres , dont il eut Erard, qui fuit 5 Jean , qui 
fit la brandie des feigneurs de Polisi & des Chenets , 
rapportée ci-apres ; Se Simon de Jaucourt , chanoine de 
Châlons •, 8c doyen d'Autun. 

III. Erard feigneur de Dïhte ville > mort avant l'an 
izôi , éjpoufa Jeanne de Fontetes , dont il eut Erard 
II , qui luit -y & Pierre de Dinteville , docteur es loix , 
chancelier de Bourgogne en 1371 , &: que quelques- 
uns difent avoir été évêque de Nevers en 1375. 

IV. Erard II du nom , feigneur de Dinteville & de 
Spoi, mort avant le mois de mai 141 6 , époufa I fa- 
beau de Grancei , veuve de Jean d'Arzillieres , 8c fille 
de Guillaume de Grancei^ feigneur de Larei , dont il 
eut , Léger , qui fuit ; Jean , qui fit la branche des fei- 
gneurs de Spoi , rapportée ci-apres ; Guillaume , feigneur 
de Norroi, vivant en 1419 ; 8c Jeanne de Dinteville, 
mariée à Jean de Chaufour , feigneur de Marai 8c 
d'Efchelot. 

V. Léger feigneur de Dinteville , 8cc, chambellan 
du roi , mort avant le mois de décembre 1476" , époufa 
Antoinette de Lifignes , dame de Coolie 8c de Chape- 
laines , fille de Trouillart feigneur de Lifignes » laquelle 
prit une féconde alliance avec Alexandre Chrifton , 
ayant eu de fon premier mariage , Pierre, qui 
fuit. 

VI. Pierre III du nom , feigneur de Dinteville , de 
Lifignes, Vireaux , & de Sambourg, pannetier du roi 
& capitaine du château de Coiffi, eut divers emplois 
fous les règnes des rois Charles VII & Louis XI , depuis 
Tan 1446 , jufquen 1479. Il époufa Louife d'Alcgre , 
fille à'Tves Tourzel , baron d'Alégre & de Marguerite 
d'Apcher, dont il eut Catherine, mariée par contrat du 
£<Tavril 1480, à Didier de Mandelot , feigneur. de 
Ciferi j Jeanne, alliée à Jacques de FufTei ,. feigneur de 
Savrigni & de Neufuelles j Jacqueline , qui époufa , 
Robert de Fougieres, feigneur 4e l'Etoille 3 Marguerite, 
époufe de Jean d'Igni , feigneur de Rifaucourt ; 8c 



Suftnne de Dinteville, mariée iJeân de Nebechen ± 
feigneur de Vincelles. 

Seigneurs de Spôi , Fougerolles , &ci 

V. Jean de Dinteville , fécond fils d'ERARD II dû 
nom , feigneur de Dinteville, 8c d'ïfabeau de Graucei* 
fut feigneur des Roches & de Spoi > 8c vivoit en l'an 
1440. Il époufa Jeanne de Pontaillier , dame de fou- 
gerolles 8c de la Roche-fur-Aifne > veuve de Jean dé 
Pontaillier , feigueur de Crefpon > & feeur de Jean de 
Pontaillier, feigneur de Vaux, dont il eut Erard III 
du nom , qui fuit ; Antoinette , mariée à Erard de Saux > 
feigneur d'Orrain > & Guyot de Dinteville > feigneur: 
de la Roche-fùr-Aifne en Rhetelois 4 qui époufa * p . 
Jacqueline d'Inchi : z°. le 17 feptembre 1495 , Mar- 
gueritte de Marifi , veuve de Guillaume de Saint-Ger- 
main > feigneur de Cheuvres , fille de François , fei- 
gneur de Cecuel & de Valentigni > & à'Ifabelle de Lour-* 
vemont : 3 °-, Jeanne d'Orjault , veuve de Baudart de 

'Cuviliiers , feigneur d'Eppe. Il n'eut point d'enfans de* 
fa première ni de fa troinéme femme , & laifTa de la 
féconde pour fille unique , Jeanne de Dinteville , ma- 
riée par contrat du 25 juillet 1502 , à Antoine de Cu- 
viliiers , feigneur d'Eppe , fils aîné de Baudart > fei- 
gneur d'Eppe , 8c de Jeanne d'Orjault , fa belle -mère. 

VI. Erard de Dinteville III du nom , feigneur de 
Spoi & de Fougerolles , vivoit l'an 1500 , & époufa 
1 °. le 28 avril 1470 , Guyonne de Vergi , fille de Jean. 
Bâtard as Vergi , feigneur de Richeceu: t , & de Cathe- 
rine de Haraucourt : z°. Françoife de Feugerais , veuvô 
de Fremin , feigneur de la Sangle. Du premier mariage 
vinrent Louis , qui rerira la terre de Dinteville de fei 
coufins, & mourut fans enfans de Jeanne de Ferrieres* 
fille de Jean , feigneur de Prefles 5 Antoine , qui fuit ; 
Guillemette , mariée à Pierre de Foiffi , feigneur de Cha- 
melTon 5 Françoife , religieufe à Avenai ; 8c deux autre* 
relideufes. Du fécond mariage étoit ifTu Jean de Din- 
teville , vivant en 1 50 5. 

VII. Antoine , feigneur de Dinteville , de Spoi , d& 
Fougerolles > baron de Meurville, &c. mourut à Milan 
des bietfures qu'il avoit reçues au combat de Marignan 
en 1 5 1 5, Il époufa Barbe de Saint-Maure, dame de Gri- 
gnon 8c de Lorme en partie , fille d'Adrian , comte de 
Nèfle, 8c de Charlotte de Châlons, comtefie de Joigni k 
dont il eur Jean., qui fuit j Joachim, abbé de Montier- 
Rainei en 1 5 5 8 ; Françoife , mariée le 1 3 avril 1519» 
à Claude de Haraucourt, feigneur d*CJbixi 8c de Ma- 
gneres , lequel perdit la vue Se l'ouïe d'une maladie j 
8c Ifabelle de Dinteville , qui époufa le 7 novembre 
i535a J ean de la Rivière 5 feigneur de Quinci & de 
Seignelai. 

VIII. Jean feigneur de Dinteville , Meurville, Fou- 
gerolles , Grignon, &c, fut tué au fiége de Metz en 
1552. Il avoit époufé par contrat du 7 février 1534 
Gab'rielle de Stainville , dame de Sommelonne 8c de 
Montplauite, gouvernante des princelïesde Lorraine, 
fille de Louis de Stainville , fénéchal de Barrois , &C 
d'Oudette l'Huillier, dont il eut Joachim, qui fuit ; 
Antoinette , qui fuccéda à fon frère en tous fes biens 4 
8c époufa Claude de Buffi, feigneur d'Etia.& de Gran- 

f;eac , baron de Brion , vivante en 1 609 \ Agnes , mariée 
e 25 février 1558 à Joachim deChaftenai, baron de 
Lanti \ 8c Renée de Dinteville , abbefïè de Remkemont.» 
morte en 1 5 8 1.. 

IX. Joaghim baron de Dinteville, Meurville, &c* 
lieutenant général au gouvernement de Champagne 8c 
de Brie , chevalier des ordres du roi , $cc , mourut fans 
poftéiïté le premier oétobre 1^07.!! époufa i° '.Margue* 
rite de Dinteville , fille unique de Gaucher , feigneur de 
Vanlai , 8c de Louife de Coligni , morte en feptembre 
1596:1°. le 31 décembre fuivant, Lèonore de Saulx, 
datne d'Aurain, fille de Guillaume de Saulx II du nom â 
vicomte de Tavannes , chevalier des ordres du roi , &c, 
8c de Catherine Chabot , fa première femme. Elle prie 
une féconde alliance , par contrat du 8 octobre i6q% a 
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avec Aimé de Rochechouart , feigneur de Tonnecha- 
rcnte , marquis de Bonniver , dont elle fut la première 
femme. , ( 

Seigneurs de Poli si et des Chenets* 

III. Jean de Jaucourt , die de Dinteville , fécond fils 
de Pierre II du nom feigneur de Dinteville , fut fei- 
gneur de Polifi , bailli de Châlons ôc de Dijon , ôc des 
terres d'outre Saône , réformateur Ôc inquifiteur en 
Champagne, & vivoit en 1338. Il époufa en 1 3 xG 
Lattre de Joinville , dame des Chenets , fille de Simon , 
feigneur de Sailli , ôcc , dont il eut Jean , qui fuit j 
Erard , qui continua la pojlérité rapportée après celle 
de fon frère aîné ; Pierre, chanoine & pénitencier de 
l'églife d'Orléans } Gerarde , alliée à Jean de Noeix , 
feigneur de Tremilli ; Yolande , dame de Vitri-le- 
Croifé , mariée 1. à Renaud de Mello : 2. à Etienne 
d'Oifellet , feigneur de la Villeneuve j & A gras de Din- 
teville , rcligieufe à Troyes. 

IV. Jean de Dinteville , feigneur de Polifi , vivoit en 
1 372 , & époufa Catherine de Guarclii , fille de N. fei- 
gneur de Champlot, dont il eut Jeanne de Dinteville, 
dame de Polir! en partie, alliée à Renaud de Lamon- 
court , morte fans en fans ; Ifabelk-Guilkmette de Din- 
teville , morte fans alliance. 

IV. Erard de Dinteville , fils puîné de Jean de Jau- 
court , dit de Dinteville , feigneur de Polifi ÔC de Laure 
de Joinville , dame des Chenets , fut feigneur des Che- 
nets Ôc de Polifi, & fervit dans toutes les guerres de 
fon temps , tant en Normandie , que fur les frontières 
de Picardie depuis l'an 1-558 jiifqu'en 1 387. Il époufa 
Mahaud de Cirei , fille de Girard feigneur de Cirei , 
8c d'Agnès de Bulligneville. Elle prit .une féconde al- 
liance avec Renaud de Verdelot , feigneur de Villiers- 
Saint-Georges, ayant eu de fon premier mariage , 1 . Gi. 
rard , feigneur des Chenets, qui époufa en 1573 Alix 
de Choileul, dame de Dompmartiu , fille de Jean , 
feigneur de Dompmartin , ôc de Jeanne de Noyers. Elle 
prit une féconde alliance avec Galchaut de Choifeul , 
feigneur d'Aigremonr , ayant eu de fon premier ma- 
riage , Jean de Dinteville , mort jeune j Ôc 2. Jean , 
qui fuit. 

V. Je an de Dinteville, feigneur des Pins ÔC du Grand- 
Pavillon ,puis des Chenets après fon frère , étoit bailli 
de Troyes en 1410 ôc 143 8 , fut fait prifonnier & fac- 
cagédansfa maifon des Chenets par un nommé Forte- 
piece , par ordre du comte de Vaudemont ; il fe battit 
depuis avec cet homme dans les folfés de Chablis, ôc ils 
Te tuèrent tous deux. Il époufa 1 °. Agnès de Courte- 
jambe , dame de Commarin , fille 8c héritière de Jac- 
ques , feigneur de Commarin & de Marigni , ôc de 
Jacqueite de Blezi : 2. Marguerite de Grancei , dont il 
n'eut point d'enfans.Du premier mariage vint Claude, 
qui fuit. 

VI. Claude de Dinteville, feigneur des Chenets, 
Commarin, Polifi, ôcc, furintendant des finances du 
duc de Bourgogne, avec lequel il fut tué en 1497 à la 
bataille deNanci, en fa 65 année, avoit époufé Jeanne 
de la Baume , fille de Pierre , feigneur du raont-faint- 
Sdrlin , Ôcc , ôc d'Alix de Luyrieux , morte le 3 o fep- 
tembre 1510, en fa 98 année, dont il eut dix fils ôc 
quatre filles , qui furent 1 . Louis , abbé de S. Bénigne 
de Dijon & de S. Vauge , mort à la Haye en Hollande 
le 2* feptembre 1,500 ; 2. Claude, abbé de la Ferté- 
fur-Grofne , de la Buflîere , de Beaulieu en Argonne , 
du Val-de-Notre-Dame, 8c deRagni, mort en octo- 
bre 1507 , laijfant pour fille naturelle , Catherine, qui 
fut gouvernante des filles de Guillaume de Dinteville. , 
feigneur des Chenets ; 3. Jacques, feigneur de Comma- 
rin, des Chenets, & de Bar-fur-Seine , capitaine de 
Beaune , chevalier de Tordre du roi , qui époufa Alix 
de Pontallier , dont il eut pour fille unique , Bénigne 
de Dinteville , dame de Commarin , mariée, a Gérard 
de Vienne , feigneur de Pimont , d'Antigni ôc de Ruf- 
fei , chevalier de la reine 5 4. Guillaume, abbé de Mon- 
tier-Ramci Se de Saint-Seine , more le 2,5 juin 1 501 j 



5» Jean, chevalier de l'ordre deCalatrava, mort imbé* 
cile j 6. Pierre, chevalier de Rhodes, ôc commandeur 
de Troyes , fénéchal de fon ordre , mort à Rhodes > 
7. Gaucher, qui fuit j 8. Guyot , feigneur des Che- 
nets , capitaine de la garde du duc d'Orléans , mort 
fans alliance à la bataille de S. Aubin du Cormier en 
1483 j 9. Jacques , feigneur des Chenets ôc de Domp- 
martin , qui gagna les bonnes grâces de Louis duc d'Or- 
léans , qui le fit fon grand veneur : depuis ce prince 
étant parvenu à la couronne , il le pourvut de la charge 
de grand veneur de France le premier octobre 1498 , 
qu'il exerça jufqu a fa mort > arrivée fur la fin du mois 
de mar? 1506. Il époufa Anne, dame de Châteauvil- 
lain , &c , laquelle prit une féconde alliance avec Marc 
de la Baume , comte de Montrevel , ayant eu de fon 
premier mariage , Claude de Dinteville , mort à dix- 
huît ans j 10. François , abbé de Monftier-en-Der , de 
Châtillon , &: de S. Benoît , prieur de Choifi , évêque 
de Sifteron, puis'd'Auxerre , mort le 29 avril 1530 j 
1 1. Catherine, mariée à Henri de Cicon , feigneur de 
Rançonnieres j 11. Claude, morte' jeune; 13. autre 
Claude , abbelfe de S. Maur de Verdun , morte le 6 
février 1 53 1 \ ôc 14. Antoinette de Dinteville, abbelfe 
de Maubuiflbn , morte le n janvier 152.4. 

VII. Gaucher de Dinteville , feigneur de Polifi , 
des Chenets , de Vanlai , &c , maître d'hôtel du roi , 
chevalier de fon ordre , bailli de Troye , lieutenant en 
la ville de Sienne pendant les guerres d'Italie , gouver- 
neur de François dauphin , furvécut tous fes frères , ôc 
mourut le 11 mars 15395 âgé de 72 ans. Il époufa le 
17 juin 1496 Anne du Pleflis } fille de Jean , feigneur 
d'Oufchamps , ôc de Claude de Popaincourt , morte le 
6 février 1 545 , âgée de 65 ans , dontil eut François , 
né le 16 juillet 1498 , évêque d'Auxerre par la réfigna- 
tion de fon oncle , abbé d<? Monftier-en-Der ôc de 
Monftier-la-Celle , qu'il fut obligé de réfigner. Il avoit 
été ambafladeur à" Rome en 1532, & mourut le 27 
feptembre 15545, Louis, né le 25 juin 1503 , cheva- 
lier de Rhodes , commandeur de Tupigni ôc de Ville- 
dieu , mort à Malte le 22 juillet 1 5 3 1 , laijfant pour fils 
naturel Marin de Dinteville , abbé de S. Michel de Ton- 
nerre en 15 57, qui fut tué à Paris d'un coup de piftolet 
en 1574 ; Jean , né le 2 1 feptembre 1 5 04 , feigneur de 
Polifi ôc de Tenelierez , bailli de Troyes , chevalier d« 
l'ordre du roi, gouverneur de Charles de France, duc 
d'Orléans, & ambafladeur en Angleterre , mort fans 
alliance en 1555, étant perclus'-de tous {es membres j 
Guillaume , qui fuir j autre Jean , né le premier octo- 
bre 1505 , mort jeune j Gaucher, qui fit la branche 
des feigneurs ^Vanlai 3 rapportée ci-après ; Charlotte , 
née le 28 février 1 501 , mariée à Louis Raguier , fei- 

f;neur de la Motte-de-Tilli ôc d'Efternai j Claude , née 
e 3 août 1 509 , morte jeune j ôc Françoife de Din- 
teville , née le 24 avril 1 5 1 2 , alliée à Claude d'Anglure , 
feigneur de Jours , colonel des légionaires de Cham- 
pagne ôc de Bourgogne , morte en 1 542, 

VIII. Guillaume de Dinteville , feigneur des Che- 
nets, de Polifi, de Dompmartin, ôcc, bailli de Troyes, 
gouverneur de Baflîgni , & capitaine de Langres , mort 
en 1559, âgé de 54 ans, époufa en 1546 Louife de 
Rochechouart , fille d'Antoine , vicomte de Roche- 
chouart , ôc de Jacquette de la Rochefoucaud , da- 
me d'honneur de la • reine , morte le 1 5 décembre 
1589, dont il eut Antoine , ôc Claude , morts jeunes j 
Claude , dame des Chenets , mariée à François de Ca- 
zillac , feigneur de Cefiac , chevalier des ordres du roï j 
Jeanne, alliée i°. à Louis de Lenoncourt, baron de 
Colombei : 2 . en 1555 à Philibert de Choifeul, baroa 
d'Aigremont j Gabrielle , qui époufa Philibert de Co- 
ligni , feigneur de Crecia \ Marguerite femme de Fran- 
çois baron de Dompmartin , colonel des Reiftres j Fran- 
çoife abbefTe d'Argenfolles, puis de N. Dame de Troye, 
où elle mourut le 28 décembre 16 ij ; & Antoinette 
de Dinteville , mariée à Chrétien de Choifeul , barojp 
de Beaupré. 



DIN 



DIÔ 



173 



Seigneurs de F aît l àï± 

VIIÏ. Gaucher de Dinteville , hé le 2 août 1 509 , 
fils puîné de Gaucher, feigneur de Polifi, Sec , 8c 
à' Anne da Plelîis , fut feigneur de V ardai , capitaine de 
Car-fur-Seine, 8c gentilhomme de la chambre du duc 
d'Orléans; mais il tomba dans la difgrace du i\u Fran- 
çais I , ce qui l'obligea de fortir de France en 1 5 3 8 , & 
de fe retirer à Venife , où il demeura jufqu'à l'avene- 
menràla couronne du roi Henri II, dont il avoit été 
• gouverneur , 8c qui le rétablit en fes charges & biens. 
Il mourut le 20 mars 1550, ayant eu de Louife de Co- 
ligni , fille de Philibert , feigneur de Crécia , 8c de 
Jeanne de Château vieux , qu'il avoit épouféc le 1 3 fé-' 
vrier 1544, morte le 25 août 1580; Marc ; Antoine ; 
Jean de Dinteville , morts jeunes \ 8c Marguerite de 
Dinteville, née le \G janvier 1549, mariée iJoachim 
baron de Dinteville , Metirville, &c, lieutenant géné- 
ral au gouvernement de Champagne & de Bric , che- 
valier des ordres du roi , morte fans poftéritc en fep- 
tembre 1 5 96* * Voyelle P. Anfelme , hijîoire des grands 
officiers , &c> 

DINUS , natif de Miigello , bourg de Tofcane , fut 
un des plus favans docteurs en droit de fon fiécle. Il 
étoic jurifconfulte 8c profelTeur en droit à Boulogne en 
Italie , &c fiorifToit fur la fin du XIII fiécle. Le pape 
Boniface VIII le fit travailler à la compilation du lixié- 
me livre des décrétâtes , appelle le Saxte. Il a encore 
fait plusieurs ouvrages de droit canonique & civil avec 
Richard de Sienne cardinal. Cynus , qui a étudié fous 
"Dinus , affure que fon commentaire fur les régies de 
'droit, contient les principes choifis de toute la feience 
du droit ; & fi l'on en croit Alciar , c'eft un livre qui 
mérite d'être appris mot à mot. Charles du Moulin y 
a. fait des notes , & a corrigé une infinité de fautes qui 
s'y étoient'gli liées. Dinus a encore écrit fur les pandec- 
tes & de Aclionibtts ; mais ces traités auraient befoin 
d'être corriges. Contins en avoit promis une édition , 
fuivant le mauufcrit d'Alberic , qui étoit entre fes 
mains. Dinus effc mort en 1303a Boulogne, de déplaifir, 
dit-on , de n'avoir pas été fait cardinal. Dinus étoit te 
premier jurifconfulte de fon temps , tant par la facilité 
qu'il avoit i s'énoncer en public 8c en particulier , qu'à 
caufe de la vivacité de fon efprit & de la netteté de 
fon ftyle. * Trithéme , de feript. Bellarmin , de feript. 
eccL Simlûr , bibl. Gefn, Léandre Alberti , defer. Ital. in 
Hetr. Denys Simon , bibl. hift. des aut. de droit. 
y DINUS COMPAGNUS, Florentin, a écrit l'hiftoire 
de fa patrie depuis Tan 1 2S0 , jufqu'en i^n, c'eft-i- 
dire , qu'il a continué Ricordan de Malefpine , qui 
a fini lafieuneen 1181. Dinus fut très confidéré dans 
fa patrie , & en 1189 il étoit au rang des premiers de 
la république. Il y fut élevé à lafouveraine magiftra- 
ture en 1293 , & il étoit alors un des chefs de la juftice. 
L'année fuivante on lui commit le foin de corriger les 
ftatuts de la ville, 8c en 1 501 on le mit encore entre 
les Sevires , c'eft-à-dire , entre les premiers de la répu- 
blique. Dès l'âge d'environ vingt ans il avoit brillé par 
fon efprit j 8c croyant trouver des défauts eflfenriels 
dans le gouvernement de fa patrie , il excita les pre- 
miers citoyens à le changer. Dans tous les emplois où 
il fut élevé , il fe rendit très-utile a la république de 
Florence par fes avis , par la prudence qui accompa- 
gnoit toutes fes actions, 8c par le zélé du bien public 
qui les animoit. Ceft ce qu'on peut voir dans l'hiftoire 
de fa patrie compofée par lui-même , dont nous avons 
parle , 8c où il ne parle prefque que de ce qu'il a vu , 
& des affaires dont il s'eft mêlé. Louis Antoine Mu- 
ratori a fait imprimer le -premier cette hiftoire, qui 
effc écrite en italien , dans le tome 9 de fon grand recueil 
des écrivains de l'hifoire d'Italie. En 1 5 47 on imprima 
à Florence un difeours de cet hiftorien , prononcé de- 
vant le pape Jean XXII , dans un recueil de plufieurs 
autres difeours du Dante , de Pétrarque, & de Bocace , 
publié par les foins de François Donius. On croit que 



Dinus ne mourut qu'en 1313 , le 2.6 février. De Èàr^ 
thekmi , le dernier de Ces encans , qui épouia Marguerite^ 
fille de Ncri de Pazzis, effc defeendue en droite ligne 
l'illuftre famille des Compagni , qui fleurit principa- 
lement i Turin. * Voyc^ Chronaca di Dino-Compagni , 
apud Murator. 8c la préface de M» Muratori fur cette 
hiftoîre. 

DINUS DE GARBO, médecin de Florence, fiorifToit 
dans le XIV fiécle. Il étoit fils de Brun&n de Garbo. 
Dinus de Garbo mourut à Boulogne , en Italie , vers l'an, 
136b. Ses ouvrages font De ccena & pràndio epijiola > 
parmi les ouvrages d'André Turin , à Rome en 1 545 * 
in-fol. Rccolleclioncs in Hippocratem , de natura fœtus , 
à Venife en 1502. Chirurgia, avec un traité des poids 
& des mefures, 8c un autre des emplâtres & des on- 
guents , à Ferrare en 1 48 5 , 8c à Venife en 1 5 3 6. Enar- 
ratio- cantionis Guidonis de cavalcantibus ^ de natura & 
motu amoris, à Venife. Ses commentaires fur Avicennè 
ont paru à Venife en 1 5 14, in-folio , deux volumes. Il 
a eu un fils, nommé Thomas de Garbo, qui a aufli 
exercé la médecine avec une grande réputation. Il a 
compofé une fomme de médecine, qui a été imprimée 
avec quelques autres petits traités du même , à Venife 
en 1521 8c à. Lyon en 1529. Expojîtio fuper capitula, 
de gencratione embryonis , 6*c,en 1501, avec les com- 
mentaires de fon père , 8c ceux de Jacques de Forolivio 
fur le même fujet. Commentaria in libros Galeni , dé 
febrium differentiis , in*4 "' . De reduclione medicamento- 
rum ad aÊlurn & de gradibus eorumdem , à Padoue en 
1 5 5 6. Il y en a eu plufieurs autres éditions depuis. * JVL 
Manget parle de Dinus 8c de Thomas de Garbo ., dans 
fa bibliothèque latine des médecins qui ont écrit , au, 
tome 1 , in-folio. 

DIOCESARÈE , ville de la tribu de Dan , autrement 
appellée Geth , près de la mer de Syrie , à quatre lieuei 
de Joppé , du côté du midi. Du temps des croifades 
elle fe nommoit Ibelin. Ce n'eft plus qu'un petit village 
nommé Yebna. * Baudrand. 

DIOCÈSE. Le mot de diocèfe eft fort équivoque , 8t 
a été pris en divers fens félon les différens temps. Il nô 
lignifie autre chofe , félon fon étymologic , qa'admi- 
niflration ; 8c il marquoit autrefois comme on voit dans 
Straboil , la province on l'étendue de pays dans laquelle 
le préfident ou le préteur avoit fa jurifdi&ïon 8c tenoié 
fes affemblées. Mais après la divifion que, Dioclétienfitde 
l'empire , le diocèfe eut une plus grande étendue ; car 
il fe prit pour le gouvernement de plufieurs provinces. 
C'eft ce que les Grecs ont nommé Exarchats. Les auteurs? 
eccléfiaftiques fe font fervi en ce fens - là du mot de 
diocèfe, depuis Conflantin, auffi-bien que les jurif- 
confultcs , pareeque ces fortes de termes ont pafïé des 
livres des loix dans les auteurs eccléfiaftiques. On s'en 
fert aujourd'hui dans un fens plus limité ; car par le 
mot de diocèfe on entend feulement le territoire cTun 
evêché. * M. Simon. 

DIOCLES , auteur Grec de Fille de Péparethe , en; 
le premier des Grecs , qui ait éctit de l'origine de Rome» 
On fait qu'il vivoit avant la féconde guerre de Cartilage, 
pareequ'ainfi que Plutarque l'obferve ( in Romulo ) il 
avoit été copié en plufieurs endroits par Fabius Pictor. 
On ne fait fî c'eft cet écrivain , ou un autre de même 
nom , natif de Rhodes , qui avoit écrit une hiftoire de$ 
Héros , mais c'eft certainement le dernier qui étoit au- 
teur d'une hiftoire d'Etolie. Le même ou un autre Dio- 
cles avoit écrit une hiftoire de Perfe, fi l'on en croit, 
Jofephe j mais Rufin traducteur de Jofephe , au lieu 
d'une hiftoire de Perfe , parle d'une hiftoire des colo- 
nies , dont Freculphe cite le fécond livre. Diogenes 
Lacrce fe fert très-fouvent des vies des philofophes à 
écrites par un Diocxts , qui pouroit bien être différent 
de tous ceux dont on vient de parler. On doit encore 
diftinguer d'eux, Diocles de Caryfte, médecin, qui 
vécut "dans un temps peu éloigné d'Hippocrates, dont 
il égala prefque la réputation , ainfi que l'affure Pline 
qui le cite, fouvent : Diocles de Caryfte rhéteur da 
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temps d'Augufte , de qui Seneque fait mention dans 
fa première contre verfe •■: Diocles d'Athènes poëte 
comique fouvent cite par Athénée : & Diocles d'Elée,, 
muficien , qui ne nous eft connu que par Suidas. * Vof- 
iïus , MJlorims Grecs. 

[t^T DIOCLES , géomètre connu parla courbe appel- 
lée Çyjfoïdc, qu'il imagina pour la lblution du problè- 
me des deux moyennes proportionelles. C'étoit pro- 
bablement un ingénieur , car Eutocius cite de lui un 
livre intitulé de pyriis , de igniariis. Il vi voit ayant le 
V fiécle , puifqu'il eft nommé par Pappus. * Wf. des 
math. tom. I , ch.-tf. Pappus , coll. math. I..3 . Eutocius. 9 
in Archimtd. 

DIOCLETIEN ( Cdius Vahrius Diocktianus) naquit 
<îans la Dalmatie vers l'an 145. Onne-s'accordepas fut 
le lieu de fa naiffànce. Quelques-uns prétendent que 
ce fur Salone , 8c d'autres Dioclée .} on ^ajoute que fa 
mère portoit le même nom , & il eft certain qu'il étoit 
d'une condition aflfez baffe , puifque ceux qui ont parlé 
le plus avantageufement de fon père, en ont fait un 
écrivain, & que d'autres affûtent qu il étoit efclave 
d'un fénatenr nommé Anulin , qui affranchit Dioclé- 
tien, car nous l'appelions toujours de ce nom, quoi- 
qu'il ne l'ait pas toujours poirté , 8c qu'il ait été appelle 
d'abord Diocles. Il prit de bonne heure le parti des 
armes , fit voir beaucoup de conduite 8c de bravoure , 
&. parvint par dégrés aux charges les plus honorables. 
Probus qui fe connoilfoit en hommes , lui avoit donné 
le commandement des troupes de la Méfie j & après la 
mort de ce prince, Carus qui lui fuccéda , voulut avoir 
Dioclétien auprès de lui, 8c lui confia la garde de & 
.propre perfonne ; enfin Numérien ayant été tué, Dio- 
clétien fut proclamé empereur à Chalcedoine le 17 
feptembrede l'an % S 4, & auffltôt il tua de fa main 
Ardus Aper, préfet du prétoire , qui avoit fait mourir 
l'empereur précédent. Il y a peu d'empereurs dont 
l'hiftoire foit auffi peu connue que celle de Dioclécien , 
fi ce n'eft par les perfécutions dont il tâcha d'ac C abler 
les chrétiens , mais qui firent tant d'illuftres martyrs. 
Aufiitôt qu'il eut été élu empereur , il marcha contre 
Carin , hls de Carus , qui ctoit reconnu dans toute 
l'Europe, 8c il fe donna à M argue dans la Méfie une 
fangiante bataille , ou Dioclétien eut, dit-on , du def- 
fous; mais Carin trop animé à pourfuivre les fuyards, 
s'étant écarté de fes gardes , rut rencontré par quel- 
ques-uns de [es officiers , qui ne voulurent pas manquer 
cette occafîon de venger l'honneur de leurs femmes. Ils 
le tuèrent, &: les deux armées s'étant réunies , tout fe 
fournit à Dioclétien, qui ne laifla pas de confer- 
ver a tous ceux qui avoient fuivi Carin , le rang qu'ils 
avoient eu jufqu 'alors, &c qui alîocia peu après Maxi- 
mien fon ancien ami à l'empire. Eutrope affure , 8c 
cela paroîr auffi par les médailles, que celui-ci, fut céfar 
avant que d'être empereur ; mais on ignore l'époque 
de la première dignité , 8c l'on fait feulement qu'il fut* 
honoré de'la féconde le premier avril de l'an zS6. Ce 
fut apparemment dans ce temps la, que Dioclétien prit 
le fur no m de Jovius , qui n'eft que l'explication de fon 
nom , 8c qu'il donna le furnom d'Herculius à Maxi- 
mien, non pour s'égaler à Jupiter, & pour faire re-. 
garder fon collègue comme un fécond Hercule , ainfi 
que quelques-uns l'ont imaginé 5 mais pour montrer 
qu'ils étoient fous la protection l'un de Jupiter & l'au- 
tre d'Hercule , ainfi qu'on peut s'en convaincre par les 
xnédailles , 8c peut-être aulïi pour marquer la fubor- 
dination qu'il y avoit entr'eux. Il falloit que les deux 
princes euffent une grande idée l'un de l'autre : rien 
ne put altérer l'affection , & diminuer l'eftime de Dio- 
clétien pour fon collègue : rien ne put engager Maxi- 
„,;«., tOLlt ambitieux qu'il étoit , à fouhairer d être 
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feul maître de l'empire. Il combattit les barbares dans 
les Gaules , pendant que Dioclétien les repouffbit dans 
les autres parties de l'empire 3 8c quoique l'un 8c l'autre 
euffent beaucoup de conduite & de valeur , les mal- 
heurs des temps leur parurent demander des moyens 



extraordinaires pour remédier à tout , & ils n'en trou- 
vèrent point d'autres que de créer deux cefars, qui s ac- 
coutumant à regarder le bien de l'état comme leur pro- 
pre bien , pareequ'ils dévoient en être un jour les maî- 
tres , gouverneroient rout autrement que ceux qui dé- 
voient demeurer toujours dans une condition privée» 
Cette création des céfars qui fe fit le premier de mars 
de l'an 2.t?i , fut la fuite d'une conférence que les em- 
pereurs avoient eue à Milan l'hiver précédent. Conf- 
tance le premier nommé, époufaThéodora fille de Ma- 
ximien , &c Galère Maximien , qui fut le fécond, époufa 
Valeria fille de Dioclétien. On leur donna à chacun 
leur département ; 8c afin de diminuer le pouvoir des 
gouverneurs des provinces , on partagea chacune d'elles 
en plufieurs petites provinces. On dit qu'enfuite Dio- 
clétien combattit avec beaucoup d'avanrage les Carpes 
8c les Sarmates , & que les premiers furent contraints 
en 29$ de fe foumettre. Il punit aufïi la révolte d'Achil- 
lée, qui s' étoit emparé d'Alexandrie, & ayant envoyé 
Galère Maximien faire la guerre aux Perfes , il les con- 
traignit de lui céder cinq provinces confidécables au- 
delà du Tigre j mais en même temps il fut obligé 
d'abandonner quelques places de la haute Egypte , qui 
étoient trop expofees aux courfes des Blemyes 8c des 
Ethiopiens. Eufebe affure dans fon hiftoire eccléfiafti- 
que , que de tous les empereurs païens, Dioclétien fut 
celui qui pendant plufieurs années aima le plus les chré- 
tiens : tous ceux qui approchoientfa perfonne l'étoient, 
8c dans la distribution des emplois , il préféroit d'or- 
dinaire ceux qui faifoient profeflion du chriftianifmei, 
Galère Maximien le fit changer de fentiment : il com- 
mença par perfécuter les gens de guerre , 8c ceux de fa 
maifon , tous les autres chrétiens Turent bientôt traités 
de même ; 8c l'on ne vit jamais les peuples & les ma. 
giftrats plus acharnés contre eux. Ce fut fans doute ce 
changement qui attira à Dioclétien tous les malheurs 
dont il fut accablé peu après. Il alla à Rome l'an 303 
pour y célébrer la vingtième année de fon règne ; mais 
il ne put fouffrir les railleries des Romains fur fon épar- 
gne , & étant retourné à Nicomédie , où il faifoit fon 
féjour ordinaire , il tomba dans une maladie de lan- 
gueur , qui affoiblk tellement fon efprit, que nefefen- 
tant plus capable de gouverner , il écouta l'avis' que 
Galère Maximien lui donna de renoncer à l'empire. Il 
ne voulut pas néanmoins le faire fans être affiiré que 
fon collègue en feroit autant , & il nomma auffi les 
deux céfars qui dévoient fuccéder à ceux qui devenoient 
auguftes. On place ce grand événement à l'an 305 , & 
l'on dit que Dioclétien devenu particulier , vécut tran- 
quillement à Salone , qu'il ne quitta qu'une fois pout 
affilier à la cérémonie de Paffbciation de Licinius à l'em- 
pire j 8c il eft vrai que cette vie dut être fort douce potu: 
lui , tant que les céfars de fon temps vécurent, puis- 
qu'ils le traitoient avec toute forte d'honneurs 5 mais 
lorfque Conftantin & Licinius furent feuls maîtres dans 
l'Occident , il ne trouva plus tant de plaifîr à cultiver 
fon jardin. Le premier venoit de faire mourir Maxi- 
mien, 8c Maxence fon fils que Dioclétien avoit cou- 
jours aimé: il lui écrivit peut-être trop vivement pour 
lui reprocher une amitié qui n'avoir eu rien de blâma- 
ble, 8c le vieillard en fut fi intimidé, qu'il réfolut de 
finir fa vie en fe refufant les alimens. Ce fut en 313, 
8c l'on dit qu'il étoit âgé alors de 6 8 ans. * Tillemont , 
hijl. des tmp. t. IV, Banduri , numifm. imp. Rom. 

DIOCRE ( Raimond ) nom qu'on a donné à un doc- 
teur de Paris , 8c chanoine de la cathédrale de cette 
ville , qu'on dit être mort en réputation de fainteté , 
l'an 1084 , dans le temps que Guillaume de Montforc 
étoit évêque de cette ville. On dit que fon corps ayant 
été apporté dans le chœur de cette églife , il leva la ' 
tête hors du cercueil , à ces mots de la quatrième leçon 
de l'office des morts , Ile/ponde mihi: Se cria tout haut, 
Jujio- Dei judicio accufatits fum , c'eft-à-dire, Je fuis 
aceufe au jujîc jugement de Dieu ; que tous les affïftans 
étant faifis de frayeur,. le fervice fut difcontiiiué , 8c 
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ternis au lendemain ; que cependant on mit le corps en 
dépôt dans la chapelle qu'on nomme aujourd'hui la 
chapelle noire y ou la chapelle du damné , qui efb à main 
gauche , vers la croifée du côté du cloître ; que le len- 
demain on recommença l'office des morts , & qu'à la 
même leçon , le corps fe leva derechef, & cria qu'il 
étoit jugé par un julle jugement de Dieu, Jujlo Dei 
judicio judicatusfum ; qu'on jugea à propos de remet- 
tre encore le fervice au jour fuivant , 5c que l'on enten- 
dit encore la même voix , qui prononça ces paroles : 
Jujlo Dei judicio condemnatus jutn j Je fuis condamné 
par un Jufle jugement de Dieu. Quelques auteurs con- 
tent la chofe autrement, & difent que le mort fe leva 
trois fois le même jour pendant l'office j favoir une 
fois à chacun des trois nocturnes. Il y en a qui affûtent 
que fon corps fut jette a la voirie, & d'autres qu'un 
fpeétre l'enleva. On ajoute que ce miracle fut la caufe 
de la retraite de S. Bruno qui y étoit préfent. Plusieurs 
fa vans ont combattu cette tradition. M. de Launoi , 
docteur en théologie de la fociété de Navarre , l'a atta- 
quée par écrit dans des differtations fort recherchées. 
Il fondent dans cet ouvrage qu'avant le temps de Jean 
Gerfon , chancelier de l'univerSité de Paris , Se de S. 
Antonin, archevêque de Florence, qui'«vivoit après 
l'an 1400, aucun auteur n'avoit parlé de ce prodige. 
D'autres ont répondu à ces difïertations , & ont rap- 
porté le témoignage de quelques historiens , qui ont 
parlé de ce miracle avant l'an 1400, comme l'auteur 
de la relation des commencemens des chartreux, écrite 
en 1 1 5 o ; Guillaume de Elbura , qui écrivit en 1 3 1 3 ; 
Henri de Kalkar , qui compofa en 1398 un traité de 
l'origine des chartreux. Voye-^ BRUNO. Cette histoire 
qui a d'ailleurs tout l'air d'une fable , fe trouve réfutée 
par le témoignage de cous les auteurs qui ont parlé de- 
puis l'an iot>6 , jufqu a l'an 1 410 , de la converfion de 
S. Bruno , 5c de l'institution de l'ordre des chartreux , 
qui non-feulement ne rapportent point cette fiction , 
mais qui attribuent la conversion de S. Bruno a un 
mouvement de piété. Saint Bruno lui-même , dans une 
lettre écrite à Raoul le Verd , prévôt de i'églîfe de 
Reims , dit que c 'étoit dans cette ville , & non pas à 
Paris , qu'il avoir pris la réfolution de fe retirer. Gerfon 
a fait mention de la réfurrection de ce mort , mais 
comme d'une histoire douteufe. On y a ajouté depuis 
diverfes circonstances. Enfin cotte relation n'eSt fondée 
que fur des bruits populaires , fur des tableaux , fur une 
tradition incertaine de l'ordre des chartreux qui ne 
remonte pas bien haut , Se qui eft contredite par les 
meilleurs critiques. Voyt^ les raifons alléguées pour Se 
contre dans les livres de MM. de Launoi &c du Sauifoi , 
de vera caufafecefsâs S. Brunonis in eremum , & dans la 
préface que le P. Innocent Maffbn , général de l'ordre 
des chartreux, a mife à la tête du livre des coutumes 
des chartreux , recueillies par Guigues. * Jean de Lau- 
noi , de vera caufa fecefsus S. Brunonis. Le P. Jean Co- 
lombi , jéfuite, dijfertatio de carihufianorum initiis, 

DIODATI ( Jean ) -étoit d'une famille noble de Luc- 
ques , Se avoit été reçu profefïèur en hébreu à Genève 
à l'âge de dix -neuf ans. Il fut enfuite profefTeur en 
théologie. L'églife de Genève l'envoya au fynode de 
Dordrecht en 1 6 1 9 , avec Théodore Tronchin fon col- 
lègue. Diodati s'acquit une fi grande eflime dans ce fy- 
node , qu'on le choifit avec cinq autres théologiens 
pour drefferles canons. Il palïbit dans fa fecte pour un 
bon théologien & un habile prédicateur. Il eSt mort à 
Genève en 16) i , âgé de foixante- treize ans , fort re- 
gretté de fa patrie. Il s'en: rendu célèbre par quelques 
ouvrages qu'il a donnés au public , fur - tout par une 
traduction de rouce la bible en italien , dont il publia 
la première édition avec quelques notes en 1607 , à 
Genève. Elle fut réimprimée en 1641. Le nouveau 
teftament parut féparément à Genève en 1608 , 5c à 
AmSterdam Se à Harlem en 166$. M. Simon a remar- 
qué que la méthode que cet auteur a fuivie , eft plutôt 
celle d'un théologien & d'un prédicateur , que d'un 
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' homme véritablement critique. Il s'eft appliqué prin- 
cipalement à la netteté de l'expreffion , & à ôter ce qui 
femble quelquefois équivoque dans l'original : auiîî 
trouve-t-on la verfion agréable. A l'égard des notes , 
qui font jointes à fa verfion, M. Simon allure qu'il y 
en a plufîeurs trop éloignées du fens littéral , & qu elles 
approchent plus des méditations d'un théologien, que 
du goût d'un homme judicieux. Il en donne même 
quelques exemples j mais il remarque que Diodati eft 
encore aujourd'hui le grand auteur de ceux de Genève, 
quoique fon ouvrage loir plutôt une paraphrafe qu'une 
traduction. Diodati a auffi traduit la bible en françois, 
ou plutôt en un langage barbare , tant il s'exprime mal 
en cette langue. Cette traduction fut imprimée in folio , 
à Genève en 1644. C'efi: encore lui qui a donne la pre- 
mière verfion françoife de l'hiftoire du concile de 
Trente, compofée par le P. Paul, appelle vulgaire* 
ment Fra-Paolo. Cette traduction , quoique plus an- 
cienne que celle que M. Amelot de la Houllaye a don- 
née, 5c quoique d'un ftyle qui a vieilli depuis lontr- 
temps , eft encore plus recherchée par quelques per- 
f nues qui la jugent plus exacte & plus fidèle. Elle eft 
n folio. * Voye^ M. Spon , dans fon hifloire de Genève 
de la dernière édition, izz-4 , 5c le P. Calmet, dans 
ta bibliothèque facrée. M. Colomiez , dans fa bibliothè- 
que choifîe , parle d'un autre ouvrage de Diodati : c'en: 
la traduction du livre anglois du chevalier Edwin S'an- 
dis, intitulé : Relation de l état de la religion en occi- 
dent. Cette traduction françoife parut à Genève en 
16x6 , in-S°. M. Colomiez dit qu'il en avoit paru au- 
paravant une traduction italienne, dont il ignore l'au- 
teur. Il eft sûr qu'elle eft aufïï de Jean Diodati. Dans 
ces deux traductions on trouve des additions confidé- 
rables aux dix premiers chapitres , qui font du P. Paul , 
religieux fervite , connu fous le nom de Fra - Paolo*. 
C'eft ce que nous apprend M. Spanheim , dans la troi- 
fiéme partie de {es Doutes évangeliques , page 309 , Se 
Grotius , dans fes Lettres , page §66. Ces additions 
n'ont point été recueillies avec les autres ouvrages de 
Fra-Paolo en fix volumes in-11. 

DIODORE , nom de plufîeurs auteurs , dont il eft 
fait mention dans cet article. Diodore natif de la ville 
de Sardes , étoit un orateur qui vivoit du temps de la 
guerre de Mithridate, vers la LLXXIII olympiade , & 
la 88 année avant J. C. Il avoit un fils de même nom 
que lui , aufïï orateur, poëte 5c historien, Strabon qui 
étoit fon ami parle de lui dans le XI [I livre. Les au- 
teurs en citent quelques autres j Diodore grammai- 
rien j Diodore qui écrivit les guerres de lAttique ; un 
autre difciple d' Aristophane; un autre dEiychrée , allé- 
gué par Achenée dans le dixième livre; un Dior>OR£, 
furnommé Petronim , dont parie Pline j un autre Dio- 
dore, philofophe de la fecte d'Epicure , qui fe donna 
la mort , félon Seneque. * Pline ,Z. 2.0 , c.%. Seneque , 
de vit a beat a , c. 19. 

DIODORE , fils d'Echeanacte , aidé de fes deux 
frères Anaxagore 5c Codrus , coupa la tète à Hegefîas , 
tyran d'Ephèfe. Ces trois frères furent aufïïtôt mis en 
prifon , ÔC chargés de chaînes par Phiioxene , un des 
généraux d'Alexandre le Grand.hptès y avoir beaucoup 
Souffert, ils en fortirent pat le moyen fuivant : Un de 
leurs amis leur ayant apporté une lime , ils rompirent 
leurs fers , Se ayant déchiré leurs habits pour les atta- 
cher à quelques bouts de corde , ils dépendirent de la 
prifon , en fe laitfant couler" le long des murs. Mais 
Diodore malheureufement tomba , 8c étant devenu 
boiteux, il fut pris par les gens d'Alexandre , à qui il 
fut envoyé pour être puni. Alexandre étant mort à 
Babylone, Diodore fut envoyé à Perdiccas, pour fubir 
la peine portée par les loix contre les meurtriers. Mais 
Anaxagore Se Codrus fortirent alors d'Athènes , 5c fe 
rendirent à Ephèfe , où ils le délivrèrent. * Polycen. 
livre 6. 

DIODORE,d'Ephèfe,'hiftorien, compofa la vie d'A- 
naximandre. * Diogène Laërce dans la vie de ce dernier. 
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DIODORE , dit PERIEGETES , parcequ'il fît une 
defcription de la terre , & quelques autres traites. * Plu- 
rarque , m T/iemifi. Thefée & Cimon. 

DIODORE Chronos, fils d'Amenius, philofophe, 
fut difciple d'Apollonius Chronos. il étoit grand dia- 
lecticien , 8c on croit que c'eft lui qui inventa une forte 
d'argument extrêmement embaraflant. Pendant qu'il 
étoit à la cour de Ptolemée Soter , qui mourut après un 
règne de 40 années, la première année de la CXXIV 
olympiade , & la 284 avant J. C. Stilpon lui proppfa 
quelque queftion de logique , à laquelle il ne put pas 
répondre fur le champ. Le roi qui étoit préfent , fe 
moqua de lut , & l'appella Chronos, pour lignifier j?a- 
jpide &cpefam. Les autres difent que ce prince ne répétant 
que la dernière fyllabe de fon nom,pour^pw f il l'appella 
\,„t âne. Ce qui lui donna tant de confufion, qu'étant 
forti de la préience du roi, il fit un traité de ce qu'on lui 
avoir demandé , 8c mourut enfui te de déplaifir. * Dio- 
gène Laërce , en fa vie , au l. 1 . Pline , /. 7 , c. 5 3. 

DIODORE , l'un des généraux de Demetnus I , roi 
de Syrie , vers la CXXII olympiade, & l'an xyt avant 
J. C. s'empara pour fon maître de la ville de Sycionne ; 
depuis ayant été fait gouverneur d'Ephèfe, il réfolut de 
livier cette ville à Lyfimachus *, mais il fut prévenu par 
Demetrins , & puni de fa trahifon avant qu'il eût pu 
l'exécuter. * Polyam. lib. 4. in Demetrio* 

DIOD,ORE , fils de jafon. Jean roi des Juifs, fur- 
nommé Hyrcan , l'envoya embafTadeur vers les Ro- 
mains pour renouveller le traité d'alliance , l'an du 
monde z S74, avant J. C. 1 3 o. * Jofephe, antiq. L XIII, 
c. 17. 

DIODORE de Sicile , étoit natif d'un lieu nommé 
Agyrium , qui s'appelle aujourd'hui , félon Cluvier, San 
FÏlippo d" Agiront. On croit qu'il vivoit encore fous le 
régne de Jule-Céfar 8c d'Augufte , un peu avant la naif- 
fance de J. C. Il employa environ trente années à la 
compofition de fa bibliothèque hiftorique , Se fe retira 
pour cela à Rome, où il faifoit des découvertes qu'il 
n'auroit pu faire ailleurs. Néanmoins il ne laiiïa pas de 
voyager enplufieurs provinces de l'Europe 8c de l'Afie, 
pour éviter les bévues qu'il avoit vu commettre aux au- 
tres , qui s'étoient voulu mêler de parler des lieux , dans 
lefqueîs ils n'avoient jamais été. Cet ouvrage compre- 
noit quarante livres, dont il ne nous refte que quinze. 
On a une ancienne traduction de cet hiftorien > faite du 
grec en françois par Robert Macault& Jacques Amyot, 
imprimée à Paris , par Vafcofan , en 15543 in-fol. M. 
l'abbé Terraflbn, de l'académie françoife 8c de celle des 
feiences, a entrepris depuis 8c donné une nouvelle tra- 
duction françoife de Diodore de Sicile, qui compofe 
fept volumes i/z-i z , imprimés à Paris depuis 1737, juf- 
qu'en 1 744. Cette traduction eft accompagnée de pré- 
faces , de notes & des fragmens des vingt derniers livres 
que Diodore avoit compofés 8c qui ne font pas parve- 
nus entiers jufqu'ànous. La collection de ces fragmens, 
eft la plus ample qu'on ait encore donnée au public. 
Pline dit que ce Diodore eft le premier d'entre les Grecs 
qui s'eft aoftenu de dire des bagatelles. Photius loue 
Ion ftyle comme fort clair & très -propre àl'hiftoire. 
Louis Vives & Jean Bodin ne font pas de ce fentiment j 
mais celui de Photius doit fans doute prévaloir. Au 
refte les plus habiles chronologiftes , comme Sigonius ,1 
Pighius , conviennent que Diodore n 1 eft pas fort exact 
dans le calcul des années. C'eft- là le défaut qu'on peut 
lui reprocher le plus légitimement. * Photius, bibLioth. 
cod. 70. Gefner , m la biblioth. Voffius , des hiji. Grecs , 
/. z, c. z. La Mothe le Vayer , au jugement des hifl. Grecs. 
Du Pin , blbdot. univ. des hifl. prof. tom. 1 ,/?. 1 38 , & 
to-v. % , p. 654. En 1745 , M. WefTeling , prorelfeur 
d'iûftoire, d'éloquence & de langue grecque àUtrecht, 
a donné a Amfterdam une nouvelle édition grecque 8c 
Jatine de Diodore de Sicile , avec les notes de divers 
favans. Le titre eft : Diodori Siculi Bibliothccœ hifloricœ 
libri qui j'uperjiint , interprète Laurcntio Kodomano : ad 
fidem manuferiptorum recenfuit Parus Tfejfelingius 3 at- 
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qut Hcnrîcl Stephani , Laurenùi Rodomanl , Fulviï Ur~ 
fini , Henrici Falcjîi , Jacobi ¥ aimera , & fuas ad no ta" 
tiones cum indicé us compiectiffïmis adjecit, 1745 > x vo ^* 
in -fol. On avoit déjà le Diodore de Sicile de Henri 
Etienne, en grec, parfaitement imprimé. On avoit en- 
core celui de lihodomanus qui l'a traduit en latin , du 
temps même & à la follicitation de Henri Etienne., 
Cette édition eft bonne, excepté le papier , mais ces li- 
vres font devenus rares , & d ailleurs, ils ne contien- 
nent pas tout ce qu'on cherche auj urd'hui dans les 
éditions, favoir des notes marginales , des variantes, 
8c les plus petits fragmens d'un autour. On peut voir 
quelques obfei varions critiques fur cette édition , dans 
les mémoires pour Ihifloire des feiences & de* beaux arts , 
mois de juin 1746. Pierre Carrera , dans fon Hijloria 
Catance , publiée en 163 9 , tome I , a donné en italien 
cinquante - cinq lettres que Ion attribue faulfement à 
Diodore de Sicile , avec quelques notes. Carrera rap- 
porte dans le même ouvrage, que dès 1470 , le cardi- 
nal Belfarion avoit traduit ces lettres du grec en latin , 
8c qu'Octavius Archangelus en avoit traduit un certain 
nombre du latin en italien. Cet Octavius vivoit vers l'an 
1600. L'original grec , fuppofé qu'il exifte , n'a jamais 
paru , 8c l'on n'a pas non plus encore vu la ver/ion de 
Beftàrion. Dans le tome VI du recueil des Ecrivains de 
Sicile, publié en 1713 , in-fol. le favant Pierre Burman 
a donné ces lettres en italien avec une verfîon latine 
d'Abraham Preiger , laquelle n'avoit point encore pa- 
uj 8c cette verfîon latine a été inférée de nouveau 
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dans le tome XIV de la Bibliothèque grecque de Jean- 
Albert Fabricius , pag. %iç>, 8c fuiv. Les favans font 
perfuadés que ces cinquante - cinq lettres font un ou- 
vrage fort moderne , mais dont on ignore le véritable 
auteur. On peut voir un abrégé de leurs raifons dans 
l'avis que Fabricius a donné au devant de ces lettres. 
Ces railons prouvent en même temps qu'elles ne font 
point de Théocrite de Chio , comme quelques écrivains 
l'avoient penfé. 

DIODORE , joueur d'inftrumens , fut aimé de Né- 
ron avec lequel il entra en triomphe à Rome , porté fin- 
ie char d'Augufte. * Dion ^ /. 63. 

DIODORE, éveque de Tyr dans le IV ficelé , fut 
fait évoque de cette églife , on ne fait pas en quelle an- 
née , par S. Athanafe patriarche d'Alexandrie , ainfi 
qu'on l'apprend de Rufin , hïfi. eccL l.z,c. z 1. C'eft a 
ce Diodore qu'eft adreQee la lettre de S. Athanafe, qui 
dans les imprimés paroîc adreifée à Diodore évoque de 
Tarfe. Facundus d'Hermiane eft celui qui s'y eft mé- 
pris le premier : de favans hommes l'ont fuivi : mais 
l'erreur n'en eft pas moins vifible , puifque , comme on 
peut voir à l'article fuivant , Diodore ne fut fait éve- 
que de Tarfe qu'en 378 , c'eft-à-dire, cinq ans après la 
mort de S. Athanafe. Cet illuftre prélat y donne de 
grands éloges à Diodore , il le félicite d'avoir maintenu 
la faine doctine dans la ville de Tyr ; il loue fa perfevé- 
rance, 8c il alfure qu'il lui a procuré le repos. M. de 
Tillemont, dans fes mémoires pour Uhiftoire eccléfiaf- 
tique ,1*0/7/. S ,/>. 803 , a fait connoître ce Diodore. 

DIODORE d'Antioche , prêtre de cette églife , & en- 
fuite évêque de Tarfe , métropole de Cilicie , a vécu 
dans le IV fiécle. Il fut difciple de Sylvain de Tarfe , 8c 
maître, de S. Jean Guy foftome & de Théodore de Mop- 
fuefte>Pendant l'abfcence de Mélece, qui fut exilé fous 
l'empire de Valens , il prit foin du peuple d'Antioche y 
maintint la foi orthodoxe dans cette églife , 8c intro- 
duifit la pfalmodie alternative. Quand Mélece fut de 
retour , il ordonna Diodore évêque de Tarfe vers l'an 
378. Il affilia depuis au concile de Conftantinopîe,_& 
fut un de ceux qui furent choifis pour veiller fur le dio- 
cèfe d'Orient. Diodore fut aceufé après fa mort d'avoir 
été l'un àes maîtres & des précurfeurs de l'héréfiarque 
Neftorius.,S. Cyrille dans 1'épîrre à Succefïus, le char - 
cre d'avoir diftingué le Verbe né do Dieu , du fils de Ma- 
rie 5 8c le nomme dans celle qu'il écrivit à Jean d'Antio- 
che , 8z à Acace de Meletine , ennemi de la glcire de Je- 

fus. 
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JTus-Chrift. An contraire , S. Bafile j & S. Chryfoftofhe à 
qui avoic été fon difcipie , le louent comme un cvêque 
très-faint, & comme un défenfeur invincible de la roi. 
Le premier concile de Coriftautinople le compte entre 
les prélats qu'il propofe pour régie de la créance ortho- 
doxe. Ce Diodore écoît fort habile dans l'intelligence 
de l'écriture , Se il avoir coinpofé des commentaires fur 
prefqne tous les livres de la bible. Il cil un des pre- 
miers commentateurs qui fe foient attachés à l'expli- 
cation de la lettre , fans s'amufer à l'allégorie j mais 
comme Diodore de Mopfuefte s'eft attaché à fa maniè- 
re d'expliquer l'écriture , on voit par le commentaire 
de celui-ci fur les petits prophètes , qu'on n'a rien per- 
du en perdant les commentaires de Diodore , puifqu'il 
pouflbit l'amour pour le fens littéral jufqu à détruire 
les prophéties touchant J. C. Il avoit aufîî compofé 
plufîeurs ouvrages contre les hérétiques , & un traité 
du dejlin 3 dont Photius rapporte un Fragment considé- 
rable dans le code 12.3 de fà bibliothèque. On à plu- 
sieurs lettres de Diodore dans Facundus. * S. Bafile , ep. 
167. S. Grégoire de Nazianze. S. Epiphane. S. Jérôme. 
Theodoret , hijl. I. 4 , c. % 3 , Z4 , i 5 , /. 5 , c. dern. & in 
Philofl. C.2.& 8. Socrate , I. 6 , c. y. Sozomene , /. 8 , 
c. i, Facundus , L 4, c. 2. Leontius >L 5 ,dc hceref. Pho- 
tius , bibL cod. 18,85 , 102 , 2:1}. Baronius, A , C , 
370, 3S>i,43 5.Godeau, hifl. ceci, r flécle , /. 1 , n. i, 
p. 1 74. Sec. Hermant, vie de S. Chryfojhme. Tillemont , 
mcm. pourfervir à Chifl. ecclef. Du Pin , biblioth. des au- 
teurs eccléf, iyjïécle, 

DIOGENE , Diogenes , d'Apollonie , phiiofophe , 
étoit fils d'Apollohemis , Se fe rendit très- habile fous 
Anaximènes , dans la connoiftance des chofes naturel- 
les , dans la rhétorique & dans la philofophie* Deme- 
trius, dans la défenfe de Socrate , dit qu'il fut en dan- 
ger de la vie daiis Athènes , à caufe de l'envie qu'on lui 
portoit. Les opinions de Diogène croient : que l'air eft 
im élément , qu'il y a une infinité de mondes , que le 
vuide eft infini , que l'air fe raréfie Se fë condenfe , Si 
epe c'eft de cette manière que fe font les mondes j que 
rien ne fe fait de rien , que rien ne fe réfout eu rien, 
que la terre eft ronde iituée au milieu , cV qu'elle a pris 
fa fermeté de la chaleur qui l'environne , ion épai fleur 
3c fa folidité du froid. Ce phiiofophe vivoit du temps 
d'Anaxagoras 3 vers laLXX olympiade, 8c la 5 00 année 
avant Jefus>-Chrift. * Diogène hacr:ce y enfa vie au l. 9, 
tn celles des Cyniq. au l. 6. Clément Alexandrin , /. 1 , 
Pedag. & l. 1 , Strom. Suidas. 

DIOGENE- le Cynique , phiiofophe , qui eut Icefius 
pour père, & Sinope pour patrie, naquit la quatrième 
année de la XCI olympiade ,413 ans avant J. C. Con- 
vaincu d'avoir fait de la faulîe monnoye , il prit la fui- 
te , oti , comme les autres difent, il fut exilé de fa pa- 
trie, Se fe retira à Athènes. En cette ville il alla trou- 
ver Antifthène , qui le rebuta Se le maltraita d'abord ; 
mais qui touché de fa perfévérance , le reçut enfin au 
nombre de fes difciples. Diogène rendit la fe&e des 
Cyniques fî célèbre , que , quoique fon maître en fut 
le fondateur , il en eft pourtant confidéré comme le 
prince. Il embrafla la pauvreté volontaire , & préféra 
aux richefles le repos &c la liberté de l'efprit. Pour tous 
meubles il n'avoit qu'une beface , un bâton Se une 
ecuelle , qu'il rompit, ayant vu un jeune garçon qui bu- 
voit dans le creux de fa main.- Sa maifon étoit un ron- 
neau , où il demeurait expofé au foleil. Pendant qu il 
étoit à Cranée , fauxbourg de Corinthe , Alexandre 
qui palToit en cette ville , ayant eu la curiofité de le 
voir , vint fe promener en l'endroit où il étoit , Se lorf- 
qu'il l'eut vu , il feprefTade lui demander ce qu'il voù- 
droit,avec promené de le lui accorder.On dit que Dio- 
gène pria ce roi de fe détourner feulement tant foit 
peu , Se de ne lui pas ôter le foleil , & qu'Alexandre 
admirant un homme, à qui lui-même, dans une fi 
haute fortune , n'avoit pas le pouvoir de faire du bien j 
s'écria, que s'il n'étoit pas Alexandre, il voudrait être 
Diogène. C'eft ce qui fait dire à Juvenal fur ce fujet , 
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•Strtjîi Ahxànder , tejîa càih vidit iti ilîd 
Magnum habitatorcm , quanib fdicior hic , qui 
Nil cuperct,quàrh qui totùmjibi pofecret orèem. 

Ce phiiofophe s'appliqua uniquement à là morale. Ses 
f éponfes étoienc extrêmement mgénieufes , & fes cor- 
rections très- j liftes. Un jour paroiiïànt en plein midi 
dans une place publique avec une lanterne a la niairi * 
il répondit à ceux qm lui demandoient ce qu'il prétén- 
doit faire , qu'il chtrehoit un homme-. Il fë moqùdit deâ 
grammairiens qui s'amufent à glofër fur les erreurs 
' d'Uiylïe , & qui négligent de corriger les leurs j des 
muficiens qui ont foin de mettre un inftrument d'ac- 
cord -, fans fe fouciei d'accorder leurs parlions ; des ora- 
teurs qui s'étudient à bien parler , &c non pas à bien 
faire ; dés avares qui ne fohgent qu'à amaller des ri- 
cheffes, & qui ne faveur pas s'en fervir. Platon ayant 
défini l'homme un animal à deux pieds fans pluma > t 
Diogène pluma un coq, &c le jettant dans fon école : 
VotLà , dit-il , l'homme de Platon. Un jeune débauché 
jettant des pierres contre le gibet: Courage , lui dit-il, 
tu rattraperas. Voyant un écriteau fur la porte d'un 
jeune marié, où il y avoit : Arriére d'ici le mal , il dit 
en faifant allufion à la femme , après la mort le méde- 
cin-. Une femme s'étant pendue à mi olivier, il s'écria 
qu'il ferait à fouhairer que rous les arbres porraftent 
de femblable fruit. On lui reprochoit qu'il avoit fait de 
méchantes actions : C'ejl que J'ai .été comme vous , dit-il^ 
mais vous ne J'ere^ ja-aais comme moi. Il s'étonnoit 
qu'on fe fortifiât le corps par des exercices , 6c qu'oti 
ne fe fortifiât pas l'ame par là vertu. Comme on le veh- 
doit, étant alors captif, il cria : Qui veut acheter un 
maître ? Se dit à celui qui l'acheta , que quoiqu'il fut 
fon maître , il devoir fe réfoudre à lui obéir comme lesj 
grands au médecin* On poura voir plufieurs autres de 
les réponfes dans Diogène Lacrce, ou dans le recueil 
qu'en a fait d'Ablancourt au livre des apophtegmes , où. 
bons mots des anciens. Ce qu'il y a de plus condamna- 
ble dans Diogène, c'eft le penchant qu'il paraît avoir 
eu à l'athéifme , & l'effronterie cynique avec la- 
quelle il s'abandonnoit publiquement aux derniers ex- 
cès de l'impureté. Les anciens rapportent diverfement 
fa mort j les uns difent qu'ayant mangé un pied de 
bœuf cru , il fe caufa un débordement de bile, dont il 
mourut j les autres afîùrent que ce fut d'une morfrire 
de chien ; quelques autres ont penfé qu'il fe fit mourifc 
lui-même en retenant fa réfpiration.. Quoi qu'il en foit, 
il mourut à l'âge de 90 ans , la 2 année de la CXIY 
olympiade , & 31; avant L C. Il compofa plufieurs 
ouvrages que Diogène Laërce cite, &c que nous avons 
perdus. Origène, S. Bafile, S. Jean Chryfoftome, S. 
Jérôme , S. Auguftin , & quelques autres docteurs , 
parlent honorablement de lui. Au refte , il ne faut pas 
s'imaginer que la modération ait' été la vertu favorire 
de Diogène. Sous fes haillons Se dans i'où. tonneau , il 
cachoit un fonds dorgu^uil , qui lui faifoit regarder le 
refte des hommes, comme étant infiniment au-def- 
fous du degré de vertu qu'il prétendoit pofieder. * Dio- 
gène Laerce en fa vie ail L 6. Plutarque , en la vie d'A- 
lexandre , /. 8. Symp. quœjh 1 , &c. S. Bafile , de legend* 
gentil, lib. S. Jérôme , /. 1, contre Jovin , 7. 6. Valere 
Maxime,'/. 4, c. 3" , ex. 19 , &c. juvenal , fat. 14* La 
Mothe le Vayer , de la vertu des païens , &c. 

DIOGENE de Srnyme , phiiofophe, difcipie de Më-î 
trodote de Chio , &: précepteur d'Anaxarque , vivoit eri 
même temps que les précédons. * Clément Alexandrin» 
/. 1 des tapijf. Vofiius , hifl. Grecs. 

DïOGENE ( Antonius) hiftorien Grec, a vécu après 
Alexandre le Grand , vers la CXX olympiade, 'Se la 300 
année avant Ji C. Il compofa un ouvrage intitulé , les 
chffes mémorables de l'ifle de T/tu.'c , qui eft l'Iflandô 
d'aujourd'hui , divifé en 14 livres* * Porphyr. in vità 
Pytlurg. Servais , ad Virgil. L 1 , Georg. Phorius , cod* 
1 66. Voflius , /. 1 , des hijl. Grecs 3 c. 15. 
Tome ly. Partie Ih Z 
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DIOGENE Babylonien , philofophe ftoïque , difci- I 
pie de Chryfippe , étoit, natif de Scleucie , Se fut fur- l 
nomme Babylonien , pareeque fa patrie étoit voifine 
de Babylone. On ne doute point qu'il ne foit le même , 
qui fous le confulat de P. Scipion & de M.Marcellus, 
fut envoyé à Rome avec Cameades l'académicien , Se 
Critolaiis le péripatéticien , pour les affaires des Athé- 
niens , Tan 5 p9 de Rome , Se 1 5 5 avant J. C. * Cicero , 
In Lucul. L 6 , de fin. L 4 > Tuf cul. & L 1 de nat. deor. 
Aulu-Gelle , L 6 3 c. 14. Macrobe , /. 1 , Satura, c. 5. 
Sençque , /. 2 de la colère , c. 3 3 . Diogène Laërce , vie 
de Diog. le cyniq. Quintilien , /. 1 , c. 1. 

DIOGENE , philofophe épicurien , dont parle Athé- 
née , au liv. 4. Il cite de lui un traité de la nobkffe 3 Se il 
en rapporte des chofes très - dèTavantageufes , qui fe 
paiïerent à la cour d'Alexandre , roi de Syrie, Il dit mê- 
me , qu'Antiochus , fuccelTeur de ce prince , fit étran- 
gler Diogène , en punition de fes médifances. 

DIOGENE de Cynique ou D'wgènim , grammairien , 
laiiïà fept livres qu'il compofa touchant fa patrie. Etien- 
ne de Byzance le cite afïèz fouvent ; Se Vofhus croit qu'il 
eft le même que cet autre Diogenete , ou Diogène , dont 
parle Suidas , qui avoit fait un livre à l'avantage de fa 
patrie. * Vofïïus, /. x deshijl. Grtcs, c. 13 ,/». izi , & 

l. 3,/». 351. 

DIOGENE Sicyonien , qui avoit compofé un livre 
de la guerre de Peloponnèfe. 

DIOGENE de Tarjè , qui écrivit des queftions poé- 
tiques. Diogène Laërce parle de ces deux auteurs dans 
la vie du cynique , faifant mention de celui d'ApolIo- 
nie , Se du Babylonien. Ils font différens d'un peintre 
de ce nom , dont Pline fait mention , /. 3 5 , c. 1 1. > 

DIOGENE ou DIOGENETE , d'Erythrée, qu'Hygin 
allègue , parlant du ligne des poiflbns. 

DIOGENE , fophifte cynique , fous l'empire de Tire, 
eut la hardieffe de déclamer en plein théâtre contre ce 
prince & contre la reine Bérénice fa maîtrefte j ce qui 
obligea ce prince à le faire fuftiger. * Dion , /. 66. 

DIOGENE, homme illuftre & diftingué de la Judée 
par fon courage Se par fa vertu. Alexandra , veuve d'A- 
lexandre Janneus , le fit mourir , à la perfuafion des 
Pharifiens , en haine de ce qu'il avoit été^fidéle au roi, 
mari de cette princefle. Ce fut l'an 78 avant J. C. * Jo- 
fephe , antiq. liv. 1 3. c. 24. 

DIOGENE LAËRCE ou de LAËRCE, hiftorien , vi- 
voit dans le II ficelé du temps d'Antonin lephilofophe , 
ou plutôt fous l'empire d'Alexandre Severe , & de fes 
fuccelTeurs, depuis Pan de J. C. 193. Quelques auteurs 
croient qu'il efl: furnommé Laërce , pareequ'il étoit d'u- 
ne petite ville de Cilicie , qu'Etienne appelle Laërta. 
On tient aulTi qu'il compofa les dix livres de la vie des 
philofophes pour une femme ; Se on fe perfuade que 
cette femme eft cette Arria aimée des empereurs , dont 
Gallien parle au traité de la thériaque. Il compofa en- 
core un livre d'épigrammes, auquel il renvoie fortfou- 
yent. On ne doute point qu'il ne fût de la fecte d'Epi- 
cure : ce qui fe prouve par plufieurs endroits de Ion 
traité de la vie des philolbph.es. Photius parle d'un au- 
teur qui avoit pris beaucoup de chofes de cet auteur , 
Se qui mourut fuus Conftantin. La meilleure édition 
de Diogène Laërce efl: celle d'Amfterdam de 1 692. , avec 
■les oblervations de M. l'abbé Ménage. * Photius , cod, 
16 1. Louis Vives , /. 5 t de tradend. difcipl.p. 508. Vof- 
Hus , des Jdft. Grecs , L 1. c. 1 3 . 

DIOGENE, prince de la Cherfonefe Taurique , fe- 
courut l'empire contre les Goths , & fut comblé de pré- 
fens par Conftantin vers l'an $}z.* Conft. Porphyrog. 
de adminiflrand. imper. 

DIOGÈNE ROMAIN, cherchât ROMAIN IV, dit 
Diogène. 

DIOGENETE , cherche^ DIOGNETE. 

DIOGENIEN d'Héraclée , dans le Pont , célèbre 
grammairien , vivoit fous l'empire d'Adrien dans le II 
ficelé , vers Tau de J. C. 1 zo. Outre quelques traités de 
grammaire , il compofa un di&ionaire par ordre alpha- 



bétique ; un traité des fleuves , des lacs & des monta- 
gnes \ Se une table qui comprenoir les villes du monde. 
Hefychius qui a beaucoup emprunté de lui dans fon 
lexicon, fait mention de lui , aufifi-bien que Suidas. 
André Schot a été le premier qui a donné au public les 
Parœmies de cet auteur , qui font cette forte de pro- 
verbes qu'on accommode au temps Se aux lieux. CW~ 
chei DIOGENE de Cynique. * Erafme , praf. adag. 

DIOGNETE , feptiéme juge ou archonte des Athé- 
niens , fuccéda à Mcgacles , fous lequel Homère le 
poëte florifïbit , Kan 3 144 du monde ,891 avant J. C. 
& il eut Pherecle pour fuccefleur. * Eufebe. 

DIOGNETE, général des Eryrluéens , peuple d'Io- 
nie , mena du fecours aux Milefiens , contre les habi- 
tans de l'ifle de Naxos. Pendant le fiége de la capitale ' 
de cette ifle , il prir Polycrire , qu'il retint auprès de 
lui comme fa femme. Mais cette généreufe captive ne 
fongeant toujours qu'à la délivrance de fa patrie t pro- 
fita d'une occafion où les Milefiens célébroient une 
grande fête dans des débauches extraordinaires. Elle 
eut radrelfè d'envoyer à un de fes frères qui étoit dans 
la ville affiégée, un gâteau où elle avoit caché une pe- 
tite tablette de plomb , & lui marqua que les afliégeans 
étant noyés dans le vin , il étoit temps de faire une for- 
tie. Cet avis fut exécuté j 8c les Milefiens furpris dans 
ce défordre , furent palfés au fil de l'épce* Polycrire ob- 
tint la grâce deDiognete, qui l'avoit fort bien traitée 
dans fa captivité , & retourna vers la ville capitale par- 
mi les acclamations du peuple j mais elle, mourut d'un 
excès de joie en y faifant fon entrée. On l'inhuma dans 
ce même lieu , où on lui drefià un magnifique fépulcre, 
que l'on appella monument du charme & de l'envie , par- 
ce que l'on crut qu'elle étoit morte par les charmes ma- 
giques de l'envie. * Plutarque, de la vertu des femmes. 

DIOGNETE , architecte &; ingénieur Rhodien, ren- 
dit de grands fervices à fa patrie , lorfque Demetrius 
Poliorcetes alîîégea la ville de Rhodes. Epimaque avoir 
fait, par l'ordre de ce prince , une helepole d'une gran- 
deur prodigieufe , c'eft-à-dire , une tour roulante pour 
approcher des murailles de la ville , & de-là combatre 
les alïîégés ; mais Diognete trouva moyen d'inonder 
promptement le terrein , par où l'helepole devoir pal- 
ier, ce qui la rendit tout-à-fait inutile : de forte que 
Demetrius qui avoit mis toute fon efpérance dans le 
fuccès qu'il attendoit de cette machine , fut obligé de 
lever le fiége , la première année de la CXÎX olympia- 
de , 8c 304 ans avant Jefus-Chrift. Les Rhodiens com- 
blèrent d'honneur Diognete , comme leur libérateur, 
Se lui afîîgnerent une penfion très-confidcrable. * Vi- 
truve, liv. j. 

DIOGNETE , écrivain qui vivoit du temps d'Ale- 
xandre le Grand t vers la CXI olympiade , Se 3 36 ans 
avant Jefus-Chrift: , compofa une elpèce d'Itinéraire , 
qui étoit comme le compte du chemin que ce prince 
avoit fait. * Pline, lib. 6,cap. 17. 

DIOGNETE , peintre de qui l'empereur Antonin le 
philofophe voulut apprendre cet art. Ce qu'on peut voir 
en là vie de cet empereur , écrite par Jule Capitolin , 
Se en celle qu'il a compofée lui-même. 

DIOGNETE , philofophe du temps de Marc Aurele, 
apprit à ce prince , qui eut toujours beaucoup de con- 
fidération pour lui , à peindre , à aimer la philofophie , 
Se à faire des dialogues. On croit que c'eft auffi le mê- 
me à qui eft adreflée la lettre à Diognete , qui fe trou- 
ve parmi les ouvrages de S. Juftin. Il paroît certain que 
cette lettre n'eu: pas adreflee à un Juif, comme quel- 
ques favans l'ont cru , mais à un Païen. La manière 
dont l'auteur parle des faux dieux à celui à qui il écrit, 
ne laifTe prefque aucun lieu d'en douter. « Envifagez ? 
» dit-il à Diognete, non-feulement des yeux du corps, 
>» mais encore de ceux de l'efprit , en quelle manière , 
| » & fous quelle forme exiftent ceux que vous regardez 
» comme dieux j l'un eft de pierre , l'autre d'airain : 
>» cependant vous les adorez , vous les fervez. » Parle- 
roit-on ainfi à un Juif ? Cette lettre à Diognete eft un 
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des plus précieux morceaux de l'antiquité eccléfiaftiqûe. 
Rien n'eît comparable au portrait que l'auteur y trace 
de la vie &c des mœurs des premiers chrétiens. Et ce 
qu'il dit des myfteres de, la religion eft plein de force 
ôc de grandeur. Plusieurs favans croient que l'auteur 
vivoit avant S. Juftin , & que cette lettre fut écrite 
avant la ruine.de Jérufalem , c'eft-à-dire , ayant l'an 70 
de Jefus-Chrift. Ils fe fondent fur ce qu'il paroît par le 
texte même , que Jérufalem fubfîftoit encore au temps 
de l'auteur , ôc que les facrifices de la loi continuoient 
toujours d'être offerts dans le temple j que d'ailleurs 
on trouve beaucoup plus d'éloquence ôc d'élévation 
dans cette lettre , que dans aucun des ouvrages de S. 
Juftin. D'un autre côté , on trouve tant de conformité 
entre cette lettre ôc les écrits qui font certainement de 
S. Juftin , fur - tout avec fon exhortation aux Grecs , 
pour la manière de penfer , l'arrangement des matiè- 
res , & fouvent même les expreflions , que bien âes cri- 
tiques prétendent qu'elle eft de ce père. Qu'elle foit 
écrite avant la deftruction de Jérufalem , ils n'en con- 
viennent pas , ôc difent au contraire que S. Paul y étant 
cité fous le fimple titre de Y Apôtre. , c'eft une marque 
qu'elle eft du fécond fîécle , où cette manière de parler 
a commencé à être en ufage. * Voye^ fur cette matière 
ïffifoire des auteurs f acres & eccléjtafiîques , tom. z. 
par D. Rémi Ceillier , bénédi&in de la congrégation 
de S. Vannes , ôc prieur titulaire de Flavigny en Lor- 
raine y & la Préface de la traduction françoife de l'JSpi- 
tre à Diognete , par M. le Gras , alors de la congréga- 
tion de l'Oratoire , imprimée à Paris en 1725 , in-x 2 , 
ôc réimprimée en 1 746 avec la nouvelle édition de la 
traduction des écrivains eccléfiaftiques des temps apof- 
roliques. 

DIOMEDES, roi d'Etolie, étoit fils de Tydée, &fut 
après Achille ôc Ajax , le plus brave des Grecs qui fe 
trouvèrent au fîége de Troye. Il y combattit avec avan- 
tage contre Enée ôc contre Hector , ôc enleva le Palla- 
dium , qui étoit une enfeigne facrée des Troyens. De- 
puis Venus le métamorphofa , lui ôc fes compagnons ., 
en oifeaux blancs comme les cygnes , appelles oijèaux 
de Diomedes. * Ovide , /. 13 & 1 4 , mttam. Virgile, JE- 
neid. Conon , narr. j^ dans Photius, 186. 

DIOMEDES , roi de Thrace , nouriffoit fes chevaux 
de chair humaine. Hercule le fît mourir 3 & cette vic- 
toire fut le neuvième de fes travaux. Lucrèce en parle 
dans fon V livre. Aufone en fait auflî mention dans fon 
épigramme des travaux d'Hercule, Idyl. 29. Ovide en 
parle de même en divers endroits , mais particulière- 
ment dans fon poëme contre Ibis , ôc dans le IX livre 
des métamorphofes. On a aufïi donné le nom de Dio- 
mede à quelques ifles , Ôc à une région en Italie ; ce 
qu'on peut voir dans Pline, liv. 3, c. 8, 1 1, & xi, l, 1 o, 
c. 44. Strabon , /. 4, & 6, tic. 

DïOMEDES le grammairien, eft non-feulement, fé- 
lon quelques critiques , plus moderne que Flavius Sofï- 
pater Charifîus , mais même que Piïfcien. Il paroît que 
ces critiques fe font trompés : il eft sûr que Diomedes 
doit être plus ancien que Prifcien , puifque celui-ci le 
cite plusieurs fois. Nous avons de Diomedes trois ef- 
peces de livres fur les matières grammaticales. M. Bail- 
îet y dans fes Jugemens des favans ( édition «z-4 . tome 
IL page .539.) dit, qu'il y a deux chofes à confidérer 
dans le Diomedes que nous avons aujourd'hui. La pre- 
mière, qu'il n'eft point pur & fans mélange ; depuis 
principalement que Jean Casfarius , favant , mais trop 
audacieux critique s a pris la liberté d'inférer tout 
ce qu'il lui a plu dans l'édition qu'il en a donnée. 
La féconde y le grand rapport qu'on trouve entre 
ce qu'on lit dans cet ouvrage , & ce qu'on lit dans 
Charifîus j ce qui a fait que les uns ont foupçonné 
ce Diomedes de fuppofition , ôc que les autres l'ont 
jugé poftérieur à Charifîus , dont ce que nous avons 
fous le nom de Diomedes paroît être une copie ou 
un extrait , en retirant les fourrures de Céfaire. Ainfi 
parle M. Bailler j mais il ignorok fans doute, que de- 
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puisCaefarius , on a des éditions de Diomedes putes ôc 
fans mélange , entr'autres celle qu'Elie Putfehius donna 
en 1605 . L'ouvrage de Diomedes eft intitulé : Diomedes 
linguœ latinœ. perferutator , de arte grammaticâ : tel eft le 
.titre de l'édition de Milan 15 13 , in-folio. Cette édi- 
tion n'étoit pas la première : il s'en étoit fait une à Ve- 
nife en 1491 , in-foL avec Phocas, Donat, Servius, 
&c. Il y en a eu aufli des éditions en 1495 , 15 11 , 
encore à Venife , une à Paris en 1507, &c. Jean Ri- 
vius, Janus Parrhafius , & d'autres critiques ont tra- 
vaillé fur cet auteur. Voyez fur cela la bibliothèque la- 
tine de Jean-Albert Fabricius , édition de Hambourg , 
1721 , in-%°. tome III. pages 72.8 ôc 729; Le même 
ajoute , parlant de l'ouvrage de IJiomédes : Dedicavk 
Diomedes opusfuum de pardbus orationis , de oratiom 
tjufque Jirucïura 3 & de génère metrorum , trino digefimû 
Itfello j nefeio cui Athanafio , cujus excellentes: facurt- 
diam'prœdicat.E grammaticis chat Farroncm& Probum. 
^ DION , capitaine de Syracufe , fils d'Hipparin , qui 
vivoit fous les tyrannies des deux Denys , dont le plus 
ancien époufa fa fœur Ariftomaque. Ce tyran en eut 
deux fils ôc deux filles , 8c donna l'aînée nommée So- 
phronifme à fon fils Denys ; ôc l'autre appellée Areta , 
a Dion qu'il honora de fon amitié , ÔC des premiers 
emplois, tant à caufe de fon mérite, qu*en faveur de 
fon alliance. Ce fut à fa confidération qu'il fit venir 
Platon à Syracufe. Denys le jeune ne fut pas fi favo- 
rable à Dion j car en fon abfence il lui ravit fa femme , 
Ôc la maria à un autre. Dion , pour s'en venger , lui fit 
la guerre , ôc le chaffa de Syracufe , la quatrième an- 
née de la CV olympiade , ôc 3 5 7 ans avant Jefus-Chrift. 
Le jpeuple ne laifla pas - de donner l'exclufion à Dion , Se 
de lui préférer Heraclydes , lorfqu'il fut queftion d'éli- 
re un capitaine générai j .mais il le vit contraint, de rap- 
peller Dion , dont le mérite étoit reconnu de {es en- 
nemis mêmes. Il délivra entièrement fa patrie , & fuc 
aifafîiné par la trahifon d'un de fes amis nommé Cal- 
lippe , la troifiéme année de la CVl olympiade , & la 
354 avant Jefus-Chrift. * Plutarque , en la vie de Dion, 
Diodore de Sicile , L\G. Cornélius Nepos , aux vies 
c. 10 , &c. 

DION CASSIUS , qui eft encore connu par les fur- 
noms de Cocceius , & de Cocceianus , étoit de Nicée, 
ville de Bithynie , Ôc vivoit dans le III fiécle. Son père 
Apronianus, homme confulaire, fut gouverneur de la 
Dalmatie , ôc eni'uite proconful de Cilicie. Dion reçut 
lui-même l'honneur du confulat après avoir paffé par 
divers emplois , fous les empereurs précédens ; car il 
avoit été établi gouverneur de Pergame ôc de Smyrne 
par Macrin , ôc avoit commandé en la même qualité , 
tant en Afrique que dans la Pannonie. La mort de Do- 
minus Ulpianus , qui fut tué pafTes foldats de la co- 
horte prétorienne à la fuite d'une fédition élevée entre 
eux ôc le peuple , penfa être funefte à Dion. Comme 
celui ci , durant le gouvernement qu'il avoit eu en 
Pannonie , avoit fait obferver aux troupes une difei- 
pline exacte } ces mêmes Prétoriens , craignant qu'il ne 
portât l'empereur Severe à la leur faire obferver , fi- 
rent contre lui des plaintes dont ils efpéroient un bon 
fuccès. Mais Alexandre qui l'eftimoit , loin d'y avoit 
égard , fe le dcfîgna pour collègue dans fon troifiéme 
confulat Tan 219 , ôc fe chargea de faire les frais de fon 
inftallation. Cette faveur aigrit encore plus les Préto- 
riens : Dion craignit leur fureur , Ôc l'empereur ne pou- 
vant calmer fa" frayeur, lui ordonna de fe tenir hors de 
la ville de Rome , en quelque endroit de l'Italie, pen- 
dant coûte l'année de fon confulat. Dion obéit, & ne 
parut qu'une fois dans la capitale , mais avec précau- 
tion. Il en fortit enfuite pour fe rendre auprès d'Ale- 
xandre en Campanie 5 ôc ayant demeuré quelques jours 
auprès de lui , il retourna au lieu de fa retraite , d'où, 
il partit enfin pout fe retirer à Nicée.fa patrie. Il y paf- 
fa le refte de fa vie , ôc il s'y occupa à mettre la der- 
nière main à fon hiftoire. Par le récit que Dion fait de 
la manière dont il devint hiftorien, iljparoît qu'ilavoic 
Tome IF. Partie IL Z ij 
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une longue réponfe fur la matière de ce livre ^ Se que 
Dion sécant endormi après lavoir lue , fon geme lui 
ordonna d'écrire l'hiftoire. C'eft-à-dire , que c'eft ainii 
u'il feint avoir été engagé à cet ouvrage. Il s'eflaya 
«'abord fur l'hiftoire de Commode, Se ce morceau 
ayant été approuvé de Septime Severe & de quelques 
autres, il conçut le deifein d'entreprendre une hiftoi- 
re générale. Il employa dix ans à recueillir les mémoi- 
res dont il avoit befoin , Se douze autres à mettre les 
faits en ordre & à leur donner une forme convenable. 
Cette hiftoire,à la commencer à la fondation de Rome, 
Se à la continuer jufqu'à la mort de Septime Severe , 
comprenoitl'efpace de 963 ans.Ellene contint d'abord 
que foixante-feize livres. Dion en ajouta depuis quatre 
autres, où il décrivit les événemens qui étoient furve- 
nus fous les règnes de Caraçalla & d'Héliogabale , & 
il la finit a la feptiéme année du règne d'Alexandre Sé- 
vère. Dans le dernier livre , qui eft le quatre-vingtiè- 
me , il s'exeufe de ne l'avoir pas travaillé avec le même 
foin que les précédens , fur ce qu'il n'avoir pas fait un 
long léjour a la cour de l'empereur pendant ces fept 
années j 8c qu'étant tombé malade enBithynie, ilétoit , 
en quittant cette province , allé remplir la préfecture 
d'Afrique j que de-là 3 il n'avoir fait, pour ainfi dire , 
que païfer par l'Italie pour fe rendre au gouvernement 
de la Dalmatie Se de la Pannonie fupérieure j après 
quoi , il étoit revenu a Rome , enfuite en Campanie , 
Se enfin chez lui ; c'eft-à-dire, à Nicée, où il mit la. 
dernière main à ce grand ouvrage.Des quatre-vingts li- 
vres de fon hiftoire , il nous manque les trente-quatre 
premiers , prefque tout le trente-cinquième Se le com- 
mencement du trente-fixiéme : de forte que nous n'a- 
vons rien d'entier 8c de fuite de lui , que lès livres fui- 
vans, jufque &c compris le cinquante - quatrième. Les 
fix d'après, qui vont jufqu'à la mort de l'empereur 
Claude , paroiflTent tronqués en beaucoup d'endroits. 
'Sur les vingt derniers , . on eft réduit à fe contenter 
de quelques fragmens plus ou moins confidérables , 
donnés par Urfmus & par meffieurs de Valois ; mais ce 
qui fupplée un peu à ce défaut , c'eft que nous avons 
un abrégé de Dion, depuis le trente-cinquième livre 
jufqu'à la fin , fait par Xiphilin. On aceufë Dion , avec 
beaucoup de fondement , d'être trop partial pour Cé- 
far contre Pompée , pour Antoine contre Ciceron , Se 
de trop maltraiter Seneque , qu'il repréfente comme un 
'homme extrêmement déréglé dans fes mœurs. Photius 
dit qu'il eft plus clair que Thucydide , dont il imite le 
ftile élevé dans fes harangues. Celles d'Agrippa Se de 
Mecenas à Augufte , fur la propofition que ce prince 
leur fit de quitter l'empire ou de le retenir, font des 
chefs d'eeuvres. Outre lonjhiftoire, Suidas lui attribue 
la vie du philofophe Arrien ; les geftes de Trajan 1, Se 
quelques itinéraires. Raphaël Volaterran lui donne 
trois livres intitulés du prince, Se quelques traités de 
morale. * Photius , bibl, cod. Suidas. Volaterran , An- 
thropologia, /. 1 5 , col. 451 . Vignier, bibl.hifi. A. C. 130. 
Gefner , bibl, tome. I. Vofiius , des hijl. Grecs , L 2, c. 1 4. 
La Mothe le Vayer , au jugement des hifi.Grecs , & Lut, 
c, i o. Voyez aufli M. Morabin , dans fes notes fur l'hif- 
toire de Ciceron , p. 1 9 , Se fuivantes. 

DION CHRYSOSTOME , orateur & philofophe , 
étoit de Pruze ville de Bithynie, Se eut pour père Pafi- 
crate. Son éloquence lui fit mériter le furnom de Cfiry- 
foftome ou bouche d'or. Il voulut perfuader à Vefpafien 
de quitter l'empire ; il fut fort haï de Domitien , Se la 
crainte qu'il eut de ce prince lui fit abandonner Rome. 
Jl y revint après fa mort en l'an de Jefus-Chrift 96 , Se 
fut confidére par l'empereur Trajan, qui le faifoitfou-' 
vent mettre dans fa litière pour s'entretenir avec lui, 
jk qui le fit monter fur fon char de triomphe. On dit 
i|ue Dion parut fouvent en' public vêtu d'une peau de 



lion. Il compofa quatre-vingts ornions , que nous 
avons encore aujourd'hui , outre quelques autres ou- 
vrages qu'on lui attribue , entr'autres un intitulé de 
Regno b divifé en quatre livres. La plus ancienne tra- 
duction qu'on en connoifle , Se qui a 1 été oubliée par 
le favant Jean-Albert Fabricius , eft celle que fit Gre- 
gorius Tifernas, Se qu'il dédia au pape Nicolas V. Le 
manuferit de cette traduction eft dans la bibliorhéque 
du Vatican. Synéfius difoir de Dion , qu'on le pouvpic 
confidérer comme aigle & comme cygne ; c'eft à-dire , 
comme philofophe Se comme orateur. * Synéfius, in, 
Dione. Suidas. Photius, bibl. cod. zzç>, Volaterran » 
Anthropologie, l. 1 5 , col. 45 1 , &c. 

DIONE eft le nom d'une des Nymphes , filles de 
l'Océan Se de Thetis , ou, félon d'autres , d'une Né- 
réide , fille de Nerée , Se de Doris. Les poètes difenc 
que Jupiter fut amoureux de Dione , dont il eut Vé- 
nus. * Ovide , Fajl. lib. 5. 

DIONIS (Pierre) né à Paris , a été chirurgien ordi- 
naire de Marie-Thérèfe d'Autriche , reine de France , 
Se afervi enfuite fucceflîvement Marie -Aune-Victoire 
de Bavière , Se Marie-Adélaïde de Savoye , dauphines 
de France , aulfi-bien que les enfans de France , en qua- 
lité de leur confeiller & premier chirurgien. Son habi- 
leté dans fon art , & fa profonde érudition l'ont dis- 
tingué entre les plus recommandables de ceux de fa 
profefiion. Il fut le premier démonftrateur des diuec- 
tions anatomiques, Se des opérations chirurgicales que 
Louis XIV venoit d'établir dans fon jardin-royal des 
plantes , Se il a continué ces exercices pendant plufieurs 
années avec beaucoup d'applaudifièment. On en trouve 
le fruit dans le cours d'opérations de chirurgie , qui a été 
imprimé en 1707 , Se réimprimé pour la troifiéme fois 
en 1756, à Paris i/z-8°, avec des remarques de M, de 
la Faye , chirurgien connu par fon expérience Se fort 
habileté. Outre cet ouvrage , on a encore de cet habile 
homme Y Hiftoire anatomique d'une matrice extraordi- 
naire en i<j8$. Une Dijfertation hijlorique & pliyflquc, 
fur la génération de l'homme, en 1698. Une autre fur lai 
mortfubite & fur la catalepfîe , avec thifoire d'une femme 
cataleptique, en 1709. UAnatomie de l'homme , dont on 
a plufieurs éditions. La dernière augmentée par feu 
M. Devaux, ancien prévôt de S. Corne, eft de 1718» 
Cet ouvrage a été traduit en langue tartare, par le P. 
Parrenin , jéfuite. Un traité de la manière defecourir 
les femmes dans leurs accouchemens , en 1708. Tous ces 
ouvrages ont été bien reçus en France Se dans les pays 
étrangers , & quelques-uns ont été traduits en plufieurs 
langues. On y trouve en effet beaucoup de folidité , de 
méthode Se de juftefle, jointes à la pureté du ftile. M. 
Dionis eft mort le 1 1 décembre 17 1 8 , Se a été enterré 
dans une chapelle qu'il s'étoit acquife & à fa famille , 
dans l'églife paroiftiale de S. Roch à Paris. * Mèm. du. 
temps. Manget dans fa bibliothèque des auteurs médecins y 
liv. 4 : on y trouve le portrait gravé de M. Dionis 5 Se 
ce que les actes de Leipfick ont dir de Ces ouvrages. 

DIONYSIA , nom qui fut donné à l'ifle de Naxos» 
une des principales de la mer Egée , à caufe de l'excel- 
lence Se de l'abondance de fes vins. Les païens célé- 
broient aufïï une fête en l'honneur de Bacchus , qu'ils 
appelaient 2?i<vy^. Voyei BACCHANALES. * Pline. 
DIONYSIADES. Ce font deux petites ifles de la. 
mer méditerranée , près de celle de Candie , dans les 
golfes nommé Didymes. Elles font prefque déferres , 
parcequ'elles font expofées aux courfes des pirates. 
* La Martiniére , ditl. géogr. 

DIONYSIODORE , excellent géomètre , dont parle 
Pline , au fujet d'une lettre fabuleufe trouvée dans fon 
tombeau , par laquelle les géomètres de fon temps ju- 
geoient combien la terre avoit de circuit. * Pline , 
l. 1 , c. io<k . 

DIONYSIODORE , Béotien , compofa une hiftoire 
grecque , qui fmifloit à Philippe de Macédoine , per© 
d'Alexandre le Grand. * Diodore ,A?j fur la fin. 
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DIONYSIOPOLIS, ancien nom de plufîeurs villes, 
donc la principale étoit Nagara ou Ny fie, fur le fleuve 
Indus , bâtie par Bacchus , nommé aufïi Dionyfius. 
Juftin , Ptolêméc & Arrien. Ceft à préfenc Nœrus, félon 
les géographes modernes. La même contrée de l'Afie 
■ étoit le lieu appelle Dionyjii columnce , près du mont 
Edmode , où le même Bacchus borna fes conquêtes. Il 
y a une autre Dionysiopolis en la bafïe Myiïe , félon 
Antonin , à préfenc Farne , ville de Bulgarie , félon 
Baudrand , fur une rivière de même nom , ancienne- 
ment Zyre , près du Pont-Euxin , 8c vers les frontières 
de Thrace. Elle efl célèbre par la bataille qu'y perdi- 
rent les Hongrois, où leur roi fur tué l'an 1444. Ciee- 
ron (ep. ad Quintumfratrem) parlant de fes habitans , 
les nomme Dionyjiopolitains, Il y a encore deux autres 
villes de ce nom : l'une en Phrygie, félon Pline j 8c 
l'autre en Afrique , félon Etienne. 

DIONYSIUS , un des noms que les anciens don- 
noient à" Bacchus. Ce mot efl compofé de A/W génitif 
de ztSs , qui lignifie Jupiter, dont ils le croient être 
-fils } 8c de Nyjius , à caufe de la ville de Nyfa en 
Egypte , fur les frontières d'Arabie , où ils difoient que 
Bacchus avoir été élevé par des nymphes. 

DIONYSIUS (Pomponius) Grec , fut efclave de 
Pomponius Atticus, qui l'affranchit à la prière de Ci- 
ceron , ami d'Atticus. Dionyfius prie par reconnoilïànce 
le prénom de Pomponius, 8c il s'appella depuis Pompo- 
nius Dionyjius. Cétoit un bon grammairien, qui avoit 
acquis beaucoup d'érudition. Ciceron le mit auprès 
de fon fils 8c de fon neveu , & le fit moins leur précep- 
teur que fon ami , lorfqu'il partir pour la Cilicie , où il 
l'emmena avec eux. Dionyfius avoit beaucoup d'aoxé- 
mens dans l'efprir 8c defeience, ce qui le rendoitcher 
8c agréable à Ciceron ; mais fes élevés en croient moins 
fatisfaits , pareequ'il étoit dur envers eux , 8c même 
très-colere. Ils attendirent trop à s'en plaindre , où ils 
ne furent point écoutés. A fon retour de Cilicie , Cice- 
ron rendit encore des témoignages fort avantageux à 
Dionyfius , en écrivant à fon ami Atticus 5 mais quel- 
que temps après il n'eut que de trop juftes fujets de- 
changer de langage : premièrement , pareequ'il fut 
averti que Dionyfius avoit parlé de lui autrement qu'il 
ne convenoit à un affranchi : en fécond lieu , pareeque 
lui ayant accordé un congé pour fatisfaire à l'impa- 
tience qu'il avoit de revoir Atticus , il ne revint plus, 
Ciceron lui en marqua fa furprife par une lettre très- 
obligeante , & le rappelloit auprès de fes élevés j mais 
Dionyfius ne répondit que par une autre lettre telle que 
Ciceron ne fe la feroit jamais permife à" l'égard du der- 
nier dé fes cliens. Ciceron en fut touché, &s'en plai- 
gnit à Atticus, par Tordre duquel il paroît que Diony- 
fius vint faire une efpèce de farisfaction à fon bienfai- 
teur , qui non-feulement voulut bien s'en contenter 
mais qui récrivit encore à Atticus de manière à perfua- 
der qu'il ne lui reflolt pas l'ombre de reffentiment. 
Mais comme il fut informé que l'affranchi ,'en s'en re- 
tournant , avoit recommence à tenir de lui àes difeours 
encore plus injurieux , il fe crut obligé d'envoyer un 
exprès pour retirer la lettre. Par plufîeurs autres de 
Ciceron , l'on voit cjue Dionyfius perfifta dans fon in- 
gratitude , 8c qu Atticus eut pour lui des préventions 
trop favorables , & qu'il prit toujours le parti de-cette 
âme vénale contre le meilleur de fes. amis. Sur quoi 
Ciceron lui dit entr'autres : « Vous en ferez peut-être 
» furpris , mais je puis vous affurer que les plus 
» grands chagrins que j'ai ne m'ont pas rendu infenfi- 
3, ble à celui-là. Je fouhaite que cet honnête homme 
« vous foit toujours attaché ; c'efl vous fouhaiter une 
« fortune toujours confiante : car , fur ma parole , il 
» le fera tant qu'elle durera. .» Iln'étoit guéres poflï- 
ble de fe plaindre avec plus de modération : mais Cice- 
ron devoir s'en tenir la t & l'on efl fâché de voir dans 
fes lettres la rétractation des témoignages qu'il avoit 
• toujours rendus auparavant de l'érudition de Diony- 
fius, à qui il ne trouve plus pour tout mérite que de la 
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mémoire-. * Extrait des remarques de M. Morabih fur 
rhijioirc de Ciceron , rom. 2. , pages 278 & 279. On f 
trouve les citations des lettres de Ciceron qui appuyeiic 
les faits que l'on vient de rapporrer. 

DIONYSIUS (Papirius) intendant des vivres a Ro- 
me , fous l'empire de Commode , l'an 1 88 , y caufa la 
famine , pour en faire tomber la haine fur Cléandre , 
premier miniftre de'ce prince. Deux ans après , il fur 
exécuté pour ce crime ; par ordre de Commodei 

DIOPHANTE de Mkykne , orateur Grec 3 vivait 
vers la CLVI olympiade , l'an de Rome 5 98 , 8c avant 
Jefus-Chrift 1^6. Il pana pour un des plus éloquenè 
perfonnages de fon temps. Il fut précepreur de Tibe- 
rius Gracchus, 8c Ciceron fait mention de lui, inBruto. 
IfcF DIOPHANTE, analyfte Grec, dont nous avons 
encore fïx livres de quefiloris arithmétiques , refle d'un 
ouvrage en treize livres , &' un autre fur les nombres 
polygones. Il efl impoffible de déterminer le temps où 
vivoitDiophante , cet auteur ne nommant dans fes ou- 
vrages aucun perfonnage connu. On fait feulement 
par Suidas , que la favante Hipatia avoit commenté 
ion ouvrage : il eft donc feulement certain qu'il vivoit 
avant le V fiécle de l'ère chrétienne. L'ouvrage de Dio- 
phaute a cela de remarquable, que c'efl le premier 8c le 
feul des écrirsgrecs oùnous trouvions des traces de l'ai-: 
■gebre,ce qui fait croire qu'il en eft probablement l'in- 
venteur. Il y a beaucoup d'adreffe dans la manière donc 
il fait fes folutions, qui ont la plupart pour objet des 
queflions d 'un genre très-difficile. Nous ii'avohs que 
fix livres de treize que contenoient fes Queftions arith- 
métiques , quoique Regio Montanus 8c Bombelli di- 
fent les avoir vus tous dans la bibliothèque Vaticane. 
Ces fix livres ont d'abord été traduits &c commentes 
par Xylander , enfuire de nouveau 8c avec plus d'intel- 
ligence par M. Bochet déMeziriac, ô^-enfin réimpri- 
més avec les notés de M. de Fermât. Diophante avoir, 
laiffé quelques autres ouvrages dont il ne nous eft par- 
venu que les titres , comme Praxis arhkmetica , &c. 
*Jo. Alb. Fabricii, Biblioth. Gnec. ffliï. des math 
rom. 1 , chap. 5* 

^ DIOPHANTE de Sparte , étoit auteur d'un ouvrage 
d'antiquités , qui coiiiprenoit quatorze livres. On ne 
fait en quel temps il a vécu ; mais on doit le diftin- 
guer d'un DiopiUnte deSyracuJè , philofophe pytha- 
goricien , de qui Théodorer rapporte le fentiment tou- 
chant l'origine du monde. *Théodbret, l. 4 Tfrrap. 
Voulus, deshifî. Grecs, l. 3. 

DIOPHANTE, fecrétaire d'Hèrbde h Grand, rot 
de Judée. Ce fut l'homme du monde le plus habile à 
bien imiter le caractère des autres. Il fe laifla corrom- 
pre par Antipater , 8c écrivit une lettre contre fon pefè 
au nom & Alexandre , fi bien imitée , qu'il rie paroif* 
foit aucune différence d'un caractère à l'autre. Il fut 
caufe que ce prince 8c fon frère Artflobule furent cruel- 
lement tourmentés. *Jofephe, antiq.liv, \6 , c. 16, 
DIOPHYLAX, c/w<%DEMOPHILÂX. 
^ DIOSÇORE , I de ce nom , fut patriarche de l'églifô 
d'Alexandrie , après en avoir été premièrement diàcré 
& apocrifiaire. Il exerçoit cette dernière charge , lorf-' 
que voulant augmenter les droits de cette églife a il 
renouvella la vieille querelle, pour la primatie^ con- 
tre le patriarche d'Antioche. Ce prélat alléguoit le rè- 
glement fait dans les conciles de Nicée & de Conftanti- 
nople ; l'affaire fut conclue dans un fvnode que Proclus 
tint l'an 4^ 9 en cette dernière ville.' Théodorer qui s'y 
trouva , défendit fi fortement les droits de I'églife d'An- 
tioche dont il étoit fuffragaht , que Diofcore ne pou- 
vant réfifter à la force de fes raifons, conçut une haine 
mortelle contre luii En 444 , après la mprt de S. Cyril- 
le , Diofcore fut- élu à fa place , ÔC démentit bientôt 
lopihioh que l'on avoit conçue de fa vertu. Il avoit fa 
déguifer habilement fon entêtement pour les erreurs 
d'Otigene 8c d'Arius , 8c avoit paru le plus digne fuc- 
cefieur que l'on pût donner au grand S. Cyrille. Théo- 
dorer s incontinent après" fon ordination , lui ccriviç 
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une lettre refpeélueufe ; mais Diofcore n'y fit point de 
réponfe, ayant toujours fur le cœur la réfiftanCçîqn'iUui 
avoit faite dans le fynode de Conftantinople. Ce prélat 
accufa même Domnus d'Antioche de foùtenir les er- 
reurs de Neftorius : ce qui obligea Theodoret de lui 
écrire une lettre apologétique pour rendre raifon de fa 
foi. Le pape S. Léon, auquel il avoit envoyé Poflldo- 
niuspour l'avertir de (on ordination, lui écrivit une 
lettre pleine de tendreffe Se de bons avis. Diofcore n'en 
fit pas plus d'eftime , que de ceux que fon prédéceffeur 
S.Cyrille lui avoit biffés dans fon teftament. Au con- 
traire , il perfécuta les neveux de ce dernier avec une 
extrême violence, ufurpa leurs biens, Se lesréduifita 
une très-grande pauvreté. Depuis , s'étant laiffé infec- 
ter des erreurs d'Eutychés, il les foutint opiniâtrement ; 
Se dans le fynode d'Ephcfe , qui eft celui qu'on nomme 
brigandage d'Zpkèfe , qu'il tint l'an 449 , il les approu- 
va, Se condamna Flavien, évêque de Conftantinople , 
défendeur de la vérité orthodoxe. Lorfqu il fut de re- 
tour à Alexandrie , il ofa retrancher de la communion 
le pape S. Léon : mais Tannée fui vante il fut dépofé 
dans un concile de Conftantinople , Se fut cité au con- 
cile général de Chalcedoine , affemblé Tannée 45 1 , 
auquel il refufa de paroître. Ceft dans cette affemblée 
qu'on découvrit , par plufieurs requêtes prefentées 
contre Diofcore , les crimes dont il s'étoit noirci. 
Aufïi les prélats le condamnèrent -ils unanimement, 
par la fentence prononcée par les légats du faint fiége > 
& il fut dépofé de la dignité épifcopale Se du facçrdo- 
ce. L'empereur Texila à Gangres eu Paphlagonie, où il 
mourut en 45 8. * Saint Léon, ep. 7. T.l. ep.Pont. 681, 
in ep.S.Leon. Quantum diUÉiioni tuœ , &c* Theodo- 
ret,^. $6,adFlav. Liberatus, c. ix.Nicephore, /.14, 
c. 47. Idatius Se Profper , chron. Le II concile d'Ephè- 
fe , III. T. des conciles. Le concile, de Chalcedoine , act. 
i,i,h &c. au IF T. à p. 1 s ufque adylo. Baronius, T. 
IF Se F, an. A.C. 439,444, &c. Godeau, hifi. ecclef 
l. %, au. FJiécle* Du Pin , bibl. des auteurs ecclêjiafi. du. 
rfùch. 

DIOSCOREII, ou te jeune, fut mis fur la chaire 
d'Alexandrie , Tan 5 1 7 , après la mort de Jean furnom- 
mé Machiota. Ainfi un prélat hérétique fuccéda à un 
hérétique , Se cela fe fit , fans que , félon la coutume , 
les évêques d'Egypte , le clergé Se le peuple fuflent af- 
femblés pour cette élection. Le peuple le regardant 
comme un ufurpateur , ne le voulut pas reconnoître , 
Se excita une fédition,ou plufieurs furent tués.Diofcore 
tint néanmoins ce fiége jufqua Tannée 5 19. * Libéra- 
nts , brev. c. 19. Baronius , A. C. 5 17, 5 19. 

DIOSCORE , diacre de Téglife romaine , Se antipa- 
pe , fut mis fur le fiége de S. Pierre , Se fut oppofé au 
pape Boniface II , Tan 5 Z9. Le cardinal Baronius croit 
qu il eft le même que le pape Hormifdas avoit envoyé 
légat en Orient vers Juftin. Athalaric roi des Goths , 
uppuyoit cette élection ; Se le fchifmealloit fe former 
dans Téglife , fi Dieu ne l'eut empêché , par la mort de 
Diofcore , qui arriva quelques jours après. Le pape Bo- 
niface l'excommunia après fa mort , pareequ'il avoit été 
aceufé de fimonie : mais Agapet fon fuccefïèur , leva 
cette excommunication. * Juftinien , en fon Idit au pa- 
pe Jean I. Anaftafe, en Agap. Baronius , A. C. 5 30. Du 
Pin , bibl. des aut. ecclef. du FIJîécle. 

DIOSCORIDE, auteur Grec, écrivit un traité de la 
république de Sparte. Athénée en cite le livre fécond , 
Se Plutarque en fait mention dans la vie d'Agefilaiis Se 
de Licurgue. Quelques - uns le confondent avec Dios- 
coiude , poète Se auteur d'un livre d'épigrammes. * 
Voulus, des hiji. Grecs , /. 3./?. 559. 

DIOSCORIDE , furnommé Phacas ou Lentinus , à 
caufe d'une lentille qu'il avoit fur le vifàge , étoit fec- 
tateur cTHerophile, Se fut médecin d'Antoine Se de 
Cléopatre, vers la CLXXXVI olympiade , Se la trente- 
fixiéme année avant Jefus r Chrift. * Galien , prcefat. 
glojf'. Hippocr, Voulus , de philofoph. 1 1. §. 40. 
DIOSCORIDE ( Redaciiis ) médecin d'Anazarbe , 
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yille de Cilicie. Il nous affure dans la préface des livres 
De materia medica , que nous avons de lui , qu'il vivoit 
du temps de LiciniusBaffus, qui pouroit être le même 
qui fut conful avec M. Licinius Craffus Frugi , du temps 
de Néron , Tan 46 de Jefus-Chrift \ mais cette conjec- 
ture ne fuffit pas pour fixer précifément le temps au- 
quel a vécu cet auteur. Cette queftion a partagé de fa- 
vans critiques j Se on fait la grande difpute qu'il y a eu 
autrefois entre Pandolphe Collenucius Se Leonicus 
Thomsus , pour fa voir fi Pline avoit fui vi Diofcoride, 
comme ce dernier lecroyoit, ou fi Diofcoride avoir 
tiré fon ouvrage de celui de Pline : ce qui étoit le fen- 
timent de Collenucius , Se eft celui des favans d'aujour- 
d'hui. Quoi qu'il en foit, Diofcoride d'Anazarbe fuivin 
premièrement le métier des armes , s'adonna enfuite à* 
la connoiflance des fimples , Se compofa fon ouvrage 
De materia medica , que nous avons encore en fept li- 
vres. Tous ceux qui ont écrit après lui fur cette matiè- 
re , l'ont fuivi avec affez d'exactitude. On lui attribue 
d'autres traités. * Galien , prœfat. L 6 , Jimp. medicam, 
& l. 4, de comp. med. &c. Photius , bibl. cod. 178. Pierre 
Caftellan, in vit. rnedic. illujl. Voffms, de phiLc. 11. 
Saumaife , injudicio de Plinio. 

DIOSCORIOS , ifle de la grande Grèce , du côté de 
Crotone , différente de Tille de Diofcoride d'Afrique 
qui eft la Zocotora d'aujourd'hui, Foy&{ ZOCOTORA. 
* Pline, liv,6,c. 18. 

DIOSCURES , nom que les Grecs donnoient aux: 
deux frères Caftor Se Pollux. Foye^ CASTOR & 
POLLUX. 

DIOSCURIAS , ville de la Colchide. Elle étoit fi 
marchande , que trois cens nations , dont les unes n'en- 
tendoient point la langue des autres , y trafiquoient , 
Se que les négocians de Rome y entretenoient cent 
trente interprètes. Pline qui affure cela fur la foi de 
Timofthènes , remarque que cette ville étoit déferre ; 
cependant Ammien Marcellin témoigne que de fon 
temps elle étoit encore confidérable. Les uns en attri- 
buoient la fondation à Caftor Se à Pollux, les autres, 
auxdeuxcochers de ces deux héros. Arrien témoin ocu- 
laire, aflure qu'elle s'appelloit alors Sebajlopolis ,-& 
quelle étoit une colonie des Milefiens, a 1x60 flades 
de Trapezunte. On l'appelle encore Savajlopoli. * Stra- 
bon , /. 1 1 , />. 343. Pline , l.6 f c. 5 . Ammien Marcel. 
/. ±2, c. 8,7?. m. 3 1 3 , & in Periplo Pontis Euxin'u Pom- 
pon. Mêla. , /. 1 , c 1 9. Bayle , dicl. crit. 

DIOSPOLIS , c'eft-à-dire , ville de Jupiter, eft la mê- 
me que Thèbes d'Egypte , où Ton dit qu'il y avoir an- 
ciennement cent portes, Se cent magnifiques palais. Il 
y avoit encore quatre autres villes nommées Diospo- 
lis , en Egypte. Foye^ THEBES. * Pline, l.$ , c. 9. 
Strabon, /. 17. Etienne de Byfance. 

DIOSPOLIS , que quelques-uns nomment Lidde ou 
Saint-Georges , Se les autres Rama , ville de Paleftine , 
avec évêche fufriragant du patriarche de Jérufalem. * 
Etienne de Byfance. Le Mire , geogr. ecclef. 

Concile de D 10 spo lis. 

Il fut affemblé Tan 415, contre Pelage , par quatorze 
prélats , fur Taccufation de Héros Se de Lazare , évê- 
ques d'Arles Se d'Aix. Pelage fut introduit dans le fv- 
node ; on lui objeda les propôfitions hérétiques qu il 
avoit enfeignées ; mais par fes réponfes fubtiles Se 
équivoques il trompa ces évêques, Se fut renvoyé ab- 
fbus. Ceux qui Tavoient déféré ne purent fe trouver à 
ce fynode , que faint Jérôme appelle malheureufe af- 
femblée : ce qui fervit beaucoup à le faire abfoudre; 
outre que les prélats Orientaux ne comprirent pas bien 
les propôfitions extraites de fes livres , à caufe qu'ils 
ignoroient la langue latine , en laquelle ils étoient 
écrits. * S. Auguftin , /. z, retract, c. 74, L 1 , contre Ju- 
lien , c. 5;, &c. S. Jérôme , ep. 79, ad Aug. & Alip. Ba- 
ronius , A. C. 45 1 . T. //, des conc. 

DIOSPOLITES , nom des rois d'Egypte , qui ont 
régné à Diofpolis , capitale de leur royaume > dans la 
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baflTe Egypte ( qu*il ne faut pas confondre avec la ville 
deThebes, qui fut auffi nommée Diofpolis. ) Au fujet 
des Dynafties , des Diofpolites , voye^ EGYPTE. 

DIOTALLEVT ( François ) évèque de Saint-Angeîo - 
di.-Lombardi, dans le royaume de Naplcs, vivoit vers 
l'an 1610. Il étoit de Rimini, & étudia à Rome , où 
il fe rendit habile dans la philofophie , &c dans la théo- 
logie fcholaftique. Pendant le pontificat du pape Clé- 
ment VIII, il difputa beaucoup au fujepde la grande 
queilion de Auxd'ùs , ou des fecours de la grâce , & 
compofa un traité pour défendre l'opinion des jéfuites, 
fous le titre iïOpufculum de concurfu Dd ad actus libé- 
ras voluntatis creatce. Depuis ayant été fait évèque de 
Saint- Angelo , il fut envoyé nonce en Pologne , où il 
palîà fept années. On ne doutoit point qu'il n'obtînt un 
chapeau de cardinal pour récompenfe de fes. fer- 
vices ; mais il mourut peu après Ion retour à Rome , 
n'étant qu'en la 41 année de Ion âge, Il avoir compo- 
fé un traité de Ufuris , qui n'a pas été publié. Foye^ fon 
éloge dans Janus Nicius Ery thrceus,.^/^. /. imag. illujl. 
cap. 155. 

DIOTREPHE, certain ambitieux dont parle S. Jean, 
comme d'un homme qui aimoit à dominer dansl'çglife, 
qui femoit de faux bruits contre ce faint apôtre , 8c qui 
le décrioit par fes médifànces. Il excommunioit même 
ceux qui recevant leurs frères , s'aquittoient envers 
eux des devoirs de la charité & de l'hofpitalité chré- 
tienne. * S. Jean , epifl. 3 , verf. j> 6* 1 o» 

DIOU, cherche^ DIU. 

DIOXIPPË , d'Athènes , poëte comique. On ne fait 
pas en quel temps il a vécu. Il y a eu uyC autre Dioxip- 
P£ médecin, dont Aulu-Gellea fait l'éloge, au L 17, 
c. ,1 î . Un Athlète célèbre a porté le î-uême nom. 

DIPEMBEC ( Abraham ) peintre de Bofleduc , s oc- 
cupa fort dans fa jeunelfe à peindre fur le verre , &c s'é- 
tant misenfuite dans l'école de Rubens, y devint un 
de fes meilleurs difciples. Il inventoit facilement & 
ingénieufement. Les eftampes qu'on a gravées d'après 
lui, en font de bons témoignages 1 , 8c entr'autres cel- 
les qui font dans le livre intitulé : Le temple des mufes, 
qui fuffit feul pour faire l'éloge de ce peintre. * De Pi- 
les , abrégé de la vie des peintres, 

DIPHILE, de Synope , pocte comique, dont les piè- 
ces font fouvent citées par les anciens. On ignore en 
quel temps il vivoit. Il y a eu deux ou trois autres Di- 
jphiles , qui ont tous écrit : ce qu'on poura voir dans 
Voiïius, nul. 3 des hifl* Grecs , p. 360 , £ des poètes yc.8, 
p. 6o,6"i. , 

DIPHILE , favant architecte , a écrit fur l'architec- 
ture : fes livres ne font point venus jufqu a nous. Il 
étoit très-long à finir les ouvrages qu'il entreprenoit : 
ce quj donna lieu "au proverbe , Plus tardif que Diphi- 
le - y Diphilo tardior 3 pour dépeindre un homme extrê- 
mement lent & qui ne finit point. * Vitruvë , L 7. 
. DIPPEL ( Jean Conrad ) écrivain fameux dans le dix- 
feptiéme fiécle & le fuiyanr , par fes fentimens parti- 
culiers en fait de religion. Il fe nommoit dans fes ou- 
vrages Ckriflianus Democritus. Il naquit le 10 août 
x6jz,i Franckenftein, château fîtué près de Darmftadt. 
Jean- Philippe Dippel , fon père, étoit miuiftre àNie- 
der-Rannftadt dans le pays de Darmftadt. Son fils y 
commença fes études j& à l'âge de feize ans, il alla 
les continuer à GiefiTen. Après s'y être inftruit dans la 
philofophie & la théologie , il prit le degré de maître- 
es-arts en 1693, & foutint avecdiftinétion des rhèfes de 
nihilo. Peu après, il entra en qualité de précepteur dans 
iin château de rOdenwalde , où il s'appliqua particu- 
lièrement aux controverfes avec les Piétiftes.Il çompofa 
à cette occafion fonfcriptmn anti-Pietikfticum^'A vou- 
lut depuis défendre publiquementàStrasbourg,où il alla 
après avoir quitté fon pofte de précepteur ; mais n'ayant 
pu exécuter ce qu'il avoit réfolir, il fe mie à, faire des 
leçons philofophico-chiromantiques , &mena depuis une 
vie fi fcandaleufe , qu'il fut obligé de quitter Strasbourg 
en 1696 , après y avoir foutenu auparavant fous Zent- 
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graf une thèfe de converjîone nlapforum. Revenu dans 
là patrie , 8c voulant s'y marier avantageufement , & 
obtenir un emploi de profe'fleur dans l'académie , il 
changea fon genre de vie , Se fe montra auffi zélé pour 
le Piérifme , qu'il y avoit été ci-devant contraire; Ce 
changement lui fit produire quelques ouvrages - 3 tels 
que fon Qnhodoxïa onhodoxorum , Se fon Axioma ve~ 
teris Adami detectum & difcujfum s celui-ci eft écrit prin- 
cipalement contre Hannekenius. Ses projets n'en ayant 
pas eu un fuccès meilleur 5 il leva le mafque , & attaqua 
vivement la religion prétendue-réformée , entr'autres 
par l'écrit qu'il intitula c Papifmus protejiantium vapu- 
/ans , où il; prit le nom de Chrijlianus Democritus. Ce 
livre ayant foulevé contre lui ceux de fa communion » 
a Giefïèn , où il demeurait alors , il parut abandonner, 
les matières théologiques , pour fe livrer à la médecine 
en \6<)%. Il s'adonna d'abord à l'alchymie , 8c il fie 
croire qu'il étoit parvenu au bout de huit mois à faire 
allez d'or pour être en état de payer un bien de cam- 
pagne, qu'il avoit acheté 50000 florins j mais ce pré- 
tendu fecret ayant difparu , 8c fe trouvant peut - être 
encore plus mal à fon aife, qu'il ne l'étoit auparavant , 
il fut obligé d'abandonner Ion bien de campagne , & 
il fe retira à Berlin en 1705. Il y compofa un grand 
nombre de teintures , & d'autres remèdes chymiques} 
mais il travailla avec peu de fuccès à ce qu'on appelle 
la pierre philofophale, 8c l'on jugea même à propos de 
fe faifîr de fa perfonne. Ayant donc été emprifonne en 
1707 , on examina fes lettres 8c autres papiers , parmi 
lefquels on trouva une copie d'une lettre- qu'il avoic 
écrite au camp du roi de Suéde. Cette découverte fit 
craindre pour lui 3 mais lorfqu'on s'y attendoitle moins 
il fut relâché à la prière d'un grand feigneur , & il s e- 
clipfa dans le temps même qu'on penfoit à le remettre 
en prifon. Il fe retira à Francfort fur le Mein > où il prit 
le titre de confeiller du toi deDanemarck , qu'il avoic 
déjà refuféuhe fois. Vers la fin de la même aimée 1 707! 
il s'en alla à Amfterdam , pour y vivre avec plus de li- 
berté , &il continua fes études d'alchymie Se de méde- 
cine. En 171 1 il prit à Leyde le degré de docteur ert 
médecine , après avoir foutenu des thèfes % de vitee ani- 
malis morbo & medicina: elles ont été traduites en alle- 
mand. La prudence n'étant pas fon partage , il fe fié 
des affaires en Hollande , comme il s'en étoit fait ail- 
leurs. Un livte qu'il y publia , fous le titre AqAUu Bel- 
li Mufelmannici , l'obligea de fe fauver , & il pafTa 
quelque temps à Altena, où il prit le titre de confeil- 
ler de la chancellerie de Danemarck ; mais loin d'y 
changer de manières ni de fentimens, il s'affermit de* 
plus en plus dans Ces opinions extravagantes. Un nou- 
vel orage le menaçoit : il s'en apperçut 8c voulut le pré- 
venir ; mais en 1 7 1 9 , il fut livré par le confeil de 
Hambourg. On procéda juridiquement cpnr're lui 4 8c 
il fut condamné à perdre la dignité de confeiller de là- 
chancellerie du roi , à voir brûler fes écrits par la main 
du bourreau , & à une prifon perpétuelle* On le con-, 
duifit en confequence d'Altena à Copenhague , 6V de- 
là dans l'ifle deBornholm, lieu'defa prifon j mais aïk, 
bout de fept ans , il fut relâché à l'interceifion de la 
reine deDanemarck ; c etoit en 172(3. Dippel palïà, 
alors en Schonie , 8c féjourna quelque temps à Chrif- 
tianftadt , d'où il fut appelle à Stockholm pour traiter 
le roi dans une maladie dont ce prince étoit attaqué , 
malgré l'oppofition du clergé de Suéde qui l'avoir re- 
préfenté comme un homme qui fe moquoit ouverte- 
ment de la religion. Dippel arriva à Stockholm a^. 
commencement de 172.7 , &c fut fort gracieufé du roi 
& de plufieurs grands feigneurs Suédois. Le clergé 



obtint cependant qu'il quittât la capitale, au mois da 
décembre de ,1a même année. Il s'en retourna en Alie- 



igne r 8c il paflà le refte de fes jours , tantôt à Lie- 
nbourg. dans l'évêché de Hildesheim , & tantôt eii 
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benbourg. 

d'autres endroits ,. particulièrement à Berlebourg, 8ç 

dans les châteaux de Witgçnftein. Le bruit de fa mort 

s 'étant répandu plufieurs fois faulïèment , il publia eii 
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Ï73Î une efpcce de patente , dans laquelle il difoit 
qu'il ne mourroit pas avant Tan 1808. Il ne furvécut 
cependant qu'une année à cet écrit, ayant été trouvé 
mort dans ion lit, au château de Witgenftein , le 2.5 
avril 17 3 «*•• * Extrait du Supplément françoisde-Bafie , 
où l'on dit avoir tiré cet article du fupplément alle- 
mand , imprimé dans la même ville. M. l'abbé Lenglet 
ne parle point <le Dippel ni de fes' ouvrages dans ion 
Hifioin de tuphilofophie hermétique. 

DIPTYQUES. Ce motfe trouvedans les plus an- 
ciennes liturgies des Grecs, 8c lignifie , '-fi l'on a égard 
à fon étymofogie , plié en deux : c'étoit un papier mr 
lequel on écrivoit les noms des défunts dont on rai- 
foit mémoire , & aufîi des vivans fur-tout des évêques , 
qui tenoient le premier rang dans ces Diptyques ou 
tables. C'étoit le diacre qui étoit chargé de lire ces 
noms , dans le temps de la liturgie. Cet -ufage des Dip- 
tyques ou tables a été reçu dans l'églife latine , de la 
même manière que dans l'églife orientale , & les Latins 
fe font même fervi du mot grec Diptyque. * M. Simon. ; 

DIRCÉ , femme de Lycus , roi de Thèbes , époufa 
ce prince , après qu'il eut répudié Antiope. Les fus de 
cette dernière , pour venger leur mère , attachèrent 
Dircé par les cheveux aux cornes d'un taureau indomté. 
Une autre Dircé ayant ofé comparer fa beauté à celle 
de Pallas , fut métamorphofée en poiflon. * Ovide , 
/. 4 , mètam. s 

DIRCHAU, ou DIRSCHOW, félon les Allemans , 
& félon les Polonois C^ew^, ou Tijco^vw , en latin 
Dcrchovia 8c Cçcvum , petite ville de Pologne dans la 
Pruflfe polonoife fur .la Viftuie, à trois lieues polonoifes 
de Mariembourg vers l'occident , & à fix de Dantzick 
vers le midi ; elle a été autrefois fortifiée , niais fes for- 
tifications font préfentement ruinées. * Baudrand. Mé- 
moires du cheyaiiez de Beaujeu. 

DIRCISLAS , fils de Crefcimir II , fouverain de ■ 
Croatie , de Daimatie & de Bofnie , lui fuccéda vers 
l'an 1 000 , &c fe fit appeller roi de Croatie 8c de Dai- 
matie. Il eu: furprenant que M. Du Cange l'ait confondu 
avec Mkofthlas ban de Croatie, qui vivoit vers l'an 
840 , •& qui fut tué par Pribuns. Le règne de Dirciflas 
futpaifible, mais de peu de durée, puifque Crefci- 
mir Illfon fils lui fuccéda l'an 10 15. Il lailïà deux au- 
tres fils,Sweflas , 8c Goiflas , dont l'un vivoit encore en- 
1024 , lorfque l'empereur Baûle conquit la Croatie 8c 
la Daimatie. * Archidiacre de Spalato , ch. $$. Lucio, 
de lu Daimatie. Du Cange, familles By^ant. 

DIROIS ( François ) docteur de Sorbonne, fut d'a- 
bord précepteur de M. Thomas du FofTé , frère du célè- 
bre auteur 'Pierre Thomas fieur du FofTé , 8c qui fut 
dans la fuite maître des comptes à Rouen. Il devint 
ami de MM. de Port-Royal , où MM. Thomas du FoiTé 
avoient éré-élevés \ mais il fe brouilla avec eux à l'occa- 
fion du formulaire dotit il fe rendit I'apologifte dans 
plusieurs écrits qu'il fit fur ce fujet en 1664. M. Nicole 
en réfuta un dans un ouvrage qu'il fit exprès , 6c qui eft 
intitulé : Examen d'un écrit de M. Dirois , docteur de 
Sorbonne, touchant ta foumiffion qu'on doit aux juge- 
mens de l'églife furies livres,. Cet examen n'a été imprimé 
qu'en 1706, à la fin d'un recueil de pièces fur le For- 
mulaire. Un des écrits de M. Dirois , où ce docteur 
tâche de juftifier la condamnation des cinq propofitions 
dans le fens de Janfénius , a été traduit eu latin , 8c 
imprimé en cette langue en 1705 , à Cologne , à la fin ' 
■ de l'ouvrage latin d'un prétendu Lefcîùs Crondefmus , 
intitulé : Elucidatio auguftinianœ. doctrine de divinagra- 
t\a , &c. Dès 166 i M. Dirois voulant engager M. Duha- 
mel , curé de S. Merrià Paris , à ligner le formulaire , fit 
à ce fujet un long écrit , jqui fut réfuté par M. Taignier 
qui avoir la confiance du curé', 8c qui étoit habile théo- 
logien. En 1671 M. Dirois étant à Rome avec M. le 
cardinal d'Eftrécs , 8c la reine ayant fait demander au 
pape qu'il déterminât la conception immaculée , ce 
docteur fit un écrit pour montrerqu'on ne pouvoit dé- 
cider ce point, & l'affaire n'alla pas plus loin.Eji 1683 



il ht encore imprimer un ouvrage plus utile à l'églife J 
8c qui a eu auiïï l'approbation de tous ceux qui l'ont lu j 
il, a pour titre : Pi cuves & préjugés pour la religion chré- 
tienne & catholique , contre les fait jj es religions & Vathéif- 
me 3 à Paris i/2-4 . Il eft mort chanoine d'Avranches * 
où il vivoit encore en i6y 1 , & étoit fort confideré de 
fon évêque qui prenoit volontiers fes avis. Cette atten- 
tion 8c cette eftime le dédommageoient de ce qu'il 
avoir fouffert fous î'épifeopat précédent. M. Dirois étoit 
lié auiîi avec le fieur Richard Simon, comme on le 
voit par les lettres de celui-ci, fur-tout par la quatriè- 
me 8c la cinquième du troifiéme volume de l'édition 
de M. Bmzen de la Martiniere , à Amft. en 1730. M. 
Dirois étoit auili en liaifon avec le célèbre Jean de Lau- 
noi. Il a eu part à l'hifoire eccléjiajïique de France , qui 
ne fait pas le moindre ornement de l'abrégé de Mé- 
zeray , comme on le remarque dans les obfervaùonsfur 
les écrits modernes , T. V, p. 41. 

DIS , eft celui que les anciens confidéroient comme 
le Dieu des richelles , 8c étoit le même que Pluton. 
Céfar dir que les Gaulois rapportoient leur origine à 
Dis, ouSamothes : c'eft pour cela, ajoute -il, qu'ils 
comptoienc par les nuits , comme ayant précédé les 
jouis. Tacite dit la même chofe. * Csefàr > l,6 3 de bello 
Gail. Tacite , de morib. Germ. 

DISCALCIUS (Ottonellus) célèbre jurifconfulte de 
Padoue , a enfeigné le droit civil 8c canon durant 40 
ans. Il fut employé dans des négociations imporrantes , 
auprès de l'empereur Rodolphe II , qui l'honora de fa 
bienveillance 9 8c le fit comte palatin. Difcalcius laifla 
divers traités qui n'ont pas été publiés. Il mourut au 
mois de décembre de l'an 1607 , âgé de 71 aps. Sa 
famille eft ancienne , 8c a produit de grands hommes. 
On dit même que les marquis de Ville en font fortis. 
* Jacques-Philippe Thomafini, in illuf. vir. Belg. Hie- 
ron.ymo Cayacia , Jules Zubarella, &c. 

DISCIPLES. On a donné ce nom à ceux qui fuivoient 
Jefus-Chrift i, comme leur maître 8c leur docteur. Ou- 
tre les apôtres , on en compte 7 1 , qui eft le nombre 
' marqué clans le chapitre 10 de S. Luc. Les noms de 
tous ces bienheureux difciples font abfolument incon-. 
nus. Dès le rroifiéme fiécle , il n'en paroiflbit aucune 
lifte , & celles que nous avons aujourd'hui fous le nom 
d'Hippol'ue 8c de Dorothée , ne font venues que long- 
temps après. Ce font des productions vaines de quel- 
que particulier , qui a oublié d'obferver la vraifem- 
blance pour accorder fes conjectures. Et cen'eft qu'en 
devinant, que Riccioli a donné la lifte que nous allons 
rapporter. 

S. Agabe , prophète , dont il eft parlé aux actes des 
apôtres , chap. 2 1 . 

S, Alexandre , fils de Simon Cyrenéen , Marc , c. 1 5 
Il a été évêque d'Avignon. 

S. Ammao,dontS. Ambroife fait mention fur le 14 
c. de S. Luc. 

S. Ampliat , évêque d'Odeflus. 

S. Ananias , qui baptifa Saul , appelle depuis S. Paul. 

S. Andronique , évêque de Pannonie, ad Rom, x6. 

S. Anripas , Apocalypf 2. 

S. Appelles , évêque de Smyrne , Rom. 1 6. 

S. Archippe , ad. Colojf. 4. 

S. Ariftarque, évêque d'Apamée, puisdeTheflalo- 
nique ^Actor: 3. 
• S. Ariftobule, évêque de Bretagne , Rom. iC. 

S. Ariftion , évêque de Salamine. 

S. Arrimas , ad Tu. 3 . 

S. Afyncrire , évêque d'Hyrcanie. 

S. Barnabe , appelle aufîi Jofeph , AU. 4. 

S, Barfiméè , à qui Jefus-Chrift rendit la vie. 

S, Carpus , évêque de Beroë dans la Macédoine , //. 
ad. Timoth. 4. 

S. Cephas, évêque de Canée. 

S. Céfar , évêque de Dyrrachium. 

S. Clément, évêque deSardique. 

S. Cléophas , Luc . 24. 

Saint 
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S. Crefcent, évêque de Vienne en Dauphiné , II. 
Tim. 2. 

S. Epaphras, évêque de Cololïès, aâColcjf. i. 

S. Epaphrodite , évêque de Philippes , ad Philip. 2, 

S. Evode, fucceftèur de S. Pierre à Ancioche. 

S. Herafte , évêque de Paneade , puis de Philippes , 
Acî. 19 8c II ad Timoth. 4. 

S. Hermès, évêque dans la Dalmatie, Rom. 16. ■ 

S. Hermès , évêque de Philippopolis en Thrace. 

S. Herodion, évêque de Patras, & puis de Tliarfe 
en Cilicie. 

S. Jafon , Act. 17. 

S. Jean le vieux, que S. Jean PEvangélifte fie évêque 
d'Ephefe , îïkron. infeript. ceci. 

S. Jean Marc , AU. 14& 15. 

S. Jefus le Jufte , Colojf. 4. 

S. Ignace , évêque d'Awioche après S. Evode. 

S. Jofeph d'Arimathie , alla en la grande Bretagne. 

S. Jofeph le Jufte , compagnon de S. Matthias , fut 
évêque d'Eleuteropolis , puis de Jérufalem , Act. 1 . 

S. Juie , furnommé Barfabas, sici. 16. 

S. Junias , évêque d'Apamée , Rom. 1 6. 

S. Lazare , frère de la Magdeléne , évêque de Mar- 
feille. 

S. Lucius, évêque de Cyrene , Acî. 13. 

S. Lucius , évêque de Laodicée, puis d'Olympiade. 

S. Manahen, Act. 13. 

S. Marc évangélifte. 

S. Marc, couhn de S. Barnabe, fut évêque d'Apollo- 
niade , Act. 11 & II ad Timoth. 4. 

S. Martial , évêque de Limoges. On dit que c'étoït 
ce jeune homme dont il eil parlé dans le fixiéme cha- 
pitre de S. Jean , & qui avoir les cinq pains 6c les deux 
poifïons que Jefus-Chrift multiplia. 

S.Matthias fut premièrement difciple, 8c enfuire 
«élu apôtre. 

S. Maximin , évêque d'Aix en Provence. 

S. Mnafon , évêque de Tharfe , Act. 2 1 . 

S. Narcilfe , évêque de Patras. 

S. Nathanaël, évêque de Bourges, Joan. 1. 

S. Patrobe , évêque de Naples, Rom. \6. 

S. Philologue „ évêque de Sinope dans la Paphlago- 
nie. 

S. Phlegon , évêque de Marathon dans PAttique. 

S. Prifqne, évêque de Colophon, puis de Cappue. 
. S. Quartus , évêque de Beryte , Rom. \ 6. 

S. Rufe , frère d'Alexandre , Marc. 1 5 . 

S. Rufe évêque de Thebes , Rom. i 6. 

S. Sidonius , ou Celydonius, qui étoit l'aveugle né 
de l'évangile, évêque d'Aix en Provence après S. Ma- 
ximin. 

S. Silas, évêque deCorïnrhe , Act. 16. 

S. Simêon , fils de Cleophas , III évêque de Jéru- 
falem. 

S. Simeon le Lépreux , Pharifien auparavant. 

S. Simeon Niger , évêque de Boftra. en Arabie , 
A3. 13. 

S. Sofipater, éveque d'Iconium , Act. 10 , 8c ad 
Rom. 16. 

S. Stachis , évêque de Byfance. 

S. Sylvain , évêque de Theflalonique , II adTheJf. 1 . 

S. Tertius, évêque d'Iconium, Rom. 16, 

S. Thadée , autre que l'apôtre. 

S. Urbain , évêque dans la Macédoine. 

S. Zachée , évêque de Céfarée en Paleftine , Luc. 1 9. 

S. Zenas , évêque de Diofpolis en Paleftine , ad 
Th. 5. 

Eufebe nomme aufïï Softhene. Et S. Epiphane nom- 
me Etienne , Jufte , Nicanor , Nicolas , Niger , Par- 
menes , Philippe , Prochore , & Timon. L'églife a jugé 
à propos de marquer un jour pour honorer la mémoire 
des difciples de J. C. tout à la fois. Elle a choifi pour 
cet effet le 4 janvier chez les Grecs , & le 1 5 juillet 
chez les Latins. Ce jour eft celui auquel on célébrait 
autrefois en France la fête de, la div'ifion des apôtres 3 
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que l'on folemnife encore à Orléans , & dans le collège 
de Montaigu à Paris. * Eufebe , hift. I. 1 , c. 1 2. Papias , 
apudEufeb. lib. 3 , c, 33. Baronius , an 33. Riccioli , 
tom. 3. Baillet, vies des Saints ^ XV juillet. 

DISCORDE, déelTe à qui les anciens facri noient 
pour détourner les maux qu'ils en craignoient. On la 
repréfente ordinairement coeftee de ferpens , tenant 
une torche ardente d'une main , une couleuvre , ou un 
poignard de l'autre , le teint livide, les yeux égarés & 
enflâmes, la bouche écumante, les mains enfanglan- 
tées, avec un habit en défordre & déchiré. Les poètes 
ont feint que Jupiter la chafla du ciel j 8c que le feu- 
rant offenfée de ce qu'elle n'avoir point été appellée aux 
noces de Pelée &c de Thetis où l'on avoit invité tous 
les dieux 8c les dédies , elle y jetta une pomme d'or 
qui fut caufe d'une infinité de malheurs. 

DISENTIS , célèbre abbaye du pays des Grifons. 
Elle eft dans le quartier , qu'on nomme la Ligue Grife, 
près de la fource du haut Rhin. L'abbé de Difentis a 
droit de faire battre monnoie , & il fut des premiers 
qui formèrent la ligue des Grifons. * Mati , dici. 

DISNA , cherche^ DEZNA. 

DISQUE , ou palet , qui fervoit aux jeux & aux exer- 
cices des anciens. C'eft un rond de métal ou de pierre , 
large d'un pied , qu'on jettoit en l'air , pour faire voit 
fa force & fon adrefle. C'étoit auffi un bouclier rond 
confacré , deftiné pour repréfenter une action mémo- 
rable de quelque héros de l'antiquité , 6c pour en con- 
ferver la mémoire dans un temple des dieux , où il 
devoir être fufpendu. * Antiq. rom. 

DISSOUS , ou DISSE , religieux carme , cherche^ 
GAUTIER de Dilïe. 

DISSENIUS ( Henri ) religieux de l'ordre des char- 
treux à Cologne , étoit d'Ofnabruck , & rloriiîoit dans 
le XV ficelé. Il fe distingua par fa piété , & par divers 
ouvrages. Petreïus marque jufqu'à 22 traités différens 
de la façon de cet auteur , qui mourut en 1424. * Pe- 
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DISTELMEYER ,( Lambert ) miniftre d'état de Bran- 
debourg , naquit à Leipfick le 1 2 février 1512. Philippe 
Melanchton , qui avoit la foiblelîe de croire a Paftro- 
logie , lui avoit , dit-on , prédit dès fa plus tendre jeu- 
nelfe, qu'il parviendroit à des emplois diftingués , s'il 
s'appliquoit au droit &: à l'éloquence. L'inclination ne 
porta pas d'abord Diftelmeyer de ce côté-là : il fe fentoic 
du goût pour la théologie, il le fuivit,après avoir étudié 
à Leipfick les principes des feiences fous Boernerus j 
& pour faire de plus grands progrès dans cette étude 
de la théologie , il apprit l'hébreu & le grec. Mais à 
l'âge de vingt ans , il changea de fentiment , & com- 
mença en effet à étudier le droit. Il y a lieu de croire , 
qu'étant homme de bon fens , il fe détermina à cette 
étude par un autre motif que la prétendue prédiébion 
de Melanchton. Quoi qu'il en foit , après avoir pafle 
environ trois ans dans la lecture des livres de droit , & 
dans la méditation des leçons qu'on lui donna fur ces 
matières , Modeftinus Piftorius le recommanda à fon 
père Simon Piftorius , qui étoit alors chancelier à Mer- 
febourg. Celui-ci le fit venir auprès de lui , Se lui four- 
nit des occafions de mettre en pratique ce qu'il avoir 
appris , 8c de faire quelques progrès dans la politique ; 
mais comme Piftorius étoit obligé de faire des àbfences 
aflez fréquentes pour des députations , Diftelmeyer ré- 
folut en 1 5 46 de retourner à Leipfick , pour s'y confa- 
crer encore durant quelque temps à l'étude. Sa capa- 
cité en ayant éclate davantage , il fut demandé àBautzen 
pour fervir cette ville 8c toute la Luface fupérieure 
dans une charge publique qui lui fur donnée. Il garda 
peu cependant cette charge : les difputes qui étoient 
entre le marquifat de Luface , 8c Ferdinand roi des 
Romains , le dégoûtèrent , 8c il revint encore à Leip- 
fick , dans le defïèin d'y donner des leçons à la jeu- 
neue. Il prit dans cette vue le degré de docteur , 8c en 
1550 il obtint une place dans la faculté des jurifeon- 
fultes de cette ville , 8c il s'y maria. Son mérite perçant 
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de jour en Jour , on ne carda pas à lui offrir plufîears 
charges confïdérables. Le cardinal Perrenot de Gran- 
velle lui en propofa une fort importante à la cour de' 
l'empereur Charles -Quint. Les ducs de Saxj Weimar 
voulurent pareillement l'attirer à leur fervice. Diftel- 
meyer les remercia les uns 8c les autres. Leipfick ne le 
poltédapas néanmoins encore longtemps ; notre jurif- 
confulte abandonna cette ville pour fe retirer à Berlin 
avec fa famille , 8c s'établir à la cour de Joachim II , 
électeur de Brandebourg. IL avoit été bien annoncé à 
eetti/cour par Euftache de Schiében : fon mérite con- 
firma l'opinion avantageufe qu'on y avoit donnée de 
lui. On l'employa en différentes dépurations, &: la ca- 
pacité avec laquelle il s'en aquitta , répondit à l'attente 
que l'on en avoit. En 1 5 5 1 il affifta à Magdebourg à 
l'élection du margrave Frédéric , qui fut choifî pour 
remplir Parchevêché de cette ville ; & en 1 5 5 z il fe 
trouva à la diète de Drefde. On le députa enfuite au- 
près de l'électeur Maurice à Rotenbourg fur leTauber j 
& il fut préfent au traité de Pafïaw , où il agit toujours 
pour les intérêts de la cour. Ses ambalfades auprès de 
Ferdinand, roi des Romains , à Francfort , auprès de 
l'électeur de Mayence Maurice de Saxe , à la diète tenue 
à Augsbourg l'an 1555, 8c l'année fuivante à Ratis- 
bonne , lui firent auffi beaucoup d'honneur. Le chan- 
celier Jean Weinleben étant mort en 1558, Diftelmeyer 
fut nommé a fa place , & ennobli par l'électeur de Bran- 
debourg en 1559.' Cette dignité ne fervic qu'à faire 
encore plus éclater (es rares talens j 8c Jean- George, 
fucceneur de Joachim II kit accorda la même eftime 8c 
la même confiance que fon prédéceffeur. En 1574 Dif- 
telmeyer reçut fur les frontières , Henri d'Anjou, nou- 
vellement élu roi de Pologne. En 1575 il accompagna 
l'électeur , (on maître , à Prague 8c a Ratisbonne j 8c 
en 1 5 Si il le fuivk à la diète d' Augsbourg. Il mourut 
le 1 z octobre 1 5 S S , âgé de 66 ans , après avoir été 
chancelier pendant trente ans. Christian , un de fes 
fils , alors confeiller de l'électeur, lui fuccéda dans la 
charge de chancelier. Lambert Diftelmeyer avoit ébau- 
ché un plan du droit de la Marche , mais il n'a pu aller 
aulîï loin qu'il l'auroit defiré ; 8c fon fils n'ayant guères 
eu moins d'occupations , a lai (Té aufïi cet ouvrage im- 
parfait. Jacques - Paul "Gundltng a donné une hiftoire 
particulière de la vie de Diftelmeyer, imprimée en 
1711 , «2-8 . * Voyez, outre cette vie, lejupplément 
français de Bafle^ qui cite encore d'autres auteurs qui 
ont parlé de Lambert Diftelmeyer. 

DITHMAR ou DITMAR , & félon d'autres DIE- 
THUMAR , évoque de Mersbourg en Mifnie , étoit 
fils de Sigefroi , comte de Saxe , & de Canegonde , Sa- 
xone de nation. Il naquit l'an 976. Lorfqu'il fut par- 
venu à l'âge de dix-huit ou vingt ans , il embrafîà l'état 
monnftique dans le couvent de S. Jean de Magdebourg , 
fous l'abbé Riddag, 8c après avoir été prieur dans une 
autre maifon, l'empereur Henri II lui procura l'évêché 
de Mersbourg, après la mort de Wigbert. Cétoit l'an 
10 18. L'an 1017 il commença une chronique, dont il 
compofa fept livres , 8c dans laquelle il donne l'hiftoire 
des empereurs Henri I , Otton I , Il Se ÏÎI, 8c Henri ÏI 
fous lequel il vivoît. Antoine Pofïèvin, dans fon appa- 
rat ficré, l'appelle un hiftorien très-fincére. Cette chro- 
nique de Dithmar a été imprimée en 1 584 , in-folio s 
à Francfort fur le Mein , avec la vie de l'auteur, par les 
foins de Reinerus Reineccius. On la trouve auffi dans 
les collections des hiftoriens d'Allemagne, Weichel 
l'imprima en 1600, a Francfort, in- fol. Elle fut de nou- 
veau publiée avec les notes de Joachim-Jean Madérus, 
à Helmftat, in 4 , en 1667. La meilleure édition , & 
la.feu'e qui foit fans la plupart des lacunes que l'on 
trouve dans les autres , eft celle que le favant Godefroi- 
Guillaume Leibnitz a donné dans fes écrivains fervans 
à illuftrer l'hiftoire de Brunfwick, à Hanovre , in- fol, 
avec des variantes 8c des corrections, Cette même 
chronique a été traduite en allemand, 8c imprimée en 
•x6oS , i/î-4°. Dithmar ne fut évêque de Mersbourg que 



dix ans , fept mois 8c font jours , 8c il mourut le pre- 
mier octobre de l'an îoiS , âgé de quarante-deux ans» 
Il avoit vécu avec beaucoup de piété , & eft mort en 
odeur de fainteté. * Voyc^ , outre les auteurs cités dans 
cet article , Cafîmir Oudin , in. comment, de feriptor. 
ecclef. in- fol. tom. 2. , pag. 5 $8 , 539. 
■ DITHMAR ( Jufte-Chriftophe ) profe fleur du droit 
de la nature , & des gens , & a hiftoire à Francfort fur 
l'Oder , 8c membre de la fociété royale de Berlin , na- 
quit le m de mars 1 677 , à Rotenbourg en Heflè. Son 
père , d'abord recteur dans cette ville , y devint dans 
la fuite miniftre 8c doyen. Ce fut un avantage pour le 
jeune Dithmar de fe trouver dès fon enfance dans le 
fein des Mufes , 8c c'en fut un plus grand encore de ce 
qu'il fut en profiter. Il écouta les leçons que fon père 
lui donnoit , avec autant d'avidité que de docilité, 8c 
les progrès qu'il fit fous un homme fi habile furent 
extrêmement rapides. Il étoit dans fa dix-feptiéme an- 
née lorfqu'il alla à Marpourg , où il fut difciple du 
célèbre Otton , profeflèur des langues orientales , 8c de 
M. Tilematm , qui enfelgnoit la théologie. Ce fut chez 
le dernier que Dithmar eut l'avamage de loger , & 
quelque temps après Tilemann le plaça en qualité de 
gouverneur auprès de deux jeunes barons de Morrien , 
qui font entrés depuis au fervice du roi de Prufle. 
Dithmar répondit dans cet emploi à l'idée avantageufe 
qui avoit été donnée de lui , 8c lorfqu'il le quitta quel- 
ques années après , il alla à Leycle où il continua fes 
études aux dépens du landgrave de Helfe-Caflel. Ce 
fut de-là qu'il fut appelle par M. le Grand , pré fuient 
de Danckelmann , qui étoit pour lors difgracié à 
Peitz. Il lui confia le plus jeune de fes fils qu'il accom- 
pagna en quelques cours d'Allemagne , &: en Hollande. 
Le favant Perizonius qu'il avoit connu à Leyde , 8c qui 
l'eftimoit beaucoup, lui fît offrir par fa recommanda- 
tion une place de profeireur à Leyde même , avec une 
penfion honnête j mais M. Dithmar fe crut obligé de 
ramener le fils de M, de Danckelmann à fes parens 5 
8c la famille de ce jeune homme reconnut fon attache- 
ment & fon affection en lui faifant donner de l'emploi 
à Francfort fur l'Oder. Il y eut d'abord la place de pro- 
fefïèur en hiftoire , dans la fuite on le chargea d'en- 
feigner le droit naturel ; &en dernier lieu, on lechoi- 
fit pour donner aux étudians des leçons propres à pré- 
parer à la direction des domaines 8c des finances de 
l'état. Il y avoit déjà longtemps qu'il avoit été aggrégé 
à la fociété royale de Berlin , 8c créé confeiller de l'or- 
dre de S. Jean. Il eut lieu d'être fi content à Francfort, 
qu'il refufa conftamment tous les emplois qu'on lui 
offrit ailleurs , & qu'en 171 5 il remercia pour la fé- 
conde fois celui qu'on voulut lui donner à Leyde avec 
des appointemens confïdérables. Il eft mort à Francfort 
le 1 3 de mars 1737, après quelques jours de maladie. 
Nous avons de lui un affez grand nombre d'écrits qui 
prouvent fon érudition 8c Ion amour pour le travail. 
En voici la lifte. 

1 . Mainionidis conflit, dejurejurando } nous ex jure 
naturali Gentium & Romanorum ut & aliarum Gentium 
circa jusjurandum ritibus illuflratx , à Leyde , //z-4 . 

z. Gregorii Fil pontif. rom, vita , quâ controverfioz 
inttr bnperatores & pontif. roman, circa invejïuuram epif 
coporum pmcipià origo exponitur > à Francfort fur l'O- 
der, i/2-8 p - 

3 . Hijhria belli inttr imperium & facerdotium , quâ 
controverfice. circa invefituram epifeoporum progrejfus ex- 
ponkur , à Francfort fur l'Oder , in 8 ° . 

4. Tefchenmacheri annales Cliviez , &c , nous , tabules 
gtnealogicis & codice diplomaùco illujlraâ , à Francfort 
8c à Leipfick , in-folio. 

5 . Summa capita antiquitatum judàicarum & roma- 
narum in ufum pmkclionum privatarum , à Francfort 
fur l'Oder , i/z-4 . 

6. Chytmi Marchia Brandenburgenfis ad noflra tem~ 
pora continuata, à Francfort fur l'Oder, in-8°. 

7. Ddineatio hijloria Brandenburgenfis in pnvatis 
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pmtulionîbus prolixius illuflranda , à Francfort fur 
l'Oder , i/z-4 G . 

Z.Delineatio hijloriœprœcipuorumjuris, autpmten- 
jîonum flatibus Europœ competentium in collegio privato 
magls illuflranda , à Francfort fur l'Oder. 

y. C. Cornelii Taciti Gèr mania 3 cuin perpétua &prag- 
matico commentant). 

10. Differtatio de abdicatione regnorum aliarumque 
dignitatum illujlrium , tam fecular'wm qiiàm ccclefafli- 
carum, à Francfort fur l'Oder, 172.4? W2-4 . 

11. Commeniatio de honoraùjjimo ordine militari de 
Ëalneo, in-fol. 

1 2. Hiftoire de l'ordre de S. Jean , par M. Becrhan , 
avec des remarques de M. Dithmar , & deux ou trois 
continuations de celui-ci. La dernière eft une deferip- 
tion de l'inftallation dé fon alteffe royale M. le mar- 
grave Charles dans les fondions de la charge de maître 
ou bailli de l'ordre dans la Marche de Brandebourg, &c. 
le tout en allemand, 111-4? '. 

1 3 . Introduction à la corinoiflance des feiehees qui 
concernent l'adminiftration des domaines, des financés 
& de la police , z/2-S , en allemand. 

14. lnfuccinciam deduclionem Paladno-Nèoburgico- 
Solisbacenfem brèves animadverjîones , quibus deduclis illa 
refutatur , atque j as fucceffîonis in ducatibus Julien & 
Montium domiri régime Prujjîcœ afferitur , in-fol. Ces re- 
marques ont été traduites en françois , avec la pièce 
qu'elles réfutent , Se imprimées dans la Bibliothèque 
Germanique , tome XXV IL 

15. Obfervatio de Marchiâ Landsbergenji dans les 
Mifcellanea Berolinerfla. 

16. Recueil de difïertations fur divers fujets de droit 
public, de droit naturel & d'hiftoire , à Leipfkk, 1737, 
z/z-8 °. M. Dithmar a eu foin lui-même , .avant fa mort , 
de l'édition de ce recueil de pièces , qui avoient déjà 
paru féparément en différens temps. Cette collection 
eft en deux parties. La première renferme les differta- 
tions académiques de l'auteur , fa voir : 1 . De l'origine 
du droit public d'Allemagne. 2. De l'origine des élec- 
teurs, j*. Origine & hiftoire des vicaires de l'empire. 
4. Du Quatuorvirat de l'empire. 5 . Des Coadjuteurs 
des ordres eccléfiaftiques de chevalerie. 6. Des Vicaires 
de l'empire en Italie. 7. De l'année qui a fervi de rè- 
gle en Allemagne touchant l'exercice de la religion des 
catholiques & des proteftans. S. Du droit d'Aubaine , 
particulièrement en Allemagne. 9 De l'abdication des 
royaumes & de diverfes autres dignités , tant ecclé- 
lialfciqu.es que féculiéres. 10. Des alliances avec les 
perfonnes de religion différente, ou avec celles qui 
n'ont point de religion, 11. Des Duels deftinés à ter- 
miner les différends , fur - tout entre les fouverains. 
12. Des Traités où il entre du hafard. 13 . Du Gouver- 
nement tel qu'il croit avant le déluge. 14. Des Chan- 
gemens qu'il faudrait apporter à ce qui regarde les maî- 
îrifes ou corps de métiers d'Allemagne. 15. Pourquoi 
nous manquons d'anciens hiftoriens par rapport à l'Al- 
lemagne. 1 6. Hiftoire du comté de Teifterbant, 17. Er- 
reurs fur l'ancienne hiftoire de la Marche de Brande- 
bourg. La féconde partie contient les pièces fuivantes : 
1. De l'origine 8c de la fucceffion des ducs de Lim- 
bourg, de Luxembourg, 8cc. 2. Quelle confiance on 
.doit donner a Tacite pour les affaires de l'Allemagne. 
3 . De Hugues , margrave de Tufcie ou de Tofcane , qui 
pafle communément pour avoir été margrave de Bran- 
debourg. 4. Du faux Waldemar , prétendu margrave de 
Brandebourg. 5 .Les Germains & les Gaulois originai- 
res de Scy thie. 6. Hiftoire des chevaliers de S. Hubert* 
7. De Petronelle , femme de Florent, comte de Hol- 
lande. 8. Liftes* des abbés de Werthin 8c des abbefïès 
d'Eflèn , tirées d'un manulcrit. Toures ces difïèrtations 
de la féconde partie du recueil cité , avoient déjà été 
imprimées dans les Exercitaàoms Francofurtenfes , dont 
on a trois volumes. Mais ni dans cette féconde partie , 
ni dans la première on n'a point recueilli quelques au- 

. très pièces de l'auteur , favoir : une fur le témoignage 
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de i'hiftorien Jofephe touchant Jefus-Chrift j des thèfes 
fur l'hiftoire 8c le droit public romano-germanique. 
M. Dithmar travailloit quand il eft mort , à une nou- 
velle édition de la Germanie de Tacite , & à un ou- 
vrage fur l'hiftoire de Brandebourg. La cour de Berlin 
l'avoic chargé de continuer 8c d'achever ce que Martin 
Schoock & feu M. Becmann avoient commencé fur ce 
fujet. Enfin il travailloit férieufement à l'hiftoire de la 
nobleffe de 1 electorat de Brandebourg , dont on n'a 
imprimé que le premier article , qui a paru peu après 
fa mort : c'eft une brochure en allemand de 36 pages 
in-fol. qui contient le plan de l'auteur , & ce qui con- 
cerne la famille de Marfchall. * Voye^ la bibliothèque 
germanique , tome X > article IV, hc tome XLII, arti- 
cles VIII &c IX. 

DITHMARSIE , cherchai DIETHEMARSIE. 

DITHYRAMBE , furnom que les Grecs donnoient à 
Bacchus, oùparcequ'ilavoit éténouri dans un antre, 
qui avoit deux ouvertures , du grec j ts bis 8c 8i ? #janua , 
où à caufe qu'il étoit comme né deux fois ; favoir, du 
ventre de Semelé , & de la cuiffe de Jupiter. C'eft pour 
cela qu'on appelloit Dithyrambe une forte d'hymne que 
l'on chantoit à l'honneur de Bacchus. Quelques auteurs 
ont cru fjùe ce nom lui avoit été donné d'un certain 
Dithyrambe de Thcbes, qui en étoit l'inventeur j mais 
G. cela étoit, Pindare quia porté fi loin les louanges de 
fon pays , n'auroit pas oublié d'en parler : ce poète au 
contraire attribue l'invention du Dithyrambe aux Co- 
rinthiens ? & Hérodote en fait honneur à Arion , qui 
étoit de l'iïle de Lesbos, ou Metelîn. Cette forte de 
poëfie étoit fi violente & fi licencieufe , qu'elle fern- 
bloit avoir été faite par des gens y vres , & tranfportés 
d'une fureur bacchique. * Scaliger , polt. liv. ï . 

DITIZELE , femme de Nicomede le grand , fécond 
roi de Bîthynie , périt par la dent d'un des chiens du 
roi , qui la mordit à l'épaule , lorsqu'elle embraffoic 
fon mari. Elle fut enfevelie dans un habit tiffu d'or , 
& fut mife dans un riche tombeau , où l'on trouva 
depuis le poids de 1 1 3 livres d'or. Le roi lui fit drefTer 
une ftatue d'yvoire. * Paufanias. 

DITMAR , évêque de Mesbourg , cherche^ DITH- 
MAR. 

DITTON (Humphroy ) maître de l'école de mathé- 
matiques , érigée dans l'hôpital de Chrift à Londres , 
naquit à Salisbury , de parens non-conformiftes , qui 
le confacrerent dès fon enfance au miniftere de leur 
communion. Il fit des progrès fî rapides dans l'étude de 
la théologie & dans celle des langues , qn on ne crai- 
gnit pas de le charger dans une grande jeuneffe , des 
fonctions paftoralès. Mais le fardeau fe trouva trop 
pefant pour fon âge , 6c fa fanté s'en étant tout-à-fait 
dérangée , les médecins &c fes amis obtinrent de lut 
qu'il renonceroit à la prédication^ Il fe livra alors aux 
mathématiques, dans lefquelles il ne tarda pas à acqué- 
rir de grandes lumières. Dans la fuite , fa réunion à 
l'églife anglicane , Se fa réputation de profond mathé- 
maticien , lui firent obtenir la chaire des mathémati- 
ques que l'on avoit érigée depuis peu dans l'hôpital de 
Chrift à Londres. L'érection de cette chaire eft de 
Charles II , & l'on aflure que le mérite feul y élevé. 
Dans ce pofte , M. Ditton publia deux ouvrages qut 
marquoient fa profefïion : l'un avoit pour titre, Dif- 
cours fur les loix du mouvement ; Se l'autre étoit un 
Traité desjluxions. Quoique ces deux pièces ne fufTent 
pas dans le plus haut degré de perfection , au jugement: 
des bons connoifïèiirs , on y reconnut le 'génie_.8£ja 
plume d'un maître. Ami 4n fameux Guillaume Wnif- 
ton, ils'étoit aflocié avec lui pour chercher le fecre.tr 
des longitudes. Ils fe flairèrent tous deux de l'avoir dé- 
couvert y 8c dans cette perfuafioh ils donnèrent au pu- 
blic le divertifTemeht de leurs expériences. C'étoit, 
dit-on,'une plaifahte imagination que laleùr.lls avoient 
conçu de placer des feux d'artifice a certaines diftances 
qui marqueraient le degré de longitude aux vai fléaux. 
Le fucecs demandoit qu'on fut ayee certitude , à quel 
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éloignement on cefïè de voir les fuféeà volantes dans 
tous les temps donnés dç la nuit 8t du jour. Ôri n'ê vit 
donc pendant quelques temps , à Londres 8c aux envi- 
rons, que les feux d'artifice de MM. Whiftoïi 8t Ditton. 
Tout cela leur réunit fort mal. Ils en furent pour la 
honte , & pour de grandes dépenfes. M. Ditton s'oc- 
cupa beaucoup plus utilement 8c plus giorieuferhent, 
lorfqu'il entreprit d'écrire en faveur de la religion. 
Voyant avec douleur le progrès que le déifrrie faifoit 
en Angleterre , à l'ombre d'un certain efprit d'examen 
dont le piquoient les déiftes ; il crut qu'on ne pouvoir 
mieux les confondre qu'en leur oppofant des difcuf- 
fions de pure géométrie. Dans cette vue, il annonça une 
Dèmonjîration de la religion chrétienne , où il promit de 
raifonner conformément à la méthode la plus rigou- 
reufe des mathématiciens. Il le promit, 8c tint parole. 
Son ouvrage parut en anglois en 1 7 1 1 , à Londres i/2-8 9 , 
& l'on en rit en peu de temps plusieurs éditions. Au ju- 
gement de toute l'Angleterre , difent les auteurs de la 
Bibliothèque rdifonnéc , cet ouvrage eft excellent en fon 
genre. On l'y goûta extrêmement dès qu'il y parut , & 
les trois ou quatre éditions qui en ont multiplié les 
exemplaires , ne lui ont rien ôté de fon prix dans l'opi- 
nion du public. Les amis de la religion , ajouté-t-on , 
trouvèrent que ce livre étoit une Démonjtratiori dans 
toutes les formes. Cet ouvrage a été traduit en flamand 
par Corneille Coorn , & imprimé à Middelbourg en 
1710 , zra-8", félon Jean- Albert Fabricius. M. Armand 
de la Chapelle , théologien proteftant , 8c l'un des au- 
teurs de la BiblotUqut raifonnèi , en a fait une traduc- 
tion françoife , qui a paru à Amfterdam en 1 728 , deux 
volumes i/z-S°, fous ce titre : 1 a religion chrétienne 
démontrée par la réfurreclion de Notre-Seigneur Je- 
fus-Chrift, en trois parties , dont la première expofe 
aux yeux des déiftes les conféquences d'un examen né- 
gligé j la féconde explique la nature & l'obligation de 
l'évidence morale j 8c la troifiéme fournit les preuves 
de la réfurreclion de Notre-Seigneur : avec un fupplé- 
ment où l'on dévelope les principaux points de la reli- 
gion naturelle : par M. Humfroi Ditton , en fon vivant 
maître des mathématiques dans l'école de l'hôpital de 
Chrift à Londres, 8c traduit de l'angloispar A. D. L. C. 
Cette traduction a été réimprimée à Paris en 1729 , 
i/2-4 . On y a feulement fupprimé quelques notes qui 
ctoient dans l'édition de Hollande. Mt Ditton pour 
achever de terrafler le déifme , avoir formé le plan d'un 
autre ouvrage , où il entreprenoit de démontrer la né- 
ceffité de la révélation , 8c l'infpirdtion des livres fa- 
crés ; mais ce qu'il en a laine étoit trop imparfait pour 
en faire ufage. L'auteur mourut vers la fin de 171 4, 
ou au commencement de 171 5 , à l'âge de quarante 
ans. * Bibliothèque raifonnée des ouvrages desfavans de 
l'Europe, mois de juillet, août 8ç feptembre 1728, 
article IL Jean-Albert Fabricius , Delecîtts argwntnto- 
rum . . &fcriptôrum de veritau religionis chriflianœ , &c , 
à Hambourg, 1725 , ^-4°, page 705. 

DIQ , ou DIOU , ifle avec une ville de même nom , 
fur la côte de la province de Guzarate , dans l'empire 
du grand Môgol , àu-deça du Gange. Il y a une forte- 
iefle que Ton croit imprenable , parcequ'elle eft entou- 
rée de deux grands foffes remplis d'eau de mer , dans 
le premier defquels les vaiflèaux ont entrée ; outre; 
qu'elle eft défendue de plufieurs battions, bâtis fur le 
roc , extrêmement hauts 8c garnis de quantité dé pièces 
d'artillerie. Les Portugais en font les maîtres depuis 
l'année 1535. Le port eft très-commode , &: tout le tra- 
fic des Indes s'y faifoit autrefois , où à Chabùl , qui eft 
«ne autre place de l'autre côté du golfe dé Gambaye 
tenue aufli par lés Portugais : niaisles Hollaridbis ont 
fait parler le comrher'ce a Surate , où il fe fait encore à 
prefent. * Th'evèriot , voyage du Levant , T. II. 

DIVE (la ) eh latin Diva 8c Deva , rivière de France 
en Normandie. Elle a deux fôùrces au-deffbus de Gacc , 
& féparè le territoire de Lizieux d'avec celui de Séez. 
Elle reçoit l'Arité 8c plufieurs autres ruifleaux ; & ayane 



ar'fôfé Chamboi , Trun , S. Pierre fur Dïve , Sainte- 
Barbe- en-Auge , elle fe jette dans la mer à S. Sauveur 
de Dive. * Papire Maflbn , defc.Jlum. G ail. Valois , not. 
Gall. 

DIVE ( la ) rivière de France dans le Poitou , a fa 
fourcé à la Grimaudiere, paffe à Moncontour, où elle 
reçoit le Grou , 8c s'y divife en deux. C'eft en cet en- 
droit que les huguenots furent défaits en 1 5 69. La Dive 
continuant fon cours vers Loudun , reçoit le Martraî 
&c la Briande , & va fe joindre au-deflous de S. Juft au 
Thouai , qui fe jette peu après dans la Loire. * Papire 
Maflon, defcript.jlum. G ail. 

DIVES ( Guillaume ) cherche^ RICKIUS. 
DIVETO , bourg fitué fur la côte feptentrionale de 
la vallée de Démona en Sicile , environ à deux lieues 
de la ville de Melîine. Diveto a été bâtie des ruines de 
la vdle de Naulochus. * Baudrand. 

DIVICON, chef & général des Helvétiens, mainte- 
nant les Suiftès, fe rendit célèbre par la défaite de Caf- 
fîus , & par la fierté avec laquelle il parla à Jules-Céfar , 
vers lequel il avoir été député par ces peuples, pour lut 
demander fon alliance. Céfar ayant demandé des ota- 
ges, afin qu'il pût fe fiera la parole que Divicon lui 
portoit , ce brave capitaine lui répondit, que fa nation 
n'avoit pas accoutumé de donner des otages , mais d'en 
recevoir , 8c fe retira enfuite. * Julius Larfar , de bdlo 
Gallico, 

DIVINATION, art de deviner , ou de fa voir l'a- 
venir 8c lés chofes cachées, par l'entremife du démon, 
en vertu d'un pacte exprès ou tacite fait avec lui. Cet 
art eft impie 8c plein d'iîlufion , pareequ'il s'appuie' fur 
les connoifiances trompeufes du démon , qui peut fa- 
voir des chofes inconnues aux hommes , mais qui ne 
peut pénétrer dans l'avenir , que par des conjectures fu- 
jettes à l'erreur. Il y a plufieurs fortes de divinations, 
dont les principales font celles qui fe font par les au- 
gures ou aufpices; par les évenemens, parles fonges, 
par le fort , par le crible ou l'anneau j par la phyfiono- 
mie , par la chiromancie , 8c par l'aftrologie judiciaire. 
Les païens étoient fi. fort attachés aux augures & aux 
aufpices , qu'ils n'entreprenoient rien , ni en public ni 
en particulier , fans les avoir auparavant confultés. Ils 
appelloient ainfi les bons ou les mauvais préfages qu'ils 
prenoient du vol, du cri , du chant, de l'allure , du 
manger, 8c du boire des oifeaux fauvages on domefti- 
ques. Pline ajoute que les anciens tiroient aufii quel- 
quefois leurs préfaces des renards , des rats , & des 
fouris , des œufs , 8c de quelques autres chofes. Gaf- 
par Peucer , parlant des augures , dit qu'ils fe prenoient 
de cinq chofes : 1. du ciel; 2,. des oifeaux ; 5. des bê- 
tes à deux pieds ; 4. des bêtes a quatre pieds j 5 . de ce 
qui arrive au corps humain , ou dans les maifons , de 
quelque manière imprévue & extraordinaire. Il y a des 
augures naturels qujl dépendent de l'ordre que Dieu a 
établi dans la nature ; comme ceux que les mariniers 
8c les laboureurs tirent des élémens , des météores , des 
animaux , 8c autres chofes femblables , pour prédire la 
tempête ou la bonace , la pluie ou le beau tems , l'a- 
bondance ou la difette des biens de la terre. Ainlî 
quand les plongeons quittent la mer , on peut dire que 
c'eft un ligne de calme & de bonace ; & quand les 
chauve-fouris volent loin des maifons , que c'eft une 
marque de beau temps. Ces augures ne font pas défen- 
dus ; niais feulement ceux que l'on appelle artificiels , 
& qui font inventés à plainr , ou fuggérés par le dé- 
mon , fans avoir aucun fondement folide , ni aucune 
liaifou avec les effets. Les plus fages d'entre les païens 
ont méprifé cette forte de divination ; & Cicèron mê- 
me, qui étoit du collège des augures , reprend ceux 
qui règlent la conduite de leur vie , 8c fondent leurs 
efpérances fur le chant , ou le cri des corbeaux 8c des 
corneilles. Parmi les chrétiens , les conciles ont con- 
damné de fuperftition la courume de ceux qui s'ima- 
ginent qu'il leur arrivera quelque malheur , s'ils enten- 
dent ]p loir UU chat-huant crier fur le toît de la maifbn 
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de leurs voifins ; s'ils entendent la, nuit le cri d^une chaù- 
ve-fouris, ou d'une orfraie : fi en certains temps un 
chien vient à heurler , un corbeau à croafler , &c. La di- 
vination des évenemens n'eft" pas moins fuperftitieufe , 
puifque les conjectures de bonheur ou de malheur que 
Ton en tire , ne font prifes que des chofes arrivées par 
le hafard 8c fans defïein. 

Ce n'eib pas une chofe furprenante , que les païens 
fe foient appliqués à certaines obfervations \ ce que 
l'on peut remarquer dans Theophrafte , dans Paufa- 
nias, & dans Cicéron, qui ont parlé de ces matières. 
Mais il y a lieu de s'étonner de voir encore des chré- 
tiens , qui fuivent ces folles fuperftitions , & qui 
croient qu'il arrivera du malheur ,'fi le matin ils ren-. 
contrent en leur chemin un moine , une fille , ou un liè- 
vre 5 s'ils faignent de la narine gauche , 8cc. Que c'en: 
un préfage de bonheur , s'ils rencontrent une femme , 
une chèvre , ou un loup. Que quand l'oreille gauche 
tinte , ce font des amis qui parlent de nous , 8c que le 
contraire arrive , lorfque c'eft l'oreille droite. Quel- 
ques-uns s'efforcent de juftifier ces fortes d'imagina- 
tions , par un exemple de S. Marc. Simon Metaphrafte 
dit que S> Marc allant prêcher l'évangile à Alexandrie, 
rompit fon foulier en fortant du navire ; 8c qu'après 
avoir rendu grâces à Dieu, il aflura que fon voyage fe- 
roit heureux. Mais l'autorité de Metaphrafte n'eft pas 
fiiffifante , pour appuyer cette hiftoire qui n'a rien que 
de puéril. D'ailleurs Pierre de Blois remarque fort bien 
que ce ne fut point par fuperftition que cet évangelifte 
ht la reponfe qui lui eft attribuée , & qu'il ne regar- 
doit pas la rupture de fon foulier , comme un figne 
de l'heureux fuccès de fon voyage. Peut-être vouloit- 
il dire , que , fi fon foulier croit rompu , le cheminne 
laifteroit pas que de lui être aifé. D'autres rapportent 
ce qui arriva a Jules Céfar , & à" Guillaume le conqué- 
rant roi d'Angleterre. Jules Céfar allant a la conquête 
de l'Afrique , tomba au fortir de fon vaifïèau , 8c prit 
cette chute pour un bon préfage , lorfqu'il dit : Je te 
tiens , o Afrique , ce qui fut véritable dans la fuite , 
mais il dut ce fuccès à fa valeur , & à celle de fon ar- 
mée. Sitôt que Guillaume le conquérant eut mis pied à 
terre en Angleterre , fon cheval qu'il, voulut poufïèr , 
tomba fous lui , 8c le renverfa. Alors il dit , La terre ejl 
à moi , 8c effectivement il s'en rendit maître , ce qu'il 
auroit fait indépendamment de fa chute. Car il ne faut 
pas conclure de-là qu'il y eût une liaifon entre ces açci- 
dens, & ce qui arriva depuis. Ces paroles étoient des 
traits d'efprit pour guérir l'imagination de ceux quiau- 
roient voulu tirer quelque fâcheux préfage de ces éve- 
nemens \ & la victoire qui fui vit , fut un effet du cou- 
rage 8c des forces du conquérant. 

A l'égard de la divination par les fonges , on peut 
diftinguer trois fortes de fonges; de divins , de natu- 
rels , & de moraux. Les fonges divins font ceux dont 
Dieu eft l'auteur , ou pareequ'il les envoie lui-même , 
ou pareequ'il les donne par le miniftere des Anges : 
comme les fonges du roi Abimelech , de Jacob , de La- 
ban , de Jofeph , de Pharaon , de Salomon , de Nabu- 
chodonofor , de Daniel , de Judas M'achabée , & de S. 
Jofeph , dont il eft parlé dans l'écriture fainte. Les fon- 
ges naturels viennent du tempérament des perfonnes. 
Ainfi les billieux fongent de querelles , de combats , 
d'incendies ; les fanguins fongent de jardins , de fef- 
tins , de dtvertiftèmens ; les mélancholiques fongent de 
chofes triftes , de lieux folitaires , de la mort ; les pitui- " 
teux fongent de bains , de naufrages , de fardeaux be- 
fans, &c. Les fonges moraux font produits par les in- 
clinations & par les mœurs d'un chacun. Ainfi nous re- 
connoiffons fouvent que nos fonges font les fuites de 
ce que nous avons penfé , & de ce que nous avons déli- 
ré avec empreïïèment. C'eft une fuperftition que de 
vouloir deviner les chofes futures par les fonges na- 
turels ou moraux. Il n'y a que les fonges divins auf- 
quels on doive s'arrêter , quand il eft évident que ce 
{ont des révélations envoyées du ciel. Les livres d'Ar- 
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temidore , de ceux que l'on attribue faulfement à Abra- 
ham , à Salomon , & au prophète Daniel , pour con- 
noître l'avenir par les fonges , font des reftes du pagà- 
nifme , 8c des inventions du malin efprit , pour féduire 
les hommes. 

La divination par fort , fuppofe un pacte exprès ou 
tacite , avec le démon qui fe fert de fes lumières na- 
turelles , pour découvrir aux hommes ce qu'il peut fa- 
veur j & c'eft proprement d'où font nommés les for- 
ciers , quoique depuis on ait donné ce nom aux magia 
ciens. Mais on remarque qu'outre le fort de divina- 
tion , il y a un fort de divifion ou de partage , pour 
counoitre à qui l'on donnera un héritage , une charge , 
ou autre chofe , 8c ce qui doit écheoir en partage à 
plusieurs perfonnes. Il y a encore un fort de confulta- 
tion, pour fa voir ce qu'il faut faire en certaines occa- 
fions. On pratiquoit autrefois affèz communément les 
forts d'Homère , ceux de Virgile , & ceux de Mufée en 
ouvrant les livres de ces trois poètes , 8c en sarrêtant 
au premier vers qui fe préfentoit à l'ouverture. Spar- 
tien rapporte que l'empereur Adrien fe fervoit des li- 
vres de Virgile , & Hérodote parle de ceux de Mufée. 
Après qu'on eut quitté ces forts , quelques chrétiens mi- 
rent en ufage l'écriture fainte , & cette manière de con- 
noître ce qu'il étoit a propos de faire , étoit appellée 
les fins des Apôtres , ou Les forts des Saints. Mais S. Au- 
guftin condamne cette coutume d'appliquer les paroles 
facrées de l'écriture à des ufages profanes. 

La divination, que l'on fait avec un crible ou un fas 
que l'on fait tourner pour favoir les chofes dont on eft 
en peine , étoit fort en ufage parmi les anciens ; 8?c 
ceux qu'on appelle forciers le pratiquent encore. Ils 
mettent un crible fur une table ; & après avoir pro- 
noncé quelques paroles , ils nomment ceux que l'on 
foupçonne d'être coupables de quelque crime.. Lorf- 
qu'on nomme le coupable , le crible tourne fans cefl*è 
de lui-même , ou plutôt par un mouvement que le dé- 
mon lui donne. On appelle cet art diabolique Cofcino- 
mande , du grec K.<r*7>@-, qui fignifie un crible & ft»ttu» 
c'eft- à -dire, , divination. U 'Axinomancie fe fait 
avec une hache mife à plomb , qui remue lorfqu'on 
vient à nommer le coupable. La Daclilomancie , ou di- 
vination avec un anneau fufpendu fur un verre d'eau , 
où l'on voit paroître des figures , eft encore un des arti- 
fices du démon , pour engager les hommes à lui rendre 
un culte fuperftitieux. Ce nom fe donne auftî à une 
manière de deviner par le moyen d'un anneau pariant, 
c'eft-à-dire d'un efprit familier que les forciers croient 
porter dans le chaton d'un anneau. 

La phyfionomie s'occupe à connoître les mœurs Si 
les inclinations des hommes , par l'infpecrion des fi- 
gnes extérieurs qu'elle remarque principalement fur lé 
vifage j mais cet art eft fort trompeur , 8c ne peut fervir 
qu'à tirer quelques conjectures aftez incertaines. Il en 
faut dire autant de la chiromancie , ou divination par 
les traits & les fignes de la main. L'aftrologie judiciaire 
eft ainfi nommée, pareeque ceux qui s'y adonnent,font 
profeflion de juger des chofes futures ou cachées , par; 
t'infpedtion des aftres , qu'ils fuppofent avoir des in* 
fluences inévitables fur î'efprit & fur la volonté des 
hommes , 8c marquer par leurs différentes fituations , 
8c pat leurs divers rapports , ce qui doit arriver dé 
bon ou de mauvais. Cet art eft condamné pat les fa- 
vans, par les loix civiles, & par les canons de legtire. 
* Thiers , traité desfuperjlitions, 

BCf DI VINI ( Euftache ) fe rendit célèbre vers le mi- 
lieu du XVII fiécle par fon habileté à faire des télefco* 
pes. Il excelloit dans ce genre au jugement de toute 
l'Europe. M. Huygens fut néanmoins plus heureux ou 
plus habile ; car il découvrit avec ceux de fa conf. 
truction l'anneau de Saturne , ce que Diyini lui con- 
tefta i'fur le fondement qu'il ne voyoit pas la même 
chofe avec les fîens. Il écrivit à ce fujet contre M. 
Huygens , fous le titre de B revis annotatio in fyjlema 
Saturniumjn-% , i<5"<j g, Huygens répondit auftîtôt. Pi* 
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vini répliqua en t 66 1 . En 1 66 j, il annonçoit une nou- 
velle combinaifon de verres à laquelle il attribue beau- 
coup davantages. * ffifi. afiro. de M. Weiiïer , eA. 1 5 , 
art. 9j. Fabri. Synopfis opt. 

DIVITIAC , philofophe que Ciceron avoit connu 
particulièrement, & que ce grand orateur nous repré- 
fente comme un des plus favans entre les Druides. ^ Il 
paroît en effet qu'il avoit une connoiffance particulière 
des fecrers de la nature , 8c qu'il fe mêloit de vouloir 
pénétrer dans ceux de l'avenir, par les augures, 8c par 
les autres fortes de divinations , ce qui fait honneur a 
la jufteffe de fonefprk. Il étoit un des premiers de a 
ville d'Aucun \ 8c les états des Eduens , dont cette ville 
étoit la capitale , ayant delTein de recourir aux Romains 
pour arrêter les ravages des Germains , des Séquanois 
& des Auvergnats ligués enfemble, l'envoyèrent de- 
mander ce fecours. Divitiac introduit dans le fénat , le 
harangua appuyé fur fon bouclier , & obtint ce qu'il 
demandoit. Il fut ainfi le premier qui introduire les 
Romains dans cette partie des ^Gaules. Céfar y entra 
à la tête de dix légions-; & devenu victorieux , il reçut 
des ambafïàdeurs de toutes les principales villes dis 
Gaules.' Divitiac fut du nombre , & fa harangue plut 
tellement à Céfar , que ce grand prince nous en acon- 
fervé le précis dans fes Commentaires. Cette féconde 
occafion lui ayant fait auffi connoître de plus près le 
mérite de Divitiac, il voulut l'avoir toujours auprès de 
fa perfonne. Il le logea chez lui à Autun , & lui mon- 
tra toujours beaucoup d'eftime 8c de confiance. A fa 
confi.lération il pardonna à fon frère Domnorix , qui , 
d'un génie bien différent du fien , avoit fait de grands 
mouvemens pour fecouer le joug des Romains, & pour 
dominer à leur place dans les Gaules. Ceux de Beau- 
vais s'étant aufli révoltés , Divitiac marcha contre eux 
avec une partie des troupes de Céfar , & en fui te il ob- 
tint leur grâce. Il y a eu un autre Divitiac qui avoit 
régné peu de temps auparavant dans le Soiflonnois & 
dans la Grande Bretagne. * Voyti Ciceron, dcDiv. 
lib. 1. Céfar en plufieurs endroits de fon livre de bello 
Gallico. Hifloire littèr. de la France , tome, 1 , I partie , 
page 96 6'juiv. 

DIVITiO (Bernard de) cardinal, cherche^ BERNARD 
DE BIBIENNE. 

DIVTTIS , chcrchei RïCQUIUS ( Jean ) chartreux. 
DIVORCE , féparation du mari Se de la femme , 
avec la liberté de fe remarier. Cette liberté étoit accor- 
dée chez les Romains aux maris,, 8c fut confirmée par 
la loi des douze tables j mais la même liberté n'étoit 
pas accordée à la femme à l'égard du mari. Quoique la 
foi permît le divorce, \e premier qui la pratiqua à 
Rome fut Cornélius Ruga, qui fit divorce avec fa fem- 
me l'an 5 2,0 de la fondation "de Rome , pareequeile 
étoit ftérile. La formule dont le mari fe fervoit pour 
renvoyer fa femme , étoit , Res tuas tlbi habeto. Il fal- 
loir qu'il apportât des raifons qui fuflent approuvées. 
L'adultère, la fterilité, la mauvaife humeur de la femme 
étoient les principales: ce divorce fe faifoit par ççrit. 
Chez les Grecs , la femme avoit la liberté de faire di- 
vorce avec fon mari, comme le mari de renvoyer fa 
femme : coutume qui s'établit aufli parmi les Romains 
du temps des empereurs. La liberté du divorce étoit 
établie long-temps auparavant chez les Juifs. Le mari 
pouyoit donner à fa femme , fuivant la loi de Moïfe , 
un écrit pat lequel il la ruivoyoit ; elle pouvoir enfuite 
fe remarier : cela fe pratique encore parmi eux. Mais 
les Rabbins ont établi tant de conditions pour la vali- 
dité de cet acte de divorce , qu'ils le rendent fort diffi- 
cile dans la pratique. Notre-Seigneur interrogé furie 
divorce , dit que Moïfe ne l'avoir permis ou toléré qu'à 
caufe de la dureté du coeur des Juifs ; que dans l'origine 
il n'en étoit pas ainfi , 8c que l'homme devoir demeu- 
rer attaché a fa femme, étant deux dans une même 
chair. Les divorces furent rares parmi les Juifs, & le 
nom de divorce ne fe trouve dans l'écriture que dans le 
prophète îfaïe 700 ans après rçcablifTement de la loi. 
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Jefus-Chrift défendit abfolument le divorce, à l'excep- 
tion du cas d'aduitere. De-là eft née une queftion , fi. 
en ce cas d'adultere,de la part de la femme,le divorce 
efl; permis au mari fuivant la loi chrétienne, il e'ft conf- 
iant que la féparation , quant à l'habitation eft permife, 
non- feulement en ce cas , mais encore en d'autres. La 
difficulté eft de favoir fi le mari ayant renvoyé fa fem- 
me pour caufe d'adultère , elle peut fe remarier. S. Au- 
guftm avoue que cette queftion n'eft pas décidée claire- 
ment dans l'évangile. Les interprêtes anciens & mo- 
dernes ont été de différens avis fur l'explication des pa- 
roles de Jefus Chrift , & la pratique ancienne des égli- 
fes a été différente. Les Grecs ont permis 5c permettent 
encore la diffolution des mariages , non-feulement en 
cas d'aduitere , mais auffi pour d'autres raifons: ce qui a 
été même antorifé par les loix des empereurs chrétiens^ 
8c ce point ne fut pas regardé dans le concile de Floren- 
ce , comme un fujet qui pût empêcher la réunion des 
deux églifes. Les pères & les conciles de i'églife d'Oc- 
cident femblent auffi avoir varié fur cet ufage. Mais 
dans les fiécles poftérieuts , les Latins n'ont plus permis • 
le divorce avec la liberté à la femme &c au mari de fe 
remarier avant la mort de l'un ou de l'autre , &ont dis- 
tingué entre la féparation d'habitation , qu'ils ont ap- 
pellée quoad thorum , de la féparation qui donne une 
entière liberté * qu'ils ont appellée quoad vinculum. Le 
concile de Trente a ménagé les termes du canon où il 
confirme cette difeipline , enforte que l'anathême ne 
tombe que fur ceux qui s'éleveroient en cela contre la 
doctrine 8c la pratique de I'églife romaine , 8c non fur 
la pratique des Grecs 8c des Orientaux, comme les 
hiftoriens du concile l'ont remarqué. * Voye^ les cano- 
I niftes 8c les théologiens. _ ^ • 

DiVRY ( Jean ) bachelier en médecine de la faculté 
de Paris , poëte François &c traducteur , a vécu dans le 
quinzième & dans le feiziéme fiéde. Il étoit du Beau- 
vaifis ou de Beauva's même , né de parens pauvres , 
comme il le dit à la fin de fon poeme fur l'origine 8c 
les conquêtes des François , depuis le parlement de Fran^ 
don , fils d* Hector , de Troie, jufqu'à préfent , c'eft-à- 
dire, jufques vers l'an 1508. 

Pas ncfl raifon que pour les mêdifans 
Je laiffe à dire de Paris les haul^ biens 3 
Où fuis nourry puis environ dix ans , 
Sans que j'amende de mes parens en riens : 
Beauvoifien je fuis , £ me foubfliens 
Qui n'ay ne cens , ne revenu , ne rente j 
Au jour le jour je vis & m'entretiens , 
En efeoutant que fortune me augmente. 
Divry a revu la traduction en vers françois fur l'E- 
néide de Virgile , compofée par Octavien de Sainc-Ge- 
lais , mort évêque d'Angouleme en ijoi,& c'eft lui , 
fans doute, qui a procuré l'édition de cette traduc- 
tion , faire en 1 509 in-folio. Nous avons vu du même , 
1. Les triumphes de France tranflatés de latin en françois 
par maître Jehan Divry , bachelier en médecine , félon le 
tixudt Carre Mamertin , à Paris le vingtième jour de 
mai 1508 z/z-4 . Cette traduction eft en vers fran-* 
çois , excepté une épître de Curre Mamertin en profe 
latine , adreffée à Beraud Smart , feigneur d'Aubigny , 
& traduite par Divry en profe. Les vers larins de Curre; 
Mamertin , font aux marges "de la traduction. 1 . Une 
Ballade 8c deux Rondeaux, à la fuite de ladite traduc- 
tion. 3 . Poëme fur l'origine 8c les conquêtes d^s Fran- 
. çois 5 c'eft celui dont on a tiré les vers qu'on vient de 
lire : ce poëme eft imprimé à la fuite des pièces fufdi- 
tes. 4. Dans le même recueil , les faits & gefles de très- 
révérend père en Dieu monjzeur le légat ( George d'Am- 
boife, archevêque de Rouen) translate^ de latin en- 
françois ( en vers ) félon le texte de Faufie AndnUn , 
dont les vers latins font en marge. Il y a eu une édi- 
tion féparée de cette traduction auffi z/2-4 , fans dare 
ni indication du lieu de l'impreffion. 5. Epitaphe d$ 
maître Guy de Rochefort , feu chancelier de France , tranf* 
j lati de latin m françois ( c'eft à- dire des vers latins d? 



D 






Fkufte Andrelin en vers français) dans le même recueil 
in-q?. Peut-être faut-il lui donner YEpître aux Ro- 
mains , fatyre très-violente , en vers françois , qui fe 
trouve dans quelques exemplaires de Y Exil de Gènes 
la fuperbe de frère Jean d-Authon , hiftoriographe de 
Louis X1L La Croix du Maine dit que ce Currus Ma- 
mertinus , dont Divry a traduit quelque chofe , eft 
Chartes de Curres, natif de Mamers au Maine. Du 
Verdier qui dit aufli un mot de Divry dans fa biblio- 
thèque, le nomme Jean Divery 3 Se ajoure qu'il étoit 
médecin de Mant/ie, natif d! Hiencourt en Beauvoijln : il 
ne cite qu'un feul ouvrage de lui, favoir , Le dialogue 
de Salomon & de Marcolphus , avec Les dicis des fept J'ai- 
ges & autres phiiofophes de Grèce, a Paris, par Guillaume 
Euftace, 150p. Divry fe nommoiten latin Diurius , Se 
Vanderlinden [De fcriptis medicis , 1. i 3 page 34'^ , 
édition d'Amfterdam îGSi) cite de lui l'ouvrage fni- 
vant : Scrinium medecinœ 3 Jïve aphorifmi & colkcliones 
médicinales , a Paris 1 5 $6 in-S° , Se à Strasbourg 1542 
i//-8° : il le nomme Joannes Divrius 3 Bellovacus. 

DLUS , patriarche de Jérufalem , fut mis fur le fiége 
épifcopal de cette ville , après que S. Narcifie fe fut re- 
tiré dans la folitude. Il ne la gouverna pas long-temps, 
& il eut Germanïon pour fuccefieur vers l'an 199 ou 
ioo. *Eufebe, chron. Baronius, A. C. 199. 

DIUS , hiftorien Grec. On ne fait pas en quel temps 
il a vécu. Il compofa un ouvrage hiftoriqne de la Phé- 
nicie. Jofephe en rapporte un fragment où il parle de 
Salomon Se de Hiram. C'eft dans le premier livre 
contre Apion. 

DIXME. Dans l'ancienne loi le peuple Juif payoit 
aux Lévites Se aux prêtres la dixme de les biens, Se il 
n'y a pas de doute que ces dixmes ne fufTent d'inftitu- 
tion divine. Mais quoi qu'en aient penfé quelques 
auteurs , on ne peut pas dire la même chofe des dixmes 
que l'on paye aux eccléfiaftiques. Si la dixme étoit de 
droit divin , les papes n'auroient pas exempté les biens 
des ordres de Cluny , Citeaux'& Malte , de la payer; j 
d'ailleurs on ne voit pas que Jefus - Chrift les ait inf- 
tituées, ni que les premiers chrétiens aient payé au 
clergé la dixme des biens qu'ils polfedoient. Les ecclé- 
fiaftiques vivoient des aumônes des fidèles , qui leur 
dévoient à ia vérité la fubfiftance, parcequ'il eft de 
droit divin Se naturel, que celui quifen à l'autel vive 
de F autel : mais dans la fuite l'ufage s'établit de donner 
une certaine portion de fes revenus au clergé, que l'on 
appella dixme , par comparaifon avec ce que les Juifs 
donnoient aux Lévites. On voit des veftiges de cet 
ufage dès le quatrième Se cinquième fiécle. Mais la 
chofe ne pafla en loi que dans les iïécles fuivans, dans 
lefquels les laïcs furent^ obligés parles canons, fous 
peine d'anathême , Se par les loix des princes , depayer 
aux eccléfiaftiques la dixme de leurs revenus , Se des 
fruits qu'ils recueilloient. Elles appartenoient natu- 
rellement aux eccléfiaftiques , qui fervoient 1 eglife 
dans les fonctions de leur miniftere. Les laïcs s'en em- 
parèrent d'une partie dans le huitième iïécle , ou de 
leur autorité , ou par la concefîion des princes. Après 
les avoir pofiedées pendant quelque temps, ils les ref- 
tituerent à des moines ou à des chapitres , & l'églife 
toléra cette reftitution : de- là viennent les dixmes in- 
féodées, dont jouiflent les laïcs } & les dixmes qui ap- 
partiennent aux abbés, aux moines Se aux chapitres. 
Le concile de Latran tenu en 1 170 , fous Alexandre III, 
ordonna que les dixmes poffedées par les laïcs feroient 
reftituées à l'églife } mais le concile quatrième de La- 
tran , fous Innocent III , toléra par fon filence les dix- 
mes que les laïcs polfedoient par le paifé , Se fit des dé- 
fenfes très-expreffes pour l'avenir. Autrefois les dixmes 
étoient partagées par l'évêque j préfentement elles ap- 
partiennent de droit aux curés , dans les lieux mêmes 
où il y a de gros décirnateurs autres que les curés. Les 
curés ont encore les dixmes des terres que Ton défri- 
che Se que l'on mer en valeur , appellées Navales y Se 
les menues dixmes des beftiaux, Se les vertes dixmes , 
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des pois Se autres légumes. Les dixmes né font plus en 
ulage dans l'églife d'Orient depuis long-temps. * Fra-» 
Paolo , traité des bénéfices. Jérôme Acofta , c'eftà-dire , 
Richard Simon, des revenus tccléfuijiiqius. Thomafïinj 
difcipl. de l'églife. 

DIXMUDE , petire ville de Flandre dans les Pays- 
Bas. Elle eft agréable , fituée fur l'Iperlée , à trois lieues 1 
de Nieuport Se prefque autant de Furnes & d'Oudem- 
bourg, dans un pays fort fertile, St très- connu pour foti 
bon beurre. Dixmude a été fouvent prife par les Fran- 
çois dans les guerres du XVII fiécle, qui l'ont cédée aux 
Hoilandoispourla maifon d'Autriche, en conféquenca 
de la paix d'Urrecht en 171 5. Il y a une foire célébra 
au mois de juillet* 

DIYLLE , d'Athènes 3 compofa une hiftoire qu'il 
commença par le pillage de Delphes , Se qu'il continua 
jufqu'à la fin du règne de Philippe de Macédoine, Il a 
vécu après la mort d'Alexandre , c'eft-à-dire , depuis la 
CXI olympiade , Se l'an 3 3 6 avant Jefus-Chrift , puif- 
qu'il faifoit mention de Démétrius Phaléreus. Il eft 
différent d'un ftatuaire de ce nom allégué par Paufa- 
nias. * Diodore , Liv. \C. Athénée, liv. 13, Vofiîus , 
des hifl. Grecs , liv. ? , pag. 600 ,, Paufanias, in Phov t 
Bayle , diction, critiq. 

D L U. 
DLUGOSS ( Jean-Longin ) naquit l'an 141 5, à Ërze-* 
znick, ville de Pologne, de Jean Dlugofl" , gouver- 
neur de cette ville , Se de Béatrix 3 fortie d'une famille 
noble. Il n avoir que fix ans lorfqu'il fut mené a 
Korczyn , dont fon père venoit d'avoir le gouver- 
nement. Ce fut-là qu'il commença fes études , qu'il 
continua fucceflivement dans différentes villes donc 
.fon père fut nommé gouverneur , & enfin à Cra- 
covie. Le précepteur qu'il eut dans cette dernière ville 
le dégoûta de l'étude par fon extrême févérité. Il s'en 
plaignit a fon père y mais n'en étant point écouté , il 
quitta ce maître de lui-même , Se entra dans le collège 
des Riches , où il s'appliqua pendant trois ans à la dia- 
lectique Se à ia philofoplue. Son père devint veuf dans 
cet intervalle , Se fe remaria. Le jeune Dlugotf en fouf- 
frit, on le négligea & l'on difeontinua de fournir à fes 
befoins. Sans fe décourager , il prit le parti de fe met- 
tre au fervice de £bigné , évêque de Cracovie 3 qui 
aftectionoit les gens de lettres. Son père l'ayant appris, 
loin de le défaprouver , le recommanda à cet évêque. 
Le prélat lui donna d'abord la conduire de la chancelle-» 
rie, enfnite celle de fa maifon, & enfin le chargea de 
l'adminiftnuion de tous fes biens. DlugofT s'aquita Ci 
bien de ces emplois, qu'il acquit l'cftime Se l'amitié de 
l'évêqne , qui en mourant le nomma l'un de fes exécu- 
teurs teftamentaires. Dlugolf fut ordonné prêtre â l'âge 
de vingt- cinq ans par le prélat même à qui il étoit atta- 
ché , lequel lui donna en divers temps différens béné- 
fices. Il lui conféra d'abord la cure de S. Martin de 
Klobuczk , Se le fit enfuite chanoine de Cracovie. Il 
fut nommé depuis à la dignité de chantre , Se enfuite à 
celle de tréforier de l'églife de Viflicza , à un canoni- 
cat de Sendomir, Se à quelques autres bénéfices moins» 
considérables. Cerre multitude de bénéfices le fit palier; 
pour un homme intérefle j mais fouvent il ne les rece- 
voir que pour les donner à des eccléfiaftiques vertueux 
Se capables j Se de ceux qu'il confervoit , il employoit 
une grande partie des revenus au foulagernent des 
pauvres , à l'ornement des temples , Se à d'autres oeu- 
vres pieufes. Eugène IV ayant nommé Zbigné évêque 
de Cracovie au cardinalat , Se diverfes difficultés em- 
pêchant le prélat d'être honoré de cette dignité, Dlu- 
goflT fit à cette occafion un voyage à Rome en 1 449, Qc 
parvint à terminer cette affaire. Le pape Nicolas V , 
qui fîégeoit alors , le chargea de porter la barette au 
nouveau cardinal , 6k: il la lui donna dans l'églife cathé- 
drale de Cracovie le premier octobre de la même avu 
1449. En 1450 il retourna à Rome pour gagner 
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les indulgences du Jubilé de l'année fainte , & pour fk- 
tisfaire le defir qu'il avoic de viûter la Paleftine. Il 
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«'embarqua dans cette vue à Venife , vifita avec beau- 
coup de ferveur la Terre fainte , & parcourut tous les 
lieux confacrés par quelque myftere. Revenu en Polo- 
gne , le roi Cafimir IV le chargea de l'inflruction des 
princes fes enfans , & il s'occupa de ce foin pendant 
plufieurs années avec beaucoup de fuccès. Le cardinal 
Zbigné,,fon protecteur , étant mort le premier avril 
145$, Dlugolffut attaque parle frère du défunt , com- 
me ayant abufé de la confiance du prélat , mais il n'eut 
pas de peine à fe juftifier. S'étant depuis déclaré pour 
Jacques Syennenski , que le pape avoir nommé évoque 
de Cracovie, il encourut l'indignation du roi qui y 
avoir nomme Jean Grufczinsky. Il fut exilé , &c fon 
exil dura trois années. Il demeura pendant tout ce 
temps dans le château de Melztyn pour y être plus en 
fureté contre les pièges de fes ennemis. Syennensky 
ayant cédé volontairement , Dlugolffut rappelle , 8c le 
roi lui continua fa bienveillance , & le coniulta même 
depuis fur plufieurs affaires importantes. Il fut aufli 
chargé de diverfes négociations qui l'obligèrent à faire 
plusieurs voyages en différentes parties de l'Europe 
pour les intérêts de la Pologne. Il fut nommé àfar- 
•■chevêchc de Léopold ; mais il mourut , avant d'être fa- 
cré j le 29 mai 1480 , âgé de 65 ans. Ses ouvrages font, 
ï . Joannis Dlugojfi , feu Longini , hijloria poLonica in 
très tomos digèfla : le tome premier parut en 1 6 1 5 . Il ne 
contient que les fix premiers livres , qui vont jufqu'à 
l'an 1240: le refte effc demeuré long-temps manuferit 
& n'a été imprimé qu'en 1 7 1 1 , à Francfort , in-folio , 
fous ce titre : /. Dlugofjî hiflor'm polonka abri XI f quo- 
rum fix pof crions nondum editi , nuncfunul cum prio- 
ribus ex manuferipto rariffîmo in luctm prodeunt ex bi- 
bliothccâ & cum prafa/ione Htnrici L. Baronis ab Huyf 
feu Rujforum Cœfarià confïliis. Prcemittitur preeter vitam 
autoris , & dociorum de eo tejlimonia , Samutlis-Joachi- 
mi Hoppii Schcdiafmci defcnptoribus hijloricc polonicœ , 
plurimis annotutlonibus aucîum Gabrielis Groddeckii. Le 
fécond livre finit à l'an 1 444. Depuis , Jean Gotlieb 
Kraufea publié le treizième livre delà même hiftoire , 
avec une préface & des additions à la vie de l'auteur 
& divers ouvrages concernant Thiftoirede Pologne, à 
Leipfick , 1 7 1 z, in-folio.Cç treizième livre s'étend juf- 
qu'à l'an 1480 , qui fut celui de la mortdeDlugoff. 2. 
Vitafancli S t unifiai epifeopi & martyris , à Cracovie, 
1 <j 1 1 , réimprimée en 1 666 , fous le titre de Decus 
Polonorum. 3. Plocenfium epifeoporum viuz , dans le re- 
cueil intitulé : Stamflai Lubienski opéra poflhuma t à 
Anvers, 1643 , in-folio. 4. Pofnanienflum epifeopo- 
rum feries , à Jacobo Br^eme^kio continuât a , 1624 , in- 
4 . publiée par Thomas Treterus , chanoine de War- 
mie.5. Epifeoporum Smogor^ovienfïum & Pit%inenfîum 3 
qutz nunc Vmdslavienfis , ecclcjïamm hijlorice & acta : 
dans le fécond volume des Sileflacarum rerum feripto- 
res aliquot adbuc inediti , cura Friderici Wilhtlmi de Som- 
mersberg, j. Leipfick, 1730 , in-folio. 6. DlugofTavoit 
compofé une vie de fainte Cunegonde : on ignore fi 
elle a été imprimée. + Extrait du tome XXXVIII des 
Mémoires du P. Niceron. Fabricius a donné pareille- 
ment un article de Dlugoffafïez détaillé , fur-tout qnant 
aux ouvrages de cet auteur , dans fa Bibliothèque des 
écrivains de la moyenne & baffe latinité , tome II } livre , 
IV , pag. 1 20 , 8c fuivantes. 

DNI. DOB. 

DNIEPER , fleuve , chercha BORYSTHENE. 
^ pr* DOARO , ou plutôt DAWARO , province 

d'Ethiopie , au midi du royaume de Dancale , à l'occi- 
dent de celui d'Adel, au nord des Galles, &à l'orient 
des royaumes de Gand 8c de Ghedm. * La Martiniére , 
dicï* géogr. 

DdT DOB A , l'une des 27 préfectures ou gouver- 
nemens du royaume de Tigré dans l'Abifïïnie. Ce lieu 
effc voifin d'Angote , 8c peuplé de païens. Il tient l'on 
ziéme rang entre ces préfectures. * La Martiniére, dicl, 
géogr. 
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DOBEILH( François) Jéfuite, étoit de Moulins en 
Bourbonnois. A l'âge d'environ dix-fept ans , il entra 
chez les Jéfukes le 3 octobre 1 6$ 1 , & dans la fuite il 
devint profès des quatre vœux. Après avoir rempli les 
emplois ordinaires, par lef quels on fait paffer lesmem- 
bres de cette fociétc , il fut chargé de prêter fon minif- 
tere aux foldats François , & de fuivre F armée du roi , 
apparemment en qualité d'aumônier. En 1695 on l'en- 
voya au collège de fa fociété à Moulins , où il mourut 
le 20 avril 1 7 1 6. Il efl auteur des ouvrages fuivans : 1. 
Avis trïs-confolans pour les perfonnts fcrupuleufes, tra- 
duits de I'efpagnol du P. Jean-Eufébe de Niéremberg , 
à Amiens 1671, in-n, à Lyon , chez Antoine Briaf- 
fon. 1702, in-iz. z. ['Aimable mère de Jeftis j traduit 
de i'efpagnol du P. Jean - Eufebe de Niéremberg , à 
Amiens 1671 fin-n. êc en Hollande l'année fuivaure 
1672, in- il. y Réflexions , Sentences , & Maximes 
royales & politiques , traduites de I'efpagnol ( du même 
P. de Niéremberg) à Amfterdam 1671 , in-iz. 4. Ré- 
flexions prudentes , penfées morales , maximes floïcien- 
nés, traduites de I'efpagnol , (du même P. de Niérem- 
berg) à Amflcrdam 1671 3 in-iz. 5. La vie du roi Al~ 
manjor , écrite par le capitaine Aly Abeneufian, en fran- 
çois, à Amfterdam , 167 1 , in-iz. L'auteur original de 
cette vie a écrit en arabe. Un anonyme avoir traduit 
cet ouvrage en efpagnol , & c'en: fur cette traduction 
que le P. Dobeilh avoir fait celle qu'il a donnée en 
françois. * Mémoires manuferits du P. Oudin, Jéfuke. 

DOBEREIN , bourg ou petite ville du duché de 
Meckelbourg , en Allemagne. Ce lieu elt environ 1 
quatre lieues de Roitock, du côté du couchant. Pri- 
biflas dernier roi , & premier duc des Herules , s'étant 
converti à la foi , y fonda un monaflere , où l'on voit 
fon tombeau, & ceux de plufieurs ducs de Meckel- 
bourg, fes fuccefTeurs. * Mati, dict. 

DOBROSXAS , fils de Draghimir , naquit , fi l'on en 
croit le prêtre de Dioclée , après que fon père eut été 
affafîîné , à Cataro : ce qui n'eft pas foutenable , p.uif- 
que vingt ans après il avoir des fils capables de porter 
les armes. On dit qu'il fut élevé d Ragufe , 8c qu'ayant 
époufé Neda ou Dominique , petite fille de Samuel roi 
de Bulgarie , il en eut cinq fils , Michel , Goiflas , Sa- 
gance, Rodoflas & Prederaire. On leThiffii à Ragufe , 
tant que les Grecs ne furent pas maîtres abfoîus de la 
Servie ; mais tous les bans, qui après la mort de Drag- 
himir avoient voulu être indépendans, étant fournis 
en 1035 , on le conduifit à Conftandnople. Il n'y de- 
meura pas long- temps, & il n'eut qu a feprefenter dans 
la Dalmatie pour fe faire une nombreufe armée. De 
plufieurs victoires qu'il remporta fur les Grecs , & qui 
méritentplace dans l'hiftoire , celle de l'an 1043 eft la 
plus célèbre. Il en coûta la vie à quarante mille hom- 
mes , bc au général même. Les bans qui avoient com- 
battu fous les étendards de l'empire , furent bientôt 
fournis, & Dobroflas paifible polTefTeur de prefque 
tout ce que fes ancêtres avoient poffédé, laiffaun allez 
beau royaume à fes enfans. Il mourut vers l'an 1047. 
* Ducange ,fam. Byç. 

DOBROSLAS II, fils de Rodoflas , & petit-fils d© 
celui dont on vient de parler , fut un des princes réfu- 
giés à Ragufe, fous le règne de Bodin , qui après avoir 
foutenu un fiége de fept années dans cette ville , fe re- 
tirèrent dans la Pouille, 8c de-là à Conftantinople. 
Aufïîtôt après la mort de Bodin , quelques feigueurs; 
ayant fait mettre en prifon Michel fon fils, offrirent 
la couronne à Dobroflas j mais Volcan jupan de Raf- 
cie , 8c Cocciapor fon propre frère , refuferent de le 
reconnoître; ce qui donna le commencement à une 
guerre civile , qui fur également funefte aux deux frè- 
res. Dobroflas fait prifonnier après la perte d'une ba- 
taille , demeura entre les mains de Volcan , qui peu 
après l'envoya au roi Uladimir , fon coufin germain , 
qui fe conrenta de le retenir en prifon, fins lui faire au- 
cun mal : &c Uladimir ayant éteempoifonné peu après, 
Jaquinte veuve du roi Bodin , à qui on impute fi 

more 
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mort, lui fit crever les yeux , & le rendit inhabile à la 
génération. On dit que n'étant plus à craindre alors , 
on lui redonna la liberté , 8c qu'il pana le refte de fes 
jours dans un monaftereàCataro. Cocciapor qui avoir 
contribué aie détrôner,enavoitdéja été puni,car s'étant 
brouillé avec Volcan , il fut contraint d'abandonner la 
Zenta , dont il s'étoit emparé, & de fe réfugier dans la 
Bofnie, où faifantde vains efforts pour caufer de nou- 
veaux troubles, il fut tué. * Ducange , familles Byçant. 

DOBRZIN , que les auteurs latins nomment diver- 
fement , Dobrinum , Dobricinum êc Dobri^num , pe- 
tite ville & pays de Pologne. Le pays eft fur la rive 
droite de la Viftule , entre là Mofcovie & la Prufle. Il 
comprend trois châtellenies, Dobrzin , Slonko & Ri~ 
pina. La première fut donnée aux chevaliers de Prune , 
par Conrad duc de Mofcovie. On croit aufli que ces 
mêmes chevaliers firent bâtir le château de Dobrzin , 
fitaé fur un rocher près de la Viftule , entre Wladiflas 
& Plosko. Depuis, les chevaliers de Pruffe changèrent 
cette châtellenie avec la république de Pologne , qui 
leur donna d'autres terres. Outre ces châtellenies , le 
pays de Dobrzin a quelques autres villes, comme Gorf- 
no qui efl àl cvêque de Plosko , Skompe , célèbre par 
une image miraculeufe de la fainte Vierge , ôcc. * Cro- 
mer , Guagu'm & Starovolfcius, defcr. Polon. 

DOBSON ( Guillaume ) peintre Anglois , diftingué 
dans fa profeflîon , naquit à Londres en 1 61 o." Pour 
féconder l'heureux génie qu'il avoir pour la peinture , 
il fut mis chez un marchand de tableaux , où il copia 
ceux des meilleurs maîtres qu'il put trouver. Devenu 
habile , Fandyck , fon ami , le préfenta à Charles I , 
qui le prit fous fa protection , & le retint à Oxford 
pendant tout le féjour qu'il y fit. Dobfon fit les por- 
traits de ce roi, du prince de Galles , du prince Robert , 
& beaucoup d'autres que ces premiers lui attirèrent. 
De retour à Londres , il fut fi recherché , qu'il ne pou- 
voir fuffire à tout ce qu'on lui demandoit. Le roi pour 
récompenfer &c honorer fes talens , le nomma fon pre- 
mier peintre , &: lui donna de grandes marques de fa 
bienveillance. Dobfon amaflà de grandes fommes , & 
ne fut que trop les di {ïïper. Sa vie fort peu régulière 
abrégea fes jours. Il mourur à Londres en 1647, âgé 
de 3 7 ans : il a gravé de fa main fon portrait à l'eau for- 
te : on ne lui connoît aucun élevé. * Extrait de X abrège 
des vies des plus fameux peintres , par M. Dézallier d'Ar- 
genville , tome II , page zi6 &c fuivantes. 

DOC (Jean) évêque de Laon , vivoit dans le XVI 
fiécie. Il étoit religieux bénédictin de l'abbaye de ^aint 
Denysen France, docteur en théologie & en droit ca- 
non , & excellent prédicateur. Son mérite qui l'avoir 
élevé à la dignité de grand prieur de S. Denys, le pla- 
ça l'an 1 5 5 7 i fur le fiége épifcopal de Laon. Il y fuccé- 
daau cardinal de Bourbon, dont il étoit créature , tk 
mourut en 1560. Jean Doc, en latin Docceus, a com- 
pofé divers ouvrages : De aterna Filii Dei générations 
ac temporali naùvitate , lib. II, qu'il dédia au cardinal 
de Bourbon. Homilia &c. * Sainte-Marthe , Gall, chrijl. 
Le Mire, defcriptfœc. XVI , &c. 

DOCAMPO ( Florian ) chanoine de Zamora en Ef- 
pagne , vivoit en 1 5 <j 5 & 1 5 60. Il eut beaucoup départ 
à l'eftime de l'empereur Charles-Quint , qui l'engagea 
d'écrire l'hiftoire d'Efpagne, dont il publia les cinq 
premiers livres fous ce titre , Los c'mco libros primeros 
de la cronica générale de Efpagna. Il a auilï compofé 
d'autres traités , Libro de linages , & armas , &c. 

DOCAMPO ( Conçalvo) archevêque de Lima, étoit 
de Madrid, & avoit demeuré long- temps en Italie, où 
le pape Clément VIII lui témoigna beaucoup d'ami- 
tié en diverfes occafions. Depuis il fut chanoine de 
Séville , archidiacre de Niebla , & fut enfin nommé à 
l'évêché de Cadis : mais avant que d'en avoir pris pof- 
feffion , il fut transféré l'an 1 6z 3 , à l'archevêchc de 
Lima dans le Pérou, où il mourut en 1616. On lui 
attribue un ouvrage intitulé , Del goevierno del Piru. 
* ^Egidius Gonçales Davila , in theat. ecclef Lim, Ni- 
colas Antonio^ bibl, hifp. 
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_ DOCETES , certains hérétiques fectateurs de Mar- 
cion , qui furent ainfi nommés , pareequ'ils enfei- 
gnoient que ce qui eft dit de J. C. qu'il a foufFerc 
& qu'il eft mort , c'eft feulement qu'il l a ainfifemblé. 
Leur nom eft tiré du mot grec <Uii„ , qui fignifie/w-oi". 
tre , à caufe qu'ils croyoient que les foumrances de Je- 
fus-Chrift n'avoient été qu'apparentes, & non pas 
réelles. * Voyei Us hijl. ecclef. 

DOCH , forterefTe, ou Ptolemée fit tuer Simon pat 
trahifon. * Macch. 16. 17. 

DOCKINGHAM ou DOCKINGUS ( Thomas ) An- 
glois , chancelier de l'univerfité d'Oxford, & théolo- 
gien célèbre en fon temps, flonfloit vers l'an 1x70* 
On a de lui des commentaires fur les quarre livresdes 
!erç:nces,qui ont été imprimés à Paris en 1505. Il a 
tait aufli des commentaires fur le Deuteronome , fur 
le prophète Ifaïe, fur lesépîtres de S. Paul, & furl'A- 
pocarypfe de S. Jean , qui font encore manuferits. On 
voit encore dans quelques bibliothèques d'Angleterre 
un traité qui porte fon nom , où il parle des difterens 
fymboles de la foi , de leur divifion , & où il prouve 
que les articles qu'ils renferment contiennent l'effen- 
tiel de ce que nous devons croire. Il n'y a pas d'appa- 
rence cependant qu'il ait voulu exclure les autres vé- 
rités de foi qui ne font point énoncées dans ces fym- 
boles, comme la préfence réelle de Jefus-Ch'rift dans 
l'Euchariftie, £cc. que tout catholique croit, & dont 
la croyance eft néceflaire pour le falut. Luc Wadingue 
prétend queDockingham a été Cordelier , mais il n'en 
donne aucune preuve folide , & il paroît que c'eft tres- 
graLuitement qu'il lui a donné place dans la biblothéque 
des écrivains de fon ordre. * Voyt{ Je. Leland. Collée- 
taneor. vol. 4. n°. 176. Cafimir Oudin, in comment, de 
feriptor ecclef, tom. 3 , in-fol. &c. 

DOCKUM, ville du Pays-Bas, dans la Frife occi- 
dentale, & le fiége de l'amirauté de la province. Elle 
eft fituée à deux lieues de Lewarden , & a cinq de Gro- 
niusue , près de la mer & fur un canal. On y conferve 
un livre des évangiles , écrit à ce que l'on croit , par 
faint Boniface. d Sanfon. 

DOCREUS (Jean) vivoit l'an 13 18, ôc compoia 
un ouvrage de la vie , pafïïon , & fépulture de S. De- 
nys. * Poflevin , appar.facr. 

DOCTEURS. On a donné ce titre d'honneur à ceux 
qui étoient capables d'enfeigner dans cerraines facultés 
particulières. Il femble que ce nom n'ait été mis en 
ufage que dans le XII fiécie , en la place de celui de 
Ma/ere. On en attribue l'établiffement avec celui des 
autres degrés fcholaftiques , de bacheliers & de licen- 
ciés, rels que nous les voyons aujourd'hui, a Pierre 
Lombard, & à Gilbert de laPorrée , qui étoient alors 
les principaux théologiens de l'univerfité de Paris. 
Gratien établit la même chofe dans ce temps-là en l'u- 
niverfité de Boulogne. Néanmoins ces deux noms de 
Maître & de Docteur , n'ont pas laifle de fubfifter en- 
femble aflez long-temps , & plufieurs croient, que les 
fondions en étoient différentes 5 que les maîtres en- 
feignoient les feiences humaines,& que les docteurs en- 
feignoient les feiences qui dépendent de la révélation » 
Se ne s'acquièrent que par la fbi.Ceux quife font figna- 
léspar leur doctrine , dans les écoles des arts, de la 
médecine , de la jurifprudence , & de la théologie , 
n'étant pas aflez diftingués par le titre de docteur , qui 
marque feulement le degré & la profdlion , ont enco- 
re reçu une épithète fpécifique , qui faifoit connoî- 
tre en quoi confiftoit leur mérite. C'eft de ce rafine- 
ment que font venus les titres fameux de docteur angéli- 
que, de docteur Jéraphique , de docteur fubtil , de docteur 
illumine - y & une infinité d'autres , dont l'école a voulu 
honorer fes maîtres. Alexandre de Halès , qui mourut 
en 1 245 , eft appelle communément le docteur irrefa- 
gable , c'eft-à-dire , dont on ne peut raifonnabiemenr 
contredire les opinions. C'eft avec juftice que l'on ap- 
pelle faint Thomas ., le docteur angilique, ou fange de 
l'école. S. Bonaventure eft nommé, k docteur féraphi^uc 
Tome IF. Partie II B b 
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«mparcequ'il avoit la fcience d'un Séraphin, ou parce- 
qu'il étoit le plus illuftre docteur de l'ordre féraphiqus, 
c'eft-à-dire , de l'ordre de S. François. Scot, autrement 
Jean Duns, EcofTois, a la qualité de docteurfubtil^ Rai- 
mond Lulle,de docteur illuminé. Alain de l'Iue, rêveur 
de l'-univerfité de Paris , qui mourut en 1294» a été 
nommé le docteur iinivzrfel. Durand de S. Pourçain évê- 
que du Pui , & enfuite de Meaux, a. eu le titre àedoc- 
teur tres-réfolu ^ païrcequ'il paffoît pour un théologien 
hardi, Se quelquefois trop décifif. Grégoire deRimini, 
général des Auguftins , a été furnommé le docteur au- 
thentique ; Jean Taulere , le docteur illuminé^ à caufe 
des lumières céleftes dont il paroiflbit éclairé ; Jean 
Gerfbn , le docteur trh-chrétien , parcecju il a doctement 
combattu ceux qui .vouloient introduire dans le chrif- 
■tianifme des nouveautéscontraires à la liberté éyangé- 
lique &àla-fimplicité de la religion: ce qui lui a tait 
donner auffi le titre de docteur évangèlique. Le nom de 
docteur fe .prend d'une autre manière dans leglife 
orientale , que -nous ne le prenons dans notre ufage or- 
dinaire. Les Grecs fe fervent du mot e;rcc &J«fictctet , qui 
eft tiré du nouveau teftament , où il marque les évo- 
ques & .pafteurs qui enfeignent la doctrine de l'évangi- 
le , & il répond chez eux à ce que nous appelions chez 
nous , théologal. Ils en ont de plufietus manières \ il y 
en avoit un par exemple , dans la grande églife de 
Conftantinople , établi pour expliquer les évangiles , 
on le nomraoit le didafcalos , ou docteur de l'évangile. : 
une autre pour expliquer les épîtres de S. Paul , on l'ap- 
pelloit le didafcalos, ou docteur de V apôtre , c'eft-à-dire , 
des épîtres de l'apôtre j de plus un didafcalos , oudocteur 
du pfeautier , qui étoit prépofé pour l'explication des 
pfeaumes. Les évêques Grecs confèrent encore ces for T 
tes d'offices , en impofant les mains, de la même ma- 
nière que dans les ordinations. Voye^ MAISTRES. * 
M. Simon. Vofïius , ttymolog. PolTevin, in appar.fac. 
Baillet jugemens desfavans , tom. 1 , i/z-4 . 

DOCTIUS ( Thomas ) de Sienne , jurifeonfuke , 
vivoit dans le XV fiécle. On lui a donné cet éloge , que 
perfonue n'a plus approché de la vérité , Se qu'aucun 
profefïèur de fon temps n'a voit expliqué le droit fi net- 
tement, Se ne l'avoit mis dans un fi. beau jour > aufïï 
l'appelloit-on le docteur de la vérité. Il eut encr'autres 
difciples Barthélemi Socin. Doctius mourut l'an 1441 , 
8c fut inhumé dans l'églife de S. François de la ville de 
Sienne. * Pancirole , De clarïskgum interpretibus i lib. II 3 
cap.. 91. Taifand , vies des jurifeonfuttes , deuxième 
édition, pages 168 Se 169. 

DOCTORAT > dignité qu'acquièrent dans une uui- 
verfïté , ceux qui , après s'être rendus capables en quel- 
que feience qu'on y enfeigne , &. avoir foutenu tous 
leurs actes , prennent folemnellement le bonnet. Rhe- 
nanus en fa préface furTertullien , dit qu'environ l'an 
1 140 , ceux qui iifoient publiquement le livre des fen- 
tences de Pierre Lombard , éveque de Paris , commen- 
cèrent à être appelles docteurs. En Angleterre le nom 
ou degré de docteur ne fut premièrement connu que 
fous le roi Jean , vers l'an 1 107. Par une ordonnance 
de l'univerfitc d'Oxford de l'an 1 384, les docteurs en 
.médecine obtinrent la prééminence fur les docteurs en 
droit, fous le règne de Richard. En Allemagne , on dis- 
tingua le titre de docteur de celui de maître , vers l'an 
1 1 35 j, du temps de l'empereur Lothaire. * Spelman , 
glofj'ar, archœol. 

DOCTORIBUS ( Antonius-Francifcus à) jurifeon- 
fuke de Padoue , qui vivoit dans le XV Se le XVI fié- 
cle, expliqua le droit canon durant quelques années 
dans fa patrie , avec Antoine Corfetus Neptinus le Sici- 
lien. Enfuite, étant allé à Ferrare , il y eut Filinus San- 
deus pour concurrent. Il fut depuis rappelle à Padoue , 
où il eut fuccefïivement deux antagonifles : le premier 
futDécius , avec lequel il ne laifïà pas de vivre en bonne 
intelligence ; Se le fécond , fut Balthafar Carducceus 
de Florence. François compofa divers ouvrages , qui 
périrent pendant les défordres de la guerre. Lui-même 
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1 Fut foupçonné d'être entré dans quelque confpiratïoa 
contre la république de Venife, Se d'avoir favorifé le 
parti de l'empereur Maximilien : fur ces foupçons, il 
fut arrêté & privé de la liberté. Il eut beaucoup à fouf- 
frir durant fa captivité. Mais enfin ayant été relâché , 
il recommença denfeigner publiquement. Sur la fin de 
fes jours , fe (entant vieux tic infirme , il fe retira dan* 
une métairie ou maifon de^campagne qui lui apparte- 
noit. Il y mourut en 15x8 , à l'âge de 86 ans, après 
avoir enfeigne publiquement plus de 5 3 années. Il éri- 
gea dans fa métairie une chapelle , qu'il dota à fes pro- 
pres frais. Cétoit un homme ferme dans tout ce qu'il 
avoit entrepris , fort laborieux , & d'une très - grande 
affiduité à l'étude. * Pancirole , De claris kgum interpre* 
tibus , lib. III , cap. 5 1. Taifand , vies desjurifconfultes , 
deuxième édition , page 1 5 9. 

DOCTRINE CHRETIENNE, c'eft une congréga- 
tion de prêtres féculiers , engagés par, des voeux umples 
de chafteté, pauvreté, obéiflance , Se ftabilité, dont la 
principale fonction eft de catéchifer les enfans , & de 
leur enfeigner les maximes du chriftianifme. Le bien- 
heureux Céfar de Bus , né à Cavaillon dans le comtat 
Venaifïîn, ayant imaginé une nouvelle méthode de 
donner des leçons du catéchifme du concile de Trente „ 
la mit en ufage avec fuccès , Se d'autres eccléfîaftiques 
remplis de zélé , s'étant joints à lui , ils allèrent tous 
enfemble à Avignon , où l'archevêque leur permit de 
faire un établiiïement. Clément VIII approuva cette 
nouvelle congrégation l'an 1 597 , Se Céfar de Bus vou- 
lut l'affermir en engageant fes confrères à fe lier par un 
vœu fimple d'obéifïance ; ce qui fit que quelques uns 
qui prétendoient que le lien de la charité fufnfoit , fe 
féparerent de lui. Les doctrinaires furent reçus enfuite 
' à Touloufe , & à Brive dans le Limofïn , Se ils obtin- 
rent Tan 16 10 des lettres patentes qui affermirent les 
établilfemens qu'ils avoient faits en France , Se leur 
permirent d'en faire de nouveaux. Ils voulurent enfuite 
embrafïèr l'état régulier , Se le pape Paul V leur ayant 
permis de le faire, en s' unifiant à quelque congréga- 
tion régulière déjà établie , ilschoifirent les Somafques, 
& fe fournirent à leur fupérieur général , qui devint 
par conféquent le leur. Mais il furvint bientôt des con- 
teftations entr'eux , les Somafques voulant leur faire 
recevoir de nouvelles conftitutions,&: les empêcher de 
faire un voeu particulier d'enfeigner la doctrine chré- 
tienne. Les doctrinaires étoient partagés entr'eux ; les 
uns vouloient que l'union fubfiftât , d'autres en deman- 
doient la féparation ; prétendant toujours vivre dans 
l'état régulier , fous la régie de S. Auguftin , Se il y en 
avoit quelques-uns qui afTuroient que l'union étant 
nulle, leurs vœux l'étoient aufE Se ne les engageoient 
à rien. Un arrêt qui fut rendu au parlement de Paris 
l'an -1645 , contre un d'entr'eux qui s'étoit marié , ne 
laifTa plus à choifir qu'entre les deux premiers partis. 
Et en attendant qu'on eût terminé entièrement cette 
affaire , il fut défendu aux doctrinaires d'admettre 
aucun de leurs novices à profefllon. Innocent X fur ce- 
lui qui y mit fin, par un bref dujo juillet 1647. H 
rétablit la congrégation de la doctrine chrétienne dans 
fon premier état, lequel étoit purement féculier, Se, 
néanmoins valida l'union pour le paffé , Se les profef- 
fions qui avoient été faites pendant ce temps-là : ce qui 
fut obîervé malgré les entreprifes de quelques - uns , 
qui firent de vains efforts pour être mis au rang des 
réguliers. Alexandre VII a affermi cette congrégation, 
en leur permettant par un bref de l'an 1 G 5 9 5 d e f a i re 
quatre vœux fimples , de pauvreté , de chafteté , d'o- 
béiflance & de ftabilité perpétuelle , difpenfables feu- 
lement par le fouverain pontife , ou par le chapitre , 
ou par le difEnitoire général de la congrégation. * He- 
liot, hill. des ordres mon. tom. 4, chap. Z4. 
' DOCTRINE CHRÉTIENNE. Il y a en Italie fous 
ce nom une confraternité Se une congrégation de prê- 
tres féculiers , fournis à un général. La confraternité eft: 
plus ancienne : Marc Cufani , gentilhomme Milanais , 
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f inftitua l'an 1 560 , & s'affocia plufieurs jberfonnes qui 
inftruifîrent les fidèles , foie dans la ville ou dans les 
campagnes , avec tant de fruit , que Pie V ordonna , 
que pour fe conformer au concile de Trente , les curés 
.dans chaque diocèfe établiraient des cohfrairies pareil- 
les à celle de Rome k CeIle-ci ne fut pas longtemps fans 
donner la naiffance à une, nouvelle congrégation. Quel- 
ques-uns des confrères voulurent vivre en commun, 
fous la conduite de Marc Cufani , qui fut ordonné prê- 
tre y Se afin que la différence de leurs ufages ne pût 
altérer leur union , ils élurent quatre fupérieurs dont 
deux furent pris entre les pères , 8c deux entre les con- 
frères , jufqu'à ce qu'enfin les uns & les autres fe voyant 
en grand nombre , élurent chacun un chef pour leur 
corps, l'ail 1596. La confraternité, par conceflïon de 
Paul V, peut délivrer chaque année deux prifonniexs 
pour crime ; & la congrégation, quoique féculiere, 
obtint l'an 1 6% 1 un brerde Grégoire XV , qui déclare , 
que ceux qui en forciront après avoir fait le voeu fimple 
d'y demeurer, feront traités comme apoftats , & cn- 
coureront les mêmes peines que les fugitifs des ordres 
religieux. Ils font exempts de la.jurifdiéKon des curés, 
tant pour les facremens que la fépulture , ainfi que les 
PP. de la doctrine chrétienne en France, & ils ont neuf 
tpaifons en différens endroits d'Italie , où ils enauroient 
apparemment davantage , fi leurs conftitutions ne leur 
défendoient pas d'accepter un étabiillèment, dont le 
fonds ne feroit pas fuffifant pour l'entretien de fix per- 
fonnes. * Heliot , hijl, des ord. mon. tom. 4 , chap. 3 5. 

DOD Jefu , écrivain Syrien , a compofé d'excellens 
commentaires fur la prophétie de Daniel , fur les livres 
des rois , & fur l'eccléfiaftique , qu'il a divifés en trois 
tomes. Voyt^ Ebed Jefu dans fon commentaire des écri- 
vains Chaldéens. 

DOD A , furnom donné àCIotilde , femme deThier- 
ri I , roi de France , cherche^ CLOTILDE. 

DODANE , femme de Bernard duc de Septimanie ' 
oudeGothie, aumilieuduIXfîécle, fe^ rendit recom- 
mandable par fa grande piété, & même par {es talens. 
Elle favoit affez bien la langue latine pour fon temps , 
&elle a compofé en cette langue un manuel , dont le 
P. Mabillon a donné plufieurs chapitres dans fon ap- 
pendice au cinquième tome des actes des Saints de l'or- 
dre de S. Benoît. Elle le commença à Uzès le dernier 
jour de novembre de l'an 84 1 , & l'acheva dans la même 
ville le 1 février 841 , la onzième année après la mort 
de Louis le Débonnaire ^fous le règne du prince que Dieu 
avoit donné pour gouverner. Ce manuel,compofé de foi- 
xante-trois chapitres , eft un illuftre monument de la 
piété de Dodane , de fa tendretfè pour fes enfarts, & 
du foin qu'elle prenoit de leur éducation : elle y donne 
par-tout d'excellentes leçons à Guillaume fon fils aîné, 
qui étoit venu au monde le 29 novembre 82.6 , 8c qui 
fut dans la fuite duc de Touloufe ou d'Aquitaine. Il 
étoit petit- fils de S. Guillaume I, furnommé au court- 
ne^ > duc de Touloufe , fondateur de l'abbaye de Gel- 
lone , Sec. 

DODART ( Denys ) médecin de Louis XIV, de ma- 
dame la princefïè de Conti la'douairiere,& de monfei- 
fneur le prince de Conti , docteur régent en la faculté 
e médecine de Paris , naquit à Paris en 1 6} 4 , de Jean 
Dodart & de Marie du Bois , fille d'un avocat. Après 
avoir fait fes humanités , il fe détermina à étudier en 
médecine , & fit fa licence avec tant de fuccès', que 
M. Patin ttès-peu prodigue d'éloges , difoit de lui que 
c'étoit 1 l'un des plus fages & des plus fa vans hommes 
de fon temps , & l'appelloit déjà Monjirumjznè vitio. 
Il fut médecin de la ducheffe de Longueville, puis de 
la ptincefie de Conti douairière , après la mort de la- 
quelle il demeura attaché aux princes fes enfans. Il fut 
reçu à l'académie des feiences en 1673 , s'appliqua à 
l'hiftoire des plantes , & compofa la lavante préface 
du livre que l'académie fit imprimer en K>7<£,.fous 
le titre de mémoires pour fervir à l'hiftoire des plant es. Il 
étudia pendant 3^ ans la trahfpiration infenfible fuivant 
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les obfervatiofts de Sandfcorius 5 & fît aùffi différentes 
dificrtatiohs fur la faignée , fur la diète des anciens t 
ôc fur leur boiffon , qui n'ont pas été encore imprimées*. 
M. Dodart avoir deflèm de donner l'hiftoire de la mé- 
decine j mais ayant été prévenu par le célèbre M. lé 
Clerc , médecin de Genève , il travailla 1 l'hiftoire dé 
la mufîqne , dont les mémoires qu'il a donnés à l'acadé- 
mie étoienr le préliminaire. On a encore de hu Statica 
medicina Gallica, dans un recueil fur cette matière im- 
primé en z vol. in-i 1. Il mourut le 5 novembre 1707 
âgé de foixante-treize ans, unwerfellcmentreoreré de 
tous ceux qui le connoifroient, tant à caiife de & fa piété 
que de fon profond favoir. Il eft auteur de plufieurs 
des épitaphes que l'on a imprimées dans le liée relogé 
de Port-Royal. * Hiftoire de V académie des feiences , idit. 
de Paris in n, 1708. 

DODART ( Jean-Baptifte-Claude ) nls du précédent, 
ne fe diftingua pas moins que fon père dans la profef- 
fion de médecin. Il fut nommé premier médecin dà 
roi le 3 avril 171S , & mourut à Paris à la fin de no- 
vembre 1730. Il a laiffé des notes fur l'hiftoire générale 
des drogues de Pierre Pomey , que l'on a imprimées 
depuis fa mort. 

DODE , femme de S. Arrioul , depuis évèqUe de 
Metz dans le VII fiécle , fe confacra au fervice de Dieu, 
& fe fit religieufe à Trêves , comme le rapporte l'au- 
teur de fa vie. foyc{ ARNQUL (S.) 

DODECHIN , ouDUDECHIN, Allemand, & âbbé 
de S. Difibode dans le diocèfe de Trêves, vivoit fur la 
fin du XII fiécle. On a deux ouvrages hiftoriques de fa 
façon : le premier eft une hiftoire fainte, oUpélerinao-g 
de la terre fainte : & le fécond une continuation à là 
chronique de Marianus Scocus ou l'Ecofïbis , depuis 
l'an 1084 jufqu'à 1200, auquel Dodechin vivoit. * Tri- 
thème, au catal. A. Ç. izoo. Bellarmin, defcript.eccL 
Mar. Scot. &c. 

DODO ( Auguftin ) natif de la province de Frife dans 
lés Pays-Bas, & chanoine de S. Léonard à Balle , est lé 
premier qui ait eu le foin de recueillir les ouvrages dé 
S. Auguftin , pour les mettre en un même corps. Il tra- 
vailloit même à y faire des argumens pour mettre au 
commencement de chaque traité , lorfqu 'il fut emporté 
par une maladie contagieufe , en 15 01. Amerbach fit 
imprimer cet ouvrage , qui parut en 1504. * Valere 
André, bibl, belg. Le Mire , bibl. ecclef. &c. 

DODOENS , connu fous le nom de Dodon^us oii 
DodonÉe ( Rambert) étoit de Malines dans les Pays- 
Bas , où il naquit en 15 18. Il étudia en médecine à 
Louvaîn ; ôc parcourut enfuite les plus célèbres univer- 
fités dé France &c d'Italie. Ainfi avec le fecours de 
l'étude , & par la converfation des grands hommes qu'il 
put confulter , il fe rendit extrêmement habile , éc s'at- 
tacha particulièrement à la ctonnoiffarice des plantes. 
Les autres parties de la médecine ne lui étoient pas in- 
connues , non plus que les langues 6t les belles let-^ 
très. Etant de retour d'Italie, il pana eh Allemagne , où 
il fut médecin des empereurs Maximilien II ik Rodol- 
phe II. Enfuite il vint dans les Pays-Bas, où il s'arrêta 
quelque temps à Cologne 5 puis à Anvers. Enfin ayant été 
faitprofeirèur à Leyden, il y paffa le refte de fes jours, 
8c mourut en 1585, âgé de 6$ ans. Rambert Dodoens 
a compofé divers ouvrages, Hiftnria flomm * bdorata- 
rumque herbarum, Hifioriafrutnentorum, leguminum, &c. 
Hifloriaftirpium. Praxis medidnx. Confdid medica. Cojt 
mographica ifagoge de f, liera , di ajlron. & géographie 
prinàpiis , &c. * Meurfius , Aihen, B«tav. Melchior 
Adam , in vit. Germ. medic. Val. André, bibl. belg, Caf- 
tellan , in vit. med. Vânder Linden , defcfipt. medic. &c- m 
DODON , frère d'Alpaïde , que Pépin maire du pa- 
lais , prit pour concubine , pendant la vie de fa femme 
Pledrude. Ce'fiit lui qui rua S. Lambert, évêque de 
Liège , patfceqii'il avoit condamné cette union , comme 
un adultère public. Mais peu après ce meurtrier étant 
rongé de vers, & fouffram d 'horribles douleurs , fe pré- 
cipita dans la Meufe , l'an 658. * Papire Maffon , hijl % 
Toms Iy. Partie II, B b ij 
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Mcxerai , abrégé cliron. au règne de Childebert. 

DODONE, ville d'Epire dans le pays des Molofles, 
fuc ainfi nommée d'une Nymphe marine de ce nom. 
La foret prochaine de cette ville étoit renommée dans 
l'antiquité, par le temple de Jupiter, dit Dodonèen, 
où il rendoit fes oracles. Pline parle d'une fontaine 
qu'on y voyoit , ÔC dont les eaux rallumoienr les flam- 
beaux fraîchement éteints , & éteignoient ceux qui 
étoient allumés , comme fait encore la fontaine brû- 
lante du Dauphiné , par les vapeurs foufTrées qu'elle 
exhale ; ce que le poëte Lucrèce explique en phyficien. 
Pline parle aufli de ce bruit , femblable à celui des pe- 
tites cloches, qu'on faifoit dans ce temple. La ville de 
Dodone eft détruite,6c l'on ne fait pas même le lieu où 
elle étoit. * Pline J.i,c 1 03 , /. 4 , en laprtf. &l.$6 t 
<;.!$. Strabon , /. 7 3 fur la fin , &c. Lucrèce, /. 6, Clau- 
dien , de rapt. Proferp. I. 1. Ovide , trifi. eleg. 8 , &c. 
La fable parle encore de Dodone , fille de Jupiter ôc 
d'Europe ; ôc les nymphes qui prirent foin de l'éduca- 
tion de Bacchus , ont été nommées Dodonides , ou 
Atlantides. 

DODONÊE (Rambere) qui eft auflî connu fous le 
nom de Dodon^us , cherche^ DODOENS. 

DODWEL ( Henri ) naquit à Dublin en Irlande au 
mois d'odobre 1641 , & rut élevé depuis l'âge de fept 
ans à Londres &"à Yorck en Angleterre. Il commença 
fes études dans cette dernière ville où il demeura cinq 
ans , pendant lefquels il perdit fou père ôc fa mère. 
Après leur mort il fe trouva réduira manquer des cho- 
fes les plus néceflaires , jufqu'en 1654, que Henri 
Dodwel fon oncle , qui avoit deux bénéfices dans la 
province de Suffolk , le fit venir chez lui , ôc eut foin 
de Ces études pendant deux ans. En 1656 il fut admis 
au collège de la Trinité à Dublin , ôc ayant auflî recou- 
vré fon patrimoine , il fe vit plus à fon aife , ôc en état 
de faire même du bien aux autres. Il demeura environ 
dix ans dans ce collège , qu'il quitta en 1666 pour re- 
venir en Angleterre , où il fe fit connoître par divers 
ouvrages. Les fa vans de Londres recherchèrent fa con- 
verfation. Il lia une amitié très-étroite avec M. Lloid , 
depuis évoque de Worcefter , & il l'accompagna en 
Hollande , lorfque ce théologien fut nommé chapelain 
de la princeue d'Orange. En 16S8 M. Dodwel fut pro- 
fefleur en hiltoire à Oxford : mais en 1^91 il fut privé 
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de cet emploi , parcequ'il refufa de prêter ferment de 
fidélité au roi Guillaume ôc à la reine Marie. Il demeura 
encore néanmoins quelque temps à Oxford, mais il fe 
fépara de l'églife anglicane après que le roi eut nommé 
des évêques pour remplir les éyêchés de ceux qui ne 
vouloient pas reconnoître fon autorité ; ôc lorfqu'il 
fortit d'Oxford, ce fut pour fe retirer à Cookham, 
village dans le comté de Berck , ÔC enfuite â Shottes- 
brooke , autre village près du premier. Ce fut dans le 
dernier que Dodwel fe maria âgé de cinquante-deux 
ans , Ôc il eut dix enfans de ce mariage. Il mourut dans 
ce lieu le 7 juin 171 1 , âgé defoixante-dix ans. Cétoit 
un homme très-favant, & toujours prêt à fatisfaire 
ceux qui le confultoient fur quelque point de littéra- 
ture , ou fur des cas de confcience. Car , quoiqu'il n'ait 
pas voulu entrer dans l'état eccléfiaftique, il avoit une 
grande connoiflance de 1 ecriture-fainte ôc des ouvra- 
ges des Pères. Il voyageoit ordinairement à pied, afin 
de pouvoir lire en marchant ; ôc les livres qu'il portoit 
alors dans fes poches étoient la bible hébraïque , le 
nouveau teftament en grec, la liturgie de l'églife. an- 
glicane , l'imitation de Jefus-Chrift , les méditations 
de S. Auguftin , &c. Il étoit d'ailleurs fort charitable, 
quoiqu'il ne fût pas riche } Se lorfqu'il faifoit imprimer 
quelques ouvrages , tout l'argent qu'il en retiroit étoit 
employé à des charités- Il jqignoit des jeûnes frçquens 
& aufteres à ces aumônes , Ôc rien ne le remplifloit tant 
de joie que lorfqu'il apprenoit la converfion de quel- 
qu'un. Heureux s'il eût connu la vétitabie églife , hors, 
de laquelle toutes ces œuvres ne font rien devant Dieu ! 
Il a compofé un grand nombre d'ouvrages où l'on trouve.. 
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des fentîmens fort finguliers. 1. Prolegomena ad tracta- 
twn Joan. Sttartùi de objlinadone ,Jïve conflanda in ré- 
bus adverjis. 2.. Deux lettres : l'une , fur la réception des 
ordres faciès'; l'autre ,fur la manière d 'étudier la théolo- 
gie , en anglois. Il en donna une féconde édition en 
1681 , Ôc y joignit une diflertation fur Sanchoniaton.. 
3 . Il eft auteur de la préface de X Introduction à la vie 
dévote de S. François de Sales , imprimée à Dublin eut 
anglois en ifS'73 .^.Conjïdérations fur les affaires dutemps y 
en anglois en 1^7 5. Il y examine jufqu' a quel point 
les princes qui ne font point de la religion catholique , 
doivent fe fier à ceux qui en font. 5. Deux Dijjertadons 
contre les catholiques , romains 3 en 1676 , in-12. , ôc en 
1688 , i/z-4°. 6. Laféparation du gouvernement épifeo- 
pal faite par les èglifes non conformées , démontrée fckif- 
manque ; avec une differtadonfur le péché contre le S. Ef- 
prit , en anglois. Cet ouvrage lui fit beaucoup d'enne- 
mis , ôc eut beaucoup d'adverfaires, entr'autres Baxter^ 
à qui M. Dodwel répondit par l'ouvrage intitulé : 7. Dè- 
fenfe du livre dufchifrm. Il avoit aufli commencé dans 
la même vue une hifloire des premiers fchifmes de 
l'églife , mais il ne l'a pas achevée. 8. Dijfertadones 
Cyprianicce, à Oxford en 1684, i/2-4 . On a joint ces 
diflertations à l'édition de S. Cyprien faite à Oxford 
en 1700.9. De jure laicorum facerdotali differtado , a 
Londres en 16S11 elle eft contre Grotius. 10. En i6"8S 
il donna une édition des œuvres pofthumes de Pcarfon , 
évêque de Chicefter , à Oxford , i/z-4 . w.Differtado- 
nes in Irenszum. iz. Differtado de' ripa Striga , dans 
l'édition du livre de La6tance , De mordbus perfecuto- 
rum^ par Bauldry , à Utrecht, en 169%. 13. Il a fait 
piufieurs écrits fur le nouveau ferment de fidélité que 
le roi Guillaume exigeoit du clergé , Ôt il publia la dé- 
fenfe des évèques qui avoient été dépofés pour n'avoir; 
pas prêté ce ferment , ôc enfuite la défenfe de la défenfe. 
Outre ces ouvrages, ôc piufieurs autres qui concernent 
la doétrine ou l'hiftoire de l'églife , il a éclairci auflî 
piufieurs auteurs clafliques par de favantes notes : il a 
donné des Prcelectiones academicœ in fchola rketorices 
Camdeniana j ce font des remarques fur les Cix hifto- 
riens de l'hiftoire anglicane $ des Annales Vellciennes , 
en latin , pour expliquer Velléïus Paterculus \ ôc de 
même des annales Thucydides ôc Xenophontides } une 
chronologie deDenys d'Halicarnafle j un traité des an- 
ciens cycles des Grecs ôc des Romains. Une édition des 
petits géographes Grecs , avec des diflertations ôc des 
notes, en 1703, i/z-8°. Une apologie des ouvrages 
philofophiques de Cicéron , i/z-8°. ôc piufieurs autres 
dont on peut voir une lifte exacte dans les Mémoires 
du P. Niceron , tome 1 . M. Dodwel ayant diminué beau- 
coup , dans une de fes diflertations fur S. Cyprien , le 
nombre des martyrs , dom Thierri Ruinart ht .contre 
lui l'excellenre préface qui eft à la tete des Actes fînce~ 
res , ôc qui a été traduite en françois avec ces adirés , 
par l'abbé Drouet de Maupertuis. Dodwel n'a point 
répondu à cette préface. En 171 5 , François Brokesby 
donna en anglois un abrégé des ouvrages imprimés de 
ce favant , & de quelques-uns de fes manuferits , avec 
fa vie , en deux volumes in-S° ; ôc dans le tome 1 de 
la bibliothèque angloife , partiel , on a fait imprimer un 
extrait françois de deux lettres écrites à l'évêque de Sa- 
lisbury par Dodwel , Ôc des réponfes de ce prélat. 
* Foyei cette bibliothèque à l'endroit cité , page 76 

& 88'. 

DOEG, Iduméen, homme lâche , Ôc fans foi , vou- 
lant s'avancer à la cour de Saiil par des trahifons, lui 
rapporta que David partant à Nobé, avoit confpiré 
i contre fa perfonne avec Achimelech, grand pontife , 
! qui lui. avoit fourni des armes ôc des vivres j ce qui 
' mit ce prince en une fi grande fureur, qu'il fit mourir 
le pontife & 8 5 prêtres, fe fervant pour cela de la main 
du même Doëg , qui fut le miniftre de la cruauté de 
Saiil, lîan du monde 1974, & I °^ 1 avant J* C. La 
ville de Nobé fut aufli défolée , pour fatisfaire la ven- 
geance du même roi. Le feul Abiathar. > fils du pontife ... 
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sécant iauvé vers David , lui raconta ce qui s'étoit paiïé ; 
Se ce fut alorsque ce dernier compofa le pfeaume LI: 
Pourquoi vous glorifiez-vous dans vôtre malice , &c. il 
eft écrit contre Docg, comme porte Ton titre. On croit 
auffi qu'il chanta dans la même occafion le CVIII : Mon 
Dieu ne tene^ pas ma gloire dans le Jtlence , &c. Se le 
CXXXIX : Délivrez-moi , Seigneur , de l'homme malin , 
&c. * h des Rois , c. zx. Jofephe , /. 6 , c. 14, des ant. 
Torniel, A. M. 2974, n. 8. Salian. Sponde , là-même. 
DOES ( Vander ) vice - amiral Hollandois , cherche^ 
VANDERDOES. 

DOESBOURG ou DOESBORCK , Doësburgus , 
Drujiburgus, Teutoburgium , Se drx Drujiana, ville du 
Pays-Bas, dans le comté de Zutphen, eft fituée fur 
l'Kfel , à l'embouchure de l'ancien canal de Drufus , 
entre Zutphen , & le fort de Schenk. Docsbourg n'eft 
pas fort grande , mais elle eft forte , riche , Se bien peu- 
plée. Elle appartient à l'électeur de Brandebourg , qui 
y a établi une académie. * Sanfon. 

DOGADO , province de l'état de Venife en Italie. 
Elle eft bornée par la Polefîne au midi 5 par le Padouan 
au couchant ; par le Trévifan au nord ; Se par le golfe 
de Venife au levant. Cette province comprend une côte 
qui s'avance fort peu dans les terres , Se une grande 
quantité de petites ifles qui font près de cette côte , Se 
qu'on appelle les Lagunes de Venife. Outre la ville de 
Venife , capitale de tout l'état, on y remarque Loredo , 
Chiozza , Murano , Maeftre , Marghera , & Torcello. 
Baudrand Se quelques autres géographes y ajoutent 
Caorle , Marano , Grado , & les ifles Yoifines , qu'on 
nomme les Lagunes de Marano ; Se ainû* ils étendent 
le Dogado , jufqu a l'embouchure du Lifonfo. 

DÔION ou DOLEON (Jules) médecin célèbre, 
étoit né à Belluno , ville épifcopale d'Italie , dans le do- 
maine de Venife , d'une famille noble qui fubfifte en- 
core en ce lieu avec diftinefibn. Il prit d'abord une tein- 
ture de prefque toutes les feiences , & il choifît enfuite 
la phyfîque Se la médecine pour les approfondir. Il fut 
appelle à Padoue , pour y donner des leçons de méde- 
cine, Se il y expliqua Avicenne. Le conful de Venife 
l'ayant engagé dans la fuite à fe rendre à Conftantino- 
ple , fous des conditions très-favorables , il y alla 8c y 
exerça la médecine pendant deux arts. Il ne'quitta Conf- 
tantinople que pour aller à Tripoly en Syrie , où il y 
avoit plus de bien à faire, & où il étoit demandé avec 
empreflement. Doïon y demeura long - temps , Se 
s'y acquit beaucoup d'eftime , de réputation, Se de bien. 
Il y mourut , fans pouvoir retourner dans fa patrie , 
vers l'an 1551, dans un âge encore peu avancé. Il avoit 
commencé un aflez grand nombre d'ouvrages fur la 
philofophie & fur la médecine , que fa mort prématu- 
rée a biffé imparfaits. * Voyez hijior. gymmaf. Patav. 
pag. 307. Manget, biblioth. feripti medic. lib. 4. 

DOI CASTELLI , en latin Lycajîrum , Lycajlum , 
Ly enfila , autrefois petite ville de la Cappadoce , main- 
tenant petit bourg de la Natolie , que l'on place fur le 
golfe de Simifo , à l'orient de la ville de ce nom , entre 
Fembouchure de l'Ali , Se celle du Çafalmach. * Bau- 
drand. 

DOIRE , la grande Doire , ou Doria Baltea. 
DOIRE , la petite Doire , Doria minor ; voyez pouf 
l'une Se pour l'autre DORIA. 

DOL, Dolum, ville épifcopale de France dans la 
haute Bretagne,fous le parlement deRennes,& l'arche-, 
vêché de Tours. Quelques auteurs croient qu'elle n'é- 
roitau commencement qu'un fimple château, bâti près 
d'un monaftere que S. Samfon avoit fondé dans le dio- 
cèfe de Saint-Malo, en $65 , Se que Nomenoé, duc 
de Bretagne , fit ériger en 848 en un fiége archiépifeo- 
pal , dans le même temps quece'feigneur fe.fît procla- 
mer roi de Bretagne. Ce fentiment , qui paroît le plus 
vraîfemblable , eft celui du P. Sirmond , dans fes notes 
fur les capitnlaires de Charles le Chauve , Se s'appuie 
fur une vieille charte , qu'il avoit tirée de l'abbaye de 
S. Michel fur la mer. D'autres auteurs affûtent que cet 
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évêché étoit établi dès l'an $66 , & que S. Samfon -, 
titulaire de l'églife cathédrale , en fut le premier pré- 
lat. Quoi qu'il en foit > les évêques de Dol voulurent 
s'ériger en métropolitains de Bretagne 5 & par cette pré- 
tention excitèrent un procès affez long, qui fut enfin 
terminé en faveur des archevêques de Tours. Hugues Se 
Amat, légats du pape Urbain II , y firent une aflem- 
blée d'évèques l'an 1094. Outre S. Samfon, l'églife dô 
Dol a eu d'autres prélats qu'elle reconnoît pour faints. 
Cette ville eft fituée dans une plaine marécageufe , à 
deux lieues de la mer , & à quatre de S.Malo au levant* 
avec un château. Elle eft petite , & n'a rien de confi- 
dérable que fon éveché. C'eft une chofe ridicule , que 
ce qu'on dit de l'origine de fon nom, qu'un certain 
primat lui donna le nom de Dolum , pour éternifer le 
déplaifir qu'il avoit de la mort de fa femme. * Etienne 
de Tournai, ep. 116 , 12.7 & i^c>. Ives de Chartres, 
ep, 176 , 178. Innocent III s in regiji. lib. 1, ep. i^Sj 
& lib. i,ep.j9, Argentré , liv. 1 5 , hiji. de Bret. ch.6^1 
Auguftin de Pas , hïfi. de Bret. Du Chêne , recherches des 
villes , 2. P. liv. 8 , ck 3. Sainte-Marthe, G ail. chrijl, 
T. II, p. ]9$. 

DOLABELLA, furuom de quelques Romains de la 
famille des Cornéliens, qui ont eu de grands emplois 
dans la république , tels que P. Cornélius Dolabella , 
qui. défit les Tofcans, joints aux Boïens Gaulois, l'an 
471 de Rome, 6c 283 ans avant J. C. Dolabella» 
proconful d'Afrique, s'oppofa avec très-peu de troupes 
à Tacfarinas , qui ravageoit depuis fept ans cette pro- 
vince , Se le tua. On lui refufa l'honneur du triomphe* 
Il eft différent d'un autre Dolabella , que Vitellius 
fit mourir. 

DOLABELLA ( Publius Cornélius ) gendre de Cicé- 
ron , fe diftingua pendant les guerres civiles â Rome, 
par fon humeur feditieufe , ôc par fon attachement au 
parti de Jule-Céfar. Il s'étoit trouvé avec ce dernier aux 
batailles de Pharfale , d'Afrique , Se de Munda. Dans la 
fuite , il fe fit adopter dans une famille plébéienne , 
pour fe faire élire tribun du peuple j ce qu'il obtint. Il 
exerça cette dignité pendant que Céfar étoit en Egypte * 
Se voulut établir une loi pour l'abolition des dettes , à 
laquelle M. Antoine fut un de ceux qui s'oppoférent le 
plus puvertement. Céfar calma ces troubles à fon re- 
Eour , & quelques années après étant fur le point de 
marcher contre les Parthes , il fit nommer Dolabella 
conful en fa place , quoiqu'il n'eùt.pas atteint l'âge pref- 
crit parles loix. Marc-Antoine , l'autre conful , traverf» 
cette élection , jufqu'a ce que la mort de Céfar l'obli-* 
gea de reconnoître pour collègue Dolabella , auquel 
échut le gouvernement de Syrie. Caflius prévint ce nou- 
veau gouverneur , qui s'arrêta à Smyrné , où il fit met 
en traliifon Trebonius gouverneur de l'Afie mineure ^ 
l'un des conjurés , qui avoient eu part à la mort de 
Céfar. Ce meurtre fit déclarer Dolabella ennemi public 5 
il fit cependant quelques progrès dans l'Afîe mineure , 
■ôc fut enfin réduit à fe tuer dans Laodicée , où il étoit 
afïïégé par Caffius , l'an 7 1 1 de Rome , & 43 ans avanc 
J. G. Il n' avoit alors que ié ou 17 ans. * Cicero , Philipp. 
Dion. /. 41 & 47. Plutarch. in Antonio. App, de bello 
civili, l. i , Bayle , d'ici, crit. C'eft fans doute le même 
Dolabella qui fut proconful dans l'A fie. Pendant qu'il 
étoit en charge , il arriva à Smyrne , qu'on pourfuivoit 
devant lui une femme , qu'on aceufoit d'avoir empoi- 
fonné fon mari & un fils qu'elle en avoit eu ; parce- 
qu'ils avoient tué un autre fils , qu'elle avoit eu de fon 
premier mari. Dolabella fe trouvant embaraflee , & ne- 
pouvant abfoudre la criminelle, qui étoit duement con- 
vaincue i ni la condamner, parcequ'elle y avoit été 
pouffée par l'aflaffinat commis dans laperfonne d'uii 
fils innocent, renvoya la connoififànce de cette affaire 
à l'Aréopage, qui pour lors étoit en grande réputation. 
Ce fenat ayant mûrement pefé les raifons de part Su 
d'autre, ordonna que l'accufateur Se L'accufée compa- 
roîtroient dans 100 ans, pour être jugés en dernier; 
refforr. * Val. Maxime , /. 8 3 c. i 4 
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DOLABELLA (Horace) auteur d'un livre intitulé, 
'jipologia pro purkanis. C'eft proprement une fatyre 
burlefque contre les proteftans. Ce livre eft très-rare : 
il ne paroît pas même dans le catalogue des plus nom- 
breuies bibliothèques. Le P. Garafle Te cite dans fa doc- 
trine curieufe; Se il le blâme avec raifon d'avoir fait 
des applications profanes de divers paflages de l'écri- 
ture. * GaraÎTe , doctrine curieufe, p. 6yz , 673. 

DOLAP , anciennement Parthenius , rivière de la 
Natolie. Elle baigne la ville de Bolli, Se fe décharge 
Jahs la Mer noire fort près d'Amaftro. * Baudrand. 

DOLBEAU ( Jean ) précepteur de M le comte de la 
Rocheguion de Liancourt , prêtre , chapelain & cha- 
noine de la Sainte-Chapelle de Paris , eft auteur d'un 
•ouvrage qui a paru en 1 66% , intitulé : Avertiffement aux 
incrédules , avec L'examen de la dijlinclion du fait & du 
droit. Il y a eu dans le même temps Nicolas Dolbeau » 
chanoine de Langres , qui a fait : Obfervâtions fur une 
lettre d'un abbé à un évêque ; Lettre au cardinal de Ri- 
chelieu ; Lettre à M. l'abbé de Bourrus ; le tout en-a 65 1 . 

DOLCÉ ("Louis ) né à Venife en 1 508 , a écé l'un des 
plus féconds écrivains de fon temps. Il naquit avec de 
grandes difpofitions pour les feiences :' il eut un grand 
amour pour le travail , mais il vécut toujours fort mal 
à fon aife. Il ne reçut pas de biens de fa famille , Se 
en acquit fort peu par ion travail. Ses ouvrages fe ref- 
fentent un peu dubefoin qu'il avoit de les compofer , 
& de la précipitation avec laquelle il les fit : il a réufli 
dans la poëfîe italienne. Il eut de grandes difputes avec 
Jérôme Rufcelli , au fujet de fes obfervâtions fur la 
langue italienne , & de fa traduction des métamorpho- 
fes d'Ovide , Se ces conteftations rirent peu d'honneur 
à l'un Se à l'autre ; cependant Dolcé ne laiflà pas de 
parler depuis en toute occafion avantageufement de 
ion adver faire , qui mourut trois ans avant lui , & dans 
le tombeau duquel il fut inhumé en l'églife de S. Luc 
de Venife. La mort de Dolcé arriva au commencement 
Àe l'an 1 5 6$. « Cétoit fans doute , dit M. Bailiet [ju- 
o> gemtns des favans , édition r«-4°, tome III, p. 186) 
« un des meilleurs écrivains de fon fiécle dans la lan- 
.» gue du pays. Son ftyle a de la douceur , de la pureté , 
•?> Se deîélégance j mais la dureté de fa fortune le jetta 
'» dans un chagrin Se une mélancolie qui l'empêcha de 
« mieux faire encore, Se qui le fit courir quelquefois 
« avec trop de précipitation , pour aller au-devant de 
» la néccfmé. » Ses ouvrages nous font plus connus que 
les .particularités de fa vie. Voici ceux que nous trou- 
vons cités : 1. L'art poétique d'Horace , traduit en ita- 
lien , à Venife , 1535, in - 8 a , Se avec la traduction 
faite par le même , de quelques épîtres Se de quelques 
fotyres du même poëte , à Venife, 1559, ia-$°. On 
dit dans la Bib'liotheca italiana , que ce dernier eft fort 
rare. 2. Il primo libro di Sacripante , à Venife , 1 5 j£, 
i/z~4°, c'eft un poeme .: la Bibliotheca italiana ne cite 
que ce premier livre. 3. Paraphrafe de la cinquième 
£ityre de Juvenal, en italien & en profe , avec l'epitha- 
lame de Catulle , fur les noces de Pelée Se de Tnétys , 
en vers italiens , à Venife ,1538, i/z-S°. 4. Capitoli di 
Pietro Aretino , Lodovico Dolce , Francefco Sanfovino 3 
&c, 1540, i/2-8 , & encore depuis. 5. Plufïeurs co- 
médies , favoir : IlRaga^o ( en profe ) a Venife ,1541, 
izz-8 Q 3 1 5 60 8c 1 $86. Il Rujfiano ( en profe ) à Venife , 
1560, in -11 , en 1587 Se en 1630. // Capitano \ en 
vers) à Venife, 1545 Se 1547, in~S° 3 avec quelques 
ftances du même , fur la fable d'Adonis : cette comé- 
die a encore été réimprimée en 1 5 60 , in-iz. Il marito 
( en vers ) à Venife, 1 560 , in-iz. La Fabbri^ia ( en 
profe) à Venife, 1549, 1560 Se 1.587, 6. Quelques 
tragédies, favoir : FHécube, traduite du grec d'Euripide 
en italien , Ecuba , tragedia di Euripide , tradotta in lin- 
gua volgare , à Venife, 1 543 , i*z-8°, YAgamemnone , 
1 5 45 A'Ifigenia in Aulide , à Venife , 1 566 & 1 5 97 , 
i//-iz, c'eft. encore une traduction d'Euripide ; les tra- 
gédies de Sénéque, traduites , Le tragédie di Seneta, 
tradotte in lingua volcan , à Venife , 1 5 60 3 in- 1 2. La 
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Medea , tragedia , à Venife , 1 5 60 , ln-i% , Se 1 5 6£ » 
i/2-8 . LaTiejie, trag. à Venife, 154.3 , i«-S p , 1547 , 
ï 5 60 , in-i z. La Didone , irag. à Venife , 1 547 , zVz-8 , 
& 1560, in-iz. LaGiocafia, trag. à Venife, 1549, 
in-S°. La Aîarianna , con alcune rime , tragedia , à Ve- 
nife , 1 5 60 , i/z-8°. 7. Le Décameron de Bocace , nou- 
velle édition , corrigée par Louis Dolcé , avec l'expli- 
cation des termes, dits , proverbes , manières de dire, 
&c. ( le tout en italien ) à Venife , 1 54Z , in-^, Se en 
ï 5 5 2 aufïi i/z~4°, avec des allégories , des notes , des 
tables, Sec. S. Amoroji ragionamenti m' quali firac- 
conta un compajfionevole amore di due a/nanti , tradotti 
da i frammenti d'un anticho feritto grœco , à Venife, 
1546 , in-% 9 : c'eft la traduction d'une partie de l'ou- 
vrage à'Achilles Tatius , des amours de Cluophon 8c 
de Leucippe. 9. Dialogo délia injlitu^ione délie Donne , 
à Venife , 1 5 46 , 1 5 47 , 1 5 5 3 , Se avec le livre intitulé ; 
Le belle? ?e , le lodi , gli amori edi coftumi délie Donne , 
da Agnolo Firen-çuola , e Aleffandro Piccolomini , con gli 
ammaeflramtnù di Lodovico Dolce aile vergini , aile ma- 
ritale^ allevedove, à Venife, 1611 , in-$° : l'ouvrage 
de Dolcé a été traduit en efpagnol , par Pierre Villaio , 
de Salamanque , à Valladolid , 1 5 84 , in - 8 ! ° . 10. Le 
rime di Francefco Petrarca , corrette da Lodovico Dolce , 
à Venife , 1 547 , & encore depuis. 1 1 . Diverfes traduc- 
tions italiennes d'ouvrages de Ciceron , favoir : les of- 
fices , l'amitié , la vieillefle , les paradoxes , le fonge de 
Scipion : ces traductions font de Frédéric Vendramino ; 
mais elles ont été revues Se corrigées par Dolcé, à Ve- 
nife, 1563 , i#-8°, Se auparavant fans nom d'auteur, 
à Venife, 1 5 2.8 , «2-4°, 153^ «"-4° & iJ44»^-. 8 °; 
toutes les harangues ou oraifons du même , a Venife , 
1562, itf-40, en trois parties j le dialogue de l'orateur , 
à Venife , 1 5 47 , i/z-S°, Se 1 5 5 5 , in- 1 1 , avec une ex- 
pofition ou explication à la fin. Aonius Palearius fait 
un grand éloge de cette traduction , dans fon dialogue 
intitulé le Grammairien, iz. Les lettres de Pline , de 
Pétrarque , de Pic de la Mirandole , & de quelques au- 
tres, traduites en italien, à Venife, 1 548 , ^-8". 1 j. La 
vie d'Apollonius de Thyane , écrite par Philoftrate , 
traduite en italien , à Venife, 1 549 , in - 8°, celle de 
Charles - Quint , en italien , i/z-4 , à Venife , i$6i , 
celle de l'empereur Ferdinand I , à Venife ,1587, i/2-4 . 
La vita di Giufeppe , deferitta in ottava rima , à Venife , 
1 5 6 1 , i/z-4 . 14. Obfervâtions fur la langue italienne , 
divifées en quatre livres ( en italien ) à Venife 3< 1550, 
i/z-8°, il y en a d'autres éditions. 1 5 . Les poëfies italien- 
nes de Vittoria Colonna, corrigées par Dolcé, à Ve- 
nife , 1552, in-iz. 16. Stan^e di diverfi illujlri po'èti 
nuovamente raccolte da Lodovico Dolce , &ç , en deux 
parties , la première en 1556, i«-8°, à Venife ; la fé- 
conde, à Venife , en 1 5 yz , i«-8° ; il y avoit eu une édi- 
tion de la première partie dès 1553, in-ii , dans la- 
quelle on trouve ['Il vendemiatore > de Louis Tanfillo, 
poëme très-libre , qui a été retranché dans les éditions 
fuivantes du recueil en queftion. 17. Traduction ita- 
lienne des métamorphofes d'Ovide ; à Venife , 1553, 
«-4° : cette traduction eft dédiée à Antoine Perrenot 
de Granvelle , alors, éveque d'Arras , Se depuis cardinal. 
La critique que Rufcelli fit de cette traduction , obligea 
Dolcé à en retirer lés exemplaires , autant qu'il put : il 
a eu égard à la plupart des^ obfervâtions de Rufcelli, 
dans les éditions qui ont fuivi. 1 8. Lettere di diverfl ec- 
cellentiffuni Uomini , à Venife , 15 54 & 1 5 5 9 » w- 8 ° > 
19. L'Arcadia di Jacopo Sannafaro ritornata alla fua 
vera Le^ione , à Venife, 1556, in-iz. 20. Recueil de 
poëfies italiennes , de divers auteurs } Rime di diverfl 
edexcellenti àutori raccolte , &c , à Venife , 1 5 5 6 , in- 1 z . 
21. Édition de divers ouvrages de Bembe, à Venife, 
1 c c 9 , in~\ i. 22. Dialogo délia Pittura , intitoLto IA- 
retino , nel quale fi ragiona délia dignita di ejfa, à Ve- 
nife , 1557, «*-8° ; ce dialogue , où Dolcé fait parler 
Pierre Aretin , Se Jean-François Fabrini , eft très-eftimé ; 
il a été réimprimée Florence , en 1735, in - 8°, avec 
une traduction françoife , par Nicolas Uleughels , pein- 
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tre célèbre ; le tenta de Dolcé a été encore imprimé de- 
puîs à Florence, en 1745 » ^-8°. z$.Dialogode coloria 
à Venife, 15^5 s in-%°. 24. Dialogo nel qualejî ragiona 
d&Lmodo di accrefcere & confervar la memeria , à Venife , 
1586 > in~8 v , z<ï- X/^ri tre ne' qualiji trattà ddle diverji 
font di Gemme che producc la naturel, à Venife, 1565 , 
i/z-S°. 26. Traduction italienne des lettres de Maho- 
met II , avec les réponfes : & k traduction des lettres 
de Phalaris, a Venife, 15^5 , i/z-8 1 *. 27. Traduction 
italienne de l'hiftorien Zonare , à Venife , ï 5 64 , 1/2-4°., 
28. Traduction de l'hiftorien Nicétas , à Venife , 1 5 69 > 
i/z-4 t> , 29. Traduction de l'hiftorien Nicéphore Grégo- 
ras, à Venife, 3569, i/z-4 , 30, Compendio di Sujlo 
Rujfo , co/z la. cronica M CaJJiodoro de' fatti de? Ro- 
mani , &c, à Venife 3 1 5 6" 1 , i/z-4 ; c'eft encore une 
traduction , mais accompagnée d'augmentations j 
3 j . Ze Ww *# /««î g-/i imper atori compojïte da Pietro 
Aieffia , e da Lodovico Do/ce tradotte & ampliatt , &c , 
à Venife, 1561 , i/z-4 9 , 8c 1578, i/z-4 . 31./. Cor- 
teggiano di Baldajfar Cajliglione , rivijlo , d Lyon , 1562, 
in-iz. 3 3. Efpojidone di Bajiiano Erirzo nelle tre Can- 
ironi di Francefco Petrarca , &c , à Venue , 1 5 6 z , z/2-4 . 
Dolcé eft l'éditeur de cet ouvrage : il l'eft encore de 
plusieurs autres, dont nous ne faifons point ici men- 
tion pour ne pas trop allonger cette lifte. 3 4. Le kif- 
toru Venetiane , di Marco Antonio Sabellico 3 à Venife , 
1 5 34 , & encore depuis ; c'eft une tradu&ion faite par 
Dolcé. 35. Vua ddl' invhijfimo & gloriofiflimo impe- 
rador Carlo-Quinto , à Venife , 1 561 , i/z-4 , avec une 
cpître dédlcatoire à Emmanuel Philibert duc de Sa- 
voye. 3<S\ U Achille e L'Enta 3 pocmaiti ottava rima di 

5 5 canti , di Lodovico Dolce , poeme en vers , imité 
ik tiré de l'Iliade d'Homère & de l'Enéide de Virgile , 
avec des argumens Se des allégories , à Venife , chez 
Giolito ,1571, in-\ Q . 37. L'Uliffe tratto dall' odijfea 
dOmero , con la battaglia 3 de i Topi , e délie Rane ca- 
v-tita da O/nero , e ridotd in ottava rima , à Venife , 1573, 
Z//-4 . 38. Somma délia filofojia d 'A ri/ht de , e prima 
délia dialeclica } raccolta da Lod. Dolce 3 à V enife , in-Z ° . 
jç.Ddl' ofiido del àonjlgitero , à Venife , 1 5 60 , ;7z-8 - } 
c'eft une traduction de l'efpagnol de Furio Ceriolo , &c. 
40. Ifloria délie guerre ejierne de Romani di Appiano 
AUjj'andrino , parte prima 3 tradotta da Alejpindro Broc- 
cio Fioreniino , e riveduta , e corretta da Lodovico Dolce t 
à Venife , 1559 , 3 volumes wz-n.'Il y a encore plu- 
fîeurs autres traductions de Dolcé , quelques éditions 
de divers ouvrages, & plusieurs écrits de fa compofî- 
rion. Ceux qui feront curieux de connoître tout ce qui 
eft forti de la plume de cet écrivain, peuvent confulter 
le tome XXXII des Mémoires du P. Niceron, p.- 9, 

6 fuiv. & la bibliotheca italiana de M. Fontanini , édi- 
tion de Venife , 1718, z/z-4 . Dans le recueil intitulé : 
Lettere volgari di diver/î nobilijjîmi Uomini , & eccellen- 
ùjjimi ingegni , &c , à Venife , 1548 > in~8° , on trouve 
quelques lettres de Dolcé , deux dans la première par- 
tie , à Fédéric Badoero , 8c à Gabriel Zerbo : 8c quatre 
dans la deuxième partie , deux à Paul Manuce , " 
une à Jacques Barbo , tk la quatrième à Gafpard Gioiel- 
liere. 

DOLCE AQUA , petite ville des états de Savoie , 
fituée fur la petite rivière de Nervia , à une lieue de 
Vintimille. Dolce-Aqua eft capitale d'un petit marqui- 
fat , qui n'a pas au-delà de deux lieues de long , 8c 
d'une de large , & qui eft entre le comté de Nice 
Se l'état de Gènes. * Mati , dict. 

DOLCIGNO, ville , cherche{ DULCIGNO. 

DOLE , fur le Doux , Dola adDubim , ville aupa- 
ravant capitale de la Franche-Comté de Bourgogne , 
étoft le fiege d'un parlement 8c d'une univerfùe ; mais 
le roi Louis XIV a fait transférer ce parlement à Be- 
fançon , capitale de la province , en l'année 1 676 , 8c 
l'uriiverfîté en 1 6 y 1 . C'eft une ville ancienne , iïtuée 
dans un pays agréable & fertile. Philippe le Bon , duc 
de Bourgogne, y fonda en 1416 l'untverfité, qui fut 
encore augmentée en 1 484, par les foins de la ducheilè 
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Marguerite. Le roi Louis XI prit Dole en 1479 „ après 
la journée de Guinegafte , & k fît faccager. Depuis , 
vers l'an 1 5 30 , l'empereur Charles-Quint connoiffant 
l'importance de cette placera fit fortifier de fept bâf- 
rions , âufqnels on a depuis ajouté d'autres ouvrages. 
Les François l'aifiégerent en i6$6, fans la pouvoir pren- 
dre. La conquête de cette ville 8c celle de toute la Fran- 
che-Comté , ne coûta que le mois de février de l'an 
1668 à. Louis XIV. On fît abattre enfuire les fortifica- 
tions & les murailles de Dole, que le toireadit parle 
traité d'Aix-la-Chapelle , conclu le 2 mai de la même 
année. Les Efpagnols en ôterënt alors lé parlement , 
réparèrent les murailles , & la firent fortifier de nou- 
veau. Mais le roi après une nouvelle déclaration de 
guerre, fournit encore en 1674 Befançon , Dole , 8c 
tout le refte de cette province , qui eft aujourd'hui à 
la France , comme elle a été autrefois. Dole a une cham- 
bre des comptes , & d'autres jurifdictions. Il y a des 
bénédictins de Cluni réformés, des carmes dëchauffés, 
des cordeliers , des capucins , un collège de jéfuites , 
plufîeurs couvens de filles, 8c un bel hôpital. * Gollut , 
mém. de la Franche - Comté, Heuterus , de tek Bur- 
gund. &c* 

DOLERA (Cïement) Cardinal, évèque de Foligni; 
dans le XVI fiécle , étoit de Moneglia , petit bourg 
dans l'état de Gènes , où il naquit d'une famille peu 
connue. Il prit l'habit de feligieux dans l'ordre de 
S.François, & après avoir eafeigné avec beaucoup de 
réputation dans fon ordre , il en fut élu général. Le 
pape Paul IV, qui le connoifibit, lui donna le cha- 
peau de cardinal en 15 57 j & Pie IV le fit évêque de 
Foligni. Clément Dolera continua à mener dans t'épif-. 
copat la vie régulière qu'il avoir menée dans le cloître, 
& mourut à Rome le 6 de janvier de l'an 1568. Nous 
avons divers ouvrages de fa façon. Le plus confidéra- 
ble eft celui qui a pour titre : Compend'uun theologica- 
rum infiitutionum. Il contient ces traités : De fymbola 
apoflolorum. De facramentis. De preeceptis divinis. Dà 
confiliis cvangdicis* De œcumenico concilia. * Auberi 
hijl. des card. Soprani & Juftiniani, feript. délia Ligur\ 
Petramellario , 8cc. 

DOLESUS , Juif, très-honnête homme & le plus 
confidérable de la ville de Gadara. Ce fut lui qui vou- 
lant empêcher la ruine de fa patrie , perfuada à les 
compatriotes de fe foumettre aux Romains , 8c de fui- 
vre les ordres de Vefpafien. Les mutins ù fentant ofïen- 
fés d une fi fage remontrance , le tuèrent, 8c après fa 
mort exercèrent des cruautés étranges fur fou cadavre» 
* Jofephe , guerre des Juifs , /. IK> c. 2 5 . 

DOLET ( Etienne ) naquit à Orléans vers l'an 1 509 ,' 
d'une fort bonne famille. Il nous inftruit lui-même dit 
lieu de fa naiflance , dans fon epître dédicatoire au 
cardinal d^ Tournon, au livre deuxième de fes poëûes 
latines, page 6\ , où il diti 

Confejlim allabimur dlveo 

Longe excurrentis Ligeris : quos veclus ad urhern. 
Urbem illujlrem olim Genabum t incunaluld vîtes 
Prima meœ agnofco , patriafque deofculor oras. 

Quelques uns ont prétendu qu'il étoit fils naturelle 
François I , quoiqu'il n'eûr jamais été reconnu pour tel * 
mais ce fait n'eft nullement probable : aucun bon au- 
teur n'en fait mention , & il s'accorde peu avec l'âge 
de François I, qui étoit né en 1494. Dolet demeura 
jufqu'à l'âge de douze ans à Orléans} après quoi on 
l'envoya faire fes études à Paris. Il s'y appliqua avec 
beaucoup d'ardeur aux belles-lettres, 8c y apprit la rhé- 
torique fous Nicolas Bérauld ( Nicolaus Beraldus, ) Le 
defîr de fe perfectionner dans l'éloquence , le fit pafïèr 
à Padoue , où il féjourna trois années. Il y fit de grands 
progrès par les inftructions de Simon de Villeneuve , 
avec qui il contracta une étroite amitié j c'eft à lui qu'il 
adrefte fa pièce 3 3 au livre 2 de fes poëfies latines , 
page 89, & cet habile homme érant mort en 1 5 3 o , il 
compofa à fon honneur trois pièces qu'on Ut dans- 1» 
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même recueil , livre IV , page 1 54 & fui vantes , outre 
l'épitaphe ( Carm. lut. page 89 ) qui fut par fes foins 
gravée fur une table d'airain. Privé de cet ami , Doiet 
voulut revenir en France , mais Jean de Langeac, am- 
bafladeur à Venife, l'engagea de fe rendre auprès de lui, 
pour lui fervir de fecretaire. Pendant un an que Dolet 
demeura en cette ville , il prit les leçons de Baptifte 
Egnatio, qui y expliquoit Lucrèce, Se les offices de 
Cicéron : & il y devint amoureux d'une demoifelle 
nommée Hélène, pour qui il foupira beaucoup en vers, 
comme il le dit afTez clairemenr, page 3 9 de les poëfies 
latines , dans une pièce dont le titre eft : Dt Helena 
puelld Vtnttâ : cujus amore exarfît Tentais prima ado- 
kfccnùâ ; Se cette fille étant morte , il fit fon épitaphe , 
qui eft aflurément très-profane.. ( Carm. lat. page 40 Se 
41. ) De retour en France , avec Jean de Langeac , il 
continua de s'appliquer à la lecture de Cicéron, fon 
auteur favori , & commença à amafTer les matériaux 
de fes commentaires de la langue latine. Ses amis lui 
ayant confeillé d'étudier en droit , dans l'efpérance 
qu'il pouroit s'avancer par cette voie , il alla à Tou- 
loufe , où il pafla quelque temps partagé entre les bel- 
les lettres Se la juuifprudence. Comme cette ville étoit 
alors fameufe pour l'étude du droit, Se qu'il s'y trou- 
voit des écoliers de toutes les nations, chaque nation 
avoit formé une fociété qui fâifoit fes aflemblées à 
part , & avoit à la tête un orateur. Les écoliers Fran- 
çois choifirent Dolet pour remplir ce pofte dans leur 
fociété , & il en prit pofleflion par un difeours , où il 
loua les François aux dépens des Touloufains , qu'il ofa 
aceufer d'ignorance &c de barbarie , pareeque leparle- 
ment , à qui ces fociétés déplaifoient , avoit donné 
un arrêt qui les défendoit en général. Dolet eut fur le 
' champ une réplique , faite par Pierre Pinache , qui re- 
poufia avec beaucoup de vivacité ce que le téméraire 
orateur avoit dit de défobligeant contre les Toulou- 
fains, Se qui juftifia l'arrêt du parlement. Le P. Nice- 
rbn dit que ce Pinache étoit Touloufain : Dolet l'appel- 
' le Gafcon , ( in Petrum Pinachium Vafconem 3 Carm. 
lat. p. 1 xç) , ) & Pinache eft encore qualifié de même 
dans la préface de Simon Finet , au-devant des haran- 
gues de Dolet contre les Touloufains , addreffées à 
Cottereau. Dolet oppofa dans la fuite , à la réplique 
de Pinache un nouveau difeours plus téméraite que le 
premier ; Se pour cette fois on mit l'orateur en pnfon , 
Se après y avoir été détenu un mois , il fut banni de 
Touloufe ; c'étoit en 153 3. M. de la Monnoie , dans 
fes notes fur les Jitgèmens des favans de M. Baillet , to- 
me IV , page 380 , dit que ce fut comme aceufé de lu- 
théranifme , que Dolet fut emprifonnç à Touloufe , par 
ordre du juge-mage Dampmartin , & qu'il fut prome- 
né dans les carrefours de la ville. M. de la Monnoie fe 
fonde pour cette dernière circonftance , fur ces yers 
de Dolet, dans fon ode fatyrique contre Dampmartin ^ 

« 

Nullum mefctlus in vincula confia 
Pofctbat, nequtptr compita turpiter 
Duci y lit qui impius enfe 
Pat ris foderit ilia : 

Mais Dolet fe plaint feulement ici d'avoir été igno- 
minieufement traîné en prifon } auflî Dolet ne par- 
le-t-il pas d'autre ignominie, dans fes deux lettres 
à Jacques de Menut , ou Minut , premier préfi- 
dent au parlement de Touloufe : ou dans l'une il 
fe plaint de fon emprifonnement ; Se dans l'autre , il 
remercie le magiftrat de fon élarglifement. Dolet fe 
vengea de l'affront qu'il avoit fouffert , dès qu'il fut 
retiré à Lyon, en publiant fes difeours contre les Tou- 
loufains , avec quelques vers contre ceux qu'il regar- 
doit comme les auteurs,' de fa difgrace , Se quelques 
autres écrits : il eft vrai que c'eft Simon Finet , Ion ami, 
qui dit lui avoir dérobé ces écrits , & les avoir fait im- 
primer fans fa participation ; mais il y a lieu de croire 
que ce n'eft-là qu'un fnbterfuge , afin d'éviter les re- 
proches qu'on pouvoit lui faire fur l'impreflîon de ces 
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écrits , où la vivacité eft pouflee à l'excès. Dans fes 
pocfies latines , imprimées en 1 5 3 8 , on lit auffi quatre 
pièces fort vives contre les Touloufains en général, Se 
quelques autres contre Pinache , Dampmartin , juge de 
cette ville , & quelques autres. Il n'y parle bien que du 
préfident Bertrandi , dont Hugues Salel lui avoit pro- 
curé la connoiflance , comme on le voit par une pièce 
de Dolet à Salel fur ce fujet. ( Carm. lat. pag. 96 ) Après 
quelque féjour à Lyon , Dolet vint à Paris au mois- 
d'octobre 15 34 , & y publia de nouveaux ouvrages : il 
étoit de retour à Lyon au mois d'avril 1536, mais il 
fut obligé de s'en abfenter l'année fuivante, pour avoir 
tué un homme qui l'avoit attaqué. Il paroît que cet 
accident arriva les derniers jours de décembre 153(7 , 
ou le premier de janvier 1537, puifqu'il s'exprime 
ainfi , dans fon épître en vers , au cardinal de Tour- 
non , où il lui rend compte de cet événement, ( Carm, 
lat. pag. 5 9. ) 

Pmcipitantem annum pojlremd fronte videbat 
Janus , & anterioriftnjim progredientem 
Specidbat , ciim^forth petit me perfidus hofiis , 
Ac infert enfemjugulo : Hofli objïjlo minanti f 
Et neco , qui conabatur me abfumere ferro, Sec. 

Il ajoute qu'on voulut fe faifir de fa perfonne , qu'il fe 
défendit , s'évada , prit la route d'Auvergne , 

Arvemos primàm evolo inagros. 

vint enfuite à Orléans , Se de-là à Paris , où il fe pré- 
fenta à François I , qui le reçut fort bien , & lui ac- 
corda fa grâce. Il rapporte en vers le difeours qu'il tint 
au roi , Se parle de tous les favans qu'il vit , dit-il , af- 
filier au dîné du roi : Budée , Béraud , Danès , Touiîàint 
ou Thufanus, Salmon Macrin, Bourbon, Dampetre 
ou Dampierre, Voulté, Clément Marot, Se François 
Rabelais. Il y parle aufli des favans étrangers, dont il 
dit qu'on s'entretint ; d'Etafme , de Mélanchton , de 
Bernbe % de Sadolet, de Vida, de Sannazar. Quand il 
eut obtenu ce qu'il défiroit, il retourna à Lyon. L'é- 
vénement qui avoit occafionné fon voyage , eft l'objet 
de plufieurs autres pièces qu'on lit de fuite dans le 
deuxième livre de fes poëfies latines ; Se dans une de 
ces pièces , il fait dire aux Mufes que fi on lui rend " 
la tranquillité que cette affaire avoit? troublée , il s'ap- 
pliquera à écrire l'hiftoire de fon temps : 

Audits 

Mox élégante , & arduo flylo , quee tulit 
Hoc tempus 9 cetafque , Sec. 

Ce fut, comme on le voit , après fon retour à Lyon , 
que Dolet fe fit imprimeur dans cette ville j du moins 
le premier ouvrage de fa façon , qui fortit de fon im- 
primerie , eft-il de l'an 1 5 3 8 : ce font les quatre livres 
de fes poëfies latines , déjà citées plufieurs fois. Il fe 
maria vers le même temps, Se eut en 1539 un fils 
nommé Claude, dont il célébra la naiflance par un 
poëme latin , qu'il imprima la même année. On ap- 
prend de quelques vers de' fon Second enfer, que les 
difgraces dont on vient de parler , ne furent pas les 
1 feules qu'il eut à fouffrir : Se qu'il fut mis en prifon 
deux fois à Lyon , & une fois à Paris , depuis fon em- 
prifonnement de Touloufe , Se avant celui de Paris » 
où il fut condamné à mort. Mais on ignore les raifons 
de quelques-uns de ces emprifonnemens : celui qu'il 
fubit dans la conciergerie de Paris , avoit fans doute 
la religion pour caufe ou pour prétexte. Dolet dit dans 
fon Second enfer, qu'il y fut chargé de je m fais quelle 
rêverie , Se qu'on le retint captif environ quinze mois ; 
il s'en tira par le crédit de Pierre Du Charel , alors 
évêque de Tulles. M. Baluze s'eft trompé , en rappor- 
tant cette particularité à l'emprifonnement de Toulou- 
fe. La liberté de Dolet ne dura pas long-temps : il fut 
arrêté à Lyon les premiers jours de janvier 1 544 j mais 
le troifiéme jour de fa prifon , ayant gagné le geôlier , . 
qui confentit à le conduire chez lui pour quelque af- 
faire 
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faire , qui demandeur , difoit-il , fa préfence , il trou- 
va le moyen de fe fauver , malgré ceux qui Taccom- 
pagnoient , &£ fe réfugia dans le Piémont , d'où il écri- 
vit les neuf épîtres qui compofent fon deuxième enfer ^ 
dont on parlera plus bas. On ne voit point qu'il foit 
retourné à Lyon , au moins publiquement 3 mais feule- 
ment qu'il fut arrêté de nouveau en 1545 , &- con- 
damné au feu comme hérétique , ou plutôt comme 
athée ; la fentence fut exécutée le troifiéme août 1546", 
jour de l'invention des reliques de S. Etienne , à Paris, 
dans la place Maubert. Florent Junius dit dans une 
de fes lettres, que le bourreau, (peut-être a- t-il vou- 
lu dire le confeflèur } l'ayant averti de penfer à fon fa- 
lut, de fe recommander à Dieu 8c aux Saints , & d'in- 
voquer la Vierge 8c S. Etienne fon patron , il pronon- 
ça après quelque délai , une prière conforme au for- 
mulaire qu'on lui diéfca , avertit les aflîftans de lire fes 
livres avec beaucoup de circonfpeébion , protefta plus 
de trois fois qu'ils contenoient bien des chofes qu'il 
n'avoit jamais entendues ; enfuite s'étant recommandé 
à Dieu , il fut étranglé, & puis réduit en cendres : il 
avoir alors 37 ans. Cette lettre de Florent Junius, eft 
dans les Amtznitates theologico -philologicx d'Almelo- 
véen, édition d'Amfterdam , 1694, P a g- 78. Elle eft 
datée de Paris, le 23 août 1 5 46. Il eft dit dans la même, 
que beaucoup des livres de Dolet, ont eu le même 
fort que fon corps. Dolet étoit outré en tout : comblant 
les uns de louanges , déchirant les autres fans mefure ; 
toujours attaquant, toujours attaqué ; extrêmement 
aimé des uns , haï des autres jufqu à la fureur ; favant 
au-delà de fon âge \ s'appliquantfans relâche au travail; 
d'ailleurs, orgueilleux, méprifant* vindicatif & in- 
quiet. M. Scelhorn , page 85/4 du livre déjà cité , rap- 
porte ces paroles d'un anonyme , fur les caufes de la 
mort violente de Dolet : Paganitas ejî quee. Doktum per- 
didit , qui cùm Ciceronianus , quàm Chrifiianus ; po'èta , 

quàm religiofus ejje ac haberi mallet puriori- 

bus enimfacris iiifcnfifjimum fuijfe impudend ipjlmet ore 
fatetur Orat.f&cund. ( in Tholofanos) Monaches impoflo- 
rum loco habuijfe indicant, quœ p. 230 kguntur. Nullo 
inferorum rnetu taclum , imo animarum de immortalitate 
■vix ac ne vix quidem perfuafum innuere videntur quœ p. 
zoj & 225 extant. Cœterum 6' impuri eumanimi homi- 
nem , carmina non pauca , ? & arrogandffimum ejus fuijfe 
animum , tum canina plane makdicenda . . loquitur 3 8cc. 
Du Verdier dit dans fa Bibliothèque , qu'il étoit bien- 
verfé dans les langues grecque 8c latine. C'eft trop di- 
re : il ne paroît pas par les oeuvres de Dolet , qu'il ait fu 
le grec : fes prétendues verrions de Y Hip par eus de Pla- 
ton 8c de YAxiochus ont été faites d'après des interpré- 
tations latines qu'il avoit trouvées. On avoue qu'il 
avoit bien étudié le latin j cependant il n'écrit pas na- 
turellement en cette langue , fa profe fent l'écolier 
qui fait des thèmes ; c'eft: un tiflu de phrafes mendiées. 
Ses vers font miférables, fur-tout les lyriques. La lan- 
gue qu'il favoit le mieux , c 'étoit pour fon temps fa 
maternelle. Voici fes ouvrages. 1 . Stephani Dokti ora- 
liones duœ in Tholofanos. Ejufdem epiflolarum libri duo. 
Ejufdem carminum libri duo. Ad eumdem epiflolarum 
amicorum liber Jn-S° ,fans marque d'année : mais ce re- 
cueil a furement paru avant le dialogue De imitadone 
Ciceroniana, imprimé à Lyon, par Sébaftien Gryphe , en 
1535, ï/z~4°, puifque dans ce dialogue il eft tait men- 
tion dudit recueil, comme étant déjà imprimé. Par- 
mi les lettres qui en font partie , il y en a une à 
Guillaume Budee , dans laquelle Dolet fait en par- 
tie l'hiftoire de fa propre vie. Il faut voir fur ce 
recueil les Amanitates hijloriœ ecckfiaflicce & littera- 
rice de M. Scelhorn , tome I , depuis la page S 66 , juf- 
qu'à la page 5)07. Outre une idée & quelques extraits de 
ce recueil , M. Schelhorn parle auffi de l'auteur , & 
rapporte les jugemens &• quelques pièces des autres qui 
le concernent. 2. Dialogus de imitationt Ciceroniana 
adversùsDeJzderium'Erafmumpro Chrijlophoro Longolio, 
à Lyon , 1 5 3 5 , w-4 . 3. Commmtariorum linguçe lati- 
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hce tomidùo , à Lyon 4 in-folio ~ y le premier ëh 1556", le 
fécond en 1 53 8. Dolet , dans fon fécond Enfer, épître 
au cardinal de Tournon , rappelle à ce cardinal qu'il 
avoit. bien voulu préfenter ces deux tomes à François I j 
à Moulins , 8c dire à ce prince beaucoup de bien de 
l'auteur. Cet ouvrage eft une efpece de dictionnaire de 
la langue latine , par lieux communs, où > à l'occafion 
des chofes dont il parle , il explique les manières de 
s'exprimer dont on fe fervoit parmi les Latins , en par- 
lant de ce dont il s'agit. Chacun de ces deux immenfes 
volumes commence par une épître à François I ■„ & une 
autre à Guillaume Budée. Dans celle à Budée , qui eft a 
la tête du premier volume , Dolet dit qu'il avoir com- 
mencé ces commentaires à l'âge de feize ans , lorfqu'il 
étudioit à Paris ; mais qu'il n'avoit eu alors d'autre bue 
que fa propre utilité. Il devoir donner un troifiéme vo- 
lume, qui n'a point paru. Il en parle ainfi dans fon épître 
latine d Claude Cottereau , au-devant du premier livre 
de Ces poëfïes latines : Antequam ad terni tomi ( quo mei 
omne ingenii & in doquentiâ judicii documentum firvo ) 
editionem pfogrederer , &c. Ces commentaires de Dolet 
font fort rares : il en a paru un abrégé , à Bade* en 1 5 3 7, 
in~% °. 4. Derenavali liber ad La^arum Bayfium , avec 
une défenfe contre Charles Etienne , qui l'avoir aceufé 
d'avoir copié le livre de Bayf fur la même matière , à 
Lyon , 1537, i/2-4 ; & dans le tome XI des antiqui- 
tés grecques de Gronovius , à l'exception de la défen- 
fe. 5. Stepliani Dokd Galli Aurelii Carminum libri que* 
tuor, imprimés par lui-même , à Lyon , 1538 , in-^°. 
On trouve à la fin quelques poëfies à la louange de l'au- 
teur, par Salmon Macrin , Nicolas Bourbon de Van- 
deuvres , 8c Godefroi Bering ( Beringius ) Ôcc. 6. Gc- 
nethliacon Claudii Dokd , Stephani Dokd filii : liber 
vites communi in primis udlis & ntceffarius ; autore Pc* 
tre 3 Lugduni , apud eundem Doktum , 1 5 3 9 , itf-40. A 
la fin on trouve , Ode Dicolos Tctrafirophos : Claudii 
Coterai ad Doktum , verfus ( deux pièces , l'une de dou- 
ze vers, l'autre de feize.) Mauricii Sccs.v<z Xenia ad 
Stephanum Doktum \ Bartholomœi Anuli ( Ane'au) Bi-> 
ttirigis verfus , & Pétri Toltti medici , verfus. Le Ge- 
nethliacon de Dolet a été traduit en françois , par un 
ami de l'auteur , qui n'eft point nommé , & imprimé 
avec des dizains & huitains de Claude de Tourainefur lé 
fils de Dokt , à Lyon , 1539, chez Etienne Dolet , in- 
4°. 7. Formula ladnarum locudbnum illufîriorum in. 
très partes divifie } à Lyon 1535), in-folio , 8c cum prœ~> 
fatione Joannis Sturmii & Huberù SuJJ'annœi cônnubio 
adverbiorum Ciceronianorum , à Strasbourg, i}?6 , in- 
4 . 8. Francifci Fakjti , Gallorum Régis ffatà , ubi rem 
omnem cekbriorem à Gallis gefam nofeas, abanno 1513, 
adannum 1539,3 Lyon , chez l'auteur , 1539, i«-4 w . 
Cet ouvrage eft en vers latins : Dolet le traduiiit en 
profe françoife, & l'imprima en 1 540, «2-4 . ôc 1543, 
à Lyon , «z-8°. 8c à Paris , 1 546, z7z-8 Q . 9. Obfervado* 
nés in Terendi Andriam & Eunuchum , à Lyon , chez 
l'auteur , 1 540 , in~S Q . 10. La manière de bien traduire, 
d'une langue en une autre ; de la ponctuation françoife : 
plus , des accens d'icelk , à Lyon , 1 540 , in~2f>. 8c avec 
le traité de l'orthographe de Louis Maigret , à Paris , 
1 545 3 in-S°. 1 1. Liber de imitadone Ciceroniana adver- 
ses Floridum Sabinum : Rejponjzo ad convida ejufdem 
Sabini ; Epigratnmata in eumdem , à Lyon , 1 5 40 , 
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4S. Ainfi ce livre eft compofé de plufîeurs parties : lai 
première eft l'écrit de imitadone Ciceroniana adrefie^ 
par une épître latine , à Guillaume Bigot , que Dolet; 
rend juge de fa difpute avecFloridus Sabinus. Lafecon-< 
de partie , qui eft elle-même divifée en deux , & qui eft 
encore précédée d'une épître à Bigot , a pour titre s 
Refponjlo ad convida Floridi Sabini. Enfin la troifiéme 
partie eft un recueil d'épigrammes contre Sabinus. Le 
tout forme 5 5 pages «2-4*. 1 2. Libri très de Legato , dé 
immunitate Legatorum , & de Joannis Langiachi Lemo~ 
vicenfis epifeopi Legadonibus , à Lyon, 1541 , m- 
4 . 13. Les épîtres & évangiles des cinquante-deux di-* 
manches , commençant au premier dimanche de l'a» 
TomtZK Partis IL Ce 
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vent , avec briéve 8c très -utile expofïtion d'icelles , à. 
Lyon., 1 541 , i/2-8*. 14. Le manuel du chevalier chré- 
tien , traduit du latin d'Erafme , à Lyon , 1541, in- 
16. ïj. Claudil Coterai Turontnjis de jure & privïlegiis 
militum lïbri très , &,de offcio imper atoris liber unus , 
avec une épître dédicatoire de Dolet au cardinal Jean 
du Bellay , & des vers du même au même , à Lyon , 
1539, in-foL 1 6. Le vrai moyen de bien & catholique- 
ment feconf effet ,traduir du latin d'Erafme, à Lyon, 1 5413 
în-16. 17. Difcours contenant le feul 8c vrai moyen , 
.par lequel un ferviteur favorifé 8c conftitué au fervice 
d'un prince, peut conferver fa félicité éternelle 8c tem- 
porelle, &c. à Lyon -, 1542, in-%°. 18. Exhortation 
à la lecture des faintes lettres, à Lyon, 1 5 ^jn-iG. 19. 
La paraphrafe de Jean Campenfis fur les pfalmes de 
David , 8c l'eccléfiafte de Salomon , faite françoife , à 
Lyon, 1542 , in-16. 10. Bref difcours de la républi- 
que françoife, délirant la lecture des livres de la fainte 
écriture lui être loifible en fa langue vulgaire , ( en 
vers) 8cc. à Lyon, 1544, in- ï 6. 21. Deux dialogues 
de Platon, l'un intitulé, Axiochus , qui eft des mife- 
res de la vie humaine , de l'immortalité de l'ame , & 
par conféquent du mépris de la mort : & l'autre Hyp- 
parckus , qui eft la convoitife de l'homme , touchant 
la lucrative , traduits par Etienne Dolet , à Lyon , 1 5 44, 
in-16. Le premier dialogue n'eft point de Platon. Cette 
traduction eft adreflee à François 1 , par une épître en 
profe , dans laquelle Dolet promet de donner dans un 
an révolu la traduction françoife de toutes les œuvres 
de Platon ; aceufe fa patrie d'ingratitude , & néanmoins 
fupplie le roi de lui accorder la liberté de retourner à 
Lyon. C'efl qu'il s'étoit fauve de la prifon où il avoir 
été mis au commencement de janvier , 8c qu'il s'étoit 
réfugié dans le Piémont. 22. Second Enfer d'Etienne 
Dolet ( en vers françois ) à Lyon , 1 5 44 , in- 8 * . Ce re- ' 
■cueil confîfte dans neuf lettres en vers françois , adref- 
fées â François I , au duc d'Orléans , fon fils , à la du- 
cheffe d'Eftampes, à la reine de Navarre, au cardinal 
de Lorraine , à celui de Tournon , au parlement de 
Paris, aux juges de Lyon , 8c enfin à fes amis. Dans les 
huit premières , Dolet fe récrie contre la caufe de fon 
emprifonnement à Lyon , fait au commencement de 
janvier 1 544 } procède qu'il étoit innocent de ce dont 
il tft aceufé , parle de fon évafion de ladite prifon , fe 
vaute beaucoup lui - même , & follicite avec force la 
liberté de retourner à Lyon. Dans la dernière épître , 
il parle comme un homme qui auroit réufll dans fa de- 
mande , 8c qui étoit prêt à rentrer dans fa maifon. Il 
chantoit le triomphe avant la victoire. Le crime dont 
il avoit été aceufé , & dont il fe juftifie , étoit d'avoir 
envoyé à Paris deux ballots de livres , dont l'un étoit 
plein de livres hérétiques. Il avoit fait un premier En- 
fer , c'eft-à-dire , des pièces fur fon emprifonnement à 
la conciergerie à Paris , comme il le dit expreflement 
dans l'épître en profe , par laquelle iladrefle fon fécond 
Enfer à fes amis, 8c il étoit près de le publier lorfqu'il 
fut arrêté à Lyon 5 mais il n'eut pas le temps de le pu- 
blier depuis. 23. Les queftions Tufculanes de Cicé- 
ron , traduites en françois , à Lyon, i/z-8°. 24. Lesépî- 
tres familières de Cicéron , avec leurs fomraaires 8c 
argumens pour plus grande intelligence d'icelles , à Pa- 
ris 1552, m-Z ° , à Lyon , 1 5 6 i , in-i 2 , 8c en 1 5 69 , 
in-i 2, avec la traduction des épîtres écrites à Cicéron 
''par fes amis , par François de Belleforeft. * Maittaire , 
Annales typographici , tome IV \ les poéfies latines de 
Dolet 8c fon fécond Enfer ; l'ouvrage de M. Scelhorn , 
cité dans cet article ; le tome XXÏ des mémoires du père 
Niceron j ïhifloire littéraire de Lyon^ par le père Colo- 
nia , tome II - y les poefies de Voulté ( F'ulteius) où il y 
a une cinquantaine d'épigrammes à l'honneur de Do- 
let. Plufieurs des ouvrages du dernier ont été cenfurés 
par la faculté de théologie de Paris , comme on le peut 
yoir dans la colleclio judicionun de novis erroribus , 8cc. 
<le M. d'Argentré , tome I , vers la fin- , page 1 4 , 8c 
corne II , page 169, (où on lui donne le Cato çhrijlia- 
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mis , qui n'eft point de lui ) 8c page 1 74 , colonne r » 

DOLICHA , petite ville de la Turquie en Afie. Elle 
eft près PEuphrate , à vingt lieues d'Anrioche , vers le 
nord oriental. Quoiqu'elle ait un évêché fuffragantd'E- 
deffe , elle eft pourtant fort mal peuplée. * Mati , dié~ 
don. 

^W. DOLLART , golfe fitué à l'embouchure de 
l'Ems , entre les Ommelandes 8c la principauté d'Emb- 
den. Quelques-uns l'appellent golfe d'Embden. Le ter- 
rein que l'eau couvre eu cet endroit , confiftoit autre- 
fois en de belles prairies bien peuplées, qui furent fub- 
mergées avec trente-trois villages qui y étoient répan- 
dus en 1277 , lorfque la mer d'Allemagne rompit fos 
digues, 8c fe répandit fur tout ce pays. 

DOLLART, autre pays inondé dans les Pays-Bas, 
à l'oued de l'embouchure du Hondt ou Efcaut occiden- 
tal. M. Delifle remarque que l'an 1377 , le 12 de no- 
vembre, dix-neuf villages furent fubmergés en cet en- 
droit. * La Martiniere , dici. géogr. 

DOLMAR, ou félon d'autres , DOLMER (Janus, 
ou Jean j favant Danois , fut précepteur du colite 
Waldemar , qui étoit fils du roi Chriftiern IV , 8c de 
Chriftine Munclc. Cette éducation étant finie, Dol- 
mar , ami de la retraite 8c peu touché d'ambition , vé- 
cut comme fimple particulier , content d'une penfion 
annuelle qu'il recevoit du roi Frédéric III. Il mourut à 
Coppenhague en 1670. Il avoit fait imprimer d'après 
d'anciens manuferits le Jus aulicum veterum Norvegiœ. 
regum ,' dans l'ancienne langue du pays , avec une tra- 
duction latine , 8c un ample commentaire dans lequel 
il y a beaucoup d'érudition. Pierre- Jean Refenius en a 
donné depuis une autre édition , fous ce titre : Jus au- 
licum antiquum Norvagicum 3 vocàtum Hird-Jlraa, 
linguâ andqud norvagied expojîtum , cum verflone dn- 
plici danicâ & latinâ , & notés danicis & latinis Jani 
Dolmeri : edente Petro Joanne Refenio , 8cc. à Cop- 
penhague, 16*73, i/z-4 . * Extrait, en partie, du fup- 
plément françois de Bajle. 

. UCT DOLNSTEIN , petite ville du cercle de Franco* 
nie.Elle eft fur la rivière d'Altmul, dans l'évêchéd'Aich- 
ftet, à deux lieues de fa capitale vers l'occident. * Mati, 
diction. Albert II , quarante-neuvième évêque d'Aich- 
ftet, qui mourut en 1445 , acheta Dolnftein du baron 
de Heydeck , à qui elle appartenoit auparavant. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

DOLOMIEU , village en Dauphiné , entre Morefel 
& la Tour du Pin. Ce lieu eft fort , renommé depuis 
l'an 1680, qu'un fermier de k préfidente de Mufi, 
appelles Jacque Tirenet, tua, dit- on, un dragon vo- 
lant ( que l'on nomme aufll couleuvre ) qui portoit dans 
fa tête une efcarboucle , dont l'éclat faifoit paroître 
tout cet animal en feu. Ceux qui ont inventé ce conte, 
difent que la préfidente de Mufi fit offrir à ce fermier 
des terres confidérables , s'il vouloir lui donner cette 
pierre , 8c que l'évèque de Bellai lui préfenta de gran- 
des fommes j mais qu'il nia fortement qu'il eût trouvé 
Tefcarboucle. Il n'y eut , à ce qu'ils difent , que le fieur 
de Dilavela , feigneur de Belmont , qui lui fit avouer la 
vérité , & qui ayant vu l'efcarboucle , lui en offrit tren- 
te mille écus , dans le deflein de la préfenter au roi : 
le fermier fit un billet par lequel il s'obligea de 1a 
livrer a ce prix , 8c le fieur de Belmont en vint donner 
avis à fa majefté , qui donna fes ordres pour faire con- 
duire le pay fan à la cour. Mais tout ce récit eft un con- 
te inventé à plaifir. Le payfan n'eft point venu à la 
cour , 8c on n'a point vu ! fon efcarboucle. Ces for- 
tes de pierres font très-rares , & les jouailliers don- 
nent ordinairement le nom d'efcarboucle aux plus gros 
8c aux plus beaux rubis d'Orient. On dit que celui qui 
tua la couleuvre d'où eft venu l'efcarboucle qui eft en 
Efpagne , n'ofa fe fervir de fufil , 8c qu'il fe fit enfer- 
mer dans une machine de bois , en manière d'un grand 
tonneau , garnie en-dehors de pointes de clous , 8c fa- 
chant où cet animal fe retiroit , il fe fit rouler defîus. 
La couleuvre mourut ; mais la puanteur qui fortit de 
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fes bleffures empoifonna l'homme dans la machine. À 
l'égard du dragon volant de Dolomieu, on die qu'il 
avoir deux pas de long , la tête d'un chat , avec des 
oreilles de mulet , des aîles femblables à celles des 
chauves-fouris , & une arrête fur l'épine du dos toute 
hériffée de grand poil j qu'il étoit prefque tout écaillé 
par tout , 8c que la grofteur furpafïoit celle de la cuiffè 
d'un homme ; circonftances qui paroiffent toutes in- 
ventées à plaifir. * Mémoires du temps. 

DOLOPES , peuples de Theifalie fur les frontières 
de la Phthiotîde. Ils étoient du temps de la guerre de 
Troye , fous la domination de Pelée , qui leur donna 
pour commandant Phénix. Non-feulement Homère & 
Virgile parlent des Dolopes , mais auffi les anciens his- 
toriens & géographes. * Strabon, /. 9. Pline , /. 4. c. 2. 
Virgile , JEneid. L 2. Valerius FlaCcus , /. 2, 

0^-DOLTABAT ou DAULETABAD , fortereffie, 
l'une des meilleures des états du Grand-Mogol. Elle eft 
fur une montagne efearpée de tous côtés. Cette ville 
étoit la capitale de Balagate avant que les Mogols l'euf- 
fent conquife. Elle étoit alors du Décan , 8c il y avoit 
un grand commerce ; mais il eft préfentement à Au- 
rangéabad , où Aurangzeb fît tous fes efforts pour le 
tranfporter lorfqu'il en fut gouverneur. La ville eft 
ceinte de murailles de pierres de taille , avec des cré- 
neaux 8c des tours garnies de canons ; mais quoique ces 
murailles 8c ces tours foient bonnes , ce 11'eft pas ce 
qui lui donne le renom d'être la plus forte place du 
Mogol. C'eft une montagne de figure ovale , que la 
ville entoure de tous les côtés , qui eft. fortifiée par 
tout , &c qui même eft ceinte par fa bafe d'un mur de ■ 
roc vif fort uni , & qui a a Ion fommet un bon châ- 
teau où eft le palais du roi. Outre ce château , il y a 
trois petites fortereifes dans la ville , au pied de la 
montagne. A caufe de toutes ces fortifications , les In- 
diens croient que Doltabat eft imprenable. Elle eft à 
deux heures 8c demîe de chemin d'Aurangéabad. * La 
Martiniete , dlcî. géogr. 

DOMAR ou DAMARUS ( Gérard } nommé par quel- 
ques-uns , de Guardia ou de Gerria , cardinal , étoit de 
Limoges en France. Dans fa jeunefle il entra dans l'or- 
dre des religieux Dominicains, &il fut élu général de 
fon ordre dans le chapitre quife tint en 1340 à Carcaf- 
fonne. Le pape Clément VI fon oncle maternel , le fit , 
deux ans a,;rès , cardinal du titre de fainte Sabine. Il 
fut long-temps légat en France. Après avoir fait beau- 
coup de bien à fon ordre Se aux pauvres , il mourut à 
Avignon en 1 3 4 $ ou 1 3 45 . On a de lui : Commcntatio 
theologica : Synopfis infummam Tkomœ. Aquinatis ; Ser- 
mones docli & élégantes. * Voyez fon éloge dans les 
Scriptores ordinis prœdicatorwn , tome 1 , pag. 609 8c 
fuivantes in-folio , 8c l'hiftoire des papes qui ont fiégé à 
Avignon, par feu M. Baluze. 

DOMAT ( Jean) fi connu par fon traité des Loix ci- 
viles dans leur ordre naturel , né à Clermont en Auver- 
gne le 50 de novembre 162 5 , étoit fils d'un bourgeois 
de cette ville , & de Marguerite Vauguon , petite fille 
de M. de Bafmaifon , célèbre commentateur de la cou- 
tume d'Auvergne. Il avoit un frère qui fe fit Jéfuite , 8c 
deux feeurs qui furent mariées. Le P. Sirmond, Jéfuite 
habile , fon grand oncle , fe chargea de fon éducation. 
Il le mena a Paris , où il le mit dans le collège de Cler- 
mont , dît aujourd'hui le collège de Louis le Grand. 
M. Domat y fit fes humanités & fa philofophie, & y 
apprit fort bien le grec , l'italien , l'efpagnol , 8c la 
géométrie. La vivacité , la beauté , l'élévation 8c la 
jufteiïè de fonefprit, lui doisnoient une très-grande 
facilité pour toutes fortes de feiences. Après les études 
du collège , il revint dans le fein de fa famille , d'où il 
alla étudier en droit 6c prendre des dégrés à Bourges , 
où le fameux profeQeur Mérille lui offrit le bonnet de 
docteur , quoiqu'il n'eût que vingt ans. Sa capacité fur- 
paffoit infiniment fon âge. Revenu de Bourges, il fui- 
vit le barreau > & commença à plaide): avec un fuccès 
extraordinaire. Il continua cet exercice pendant neuf 
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ou dix ans ; & pour mieux le remplir, il s'appliqua fé* 
neufement a l'étude du droit. Il joignit à cette étude 
celle de la religion , la plus importante de toutes les 
Connoiffances, & celle à laquelle on doit rapporter tou- 
tes les autres. Ce fut alors qu'il fit avec le célèbre Blaife 
Pafcal , qui étoit du même pays , une liai fon étroite qui 
a duré autant 'que fa vie. Leurs premiers entretiens, 
leurs premières conférences , furent fur les mathémati- 
ques , dans lefquelles on fait que M. Pafcal s'eft acquis 
uncj réputation qui ne mourra jamais. Ils firent enfem- 
ble plufieurs expériences fur la pefanteur de l'air , 8c 
fur d'autres matières de phyfique ; 8c lorfque M.Pafcaï 
eut tourné toutes fes études du coté de la religion 8c de 
la morale , M. Domat eut ayee lui fur ces différente* 
madères des conférences auffi fuivies , & plus utiles 
que celles qu'ils avoient eues enfemble fur les mathé- 
matiques. On affûte que M. Pafcal lui communiqua 
tout ce qu'il fit fur la fignature du formulaire , 8c que 
M. Domat eut part à plufieurs écrits de fon ami fur ce 
fujet , 8c celui-ci lui en confia plufieurs fur cette ma- 
tière qui n'ont jamais été imprimés, mais qui font en- 
core, dit-on, entre les mains de la famille de M. Pafcal. 
M. Domat fut très lié avec toute cette famille", & avec 
meilleurs de Port-Royal , qui l'eftimoient beaucoup , 8c 
qui prenoient volontiers fes avis , même fur les matiè- 
res de la théologie. Il étoit à Paris durant la dernière 
maladie de M. Pafcal : il reçut les derniers foupirs de ce 
célèbre ami le 15? d'août 1662. , 8c il fut depofitaire 
d'une partie de fes papiers les plus fecrets. A l'âge de 
vingt-deux ans, M. Domat avoit époufé mademoifelle 
Blondel, avec qui il fe lia plutôt par obéiffance pour 
M. fon père , que par aucune inclination pour le ma- 
riage. Il en a eu plufieurs enfans , après la naifîance def- 
quels , ils firent connoître l'un 8c l'autre par leur con- 
duite mutuelle , que la piété 8c la religion avoient été 
les principaux motifs de leur union. Sept ou huit ans 
après fon mariage , M. Domat fut pourvu d'une charge 
d'avocat du roi au fiége.préfidial de Clermont , 8C il en 
a rempli les devoirs avec autant d'exactitude que de ré- 
putation pendant près de trente ans. Ses conclufions 
furent toujours fuivies à l'exception de trois ou quatre. 
Il étoit ferme dans l'exercice de fes fonctions : nulle 
confidération humaine n'étoit capable de l'affoiblir , 8c 
quand il avoit droit il falloir que l'on obéît à fes dé- 
cidions. Ayant furpris un homme qui fut trouvé aii 
lit avec deux filles , il le fit emprifonner j 8c M. l'inten- 
dant de la province ayant élargi le coupable durant le 
cours des vifites qu'il faifoit des prifons , M. Domat le 
fit remettre dans les liens. On pouroit rapporter d'au- 
tres exemples femblables de fa haine pour le vice, 8c 
de fa fermeté à le punir. Les grands jours ayant été te- 
nus à Clermont en 16VJ5 , il fit avec MM. les préfidens 
deNovion, Pelletier 8e Talon, une étroite liaifon qui 
aduréjufqu'a la mort. Ces illuftres magiftrats , con- 
vaincus par eux-mêmes de fa capacité fupérieure & de 
fon intégrité , lui confièrent le foin de plufieurs affai- 
res importantes , 8c en particulier celle de la recherche 
de la noblefïe qui abufoitde fon autorité. Ni les mena- 
ces de plufieurs gentils-hommes qui avoient juré fa 
perte , ni quelques coups de fufil tirés fur lui , ne pu- 
rent l'intimider, ni Paffoiblir dans les fonctions de fa 
charge. Au commencement de 1 66% , lorfque l'on don- 
na aux Jéfuites le collège de Clermont , les chanoines 
delà cathédrale écrivirent à M. Domat, qui étoit alors 
à Paris , 8c lui envoyèrent une procuration pour s'op- 
pofer en leur nom à cet établifîement. Cette affaire' 
coûta bien des pas 8c plufieurs mémoires à M. Domat. 
Il s'oppofa avec la même ardeur à l'interdit de M. Le- 
geret , prêtre de la communauté de S. Jofeph établie à" 
Lyon , 8c qui eft mort depuis fupérieur général de cette 
communauré j & quoiqu'il eftimât M. a Arbouze, alors 
évêque de Clermont , il crut qu'il étoit de fon devoir 
de s'oppofer en cette occafion aux ordres de ce prélar. 
Ce fut par un même motif qu'en 1 6 7 3 , il dénonça le 
P. du Hamel , Jéfuite , qui avçir prêché à Clermont ei* 
Tome IV. Partis II, C c ij 
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faveur de l'infaillibilité du pape , & qu'il fit de toute 
cette affaire un allez long procès-verbal , qu'il envoya 
à M. deHarlai, alors procureur général du parleront 
de Paris , 8c qui fe trouve imprimé dans un recueil de 
pièces fervant de fupplémenc au Nécrologe de Port- 
Royal des Champs , où on peut le lire. M. de Harki 
eut égard à ce procès-verbal: il fut communiqué à M. 
le premier préfident , 8c en conféquence, le P. duHa- 
mel fut oblige de faire devant l'évêque de Clermonc 
une déclaration conforme aux fenrimens de l'églife 
Gallicane fur la matière en queftion , & le provincial 
de la province de Clermonc , fut mandé'avec quelques 
autres au parlement , où il leur fut fait défenfes de ja- 
mais rien écrire ni prêcher de contraire aufdits fenti- 
meiis de l'églife Gallicane. M. de Harlai^ écrivit à M. 
Domat pour le remercier de fon attention 8c de fon 
ièle , 8c finit fa lettre qui eft aufïi imprimée , en s'ap- 
pellant fon frère &fon bon ami. Cette lettre eft du zo 
de mars 1673 , Quelque temps auparavant , M. Domat 
prelfé de fe défaire de fa charge d'avocat du roi , afin 
de donner plus de temps au cabinet , alla à Met pour 
confulter l'évêque (M. Pavillon) fur cette affaire. 
Mais le prélat lui confeilla de continuer à remplir cette 
charge dont il s'aquittoit avec un défintereflement fi 
grand, qu'il refufoit jufqu'aux moindres préfens, & 
que fouvent même il ne prenoit rien des droits les plus 
légitimes. L'eftime générale qu'ils 'étoit acquife par fon 
fa voir , par fon intégrité , & par fa droiture le rendoit 
l'arbitre de toute les grandes affaires de la province. 
Il avoir un amour ardent pour les pauvres , Se prenoit 
un foin particulier des hôpitaux. La confufion qu'il re- 
marqua dans les loix, le détermina à en faire une étude 
fïnguliere , ÔC à s'appliquer en même temps à un tra- 
vail qui ne devoir être que pour lui , & pour ceux de 
fes enfans qui prendraient le parti de la robe. Mais 
l'ayant montré à quelques-uns de fes amis, on le trouva 
fi utile , qu'on l'engagea à le faire voir aux premiers 
magiftrats ; Il vint pour ce lujet à Paris en 1681. On 
vit fon travail , on le trouva excellent , on en parla 
au roi Louis XIV , 8c fa majefté lui ordonna de le con- 
tinuer , de le perfectionner & d'en faire part au public, 
en lui promettant une penfîon de zooo livres. M. Do- 
mat réfolut alors de demeurer à Paris , & communi- 
quoit fon travail aux plus habiles à mefure qu'il le fai- 
foit. M. DaguefTeau, alors confeiller d'état , lui dit, en 
lui remettant un cahier où étoit le traité de l'ufure : 
» Je favois que l'ufure étoit défendue'par l'écriture & 
t) p ar les loix,mais je ne le favois pas contraire au droit 
». natutel 5 votre écrir m'en a perfuadé. » Les toix civiles 
dans leur ordre naturel ayant été achevées , cet ouvra- 
ge fut imprimé a Paris chez Coignard en kS"^ , en 
trois volumes z/z-4 . Le droit public , qui eft une fuite 
des loix civiles , fut aufïi imprimé chez le même , après 
la mort de M. Domat en 1697. Feu M. le régent , alors 
duc de Chartres , avoir voulu avoir une conférence avec 
l'auteur fur ce fujet , & ce prince parut fort content 
de fon ouvrage , qui a paru aufïï plufieurs fois in-folio , 
fur-tout en 1705. M. Domat fut attaqué du temps 
avant fa mort de fréquens accès d'aithme , & des dou- 
leurs de la pierre , 8c il fupporta ces deux infirmités 
avec beaucoup de patience. Il mourut à Paris le 14 
de mars 1696 , âgé de foixante- dix ans , trois mois , 
& quatre jours, 8c fut enterré, comme il l'avoit or- 
donné , dans le cimetière de S. Benoît fa paroifïè. il 
laifla en mourant cinq enfans , trois filles , 8c deux fils. 
Les filles font mortes dans un âge allez avancé. Son fils 
aîné eft chanoine de la cathédrale de Clermont , 8c le 
fécond confeiller de la cour des aydes de la même ville. 
* Mémoires du temps, 

DOMAZLISE , en Hongrie , cherche^ TAUSS. 
DOMBES , pays de France , entre la BrefTe 8c la Saô- 
ne , ou entre le Mâconnois 8c le Lyonnois , avec titre 
de principauté ,, reconnue abfolument indépendante 
dès le temps de Philippe--^*///??. Le roi Louis XIV a 
encore douné des lettres patentes , par lefquelles il re- 
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connoît cette indépendance , déclarant que lefouveràin. 
de Dombes nef point à fon égard comme un vaffal à l'é- 
gard de fon feigneur , mah feulement comme un fauve- 
rain à V égard d'un plus puiffant. Ceft un pays allez 
agréable , fitué dans la Brefle même , où il eft comme 
enclavé , 8c confiftant en onze chârellenies , dont la 
première eft Trévoux , capitale du pays. Elle a aufïi un 
parlement , compofé de trois préfidens , de trois maî- 
tres des requêtes , d'un chevalier d'honneur , qui fiége 
l'épée au coté , de douze confeillers , dont il y en a 
deux clercs , outre le doyen de l'églife collégiale de 
Trévoux , qui eft aufïi confeiller né , d'un procureur 
général , de deux avocats généraux , 8c de quatre fecré- 
taires. Les autres châtellenies font Beauregard , Mont- 
merle , Toilfei s Lans, Chalamon , Chatelar , S. Tri- 
vier, Villeneuve, Amberieu, & Lignieu. Cette prin- 
cipauté a fait autrefois partie du royaume de Bour- 
gogne , 8c après diverfes révolutions a été foumife aux 
feigneurs de Bcaujeu, par les alliances de ceux de cette 
maifon,avec desDlles. des maifons de Brefie, de Savoye 
8c de Baugé, comme celle de ' -'umbert V, avec Margue- 
rite de Baugé , dame de Mirebel, 8cc. Depuis , Edouard 
II donna en =400 la principauté de Dombes à Louis II , 
duc de Bourbon : 8c c'eft par lui qu'elle s'eft confervée 
dans cette maifon , jufqu 1 à Henri de Bourbon , duc de 
Moncpenfier , &c. Il ne laifla qu'une- fille unique , 
Marie de Bourbon , femme de Gajlon-Jean-Bapûfle de 
Fiance , duc d'Orléans , fils puîné du roi Henri IV, dont 
eft venue Ânnt-Marie-Louift d'Orléans , fouveraine de 
Dombes , qui donna cette principauté en mars 1681 ^ 
à Louis- Au gujle de Bourbon, duc du Maine, dont le fils 
aîné porte le nom. Voye^ BEAUJEU. * Guichenon , 
hiji. de Breffe. Du Pui , droits du roi , &c. 

D0MES0P0L1, bourg de la Natolie propre , fitué 
aux confins de la Caramanie. C'étoit anciennement une 
ville épifcopale nommée Domitiopolis. * Mati & la 
Martiniere , diction. 

DOMENICHI ( Louis ) dé Plaifance , qui a vécu 
dans le feiziéme fiécle , 8c qui eft mort en 1 574 , eft 
auteur de divers ouvrages qui nous font plus connus 
que Thiftoire de fa vie. Voici ceux que nous trouvons 
cités : ï . Une traduction italienne de l'ouvrage du 
vrai ou faux Ariftée concernant lesfeptante interprètes 
de l'écriture fainte , à Florence , 1550, in~8». z. Tra- 
duction italienne de l'ouvrage de Bocce , De confia- 
doue philofophice , à Florence, 1550 , in-S Q . 5. On lut 
doit une édition de Roland l'amoureux,de Boïardo , à 
Venife , 1555, in-^. Q . 4. Le due Cortigiane , comédie, 
à Florence, 15^3 , i/2-S°. 5. Une traduction italienne 
de l'ouvrage d'Agrippa, De vanitate Jcientiarum , à Ve- 
nife , 1 5 49 , i/z-S^. 6. Une édition du courtifan de Bal- 
thafar Caftiglione , revue 7 à Lyon , i$6z, in-iz.' 7. 
Dialoghi d'amore, de' rimedi cCamort , deWamor f ra- 
ter no > délia fortuna , délia ver a nobilta , délie imprejh 
délia Corte 3 e délia flampa , à Venife , 1 56Z, irc-8 p . 8. 
Vite brevemente ferme d'uomini illufri di guerra , anti~ 
chi , e moderni , di Paolo Giovio , à Florence , 1 5 5 4 , 
i/z-4 , & à Venife, 1 5 60 , in- 8 9 . C'eft une traduc- 
dion du latin de Paul Jove. 9. llparagone délia Vergint 
e del martyro , e una oraçione di Erafmo à Giefu Crifïo , 
à Florence, 1554, i/z-8°. C'eft une ' traduction du 
latin 1 o. Facétie , motù , e burle , di diverf flgnori e 
perfone private ; Kaccolte per M, Ludovico Domenichi , 
à Florence, 1564, in-$° , autre édition aufïï à Venife, 
en 1 5 8 1 , in~% Q , augmentée d'un feptiéme livre 8c de 
facéties recueillies de Thomafo Porcacchi, avec un 
difeours fur ce fujet. L'épître dédicatoire à Gabriel 
Strozzi , gentilhomme Florentin , montre qu'il y a eu 
une édition de ce recueil avant 1 5 64 , puifque cette 
épître eft datée de Pife le 20 février 1554 ; il y en a eu 
aufïi une édition faite en 1604. 1 1 . Traduction italien- 
ne de Thiftoire que Paul Jove a compofée de ce qui 
s'eft pafie de fon temps , à Venife , 1550, i/2-4 , deux 
volumes , 8c auparavanr à Florence , en 1 5 40 , i/z-4 9 s 
trois tomes. 1 1, Recueil des lettres de Paul Jove ? évè- 
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•que de Nocéra , à Venife , 1 5 6 o , in - 8 °. 13. Dialogo 
deW hnprefe militari , e amorofe, 4iM. Paolo Giovio ,e di 
Gabriel S imeoni 3 con un ragionamento di Lodovico Do- 
menichi , à Lyon , 1 5 74 , i/z-8 °. 14. Ijioria de detti & 
fatti notabili di diverji principi ed, uomini privati mo- 
dérai libri XII 3 à. Venife , 1 5 $6 3 in~^°. La même au- 
gmentée de deux livres, à Venife , 1 565 z/z-8°. 15. // 
fatto d'arme del Tarro fra' principi Italiani , e. Carlo 
VIII , re di Francia, affîeme con l'AJfedio di Novara 3 
di AUjfandro Benedetti 3 à Venife , 1 54.5? > in-S °. C'eft 
une traduction faite par Domenichi. 1 6. Hiftoire de 
Ferrare de Jean-Baptifte Giraldi , traduite du latin en 
italien , a Florence , 1556", i/z-8 Q , & à Venife , 1 5 517 , 
i/z-8 °. 17. L'origine de la ville de Venife, par Bernard 
Juftiniani , traduite par le même, à" Venife, 1545 , 
i/2- 8 ° , & en 1 608 , féconde édition augmentée & con- 
tinuée jufqu'en 809. 18. Traduction de l'hiftoire de 
l'églife d'Aquilée tk des rois Lombards , par Paul Dia- 
cre , de latin en italien par Domenichi , à Venife , 
J54S, & à Milan, 16 31 , in- 12. 19. La pâtura di 
Léon Baitijia Alberti , encore traduction , à Venife , 
1 547, m-8 Q . xo. L'hiftoire naturelle de Pline , traduite 
en iralien , à Venife , 1 5 62 , in - 4° , 1 5 80 & 1 5 S9 , 
auffi i/z-4 . 2 1. Les vies de Plutarque, traduites en ita- 
lien , a Venife, 1560, i/z-4 , deux volumes , & fé- 
conde édition en 1568. Celle-ci eft plus eftimée. 22. 
L'hifloire de Polybe , traduite en italien , à Venife , 
1546", pour le premier volume in-Z 9 , & 1553 pour 
le fécond. On a réimprimé cette traduction à Venife 
en 1564» i/2-4 . Cefl la meilleure édition. 23. £a 
Nobilta délie Donne, a Venife , 15 5 1 , in- 8°. 24. L<z 
Donna di Carte, à Lucques , 1564, in-4 . 25. Re- 
cueils de pôëfies italiennes de divers poëtes , à. Venife ^ 
1 547 , in-Z° 3 &c de poëfies de diverfes dames , à Luc- 
ques , 1559. x6. Rime di Lodovico Domenichi 3 à Veni- 
fe , 1 544 , i/2-8 . 27. Traduction italienne du livre de 
S. Auguftin du bien de la perfévérance , à Venife , 
1544 , i/z-16. 28. Les œuvres de Xénophon 3 tradui- 
tes en italien en 1 547 , 1 5 48 & 1^ 5 S , à Venife , en 
plusieurs volumes i/z-8 tf . On afïure cependant que Do- 
menichi ignoroit le grec , & qu'il n'a fait fes verrions 
des auteurs Grecs que fur des traductions latines. 29. La 
P rogne, tragedia , à Florence, 15 61 , i/7-8 . 30. Les 
œuvres de Virgile , traduites en vers italiens par divers 
auteurs , à Florence, 1 5 5 6 , i/z-8 ° . Domenichi a rafiem- 
blé ces traductions. 3 1 . La vha di Ferrando Davalo 
Marchefe di Pcfcara 3 c'eft une traduction du latin de 
Paul Jove , à Florence , 1 5 5 1 , i/z-8 ~. 31. La vita di 
Confalvo Ferrando di Cordova, traduite du même, à 
Florence , 1 5 5 o , i/z-8 Q . 3 3 . Le vite di Dodeci Vifconti , 
e di S force principi di Milano , &c. traduites du même , 
à Venife , 1588, i/z-8 g . 34., Vue dé principi di Veneçia 
Jcritte da Piuro Marcello , e tradom daLodov. Domeni- 
chi , con le vitedi auei prencipiche furono dopo il Barba- 
rigo Sïno al doge Priuli , à Venife , 1 5 8 8 , i/z-8 °. 35. 
Les vies des papes Léon X & Adrien VI , Se du cardi- 
nal Pompée Colonne , traduites en italien du 
latin de Paul Jove , à Venife, 1568 , i/z-4 . * Extrait 
de la Bibliotheca Italiana , édition de Venife , 1528, 
i/z-4 . 

§}CW* DOMFRONT , petite ville de France, avec 
titre de comté, en latin Donfrondum. Elle eft fituée 



dans le Paffais , petit pays qui dépend de la Norman- 
die, quoiqu'il foit du diocèfe, du Mans , fur la Mayen- 
ne , cinq ou fix lieues au-defïus de la ville de ce nom , 
vers' les extrémités des diocèfes d'Avranches & de 
Bayeux. Cette ville eft bâtie fur la cime d'une mon- 
tagne de roche , & fon château eft détruit. Elle eft an- 
cienne , & rire fon origine d'un château que fit bâtir 
dans l'onzième fiécle , Guillaume Tallevas l du. nom , 
comte de Bellefme dans le Perche , fur un fonds qui 
étoit de fon ancien héritage , & qui par conféquent 
n'étoit pas au comte du Mans , comme on peut voir 
dans î'hiftoire dos comtes du .Perche & d'Al.ençon, 
écrite par Cilles Bry. Dans la fuite 3 Guillaume II , dit 
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le Roux y roi d'Angleterre & duc de Normandie > s'é- 
tant emparé de cette place % la donna à fon frère Hen- 
ri, qui fut fon fuccelïèur en tous fes états. Dans lç 
treizième fiécle Domfront fut uni au comté d'Alençon, 
érigé depuis en duché , & il a été un des vicomtes 
dont il etoit compofé. Le duché d'Alençon ayant été 
réuni à la couronne par François \ il en démembra le 
vicomte de Domfront , & lç donna après la paix de 
Cambrai, au duc de Montpenfier en pleine propriété, 
avec le comté de Mortain, & le vicomte d'Auge * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

DOMINICAINS ou PRÊCHEURS , ordre religieux 
inflitué par S. Dominique , à l'occafion de l'héréûe des 
Albigeois, que ce faint combattit avec beaucoup de 




qui pouroient s en écarter aans la îuite , qu i 
s'aifocia à Touioufe quelques perfonnes de piété. Il 
alla auiîïtôt à Rome demander à Innocent III la confir- 
mation de fon inftitut , qui ne lui fut accordé que de 
vive voix par ce pape ; mais dès l'année fuivante, qui 
eft la 1 2 1 6 de Jefus-Chrift , s'étant mis fous la règle de • 
S. Auguftin, à laquelle il joignit des conftitutions par- 
ticulières , tirées de ceiies de l'ordre de Prémontré , 
il obtint d'Honorius III une bulle qui confirma fon 
inftitut fous le titre d'ordre des Frères prêcheurs. On 
dit que les principaux articles de i^es conftitutions or- 
donnoient le filence perpétuel , & des jeûnes prefquç 
continuels , à quoi on ajouta le renoncement aux ren- 
tes ,& à toutes poftefïions dans le premier chapitre 
général, qui fut tenu l'an 1220 : ce qui a eu lieu juf- 
qu'au pontificat de Martin V , vers l'an 1418. Saint 
Dominique fut le premier général de fon ordre , qui 
fe multiplia tellement , que préfentement il eft divifé 
en quarante-cinq provinces , dont il y en a onze en 
Afie, en Afrique èc en Amérique, fans compter douze 
congrégations ou réformes particulières , gouvernées 
par des vicaires généraux. Le maître du fiicré palais a 

, Rome , eft toujours un religieux de cet ordre. On y 
prit aufïi pendant long-temps les inqnifîteurs de la foi 
en plufieurs pays : mais préfentement les Dominicains 
n'exercent cet office que dans trente-deux tribunaux 
d'Italie , en qualité dinquificeurs provinciaux , & com- 
me délégués des cardinaux qui compofenr la congré- 
gation ou faint office j & au lieu qu'autrefois c etoic 
le général de l'ordre qui les nommoit , préfentement 
ils font inftitués ou par la congrégation > ou même par, 
le pape. Le commiflatre du faint office , eft encore un 
Dominicain , auflî-bien que le fecrétaire de la congré- 
gation de l'index, & le premier afîifte avec le général 
ëc le maître du facré palais à la congrégation du faint 
office , qui fe tient tous les mercredis dans l'apparte- 
ment du général. L'ordre a donné un très -grand nom- 
bre de faints à l'églife , entre lefquels le plus illuftre 
par fa dignité eft Pie V, qu'on a mis au nombre des Sts. 
Innocent V, Benoît IX ôc Benoît XIII en étoient auffi : 
on compte qu'il en eft fortiplus de foixante cardinaux , 
près de cent cinquante archevêques , &: environ huit 
cens évêques. Les pormnicains font appelles Jacobin? 
en France , pareeque leur première mai fon à Paris eft 
fituée dans la rue S. Jacques. Entre les douze congré- 

* gâtions particulières , il y en a onze donc la réforme ne 
confîfte guèresque dans Fabftinence de la viande, qu'on 
y obferve fort régulièrement : mais il y en a une dou- 
zième en France , qu'on nomme du S. Sacrement, ou 
de la primitive obfervance , où les religieux ont re- 
nouvelle par leur vie auftere , & par leur renoncement 
à toutes poffeffions , le premier efprit de S. Dominique. 

Le P. Antoine le Quieu , né à Paris le 23 février 1601 , 
en fut l'inflitutefur. 

Saint Dominique avoit fondé dès l'an 1 206 , un cou- 
vent de filles à Prouille,entre Carcaffpnne & Touioufe, 
d'où il eft forti des religieufes pour fonder dix ou dou- 
ze autres couven.s tant en France qu'en Efpagne •> ÔC 
depuis, e,n 1 2 1 8 » U rafïçmbla par ordre 4u pape 4 Ro- 
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me,, toutes les ïeligieufes difperfées en diverfes cou- 
veuse la régie qu'il leur donna fut embraflee par plu- 
fieurs autres en Italie , eu France , en Efpagne , en Por- 
tugal , &c. En quelques endroits on les appelle Prêche- 
rejffcs. Il y a quelques couvens de ce fécond ordre, com- 
me ceux de Poifli , d'Aix , 8c de Montfteuri , où on ne 
recevoir autrefois que des filles nobles : plufieurs dé- 
pendent des ordinaires des lieux où ils font fitués : 
d'autres font fournis aux fupérieurs de l'ordre. 

Le zèle de faint Dominique le porta encore à aflfem- 
bler en Italie plufieurs laïcs pieux , 8c à en former une 
milice , donc le principal foin devoir être de recouvrer 
les droits eccléhaftiques ufurpés , 8c d'employer leurs 
armes pour la deftruétion de l'héréfie. On appella cet 
ordre la milice de Jefus-Chrift : mais il devint inutile 
en peu de temps , parcequii ne reftoit plus d'héréfie à 
combattre ; & après la mort de l'inftituteur , ceux qui 
le compofoient , changèrent leur nom en celui de la 
pénitence de S. Dominique. C'eft-là l'origine du tiers- 
ordre. Les femmes de ces nouveaux pénitens en reçu- 
rent d'autres dans leur compagnie : elles s'adrefferent 
aux Dominicains pour apprendre qu'elle devoir 
être leur conduite , 8c le P. Munio de Zamora , fep- 
Ùéme général , leur donna une régie , qui fut approu- 
vée l'an 1405 j par Innocent VII , 8c confirmée l'an 
1489, par Eugène IV. Il y a dans ce tiers- ordre, des 
filles qui font des vœux folemnels, 8c font véritable- 
ment religieufes. 

Les Dominicains dans leur chapitre général tenu en 
X603 à Valladolid, réfolurent de rétablir l'ordre 'de la 
milice de Jefus-Chrift, 8c l'on a des preuves que quel- 
ques laïcs y entrèrent ; mais fuivant les ftaf uts ils dé- 
voient être appelles chevaliers du faint empire de la 
croix de Jefus 5 & dans les lettres d'un d'entr'eux , il 
en; dit chevalier de la croix de Jefus-Chrift de S. Do- 
minique 8c de S. Pierre martyr. Il ne faut pas confon- 
dre avec eux les compagnies de gentilshommes dans- les 
diocèfes de Milan , d'Yvrée 8c de Verceil , qui autrefois 
faifoienr vœu d'exterminer les hérétiques chacun dans 
leur diocèfe , 8c d'obéir à l'inquifiteur pour ce qui con- 
cernoit rinquifition , mais dont tout l'emploi eft bor- 
né préfentement à fervir rinquifition , 8c à lui donner 
avis de ce qui pouroir lui être préjudiciable. Le nom 
de chevaliers de la foi de Jefus-Chrift 8c de la croix 
de S. Pierre martyr , que le P. Cannepano leur a don- 
né , eft un nom fait à plaifir. Il en eft d'eux comme de 
ceux qu'en Efpagne on nomme familiers , parmi lef- 
•quels on voit des feigneurs très-qualifiés. * Heliot , hifl.. 
des ordres relig. totn. III. c. 24 &fuiv. 

DOMINICALE ( Lettre ) lettre d'alphabet , qui fert à 
marquer dans les livres d'églife les dimanches pendant 
tout le cours de l'année. Il y en a fept , A , B , C , D , 
E, F, G, 8c c'eft pour trouver l'ordre de ces lettres qu'a 
été inventé le cycle folaire , qui fait partie du comput 
eccléfiaftique, lequel dure vingt-huit ans; parcequ'au 
bout de ce temps les lettres dominicales reviennent dans 
le même ordre. Les premiers Chrériens les placèrent 
dans leur calendrier en la place des huit lettres nun- 
dinales , qui croient dans celui des Romains. Les fept 
lettres dominicales fe fuivent 8c fe fuccedent pour mar- 
quer le dimanche , par un ordre contraire 8c rétrogra- 
de : enforte que fi en cette année l'A étoit la lettre domi- 
nicale, l'année d'enfuite la lettre G feroit la lettre do- 
minicale : enfuite F , 8c de même en remontant tou- 
jours jufqua ce .qu'on revienne à l'A. La raifon de cer 
ordre rétrograde , eft que l'année étant compofée de 
365 jours qui font 5 2 femaines & un jour , il s'enfuit 
que la lettre A marque encore -le premier jour de la 
5 3 femaine , 8c fe trouve au dernier de décembre , qui 
eft un dimanche. Ainfi le lundi, qui eft le premier jan- 
vier , étant auflî marqué de la lettre A , le dimanche 
fuivant , qui eft le 7 janvier , tombe fous la lettre G , 
laquelle devient la lettre dominicale de cette féconde 
année. Mais l'année bifiTextile apporte un changement 
dans le rang , 8c dans ce cercle des lettres dominiça- 
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les, qui devroit s'achever en fept années. Car la lettre 
F qui tombe au jour lequel précède le biflTexte , fe ré- 
pétant deux fois , il arrive que la lettre E , qui eft la 
lettre dominicale de cette année-là , ne fe rencontrant 
plus au dimanche , la lettre D par ce dérangement de- 
vient la lettre dominicale de la même année biftextile. 
Par conféquent il faut deux lettres dominicales pour 
l'année intercalaire : l'une jufqu'au biflexte , c'eft-à- 
dire , le 24 février , 8c l'autre pour le refte de l'année. 
Or cette interruption , qui forme le biftèxte , eft la. 
caufe que les lettres dominicales ne peuvent rerourner 
dans le même ordre qu'au bout de 2 8 ans. C'eft-là l'ori- 
gine du cycle folaire. Par la réformation du calendrier 
ious les ordres du pape Grégoire XIII , l'ordre des let- 
tres dominicales fut trouble j car l'année 1581, qui 
avoir dans fon commencement la lettre G pour lettre 
dominicale , eut la lettre C , par le retranchement de 
dix jours , lequel fe fie après le 4 octobre de cette an- 
née-là. Ainfi la lettre dominicale de l'ancien calendrier 
précède de quatre.fiéges celle du calendrier Grégorien ; 
enforte que la lettre A de l'ancien répond à la lettre D 
du nouveau. Par cette raifon , il a fallu conftruire une 
nouvelle table des lettres dominicales fur le modèle de 
l'ancienne, pour leur afiigner leur place dans le nou- 
veau. 

DOMINICALES , eft le nom que l'on a donné an- 
ciennement, dans i'égiife, aux leçons qui croient lues 
8c expliquées tous les dimanches , 8c que l'on tiroir 
tant de l'ancien que du nouveau teftament, mais par- 
ticulièrement des évangiles 8c des épîtres des apôtres; 
ces explications étoient autrement nommées homélies. 
Dans les premiers fiécles de I'égiife , on commença d'y 
lire publiquement & par ordre les livres entiers de 
1 ecriture-lainte , comme nous l'apprenons de S. Juftin 
martyr, d'Origene, en l'homélie 15 fur Jofué, de So- 
crare , /. 5 de Chift. eccl. 8c dlfidore , de l'office eccL ce 
qui a duré long-temps , comme ou le peut voir auflï 
dans le décrer de Gratien , difi. 1 5 , can. Sancla Ro- 
maria ecc/efa. Depuis , on prit peu à-peu la coutume de 
rirer de l'écriture des textes 8c pafîages particuliers, 
pour les lire, 8c les expliquer aux fêtes de Noël, de 
Paque , de l'Afcenfion , & de la Pentecôte ; pareequ'ils 
s'accommodoient mieux au fujet de ces grands myfte- 
res , que la leéture ordinaire , dont on interrompoit la 
fuite , durant ces jours-là ; ce qui fe voir dans S. Au- 
guftin , fur la première ipîtrt de S, Jean au commence- 
ment. Dans la fuite , on en fit autant les jours de fiâtes 
desfaints , 8c enfin tous les dimanches de l'année , auf- 
quels, félon les temps, on appiiquoir ces textes ou 
leçons, qui pour cette raifon, furent appellées domi- 
nicales. Cet ordre des leçons dominicales , tel qu'on 
le voit aujourd'hui, eft attribué par quelques-uns à 
Alcuin précepteur de Charlemagne , & par d'autres à 
Paul Diacre , mais fans autre fondement , qu2 parce- 
qu'il a accommodé certaines homélies des pères à ces 
palïâges, qu'on avoit tirés de l'écriture ; d'où l'on peur 
juger, que cette diftribution eft plus ancienne. Elle ne 
fut pas reçue généralemenr , puifqu'à Cluni on lifoit 
encore toute l'écriture-fainte de fuite au XII fiécle , 
ainfi qu'on le voit au premier livre de fes ufages décrits 
par S. Udalric. * S. Auguftin , de temp. ferm. 1^6. 
S. Gregor. /. adStcund. 8c le vénérable Bede. Alting. 
Prob. Thcol. loc. 2. 

DOMINICI ou DOMINICUS DE DOMINICIS , 
évêque de Brefce en Italie, dans le XV fiécle , étoit de 
Venife. Les papes Pie II , Paul II 8c Sixte IV l'hono- 
rèrent de leur amitié , & l'employèrent dans diverfes 
négociations. Il fut évêque de Torcello , avant que de 
l'être de Brefce , où il mourut en 1478. Ses ouvrages 
ne font pas venus jufqu'ànous. * Tritliéme, defeript. 
eccl. 

DOMINICI ( Marc-Antoine ) célèbre jurifconfulte , 
qui vivoit dans le XVII fiécle , étoit né à Cahors. Il 
enfeigna le droit à Bourges avec beaucoup de diftinc- 
cion, M. TabbéLenget, en parlant d'un de fes ouvra- 
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ge$ dans fa Méthode pour étudier l'hifioire 9 met fa mort 
en 1650. Feu M. de la Monnoie prétendoit quelle 
n'étoit arrivée qu'en i6$6. Ce jurifconfulte eft connu 
par plufieurs ouvrages qui ont fait paner fon nom avec 
honneur à la poftérité. Tels font les fuivans : 1. Marci 
Antonii Dominicy ad canonem II & V Condlii Aga- 
thenfis , & ultimum lier den fis , five de communions, pere- 
grind differtatio , in quâ obiter de unfuris pontifiais & 
defuetudine veteris canoritcœ peenitentiez , à Paris, 1645 > 
z/z-4 . 2. Difquijitio de preerogativd allodiorum in pro- 
y'mc'ùs Narbonènji & Aquitanicd , quœjurejcripto regun- 
tur y à Paris, 1^45 , i/z-4 . Cet ouvrage eft principa- 
lement contre celui d'Augufte Galland , imprimé en 
1637, Se intitulé : Du franc-alleu , & origine des droits 
feigneuriaux , &c. 3 . Defudario capitis Chrifli liber fin- 
gularis , à Cahors , 1640, i/z-4 . 4. Fanulia Ansberti 
rediviva , five fuperior & inferior Jhmmaûs B. Arnulfi 
iinea contra Ludovici Cantarelli Fabri & Joan. Jac. Chif- 
fietii objecliones vindicata , à Paris, 164.8 , in-^. On 
peut lire fur cette difpute {Avant -propos du dîfcours 
hiflorique concernant le mariage dAnsbert & de Blithilde, 
prétendue fille du roi Clothaire I ou II , par Louis Chan- 
rereau le Febvre , confeiiler du roi en fes confeils , à 
Paris, 1647 , i/î-4 tf . C'eft en partie à cet ouvrage que 
Dominici répond par celui que l'on vient de citer. 5 . Il 
avoit été précédé d'un autre où le même fujet eft traité , 
imprimé en 1 646 , 2/2-4°, f° us ce titre : Affertor Galli- 
cus contra vindicias Hifpanicas Joannis Jacobi Chiffletii , 
Jeu hiflorica difeeptatio , qud arcana Hifpanica confutan- 
lur 3 Francica flabiliuntur, 

DOMINICO DE SANTIS , Vénitien , étant aRome, 
fe mit au fervice d'un feigneur Indien , qui avoit em- 
brafle le chriftianifme , & l'état eccléfiaftique. Le pape 
ayant renvoyé cet Indien à Goa , pour y être vicaire 
apoftolique , Dominico le fuivit , Se pafla quelques 
années dans les Indes. Lorfqu'il fut de retour à Venife , 
il fît croire qu'il entendoit parfaitement le négoce de 
l'Afie , & engagea quelques particuliers à lui confier des 
marchandifes , qui furent perdues en chemin , par un 
naufrage. Ce malheur l'obligea de retourner à Goa , 
où il reçut huit cens écus de quelques contributions 
charitables. Puis il fe rendit à Ifpahan , où il fit con- 
noiftance avec le P. Rigordi jéfuite. D'Ifpahan , ils 
panèrent enfemble en Pologne où Dominico de San-' 
tis s'étant vanté à la cour de connoître à fond l'état de 
l'Afie , le roi le choifît pour aller en ambaflade vers le 
roi de Perfe. L'empereur fuivit l'exemple du roi de 
Pologne , la république de Venife en fit autant, & ces 
trois puiflances' y rirent joindre le pape , pour rendre 
cette ambafïàde plus folemuelle. L'avarice de Domi- 
nico , qui ne s'atcachoit qu'à l'épargne , dans le deflèin 
de s'enrichir , fut caufe qu'il arriva en Perfe avec un 
équipage fî peu convenable à fon caractère , qu'on le 
conhderoit moins qu'un (impie envoyé : ce qui préjn*- 
dicia fort à l'honneur & à la gloire des puiflances qui 
faifoient faire l'ambaflade. Ce défordre étant venu à 
la connoiflance du roi de Pologne , il envoya aufïïtôt 
un autre ambafladeut capable de cette fon&ion , lequel 
étant arrivé à Ifpahan , obligea ce téméraire de fe dé- 
fifter de cet emploi. Dominico n'ofa retourner en Eu-' 
rope par la Turquie ; parcequ'il avoit eu avis , qu'on 
l'épioit à fon paflage. L'atmadoulet , ou premier mi- 
mitre de Perfe , pria un ambafladeur de Mofcovie , qui 
rerournoit en fon pays , de le recevoir en fa compagnie ; 
mais le Mofcovite l'ayant mené jufqu'à la mer Cafpien- 
ne, s'en défie adroitement : de forte que le Vénitien fut 
contraint.de retourner à Ifpahan, Se de-là à Goa , où 
les Portugais le rirent embarquer pour Lisbonne. Enfin 
il fe rendit à Venife vers l'an 1 6 80 } mais il y fut traité 
avec mépris, Se peu s'en fallut que le fénat , mal fatis- 
fait de fa négociation , n'en témoignât fon refïèntiment 
par un châtiment fevere. * Tavernier ., voyage de Perfe. 
DOMINIQUE ( Albia Dominica ) femme de l'em- 

(>ereur Valens , étoit fille de Pétrone , à qui elle procura 
a dignité de Patrice. Elle étoit Arienne, & elle enga- 
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»ea l'empereur dans i'hcréfîe dont elle étoit infeclée en. 
le faifant baptifer par EuHoxe de Conftantinople , l'art 
de J. C. 3 66. On ajoute qu'elle lui fit faire un terment, 
par le moyen de ce faux évêque j de perfécuter les ortho- 
doxes ' y ce qu'il fit avec beaucoup de rigueur 5 mais il 
arriva enfuite, comme par un châtiment du ciel, que 
le prince Galata autrement Valentinien le jeune fon 
fils , mourut miférablement, & qu elle fut troublée pat 
d'horribles vifions. Elle eut deux filles * Anaftafie Se 
Carofie > dont l'une fut mariée à un homme illuftré 
nommé Procope. Après la mort de Valens ^ elle repoufïa 
les Gots du territoire de Conftantinople avec bèaucouri 
de vigueur ; mais il fallut prefque auffitô': renoncer à 
l'autorité dont-elle avoit abufé , & S. Chryfoftome aflure 
qu'elle eut allez de peine à obtenir qu'on lui permît 
de demeurer à Conftantinople. Ce fut ou fa fierté , ou 
fon opiniâtreté dans l'héréne, qui lui attira la haine dé 
Théodofe. On 11e fait rien du temps de fa mort , mais 
feulement qu'elle vivoit encore en 3 8 1 . * Theodoret, 
/. 4 , c. 1 1 . Banduri , numîfm. imp. Rom. 

DOMINIQUE ( Saint ) furnommé VEncuiraffè^ her- 
mite , vivoit dans l'onzième fiécle. Ayant pafle par tous 
les dégrés de la cléricature , il fut élevé à la prètrife \ 
mais comme fes p'arens avoient donné un préfent à l'é- 
vêquepour fon ordination , Dominique après avoir fu 
ce crime , fe condamna à n'exercer aucune fonction de 
fes ordres , fe retira dans un hermitage de l'Apennin ^ 
y mena une vie fort auftere , & y pratiqua l'ufage de 
la difeipline. il croit fous la conduite d'un fnperieur 
de ces hernîites nommé Jean Montferêtre , Se depuis il 
fe mit fous la direction de Pierre Damieil , qui étoit 
dans fon hermitage à Fontavelle en Ombrie. Domini- 
que fut furnommé YEncuirajJe, parcequ'il portoit tou- 
jours une cuiraflè de fer fur fa chair , qu'il ne quîrtoic 
que pour fe déchirer le corps à coups de fouet. Il réci- 
toit à ce que l'on dit , tous les jours deux ou trois 
pfeautiers, pendant chacun defquels il fe don'noit quinze 
mille coups de verges. Sur la fin de {es jours, il ufa 
d'une difeipline de cuir, hériflee de pointes de fer , &r 
portoit des cercles de fer aux bras & aux jambes. Il 
mourut le 14 d'odobre 1060. * Sa vie par Pierre Da- 
mien , epifl. 15). Baillet ,*vies desfaints , mois d'oclobre. 
DOMINIQUE de Guzman (faint) gentilhomme Ef- 
pagnol, & fondateur de l'ordre des frères Prêcheurs, 
naquit à Calarvega , bourg du diocèfe d'Ofma dans la 
vieille Cnftille , l'an 1 1 70. Il étoit fils de Félix dé Guz- 
man Si. de Jeanne d'Aça. Sitôt qu'il eut appris les hu- 
manités , on l'envoya à Palentia dans le royaume do 
Léon , pour étudier la philofophie dans cette univers 
fité. Il n eroit encore âgé que de quatorze ans. Il eii 
pana neuf dans luniverfité de Palentia , au bout def- 
quels Diegue de Azebez , évêque d'Ofma , lui donna 
d'abord un canonicat , & enfuite un archidiaconé de 
fa cathédrale. Depuis ce temps , Dominique voyagea 
en Efpagne. A fon retour il fut ordonné prêtre , & fait 
fouprieur de l'églife d'Ofma. Il ne fe bonia pas à cet 
emploi , il alla a Placentia ÔC y profefïa la théologie* 
Il fut enfuite chargé de faire une mifiîon dans la Ga- 
lice , dans la Caftille & dans l'Aragon. Il accompagna 
Diegue en France , où Alfonfe , roi d'Efpagrte , l'avoir 
envoyé , pour accompagner la princefle , qui avoit été 
promife à fon fils. La mort de cette princeffe, arrivée 
à Gace, leur ôta le deftein de retourner dans leur pays i 
ils conçurent celui d'aller à Rome , & d'engager le papa 
Innocent III de leur permettre d'aller annoncer la roi 
aux infidèles du Nord, ou de combattre les Albigeois* 
Le pape les détermina â prendre ce fécond parti. Do- 
minique'fe conduifit avec tant de prudence Se de zèle, 
qu'il fe fît craindre des Albigeois & aimer de tous les 
catholiques. Simon comte de Montfort , qui fut le fléau 
dé ces hérétiques , étoit rempli de vénération pour la 
Vertu de ce faint prédicateur. Le pape lui donna la 
charge d'inquifiteur en Languedoc , ou il jetta les pre- 
miers fondemens de fon ordre , qui fut approuvé l'art 
1x16, par Honorais III. Ce fat lui qui perfuada au 
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ïnêroe pape d'établir un lcdeur du facré palais , -office 
peu conndérable dans les commencemens : mais ceux 
qui en furent pourvus depuis , ayant obtenu le titre de 
maîtres du facré palais, font devenus des officiers de 
diftin&ion , & c'eftfur eux que les papes fe déchargent 
des difcuffions qui regardent l'interprétation de l'écri- 
ture,£dacenfure des livres. S. Dominique exerça le pre- 
mier l'emploi de lecteur du facré palais , Se commença 
à s'en aquitter par l'interprétation des épîtres de 
S. Paul , qu'il expliquoit en public. Il mourut â Bou- 
logne , en Italie , le 4 août de l'an nu , &: fut cano • 
nifé par le pape Grégoire IX le 3 juillet de l'année 
3235. Théodoric de Podio , ou Du Pui , a écrit fa vie 
en huit livres , Se Surius la rapporte dans la vie des 
faints , fous le 4 août. * Con]uàe^a.a(E S. Antonin , 5 . P. 
tit. 23 , ck. 12. , &c. Garfonius, Séraphin Razzi, An- 
toine de Sienne j Se Leandre Alberti , &c, des hommes 
ilL de V ordre, de S. Dominique, Ferdinand de Caftille , 
chron. Domin, Bzovius , Sponde 6c Rainaldi , auxann. 
Le Bullaire , tom. I , co/i/i. 1. Honorii III, & Grego- 
ru IJ£. Bailtet , vies des faints , 4 août , Se fur-tout la 
vie de S. Dominique , par le P. Touron , en un volume 
/rt-4 , imprimé à Pans en 1739. Les continuateurs de 
Bollandus ont avancé au tome I du r mois d'août , qu'il 
ctoit douteux que S. Dominique rut'iiïu de la maifon 
de Guzman. Ils ont été réfutés dans un écrit intitulé , 
Dt Gu^jnanajlirpt S. Dominici , fundatoris familial fra- 
trum pmdicatorum , hiforica demonfl ratio , imprimé à 
Rome en 1740, 272-8°. 

DOMINIQUE ou DOMINICI (Jean ) cardinal, re- 
ligieux de l'ordre de S. Dominique , étoit de Florence, 
ou il naquit de parens pauvres > ôi de la lie du peuple. 
Dès fon enfance , il témoigna une paillon extrême d'en- 
trer dans l'ordre de S. Dominique, Se le demanda avec 
tant de persévérance , qu'on le lui accorda. Son mérite 
l'cleva aux premières charges de fon ordre , où il tâcha 
de rétablir la difeipline régulière : il y reçut d'excel- 
lens hommes , Se entr' autres S. Antonin , qui fut depuis 
archevêque de Florence. Le P. Jean - Dominique vint 
l'an 1 406 à Rome , comme député des Florentins , pour 
perfuader aux cardinaux de fonger après la mort d'In- 
nocent VII à finir le malheureux fchifme , qui defoloit 
depuis fi long- temps l'églife. Il trouva qu'on avoit déjà 
élu Grégoire XII , auquel il parla avec beaucoup de 
zèle Se de fermeté. Ce difeours n'offenfa point le nou- 
veau pape • au contraire il donna l'archevêché de Ra- 
gufe à Jean-Dominique, &:le mit enfuite au nombre 
des cardinaux en 140 S'. Dominique tint conflamment 
le parti de Grégoire jufqu'en 1415 , que ce dernier 
perfuadé par l'empereur Sigifmond , de faire une abdi- 
cation volontaire du pontificat , s'y réfolut , Se envoya 
le cardinal Dominique 6V: Charles Malatefta , pour la 
faire en fon nom , dans le concile de Confiance. Le 
cardinal Dominique y fut reçu avec honneur 5 Se le 
pape Martin V , élu en 1 4 1 7, l'envoya légat en Pologne , 
en Bohême Se en Hongrie , pour y combattre les erreurs 
desHuffites. Il s'aquita avec .zèle de cette commiffion ; 
mais étant tombé malade dans la ville de Bude , il y 
mourut le 10 juin de l'an 1410 , âgé de 63 ans, & fut 
enterré dans l'églife des pères de l'ordre de S. Paul 
hermite. Il eft différent de Dominique , cardinal , évê- 
que d'Albe, que Clément VII élu contre Urbain VI, 
envoya en Efpagne , pour diffiper les factions fufeitées 
contre les eccléfiaftiques , à l'avènement de Henri III, 
roi de Caftille , fur le trône, * Mariana , /. «7 , c. iS 3 & 
L 1 9 , c. 1 . S. Antonin , tit. 2 3 , c. 11 &feq. Ferdinand 
de Caftille , II P. L 2. Sixte de Sienne , h'êl. L 4. Sé- 
raphin Razzi , uom. illujî. Domin, Auberi , hifl. des 
card. &c. 

_ DOMINIQUE DE SAN GEMINIANO , célèbre ju- 
rifconfulte , dans le XV fiécle , vers l'an 1 440 , étoit 
natif de San-Geminiano , dans la Tofcane , Se en porta 
le nom , qu'il a fait valoir par fon érudition. Il fut un 
des plus favans hommes de fon temps , dans le droit 
civil Se eccléfiaftique. Il a laiffé des commentaires fur 
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le VI livre des décrérales , des confultations , Seù. 
* Trithème , defeript. eccl, Léandre Alberti , defe. Ital. 

DOMINIQUE ou DOM INICUS FLOCUS ( André ) 
■cherche^ FLOCCUS { André-Dominique). 

DOMINIQUE , peintre, vivoit dans le XV fiécle, 
Se fut difciple d'Antoine de Meiïïne , qui fut le premier 
des Italiens, qui peignit à huile , Se qui fit part de fon 
fecret à Dominicjue,en reconnoilfance de l'attachement 
que celui-ci avoit pour fon maître. Ce Dominique fut 
appelle à Florence pour quelques ouvrages. Il y trouva 
André del Caftagno, qui de payfim s'étoit fait peintre , 
Se qui ayant vu l'eftime où étoit cette nouvelle façon 
de peindre , employa coûtes les foupleftes Se toutes les 
complaifmces artificieufes dont il étoit capable, pour 
avoir l'amitié de Dominique , & apprendre par-là cette 
nouvelle invention. Il en vint à bout. Dominique 
l'aima,, voulut demeurer avec lui, lui découvrit tout 
ce qu'il fa voit , Se lui fie parc de fes emplois. Mais l'a- 
vidité du gain ne lailïa pas André longtemps en repos. 
Il fe mit dans l'efprit que s'il étoit feul , tout le profit 
de Dominique lui revaendroit ; Se fans fonger qu'il 
n'avoir pas d'ailleurs la même capacité , il prit la ré- 
folution de fe défaire de fon bienfaiteur. Il alla pour 
cet effet l'attendre un foir au coin d'une rue , Se l'ayant 
affafïiné, il retourna promptemenr dans fa chambre, 
Se s'y occupa de quelque ouvrage , comme s'il n'en étoit; 
pas forti. Il avoit fait le coup fi fecrétement , que Do- 
minique n'ayant point reconnu fon meurtrier , fe fit 
porter chez ce cruel ami , pour en recevoir du fecours, 
Se mourut entre fes bras. Cet alfafïïnat auroit été enfe- 
veli avec André , fi lui-même ne l'avoit déclaré au lit 
de la mort. Ce fut cet André, qui ayant peint à Flo- 
rence contre le palais du podeftat , par ordre de la ré- 
publique , l'exécution des conjurés qui avoienr confpir<£ 
contre les Medicis , fut appelle dans la fuite , Andréa, 
de gCimpiccati. * De Piles , abrégé de la vie des peintres, 

DOMINIQUE , chartreux du monaftere de Trêves, 
compofa divers ouvrages , marqués par Pofïèvin , 
Théodore Petreïus , Se par Dorland. Ces deux derniers 
auteurs rapporrent , qu'il but du poifon fans en être 
orfenfé , & qu'il mourut âgé de 73 ans , le jour de 
S.. Thomas, vers l'an 1541. Dominique étoit un reli- 
gieux d'une piété exemplaire , Se qui avoit beaucoup 
d'érudition. * PofTevin , appar. facr. Théodore Pe- 
treïus, bibl. Carth- p. 85 , & fuiv. Se Dorland, chron. 
.Carth. l.-j,c.x, 3 £4, & in not. Petrei , p. 148. 

DOMINIQUE de Jérufalem , né à Jérufalem vers 
l'an 1 5 5 o , fut élevé Se inflruic dans l'école de Saphet , 
' où il fut reçu rabbin , ck; enfeigna le Talmud. Il exerça 
enfuite' la médecine, Se fut appelle à Conftancinople 
par le grand feigneur. Enfin à l'âge de 5 o ans , il quitta 
le Judaïfme ; Se étant venu à Rome , il fut reçu dans 
le collège des Néophytes , où il enfeigna l'hébreu. Il 
a traduit tout le nouveau teftament en hébreu. * Bar- 
tolocci , bibl, Rab. Du Pin , hifl. des Juifs depuis J. C. 
jufquà prèfent , édit. de Paris , 17 10.' 

DOMINIQUE (La) ifle de l'Amérique feptentrîo- 
nale, une des Antilles. Elle eft fituée entre la Martini- 
que, qu'elle a au midi , la Guadeloupe , la Marie-Ga- 
lante , Se les Saints au feptentrion. Elle a environ 20 
lieues de tour , Se appartient aux Caraïbes. Les Efpa- 
gnols la nomment la Dominique , pareequ'ils l'avoient 
découverte le quatrième août , jour de la fête de S. Do- 
minique. 

DOMINIQUIN ( Le ) peintre célèbre , natif de Bou- 
logne en Italie, fe nommoit Dominiez Zampieri , Se fut 
appelle Dominichino , pendant fa jeunefle. Il fut élevé 
des Caraches , qui en faifoient beaucoup d'eftime. 
Néanmoins pareequ'il apportoit de grandes précautions 
dans l'exéci.don des tableaux , on prétendit que cela 
ne venoit que de lenteur d'efprit > Se fes ennemis di- 
foient que fes ouvrages étoient comme labourés à la 
charrue. Antoine Carache même le comparoir à un 
bœuf. Mais Annibal Carache répondit que ce bœuf 
laboureroit un champ, qu'il rendroit fi fertile, qu'un 

joue. 
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jour il nourîroit la peinture. Il fie un admirable tableau 
de S. Jérôme , qui plut tellement au Pouflîn , que ce 
fameux peintre comptoit la transfiguration deRaphaël , 
la defeente de croix de Daniel de Voltere , & le S. Jé- 
rôme du Dominiquin , pour les plus beaux tableaux qui 
fufïent à Rome. Il entendoit auffi l'architecture , Se le 
pape Grégoire XV le nomma pour architecte du palais 
apoftolique. Le Dominiquin mourut le 15 avril 1641 , 
âgé de 60 ans. On remarque qu'il étoit modefte & re- 
tenu dans fa converfation , Se qu'il fe plaifoit dans la 
retraite , croyant éviter par ce moyen , la malignité de 
fes envieux , qui ne laifloient pas de le perfécuter. Le 
Pouflin difoit de lui , qu'il ne connoitîbit point d'autre 
peintre que le Dominiquin , pour ce qui regarde les 
exprefïLns. En effet , il excelioit en l'art de bien expri- 
mer les divers fentimens des perfonnes qu'il repréfen- 
toit. * Felibien, entretiens fur les vies des peintres. 

DOMINIS ( Marc- Antoine de ) archevêque de Spa- 
lato en Dalmatie , étoit de la maifon de Théobaïde 
de Plaifance , qui fut pape, fous le nom de Grégoire X, 
Il a vécu fur la fin du XVI fiécle, Se au commencement 
du XVII. Il entra jeune parmi les jéfuites, Se s'y rendit 
très-favant. Il avoit étudié les mathématiques dès fa 
jeunefiè , Se pendant qu'il demeura dans la fociété des 
jéfuites , il enfeigna publiquement ces feiences Se la 

f)hilofophie avec diftinction à Padoue, Se ailleurs dans 
es collèges les pins célèbres de cette compagnie. Pour 
fa propre inftruction Se pour celle de fes diiciples , il 
avoit écrit fur plusieurs parties des mathématiques, Se 
il s'étoit appliqué à tirer de la poufïiére les écrits des 
anciens les plus efrimés qu'il avoit pu recouvrer. Juf- 
qu'à lui l'arc-en-ciel avoitparuun miracle prefque inex- 
plicable : ce philofophe devina que c'étoit un effet né- 
ceffaire de la pluie Se du foleil j il mit fes penfées par 
écrit, & pendant le féjour que Jean Bartole fit chez 
lui , celui-ci qui avoit auflî beaucoup d'amour pour les 
mathématiques , l'en entretint fouvent , lui demanda 
fes lumières & fes écrits , Se le preffa de lui laiffèr la 
liberté de publier fon traité des rayons de la vue Se de 
la lumière. De Dominis y confentit , après y avoir 
ajouté un ou deux chapitres. Ce fut ainii que Bartole 
fit paroître cet écrit à Venife en 161 1 , «2-4.°. Il eit 
intitulé : De radiis visas & lucis in vitris perfpc&ivis & 
iride , tractatus. Il y explique la raifon des couleurs de 
l'arc-en-ciel. Il y parle des lunettes de longue vue , dont 
l'invention , qui èft due à Jacques Metius d'Alcmaër , 
étoit alors très- nouvelle. Marc -Antoine de Dominis 
ayant paffé vingt ans chez les jéfuites , où il s'étoit dif- 
tingué dans tous les emplois dont il avoit été chargé , 
fut tenté de devenir évêque : il quitta la fociété , Se fut 
fait réellement prefque aufïkôt évêque de Segni , à la 
recommandation de l'empereur Rodolphe II follicita 
enfuite l'archevêché de Spalato , capitale de la Dai- 
matie , & il l'obtint. L'interdit de Venife lui parut pro- 
pre à fe fignaler, Se à faire montre de fon érudition, 
en fourenant la caufe de Ces bienfaiteurs. L'inquifîtion 
ne manqua pas de cenfurer fes écrits , qu'il défendit par 
une efpéce de manifefte en latin , qui pa»ut d'abord à 
Heidelberg. Cependant , attiré par les prote ans , & 
flaté de l'efpérance d'un grand repos Se de plufieurs 
avantages , ou comme il le dit , dans la vue de travailler 
à la réunion des religions , Se pour être dans un lieu 
où il pût publier fes écrits avec liberté & fans crainte , 
de Dominis palfa en Angleterre , où il arriva fur la fin 
dé l'année 1 6 1 6. Il n'y fut pas inutile au roi Jacques I , 
dont la paflion dominante étoit celle de paroître lavant. 
En 1 6\ 7 il fit imprimer à Londres le premier volume 
de fon grand ouvrage de la république eccléfiaflique. Ce 
livre ayant paru à Paris , Nicolas Ifambert le déféra le 
3 o octobre à la faculté de théologie , dont il étoit fyn- 
4ic. La condamnation de quarante-fept proportions 
fut arrêtée le 15 décembre 161% par une partie des 
docteurs : les autres, loin de la fouferire , jugeoient, 
avec Richer , que plufieurs des propofitions écoient 
foucenabies , Se n'approuvoient pas les qualifications 
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j dontonhotoit la plupart des autres propofitions. La fa£| 
culte de théologie de C ologne publia auiîi dans la 
même année la cenfure des quatre premiers livres de 
la république eccléjîapque. C'eft une brochure in-8«. Ce- 
pendant de Dominis continuoit fon ouvrage : il fit pa- 
roître le fécond volume en i6zo. Au milieu de ce tra- 
vail il fentoit des remors , Se fouvent fa confeience 
démentoit ce epecrivoit fa plume. Grégoire XV en 
ayant été averti , le fit affurer par le marquis de Gon- 
demar, ambafiàdeur extraordinaire d'Efpagne , qu'il 
pouyoit fans aucune crainte fe rendre à Rome. De Do- 
minis y confentit : mais avant de partir il voulut figna- 
ler fon retour à la foi de l'églife par une action d'é- 
clat , propre à réparer en quelque forte le fcandale de 
fa défertion. Pour cela il monta en chaire à Londres, 
& en préfence d'un très-grand nombre d'auditeurs , il 
rétracta tout ce qu'il avoit dit ou écrit courte l'églife 
Se le pape Jacques I le priva auffitôt de fes bénéfices , 
& lui ordonna de fortir de {es états dans trois jours. 
De Dominis paffa en Flandre au mois d'avril i6xz y 
d'où s s étant rendu à Rome, il publia le 14 novembre 
une ample déclaration contre fes ouvrages après avoir 
fait abjuration de fes erreurs , Se avoir demandé par- 
don dans un confiftoire public , de ce qu'il avoit quitté 
l'églife. Son humeur changeante Se inquiète ne lui per- 
mît pas d'y paffer tranquillement le refte de fes jours. 
Dès 1615 on j u 8 ea s P ar des lettres qu'il écrivoir en 
Angleterre Se qu'on intercepta , qu'il fe repentoit déjà 
de fa converfîon. Urbain VIII le fit enfermer au châ- 
teau Saint-Ange , où il fut prefque auffitôt attaqué de 
Ja maladie dont il mourut au mois de décembre de l'an 
1615 , âgé de 64 ans. Par fentence de l'inquifirion, 
fon cadavre fut déterré Se brûlé avec fes écrits au champ 
de Flore. Etant en Angleterre , il fit imprimer l hiltoire 
du concile de Trente de Fra-Paolo. On a de Marc-. 
Antoine de Dominis un autre ouvrage qu'on ne con- 
noît que par cette traduction. Les Efcueils du naufrage 
chrétien découverts par lafainte églife de Chriji à fes en- 
fans bien aimés , afin qu'ils s'en puiffent éloigner ; tra- 
duits en françois de l'italien de M. Marc-Antoine de 
Dominis, archevêque de Spalato , & primat de Sclavo- 
nie : nouvelle verfion, à Sedan, de l'imprimerie de Jean 
Jannon , i/2-8 % 1 6 1 8. * Du Chêne, hifl. i'Angl. Sponde* 
in annal, eccl. Le Mercure françois, V y IX , p. 185». 
Rivet, Sec. Bilantiapoliticade Boccalini , tom. 3. Tea- 
tro Brittanico de Greg.LetLEpiJl. de p ace religionis ejufd* 
M. Anton, de Dominis. La préface du traité , De radiis 
visas &lucis.Lz Viede Dufcartes,parM. Bailler, tom. z t 
pag. 540, &une lettre fur l'optique de M. Newton , 
qui eft la feiziéme des Lettres philofophiques de M. de 
Voltaire. 

DOMITIA LONGINA, femme de l'empereur Do- 
natien , fe diffama par fes débauches , dont elle faifoit 
vanité. Elle étoit fille du célèbre DomitiuS Corbulon , 
& avoit été mariée à Lucius i£lius Lamia , auquel Do- 
mitien l'enleva. Il en coûta depuis la vie à Lamia. Do- 
mitia devint femme de fon amant , Se en eut un Bs en 
l'an de J. C. 7 3 ,qui porta le nom de Géfar , & mourut 
jeune. Son commerce avec le comédien Paris , 8eks au- 
tres impudickés publiques, la firent répudier par Domi- 
tien , qui ne put s'empêcher de la reprendre peu de 
temps après.Elle entra dans la conjuration de Parthenius 
Se d'Etienne , dans laquelle Domitien périt , Se ce fut 
ainfi qu'elle s'affranchit de la crainte ou elle éroittous 
les jours qu'il ne la facrifiât à fon refîentiment. On l'a» 
voit acculée d'incefte avec l'empereur Tite fon beau- 
frere } mais elle s'en purgea par ferment 5 Se l'effronte- 
rie avec laquelle elle avoit coutume d'avouer fes autres 
défordres , la rendit croyable dans cette occafion. * 
Suétone en Domit* & en Tit. Aurelius Victor. Dion , 
liv. 66 & 67. 

DOMITIEN ( Saint ) évêque de Melitene en Armé- 
nie , étoit parent de l'empereur Maurice, fous le règne 
duquel il, vivoit. Ce prince l'envoya l'an 589 , près de 
Chofroès roi des Perfes , réfugié dans les terres de 
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l'empire romain , pour l'affifter de fes conseils , 8c l'ai- 
der à remonter fur le trône. Domitien fie ce qu'il put 
pour convertir ce roi j mais ce fut inutilement, comme 
il le témoigne au pape S. Grégoire ,, qui le confola par. 
une belle lettre pleine de fes éloges. Domitien étant 
retourné à la cour de Conftantinople , fut directeur & 
miniftre de l'empereur Maurice ,, qui le déclara par fon 
teftament tuteur des princes fes enfàns , 8c régent de 
l'empire , durant leur minorité. Mais Domitien mou- 
rut dès le commencement du VII ficelé , vers l'an 6b z. 
Les Grecs font fa fête le io de janvier. * Evagre., /. 6. 
Théophile Simocatta, /. 4. S. Greg. le Grand ^l. z. ep. 
£3. Bailler.* vies des faims , mois de Janvier. 

DOMITIEN , fils de Vefpafien , empereur., 8c le 
dernier des douze qu'on appelle Céfars, naquit le 24 
octobre de l'an 5 1 de Jefus-Chrift , on lui donne les 
noms de T, Flavius Domitianus. Depuis fa nailfànce 
jufqu'au temps que fon père parvint à l'empire, il fut 
élevé dans une fi, grande, pauvreté, que quelques au- 
teurs ne font point difficulté d'aflurer qu'il manquoit 
prefque de toutes chofes. Il s'appliqua à tirer de l'arc , 
8c furpafla tous ceux qui y étoient les plus adroits. Il 
fuccéda le 1 3 feptembre de l'an 8 1 de Jefus-Chrift , à 
Titus fon frère , 8c félon l'opinion de plufieurs , il fe 
fervic de poifon pour prendre fa place. A fon avène- 
ment à l'empire, il publia plufieurs loix, fit la guerre 
à quelques peuples d'Ecofîe , aux Cattes , à plufieurs 
autres peuples de Germanie , 8c aux Daces en l'an 86. 
Il acheva aufli à Rome plufieurs édifices commencés , 
èc en entreprit d'autres, qu'il porta à leur perfection. 
îl rétablit des bibliothèques brûlées , 8c fit venir de di- 
vers lieux des exemplaires de livres , particulièrement'' 
d'Alexandrie. Mais depuis il devint îî cruel , qu'il fit 
mourir plufieurs perfonnes de confidération. Il excita 
la féconde perfécution contre les chrétiens , dont il 
voulut éteindre le nom , ôc fit foufFrir la mort à diver- 
fes perfonnes , entr'aurres au pape Clet. IL fit enterrer 
toute vive la première des veftales , nommée Cornelia , 
fous prétexte d'incontinence. Ce n'étoit pas par vertu 
que ce prince fit rendre cet arrêt j car Domitien vécut 
long-temps avec fa propre niéce,comme avec fa femme 
légitime j 8c ne fe contentant pas de fe fouiller des hor- 
reurs d'un incefte , il fe rendit infâme par l'amour des 
garçons. Sa vanité égalait fon incontinence : il prit le 
nom de Dieu 8c de Seigneur , 8c vouloir qu'on le lui 
donnât dans toutes les requêtes qu'on lui préfentoit. 
Au commencement de fon empire , il avoir accoutu- 
mé de fe retirer en fon cabinet, où il ne s'appliquoit à 
autre chofe qu'à prendre des mouches , & à les percer 
d'un poinçon fort aigu. Ce qui fit faire cette réponfe à 
Vibius Crifpus , à qui on demandoit une fois s'il n'y 
avoir perfonne avec l'empereur , Pas une mouche, ré- 
pondit-il. Domitien fe préparoit à des cruautés plus 
horribles , lorfque Dieu délivra fon églife de ce vio- 
lent perfçcuteur, Suétone écrit, que le jour avant qu'il 
Fut aflaffiné , ayant commandé qu'on» lui gardât pour 
le lendemain du fruit , dont on lui avoit fait préfent , 
il ajouta ces paroles, Du moins Ji nous en pouvons man- 
ger. Se tournant vers ceux qui étoient auprès de lui , il 
leur affura que le jour fuivant la lune feroit fanglante 
au figne du verfeau > 8c qu'il fe pafferoit quelque cho-^ 
fe dont les hommes parleraient dans tout le monde. 
Les chronologiftes infèrent de-là, qu'il efl mort deux 
ans plutôt , que le cardinal Baronius ne le marque. En 
effet Domitien fut tué le 1 8 feptembre de l'an 96 de 
l'ère chrétienne , âgé de 44 ans 10 mois 8c z6 jours , 
dont il avoit régné 15 ans & 5 jours. Son meurtrier fut 
Etienne , alors affranchi de la femme Domitia , qui 
froit elle-même complice de ce meurtre. Apollonius 
de Tyane , célèbre magicien , que Domitien avoit 
corifidéré avant fon avènement à l'empire , 8c qu'il 
avoit chalTé depuis , étoit pour lors à Ephèfe. On dit 
que dans le moment que les meurtriers attentoient à 
la vie de l'empereur , Apollonius haranguoit le peuple 
4'Ephèfe 3 8c qu'ayant interrompu fon difcour$ dans cet 
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inftant , reculant: deux ou trois pas , & regardant la 
terre d'un œil affreux , il s'écria : Frape le tyran , fra~ 
pe le tyran. Ses auditeurs furent depuis, qu'à la même 
heure on tuoit Domitien. Ce prince étoit bien fait , 
d'une taille avantageufe. Beaucoup de pudeur & de 
modeftie paroifioient fur fon vifage , mais fa phyfio- 
nomie étoit trompeufe j car après s'être contraint dans 
le commencement de fon règne, il fut enfuite- très- 
cruel. Il devint chauve , quoique fort jeune : ce qui fut 
attribué à fes débauches , 8c cette difformité lui tenoit 
fi fort à cœur , qu'il falloir bien fe donner de garde 
d'en railler quelqu'un en fa préfence. C'eft pourquoi 
les maîtres des monnûyes n'ont point repréfenté ce 
défaut dans les médailles de cet empereur. * Suétone y 
en fa vie. Aurelius Victor, des Céfars. Eutrope , /. 7* 
Xiphilin ,Ab. de Dion. enDiocl. Philoftrate , vie d'A- 
pol. 8. Petau, /. 1 1. rat. temp. ch. 19. Riccioli , chron. 
refor. t.I. , l. 4 , c. S. Baronius , 1. 1. ann. Spon , recher- 
ches curieufes d'antiquité. 

DOMITIEN ( Lucius Domitius Domitianus ) empe- 
reur , ou plutôt tyran , qu'on a prétendu long - temps: 
avoir pris la pourpre du temps d'Aurelien j mais que 
fes médailles entièrement conformes à celles de Dio- 
ctétien 8c des empereurs qui l'ont fuivi , montrent être 
bien plus récent. On ne fait rien de lui, finon qu'il a 
eu le titre d'empereur à Alexandrie , ce qui peut faire 
croire que Maximin l'avoir affocié à l'empire , parce- 
que c'eft le feul prince de ce temps- là de qui les liifto-* 
riens n'ont prefque rien dit , que ce qui fervoit à dé- 
peindre fa cruauté 8c fes autres vices, pendant qu'ils 
parlent des autres avec allez d'étendue. S'il efl: more 
avanr Maximin , il n'eu: pas étonnant qu'ils n'aient 
pas fait mention de lui. * Zozim j Galand , dijfenation 
fur les médailles de Domitius Domitianus t dans les 
mim. de V académie des inferiptions & belles lettres s tom.I. 
DOMITIENS. La famille desDoMiTiENS ou deJDo- 
mitius a été très célèbre à Rome. Cette famille fut dis- 
tinguée en deux branches, qui furent celle des Calvinus 
8c des Ahenobarbus. L'une & l'autre a fourni plufieurs 
magiftrats à la république. C. Domitius Calvinus , 
le premier qui ait été fait conful , eut pour collègue 
Cornélius Colfus Arvina , environ l'an 4ZZ de Rome, 
8c 3 3 z avant Jefus Chrift. De fon temps les Romains 
firent la paix avec Alexandre roi d'Epire , comme 
nous l'apprenons de Tite-Live 8c eîe Caflïodore. Un. 
autre de ce nom fut conful avec P. Cornélius Dolabel- 
la , l'an 47 1 de Rome, & z8 3 avant Jefus-Chrift, lorf- 
que les Tofcans, joints aux Boyens GauIois,furent dé- 
faits. Un troifiéme exerça cette même dignité avec 
Valerius Meflala, l'an 701 de Rome,& 5 3 avant l'ère 
chrétienne , avec Afinius Pollio , treize années après , 
Sec. 

L'autre branche de la famille desDomitiens eft celle 
des Ahenobarbus , qui rirerent leur origine de L. Do- 
mitius. On dit que comme il revenoit des champs, 
deux jeunes hommes, donr la beauté avoit quelque 
chofë d'augufte, s'apparurent à lui, 8c lui commandè- 
rent d'apprendre au fénat & au peuple Romain une 
viéfcoire , de laquelle on n'étoit pas encore bien afluré 5 
8c que pour preuve de leur divinité, ils lui frottèrent 
doucement les joues, de forte que fon poil changeant 
de couleur , de noir qu'il étoit devint fort roux. Cette 
marque , ajoute-t-on, pour continuer la fable, demeura 
depuis à fes defeendans , 8c la plupart eurent la barbe 
roufïè comme de l'airain.Ils furent honorés de fept con- 
fulats , de deux triomphes , 8c de deux cenfures , 8c 
continuèrent à porter le même furnom. Ce Domitius 
laifla un fils de même nom, qui fut conful en 561 de 
Rome ,8c 191 ans avant Jefus-Chrift , avec L. Quinc- 
tiusFlamininus 5 8c il eut Cn. Domitius conful en 5 9 1 
de Rome, 8c \6$ ans avant Jefus-Chrift , père de C. 
Domitius Ahenobarbus , tribun du peuple. Ce fut 
lui , qui poi^fle d'animofité contre les pontifes , parce- 
qu'ils avoient mis dans leur corps un aurre que lui , à 
la place de fon pexe ? transféra au peuple le droit de fu- 
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broker les prêtres. Etant conful avec C. Faiinius Stfai 
bo en 652. de Rome , Ôc izi ans avant Jefus-Chrift , 
il vainquit les Auvergnats ik les Allobroges. Voye^plus 
basfon article particulier* C'eft à foccafion de cette 
vio&oire , que Velleïus Paterculus parle de la famille 
" des Domitiens. » Il y eut ( dit-il ) deux illuftres vic- 
j> toîtes remportées fur les Gaulois tranfalpins , l'une 
» par DomitiuSiqui défit les Auvergnats, 5c l'autre par 
» Fabius. ( Il ajoute enfuite ) : Dans la famille des Do- 
sa mitiens on remarque un avantage illuftre , ôc conv- 
» mun à peu de perfonnes. Avant Cn. Domitius que 
« nous voyons aujourd'hui jeune homme,, reconiman- 
»> dable par fa franchife , on trouve quatre grands 
» hommes de cette maifon , qui cous furent fils uni- 
» ques , qui parvinrent tous comme de père en fils au 
» confulat & au facerdoce , ôc qui furent prefque tous 
» honorés des ornemens du triomphe. L'orateur Lici- 
nius Craffus difoit du conful Cn. Demkius , dont nous 
venons déparier j Qu'il ne falloit pas s'étonner qu'il eût 
la barbe d'airain : puif qu'il avoit la bouche de fer & le 
cœur de plomb. Illaiflà deux fils, L. Domitius proconful 
de Sicile , puis conful avec Cœlius Calvus en 66c de 
Rome , & 94 ans avant Jefus-Chrifl: j & Cn. Domitius 
Ahenobarbus , grand prêtre , puis conful en ^5 % de 
Rome , & 96 ans avant JefusChrifi-'avec Caffius Lon- 
ginus. L. Domitius , fon fils, fut préteur & puis conful 
cn 700 de Rome , & 5 4 ans avant J. C. avec Claudius 
Pulchèr. Depuis il prit le parti de Pompée , & fut tué 
l'an 706 de Rome , 5c 48 ans avant J. C. après la ba- 
taille de Pharfale. C. Domitius Ahenobarbus j forti 
decedernier^, fut aceufé d'être de la conjuration de 
Caffius & de Brutus. Quoiqu'il n'y fut point entré , il 
les alla pourtant trouver , Se commanda l'armée nava- 
le jufqu a l'entière défaite de fon parti. Il fui vit depuis 
Antoine , fe rangea enfuite du côté d'Augufte , & mou- 
rut peu de temps après. Ce Domitius avoit été conful 
en 721 de Rome, & 3 2 ans avant J. C. avec C. Sofïus. 
Il eut deux fils , L. Domitius , conful en 737 dé Ro- 
me , & 17 ans avant J. C. père d'un autre Cn. Domi- 
tius , dont parle Velleïus Paterculus ; 8c Cn. Domi- 
tius, Ce dernier mérita les honneurs du triomphe en 
la • guerre d'Allemagne , mais Ces vices obfcurci- 
rent la gloire de fes vertus. Il fut édile & préteur , & 
époufa Antonia l'aînée , fille d'Odfcavie, fœur d'Auguf- 
te 6c de Marc-Antoine. De ce mariage elle eut le père 
de l'empereur Néron & deux filles. Cn. Domitius père 
de Néron , étoit un homme dételtable par fes «crimes , 
'«5c fur-tout par fa cruauté. Il époiifa Agrippine , fille 
■de Germanicus. * Suétone , en la vie de Néron. Tacite , 
7.4. ann. Dion. Eutrope. Tite-Live. Velleïus Patercu- 
lus. Pline. Caffiodore , en la chron. 

DOMITILLE (Flavie) nièce de, Domitien , fut ma- 
riée à Flavius Clément , qui fut conful ordinaire, en l'an 
" 95 . Elle étoit chrétienne auffi bien que fon mari. Ils fu- 
rent tous deux aceufés. Clément fut tué par ordre de 
l'empereur l'an 95 , aufîitôt après fon confulat. Après 
jfa mort, Domitien voulut obliger Domirille d'en épou- 
fer un autre. Comme elle ne pur s'y réfoudre, Domitien 
la relégua dans l'ifle Pandataire , aujourd'hui Pifle de 
Sainte-Marie , fituée dans la baye de Pouzolles. L'hif- 
toire ne nous apprend rien davantage de cette dame j 
car ce qui e'ft porté dans fes aéfces fuppofés , & faits par 
■des Manichéens , qu'elle revint fous l'empire de Nerva j 
qu'elle fut enfuite reléguée de nouveau à Tarracine pour 
la religion , fous l'empire de Trajan , & qu'elle fut brû- 
lée avec Euphrofîne & Théodore fes fœurs de lait , n'eft 
d'aucune autorité. Domitille eut une fille nommée corn- 1 
me elle , mariée à Flavius Onefimus. Ce que l'on fait 
de Fhiftoire de Flavius Clément & de Domitille eft tiré 
de Dion , de Suétone , d'Eufebe , & de S. Jérôme. * De 
Tillemont , mémoires pour fervir à Vhifi, ecclèf. Fleuri ,■ 
hift. de réglife. 

_ Eufebe, /. 3 , c. 18 , parle d'une Flavie Domitille, 
vierge , fœur du conful Flavius Clément, reléguée par 
Domitien dans l'ifle de Ponce , l'an de J. C. 96 ..Quel- 
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ques-uns l'ont confondue avec la précédente ; maïs il 
y a plus d'apparence qu'elle eft différente , & qu'elle 
fut reléguée en même temps que la première , dans 
une ifle voifine, & qu'elle y foutfrit , félon S. Jérôme 4 
un long &: pénible exil , après lequel on croît qu'elle 
reçut la couronne du martyre. * Eufebe , A 5 , c.~i S. 
S. Jérôme , èpître 27. Bollandus. De Tillemont, Bail- 
let ;, vies des Saints , mois de mai, 
f DOMITIUS AHENOBARBUS(Cneïus) conful de la 
république romaine, eut le commandement de la Gau- 
le Tranfalpine après C. Sextius , & fut envoyé l'an de 
Rome 63 2. , pour appaifer les troubles qui s etoient éle-* 
vésdans cette partie des Gaules. Bituit ou Betud>'roi 
ou chef des Auvergnats qui étendoient alors leur do- 
mination depuis Narbonne jufqu'aux confihs de Mar- 
feille , Se depuis les Pyrénées jufqu a l'Océan ôc au 
Rhin , ayant paffé le Rhône avec une puiflante armée 
pour déclarer la guerre aux Romains , Domitius mar- 
cha contre lui , 5c les deux armées s 'étant rencontrées 
dans un lieu fitué au confluent de la rivière de Sorgue 
dans le Rhône , & qu'on appelloit Fîndalium , en vin- 
rent aux mains. Domitius fut victorieux ; vingt mille 
hommes des troupes de Bituit furent taillés en pièces » 
> trois mille furent faits prifonniers : la frayeur que caitfa 
aux Gaulois la vue des éléphans qu'ils n'avoient jamais 
vus , contribua beaucoup â leur défaite. Domitius après 
avoir défait les Auvergnats Ôc les Allobroges , fit dref- 
fer un trophée à . fon honneur au confluent de la 
Sorgue dans le Rhône , & à la gauche de cette dernière 
rivicre : d'autre difent que ce fut dans la ville de Car- 
pentras , ou l'on voit encore aujourd'hui une tour quar- 
rée , fur les flancs de laquelle paroiffènt des captifs en- 
chaînés, avec d'autres marques: mais on croit que ce 
fut au lieu même de fa victoire qu'il fit ériger*ce tro- 
phée. Ce conful étoit très-ambitieux ôc plein d'orgueil, 
5c l'on remarque qu'il fe faifoit porter comme en 
triomphe fur un éléphant dans toute la province Ro- 
maine. Ce fut lui qui fournit le Languedoc à la répu- 
blique. 

DOMITIUS ( Sabinus ) tribun militaire , l'un de$ 
braves de l'armée de Vefpallen 5c de Tite. Il fe fignala 
par quantité de belles actions dans la guerre contre les 
Juifs, & fut tué par l'empereur Vitellius , parce- 
qu'il s'étoit faifi ducapitole & du temple de Jupiter 
en raveur de fon frère Vefpafîen. '* Jofeplie , guerre des 
Juifs , l. 3 5 c. 28 , & l. 5 , c. 14. 

DOMITIUS, hiftorien Latin , qui avoit écrit l'hif- 
toire de l'ancienne Rome, 5c de fes commencemens». 
Aulu-Gelle parle d'un Domitius grammairien de ce 
nom , qui fut furnommé l'Infenfé , Infanus, parcequ'il 
n'étoit point fociable ,'5c qu'il étoit toujours chagrin* 
Ce Domitius vivoit du temps de l'empereur Adrien t 
vers l'an de J. C. izo. Il rapporte aufii la converfation 
qu'il eut avec lui & Phavorin , & la réponfe remarqua- 
ble qu'il fit : Qu'il eût voulu que tous les hommes eujfènt 
perdu la parole } afin que les vices dont ils font remplis y 
n'euffent pas le moyen defe communiquer. * Aulu-Gelle , 
l. 6 f c. 7. 

DOMITIUS COFLBULON , cherche^ CORBULON» 
DOMITIUS DEXTER , cherche^ DEXTER. 
DOMITIUS LABEO , cherche^ LABE0. 
DOMITIUS MARSUS , cherche^ MARSUS, 
DOMITIUS AFER, cherche^ AFER. 
DOMITIUS CALLISTRATE , cherche^ CÀLLÎ&. 
TRATE. ' , 

B^DOMITZ, ville & fortereffe d'Allemagne , dans 
le cercle de la baffe Saxe , au confluent de FElbe & de 
l'Elve , rivière qui defeend du duché de Meckelbourg 4 
dans laquelle cette ville eft bâtie. La fortereffe, qui e(l 
l'unique de tout le duché de Meckelbourg , eft très- 
forte par fa fituation , n'étant acceffible que par un pont 
de bois. L'eledlreur Louis de Brandebourg l'aliéna au 
comte de Swerin en 13 18 , avec la douane & tout le 
pays des deux côtés de l'Elbe ,.pour fept mille cinq cens 
marcs, monnoie de Brandebourg. La ville & la doua- 
TointlF* Partie IL, Dd ij 
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•ne revinrent àîa maifon de Brandebourg par mariage -, 
mais la fortereilè refta aux ducs de Meckelbourg , hé- 
ritiers des comtes de Swcrin j 8c ils en font encore en 
polfeffion 9 auifi-bien que de la douane , de la ville , 8c 
da petit pays finie de l'autre côté de l'Elbe. * La Marti- 
niere , dici géog. 

DOMME , petite ville du Périgord , en France , fur 
la Dordogne, environ à une lieue de Sarlat , du côté 
du midi. Du temps des Anglois cette place étoit for- 
tifiée , & il y avoit un château royal , dont on voit les 
niafures. C'étoit dans ce lieu qu'on tenoit lefeeau royal 
pour les provinces des environs. Ce qu'il y a de remar- 
quable préfentemenr eft fon vignoble j elle,a encore de 
beaux relies de fes anciens privilèges. * Mati , d'ici. 

DOMNE ou DOMNION , I de ce nom , pape , Ro- 
main , fils de Maurice , fut élu le premier jour de no- 
vembre de l'an 6j6 , après la mort d'Adeodatus ou 
Dieudonnè. Il ne rint le pontificat qu'un an cinq mois 
êc dix jours , car il mourut le 1 1 avril de l'an 678. 
Anaftafe parle d'une comète qui parut pendant trois 
mois , fous fon pontificat ; 8c Bede ajoute 5 qu'elle fut 
le préfage d'une fécherelfe de trois années, fui vie d'u- 
ne pefte effroyable. * Anaftafe , en Domne. Bede , L 4 , 
hiji, c. 1 1. Platine Se Ciaconius, en fa vie, Sigebert. Onu- 
phre. Genebrard, en fa chron. Baronius , A. C. 6j6 , 

03=* DOMr\fE II , fut élu pape après l'expulfioii de 
Boniftice VII , en 5)74. Son pontificat eft très - obfcur : 
quelques-uns même le retranchent de la lifte des fuc- 
cefïèurs de S. Pierre. .Mais le nombre 8c l'autorité des 
auteurs qui le reconnoiffènt pour pape , ne permettent 
pas de douter qu'il n'ait occupé le faim fiége. Cepen- 
dant on ne peut rien dire de certain fur le temps de fon 
ordination, ni fur celui de fa mort, linon qu'elle eft 
arrivée avant le zj de mars 975, qui eft le jour de l'é- 
lection de Benoît VII , fonfucceffeur. * Life chron. & 
hif. des papes, dans l'art de vérifier les dates. 

DOMNE , I de ce nom , patriarche d'Antioche , vi- 
voit dans le III fiécle. Il fut élu Tan 170 par un concile 
devêques afïèmblés une féconde fois à Antioche , en la 
place de Paul de Samofate , qui deshonora par fa doc- 
trine & par fa vie la fainteté de l'épifcopat.Domne. étoit 
fils de ce Demetrien qui avoit gouverné cette églife , 
avant le même Paul. Quoiqu'il eût été élu évêque d'An- 
tioche en 170 , il ne fut mis en poffeflîon de ce fiége, 
qu'après que l'empereur Aurelien eut repris Antioche 
furZenobie l'an ijz. Ainfi le cardinal Baronius s'eft 
trompé dans fes annales , lorfqu'il a cru que Domne I 
fut élu l'an Z72. , .& qu'il mourut l'an 177. On ne fait 
pas certainement l'année de fa mort j mais on la place 
a l'an 175 : il eut Timée- pour fucceffeur. * Eufebe, 
hif. /. 7 , c. 2,3 , & in chron. Baronius, A. C. zjj , n. 
47. Du Pin , bibl. des au t. eccl. troijîéme fiécle. 

DOMNE II , patriarche d'Antioche , fuccéda à Jean 
qui étoit fon oncle, 8c frère de fa mère , l'an 43 6. Il 
avoit fait profeffion de la vie folitaire dans le monaf- 
tere d'Euthyme , d'où on le tira contre fon gré , pour lui 
confier le gouvernement de Péglife d'Antioche. Euthy- 
me lui preoit que des médians qui abuferoient de fa 
l'implicite , le feroient dépofer , & l'événement jufti- 
fia cette prédiction. Maxime fut mis en fa place en 
45 1 , & le pape S. Léon confirma l'élection de ce der- 
nier. Nous voyons , par la X feffion du concile de 
Chalcedoine , que ce Maxime demanda au fynode 
quelque portion des revenus de fon églife , pour la 
lubfiftance de Domne. .Les légats laifïèrent le tout à fa 
diferétion. Domne fut le feui des évêques dépofés dans 
le Brigandage d'Epkèfe par Diofcore , qui ne fut pas ré- 
tabli dans fon fiége. L'auteur de la vie de S. Euthyme 
aflure que ce prélat après fa dépofition retourna dans 
fon monaftere , ayant beaucoup de regret d'en être 
forti , 8c qu'il ne ceffii de pleurer tout le refte de fa 
vie. Le père Quefnel prétend qu'il étoit mort , quand 
on tint le concile de Chalcedoine , 6c que l'action at- 
tribuée à ce concile , où il eft parlé de Domne , que les 
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anciens mettent à la fin de la VII , & les nouveaux 1 
la fin de la IX , eft fuppofée. En effet on n'en a qu'une 
traduction latine , qui fe trouve dans le fcul manuf- 
crit de M. Joli j les anciens n'en ont point parlé. Elle 
n'a point de place certaine j Juftinien Se le V concile 
affurent que Domne fut condamné après fa mort. Eu- 
tychius dit qu'il mourut l'année qui fuivit le concilia- 
bule d'Ephèlë. Ce font à peu près les conjectures dont 
le père Quefnel fe fert pout détruire cette pièce , dont 
il trouve aufïï que le ftyle eft aflez récent. M. Baluze 
foutient au contraire qu'elle eft très -véritable : qu'elle 
a été reconnue par le diacre Ruftique dans le V fiécle j 
que le manuferit de M. Joli étoit copié fur un autre an- ■ 
cien manuferit ; que cette action fe trouve dans plu- 
fieurs autres manuîcrirs j que les témoignages de Jufti- 
nien 8c du V concile ne font pas de grande confîdéra- 
tion , puifqu'ils ont allégué plufieurs faits faux } que 
l'autorité d'Eutychius eft encore moins confidérable j 
que le filence de quelques auteurs ne peut pas préju-? 
dicier,au témoignage pofitif de Ruftique , 8c a l'auto- 
rité des manuferits , encore moins ce qui eft dit dans 
l'action X , que. tout ce qui avoit été fait dans, le con- 
cile d'Ephèfe étoit nul , a l'exception de l'ordination 
de Maxime , pareeque faint Léon l'avoir approuvée j 
qu'enfin le ftyle barbare de la verfion n'eft pas une preu- 
ve que la pièce foit fuppofée ,puifqu'on en a d'ancien- 
nes auffi barbares que celle-là. * Quefnel, in diffcrtatio- 
nibus <id S. Leonem , differt. aclione 9. M. Baluze , nova 
colleciio concilior. Préface fur les actes du concile de Chal- 
cedoine. Confultei Cyrille dans la vie d'Euthyme, rappor- 
tée par Surius au z^janvLr» Liberatus , brev. c. ,iz. Eva- 
gre , /. 1. c. 10. Les actes du concile de- Chalcedoine, 
jeff. 1 , x & 9. Baronius , A. C. 440 , 449 , 45 1. 

DOMNE III, fut mis fur le fiége d'Antioche après 
Ephrem , l'an 546. Il fe trouva au concile général , qui 
eft le troifiéme de Conftantinople , 8c mourut l'an 
551 3 ayant gouverné cette églife 14 années. * Baro- 
nius, aux ann. A. C. 546 , n. 6% , & 591 , n. 1. 

DOMNIN ou DONNIN (Saint) martyc célèbre d'I- 
talie , au .commencement du IV fiécle , qui a donné 
fon nom à la ville de Borgo-San-Donnino, qui eft au- 
jourd'hui un fiége épifcopal. Il étoit , dit-on , un des 
principaux officiers de la chambre de l'empereur Maxi- 
mien ' Hercule. Maximien étant venu à Milan , y fit 
publier l'édit de la perfécution,& voulut l'exécuter lui- 
même. Domnin prit la fuite pour fe fauver à Rome. 
Les foldats l'arrêtèrent , lui coupèrent la tête & s'en 
retournèrent. Son corps fut enterré dans le lieu même , 
qui étoit entre les villes de Parme & de Plaifance , &C 
l'on bâtit une églife fur fon tombeau , où il fe forma 
à la fin une ville de ce nom , comme il a été marqué. 
* Actes de S. Domnin dans Surius. De Tillemont , aie 
V tome de fes mém. 

DOMNION , cherche^ DOMNE. 

DOMNIZON, prêtre, vi voit fur la fin du XI fié- 
cle &au commencement du XII , feus l'empire de 
Henri IV 8c Henri V empereurs. Il écrivit la vie de la 
comteffe Mathilde , en vers héroïques. Le cardinal Ba- 
ronius l'allègue fouvent comme un auteur irréprocha- 
ble, & comme témoin de la plus grande partie des 
chofes qu'il rapporte. Son ouvrage , qui eft eh deux li- 
vres , fut publié par Sebaftien Tengnager , bibliothé- 
caire de l'empereur, en 16 ix. * Baronius. Voflius. Le 
Mire , &c. 

DOMNOLE ( Saint) évêque du Mans après le mi- 
lieu du VI fiécle. Si l'on en croit S. Grégoire de Tours , 
ce prélat ne fut pas toujours dans cette haute piété qui 
l'a rendu fi vénérable. Il étoit abbé du monaftere de S. 
Laurent , proche les murs de Paris , & qui a été de- 
puis long-temps changé en unq églife paroiffiale fous 
l'invocation du même faint martyr-. Quoique fujet de 
Childebert , Domnole s'étoit attaché à Clotaire , & re- 
cevoit chez lui les efpions que ce prince envoyoit à 
Paris. Après la mort de Childebert ^ Clotaire étant allé 
par dévotion vifiter la bafilique de S. Martin de Tours > 
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8e non de S. Martin des Champs à Paris , comme l'a 
cru M. Bailler, nomma Domnoie pour remplir le fïége 
d'Avignon. Mais celui-ci fit repréfenter au roi qu'un 
évèché fi éloigné de la cour feroit une efpece d'exil , & 
que d'ailleurs il fe croyoit peu propre à vivre avec des 
j'énamirs fophifliques & dus juges philojbphes : ce qui 
femble faire voir que l'étude de la phijofophie rlorif- 
foit alors* à Avignon. Clotaire qui ne cherchoit qu'à 
obliger Domnoie , lui donna l'évêché du Mans , dont 
le fiége , après la mort de S. Innocent , avoit été ufur- 
pc par un nommé Scieufroi. Le nouvel évêque s'ap- 
pliqua à fanctifier fon peuple , & fe fan&ifia lui-même 
par toutes les vertus propres d'un faint évêque que 
Dieu répandit dans fon ame. Il fonda au Mans un mo- 
naftere du nom de S. Vincent, qui etl aujourd'hui une 
célèbre abbaye de bénédictins de la. congrégation de 
S. Maur. Ce faint prélat mourut l'an 581, après vingt- 
deux ans d'épifeopat. * Foye{ S. Grégoire de Tours , 
in vita Domnolï , lib. 6. Le favanc père le Cointe de 
l'Oratoire, Se critique habile, croit que le chapitre 
où il eft parlé de S. Domnoie dans Grégoire de Tours , 
a été ajouté par quelque écrivain poftérieur : mais fes 
raifons n'ont pas perfuadé les plus habiles. * Voye^ fes 
annales de l'hijîoire eccUJîaflique de France ; Se le père 
Longueval, Jéfuite, en plufieurs endroits de fon hif- 
loire de féglife gallicane , tom. 3 . 

Il y a eu au commencement du VII fiécle un autre 
DOMNOLE, quia été éveque de Vienne en Dauphiné, 
& que l eglife honore comme Saint. Sainte Rufticle , 
abbefledu monaftere de S. Céfaire d'Arles, ayant été 
accùfée d'avoir caché dans fon couvent le jeune Chil- 
debert, fils de Thierri, dont le roi Clotaire vouloir fe 
faifir, &' ayant été vivement perfécutée à ce fujet , 
Dorrmole prit la défenfe de cette abbefle , prouva la 
faulïèté de l'accufatson, & prédit que Clotaire perdroit 
fon propre fils : cependant les jbiftoriens ne nous difent 
pas que Clotaire II , ait eu ce fils , ni qu'il foit mort en 
bas âge. 

DOMNULE, Africain, dans le V ficelé, avoit 
beaucoup de çonnoiflance des belies lettres. L'auteur 
de la vie de faint Hilaire d'Arles loue fes ouvrages j 
Apollinaris Sidonius fait mention de lui dans fes épî- 
ttes. Il lui écrivit la dernière du livre IV , où il parle 
de S. Parient, archevêque de Lyon. * L. 9, ep, 1 3, 15, 
& fuiv. 

DOMOCHI , ville de Grèce , dans la Theflalie. Elle 
eft à quatre lieues de Zeiton , du côté du couchant. 
Cette ville a eu autrefois évêché : mais aujourd'hui 
elle eft peu confidérable , Se prefque déferre. * Bau- 
drand. ' 

DON , rivière d'Angleterre , cherche^ DUN. 
' DON, fleuve de Rufîie , cherchez TANAIS. 

DONALD I de ce nom , roi d'Ecofle , fuccéda à fon 
frère Satrael, dans le Hlfiécle. On dit qu'il fut le pre- 
mier prince de ce pays qui eut çonnoiflance de la reli- 
gion chrétienne , qui fut baptifé par les miffionaires 
que le pape Victor envoya en EcolTe , Se qu'il mou- 
rut vers l'an x\6. Il eft arTez difficile de rien fixer fur 
ces faits , qui font très-incertains. * Dempfter 3 kijloire 
d'Ecofe. 

DONALD II , fuccéda à fon frère Findoch , qu'un 
■ feigneur des ifles Hébrides de même nom que lui , 
avoit fait aflaffiner. Il voulut venger cette mort.j mais 
il fut vaincu par le même. 

DONALD III, ufurpateur du royaume d'Ecofle , 
régna quelque temps avec beaucoup de cruauté , Se fut 
tué par Cratinthe fils de Findoch, vers l'an 177* 

DONALD IV , fils d'Eugène , régna paifiblement 
pendant "15 années, après Eerchare ouFerquhard, & 
fe noya en péchant dans un lac , Fan 647 on 650. Fer- 
quhard , fils de celui de même nom, à qui Donald 
avoif fuccédé , fut roi après lui. 

DONALt) V, frère d'alpin, Se oncle de Kennetow 
>Cknet , auquel il fuccéda Fan 855, étoit un prince fai- 
néant Se voluptueux , qui laifTa égorger vingt mille de 
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les gens, 6e qui céda des terres considérables , pour ,fè 
délivrer des armes des Bretons Se des Saxons , fes en* 
nemis. Sas fujets le mirent en prifon , où il fe tua lui- 
même de délefpoir, l'an 857 ou 860, ayant régné 
cinq années. 

DONALD VI , fils de Conflantin , étoit un prince 
très -courage ux, qui appaifa quelques fédirions Se régna 
11 ou 12 années. Il mourut l'an 903 , Se Conftantin III 
lui fuccéda, ' 

DONALD ou DUNCAN VII , fils de Crenns, prin- 
ce des ifles Hébrides , Se de Béatrix , fille de MalcoU 
me II , fuccéda à fon aïeul maternel, en 1033. Son rè- 
gne fut de fept ans. Il remporta de grandes victoires 
contre Suein, roi de Norwege ,"& donna occafion à 
la loi que firent les Norwégiens de n'attaquer jamais 
l'Ecoffe. 

DONALD VIII , étoit fils de Donald ou Duncart 
VII , Se monta fur le trône après la morr de fon frère 
Malcolme III. Il fut chafle , puis rétabli, Se mourut en 
prifon , où fes fujets le tinrent aflez long-temps. Ce 
fut l'an 1 1 03 ou 1 105 . * Leflé. Boé'tius. Dempfter. Bu- 
chanan. Belleforeft , hijl. d'EcoJfè. Abbr. & Gen. Scou 
Regg> Stemm, 

0^*' DONALDSÔN ( Gautier ) natif d'Aberdon en 
Ecofle , a tenu rang parmi les hommes doctes du XVII 
fiécle.Il avoit été au fervice & à la fuire deDavidCunin- 
gam , évêque d'Aberdon, & de Pierre Junius, grand 
aumônier d'Ecofle , lorfqu'ils allèrent en ambaftade de 
la part du roi Jacques I , à la cour de D'anemarck , Se 
à celle des princes d'Allemagne. Après qu'il fut de re- 
tour chez lui, il alla à Heidelberg, où il diéta à quel- 
ques écoliers un petit cours de morale qui fut imprimé 
à fon infu en 1604. Doualdfon fut enfuite profeflèur 
en phyfîque , en morale Se en langue grecque dans l'a- 
cadémie de Sedan , Se principal du collège pendant 
feize ans. Après quoi il fut appelle pour ouvrir un col- 
lège à Charenton j mais on fit d'abord un procès con- 
tre cet établifïèment. Pour ne demeurer pas à rien faire 
pendant que le procès fe jugeoit , il fe mit à ramafïer. 
parmi fes papiers les diverfes pièces de Ç*fynopJîs œco~ 
nomica , Se la fit imprimer à Paris en itfzo. C'eft un 
livre qui mérite d'être lu. Celui où il réduifit en lieux 
communs, &: fous certains chefs généraux tout ce qui 
eft répandu dans Diogène Laërce concernant une même 
chofe , peut avoir aufli fes ufages. Il fut imprimé en 
grec Se en latin a Francfort l'an 1612. , fous le titre de 
J'ynopjîs locorum commun'uun , in qua fapientice humanca 
imago repmfentatur , Sec. * Bayle , dicl. crit. 

DONAT , confe fleur de J. C. dans le III fiécle , &C 
au commencement du IV. Ceft à lui à qui le célèbre 
Lactance a adrefTé fon excellent ouvrage De la. mort des 
perfècuteurs , écrit vers l'an 3 14. Donat avoir confeffé 
J. C. fous trois préfets , 1 °. fous Flaccin , préfet du pré- 
toire \ puis'fous Hiérocle , gouverneur de la Bithynie ; 
Se enfuite fous Prifcillien fon fuccefleur. Il avoit été, 
appliqué neuf fois à la queftion , Se neuf fois il en étoic 
forti victorieux.il y avoit néanmoins fouffert les fouets » 
les. ongles de fer, le feu, Se divers autres genres de fup- 
plices; maislagrace qui combattoit en lui l'avoir tou- 
jours f^it remporter la palme.Enfin,le diable vaincu pair 
lagrandeur de fa foi,&: lui enviant la couronne du mar- 
tyre qu'il étoit près de pofleder, le fit renfermer dans 
une prifon d'où il ne fortit qu'à la fin de la perfécution , 
après y être demeuré fix ans entiers. Lactance attribue 
à fes prières Se à celle des autres confefleurs , la paix 
que Dieu venoit de rendre à fon églife. Il l'exhorte à en 
demander la confervation , &: l'a'flure qu'il recevra la 
même récompenfe que les martyrs , quoiqu'il ne foie 
pas morr dans les tourmens. On ne croit pas que ce 
foit, le même Donat à qui Lactance a adrefle fon livre 
De la colère de Dieu. * Lactant. lib. de mort, perfecut. 

Cap. 1, 16 * 3$ , $2- 

DONAT (.Saint) évêque de Befançon dans le VII 
fiéclc. Il étoit fils de Valdelen , duc de la Bourgogne 
Transjurane , &eut pour parrein S. Colomban qui le 
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nonmia Donat ,'parceque Dieu l'avoir accordé par Tels 
pjieres au duc , Se à fa femme Flavie qui avoit été fté- 
rile jufqu'alors.Par recolinoiftance , fes parens leco-n- 
fiicrerent au Seigneur dans le monaftere de LuXeu. Il 
en fut tiré .pour être placé fur le liège de Befançon. Il 
bâtit un monaftere félon la règle de S. Colomban , fur 
Jes ruines d'un vieux palais. Ce monaftere , qui a pris 
le'nôm de S. Paul, eft aujourd'hui poffedé par des cha- 
noines réguliers. Flavie, mère de Donat, ayant auffi 
fondé un monaftere de filles à Befançon , où il fe for- 
tea une nombreufe communauté, Donat compofa une 
ïégle pour ces religieufes, tirée de celles de S. Colom- 
ban, de S. Céfaire 8c de S. Benoît. Ce monaftere de 
Nôtre-Dame de Befançon a pafle dans la fuite à l'ordre 
deCluni, & enfin aux Minimes. S. Donat eft honoré 
le 7 août. * Foyei la vie de S. Colomban ; Holftenius , 
in codice regulatum ; Longueval , kiji. de Téglife gallic, 
iiv. p. 

DONAT ( ^Elius) grammairien , qui vivoit à Rome 
dans le IV fïécle, en 354, fut un des précepteurs de S. 
Jérôme. Il écrivit des commentaires fur Térence & 
fur Virgile , Se comrpofa une grammaire. Voiîius parle 
des vies de Virgile & de Térence , qu'on attribue à 
Donat le grammairien , 8c croit que la première étoit 
d'un Tibère Claude Donat , comme il eft fur que la 
féconde eft de Suétone. * Saint Jérôme, in chron. A* 
C. '3 60. Volaterran , anthr. I. 16. Voflius , orat. injl. 1.6 t 
c. 2, des hijl, Lat, l. 1 . c. 3 1 , & 1. 1, c. 2> &c, 

DONAT, évêque de Cafes-Noires, enNumidie , 
lut un des principaux chefs du parti de Majorin , qui 
fut depuis appelle le parti des Donatiftes , quoique 
plutôt à caufe d'un autre Donat , dont nous parlerons 
dans l'article fuivant , que par rapport à celui-ci. Ilaf- 
lïfta en 3 1 1 au concile de 70 évêques de Numidie , qui 
dépoférent Cecilien, 8c il fut fon principal aceufateur 
dans le concile de Rome , où il fut dépofé 8c excom- 
munié. Il retourna enfuice en Afrique , 8c fe rendit à 
Carthage , où il renouvellale fchifme. Voye^ l'article 
des DONATISTES. 

DONAT , évoque fchifmatique de Carthage , diffé- 
rent du précédent , mais du même parti , ôc même 
chef de ce parti après la mort de Majorin , auquel il 
fuccéda vers l'an 3 16. C'étoitun homme habile, élo- 
quent, fayanr, de bonnes mœurs j mais fi fuperbe, qu'il 
méprifoit tous les autres , & croyoit que perfonne ne 
pouvoir lui être comparé. Il eut tant d'autorité parmi 
ceux de foii parti , qu'ils s'appellerent eux-mêmes , le 
parti de Donat. Il confirma le fchifme en Afrique, tant 
par fon autorité que par fes écrits. S. Jérôme remarque 
îm'il avoit compofé plufieurs ouvrages pour la défenfe 
de -fa fecte , avec un traité du &rnt Efprit , dans lequel 
il s'accordoit avec le dogme des Ariens. S. Auguftin 
remarque auffi qu'il avoit erré fur la Trinité , & quoi- 
qu'il crût que les trois perfonnes étoient de la même 
ïubftance , il affuroirque le Fils étoit inférieur au Pè- 
re , & le faint Efprit au Fils." Il fut envoyé en exil , fous 
l'empire de Confiant, 8c c'eft à caufe de cela que Pe- 
tilien,'daiis la conférence deCarrhage, l'appelleyâTzc- 
tee memorice martyrialis gloriœ virum. Il mourut dans cet 
exil avant l'empire de Julien, vers l'an 355. Voyelle 
le titre des DONATISTES. * Optât. S. Auguftin. 
La conférence de Carthage. S. Jérôme, deferiptoribus 
teelef. Lhijl. des Donatif.es par Du Pin , dans C édition 
J* Optât, & particulièrement fa note fur Majorin, p. 1 9. 
UCT DONAT , écrivain du VIII fiécle , étoit diacre 
de l'églife de Metz , fous l'épifcopat d'Angelramne , 
dont il fe repréfente comme le difciple. Ce fut pour 
obéir à fes ordres qu'il écrivit la vie de S. Tron , ou 
Trudon, fondateur du monaftere de Sarcing, mort en 
698. On trouve cette vie dans le fécond volume des 
œftes des faints de Tordre de S. Benoît. * D. Rivet, hift. 
Huer, de la France , tome IV. 

DONAT , àherchei BOSSIO ( Donat ). 
DONATISTES , fchifmatiques d'Afrique , aïnfi ap- 
pelles du nom de Donat chef de ce parti. Ce fchifme 



commença à fe former l'an 311. Menfurius évêque de 
Carthage étant mort l'an 3 10 , en revenant de la cour, 
Cecilien fut élu en fa place - , par le fuffrage de tout le 
peuple , & ordonné par Félix d'Aptunge. Son ordina- 
tion déplut à une dame puiflante , nommée Lucille , qui 
demeurait alors à Carthage , pareeque Cecilien éranc 
archidiacre , l'avoit reprife de ce qu'elle baifoit les os 
d'un prétendu martyr , avant que de communier. Il 
avoit eu pour concurrens Botrus 8c Céleftius , qui vou- 
lant fe faire ordonner en la place de Menfurius, avoient 
eux-mêmes afTèmblé . les évêques voifins qui avoient 
ordonné Cecilien. Enfin Menfurius étant allé à la cour 
par ordre de l'empereur, avoit confié les ornemens 
facres à des notables , en ayant fait un mémoire qu'il 
avoit donné à une vieille femme , pour rendre à celui 
qui feroit mis en fa place après fa mort. Ce mémoire 
fut donné à Cecilien , qui fit venir ceux qui avoient ce 
dépôt. Eux , pour ne le point rendre , fe joignirent à 
Botrus , à Céleftius , 8c à Lucille pour faire fchifme 5 
ils appelierent Secundus 8c les évêques de Numidie a 
Carthage j ces évêques y vinrent au nombre de 70, 8c 
furent bien reçus par les adverfaires de Cecilien. Ils 
s'allemblerent dans une maifon particulière , 8c citè- 
rent Cecilien. Cet évêque n'ayant point voulu compa- 
roître devant eux , ils prononcèrent une fentence de 
dépofition 8c d'excommunication contre lui, & ordon- 
nèrent évêque de Carthage Majorin domeftique de 
Lucille, qui -n'étoit que leéteur dans le temps que 
Cecilien étoit archidiacre. Après avoir porté ce juge- 
ment , ils écrivirent une lettre circulaire à toutes les 
égiifes d'Afrique , dans laquelle ils aceufoient les évê- 
ques qui avoient ordonné Cecilien , d'avoir été tradi- 
teurs, c'eft-à-dire, d'avoir livré les livres 8c les vafes 
facrés pendant la perfécution , 8c d'être par conféquenc 
déchus du facerdoce : d'où ils inféroient que l'ordina- 
tion de Cecilien étoit mille, '8c en avertifloienr les 
autres évêques , afin qu'ils s'abftinfïènt de fa commu- 
nion , 8c qu'ils reconnurent Majorin pour évêque de 
Carthage. Plufieurs évêques d'Afrique ajoutèrent foi 
à ces lettres : ce qui caufa le fchifme dans l'églife d'A- 
frique , les uns étant du parri de Cecilien , & les au- 
tres de Majorin : mais Cecilien étoit reconnu par les 
évêques des égiifes d'Outremer, qui communiquoienc 
avec lui , 8c non pas avec Majorin. L'empereur Cons- 
tantin le reconnut pour légitime évêque en 3 1 3 , 8c 
écrivit contre les fchifmatiques. Anuîin , proconful 
d'Afrique , ayant fait favoir cet ordre aux deux partis , 
&les ayant exhortés a la réunion, les adverfaires de 
Cecilien lui préfenterent deux requêtes, l'une cache- 
tée , dont la fufeription étoit : Requête de l'églife ca- 
tholique , contenant les crimes de Cecilien, donnée par le 
parti de Majorin ; 8c une autre requête toute ouverte , 
par laquelle ils prioient l'empereur de leur donner pour 
juges des évêques des Gaules. Anulin envoya ces re- 
quêtes à Conftantin , qui nomma pour juges , Mater- 
nus évêque de Cologne , Reticius d'Autun , 8c Marin 
d'Arles, afin qu'ils jugeaflent ce différend avec le pape 
Miltiade , à qui cet empereur en écrivit. Il donna en 
même temps ordre à Anulin d'envoyer à Rome Ceci- 
lien avec dix évêques de fon parti , & le même nom- 
bre de fes adverfaires. Ils obéirent les uns 8c les autres 
à cet ordre, &c s'y rendirent au mois d'oétobre. Donat 
évêque de Cafes-Noires , étoit à la tête de ceux du 
parti de Majorin. Les trois juges s'aiTemblerent avec 
Miltiade , 8c quinze évêques d'Italie. Ils déclarerenc 
Cecilien innocent , & dépoférent Donat , , laiflant la 
liberté aux autres évêques du parti de Majorin de fe 
réunir , s'ils vouloient , auquel cas ils cônferveroient 
leur dignité - y 8c qu'en cas qu'il y eut deux évêques dans 
un même fiége , l'un ordonné par Majorin , & l'autre 
par Cecilien , celui qui feroit le plus ancien y demeu- 
reroit , 8c que le fécond feroit pourvu d'un autre éve- 
ché. L'empereur permit à Donat de retourner en Afri- 
que , à condition qu'il n' entrerait point dans Carthage ; 
8c à l'égard de Cecilien , il le retint i Breflê , fous pré- 
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texte du bien de la paix. A rinftigation de Philumî- 
nus , on envoya en Afrique deux évêques pour faire 
exécuter la fèntence du concile de Rome ; mais le parti 
fëditieux de Donat en empêcha l'exécution. Donat vint 
lui-même à Cartilage - y 8c Cécilien , l'ayant appris , s'y 
rendit : ainfi la divifîon recommença. Les Donatiftes 
accuferent de nouveau Cécilien près de l'empereur -, 
difant que les évêques du concile de Rome n'avoient 
pas examiné les faits dont ils l'a voient aceufé; Conftan- 
tin , pour' faire ceffer leurs plaintes , fie examiner , par 
le proconful Elien , l'accufation qu'ils avoient formée 
contre Félix d'Aptunge , 8c indiqua un concile plus 
nombreux à Arles. Ce concile y fut renu l'an 3 1 4. Céci- 
lien fut encore déclaré innocent ; fes principaux accu- 
sateurs , Se les auteurs du fchifme y furent condamnés ; 
8c l'on fuivit à l'égard des autres le tempérament qui 
avoit été ordonné dans le concile de Rome. Les Do- 
natiftes appellerent encore de ce jugement à l'empereur 
même , qui les rejetra avec indignation j mais enfin 
vaincu par leurs importunités , 8c voulant terminer 
cette affaire par fon autorité, il connut lui-même de 
cette affaire , 8c déclara Cécilien innocent , 8c fes ad- 
verfaires de grands calomniateurs. Il rendit ce juge- 
ment au mois de novembre 3 1 6. Cependant Majorin 
étant mort , il eut pour fuccefïèur un Donat, différent 
de Donat de Cafes-Noires , homme habile , de bonnes 
mœurs j mais fuperbe, qui foutint fon parti, 8c acheva 
«le confirmer le fchifme en Afrique. Les Donatiftes y 
avoient un grand nombre d'évèques de leur parti , & 
plufîeurs chrétiens , entre lefquels quelques-uns fe fîgna- 
loient parleur fureur contre les catholiques.Mais voyant 
que toutes les autres églifes adheroient à la commu- 
nion de Cécilien, ils avancèrent ce paradoxe étrange , 
que la véritable églife étoit périe par tout , & qu'elle 
étoit reftéc feulement dans le parti qu'ils avoient en 
Afrique. Ils renouvellerent enfuite l'ancienne doctrine 
des évêques d'Afrique , que le baptême & les autres fa- 
cremens conférés hors de l 'églife étoient nuls ; ils rebapti- 
foient tous ceux qui fortant de l'églife catholique en- 
troient dans leur parti ; ils avoient en horreur les facri- 
fices & les facremens des catholiques ; ils fouloient aux 
pieds l'euchariftie qu'ils avoient confacrée j ils étoient 
perfuadés que le chrême , Ponction , les ordinations 8c 
les facremens des catholiques étoient nuls parmi eux : 
ils racloientou bruloient leurs autels , rompoient leurs 
calices , la voient les murailles & le pavé de leurs égli- 
fes ; & ils n'avoient aucun égard aux vœux des vierges , 
ni aux ordinations des évêques faites clans l'églife ca- 
tholique. C'eft pourquoi les defenfeurs de 1 eglife , con- 
tens d'avoir juftifié Félix d'Aptunge, 8c Cécilien des 
crimes que les Donatiftes leur avoient imputés , entre- 
prirent de montrer contr'eux, que le baptême adminif- < 
tré par des fchifmatiques étoit valable , &. qu'ils corn- 
mettoient un grand crime de rebaptifer ceux qui avoient 
étébapdfes par les catholiques.LesDonatiftes perfîftant 
dans leur folle imagination que l'églife étoit périe par 
tout, voulurent avoir un parti à Rome , 8c y envoyè- 
rent d'Afrique un évêque qui y afTembla un petit nom- 
bre de gens dans une caverne , ce qui leur fit donner 
ces noms , Montenfes , Campîtce , Rupitœ; & cet évê- 
que eut des fuccefleurs qui fe difoient évêques de 
Rome. Ils en envoyèrent aufll en Efpagne 8c en d'au- 
tres lieux ; mais ils y eurent peu de feéhteurs , & leur 
fecte ne fut nombreufe qu'en Afrique. Les empereurs 
voulant arrêter leurs violences, firent des loix contr'eux , 
8c envoyèrent des officiers en Afrique , pour les obli- 
ger de rentrer dans le fein de l'églife. L'empereur Conf- 
iant y envoya Paul 8c Macaire , qui y procurèrent la 
paix pour un temps; mais Julien VApoflat leur ayant 
rendu la liberté , le fchifme continua ; ils fe diviferent 
même entr'eux en différens partis , entre lefquels les 
plus fameux font ceux des Rogatiftes & des Maximia- 
niftes. S. Auguftin combattit fortement la fecte des 
Donatiftes, dans un grand nombre d'écrits. Il fe tint 
l'an 410 , par ordre de l'empereur Honorius, une con- 
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férence fàmeufe à Carthage , en préfence du comta 
Marcellin, à laquelle fe trouvèrent les évêques des 
deux partis en grand nombre. Il y en eut fept de part 
8c d'autre choifis pour la difpute , qui entrèrent en lies 
devant le comte Marcellin ; il jugea en faveur des ca- 
tholiques , ordonna que les égliles leur feroient don- 
nées, 8c défendit les aflemblées des 'Donatiftes. Ce ju- 
gement fut confirmé par l'empereur Honorius , qui con- 
damna à des amendes pécuniaires, ceux qui ne v©u- 
droient pas rentrer dans l'églife. Cela ne fit qu'augmen- 
ter la fureur des Donatiftes. Néanmoins les inftrucHons 
des évêques catholiques , les amendes , l'exil , & l'i.m- 
pofïîbilité 011 ils étoient de tenir leurs affemblées s 
diminua de beaucoup le nombre des fchifmatiques. 
Ceux qui relièrent , quand les Vandales s'emparèrent 
de l'Afrique , fubirent le même fort que les catholi- 
ques , 8c furent prefque tous chattes de l'Afrique. Il y 
en avoir néanmoins encore plusieurs du temps de S. Gré- 
goire le Grand, c'eft-à-dire , jufqu'au VI 8c VII fîécle. 
de l'églife. * Optât. Milevit. defchifmate Donatiflarum. 
Les œuvres de S. Auguftin , contre les Donatiftes , conte- 
nues dans le IX tome. Collatio Carthaginicnjis. Monu- 
menta omnia ad Donatiflarum hiforiam pertinentia , re- 
cueillis par Du Pin, dans fon édition df'Optat , in-fol. 
Baronius. Henrici Valefii differtatio de fchifmate Dona- 
tiflarum. De Tillemont , mémoires pour feryir à Vhifl. 
eccléfîajlique. 

• S. Epiphane , Theodoret & quelques autres au- 
teurs , ont accule les Donatiftes d'avoir erré fur la Tri- 
nité , en fuiyant leur chef Donat ; mais S. Auguftin 
remarque , que le commun des Donatiftes ne h fuivit 
point en cela, 8c qu'il feroit difficile d'en trouver 
aucun qui fut de ce fentiment. Il reconnoît néanmoins 
qu'il y en avoir quelques-uns de fon temps , qui vou- 
lant fe concilier les bonnes grâces des Goths qui étoient 
Ariens, & s'attirer leur protection , leur difoient qu'ils 
avoient la même croyance qu'eux fur la Trinité j mais 
ils étoient en cela convaincus de difïïmulation , par 
l'autorité de leurs ancêtres , pareeque Donat même , 
du parti duquel ils fe glorifioient d'être , n'avoit 
pas été Arien. * Saint Epiphane. Theodoret , lib. dt. 
hœref. Saint Auguftin , epifi. 1 8 f , ad Bonifac. comi 
tem. 

DONATO , famille d'entre les nobles de Venife , 
a été féconde-en hommes illuftres. François Donato, 
célèbre par fa fageflTe, par fa conduite, 8c par fesen*- 
plois , vivoit dans le XVI fîécle , & fut fait doge eh 
1545 , après Petro Landi. Il fit achever le palais de 
S. Marc , 8c dreffa une très-belle bibliothèque. Il s'op- 
pofa aufli aux deffeins des Turcs , 8c mourut en 1 5 5 p 
Jean Donato fon coufin, fit fon oraifon funèbre. Léo- 
nard Donato avok été doge en 1606, après Marino 
Grimani. Il foutint fortement les intérêts de la répu- 
blique, contre Paul V , 8c mourut en 1 6 12. Nicolas 
Donato fut élu doge en i<îi8 , 8c mourut 3® jours 
aorés, ayant découvert la conjuration tramée contre la 
république , 8c s'étant oppofé glorieufement aux def- 
feins de ceux qui vouloient affervir fa patrie. Louis 
Donato, qui mourut en 1484 , avoir été évêque de 
Bergame , 8c compofa divers ouvrages , comme des 
commentaires fur le maîtte des fentences, qu'il dédia 
au pape Paul II , des oraifons , &c. Trithéme fait men- 
tion de lui dans le catalogue des écrivains eccléfiafti- 
ques. Jean-Paul Donato , religieux de l'ordre des 
Garmes, étoit de la même famille. Il vivoit en 1 5 69 ± 
8c dédia au pape Pie V un de îes ouvrages , intitulé , 
Solutiones contradiclionum in diciis Arijlotelis & S. Tho- 
mœ. * Pierre Marcel , in vit. Donat. Juftiniani & Mau- 
rocenus , hifl. Fenet. Lucius , biblioth. Carm. Le Mire. 
Simler , &c. 

DONATO ( Louis ) cardinal > religieux de l'ordre de 
S.François., étoit de Venife. Il entra dès fon jeune âge 
dans l'ordre des FF. Mineurs, 8c y parvint aux premiè- 
res charges , même à celle de général , vers l'an 1 375.. 
I e pape Urbain VI , gui l'avoir employé utilement dans 
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«liverfes négociations, & qui avoit d'ailleurs befoin de 
gens de tête , voulut fe l'attacher pour toujours en lui 
donnant le chapeau de cardinal en 13 81. C'eft le fen- 
tiraent de Wadinge , quoiqu'Onuphre 8c Ciaconius 
aient marqué la promotion du cardinal Donato en l'an 
1 378. Le pape l'envoya légat avec quelques autres car- 
dinaux , vers Charles III, roi de Naples, auprès du- 
quel leur négociation ne réuflit pas , de la manière 
qu'Urbain l'avoit efpéré. Il en témoigna une colère fu- 
rieufe , 8c traita les légats de la manière du monde la 
plus barbare 8c la plus indigne d'un homme de fon 
caractère. Louis Donato fut arrêté à Luceria j on lui 
donna la queftion , qu'il fournit avec une conftance 
très -chrétienne 5 8c enfuite ayant été conduit à Gènes, 
il eut la tête coupée au mois de décembre de l'an 1585. 
* Thierri de Niem, liv. 1 , c. 50 , 5 1 , 5 2. & 5 3 . Wa- 
dinge , in ann. Min. &c. 

DONATO ( Jérôme ) de Venife , qui vivoit fur 1a 
fin du XV fiécle 8c au commencement du XVI,étoit un 
homme d'un grand mérite , d'une probité finguliére , 
qui rendit divers fervices à fa patrie , 8c qui favoit les 
belles lettres 8c les langues. Les plus considérables de 
fes ouvrages font des épitres , qui ne font au refte qu'au 
nombre de cinq , dont trois font imprimées parmi 
celles de Politien , & les autres parmi celles de Pic de 
la Mirande , données en i£8z ; on y trouve beaucoup 
d'efprit : la traduction d'un traité d'Alexandre Aphro- 
difk , de l'entendement , qu'il traduifit du grec en latin , 
8c une apologie pour la primauté de i'églife romaine , 
qu'on publia en 1 5 15. Il commandoit dans Brefce l'an 
1496. Deux ans après , il commanda dans Ferrare. Il 
fut nommé ambafladeur en 1 5 1 o , auprès de Jules II , 
qu'il réconcilia avec la république de Venife , contre 
laquelle ce pape s'étoit déclaré : il mourut à Rome en 
1513. Comme il s'étoit appliqué particulièrement aux 
affaires d'étar , il n'a pu perfectionner les ouvrages 
qu'il avoit faits , 8c qui ont été fupprimés en partie 
par fes héritiers. * Paul Jove , in elog. e.^6 > & hifi. Le 
Mire , &c. 

DONATO ( Bernardin ) étoit de Zano , château qui 
appartenoit à la famille de Nogarola, dans le diocèfe 
de Vérone en Italie. Il profeflà les lettres grecques & 
latines à Padoue , d'où il alla enfeigner à Capo-d'Iftria. 
Bembe en parle dans fes lettres. Donato enfeigna aufli 
à-Parme , & il y fit imprimer un difeours latin en 1 5 3 z , 
où il traite des louanges de cette ville , 8c de l'étude 
des humanités ( De laudibus P armez & dejludiis huma- 
nitatis, ) Il a rendu les mêmes fervices dans le duché de 
Ferrare , 8c il vint mourir dans fa patrie. Il fut beau- 
coup regrété. On lui doit une traduction latine de la 
Démonjtration evangélique d'Eufébè , qui a été magni- 
fiquement imprimée. C'eft fa traduclïon que nous avons 
dans la dernière édition grecque 8c latine , que l'on a 
donnée de cet ouvrage à Paris , quoiqu'on n'ait point 
averti qu'elle fût de lui. Donato a traduit encore le livre 
de Galien , dcspajjîons de £Ame ; celui de Xénophon , 
touchant i'ceconomie j & les deux livres d'Ariftote fur 
le même fujet. C'eft à lui que l'on eft redevable de la 
première édition du texte grec de S. Jean Chryfoftôme , 
dont Cave &: plufîeurs autres font peu de cas j de la 
première édition d'Oecumenius en grec 5 de celle d' Are- 
tas fur l'apocalypfe ; des deux livres de S. Jean Damaf- 
céne , De recta fide ; d'une édition de Macrobe 8c de 
Cenforin. En 15 41 il donna un dialogue , où il traite 
■en latin de la différence de la philotophie d'Ariftote 
8c de celle de Plaron. * Voye^ M. le marquis Scipion- 
Maffei , dans fa Kerona illufirata , au livre 4 , de gli 
fcrïttori Veromji. 

DONATO (Alexandre) jéfuite , né à Sienne 8c mort 
à Rome en 1640 , le 2.3 avril. On a de lui une deferip- 
tion de Rome ancienne &: nouvelle , bien mieux tra- 
vaillée que toutes celles qu'on avoit vues avant lui. 
Elle parut à Rome en 1639, in-zf, mais on a cru qu'elle 
méritoit d'être répandue dans toute l'Europe , 8c Grse- 
vius lui a donné place dans le III volume des antiquités 



romaines. On a encore de lui trois livres de l'art poéti- 
que , à Rome 163 1 , un volume de ppefies latines en 
trois livres, 8r.c. 

DONATUS ( Marcellus } comte de Pouzane , ou de 
Pon^ano , chevalier de S. Etienne , Florentin , eut des 
emplois confîd érables à Maatoue. 11 mourut au com- 
mencement du XVII fîécle , avant que fes fcholies fur: 
les hiftoriens latins fuffent achevées d'imprimer. Son 
parent Frédéric Doaatus eut foin de la fuite de l'im- 
preflïon , 8c ils parurent à Venife en 1604 , 8c à Franc- 
fort en 1607 , in- 8°. * Bayle , dut, cm. 

DONAVERT, en latin Donavtrtia 8c Ferria^fazle 
Danube , ville impériale d'Allemagne en Souabe , fut 
autrefois comprife dans le comté de Dillingen , 8c fut 
engagée aux ducs de Bavière , l'an 1 166 , pour deux 
mille marcs d'argent , & puis unie à l'empire. Char- 
les IV l'engagea aux mêmes ducs , qui la rendirent fans 
avoir été payés fous Frédéric III. Louis de Bavière la 
prit l'an 1458 , & ne la garda qu'une année. Cette 
ville eft très-importante à caufe de fon palfage fur le 
Danube , entre Ûlm 8c Neubourg. Les princes protef- 
tans confédérés contre l'empereur Charles - Quint la 
prirent en 1 5 46, 8c ce prince la reprit quelque temps 
après. Dans le XVII fîécle la ville de Donavert fut mife 
au ban de l'empire , pour quelque entreprife des luthé- 
riens contre les religieux de l'abbaye de fainte Croix j 
8c l'exécution en fut commife Tan 1 6oy , à Maximi- 
lien duc de Bavière , qui s'en rendit maître , 8c la garda 
pour les frais de la guerre. Depuis , cette ville a tou- 
jours été fous la domination de ces ducs. * Sanfon. Bau- 
drand. Ortelius , Mercator , &c. 

DONAW , général des Reiftres , cherchei DHONA. 

DONAZAN ( Le ) pays fitué fur les frontières d'Ef- 
pagne , ou du diocèfe d'Urgel , 8c fournis aujourd'hui 
pour le temporel à l'intendance de Rouffillon, Jufqu'au 
commencement du XIV fiéçle , le Donazan , le comté 
de Fenouilledes , le Capcir 8c le-Sault , avoient tou- 
jours fait partie du diocèfe de Narbonne. Ce ne fut 
qu'au commencement dudit fîécle qu'ils en furent fé- 
parés pour compofer le nouveau diocèfe d'Alet , dont 
ils dépendent encore aujourd'hui. Le Donazan eft au 
nord du Capcir , 8c a trois lieues d'étendue de chaque 
côté : il comprend neuf bourgs ou villages. 

DONCASTER , ou DUNCASTER ville d'Angle- 
terre dans lapartie occidentale du comté d'Yorck, eft Ci- 
tuée fur la rivière deDone ouDune,fur le grand chemin 
d'Yorck à Londres. Elle eft grande , bien bâtie , bien 
peuplée , gouvernée par un maire 8c par des aldermans. 
Il y a un bon négoce de bas, de camifoles , de jupes , 
8c de gands , tout cela fait à l'aiguille. Cette ville a 
donné, le titre de comte à Jacques , duc Monmouth , 8c 
' à quelques autres. Elle eft éloignée de 1 5 5 milles an- 
'glois de Londres. * Diction, anglois. 

DONCHERI , bourg de France en Champagne , 
dans le Rhetelois , eft alTez bien fortifié , &■ eft fîcué 
fur la Meufe , vers les frontières du Luxembourg, entra 
Charleville 8c Sedan. 

DONDUS ou de DONDIS ( Jacques ) célèbre mé- 
decin de Padoue, fut furnommé Aggrcgator, à caufe 
d'un grand amas de remèdes qu'il avoit fait. Il étoit 
favant dans les mathématiques , 8c inventa une nou- 
velle façon d'horloge, où non-feulement on voyoit les 
heures du jour & de la nuit , mais aufïl le cours annuel 
du foleii par les douze lignes du Zodiaque , 8c celui 
que" la lune fait tous les jours dans le ciel. On y voyoit 
encore les jours du mois , 8c les fêtes de l'année. Cette 
machine fut fi ingénieufement exécutée par ladrerie du 
plus habile ouvrier qui fût dans la ville de Padoue , 
que l'on voyoit le foleii , la lune 8c les planettes , 
faire tous les jours le même cours qu'ils fonr au ci 
Le fuccès de cette invention acquit tant d'honneur 8c 
de réputation à fon auteur , qu'il fut appelle enfuite 
Jacques de l'Horloge , nom qui s'eft toujours depuis con- 
fervé dans fa famille , laquelle a tenu un rang confî- 
dérable dans la ville de Padoue. On plaça en 1 344 ce «e 

horloge 



ciel. 
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horloge furie liant du palais du prince de Carare , qiû 
eft une ville de Tofcane. Comme Dondus n'étoit pas 
moins favant naturalifte que mathématicien , il fut le 
.premier qui trouva le fecret de faire le fel avec l'eau 
de la fontaine d'Albano , dans le Padouan : en forte 
que de mille livres d'eau il en tiroit une livre de fel : 
ce qui donna lieu en 1 3 70 de bâtir une maifon pour 
fervir à cet ufage, fur le bord du petit lac dont les 
eaux font plus falées. Jacques Dondus eft mort à Padoue, 
fa patrie , vers l'an 1350. On mit cet éloge en vers la- 
tins fur le mur le plus proche de fa fépukure. 
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confeÊus , vite & Thokfiianûm futur iP }ï'èphcidï àhï* 
mam creatori reddidk) anno repar.falut, hum. 15 c, i > men , 
fi maio y cctatisfuœ anno 64. Cui bene merito de Acadr- 
miâ Altorphinâ ■SchoUrchœ perennis memôrùe créa IL 
M. P, G. * 



Omis eram Patavi Jâcobus , terrœque rependo 
Quod dédit > & calidos ancres brevis occulit urnà> 
■ Utilis officio patriœ. , fat cognitus orbi. 
Ars medicina mihi , cœlumque & fidera noffe , 
Qjto nunc , cqrporeo refotutus carcere , pergo. 
Utraque namque mas manu ars ornata libellis* 
Qjiîn procul excelfz monitus de vertice turris 
Tempus , & infiabiles numéro quod colligu horjis , 
Inventum cognofee meum , gratifjîmt leUor : 
Et pacan mihi vel veniam tacitufque precare. 

ïl a écrit : De aggregatione medicamentorum ad omnes 
agritudines ; De modo conficiendi falis ex aquis calidis 
Aponi ; Defluxu & refluxu maris : ce dernier a été im- 
primé à Venife en 1472 , long- temps après la mort de 
l'auteur. On a encore de lui : P romptuarium médianes , 
à Venife en 1481 & 1576, in-fol. Jacques de Dondis 
a eu un fils nommé Jean , né à Chioza dans l'état de 
Venife , qui a excellé dans la philofophie , dans la mé- 
decine 8c dans l'éloquence. Il a.été le plus célèbre mé- 
decin de fon temps , 8c eft mort dans fa patrie vers la 
fin de l'an 1 3 80. Il a beaucoup écrit fur la phyfique 
& la médecine. * Foye^ Vergerius , Scardeonius , 8c 
M. Mangée , dans fa bibliothèque des auteurs médecins , 
liv. 4. Bertrand Scardeoni., /. hifi. Patavin. Michael 
Savan , de T hennis. 

D ONE AU" (Hugues) célèbre jurifconfulte , na- 
quit à Châlons en Bourgogne le 23 décembre 151/, 
de parens catholiques. Il fit fes humanités à Tours, 
8c étudia la jurifprudence à Touloufe fous Jean Coras 
& Arnoul du Ferrier. Il fe rendit enfuite à Bourges , 
où il reçut le bonnet de docteur en droit le 17 juillet 
155 1, de la main de François Duaren, qui , à cette 
occafion , compofa à la louange de Doneau un difeours I 
cui'on lit dans le recueil de fes ouvrages. On croit qu'il 
étoit encore à Bourges , lors du mafïàcre de la S. Bar- 
thelemi. Comme il avoit embrafl'é les nouvelles opi- 
nions , il'penfa y périr j mais fes difciples le fauverent. 
H fe retira fucceffivemenr à Lyon & à Genève , d'où il 
fur attiré à Heidelberg par l'électeur Palatin , Frédé- 
ric III , qui le fit pourvoir d'une chaire de profeifeur 
en droit. Ce prince étant mort en 1576, Louis IV, 
fou fils 8c fon fucceffeur , qui fuivoie la confeffion 
d'Augsbourg, maltraita Jes calviniftes , 8c fit divers 
changemens dans l'univerfité. Doneau, dégoûté , quit- 
ta alors Heidelberg , 8c accepta les offres avantageu- 
fes que lui fit l'uni verfité de Leyde. En 1 5 87 , s'étant 
mêlé imprudemment dans la faclion de Leicefter , qui 
vouloir affujérir la Hollande à l'Angleterre , il fut 
obligé d'abandonner les Provinces-Unies en 1588. H 
fe retira en Allemagne , & on lui donna une chaire de 
droit ; à Altorf, ou il mourut le 4 mai 15 91. On lui 
a dreflé cette épitaphe : 
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Hugo Donzllus Heduus , nulli jurifconfultorum 
noflri fizculi fecundus , in Galliis iniùo , mox inde , 
avili bello flagrante , ficedere coaclus , Heidelbergce , 
dùnde Lugduni Batavorum , denique Altorphii , magnâ 
cum admiratione omnium , & concurfu exterorum , jura 
facundo are docuit , obque pietatem , candorem , & hwna- 
nuautn.Dio & hominibus œqul charus ; finio tandem 



Doneau e&cella dans ïa belle littérature & dans la m* 
: imprudence; il expliqua les difficultés de celle-ci avec 
f beaucoup d érudition & de politefle , & mêla aVec tant 
darc 1 utile & l'agréable , que fes écrits plaifeuc Se 
inftruifent également. Ses ouvrages les plus eftimés font 
ceux qu'il compofa fur les matières des teftamens Se 
des dernières volontés j & l'on prétend qu'il a traité ce 
lujec avec plus de netteté'& de (avoir qu'on ne l'avoir 
fait avant lui. Il avoit une fi belle mémoire, que l'on 
allure qu'il favoir par cceur tout le corps du droit. Une 
chofecjuon ne peut lui pardonner, c'eut la bafTe jalou- 
lie qu'il avoit conçue contre le célèbre Cujas , dont il 
ne parloit jamais qu'avec mépris. Les ouvrages de Do- 
neau font : 1 . Commentaria in tit-, Pandectarum de ufu~ 
ris, Nautico fœnore , defruciibus, çaufa & acceffionibus ,- 
6- démord , à Paris , 1 5 5 6 , in 4 , & à Francfort , 
«8-4». i. Ad legem Jufiiniani de. fententiis â quee prù 
no quod interejl proferuntur , &c. à Paris ,15*1, in-4 t 
& encore depuis. 3 . Commentarius ad titulurn Digefto^ 
rum de rébus dubiis , à Bourges , 1571 , in-t>° 3 &c. 4. 
Commentarius ad titulurn Codicis de pactis & tranfac- 
"onibus , à Bourges , 1571 , i/z- 4 ° , &c. 5 .ZacharÙB 
Furftnen defenfio pro jufto & innocente tôt milliumam* 
marum fanguine in G allia effufa , adversùs Monlucii 
calummas, lV3 & 157^, ^-8°. Doneau s'eft caché 
ious le nom de Fuftnerus. Cet écrit fe trouve traduit 
en françois dans le fécond volume de l'Etat de la Fran^ 
ce fous Charles IX. 6. Commentarius ad titulurn Digefi. 
torum de pmfcriptis verbis , &c. à Heidelberg , 1 5 7 4 8c 
1 $ 80, in-2°. 7. Commentarius ad titulurn Infiitutio- 
num de aclionibus^ à Anvers, 1581 , i*-8 tf , 8c encore 
depuis. 8. Traclatus df pignoribus & hypothecis , à Franc- 
fort, 1 5 6 9, in-fol. 9 . Traclatus deJSditilio edicio.deeviclio- 
mbus, & duplœfiipulatione,de probationibus y defideinf 
trumentorum , de tefiibus , avec l'ouvrage précédent. I o . 
Commentai ad titulurn Digejlorum de rébus creditis y 
feu mutuo , dejurejurando , &c. à Anvers , 1581,^! 
fol. 8c d Francfort, 162.6, in-fol. n. Commentant ad 
Codicis Juflinianei partes quafdam , à Leyde , 1 587 , 
m fol. 12. Commentarius' ad titulurn Digejlorum de dL 
verfisrcgulisjurisantiqui, à Anvers > in^. 1$. Corn* 
mentarius ad titulurn Digejlorum de verborum obligation 
nibus, à Francfort, 1539, in-fol. 14. Commentarius dû 
jure civili , in quibus jus civile univerfumjingulariarti- 
ficio atque doclrinâ explicatum cominttur , à Francfort:, 
1595 & 1596, in-fol. cinq parties en trois volumes. 
15. Hugonis Donelli opéra pojlhuma , & aliorum quee-, 
dam , ex bibliotheca Scipionis Gtntilb 3 à Hanovre , 
1604, in-%°. Accedit Scipionis Gentilisoratio in funerû 
Donelli. Voilà rous les ouvrages de DoneaU mention- 
nés dans fon article inféré au tome XXXIII des MêmoL, 
res du père Niceron. Dans la Bibliothèque des Auteurs dt 
Bourgogne^ on en cite encore quelques autras concer- 
nant le droit , comme on peut le voir dans;. cette Bi- 
bibliothèque , où l'on ajoute que l'on attribue au même 
Doneau l'écrit intitulé : Le Reveille-mation des François, 
& de leurs voifîns , aufujet du maffacre de la S. Barthe^ 
lemi, par Eufebe Philadelphe , à Edimbourg, 1574, 
in - 8 °. Cujas attribue ce> libelle à Doneau , mais étanç 



ennemis l'un de l'autre j ce témoignage n'eft'pas fufS+ 
fant. * Outre le père Niceron 8c la Bibliothequç des Au* 
teurs de Bourgogne , on peut confulter touchant Do- 
neau , Ift Bibliothèque hiflorique de la Fiante, s par le père 
le Long, j les Mélanges de Colomiez , &ç t Glôria Acad t 
Altdorf p. 44,45. ■ r • ■ ' 

DONEQUINE , cherche^ DUNKE&AR 
DÔNESCHINGEN , village de "la drinmpauté de 
Furftemberg en Souabe,n'eft remarquable,,. q^e parce- 
T orne IF. Partie II, Ee 
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qu'on y voit une des fources du Danube. Il eft fitue 
à une lieue du château de Furftemberg ., à trois de la 
ville de Rotweil , ôc à quatre de Schaftoufe. * Mati, 

diction. ,. 

DONGARD , roi â'Ecoue dans le V fiecle , iucceda 
vers l'an 449 à fou frère Eugène II , & mourut dans 
une bataille en 45 3 , combattant -avec Hêngifte An- 
glois , contre les anciens Bretons. * Leilé Ôc Buchanan., 

kÛLScot. ■ 

DONGARD, autre roi d'Ecoflê., fils du roi Salva- 
tius ou Solvathie , fuccéda à Congar l'an 814. Il fe 
noya l'an S 30 , après un règne defix années, au parta- 
ge d'une rivière , menant lui-même du fecours à Alpin , 
roi des Pi&es, fon allié. *Dempfter ôc Buchanan , hijt. 

d'Ecofe. 

DONGQ , cherchai ANGOLA. f m 

DONI ( Latin) po'ëte Italien , natif de Rome , etoit 
un homme très-mal fait de corps , ÔC dont les mœurs 
croient extrêmement déréglées , mais excellent pocte. 
Dans fes pièces , qui n'ont point été recueillies , il fait 
parbître une humeur fort fatyrique , Ôc cette envie de 
médire lui fufcita fouvent de mauvaifes affaires. Etant 
dénué des biens de la fortune , il eut l'avantage de ren- 
contrer fur la fin de fes jours un honnête homme , 
nommé Onuphre de fainte Croix , amateur des belles 
lettres , qui le prit chez lui pour s'en fervir en qualité 
de fecrctaire. * Jean Nie. Erytr. Pynacoth. vir. illufl. 

DONI .(Antoine-François) a vécu au XVI fiécïe. Il 
étoit" de Florence, ôc d'une bonne famille , arriére- 
petit-fils de Salvino-Doni , pocte contemporain du 
Dartte. A l'âge d'environ trente- cinq ans , il vint s'é- 
tablir à Venife à la fin de l'an 1 5 47, & il y demeura juf- 



qu'à fa mort qui arriva au mois de feptembre 1 574. Il 
ctoit de l'académie des Peregrini; ôc le nom académi- 
que B'ugaro qu'il prit , lui convenoit parfaitement. La 
plupart de fes ouvrages relfentent un génie fatyrique Ôc 
mordant j quoique fon prétende qu'il ait moins agi par 
inclination que par complaifance pour fes, amis. Ses in- 
ventions & les Concetti font autant de faillies , mais la 
plupart outrées j & ce caractère domine encore plus 
dans fes fictions. Au refte , on lir fes poëfies avec une 
forte de plaifir. On a de lui en italien quatre livres de 
médailles : Le novtllt tre invaùve , trois dialogues fur 
la fortune ôc l'infortune de Céfar , fur la mufique, ôc 
fur le deffiu ; la librairie , divifée en deux parties ; un 
traité de l'homme ; l'éternité de la patrie ; une co- 
médie , la philofophie morale , ôc plufieurs autres rap- 
portés dans Ghilini. t 

DONI , famille originaire de Florence , a exerce les 
premières charges de cet état , iorfqu'il fe gouvernent 
en république. Louis Doni fut le premier de cette fa- 
mille qui quitta fa patrie -, a caufe des guerres civiles , 
ôc qui vint s'établir à Avignon. Il avoit époufé Hélène 
de Paul , dont il eut Jean Doni , qui en 1 5 1 9 époufa 
Marie Strozzi , fille de Laurent Strozzi , gentilhomme 
Florentin , lequel étoit pareillement réfugié à Avignon. 
Pierre Doni , iuu de ce mariage , fut fait premier con- 
fu! d'Avignon l'an 1 5 57 , Ôc chevalier de l'ordre de S. 
Michel l'an 1 5 78. Il avoit époufé Jeanne de Boroncelli, 
d'une famille de Florence , fille de Pierre de Boroncelli, 
feigneur de Javon , dont il eut PAUL-ANToiHEDoni, 
qui en 16 11 fut député de la ville d'Avignon vers le 
roi Louis XIII , pour obtenir la confirmation àes pri- 
vilèges de cette ville. Il époufa Leonne de Sade , qui lui 
apporta une partie de la feigneurie de Go£k ou d'À- 
goût. Jean- Baptiste Doni , feigrie.ur d'Agoût , & de 
Beaùchamp ,"fut fait viguier de Marfeille l'an 1638 , 
■premier cpnful d'Avignon l'an -1^5 8, & député en cette 
qualité vers le toi Louis XIV à Lyon , où il obtint de 
fa majéfté l'érection de fa terre .de Beaùchamp en mar- 
quifat^at lettres du mois de février 1^59. Il avoit 
«poufé dès l'an 1631 Marguerite as Galiens, des fei- 
gneurs deslflarts , & en eut Loiirs , cnû fuit ; Jofeph , 
Se Jekn^Bàptiûe Doni. Ces deux : derniers ont été che- 
valiers He\Malté<.Louis 3 leur.frere aîné, marquis de 



Beaùchamp , époufa en \66q Jeanne d'Aftovaud, fille 
de Jacques d'Aftovaud, baron de Mus , ôc de Magde- 
Une de Gérante , dont il eut Louis Doni , Jean-Bap- 
tifie , qui fut chevalier de Malte , ôc qui avoit été reçu 
page du roi en 1^89; & Balthafar, deftiné à l'état ec- 

clcfiaftique. 

Une autre branche de cette maifon s'établit en Fran- 
ce vers la fin du douzième fiécle. Le premier que l'on 
connonîe, fut Octavien Doni, fécond du nom, fils 
de Jacques , petit-fils de Cornelio , ôc arriere-petit- 
fils d'OcTAviEN Doni , premier du nom. O&avien s'al- 
lia en France avec Valence de Marillac, fœur du gar- 
de des fceaux Ôc du maréchal de France. Il laifiâ trois 
fils , qui n'eurent point de poftérité. Achille Doni , qui 
étoit l'aîné , moiirut jéfuite en 1645 j Antoine Doni > 
marquis d'Attichi , après avoir donné de grandes preu- 
ves de fa valeur , fut tué en Flandre l'an 1637 , fans 
avoir été marié ; Louis Doni , fut religieux Minime, 
&c. Voye^V article fuivant. O&avien eut auffi deux fil- 
les : l'une époufa Scipion d'Aquaviva , duc d'Atri ; ôc 
l'autre Louis de Rochechouart , comte de Mauve. 

DONI D'ATTICHI ( Louis ) fécond fils d'OcTA- 
vien Doni , feigneur d'Attichi près de Compiegne , 
dont on parle dans V article précédent , & de Faïence 
de Marillac , naquit vers l'an 1597- U entra en 161 4 
dans l'ordre des Minimes , & y fit profeflion le 14 fep- 
tembre 161 5 , dans le couvent de Nigeon près Paris. Il 
pafiâ bientôt par les charges de fon ordre. Il étoit allé 
à Rome pour rendre fes refpeds au pape , Iorfqu'il fut 
élu unanimement pour fupérieur de la maifon de Pans. 
Il fut fait depuis provincial de la province de Bourgo- 
gne en la place du père Olivier Chaillou , qui s'étoit 
démis de cette charge. Il remplifloit encore ce pofte 
lorfque M. Lopis de la Fare , évêque de Riez , étant 
mort, le cardinal de Richelieu le fit nommer par de 
roi pour remplir ce fiége. Sa nomination eft du 5 oc- 
tobre i6x% : le pape la confirma l'année fui van te , ôC 
le nouveau prélat lut facré le dimanche de Quafimodo 
de l'année 1630 , à Paris. La même année il fut choifi 
avec Gabriel de l'Aubefpine , évêque d'Orléans , ÔC 
François , élu évêque de S. Paul Trois-Châteaux , pour 
aller négocier quelques affaires de la part du clergé , 
en Savoye. Il reuffit dans fa négociation , & vint en 
rendre compte au roi à Lyon , qu'il y harangua au nom 
du clergé. Il prit poifeUion de fon évêché le 4 mai 
163 1 , & pendant tout le temps qu'il l'a gouverné , il y 
a fait beaucoup de bien pour le fpirituel ôc pour le 
temporel.- Il y eut cependant des ennemis , ôc plufieurs 
fois on lui fufcita diverfes affaires qui le chagrinèrent; 
il fut même obligé , pour céder à la perfécution , de 
fe retirer de fa ville épifcopale -, & ces traverfes don- 
nèrent lieu à le transférer à l'évêché d'Aucun , où il 
fit fon entrée le 19 janvier 16 $1. Sur la fin de fa vie- 
il fut violemment tourmenté de la pierre ,'& il croit 
réfolu de fe faire tailler Iorfqu'il mourut , le 2 juillet 
1664 , âgé de 67 ou 6% ans. Son corps fut tranfporté 
à Beaune , Ôc enterré dans l'églife des Minimes de cette 
ville , comme il l'avoir ordonné par fon teftament. On 
a de lui les ouvrages fuivans : 1 . Hijloire générale de l'or- 
re des Minimes , à Paris , w-4. . *• Tableau de la vie de 
la bienluureufe Jeanne , reine de France 3 & fondatrice de 
C ordre des Annonciades^ à Paris , 1615 , i/2~S Q , revue 
& augmentée-, à Paris , 1664, in -% - 3- Mémoire pour 
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comme le dit le père Niceron. Il ne porte point non 
plus dans le titre , cette addition , par M. C évêque de 
Rie£, au moms ^ ans l'exemplaire que nous avons vu. 
L'occafion de ce mémoire fut la mort d'Antoine. d'At- 
tichi , frère du prélat. Celui-ci prérendit à la fuceef- 
fion • il y eut procès , ôc il fut débouté. 4. Panégy- 
rique du glorieux S. Maxime , évêque de Riez ôc con- 
feUeur, prononcé dans fon égiife cathédrale, le jour 
de fa fête, pat Faufte fon fuccefteur , & mis en, notre 
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kngue par un autre évêque de Riez , KJ44 , in -4" , 
avec le texte Jatin de Faufte à la fin , 8c le tout pré- 
cédé d'une oraifon du traducteur aux glorieux faims 
Maxime & Fuufle > éveques de. Rie^ , fis prédécefjïurs , 
& d'une préface, au leciiur. Le père Niceron n'a point 
-connu cet ouvrage. 5. De vitâ ô> rébus geflis Pétri Be- 
rullii cardinalis, congregationis oratoriiin Galliâfunda- 
toris^ à Paris 16-49, w-4 . 6. Idea perjeUi pmfulis in 
vuâ B. Nicolai Alhtrgati , titulo S. Crucisin Hkrufalem 
S. R, E. presbyteri cardinalis , & epifeopi Bononienfis , 
à Autun 16 $ 6, in-$°. avec deux épîtres dédicatoires : 
la première de 1 9 pages , Nicolao ex comitibus Guidiis 
a Balneoj c'était l'évêque d'Athènes, nonce eu France ; 
la féconde aux chartreux ; 8c de plus une préface, j, 
Flores hifloria facri coUegii cardinalium , à temporibus 
fa/zcii Leonis papas iXitfque adannum 1 649 3 à Paris , 
1660 s in-fol. deux volumes. 8. M. Du pin, dans fa 
table des auteurs eccléfiaitiques , lui attribue la collec- 
tion intitulée : Colkaio gravium quorumdam auBorum , 
qui ex profeffo > ^ vel ex occajionc , facree feripturœ 
aut divinorum officiorum, in vulgarem linguam tranf- 
lationes , damnarunt : Unà cum decreds \fummi Pon- 
tifias , &CUri Gallicani, ejufque epijlolis , Sorbona 
cenfuris , acfupremi Patifienfis fenatûs placuis , ac man- 
dato ejufdem Cleri Gallkani édita , à Paris , chez Vitré 
}66i ? m-4».* Extrait de l'éloge de M. Doni d'Attichi,' 
inféré en latin au deuxième jour de juillet du Diarium 
Minimomm du P. René Thuillier du même ordre j du 
tome XXIV des Mémoires du P. Niceron , & de quel- 
ques-uns des ouvrages de M. d'Attichi. 

DONIA ( Matthieu ) de Païenne en Sicile, étoit un 
docteur diftingûé dans la philofophie 8c dans la méde- 
cine. Difciple de Benoît Vital , l'un des plus renom- 
més médecins de Païenne , il fuivit conftamment fes 
traces , & parvint à la même réputation. Il acquit de 
plus, 8c avec juftice, celle de poe'te latin & italien, 
ôc il fut reçu dans l'académie des Spreggiati de Paler- 
me. Il HoruToit l'an 1600. Il a été loué par les plus 
grands hommes de fon temps ; 8c il méritoit leurs élo- 
ges. II a beaucoup écrit , mais nous n'avons "d'imprimé 
que ce qui fuit : AdPetrum-Angelum Bargœum , ( c'étoit 
un pocte 8c un orateur célèbre ) epiflola & votum pro 
epiflokz navigio ; Melicus ecloga ; Formica } dialogus ; 
Gephyraptoica deferiptio adpojteros ; Panormi queflus & 
Charontis cum Panormitano genio colloquium , de cafu 
lignei ponds inproregis redkumfrabricati : ces écrits font 
en latin, Se tous imprimés à Palerme en 1595. Il a 
publié en italien, S. Georges, poëme en 1 600 , in-quar- 
to. * Foyei M. Manger, biblioth.fcriptor. medicorum 9 
lib. 4. 

DONJON ( Geofrbi ou Godefroi de ) onzième 
grand-maître de l'ordre de S. Jean, de Jérufalem, qui 
réfidoit alors à Ptolémaïde , ou S. Jean d'Acre , fut élu 
l'an 1 192 , en la place d'Emengard Daps. Il étoit Fran- 
çois 8c grand capitaine j mais il ne régna que deux 
ans. Après la mort de Gui de Lufignan roi de Chypre , 
il fut nommé avec le grand -maitte des Templiers , 
pour défendre contre les infidèles, le. peu de villes 8c 
de places 1 qui reftoienc aux chrétiens du royaume de 
Jérufalem. Il mourut en l'an 1 1 94 , 8c eut pour fuc- 
ceflèur Alfonfe de Portugal. * Bofio , Mfi. de l'ordre de 
jaint Jean de Jérufalem. Naberat 3 privilèges de l'ordre. 

DONNE ( Jean ) docteur en théologie, né à Londres, 
•étoit fils d'un riche marchand qui defeendoit d'une 
ancienne famille du pays de Galles , où , du temps de 
notre docteur , plufieurs faifoient encore belle figure. 
Du côté de fa mère, il defeendoit de Thomas Morus,iord 
chancelier d'Angleterre. Il avoit tant de génie pour les 
lettres , 8c fut élevé avec un fi grand foin, qu'à 1 âge de 
«> ans qu'on l'envoya à luniverfité d'Oxford, il entendoit 
fort bien le latin & le françois, A 14 ans il allaàCam- . 
bridge,& 3 ans après à Lincoln'slnn : à l'âge de zo ans il 
voyagea en Italie 8c en Efpagne, cx^fit diverfes re- 
marques fur les loix & le gouvernement de ce pays ; 
puis ilretpurna chez lui bien inftruic des langues qu'on. 
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y parle. Il époufa la fille de Georges More , chancelier 
de 1 ordre de la Jarretière , & lieurerianr de la tour 
de Londres. Enfui te il s'occupa à l'étude du droit civil 
& canonique -, & y fit de grands progrès : ■& s'étanc 
fait connoïtre à Jacques ï , roi d Angleterre , ce prince 
le chargea de repondre aux objections de l'éghfe ro- 
maine , contre le ferment de fuprémacie & de fidélité 
C'eft ce qu'il exécuta dans le livre qui a pour titre" 
FJeudo-Martyr. Le roi après la lecture de ce livre, lui 
confeilla de fe faire miniftre j il prit du temps pour fe 
perfectionner dans l'étude du grec , de l'hébreu & 
de la rhéologie, & trois ans après il fut reçu do&eur 
en théologie à Cambridge , devint chapelain defama- 
jeile , 8c prédicateur de Lincoln'slnn» Quand le roi en- 
voya le comte de Carlifle ambafiadeur en Allemagne 
ce docteur l'accompagna en qualité de théologien.°Un 
peu après fon retour en Angleterre , il f ut fVÏc doyen 
de S. Paul. II avoit beaucoup de calent pour la poëfie 
des dons extraordinaires & beaucoup de favoirj com- 
me cela paroît par Ces ouvrages , qui f 0iK le Pfeuda-. 
Martyr Blothanatkos, & un volume de fermons in-folio 
* Foyeifa vie au devant défis fermons. 

DONQSSA, eft une petite ille de l'Archipel, fituée 
vers celle deNicaria. Elle étoit anciennement connue 
par le marbre verd qu'on en tiroit. *Baudrand. 

DONZELLINI ( Corneille ) favant grammairien , 
de Brefce ou de fon territoire , vivoit dans le feiziéme 
fiécle. Il étoit verfé dans les langues grecque 8c latine, 
& il a écrit fur l'une 8c fur l'autre. Il compote en par- 
ticulier une méthode pour la langue grecque, divifée 
en quatre livres, qu'il dédia aux princes François 8c 
Jean de Médicis , fils de Côme de Médicis , qui étoienc 
alors fort jeunes. Cette méthode a été imprimée à Balle 
enj 55 i, chez Jean Oporin. Donzellini , dans fou 
epître dédicatoire , qui contient , outre des réflexions 
fort judicieufes , un bel éloge de Côme de Médicis , 
8c de fes deux fils , dit qu'il travailloit alors à quelques 
traités de dialeciis & de fyntaxi. On peut lire cette 
epître dédicatoire dans le Spécimen varice littératures 
Brixiana , partie deuxième , pag. 7 1 & fui vantes 

DONZELLINI (Jérôme) né d'un père qui étoit de 
Vérone, vint au monde à Orzinuovi au territoire de 
Brefce. Il prit le parti de la médecine , & s'y rendit ha- 
bile, fl fervit utilement fa patrie pendant quelque-* 
terhps. Vérone le pofieda enfuite. Il le ditaHèz diftinc- 
tement dans fon livre De naturafibris pefilends , qu'il 
fit imprimer à Venife en 1570 , & où il prend les titres 
de philofophe 8c de médecin de, Ferons , quoiqu'il fe qua- 
lifie Brefcieh. Dans un ouvrage intitulé : Rcmeàiumfi- 
nndarum injuriarumj\.f.ç. dit médecin deVenife.On lui 
doit encore une traduction latine de iix livres de Ga- 
lien , De la manière défi confirver lafantè. Il y en a qui 
croient qu'il s'en: contenté feulement de retoucher la 
verfion de Linacer. Donzellini floriïïbit dans le XVI 
fiécle. M. MafTei en parle dans fa Ferona illujlrata, au 
livre 4 , des écrivains de Vérone. Donzellini fut obli- 
gé de forcir de Brefce à certe occafion : il avoit pris vi- 
vement par écrit la dèfenfe de Jofeph Vaîdagne, contre 
Vincent Calzaveglia médecin j celui-ci en fut irrité , 8c 
la querelle alla ïi loin .qu'il fallut que Vaîdagne 8c fon 
défenfeur fe retirafïent de Brefce. On prétend que Don- 
zellini ayant attaqué la religion a Venife , y fut con- 
damné à être jette dans l'eau. Cozzando met cet évé- 
nement en l'an 1 5 60. Ses cojifilia 8c epijiolœ medicce fe 
trouvent dans le recueil que Scholzius publia à Franc- 
fort Tan 1598. Il avoit aufii traduit huit harangues de 
Themiftius. 

DONZI , petite ville de France dans le Nivernois 
capitale d'un petit pays ,, dit le Donnais. Elle eft fituée 
fur une petite rivière près de Cofne. * Sanfon. 

DOR, contrée de Chanaan, 8c autrefois royaume 
dans la tribu de ManafTé, deçà le Jourdain. Son roi fut 
tué par Jofué : & fa capitale } qui s'appelloit aufii Dor 3 
8c toute la province fut ruinée. * Jofué XIII 3 1 ?, An- 
tiochus Sidétes y affiégea le traître Tryphon , qui s'y 
Tome IF, Partie II, E e ij 
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&oit réfugié, après avoir aflaluné le jeune Antiochus. 
L' arm ée d J Antiochus Sideces étoit de fix vingt mille 
hommes de pied & de huit mille chevaux 3 fans comp- 
ter les vaifieaux qui fermoient le port. * /. Mach. XK } 
1 1 , &c Il y a des médailles où cette ville eft qualifiée 
ief* aCia« aït» v « naïap*« , c'eft^dire ,>ot, «i- 

DORA, Juif de Jérufalem, homme fedineux 6c 
impie dont fe fervit le gouverneur Feftus , poitf tuer 
le grand facrifkateur Jonathas, fans que l'amitié qui 
étoit entre ce pontife & Dora empêchât celui-ci de 
commettre une .action fi déteftable. * Jofephe, anttq. 
lib. XX, c. 6, num. 848. ' 

DORAGHIUS , prêtre Gaulois & auteur fabuleux, 
qu'on prétend avoir écrit l'hiftoire des Francs, ou 
François , avant l'établiffèment de la monarhie, fous 
le règne du duc Marcomir IL * Texeira, en Odemar. 

fltJT DORAT , petite ville de Fiance dans la Mar- 
che. Son nom latin eft Deauratum , Dauratum^Du- 
ratitm , ou félon M. Corneille , Duratorium. Elle» eft 
fuuée fur la Sève , un peu au-deflous de fon confluent 
avec la Gartcmpe , à dix lieues de Limoges , & à trois 
grandes de Bellac. Elle a une fénéchauflee , la princi- 
pale des deux qui font dans la baffe Marche. La châ- 
tellenie royale du lieu eft dans fon f effort, de même 
que plufieurs juftices feigne uriales, dont Maignac eft 
la plus confidérable. Le chapitre de Dorât a fa juftice 
particulière , dont les appellations , par un privilège 
particulier , font portées directement au parlement de 
Paris , & au préfidial de Gueret , pour les matières qui 
font au-defïbus du premier & du feCond cas de redit. 
Toute l'étendue de la fénéchauflee de Dorât eft régie 
par la coutume de Poitou. Cette ville , aufli-bien que 
toute la Marche , dépend de Limoges pour le fpirituël. 
Elle étoit connue dans le dixième fiecle fous le nom de 
Scotorit, où fut fondée l'églife de -faint Pierre , de (Ter- 
vie d'abord par des chanoines qui embraflerent la règle 
de faint Auguftin , & qui enfuite ont été fécularifes , 
leur chef ayant confervé le nom d'abbé. Le chapitre 
eft compote d'un abbé, d'un doyen, d'un chantre , 
de douze chanoines, & de fept ou huit titulaires du 
bas chœur. * La Martiniere, dict. géogr. 

DORAT, ou D'AURAT, en latin Auratus. Ceux 
de la famille de ce nom , qui vivent encore , écrivent 
toujours Dorât. Cette famille , qui a eu d'illuftres al- . 
liances , eft connue depuis le commencement du qua- 
torzième fiécle. Quelques-uns la font originaire d'Ita- 
lie , à caufe du nom de Dinemandy qu'elle a porté an- 
ciennement ^ mais on auroit pu faire attention que 
ce mot eft du langage limoufin , Ôc qui fignifie D'tJ'nc- 
matîn. C'croit un fobriquet qui avoir été donné an- 
ciennement à quelques-uns des Dorats ; &: comme il 
avoir prefque fait oublier le véritable nom , les neveux 
dupoëte Jean Dorât, lefquels étoient fils de Pierre 
Dorât, voulant être autorités pour reprendre leur nom 
véritable , obtinrent des lettres de Henri IV , en date 
An z de juillet r'605, regiftrées au parlement de Bour- 
deaux le 1 7 août de la même année , portant permif- 
fion de faire revivre leur nom de Dorât , fous lequel 
ils étoient déjà plus connus , « ce qu'ils obtinrent , tant 
« en confédération de leurs perfonnes , que pour la mé- 
» moire de feu Jean Dorât, leur oncle, poète &in- 
» terpréte de nos très-chers feigneurs & frères les rois 
»> défunts François I, Henri II, Charles IX, & Henri III, 
95 que Dieuabfolve : » Ce font les termes des lettres pa- 
tentes. Ce qui prouve l'ancienneté de cette famille , 
c'eft qu'il parte pour conftant dans Limogés, que MM. 
Dorât ont été en partie fondateurs de léglife cathé- 
drale. Leurs armes , qu'on y voit encore aux voûtes 
Se aux vitres , font d'or à trois croix ancrées de gueules, 
comme les porte encore cette famille. La chapelle de 
leur nom dans l'églife de Riom , 8c à laquelle ceux de 
cette famille nomment encore aujourd'hui , eft appel- 
iez la vicairerie des Dorât. 

Le premier de ce nom que l'on connoiffè , eft I Jean 
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Dôrat , bourgeois de Riom , qui fut un des trois dépu- 
tés des communautés des états d'Auvergne , pour l'af- 
femblée des états généraux tenus à Paris le dernier avril 
1357. Il eut, entre fes defeendans-, un autre Jean 
Dorât , lequel époufa N. de Bermondet de la même 
famille que Gabriel de Bermondet, chevalier, prési- 
dent au préfidial de Limoges, depuis reçu maître des 
requêtes en janvier 1 5 7 î . Ce Jean Dorât eut deux fils , 
Jean Dorât , qui fuit; & Pierre , dont la pojléritè efi 
rapportée après celle de Jean fon frère. 

IL Jean Dorât, célèbre par fes poé'fies, dont nous 
parlerons plus bas , dans un article particulier , eut des 
enfans de deux lits. Il époufa en premières noces le 
z 1 décembre 1548 , en l'églife paroiffiaie de S. Andre- 
des-ArcsàParis, Marguerite de Laval , par fentence de 
l'official de Jofas , comme il eft porté dans ledit 
aèfce , où Dorât eft nommé Jean Difnemandi . allas 



Dorak De ce premier lit il eut un fils nommé Louis 
Dorât , mort fans poftérité , qui , à l'âge de dix ans , 
traduifit en vers françois une pièce latine que fon père 
avoit faite fur le retour de la reine, mère du roi , Ca- 
therine de Médias. On trouve cette pièce dans le re- 
cueil des ouvrages de Dorât, tome II ,'page 161 , édi- 
tion de Paris de l'an 158É, chez Guillaume Linocier. 
Outre Louis , Jean eut encore de Marguerite de Laval 
une fille nommée Magdelene , qui ne céda en rien à. 
fon père dans la connoiflance des langues favantes. 
Elle époufa Nicolas Goulu , à qui Dorât donna fa 
chaite de profefleur royal.' Jean Dorât époufa en fécon- 
des noces dans un âge très-avancé une jeune perfonné 
de zz ans, dont il eut un fils qui mourut fort jeune. 
Lui-même mourut à Paris le premiei novembre 1588, 
âgé de 80 ans. Il fut inhumé en l'églife de S. Benoît , 
où on lit fon épitaphe &: celle de fa fille. 

ÏI. Pierre Dorât , dont nous ne connoiflons point 
la femme , eut pour fils Pierre Dorât ^ feigneur de 
la Chavalade, préfident & lieutenant général de Limo- 
ges , qui épouia en r 5 60 , Catherine des Cordes , d'une 
bonne famille de Limoges , connue dans l'hiftoire & 
dans la république des lettres , dont il eut quatre fils : 
Jean. Dorât ; Joseph Dorât , qui fuit ; Léonard- Michel 
Dorât ; & un autre Jean Dorât. De ces-quatre frères , 
il n'y eut que Jofeph Dorât qui vint s'établir à Paris : 
les deux autres , nommés Jean , refterent à Limoges , 
& Léonard-Michel alla fe fixer àBourdeaux.Ils ont cha- 
cun fait branche. Il eft certain qu'il y a encore beau- 
coup de perfonnes de ce nom à Limoges. ^ ^ 

III. Joseph Dorât, feigneur de Nogent , fecretaire 
des commandemens de la reine Marguerite , & pourvu 
d'une charge de fecrétaire du roi par lettres de provi- 
fionsde fa majefté du %6 janvier itfji, & reçu audit 
office le 16 mars de la même année, devint le doyen 
du grand collège des foixante-fix , comme il paroît par 
une lifte imprimée des fecrétaires du roi. En 16] 4, 
il vendit fon dit office de confeiller-fecrètaire du roi , 
maifon , couronne dt France & de fes finances , à M. 
Charles Foucault, chevalier , feigneur de Giraucourt , 
par contrat paffë pardevant Boulard & Baudry le zj 
mars 1656. Il avoit époufe par contrat du 8 janvier 
1611, Magdelene Peleus , fille de noble homme Julien 
Peleus, avocat au confeil, dont nous parlons en fon 
lieu, cherchez P E L E U S ( Julien ) . Jofeph Dorât eut , de 
fon' mariage onze enfans, favoir, 1. Joseph Dorât, 
qui fuit; 2. Jean-Jacques Dorât, dodeur de Sorbon- 
ne , abbé de S. Germain & curé de Macy ou Mafly , 
au diocéfe de Paris , où il mourut le 4 mars 1^77 , 
âgé de 59 ans. Il fut enterré dans l'églife dudit heu , 
ou on lit fon épitaphe. 

3 Jean Dorât, confeiller du roi, auditeur ordi- 
naire en fa chambre des comptes de Paris , qui devint 
doyen de fa compagnie. Il avoit époufe damoifelle 
Philippe de Chaillou, fille de M. de Chaillon, con- 
feiller au Châtelet, morte le 4 mars 1696 , agee de 
77 ans. Jean Dorât, fon mari , mourut' le 3 o de juin 
de' la même année, âgé de 77 ans. Il eut de fon ma- 
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riage deux enfans, favoir, i. Jean Dorât, écuyer 3 
marié ksinne-Elifabeth de Keràufe , vivanre encore en 
17 5 6", more à Saint- Germain le Defiré , eh Beauce , 
âgé de 78 ans. il eue de fon mariage, Jean-Baptijie- 
Eufache Dorât, lieutenant au régiment de Flandre, 
'mort à Guaftalla en Italie le 3 octobre 173 5 , fans pof- 
térité; z. Marguerite Dorât, qui époufa en l'églife de 
S. Sulpic'e à' Paris , le 17 février 1689 , meifirë /tf/&y 
marquis' de Prunéle , baron de S. Germain le Defiré , 
en Beauce , lieutenant aux Gardes Françoifes , mort 
audit lieu de S. Germain au mois de février 1698 > 
âgé de 40 ans. Marguerite Dorât, fa femme, mourut 
au couvent des cordelières de la rue de Grenelle , le 
1 8 avril 1730, dans la foixante-quinziéme année de 
fon âge, étant née le 15 avril 1656. Elle a laiflfé trois 
filles , favoir , 1. Mark -Jeanne de Prunelé, née -à 
Paris le 29 décembre 165)1 , morte au château de Lier- 
ville en Beauce, le z8 mai 1735. Elle avoir époufé en 
l'églife paroifiîale de Chaillot lès-Paris le 10 janvier 
1720, Céfar de Gourtalvel, chevalier, feigneur de S. 
Rerai , Lierville , Verde ^Romainville, Bourçay , le 
Freine, laFotiere, Vierti ville, Au villiers, Saurency, 
3c autres lieux , dont elle a eu quatre enfans , favoir , 
Jean-Louis -du Courtalvel , page de la petite écurie dii 
roi en 1730 ; René-Céfar de Courtalvel ; François-Hu- 
bert de Courtalvel, mort en bas âge le 1 1 mai 1735 ? 
&C Marie-Jeanne de Courtalvel. 2. Marguerite-Charlotte 
de Prunelé, née le 7 décembre 1693 s religieufe aux 
cordelières de la rue de Grenelle à Paris , où elle fie 
profeffion le u juillet 171 2- &C 3 , Louife- Antoinette 
de Prunelé , née le 29 avril 1 695 , religieufe audit cou- 
vent , où elle a fait profeffion le 23 juillet 17Z3. 

4. Jacques Dorât , feigneur de Chatelus , baptifé 
a S. André-des-Arcs à Paris le i.z odobre 1630, marié 
à Catherine de Chamfeu , fille dé Jean - François de . 
Chamfeu > baron du Breuil , qui , devenue veuve , 
époufa Gilbert Chavigny de Blot , d'une des plus illuf- 
trés familles du Bourbonnois. Jacques Dorât en avoir 
eu deux enfans : Pierre-Anne Dorât, qui fuit ; ôc Jac- 
ques Dorât , feigneur de Montpertuis , lieutenant au 
régiment de la Chaftre. Celui - ci époufa Sufanhe de 
Bouquerat , d'une honnête famille du Bourbonnois , 
& n'a laifle que deux filles. 

Pierre-Anne ^fils aîné du précèdent ^ chevalier, fei- 
gneur de Chatelus près S. Pourçain en Auvergne , ca- 
pitaine au régiment de la Chaftre , nommé gouverneur 
du château de Bellegarde en Roufllllon, époufa 1 . Anne- 
Philippine Lanchafle Déxarde , fille de François Philippe 
baron Déxarde , ou d'Exarde , Ôc de 'damé Victoire- 
Alamaric, du village d'Olfive , chârellenie deCburtray 1 . 
Il n'a eu de ce premier mariage qu'une fille , nvôrté 
religieufe bénédictine à S. Pour.ain : 2.. Anne Ganîmin, 
nièce du marquis de MoUtgeorges, mort en 173*5 > ^ eu '- 
tenant général des armées du roi, ÔC fille d'..n:oine 
Gaulmin , capitaine de cavalerie. De ce fécond ma- 
riage il a eu 1. Antoine Dorât, qui époufa par contrat 
pane à Aigueperce le 5 février i'7? 1, Anne Montanier , 
fille de M François Montanier , avocat au parlement , 
& procureur général au bailliage & duché - pfaiïîe de' 
Montpenfier, confeiller en l'élection de Ga'na't, ÔC de 
dame Quentine Bernard, fon époufe. 

5. François Dorât, écuyer', tîeur de Villaine près 
Mal'ïy, baptifé à S. André des Arcs le' 10 mars 161$', 
époufa Marguerite Plançon , dont il eut trois filles , 
1. Françoife, morte fille \ z. Marie- Françoife , morte 
fille j & 3. Jeanne Dorât , morte depuis 173'tf. 

S. HeNri Dorât, baptifé le 4 août 1 oij à S. André 
des Arcs , fut enfeigne des gardes du. comte' dé Har- 
court, & fut tué en 1648 , à là bataille de Leiîs, faris 
laifTer dé poftérité. 

8. Magdeléne Dorât, époufa en l'églife de' S. André 
des Arcs le 9 février 1641 , Jean dix Bois , feigneur du 
Menillet , confeiller du roi eri fâ cour de parlement. 
Elle mourut le Z7 juillet 1685, 8é fon mari te' 1 5" no- 
vembre 1695. De ce mariage font foftis i. Mkùldsdxi 
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Bois , ci-devant avocat général eu la cour des aides , 
feigneur de Bailler , maître des requêtes , intendant do 
Pau, & enfuite de Guieune, qui époufa par contrat 
patte le dernier feptembre 1673, Louife Billaud , fœur 
de M. Billaud, confeiller-clert an parlement de Pans, 
dont il eut trois enfans : Nicolas du Bois , ci - devant 
confeiller au patlemeiït, feigneur de Bailler près Iran- 
conville , enfuite préfident au grand confeil , qui époufa 
la veuve du fieur Arnault, tréforier de l'extraordinaire 
des guerres, mort fans biffer de poftérité. Dame Louife 
du Bois Baillet époufa 1. par contrat du 1 3 feptembre 
1702, Antoine Gédeon le Meneftrel, chevalier, fei- 
gneur de Marfïlly, préfident au grand confeil , dont 
elle n'eut que deux filles jumelles , mortes en bas âge : 
z. par contrat du 3 feptembre 1721, meffire Jofeph- 
Antoine Dague flèa u , chevalier ,' confeiller au parle- 
ment , feigneur de Valjouan , frère de M. DagueOeau, 
chancelier de France , garde des fceaux. Elle mourut 
le 9 janvier 1723 , & fut inhumée en l'églife de Notre- 
Dame de la Ville-I'évcque , rauxbourg S. Honoré ; Ôc 
dame Magdeléne _ du Bois , époufe de M. Armand de 
Cafeaux , chevalier , marquis de la Suabe , ci - devant 
procureur général au parlement de Navarre , 8c enfuite 
préfident à mortier audit parlement, morte fans en- 
fans ; z. Jean' - François du Bois, abbé d'à Menillet, 
prieur de Notre-Dame Darcé & de Notre-Dame des 
Marches en la ville de Dreux , mort à Paris le 6 mars 
1 7 1 9 , & inhumé lé 7 en l'églife dé S. Nicolas du Char- 
donner , âgé d'environ 5 9 ans 5 3 . Magdeléne du Bois , 
époufe de M. Nicolas de Ver, marquis de Chantereine, 
feigneur de Crecy ôc de Couvé, morte fans eiifa.ns ; ôc 
4. Angélique du Bois, religieufe en' l'abbaye royale dé 
Longchamp. 

8. Catherine-Marié Dorât , baptifée à S. André des 
Arcs lé 5 avril 1625 , religieufe en l'abbaye royale de 
Longchamp près Paris , fut élevée cinq fois à la dignité 
d'abbefie dé ce monaftere , comme on le voit par fon 
épitaphe , qui eft dans ce monaftere , & dans laquelle 
on loue beaucoup fa piété , fa douceur , fon humilité , 
fon zèle pour la régularité , fon amour pour l'obéif-, 
fance. Elle mourut en fon couvent le 20 août 1707 , 
âgée de quatre-vingt-deux ans & fix mois. 

9. Marie-AnneDoiat , religieufe & abbelfe du même 
monaftere de Longchamp', où oii lit aufii'fon épitaphe , 
morte avant fa fœur , lé ' ij mars' 1700 , âgée de 76 ans. 
Elle avoir fait profeffion à l'âge d*environ 6 ans , foii 
épitaphe portant que pendant- 60' dûs elle a été l'admi- 
ratiori Se l'exemple de fa maifon , dont elle a été trois 
fois abbelïe : elle mourut durant le temps de fon troi- 
fiémé gouvernement. 

i à. Henêé Dorât , baptifée a S. André des Arcs le 1 4 
août 1616 , religieufe de l'hôtel -Dieu de Pontoife, 
dont elle a été fouprieure } Se où elle eft morte. 

1 ï . Anne Dbrat , baptifée à S. André des Arcs le 6 
août 1637, mariée en ladite églife le zo août 165 S à 
M. Jean de Champfeu , chevalier , feigneur des Ga- 
rennes Se de Tillou, confeiller, maître d'hôtel' ordi- 
naire de Monfieur^ frère unique Hu foi Louis XIV, fils 
de M. Jean dé Champfeu , feigneur Ôc baron du Breuil 
6c autres lieux , confeiller du roi en [es confeils 5i 6c 
premier préfident des tréforiers de France , en la gé- 
néralité de Moulins > 6c de dame Anne Dulyon , fon 
époufe. Du mariage d'Anne Dorât & dudit Jean de 
Champfeu , font venues quatre filles , 1. Antoinette de 
Champfeu , mariée par contrat pafle à Moulins le 7 
feptembre 1683 , à M. Nicolas Coiffier, fils de Jean 
Co'iffîef,' chevalier, feigneur de Demoret & les No- 
netes , confeiller d'honneur en la fénéchauflee & préfî- 
dial de Moulins , & confeiller Se procureur général dû 
roi au bureau des finances de Moulins , dont font fortis 
deux énfaris, Louis Coiffier, chevalier, feigneur du 
Breuil , lieutenant de vailfeau , chevalier de Tordre 
militaire de S. Louis , marié par contrat du 3 o mars 
1734, avec Marie- Anne Gayault de Crue , fille de 
M. de Crue , prévôt général dé Bourges j & Marie 
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Coiffier,fille, vivante en 173 tf j i. Catherine de Champ- 
'feu , mariée par contrat paire à Moulins le 3 1 décem- 
bre 1694 à Jacques Beraud de la Mathrée , confeiller 
du roi , commiffaire aux faifies réelles du Bourbonnois, 
fils de Gabriel Beraud , confeiller du roi , receveur des 
confignations , & commiffaire aux faïfies réelles du 
'Bourbonnois, 6c de dame Jeanne Peraton , dont des 
enfans j 5 . Catherine de Champfeu , religipufe Urfuline 
à Moulins ; 6c 4. Marie de Champfeu , vivante fille en 
1736". 

IV. Joseph Dorât, fils aîné de Joseph Dorât, fei- 
gneur de Nogent, &;c, fut confeiller au .parlement, 
feigneur de la Barre àNoify le grand , le 7 août 1637 , 
& diflribué en la quatrième chambre des enquêtes , 
dont il devint doyen , enfuite confeiller en la grand- 
chambre , & confeiller d'état par brevet du 24 août 
1661 ,11 époufa par contrat du 1 3 feptembre 1643 paffé 
à Paris, françoife d'Epinoy, fille de Claude d'Epinoy, 
confeiller du roi en fes confeils -, 6c maître ordinaire en 
fa chambre des comptes, 6c de dame Françoife Portail. 
Jofeph Dorât mourut au mois de feptembre 1693, & 
fut inhumé le 1 5 dudit mois dans un caVeau qui eft au 
pié des marches de l'autel dii chœur des chanoines ré- 
guliers de fainte Croix de la Bretonnerie , lieu où la 
Jramille Dorât , defeendante des d'Epinoy par le ma- 
riage fufdit , a droit de fépulture > & qui avoir été 
acheté par ladite branche d'Epinoy. Françoife d 4 Epinoy 
y eft. auffi inhumée. Cette dame étant demeurée veuve 
de Jofeph Dorât , eut la garde noble de fes enfans au 
nombre de cinq , favoir , 1 . Claude Dorât , ci-devant 
prieur de Notre-Dame de Cerqueux 6c de Saint Lau- 
rent de Bourbonne , depuis reçu chevalier de juftice 
dans Tordre royal , militaire 6c hofpitalier de Notre- 
Dame du Mont-Carmel 6c de S. Lazare de Jérufalem , 
le 18 juillet 1703 , 5c depuis marié 1. le 10 feptembre 
1704, à Agnès Poirel, avec laquelle il vendit le fief 
& feigneiuie de la Barre, fis à Noify le Grand : 2. à 
Marie-Marguerite de la Marfil liere , qu'il époufa à l'âge 
de 85 ans, en 1 731 , & dont il n'a point eu d'enfans , 
non plus que de fa première femme, 2. Jofeph Dorât, 
chevalier , feigneur de la Barre , mort âgé de 54 ans , 
6c inhumé en l'églife de fainte Croix de la Bretonnerie. 
Il avoit époufé le 27 avril 1702 Catherine Guyot, fille 
à' Albert Guyot , écuyer , tréforier général des gardes 
du corps du roi, 6c de Jeanne de la Rivière. Elle mou- 
rut le 4 février 1730, âgée de 65 ans, 6c fut inhumée 
a fainte Croix de la Bretonnerie. De ce mariage font 
venus une fille morte à l'âge de neuf ans, 6c un fils, 
favoir, Claude- Jofeph Dorât, chevalier, feigneur de 
la Barre , ci-devant moufquetaire du roi en la féconde 
compagnie , 8c aujourd'hui confeiller du roi , auditeur 
en fa chambre des comptes, où il fut reçu le 16 fep- 
tembre 1733. Il époufa par contrat du 8 août 173 1 
Marie-Jeanne Fourel , fille de Jean-Marie Fourel , avo- 
cat au parlement , 6c de Catherine de la Roche , veuve 
en premières noces de M. Guillaume Gaillard , confeil- 
ler du roi , auditeur en fa chambre des comptes , dont 
une fille : & de fon mariage avec ledit fieur Claude- 
Jofeph Dorât , elle eut Marie- Angélique Dorât , née le 
4 juin 1731 , baptifçe en l'églife de S. Sulpice j 6c 
Claxidt- Jofeph Dorât, né le 31 décembre '734, baptifé 
en la même églife. 3 . Charles-Leon Dorât , qui fuit ; 
4. Magdeléne Dorât , baptifée en l'églife de S. Gervais 
le \6 août 1664 , depuis abbefïè de Moncc , ordre de 
Cîteaux , diocèfe de Tours , par la démiflion de la dame 
de Bouille, Elle étoit entrée dans cet ordre le 7 novem- 
bre i<j 5 9 , 6c mourut en 1694; & S- Françoife Dorât, 
religieufe en l'abbaye royale de la Trinité à Caen, où 
elle efl morte depuis 1720. 

V. Charles-Leon Dorât, né à Paris le 22 octobre 
16 58 , chevalier , feigneur de la Barre & de Chameul- 
les , pour laquelle terre de Chameulles il rendit aveu 
le S octobre 1696 , aux chartreux de la ville d'Orléans' 
à caufe de l'hôtel 6c maladerie de S. Ladre d'Orléans j 
époufa par contrat du 8 mai 1 695 Anne Aubriot 3 dame 
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de Chameulles, fille de feu M. Henri Aubriot , écuyer, 
confeiller du roi , controlleur général des finances â 
Tours , 6c de dame Rofe de Gives , fon époufe , 6c 
petite -fille & Henri Àubrîot 6c â'Hélene Hemart , la- 
quelle étoit arrière- petite - nièce du cardinal Hémarr, 
évêque d'Amiens. Aubriot étoit de la même famille de 
Hugues Aubriot , évêque de Châlons-fur-Saone. Char- 
les-Leon Dorât ayant été recherché au fujet de fa no- 
bleflè, ck:aflignéle 4 août 1697, devant les commif- 
faires généraux députés par le feu roi Louis XIV pour 
l'exécution de la déclaration du 4 feptembre 1 696 , 6c 
des arrêts du confeil rendus en conféquënce contre les 
ufurpateùrs du titre de nobiefle , obtint le 13 août 1698 
un arrêt rendu par lefdits commifTaires qui maintient 
ledit Charles-Leon Dorât 6c fes enfans nés 6c à naître , 
dans tous les privilèges , honneurs , immunités 6c 
exemptions dont jouifient les véritables gentilshommes 
du royaume, avec défenfes de l'y troubler à l'avenir, 
8c ledit Charles-Leon Dorât inferit dans le catalogue 
des gentilshommes qui devoit être arrêté au confeil , 
Bc envoyé dans les. bailliages 6c élections du royaume, 
conformément à l'arrêt du confeil du 22 mars 1666. 
La dame Dorât mourut le 14 mai 1723 , âgée de foi- 
xante-fept ans , 6c fut inhumée en l'églife de S. Louis 
en l'ille j & Charles - Léon Dorât mourut le 1 o avril 
1725 , 6c fut inhumé dans' la même églife. Ils eurent 3 
enfans de leur mariage, favoir 1. Claude Dorât , qui 
fuit ; 2. Jofeph Dorât , né à Paris le 5 novembre 1697 > 
fur laparoiffe de S. Jean-en- Grève. Il a embraffé la vie 
monaftique en l'abbaye royale de S. Victor-lès-Paris , 
où il a fait profefiïon le 25 novembre 171 5. Il eft ba- 
chelier de Sorbonne. Il fut élu le 28 octobre 1 728 pour 
trois ans grand prieur de ladite abbaye , 6c continué 
enfuite pour trois autres années, après lefquelles il eft 
devenu fouprieur , 6c derechef prieur de ladite abbaye 
depuis 1744 i 6c 3 . Anne-Marguerite Dorât, née à Paris 
au mois d'août 1704, fur la paroifïè de S. Louis en. 
l'Ifle , époufa en ladite églife le 4 feptembre 1725 
M. Jacques-Denys de la Mouche de Beauregard , con- 
feiller du roi, auditeur ordinaire en fa chambre, des 
comptes , frère puîné de Pierre- Antoine de la Mouche 
de Beauregard, confeiller en la cinquième chambre des 
enquêtes , fils de Pierre- Antoine de la Mouche de Beau- 
regard , confeiller de la grand'chambre , 6c de Fran- 
çoife-Marguerite Pichon. Ladite dame Anne-Marguerite 
Dorât a eu de fon mariage avec ledit fieur de la Mou- 
che, mort le 15 janvier 1736, âgé de 47 ans, trois 
fils. 

VI. Claude. Dorât , chevalier , feigneur de la Barre 
6c de Chameulles , né à Paris le 27 mai 1696 , fur la 
paroifTe de S. Jean en-Gréve , "fut reçu avocat au par- 
lement de Paris le 19 juillet 17 17, chevalier de juftice 
des ordres royaux, militaires & hofpitaliers de Notre- 
Dame du Mont-Carmel 6c de S. Lazare de Jérufalem , 
le 17 avril 172.0, fait commandeur defdits ordres par 
le grand-maître fon alteffe royale Philippe duc d'Or- 
léans , par provifîons à lui accordées le 30 juin 1724, 
fous le titre 6c dénomination de commandeur de S. La- 
zare de la ville d'Orléans. Ledit fieur Dorât ayant eu 
procès en 1725 pour raifon de ladite comrnandeiïe 
avec les chartreux d'Orléans, l'affaire fut appointée > 
6c M. le duc d'Orléans n'ayant pas jugé à propos de la 
laifïèx pourfuivre , ordonna le rapport des provifîons , 
conferva feulement audit fieur Dorât le titre de coin- 
mandeur,&:ie gratifia au mois de mars 1 727 d'une pen- 
fion de 500 livres fur ledit ordre de Notre-Dame du 
Mont-Carmel. Claude Dorât fut pourvu d'une charge 
de confeiller du roi , auditeur ordinaire en fa chambre 
des comptes , par lettres de provifîons de fa ma/efté 
du 7 août 1727 , fur la démiflion de M, Louis -Pierre 
d'Hozier , qui fut reçu en une charge- de maître des 
comptes. Il époufa en l'églife de S. Gervais le 1 mars 
1728 Denyfe de Rotrou , fille à'Eu/tache de Rotrou, 
confeiller du roi , préfidenp, ancien lieutenant général , 
civil 6c criminel au fiége 6c bailliage royal de la ville 
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de Dreux, Se d'Anne -Marie du Bois, petite fille de 
maître Claude de Rotrou , procureur du roi de la ville 
ôe, communauté de Dreux, & petite- nièce du fameux 
poëce Rotrou , lieutenant particulier de ladite ville. 
M. Dorât fut pourvu par brevet du i z, juin 1741, de la 
charge & dignité de greffier ôe fecrécaire général de tout 
l'ordre de S. Lazare , & il prêta ferment le 14 juillet 
fui vant entre les mains de M. le duc d'Orléans, grand- 
maître dudit ordre. Le 19 mars 1744 , il fat pourvu de 
la commanderie de fainte Eulalie de Barcelonne , dé- 
pendante du même ordre, dont il s'eft démis entre les 
mains du grand-maître lorfqu'il lui conféra le 4 de no- 
vembre 174.6 la commanderie de S. Louis de Juvify, 
diocèfe de Paris, vacante par la mort de M. le cheva- 
lier Bofc , ci-devant écuyer de main du roi Louis XV. 
Claude Dorât a eu de fon mariage avec la damoifelle 
de Rotrou trois enfans , 1. Clauixe-Denys Dorât, qui 
fuit ; 2, Eujlachi-Jofcph Dorât, né à Paris le z8 mars 
175 i , mort au mois de juillet de la même année, ôe 
enterré en l'églife de S. Pierre de Dreux ; ôe 3, Anne- 
Cath&rine-Denyfe Dorât , née à Paris , fur la paroiffe 
de S. Gervais, le 4 mai 1736". 

VIL Claude-Denys Dorât, né à Paris , le 1 5 juillet 
1729 , a été reçu chevalier de juftice des ordres de No- 
tre-Dame du Mont-Carmel ôe de S. Lazare de Jérufa- 
lem, par provifions de M. le duc d'Orléans, grand- 
maître défaits ordres, du 10 novembre 1730, n'ayant 
pas encore feize mois accomplis. 

On lit plufieurs pièces en vers françois aflez fuppor- 
rables d'un Jacques Dorât , archidiacre de Reims , dans 
tin livre intitulé : Recueil de plujieurs inferiptietns pour 
lesjlatues du. roi Charles Fil & de la pucelle d'Orléans , 
qui font élevées , également armées & à genoux , aux deux 
côtés d'une croix & de l'image de la vierge Marie > fur le 
font de la ville d'Orléans dès l'an 1458 , & de diverfes 
jpo'ijies faites à la louange de la même pucelle , à Paris, 

Les armes des Dorât font trois croix pâtées d'or fur 
lin fond de gueules , deux en chef & une en pointe : pour 
fupports deux aigles ; couronne de marquis , 

DORAT (Jean) en latin Auratus 3 étoit en grande 
réputation fous le règne de François I , Henri II , Fran- 
çois II, Charles IX & Henri III. Il étoit Limofin , na- 
tif ou de' Limoges , ou d'un bourg voifîn ; ôe n'étant 
pas fatisfait du nom de Difnematin ou Difnemandi , 
qui étoit celui de fa famille , il prit celui de Dorât , 
nom qu'il tira de la ville nommée le Dorât, capitale de 
la baffe Marche au Limofin. C'eft une remarque de M. 
Baluze. Ceux qui ont travaillé à fon éloge avouent qu'il 
avoit l'extérieur d'un payfan ; mais que la nature avoir 
heureufement corrigé ce défaut , en lui donnant un ef- 
prit délicat ôe une ame noble.Dorat étoit favant dans la 
connoiflance des langues, ôe principalement de la grec- 
que , qu'il avoir apprife fous d'excellens maîtres. On le 
crut capable de l'ehfeigner , ôe il eut à Paris une chaire 
de profeffèur royal en cette langue. Il fervit beau- 
coup au rétabliflement des lettres grecques ; & il fut 
dans une eftime particulière , non-feulement parmi les 
iavans , mais encore auprès des perfonnes de la premiè- 
re qualité. Il compofoit dans toutes les occafions des 
vers grecs & latins. Ceux qu'il faifoit en notre langue 
plaifoient aufli beaucoup , ôe lui acquirent le titre 
de Poéta Regius. Sainte-Marthe nous apprend dans Té- 
loge qu'il nous a laine de Dorât , qu'on ne publioit au- 
cun livre du temps de ce poëte , qu'il n'écrivît en faveur 
de l'auteur , & qu'il ne mouroit prefque perfonne , pour 
peu qu'il fût de bonne famille , que la mufe de Dorât 
n'en foupirât,la perte. Mais en cela il donna trop à fon 
inclination, Ôe ne confultoit pas affez n { f es forces, ni 
le goût de fon fiécle. Aufli arriva-rt-il qu'ayant continué 
opiniâtrement à faire des vers dans, fa vieillëffê , fes 
ouvrages fe fentirent extrêmement de la foiblefTe de 
fon âge , & firent tort à fa réputation. Il s'amufa même 
à faire des anagrammes , cherchant du bon feus dans 
le renveefement bizarre d'un nom. Dorât avoit époufé 
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une femme de très-bonne famille , de laquelle iî eue 
divers enfans , Ôe entr'autres une fille , dont nous par-. 
Ions dan9 l'article fuivant. Sur la fin de fes jours , 
âgé de près de 80, ou plutôt de 71 ans, il perdit fa 
femme , 8c fe remaria a une jeune fille de vingt-deux 
ans. Ce deûein furpric fes amis j Se comme ils lui re- 
•prochoieut cet amour , qui leur fembloit hors de faî- 
fon K Dorât leur répondit agréablement , qu'on le lui 
devoir permettre comme une licence poétique , ÔC 
que puisqu'il falloir mourir d'un coup d'épée , autanc 
valoit^il en choifir une dont la lame fût bien fine , ÔC 
dont la poignée fut d'argent , que d'en choifir une mai 
propre ôe gâtée par la rouille. Il eut un fils de ce 
fécond mariage , Ôe mourut à Paris le premier no- 
vembre 16S 8 , âgé de 80 ans,.& fut inhumé à Saine 
Benoît , où fe voit fon épkaphe. Il a laifle des 
poëfies grecques , latines Se françoifes. Jean Dorât 
avoit la réputation d'un rare cririque , d'un cen- 
feur févere , mais équitable , des ouvrages d'autrui , 6c 
d'un homme qui pénerroit jufqu'au fond les auteurs les 
plus obfcurs de l'antiquité. Mais cet habile homme s'eft: 
contenté de donner des leçons de critique de vive voix. 
Il n'étoir pas feulement confideré comme le père ôe le 
maître commun des meilleurs poëtes du royaume du- 
rant fon fiécle, il étoit aufli grand poëte lui-même, 
M. Teflier , après lui M. Baillet , nous ont donné une 
lifte defespoëûes j mais ellen'eft nullement exacte , ÔC 
il étoit difficile qu'elle le fût , les poëfies de Dorât ayant 
été imprimées très-confufément ôe très-peu correcte- 
ment. Il n'y en a qu'une édition qui eft de Paris i/2-8 . 
1 5 85", & non de Bafle in-jf.ôc l'on n'y trouve point la 
tradu&ion de Phocilyde , ni celle de l'Hippolyte 
d'Euripide , dont parle M. Bailler. Dans ce recueil il y 
a plufieurs vers véritablement dignes de Dorât 5 mais il 
y a quantité d'autres pièces négligées qui n'ont fouvent 
ni force , ni délicatefle , ni pureté , pareeque la trop 
grande facilité avec laquelle il les compofoit , ne fouE- 
froit pas qu'il fe donnât le Ioifir de les limer ôc de les 
olir , particulièrement celles qu'il a faires en fa vieii- 
efïè , où on ne trouve plus ces beautés Se cette force y 
que la vigueur de l'âge avoir donné aux productions de 
fa jeuneÙe, qui font prefque toutes un peu languiflan- 
tes - y mais tant qu'il a été dans la force de fon .génie 
ooëtique , perfonne de fou temps n'a mieux réuni que 
ui dans le genre lyrique , & il a eu grande part à la 
gloire d'Horace ôe de Pindare. C'eft Dorar qui a donné 
du cours à l'anagramme , ôe qui l'a remis en ufage , s'il 
eft vrai que les anciens en aienr jamais connu quelque 
chofe. Ceft une invention aflez ingénieufe, unamufe- 
ment de l'efprit qui paroît divertiflant,mais qui devient 
ridicule , lorfqu'on s'imagine qu'il y a du myftere dans 
le fens que produit la rranfpoution des lettres. Après 
tout on doit laitier l'anagramme aux écoliers, comme 
un véritable jeu de collège. * Sammarth. in elog. docl. 
GaL l. 3 . Papyre Maflon , in elog. Aur. La Croix du- 
Maine, ÔC du Verdier Vauprivas, bibliothèque françoife , 
&c. Jofeph Scaliger, in Scaligeran y pag. 2.1. If. Bul- 
lard, acad.tom II. liv. $.pag. $60. Baillet,, jugem. des 
fav. fur les principaux ouvrages des auteurs , tom. 1. 

DORAT ou d'AURAT (Magdeléne) fille du célèbre 
Jean Dorât, dont nous venons déparier , fut elle-même 
une femme favante. Elle pofledoit bien le latin , le 
grec , l'efpagnol Ôe l'italien , Ôe l'on aflure qu'elle étoit 
d'ailleurs fort vertueufe. Elle époufa Nicolas Goulu, à 
qui Dorât céda fa chaire de profefieur royal en langue 
grecque , ôe en eut des enfans qui fe font rendu célèbres 
dans la république des lettres. Foye^ GOULU. Elle eft 
morte en i6j<ï, âgée de quatre-vingt-huit ans, ôe fut 
enterrée à S. Benoit , lieu de la fépulrure de fa famille. 
Son épitaphe fe lit dans la même églife , au bas 
de celle de 1 ion père. Nicolas Goulu , fils de Jé- 
rôme , lui a confacré un éloge latin parmi ceux de la 
famille des Goulu , imprimés in - 4 . en 1650 à 
Paris , & aufquels l'auteur a fait une addition en 1 £5 3 . 
Pierre Langlois, écuyer, fieur de Bel-Etat, qui y|voic 
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de fon temps , écrit toujours Dorât. Il étoit ami de fon 
mari , à qui il a dédié en 1583 le 23e de fes tableaux 
hiéroglyphiques des Egyptiens , avec ces vers au com- 
mencement : 

jKous Jriei rojjîgnol durant vos jeunes ans > 
Dègoifant une voix entre toutes divine ; 
Et la continuant en cheveux blanchijfans , 
Maintenant , ô Dorât s vous êtes un doux cygne. 

DORCAS , cherche^ TAB1THA. 
DORC AS , fut un très - méchant homme , qui fit 
mourir quantité de perfonnes de qualité dans les pri- 
ions de Jérufalem , où les factieux lesavoient fait met- 
tre au commencement de la guerre des Juifs contre 
les Romains» * Jofephe , guerre des Juifs , l. 4, ci 1. 

DORCATIUS , poëte Latin. On ne fait pas bien en 
quel ficelé il vivoit. Saint Ifidore de Séville en fait 
mention à Toccafion de l'origine du mot latin Pileus. 
C'eft au /. 10 des origines , c. 6 y. 

DORCESTER , bourg d'Angleterre > dans le comté 
d'Oxford , étoit autrefois une ville aflez confîdérable 
que les auteurs Latins ont nommée Dorcejiria , diffé- 
rente de Dorchefter dont nous allons parler. Dorcefter 
■ell à neuf ou dix lieues de la villcd'Oxford. * Cam- 
<len. 

DORCHESTER , ville 6c comté dans la partie mé- 
ridionale d'Angleterre , fur la rivière de Frome , eft 
illuftre parpluheurs monumens antiques qu'elle a con- 
fervés. Quelques auteurs croient qu'elle ell la Durno- 
raria 'd'Antonin , qu'on a auflî nommée Danium , 
Dorcejiria , &c. Ce fut autrefois le fiége d'un évêque 
qui eft aujourd'hui à Lincoln , comme nous l'appre- 
nons de Guillaume de Malmesbury. Dorchefter n'eft 
pas éloignée de la mer. * Guillaume de Malmesburi , 
L 4 de gejlis epife. Angl, Camden, defe. Angl, Le Mire» 
géogr. eccl. &c. 

DORDOGNE , en latin Duranius , rivière de Fran- 
ce , qui a fa fource en Auvergne , où elle fort du mont 
d'Or. Elle defeend à Bort , 6c entre dans le Limofin , 
accrue par les eaux de la Lufege , de la Rue, de la Ba- 
ve , 6cc. reçoit enfui te celle de la Sere dans le Querci , 
& pailant dans le Perigord , puis dans la Guienne , 6c 
arrofantS.Cyprien 3 Limeil , Bergerac , Sainte -Foi, 
Caftiilon , Lihourne , Fronfac , &c. elle reçoit le Ve- 
zere , Lille , &c. & fe joint à la Garonne au-delfous du 
Bourg , au bec d'Ambés , où eft le confluent de ces deux 
rivières. Elles ont alors le nom de Gironde , qui patfè à 
Blaye, à Morragne , & à Royan j puis elle fe jette dans 
' Ja mer , dans Fendroir où eft la tour de Cordouan. * 
Papire Mafîbn, defe. jlum. Gall. Aufone, idylle 10 3 
p. 295 , &J'uiv. de ledit, ad ufum Dclph. par Souchai. 
Foye\ la Martiniére , dicl. géogr. 

DORDRECHT ou DORT , Dordracum s ville des 
Pays-Bas , capitale de la Hollande , à fix lieues de Ley- 
den , 6c à trois lieues de Rotterdam , eft fort ancienne , 
& la première des villes qui ont féance aux états de 
Hollande. Elle eft fituée dans une ifle , entre les riviè- 
res de Meufe , de Merwe , du Rhin , & de Linghe. Elle 
avoit feule le droit de faire battre monnoie d'or 6c 
d'argent j mais aujourd'hui laWeft-Frife jouit du mê- 
me avantage , & en fait battre tantôt à Horne , 6c 
tantôt à Euchuyfen. Dordrecht étoit aufli autrefois la 
demeure des comtes de Hollande , & l'étape des mar- 
chandifes qui pafioient dans les pays étrangers; mais 
il prefent elle n'eft étape que pour les vins du Rhin. 
Elle fut détachée l'an 1421 de la terre ferme^par un dé- 
bordement qui noya prefque tout ce territoire , &en- 
fevelit plus de foixante villages ou châteaux, 8c envi- 
ron cent mille perfonnes. Elle a produit nombre d'hom- 
mes illuftres, comme Guillaume Lindanus , Merula , 
Voffius , Junius , Sec. Dordreeht avoit une églife col- 
légiale , fondée en 1 $6$ , par Albert de Bavière, comte 
de Hollande. Le duc de Brabant Paflîégea inutilement 
en ï 304.' C'eft en cette Ville que les calyiniftes affem- 
blerent en 161$ , un fynode national, qui. ne fut ter- 
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miné que le 6 mai de l'année fuivante. Il s'agifloit d'y 
décider les controverfes furvenues au fujec de la pré- 
destination entre les Gomariftes ou Contre- remon- 
trans foutenus par Je prince d'Orange j 6c les Remon- 
trans ou Arminiens, qui y furent très -maltraités. Le 
dogme impie de l'inamiftibilité de la juftice y fut éta- 
bli. * Marc Zuer. in theat.Holland. Guichardin , deferip- 
tion du Pays-Bas, Cluvier. Montanus. Arnaud , impié- 
tés de la monde des calvinijles. 

DORÉ ( Pierre ) docteur de Paris , de l'ordre de S. 
Dominique dans le XVI liécle , étoit natif d'Orléans » 
comme il le dit lui-même dansplufieurs de fes ouvra- 
ges. Il fut licencié de la faculté de Paris en 1531, pro- 
feiïà la théologie dans fon ordre , 6c écrivit contre les 
hérétiques divers traités , dont Polïèvin fait grande 
eftime^ comme Anti-calvinus ; Virtutis imago : Spes 
fecura , &c. Il mourut en 1 569. * Polfevin , in appar. 
S. La Croix du Maine , biblioth. Franc, pag. 3 9 ,■ . Du 
Verdier, biblioth. Franc, pag. 1003. Valere André t 
bibl. Belg.pag, 735 .Echard,yc/v/>/'. ord. P radie. 
DOREN , cherche-^ DURER 
DORESTRO , ville , cherche^ SILISTRIE. 
DOREZ, en latin , Equités Aurati, chevaliers d'An- 
gleterre , ainil nommés , pareequ'on leur donne 'des 
éperons dorés pour marque de chevalerie. Autrefois 
on ne conféroit cet honneur qu'à des gens d'épée , qui 
l'avoienr mérité par leurs fervices militaires j mais de- 
puis il eft devenu plus commun, & a été donné aufli à 
des gens de robe , de meme que dans les univerfités ou 
donne quelquefois les dégrés à des gens d'épée. Toute- 
fois entre les gens de robe , ou ne le donne qu'à des 
avocats & des médecins , 6c non pas à des théologiens. 
* Ed. Chamberlayne , en l'état préj'e/u dAngl. 
DORHIN , cherchez DURAN. , . 
DORLA ou LADOIRE , Duriaèc Doria , eft le 
nom de deux grandes rivières qui font en Piémont. La 
première , dite la grande Doire ou Doria Baltea, a fa 
fource dans les Alpes Apennines, 6c palfe à Aoufte , à 
Ivrée , & ailleurs. Après avoir reçu diverfes rivières , 
elle fe jette dans le Pô entre Chivas 6c Crefcentin. La 
petite Doire a fa fource dans les Alpes Cottiennes : elle 
palfe à Suze, à Vieillane, à Rivoli, 6c fe joint au Pô 
un peu au-deflbus de Turin. * SanfonBaudrand. 

DORIA, maifon. La maifon de Doria de Gènes, 
eft noble 6c ancienne , 6c s'eft acquis beaucoup de ré- 
putation , par le mérite & pat la valeur des grands 
hommes qu'elle a produits. André' Doria , qui vivoit 
en 1 1 50 , époufa vers cette année-là la fille de Barri- 
fon , roi de Sardaigne , que d'autres nomment roi 6c 
juge d'Arborée ; Jacques Doria, qui vivoit en izjo , 
fut un des quatre favans citoyens de Gènes , nommés 
pour écrire l'hiftoire de la république. Perceval 6c Si- 
mon Doria , qui vivoient dans le même liécle , fe fi- 
rent admirer par leur capacité 6c par leur politefle à 
la cour de Charles I, roi de Naples , comte de Pro- 
vence , &c. Le premier étoit grand philofophe , & 
tenoit un des premiers rangs parmi les poètes Pro- 
vençaux : il eut beaucoup de part à la faveur de la 
reine Beatrix , 6c mourut à Naples en 1*76, après 
avoir été podeftat d'Arles 6c d'Avignon. Hilaire Do- 
ria époufa l'an 1 3 97 > une fille d'2s/«/ï/2«e/empereur de 
Conftantinople. Dans le feiziéme fiécle André' Do- 
ria contribua beaucoup à relever l'éclat de cette mai- 
fon. Philippin Doria fut grand homme de mer , 6c 
défit l'an 1528, l'armée navale des Efpagnols devant 
Naples , ou Hugues de Moncade , viceroi de Sicile , 
6c général des ennemis , perdit la vie. Jannetin Do- 
ria, fils de Thomas, fut occupé pendant fa jeunefie , 
à faire des draps de foye, ce qui ne déroge point par- 
mi les Génois. Comme André Doria s counn de Tho- 
mas , n'avoit point d'enfans , il réfolut de faire Jan- 
netin fon héritier , comme fon plus proche parent \ 6c 
il lui donna le commandement de vingt galères. Ce 
Jannetin fut fi heureux dans une de fes expéditions , 
qu'ayant trouvé le corfaïre Drague au port de Giralat- 
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te , entre Calvi 8c Layaco en Corfe, où il fe croyoït 
en affurance , il le prit avec treize galères , & lui mie 
les fers aux pieds. Ce brave homme fut tué malheu- 
reufement en 1547, dans le tenlps que les Fiefques 
voulurent exécuter leur conjuration. Le bruit ayant 
mis en alarme les doirieftiques d'André Doria , Janne- 
tin fut éveillé par fa femme» Comme il crut que ce 
n étoit qu'une difpute furvenùe entre les gens de ma- 
rine , il prit un habit de matelot , & accompagné d'un 
feul eftaner , qui portoit un flambeau devant lui , il 
alla pour appaifer ce tumulte a la porte Fafciolana, 
qui 'étoit gardée par quelques-uns des conjurés : là 
ayant dit fan nom à" la fentinelie qui le demanda , il 



fut tué fur le champ. Jean-Andr^' Doria fon fils,, fut 
élevé par les foins de fon grand-oncle André , qui l'in- 
ititua fon héritier» Celui-ci commanda l'armée d'Efpa- 
gne à l'entreprife de Tripoli en 1-560. Il donna pour 
la défenfe de l'ifle de Gerbe de très-bons avis , qu'on 
fe repentit de n'avoir pas fuivîs. Depuis il fervit en 
<liverfes occafions , comme en 1 5 64 , dans l'ifle de Cor- 
fe , & l'année fuivante il s'offrit d'aller fecourir Malte 
afliégée par les Turcs. En 1570 , il commanda l'ar- 
mée navale d'Efpagne pour le fëcours de l'ifle de Chy- 
pre contre les Turcs , maisfes délais affectés , 8c fes 
artifices ayant retardé ce fecours , cauferent la perte 
•de cette ifle. L'année fuivante il fit une faute à la ba- 
taille de Lepante , qui penfa être fatale aux Chrétiens. 
<3ette famille de Doria a produit de grands capitaines , 
8c divers doges de Gènes , que nous nommons dans 
l'article de ce'rte ville. Antoine Doria , qui avoit été 
un grand capitaine fous Charles V, compofa l'hiftoire 
de ce qui s'étoit paffé de fon temps : on la publia en 
1571 , -fous ce titre : Compendio d'Antonio Doria , 
délie cofe di fua noùtia & memorie occor/è al tnundo , 
del tempo deW imperatore Carlo V. Il y eut de cette 
maifon dans le XVI fiécle, Impériale Doria, lequel 
•çtarit refté orphelin 8c fans biens , trouva de la pro- 
tection dans ion parent André Doria , qui lui donna 
de l'emploi fur fes galères } mais après avoir fervi long- 
temps, 8c amatfé beaucoup d'argent , il -lui prit envie 
d'embrafler l'état eccléfialtique. André Doria le con- 
firma dans ce deffein , & lui procura dans la fuite 
l'évêché de Sagone au royaume de Naples. Ce nouveau 
prélat fe plut beaucoup dans fon diocèfe , y réfida tou- 
jours , '& des biens qu'il avoit acquis pendant qu'il fer- 
voit fut mer , il acheta des terres confîdérables , qu'il 
laifla parreconnoifïance à fon parent & fon bienfai- 
teur , l'ayant lai'ffé fon légataire univerfel en mourant. 
La cour de Rome s'oppofa à cette institution tefta- 
ïnentaire. ; André Doria plaida à la Rote 8c fut débouté 
de toutes fes prétentions. La cour de Rome ne voulant 
pas pourtant mécontenter entièrement un fi grand hom- 
me , lui offrit de lui céder toute la fucceflion de fon 
parent , pourvu qu'il voulût la recevoir comme une 
grâce particulière du faint fiége 5 mais il ne Voulut 
jamais fe foumettre à cette condition , 8c aima mieux 
fe dédommager par la force des armes , en enlevant 
quatre galères du pape , ainfi que le rapporte Varillas 
( hifi. de, François i, /. xii. ) Il y a eu quelques-uns 
de cette maifon qui fe font attachés aux ducs de Sa- 
voye. Jean-Dominique Doria , marquis de Cirié , de 
S. Maurice , &c. général des galères de Savoye , & 
grand écuyer du prince Maurice de Savoye , fut Fait 
ehevalier de l'Annonciade en 1633 , & François Do- 
ria , marquis de Dolce-Aqïia , le fut en 1653. * Sigo- 
nius , vit. And* Dor. Foglieta 8c Juftiniani , annal. 
Gen. De Thou, hifi. Noftradamûs , vus dus poètes Pro- 
yenç. Soprani , ferii. de la Ligur. &c. 

DORIA ( Jérôme ) cardinal , porta d'abord la qua- 
lité de comte de Cremolin , 8c fous ce nom rendit de 
grands fervices à la république de Gènes , qui l'envoya 
en 1 5 iz à Rome près du pape Jules II. Depuis il exerça 
autres emplois confidérables , Se fut nommé même 
tre les douze qui dévoient rétablir l'ancienne forme 
' gouvernement dans la république. Mais ayant perdu 
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fa 'femme, il réfolut d'embraffer l'état eccléflaftique , 
dansl'efpérance d'obtenir . un chapeau de cardinal, An- 
dré Doria le lui procura du pape Clément VII en 1 5 z y h 
Il lui en témoigna fa reconnoifiance en diverfes occa- 
fîons, 8c fur-tout en 1547 , dans la conjuration des 1 
Fiefques , où le cardinal Doria s'expofa pour la défenfe 
de fon parent. Il eut d'abord l'évêché de Nebbi , puis 
ceux de Jacca , 8c de fluefea , 8c enfin l'archevêché de 
Taragone. Il mourut à Gènes au mois de mars de l'an 
1558. * Hubert Foglieta, in elog. Ughel, îtal.fac. Si- 
gonius , in vita Andréa Doria. Onuphre. Auberi , 8cc. 
DORIA (André) Génois, naquit le 30 novembre 
1466", à Oneille, ville maritime limée entre Nice 8c 
Gènes. Il fut l'un des plus célèbres capitaines de mer 
dans le XVI fiécle. Etant allé à Rome , il commença 
de fervirdans les troupes du pape ïnnoncent VIII en 
qualité d'homme d'armes , puis paffa au fervice des 
rois de Naples , qui lui donnèrent une compagnie de; f 
cinquante lances , qu'il quitta lorfque le roi Alfonfe II „ 
pouffé par les armes de Charles VIII , roi de France , 
fut obligé de fç retirer en Sicile. Il fervit enfuite Jean 
de la Rouere , duc d'Utbin , après la mort duquel il 
fut créé tuteur de François Marie fon fils , dont il prit 
grand foin. Il revint à Gènes , où il eut le commande- 
ment des galères que le public entretenoit au fervice du 
roi Louis XII , alors feigneur de Gènes 8c dé toute la 
Ligurie , qui fut bientôt perdue par la révolté de cette 
ville , laquelle fe mit fous la protection de l'empereur. 
Doria paffa au fervice du roi François 1 , qui le fit che- 
valier de fon ordre > lui donna la commiflion d'amiral 
des mers du Levant avec le titre de général de fes ga- 
leres, dont il lui laiffa la conduite Scie gouvernement 
abfolu. Il rendit à ce monarque de grands fervices 5 fit 
de très-belles actions en Sardaigne 3 défit entièrement 
l'armée navale de l'emperettr dans le port & à la vue 
de Naples le 28 avril 1518. Mais ayant remarque que 
la fortune envieufe des profpérités du roi fe déclarok 
pour l'empereur Charles-Quint , il embrafla fon parti, 
fous prétexte que l'on vouioit obliger Philippe Doria à. 
livrer les prifonniers que ce neveu avoit faits dans la 
bataille navale j Se retint les galères de France. [ On a£- 
fure que la principale caufe de fon reffentiment , étoit 
le refus que faifoient les François , de rendre aux Gé- 
nois Savone qui étoit une place très-importante** Journ. 
de, Trevi juin 1750, t. 1 , p. 1 177. ] Il obligea peu de 
temps après celui qui commandoit une partie des ga- 
lères du roi devant Naples , 8c qui tenoit cette ville 
bloquée par mer pendant que M. de Lautrec avec un<a 
puiffante armée la prelîoit par terre , d'abandonner hon- 
teufement fon polie , 8c de laiffer cette ville libre du. 
côté de la mer. Il fe rendit maître en cette occafîon de 
plufieurs galères de France 5 revint à Gènes qu'il fir.ré*- 
volter j en chafïà la garnifon françoife , 8c s'engagea 
tout-à-fai't avec l'empereur aux mêmes conditions 8c 
avantages qu'il recevoit de la France. Il donna de la 
terreur aux côtes de la Grèce j & malgré la vigoureufe 
réfiftance des Turcs , il fe rendit maître de Patras 5c 
de Coron -en 1532., attaqua les vaifleaux des infidèles , 
& remporta fur eux une fameufe victoire. A fon retour 
il fut fait prince de Melphe , 8c chevalier de la toifon 
d'or par Charles-Q_uint,qu'il fervit dans fes expéditions 
de Tunis 8c d'Alger , 8c dans celles d'Italie 8c de Pro- 
vence. Il refufa généreufement la fouveraineté de fon 
pays , aimant mieux en être le libérateur 8c le protec^ 
teur que le fûuverain. Il y établit de telle forte l'admis 
niftrarionde la république , que les nobles furent admis 
à la fouveraine mdgiftrature , dont ils étoient aupara- 
vant exclus , 8c que par l'abaiflèment des familles po- 
pulaires , l'autorité de la noblelfe fut relevée. Ce qui 
fit renaître la haine invétérée , qui divifoit ces deux 
factions. Pour profiter de cette dilpofition , Jean-Louis 
de Fiefque , comte de Lavagne , jeune homme d'un 
grand courage & d'une famille illuflre , confpira en 
1545 la ruine de la maifon des Doria, à laquelle il 
n'eftimoit pas que la fienne fût inférieure. Mais ce jeune 
Tome IF. Partie IL Ff 
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comte ayant péri dans fon entreprife , la fa&ion d'An- j 
dré Doria conferva toute l'autorité. Philippe, prince \ 
d'Efpagne, paflant l'an 1548 à Gènes, le {olliçitaaJGTez 
longtemps , pour lui perfuader de lailïèr bâtir une for- 
teretîè dans cette ville : mais il s'oppofa toujours à ce 
deffein , qui menaçoit la liberté de fa patrie. Il éprouva 
un grand revers en 1 y 5 z. Dragut Rais , général des cor- 
faires , l'ayant fufpris lorfqu'iî y penfoit le moins, l'o- 
bligea de prendre la fuite ; & l'ayant fuivi avec fes 
vaifleaux légers , il en prit d'abord un de ceux de Doria , 
en coula deux à fond , 8c ayant fuivi fa victoire , il en 
prit fix autres avec fept cens Allemans qui étoient 
dedans , 8c Nicolas Maduicci leur chef, qui mourut 
bientôt après d'une bleffure qu'il avoit reçue dans le 
combat. En 1 yj 4 Doria prit Sanfiotenzo dans l'ifle de 
Codfe , d'où il chalïà les François j 8c enfuite étant ex- 
trêmement vieux, & fentant diminuer les forces de fon 
efprit 8c de fon corps, il fe retira dans un très-beau 
palais qu'il avoit fait bâtir dans un des fauxbourgs. de 
Gènes , où il mourut le z 5 novembre 1 5 6 o , en fa 94 
année fans laitier de poftérité de N. Pirretti, nièce du ; 
pape Innocent VIII. La république de Gènes lui fit faire 
de magnifiques funérailles , & fit ériger une ftatue en 
fa mémoire avec cette iafeription ; 

ANDREM AURÎ*£. 

Clvl optimo fœliciffîmoque vindici atqut auclori 
publiées l'tbertatis Senatus populufque Gcnum- 
Jispofuit. 

Quelques auteurs Faccufent d'avoir été quelquefois 
trop cruel , 8c en rapportent cet exemple. Le marquis 
de Marignan , qui prit Porto-Hercole en 1 5 5 5 , y ayant 
fait prifonnier Otooon de Fiefque , frère de Louis com- 
plice de la confpiration dont nous avons parlé , le mit 
entre les mains de Doria pour venger , comme il lui 
plairoit , la mort de Jannetin Doria , qui avoit été tué 
dans cette confpiration. André, enflammé de colère, fit 
coudre de Fiefque dans un fac comme un parricide , & 
le fit jetter dans la mer. Ceux qui ont écrit de Doria , 
ont pafle cette action fous filence , comme étant indigne 
d'un homme qui s etoit rendu illuftre par tant d'actions 
d'éclat. Un jour un de fes pilotes , qui l'importunoit 
fouvent 9 s'étant préfenté devant lui , témoigna qu'il 
n' avoit que trois paroles à lui dire. Je le veux , répondit 
Doria , maisfouvkns toi que fi tu en dis davantage , je 
te ferai pendre. Le pilote fans s'étonner reprit la' parole , 
& lui dit : Argent ou congé. André Doria fatisfait de 
cette réponfe , lui fit payer ce qui lui étoit du , & 
le retint à fon fervice. * Sigonius , en fa vie. Du Bellai. 
Paul Jove. De Thou. Antonio Herrera. Brantôme, &c. 

DORIA ( Sinibalde ) patrice Génois, cardinal, prê- 
tre de l'églife romaine , du titre de S. Jérôme deslEfcla- 
vons , archevêque de Benevent , étoit né à Gènes le z 1 
octobre 1 6 6 4. Il fut d'abord référendaire de l'une 8c 
l'autre fignature , 8c enfuite vicaire général du S. Siège , 
vice-légat, 8c furintendant des armes dans la ville d'A- 
vignon 8c comté Venaiflin , ayant pris pofleflion de 
cette charge le 4 novembre 1706. A Ion retour de cette 
vice- légation à Rome , il fut fait archevêque de Patras 
le iz décembre 171 1 , & étant dataire de la péniten- 
cerie , le pape Innocent XIII lors de fon exaltation , 
le déclara fon maître de chambre le 9 mai 17ZT. Le 

Êape Clément XII lui donna la même charge le z octo- 
re 1730 , & propofa pour lui dans unconfiftoire l'ar- 
chevêché de Benevent le zi mai 173 1. Il partit de 
Rome pour s'y rendre le zo juin , après avoir reçu le 
Pallium dès mains de fa Sainteté le Z7 mai précédent. 
Il fut créé 8c déclaré cardinal le 24 feptembre de la 
même année 173 1 , & s'étant rendu à Rome le 13 no- 
vembre , il y fit fon entrée publique le dix-huit fuivant 
par la porte de S. Jean , accompagné d'un nombreux 
cortège , 8c le zz il reçut le chapeau dans un confiitoire 
public avec les cérémonies accoutumées. Le 17 décem- 
bre ta pape , dans un confîftoire fecret , fit la fonction 
de lui fermer Se ouvrir la bouche, 8c\\ù afligna le titre 
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de S. Jérôme des Efclavons. Il lui afligna aufli les con- 
grégations de propaganda Fide , des éveques & régu- 
liers , de la confuke , & de la fabrique. Le cardinal 
Doria partit de Rome le 1 3 février 175 z , pour retour- 
ner à Bénévent , & pour y appaîfer par fa préfence les 
troubles que lespamfans du cardinal Cofcia fon prédé- 
cefleur, y ayoieut excités nouvellement en fa faveur. 
Il mourut dans fon palais archiépifcopal, d'une fièvre 
violente , après fept jours de maladie , le 4 décembre 
1733, âgé de foixante-neuf ans , un mois , treize jours , 
8c de cardinalat deux ans , deux mois 8c dix jours. 
DORIA , cherche^ AURIA. 

DORID£,ancienne contrée de la Grèce propre qu'on 
nomme aujourd'hui , félon quelques-uns , Val de Liva~ 
die. Elle comprehoit les villes de Lilée , d'Erinée , de 
Boïum , de Citinium , &c. C'étoit dans ce pays que 
s'étoient retirés une partie des defeendans d'Hercule 
lorfqu'ils furent chanes du Pcloponnèfe. Quand ils vou- 
lurent y rentrer , c'eft-à-dire cinquante cinq ans après 
la prife de Troye , les Doriens les accompagnèrent , d'où 
vient qu'on appella Doriens les habitans des trois royau- 
mes d'Argos , de MefTene , 8c de Lacédémone j au moins 
Hérodote leur donne ce nom , 8c c'eft par cette raifon 
que les colonies qui allèrent enfuite s'établir dans l'Ane 
mineure en fa partie méridionale fur la mer Egée , don- 
nèrent le nom de Doride au pays qu'elles occupèrent. 
Halicarnaffe étoit la ville la plus confidérable de la Do- 
ride d'Afîe. Hérodore , Strabon , Tite - Live , Paufa- 
riias , &c , en font mention. Le dialecte Doride , un des 
quatre qui ont été en ufage parmi les Grecs , fut d'abord 
employé par les Lacédémoniens 8c par les Argiens , 8c 
depuis paflà. dans l'Epire, dans la Carie, dans la Sicile, 
à Rhodes , 8c à Crète : c'eft celui qui a été fuivi par 
Archimede , par Théocrite, & par Pindare. L'un des 
cinq ordres d'architecture a aufE emprunté fon nom 
des Doriens , qui peut-être en ont été les inventeurs. 
Avfn en grec veut dire préfent : 8c c'eft de - là qu'eft 
venu le proverbe de Dorica Mufa qui eft dans Arifto « 
phane , pour ceux qui ne compofoient des vers que 
pour avoir des récompenfes. Les Grecs avoient auflï 
un autre proverbe , Dorice concinere , contre ceux qui 
promettent une chofe , 8c qui en font une autre. Les 
auteurs Grecs 8c Latins ont nommé la Doride , Doris. 
* Strabon, /. 10. Ptolémée^ /. 3, c. iz, &c. 

DORIEUS , fils de Diagoras , Rhodien , & frère 
puîné d' Jiufclaus & de Damagette , fe rendit aufïi célè- 
bre que fon père par les couronnes qu'il remporta dans 
les jeux olympiques, ifthmiques , 8c néméens. Il vain- 
quit huit fois dans les ifthmiques , fept fois dans les 
néméens, & fut couronné pour la féconde fois dans les 
jeux olympiques , la première année de la LXXXVIII 
olympiade , & 42.8 ans avant J. C, * Paufan. liv. 6 
Bayle , diciion. critiq, 

DORIGNI (Michel) peintre, natif de Saint-Quentin 
en Picardie , fut difciple 8c gendre du fameux Vouet. 
Il en fui vit de fort près la manière , grava à l'eau forte 
la plus grande partie de fes ouvrages , 8c leur donna 
le véritable caraétere de leur auteur. Il mourut profef- 
feur de l'académie de peinture à Paris en 1663 , âgé 
de 48 ans. * De Piles, abrégé de la vie des peintres. 
DORILAUS , cherche^ DORYLAUS. 
DORINCK ou DOR1NG ( Matthieu ) Allemand ,' 
religieux de l'ordre des freres-mineurs , étoit né vers 
l'an 141 5. L'auteur anonyme de fa vie dit que c'étoit 
un homme confommé dans la feience des écritures fa- 
crées, dans la philofophie & dans la théologie. Cet 
éloge peut être fondé fur de bonnes preuves : mais ce 
qu'il y ajoute que ce religieux fe trouva au concile de 
Balle en 143 1 , & qu'il y fut élu général de fon ordre 
par ceux de fes confrères qui étoient dans le parti des 
pères oppofés aux papes contendaas , ne peut être vé- 
ritable y car il eft fur que Dorinck a vécu au moins 
jufqu'en 1494. Or, quand on le fuppoferoit né en 
1 400 , outre qu'il faudrait lui donner au moins 94 ans 
de vie, il faudroit dire aufll qu'on l'élut général à 1 âge 
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4e-trepte an$, ce qui n'eft pas vraifemblable. Il pro- 
felïbit la théologie 4 Magdebourgen 1445 > âgé d'en- 
yir&p trente ans, félon notre fupputation , & il. s'acquit 
une grande réputation dans cet exercice. Il fut auffi 
miniftre de fa province , & grand parcifan de la théo-: 
Ipgie fcholaftique. Paul de Burgos ayant fait plusieurs 
objections contre les poftiîles de Nicolas de Lyra , Do- 
rinck y fit des répliques que Ion trouve avec ces deux 
' ouvrages. François Feuardent, de l'ordre dss frcres- 
mineurs , a fait imprimer le tout à Paris en 1590 en 
(\x volumes in-folio , 8c l'on en a encore d'autres édi- 
tions. On croît auffi queDorinck eft auteur d'un abrégé 
du miroir hiftorial de Vincent de Beau vais, continué 
jtifqu'en 1495 , quoique les imprimés ne portent point 
fon nom. C'efl: ce que l'on appelle communément ha 
chronique de Nuremberg. La première édition fut faite 
à Nuremberg même i/z-4 . l'an 1493. * Foye^ Sixte de 
Sienne , dans fa bibliothèque fainte , Liv. 4. Antoine Pof- 
fèvin , au tome 2 de fon apparat, f acre, CafimirOudin , 
dans fpn grand commentaire fur les écrivains eccléfiajii- 
ques , in-fol. tome 3. On trouve quatre lettres d'un au- 
tre Allemand , nommé Jean DorincIc , ou Doring , 
dans le recueil intitulé : Philologicarum epijiolarum cen- 
turià una ex biblioth&ca Melchioris GoldajH , à Paris , 
i6"io, i/z-8°. Ces lettres font les 40,41 , 41 8c la 45, 

DORIOLLE (Pierre) feigneur de Loire en Aunis, 
chancelier de France, fils de Jean Doriolle , maire de 
la Rochelle , en fut auffi maire en 145 1 , puis fut gé- 
néral des finances 3c maître des comptes en 1456, dont 
il fe démit en 1472 , ayant été nommé chancelier de 
France par lettres du x6 juin de la même année. Il fut 
préfent en cette qualité à" l'arrêt rendu contre le duc 
v d'Alençon , au parlement tenu à Vendôme au mois 
d'avril 1474. Ilpréfida au jugement du connétable de 
Saint-Paul , 8c en prononça l'arrêt en plein parlement 
le 19 décembre 1475 > & à celui du duc de Nemours 
en 1477- Ilôt la paix du duc de Bourgogne avec le 
roi en mai 1 471? j & après la mort de ce duc plufieurs 
villes de Picardie s'étant remifes en l'obéiffauce du roi , 
il alla à Arras ; &c reçut le ferment des habitans avant 
que le roi y fît fon entrée. Il fut auffi l'un de ceux qui 
traitèrent avec le duc de Bretagne en 1 477 , & avec 
le roi de Sicile duc de Lorraine en 1480. (Quoiqu'il 
eût rendu de très-grands fervices à l'état , il fut defti- 
tué de fa charge en mai 1483 , au lieu de laquelle il 
fut pourvu de celle de premier président des comptes 
par lettres du 2 3 feptembre de la même année ; mais 
il ne l'exerça pas long-temps, étant mort le 14 feptem- 
bre 1485. Ilepoufa Charlotte de Bar, veuve de Guil- 
laume de Varie , feigneur de l'ifle-Savari , 8c fille de 
Jean dé Bar , feigneur de Baugi , dont il eut pour fille 
unique Marie Doriolle , alliée 1. à Jean Berard, fei- 
gneur de Chifles 8c de Bleré , premier préfident au 
parlement de Bourdeaux : 2. à Guillaume Savari , che- 
valier. * Voyt^ du Chefne , hifl. des chanctl. Le P. An- 
feime , Sec. 

DORIS, première femme d'Herode le Grand, roi 
des Juifs , & mère d'Antipater , étoit fortie d'une des 
premières & des plus illuftres maifons de i'Idumée. Elle 
entra dans la confpiration de foti fils contre fon mari ; 
mais ayant été découverte , elle fut chaflee du palais , 
Se dépouillée de toutes les marques de la royauté. * 
Jofephe , antiq. I. XVII ', chap. 6. 

DORIS, Nymphe marine, fille de l'Océan & de 
Thetis , ayant été mariée à fon frère Nerée , mit au 
inonde cinquante Nymphes qui furent appellées Néréi- 
des , du nom de;levir père. Souvent les poètes emploient 
le nom de Dor^s. , pour fîgnifier la déelïè de la mer , 
&ç quelquefois pour la mer même. * Hygin. in Praf 
Natajis Cornes , mythol. 

PQRISQUE, en latin JQorifpum 8c Dorifça , petit 
pays de h Thrace , dans lequel Xerxès mefura fes 
troupes en gros , par l'elpace de terre qu'elles occu- 
poient, ne pouvant en faire un dénombrement plus 
particulier ..* p]ine ? £>, 4,,çhap. n. 
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WWU y dierckeçÛQCKUM. 
DORLAND ( Pierre ) prieur ds ïa chartreufe <fe 
Zéeihem près 4e Pieft dans, le diocèfe de Liège , vivoife 
fur la fin du XV fiécle , 8c au commencement du XVI» 
Il çompofa une chronique de fon ordre , que le P. Theo-> 
dore Petreïus a augmentée , 8c grand nombre de vie» 
de fainrs , 8c d'ouvrages de dévotion , dont le mêm$ 
Petreïus fait un dénombrement affez exact, dans fa bi* 
bliothéque des chartreux , auffi-bien que Valere André, 
Pofïèvin , &c. Pierre Dorland mourut en odeur de fain* 
teté le 21 août de l'an 1507 , âgé de 58 ans. Il étoit 
alors dans la chartreufe de Zéelhem. * Petreïus, m 
bibl. carthujïan* PolTevin, in apparat, fat. Val. André, 
bibl. belg. Aubert le Mire , in aucl. &c. 

UCFDORMANS , bourg de France, dans la Cham- 
pagne , fut la rivière de Marne , entre Epernai 8c Châ- 
teau-Thierri. Elle tient de la Champagne & de la Brie* 
Sa châtellenie , qui étoit autrefois mouvance de Châ- 
teau-Thierri , relève aujourd'hui de la Tour du Louvre» 
Le roi Louis XIV l'a érigée en comté en faveur de Mi de 
Broglio. * La Martiniére, dicî t géogr, 

DORMANS. Famille. Le bourg de Dormans a donné 
fon nom à la famille de Dormans , qui le prit félon 
Fufage de ce temps. Jean de Dormans, procureur au 
parlement de Paris , vivoit en 1 347 , 8c eut entr'autres 
enfans, Jean , cardinal ; Guillaume , chancelier de 
France , qui fuit \ Pierre , fieur de Noifî , dont la pof- 
térité a eu un premier préfident de Bourgogne , & des; 
confeillers au parlement de Paris ; Simon, &c. GuiLr- 
l aume de Dormans , feigneur de Dormans 8c de Silli , 
fut ^premièrement avocat général au parlement de 
Paris, puis chancelier de France en 1371. II mouruÈ 
le 11 juillet de l'an 1573 , &fot enterré dans le chœuf 
de 1 eglife des chartreux de Paris. Il avoit époufé Jeanne. 
Baube , dame de Silli , dont il eut Jean , chanoine de 
Paris , de Chartres , 8c de Beauvais , mort d Sens le z 
novembre 1386; Bernard, qui époufa en 13 81 Mar- 
guerite de Craon, 8c mourut peu de temps après 5 Re- 
naud archidiacre de Châlons , chanoine de Paris , de 
Chartres , & de Soifibns, maître des requêtes de l'hôtel 
du roi, &c, mort en 13 %6 ; Miles, chancelier de 
France 5 Guillaume de Dormans , évèque de Meaux , 
puis archevêque de Sens /mort l'an 1405 , 8c enterré 
dans le chœur de l'églife des chartreux de Paris j Jean- 
ne , &c. Miles de Dormans fut préfident en la cham- 
bre des comptes de Paris en 1 36 1 , puis évêque d'An- 
gers, de Bayeux, 8c enfin de Beauvais. Il fut élu en 
1380 chancelier de France , 8c ayant abdiqué l'année 
fuivante, il mourut en 1387. Son corps fut enterré 
dans la chapelle du collège de Beauvais, où l'on voit 
fon tombeau. * Le Feron ôc Godefroi , hift. des chahe. 
Blanchard , hifl. des maîtres des requêtes , &c. Le P. An- 
felme , hift. des grands officiers de la couronne. 

DORMANS ( Jean de ) cardinal , évêque de Beau- 
«vais , chancelier de France dans le XIV fiécle , fut avo- 
cat au parlement de Paris , 8c s'acquit une fi grande 
réputation , que Charles de France , dauphin de Vien- 
nois 8c duc de Normandie , l'ayant, attiré auprès de fa 
perfonne, l'honora de fa bienveillance, & le fit chan- 
celier de Normandie. Quelque temps après , il lui pro- 
cura l'évèché de Beauvais , & depuis , étant roi fous le 
nom de Charles V , il le fit chancelier de France aptes 
Gilles Aycelin de Montaigu. Dormans ayant été fait car- 
dinal par le pape Urbain V-, au mois de feptembre de 
l'an 1 368 , il quitta quelque temps après la dignité de 
chancelier , qui fut donnée à Guillaume de Dormans 
fon frère. Le cardinal fut nommé légat par le pape Gré-= 
goire XI , pour travailler à la paix entre le roi Charles 
V & le roi d'Angleterre. Ceft lui qui fonda à Paris l'an 
1 370 le collège de Dormans , dit de faint Jean de Beau- 
vais. Il fit auffi diverfes autres fondations pieujes , 8c 
mourut le 7 novembre 1373. Son corps fut enterr-é 
dans l'églife des chartreux de Paris , devant le grand 
autel , fous une tombe de marbre noir , élevée avec fa 
,{tatue.de cuiyre habillée pontificatetnent , quidepmVa. 
Tome ir. Partie II. Ffij 
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-été ttanfportée dans leur chapitre , avec une nouvelle I 
ïnfcriptkm. * Bofquet, vita Gr-eg. XL Loyfel, mém. 
de Beauv. Frizon , Gall. purju Sainte - Marthe » Galk 

chtifi. &c. 

DORMANS , nom que l'on a donné à fept martyrs -, 
qui fournirent-, à ce que l'on croit, fous le règne de 
l'empereur Dece l'an z 5 5. Saine Grégoire de Tours dit 
qu'ils étoient'freres, ôc les nomme Maximien , Malch , 
jMavtinian., Denys, Jean , Serapion-, & Conftanrin : ce 
que le martyrologe romain a fuivi. Metaphrafte donne 
à quelques-uns d'entr'enx d'autres noms : ce qui peut 
être venu de ce qu'ils en avoient deux , ou de ce que 
cet auteur s'eft fervi d'un exemplaire de leur vie peu 
carreét. Ils étoient d'une naiffance fort illuftre ^ ôc 
avoient pour parens les premiers de la ville d'Ephèfe. 
L'empereur Dece ayant fu qu'ils étoient chrétiens , 
leur fit ôter la ceinture de chevaliers , ôc les cafla de 
fa milice : après quoi il les renvoya pour un temps , 
duisl'efpérance qu'il les gagneroit par cette douceur. 
Mais ces fept frères ou compagnons fe retirèrent du 
•danger ; Ôc après avoir reçu quelque argent de leurs pa- 
rens pour les biens qu'ils leur cédoient , ils allèrent fe 
cacher hors de la ville dans une caverne qui étoit fur 
une montagne voifine , que l'on nommoit le mont 
Ochlon : de- là ils envoyoient de temps en temps à la 
ville le 1 plus jeune d'entr'eux déguifé en pauvre , pour 
en rapporrer ce qui étoit néceflaire pour leur nouri- 
ture. Quelque tems après , l'empereur Dece , qui étoit 
•allé en d'autres villes d'Afie , retourna à Ephèfe , ôc or- 
donna un grand facrifice pour honorer fes idoles , où il 
commanda qu'on fît venir les fept frères quilr avoit re- 
mis en liberté ; mais on ne put les trouver. Le plus jeu- 
ne des frères , qui alloit quelquefois à la ville , fut 
qu'on les cherchoit, & en avertit fes frères, qui s'exci- 
tèrent les uns les autres à foufFrir courageufement le 
martyre j mais il arriva que s'étant couché fur la terre 
à leur ordinaire , ils s'endormirent auffi pailîblemenc 
que s'ils neuftent eu rien à craindre ; Ôc ce doux fom- 
meil fut pour eux un fommeil de mort pendant lequel 
Dieu mit leurs âmes en un lieu de repos. Cependant 
l'empereur ayant eu avis qu'ils s'étoient retirés dans 
cette caverne , & croyant qu'ils vivoient encore , com- 
manda que Ton en bouchât l'entrée avec de grandes 
pierres , & que l'on y mît fon fceau avec celui de la 
ville , afin que perfonne ne pût les fecourir , Se qu'ils 
raflent enterrés tout viv'ans dans cette grotte. Cet ordre 
fut exécuté } mais avant que l'entrée fût bouchée , 
Theodofe & Barbe, deux officiers de l'empereur, qui 
étoient fecretemenr chrétiens , j errèrent adroitement 
dans la caverne'une boi-te de cuivre bien fcellée , où ils 
avoient enfermé une plaque de plomb , fur laquelle 
Croient gravés les noms de ces fept frères, avec le temps 
& le genre de leur martyre ( dans la penfée qu'ils étoient 
encore vivans). 

Vers l'an 408 , c'eft-a-dire, environ 155 ans après, 
au commencement de l'empire de Theodofe à jeune , 
fils d'Arcadius , on prétend que ces fept frères ou com- 
pagnons relïufciterent , & fe levèrent , comme s'ils s'é- 
veiiloient d'un fommeil ordinaire qui n'eût duré qu'une 
nuit. Le plus jeune fortit de la grotte qu'il trouva ou- 
verte , Ôc fit un voyage à la ville , pour y acheter quel- 
ques provisions , & pour apprendre ce qui fe pafloit ; 
mais il fut étrangement furpris , lorfqu'il vit cette ville 
toute changée , Ôc des croix plantées en plufieurs en- 
droits. Il refolut alors d'acheter du pain , & de s'en re- 
tourner au plutôt, pour annoncer à fes frères une nou- 
veauté fi furprenante. Comme il vouloir payer le bou- 
langer , la monnoie qu'il préfenta parut fi ancienne , 
qu'on s'imagina qu'il, avoit trouvé quelque tréfor. C'eft: 
pourquoi on le mena devant le niagtftrar , à qui il dé- 
clara qui il étoit , & d'où il venoit. De - là il fut mené 
à 1 cvèque , ôc le pria de reconnaître lui-même la véri- 
té , en fe donnant la peine de voir la caverne. Ce prélat 
s'y tranfportaavec les officiers de la juftice , ôc une in-« 
£nir.é de monde. Il y trouva d'abord le petit coffre de 



cuivre î puis il rencontra tes fix autres frères dont le plu$ 
âgé racqnra ce qui leur étoit arrivé fous l'empire de 
Dece. On donna au plutôt avis de ce qui fe paflfoit à 
l'empereur Theodofe , qui vint à Ephèfe , & entra dans 
la caverne , d'où ces faints n'avoient pas voulu fortir. 
Après un artèz long entretien , les fept frères fe retirè- 
rent à l'écart , ôc s'endormirent dè'nouveau , ou plutôt 
rendirent leurs âmes à Dieu dans un doux fommeil. 
L'empereur voulut donner à chacun Un fépulcre d'or > 
mais les faints lui apparurent ôc l'en empêchèrent. Ainfi 
leurs corps demeurèrent dans la grotte, couverts feule- 
ment d'une toile de foye. S. Grégoire de Tours & Me- 
taphrafte difent qu'ils y étoient encore ainfi de leur 
temps. * Grégoire de Tours , de gloria martyr, cap. 9 5 . 
Théophane > hift. Photius , cod. x$$. Metaphrafte, 
dans $urius t Les menées des Grecs. 

Il y a trois opinions touchant le fommeil de ces bien- 
heureux. La première eft , qu'il n'y a eu en cela rien 
d'extraordinaire j mais qu'ayant foufFert la mort dans 
" une caverne fous l'empire de Dece , leurs corps y fu- 
rent trouvés fous l'empereur Theodofe Le jeune j ce qui 
fut pour eux comme une réfurreétion de gloire , ôc 
qu'on les nyyûh. Dormans 3 félon la manière de parler 
de l'écriture , qui appelle la mort des juftes un fom- 
meil , ôc fe fert du mot dormir pour mourir. La 
féconde eft , qu'ils s'endormirent d'un véritable fom- 
meil fans mourir , ôc qu'après 1 5 5 ans ils fe réveillè- 
rent. La troifiéme enfin , qu'ils moururent j ôc que leurs 
corps étant demeurés fans corruption , ils relfufcite- 
renf: ce qui fit appeller leur morr un fommeil , & leur 
donna le nom de Dormans. Baronius , dans fon marty- 
rologe, xj- juillet , eft de la première opinion. Il réfuta 
la féconde , qu'ont fui vie Metaphrafte , Niqephore 
Callifte Ôc Cedrenus , entre les Grecs j & Grégoire de 
Tours & Sigebert entre les Latins j lefquels difoienn 
que Dieu fit ce miracle pour confondre certains héré- 
tiques de ce temps-là nommés Sadducèens , qui nioient 
la réfurreétion des morts. A l'égard de la troifiéme , il 
reconnoît que les auteurs qui ont vécu de ce temps-là , 
n'ont point parlé de ce grand miracle , ni pour le fom- 
meil , ni pour la réfurreétion. Les martyrologes latins 
font mention des fept Dormans le x-j juillet ; 5c les 
.' Grecs en leur ménologe le 4 août &c le ix octobre, 
qu'ils difent être le jour qu'ils furent enfermés dans 
la caverne , Ôc celui qu'ils y furent trouvés t 1 5 5 ans 

après. 

Mais tout ce qu'on dit des fept Dormans paroît fore' 
incertain. S. Grégoire de Tours eft le premier qui en 
ait parlé. Les Grecs qui ont rapporté ce fait , l'ont mêle 
de quantité de circonftances fabuleufes , Ôc ne'convien- 
nent pas du temps de la découverts de ces faints. Les 
uns difent que ce fut la 2 3 , & les autres la 3 8 année du 
règne de Theodofe. Ils nomment un éyêque d'Ephèfe 
fous lequel cette hiftoire arriva , les uns Etienne , ôc 
les autres Marus : il n'y en a eu aucun de ce nom. Enfin 
ils difent que cela arriva à l'occafion d'un Théodore 
évêque d'Ege , qui nioit la réfurreétion, dans un temps 
où Theodofe avoit fait mettre en prifon plufieurs évê- 
ques qui la prêchoient. C'eft un fait vifiblement faux , 
Ôc dont il n'eft point parlé dans l'hiftoire eccléfiaftique. 
Ainfi on peut mettre tout ce que l'on dit des noms Se 
de la découverte des fept Dormans au rang des narra- 
tions fabuleufes. * De Tillemont , mém. pour fervir à 
r/ii/r. ecclèf. III tom. 

DORNA (Bernard) célèbre jurifconfulte dans le 
XIII fiécle, vers l'an 1240 , étoit François , natif de 
Provence, ôc avoit étudié fous le fameux Azon do 
Boulogne. Il devint un des plus favans hommes de fon 
temps , dans la jurifprudence civile ôc canonique , qu'il 
enfeigna avec beaucoup de réputation. Suivant l'exem- 
ple de fon maître , dit Trithéme , il compofa divers 
ouvrages qui ont rendu fon nom immortel. Il laiflTa en- 
tr'autres traités , celui de libellorum conceptionibus : les 
autres ne nous font pas connus ; ôc ils ne l'ont pas été à 
] Trithéme même , qui a fait l'éloge de Bernard Dorna ? 
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parmi les écri vains eccléfiaftiques. * Trithéme. 

DORNADILLA, quatrième roi d'Ecoffe, n'eft re- 
marquable, que pour les loix qu'il fit fur la chatte, qu'on 
obferve encore aujourd'hui dans le royaume. Il mourut 
la 2 8 année de ion règne , environ % 3 2. ans avant J. C. 
* Buchanam ~ ;. - 

DORNAVIUS(Gafpard) narlf de Zigenrick dans 
le Voigtland , contrée du marquifat de Mifnie dans la 
haute Saxe , fut médecin , hiftorien , orateur ôc pocte. 
On lui confia quelques jeunes gens que l'on envoyoit 
dans les univerfités j ce qui lui donna occailon de fe 
faire recevoir àBafle dodteur en médecine. En 1608 il 
fut fait recteur du collège de Gorlitz , & fept ans après 
il quitta cet emploi pour celui de recteur de Beuthen 
en Siléfie. Ce genre de vie lui dcplaifant , il alla à la 
cour y •&: il y fut fait confeiller &c médecin des princes 
de Brieg & de Lignitz. Il fut député , à loccafion de la 
guerre , vers le roi &c la république de Pologne. Il mou- 
rut en 1 63 1 . On" a de lui : 1 . Amphitheatrum fapientiœ, 
Socraticcs joco-feriœ , hoc ejl , encomia & commenter la 
AuBorum veterum & recentiorum quibus res pro vilîbus 
aut damnojîs vulgb habitœjlyli patrocitùo findicantur , 
xxornantur , à Hanovre s 1619 , in-Jbl, deux tomes. 2.. 
■Homo diabolus 3 hoc ejl auclorum veterum & recentiorum 
de calumniiz naturâ & remediis fuà linguâ editorum fyl- 
loge , à Francfort , 16 18 , in- 4 . D. Glaferi kijtoria 
liniverfalis Dornavii gnomis illujlrata. 4. Mtntnius 
Agrippa , jlve corporis humani cum republicâ compara- 
tio. 5. De incrementis dominationisTurcicœ.* Extrait en 
partie du dictionnaire hijiorique , imprimé en Hollande 
en 1740. 

DÔRNBOURG , petite ville du duché d'Altembourg 
en Mifnie , eft fituée fur le bord occidental de la Sala , 
ôc appartient avec le bailliage qui en dépend , aux ducs 
de Saxe-Weimar. * Mati , di3. 

DORNE (Antoine) célèbre jurifconfulte, > natif de 
Dauphiné, a vécu dans le XVI fiécle. N. Chorieren 
parle ainfi dans fou hiftoire > après avoir marqué la 
mort de Jean de Boteon en 1 560. « Dix ans avant lui , 
*' dit -il, étoic mort à Valence , Antoine de Dorne, 
»> après y avoir enfeigné durant 3 5 ans le droit , com- 
» me profefleur royal. Son corps fut accompagné au 
p> tombeau par les confuls de cette ville , qui réfolu- 
» rent dans une aflemblée générale , que cet honneur 
t» lui feroit rendu , à caufe de fon rare mérite. Auffi 
» avoit-elle accoutumé de lui faire chaque année , des 
» préfens & des gratifications considérables. Ce qui 
9> n'excitoit pas néanmoins contre lui l'envie de tes 
« collègues , qui révéroient fa capacité & fa vertu. » 
* Chorier , hijt. de Dauphiné. 

DORNIBERG ( Thomas) Allemand , né à Memmin- • 
gen , fut docteur en droit , & avocat du confulat de 
Spire. Il ftorifloit en 145 5, & vivoit encore en 14^9, 
lors de la condamnation de Jean Wefalia qui fut faite 
à Mayence. \\ a compofé un exrrait des ouvrages de S. 
Jérôme , qu'il a intitulé : Areolafuavijjîma exfalutiferis 
■fioribus operumfancti Hieronymi , &c. Cet ouvrage a 
<£té imprimé â Rome en 147 lin-fol. Dans les additions 
à l'hiftoire littéraire de Guillaume Cave , on lui donne 
auffi le Compendium théologies, veritatis , que Cave lui- 
même attribue à Alberr le grand , ou à S. Thomas d'A- 
quin , & à d'autres; & qui eft en effet plus ancien que 
jporniberg d'au moins deux cens ans. * Voye^ Oudin , 
m comment, de feriptor. ecclejiajl. tom. 3 . &c. 
' DORNKREL d'Eberhertz (Jacques) théologien lu- 
thérien, naquit à Lunebourg le n août 164$, Il ctu- 
• dia a Helmftadt & à Kiel , & fut fait miniftre à Hol- 
denftadt : mais il quitta cet emploi pour ériger une im- 
primerie à Lunebourg. En 1690, il devint prévôt de 
Gulzow dans la Poméranie ultérieure ; mais il quitta 
encore cette dignité , peu de temps après en avoir été. 
' revêtu , ôc fe retira à. Hambourg. Il mourut le 25, oéfco- ; 
bre 1704. On a de lui Spécimen biblior'um harmonica- s 
■ rum :. Biblia hijlorico-harmonica ,Jive,opus divines con- 
Jonantia, integrum i Vuœ curriculum Jefu xXraiïatus con- 
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imparurn luilhaïis habcrïtes concion'es eèdejiajllcâs i Difi 
putationes. Plufieurs difputes fous ie nom de Cordefius 
à Verimunt contre Samuel Schelwig , docteur en théo- 
logie, miniftre & recteur à Dàntzîc ■: Politia amoris verè 
chrijiiana &fummb beata ; Epijlolœ curiofee fous le nom 
de Polymufus. * Dictionnaire hijiorique ± édition de 
Hollande 1740. ^ 

DORNKREL d'Eberh'etz ( Tobie ) docteur en mé- 
decine , natif d'Iglau en Moravie , exerça la médecine 
à Lunebourg. Il mourut le 5 juin 1605. Il y a lieu de 
croire qu'il étoit parent du précédent» On a de lui t 
Joannis Stockeri empirica } jîve medicamenta varia contra 
morbos 3 denub édita per Tobiam Dornkreilium , à Franc- 
fort , 1601. in-S * Tfaclatus de purgatione ; de pefle\ 
Difpenfatorium medicamentofum \mzdulla praxtos /VJe- 
dicœ s & plufieurs autres traités de médecine. * Dic- 
tionnaire hijiorique , édition de Hollande 1 740» 

DORNKREL d'Eberhertz ( Tobie ) fils du précédent, 
théologien luthérien , & miniftre à Lunebourg , mopt 
le 13 décembre iéjg, Oh a de lui, Chronologia evan- 
gelico-apofiolica : Harmonia novi teflamenti, * Dicliç>n~ 
naire hijiorique , édition de Hollande 1 740. 

DORNMEYER ( André- Jules) naquit à LauwenftadÉ 
dans le duché deBrunfwick. Après avoir été adjoint de 
la faculté de philofophie à Hallj il fur fait recteur de 
l'école illuftredeBerlin.il mourut le 16 octobre 1717, 
à 1 âge de 45 ans. Il écri voit purement & alfez élégam^ 
ment en latin. Il eft auteur des ouvrages fui Vans 1 Lexi- 
con minus : Philologia Biblica : Dijfertatio de vitiofo Ci- 
ceronis imitatore , & de plufieurs autres Traités Ôc Dif- 
fertations , entr'autres , Emphafeologiafacra. Il a donné 
auffi quelques autres livres à l'ufage des écoles , ôc une 
édition de l'ouvrage de Vorftius De latinitate felecta , 
vulgb neglecta. * Ceft ce qu'on lie dans U dictionnaire 
hijiorique , édition de Hollande 1740. 

DORNOK , ou DORNO , Dorodunum, Si Dorno- 
cum, ville d'Ecoftedans la province feptentrionale du 
Sutherland, avec évèché fuffragant de Saint-André. Elle 
eft fur la mer , avec un alfez bon port fur le golfe , que 
ceux du pays nomment Fyrthof Dornok * Camden. 
Sanfon. 

DORNSTET , petite ville du duché dé Wirtemberg: 
en Souabe , eft fur la rivière de Glatt , près de la Forêt 
Noire. Quelques géographes la prennent pour la Tora^ 
dunum des anciens , que d'autres placent à Friboura 4 
*Baucirai1cL ° 

DORO , que Ptolémée & les auteurs latins ône 
nommée Oboca , rivière d'Irlande dans la Ltfgénie. Elle 
a fa fonree dans le comté de Dublin j & enfuite paflant 
dans celui de Caterlaglir , elle reçoit quelques' petites 
rivières , & fe jette dans la mer ^Irlande , près du 
pont d'Arkloe * Camden. Sanfon. 

• DOROTHEE, intendant du palais royal de Ptolé- 
mée Philaddphe , roi d'Egypte , eut ordre de fon maî- 
tre de bien traiter les foixante & douze interprètes de 
la bible , & fit faire deux rangs de bancs Air lefquels 
ces députés dévoient être affis, lorfqu'ilsprenoienc 
leur repas avec le roi. * Jofephe , antiq. I. VII > ci. 

DOROTHÉE , homme de mérite , que les Juifs 
envoyèrent pour ambaftadeur vers l'empereur Claude , 
étoit fils de Nathanaël. Lui & quelques autres avoienc 
ordre de demander à ce prince , qu'il fut permis à ceux 
de leur nation de continuer à garder les habits facerdo- 
taux,ce quijleur fut accordé. * Jofephe , anu L XX 3 c. 1 , 

DOROTHÉE d'Afcalon , auteur qui écrivit une 
hiftoire d'Alexandre le Grand , très - foUvent alléguée 
par les anciens ,' qu'on peut voir recueillis par Voffius, 
des hifi. Grecs , liv. $,pag. 361. Il eft différent d'unDo- 
ro.the's furnomme le Sidon'un , médecin d'Afcalon 1 
d'un autre Dorothe'e qui écrivit un Lexkon , dont 
Photius fait mention* cod. 1 5 s j Ôc d'un Dorothe'e ju-* 
rifcpnfuke, qui -vivoit dans le V fiécle, allégué par 
Rutilius , en la vk'des/urifcon/hUes. 

• DOROTHÉE ( fainte ) d'Alexandrie j vierge ôc mar- 
tyre i fut cette généreufe fille donc Eufebc fait mert- 
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tion , liv. 8 de fon hiftoire > chap. 14 , que Rufin ap- 
pelle Dorothée , qui confefTa hardiment la foi de J. C. 
fous Maximin. Elle avoic beaucoup d'efprit 8c de 
fcience. Elle fut attaquée par l'empereur , fans pou- 
voir être ébranlée ; elle ne fut point condamnée à mort, 
aiais feulement dépouillée de fes biens & bannie : ce 
qui arriva vraifemblablement vers l'an 311. 

Il y a une autre fainte Dorothée dont Féglife fait la 
fête au fix de février. On fuppofe qu'elle étoitde Cap- 
padoce & qu'elle y fouffric le martyre j mais cette fain- 
te eft inconnue aux Grecs , & les actes de fon martyre 
cités par S. Adelme, qui vivoit en 709, ne font pas 
de grande autorité. La ville de Rome fe vante de pof- 
icder le corps de fainte Dorothée , dans l'églife qui 
porte fon nom , au-delà du Tibre. Les habitans de la 
ville de Boulogne en Italie , 8c ceux d'Arles préten- 
dent aufli la même chofe. A Lisbonne en Portugal , à 
Prague ville de Bohême , dans la chartreufe de Sirck , 
entre Trêves &c Thionville , & dans dix ou onze égli- 
fès de Cologne , on montre des reliques d'une fainte 
Dorothée , 9 fans qu'on fâche de laquelle, ni d'où, ni 
quand , ni comment elles y font venues , non plus que 
celles qui font a Rome , à Arles , &: à Boulogne. * Saint 
Adelme , /. de virginitate. Bollandus. Bailkt , vies des 
Jaints , mois de février. 

DOROTHÉE , chambellan de l'empereur Diocté- 
tien , qui fouffritavec Gorgone , Pierre , 8c quelques 
autres officiers de ce prince, pour la religion de J*C. 
au commencement de la perfécution. * Eufebe, /. 8, 
ci & 6. Lactance, de mortibus perfecutorum s c. 15. 
Rufin , liv. 8, c. 6. Theone, epifl adLucian. tom. XII 
fpicileg. De Tillemont , mem. pour fervir à l'kifi. eccl. 
tome V. Baillet , vies desfa'mts , mois de feptembre. 

DOROTHÉE , prêtre , ou , félon quelques moder- 
nes , évêque de Tyr , vivoit fous le règne de Dioclé- 
tien , 8c fut martyrifé le 15 juin de l'an $6x , fous la 
perfécution de Julien VApojfat, étant âgé de 107 ans 5 ] 
mais tout ce que l'on dit du martyre de ce Dorothée ' 
eft fort incertain , & le livre qui lui eft attribué eft 
inconnu aux anciens , plein de fautes groiîieres contre 
l'hiftoire ,, & de fables faites à plaifir. Eufebe , ( au liv. 
j,c. 37, de fon liifloire , ) parle d'un Dorothée de Tyr j 
homme- cék'bre & favant , qui depuis fa converiion 
avoit confacré tous fes talens à la religion chrétienne , 
qui avoit appris ia langue hébraïque & l'écriture fainte, 
'qu'il enfeigna depuis dans l'églife avec réputation. Mais 
ce Dorothée étojt prêtre d'Antioche 3 8c Eufebe ne dit 
ppjnt qu'il ait été. martyr. Les Grecs qui en ont fait un 
évêque de Tyr , l'ont avancé fans fondement. On lui 
attribue ordinairement le traité de la mort des apôtres 
& des difciples du fils de Dieu , intitulé Synopfis de 
vita & morte apojlolorum , prophetarum , ac difcipulorum 
Ckrifli , qui eft un ouvrage rempli de fautes contre 
l'hiftoire & contre le boniens. 

Quelques auteurs ne font pas d'accord que cet ou- 
vrage foit de ce Dorothée , 8c on l'attribuoit à un Do- 
rothe'e d'Antioche de ce nom. Il y en a encore qui 
' le donnent à «n certain Théodore qui vivoit dans le 
même temps. On poura confulter Bellarmin , des 
icriv. ecclef. Baronius , aux ann. & au martyr.' au $juin. 
* Blondel, ap.pt o. S. Hieron. Du Pin, difjert. prèlim.' 
fur le nouveau tefament. Baillet, vies des faims , V, 
mçis. 

DOROTHÉE, abbé, fut aceufé dans la IVfeflïon 
du concile de Chalcedoîne en 45 1 , d'être partifan 
d'Eutychès. Iji eft différent de Dorotije'e , gouverneur 
de la Paleftine , mandé à Jérufaiem pour appaifer les 
troubles que le i faux évêque Theodofe 8c les. moines 
Eutychiens y avaient caufés l'an 45 2- *Evagre , /. z , 
c» j.Nicephore ,/. %y» c 9. 

N D0ROTHÉE,abbé,qui eft auteur deXXIVdoârines 
ou fermons, qu'on trouve dans la bibliothèque des pères 
fous ce titre , Doçtrinœ } feufermqn&s de vita reclè &pih 
inflituenda. Hjlarion Veroneo, 8c depuis Bahhafar Cor- 
der lgfS onr tradukes du grec en Jafiu. Qn ne fait pas 
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précifèment en quel temps a vécu ce Dorothée. Quel- 
ques auteurs le mettent lur la fin du IV fiécle, & quel- 
ques autres dans le VI fiécle vers l'an 56a. Il eft cer-> 
tain que ce Dorothée , abbé en Paleftine , fut difciple 
du fameux Jean , moine , furnomrné le prophète ; 8c 
comme Jean fon maître fut difciple de Barfanufius , 
moine Egyptien , reclus de la ville de Gaze , qui mou- 
rut , fuivant Evagre , vers l'an 5 40 , 8c que Dorothée 
fut le maître de Dofithée , dont on parle ci-defïbus , il 
eft certain qu'il a du Heurir vers Pan 560. Il ne faut 
pas confondre ce Dorothée ni ce Barfanufius , avec 
deux autres moines de même nom de la feéte des Se- 
veriens ou Acéphales , comme le remarque l'auteur 
de la préface de l'ouvrage de Dorothée , compofé de 
vingt - trois inftruétions pour des moines. Elles font 
écrites d'un ftyle aflez fimple, mais pleines de fend» 
mens de piété 5 il y rapporte diveries hiftoires des 
moines qui l'avoient précédés, &c mêmes celles qui lui 
étoient arrivées ou qu'il avoit vues. Cet ouvrage fe 
trouve en grec & en latin dans les orchodoxographes 3 &: 
dans ÏAuauarium de la bibliothèque des pères de l'an 
162.4. Il e ft foivi de quelques lettres courtes de Doro- 
thée. Ce moine , après la mort de fon maître Jean , for- 
tit du monaftere de l'abbé Seride , 8c établit un autre 
monaftere en Paleftine , dont il fut fupérieur. * Du 
Pin, difjert. prèlimin.jur la l<ib/. 3 & bibl, desaut. eçcL 
du Vil fiécle. Bellarmin , des écrivains eccl. PofTevin , 
appar.facr, &c. 

DOROTHÉE , évêque de Marcianople dans la Mce~ 
fîe , fut un des principaux fedbateurs de Neftorius. Il 
foutint publiquement fon erreur dans l'églife de Conf- 
tantinople, avant le concile d'Ephèfe , en prononçant 
anathême contre ceux qui diroient que Marie eft mère 
de Dieu j il fut du nombre des évêques Neftorieris , 
qui vinrent à Ephèfe dans le remps du concile : & il 
fut dépofé par ce concile , & relégué à Céfarée en Cap- 
padoce par ordre de l'empereur. * S. Cyrillus Alexand. 
cpijîola adAcacium. Il y a quelques lettres de ce Doro- 
thée dans le recueil de lettres donné par le P. Lupus 
hermite de S. Auguftin. 

DOROTHÉE, furnommé le Thébain , à caufe qu'il 
étoitné dans la villle de Thèbes , anachorète en Egypte 
dans le IV fiécle , paffa toute fa vie dans une folitude 
& y pratiqua de grandes auftérités. Le nom de oe faine 
n'eft pas encore dans les martyrologes. Petrus de Na- 
talibus l'a mis dans fon catalogue des faints. * Palla- 
dius, hijl. Laufîac. c. 97 , tome z , /. 8. Fîtes Patrutti 
Rofveid. 

DOROTHÉE , dit le Jeune , abbé d'un monaftere en 
Bithynie , qui vivoit dans les X & XI fiécles , étoit na- 
tif de Trebizonde , ville de la Cappadoce , fur le bord 
du Pont-Euxin. Ses parens relevèrent jufqu'à l'âge de 
1 z ans dans les exercices qui convenoient à un enfant 
de famille nau bout de ce temps , ils penferent déjà à 
le marier. Dorothée ayant fu que Ton prenoit des me- 
furespour l'engager promptement dans cet état, quitta 
la maifon de Ion père 8c vint à Amife , ville fituée fur 
les extrémités du Pont 8c de la Paphlagonie. Jean abbo 
d'un monaftere de Geune , le reçut au nombre des moi- 
nes , 8c l'engagea de recevoir les ordres au bout de peu 
de temps. Il fonda le monaftere de Chiliotom , au vil- 
lage de Chiite , en fut fait abbé , 8c y meuruc dans le 
XI fiécle. * Joan. Metrop, Bolland. Baillet , vies des 
Saints, 9 feptembre. 

DORP, nom d'une famille noble dans. cette partie 
de la Hollande qui s'appelle Delffland- Cette famille eft 
ilTue de celle des Wassen^aïu Vers le milieu du trei- 
zième fiécle 

I. Théodore de Dorp é^oufa une fille de Jean de 
Valkenbourg , de laquelle il eut Elie de Dorp, qui 
fuit. 

II. Elie de Dorp fe maria à N. fille de Jacques de 
Stryen , dont il eut Adrien , qui fuit ; 8c Sophie , ma- 
riée avec Philippe VitternefTe , chevalier, fils de Théo- 
dartV.iscexneftis f feigneurde M^teAeJTa & Spangen a 
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Se d'une fille de l'ancienne maifon de* Polanen. 

III. Adrien de Dorp époufa jtf. fille de Floris , fei- 
gneur de Rodenrys , dont il eut i . ÏFalberge , mariée 
avec le fleur de Bouterfum en Brabant , & morte fans 
enfans j 2. Had. ... de Dorp , mariée à Théodore de 
Veen, duquel elle eue Philippe de Veen, nommé de 
Dorp , qui fut capitaine de cinq cens hommes , & qui 
fut fait chevalier dans la bataille contre les Liégeois en 
1408 , & depuis tréforier de Hollande. Il bâtit la mai- 
fon de Kenenbourg : il vivoit encore en 1413 , & mou 
rut fans enfans. Il avoir été marié 1. à Florence Brugge : 
2. à" Béatvix, fille naturelle je Guillaume , duc de. Ba- 
vière. 3. Gertrude de Dorp , mariée à Gojfe. . . Vander 
Poel , duquel elle eut Théodore Vander Poel , mort fans 
enfans. 4. Barbe de Dorp , qui eut pour mari Gisbert 
Vitterlier. Ils eurent pour fils Gisbert Vitterlier de 
■ Porp , qui hérita de tous les biens de la maifon de 
Dorp , après la mort de Philippe de Veen , fon coufin 
germain. Il époufa en premières noces Agnes Saayt , 
fille de Théodore f feigneur de Spierinkshoek : 8c en fé- 
condes, Marguerite de Boukhorft. De la première il eut 
1. Adrien de Dorp, qui fuit j 2. Gisbrecht de Dorp , 
chevalier de Jérufalem , qui mourut à fon retour de la 
Terre-Sainte fans avoir été marié j 3. Simon Vitterlier 
de Dorp, marié avec Clémence de Bûukhorfl en, 1 3 50 , 
de laquelle il eut Alide Vitterlier de Dorp , mariée 1 . à" 
Adrien ,fils naturel du duc de Bavière ou comte, de Hol- 
lande ; 2. à Adrien de Hodenpyl , dont eft venu Adrien 
deHodenpyl, qui époufa tornelie Ruigrok Vander- 
Werve ; 4. Philippe Vitterlier de Dorp , marié à Simo- 
nette de Bofchuizen , de laquelle il eut Chrifline Vitter- 
lier de Dorp , mariée à Jean de Zevender. De la féconde 
il eut Henri Vitterlier de Dorp , marié à N. fille de 
Gauthier de Diemen , chevalier , & il en eut Catherine 
Vitterlier de Dorp , qui de Gérard d'Egmont , fon 
mari, eut une fille , qui époufa Henri de Ny velt , qu'elle 
fit père de Gérard de Ny velt. 

IV. Adrien de Dorp fut confeiller à la cour provin- 
ciale de Hollande. Il époufa Alide d'Alkemade , fille 
de Jean d'Alkemade & de Catherine de Valkeneffe. Il 
en eut 1. Jean de Dorp, tué à là bataille de Nancy en 
1477 ; 2. Corneille de Dorp, qui fuitj 3. Théodore 
de Dorp , qui laifïa trois filles. 

V. Corneille de Dorp fut fait chevalier à Dordrecht 
en 1486" , par Maximilien, roi des Romains. Il fut fei- 
gneur de Benthuizen , & en 1508 confeiller à la cour 
provinciale de Hollande. Il eut deux femmes. La pre- 
mière fut Elisabeth d'Almonde , fille de Corneille d'Al- 
monde : la féconde fut N. Bofchuizen. De la première 
il eut 1 . Jean de Dorp , qui fut fait prifonnier en 1 48 1 j 
du temps des troubles avec David de Bourgogne , évê- 
que d'Utrecht : il avoit époufé Catherine d'Abbenbroek, 
fille de Baudouin d'Abbenbroek & de Natalit de Geerf- 
dyk , de laquelle il eut une fille appellée Catlierine de 
Dorp , mariée à N. fils unique de Nicolas Korf de Bof- 
chuizen , receveur général de Hollande, 8c morte fans 
enfans; 2.. Corneille de Dorp, qui époufa Jufiine de 
Roetfelaar de Brabant , dont il n'eut qu'une fille ap- 
pellée Marie de Dorp , qui , fans avoir le consentement 
de fes parens, époufa Jean de Huikefloot, qu'elle fit 
père d'une fille mariée en Brabant; 3. Gérard de Dorp, 
chanoine de Geervliet; q. Antoine de Dorp, chevalier 
de l'ordre Teutonique à Utrecht ; 5 . Jacques de Dorp , 
qui acheta de fon frère Corneille , la maifon & les 
terres de Dorp. Il vivoit encore en 1524, & époufa 
en premières noces Elisabeth d'Alphen : & en fécondes 
noces Mathilde Vander-Does, filie.de Jacques Vander- 
Does , & ^ Alide de Zyl , fille de Gérard. Ses enfans 

, furent Floris de Dorp , mort fans avoir été marié ; Cor- 
neille de Dorp , qui fut au fervice de l'empereur Charles- 
Quint, 8c qui fut tué en 153^ dans la guerre de Pro- 
vence ; un autre Corneille de Dorp , qui époufa Marie 
de Bronkhorft , fille de Jujle Bronkhorft , &: d'Fda 
Ruigrok Vander Werve , dont il eut Corneille de Dorp , 
mort fans enfans j Yda de Dorp , qui après la mort de 
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fes frères fut héritière de Dorp , & qui après avoir 
époufé Frédéric de RenefTe Vander -Aa, mourut fans 
enfans en 1607 s ayant par teftament inftitué héritier 
de Dorp avec toutes fes dépendances fon mari , qui en 
1608 le remaria avec GuUhmette de Gand à Utrecht, 
8c mourut Tannée fuivante fans enfans , laiftant par tef- 
tafrient la pofïeflîou de la maifon de Dorp à fa feponde 
femme , qui époufa enfuite Jean de Bourgogne , fei- 
gneur de Froimont & de Zevenhuifen, frère du comre 
deFalais, feigneur de Sainte - Annéland en Zélande. 
6. Adrien de Dorp, chanoine à la Haye ; 7. Adrien de 
Dorp, qui fuit; 8. Marie de Dorp, mariée avec Pierre 
de Schiedam , dq&eur en médecine , qui vivoit en 
1 5 1 o, & dont les enfans furent appelles de Dorp comme 
leur mère ; 5?. Adagdcléne de Dorp, mariée 1. à Guil- 
laume d'Adrichem ; 2. à Daniel de Kralingen , duquel, 
elle fe fit féparer par juftice a caufe de fa vie diûolue 
&c des mauvais traitemens qu'elle recevoit de lui. 

VI. Adrien de Dorp époufa 1 . Cornetie d'Abben- 
broek, fille de Baudoun d'Abbenbroek & de Natalk 
de Geersdyk : 2. Jufiine de Weibourg. De la première 
il eut 1 . Corneille de Dorp , mort fans avoir été marié. 

2. Natalie de Dorp, mariée en 1524 à Guillaume de 
Zevender, qui mourut en 1551 , biffant des enfans - y 

3. Marie de Dorp , mariée à Adrien Bouwens de Zoe- 
telingskerke , 8c qui n'eut qu'une fille , nommée Cor- 
nélie', mariée à Godefchalk de Wyngaaden. Il eut de la 
féconde , 1 . Zeger de Dorp , qui époufa N. Zegers , fille 
de Gelein de Waflenhove , chevalier; 2. Jean de Dorp , 
mort fans enfans, après avoir époufé S. d'Offema, fille 
â'Edon d'Offema , bourguemeftre d'Emden ; 3 . Phi- 
lippe de Dorp, qui fuit j 4. Jufle de Dorp, châtelain 
de Gouda en 15 58 , qui fe noya dans la mer en 1555? 
étant capitaine d'un vaiifeau, qui avoit efeorté Philip- 
pe II à fon retour en Efpagne. Il avoit époufé Anne de 
Mekeren , fille de Gérard de Mekeren , amiral de Flan- 
dres , & il en eut une fille , appellée Jaqueline de Dorp , 
mariée à Henri Haag à Vollenhoven en OvérifTel. 
^.Adrien de Dorp , chevalier , feigneur de Tecmfche 
Maasdam , & Middelhernes , premièrement gouver- 
neur de Malines , & enfuite de Zierikzée , qui mourut 
en iijoo à la Haye, à l'âge de 72 ans, 8c fut enterré 
dans l'églife du cloître , où l'on voit fon épitaphe, Il 
avoit époufé 1 . M. Hugen : 2. Anne de Griller , fille du 
bailli de Tourneham en Artois. L)e cette dernière il 
eut Marguerite de Dorp , mariée 1. en 1573 à Louis 
Boifot, amiral de Zierikzée, frère de Charles Boifot, 
amiral de Zéeîande, qui moururent tous deux fans laif- 
fer d'enfans : 2. à Charles de Créqui , feigneur de Heule 
en Picardie ; Anne de Dorp , dame de Maasdam, ma- 
riée 1 . avec Jean du Bois ou Vanden-Bofche du quartier 
d'Aloft en Flandre : 2.. avec Gafpard de Poelgeeft, fils 
de Gérard àç Poelgeeft, chevalier, & de Marie de Wal- 
bourg , fille à'Othon de Gueldre ; elle mourut en 1 60b 
ayant eu de fon premier mari, Philippe du Bois, fei- 
gneur de Maasdam , qu'il vendit à N. Manriquez à la 
Haye ; & Adrien du Bois , qui en 1605 époufa N. de 
la Torre , fille de Philippe de la Torre 8c de Hnriet;e 
de Cuilembourg ; Jufiine de Dorp , mariée à Charles 
du Becq , feigneur de Villebon , près Paris , neveu de 
l'archevêque de Reims. 6. Catherine de Dorp , mariée 
à N. de Mefpche ; 7. Elisabeth de Dorp ; 8. Magdeléne 
de Dorp , morte fans avoir été mariée. 

VIL Philippe de Dorp , époufa Dorothée Nellink, 
& ne laifla qu'un fils , lavoir 

VIII. Frédéric de Dorp , gouverneur de Ter Tho- 
len, 8c colonel. Ilfe trouva en 1 572 à la prife de la 
Brille. Il époufa en premières noces Anne Schets , fille 
de Conrad Schets , chevalier , & de Marie de Brimeu : 
& en fécondes , Sara de Trillo , fille de Charles de 
Trillo , chevalier & grand bailli d'Utrecht j il mourut 
en 16 ii à l'âge de 65 ans. De fa première femme il 
eut 1. Tertullien de Dorp , mort fans enfans j 2. Phi- 
lippe de Dorp , chevalier , & amiral de Hollande , qui 
époufa N. de Baarle , de laquelle il eut trois filles j qui 
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furent Sara ; Anne - Jaquelirie ; & Emilie, de Dorp ; 
5 . Adrien de Dorp , maître d'hôtel ôc confeiller de trois 
•princes d'Orange dans Pefpace de 3 4 ans, époufa N. 
Baarle, fœur de la femme de fou frère, & il en eut 
Louis-Wolfert de Dorp , qui de fa femme N. de RofFum 
laiffa Adrien , mort fans enfans ; Frédéric de Dorp \ ôc 
Anne de Dorp ; 4. Oclavien de Dorp , mort fans entans j 
5. Dorothée de Dorp. De fa féconde femme il eut Fré- 
déric de Dorp , qui fuit ; & Marie de Dorp. 

IX, Frédéric de Dorp , feigneur de Maasdam , admis 
en 1664 dans le corps de la nobleffe de Hollande, pré- 
fident de la cour provinciale de Hollande , curateur de 
l'univerfité de Leyde , enfin bailli & dykgrave ou fur-' 
intendant des digues de Rhynland, époula 1. Confiance 
de Vosbergen , de laquelle il eut plufieuts enfens , qui 
moururent tous jeunes : z. Giktte de Teilingen, qui 
lui donna 1. F loris de Dorp \ z. Jean de Dorp , capi- 
taine dans les gardes à cheval du prince d'Orange , 
mari d'Anne Vygh, de laquelle il a eu une fille nommée 
Giktte- Anne de Dorp \ 3. Char Us-Philippe de Dorp , 
confeiller de la nobleffe à la cour provinciale de Hol- 
lande ; 4. Eléonore Catherine de Dorp. * Supplément 
français de BaJIe. 

DORPHJS ( Martin ) Hollandois , s'eft. diftingué au 
commencement du XVI fiécle , par fa feience ôc par fa 
piété. Il favoit les langues , les belles lettres , ôc la théo- 
logie , enfeigna allez long-temps à Louvain , ôc écrivit 
quelques traités. Dorpius mourut jeune , le 3 1 jour du 
mois de mai de l'an 15ZÇ. Son corps fut enterré aux 
chartreux de Louvain , où l'on voit fon éloge qu'Eraf- 
me , qui croit fon ami particulier , -fit graver fur fon 
tombeau. * Barland , in chron. duc, Brab. Le Mire , in 
dog. Belg. & de feript. fac. XVI. Valere André , bibl. 
bel g. Gefner , ôcc. 

DORSENUS ou DOSSENUS , cherche^ FABIUS 
DORSENUS. 

DORSTEN , en latin Dorfla , ville d'Allemagne en 
Weftphalie. Elle eft dans les états de l'archevêque de 
Cologne , fituée fur la Lippe à quatre ou cinq milles 
de Vefel. Cette ville a été prife ôc reprife durant les 
■guerres d'Allemagne du XVII fiécle. Elle eft remar- 
quable par le fynode national que les PP. réformés y 
û tremblèrent inutilement en 161 8 , pour fe réunir avec 
ceux de la confefïion d'Augsbourg. 

DORT , cherc/iei DORDRECHT. 

DORTH , -nom, d'une ancienne famille noble qui 
s'eft long-temps diftinguée dans le duché de Gueldre, 
ôc dans le comté de Zutphen. La maifon de Dorth , 
dont cette famille porte le nom , eft dans le comté de 
Zutphen fur les confins de l'Ovérifïèl, au nord-nord- 
eft de Zutphen, &: au fud-fud-eft de Déventer.En 1 3 1 3 
vivoieht trois frères, Seynon de Dorth, qui fuit j Jean 
Se Henri de Dorth, 

I. Seynon de Dorth , feigneur de Dorth, époufa 
'Agnès , fille d'Arnold , feigneur de Borkelo , & il en 
€ut 1. Henri de Dorth, qui fuit j z. Ermgarde de 
Dorth , mariée à Henri d'Amfen j 3 . Jean de Dorth. 

IL Henri de Dorth , feigneur de Dorth , chevalier , 
epoufa Anne de Keppel , de laquelle il eut deux fils ôc 
huit filles : 1. Théodore de Dorth , qui fuit ; z. Judith 
de Dorth , religieufe ; 3 . Agnès de Dorth , mariée à 
Rodolphe de Rutenberg ; 4. Adolphe de Dorth \ 5 . Ger- 
tru.de de Dorth , mariée a Guillaume Spa.an } 6. Arnolda 
de Dorth, religieufe j 7. Barthe de Dorth, mariée à 
Bernard de Woërden j 8. Elisabeth de Dorth, mariée à" 
Zwender de Wynbergen , duquel font iffus tous ceux 
qui jufqu'à ce jour ont le' nom 8c les armes de Wyn- 
bergen m 7 9. Nejb ou Agnès de Dorth , mariée à Allard 
de Jammerlo } 10. Béatrix de Dorth, religieufe. 

III. Théodore de Dorth , époufa Belie d'Effen , fille 
du fénéchal ou droflart de Zalfand , Se en eut deux fils 
& deux filles : 1 . Seynon de Dorth , qui fuit ; z. Adrien 
de Dorth, chevalier de l'ordre Teutonique j 3- Théo- 
dore de Dorth , mariée à Simon de Scnulembourg ; 
4, lit/garde de Dorth 3 mariée à Guillaume 4e Baecker. 
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IV. Sey*non de Dorth , feigneur de Dorth , époufa 
Benhe de Wylach , de laquelle il eut un fils nomme 
Théodore de Dorth, qui fuit ; ôc Bélie de Dorth, ma- 
riée à Roger Hunnepel. 

V. Théodore de Dorth , feigneur deDorth , époufa 
Jeanne de Vyanen, fille de Gisbert dz Vyanen , feigneur 
de Ryfenborg. ïl en eut cinq enfans, r. Seynon de 
Dorth , qui luit ; z. Seyna de Dorth , mariée i Henri 
de Raasfeld de Zwanenburg j 3 . Marie de Dorth , reli- 
gieufe ; 4. Gisbert de Dorth , mariée à Guillaume de 
Zuilen de Nyveld, feigneur de Shonawen j 5. Gisbert 
de Dorth , de Blankenaa , qui époufa Anne de Veen , 
de laquelle il eut Jeanne de Dorth , mariée à Rodolphe 
d'Itterfum ; &c Théodore de Dorth de Blankenaa , qui 
époufa N. de Vierakker. 

VI. Seynon de Dorth , feigneur de Dorth ,' époufa 
Henriette d'Aafwvyn, fille de Guillaume Ôc $ Elisabeth 
de Haaften , dame de Varik , & par ce mariage la fei- 
gneurie de Varik eft venue dans la maifon de Dorth. 
Il en eut un fils & trois filles : 1. Théodore de Dorth, 
qui fuit y z. Elisabeth de Dorth , mariée r. à Jean 
Vander-Horft , maréchal de Charles , duc de Gueldre , 
duquel elle n'eut point d'enfans : z. a Oswald, comte 
de Berg , baron de Boxmeer , Homoel , Heel , Bylandr, 
Harpe , Stevenweert, Spalbeek, &c, fils de Guillaume. 
Ôc d'Anne d'Egmont j 3 . Jeanne de Dorth , mariée à 
Adolphe, feigneur de Merveld, qu'elle fit père d'une 
fille , nommée Catherine de Merveld, qui époufa 1 . Bar* 
thclemi de Waal , feigneur de Moersbergen , admis dans 
le corps de la nobleffe des états d'Utrecht : z. l'an 1610 
Frédéric de Rheede > feigneur d'Amerongen , veuf de 
Cornélie d'Ooftrum, membre du corps de la nobleffe, 
qui mourut en 1 G 1 1 . Sa veuve ne mourut qu'en 1 61 5 . 

VIL Théodore de Dorth , feigneur de Dorth & de 
Varik, époufa Jeanne de RoiTem , fille de Jean de 
RofTem, feigneur deRoffem, de Mynerfwyk, frère 
du fameux Martin de Roffem» De ce mariage font iffus : 
1 . Seynon de Dorth , qui fuit 5 2. Régnier de Dorth , 
dont on parlera ci-après z 3. Théodore , qui fuivra après 
fon frère ; 4. Guillemette de Dorth , mariée à Jacques de 

Munfter. 

VIII. Seynon de Dorth, feigneur de Dorth ^ féné- 
chal du comté de Zutphen , ôc bailli de Lochem , époufa 
en 1 5 60 Marie Droften , dont il eut i ; Théodore , qui 
fuit ; z. Elisabeth de Dorth, promife à lage de cinq 
ans , ôc mariée enfuite en 1 5 7^» a lage de treize ans, à 
Théodore de Haaften , feigneur de Verwoelden 5 3. OdU 
lie deDorth, mariée à N. d'Ek ; 4. Jufiint de Dorth , 
mariée 1. à Alexandre Terignagel , droflart de Ravenf- 
tein : z. à Jean de Reviere, feigneur de Gellicum ôc 
de Kerkwyk j 5.' Jean , dont il fera parlé ci. après / 
6. Anne deDorth , mariée à Guillaume de Bloemendaai 
feigneur d'Eft. 

IX. Théodore de Dorth, feigneur deDorth, colo- 
nel ôc fénéchal du comté de Zutphen, époufa Adélaïde 
de Bodelfwingen de Wachtendonk ; & il en eut Eli- 
sabeth , dame & héritière de Dorth , mariée à Adrien- 
Balthafar, baron de Flodroff, Wel, Leuth, Rofona, 
Mefwik & Eisden , banneret héréditaire du duché de 
Luxembourg , duquel elle eut cinq enfans. 

IX. Jean de Dorth , de Veehof , fécond fils de Sey- 
non de Dort , ôc de Marie Drofïen , époufa Adritnne 
dePallandt, & il en eut 1. Jean-Jufle de Dorth ^fei- 
gneur de Horft j z. Guillaume de Dorth, capitaine, 
qui époufa A^. de Marnix j 3. Seynon de Dorth } 4. Eli- 
sabeth de Dorth, mariée à N. Vander-Noot. 

VIII. Regnïer de Dorth , feigneur de Varik , fécond 
fils de Théodore de Dorth , Ôc de Jeanne de Roffem , 
époufa ï. Jeanne de Wels, de laquelle il eut Marie de 
Dorth , dame de Varik , mariée à Jean de Stepraadt , 
feigneur de Doddendaal, duquel mariage font venus 
des enfans : 2. Jeannette de Velp , fa fer vante , de la- 
quelle il eut 1. Régnier de Dorth, qui époufa A 7 , de 
Velde ; z. Jean de Dorth , qui époufa Marie de Ghier j 
*. Théodore de Dorth , qui époufa Jeannette de Haas. 
? VIII. 
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VIII. Theobore de Dorth, feigneur de Rofendaal , 
troifiéme fils de Théodore de Dorth , Se de Jeanne 
de Rollèm, époufa N. de Vorden, -de laquelle il eue 
un fils unique qui fut • 

IX. Théodore de Dorth , feigneur de Rofendaal , 
epoufa Marguerite de Boekop., fille de Jean de Boekop , 
feigneur-de Haflon, & il en eut i. Ermgarde-Eliiabeth 
de Dorth , héritière de Rofendaal , mariée à Robert 
d'Arnhem , préfident de la chambre des comptes du 
duché de Gueldre Se du comté deZupthen , depuis l'an 
i(j 46 jufques en 1649 , Se dans la fuite fénechal du 
Vélau. Par ce mariage la feigneurie de Rofendaal eft 
venue à la maifon d'Arnhem. Elle mourut le 3 août 
1 644 , laiflant des enfans. 2. Jean de Dorth , mariée à 
Guillaume de Lintelo de Marfch , droflàrc de Borkelo 
Se bailli de Lochem , d'où font iiïus des enfans j 
3. Odilie de Dorth, morte le 1 mai 1625 , fans avoir 
été mariée. 

Les armes de la famille de Dorth fomjrois chevrons 
de gueules en champ d'or. *, Supplément françois de 
Bafle. 

DORTIQUE de Vaumoriere ( Pierre) cherckei VAU- 
MORIERE. 

DORTMONT , ville impériale Se anféatique d'Alle- 
magne , dans la Weftphalie, en latin Tremonia. Elle eft 
fur la rivière d'Empier , à fix ou fept lieues de Munf- 
ter -, Se elle eft aujourd'hui du comté de la Marck au 
marquis de Brandebourg. L'empereur S. Henri' engagea 
les prélats â y tenir un concile le 7 juillet de l'an 1 005 , 
pour la réforme du clergé. Adalberon de Metz y dé- 
nonça le mariage de Conrad , fon parent , duc d'Auf- 
trafie , pour avoir époufé fa proche parente. * Dithmar , 
lïv. 6", l'art de vérif. les dates. 

DORTUS, Juif le plus considérable du bourg de 
Lydde, foilicita fes compatriotes à fe révolter contre 
les Romains : mais ayant été pris par Quadratus, il fut 
puni de mort. * Jofephe, antiquit. liv. 20, c, j. 

DORYLAUS , célèbre capitaine , fous Mithridate 
Evergetes , roi de Pont , fut envoyé par ce prince dans 
l'ille de Crète pour y lever des foldats , la quatrième 
année de la CLXIII olympiade , & 125 ans avant J. C. 
Une guerre venoit de s'y élever entre les Gortyniens , 
Se les Gnoflîens. Les derniers le choifirent pour géné- 
ral , & vainquirent leurs ennemis fous fes aufpices. 
Après la mort de fon roi , il s'établit chez eux avec 
toute fa famille , Se y vécut comblé d'honneurs Se de 
biens. Ceft de Inique Strabonle géographe defeendoit 
du côté de fa mère. Un autre Dorylaus commanda les 
armées de Mithridate h Grand , Se fut vaincu par Sylla 
la quatrième année de la CLXXIII olympiade , Se la 
8 $ avant J. C. * Strabon, liv. 10. Appian , in Mhhrid. 
Tite Live. 

DORYMENE , père d'un certain Ptolémée^ homme 
confidérable , que Lyfias , général du roi de Syrie , en- 
voya avec des troupes , pour ruiner le pays de Juda. 
.*/. Machab.III, 38. 

DORYSSUS , roi de Lacédémone , de la race des 
Euryfthenides , fucceda à" fon père Labotas l'an 957 
avant J. C. Paufanias dit qu'il fut tué peu de temps 
après d'un coup de couteau , dans une {édition de la 
populace 9 mais Eufebe lui donne vingt- neuf ans de 
règne.* Paufan. lié. 3. Eufeb. in chron. Du Pin, bibl. 
univ. des hijl. profanes. 

DOSA ( Georges ) Sicilien de nation , fut nommé 
roi de Hongrie en 1 5 1 3 , par les payfans de ce royaume, 
lorsqu'ils prirent les armes contre le clergé Se la 110- 
blefle. En quatre mois de temps ils exercèrent des 
cruautés inouies , Se défolerent la meilleure partie de 
la Hongrie. Mais Jean , vaivode de Tranfyivanie , les 
attaqua Se les défit en 1 5 1 4. Dofa fut du nombre des 
captifs. Pour le punir de fon ufurpation Se de £es cri- 
mes , & intimider ceux qui feraient tentés de l'imiter , 
on lé fit afleoit fur un trône de fer rouge , on lui mit 
une couronne fur la tete , & en main un feeptre , l'une 
& l'autre de même métal Se auffi ardens, on lui ouvrit 



les veines, Se VonUt avaler un verre de fon fang à fon 
frère Lucas qu'il avoir entraîné dans fa révolte. En- 
fiute on ordonna à trois payfans que l'on avoit laifles 
trois jours fans nouriture , de fé jetter fur le malheu- 
reux roi , Se de le déchirer avec les dents. Après ces 
cruelles opérations il fut écartelé , cuit Se diftribué pour 
fervir de nouriture à quelques autres de fes complices. 
Dofa foufFrit ces inhumanités fans fe plaindre , Se tout 
ce qu'il demanda fut qu'on épargnât Ion frère. Le refte 
des prifonniers fut empalé , ou écorchc vif , excepté 
quelques-uns qu'on laiila mourir de faim. * IfthuanrF, 
hijl. Hungar. lib. 4, 

DOSIADES, auteur Grec, avoit écrit une hiftoire 
de Crète , alléguée par Pline. On croit qu'il eft le même 
que Clément Alexandrin cite. * Pline , liv. 4, c. iz. 
Clément Alexandrin , in Protrept. 

DOSITHÉE , aftrologue , dont parle Pline , /. 18, 
c. 31. 

DOSITHÉE, hiftorien , qui eft très-fouvent allégué 



par Plutarque , aux Par al. c. 1 9 
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On voit par fes citations , que Dofithée avoit écrit des 
hiftoires d'Italie , de Sicile , de Lydie , Se des Pélopides. 

DOSITHÉE , qui fe difoit facrificateur & lévite , fut 
envoyé par les Juifs à Ptolémée , fils de Philometor, Se 
à Cléopatre, roi Se reine d'Egypte , pour les informer 
de ce qui étoit arrivé à la reine Efther. * Voyez les addi- 
tions d'EJlher , chap. Vil ', verf. n. 

DOSITHÉE , fils de Bacenor , étoit un homme d'une 
vigueur extraordinaire Se d'une valeur incomparable. 
Il rendit de très-grands fervices à la république des Juifs 
du temps de Judas Machabée. Lui Se Sofipater défirent 
un jour trente mille hommes de l'armée de Timothée. 
' Ils le prirent lui-même prifonnier j mais ils le relâchè- 
rent fur ce qu'il, leur repréfenta qu'eux-mêmes ayant 
beaucoup deparens entre les mains de leurs .ennemis , 
ils pouroient s'en trouver mal , s'ils ne lui faifoient 
pas quartier. Une autrefois il prit Gorgias dans une 
bataille , après lui avoir défait toute fon armée. Mais 
comme ill'emmenoit, un cavalier des ennemis fe jetta 
fur lui , pour délivrer fon général , & lui déchargea un 
grand coup de fabre 9 dont il lui abattit l'épaule. Dofi- 
thée mourut quelques jours après de cette bleflure. Il 
en avoit reçu beaucoup d'autres, qu'il avoit reçues eu 
divers combats pour le fervice de fa patrie. Ce fut 
l'an du monde 3841, Se 16} ans avant J. C. * IL 
Machab. XI 7, 19. 

DOSITHÉE , furnommé Studitc , moine de profef- 
fîon, vivoit fur la fin du XII fiécle. Il tâcha de perfua- 
der à Ifaac l'Ange empereur d'orient , que Frédéric I 
empereur d'occident ne s'étoit croifé qu'à deûein de 
furprendre Conftantinople. On l'avoir élevé au patriar- 
chat de Jérufalem : mais ayant pafle par ambition à 
celui dé Conftantinople en 1 1 90 , il fut chafle par le 
clergé , Se perdit l'une Se l'autre dignité en 1 191. * Ni- 
cetas , en lfaac l'Ange. Baronius ,^.^.1189,1193, 
&c. Banduri , imper. Orient. I, 8. comm. 

DOSITHÉE , moine d'un monaftere près de Gaze 
enPaleftine, Se difciple du fameux Dorothée , vivoic 
au VI fiécle. On ne convient ni du temps ni du lieu de 
fa naiflance» On ignore auffi fon extraction Se le nom 
de fes parens. L'auteur de fa vie rapporte , qu'ayant 
eu la curiofi é d'aller à Jérufalem , étant encore païen , 
il fut converti par la vue d'un tableau qu'il y rencontra, 
qui repréfentoit vivement l'enfer j qu'il fe retira en- 
fuite dans le monaftere , où il fut mis par l'abbé Seri- 
don , fous la conduire de Dorothée. j mais qu'il mou- 
rut au bout de cinq ans , après avoir pratiqué l'obéif- 
fance Se les autres vertus religieufes , à l'exception des 
auftérités dont S. Dorothée le difpenfa. S. Dorothée fe 
fert de cet exemple , pour montrer que l on peut être 
faint , fans pratiquer de grandes auftérités. Le nom d? 
S.Dofithée n'eftdans les martyrologes que depuisleXVI 
fiécle , au 2 3 de février. Le martyrologe romain ni le 
ménologe des Grecs n'en font point mention. * Doro» 
theus , Lib. inftitutionum de abnégations fui. Vitg Dqfi~ 
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thti apud Bolland. Baille t, vies des faints , du mots de 

Jévrîer. 

DOSITHÉENS , fchifmatiques entre les Juifs. Cè- 
toit une des quatre branches de la feéte des Samari- 
tains. Ils s'abftenoient de manger de tout ce qui étoit 
animé , & obfervoient le fabbat avec tant de fuperfti- 
tion , qu'ils demeuroient dans la place Se dans la pof- 
ture où ce jour les furprenoit, fans remuer jufqu'au 
lendemain. Ils ne. fe marioienc qu'une fois , Se planeurs 
d'entr'eux gardaient le célibat toute leur vie. Doftthée 
leur fondateur n'ayant pu obtenir , parmi les Juifs , le 
rang d'honneur qu'il afteètoit ? fe rangea du côté des 
Samaritains , qui pour lorsétoient regardés comme des 
hérétiques j mais ne voulant pas encore s'attacher tout- 
à-fait à leur fecte, il en inventa une nouvelle. Pour lu 



donner plus d'autorité, il fe retira dans une caverne , 
où , par une abftinence continuée trop longtemps, il 
fe fît mourir dune façon également ridicule & impie. 
On donne le nom de Dofithéens à quelques difciples de 
Simon le Magicien, S. Epiphane eft le premier qui ait 
fait des Dofithéens une feéte de Samaritains. S. Juftin & 
Hefegippe les mettent entre les fecres des Juifs. On ne 
fait rien de certain ni de Dofithée , ni de cette fede , 
5c tout ce qu'on en dit n'a pas de fondement folide. * 
Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef. des trois premiers Jîé- 
cles.Sûnt Epiphane,z>2/w?.#£. i ? c.ï 3 .Origène nt}l«f%ùt 
lib, 4. Baronius în ann. Theodoret, kœr.fab. inSim. 
DOSMA DELGADO ( Roderic ) chanoine de Bada- 
joz en Efpagne, où il naquit en 1533 , étoit, dit-on , 
de la même famille que ce Pierre Dofma , qui fe trou- 
va à la conquête du Pérou, & qui y découvrit la pierre 
de Bezoard. Roderic favoit les langues , Se furtout les 
orientales. Ses ouvrages les plus conïidérables,font ceux 
qu'il a écrits en latin fur les évangiles , fur les pfeau- 
mes , fur le cantique des cantiques ,' &c. Jl mourut en 
1607. * Nicolas Antonio, biblioth. ffijp. 

DOSOLO, bourg, avec titre de marquifat , eft 
fitué dans le duché de Mantoue, fur le Pô , entre la 
ville de Mantoue & celle de Parme. * Mati , dulion. 
DOSSENUS ouDOSSENSUS , cherche^ FABIUS. 
DOSSES ( les ) deux peintres de Ferrare en Italie , 
florifïbient dans le XVI fiécle, du temps d'Alfonfe, duc 
de Ferrare , 5e du poète Ariofte. Ils excelloient furtout 
dans le payfage. Lorfque François-Marie , duc d'Ur- 
bin , fit bâtir ion palais de l'Impériale , ils Turent em- 
ployés à travailler dans les appartemens de cette maî- 
fon j mais le duc n'étant pas fatisfait de leurs ouvrages, 
les renvoya , &c fit effacer ce qu'ils avoient peint. L'aî- 
né conferva les bonnes grâces du duc , qui lui donnoit 
une penfion. Il demeura à Ferrare où il mourut fort 
vieux. Son cadet nommé Baptifte lui furvécut , Se fit 
encore plufieurs tableaux. * Vafari , vies des peintres. 
Felibien , entr. des peintres. 

DOTHAIN , ville de la Paleftine , dans la tribu de 
Zabulon , environ à quatre lieues de la mer de Galilée, 
du côté du touchant. Ce lieu eft célèbre dans l'hiftoi- 
re fainte , par la vente de Jofeph , par l'armée d'An- 
ges que Dieu fit voir au prophète Elifée, que les Afîy- 
riens avoient invefti , &c par la victoire que Judith rem- 
porta, en coupant la tête à Hoioferne. Cette ville fub- 
iîfte encore, & on y voit, dit-on , la citerne où Jofeph 
fut jette par fes frères.* Sanfon.Baudrand. 

DOU ou DOW ( Gérard ) peintre Hollandois, cher- 
chci DAU. 

DOUAI , ville des Pays-Bas en Flandre, que les au- 
teurs qui écrivent en latin nomment Duacum , eft fur 
la rivière de Scarpe avec châtellenie , à cinq lieues de 
Cambrai , Se autant de Lens. On croit qu'elle étoit 
la capitale des Catuaces, dont Céfar parle dans fes com- 
mentaires , Se que fon églife de Notre-Dame fut fondée 
au commencement du V ficelé par Afcanalde , officier 
duroiClovis. Philippe II , roi d'Efpagne , fonda par 
lettres du 19 janvier 1561 , l'uni ver fite de Douai, à 
l'inftance du pape Pie IV, &fon fuccefleur Pie V en 
confirma l'éçabliffement en 1569 : Se au mois de Juil- 
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g 1er 1749, le' roi donna des lettres patentes en forme 
d ? édit, contenant un règlement générai ( Se très -dé- 
taillé ) pour cette univerfité Se les facultés dont elle eft 
compofée. (Jette ville a deux églifes collégiales. Louis 
XIV prit en 166 j , la ville de Douai qui lui fut cédée 
par le fécond article de la paix d'Aix la -Chapelle en 
!<j<j8. Les alliés la prirent en 17 10 , après cinquante- 
quatre jours de tranchée ouverte. M. d'Albergotti qui 
Favoit défendue , fortit le 14 juin , avec huit pièces de 
canon , quatre mortiers , Se toutes les marques d'hon- 
neur j mais elle rentra fous f obéiflance de la France le 
8. feptembre 17 iz , après 25 jours de tranchée ou- 
verte. La garnifon fut faite prifonniere de guerre par 
le maréchal de Villars. Elle appartient encore à la Fran- 
ce , & le parlement de Flandre y réfide. * Andréas Ho- 
jus, defe. Duac. Joannes Baptifta Grammaïus , in ant. 
Fland. Guichardin, defeript. du Pays-Bas y &c. 

DOVARNENES , petite ville ou bourg de France 
en Bretagne , «éft à quatre lieues de Quimpercorentîn , 
du côté du nord , & il y a un grand & bon port fur le 
golfe, qu'on appelie'de fon nom la baye de Dovarne- 
nés. * IJaudrand. 

O^r DOUBDAN (Jean ) chanoine de S. Paul , petite 
collégiale de la ville de Saint-Denys en France, eft con- 
nu par fon Fbyage de la Terre fainte & de Jerufakm , 
qui parut en 166 1 à Paris en un volume in-Ap, L'auteur 
avoir été fur les lieux. On croit qu'il eft mort avant 
1670. * M. Goujet , mem. mjf. 

DOUCE , comtefTe de Provence , fille de Gil- 
bert , comte de Provence , époufa Raimond Beren- 
ger , premier de ce nom , comte de Barcelone, au- 
quel elle porta en dot, vers l'an 1102, le comté d'Ar- 
les , ou la Provence orientale , & plufieurs autres ter- 
res dans la Provence occidentale Se dans le Langue- 
doc. Elle fut auiîî mère de 5 ou 6 enfans , de i fils. Se 
de 3 filles, Se félon plufieurs auteurs modernes,d'un'troi- 
fiéme fils nommé Gilbert, Elle eft différente de Douce 
Etiennete j femme de Geofroi , comte de Provence , 
Se d'une autre Douce , fille de Raimond Berenger III „ 
promife à un RaimondV de ce nom , comte de Toulou- 
fe. * Confultei Noftradamus j Saxi ; Clapier j La Pife ; 
Du Pui ; Saint-Marthe j Surira ', Mezerai 3 Guefnaij 
Bouche j^Ruffi , Sec. 

DOUÉ , Dovœum ou Duœum , ville de France dans 
l'Anjou , au-delà de la Loire , proche le ruiiïeau de 
Layon , a été très-confidérable du temps des Romains, , 
qui y avoient fait bâtir un amphitéâtre , dont on voit 
encore des reftes. Il n'a pas plus de 1 600 pieds de cir- 
cuit , mais il eft conftruit d'une manière à pouvoir 
contenir aifément plus de quinze mille fpeétateurs. On 
voit encore en ce même lieu plufieurs grottes, & au- 
rres lieux voûtés fous terre , d'une ftruéture admirable , 
avec un puits d'une profondeur toute extraordinaire. * 
Baudrand. 

DOUGLAS , ou , comme prononcent ceux du pays, 
Duglas 3 petite ville d'Ecofle, dans la partie orienta- 
le de la Lothiane , a donné fon nom à une illuftre Se 
puiffante famille de ce pays. Il y avoit autrefois une 
forterefïe dans cette, ville j mais elle fut ruinée en 
1640, par un accident qui y arrivage feu ayant pris aux 

fioudres. Cette ville eft différente de Douglas , dans 
ifle de Man , fut la mer d'Irlande. * Baudrand. 

DOUGLAS , grande & ancienne famille d'Ecofie , 
dont il y aune hiftoire particulière, écrite par un ha- 
bile homme , qui l'égale aux anciennes familles romai- 
nes j Se lui donne la préférence fur toutes celles de 
l'Europe , fi l'on en excepte les maifons fouveraines. 
Elle a fur-tout été célèbre par de grands généraux, 
qu'elle a produits en beaucoup plus grand nombre 
qu'aucune autre famille , dont il foit parlé dans l'his- 
toire. Ce n'eft pas leur feule patrie qui eft redevable à 
leur valeur 3 ils fe font fignales dans la plupart des par- 
ties de l'Europe , Se fur-tout en France , où ils ont eu 
de grands commandemens & de grands titres. Ils fe 
font fouyent alliés avec la famille royale d'Ecoffe , Se 
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quelquefois ils ont prétendu à la couronne. Enfin cette 
■famille furpafïè toutes celles d'Ecoue , pour le nombre , 
pour la noblefïè , 8c l'éclat de fon nom, 8c la multitu- 
de de fes vafiaux j enforte qu'elle fe fit craindre par les 
rois mêmes , aufquels ceux de cette famille étoient peu 
inférieurs , foit par la fplendeur de leur cour , foit par 
la grandeur de leur pouvoir. Mais la malheureufe dif- 
pute qu'il y eut entr'eux , le régent, &le chancelier Le- 
vingfton & Creighton,fous le règne de' Jacques Iljleur 
fut fatale , pat les rufes 8c les trahifons de leurs enne- 
mis. La noble émulation entre cette famille 8c celle de 
Perci comtes de Northumberland , pout leur faits mi- 
litaires , eft rapportée dans l'hiftoire ; & la grande fi- 
gure que les Douglas font encore préfentement en 
Ecofie eft allez connue. Leur chef en 1701 , étoit le 
marquis de Douglas , dont le fils aîné porte le titre de 
comte d'Angus. Le comte d'Hamilton étoit dans la 
même année le fils aîné de cette famille , du fécond 
mariage.Le duc de Queenborough porte auffi le furnom 
de Douglas , de même que les comtes de Morton , For- 
fas,le lord Mordingthon. * Buchanan, kijî. Je Douglas. 
DOUGLAS ( Guillaume de ) feigjieut EcofTois , fut 
en grande réputation dans le XII ïiécle , fous le rè- 
gne de Robert de Brus , roi d'Ecofle , qui le choifir 
entre tous fes courtifans , pour une aébion qu'il avoir 
fort à cœur. Ce prince ayant fait vccu daller dans la 
Paleftine pour combattre les infidèles, & n'ayant pu 
l'accomplir pendant fa vie , ordonna à Douglas d'y 
porter fon cœur après fa mort , 8c de le préfenter au 
S. Sépulcre. Le roi étant mort en 1 3 27 , ce feigneur 

Eartit pour ce voyage , accompagné de quantité de no- 
lefle du pays. Quelques-uns difent , que s'étant arrêté 
en Efpagne , pour fervir le roi Alfonfe contre les Sa- 
rafîns , il y fut tué avec toute fa fuite : mais d'autres 
affinent que ce ne fut qu'au retour de Jérufalem , 
après y avoir exécuté la volonté de fon maître. * Froif- 
iard. Boëth. 

DOUGLAS , ou DUGLAS ( Galvin ou Gavin ) évê- 
que de Cunkelden en Ecoffe , au commencement du 
XVI fiécle, compofa en langage écoflbis divers poè- 
mes , qu'il adreûa au roi Jacques IV, Il travailla auffi à 
l'hiftoire de fon pays , & donna au public quelques 
autres pièces pleines d'éloquence & de bon fens. Poly- 
dore Virgile qui parle très avantageufement de ce pré- 
lat , témoigne qu'il mourut de pefte en 1 5 1 1 . L'hif- 
toire d'Ecofïè parle d'une dame du nom de Douglas , 
dont la beauté gagna le cœur de plufieurs perfonnes , 
ëc fur-tout de Guillaume Leout , parent de fon pre- 
mier mari. Ce Leout Paccufa de crime de leze-majefté, 
pour un refus d'amour qu*il ne put fouffrir , comme il 
l'avoua depuis , & fut ainfi caufe de fa pefte. * Poly- 
dore Virgile , liv. 3. lùji. Angl. Dempfter, 8c Bucha- 
nan , hiji. Scot. &c. 

DOUGLAS ( Guillaume ) comte Ecoflbis , né en 
1554, trempa dans une confpiration contre Jacques 
VI » roi d'Ecofle , 8c en fut convaincu. Cependant 
Jacques l'employa en 1592., pour réconcilier le comte 
de Huntley avec fes ennemis qui vouloient venger la 
mort du comte Marrag. Dans la même année Douglas 
imagina de vouloir rétablir la religion catholique en 
Ecofle ) mais fou projet ayant été découvert , Jacques 
VI marcha contre lui 8c fes adhérens. Douglas qui ne 
vouloir pas , fans doute , combattre contre ion prince , 
•l'alla trouver , fe jetta à fes pieds , & demanda que l'on 
examinât férieufement fon affaire. Le roi y confentit j 
mais les juges ne furent pas favorables au comte: {es 
biens furenr confifqués , & l'on brifa fes armes en fa 

f>réfence. Il fe raccommoda peu après avec le roi , qui 
e rétablit dans fes biens en 1 j 97. Il porta la couronne 
devant ce prince dans l'aflèmblée des états du royau- 
\me , 8c l'année fuivante il eut féance au parlement. Il 
fut mécontent de ce qu'il ne fut pas élevé à la dignité 
de marquis, lorfqu'on y éleva les comtes de Huntley 
8c d'Hamilton j 8c étant pane en France 3 il y mourut 
en i<ji 1 i âgé d«j7 ans. 
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DOUGLAS { Robert ) comte de Scœningen , géné- 
ral-feld-maréchal en Suéde , étoit iflii de l'ancienne 
famille des comtes de Douglas en Ecofle. Il pafla en 
Suéde dans fa jeunefle,& fut d'abord page de Guftave- 
Adolphe , qu'il fervit enfuite dans fes guerres, & qu'il 
fuivit en Allemagne en 1630. Il fut fucceffivement ma- 
jor des dragons , 8c lieutenant-colonel dans l'armée 
2ue le duc de Saxe-Weymar commanda. Le régiment 
ans lequel il étoit ayant pafle fous le général Bannier 
après la paix de Prague en 163 5 , ce général le fît eo- 
lonel , 8c lui donna un régiment de cavalerie. Dou- 
tas fervit fix ans fous Bannier. Il fut nommé pour af- 
îfter à l'accommodement que l'on voulut faire en fai- 



fant un échange des officiers Impériaux & Suédois.. 
En 1643 il fut fait major général; la même année 
il fît l'expédition contre le roi de Danemarck dans le 
Holfhin. En 1644 il fut dans le camp près deBeren- 
bourg attaquer Gallas , général de l'empereur. Il avan- 
ça enfuite dans la Bohême avec le général Torftenfon , 
& en 1645 il fe trouva à la bataille d'Iancow , prie 
le château de Liebnitz , 8c traita avec les députés Im* 
pénaux au fujet des prifonniers de guerre. Il paffa en- 
fuite en Hongrie avec quelques régimens , pour fe join- 
dre à George Ragotzi , prince de Tranfilvanie , avec 
lequel il prit Tirman , qu'ils perdirent enfuite. Ayant 
rejoint l'armée du feld-maréchal Wrangel en 1646 , il 
prit Brackel , & fe trouva depuis, à toutes les expédi- 
tions que les Suédois firent en Bavière , 8c fur le lac. 
de Confiance. Il fut auffi employé à Ulme au traité de 
la neutralité entre la Suéde 8c la Bavière ; &; lorfquil 
eut été conclu , Douglas fut nommé gouverneur des en- 
droits en Souabe où il y avoit garnifon Suédoife. La 
reine de Suéde le nomma lieutenant-général de la ca- 
valerie de fon armée en Allemagne , où il fe fignala 
encore depuis en plufieurs occafions importantes. Re- 
tourné en Suéde en 1650 » il y aflîftaau couronnement 
de la reine, qui, dans les années 16" 51 &165Z 5 le 
créa baron de Schelby , comte de Scœningen , 8c grand- 
écuyer du royaume. Il porta auffi les titres de baron 
héréditaire de Wittengheim 8c de feigneur de Ze- 
bon, &c. Il fuivit le roi Charles Guftave dans fon ex- 
pédition de Pologne en 1685 > &futpréfent à la prife 
de Warfovie qui fit hommage entre les mains de Dou- 
glas & du géuéral Vonderlinde , au nom du roi de 
Suéde. Il aida à prendre la ville de Cracovie, & s'em- 
para du château de Landfcron. Après plufieurs autres 
expéditions, il s'empara de toute la Curlande en 1 65 8 t 
8c fît prifonniers Jacques duc de Curlande , fa femme 
& fes enfans , à qui il rendit la liberté en 1 660 , après 
la mort du roi , 8c la conclufion du traité d'Oliva. Peu 
après , Douglas retourna en Suéde,où il mourut d'apo- 
plexie le z8 mai i66z. C/étoit à Stockolm, Il avoit 
epoufé en 1 646 , la fille à'Otion Helmhard de Mœr^- 
ner , maréchal de la cour du roi de Suéde , 8c gouver* 
neur de Finlande. Il en a eu quelques enfans. v 

DOUJAT (Jean) doyen des docteurs régens de la 
faculté de droit en runiverfité de Paris , & premier 
profefïèur du roi en droit canon , pofte dans lequel il 
fut reçu en 165 1 , fut auffi hiftoriographe latin de fa 
majefté , & de l'académie françoife , ou il fut reçu en 
1650. Jean Doujat avoit été reçu avocat au parlement 
de Touloufe dès l'an 1637 , 8c deux ans après au par- 
lement de Paris. Il étoit né à Touloufe d'une famille de 
diftinétion , 8c defeendoit de Louis Doujat , qui fut 
le premier avocat général que le grand confeil ait eu 
vers l'an 15 15. Celui-ci laifla un fils qui s'établit à 
Paris , & un autre qui fut confeiller au parlement de 
Touloufe , l'un des aïeuls de M. Doujat. M. deMarca 
l'eftima beaucoup , & le propofa même pour être à 
Rome auditeur de Rote pour la France. Il n'eut poinjt 
cet emploi : mais il fut enoifi dans la fuite par M. de 
Perigni , premier précepteur de M. le Dauphin , pour 
donner à ce prince les premières teintures. de l'hiftoire 
8c de la fable : ce qui lui donna occafion de compofer 
un Abrégé de Chifioire grecque & romains , traduite de 
Tom* IV, Partie IL Gg ij 
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VtlU'itis Paterculus , avec les fupplémens tirés des meil- 
leurs auteurs de l'antiquité , accompagné d'une chrono- 
logie , Paris 1679 & Ï70S , in- 11 , Se de donner une 
bonne édition de Tire- Live , pour l'ufage de M. le 
Dauphin , enrichie de notes très-favantes. On a en- 
core de lui Prœnôtianes canonitee & civiles , qui eft 
fon meilleur ouvrage $ l'hijloirc du droit canonique , 
Paris 1685, in- it • celle du droit civil j des éloges en 
petits vers françois , des perfonnes illuftres de l'an- 
cien teftament , 16SS in-S** Chronologie des pages 3 
des conciles , &c. Paris, 1688. in- iz. Injlitutiones 
j'uris canonici , à J. P. Lanctlotto conferiptee , &c. ad- 
jeetee funt Doujajïi nova atque libères nom j Paris , 
1685, x. volumes in-iz. Uudifcours latin, intitulé 
de Euchariflia , pace fpirituali , fancîifque nuptiis chri- 
Jlianorum, in- 4 . 1660. Lettre touchant un paffage 
contefté de Tite ; Live , dans le journal des favans du 
2. 1 février 1 689. Sp-ecimen juris ecclejiafiici apud G al- 
tos ufu recepti , &c. opéra J, Doujat , advocati & an- 
tcccjforis Parijienjis; à Paris, 1671, 1. volumes in- 11. 
Géographie hijlorique & politique , félon M. l'abbé Len- 
glet , qui cite des Mémoires de l'état ancien & moder- 
ne de la Lorraine , &c. tirés de cette géographie , 
'itt-4 . 1673. On peut ajouter à fes écrits une pièce de 
vingt-deux vers élégiaques , intitulée : De virifupenl- 
lujlris Domini Pomponii de Btllievre , fenatus princi- 
pis , fapientijfïmâ JimuL elegantifjimâque çratione viij. 
kalend. decemb. anno 1653 in jtnatu habita ad Pa- 
rijîenfes advocatos , epigramma , i/z-4 . Tous ces ouvra- 
ges lui acquirent l'eftime des favans 8c des penfions 
considérables de la cour , du clergé , & de meilleurs 
les chanceliers de France. Il mourut à Paris le 2.7 octo- 
bre 1688, âgé de 79 ans , étant alors doyen de l'aca- 
démie françoife , du collège royal,, 8c de la faculté 
de droit. * Mémoires hifîor. > 

DOULAS, cherche^ DAOULAS. 

DOULTREMAN .( Antoine ) étoit né a Valencien- 
nes , dans le Hainaur. Il embrafTa la régie des chanoi- 
nes réguliers de l'ordre de S. Auguftin , 8c fut prieur 
& curé de l'abbaye de S. Jean , du même ordre. Son 
même le fit élire abbé de la même maifon , 8c il pof- 
féda cette dignité depuis l'an i6$6, jufqu'à fa mort , 
arrivée en 1641. C'éroit un homme lavant, verfé 
particulièrement dans Thiftoire & l'antiquité. Il a écrit 
un livre de l'origine & de la fondation de fon mona- 
ftere \ 8c un autre qui contient les vies des abbés du 
même lieu. On allure que ces deux ouvrages font de- 
meurés manuferits.,* Valere André , Bibliotheca Bel- 
gica , édition de 1739, «2-4*. tome I, page 84. 

DOULTREMAN (Henri) naquit à Valenciennes 
dans le Hainaut , le ix août 1546', d'une noble & 
ancienne famille de Gand , dont le vrai nom étoit Ou- 
urmans , ou Woutermans. Il fit {es premières études 
dans fa patrie , & en- i$6z , {es parens l'envoyèrent 
à Louvain , où il s'appliqua quelque temps à la philo- 
fophie & au droit. Son goût étoit pour les belles- let- 
tres : il ne tarda pas à le fuivre , & fc livrant tout en- 
tier à cette étude , il lut tous les auteurs de la meil- 
leure latinité 5 8c comme il joignoit une mémoire très- 
heureufe à l'application la plus confiante , il fit en peu 
de temps des progrès très-rapides. Pour fe délaffèr , il 
s'exerçoit à la poëfîe latine , 8c à la poè'fîe françoife. 
Son mérite le fit admettre de bonne heure dans le con- 
feil de la ville de Valenciennes : il pafla par toutes les 
charges les plus honorables , qu'il remplit toujours 
avec diftinction ; 8c enfuite il fut prévôt , ou premier 
magiftrat de la même ville. Il mourut le premier d'oc- 
tobre de l'an 1^05 , 8c fut inhumé dans le chœur de 
leglife de S. Jean, oùfaveuveJW/zsdelaCroix , 8c 
fes enfans , Henri , chartreux j Adrien , bénédictin ; 
& Philippe 8c Pierre qui fuit , Jéfuites , lui firent éri- 
ger un maufolée , avec une infeription à fa louange. 
Les ouvrages d'Antoine Doultreman font : 1 . Trium- 
phus & fpeclacula fereni(Jimis Belgarum prinsipibus Al- 



berto , & ïfabeiîse „ in civitatc Valentinlanâ édita ; 'à* 
Anvers, Plantin 9 i6ox , avec les Speclacula Joannis 
Bochii. x, Epicediutn in obitum Emanuclis Lalani s 
marchionis Rentiaci 9 en vers élégiaques. 3 . Gejla & 
elogia trium principum , Alexandri Farnejii , Parmx 
ducis , Alberti , Aujlrice archiducis t & Caroli Croiaci , 
ducis Arefchoiani ; cet ouvrage eft refte manuferit. On 
conferve encore de lui plufieurs autres poé'fies latines 
& françoifes j pluiîeurs des latines font adreflees à Ju- 
fte-Liple , avec qui Doultreman a eu des liaifons étroi- 
tes. 4. Hijloire de la ville & du comté de Vaknciennes 9 
depuis Van de J„ C }66 , jufqu'en Ï598 , à Douai , 
1640 , in-folio , puis à Valenciennes , 1.687 » augmen- 
tée &c illuftrée , avec la vie de l'auteur , par Pierre 
Doultreman. * Valere André , &c. bibliotheca Belgica , 
édition de 1739 , in^°. tome I, pages 458 8c 459. 

DOULTREMAN { Pierre) fils du précédent, étoit, 
de même que fon père , de Valenciennes en Hainaut. 
Il entra jeune dans la fociété des Jéfuites , où il fe fit 
eftimer j il exerça le miniltere de la prédication avec 
beaucoup de zèle 8c de réputation. Il mourut à Valen- 
ciennes, le x} avril 1656, à l'âge de 65 ans. Outre 
Vhijloire de Vaknciennes , compofée par fon pete , 
mais revue par lui , augmentée 8c enrichie de la vie 
de Henri Doultreman , on a de ce Jéfuite ; 1 . Tabula 
vitarum cum beatorum mm illufirium yirorum focieiatis 
Jefu s à Douai, i6xi> in-%°. x. Traité des dernières 
croifades , pour le recouvrement de la terre - faintt , 
auquel eft ajoutée la vie de Pierre Lhermite , chef 8c 
conducteur des premières croifades j à Valenciennes , 
i6$z\in-ix : le même , auquel eft ajoutée une fuite 
généalogique de Lhermite , leigneur de Souliers , 
i/z-ii, â Paris, 164$. 3. Conjlantinopolis Belgica , 
Jive de rébus gefiis à Balduino , & Henrico imperaw-i 
ribus Confiantinopolitanis , ortu Fakntianenjibus BtU 
gis , libri quinque. AcceJJit de excidio Grœcorum liber 
jingularis j cum uberibus ad utrofque notis > 8cc. à 
Tournai, 1643 ,#2-4°. On trouve au commence- 
ment quelques pièces de vers latins , à k louange de 
l'auteur. 4. Amor increatus in crtaturas effufus , en 
cinq livres j in-folio ? à Lille , 1652. 5. Plufieurs 
traductions françoifes, comme de la vie du père 
Jofeph Anchieta , de Piere Canifins , 1 un 8c l'autre 
Jéfuites , &c. * Valere André , 8cc. Bibliotheca Bel- 
gica, édition de 1739, w-4 . tome II, page 997. 
DOUN, chercltti DOWN. 
DOUNAWORT1 , cherche^ DANAWORTI. 
DOUNE , cherche^ DOWN. 
DOURDAN , petite ville de l'Ifle de.France dan» 
le Hurepois , eftfituée fur la rivière d'Orge , vers les 
frontières de la Beauce , à treize lieues de Paris , 8c 
à deux ou trois d'Eftampes. Eile appartenoit en pro- 
pre au roi Hugues Capet , 8c par ce moyen fut annexée 
au domaine royal. Elle fut engagée parle roi Henri If, 
à M. de Guife, & vendue l'an 1595, à Imbert de 
Diefbach , natif de Berne en Suilïe , qui céda fon droit 
au fieur de Harlai-Sanci. Ce dernier la transféra au fei- 
gneur de Rofni , qui en jouit jufqu'en ï6io, que 
Louis XIII. lerembourfa, 8c rentra dans le domaine 
de Dourdan. Cette ville , pendant les guerres de la 
| religion , fut prife 8c prefque ruinée par les Hugue- 
nots en 156 z 8c £567. * Jacques de Lefcornai, iùfi. 
de la ville de Dourdan. 

DOURI ( Fremin ou Firmin ) en latin Firminus 
Durius , curé de Saint Cande à Rouen , naquit pro- 
che de cette ville dans le village de Piffî , à deux lieues 
j de Rouen ( en latin PiJJlus Pagus ) en 1498. Ses pa- 
; ( rens » quoique pauvres , l'envoyèrent à Rome , où le 
défit d'apprendre lui facilita les moyens de cultiver 
{es heureufes difpofitions pour l'étude. Après avoir 
pahe quelques années dans cette Ville , il vint à Pacis « 
où il fe perfectionna dans les langues hébraïque âc 
grecque , 8c dans les mathématiques. Il étudia aufli la. 
médecine & le droit 5 mais depuis il fe fixa aux bel- 
les-lettres , 8c à la philofophie. Il régenta celle-ci au 
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Collège de BortcoUr. La réputation qu'il £e fie le plaça 
au rang des hommes les plus favans de fou Ciécle. Il 
écrivoit bien en vers latins & en profe. On a -de lui 
des traductions d'Ariftote , de Ciéomédes Se de Ga- 
lien. A lage de foixante ans, il fut élevé au facerdo- 
ce , Se accepta la cure de Saint Cande , ( probable- 
ment celle de S. Cande le jeune ) qu'il deiïèrvit avec 
zèle le refte de fes jours. Il mourut d'une pleuréfie le 
1 4 mars 1578, âgé de quatre-vingts ans. Les perfon- 
iies les plus distinguées en feience & en dignité le 
regrettèrent > Se firent en plusieurs langues des vers à 
fa louange. Ces pièces ont été recueillies dans l'ouvra- 
ge intitulé : Tombeau de M % Fnmin Douri, à Paris par 
Denys du Pré 1578. 

DOURLACH , chtrchti DURLACH. 
DO URL ANS , ou DOURLENS , Darhndium , 
ville de France en Picardie , divifée en haute & baf- 
fe , eft fituée fur la rivière d'Authie , qui fépare la 
Picardie de l'Artois , à fepe lieues d'Amiens , & fix 
de Saint Riquier. Le château fut forcé par le comte de 
Fuentes le 28 juillet 15^5. Les Efpagnols defeendirent 
dans la ville qu'ils pillèrent ; fix cens foidats y périrent , 
Se quatre cens gentilshommes qui s'y étoient impru- 
demment renfermés y furent pafTés au fil de l'épée. Fer- 
nando Tellez Porto-Carrero y fut établi gouverneur. 
Deux ans après il furprit Amiens , ou il fut tué pen- 
dant le fiége, Louis XIV a fait augmenter de moitié 
l'ancien château qui étoit de grès &: l'a fait fortifier à 
la moderne. Il y a prévôté Se élection. Cette ville ap- 
partenoit autrefois aux comtes de Ponthieu. Guil-' 
laume II , marié l'an 1195a Alix de France , fille du 
roi Louis VH, eut Marie , comtefle de Ponthieu , qui 
céda l'an 1225, ^ on droit fur Dourlans , au roi Louis 
VI H. Le roi Charles VII aliéna cette ville à Philippe le 
Bon , duc de Bourgogne , par le traité d Arras de l'an 
Ï455. Elle fut rachetée en 146$, On en a depuis fait 
mention dans les traités de Con flans en 1465, de Paris 
en 15 14, de Madrid en 1516, de Cambrai en 1529.& 
deCrefpi en 1 544. Antoine Bayencourt eut en don la 
ville de Dourlans , que le procureur du roi fit faifîr 
en 1 5 5 9 , & fit réunir à la couronne comme étant 
du domaine royal. 

DOURO, rivière d'Efpagne, cherche^ DUERO. 
DOUSA, vulgairement VANDER-DOES, ( Jean) 
Hollandois , excellent pocte , étoit feigneur de 
Norwik en Hollande , où il naquit le 5 décembre 
1545. Il étudia à Lire dans IeBrabant, puisa Louvain, 
enfuite à Paris. De-là étant paffé en Hollande, il y eut 
divers emplois , Se fut chargé par le prince d'Orafio-e 
en 15 74, du gouvernement de la ville de Leyden , 
qu'il défendit avec beaucoup de courage Se de pru- 
dence , pendant le fiége que les Efpagnols y mirent , 
fous le commandeur Requefens.Ce général follicitant 
les bourgeois par lettres de fe rendre , Doufa ne répon- 
dit qu'en vers latins au bas de chacune , Se fit en forte 
par fa bravoure & par fes foins , qu'il obligea les Ef- 
pagnols à lever le fiég;e , ayant été fecouru peu de 
temps après. L'année fuivante Jean Doufa fut nommé 
le premier curateur de Puniverfité de Leyden , qui 
venoit d'être fondée. Il étoit digne de cet emploi 
par fou érudition j car il étoit très-favant , & a été 
nommé par quelques auteurs le Varron de Hollande, 
Il a compofé divers ouvrages , des poëfies , des notes 
fur Sallufte , fur Pétrone , fur Plaure , fur Catulle , 
fur Tibul'le &: Properce , fur Horace , des annales de 
Hollande en vers élegiaques. Ce dernier ouvrage a 
été imprimé in-jf , à Leyde en 1601, 8c réimprimé 
dans la même ville en i6"i7„ avec un commentaire 
du favant Hugues Grotius. Jean Doufa mourut de la 
pefte le 12 octobre de l'an 1604 , âgé de 59 ans , & 
fut enterrré à la Haye. Il avoic époufé Elifabttli Van- 
Zulen , dont il eut quatre fils, tous favans , 8c dignes 
de la réputation que leur père s'étoit acquife. Nous 
en parlons dans les articles fuivans. Parmi les Epijîolce 
iUujînum & ciarorum virorum 3 çd, 166$, in-%°. on 



a imprimé" trois lettres de Jean Doufa ïe père. Elles 
font de 1 5 8 2. Nous avons vu un recueil des poëfies des 
deux Jean Doufa;, pete & fils , imprimées en 15 8é^* 
à Leyde , i/z-4 . fous ce titre : Jani jDoufœ à NoortwiÂ 
Odarum Britannicarum liber , àd IJ> Elifabetham Bri->- 
tanniarum , Franciœ , Hibcmiœque reginam i & Jani 
Doujœfilii Britannicorum carmin um jîlv a ; Se la mê* 
me année , au même lieu -, Ôc dans la même forme * 
Jani D ouf ce à Noortwick , Elegiarum libri IL Epi- 
grammatum liber 1% cum Jujii Lipjîi aliorumque aâ 
eundem carminibus. Aubert le Mire ne parle pas avan- 
tageufement de Jean Doufa le père , comme on lé 
voit par cette courte lettre qu'il écrivit le 7 décembre 
1604. à Adrien Vander-Burch , greffier d'Utrecht 5 St 
imprimée page 94 du Sylloge Epijiolarum d'Antoine 
Mattheus : Ex tuis litteris Janum Doufam obiijfe. 
intelligo. Quid dicam ? utinam taltntum à Deo accep- 
tant melius impendijfet ! certè homo religioni noflm im* 
primis noxius fuit y ut alia non addam. Te in ejui 
obitum carmen feribere pii haud libenur audient ; & 
abjïi ut tui vtrfus inter impia impiorum epigrammatat.,..,* 
nottntur. 

, DOUSA ( Jean ) fils de celui dont nous venons dt 
parler , naquit en 1 5 72 , Se fut élevé par fon père , 
qui en fit dès l'âge le plus tendre un humanifte , un 
poète , un mathématicien , & un philofophe. Doufa 
ajouta depuis l'étude de la jurifprudence 8c de l'hif- 
toir-e , a ces connoilïances , dans lefquelles il avoit 
fait des progrès furpretians da»s un âge où. la plupart 
favent à peine lire Ôc écrire. Il n'avoir que feize ans 
lorfqu'il fit un commentaire eflimé fur Plaute ; ôc à 
dix-neuf il publia fon livre des chofes célejîes } & fa dif- 
ftrtation dt l'ombre, Ses commentaires fur Catulle j 
Tibulle Se Properce , font de la même année. Son mé+ 
rite Se fa fageilè le firent choifir pour être précepteur 
de Frédéric-Henri prince d'Orange, ôc pour premier 
bibliothécaire de Leyden.Grotiusanureque fes poëfies 
font audeflîis de celles de fon père , & qu'il lui aida 
même à compofer fes annales de Hollande. Mais il 
mourut très-jeune en 1597, n'ayant que 25 ans, onze 
mois & quatre jours. Son père fut fi affligé de fa mort, 
qu'il pana quatre jours ians manger. II fit à fon hon-* 
neur plufieurs vers , qu'il intitula Mânes Dou^ianu 
Nous avons parlé de la Jjlva carminum britannico- 
rum de Jean Doufa le fils , en parlant des poëfies de 
fon père. Nous ajouterons que les Poemata varia , qui 
avoient couru dès fon vivant en feuilles volantes » 
furent recueillis en un volume in-$* imprimé à Leyde 
en \6oj. On a de Jean Doufa, le fils, dont nous 
parlons , deux lettres l'une adreflee à fon perâ , l'au- 
tre à Jean Gruter , toutes deux de l'an 1 5 96. Elles 
fe trouvent parmi les Epifloloe. illufrium & clarorum. 
virorum , éd. 1669 , izz-8°. * Teifîier , dans Css Eh» 
ges t 4 f . édition. 

DOUSA ( George ) frère du précédent 5 favoit les 
langues. Il fit le voyage de Conftantindple , a la fuite 
d'Edouard Barton , ambafiàdeur d'Angleterre. Il f 
étoit en 1 597, comme ilparoîc par deux de fes lettres 
datées de cette année , Se de Conftantinople , adref* 
fées l'une à Jean fon père , Se l'autre à Jean fon frère* 
Elles fe trouvent parmi les Epijiolee. itlufirium & cla* 
rorum virorum , édition de 1669, in-$ a . George Doufa 
publia une relation de fon voyage de Conftantinople , 
avec diverfes inferiptions qu'il avdit trouvées dans 
cette ville Se ailleurs. Il fit encore imprimer en 1^07, 
le traité que George Cedrenus a compofé fous le titre 
De originibus urbis Conflantinopolitance ■, avec les notes 
de Jean, Meurfius. 

DOUSA ( François ) frère du précédent , donna 
au public en 1600, les épitres de Jules Cefar Scali-* 
ger , avec fes commentaires fur l'hiftoire des animaux 
d'Ariftote , & les fragmens de Lucilius , qu'il enrichit 
de nores de fa façon. 

DOUSA ( Théodore ) le dernier des enfans dtt 
célèbre Jean Doufa , né à Utrechc le 2 5 février 55**, 
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Ce 'maria en ï'601. En 16 14 Se 161 5 > il avoit été 
jmis encre les mges de la ville. Le 16 février 1642 il 
fut infcritdans l'ordre des chevaliers du pays d'Utrecht. 
Xe 4 d'août de la même année il fut délégué extraor- 
<linairemeiu; entre les juges du confeii Icmverain. Il 
■mourut le 7 juin 166}. On lui doit : 1. Georgii Lo- 
gothctftœ Acropolitiz Chronicon Conjlantinopolitanum , 
en grec Se en latin, avec des notes , à Leyde , i<» 14 
i/z-8 q . Son frère Georges avoir apporté le manufcrit 
•de cet ouvrage de Conftantinople , où il l'avoit acquis 
des relies de la bibliothèque de Georges Cantacuzene. 
Il avoir auffi recueilli dans la même ville les lettres 
de Zonaras , Se autres écrits , que Théodore Doufa 
avoir promis de publier. Léon Aliacci a donné depuis 
une édition de Georges le Logothete, à Paris, en 
1651 , in-folio , avec une differtation fur ceux qui 
ont porté le nom de Georges. On a encore de Théo- 
dore Doufa , Farrago quœdam Echoïca variarum lin- 
guarum variorurnque auclorum , à Utrecht , 1638 
i/z-8°. On trouve auffi du même quelques poëfies la- 
tines , entr'autres , dans l'édition d'Hortenfius , don- 
née par Buchalius. Voyez le père Niceron , dans fes 
mémoires pour fervir à l'hi/loire des hommes illufires 
dans la république des lettres , tome XVIII , Se le 
Trajeciumeruditum de M. Gafpar Burmann, en 1738 
i/z-4 . On trouve beaucoup de lettres des Douza , dans 
le recueil intitulé Illufirium & claromm yirorum epif- 
tolœ. /élections , fuperiort & hoc fœculo fcriptœ , 1 06 '9 
i/z-8 ° - La plupart contiennent des circonftances de leur 

vie. 

DOUVRES , port de mer d'Angleterre , fitué fur le 
pas de Calais , dont il n'eft éloigné que de fept lieues. 
Ceft de ce port que l'on paffè à Calais dans les paque- 
bots , ce qui attire beaucoup de monde , Se fur-tçut 
d'étrangers , dans cette première ville. Au fommet 
d'un rocher fort efcarpé eft le château de Douvres , que 
•Ton croit avoir été bâti par les Romains , Se qui com- 
mande cette rade. Dans un beau jour on peut le voir de 
Calais. Douvres eft un des cinq ports qui ont de grands 
-privilèges , Se dont les députés au parlement font ap- 
pelles barons des cinq ports. Ou y en a annexé trois 
autres , qui font ainfi le nombre de huit j dont quatre 
font dans la province de Kent , Se les quatre autres en 
Sujjcx. Douvres a titre de duché. * Voyei l'état de la 
.Grande-Bretagne fous George II, tome i,pag. 77 & 78. 

DOUVRIER ( Louis ) mort à Paris au mois de jan- 
vier de l'an i£8o, étoit Languedocien Se de famille no- 
•ble. Il a été célèbre* dans le fiécle dernier par la beauté 
de fon génie &c fon érudition. Il excelloit dans les inf- 
jeriptions Se les devifes. Ceft lui qui a fait cette fa- 
roeufe devife-ft flateufe pour le feu roi Louis XIV, Nec 
pluribus impar , au-deffus d'un foleil qui en fait le corps. 
Plufieurs auteurs , entr'autres feu M. Camufat , dans 
fes Mélanges de littérature , tirés des lettres de M. Cha- 
pelain , ont confondu M. Douvrier avec Jacques de 
■Lœuvre , ( Jacobus Operarius ) qui a donné le Plaute , 

en 1679. 

DOWDALL ( Georges ) étoit natif du comté de 
Louth en Irlande , Se officiai de fon prédéceffeur , le 
primat Cromer , dont le zélé contre la fuprérnatie de 
Henri VIII, joint à fes autres grandes qualités , ont été 
admirés de fon temps. Le lord député Saint-Léger , qui 
eftimoit beaucoup M. Dowdall , eut affez de crédit au- 
près du roi pour le faire nommer à l'archevêché d'Ar- 
magli, après la mort de Cromer , arrivée en 1543. Il 
fut facré au mois de décembre de la même année , par 
Edouard Sraples , évêque de Meath , , affifté d'autres 
évêques. Et ce qui paroit fingulier , il n'a voit pas reçu 
la confirmation de Rome , quoiqu'il paflat non feule- 
ment pour avoir une averfion marquée contre toute 
nouveauté > mais auffi pour un homme de beaucoup 
de piété, d'efprit & d'érudition. Henri VIII étant mort, 
fon fils Edouard VI , féduit par le duc de Sommerfet , 
fon oncle maternel Se grand fauteur des feétaires , fit 
atfèmbler à Dublin le clergé d'Irlande , pour approu- 
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ver la liturgie compofée par fes ordres. Bxown , arche- 
vêque de Dublin , natif de Londres , Se avant fon élé- 
vation , provincial des Auguftins en Angleterre , s'étoit 
déjà montré trop favorable aux nouvelles opinions 
pour s'y oppofer dans cette occafîon. Ceft pourquoi il 
opina , aufli bien que Staples, évêque de Kildare , Tra- 
vers , évêque de Leighlin fes fuffragans , Se Coyn , évê- 
que de Limericke , tous Anglois de naitlànce , de rece- 
voir cette liturgie : mais le primat Se tous les autres 
prélats refuferent couftamment de participer à cette 
iniquité. Il prononça même une malédidion contre 
tous ceux qui confentiroient à une lâcheté fi criminel- 
le. Cette fermeté fut punie par le gouvernement , qui 
le dépouilla le zo oétobre de cette année , qui étoic 
1 5 5 o, du titre de primat de toute l'Irlande , pour le 
conférer à perpétuité au complaifant Brown , Se à tous 
fes fucceflèurs. M. Dowdall s'exila lui-même , de crain- 
te d'y être contrainr par fes ennemis , Se vécut le relie 
du règne d'Edouard avec l'abbé de Centre en Brabant. 
On eut foin de remplir fon fiége par un archevêque de 
la nouvelle fabrique., nommé Goodavre 5 mais la reine 
Marie étant montée fur le trône Britannique , cet il- 
luftre exilé fut vers la fin de l'an 1553, rétabli fur fon 
fiége , Se le titre primitial lui fut reftitué avec toutes 
fes prérogatives. Au mois d'avril fuivant , il reçut une 
commiffion de la reine , conjointement avec Nicolas 
Walsh , élu évêque de Méath , pour deftituer tous ceux 
des évêques Se du clergé qui s'étoient mariés. En con- 
féquence de ces ordres , Brown Se les autres déjà nom- 
més , fe trouvant dans le cas , furent chaffés de leurs 
fiéges-, auffi bien que Baie, évêque d'Oflory , fameux 
apoftat , carme Se Anglois ; mais celui - ci avoit déjà 
pris la fuite. Cafey , évêque de Limericke , eut le mê- 
me fort. Georges Dowdall alfembla cette même année 
un fynode à Drogheda , dont les canons exillent encore. 
Ils tendent à rendre à la religion catholique fon ancien 
luftre. L'année fui vante il fit publier un jubilé par tout 
le royaume pour le rétabliûement de la vraie foi. Il 
tint en 1 5 5 6 un autre fynode , au lieu déjà marqué , 
qui permit aux laboureurs Se aux ouvriers de cette pro- 
vince de travailler certains jours de fêtes peu folem- 
nelles. Enfuite, c'eft-à-dire en 1558, il fit un voyage 
en Angleterre pour les affaires de fon églife , Se mou- 
rut à Londres le 1 5 août de ladite année. Son épiraphe, 
fe ,voi< dans fon regiftre. Elle y fut inférée le 27 février 
1 5*5 S , par M. Thomas Walsh, premier grenier delà 
cour eccléfiaftique d'Armagh. 

Il ne fera pas hors de propos d'obferver que pen- 
dant la vie de l'archevêque Dowdall , le pape Paul 
III avoit nommé à" ce fiége M. Robert Waucop , na- 
tif d'Irlande , Se doébeur en théologie de la faculté de 
Paris , qui affifta au concile de Trente , depuis la pre- 
mière feffion tenue eu 1545, jufqu'à la féconde tenue 
en 1 5 47. Ces circonftances de fa vie font d'autant plus 
extraordinaires , qu'il étoit devenu aveugle dans fon 
bas âge , Se qu'une fi grande incommodité ne l'empê- 
cha pas de faire les plus heureux progrès dans les étu- 
des. Quelques-uns difent qu'il fut envoyé légat a laterc 
en Allemagne par Jules III j à l'occafion de quoi les Al- 
lemans , ennemis du pontife , dirent affez plaifam- 
ment : Legatus cœcus ad oculatos Germanos : Un légat 
aveugle aux clairvoyans Allemans. Ce fut lui qui pro- 
cura aux Jéfuites la faculté de faire leur première en- 
trée en Irlande. Il mourut à Paris dans une maifon de 
ces Pères en 1 55 1 , le 10 novembre , dans un âge fort 
avancé 3 fans avoir jamais retiré d'autre fruit de fa no- 
mination , que l'honneur d'être appelle archevêque 
d'Armagh. Le pape fans doute fe réconcilia avec M. 
Dowdall , en faveur de fon zèle pour la catholicité. 
DOWE ( Gérard ) chàrche{ DAU. 
DOWLING ( Thadée ) favant Irlandois , qui excel- 
loit dans la connoifïànce du droit civil. Il fut d'abord 
tréforier, puis chancelier de l'édile de Leighlin. Il 
mourut à Leighlin en 1518, âge de 84 ans. On a de 
lui une grammaire irlandoife Se quelques autres trai- 
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tés. Son principal ouvrage eft une compilation des 
annales d'Irlande , confervées en manufcrit dans la 
bibliothèque du collège de la Trinité à Dublin. Dowiing 
a tiré beaucoup de fecours , pour la composition de cet 
ouvrage , de fa chronique de Nicolas Maguire. 

DO WMA ( Jenco ou Janke de ) d'Oldeborn , s'eft 
rendu célèbre par fes actions d'éclat Se par fon efprit 
dans le feiziéme fiécle. En 1514, voyant que tout étoit 
en défordre dans la Frife , il obtint de Charles , duc 
de Gueldre , la permifïïon d'aller à Rome , Si il priE 
fon chemin par la Hollande Se le Brabant. Son voyage 
pàroît avoir été long. Eu 1 5 zi,-étant de retour en Fri- 
fe , il fut accufé de rébellion devant le duc de Guel- 
dre j mais I'accufé fe juftifia fi bien , que- le duc non 
content de le renvoyer abfous, lui donna à recevoir 
fur plusieurs villes trente mille florins qu'il lui devoir. 
Dowma continua cependant d'être accufé de révolte, 
contre les intérêts du duc } & fe voyant toujours pour- 
fuivi malgré fes j unifications , il alla trouver l'empe- 
reur Charles-Quint avec plusieurs gentilshommes qui 
le fuivirent. L'empereur les reçut avec plaifir , leur 
affigna la fomme de trente-trois florins par mois , Se 
leur accorda une entière amniftie , dont les lettres fu- 
rent lues publiquement à Harlingen. Dowma tâcha en- 
fuite de foumettre toute la Frife à l'empereur : mais 
ayant été traverfé dans cette entreprife , il réfolut , ac- 
compagné de Juwfma , de fe retirer vers la gouvernan- 
te. Il lui fit un récit fort circonftancié de l'état de la 
Ftife , appuyant particulièrement fur la liberté des 
Frifons , furtout en ce qui regardoit l'exercice des 
charges du clergé , & la nomination des eccléfiaftiques. 
Il accufa le ftadhouder George Schenck de malversa- 
tion - y mais il ne réullît pas à le faire trouver coupable. 
Lui-même fut arrêté quelque temps après à Malines , 
ôc conduit à Vilvorden , où , après une détention de 
huit ans, il mourut en 1 530. Il a écrit un abrégé des 
chofes mémorables arrivées en Frife , & il appelle cet 
écrit fon teftament. Valere-André le cite dans fa biblio- 
thèque belgique , z/z-4 . édition de 1739, page 552. 

DOWNAROWITZ ( Elie ) Jéfuite Polonois de 
Witepfck , forti d'une famille noble 3 naquit en 1614. 
Il fut élevé aux ordres facrés dans fa compagnie , Se 
chargé d'y enieigner fuccefllvement la rhétorique, la 
poe'fie , la philolophie Se la théologie. Il eft mort le 7 
novembre de l'an 1 6 69. On ne cite de lui que les deux 
ouvrages intitulés : l'un , De virtiuibus moralibus : Se 
l'autre , Homo politicus. Ces deux écrits ont été im- 
primés eufemble. * Voyez le dictionnaire hifiorique 3 
édition de Hollande , 17^0. 

DOWN , ou DOUN , que ceux du pays nomment 
Down Pandrik , en latin Dunum , ville Se comté d'îr- 
landedans l'Ultonie , avecévêchéiuhragantd'Atmach , 
eft fituée fur un bras, de mer , vis-à-vis l'ifle de Man. 
Elle envoie deux députés au parlement. * Sanfon. 

DOWNHAM, ville d'Angleterre avec marché, dans 
la contrée du comté de Norfolk , qu'on appelle ClakloJJl 
iituée fur la rivière d'Oufe , fur laquelle elle a un port , 
eft à 7 ï milles auglois de Londres. * DiË. angl. 

DOWNHAM (George) évêque de Chefteren An- 
gleterre , fut auiïî évêque de Londonderry en Irlande. 
Il a palfé pour un grand philofophe péripatéticien. Il 
vivoit dans le dix-feptiéme fiécle. On a de lui , en la- 
tin , un commentaire fur" la dialectique de Ramus, Se 
un autre ouvrage > contre l'églife romaine , dont le 
titre feul annonce aflez le fujet ; ce titre eft , Papa An- 
tichrijîus. En anglois , il a donné des leçons fur le 
Pfeaume XV. Un traité de la Liberté chrétienne Se 
des Sermons. Il a eu pour frère Jean Downham , qui 
vivoit encore en 1645, & ae ty" l'on a en anglois une 
Explication du prophète Ofée j Confondons pour les 
perfonnes affligées j Se quelques 'autres écrits qui ne 
nous font point connus. * Extrair du dictionnaire hijic- 
rique , édition de Hollande , 1740. 

DOWNING ( George) naquît en Angleterre de pa- 
rens pauvres , Si paffa une partie de fa vie à i'inftmc- , 
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tion de la jeunefle. Il devint enfuite miniftre de camp 
du régiment d'un certain Okey , qui fut un des ju^es 
de Charles I. Quoiqu'il eût été le premier inftrume'nr 
de la fortune de Downing , ce dernier ne laïira pas de 
le perfécuter cruellement Se de faire enforte qu'on le 
rendîtde la part de la Hollande , où il s'ètoit retiré. 
Downing fe fitr connoître par cette action à Cromwel - 
Se comme il étoit auffi habile guerrier que prédicateur' 
il acquit toute fa confiance , eut part à fes négociations 
les plus fecrettes , Se fut envoyé à la Haye avec le ca- 
ractère de réfident. Il y exigea des déférences & des 
honneurs ^ qui étoient au-deflus de fon état , Se que les 
Etats-Généraux ne purent pas lui accorder. Il en conçut 
une haine violente contre la république de Hollande, 
Se en donna des preuves bien marquées , pendant que 
Ctomwel& fon fils gouvernèrent. Quoiqu'il eût fait 
en Hollande toutes les avanies poffibles à la maifon des 
Stuarts , ( & qu'il eût traité le duc d'Yorck d'une manière 
très-ignominieufe ,i il fut cependant fi bien fiater le 
général Monck , qu'à fa recommandation il fut envoyé 
arabafladeur à la Haye. Ce fut , à ce que l'on croit , 
dans la Vue de faire , par fon moyeu , de la peine aux 
Etats-Généraux , defquels on n'éroit pas content en An- 
gleterre. On réunit parfaitement bien : car Downing 
ne fut pas plutôt arrivé en Hollande , qu'il forma plu- 
" fleurs prétentions mal fondées, au fujet du cérémo- 
nial , fe conduifit avec beaucoup de hauteur , & fit 
plufieurs menaces fort dures aux Etats. Il indifpofa 
contr'eux les rois de Danemarck &de Suéde , de même 
que 1 électeur de Brandebourg y & arma contr'eux le 
roi d'Angleterre , par des motifs d'intérêt particulier 
Il fit foulever , par fes rufes , plufieurs villes contre là 
penfîonnaire de Wit , & il l'eut entièrement perdu , fi 
l'arrêt de fon fecrétaire, Se d'un de fes afridés, que 
l'Etat avoit fait faifir en 1 66 5 , ne l'eût porté à fe retirer 
fecretement de Hollande, à la faveur de la nuit. On l'y 
renvoya malgré cela en 167*, à la place du chevalier 
Temple. Il promit, à la vérité , avant que d'avoir patte 
la mer , de procurer , autant qu'il dépendront de lui , 
la réunion des Etats avec la couronne d'Angleterre j 
mais il n'en voulut point donner lesaffurances par écrit, 
Se ne fe comporta pas trop en conféquence , ayant re- 
commencé de faire fes menaces accoutumées ,& à re- 
prendre fon ancien air de hauteur, pareequ on ne lut 
vouloir pas accorder l'exemption de l'accife ordinaire a 
que l'on refufoit aux ambafladeurs de Hollande en An- 
gleterre. Ayant fait des demandes déraifonnabies, auf- 
quelles on ne répondit pas dans le temps précis qu'il 
avoit fixé, il ne voulut pas entendre le rapport de ce 
qui avoit été arrêté, fous prétexte que fon roi venoic 
de le rappeller. Il demanda cependant l'audience ordi- 
naire de congé , & reçut le préfent accoutumé des 
Etats-Généraux. Le roi Charles II, craignant que les 
Etats n'apperçuflent trop tôt , par la conduite de Dow- 
ning, les projets que l'on formoit contre eux, lui or- 
donna, par une lettre écrite de fa propre main, de 
demeurer encore plus long-temps en Hollande. Mais 
Downing venoit de partir pour l'Angleterre , lorfque 
la lettre arriva à la Haye. A peine fut-il arrivé en Angle- 
terre , qu'on le mit en prifon , Se qu'on le dépouilla de 
tous fes emplois. Downing étoit un homme rufé , mais 
faux Se fans honneur , tenant toujours le parti du plus 
fort, fans fincérité & trompant toujours les premiers 
ceux à qui iidevoitle plus de reconnoi (Tance. Il n'étoit 
cependant rien moins que prudent , quoiqu'il fût très- 
fin j Se il étoit plus propre à occafionner de nouvelles 
affaires à fon roi qu'à terminer les anciennes. * Sup-> 
plan, franc. de t BaJle, 

DOWNTON, ouDUNCKTON , ville d'Angleterre 
avec marché , dans le comté de Will , eft capitale de 
fon canton ,»fituée fur la rivière d'Avon de Salifburi , 
ainfi appellée pour la diftinguer d'autres rivières qui 
portent le nom S Avon. Elle envoie deux membres au 
parlement , & eft éloignée de 84 milles anglois de Lou-J 
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DOUX ( le) en latin Dubis ôc Aldaadubis , rivière 
dans la Franche-Comté a fa fource au mont Juta , un 
peu au-deffous du village <le la Mothe, ôc enfuite fait 
divers tours , tantôt coulant vers l'orient , puis au fep- 
tentrion, Ôc enfuite au couchant. Elle paQe à Franque- 
mont, à Saint-Hipolyte , àl'Ifle, àClervai , àBefançon, 
a Rochefort, à Dole , &c. Ôc ayant reçu la Louve , la 
Douce , l'Aldua , d'où elle a le nom à'Alduadubis , Se 
quelques autres , elle fe jette dans la Saône à Verdun en 
Bourgogne. * Strabon, tiv. 4. Cœfar 9 in comment. .Ctiif- 
flet, refont. P. /, c. 4, &c 

DOUZI , bourg fur le Cher ouChiers , entre Ivoi ôc 
Sedan , dans le diocèfe de Reims. Les Latins le nom- 1 
ment Du^acum ou Duodeciacwn : & quelques auteurs 1 
croient que fe pouroit être Tuifi fur la rivière de Vefle , 
qui eft aufïï dans le même diocèfe de Reims.' 

CONCILES DE DOUZI. 

Les auteurs font mention de deux conciles afîemblés 
àDouzi dans le IX fiécle. Le premier fut tenu au mois 
d'août 871, contre Hincmar de Laon. ïl fut aceufé de 
plufieurs crimes, fut dépofé ôc mis en prifon, où deux 
ans après il eut les yeux crevés. Voye^ HINCMAR. Le 
père Cellot, depuis la mort du père Sirmond, a fait im- 
primer lésantes de ce concile, que ce dernier n'avoir pu 
recouvrer : il nomme cet ouvrage :Apotheca reconditio- 
ris doctrines». Le fécond concile de Douzi fut affemblé Tan 
874, contre les mariages iiiceftueux , ôc contre ceux qui 
envahirent les biens del'églife. *Tom. VIII Conc. 

DOXAPATBR ou DOXOPATER ( Jean ) Sicilien, 
dont on ne connoît ni la ville de fa naifïànce , ni le 
temps où il a vécu. On voit par fes écrits , qu'il enten- 
doit bien la rhétoriqu«'& la théologie. Il a écrit en 
grec y in librum Hermogenis de inventions. Cet ouvrage 
le trouve en manuferit à Venife , dans la bibliothèque 
du cardinal Beffarion , félon le témoignage de Jacques- 
Philippe Thomafini , & cm le voyoit autrefois dans 
celle de Jacques Barocius 3 noble Vénitien , ôc depuis 
dans celle de Thomas , comte d'Arondel , qui , au rap 
port de Thomafini, l'a emporté' en Angleterre. Il a enco- 
re écritjfelon que le témoigne Octave Gaétan , dans fon 
Jfagoge ad MJi.facr, Sicul. c. 41 les ouvrages fuivans : 
Dcuniverfa Chrifli œconomia ; De fecundo AdamChrif 
to ; De vita fpirituali & angeiied ; In Aphthonii pro- 
gymnafmata. Il a aufll écrir contre toutes les héréfîes. * 
Supplément françois de Bajîe. 

DOXAPATRIUS (Nilus) écrivain grec, cherchei 
NILUS DOXAPATRIUS. 

DOXAT ( Nicolas ) feigneur de Démoret , général- 
veld-maréchal-lieutenant au fervice de l'empereur , na- 
quit à Yverdun , dans le canton de Berne , le 3 novem- 
bre i68z. L'inclination qu'il manifefta de bonne heure 
pour le fervice, engagea fes parens à lui faire donner 
une éducation qui y eût du rapport : il apprit les ma- 
thématiques ôc le génie. A 1 8 ans il entra au fervice.des 
Hollandois , dans le régiment de M. le brigadier Stur- 
ïer,fon oncle maternel. Il le quitta au bout de trois 
ans, retourna dans fa patrie , & continua à s'appliquer 
avec goût ôc avec fuccès au deiîin & à la feience des 
fortifications. En 1707 il obtint une foulieutenance aux 
gardes de l 'électeur Palatin. Il fut envoyé en Flandre , 
dans l'armée des alliés , ôc fervit d'adjudant au général 
de Zobal , ôc commandoit la compagnie des grena- 
diers-gardes , dont il étoit devenu le lieutenant. Il fe 
trouva en 1708 au fiége de Lille , ôc il fe fit connoîtr'e 
des généraux , par les plans qu'il drefibit , ôc les ré- 
flexions judicieufes dont il les accompagnoit. Il conti- 
nua , par l'ordre des généraux , de tirer les plans des 
difîérens fiégesquife firent dans les campagnes de 1709 
Ôc 17 10 quoique fon régiment ne fût pas toujours de 
ces fiéges. Par fon application ôc par l'expérience il vint 
à bout de fe former urupltfn nouveau de fortifications , 
qu'il mit enfuite en ulage avec beaucoup de fuccès. En 
1 7 1 1 il fut du camp d'obfervation que l'on fit près de 
Gmmberg fur l'Oder , en Siléfie. Dans la campagne de 
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1711 il fervit en Flandre, ôc fe trouva à la bataille 
de Denain , où il perdic un de fes frères à fes côtés» 
Après la paix , plufieurs généraux qui le connoilTbient 
ôc l'eftimoieut, lui offrirent divers emplois. Ilfe déter- 
mina à fervir fous le comte de Merci , qui l'affection- 
noit beaucoup , ôc qui lui offrit un brevet de capitaine 
de cuiraffiers dans Ion régiment. Il contribua en 1715 
ôc 17 16 .à la levée des régimens du vieux ôc du jeune 
Lorraine, où il eut une compagnie. En 1716 il fit la 
campagne contre les Turcs en qualité d'adjudant du 
comte de Merci. Il fe trouva à la bataille de Peterwa- 
radiu Ôc au fiége de Temefwar. Le prince Eugène le 
chargea d'établir une communication au travers de 
plufieurs marais & bras de rivières ; il réufïit contre 
l'attente de quelques- généraux. Le même prince mé- 
content de fes ingénieurs , au fiége de Temefwar , ap- 
pella Doxat , Jui donna la direction d'une attaque j Ôc 
elle réufïit fi bien , que le prince lui en témoigna fa fa- 
tisfaction , ôc lui donna la direction d'une autre attaque, 
où il fut bleffé dangereufement. La place fut prife , ôc 
le prince , fenfible à tout ce que M. Doxat avoit fait 
pour hâter fa réduction, l'alla voir dans fa tente , lui 
envoya fon chirurgien , ôc une bourfe de 200 ducats. 
Après fon rétablifTement , le confeil impérial le chargea 
de lui envoyer un plan de Temefwar , Ôc de la manière 
. d'en rétablir les fortifications. Il reçut en même temps 
le brevet de lieutenant-colonel Ôc de lieutenant-géné- 
ral-quartier-^maître de l'armée j en cette qualité il fie 
la campagne de 17 17 , & il fe trouva àla fameufe 
journée de Belgrade. L'année fuivante , il eut ordre de 
drefler la carte du bannat, & de fortifier Orfova , ôc 
plufieurs autres places conquifes. Le général comte de 
Merci ayant eu ordre de fe rendre en Sicile en 1719 , 
voulut que M. Doxat Raccompagnât. Il fe trouva à la 
bataille de Francavilla , où il fut bleffé dangereufement 
à la cuifle , ôc il en refta boiteux. La paix ayant été 
faite , il retourna à Vienne , où le prince Eugène lui 
donna la commiffion de drefler un plan nouveau de 
fortifier Belgrade. Son plan fut préféré à tous les au- 
tres. Il fut enfuite chargé , comme malgré lui , de faire 
exécuter le plan qu'il avoit donné. Il fut nommé en 
172.1, directeur des forrifications du royaume de Ser- 
vie, ôc bannat de Temefwar, avec un pouvoir très- 
étendu : il fut fait en même temps colonel d'infanterie. 
On fut fi fatisfait de la manière avec laquelle il avoit 
mis en état les fortifications de Belgrade , en fuivant 
une méthode qui tenoit plus de celle de Coehorn , que 
de Yauban , qu'on lui confia les fortifications de plu- 
fieurs autres places , comme Carlftad , Elfek , ôcc. Tant 
de fervices furent reconnus en 1733. par la digniréde 
général-major, & l'année fuivante il fut charge dune 
négociation importante en Suifiè. Il auroit fouhaitéde? 
finir tranquillement fes jours dans le fedn de fa patrie 
ôc de fa famille ; mais le prince lui répondit de fa. pro- 
pre main , que le fervice de V empereur exigeait abfolument 
fa prèfence à Belgrade. Il obéit , guidé par le zèle qu'il 
avoit pour le fervice de fon maître , Ôc ne prévoyant 
pas qu'il couroit à fa perte. Il fe rendit en Hongrie , où 
il fut fort employé. Après 'la mort du prince 'Eugène ôc 
du comte de Merci', il fut traverfé par des jaloux» 
qui ne pouvoient voir qu'avec chagrin la gloire ôc les 
fuccès d'un étranger. M. Doxat demanda une commif- 
fion en 1736'. pour faire examiner les ouvrages de 
Belgrade > qui furent approuvés à la confufion de fes 
calomniateurs. Le comte de Palfi fouhaita qu'il fût de 
la campagne de 1737 contre les Turcs. Il commanda 
ordinairement à l'avant-garde , ôc après la réduction 
de Niffa , le 15 juillet , il en fut fait commandant par 
intérim , à la place du général Leutrum , qui étoit tom- 
bé malade. Avant que d'avoir pu mettre la place en 
état de défenfe , il le vit attaqué par les Turcs le 1 1 
octobre. Le général Turc le fit fommer de rendre 
cette ville aux mêmes conditions qu'elle s'étoit rendue 
à l'empereur. Tout ce que M. Doxat put obtenir , ce 
fut une fufpenfïon d'armes jufqu'à ce qu'il pût recevoir 

les 



DOX 



ïes ordres du maréchal de Seckendorf, qui étoit à Sa- 
batz , à cinquante ou foixante lieues de Nina. Le i f 
le bâcha de Sophie ayant amené un renfort , fîr dire 
que fi le jour même la capitulation ne fe faifoit , il n'y 
en avoir plus à attendre* Vainement lui oppofa-t-on la 
trêve , le bâcha demeura inflexible. Dans cette dure 
extrémité , M. Doxat fit affèmbler tous les officiers de 
la garnifon , ôc l'on conclut unanimement que , vu 
. l'état de la place , celui de la garnifon , qui n'étoit que 
de deux mille cinquante-huit hommes , celui de leurs 
puits & de leurs munitions , & tout cela fans efpérance 
de fecours , il convenoit de capituler pour fauver la 
garnifon. Malgré toutes ces précautions , l'aclion de 
M. Doxat fut criminalifée, & portée au confeil de l'em- 
pereur. Il préfenta des mémoires juftificatifs, divers 
généraux intercédèrent en fa faveur, & le grand nom- 
bre de fes fervices parloir plus fortement encore. Ce- 
pendant il fut condamné à mort le 17 mars 1738. Il 
reçut fa fentence fans émotion ,'fe contentant de pro- 
téger que s'il avoit rendu Niiïa , ce n'étoit point par 
lâcheté , mais croyant ménager mieux les intérêts 
de l'empereur , qui au relie écoit le maître de fa vie , 
qu'il alloit perdre fans regret. L'évêque de Belgrade le 
vit, mais il le trouva inébranlable dans fes fentimens 
de religion. Sans perdre fa tranquillité , confolant ceux 
qui le voyoient , il fe prépara chrétiennement à la 
mort, qu'il fubit le 20 mars , ayant eu la the tran- 
chée j cette tête qu'il avoit h" fouvent expofée pour 
le fervice de l'empereur , &c qui avoir fervi à fortifier' 
tant de places. Son corps couvert de blefïures , reçues 
en diverfes batailles , fut enfeveli à quelque diftance 
de la place des cafernes. Il étoit doux , affable , brave 
ik fort dcfintéreffé. * Supplément françois de Bajïe. 

DOXOLOGIE. Les Grecs ont ainfi nommé l'hymne 
angélique, qui eft notre Gloria in exeljïs , parcequ'il 
commence en grec par le mot SZU, c'eft-à-dire , gloire. 
ïls ont encore donné ce même nom a notre Gloria Pa~ 
tri, qui commence aufli par le même mot SU* J de forte 
qu'ils diftinguent deux doxologies. La première eft ap- 
pelles la grande doxologie; la féconde, la petite doxo- 
logie. Ces mots fe trouvent dans leur liturgie , & au- 
tres livres de leur office eccléfiaftique. S. Bafile dans 
le livre du faint Efprit , ( ch. 27. & 29.) dit que c'écoit 
un ufage très-ancien dans l'églife, déchanter à la fin 
du jour Gloire au Père , au Fils , & au faim Efprit. De- 
puis que l'arianifme fe fut élevé , l'églife catholique 
•conferva foigne'ufement cette pratique , mais les Ariens 
changèrent la doxologie , & au lieu de dire, Gloire au 
Père , au Fils , & au S. Efprit, ils chantoient Gloire au 
Père , par le Fils unique , dans le S. F/prit, Cette di- 
verfité éclata du temps du patriarche Léonce dans l'é- 
glife d'Antioche ; les catholiques chantant la première 
doxologie , & les ariens la féconde , à la fin des pfeau- 
mes & des p'rieres. Léonce* qui , quoiqu'arien , aimoit 
la paix , récitoit la doxologie tout bas , & ne faifoit 
entendre fa voix que quand il étoit venu à ces paroles, 
dans tous les fiécles des fiécles. Philoftorge dit que ce fut 
Flavien qui établit la doxologie des catholiques , & 
qu'avant lui on chantoit , Gloire au Père , par le Fils , 
dans le Saint Efprit ; mais c'en: une fuppofition de cet 
auteur arien. Rémi d'Auxerre aflure que S. Jérôme, 
introduisit dans l'églife romaine , l'ufage de chanter 
le Gloria Patri à la fin de chaque pfeaume. * S. Bafile, 
deSpiritufancto, cap. 27 & zy. Cyrillus Scytopolitan. 
in vitafancti Euthym. n. 78. German. Conftantino- 
polit. in Mifiagogia. Phiioftorg, /. 3, c. 13, Theodoret, 
hiflor. I, 2. c. 14. Goar , inEuchologio. DuCange , glof- 
far Gracit, 
^ DOYAC ( Jean de ) gouverneur d'Auvergne , fut 
aimé du roi Louis XI, & rendit de bons fervices à ce 
prince , qui en mourant , le recommanda à Charles 
VIII. Mais il abufa de fou crédit ? Ôc eut l'infolence 
d'entreprendre fur les biens & fur la perfonne de quel- 
ques princes. C'eft pourquoi en 1484, il eut le fouet 
par la main du bourreau , eut la langue percée au pilori 
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de Paris , ôc les deux oreilles coupées. * Enguerrand dé 
Monftrelet, chron. 

DOYEN , ce titre eft Ou d'âge ou de digàité ; d'âge j 
quand on l'applique au plus ancien d une compagnie * 
comme on dit le doyen du parlement > le doyen de la fa- 
culté de théologie de Paris ; de dignité ou d'office, quand 
on le donne à ceux qui ont un rang diftmgué dans une 
compagnie, quoiqu'ils ne foient pas les plus anciens^ 
l\ J avoir anciennement des doyens chez les moines * 
dont il eft fait mention dans la règle de S. Benoîtv lis 
tenoient le troifiéme rang après le prévôt & l'abbé dans 
les rnonafteres. Ces doyens furent prépofés depuis * 
pour régir ce que les anciens moines appelaient celles 
onpneurhlk obédiences quidépendoient des rnonafteres* 
comme il étoit pratiqué dans l'ordre de Cluni. Dans 
la fuite ks abbayes étant tombées entre les mains de 
feculiers, ils mettoient des prévôts , Se des doyens en 
leur place pour les gouverner. A l'imitation de ces 
doyens réguliers , les chanoines donnèrent le norri 
de doyen dans quelques chapitres à celui qui étoit â 
leur tere j &c cela eft devenu fort commun à le titre dô 
prévôt ayant été aboli dans plufieurs églifes , ou ayant" 
cédé à celui de doyen, Il y a encore des doyens parmi 
les curés de la campagne qu'on appelle doyens ruraux - t 
qui font en quelque manière archiprêtres. Leur éta- 
biiflement eft ancien dans les Gaules , en Angleterre 3c 
2^ Allemagne ; mais il étoit inconnu en Italie , où, le* 
évêchés font fort petits. S. Châties Borromée ks y à 
établis ; c'eft à eux que l'évêque adrefte ceux qui font 
nouvellement pourvus de bénéfices - cures , pour les" 
mettre eh poilefiion. Les fondions des doyens font: < 
d'avoir une efpéce d'infpeétion fur les curés de leur 
doyenné , pour avertir l'évêque de la manière dont ils 
fe conduifent , d'indiquer & de tenir les conférence* 
eedéfiaftiques chez eux , d'approuver , en cas de be- 
foin , pour quinzaine des prêtres pour la confellîon t 
& de veiller à ce qui fe pane dans leur doyenné , tané 
pour le fpirituei que pour ce qui regarde le temporel 
des eglifes. Ce nom étoit donné autrefois à celui qui 
commandoit dix foldats , & depuis chez les Grecs au* 
buifliers : de-là vient que les prifons étoient appeliées 
Décaniques,ou.Doyennés, comme on le voit dans lesno- 
velies de Juftinien. Les évèques avoient auiïï ancienne- 
ment leurs décaniques ou prifons , dont il eft fait men- 
tion dans le concile d'Ephefe III général , & dans lé 
concile de Cologne de l'an 1 160. Il y avoit encore des 
officiers eedéfiaftiques dans l'églife grecque que l'on 
appelloit S(k,,oi , doyens, prépofés pour ajourner le* 
clercs, pour faire exécuter les jugement des évêques, Se 
avoir foin des enterremens. * Thomaflin difciplmeecclé* 
fiaflique. Simon , dans fon traité des binifices.Da Cange, 
glofjaire grec. Spelman , glojf. archœo. 

Le nom de doyen a au/fi été donné aux tireurs d'ho- 
rofeope , pareequ'ils partageoient les 3 o parties du ciel 
en trois dixaines , & qu'ils donnoient pour préfident i 
chaque dixaine un aftre ou un dieu j comme le poëtô 
Manille le marque en ces vers : 

Qui parte in décima dixere Decanon agentem , 

A numéro nomen pojîtum eji , qubd partibus afiré- 

Condita tricenis triplicifub forte feruntur* 

DRA. 

DRABBË, (Jean) furhomfné ÈonicoÙius, AotitU 
nom flamand étoit Goethals, étoit de Gand 4 
& fut en fon temps un célèbre philofoplie* il vivoic 
dans le feiziéme hécle , & aenfeigné à Paris. Ils y lil 
avec Jean Dulard , fon parent , dont il fit imprimer s 
après la mort de l'auteur , Qiicefliones in libr. prœdi- 
cabilium Porphyrii ; il y joignit de fa façon , diverfes 
queftions & difficultés. Drabbe a donné auffi , Expo^ 
'jîtio fuccincïa in librum Porphyrii de quinque vocibus , à. 
Paris, 15 21 , in-folio. C'eft ce que dit'Valere André 
dans fa bibliothèque belgique , édition de 1 7 3 3 i in-4.'* 
tome II , page 6-2,0. 
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DRABICÏUS ( Nicolas) miniftre proteftaiit , né 
vers l'an 15S7 , àStrafnis, ou Strauvire, Strafnicum , 
petit bourg de Moravie , s'eft rendu célèbre parmi ceux 
de fon parti , par des prophéties prétendues qu'il a dé- 
bitées. Il fut fait miniftre le 18 avril de l'année 1616 , 
& exerça le miniftére a Drahotutz , jufqu'à ce que 
dans les guerres d'Allemagne , il fut chafle de fon pays 
en 161 8. Ce qui lui fut commun avec planeurs autres 
de fa communion. Drabicius fe retira en Hongrie , ou 
il renonça au nom de miniftre pour prendre celui de 
bon buveur , vers l'an 1 (Jzy. Cette conduite le rendit 
méprifable. Il y cpou'fa la fille d'un drapier , Se fe mêla 
de marchandife pour vivre plus commodément. Voyant 
qu'il étoit menacé de fes confrères , pareequ'il avoit 
quitté fa profefllon , il s'avila , pour fe remettre en efti- 
me > de feindre des révélations , qui commencent en 
Tannée 1638 , Se finiflent en 1664. Il ne ceflbit point 
de faire fervir fes vifions Se fes rêveries, pour fufeiter 
des ennemis à la maifon d'Autriche, qui perfécutoit les 
calviniftes. Comenius, autre vifionaire, le fit réta- 
blir dans le miniftére le xo juin 1^54. Les impériaux 
trouvèrent moyen de fe venger de fes écrits fédkieux, 
Se le firent enfin périr , à ce qu'on prétend. Le fujet de 
vifions , qui ont toutes, été démenties par l'événement , 
eft le même que celui des prophéties de Chriftophe 
Kotter, Se de Chriftine Poniatoviaj & il femble que 
toutes ces révélations aient été concertées dans un mê- 
me deiïein , pour exciter la guerre contre la commu- 
nion romaine. Jean Felen , fameux miniftre protes- 
tant , a tâché de faire fupprimer ces écrits, Se a com- 
pofé un livre intitulé , Ignis fatuus Nlcol. Drabkii, 
dans lequel il montre que les prophéties de Drabicius 
font des fierions de fon efprit , ou des illufions du dé- 
mon. JeanComenius traduifiten latin ces prétendues 
prophéties, qu'on a publiées avec celles du même 
Chriftophe Kotter , corroyeur de Sprotaw en Siléfie , 
comme nous le marquons ailleurs, & avec celles d'une 
paylane prétendue prophétefle , nommée Chriftine Po- 
niatoyia de Duchnik. * Bayle , diction, crie. 

DRACK ( François ) Anglois de nation , & l'un des 
plus grands hommes de mer de fon temps , naquit dans 
fe comté de Duo. Son père fut chafle de fon pays , pour 
avoir embrafle la créance des proteftans , & fe retira 
dans le comté de Kent. Mais lorfque cette même doc- 
trine eut été reçue en Angleterre , il devint lecteur fur 
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il faifoit quelque commerce en France Se en Zélande. 
François DracK s'acquit tellement l'eftime de fon pa- 
tron, que ce dernier mourant fans enfans, lui laifla 
fon navire. Il continua quelque temps le même com- 
merce j & ayant appris qu'on équipoit des vaifleaux à 
Plimouth pour l'Amérique il vendit le fien en 1567, 
Se vint joindre Jean Haukins, qui étoit capitaine de 
la flotte. On lui donna le commandement du navire , 
dit le Dragon , Se étant partis en 1 57Z , ils arrivèrent 
allez heureufement en Amérique. Ils prirent Nombre 
de Diôs dans la Caftille d'Or , avec divers vaifleaux , 
Se revinrent fur la fin de la même année. En 1577 , 
Drack partit encore avec cinq navires , fit en trois ans 
le tour du monde , Se remporta de grands avantages fur- 
ies Efpagnols , ayant pris fur eux diverfes places , & 
un très-grand nombre de navires chargés richement. 
En 1585 , il entreprit une nouvelle expédition qui lui 
fut trcs-glorieufe j car il prit quelques places dans, les 
Canaries' , Se les ifles du Cap Verd , dans celles de Saïnt- 
Domingue 3 ou Saint-Dominique, autrement dite Hifpa- 
niola, dans la province de Carthagene,& dans plufieurs 
très de l'Amérique. La reine Elizabeth l'avoir déjà fait 
chevalier. Elle l'envoya contre les Efpagnols en 1588, 
& 1589. En 1595 , François Draclc fe mit encore en 
mer avec une flotte de vingt-huit v ai fléaux j Se étant 
arrivé en Amérique il prit Sainte-Marthe , Rio de la 
Hacha avec pluûeurs autres villes j Se revenant à Porto- 



Bello , il mourut le 18 janvier de l'an 1 5 $6. Son corps 
n'eut point d'autre tombeau que la mer. François Drack 
avoit fait une relation de fa féconde expédition. * Cam- 
den , de Brit. Herologia angl, &c, 

DRACO (Honoré) de Nice en Piémont, futconfeil- 
ler au parlement dans fon pays. Il a fait un abrégé des 
inftituts en vers latins , qui a été imprimé à Lyon eu 
1 5 6 1 , in 16. Sylva in laudes juris civ'ûis. 

DRACO (Pierre) jéfnite de- Palerme , a enfeigné 
pendant douze ans la rhétorique , Se a formé de fi bons 
difciples , qu'ils font prefque tous devenus d'excellens 
maîtres. Outre lesfeiences , il avoit foin de leur incul- 
quer la doctrine des mœurs , enforte que fon école étoir 
appellée le féminaire& la pépinière de toutes les vertus. 
Il gouverna long-temps la confrérie de*fainte Marie di 
Fervore , établie dans le collège de Palerme, & il y fit 
fleurir la piété. Il en eftforti en conféquence un a(fi;z 
grand nombre de perfonnes qui ont fait profeflion en 
divers ordres , Se qui ont été choifies depuis pour y rem- 
plir les premières places. Le père Draco mourut a Pa- 
ïenne le 8 novembre r 647. Après fa mort on a imprime 
de lui : Brieve comptndio délia vitadelB. Luigi Gon^aga. 
On n'y mit pas d'abord le nom de l'auteur j mais ce nom 
fut ajouté dans une féconde édition. * Extrait du dic- 
tionnaire hijlorique , édition de Hollande, 1740. 

DRACON, ancien législateur d'Athènes, quivivoit 
avantSolon, vers la XXIX olympiade, Se l'an 664 avant 
Jefus-Chrift , fit des loix fi rigoureufes , qu'Herodicus 
.difoit qu'elles 71' étoient pas d'un homme , mais d'un dra- 
gon , faifant allufion au nom de Dracon. Demades di- 
foit plus fpirituellement , qu'elles avoient été écrites 
avec du fang, Se non avec de l'encre. Solon jugea à pro* 
pos de les abolir , à caufe de leur trop grande févérité a 
à la réferve de celles qui regardoient les meurtres. 
Ceux qui étoient aceufés de vivre dans l'oifiveté , ou 
d'avoir dérobé feulement un chou , y étoient condam- 
nés à mort j Se lorfqu'on en demandoit la raifon à Dra- 
con , il répondoit qu'il avoit jugé que les petites fautes 
méritoient cette peine , Se que pour les grandes il n'en 
trouvoit point de plus griéve que la mort. Sa fin fut 
glorieufe , mais rrès-malheureufe en même temps ; 
car on dit que , comme ce vénérable vieillard étoit fur 
le théâtre , où il recevoir les acclamations du peuple 

f>our les loix qu'il lui avoit données , il fut étouffe fous 
a quantité de robes , de bonnets , Se d'autres marques 
d'eftime qu'on lui jetta de tous côtés , félon la coutu- 
me qui étoir obfervée en ce temps-là. * Aulu-Gelle , 
LiiyC 1 8 . Eufebe, chron. Suidas. Diogene Laërce , in 
Solone. Jofephe ,/.i, contr. Appion. Tatian. contra. 
Genus. Clément Aiexand. Strom. L 1. 

DRACON, célèbre médecin , fils d'Hippocrate , Se 
frère de Theflalus, Jîoriflbit fous le XCI olympiade , 
vers l'an 416 avant Jefus-Chrift. Soranus parle de ces 
deux fils d'Hippocrate. * Confulte^ auflî Pierre Caftel- 
lan , dans la vie des illujîres médecins. 

DRACONITES ( Jean ) miniftre proteftant d'Alle- 
magne , étoit de Carloftad., dans la Franconie. Après 
avoir appris les langues,il s'adonna à la théologie,& fut 
employé en diverfes affaires extrêmement importantes. 
Il entreprit une polyglotte de la bible en cinq langues 3 
à l'imitation de celle d'Origene, Se de l'édition d'Al- 
cala. Il ne put voir néanmoins la fin de ce grand ou- 
vrage j car il mourut fubitement , avant que de l'avoir 
achevé, le 1 8 avril de l'an 1 566 , dans la 70 année de 
fon âge. Il avoit publié des commentaires fur quelques 
prophètes, & d'autres petits ouvrages. * Melchior 
Adam , in vit, theol, German, De Thou , hijl, l, 3 8 } &c. 

DRACONTIDE, l'un des trente tyrans d'Athènes , 
que Platon repréfente comme un fcélérat. Il avoit fait 
l'édic de l'Oligarchie de ces trente tyrans. *Plato , in 
Sophijlis. Ariftot. in Politic. Le Scholiajle d'AriJloph, 

DRACONTIUS , Efpagnol & pocte chrétien , fleu- 
rit vers l'an 440 , fous l'empire de Théodofe le Jeune , 
auquel il adrefla une élégie. H compofa un poëme in- 
titulé HtxaëmcroQ. ; c'eft-à-dire , Vouyrage desjzxjourt 
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■de la création s que S. Eugène II , évêque de Tolède , 
corrigea & augmenta,! la prière de Chiudifwinde , roi 
des Wifigoths en Efpagne. C'eft ce que nous apprenons 
de S. Il defonfe Se de S. Ifidore de Séville quien font 
mention. Le pocme fur YHexa'èmeron , ou l'ouvrage 
des fix jours, le trouve dans la bibliothèque des pères. 
Il a été imprimé féparément, en 1610 i/2-8^. à Franc- 
fort „ avec les notes Se un gloffàire de Jean Weitzius. 
Cette édition efl: enrichie d'une lettre de Goldaft , tou- 
chant Dracontius même. Le père Sirmond en donna 
une nouvelle en 1 6 1 7 , & y joignit l'élégie à Théodofè. 
Ces deux poèmes ont été donnes de nouveau à Leipfick, 
165 1 , par André Rivinus , qui a fuivi l'édition du P. 
Sirmond, mais y a jointfes notes particulières. * Ilde- 
fonfè, des hommes illujlns , ç. 14. Saint Ifidore , c. Z4. 
Bellarmin , des écriv, ecç. Barthius , in adverfariis , &c. 
DRACULA,, prince de Valachie, fit attacher avec 
des clous les (turbans de quelques ambalïàdeurs Turcs 
fur leur tête , pareequ'ils ne s'étoient pas découverts 
devant lui, ignorant la coutume de Turquie, qui efl de 
parler couvert. * Jlom. tom. I. Far. p. 5 08. 

DRAGEMEL,bourgdu cercle d'Autriche en Allema- 
gne 3 eft dans la Carniole fur la Save,à deux ou trois lieues 
de Laubacrj,, du côté du nord.On le prend pour l'ancien- 
ne Adrans , ou Adrantis , petite ville de Pannonie. * 
Baudrand. 

DRAGHINA , l'un des fils de Braniflas , à qui Bodin, 
roi de Servie , fit trancher la tête aux pieds des murs de 
Ragufe , fut un des princes qui foutinrent un fiége de 
fept.années dans cette ville , Se quife retirèrent enfuite 
à Conftaritinople. Il y vécut jufqu'au règne de Vladi- 
mir, qui le rappella à la cour. Ce prince ayant été em- 
poifonné vers l'an nij, George , fils de Bodin ,, qui 
lui fucceda , fit arrêter Draghina Se tes frères , quis'é- 
chaperent de prifon deux ans après , & rentrèrent auf- 
lîtôt dans la Dalmatie, avec le fecours des Grecs, qui 
chaiïerent George , ôc firent élire* en fa place Grubelïà 
l'aîné de ces princes. Celui-ci crut ne pouvoir mieux 
s'afîurer la polleflïon du royaume , qu'en donnant les 
gouvernemens à ùs frères; & Draghina en eut un dans 
la Rafcie. Georger établi fepr ans après le lui laifià, &: 
l'on ne fait pourquoi Draghina reprit les armes contre 
lui. Elles furent auflî malheureufes qu'elles étoient in- 
jultesj Draghille, fou propre frère, le chaffa de fon 
gouvernement , & rétablit dans le fien Urofe , que 
Draghina retenoit prifonnier. La fcène changea peu à 
peu de face : Draghille , le plus fidèle ferviteur de 
Georee , lui naroifla ,/T * " * " 




térelfés tant de fois pour ces princes , que le gouverneur 
de cette ville crut pouvoir entreprendre encore cette 
fois de les venger fans attendre l'ordre de l'empereur. 
On dit que la cour de Conftantinople défapprouva la 
conduite de ce gouverneur, qui fut obligé de fe reti- 
rer, après aVorr pénétré affez avant dans la Dalmatie : 
mais George ayant fait crever les yeux à Draghille , 
l'empereur changea de réfolution , Se Alexis Contofte- 
phane, nouveau gouverneur de Durazzo , étant entré 
par fon ordre dans la Dalmatie , fit George prifonnier , 
Se fit élire Draghina à fa place. On ne peut marquer 
l'année précife de fon élection ; mais elle eft au plutôt 
de l'année U44,puifque Manuel Comnene regnoit 
alors. Les hiftoriens Efclavons repréfentenr le règne de' 
ce prince, qui dura 1 1 ans , comme un règne paifible , Se 
il eft furprenant que M. Ducange les en ait crus fur leur 
parole ; car comment a-r-il pu prendre pour Rodoflas , 
fils de Draghina , un prince qui regnoit eni 1 5 2, & que 
Cinnamus & Nicetas appellent Bacchin ? Ces auteurs 
ont fans doute parlé de Draghina lui-même, Se voici 
ce qu'on apprend d'eux & des hiftoriens de Hongrie. 
Un Gliubomir , fils d'Etienne , prêtre grec , s'étoit tel- 
lement diftingué par {es fervices , que les rois de Ser- 
vie lui avoient donné le gouvernement de Tarnove , 
qui conferva longtemps le nom de fon premier comte 
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ou.jupan ; il laiffà un fils nommé Urofe > que Draghina „ 
J étant ban de Rd'fcie, fit arrêter, & qui fut délivré de £es 
mains, comme on l'a dit, par Draghille. Cet Urofe 
eut une fille nommée Hélène , qu'il maria à Bêla ; die 
l' Aveugle, roi de Hongrie , 8c quatre fils, Bêla , Defa , 
Primiflas Se Urofe. Draghina , réconcilié avec cette fa- 
mille , donna fa fille en mariage à Bêla , qui l'engacrea 
à entrer en confédération contre l'empire de Conftan- 
tinople, avec les Hongrois Se les Allemans. Manuel 
occupé alors à combattre Roger roi de Sicile, le quitta 
pour fe venger de Draghina, qui ne fefentantpasaflTez 
fort pour tenir la campagne devant lui , fe retira dans 
les montagnes. L'année fuivante , qui eft la 1 1 $ 2 de 
Jefus-Chrift , Manuel averti que Geyza , roi de Hon- 
grie , avoit envoyé de grands fecours en Dalmatie , y 
rentra , Se après plufieurs combats où il eut prefquô 
toujours l'avantage , abattit tellement le courage de 
Draghina, que ce prince fut.forcéde l'aller trouver 
dans fon camp , Se de lui demander pardon de fa té- 
mérité. Ce fut apparemment à cette occafion qu'on fit 
crever les yeux à Bêla gendre de Draghina , qui fe ven- 
gea comme on le verra à i'article de Rodoiîas. Dra- 
ghina vécut encore à peu près deux ans , après avoir 
fait la paix avec Tempire , Se en mourant il laifia fes 
états à les trois fils , Rodoflas qu'on vient de nommer , 
Jean Se Vladimir. * Luccari , lûfi. de Ragufe. Ôrbini \ 
royaume des Efclavons. Cinnamus, /. 5. Nicetas , L z\ 
Ducange , familles Byfantines. 

DRAGME , efpece de monnoye du poids de trois 
fcrupules , & la huitième partie de l'once'. Elle valoir 
fïx oboles, ou un denier romain , Se les quatres drag- 
mesattiques.valoient un ficle : mais chez les Juifs la 
dragme étoit de la valeur de la moitié du ficle , ainfî 
elle valoit le double de la dragme attique. Les drag- 
. mes attiques avoient ordinairement pour empreinte 
une lampe allumée , qui étoit le fymbole de Minerve „ 
fuivant Bouteroue dans fon traité dzs monnoyes ; la 
dragme des Juifs portoit d'un côté l'empreinte d'une 
harpe , & de l'autre cette d'une grappe de raifin. Di- 
dragme chez .les Juifs eft une double dragme , qui va- 
loir autant que le ficle. Quelques-uns croient que ce 
n'étoit qu'un demi ficle; mais il ( 'y a apparence que "c etoic 
un ficle.*Buda?us , ^^.Gronovius.Waiton.iW<?,gw7z. 
bible de Vitre ,dans la table des poids & mej lires des anciens. 
DRAGOMAN, cherchez DROGMAN. 
DRAGON RENVERSÉ, ordre de chevalerie, fut 
inftirué par l'empereur Sigifmond , environ l'an 1418, 
après la eélébrarion du concile de Confiance , pu il 
donna de fi illuftres témoignages de fon zélé Se de fa 
piété. Cet ordre fleurit en Allemagne Se en Italie , Se 
les chevaliers portoient ordinairement une croix fïeur- 
delifée de verd. Aux jours folemnels, ils fe paroient, 
d'un manteau d'écarlate ; Se fur un mantelôt de foyô 
verte ils portoient une double chaîne d'or, au bout dô 
laquelle pendoit un dragon renverfé, aux aîles abat-- 
/tues , émaillées de diverfes couleurs. Le fujet de cette 
institution étoit l'anathême prononcé contre les er- 
reurs de Jean Hus Se de Jérôme de Prague , Se la con- 
damnation de leurs petfonnes, que Sigifmond repfé- 
fentoit comme un dragon défait ; Se les couleurs di- 
verfes fignifioient les différens appas dont l'héréfie fe 
fert ordinairement pour tromper les fidèles. Les lu- 
thériens , dans les guerres de la religion du XVI iïécle, 
afFeéterent de prendre pour devife , dans leurs enfei- 
gnes , un dtagoii relevé contre l'églife. * Bonfin , hljl. 
Hung, Favin, theat. dlion. & dechev. &c. 

DRAGUIGN AN , en latin , Dracenœ Se Draguinia- 
num , ville de France en Provence dans le diocèfe de 
Fréjus , avec un fiége de fènechal delà province , iftf- 
tittié l'an 1^35 par le roi François I. Il y a un juge Se 
vigiiier pour le roi qui en efl; feigneuX temporel , com- 
me comte de Provence. Cette ville a encore uneéglife 
collégiale , eri laquelle il y a un doyen , Se fix chanoi- 
nes , avec d'autres prêtres habitués. L'églife de Draguî- 
gnan n'étoit autrefois que vicairie unie à l'archidiaconé 
Tome IF. Partie II. H h ij 
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tf Aix , par le pape Jean XXIII , & pao Georges ^ 
dinal d'Armagnac , légat d'Avignon. Elle fut érigée en 
collégiale,àlapriéredeJeandeRafcasarchidiacred'Aix; 

niais l'union qu'il s'étoit refervée de la vicame, ou pri- 
mauté de cette églife avec fon bénéfice , fut caflee par 
arrêt du parlement de Bourgogue,l'an 1642. Cette ville 
eft des mieux fituces de la province^ fon terroir eft des 
plus fertiles. Elle a été le théâtre d'une infinité de dc- 
lordres pendant les guerres civiles de la religion. Ou- 
tre réglife collégiale , elle a encore diverfes maifons re- 
ligieuses de l'un & de l'autre fexe , ôc un collège de prê- 
tres dp la Dodrine Chrétienne. Draguignana été fécon- 
de en perfonnes defavoir & de mérite. Cétoit la patrie 
de Barthelemi Tixier , gênerai de l'ordre de faint Do- 
minique. * Noftradamus, Ôc Bouche , hiji. de Prov. 

DRAGUT-RAIS, chef des corfaires de Barbarie, 
s'éleva fous le règne de Soliman II, empereur des 
Turcs , par les fervices qu'il rendit à ce prince au dé- 
favantage des chrétiens , fur lefquels il couroit de tous 
côtés. En 1550, les ravages qu'il fit fur les mers de Si- 
cile ôc de Tofcane , obligèrent l'empereur Charles- 
Quint de commander à André Doria d'armer une Hot- 
te contre lui. Jannetin Doria fon neveu , qui fut char- 
gé d'exécuter cet ordre , fut fi diligent ôc fi heureux , 
qu'ayant trouvé Dragut au port de Giralate entre Cal- 
vi & Layaco en Corïe , où il fe croyoit en afïurance , 
il le prit avec treize galères ôc lui mit les fers aux pieds. 
On ne fauroit dire combien ce vieux pirate eut de ref- 
fentiment de fe voir pris par un jeune officier 5 mais 
fon dépit s'augmenta par les aflfrons qu'il reçut pen- 
dant fa prifon. Lorfque Barberoufie vint en Provence , 
Jannetin voulant appaifer la fureur de ce barbare , mit 
Dragut en liberté , après en avoir reçu fa rançon. La dif- 
graçe de ce corfaire , le rendit plus cruel envers les 
chrétiens. Ilfitunecourfejufqu'àNaples, faccagea ôc 
brûla la Calabre, ôc prit une galère de Malte. André 
Doria lui donna la chatte l'année fuivante. Dragut mit 
l'an 1551, l'armée navale d'Efpagne en déroute. En 
1553 , il fit une defcente dans l'ifle de Corfe avec les 
François ; ôc en 1 5 54 il courut les côtes de la Calabre , 
dans le golfe de Venife , ôc de-là fe retira à Durazzo. 
Il avoit déjà pris Tripoli, & Soliman l'ayoit fait gouver- 
neur de toute la côte voifine. En 1 5 60 il fe rendit maî- 
tre de l'ifle de Gerbe par une horrible perfidie. Car ayant 
fait venir à Tripoli , fous prétexte d'amitié , un certain 
Soliman qui étoit feigneur de cette ifle , il le fit pendre , 
& la lui enleva. Les chrétiens le chafïèrent de l'ifle de 
Gerbe ; mais il la reprit bientôt après avec le fecours 
des Turcs Depuis , en 1 5 65 , Soliman qui avoit aflîegé 
Malte , commanda à Dragut de s'y trouver. Il y vint 
avec quinze gaieresj& un jour qu'il reconnoiflToit la brè- 
che , fans fonger à fe mettre à\ couvert du péril , un 
coup de canon qui donna contre une muraille , en fit 
fauter un éclat de pierre , dont le corfaire fut frapé à 
l'oreille avec tant de violence , qu'il en tomba par terre 
jettant une grande quantité defangpar la bouche &par 
le nez. Il mourut quelque temps après de cette bleflu- 
re. * Sieonius invita And, Dor. De Thou , /. 1 1. 1 2. 



* Sigonius 
14. 16. 38. Mariana. Contin. de Chalcondine, 

DRAGUTIN (Etienne) fils d'Ux\osE I, roi de Ser- 
vie , eut le titre de roi du vivant de fon père dès l'an 
52.71. Il époufa Elifabetk, fille d'Etienne IV, roi de 
Hongrie , & il en eut deux fils , Etienne qui fut roi 
de Servie l'an 15 2.1 ; ôc Conjlantin. On ne fait d'où 
Luccari a pris , que Dragutin s'ennuyant de voir régner 
fon père trop long-tems,fe révoltacontre luij& qu'Uro- 
fe ayant été tué dans un combat , Dragutin lui fucceda 
jufqit'à ce que touché d'un vrai repentir , il abandon- 
nât Cas états à Milutin , fon frère , pour embrafTer l'é- 
tat monaftique. Il n'y a pas plus de vérité dans ce 
qu'Orbino a écrit , que Milutin , frère aîné de Dragu- 
tin , lui ayant donné pour apanage les pays proche 
de la Save , ce prince le révolta contre lui , ôc prit le 
titre de roi , d'où vient que ce pays fut appelle depuis 
la terre du roi Etienne. D'autres écrivains plus sûrs 



DRA 

nous apprennent que Dragutin né boiteux des deux co- 
ûtés , Ôc d'une fanté très-délicate , ne fe fentant pas ca- 
pable de gouverner le royaume , ne retint pour lui que 
le pays qu'on a dit , dans le voifmage de la Hongrie , 
dont il n'avoit rien à craindre à caufe de l'alliance qu'il 
y avoit prife , ôc qu'il abandonna le refle à Milutin fon 
frère puîné , qui s'engagea à laitier en mourant la cou- 
ronne aux enfans de Dragutin. On ne fait rien davan- 
tage de ce prince, finon qu'il mourut l'an 1307. * 
Ducange , famil. By^ant. 

DRAHOMIRE, femme KUratiJlas duc de Bohême, 
irritée de ce que fon mari , pendant la jeunefïè de fes 
enfans , avoit laifîé en mourant le gouvernement de 
ce pays à fa mère Ludmille , la fit étrangler par des af- 
fafîins , en 929. Non contente d'une action fi noire , 
elle pouffa encore fon fils Bodeflas qui étoit idolâtre 
& très-cruel, à tuer dans un feitin fon frère Vencef- 
las , dont la vie fainte ôc innocente étoit infupporta- 
ble à cette mère dénaturée. Mais de fi grands crimes 
ne demeurèrent pas long-temps impunis , car elle pé- 
rit , en tombant dans un précipice auprès de la ville de 
Prague , où il fembloit que la terre fe fut entrouver- 
te pour l'engloutir. * J£n> Silvius , in hiji. Bohem. 

DRANGIANE , province de Perfe , qu'on nomme 
aujourd'hui Sigijian ou Sigefian , eft des plus orienta- 
les du pays. Les villes principales étoient Ariafpe ÔC 
Prophthafie. * Srabon. Etienne de Byzance. 

DRANSES , anciens peuples de Thrace , cherche^ 
TRAUSES. 

GCçT DRAPIER ( Roch) né à Verdun en 1 68 5 , avoit 
fait pendant plufieurs années la profeflion d'avocat au 
parlement de Paris. Il mourut en cette ville le 20 juin 
1734 , âgé de 48 ans & demi. Les ouvrages qui nous 
reftent de lui font 1 . Accurata injlitutionum y feuprirno- 
rum juris elementorum D. Juftiniani explanatio , accé- 
dant nonnulla de jure , &c. t. Recueil de décifionsfur les 
matières bénéficia/es , &c , imprimé pour la première 
fois en 172.0, en un volume in-iz. où les matières 
étoient arrangées par demande 8c par réponfe ; mais 
le public ayant paru fouhaiter de voir cet ouvrage 
augmenté ôc dans une autre forme , l'auteur le donna 
par formes de maximes en deux volumes in-iz dont 
il y a eu une féconde édition auflï en deux volumes 
in-iz. en 1732. 3. Un Recueil de dècifions fur les 
dixmes , imprimé pour la première fois en 1730, 6c 
dont M. Brunet, avocat, a donné une féconde édition 
en 1748 , augmentée d'un traité du champart. * Mêm. 
mjf. de M. Boucher d'Argis. 

ÛRAPPIER ( Gui ) né à Beauvais , prit des degrés 
dans la faculté de théologie de Paris , dont il fut li- 
cencié. A l'âge d'environ trente-trois ans il fut pourvu 
de la cure de faint Sauveur , paroifiê allez confidéra- 
ble de la ville de Beauvais , qu'il gouverna pendant 
cinquante-neuf ans ôc vingt jours. Il mourut dans la 
même ville le 3 décembre 1716, âgé de quatre vingt- 
onze ans 8c neuf mois. Il fut enterre dans fon églife où 
on voit fon épitaphe. Il eft auteur de plufieurs ouvrages 
eftimés : favoir , d'un Traité des Oblations > in-12. à 
Paris en 1685 j d'un autre intitulé : Tradition de VE~ 
glife touchant l'Extrême-Ocïion , ou l'on fait voir que 
les Curés en font les miniflres ordinaires , à Lyon en 1 6559, 
in-dou^e ; d'un plus grand ouvrage fur le gouvernement 
de l'églife en commun , imprimé à Balle en 1 707, 2 vol. 
z'72-1 2. & d'un écrit de quatre- vingt douze pages i/2-4 . 
intitulé : Règles très-importantes tirées de deux pajfages , 
l'un du concile de Florence^ & Vautre de l'hiftorien Glœùer, 
rapportés par M. de Marca , archevêque de Touloufe , & 
des anciens Papes ) po7irfervird , èclaircijfemens à l'examen 
du livre du père Bagot 3 Jéfuite, intitulé : Défenfe du droit 
épifcopal, &c. On a une féconde édition de cet écrit, 
[revue & corrigée, en 165 8 : ce qui montre que l'auteur 
étoit fort jeune quand il le compofa , ôc cependant on 
y trouve beaucoup de folidité ôc d'érudition eccléfiaf- 
tique.M. de Marca ayant fait quelques plaintes contre 
cet ouvrage , M. Drappier écrivit une lettre à ce prélat 
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pourfervir de réponfe à J es plaintes : elle eft aufîï «2-4*. 
M. Drappier a auiîî compofé la Defenfe des abbés com- 
mendat 'aires & des curés primitifs , imprimée en 1685. 
On lui attribue plufieurs écrits faits en faveur des'Ré- 
flexions morales du père Quefnel,&: contre la bulle Uni- 
genitus , dont il vit les premiers progrès. Le P. Quefhel, 
après foixante ans d'interruption dans le commerce d'a- 
mitié qu'il avoit eu autrefois avec ce curé,lui écrivit une 
lettre le 15 janvier 171 5 , & une autre le z 2 février 
fuivant. On trouve dans les Nouvelles littéraires^ impri- 
mées à la Haye chez du Sauzet t tome 6,pag. 1 5 9 & 1 <j , 
Un éloge de M. Drappier , & quelques particularités qui 
le regardent , que nous ne pouvons rapporter ici. 
Quelques critiques ont prétendu que M. Drappier n'é- 
toit point auteur de la Defenfe des Abbés commenda- 
taires , Sec. Il eft cependant certain que c'en: lui qui 
Fa compofé. Le titre du livre a jette dans l'erreur ceux 
qui ont penfé autrement. S'ils l'a voient lu , ils auroient 
Vu que M» Drappier n'y prend que dans le titre la de- 
fenfe des abbés commendataires j que l'ouvrage eft 
réellement fait contre eux , & qu'il contient une invec- 
tive continuelle tant contre ces abbés que contre les 
curés primitifs. Auffi ne doute-t-on point à Beauvais 
que cette prétendue defenfe ne foit abfo lumen t la pro- 
duction de M. Drappier. Voici le précis d'une lettre que 
M. Le Marefchal , lieutenant particulier au préfîdial de 
Beauvais ■> a écrite à ce fujet à M. l'abbé Goujet. « On 
» fait, dit-il, que le principal objet auquel M. Drap- 
» pier rapportoit fes recherches , étoit les droits des 
» curés primitifs. Curé lui-même d'une des principa- 
» lesparoifïe de la ville , ( celle de S. Sauveur ) & dans 
» laquelle il étoit fort coniïdéré , il fouffrit impatiem- 
» ment de fe voir dominer par le chapitre de S. Vaft , 
« curé primitif de fa paroiflè , qui la veille Se le jour 
» de la Trinité , fête de fon églife , venoit y faire l'of- 
» fice. « Aufli eut-il à ce fujet toute fa vie des contes- 
tations avec ce chapitre. Il fit contre lui un Fa&um , 
dont on a oublié de parler. C'eft un volume in-11, de 
6 8 8 pages. Or la Defenfe des abbés commendataires rou- 
le fur le même objet. L'auteur y combat avec force & 
avec abondance le droit des curés primitifs, furtout 
dans la troifiéme partie. Il s'y décèle, page 415 , en 
donnant l'e/For à fa bile. Il y reclame furtout la liberté 
de l'office le jour du patron \ & c'eft ce qu'il avoit à 
cœur. Le ftyle de certe Defenfe eft partout le même que 
celui qui règne dans tous les ouvrages reconnus pour 
être de M. Drappier. M. le Maréchal ajoute dans fa let- 
tre, qu'il a en mains l'exemplaire de cette Defenfe qui a 
appartenu à M. Drappier , avec quantité de feuillets 
blancs où l'auteur a lait palier fes additions & correc- 
tions , Se que les marges même font chargées pareille- 
ment en divers endroits de notes de la même main, 
suffi-bien que de quelques-autres qui ne font pas de 
l'écriture de M. Drappier. 

DRASKOVICZ ( George ) évêque de Cinq-Egli- 
fes en Hongrie , fut envoyé au concile de Trente, où 
il brilla par fa prudence Se par fes talens. Ce fut lui qui 
en 1562. y harangua pour le royaume de Hongrie au 
nom de l'empereur. Il fut enfuite élevé fucceffivement 
à l'évèché de Javarin ,{ & à celui de Cofocza. Dans le 
même-temps qu'il fut élevé à cet évêché , le pape le 
nomma aufli au cardinalat. Enfin en 1 5 8 5 , il fut vice- 
roi de Hongrie : il mourut la même année , Se fut in- 
humé à Javarin. Il fut extrêmement regretté du roi , &: 
de tous les gens de bien. Il n'avoir que 61 ans. 

DRAUDIUS ( Georges ) auteur Allemand , nous a 
donné une bibliothèque claflîque en trois Volumes , où 
il a ramafle toutes fortes de livres , qu'il a rangés fous 
des titres généraux des feiences Se dès arts, obfervant 
autant qu'il a pu , l'ordre alphabétique des furnoms'. Il 
a découvert en partie , quelle étoit la meilleur métho- 
de de drefler ces fortes d'ouvrages , & on peut dire 
qu'il y eft entré , quoiqu'il l'ait fait d'une manière fort 
imparfaite. C'eft à peu près une compilation des livres 
qui ont paru aux foires de Francfort j mais elle n'eft pas 
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en aftez bon ordre , Se elle eft remplie d'une infinité, 
de fautes , foit dans les noms des auteurs , foit dans 
l'expofîtion des titres des livres , ou dans les chi- 
fres des années de l'édition. Cette bibliothèque ne 
laiffe pas d'avoir fon utilité , dans l'état même où elle 
eft , principalement pour ceux qui connoifïent déjà ks 
livres d'ailleurs. On y a corrigé quantité de fautes , Se 
on y a fait beaucoup d'augmentations dans les deux 
dernières éditions qui s'en font faites. * Samuel Schot- 
te , bibliogr. hiflorico-philolog. 

_ DRAUSIN ou DROSIN ( faint ) évêque de SoifTons, 
vint au monde du temps de Clotaire II , roi de France. 
Il naquit dans le Soiffonnois. Son père Leudomar & fa 
mère Rachilds le mirent fous la conduite de faint Anfe- 
ric évêque de Soi (Tons , qui en eut un très-grand foin , 
Se l'admit au nombre des clercs. Bettolein fon fuccefc 
feur donna l'archidiaconé de Soifîbns à Draufin , qui 
parvint peu de temps après à l'évèché de SoifTons j il s'a- 
quita parfaitement de tous les devoirs d'un bon & 
pieux évêque , & fit bâtir l'abbaye de faint Pier- 
re de Rotjiande , entre la rivière d'Aîné & les fo- 
rêts de Cuifïe Se de Laigne , à fept lieues de la vil- 
le de Soifïbns : il y établit des religieux qu'il gouver- 
na lui-même. Il fonda auiîî en 658 , une autre abbaye 
de filles aux portes de Soiflbns , qui fubfifte encore au- 
jourd'hui fous le nom de Notre-Dame de Soiflons. 
Draufin mourut le cinq mars de l'an 674 ou 675 ? après 
plus de vingt ans d'épifeopat. La fête principale "de ce 
faint fe célèbre le 5 de mars , auquel les martyrologes 
de France mertent la morr.L'abbaye de Notre-Dame de 
SoifTons fait une féconde fête de fa tranflation arrivée 
le 2 juin 680. Nous avons perdu la première hiftoire 
que l'on a faite de ce faint.Celle qui nous refte n'eft que 
duX fiécle. L'ordre des remps n'y eft pas exact , ni tous 
les faits n'y font pas certains. * Du Chêne., des hifloriens 
de France. Henfchehius, Dom Michel Germain béné- 
dictin , dans fon hijioire de Notre - Dame de Soiffons. 
Bailletj.We.ï des faims , 5 mars. 

DRAW ou LA DRAVE , Draus Se Dravus , rivière 
d'Allemagne , qui a fa fource dans les Alpes, près du 
bourg d'Innichen, dans le diocèfe de Saltzbourg, Se 
vers les frontières du Tirol. De-là la Drave coule dans 
la Carinthie , Se puis entre dans la Stirie Se la Hongrie : 
Se après avoir reçu lé Muer , Se un très ^rand nombre 
d'autres rivières moins confidérabîes , ellefe jette dans 
le Danube au deflous de Cinq-EgHfes au village d'Er- 
dewdi ou de Trab. * Strabon. Pline. Prolemée. Ciuvier. 
Bertius, Set. 

DRAYTON, bonne ville d'Angleterre avec marché 
dans la partie nord-eft du comté de Shrop , dans la 
contrée appelles Bradford , fur les frontières du comté 
de StarTord 3 fîtuée fur le c6té occidental de la rivière de 
Terne. Elle eft remarquable par la bataille qui fe don- 
na près de-là entre les maifons d'Yorck. & de Lancaftre» 
* Diction, angl. 

DREBBEL ( Corneille ) habile philofophe, naquit à 
Aclmaër, en 1 572. Il étoit d'une extraction diftinguée : 
il avoit un frère député aux Etats généraux à la Haye. 
Corneille s'appliqua dès fa jeunefîe à la philofophie , & 
il y fit de fi grands progrès , que l'empereur Ferdinand 
II le choifit pour avoir foin des études du prince fon 
fils. Corneille s'aquita de cet emploi avec honneur ; Se 
ar reconnoiflance l'empereur le fit l'un.de fesconfeil^ 
ers. Cette profpérité dura jufqu'à ce queDrebbel eue 
atteint l'âge de 48 ans. Vers ce temps-là , Frédéric , élec^ 
teur Palatin , alors roi de Bohême , s'étant emparé de 
la ville de Prague , plufieurs eonfeillers de l'empereur 
y furent pris , & mis à mort. Drebbel fut fait aufîï piï- 
fonnier j & dépouillé de tous fes biens j mais à la priè- 
re des Etats généraux , & à celle da roi d'Angleterre , 
il fut mis en liberté , & envoyé au roi d'Angleterre. Ce 
monarque reçut très-favorablement le philofophe , 
qui , à fon tour > lui fie préfenr d'un globe de verre , 
dans lequel on affûte qu'il produifit un mouvement 
perpétuel,par le moyen des quatre élémens: on pouvoir 
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y voir dans l'efpace de vingt-quatre heures tout ce qui 
arrive en un an fur .la terre , Se y qbferver tous les ans , 
cous les jours , & à toutes les heures , le cours du foleil, 
de la lune , des planettes Se des étoiles. On pouvoit 
comprendre par la même voie ce que c'eft que le froid ; 
quelle eft la caufe du premier mobile ; quelle eft celle 
dufoliel; comment il fait mouvoir le ciel, lesaftres, 
•la lune , la mer , la terre ; quelle eft la caufe du flux.& 
reflux y celle du tonnerre , de la foudre , de la pluie , 
du vent j Se comment toutes chofes croifïent Se s'aug- 
mentent. Mais pour croire tant .de merveilles , nous 
n'avons guères d'autres garans que ce que notrephilo- 
fophe dit lui-même de fes découvertes , dans les ou- 
vrages , Se en particulier dans celui du mouvement 
perpétuel. Outre ce globe , on prétend encore qu'il fa- 
briqua un bateau , oùl'on pouvoit ramer fous l'eau de- 
puis Weftminfter jufqu'a Greenwich , c'eft-à-dire , 
deux milles d'Allemagne, &z même beaucoup plus loin 
fi on le vouloir. On pouvoit de plus voir dans le ba- 
teau , Se y lire même , fans avoir befoin de chandelle ou 
de lampe. On ajoute , que l'on a vu ce bateau plusieurs 
années après fur le bord de la Tamife. Drebbel favoit 
encore faire certaines machines pour produire la pluie, 
le tonnerre Se les éclairs , auffi naturellement que fi 
ces effets venoient du ciel. Par d'autres machines, il 
produifoit un froid pareil à celui de l'hiver, Se l'on 
.protefte qu'il en fit l'expérience , à la prière du roi , 
dans k falff de Weftminfter , Se que le froid fut fi 
grand , qu'on ne put le fupporter. Par une autre ma- 
chine , il pouvoit tirer d'un puits ou d'une rivière 
une grande quantité d'eau à la fois ; il avoir auffi une 
-adrelfe particulière pour faire éclorre , .même au mi- 
lieu de l'hiver , des œufs de canne & de poule, fans les 
faire couver» Il avoit le fecret , par. le moyen de cer- 
taines machines , d'expofer aux yeux toutes fortes de 
repréfentations de tableaux , .fans qu'il y eût rien de 
réel. Il favoit conflruire un verre de telle forte , qu'il 
attîroit il lui la lumière d'une chandelle, mife à l'autre 
bout d'une fale , & donnoit affez de clarté , pour qu'à 
cette lueur, r on pût lire très-aifément. Il pouvoit faire 




prcientoit. voua Dien aes merveines que 
ve racontées férieufement , avec beaucoup d'autres , 
dans la chronique d'Alcmaër;maisne faudroit-il pas 
en renvoyer la plus grande partie dans le pays des chi- 
mères ? Quelques-uns ont. fait l'honneur à Drebbel de 
l'invention du télefeope. Ce philofophe mourut à 
Londres en 1 6 3 4, à 1 âge de foixante-deux ans. * Voyez 
J. F.Weidleri Hifloria ajlronomice , c. XV,feéb. 16 :1e 
dictionnaire hijioriquc , édition de Hollande, 1740, Se 
lu Jhpplèment français de Bajle. M. l'abbé Lenglet , 
dans fon Hijloire de la philofophie hermétique , tome 
Ill e pages ï 5 2 &.i 5 3, cite de Drebbel , qu'il nomme 
Drebel ou Dreppels , les ouvrages fuivans : De naturâ 
tkmentorum , & de quintaejfentia liber , cum ejufdem 
Epifiolâ de mobilis perpetui inventione , è belgico idio- 
mate in latinum versa a Petro Laurembergio , à Ham- 
bourg , 162 1, in-S°. le même livre De naturâ elemen- 
torum , à Francfort , & à Genève 1 £28, in-% °. z°. Cor- 
neille Drebbel , deux Traités phyfiques , 1. 'de la na- 
ture des.Elémensj 2. de la QuinteflTence , à Paris*, 
1673, i/z-12. c'eft fans doute une traduction des précé- 
dens. Valere André parle auffi de Corneille Drebbel ., 
dans fa bibliothèque belgique , édition de 173 9, in-4. . 
tomel, page 199. 

DRELINCOURT ( Charles) miniftre de l'églifeP. 
R. de Charenton , étoit né à Sedan le 10 juillet 1595. 
Jl fut choifi miniftre de Charenton , où il prêcha fon 
premier fermon le 15 mars i(Jzo. Il a été en grande 
eftime parmi les perfonnes de fa communion, & a écrit 
divers ouvrages contre les catholiques. Il mourut à 
Paris le 3 novembre de l'an 1669. Avant que d'être 
miniftre à Paris , il l'avoit été proche de Langres , Se 
ceux de fa communion l'avoient employé dans diver^ 



fes affaires importantes. Ses ouvrages les plus connus ; 
font un catéchifme , un abreg&des cpntroverfes , une 
confolation contre les frayeurs de la mort , un livre de 
la préparation à la fainte cène ; les vifîtes charitables 
en cinq tomes ; trois volumes de fermons ; le hibou 
des jéfuites } l'honneur dû à la bienheureufe Vierge , 
contre l'évêque du Bellay , qui n'avoir jamais attaqué 
cet honneur dû à la fainte Vierge , Se plufïeurs autres 
ouvrages encore plus remplis de préjugés , & de faux 
raifonnemens. Il époufa en \6 25 la fille unique d'un ri- 
che marchand de Paris , nommé Bolduc , de laquelle 
il eutfeize enfans , entr' autres Laurent Drelincourt , 
qui a été miniftre à la Rochelle , Se eft mort dans la 
même profelïïon à Niort en 1680, fix mois après être 
devenu aveugle , étant âgé de 56 ans. On a des fermons 
de lui , & un recueil de fonners chrétiens. Henri Dre- 
lincourt, miniftre à Gien , puis à Fontainebleau, mort 
avant 1685 j Charles Drelincourt , qui fuirj An- 
toine Drelincourt , médecin extraordinaire du can- 
ton de Berne ; &c Pierre Drelincourt , miniftre de l'é- 
glife anglicane , Se doyen d'Armach , archevêque d'Ir- 
lande. Les autres enfans de Drelincourt font prefque 
tous morts en bas âge. * Bayle , diction, critiq. 

DRELINCOURT ( Charles ) fils du précédent , 
naquit à Paris l'an 1633 , Se fut reçu docteur en méde- 
cine en la faculté de Montpellier l'an 1654. Après s'ê- 
tre fignalé, en qualité de premier médecin du roi pour 
fes armées , tant à l'armée que M. de Turenne com- 
mandoit en Flandre , qu'à Paris , il fut appelle par les 
curateurs de l'académie de Leyde en 1 66%, pour y pro- 
feflèr la médecine , Se devint premier médecin de 
Guillaume prince d'Orange Se de la princeffè fon épou- 
fe. Il brilla beaucoup dans fes leçons , aufli-bien que 
dans fes ouvrages fur la médecine Se furl'anatomie, Se 
mourut à Leyde le 31 mai 1697 , taillant un fils uni- 
que Charles Drelincourt, qui fut reçu docteur en 
médecine en 1693.* Bayle, dicl. crit. 

Les ouvrages de Charles Drelincourt qui fait le fu- 
jet de cet article font : un difeours latin prononcé à 
Montpellier , Se imprimé au même lieu en 1653, oU: 
il venge les médecins contre ceux qui les aceufent de 
n'avoir point de religion , &dans lequel , afin défaire 
tomber plus efficacement ce reproche , il les exhorte à* 
paflfer de la confidération de la, nature , à la connoif- 
îance Se à l'amour du créateur. Un autre difeours latin 
à l'honneur de la faculté de médecine de Montpellier , 
en 16$ 4. Réponfe à la lettre du landgrave de Hejfe aux 
cinq minijires de Paris. La féconde édition eft de Genè- 
ve 1 664,^-8 °.Unediflertation fur l'accouchement de 
force à huit mois , en 166 '7. Une apologie pour la mé- 
decine , où il prouve qu'il eft faux que les médecins 
aient été chafTésde Rome pendant 600 ans, en 1672. 
Des opufcules, a Leyde en 1680. On y trouve trois des 
écrits dont on vient de parler, mais il y en a plufïeurs 
autres nouveaux dans ce recueil. On trouve auffi quel- 
ques dilfertations de fa compofîtion dans la Bibliotheca 
medico-praclica , de M. Manger. Vigneul Marville f, 
t. z, p. 3 7, .lui attribue une vie de Jean Calvin. Foye^ 
Manget dans la Bibliotheca feriptorum medicorum , 
lib. 4. 

[J0T DRENTE ( la ) province de Hollande , l'un des 
trois quartiers qui compofoient la province d'Owerif- 
fel. Elle en eft aujourd'hui féparée , Se eft jointe depuis 
plus d'un fiécle au gouvernement de Frife & de Gro- 
ningue. Ce pays eft tout rempli de marais. Sa capitale 
feuiomme Coworde. Le pays de Drentefut donné en- 
tièrement à l'évêque, & à l'églife d'Utrecht par l'empe- 
reur S. Henri, un peu avant fa mort l'an 1024. Cette 
donation fut confirmée peu après par fon fuccefleur 
Conrad le Salique. De forte que les évêques d'Utrecht 
jouirent du haut domaine de ce pays jufqu'en 1 52 1 , 
que le duc de Gueldre , après une guerre de quelques 
années en dépouilla Philippe de Bourgogne , alors 
évêque d'Utrecht. L'empereur Charles-Quint réprima 
l'entreprife du duc de Gueldre ; mais ce fut pour en 
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profiter lui-même 5 car iî engagea cetévêqite à lui cé- 
der les droits de fou églife fur la Drente , auffi - bien 
que fur le refte de l'Overiffèl. Ce pays fut conquis par 
les François en 1671 , mais ils l'abandonnèrent deux 
ans après , 8c il retourna fous la puilfance des états gé- 
néraux , à qui il appartient encore à prefent. * La Mar- 
tiniére , dut. géogr. 

DREPANIUS ( Latinus Pacatus ) poète 8c t orateur 
célèbre qui floriftoit l'ut la fin du IV fîécle , fous l'em- 
pire du gran&Théodofe & de fes fils , étoit né dans 
l'Aquitaine , &: dans les" ténèbres du paganifme dont 
il n'eft point forti. Aufone fon ami , quoique plus âgé 
que lui , le confultoit fur fes propres ouvrages s & fe 
fo.umettoit à fes avis. Il lui a adrefïe plufieurs de fes 
pièces , où il le loue lui-même comme un poëte excel- 
lent, qu'il ne faifoit pas difficulté de regarder comme 
fon maître. Il ne nous refte aucune pocfie de Drepa- 
nius : nous n'avons de lui qu'un difcours latin qui a 
fouvent été imprimé. Voici à quelle oceafion il avoit 
éré prononcé : Théodofe le Grand étant allé à Rome 
après la défaite de Maxime en 3 8 S, Drepanius fut dé- 
puté de la part des Gaulois , pour féliciter ce prince fur 
fa victoire. C'eft le fujet de fon difcours ou panégyri- 
que, qu'il prononça au commencement de l'an 389, en 
préfence de Théodofe & du fénat. Cette députation 
jointe à fon favoir lui fit honneur. Il fut depuis pro- 
conful, 8c l'on croit que ce fur d'Afrique , en 390. 
En 393 , il eut la charge d'intendant du domaine. Il 
étoit en relation avec l'orateur Symmaque , qui lui a 
écrit plufieurs lettres que nous avons encore. S. Si- 
doine Apollinaire le loue dans les iiennes. Il ne 
faut pas le confondre avec un autre Pacatus plus 
jeune que lui de plus de trente ans , ni avec Drspa- 
Kitrs Florus, auteur du VII fîécle, comme a faitBaro- 
nius. * Foye^ les lettres de Sidonius Apollinaiïs avec 
les notes de Savaron j TAufone , ad ufitm Dclphini ; & 
les notes de M.Souchay \ les Panegyrici ventes adufum 
Delphini ; & l'hiji. littéraire de la France , tome 1 . J7. 
partie. 

DREPANIUS â cherchci FLORUS , furnommé Ma- 
gifler. 

DRESDE ou DRESDEN, ville capitale de la Mif- 
lùe dans la haute Saxe en Allemagne , eft fi tuée dans 
un lieu agréable , & fut fortifiée par Charlemagne dans 
le VIII fîécle, pour arrêter les incurfions des Bohèmes. 
Cette ville efl: devenue confidcrable , par la-réfidence 
que les électeurs ducs de Saxe y font depuis plufieurs 
années. Elle eft arrofée de l'Elbe qui la fepare en deux 
parties , jointes par un pont de pierres d'une ftruéture 
admirable. La partie qui eft au-delà du fleuve, eft ap- 
peliéela Ville-Neuve ; &on nomme ancienne ville celle 
qui efl: en deçà où l'on voit le palais magnifique de 
l'électeur, accompagné d'un très-beau jardin. C'eft en- 
core dans cette partie que l'on remarque la citadelle 
& farfenal, avec quantité d'autres beaux bâtimens , 
rant faints que profanes , qui rendent cette ville une 
des plus belles de la Saxe. * Bibl. , Germ. Lxms , 
hifi. univ. 

DRESDEN ou de DRESSEN f Pierre de) hérétique , 
cherche^ PIERRE. 

DRESNERUS ( Thomas ) de Leopold, a recueilli le 
droit polonois, fuivant les conftiturions &: les ftatuts 
de ce royaume. * Denys Simon , biblioth. des aut. de 
droit , tom. IL 

DRESSERUS ( Matthieu) Luthérien , naquit à Er- 
furt le Z4 août 15 36". Après fes premières études , fai- 
tes à Eifleben , il prit pendant quelque temps les leçons 
de Luther 8c de Mélanchton , à Wittemberg. L'air de 
cette ville ne lui convenant point , il retourna à 
Erfurt , où il étudia le grec fous Maurice Sideman. 
En 15 59 il eut le degré de maître-ès-arts , 8c pref- 
que aufîîtôt il fit chez lui des leçons de rhétorique. 
Il régenta depuis dans le collège d'Erfurt , & ayant été 
aggrégé au nombre des profèfïèurs en philofophie , il 
enfeigna les humanités 8c la langue grecque pendant 
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feize ans , dans fa patrie-. Au bout de 'ce temps 3 on 
l'appella à Iene -, pour remplir la place de profeifeur en 
hiftoire Se en éloquence , que Lipfe laifîoit vacante. H 
fit fa harangue inaugurale l'an 1 5 74. Plufieurs écrivains 
prétendent .cependant que jamais il n'a enfeigné à 
Iene ; quoi qu'il en foit , il n'y demeura pas long- 
temps , fuppofé qu'il y air profeffé. On le fit -venir à 
Mifne , où il fur principal du collège ; & en 1 5 8 1 > il 
obtint dans l'académie de Leipfick une chaire d'huma- 
nités , avec une penfîon pour continuer l'hiïtoire de 
Saxe j de Fabricius. A fon arrivée à Leipfick il trouva 
de la divifîon parmi les doébeurs. Les uns vouloienc 
introduire la philofophie de Ramus , les autres s'y op- 
pofoient. DtefTerus auroit bien voulu n'entrer dans au- 
cun parti 'j mais quand il vit que ces conteflations 
étoient liées avec celles qui avoient trait à la théolo- 
gie , comme il étoit luthérien rigide , il fe joignit aut 
adverfah-es des partifans de Ramus, que l'on nom- 
moit calvinijtes couverts , ou luthériens mitigés. Il pafïâ 
à Leipfick tout le refte de fa vie , 8c il y mourut le 5 
d'oéfcobre 1607. Il eft auteur des ôuvagres fuivans : i„ 
lihetoricizinventionis , difpofitionis , & elocudonis , librl 
quatuor , illuflrati quàm plurimis extmplis > facris & 
philofophicis. Bayle , après Melchior Adam , rapporté 
autrement le titre de ce livre- mais il le rapporte mal; 
Cette rhétorique a été imprimée en 1584. M. Gibert 
en donne une idée dans îesjugemms desfavans , fur les 
auteurs qui ont traité de la rhétorique , tOme II pape 
338 8c fuiv. 2.. Très libri progymnafmatum littérature 
greeece , oradonum , epijlolarum , & po'èmatum ex au- 
toribus facris & profanis , cum exemplis modurh feriben- 
di monjlrantibus. 3 . Ifagoge hifiorica per millenarios 
diflributa , & ad annum ufque nonagefîmumprimumfu^ 
prà mille quingentos deducta , à Leipfick , 1 5 87, i/z-8°i 
M. l'abbé Lenglet dans fa Méthode pour étudier l'hijloi- 
re,édition de 1735, i/z-4 . tome III, page 5, dit que ce 
livre eft un mauvais abrégé d'hiftoire {&c que ceux qui 
le liront en feront fort mécontens. ^.Matthcù Drefferidt 
feflis &prœcipuis anni partibus liber , nonfolum nomi- 
na & kijlorias i fed ufum etiam feftorum in vita chriflia- 
naindicans > à Wittemberg j 1 5 84^ in-8°. 5, du mê- 
me , de feflis diebus chrijlianorum , judesorum & ethni- 
corum liber , a Leipfick , 1597. in-S °. * Voyez le 'di& 
tionnaire hijiorique , édirion de Hollande j 1 740, & l e $ 
autres auteurs que nous venons de citer. 

DREUILLET.(Elifabeth deMonïaur ) néeàToii- 
Ioufe , fille de Mohlaur , Touloufain , qui a fait des 
poëfies latines que l'on croir encore manuferites. Elle 
époufa M. Dreuillet , prcfîdent aux enquêtes au parle- 
ment de Touloufe , 8c fa maifon fut pendant la vie de 
fon mari le rendés-vous des gens du premier mérité 
de fa ville , au milieu defquels elle brilloit par Pagré- 
ient de fa converfation & la fécondité de fongénie.El- 
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le a eu prefque la même réputation à Paris lorfcju elle 
y vint après la morr de fon mari , & M. de Campiftrori 
la produifit chez quantité de perfonnes d'efbrit s elle a 
été longtemps aflociée aux divertiflemens de Sceaux 
où elle eft morte au mois de juillet 1730 , âgée de 74 
ans. Elle fut inhumée au même lieu* Elle a fait quanti- 
té de poëfies françoifes qui font entre les mains de ma- 
dame la duchefïe du Maine. Il y en a peu d'imprimées. 
L'éclogue intitulée Climene, dans le recueil de vers 
choifis , à la Haye en 1 7 1 5 , & Pépithalame qui eft dans- 
la cinquième lettre du houvellifte du Parnâfle , font 
de fa compofition. M* Titon du Tiiîet a donné place à 
cette dame , dans fon P arnajfe français in-folio. 

DREUX, fur laÈlàife, en latin Drocum, ville de 
France, avec titre de comté , eft fituée dans le Blaifois ^ 
ou, félon d'autres , dans le gouvernement de I'ifle dé 
France , à caufe que fon élection eft de la généralité de 
Paris , à feize lieues de cette capitale , dans le diocêfe 
de Chartres. Elle eu bien bâtie & aflez jolie , ayant fept' 
églifes dans fon enceinte , 8c djvers monafteres. Oii 
la croit une des plus anciennes du royaume 5 & la tra* 
ditiori fabùleiifé Veut qu'elle ait été bâtie £ar DriuslVj 
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roi des Gaulois , & principal instituteur des Druides, 
qui y faifoicnt leur féjour. Robert , fils de Louis h 
Gros , eut en apanage le comte de Dreux Tan 1 1 37 , 8c 
ell tige des comtes de ce nom , d'où la branche des ducs 
de Bretagne eft fortic. Pierre comte de Dreux , mort 
en 1345 , ne taifla que /wj/ze > qui mourut l'année fui- 
vante, & le comté de Dreux devint le partage de Jean- 
ne II fa tante, mariée à Louis vicomte deThouars,dont, 
il eut Jean , Simon , Pétrone! le , Ifabeau 8c Marguerite 
de Thouars. Elles furent héritières de Simon comte de 
Dreux leur frère, & transportèrent leur droit au roi 
Charles V , ainfi Dreux fut réuni à la couronne en 
1376.-11 fut cédé en 1 3 S 1 , par le roi Charles VI , à 
Marguerite de Bourbon , femme d'Arnaud Amanjeu , 
Tue d'Albret , grand chambellan de France , dont la 
potterité en jouit l'efpace de 170 ans, jufqu'au règne . 
de Henri II, qui le fit réunir à la couronne par arrêt du 
parlement du 4 mars 1551- Après la mort du roi Henri 
II , il fut donné en 15 5 9 , à la reine Catherine de Mé- 
dias , pour partie de fon douaire , laquelle en jouit 
jufqu'en 1569, qu'il fut de nouveau donné par accroif- 
lement d'apanage , par le roi Charles IX, à François de 
Valois , duc d'Alençon fon frère , lequel étant mort 
Tans enfans, en 1 583 , ce domaine retourna à la cou- 
ronne , & fut aliéné la même année aux auteurs de la 
duchefle de Nemours. Cette ville eft: célèbre par la ba- 
taille que les catholiques y gagnèrent fur les calvinif- 
tes en l'an 1562.. L'armée royale leur avoit enlevé 
Rouen : cependant iorfqu'ils furent allures que d'Ande- 
lot étoit aux environs de Joinville avec le lecours qu'il 
leur amenoit d'Allemagne , l'amiral de Coligni fortit 
d'Orléans pour le joindre , dans le delfein de tenter une 
action. Le prince de Coudé vouloit qu'on afliegeât Pa- 
ris j mais la diligence du connétable de Montmorenci 
& du duc de Guife, ayant rompu ce deflein, il fur 
cQnrraint de donner la bataille de Dreux qu'il perdit, 
Se où il fut Fait prifonnier par l'armée royale , comme 
le connétable le fut par celle des caiviniftes.Depuis, en 
1 5 9 s, le roi Henri le Grand pût la ville de Dreux après 
un liège de dix-huit jours. Ce fiége fut mémorable par 
la valeur des aflaillans , 8c par la réfiftance des aflîegés. 
Dreux étoit alors très-forte , & on y voyoit fur la mon- 
tagne un château, qui eft aujourd'hui prefque entière- 
ment ruiné. Dans les états généraux du royaume , elle 
a la préféance fur Chartres 8c fur plufieurs autres villes. 
* DeThou, hift. I. 34, &fuiv. Du Chêne, hiji, de la 
mai/on de Dreux. DuPui. Chopin. Le P. Anfelme. 

Succession généalogique et chronolo- 
gique des comtes de Dreux , fouis de la mai/on- 

de France. 

ÏX.Robert de France I du nom,furnommé/e Grand, 
cinquième fils de Louis VI dit le Gros , roi de France , 
fut comte de Dreux , du Perche, 8c de Braine , feigneur 
de Fere-en-Tardenois, de Pontarci, de Nèfle, de Lon- 
gueville , de Quinci , de Savigini , de Torci , de Brie- 
Comte-Robert , de Chilli , de Lônjumeau , &c , fut le 
premier des feigneurs de France qui fe rendirent .1 Jé- 
rufalem pour le fecours de la Terre-fainte , Se mourut 
fort âgé le 1 1 octobre 1 188. Il époufa 1. Agnès de Gar- 
lande , comtefle de Rochefort , dame de Gournai 8c de 
Gomets , veuve d'Amauri III du nom , feigneur de 
Montfort l'Amauri , & fille unique d'Anfeau de Gar- 
lande , comte de Rochefort , ôcc , fénéchal de France , 
morte vers l'an 1 143 : 2. avant l'an 1 145 Harvife d'E- 
vreux , veuve de Rotrou II du nom, comte du Perche , 
Se fille de Gautier d'Evreux, baron de Salisburi en An- 
gleterre , morte avant l'an 1 1 5 z : 3 . en l'an 1151 Agnès 
de Baudement , dame de Braine-fur-Vefle , de Fere-en- 
Tardenois , de Nèfle , de Pontarci , de Longueville , 
de Quinci 8c de Baudement , veuve de Milon II du 
nom , comte de Bar-fur-Seine , 8c fille unique de Gui 
de Baudement , feigneur de Braine , laquelle vivoit en- 
core en l'an 1202.. Du premier mariage vint Simon de 
Dreux , mort avant fon père. Du fécond fortit Alixde 
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Dreux , mariée 1. à Vakran III du nom , feigneur de 
Breteuil: z. à Gui , feigneur de Châtillon- fur- Marne : 
3. à Jean de Torote, châtelain de Noyon : 4. à Raoul 
de Néelle II du nom , comte de Soiflons. Et du troi- 
fiéme mariage vinrent Robert II du nom , qui fuit j 
Henri -, évêque d'Orléans , mort le 25 avril 1198, Phi- 
lippe , évêque 8c comte de Beauvais , mort le 2 novem*- 
bre 12 17 - y Pierre , mort avant fon père j Guillaume > 
feigneur de Chilli 6c de Torci , qui vivoit en 1 1 85 5 
Jean , qui vivoit dans le même temps ; Alix , féconde 
femme de Raoul I du nom , lire de Couci , vivante en 
111 2 \ Elisabeth. , dame de Baudcmenr, mariée avant 
l'an 1178a Hugues III du nom , feigneur de Broyés 8c 
de Châteauvillain , morte en 1 23 9 ; Majfilie , furnom- 
mée Bwtrix , prieure de Wareville - y 8c Marguerite de 
Dreux , religieufe au prieuré de Charmes. 

X.Robert II du nom, dit le Jeune , comre de Dreux, 
&c, mort le 28 décembre IZ19 , époufa 1. Marie de 
Bourgogne , fille unique de Raymond de Bourgogne , 
8c d'Agnès de Thiern , dame de Montpenfier , de la- 
quelle il fut féparé pour caufe de parenté : 2. l'an 1 1 84 
lolande de Couci , fille aînée de Raoul I du nom , lire 
de Couci , 8c àAgnès de Hainaultfa première femme , 
morte le 1 8 mars 1122, dont il eut Robert III , qui 
fuit j Pierre de Dreux , duc de Bretagne , cherche^ BRE- 
TAGNE j Henri , archevêque de Reims , mort le C 
juillet 1240 5 Jean , dit de Braine , comte de Mâcon 8c 
de Vienne, mort en 1239 , en Outre-mer où il étoit 
allé pour le fecours de la Terre-fainte , fans poftérité 
d'Alix de Vienne , fille unique de Gérard comte de 
Vienne, 8c de Guigonne de Forez } Alienor , mariée 
1 . avant l'an 1112a Hugues III du nom , feigneur de 
Châteauneuf enTimerais : 2. à Robert de Saint-Clair , 
chevalier j Ifabellc , mariée à Jean II du nom , comte 
de Rouci , duquel elle fut féparée pour confanguinité j 
Alix , qui époufa 1. Gautier de Bourgogne , dit de 
Vienne , fire, de Salins: 2. Bernard III du nom, fei- 
gneur de Choifeul ; Philippe, dame de Torci, de Quinci 
8c de Longueville en Tardenois , alliée en 1 2 1 9 à Henri 
II du nom, comte de Bar-le-Duc ; Agnès , féconde 
femme d'Etienne II du nom , comte de Bourgogne , 
morte le 19 feptembre 1Z48 5 8c lolande de Dreux, 
mariée à Raoul de Lezignen, dit d'IJfoudunJ.1 du nom, 
comte d'Eu, morte avant l'an 1240. 

XI. Robert III du nom , furnommé Gâteblê, comte 
de Dreux, &c , mort en 1253 , époufa vers l'an 1210 
ASnorde Saint-Valeri , fille unique dsThomas feigneur 
de Saint-Valeri , de Gamaches & d'Ault , 8c d! Adèle de 
Ponchieu.Elle prit une féconde alliance l'an 1237, avec 
Henri I du nom , feigneur de Sulli , 8c vivoit en 1250, 
ayant eu de fon premier mariage Jean I du nom , qui 
fuit j Robert , qui a fait la branche des feigneurs de Beu , 
rapportée ci-après ; Pierre , qui vivoit en 1240 j 8C 
lolande de Dreux, mariée l'an 1219 à Hugues IV du 
nom , duc de Bourgogne 3 dont elle fut la première 
femme. 

XII Jean I du nom comte de Dreux , feigneur de 
S. Valeri , &c , accompagna le roi S. .Louis en fon pre- 
mier voyage d'Outre-mer l'an 1 248 3 8c mourut la même 
année en la ville de Nicofie , capitale de Pille de Chy- 
pre. Il époufa en avril 1 240 Marie de Bourbon , fille 
d' Archambaud VIII du nom fire de Bourbon , & de 
Beatrix de Montluçon , morte l'an 1274, dont il eue 
' Robert IV du nom , qui fuit \ Jean , chevalier de l'or- 
dre des Templiers, vivant en 1275 > &■ ^ an ^ e de 
Dreux , dame de S. Aubin 8c de Dun , mariée 1. à 
Amaurillda nom, lire de Craon : 2. à Jean I du nom , 
fire de Trie, comte deDammartin, &c , morte après 
l'an 1304. 

XIII. Robert IV du nom comte de Dreux, &c , more 
le 14 novembre 1282, avoit epoufé avant l'an 1260 
Beatrix comtefle de Montfort 8c dame de Rochefort , 
fille unique de Jean I du nom comte de Montfort-1'A- 
mauri , &rde Jeanne de Châteaudun, morte le 9 mars 
1 3 1 1 , dont il eut Jean II du nom , qui fuit j Robert , 

feigneur 
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feigneur du Château-du-Loir , ôcc , qui vivoic en l'an 
1 292 , ôc mourut fans poftériré de N. fa femme , donc 
le nom eft ignoré j Marie , première femme de Mat- 
thieu IV du nom , feigneur de Montmorenci , amiral 

6 grand chambellan de France, morte le 9 mars 1 276; 
Iolande , mariée 1 . l'an 1 1%6 à Alexandre III du nom , 
roi d'Ecolïe : 2. en 1294 à" Anus II du nom, duc de 
Bretagne , morte en 1 3 2 2 j Jeanne de Dreux , aliée 1 . a 
Jean IV du nom, comte de Rouci : 2. à Jean dé Bar, 
feigneur de Puifaye. 

XIV. Jean II du nom , furnommé le Bon > comte 
de Dreux , Ôcc , grand chambrier de France , mourut le 

7 mars 1 305). Il époufa 1. l'an 1193 Jeanne de Beaujeu , 
dame de Montpenfier , fille unique de Humbert de 
Beaujeu , feigneur de Montpenfier , connétable de 
France , ôc & Ifabelle de Mello , dame de S. Maurice , 
morte en janvier 1 3 08 : 2. au mois de mars de la même 
année Perrenelk de Sulli, veuve de Geofroide Lezignen 
II du nom , vicomte de Châtelleraud , feigneur de 
Jarnac , ôcc , Se fille de Henri III du nom , feigneur de 
Sulli , ôc de Marguerite de Beaumez. Du premier ma- 
riage fortirent Robert V du nom comte de Dreux , &c , 
mort le 22 mars 1 329, qui époufa Marie d'Enguyen , 
fille de Gautier II du nom feigneur d'Enguyen, ôc d'/o- 
lande de Flandre, dont il n'eut que des filles mortes 
jeunes du vivant de leur père j Jean III du nom comte 
de Dreux, feigneur de Montpenfier, &c, mort Tan 
1 3 3 1 , fans enfans delde , fille de Gui de Montvoifin IV 
du nom , feigneur de Rofni , ôc de Laure de Ponthieu. 
Elle prit une féconde alliance avec Matthieu de Trie ; 
"feigneur d'Araig'nes & de Vaumain , maréchal de Fran- 
ce , ôc mourut en 1 365 ; Pierre , qui fuit ; Sitnon , 
fous-doyen de l'églife de Chartres; & Beatrix de Dreux, 
morte fans alliance. Du fécond mariage vint Jeanne II 
■du nom , qui fur comteiïè de Dreux, &rc , après la mort 
de fa nièce , ôc époufa Louis vicomte de Thouars , ôc 
mourut vers l'art 1355, laiffant des enfans qui pofféde- 
rent le comté de Dreux. 

XV. Pierre comte de Dreux, feigneur de Montpen- 
fier, &c, mort le 3 novembre 1355 , époufa Ifabelle de 
Melun , fille de Jean I du nom vicomte de Melun , Ôc 
â'Ifabelle dame d'Antoing ôc d'Epinoi , dont il- eut 
Jeanne I du nom co'mtefTe de Dreux, &c, née le 10 
juillet 1345, morte le 22 août 1346. Sa fucceflïon échut 
à fa tante Jeanne II du nom , ainfi qu'il vient d'être re- 
marqué. 

Branche dès seigneurs de Èeu. 

XII. Robert de Dreux I du nom , fécond fils de Ro- 
bert III du nom comte de Dreux, Ôc d'A3nor de S. Va- 
leri , fut feigneur de Beu , de Mondoubleau , de Néellé 
en Tardenois, de Longue ville ôc de Quinci, ôc mou- 
rut l'an u 66. Il époufa 1. avant l'an 1253 Clémence 
vicomteflè de Châteaudun, fille de Geofroi V du nom 
vicomte de Châteaudun , ôc de Clémence des Roches , 
morte avant l'an 1 160 ï 2.1'an 1 16\ Ifabelle de Villebon, 
dite la Chambellane , dame de la Chapelle-Gautier en 
Brië , Ôc dé Bagnaux au comté de Tonnerre , veuve de 
Matthieu, feigneur de Montmirail, ôc fille d'Adam , dit 
le Chambellan , feigneur de Viilebeon. Du premier ma- 
riage vinrent Alix de Dreux , vicomtefle de Château- 
dun ôc dame de Montdoubleau , mariée à Raoul de Cler- 
montllldunom, feigneur de Néelle, connétable de 
France j & Clémence de Dreux , mariée 1 . à Gautier de 
Nemours, feigneur d'Acheres : 1, a Jean des Barres , 
feigneur deChamprond.Et du fécond fortirent Robert 
II du nom, qui fuit $ & Ifabelle de Dreux, mariée l'an 
1281 à Gaucher de Châdllon V du nom, comte de 
Porcean , connétable de France > morte le 1 1 avril de 
l'an 1300. 

XIII. RoBERT.de Dreux II du nom, feigneur de 
Beu,&c, névers Tan 1 265, époufa 1 . N. nommée Jeanne 
de Vendôme par quelques-uns : 2. en 13 06 Marguerite 
de Beaumont , comtefie de Charrterlan , veuve de Jean 
de Montfort, comte de Sqvùlace en Sicile , & fille de 



Pierre de Beaumont, comte de Chamerlah, dont il n'eut 
point d'enfàns. Ceux qu'il eut de fa première femme 
furent Robert III du nom , qui fuit ; Jt an , qui fît la 
branche desfeigneurs de Beaussart , rapportée ci-après ; 
ôc Marguerite de Dreux , alliée à Barthelemi de Mont- 
bazon. 

XIV. Robert de Dreux III du nom , feigneur de Beu j, 
grand-maître de France , mourut l'an 1 3 50. Il époufa 
1 . av.ant l'an 1515 Beatrix , fille du feigneur de Cour- 
landon : 2. avant l'an 1 3,41 lfabeau , dame de Saquein- 
ville en Normandie , veuve de Pierre de Léon : 3. 
Agnès de Thiangesj dame de Valeri , veuve de Gilles, 
feigneur de Soyecourt , éçhanfon de France. Du pre- 
mier mariage vinrent 1 . Robert de Dreux, feigneur de 
Bagnaux , qui époufa lfabeau des Barres , dont il eue 
Robert, niort fans poftériré ; ôc Jean de Dreux, fei- 
gneur de Beu, Ôcc, qui vivoit en 1368^ ôc mourut fans 
enfans de Jeanne de Planci , veuve de Gérard de Jau- 
court , chevalier ; 2. Ifabelle , mariée vers l'an 1 3 27 à 
Pierre Troufleau , feigneur de Launoi - Troufleau , de 
Verefl: en Touraine , & de Château en Anjou , cham- 
bellan du roi Philippe de Valois ; 3 . Beatrix , alliée en 
mai 1339 & Thibault, feigneur de Mathefelon , &de 
Dureftal, chambellan du roi Philippe de Valois, morte 
l'an 1 3 $6 ; & 4. Marguerite de Dreux , abbefle du Lys: 
près Melun, morte le 12 mai 1349. Du fécond forcit 
Jeanne de Dreux , dame de Saqueinville , mariée à Jean 
de Brie , feigneur de Serrant. Du troifiéme mariage vin- 
rent Robert IV du nom , qui fuit ; Ôc Marguerite de 
Dreux, dame de Bagnaux, ôc de la Chapelle-Gautier , 
mariée avant Tan 1 3 79 à Roger de Hellenvillier. 

XV. Robert de Dreux IV du nom , feigneur de 
Beu, &c , né vers l'an' 1 347 , fut premier chambellan 
de Louis II du nom , roi de Naples & de Sicile , duc 
d'Anjou, qui le fit capitaine ôc châtelain de la ville de 
Tarente en 1 391. Il mourut fans enfans d'Iolande de 
Trie fa femme, morte l'an 142b'. 

Branche des seigneurs de Beaussart* 

XIV. Jean de Dreux I du nom , fécond fils de Ro- 
bert de Dreux II du nom , feigneur de Beu , Ôcc , vivoit 
en 1 3 3 1 , & époufa Marguerite de la Roche , fille aînée 
d'Etienne de la Roche , dit Gauvain , feigneur de Châ - 
teauneuf , de Beauflart , de Senonches en partie , ÔC 
vicomte de Dreux , dont il eut Etienne , dit Gauvain! 
du nom , qui fuit j Philippe , dame de Châteauneuf i 
mariée 1. en 1345 à Nicolas Behuchet, feigneur de 
Mufî , ôcc, amiral de France : 2. avant l'an 1350a Jean 
du Ponteau - de - Mer ; Ôc Marie de Dreux , alliée à 
Amauri de Vendôme, feigneur de la-Chartre-fur-Loir 
&c de Villepreux. 

XV. Etienne de Dreux , dit Gauvain I du nom , fei- 
gneur de BeauflTart ôc de Senonches, vicomte & capi- 
taine de Dreux, qui vivoit en 1 5 9 2 , époufa Philippe de 
Mauflïgui 4 dont il eut Simon , feigneur de Beauflart , 
ôcc, bailli de Chartres, mort l'an 1410, fans enfans 
de Jeanne de Vendôme 5 Jean , feigneur de Houlbec» 
tué à la bataille d'Azincourt l'an 141 5 , fans enfans de 
Jeanne du Pleflîs fa femme \ Gauvain II du nom 3 qui 
fuit \ Marie i alliée à Guillaume Moiïn , feigneur de 
Loudon Ôc du Tronchet au Maine , morte lé 1 8 avril 
141 3 ; Alix , mariée à" Macé, feigneur de Gemages , ôc 
de la Roliere au Perchej& Jeanne de Dreux, mariée Je 9 
novembre 1398a Guillaume le Roi II du nom , feigneur 
de Chavigni. 

XVI. Gauvain de Dreux II du nom, feigneur d'Ef- 
neval & de Berreville , fut tué à la bataille cPAzincourt 
l'an 141 5. Il époufa vers l'an 1404 Jeanne dame d'Ef- 
neval, &ç, veuve de Jean de la Perfonne, vicomte 
d'Aci, & fille unique d'Enguerrand feigneur, d'Efne val, 
vidame de Normandie , ôc d'Ifabelle de Mallemains y 
dame de Berreville, morte le 25 décembre 1420, dont 
il eut Robert , qui fuit. 

XVII. Robert de Dreux, feigneur de Beauftart, 
d'Efneval& de Perfan, fut fait capitaine de Rouen, 

Tome IV* Partie II. I i 
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"vers l'an '1449 , & mourut le 20 juin 1478. Il épôuïa 
Guillemets de Segrie ; fille & héritière de Louis de 
Segrie , feigneur de Morainville , dont' il eut ï. Jean, 
qtu fuit.j 2.. Gauvain III du nom, qui continua la 
.pbjlérité rapportée aprïs celle de fon frère aine ; 3. Louis 
de Dreux, dit Perceval, feigneur de Pierrecourt, de 
Blancfofie, & de Cormeille , qui fut confeiller'& cham- 
bellan du roi Louis XI, Se vivoiten 1493. Il époufa 
Catherine d'Auxi , fille de Hugues d'Auxi , feigneur de 
Gennes & de Hangeft, dont il eut Marie de Dreux, 
alliée à Claude de Clermont I du nom, feigneur de 
Montoifon 5 Se Jejfée de Dreux , morte fans enfans ^ 
4. François de Dreux , feigneur de Croifet , Se de Saint- 
Auftier , mort fans alliance ; 5 . Louis de Dreux , le )eune 
feigneur d'Aufonville , marié avec Anne de Frenai, 
dame de Gorreville-fuir-Aunai , Se de Gïanville , dont 
il n'eut point d'enfans ; 6. Jacques , qui a fait la bran- 
che de Morainville rapportée ci-après ; 7, Jeanne , ma- 
riée à Jean de PifTeleu , feigneur de Heilli j 8. Ausberte , 
alliée à Etienne du Tremblai , dit Maunouri, feigneur 
du Mont-de-la-Vigne, capitaine deLifieux &c d'Evreux ; 
9, Magdtlène , qui époufa l'an 1477 Georg es aux Efpau- 
les, feigneur du Mônt-Sainte-Marie .; 10. Catherine, 
qui eut pour mari Henri dé Carbonel , feigneur de Sour- 
deval i & 1 ï . Anne de Dreux , religieufe. 

XVIIL Je Ait de Dreux, feigneut de Beauflart Se 
d'Efneval , mort le 1 4 juin 1498, époufa Gillette Picard, 
fille de Louis Picard , feigneur d'Eftelan > bailli de 
Troyes , dont il eut Catherine de Dreux, dame d'Efne- 
val , mariée à Louis de Brezé , comte de Maulevrier , 
grand fénéchal de Normandie, morte fans enfans le 20 
novembre 1512a l'âge de 3 2- ans. 

XVIII. Gauvain de Dreux III du nom , fécond fils 
de Robert „ feigneur de Beauflart Se d'Efneval, fut fei- 
gneur de Muïï Se de Louve, & mourut l'an 1-508. Il 
époufa Marguerite de Fourneaux, fille de Robert, fei- 
gneur de Ricar ville , dont il eut Jacques , qui fuit ; Se 
Louife de Dreux, mariée le 20 feptembre 1489 iJean 
d'Achei I du nom , feigneur de Cerquigni. 

XIX. Jacques de Dreux, feigneur de Mufi Se de 
Louye , fucceda auîc feigneuries d'Efneval & de Pavilli 
après la mort de Catherine de Dreux , comte fie de Mau- 
levrier fa coufine, Se mourut le 18 juillet 15 16. Il 
époufa Magdeléne de Hames , fille de Jean de Hames, 
feigneur de Bondus , gouverneur de Lille en Flandre , 
ôc de Jacqueline d'Ognies , dont il eut Nicolas , qui 
fuit ; Anne , dame d'Efneval , mariée à René de Prunelé, 
feigneur d'Herbaud , &c , pannetier du roi Henri II ; 
■Se Charlotte de Dreux , dame de Pierrecourt, qui époufa 
Charles de Moui , 'feigneur de la Meilleraye. 

XX. Nicolas de Dreux, vidame Se baron d'Efne- 
val , feigneur de Frefne, de Pavilli , de Berrevilje , de 
Louye , de Mufi , de Pierrecourt , &c , mort en 1 590, 
époufa 1. Catherine de Brezé , fille de Jean de Brezé, 
grand fénéchal de Normandie : 2. Charlotte de Moui , 
fille de Jacques feigneur de Moui , Se de Françoife de 
Tardes , defquelles il n'eut point d'enfans. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE MORAINVILLE. 

XXIII. Jacques de Dreux , quatrième fils "de Ro- 
bert , feigneur de Beauflart , d'Efneval , &c. fut fei- 
gneur de Morainville, de Beauflart, de Bi ville & de 
Berville , & vivoit en 1 5 1 9. Il époufa avant l'an 1480. 
Agnes de Marueil , fille de Jean de Marueil , baron de 
Viliebois , Se de Jeanne de Vernon , dont il eut Fran- 
çois , qui fuit; Jean, feigneur de laLoyere, mort l'an 
1540 fans lignée ; Jeanne, mariée le 27 juillet 1497 
à Antoine Mafquerel I du nom , feigneur d'Herman- 
ville ; Jacqueline , alliée 1. l'an 1 506 à Olivier d'Efpi- 
nai , dit des Haycs , feigneur de Boifguerout : 2, le 1 3 
juillet 1526 à Jean d'Angerville, feigneur d'Aure- 
çher \ Se Blanche de Dreux , qui époufa Guillaume , 
feigneur de Villiers-fur-Port. 

XIX. François de Dreux , feigneur de Morainville, 
«îe Bonnetot, &c. qui vivoit en 1548, époufa 1. Ca- 
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tUerine d'Oâànco'urc , fille de Jacques d'Oflancourt ," 
feigneur de Bonnetot, Se de Hélène le Beuf , damé de 
la Bonneville : 2. Jeanne de Chambes-Monforeau. DU 
premier mariage fortirent Gilles de Dreux , feigneur de 
Morainville , qui fut tué au ïiége de Rouen l'an 1562, 
fans laifler d'enfans & Antoinette de Peftreval ; Margue- 
r'ttte alliée 1. à Jacques, feigneur de Guiri : 2. à François 
de la Rivière , feigneur du Mefnii : 3 . à Nicolas des 
Buàts , feigneur du Noyer ; & Jacqueline de Dreux , 
mariée à Jean de Mafcaron , feigneur de la Mafcaire. 
Du fécond Vinrent Jean , qui fuit ; Se Yvonne , "mariée 
à-Guillaume Houel, feigneur de la Pommeraye. 

XX. Jean de Dreux , feigneur de Morainville , de 
Mauni Se de Sairit-Ouen , gouverneur du Perche , mou- 
rut des bleflures qu'il reçut au fiége dé Vernèuil en fé- 
vrier i'5 90. Il époufa 1. Jeanne de Varennes , veuve de 
Claude Boulienc , confeiller au parlement de Rouen : 2. 
Charlotte de la Fayette , fille de Claude , feigneur de S. 
Romain , defquelles il n'eut point d'enfans : £ laijfa. 
pounfils naturel François , qui fut légitimé en mars 1606 , 
& qui fut père de François de Dreux , qui fui mis dans un. 
rolle des partifahs l'an 165 5 , 6* qui por toit Les armes de 
Dreux divifées enfornït de Sautoir. Lès comtes de Dreux 
avoie'nt prisf, félon la coutume de leur temps , les ar- 
mes de l'héritière de B raine , que Robert de France 
époufa. Elles étaient échiquetées d'or & d'azur, à la bor- 
dure dcgutulles. * Foyei Sainte- Marthe ; le père Anfel- 
ttie. Hijl. de la thàifdn de Dreux par Duchene. 

DREUX ou DROGON, fils de Pépin le gros, cker- 
chei DROGON. 

DREUX ou DROGON , fils de Charlemagne, cher- 
chei DROGON. 

DREXELIÙS (Jéréniie)jéfuite , étoit Allemand, 
natif d'AugsbôUrg. Après avoir enfeigné long" temps la 
rhétorique s il fut choifi par l'électeur de Bavière pour 
être fon prédicateur ordinaire , Se mourut à Munich le 
19 avril de l'an 1638, , âgé de 57 ans. Il a compofé di- 
vers ouvrages de piété aflez connus , furtout par leurs 
I titres finguliers. On les a recueillis en deux volumes in- 
folio. * Alegambe , bibl.foc. Jef. 

DRIANDER , cherche^ DRYANDER. 
DRIEDO , vulgairement Dridoens ( Jean ) natif de 
Turnehout en Bràbant , docteur Se profefTeur en théo- 
logie à Louvain , chanoine de S. Pierre , ôc curé de la 
pâroifle de fairit Jacques de la même ville, s eft distin- 
gué entre les théologiens du XVl fiécle. Il enfeigna 
d'abord la philofophie , vers l'an 1499 dans le collège 
du Faucon a Louvain. Il avoir eu pour maître Adrien , 
qui fut depuis pape fous le nom d'Adrien VI; & ce fut 
lui qui lui donna le bonnet de docteur en théologie , le 
17 d'août 15 12. Driedo mourut le 4 d'août de l'an 
1 5 3 5. Il laifla divers traités qu'on a fouvent imprimés 
à Louvain , in-quarto Se in-folio en 4 volumes , par les 
foins de Barthelemi Gravius, imprimeur à Louvain» 
Les plus importans font : Libri 4 de ecclejiajlicis ferip- 
turis. De libertate chrijliana. De captivitatc & rédemptions 
generis humani. De concordialiberi arbitra & prcedejlina- 
tionis divinœ. Libri II de gratia & libero arbitrio , &c. 
* Bellarmin , defeript. eccl. Swert , le Mire , Valere An- 
dré, éd. 1739. 

DRIESCH (Jacques) Flamand , fupérieur des Guil- 
lelmites de Bruges , fur la fin du XV" fiécle , compofa 
une chronique alléguée par Meyer , dans le cinquième 
livre des annales de Flandre. * Valere André , bibl. belg. 
Voffius , Sic. 
DRIESCHE , cherche^ DRUSIUS. 
DRIESSEN, ou DREISEN, ville du marquifat de 
Brandebourg en Allemague , eft dans la nouvelle Mar- 
che , prés de la Pologne , à dix lieues de Landfperg , du 
côté de l'orient. Cette ville eft forte par les nouveaux 
travaux qu'on y a faits , & par fa firuation dans une 
petite ifle formée par les rivières de Trega Se de Netze , 
auflîtôt après leur confluent. * Mati , diction. 

DRILLES , anciens peuples de Cappadoce vers le 
Ponc-EUxin, auprès deTrebizonde, dans le pays deç 
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Colches , félon Arien in Periplo. Xenophon cîit là mê- 
me chofe qu'Arien. Us avoient la réputation d'être 
bons foldats* 

DRILLO, rivière de Sicile, anciennement Ackates^ 
coule dans la vallée de Noto , Se fe décharge dans la 
mer d'Afrique , entre Terra Nuova Se Cartiarana. Cette 
rivière baigne à trois lieues de fon embouchure le bourg 
" de Drillo , que les anciens nommoienc Pthintia. * 
Baudrand. 

DRIMAGO , anciennement Dinogtùa 9 Dinogutiet, 
Dinigultia , Trimammlum , Trimmanïum , ville de la 
Turquie en Europe , eft dans la Bulgarie fur le Danu- 
be , à dix ou douze lieues au- deiïbus de Siliflria. * 
Baudrand. 

_ DRIN ou DRINAWAR jZ>/iao/ro/w, ville de Tan- 
cienne Illyrie dans la Servie , au Turc , eft fituée fur la 
rivière de Drin ou Drino , entre Cumirza Se Terno* 
viza , environ vingt lieues au-dellus du confluent du 
Drin dans la Save. * Sanfon. 

DRIN ou DRINO, en latin Drillo , eft le nom de 
deux rivières d'Albanie , dont Strabon , Pline Se Ptolé- 
mée ont fait mention. La première, dite Drino lablan- 
che , ou Drino bianco , a la fource au mont Argentaro , 
aux frontières de la Servie. L'autre ,■ dite Drino la noire , 
ou Drino nero , fort d'un marais que les anciens ont 
nommé Lychnide , & que les modernes nomment di- 
verfement. Ces deux rivières fe joignent , coulent en- 
semble , en reçoivent quelques autres , 8cenfuite fe fé- 
parent , Se forment une ifle , en fe jettant dans la mer 
Adriatique par deux embouchures près d'AIeilïo. C'eft 
où eft le golfe de Drin , ou golfo dello Drino , que les 
anciens ont nommé Sinus Drienjls. * Jean Lucio. Bau- 
drand , dut. géographique. 

DRIPETINE , fille de Mithridate le Grand, Se de 
Laodice , avoit un double rang de dents : ce qui mar- 
quoit, dit-on, la force de fon corps Se de fon efprit. 
Elle fuivit fon père après fa défaite par Pompée , la troi- 
sième année de la CLXXVII olympiade , Se l'an 66 
avant Jefus-Chrift } mais étant tombée malade , elle fe 
fit tuer par un efclave , qui fe tua lui-même après cette 
action qu'il n'avoit faite que malgré lui.* Val. Maxim. 
/. i . Ammien Marcel, liv. 1 6. 

DR1VASTO , en latin Triaflum , & Drivafîum , ville 
d'Albanie , fous la domination du Turc , a été le fiége 
d'un évêché furrragant d'Antivari. Elle eft fituée près le 
lac deScutari , ou de Penta. * Sanfon. 

DRIVERE, connu fous le nom de Jeremias Tri- 
verius , profefïèur en médecine dans l'univerfité de 
Louvain , dans le XVI fiécle , étoit natif de Braelcele , 
qui eft un village en Flandre près de Grantmond. Il 
s'acquit beaucoup de réputation par les ouvrages. Nous 
avons de lui divers commentaires fur Hippocrate , fur 
Galien&furCelfe. Difceptatio de fecurijjimo victu.DiÇ- 
putatio cum Ariflotek & Galeno > de naturafolidarum 
partiuin , &c. Drivere mourut au mois de décembre 
1 5 54» âgé $z ans. Son fils , Denys Drivere , fit impri- 
mer à Leyde eu 15 92, in-S°. un livre de fon père inti- 
titulé , Mcthodus brevifjima abfolutijjimaque medicinœ 
univerfalis. * Le Mire , in elog. Belg. Valere André , bibl. 
Bdg. &c. Vander Linden , in vit illttjï. medic. 

DRIUS ou DRYUS , roi fabuleux des anciens Gau- 
lois , étoit , dit-on , le quatrième , Se defeendoit de 
Samofathes. Quelques auteurs ont cru qu'il fut inftitu- 
teur des Druides. * Berofe , liv. 5 . Dupleix, liv. 2 des 
mem. des Gaules , chap. 5 . 

DROCTOVÉE (faint) abbé de faint Germain des 
prés , cherche^ DROTOVÉ. 

DROGHEDA , ville d'Irlande , dans le comté de 
Louth, dans la province d'Ulfter fur la rivière de Boyne, 
à vingt deux milles de Dublin vers le nord , a un port 
bon &mr. Elle adroit de tenir marché public , Se d'en- 
voyer deux députés au parlement. Elle étoit fort peu- 
plée Se fort fréquentée du temps de Camden. Olivier 
Cromwel prit cette place par aflaut en 1 649 & fitpaf- 
fer toute la garnifon compofee de 4000 hommes au fil 



de l'épéé , de même qu'Arthur Afton qui eïi étoit gou- 
verneur , les habitans , hommes , femmes & eiifans» Il 
en ufa ainfi , pouf jettef la terreur dans les autresplacea 
du pays 5 de s'en etopater plus facilement. Aufli eut -il 
un fuccès incroyable dans toutes fes autres entreprifes.. 
.Cette ville fe rendit au roi Guillaume III,en deux jours, 
après la bataille de la Boyne. * Dicl. angl. Mem. diz 
temps. 

DROGMAN ou DRAGOMAItf , ioterpréte des lan* 
gués étrangères , ofiScier du bas empire des Grecs. C'eft 
de-là qu'eft venu le nom de Trucheman , qui lignifie la 
même chofe parmi nous. * Du Cange, gbJJ'ar. Hoftman, 
lexid univ. 

DROGON , duc de Bretagne , fuccédâ , étant en- 
core au berceau , à fon père Alain dit Barbetortc y vers 
l'an y 51 011959. Thibaud comte de Chartres, for* 
grand-pere maternel , eut la tutelle de ce prince , Se fa 
mère eut la garde de fa perfonne ; mais s'étant retna^ 
riée à. Foulques comte d'Anjou, ce dernier fît mourir 
le jeune dite , lui ayant fait verfer de l'eau bouillante 
fur la tète» * Mezerai , abrégé de l'kijîcire de France , 
tome II. p. 189. 

DROGON ou DREUX , fils de Pépin h gros , dit de 
fferijlel, Se de Pleclrude, fut établi duc de Champagne 
l'an 698. Il mourut en 708, Se fut enterré dans i'abbaye 
de faint Arnoul de Metz. Ce prince époufa Anjlrude^ 
veuve de Berthaire , & fille de Waratan , l'un Se l'autre 
maires du palais \ Se en eut Arnoul , que Charles Mar- 
telât, mettre l'an 723 en prifon , où il mourut peu de 
temps après \ Se Hugues , qui fut arrêté dans le même 
temps, La chronique de Fontenelles dit qu'il gouverna, 
ce monaftere , Se qu'il fut évoque de Paris , de Bayeux , 
Se de Rouen , Se qu'il mourut le huitième avril de l'ait 
730. Orderic Vitalis ajoute que les religieux de Ju- 
miégestranfporterentfon corps à Hifpis, près de Cam- 
brai. *Fredegaire , c. 10 1 & ioz. Les annales de Metz. 
Adrien de Valois. Sainte-Marthe. Le père Ahfelme. 

DROGON, ou DREUX, fils naturel de Charie- 
magne , fut la victime de l'ambition Se de la crainte de 
l'empereur Louis le Débonnaire. Ce dernier ayant ap- 
paife la révolte de Bernard roi d'Italie , à qui il fît cre- 
ver les yeux 5 Se voulant prévenir de pareils troubles ■> 
crut qu'il devoit faire couper les cheveux aux princes 
Drogou , Hugues Se Thierry , {es propres frères ; Se il 
les mit dans des monafteres, pour y être inftruits des 
feiences propres à l'état eccléhaftique qu'il prétendoic 
qu'ils embralïèroient , fans examiner s'ils y etoient ap- 
pelles. C'éroit en 81 3. Plufîeurs années après , Drogon 
fut élevé fur le fiége épifcopal de Metz , qu'il occupoic 
déjà en S 3 1 , puifque ce fut en cette année qu'il ordonna 
Anfchaire, archevêque de Hambourg. "Drogon avoit 
fuccedé à Gondulphe. Il devint le confident de l'empe- 
reur fon frère , qui s'étoit parfaitement réconcilié 
avec lui , Se il fut fa confolation dans fes difgraces. Ce 
prince lui donna vers le même temps, c'eft-à-dire eft 
8 3 o ou 8 3 1 , la charge d'archichapelain qu'il avoit otée 
à Hilduin , en punition de ce que contre fa défenfe il 
s'étoit rendu à Nimegue avec un cortège trop nom- 
breux. Drogon afïifta à plufîeurs conciles , où il fit voit 
fa capacité & fa prudence. Le pape Grégoire IV étant 
mort au commencement de l'an 844 , Se Sergius II fon 
fuccelleur ayant été élu & ordonné fans qu'on eût de- 
mandé le confentement de l'empereur Lothaire , ce 
prince envoya à Rome fon fils Louis avec une bonne 
armée & quelques prélats à la tête defquels étoit Dro- 
gon. Le pape en fut effrayé : cependant il affecta beau- 
coup de fermeté : les François ne lui firent point de mali 
on s'expliqua , mais Sergius montra une hauteur qui fut 
caufe que Drogon indifpofa à fon égard lesévêquesd'I- 
talie.L'aftaire le termina néanmoins afïèz paisiblement : 
Serge n'en aima pas moins Drogon , puifqu'il le nomma 
fon vicaire dans toute la Gaule: qualité qui n'avoit été 
donnée à perfonne depuis S. Boniface. Serge en écrivit 
une lettre , qui fait honneur à Drogon , à tous les évê- 
ques de Gaule Se de Germanie. Ce pape donna âufîï à cç 
Tome IF. Partie II. Ii ij 
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prélat la qualité d'archevêque à caufe du Pallium dont il 
étoit honoré. Les pouvoirs qu'il lui accordoit en qualité 
de fou vicaire , étoient d'aflfembler des conciles 8c 
d'examiner les évêques Se les abbés. Il défendit auffi de 
porter au S. Siège par appel la caufe d'un éveque , à 
moins qu'elle n'eût été examinée en première inftance 
dans le concile de la province , ce qui étoit conforme 
aux canons , & enfuite par Drogon dans le concile na- 
tional j Sdaraifon qu'il en npportoit & qui étoit jufte , 
c'ell que la caufe étoit mieux examinée fur les lieux. 
Drogon à fon retour de Rome , préfi-ia au concile qui fo 
tint en oétobre 844, proche de Thionville , dans un lieu 
nommé en latin Judicium , 8c vulgairement Jut{. L' 
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pereur Lothaire & les deux rois Louis 8c Charles y 
affilièrent. Au mois de décembre fuivant on tint un autre 
concile à Verneuil , où l'on agita ce qui regardoitla qua- 
lité de vicaire du pape donnée à Drogon „ & les droits 
qu'on y avoit attachés, & qui dépiaifoient beaucoup en 
France. Mais Drogon qui s'apperçut de ce chagrin , êc 
des troubles que cette qualité pouvoir caufer parmi les 
évêques fes confrères , s'en défifta au commencement 
de l'an 845, ou peut-être dès la fin de décembre 844. Il 
avoit affilié en 840 , à la more de l'empereur Louis fon 
fuere, dontilavoitétéaufïî leconfeifeur , & il eut foin 
de le faire inhumer à Metz dans l'églife de S. Arnoul. Le 
corps de ce prince fut transféré dans la fuite au monaf- 
tere de Campten. Drogon fe retiroit quelquefois dans le 
moiufteve de Luxeu , dont il étoit auflt abbé , pour jouir 
de la beauté du pays. Un jour qu'il prenoit fur l'Oignon 
le divertiffemenr de la pêche, il fe iaiifa tomber dans 
l'eau & fe noya , après trente-deux ans d'épifeopat, fé- 
lon ceux qui mettent fa mort eil 85 5 , 8c trente-quatre 
fuivant ceux qui la placent en 857. Son corps fut repor - 
té à Metz , 8c enterré proche le tombeau de l'empereur 
Louîs le Débonnaire fon frère. Adventitius fut fon fuc- 
ceiïWr dans le fiége de Metz. foyei ceux qui parlent de 
lui , cités par MM. de Sainte-Marthe, in gmeaiog* & 
(Ja/lla chriffiana, tome t. Le père Sirmond , tom. 5 can- 
al . G ail. Longueval , lùft. de i'églifi gallicane , tomes 5 
6- 6 , en plu ficurs endroits. 

DROGON, fils deTancrede, duc de l'Apouille, fut 
fait prince des Normans après Richard neveu de Jour- 
dain , lequel étoit fils de Charles , prince de Capoue. 
Planeurs hiftoriens affinent que Drogon fut tué en 
trahifon par Nazon comte de Naples que d'autres ap-. 
pellent Wazofon 8c Gozon. Drogon eut pour fucceffeur 
fon frère Humfroi. La mort de Drogon arriva l'an 1047. 

DROGON , éveque d'Oflie , 8c cardinal , étoit Fran- 
çois , 8c entra d'abord dans l'ordre de S. Benoît où il fit 
profeffîon. Il y fut fait prieur du monaftere de faint Ni- 
caife de Reims 5 Se en Tan 1128 il fut élu le premier 
abbé de faine Jean de Laom Cette maifon avoit été juf- 
que-ià occupée par des religieufes qui menoient une vie 
(capdaleufc , &c que, l'on avoit été contraint de chaifer 

f: de difperfer. Mais Drogon ennuyé de ne faire que peu 
e bien parmi les moines qu'on avoit fubftitués aux re- 
ligieufes , & fa réputation d'ailleurs s'étant répandue 
fort loin , le pape Innocent II l'appella à Rome vers 
l'an 1 1 30 s & le fit éveque d'Oftie 8c cardinal. Drogon 
conferva , dit-on , dans ces places eminentes toute la 
fagefïè ôc toutes les vertus qu'il avoit fait briller dans fa 
retraite , & dans l'obfcurité de fon monaftere , & il fe 
rnontra, toujours zélé pour l'accroilïement de la pieté 
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l'an 10.3,0 jufqu'emo47 au moins. Ce prélat procura 
de grands avantages aux monafteres de fon diocèfe. Il 
rétablit celui de S. Paul pour des filles , & l'abbaye de 
S. Germer de Fiais . Il fonda même en 1035 ^ un ^ es 
fauxbourgs de Beauvaisle monaftere de S. Symphorien , 
maintenant uni au féminaire de ce diocèfe. M. Baluze 
nous a donné au t. II. des Capitulaires une lettre dog- 
matique de ce prélat adreifée à un des éveques fes coin- 
provinciaux,dontle nom n'eft defigné que par un W.M, 
Baluze croit que ce peut être Gui , éveque de Senlis j 
mais il y a autant d'apparence que c'eil Vautier de. 
Meaux. "* D. Rivet , hijt. Huer, de la France , tome VII, 
page ^70. 

II^T DROGON, éveque de Terouanne dans le XI 
fiécle , fut ordonné l'an 1014. il ^ trouva au concile 
que le pape Léon IX tint à Reims en 1049. Trois ans 
après, c'eft-à-dire en «051 , le z de mai , il lit ,avec 
Gui archevêque de Reims , la cérémonie de l'élévation 
du corps de S. Bertin , qu'on avoit découvert en re- 
muant les terres pour rebâtir l'églife qui portoit fon nom. 
Drogon mourut en 1079. Preique tous les auteurs lui 
ont atudbué différens ouvrages , parcequils l'ont con- 
fondu avec Drogon, moine de B'etgues Saint- Vinok , 
dont nous allons parler , 8c avec un autre Drogon , 
moine de S. André de Bruges, li eft certain que Drogon 
éveque de Terouanne n'a compofé aucun des ouvrages 
qu'on lui attribue. Il ne nous relie de lui , que la lettre 
qu'il écrivit a Gui , archevêque de Reims, au fujet de 
l'invention du corps de S. Bertin , 8c que Bovon a 
inférée dans l'hiftoire qu'il a faite de la découverte & 
de l'élévation du corps de S. Bertin. * Sainte-Marthe , 
Gai chnjL t. II, p. 430. D. Rivet, lùjl. Huer, de la trancâ, 
T. VII p. 5 66 , &T. VIII p. I 1 , trfiq. 

[t3f DROGON ou DRACON , moine de Berg-Saint- 
Vinok dans le XI fiécle. 'L'identité de fon nom l'a fait 
confondre avec l'évêque de Terouanne dont nous par- 
ions dans l'article précédent, & avec un moine de S.An- 
dre de Bruges , dont l'article fuir. Celui donc nous par- 
lons étoit encore fort jeune lorfqu'il embrafià la vie 
monaftique à l'abbaye de Berlues-Saint- Vinok. Ce fut>- 
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en 1644, tom 1 ,p#gt i<?5 , &fuiv. Drogon moqrut en 
1 1 58, ou 1 1 3#. : * f^oyeileV. d'Acheri , dans fon édition 
4e Vhifloire du moine tîerman , L $ y ch. it y 8ç dans le 
catalogue des abbés de S. Jean de Laon , à la fin des ou- 
vrages de Guibert, abbé de Nogent ^ le Galliaçhrifiiana, 
e$. 4 de la première édition ; Cafimir Oudin , in com- 
ment, de feriptor. eeelef. tom, z in-fol. pag-, 1 1 39. 

|t^- DROGON , ou DRQÇON , éveque de Beau- 
vais , dans le X,I fiéçle , gQiiyerna cette égUfe depuis 




feciivement le titre à la tête de fes ouvrages , dans lès 
manuferits.. On ignore s'il avoit dans fa maifon quel- 
qu'emploi, ou d'autre grade que celui de prêtre ; mais 
on voit par fes écrits qu'il y étoit généralement eftimé- 
Les continuateurs de Boilandus { 6. Jul. p. 36 $, n. 25 ) 
font dans l'opinion qu'il peut avoir vécu jufque vers 
l'année 1070, à laquelle d'autres rapportent fa mort. 
Les ouvrages que nous avons de lui font, i,une rela- 
tion des miracles de S. Vinok , patron de fon monafle- 
re , que D. Mabillon a donnée au tome III de fes Acl. 
p. 315 , 327. 1. L'hiftoire de la translation defainte 
Lewine , vierge 8c martyre , qui fe fit d'Angleterre à 
Bergues,en 105 8.D.MabiUon l'a donnée au t.I.X,de l'ou- 
vrage cité plus haut , p; ; 1 1 - 1 16 , 8c les Bollandiftes 
Font fait réimprimer , au 14 juillet, *p. 608-617. Ces 
derniers ont encore donné au 6. d'août , p. 94-103 , le 
troifiéme ouvrage de Drogon , qui eft une efpece de 
vie , ou légende , de S. Ofwald roi d'Angleterre. Le 
manuferit de Berg-Saint-Vinpk , qui contient les ou- 
vrages de Drogon , comprend aufiî deux courts fermons 
fur le même S. Ofwald. A l'égard de la vie de fainte 
Godoleve , que M. Dupin 8c tant d'autres avant lui, ont 
attribuée à Drogon dont nous parlons,elie ell d un autre 
Drogon dont l'article fuit. * 4X Rivet , hifi. lut. de la 
France , T. VIII, p- 1 1 &Jfq. 

53" DROGON , éçtiyain , qui vivoit à la fin du on- 
zième fiécle , & au commencement du douzième. Ueqi- 
bralïa la vie religieufe dans, le monafterç de S. André 
de Bruges. lien hit rire pout faite les fonétipus de cha- 
pelain ou de curé à Ghiftelle , monaftere de filles fondé 
vers l'an iopOjdans l'ancien diocèfe de Tournai.Ce mo- 
na fl;erepQrçe, aujourd'hui Je nomdefamçeÇodoleve, ^ 
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eft dans le nouveau diocèfe de Bruges. Drogon gouver- 
na cette égiife avec fuccès jufqu'à fa mort dont on igno- 
re le temps, On a de lui une vie de fainte Godoleve , 
morte en 1070 qu'il compofa vers Tan 109 S, 8c que les 
continuateurs de Bollandus ont donnée telle qu'elle eft 
fortie des mains de Drogon , à ce qu'ilparoît , au 6 de 
juillet. * Hijloire littéraire de la France , par des bénédic- 
tins de S.Maur, tomeX. 

DROINHOLM , maifon de plaifance du roi de 
Suéde à une lieue de Stockholm. 

DROIT ROMAIN ou CIVIL. Loix établies parmi 
les Romains, pour maintenir l'état, 8c pour rendre la 
juftïce aux particuliers. Romulus fondateur de Rome 
donna commencement à ce droit, par les loix que l'on 
appelle Curiatœ, parcequ'elles fe faifoient du confente- 
ment , & dans l'afïèmblée générale du peuple divifé en 
trente parties,nommée Curice. Les autres rois fesfuccef- 
feurs firent auffi des loix pendanc leur règne , qui dura 
244 ans. Sextus Papyrius les ayant recueillies , vers l'an 
^•45 de la fondation de Rome , .8c 509 ans avant J. Ç. 
le recueil qu'il en fit , fut nommé le droit civil Papy rien; 
mais ce droit fut bientôt aboli par la loi Tribunitia , ou 
des tribuns : de forte qu'il ne fe trouve pas une de ces 
loix royales , dans les livres du droit romain. Vers l'an 
de Rome 303 , & 45 1 ans avant J. C. on choifit dix 
hommes favans , pour recueillir parmi les loix des 
Grecs , celles qui étoient les plus convenables à l'érat 
de Rome. Ces dix hommes, appsllcs Decemvirs 3 dref- 
ferent dix loix ; & l'année fuivante y en ajoutèrent en- 
core deux.Cesloix furent gravées fur des tables d'ivoire, 
pour être expofées au peuple dans la tribune aux haran- 
gues : c'eft pourquoi on les nomma les Loix des douce 
labUs. On fut obligé enfuite de recourir aux jurifcon- 
fultes pour avoir l'interprétation de ces loix en plufieurs 
rencontres 5 & leurs réponfes furent tellement approu- 
vées dans l'ufage , qu'on leur donna le nom de Droit 
civil. Ondrelfaprefque en même temps des formulaires 
de procédures pour intenter les actions, 8c pourfuivre 
les procès , ce que l'on nomma les Actions de la loi. 
Cneus Flavius ayant publié ces formulaires d'actions , 
on les appella le Droit civil Flavien. Quelque temps 
après, Sextus /£lius compofa un autre livre d'actions , 
qui fut nommé Droit JElten. Ainfî le droit romain 
comprenoit alors la loix des douze tables , le droit ci- 
vil , &les actions delà loi. Après que le peuple fe fut 
défuni d'avec le fénat, &c fefut retiré fur le mont Aven- 
rin, il fe fit des loix particulières , qu'on appella Ple- 
bifeites , & qui furenr enfuite obfervées comme loix 
publiques. Lorfque le peuple eut cédé au fénat le pou- 
voir qu'il avoir de faire des loix , il y eut des Senatuf- 
confultes , c'eft-à-dire , Arrêts ou Ordonnances du Sé- 
nat. Vers l'an 3 37 de Rome , & 3^7 ans avant J. C. on 
ajouta au droit , des Edits des préteurs qui étoient des 
nragiftrats annuels ; 8c on les nomma le Droit honoraire , 
c'eft-à-dire le Droit des Magijlrats j car honoraires figni- 
fioit les magijlr attires ou Us honneurs & les dignités publi- 
ques. Le junfconfulte Julien fit un recueil de ces édits, 
qu'on appella YEdit perpétuel , 8c qui fut approuvé par 
l'empereur Adrien , vers l'an 1 30 depuis J. C. 

L'état de Rome ayant changé peu avant la naifïance 
de notre Seigneur , l'autorité de faire des loix fut tranf- 
mifeen la perfonne des empereurs , dont les Conjlitu- 
tions furent réduites en deux codes , fous l'empire de 
Diocletien , vers l'an Z90 de J. C. par Grégoire , & 
Hermogene, célèbres jurifconfultes. Ces deux recueils 
nommés le code Grégorien 8c le code Hermogenien , con- 
tenoient les conftitutions des empereurs , depuis 
Adrien ,- jufqu'à Conftantin. L'empereur Theodole le 
Jeune en ajouta un troifiame , qui fut appelle codzThea- 
dq/zen , où il recueillit toutes les conftirurions des em- 
pereurs fuivans , depuis Conftantin jufqu a Un. Les ré- 
ponfes & les écrits clés jurifconfultes firent au0L partie 
du droit romain j car depuis l'empereur Augufte, il y 
en avoir de nommés par le prince , pour répondre fur 
Içs queftions de droit , & leurs confultaùoiis fervoient 
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de décidons dans les affaires , parcequ^ils les faifoient 
avec une autorité publique. Les plus célèbres de ces ju- 
rifconfultes ont été Pubhus Papyrius,Appius Claudius* 
Sempronius, Sextus i£lius, Q. Mucius Scevola , Atei['qs 
Capito , Anriftius Labeo , Papinien , Ulpien , Julius 
Paulus , Pomponius , Modeftinus , Africanus , &c. 

L'empereur Juftinien ayant trouvé le droit civil fort 
confus , vers l'année 5 30 fie retrancher Ce qu'il y avoit 
d'inutile , Ôc le mit dans l'ordre où il eft à prefent» il 
employa à cet ouvrage les plus habiles jurifconfultes 
de fon temps, qui étoient Tribonien , Conftantin, 
Théophile , Dorothée , Anatolius , Cratinus 8c quel- 
ques autres. Après avoir choiiî ce qu'il y avoir de meil- 
leur dans les douze tables , dans les plebifcites , dans 
les fénatufconfultes , 8c dans les édits des préteurs » 
dans les réponfes des jurifconfultes , dans les confti- 
tutions ou referits des princes , on partagea le corp.s 
du droit en quatre livres , qui font le Digefte , les Injiï- 
tuts fie Code & les Novelles. Le Digeste , appelle au- 
trement Fandccîes , eft un recueil qui comprend les an- 
ciennes loix, avec les décifions des jurifconfultes- Les 
Instituts contiennent les élémens du droit romain. 
Le Code eft un recueil de toutes les cçmftirutions im- 
périales depuis Adrien , jufqu'à Juftinien ; ( car il ne fe 
tiouve prefque point de conftitutions des empereurs 
avant Adrien. ) Ainfi il comprend les trois codes , de 
Grégoire, d 'Hermogene & de Théodofe. Il fut appelle 
le code Juftinien , du nom de fon auteur. Le Livke des 
Novelles , eft un fupplément du code , 8c contient 
les conftitutions que cet empereur fit après la publica- 
tion du code. Ces novelles font exactement- traduites 
du grec en latin , 8c font appellées communément Au~ 
thentiques , pour marquer la fidélité de la traduction , 
8c pour les diftinguer de Fépitome de Julien , conful à 
Conftantînople , 8c de celles que le jurifconfulte Ir- 
nerius infera dans le code , fous le règne de l'empereur 
Frédéric I , vers l'an 1 1 5 5 , qui font iouvent peu exac- 
tes. Le droit civil des Romains ayant été heureufe* 
ment achevé , par les foins de l'empereur Juftinien , 
n'eut guères lieu qu'en Grèce, dans rillyne , & dans 
une partie de l'Italie , pareeque les Goths , les Lom- 
bards, les Vandales, les Francs 8c autres peuples barba- 
res, s'emparèrent des provinces occidentales de l'em- 
pire romain. Vers l'an §68 , l'empereur Bafile fit un 
abrégé du code Juftinien, &fon fils Léon le Philofophs 
publia les Bafiliques en 8 S 8 , lefquelles s'obferverent ' 
jufqu'à la fin de l'empire d'orient qui arriva en l'an 
145 3 , les livres de Juftinien n'étant plus reçus à Conf- 
tantînople , ni dans les écoles publiques , ni dans l'u- 
fage du barreau. Après le livre des Bafiliques , Tempe- 
pereur Léon mit au jour 1 1 3 nouvelles conftitutions, 
qui traitent de plufieurs queftions , dont la décifion ne 
fe trouve pas clans Juftinien. Lès jurifconfultes Grecs 
firent des glofes fur les Bafiliques j mais non pas en fl 
grand nombre , que les Latins en ont fait fur le droiç 
civil. Michel Attaliotte , jurifconfulte , qui norifloit 
vers l'an 1070, donna au public un autre abrégé du 
code Juftinien, qu il appelhV Abrégé de F Abrégé , c'eftr 
à-dire , l'abrégé de celui de Bafile. Prefque en même-» 
temps , Michel Pfellus fit auiïï un petit recueil des Bafi- 
liques , ( qui a été traduit en latin par Leunclavius , vers; 
l'an 1580.) Enfin l'an 1 143 , Conftantin Harmenopule 
compofa encore un abrégé du droit univerfel , qu'il 
nomma Promptuaire. La prife de Couftantinople par 
Mahomet II , en 1453, abolit l'empire d'Orient , 8c le 
droit grec romain qui y étoit en ufage. 

Voilà ce qui fe pafla à l'égard du droit romain , dans 
la Grèce. A l'égard de l'Italie, ce droit n'y fut guères 
obfervé pendant environ 560 ans, depuis la mort de 
Juftinien arrivée en 565 ; car les Goths fe rendirene 
maîtres de l'Italie , environ £o ans après le règne ds 
Juftinien ; 8c les Lombards en ayant chaiïe les Goths , 
y régnèrent pendant 200 ans. Dans le même temps leai 
Vifigoths & les Vandales dominoient en Efpagne j 8c les 
Goths & les Huns, & autres peuples barbares, oeçu- 
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poîent uïie partie des Gaules. Charlemagne , après 
avoir vaincu Didier, roi des Lombards, l'an 7?4> * nt 
élu empereur des Romainspar le fénat & par le peuple 
de Rome, fous le pontificat de Léon III-, & eut alors 
■deffein de rétablir le droit romain j mais fes jurifeon- 
fultes ne purent recouvrer les livres de Juftinien. En- 
fin vers-l'an 1 1 37, du tempsde Lothaire II , empereur 
•d'occident , & du pape Innocent II , on trouva à Amalfi 
dans la Fouille,- un exemplaire duDigefte, que l'on 
appelle les Pandecîes Florentines, En voici la raifon. 
L'empereur Lothaire , •& le pape Innocent, faifantla 
guerre enfemble contre Roger , roi de Sicile & de Na- 
ples, demandèrent du fecours aux Pifitns , qui for- 
"moient alors une république. La ville d'Amalfi ayant 
-été prife & mife au pillage , le manuferit de Juftinien 
que Ton y trouva , fut donné aux Pifans , pour récom- 
penfe des belles actions qu'ils firent en cette occafion. 
Ils gardèrent ces livres jufqu'en 1407 , que les Floren- 
tins ayant vaincu les Pifans , tranfporterent les Pandec 
xùs à Florence , où on les conferve avec foin , comme 
le feul ou le plus authentique original du droit romain. 
On reconnoit à plufieurs marques , que ces Pandectes 
ont été écrites de la main d'un Grec : aulïi la province 
■où ce livre fut trouvé , eft celle de toute l'Italie où les 
'Grecs fe font maintenus le plus long- temps. Après la 
découverte des Pandeéfces , l'empereur Lothaire II or- 
donna par un édit qu'on enfeignat le droit romain dans 
les écoles publiques , Se qu'on jugeât les procès , fuivant 
-ce même droit , Se permit à I merlus en ï 1 50, d'en faire 
des leçons dans l'univerfité de Boulogne. Ce favant ju- 
tifeonfuke avoit enfeigné le droit à Conftantinopie , & 
tenoit une des pr2miéres places dans l'adminiftration 
<ies affaires de l'empire. Apres lui on vit à Boulogne , 
Placentin , Bulgare , Odofrede , Azo , Accurfe , &: plu- 
sieurs célèbres profeiTeurs. Il y eut enfuite en divers 
•endroits de l'Europe un nombre de favans jurifconful- 
tes, comme Jean de Blanafco, Othofrede, Oldrade , 
Nicolas Spbelle , Jean Caiderin , Bartole Se Balde. 
Bartole profefla le droit civil à Pife , Se à Peroufe ; 
Balde à Boulogne & à Pavie. Ceux qui les ont fuivis 
font; Ange de Peroufe frère de Balde, Salicete, Paul 
■de Caftro , Alexandre d'Imola , François Arerin , Ja- 
fon, Alberic, Félin , Philippe Dece, Alciat, Covar- 
ïuvias , Antoine Auguftin , Sec. Les plus fameux qui 
ont paru en France font, Budé, Govea, Duaren, le 
Comte, Baron, du Moulin, Connan, Cujas, Hotman, 
Briflon, Tiraqueau , Chopin, Mornac, Pithou, ôcc. 
Le droit romain ne fut reçu en Allemagne que vers le 
XV fiécle, mais il s'y eft établi avec plus d'autorité, 
pareeque les empereurs de ce pays fe difenr fuccef- 
ieurs des empereurs Romains. En France il n'a pas 
force de loi , fi ce n'eft dans les provinces qu'on appelle 
ie pays de droit écrit , comme la Provence , le Langue- 
doc , Sec. Néanmoins lorfque les ordonnances Se les 
coutumes ne décident pas la matière dont il s'agit , 
on s'en fort dans le pays coutumier comme d'une raifon 
écrite , fuivant laquelle on rend les jugemens. Foye^ 
ci-après DROIT FRANÇOIS.* Hiftoire du droit ro- 
main , à Paris chc^ Elu JoJJet. 

DROIT CANONIQUE , que l'on nomme vulgaire- 
ment Droit Canon , eft celui dont on fe fert pour déci- 
der les différends qui fnrvicnnent entre les gens d'eglife, 
& pour régler les affaires eccléfiaftiques. Il prend fon 
nom du mot grec ««/«» , qui fignifie généralement une 
règle ; mais que l'ufage a particulièrement appliqué aux 
règles de la difeipline de l'églife , Se aux préceptes qui 
regardent les chofes facrées. A l'égard des décidons 
qui concernent la foi , on les appelle dogmes. Le droit 
canonique eft compofé 1. des oracles de l'écriture- 
fainte } 1. des conftitutions des conciles , ( dont les fta- 
tuts font appelles Canons ; ) 3 . des décrets Se des épîtres 
décrétales des papes 5 4. des fentimens des pères de 
l'églife. Outre cela on y a inféré encore quelques en- 
droits du dtfoit civil , foit romain ou françois, c'eft- 
â dire , -du code Théodofien Se du code Juftinien , ou 
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des Càpitulaires des anciens rois de France. On diftin- 
gue trois temps dans lefquels on a fait différens recueils 
des parties qui compofent le droit canon. Le premier 
comprend l'ancien droit par lequel l'églife a été gou- 
vernée -plus de mille ans , Se qui eft contenu dans les 
•anciennes collections eccléfîaftiques. Le fécond con- 
tient ce qu'on appelle cours canons , compofé des com- 
pilations qui ont été faites depuis l'an 1 1 5 o , jufqu'en 
148 5. 'La troifiéme renferme tout ce qui a été ajouté au 
droit précédent par les conftitutions, tant des nouveaux 
conciles que des papes des derniers remps , ou par les 
autres réglemens qui fervent de loix dans les affaires ec- 
cléfîaftiques. 

A l'égard du premier temps , il y a eu des collec- 
tions grecques , Se des collections latines. La première 
■collection des Grecs fut mife an jour vers l'an 385 de 
la naitrance de Jefus-Chrjft. Ce fut Etienne, éveque 
d'Ephèfe, ou, félon d'autres, Sabin éveque d'Héra- 
clée, qui en rut Fauteur. Elle comprenoit les canons 
des deux conciles généraux , de Nicée Se de Conftanti- 
nople , avec ceux' des conciles d'Ancyre , de Neocéfa- 
rée , de Gangres , d'Antioche & de Laodicée , tenus en 
Afie dans le même fiécle. La féconde collection fut 
faite peu après le concile de Chalcédoine, tenu en l'an 
45 1. On y ajouta aux canons de k première collec- 
tion , plufieurs canons du concile général d'Ephèfe , 
Se de celui deChalcédoine.La plupart des favans croient 
que cette collection fut dreifée par Etienne , évèque 
d'Ephèfe , & ils ajoutent qu'il n'eft point auteur de la 
première collection. On y joignit enfuite les canons du 
concile de Sardique , les canons des apôtres , Se ceux 
de S. Bafile. La troifiéme collection grecque fut oidon- 
née par le concile in Trtdlo , tenu à Conftantinopie l'an 
691. Elle fut augmentée vers l'an 790 , & on y ajouta 
quelques canons du fécond concile général de Nicée , 
tenu l'an 787. La quatrième collection grecque eft at- 
tribuée à Photius, patriarche de Conftantinopie; Se 
l'on croit qu'elle a été dreffée vers l'an 880, après le 
concile où ce patriarche fchifmatique fut rétabli. Ou- 
tre ces' quatre collections grecques , où les canons 
étoientdifpofés félon l'ordre des conciles ou des épîtres 
des pères qui y fontinferées , Jean d'Antioche, furnom- 
mé YEcotatre , en fit une vers l'an 550, où les canons 
étoient rangés par matières , fous cinquante titres. Le 
même Jean d'Antioche étant patriarche de Conftanti- 
nopie , vers l'an 5 6 4 , fit le premier Nomocanon , di- 
vile de même en cinquante titres, où il rapporte aux 
canons les loix civiles tirées du Code Se des Noveiles 
de Juftinien, qui y étoient conformes. Photius fit un 
autre Nomocanon ou conférence des loix avec les ca- 
nons vers l'an 883. Arfénins, moine du mont Athos, 
Se qui fut depuis patriarche de Conftantinopie , com- 
pofaen 125 5 , un nouveau Nomocanon j Se Matthieu 
Blaftarès , moine de l'ordre de S. Bafile , en fit encore 
un autre l'an 133 s- 

A l'égard des collections latines , il y en a eu trois 
principales. La plus ancienne fut faite vers l'an 460 , 
par l'autorité du pape S. Léon. La féconde collection 
latine fut-drefTée par Denys le Petit > qui fut auffi l'au- 
teur du cycle pafchal , Se de la manière de compter les 
années par Fére chrétienne. Elle parut au commence- 
ment du VI fïécle , Se Denys y ajouta un recueil des dé- 
crets des papes. La troifiéme collection latine parut 
vers l'an 790 , fous le nom d'IJîdorus Peccator ou Mer- 
cator. Outre ces collections , où l'on a fuivi à peu près, 
l'ordre, dés conciles , ou des épîtres décrétâtes , il y en 
a eu d'autres de remps en temps , où l'on a rangé les ca- • 
nons fuivant la différence des matières \ comme celles 
de.Ferrand, diacre de l'églife de Carthage , vers l'an,, 
5 17 j de S. Martin,archevêque de Brague en Efpagne , 
vers l'an 571; de Crefconius , éveque d'Afrique, vers 
l'an 670 , Se de Reginon , abbé de Prum , au diocèfe de 
Trêves, vers l'an 900. Celui-ci joignit aux canons, les' 
fentences des pères, Se les loix civiles qui y avoient du, 
rapport : .de forte qu'on pouroit appeljer ce recueil ,. 
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Nomocanon. Vers l'an iooS , Burchard , évêque de 
Wormes, fie une nouvelle collection de canons qu'il 
divifaen 20 livres, ôc qu'on appella, par abus, les dé- 
crets de Burchard ( au lieu de dire , le livre ou le recueil 
des décrets. ) Quelques-uns nomment cec ouvrage Bro- 
cardica, pour Burchardica. Parcequil étoit plein de 
fentences que les favans avoienc fonvent à la bouche , 
on prie le mot de Brocard , premièrement pour toutes 
fortes de fentences ou de maximes j ôc enfin , par l'abus 
de ceux qui s'en fervoient mal à propos ou les tournoient 
en ridicule, on donna, dit-on, le nom de Brocard à 
tous les mots plaifans , & même aux paroles de raillerie 
ôc d'injure. Vers l'an 1 1 00 , Yves , évêque de Chartres, 
fit deux compilations , dont l'une futappellée vulgaire- 
ment le Décret j & l'autre la Pannormie ou Pannomie , 
comme qui diroit recueil de toutes les loix 5 fi cepen- 
dant cette dernière collection eft de lui. On met aufîi 
au rang des collections du droit canon , les recueils des 
capitufaires 8c des ordonnances épifcopales : les péni- 
tentieis , ou livres pénitentiaux j & le Polycarpt ou re- 
cueil de Grégoire ., prêtre Efpaguol , qui vécut peu 
après Yves de Chartres. Voilà ce qui regarde le pre- 
mier temps du droit canonique. 

On met dans le fécond temps le corps du droit ca- 
non , nommé vulgairement, U Cours Canon. Il con- 
fifte en trois parties , dont la première contient le dé- 
cret de Gratien. La féconde renferme les grandes dé- 
crétales recueillies par l'ordre de Grégoire IX en 1 2 3 o. 
La troifiéme comprend les quatre moindres compila- 
tions des décrétales, qui font le Sexte, les Clémenti- 
nes , les Extravagantes de Jean XXII , ôc les Extrava- 
gantes communes. Le. décret de Gratien eft un recueil 
des conftitutions eccléfiaftiques , Ôc de l'ancien droit 
dont on s'étoit fervi dans 1 eglife jufqu'au milieu du 
XII fiécle. Gratien étoit un religieux de l'ordre de S. 
Benoît , qui employa 24 ans à compofer cet ouvrage , 
ôc le mit au jour l'an 1 1 5 1. Il eft divifé en trois autres 
parties , dont la première comprend 10 1 diftinctions , 
où il eft traité principalement des perfonnes eccléfiaf- 
tiques. La féconde contient 36 caufes, où il eft parlé de 
la manière & de la forme desjugemens. Et la troifiéme 
eft compofée de cinq diftinctions , qui traitent de la 
confécration ou des chofes facrées. ( Ce décret de Gra- 
tien fut revu ôc corrigé par le pape Grégoire XIII , ôc 
publié de nouveau l'an 1580. ) Après le décret de 
Gratien on recueillit les épîtres décrétales , faites en- 
fuite par divers papes. Bernard Circa , depuis évêque 
de Faé'nza , fit une nouvelle compilation vers l'an 
1188. Jean de Galles ou Valknjîs , en drefià une au- 
tre environ 1 2 ans après. Pierre de Benevent compofa 
un troifiéme recueil , qui fut approuvé par le pape In- 
nocent III l'an 1 2 1 o. Après le IV concile général de 
Latran , tenu l'an 1215, par le même Innocent III , il 
parut une quatrième collection , dont on ignore l'au- 
teur. Tancrede, archidiacre de Boulogne , en fit une 
cinquième vers l'an 1226", où il rangea par ordre les 
conftitutions ou épîtres décrétalesdu pape Honorius III. 
La féconde partie du Cours Canon , qui eft une collec- 
tion des Décrétales recueillies par ordre du pape Gré- 
goire IX , comprend les épîtres de plufieurs papes , & 
particulièrement celles qui furent faites depuis Tan 
1150, qui eft le temps auquel Gratien avoit publié fon 
décret , jufqu'en l'an 1230, que ce recueil des Décré- 
tales fut mis au jour. Il y joignit auflî des décrets , ou 
conftitutions , tirées des conciles , ôc quelques déd- 
iions des pères de 1 eglife. Cette compilation fut mife 
en ordre par Raymond de Pegnafort , dominicain , 

Îîénitencier de ce pape , ôc divifee en cinq livres , dont 
e premier traite principalement des diverfes efpéces 
du droit eccléfiaftique en général, ôc des dijFérens ju- 
ges qui ont quelque jurifdi&ion dans 1 eglife. Le fé- 
cond regarde la procédure civile. Le troifiéme ôc le 
-quatrième parlent de la matière des jugemens civils 
ôc comprennent les affaires des clercs, ôc celles qui re- 
gardent le mariage. Le cinquième explique la matière 
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& la forme desjugemens criminels. La troifiéme partie 
du cours canon , qui eft une compilation de nouvelles 
décrétales , contient le fexte des clémentines , Ôc les 
extrayaganres. le Sexte , c'eft-à-dire , le fixiéme livre 
des décrétales , fut fait par ordre du pape Boniface VIII 
l'an 1298.. Cette collection eft divifée en cinq livres, 
comme celle de Grégoire IX , ôc les matières y font ran- 
gées dans le même ordre Ôc fous les mêmes titres. LesClé- 
ment'mes furent recueillies par le papeClémeht V , quel- 
que temps après la célébration du concile général de 
Vienne , tenu en 1 3 1 y > ôc publiées l'an 1 3 17 , par fon 
fucceffeur Jean XXII. Les Extravagantes de Jean XXII 
font les décrétales dece pape, qui furent àinfi appellées 
lorfcjue n'étant pas encore inférées dans le corps du 
droit, elles fembloient vaguer hors :du cours canon ; ôc 
ce nom leur eft demeuré. On appella depuis les Extra- 
vagantes communes , les décrétales de plufieurs autres 
papes, jufcju'en 1483. Il y a aufll dans cette compila- 
tion quantité de conftitutions du pape Jean XXII, qui 
font en plus grand nombre dans la collection de celles 
qui portent fon nom. 

Le troifiéme temps du droit canon renferme les 
conftitutions des conciles & des papes, faites depuis les 
dernières compilations des décrétales , comprifes dans 
le corps du droit , avec les autres réglemens qui fer- 
vent de loix dans les affaires eccléfiaftiques. Ce dernier 
droit eft ou commun , c'eft-à-dire , reçu de tous les 
catholiques; ou particulier à quelque communauté. Il 
y a deux fortes de droit commun : l'un regarde la difei- 
pline , Ôc l'autre la forme des actes. Le premier confifte 
dans les décrets des conciles généraux , tenus depuis 
Clément V, &dans les bulles des papes, qui nefonu 
pas comprifes dans le corps du droit , dont la plupart, 
ont été recueillies par Laërce ôc Jean Marie Chéru- 
bins , père ôc fils j d'où Pierre Matthieu , jurifconfulte 
Lyonuois , a tiré une collection , à laquelle il a donné 
le nom de feptiéme livre des Décrétales. Le fécond 
comprend les règles de la chancellerie apoftolique , 
faites depuis Jean XXII , qui font au nombre d'environ 
7 1., dont les trois principales font reçues en France, par- 
cequ'elles font fondées fur l'équité naturelle. Le droit 
propre & particulier eft celui que chaque nation, cha- 
que province, chaque eglife, diocèie, chapitre, ott 
communauté obferve , outre le droit général de toute 
l'éghfe. A l'égard de la France , notre droit particulier 
fe prend premièrement des anciens décrets Ôc ufages oa 
coutumes de l'églife, que nos pères ont confervées avec 
plus de foin que les nations voifines j ôc c'eft principa- 
lement en cela que confifte ce que nous appelions les li- 
bertés ou immunités de l'églife gallicane. En fécond lieu, 
on le tire des ordonnances ôc établifiemens faits par nos 
rois de la'troifîéme race dans les états du royaume , ou 
de leur mouvement, ou de concert avec le faintfiége; 
comme font la Pragmatique Sanction, les ordonnances 
d'Orléans , de Blois , ôc autres , en ce qui regarde l'é- 
glife ; le concordat pafie l'an 1516", entre le pape 
Léon X & le roi François I , afin d'adoucir ce qui cho- 
quoit la cour de Rome dans la Pragmatique Sanction 
qui eft datée du 7 juillet 1438 , ôc le concordat germa- 
nique fait l'an 1447 , entre le pape Nicolas V & l'em- 
pereur Frédéric III ., que l'on garde encore parmi nous, 
en Lorraine, ôc en Alfàce. La troifiéme efpéce de droit 
eccléfiaftique particulier , qui a lieu en France , ôc qui 
n'eftpas généralement obfervé par tout le royaume,' 
confifte dans les décrets des conciles provinciaux des 
derniers temps, dans les ftaruts fynodaux, Ôc dans les 
réglemens des communautés. 

On a donné au public en 1687 , une nouvelle édition 
du corps du droit canonique ôc des décrétales, avec les 
notes èc les corrections de Pierre Ôc de François Pithou 
célèbres jurifconfultes , fuivant leur original confervé 
dans la bibliothèque de monfieur le Pelletier, minif- 
tre d'état , Ôc contrôleur général de finances , donc 
Pierre Pithou a été bifaïeul. * Doujat, hifl, du droit ca~ 
noniq. 
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DROIT FRANÇOIS : loix & coutumes , fuivant 
f lefqueïles on rend la juftice en France. Avant que les 
Francs venus de Germanie entrafïènt dans les Gaules , 
•c'eft-à-dire , avant le V fiécle , on y vivoit félon les 
loix romaines, qui continuèrent même d'y être obfer- 
vces fous les rois de la première race , mais avec quel- 
que mélange des loix barbares. Les rois de la féconde 
race firent leurs ordonnances capitulaires. Mais les dé- 
fordres du X fiécle confondirent toutes ces loix j 8c au 
commencement de la troifiéme race de nos rois , on 
n'obferva prefque plus qu'un ufage fort incertain,lequel 
a donné naiffance aux différentes coutumes , qui ont 
été réformées depuis , 8c écrites par autorité publique-. 
Le droit qu'on obferve maintenant en France eft com- 
pofé des ordonnances , des coutumes } 8c du droit ro- 
main , qui a force de loi dans les pays qu'on appelle de 
droit écrit , comme la Provence , le Dauphiné , ie Lan- 
guedoc 5 mais qui ne fert que de raifon écrite dans le 
pays coutumier , comme la Picardie , la Normandie , 
8cc , lorfque les ordonnances 8c les courûmes ne fuffi- 
fent pas. Pour remonter à l'origine du droit françois, 
il faut remarquer que le droit romain , qui étoit en 
ufage dans les Gaules avant le cinquième fiécle , n'é- 
toit pas celui de l'empereur Juftinien , qui ne fut pu- 
blié qu'environ cent ans après la première conquête des 
Francs , c'eft-à-dire , dans le fixiéme fiécle. On obfer- 
voit alors les conftitutions des empereurs , recueillies 
dans trois codes, qui étoient le Grégorien, l'Hermo- 
génien , &leThéodofien. Celui-ci fut publié par l'em- 
percur Théodofe le jeune en 43 5. On fui voit aufïï les 
décidons des jurifconfultes , dont les livres étoient au- 
torifés par le code Théodofien \ favoir de Papinien , de 
Paul , de Caïus , d'Ulpien , de Modeftin 3 8c des autres 
dont ceux-ci allèguent les autorités , qui font Scevole, 
Sabin , Julien , 8c Marcel. Tel étoit le droit romain 
reçu dans les Gaules vers l'an 45 o } mais les barbares , 
qui vinrent s'y établir , formèrent encore un autre droit. 
Leurs loix ou coutumes furent recueillies fous le titre 
de Code des loix antiques en un volume , qui comprend 
les loix des Wifigots , un édit de Théodoric roi d'Ita- 
lie , les loix des Bourguignons , la loi Salique , ( qui étoit 
celle des Francs ) la loi, des Allemans ( c eft-à-dire des 
peuples d'Alface 8c du haut Palatinat ) les loix des Ba- 
varois , des Ripuaires , des Anglois , des Frifons , la 
loi des Lombards , qui eft beaucoup plus confidérable 
que les précédentes , les capitulaires de Charlemagne , 
de les conftitutions des rois de Naples & de Sicile. Il 
fufïic de parler ici des loix , qui ont le plus de rapport à 
la* France. Les plus anciennes font les loix des Wifi- 
gots , qui occupoient l'Efpagne &: une grande partie de 
l'Aquitaine dans les Gaules. Elles furent premièrement 
rédigées par écrit fous Evaric , qui commença de ré- 
gner l'an ^66 , 8c comme elles n'étoient faites que pour 
les Goths , fon fils Alaric fit faire par les Romains un 
abrégé du code Théodofien, par Anien fon chancelier, 
q;ui le publia en la ville dAire en Gafcogne , après y 
avoir ajouté quelques interprétations, comme une ef- 
péce de glofe. Cet abrégé fut autorifé du confente- 
ment des évêques & des nobles en 506. On fit enfuite 
un autre extrait de ce code , qui ne contenoit que les 
interprétations d'Anien , & qu'on appelloit Scintilla. 
La loi gothique ayant été augmentée par les rois fui- 
vans , on en fit un corps divifé en r z livres. Ce recueil 
nommé le livre de la loi. gothique , fut préfente aux évê- 
ques du concile de Tolède , tenu en 695 , qui l'ap- 
prouvèrent & le confirmèrent. Cette loi s'eft confer- 
vée en Languedoc long-temps après que les Gothsont 
ce fie d'y commander, comme il paroît par le fécond 
concile de Troyes , tenu par le pape Jean VIII , l'an 
878. La loi des Bourguignons fut réformée par Gon- 
debaud, un de leurs derniers rois, qui en publia une 
nouvelle à Lyon l'an 501. C'eft du nom de ce roi , 
que cette loi fut depuis nommée Gombette. Il y a quel- 
que additions qui vont jufqu'en 5 2.0 , c'eft-à-dire , dix 
«u douze ans ayant la ruine du royaume des Bourgui- 
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gnôns. Cette loi fait mention de la romaine ; 8c l'oii 
y voit que le nom de Barbare n'étoit point une injure , 
puifque les Bourguignons même y font nommés bar- 
bares , pour les diftmguer des Romains. Comme ce 
qui obeiflôit aux Bourguignons fait prefque le quart 
de la France , leur loi a fait une bonne partie du droit 
françois. Quant à la loi Salique , qui etoit la loi par- 
ticulière des Francs , fa préface porte qu'elle avoit été 
écrite avant qu'ils eufient paffé le Rhin j & les lieux 
des affemblées , avec les noms des quatre fages qui en 
furent les auteurs , y font rapportés j mais cette his- 
toire eft fufpec~be. Ce que nous avons de certain , c'eft 
que les rois Childebert 8c Clotaire, fils Se fuccefïèurs 
de Clovis , en firent une rédaction où ils abolirent tout 
ce qui refientoit le paganifme. Nous avons deux exem- 
plaires de cette loi falique , qui font conformes dans 
le fens , mais différens dans les paroles. Le plus ancien 
qui a été imprimé le premier , contient en la plupart 
de fes articles des mots barbares , qui fignifient les 
lieux où chaque décifion avoit étéprononcée,ou lafom- 
me des amendes taxées pour chaque cas. L'autre exem- 
plaire eft l'édition de Charlemagne, Se c'eft celui qui 
eft compris dans le code des loix antiques. Il faur join- 
dre à, la loi Salique celle des Ripuaires ? qui lui eft pref- 
que femblable. Quelques-uns ont cru que le nom de 
Ripuaires 6c celui de Saliens fe donnoient également 
aux Francs , le premier pareequ'ils habitoient vers les 
rivages du Sal.& duMein j 8c le fécond à caufe de la 
même rivière du Sal. Néanmoins dans la loi Salique , 
les Francs & les Ripuaires font nommés comme des 
peuples différens. Voici donc le droit qu'on fuivoiten 
France fous les rois de la première race. Les Francs , 
qui en étoient les maîtres , obfervoient la loi Salique j 
les Bourguignons , la loi Gombette j les Goths , qui 
étoient reftes en grand nombre dans les provinces au- 
delà de la Loire , gardoient la loi Gothique ; & tous 
les autres , la loi Romaine. Les eccléfiaftiques , qui 
étoient alors fort cdnfiderés , fuivoient tous le droit 
romain, de quelque nation qu'ils fuffent. Dans le cas 
où les loix particulières ne décidoient rien „ on avoit 
recours aux loix romaines , qui tenoient lieu de droit 
commun dans toute la France. 

Charlemagne ayant réuni fous fon empire toutes les 
conquêtes des Francs, des Bourguignons, des Goths, & 
des Lombards , lailla vivre chaque peuple félon fes 
loix} 8c renouvella même en 788 le code Théodofien, 
fuivant l'édition d'Alaric roi des Wifigots ; 8c en 
798 , la loi Salique, à laquelle il ajouta plufieurs arti- 
cles. Louis le Débonnaire y fit aufli quelques additions 
en 825. Ainfi on fui vit fous les rois de la féconde race 
le même droit que l'on avoit obfervé fous ceux de la 
première. On y ajouta feulement les capitulaires ou 
ordonnances faites dans les affemblées du royaume „ 
dont il nous refte celles de Charlemagne, de Louis U 
, Débonnaire , de Charles le Chauve, de Louis le Bègue ^ 
de Carloman , & de Charles le Simple. Et voila tout 
ce qu'on appelle le droit françois ancien. Le nouveau 
droit a commencé dans le X fiécle. Ce fut alors que, 
pendant les défordres du royaume , les coutumes com- 
mencèrent de s'établir \ car les perfonnes les plus puif- 
fan tes .s'érigèrent en feigneurs , ufurperent la juftice 
dans leurs terres , & fe rirent payer des droits feigneu- 
riaux dont on n'avoit pas oui parler auparavant. D'ail- 
leurs les eccléfiaftiques étendirent leur jurifdicUon fur 
les affaires féculiéres , 8c firent du droit canonique 
une partie du droit françois. Dans le XII fiécle , on 
joignit le droit romain aux coutumes \ 8c on l'enfei- 
gna publiquement en France , favoir à Montpellier 
8c à Touloufe. On voulut auiîï l'enfeigner à Paris ^ mais 
le pape Honoré III le défendit vers l'an 1220, fous 
peine d'excommunication. Il y a lieu de croire que 
ce fut à la réquifition du roi de France ; car Philippe le 
Bel dit dans tes lettres patentes de l'an 1 j 1 2 , pour i'u- 
niverfité d'Orléans, que fes prédécefleurs avoient ob- 
tenu ces défenfes du faint fiége. Quoique le droit ro- 
main. 
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main fût lu dans les écoles publiques , il n'avoit pas 
néanmoins force de loi , comme le déclare exprelfé- 
ment le même roi Philippe le Bel ; mais il tenoïr- lieu 
feulement de raifon écrite , pour fuppléer aux ordon- 
nances Se aux courûmes, lorfqu'eiles ne décidoient pas 
. les difficultés dont il s'agifloit j. ce qui fe pratique en- 
core aujourd'hui. Il faut maintenant dire quelque chofe 
xle la rédaction des coutumes. 

Dans les commencemens , on prouvoit l'ufage parti- 
culier d'un pays, par témoins Se par les enquêtes ; mais 
on fut obligé dans la fuite de les rédige par écrit : ce 
qui fut commencé dans le XII ficelé. On les renouvella 
dans le XV liécle , fous le règne de Charles VII , le- 
quel, après avoir chafle les Anglois de toute la France, 
forma le deflein de réduire les coutumes particuliei es 
en une coutume générale, Se les fit rédiger par écrit , 
pour enfuite les concilier Se n'en faire qu'une loi. Du 
Moulin dit que l'approbation des coutumes qui fut faite 
alors, n'étoit que par une manière de provifion , pour 
établir un droit certain parmi les peuples, pendant 
que l'on travailloit à la réformation générale. Louis XI 
fuccefleur de Charles VII, defiroit auffi qu'on usât 
dansfon royaume, d'une coutume, d'un poids & d'une 
mefure , comme rapporte Philippe de Commines j 
mais cette entreprife eft demeurée fans exécution. A 
l'égard des ordonnances des rois , qui font la première 
& la plus confidérable partie du droit françois , on peut 
remarquer en général , qu'elles regardent principale- 
ment le droit public, les droits du roi, le pouvoir des 
ofh ciers,& les procédures de fa juftice : & qu'il n'y en a 
pas beaucoup qui contiennent des régies, pour les dif- 
ficultés particulières du droit. * Hijtoire du droit fran- 
çois. 

DROITWÏCH, bourg d'Angleterre, dans la con- 
trée du comte de Worcefter , qu'on appelle Halfshire i ' 
eft fituée fur les bords de la rivière de Salwarp. Il dé- 
pute deux membres au parlement, Se eft renommé 
pour fes marais falés. Il eft à 8 2 milles anglois de Loti- 
dres.* Diction, anglois. 

DROKEDA (Guillaume de ) ainfî nommé, parce-^ 
qu'il étoit, comme on le croit, de Drogheda, ville 
d'Irlande. Il étoit docteur en droit, & profefTa long- 
temps à Oxford en Angleterre. C'étoit dans le XIII fie- 
cle. Ilacompofé une Somme d'or, {Summa aurea) qu'il 
appelloit un Thréfor légitime , c'eft-à-dire, un ouvrage 
d'une grande utilité aux jurifconfultes , afin qu'ils de- 
viennent habiles dans la connoiflànce Se la défenfe des 
loix. Cette fomme fe trouve manuferite dans la biblio- 
thèque de S. Gatien de Tours, n Q z6i , Se ce manuferit 
a plus de 400 ans/C'eft un volume in- 8 e . * Koyei le 
livre intitulé : Bibliotkecafancïa ac metropolitance eccle- 
jîcz Turonenfs , &c.pag. 3 3 , 87 & 88. 

DROLLINGER ( Charles - Frédéric ) confeiller de 
la cour du margrave de Bade-Donrlach , Se f OB archi- 
vée privé, naquit à Dôurlach le i 9 décembre 1689 
de Jean-Martin DvoMinget, d'abord fecrétaîre de fon 
altefle le prince de Dôurlach , & enfuite châtelain de 
Badenveilîer, & de Catherine-Sibylle Muller. Il n'avoit 
pas encore un an , lorfque l'armée françoife entra dans 
la ville de Dôurlach, Se la pilla, ce qui obligea fon 
père à fe retirer précipitamment, après avoir perdu la 
meilleure partie de fes biens. Son fils commença fes 
études fous les yeux de fon père , & fous la direction 
de maîtres particuliers. En 1703, il fe rendit à Balle, où 
pendant fept ans il s'appliqua avec fuccèsà la philofo- 
phie Se au droit : il foutint avec applaudiffement des 
thefes publiques , De prœfcriptionibus inter gentes. Le 
margrave qui connoiûoit fes talens & fes lumières le 
fit regiftrateur en 17 1 1 , & peu après fon bibliothécai- 
re. Comme il avoir une grande connoiuance de l'hif- 
toire, des antiquités & des médailles , -cette bibliothé-^ 
que ne pouvoir être confiée à" de meilleures mains. En 
i7*i , le prince le fit confeiller de fa cour , Se quatre 
ans après il lui donna la charge d'archivifte. Lorfqu'en 
1733 le prince fe retira à Baile, avec prefque toute 
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fà cour , à caufe de la guerre , M. Drollinger fut admis? 
dans tous fes confeils. Cet habile homme ne fe borna 
pas à ce que fes emplois pouvoient exiger de lui ; il 
cultiva avec grand foin la langue allemande & la poc- 
he ; & il excella dans l'une & Pautre. La fociété Alle- 
mande de Leipfick fouhaita de l'aggréger à fon corps ; 
Se le nouvel alfocié lui envoya plufieurs pièces en vers, 
que cette compagnie a fait inférer dans les recueils 
qu'elle met au jour. On peut voir le tome I de ce re- 
cueil pag. 3 61. Les connoifieurs trouvent, dit-on > 
dans les œuvres poétiques de M. Drollinger, rout ce 
que la langue allemande a de pureté , d'élégance , Se de 
force , Se toute la fublimité de l'enthoufiafme poétique 
jointe à des penfées folides , Se de grands fentimens de 
pieté. Ces oeuvres poétiques ont été imprimées à Balle 
en 1743 , p ar J es foins de M. Spring, profefleuren. 
poefîe allemande, qui y a joint 1 éloge du défunt. M. 
Drollinger, à l'imitation de fon prince, avoit pas beau- 
coup de goût pour les fleurs , mais avec difeernement. 
Il en connoiifoit les qualités Se la manière de les culti- 
ver j c'étoit fon unique récréation. Son travail trop af- 
fûte , altéra fa fanté , Se pendant les vingt-deux derniè- 
res années de fa vie , il fut prefque continuellement 
tourmenté par une violente migraine. Il mourut fubi- 
tement à Balle, le premier de juin de l'an 1741: il avoit 
beaucoup de candeur Se d'intégrité. * Extrait dufupplé- 
ment au dictionnaire hijlorique , imprimé en françois à* 
Balle. * 

, DROME ( la ) en latin Druna Se Druma , rivière de 
France en Dauphiné. Papire Maflon la compare aux 
torrens les plus impétueux : fa violence eft fi grande , 
que rien n eft capable de la contenir dans fes bords. 
Aucun des anciens géographes n'a parlé de cette riviè- 
re , Se Aufone eft le premier qui en a fait mention , in, 
MofiL r ^ _ ' 

Te Druna, tefparjis incerta Druentia ripis, 

Jofeph Scaliger croit que Strabon a voulu parler de 
la Drome , dans un endroit de fa géographie, où il dit 
que cinq rivières defeendent des Alpes , entre l'Ifere Se 
k.Durancç. Quoi qu'il en foit, la Drome a fa fource à 
l'entrée de la vallée de la Valdrome , auprès du village 
delà Baftie des Fons. Elle forme deux lacs dans cette 
même vallée, paire près de Die, de Saiilans Se de Creft ; 
entre dans le territoire de Livron 5 & enfin dans celui 
de Loriol , où elle fe jette dans le Rhône , à trois lieues 
au-defious de Valence! * Papire MalTon , defer. jlum. 
Gall. Chorier, hi/l.duDaupk. 

$W DROME , rivière de France eii bafîe Norman- 
die , en latin Droma ou Druma. Elle a fon origine à* 
une lieue du bourg de Thorigni, & palfe à Lande, à 
Cormolain , à Balleroy , au pont de Subie , à Ranchi , a 
Raucelles près Bayeux, &à Maifons. Là elle reçoit la 
rivière d' A ure, près le pont Phatu; Ces deux rivières 
réunies fe perdent dans une efpèce d'abîme qu'on ap- 
pelle lafojfe du Souci, à une lieue de la mer. On en voit 
une partie qui fe relevé à l'entrée de la met , par bouil- 
lons d'eau douce , auprès de Port eri Beflîn : une autre 
partie fort de terre , & renaît à une lieue de la fofle dit 
Souci , Se forme une nouvelle rivière nommée Aura 
par les uns , & Drome par les autres. Elle pafle à Ruffi , 
à Tefll , à Vieux-Pont, à Bricquevillë , à Canchi , à 
Montfreville , & àlfigni; puis elle entre dans la baye, 
où eft le paflage du grand Vay Se de- là dans la mer. Oa 
pêche de bons brochets dans les rivières d'Jure & de 
Drome ; celle-cj. eft quelquefois dangereufe , ce qui a 
donné lieu à»ce proverbe : 

L-a rivière de Dromè 

a tous Us dûs cheval où homme* 

* Maueville , état géograph. de Normandie. 

DROMEUS , fameux athlète dans l'antiquité. Il 

étoit de Stymphale , ancienne ville du Péloponnèfe , 

aujourd'hui VuJJi. Paufanias qui en parle ^ans fa def- 

cription de la Grèce , tiy. 6 , dit qu'il, fut couronné deux 

Tome IF. Partie II, Kk 
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•Cois à Olympie , pour avoir doublé le ftade avec foc- 
ces ; deux fpisi Delphes , trois fois à Corinthe , Se cinq 
fois àNemée. Le même ajoute que l'on dit qu'il fut le 
premier qui commença àfe nourir de viandes ; » Car 
» avant lui , dit-il , les athlètes croient nouris de fto- 
» mage que l'on faifoit égouter dans despanniers. » Le 
même parle auffi d'une ftatue que l'on avoir érigée a 
l'honneur ,de Promeus, Se qui étoit un ouvrage de 
Py thagore le ftat.uaire. Il y aeu un autre athlète nomme 
■auffi Drome'us , dont parie encore Paufanias au liv. 5. 
Il étoit de Mantinée , Se il eut le prix du Pancrace fans 
combattre , le premier qui l'ait eu de cette forte j par- 
ceque Theagene qui avoir épuifé fes forces au combat 
du Cette contre Euthyme , ne fe trouva plus en état de 
difputer le prix du Pancrace à ce Droméus. 

DROMO, ifle de l'Archipel, fituée au couchant de 
celle de Saraquino,vers le golfe de Salonichi Se de l'Ar- 
«ûro. Cette ifle eft petite & maTculrivée. * Mati , dm. 

DROMORE ouDRUMMORE, en latin Dromona, 
ou Drumoria , eft une ville d'Irlande , avec évêché , 
fuffragant d'Armach. Elle eft fituée dans le comté de 
Down en Ultonie, & fur la rivière de Lagang, * Le 
Mire , gèograp. ecclejiaji. 

DRON ( François) habile antiquaire du dernier fié- 
cle , étoit prêtre , Se fut d'abord aumônier de M. dePe- 
refixe , archevêque de Paris , Se enfuite chanoine de S. 
Thomas du Louvre» Il avoir une grande connoiiTance 
des médailles , dont il avoit un très-riche cabinet , que 
M. Toinard, d'Orléans , citefouvent dans fa diflèrta- 
tion fur luge de l'empereur Commode marqué dans 
les médailles. M. Dron étoit en relation avec les plus 
habiles antiquaires de fon temps : MM.Rainûanr, An- 
dré Morelle , Rigord, Vaillant ,6e Toinard, le voyoienr 
ou lui écrivoient fouvent. Nous avons un recueil de 
fes lettres , dont la plus grande partie font écrites au 
dernier. Ce recueil qui n'eft point imprimé , contient 
un grand nombre de recherches fur les médailles , Se 
bien des faits de littérature & d'hiftoire. Ces lettres 
font des années 1687, 1688, 1*89 Se 1690, jufqu'au 
mois de mai. L'agréable Se l'utile s'y trouvent réunis. 
Ceft à lui auffi à qui M. Toinard a adrelTé fa réponfe 
de Galbes numifmate jEgyptiaco , imprimée en x 58 9^ 
i/2-4 . pareeque M. Dron l'avoit conlulté fur cette mé- 
daille. Lorfque M. RainfTant , garde du cabinet des 
médailles de Louis XIV , fut mort , les amis de M. 
Dron vouloient qu'il demandât la place que le défunt 
laifloit vacante ; Se il étoit très-digne de l'occuper, & 
capable de la remplir avec honneur , il avoit auffi allez 
de crédit pour l'obtenir j mais indifférent pour toute 
place distinguée , il ne voulut faire aucune démarche 
pour celle-ci qui fut donnée à M. Oudinet. M. Dronfe 
trouvoit aufïï fréquemment dans une afîèmblée de sens 
de lettres, où l'on parloir d'antiquités Se de médailles , 
& où fera(Tembloient en particulier le célèbre Thierri 
Bignon, MM. Vaillant, Morelle , Régis , & plufîeurs 
autres. MM. Toinard Se Nicaife s'y trouvoient auffi 
quand ils venoient à Paris. Le P. Chaponel, de fainte 
Geneviève , étoit le fecrétaire de cette afiemblée. On y 
fit le catalogue de ceux qui avoient entrepris des vies 
particulières , foit que leurs ouvrages eufïènt déjà paru, 
foit qu'ils en fufTent encore demeurés au projet. On 
chargea, de la part de la compagnie , M. Toinard de 
faire celle de l'empereur Commode 5 mais ce favant 
n'ayant pas exécuté alors ce defïèin , M. Dron qui avoit 
recueilli quantité de matériaux propres à un tel ouvra- 
ge , les remit à M. l'abbé Nicaife qui avoit accepté de 
Travailler à cette vie , qu'il n'a pas néanmoins faite. Ce 
fut M. Toinard qui travailla , Se a qui M. Dron envoya 
fes manuferits. M. Dron eft mort dans un âge allez 
avancé, le 2 z. avril de l'an 1701. Il eft enterré dans 
l'églife de S. Thomas du Louvre. * Mémoires du temps. 

DRONTHEIM, un des cinq gouvernemens de Nor- 
vège , entre celui de Berghen 8c celui de Vardus , la 
mer 8c la Suéde. On le divife en gouvernement de 
Drontheim prQpre j Se en fous-gouvernement de Sai- 



tem. Outre la ville de ce nom , il renferme encore 
Visk,Oftraford, Malagure, Wardal, Olfend, Mel- 
luneVSchardaël , Sec. * Sanfon. 

DRONTHEIM ou TRONTHElM(MVro/£z)ville de 
Norvége,a été le féjour des anciens rois : 8c eft déchue 
de ce qu'elle a été autrefois , depuis que les vicerois de 
Norvège font leur féjour ordinaire à Berghen. Elle a 
encore le titre d'archevêché , Se conferve les reftes 




Hola, Se Scalholt. Drontheim eft fur la mer : elle a un 
port 'affez commode j mais où les navires n'entrent 
qu'avec peine. * Sanfon . 

DROP1DES , frère de Solon, Se poëte Grec, fut un 
des ancêtres maternels de Platon.il vivoit fous la XLVI 
olympiade, 5 94 avant l'ère chrétienne. * Voffius , des 
poètes Grecs , chap. 3. , .. , r . 

DR'OSAY ( Jean de ) etoit homme de qualité , iei- 
gneur de fainte Marie en Auge, & profefla le droit avec 
honneur dans l'univerfité de Caen. Il avoit joint a cette 
connoiffance celle des langues hébraïque grecque , 
latine 6e françoife , Se il lesfavoit méthodiquement , 
Se affiez bien pour en avoir publié une grammaire en 
i S44 . L'année fuivante 1545 , il mit au jour une mé- 
thode pour apprendre le droit félon l'efpnt de Jufti- 
nien. Nous ignorons le temps de fa mort.* Voyar M. 
Huet, ancien évêque cl'Avranches , dans fes Origines 
de Caen , de la féconde édition. 

DROSIN (faint) évêque de SoifTons, <>£««&£ DRAU- 

DROTOVÉ ou DR0CTOVÊE,vulgairement2>0*- 
tè s premier abbé de faint Germain des- Prés à Paris, 
vint aU monde dans le diocèfe d'Autunen Bourgogne , 
ryers le temps de Childebert 6e deClotaire rois de Fran- 
ce. Ses parens le mirent fous la conduite de faint Ger- 
main , abbé de faint Symphorien au diocèfe d'Autun. 
Childebert ayant bâti une églife à Paris , fous le nom 
de faint Vincent, faint Germain , qui étoit devenu 
évêque de Paris , y mit des religieux dont il donna la 
conduite a Drotovée. Cet abbe fe diftingua dans ce 
monaftere , qui embrafla dans la fuite la règle de S. 
Benoît, par une grande humilité Se par une extrême 




lébre fa mémoire dans l'églife le 10 mars. On garde 
fon corps dans l'abbaye de S. Germain des Prés. Les 
bénédictins le mettent au nombre des fainK de leur 
ordre , ce qu'ils ont coutume de faire à l'égard ^ de 
ceux qui ont demeuré dans le monaftere où la régie 
de faint Benoît s'eft introduire poftérieurement à leur 
étâbliflement. Nous avons perdu la vie de ce faint dès 
le IX fiécle : Giflemar- bénédictin a ramalTé ce que la 
tradition en avoit conferve. * Dom Mabillon, ann. 
benediiï. Bulteau. Baillet , vies des SS. 1 o mars. D. 
Dupleffis prétend que S. Drodové n'a été que le fé- 
cond abbé de l'abbaye de S. Vincent. Voye^fes anna- 
les de Paris , p. 5o Se 58. 

DROU ( Pierre Lambert le ) cherche^ LEDROU. 

DRUIDA , bon bourg de l'état de l'églife , fitué dans 
le Peroufm , fur le bord oriental du Tibre à deux lieues 
de la ville de Péroufe , eft connu par fa vaiflelle de 
terre , couverte d'un vernis, qui la fait paraître dorée. 
* Baudrand. 

DRUIDES , prêtres des anciens Gaulois , qu on croit 
être les mêmes que les Eubages d'Ammien Marcellin, 
Se ie$Saronides , dont Diodore de Sicile fait mention. 
Ils enfeignoient aux peuples les fuperftitions Se les cé- 
rémonies qui leur étoient particulières. Quelques au- 
teurs croient qu'ils les avoient apprifes des Phocéens , 
qui les avoient portées de Grèce en Provence , où ils 
bâtirent Marfeille. En effet A f Se en grec ; Se Deru dans 
le langage des Celtes, fignifie chine, qui eft l'arbre 
que les Druides avoient en finguliere vénération , par- 
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cequ il portoit le Gui. Ils le recueilloient avec tant de 
refpect Se de cérémonies , qu'ils témoignoient aifez que 
félon leur croyance , c'étoit le plus beau prefenc que 
les dieux leur pouvoient faire. Un. de ces prêtres vécu 
'de blanc le recueilloic , au commencement de leur an- 
née fàcrée , avec une faulx d'or , & le recevoir dans un 
faye blanc , lorfqu'il tomboit. Enfuite on faifoit un 
facrifice de deux taureaux blancs , qui n'avoient jamais 
porcé le joug , & on achevoir ces cérémonies par un 
grand feftin. Les Druides & les Gaulois s'imaginoient 
.que le Gui pris en breuvage , rendoit toute forte d'a- 
nimaux plus féconds , Se écoit un remède efficace con- 
tre toute forte de venins. Ils lui attribuaient encore 
d'autres vertus fingulieres. Quelques auteurs' on cru 
que l'origine du nom -de Druide étoit hébraïque; & 
que ces prêtres quis'appliquoient férieufement à la 
contemplation des ouvrages de la nature , avoient été 
appelles ainfï du mot Derufun ou Dorefîm , qui fignifie 

. dans la langue facrée , ceux qui recherchent quelque clio- 
fe. AufliDiogène Laë'rce les compare auxfages de Chal- 
dée , aux philofophes de Grèce , aux mages de Pctfe , 
aux gymnofophiftes des Indes. Diodore de Sicile ajou- 
te qu'ils étoient théologiens. Pherecides , précepteur 

. de Pythagore , publia le premier aux favans de fa na- 
tion, les raifons que les Druides avoient inventées, 
pour perfuadet l'immortalité de lame j- & les Gau- 
lois en doutoient fi peu , qu'ils prétoient volontiers 
en ce monde , à condition qu'on les rembourferoit en 
l'autre : ce qui fembleroit extravagant,dit Valere Maxi- 
me , s'ils n'eutfent eu la même opinion que Pythago- 
re. Les Druides avoient auflî une grande eonnoi fiance 
de l'aftrologie , de la géographie , & delà géométrie , 
mais fur-tout de la politique : ce qui les rendoit les 
arbitres de toutes les affaires publiques & particulières. 
■ Ceux d'entr'eux qui n'avoient point d'autre emploi 
que de contempler les chofes divines , étoient appelles 
Euhages. Ceux qui étoient deftinés au fervice actuel 
des autels , étoient connus fous le nom de Semnothées; 
& le nombre des uns & des autres étoit fi grand, qu'E- 
tienne de Byzance parle d'eux comme d'un peuple. Cé- 
far remarque qu'ils avoientam chef revêtu d'une auto- 
rité fouveraine 5 & Pomponius Mêla ajoute, que leur 
feience n'étoit qu'un effort de leur mémoire ; car ils 
n'avoient point de livres , &ils apprenoieut quelque- 
fois vingt mille vers, qui étoient comme une hiftoire 
des éloges des grands hommes qu'ils laiffoient par tra- 
dirion. 

On dit que les Druides fe fervoient d'oeufs de fer- 
pent pour gagner l'affection des grands & pour réunir 
dans leurs affaires , Se ilscroyoient qu'il étoit impoffi- 
ble de trouver un fecours plus favorable à leurs défirs. 
Pline eft le feul des anciens auteurs., qui nous donne 
connoiflànce de cette fuperftition. Ils en avoient une 
très-cruelle , qui confiftoic à faire des facrifices , dont 
les hommes étoient les victimes. Augufte défendit 
étroitement ces fortes d'immolations barbares. Tibère 
fut plus rigoureux , Se fie crucifier des perfonnes con- 
vaincues oVêtre tombées dans ces crimes. L'empereur 
Claude, fi Suétone dit vrai , eut l'avantage d'abolir 
entièrement ce culte fanguinaire. Il eft pourtant fur 
qu'Ammien Marcellin, Tacite, Lampridius, qui vi- 
vaient long-temps après Claude, & furtout le pre- 
mier , patient encore des Druides, & de leurs facrifi- 
, ces. Enfin ces prêtres des Gaulois furent tellement efti- 
més , que les femmes mêmes voulurent apprendre 
leur feience. L'empereur Aurelien s'adreffa à une d'el- 
les , pourfavoir h l'empire feroit continué à fa pofté- 
rité. Diocletien apprit d'une autre qu'il feroit empe- 
reur , après avoir fait mourir un fanglier; Se cet ora- 
cle fut accompli , quand il eut tué Aper , beau-pere Se 
affafiîn de l'empereur Numerien : Or ce mot Aper Ç\- 
.gnifie en françois Sanglier. Il ne faut pas oublier qu'on 
croit que les Druides ont donné leur nom à la ville de 
Dreux, voye^ DREUX. * Berofe, /.■ 5. Diodore de Si- 
cile, i. 6, c. 5), iz. Ca:far , L 6, de belh G ail. Valere 
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Maxime , l. i 3 c. 1 . Etienne de Byrance. Plirié - s L 1$, 
c. 44. /. 24, c. 11. /. x % c. 5 . /. 30, c. r. Strabon -, L 4. 
Pomponius Mêla, L 3, c. 1. Suétone -, m Claude. 
Tacite , /. i 5 . annal. Diogene Laërce , l. 1 delà vis 
des F hd. Lampridius , en Alex. VopifcUs , en Aurtl. & 
Numer. Lucam , /. 1 Pkarf. Ammien Marcellin , /. ic-. 
Cœhus Rhodiginas, /. 18 , c. xi. Rouillard hift. de 
Chartres, c. ï , *. 5. Dttpleix> mem. des Gaul.l. n 
c. ï6. &c, * 

DRUMA, t'eft le nom que Joféphe donne a h con- 
cubine de Gcdeon juge des Ifraéiites. Elle étoir de- là 
ville de Sichem, Se fut mère du cruel Se impie Abi- 
melech , qui fnecéda à fon père Gédeon. * fu*es VHP 
31, Jofephe, antiq. liv, ^clntp. 9. & * * 

DRUMMOND , famille très-noble & très-aheieri- 
ne en Ecoife , dont le comte de Perth étoit chef eri 
i6ç)^ Le premier qui ait porté le nom de Drummond 
dans cette famille , étoit un gentilhomme Hongrois • 
nomme Maurice , qui abandonna l'Angleterr? avec 
Edouard Athehne héritier légitime du prTys,, pour évi- 
ter la perfécution dé Guillaume le conquérant qui 
s'empara de l'Angleterre l'an 1066. Maurice edmman- 
doit le vaiffeau où Edouard Atheline accompaerné dé 
fa mère Agathe , & de Marguerite & Chriftine fes 
iceurs, s'embarqua. Une violente tempête les contrai- 
gnit de relâcher en Ecoffe, & ils abordèrent à un porc 
jur la rivière de Forthj qui retient encore aujourd'hui 
le nom de l'une des fœurs d'Edouard ( St. Marsarets 
Houp. ) C'efl: celle qui ayant été fort ttluftré par fà 
iaintete pendant, fa vie , fut canonifée après fa mort i 
5c eft connue fous le nom de Ste. Marguerite. Elle éjsou- 
fa MilcolombelII du nom , roi d'Ecoffe , qui donna 
beaucoup de biens Se de dignités à notre Maurice 
Drummond, beaucoup de terres dans la province dé 
Dumbarton, & la charge de fénéchal de Lennox.Xà 
reine lui donna auffl des marques de fon eRime , car 
elle lui fit époufer une de fes filles d'honneur. De ce 
mariage fortit un fils, qui s'appeila Mit colombe, & 
qui fut pete de Maukïce : celui-ci le fut de Je an , ce 
dernier de Milcolombe. On ignore leurs actions. & 
leurs alliances} mais on fait leur fuite généalogique par 
des aébes qui ont été confervés avec un grand foin pen- 
daiu quelques fiécles dans I abbaye d'Inchafri, & tranf- 
portés enfin dans les archives de la famille.il s'en eft per- 
du quelques-uns par les pilieries où elle fut expofée 
dans la grande révolution de l'an i^SS j mais il en refté 
aflèzpour faire foi 'de ce que l'on expofe dans cet arti^ 
cle , Se d'ailleurs les hiftoriens Ecolfois en fourniffent 
de bonnes preuves. 

Milcolombe Drummond II du nom, eut Mil co- 
lombe III, furnommé Bcgg , c'eft-à-diré, , le petit. Ce- 
lui-ci époufa Ada , fille de Malduin comte de Lennox à 
laquelle n'avoir qu'un frère, qui ne laiffa point d'en- 
fans, & qui époufa la fecurde ce Jean Monteith, qui 
vendit aux Anglois l'illuftre Guillaume Wallace,viceroi 
d'Eco ffe. Ce Jean Monteith prévoyant que le comte dé 
Lennox fon beau-frere , laiiferoit le comté à Milco- 
lombe mari de fa fœur , confeilla au roi de le deman- 
der. Il efpéra que le roi l'ayant obtenu, le lui doune- 
roit } mais il fe trompa. Le roi en gratifia Robere 
Stuard , dont les defeendans ont été comtes de Len- 
nox. Milcolombe Begg eut d'Ada fa femme quatre fils^ 
Jean , Maurice , Thomas & Walur. Ce dernier fut fe- 
crétaire du roi. Maurice époufa la fille du fénéchal dé 
Strathern , & fuccéda à fa dignité Se à fes grands biensi 
Thomas fut fait baron de Balfrou. Leur aîné Jeà** 
Drummond, feptiéme fénéchal de Lennox, déclara U 
guerre à Jean Monteith. Il y avoit une ancienne haine 
entre leurs familles. Monteith. fut vaincu Se perdic 
trois fils dans cette guerre. Le roi irhpofa la paix aux 
parties. Les grands du royaume s'afiemblerent pour 
cette pacification , de laquelle furent garands les comtes 
de Douglas, d'Angus Se d'Arran, & rhilord Robert, 
neveu du roi Robert Bruce. Drummond ayant perdu 
par l'un des articles du traité les terres qu'il podadoie 
Tome iFi Partie //, K k i j 



2 6o DRU 

au Comté de Lennox , à caufe de la mort des trois fils 
de Jean Monteith , fe retira avec fa famille dans la 
province de Pertli , où il poifédoit les terres de Stobhall 
&C de Cargih II époufa la 'fille aînée de Guillaume de 
Montifex, grand tréforier. d'Ecofle. Son fils aîné Mil~ 
tOLOMBE IV du nom époufa Jfabelle Douglas , com- 
tefle héréditaire de Mavr, & fut lié d'une amitié très- 
étroite avec le comte Douglas fon beau-frere. Il s'af- 
focia avec lui pour faire la guerre aux Anglois-; fe 
fignala à la fangUnte bataille d'Otterburn , où il fit pri- 
fonnier Ralph Percie , général de grande réputation 
parmi les Anglois , & fut gratifié d'une peniion via- 
gère pour cette acHon. Sou frère Guillaume époufa la 
fille du baron d'Airth , laquelle lui apporta en dot la 
baron ie de Carnock. De ce mariage eft itîiie la bran- 
che d'Athornden. 

L'aînée des quatre filles de Jean Drummond, qui 
s'appelloit Anabcila , époufa Robert III du nom , roi 
d'Ecolle ^ elle eft fort louée parles hiftoriens Ecoflois, à 
caufe de fa vertu &c de fa prudence finguliere , & fut 
mère de Jacques I roi d'Ecofle. L'une de fus fœursiut 
mariée à Arciùbald, comte d'Argvi; une autre à Ale- 
xandre Macdonald , feigneur des ides, fils aîné du 
comte de Kolfe , & une autre à Smart de Dualli. 

Milcolombe IV du nom , étant mort fans enfans , 
Jean Drummond fon frère fut le chef de la famille. 
Il époufa Elisabeth de fainte date , fille du comte 
d'Orknei , CaichnefT, Roflïn , 8cc , très iHuftre , tant 
parmi les Danois , que parmi les Ecoflois. Il en eut 
trois fils & une fille. La fille fut mariée au feigneur 
Thomas baron de Kinnaird. Nous parlerons de W alter 
l'aîné des trois fils. Robert, ion puiné fe maria avec 
l'héritière de Barnbougall. Jean , le cadet de tous, s'en 
alla aux ifles de Madère , où fa poftérité fait encore 
belle figure. 

Walter Drummond , marié à Marguerite , fille du 
feigneur Patrice Ruthven , chef d'une noble maifon , 
fut père de Milcolombe, qui fuit; de Jean, évêc|ue 
de Dumblan ; de Walter , qui fut fait baron de Lidcrief, 
duquel eft fortie la branche de Blair~Drummond y qui 
a produit deux autres branches , celle de Newton , & 
celle de Gardrum. 

Milcolombe V du nom , époufa Marie Murrai , fille 
du feigneur de Tullibardin , & eut Je an milord Drum- 
mond , créé pair du royaume ; Walter , feigneur de 
Deanfton ; Jacques , feigneur de Corrivechter ; Thomas, 
feigneur de Druminernoch , duquel font forties les 
branches Ûlnvermoi, de Cultmalindre s de Çomric^ & 
de Pitcaims, 

Jean Drummond fils aîné de Milcolombe V, fe ma- 
ria avec Elisabeth Lindfei , fille du fameux comte de 
Craivfurd , & fe rendit puiflanc & iiluftre. Il fut grand 
jufticier d'Ecofle , qui en ce temps- là étoit la principale 
charge du rpyaume. Il acheta toutes les terres du baron 
de Congraing fon parent , fituées dans la province de 
Straltherne , &C avec la permiflion du roi la charge de 
fénéchal héréditaire de cette province. Il rendit de 
grands fervices à Jacques IV roi d'Ecofle , car, il mit 
eu déroute le comte de Lennox , 8c le feigneur de Lyfle 
avec leurs afïociés , qui alloient joindre le comte de 
Marisball & le feigneur de Gordon, afin d'exécuter le 
complot qu'ils avoient tramé de saflurer de la perfon- 
ne du jeune monarque , 8c de gouverner le royaume , 
fous prétexte de venger la mort de Jacques III. Il fut 
envoyé plénipotentiaire en Angleterre pour conclure 
un traité de paix avec Richard III , roi d'Angleterre. 
Après la mort du roi on le dépouilla de fes biens & de 
fes charges , parcequ'il avoir donné un foufïlet à" un roi 
d'armes, qui croit allé le citer dans le château de 
Drummond à comparoître au parlemenr , pour y ren- 
dre compte du mariage de la reine ; mais l'interceffion 
des grands du royaume , fit qu'en confédération de fa 
iiobiefle & de fes fertices ,, on le rétablit dans fes biens 
£c dans fes honneurs deux jours après. Il eut quatre 
.filles, dont l'une nommée Marguerite, plut fi fort au roi 
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Jacques IV, qu'il la voulut époufer : mais comme il 
falloir une difpenfe du pape , à caufe de la parenté qui 
étoit entr'eux, le prince impatient célébra ios noces en 
fecret. De ce mariage clandestin vint une fille qui fiic 
femme du comte de tiunrlei. La difpenfe étant venue, 
le roi voulut célébrer fes noces publiquement ; mais la 
jaloufie de quelquesgrands contre la maifon de Drum- 
mond , leur infpira la criminelle penfée de faire em- 
poifonner Marguerite , afin que fa maifon n'eût pas la 
gloire de donner deux reines à l'Ecofle. Sa fœur Eli*, 
çabeth fut comtefle d'Angus ; Euphemie , fon autre, 
fœur, fut femme du feigneur de Flenming j Annabella, 
fon autre fœur , fut comtefle de Montros. 

Guillaume Drummond, fils de Jean , & mari à'I* 
fabelle Campell, fille du comte d'Argyll, eut deux fils, 
Walter &: André. Il entra en guerre ouverte lui 8c fa 
famille avec celle de Murrai ; 8c quelques-uns de fes 
amis brûlèrent dans une églife quelques gentilshom*' 
mes de la maifon de Murrai. Il étoit fort innocent de 
ce crime , 8c néanmoins , comme il n'étoit pas aimé du 
roi , il fut condamné à perdre la the , ce qui fut exé- 
cuté. Son fils André fut créé baron de Bellichlon, & 
fonda une branche , dont le dernior mâle , Maurice 
Drummond, laifîa quatre filles , qui furent honorable- 
ment mariées en Angleterre. L'une d'elles fut femme 
de Caryl , fecrétaire du roi Jacques. Walter Drum- 
mond , fils aîné de Guillaume , n'eut d'Elisabeth 
Groham,fille du comte de Montros , qu'un fils , favoin 
David Drummond, qui époufa i. Marguerite Staait > 
fille, du duc d'Albanie , viceroi d'Ecofle , de laquelle il 
n'eut qu'une fille , qui fut femme du feigneur de Pouri 
Ogibi : x. Lilia Ruthven , dont il eut cinq filles, i . Jean- 
ne , femme de Jean , comte de Montros , chancelier 8c , 
viceroi d'Ecofle ; z. Anne , mariée à Jean , comte de 
Marr , grand tréforier d'Ecofie ; 3 . Lilia , comtefle de 
Crawford ; 4. Catherine , dame de Tullibardin ; 5. Mar* 
guérite, dame de Keir. Les deux fils de David Drum-^ 
mond, furent Patrice, qui fuit ; 8c Jacques , feigneui 
de Maderli, duquel font fortis les vicomtes de Strat~ 
hadan 8c les barons de Marchani. Le premier qui fut 
créé vicomte de Strathallan , s'appelloit Guillaume. 
Drummond. Il étoit lieutenant général des armées du 
roi Jacques, 8c grand homme, tant pour la guerre, 
que pour le cabinet. 

Patrice Drummond , marié a Marguerite Lindfei ,' 
fille du comte de Crawfort, tige de la branche d'E- 
dzel , eut cinq filles, 1. Catherine, comtefle de Ro- 
thes j i. Lilia , comtefle de Dumferlin , mère des com- 
tefles de Lauderdale, de Kelli , de Balcarres, 6c de 
CathnefTj 3. Jeanne , comtefle de Roxburgh, gouver- 
nante des enfans du roi Charles 1^4. Anne, dame de 
Torrai Bardai \ 5. Elisabeth , femme de milord El- 
phinfton. Outre ces cinq filles , Patrice Drummond eus 
deux fils, Jacques & Jean, qui fui vent. 

Jacques Drummond , créé comte de Perth, époufa 
Ifabtlle Scotoun , fille du comte de. Winton , donc il 
n'eut qu'une fille , qui a été comtefle de Sunderland , 
8c mourut jeune. 

Jean , fon frère , comte de Perht , lui fuccéda. Il fut 
marié avec Jeanne Kerr , fille du comte de Roxburgh , 
de laquelle il eut quatre fils 8c deux filles , l'une def- 
quelles fut comtefle de Wigton, & l'autre comtefle de 
Tullibardin. Les quatre fils furent JACQUES,qui fuirj Ro- 
bert, qui mourut en France - y Jean , qui a fait le bran- 
che de Logi Almond j & Guillaume , comte de Rox- 
burgh , qui a fait celle de Roxburgh & de Bellandin, 

Jacques Drummond II du nom , comte de Perth , 
époufa Anne Gordon , fille du marquis de Huntlei , 
dont il eut deux fils & une fille , fa voir , Jacques , 
dont il fera parlé ci-après ; Jean , & Anne , qui vivoic 
encore en 1695. C'eft, dit-on , une dame de grand 
mérite » qui a époufé le comte d'Erroll , connétable 
héréditaire d'Ecofle. Jean Drummond, duc.de M el- 
ford , chevalier de la Jarretière , fecrétaire de Jac- 
ques II, roi de la Grande Bretagne, mort le 15 janvier; 
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i 7 1 4 , en la 64. année , avoir époufé 1 . l'héritière de 
Lundin , dont il eue trois fils 6c trois filles. Celles-ci 
font Anne , mariée au baron de Houfton 5 Elisabeth , 
femme du vicomte de Strathallan , 6c Marie, qui n'é- 
toit pas mariée en 1695. Les trois fils font Jacques , 
baron de Lundin , Robert , Se Charles. Il époufa 2. Eu- 
pkemie Wallace , fille de Thomas Wallace , baron de 
Graigie , chef d'une très-ancienne famille , dont il eut 
fix fils & trois filles, Jean, feigneur de Torthj Tho- 
mas , Guillaume , André , Rlnald & Philippe 3 Cathe- 
rine , Therefe Se Marie. 

Jacques Drummond III du nom, duc de Penh , 
chevalier de la Jarretière &c de faint André," chef de 
cette famille en 1695 5 tac ^ aic confeiller d'état l'an 
1670, grand jufticier d'Ecoffe l'an 1680 , grand chan- 
celier d'Ecoffe Tan 16S4. Il fut fi touché par la leéture 
des papiers qui furent trouvés dans le cabinet de Char- 
les II , concernant la controverfe , qu'ayant examiné 
l'affaire de la religion très-fincérement , il crut que la 
religion catholique étoit la feule véritable, 6c en fie 
profelîion publique. Son attachement à cette églife , 
6c au fervice du roi Jacques, qu'il tâcha d'aller join- 
dre en France, l'expoferent , dit-on, à plufieurs mau- 
vais traitemens , foit de la part de la populace , foit de 
la part du confeil d'Ecoffe. Il fut gardé très-étroite- 
ment dans le château de Sterlin deux ans & fept mois : 
après quoi on lui permit de refpirer un peu de temps , 
à cauie qu'il étoir malade : puis on le mit en prifon, d'où 
il ne fortit qu'au bout de neuf mois. Enfin on lui permit 
de fortirduroyaume.il fe retira à Rome, où fa vertu &: 
fon zélé pour la religion catholique le firent extrême- 
ment eflimer. Etant palîe en France, il fut premier gen- 
tilhomme du roi Jacques II , gouverneur de Jacques III, 
connu fous le nom de chevalier de faint Georges, 6c 
grand chambellan de la reine fa mère , Se rhourur à 
iaint Germain-èn-Laye le 10 mai 17 16, en fa £8 année, 
d'où fon corps fut apporté à Paris 6c enterré au collège 
des Ecoffois. Ses plus grands ennemis n'ont jamais pu 
lui objecter d'autre crime que la catholicité. Il fut ma- 
rié trois fois , 1. à Jeanne Douglas, fille de, Guillaume 
marquis de Douglas : z. à Lilia, comteiîè deTullibar- 
din : 3. à Marie Gordon, fille de Louis, marquis de 
Huntlei , 6c feeur du duc de Gordon. Du premier ma- 
riage font fortis Marie , femme de Guillaume comte 
de Marshall, maréchal héréditaire d'Ecoffe; Anne , 
qui n'étoit point_ mariée en 1695 • & Jacques milord 
Drummond , qui à 1 âge de 1 5 ans quitta à Paris l'aca- 
démie , pour paffer en Irlande avec le roi Jacques l'an 
1689. Il fe trouva au fiége de Londonderri , aux com- 
bats de Newton ,-de Butler, & de la Boyne. Etant re- 
paifé en France avec le roi Jacques , il fit fes exercices 
dans les académies de Paris , après quoi il voyagea en 
France , en Italie , en Flandre , & en Hollande. Il étoit 
en Ecoffe en 169 5. Les deux autres mariages du comte 
de Perth lui ont donné chacun deux garçons. * Manuf- 
crit compofé en 1(389. 

DRUMMORE, cherckei DROMORE. 

DRUN^EUS ( Gérard ) religieux ou chanoine ré- 
gulier dé l'ordre de Prémontré , à Tongerloo , & curé 
de Rheten , dans le Brabant, s'eft dinffcingué par fa 
connoiffance des mathématiques. Il a laine plufieurs 
monumens de fon génie 6c de fon induftrie pour la 
conftrucïion de diverfes machines. Il mourut le 23 
janvier ï6oi ; il alaifféfes inftrumens de mathéma- 
tiques à Erneft de Bavière , évêque &c prince de Liège. 
Ses écrits , confervés chez les chanoines de Tongerloo , 
font : Tabulez Jînuum ; Tabulée afcenjîonum reiïarum & 
obliquarum; Tabula parallaxeos , feu diverfîtatis afpec- 
tus; De ufu Quadrantis Afirolab'ù ; De ortu &• occafu ; 
De medhaùone cœlijîderum ; Kalendarium hiftoricum & 
poëticum ; Tabula fejlorum mobilium , ab anno 1582., 
abannum \6o\, * Voyez Valere André , en {^.biblio- 
thèque belgique , édition de 1739 , i/z-4 . tome I, page 
349- . 

DRUNCAIRES , en latin Druncarii ou Drungariu j 
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On appeïloit ;tirifi ceux qui commandoient mille-hom- 
mes. Jean Leuncla vins , l'homme le plus verfé de fort 
temps dans l'hiftoire des Turcs , dit dans fes pandectes 
fur l'hiftoire Turque de l'édition de Wechel de l'an 
1588 , que les Turcs fe font plu d'imiter les Grecs, 
principalement dans ce qui regarde la forme du gou- 
vernement & les ufages publics. » Par exemple, dit- 
» il , ceux que les Grées appelloient DrUngariioaDrun- 
» caru, croient les mêmes que ceux que les Turcs ont 
» nommés Agalares. « L'empereur Léon le Sage dit 
dans fon traité De apparatibus bellicis, que les Chiliar- 
ques étoient ceux qui commandoient à mille hommes , 
que les Druncarii font lamêmechofe; & que Drun- 
cus lignifie un corps de mille hommes. Ce nom ve- 
noit du mot truncus , qui lignifie la même chofe que 
baculm , pareeque le bâton étoit la marque de diftinc- 
tion des Drungarii. » Ainfi , ajoute Leunclavius % 
» Druncus eft un régiment de foldats , dont le c\\eî 
» s'appelle Druncarius , qui répond à celui qu'on ap- 
» pelloir chez les Romains Tribun „ & à celui qu'on 
» nomme aujourd'hui un Colonel, « * Voye^ auffi fur 
ce fujer une note de Henri-Chrétien Hennenius , fur 
les Epijlolcz itinerariœ de Jacques ToIIius , annot. & ab- 
fervat. ad Epijl itiner. FI , édition d'Amfterdam en 
1700. Dans Vegece de dans plufieurs autres, Drungus 
fe prend en général pour un gros de foldats , un gros 
d'ennemis , fans déterminer le nombre. Celui qui 
avoir le commandement général, de toute une flotte , 
ou de tout un armement naval,s'appelioit autTiDrunga. 
rius, comme on le voit dans Luitprand, In légation 
ne , &c, ôc dans les écrivains de l'hiftoire Byfantine^ 
Drungarius vigilice , ou Drungarius imperialis , étoic 
celui qui avoir le foin de pofèer les fentinetles dans le 
palais. Fqyei ce fujet traité plus au long dans le Giof- 
faire de M. du Cange , qui indique anlli tous les au- 
teurs où ce terme fe trouve, félon [es différentes 
lignifications. 

DRUSBICKI, ou DRUZBICKI (Gafpard ) Jéfuite 
Polonois , entra dans la fociété le 24 d'août 1609, 
âgé de 10 ans. Il y exerça fucceiîivement les charges les 
plus confidérables j carnon feulement il fut maître des 
novices pendant fept ans ; mais auffi recteur de collège 
diverfes fois , 6c provincial de la province de Pologne 
deux fois. Cette province l'envoya deux fois à Rome 4 
en qualité de fon procureur , 8>c il afïifta à deux congré- 
gations générales. C'étoit un homme très-appliqué à 
Poraifon , 6c qui avoit une grande dévotion pour la 
fainte Vierge. Il éroit très-dur envers lui - même , 6c 
mourut â Pofnanie le 2 avril 1 66 o. L'on dit que fon 
corps a demeuré plufieurs années exempt de toute cor- 
ruption. Il compofa plufieurs livres ; mais il n'en pu- 
blia pas beaucoup. Pendant l'interrègne , un profeffeur 
de Cracovie fit imprimer un écrit contre les Jéfuites , 
qui fut diftribué à la noblefle : Drusbicki y répondie 
fous ce titre , Declaratio memorabilis exorbitandum <S* 
procejfus academice Gracovienjis inter ordines dijtribuù 4 
Les autres écrits de Drusbicki, qui ont vu le jour, font 
en latin, 6c font des ouvrages de dévotion. Depaf- 
Jîone Jefu Chrijli Filii Dei. Fafciculus exercitiorum & 
confiderationum de prœcipuis virtutibus chrijlianœ. fidei. 
Sol in virtutefua ,Jîve Jefus Chrijlus in fplendore fua- 
rum excellentiarumfpeciabilis. Sa vie compofée par Da-^ 
niel Paulow.ski , contient plufieurs choies canfidéra* 
blés. * Sotwel, biblioth. foc. Jefu. 

DRUSES, DRUSIS , ou DRUSIENS , peuples de la 
Paléftine , qui habitent aux environs du Mont-Liban* 
Ils fe difent chrétiens , bien qu'ils n'en aient aucune 
marque , & qu'ils n'obfervent point la religion chré- 
tienne. Ils parlent avec refpe6t du Fils de Dieu , 8c de 
fa fainte mère , & ils ont une haine irréconciliable^on- 
tre les Juifs & les Mahométans , pareequ'ils font ufu- 
riers. lis ont une religion différente de celle des Turcs $ 
des chrétiens , & de tous les autres peuples de la terre. 
Ils habitent dans des grottes & dans des cavernes ; ils 
ne font point circoncis} ils boivent du vin fans fcrupule* 
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& croient qu'il leur eft permis de prendre leurs propres 
filles en mariage , & de commettre toutes fortes d m- 
ceftes. Le rabbin Benjamin , qui mourut en Efpagne 1 an 
ï 171 , en parle dans fon itinéraire. Quelques-uns di- 
fent que ces Drufes font François d'origine , & qu'un 
feignîur de la maifon de Dreux, qui étoit du nombre 
de ceux qui avoient accompagné Godefroi de Bouillon , 
à la conquête de laTerre-fainte , en 1099 , & qui com- 
■mandoit un régiment , fe voyant prefTé par les Sarafins , 
fe retira fur le mont Engaddi , près de Bethléem , ou il 
ne put jamais être forcé -, qu'ils furent plus de 40 ans 
dans cet endroit, où ils avoient des femmes ; 6c qu ils 
ont enfuice peuplé tout le pays. Ricaut rapporte 
qu'après la perte de Jérufalem ,enn 87, les Drufes fe 
retirèrent dans les montagnes, oùpeuaprès ils ont perdu 
toute la connoifïànce qu'ils avoient duchriftianifme , & 
ont embrafle une nouvelle religion , qu'un faux pro- 
phète , nommé Ifman , introduilit parmi eux. Mais pen- 
dant que les chrétiens étoient encore maîtres de Jéru- 
falem , & d'une bonne partie de la Paleftme , il n'y a 
pas d'apparence qu'il y ait eu des chrétiens qui le foient 
laifle féduire par un faux prophète , avant l'année 1 1 7 3 . 
On ne peut pas dire non plus , que cette retraite des 
Drufes ne foit arrivée qu'après la prife de Jérufalem , 
par Saladin roi de Syrie , en 1 1 3 7 , puifqu'il y avoir des 
sens de cette religion en 1 170. La conjecture de quel- 
ques hiftoriens pouroit bien être véritable. Ils difent 
que ces Drufes font les mêmes que les Darares', ou 
Darafes , dont parle Elmacin dans fon hiftoire : ce qui 
p.xroît , en ce que leur religion confiftoit , dit Elmacin , 
à autorifer toute forte de libertinage , à permettre les 
mariages entre les frères 8c fœurs , les pères 8c les filles , 
les fils & & les mères , 8c à abolir tous les exercices de 
piété , comme le jeûne , la prière , le pèlerinage A la 
Meque , &c. Leur demeure étoit dans la Syrie, 8c l'au- 
teur de cette fe&e qui s'appelloit Muhammed Ben If- 
macl , commença à la prêcher vers l'an 1030. Ce qui a 
pu donner Heu de dire qu Ifman avoit établi cette nou- 
velle religion ; car il n'y a guères de différence entre 
Ifman & Ifmaël. Les Drufes font toujours dans les mon- 
tagnes , 8c font tout-à-fait endurcis au travail. Ils ont 
dés moufcjuets 6c des fabres, dont ils fe fervent allez 
bien. Ils font eux-mêmes de la poudre avec du char- 
bon , du fouffre & du falpctre qu'ils préparent. Ils font 
extraordinairement jaloux de leurs femmes , qui favent 
prefque toutes lire 8c écrire. Les Drufes méprifent ces 
connoilfances , 8c croient qu'elles ne font bonnes que 
pour des perfonnes foibles 8c incapables de porter les ar- 
mes. Les marchands François ont grand commerce avec 
«ux, à caufe des foyes. Ces peuples ont des princes, qui 
font de la maifon de Maan, d'où fortoit Emir Fexhired- 
din , qui fe difoit parent de la maifon de Lorraine. Les 
affaires fâcheufes qu'il eut avec les Turcs dans le XVII 
fiécle, ont rendu célèbre le nom des Drufes. Il fut étran- 
glé à Conftantinople. Son fils Ali fut Emir après lui, 
auquel fuccéda fon fils Ahmed-ben-Maan , qui vivoit 
en 1697. Le lieu de fa refidence eft un grand bourg dans 
le Mont Liban , nommé Dayr Alcamar, à fix lieues de 
Barut , qui eft le port de mer des Drufes , Se un peu au- 
deU de Kofrouan. Il a toujours nooo hommes pour fa 
garde. Il commande le pays fous l'autorité du grand 
feigneur } mais il met de fon plein pouvoir dans Kof- 
rouan un prince Maronite de la maifon_ d'Abbouuau- 
fel, qui mourut vers l'an 1689. Ces Emirs mettent un 
de leurs frères en otage à Conftantinople ; & le grand 
feîgneur met cet otage en leur place , quand il n'eft pas 
content d'eux. Les marchandises du pays font du vin 
& de la foye 5 peu de bled & beaucoup de falpêtre. Il 
y a dans la bibliothèque du roi , depuis l'an 1 700, trois 
manuferits arabes , contenant la religion 8c les loix des 
Drufes. * Ricaut , de l'empirt Ottoman. Eugène Roger, 
hiji. de ta Tcrre-fainte. 

DRUS1BARA, petite ville autrefois épifcopale-, dans 
la Romanie , entre la ville d'Andrinople &c celle de Se- 
livrce,à vingt-quatre lieues de la première, & àdix- 
fept de la dernière. * Baudrand. 



DRUSILLÈ-, fille d' Agrippa le Vieux , roi de Judée i 
8c fœtir d' Agrippa le Jeune , fut premièrement promife 
par fon père à Epiphane , fils du roi Antiochus , fur la 
parole qu'il donna à fon père de fe faire Juif. Depuis , 
Agrippa le Jeune la maria à Azize , roi des Emefeniens, 
qui avoit embrafle le judaïfme. Peu de temps après elle 
quitta le roi fon mari , pour fuivre Félix , gouverneur, 
de la Judée. Elle étoit la plus belle femme de fon temps j 
8c Félix ne l'eut pas plutôt vue qu'il conçut une vio- 
lente paillon pour elle , & lui envoya propofer par un 
Juif de Chypre, nommé Simon, fon ami, & favanc 
dans la magie , d'abandonner fon mari pour l'époufer, 
lui promettant de la rendre la plus heureufe femme du 
monde. L'envie qu'elle portoit à fa fecur Bérénice , la 
fit confentir à cette proposition , & lui fit même aban- 
donner fa religion. S. Paul ayant été pris , parla devant 
ce Félix 8c Drufille, de la jultice , de la chafteté , 8c du 
iugement dernier : ce qui eft marqué dans les aétes des 
apôtres. Drufille vivoit vers l'ail 40 de J. C. * Actes des 
apôtres, c. 14 , verf. 2.4 & 2.5. Jofephe, /. îô des antia. 

chap. 5. . 

DRUSILLE ( Julie ) naquit à Trêves , 8c etoit fille de 
Germanicus , qui étoit fils de Drufus , frère de Tibère. 
Germanicus l'avoir eue d'Agrippine , & ainfi elle étoit 
arrière-petite fille d'Augufte. Elle époufa Lucius Cafhus 
en premières noces , l'an 786 de la fondation de Rome , 
8c en fécondes noces fon frète Marcus Lepidus. Elle fut 
débauchée par fon frère Caligula , qui témoigna une 
douleur extrême de fa mort , & lui fit rendre des hon- 
neurs divins. * Suétone , in Ca/ig. Dion , Mft. /. 5 . Ta- 
cite , /. 5 9 , 8c 6 des annal. 

DRUSIS , ou DRUSIENS , peuples, wy^DRUSES, 
DRUSIUS, vulgairement DRIESCH ( Jean ) étoit 
d'Oudenarde , où il naquit en ï 5 5 o le z8 juin. Il étu- 
dia à Louvain , à Gand , & ailleurs 5 enfuite étant allé 
en Angleterre , pendant les guerres civiles de la reli- 
gion , avec fon père qui faifoit profeffion de la nou- 
velle doctrine , il y apprit l'hébreu à Oxford , ayant déjà 
fait de grands progrès dans le grec & dans le latin. 
Depuis, érant revenu dans lé Pays-Bas, il fut profeflèur 
à Leyden en Hollande , puis a Franeker dans la Frife , 
où il enfeigna publiquement jufqu'à fa mort. Il a été 
très-verfé dans la connoiffance de la langue hébraïque , 
8c a été l'un des plus favans 8c des plus modérés pro- 
teftans du XVI fiécle. On dit que fes confrères lui vou- 
lurent du mal , pareequ'il avoit refufé de fouferire la 
confeffion de foi des calviniftes , & qu'ils l'aceuferent 
d'avoir confervé quelques impreffions de la religion 
catholique. Il s'oppofa vigoureufement à la traduction, 
de la bible de Juuius 8c de Tremellius , dont il marqua 
plusieurs défauts. Les proteftans étoient néanmoins fore 
entêtés de cette verfion : mais plufieurs d'entr'eux re- 
connurent enfin que Drufius avoit raifon ; 8c les Anglois 
même, qui avoient été les plus préoccupés, revinrent 
de leur entêtement. Ils fe font aufii fervi utilement de 
fes correétions & de fes remarques , pour faire leiu? 
dernière verfion. Ses livres fur l'écriture étoient deve- 
nus fort rares avant qu'on les réimprimât dans le recueil 
des critiques facrés , imprimés en Angleterre par les 
foins de Cornélius Béé. M. Simon parle de cet auteur 
comme d'un habile interprête j 8c l'eftime de ce qu'il 
n'a pas feulement fu l'hébreu , à la manière de fes con- 
frères , qui ne favent que ce qui eft dans les grammai- 
res 8c dans les diétionaires ordinaires ; mais de ce qu'il 
a auffi confulté les anciens traducteurs Grecs de la bi- 
ble , 8c de ce qu'il avoit lu avec application les ouvra- 
ges de S. Jérôme. En effet nous avons de Drufius un 
recueil des fragmens des anciens interprêtes Grecs fur 
le vieux teftament , qui a été imprimé en 16 xx par les 
foins de Sixtinus Amama fon difciple , 8c profeffeur ert 
hébreu dans l'académie de Franeker. Jofeph Scaliger 
lui portoit envie , pareequ'il favoit plus d'hébreu que 
lui, comme il paraît par leurs écrits contre Serrarius, 
qui étoit un favant jéfuite 5 & qui en favoit pour le 
moins autant que Drufius & Scaliger, fur les faits <jui 
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ëtoientconteftés entr'eux. Drufîus s'eft acquis beaucoup 
de réputation par fa capacité Se par fes ouvrages , dont 
ies principaux font, outre fes fragmens des interprètes 
Grecs fur le vieux teftament , dont nous venons de par- 
tir, une .grammaire hébraïque. De recta. Mlione linguœ 
.fancîœ.Àlphabetum hebràicum vêtus. Veterum fapientium 
Gnornœ. .De tribus feclis Judœorum, &c. Il mourut le- 1 2 
février 1 6 1 6. * Meurfîus , Ath&n. Batav. Valere André •, 
bibl. belg, Bailler , jugemens desfavans, tom. z . de redit, 
de 172.x. in-4f. Voye^ aufîi Abel Curiander fon, gen- 
dre , qui a écrit fa vie , avec un catalogue de fes écrits. } 
'* Simon. 

DRUSIUS ( Jean ) fils du précédent , fut un prodige 
■d'efprit Se d'érudition. N'étant encore âgé que de cinq 
ans , il avoit quelque teinture de la langue latine. A 
fept ans il expliquent le Pfeautier hébreu d'une manière 
furprenante. A neuf ans , il favait lire l'hébreu fans 
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furpre . .- , . 

points,. Se ajouter les points qu'il falloir félon les rè- 
gles de ,1a grammaire. A douze ans il écrivoit en prôfe 
ëc en vers à la manière des Hébreux. A dix-fept ans il 
fie une harangue latine à Jacques I roi d'Angleterre , 
qui fut admirée de toute fa cour. Il mourut de la pierre 
à l'âge de zi ans en 16b 9 ? après avoir commencé. de 
mettre d'hébreu en latin , l'itinéraire de. Benjamin de 
Tudelle, 8c la chronique du fécond temple, Sec. On a 
-deux de fes lettres , parmi celles de Pierre Cunaeus. Ce 
font la trente-huit & la trente-neuvième de l'édition de 
1 7 2. 5 . * J. Dr ufius , in prcef. ad Ub. preeteritor. Bayle, dici. 
criuq. 

W* DRUSIUS (Jean) abbé duParc prèsde Louvain, 
de Tordre de Prémontré , naquit dans les Pays-Bas en 
ï 5 6 8 . Ayant été appelle à Louvain .par Ambrpife Loots , 
abbé du Parc, il fît dans cette abbaye fes études d'hu- 
manités & de philofophie. En 1 5 87 il reçut dans la 
même abbaye l'habit dé Tordre de Prémontré ., des 
mains de l'abbé François Vlierden , qui avoit fuccédé 
à Ambroi/e Loots. Il fuccéda lui-même à François Vlier- 
den, dans la qualité d'abbé du Parc en 1601. Le pape 
Paul V& l'archiduc Albert l'employèrent pour la vi£te 
des univerfités des Pays-Bas. Il mourut le z 5 de mars 
4e Tan 1634, âgé de 66 ans. Libert Fromond fît fou 
oiraifon funèbre. Jean Drufius a publié , avec une pré- 
face de fa composition , lesftatuts de fon ordre, dont 
on lui avoit confié Texamen & la réforme. Il a eu la 
jplus grande part à Técrit qui a pour titre , Fifitatio aca- 
demies. Lovanienjîs , imprimé en 16^17. On a auflî de 
lui quelques ouvrages de piété. * Valere André » Bibl. 
belg. M, Tabbé Goujet, Mém, mjf. 
. DRUSON , étoit un pitoyable hiftorien , qui vivoit 
du temps d'Augufte. Comme ii étoit extrêmementriche, 
ôç qu'il avoit placé beaucoup d'argent à intérêt , il obli- 
geoit ceux à qui il avoit prêté , d'ouir la lecture de fes 
ouvrages infupportables pour tous autres que pour 
fes débiteurs. Horace s'en moque ingénieufement , 
tib, 1. Serm.Sat. 3. 

DRUSUS , famille. La famille des Drufus étoit une 
branche de celle des Liviens, qui, quoique plébéienne , 
produifit huit confuls , Se deux cenfeurs. Elle fut auiïï 
honorée de la dictature , & de la charge de général de 
la cavalerie , & fut illuftre par les grands hommes qui 
en font fortis. Marcus Livius combattit feul à feul , 
contre un chef des Gaulois , nommé Drufus ou Drau- 
fus , Tan de Rome 471 , & 282 avant Jefus-Chrift , Se 
l'ayant tué , il en prit le nom qui lui fut glorieux Se à 
ajoute fa poftérité. 

DRUSUS , fils du grand Agrippa Se de Cypros, mou- 
rut fort jeune.* Jofephe , antiq. L XFIII , c. 7. 
^ DRUSUS ( Marcus Livius ) fils de celui qui. fut col- 
lègue de Caïus Gracchus dans le tribunat du peuple, Se 
qui mérita l'éloge de protecteur du fénat , imita fon 
père pour ce qui eft de favorifer les patriciens ; mais la 
manière dont il s'y prit , excita de furieux défordres. 
\\ avoit de grands dons , beaucoup d'éloquence, beau- 
coup d'efprit , beaucoup de cœur j mais il fe perdit par 
Vambitign exceffive qui le.pofledoit, Se dont il donna 



des marques dès fon enfance. Les factions qui divifoienc 
la ville étoienDcelle du. fénat, Se celle des chevaliers. 
Ceux-rci , outre qu'ils fai£oient:la levée des deniers pu- 
blics , .pofledpient toutes les charges de judicature , qui 
avoient autrefois appartenu :aux fénateurs : par ce 
moyen ,,4k ; tenpientj pour r ainfi dire , le pied fur la 
gorge au fénat. Drufus voyant ..que Cepion , fon émule y 
Favorifoit la caùfe des chevaliers 3 entreprit de foute- 
nir, Se de relever celle. du fénat, Se afin de ne man- 
quer pas de créatures, iUavîfa de faire revivre les loix 
des Gracches , touchant la diftribution dés terres au 
peuple, Se de promettre la bourgeoifie romaine aux 
Latins. La violencedontil ufa envers le conful Philippe 
qui s'oppofoit à ces loix, nefauroitètre allez condam- 
née j car on lui ferra la gorge , jufquace qu'on lui vît 
fortir le fang par les yeux Se par la bouche 5 Se quel- 
ques-uns .difent que Drufus exerça lui-même cette vio=. 
lence. La prome fie qu'il avoit faite aux Latins, fut la 
fource d'une guerre très-fâcheufè , Se qui faillit à deve- 
nir funefte au peuple Romain. Il tomba évanoui dans 
une aflemblée publique , & foit que ce fût tout de bon , 
foit qu'il y eût de la feinte , il profita en plufieurs ma- 
nières de cet accident. Le crédit qu'il s'étoit acquis , 
n'empêchoitpas qu'il ne fe trouvât bien embarafié de 
l'état où il avoit mis les chofes j c'eft pourquoi tout le 
monde crut qu'il fut tué très-à-propos dans la cour de 
fon logis, comme il revenoit de la ville ( , entouré, félon 
fa coutume j ^e^eaucoup^ de gens , -dont une partie ne 
lui étoitpas connue.On n'informa point contre le meur- 
trier., Se la plupart des auteurs -difent qu'il n'a point 
été connu. Qcer,qn eflpeut-^tre le feul qui le nomme j 
il dit qu'il s'appelloit Varius. Camélia mère de Drufus 
témoigna une.grande fermeté dans cette rencontre. Sa 
fœur Livie fut mère de Caton d'Utique. * Pater culus. 
Sénéquè, de èrtvitau vùœ. Cicero , Ub, 3 , de naturel 
Deorum, &c. 

DRUSUS, étoit fils de Tibère Néron , & de Livie , 
qui époufa depuis Augufte , Se frère de l'empereur Ti- 
bère. Il donna des marques de fon courage en Allema- 
gne , où il fournit les peuples révoltés , Se fit la guerre 
durant plufieurs années. En 739 de Rome , Se Tan 1 5 
avant Jefus-Crift, il défit ies Rhétes, qui font les Gri- 
foiis,*&: étant conful en 745 il domta les Chérufques 
Se autres peuples de Germanie. Il fe preparoit même 
à continuer ies conquêtes, dans le temps qu'étant tombé 
de cheval , il £e rompit une cuilïè , dont il mourut 1 3 
jours après , âgé de 3© ans. Pedo Albinovanus écrivit 
une belle élégie à Livie fa mère , pour la confoler de la 
mort de Drufus,: p'eft la première des trois élégies qui 
nous reftent de ce poëte. Son beau-pet e Augufte Se fon 
frère Tibère, rirent deux harangues funèbres à fa louan- 
ge. Ce fut Drufus qui fit tiret le canal du Rhin à Tlflel. Il 
mourut la même année 745 de Rome , qui étoit la neu- 
vième avant Tere chrétienne. Son corps fut porté à 
Rome , comme en triomphe , Se on lui donna le iurnom 
de Germanique. Il eut de la jeune Antonia, fille de Marc- 
Antoine, Se d'Oftavieùsm d'Augufte, trois enfans , qui 
furent, Germanicus j Livie j Se Claude. * Dion, /. 55. 
Tite-Live, /. 1 38 &fuiv. Veileïus Paterculus. Suétone. 
Tacite, Sec. * 

DRUSUS , fils .de Tibère , Se de fa première femmô 
Vipfanie , fille $ Agrippa, eut beaucoup des défauts de 
fon père. Après avoir été quefteur Tan 764 de Rome , on 
Tenvoya dans la Pannonie pour 'y appaifer les légions 
qui s'étoient mutinées après la mort d'Augufte , à quoi 
il réufiit ; ce qui lui mérita le confulatill commanda une 
armée dans TlllyrieTan 770 , d'où fomentant adroite- 
ment les divifions qui s'étoient glifiees parmi les Alle- 
mans, il en tira beaucoup de profit \ de forte que lé 
fénat lui décerna les honneurs de l'ovation. Revenu à 
Rome Tan 773 , il fut fait conful avec l'empereur fon 
père Tannée fuivante , puis tribun conjointement avec 
le même empereur. Ces dignités fembloient affurer 
l'empire à ce prince ; mais Sejan à qui il avoit donné 
un Jfourfiet , corrompit fa fermai Livie , que Ton nom- 
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fcioic la Jeune , qui étoit fceur de Germanicus ; Se de 
concert avec elle , il fie empoifonner Drufus par un eunu- 
que. Le médecin de Livie , qui étoit aufli un des galants 
de la dame , fut du complot. Le poifon fut lent, afin de 
faire penfer qu'il mouroit de maladie naturelle. Ce qui 
arriva l'an 23 de Jefus-Chrift. Ce crime fat découvert 
huit ans après. Drufus eut deux fils Se une fille } l'un des 
fils mourut jeune , Se Caligula fit mourir l'autre. La 
fille nommée Julie Drufille , fut mariée 1. à Néron , fils 
aîné de Germanicus : t. à Rubellius Blandus. 

DRUSUS , fils de Germanicus, fut haï Se perfecute 
par Sejan Se par Tibère , qui le fit mourir de faim , l'an 
3 3 de J. C. Tacite remarque qu'il vécut neuf jours , 
rongeant la bourre de fon matelas , Se que l'empereur 
eut encore la cruauté de l'accufer après fa mort dans le 
fénat. Il rapporte de même , qu'il courut un bruit dans 
la Grèce Se dans TAue , qu'on avoit vu ce dernier Dru- 
sus dans les ifles CycladcsSc fur les côtes voifmes. Ce- 
toit un jeune homme , à peu près de fon âge, que quel- 
ques affranchis de Tibère accompagnoient, comme par 
honneur , mais en intention de le trahir. Les Grecs ac- 
couroient de toutes parts pour le voir , attirés par la 
grandeur du nom ; Se l'on publioit qu'éçhapé de la pri- 
ion , il fuyoit vers les légions de fon père , pour fe ren- 
dre maître de l'Egypte. La jeunefle Le joignit à lui , Se 
par toutou il pafioit, on lui randit de grands honneurs. 
Sabinus, qui commandoit dans la Grèce & dans la Ma- 
cédoine, le rencontra à Nicopolis, fur la côte de l'E- 
pire , où il apprit de ce jeune homme qu'il étoit fils de 
Marcus Silanas. Ce gouverneur en écrivit à l'empereur ; 
le refte eft inconnu. * Tacite, L 4, 5, annales. Suétone , 
en Tibère. Dion , liv. 57. 

DRUSUS Nero , cherche^ CLAUDE ou CLAUDIUS 
TIBERIUS , &c. 

DRUSUS ( C. ) hiftorien , dont Suétone fait men- 
tion en parlant d'Augufte. « C. Drufus ( dit-il ) rapporte 
»> que fur le foir , fa nourice l'ayant mis au berceau dans 
« une falle baiTe , on ne l'y trouva point le lendemain} 
» Se qu'après l'avoir cherché long-temps, on le trouva 
w dans une tour extrêmement haute , où il étoit cou- 
» ché , ayant le vifage tourné vers le foleil levant. » * 
Suétone vie d'Augufte , chap. 94. 

DRUTHMAR ( Chreftien ) vivoit dans le IX fiéclè. 
Il étoit né en Aquitaine : il quitta depuis fon pays natal, 
pafla en France , & s'y rendit célèbre. Il Petoit déjà , 
ïorfqu'il fe retira à l'abbaye de Corbie , au diocéfe d'A- 
miens , où il embraffa la viemoriaftique. Il y trouva les 
études floriuantes , Se il profita de cet avantage. On voit 
par ce qui nous refte de fes ouvrages , qu'il favoit le 
grec Se un peu d'hébreu ; qu'il pofledoit l'hiftoire fainte 
& la profane, & qu'il avoit une intelligence particu- 
lière de l'écriture-iainte. De Corbie , il fut appelle à 
Stavelo Se à Malmédy , deux monafteres au diocèfe de 
Liège , & il y enfeigna les moines ; il s'appliqua fur- 
tout à leur expliquer l'écriture -fainte. On ignore le 
temps Se le lieu de fa mort. Les auteurs de l'hiftoire lit- 
téraire de la France , démontrent très-bien contre le fa- 
vant Jean-Albert Fabricius , qu'on ne doit point ren- 
voyer cet écrivain au temps du pape Grégoire VII vers 
la fin du XI fiécle ; c'eft ce qu'il faut lire dans leur ou- 
vrage. Nous avons de Druthmart 1. un commentaire 
fur l'Evangile de S. Matthieu , qui eft le fruit des ex- 
plications que l'auteur en fit aux moines de Stavelo ; 
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£ la fuite de ce commentaire , eft un morceau de celui 
qu'il avoit fait fur l'Evangile de S. Jean , Se que nous 
n'avons plus j 3. un autre morceau de ce qu'il avoit fait 
fur l'Evangile félon S. Luc. Ce qu'on vient de nommer 
a été imprimé 1. à Sttaf bourg , en 1 5 14, par les foins 
de Jacques Winpheting j i. en 1530 àHagueneau, 
chez Ménard Molther , en un volume in-%°. par les 
foins de Jacques Secerius, luthérien, qui a corrom-' 
pu , dit-on, le texte de fon auteur en quelques endroits ; 
3. dans les diverfes éditions de la bibliothèque 'des 
Pères. Arnoul Wion fuppofe qu'il y a quelques ho- 
mélies de Druthmar dans la bibliothèque des homélies , 



ce qu'il n'explique pas autrement. C'eft apparemment 
quelques morceaux détachés de fon commentaire, 
qu'on aura traveftis en homélies, Se inférés dans les 
homiliaires. * Hiftoire, littéraire delà France , par quel- 
ques religieux bénédictins , tome V , page 84 Se fui- 
vantes. 

DRYADES ,' nymphes qui préfidoient aux bois Se 
aux forêts , félon la fuperftition des païens. Ce nom 
vient du grec à fit qui fignifie unChêne. Les Dryades 
étoient différentes des Amadryades , en ce qu'elles n'é- 
toient pas attachées à un arbre , mais qu'elles avoienc 
la liberté de fe promener dans les forêts. 

Sœpefub hac Dryades fejias duxere choreas ; 
Sape eùam manibus nexis ex ordine trunci , 
Circumïere modum. 

Ovid. metam. lib. 8, v. 73 1. * Servius le grammairien. 

DRYANDER ( Jean ) proteftant , étoit de Burgos en 
Efpagne. Son nom efpagnol étoit En^inas, qu'on tourna 
en grec par Dryander-A.es Efpagnols nomment Ençina , 
une efpéce de chêne. Jean Dias maflacré par fon frère , 
pareequ'il étoit proteftant, lui donna des inftructions , 
qui lui firent quitter Féglife catholique , pour embrafler 
les fentimens de Calvin. Dryander étoit obligé de de- 
meurer à Rome , pour obéir à fon- père ; mais il ne 
pouvoir s'empêcher de s'expliquer librement fur quel- 
ques abus qui regnoient dans l'églife. Il étoit fur le point 
de s'en aller en Allemagne , pour y joindre François 
Dryander fon frère , Ïorfqu'il fut déféré comme héréti- 
'que. Le pape aflïfté des cardinaux voulut l'interroger. 
Dryander ne biaifa point. Il déclara ouvertement fes 
fentimens : il fut condamné au feu , Se brûlé à Rome 
• l'an 1545.* Théodore de Beze , in Iconibus. Acla mar- 
tyrum Crifpini. 

DRYANDER { François ) frère du précédent , natif 
de Burgos en Efpagne , s'engagea dans les erreurs de 
I Luther , Se fit une traduction du nouveau teftament 
qu'il préfentaà l'empereur Charles - Quint. Il fut mis 
dans une prifon, d'où il fe fauva au bout de quinze 
mois l'an 1545. H eft nommé François En^inas , par 
M. Simon , qui parle de fa verfion. * Simon , hifi. critiq. 
du nouveau, teftament. Bayle , diction, crie. 

DRYANDER (Jean) Allemand, médecin célèbre, 
Se mathématicien , natif de Wetteren , dans le pays de 
Heflè, profeflfa avec beaucoup de réputation la méde- 
cine & les mathématiques , qu'il enrichit de quantité 
de dqdtes écrits. Il fit aufli beaucoup de découvertes 
dans l'aftronomie , inventa de nouveaux iuftrumens , 
ou rendit meilleurs ou plus utiles , ceux qui étoient déjà 
inventés. Après ces travaux, il mourut le zo décembre 
de l'an 1560 à Marpurg , où il avoir long-temps enfei- 
o-né.Nous avons de [m>Anatome capitis humani. De bal~ 
neis EnifenJibus.De annulo ajlronomico.De cylindro.Dc 
globo cœlefii , &c * De Thou , hift. liv. zo. Juftus , in, 
chron.medic. Voflius , de math. Vander-Linden , de 
Je ripe, med, &c 

DRYDEN ( Jean ) écuyer , célèbre pocte Anglois , 
eft un des plus eftimés de fa nation. Cependant les An- 
glois éclairés difent que cet auteur a beaucoup écrit , 
fort bien èVfort mal. Il mourut le r de mai 1701 , 
comme le porte fon épitaphe. C'eft un des poètes de 
théâtre de cette nation qui a le plus travaillé. Il y a 
de lui un grand nombre de comédies , de tragédies, 
d'opéras , &c , en anglois , que l'on a recueillis en 
deux volumes in-folio , à Londres en 17Z1. On a aufli 
un volume de fables in-%°. Il a traduit en vers plu- 
fieurs poètes Latins. Sa traduction de Virgile lui a fait 
beaucoup d'honneur dans fa nation. On trouve à la tête 
de fes deux volumes in-folio, une longue diflerration 
fur la poëfie dramatique , en forme de dialogue. On 
y parle aufli en panant du poème épique & du lyrique. 
Chaque pièce de Dryden eft accompagnée d'une dédi- 
cace , Se d'une préface favante Se curieufe. Ce poëte 
avoit une grande facilité , Se on l'accufe d'en avoir 
quelquefois abufé. Il eft plein d'inégalités , Se ce qui 

eft 
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fcft beaucoup plus repréhenfîble , on trouve que dans 
fes comédies le vice y eft toujours récompenfé. Il à 
taché de fe laver de cette accufation , & il n'y a pas 
réufïî. Il faut cependant lui rendre cette juftice;, que 
par une converfîon fîncere à la religion catholique , & 
par une vie exemplaire & pénitente , il a répare fur la 
fin de fes jours , autant qu'il a pu , des défordres qu'on 
lui a fi juftement reprochés. Il faut avouer aufïi qu'il 
a eu beaucoup d'ennemis qui ont tâché de lui nuire , 
8c qui par leurs cabales lui ont fait retrancher en effet 
les pendons confidérables qu'il avoir de la cour d'An- 
gleterre , ce qui eft caufe qu'il ert mort dans la miferei 

Sur Villujire Dryden l'orgueil & la malice 
Epuifirent long-temps leur dmere injuflice : 
Son bon fins triompha de leurs fades botis mots 3 
Et Dryden àjbn char enchaîna fis rivaux : 

dit M. Pope-, dans Ton Effaifur la, critique , traduit en 
vers françois par M. l'abbé du Refnel. M. Dryden a 
donné auflî en profe angloife le poeme latin de l'art de 
la peinture du célèbre Alfonfe du Frefnoy , 8c les re- 
marques françoifes de M. de Piles fur ce poeme , 8c il y 
a joint une longue 8c belle préface fur le parallèle de la 

Êoëfie & de la peinture , 8c des additions confédéra- 
les. Cet ouvrage parut à Londres en i6yy. On a pleuré 
la mort de M. Dryden dans un grand nombre de pièces 
qui ont été imprimées en 1700. Voyez - en la lifte en 
partie dans les Nouvelles de la république des lettres , mois 
defepumbre 1 700. Les obfeques de ce poëte furent ma- 
gnifiques > & M. le duc de Glocefter y envoya. un de fes 
carofles. * Voye^ une note de la traduction de YEJfai 
fur la critique cité dans cet article , page 45 3 une lettre 
écrite de Londres fur quelques poètes dramatiques An- 
glois , dans le Mercure de juin 173 1 , />. 1 3 5 1 , une dif- 
lertation fur lapoëûe angloife, dans le Journal littéraire 
deijiy , tome 9 , / part, page 171, & la vie de M. de 
Piles , par l'abbé Fraguier , à la tête de fon Abrégé des 
vies des Peintres , de l'édition de 1 7 1 5 . 

DRYOPE, nymphe d'Arcadie , qu'Homère dit avoir 
«il habitude avec Mercure > 8c en avoir eu le dieu Pan. 
Lucien au contraire dans le dialogue de Pan 8c de Mer- 
cure , le fait fils de Pénélope fille d'Icare , que Mercure 
força en Arcadie , s'étant métamorphofé en bouc , pour 
la furprendre : ce qui fut caufe que Pan naquit cornu , 
.avec une barbe , une queue , 8c des pieds de chèvre. 

DRYUS ou DRIUS 4 roi fabuleux des anciens Gau- 
lois 3 voy\ les mots DRIUS , 8c DRUIDES. 

D U A. 

DUARE , forte place dans la Dalmatie , proche 
d'Almifla, efl: bâtie fur une montagne, & forti- 
fiée à l'antique. En 1646" Paul Caotorta , provéditeur 
extraordinaire fous le général Fofcoli , l'enleva aux 
Turcs ; mais le bâcha , qui commandoit en ces quar- 
tiers-là , fe mit à la tête de dix mille hommes , pour 
reprendre ce poftô ; ce qu'il fit en paflant au fil de l'é- 
pée toute la garnifon vénitienne. L'an 1 65 z le général 
Fofcarini mit le fîége devant Duare , & le reprit fur les 
; Infidèles. Les Vénitiens réfolurent alors de ruiner cette 
place , pareequ'il falloit une trop forte garnifon , 8c une 
trop groffe dépenfe pour la.conferver. Le grand vifir 
Sciaus entreprit de rétablir cette fortereffe , pour em- 
pêcher les courfes des Morlaques de la Croatie j & ce 
<Iefïein fut achevé par Faûl fon fuccefleur en cette 
charge. Mais en 1684 les Morlaques forcèrent Duare 
par efealade, peu de jours avant que le général Dona 
quittât la Dalmatie : il y a maintenant une bonne gar- 
nifon vénitienne dans ce fort. * Coronelli , defeription 
de la Morée. 

DUAREN ( François ) natif de Saint-Brieu en Breta- 
gne, célèbre jurifconfulte, vivant dans le XVI fiécle. 
~Les écrits qu'il a laifles au public , font une marque cer- 
taine de fa profonde érudition. Il avoit été ami parti- 
culier du favant Guillaume Budé > qui lui fit part des 
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découvertes qu'il avoit faites dans la langue grecque, 8c 
les antiquités romaines. Duaren s'en fervit très-à-prO- 
pos , 8c communiqua ces connoiflances aux enfans dé 
Bridé-. Pour s'y exercer lui-même par l'ufage du barreau^ 
il s'attacha à celui du parlement de Paris , qu'il fnivit 
durant trois ans. Enfuite il enfeigna le droit avec' un 
applaudiflêment extrême , 8c compofa les exceilens ou- 
vrages que nous avons de lui. Quelques auteurs parlent 
diverfement de Duaren. On dit qui! avoit la mémoire 
fi peu heureufe , qu'il étoit obligé de lire les harangues 
qu'il avoit compoîèes : ce qui lui fitt très-défavantageux 
eu quelques occafions. Car paflant en Allemagne, les 
fa vans à qui la renommée l'avoir fait connoître , per- 
dirent , en quelque façon ,* quelque chofe de i'eftime 
qu'ils avoient conçue pour lui , pareeque ce défaut de 
mémoire l'empêcha de leur faire part de fes lumières 
dans la feience du droit. Il eft pourtant fur qu'il n'en 
fut pas moins confidéré en France, 8c fur-tout «à Bour- 
ges , où il enfeigna avec applaudiflêment , de où il mou-» 
rut l'an 1 5 5 9 i âgé d'environ 5 o ans. Les ouvrages que 
nous avons de Duaren , font fur le code j fur le digefte 5 
des épîfcres ) In coûfuetudine feudomm ; JDefacris ecclefics. 
minijhriis ac beneficiis, libi VIII , &c, avec Pro libertatt 
Ecclefice Gallicce adverfus romanam defenfîo Parifienfis 
curiez. On a deux éditions du recueil des ouvrages de 
Duaren. La première parut à Lyon , en 1578, 1 vol. 
in-folio. La féconde fut imprimée à Genève en i<îo8 ± 
in-folio. Il ne fera peut-être pas inutile de rapporter 
ici ce que De Thou à dit de cet habile jurifconfulte. » Il 
» étoit le plus favant de fon temps , dit cet hifiorien 9 
» dans la feience du droit civil après Alciat , fous lequel 
u il avoit étudié à Bourges : 8c ayant été inftruit par un 
■ » fi grand homme , il joignit à la jurifprudence les bel- 
» les lettres , 8c une exacte connoiflance de l'antiquité. 
» Depuis il enfeigna lui-même glorieufenlenr le droit 
» dans la même univerfité de Bourges , avec Eginard 
» Baron qui étoit de fon pays , & qui avoit acquis une 
» réputation allez gtande : néanmoins on ne le connoîc 
» plus aujourd'hui , 8c à peine fe fouvient-on de fes 
» écrits. Quant à Duaren , il eut, étant déjà vieux, de 
» grandes conteftations avec Jacques Cujas qui étoit 
« encore jeune ; & de-là il naquit une efpéce de guerre 
» entre leurs difciples & leurs auditeurs : de forte que 
« l'univerfité de Bourges étoit divifée 5 8c le mal eût été 
» plus grand , fi Cujus n'eut cédé à Duaren , & ne fe 
» fût retiré à Valence en Dauphiné. Il dit depuis, qu'il 
» étoit beaucoup obligé à la mémoire de Duaren , par- 
» ceque fon émulation avoit été caufe qu'il avoit férieu- 
» fement embraffé le droit. Les ouvrages de Duaren 
» font^aujonrd'hui en grande confidération parmi lest 
» doétes. Cujas même en faifoit un grand état. Mais il 
» arriva à fes écrits , ce que Cujas avoit toujours appré>- 
» hendé pour les flens. Car les chofes qu'il diéfcoit, 8C 
» que les écoliers prenoient dans leurs cahiers , quoi- 
» qu'elles n'euffent pas été deftinées pour être impri- 
» mées , furent ajoutées fans choix , après fa mort , aux; 
» ouvrages qu'il avoit eu foin de publier durant fa vie. •» 
* Sainte-Marthe, lib. i.elog. doeï. G ail. De Thou, hiflj, 
liv. ^.GenebrardjZ/zcA/w:. Sponde, A.C. 1 559^ /z. 35. 
Voyez Taifaud , dansas vies des Jurifionfultes 3 8c la XV, 
du troifiéme livre des lettres d'Afcham. 

DUBLIN , que les auteurs Latins nomment Eblana 
8c Dublinum , ville capitale du royaume d'Irlande , dans 
la province de Lagénie , ou Leinfter , avec titre d'arche- 
vêché 8c de comte , eft fituée fur la côte orientale de 
l'ifle, au midi , & fur la rivière de Liff. Dublin a aufïi 
un port , où fe font les embarquemens pour l'Angle- 
terre. Autrefois cette ville fut le féjour des rois j au- 
jourd'hui elle l'eft des vicerois. Le pape Eugène III y 
fonda vers l'an 1 1 5 1 un archevêché qui aVôit , avec le 
titre de primatie , neuf évêques fuffragans. Cette ville 
eft belle , grande 8c bien peuplée $ avec une univerfité $ 
qui fut érigée en i 3 io , par une bulle dupape Jean XXII 
fous le roi Edouard II. 

Le comté de Dublin , efl un pays d'Irlande dans k 
Tome IF*. Parti* IL Ll 
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province de Leinfter ; ainfi dit de fa ville capitale , qvti 
feft aufli de tout le royaume d'Irlande ; ceux du pays 
rappellent Cunntae Balaithchlaich ^ ou The Countyt of 
Dublin. C'eft un pays aflez fertile 8c cultivé , le long 
de la côte de la mer d'Irlande qui le borne à l'orient, 
ainfi que font au nord le comté d'Eaft-Meath} à L'occi- 
dent celui de Kildare ; 8c au fud le comté de Wicko; 
mais il n'y a pas d'autre lieu considérable outre fa ca- 
pitale. Oh la divife ordinairement en fept baronies ; 
ïavoir , New Caftle , Upper , Crolf , Rathdown , Caf- 
teleknock, Coolock , Balruderi , & Mether-Croff; ce 
■qui fe voit par les anciennes annales d'Irlande > que 
Camden a recueillies. L'embouchure de la rivière eft à 
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l'abri de quelques hautes montagnes , qui s'avancent 
>mer en façon d'un promontoire. La marée remonte 
dans la rivière , où les grottes barques arrivent. Dublin 
eft aflfez bien bâtie j on y voit de grandes places, un 
beau château & des maifons aflez commodes. C'eft 
auffi le féjour de la meilleure noblefle , 8c des plus ri- 
ches marchands de toute l'Irlande. * Camden , defcr. 
magnes Brilàn. &c, 

DUBNO, petite ville du royaume de Pologne, eft 
dans le palarinat de Chelm dans la Ruflie rouge , à onze 
lieues de la ville de Chelm. * Cartes géographiques. 

DUBOIS ( Guillaume ) cardinal , cherche^ BOIS ( Guil- 
laume du). 

DUBOIS ( Jean ) habile fculpteur & architecte , né 
à Dijon, mourut dans la même ville le 19 novembre 
1694 , âgé de 6% ans. Il fit en 1660 une carte des états 
des Autunois, inférée par Munier , dans fes Recherches 
& mémoires fur la ville d'Autun, Il a fait encore un 
■plan de la ville de Dijon , pour corriger la défectuofité 
de fes rues. M. de la Mare en a parlé page zi de fon 
Confpeclus hijloriœ Burgundica, En 1(382. M. Dubois 
donna deux deflins, qu'on trouve gravés dans la rela- 
tion des réjouihances faites à Dijon, à la naifTance de 
M. le duc de Bourgogne , par le fteur Piron fon beau- 
f rere. C'eft encore lui qui a fait le deftm de l'obélifque 
qui eft à Plombières , village près de Dijon : cet ou- 
vrage qui a 5 o pieds de haut , eft chargé d'une belle 
infeription latine , à la louange de Louis XIV 8c de 
M. le dauphin , fils de ce monarque. Le même a laifle 
dans les églifes de S. Etienne & de Notre - Dame de 
Dijon , & dans l'abbaye de la Ferté , proche de Châ- 
lons , de quoi immortalifer fon nom. C'eft encore lui 
qui a fait le bufte de M. Jehannin , célèbre avocat de 
Dijon , 8c celui de M. le chancelier Boucherat. * Voyez 
la. bibliothèque des auteurs de Bourgogne, par M. Papillon, 
in-fol, tome I , page 184 8c 1S5. 

fl^g" DUBOIS de Riaucourt ( Nicolas ) confeiller 
' d'état , intendant des armées de Charles IV , lieutenant 
général de la part du même prince à la Mothe , & fon 
ambafladeur en Efpagne , fit imprimer , au retour de 
fon arnbaûade , les négociations faites m coure? Efpagne, 
pour la liberté de S. A. S. Charles IV, imprimées à Co- 
logne , 1688. Il y en avoit eu une première édition à 
Orléans , neuf ou dix ans auparavant. Le même M. Du- 
bois de Riaucourt étant lieutenant général à la Mothe , 
a écrit des Mémoires fur V emprifonnement de Charles IV, 
imprimés à la fin de ceux de M. de Beauvau. On a 
encore de lui les pièces fuivantes qui font reftées ma- 
nuferites dans fa famille : Relation des deuxjièges de la 
Mothe : Difcours fommaire de l'état & fucus des affaires 
de Lorraine , depuis Charles de France , juj qu'au duc 
Charles IV, Hijloire générale & abrégée des ducs de Lor- 
raine , &c. * D. Calmet , bibliothèque Lorraine. 

DUBOS ( Charles-François ) naquit en feptembre 
î 66 1 , au château Dubos , près de la ville de Blefle , au 
diocèfe de S. Flour en Auvergne. Sa famille y eft fort 
connue , 8c alliée aux plus confidérables de la provin- 
ce. Après avoir fait £qs humanités 8c fa philofophie à 
Paris , il y étudia en théologie 8c y prit des degrés en 
Sorbonne où il fe diftingua. L'éclat avec lequel il pa- 
rut fur les bancs 8c dans festhèfes pendant fa licen- 
ce , engagea plufieurs cvêquesà le rechercher , 8c à lui 
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ofTrir de l'emploi dans leurs diocèfes. Il préfera M. " 
de Barrillon , évêque de Luçon , dont le mérite &c la 
piété lui étoient connus. Ce prélat donna à M. Dubos 
le grand archidiaconé de fon églife ; &c pour fe l'atta- 
cher de plus près , il le fit fon grand- vicaire de con- 
fiance , l'obligea d'accepter fa maifon 8c fa table , 8c 
le mena toujours avec lui dans fes voyages , foit hors 
de fon diocèfe , foit dans les vifites du dedans. Ce 
prélat avoit nommé M. Dubos pour fon exécureur 
testamentaire , & lui avoit donné tous fes manuferits j 
8c pendant qu'il étoit occupé à remplir fes derniéreà 
volontés , plufieurs évêques voulurent l'enlever au dio- 
cèfe de Luçon pour le placer dans le leur j entr'aimes. 
M. le TeUier , archevêque de Reims ; M. Colbert , 
archevêque de Rouen \ 8c M. d'Aubigné , évêque de 
Noyôn. M. Dubos réfuta à leurs follicitations , 8c il 
étoit encore a Paris en 1 70 1 , lorfque le doyenné de la 
cathédrale de Luçon étant venu à vaquer , le chapi- 
tre lui en donna avis , 8c par déférence pour lui , re- 
mit l'élection à un temps éloigné afin qu'il pût s'y 
trouver : mais il n'y alla point. M. de Lefcure y afiif- 
ta en qualité de préfident , 8c M. Dubos fut élu d'une 
voix prefque unanime. Depuis ce temps-là, le nou- 
veau doyen fit quelques voyages a Paris où il féjourna 
aflez long-temps pour fes affaires 8c celles de fon 
chapitre , 8c étant retourné à Luçon , il y mourut le 
3 octobre 1714, âgé de foixante treize ans 8c deux 
mois. Il fut univerfellement regretté. Pendant fa vie 
il avoit été honoré , eftimé 8c refpecté de tous les 
états : tous le pleurèrent quand il fut mort. On per- 
doit un homme qui avoit été confulté avec empreiîe-' 
ment par le clergé ; à qui la noblefTe s'en étoit fouvenc 
rapportée dans fes différends , & dans les difcuflions 
de fes intérêts ; à qui MM. les intendans de Poitiers 
8c de la Rochelle avoient eu recours pour 'profiter de 
fes lumières afin de mieux régir leurs déparremens, Se 
qu'ils avoient fouvent charge de commilfions impor- 
tantes. On perdoit d'ailleurs un père des pauvres. M. 
Dubos avoit fait en leur faveur plufieurs fondations 
pendant fa vie , en particulier pour de pauvres étu- 
dians , 8c pour de nouvelles converties , 8c par fon 
teftament il augmenta la plupart de cq& fondations. Il 
eft connu encore par un autre bien. Nous parlons des 
réfultats des célèbres conférences de Luçon , que tour 
le . monde connoît. M. Louis , foudoyen de Luçon , 
les avoit commencées j 8c dès 1685 , il en donna au 

Îiublic cinq volumes , qui contenoient le décalogue , 
es facremens en général , le baptême , la confirma- 
tion 8c l'euchariftie. Cet ouvrage fut interrompu pen- 
dant près de dix ans , après lefquels M. Dubos fut 
chargé feul de le reprendre , ce qu'il a exécuté avec 
autant de foin que ae fidélité. Il y en a vingt - deux 
volumes imprimés. Il a laine de quoi en former enco- 
re au moins quinze , 8c a chargé M. Dubos de Mont- 
briflfon fon neveu , docteur en théologie de la facul- 
té de Paris , chanoine de 1 eglife de. Rouen , 8c fyn- 
dic du clergé , de les donner au public. Ces manuf- 
erits , corrigés par l'auteur 8c mis au net font fur les 
IV évangiles , les actes des Apôtres , les épîtres aux 
Ephéfîens , aux Philippiens , aux Coloflîens 8c aux 
Theflaloniciens , les epîtres canoniques , l'apocalypfe 
& lesPfeaumes. En 1724 M. Dubos donna deux volu- 
mes in-i z à Paris , chez Lottin', contenant des confé- 
rences fur les principaux myfteres, fur les dimanches & 
quelques fêtes choilies. Elles avoient été faîtes pour des 
religieufes. Il alaiflè manuferits plufieurs ouvrages dé- 
tachés. Ceft lui qui eft auteur de l'abrégé de la vie de M. 
de Barillon , évêque de Luçon , qui fut imprimé en 
1700, à Rouen fous le titre deDelft , avec plufiems 



)é Germain du Puy. * 



opufcules de ce prélat. C'eft un volume in-ix , qu'on 
a attribué mal à propos à l'abbé 
Mem. du temps. 

DUBOS ( Jean-Baptifte ) fectétaire , & l'un des 
quarante de l'académie françoife , cenfeur royal , 8cc. 
naquit à Beauvais , au mois de décembre 1 670 , de 



DUB 



DUE 



267 



Claude. Dubos , marchand , bourgeois & éche'vin de 
cette ville , ôc de Marguerite Foy , fa femme. Il y fie 
fes premières études , ôc vint en i<S8£ les achever à 
Paris , où il prit le degré de bachelier en théologie 
en 1 69 1 . Un de fes oncles , chanoine de la cathé- 
drale de Beauvais , étant attaqué d'une maladie dan- 
gereufe , lui réfïgna fon canonicat en 169$ 1 mais 
cette réfignation n'eut point lieu , par la révocation 
que cet oncle en fit , lorfqu'il eut recouvré la fanté. 
Cet événement ," joint à plufieurs circonftances qui le 
JTuivirent ■> déterminèrent l'abbé Dubos àdes études & 
à des occupations fort différentes de celles qu'il pa- 
roiffbit s'être propofées. Il quitta Beauvais en JÔ95 
même , revint à Paris, ôc ne tarda pas à s'y diftin- 
guer par fon mérite : il entra la même année dans 
les bureaux des affaires étrangères 5 où M. de Torcy , fi 
capable de faire un jufte difeernement du vrai mérite , 
reconnut & loua celui de l'abbé Dubos, qui des bureaux 
de M. de Torcy , fut envoyé à Hambourg , en 1 696 , 
(d'où il paffa auprès de nos plénipotentiaires à la paix 
de Rifwick. Revenu en France , oh l'envoya en Italie 
en 1699 chargé, fans caractère , de négociations im- 
portantes , dans les différentes cours de ce pays : il 
ne fut de retour qu'en 1702. Peu de temps après il 
pafiTa en Angleterre , chargé d'affaires fecrettes. On 
étoit alors dans le fort de la guerre , que la fuccef- 
fion à la couronne d'Efpagne avoir allumée dans tou- 
te l'Europe • la France ne pouvoir avoir à Londres 
qu'un chargé d'affaires, fans état ôc fans caractère. 
L'abbé Dubos paila 'en fuite à la Haye ôc à Bruxelles , 
où il cômpofa le manifefte de l'électeur de Bavière , 
qui lui fît beaucoup d'honneur. En 1707, la fuccef- 
fion de Neufchâtel s'etant ouverte , il fut envoyé au- 
près du magiftrat de cette ville , pour défendre les 
droits de la maifon de Conti à cette fouveratneté. En- 
fin, en 17 10, toute l'Europe étant également fati- 
guée de la guerre , qui duroit depuis long temps ? on 
ouvrit des conférences à Gertuydemberg : l'abbé Du- 
hos y fut envoyé , & perfonne n'a ignore la part qu'il 
feut aux traités qui furent conclus à Utrecht , à Bade , 
ôc à Raftad. Ses travaux ne furent pas fans récompen- 
ï b j il avoir obtenu en 1705 , le prieuré de Veneroies. 
En 1714, il fut pourvu d'un canonicat de Péglifede 
Beauvais , en vertu de l'induit de M. le président de 
Maifons , qu'il avoit placé fur l'évêque ÔC le chapitre 
<le cette ville. Feu M. le régent , ôc le feu cardinal du 
Bois , l'ayant aufii chargé de travaux importans , re- 
connurent pareillement Ces fervices. En "17 1 6 , on lui 
donna une penfion de 2000 livres fur.l'archevêché de 
Sens, & en 1713 , il eut l'abbaye de Notre-Dame de 
Reffons , près Beauvais.. Comme il avoit intention dé 
fe retirer dans cette ville s pour y deflervir fon canoni- 
cat , ÔC y être même utile' à leglife, il prit l'année 
fui vante 1724, les ordres de foudiacre ôc de diacre j 
mais fes diverfes occupations retardèrent toujours fon 
départ, qu'il avoit enfin fixé, à ce que l'on affûte , 
lorfqu'il fut furpris de la maladie dont il mourut à 
Paris le vingt-troifîéme mars 1741. Il avoit été reçu 
à l'académie françoife en 17 20 , à la place de M. l'ab- 
bé Geneftj ôc en 172 3 , il accepta la place de fecré- 
taire perpétuel de cette académie. Ses ouvrages dont 
nous allons donner le catalogue , font une preuve de 
la variété ôc de l'étendue de ies connoilïances. Le pre- 
mier eft 1, '{'Hijioire des quatre Gordiens , prouvée & il- 
lujlréepar lès médailles , à Paris, 1695 ^ n ~ 11 - Le fen- 
timent le plus ordinaire , eft qu'il n'y a eu que trois 
Gordiens , les deux Afriquai i >s , ôc Gordien Pie , fils 
de Metia Fauftina. M. l'abbé Dubos en admet un qua- 
trième , fils d'Afriqnain le jeune , & fait Céfar au 
même temps que fon père ôc fon aïeul furent faits 
empereurs. L'auteur fondent fon fyftème avec autant 
de modeftie , que d'érudition. L'année fuivante 1696, 
il parut une lettre touchant rhijloirc des quatre Gor- 
diens , prouvée par les médailles , à Paris , in 1 2. L'au- 
teur , fans attaquer précisément cette hiftoire , y en- 



treprend particulièrement de faire voir que les au- 
torités qui y font employées ne fervent de rien pour 
établir Pexiftehce d'un quatrième Gordien. En 1697 * 
M. Cuper donna auflï une hiftoire latine des trois Gor- 
diens ; ôc dans la fuite il entreprit de défendre cette 
même hiftoire, en réfutant celle de M. l'abbé Dubos; 
mais nous ne connoiflbns que le projet de cette réfuta- 
tion , imprimé en larin dans le tome XI de l'hiftoi - 
re critique de la république des lettres , par Jeari 
Manon , article IX. Le fécond ouvrage de M. l'abbé 
Dubos eft une critique de l'hiftoire des grands che- 
mins , de Bergier , ( Animadverfiones ad Nkolai Ber- 
gerii libros de publias & militaribus imperii romani 
vus ) à Utrecht 5 ôc à Leyde , 1699 , dans le tome X 
du tjiejakrus antiquitatum romanarum. Le troifiéme 5 
les intérêts de l'Angleterre , mal entendus dans la guer- 
re préfente , àAmfterdam, chez George Gallet, 1704- 
il y a eu plufieurs autres éditions de cet ouvrage qui ^ 
félon M. l'abbé Lehglet, a été fort goûté en France * 
mais qui ne parut pas avoir fait alors beaucoup d'im- 
prejjîon fur les Jpglois. Le quatrième , Hijioire di la. 
ligue de Cambrai, faite fan 1508 , contre la républi- 
que de_ Venife , 2 volumes in~ 1 2. à Paris , 1 709 , ÔC 
nouvelle édition -, 172 S. Le cinquième, Réflexions cri- 
tiques fur la poëJie& la peinture , a Paris, 1719 3 in-iz. 
2 volumes, 1752 & 1740 , in-n. 3 volumes, fans 
compter une. édition faite à Utrecht en 1732. Cet ou- 
vrage a occafionné 1 une differtation dû l'on examiné 
le ieutiment de M. l'abbé Dubos , touchant la préfé- 
rence que l'on. doit donner au goût fur la difcuflïon , 
pour juger des ouvrages d'efprit , par Jean - Jacques; 
Bel , de l'académie de Bourdeaux. 2. Lettre fur cette 
didertation. Ces deux écrits font dans le journal inti- 
tulé : Biblioth. franc. &c. juillet ôc août 1726, ôc 
tome X., féconde partie , & le premier fe rrouvoit 
déjà dans les mémoires du père des Moletz , tome III 
première partie. Le fixiéme ouvrage de M. l'abbé du 
Bos eft fon Hiftoire critique de Vétabliffement de la mo ■ 
narchie françoife dans les Gaules^ à Paris, 1754, trois 
volumes in-^: Jean- Guillaume Hoffman , profefïeur 
en hiftoire à Wittemberg , a attaqué plufieurs des opi- 
nions, des preuves, & des conjectures de ce favant 
ouvrage , dans deux differtations académiques ( en latin ) 
furies alliances des Romains avec les François avant Clo- 
vis , & tous les rois de la première race , à Wittemberg ; 
in 4 . 1738. Cet ouvrage ayant été envoyé à M. Du- 
bos par M. Jourdan de Berlin , il y fit des remar- 
ques , & les envoya à M. Jourdan , qui les communi- 
qua à M. Hoffman. On trouve ces remarques dans la 
bibliothèque germanique , tome XLII , article XIV; 
Cependant M. Dubos profita des obfervatioris de Mi 
Hoffman, qui lui parurent convenables , Ôc ayant revu 
lui-même fon propre ouvrage avec une nouvelle ap- 
plication , il en prépara une féconde édition revue j 
corrigée, & augmentée : elle a paru en '174$ , en 
deux volumes i/z-4 , ôc en quatre volumes in-n. Ou- 
tre les additions répandues en divers endroits , il y à 
à la fin du dernier volume la lettre de M. Dubos à M. 
Jourdan , dont on a parlé. Enfin M. Dubos., outre 
fon difeours de réception à l'académie françoife , eft 
encore auteur, des differtations qui fe trouvent dans 
le premier volume des deflins tirés du cabinet de M» 
Crozat i mais c'eft fans fondement que M. l'abbé 
Lenglet dans fon fupplément à la méthode pour étudier 
r hijioire , lui donne \ Hijioire des quatre Cicérôns. Cet 
ouvrage eft furement de feu M. Macé , curé de fainte 
Opportune , dont on peut voir l'article en fon lieu. 
Outre les ouvrages de ce favant dont on a parlé dans 
cet article , on a encore de lui 1 . la traduction fran- 
çoife en profe des trois premières fcénes de la tra- 
gédie de Caton , compofée en anglois par M. Addit- 
ion : cette traduction eft imprimée dans les nouvel- 
les littéraires de la Haye du 17 octobre 171 6 : 2. 
quelques difeours prononcés dans l'académie françoi- 
fe , par exemple , à la réception de M. Boivin Se à; 
Tome IF. Partie IL 1 1 ij 
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celle de M. ï'abbé Alary. Ces difcours font dans les 
recueils de l'académie , & dans le tome IV des ha- 
rangues. * Foyci le difcoucs de M. l'abbé du Refnel 
lorfqu'il fut reçu à l'académie françoife à la place de 
M. l'abbé Dubos \ le journal des fav ans du mois d'août 
x 74Z , 8c les autres écrits cités dans cet article , 8c 
fur -tout le mémoire de M. Gueau de Reverfeaux , 
avocat au parlement de Paris , pour la dame Danfe , 
fccurdeM. l'abbé Dubos, in-fol. 1743. On trouve 
dans ce mémoire un éloge hiftorique très-bien fait 
de M> l'abbé Dubos. 

DUJ30URDIEU ( Jean ) miniftre ptoteftant de la 
ville de Montpellier , exerça lui-même le miniftere 
dans cette ville , &: fe fit un grand nom dans* fon par- 
ti. Il fervit deux ou trois ans quelques églifes de la. 
prétendue réforme dans le Languedoc * avant la ré- 
vocation de l'édit de Nantes. Il fut dans la fuite paf- 
teur de l'églife de la Savoie à Londres en Angleter- 
re, où il eft mort en 17x0, à l'âge de 7 a ans. En 
16S4 ou 1 58j , il étok a Touloufe pendant l'affaire 
qui fut fufeitée à M. Petfin de Montgaillard , évêque 
de S. Pons , au fujet de la réforme de fon calendrier » 
& il faifoit un cas particulier de la vertu & de l'é- 
rudition de ce prélat , donc il parle avec de grands 
éloges dans une difïèrtation qui fera citée plus bas. 
Efhmé lui-même de milord duc de Sçhomberg , ce 
feigneur l'engagea à le fuivre dans fon voyage d'Ita- 
lie , 8c ils étoient l'un 8c l'autre à Turin au mois de 
juillet 1691. Dubourdieufk avec M. de Sçhomberg la 
campagne de cette année , & revint avec lui à Tu- 
rin j ou il étoit encore au commencement de 169$. 
Il y fut miniftre , & y prêcha pendant près de deux 
ans. Le duc de Sçhomberg étant mort dans cette vil- 
le , M. DubourdieU coiiduifit fon corps à Laufane en 
SuifTe où le duc lui avoir ordonné de le faire dépo- 
fer. On a quelques fermons de ce miniftre qui ont 
été imprimés, un entr'autres fur la fainte Vierge, qu'il 
avoir prêché à Montpellier pendant qu'il y exerçoit le 
miniftere , 8C qui parut en 1682, , avec une lettre de 
M. Boffuet, fous ce titre 2 Lettre a\i M. I évêque de 
Condom à M. Dubourdieu \ pour lui faire voir que les 
protejlans font bien éloignés de penfer comme nous de 
' notre religion , ainjî qu'ils croient cependant le faire ; 
avec la rèponfe de M. Dubourdieu , & unfermon du mê- 
me Dubourdieu fur le bonheur de la fainte Vierge , à Co- 
logne , 1682 , in-11. On a du même , Traite fur le re- 
tranchement de la coupe ; dédié au miniftre Claude 5 & 
un écrit anglois , intitulé : Comparaifon des loix pénales 
de France contre les protejlans , avec celles d'Angleterre 
contre Uspapijles ; avec des remarques hijloriquesfur les 
différentes rayons des uns & des autres , 8cc. à Londres , 
171 j,in- 1 A.Mais l'écrit qui l'a fait principalement con- 
noître,eft fa differtation hiftorique&critique fur le mar- 
tyre de la iégionThébéenne,qui après avoir couruequel- 
que temps manuferite en françois , fut traduite en an- 
glois Se imprimée en cette langue en 1696 , & que M. 
Defmaifeaux fit imprimer dans fa langue originale en 
1705 , à Amfterdam, in-ix. Dans cette difïèrtation, Du- 
bourdieu fe propofe de prouver que tout ce que l'on ra- 
conte de ces martyrs n'eft qu'une fable mal concertée , 
ôc contraire , non-feulement à la vérité de i'hiftoire , 
mais aufli à la vraifemblance , 8c que les actes que l'on 
en a produits fous le nom de S. Eucher, ne peuvent être 
regardés comme fïncéres. Cependant ceux qui ont lu 
ce petit ouvrage fans préjugés, fe font apperçus qu'il 
n'étoit prefque fondé que fur des paralogifmes & fur 
des preuves 8c des raifonnemens peu folides. C'eft ce 
qui fit dire aux auteurs du Journal desfwans de 1 706 , 
que le miniftre fe glorifioit d'une victoire qu'on pou- 
roit bien lui difputer. En effet , le R. P. dom Jofeph de 
Lifle , depuis prieur d'Harreville , ordre de S. Benoît , 
& ancien abbe de S.Léopold de Nancy,ayant été enga- 
gé en 1711 d'aller enfeigner la théologie aux jeunes 
chanoines réguliers de l'abbaye de S. Maurice d'Agau- 
»e , il trouva tant de preuves 3 d'actes Ôc de monumens 



contraires aux prétentions du miniftre , que l'amour de 
la vérité l'engagea à les faire valoir. C'eft ce qu'il a exé- 
cuté dans le livre intitulé : Défenfe <k la vérité du marty- 
re de la légion Thébéenne , autrement de S. Maurice & 
defes compagnons , pour fervir de réponfe à la difïèrta- 
tion critique du miniftre Dubourdieu : avec I'hiftoire 
détaillée de la même légion , à Nancy , chez François 
Baltazar , 1737. Cet ouvrage eft écrit avec beaucoup de 
fagefle,de folidité 8c de lumiére.Onpeut voir aufli I'hif- 
toire de Caraufïus, empereur Romain , par M. Gene- 
brier, médecin ôc antiquaire, imprimée à Paris, 1740 , 
z'/z-4°.Dans les recherches de l'auteur fur les Bagaudes , 
qui font au commencement de cette hiftoire, M. Gene- 
brier parle du miniftre Dubourdieu ; ôc réfute plufieurs 
de fes opinions fur la vérité 8c la caufe du martyre de 
la légion Thébéenne. 

DUBRAW,ouDUBRAVIUSSKALA( Jean) évêque 
d'Olmutz en Moravie , a été eftimé dans le XVI fiécle* 
Il naquit à Pilfen ville de Bohême : fon nom de famille 
étoit Skala ; mais ayant obtenu des lettres de noblellè * 
il prit celui de Dubraujiski , qui eft celui d'une ancienne 
famille de Moravie. Il fit fes études en Italie , où il 
reçut le bonnet de docteur en droit. Il fut dans la fuite 
du confeil de Statufias , évêque d'Olmutz , qui l'em- 
ploya en diverfes négociations , & même le chargea de 
mener fes troupes au fecours de Vienne. Il fur pourvu 
de l'évêché d'Olmutz après la mort de Zanbecfc , fuc- 
cefTeur d'Eftaniolas, &:le pofTéda un peu moins de dix 
ans. Ses fonctions de l'épifcopat ne l'empêchèrent pas 
d'être ambaffadeur en Siléfie , puis en Bohême , & pré- 
sident de la chambre établie pour faire le procès aux 
rebelles, qui avoient eu part aux troubles deSmalcalde. 
Il a compofé ['hiftoire de Bohême en 3 3 liv. qu'il fit im- 
primer en r 5 5 1. Thomas Jourdain la fit réimprimer en 
1 574 , &c y ajouta la lifte des ducs , des rois , des évo- 
ques , les généalogies 8c les fuccefilons des princes , 
avec des notes de chronologie 8c d'hiftoire , qui y don- 
nèrent de grands éclairciflemens. C'eft fur cette édi- 
tion qu'on en donna une nouvelle à Francfort en 1 6S8 , 
8c l'on y joignit I'hiftoire de Bohême d'ALneas Silvius. 
Ce prélat qui avoir beaucoup de piété & de doctrine , 
mourut au mois de feptembre 1553. Outre fon hiftoire 
de Bohême , il compofa d'autres ouvrages rapportés 
dans le journal des fav. 'du 5 janv. 1688. * Teiffier , 
éloge des hommes favans. 

DUC , nom de dignité. Les ducs avoient le gouver- 
nement des provinces , le commandement des armées , 
8c la principale adminiftration de la juftice. Ils avoient 
ordinairement avec eux des comtes qu'ils appelloient 
en latin Comités > comme qui diroit Accompagnans, 
pareequ'ils étoient donnés aux ducs , pour être comme 
leurs adjoints à rendre la juftice j mais en l'abfencedes 
ducs , ils avoient fouvent l'autorité de commander les 
troupes Ôc les provinces où ils étoient établis. La fonc- 
tion des marquis étoit d'être gouverneurs des frontiè- 
res , que l'on appelloit Marches : d'où vient que ceux 
qui en avoient le gouvernement étoient nommés Mar- 
chis y ôc depuis Marquis. Il y avoit des ducs , dont le 
pouvoir étoit bien plus étendu que celui des autres j 
car quelques-uns avoient fous eux plufieurs provinces , 
quoiqu 'ordinairement chaque duc n*en eût qu'une. Il 
y avoit aufli des comtes qui avoient une jurifdiction 
plus grande les uns que les autres , comme étoient les; 
comtes du palais du roi ou de l'empereur , d'où vient 
le titre de comtes palatins. Ceux-ci rendoient la juftice 
en l'abfance du prince , 8c dans les grandes affaires. Les 
autres comtes étoient établis dans les provinces , ou 
quelquefois dans les viiles principales. Dans l'origine a 
ces qualités de duc , de marquis , de comte , de land- 
grave , 8c de burgrave , n'étoienr que des titres d'of-t 
fices 8c de gouvernement , & ne fedonnoîentque pour 
un temps. On attacha depuis à ces titres des dignités , 
la propriété des provinces , 8c des villes , dont aupa- 

Iravant ces ducs, marquis , 8c comtes n'étoient que des 
adminiftrateurs j 8c des terres, furent données à des fe> 
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gneurs ; aux uns à vie feulement , & aux autres à per- 
pétuité dans leur famille , de mâle en mâle , ou autre- 
ment , à charge de les tenir à foi 8c hommage du fou- 
verain, 8c de défendre le pays. 

L'origine de ces titres vient des empereurs Romains. 
Sous la république romaine , ceux qui avoient le com- 
mandement général des armées , étoient honorés du 
titre' à'Imperator , ou empereur. Enfuite il fut donné 
aux céfars, 8c celui de duc demeura à leurs lieutenans 
qui commandoient ou dans les armées , ou dans les pro- 
vinces de l'empire. Le premier gouverneur qui a porté 
la qualité de duc , a été celui de la Marche Rhetique , 
pays entre l'Allemagne & l'Italie , que nous appelions 
pTéfentement les Grifons. Les empereurs y envoyèrent 
un duc pour s'oppofer aux Allemans, qui tâchoient fou- 
vent de faire des irruptions en Italie par cèpaflage. De- 
puis ce temps-là, plufieurs gouverneurs , tant des autres 
provinces que des frontières de l'empire , ont eu' le 
même honneur , parcequ'on jugeoit néceffaire d'y en- 
voyer des gens de guerre, pour retenir les peuples dans 
l'obéiffance , 8c pour donner auffi par ce moyen , un 
honorable entretien aux feigneurs qui avoient rendu de 
bons fervîces à la guerre. Le duc ou gouverneur de pro- 
vince étoit l'un des deux premiers magiftrats j l'autre 
portoit le titre de comte , 8c chacun avoir fon autorité 
à part j le premier , pour les affaires de la guerre j & 
le fécond pour les affaires civiles. On établit 1 3 ducs 
dans l'empire d'orient, &12. dans l'empire d'occident. 
Voici le nom des provinces. 
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EN ORIENT. 

Libye. 

Arabie. 

Thébaïde* 

Arménie. 

Phénicie. 

Mcefîe féconde. 

Euphrate , & Syrie. 

Scythie. 

Paleftine. 

Dace Rip. 

Ofrhoé'ne. 

Mcefîe première* 

Méfopotamiei 



EN OCCIDENT, 

Mauritanie* 

Séquanique. 

Tripolitaine. 

Armorique. 

Pannonie féconde. 

Aquitanique. 

Valérie. 

Belgique féconde. 

Pannonie première. 

Belgique première. 

Rethie. 

Grande-Bretagne. 



Ces ducs de province en Allemagne , fous l'ancien 
empire , avoient été rois, comme nous l'apprenons de 
Munfter, ( en fà cofmograph. L 3 , c. xo • ) mais il n'y 
avoit que le nom de changé , le pouvoir demeurant tou- 
jours le même , dépendant néanmoins de celui de l'em- 
pereur. Nous avons encore d'autres exemples de royau- 
mes changés en duchés j par des princes qui ne recon- 
noiffoient pas l'empire romain ; comme l'Allemagne 
proprement dite , autrement la Souabe , quand elle eut 
été foumife à Clovis roi de France , & la Bourgogne à 
Clotaire. Hincmar ( ep. ai epifc. Franc, c. 14, ) nous 
dépeint la charge des ducs de province j 8c l'on peut 
Voir dans Marculfe & dans Caffiodore (/. 7. Var. c. 4, ) 
de quelle manière on conféroit cette dignité. Quelque- 
fois ils étoient élus par le peuple. Chopin , qui allègue 
le témoignage de Tacite , dit que le duc ou général d'ar- 
mée avoit fous lui douze comtes ; mais la plupart des 
hiftoriens n'en demeurent pas d'accord , 8c l'on ne peut 
rien fixer de certain fur ce nombre. Sous le règne des 
Vifîgoths chaque province avoit un duc, auquel on 
donnoit un évêque pour adjoint,& un comte pour fubf- 
titut. Le premier afliftoit le duc dans les affaires civi- 
les y 8c le fécond dans les affaires de guerre. Après la 
mort de Clephon ou Clephis roi des Lombards , qui 
fut tué l'an 575 par un de Ces domeftiques à Imola, à 
caufe de fa tyrannie , les Lombards dégoûtés du nom 
de roi, n'en voulurent point élire d'autre , 8c choifirent 
trente de leurs principaux capitaines , qu'ils nommèrent 
ducs , & qui partagèrent entr'euxles villes d'Italie qu'ils 
avoient prifes. Autaris , fils de Clephis , que les Lom- 
bards mirent fur le trône dix ans après, pour mieux 



réfîfter aux armes de l'empereur Maurice , qui faifoic 
de grands préparatifs pour les attaquer , laiffa aux trente 
ducs leur autorité dépendante de la fienne , 8c ordonna 
qu'elle feroit tranfmife à leur poftérité mâle, pourvu 
qu'elle ne s'en rendît pas indigne 1 niais à condition 
que tous les trois ans , ils lui apporteraient la moitié 
de leurs revenus , pour entretenir fa dignité royale j 
ainfi que je rapporte Sigonius, de reg.ItaLlïb. 7. Dans 
les anciens hiftoriens , qui ont écrit des Anglois-Saxons , 
on trouve rarement que le nom de duc foit employé 
pour fignifier un gouverneur , ou un magiftrat 5 mais 
dans les écrivains des fiécles fuivans , les noms de duc , 
de conful , de comte , de prince ;, de viceroi , font pris 
indifféremment. Depuis rentrée des Normans jufqu a 
Edouard III on ne parle plus de ducs. Mais ce roi fit 
renaître ce titre en la perfonne d'Edouard fon fils prince 
de Galles, qu'il créa duc de Cornouaille l'an 1336, 8c 
en celle de fon quatrième fils , qu'il fit aufïi duc de Lan- 
caftre par l'éreétion de ces deux pays en duchés. De- 
puis , plufleurs grands feigneurs parvinrent à la même 
dignité , les rois leur accordant cet honneur , en confî- 
dération de leur naifïànce, ou en reconnoiffance de 
leurs fervices. 

En France , du temps de Hugues Capet, la dignité de 
duc devint féodale 8c héréditaire ; mais il y en avoit 
auffi une autre qui étoit feulement honoraire , 8c à la- 
quelle étoit attaché le commandement général dans 
tout un royaume , que les rois pouvoient donner 8c 
ôter. Ainfi il y avoit alors un duc pour la Lorraine , qui 
étoit Brunon, archevêque de Cologne, frère du roi 
Othon ; un pour l'Aquitaine ; 8c un pour la Bourgogne } 
8c Hugues , dit le Blanc , père de Hugues Capu , étoin 
duc dans tous ces trois royaumes , c'eft-à-dire , qu'il 
étoit comme le lieutenant général du roi : c'eft le même 
qui fans fceptre régna plus de vingt ans , 8c qui a été 
fils de roi , père' de roi , oncle de roi , & beau-frere 
de trois rois. * Mezerai , abrégé chron. Dans les années 
955 & 95 <S, le même Hugues Capu, avant que d'être 
roi , étoit duc de France comme fon père , 8c avoit 
toute l'autorité fouveraine en main. * Flodoard , chron. 
Van 943, & Aimoin, /. 5 , c. 44. On ne peut fedifpen- 
fer de parler ici des barons 8c des châtelains , à caufe 
du rapport que ces fujets ont enfemble. La qualité de 
baron eft ancienne en France , 8c fe donnoit aux fei- 
gneurs de marque après les princes , les ducs 8c les com- 
tes. Les châtelains étoient les anciens capitaines des pla- 
ces fortes , moindres que les grandes villes , où étoit 
la demeure des comtes. Aujourd'hui c'eft ou un-titre de 
feigneurie avec juftice , ou un nom d'office , comme 
en Auvergne & en Languedoc, où les châtelains font 
ce qu ils étoient anciennement. 

A l'égard de l'érection que les rois de France font 
des terres en duchés , marquifars , comtés 8c baronies , 
les édirs de Charles IX 8c de Henri III , portent que la 
terre d'un duché doit valoir huit mille ecus de rente j 
que le marquifat doit être compofé de trois baronies , 
& de fix châtellenies unies 8c tenues du roi à un feul 
hommage j le comté , de deux baronies 8c de trois châ- 
telltnies, ou d'une baronie & de fix châtellenies ; la 
baronie , de trois châtellenies incorporées enfemble j 
&que la châtellenie doit avoir haute, moyenne 8c baffe 
juftice, & autres droits honorifiques, ou prééminences. 
Au refte il faut diftinguer les ducs en trois ordres. 
Le premier eft de ceux qui font fouverains , tels que 
font le duc de Savoye, le duc de Mantoue, 8cc. Le 
fécond , de ceux qui jouiffent des droirs de la royauté , 
mais dont les terres font féodales 8c mouvantes d'au- 
tres princes , comme plufieurs ducs en Allemagne 8c en 
Italie. *Le troifiéme eft de ceux qui font feulement ho- 
norés de ce titre , 8c fujets d'un roi , comme en France 
8c en Efpagne , 8c encore aujourd'hui en Angleterre. 
Pour ce qui eft des archiducs , il n'y a que les princes 
de la maifon d'Autriche qui prennent ce titre. Il y a 
deux princes dans la chrétienté , à qui nous donnons la 
qualité de grand duc , qui font le grand duc de Mof- 
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covie & le grand, duc de Tofcane. Tous les ducs -en 
Allemagne & en Italie , font princes , ôc alliés la plu- 
part aux maifons royales. 

Il faut ajouter ici que les princes de Pologne , de 
Hongrie , & de Bohême , qui font préfentement de 
puiïîans rois , ont porte durant plufieurs fiécles la fîm- 
ple qualité de duc 3 que les pays d'Athènes , de Bour- 
gogne , de Bavière , & de Lorraine , ont autrefois 
porté , tantôt le titre de royaume , & tantôt celui de 
■duché , avec une pareille autorité 3 que quelques pro- 
vinces d'Efpagne ont été gouvernées par des ducs , 
mille ans avant la venue de Jefus-Chrift, &c que lorf- 
que ce pays fut attaque par les Carthaginois , &c après 
par les Romains , il fut vigoureufement défendu par 
les mêmes ducs , qui y écoient fouverains &c indépen- 
dans. En 1443 le concile de Balle donna la qualité de 
premier duc de la chrétienté à Philippe duc de Bour- 
gogne , eu mémoire de ce que fes ancêtres avoient tou- 
jours défendu la religion catholique. A préfent les ré- 
publiques de Venife & de Gènes donnent le titre de 
duc ou doge , à ceux qui en font les chefs ; mais ces 
fortes de ducs n'ont rien de commun avec ceux dont 
nous venons de parler ; ôc leur dignité ducale n'eft 
qu'une image êc une repréfentation de la fouveraineté , 
qui réfide toute entière dans le corps des fénateurs. 

Quant à la préféance des ducs , marquis & comtes , 
il faut néceflairement diftinguer les temps 3 ôc d'ailleurs 
ïachofe a dépendu fouvent de la fantaiiie des hommes. 
Garibai , hiftoriographe Efpaguol , fuivant l'opinion 
de Vafeo , aiïure que les comtes ont été non-feulement 
plus grands que les marquis , mais aufïi que les ducs. 
La Roque au traité de la nobleffe , remarque qu'il y a 
eu des marquifats ériges en comtés , comme celui de 
Juliers par l'empereur Louis de Bavière en 1319 félon 
FroifTart, tom. x 3 que Raimond comte de Touloufe, 
prend la qualité de marquis de Provence , dans des let- 
tres données l'an 1x41 , & que Gui comte de Flandre, 
Ïrenoit le titre de marquis de Namur , â préfent comté. 
I ajoute que la qualité de pairie a été donnée à quelques 
comtés , comme aux comtés d'Eu, d'Evreux & de Cler- 
mont , ôc non à aucun marquifat 3 que les comtes fe 
trouvent en France au facre & couronnement des rois , 
Ôc non les marquis. Mènerai (en la vie de Charles f^I) 
obferve fur ce fujet, qu'au temps de la féconde race , 
le titre de comte étoit aufïï éminent que celui de duc 3 
qu'il fembloit même que les grands en fiffènt plus d'état, 
puilqu'on en trouve qui ayant des duchés , ne fe fai- 
ïbient néanmoins appeller que comtes 5 comme en 
"France celui de Touloufe , qui avoir les duchés de Sep- 
■timanie & de Narbpnne, &c ; celui de Savoye, qui 
polfédoit les duchés de Chablais Ôc d'Aoft 3 mais que 
dans la fuite on s étoit imaginé quelque chofe de plus 
grand,dans le titre de duc.Amé VIII comte de Savoye,fut 
Lien aife qu'on donnât le titre de duché au comté dont il 
ponoit le nom : ce qui fe fît par l'empereur Sigifmond 
l'an 1 41 6 au château de Montluel en Brefïè, quoique les 
lettres de l'érection foient datées de Chamberi le 19 
février. Ainfi , quoique les comtes palatins , & les mar- 
quis de Brandebourg foient autant ou plus grands que 
les ducs en Allemagne, cela néanmoins ne déroge point 
au titre de duc en général, paroeque ces princes ne font 
pas fimplement comtes , mais comtes palatins , mar- 
graves, électeurs , ôc comme tels des premiers de l'em- 
pire. Mais à préfent qu'il n'y a plus de comtes de pro- 
vinces , qu'il y a même peu de ducs qui aient des pro- 
vinces entières-, en France, fous le titre de duché; ôc 
que félon Charles Loifeau, les comtes ne vont qu'après 
les marquis ; il y a une grande diftinction à faire entré 
les comtes de l'Empire, les comtes de France, les com- 
tes d'Efpagne , 5c les comtes d'Angleterre 3 ce qu'il eft 
bon d'expliquer. Les Allemans nomment les marquis 
Margraves, c'eft-à-dire, comtes des frontières ; les com- 
tes , Landgraves , c'eft-à-dire, comtes de pays , ou pro- 
vinces t Se les gouverneurs des villes, Burgraves, qui 
lignifie comtes de ville. 
il y a trois fortes de comtes, en Allemagne, fans y 
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comprendre ceux que l'empereur a créés dans fes pays 
héréditaires , & qui ne font pas comtes de l'empire. Les 
premiers font états de l'empire, duquel feul ils relèvent, 
tant à l'égard de leur perfonne , qu'à l'égard de leurs 
fïefs,Les féconds ont une ou plufieurs terres qui relèvent 
immédiatement de l'empire 3 mais ils ont auffi quelque 
autre fief qui relevé d'un prince particulier , dont ils 
font vaffaux , ôc auquel ils font obligés de rendre quel- 
que devoir. Les troifiémes n'ont point de fief relevant 
immédiatement de l'empire , & par conféquent point 
de féance aux diètes 3 6c ainfi les premiers ont plus de 
part aux bénéfices Ôc aux affaires de l'empire que les au- 
tres , & femblent être d'une condition plus relevée. 
Tous les comtes immédiats de l'empire font comme 
autant de petits fouverains, ôc rendent fort peu de de- 
voirs à l'empereur. Plufieurs d'entr*eux font battre mon- 
noie , & ont d'autres droits qui les approchent du rang 
ôc de la condition des princes : de forte que les élec- 
teurs même ne fe méfallient point , en prenant des 
femmes dans les maifens de ces comtes. 

En France , il y avoit autrefois deux fortes de com- 
tes 3 les uns fupérieurs , & les autres dépendans , dont 
la Roque donne des exemples en fin traité de la nobleffe. 
Pafquier , en fes recherches , & d'autres auteurs , difent 
que,pour faire Un comte,il faut qu'il ait quatre vicomtes 
qui lui foient foumifes. Cornes quifque quatuor habere de-* 
bet vic&comites, ut Piclonum cornes. Ainfi le comté de Poi- 
tou étoit compofé de quatre vicomtes , favoir de Châ- 
telleraud,deThouars, deRochechouart, &de Broffè., 
dont les trois premières ont été depuis érigées en du- 
chés. Il n'y a en France que fîx comtés pairies , trois 
eccléfîaftiques , Châlons en Champagne , Noyon , ÔC 
Beauvais, & trois féculieres , Clermont à la maifon de 
Condé , Eu à M. le duc du Maine > Evreux à la maifon 
de Bouillon. Pour ce qui efl: des dignités de nouvelle 
érection , le duc va le premier , le marquis fuit le duc â 
& le comte fuit le marquis , puis vient le vicomte , en- 
fin le baron , Vicecomites olim dicebantur , quibus Caflrt 
dominus vices fuas committebat , feu exaciionem jurif- 
diclionis in Cap.ro. Mais maintenant les vicomtes font 
héréditaires Se féodaux ; &: ceux qui en ont le tirre ne 
rendent pas la juftice , comme ils faifoient ancienne- 
ment. Il y en a un grand nombre en Languedoc Ôc en 
Poitou. Et il y a tel vicomte , & tel baron , qui ne vou- 
droit pas changer fon ancien titre , contre un nouveau 
titre de comte ou de marquis. 

En Angleterre les comtes nommés Earls , dans la 
langue du pays , font tous pairs du royaume , ôc le roi 
les traite de confins. Quand il fait un comte , il lui met 
lui-même un manteau fur les épaules , l'épée au côté , 
un bonnet fur la tète -, & les lettres patentes entre les 
mains. Ils font tous nommés des provinces , villes ou 
places dont ils portent le titre, à la réferve de deux 
dont l'un eft perfonnel 3 favoir, le comre maréchal 
d'Angleterre 3 ôc l'autre eft particulier à l'illuftre famil- 
le de Rivers , dont l'aîné porte le titre de comte. Ce fut 
Henri VII qui réduifït les ducs Se les comtes féodeaux à 
de firoples offices & dignités à vie , leur donnant des 
qualités fans domaine. Autrefois on donnoit aux com- 
tes , pour entretenir leur état, le troifiéme denier de 
ce qui provenoit de tous les procès qui fe jugeoient 
dans le comté , dont ils étoient titulaires 3 mais cela ne 
fe fait plus , ôc le roi leur accorde feulement vingt li- 
vres flerlings par an, c'eft-à-dire , deux cens quarante 
livres monnoye de France : ce qui étoit autrefois une 
penfïon fort confidérable : mais il n'y a point de ces 
comtes qui ne foit fort riche des biens de fa famille. 
On les traite en leur langue de My-lord , c^eft-à-dire „ 
Monfeigneur ' : de-là efl venu le proverbe en France, 
c'eft un Afylord, quand on veut parler d'un homme ri- 
che. Au commencement du XVII fiécle , il n'y avoit 
que vingt comtes en Angleterre 3 mais à préfent leur 
nombre va à plus de 70. Lorfqu'ils parlent d'eux-mê- 
mes , ou qu'ils donnent quelques lettres de conceffion 
à leurs vafïiux , ils fe fervent du plurier , Nous Henri 
de Perci 3 comte de Northumberland 3 &c. Il en efl; de me- 
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mè à proportion des comtes d'Ecofïe 8c d'Irlande. Pour 
en favoir d'avantage fur ce fujec , voye^ Edouard 
Chamberlayne , état préfent de ï 'Angleterre. 

En Efpagne les comtes font fort confîderés j & plu- 
fieurs ont la dignité de Grand d'Efpagne , qui e(l à" peu 
près comme en France celle de -Pair ; au lieu qu'en 
France il n'y a qut: très-peu de comtés pairies. 

L'Italie à un grand nombre de comtes , mais parti- 
culièrement les royaumes de Naples 8c de Sicile , Se le 
Piémont. 

La Suéde a des comtes Se des Barons, qui font avec 
les fénateurs la première noblefïè du royaume. 

Le Danemarck n'a ni comtes , ni marquis , ni ducs , 
ni barons , comme les autres étars , Se la nobleffe de ce 
royaume n'écartelie point fes armes. Il n'y a qu'une 
branche de la maifon de Rantzeau dans le duché de 
Holftein, qui pren^ le titre de comte, de même que 
Frédéric , viceroi de Norvège , fils naturel de Frédéric 
III,roi de Danemarck , qui eit aufli connu fous le nom 
de comte de Guldenlew. 

La Pologne, la Lithuanie &. la Mofcovie n'ont point 
aufli de comtes , mais feulement des ducs , des princes 
Se des palatins. Foyer COMTES PALATINS DE 
FRANCE. 

DUC (Fronton du ) en latin Duo^us , naquit l'an 
1558 a Bourdeaux, où fonpere étoit confeiller au par- 
lement. Quelques-uns l'ont nommé le Duc , Se dans 
la conférence du Droit François avec le Droit Romain, 
page 45 1 , on lit ces paroles : ■> Pararrêt de Bourdeaux 
« du 10 mars 1 5 6-j , donné au rapport de M. le Duc , 
j» père de Fronton le Duc , jéfuite , qui eft: un des plus 
» doétéS perfonnages de notre temps , comme nous 
3» voyons par les doctes commentaires qu'il a faits fut 
» S. Jean Ciiryfoftôme , S. Athanafe , S. Grégoire de 
»> Nazianze 5 Se puis-je dire de fon père , ce que difoit 
» Ciceron d'un grand perfonnage de fon temps : Ut 
» enhn cceteri ex patribus , fie kic , qui illud lumen proge- 
*> nuit, exfilio efi nominandus. « Fronton entra au no- 
viciat des jéfuites à Verdun le 1 2 octobre 1 5 77 , c'étoit 
la dix neuvième année de fon âge. Le 15 octobre 1 579, 
il fit fes premiers vœux à Pont-à-Mouflbn. Dès l'an- 
née précédente 1 578, il y avoit été envoyé pour être 
régent du foir en rhétorique : ce qu'il fit pendant qua- 
tre ans. Il eut le même emploi dans le collège de Cler- 
mont a Paris pendant quatre autres années ; 8c il s'en 
aquitta avec tant de capacité , que Matthieu Boiïu- 
lus, plus célèbre alors qu'il ne l'a été depuis, grand 
orateur, dit Bayle, Se qui profefîbit l'éloquence dans 
le collège de Boncour , difoit à fes écoliers, Ôc à quicon- 
que vouloir l'entendre, qu'il n'avoir 'jamais vu que 
deux hommes qui parlaient bien , lui Boffulus , & 
maître Fronton , régent de rhétorique chez les jéfuites. 
Pendant les quatre années qui fuivirent , Fronton étu- 
dia en théologie dans le collège de fa compagnie à' 
Paris. Sans négliger ni la fcholaftique ni les pères latins , 
il s'appliqua beaucoup alors à la lecture des pères Grecs. 
Après ces quatre années d'études théologiques , Se une 
troifieme année de noviciat , qui les fuit parmi les jé- 
fuites,Frontonfutenvoyéau collège dePont-à-Mou(fon, 
pour y enfeigner la théologie pohtive. En 1594 il fut 
choifi pour remplir le même emploi à Paris. Il com- 
mença à y profelfer au mois d'octobre , mais il ne le fit 
pas plus de trois mois. Dès les premiers jours de l'an- 
née 1595» les jéfuites ayant été obligés de quitter leur 
collège de Paris , Fronton , par l'ordre de Ces fupérieurs, 
retourna â Ponrà-Moufton, Se y continua fes leçons 
fur la théologie pofitive. La même année 1595, il fut 
chargé d'une commiflion importante j ce fut celle de 
revoir les commentaires de Maldonat fur les quatre 
évangiles. Comme l'auteur n'avoit pas mis la dernière 
main à cet ouvrage , & qu'il avoit fouhaité qu'il fut 
imprimé à Pont-à-Mouflbn , fuppofé qu'on voulût le 
donner au public , Claude Aquaviva , général de la 
compagnie, affiné de la bonté du livre, fui vit les in- 
tentions de l'auteur , & en fit envoyer une copie aux 
Jéfuites de Païut-à-Mouuon } mais il ordonna qu'avale 
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rimpreflion tout l'ouvrage fut exactement revu ; il 
preferivit même la manière dont il vouloir que fe fît 
la révifîon. Le père Fronton du Duc y fut employé 
avec quatre de fes confrères, tous gens habiles» Parmi 
les manufents du collège de Pont-a-MouiTon , on con- 
ferve un cahier , où Ton voit tous les endroits des com- 
mentaires de Maldonat changés ou retranchés par les 
cinq réviseurs , avec leurs corrections Ôc les motifs qui 
les ont déterminés. Il paroît que leur critique n'a fait 
aucun tort a l'excellent ouvrage qui leur étoit confié. 
E, 11 ï S 97 > le père Fronton pafla de Pont-à-Mouflbn à 
Bourdeaux. Là , pendant quelques années , il fit des 
leçons de théologie morale , Se expliqua l'écriture 
fainte j mais à fes confrères feulement , Se dans l'inté- 
rieur du collège , qui n'étoit pas encore ouvert aux 
externes. Ce fut proprement à Bourdeaux qu'il com- 
mença à communiquer au public les fruits de fes éru- 
des. Outre quelques volumes de faint Chryfoftôme 
traduits de fa façon , avec des notes , il y fit imprimer 
trois tomes pleins d'excellentes recherches , & qui fe- 
roient plus connus Se plus utiles , s'ils étoient en latin ; 
mais que les circonitances ôc l'utilité de l'églife déter- 
minèrent l'auteur à écrire en françois. Le livre de 
1'inftitution , ufage Se doctrine du faint facrement de 
l'Euchariftie en l'églife ancienne , par Philippe de Mor- 
nay , feigneur du Pleflïs-Marli, parut en 1 598 > impri- 
mé à la Rochelle i/z-4 . Jules Céfar Boulenger ,8c 
Guillaume du Puy, chanoine Bc théologal de Bazas , y 
répondirent. Leurs réponfes ne parurent pas fuflifan- 
tes ; peut-être avoient-elles été faites trop vite. Des 
peribnnes zélées engagèrent le père Fronton à écrire 
fur le même fujet. Florimond de Rémond, confeiller 
au parlement de Bourdeaux , annonça cette nouvelle 
réponfe au fieur de Mornay , qui lui récrivit en ces 
termes le 3 février 1599. » Bien vous dirai-je que je 
» ne tiens, point les deux écrits ( de J. C. Boulenger , 
» Se de G. du Puy,) pour juftes réponfes ; qui ne' font 
» qu'efeumer légèrement fans rien enfoncer } monf- 
» trant aiïèz les auteurs , que ce n'eft leur deflein , ni 
» de prefler pied contre pied , ni de. venir main à 
' » main , mais de tenir les champs , pour évader plus 
» aifément , funditores verh , non hajiaii. C'eft pour- 
» quoi aufli je ne fais état de leur répondre par exprès, 
» mais bien à cette réponfe dont vous me menacez,... 
» Et pourtant c'eft à vous à folliciter l'entrepreneur , 
v félon les parties que vous recommandez en lui, de 
» hafter fon œuvre. » L'ceuvre fut mife au jour en 1 5 ç>9 y 
fous le titre d'Inventaire des /.mîtes , contradictions , & 

faulfes allégations remarquées par les théologiens de 

Bourdeaux. Ce premier volume , réimprimé la même 
année avec des additions , fut fuivi d'un fécond en 
1 60 1 . Le fleur de Mornay fentit que cette réponfe étoit 
plus preflàntc , Se enfonçoit. Il l'avoua dans fa réponfe 
aux théologiens de Bourdeaux , à laquelle le père Fron- 
ton oppofa en 1602. , un troifieme volume , qui termi- 
na la difpute. Lorfqu'en 1604 les jéfuites eurent ob- 
tenu la liberté de rentrer dans leur collège de Paris » 
le père Fronton du Duc y fut placé en qualité de bi- 
bliothécaire , afin qu'il recueillit les débris de leur bi- 
bliothèque , qui avoir été difperfée dans le temps de 
leur départ. 11 y travailla , Se ce ne fut pas fans fuccès. 
Vers ce temps-là Ifaac Cafaubon avoir infpiré au roi 
Henri IV la penfée de faire imprimer les manuferits de 
la bibliothèque royale j 8c s etoit afTocié quelques fa- 
vans pour travailler à l'édition des écrivains profanes. 
Le clergé de France , dans une de fes aflemblees, avoic 
chargé Tes jéfuites du foin de revoir les écrits àes pères 
Grecs. La capacité du père Fronton étoit trop connue 
pour qu'on ne jettât pas les yeux fur lui. Aufli fut-il le 
premier que les fupérieurs deftinerent à cetz& occupa- 
tion , dans laquelle il pafTa le refte de fa vie , fans au- 
tre diffraction que celle que lui donna la chaire de la 
théologie pofitive , qu'il remplit en 1618 , au renou- 
vellement du collège de fa compagnie à Paris. Ses in* 
firmités l'obligèrent de la quitter à la fin de 16 z$ , mais 
elles ne lui firent pas abandonner fes études. Il les 
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Continua , malgré les douleurs aiguës de la pierre 
ne lui donnoien-c aucun relâche-, ni le; jour , 
nuit, & dont il mourut le 2.5 fçptembre 162.4. 
pierre qu'il portoir dans la vefïïe , •& qui lui caufala 
inorc, etoit du.poids de cinq onces. Alegambe-, Sotwel, 
Philippe Labbe ^ du Pin , &c. mettent fa -mort en 1623 . 
C'eft un manque d'exactitude. Le, père Petau, dans la 
lettre 1 9 du fécond livre de fes épîtres , écrivant le 12 
décembre 1-^14, à Heribert Rofweide, dit : Quade 
Frontonisnofn obitii renundataûbi efjefcribis , nimium 
vtmfunt, Mortims ejl fepumbri mcnfejam qjfecto. Cell 
Alegambe qui a induit tous les autres en erreur. Mais 
fi l'on eût voulu y faire quelque attention-, l'on| auroit 
vu qu'il fournit lui-même de quoi -corriger fa fauiïe 
<kte : car ayant marqué l'entrée de Fronton du Duc 
chez les jéfuites en 1577, 8c ayant ajouté qu'il avoir 
galïc 47 ans dans la compagnie^ il fallok conclure que 



ii dans la même ,phrafe , il le fait mourir en 161 s , 
c'eft une faute de l'imprimeur , ou une méprife de l'au- 
teur. M» de Marottes, page 59 de fes Mémoires , parle 
ainfi de lui. ./'Comme j'ctois en Touraine, fur la fin 
« de l'été de 16*4, j'y reçus la nouvelle de la mort 
» d'un favant homme , c'étoit du père Fronton du Duc, 
» jcfuite , l'un des plus célèbres théologiens de fon 
» temps.... J'avoue que la perte m'en fut fenfible j car 
» ce bon vieillard , qui me faifoit le bien de m'aimer^, 
»> ou 
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*> de fentimens pour les matières théologiques , que fa 
» facilité me fit concevoir , 8c qu'il avoir confirmés dans 
« mon ame par un folide raifonnement. Il mourut à 
*> Paris , en la foixante-fixiéme année de fon âge , le 
,j 15c jour de feptembre 1624. » Il avoir fait fa pro- 
feflîon folemnelle des quatre voeux à Pont-à-Mou(ïbn 
en 1 5 96, Voici le catalogue de £es ouvrages ; 1. UHifi 
toirt tragique de la pucelle de. Dom-Rcmy , autrement 
d'Orléans, nouvellement départie par actes , •& r epréf en- 
tée par perfonnages , avec chœur des en/ans & filles de 
France ; # un avant, jeu en vers , & des épodes chantées 
en mujique ,, -dédiée par Jean Barnet à monfeigneur le • 
comte de Salm, feigneur de Dom-Rtmy la pucelle^ de 
Nancy-, à Nancy , chez la veuve de Jean Jamfon ,V$$ 1 , 
k'/z~4 . 2. Inventaire des faultes , contradictions^ faulfes 
allégations duficur du Pleffis , remarquées enfin livre de 
lafainte Fuchariflie^par les théologiens de Bourdeaux , 

à Bourdeaux , 15 99 , i/2-8 . 3. Inventaire des faultes 

remarquées par M. Fronton du Duc , Bourdelois., de 

la compagnie de Jefus , féconde édition revue & augmen- 
tée, à Bourdeaux , chez Simon Milanges , 1 5 99, in-§°. 
4. Second tome de' l'inventaire des faultes , calomnies & 
faulfes allégations du capitaine du Plefjis , remarquées en 
fin livre de lafainte Eucharijlie par M. Fronton du Duc... 
à Bourdeaux, 1601 , in 8°. 5. Réfutation de la préten- 
due vérification & réponfi dujieurdu Pleffis à l'inventaire 
de fes faultes & faulfes allégations , par Fronton du Duc, 
à Bourdeaux i6oz , i/2-8 °. 6 . Bibliothecce veterum ,pa- 
trum , feu firiptorum ecclejîafilicorwn , lomus ptimus 
graco-latinus 3 qui varios grœcorum autorumlibros^ antea 
latine tantum , nunc verb primiim utrdque Unguâtditos 
in luctm, compleclitur, Panfiis , 1624 , in-fol. & tome II, 
même année. Il a donné outre cela une grande quan- 
tité de nouvelles éditions d'anciens auteurs , fur-tout 
des Pères , dont quelques-uns font accompagnés de 
notes , & dont on trouvera le détail dans le père Nice- 
ron. En 1 6 1 3 , il procura une édition de S. Chryfof- 
rôme purement latine en fix tomes in-folio. Le père 
Simon en dit beaucoup de bien. Il feroit à fouhaiter, 
dit-il , que nous eullions un S. Chryfoftôme entier de 
la main de ce jéfuite. Il y a fbixante-fix lettres , & plus 
de cent difeours ou homélies , dont la traduction en: 
toute entière du père Fronton. On eftirne auffi beau- 
coup fon édition de Nicephore Callifte , à Paris 16 30.* 
L'éloge du père Fronton du Duc , imprimé en latin dans 
le Mercure François t tome X. Niceron , tome XXXVIIL 



L'article qu'on.:y lit du père Fronton , & qui eft rempli 
de détails que l'on omet ici , effc du père Oudin » jé- 
fuite. 

DUC.f Gabriel le.) chevalier , feigneur de S. Cloud, 
de Fierville, de Couvert , lieutenant des maréchaux de 
France , 8c l'un des 3 o de l'académie de Cacn naquit à 
Caen le 30 décembre 1664, &*fit fes études dans l : uni- 
verfité de la même ville. Jufqu'à l'âge de 42 ans il ne pen- 
fa point aux emplois, fe contentant de cultiver lesfcien- 
ces&fes amis. En 170^ , il accepta l'office de lieute- 
nant des maréchaux de France , qui lui fut offert : ce 
fut M. le maréchal d'Harcourt qui le reçut. Il s'aquitta 
des fonctions de cet office avec tant de prudence qu'il 
s'y -fit toujours refpecter & aimer. Né pour la fociéré-, 
il faifoit les délices de tous fes amis , & il en avoit un, 
grand nombre. Dans la converfation , il étoit plein de 
faillies vives 8c fpirituelles , & fouvent il les mettoin 
en vers pour diversifier fes amufemens. Le langage da 
la poefie lui étoit fi familier , qu'il compofoit fur le 
champ des chanfons qui étonnoient , dit-on , par leur 
fingularité , 8c qui plaifoient infiniment par le tour 
aifé qui y régnoit. Les curieux ont confervé , ajoiite- 
t-on , un grand nombre de pièces de fa compofirion > 
qui feront toujours pour les connoifleurs un monument 
de la déiicateiïe de fon efprit. Il avoit été engagé dans 
la religion proteftante , qui étoit celle de fes pères , 
jufqu'en l'année KS'99 , qu'il l'abjura entre les mains du 
fameux M* Cally : il avoit alors trente-cinq ans , & cô 
ne fut que la conviction qui le porta à embrafler la. 
communion de l'églife romaine. Il efl: mort le 2 3 fé<- 
vrier 1735 » ^ de 71 ans : il avoit été marié deux 
fois. * yoye{ ion éloge par M. Dutouchet , fecrétaire 
de l'académie de Caën , dans les Nouvelles littéraires de 
Ca'èn , pour l'année 1744, feuille 21. 

DUCALA , DUCCALA , province du royaume de 
Maroc en Afrique, s'étend le long de l'océan Atlanti- 
que, entre la rivière d'Ommirabi, & celle de Tan-. 
lift. Ses principales villes font Azamor, El Madina* 
Azafia , 8c Mazagan , laquelle efl entre les mains des 
Portugais.* Mati, dictionnaire. 

DU CAS , illuflre famille dans l'empire de Conftan* 
tinople , auquel elle a donné deux empereurs. Le pre^ 
mier fur Constantin Ducas , intime ami de l'empe- 
reur Ifaac Comnene , qui voulant reconnoître les fer- 




jufqu'en 1067 , qu'il mourut. Quoiqu'il fût alors fexa- 
genaire , il ne laifïà que des enfans en bas âge : Eudocie 
leur mère , régente de l'empire , faillit à le faire fortir 
de la famille en fe remariant à Romain Diogènes : 
mais Michel , l'aîné de fes fils , fe le fit rendre en 
1071 , 8c gouverna ou plutôt gâta tout jufqu'à l'an 
1078, qu'on le contraignit d'abdiquer. Constantin 
fon fils ne laifïà pas que d'être appelle empereur quel- 
ques années après , mais ce ne fut en lui qu'un vain 
titre. Il mourut jeune, 8c en lui finit la branche aînée 
des Ducas, mais il y en eut d'autres qui furent tou- 
jours depuis très-confidérables à Conftantinoplc. 

DUCAS ( N ) auteur grec , qui a écrit ce qui s'eft 
pane fous les empereurs de Conftan tinople , Jean , 
Manuel , Jean 8c Conftantin Paleologue , jufqu'à la 
prife de la ville capitale 8c à. la ruine de leur puifTance. 
Son ouvrage a une plus grande étendue que celui de 
Chaleondyle , pareequ'il remonte plus avant dans le 
pafle , 8c qu'il touche les plus importantes affaires du 
règne du veil Andronique. Il eft: d'ailleurs conduit 
avec plus de jugement. On ne fait de la vie de cet 
auteur que le peu qu'il en dit lui-même. Il parle dans le 
cinquième chapitre de fon hiftoire , de Michel Ducas 
fon aïeul , qu'il dit avoir eu de grandes lumières en 
toutes fortes de feiences , mais fur-tout dans la méde- 
cine. Dans le dernier chapitre de fon hiftoire , il nous 
dit qu'il fut lui-même envoyé par Gatiluzio, prince de 
Me de Lesbos, à Mahomet, empereur des Turcs, 

pouîj 



uc 



DUC 



jpottr lui .payer le tribut qu'il lui donnok tous les ans. 
L'hiîtoire de Ducas fut imprimée au Louvre en i £49 , 
par les foins d'ifmaël Bouiîlaud , qui y joignit une ver- 
sion latine & des notes. Elle a été traduite enfuite en 
François par M. le président Coufîn , Se elle achevé le 
huitième tome de i'hiftoire de Conftantinople qu'il a 
fait imprimer i/z-4 . à Paris , en 1 6yi Ôc 1674 , ôc dont 
on a donne une nouvelle édition in-it, en Hollande 

DLtCASSE (N.) gouverneur de S.Dômingùe. II étoit 
"natif de Béarn. Il rut d'abord employé par la compa- 
gnie du Sénégal , à laquelle il rendit de grands fervices, 
Ôc qui le nomma un de fes directeurs. En cette qualité 
il pafla à S. Domingue , dans le deflein d*y établir un 
Lureau pour la traite des Nègres. Il y fut très- mal teçu, 
& on en vint jufqu a prendre les armes pour le faire rêm- 
oarquer ; mais il parla fï bien aux plus échauffés , que 
tout ce tumulte ceflà. La compagnie, très-jfatisfaitè de la 
conduite de M. Ducaffe , lui équipa un vaifleaùde 16 
pièces de canon, pour faire le premier tranfport des Nè- 
gres à S.Domingue.Le premier voyage ne fut pas des plus 
heureux j le fécond le fut davantage. A fon retour efïFf an- 
ce , ayant fait la capture d'une groffe flotte hollandoife , 
qu'il conduifît à la Rochelle , le roi entendit parler ôc 
de fa prudence ôc de fa valeur ; il le fît entrer dans 
la marine , ôc il étoit capitaine de vaiffeau , lorfqu'en 
1691 , il fut jugé le plus propre pour fiïccédéràM. 
de Cuffy dans le gouvernement de S. Domingue. 
Le nouveau gouverneur n'arriva au Cap françois qu'au 
mois d'oétobre. Il fut fort furpris de trouver la colo- 
nie moins forte de 4000 hommes , qu'il ne l'aVoit 
Vue quelques années auparavant , farts fortifications , 
fans munitions ôc fans vaifïèaux. Il fe mit inceffarn- 
ment en état de défendre l'ifle contre les Espagnols , 

3ui fe préparoient à l'attaquer. M. Ducafiè trouva 
ans l'ifle les fentimens fort partagés fur la conduite 
-de M. de Cufïy, qui avoit été tue dans un combat 
Contre les Efpagnols. Il fit faire un examen des plus 
exacts , & ayant connu la bonne conduite de fon 
prédécefïeut , il en écrivit en cour, afin qu'on ren- 
dît juftice à" fa mémoire. Les Efpagnols ayant appris 
que M. Ducafïè s'étoit mis en bonne pôfture pour 
les recevoir , ne vinrent pas l'attaquer. L'an 1 65)4 , 
M. Ducafïè forma une entreprife fur la Jamaïque. Il 
partit au mois de juin avec une flotte de 25 voiles , 
où il y avoit 1 5 00 hommes de la côte de S. Domin- 
gue. Les François ayant mis pied à terre , allèrent aux 
Anglois , qui étoient retranchés au nombre de 1 3 à 
14 cens. Les retranchemens furent emportés l'épée à 
la main , Se les Anglois eurent 3 60 hommes tant morts 
que bleffés, & du côté des François , il n'y eut , dit- 
on , que 2Z hommes tués ou bleffés : on ne remporta 
de cette expédition x pour tout butin, que 3 000 Nè- 
gres. Le roi récompenfa M. Ducaffe de cette expédi- 
tion , où. les Anglois avoient beaucoup fouffert , par 
ttne penfion de 100 piftoles. Le brevet en fut expédié 
fous le nom de fa femme , afin qu'elle pût eh jouir , 
fi fon mari venoit à décéder avant elle. Après que les 
Efpagnols ôc les Anglois eurent abandonné le 7 juillet 
-1695 le port de Paix, qu'ils avoient affiégé , M. Du- 
caffe propofa le projet d'attaquer ôc de conquérir S. 
Domingue, ÔC tout ce que les Efpagnols y pofiédoient, 
pe demandant pour cela au roi que dix vaiffeaux. 
Pans ce temps-là il reçut ordre de la cour, de pren- 
dre foin de la colonie de Sainte-Croix , une des peti- 
tes Antilles , qui devoit être tranfportée au Cap. Le 
gouverneur la diftribua dans les lieux où il y avoit des 
.habitations vuides. Lorfqu'en 1697 , il apprit Parme- 
ïnent de M. de Pointis , ÔC le but de cette entreprife , 
il fit connoître par une lettre auminiftre , qu'il n'ap^ 
,prouvoit point qu'on attaquâtCarthagene,& que le def- 
lein le plus utile & les plus preffantferoit de conquérir 
5. Domingue : Ce projet , difoit-il, renferme la gloire 
Vutile i & 'la. mortification de la monarchie Efpagnole, & 
la clef de toutes les Indes. M.dePointis,étant arrivé auCap 
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françois, eut d'abord quelque difficulté avec le gorp 
verneur, dont il prérendoit recevoir un fecours plus 
confîdérable. La méfïntelligence augmenta » loriquS 
M. de Pointis prétendit que M. Ducaffe l^accompa- 
gneroit dans foii expédition fous la qualité de ïïmplô 
capitaine de vaiffèaù. Cependant M. Ducaffe changea. 
d'avis, Ôc fe joignit au barons Lôrfqùe la flotte fût 
prête a partir , M. Ducaffe étoitt d'avis qu'on allât cher- 
cher les galliohs qui étoient , à ce qu'il préteridoit , oii 
à Porto-belo , ou en chemin pour Carthagehei M. de 
Pointis s'y oppofa , Bc l'on manqua par-là l'occafion, 
de prendre les gallions , qu'on auroit trouvés à Pôr- 
to-belo , chargés de cinquante millions d'êc'us. M. de 
Pointis s'étant déterminé pour l'attaque de Carthagè- 
rie , on fit Voile de ce côte-là. La flotte ayant moûil^ 
lé au port de la Boucachiqùe, M* Dùcaue fit la pre- 
mière defeente à la tête de quelques Nègres , pour 
vifïrer les environs , ôc arbora vin pavillon blanc iitf 
lin rocher , comme il en étoit convenu avec le géné- 
ral. M. Ducaffe fut bleffé à la prife du fort de la Bou- 
cacliique. Il monta à l'aflaût du fort Hihimâni > ÔC 
arbora le premier furie rempart le pavillon de la Fran- 
ce. Après la prife de Carthagene , M. Ducaffe eli fut 
nommé lé gouverneur : il eut des démêlés avec M. de 
Pointis , fe retira à Hihimâni , ôc ne voulut plus fe 
mêler de rien. Il partit pour fon gouvernement , ôc 
envoya M. de Galifet en France , pour y faire connoî-» 
rre ce qui s'étoit paffé à la prife dé Carthagene , ÔC 
pour demander foti rappel* La lettre de M. de P ( oru> 
chartfain, dû 11 fepterribre 1697 ^ fut des pluégnL* 
cieufes , Ôc par celle du 27 novembre , il lui annonça 
que le roi l'avoit honoré de la croix de S. Louis. La 
même année lés Anglois firent une irruption ail petic 
GoaVé j M. Ducafïè , quoique furpris , les força à fé 
retiret. Eh 1700 , M> Ducaffe retourna en Europe , Ôc 
fe rendit à la cour d'Efpagtte , polir y régler plufîeurà 
affaires qui concernoient les deux couronnes. Le 3 © 
d'août il fut rencontré à 1 2 lieues de Sainte - Marthe 
ar le vice-amiral Bembou , qui lui préfenta le cora^ 
at ; M. Ducaffe l'accepta , quoiqu'il n'eût qllé quatre 
Vaifîèaux : le combat dura cinq jours J le fîxiéme , qui 
étoit le 4 de feptembre , Bembou qui avoit eu une 
jambe Caffée , dont il mourut peu de temps après , fie 
Voile vers la Jamaïque. M. Ducaffe continua fa route 
vers Carthagene , ou il fut reçu avec beaucoup de 
joie. L'atihée fuivante le roi le fit chef d'efeadra , ÔC 
lui donna pour fuccefïèur au gouvernement de S. Do- 
minge M. Auger , gouverneur de la Guadeloupe. Eri 
17 14 , lors du fameux fiége de Barcelonne ,. le Ma-* 
réchal de Berwick eut le commandement de l'armée + 
ôc M. Ducaffe celui de la flotte. * SuppUtnent frdnçoii 
.de Sajîe. 

DUCHAT (Jacob le ) confeiÙer à la chambre de la 
juftice fûpérieure françoife de Berlin , & membre d$ 
la fociété royale des feiences, naquit à Metz, le 25; 
févtier 1^58 , de Jacob le Duchat, confeiller du rdi J 
ÔC commiffaire ordinaire des guerres , ôc à'Elifabetk 
Alion. Après fes humanités , qu'il fit dans fà patrie* 
on l'envoya étudier le droit à Strafbourg ; & à fon re- 
tour à Metz , il employa quelques années à fe pertec* 
donner dans la feience du droit , fut reçu avocat le i ! 
août 1677 , & fuivit le barreau jufqu'à la révOcatiort' 
de l'édit de Nantes. Il y a cependant Heu de croire 
qu'il eut de bonne heure le goût pour le genre d'où-» 
vrages qu'il a fuivi prefque toure fa vie ; ôc qu'il s'ap- 
pliqua dès fa jeuneflè aux connoiflànces que ces fortes; * 
de matières exigeoient. Unféjour de deux années qu'il 
fit à Paris , où il follicitoit un grand procès qu'il gagna ± 
lui fournit plufieurs moyens de fe fatisfaire. La îedturé 
des auteurs gaulois , ôc de ceux qui ont écrit jufque 
vers le règne de Henri IV „ eut des charmes pour lui ; 
il s'y livra , ,& fit fur plufieurs de ces auteurs d'am- 
ples provifions 4 qui le mirent en état d'en donner de 
nouvelles éditions , enrichies de remarques. Il donna 
fes premiers foins à l'écrit intitulé '.Gonfejîon catholi* 
• Jomlr,Part>Ih M rq ' ^ 
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<que 'dufimrde Sancy , ( -Nicolas de HatUy.) ^déclara- 
tion des caufes , tant d'état que de religion, qui l'ont meu 
*àje remettre au giron de. l'églife romaine. La première 
-édition , procurée par M. 4e Duchat , avec des notes s 
<eft de 1693. En 1699 , il donna une féconde édition 
du journal de Henri III , par Pierre de l'Eftoile, en 
•deux volumes , 8c l'augmenta confidérablement : il a 
•encore contribué à l'édition de 172:0 , auffi en deux 
«volumes wz-S°. fort épais , & les onze ou douze der- 
rières pages du tome II , font formées de fes nouvel- 
les additions. Cet ouvrage, dans l'édition de 1710 , 
a pour titre : Journal des chofes mémorables advenues 
durant U règne de Henri III, roi de France & & Polo- 
gne : édition nouvelle , augmentée de plujîeurs pièces cu- 
rieufes , & enrichie de figures & de notes pour éclaircir les 
endroits les plus difficiles, La Confejfioit de Sancy fait 
.-partie du fécond volume. Dès 1696 , M. le Duchat 
donna une nouvelle édition de lafatyre Ménippée :il 
conferva les préfaces qu'on avoit mifes en différens 
temps audevant de cet ouvrage, mit au bas des pages 
les notes de M. du Puy , & en ajouta un grand nom- 
bre d'autres , qu'il renvoya à la fin du texte. Il perfec- 
tionna depuis ces remarques , 8c en donna une i édi- 
tion fort augmentée en 1699, Il y a eu encore depuis 
plusieurs autres éditions de cet ouvrage : celle de 1 7 1 4, 
à Ratifbonne, $ vol. i/z-8°. a pour titre : Satyre mé- 
nippée , de la vertu du catholicon d'Efpagne , & dp La 
tenue des états de Paris-; à laquelle efi ajouté un difi 
coursfur l'interprétation du mot de higuiero del infier- 
no , & qui en efi l'auteur j plus le regret fur la mort de 
l'Afne ligueur d'une demoifelle qui mourut pendant le 
Jiège de Paris ; dernière édition , divifée en trois tomes , 
enrichie défigures en taille-douce, augmentée de nouvelles 
remarques , & de plufieurs pièces qui fervent à prouver 
& à éclaircir les endroits les plus difficiles. En 1700 M. 
le Duchat fe retira à Berlin , où il arriva au mois de 
Septembre. En 170 1 , il y eut l'emploi d'aflefîeur à 
la juftice fupérieure françoife de ladite ville. En 1701, 
il fut fait confeiller au même tribunal, 8c il en a 
rempli les fondions jufqu'à fa mort. Il travailla alors 
a des notes fur Rabelais; & en 1709, il publia cet 
auteur avec un commentaire, en fix volumes' in-%°. 
Les lettres de Rabelais forment un feptiéme volume. 
En 1 71 5 , M. le Duchat fut aggrége au nombre des 
membres de la fociété royale des iciences de Berlin. 
En iyx6 , il donna à la Haye , en un volume in-% Q , 
les quinze joies de mariage : ouvrage très-ancien 3 auquel 
ion a joint le blafon des faulfes amours , ( de Guillau- 
me Alexis, moine de Lyre. ) le loyer des folles amours , 
& le triomphe des mufis contre amour \ le tout enrichi de 
remarques & de diverjes leçons. Les quinze joies de ma- 
riage , qui forment la plus.grande partie de ce volume, 
font en profe ; le relie eft en vers. Le même volume a 
été réimprime en 1734. M. le Duchat a fourni auffi 
beaucoup de notes pour une nouvelle édition des Aven- 
tures du baron de Fœnefie ;mùs on prétend que Foppens, 
à qui M. le Duchat envoyoit fes notes à Bruxelles , les 
tonfia à quelqu'un , qui gâta tout, altéra la préface, ran- 
gea fort mal les additions , & corrompit la ponctuation 
âes notes. Cette édition eft intitulée : Les aventures du 
■baron de Fœnefie, ( il falloir écrire Fenefie)par Théodore 
Agrippa d'Aubigné, ( auteur de la confeffion de Sancy , ) 
■édition nouvelle , augmentée de plufieurs remarques hif- 
toriques , de Fhifloire fecrette de l'auteur , écrite par lui- 
même 9 & delà bibliothèque de maître Guillaume , enrichie 
de notes , par M. *** x vol. in- 1 z . à Cologne ,1719- Les 
•dernières notes de M. le Duchat font fur l'Apologie 
pour Hérodote, dont l'édition de 173 5 , 5 vol. in-S Q , 
à la Haye , efi: intitulée : Apologie pour Hérodote 9 ou 
traité de la conformité des merveilles anciennes avec les 
modernes ;par Henri F tienne , nouvelle édition , faite. fur 
laprtmitre : augmentéede tout ce que les postérieures ont de 
curieux, & de remarques , par M. le Duchat, Perfonne 
n'ignore que cet ouvrage eft jtempli .d'impiétés &d'ob- 
Jfceniés. M r le Duchat étoit en, commer.ee .de lettres 
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avec Bayle , à qui il a fourni beaucoup de remarques 
pour Ion dictionnaire critique. Il a envoyé aufli divers 
fes obfervatious pour l'édition de l'hiftoire de M, de 
Thou , qui s'eft faite en Angleterre , aux dépens de Sa- 
muel Bucley , en fept volumes in-fol. Ces obfervations 
ont été données de nouveau en français , dans le tome 
XV, pa.g. 491 & fuiv. de la dernière traduction fran- 
çoife de l'hiftoire de M. de Thou. M. le Duchat eft 
mort à Berlin le 25 juillet 1735, âgé de 77 ans , cinq 
mois 8c deux jours. Depuis fa mort on a imprimé en 
1 73 8 , à Amfterdam , deux volumes in-8 °. fous ce titre ; 
Ducatiana,ou remarques de M. le Duchatfur divers fit- 
jets d'hiffoire & de littérature , recueillies dans fes manuf- 
crits , & mij'es en ordre , par M. Formey 5 avec un mé- 
moire abrégé, au-devant du premier volume, fur la 
vie 8c les écrits de M. le Duchat , tiré de la bibliothèque 
germanique , tome XXXIV : c'eft ce mémoire que Ton 
a communément fuivi dans ce qu'on vient de lire. Par- 
mi les remarques du Ducatiana , on en trouve fur les 
Mémoires de l'Etoile, qui ne font point dans l'édition 
de ces Mémoires , donnée par M. le Duchat , mais que 
M. l'abbé Lengleta fait réimprimer dans l'édition des 
mêmes Mémoires, qu'il a publiée en 1744, in-S Q , à 
Paris : elles font au commencement du tomel. 

DUCHÉ DE VANCY ( Jofeph-François ) ne à Pari» 
le 19 octobre 166% , étoit fils d'Antoine Duché, gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roi , 8c depuis 
fecréraire général des galères. Son père le fit élever 
avec foin , & ce fut tout l'héritage qu'il lui lailfa. Sort 
peu de fortune l'engagea d'abord dans des. poches fri- 
voles , dont il connut bientôt l'abus ; 8c la douceur de 
fes mœurs , jointe à la beauté de fon efprit, lui donna 
le moyen de s'introduire à la cour. La poefie fainte 
dans laquelle il parut réuffir, le fit agréer pour four- 
nir aux amufemens de S. Cyr. Ses hifteires pieufess'y 
lifent avec édification 8c avec plaifir. On y chante les 
hymnes & les cantiques facrés qu'il a compofes. H 
étoit de l'académie des inferiptions &c belles lettres, 8c 
mourut dans fa trente-feptiéme année , à Paris, le_ 14 
décembre 1704. Il fut inhumé au cimetière desfaints 
Innocens. On a de lui un Recueil d'hifioires édifiantes , 
imprimé à Paris , chez Anufon , que l'on a quelquefois 
confondu avec les Hifloires de piété & de morale, de l'ab- 
bé de Choify. Ces deux ouvrages ont le même but, 
d'être principalement utiles à la jeunefle, pour la dé- 
tourner des Jectures frivoles. Celui de M. Duché eft 
moins connu que celui de M. l'abbé de Choify : mais 
il ne lui eft point inférieur. M. Duché a donné au théâ- 
tre de la comédie trois tragédies , favoir Jonathas , 
Abfalon 8c Débora. On a aulfi re préfente fur le théâtre 
de l'opéra plufieurs pièces de fa compofition , favoir , , 
Céphale & Procris, tragédie ; les fêtes galantes , ballet; 
Scylla, tragédie ; fyhigénie , tragédie ; Théagene & 
Chariclèe , tragédie , en 1.6 95 , 8c les amours de Mo- 
mus , ballet en trois ades, auffi en 1^95. Dans le 
recueil des poefies françoifes imprimé a la Haye en 
171c , on trouve fon Ode fur l'immortalité de l'ame ; 
un autre fur le jugement dernier j & une paraphrafe' 
du premier pfeaume de David , Beatus vir qui non 
abiit , &c M. Duché a laiffé une fille, .qui lui a fait 
honneur par fon efprit & par fes talens.Elleacompofé 
quelques petits ouvrages. Voyei fon titre particu- 
lier à MARCHAND , qui eft le nom de fon mari* 
* Mémoires de l'académie des inferiptions & belles lettres y 
t,x,p. 342.. Titon du Tillet, Parnaff. franc, in-fol. p. 
^oi.LeurefurleParnaJfefrançois, Mercure d'avril 
1733. Poëjïes de Roufleau , édition de Bruxelles ,1732, 
in- 11. tome 1 , page 300. Maupoint, bibliothèque def 
théâtres , page 9 1 . M. l'abbé Goujet , bibjioth. franc. 

DUCHI , ou le Duc , ou des Ducs { Céfar } en latin 
Duchus, , 8c qu'on trouve auffi nommé de Ducibus y 
étoit de. la ville de BreiTe en Italie , où il vivok dans le 
feiziéme fiécle. Il paroît par une de fes poefies , .qu'iL 
étoit avocat, ou qu'il avoit quelque charge de judica- 
ture, puifqu'en parlant du féjour qu'il faifok àfâ mai- 
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fon de campagne , il dit qu'il y étoit éloigné des trou- 
bles de la ville , 8c dix bruit du barreau. Il cultivoit les 
belles-lettres , 8c étoit en liaifon avec les favans de fon 
temps , dont plufîeurs en font un grand éloge j mais 
nous ne connoiffons de lui que des poé'fies latines. On 
en trouve quelques-unes dans le recueil deTayget , im- 
primé à Breffe , qui renferment les productions deplu- 
jfîeurs poètes , qui ont fleuri vers le milieu du feiziéme 
iïécle. On y lit entr'autres une pièce délicatement 
tournée, adreffée à Quintianus Stoa , dont on avoit 
faufîèment annoncé la mort à Duchi , 8c des vers élégia- 
ques contre les femmes qui portoient des robes à 
queues traînantes. Dans un autre recueil , imprimé à 
Breffe en 1570, lequel contient les vers de quelques 
membres de l'académie des Occulti, il y a pareillement 
plufîeurs pièces de Duchi. Enfin, on trouve des vers 
de Duchi à la tête du petit livre de Noël le Comte 
( Natalis Cornes ) fur la chaffe , imprimé à Venife 
en 1 5 5 1 . * Extrait dii Spécimen varia litteraturœ Bri- 
xiance , &c t de M. le cardinal Quirini , féconde 
partie, pag. 2zz, & fui vantes. A la page 2,41 du 
même ouvrage , on lit une pièce de Jean -Antoine 
Tayget , dans laquelle Duchi eu: regardé comme un des 
premiers ornemens de l'académie des Occulù : 8c à la 
page 146 eft une pièce de Jérôme Bprnato , adreffée à 
Duchi : ad Ccsfarem Duchum jiireconfultum y academi- 
cum Occultum. 

DUCKET ( Jean ) prêtre Anglois de la communauté 
des eccléfiaftiques Anglois du collège de Tournai à 
Paris , 8c premier miflionaire envoyé de ce collège en 
Angleterre. Ce faint homme étoit de Vinder la baffe , 
de la province d'Yorck , où il naquit vers l'an 1616 é 
& fut formé à la piété & aux lettres dans le collège des 
Anglois à Douai. Il paflà en 1640 de ce collège en celui 
de Tournai à Paris, d'où, il ne fortit que pour aller en 
Angleterre en qualité de miffionaire , afin de travail- 
ler à y étendre la religion catholique. Ses travaux apof- 
toliques ne furent pas longs. Ayant été arrêté en 1 £44 
le z juillet, par les archers du parlement , dans le temps 
qu'il alloit pour baptifer deux enfans, il fut mis en 
prifon , où il eut beaucoup à fouffrir. Il refufa néan- 
moins la voie que quelques catholiques lui propoferent 
de lui obtenir fa liberté du parlement, quoique cette 
voie fut jufte. Le defir de mourir pour la foi Je preffoit 
vivement , & Dieu lui accorda cette faveur. Ayant 
avoué qu'il étoit prêtre, & qu'il n'étoit venu que pour 
augmenter, autant qu'il feroit en lui, le nombre des 
catholiques, il fut condamné à mort , 8c pendu le 7 
feptembre 1 644. Tous les ambafladeurs catholiques 8c 
plufîeurs étrangers de diftinétion affilièrent à cette mort 
précieufe , & furent témoins de fa foi 8c de fa conf- 
tance. On a de lui deux lettres pleines de grands fenti- 
mens de religion , écrites de Londres la veille même 
de fon martyre, l'une à 1 evêque de Calcédoine, & la 
féconde à M. ClifFord principal du collège de Tournai. 
* Relation du martyre de M. Jean Ducket, i/z~4 Q . 

DUCKHER de Haflau. Seyferc commence , dans 
fon Ahnen-Tafel , la généalogie de cette famille noble 
& aujourd'hui de barons , en Bavière , par Frédéric de 
Duckher, feigneur de P.iifther, qui fut père de Jean 
Duckher de Haflau & Palluber. Ce dernier époufa 
Mechtide de Lewenwolde , noble Livonoife , de laquelle 
il eut Eberhard Ducker de Haflau , Fierfhauflen & 
Haufpert , qui entra au fervice du roi de Suéde. Il époufa 
auffi une noble Livonoife , nommée Cunegonde d'Uxkul 
de Rifenber. Jean fon fils , qui hérita des biens de fon 
père , fut d'abord à la cour du duc Otton de Brunfwic , 
Ôc en fui te à celle de l'archiduc Maximilien , dans le 
Tirol. Il fut père de François Duckher , baron de 
Haflau, feigneur d'Urftein & Winckel, confeiller de 
la cour ôc de la chambre du prince de Saltzbourg , & 
curateur à Glannegg, qui publia en 1666 une chroni- 
que de Salrzbourg , que plufîeurs attribuent à Jean- 
Baptifte Maïer , imprimeur de la cour , pareeque c'eft 
lui qui l'a imprimée. Il dit dans la préface , que fes ) 
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ancêtres ont demeuré dans l'archevêché de Cologne , & 
que quelques-uns de fa famille fe font établis autrefois 
en Weftphalie , & en Livonie. Alfonse fon filç, cham- 
bellan de l'archevêque de Saltzbourg , confeiller in- 
time , maréchal de la cour , vice-préfident de la cham- 
bre , & receveur général des taxes , mourut en 1 7 1 o , 
à l'âge de 65 ans , 8c laiffa cinq fils 8c trois filles. C'eft 
de l'aînée qu'eft né Jean-Emeji à Deo datus , cham- 
bellan de l'archevêque de Saltzbourg , & curateur à 
Kleinegg. Cette famille eft encore 'floriffante aujour- 
d'hui en Weftphalie , dans levêché de Munfter. Il y 
avoit en 171 1 un des Duckher envoyé plénipotentiaire 
au traité de paix d'Utrecht , en qualité de confeiller 
intime du prince de Munfter. Ferdinand - Maximilien- 
Antoine de Duckher, feigneur de Rudinghaufen , étoit 
en 17 19 capitulaire de l'églife collégiale de Soeft , pré- 
vôt à Lippftadt, &c: c'eft peut-être le même que le 
précédent. Charles-Guftave Duckher, qiii commandoit 
en 171 5 en qualité de général, les troupes du roi de 
Suéde en Allemagne , étoit de la branche de Livonie* 
* Supplément françois de Bajle. 

DUCRET ou DUKRET ( Touffaint ) do&eur en 
médecine , né à Châlons en Bourgogne , vivoit en 1579 
dans la communion des prétendus réformés. Il fit fes 
études fous Vincent Rubion , habile médecin, qui l'en- 
gagea à vifîter les univerfités de Cahors , de Todoufe, 
de Bqurdeaux & de Montpellier. Après avoir étudié 
quatre ans en cette dernière ville , il y prit le bonnet 
de do&eur , & s'attira l'eftime & l'amitié des plus dis- 
tingués de fes confrères. Le P. Jacob dit que Ducret 
étoit fort Verfé dans le grec & dans les autres langues 
favantes. On a de lui quelques ouvrages , fa'voir : 1 . De 
Arthritide vera affertio , ejufque curandee methodo, adver- 
susParacelfitas ; à Lyon, 1575 , i«-8°. z. Commentant 
duo, unus de febrium çognofcendarum , curandarumque. 
ratione ; alter de earumdem crijîbus , à Laufane & à Ge- 
nève, 1578 i/z-8°. L'édition de Genève eft une féconde 
édition : l'auteur la fit pour corriger les fautes qui s e- 
toientglifiees dans la première , en fon abfence* 3 . Epi* 
gramma ad Ludovicum Villanovanum dotlorem medicum. 
* Vander-Linden, de feriptis medicis. Bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne , par feu M. Papillon , in fol. tom, I, 
pages 185 , 186, 

DUCROT ( Lazare ) avocat au confeil , naquit i 
Auxerre , & a vécu dans le dix-feptiéme fiécle. Il a fait 
les ouvrages fuivans : 1. Traité des Aides, Tailles & Ga- 
belles, à Paris, 16x7 & i6"z8, in^°. Le même, avec 
un fupplcment , à Paris, 16 $6, i/^-S , deux volumes, 
z. Le vraijlyle du confeil privé du roi , de la cour du par- 
lement , de la cour des aides , des requêtes du Palais , du 
châtelet de Paris , à Paris , 16 ij 8c 1619. Le même, 
avec ce titre : Les vrais Styles des confeds d'état & privé 
du roi , conformes au réfultat du dernier juin 1 5 5)7 , & 
aux articles préfentés par les fyndics des avocats aufdits 
confeils , non encore arrêtés & conclus : contenant un. 
Traite des parentés & alliances , des degrés d'icelles de- 
là manière de les compter par h droit civil & canon <S* 
comme [ordonnance des évocations les confidere. Plus un 
Traité de ce qui s'obfervc aux parties cafuelles , touchant 
les taxes & expéditions des offices , de leur différence & des 
oppofidons aufceau , &c , par Lazare Ducrot , avocat 
ïfdits confeils, à Paris } !i<345 , in-%°. François du Chefne , 
avocat , qui a publié en l 667. le nouveau Style du confeil 
d'état , loue Ducrot, & dit qu'il eft le premier qui aie 
décrit le ftyle du confeil , 8c que fon ouvrage eft fort 
bon. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par Papil* 
Ion, tome I , page 186. Mémoires pour fervir à rhiitoire 
eccléjiafiique & civile d' Auxerre , par M. Lebeuf, tom. II, 
page 517. 

DUDITH,( André) furnommé Sbardellat, du nom 
de fa mère , naquit à Bude en Hongrie 6 ou dans un châ- 
teau voifin de cette ville, le 6 février 1 5 3 5, de Jérôme 
Dudith , gentilhomme Hongrois , & de Magdeléné 
Sbardellat , noble Vénitienne. A peine fut-il Fom de 
l'enfance , qu'on remarqua en lui un efprit vif, une ima- 
Tomc ÏV. Partie II, M m if 
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gination féconde , une mémoire heureufe , & tous les 
autres talens nécefïàires pour réuflir dans les fciences. 
Né d'un père catholique , il fut élevé dans la commu- 
nion de lcglife romaine , & montra beaucoup de zélé 
pour fes dogmes , & d'averfion pour les proteftans , 
aans les premières années de fa vie. Il fut élevé par Au- 
guftin Sbardellat fon oncle maternel , évêque de Vatfen 
ou Veitzen , Ôc qui fut depuis archevêque de Strigonie. 
Ce prélat voyant la Hongrie trop agitée par les guerres, 
pour que fon neveu pût étudier tranquillement > l'en- 
voya à Breflaw , où il fit fes humanités ôc apprit la lan- 
gue allemande. Il n'avoit que dix-huit ans , lorfqu'il 
pana en Italie , & vint demeurer à Vérone, où il avoit 
des parens. En peu de temps il y fit des progrès rapides 
dans le grec ôc le latin : il cultiva auiïï la poëfie ôc l'élo- 
quence , de forte que fa réputation fe répandit dans 
toute l'Italie. Le cardinal Polus , qui en i5 54venoit 
d'être nommé légat du S. Siège auprès de Charles-Quint, 
& qui devoit enfuite pafïèr en la même qualité auprès 
du roi de France , ôc de la reine d'Angleterre , engagea 
Dudith à le fuivre dans iés légations. Dudith ayant laitfé 
Polus en Angleterre , vint à Paris, où il s'appliqua à la 
philofophie fous François Picomercato , à la langue grec- 
que fous Ange Canini , & à l'hébreu & aux autres lan- 
gues orientales fous Jean Mercier. De Paris , il fe tranf- 
porta à Padoue , où pendant un féjour de plufieurs an- 
nées , il continua fes études, ôc fe fit connoître ôc efti- 
mer de tous les favans. Ce fut en cette ville qu'il con- 
nut Etienne Bathori > depuis roi de Pologne j ôc dès- 
lors il fe. forma entre eux une jaloufie , ôc une haine 
fecrete , qui crurent avec le temps.De Padoue , Dudith 
revint dans fa patrie où il eut la prévôté d'Overbaden , 
6c un canonicat de Strigonie, Son goût pour les voyages 
l'entraîna peu après une troifîéme fois en Italie , & ce 
fut dans ce voyage qu'il traduifit en latin le jugement 
de Denys d'Halicarnafle fur l'hiftoire de Thucidide , ôc 
qu'il commença plufieurs autres ouvrages. Ayant été 
faluer le grand duc de Florence , celui-ci qui étoit in- 
formé que Dudith vouloir palier en France , le chargea 
de quelques lettres Ôc de complimens pour la reine Ca- 
therine de Médicis. Dudith fit ces complimens en ita- 
lien avec tant d'élégance ôc de facilité , que la reine 
qui favoit qu'il étoit Hongrois , lui en témoigna fa fur- 
prife , &l'en complimenta à fon tour. En 1560 il fe 
rendit à la cour de Vienne , Ôc il y euL peu de temps 
après fon arrivée , entrée au confeil. L'empereur Fer- 
dinand II lui donna 1 evêché de Tina en Dalmatie , 
Ôc deux ans après Dudith fut député au concile de 
Trente par le clergé de Hongrie. Il y arriva le 9 jan- 
vier 1 562 , Ôc fut reçu dans la congrégation du 6 avril 
fuivant, dans laquelle il fit un difeours très - éloquent 
qui fut écouté avec tant de plaifir , qu'on ne fongea 
point qu'il avoit rempli toute la féance , qui avoit été 
deftinéeà des affaires importantes. Il fit le 16 juillet 
( ôc non de juin , comme le dit le P. Niceron ) dans la 
vingt-unième fefiîon, & la cinquième fous Pie IV , un 
autre difeours qui ne fut pas applaudi , pareequ'il rou- 
loit principalement fur la conceffion du calice, Ôc fur la 
nécefîîté de laréfidence desévêques.Ces 2. difeours ont 
été imprimés dans le t. 14 des conciles du P. Labbe. Le 
8 décembre il prononça le panégyrique de Maximilien 
II, qui venoit d'être élu roi des romains, & peu après 
l'empereur l'ayant rappelle , il quitta le concile Ôc eut 
à fon retour i'évêché de Chonad en Hongrie. L'empe- 
reur l'envoya aufïï en ambafïàde en Pologne auprès du 
roi Sigifmond Augufte, & le transféra après ce voyage à 
I'évêché de Cinq-Eglifes.Ce prince étant mort en 1 564, 
Maximilien II , fon fils ôc fon fucceffeur, le renvoya en 
Pologne , où Dudith , déjà proteftant dans fon cœur , 
& incliné pour le mariage , y époufa en fecret Reyne 
Strazzi , une des filles cfhonneur de la reine , ôc du 
confentement île la mère de cette fille. Dudith, après 
s'être marié , continua d'être en crédit auprès de l'em- 
pereur Maximilien , quoique ce prince fût informé de 
ibrraction; mais Rome le cita, l'excommunia Ôc le 
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condamna même au feu comme hérétique. Dudith qui 
avoit violé par fon mariage les loix de la religion 9 fut 
peu fenfible à ce traitement j ôc quand il eut perdu fa 
femme , dont il avoit eu trois enfans , il fe remaria en 
1579, avec Elizabeth Sborowits , d'une illuftre famil- 
le de Pologne, veuve du comte Jean Tarnow. Sigif- 
mond-Augufte étant mort le 7 juillet 1572, l'empe- 
reur qui afpiroit à la couronne de Pologne , envoya 
Guillaume de Rofemberg pour négocier cette affaire , 
ôc lui donna Dudith pour confeiller. Ce fut Henri de 
Valois qui fut élu. Trois ans après , ce prince étant 
venu prendre poflèffion de la couronne de France , il 
fallut procéder à une nouvelle élection : Dudith fut 
engagé de nouveau à la faire tomber fur l'empeteur 
Maximilien, mais il ne réufïït pas mieux que la pre- 
mière fois : on élut Etienne Bathori , prince de Tran- 
fylvanie , ennemi de Dudith , ôc que celui-ci ne ha'ûTok 
pas moins. Il revint donc promptement auprès de Ma- 
ximilien ; ôc quand cet empereur fut mort à Ratisbon- 
ne le 1 z oélobre 1578,1! alla avec toute fa propre fa- 
mille en Moravie, où il s'établit après 'avoir obtenu 
les privilèges dont jouiffent les barons de cette pro- 
vince. Délivré alors de la vie tumultueufe oùils'étoic 
trouvé jufque-là , il s'appliqua à l'étude, ôc fur la fin 
de 1579 , il alla demeurer à Breflaw en Siléfie , où il 
étoit encore en 15 86 jlorfque la mort de Bathori arri- 
vée le 1 3 décembre , le tira de fa retraite. L'empereur 
Rodolphe II l'envoya en Pologne pour y ménager par 
fes brigues la pluralité des voix en faveur de fon frè- 
re Maximilien j mais un autre parti plus fort l'emporta; 
ce fut celui de Sigifmond III , fils de Jean III , roi de 
Suéde. Dudith revint allez mécontent à Breflaw , où il 
mourut le 1} février 1589, n'ayant encore que 5 6 ans. 
Il avoit été catholique , proteftant, focinien , Ôc mou- 
rut fans avoir aucun fentiment fixe fur la religion. Il 
a poli ôc réformé le ftyle des commentaires latins de 
François Vicomercato fur les Meuorologica 3 d'Arifto- 
te , ôc c'èft dans l'état où il les a mis qu'ils ont été impri- 
més in-folio , à Venife en 1 5 6 5 , Ôc à Paris en 1 5 66. Sa 
traduction latine du jugement de Denys d'Halicarnaflè 
fur l'hiftoire de Thucydide, parut en 1 560 , & fe trou- 
ve dans les éditions poftérieures de Thucydide. Il a 
traduit en latin de l'italien de Louis de Beccatelïi , la 
vie du cardinal Polus , à Venife en 1565, «z-4°/Ses 
difeours prononcés dans le concile de Trente j fon apo- 
logie à l'empereur Maximilien II j fon traité en faveur 
du mariage , ont paru avec quelques autres lettres ÔC 
difeours de fa compofition , en 1610 , in-quarto , avec 
fa vie par Reuter, qui eft l'auteur qui a écrit plus exac- 
tement Ôc plus en détail ce qui le regarde. Ses haran- 
gues prononcées au concile de Trente ont été réimpri- 
mées à Hall, en 1745 , in-^°. Les deux dernières des 
cinq harangues qui font dans ce recueil, n'avoientpas 
encore paru. Ses autres ouvrages font : un petit com- 
mentaire fur les comètes , avec des diflertations fur le 
mêmefujet, à Bafle en 1 579 , & plufieurs aurres fois de- 
puis. Ses Epiflolce médicinales, dans les Epiflolce philofo- 
phicœ, medica, & chymicce , de Laurent Scholzius , à 
Francfort en 1598, à Hanovre en 1610. Ses poefies 
latines font au 2 tome des Délices des poètes Allemans, 
Lettre ( latine) à Théodore de Befe, écrite de Cracovie 
en 1570 , z7z-8°.en 15 9$. Traité fort court fur I'églife > 
( en latin ) à Hanovre en 1 61 o. Notes duplices in Faufil 
Socini difputationem de baptifmo aqua , avec le livre de 
Socin , & fa réponfe en 1 61 3 , in-% °. Plufieurs de Ces 
lettres fe trouvent dans la bibliothèque des frères Polo- 
nois. Il y en a une autre parmi celles de Jufte-Lipfe • 
une autre dans les Animadverfiones pkilologicœ de Cre- 
nius ; une autre contre la condamnation des hérétiques 
au dernier fupplice, avec l'ouvrage de Socin fur ce 
fujet , en 1584, in-$». Le P. Anaftafe , Picpuce , parle 
de Dudith , dans fon Hifloire du Socinianifme , mais il 
en parle peu exactement. On trouve un affez bon arti- 
cle , mais trop fuperficiel ,page 1 2 5 , &fuiv. du Speci- 
j mm kiflori» litteratœ 3 de David Czuittenger , noble 
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Hongrois, imprimé en 171 1 , à Francfort, & à Leipfic , 
in-jÇ 1 . Le P. Niceron en a profité, mais plus encore de 
Retirer, dans fes Mémoires pour Jlrvir à l'hijloire des 
hommes illuflres dans la république des lettres > tome 17. 
Voyez aufïï Sandius , dans fa Bibliotheca Antitrinitarie- 
rum , pag. 6 1 . Girolamo , dans fon Imprefe illujlri > 8c 
les Obfervationes Hallenfes, T. V. Obferv. XI. 

DUDLEI ( Jean ) comte de Warwic , puis duc de 
' Northumberland , feigneur très-puifïànt en Angleter- 
re , s'oppofa aux defleins d'Edouard Seimour , duc de 
Sommerfet , oncle du roi Edouard , 8c protecteur du 
royaume pendant fa minorité , 8c réfolut de le perdre. 
L'ayant fait arrêter prifonnier avec l'agrément du roi , 
dont il avoit toute l'autorité entre les mains 9 il lui 
fit trancher la tête le zz janvier 15 5 1. Enflé de ce fuc- 
cès, il forma une faction pour mettre la couronne fur 
la tête de Guilfort fon fils , en lui faifant époufer Jean- 
ne Grei , fille du duc de Suffolc , petite nièce du roi 
Henri VIII. Peu de temps après ce mariage , le roi 
Edouard mourut au mois de juillet 1553. Alors Dud- 
lei tâcha de s'aflurer de la perfonne de Marie , qui 
étoit héritière de la couronne 5 mais cette princeflè fe 
retira en lieu de fureté , où elle fe fit proclamer reine 
d'Angleterre. Cependant Dudlei, duc de Northum- 
berland, & le duc de Suffolc fe faifirenr de la toux de 
Londres , prirent en fecret le ferment des principaux 
de la noblefle &c du maire , 8c les obligèrent à fe dé- 
clarer pour Jeanne Grei , fille du duc de Suffolc , ma- 
riée à Guilfort. Deux jours après, par un édit public , 
ils firent proclamer Jeanne reine d'Angleterre. Eh mê- 
me temps Dudlei leva une puifïànte armée , 8c marcha 
contre la reine Marie, laifïant à Londres le duc de 
Suffolcpour s'aflurer de la ville.Maispendantfon abfçn- 
ce, le maire de Londres & la noblefle qui y étoit reftée , 
le déclarèrent criminel de leze majefte , 8c arrêtèrent 
le duc de Suffolc avec Jeanne , que peu de jours aupa- 
ravant ils avoient proclamée reine. Dudlei fe remit 
entre les mains des magiftrats , dans l'efpérance , peut- 
être , d'obtenir fa grâce. On le mena prifonnier à Lon- 
dres, où il eut la the tranchée le zx août 1553. Peu 
de jours après , le duc de Suffolc , 8c Jeanne avec Guil- 
fort fon mari, fouffrirent le même fupplice. * Sanderus, 
h'tft* du fchifmt d'Angleterre. Imhoff. notitict Angliœ. 

DUDON, Normand, doyen de S. Quentin, a écrit 
en trois livres adreffés à Adalberon, évêque de Laon, 
un traité des mœurs 8c des actions des premiers 
ducs de Normandie , depuis Hafting , roi de Dane- 
marck, 8c Rollon, premier duc de Normandie, qui re- 
çut le baptême , l'an 9 1 z , jufqu'à l'an $96 , c'eft-à-dire , 
jufqu a la mort de Richard I. Du Chefne a fait impri- 
mer cet ouvrage dans fa collection des hiftoriens de 
Normandie, à Paris, 1 61 9 , in foU Guillaume de Gem- 
blours 8c Orderic Vital , qui ont fuivi cet hiftorien , 
parlent de lui , ou de fon ouvrage , avec éloge. D'au- 
tres , comme Voffius , 8t après lui , dom Lobineau , 
croient que Dudon a plus ccrit en poëte qu'en hifto- 
rien , & le regardent comme un écrivain auquel il n'eft 
nullement sûr de fe fier 5 mais Dudon a trouvé des apo- 
logiftes d'une grande réputation dans l'abbé de Vertot, 
en fon Traité de la mouvance de Bretagne , imprimé en 
17 10 , in- 1 2. , à Paris , 8c dans l'abbé du Moulinet , en 
fa Dijfertation de la mouvance de Bretagne , à Paris , 
17 1 1 , in-\ x. C'eft ce que dit Jean-Albert Fabricius en 
fa bibliothèque de la moyenne 8c baffe latinité , tome II, 
page i 97 6c 198. Dans le tome VII de ï'Hiftoire litté- 
raire de la France , par quelques religieux Bénédictins , 
on donne de Dudon un article plus étendu , page 236 , 
& fuiv. On y dit que Dudon entra dès fajeunefîe dans 
le clergé de la collégiale de S. Quentin en Verman- 
dois , & qu'il y fut chanoine avant d'être doyen ; qu'il 
n'étoit encore que fimple chanoine , lorfqu'Albert , 
comre de Vermandois , le députa vers Richard I , duc 
de Normandie, afin d'engager ce prince à interpoferfa 
médiation pour le réconcilier avec le" roi Hugues Ca- 
pet -, que ce voyage lui acquit la bienveillance de Ri- 
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chârd , qui lui fît plufîeurs bienfaits. Dudon mourut 
avant l'an ioz6. Quant à fon ouvrage fur les mœurs 
8c les exploits des premiers ducs de Normandie , di* 
vifé en trois livres , les favans Bénédictins le regardent 
comme un recueil de fables > fur lequel , difent-ils , il 
n'y a pas plus de fond à faire que fur làThéogonie d'Hé- 
fiode , 8c l'Iliade d'Homère. 

DUDON, docteur de Paris dans le XIII fiécle, fut 
clerc 8c phyficien , c'eft-à-dire, médecin du roi faint 
Louis , qu'il accompagna dans fes voyages d'outre mer* 
8c qu'il afïifta à fa mort en Afrique. Enfuite il revint 
en France avec Philippe le Hardi, Ilfe trouva extrême- 
ment mal à Saint Germain-en-Laie , où il avoit fuivi le 
roi ; & s'étant fait tranfporter à Paris , il y fut aban- 
donné des médecins. Dans un état fi fâcheux , i! eut 
recours à Dieu, & lui demanda, par les mérites de faint 
Louis, la fanté qu'il recouvra. îl écrivit lui-même une 
relation de ce qui venoit de lui arriver , & l'envoya à 
Guillaume de, Chartres , qui compofoit alors la vie de 
faint Louis, Corifulte^ cette relation , 8c voye^ l'hiftoire 
du XII fiécle de l'univerfîté de Paris , de du Boulai. 

DUEL , combat fingulier entre deux perfonnes , fé 
livroit anciennement en champ clos, d'où eft venu le 
nom de champion. Il étoit de deux fortes , l'un fe fai- 
foit à fer émoufle , 8c l'autre à fer émoulu. Dans le 
premier , on ne cherchoit que l'honneur de la victoire 5 
dans le fécond on afpiroit à tuer fon adverfaire. Tous 
les deux fe faifoient avec de grandes cérémonies 8c en 
préfence des juges , quelquefois même en préfence des 
rois , qui autorifoient ces combats. Cétoic la coutume 
parmi les. Lombards d'employer le duel pour fe jufti- 
fier des, plus grands crimes. Cet ufage a fubfifté long- 
temps en occident , 8c a étéautorifé parles loix. Quand 
un chevalier étoit aceufé d'un crime , dont il fe difoit 
innocent, il demandoit qu'il lui fût permis de fe bat- 
tre contre fon aceufateur , ce qui ne lui étoit guères 
refufé. Mais il eft aifé de juger que cette voie étoit 
très-équivoque, 8c que l'innocent pouvoit fouvent y 
périr au lieu du coupable. Pendant la guerre , les défis 
entre les chevaliers 8c les chefs de partis contraires 
étoient fort communs j mais ils fe faifoient plus Jfou- 
vent entre un certain nombre de combartans , que feul , 
à feul. C'eft ce qui avoit été même pratiqué dans l'an- 
tiquité y dans le démêlé qu'eurent les Romains avec 
ceux d'Albe , lorfque pour épargner le fang de plufîeurs 
milliers d'hommes , chaque parti remit les intérêts 8c 
la gloire de fon pays entre les mains de trois braves 
qu'il jugea les plus capables de les foutenir. Les joutes 
qui ne fe faifoient que par divertifTement 8c qu'en 
rompant une lance, étoient aufïï une efpéce de duel, 
dont l'ifïue fe trouva funefie pour Henri II , roi de 
France, qui y perdit un œil 8c dix jours après la vie. 
Voye{ fur ce iujetd'Audiguie<-,<& laptrmijjion des duels. 
A préfent cette barbare coutume fi oppofée à la loi de 
Dieu , & fi éloignée de la douceur du chriftianifme , eft 
entièrement abolie dans le royaume de France , par 
la févérité des ordonnances du roi Louis XIV * Voyè^ 
le mémoire de (abbé de faint Pierre , aufujet des duels j 
Dijfertations fur les ordres de chevalciie , & les duels par 
J.Bafnage. On a imprimé à Londres en 168 6, un livre 
angloisz/2-8° 3 . intitulé v Les loix de l'honneur , ou les 
rayons qu'on v. eues d'interdire les duels en France , ti- 
rées' des édits du roi , des réglemens des maréchaux de 
France, des arrêts des parlemens , pour fervir de modèle 
aux gentilshommes Anglois qui fe font honneur de porter 
Us armes. 

DUERO ou DOURO , en latin Durius , rivière 
d'Efpagne , a fa fource dans la Caftille Vieille , vers 
les frontières de l'Aragon , dans la montagne d'Idu- 
beda, que ceux du pays nomment diverfement, mon- 
tes d'Occa , Sierra lahé^ , Sierra d'Urbion , &c. Le Duero 
pafle àSoria, à Almafen, à Borgo d'Ofma, a Aranda,&c. 
qui font dans la Caftille Vieille.' De-là entrant dans 
le royaume de Léon , il arrofe Simanças , Tordefillas , 
Toro , Zamora , &c : puis venant dans le Portugal, il 



8 DUE 



.27 

coule à Mirande , à Lamego , à Porto , Sec. Se fe jette 
<dans l'Océan , un peu au-deflous de cette ville , grofli 
par les eaux de l'Arianza , du Tormes , & par celles de 
diverfes autres rivières qu'il reçoit. Les auteurs an- 
ciens parlent fouvent du Duero. Silius Italicus dir 
qu'on troirvoic de l'or parmi le fable de cette rivière , 
iiv. i. *' Sanfon. Baudrand. 

DUESME , ville de France en Bourgogne , fur la 
'rivière de Seine, Se dans le bailliage de la Montagne. 
Elle donne fon nom au petit pays dit le Duefmois, qui 
eft vers la fonce de la rivière de Seine * Sanfon. 

DUET ( Antoine ) né dans le Hainaut , a été prin- 
cipal de collège en Hollande. Il profefloit la religion 
-catholique. Il eft mort le 30 d'août 1567 , Se n'eft 
connu que par fes poefies , dont Valere André rap- 
porte ainfi la lifte : 1. Carmen de Natali Jefu, à Anvers, 
1559, i/2-8 . 2. Parcenejzs ad liber alium artiumfiudium^ 
à Anvers , 1 5 60. 3 . Paraphra/is feptem Pfalmorum. 
4. Fita Tobiœ majoris , en vers élégaqiues. 5 . Defcrip- 
tio N'mivcs, 6. Eclogœ très , à Leyde ,1565. 7. Expof- 
■tulatio de temporum calamitate , à Leyde , 1 5 67. 8 . Pau- 
ptnatis quertla. * Valerii Andreœ bibliotheca belgica , 
édition de 1739, "2-4°, tome I pages 7 5 Se y 6. 

DLFEZ ( Paul) Liégeois , jéfuite , doéteur en théolo- 
gie dans l'univerfîté de Pont-à-Moufïbn 3 fut depuis 
re&eur du collège de fa fociété à Bar-le-Duc , Se enfuite 
du collège de Pont-à-Moufïbn , Se reéfceur de l'univer- 
fîté de la même ville pendant quatre ans. Il eft mort 
à Metz en Lorraine le 14 avril 1644. Il a compofé , 
1 . Commentants brtvis infelectas Tibulli & Prcpertii Ele- 
gias ; & in Aufonii Mofellam. i. Commentarius infelec- 
~ta veterum & rectntiorumEpigrammata , àPont-à-Mouf- 
fon , 1 6 1 5 , in- 8 ° . 3 . Cantus Mufarum ad Hpnricum II,. 
Lotharingie ducem , à Pont-à-Mouflon , la même an- 
née Kfij , i/z-8 Q .* Valere André, bibliotheca bdgica , 

édition de 173 9 , i«-4°ï tome ÏT > P a S e 94 1 * 

DU-FAI ( Michel Hurault de l'Hôpital , feigneur ) 
chancelier de Navarre , fous le règne de Henri IV. 
Foyti l'article du chancelier Michel del'HOSPITAL. 
DUFFE, foixante-dix-huitiéme roi d'EcolTe , réprima 
'lespilleries quife faifoient fur leshabitans des ifles Vef- 
rernes,par leur jeune noblefïe débauchée. Il ordonna que 
les gouverneurs., par la négligence defquels feferoient 
ces pilleries, rendroient ce qui auroit été pris, Se bannit 
plufieurs des coupables. Les parens Se amis de ceux- 
ci , irrités de cette févérité , conjurèrent contre le roi , 
fous prétexte qu'il méprifoit la nobleiïè. On prétend 
que dans le même temps une troupe de forciers du 
comté de Mur rai , car dans ces temps-là on ajoutoit 
beaucoup de foi à ces fortes de gens , tourmentant la 
"flatue du roi en cire qu'ils avoient faite , ce prince fut 
lui-même affligé fi cruellement par des douleurs Se des 
Tueurs continuelles , qu'il diminuoit tous les jours fans 
qu'on pût trouver aucun remède à fon mal , jufqu'à ce 
qu'on eût découvert ce fortilége. Pendant fa maladie 
les Hogî.inders ou montagnards, furs de l'impunité, 
pillèrent tous les pays voitïns. Après qu'il fut rétabli , 
il marcha contr'eux , Se fit punir leur chef. Donald , 
gouverneur du château où le roi logeoit , n'ayant pu 
obtenir le pardon de plufieurs de fes amis , qui étoient 
du nombre des coupables , prit la réfolution , par les 
confeils Se le fecours de fa femme, de tuer le roi pen- 
dant la nuit, prit fon corps Se l'enterra fecretement, 
enforte que' les meurtriers ne furent point découverts. 
Donald , pour mieux couvrir fon crime, fit mourir 
ceux qui avoient ordre de garder la chambre du roi , 
comme s'il eût été pofledé de fureur pour leur négli- 
gence. Mais Cylenus ayant été élu roi par la noble flè , 
alla dans le nord pour s'informer de ce meurtre. Do- 
nald, qui fe fenroit coupable , s'enfuit par mer, mais 
étant repoulfé par la tempête , il fut pris Se conduit 
au roi , qui fit porter a lui , à fa femme , Se aux autres 
complices , les jtiftes peines de leurs crimes. Duffe fut 
tué après a^oir régné quatre ans & demi, vers l'an 973 
de Jefus-Clnïft. * Buclianan. 
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DUGDALE ( Guillaume ) naquit le 2.2. feptembre 
1605 à Shuftok , dans le comté de Warwick en An- 
gleterre , de Jean Dugdale , gentilhomme du pays* 
Il apprit les premiers élémens de la langue latine de 
Thomas Sibley , curé de Nether - Vhitacre , dans le 
voifmage du Shuftock , chez lequel il demeura jufqu'à 
l'âge de dix ans. On l'envoya enfuite à Coventry , où 
il étudia , pendant cinq années » fous Jacques Cranford. 
Au bout de ce temps , fon père le retira chez lui , Se 
lui fit lire des livres de droit Se d'hiftoire , le dirigeant 
lui-même dans cette forte d'étude , dans laquelle il fit 
en peu de temps de grands progrès. Enfuite fe fentant 
infirme , il voulur avoir la confoiation de le voir établi, 
Se le maria le 17 mars 1613 , quoiqu'il n'eût alors que" 
dix-fept ans. Etant mort en ieTz 5 , Guillaume Dugdale 
acheta le fief de Blythe , dans la paroitte de Shuftock, 
où il fixa fa demeure. Dans cette retraite il fe livra 
tout entier à l'étude , Se compofa plufieurs ouvrages. 
L'hiftoire du pays faifoit principalement l'objet de £es 
recherches , & il fe lia avec toutes les perfonnes qui 
avoient le même goût que lui , Se qui pouvoient lui 
fournir des lumières fur'ce fujet. Etant allé à Londres 
en 1638 , il y vit Henri Spelman , qui étoit alors âgé 
de près de 80 ans. Ce grand homme s'étant entretenu 
avec lui , Se ayant eu par-là occafîon de connoître fon 
habileté , lui offrit de lui faire avoir un emploi parmi 
les hérauts d'armes du roi d'Angleterre , par le moyen 
du comte d'Arondel , qui nommoit en qualité de grand 
maréchal à ces fortes de poftes. Dugdale ayant accepté 
ces offres , Spelman s'employa avec quelques autres 
perfonnes fi efficacement pour cela , que le 4 oétobro- 
de la même année , le comte d'Arondel lejiomma pour- 
fuivant d'armes extraordinaire. Ildevint ordinaire peu 
de temps après , par la promotion d'Edouard Walker à. 
la charge de héraut, Se les lettres patentes qui lui en 
furent données, font datées du 18 mars 1639. Cela 
lui procura un logement dans le palais des hérauts d'ar- 
mes , Se une penfion de vingt livres fterling. Il demeura 
depuis à Londres , occupé à vifiter les archives Se les 
anciens monumens , pour en tirer de quoi compofer 
les ouvrages qu'il avoit entrepris. Les troubles 1 obli- 
gèrent dans la fuite à en fortir : car le roi Charles I s'é- 
tant retiré du voifinage de cette ville , Se lui ayant en- 
voyé un ordre figné de fa main & daté du premier juin 
1641 , de venir le trouver , conformément au devoir 
de fa charge , il y obéit auffitôt Se fe rendit à Yorck , 
où il demeura jufque vers le milieu du mois de juillet, 
qu'il reçut de ce prince un nouvel ordre d'accompar 
gner le comte de Northampton , lieutenant-général du 
comté de Warwick , qu'il y envoyoit pour en mettre 
toutes les villes en fureté , Se pour difliper les troupes 
du parlement, Se il fut employé à fommer les villes re- 
belles à fe foumettre au roi. Après la bataille d'Edghili, 
donnée le 2. novembre 1 (342 , où le parti royal fut vic- 
torieux , Charles I s'étant retiré à Oxford , Dugdale l'y 
fuivit , Se s'y fit recevoir maître-ès-arts , le 1 1 du mê- 
me mois. Ayant enfuite formé le defïèin de faire la 
defeription de cène bataille , il fe tranfporta fur les 
lieux , pour en examiner la fituation , Se pour s'infor- 
mer de tout j précaution fort fage , Se dont fobferva- 
tion nous a procuré une infinité de deferiptions d'ac- 
tions femblables , remplies de faufïètés Se de contra- 
dictions. De retour à Oxford , il y demeura jufqu au 
4 juillet 1646 , que cette ville fe rendit aux parlemen- 
taires. Il étoit parvenu , plus de deux ans auparavant , 
c'eft-à-dire , le 16 avril 1644, à la charge de héraut 
d'armes, qu'il remplit pendant trente-trois ans, juf- 
qu'à l'an 1677 5 <l u 'il * ut nommé à celle de premier 
héraut. Après la reddition d'Oxford , il fe rerira à Lon- 
dres, d'où il fit en 1648 un voyage en France, qui lui 
f u t utile pour ramaffer plufieurs pièces fur différens 
m onafteres de ce royaume , principalement de la Nor- 
mandie. Il paffa-la meilleure partie du refte de fa vie 
i fa terre de Blythe , où il mourur le 10 février , jour 
de fainte Scholaftique , l'an 1 6Z6 , dans la 8 1 année de 
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foi! âge , Se fut enterré à Shùftock auprès de fa fem- 
me Marguerite. Huntbache , qui étoit morte le z8 dé- 
cembre 1 6 8 1 . Il laiflà , par fon teftament , tous fès ma- 
nuferits Se les curiofïtés qu'il avoir aiiialfées , à Elie 
Ashmoie, qui avoit époulé , plufieurs amiées aupara- 
vant , une de fes filles. C'étoit un homme fort labo- 
rieux, qui a toujours cultivé les lettres au milieu des 
troubles qui agitèrent l'Angleterre de fon temps , & 
qui n'a oublié ni recherches , ni foins pour la perfec- 
tion des ouvrages qu'il s'étoit propofé de doiinen 
Voici le catalogue de ceux qui font imprimés, i. Mo~ 
naflicon Anglicanum ,five PandeBtz camobiorum Bene- 
dicîinorum , Cluniacenfium , Ciflercienjium , Carthufia- 
nomm , à primordiis , ad èorum ufque diffolutionem , 
èx manuferiptis ad monafieria olirn pertinentibus , archi- 
vas turrium Londitienfis , Eb. &c. Londini , 1 65 5 , in- 
fol. Monaflici Anglicane volumsà alterum , de canonicïs 
regularibus Auguftinianis ;fcilicet Hh/pitaliariis , Tetft- 
plariis , Gilbertinis , Prœmonjiratenjibus , & Maturinis 
Jive Trinkariis , cum appendice ad volwnen primum de 
cœnobiis aliquot Gallicanis , Hibernicis , Scoticis , nec- 
non quibufdam Anglicanis antea omififis , à primordiis , 
6'c. Londini, 166 i, in-fol. Monajiici Anglicani volu- 
men tertium & ultimum : additamenta queedam in vôlu- 
men primum ac volumen fecundum jam pridem édita , 
neenon fundationes five donationes diverfarum Ecclefia- 
rum cathedralium ac collegiatarum continens j ex archi- 
ves regiis , ipjïs autographes , ac diver/is codicibus manuf- 
criptis excerpta , Londini, 1673? in-fol. z. Les anti- 
quités du comté de Warwick , illuftrèes par les actes pu- 
blics , les manuferits , les chartes , &c. & enrichies de 
cartes , de vues , & de portraits, ( en anglois) à Londres , 
1656 , in-fol. 3. U Hifloire de l'èglife cathédrale de S. 
Paul de Londres , depuis fa fondation jufqu 'à préfent , 
tirée des actes , des chartes des manuferits , &c. & en- 
richie défigures , ( en anglois ) à Londres , 1658, in-fol, 
& féconde édition augmentée par lui-même , 3. Londres , 
1716. 4. Hifloire des chauffées & desfaignées des marais ', 
tant dans l Angleterre , que dans les pays étrangers , 
tirée des actes & autres pièces authentiques , ( en anglois) 
à Londres, 1 66 z , in-fol. avec figures. 5 . Origines juri- 
diciables , ou Mémoires hifloriques , touchant les loix 
d'Angleterre , les cours dejuflice , les manières de procé- 
der qui y font en ufage , tes peines en matière criminelle^ &c. 
avec une lifte chronologique des chanceliers , des gardes du 
grand fceau , des grands-tréfor'iers , (en anglois) à Lon- 
dres, 1666 Se 167 z , in-fol. 6, Le baronage d'Angleterre, 
eu détail hijloriquc de la vie & des actions les plus mémo- 
rables de la noblefje Angloife du temps des Saxons , juf- 
qu' à la conquête desNormans, & de celle qui a vécu de- 
puis ce temps jufqu'à préfent , tiré des actes publics , des 
anciens hïftoriens , &c< (en anglois) à Londres, in-foL 
trois volumes* 7. Hifloire abrégée des derniers troubles 
d'Angleterre , où l'on fait voir en peu de mots leur origine, 
leurs progrès., & leur fin tragique, (en anglois) à Lon^ 
dres, i<j8i , in-fol. 8. U ancien ufage de porter des ar- 
moiries , avec une lijU de la noblefje d'Angleterre , ( en 
anglois) à Oxford, 168 1 Se 1 62 z , i/z-8 . 9. Catalogue 
exact de toutes les citations de la noblej/e d'Angleterre aux 
parkmens depuis la quaranu-neuvihne année d'Henri III, 
jufqu 'à préfent , (en anglois) à Londres, 1686 , in-foL 
10. Il a auiïî pris la peine de donner au public deux 
ouvrages de Henri Spelman. ï . Concilia , Décréta , 
Leges & Conflhutiones in re ceckfiarum orbis Britannici, 
tom. II, Londini, 1664, in-fol. x.GlojfariumArchai- 
logicum , continens lafino barbara , peregrina , obfolem 
& novœ jîgnificationis vocabula, Londini , 1687 , in-fol. 
* Supplément françois de Bafle. 

DUGHET ( Gafpard ) dit k Gafpre , s'eft rendu 
célèbre par le talent qu'il avoir de peindre le pay-'fage. 
Les tableaux de ce genre qu'il a exécutés font compo- 
fés d'une façon noble , dans la manière de ceux de 
Nicolas Pouûm fon beau-frere , dont il étoit difciple. 
II étoit de Rome 5 où il mourut en 167$ , âgé de 61 
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ans. * Pafcoli -, Fies des Peinïhs modernes , &c. eh ita- 
lien , wz-4 w -. à Rome en 1730. 

DUGLOSSE ( Jean-Longin ) cherche^ BUGLGSSv 
G'eft ainfî que fon nom doit s'écri'rév 

DUGCJET ( Jacques-Jofeph ) prêtre , le huitième 
des enfans de Claude Duguet , avocat du roi au préfi.- 
dial de Montbrifon en Forez , Se de Marguerite Co- 
lombet, naquit à Montbrifon même, petite ville près 
de la ville de Lyon, le 9 décembre 1649. Son pere. 4 
qui étoit connu Se eftirné dans fa province pour fo 
feience , fa probité , fon intégrité & fa piété folide j, 
qui l'ont fait fouyent choifir pour arbitre dans un 
grand nombre d'affaires importantes, prit un foin par- 
ticulier de fon éducation , & ne tarda pas à recôunoî- 
tre la fupériorité de fon génie. Pendant que le jeune 
Duguet étudioit dans le collège des Prêtres de l'Ora- 
toire du lieu de fa naiflarice , il tomba par hafard fur 
l'Aftréede M. d'Urfé, qu'il trouva parmi les livres de 
fon père à la campagne. Ce roman hiflorique qui 
a eu en effet une grande réputation , lui plut ^ &: quoi- 
qu'il n'eût alors que douze ans, & qu'il ne fût qua là 
nn de fa troifiéme , il réfolut de compofer une hifloi- 
re dans le même goût , de ce qu'il avoit pu entendre 
dire des hiftoires particulières des familles de la ville 
deMontbrifon. Il fuffit à d'heureux génies de conce- 
voir un deflèin pour l'exécuter.Le jeune Duguet remplie 
fon projet en peu de temps, Se d'une manière qui 
parut fort au-defïus de fon âge. Flaté du fuccès , il eri 
fît part à fa mère , qui après avoir écouté la lecture 
d'une partie de cet ouvrage , loin d'y donner fon ap- 
probation , lui dit en mère chrétienne & d'un air af- 
fligé : Vous feriez bien malheureux , mon fils ± fi vous 
faijîei un fi mauvais ufage des talens que Dieu voué a 
donnés. Le jeune auteur écouta cet avis , en profita 
fans murmurer ; & par une générofité encore plus ad- 
mirable dans un âge fi tendre , Se dans une circonftan- 
ce où l'amour propre efl: ordinairement plus écouté 
que le langage de la vertu, il jetta fon écrit au feu * 
renonça à toute lectute des romans , Se fe donna tout 
entier aux études les plus férieufes. A la fin du mois 
de feptembte 1667 , il entra , avec lapermiiîion dô 
fon père , dans la congrégation de l'Oratoire en la mai- 
fon de l'Inftitution à Paris* Il pafia dans cette maifott 
environ deux années, contte l'ufage ordinaire, qui 
efl de n'y demeurer qu*une année. Après y avoir re- 
çu la tonfure , Se quelque temps après les quatre mi- 
neurs , on l'envoya étudier en théologie à Saumur. A 
la fin de 1671 , comme il fe prépatoit à ertfeigner dans 
quelque clafiè inférieure , on l'obligea malgré lui , Si 
fans aucun égard à fes repréfentations ,. à profefïer la 
philofophie dans le collège de la ville de Troyes. Son 
humilité fouffrit de cette dillinclion , mais l'exactitu- 
de avec laquelle il s'aquitta de fon emploi , fit voir 
que fes fupérieurs favoient mieux que lui de quoi ii 
ctoit capable. II employoit une partie des nuits à com- 
pofer les cahiers qu'il diéboit le jour à fes écoliers, Se 
néanmoins ils ne fe reffentoient aucunement de ces 
veilles. On le chargea même encore de faire les di- 
manches Se les fêtes dans la paroifle de S. Rémi de 
Troyes , un Catéchifme fondé pour les pauvres , Se 
que le collège de Troyes eft obligé de faire faire. M» 
Duguet n'en fut déchargé au b.out de quelque temps , 
Se après de vives follicÀtations de fa part , que lors- 
qu'il eut vu que la multitude de ceux qui venoiene 
écouter fes inftruétions , empêchoic les pauvres pouf 
qui elles dévoient être faites , d'aborder au lieu ou el- 
les fe faifojent. Au mois de Septembre 1674» fes fu- 
périeurs le ficent venir à Paris , où il reçut le foudia- 
conat , Se au mois de feptembre de Tanné fuivantô 
«675 , M- l'êvêque de Troyes l'ordonna diacre. Cû 
prélat vouloit l'attacher à fon églifèj mais fes fripé- 
rieurs le rappellerent à Paris pour l'envoyer dans là 
maifon de Notre-Dame des Vertus , d'où ils le firent 
venir peu après au féminaire de S. Magloire à Paris. 
C'étoit en 1677, $u mois de^fejptembre de cette an- 
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tiée il fut ordonne prêtre. Il enfeigna la tkéologie 
"fcholaftique pendant le courant de Ta même année j 
mais on le chargea de la pofînive en r 67 8 , & il con- 
tinua de l'enfeigner en 167.9, Les conférences qu'il fit 
..pendant ces deux ans furent très-goutée"s : on y vit 
continuellement un très-.grand nombre de perfonnes; 
Se les pères de -l'Oratoire conviennent qu'ils n'ont 
.peut-être point eu de profefleur qui ait réuni dans une 
fi grande jeunette, tant d'eîprit, de favoir , de lu- 
mière Se de piété. La réputation qu'il acquit par ces 
conférences , -lui attira de toute part un grand nom- 
bre de constations aûfquelies il le vit obligé de ré- 
pondre j & c'eft ce qui a produit fes lettres de piété & 
de morale , imprimées en 9 volumes , dont le p e -a été 
donné en 1757. En 1680 , il demanda & obtint d'être 
déchargé de tout emploi , à caufe de la foiblefle de fa 
Tante , Se ce fut à peu près dans ce temps qu'il com- 
,pofa pour madame d'A... La conduite d'une dame chré- 
tienne , qui rut imprimée en 17*5, in-ii. En 1681 
il alla à Strasbourg avec un père de l'Oratoire , 8c à 
la prière de M. le maréchal de Gharnilly , qui en étoit 
•gouverneur , il y fit des conférences qui eurent un 
très-grand fuccès. Après un réjour de près d'une année 
dans ce pays , il revint à faint Magloire , où il fit à 
la follicitation de Dominique d'Efciaux de Mefplez , 
cvêque de. Lefcar qui étoit logé dans ce féminaire , 
•un traité des devoirs d'un évêque 3 qui n'a point été 
achevé , 6c dont il ne conferva point l'original. Ce 
qu'il en a faita été imprimé Fort imparfaitement Se fans 
"ion aveu, en 1710 , in-11. à Caetï. On l'a réimprimé 
à la iïn du fécond volume de fes conférences fur Us 
auteurs , les conciles ,■ & la difeiplint des premiers fic- 
elés de VEglife, donnée en 1741, 2. vol. in-^\ On 
peut voir ce qu'il dit lui-même de cet ouvrage^ dans 
fa 49 lettre du Vlll tome de fes lettres. En 168,3 , 
ou 1684 , il compo'fa fous le no"m de la mère Anne- 
Marie de Jefus , carrïielite , qui étoit mademoifelle 
d'Epernon, une lettré pour une dame proteftante , 
qui ayoit confiance dans cette religieufe , & qui au- 
roit été en garde contre toute autre jperfonne. Cette 
lettre ayant d'abord été imprimée fous le nom de 
cette carmélite , feu M. Bofîuet , évêque de Meaux > 
>dit en la lifant, qtiïly avoit bien de la ihèologhfous 
■la robe de cette religkufe. Cette lettre a été réimpri- 
mée dans ïe troifiéme volume du recueil des lettres 
«de Kf . Duguet. Etant fbrti de l'Oratoire att riiois de 
février 1^85 , il fe retira à Bruxelles auprès de M. Ar- 
nauld j mais fa faute ne s'accomodant pas de l'ait de 
ce pays , il revint en France à la fin de la même an- 
née s & vécut au milieu de Paris dans une fi gran- 
de folicude , qu'il étoit inconnu même à la plupart de 
fes amis. Pendant cette retraite, le père Quefnel lui 
ayant communique fon manuferit des reflexions mo- 
rales fur le nouveau teftament , M. Duguet le revit , y 
fit les corrections <ju*il crut convenables , & en ren- 
voyant l'ouvrage à fon ami , il lui marqua qu'il er 
auroit fait encore d'autres , fi les marges de fon ma 
nuferit euflfent pu les contenir. On a donné un extrait 
infidèle de cette lettre , qui eft datée du 1 3 mars 
1690 ? dans l'écrit intitulé : Le père Quefnel féditieux 
dans fes réflexions fur le nouveau teftament, Vers le 
mois de juillet de la même année , M. le président 
de Menars l'engagea à venir demeurer chez lui , & 
M. Duguet y eft refté jufqu'à la mort de ce magiftrat, 
& même quelques années après avec madame la pré- 
fidente. Quoique pendant ce long féjour il ait été 
confulté par un nombre extraordinaire de perfonnes 
de tout état , 8c qu'il ait toujours répondu aux con- 
jôikations qu'on lui faifoit , il n'a pas laifle que de 
trouver du temps pour compofer plufieurs ouvrages , 
qui ont mérité les applaudiflemens du public éclairé. 
Ces ouvrages font : Lettre écrite le 3 décembre 1696 
k M. l'abbé Boileau , chanoine de faint Honoré , en 
iàveur de l'inftxu6fcion paftorale de M. de Noailles , 
archevêque de Paris, qui condamne, l'expounon de 
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la do&rine de l'Eglife fur la grâce , par M. de Bai> 
cos : cetreletrre avec la réponfe du père Quefnel eft 
dans Chifloire abrégée du fanfénifme par M. Fouillou. 
Il donna auflî une réfutation dufyftême de la grâce gé- 
nérale de M. Nicole. M. Giiot , chanoine de 1 egîife de 
Reims , l'ayant confulté fur ce fyftême , il fît cette ré- 
ponfe ou réfutation , qui ne fut imprimée qu'en 
171 6, in-11 , mais fur quelque copie défe&ueûfe 8c 
très-imparfaite , & fans l'aveu de l'auteur. M. Euf- 
tacîiè -, l'un des derniers confeffeurs des religieufes 
de Port-Royal , ayant eu auflî communication de 
l'écrit de M. Duguet fur la grâce générale , avant 
qu'on l'eût imprimé , y fit auflî une courte réponfe 
en faveur du fyftême de M. Nicole , que nous avons 
lue manuferite fur une copie authentique. M. Bau- 
douin , chanoine de la même églife , l'ayant auflî con- 
fulté fur la célébration des faints My'fteres, M. Du- 
guet fie pour lui le traité des faints Myjleres , qui a été 
imprimé avec le traité de la prière publique , qu'il com- 
pofa depuis pour M. Gilot. Ce dernier traité a été 
attaque fans fuccès par quelques perfonnes , entr'au- 
tres par D. François Làm'y , bénédictin. M. Duguec 
lui repondit eh peu de mots , 8c la réponfe fe trouve 
à la tête du traité de la Prière publique , dans tontes 
les éditions poftérieures à celle de 1 707. Feu M. Papin, 
prêtre de Téglife anglicane, mais réuni enfuite à l'églife 
catholique, en avoit fait auflî une courte critique, 
dont b favànt P. Germon , jéfuite, avoit le manuf- 
erit. M. Dùgue't conïpûfa en 1692. , fon petit traité fur 
FUfure, qu'il àdre'fla a un négociant d'Orléans qui i'a- 
Voit confulté fur ce fujet , à l'occafion d'un écrit que 
l'on répandoi't dans cette ville pour autorifer la prati- 
que de i'dfure. Il fit à peu près dans le même-temps 
fon traité des exorcifmes , pour feu M. Bocquillot , la- 
vant chanoine de l'églife d'Avalon s dont nous avons 
plctfieurs ouvrages très-eftimés. Cette diflertation ayant 
été communiquée à ceux qui travailloient alors au Ri- 
tuel de Paris , ils la trouvèrent fi pleine de lumière „ 
qu'ils fe conformèrent aux fentimens qui y font ré=- 
pandus , & qu'ils retranchèrent ce qu'ils avoient dé- 
jà écrit de contraire. Vers l'année 1700 » il coliimen->. 
ça foft commentaire littéral & fpirituelfur la Genèfe - 9 
à la prière de M. Rollin ? profeflèur du collège royal -, 
qui etoit pour lors principal du collège de Beauvais , &c 
qui ayant réfolu d'expliquer l'écriture à fes élevés , en- 
gagea d'abord Mw Duguet à lui marquer par des notes 
Se pat de courtes réflexions , ce qu'il devoir dire dans 
fes conférences, & enfuite à faire un commentaire 
complet , comme plus inftrucYif & plus utile. Ce corn-- 
mentaire a été imprimé à Paris en 173 1 , en fîx volu* 
mes in-xz. C'eft de ce célèbre ouvrage dont M. l'ab- 
bé d'Asfeld s'eft fervi dans fes conférences fi connues , 
qu'il a faites long-temps avec tant de fuccès fur la 
paroifle de S. Roch , Se qui ont été fréquentées par 
un fi grand nombre de perfonnes de tout état. L'uti- 
lité de ces conférences ayant engagé M. d'Asfeld à 
prier M. Duguet à écrire dans le même goût & fui- 
vant le même plan , fur Job , fur Iéjf Pfeaumes & fur 
Ifaïe ; celui-ci fe rendit aux prières de fon ami , 8c 
c'eft ce qui a produit l'explication de Job , imprimée 
en 173 z , à Paris , en quatre volumes in-11 : Celle de 
foixante-quinze des pfeaumes de David , qui parut en 
173 3 , en fept volumes in-11 j & celle des vingt-cinq 
premiers chapitres d'Ifaïe, donnée en 1735 , avec 
une analyfe de tout ce prophète par M. d'Asfeld. Ces 
ouvrages avoient été précédés des Règles pour l'intel- 
ligence de l' Ecriture-Sain te , qui parurent en 1 7 1 6 , ÔC 
dont la préface feule eft de M. çl'Asfeld. Ces règles 
étoient dans leur origine une lettre adreflee à M. 
l'abbé Charpentier. Avant que d'imprimer la Genèfe , 
on avoit auflî donné en 173 1 , Y Explication de l'hif- 
toire de la création ou de l'ouvrage des Jix jours , qui en 
fait partie , 8c que l'on a réimprimée avec l'ouvrage 
complet. En 1711 , M. Duguec çompofa, à la prière 
d'un de fes neveux qui étoit fupérieur des clercs de U 
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paroiffede S. Etienne du Mont, fon Explication du 
myjiere de la Pafjwn de notre Seigneur Jefus-Chrifl , 
fuivant la concorde , qui a été imprimée en onze vo- 
lumes in-ix. à Paris en 1733 , & tiont °l uelc l ue . s mot 7 
cea-ux avoient déjà paru féparément fur des copies qui 
n'étoient pas entièrement exactes , Ci l'on en excepte 
celui qui eft intitulé : Jefus-Chrijt crucifié , en deux 
volumes in-i'z. Paris 17318 , Se les caractères de la cha- 
rité expliqués parfaint Paul, qui n'ont point été réim- 
primés de fon confentement , & qui ne font point 
partie de ces quatorze volumes. Le traité des caractères 
de lâchante , a été traduit en Italien fous ce titre : 
Spizga^lone délie qualita , o de i caratteri che S. Paolo 
attribut/ce alla Carita , in Firen^, 1740. La méthode 
que M. Duguet s'eft propofée dans fes explications de 
l'Ecriture-Sainte , confifte à fixer d'abord la vérité du 
texte facré par une critique judicieufe, & en conful- 
rant les langues favantes qu'il favoit parfaitement j à 
lever toutes les difficultés de la lettre avec une éru- 
dition auffi fage que vafte ; à établir avec force les pro- 
phéties , & à en montrer laccompliiTement ; à ne 
négliger aucune occafîon de mettre dans tout leur jour 
les preuves de la religion } à faire remarquer les liai- 
ions de l'ancien teftament avec le nouveau ; à rendre 
attentif, mais avec une fobriété dont beaucoup fe 
font écartés , aux figures qui repréfentoient les myf- 
teres futurs de Jefus-Chrift 5c de fon églife ; 5c tout 
cela , avec une nobleflè , une force , une clarté & une 
onction que l'on chercherait peut-être inutilement 
dans la plupart des autres ouvrages faits fur ces matiè- 
res. En 1 7 1 6 , le père Dauxi , prieur d'une maifon de 
bénédictins près de Beauvais, l'ayant confulté fur la 
matière des fcrupules , M. Duguet fit le traité fur ce 
fujet , qui a été imprimé en i^J- ^ & en l l' lx > f° n 
traité dogmatique fur lEucharifie , pour réfuter quel- 
ques erreurs qui avoient été enfeignées par quelques 
profefleurs , qui ayant été repris fur leurs opinions , 
avoient confenti que ce grand homme en fût le juge. 
Ce traité a été imprimé avec celui des Exorcifmes &c 
celui de l'Ufure, à Paris en 1717 , in-n.Les autres 
écrits imprimés de M. Duguet , dont nous avons con- 
noiflànce ,■ font : Une lettre fur l'étude des hananités , 
que l'on trouve dansies entretiens fur les feiences du 
pere Lami de l'Oratoire ; une autre fur la peinture , 
adreffée à M. de V.... & imprimée au-devant du 
cours de peinture de M. de Piles ; une autre fur la 
cpieftion , où commencent les paroles de la confécra- 
xion de l'Euchariftie & en quoi elles confident , pu- 
bliée dans la nouvelle diflertation fur ce fujet , com- 
pofée par M. Brayer, chanoine de Troyes, 5c impri- 
mée i/z-8°. à Troyes en 1733 , & enfin deux autres , 
l'une à M. l'A.... d'A.... qui l'avoit confulté pour un 
curé ; l'autre a un profefleur d'un collège de l'Oratoi- 
re , où il donne des avis au fujet des convulfions dont 
■on parle depuis quelques années , Se de l'écrit intitulé : 
Nouvelles eccléfiajHques. Le cas de confeience fur l'ha- 
billement des dames qu'on nomme paniers , n'eft 
point de lui , quoiqu'on l'ait imprimé fous fon nom. 
L'on a encore de M. Duguet une lettre , écrite en 1 7 z 1 , 
à M. Kan-EJp&n , célèbre jurif confulté , qui V avait con- 
fulté au nom des eccléfîajliques des Pays Bas , oppofés à 
la bulle Unigenitus , fur la conduite qu'ils dévoient tenir 
■pour manifefler leurs fentimens ; 5c une autre .à M. l'é- 
vêque de Montpellier, écrite en 1724, furlafignatu- 
re du formulaire d'Alexandre VIL Comme cette lettre 
çommençoit plufieurs de fes phrafes par ces mots , il 
efi inouï ; un anonyme intitula une efpece de réponfe 
qu'il prétendit faire à cette lettre , Les inouis de M. 
Duguet dans fa lettre à M. l'èvêquede Montpellier. C'eft 
une brochure in-8°. qui a été fupprimée. Les autres 
ouvrages de ce célèbre auteur t qu'on n'a publiés que 
depuis fa mort ,font Traité des principes de la foi chré- 
tienne , trois volumes w-i 1 , à Paris, 1736'. L'aver- 
tiflement ou préface eft du pere Philibert-Bernard 
JLenet , chanoine régulier de la congrégation de fainte 
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Geneviève. Traitede l'éducation d'un Prince, à tXtrèeh'r, 
1739, en un volume in - 4 , &: en quatre volumes 
j/z-ii. Ce traité a été réimprimé en France en quatre 
volumes in-i 2 , avec un abrégé de la vie de l'auteur ■> 
dont il ferait à fouhaiter que l'on donnât une vie 
plus étendue , 5c plus circonftanciée. Un recueil de 
diffèrtations importantes fur divers points de dogme , 
de morale & d'hiftoire ecciéfiaftique : en deux volu- 
mes in-^.° , x 742- Le titre eft : Conférences eccléjîajîi- 
ques , ou differtations fur les auteurs , les conciles & lit 
, difeipline des premiers fiée les de ï églife. On affitre quô 
c'eft le fruit des conférences que M. Duguet avoic 
faites en 1678 & 1679, au féminairede faintMagloi- 
re à Paris , 5c que ces conférences ont été mifes en; 
ordre par le pere Lenet, cité plus haut : les deux vo- 
lumes contiennent foixante-fept di (Ter tarions. On a 
jugé à propos de réimprimer a la fin du fécond , la 
traité des devoirs d'un evêque. En 1737, ùr\ a réuni 
en un volume in-i l imprimé à Utrecht , quatre opuf- 
cules de M. Duguet dont nous avons déjà fait mention, 
favoir le traité des devoirs d'un éveque , lettre fur la 
grâce générale , plus correcte 5c plus complette qu'elle 
n'a voie paru jufques-là : deux, lettres , l'une à feu M. 
Colbert, évêque de Montpellier; l'atftre à feu M. 
Van-Efpen , célèbre canonifte. M. Duguet étant vers 
1 7 1 5 , dans l'abbaye de Tamiers , dans les états de 
Victor-Amedée roi de Sardaigne , nouvellement réfor- 
mée par l'abbé de Jouglas , il eut l'honneur, d'y avoic 
plufieurs conférences fort longues avec le roi , de qu? 
il avoir déjà l'avantage d'être connu , puifqu'il avoic 
fait avant que d'aller en Savoye , le traité de tinjUtu* 
tion d'un prince , pour le fils aîné de ce fouverain. M. 
Duguet avoit fait aufil pour le duc de Savoye un autre 
traité plus étendu fur la religion. Les dernières années 
de la vie de M. Duguet ont été fort traverfées. Il s'eft 
vu fouvent obligé de changer de demeure , & même 
de pays. On l'a vu fucceflivement" en Hollande , à 
Troye , à Paris, & dans plufieurs autres lieux différens 5 
mais confervant toujours & par-tout le même efpritde 
douceur & de modération, la même tranquillité, la 
même foumiffion aux ordres de la providence, la mê- 
me beauté de génie , & le même efpritde confeil. Ceux 
qui ont eu l'avantage de l'approcher ont apperçu en lui 
toutes ces qualités fans aucune altération, jufqu'au mo- 
ment où Dieu le retira de ce monde par une more 
douce & tranquille , & où fa piété qu'il avoit toujours 
eu très-profonde, parut avec un nouvel éclat. Cette 
mort arriva le dimanche 25 octobre 1733 , à huit heu- 
res du matin. Le concours fut prodigieux à la maifon „ 
& à 1 églife le jour de l'enterrement, qui fut le mardi 
27 à midi. Il eft inhumé dans l 'églife paroifïïalê de S. 
Medard, a côté de M. Nicole, au bas des marches de 
la grande porte du chœur. Madame Mol fa nièce , qu? 
ne l'a jamais abandonné pendant fa vie , depuis qu'elle 
a eu une fois le bonheur de demeurer avec lui , a faic 
mettre fur fon cercueil une plaque de cuivre avec ces: 
feules paroles : Ici efl le corps de JaqueSrJofèph Duguet % 
Prêtre du diocèfe de Lyon , ni à Montbrifon le 9 décem- 
bre 1 649 , mort à Paris le 1 5 octobre 1733. Les lettres de 
M. Duguet ont été recueillies 8c imprimées fous ce ti- 
tre , Lettres fur divers fujets de morale & de piété. On eit 
a'dix volumes i/z-i 2. 

DUHALDE , cherche^ HALDE ( du ) 
DUHAMEL , cherchai HA MEL ( du ) 
DUHAN ( Laurent ) licencié en théologie de la fa- 
culté de Paris , de la maifon 5c fociétc de Sorbonne y 
étoit de Chartres en Beauffe. Il a profeffé la philo- 
fophie pendant près de trente ans au collège du Pleffis 
à Paris avec applaudiflèment. Quand il sut quitté fa 
chaire après ce long exercice , il fut quelque temps 
grand-vicaire de M. Dromenil , évêque 'd'Aucun. Il eue 
enfuite par fes grades un canonicat de Chartres qu'il 
réfîgna peu après à foii frère , afin dé faire fon féjour à 
Paris, où il efpéroit devenir bibliothécaire ou grand- 
maître du collège Mazarin, Il fut effectivement Un des 
Tome IF' Partie II, No 
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'trois que fa majefté nomma à ces deux places , lorf- 
•qu'elles furenc vacantes , &c aux chaires de théologie 
qui vaquèrent pareillement en Sorbonne; mais il n'eut 
pas la pluralité des fuffirages. Voyant qu'il n'avoit rien 
a efpérer de ce côté-là , il demanda à la cour, & obtint 
un cananicat de Verdun , où il eft mort fubitement vers 
la fin de 172,6 , âge d'environ foixante-dix ans. Il avoit 
ïnis au jour un livre intitulé : Philofophus in utramque 
.jjartem , volume /«-u imprimé en 1694, en 1704, 
•6c en 1708 , à Paris 6c ailleurs. On a auffi de lui quel- 
ques lettres fur une 'difpute qu'il avoit eue aux thèfes 
iolemnelles des cordeliers , avec le célèbre M. Dagou- 
mer. * Mémoire* de littérature & d'hifioire, chezSimarr, 
tome $ , II partie , page 445. Lettre a" un confeiller de 
Blois y { M. Perdouxde la Perrière, gentilhomme d'Or- 
léans , ,) fur la bibliothèque Chartraine de D. Liron , 
page 14. 

DUILLIUS ( C. ) furnomrné Népos y conful romain , 
l'an de Rome 494 , fut le premier de tous les capitaines 
de la république , qui remporta une victoire navale fur 
les Carthaginois. Il en triompha, & pour mémoire on 
érigea une colonne , dont l'infcription s'eft confervée. 
Cette bataille fe donna l'an 494 de Rome t & 160 avant 
J. C. Duillius* étoit conful avec Cneus Cornélius Sci- 
pion , qui avoit été pris avec dix-fept navires. * Tite- 
Live, /, 17, epitom. Cicero y 'dial. de/en* Tacite en fait 
aufli mention s l. 2. , ann. c. 1 1. 

DUISBQURG , en latin Duisburgum , ville d'AÏIe- 
inagne , dans le duché de Cleves , appartient à l'élec- 
teur de Brandebourg , 6c eft fur la rivière de Rocr , qui 
fe jette peu après dans le Rhin , à trois ou quatre 
lieues de Dufleldorp , 6c autant de Wefel. C'eft dans 
cette ville que mourut en 1 «(94, Gérard Mercator , le 
plus habile géographe de fon temps. Duisbotirg a été 
autrefois ville impériale , 6c eft différente de Duis- 
bourg , qui eft la plus ancienne vicomte du Brabant, 
à trois lieues de Bruxelles. 

Concile de Du isbourg* 

Il futaflèmblé l'an 917 , 8c l'on y fulmina fentence 
d'excommunication, contre ceux qui avoient crevé les 
yeux à Bennon évêque de Metz. Flodoard en parle 
dans fa chronique , où il ajoute que ce Bennon étoit un 
folitaire , qu'on tira du defert pour le faire évêque. * 
Rcginon, en la. continuât, tome IX , conc. Guilliman y 
Ôcc. 

^ DUISBOURG ou DUSBURG( Pierre de ) auteur 
d'un livre des chroniques de Prufle, florifioit au com- 
mencement du XIV iiccle , comme il paroît par 1 epî- 
tre dédicatoire de fon livre. Il y a apparence qu'il étoit 
natif de Duisbourg, dans le duché de Cleves,, 6c que 
c'eft de cette ville qu'il a pris fon furnom. Sa chronique 
de Prune ne contient que i'hiftoire d'un fîécle , depuis 
environ l'an 1 zz6 jufqu'en 13155 elle eft en latin. Un 
anonyme l'a continuée jufqu'en 1 416 i aufli en latin. 
Hartknochius , favant Allemand, a donné en 1679 , à 
Francfort , i/z-4 . une édition de cette chronique , qu'il 
a ornée de dix-neuf dhTertations où l'on trouve beau- 
coup d'érudition , & qui jettencun grand jour fur l'iuf- 
toire de Prufle. Vers l'an 1 3 40 , Nicolas Jerofchinus , 
chapelain de l'ordre des Teutons , traduifit en vers al- 
lemans la chronique de Pierre de Duisbourg j 6c Wï- 
gandus de Marpurg^ , frère de ce même ordre, a conti- 
nué l'ouvrage , aufli en vers allemans, jufqu'àran 1594. 
Pierre de Duisbourg fut prêtre , non pas de l'ordre des 
chevaliers de Livonie , comme l'a écrit Albert Wijuk 
Kajalonick , mais de l'ordre Teutonique dans la Prude, 
comme le témoigne Nicolas Jerofclùnus dont nous ve- 
nons de parler,* Albert Wijuk Kajalonick, part. 1 , hifi 
Litk. lib.i^p.j^. Gafpard Schuzius, in indice fcriptorum 
Prujjîcorum. Hartknochius, diffère. i t <Ufcriptifr.hift, 
Pruffla, 

DULGlDIUS,prêtre de Tolède , fut envoyé en am- 
baflade l'an 883 , auprès d'Abab-Alith , chef des Sara- 
fms : il fut fait enfuite évêque de Salamanque. Dom Jo- 
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\ ieph Pellicet , Ê'fpagnol , le croit auteur dé la cnronï- 
que que lui-même a pris la peine de commenter, 6c 
qu'il a fait imprimer avec des notes , à Barcelone , en 
1 6 6 3 , z>z-4 tf . On trouve cette chronique citée fous d'au- 
tres titres j ce que l'on peut lire dans le T. II ,îde la 
bibliothèque de la moyenne & balte latinité , par Jean- 
Albert Fabricius , pag. 199 & fuivantes. Nicolas Anto- 
nio dans fa Bïbliothtca Éifpana vêtus , croit qu'il n'eft 
nullement certain que Dulcidius foit l'auteur de la chro- 
nique en queftion. 

DULCIGNO 6c DOLCIGNO, OlcHnium s OlcU 
nium, Ulcînium, ville de l'ancienne Illyrie, aujourd'hui 
de la haute Albanie , de la dépendance du Turc. Elle 
eft fîtuée fur le bord de la mer Adriatique , avec un 
château 6c un bon port , près l'embouchure du Drin 
Pline, Ptolémée, Tite-Live, &c, font mention de 
cette ville qui a été le fiége d'un évêque funraganc 
d'Antivari. Les Turcs s'en rendirent les maîtres dans 
le XV fîécle ? 6c elle fut aflïégée en vain par les Véni- 
tiens en 169& 

DLTLCIN , hérétique , 6c chef de ces hérétiques qu'on 
nomma DufciNisxESjCombattoit l'églife paries erreurs 
au commencement du XIV ftécle. Il étoit de Novarre, 
fils d'un prêtre d'Oflula. Il fe répandit principalement 
dans le diocèfe de Verceil , qu'il infecta de les perni- 
cieux fentimens. Il fe vantoit de venir prêcher le règne 
du S. Efprit j 6c fous prétexte de charité , il S'aban- 
donna à toutes fortes d'abominations , négligeant les 
chofes les plus faintes ; il méprifoit le pape & les ec- 
cléfîaftiques , &fe faifoit lui-même le chef de ce troi- 
ïïéme règne , ajoutant que celui du Père avoit duré de- 
puis le commencement du monde , jufqu'à la naiiïance 
de Jefus-Chrift , 6c que celui du Fils, qui avoit com- 
mencé pour lors , étoit expiré l'an 1 3 00. Grand nom* 
bre de peuples fuivirent ce malheureux dans les mon- 
tagnes des Alpes , où il fut pris , 6c brûlé avec fa femme 
nommée Marguerite , par ordre du pape Clément V * 

f>eu après le commencement du XIV fiécle, c'ett-à-dire , 
e premier de juin de l'an 1 507. Les proteftans difent 
que ceux de Merindol 6c de Cabrieres en Provence , 
Se ceux de la vallée d'Angrone en Piémont , où félon, 
eux, leur églife prétendue fubfiftoit depuis quelques 
fiécles , étaient defeendus des Vaudois 6c des Dulcinif- 
tes j mais ils nient qu'ils raflent fouillés des erreurs! 
dont on les aceufe. * Sandere , hœr. 159. Prateole , K m 
jDulc. Genebrard, dans Clément V. Bzovius , A. C. 1 3 3 o, 
n. 13» Sponde, A. C. 1307, n. 16 \ ij. Vignier, bïbl. 
hiJl.A. C. 1308, ckron. XI F , fœc t c. 1. M. Muratori 
a donné deux hiftoires de cet hérétique , l'une 6c l'au- 
tre écrites par des auteurs contemporains. Elles fe trou- 
vent dans le tome IX» 'du recueil des écrivains de I'hif- 
toire d'Italie. Il y eft parlé aufli de trois lettres que Dul- 
cin écrivit ad univerjos chrijiianos. 

DULCKEN ou DULCKENIUS (Antoine ) chartreux 
de Cologne , qui a vécu dans le feiziéme iiécle , 6c au 
commencement du dix - feptiéme , a traduit en latin 

f)lulîeurs ouvrages afcétiques , compofés en diverfes 
angues, par différens écrivains , favoir : 1. Ghrijlopkori 
Verruchini, capucini , mtditationes de prœcipùisjpirieua- 
lis vita myjlcriis ; traduction de l'italien , à Cologne , 
1605 > in-iz. z. Bartkolomai Saluai 9 ordinis fratrum 
minorum^ lux animez ad perfecUonem anhelantis i à Co r 
logne, 1606 \ in-ix. 3. Lucce. Pinelli, h foc. Jefu^ exer- 
citiafpiritualia de SS. Eucharifliœ facramento , à Colo- 
gne , 1608, in-i z. 4. Ejufd, Pinelli meditationes depaf* 
Jtone Domini , de quinque vulneribxis Chrifli , de rofario 
B. M. virginis , defeptem vit'ùs capitalibus & vïrtutibus 
' oppojttis y à Cologne, 1608 , in-iz. 5. Gabrielisde In- 
chino , canonici regularis Lateranenjis , conciones de qua-* 
tuor novifflmis , à Cologne , 1608, in-S°. G. Roberti car- 
dinalis Bellarmini , refponjio ad traciatum VII iheolo~ 
gorum Venetorum fuper interdiclo papes Pauli y^ & ad 
oppojttiones F. Pauli Sarpi ordinis jervitarum , & Joan~ 
nis Marjilii , à Cologne , 1607, in-%° . Tous ces ouvra- 
ges font traduits de l'italien, Dukken a traduit de lef- 
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pngnoi: 8. Pétri Alcantane , ordinis carmditarum difcal- 
ceatorum 3 de oratione ac méditations liber , à Cologne ? 
\6oy , m- 1 1. 9. Andréa Capellce , epifcopi Urgelenfis in 
Catalloniâ 3 meditationts in tvangelia toùus anni : & 
ejufdem manuale exercitiorumfpiritualium , à Cologne , 
1 60 S . 10. Francjfci Arics. y focietat. Jefu , de oratione men- 
tali y Libri III \ à Cologne , 1608 , //z-iz. 11. Ejufdem , 
traclatus de rofario B. M. virginis , à Cologne , 1608 , 
in-iz. ix. Il a traduit du françois, Francifci Bonaldi, 
èjbcietate Jefu , Jieila myjîica , à Cologne , 1 6 o 8 , in- 1 1 . 
* Voyez la bibliothèque belgique de Valere André , édi- 
tion in-af de 1739 , tome I, page 76. 

DULEEK , DOLEKE , bon bourg d'Irlande , eft fitué 
dans le comté d'Eaft-Meath en Lagenie , à deux lieues 
de la rivière de Boyne , &: de la ville de Drogheda , du 
côte du midi. Duleek a droit d'envoyer deux députés 
au parlement d'Irlande. * Mati , diction. 

DULGADIR , chercha ALADULIE. 

DULLAR (Jean) de Gand, vivoit dans le XVI Cè- 
de , vers l'an 1 5 z 3 , 8c enfeigna la philofophie a Paris 
dans le collège de Beauvais. Divers auteurs fe font trom- 
pés à fon fujet , en marquant le temps auquel il a vécu. 
Dullar compoia divers ouvrages de philofophie , qui 
faaz prefque tous des commentaires fur Ariftore. * Va- 
lere André , bibl. bdg. &c. 

DULLART ( Adrien) né en 14 1 1 au village de Veet- 
den , en Flandre, étudia à Paris pendant quatre ans la 
philofophie 8c les arts libéraux ; depuis il vint étudier 
le droit à Louvain , 8c il s'y appliqua avec fuccès du- 
•ranr plusieurs années. Son mérite le fit choillr pour fe- 
crétaire. de la ville de Bruxelles. On ne connoît de lui 
que la defeription hiftorique de la chartreufe qui étoit 
autrefois hors des murs de la ville de Bruxelles , 8c que 
l'on voit maintenant dans la ville. G'eft ce qu'on lit 
dans la bibliothèque belgique de Valere André , édition 
de 1739 , tome I , page iz. Quelques-uns avancent la 
naiûance de Dullart jufqu'au 15 mars 1400. 

DCJLLART ( Heiman ) peintre & poète 5 naquit à 
Rotterdam le 6 février 16 36. Il montra de bonne lieure 
beaucoup de vivacité 8c de jugement j mais comme 
il étoit d'une coniplexion très-délicate , fes parens lui 
laiffèrent le choix de l'objet principal de fon applica- 
tion : il choifït la peinture. Il rut envoyé à Amfterdam;, 
fous le fameux Rembrand , dont il imita fi bien la ma- 
nière , que l'on a(ïure que l'on prit plufieurs fois les 
ouvrages du difciple pour ceux du maître. La foibleffè 
de fa fanté ne lui permit pas de fuivre fon ardeur pour 
le travail j &c l'on n'a de lui que peu de pièces. Il avoit 
joint dès la première jeunefle à l'étude de la peinture à 
celle des langues & des feiences : & il fe délaflbit par 
les exercices de la mufique & de la' poé'fie. Il avoit une 
belle voix;, & faifoit bien des vers. On le follicita en 
1 6- 1 , d'entrer à Rotterdam y dans la magiftrature } 
mais il ne crut pas devoir répondre aux vœux de ceux 
qui l'en preflbient. Il mourut le 6 mai 16S4, * Dic- 
tionnaire hiftorique , édition de Hollande , 1 740. 

DULYON , en latin De Leone , Se en gafeon Deù- 
Leu , & Deu-Leon , famille ancienne originaire du 
pays" de Béarn , 8c établie depuis trois cens ans dans la 
province de Guienne, en la fénéchauffée de Lannes. 

Cette famille peut avoir donné ou pris fon nom de 
l'a* terre Deu-Leu en Béarn , qu'elle pofledoit autrefois , 
8c qui appartient à préfent au marquis de Lons., lieu- 
tenant de roi de Navarre & Béarn. 

I. Arnaud- Ramond ou Raymond Duïyon , fei- 
gneur Deu-Leu , 8c le premier de cette famille dont on 
ait quelque connoiffance. Il fut préfent en 1150 avec 
Bibia d'Agramont , Pierre de Luxe , 8c autres feigneurs 
de Béarn 3 à la fondation du prieuré d'Audinos , faite 
par Pierre vicomte de Béarn & de Gavardan , ainfi qu'il 
eft porté dans V/iifîoire de Béarn , de M. Marca, liv. 5 , 
ch. iS , art. Si. Un mémoire , que l'on conferve dans 
cette famille;, 8c qui fut dreffé en l'année 1 5 3 1 , par un 
nommé Jean de Lucmaru , notaire , homme d'affaires 
de David Dulyon , dont il fera parlé a-après, remonte 



la filiation de cette famille jufqu'a cet Arnaûd-Ra- 
mono, Se fait mention d'un accord pafte en l'an 1 150 
entre lui & Ramond fe'igneur de Gavafton, pour les 
droits de Mahàudde Gavafton fa fœur , par lequel a£be 
Arnaud-Ramond eft qualifié noble chevalier. Suivant le 

même mémoire , il eut pour iils 

IL Garcie-Arnaud Dulyon , qualifié noble & che* 
valier par ifon reftament de l'an 12.01 , par lequel il 
inftitua ion héritier Guilhem-ÀTiinaud, fon fils, che- 
valier , qui fuit, avec fubftitution en faveur d' Hervé 
Dulyon, fon petit-fils , qualifié Daniel , c eft-d-dire j 
Damoifeau. Sa femme eft nommée Guifte de Mirau- 
mont, 

III. Guilhem-Arnaud Dulyon étoit au fervice.du 
roi de Caftille en izoï , fuivant le teftament de foii 
père. Il fut marié avec Condor as Morlane, de laquelle 
il laifla celui qui fuit j 

IV. Hervé Dulyon } donzel , fut fubliituéà fon perè 
par le teftament de fon aïeul en 1201 , 8c fit en 1241 
à fon retour de la Terre-fainte , une donation de quel- 
ques vaches à Pes-Sarrat, curé Deu-Leu > dix confen- 
tement de fon fils & de fa femme 3 pour chanter meflè 
en îbuvenir des périls qu'il avoit courus es journées 
d'Obede , Muret & conquête de Maforque , 5c pour 
prier Dieu pour l'ame de la femme de fon fils. La 
Femme d'Hervé Dulyon fut Garfenje de Villemur. Il 
en eut celui qui fuit j 

V. Thibaud- Alain Dulyon époufa Confiance de 
Marfàn-Louvignier, & en eut Simon, qui fuit ; 

VI. Simon Dulyon paya plusieurs fommes emprun- 
tées par fon père 8c lui , pour courir les guerres en 
Terre-Sainte , Gafcogne , Èfpagne &c autres pays , fui- 
vant des acres des années iz8o, 1x83 & iz.90, qui fc 
trouvoient encore ën.jc.55 1 , ainfi que le porte le mé- 
moire déjà, cité , dans lés châteaux de Villefegure , de 
Barbafan , &c. Il Fut marié avec Sibylle d'Efpaigne , &c 
affilia en 1503 au contrat de mariage de ion fils qui 
fuit ; , 

VIL Gui Dulyon époufa en 1 3 03 Arnaudine de Gra- 
mont. Il en eut celui qui fuit j 

VIII. Hugues Dulyon fut marié en 1330 aveciWar- 
qu^e de Caftelnau deTurFan, & en eut le fils, qui 
fuirj 

IX. Espaing Dulyon I du nom , feigneur Deu-Leu » 
abbé féculier d'Orthez en Béarn , eft le premier de cette 
famille dont la defeendancë foit prouvée par des titres 
certains 8c authentiques.. Il eft beaucoup parlé de lut 
dans le troifiéme & le quatrième volumes de l'hifioire. 
de Jean FroiJfart y imprimée chez Tornes, à Lyon en 
1 5 5 91 Cet hiftorien rapporte qu'érant allé en Béarn eu 
1 3 88 , il trouva à Pamiers meflire Efpaing Dulyon , qui 
pouvoit être alors âgé de cinquante ans j il ajoute qu'il 
étoit vaillant homme ôc fage , 8c beau chevalier j qu'il 
avoit fervi dès fa jeunefTe aux guerres de Bretagne , fous 
meflîre Louis d'Efpagne , cûuhn-germain du roi Alfonfe 
de Caftille ( il n'etoit fon coufin que du troifiéme au 
quatrième degré ) qu'il avoit conféré avec le pape fur 
le mariage de l'héritière de Boulogne avec le duc de 
Bèrri , oncle du roi Charles VI , 8c qu'étant à la tête de 
cinq cens lances , il remit cette héritière entre les mains 
de Louis de Sancerrè , maréchal & depuis connétable 
de France , qui là recula la teta d'un pareil nombre do 
lances au nom du duc de Berri fon futur époux. On ap- 
prend dit même auteur,, qu'Efpaing Dulyon fur aufli 
commandeur ou gouverneur avec deux cens lances au 
mont de Marfan, & enfuire àSaverdun & à Pamiers j 
qu'il fut envoyé par Gafton Phcébus , comte de Foîx , 
au-devant du duc de Bourbon à fon retour d'Efpagne ; 
qu'il accompagna le même comte à Touloufë à lorsqu'il 
y fut voir le roi Charles Vl , 8c qu'il mangea à une des 
tables qui avoierit été dreflees dans la falle où mangeoit 
le roi 5 que ce comte de Foix étant mort en 1 39 i y il 
porta la féconde bannière à fes obféqùès , & qu'enfiiite 
il fut envoyé avec Roger d'Efpagne , feigneur de Mon- 
tefpan 8c fénéchàl de Carcafforine , par Matthieu de 
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Foix , vicomte de Caftelbon , héritier du dernier comte 
de Foix , vers le roi Charles Vï , pour demander en fon 
nom l'inveftiture du comté de Foix , qui leur fut ac- 
cordée moyennant une fomme de trente mille livres , 
pour laquelle ils s'obligèrent en faveur du duc deBerri. 
Efpaing Dulyon avoit fait hortïmage en fon nom à Gaf- 
ton Phcebus , comte de Foix 8c vicomte de Béarn , de 
la terre Deu-Leu , de l'abbaye d'Orthez , 6c de tout ce 
qu'il tenoit en Béarn , 8c conjointement avec fon fils 
des biens provenans de la dot de fa femme. L'acte de 
cet hommage retenu par Vignal notaire , en date du 2 1 
juin 1590 , a été extrait du tréfor de la chambre des 
comptes de Pau. La femme d'Efpaing Dulyon y eft' 
nommée Antoinette de Navailles. Elle avoit été dotée 
par Menaud de Navailles fon frère j & fon contrat de 
mariage, fuivant Lucmaret, étoit de l'année 13 58. De 
cette alliance vinrent Espaing II , qui fuit ; & Vital 
Dulyon , évêque de Rieux , qui , par contrat du 1 o mars 
1 4 1 7 s'obligea au payement d'une fomme empruntée 
par fon père, 

X. Espaing Dulyon II du nom , avoit encore un au- 
tre nom , qui, à caufe de fon abréviation , n'a voit pu 
ètte lu. Il ht hommage conjointement avec fon père , 
comme, il a été rapporté ci-dejjus , des biens qu'il tenoit 
en Béarn a caufe de fa mère , le 2 1 juin 1 390, fuivant 
le mémoire de Lucmaret. Il tefta en 141^, & avoit 
cpoutëMarguerite de Caupenne.il en laifla celui qui fuit. 

XI. Espaing Dulyon III du nom, chevalier, abbé 
d'Orthez , feigneur de Vianne , Viellefegure , 8c autres 
lieux , paya à Jean de Gayrofle , chevalier , une fomme 
de trois cens écus d'or , comptant pour chaque écu 
trente fols & trois deniers , empruntée par fon aïeul 
du père du feigneur de Gayrofle ,■ pour payer la dé- 
penfe par lui faite lorfqu'il commandoit au Mont de 
Marfan, 8c au payement de laquelle fomme l'évêque 
de Rieux fon oncle , s'étoit obligé en 1417 : il en reçut 
la quittance le 20 juillet 143 <fy retenue pat Jean de 
Fargoua , notaire. Par cet acte , qui eft en latin, il eft 
qualifié nobU & puijfant homme , chevalier , abbé d'Or- 
ikc£ , & feigneur de Vianne , Viellefegure , & autres lieux; 
8c Efpaing Dulyon fon aïeul , y eft pareillement qua- 
lifié noble & puijfant homme , chevalier & gouverneur du 
comté de Foix & du château d'Orthe^. Efpaing III qui 
avoit le gouvernement des forêts de Béarn , dont le 
tiers des profits lui appartenoit, en rendit compte le 5 
février 145 y. Il eft nommé dans cet acte, qui eft en 
gafeon , 8c ligné par Gafton comte de Foix , Efpa'èn 
Deu-Leu , abbé d'Orthez. Ilvivoit encore en 14(35 , 
comme il paroîtpar deux quittances qui lui furent don- 
nées par l'un de fes gendres pour partie de la dot de 
fa femme , dont la dernière elt du 1 9 novembre 1465 ; 
mais il mourut avant l'an 1471. Il avoit été marié en 
1430, fuivant le mémoire de Lucmaret, avec Mar- 
guerite de Bezaudun , du pays des Lannes près de Cam- 
pet, fille du feigneur de Bezaudun, 8c de Marie de 
Campet. hïoble Jean , feigneurde Bezaudun , cjui peut 
être l'on beau-pere , lui pana une obligation "de lafom- 
me de quatre cens écus d'or du coin de Touloufe , 8c 
du poids de trois deniers, 'pat acte du 24 juin 1457, 
retenu par Arnaud de Perquam. Ses enfans furent, 
Gaston Dulyon , feigneur de Bezaudun , &c, qui fuit ; 
Jean Dulyon , feigneur de Campet , qui continua la 
poflèntê ; Pierre Dulyon , archevêque de Touloufe , qui 

f>rit pofleffion de cette églifeen 1475 , & qui mourut 
en février Ï491 \ Anne Dulyon, au profit de la- 
quelle fes trois frères paflèrent une obligation de la 
fomme de mille écus, à compter trente fols trois de- 
niers par écu, par acte du 29 mars 1488, retenu en 
latin par Durandy , notaire, par'lequel fes frères font 
qualifiés hommes de grande hôbleffè & chevaliers , 
magna noi>ilïtatis vlri milites s Elle écoir alors veuve 
d'Èticnhe leTaiilereiïe , dit Vigriolles , fénéchal de Car- 
caffbnne , qui étant mort fans ënfàns , Tavoit laiffee fon 
héritière, à caufe de quoi elle fut dame d'Auflfamonr, 
de S. Pey , de Serres , de Podenas, d'Autieges , de 



Reaux, de Las-Veignes , de Clermont , de Mainbafte , 
Eftivaux , &c. Elle donna quittance de la fomme de 
mille écus au feigneur de Camper fon frère , acceptant 
tant pour lui que pour les héritiers de fes frères , par 
acte du 4 mai 1493 , retenu en latin par Molardy , no- 
taire. Elle fit les mêmes jour 8c an un codicile , retenu 
par le même notaire , par lequel elle fubftitua les en- 
fans du feigneur de Campet fon frère, à Gafton de 
Béarn fon neveu , qu'elle avoit inftitué fon héritier par 
fon teftament du 4 décembre 1491 , retenu par Filhaf- 
tr s 8c Dalthie , notaires ; 8c Brunette Dulyon , mariée 
avec Jean de Béarn , feigneur de S. Maurice, qui donna 
quittances a fon beau-pere de partie de la dot de fa fem- 
me, les 1 1 mars ôc 9 novembre 1465 , & au feigneur 
de Bezaudun fon beau-frere , le 25 janvier 1471. De 
cette alliance fortirent/tfa/z , 8c Gafton de Béarn , dont 
le premier ne laifïà qu'une fille, qui porta les terres de 
Saint Maurice , de la Porte , Sic, avec le nom de Béarn 
dans la maifon de Galard de Braflac. 

XII. Gaston Dulyon , chevalier , feigneur de Be- 
zaudun 8c de Malauze , vicomte de Lille , de Canet 8c 
Laval , feigneur des quatre vallées de Maignoac , la, 
Barthe , Nefte , Barrouffe, Aure , de partie de la vicom- 
te de Lavedan, d'Andreft, Eflaroy , &c. confeiller 8c 
chambellan du roi , fénéchal de Touloufe 8c d'Albi , 
capitaine d'une compagnie de cent lances fournies, fut 
un des feigneurs qui fuivirent en Flandre le roi Louis 
XI, pendant qu'il n'étoit encore que dauphin, ainfi 
qu'il eft rapporté au ch. 3 3, , du liv. 1 , des Mémoires 
d'Olivier de la Marche. Ce prince étant monté fur le 
trône , le pourvut de la charge de fénéchal de Sainton» 
ge par lettres du 11 août 1461, quatre jours avant 
fon facre, & lui donna en même temps la compagnie 
d'hommes d'armes qu 'avoit Olivier de Coëtivy , 8c les 
terres de Royan 8c Mornac qui appartenaient au mê- 
me Olivier de Coëtivy. Il le fit auffi fon confeiller 8c 
premier valet tranchant , 8c il eft ainfi qualifié dans 
une commifïion du 8 mars. 1462 , donnée e*n fon nom 
comme fénéchal de Saintonge , par le lieutenant-géné- 
ral de faint Jean d'Angeli.Il étoit dans Paris avec le roi en 
1465 , dans le temps que lesprinces ligués fous prétexte 
du bien public, étoientcampes devant cette ville j & l'on 
apprend de l'hiftoireappellee la chro nique Jiandaleufe que 
durant ce fiégeleroi le menaun jour fouper avec lui chez 
la dame d'Armenonville.Il fit hommage le 13 novembre 
de la même année 146" 5 , en la chambre des comptes d& 
Paris , des vicomtes 8c feigneuries de Plfle , Canet & 
Laval. Le roi, pour le récompenfer des fervices qu'il 
lui avoit rendus dans fes armées 8c grandes affaires , le 
pourvut de la charge de fénéchal de Guienne , Lannes 
8c Bazadois , au lieu d'Antoine de Caftelnau , feigneur 
du Lau, par lettres du 27 avril 1468 , enregistrées au 
parlement de Bordeaux; Il eft qualifié par fes lettres 
confeiller & chambellan du roi. Depuis , le roi ayant 
donné en apanage le 2 9 avril 1 469 , le duché de 
Guienne à Charles fon frère , Gafton Dulyon perdit la 
fénéchaufïce de Guienne , Lannes & Bazadois , que 
le nouveau duc donna à Odet d'Aydie , feigneur de 
Lefcun j mais le roi, pour le dédommager, lui fit doa 
des capitaineries de Sainte-Gabelle , de Sufforet, Thur- 
ces &Puicelfy, par lettres du 13 novembre 1469. Il 
eut aufïï les fénéchauffées de Touloufe & d'Albi , en 
remplacement de celles qu'il tenoit auparavant dans le 
duché de Guienne. Il y a apparence qu'il conferva cette 
charge de fénéchal de Touloufe 8c d'Albi jufqu a fon 
dicès, puifque toutes les hiftoires de fon temps, 8c 
les titres de famille lui donnent toujours depuis cette 
qualité. Il fut un des feigneurs qui donnèrent leurs 
{celles pour garder 8c entretenir le traité de paix fait 
à Ancenis- entre le roi d'une part & le duc de Guienne 
fon frère, 8c le duc de Bretagne d'autre part. Le n'en 
eft du 1 9 juin 1470 , comme il fe voit dans les preuves 
de Yhiftoire de Bretagne de dom Lobineau. Il fut aufïi 
un des députés aux états que le roi aflèmbla à Tours en 
la même année 1470 , contre le duc de Bourgogne , 
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fuivant la déclaration donnée à Ambô'ife le 3 décem- 
bre audit an. Le comté d'Armagnac ayant été confis- 
qué fur le comte dans la même année 1470 , il eut 
le don,des terres de Saint-Genier 8c Ruidol qui en dé- 
pendoient. Il fut envoyé par le roi en 1471, vers les 
états de Béarn , après la mort du comte Gallon IV , 
pour favoir d'eux quel ordre il devoir donner à la 
perfonne 8c ,aux terres de leur feigneur le prince Fran- 
çois-Phoebus de Foix fon neveu. Il fut encore envoyé 
par le roi dans la même année 1472 , après la mort du 
duc de Guienne fon frère , pour recevoir eu fon nom 
le duché de Guienne 8c le comté d'Armagnac : 8c pour 
les frais par lui faits pour l'exécution de cette cocnmif- 
fion , le roi lui donna la fomme de fexze mille quatre 
cens deux livres , fur laquelle il reçut à compte celle 
de quatre mille cinq cens douze livres d'Etienne Petit, 
receveur de la taille mife fur Armagnac 8c Gafcogne > 
fuivant un article du compte feptiéme de Jean Briçon- 
net , receveur générai des finances pour l'an fini le 
dernier feptembre 1473. Pendant qu'il étoit occupé à 
la réduction de Perpignan, Ifabeau d'Armagnac, fille 
de Jean IV, 8c fœur de Jean V & de Charles, der- 
niers comtes d'Armagnac , lui fit donation le 16 mai 
1473 , par acte retenu par de Rupé , notaire, des terres 
de Maignoac, d'Aur, Barroufle, Nefte, Claufiers & 
baronie de la Barthe , & de fes prétentions fur les 
comtés d'Armagnac & de Rodez > 8c attendu fon ab- 
fence , cette donation fut acceptée pour lui par noble 
Henri khier, commandant fes hommes d'armes & fes 
cent lances , chargé de fa procuration qui eft en latin , 
& dont le noble Jean de Miofïenx ( de Mille Sancé^s ) 
l'un de fes domeftiques , fut témoin. Il fit la foi & 
hommage pour ces terres le 2 3 avril 1 474. Suivant le 
mémoire de Lucmaret , il plaida au parlement de Paris 
pour le comté d'Armagnac , contre le procureur géné- 
ral du duc de Nemours, 8c le lire d'AIbret : mais s'il ne 
réufïit pas dans la pourfuite de fes prétentions fur ce 
comté, du moins il fut maintenu dans la pofïeflîon 
des autres terres qui lui avoient été données par Ifa- 
beau d'Armagnac. Il obtint au mois d'octobre 1478 , 
des lettres de naturalité , qui fe trouvent inférées dans 
le feptiéme regiftre des chartes de la chambre des 
comptes de Paris , au fol. 103. Après la mort du roi 
Louis XI, il fut confervé dans fes charges & emplois, 
8c continua fes fervices fous le règne de Charles VIII. 
Il donna le 24 avril 1484, quittance de 3000 livres 
à Denys de Bidan , receveur général des finances , poux 
partie de fa penfion de cette année. Cette quittance 
le trouve en original en parchemin dans le cabinet de 
M. Clairambault , généalogifte des ordres, du roi , ainfi 
que trois autres quittances de même pour fes appoin- 
remens de capitaine de cent lances fournies de la garde, 
datées du premier août & dernier octobre 1482, 8c 11 
août 1488. Gafton Dulyon fervit encore au fiége de 
Nantes , où il commandoit un quartier en 1487, 8c 
il fut un des principaux officiers de l'armée françoife 
à la bataille de S. Aubin du Cormier en Bretagne eu 
148 S. Il pafla une obligation avec fes frères en faveur 
de la dame de Taulerelïe leur fœur le 20 mars 1488. 
C'eft le dernier acte que l'on trouve de lui encore vi- 
vant. Il étoit mort lorfque la dame deTaulerelïè donna 
quittance de la fomme portée dans l'obligation ci-de- 
vant mentionnée, le 4 mai 1493. Il avoit été marié 
avec Jeanne de Lavedan , fille aînée ôc héritière de 
Raimond-Garcie , feigneur vicomte de Lavedan en 
Bigorre , & de Bellegafie de Montefquiou. Ce vicomte 
de Lavedan paffa par acte du 6 février 1479, retenu 
en latin par de Rupé notaire , une obligation de fix 
mille deux cens douze écus bons , dix fols Se dix de- 
niers bons , en faveur de Gafton Dulyon fon gendre 
& de fa femme. Cette fomme fut employée en partie 
pour payer la légitime d'Antoinette de Lavedan, foetir 
puînée de la dame Dulyon , & femme d'Arnaud de 
Caftelbajac , feigneur de Çaftelbajac. Gafton Dulyon 
ne laifla de Jeanne de Lavedan qu'une '.fille unique , 
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nommée Louife Dulyon, dame des vallées, terres & 
feigneuries d'Aure , Baroufïè , Nefte , Maignoac , Bar- 
bafan , Malaufe , Andreft , Eflaroy , &c. vicomteffe 
de Lavedan. Elle porta en mariage tous ces grands 
biens à Charles bâtard de Bourbon , chevalier , baron 
de Caudes-Aigues , feigneur de la Chauffée , d'Eftain 
&c de Bouconville , confeiller & chambellan du roi , 
fénéchal de Touloufe 8c d'Albigeois en 1491 (charge 
en laquelle il pouvoir avoir fuccédéàfon beau-pere) 
auffi maréchal & fénéchal de Bourbonnois en 1499. 
Elle reita veuve de lui le 8 feptembre 1502 , & elle 
vivoit encore le 23 février 1505. C'eft de ce mariage 
que font defeendus les marquis de Malauze, vicom- 
tes de Lavedan , &c. du nom de Bou&bon. 

XII. Jean Dulyon , feigneur de Campet & de Vian- 
ne, abbé d'Orthez, fécond fils d'EspAiNG Dulyon III 
du nom, &c de Marguerite de Bezaudun , fut chambel- 
lan de Gafton IV du nom , comte de Foix 6c roi de 
Navarre , &c fut préfent , comme témoin , à un man- 
dement donné à Peralte par ce prince a fon confeiller 
Matthieu d'Artigalaube , docteur en droit-canon & 
électeur de Palme , .pour traiter Se conclure en foxi 
nom le mariage de Marguerite de Foix avec Antoine 
feigneur de Bonneval. Il étoit aufïi écuyer d'écurie du 
roi Louis XI, 8c eft qualifié tel dans une quittance de 
fa penfion de fix cens livres qu'il donna à Pierre de 
Lailly , receveur général des finances , le 1 4 mars 1 47 5 , 
dont l'original eft dans le cabinet de M. Clairam- 
bault. Il s'obligea avec fes frères en faveur de la dame 
de Taulereffe fa fœur, le 20 mars 1488 , & reçut 
quittance d'elle , jtant'pour lui que pour les héritiers 
de fes frères , de la fomme portée dans cette obliga- 
tion , le 4 mai 1493 . Il mourut bientôt après , comme 
il paraît par un acte retenu par Jean de Percam le 29 
juillet de la même année 1493 , par lequel noble damé 
Marguerite de Luxe , dame de Campet & Gelonx , 
veuve de noble chevalier manfeigneur Jean Dulyon , 
feigneur de Campet, acquert le bois de Bervielle dans 
le diocèfe d'Oléron , de très-noble 8c puifïânt feigneur 
Jean feigneur de Luxe fon frère. Marguerite de Luxe , 
d'une des plus grandes maifons de Navarre , étoit veuve 
en premières noces de très-noble . & puifïânt feigneur 
Gilles bâtard de Labrit ou d'AIbret , vicomte de Man- 
cor 8c de Meilhan , avec lequel elle avoit été mariée 
par contrat du dernier jour de février 1472 , par le- 
quel elle eft dite fille de nobles &: puifïàns feigneur 8c 
dame Jean feigneur de Luxe , ,8c Mark de Peralte. 
Jean feigneur de Luxe fon frère , lui donna alors la 
terre de Geloux pour la fureré de fa dot. Elle la porta 
depuis à fon fécond mari , 8c elle obtint, tant en fon 
nom, 8c comme procuratrice de fon fils aîné, droit 
de rachat de cette terre de noble Etienne Boirie , fei- 
gneur de Poy , par contrat du 1 5 juin 150S. Elle eut 
de fon fécond mariage pour enfans Jean , dit Brun 
Dulyon , qui fuit 5 Bernard Dulyon , que la dame dô 
Taulereffe fa tante , fubftitua par fon codicile du 4 
mai 1493 , à Gafton de Béarn auffi fon neveu ,' qu'elle 
avoit jnftitué fon héritier. Il mourut fans poftérité avant 
l'an 1 5 1 5 ; Jean , dir David Dulyon , feigneur de 
Campet,, qui continua la pojtérité^ 8c Marguerite Du- 
lyon , qui conjointement avec noble Jean, dit David 
Dulyon fon frère , comme ayant droit 8c puifïànce de 
noble Jean-Brun Dulyon , feigneur de Campet , leur 
frère aîné , vendit quelques fiefs par contrat du 8 no- 
vembre 1514. Elle 8c fon frère Jean , dit David , tran- 
figerent avec leur frère aîné , &£ firent échange avec 
lui des biens qui leur étaient échus par leur droit de 
légitime dans la fucceffion de leurs père 8c mère , par 
contrat du 8 juin 1 5 1 5 , retenu par Lucmaret, notaire. 
XIII. Jean , dit Brun Dulyon , feigneur de Cam- 
per, de Geloux, de Vianne, 8cc. abbé d'Qrthez , fut 
inftitué héritier univerfel par fon père , vendit quel- 
ques fiefs avec fa mère par contrat du 30 mai 1 506", 
8c obtint avec elle droit de rachat de la terre de Ge- 
loux.le 15 juin T5.08. Il époufa noble Jacme de Béarn, 
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fille de -P^ (Pierre) de Béarn , baron de Moiflenx , fô- ' 
ncchal de Marfan , grand - écuyer de Magdeléne de 
France , princelfe de Vianne , de de Catherine de Béarn 
•de Gerdereft. Elle croie feeur puînée de Françoifi de 
-Béarn , femme d'Etienne bâtard $ klbttt , d'où defeen- 
•doit le maréchal d'Albret. Leur contrat de mariage 
fut pa(Té au château de Pau , Catherine de Foix, reine 
de Navarre , ftipulant pour Jacme de Béarn fa -damoi- 
«felle , à laquelle elle conftitua en dot , à la décharge de 
la maifon de MoiiTenx, trois mille francs bourdaloisj, 
payables une partie pour racheter l'abbaye d'Orthez, 
v que Jean-Brun Dulyon avoit engagée , fur laquelle 
fomme la reine de Navarre donnoit de fon chef treize 
cens trente-deux francs, de le reftant à la décharge-dé 
noble Etienne baron de Moiflèn* , en déduction de 
quatre mille ecus de dot qu'il s'écoit obligé de porter 
dans cette maifon de Moiflenx , &c que cette .prince/Te 
•s etoic obligée de payer , moyennant quoi Jacme de 
Béarn renonçoit à tous les droits paternels & maternels. 
Ce contrat retenu en gafeonpar Gaflîe Coterer, fe-- 
crétaire &: notaire général , eit du 1 5 avril 1 5 1 5 •, & 
Jean Dulyon y eft dénommé Jean-Brun Deu Léon , 
Seignor de Camper. Il mourut fans enfans, &: fa veuve 
Jacme de Béarn , fefitreligieufe dans l'abbaye de fainte 
Claire de la ville du Mont de Marfan. David Dulyon 
fon beau-frère^ s'obligea pour fa dot & entrée ^en re- 
ligion , en faveur de Marie d'Albret , abbefle île ce 
couvent , en la fomme de onze cens francs bourda- 
lois , de lui laifla pour cette fomme la jouifiance de 
la terre de Laqui, par contrat du 28 juillet 15 27. 

XIII. Jean, dit David Dulyon , écuyer, feigneur 
<3e Camper , Geloux, Vianne de Cafaux , fénéchal de 
Marfan , Turfan & Gavardan , chambellan du roi de de 
la reine de Navarre , troifiéme fils de Jean Dulyon , 
&: de Marguerite de Luxe , fut héritier de Jean-Brun 
Dulyon fon frère aîné , 8c commanda les bandes du 
roi de Navarre , comme il paroît par une lettre que 
lui écrivit Odet de Foix , pour l'avertir de tenir prêtes 
les bandes du roi de Navarre qu'il commandoit , de 
pour voir s'il ne pouroit pas ménager quelque chofe 
par les parens qu'il avoit en Navarre. Il fit une vente 
de fiefs , du confentement de fa femme , en faveur 
d'Arnauld du Peyron , par contrat du 24 mai 1 5 47 , & 
il fit fon teftament retenu par l.oubere notaire , le 5 
août 1 5 5 1 , dans lequel , outre les enfans qu'il avoit 
eus de fa féconde femme , il parle de fa fille de fon 
premier mariage , qu'il dit avoir mariée avec le fei- 
gneur de Montolieu. Il vécut encore depuis plufieurs 
années , puifqu'il paflfa un bail à fief en faveur de Jean, 
autre Jean de Arnaud de Lacomme , le 6 janvier 1556^, 
& que les lettres patentes des privilèges des Béarnois 
en Marfan , furent vérifiées fous fon nom le 1 2 juin 
1557-, mais il ne vi voit plus en rj<jo. Il avoit été 
marié deux fois , 1. par contrat du 20 avril 1 5 16 , re- 
tenu par Jean de Bloy notaire , avec noble Elèonor de 
Baylenx , fille de noble Guillaume de Baylenx , feigneur 
-de Poyanne 8e de Noue , de de Marguerite , dame hé- 
ritière de Laminfans : 2. par contrat du 26 janvier 
153Ï , retenu par Bertrand de Forefta notaire, avec 
noble damoifelle Alix de Bergoignan , qui fut afliftée 
de révérend père en Dieu Bernard d'Armagnac, abbé 
<le Tafques , de de noble Pierre de Tonloufe , de Au- 
gier de Laur , feigneur de Capmorreres fes oncles. Elle 
-étoit fille de noble Geraudàe Bergoignan , feigneur de 
Bergoignan , RamafTenx, dec. de de Marie d'Armagnac 
Termes, de fœur de Carbon, feigneur de Bergoignan. 
-Elle étoit veuve de noble Geraiid de Beiïïibat , feigneur 
-de Caftets, avec lequel elle avoit été mariée par con- 
trat du 3 février 1 5 z6. Jean , dit David Dulyon, eut 
de fa première femme Marguerite Dulyon , mariée 
avant 1 an 1 5 \ 1 , avec Bertrand de Lane , feigneur de 
Montolieu , de la famille des anciens feigneurs de Cu- 
fagués en Bordelois : elle n'en eut point d'enfans. De fa 
féconde vinrent Bernard Dulyon , écuyer , feigneur de 
Camper, Geloux, Cafaux, Vianne', Ramoufens, dec, 
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Celui-ci plaidoit au parlement de Bourdeaùx en 1 5 <fô» 
au fujet de la vente faite par fon père de l'abbaye d'Or- 
thez «, qui étoit de tout temps dans fa famille. Ce fut 
fur fa tête qu'Arnaud de Gaxiflans , feigneur de Sales , 
& Marguerite Dulyon fa feeur , dame de Montolieu , 
firent décréteras terres de Camper, Geloux & Canaux, 
fituées en Guienne , de celle de Vianne en Béarn.Il ven- 
dit celle de Ramoufens en Armagnac , qui venoit de 
fa mère, de fes autres biens de Béarn ; fit une donation 
à Gaflon Dulyon fon frère, par a£te retenu par Vios 
notaire , de infinué au fénéchal de S. Sever le 1 5 mars 
1564., de vivoit encore en 1 567 , comme il paroît par 
le teftament de Jacques Dulyon fon frère qui lui faifbic 
un legs. Il ne fut point marié ; Domenges Dulyon , auf- 
fi mort fans avoir été marié 5 Gaston Dulyon , qui 
fuit ; Jacques Dulyon, écuyer , feigneur de Campet , 
qui fe fer vit du droit de rachat accordé par le parle- 
ment de Bourdeaux pour deux ans aux enfans de David 
Dulyon, pour racheter les terres deCampet & Geloux. 
Il ne fut pas marié , de fit fon héritier général & univer- 
fei Gafton Dulyon fon frère , par fon teftament du 2 S 
mars 1 567 , retenu par Vios notaire 5 Ifabeau de Letice 
Dulyon , qui ne furent point mariées. Elles panèrent 
deux procurations j retenues par Vios de Brarouillec 
notaires, le 21 octobre 1 571 , & le 10 novembre 1573, 
à noble Gafton Dulyon leur frère , écuyer , feigneur de 
Campet i pour retirer de Roger feigneur de Bergoi- 
gnan , une fomme de huit cens quarante-quatre livres. 
XIV. Gaston Dulyon , feigneur de Campet & de 
Geloux , pafla une obligation de la fomme de douze 
mille trois cens cinquante livres en faveur d'Augier 
de la Roze -, par acte retenu par Filhot notaire , le 5 
novembre 1565. Il fervit pendant les guerres civiles 
pour le parti des religionaires , de il obtint une décla- 
ration de Henri IV , alors roi de Navarre , donnée à 
Nerac le 5 novembre 1 577 , fignée Henri , de plus bas 
Pallier, de fcellée de fon fceau , par laquelle les nom- 
més Guichenet , Piehon de Tartas, qu'il avoit fait pri- 
fonniers dans les dernières guerres , furent déclarés de 
bonne prife fuivant les ordonnances de guerre. Il ra- 
diera par contrat du 7 mai 1 5 8 3 , un fief vendu par fon 
père, de au mois de novembre de la même année 1583, 
il fe trouva de affifta le feigneur de Caftelnau à la prife 
de la ville 8e château du Mont de Marfan , où il fut 
commis quelques homicides, pour lefquels il fut depuis 
pourfuivi ; mais routes les procédures laites contre lui à 
cette occafion furent cafTées de annulées , avec défen- 
fes au procureur général préfent de avenir , d'en faire 
aucune pourfuite , par lettres patentes du roi Henri 
IV , données à Paris le 1 2 juin 1 5 9 8 , fignées Henri , & 
plus bas de Neufville , de fcellées , par lefquelies le roi 
avouoit la prife du Mont de Marfan, Se même les ho- 
micides qui y avoient été commis , déclarant que tout 
ce qui y avoit été fait lors de cette prife de en (a pré- 
fence , avoit été fait de fon commandement. Il obtint 
encore du roi Henri IV , un brevet donné à Orléans le 
5 juin 1599, figné Henri , de plus bas Potier , par le- 
quel nonobftant la défenfe faite à la nobleiïe de porter 
des armes à feu , il lui fut permis de faire faire , quand 
bon lui fembleroit , la huée aux loups de renards , & 
pendant icelle porter ou faire porter par ceux qu'il y 
employeroit des arquebufes ; de en outre de porter l'ai- 
quebufe quand bon lui fembleroit , de d'icelle tirer & 
faire tirer par un des Mens dans, l'étendue de fes terres. 
Il avoit été marié par contrat du 1 5 feptembre 1573 , 
retenu par Darridet notaire , avec noble Marguerite de 
Pelalty, fille unique de noble Jean de Pelalty , feigneur 
de Maurin , ArtafTen & Gailleres , de de noble Jeanne 
de Maliar. De cette alliance naquirent Jean Dulyon , 
feigneur de Campet , qui fuit 5 Jesb ahAm Dulyon , fei- 
gneur de Belle, qui a fait une branche rapporta ci-après ; 
Paul Biûyon, qui ne fut point marié ; Sebastien Du- 
lyon , feigneur duBofq , qui a fait aufji une branche , 
rapportée ci-après j Tabita Dulyon , mariée avec noble 
Paul 4'Expenx, écuyer , feigneur d'Eflignos de de Sort , 
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clùquel étant veuve elle donna quittance générale die fa 
conftitution dotale à fon frère aîné : elle laiffa poftérité j 
Sïïv'u Dulyon , mariée avec Bertrand de Poylohaut , 
feigneur de S. André, dont elle n'eut point d'enfans j 
Se Ifabeau Dulyon , laquelle ne fut point mariée. 

XV. Jean Dulyon , feigneur de Camper & de Ge- 
loux , fat gratifié parle roi Henri IV, en confidération 
•de fes fervices d'une fomme de quinze cens livres par 
brevet du dernier mai 1 608 , donné à Fontainebleau , 8c 
£gné Henri } 8c de Lomenit : fit un échange avec Jean 
du Prat par contrat du 6 décembre 1 £14, & fie procé- 
der à fa requête devant le lieutenant général de Bayonne 
en 16 1$ , pour prouver que le fleur de la Rofe avoir 
été payé de la fomme de dix-fept mille livres , que Gaf- 
ron Dulyon fon père lui devoit. Il avoir été marié par 
contrat du 1 z mai 1 604. , retenu par Andrieu notaire ^ 
avec Catherine de Segur > demoifelle fille de noble 
Etienne de Segur , écuyer , feigneur de Franx 8c 
de S. Eugean , 8c de dame Clémence de Bouchier , alors 
femme en fécondes noces de Gafion de Bourbon , fei- 
gneur deRollie , cadet desBourbon-Malauze , 8c dont 
le petit- fils fut tué pendant les dernières guerres civiles. 
Jean Dulyon donna quittance finale de la dot de fa fem- 
me aux feigneur 8c dame de Rollie fes père 8c mère , le 
dernier août 1 60 5 . Cette quittance fut retenue par Tho- 
mas notaire. Catherine de Segur étant Veuve , tranfîgea 
avec fon fils aîné par acte du 1 z août 1 63 g , & retenu 
far Ducourneau notaire. Ses enfans furent Jacques 
Dulyon , feigneur de Campet , qui fuit 5 8c Alexandre 
Dulyon, mort fans avoir été marié, d'une maladie qu'il 
avoit contractée au fiége de Fontarabie en 16$ 8. 

XVI. Jacques Dulyon , écuyer , feigneur d; Campet 
& de Geloux , fut d'abord enfeigne^colonelle , & en- 
fuite capitaine d'une compagnie de cent hommes dans 
le régiment de Caftelnau , par commifïîon du 2.4 juillet 
16 1 5. Il fut maintenu dans la groffe dîme de la paroifTe 
de Camper , contre l'évêque d*A.ire 8c le curé du lieu , 
après avoir juftifié par une enquête faite en 1 641 , en 
exécution d'un arrêt du parlement de Bourdeaux du xô 
août 1 640 , que fon château de Campet avoit été pillé 
6c brûlé pendant les guerres de la religion , du tems de 
Gafton Dulyon fon aïeul. Il obtint encore une fenten- 
ce , rendue au fénéchal de S. Sever , le premier juillet 
165 1 , contre Jean de la Sale , par laquelle en confé- 
quence de ce que fon château de Campet avoit été bru- 
lé à deux diverfes fois , les rentes feigneuriales lui fo- 
rent adjugées fans aucune reconnoifïànce. Il mourut en 
165 z. Il avoit été marié par contrat du 15 août ï6$ 8 , 
retenu par Dandiran notaire , avec Catherine Sacrifie 
deMalevirade, damoifelie, fille de noble GabrielSz- 
crifte , feigneur de Maievirade 8c du Grezet , & de Ca- 
therine de Lalande , de l'ancienne maifon de Lalartde - 3 
de Bourdeaux. De cette alliance vinrent Alexandre 
Dulyon , baroh de Campet , qui fuit ; Pierre Dulyon , 
fleur de Geloux , qui tranfîgea avec fon frère aîné au 
fujet du partage des biens à eux délaifTés par leurs père 
& mère par acte du 1 3 mars j 665 , retenu par Dofque 
notaire , 8c qui après avoir fait la campagne de 1667 i 
mourut jeûne en 1669 ; 8c Anne Dulyon , mariée avec 
Geoffroi de Guerre , feigneur de Laroquete 8c de Fon- 
peire , dont elle laifla des enfans. 

XVII. Alexandre Dulyon, baron de Campet & de 
Geloux 3 étant relié mineur à la mort de fon père , eut 
pour curateur Jean Dulyon , feigneur de Belle fon cou- 
iîn , fuivant un appointement rendu au fénéchal de S* 
Sever , le 3 janvier 1658, depuis fit vente tant pour lui 
que comme curateur de fon frère en faveur de Paul 
Larrieu „ par contrat du 8 avril 165 9 , & paya à Bernard 
Dulyon , écuyer , une fomme de deux mille livres , en 
laquelle Catherine de Segur fon aïeule , 8c Jacques Du- 
lyon fon père, étoient obligés en faveur de Bernatd 
Dulyon , qui lui en donna quittance , retenue par Pon- 
ifon notaire, le 19 février 1666. Il mourut en \6-ji± 
âgé de trente-deux ans. Il avoit été marié par contrat du 
^ février 1 66} 9 retenu par Dofque notaire , avec Jeanne 
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cie Mefmes , damoifeïle > dame dé Gàreïïïg , fille de 
Jean-Pierre de Mefmes, , feigneur de Gaf eiïig > de même 
famille que les de Mefmes de Paris,& de noble Jeanne- 
Louife de Lalande. Elle fit fon teftament , retenu par 
Douât notaire ^ le 1 9 janvier 1679. De ce mariage for- 
cirent Pierre Dulyon , baron de Campet , qui fuit j 
Henri Dulyon , capitaine au régiment de la Marine * 
mort à Valencienhesaumois de feptembre 1 689 , après 
avoir fait fon teftament le 17 du même mois, reçu par 
Tardeau, notaire à Valenciennes ; & Marie Dulyon ^ 
mariée avec noble Pierre de Prugue , feigneur de Pa* 
lazo ^ dont elle n'eut qu'un fils , mort jeune à l'armées 
XVIII. Pierre Dulyon , baron , puis marquis de 
Campet , Geloux , feigneur de Gareing , Uchatq, &a. 
fut fait capitaine d'une compagnie d'infanterie dans lé 
régiment Dauphin en kTSj , & fervit depuis en Italie* 
Il fut maintenu dans fa nobleffe par M. de Bezoïis , in- 
tendant de la généralité de Bourdeaux , au mois de dé- 
cembre 1699 , acquit la métairie noble de la Salle de 
Bernard d'Armaignac , par contrat du 1 5 avril 1700 , 8C 
tranfîgea avec les prêtres du Martyrologe du Mont de 
Marfan , le 14 août 1 7 1 z. Il obtint l'érection de fa ter- 
re de Campet & de fes dépendances , en titre de mar- 
quifat, par lettres patentes données à Marli au mois de 
novembre 173 1. Il avoit été marié par contrat du za 
novembre 1681 , retenu par Mauco notaire j avec Ur* 
fuie de Lafalle , fille de noble François de Lafalle* 
écuyer , baron de Roquefbrt,Saint-Gor , GanenX, Cak 
tetmerle, &c , & de dame Jeanne de Taftet -, 8c fœut 
de Martin de Lafalle , préfident au parlement de Bour- 
deaux. De ce mariage font venus Alexandre Dulyon 
II du nom, baron de Campet , qui fuit j Jacques Du- 
lyon , feigneur de Geloux , capkaine au régiment d'in- 
fanterie de Coctquen 4 depuis Tourville & enfuitô 
Meuze, paf commifiion du mois dé feptembre 170S t 
8c nommé chevalier de l'ordre royal 8c militaire de S* 
Louis par brevet du mois de mai 17x1, mort à Condé 
le 18 feptembre de la même année 17Z1 , fuivant une 
lettre écrite au baron de Campet fon père , par le fieuf 
Chalon , commandant le régiment de Meuze , datée de 
/$!>ndé du z octobre 1 7 1 1 ; 8c d'I/aheau Dulyon , morte 
fans enfans de fon mariage avec BarthelemïDaons i ba- 
ron de Hondtanex , Peireiongue 8c Jardereft. 

XIX. Alexandre Dulyon II du nom , marquis de 
Campet, 8cc , obtint des lettres de lieutenant réformé 
de la compagnie de la Salle au régiment de Piémont le 
premier mai 1701 , & fervit en cette qualité en Italie 
pendant la campagne de 170Z. Il fut fait lieutenant de 
la compagnie du ficur de Lille du régimeûtde Coëtquen' 
en 1705 ^ &il fe trouva les campagnes fuivantes aux 
deux batailles de Hochftet, au fiége d'Auf bourg , 8c i 
ceux de Fridlingen, deMunderkingen 8c de Keimtem. 
Le roi le pourvut en l'année 1 73 3 , de la charge de féné- 
chal de Marfan , Turfan 8c Gavardan , par lettres dii 
premiet avril de ladite année , enregiftrées au parle- 
ment de Guienne le ..... juin de la même année , & eri 
la chambre des Comptes de Navarre le . * * » . novembre 
fuivant. Il a été marié par contrat dû 9 avril mil fepe 
cent quatorze , retenu par Caftaing, notaire de Lefcar * 
avec Corifandre de Lons , fille de meffire Antoine mar- 
quis de Lort's , lieutenant de toi en Navarre ScBéarri , 
& de dame Angélique de Mioflènx. Antoine marquis de 
Lons étoit fils de Philippe marquis de Lons , & de Fran- 
çoife-Marguerite Bayonne d,e Gramonr, fœur d'Antoine 
de Gramiont, duc , pair 8c maréchal de France > 8c Angé j 
lique de MiofTenx , étoit fille tmique & héritière de Hen- 
ri-Bernard de Mioffenx , comte de Sanfohs , 8c de Fran- 
çoife d'Albret , fœur de Céfar-Phœbus d'Albret, mare-» 
chai de France» De cette alliance font fortis Angeliqut 
Dulyon, née le 2z mai 17 16 \ 8c Pierre-Gajîon Dulyon* 
né le 8 août 17 17 , 8c baptifé le lendemain , reçu page 
du roi en fa grande écurie le 1 J feptembre 173 1. 

ÊRAÏÏCHE DES SEIÙNEURS Ï>È ÈESLEi 

XV. JessahAm Dulyon > feigneur de Belle , fécond 
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fils de Gaston Dulyon , feigneur de Canrpet , & de 
Marguerite de Pelalty , fut marié, par contrat du 4 dé- 
cembre 16 18 , retenu par Debaratte notaire, avec 
Anne de Labaiïe , damoifelie , fille du feigneur de Ma- 
chen , & de Mark Prugue. Il en lailïa 

XVI. Jean Dulyon , feigneur de Befle , qui fut nom- 
me curateur d'Alexandre Dulyon , baron deCampet, 
fon coufin, par acte du 3 janvier 1^53 , & qui fit fon 
teftament retenu par Brethous notaire , le x6 avril 1 66 x. 
Il avoir époufé par contrat du 3 1 octobre 1 6j 3 , retenu 
par Mamanay notaire , Marguerite d'Abadie , damoi- 
felie , de laquelle il laifta Alexandre Dulyon , feigneur 
de Belle , qui fut fait capitaine " d'infanterie par com- 
miffion du 4 octobre 1 689 , 8c qui fut nommé par let- 
tres du roi du premier mai 1 701 , pour faire la capita- 
tion de la noblefie de Marfan avec l'intendant de la 
province : il n'a point été marié ; & Jean - Pierre Du- 
lyon , qui fut fait capitaine d'infanterie au régiment de 
Guiche , depuis Coëtquen , par commiffion du 25 
avril 1 691. Il mourut à Strafbourg, d'une blefTure qu'il 
avoit reçue à. la bataille de Fridlingue , 8c quife rouvrit 
pendant le fiége du fortdeKellen 1703. 

Branche des seigneurs du Bqsq* 

XV. Sebastien Dulyon , feigneur du Bofq , qua- 
trième fils de Gaston Dulyon , feigneur de Campet , 
Se de Marguerite de Pelalty ; fut -marié par contrat du 
25 janvier 1619 , retenu par Souaits notaire, avec 
Marguerite de Lafitte , damoifelie , dont il laifïà 

XVI. Bernard Dulyon , écuyer , feigneur du Bofq , 
qui donna quittance d'une fomme de deux mille livres 
à Alexandre Dulyon , baron de Campet, le 19 février 
ï 666. Il avoit époufé Quitiert de Bafquiat , damoi- 
felie , qui fit fon teftament retenu par Genier notaire , 
le 1 9 octobre 1669. Il en laifla 

XVII. Mathieu Dulyon , feigneur du Bofq , qui 
époufa par contrat du 1© o6tobre 1680 , retenu parDu- 
fourcq notaire , Romaine d'Abadie , damoifelie , dont 
il eut Jacques Dulyon , capitaine au régiment de Coët- 
quen , tué pendant le dernier fiégede Lille en 1708.; 

Cette famille porte à' or au lion d'azur. 

* -Hijl de Bcarn } de M. de Marca, liv. 5 , ch. zS 3 
art. 61. Hi/2. de Froiflard , imprimée chez Tornes , a 
Lyon eii 15 59 9 ; voL page S , chap. 4 , /\ 17 , chap. 
6 , p. 177 , ch. 58 3 p. 16 , chap. 7 , p. 561 , chap. 14 , 
p. 255 ,chap. 93. 4vol. chap. 8, p. z6 , chap. ^o^page 
lia s chap. ^x,page iz6 & 127 , chap. 34 , f. 133. 
Galliachrifliana. Mémoires de Languedoc, de Catel. De- 
cijîoncs capella Tholofanm Dauffreri. Annales de Tou- 
lon fe de la Faille. Mem. ^'Olivier de la Marche* impri- 
més à Lyon , chez Rouville en 1 562 , fol. 307. Le P. 
Anfelme , édition de 1 7 1 2 , tome 2 , chap. 5 , art. 3 3 . 
Premier regiftre du parlement de Bourdeaux. Hijloire 
Je Louis XI , autrement Chronique fcandaleufe , impri- 
mée chez Gaillot du Pré , en 154S , fol. 41. Hijl. de 
Guienne de Louvet. Hijl. de Bretagne de D. Lobineau , 
tome 2 ,pag. 76% , 7S4 , 1308, KJ47 6' 1 64.$. Mémoi- 
res de Philippes de Comines , to. II,' liv. 3 , page 104. 
Annales de France de Belleforeft , tome II, liv. 5 , chap. 
131. Compilation des Privilèges de Bearn , imprimée à 
Lefcar , chez G. Laplace i fol.^.i.Notitia utriufque Vaf- 
icon'm d'Oïenart. Hi(l. de Foix d'Olhageray , &c. Ex- 
trait d'une généalogie de Dulyon , imprimée à Bour- 
deaux 3 chez Jean-Baptifte Lacornée en 172.8 , 8c d'un 
inventaire des titres de cette famille , dont les origi- 
naux ont été mis entre lés mains du fieur d'Hozier, 
pour la preuve de Pierre-Gafton Dulyon. 

DUMAY. ( Paul ) feigneur de S. Aubin , étoit d'une 
famille ancienne 8c originaire de Beaune. Paul étoit 
fils d'un médecin de la faculté de Montpellier. Il, na- 
quit à Touloufe au mois d'août 1585 , fut reçu con- 
ieiller au parlement de Dijon le quatrième mai de l'an 
ï<ji 1 , Se mourut à Dijon le 29 décembre 1645. On a 
«delui : \.EpictdioninfunusD.DionyfiiBrulartiEqui- 
ps^Senatus Burgtmdiœ principes ? à Dijon , 161 1 , in- 



8° , c'eft: un poème de 145 vers alexandrins. 1. Dif 
cours fur le trépas de monfeigneur de Termes , à M. de 
Bellegarde , à Dijon 16x1 , i/z-S^. 3. Les lauriers de, 
Louis lejufle, roi de France & de Navarre , à Paris, 16x4, 
i/z-8% 3*. Innocentii III pontifias maximi cpijlolce , qua- 
rum plurimœ apojlolica décréta , alice chrijliani or bis hif- 
toriam -continent ; Ex codice manuferipto collegii Fuxen- 
fis , cum lucubrationibus Pauli Dumay , à Paris, 162.5 , 
in-S°. Il n'y a dans ce recueil que 53 lettres du pape 
Innocent III. 5. Dans le recueil intitulé Palmce Regiœ, 
imprimé i/2-4 à Paris en 1634, on trouve un Cen- 
ton de M. Dumay fur les victoires de Louis XIII , le 
titre eft : Publu Vlrgild Maronis Profopopeïa ; 6.Biblio- 
theca Jan'miana , ou catalogue des livres de la biblio- 
thèque de Nicolas Jeannin , abbé de S. Bénigne , frère 
du préfident Jeannin. L'auteur de la bibliothèque des 
écrivains de Bourgogne allure que ce catalogue n'a ja- 
mais ère imprimé , quoique beaucoup d'autres aient 
dit qu'il a été rendu public. 7. Parmi les lettres.de 
GalTendi , au fixiéme volume des ouvrages de ce philo- 
fophe , on a inféré quatre lettres latines de M. Dumay* 
On en trouve deux qui lui font adreffées , parmi celles 
de Jofeph Scaliger. * Voyez la bibliothèque des auteurs 
de Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon , in fol. 1. 1,, 
pages 186& 187. 

DUMAY ( Pierre )fils du précédent , naquit à Dijon , 
fut reçu confeiller au parlement de cette ville le fixié- 
me août de l'an 1647 , & mourut dans la même ville 
le x6 janvier 1711, à l'âge de 85 ans. Il avoit été dès 
fa première jeuneffè en commerce de lettres avec les 
favans les plus diftingués. On trouve dans le Mthagia- 
na s &c. tome II, pages 10 1 , & fui vantes de l'édition 
de 1729 , une lettre que M. de la Monnoye écrivit le 
1 4 février 1 71 1 , fur la mort de Pierre Dumay , d un 
gentilhomme ami du défunt & de M. de la Monnoye , 
nommé M. d'Argencour. Il y dit entr'autres que tou- 
tes les compofitions françoifes de cet auteur n'étoient 
bonnes qu'à fupprimer, mais qu'il primoitdans la poe- 
fie latine , foit pour la penfée , foit pour le tour , foit 
pour l'expreffion , à quelques endroits près , où la cha- 
leur l'emportant , il devenoit un peu obfcur. Les ou- 
vrages imprimés de Pierre Dumay font : 1. Pétri Du- 
may , Enguinneïdos liber primus P à Dijon , 1 643 , in-4. . 
Ce poème efl: à l'honneur de Louis duc d'Enguien, oix 
Anguien j l'auteur étoit en rhétorique quand il le com- 
pofa. 2. In obitum Gabrielis Naudcei ad, £>. Pet mm de 
Mandat in magno régis confilio fenatorem , elegia : dans 
le Tumulus Naudcei, à Paris 1659 , «z-4 page y 6. 3. 
Elégie de 48 vers, & une épigramme latine, à la tête 
de l'Académie des afflictions , imprimée en 1656. 4. 
Vers tirés d'un poëme latin manuferit , adrelfé 
à Philibert de la Mare , confeiller à Dijon ; à la fin 
de la vie de Philandrier , écrite en latin par M. de la 
Mare , & imprimée en 1 6 <Sj. 5 . Dans l'éloge latin de 
Pierre Petit , par l'abbé Nkaife , dix vers latins , une 
épigramme de 41 diftiques, à l'honneur de Pifcopia 
Cornara , 8c cinq diftiques , pour mettre à la tête du 
livre du même M. Petit , DeSïbylla, 6. Remerciment 
de M. Dumay à l'académie des Ricovrati de Padoue , 
qui le reçut afïbcié en 1684 j on ne dit pas Ci ce dit- 
cours eft imprimé. 7. Elégie fur la mort de M. l'abbé 
Boifot ^ dans les mémoires de littérature & dhijloire , 
recueillis par le P. DesMoletz , tome IV , page 503. 
8. Deux épitaphesde M. Lantin , dans le Journal des 
favans , de 1695 , page 150 , édition in-i 1. 9. Quel- 
ques poëfies latines dans le Funus Santolinum f in-^ 
8c dans le tome III de la dernière édition des œuvres 
de M. Santeul. 1 o. Epiraphe d'Etienne Moreau , dans 
le recueil de pièces fugitives, donné par l'abbé Archim- 
baud. 11.29 Difcours latins , à la tête de la coutume 
de Bourgogne , par Taifand. 12. Traduction latine de 
la fcène italienne , o Mirtillo , Mirtillo , de l'acte troi- 
sième du Pajlorfido ; dans le Menagiana , tome troi- 
fiéme, page 273 : le titre eft : Amaryllis Guariniana - 
cette traduction eft en vers latins hexamètres. Dans \<$ 
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tome deuxième du même ouvrage , page i $6 , Ôc fui- 
vantes, on trouve du même M. Dumay, une traduc- 
tion en vers latins d'une idylle en vers grecs de M. Mé- 
nage 5 AdPetrtun Francium ï Grceco JSgidii Menagii. 
1 5 . Traduction du premier livre de l'Enéide de Virgi- 
le, en vers bourguignons , ■■& le commencement de 
celle du fécond livre } cette tradudion eft en vers bur- 
lefques, le titre eft: Virgile virai en borgaignon -. livre 
premei. Ai Dijon 9 ché Antoine, de Fai 3 imprimait vè le 
lePalai, tji'6 , in-iz. Ainii porte notre exemplaire, 
qui ne contient que le premier livre. Le fieur Martel, 
dans fes mémoires fur divers genres de littérature , 
partie deuxième, met Paul Ôc Pierre Dumay, parmi 
les confeillers du parlement de Touloufe ; ce qui eft 
faux _ de l'un & de l'aurre. M. de la Monnoye tome 
deuxième du Menagiana , p. 1 05 , rapporte ces vers , 
qu'il a faits en forme d'épitaphe , pour M. Pierre Du- 
may. 

.De Villuflre Du M A y , dont tu vois U tombeau , 

Paffant , révère ici la cendre. 
Dijon 9 quoique Touloufe eut le droit d'y prétendre 3 

Enfin le glorieux berceau. 

L'OucheJurfa rive tranquille , 
En a long-temps ouï les vers ckarmans & doux, 
La Garonne en conçut un envieux couroux ; 

Et du temps même de Virgile , 

Le Tibre en eût été jaloux. 

Là même épitaphé eft enfuite en vers grecs & en vers 
latins. M. Baudelot de Dairval, dans foniivre.de l'u- 
tilité des voyages , loue l'érudition & la bibliothèque 
de M. Dumay. * Extrait en partie de la bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne. 

DUMBAR , petite ville d'Ecofle fur la mer , avec 
un château , eft fituée à dix lieues de la ville* d'Edim- 
bourg , du côté de l'orient , ôc dans le comté de 
Lothian. Elle avoir autrefois un château qui eft ruiné-. 
Elle a encore un bon port , & eft célèbre par la ba- 
taille que Cromwel y gagna le troisième feptembre 
1^50 , contre les Ecoflois qui foutenoient le- roi 
Charles I. Quelques - uns confondent Dumbar avec 
Dctmbarton ou Dunbrjton , qui eft un autre châ- 
teau extrêmement fort dans l'Ecolfe méridionale. 
Voyei DUNBR1TON. * Camden. Sanfon. 

|KF DUMBLAIN ou DUNBLAN, en latin Dnm- 
blanum, ville d'Ecofle, dans le comté de Mentheït. 
Elle eft fituée fur l'Allan. C'eft la capitale de cette pro- 
vince , ôc elle étoit autrefois le fiége d'un évêque , 
dont la cathédrale eft une églife d'une ftructure ad- 
mirable. * Là Martiniere , d'ici, géogr, 

DUMÉE ( Jeanne ) Parifîenne , fut inftruite dès 
le bas âge dans les belles-lettres. On la maria fort 
jeune j mais à l'âge de dix-fept ans , fon mari la laifîà 
veuve , ayant été tué en Allemagne , à la tête d'une 
compagnie qu'il commandoit. Elle profita de la liberté 
du veuvage , pour fe livrer avec plus d'ardeur à l'é- 
tude. Elle s'appliqua à I'aftronomie , Ôc donna en 
i<T8o , un volume z/z-4 , i Paris, fous ce titre : En- 
tretiens fur l'opinion de Copernic , touchant la mobilité 
de la terre , par mademoifclle Jeanne Dumée de Paris. 
On dit dans le journal des Savans , du 7 feptembre 
16S0 , que l'auteur explique dans cet ouvrage , avec 
beaucoup de netteté, les trois mouvemens que l'on 
donne à la terre ; ôc que toutes les raifons qui établif- 
feft't ou qui combattent le fyftême de Copernic, y 
font mifes dans tout leur jour : on rapporte enfuite 
pîufieurs des réflexions de l'auteur. 

DLTMMERZÉE, en latin Dummera, lac d'Allerna- 
gne dans la Weflphalie , entre les états de Munfter , 
d'Ofhabruck , de Mihden , & de Diepholt. La petite 
ville de Diepholt eft fur le même lac. * Baudrand. 

DUMNORIX, illuftre Gaulois , étoit un homme 
'hardi Se entreprenant , ôc avoit acquis de grands biens 
dans les fermes de la république, dans lés Gaules , 
qu'il tenoit au prix qu'il vouloit, pareeque perfonne 
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n'ofoit enchérir fur lui. Les Helvetiens n'ayant pu 
obtenir de Jules Céfar le partage qu'ils lui demandè- 
rent par la province romaine , eurent recours à ce 
feigneur , qui f uc bien aife de les obliger , Ôc le leur 
procura par les terres des Francs-Comtois j action dont 
les Romains lui eufTent fait un crime d'état , fi Divi- 
tiac, qui étoit fon frère-, &c qui avoit grand pouvoir 
fur l'elprit de Céfar , n'eût intercédé pour lui. Il tâcha 
de s'emparer de la fouverainetc de fon pays -, mais il 
n'eut pas le temps d'exécuter fon deflein , d caufe d& 
l'exécutiori de la Grande Bretagne, où Céfar i'appclla , 
comme tous les officiers des Gaules. Il voulut s en ex- 
v eufer ; mais ce fut inutilement , pareeque Céfar qui 
etoit averti de fes defleins , craignoit qu'il ne les exé- 
cutât pendant fon abfence. Comme il vit qu'il ne 
pouvoit obtenir le congé qu'il fouhaitoit , il prit fon 
temps 5 ôc lorfque la plupart des troupes furent embar- 
quées , il fe retira avec la cavalerie de fon pays , qu'il 
gagna par fes promeuves. Céfar ayant regardé cette dé- 
iertion comme une affaire très-importante , le fît 
fuivre par la plus grande partie de fa cavalerie , avec 
ordre de le ramener , ou de le tuer , s'il faifoit la 
moindre réfiftance. Il voulut fe défendre, criant tou- 
jours qu'il étoit né libre, ôc que fa patrie n'était pas 
fujette aux Romains ; mais il fut accablé par la mul- 
titude , Ôc percé de pîufieurs coups , vers l'an 5 9 
avant Jefus-Chrift. * Juî. Caef. de bello Gallico , /. 8. 

DUMNOITR, bourg fortifié de l'Ecofrefeprentrio» 
nale ;, eft fur la côte du comté de Mernis , entre la vil- 
le de Montrofe , ôc celle de New-Aberdeen , à cinq 
lieues de l'une & de l'autre. * Baudrand. 

DUN ou DON, rivière d'Angleterre , dans la pro- 
vince d'Yorck , nommée en latin Danus , donne fon, 
nom au bourg de Doncaftre , en latin Danum, où elle 
pafle. 

DUN , ville de Lorraine dans le Barrois , au-delà 
de la Meufe , eft fituée près de cette rivière , entre $te- 
nai & Damvilliers. Elle eft différente de Dun , ville de 
France > dans la province de la Marche. * Sanfon-. 
Baudrand. 

DUNA ou D2WINA , rivière de Pologne , que les 
auteurs latins nomment Duina , Ôc que quelques-uns 
prennent pour le Rubo de Ptolémée. Elle a fa fource 
dans la Mofcovie près du Volga , entre dans la Litua- 
nie , où elle Dafle à Vitelpski & à Poloczlc , ôc reçoit 
diverfes rivières. Enfuite elle traverfe la Livonie , cou- 
le vers Dunebourg & Kokenhaufen , Ôc fe f être dans la 
mer Baltique , auprès de Riga. * Sanfon. Baudrand. 

DUNAAN , Juif de nation, roi des Homerites, peu- 
ple de l'Arabie heureufe , vivoit au commencement 
du VI fiécle , fous Elefbaan roi dEthiopie. On dit 
qu'ayant été vaincu dans une grande bataille , il déchar- 
gea fa colère fur les chrétiens , qui habitoient dans fes 
terres. Il y avoit une ville nommée Nagran , qui en, 
étoit remplie 5 il y mit le fiége , ôc y exerça des cruau- 
tés incroyables contre les fidèles qui ne-voulurent pas 
renier Jefus-Chrift. Le martyre d'Aretas & d'un enfant 
de cinq ans eft des plus remarquables ; & le martyro- 
loge romain en fait mention le vingt-quatrième d'oc- 
tobre. Elefbaan, roi d'Ethiopie , à la prière du pa- 
triarche d'Alexandrie , vint venger les chrétiens , dans 
la perfonne de ce tyran , qu'il fit mourir , après avoir 
défait fes troupes. * Confultei Zonare , Cedrene , Ni- 
cephore, Anaftafe , Theophane;, Surius, au 24 octo- 
bre , ëc Baronius , A. C. 5 2 1. 

DUNALMA , fête des Turcs , qui dure fept jours 
& fept nuits j pendant lefquels ils font jouer des feux 
d'artifice , tirent les gros canons t font des ialves de 
moufqueterie , battent le tambour , ôc fonnerit de la 
trompette , avec des réjouiffànces extraordinaires. Le 
peuple fait des feftins dans les rues, qui font ornées de 
fleurs ôc de tapifferies , Ôc fe divertit à toute forte de 
jeux. On célèbre cette fête à la première entrée du 
Grand Seigneur dans une ville , ou après avoir «reçu 
quelque bonne nouvelle , comme d'une victoire figna- 
TomelK Partie IL O o 
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iée. Elle fe nomme autrement Zinc ou E^tni. * Ricaut, 
de l'empire ottoman. 

DUNBLAIN , cherchez DUMBLAIN. 
DUNBRITON ou DUNBARTON , ville de l'EcoflTe 
méridionale , eft dans le comté de Lennox , fur la 
rivière de Leth , qui peu après fe décharge dans le 
.golfe du Cluid , qu'on appelle auffi Le golfe de Dum- 
barton. Cette ville , qui eft à cinq lieues de Glafcow , 
du côté du couchant , eft la plus forte place de l'Ecof- 
fe , à caufe de fa fituation fur un rocher fort haut 8c 
fort efcarpé , & des ouvrages qu'on y a ajoutés. Elle 
fut autrefois la retraite des Bretons , dont elle a tiré 
fon nom. On l'appelle auffi Dunbarton. Ces peuples 
s'y maintinrent plus de trois cens ans contre les efforts 
des Pi&es, des Ecofiois & des Anglo-Saxons , qui vou- 
loient les fubjuguer. * Dict. anglois. 

DUNCAN,qualiné évèque Hibernoi$,vint en France 
vers la fin du dixième fiécle , comme on a lieu de le 
conjecturer. On ignore de quel fïége il étoit évêque , 
s'il avoit été ordonné avant ou après avoir quitté l'Hi- 
bemie : il eft lur qu'il enfeigna dans l'abbaye de S. 
Rémi de Reims. Il y a de lui un commentaire fur les 
neuf livres de Marcianus Capella , qui traitent des arts 
libéraux. Le manufcrit qui appartenoit autrefois à l'ab- 
baye de S. Rémi de Reims > eft aujourd'hui dans la bi- 
bliothèque du roi d'Angleterre. Duncan a fait auffi des 
obfervations fur le premier livre de Pomponius Mê- 
la , de la fituatiou de la terre. Ces obfervations fe 
trouvent manufcrites en France dans la bibliothèque 
du roi. * D. Rivet , hijloire littéraire de la France 3 
tome VI pag. 5 49 & 5 50. 

DUNCAN ( Martin ) de Kempen, dans le diocèfe 
de Cologne , naquit en 1505 , & ayant étudié a Lou- 
vain , il s'y rendit fi habile dans la théologie , qu'il fut 
un des plus zélés défenfeurs de la foi contre les Pro- 
teftans. Il fut pourvu d une cure en Hollande , 8c paf- 
fa toute fa vie dans ce pays. Il s'y oppofa d'abord aux 
Anabaptiftes , & en convertit un grand nombre ; mais 
lorfque les Proteftans fe furent rendu maîtres de la 
Hollande , il eut beaucoup à fouffrir de leurs persécu- 
tions. Martin Duncan défendit toujours la religion 
catholique avec courage , 8c mourut à Amersfort l'an 
1 5 90 > âgé de 8 5 ans. Il compofa divers ouvrages. De 
vtra ChrUli ccckjïa. DefacnjiciomiJpz.Depiarutn&im- 
piarum imaginum differtntia & cultu , &c. * Joannes 
Hezius , in vita Duncani. Valere André , bibL belg. Le 
Mire , defcript.fœc. XVI. 

DUNCAN ( Marc) gentilhomme Ecoffois, s'établit 
dans le XVII fiécle à Saumur en Anjou , où il profefTa 
la philofophie dans le collège des Calviniftes , 8c pu- 
blia un abrégé de logique. Il fut enfuite principal de 
ce collège 5 puis il pratiqua la médecine avec tant de 
réputation, que Jacques I , roi de la Grande Bretagne , 
. le demanda pour fervir auprès de fa perfonne en qua- 
lité de médecin ordinaire , ôc lui envoya la patente 
pour l'attirer eu Angleterre ; mais Duncan qui avoit 
epoufé une demoifelle de Saumur , facrifia fa fortune à 
la complaifance pour fa femme , qui ne pouvoit fe ré- 
foudre à fortir de fa patrie : il pofïeda très-bien la phi- 
lofophie , la théologie , les mathématiques & la mé- 
decine. On a quelques ouvrages de lui j mais celui 
qu'il écrivit fur la prétendue pofleffion des filles de 
Loudun , fit tant de bruit , que M. de Laubardemont , 
commifiaire pour examiner la pofleffion de ces filles, 
lui en auroit fait une grande affaire , fans le crédit de 
la maréchale de Brezé dont il étoit médecin. Il mourut 
à Saumur l'an 1640, regretté , tant des catholiques 
dit-on, que des prétendus réformés, 8c laifla trois 
fils : l'aîné fut nommé Cerisante , voye^ CERISAN- 
TE. Le fécond nommé Montfon , mourut à Stockholm j 
& le troifîéme qui prit le nom de Sainte Hélène , écri- 
vit l'apologie de fon frère aîné, 8c mourut l'an 1697 , 
à Londres , oùils'étoit réfugié pour la religion , laif- 
iant un fils qui mourut en Irlande. * Bayïe, diction, 
critique. 



DUN 

DUNCAN (Daniel) autre médecin de la même fa- 
mille que les précédens, étoit membre de la faculté 
de médecine de Montpellier , fils de Picne , 8c petit- 
fils de Guillaume Duncan , d'une famille noble d'Ecof- 
fe. Daniel naquit en 1649, étudia la philofophie à 
Puylaurens , 8c la médecine à Montpellier. Ayanc 
enfuite féjomrné quatre ans à Paris , il pratiqua dans 
fa patrie , 8c s'acquit de la réputation par fon habileté 
& par fes ouvrages. En 1690 , il fe retira à Genève , 
pareequ'il fuivoit le calvinifme $ mais au bout d'un 
an , cédant à l'envie que lui portoient les médecins 
de cette ville , il fe tranfporta à Berne , où il continua 
la pratique de la médecine , "& fit des leçons d'ana- 
tomie. Huit ou neuf ans après , le magiftrat ayant 
obligé les réfugiés françois de fe retirer ailleurs , 
Duncan , quoiqu'il eût la permiffion de relier , alla à 
Berlin , où il fut profefleur en médecine. En 1707 , il 
paffa à la Haye 8c de-là à Londres , où il mourut le 
30 avril 173 5. Son ouvrage intitulé Chymice namralis 
fpeàmtn , qu'il a augmente confidérablement , eft une 
traduction qu'il fit lui-même de l'ouvrage qu'il avoir 
déjà donné fous ce titre : La chymie naturelle , ou ex. 
plication chymique & méchanique de la nourriture de ra- 
nimai. On a outre cela du même : Explication nouvel- 
le & méchanique des actions animales ; C hijloire de rani- 
mai , ou la connoijfance du corps animé par la mécha- 
nique & parla chymie ; avis falutairt contre Eabus des 
chofes chaudes y & particulièrement du cajfé , du choco- 
lat , & du thé; celui-ci à été traduit en anglois. lia 
Iaiiîé divers ouvrages manuferits. * Voyez le fupplc- 
ment françois de Bajle. 

DUNCASTER , cherchei DONCASTER. 

DUNCKELBERG ( Conrad ) né à Gemrode , peti- 
te ville de la principauté d'Anhak , le deuxième oc- 
tobre 1 #40 , etoit fils d'un ouvrier peu accommodé 
des Mens de la fortune. Conrad fuppléa par fon appli- 
cation au/léfaut des moyens qui ne purent lui être pro- 
curés. Il étudia dans l'univerfité de Iène , s'y fit ai- 
mer 8c eftimer , 8c on lui donna une place de régent : 
il devint enfuite recteur de l'école de Sondershaufen , 
ville de Thuringe , 8c depuis de celle de Nordhaufen , 
dans la même province. Il eft mort le 6 juin 1708. On 
a de lui : 1. Atrium heUcniflicum j z. Profodia grœca j 
3. Ariadnes filus ad comptions latinitatisjlylum ; 4. Mi~ 
crofeopium philo logicum ; 5. Lexica farrago ; 6. Sacrum 
Jludiorum fufeitabulum. Il a lailfé plufieurs autres ou- 
vrages manuferits. Voyez le dictionnaire hijlorique , 
édition de Hollande , 1740. 

DUNCKTON , cherchez DOWNTON. 

DUNDALK , en latin Dunkeranum , ville épifeopa- 
le d'Irlande , dans la province d'Ultonie , Se dans la 
comté de Louth , eft lituée fur la mer d'Irlande , avec 
un bon port, entre Carlingfort 8c Drodagh. Elle a droit 
de tenir marché public , 8c d'envoyer deux députés au 
parlement. * Baudrand. 

DUNDEE, ou DUNDI , ville dans le nord d'Ecofie, 
dans le comté d'Angus , fur la rive feptentrionale de 
l'embouchure du Tai. Elle a un bon port , fort fré- 
quenté 8c fort sûr , à dix milles vers le nord de Saint- 
André. Elle eft très- forte , ce qui fit que la plupart des 
autres places s'étant rendues , après la défaite de Dun- 
bar , elle fe maintint encore. Mais le général Monk la 
prit par auaut , quoiqu'elle fut défendue par onze mil- 
le foldats, outre les habitans. Ilfitpalferaufilderépée 
tout ce qu'il trouva en armes , 8c pilla la ville , ou il 
srit une grande quantité d'or , d'argent , 8c de meu- 
bles très-riches j pareeque tous les voifins y ayoient en- 
voyé tous leurs meilleurs effets , comme dans une pla- 
ce de fureté. Il prit aufli foixante bâtimens , qui fe 
trouvèrent dans le port. Après cela Aberdéen& Saint- 
André fe rendirent à la première fommation, * Dicl. 
angl. Hifl. des troubles d'Angleterre. 

DUNEAU ( François ) jéfuite , né à Châtillon-fur- 
Seine, l'an 1599, entra chez lesJéfuites le 9 octobre 
iCiôy & fit fa profeflion des quatre vceux le 1 3 mars 
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16$ 3 . Il a profefTé la philbfophie pendant huit ans, les 
mathématiques une a'nnée,&la théologie pendant neuf 
ans : il fut enfuite reéteur dû collège d'Auxerre. Dans 
tous les endroits où il réfida, il, {butine la réputation 
qu'il s 'étoit faite d'excellent: prédicateur. Il fut choifî 
en 16$ i , à Rome , pour être le réviféur François des 
livres , & le théologien du général de la focicté. On 
aflure même que durant quelques années il fut chargé 
du foin des affaires de France à Rome, & que le roi 
l'avoit gratifié dune penllon confidérable. Le P. Du- 
neaueft mort à Rome le z6 juillet 1684. Ses ouvrages 
font : 1 . Tkej'&s aviplcc pfùlofoplùcai & mathtmatietz , à 
Paris , 1050, in-fol. Ces thèfes Furent foutenues pen- 
dant trois jours de fuite , par Henri de Lorraine, arche- 
vêque de Reims , 8c connu dans la fuite fous le nom de 
duc de Guife , âgé alors de feize ans. 2. Conférence 
tenue à Sedan en 1 6" 5 4, avec Pierre Dumoulin , minif- 
tre , à Pont-à-Moullbn , 1^34. 3. Sermons pour un 
avent , des trois venues du Fils de Dieu , & du profit 
qu'on en doit faire, à Lyon, 1667 , i/2-8 p . 4. Trente- 
deux fermons du très-faint facrementde l'autel , diftri- 
bués en -quatre o&aves, à Lyon, i6yi f //z-4®. Les mê- 
mes , .en italien. 5 . Sermons des myftèrès de J. C. & de 
lafainte Vierge , à Lyon 1679, wz-8*. z vol. Panégyri- 
ques des faints , & de la dédicace d'une églife , à Lyon, 
1 679 , trois volumes, y-. Sermons fur les évangiles des 
dimanches de l'année, à Lyon , 16S0, i/z-8°. deux vo- 
lumes. 8. Sermons fur les évangiles du carême, à Lyon 
16 80, iu-S°. deux volumes. 9. Difcorci thtologici emo- 
rali fopra Vepijlola di fan Glacopo , à Rome, i68x 
iiî-âf\ Cet ouvrage eft dédié au pape Innocent XI. loi 
Difcorjî théologia c moratifopra USS. Sacramento,à. Ro- 
me , 1683 , i/z-4". 11 a iaiiïë trois ouvrages manuferits, 
favoir : Tractatus de regimine co/ifcicntm ; Noris Janfe- 
nianus ^ Animadveifîoms in quatuor tomos patris T/w- 
mes de Leïn'os , inferiptos , Panoplia graticc. Il avoir mis 
par écrit des Mémoires concernant les affaires qu'il avoir 
négociées pour le roi à la cour de Rome j mais il les jet- 
ïa au feu dans la maladie dont.il mourut. * Extrait de 
la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par feu M. 
l'abbé Papillon , chanoine de la Chapelle- au- riche , à 
Dijon , in-fol. tome I , pages 1 8 9 & 190. 

DUNEMONDE,bonne forterelTe de Cour lande, fituée 
à l'embouchure delaDuna dans le golfe deRiga,environ 
à deux lieues au-déiTous de la ville de Riga. * Mati, dicl. 
_ DUNENBOURG b petite ville de la Lettonie , pro- 
vince de la Livonie. Cette ville , qui appartient aux 
Mofcovkes , eft afloz bien fortifiée , & eft inuée fur la 
Dunaj aux confins du Semigal, à cinq lieues de Breflaw, 
en Lithuanie , du côté du nord. * Mati , dic?> 

pUNFREIS , en latin Dunfréia , ville de l'EcolTe 
méridionale dans la province de Nithifdale , fur la ri- 
vière de Nith , près au golfe d'Eden , que ceux du pays 
nomment Sohveyfrith. * Camden. 
. DUNGAL ou DUNGHALL, en latin Dungalia, 
ville du royaume d'Irlande , dans la province d'Ulto- 
hie , e'ft fituée dans la partie occidentale de l'ifle, avec 
un affez bon port.Dunghall a aufli un château i & don- 
ne fon nom à un comté qui eft aufli appelle Tirconnel. 
Elle a le droit de tenir un marché public , & envoie 
deux députés au parlement. * Sanfon. Baudrandi, 

IKT DUNGAL , écrivain du IX fiécle , nous eft 
plus connu par fes ouvrages , que par l'hiftoire de 
la vie. llétoit vraifemblablement Hibernois 9 & fe 
retira en France , où il y a apparence qu'il finit fes 
fours. MM. Cave &: du Pin lui donnent la qualité 
de diacre 5 mais Dungal n'en prend point d'autre lui- 
même que celle de fujet de nos rois & leur orateur. 
Dungal en fa jeunefle étudia avec quelque fuccès les 
lettres facrées & profanes. Depuis il enfeigna les pre- 
mières , 8c forma plufieurs difciples. Enfin il prit le par- 
ti de fe confacrer à une entière retraite. L'autorité que 
Valdoh , Ou Valton, abbé de S. Denys près Paris, avoit 
fur lui , jointe à quelques autres indices , fait juger que 
û Dungal n'étoiErpas moine de cette abbaye 3 il étoit 



DuM 



ï9i 



au moins retiré dans fon voifinage, ok même danâ 
l'enclos de la maifon. L'attachement à la folitudé, né 
lui fit cependant pias abandonner fes études. Il cultivoïc 
encore la philoïbphiey & particulièrement l'àftrôno- 
mie qui étoit fort au goût de fon fiécle. Il acquit même 
quelque réputation dans ce dernier genre "d'étude ; de- 
iorte qiïeCharlemagne lecohfulta au commencement 
de l'année 811, par 1 entreniîïe de l'abbé Valtoh , fuc 
les deux éclip'fes de foleil qiiori difoit être arrivées 
l'année précédente.' Dungal fatisfit ce prince par une 
afiez longue lettre , qui à été imprimée dans le fpicilé- 
ge deD. Lue d'Acheri, tomeX, de l'édition 2/2-4°, 8c 
tome ÏII,, de l'édition in-fol. avec le jugement d'Ifmaël 
Bonillaud fur cette pièce. Seize ans après, en 827 i 
Dungal prit la dëfenle du culte dés images contre Ciau- 
'de évêq'ue de Turin, jpàrùn traité quia été imprime 
pour la première fois en 1^08, i/z-8 >J .par les foins dé 
Papire Mafloh , Se enfui'te dans la bibliothèque des Pè- 
res. On n'a point de preuves certaines qùé Dungal aie 
vécu au-delà de ce terme. Si cependant il étbit ce re- 
clus près de Paris , vers qui Èbbbrï , archevêque de 
Reims, fe retira après le rétablilTement de l'empereun 
Louis le Débonnaire. , comme l'a penfé D. Mabillon » il 
faudroit dire qu'il auroit encore vécu 611^834. Outre les 
ouvrages de Dungal , dont nous venons* de parler , D. 
Mabilion avoit vu de lui , dans un manufcritde S. Ré- 
mi de Reims, des vers acroftiches à la louange d'Hil- 
doard, cvêque de Cambrai & d'Arias. Cette découver- 
te , de les fréquentes citations des poètes que Dungal 
emploie dans les ouvrages,fembleut décider qu'il avoic 
un goût particulier pour la poé'fie. Ceft fur ce princi- 
pe que l'auteur d'où nous avons extrait cet article, at- 
tribue à Dungal plufieurs pièces de vers , & particu- 
lièrement la première d'un petit recueil que DD.Mai- 
tene &Dùra'nd ont publié en 1729 , au fixiéme volu- 
me de leur plus grande colleétion. * D. Rivet, hijl. lit* 
de la France , T. IV, p. 493 , &feq. 

DUNGANON , en latin Dunganum , ville d'Irlan- 
de 3 dans l'Ulronie ou Ulfier , eft capitale du bas comté 
de Tironne , que ceux du pays nomment Uper Tiron. 
Dunganon eft près d'Armagh. * Baiidrahd. 

D UNG AR V AN , ville 8c port de mer d'Irlande dans 
la Mommonie , & dans le comté de Vaterford , eft fi- 
tuée en la partie méridionale de Fille , entre Vexford 
Bc Vaterford. Elle envoie deux députés au parlement; 
* Baudrahd. 

_ DUNGCANON , DUHKANON , Fort de îa Lage^ 
nie en Irlande , eft dans le comté de Vexfort , Fur le 
bord oriental de la baie de Waterford, à trois ou qua- 
tre lieues de la ville de ce nom. * Mati , dicl. 

DUNGERSHEIM ( Jérôme) Allemand , hé â Ocli- 
fenfurt , dans le diocèfe de \Vurtzboiirg , Tan 14.65 ± 
doéteur & profelTeur en théologie , fit fes études à Leip- 
fick , y prit le degré de maitre-ès-arrs en 1489 , & les 
degrés en théologie. Il y profefla aufli ks belles-lettres 
pendant plufieurs années. Enfuite , fe livrant à la pré- 
dication , il annonça la parole de Dieu en plufieurs villes 
de l'Allemagne , &en particulier après Fan 1500, 
durant le temps du Jubile accordé par le pape Jules II. 
Il fut en cette occafion commiffairè & prédicateur du , 
cardinal légat Raymond , dont il acqnitl'eftime & l'a- 
mitié. Cette miiîîon finie s il vifita iucceiîîvement les: 
univerfités deBalogne , de Sienne & de Cologne y où it 
fit de grands progrès dans la théologie & dans le droit 
canon. Revenu à Leipfîck , le duc de Saxe lui donna 
une pehiion , & ayant été alïbcié au grand collège de 
la ville i il y enfeigna la théologie pendant plufieurs: 
années. Son défintéreflement ne lui permit pas de re- 
chercher une plus grande fortune , 8c il refufa même 
diverfes offres âvantageufes qui lui furent faites. Il èft 
mort en 1539. L'auteur de fôh éloge cite de lui les ou- 
vrages fui vans : 1. Abrégé des quatre livres des Senten- 
ces j z. Divers écrits pour expliquer difïérens endroits 
de la Somme de S. Thomas ; 3. Tractatus de modo dif- 
cendi & doc.endifac'ra , adrefie à Févêqùe de Naples j ^ 
Tome IV, Parth II* Q ij 
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Méthode abrégée pour la confeftion , en faveur cïes éco- 
liers; yConfutatio pfeudo apologetici hœrefcos Pîcardiœ , 
■ad Georgium ducem Saxonicz ; 6. ColleUurafuper tribus 
quinquagenis pfakerii ; 7 .Tetralogus de fludio Lip^enfi ; 
8. divers fermons; y.Injlitutiones domûs tlieologorum ; 
10. Oraifon funèbre de Théodore de Mecke, évêque 
de Brixen , cardinal , bienfaiteur de l'univerfité de Leip- 
fick ;u. Oraifon funèbre d'Hefman Scolber , profef- 
feur des arts & de la théologie , à Leipfick , mort en 
•revenant de la Terre-fainte ; u, O ratio pro laudibus 
Francien orientalis , de eo qubd Carolus magnus francus 
fuit germanicus ; 13. Oratio pro magijlrandis in thcoh- 
giâ ; 14/rrois harangues à l'univerfité de Leipfick, qu'il 
prononça pendant fon redorât ; 1 5 .Diverfes harangues 
pour des promotions ; 16. Des thefes > des problèmes, 
des épitres , &c. 17. Office pour toutes les fêtes de la 
Vierge. * Voyez l'anonyme public par Joachim-Jean 
Maderus , concernant les écrivains des univerfités de 
leipfick, deWittemberg, 8c de Francfort fur l'Oder ; 
à Helmftad , 1660 , in-^ 3 nomb. 94. 
DUNGHALL, cherchei DUNGAL. 
DUNGISBI , DUNISBEI , ou DUNSBEï, bourg de 
l'Ecofle feptentrionale , eft dans le comté de Caithnefï , 
vis-â-vis des ifles Orcades , &fur un cap qui porte fon 
nom , & qu'on croit être le Berruvium , ou Verruviurn 
Promontoriutn des anciens. * Bâudrand, 

DUNKELDEN , en latin Duncheldinum & Caflrum 
Cakdonium , ville d'Ecofle qui avoit autrefois un éve- 
illé fuffragant de Saint-André , eftfituéefur la rivière 
de Tai dans le comté t de Perth ; 8c Caraden la prend 
pour l'ancienne Calédonie.* Bâudrand. 

DUNKERAN, ouDONEQUINE, petite ville d'Ir- 
lande , dans le comté dé Kerry. Ceft une des huit ba- 
ronies dans lefquelles an divife ce comté. Elle a un 
.port au fond de la baye de Kilmare. * La Martiniére, 
dicî. géogr. 

DUNKERQUE , ou DUNKERKE , Dunquerca } 
Ville maritime de France , dans le comté de Flandre , 
fut bâtie par le comte Baudouin III , dit le Jeune , fils 
du comte Arnoul I, vers l'an 960. Quelques-uns croient 
que fon nom vient du mot flamand , Kerk , qui veut 
dire églife , à caufe que la tour de fon églife eft la pre- 
mière que les mariniers découvrent de la mer , par def- 
fus les dunes. Elle eft fituée fur la mer , à trois lieues 
de Gravclme , à fix lieues de Calais , & à cinq lieuesde 
Nieuport. Cette ville fut pofledée d'abord par Jean d'A- 
vefne , comte de Hainaut , qui la vendit à Gui , comte 
de Flandre. Depuis , Robert de Flandre , fils du comte 
Robert III de Bethune , fut feigneur de Dunkerque, 
Caflel, 8cc. Yolande fa feeur lui fuccéda , 8c époufa Hen- 
ri IV , comte de Bar. Robert de Bar, comte de Marie & 
de Soiflons , feigneur de Dunkerque , &c, n'eut de 
Jeanne de Bethune , qu'une fille unique , Jeanne de 
Bar , qui porta ce riche héritage dans la maifon de 
Luxembourg par fon mariage avec Louis de Luxem- 
bourg , connétable de France , qui l'époufa le 16 juillet 
de l'an 1435. P^ rrc de Luxembourg , leur fils , laiflà de 
Marguerite de Savoye , Marie de Luxembourg , com- 
tefle de Saint-Paul , dame de Dunkerque , &c. qui prit 
alliance avec François de Bourbon , comte de Vendô- 
me , quatrième aïeul paternel du roi Louis le Grand. 
Ceft fur cette alliance qu'étoientfondées les prétentions 
que ce monarque avoit fur la ville de Dunkerque. Le 
îeigneurde Termes, maréchal de France, la pritj'an 
1558. Le duc de Parme la reprit l'an 1583. Louis II 
prince de Condé , pour lors duc d'Enguien , l'emporta 
l'an 1646. Les Efpagnols s'en rendirent maîtres en 
1651. Gafton duc d'Orléans , la leur avoit enlevée en 
1641. Enfin le maréchal deTurenne s'en étant rendu 
maître en 1658 , elle fut remife aux Anglois, de qui 
Louis XIV la racheta l'an 1 66 x , pour la fomme de cinq 
millions. Il y fit faire une citadelle confidérable , avqc 
des. fortifications. Les Anglois 8c les'Hollandois , joints 
enfemble , bombardèrent cette ville dans les années 
jt6<>4 & 165)5 > avec ^ e! macu i ne s infernale? dont ils fe 
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fervirenï ; mais ce fut fans aucun effet. Les fortifica- 
tions ont été détruites en 1 7 1 2, , en exécution du traité 
d'Utrecht. * Guichardin , defeript. des Pays-Bas , & en 
Vad. Strada , de bell. Belg. dec. i, /. 5 . Sarrafin , réf. 
dujiège de Dunq. Galland , droits du roi , &c. 

DUN-LE-ROI , en latin Regiodunum , ville de Fran- 
ce , dans le Berri , avec un fiége royal , eft fituée fur la 
rivière d'Auron , du côté du Bourbonnois , à fept ou 
huit lieues de Bourges. Humbert Aftier 8c fes frères , 
vendirent l'an 1175 , au roi , la moitié de la vigueriç 
de Dun-le-Roi. Elle fut réunie à la couronne par le roi 
Charles VII en 1 43 o , &: par Louis XI , en 1 465 . Il ne 
faut pas confondre cette ville avec Dun-le-roï en 
Bourgogne , près du Beaujolois. 

DUNLACECASTLE , château d'Ultonie en Irlan- 
de , eft fur la côte feptentrionale du comté d'Antrim * 
à l'embouchure de la rivière de Bush. Ce château eft 
fort par la fituation fur un rocher 3 8c on l'a féparé de 
la terre ferme par un fofie. * Bâudrand. 

0^= DUNOD { Frairçois-Jean ) avocat au parlement 
de Befançon 8c profefleur royal en l'univerfité de la 
même ville , adonné au public , 1. un traité des pref* 
criptions «z-4 , 1730. a. De l'aliénation & preferip^ 
tion des biens d'églife , de la dîme & comment elle le 
preferit 1 7 3 o , in- 1 2. 3 . Un traité de la main-morte 8c 
des retraits lignager, féodal &c fenfuel 173 3 , i/z-4 . 
* Mem. m(T. de M. Boucher d'Argis, avocat. 

DUNOD DE CHARNAGE ( François -Ignace ) 
cherchei CHARNAGE. 

DUNOIS , petit pays & duché de France dans I* 
Beauce, a pour ville capitale Château-Dun , qui fut du 
bailliage de Chartres , puis de celui d'Orléans. Le Du- 
nois ou Château-Dun a eu autrefois des vicomtes , de- 
puis Rotrou I , comte de Mortagne , qui vivoit dans 
le Xlfiécle. Dans la fuite ce vicomte entra dans la mai- 
fon de Châtilion , 8c de Blois. Gui de Châtillon , fils 
de Louis comte de Blois , qui mourut à la bataille de 
Creci , vendit en 1 3 9 1 , le Dunois fous le titre de comi- 
té , à Louis duc d'Orléans , frère de Charles VI. De- 
puis , ce pays fut l'apanage du fameux Jean bâtard d'Or- 
léans , à qui la monarchie françoife a de fi grandes 
obligations. Charles duc d'Orléans > fon frère , le lui 
donna le premier juillet de l'an 143$). Ce pays corn- 
prenoit le vicomte de Château-Dun , Fretenval, Mar- 
chenoir , &c. & en vertu de cette donation , Jean bâ- 
tard d'Orléans, rendit à fon frère le comté de Venus, 
Remorantin , 8cc. Le comté de Dunois fut érigé au 
mois de juillet de l'an 1525 , en duché & pairie par 
Louife de Savoye , mère du roi François 1 , 8c alors ré* 
gente du royaume , en faveur de Louis , duc de Lon- 
gueville , & de fes enfans mâles. La poftérité de Jeaa 
bâtard d'Orléans a joui du comté de Dunois. Voy&i 
ORLÉANS. • 

DUNQUEURRE , village de Ponthieu en Picardie , 
fitué entre Abbeville & Dourlens. On le prend pour le 
lieu qu'on nommoit anciennement Duoricoregum. * 
Bâudrand. 

DUNS , bourg ou petite ville de l'Ecoffe méridiona- 
le , eft fitué dans le comté de Mers , à trois lieues de 
Coldingam , vers le couchant. Il donna autrefois le nom 
au célèbre Jean Duns, ou Jean Scot , félon quelques 
auteurs qui paroifient s'être trompés. Foyei l'article- 
fuivant. * Mati , diction, 

DUNS ( Jean ) dit Scot , pareequ'ii étoit natif d'E- 
cofle , fut religieux 'de l'ordre de fairtt François , fur la 
fin du XlIIfiécle , & au commencement du XIV. Ilfe 
rendit célèbre dans l'univerfité de Paris , 8c eut pour 
maître , non Alexandre de Halès , comme quelques-uns 
l'ont cru, mais Guillaume Varron, Anglois , célèbre 
doébeur de fon ordre. Sa fubtilité à expliquer les plus 
grandes difficultés de la philofophie 8c de la théologie , 
lui fit porter le nom de docteur fubtil. D'autres croienc 
qu'on le lui donna pour avoir défendu avec force & fub- 
tilité l'opinion de l'immaculée conception de la fainte 
Vierge. Au refte il fc piqua de foutenir des fentimen| 
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oppofés à ceux de *S, Thomas, & c'eft ce qui a produit 
dans l'école les deux fe6tes de Thoiniftes & de Scotiftes. 
Jean' Duns , qui avoic une merveilleufe facilité à com- 
jprendre toutes chofes , n'en avoit pas moins à réduire 
les penfées par écrit j & c'eft pour cette raifon qu'il 
laifla un très-grand nombre de traités , dont nous avons 
diverfes éditions. Celle de L^on de 1 6 j 9 , contient 1 2. 
volumes ; aVec la vie de l'auteur , écrite par Vadingue , 
&'les témoignages des grands hommes qui ont parlé de 
lui. Il n'eft pas certain que Jean Duns fut Angloisj 8c 
l'on difpiue s'il étoit d'Ecofle , d'Angleterre ou d'Irlan- 
de. Ceux qui le croient Anglois, difent qu'il étoit de 
Donfton dans le Northumberland. Ceux qui le font Ir- 
landois , lui donnent pour lieu de fa naiflance Doune -, 
ville d'Ultonie dans le royaume d'Irlande 5 & ceux qui 
le croient Ecoffois, le font natif de Duns b village qui 
eft éloigné de huit milles des frontières d'Angleterre ; 
mais il eft marqué dans lés mafmfcrits écrits peu de 
temps après fa mort, qu'il, étoit de Donfton en Angle- 
terre. 11 entra fort jeune dans le couvent des frères 
mineurs de Neuchâtel en Angleterre. Il fit fes études a 
Oxford, puis ilenfeigna la théologie. Il pana en France 
au commencement du XIV fiécle , 8c fit des leçons à 
Paris , après y avoir pris des degrés* Ilpropofa fon fea- 
timent fur l'immaculée conception , non comme un 
dogme certain,mais comme une opinion. Ceux qui ont 
dit qu'il l'a fit recevoir dans l'uni verfité de Paris comme 
une doctrine , qu'elle obligeoit par ferment tous fes 
membres de tenir , fe font trompés } car il eft confiant 
que ce décret de funiverfité n'a été fait qu'en 1496 , 
après la tenue du concile de Bafle. Scot alla de Paris à 
Cologne, oùil mourut le 8 novembre de l'an 1 joSjâVé 
d'environ 53 ou 35 ans. Ses ennemis ont publié , 
qu'ayant été attaqué d'apoplexie , il fut d'abord enterré: 
ëc que , quelque temps après, cet accident étant paifé , 
il mourut défefpéré , fe rongeant les mains , & donnant 
de la tête contre la pierre du tombeau. Mais on a fi 
bien refuté cette calomnie , âutorifée par Paul Jove , 
Latome 8c Bzovius , qu'il ne fe trouve plus perfonne qui 
veuille y ajouter foi.* Cave, kifi. litteraria. Du Pin, 
bibl. des aut. ecclef. du XIV Jzéc/e, Vadingue , T, III 
ann. Min. & in biblioth. Hervart } in Mantijf. contra 
B^pvuim. Trithéme & Bellarmin , in catal. Sixte de 
Sienne , bibûoth. facr> Poflevin , in Appar. Sponde > A* 
C. 1308 it n, 1 1. 

DUNSBEI , en EcofTe , cherchei DUNGISBI. 

DUNSTABLE, ville d'Angleterre avec marché dans 
ïa contrée méridionale du comté de Bedford qu*on ap- 
pelle Manshead , fur les limites du comté de Buckin- 
gham. Elle eft fituée fur une hauteur, dont le fond eft 
de craye. Elle fût bâtie par Henri I , des ruines de l'an- 
cienne Maginum , ou Magiavinium. Elle eft compofée 
de quatre rues , dont chacune a fon vivier ou réfervoir 
d'eau. Comme elle eft fur la route de Chefter , elle eft 
fort fréquentée > & pourvue de bonnes hôteleries poul- 
ies voyageurs. Elle eft honorée d'une de ces croix ma- 
gnifiques que le roi Edouard I fit ériger en mémoire de 
la reine Eleonor, dans tous les endroits oùrepofafon 
corps , entre le comté de Lincoln , où elle mourut, & 
l'abbaye de WeftmUnfter , où elle fut inhumée» * Dic- 
tionnaire angl. 

DUNSTAFAG , en latin Evonium , ou félon d'au- 
tres , Stephandunum , ville d'Ecofle dans le comté de 
Lorn. Elle eft fituée dans la partie occidentale de l'ifle , 
|>rés de l'ifle de Mula , vers les Hébrides, Il y a un afTez 
bon port. * Càmden Sanfon. 

DUNSTAN (Saint) archevêque de Cantorberi en 
Angleterre , florifloit dans le X fiécle , fous le ré<me 
d'Ethelftan dont il étoit parent. Il étoit fils de Heoritan 
& de Kinedride, 8c naquit l'an 924. Après aVoir fait 
fes études , il alla trouver Anthelme , archevêque de 
Cantorberi , fon oncle paternel ; & ce prélat le menant 
a la cour avec lui , le préfenta au roi Ethelftan , qui 
avoir commencé à régner en 92.3. Ce prince le retint 
auprès de lui 5 mais s'écant refroidi à fon égard , par les 
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artifices dé quelques envieux , Dunftan fe retira auprès 
d'Eiphegé ^ évêque de Worcefter s fon coUfîn germain ;, 
qui lui conféra l'ordre dé, prêtrife , & le porta à fe faire 
religieux. Il embrafla cet état, 8c s'en alla à Glafco * où 
il bâtit une cellule proche d'une églife dédiée à la Vier- 
ge. Edmond ■, qui fuccédà à Ethelftan fon frère en 94 ï 3, 
manda Dunftau & fe fervit de fes confeils pour gou- 
verner fon royaume. Ce prince a'fiifté du faint , faifoiè 
régner la juftice & la paix dans fon état : cependant il 
fut aflez crédule pour ajouter foi aux calomnies desen- 
nemis de Dunftan ) ce qui le porta à l'éloigner de fà 
cour , où il le rappella bientôt après. Edrede > frère 8c 
fucceffeur du roi Edmond , ne témoigna pas moins 
d'affeétion à ce fage miniftre 4 & fe repofa fur lui d'une 
grande partie de la conduite de fon royaume $ mais 
Eduin , fils d'Edmond : , étant parvenu à la couronne 4 
s'abandonna à fes paffions, &refufa d'écouter les bons 
avis de Dunftan : c'eft pourquoi ce faint homme fe re- 
tira dans fon monaftére à Glafco. Depuis il pafla eh 
Flandre , où le comté le reçut parfaitement bien t il 
s'arrêta dans la ville de Gand.Dans cet intervalle , plu- 
fleurs grands feigneurs d'Angleterre ne pouvant foiiftrir 
les déiordres d'Eduin , élurent pour roi Edgar fon frè- 
re : ainfi le royaume fut divifé en deux parties * dont la 
Tamife faifoit la féparation. Ce nouveau roi appella S. 
Dunftan , & lui fitacceprer l'évêché de Worchefter; 
mais il arriva une chofe remarquable 4 lorfqu il fut fa- 
cré' dans l'églife de Cantorberi. Odon , archevêque de 
cette églife , au lieu de donner à Dunftan le titre d evêV 
que de Worchefter , lui donna celui d'archevêque de 
Cantorberi , comme le déclarant fon fuccefleur. Après 
cette cérémonie, S* Dunftan s'en alla dans fon évêché, 
où fon zèle & fa piété lui attirèrent l'admiration de tout 
le monde. Après la mort du roi Eduin tout le royaume 
fut réuni fous Pautorité d'Edgar , qui obligea Dunftan à 
gouverner l'évêché de Londres , avec celui de Wor- 
chefter. Lorfque l'archevêché de Cantorberi vint à va- 
quer par la mortd'Odon, on voulut donner cette di- 
gnité à Dunftan , qui la refufa abfolument. Ainfi Bel- 
phin » évèque de Winchefter , fut élu archevêque. Cô 
prélat mourut bientôt après , & Bixtelin , cvêque de 
Dorchefter , fut mis en fa place ; mais ce dernier n'ayant 
pas afTez de vigueur pour maintenir la difeipline ecclé- 
Aaftique , retourna dans fon évêché , 8c Dunftan fut 
contraint cle remplir ce fiége , dont il étoit très-capable 
de foutenir la dignité. Il alla enfuite à Rome , où le pa- 
pe lui donnant h pâllium > l'établit fon légat dans 
toute l'Angleterre. Lorfqu'il fut de retour ^ il fîtparoî- 
tre un courage invincible pour réfifter à quelques dofor* 
dres qui s'étoient introduits dans fon archevêché. Il 
n'épargna pas les grands feigneurs ni le roi même , au- 
quel il impofa une rude pénitence , pour avoir violé 
une religieufe. Edgar mourut quelque temps après eh 
975 , Bc laifîa le royaume à Edouard fon fils , que quel- 
ques grands refufoient de reConnoître pour roi , fous 
prétexte que la reine fa mère n'avoit point été couron- 
née , 8c que lorfqu'il naquit , le roi fon père n 'étoit pas 
encore facré. Mais S. Dunftan qui favoit que le royau-» 
me lui appartenoit légitimement , l'établit 8c le main- 
tint fur le trône , malgré tous les efforts des rebelles* 
En 979 Alfrede, qui avoit été concubine d'Edgar s fit 
afïàfliner Edouard , pendant qu'il étoit à la chaffe , pouf 
faire régner Etelred foti fils. Saint Dunftan parla à cet 
ufurpateur du royaume , avec des paroles foudroyantes^ 
& lui prédit que , comme il étoit monté, fur le trôna 
par l'effufion du fahg de fon frère , il pafleroit fa vie 
d'une manière fahglante , & qu'une inondation de bar- 
bares raviroit le feeptre à fes fuccefïeurs. Ce faint prélat 
fe retira enfuite dans fon archevêché , oùil mourut l'art 
988 , fix jours après l'Afcenfîom * Sa vie écrite par urt 
'prêtre contemporain , & par un autre , 8c enfuite paf 
Adekrd dans Henfchenius , & dans le père Mabillon i 
celle qui eft rapportée par Surius , eft plus récente. * 
Baillet , vies des Saints , mois de mai. 

DUNSTER > bon bourg d'Angleterre , dans le edmtè 
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<de Sommerfet. Il eft fi tué fut l'embouchure de la Sa- 
verne , à dix lieues de la ville de Wels , du côté" du 
levant, ■& autant de celle d'Excefter du côtédu'npïd. 

iBaudrand. , . . ; 'r '•'' 

DUNWICH , ancien bourg d'Angleterre > autrefois 
Ville puiflante fur les côtes du -comté de Surfolk, Félix 
le Bourguignon , qui confirma les Eaft-Angles , chan- 
celansdans la religion chrétienne en 630 , y établit un 
fiége épifcopal , qui y fubfifta jufqua ce que Bifus , 
quatrième évcque après lui , le tranfpbrta à North- 
Ehnham , ne àaiîTanc qu'un -évêché fuffragant à Dun- 
vich. Dans ce temps-là -cette ville étoit fort peuplée, 
& fi forte qu'elle arrêta Robert , comte de Leiceftcr , 
qui s'étôit révolté contre fon prince. Sous le régne 
de Henri IL, on y battoir monnoye. Maintenant cen'eft 
plus qu'un petit bourg , qui a.<cependant encore l'hon- 
neur de -députer deux membres au parlement. Il eft éloi- 
gné de 82 milles anglois de Londres. * JDicl. angl. 

fcf.DUPERRAI ( Michel ) reçu avocat au parlement 
ûe Paris le 1.5 février 1 6 6 1 , bâtonnier de fon ordre en 
1715 i & mort à Paris doyen des avocats le 25 avril 
3730, âgé d'environ quatre-vingt-dix ans. Il avoir fait 
Ja fonction d'expéditionnaire en cour de Rome , avant 
qu'elle rut érigée en charge. M. Duperrai eft auteur d'un 
grand nombre d'ouvrages fur les matières canoniques , 
ikvoir 9 notes & ob/èrvations fur (es cinquante articles de 
Vèdit </e 1 69 5 , concernant la jurïf diction exclèfiaftique 3 2 
vol. in- 1 2 . Traité hifloriqw & chronologique des dixmes t 
qui depuis la première édition a été revu & augmenté 
par M. Brunet , avocat > 2 vol. in- 1 2. Traité des dif- 
penfes de mariage ,• de leur validité & invalidité 3 & de 
l'état des perfonries , vol. in- 12. Traité des droits hono- 
rifiques & utiles des patrons & curés primitifs , in- 12. 
dont il a donné une nouvelle édition en 1720. Traité des 
portions congrues , in- 1 2. Obfervations fur k concordat , 
in- 12. Qjiejîions fur le concordat ; in- 11. Traité fur le 
partage des fruits des bénéfices , in-i 2* Traité des moyens 
canoniques pour acquérir & confervtr les bénéfices , 4 vol. 
•in-l 1. Traité de F état & de la capacité des eccléftaftiques 
polir les ordres & les bénéfices , imprimé eu 1 703 , u>4°. 
réimprimé en 1708 , fous le titre pompeux de Droit 
canonique de France.Traité des contrats de mariage jxx-i 2. 
JEnfin il a fait des obfervations fur le traité des loix ecclé- 
ftaftiques de M. d'Héricourt , auxquelles celui-ci a fait 
des réponfes. Le tout a été imprimé en tête des loix 
çcclèfiaftiqties. M. Duperrai étoit fort verfé dans la ju- 
*ifprudence civile & canonique. Ses ouvrages font 
remplis de recherches , mais ils manquent de méthode 
fte. de ftyle : ils ont d'ailleurs le défaut de contenir plus 
de doutes que de décidions- * Mem. m(T. de M. Bou- 
cher d'Argis. 

DUPLEIX (Scipion ) hiftoriographe de France , na- 
quit en 1 5 6 9, à Condom. Son père Gui Dupleix , né en 
Languedoc , s'étoit établi à Condom^, ferVir dans les 
iroupes du maréchal de Mohttuc, quil'employà'a la dé- 
■fenfe de Caftele jaloux , & s'étant marié eut plufieurs 
enfans. L'aîné nommé Scipion l'hiftoriographe , fut 
lieutenant particulier de Condom , & publia dès 1 60 z, 
ïcs loix militaires touchant le duel. Un autre de fes fils 
nommé François,donna,en 1 61 5, à Paris en un traité du 
droit en vers, intitulé , Pattitiones Juris methodicce. Sci- 
pion qui fait le fujet de cet article,vint à Paris en 160$ , 
avec la reine Marguerite ', qui le fit depuis maître des 
requêtes de fon hôtel. Il donna en 16 19 , in-4. , fes 
mémoires des*Gaules , qui font la première partie de 
fon hiftoire de France : ils font eftimés. A l'égard de 
V hiftoire de France , il y en a eu deux éditions : la pre- 
mière en cinq volumes in-folio - y la féconde eft en fix. 
Le tome ï. qui finit avec la féconde race , a été impri- 
mé en 1621 , 163 1 , 1634, 1639. Le II qui va jufqua 
la mort de Louis XI , l'a été en 1624 , 16*3 1 &c 1658. 
Le III , qui fe termine à la mort de Henri III , a été im- 
priméen 1630 , 1637 , 1041. Le IV , qui comprend les 
règnes de Henri IV & de Louis XIII , jufqu'en 1635 , 
ac été imprimé en 16 35 même. La continuation &<* ce 
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régne y jufqu'en t6^, a paîu ladite année 16^. La mê- 
me hiftoire continué^ jtriqu 'en 1645, a été itpprimée à 
Paris, en fix volumes in-folio -, en -1^48 ^,,1^50^ i<S'54 > 
1 6,6$: La narrat-ion de Dupleix, quoiqueiiette , eft peu 
agréable; le -cardinal de Richelieu avoit revu les feuil- 
les, des. deux derniers régnes , où on ne manqua pas de 
lerbien flater : ce qui donna lieu à Mathieu de Morgues 
d'écrire .contre Dupleix , qui fut auffi convaincu d'igno- 
rance & de.-mauvaife foi par le maréchal de Bafiom- 
pierre. Il répondit à l'un & à l'autre le moins mal qu'il 
lui fut pofïîble ; mais après la mort du cardinal, il eut 
defïèin de refondre une partie de fou hiftoire , ce que 
fa.vieilleue ne lui permit pas d'exécuter. Il travailla 
auffi fur les libertés de l'églife Gallicane pendant quinze 
ans; mais le chancelier Seguier ayant fait brûler en fa 
préfence le manuferit pour l'impreffion duquel il de- 
mandoit un privilège , il en eut tant de déplaifir , qu'il 
mourut peu après à Condom , au mois de mars 1661 1 
étant, âgé de 92 ans. * Lelong , bibL hifi. de France. Les 
autres ouvrages de Scipion Dupleix font , une hiftoire 
romaine, qu'il donna en 1 6} 8, en trois volumes in-folio. 
La généalogie de la maifin dEfirade , en Agenois , a 
Bourdeanx 1655 , in-4°w Les caufes de la veille & du. 
fouimeil , des fonges à & de la vie & de la mort , Paris 
ï 6 r y,in-i z,& réimprimées à la fin du premier volume 
de l'ouvrage fuivant : Corps de plùlofophie* contenant la 
logique , la pkyfique •, l'a mètaphyjique & T éthique : il y 
en a différentes éditions, A la fin du premier volume 
on trouve encore de lui , lu curiofité naturelle rédigée en 
quejlions 4 félon l'ordre alpJiabétique. Un traité contre 
M. de Vaugelas , fous le titre , de la liberté de la langue, 
françoife. Sorel , bibliothèque françoife , attribue à Du- 
pleix , les lumières éteintes 3 contre l'abbé de S. Ger- 
main a qui avoit critiqué fon hiftoire de France dans ua 
écrit intitulé : les lumières pour Phiftoire de France. 

DUPONT ( Jacques ) furnommé le BASSAN , pein-». 
tre,, cherche^ 'BASSAN. 

DUPORT (Gilles) étoit d'Arles où il naquit le <Z 
juillet 162 j-. Il entra dans la congrégation de l'Oratoire 
à Paris le 2 juillet 1647 > % é de vingt-deux ans , après 
avoir étudié en droit. Il enfeigna les humanités au 
Mans , d'où il fut envoyé à Avignon. Il fortit de la con- 
grégation en 1660 , à l'occafion d'un procès , &: mou-- 
rut à Paris le 2 1 décembre 1691.Ha donné l'hiftoire 
àe l'églife d'Arles , de fes évêques , de fes monaftéres, 
&c. C'efl: un volume i/zi 2. imprimé pour la première? 
fois en 1690,^ réimprimé l'année fuivante. Cet ouvra- 
ge îVeft guères qu'un abrégé de Saxî auquel M. Duport 
a ajouté ce que le premier n 'avoit pu traiter , par exem- 
ple , ce qui regarde les prélats qui font venus depuis. Il 
y parle auffi du différend encre les archevêques d'Arles 
8c ceux de Vienne , touchant la primatie des Gaules. 
M. Duport eft encore auteur de Y Art de prêcher , conte- 
nant diverfes méthodes pour faire des fermons , des pané- 
gyriques , des homélies , des prônes , des grands & petits 
catéchifmts , avec une manière de traiter Us controverfes 
félon les règles desfaints Pères , & la pratique des plus cé~ 
lèbres prédicateurs , petit volume in-dou^e , qui parut cri 
1684, Se qui promet beaucoup plus qu'il ne donne. Il 
y en a eu une première édition dès 1673 , fous ce titre , 
la rhétorique françoife , contenant les principales régies de 
la chaire. On a encore de lui , les excellences, les utilités 
& la nèéejfitède la prière , à Paris en 1 66 7. L'auteur étoit 
prêtre , protonotaire apoftolique , & docteur en droit 
civil &C canon. * Mémoires du temps. Gibert , Jugement 
desfavansfur les rhétoriciens , tome 3. 

DUPORT (Jacques) Anglois , étoit très-verfé dans 
le grec. Né à Cambridge , il y fut membre du collège 
de la Trinité. On lui donna enfuite la chaire de profef- 
feur en grec & en théologie » qu'il occupa depuis 1639, 
jufqu'en 1660 , où il fut fait doyen de Pererborough 
.& chapelain du roi. Il a fait paroînra fa grande con- 
noiffance du grec dans une traduction du livre de Job en 
vers grecs , qu'il compofa étant encore fort jeune ; 
dans une mitaphrafe grecque des livres de Salomonj 



DUP 

une traduction des pfeaumes en vers grecs ; 8c dans fa 
guomologia komerka. Depuis fa mort on a publié fon 
commentaire latin fur les treize caractères de Théo- 
phrafte, qui jufqu 'alors avoir été fauflement attribué 
à Thomas Stanley. Ce commentaire eft dans 1 édition 
de Théophrafte , à Cambridge en 17 12, publiée par 
■Pierre Needham. Jacques Duport mourut en 1679. 
Sun père avoir été préfet du collège de Jefus à Cam- 
bridge , 8c étoit un homme favant dans l'hébreu 8c 
dans le grec. 

DUPPA ( Brian ) né à Lewsham dans le Kent , fut re- 
çu membre du collège de toutes les âmes , à Oxford, en 
1 6 1 1. En 1 6z$ il prit le degré de docteur en théologie , 
& fut depuis chapelain de Charles I , & doyen de la 
mai/on de Chrifl. Sa politeile & fon mérite le firent géné- 
ralement eftimer, & fur-tout du roi , qui lui confia 
l'inftruction de Charles II fon fils. Lorfque celui-ci fut 
monté fur le trône, il nomma Duppa à 1 cvêché de Win- 
chefter. Ce n'étoitpas le premier éveché auquel Duppa 
eut été promu: il avoit déjà poïfédé celui de Chefter, 8c 
li avoir celui de Salisbury lorfqu'il fut nommé à Win- 
chefter. Ce prélat avoir beaucoup de talens , 8c il étoit 
fort éloquent. Il confola beaucoup par fes difeours le 
roi Charles I, dans fa dernière prifon dans l'iile de 
Wicht. Duppa mourut à Richemond près de Londres , 
le 25 mars 1661. Il y a fondé une maifon d'orphelins! 
Ses ouvrages font en anglois : ce font des Soliloques; la 
vie de F archevêque Spotwod , à la tète de l'hiftoire ecclé- 
fiaftique d'Ecoife; le guide des pênitens , &c. Phifieurs 
de ks ouvrages ont été traduits en françois, & quel- 
ques-uns en allemand. * W ood , Athen. Oxon'unfes. 

DUPRE ( Jacques) docteur en théologie dans l'uni- 
Verfité de Caen,entra dans la congrégation de l'Oratoi- 
jeuaprè; 
Mans ei 

profeifeur royai en tneoiog^ WM9 x UiU _ 
verfité de Caen. Ses vivacités contre les moines 8c en 
particulier contre les pères de la fociété de Jefu's lui 
fufciterent plusieurs affaires. Ils déférèrent quelques 
propofitions du traité fur la Trinité qu'il avoir dicte, 8c 
qu'ils firent condamner par l'univerfité. Le P. Bour- 
going, alors général de l'Oratoire, craignant que cela 
ne fît quelque peine à fa congrégation, jugea à propos 
de l'en exclure en i^c. L'année précédente le P. Du- 
pré avoir prononcé publiquement un difeours latin con- 
tre la doétane fimôniaque odes autres erreurs du père 
Erade Bible , profejjeu, es cas de confiitnee des Jefuites 
dans leur collège du Mont en la ville de Caen. Il le pro- 
nonça après la rentrée des claflès , dans une aflêmblée 
générale de hiniveriité. Ce difeours , qui eft de vingt- 
une pages w-4 . a été imprimé en 1 <f +5 . U en prononça 
un autre cette même année 1 £45 , contre le même pro- 
feileur, qu'il taxe d'attaquer la primauté du faint fiége, 
8c d'avoir enfeigné que l'autorité du pape & celle des 
eveques eft autant des hommes que de Dieu. Ce dif- 
eours a été auffi imprimé. Le P. Dupréy promettoit d'é- 
crire contre le P. < hanrereineou ? hanteaux, qu'il ac- 
eufe de magie : mais on ne croit pas qu'il ait exécuté fa 
promette. Il mourut à Caen en mil fix cent cinquante- 
deux. * Mèm. du temps. 

DUPRÉ ( Marie) étoit fille dune fœur de Roland 
Defmarêts , & de Jean Defmarêts de S. Sorlin, de l'a- 
cadémie françoife. Elle étoit de Paris, & ayanc montré 
des la plus tendre jeuneiTe une grande inclination pour 
la iecture,& beaucoup de capacité pour 1 etude,Roland 
Defmarêts qui étoit un homme forr favant, jugea à 
propos de prendre foin de fon éducation. Il dit lui mê- 
me , dans une de fes lettres , qu'elle fie voir dès l'en- 
fance un grand éloignement pour les a muiemens ordi- 
naires à cer âge ; qu'elle avoir un génie aifé 8c facile 
beaucoup de mémoire , & qu'après avoir lu une partie 
des bons livres écrits en notre langue , il réfolut de lui 
enfeigner les langues favantes. Après donc qu'il lui eut 
appris les préceptes 8c les régies de la langue latine 
& qu'il l'eut mife en état de l'entendre , elle lut ayee I 
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lui Çicéron, Ovide, Quint-Curce , Juftin • 8c M. DeC 
inarers dit que ces auteurs lui étoient devenus fairi* 
iiers. I 1m apprit auffi la langue grecque , la rhétori- 
que , apoétique, &' la phiiofophie , non , dit-il, 
cette phiiofophie de l'école , hériffée de chicanes 8c de 
mauvaifes fubtilités; mais une phiiofophie plus pure , 
plus dégante, plus folide. Mademoifelle Dupré avoir 
déjà la réputation d'une perfonne favante , lorfqu'elle 
perdit Ion oncle , au mois de décembre 1^55 & elle 
eut toujours un grand foins depuis de mettre à profit 
1 éducation qu'elle en avoit reçue. Outre les langues 
grecque & latine , 8c fa langue maternelle , qu'elle pof- 
ledoit parfaitement , & dans laquelle elle écrivoit avec 
jetant de facilité que de pureté, elle faVoit auffi l'ita- 
lien hue étudia avec tant d'application la phiiofophie 
de Delcartes , qu'on la f urnommoit la Cartéfenne. Elle 
raiioit auffi des vers françois très-agréables : 8c elleétoir 
en commerce d'amitié & de littérature , avec plufieurs 
hommes favans de fon temps , de même qu'avec mef- 
demoifelles de Scudéri 8c de la Vigne. Le;; Reponfes d'I- 
ris a Climeue, c'eft-a-dire a mademoifelle de la Vicme 
qui Je trouvent dans le Recueil de vers chcifis , publié 
par Je P. Bouhours , font de fa compofuion. M. Titon 
du Tillet a donné place à mademoifelle Dupré dans 
fon Parnafe français, édition in-jol. page 507, mais 
cet îiiuftre écrivain ne s'eft pas aflèz exactement expri- 
me, lorfqu'd la fin de ce court article , il renvoie aux 
Apures latinu de M. Roland, oncL de mademoifelle Du* 
pre; le nom de Roland a'étoit que le nom. de baptême 
de M, Defmarêts. La lettre où il eft parlé de cette de- 
moifelle-, eft la cinquante - deuxième du livre fécond 
des lettres latines de M. Roland Defmarêts, imprimées 
**- 8°, à Paris, chez Martin, en 1 65 5 , par les foins de 
Jean-Baptifte de Percy de Monchamp , avocat au carie- 
raient de Pans , & neveu de M. Roland Defmarêts. On 
trouve au commencement de ce recueil de lettres l'ode 
latine que Jean de Verjus a adreifée à mademoifelle 
Dupre , à Poccafion de la mort de Roland Defmarêts , 
fon oncle , où il la loue beauconp. Voyez de plus les 
lettres de M. le comte de Buffi Rabutin. 
^ DUPUi , cherchez les articles des favans de ce nom • 
a PUY ( du ). 

DURA , grande plaine dans la campagne de Baby- 
lone , ou leroiNabuchodonofor fit drefïer cette gran- 
de fhtue , qui avoitfoixante coudées de haut 8c fîx de 
large , & qu'il voulut faire adorer à tous fes fujets , 
donnant des ordres précis , que quand ils entendraient 
fonner la trompette , chacun fe profterneroit devant 
c&tf:<i ftatue , fous peine de mort. Trois Hébreux , 
Sidrach , Mifach & Abdenago ayant refufé de le faire , 
furent jettes dans une grande fournaife , pour y être 
brûles tout vifs j mais ils en furent délivrés par un 
ange , qui empêcha l'effet des fiâmes , & les y con- 
ferva > fans qu'ils fufTenr le moins du monde offenfés. 
Cela arriva l'an du monde 3 405, avant J.C. 5 95? ans.* 
Daniel. III, 1. &c. 

DURAN , ou DORHIN ( Nicolas ) carme Anglois , 
vivoit en 1425. Il écrivit fur le maître des fentences * 
origina.lia doBorum , &c. * Lucius , in biblioth. Carm. 
Trithéme. Pitfeus. Alegre , &c. Ce dernier en met un 
autre de ce nom , qui vivoit vers Pan 1379 , inparad. 
Caimel. 

DQRANCE , rivière de France, dans le Dauphmc 
5c dans la Provence. Strabonla nomme a>*«*« j Pto- 
lémée , a^é»™©- j & les Larins Drutntia. On prétend 
qu'elle eft formée de deux fources, donr l'une vienc 
du mont Vefoul , & l'autre fort du mont Genève. Sa 
fource eft dans le pays des anciens Caturîges , d'où elle 
entre dans le Dauphiné 8c la Provence , pour fe jet- 
rer dans le Rhône , entre Avignon & Tarafcon. Voici 
la route quelle tient. Elle palfe à Guilleftre , puis près 
d'Embrun , & enfuite elle reçoit l'Ubaye 8c quel- 
ques autres ruiffeaux. Elle vient de-là jufqu'à Sifteron , 
& elle y reçoit le Puech ou Buech , 8c quelque temps 
après le Jabron, De-la elle tourne à Voione 8c à Mali- 
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jai , où elle reçoit la Bleone , aux Mées } & à. la Brdia- * 
ne' puis elle reçoit le Laufon , la Layée, l'Allé, le 
Verdon , &c. Ayant coulé près de Manofque , à faint 
Paul , à Permis , où le Leze joint fes" É eaux aux hennés , 
elle p'affe à la Roque , où commence le fofféde Crapa- 
ne : puis à Cavaillon ; enfuite elle reçoit le Calavon , 
& fe décharge dans le Rhône. Tire-Live dit que les 
Gaules n'ont point de rivière moins propre à la navi- 
gation , parcequ'elle eft toujours incônftante-, fans lit 
& fans bornes certaines. Mais quoique cet auteur rap- 
porte de la rapidité de cette rivière , néanmoins l'in- 
duftrie des Romains la rendit navigable , au rapport 
d'un hiftorien de ce temps. Silius Italicus dit que cet- 
te rivière fut un obftacle a la marche d'Annibal , au- 
delTus du pays des Voconces. * Tite-Live 9 tiv. 20. 
Silius Italicus, /. 3- Strabon , /. 4 6* 5. Pline, l. 3 
c. 5. Papire Maffon , defcript. fium. GalL Vibms Se- 
quefter , de fium. Chorier,, hifi. du Dauph. I. 1 e> 4. 
Bouche , hifi. de, Prov* en la chron. 

DURAND , abbé de Caftres, vivoit dans le X fiécie. 
Il réfuta vers l'an 953, un certain Valfred, qui enfei- 
onoit que le corps 8c lame périffoient par la mort ] 
mais on ne fait point fi cette erreur eut quelque cours, 
& l'on n'a rien de l'ouvrage de Durand. * Chronique de 
■L'abbaye de Cafires. Du Pin , bibl. des aut. ecclefi. du X 
Jïêcte. 

DURAND , évèque de Liège , dans le XI fiecle , 
ctoit né de parens pauvres > & par fon favoir s'éleva à 
l'épifcopat , après avoir été chancelier de l'empereur 
Henri IL Alberic dit qu'il avoit été moine , 8c qu'il 
avoir une parfaite connoilTance des lettres fainres & 
profines. On lui attribue ordinairement une épître 
fort favante fur l'Euchariftie s contre Berenger & con- 
tre Brunon d'Angers ; nous l'avons dans la bibliothé- 
tue des pères , & Baronius l'a inférée dans les annales 
le féglife , fur l'an 1035. Durand étoit pourtant mort 
dès le°i février de l'an 10Z5 , comme Gilles Boucher 
Ta remarqué dans fes annales de Liège , & comme 
nous allons l'expliquer. 

La plupart des critiques ne font pas d'accord , que 
Durand de L : ége foit auteur de la lettre contre Eu- 
febe, Brunon d'Angers , 8c Berenger. En effet , le nre- 
mier mourut vers Tan 1025 ,& le fécond ne fut evê- 
que d'Angers que long-temps après. Ce qui fait croire, 
comme le remarque Jean Picard , en fes notes fur le 
livre du faint facrementde l'Autel , de feint Anfelme 
de Cantorberf , que cette pièce eft de Deoduin ou 
Théoduïn , aufli évèque de Liège. Les auteurs ont été 
trompés par la lettre D. qui commence le nom de 
l'un & de l'autre , 8c qu'on trouve feule fur les manuf- 
crits pour défigner le nom de l'auteur. Meilleurs de 
Sainte-Marthe ont fait cette remarque générale , en 
parlant d'Eufebe Brunon , dans le fécond volume de 
la France chrétienne , page 1x7; mais fans fe fouvenir 
de l'appliquer à Durand en hpag. 646. 

|JC§- DURAND , abbé de Troarn , dans le XI fié- 
cie , naquit à Neubourg , au diocefe d'Evreux , après 
les premières années du onzième fiécie. Il étoit neveu 
de Gérard , abbé de S. Vandrille. Dès fon enfance il 
fut mis au mont Sainte Catherine , près de Rouen , 
où dans la fuite il fe confacra au fervicu de Dieu fous 
la règle de S. Benoît. Cave , Oudin , & grand nombre 
d'autres modernes fuppofent qu'il fut moine de Fé- 
cam j mais c'eft ce que D. Mabillon n'a point trouvé 
dans aucun monument de l'antiquité. Il eft feulement 
vrai que du mont Sainte Catherine -, Durand pafïà à 
S. Vandrille. C'eft de-là que Guillaume le bâtard , duc 
de Normandie , le tira pour lui confier le gouverne- 
ment de S. Martin de Troarn , au diocefe de Bayeux , 
dont il fut le premier abbé. Durand fut revêtu de cet- 
te dignité en 10553 , après la dédicace de ieglife du 
monaftere , 8c travailla auffitôt avec fruit à y faire 
obferver une exacte difeipline. Son zèle pour la gloire 
de Dieu lui fit employer la grande cpnnoiflànce qu'il 
avoir de la mufique , à enrichir l'office divin de plu- 



Heurs antiennes & répons , qu'il nota fur des airs mé- 
lodieux. Il y en avoit pour les myftéres du feigneur , 
ceux de la vierge , & les fêtes des anges, des apôtres , 
des martyrs , 8c autres faines j mais il ne paroît pas 
qu'il nous refte aujourd'hui aucune de ces pièces. Le 
duc Guillaume , depnis qu'il fut devenu roi d'Angle- 
terre , conferva toujours pour Durand la même efti- 
me qui l'avoit porté à lui donner l'abbaye de Troarn ; 
& ce prince s'applaudifïanr au lit de la mort de n'a- 
voir élevé aux dignités ecclcfîaftiques que les perfon- 
nes les plus dignes , citoit en preuve , avec piufieurs 
autres , Durand abbé de Troarn. Durand affifta aux 
obfeques de ce prince , qui fe firent en feptembre- 
1087 , & ce fut une des dernières adions que l'on 
connoiffe de fa vie , car il mourut le onzième de fé- 
vrier de l'année fui vante , ce qu'il faut peut-être en- 
tendre de l'année' 108 y , fuivant notre manière de 
compter aujourd'hui. Il nous refte de lui un rrairé 
dogmatique intirulé du corps 6* du fans, de J. C. con- 
tre Berenger 8c fes fe&ateurs , que D. Luc d'Acheri a 
donné à lafuite des œuvres du 13. Lanfranc imprimées 
à Paris in-folio , en 1648. C'eft fur cette édition qu'on 
a réimprimé le traité de Durand, dans la bibliothèque 
des PP. au tome XVIII ^.419-437, édition de Lyon. 
Ce traité eft précédé dans les manuferits d'une lon- 
gue pièce de mauvais vers , dont les éditeurs de l'ou- 
vrage n'ont jugé à propos de publier que les vingt- 
cinq premiers. D. Mabillon au L 64 , de fes an. n.119 y 
en a publié treize autres , par où on voir que l'ouvra- 
ge étoit dédié à Ansfroi , abbé de Préaux. On a encore 
de Durand deux épitaphes , chacune de quatorze vers 
élégiaques , l'une pour Ainard , abbé de S. Pierre fur 
Dive , l'autre pour Mabilie , femme de Roger de 
MontgommerL Elles fe trouvent dans Ordric Vital , 
1. 4 , 5 , p. 5 45 , 578, de dans la Neufiriapia, p. 499 , 
500, 559. * D. Rivet, hifi. litttr. de la France, t. 
VIII, p. 239, &M* 

DURAND de Dôme , Auvergnat de naiffance , reli- 
gieux de Cluni au milieu du XI fiécie , accompagna 
faint Odilon , abbé de Cluni , dans un voyage que 
celui-ci faifoit en Querci en 1047. Gaufbert, abbé 
féculier de Moiffac en Querci , qui avoit déjà com- 
mencé la réforme dans fon abbaye , fupplia alors S. 
Odilon de fe charger du foin de ce monaftere. L'é- 
vèque de Cahors 6c les principaux du pays s'unirent 
à cette demande , 8c Odilon , après quelques difficul- 
tés , laiffa Durand à Moiffac avec quelques autres de 
fes religieux. Durand en fur fupérieur ou abbé , & peu 
après Moiffac fut uni à l'ordre de Cluni. La prudence 
avec laquelle Durand fe conduisit, & fa grande piété 
le firent élire en 1059 , pour évèque de Touloufe.il 
ne laiffa pas de conferver toure fa vie l'abbaye de 
Moitïâc , mais ce ne fut que pour y faire de grands 
biens. Cette abbaye avoit befoin de fon crédit 8c de fa 
protection. Saint Hugues, abbé de Cluni, en étoit 
néanmoins comme le fupérieur général : Durand en 
avoit le gouvernement immédiat , 8c il y avoit de 
plus deux abbés laïcs ; Gaufberr qui avoit travail- 
lé à fa réforme , & qui prenoit la qualité d'abbé laïc 
de ce monaftere , 8c Guillaume comte de Toa- 
loufe , qui y exerçoit la principale autorité en qua- 
lité de comte de Querci & de feigneur fuzerain. Du- 
rand fit rebâtit 1 eglife & en fit la dédicace , étanc 
affifté dans cette cérémonie par Auftinde archevêque 
d'Auch , 8c par fix autres évèques d'Aquitaine ou de 
Gafcogne. Il fe trouva au V concile de Touloufe , 
tenu par le cardinal Hugues le Blanc , légat en iotfS. 
Il ne nous refte de ce concile ente le décrer qu'on y 
dreffa pour le rétabliffement de l'églife de Laitoure , 
qui étoit détruire depuis long-temps. Durand mou- 
rut en 1071. Il fe rendit recommandable par fes 
mœurs 8c par fa conduite. L'auteur contemporain dû 
la vie de S. Hugues , abbé de Cluni , reproche ce- 
pendant quelques légers défauts à ceprélat , qui n'ont 
pas empêché les religieux de MoifTac de îe révérer 

comme 



DUR 



comme bienheureux. * Voyez Vhifioire du Languedoc , 
par les Bénédictins , tome z , en plufieurs endroits. 

DURAND , évêque de Clermont en Auvergne , 
avoit été fécond abbé de la Chaife-Dieu dans la mê- 
me province. Nous avons des preuves de fa feience 
8c de fa piété , dans les lettres que faine Anfelme de 
Cantorberi lui écrivoit , & dans les réponfes qu'il lui 
faifoit. Hugues de Flavigni dit dans fa chronique , 
qu'il mourut deux ou trois jours avant la célébration 
du concile de Clermont, tenu l'an 1095 •> P our ^ ex " 
pédition de la Terre-fainte.Baldric abbé de Bourgueilj 
a célébré fa mémoire par des épitaphes ingénieufes 
pour fon temps. Elles font rapportées par du Chêne 
dans le quatrième volume des écrivains de l'hiftoire 
de France. Foye^ aufïï les œuvres de faint Anfelme , 
T. IV. edit. Colon. 161 2 , & I. Lug. 1 £3 o. Sainte-Mar- 
the , G ail. Chriji. T. II , p. 521S , 8c D. Rivet, hlji. 
Huer, de la France , T. VIII , p. 424. 

DURAND DE WALDACH , hérétique dans le XII 
fiécle , aflifté d'un de fes amis qu'il avoit fédait , pu- 
blia fes erreurs vers l'an 1 1 17 , & fur-tout celle-ci , 
que le mariage n'eft qu'un concubinage caché. Ils fu- 
rent pris & condamnés au feu : ce qui fut exécuté à 
caufe de leur obftination. * Prateole. Voye^ Gautier , 
en la chron. 

DURAND ( Guillaume ) furnomme Speculator , né 
au Puymoiflon en Provence , difciple de Henri de 
Suze , fit fes premières études à Boulogne ; 8c y ayant 
pris le bonnet de docteur , il enfeigna le droit canon 
a. Modene , d'où il fut appelle par le pape Clément 
IV , pour Être fon chapelain 8c auditeur du palais. 
Il fut envoyé par Grégoire X , légat au concile de 
Lyon tenu en l'année 1174, & enfin fait évêque de 
Mende l'an 128(3. Il refufa depuis l'archevêché de 
Ravenne que Nicolas IV lui offrit ; 8c mourut à Ro- 
me le premier novembre de l'an 1296', âgé d'envi- 
ron 64 ans. Il étoît fi habile dans les affaires , qu'il 
fut furnomme le père de la pratique. Il nous a laifïè un 
livre intitulé le miroir du droit , Jpeculum juris 3 qui 
lui fie donner à lui-même le nom de Speculator. Il 
adreffa cet ouvrage , qui eft divifé en trois parties s 
au cardinal Ottobon , qui fut depuis Adrien V. Il a 
encore iaiffé le répertoire du droit tiré de cet ouvra- 
ge , Se le rational des offices divins j un commentai- 
re fur les canons du concile de Lyon j & un abrégé 
des glofes 8c du texte du droit canon. Le miroir ÔC 
le répertoire du droit ont été imprimés avec le ratio- 
nal à Lyon l'an 1 5 16 8c 1 5 5 1 . Le miroir a été aufïï 
■ imprimé féparément à Balle en 1 574 , & à Francfort 
avec le répertoire en 1592. Le rational eft le plus 
commun , & a été imprimé plufieurs fois en divers 
endroits : il parut pour la première fois à Mayence 
en 1459. Le commentaire fur les canons du concile 
de Lyon , a étédmprimé à Fano en 1569 , 8c l'abré- 
gé des glofes à Paris en 1 5 19. * Majolus, en fa vie , 
Gefner & Simler , biblioth. Hotman , comment, de ver- 
bis juris. Trithéme , au cat. Bellarmin , des ècriv. eccl. 
Pofievin , appar. facr. Sainte-Marthe , Gall. chrift. 
Fifchard, aux vies des jurifconfultes. Sponde , A. C. 
11-74, n. 5. Bouche , hijï. de Prov. liv. y.fecl. 3. § r©. 

Nous avons dit , avec plufieurs auteurs , que ce fa- 
vant prélat étoit de Puymoifïbn dans le diocefe de 
.Riez en Provence : c'eft l'opinion la plus commune , 
& la mieux établie ; cependant tous les hiftoriens ne 
font pas de ce fentiment.Quelques-uns le font Gafcon. 
Jacques de Belle vue , d'Aix, auteur d'un livre intitu- 
lé , De ratione fiudendi in utroque jure , afîure qu'il 
étoit natif d'Aix ; Bartel dans fon hiftoire des évêques 
de Riez , dit que cette ville fut le lieu de fa naifîance : 
8c Belleforêt croit qu'il étoit de Beauvais. Mais Du- 
rand lui-même dit dans le quatrième livre qu'il étoir . 
Provençal. Nos Provinciales , dit-il , nobiles feudata- 
tios 3 &c. Outre Noft; adamus , la Croix du Maine , 8c 
divers autres auteurs, fon épitaphe en trente vers., 
qu'on voit fur fon tombeau aux Dominicains de la Mi- 
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nerve à Rôrrië , marque qu'il étoit de PuymoifFon 
Cette épitaphe eft rapportée par CJghel dans le fécond 
volume de l'Italie fàcrée , en parlant des évêques 
d'Urbin. * Noftradamus , hijl. de Prov. Bartel , hifi. 
pmful. Regienf. in Matthœo 1 , p. 230. 

DURAND ( Guillaume ) neveu du célèbre canonif- 
te Durand , évêque de Mende , fut archidiacre de fon 
oncle , lui fuccéda dans cet évêché l'an 1 296 , Ôc gou- 
verna cette églife jufquàl'an 1328 , ayant été appel- 
lé l'an 1310 au concile de Vienne par le pape Clé- 
ment V. Il compofa un excellent traité de la manière 
de célébrer le concile général , divifé en trois par- 
ties 3 dans lequel il a recueilli 8c difpoTé fous dirFé- 
rens titres une infinité de reglemens des conciles 8c 
des pères , pour réformer les abus 8c les déreglemens 
de toutes fortes d'états , 8c de conditions , particu- 
lièrement des papes &: de la cour de Rome , des pré- 
lats , des ecclefiaftiques , & des religieux. Philippe 
Probus , jurifconfulte de Bourges , fit imprimer cet 
ouvrage à Paris l'an 1545 , in-S° , 8c le dédia au pa- 
pe Paul III , aux cardinaux , aux évêques t aux abbes , 
8c aux autres fidèles , qui dévoient s'aflembler au con- 
cile de Trente , comme très-utile à ceux qui vouloient 
travailler à la réforme des mœurs des chrétiens. Il a 
depuis été imprimé à Paris dans un recueil de plu- 
fieurs ouvrages de même nature, que M. Faure doc- 
teur de la faculté de théologie de Paris , fit impri- 
mer à Paris chez Clouzier l'an 1671. * Du Pin, 
biblioth. des aut. ecclef. du XIV fiécle. 

DURAND , ancien poëte François , qui vivoit vers 
l'an 1300, compofa quelques romans, félon le goût, 
du temps. Il y a bien de l'apparence que c'eft le mê- 
me dont Noftradamus fait mention , qui vivoit dans 
le XIII fiécle , 8c qui avoit la mémoire Ci piodigieu- 
fe , qu'après avoir lu une fois feulement un ouvrage , 
foit en profe , foit en vers , il le récitoit mot pour 
mot. Etant amoureux d'une demoifelle de la maifon 
des comtes de Balbi , il fit tirer l'horofeope de cette 
perfonne ; on lui dit qu'on verroit des chofes furpre- 
nantes en fa mort , quoiqu'elle dût être de longue 
vie. Quelque temps après la demoifelle fut atta- 
quée d'une maladie fi violente , qu'on la crut morte j 
8c l'on penfoit à l'enterrer , quand Durand apprit 
cette nouvelle : il en fut fi vivement frapé , qu'il en 
mourut fubitement. Sa maîtreffe ayant donné quel- 
ques lignes de vie lorfqu'on alloit la mettre en terre , 
on la rapporta chez elle , où fa fanté fe rétablit j 
mais ayant appris le trifte effet qu'avoit fait fur Du- 
rand la paffion qu'il avoit pour elle , elle fe fit reli- 
gieufe , 8c y mourut âgée de 6û ans. * Noftradamus* 
hifi. de Provence , partie III, Fauchet. La Croix du 
Maine* 

DURAND de S. POURÇAIN , natif d'un bourg de 
ce nom, dans le diocèfe de Clermont en Auvergne, 
vivoit dans le XIV fiécle , fut dominicain , & enfuite 
docteur de Paris , 8c maître du facré palais , d'où il 
fut tiré l'an 1 3 1 8 , pour être évêque du Pui en Vê- 
lai, & transféré l'an 132^ à l'évêché de Meaux. Il 
a écrit des commentaires fur les quatre livres des 
fentences , & un traité de l'origine des jurifdictions. 
Liber de jurifdiclionc ecclejîafiica , flatuta fynodi Ani- 
cienfis , ( ou ftatuts faits dans le fynode du Puy tenu en 
1320. ) On dit qu'il mourut le 1 3 feptembre de l'an 
• 1 3 3 1 . Ce théologien fut le premier qui fans s'afïujétir 
à fuivre les principes d'aucun autre , prit des uns 8c 
des autres ce qu'il jugea à propos , 8c avança quantité 
de fentimens nouveaux , ce qui lui a fait donner la 
qualité de docteur tres-réfolutif. Il avoit compofé un 
traité que nous n'avons plus, contre l'opinion de Jean 
XXII , qui prétendoit que la béatitude des âmes juf- 
tes étoit différée jufqu'au jour du jugement. Dans fon 
livre de la jurifdiction eccléfiaftique, il traite delà 
queftion agitée fur . ce fujet en France l'an 1 3 29 , en- 
tre les prélats & Pierre de Cugnieres , fur les bornesi 
de la jurifdiètion eccléfiaftique, * Trithéme , au card* 
Tome IK Partie II, Pp 
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Bellarmin, des ccriv. ecclef Poflevin , appar.facr. Sixte 
de Sienne , bibl.fanU. Sainte-Marthe. 

DURAND DE CHAMPAGNE , de l'ordre des FF. 
Mineurs ,confefleur de la reine de France &de Navar- 
re, fleurit vers Tan 1550 , & compofa une fomme de 
confeflïons , où un directoire pour les confeffeurs , 
divifé en quatre parties , qui fe trouvoit dans la biblio- 
thèque de M. Coibert, cod. 45 ï. * Du Pin, bibl. des 
^tuteurs ecckf, du XIV Jlécle* 

DURAND ., furnommé de Alumna , étoit docteur en 
théologie dans l'univerfité de Paris, & fut procureur 
•ou agent de la même univerfité à la cour de Rome. Il 
florifloit dans le XIV fiécle. Pendant l'on féjour à Ro- 
me , il traduifit de grec en latin l'économique d'Arifto- 
te , en quoi il fut fécondé par un archevêque Se unévè- 
que Grec , dont nous ignorons les noms. Cette traduc- 
tion eft entre les manulcrits de la célèbre bibliothèque 
de S. Gatien de Tours, N°. s 94. * Voyez Biblioth. 
fanUce. ac metwpolit. ecclejîce Turonenjis , &c. pag. 45 

& 103. 

DURAND de Villegagnon , cherchei VILLEGA- 
GNON ( Nicolas Durand de ). 

DURAND ( Pierre ) poëte , François de nation , 
ctoît bailh de Nogent-Ie-Rottou dans le Perche. Il s'é- 
toit fait une aftèz grande réputation en fon temps par 
fes poëfies , Se on le regardoit de plus comme un hom- 
me d'érudition. La Croix du Maine en parle avec avan- 
tage dans fa bibliothèque , & il loue beaucoup fes poëfies 
latines 8e françoifes. Cependant on ne voit pas qu'il 
y en ait eu d'imprimées du vivant de l'auteur , qui n'en* 
mort qu'après l'an 15 5 S. Gilles Bry, hiftorien du Per- 
che , a fait imprimer une épigramme en vers latins , 
que ce poëte fit à l'occafion des coutumes du Perche , 
qui furent rédigées Se mifes en ordre, Se publiées l'an 
1558. Pierre Durand a laifle un fils qui fut président au 
parlement de Paris. * Mém. du temps. D. Liron, biblioth. 
chartr. pag. 1 5 4. . 

DURAND ( Guillaume ) poëte & traducteur fran- 
çois dans le feiziéme fiécle , s'appliqua dès fa jeuneflTe 
à la jurifprudence j mais on apprend de lui - même , 
qu'avant que d'en faire une étude férieufe , le jeu, la 
mulique , & tous les autres amufemens qui n'ocerpent 
que trop les jeunes gens , emportèrent d'abord la plus 
grande partie de fon temps. Revenu de ces bagatelles, 
Pétude du droit l'occupa prcfque tout entier \ il y joi- 
gnent cependant celle des belles-lettres , afin de dé- 
laffèr fon efprit , Se pareequ'il avoit toujours eu pour 
elles beaucoup d'attrait. Il ne paroît pas qu'il ait jamais 
plaidé. Il dit qu'il fe contenta de l'emploi de juge , 
qui lui laiflbit plus de loifir pour lire les anciens au- 
teurs Grecs Se Latins , mais fur-tout les derniers. Il fut 
fait confeiller du roi à Senlis , qui étoit fans doute fa 
patrie ; Se il en a exercé les fonctions jufqu'à fa mort , 
arrivée vers l'an 15S0, & du moins avant 1586. Il 
avoit été marié , puifqu'à la fin de fa traduction des 
Satyres de Perfe , l'on trouve des vers latins à fa louan- 
ge , compofés par Gobert Durand fon fils , avocat au 
parlement de Paris. Etant parvenu à un âge un peu 
avancé, Se qui approchoit déjà de la vieillefle , comme 
il le dit,preique dégoûté des loix, Se des fonctions de la 
judicature, il revint avec une nouvelle ardeur, à la 
lecture des anciens orateurs , des hiftoriens , 8e à celle 
des poëtes , fur-tout de ceux qui ont écrit des fatyres. 
Les défordres qui regnoient de fon temps , lui don- 
noient un goût particulier pour ces fortes de poëfîes. 
Ce fut auifi ce qui l'engagea à donner le texte de Perfe, 
avec d'aflez amples notes latines , & une traduction 
en vers françois. Il dédia cet ouvrage à Pierre Cheva- 
lier , évêque de Senlis. 5 Se c'eft dans 1 epître dédicatoire 
à ce prélat , écrite en latin , qu'il tend compte de fes 
occupations depuis fa première jeunefte. Son Perfe pa- 
rut vers ï %G-j , au moins eft-ce la date de cette épître. 
L'édition de 1 j %6 , faite à Paris , chez Denys Dupré , 
ne parut qu'après fa mort , comme il eft; dit au titre 
même de cette édition. Il l'avoit, ajoute-t-on, revue , 
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corrigée Se augmentée, mais il ne l'avoit pas 'perfec- 
tionnée. Sa traduction eft plus une paraphrafe qu'une 
traduction : la verfification eft fort mauvaife j mais 
l'alternative des rimes mafeulines Se féminines eft bien 
obfervée. La plupart de fes notes font morales Se ju- 
dicieufes. DuVerdier, dans fa bibliothèque françoife,, 
ne parle que d'une édition de cet ouvrage , qu'il met 
en 1575 s à Paris, chez Denys Dupré , i«-8°. Il don- 
ne encore à Durand : Elégie de J. K, tres-illufire & vic~ 
torieux prince Henri de Lorraine , duc de Guife , des 
Poitevins , par lui dépendus ; traduits des vers françois 
par ledit Durand , Se imprimés à Paris , irt-4 , par 
Denys Dupré, 1565?; on ne fait fi l'original étoit la*, 
tin , Se fi c'étoit l'ouvrage de Durand , ou fi Durand 
avoit fait cette élégie en latin , Se qu'elle ait été tra- 
duite en françois. 

DURAND ( Bernard ) né à Châlons-fur-Saone , pro- 
fefta quelque temps les belles lettres en la ville de 
Clermont en Auvergne , félon le père Jacob , dans fon 
livre De claris Scrïptoribus Cabilonenfebus. Il s'y lia avec 
le docte Savaron , devint fon ami , Se fit pour lui la 
préface qui eft au-devant de fes Origines de Clermont. 
Quoiquattiré par les charmes qu'il trouvoit dans l'é- 
tude de la littérature , Se dans celle des langues hé- 
braïque Se grecque , il ne laifïà pas de s'appliquer à 
la jurifprudence j Se dans quelques ouvrages manuf- 
crits , que l'on a vus de lui , il prend la qualité de doc- 
teur en droit. Revenu en Bourgogne , il y fuc reçu 
avocat au parlement le 16 juin 1 5 86 : il fe fixa dans 
fa patrie , Se s'y fit eftimer Se confidérer par fon érudi- 
tion Se fon afiïduké au travail. Il entreprit de rédi- 
ger en tables méthodiques , la coutume de Bourgo- 
gne y Se cet ouvrage que Ton conferve encore , fait 
voir que l'auteur n'étoit pas moins ingénieux qu'ha- 
bile. Le 28 juin 1 5 97 , il préfenta à l'audience du bail- 
liage de Châlons , les lettres patentes obtenues par les 
religieux minimes , pour leur établiflèment en cetts 
ville : Se il prononça à cette occafion un difeours qui 
fut imprimé fous ce titre : Préfentation des lettres oc-* 
troyées par le roi aux religieux minimes de S. François 
de P aule , pour V établiffement d'un monaflere en la ville 
de CMlons-fur-Saône , à Lyon , par Jacques Roufïin , 
1597 , in-ix. Ce difeours s dont le père Jacob n'a 
point parlé , contient plusieurs chofes curieufes pour 
rhiftoire de Châlons. En 1 604 , à la prière des maire 
Se échevins de Châlons, il fit imprimer en cette ville, 
w-4 , un ample recueil des privilèges de fa patrie , 
Se un difeours utile fur la préféance qu'elle prétendoit 
lui être due aux états de la province , fur les villes de 
Nuys Se de S. Jean de Lône. Ces ouvrages ont été im- 
primés en 1660, avec rhiftoire de Châlons, intitulée : 
Villujlre Orbandale. Enfin , après avoir exercé long- 
temps , Se avec honneur la profeiïïon d'avocat , & avoir 
été revêtu en 1616 de la charge de maire de Châ- 
lons , il mourut en cette ville le 1 8 -janvier i6zi. En- 
tre fes ouvrages manuferits , le père Jacob cire un petit 
livre De l'excellence de la langue hébraïque : un autre 
Des Magiflrats : quatre livres Des chofes facrées & di- 
vines : cinq , Du droit de la police facrée de France : 8c 
un recueil d'arrêts du parlement de Bourgogne. Avec 
le fecours des tables méthodiques, dont on a parlé, il 
compofa les Inftituts au droit coutumier du duché de 
Bourgogne , ouvrage eftimé, qui fut imprimé à Di- 
jon en 1697 , in-% " , par les foins , & avec les remar- 
ques de M. Joseph Durand , fon petit-fils , avocat-gé- 
néral au parlement de Dijon, dont on parle dans l'arti- 
ticlefuivant. 

v DURAND ( Jofeph ) fils d'un autre Durand 5 & de 
Françoife Berthot , après avoir exercé avec diftinction 
la profefïion d'avocat au parlement de Dijon , durant 
près de quinze années , fut pourvu le 7 novembre 
1680, fur la réfignation de M. Millotet , de la charge 
d'avocat-général au même parlemenr , en laquelle il 
fut reçu le 1 1 décembre fuivant. Il l'exerça pendant 
phjsde a 8 ans, Se s'en démit enfuite. Le roi 3 pour 
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rèco'nnôître fes longs fervices , lui accorda le 2. mars 
Ï709 , des lettres de confeiller d'honneur en la même 
•compagnie"; lefquelles, après quelques difficultés faites 
de peur des conféquences , furent entérinées le 4 juillet 
fuivant. M. Durand en jouit peu ; il mourut le 1 9 juil- 
let 17 10 , dans fa foixante-feptiéme année. Il étoit né 
avec de grands talens , avoir f efprit vif & pénétrant , 
une éloquence 1 aifée Se naturelle , des exprefîions mâles 
Se vigoùreufes , qui donnaient beaucoup de force à 
fes difcours. C'eft à lui, comme on l'a dit dans l'arti- 
cle précédent , que nous fommes redevables des infti- 
tuts coutumiers de fon grand père. Il les accompagna 
d'une préface , Se les enrichit des remarques qui font 
a la fuite de l'ouvrage, Se des petites notes que l'on 
trouve , tant en marge , qu'à la fi.i des cahiers imprimés 
au même volume. Il retoucha auffi le corps même de 
l'ouvrage en plusieurs endroits. Il y à de fort bonnes 
chofes dans les remarques ; mais on auroit fouhaitç 
que l'auteur y eût apporté plus d'exactitude j Se l'on 
s'eft plaint qu'il y avoir plufieurs proportions hafar- 
dées. Ses notes fur les cahiers, font en particulier trop 
négligées , 8c il y a diverfes méprifes. Dès i6ç>z , il 
avoit publié un écrit , pour juftifier que tous les héri- 
tages du duché de Bourgogne étoienc préfumés de franc- 
aleu j Se fur les raifons qu'il en allégua > la province ob- 
tint au mois de juillet 16 93 > un arrêt du confeil qui 
■lamaintint dans ce privilège. Cet écrit a été réimprimé 
dans le commentaire de Taifand fur la coutume de 
Bourgogne. On a auffi de Jofeph Durand des plaidoyés , 
mais ils n'ont point été recueillis , Se plufieurs font de- 
meures manuferits. * Voyez pour Bernard Se Jofeph 
Durand , leurs éloges donnés par M. le préfident Boii- 
hier - , dans {onHiJloire des commentateurs de la coutume 
du duché de Bourgogne , à Dijon , 1742., in-jol. ces deux 
articles en font extraits. Voyez auffi la bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne > par Papillon, in-folio^ tome 1 , 
page : 9 1 Se fuivantes. 

DURAND(Jean) ou DURAND DETORRES,Efpa- 
gnol, natif de Seville, avoit fait de grands progrès 
dans la jurtfpruderce civile Se canonique. Le cardinal 
Pimentel voulut l'avoir auprès de lui , Se le mena à 
Rome. Durand de Torres y apprit la langue grecque , 
Se y fit imprimer en 16 5 5 , une diflèrtation depojilimi- 
Tiio inter libéras fœderatofque populos. Depuis étant re- 
venu en Efpagne , il s'acquit une grande connoiflance 
de la langue arabique , Se traduifit la chronique d'Au- 
buvalid Ben Shacenas j mais cet ouvrage n'a pas été 
imprimé. Durand mourut le 12 novembre .662, * 
Nicolas Antonio , bibLfcript. Hifp. 

DURAND (dom Jean ) moine bénédictin de la con- 
grégation de S. Maût , aidoit à dom François Delfau -, 
conjointement avec dom Robert Guerard , à la révi- 
sion des œuvres de S. Auguftin j mais ayant été aceufé 
d'ayoir fait conjointement le livre intitulé, VAbbécom- 
mendataire , ils furent féparés. D. Durand s'en alla à Ro- 
me, où il fut compagnon du procureur général de fa 
congrégation. A fon retour , il mourut dans la charge 
de prieur de S. Nicaife de Reims, * De Vigneui-Mar- 
ville , mélanges d'hiji. 

BOT DURAND (Jean) prêtre de Moratoire, natif 
de Vite, a compofe un livre intitulé , Le véritable 
caractère des Saints , pour fervir aux prédicateurs 
qui veulent faire hurs éloges. * Mém. mff. de M. l'abbé 
Beziers , de Bayeux. 

DURAND > voyei DURANT. 

DURANDELLE oti DURAND le jeune, parent de 
Durand de S. Pourçain , & religieux de l'ordre de S* 
Dominique comme lui , apatïé pour un génie vif& pé- 
nétrant , Se pour un théologien fort exercé dans ladif- 
pute. Il florilïbit vers l'an 1 3 10 , Se écrivit vers le mê- 
me temps contre fon parent pour défendre contre lui 
la doctrine de S. Thomas qu'il l'aceufoit d'avoir atta- 
quée. Le tirre de l'ouvrage de Durandelle , qui n'eft 
point imprimé , étoit celui-ci , félon' PolTevin : Solu- 
tions ., refponfiones t adreprobaûones rationum S \Tho~ 



DUR 2c)g 

m<z ,'fra'trisNicoïdi Meldehfîs. Mai» le nom de Nicolas 
de Meaux que prend l'auteur de cet ouvrage , fait fotip- 
çonner que ce n'eft pas là l'écrit de Durandelle. Il eft 
vrai que PofTevin croit que ce dernier s'appelloit Ni- 
colas ae Meaux , Se qu'il ne fut {innommé Durandelle 
que pareequ'ii avo't écrit contre Durand : mais ce n'eft 
qu'une conjecture qui paroît très-frivole , Se qui n'eft: 
appuyée d'aucune preuve. D'ailleurs il eft certain que 
Durand le jeune fe trouva à l'affemblée qui fe tint à Paris 
en 1331, Se dans laquelle on condamna l'opinion du 
pape Jean XXII , fur la vifion béatifique. Or il n'y eft 
nommé que Durand , & non NicoLs de Meaux. Ori 
trouve dans la bibliothèque de S; Victor à Paris , Uit 
commentaire de Durandelle fur les quatre livres dii 
Maître des fentences , contre le même Durand de S. 
Pourçain , & il y a bien de l'apparence que c'eft l'ou- 
vrage que l'on prétend qu'il a fait pour défendre la 
doétrine de S. Thomas : prétention qui paroît d'au- 
tant mieux fondée , qu'il venge par-tout ce S. Docteur 
contre les objections de Durand de S. Pourçain. Il y 
a dans le même manufait un autre ouvrage fous le 
même nom de Durandelle , Se qui eft intitulé : Contra 
corrumpentes do&rinam S, Thomœ Aquinatis.S. Antonin, 
archevêque de Florence , parle de Durandelle avec élo- 
ge dans la première partie de la fomme théologique. 
* Voye^ Cafimir Oudin, in commencar, deferiptor. ecclef. 
tom. 3. 

DURANGO , ville de l'Amérique feptentrionale 
dans la nouvelle Bifcaye, avec ëvêché fufftagant de 
Mexico , eftfituée au pied des montagnes , & a pris ce 
nom par rapport à Durango , qui eft une petite ville 
d'Efpagne , dans la Bifcaye. * Sanfon. 

DURANS ou DURANT ( Caftor ) Italien , de Gual- 
do , fut fait citoyen Romain. Il étoit fils de Pierre Du- 
rant , jurifconfulte célèbre , & ne dégénéra point de la 
réputation que fon père avoit méritée. Il s'appliqua à la 
médecine, qu'il exerça avec autant de fuccès que d'hon- 
neurj &: il s'exerça aulli à la poè'fie. Sixte V, pape, le fie 
fon médecin , Se lui donna Ion eftime. C'étoit un hom- 
me fort appliqué , Se qui donnoit au Cabinet tout le 
temps que fes autres occupations lui laiffoient libre. A 
l'imitation du poet« Sannazar, il a compofé envers 
italiens un poëme de l'enfantement de iafainte Vierge , 
qui a été imprimé à Rome en 1 5 1 8 , in-S°. Il a traduit 
aulli en vers italiens quatre livres de l'Enéide de Virgi- 
le : Se a publié de plus un nouvel herbier en italien , 
orné de vers de fa compofition ; un théâtre des plantes , 
des animaux,- des poitlbns Se des pierres, en latin; Se 
un tréfor de fanté , fouvenr imprimé. Il mourut vers 
l'an 1 s 90 , dans la ville de Viterbe. Depuis fa morr on 
a imprimé plufieurs de {es opufcules. Son tréfor de la 
faute a été i ) primé en italien à Rome en 1 589 , in-4\ 
Il a eu deux fils , Octavius Se Jules , qui fe font auffi dit 
tingués par leur favoir. * Foye{ Maracci , dans fa bi- 
bliothèque Mariant. Baglioni, dans fes Vite de Pittori^ 
Scultori^ & Architecte ' 

DURANT (Gilles) fieUr de la Bergerie. C'étoit utl 
avocat au parlement de Paris, très-diftingué par fon 
efpnt & par fon érudition > du temps de la ligue. Il 
eut pour ami le célèbre Antoine Mornac, à qui il né 
cédoitpas en jurisprudence. Lapoëfiefrançoife faifoin 
fon plus doux amufement. Il a fait des odes , dos fon- 
ncts, des élégies , mais donr la plupart ne fe hfent plus 
depuis-longtemps. Il a traduit ou imité Une partie des 
pièces latines de Jean Bonnefpns le père, fon ami. Elles 
ont été imprimées féparément , n en 1 5 88 , fous ce ti- 
tre .* Imitations tirées du latin dé* Jean Bonncfons , avec 
autres amours & mélanges poétiques , in- 12; i.en 1610 
in-% 9 . fous le même titre à' ■ m'itations ^ &c. avec autres 
gaietés amoureufes ; 3 . dans une nouvelle édition de 
Bonnefons, à Amfterdam , c'eft-à-dire , Paris , en 1717. 
Malgré les changemens qui font arrivés dans la langue 
françoife depuis la fin du XVI fiécle , Se le commen- 
cement du XVII , temps auquel Durant, étoit dans fa 
plus haute réputation , on lit encore avec beaucoup de 
Tome IV. Partit IL P p ij 
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plaifir la lamentation de l'âne devenu ligueur , mort 
■en 1 5 ç}0 , pendant les états , que l'on trouve, pag. zoi 
du premier volume de l'ingénieux ouvrage donné fous 
le titre de Satyre Mènippét , de l'édition de 17 14, i/z- 
8°. On trouve en effet dans cette lamentation, dont 
Gilles Durant eft auteur, tout le naïf & tout l'enjoue- 
ment qui peuvent faire eftimer une pièce de cette ef- 
péce. Pafquier dit dans la quinzième lettre de fon dix- 
neuviéme livre , que Gilles Durant fut un des neuf 
jurifconfultes qui furent choifis pour travailler à 
la reformation de la coutume de Paris. Voyez une 
lettre fur Gilles Durant , fur fes poëfies , & fur les bé- 
vues Jingulicres du di&ionaire hiftorique portatif, à fon 
article , où l'on a pris l'âne de la ligue pour Durant , & 
la mort de cet âne pour celle du poète ; avec V apologie, de 
Durant , dans le Journal de Verdun , juillet 1757, p. 
44 , &fuiv. 

DURANT ( Jacques) furnommé de Cafelle,'( en 
latin Cafellius ) étoit un bon critique , qui a fleuri dans 
le feiziéme fiécle , & dont M. Baillet ne dit qu'un mot 
dans le tome deuxième de fes Jugemens des favans , 
édition w-4 ,- pag. 368. Il étoit d'Auvergne, Se à ce 
qu'il paroît de la ville de Riom. Le furnom de Cafellius 
venoit d'une terre ou d'une maifon de campagne qu'il 
avoit près de cette ville , comme on le voit par cqs vers 
de Jean Bonnefons , fon ami : 

Dum te beatee detinent Arvernice 

Grati receffus , liberoque in otio 

Captas Cas ELU Manda ruris commoda', &c. 

Durant lui-même finit ainfi le premier livre de fes 
Varia : hîc ego libro variarum primo finem do quem 
degejji in Cafelliano meo. Dans l'épître dédicatoire de 
ce premier livre, adreffée à Jacques de la Guefle, pro- 
cureur générai au parlement de Paris , Durant dit qu'ils 
avoient étudié le droit enfemble pendant cinq ans, à 
Bourges , fous le célèbre Cujas j Ôc il fait reffouvenir 
M. de la Guefle que dès ce temps-là il lavoir honoré 
de fa bienveillance & de fon amitié. Il ajoute , qu'ils 
étoient à peu près du même âge , & il en prend oc- 
casion pour louer la fupériorite de l'efprit & des ta- 
lens du magiltrat. Il dit , parlant de lui - même , que 
prefque dès fon enfance , il avoit été pafïionné pour 
les belles-lettres ; mais que l'étude du droit , & les 
fondions du barreau avoient en quelque forte changé 
fon efprit Se fon goût. Dans l'épître qui eft au-devant 
du deuxième livre de fes Varia , laquelle eft adrefiee 
à Jacques de Courtin, fieur de CuTé, poëte François, 
il dit qu'il étoit fur le point de fe marier , ôc qu'il 
étoit déjà accordé: il ajoute , parlant de Courtin , qu'il 
avoit paffe avec lui le premier âge dans le fein des 
mufes , ôc que leur amitié avoit été contractée dès leurs 
premières études. Il faut donc que Durant fût encore 
bien jeune , lorfqu'il parloit ainfi } car fes Varia furent 
imprimés en 158Z , Ôc Jacques de Courtin n'avoit 
qu'environ vingt-quatre ans lorfqu'il mourut en 1 5 84. 
Quoi qu'il en foit , Durant fit le premier livre de fes 
Varia dans fa maifon de Cafelle, pendant que la pefte 
afïligeoit l'Auvergne. Les deux livres enfemble paru- 
rent en 1582. à Paris , i/z-8°, ôc ils ont été réimprimés 
en 1604, z/z-8% à Francfort , dans le tome troiuéme , 
deuxième partie, du Thefaurus criticus de Jean Gruter. 
A la fin du fécond livre , l'auteur en fait efpérer en- 
core quelques autres ; mais ils n'ont point paru. Il y 
a dans les deux que nous avons vus , beaucoup d'éru- 
dition, 6c quantité d'obfervations utiles ; mais ils fi- 
niflènt par une pièce de vers latins , compofée par l'au- 
teur , qui eft extrêmement obfcéne , & qui ne donne 
pas une bonne idée de fes mœuts , quoiqu'il pro- 
tefte qu'elles étoient pures. Il a fait d'autres poëfies , 
puifqu'il dit à Jacques de Courtin : « Vous auriez 
» mieux aimé que je vous eufle dédié mes Miléfiennes 
» & mes poèmes : Maluiffes Mxkfias meas & poïmata 
videre lucem : & hoc quidern œtati mecs ac huic umpori 
( parecqu'il étoit prêt à fe marier ) conducibilius erat. 
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Mais il ajoute que n'ayant pas encore mis la dernière 
main à fes poëfies , il craint de les publier , de peur 
quelles ne trahiflent leur auteur , plutôt que de lui 
faire honneur. Page 80 du fécond livre de fes Varia , 
dans l'édition de Paris , il parle d'un poëme qu'il avoit 
déjà donné fur le pouvoir de l'amour ( In po'èmate meo 
de amoris imperio , quod ego Gulielmo Goffelino Iffceo > 
& Joanni Bonefonio, viris quos omnes mufee amant, dedi > 
dicavi. ) Au devant du premier livre des mêmes Varia , 
on trouve plufieurs poëfies à la louange de Durant » 
par Claude Binet , de Beauvais , Pierre Peliffbn , Au- 
vergnat , Adrien Turnebe le fils , Guillaume Gofîèlin , 
Jean Bonefons , & Laurent Bochel. On n'a point réim- 
primé ni ces- vers , ni , ce qui devoit moins être omis , 
les deux épîtres dédicatoires de Durant , dans le The- 
faurus criticus , cité plus haut. Nous ignorons le temps 
de la mort de l'auteur : ceux qui la mettent en 1603, 
ÔC qui lui donnent 80 ans , doivent au moins fe trom* 
per fur cet âge , puifque Durant avoit étudié avec Jac- 
ques de Courtin, mort comme on l'a dit, en 1584, 
n'ayant qu'environ 14 ans , ôc que d'ailleurs en 1582, 
il fe difoit à peu près du même âge que ce jeune poëte. 
DURANTI DE DURANTIBUS , cardinal , évêque 
de Brefce , dans le XVI fiécle , étoit né de la même 
ville le 5 odobre 1507. Après avoir achevé fes études, 



il alla à Rome , où il fut. camerier fecret du 



pape 



Paul III , qui lui donna l/évêché de CafTano , & enfuite 
le chapeau de cardinal en 1 544. Quelque temps après 
il fut envoyé par le pape légat, à Camerino , ôc enfuite 
en Ombrie. Enfin il fut pourvu de l'évêché de Brefce , 
fa patrie , où il mourut le 15 de mai de l'an 1558. 
* Ughel , Ital.facr. Aubeiï , hi/ï. des cardinaux , &c. 

DCiril y a eu un célèbre évêque d'Orviette , connu 
fous le nom de Vincenzio di Banduccio di DURANTE- 
DURANTI, dont on a imprimé la vie compofée par 
M. Salvino Salvini , dans le voyage de Chariton & d'Hyp- 
pophik, écrit en italien,Jqui fait partie des delicjce erudi- 
torum de Jean Lami , tome IV , première partie , 
p. 277 &fuiv. * M. l'abbé Goujet , mêm. m/f. 

DURANTI ( Jean- Etienne ) premier préfident au 
parlement deTouloufe, étoit fils d'un confeiller aux re- 
quêtes du palais de cette ville. Jeune encore , il prit le 
parti du barreau où il fe diftingua par"fon éloquence ; 
ôc après avoir été capitoul en 1565 , ôc enfuite avocat 
général , il fut enfin nommé premier préfident au par- 
lement de Touloufe en 1 5 8 1 , par le roi Henri III. Il 
foutint avec ardeur le parti de fon prince contre les 
ligueurs dont la fureuc le renouvella a Touloufe , lors- 
qu'on y eut appris la mort du duc de Gutfe & du car- 
dinal fon frère en 15 89. Quelques capitouls ayant été 
d'avis d'appeller en 1589, aux délibérations du confeil 
de ville , le premier préfident , afin qu'il contînt par 
fa préfence la pétulance du peuple , Durand fe rendit 
à l'hôtel de ville , fans gardes 5 affifta aux affemblées 
pendant trois jours confecutifs , Ôc tâcha d'appaifer la 
populace par Ion éloquence ; mais le troifiéme jour , 
les factieux ayant mis en queftion , s'il falloit obéir au 
roi , ou fe fouftraire à fon autorité , ôc s'il ne conve- 
noit pas d'emprifonner ou d'exiler ceux qui étoient 
fidèles au fouverain , ôc qu'ils appelloient Politiques , 
cette proposition excita une vive difpute , Ôc beaucoup 
de clameurs de la part de ceux qui étoient pour la 
fouftraétion. Jacques Daffis , beau - frère du premier 
préfident, ôc avocat-général au parlement, qui étoit 
préfent , foutint les droits du roi avec beaucoup de 
fermeté j mais lui ôc Duranti ne gagnant rien fur ces 
efprits échauffés , Duranti fit conïentk l'affemblée de 
s'en rapporter à la décifion du parlement , & Daffis fè 
retira à fa maifon de campagne. Comme Duranti ne 
fe prefloit pas d'aflembler le parlement, le peuple 
s'attroupa autour de fa maifon le 27 janvier 1589, Ôc 
le força de convoquer extraordinairement les cham- 
bres, à deux heures de relevée. Les avis y ayant -été 
partagés , Duranti rompit l'aflemblée , & rien ne fut 
décidé. Ce magiftrat ne fut pas plutôt monté dans fon 
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catoiïë, pour retourner chez lui , quil fut afïàilli de 
plufteurs coups d'épées 8c de hallebardes , qui percè- 
rent les mantelets du caroffè en divers endroits 5 mais 
ayant eu la précaution de s'accroupir au milieu, il ne 
reçut aucun mal. Il étoit déjà près de fa maifon , lorf- 
que fon carofle heurta contre la margelle d'un puits > 
avec tant de Force qu'il fut renverfé. Duranti obligé 
de defcendre , fe retira librement à l'hôtel de ville , 
tandis que les féditieux traînoient en prifon un de fes 
laquais , qui avoir voulu les écarter. Il demeura cinq 
jours à l'hôtel de ville , ou peu de £cs amis oferent 
l'aller vifiter. Le parlement , pour tâcher de lui fauver 
îa vie, & appaifer la fédition, lui permit par un arrêt 
de fe retirer à Balma , maifon de campagne de l'ar- 
chevêque de Touloufe , à deux lieues de la ville , fous 
prérexte qu'il avoir befoin de bon air 8c de repos pour 
la fanté ; mais plufieurs confeillers factieux firent ré- 
voquer cet at rêt , 8c l'on fe contenta d'ordonner que 
Duranti ferait transféré de l'hôtel de ville au couvent 
des Jacobins, où il feroit renfermé. En conféquence , 
on envoya une efcorte le 1 de février : le magiftrat fit 
d'abord quelque difficulté d'obéir, craignant d'être 
infultc en chemin par la populace j mais les évêques 
de Comminges & de Caftres ayant promis avec fer- 
ment qu'il ne lui feroit fait aucun mal , il fe mit en 
marche au milieu des deux prélats , fuivis de deux ca- 
pitouls , & environnés de quelques fateltites. Etant 
arrivé aux Jacobins, il y fut détenu prifonnier, Se l'on 
établit à fa porte une garde de vingt- cinq foldats , 
commandes par trois de fes plus grands ennemis. Per- 
fonne n'eut la liberté de le voir, non pas même fa 
fille unique : on permit feulement a Kofi Caulet, fa 
femme en fécondes noces , & à deux domeftiques, de 
fe renfermer avec lui , à condition de ne pas fortir , 
8c de ne parler à perfonne. On fît une recherche exacte 
dans fa maifon , 8c parmi fes papiers , pour y trouver 
quelque chofe qui le rendît coupable , mais inutile- 
ment. Comme fa perte n'en étoit pas moins réfolue , 
les factieux qui craignoient de ne pouvoir exécuter 
leur defïèin au lieu ou il étoit, propoferent de le trans- 
férer dans la gro(Tè tour de S. Jean , maifon de l'ordre 
de Maîte , efpérant que la populace l'afTaffineroit du- 
rant ce tranfport ; mais il tomba malade , 8c ne put 
être transféré. Le 7 de février on intercepta des lettres, 
que Daffis écrivoit à 3ourdeaux , au maréchal de Ma- 
rignon 8c au premier préfident , pour demander du 
fecours. Daffis marquoit auffi qu'il avoit envoyé vers 
le roi , pour l'avertir de ce qui fe pafïbit : 8c ajoutoit 
que le premier préfident n'étoit pas encore mort. Sur 
cette interception, Daffis fut enlevé de fa maifon de 
campagne , conduit aux prifons de la conciergerie , &c 
interrogé : il avoua les lettres , de foutint qu'il n'avoit 
fait que fon devoir en les écrivant. Les conjurés pri- 
rent dès -lors la réfolution de faire mourir le premier 
préfident , de peur qu'il ne s'évadât , 8c qu'il ne ren- 
versât leurs defïèins. Le vendredi 10 de février, vers 
les trois à quatre heures du foir , des afTàflins apoffcés , 
fuivis d'une vile populace , au nombre de deux mille , 
tant hommes que femmes , à qui on avoit fait enten- 
dre que le premier préfident avoit confpiré de remet- 
tre la ville entre les mains du maréchal de Marignon 
& des hérétiques , fe rendent devant une porte des 
Jacobins , qui ne fert que pour les charois , 8c qui effc 
vis-à-vis les religieux du tiers - ordre de S. François : 
ils tentent d'abord de l'enfoncer , mais n'ayant pu y 
téuffîr , ils y mettent le feu , 8c entrent librement dans 
le couvent , les gardes étant de concert avec les fédi- 
tieux. Chapellier, l'un des chefs de ces derniers, aborde 
alors le premier préfident , & lui dit que le peuple 
le demande. Duranti fe met à genoux , recommande 
fon ame à Dieu , lui demande pardon de fes péchés , 
& dit à fa femme : » Ma très-chere époufe , Dieu 
» m'avoit donné la vie , des biens 8c des dignités , dont 
» je ferai bientôt dépouillé. La mort effc la fin de la 
<t* vie, mais elle n'en efl: pas le châtiment. Mon ame 
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» qui efl: innocente de toutes les calomnies qu'on mini- 
» pute , va paroître inceffamment devant le tribunal 
» du fouverain juge : efpérons en Dieu , 8c il nous fera 
» fecourable. » Après ces mots , Chapellier entraîna 
Duranti avec violence , fur la porte qui venoit d'être 
brûlée, 8c dit au peuple : Voici r homme t Oui, ajouta 
Duranti, qui étoit en robe , & qui parut avec un vifage 
tranquille , mi voici ; mais quel efl donc le grand crime, 
que j'ai commis, quipuijfe m" attirer une haine auffi écla- 
tante que celle que vous faites paroître contre moi ? Ceâ 
paroles prononcées avec fermeté & d'un ton grave , 
arrêtèrent pour un moment la fureur du peuple , 8c 
l'on garda quelque temps un profond filence. Enfin „ 
un des féditieux lui tira un coup de moufquet , qui le 
renverfa 5 & pendant que Duranti levoit les mains au 
ciel , priant Dieu pour £qs alTaiîïns , le peuple fe jetta 
fur lui , le perça de mille coups , attacha fon corps 
avec une corde par les pLeds , U traîna par les rues de 
la ville, jufqu'au milieu de la place de S. George , au 
bas de l'échafaud de pierre , où on avoit coutume 
d'exécuter les criminels. Comms il n'y avoit pas de 
potence dreffée, on le mit fur fes pieds > & on l'atta- 
cha au pilori, à côté dune grille de fer , où il demeura 
expofé toute la nuit j 8c l'on attacha derrière lui le 
portrait du roi Henri III. Les uns lui arrachoient la 
barbe j les autres le fufpendant par le nez , lui di- 
foient : •■> Le roi t 'étoit fî cher , te voilà à préfent avec 
» lui. » Daffis fut auffi tiré de la conciergerie, &maf- 
facré j 8c le laquais de Duranti fur pendu par les mêmes 
factieux. Ceux-ci coururent enfuite à l'hôtel de ville „ 
8c en ayant arraché le tableau du roi , qui étoit dans 
une des fales , l'attachèrent à une corde , 8c le traînè- 
rent dans toutes les rues , en criant , comme s'ils l'a- 
voient mis à l'encan : A cinq fous le roi tyran , pour lui 
acheter un licou. Le lendemain l'un des capitouls fit 
mettre le corps de Duranti dans un drap , avec le por- 
trait du roi , en préfence d'un confeiller au parlement, 
& le fit porter fans aucune cérémonie , aux cordeliers 
du grand couvent , qui l'inhumèrent auprès du grand 
autel. Ses héritiers lui firent ériger dans la fuite un ma- 
gnifique tombeau , avec cette epitaphe , 

Joannts-Suphanus Durantus hic finis efl, Tolofœ. na- 
tus fenatorio ordine ; primùm caufarum aclor nobilis „ 
deindefifei paironus ; poflremb ampiijfimi ordinis prin~ 
ceps fuit. In eo gradu fletit dum res fletit Gallica ; 
cecidit cadente regno, Illius cafum luxerunt omnes 
boni ; & civitas facla paulà tranquillior , honorem lia- 
huit mortuo quem potuit maximum. Vixit annos LVi 
obiit anno Domini M. D, LXXXIX IV ', Idusfi- 
bruarii. 

Le corps de Daffis fut auffi inhumé chez les corde- 
liers de S. Antoine. Duranti mourut à l'âge de 5 5 ans* 
Après fa mort , fes ennemis engagèrent les fyndics de 
la ville de Touloufe , de préfenter requête au parle- 
ment, en vertu d'une délibération publique , pour faire 
le procès à fa mémoire 8c à celle de Daffis. Le parle- 
ment accorda la demande du fyndic j mais il ne fut pas 
poffible de trouver un feul témoin qui dépofât con- 
tr'eux. Enfin les habitans de Touloufe reconnoiffànt 
leur innocence , firent faire au premier un fervice fo- 
lemnel , où tous les ordres de la ville fe trouvèrent , 
le 5 décembre 15 91. Voilà ce qu'on lit dans le tome 
cinquième de la nouvelle hiffcoire de Languedoc y 
page 430 & fuivantes : comme ce récit ne s'accorde 
pas toujours avec ce qu'on lit dans la Faille, M. de 
Thou, & ailleurs, l'hiftorien a juftifié rrès-folidement 
le, fîen dans une longue note , qui peut palier pour une 
differtation, & qu'on lit dans le même volume , p. 645 
8c fuivantes. Ce récit efl: fondé particulièrement fur un 
écrit latin, fait dans le temps même que les événemens 
fe font pallés, 8c par un témoin oculaire, à ce qu'il 
paroît. Cet écrit fut imprimé à Paris en 1600 , chez 
Mamarel , en 31 pages in-n 3 fous Ce titre : Narratio 
fidelis de morte DÎ). Joannis Suphani Durand ? fenams 
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Tclofani prmcîpis , & Jacobi Daffifii patronî regïi. L'au- 
teur eft anonyme , Se dans l'imprimé , & dans le ma- 
nufcrit vu par l'hiftorien de Languedoc. Lé fieur Mar- 
tel , dans fes Mémoires de littérature , attribue cette re- 
lation à un nommé Du May. Comme cet écrit étoit 
ttès- rare , Se que l'imprimé diffère en quelques endroits 
du manuicrit confervé à la bibliothèque du roi , Phifto- 
rien de Languedoc Pa fait réimprimer fur le manuf- 
erit , avec les principales différences de l'imprimé. Il 
fe trouve parmi fes preuves , page 303 & fuivantes. 
On y fait ainfi l'éloge de Durand : « Telle fut la ré^ 
» compenfe des fervices que ce magiftrat avoit rendus 
» à fa patrie , des foins qu'il s'étoit donnés l'année pré- 
« cedence , pour garantir Touloufe de la pefte , pré- 
» férant le fa lut de la ville au lien propie \ Se du zélé 
»» qu'il avoit témoigné contre les hérétiques , donc, il 
» avoit toujours été le fléau. Perfonne n'ignore qu'il 
» fut l'auteur des deux confréries du S. Efprit & de la 
» Miféricorde , établies a Touloufe ; la première pour 
» marier les pauvres filles.; & l'autre pour foulagcr les 
« pauvres prifonniers ; que lorfqu'il étoit avocat-géné- 
» rai , ce fut ù fa prière que le collège des jéfuites de 
» Touloufe fut érigé ; que ce fut par un mouvement 
w de piété Se de religion , qu'il fit venir peu de temps 
» avant fa mort , des capucins d'Italie , pour les éta- 
» blir à Touloufe, où il les nourit pendant long-temps ; 
« qu'il reçut à Touloufe les eccléfiaffciques & les cor- 
» deliers de Lille-Jourdain , lorfqu'ils furent chaflTés 
v après la prife de cette ville , Se qu'il leur fit donner 
» des maifons Se des églifes ; qu'enfin il protégea un 
« grand nombre de catholiques > obligés de fe réfugier 
» à Touloufe , après la prife de leurs villes par les 
» religionaires. Son amour pour les belles-lettres fe 
» manifefta , foit par le foin qu'il prit de faire élever 
» Se inftruire à fes dépens plufieurs jeunes gens qui 
»> donnoient de bonnes efpérances , & par l'éclat qu'il 
» rendit à l'univerfité de Touloufe , ou il fit faire de 
» fréquentes leçons pat les jplus favans confeillers Se 
» avocats j foit par le collège de l'Efquille , qui fut 
» magnifiquement conftruit par fes ordres ; foit enfin 
» parles favans ouvrages des rus de l'églife, Se par les 
» difeours pleins d'élégance Se d'érudition qu'il pro- 
» nonça au parlement. Il donna des preuves de fa cha- 
t> rite pu* le grand nombre de pauvres filles qu'il maria 
» a fes dépens , par le foin qu'il prit des hôpitaux , 
„ Se par fes aumônes, Sec. » Durand s'éroit formé une 
riche bibliothèque avec beaucoup de foin & de dé- 
penfe , qui fut entièrement difperfée lors de fa mort, 
Se dans laquelle il y avoit plufieurs de fes ouvrages 
manuferits. 

Le préfident Durand eft vraiment auteur de l'excel- 
lent livre intitulé, De titibus ecckjiœ , que quelques 
favans , Se entr'autres le P. D. Jean Martenne , ont 
{autrement attribué à Pierre Danès évêque de Lavaur. 
On a prétendu que Durand ayant acheté la bibliothè- 
que de P. Danès , y avoit trouvé le livre en queftion , 
qu'il s'étoit attribué j cependant on ne peut fe perfua- 
der que ce livre foit deDanès fur la feule autorité de 
M. le Bret , auteur d'un abrégé de l'hiftoire univer- 
felle, peu connu dans la république des lettres. Il té- 
moigne avoir appris ces particularités de M. Pierre 
Berthier , évêque de Montauban , qui les tenoit , félon 
lui , de fon oncle M. Jean Berthier , évêque de Rieux , 
ami de Durand &: de Danès. Il eft certain que Durand 
a donné ce livre fous fon nom. On ne peut fans témé- 
rité , Se fans injuftice , traiter de plagiaire un homme 
d'une probité reconnue , à moins que d'être fondé fur 
des preuves évidentes & inconteftables. D'ailleurs il eft 
aifé de prouver que le préfident Duranti a compofé le 
livre de Ritibus , Se rien n'eft plus facile que de détruire 
les raifons qu'on allègue au contraire. Le récit de M. lç 
Bret ne fera pas beaucoup d'impreftion fur les efprits , 
fi l'on confidere qu'au mois de juillet 1650 , temps de 
la mort de M. Berthier , évèque de Rieux , fon neveu 
n'éroit âgé que de douze ans. Il n'y a point d'apparence 



que ce dernier , dans un âge fi tendre , fut à portée d* 
femblables entretiens , Se propre à de pareilles confi- 
dences. D'ailleurs Pierre Danès extrêmement vieux , 
fe retira deux ans avant fa mort à l'abbaye de S. Ger- 
main des Prés , Se il eft vraifemblable qu'il y fit porter 
fa bibliothèque. Thevet femble autorifer cette conjec- 
ture , lorfque parlant des ouvrages de Danès , more 
peu de temps auparavant , il efpére qu'on en poura 
trouver quelques - uns entre les papiers de ce lavant 
homme , qui font , dit-il , chez fes parens.Si l'on veut 
fuppofer qu'il fa foit défait de fes livres, pour éviter 
les frais du tranfport , du moins n'eft-il pas permis de 
croire qu'il ait vendu les manuferits de fa compofition. 
Jean Ange Papius , homme de lettres , qui le premier 
mit au jour le livre de Ritibus à Rome en 1591 , Se 
qui le dédia au pape Grégoire XIV , témoigne que Du- 
ranti , adreflant cet ouvrage au cardinal de Pellevé > 
pour prendre foin de fon imprefïion , l'appelloit Le fruit 
de fes veilles. Enfin Durand lui-même , trois jours avant 
que d'être maftacré par les ligueurs , écrivit dans la 
prifon une lettre à D. Jean de la Barrière , inftituteuc 
de l'ordre des Feuillans , par laquelle il le prie de faire 
approuver fon livre à Rome après fa mort , Se de l'y 
faire imprimer. Peut- on concevoir qu'un magiftrat 
fage , intégre , éclairé , comme l'étoit ce préfident, eût 
voulu , fur le point d'être facrific pour fon prince, im- 
pofer au public Se à fes amis , ufurpant la propriété 
d'un livre , que fa confeience lui eut reproché d'avoir 
dérobé à un autre ? Cette penfée ne peut entrer dans; 
f efprit , & d'ailleurs la réputation de P. Danès n'a pas 
befoin de l'appui du menfonge pour fe foutenir dans 
la poftéricé. On peut encore connoître parle livre même 
qu'il eft de Durand , Se non de Pierre Danès ; car il cite, 
fes décidions de droit , liv. 2, ch. 43 , & 1. 3 , ch. 25, Se 
un commentaire qu'il aroit fait fur le titre des élec- 
tions , 1. 1 s ch. 25 . Il cite un arrêt du parlement de 
Touloufe , qu'il dit avoir prononcé lui-même en robe 
rouge le 5 avril 1 5 8 1 , 1. 3 , ch. x 5 -, Se dans une prière 
qu'il fait à Dieu, 1. 2 , ch. 48 , il lui rend grâces de ce 
qu'il l'a fait premier préfident du parlement de Tou- 
loufe. Il marque aufïï qu'il n'eft point de Danès ; car il 
cite Danès comme une tierce perfonne fur Pépître de 
S. Auguftin à Boniface. Il dit dans le fécond livre 
chap. 5 , touchant le droit des diacres dans Padminif- 
tration de Peuchariftie } que Danès , évêque de Lavaur , 
lui a indiqué un paflage de S. Auguftin , du fermon 
de S. Vincent. MM. de Thou Se de Sainte Marthe , en 
faifant l'éloge de ce favant homme , difent pofitive- 
ment qu'il n'avoit laifle aucun ouvrage. On ne doit 
donc point contre la foi de ces auteurs , entreprendre 
de le parer des dépouilles de Durand, à qui perfonne: 
avant M. le Bret , ne s'étoit avifé de difputer le livre 
De Ritibus. On trouve dans la note IX du cinquième 
volume de l'hi/îoire de Languedoc , citée plus haut , de 
nouvelles preuves qui affurent au préfident Durand le 
traité de Ritibus eccltfïœ. * Thuan. lib. 6$. Scevola 
Sammarthan. in elog. Thevet , in clogiis. M. de la Faille , 
annal, de Touloufe. Du Pin , bibl. des aut. ceci, du XVt 
fiècle. Vie de Jean-Etienne Duranti , par M. Martel avo- 
cat , dans les mémoires fur divers genres de littérature &> 
d'hijloire , dont ledit M. Martel eji auteur , à Paris che^ 
le Fevre, 1711. 

DURANTINUS ( Conftantius - Felicius ) jurifeon- 
fulte , eft auteur d'un écrit De conjuratione L. Catilincz 
adreffé au pape Léon X. Ow trouve cet écrit , qui eft . 
d'un ftyle orné Se poli , à la fuite de plufieurs éditions 
de Sallufte , comme celle de Bafle de l'an 1 5 64 , in-fol. 
Se celle de Leipfick avec les notes de Gotlieb Cortius, 
en 1724, i/z-4 . 

DURAO ( Antoine ) Portugais, auteur d'une deferip- 
tion des fîéges de Mozambique en 1607 Se en 1608 , 
imprimée à Madrid en 163 3 , in-a? . Durao s'étoit dif- 
tingué dans ces fiéges. * Mémoires de Portugal. 

DURAS , bourg de France dans la Guienne , a titre 
de duché ; ôc eft fitué fur la petite rivière de Drot > 
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dans PAgenois , aux confins du Bazadois , environ a 
neuf lieues de Bourdeaux du côté du levant. Il appar- 
tient à la raaifon de Durfort. Voye^ DURFORT , 
* Mati , dictionnaire. 

DURAS , ou DURAZZO , ville 8c port de nier d'Al- 
banie , province de Grèce, à l'embouchure de l'Argen- 
taro , fut bâtie par une colonie des habitans de Cor- 
cyre , aujourd'hui Cor/ou , la première année de là 
XXXIX olympiade, 8c 614. ans avant l'ère chrétienne. 
Son ancien nom, qui étoit Epidamnus , fut changé 
dans la fuite des temps en celui de Dyrrachium , qui 
étoit le nom du [>ort. Sous la LXXXV olympiade , &c 
439 ans avant J. O les habitans de cette ville aftîégés 
par une troupe de bannis 5 implorèrent le /ecours des 
Corinthiens , qui furent défaits par les Corcyréens. Les 
Athéniens prirent le parti de ces derniers , 8c cette que- 
relle fut l'origine de la guerre nommée Corinthiaque , 
& comme le levain de la grande guerre du Peloponnèfe y 
fi célèbre dans l'hiftoire grecque. Duras étoit autrefois 
métropolitaine , fous le patriarchat de Conftantinople , 
& a voit pour fuftragans , Aleftîo , Liis, Benda , Cano- 
via , & Croia. Elle a un très-beau port 5 mais elle eft 
peu habitée à caufe de l'intempérie de l'air. Cette ville 
a donné fon nom à quelques princes de la maifon de 
France , de U branche d'Anjou -Sicile , rapportés à 
ANJOU-SICILE. Depuis cette ville tomba fous la do- 
mination des Vénitiens, à qui Bajazeth II , fultan des 
Turcs , l'enleva dans le XV ficelé. * Thucydide , Uv ï 
&fuiv. Strabon , Uv 5. Diodore de Sicile. Eufebe , en 
la chron. Magin, geogr. Le Mire, geogr. eccl. Villani. 
Sainte-Marthe. Le P. Anfelme , 8cc. 

DURAZZO , noble 8c ancienne famille de Gènes , 
tjui a toujours rendu de grands fervices à la républi- 
que , à laquelle elle adonné depuis deux fiécles fix 
illuftres doges j le premier fut Jacques , en fan 1575, 
qui par fa prudence 8c fa bonne conduite rendit le 
calme à fa patrie , qui depuis long-temps étoit troublée 
par les guerres civiles. Cinq autres de la même famille 
lui ont fuccédé , trois de père en fils , & deux d'une 
autre branche, tous da s cette dignité ont remporté 
les louanges que méritoit leur vertu. On n'entrepren- 
dra point de faire ici l'éloge de tous les illuftres fujets 
que cette famille a produits , il fufHr de dire feulement 
qu'ils ont été revêtus des charges 8c des emplois les 
plus éclatans de fénateur , de général , de gouverneur 
de Corfe , de miniftre 8c d'envoyé extraordinaire dans 
les plus puifïantes cours de l'Europe , 8c même d'am- 
bafladeur auprès du grand feigneur , 8c que tant fur 
mer que fur terre , ils ont toujours fait briller leur zèle 
& leur valeur. 

Cetre famille s'eft encore diftînguée dans l'églife par 
les prélats d'un mérite éminent qu'elle lui a donnés. 
Le cardinal Etienne qui fut élevé à la pourpre l'an 
16$ 4, par le pape Urbain VIII qui le choifit pour lé- 
gat de Ferrare , puis de Boulogne , a laine dans fa pa- 
trie , dont il a gouverné l'églife pendant 18 années , des 
marques dune vie exemplaire , 8c d'une parfaite rao- 
deftie, & mourut le 1 1 juillet 1667. Marcel neveu de 
ce premier , fut fait cardinal par le pape Innocent XI 
en i£8£, 8c après avoir été chargé fous fon pontificat 
des premières nonciatures , & de la conduite des plus 
célèbres églifes , aufquelles il a laide afïèz de marques 
de fes bienfaits , il fut encore honoré par le pape fui- 
vant , des légations de Boulogne 8c de tout l'état ecclé- 
fïaftique ; 8c mourut en fon éveché de Faënza , le 27 
avril «710 , âgé de 74 ans. Plufieurs autres évêques 8c 
abbés d'un mérite diftingué font encore fortis de cette 
illuftre famille. 

DURAZZO ( Charles , prince de ) roi de Naples & 
de Hongrie , ckerchei CHARLES III, parmi les rois de 
Naples du nom de Charles. 

DURBU, &DURBUI, petite ville des Pays-Bas , 
capitale d'un petit comté , qui porte fon nom , eft fîtuée 
fur la rivière d'Outre , dans le duché de Luxembourg , 
à fix ou fept lieues de la ville de Liège , du côté du 
midi. * Baudrand. 
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DÙREN, ou DOREN, en latin Dmia, ville du 
duché de Juhers , dans le diocèfe de Cologne , eft fur 
la nviére de Rocr , 8c célèbre par le fiége que l'empe- 
reur v.harles-Qumt y mit. Quelques auteurs la pren- 
nent pour Marcodurus , dont Tacite fait mention dans 
le quatrième livre des annales. Par les foins du roi 
Pépin , & de fon fils Charlemagne, on y afTembla des 
concUes l'an 7S1 , 775 & 779. Les deux derniers fera- 
ient plutôt regarder les affaires féculieres que les ec- 
clefuihques. Ortelius. Sanfon. Baudrand. 

DURER ( Albert) ou DURE, comme parent nos 
peintres François , né à Nuremberg b 20 mai de l'an 
H7 1 » eut puur père Albert Durer très habile orfèvre, 
de qui il apprit en même temps l'orfèvrerie , & la 
gravure, & tut mis à quinze ans Lus la difeipline de 
Michel VVolgemut peintre de Nuremberg. Après avoir 
paiTé trois ans chez fon maître , il en employa quatre 




en lumière quelques eftampes de fa façon II grava les 
trois grâces, & des têtes de mort, avec d'autres ofle- 
mens , un enfer avec des fpeccres diaboliques dans la 
manière d'Ifraël de Malines : au - defïus de ces trois 
femmes , il y a un globe , fur lequel on voit ces trois 
lettres O. G. H. qui veulent dire en allemand , O Gotc 
Ilute ! O Dieu 9 gardez-nous des enchantemens. Il avoir, 
pour lors x6 ans ; car c'étoiten 1497. Ayant ainfi exercé 
fon génie , il s'attacha de lui-même à l'étude du deC- 
fin, 8c y devint fi habile, qu'il fervoit de règle à tous 
ceux de fon temps , 8c que plufieurs Italiens même 
nroient de fes eftampes un grand avantage j ce qu'ils 
ont encore fait long- temps depuis : mais avec plus 
d adrefle 8c de déguifement. Nous voyons qu'Albert 
Durer a eu foin dans plufieurs de fes planches , de 
mettre l'année en laquelle elles ont été gravées , qui eft 
une chofe dont les curieux ont fujet de fe louer ; car 
ils peuvent juger par-là à quel âge il les a travaillées. 
Outre cela il mettoit fon cliifre , compofé d'un A go- 
thique avec un D renfermé au bas. Dans la grande paf- 
fion de Notre-Seigneur qu'il a gravée, il a difpofé là 
cène félon l'opinion d'Oecolampade ; la mêlancholie eft 
fa plus belle pièce , & les choies qui entrent dans k 
compoiîtion de ce fujet , font une preuve de fon habi- 
leté. Ses Vierges font encore d'une beauté finguliere. Ce 
peintre n'a pas été moins exaéfc à marquer fur fes ta- 
bleaux l'année qu'ils avoient été peints, 8c Sandrart, qui 
en a vu plus que perfonne , n'en remarqué point avant 
l'année 1 504. Mais nous en venons de marquer de plus 
ancienne date. L'empereur Maximilien I donna lui- 
même à Alberr pour les armoiries de la peinture , trois 
écuflons , deux en chef & un en pointe. [ Ce prince dit 
un jour , en parlant à un gentilhomme , je puis bien, 
d'un payj an faire un noble ; mais je ne puis changer un 
ignorant en un aujjî habile homme qu Albert Durer. 
* Journal de Trévoux , mai 1 750 , p. 1074. ] La répu- 
tation d'honnête homme, dans laquelle Albert vivoit, 
fon bon efprit, 8c fon éloquence naturelle , le firent 
élire membre du confeil de la ville de Nuremberg 5 
fon génie univerfel le faifoit travailler avec facilité aux 
affaires de la république , & à celles de fa maifon ; il 
étoit laborieux , d'un tempérament doux, 8c dans un 
établiflement qui auroit du lui procurer du repos, S. 
fa femme ne s'y étoit point oppofée. Elle étoit de û 
mauvaife humeur , que quoiqu'ils n'euffent point d'en-* 
fans, 8c qu'ils euflent fait une fortune confiJérable , 
elle le tourmentoit jour & nuit , pour l'augmenrer : 
ce qui l'obligea pour s'en féparer , de faire un voyage 
aux Pays-Bas , ou il lia grande amitié avec Lucas de 
Leyde. L'inquiétude de cette femme , {es larmes , &c 
fes promenés de mieux vivre à l'avenir, obligèrent les 
amis d'Albert , de lui écrire les difpofîtions où elle 
étoit. Il fe laifïa perfuader , il revint 5 mais elle ne put 
jamais .tenir fa promefle j & malgré la prudence 8c 
la douceur de fon mari, elle le traita comme aupara- 
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vant , & le fit mourir de déplaifir à l'âge de 57 ans , 
en 1518. Albert a écrit lui-même la vie de fon père 
en 1 5 Z4. Sandrart la rapporte après celle du fils. Albert 
y écrit la plupart des chofes que l'on vient de dire de 
lui-même dans fon adolefcence. Ce qu'il y a de furpre- 
nant , dans fa vie , c'eft d'avoir travaillé avec tant 
d'afliduité a un fi grand nombre d'ouvrages , dans des 
temps fort difficiles, & avec une femme telle que nous 
venons de dépeindre la fienne. Il a écrit de la géomé- 
trie , & de la perfpe&ive , des fortifications , & de la 
proportion des figures humaines. Plufieurs auteurs par- 
lent de lui avec éloge , & entr 'autres Erafme , & Vafari. 
* De Piles , vies des peintres. 

DURESTALL, Durefallum^et'ite ville de France. 
"Elle eft dans l'Anjou, fur le Loir, entre Angers & la 
Flèche , environ à trois lieues de celle-ci & à fept de 
celle-là. * Mati , diction. 

DURET ( Louis) célèbre médecin , dans le XVI fié- 
cle , étoit natif de Bagé en BrefTe , félon Guichenon , 
hiftorien de cette province ; mais Scevole de Sainte- 
Marthe le fait Bourguignon , dans Félo^e qu'il lui a 
confacré ; Se du Boulai dans l'hiftoire de l'univerfité 
de Paris ( tome 6 , in fin. ') dit qu'il étoit du diocèfe 
d'Autun. Il étudia en médecine à Paris , &c y fit de fi 
grands progrès , qu'il l'enfeigna depuis en qualité de 
profeflëur royal. On dit qu'il expliquoit Hippocrate 
avec une facilité admirable , & qu'il en favoit tous les 
aphorifmes par cœur. Il compofa fur les coïques de ce 
fameux médecin , des commentaires qui furent impri- 
més après fa mort, par les foins de fon fils, célèbre avo- 
cat. On a encore de lui un livre contre le traité des 
maladies internes d'Holiier. Il mourut en 1 5 8 6 . * Sainte- 
Marthe , Vè. 3 . elog. Vander Linden , de feript. med. 
Guichenon , hijl. de Breffe. 

Duret entra dans la charge de lecteur du roi en 1 5 68, 
& mourut le zz janvier 1586, âgé de 59 ans. Il fut 
inhumé dans l'églife de S. Nicolas des Champs. Entre 
fes enfans , plufieurs fe font beaucoup distingués. Jean 
Duret lui fuccéda en 15 87 , dans fa chaire du collège 
royal : il n'étoit pas moins bon philo fophe Se rhéteur 
que médecin habile. Il acheva les commentaires fur les 
coïques d'Hippocrate , que fon père avoit commencés , 
& eut foin de les faire imprimer avec le traité même 
d'Hippocrate, en 1588 à Paris, in-folio. Il mourut le 
30 août i6z<) , âgé de foixante-fix ans , Se fut inhumé 
dans l'églife des faints Innocens. Il étoit doéteur en 
médecine. Charles Duret , feigneur de Chevri &c de la 
Grange , fut confeiller du roi en fes confeils , préfident 
en la chambre des comptes à Paris , & intendant des 
finances. Louis Duret , fut confeiller du roi , & fubfti- 
tut de M. le procureur-général. Claude Duret , fut avo- 
cat au parlement de Paris. 

DURET (Claude) Bourbonnois, préfident à Mou- 
lins, qui a donné en lui 3 le Trêfor de l'hijioire des lan- 
gues de cet univers 3 contenant les origines , beautés , per- 
fections 9 décadences, mutations , changemens , conver- 
sons & ruines des langues , in-4 . Nous ignorons s'il 
étoit parent des précédens , il étoit au moins leur con- 
temporain. Son tréfor des langues n'eft point éclairé des 
lumières de la critique : fa lecture néanmoins eft afiez 
amufante. On eft furpris du nombre prodigieux d'au- 
teurs que Duret cite â tout moment. Il y a auflî des 
remarques utiles Se des recherches curieufes. 

DUREUS , ou DUR /EUS ( Jean ) théologien pro- 
teftant, EcofTois de nation, vivoit au XVII fiécle : il 
s'employa avec chaleur à réunir les luthériens avec les 
calviniftes. Il voyagea dans ce defTein dans plufieurs 
pays de l'aveu & du confencement de fes fupérieurs. 
L'archevêque de Cantorbéri, l'évêque de Kilmore , 8c 
plufieurs autres perfonnes de confîdération lui donnè- 
rent même des lettres de recommandation. Il com- 
mença par faire imprimer en 1634 les ouvrages qu'il 
avoit faits pour réuflfïr dans ce defTein , fous le titre 
deAliquot theologorum G allia & trium ecckjîœ Anglicanes 
epifeoporutn ( Scilicet Davenaniii , Mortori & Halli) 
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fmtentia depacis rationibus inter evangelicos ufurpandis* 
La même année il entra en conférence à Francfort avec 
les théologiens d'Allemagne. Il fit publier le fentimenc 
les églifes de Tranfilvanie lui avoient envoyé la même 
que année. Il négocia enfuite avec les théologiens de 
Danemarck 8c de Suéde.Le peu de fuccès de fes négocia- 
tions ne le rebuta point jufqu'en 1674, qu'il com- 
mença à changer de batterie , Se fe promettre de venir 
â fes fins par une autre route. Il s'engagea dans une ex- 
plication touchant V intelligence de l' 'apoca/ypfe , par l'a- 
pocatypfe même , &c, qu'il publia en françois en 1674, 
Se dont il efpéroit beaucoup plus de fuccès que de tout 
ce qu'il avoit fait jufqu alors, mais fes efpérances fu- 
rent fruftrées ; car il mourut fans avoir rapproché d'un 
feul pas les deux partis qu'il efpéroit réunir. On ne fait 
paspofitivementîe temps de fa mort, ni le lieu de fa 
fépulture. Dureus a encore compofé Hypomnemata de 
Jiudio pacis tccUjîce ; Infor matio de eis quez in fludio ec- 
clejîaflicce concordiez inter evangelicos profequendo , agi- 
tare inftituit Durœus erga ecclefiarum Danicarum theo- 
logos ; Joannis Durœi Irenicorum tractatuum prodro- 
mus , &c. * Bayle , dict. crit. % edit. 

DUREUS ( Jean ) Jéfuite EcofTois , qui a fait im • 
primer à Paris en 1 5 8 1 , Se à Ingolftar en 1 5 88 , un 
livre contre la réponfe de Witaker aux dix raifons de 
Campien que la bibliothèque d'Oxford attribue à Du- 
reus le pacificateur. * Bayle , diction, critiq. z èdit. 

DURFORT , illuftre & ancienne maifon originaire 
des provinces de Guienne , Se de Foix, eft célèbre 
depuis plufieurs fiécles dans nos hiftoires. On fait que 
le nom de Durfort fut autrefois adopté par une 
branche de la maifon fouveraine de Foix. On convient 
qu'avant ce temps-là , les feigne urs d'une autre mai- 
fon l'avoient porté avec éclat dans la Guienne j mais 
on a cru long- temps que ces deux maifons étoient de- 
meurées diftinétes , Se féparées quoiqu'elles fe foient 
confondues l'une dans l'autre. Feu M. le marquis de 
Rouilhac-d'Efpernon , aidé d'actes authentiques , aie 
premier combattu cette erreur , caufée par le ravage 
des Anglois , qui tranfporterent de Guienne en Angle- 
terre la plupart des chartres de cette province lors- 
qu'ils furent forcés de l'abandonner. D'autres titres 
anciens , recouvrés â force de recherches , feront les 
fondemens fur lefquels nous établirons la fuite généa- 
logique de la maifon de Durfort , que nous nous con- 
tenterons de rapporter depuis 

I. Arnaud de Durfort , qui époufa Marquife de 
Gouth, qui lui apporta la terre de Duras , & autres , 
qui ont été long-temps dans cette maifon , fille d'Ar- 
naud Garde de Goutn , vicomte de Lomagne , Se de 
Miramonde de Mauleon. Elle étoit nièce du pape Clé- 
ment V , & feeur de Régine , qui époufa Bernard de 
Durfort , feigneur de Flamarins. Le roi Philippe le Bel 
lui donna & à fa femme en 1 308 , à la prière de Ray-» 
mond , cardinal du titre de Sainte-Marie , frère de fa 
femme , la juftice de la terre de Montaguillon. Il étoit 
mort en 1 3 2,4 , ayant eu pour enfans Aymeri , qui fuitj 
Gaillard de Durfort , chantre de Cahors , Se Bernard 
de Durforr. 

II. Aymeri de Durfort , feigneur de Duras , fervit 
le roi dans les guerres de Gafcogne , en la compagnie 
du maréchal de Trie : en reconnoiffance de quoi il re- 
çut en don en 1 3 z8 , la juftice de la Tour en Agenois. 
Après la mort de Jean de Durfort , feigneur de Flama- 
rins , fon parent , le roi fit traiter avec lui en 1336, 
des droits qu'il pouvoir avoir à caufe de fa mère, fur 
les vicomtes de Lomagne & d'Auvillars, & en la vil- 
le de Leitoure , Se reçut en récompenfe les terres de 
Villandrau & de Blancafort. Il étoit mort en 1345 > 
en laquelle année le roi donna à fes héritiers une fom- 
mede 1 100 livres par an , à prendre fur la recette de 
Touloufe , en récompenfe des pertes qu'il avoit fouf- 
fertes pendant les guerres , & jufqu'à ce qu'ils euflTent 
recouvré leurs terres , occupées par les ennemis. Il fut 
père de 

m. 
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ÏIÏ. Gaillard de Durfort I du nom , feigneur de 
Duras-, Blancafort, Sec. qui fui vit le parti du roi 
d'Angleterre , qu'il quitta à la folliciration de Charles 
d'Efpagne , connétable de France , qui le fit rentrer 
dans celui du roi par traité du troifiéme mai 135Z. Il 
avoir époufé Marguerite de Caumont , qui étoit veuve 
en 1 3 5 7 , & en eut entr autres enfans , 

IV. Gaillard de Durfort II du nom, feigneur de 
Duras, Blancafort, &c. lequel fit hommage au roi 
d'Angleterre en 1365 , en prcfence du prince de Gal- 
les , en conféquence du traité de paix fait entre la 
France & l'Angleterre. Il avoir époufé Eleonore de 
Perigord , fille de Robert Bernard comte de Perigord , 
dont il eut 

V. Gaillard de Durfort lit du nom , feigneur de 
Duras , Blancafort , Villandrau , Sec. fenechal de 
Guienne pour le roi d'Angleterre , qui époufa en 
1390, Jeanne de Lomagne , fille de Eudes , feigneur 
de Fiefmarcon , & de Catherine de Ventadour , dame 
de Donzenac. Elle vivoit en 1435 , & le rendit 
père de 

VI. Gaillard de Durfort IV du nom, feigneur 
de Duras , Blancafort , Sec. qui fe trouva à la reddi- 
tion de la ville de Bourdeaux en 1451 , &en figna la 
capitulation : fit un hommage au roi de fa terre de Du- 
ras en 1451 , Se dès la même année fuivit le parti du 
roi d'Angleterre , qui lui donna le gouvernement de 
Calais , Se l'honora de fon ordre de la jarretière. Ses 
biens furent confifqués ; fa terre de Blancafort fut don- 
née au comte de Dammartin , 8c la baronie de Duras 
au feigneur du Lau ; mais il fut depuis rétabli en cous 
fes biens par lettres de 1476.1! avoir époufé Jeanne de 

'la Lande , morte en 1444 , dont il eut Aimeri de 
Durfort, feigneur de Tilli, furnommé à la grande 
barbe 3 colonel d'infanterie, gouverneur de Henri d'Âl- 
bret roi de Navarre , mort fans lailfer de poftérité de 
Jacquctce du Pui du-Fou, veuve de Joachim Girard , 
feigneur de Bafoges , qu'il avoit époufée en 1 5 18 ; Se 
Jean , qui fuit. 

VIL Jean de Durfort , feigneur de Duras , de Blan- 
cafort , Bec. maire de Bourdeaux en 1487, fuivit le 
roi Charles VIII , en Italie , fut gouverneur de Crè- 
me , Se laiifé à Naples , où il fe comporta vaillam- 
ment en plufieurs combats Se rencontres contre les Ar- 
ragonois. Il époufa 1. Jeanne dame de Rozan , de Pu- 
jols & de Civrac ; z. Catherine de Foix, dame de 
Montbardon , fille de Corbeyran III du nom , feigneur 
de la Gardiolle, Se de Jeanne de la Roque Nebouzan. 
De fa première femme fortirent François , qui fuit ; 
Se Jean 4e Durfort, dont defeendent les feigneurs de 
Civrac , de Caftelbayac , & de Cuzaguet. 

VIII. François de Durfort, feigneur de Duras, Sec. 
mourut en Italie , deux jours avant la journée- de Pa- 
vie , commandant une compagnie de 5 ,0 lances. Il 
avoit époufé en odtobre 1 5 1 5?, Cat/urim. de.. Gontault , 
fille de Pons , baron de Biron , feigneur dp ,Mpntfer- 
rand , dont il eut Armand de Durfort , feigneur de Du- 
ras , mort fans alliance ; N. mort à la bataille de Dreux; 
Symphorien, qui fuit; Se Jeanne de Durfort , ma- 
riée à Charles de Belleville , comte de Caunac. 

IX. Symphorien de Durfort., feigneur. de Duras , 
&c. colonel des légionnaires ;de_ Guienne , mourut à 
Orléans en 1563 , pendant les guerres civiles , ayant 
embralfé le parti huguenot.. Il avoit; époufé en 1538, 
Barbe Cauchçn de Maupas ,* fille de Thierri ? fpigneur 
de Maupas, Se cYAdrunne de BofTut-Longueval, dont 
il eut Jean de Durfort, vicomtede Duras,; que le roi 
Henri IV, n'étant encore que roi de Navarre , envoya 
en 1573 , vers le pape Grégoire XIII. Il fut tué près de 
JLivourne , fans lailïèr de poftérité de Marguerite de 
Gramonr , fille d'A nt .°^ ne .> Se d'Hélène de Clermont ; 
Jacques , qui fuie; Marguerite , alliée 1. à Philippe de 
Belleville , comte de Caunac , fon coufm : z. à Leonor 
Chabot, comte de Jarnac ; Se Jeanne de Durfort , ma- 
riée en. 1 $ 8 1 , à Georges de Foix , comte de Rabat. 
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X. Jacques de Durfort, marquis de Duras, Sec», 
mourut en 162.8. Il avoit époufé par contrat du u 
avril 1603 , Margueritte de Montgommeri, dame de 
Lorges , fille de Jacques comte de Montgommeri , Se 
de Perntlle de Champagne, morte le 16 ïeptembre 
1606 , dont il eut Henri , mort fans alliance ; Se Gui- 
Àldonoe i qui fuit. 

XL Gui-Aldonce de Durfort, marquis de Duras ^ 
comte de Rozan , Set, mourut eh 1 69 o. Il avoit épou- 
fé par contrat du 13 feptembre 1614., Elifabah de la. 
Tour , fille de Henri , duc de Bouillon , maréchal de 
France , Se & Elifabah de Nalfau -, morte le premier 
décembre 1685, dont il eut Gui-Aldonce, ne en 1 6 z 5 » 
mort jeune ; Jacques-Henri duc de Duras, qui fuit ; 
Frédéric- Maurice , comte de Rozan , tué pendant le 
blocus de Paris en 1645? ; Gui-Àldonce , qui a fait la 
branche des ducs de Lorces , rapportée ci-aprls : Ar- 
mand, frère jumeau de Gui-Aldonce , mort jeune ; 
Charles-Henri , comte de Montgommeri , mort en 
1661 ; Louis, marquis de Blancafort , comte de Fevers- 
ham en Angleterre , capitaine des gardes du corps du 
roi Jacques , général de fes armées , grand chambel- 
lan de la reine douairière d'Angleterre , chevalier de 
la Jarretière en 1 685 , mort le 1 9 avril 1709 , âgé de 
7 1 ans , fans Iaiffèr de poftérité de Mark , fille de Geor- 
ges Sonde , comte de Feversham , qu'il avoit époufée 
en 1676, morte en 1 6753; Henri, baron de Pujols, tué en 
Portugal; Gode/roi, comte de Rozan, colonel d'infante- 
rie, tué en Candie le 25 )x\m\66ç)\Louife-Marie-Magde-. 
Une, morte jeune; Henriette^ mariée en 1 6" 5 3 , à Louis de 
Bourbon , marquis de Malaufe ; Ifabelle , mariée en 
1 £5 6 , à Frédéric-Charles de la Rochefoucaud , com- 
te de Roye Se de Rouci ,, lieutenant général des armées 
du roi , grand maréchal de Danemark ; morte à Lon- 
dres le 14 janvier 171 5 , âgée de 82 ans; Se Marie de 
Durfort ,, dame d'atour de Ta duchelîe d'Orléans , qut 
fe fit catholique en 1678 , Se mourut en 1679 , fans 
alliance. C'eft la célèbre mademoifelle de Duras, en 
faveur de qui M. Bolfuet eut la fameufe conférence 
avec le miniftre Claude chez madame la Comtefie de 
Roye, le 1 mars 1678. 

XII. Jacquesj^Henri de Durfort, duc de Duras, 1 
maréchal de France , capitaine des gardes du corps , 
gouverneur Se lieutenant général du comté de Bourgo- 
gne , ( Se de la ville Se citadelle 'de Befançon , chevalier; 
des ordres du roi , Sec. comj.rte.uca de donner des preu- 
ves de fon courage , n'étant que capitaine de cavalerie, 
Se continua de rendre des fervices confidérables en cel- 
les de mettre de camp de cavalerie, de maréchal de 
camp , & de lieutenant général des armées du roi, de- 
puis. 1654 , en Flandre, Allemagne , Catalogne 8c 
Italie , en plufieurs combats , fiéges Se batailles. Il fuç 
fait capitaine des gardes du corps , en 1 67 1 ; fervit fi 
dignement à la conquètçde la, Franche-comté en 1674» 
qu'il mérita le- gouvernement de cette province , Se de 
la. ville & citadelle de Befançon. Il tut honoré de la 
dignité de maréchal de France , le 30" juillet 1675 * 
après la mort du maréchal de Turenne fon oncle. Le 
roi le fit chevalier de fes ordres , le 3 1 décembre 1 6%% , 
, Se chevalier, de, l'ordre dé.faint Louis en avril 169 z.Û 
eut le commandement de l'armée d'Allemagne , fous 
monfeigneur le 'Dauphin en 1688 Se ,168,9, Se fori 
marquifat de Duras fut érigé en duché par lettres du 
mois de février , rëgiftrées au parlement le premier 
mars de la même année 1689, Il mourut à"- Paris le rz 
octobre 1704 , âgé de 74 ans, Il avojt époufé en i66S i 
Marguerim-Félicitê de Levi- Ventadour , fille de Char- 
les duc de Ventadour , pair de France , Se de Marie de 
la G'ùiche-Saint-Geran , morte le 1 o feptembre 1717, 
dont il eut Jacques-Henri, qui fuit; Felice-Armande- 
Charlotte, mariée en décembre 1685 , à Paul- Jules duc 
de la MeilIeraye,gouverneur du Port-Louis ; Jean-Bap- 
tiste J; qui a continué la poftérité, & dont il fera parle 
après fon frère aîné$ Marie,te\igïenfh à Conflans près Pa- 
ris ; nommée en 17Z5 abefle deN.D.deSaintesjôcIw/-; 
Tome IF* PaçiîçII, Qq 
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\fe-Bïrriardïne de Durfort , mariée le 17 janvier'!^, j 
à .- : tan-François-Paul de Bonne de Crequi , duc de : 
Lefdiguieres. 

Xlil. Jacqxïes-Hekri do Durfort , duc de Duras , : 
fiieftre de camp d ? un régiment de cavalerie, né le 19 
décembre » 670 , mourut à Mons de la petite vérole au 
mois de feptembre 1697, en & 2.7 année. Il avoir 
époufé le 7 mars 1689 LouifcMagdelène de la Marck, 
fille de Henri-Robert comte de la Marck , èc de Jeanne 
de Savéufe-Bouquainville, morte le 15 avril 1717 , 
âgée de 58 ans, biffant pourenfans Jeanne-Henriette- 
Ma' guérite de Dur fort , née en 1691 , quia époufé le 
22 mai 1709 , Henri de Lorraine, prince de Lambefc 
& eft morte le 4 août 1748-; & Henriette-Julie de Dur- 
Fort, née en 1696, mariée le 25 novembre 17 17 a 
Procope-Marie-Antonin-Philippe-Charles-Nicolas - Au- 

guflin Pignarelli, comte d'Egmônt , grand d'Efpagne 
l de la première claflê. 

XIII. Jean -Baptiste de Durfort, duc de Duras 
après la mort de Ton frère aîné, né le ï8 janvier 1684, 
fut fait en 1697 îueftre de camp d'un régiment de 
cavalerie -, à la tête duquel il courut rifque de la vie à 
ia journée de Nimégue, le 10 juin 1702, en prenant 
•un étendard aux ennemis. Il fut fait brigadier le 10 fé- 
vrier Ï704, & défit le 3 juillet fuivant un parti de 
quatre cens hommes fortis de Montméliand. Il fut 
nommé maréchal de camp le 3 o mars 1 7 1 o , fervit en 
3719 aux iîéges de Fontarabie & de Saint-Sébaftien , 
& fut fait lieutenant général des armées du roi le 3 1 
mars 172.0 , 8c reçu chevalier de fes ordres le 1 3 mai 
1731. Il a été employé dans la guerre fuivante dans 
l'armée d'Allemagne ; où il a fervi au fiégé du fort de 
Keil au mois d'octobre 1733 ■> & enfuire au fiége de 
Philifbourg en 1734 ï il fut bleflc à ce dernier le 1 2 
juin par un piquet d'un gabion qui fut renverfé par un 
boulet de canon dont le maréchal duc de Berwick fut 
tué. Il eut au mois d'août fuivant le gouvernement du 
Château-Trompette'; 8c la même année le comman- 
dement en cher du comté de Bourgogne lui fut accor- 
de. L'année fuivante il fit encore la campagne dans lé 
même pays. Il fut fait maréchal de France , dans la pro- 
motion du U février 174t. Il a époufé le 5 janvier 
1706, Angélique - ViBoire de Bournonville - , dame 
d'honneur de mefdames Victoire , Sophie & Louife 
de France > fille d 1 'Alexandre Albert-Francois-B 'arihe- 
lemi prince de Bournonvillë , comte de Henin j fotis- 
ïietttenant des gendarmes de la garde du roi , maré- 
chal de camp , 8c de Charlotte* Victoire d'Albert de Lui- 
ïies, dont il a EmanueL-Féiigite' qui fuit ; Victoire- 
Félicitc de Duras, mariée le 10 avril 17ZO â Jacques 
■duc de Fitz- James , 8c remariée au duc d'Aumont ; 8c 
Reine- Marie-Magdeléne , mariée le 20 oct. 1727a Ema- 
nutl-Dieudonnè , marquis d'Hautefort , chevalier des 
ordres, ôÉambartadeur à Vienne, tnortele 1 3 oét. 1737. 

XIV- EMANu.EL-FE'EiciTE.'.déDurfortduc de Duras, 
leit né le 19 décembre 17 ij , a. été d'abord appelle 
comte , puis duc de Durfort ', fur la démiflioh du du- 
ché en mai 1733 , fait colonel d'un régiment d'infan- 
terie de ïon nom en 1734 ; .brigadier le 20 février 
1743 ; marcc'H'ât de camp le k niai 1745 > lieutenant 
général des armées du roi le 10 mai 1748 ; nommé 
amba(ïàdetir à la" cour de Madrid en mai 1752. pre- 
mier gentilhomme de la chambre du roi en 1757.' Il a 
epouie en premières noces le 1 juin 1733 , Carlotte- 
Antoinetie Mazarin , fille unique & héritière de Guy- 
Paul- Jules , dernier due de Mazarin &c de la Meille- 
ïaye , morte le 6 feptembre 1735 > 4°nfc il &Louifè- 
Jeanne de Durfbrt-Duras , duchefte de Mazarin du 
chef de fà mère , 8c par fucceffion de fbn aïeul mater- 
nel. En fécondes noces il a époufé eii juin 173 6 , Loui- 
Jl-Françoifc-Afaclovie-Céle/te de Côëtquen , fille uni- 
que du fécond lit de Malo-Augufle de Côëtquen , lieu- 
tenant général des armées du roi , gouverneur de Saint- 
Malo , &c. dont il a E/nariuel-Céufie-AaguJlin , né lé 
28 août 1741 ; Caries- Armand-Fidèle > né le 18 dé- 
cembre I74J» 
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XII. Got-Aï-donce dé Durfort, dtre -de Loirges- 
Quintin , capitaine des gardes du corps , pair 8c ma- 
réchal de France , chevalier des ordres du roi, gouver- 
neur de Lorraine , fils puîné de Gui-Albonce de Dur- 
fort, marquis de Duras, &c à'Elifabeth de la Tour, com- 
mença dès l'âge de 14 ans à porteries armes fous le 
vicomte de Turen'ne -, ion oncle maternel 5 8c après 
avoir commandé un régiment de cavalerie , il s'éleva, 
fucceilïvement par fes fervices aux dégrés de brigadier 
des armées du roi , de maréchal de camp s de lieute- 
nant général. Il s'étoit fîgnalé en Flandre 8c en Hol- 
lande, fur-tout aufiége de Nimegue, dont le roi lui 
donna le .gouvernement. Ce fut lui qui invertit Maf- 
tricht , lorique cette ville fut prife en 1673 . En 1674 il 
commanda la cavalerie à la bataille d'Ensheïm , où les 
Allemans furent défaits. Il fervoit en qualité de lieu- 
tenant général dans l'armée de M. deTurenne, lorf- 
que ce grand homme fut rué d'un coup de canon , près 
de la ville d'Acheren le 27 juillet 1675 . Alors fufpen- 
dant la douleur que lui caufa cette perte , il donna tous 
fes foins à fauver l'armée du roi , que la mort de fon 
général avoit jertée dans la confternation. L'année fui- 
vante il reçut le bâton de maréchal de France , inveftic 
Condé , fervit fous le roi eu Flandre , & fut fait capi- 
taine des gardes du corps de là majefté. Il fut créé 
chevalier des ordres du roi en 1688 -, &au mois de 
janvier de l'année fuivante * il commanda en Guienne ; 
où l'on appréhehdoit une defeente de la part des enne- 
mis. La même année il fut général d'une armée en- 
tre la Meufe & l'Alface, puis en Allemagne, où il 
commanda en chef pendanr l'abfence de Monfeigneur, 
8c où il défît à Pforzeim , le 27 feptembre 1 69 % , le duc 
de Wirtemberg qui fut fait prifonnier j puis repafïànc 
le Rhin , il vint en diligence faire lever le fiége d'E- 
bernbourg que les Allemans voulaient emporter. L'an- 
née fuivante il emporta en peu de temps la ville 8c le 
château d'Heidelberg qu'il ruina. En 1 694 , ayant re- 
çu avis lorfqu'il étoit aux environs Aé Mayence , que 
les ennemispaflbient le Rhin entre Philisbourg 8c Straf- 
bourg, il marcha avec tant de précipitation ? que les 
Impériaux'le voyant a portée de leur livrer bataille 
avant qu'ils euffent pu fe fortifier ; jugèrent plus h pro- 
pos de remettre au plus vîte ce fleuve entr'eux 8c lun 
Le roi pour reconnoître ks fervices érigea en duché 
la ville 8c terre de Quintin, en baffe Bretagne , pour 
lui 8c pour fes fuccelîeurs mâlesv Les lettres forent vé- 
rifiées au parlement le ±3 mars 1 £<>i. Il mourut à Pa- 
ris le 22 octobre 1702 , âgé de 72 ans. Le maréchal de 
Lor^es avoit épotifé Geneviève de Fremont j fille dé 
Nicolas de Fremont , feigneUr d'Auneuil , Dominois 4 
&c. garde du tréfor royal , 8c de Geneviève Damon , de 
laquelle' il a eu Gui , qui fuit; Geneviève -Françoife de 
Durfort, mariée le 8 avril 1695 , à Louis dé Saint-Si- 
mon ;, duc & pair de France , gouverneur de Blaye , 8c 
grand bailfîjde Senliâ j Geneviève-Marie de Durfort , 
qui a époufé le 21 mai 1695 4 Antonin de Caumont » 
duc de Laùzun , chevalier de la Jarretière ; Elisabeth* 
■ Gâbrielle de' Durfort religieufe à Conftans, puis abelTe 
d'Andecifâs; 8c Claude-Suzanne de Durfort, auffi reli- 
gieufe à "Conflans , puis abe|Te de faint Amand de 
Rovien» 

Xllt. Gyi dé Durfort, duc de Lorges, comte de 
Quintin ,né le 20 février itfSj. époufa 1. le 14 décem- 
bre 1702,'GinevieVçrAeV^Chamillard', fille de Mi- 
c/z<*/Chamilîàrt, commandeur des ordres du roi , mi- 
niftre & fecrétaire d'état , 8c contrôleur général des 
finances , 8c &Eli%abelh.-Thértfe le Rebours, morte le> 
3 t mai 1714,611 fa 28 année i 2. le i4décembre 1710» 
Maric-Anne Antoinette de Mefmes, fille aînée de Jean* 
Antoine de Mefmes , premier préfident du parlement» 
& de Marie-Thèrefe Feydeau de Brou. Du premier ma- 
riage font iffus, t. Gui-Michel) appelle duc de Randan^ 
né le 16 aoûE 1704 1 ^ui à été fait meftre de camp d'iui 
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régiment de cavalerie de fon nom dès 1710, lieutenant 
général au gouvernement du comté de Bourgogne en 
1730 j brigadier de cavalerie le 1 août 1734 , maré- 
chal de camp le 1 janvier 1740, &reçu chevalier dus 
ordres le 2 février 1745 > puis fait lieutenant général 
le 1 mai fuivant. lia époufe le 13 juillet 1728 , Eli^a- 
bah-Philippine de Poitiers de Rye , fille unique de Fer- 
dinand- Jofiph , marquis de Varambon & de Coublans, 
appelle le comte de Poitiers, Ôc de Marie- Geneviéve- 
Henriette-Gertrude , héritière du marquis de Bourbon 
Malaufe, dont il a eu Marie-Geneviève de Durfort , 
mariée au duc de la Trémoille. z. Louis , qui fuit. 

XIV. Louis de Durfort , fécond fils du duc de Lor- 
ges , ci devant appelle chevalier , ôc aujourd'hui corme 
de Lorges , eft né le 1 8 février 1714 , a été fait d'abord 
colonel-lieutenant du régiment royal de la Marine , 
infanterie, en 1734 J brigadier le 20 février 1743 j 
xnenin de M. le dauphin en février 1744 > maréchal de 
camp le 1 mai 1745 > &■ lieutenant général des armées 
du roi le 1 o mai^ 17-18. lia époufé le 2. 6 février 1737, 
Marie- Marguerite Butault, fille de Jacques- Jofeph , fei- 
gneur de Marfan en Bretagne , confeilier au parlement 
de Rennes, Ôc de Marie- Françoife le Jacobin. Elle eft 
aujourd'hui l'une des dames de madame la dauphine. 
Leurs enfans font j GuLAuguJle, appelle le vicomte de 
Lorges, né le 30 août 1740 j Gui-Louis, appelle le comte 
de Duraffort , né le 10 janv er 175 1 j Guy om- Margue- 
rite- kj,i%abeth , appellée mademoijelle de Qiiint'm, née le 
16 décembre 1739 ; M dr guérite- P hilippine , nommée 
madtmoif&lle de l J ommerith , née le 16 feptembre 1744. 

Cette maifon a fait encore plufieurs autres branches, 
telles qu'ont été celles des feigneurs de Born, dont étoir 
Jban de Durfort lieutenant général de l'artillerie de 
France , chevalier des ordres du roi en 1 597 , & celle 
des feigneurs de la Boissiere en Perigord. * Voyt{ le P. 
Anfelme , hiji. des grands officiers de ta couronne. 

La maifon de Durfort porte écartelè au 1 6* 4 £ ar- 
gent, à la bande d'agir , qui eft Du t fort j &,au 1 & } 
de gueules , au lion d'argent , qui eft de Lomagne. Le duc 
de Lorges ajoute un lambelde gueules, 

DURHAM , ville épifeopaîe & comté dans la partie 
feptentrionalë d'Angleterre, fous la métropole d'Yorck, 
Se fituée fur la rivière de Veere,à neuf ou dix lieues de 
la mer , eft capitale du pays appelle le diocéfe de Dur- 
ham , ôc en langage du pays the brishoprick. of Durham. 
Cette ville eft allez agréable. Les latins la nomment 
Dunelmum , & l'évèché y fut transféré de l'ifle de Lin- 
disfarne , vers l'an 990, fous Aldwin. C'eft près de 
cette ville que le donna le 17 octobre 1 346 , la bataille 
en laquelle le roi d'Ecofle fur pris parles Anglois. * Ba- 
de, hifl. ceci. Guillaume de Malmefburi, /. 3»Godwin. 
Camden , &c. Voyt{ l'article ANGLETERRE , au titre 
ETAT ECCLÉSIASTIQUE. 

DURHAM ( Laurent de ) Dunèlmtnjis à ainfi nom- 
mé de cette ville d'Angleterre , où il étoit moine du 
temps de Henri II roi d'Angleterre , laiila des vies de 
quelques faints 4 & d'autres traités en profe 8c en vers. 
* Poitevin , in appar. facr. Pitfeus , defeript., Angl. 
Voflîus , de hifl, Lat. 

DURHAM ( Simeon de ) auDunelmenfis , Anglois , 
ainfi nommé , pareequil fut préchantre de l'églife de 
Durham, étoit docteur d'Oxford , ôc fort verfé dans les 
feiences , ôc fur-tout dans les mathématiques & dans 
l'hiftoire. Celle de fon pays étoit extrêmement em- 
brouillée depuis la mort du vénérable Qede , qui l'avcit 
écrite : il la continua jufqu'en 1 1 jo. Cet ouvrage qui 
comprenoit tout ce qui s'étoit pane pendant plus de 
400 ans , étoit divife en deux livres , qu'il intitula de 
geflis regum anglorum. Il écrivit aulïï l'hiftoire de 1 e- 
glife de Durham , celle des évêqu.s d'Yorck , ôc quel- 
ques autres , & vivoit vers l'an 1 160. * Leland } Pit- 
feus j Balée, defeript, magna, Britannice. Arnoul Wion, 
in ligno tvY#. Gefner. Voulus , Ôcc. 

DURHAM ( Nicolas de ) religieux Anglois de la 
congrégation de Cluni , vivoit vers l'an 116?, 8c laifla 
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quelques ouvrages hiftoriques. * Arnoul Wion , in 
ligno vitm.. Mathieu Paris, in Hmr. II. Pitfeus 
Volïuis, &c. , 

DURIEUX ( Thdirias) connu par le nombre confia 
dérable de jeunes gens qui ont été formés par fes fùins 
à la piété & aux lettres, étoit né le 4 décembre '644^ 
dans le village de Berno ville ; au diocèfe de Laou. Com; 
me la France étoit alors agitée des guerres inteftines^ 
fes parens qui avoient cru trouver plus de fureté Ôc dé 
tranquillité dans un lieu peu confidérable, que dans les 
villes , s etoient retirés du lieu ordinaire de leur de- 
meure , ôc la mère de M. DurieUx le mit au monde 
dans une étable qui étoit jointe aune tour fortifiée où 
les hommes habitoient avec les bêtes. Il reçut le bap- 
tême dans le village de Bernoville d'où cette tour dé- 
pendoit , ôc après avoir été élevé les fix premières 
années dans la maifon paternelle , comme les ennemis 
ne cefloient point de faire des incurfions dans les quar- 
tiers ou il étoir , on l'envoya vers l'âge de fept ans chez 
un de fes oncles maternels qui demeuroit au village de 
Beaumez , peu éloigné de la ville dePeronne. Ce tut-là 
où M. Durieux commença à recevoir les premiers prin- 
cipes de la religion ôc les premiers élémens des lettres. 
A l'âge de douze ans on le confia aux foins d'un prêtre 
qui étoit direéteur de l'hôpital de Péronne , qui lui 
donna les premières inftruébion s de la langue latine, ôc 
il s'y fortifia fous les régens d'un collège qui écoit v.oi- 
fin. Il n'y demeura que trois ans , au bout defquels on 
l'envoya â Amiens , d'où après avoir fait fa quatrième, 
fa troifiéme , fa féconde Ôc fa rhétorique au collège des 
Jéfuites, il, vint pour étudier en philofophieà Paris à 
l'âge de dix-neuf ans. Germain Gillot, prêtre & docteur 
en théologie de la maifon ôc fociété de Sorbonne , qui 
s'étoit confacré depuis du temps à l'éducation de la jeu- 
nefle, le reçut au nombre de ceux qu'il avoir foin de 
former à la vertu & aux feiences eçcléfiaftiques. Ce fut 
alors qu'il fit fon cours de philofophie fau collège du 
Mans , fous Louis Habert, qui prefeuoit pour être de la 
maifon de Sorbonne. Il commença ce cours le premier 
d'octobre 1663 , ôc le finit le premier d'août 166" 5. Il 
fit de fuite fon cours de théologie qui finit en 1 66$ , de- 
. meurant toujours au coliege'de Laon fous la difeipliné 
de M. Gillot , qui après l'avoir engagé à prendre la ton- 
fure cléricale après fes trois années de rhéologie , là 
porra aufll à fe charger de l'éducation de trois enfans dé 
M. de la Font de S. Quentin , occupation qu'il continua 
pendant fix ans. Au commencement de l'année 1670 , 
ilfoutint la théfe appellée Tentative, pour parvenir au 
degré de bachelier en théologie , ôc au mois d'octobre - 
de la même année il commença à profefier un cours de 
philofophie au collège des Lombards , pour être de la 
îociété de Sorbonne, où il acquit le droit d'hofpitalité 
avant la fin de cette- année. Il fut admis dans la fociété 
de Sorbonne au mois d'août de 1671. Il avoir déjà 
commencé fa licence , ôc il prit le bonnet de docteur 
ie zo janvier 1675 ? %^ ^ e crente ans & un mois. Tou- 
jours uni ôc concourant avec M. Gillot à l'éducation de 
la jeunefle , il vifîtoit les difciples , leur feifoit de fré- 
quentes conférences 9 leur donnoit confeii , travailloic 
à les former à la vertu ôc au goût des bonnes études. Le 
quatorzième du mois d 5 août (680 , il fut nommé pro- 
cureur de la maifon de Sorbonne , & il exerça cet em- 
ploi pendant fix arts avec un grand zèle ôc beaucoup de 
piété. Après la mort de M. Gillot, arrivée le io octobre 
1688, M. Durieux continua l'établiuement Ôc la direc- 
tion du nouvel inftitut de M. Gillot , fi l'on peut lui 
donner ce nom $ mais il fuivir en quelques points une 
route différente. Il aima mieux , par exemple , faire de 
moindres charités à chacun en particulier, & les éten- 
dre à plus d étudians. Il leur donna pour les conduire 
de pieux ôc favans maîtres j il les choifilîoit parmi ceux 
qui s'étoient le plus diftingués dans leurs études , & 
ces maîtres donnoient gratuitement leur temps ôc leurs 
foins déformer les autres , pendant qu'ils, achevoient dé 
fe former eux-mêmes. En 1695 i M. Gabinet ie neveu" 

Tome IF. Partie IL .Q^j 
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ayant été nommé à un canonisât de l'églife de Chattres , 
ce qui l'obligea de quitter la principalité du collège du 
Pleifis ; M . Durieux fut nommé le dix-fept janvier 1 696, 
pour remplir cette place , & rétablir dans cette maifon 
la difcipline. Ce fut alors qu'il redoubla de vigilance 
& de zélé , & il a eu la confolation d'y faire refleurir la 
piété & les feiences. M. Durieux étoit d'ailleurs l'exem- 
ple de ceux qu'il exliortoit à la vertu. Depuis fon entrée 
dans ce collège jufqu a une maladie fâcheufe où il tom- 
ba en 17 1 1 , il ne fe coucha jamais. Il ne faifoit qu'un 
repas chaque jour pendant fix mois de l'année. Il jeu- 
noit régulièrement fans prendre aucune nouriture de- 
puis le mercredi faint jufqu'au jour de Pâque de chaque 
année. Ilufoit de plufieurs inftrumens de pénitence. Il 
ne gardoit jamais d'argent chez lui \ & pendant fa der- 
nière maladie , ayant encore un gobetat 8c une écuelle 
d'argent , il fie vendre l'un& l'autre en faveur des pau- 
vres. Son zélé ne fe bornoit pas d'ailleurs à fon collège , 
ôc à ce que l'on a connu depuis fous le nom de commu- 
nauté de M. Durieux : il étoit déplus fupérieur de plu- 
fieurs communautés religieufes \ 8c pendant quel- 
ques années il fut chargé de la confeience de plufieurs 
perfonnes diftinguées , entr'autres de M. le cardi- 
nal de Noailles , & de madame la princefie d'Harcourt. 
Il a fait d'ailleurs de très-grands biens temporels au 
collège du Pleflis , ayantrembourfé environ trente mille 
livres de dettes dont cette maifon étoit chargée , 8cdé- 
penfé environ vingt-cinq mille livres pour l'agrandifle- 
ment & la décoration de la chapelle. Ce fut au milieu 
de ces bonnes œuvres qu'il mourut le 10 août 1717 , 
âgé de quatre-vingt-trois ans. * Extrait d'unabtégé de 
la vie de M. Durieux , écrit par lui-même en latin juf- 
qu 'en 1 7 1 r . Voye-^ aufli une note fort ample de M. Gaul- 
lier , page 48 8 des Selecia carmi/Ca , imprimés à Paris en 
1 7 Z7. Ode latine de M. Marin , à la louange de M. Du- 
rieux y page 287 de ce recueil. 

DURING , comte Allemand , célèbre pat fa perfidie, 
fut gouverneur du fils d'Uladiflas , prince de Lutzen en 
Mifnie , vers le commencement du IX fiécle. Ce lâche , 
après que Neclan prince de Bohème, eut vaincu & dé- 
pouillé Uladiflas de fes états , coupa la tête à fon élevé 
& la porta à Neclan , qui bien' loin de lui donner les ré- 
compenfes qu'il en attendoit , le fit pendre à un arbre , 
pour le punir de fa cruauté 8c de fa trahifon. * Dubra- 

vius , /. 5. 

DURINGER ( Melchior ) profefTeur en hiftoire ec- 
c'éfiaftique 8c en chronologie à Berne , pouroit four- 
nir un nouvel article à ceux qui ont traité de infelicitate 
litteratorum, du malheur des gens de lettres.Né au mois 
d'avril 1647, il fut promu au miniftére en 1667, &àla 
charge deprofeflèur en 1701. C'étoit un homme mé- 
lancolique, & prefque mifanthrope.Cependant il aima 
les pauvres , & ayant pris le parti du célibat & de la 
folirude , il leur diftribua tout ce dont il put fe dépouil- 
ler. Le feu ayant pris à fa maifon le premier janvier 
17x3 , il tomba d'un troifiéme étage & mourut une 
heure après. Il étoit dans fa foixante-feiziéme année. 
Il étoit habile, & Jean-Jacques Scheuchzer, docieur 
en médecine , profelïèur en mathématiques à Zurich , 
membre de l'académie impériale des curieux de la na- 
ture 8c des fociétés royales.d'Angieterre 8c de Prufie , 
le loue dans fa phyjique facree , ou hifloire naturelle de la 
Bible , qui a paru en françois, traduite du latin , à Am- 
fterdam en 1731. Ce favant s'étoit fervi des lumières 
de Duringer. * Foye^àh fuite de fa préface l'ample ca- 
talogue qu'il donne des auteuts dont il a fait ufage. 

DUR1S , de Samos , hiitorien grec , florifîbit du 
temps de Ptolémée Plùladdphe , roi d'Egypte , vers la 
CXL olympiade , & l'an 11© avant l'ère chrétienne. 
Il écrivit un traité de la tragédie , une hiftoire de la 
Macédoine , une d'Agathocles de Syracufe , 8c quelques 
autres ouvrages qu'on voit fouvent allégués par les an- 
ciens auteurs. * Pline, /. 8, c. 40, /. 34, c. S,l. $6 , c. 1 1. 
Plutarch.i/2 Pericle , Alcibiade , Lifandro , Agejilao , &c. 
Strabo , lib. 1 . Clem. Alexand. StromatumJ.. r . Laër dus, 
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in Socratt , Suidas. Cicer. ep.adAtticum , l, C, 

DURLACH , ou DOURLACH , ville d'Allemagne , 
dans le marquifat de Bade ou Baden , porte le titre de 
marquifat , 8c donne fon nom à une branche de la fa- 
mille de Bade Durlach. Elle efc fituée au pied des mon- 
tagnes , à deux lieues du Rhin , 8c à quatre de Baden. 
On y voit un très-beau château. Foye^ BADE. 

(tF'DUROTRIGES, anciens peuple^ de la Grande- 
Bretagne , qui habitoient cette partie qu'on nomme au- 
jourd'hui le comté de Dorfeth. Ils avoient au couchant 
les Damnoniens : les Belges les bornoient au nord 8c à 
i'eft. Ptolémée fait mention dans cette contrée , d'un 
feul endroit , qu'il appelle Duniam: Antonin , dans fon 
Itinéraire , l'appelle Durnovaria. Tous les critiques font 
d'accord , qu'au lieu de Dunium , il faut lire dans Pto- 
lémée Durnium , 8c que ça été-là l'ancien nom de Dor- 
chejler, capitale du comté de Dorfeth. * JFIiJl. univ. par 
unefociéte de gens de lettres , trad. de l 'anglais. Tome 
XIII , page 409» 

DURRIUS (Jean-Conrad) né à Nuremberg fur la 
fin de l'an 1615 , fut élevé de Jean Gravius, qui avoir 
un talent particulier pour l'éducation de la jeunefïè, 8c 
une érudition peu commune. Durrius prit enfui te les 
leçons de plufieurs autres maîtres , choififlant toujours 
les plus habiles , 8c il acquit lui-même une grande con- 
noilïànce des belles lettres , de la philofophie & de la 
théologie. L'efprit orné de toutes ces connoilfances , il 
alla à Altorf en 1645 , 8c il s'y fit recevoir maître-ès- 
arts : la même année il fe rendit à Iene , où il foutint 
des thèfes fur la conformité des chofes céleiles 8c des 
fublunaires. De-là il alla à Helmftad , où il difputa fur 
le droit de la nature. Il fut appelle alors pour enfeigner 
la logique 8c la métaphyfique a Rintelen ; mais il refufa 
cet emploi , & accepta celui d'infpecteur des pauvres 
étudians à Altorf. L'an 16 54 on le nomma pour enfei- 
gner la morale. L'année fuivante , il eut une chaire de 
poéfie j 8c en 1 6 5 7 il pafïà à celle de théologie. Il mou- 
rut n'ayant pas encore quarante ans accomplis, vers l'an 
166$ : d'autres reculent fa mort jufqu'en i66j. On a 
de lui un grand nombre de thèfes raifonnées fur divers 
fujets. De plus , on cite de lui : 1 . Notes in Ijagogen 
Piccarti. 2. Inflitutiones morales. 3. Ethica paradigma- 
tica. 4. Theologia moralis. 5 . Dijj'ertationes de everftene 
chrijlianifmi per hypothefes & dogmata Socinianorum. 
6. Animadverjiones in libros normales. 7. O ratio adver- 
sùs Spinofam , cum programmate Jacobi Thomafd de exi~ 
tiofâ philofophandi licentiâ , à Iéne, 1672 i/z-4 . * Glo- 
ria académies Altdorfince , &c, à Altdorf, 1683 in-4^ ', 
pages 36" 8c 57. Jean-Albert Fabricius, dans fon traité 
des auteurs qui ont écrit pour ou contre la vérité de 
la religion chrétienne ,■ page ^6\ , 8c le dictionnaire hif- 
torique , édition de Hollande , \ 7 40. 

DURSTUS , onzième roi d'Ecolfe , félon Buchanan. 
Quoiqu'il fut fils d'un père très -vertueux, il s'aban- 
donna au vin & aux femmes , & chalfa fon époufe légi- 
time , qui étoit fille du roi des Bretons. S'appercevant 
que les nobles confpiroient contre lui , il teignit de 
changer de conduite , rappella fa femme , afiembla les 
rincipaux de fes fujets , prit un ferment folemnel pour 
a réforme j pardonna à des criminels publics , &: pro- 
mit folemnellement , qu'à l'avenir il ne feroitrien fans 
l'avis de la noblefiè. Cette réconciliation étant célébrée 
par des réjouiflànces publiques , il invita la noblefle à 
louper , 8c les ayant tousaflemblés dans un lieu , il en- 
voya des fcélérats qui les égorgèrent. Cetre trahifon 
irrita tellement ceux qui ne s'étoient pas trouvés à cette 
fête , qu'ayant afiemblé une grofTe armée, ils lui livrè- 
rent bataille & le tuèrent vers l'an du monde 4604. 
* Buchanan. 

DURVAL (Jean-Gilbert ) poëte François , auteur de 
plufieurs pièces de théâtre 8c autres poëlïes , a vécu 
avant le milieu du dix-feptiéme fiécle. La première 
pièce que l'on connoifie de lui , a pour titre : Les tra- 
vaux d'Ufyffe , tragi-comédie tirée d'Homère, en cinq 
aétes, dédiée à tris-haut & puiffant prince , Henri de 
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Savoye , duc de Genevois & d'Aumale, comte de. Genève 
& du Glfors , marquis de Sainci Sorlin. Cerre pièce a 
été imprimée à Paris, chez Pierre Ménard , en 16 3 i-, 
in-S°. Elle fut jouée à Fontainebleau devant, le roi, 8c 
fort applaudie, fi l'on doit s'en rapporter au témoignage 
de l'auteur. Durval entra vers le même temps au fer- 
vice de Henri de Savoie , puifqu'il dit dans fon épîrre 
dédicatoire : » Monfeigneur, il vous femblera peut-être 
» que je fais une faute de me donner au public dans 
» un temps où j'ai été fait entièrement voftre. Mais 
» quand ce livre que je dédie à votre grandeur , n'au- 
» roit pas été fous la preffe , lorfque je vous offris mon 
« très-humble fervice , ôcc. » Dans le privilège , l'au- 
teur eft nommé Jean-Gilbert Durval. A la fuite de cette 
pièce, on trouve du mêrrîe, crois odes ôc une énigme ; 
les odes font : la Matinée : [Automne ; Ôc le par/ait 
Ami ; ces trois pièces valent beaucoup mieux que la 
tragédie. Durval a donné depuis , félon M. de Beau- 
champ , dans fes Recherches fur les théâtres de. France , 
édition in-ix , tome H , pag. 94 ôc fui vantes, i.'Agœ- 
rite, tragi-comédie, en cinq actes, en vers , dédiée a 
madame la ducheiïe de Nemours , avec un avis au lec- 
teur ; in-S % 1 6 $6 à Paris , chez, François Targa, ache 
Vée d'imprimer le 2 juin : le privilège eft du î 3 mars 
if?"5 5- Dans fon avis, l'auteur promet un volume de 
quatre pièces , favoir , une tragédie , une tragi-comé- 
die , une paftoraie , une comédie , les unes dans la-pré- 
tendue régie, dit-il, des vingt-quatre hautes, comme 
poëmes fimples, les autres hors de la même règle , ' 
comme poemes compofés , la fcéne françoife ne pou- 
vant, ajoute-t il , avoir ces quatre faces, t. Panthée , 
tragédie tirée de Xénophon , dédiée à M. le duc de 
Nemours, avec une préface in~^° y 16 39 } à Paris : on 
ne. fait Ci c'eft-Ii une des quatre pièces qu'il promet 
dans l'avis au lecteur d'Agarite. Dans la préface de 
Panthée , il dit que lorfqu'il s'eft retiré de la fcéne,' il 
n'a pu s'abftenir de faire deux ou trois pièces à fon 
ufage à dont voici la dernière. C'eft , ajoute-t-il , rout 
ce que j'aurai planté de cette nature fur notre Parna'fïà. 
Il fe recrie beaucoup contre ceux qui faifoieut une loi 
de Pobfervation de la régie des vingt-quatre heures , 
ôc il eft aifé de voir qu'il en veut particulièrement à 
meflïeurs de l'académie françoife , qui avoient établi 
cette régie dans leurs fendmens fur le Cid. 3. Lapfifc 
de Marjilly » comédie tirée de VAjlrée : M. de Beâu- 
champ ne dit point fi cette pièce a été. imprimée. 
DUSBURG , cherche^ DUlSBOURG ( Pierre de) ' 
' DUSIENS : c'eft ainfi que les Gaulois appelioient de 
certains démons , nommés par les Latins Inathi ou 
Fauni , ÔC que nous appelions communément Incubes, 
S. Auguftin parle d'efprits qui prenant la figure d'hom- 
mes, fe rendoient fort importuns aux femmes ,- dont 
on prétend qu'ils abufoient quelquefois. * S. Auguftin 
de civitate Dti. 

DUSMES MUSTAPHA ,. autrement Muftapha Zele- 
bis, fils de Bajazet I, empereur des Turcs, ou, félon 
d'autres, impofteur, qui prit ceiiom vers l'an 14*5 , 
fous le règne d'Amurat II , fils de Mahomet I. Lès Turcs 
afluroieut que Muftapha Zelebis avoit été rué dans la 
bataille contre Tamerlan, où Bajazec fon père fut fait 
prifonnier \ mais les Grecs foutenoient le parti de celui 
qui parut en 1415 , & publioient qu'il étoit fils de 
Bajazet. Ce prince véritable ou fuppofé , fît quelque 
temps fon féjour à Verdari , petite ville de Theiîalie 
ôc enfuite affiégea Serra , qu'il prit. Cetre vi&oire lui 
fit concevoir de grandes elpérances $c le porta à mar- 
cher à Andrinopïe . qui étoit alors la capitale de l'em- 
f»ire Ottoman. Les habitans eurent fi bonne opinion de 
ui, qu'ils lui ouvrirent les portes de la ville , & lui 
firent ferment de fidélité. Toute la Romelie fui vit cet 
exemple , & fe fournit à lui. Sultan Amurat qui pafloit 
fa vie dans le ferrai! de Burfe en la Narolie , ayant 
appris les remuemens de ce Muftapha reflufeité, en 
voya contre lui le bafta Bajazet à la tête d'une puif- 
fante armée ; mais ce traître étant devant Andrinopïe 
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fe rangea du côté de Muftapha, qui le fit fon vifir ou 
premier miniftrei Ôc fe mit en chemin pour aller à 
Burfe. Jean Paleologue, empereur de Conlbnrinople 3 
promit un grand fecours aux ambafiadeurs de Mufta- 
pha*} mais avant leur retour , un faux bruit mit l'alarmé 
dans l'armée de ce prétendu prince, qui fe vit aufîîcot 
abandonné & hors d'état de pouvoir renir the à fes en- 
nemis. Il fe retira vers Buga ; puis pafla le détroit de 
Galhpoh, & fe cantonna dans la Romelie, où Amurat 
le fmvit. Muftapha ne fe voyant pas en fureté , tâcha 
de fe fauver à Andrinopïe ; mais il fut pris en chemin 
par Amurat qui l'y mena prifonnier à ôc le fit pendre 
aux crenaux des murailles de la ville. D'autres difent 4 
qu'Amurat ayant contraint Muftapha de fortir de Gal- 
hpoli, il le pourfuivit fans relâche , & le trouva caché 
dans un buiflon de la montagne , nommée Toqanum , 
où il le fit étrangler eu fa préfonce. * De Rocoles, les 
impofleursinfîgnes, . 

DUSSELDORP /ville d'Allemagne , capitale du du- 
ché devions ou de Berg , eft fîtitée fur le Rkin , à cinq 
ou fix lieues de Cologne , & autant de Juliers. C'eft une 
agréable. ville , bien fortifiée, Ôc qui eft foumife au duc 
de Neubourg , électeur palatin , qui ïa fit agrandie 
confidérahlement au commencement du XVIIHIéele , 
& réfolut d'y établir fa réfidence principale. Pour in- 
viter les-peuples à y veait habiter , il accorda par une 
déclaration du 4 mars' 1709 , de grands privilèges à 
ceux qui voudroienr bâtir dans l'enceinte de la nou- 
velle augmentation de cette ville. * Sanfon. 

DUSSELDORP ('Jean ) religieux de l'ordre des car- 
mes, étoit de Strasbourg, ôc vivoit fur la fin du XV" 
fiécle. -Ilétok favant, ôc compofa divers ouvrages 
entr'autres Une description de laTerre-Sainte. On affurâ 
qu'il fut'prieur de la même ville de Strasbourg 9 où il 
mourut ^n- 1493 ■ * Alegre , paradif. carmelit. ° ' 

DUSSELDORP (François) prêtre, natif de Levderi 
en Hollande au commencement du XVII fiécle , favoit 
bien la jurifprudence civile & canonique 6c la 'théolo- 
■gie. Après avoir prêché iong-iemps dans la Hollande 
& dans lé duché de Cléves , il fut dépouillé de tous Ces 
biens par lès proteftans , ôc fe vit contraint de fortir de 
fon pays, il fé retirà~à Cologne , où il mourut le > r 
mars de- l'an 1^30. On publia après fa mort quelques 
ouvrages^de fofacon, -comme deux volumes d'annales 
un traité du manager &c. * 

DUSSON , noble & ancienne maifon du pays de 
Donezan. Elle tire fon nom de la baronie ■& château 
DuiTon,:fî.tué fur la rivière Dulfonne dans le même 
pays. Il relevoir autrefois du comté de Cerdagne, dé- 
pendant du royaume d'Aragon , Ôc la juftice en appar- 
tenoit aux feigneurs Dulfon. On apprend par des titrés 
de l'année. 1255 , <l llfi ^ e Donezan avec les châteaux 
Dutfon ôc de Querigut pa fièrent fous la domination des 
comtes de Foix , aufquels les feigneurs Dutfbn en dif- 
puterent la polfeffion pendan-t environ un fiécle, ôc ne 
l'abandonnèrent , après plufieurs procès , que par un 
accommodement. Enfuite des comtes de Foix , les rois 
de Navarre en furent les pofleffèurs.Ilfut réuni'en 162.0 
à la couronne par Louis XIII, ôc enfin en 171 ï Fran- 
çois Duftbn feigneur de Bonrepaus , Se le marquis de 
Bonnac fon neveu y font rentrés. On doit obferver que 
le château Duftbn a été appelle diverfement,de So dans 
les hiftoriens Efpagnols, de Sono dans les actes latins , 
Daffon , Daffb , Ôc de Jjfoen Béarnois , de Sou , & 
de Son , félon l'idiome du pays de Foix , ôc enfin Dujfon 
depuis que la langue françoife s'y introdiufitfous Mag- 
deléne de France , princelle de Viane , fille du roi Char- 
les VII , qui ayant fait un long féjour en ce pays là 
y adoucit la langue vulgaire. Le premier de tous les 
feigneurs qui l'ont pofiedé , Ôc depuis lequel on prouve 
conftamment la filiation de mâle en mâle eft : 

1. Bernard d'Alion , baron de DufTon, vicomte 

d'Evol , feigneur de Stavar , de Guerigut, & autres lieux 
dans le Donezan , qui paroît dans une reconnoiflanee 
féodale à lui faite le zç> avril a 177, par Pierre d'Abe- 
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ttude , Guillaume d'Amorto & Bernard Otoh/.Ces-deuk 
derniers déclarent lui avoir fait une donation perpé- 
tuelle des châteaux d'Amorto , de Caftelpor Se de Beau- 
fort avec toutes leurs fortifications. Ce fe'igneur étant 
tombé dans la di&race de Pierre II roi d'Aragon -, fes 
•terres furent conftïquées par Fautorité de ce prince , 
qui les donna par lettres datées à Tarragone des ides 
de janvier i zo8 , à Raymond Roger comte de Foix fon 
-coufm , qui lui en fit hommage. De Stéphanie fon 
■époufe , qui ne prend point de furnom , conformément 
à l'ufage de ce temps-là, fortirent i. AmavdDntton , 
•qui dans les a&es eft nommé avant fon frère ,. Se qui 
paroît être mort fans alliance y z. Bernard II qui con- 
tinua la poftéritc. * Titres des archives de Foix. L'afte 
d'hommage rendu par Roger comte de Foix , eft rap- 
porté dans l'hiftoire de Béarn de M. de Marca , Se dans 
le fixiéme tome , page r <> 5 , des extraits du préfident 
de Doat, qui font dans la bibliothèque de M. Colbert. 
II. Bernard II d'Alion , baron Duflbn , vicomte 
d'Evol , feigneur de Querigut , de Stavar , Baïande Se 
du Donezan , époufa par contrat du 1 3 janvier 1 z 3 s 
Sclarmondt de Foix , fœur de Roger-Bernard comte de 
Foix , & en reçut pour dot dix mille fols melgoriens, 
que fon frère &.lui s'engagèrent de rendre aux héri^ 
tiers de Sclarmonde , en cas qu'elle mourût fans. en- 
fans , pour lefquels ils obligèrent les terres d'Artigue 
Se de Médiane. Le lendemain Roger - Bernard , fans 
doute en faveur de ce mariage , fit don en fief aux deux 
frères Arnaud Se Bernard , en vertu du droit qu'il en 
avoir reçu du roi d'Aragon , des châteaux Duflon Se de 
Querigut Se de leurs appartenances , pour lefquels,ils lui 
prêtèrent hommage Se ferment de fidélité. L'année. fui- 
vante le 4 des nones de février 1 z 3 6 le comte de Foix , 
changeant la difpofition de fa première donation,au lieu 
des feuls châteaux Duflbn Se de Querigut ,. que les deux 
frères avoient eu de lui en fief, leur abandonna le Do- 
nezan tout entier : mais à titre de précaire feulement, 
Se fous condition d'y pouvoir rentrer lui Se fes fuccef- 
feurs quand bon leur fembleroit. Bernard fut-depuis j 
choifi pour arbitre avec Raymond de Jofa , . entre 
Pons évêque d'Urgel, Se Roger comte de Foix-, com- 
me il paroît par un compromis en langue bearnoife de 
l'an 1 244. De Sclarmonde de Foix fon époufe , il laiffa 
Guillaume qui # fuit. * Titres des archives dt Foix, Ex- 
traits du préfident de Doat , tome Vl , fol. 6 y t & 146. 
Oihenart, notitia utriufque Vafconiçe , pag. 553. De 
Marca , hijloire de Bearn. p. y 16. 

III. Guillaume Duflbn, chevalier, feigneur d'Evol, 
ne porta que ce dernier titre , pareeque Roger-Bernard 
comte de Foix ufant contre lui du droit de reprife , 
qu'il s'etoit refervé par les lettres de 1136 , lui avoit 
enlevé les châteaux Duflbn , de Querigut , 8e la terre 
de Donezan. Guillaume Duflbn plaida néanmoins pour 
les recouvrer , Se l'inftance fut portée le famedi avant 
la fête de fainte Catherine 1 291 , pardevant .Raymond 
de Rosergue , jugemage du comte de Foix. On trouve 
ce feigneur nommé comme témoin avec Gafton vicom- 
te de Bearn , Geraud d'Armagnac , Raymond vicomte 
de Cardone ,> Se autres de ce même rang , dans" un adle 
pafle au mois de juin 116 x , entre Arnaud d'Efpagne Se 
Raymond comte de Foix : il fîgna la même année le con- 
trat de mariage dudit Arnaud avec Philippe de Foix fil- 
le dudit comte. Il écartela fes armes de celles de Foix , 
à caùfe de Sclarmonde de Foix fa mere,quartier que fes 
defeendans ont toujours porté, & au lieu du nom d'A- 
lion qu'avoient pris fon père Se fon aïeul , il adopta 
celui de Duflbn qui a pafle à fa poftérité. Il eut pour fils 
Bernard III, qui fuit, comme nous l'apprenons de 
différens titres , où la mère de ce dernier n'eft pas nom- 
mée. * archives de Foix. Extraits du préfident de Doat , 
tome VIJoL Z48, & tome VIII, fol. 3. 

IV. Bernard Duffon III du nom , chevalier fei- 
gneur de la vallée de Miglos , vendit le i z des kal. 
d'o&obre 1308 , à Jacques roi d'Aragon, la terre Se 
village de S. Sebaftien , avec ùs dépendances en Fon- 
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tarabie, & devint pofleflèur de celle de Miglos par 
tranfacrion paflee le 9 des kal. de mars 1310, ayee Gaf- 
ton comte de Foix, Se lui céda en échange tousles droits 
qu'il avoit fur les châteaux Duffon , de Prades Se de 
Montaliou. Le 19 mars de la même année ledit comte 
qui avoit intérêt de s'aflurer de la baronie de Duflon 
Se de tout le Donezan , Se de contenter ledit Bernard , 
lui donna, fans aucune réferve , le château , bourg Se 
vallée de Miglos , avec la juftice haute , moyenne Se 
bafle » mère Se mixte impere quittes de toute taille. Le 
2 des ides de décembre 1 3 1 z , fes vaflaux de Miglos 
reconnurent lui devoir payer les mêmes rentes & droits 
feigneuriaux, Se lui rendre les mêmes honneurs & hom- 
mages qu'ils avoient rendus ci-devant aux comtes de 
Foix. Dans la fuite , au fujet de certaines redevances 
feigneuriales , il paffa avec eux un compromis le ven- 
dredi après la fête de faint Jacques 1 3 zo , en la perfon- 
ne de Gallon comte de Foix , qui donna une fentence 
arbitrale le 10 de novembre de la même année, par 
laquelle il les en déchargea , en payant à leur feigneur 
laiomme de deux cens cinquante livres de petits tour- 
nois. Depuis ne retenant que la qualité de feigneur de 
Çorfan , il fit donation entrevifs à Jean Duflbn fon 
fils , du château Se de la vallée de Miglos , le 7 des ides 
d'octobre 1331. Cette donation eft fcellée de fes ar- 
mes. C'eft ce Bernard Duflbn qui eft nommé le vicom- 
te d'Evol par Surira dans fon hiftoire d'Aragon , Se il 
y a apparence qu'il avoit confervé cette terre : en effet 
il en rendit hommage le 1 z juillet 1336, à Gafton 
comte de Foix. * Archives de Foix , & de f êglife paroi f~ 
Jiale de Miglos. Surita , hiji. d'Aragon. 

V.Jean Duflbn, chevalier feigneur de Miglos, Sec 
peu content de la tranfadtion paifee entre le comte de 
Foix & fon père , reprit l'inftance commencée par fon 
aïeul pour le recouvrement des châteaux Duffon , de 
Querigut , Se des villes d'Evol Se de Stavar, dont il fe 
mit en pofleflion , puifque Tan 1 3 40 , les procureurs 
de Gafton cpmte de Foix le firent afligner en reftitution 
pardevant Jacques roi d'Aragon Se fon confeil. Ayant 
requis fes vaflaux de la vallée de Miglos après la fête de 
l'annonciation 1332., de le reconnoître pour leur fei- 
gneur, ils députèrent vers fon père pour favoir quelle 
etoit fur cela fon intention. Il leur donna acte de le 
reconnoître , en conféquence duquel ils lui rendirent 
hommage la même année : il paflà procuration le z<> 
avril 1 $66 , pour la levée des cenfives Se droits feigneu- 
riaux de ladite vallée de Miglos à fon fils Bertrand 
Duflon , qui fuit. * Archives de Foix & de l'èglife paroif- 
Jialede Miglos. Extraits du préfident de Doat, t.XFIH^ 
fol. 195, dans la bibliothèque de M. Colbert. 

VI. Bertrand Duflbn, daenoifeau feigneur de la 
vallée de Miglos , de Roquefort, Se de Sainte-Colom- 
be dans le diocèfe d'Alet, acheta cette dernière rerre 
pour s établir fous la domination de France, Se fe fouf- 
traire à celle des comtes de Foix , avec lefquels il étoit 
en procès. Il époufa Saurimonde de Rabat , comme il 
paroît par une obligation du 1 5 mai a 37 1 \ de la fomme 
de mille florins d'or en faveur de Bertrand Duflbn , 
feigneur de Roquefort , pour la,dot de ladite Sauri- 
monde, fa femme. Cette obligation fut faite par Jor- 
dain de Rabat damoifeau, en qualité de tureur de 
noble Pierre Raymond de Rabat, damoifeau, fils de 
noble Jordain de Rabat chevalier. Il eut de cette al- 
liance Vezian Duflbn, qui fuitj Bertrand, dont on 
-ignore l'établiflèment ; Marguerite , alliée par contrat 
du zz feptembre 141 1 , à noble Guillaume- Arnaud de 
Cortonne , confeigneur de Montamate 5 Naude , qui 
époufa par contrat du 1 3 août 1414 , Antoine de San- 
ton , feigneur d'Efcouloubre j &: Blanche Duflbn , re- 
ligieufe a Perpignan dans le monaftere appelle de Leuda. 
* Archives du château d'Efcouloubre , & de l'èglife pa- 
roiffiale de Miglos. 

VII. Vezian Duflbn , damoifeau feigneur de Sainte- 
Colombe , avoit été laifle en Béarn par fon père pour y 
jouir des terres de fa maifon : il pafla "dans la fuite en 
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France après îa iftort cîe Bertrand s Se s'établît auffï- 
bien que lui, dans la terre de Sainte-Colombe. Il y 
"demcuroit lorfqu'en qualité d'héritier "ttniverfel de 
Saurimonde de Rabat, il vendit, ayant "été émancipé 
par fon père avant l'âge de 14 ans, àCôrbeyran de 
Poix, chevalier feigneùr de Rabat fon parent ■, tous 
fes droits fur la feigneurie de Rabat Se dans le comté 
de Foix , pour le prix Se fomine de mille florins d'or , 
ie 1 2 mai. 1 3 96". Il fe réferva néanmoins tous les biens 
qu'il poflTédoit dn chef de fon père, Scies donna de- 
puis à Pierre Duffbn fon petit-fils , par acte du z6 avril 
s 4^53 , étant fort vieux. * Titres originaux des archives 
d' ' Qfcouloubre, 

VIII. Guillauî&e-Ràmôn Duflon, vicomte d'Evol;, 
fils de Vezian , quitta le Bearn pour repafler au fervice 
de Pierre roi d'Aragon , qui )e rétablit dans la terre 
d'Evol , & lui donna d'autres biens en Roûffillon : il 
prit la qualité de vicomte d'Evol b comme le remarque 
Surita. * Hijh d'Aragon -, liv. 1 7. c. 5 2 . 

IX-, Pierre Duflon , n'ayant pour tous biens que 
ceux dont il avoir hérité de Vezian Duflon fon aïeul -, 
par la fufdite donation du 29 avril 14(39 ;, s'attacha au 
îervice de Magdeléïie de France, princelle de Viane^ 
imere & tutrice de François -Phebus , comte de Poix, 
Se de Marguerite , depuis reine de Navarre s qui le fit 
fon maître de falle , c'eft-à-dire , chambellan , Se ca- 
pitaine châtelain du château de Pamiers , place la plus 
importante du pays de Foix. Cette princelle à par let- 
tres du 10 octobre 1483 , confirmées par la reine Ca- 
therine de Navarre fa fille en i486, conferva, fes em- 
plois à Pierre DuÉon , qui fut aufît gouverneur de 
ïtançois-Phebus comte de Foix , roi de Navarre , & 
toutes les deux en reconnoiflance de fes fervices, af- 
franchirent pour toujours les biens que fa femme Se lui 
pofledoient dans leurs états , par lettres du 14 février 
1471 , du 19 octobre 1483 j, du 8 mai 1491 9 Se dû, 9 
"novembre 1499. L'époufe de Piètre Duffon fut Jeanne 
île Roquefort, fille de Jean de Roquefort, juge-mage 
du comté de Foix , homme d'un rare mérite Se d'une 
■antienne noblefle , qui fut employé dans les plus im- 
portantes négociations. Cette alliance s, dont naquit 
Jean Duflon II du nom , qui fuit 4 donna lieu à ce d«r- 
nier & à fa poftérité de difpofér l'écu de Tes armes, 
comme les portent aujourd'hui les feigneurs Dufloh. ^ 
marquis de Bonnac Se dé Bonrepaus. On les verra ci- 
itprès blazonnées. * Archives du chapitre de Pamiers. 
Titres originaux des archives. du château du 'Bonnac* 
Tëjiam. de François Dujfon II du nom y du 28 avril 
Ï667. 

X. Jean Duflon II du nom , fuccédà à la charge dé 
chambellan , qu'avoir exercée fon père -, St. fut honoré 
de celle de maître des requêtes * par lettres patentes, 
de la reine Jeanne de Navarre , données à Paris le 7 
décembre 1^ 5 5-. La reine Catherine,, dont J>ean Duf- 
fon avoir foutenu. vivement les intérêts CQntre J^ëart: 
"de Foix , vicoriite de Narbonne s lui avoit déjà confié 
les plus importantes négociations de l'état. De fon' 
époufe Marie de Rahonite , d'une des. meilleures fa- 
milles du pays de Foix , il laifla François Diiflbn , qui 
fuiti * Tttres originaux des archives du château-, de Bon-r 
nac. _ ' . , . . 

XL François Duflon I dû nom - t fut maître dès re* 
Quêtes du toi de Navarre s juge - mage Se lieutenant 
igénéral du pays de Foix , garde du grand fceau ». rigou- 
reux confervateur &c réformateur général des domai- 
nes dû roi. Ce font les qualités qui lui font attribuées 
idans les différetis actes Se lettres, patentes des 1 9 août 
1551 > 12. juillet 1567, 4 novembre 1576", 18 mat 
i 5 8 3 , 17 mars 1 5 89 , Se autres, il fit fOh teftament le 
5 Octobre 1 5 9 5 j Fceilé de fept petits fceaux de^fes ar- 
mes , écartelées de celles de Foix & de Roquefort, de 
même qiiè lôs portent aujourd'hui les feigneurs Duf- 
fon, marquis de Bonnac Se de Bonrepaus. Ce quartier 
de la maifon de Foix , que les feigneurs Duflari ont 
conftamment porté dans leurs armes j en mémoire de 
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cette iîlaftre alliance, eït'ùne double preuve qu'ils font 
iflus de Bernard baron Duflon Se de Sclarrrïoride de 
Foix. François Duflon , dont nous parlons , époufa 
par contrat du 16 oétobte ï'543 -, Gentille de Lordar ; 
falle de Bernard de Lordat, feigneùr de Douzanj Se 
de Jeanne de Sàcalfe , mariage d'autant plus fortable > 
que la màifon de Lordat eft des plus anciennes Se déÇ 
plus diftingnées du pays de Foix : il en naquit deux filsj, 
Charles Duflon , qui fuit ; Se Tristan Duffbn , qui 
continua la pojiérité. * Titres originaux des archives dît 
château de Bonnac. 

XII. Charles D'uïïbh , feigneùr de la'Caftellane£ 
maître' des requêtes , j'age-mage du comte de Foix v , 
prouva par enquête du 4 août 1609 , fa filiation de- 
puis Pierre Duflon fon bifaïeul , dont nous avons pàr~ 
lé, Se fut déchargé comme noble, par jugement foU- 
verain des commilfaires dû roi pour les francs- fiefs Iè 
18 décembre 1610. Il ne laifla qu'une fille unique 
Jeanne Duflon , mariée à François du Rieu, feigneùr 
de Madron Se de Brie. Cette dame tranfigea le 1 5 fep- 
tembre 1640, avec François II* du nom, fon counn. 
germain, au fujet des biens prove,nans de la fucceflion 
de François l Duflon leur aïeul commun. Elle eut lé 
chagrin de voir brûler fa maîfon à Pamiers , & de 
perdre dans cet incendie une partie des titres de fa fa- 
mille , comme en fait foi le certificat des confuls ju- 
ges ordinaires de cette ville, du 19 feptembre 1658. 
* Archives de Pamiers. Titres originaux des archives de 
Bonnac^ 

XII. Tristan Duflon - 9 fils puîné de François Duk 
fon I du notii , & de Gentille de Lordat, fui vit la pro- 
feflion des armes : il fit fon teftament le 3 octobre 
1595. De fon mariage avec Françoife de Rafpaud , fa- 
mille qui a donné deux chevaliers de l'ordre de faint 
Jean de Jérufalem ; il laifla François II qui fuit. * 
Titres originaux des archives de Bonnac & du grand prieur 
ré de Touloufe de tordre de Malte. 

XIII. François Dufloh II du nom ^ feigneùr de 
Bonrepaus 8c de Bonnac, hé le 5 décembre 1595 ^ 
prit le parti de la guerre à l'imitatiOri de fes ancêtres. 
Il fut député du corps de là noblefle par procuration, 
du io juin 1615 , pour aller demander la paix au roi; 
en faveur de ceux de la religion prétendue réformée ^ 
Se figna le traité de cette paix avec le fieut Damboix 
fon beau-frere. Il fervit utilement pour le roi fous le 
maréchal duc de Schomberg t gouverneur de Langue- 
doc eii 1 6 59 i fut déchargé en couféqiience de l'arrière- 
baû, Se fut nommé par comimïïïon du 18 août 1647^ 
pour affilier en qualité de commiflâire du foi aU fy- 
hode tenuauMas-d'Azil. François Duflon fit foh tef- 
tament le xi avril 1667 % Se de fon époufe Bernardine 
de Faure , fille dé Salomon de Faure, baron de Mont- 
paon , Se de Bernardine de Favier , il eut pour eiifans ± 
i; Salomon Dùflon, qui fuir j 2. François JDuflon j, 
dont tl fera parlé après fon frère aîhl\ 3. Tristan Duf- 
fdn II du nom , dontit fera (fait mention ci-après^ 4. Jean 
Duflon I II dû ho m , dont la poflérité fera rapportée après 
celle de leur frète aîné. * Titres originaux des archives dk 
cJiâtedu de Bçnnac. Mémorial du pays de Foix; pàtheQ 
eafles, cA. 47,,/>. &IJ. , . 

XIVi SAtowîQijt Duflon j marquis dé Borinàé ^ flic 
fait capitaiue.;d^ca,Yalerie en 1^7 3 > fubdélegtié Se lieu- 
tenant de mejfàeurâ les maréchaux de France dans le 
comté de Foiten 1 ^94 , Se obtint l'érection de fa terré 
de Boiihac eii rriarquifat en lëiy. Le roi le gratifia 
d'une pehfion de 1 500 livres en 1688 , Se le créa ia mê- 
me anriée capitaiçiie garde des côtes maritimes de Lan- 
guedoc, Il était moit eri i<?98 5 & avoir époijfé le 20 
juin l<Sji.)>> Efther de Jauflàud, fille de Claude des 
JaulTaudi baron de Taràbel, Se Qlfabeau de Jugé. Dé 
ce mariage fohe fortis , 1 . Çlaudji-Frànçois , aide de 
camp» des armées du roi en 1 69a ^ <$à après avoir 
fetvi en Piémont , en Irlande j Se à la bataille de là 
Marfailléi a quitté le monde pour entrer da.hs l'ordre 
de faint Dcifamique y 2. Jean-Louis^ marquis àfk Çot^ 



3i2 DUS 

iiac, qui fait; ?. Claude, abbé de Per feigne, ordre 
de faint Benoît , daiïs le diocèfe du Mans ; 4. £<"/« 
Duffon , chevalier de Malte, reçu au grand prieuré de 
Touloufe ië "30 décembre 1701? , & lieutenant au ré- 
giment des gardes Françoifes. 

XV. Jeàn*Louis Duffbn , marquis de Bonnat , après 
avoir été moufquetaire du roi , fut fait capitaine de 
dragons en 1694, fer vit fous François, feigneut de 
Bonrepaus, fon oncle, en Danemarck en 1697 , & en 
Hollande en 1^98 , ôc 1699. Voye^ fon article à BON- 
IS! AC( Jean-Louis Duffbn,, marquis de). Il a époufé le 
Il novembre 171 5 , Magdeléne-FranÇoiJè de Gontaut, 
fille â' Armand- Charles de Gontaut , duc de Biron , 
pair de France , lieutenant général des armées du roi , 
&c. & de Marie- Antoine de Bautru , dont il a euFR an- 
çois-Armand, qui fuit j Charles Armand, fous-lieu- 
tenant aux gardes françoifes , appelle le marquis de 
Donezan j Jean-Louis, qui a embraffe l'état eccléfiafti- 
que ; Vîclor-Timokon , né à Soleurre , en Suiffe , le 1 8 
décembre 1734; Mdgdeléne-Françoife , mariée au mar- 
quis de Pleumartin , en Paitou ; Jeanne-Louife , mariée 
au marquis de Vigtiftcourt , guidon de gendarmerie. 

XVI. François-Armand Duffbn , marquis de Bon- 
ftac , Ôcc. eft ne à Conftantinople le 7 décembre 17 16 , 
a été d'abord capitaine dans le régiment de Touraine , 
infanterie , ÔC fait lieutenant de roi au gouvernement 
de Foixle 13 juin 173S , fur la démiflïon de fon père j 
puis gouverneur des châteaux Duffon , de Querigut , 
Ôc autres , le 1 octobre de la même année j chevalier de 
l'ordre de S. André de Ruffie en 1739 ,, maréchal de 
camp le 25 août 1749} lieutenant général au gouver- 
nement dû pays de Foix en 175 o , eft nommé ambaf- 
fadeur à la Haye le 1 1 novembre 175 1. Il a époufé le 
24 "février 1 740 , Marie Louifi Bidé de la Grandville , 
fille de Julien- Louis s confeilier d'état , ancien chance- 
lier de la maifon de feu M, le duc d'Orléans , dont ij. a 
plufîeurs enfans. 

XIV. François Duffbn III du nom , féigneur de 
Bonrepaus, fécond fils de François Duffon , féigneur 
de Bonrepaus & de Bonnac , Se de Bernardine de Faure, 
fut fous-lieutenant de galère en 1 67 1 , & après avoir 
fèrvi une année en cette qualité , il fervit fur les vaif- 
feaux du roi. Il fut pourvu en '1 676 , de la charge de 
commiffàire général de la marine , avec le rang de ca- 
pitaine de vaiffèau , dont il fit les fonctions , tant fur 
îa mer , que pour l'adminiftration général des arcenaux 
de marine. Il fut fait en 1^89 , intendant général de 
la marine & des armées navales , cette commiflïon 
ayant été créée extraordinairement en fa faveur , avec 
le rang de chef d'efeadre : ilfe trouva en cette qualité 
au bombardement de Genèse» 11584. L'année fuivante 
le roi le fie lecteur de fa chambre , ôc le nomma foii 
envoyé extraordinaire en Angleterre , où il refta juf- 
qu'en i<?8^ Il y retourna l'année d'après, y conclut un 
traité le n décembre 1687, en qualité de plénipo- 
tentiaire , & y ayant été renvoyé pour la troifiéme fois 
au mois d v août 1688 , il y conclut un nouveau traité 
le mois fuivant , ôc fut honoré à fon retour d'une pen- 
fion de trois mille livres. En 16S9 , fa majefté le re- 
tint auprès de fa perfonne , pour lui fendre compte 
des affaires de la marine. En 1690 , il fervit fur l'ar- 
mée navale la campagne de la Manche dans fes fonc- 
tions ordinaires, &:le rang de lieutenant ■•général des 
armées navales , qu'il prçnoit immédiatement après 
le vice-amiral , conformément au brevet qui lui en fut 
expédié au mois de janvier de la même année. Il con- 
tinua à fervir fur mer dans les mêmes fonctions pen- 
dant les campagnes de 1691 ôc 1692. Il fut récom- 
p^enfé au retour de cette dernière d'une nouvelle .pen- 
iion de douze mille livres, Depuis le roi l'ayant choifi 
pour fon ambafladeur Extraordinaire en Danemark , ôc 
ion plénipotentiaire auprès des princes d'Allemagne , 
il conclut un traité avec le roi de Danemark , concer- 
nant le duc de Wolfembutel , le n mars 1693 > & un , 
tyitre avec le même roi pour l'entreprife de Rarzbourg 
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au mois d'avril Fuivant ; & après avoir fait un nouveau 
voyage en Danemark en 1 696, où il demeura jufqu'à, 
■ la fin de 1697 , le roi le fit paffèr en Hollande en qua- 
lité de fon ambaffàdeur extraordinaire auprès des états 
généraux pendant les années 1698 ôc 1699. Au retour 
de cette dernière ambaffade le roi le gratifia de la char- 
ge de chevalier d'honneur au parlement de Touloufe» 
Il fut nommé confeilier du confeil de la marine par 
le roi Louis XV , lors de fon avènement à. la couronne , 
qui lui donna une expectative d'une charge de confeil- 
ier d'état depée. Il mourut le 1 2. août 1 7 1 9 , fans avoir 
été marié. 

XIV.TRisTANDuffbnridunom,feigneurdelaQuercV 
3 e fils de François Duffbn, féigneur de Bonrepaus &: 
de Bonnac, ôc de Bernardine de Faure, fut fait lieutenant 
de galère en 1673 , capitaine en 1676 , & capitaine du 
portdeMarfeilleen 1683 jil fut gratifié d'une penfion de 
trois mille livres en 1689 j il ^ e retira du monde en 
ce temps-là , Ôc renonça à fes emplois ôc à l'efpérance 
d'une plus çonfidérable fortune pour ne «'occuper que 
de la grande affaire du falut. Il y a travaillé conftam- 
ment depuis par la pratique du jeûne , de la prière ôc 
des plus grandes auftérités 5 ôc après une retraite de 
trente années , il a terminé enfin une vie fi pénitente 
par une fainte mort en 17 14. Il a compofé une vie 
de fainte Catherine de Gènes , qu'on conferve ma- 
nuferite , avec un recueil de douze lettres qu'il avoit 
écrites à plufieurs perfonnes de fa famille. 

XIV. Jean Duffbn III du nom , marquis de Bezac , 
vicomte de faint Martin , dernier frère des précedens , 
fut fait capitaine dans le régiment de Turenne en 1 671, 
dans le régiment royal de dragons en 1675 , major 
du même régiment en 1677 , colonel du régiment 
d'infanterie de Touraine en 1680, infpecteur général 
des troupes en 1 687 , gouverneur de Furnes en 1 690,0c 
maréchal de camp en 1691. Depuis cette année il com- 
manda fucceffivementà Limerilc en Irlande, à Pignerol, 
ôc dans la vallée de Barcelonnerte.il fut fait chevalier de 
S.Louis eni694,& commandeur du même ordre ennfpp, 
après avoir été nommé lieutenant général en 1 696. Enfin 
le roi le choifit en 170 1 pour fon envoyé extraordinaire 
auprès des princes d'Allemagne , & pour commander 
en chef les troupes de ces mêmes princes alors Ces al- 
liés. Les mefures qu'on' avoit prifes pour l'exécution 
de ce grand deffein dont il devoit être le chef, ayant 
échoué, il revint en France , ôc continua de fervir avec 
diftinction dans les armées du roi en Flandre & fur le 
Rhin , jufqu'à ce que fa majefté ayant réfolu de faire 
paffèr fes forces fur le Danube pour fecourir l'électeur 
dé Bavière, il fut choifi pour premier lieutenant gé- 
néral de cette armée , ôc eut part en cette qualité à 
tout ce qui s'exécuta de plus çonfidérable dans ce 
pays-là, furtout à la première bataille d'Hocftet, où 
tàrmée que le comte de Stirum commandoit pour 
l'empereur fut défaite. Ses incommodités l'ayant en- 
fùite obligé de retourner en France , le roi lui donna 
le commandement de la ville ôc du comté de Nice , 
& du corps de troupes qui y étoit : fa majefté lui accor- 
da en même temps des patentes pour commander fon 
armée en Italie , en cas que le duc 'de la Feuillade , 
qui en étoit le général , fe trouvât hors d'état d'agir j 
mais les incommodités qui l'a voient obligé de quitter 
l'Allemagne , ayant considérablement augmenté , il fe 
; fit porter à Marfeille , où il mourut au mois de feptem- 
bre 1705. Il avoit époufé au mois d'août 1700 Elifa-. 
beth de Flecelles , veuve de François-Gaflôn de l'Hô- 
tel , marquis d'Efcots , maréchal des camps ôc armées 
du roi , colonel du régiment d'Arrois , & lieutenant 
; générai'îde la province de Brie , & fille de Nicolas de 
Flecelles , comte de Bregi , confeilier d'état d'épié , 
lieutenant général des armées du roi , ôc fon ambafla- 
deur extraordinaire eh Pologne & en Suède , ôc de 
Charlotte Saumaife de Chazan , dame du palais de la 
reine mère de Louis XIV, qui mourut fans poftérité de 
ce fécond mariage le 10 juin 170^, 

Pusson; 
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Du s son porte ècartell au premier dé gueules au lion 
d'argent , qui eft ûf'Alion ancien , ou Duiïbn j au qua- 
trième d'or à trois pats de gueules , qui eft de Foix j au fé- 
cond & troijîémc d'azur à un roc d'échiquier d'or traverfè 
de fable , quiejîde Roquefort ^fupports deux lions dor; 
cimier un lion naiffant, v 

m KW DUVAL ( Pierre ) évèque de Séez en Norman- 
die , avait été précepteur des enfans de François I , & 
fut depuis chanoine de Rouen. Il fuccéda à Jacques de 
Silly, dans févèché de Séez, vers l'an 15391 Ilailifta 
depuis au concile de Trente ± 8c au colloque de Poifiy. 
ïl mourut à Vincennes près Paris , en 1 5 64. On a de 
lui une traduction françoife du Criton de Platon. Dis 
15 5 8 , dit Colletet., dans fon difeours de la poëfie mo- 
rale , /'/ publia plufieùrs doctes quatrins fous le titre de 
la grandeur de Dieu & de la connoiflànce qu'on peut 
avoir de lui par fes œuvres ^ 6* d'autres quatrains fur 
la puifjance , fapience & bonté de Dieu. C'eft à lui que 
Jean Vauqueiain de la Frefnaye a adrefïe fes forefte- 
ries. * Sainte - Marthe j G allia Chrifliana. M. l'abbé 
Goujet, biklioth. françoife ; &c, t. XIV. 

DUVAL ( Etienne ) riche marchand de la ville de 
Caen , étoit natif de Mahdreville , qui eft un village 
de la baffe Normandie. Ce fut lui qui fit entrer adroi- 
tement quantité de vivres dans la ville de Metz , peu 
de temps avant qu'elle fût afliégée par l'empereur 
Charles- Quint eh 1551. Le roi Henri II, pour l'en 
récompenfer -, lui donna gratuitement des lettres de 
noblefle. Duval fonda un prix annuel dans l'univerfité 
de Caen ,. en faveur de celui qui réuflïroit le mieux 
dans la compofïtion d'un poëme en l'honneur de l'im- 
maculée conception de la Vierge. Il laifla deux en- 
fans de Louife de Malherbe fa femme , fille du lieu- 
tenant général de Caen, où il mourut fort âgé. * Cahagn. 
étog. civ. Cadomenf. 

DUVAL ( Nicolas ) confeiller au battement de 
Paris , & au parlement de Rennes en même temps , 
eft auteur d'un livre de jurifprudence , qui eft allez 
eftimé. Il a pour titre , De rebus.dubiis , & quœftionibus 
injure controverfis traclatus XX> 8c fur imprimé pour 
la première fois en 1 5 64. Il s'en eft fait pour le moins 
cinq éditions-. La cinquième eft d'Arnhem 1638, i/2-4 . 
Il dit dans fon épitre dédicatoire au chancelier de 
l'Hôpital , que depuis 1 5 23 ils etoit appliqué à l'étude 
du droit romain : que jufqu'à l'an 1 542 , il avoit fait 
la fonction d'avocat -, 8c enfuite de fecrétaire du roi ; 
êc qu'enfin il avoit été confeiller aux parlemens de 
Paris 8c de Bretagne, Il fait auflî mention de fon gen- 
dre , qui s'appeiloir Jacques Capel , 8c qui étoit con- 
feiller au parlement de Bretagne-, C'eft lui-même qui 
parut fufpect de luthéranifme dans la fameufe mer- 
curiale de Tan 1559, & qui évita.parla fuite le dan- 
ger qui le menaçoir. Il mourut vers l'an 1 5 70 au plus 
tard. ' Pafquier , recherches de la France , l.IX. & lettres, 
l. 4. De Thou , /. 22. 

DUVAL (Henri) comte de Dampierre , François de 
nation , & général de l'empire au commencement du 
XVII fîécle , fut très-eftime pour fa valeur. En 1 61 8 , 
il commanda pour l'empereur dix mille hommes con- 
tre les rebelles de Bohême j 8c en 161 9 , il fe joignit 
au comte de Buquoi , 8c eut part à fes conquêtes* Il 
fe fignala depuis au combat qui fut donné près du pont 
du Danube. Dampierre repafîa en Hongrie, où Bethlem- 
Gabor aflîégeoit Languebach avec fix mille hommes. 
Ce brave capitaine fe fit un paflage au milieu de douze 
cens ennemis , 8c entra victorieux dans cette place , 
n'ayant perdu que trente foldats. Ce fut la dernière de 
fes victoires $ car peu après appliquant lui-même le 
pétard à la porte de Presbourg , il fut tué d'un coup 
de moufquet en 1^20. Son corps, qui avoit été pris 
par les ennemis , fut racheté à grand prix & porté à 
Vienne , où il fut enterré magnifiquement. * Julius 
Bellus , Laurea Aufiriaca. Petrus Lotichius , Res Ger- 
maû. Le Blanc , hift. de Bavière , &c. 

DUVAL (Jean-Baptifte) fecrétaire du roi , habile 
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antiquaire & interprète des langues orientales , étoit 
natif d'Auxerre. 11 dit lui-même dans la préface de 
fon Dictionnaire latin & arabe , qu'en 1 600 , il étudia à 
Paris la langue arabe fous Etienne Hubert qui l'enfei- 
gnoit publiquement dans cette ville. Il ajoute au même 
endroit, qu'étant à Rome en 1608 , il s'y lia avec Jean- 
Baptifte Raymond , qui ètoit fort habile dans la mê- 
me langue ; que celui-ci l'exhorta à s'y perfectionner 
lui-même , 8c qu'il lui fit préfent de quelques livres ara- 
bes. Duval eut aufli d'étroites Haifons avec Jean Hef- 
ronite & Gabriel Sionire , favans Maronites du mont 
Liban , venus à Paris à l'occaïïon de l'édition de la bi- 
ble polyglotte de M. le Jay. Ces favans ont fait l'éloge 
de Duvàl 8c celui de fon cabinet rempli , difent-ils ^ 
de tout ce que l'orient avoit de plus rare. Duval voya- 
gea en Syrie & ailleurs, & par-tout il chercha à facif- 
faire fon amour^ & fori goût pour les antiquités. Dans 
la fuite , il fit trànfporter à Paris plusieurs inferiptions 
antiques qu on avoit trouvées à Auxerre ; mais on ne 
fait ce qu'elles font devenues. Il mourut à Paris, rue du' 
Coq, où il demeuroit, au mois de novembre i 63 z. Jac- 
ques de Bie, habile graveur, dans fa préface de la France: 
métaÛique.imprimée a Paris en 163 6, parle ainfî de Du- 
» val : Je n'ai pu faire réufllrmon derfèin qu'avec l'aMif- 
» taheè favorable de plufieùrs perfonnës de lavoir î entré 
» lefquelless'eft principalement employé le fieur Jean- 
» Baptifte Duval , perfonnage verfe en toutes louables 
» curiofités, même en la connoiflànce des langues tant 
» orientales qu'autres ; ce qui lui fit donner place entre 
» les interprètes du roi eh ces langues étrangères. Il 
» avoit aufli une grande connoiflànce des médailles 9 
» dont il me fournit bon nombre , les décrivit & en 
» expliqua le fens. Il en fit même graver & battre plu- 
» fleurs à {es dépens. Or la mort l'ayant furpris avant: 
» l'exécution entière de ce defleih , je n'ai laifîe d'y 
» apporter tout le foin & la diligence qui ma été po£- 
» fible pour le fuivre & continuer. » Duval a été ho- 
noré lui - même d'une médaille , que l'on trouve 
gravée dans le Mercure de juin 1 741. Cette médaille , 
frapée fous le .règne de Louis XIII , repréfehte d'un 
côté le bufte de cet interprète avec une très-belle tête 
dans le goût de celles de Vandek, & cette infcriptioii 
autour : Jo. Bapdfla Duval Lihg. Oriental, interpres 
Reg. M. DC. XXX. 8c fur le revers , on voit Mercure 
afiis fur un petit 'fiége , 'tenant fon caducée d'une main, 
pofant l'autre fur le bord d'une table qui eft devant 
lui , fur laquelle eft un bufté d'homme & un'e petite 
inédaille. De l'autre coté de la table eft un pacha , ot? 
feigneur Turc debout , la mairï droite levée , dans 
l'attitude d'un homme qui parle , tenant la main gau- 
che fur là poignée de fon fabre. Cela fe pâfle dans une 
fale ornée de ïtatues dans leurs niches ': 8c cette inferip^ 
tioii au-deflus : Francigena interpres Divum. M. de là 
Roque dit qu'il y a tout lieu de croire que cette mé- 
daille eft loùvràge de Guillaume Dupré , qui fut le 
maître de Varin. Diival fît imprimer dans fajeuneflè 
de longues jpiéces de vers françois, au fujet du chapi- 
tre provincial des cordeliers, tenu à Auxerre ëni^z 
8c quelques fonnets à la louange du P. Trahy , grand 
ligueur , 8c d'Etienne Thierriar. Il cùmpofa àuffi des 
vers latins fur la défaite des Reiftres à Auheau , & 
une ode latine à la gloire du duc de Guife. Colomiez > 
dans fa France Orientale , donne les titres de plufieùrs 
autres ouvrages de Duval : favoir , r. Epifiola udAchil- 
lem Harlceumfenatûs principem , in CaJJiodori opéra Pa~ 
rifîis exeufa , an. 1600, deux volumes in 8°. 2. Car- 
men ad Petrum DanielemJ. C. ob làcupletiffimam Maur 
Servii Honorât i in Vjrgilium editioriem > Paris 3 kToq^ 
in-folio. 3. Dijlichon in emblemata Alcidti cum Minois 
commentariis , Paris, i£oi , âz-8°. 4. Grdtùlaiorium 
exaftienum Gabrielis Sionitœ & johannis Efronîtce Ma~ 
ronitis , de Geograpkiœ Nubienfis verfibne laànâ ± Paris, 
161 9 , ï/z-4 . 5. Diclionarium laïino drabicùm Davidis 
Régis, Paris, \6$i, in-$ v . Oh a encore de Duval - t 
1 . traduction du livre du jefuite Coder , intitulé : $çm- 
Tùme IF. Partie IL R r " ' 
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maire des principaux points controverj es en la religion 9 
1600.1. UEfcholeFrançolfepour apprendre à bien parler 
& eferire félon l'ufage de ce temps , & pratique des bons au- 
teurs : c'eft un volume in-iz, imprimé à Paris, en 
ï 604 , chez Etienne Foucault , ôc dédié à la reine. Du- 
val y prend le titre d'avocat au parlement de Paris. On 
a rendu compte de cet ouvrage dans la Bibliothèque 
Françoife 9 ou Hiftoire de la Littérature Françoife , 8cc. 
tome I. pages 44 & 45 de la féconde édition. 3. Ceft 
au même que Ton doit la nouvelle édition des traités 
d'Eneas Vicus , fur les médailles des empereurs &: des 
impératrices, à Paris , 1^19. 4. On a aufll de Duval 
un petit recueil de poëfies latines de fa façon , impri- 
mées a Paris , en 1 6 1 6 , fous fon nom , 8c avec fa qua- 
lité d'interprète du roi pour les langues orientales : on 
y trouve environ deux cens épigrammes fous difterens 
titres ; cinquante-trois épitaphes fous ce titre , Sacra 
apotheofis poft obitum & La SERT M funera. Epitaphia 
ex dolore Joan. Bapt. Duvalli , &c. Paris, 1621, Les 
épigrammes intitulées en général Curiofa, font relati- 
ves à diverfes pièces rares de fon cabinet , qui concer- 
nent l'hiftoire naturelle , ou les beaux arts. La pre- 
mière pièce du recueil eft intitulée : Apologia pro AL 
torano : ex otiv Jo. Bapt. Duvalli Altifiodorenjts , regii 
linguarum orientalium interpretis. Cette pièce n'eft 
qu'un badinage , & non une apologie réelle de l'aico- 
ran. * Colomefii Gallia orientalis , inter opéra Pauli 
Colomefii à Joanne- Alberto Fabricio édita , 1 709 , wz-4 , 
pag. 16 1 y Se fuivantes. Mémoire fur Jean - Baptifle 
Duval dans le Mercure de juin 1741. Catalogue des 
écrivains Auxerrois , par M. l'abbé Lebeuf , au tome 
II de fes Mémoires concernant l'hijloire ecclêfiajlique & 
civile d'Auxerre , in-4 . Bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon , in-fol. tome I, 
page 195. 

DUVAL ( Jean) médecin à Iftoudun fa patrie , a tra- 
duit en françois l'antidotaire , ou le difpenfaire de 
Jean-Jacques Wecher médecin à Balle , 8c y a joint 
diverfes chofes de fa façon. Ce livre fut imprimé à 
Genève in-4 ^ an 1 609. La nouvelle édition de Van- 
der-Lïnden de feriptoribus medicis , n'en fait aucune 
mention , non plus que de Jacques Duval médecin 
d'Evreux , qui publia un livre françois des hermaphro- 
dites & accouchemens des femmes, l'an i<îi z.Il avoit déjà 
publié un livre des fontaines médicinales des environs de 
Rouen 3 8c une méthode nouvelle de guérir les catharres. * 
Bayle, diction, crit. 

DUVAL (Jean) étoit fils d'une coufine germaine 
<lu célèbre Antoine le Clerc de la Forêt , dont on à 
donné ci-devant un article. Il naquit à Clamecy au dio- 
cèfe d'Auxerre en 1597. Il fut élevé fous les yeux de 
Germaine Chevalier , mère d'Antoine le Clerc , 8c 
grande tante de Duval, laquelle étant veuve s'étoit re- 
tirée dès l'an 1597, dans la ville de Clamecy , peu 
éloignée de fa terre de la Forêt. Jean Duval étant venu 
à Paris continuer fes études , Antoine le Clerc en prit 
foin , & fut fécondé par Jean-Baptifte Duval , fon pro- 
che parent , interprète des langues orientales , duquel 
on vient de lire l'article. Ces deux favans trouvant 
dans leur élevé une grande difpofition pour l'étude des 
langues, lui firent connoître l'importance de cette étu- 
de , 8c l'engagèrent à s'y appliquer. Duval fe borna pour 
lors au grec , & il y fit de très-grands progrès. Dans la 
fuite, engagé par les fondions dont il fut chargé, il 
fe vit obligé d'apprendre le Perfan , le Turc , l'Arabe , 
8c peut-être encore d'autres langues. Mais avant de 
fe voir dans cet engagement , il en prit un autre : ce 
fut d'entrer dans l'ordre des carmes de la réforme de 
fainte Therefe , dits Déchaufles. Il y prononça fes 
vœux en 1 6 1 5 , & on lui donna le nom de Bernard 
de fainte Therefe. Il y fut formé dans la fpiritualité 
par le père Alexandre de faint François , frère du car- 
dinal Ubaldini , petit neveu du pape Léon X, & au- 
teur de plufieurs ouvrages dont on peut voir la lifte 
dans la Bibliothèque des écrivains de fon ordre 5 im- 
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primée en latin à Bourdeaux en 1730, in-jf* , pages 2. 
8c fuivantes. Jean Duval fut nommé évêque de Baby- 
lone en 1638 , & en conféquence , il alla en Petfe , 
où il fit des progrès étonnans dans les langues orienta- 
les. On a de lui un dictionnaire de ces langues , que 
l'on dit être encore confervé manuferit à Paris au fé- 
minaire des Millions Etrangères , dont Duval eft en 
partie fondateur. On ajoute que l'on y confervé auftî 
cinquante volumes de fes fermons manuferits. On af- 
fure qu'un petit in- 16 , imprimé en arabe chez Pierre 
le Petit en 1675) , eft de lui. Il mourut à Paris le di- 
xième avril 1 669 , & fut inhumé chez les carmes dé- 
chaufles. Son cœur eft confervé au féminaire où il eft 
mort. L'infcription qu'on y voit porre , Cor Apojlo- 
licum. On fait efperer une vie détaillée de ce prélat, 
de la compolition d'un habile homme. Elle fuppléera 
au filence de l'auteur de la bibliothèque des carmes 
déchaufles , citée ci-deflus , lequel donne un long ar- 
ticle du père Alexandre de faint François, & ne dit 
rien du père Bernard de fainte Therefe. Le peu que 
l'on vient de rapporter eft tiré du cataloge des Ecri- 
vains Auxerrois que M. Lebeuf a donné à la fuite du 
fécond tome in-40 , de fes Mémoires concernant l'hif- 
toire ecclèfiaflique & civile d'Auxerre , à Paris, 1745. 
DUVAL ( Pierre ) géographe , fils de Pierre Duval 
80 de Marie Sanfon , feeur de Nicolas Sanfon , géogra- 
phe , naquit à Abbeville en Picardie , le 1 9 de mail'an 
1619. Après avoir fait fes études, il vint à Paris,, où 
il fe mit auprès de M. Jean-Baptifte Gault , qui fat 
depuis évêque de Marfeille, Se lui enfeigna la géo- 
graphie , qu'il favoit très-bien. Après la mort de ce 
prélat , il fut fait homme de chambre de M. Henri de 
Savoye abbé de S. Sorlin , depuis duc d'Aumale 8c de 
Nemours j & après l'avoir quitté , il fut fecrétaire de 
M. Gilles Boutaut évêque d'Aire , puis d'Evreux. Il 
compofa plufieurs traités de géographie , 8c diverfes 
cartes aflez exactes , 8c mourut à Paris le z«> feptembre 
1 6$ 3 , âgé de 65 ans. Il a aufli publié des tables chrono- 
logiques , 8c quelques morceaux de généalogie 8c de 
blafon, in-4 . & în- li - L e P. Placide , fon parent, a 
fait graver fon portrait , par reconnoi fiance des foins 
qu'il avoit pris de le former dans la géographie , où ce 
père s'eft enfuite fort diftingué. * Mémoires hifioriques. 
DUVAL ( Jean ) prêtre , bachelier en théologie de 
la faculté de Paris , & chapelain du collège de Seez 
dans la même ville de Paris, eft auteur de deux écrits 
fort connus , aufquelsil n'a pas mis fon nom. Le pre- 
mier imprimé dès 1649 en vers françois, eft intitulé : 
Soupirs françois fur la paix italienne , in-4". de 8 p a ges : 
quelques uns , entre autres, le P. Nicéron , attribuent 
cet ouvrage à François DAVENNE. Le fécond encore 
plus connu ,• eft, une pièce de deux mille vers françois , 
qui a pour titre : Le Calvaire prophanê , ou le Mont-Va- 
lerien ufurpéparles Jacobins réformés du fauxbourg faint 
Honoré y adreffé à eux mêmes , in-40. en 1664 , & plu- 
fieurs fois réimprimé depuis en différentes formes. On 
voit dans ÏHiJloirede Paris des pères bénédictins i'occa- 
fion de cette pièce. Les Jacobins ayant donné au feu 
roi Louis XIV une faune idée de la congrégation du 
Calvaire ou Mont-Valérien près de Paris , obtinrent 
cette maifon où ils entrèrent par violence. Comme on 
oppofa la force à la force , le tumulte fut grand j les 
Jacobins s'armèrent de tout ce qu'ils purent trouverai 
y en eut plufieurs de bleues dangereufement , quelques 
combattans même furent tués, 8c le roi mieux inftruit 
exclut les religieux , rendit la maifon à ceux à qui elle 
appartehoit , & eut foin d'y faire rétablir la paix. On 
peut voir ce fait détaillé dans YHifloire de Paris , dont 
on vient de parler , dans le Faclum pour les prêtres & 
les hermites du Mont- Valèrien , in 4 . attribué à M. 
Varet, 8c dans la pièce même de M. Duval. François 
Henri quia connu ce dernier, en parle ainfi dans un 
de fes mémoires manuferits : » M. Duval fait bien les 
» pères de l'églife , mais il eft bien pauvre d'habits. 
» Cependant, dit il ailleurs, il étoit pourvu de lâcha- 
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» pelle du collège de Séez qui rapporte mille livres de 
» revenu, 8c il l'a pofledée longues années. Quelque 
5» temps avant fa mort , continue-t-il , il tomba dans 
» une mélancolie fi extraordinaire , qu'il fe tenoit tou- 
« jours au lit Se refufoit tout fecours, fe laifla manger 
» de vermine, & mourut prefque de faim. •> M* HEN- 
RY, dont nous parlerons à fon article. , dit encore qu'il 
l'avoit entendu prêcher à Port Royal dès 16 n, Se il 
parle avec éloge de fon talent pour la chaire. M. Du 
val mourut à Paris le jeudi 1 1 décembre xôSo , & fut 
enterré à faintSeveiin. * Mèm. duumps. 

DUVAL ( André ) natif de Pontoife , fut reçu doc- 
teur en théologie de la faculté de Paris, delà maifon 
& fociété de Sorbonne, le 15 mars 155)4, 8c puis fut 
pourvu le premier de la chaire de théologie nouvelle- 
ment établie , par Henri IV , Tan 1 5 96. Il fut choifi 
pour être un des trois vifiteurs généraux des carméli- 
tes en France. Il étoit fénieur de Sorbonne , & doyen de 
la faculté de théologie de Paris , lorfqu'il mourut en 
Sorbonne le 9 feptembre 1^58 , âgé de 74 ans» Il fut 
enterré au même lieu ; mais fou cœur fut porté chez les 
carmélites de Pontoife. On a imprimé fa théologie en 
162,6. Il s etoit occupé à traduire en françois la vie des 
faims du .père Ribadeneira. Il étoit dans les fentimens 
des théologiens ultramontains , & a fait un traité de 
la fouveraine autorité du pape fur l'églife , imprimé à 
Paris en 161 4. Il fut un des plus grands adversaires de 
Richer , contre lequel il fit un ouvrage imprimé à Pa- 
ris en 161 2, fous ce titre : Eltncus libdli de ecclejiaâi. 
ca & polltica potejiate. Duval a encore fait la, vie de la 
fœur Marie de l'Incarnation , carmélite j Se un ouvrage 
contre le miniftre Dumoulin , avec ce titre fingulier : 
Le feu d y Héli , pour tarir 1 les eaux de Siloè , Paris , 1 6 o 3 . 
• Guillaume Duval , dont nous allons parler , lui a don- 
né place dans fon livre intitulé le coJége royal. Il y a 
Fait inférer fon portrait, accompagné d'un «loge fort 
long, où la liaifon du fang a un peu trop de part. * Du 
Pin, table de la bibl. ecclej'. Baillée , vie de Richer , liv. 
x^art. 7, & l. 3, art. 1 1, Se liv. ^,fub fin. 

DUVAL ( Guillaume ) de Pontoife au Véxin-Fran- 
çois , coufin du théologien André Duval , dont nous 
venons de parler , étoit doébur en médecine , Se fut 
doyen de fa faculté. Il embrafia prefque toutes les feien- 
ces , même la théologie , à la perfuafion du docteur 
Duval. Il n'avoit que vingt deux ans lorfqu'il com- 
■ fnença à profefler un cours de philofophie au collège 
de.Galvy , que l'on appelloit alors la petite Sorbonne, 
pareeque c'étoit un heu dépendant de la Sorbonne , 
dont il fait aujourd'hui partie. Du collège de Calvy , 
Duval pafla à celui de Lifîeux , où il profefla encore la 
philofophie pendant quelques années. Il eut un très- 
grand nombre d*écoliers , 6c fon mérite le fit choiiîr 
dès 1606 s pour être lecteur & profefleur ordinaire du 
roi en philofophie grecque Se latine. Il obtint la chaire 
royale que Vincent Raftar venoit de laitier vacante par 
la mort. Les lettres de Henri IV à ce fujet font du 10 
juillet, 8c datées de Villiers- Cotte rets. Duval prêta 
ferment le 8 août fuivant entre les mains de Regnauld 
de Beaune , archevêque de Sens Se grand-aumonier de 
France. En 16 13 Louis XIII réunit eu faveur de Duval 
la chaire de Marius, lequel étoit mort en 1611 , à 
celle qu'il occupoit déjà. C'étoit aufli une chaire de 
philofoçhie grecque Se latine. Duval qui s'étoit appli- 
qué à l'étude de la médecine dès l'âge de feize ans , 
voulut joindre en 16 iz le titre de docteur en cette pro- 
feflîon , aux autres titres dont il étoit revêtu , & il a 
été dans la fuite doyen de fa faculté. Il étoit l'ancien 
& doyen des lecteurs Se profefïèurs ordinaires du roi, 
& l'ancien profefleur en philofophie grecque Se latine 
en /^44 > lorfqu'il fit imprimer à Paris in-^ le livre 
intitulé : Le collège, royal de France , ou Infiuuùon , èta- 
hlijfement & catalogue des lecteurs & profeffeurs ordinai- 
res du roi y &c. Il n'a pas oublié de fe compofer pour 
lui-même un long arricle dans cet ouvrage , où il en- 
tre jufque dans Te plus petit détail de toutes fes qua- 
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htes. Cet ouvrage eft curieux , mais le ftyle en eft dé- 
teftable. Duval étoit favant Se extrêmement laborieux* 
Il dit que c'eft lui qui a introduit à Paris , Se a com- 
mencé le premier aux écoles royales, à enfeigner lœ- 
conomique , la politique & la feience des plantes : 
celle-ci en 1610, Se celle-là en 1607. Son plus grand 
ouvrage eft fon commentaire générai fur toute la phi- 
lofophie d'Ariftote , fous le titre de Synopfis analytica. 
doctrine peripateticce , feu operum omnium Ariflotelis. La 
première édition eft de l'an i<fi8 & l'auteur la pré- 
fénta au roi Louis XIII le 4 janvier 1619. Ce prince 
reçut le préfent avec'beaucoup de bonté , Se par recon- 
noiilànce il donna une penfion à Duval , avec le titre 
de confeiller médecin ordinaire de fa majefté. On a 
fait depuis deux autres éditions de fon Ariftore : la 
dernière eft de 163 9 en quatre volumes in-folio : on 
y trouve onze traités qui ne font point dans les deux 
autres. Duval en avoit joint un douzième , intitulé : 
Auctuarium ad fynopfim notas exponens felectiores ; 
« mais il fut omis par la négligence , dit-il , des librai- 
res. » Ses autres ouvrages font : Oratio euckari/tica , fur 
fon entrée au collège royal. Aurea catena fapiemiœ ; 
Spelunca Mercurii ; Schediafma iatroCogicum ; De voce. 
Un petit traité de la vie & de la mort des faints 8c 
famtes qui ont exercé la médecine , en latin, 'fous ce 
titre ; Hifioria monogramma , Jîve piclura linearis fane- 
torum medicorum , &c. La première édition eft dédiée 
au cardinal de Richelieu ; la féconde à Michel le Mafle , 
abbé des Roches , chantre de Notre-Dame de Paris > 
qui avoit fait préfent de trente mille livres à la faculté 
de médecine de Paris , pour y fonder de nouvelles 
écoles. Séries nova dtfanclis Galliœ qui agris opitulan- 
tur; Digrefjtuncula de plantis nomenclature fanciioris ; 
Prafentatio licentiandorum folenni oratione celebrata > 
• die 29 jttnii 1642. Duval introduifît aux écoles de mé- 
decine pendant fon décanat , l'ufage de réciter les fa-^ 
médis les litanies de la fainte Vierge , & celles des 
faints & faintes qui ont exercé la médecine. 

DUVAL ( Robert ) fils de Michel Duval avocat, & 
neveu d'André Duval, docteur de Sorbonne , étoit de 
Pontoife comme le précédent , dont il étoit proche pa- 
rent, Se fuccéda en 1633 à fon oncle André dans la 
chaire de profefleur en théologie dans les écoles de 
Sorbonne. C'étoit auflî un homme habile , Se qui ne 
dégénéra point de la réputation que fa famille s etoic 
acquife , & qu'elle s'accjuéroit de jour en jour par le 
mérite qui la diftinguoit d'un grand nombre d'autres. 
Guillaume Duval Ion coufin , dont nous avons parti 
dans l'article précédent , lui a donné place dans fon livre 
intitulé : Le collège royal, &c,page 1 1 9 & fuivantes. 

DUUM VI RS , magiftrats de la république de Rome, 
étoient élus au nombte de deux , comme le marque 
leur nom. Il y en avoit de plufieurs fortes ; car les uns 
avoient foin des chofes facrées, comme de la répara- 
tion des temples ; les autres veilloient aux affaires de 
la marine j Se d'autres étoient comme des ju<*es infé- 
rieurs. Le premier étabiiflement des Duumvirs , fe fit 
du temps de tatqmnlefuperbe , qui leur confia la gai de 
des livres de la Sibylle. En 3 $6 de Rome , Se 5 98 ans 
ayant Jefus-Chrift , après une grande pefte , les Duum- 
virs cherchèrent un remède dans ces livres , Si ordon- 
nèrent le premier i.e&ifemium ou banquet facré. * An- 
tiquités romanes. \ 

Duumvirs municipaux. Ces deux magiftrats étoienc 
dans'les villes municipales , ce quétoient les confuls 
à Rome. On les élifoit du corps des décurions aux 
calendes de mars , Se ils n'entroient en charge que trois 
mois après, afin qu'on eût le temps de s'enquérir fi 
leur élection avoit été faite dans les formes , ou que 
s'il s'y rencontroit quelque défaut , on eût le temps 
d'en fubftituer un autre. Ils prètoient ferment de bien 
Se fidèlement fervir la ville Se les citoyens , 8c por- 
taient la robe prétexte ou bordée de pourpre , ayant 
par-deffous une tunique blanche , félon le témoignage 
de Jwenû fatire 5 . Ils marchoient précédés d'huifllers 7 
Tome IF .Partie ll x R r ij 
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qui tenoient en leurs mains une petite baguette. Quel- 
ques-uns néanmoins s'attribuèrent le droit de faire 
marcher devant eux des liéteurs avec des haches & des 
faifceaux de verges , ce que nous apprenons de Cicéron 
dans l'oraifon contre Rullus. Ils avoient coutume , 
après leur prife de pofTefïion , de faire quelque diftrî- 
bution aux décurions , & de donner au peuple quel- 
ques fpectacles de gladiateurs. Leur charge duroit ordi- 
nairement cinq ans. C'eft pourquoi ils s'appelloien.t 
quinquennales magiftnttus. Leur jurifdiction s'étendoit 
à plufieurs chefs , comme on peut.le voir dans le traité 

de Pancirole , chap, 8. 
Les Duumvirs commissaires de ia marine turent 

créés l'an 542, à la réquifition de M. Decius tribun du 
peuple , lorfque les Romains avoient guerre contre les 
Samnites. Leur charge étoit de faire radouber les Vaif- 
feaux , & d'avoir foin des équipages. 

LesDuuMvms furnommés capitaux ou juges des 
affaires où il alloit de la vie & d'autres peines affliéti- 
ves , étoient juges criminels. On appelloit de leur fen- 
tence au peuple , auquel ieul appartenoit de juger un 
citoyen à mort. Il y avoir de ces juges à Rome, 8c 
dans les autres villes municipales, qui étoient pris des 
décurions, & avoient un grand crédit 6c une grande 
autorité, ayant le foin des prifons , 8c étant duconfeil 
public. Deux li&eurs marcnoient devant eux. * Tite- 
Live , /. 5 & ftdv> 

D Y* 

DYBUADIUS ( Georges) Danois, après avoir fait 
fes études dans fa patrie , voyagea pour s y per- 
fectionner , & fut arrêté quelque temps à Wurtemberg 
pour y enfoigner publiquement la théologie. De retour 
en fon pays , il fut fait en 1575 profeiîeur extraordi- 
naire des mathématiques à Copenhague, & en 1578 
on le fît profeffeur ordinaire. Douze ans après , on lui 
donna une chaire de théologie , & il reçut alors le bon- 
net de docteur. En 1607 ayant voulu foutenir , malgré 
les avis de fes collègues , des thèfes De fanciificando 
fabbatha , où il inve<5fcivok contre.le fouverain magis- 
trat & les autres tribunaux j il fut cite à comparaître 
en juftice par ordre du roi , 8c les profefTeurs ayant 
donné leurs avis , il fut privé de fon emploi. Il paffa 
enfuite quelques années dans une vie privée 8c allez 
miférable. On ne trouve pas la date de fa mort. La 
lifte de fes écrits eft rapportée par Vindingius dans 
Phiftoire de l'académie de Copenhague. Les principaux 
font , r. Spéculum facerdodi ,feu commtntarius in epif- 
tolam primam ad Timotkeum. i. Commentant in varios 
Davidis pfalmos. * Extrait du fupplément françois de 
BajU. 

DYBUADIUS ( Chriftophe ) fils du précèdent , étoit 
do&eur en médecine , candidat en droit , philofophe 
8c mathématicien. De retour de fes voyages , durant 
lefquels il acquit l'eftime de Scaliger & de plufieurs 
autres favans diftingués , il rechercha une chaire de 
profeflèur.Son orgueil, joint au mépris qu'il témoigna 
pour tous les autres , la lui fit manquer. Il fe tourna 
alors d'un autre coté, 8c obtint a Bergue , dans la Nor- 
■wege , la charge de médecin 8c de phyficien , avec une 
prébende dans le chapitre. Mais il ne tarda pas encore 
à s'y attirer des affaires. Ne pouvant arrêter la mali- 
gnité de fa langue, 8c ayant fait injure à la noblefle, 
8c donné même , dit-on , des marques d'impiété , il fe 
fit beaucoup d'ennemis. Il ofa aufu donner au roi des 
confeils pour réformer l'état & accabler la noblefie. 
Tant d'excès portèrent fa majeilé elle-même à le faire 
mettre en caufe. Les profefieurs ayant donné leurs 
avis , il fut rayé du nombre des gens de lettres , con- 
damné à une prifon perpétuelle , où il mourut en effet. 
Pendant qu'if étoit en Hollande , il fit imprimer 1 . De- 
monflraùones in Euclidis arithmeticam tum rationalium , 
tum irrationalium , 1605 , in-^. Q . 1. Demonflmtiones 
lineales & numérales in geometriam Euclidis , à Leyde ,■ 
1603. 11 a lai(ïe un traité De menfuris & ponderibus s 



DYN 



quErafme Bartholin avoir promis de, faire imprimer., 
* Extrait du fupplémmt françois de Bafle. 

DYMES , ancienne ville d'Achaïe , fut la feule de 
toutes les villes qui obéiffoient aux Achéens, qui fui vit 
le parti de Philippe fils de Démétrius , dans la guerre 
qu'il eut avec ces peuples. Ce fut pour cela que le pré- 
teur Publius Sulpicius l'ayant prife , l'abandonna au 
pillage. Le texte de Paufanias dit Ulympicus ; mais ce 
nom eft corrompu. Le favant Paulmier de Grentemef- 
nil a eu raifon de lire Sulpicius , qui commanda en effet 
quelque temps l'armée des Romains , dans la guerre 
qu'ils eurent contre Philippe fils , de Démétrius & roi 
de Macédoine. Augufte réunit depuis Dymes au do- 
maine de Patra. Dymes s'appelloit anciennement Palée, 
dit Paufanias , & ajoute qu'elle changea de nom dès le 
temps qu'elle étoit fous la domination des Ioniens. On 
prétendoit qu'elle avoit pris celui de Dymes d'une 
Femme du pays nommée Dyme , ou de Dymas , fils 
d'i£gimius. Du temps de Paufanias on voyou: a Dymes 
un temple 8c une ftatue de Minerve , qui dès-lors étoient 
l'un 8c l'autre d'une grande antiquité. On y voyoitauuT 
un temple confacré à Dindyméne , 8c à Atris ou Attés, 
comme dit Démofthéne dans i'oraifon/w corona. Aux 
environs de la même ville on voyoit encore une ftatue 
d'/£botas , le premier Achéen qui fe diftingua à Olym- 
pie. * Foyei Paufanias , dans fa defeription de la Grèce t 
liv. 7 , 8c M. de Grentemefnil, in defeript. antiques Gra- 
cia , &c. Il eft bon aufli de remarquer que l'embouchure 
du Pirus étoit à quarante ftades au-delà de Dymes. 

j);^ DYNAME , rhéteur qui floriflbit dans le IV fic- 
elé , naquit à Bourdeaux , où il exerça la fonction d'avo- 
car. Ayanc été aceufé d'adultère , il quitta cette ville 
vers 3 60 , & fe retira à Lerida en Efpagne , où il époufa 
une femme fort riche. De peur d'être découvert y il 
changea de nom, 8c prit celui de Flavinus. C'eft fous 
ce nom fuppofé qu'il enfeigna à Lérida. Après une a fiez 
longue abfence, il revint à Bourdeaux, mais il n'y fie 
pas un long féjour. Il retourna en Efpagne , 8c mourut 
a Lérida. Il étoit intime ami d'Aufone , qui nous. a 
confervé fa mémoire. Au refte il ne faut pas le con- 
fondre avec un autre Dyname , fameux par fes four- 
beries , fous l'empereur Confiance , qui l'en récom- 
penfa par le gouvernement de Tofcane , quoiqu'il n'eût 
auparavant que le foin de tenir le régiftre des bêtes de 
fomme. * D. Rivet , hifl. lut, de la France , tome I , 
féconde partie , p. z.51. 

DYNAME ( Patrice ) étoit iffu d'une ancienne no- 
blefTe Gauloife. Il naquit vers le milieu du fixicme fié-^ 
cle, 8c l'on conjecture que ce fut à Arles. Il s'appliqua 
dès fa jeunefîè à l'étude des lettres , particulièrement 
à la poefie. Il époufa, étant fort jeune , Enquérie , dons 
l'hiftoire relevé beaucoup lanaiflance, le mérite & la 
vertu. Il en eut au moins deux fils : Evanct , qui fut 
tué en fe rendant à Conftantinople avec la qualité d'am- 
baffadeùr du roi Childebert II , près de l'empereur Mau- 
rice j 8c un autre. Dès l'année 581, lorfque Dyname 
n'a voit encore que trente ans, il étoit gouverneur de 
Provence , c'eft-à-dire,^des villes deMarfeille , d'Avi- 
gnon , d'Uzès , 8c autres du pays , qui obéiffoient à 
Childebert , 8c ce fut vers le même temps qu'il fuc 
élevé à la dignité de patri< e , la première qui fut alors 
après les fouverains. L'es honneurs le pervertirent. Il 
ne fe fervit de fon autorité que pour caufer du trouble. 
Ce fut par fes intrigues qu'Albin 8c Marcel ufurperent 
fuccefïivement le fiége d'Uzès après la mort de S. Fer- 
reol. A Marfeille , il fit chafTer jufqu'à deux fois de fon 
églife l'évêque Théodore. Ces excès 8c quelques autres 
lui firent perdre les bonnes grâces de Childebert, roi 
d'Auftralie , qu'il recouvra cependant par Pentremife 
de Gontran , roi de Bourgogne. Dyname changea de 
conduite depuis: il embrafla la piété avec ferveur, 8c 
afin d'y faire plus de progrès , il s'adrefToit quelquefois 
au pape S. Grégoire , à qui il demandoit des avis pour 
fa conduite 8c des livres pour fon initraétion. Il dota 
; même quelques monaftéres, & fe chargea de la direc- 
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tion du patrimoine de S. Pierre en Provence , au moins 
depuis 5 c?3 jufqu'en 597. Il s'aquitca de cette adminis- 
tration avec tant de zélé & de fidélité , que S. Gré- 
goire lui envoya par reconnoifîànce une petite croix 
où il y avoit de la limaille des chaînes de S. Pierre , 
& aux quatre coins des parcelles du gril de S. Laurent. 
On croit que Dyname ne quitta cette occupation, que 
pour fe confacrer tout entier à la retraite , avec Aurele 
qui paroît avoir été ion frère. Ij. mourut au milieu des 
exercices de la piété chrétienne l'an 601 , âgé de 50 
ans. Ceux qui l'ont fait évêque d'Avignon , comme les 
auteurs du Gallïa chrijliana , fe font trompés, comme 
on le prouve dans Ylufloire littéraire de la France. Il fut 
enterré dans l'églife de S. Hippolyte à Marfeille , au- 
près d'Euquerie , fon époufe. Le jeune Dyname, fon 
petit-fils , compofa pour l'un 8c l'autre une épitaphe 
rapportée par les auteurs de [hijloire littéraire citée plus 
bas. Dyname a cbmpofé la vie de S. Mari ouMarius , 
abbé de Bodane , ouBévon, au diocèfe deSifteronen 
Provence, vers le milieu du fixlétne ficelé j mais il ne 
nous refte plus qu'un abrégé de cet ouvrage , fait par 
quelque moine plus moderne , pour fervir de leçon à 
l'office du faint. Bollandus l'a publié avec fes notes au 
17 de janvier. Dom Mabillon l'a donné depuis au pre- 
mier tome des actes des fainrs de Tordre de S. Benoît 
Dyname compofa aulîî la vie de S. Maxime, évêque 
de Riez j mais il s'y eft plus attaché à rapporter des 
prodiges 8c des miracles, qu'à nous faire le récit des 
laits plus inftructifs 8c plus importans , qui regardent 
l'hiftoire du faint. Surius a donné cette pièce , après en 
avoir changé le ftyle. Barraii l'a publiée eu fon flyle 
original dans la chronique des faints de Lerins. Nous 
avons aulîî deux lettres de Dyname , qui font peu im- 
portantes. A l'égard de fes poëfies , il n'en refte au- 
cune, au moins qui ait été imprimée. Nous avons aulïï 
deux poëmes que Fortunat lui adrelïà au fujet de ceux 
qu'il fui avoit envoyés. * Voyez ['hjioire littéraire^ Je la 
France , par quelques religieux bénédictins , tom. III , 
pag. 457 &fuivantes. Jean-Albert Fabricius parle aulîï 
de Dyname dans le tome II de fa bibliothèque de la 
moyenne 8c baffe latinité. , 

DYNASTIES DES -EGYPTIENS. Le mot dynaf- 
tie eft grec -, 8c lignifie principauté. Pour bien enten- 
dre l'origine des dynafties d'Egypte , il faut favoir 
qu'une ancienne chronique de ce pays , dont parle Syn- 
celle dans fa chronographie ou defeription des temps , 
fait mention du règne des dieux , des demi-dieux ou 
héros , & des hommes ou rois. Le règne des dieux 8c 
des demi-dieux a duré , félon cette chronique , trente- 
quatre mille deux cens & un ans ; 8c celui des rois deux 
mille trois cens vingt-quatre ans : ce qui fait 5*^5 z 5 ans de 
règne , jufqu'à Nectanébo , dernier roi , qui fut chaflé 
du trône par Ochus , roi des Perles , 1 9 ans avant la 
monarchie d'Alexandre le Grand. Cette hiftoire fabu- 
leufe compte quinze dieux qui ont régné en Egypte , 
Vulcain , le Soleil , Saturne , Jupiter 8c les autres grands 
dieux j dix-fept demi-dieux, 8c quinze rois jufquau 
temps Qu'elle a été écrite» Tous les favans tombent 
d'accord que ce qui regarde le règne des dieux & des 
demi-dieux, ou héros, eft une fable inventée par les 
Egyptiens , pour fe taire plus anciens que lesChaldéens j 
& que Manethon , Egyptien , grand prêtre ou facrifi- 
cateur de la ville d'Hehopolis , 8c garde des archives 
facrées de l'Egypte, quia écrit l'hiftoire de ce royau- 
me , par l'ordre du roi Ptolémée Philadelphe s vers l'an 
3780 , félon le même calcul, a voulu imiter cette an- 
cienne chronique , ( qu'il ne fuit pas néanmoins entiè- 
rement , ni dans le nombre des dieux ,- ni dans celui 
des héros , ni dans les années de leur règne ) pour éga- 
ler l'antiquité de l'hiftoire des Chaldeens , inventée 
par Berpfe. 

A l'égard des rois 9 tous les hiftoriens qui ont parlé 
de ce royaume , comme Hérodote , Manethon , Era- 
toft-hene , Apollodore , Diodore de Sicile , Jofephe , 
Jules Africain 3 Eufebe Ôc Syncelle , conviennent que 
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Menés en a été le premier roi 5 & Jofephe -donne allez 
à entendre que ce prince a été le premier qui ait porté 
le nom de Pharaon , qu'ont pris après lui tous fes fuc- 
celfeurs. Ceux qui croient ces dynafties véritables, di- 
fent que Menés commença de régner cent-dix- fept ans 
après la naiiïance de Phalegj fils d'Heber, 8c la dif- 
peifion des peuples par tout l'univers. Ils ajoutent que 
l'Egypte fut habitée par les defeendans de Cham , plus 
de deux cens ans avant que d'être gouvernée par des 
rois , car Cham fils de Noé s'y retira dans le temps 
de la divifion des peuples , ou du moins fon fils Mef- 
rai'm : c'eft pourquoi l'Egypte eft appellée terre ds 
Cham , 8z terre de Mcfraim dan 1 ; l'écriture fainte; On 
prétend, & ce n'eft pas fans fondement, que v Mef- 
raim elfc le même que Menés qui fut le premier rot 
d'Egypte. Il eut, dit-on, trois fils qui partagèrent fort 
empire. Le premier nommé Athoùs^ commanda après 
lui dans la haute Egypte , où étoit la ville de Thébes , 
8c fut aufïï roi de This. L'autre appelle Curadés , eue 
pour partage toute la baffe Egypte , 8c tenoit peut- 
être fa cour «à Héliopolis. Et le croifiéme , qui fe nom- 
mait To/Wz/uy y- régna à Memphis. Athotis qui poffé- 
doit la Thebaïde , partagea fon royaume entre fes 
enfaus : ce qui fit naître deux principautés ou petits 
royaumes , l'un de Thebes , & l'autre de This. Dans 
la fuite du temps , par le partage des fils des autres 
rois, ou par la puillance des ufurpateurs , il fe forma, 
plufieurs autres fouverainetés en Egypte , que l'on a 
appellées dynajùes. L'hiftorien Manethon en compte 
trente , dont il y en a dix-fept depuis Menés , premier 
roi d'Egypte , jufqu'au gouvernement de Moyfe , 8c 
fa fortie d'Egypte , 8c treize depuis le temps de Moyfe 
jufqu'au règne de Nectanebô II , 350 ans avant la 
naiflance de Jefus-Chrift ( c'eft-à-dire, vers l'an 5704 
du monde , fuivanc cette chronologie. ) Les dix-fepe 
premières dynafties ne font pas toutes fuccefïives , 
c'eft-à- dire , que les dynafties ne fe fuivent pas l'une 
l'autre , depuis la première jufqu'à la trentième ; car 
il y en a plufieurs de contemporaines , ou collatérales , 
c'eft-à-dire , qui ont fubfifté dans le même temps en 
diverfes parties de l'Egypte. Elles portent fept noms 
différens, qui font des Thinkes, des Memphites, des 
Diofpolites , des Heracleopolites , des Tanites , des 
.Elephantins , 8c des Saites. Les Thinkes eurent le fiége 
de leur principauté en la ville de This j les Memphi- 
tes , à Memphis j les Diofpolites, à Diofpolis la petite, 
dans la baffe Egypte ( différente de Thébes , qui porta 
le même nom j ) les Heracleopolites, à Séthron , nom- 
mée depuis Héracléopolis j les Tanites , à Tanis dans 
la balïe Egypte j les elephantins, à Elephantine, vers 
les extrémités de la haute Egyprej les Saites, à Sais » 
ville fituée dans un lac , vers le milieu du Delta. On 
compte deux dynafties, c'eft-à-dirc , deux familles 
Thinkes , cinq de Memphites > quatre de Diofpolites, 
deux d'Héracléopolkes , deux de Tanites 8c Pafteurs » 
une d'Elephantins , une de Saites. L'ordre , la fuccef- 
fion 8c la durée des règnes de ces rois., eft fort in- 
certaine. Quelques-uns veulent que ces dix-fept pre- 
mières dynafties aient duré pendant fefpace de 10351 
ans. ; 

Les treize dernières dynafties ne font pas moins em- 
brouillées : ce font celles des Diofpolites , des Tani- 
tes . des Bubaftites , des Saïtes , des Ethiopiens , des 
Perfes , des Mendefîens , des Sebennites , &c» La dix- 
hukiéme dynaftie a été la cinquième des Diofpolites. 
Ces princes dont le chef fut Amofis , onr poffédé toute 
la baffe Egypte , avec l'état de Memphis , qui avoit eu 
fort long-temps des rois féparés. Il n'y eut que, la haute 
Egypte , ou la Thebaïde , qui ne reconnut point leur 
puitfance , parcequ'elle a prefque toujours eu fes fou- 
verains. La dix- neuvième dynaftie a été la fixiéme des 
Diofpolites de la balïè Egypte. On dit que Séthos ou 
Séthofis , en fut le chef} 8c qu'il eft le même que le 
fameux Sefoftris , dont les Grecs parlent comme d'un 
des plus grands conquérans qui aient jamais été. L© 
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fixiéme & dernier roi fut Tlmoris. La vingtième ■ 
dynaftie a été la feptiéme des Diofpolites. Le pre- 
mier de ces rois fut Nechepfos , & Vennephès le 
douzième 8c dernier , dans lequel finit le royaume 
des Diofpoiires de la baffe Egypte. La vingt -unième 
dynaftie a été la troifiéme des Tanites , qui devinrent 
les maîtres de la balle Egypte. Smedez fut le pre- 
mier de ces rois , Pfufennès II le feptiéme 8c dernier. 
La vingt - deuxième dynaftie a été celle des Bubafti- 
tes , ou princes de Bubafte , qui s'emparèrent du royau- 
me de la baffe Egypte , 8c en chafferent les Tanites. 
Séfonchofis en fut le premier roi , 8c eut huit fuccef- 
feurs , dont on ne fait pas les noms. La vingt troifié- 
me dynaftie a été la quatrième des Tanites, qui recon- 
quirent leur royaume fous Petubatès. Elle n'a eu que 
quatre rois : fa voir, Petubatès, Oforthon, Pfammus 
8c Zet, dernier roi des Tanites. La vingt- quatrième 
dynaftie eft la première des Saïtes, qui a eu pour roi 
Bocchoris , lequel fut établi prince fouverain de Sais 
dans la bafle Egypte par fon père Gnéphaéfce roi de 
Tliebes. La vingt-cinquième dynaftie a été celle des 
Ethiopiens ou Arabes", commencée par Sabbacon, qui 
eut deux fuccefleurs, nommés Sué 8c Tarac. Ce prince 
Ethiopien , qui eft un nom que les anciens ont donné 
aux Arabes voifins de la mer rouge , fe jetta fur l'E- 
gypte avec une armée nombreufe , & prit la ville de 
Thébes. La vingt-fixiéme dynaftie a été la deuxième 
des Saïtes, 8c commença à Pfammitichus qui conquit 
toute l'Egypte. Pfammithe ^ fixiéme roi de cette dy- 
naftie , fut vaincu par Cambyfes roi de Perfe , fils du 
grand Cyrus. La vingt-feptiéme dynaftie a été celle des 
rois de Perfe , 8c commença par Cambyfes. Dans cet 
intervalle de temps , l'Egypte fut réduite en provin- 
ce , 8c les rois de Perfe y envoyoient des gouverneurs. 
La vingt-huitième dynaftie a été la troifiéme des Saïtes, 
qui commença pendant le règne de Darius Ochus, roi 
de Perfe ( l'an 3641 , félon cette chronologie ) & n'eut 
qu'un prince nommé Amyrthée , qui régna fix ans. La 
vingt- neuvième dynaftie a été celle des Mendéfiens, 
donc le chef appelle Nepherites , ou Nephreus , éta- 
blit fa principauté à Mendes. Elle ne fubfifta que trente- 
deux ans fous quatre rois , dont le dernier fut Néphri- 
tes II.La trentième dynaftie a été celle des Sebennites, 
qui a duré vingt-cinq ans fous trois rois 5 fa voir , Nec- 
tanebo I , Tachos 8c Neclranebo II , lequel fut vaincu 
par Arraxercès Ochus, roi de Perfe ( l'an du monde 
3 704 } felon le même calcul ) 8c s'enfuit en Ethiopie avec 
les tréfors : ce qui mit fin aux dynafties d'Egypte. 

^ Ceux qui s'attachent à la fupputation des hiftoriens 
d'Egypte , veulent que les trente dynafties aient dut é 
%6\ç) a n S depuis Menés jufqu'à Ne&anebo II. Ils ajou- 
tent que Menés fonda l'empire d'Egypte 117 ans après 
la naiflance de Phaleg, Tan du monde 2904 , félon 
leur opinion , & £48 ans après le déluge. Que Neèfca- 
nebo II perdit la couronne l'an du monde 5523, & 
que depuis la chute de ce dernier roi , il y a eu 3 $ o 
ans j ufqu'à l'ère chrétienne ou naiflance de Jefus-Chrift; 
qu'ajourant 50 à i6\ 9, on trouve que l'empire des 
Egyptiens a commencé 2.969 ans avant Jefus-Chrift ; 
qu'enfin il y avoir des enfans de Cham en Egypte plus 
de 200 ans avant le règne de Menés , & que Mef- 
raïm , fils de Cham , y éroit pafle environ 430 ans après 
le déluge ; ce qui fait plus de £30 ans depuis le déluge 
jufqu a la première monarchie des Egyptiens ; & ce 
nombre étant joint à celui de 29^9 , fait une durée 
d'environ 3Û00 ans depuis le déluge ; ce qui ne s'ac- 
corde pas avec le calcul de ceux qui ne comptant que 
4000 ans ou environ , depuis la "création du monde j 



jufqu'à la naiflance de notre Seigneur , ne peuvent 
compter qu'environ 2350 ans depuis le déluge. C'eft 
pourquoi ils concluent que l'on doit recourir à la fup- 
putation des feptante interprètes , qu'ils croient être 
celle des premiers Hébreux , fuivant laquelle ils comp- 
tent plus de 5 5 00 ans depuis la création du monde 
jufqu'à la naiflance de Jefus-Chrift , au lieu de 4000 
ans ou environ , que la plupart des chronologiftes mo- 
dernes donnent à ce vafte efpace de temps. Mais il 
n'eft point nécefjaire de recourir au calcul des feptan- 
te : car en combinant bien les dynafties, on trouve 
que le règne de Menés commence l'an 2209 avant 
Jefus-Chrift, 8c que la fin du règne de Neâbanebo, der- 
nier roi, arrive à l'an 344 avant Jefus-Chrift.* Pezron , 
antïq. des temps. Marsham , canon JEgypùacus Grœcus 
&c. Rollin , hijî. ancienne tom, 1 pag. 117, &c. 
t DYSARES, DIASARES, ou DUSARES , dieu qui 
étoit adoré des anciens Arabes , & qu'on croit avoir 
été le même que Bacchus , par la relfemblance de ce 
nom avec celui de Diionyfius, un des noms 'de ce pré- 
tendu dieu : d'autres ont cru que c'étoit le foleil. On 
lit Difarts dans Tertullien i^apolog. c. Z4} où il dit que 
chaque pays avoir fon dieu particulier 3 que les Sy- 
riens avoient Aftarte , 8c les Arabes Dyfares. On trou- 
ve aufli Dufares dans Etienne ; & Voffius croit que ce 
nom vient du fyriac Duts & Arets , dont le premier 
fignifieyoK, & l'autre terre, comme fi les Arabes avoienc 
voulu dire 3, c^ue leur dieu les réjouifloit en rendant 
leur terre féconde. Ceux qui voudront s'inftruire plus 
à fond , touchant l'origine du nom Dyfares , pouronc 
confulter Bochart, m fon Phaleg. /. 3 , c. 1 9. 

DYSART , bon bourg , ou petite ville de l'Ecofle 
méridionale. Ce lieu eft dans le comté de Fife , fur le 
golfe de Forch , vis-à-vis de la ville d'Edimbourg , dont 
il eft éloigné environ de quatre lieues. Dyfart avoir 
droit d'élire des députés pour le parlement d'Ecoflè , 
avant la réunion des deux royaumes. * Mati , diction, 

DYSAULES, étoit frère de Celéus père de Tripto- 
léme , félon Paufanias. Ce Celéus eft celui qui , félon 
le même , a donné fon nom à Celée , petite ville que 
les myfteres deCérès ont mife en réputation. Ils ne s'y 
célébroient que tous les* quatre ans; & le prêtre qui 
en avoit la direction n'étoit pas perpétuel. Les habi- 
tans de la ville de Phliunte prétendent queDyfaulés fe 
réfugia chez eux , 8c qu'il leur apprit à célébrer ces 
myfteres. Ils ajoutent qu'il avoit été chafle d'Eleufis 
par Ion fils de ( Xuthus , lequel Ion commandoit les 
Athéniens dans la guerre qu'ils eurent contre les Eleu- 
finiens. Mais Paufanias piétend qu'alors aucun habi- 
tant d'Eleufis ne fut chafle de la ville , pareeque cette 
guerre fut terminée, non par le fort des armes, mais 
par un traité dont une des conditions fut qu'Eumolpe 
ne fortiroit point d'Eleufis , & qu'il demeurerait en 
pofleflion du facerdoce de cette ville. » Il faut donc, 
» ajoute-t-il , que Dyfaulés foit venu à Phliunte pour 
» un autre fujer. « Il dit encore qu'il a peine à 
croire qu'il fut parent de Celéus , ou d'une grande 
confidération parmi les Eleufiniens ; 8c {cl raifon eft 
qu'Homère ne l'auroit pas pafle fous fiience dans fon 
hymne à Cérès , où il parle avec honneur de tous ceux 
que la prétendue déefle avoit inftruits de fes myfteres. 
Cet hymne d'Homère ne fe trouve plus parmi celles 
que nous avons de ce grand pocte. Cependant, fi 
l'on en croit les Phlyafiens , Dyfaulés apprit les myfte- 
res de Cérès aux habirans de Celée , 8c vpulut qu'elle 
portât le nom de fon frère. On y voyoit fon tombeau 
du temps de Paufanias , qui en parle dans le fécond 
livre de fa defeription de la Grèce. 
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jJCF" "I A OMBES , principauté fouveraine enclavée 
I * de routes parrs dans la France , fituée entre 
les villes de Lyon, de Bourg &de Mâcon. Cette prin- 
cipauté fe forma vers le commencement du XI fîécle , 
des débris du fécond royaume de Bourgogne , que Ro • 
dolphe dit le Fainéant avoit laine à l'empereur Con- 
rard le Salique. 

Le pays compris fous la dénomination de Dombes , 
autrefois beaucoup plus étendu qu'il ne l'eft préfente- 
mentj étoit borné par le Rhône , la Saône, la rivière 
d'Ain 6c la Veile. Le Rhône le féparoit des Allobroges, 
la Saône des Ségufiens ; la Veile des Infubres , 6c la ri- 
vière d'Ain des Sébufiens. Les Ségufiens étoient les 
peuples du Lyonnois , Forez 6c Beaujollois j les Infu- 
bres , ceux de la Brefle proprement dite ; les Sébufiens 
occupoient ce qu'qn appelle le Bugey, & les Allobro- 
ges s'étendoienr au-delà du Rhône , dans les provinces 
de Savoye 6c de Dauphiné. Mais aujourd'hui la fouve- 
raineté de Dombes eft bornée au feptentrion 6c à i'o- 
rient par la Brefle , au midi par le franc Lyonnois , à 
l'occident par le Lyonnois, & par le Beaujollois 6c 
une partie du Mâconnois, la Saône entre deux. Ce pays 
qui s'étend le long de la Saône , eft beau 8c fertile , 6c 
relevé par-tout en collines & en montagnes. 

On peut le divifer , en l'état qu'il eft préfentement , 
en haute 6c baffe Dombes. La haute eft enclavée de 
toutes parts dans la Brefle , & comprend les châtelle- > 
nies de Chalamont , de Lent & du Chatelart : la baffe 
Dombes , où eft Trévoux , ville capitale de toute la 
principauté , eft renfermée entre le franc Lyonnois , 
les mandemens de Villars, de Chatillon 6c de Pont de 
Veile, dans la Brefle , &: le cours de la Saône. 

La rivière la plus conlfidérable eft la Saône, qui la 
borde à l'occident, 6c dont la moitié eft de la fouve- 
raineté de Dombes. Les autres rivières , font la Chala- 
ronne , la Veile & le Forment , qui ne fonr pas naviga- 
bles. Il y a aufli plufieurs ruifleaux & divers étangs. 

La longueur de la Dombes du midi au feptentrion , 
depuis le bief de Genay , jufqu a celui d'Avanou , eft 
d'environ fept lieues communes du pays, de 4000 pas 
géométriques , qui font 14 des petites lieues de France , 
fur le pied de 1000 pas géométriques pour lieue : 6c fa 
largeur d'orient en occident, depuis les extrémités de 
la châtellenie de Chalamont , jufqu a Montmerle au 
bord de la Saône , eft de 8 grandes lieues du pays , qui 
font 1 6 petites lieues de France. 

Dans le petit efpace de la Brefle , qui fépare les deux 
parties de la Dombes , il fe trouve un lieu détaché ap- 
pelle laSuij[e 3 qui eft de la domination de Dombes; 6c 
vis-à vis le port.de Thoiffsi , il y a de l'autre côté de la 
Saône l'ancien port de Thoifley 9 enclavé dans le Beau- 
jollois , qui eft pareillement de la domination de Dom- 
bes. 

La Dombes eft appellée en latin Dumbœ , Domèœ 
ou Dotnnœ , Dombenjis d'iBio , traclus oupagus. 

Il y a diverfes opinions fur 1 ctymologie du nom de 
Dombes. Les uns le tizent à. Dumis , parcequ'il y avoit 
beaucoup de bois taillis en Dombes le long de la Saône. 
Ils croient que l'on a dit Dumbofus pour Dumofus. 

D'autres veulent que ce pays ait été ainfi appelle , de 
Dominium bajfum , termes de la bafle latinité, pour 
exprimer que ce pays eft bas, en compataifon de la 
Brefle 6c des montagnes de Beaujollois. 

Le P. Meneftrier , Trahi de la noblejfe, prétendque 
Dombes vient de Dom'mus 9 parceque les ieigneurs de 
Dombes n'ctoient ni ducs, ni comtes , ni marquis, Ce- 
pendant les comtes de Lyon 6c de Mâcon pofledoient 
prefque toute la Dombes. 

Ce même auteur , hifl. de Lyon 3 p. i$66 3 dit que la 



Dombes a pris ce nom des tombeaux élevés aux fol* 
dats Romains depuis Trévoux jufqu'à Lyon, après la 
défaite d'Albin , par l'empereur Septime Severe , & que 
les Allemans 6c les lllyriens, dont les armées étoient 
remplies, en parlant de ces tombeaux , prononçoient 
Dumbœ pour Tumbœ. 

Il donne encore deux autresitymologies , l'une tirée 
de Tumbœ. , qui fignifie aufli des aires à battre du bled , 
la Dombes étant fertile en bled , & remplie de ces 
aires j l'autre tirée des Combes , ou petits valons , dont 
la Dombes eft remplie. Il croit que de Combes on a fait 
Dombes. 

Collet, fur lesjlatuts de Brejfe , avance que desper- 
fonnes ont écrit que ce nom venoit d'un château ap- 
pelle Dombes, qui étoit près de Thoifley. Il y avoit 
en effet en ce lieu un château appelle la Marche de Dorn- 
bes- y mais on ne voit pas qu'il ait donné le nom à ce pays. 
Quelques hiftoriens modernes ont tiré ce nom du 
latin Dominus bis ; d'où ils ont cru que par abréviation 
on avoit fait Dom bis-, & que cela venoit de ce que 
vers l'an 1047 , la fouveraineté de Dombes étoit pof- 
fédée par deux feigneurs , qui étoient les fîtes de Bagé 
ou Baugé 6c ceux de Villars. 

Mais le nom de Dombes eft beaucoup plus ancien ; 
puifque dès le commencement du VI iiécle , on le 
trouve dans une légende de S. Trivier en ces termes , 
Pagus Dombenjis ,juxtafiuvium Ararim. 

Ce nom Dumbœ a donc plutôt rapport au langage 
' des Celtes» qui ne fe fervoient que de noms au plurier 
pour défîgner leurs peuples , qu'ils ne diftinguoient 
point par province.; 6c- il eft vraifemblable que le nom 
de Dombes eft aufli ancien que celui des Sébufiens 8c 
des Infubres. 

On a aufli donné a la Dombes plufieurs autres noms, 
félon les conjonctures qui fe préfentoient. 

Elle étoit comprifefous la dénomination de Brefle, 
du temps qu'elle faifoit en effet partie de la Brefle ? 6c 
quelle étoit foumife au même fouverain. 

Vers le commencement du XIII fîécle ,.ellefe trou- 
ve nommée la terre de Mirebcl ou Dombes , parceque 
Marguerite de Baugé époufant Humbert V de Beau- 
jeu en 1218, lui porta en dot la terre de Mirebel en 
Dombes. 

Les princes de Beaujeu ayant acquis en diverfes ma- 
nières une partie de la Dombes , l'appellerent Beau- 
jollois à la part de Dombes ou à parte imperii , Beaujol- 
lois à la part ou du coté de l'empit e , pour le distin- 
guer, du Beaujollois proprement dit., qu'ils .pofledoient 
aufli , 6c que l'on défïgnoit alors par Beaujollois à parts 
regni , à la part du royaume , ne pouvant, pas appeller 
du nom de Dombes ce qu'ils pofledoient dans ce pays , 
parceque les lires de Thoire & de Villars en pofle- 
doient encore la plus grande partie. 

Ce fut principalement depuis Le roi François I , que 
ce pays reprit le nom de Dombes. Les habitans s'em- 
preflerent à ôter à leur pays le nom de Beaujollois , 
d'autant que fous ce prétexte on leur faifoit porter une 
partie des charges que le roi mettoir fur le Beaujollois 
proprement dit. 

La fituation de la Dombes fait juger qu'elle étoif, 
des anciens Celtes , alliée aux Ségufiens 6c à la ligue ou 
république des Rduens. 

Jules Céfar étant venu au fecours des Eduens , contre 
les Auvergnats , fe fervit de ce ptétexte pour s'empa- 
rer de leur pays, 6c conquit les Gaules. Sous Augufte , 
la Dombes devint partie de la Gaule Lyonnoife. 

Au commencement du V fîécle , fous l'empire de 
l'empereur Honorius , les Bourguignons ayant pafle le 
Rhin, s'emparèrent d'une partie des Gaules, &for- 
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tnerent le premier royaume de Bourgogne, dans lequel 
la "Dombes fut alors comprime comme le rcfte de la 
BrefTe , dont elle faifoit alors partie. 

Gaudifele , premier roi de Bourgogne, & fes defcen- 
*dans > polTéderent ce royaume juïqu'en 556, que les 
enfans de Clovis roi de France ayant fubjugué la Bour- 
gogne , prirent le titre de rois de Bourgogne , jufqu'à 
Pépin , maire du palais , qui fit Drogon fon fils duc de 
Bourgogne. Arnoul fon petit fils, & Charles Martel, ne 
prirent auflî que la qualité de ducs j mais Pépin le Bref, 
Carloman & Charlemagne reprirent le titre de rois de 
Bourgogne. Pendant tout ce temps , la Dombes fut 
jfoumife aux rois ou ducs de Bourgogne. 

Louis le Débonnaire , empereur Se roi de Bourgo- 
gne , étant mort en 840 , fes états furent partagés. 
L'empereur Lothaire eut entre autres chofes tout ce 
qui étoic entre la Saône Se Rhin , à l'exception du duché 




laquelle elle n'étoit jointe que 
du royaume de Bourgogne. 

L'empereur Lothaire ayant partagé fes états entre 
fes trois fils , quelque temps avant de fe faire moine , 
Louis > qui étoit l'aîné , fut empereur Se roi d'Italie. 
Lothaire fut roi do Lorraine &. d'une partie de laBour- 
gogne , Se Charles le fut de Provence , &: de l'autre 
partie de la Bourgogne , dans laquelle la Dombes fe 
trouva comprife. Après la mort de celui-ci > l'empe- 
reur Louis 11 , fon frère , eut dans fon lot la Bourgo- 
gne transjùrane avec la Dombes. 

Lothaire , roi de Lorraine , étant mort fans enfans 
légitimes , Se /on frère Louis étant occupé à fe défendre 
contre les Grecs Se les Sarafîns , Charles le Chauve, fon 
oncle 4 fe rendit maître du royaume de Provence , & 
de la Bourgogne transjùrane qui en dépendoit, Se dont ,' 
comme on l'a déjà dit, la Dombes faifoit partie.Quel- 
que temps après l'empereur Louis mourut , ne laiffant 

2u'une fille, nommée Hermengarde, que Charles le 
'hauve , après s'être emparé de l'empire, maria à Bo- 
fon , comte d'Ardenne , qui étoit fon beau frère. 

Quelques- uns prétendent que Charles donna en 
garde à ce Bofon le royaume de Provence Se fes dé- ( 
pendances : d'autres croient qu'il fe réferva le Lyon- 
nois , la BrefTe , le Bueey Se la Dombes. Ce qui eft 
certain , c'eft qu'après la mort de Charles le Chauve 
Se de Louis le Bègue fon fils , Bofon s'empara de toute 
la Bourgogne qu'il biffa à l'empereur Louis fon fils , 
furnommé t'Aveugle. Mais celui - ci ne put la con- 
ferver. Rodolphe lui enleva la Bourgogne transjù- 
rane , Se Thibaud la Bourgogne cisjurane. Le tout fut 
réuni en 937, en la perfonne de Conrad le Pacifique , 
auquel Lothaire , roi de France , donna fa fœur en ma- 
riage. 

Il paroît que les fires de Bagé ou Baugé , qui poffé- 
doient une partie de la Dombes & de la BrefTe , s'é- 
'toient dès-lors érigés en fouverains. En effet , on trou- 
ve que Hugues II , lire de Baugé, comte Se marquis de 
Bref fe -, qui vivoit vers Tan 954, mettoit dans fes qua- 
lités, Hugo , Dei gratiâ , cornes , &c. 

Rodolphe le Fainéant , dernier roi du fécond royau- 
-tne de Bourgogne, étant mort en 103 1, laifla fon 
royaume à l'empereur Conrad le Salique , qu'il avoir 
. adopté pareequ il avoir époufé fa fœur puînée. 

Henri III , fils de Conrad , fut empereur Se roi de 
Bourgogne. Mais en 1 047 les principaux feigneurs de 
• Bourgogne fecouerent entièrement le joug des rois de 
Bourgogne. Ils érigèrent leurs gouvernemens &: fei- 
gneuries en fouverainetés , indépendantes les unes des 
autres , & indépendantes, des rois de Bourgogne Se des 
empereurs , defquels ils <n' avoient été dépendans qu'à 
caufe du royaume de Bourgogne , lorfquil étoit en la 
main des empereurs. 

Telle fut l'origine des comtes de Savoye , de Mau- 
rienne,de Piémont, de Vaîentinois, de Provence, 
#c Forcalquier &'de BrefTe , des dauphins de Viennois, 



des fouverains de Dombes , Se de plufieurs autres fou- 
verainetes quife formèrent des débris du royaume de 
Bourgogne. 

Les empereurs n'étant pas en état de dépoiféder ces 
nouveaux fouverains , furent obligés pour te conferver 
le titre de rois de Bourgogne , &c quelque ombre de 
fouverainetc , de les laifler jouir de leur indépendance^ 
à la charge néanmoins que ces feigneurs leur feroienc 
la fol & hommage. 

Mais leur autorité déchut infenfiblement , Se fut ù. 
fort oubliée Se méprifée fous les empereurs Frédéric 
i?dr&;/*0#J/Ç&FredericII,que depuis'ce temps il n'eft 
refté d'autre veftige de leur domination , que le nom 
de Terres de l'empire qui effc ufité dans ces pays , princi- 
palement fur les rivières du Rhône Se de la Saône, pour 
marquer le pays qui eft au-delà de ces deux rivières, 
à la différence de celui qui eft au-deça qu'on appelle le 
royaume. 

Dès l'an 1047, temps auquel le royaume de Bour- 
gogne fut démembré entre plufieurs feigneurs qui fe 
rendirent fouverains , la Dombes fut divifée entre les 
fîtes de Bagé ou Baugé ,& les fires e Villars , qui s'é- 
toient plufieurs fois diftingués dans les guerres, & aux- 
quels les peuples eurent recours dans les révolutions 
du royaume de Bourgogne. 

Les comtes ou fires de Baugé occupèrent toute la 
Brelïe Se une partie de la Dombes , depuis la Veile 
jufqu'à Montme rie , Se depuis la Saône jufqu'à la ri- 
vière d'Ain. Les fires de Villars occupèrent le refte de 
la Dombes. Les comtes de Forez , de Màcon Se de Châ- 
lons en pofféderent aufli quelques portions en fouve- 
raineté. 

Le premier comte de Baugé fut Hugues I , à qui 
l'empereur Louis le Débonnaire donna la terre de Bau- 
gé, en l'érigeant en comté, pour le récompenfer des 
fervices qu'il lui avoit rendus dans fes guerres. On 
compte quatorze comtes de Baugé en ligne directe de- 
puis ce Hugues , jufqu'à Sybille de Baugé , qui porta 
en dot la feigneurie de BrefTe à Amédee IV , comte 
de Savoye. Rodolphe I , feptiéme comte de Baugé , 
qui vivoit fous le règne de Rodolphe le Fainéant , 
fut le premier qui prit le titre de feigneur de BrefTe. 
Son fils, Renaud I , fe rendit fouverain en 1047, 
après la mort du roi Rodolphe , Se de Conrad le Sali- 
que. IleutpourfuccefTeursen 1072 Gaulferanj en 11 10 
Ulrich I j en 1 1 15 Renaud II j en 1 1 5 3 , Renaud III ; 
en 1 180 Ulrich II , qui eut pour aîné Guy de Mire- 
bel , lequel mourut avant lui j en 1 220 Renaud IV j en 
1 349 Guy , Se en 1 268 Sibylle de Baugé , unique héri- 
tière des feigneurs de BrefTe , qui époula en 1 172 Ame- 
dée IV , comte de Savoye. 

Les fires de Villars , qui occupoient une autre partie 
de la Dombes ' oient leur origine d'Etienne I , lire 
de Villars , qui vivoit en 1 03 o. AdaLrd, fon fils, fe ren- 
dit fouverain de ce qu'il avoit dans la Dombes, vers Tan 
1080. Il eut pour fuccefleurs en t 100 Adalard II j en 
1 1 30 Ulrich j en x 145 Etienne II. Celui-ci décéda en 
12 16, ne lailïant pour héritière qu'Agnès fa fille , la- 
quelle en 1238 époufa Etienne II , lire deThoife, à qui 
elle porta pour dot la terre Se fouveraineté de Villars. 

Cet Etienne II , lire de Thoire Se de Villars , eut 
pour fuccefleurs en 1 248 Humbert III j en 1 279 Hum- 
bert IV ; en 1301 Humbert V ; en 1 3 $ 1 Humbert VI - y 
Se en 1400 Humbert VII. Ces feigneurs de Thoire 
joignirent ce qu'ils avoient dans le Bugey , avec ce 
que les feigneurs de Villars avoient en Dombes. 

Les barons de Beaujeu acquirent peu à peu la plus 
grande partie de ce que les lires de Baugé , de Villars 
Se de Thoire avoient en Dombes. 

Guichard II, de la première race des comtes de 
Beaujeu, lequel vivoit au commencement du XII fié- 
cle , commença le premier à avoir des biens en Dom- 
bes. Euftache , comte de Forez , lui donna en fief le 
bourg de S. Trivier , avec toute fa châtellenie. Ar- 
rhauu le Blanc, vicomte de Mâcon , lui donna la moi-' 
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rié de k châtellenie de Riotiers , & les châteaux en dé- 
pendais. Robert dit X Enchaîné lui donna , ou plueôc 
Jui vendit, fa châtellenie deMontmerle, 8c tout ce qui 
en dépendoit. 

Humbert III , fils de Guichard II , lui fuccéda en 
1 1 3 7 j 8c à Humbert III, Humberc IV fon fils ,enn 71?. 
Ce dernier fit la guerre à Renaud III , comte de Bau- 
ge, fit prifonnier Ion fils Ulrich , 8c conquit les châ- 
teaux de Thoifïèy , & de Lent, qui étoient alors des 
places très-fortes , & tout ce que les lires de Baugé 
avôient en Dombes. 

Les fuccefïèurs d'Humbert IV , furent Guichard III 
en 1202; Humbert Ven 1 2 16,8c Guichard IV en 1251. 
Ces deux derniers furent connétables de France. 

Huuibert V époufa en 121 S Marguerite de Baugé, 
iïlle de Guy de Baugé , Se eut d'elle toute la feigneurie 
de Mirebel jufqu'à Lyon , que Guy de Baugé avoir eu 
à peu près dans le même temps de N. deChâlons , fon 
époufe. Guy de Baugé avoit même donnéàHumbert 
V le comté de Baugé , au cas qu'il mourût fans enfans 
mâles : mais étant mort avant Ulrich II fon père , cette 
donation n'eut point lieu , 8c Humberc n'eut que la 
terre de Mirebel. Il acquit aulîî environ dans le même 
temps , la terre de S. Chriftophe. 

Humbert V 8c Guichard IV , eurent de longues guer- 
res avec les fires de Thoire 8c de Villars , qu'ils obli- 
gèrent enfin de leur rendre la foi & hommage. 

Ifabelle , fille d'Humbert V, qui lui fuccéda en r z6 5 , 
reçut en 1271 la foi & hommage d'Humbert IV, fîre 
de Thoire & de Villars , pour le bourg de Villars 8c 
plufîeurs châteaux. Elle époufa Renaud comte de Fo- 
rez , d'où fe forma la féconde race des comtes de 
Beaujeu. 

Les fuccefïèurs de Renaud furent Louis de Forez, en 
1 170 ; lequel prit le nom & les armes de Beaujeu , qu'il 
laifïà à fa pokéritéj Guichard V , furnommé /e Grand , 
en 1 2-5)5 ? Edouard 1 , en 1 3 3 1 j Antoine de Beaujeu, en 
il 3 5 S, lequel décéda fans enfans , en 1 3 7 5 ..Edouard II , 
coufin germain d'Antoine , lui fuccéda. 

Louis de Forez f eigneut de Beaujeu recommença la 
guerre contre le fire de Villars , & cette guerre ne finit 
que du temps de Guichard V , furnommé/e Grand, qui 
donna en mariage fafceur à Humbert VI , feigneur jde 
Thoire & de Villars. Il eut auffi avec Fleuri de Varax , 
quelques démêlés qui furent terminés à Bourg en Brefle 
par l'entremife de Philippe,comte de Savoye. Enfuite il 
eut guerre avec les archevêques de Lyon : 8c ce fut alors 
que Guy Chabeu , feigneur de Saint-Trivier en Dom- 
bes , qui étoit fon fujet , fon allié 8c fon ami , fit bâtir 
à l'entrée de la feigneurie de Riotiers le château de 
Beauregard fur la S.ône , pour s'oppofer aux entrepri- 
fes des archevêques de Lyon. Les fervices importans 
que Louis de Forez rendit à l'état , k;* r procurèrent la 
dignité de connétable de France. Il ni i/, rut à Beaujeu 
en 1295 • & n'ayant point d'enfans, Guichard fon frè- 
re , lui fuccéda. 

Guichard, furnommé IcGrand, à c?.ufe de fa valeur, 
fut en grand crédit fous les rois de France Philippe le 
Bel,, Louis Hiuin , Philippe le. Long, Charles le Bel t 
6c Philippe de Valois. Il fe trouva avec ce dernier , à 
Ja bataille de Mont-Cafïèl. Edouard , comte de Savoye , 
l'ayant engagé à lui donner du fecours contre Guigues 
V } dauphin de Viennois , il fe trouva à la bataille de 
.Varcy en Bugey , où le comte fut rudement battu. Gui- 
chard y fut même fait prifonnier , 8c il lui en coûta 
beaucoup'pour recouvrer la liberté. Il mourut à Paris 
en 1330. Il avoit acquis la ville & châtellenie de Cha- 
lamont. 

Guichard eut pour fuccefleur , Edouard I, qu'il avoit 
eu de Marie de Châtillon fa féconde femme. Celui-ci 
ne fut pas moins attaché a la France , que fes aïeux l'a- 
voient été. Il accompagna le roi Philippe de Valois à 
la bataille de Crecy , après laquelle il reçut le bâton de 
maréchal de France. Il fut tué en 1351» dans la ba- 
$ aille qui fut donnée près d'Ardres^ contre les Anglois. 



Il avoit fait quelques acquittions en Dombes , qui ohC 
formé dans la fuite la châtellenie de Ville-neuve.. 

Toutes les acquifitions que les princes de la maifon 
de Beaujeu avoient faites en Dombes , & qu'ils pofle- 
doient en toute fouveraineté , formèrent une province 
qu'ils appellerent Beaujoilois à la pan de l'empire , 8c 
dont la capitale étoit la ville de Beauregard , préfentë- 
ment ruinée. On ne donna point alors à cette fouve- 
raineté le nom de Dombes, parceque les fires de 
Thoire 8c de Villars poffédoient encore la plus grande 
partie de la Dombes. 

On a déjà annoncé qu'Antoine de Beaujeu étant dé- 
cédé fans enfans, Edouard II fon coufin lui fuccéda» 
Celui-ci eut beaucoup de peine â fe maintenir, tant par 
rapport à la cruelle guerre que lui fit le duc de Savoye , 
qu'a caufe des affaires fâcheufes que lui attira fa mau- 
vaife conduite. Il avoit enlevé la fille d'un bourgeois 
de -Ville franche, qui le fit ajourner par unhuiflier de 
la cour. Edouard étoit alors dans fon château de Per- 
reux,.en Beaujoilois. Il fit jetter l'huilîïer par les fenê- 
tres. Le roi irrité de cette violence , le fit arrêter , & 
conftituer prifonnier en la conciergerie. Dans cette 
fâcheuîe extrémité , il eut recours à Louis II du nom y 
duc de Bourbon , arrière petit-fils de Robert , comte 
de Clermont , fils du roi S. Louis. Le duc de Bourbon 
le fit fortir de prifon. Edouard , pour reconnoître tou- 
tes les obligations qu'il lui avoit, lui fit, avant de for- 
tir de Paris, le 23 juin 1400, une donation univer- 
felle de toutes fes terres 8c feigneuries , au cas qu'Alie- 
nor de Beaufort fa femme, 8c lui, vinfient à mourir 
fans enfans légitimes. Ce qui arriva au mois de juin 
fuivant. 

Il reftoit encore une branche des feigneurs de Beau- 
jeu dans la maifon des feigneurs d'Amplepuîs Se de 
Linieres , qui prétendoit avoir droit de iliccéder a 
Edouard, en vertu d'une fubftitution faite par Guichard 
, le Grand; mais le feigneur d'Amplepuis n'ayant pu éta- 
blir fa prétention , rut obligé d'en venir à un accom- 
modement , au moyen duquel les ducs de Bourbon 
demeurèrent paifibles poffeflèurs de la fouveraineté dô 
Dombes & du Beaujoilois. 

La principauté de Dombes eut donc pour fouverains 
de cette première branche des princes de Bourbon, en 
1400 Louis II , duc de Bourbon ; en 1410 Jean I $ en 
143 4 Charles I -y. Philippe, du vivant de fon père Char- 
les j en 145 9 Jean II frère de Philippe 5 en 1474 Pierre 
furnommé de Beaujeu frère de Jean II , & en 1503 
Suzanne , unique héritière de Pierre de Beaujeu , 8c 
d'Anne de France, fes père & mère , laquelle en 1 505 
époufa Charles de Bourbon , connétable de France. 

Louis II, duc de Bourbon , fut un prince d'un méri- 
te diftingué. Il eut part à toutes les grandes affaires de la 
France, ayant été, tuteur du roi Charles VI pendant la 
minorité 8c pendant fes infirmités. Il acheta en 1401 , 
d'Humbert VII , feigneur de Thoire 8c de Villars, lés 
villes & châtellenies de Trévoux , d'Amberieu 8c du 
Chatelar : ce qui acheva de former la fouveraineté de 
Dombes. Amedée VIII, duc de Savoye, jaloux de cette 
acquifuion, déclara la guerre à Louis, & acheta d'Hum- 
bert le refté de ï&s terres. 

Il y eut depuis encore plufîeurs guerres entre les ducs 
de Savoye 8c les fouverains de Dombes. Louis II fit un 
accommodement avec Amedée VIII , par lequel ce 
dernier fe défilta de toutes prétentions fur la fouve- 
raineté de Dombes , 8c rendit au duc de Bourbon la 
viUe de Beauregard qu'il tenoit depuis 1383. Amedée 
IX renouvella encore les anciennes querelles ,^qui fu- 
rent terminées de même par l'entremife du roi Louis 
XI. Eu 1475 > Jean II remit la fouveraineté de Dom- 
bes à Pierre , fon frère , fous le règne duquel Phi- 
lippe de Savoye, n'étant encore que comte deBrefïè s 
s'avifa de prendre la qualité de feigneur de Dombes : 
mais il, s'en départit bientôt ; & depuis ce temps , il n'y 
eut plus de différends entre les fouverains de Dombes 
Qc les feigneurs de Breffé. 

Tome IV. Partie II. S s 
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Suzanne de Bourbon , fille de Pierre de Bourbon , 
fut fous la tutefie d'Anne de France , fa merç. En 1 5 o i , 
n'étant encore âgée que de ro ans , elle fut fiancée avec 
Charles , dernier duc d'Alençon. Mais Charles de Bour- 
bon , connétable 4e France , prétendant fucçéder à tous 
les biens de Pierre de Bourbon , feigneut de Bçàujeu , 
pour terminer ce différend , Suzanne fut mariée au con- 
nétable le 10 mai 1 505 , & les deux époux fe firent do- 
nation mutuelle de leurs biens. Suzanne mourut en 
1 5 1 1 j& Anne de France fa mère un an après. Le conné- 
table avoir eu trois fils, qui moururent avant leur mère j 
de forte que Louife de Savoye, ducheffe d'Angoulême , 
mère du roi François 1 , ayant reçu quelque méconten- 
tement du connétable , prétendit fucçéder à Suzanne 
de .Bourbon , comme fa plus proche parente ; ce qui 
fit la matière d'un procès entr'eux au parlement. D'un 
autre côté , le roi demanda à rentrer dans toutes les 
terres de la fuccefîion des ducs de Boqrbon , qui prq- 
venoient d'apanage \ Se par arrêt du mois d'août 1 5 zz , 
le connétable en fur dépoflçdé : ce qui le piqua telle- 
ment , qu'il fe retira de France , & fui vit le parti de 
Charles-Quint. 

A l'occafion de cette retraite du connétable „ le roi 
François I s'empara en 1525 de la Dombes, par droiç 
de conquête. Il envoya auflitôt le maréchal de la Paliffè 
en qualité de gouverneur de Dombes , pour recevoir 
le ferment de fidélité des. nobles Se fujets du pays. Il 
confirma les peuples dans leurs privilèges. ; cafta le çon- 
feil que les ducs avoient à Moulins, , Se établit un par- 
lement , auquel il afligna pour fa féance la ville dç 
Lyon , par emprunt de territoire. 

Il avoit été convenu , par le traitç de Madrid 3 que 
l'on rendroit au connétable tous les biens qu'il polfé- 
doit avant fa retraité : mais, ce Prince ayant été tué 
au fiége de Rome le 6 mai ï j xj. ^ le traité n'eut pas 
fon exécution. François I tranfïgea^ le z 5 août de la. 
même année , avec Louife de Savoye fa me.re , Se lui 
hifla la fouveraineté de Dombes , dont elle jouit juf- 
qu'à fa mort, qui arriva le zz feptembre 1 5 5 1. 

Le connétahîe de Bourbon avoit , par fon teftament 
du 1 juillet 15ns inditué pour fon héritier, au cas 
qu'il n'eût pas d'enfans , Louis de Bourbon , comte de 
Montpenfier , fon neveu. La priuceflè de la Roche- 
fur-Yon , mère de ce jeune prince , Se feeur du conné- 
table , fit fon poflible pour obtenir l'exécution du tef- 
rament ; mais on ne î'écouta point , tant que vécut 
Louife de Savoye , quoique par le traité de Cambrai , 
du mois d'août 1 5 zp , on fût convenu de rendre à l'hé- 
ritier du connétable tous fes biens. Cependant, l'em- 
pereur fe donnant des mouvemens en faveur de Louis 
de Bourbon , le roi , par des lettres patentes du 17 mai 
1530 , confentit que par provifion la princeue de la 
Roche-fur-Yon jouiro.it de plusieurs des terres du con- 
nétable , Se entre autres de Ja Dombes * mais fix mois 
après , il révoqua ces lettres. Après la mort de Louife 
de Savoye , arrivée en 1 5 31 , le prince de la Roche-fur- 
Yon trouva plus d'accès à la cour. Le roi érigea même 
fon comté de Montpenfier en duché pairie. Cependant, 
l'accommodement pour la Dombes éprouva encore bien 
des lenteurs Se. des, difficultés : tellement que François I 
Se Henri II , continuèrent à jouir de la Dombes. Fran- 
çois II en jouit auffï quelque temps \ Ôç même par des 
lettres du mois de janvier 1559, donna à la reine fa 
mère la Dombes avec d'autres feigneuries, , pour fon 
douaire. Mais cela n'eut pas longtemps fon effet j car 
le même roi voulant récompenfer les. fervices, fîgnalés 
que le prince de la Roche-fur-Yon avoit rendqs à l'état , 
lui reryiir enfin juftice , par un traité fait à Orléans le 
Z7 novembre 1560. Par ce traité il fut dit, que le duc 
de Montpenfier & fes fuçceflèurs , jbuiroient de la 
Dombes en tous, droits, de fouveraineté , tels & fembla- 
bles que les avoient Anne de France Se Charles, de Bour- 
bon, leurs prédéceflèurs. Le roi François II étant mort 
huit jours après ce traité , il fut ratifié par le roi Char- 
les, IX ? le, 17 décembre de h même anr±é> 4 Ôç enre.- 



giftré tant au parlement de Paris , qu'en la chambre des 
comptes , Se ailleurs. 

Louis , duc de Montpenfier , réunit à fon domains 
en 1565 les terres Se feigneuries de Trévoux, Beaure- 
gard , Amberieu , Chalamont , Lent , le Châtelar , 
Montmerle Se Villeneuve. Il y réunit aufli les péages ÔC 
les greffes du bailliage. Les Juifs furent chaflçs par fes 
ordres , de Trévoux Se des autres lieux de fa fouverai- 
neté. Il fonda en 1 5 6j un théologal , Se ordonna en 
1 57 1 , que le parlement tiendroit deux fois l'année fes 
féances a Trévoux , par forme d'échiquier. Il eut pour 
fuccefïèur en 1582 François fon fils , auquel fuccéda, 
pareillement en 159Z fon fils Henri, Ce dernier fonda 
les minimes de Montmerle , Se leur donna la théolo- 
gale. Il ne laifia qu'une fille , appellée Mark , qui lut 
fuccéda en 1608 , & le 6 aoûr ièi6 époufa Gafton de 
France, duc d'Orléans. Anne-Marie- Louife d'Orléans, 
leur fille, connue fous le nom de mademoifqlle de 
Montpenfier,fuccéda àla fouveraineté de Dombes,après 
l'a mort de fa mère,, arrivée le 4 juin jôzy.Gaftou fuc 
ufufruitier de la Dombes, pendant la minorité de la 
princefle fa fille : Se en cette qualité il fit battre mon- 
fioie. Mademoifelle de Montpenfier gouverna par elle- 
même depuis 165 1. Cette princeue fonda le collège? 
de Thpifley Se l'hôpital de Trévoux. Elle établit dans 
ces deux villes des urfulines. Elle attira aufiî à Trévoux 
les religieux du tiers-ordre , Se les engagea à y prendre 
un ççabliflement pour y prêcher , Se y faire de temps 
en temps dss millions. Elle mourut le 5 avril 169 3. Ellç 
avoit donné en 1680 la fouveraineté de Dombes à. 
Louis-Augufte de Bourbon „ duc du Maine , avec rçfervs 
.de l'ufufruit fa vie durant. 

M. le duc du Maine entra en poffeffion de la Dombes 
en 1693. Ce prince fut toujours occupé du bien de fes 
Yujets.ll confirma ^augmenta leurs privilége$,transféra 
fon parlement de Lyon à Trévoux en 1 698 j créa enfui-r 
te une chambre des requêtes à la place du bailliage de 
Trévoux. 11 mit un bailliage à. Thoiffèy , Se un autre à 
Chalamont , établit une imprimerie à Trévoux , Sç 
fonda un hôpital à Thoiffèy, Il mourut le 14 mai 1736, 
Louis-Augufte II, prince de Dombes , fon fils aîné, 
lui fuccéda. De fon règne > les états de Dombes ont été 
fupprimés , par édit du mois d'août 1 7 3 1> : Sç au lieu 
du don gratuit que la province payojt tous les fept ans 
au prince , la caille a été impofée par le même édit, fur 
tous ceux'qui étoient fujets au don gratuit. Ce prince a 
auflî favorifé quelques nouveaux établiffemens, en Dom< 
bes , telç que des rizières , des manufactures , &c< II eft. 
décédé le 30 octobre 1755. 

Louis -Charles de Bourbon , comte d'Eu , ducd'Au- 
maie, colonel général desSuiffes & Grifons,, gouver- 
neur de Languedoc , eft actuellement prince fouverain 
de Dombes. fleft né le 1 5 octobre 1701 1 & afucqfdc 
à Louis-Augufte , fon frère. 

L'indépendance de la fouveraïnetç de Dombes. à été 
reconnue de la part dç la France a dès le temps de Phi- 
lippe-Augufte. * 

Renaud III , comte de BîWgé , & feigneur de Breffè , 
écrivant au roi Louis le Jeune x pour le prier de' lui faire 
rendre fon fils, qu'HumbertlV, feigneur de Beaujeu , 
avoit fa.it prifonnier, lui propofe de fe rendre fon vaf-t 
fal a pour toutes les terres,, de fa feigneurie , qui ne re~ 
levoient de perfonne , pourvu qu'il lui fît rendre fon 
fils Ulrich qui étpit prifonnier 3. Omnia cafldla mea,qu(ss 
à nullo teneo , à vob'ts a.çchftam ; mais fa proportion ne 
fut pas acceptée. 

Guichard de Beaujeu ayant fait conftituer prifon-» 
nier à Chalamont , vilîe de Dombes , quelques perfon- 
nes, aceufées d'avoir fabriqué de la fauilè monnoie aux 
armes de France, Philippe U Bel revendiqua les accu* 
fés , comme ayant feui la eonnoiflànce des faufïètés 
commifes en fa monnoie. Mais par des lettres qu'il 
donna à ce fujet le 1 8 février 1 304, il dit que Chala^- 
mont étoit hors le royaume , Se déclara que ion entente 
n'étoit pas: que la rerruTe deçaccufé§ fit préjudice çq, 



rien audit feigneur , ni à fa feigneurîe, ni à (es fuccef- 
feurs au temps avenir. 

Les rois de France fe font même rendu médiateurs 
entré les fouverains de Dombes , & les princes Voifins , 
avec lefq'uels ils étoieh't en guerre } comme il pâroîtpar 
une continuation de trêve , qui fut faite le 1 2 juin 
1380, entre Amé de Sâ'voye Se Edouard de Beaujeu , 
par l'entremife de Bethon de Marzenac , ambafïàdeur 
du roi j 8c par le traite dé paix qui rut fait entre ces 
mêmes princes, le 15 juin 1583 , par l'entremife du 
duc d'Anjou. ïl y a une foule d'actes femblabies , qui 
juftifient que la fouveraineté de Dombes a toujours été 
reconnue de la part de la France. 

Ce ne fut point par droit de confifcàtion fur le con- 
nétable de Bourbon , que le roi François I s'empara de 
la Dombes : ce fut par droit de conquête'; & ce prince 
reconnut que la Dombes fôrnioit'ûne foùveraineré par- 
ticuliers, non -feulement en recevant le ferment de 
fidélité des nobles & fujets de ce pays j mais encore par 
des lettres du mois de novembre 1 5 2 3 , & du mois de 
niai 1532., où il fait mention de la fouveraineté des 
feigneurs de Dombes £ès pr'édécefteurs. 

Ce même prince , Si fes fuccefleurs, tandis qu'ils 
ont tenu la. Dombes eii leurs mains, l'ont toujours trai- 
tée comme une fouveraineté, particulière , prenant alors 
le titre de feigneurs de Dombes 3 "8c ayant établi un 
parlement pour ce pays. 

Par le traité fait entre le roi François II &' Louis de 
Bourbon, le 27 feptembre 15 6û , le roi rend à ce prince 
la Dombes, & entend que ledit duc 8c fes fuccefleurs 
jouiflent pour le regard dudit pays de Dombes, de 
tous droits de fouveraineté, prérogatives, prééminen- 
ces , &c. . . tant pour lui que fes fujets , tels & fembla- 
bies que les avoient dame Anne de France 8c Charles 
de Bourbon, leurs prédécefleurs, feigneurs dudit Dom- 
bes, fans aucune chofe y referver , ni retenir , fors 3 la 
bouche & les mains tant feulement. 

Cette réfervé de la bouche & des mains n'emporte 
aucune obligation de rendre la foi 8c hommage au roi. 
l.es fouverains de Dombes ne l'ont jamais rendue : ce 
n'eft qu'en figne de la protection que le roi accorde aux 
fouverains de Dombes. C'eft ce que Louis XIV a expli- 
qué bien clairement, par des lettres patentes du mois 
de mars 1 6 1 1 , par lefquelles' il ordonne, &veut, que 
la feigneuriè de Dombes foit reconnue 8c tenue par 
tous les officiers & fujets, comme il la reconnoît'5c 
tient, pour fouveraineté, fous fa protection : pour mar- 
que de laquelle les rois fes prédécefïeurs fe font réfervé 
Seulement la bouche 8c les mains, lequel devoir il en- 
tend être fait à lui & à fes fuccefleurs rois , par les fou- 
yerains de Dombes , comme d'un moindre fouverain 
à un plus puiflant , fon protecteur , & non comme 
d'un iujet à fon roi , ni d'un vaflal à foh feigneur. 

Enfin , les regiftres des parlemens , du grand coiileil, 
■des chambres des comptes, cours des aydes , 8c autres 
tribunaux , font remplis dédits ; déclarations , lettres 
patentes , & autres actes qui juftifient l'indépendance 
Û.Q la fouveraineté de Dombes. 

Auflî, les princes de Dombes ont-ils dans tous les 
temps joui de tous les attribus de la fouveraineté. Ils 
mettent après leurs noms la qualité de par la grâce de 
Dieu , prince fouverain de Dombes. Ils ont/ le droit de 
faire la paix 8c là guerre , & tous autres traités d'alliance 
Se de commette '; de convoquer l'arriére - ban 8c le 
tïers-étfàt. Ils orit le droit de vie & de mort fur leurs 
fujets 5 de leur re'ndre la juftice en dernier & fouverain 
relfôrt j de leur àccotder des lettres de grâce , de légi- 
■ cimatiùn , de noblefle ; d'ériger des terres en barohies , 
comtés, 'marquifatsj de créer des offices, mettre des 
impofitious fur leurs fujets ; fe droit d'afile pour les 
étrangers. ■ 

Ils ont auflî toujours joui du droit de faire battre 
monnoie à leurs arme? , non-feulement de la monnoie 
<de billon, mais auflî des monnoies d'or 8c d'argent : ce 
ijui eft un attribut de la fouveraineté. Les teignenrs 



Ij 



qui avoient autrefois droit de battre monnoie dans lé 
royaume ,_ n'a voient pas la liberté de faire fabriquer de 
la monnoie d'or ; ce droit étant réfervé aux rois & aux 
^princes fouverains, airifi que Pobferve M. le Biret, tr. 
d&lafoiïv.liv. ijch. 10. 

Les fires de Thoire 8c de Viîlars ufoient déjà de ce 
droit. Le prince Jean I en ufa pareillement. Pjerre de 
Bourbon fit cefler la fabrication de fa monnoie , â caufë 
des malverfations de fes officiers , auxquels il fît faire 
le procès. 

Lorfque le roi François ï s'empara de la Dombes , 
il y rétablit la chambre des monnoies , 8c les officiers 
qui y fouloknt être d'ancienneté. On ne recommença 
néanmoins à y fabriquer des efpéces qu'en 157-4., fous 
le prince Louis III , duc de Montpenfier. Le roi Henri 
III ordonna que les efpéces fabriquées aux coin & armes 
du duc de Montpenfier , auraient cours dans le royau- 
me. Le roi Henri IV ordonna la 'même chofe , en 1 5 95 . 
Le duc dé Montpenfier lui avoit permis précédemment 
de faire battre monnoie à Trévoux , aux armes de 
Frànce,pehdarit les conteftàtiohs que Henri IV eut pour 
la fuccëffion à la couronne : &le roi, par des lettres 
du 8 octobre 1594, déclara que la fabrication de la 
monnôie'dahs la ville de Trévoux, capitale dudit pays 
de Dombes , aux coin 8c armes de France, durant lé 
temps dés troubles, ne poùroit être tirée à conféquenc©i 
au préjudice du droit de fouveraineté , qui appartenoic 
au duc dé Montpenfier en fondit pays de Dombes. Le 
roi Louis XIII confirma auflî, en léi? , aux princes 
fouverains de Dombes le droit de fabriquer des efpéces 
d or & d'argent , au même prix , titre 8c alloi que celle» 
de France. Lorfqu'on défendit en 1638 & 1S43 , d'in- 
troduire certaines monnoies étrangères, les efpéces de 
Dombes furent exceptées.Mademoifëlle deMontpenfier 
fit travailler afïèz long- temps à fa monnoie de Trévoux. 
On y fabriqua dus pièces de 15 , 30 8c &o fols ; mais 
furtout beaucoup de pièces de 5 lois, dont il fe fai- 
foit un grand commerce dans le levant , & qui ne 
fut interrompu que par la mauvaife foi de quel- 
ques Italiens de ]a côte de Gèhes , qui fabriquerenc 
une quantité prodigieufe de faunes pièces qu'ils mar- 
quèrent aux coin & armes de Dombes. On a auflî 
trapé à Trévoux des Teqùins d'or, au coin de S.Marc. 
Les Vénitiens s'en plaignirent*; mais Mademoifelle ré- 
pondit que S. Marc étoit le patron de Trévoux , auflî 
bien que celui de Venife. On prétend que là monnoie 
de Trévoux rapportoit alors aux fouverains plus de 
1 00006 livres par an. 

Les fouverains de Dombes feelloient autrefois leurs 
lettres en cire rouge , où eh dire verre, félon la natiire 
des lettres : mais depuis M. le duc du Maine , au liett 
de cire rouge , oft ne s'eft fervi que 'de cire jaune. 

La principauté de Dombes eft pour le ïpi'rituel dk 
diocèfe de Lyon. Elle a été pendant quelque temps dif- 
traite de cet archevêché , 8c attachée a celui de Bourg^ 
qui fut érigé eh 15 15 , fupprimé en 15 te, Rétabli en 
1 5 2 1 s & fupp"rimé po^r la féconde fois eh 1 5 3 5 , 8c 
réuni à l'archevêché de Lyon. La Dombes ne contribué 
pourtant eh rien aux charges dé ce diocèfe. 

On levé, de l'autorité au prince de Dombes, 400 livi ' 
par an, fur les bénéficiers non réfidéhs en Dombes, 8c 
40 liv.po.Ur celui qui perçoit ce droit. Ces 400 liv. fonc 
annexées à la prébende théologale , qui eft actuellement 
unie aux minimes de Mont'mérlè. 

La Dombes fe trouve comprifè , ati moins pour là 
plus grande partie, dans l'archiprêtré de Dombes, dont 
la jurifdiction s'étend depuis Lyon jufqïi' à Pont de Veilè 
inclufivement , qui ëtôit de l'ancienne Dombes. Le fur- 
plus delà Dombes eft partie de ï'àrchip'rê'tré de C : ha- 
lamont , 8ç partie de celui de Sandràhs. 

Il n'y a qu'un feul chapitre eh Dp'mbès , qui eft ce- 
lui de Trévoux, compôfé de 12 chanoines, y com- 
^>ris. le 'doyen , le chantre & le facriftain. Lé âoyeh 
étoit autrefois à la nomination du chapitre , lequel a 
cédé fon droit au prince de Dombes. Ce chapitre coiti- 
Tome IF. Partie II, S f ij 



prend les cures de ïa ville 8c de quelques paroiffes vol- 
fines. Il nomme un des chanoines pour faire les fonc- 
tions de curé. 

Il n'y a point d'abbayes en Dombes ; mais feule- 
ment quelques membres dépendans d'abbayes fituées 
en France. 

Il y a plufieurs prieurés , 64. paroiffes , plufisurs cou- 
vens de religieux & de religieufes - y favoir à Trévoux 
des religieux du tiers-ordre de S. François , des carmé- 
lites, des urfulines & des hofpitalieres , des urfulines 
à Thoiffey , des minimes à'Montmerle. 

Les dixmes appartiennent partie à l'archevêque de 
Lyon , partie aux chapitres de Lyon , de Mâcon 8c à 
celui de Châtillon-lez-Dombes , 8c le furpius aux fei- 
gneurs particuliers & aux curés. 

Pour le gouvernement civil , politique & militaire, 
la Dombes eft gouvernée fous les ordres du prince fou- 
verain , par un gouverneur général , qui a des gardes , 
un commandant pour l'abfence du gouverneur , un in- 
tendant de la fouveraineté , un grand bailli , qui eft 
chef de la noblelTe. Celle-ci nomme deux fyndics , pour 
régler fes intérêts. Le prince la fait affembler lorfqu'il 
eft néce (faire , fojt pour la convocation de" l'arriere- 
ban , ou autres cas. On forme auffi dans les temps de 
guerre ou de troubles , plufieurs compagnies des gens 
du tiers-état. Enfin il y a une compagnie de maréchauf- 
fée commandée par un prévôt général 8c autres offi- 
ciers. 

Pour ce qui concerne la juftice, la Dombes eft di- 
vifée en douze châtellenies , oumandemens, qui font 
Trévoux, Thoiffey, Chalamont, Lent , Saint-Trivier, 
Montmerle, Beauregard , le Chatelar, Villeneuve, Am- 
berieu , Linieux 8c Baneins. Il y a dans chacune de 
ces châtellenies un officier , qu'on appelle châtelain , 
qui fait quelques fondrions de juftice Se de police. L'o- 
rigine de ces châtelains remonte jufqu'aU temps des 
princes de la maifon de Beau) eu. Sous leur règne, la 
police 5c les importions étoient -réglées eii Dombes par 
un gentilhomme , qui étQit le gouverneur d'un château 
fort , & de plufieurs paroiffes qui en-dépendbient. On 
appelloit ce gouverneur châtelain , ou capitaine. Mais 
comme dans la à fuite du temps , foit par les guerres , ou 
autrement , les châtelains fe dégoûtèrent de cet exerci- 
ce, ils prirent des fubftituts inftruitsdes formalités de la 
procédure , qui devinrent juges pour certaines fouî- 
mes , & qui prirent eux-mêmes le titre de châtelains , 
qui fubfifte encore : le titre de capitaine étant refté 
feul aux gouverneurs des châteaux. Ces châtelains font 
des efpéces de commilïaires de police , 8c non pas de 
vrais juges. Ils appofenr les fcelles chez les roturiers , 
procèdent aux inventaires , avec le greffier de la juf- 
tice dont ils dépendent , 8c affiftés- d'un miiffier' qui fait 
l'eftimation des effets j font les baux dés biens des mi- 
neurs j la vifite des chemins. Ils connoilfent du me/us 
du bétail , peuvent condamner jufqu'à 60 f. d'amende , 
8c peuvent informer, quand ils font commis par le 

On distingue deux fortes de châtelains , favoir 
ceux du prince & ceux des feigneurs. Oh appelle 
les premiers châtelains royaux , pour les diftinguer 
de ceux des feigneurs. Il n'y a préfentement que 
quatre châtelains royaux , favoir ceux de Trévoux , 
Montmerle , Chalamont Se Lent. Lesfeigneursquiont 
droit de juftice , ont , outre leur juge., un châtelain, 
qui fait dans, leur juftice les mêmes fonctions que les 
châtelains royaux. 

Il y a auffi deux "fortes; de juftices, favoir celles des 
feigneurs , qu'on appelle jujlices banerettes , 8c celles 
du prince , qu'on appelle j ujlices royales. 

Les juftices banerettes font compofées d'un bailli , 
un procureur d'office , un greffier , un huiffier & 
plufieurs procureurs ou praticiens. Elles ont toutes un 
auditoire commun dans la ville de Trévoux. L'appel 
de toutes ces juftices va aux requêtes du palais. 

Il n'y a point d'autres notaires en Dombes , que ceux 



qui font établis par le prince. Ils ont tous le pouvoir 
d'inftrumenter dans toute l'étendue de la fouveraineté. 
Les juftices royales , ou du prince , font les requê- 
tes du palais , qui ont été établies au lieu du bailliage 
de Trévoux , &jurisdict.ion des gabelles de Dombes ; . 
le bailliage de Thoiffey 8c celui de Chalamont, pour 
les châtellenies de Chalamont, de Lent 8c du Chate- 
lar. L'appel de ces jurifdiébions reffortit au parlement 

de Dombes. 

La chambre des requêtes du palais eft tenue par les 
confeillers au parlement , lefquels , au nombre de trois, 
y font le fervice par femeftre. 

Le capitaine des chaffes , le maître des eaux 8c fo- 
rêts & le prévôt de la maréchauflée , ont féance aux 
requêtes du palais , lorfqu'il s'agit de juger des affaires 
de leur compétence. On fait mention dans le jugement 
de leur préfence. 

Il y avoit auffi anciennement une jurifdi&ion des 
gabelles en Dombes, qui fut fupprimée en iffj>8 , & 
unie à la chambre des requêtes du palais, créée par le- 
même édk. Les princes fouverains de Dombes, en 
vertu des traités & conventions faites avec les rois de 
France , ont droit de tirer des falines de Peccais , en 
Languedoc > une certaine quantité de muids de ici .à 
un certain prix , qu'ils font enfuite vendre 8c diftribuer 
à leurs fujets , à tel prix qu'ils jugent à propos. Il y a 
pour cet effet quatre greniers à en Dombes , favoir 
à Trévoux , à Thoiffey , à Chalamont 8c à Montmerle. 
Il y a dans chaque grenier un receveur 8c des méfureurs 
eri titre d'office. 

Les ducs de Bourbon , fouverains de Dombes , avoient 
pour leurs états une chambre des comptes établie à 
Moulins , où fe jugeoient en dernier refïort les appel- 
lations des juges ordinaires 8c d'appeaux de la fou- 
veraineté. C'eft pourquoi on l'appelloit chambre du 
confeil. 

Lorfque le roi François I fe fut emparé de la Dom- 
bes par droit de conquête, en 152.3 , il établit une 
chambre ou confeil fouverain à Lyon , qu'il compofa 
du gouverneur 8c du fénéchal de Lyon , des lieutenans 
général 8c particulier , &de deux docteurs réfidens en 
la même ville. Ce nouveau confeil fut qualifié de Par- 
lement de Dombes , dès 1538. Le roi François I lui 
donna un fceau particulier, avec cette infeription , 
Jigillum domini nojlri Ffancorum régis profupremo Dom- 
barum parlamento. La Dombes ayant été rendue en 
1560 à fes légitimes fouverains , ils ont confervé le 
parlement que le roi François I y avoit établi. Ce par- 
lement alla tenir fes grands jours à Trévoux en 1585, 
& en i£oz. Il a été transféré de Lyon à Trévoux par 
M, le duc du Maine, en i6<-)6. Il eft préfentement 
compofé d'un premier préfident 8c de deux autres pré- 
fidens à mortier ; du gouverneur , qui y a féance 8c voix 
délibérative , après le premier préfident j de trois maî- 
tres des requêtes j de deux chevaliers d'honneur qui 
doivent faire preuve de nobleffe de leur père 8c de 
leur ayeul j de douze confeillers j favoir dix confeillers 
lais 8c deux confeillers clercs j du doyen du chapitre 
de Trévoux , qui eft confeiller clerc honoraire. Il y a 
eu auffi en divers temps quelques confeillers d'honneur, 
dont les rang 8c féance font réglés par leur brever. 
Il y en a préfentement deux. Enfin il y a deux avocats 
généraux 8c un procureur général , deux fubftituts du 
procureur général , quatre fecrétaires de S. A. S. un 
grenier en chef, un premier huiffier, quatre huiffiers 
audienciers, plufieurs avocats 8c .douze procureurs. 

Les préfîdens , maîtres des requêtes , confeillers , 
avocats généraux , procureur générai, greffier en chef, 
8c premier huiffier , portent la robe rouge. Ils eurent 
l'honneur de faluer le roi , la reine mère , Monfieur 
Philippe de France 8c le cardinal Mazarin le 2.3 dé- 
cembre 1658, lorfque la cour étoit à Lyon. Ils étoient 
revêtus de leurs robes rouges 8c debout , fuivant le cer. 
tificat de M. de Sain&ot , grand maître des cérémonies 
de France, du 5 janvier 1659. Ils faluerent aiiffi fépa- 



rément Mademoifelle de Montpenfier , leur fouveraî- 
ne , laquelle peu de jours après fît un voyage dans fa 
fouveraineté.Ils ont droitde committimus 3 tant aux re- 
quêtes du palais de Paris , qu'aux requêtes de l'hôtel , 
& jouiflent des mêmes rangs, féances, honneurs ôc 
privilèges que les cours fuuveraines du royaume. Ils y 
ont été maintenus par diverfes lettres patentes de nos 
rois , des mois de décembre 1577, 1 8 feptembre 15953 
feptembre i6n , mars 1644. IlsjouifTènt de temps im- 
mémorial de la noblefïè , tranfmiffible au premier 
degré , tant en Dombes , qu'en France & ailleurs , ôc 
ont été maintenus dans leur droit ôc poflèfïïon par rap- 
port à cette noble lïe , par trois édits & déclarations 
des fouverains de Dombes , des 2 avril 15 71 , 14 
mars 1^04, & novembre 1694, & par un arrêt du 
confeil d'état du roi du 11 mars 1669 ; ôc encore par 
un autre arrêt femblable du 8 décembre 1714, revêtu 
de lettres patentes du 5 mai 1 7 1 6. 

Le prince de Dombes a près de fa perfonne un con- 
feil fouverain , qui eft fon confeil d'état , pour l'aider, 
dans l'adminiftration de fa principauté. L'inftitution 
de ce confeil eft auffi ancienne que l'établilfement de 
cette fouveraineté. Comme ce confeil eft à la fuite du 
prince , il a tenu fes féances en divers lieux , où les 
princes fouverains de Dombes faifoient leur réiîdence. 
Mais depuis long-temps il fe tient ordinairement à Pa- 
ris ; il eft compofé du prince, du chancelier de Dom- 
bes , de dix confeillers , un fecrétair'e greffier en chef ; 
il y a en outre deux huiffiers 5c douze procureurs. On. 
y juge les requêtes en caffation , contre les. arrêts du 
parlement de Dombes j les évocations ôc autres affai- 
res qui font de nature à être portées au confeifdu 
Prince. 

Les officiers de ce confeil fouverain jouiflent, com- 
me ceux du parlement , de la nobleiîê tranfmiffible .au 
premier degré. Leurs titres & leur poffeffionfont les 
mêmes. Leur droit par rapport à cette noblefïè , a en- 
core été reconnu ôc confirmé par un arrêt du confeil 
d'état du roi du. 14 février 1758. Ils jouiffent auffi du 
droit de committimus Ôc d'autres privilèges. 

Les principales villes de Dombes font Trévoux , qui 
eft la capitale , Thoiffey , Chalamont , Lent , Saint Tri- 
vier. On met auffi Marlieu &c Villeneuve au rang des 
villes. Il y a plufieurs bourgs confidérables , tels que 
Montmerle, Amberieu, Saint^DidierdeChalaronne, 
Mogneneins , Guereins , Ôc des paroiffes très-étendues , 
telles que Saint-Didier de Chalaronne , qui contient 
elle feule i 8 hameaux. 

Trévoux eft la demeure du gouverneur, le fîégè du 
parlement & de tous les tribunaux. Ceft en cette mê- 
me ville qu'eft la chambre du tréfor ou archives de Dom- 
bes. Il y a auffi une belle imprimerie. 

Thoiffey , féconde ville de Dombes, eft confîdéra- 
ble par le collège que Mademoifelle de Montpenfier y 
a fondé en 1 680. il eft adminiftré par des prêtres fécu- 
liers. Il y a auffi dans cette ville un hôpital. 

Les fouverains de Dombes ont permis en divers 
temps l'établifïèment de plufieurs manufactures , pour 
la teinture des foyes, pour la £ ibrique des favons, pour 
élever des vers à foye , pour la préparât! n des peaux , 
la fabrication des glaces , pour celle des gros verres 
criftaux , verres blancs , fayances , porcelaines , ôc au- 
tres ouvrages , pour la fabrication des poudres ôc fal- 
pêtres. On a auffi permis d'établir des rizières. 

Les fujets du prince de DombesJui payoient autre- 
fois un don gratuit tous les fept ans \ le tiers état s'af- 
fembloit pour cet effet. L'affemblée étoit compofée 
des commifïaires du prince , des châtelains & dépurés 
des villes. Les derniers états tenus à ce fujet , font 
ceux tenus à Trévoux le 14 juillet 17} 5?. Par édit du 
mois d'août fuivant , Louis Augufte , prince de Dom-' 
bes , confîdérant que ces affèmblées étoient fujettes à 
beaucoup d'inconvéniens j que d'ailleurs il étoit nécef- 
faire pour foutenir les charges de la fouveraineté , que 
le prince eût un revenu fixe , il fupprima pour toujours 



les affèmblées du tiers-état , ôc ordonna qu a l'avenir 
il feroit impofé annuellement la fomme de 50000 1. 
par forme de taille , fur tous les bourgeois v marchands* 
fermiers, receveurs , cultivateurs , grangers, locatai- 
res , artifaus , Ôc autres , qui avoient accoutumé d'être 
impofés pour le don gratuit. On levé auffi annuelle- 
ment 1550 liv. pour droits qui fe payoient à certains 
officiers par rapport à la fixation du don gratuit , & 
en outre les taxations. du receveur, à raifon de S den. 
pour livre des 5 0000 liv. 

Les fujets du prince lui payent auffi une fomme pour 
droit de joyeux avènement. 

_ Il n'y a point de capitation en Dombes, ni de pa- 
pier ôc parchemin timbres. On y a feulement établi le 
controlle des exploits, le fceau & enregistrement des 
minuttes des notaires. 

Les offices n'y payent point de dixième , ni de prêt, 
mais ils payent l'annuel. 

Les autres revenus du prince confident dans fes do- 
maines , dans les péages , dans les aydes & gabelles , ôc 
dans les droits d'amo rafle ment ôc de francs- fiefs qu'on 
levé tous les 20 ans. 

Suivant les conventions faites entre les deux fouve- 
rains , les Dombiftes ont été confirmés dans tous leurs 
privilèges. Nos rois leur en ont même accordé de 
nouveaux, dont ils jouiffent en France. 

Un de ces privilèges eft. qu'ils font réputés régnico- 
les en France , de même que les François font confî- 
j derés eu Dombes.comme s'ils étoient naturels- du pays ; 
; & en çonféquence les Dombiftes jouiffent de tous leurs 
privilèges en France , ôc les François de leurs privilè- 
ges' en Dombes» 

La noblefïè de Dombes eft reconnue en France , de 

même que celle de France eft reconnue en Dombes , 

fans qu'il foit befoin de lettres de confirmation. Elle 

; eft admife dans tous les, chapitres nobles,, Ôc ordres 

' religieux ou militaires, offices., bénéfices, ôc autres 

occafiohs où il faut faire preuve de noblefïè. 

Il eft permis aux Dombiftes de prendre des charges 
en France , ôc aux François de prendre des charges eu 
Dombes , ôc les offices de Dombes font compatibles 
avec ceux de France , fans qu'il foit befoin de lettres 
de compatibilité. Le fervice que l'on a fait au parle- 
ment de Dombes , eft compté pour paffer en France à 
quelque charge fupérieure de magiftrature. 

Les arrêts ôc jugemens de Dombes s'exécutent en 
France fur un fimple pareatis du juge des lieux j en 
Dombes les arrêts ôc jugemens de France s'exécutent 
fur un pareatis que donne le parlement, fur les con- 
clurions du miniftere public. Dans les affaires de çon- 
féquence, on prend un pareatis au grand fceau de Fran- 
ce , principalement lorfqu'il s'agit de mettre à exécu- 
tion en France quelque arrêt du confeil fouverain. de 
Dombes. 

• Les actes parles devant notaires en France empor- 
tent hypoteque en Dombes > après qu'ils y ont été 
fcellés. Les actes pafïes devant notaires en Dombes 
emportent auffi hypoteque en France après qu'ils y ont 
été controllés. 

Il n'y a point de coutumes proprement dites , qui 
foient obfervées en Dombes j mais feulement des fta- 
tuts ou privilèges particuliers accordés à quelques villes, 
tels que ceux de Lent en 1 z6ç> , ceux de Trévoux en 
1 300 , ceux de Marlieu en r 308 , ceux de Thoilîey en 
13 10. Ce que l'on appelle improprement coutumes de 
Dombes, n'eft qu'une efpece d'accord fait en 1 ,- 2 5 , par- 
les nobles du pays , fur différens points qu'ils vouloient 
être obfervés entre eux : mais cet aéfce fut fait dans un 
temps ou Guichard V étpit en guerre avec le dauphin 
de Viennois , Ôc même prifonmer de guerre. Il n'a ja- 
mais été autorifé par aucun fouverain : ainfî on ne peut 
regarder cette pièce comme une loi , mais feulement 
comme une pièce hiftorique , ôc un monument des an- 
ciens ufages qui s'obfervoient alors en Dombes. 
Le droit romain forme le droit commun du pays , 
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dans tolis les cas qui ne font pas réglés par les loix des 
fouverains de Dombes. 

Ces loix confiftent dans un grand nombre d'ordon- 
nances , édits , déclarations & lettres patentes des 
princes de Dombes. Une des principales ordonnances 
pour l'ordre de la procédure eft celle de 1 581 , fur la- 
quelle le préfident de Chatillon a fait un docte com- 
mentaire. 

On y fuit aufii les arrêts du confeil fouverain de 
Dombes , & ceux du parlement qui contiennent quel- 
que règlement , &c la jurifpruden.ee des arrêts du par- 
lement de Dombes. 

La Dombe eft un pays de franc aleu. Tous les héri- 
tages y font libres , s'il n'y a titre au contraire. Il y a 
pourtant des fiefs j mais ils font Amplement d'honneur. 
Les cens & fervis dus à ces fiefs dépendent des titres. 
Les lods pour les héritages tenus à cens en cas de mu- 
tation par vente , font ordinairement du quart. La 
chafTe n'y appartient qu'aux feigneurs hauts jufticiers, 
qui ont acquis ce droit nommément. Au lieu de douaire 
ëc de préciput , les femmes ont un augment & des ba- 
gues &: joyaux, comme à Lyon. Elles peuvent s'obli- 
ger 8c aliéner leurs immeubles comme à Paris. On 
peut y ftipuler la communauté des biens; &c en ce cas 
elle fe règle comme à Paris. Les parens & nominateurs 
des tuteurs ne font point refponfables de leur geftion. 
L'émancipation tacite des enfans par leur mariage y a 
lieu. Les intérêts & les rentes conftituées ne peuvent 
plus y être ftipulésni adjugés qu'au denier vingt, depuis 
redit de bouis-Augufte du mois de juin 174*. Le re- 
trait lignager n'y a .point lieu. On y ufoi.t autrefois 
de fubnaitation pour la difcuiîîon des biens , comme 
en BreflTe : mais il paroît que depuis l'édit des criées 
du roi Henri II , qui jouifToit de la Dombes , on a pra- 
tiqué la forme des décrets. 

Les hilloriens & autres auteurs qui ont traité de la 
fouveraineté de Dombes , font Guichenon , hifi. mjf. 



•s. Le même en parle dans fon hijloire de Brejfei 
■ riùjîoite de lafouverainttè de Dombes , impri- 



de Dombes. 
Abrège de , 

mé à Thoifley , en 1696. Vhif, mjf. delamêmeibu- 
veraineté» compofée en 170Z ,par M. de Poleins , pro- 
cureur général du parlement de Dombes. Les Mémoires 
mJJ. de M. Aubret , conseiller au parlement de Dom- 
bes. La Table généalogique des anciens feigneurs de Dom- 
to,par Du Chefne, imprimée avec fon hifi. des ducs de 
Bourgogne, ïn-4 , Paris 1682. Les mémoires de Fille- 
franche en Bcaujollois, imprimés en 1661. Les œuvres de 
Guillaume & Claude Paradin. Celles de MM. de Sainte- 
Marthe. La chronique de Symph. Champier. La géogra- 
phie d'Audiffret, tom. 2. Collet, fur les flatuts de Brejfc. 
Le P. Meneftrier,Tr.dfe la nobhffe. Vanderburch, d'Or- 
ronville. Les dictionnaires de Corneille , de la Marti- 
niere, de la France &: de Trévoux. Ce qui eft dit dans 
l'Encyclopédie aux titres chancelier de Dombes , confeil 
fouverain de Dombes , ôc parlement de Dombes,. Dupuy , 
Tr. des droits du roi, édition de 1670, pag. 518. La 
table chronologique des ordonnances , par Blanchard. Le» 
dictionnaire des arrêts , par Brillon , article Dombes , & 
aux articles apanage , aqile , Beaujolois , cens , chance- 
lier y difcujfion , domaine , monnoyes , parlement s prin- 
cipauté , fouveraineté , feigneurie, V état de la France par 
Boulainvilliers. Defcription de la France par Piganiol de 
la Force. Le recueil des privilèges du parlement de Dom- 
bes, imprimé en 1 741 . Voye^ aufll Dumoulin en fa note, 
furie confeil z$$dc Decius. Chopin de Dom. liv. 2. tit. 5). 
n. z. Servin » édit in-fol. pag. 793. Scefve , tom, 1. 
cent.i.ch.74. DuPleffis, 16 confuttation. Les actes 
qui font au tréfor de M. le comte d'Eu , prince fouve- 
rain de Dombes , dans celui de Villefranche , & dans 
celui de Trévoux. Les regijlres du parlement de Dombes. 
Les minutes du confeil fouverain de Dombes. 

Cet article a été fourni par M. Boucher d'Argis , avo- 
cat au parlement , confeiller au confeil fouverain de 
Dombes. 
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Est la féconde des voyelles. Cette 
lettre fe prononce comme un E 
fermé , par les Grecs 8c par les La- 
tins. Elle a plufieurs autres pronon- 
ciations dans la langue françoife ;, 
fur lefquelles on peut confulter les 
grammairiens. Cette lettre voyelle 
fe mertoit pour M j comme on le voit dans les anciens 
auteurs qui ont écrit Etas pour JEtaS , 8cc. 

EA. 

EÀ : JEa ou JEeteopolis , ville autrefois capitale 
de la Colchide , que le roi Meta, fit bâtir , félon 
Etienne de Byfance , fur le bord des fleuves Hippus & 
Cyaneos , qui en font une prefqu'ifle , & fe joignent 
au même endroit au fleuve Phalïs ,»aiiffi très-confidé- 
rable. C'eft ce qui a donne fujet aux poètes dé" fein- 
dre que cette ville a été ainfi appellée du nom d'une 
belle fille , laquelle ne pouvant s'oppofer à la tendrefle 
du fleuve Phafis , pria les dieux de la métamorphofer 
eu pcninfnle , ce qu'ils lui accordèrent. Depuis , ce 
fleuve voulant , di fent-ils , lui donner des marques 
éternelles de fon amour,, Farrofe & l'entoure inceiïàm- 
menr de fes eaux. Cette ville porte aujourd'hui le nom 
de Lipotamo , félon Molenus. * Pline , /. 6 , c. 4. Va- 
lerius Flaccus , Argon. L 1 & 5. 

E A ou EAS , JEa J JEas , rivière d'Epire , qui for- 
•tant des montagnes de la Macédoine , appellées Can- 
daves , près d'Apollonie , va fe décharger dans la mer 
d'Ionie. Cette rivière eft aufli nommée Aous. On croit 
que fon nom moderne eft Famjfa. * Pline, L 3 a c. 23. 
Strabon , L 6 & 7. Ovide , A 1 , metam. 

EACHARD , cherchez EATH ARD. 

EÀCÏDES , uEacldes , eft le nom qu'on donnoit à 
tous les princes defeendus d'Eacus. Ainfi le célèbre 
Achille & fon fils Pyrrhus , font appelles E acides , 
pareeque ce prince , chef de leur famille, éroit bifaïeul 
de Pyrrhus , & grand père d'Achille. * Paufanias , in 
Attic. 

EACÏDES , JE acides > fils de Neoptoleme, & frère 
d'Olympias mère d'Alexandre le Grand , fut roi d'E- 
pire après la mort de fon frère Alexandre , la troifiéme 
année de la CXIII olympiade ,326 ans avant J. C. Il 
tourmenta fi fort les peuples par les guerres continuel- 
les qu'il eut contre les Macédoniens , qu'il fe rendit 
odieux , & fut obligé de prendre la fuite , laiflànt fon 
fils Pyrrhus âgé feulement de deux ans. Le peuple vou- 
lut faire mourir ce jeune prince en haine de fon père ; 
mais il fut enlevé & nourri chez fa tante Beroé , femme 
de Glaucus,roi des Illyrieus , lequel refufa de le livrer 
à Calïàndeijroi de Macédoine , qui le demandoit pour 
fe défaire de cet ennemi , avant qu'il fut plus redouta- 
ble. JW PYRRHUS. * Juftfo , /. 7. 

EADBERT , roi de Northumberland en Angle- 
terre , fuccéda à Rulwolf fon coufm en 738. Deux ans 
après il fit la guerre ,aux Pidtes ; & en fon abfence 
Ethelbald , roi de Mercie , s'empara de fes états. Sur 
cela il fe joignit à Unuft , roi des Pides,contre les Bre 
tons dans le Cumberlanden 756", & enfin, fuivant 
l'exemple de fes ancêtres , il fe retira dans un monaf- 
tere , après avoir régné avec applaudilfement pendant 
2 1 ans, 11 laùTa la couronne à fon fils Qfvel ou Qfwald , 



qui ne la garda pas long-temps,*. 'Bede , hifi, d'Anale 
terre. \ ■ b 

EADIGE ou HEÀDÏGE , fut femme de Mahomet. 
Ce faux prophète fe dégoûta d'elle , parcequ'elle étoïc 
fort âgée > ce qui lui donna la penfee d'établir lalpo- 
lygamie, pour n'être pas obligé de pafler le refte de 
fes jours avec une vieille femme. Foyer MAHO- 
MET. . 

EADMER , cherchezEDMER. 

EA1LREDE ou ETHELREDE , chercher AIL- 
REDE. , • 

EANFRID , roi deB.ernicie dans le nord d'Angle-, 
terre , fuccéda dans ce royaume à Ethelfrid fon père „ 
après la mort d'Edwin , roi de Deira , qui s'en étoic 
emparé > l'avoit pris prifonnier lui-même & l'avoir 
fait mourir pendant qu'Eanfrid & Ofwald fon frère y 
& plufieurs autres jeunes hommes de qualité vivoient 
exilés en EcofTe. Ils y furent iiiftruits dans la religion 
chrétienne. Mais Eanfrid montant fur le trône de Ber- 
nicie au même temps qu'Ofric prit pofleflion du royau- 
me de Deira , ils eurent tous deux la même conduite 
& le^mcme forr. Ils devinrent apoftats , & furent tues 
la même année > s'étant rendus imprudemment à Ked- 
walla, roi des Bretons. Ce fut en ^34.*Bede „ hijl> 
d'Angleterre , &c. 

EANTIDES , JEantides > tytan de Lampfaque, s'é- 
toit acquis une autorité tout -à-fait grande fur l'efprit 
de Darius , roi des Perfes, comme nous l'apprenons de 
Thucydide. • 

EANTIDES , JEantides , poè'te Grec i érok $ félon 
quelques-unsjde ces fept fameux qui vivoient du temps 
de Ptolémée Philadèlphe , vers la CXXV olympiade , 
&c l'an 280 avant J. C. dont il forma la pléiade , en 
faifant allufion à ces fept étoiles , que les aftrologues 
mettent fur le dos du taureau. * Voffius , de pou. 
Grac. 

EAQUE , Macus , fils de Jupiter & d'Egine , fille 
d'Afope , régna dans l'ifle d'Oenone , qu'il appella 
Egine j du nom de fa mère. La fable ajoure que la pefte 
ayant dépeuplé fon pays ^ ce roi obtint de Jupiter fon, 
père , que les fourmis fuflent changées en habitans , 
qu'on nomma Myrmidons , félon la . lignification du 
mot grec. Au refte ce prince fut fi confidéré pour fon 
intégrité &c fa prudence , que les anciens croyoient que 
Pluton l'avoit alîbcié à Minos & à Radamanthe , 
pour juger les morts. * Pline. Strabon. Etienne. Ovide. 
Paufanias , in Atticis. in Corinthiac* 
EARDULF , cherche^ ARDULFE. 
EARINUS , nom d'un beau garçon _, dont il eft fait 
mention dans Martial , /. 9 , epigram. 12 J 1 3 & 14. 
Il fut ainfi nommé d'un mot qui Ggniûe printemps , 
pour exprimer fa beauté & fa jeunefle ; & l'on croit que 
c'etoit un des eunuques de Domitien , que pour cette 
raifon Papinien appelle Puer C«,fareus> 

EARLES (Jean) théologien Anglois, natif d'Yorcfc, 
fut d'abord chapelain & précepteur de Charles II , & 
depuis il fut fucceflivement doyen de l'églife de Weft- 
munfter , évêque de Worcefter , & enfin de Salisbury, 
Il mourut le 17 novembre 1 £9 5 , âgé de 65 ans* On a 
de lui une microcofmographie en anglois , publiée à 
Londres l'an 1628 , i«-S°. fous le nom d'Edouard 
Blount , & une tradudion latine du livre anglois inti- 
tulé : le Portrait du roi , ou Jcon regia , a la Haye , 
Tome IV. Partie III. A 
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I 649 , i/f-i i. Wood , Athènes Oxonîenjès. Supplément 
Jrancols de BaJIe. 

[J3* EARNE , grand lac d'Irlande , dans la province 
d'Ulfler , au .comté de Fermagnac , duquel on croit 
qu'il occupe le tiers , fur les confins des comtés de Ca- 
ran , de Lettrim , & de Slego. Ce lac eft divifé en 
deux , le fupérieur ôc l'inférieur , qui font remplis de 
plusieurs petites ifles , dans l'une defquelles eft la for- 
tereffe d'Énis-Killing : ils fe -communiquent l'un à 
l'autre j par un canal qui n'a guères qu'un demi mille 
<le largeur. * La Marrinlere , dicl. géogr. 

EAST- ANGLES , c'eft-à-dire , Anglois orientaux. 
C'étoit un des royaumes , que les Anglo-Saxons avoient 
fondés en Angleterre. Il avoir au couchant le royaume 
de jMercie y au midi celui des Saxons orientaux , ôc 
étoit baigné au levant Ôc au nord par la mer d'Allema- 
gne. Il comprenoit les comtés de Nortfolk , de Suftolk 
■êc de Cambridge. * Robbe , géogr. Baudrand. 

EAST-MEATH , ou la Médie occidentale , comté 
de la Lagénie en Irlande , eft borné au couchant par 
celui de Weft-Meath , au nord par ceux de Cavan & 
de Louth • ÔC par ceux de Kildare ôc de Dublin au fud. 
La mer d'Irlande le baigne au levant. Ce comté peut 
avoir quinze lieues de long ôc douze de large -, mais il 
eft fort refTenœ vers le levant. La rivière de Boyne le 
divife en deux parties , qui conlîftent en des campa- 
gnes fort fertiles , & pofledées prefque toutes par des 
Anglois. Tryme en eft le bourg principal. Il a voix au 
Parlement d'Irlande , comme aufll ceux de Kelles , de 
Navan , d'Aboi , de Duleah , Ôc de Ratooth. * Bau- 
drand. 

EASTON ou ESTON ( Adam ) cardinal Anglois , 
natif du comté d'Herford , fortoit d'une famille très- 
obfcure. Après avoir pris l'habit de religieux bénédic- 
tin dans le monaftere de Norv/ich s il fit de grands pro- 
grès dans les feiences divines ôc humaines , & fut très- 
confidéré de Richard II , roi d'Angleterre. Ce prince 
lui fit obtenir l'évèché de Londres , 8c lui procura le 
chapeau de cardinal qu'Urbain VI lui donna en i 378. 
Depuis Eafton ayant parlé trop librement des défauts du 
pontife , fut arrêté prifonnier avec fix de fes confrères , 
Se auroit été décapité , fi le roi d'Angleterre ne fe fut 
intéreffé pour lui. Il mourut à Rome l'an 1 3 9 6. Le car- 
dinal Eafton a traduit divers ouvrages , principalement 
des langues hébraïque Se latine , en particulier tout 
l'ancien teftament qu'il traduifit de l'hébreu en latin. Il 
a fait aufïi quelques ouvrages dans la langue hébraïque, 
6c a écrit en latin , Defenforiumecclejin y un livre De 
élections pontifias j & divers autres , qu'on peut voir 
dans Pitfeus. * Thierri de} Niem , defchifm. lib. 1 , c. 
41 & 57. Pitfeus & Balœus , defeript. Angl. Godwin , 
de epifç. Angl. Auberi , hijl. des card. Onuphre. Ciaco- 
nius. Sponde. Le Long ^ biblioth.facra. 

EATE ou JEatus , ennemi juré des Béotiens, avoit 
une fecur nommée Polyciée j & tirait fon origine 
<THercule. L'oracle avoit prédit que le premier de cette 
famille s qui ayant paffé le fleuve Acheloiis , mettrait 
pied à terre , ferait maître du pays. C'eft pourquoi , 
îorfque leur armée fut prête de pafler la rivière, Poly- 
ciée fe banda le pied , feignant d'y avoir mal , ôc pria 
fon frère Eate de la pafler fur fes épaules. Dès qu'ils fu- 
rent arrivés au bord , Polyciée fe jetta à terre , ôc lui 
■dit que ,fuivant laréponfe de l'oracle , elle étoit reine 
"de ce pays , puifqu*elle y avoit mis le pied la première , 
Alors Eate reconnoiflant la tromperie de fa fœur , bien 
loin de la blâmer , la loua de fon adreflè , Ôc 1 epoufa. 
Ainfi ils gouvernèrent enfemble ce pays , ôc eurent un 
fils nommé Thejfalus , qui donna fon nom à la Theflà- 
lie. *Polyen,/iv. 8. 

E ATHARD ou EACHARD ( Jean ) Anglois , théo- 
logien habile dans fa communion , n'étant encore que 
Séculier , écrivit fur des matières de religion impor- 
tantes. H donna entr'autres en 1 670 , en anglois , un 
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traite des caufts du mépris qu'on fait du clergé , & il etn- 
braifa enfuire lui-même l'état ecclcfiaftique. Il eft mort 
vice-chancelier de Tuniverfité de Cambridge , ou à la, 
fin. du fiécle dernier ou au commencement de celui-ci. 
M. Bayle dit dans une de fes lettres écrite en 1^9 , 
que l'on alloit traduire cet ouvrage en françoïs : mais 
fi l'on en a eu le deflein , ce projet n'a point été exé- 
cuté. * Voye^ les notes de Defmaifeaux fur les lettres 
de Bayle , tome II _, p., 760, &c. 

EATON , en latin JEtonia ou Etona , village ou 
bourg d'Angleterre , dans la contrée. du comté de Buc- 
kingham , qu'on appelle Oke > fur la Tamife , vis-à-vis 
de Windfor. Elle eft célèbre par un collège qui y a été 
fondé par le roi Henri VI , où l'on entretient, outre les 
maîtres , foixante-dix écoliers gratis. On leur apprend 
la grammaire, jufqu a ce qu'ils foient reçus dans le col- 
lège royal de Cambridge. * Camden. 

EAU LUSTRALE , dont les anciens fe fervoient 
pour fe purifier Sans leurs facri fixes. Ils n'employoient 
pas indifféremment toutes fortes d'eaux pour ce fujet. 
Les Romains en envoyoient quérir ordinairement à la 
fontaine Juturne , proche le fleuve Numique , ôc les 
Athéniens à celle qu'ils appelloient Callirrhoë j les Tré- 
zeniens a la fontaine d'Hippocréne y ôc les Perfes au 
fleuve Choafpes j fe fervant toujours des eaux coulantes 
ôc claires , comme de celles des rivières les plus rapi- 
des , ou de la mer , qu'ils béniifoient à leur manière. 
Hofpinien ÔC Pontanus veulent que les anciens fe foient 
feulement fervi de l'eau toute pure fans aucun mélange., 
pour faire leur eau luftrale , fondés fur ce paflage du 
Ily. VI de ténélde y v.xxç). 

Idem ter focios pur a clrcumtullt unda , 
Spargens rare levi. 

Néanmoins du Choul , parlant de cette eau luftrale , 
dit qu'ils prenoient les cendres du bois qui avoit fervi 
à brûler la victime , ou de quelques morceaux de bois 
de cèdre , d'hyflope &c de cumin , qu'ils jettoient dans 
le feu du facrifice , lorfqu'il venoit à s'éteindre , pour 
en faire leur eau luftrale ou facrée , qu'ils mettoient à 
l'entrée de leurs temples dans de grands vafes , ÔC dont 
ils fe purifioient en y entrant. 

Ils avoient aufîi des vafei plus petits A ou bénitiers , 
dans lefquels ils mettoient de cette eau , dont ils ar- 
rofoient les afliftans avec des goupillons affez fembla- 
bles à ceux dont on fe fert dans nos églifes. 

Ovide parle encore de l'eau de Mercure , qui ctoit 
auprès de là porte Capéne , dont les marchands sar- 
rofoîent , croyant eftacer par-là les injuftices ôc les 
tromperies commifes dans leur commerce. Les an- 
ciens avoient la fuperftition de vuider toute l'eau 
d'une maifon , ôc celle des voifins , lorfqu'une per- 
fonne venoit à y mourir , eftimant que l'ange de la 
mort , ou fatan , qui s'apparaît à tous les mourans , al- 
loit laver dans cette eau l'épée dont il avoit tué le mort. 
* Antiq. grec. & rom. 

EAU DU SOLEIL , fontaine proche du temple de 
Jupiter Ammon , dans la Libye propre en Afrique , où 
eft maintenant le royaume de Barca. Au point du jour 
elle eft tiède ; à midi froide j vers le foir elle s'échauffe 
peu à peu ; ôc à minuit elle eft toute bouillante : puis à 
rnefure que le jour approche , fa chaleur diminue ; 
continuant toujours dans cette viciffitude. Elle eft ainfi 
nommée , pareeque fes qualités changent , félon l'ap- 
proche ou l'éloignement du foleil. * Silius Italicus en 
parle , liv. 5. 

EAUSE j dans le pays d J Eaufanfur la Gelife , ville 
ruinée de France dans l'Armagnac , étoit autrefois le 
fiëge métropolitain de la Novempopulanie. Les Latin? 
la nomment Elu/a ou Elufaberis ; Ôc Pomponius Mêla 
en fait mention , auflî-bien que les anciennes notices 
des provinces , & les fouferiptions des conciles, Eva- 
rie > roi des Goths , pilla cette ville fur la fin du cin- 
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quiéme fiécle j mais il ne la ruina pas ; & s'il le fie , 
les prélats d'Eaufe avoient transféré leur fîége en quel- 
qu'autre lieu. En effet , nous voyons que Clams fouf- 
erivit l'an 506" au concile d'Agde avant Nicet d'Auch , 
qu'on prétend avoir été métropolitain. La même chofe 
fut obfervée dans le premier concile d'Orléans , tenu 
l'an 511, entre Léonce d'Eaufe , & Thetradius de 
Bourges. Il eft vrai qu'en cet endroit les exemplaires 
ont été corrompus ; car il y a Tolofanx metropolitanus 
ou Elujamt ; mais on fait afTez que Touloufe n'eft 
métropole que depuis Jean XXII. Afpafius fe trouva 
au II , IV & V conciles d'Orléans , l'an 5 3 3 , 541 & 
5 49 , & au II de Clermont. Un favant do&eur de Pa- 
ris ne convient pas qu'il ait été métropolitain : mais il 
eft le feul qui combatte cette opinion. Laban afïiffca 
l'an 573. au IV concile de Paris , & l'an 585 au II de 
Maçon. Deiîderius ou Defideratus lui fuccéda , comme 
nous l'apprenons de Grégoire de Tours , & Senochus 
après lui fouferivit au concile de Reims , vers l'an 
6x$ , félon Flodoard. Ainfi la ville d'Eaufe ne fut en- 
tièrement ruinée que par les courfes d'Abderame ou 
des Normands dans la Gafcogne. Du moins c'eft de- 
puis ce temps , que leglife d'Auch eut le titre de mé- 
tropolitaine de la Novempopulanie , & que les revenus 
■de celle d'Eaufe lui furent unis. Cela fut ordonné , 
ou par un concile , ou par les décrets des papes , & il 
faut croire que cette tranflation fè fit avant l'année 879 : 
ce qu'on peut Juger par une lettre du pape Jean VIII à 
Airard d'Audi , & par la notice des provinces faite par 
l'ordre de Charlemagne. Aujourd'hui on a bâti un 
fcourg nommé la Ciutat , c'eft-à-dire, la Cité^vets les 
mafures de l'ancienne ville d'Eaufe. Sulpice Severe re- 
inarque que les prifcillianiftes d'Efpagne s'efforcèrent 
inutilement d'infe&er cette ville de leurs erreurs ; &c 
que les peuples s'oppofant à leurs defleins , y témoi- 
gnèrent une fidélité inviolable pour la vérité. Ceux qui 
liront Ammien Marcellin ,, doivent obferver qu'il fe 
trompe , en mettant Eaufe métropolitaine dans la Gaule 
Narbonnoife , pour dire dans la Novempopulanie ; & 
-que les exemplaires corrompus ont Clufa pour Eleufa. 
Sidoine Apollinaire , & divers autres auteurs , par- 
lent de cette ville. * Sidonius Apollinaris , /. 7 , ep. 6. 
Sulpice Severe , liv. x , hifi.facr. Grégoire de Tours , 
/. 8, c. 22. Mêla , A3 , c. 2. Ammien Marcellin, liv. 15. 
Hodoard, liv. x j hijï. eccl. Rhcm. c. 5 . Oihenart , notit. 
utriufque Vafcon. Sirmond , not. in Sidon.pag. 73 ,74. 
Bajol ,/. i, hiji. facra Aquit. c. 4. J. Filefac , de epife. 
aucl. c.x 3 num. 4. Dupleix , mémoires de France , liv. 
ï , c. C. & hiji. en C/iild. pag. 50. Jofeph Scaliger , m 
not. Gall. & in leci. Aufon. lib. x , c. 7. Le Mire , géo- 
graphie eccléfiaftïque. Sainte-Marthe , Gall chrijl.u I % 
gag. 5) 5 . De Marca, hiji. de Bearn 3 &c, 
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EBANUS ( Placide ) Sicilien , religieux de l'ordre 
des Clercs réguliers , où il fut reçu à Palerme le 
premier mai 1 6" 3 4. Il a longtemps gouverné comme 
fupérieur la maifon profeffe de faint Jofeph en la mê- 
me ville de Palerme. Il mourut en 1 £8 3. Il a public à 
Palerme en i6j6)Brieve prattica per Torationç. mentale. 
Cejt écrit a été réimprimé en t68x , avec un autre li- 
vre publié par Agoftino Mtincro , fous le titre de Efer- 
citio fpirimak per la matina e per la fera. * Bibliothçca 
fSicula. Dictionnaire hijlorique , édition de 1 749. 

EBBA , abbeffe d'un monaftere de religieufes en 
Ecoffe, nommé Colignan, fur la fin du IX fiécle, ayant 
appris que Stuba 8c Hinguar , rous deux capitaines Da- 
nois , défoloient l'Ecoffe , où ils mettoient tout à feu & 
a fang , & craignant pour fon monaftere quelque chofe 
^eplus trifte que le pillage Se le feu , affembla toutes 
les religieufes. Après leur avoir fait concevoir de, 
quelle importance étoit pour elles leur honneur, elle 
îos engagea à prendre la réfolution de le mettre à ' 
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■couvert en fe défigurant le vifage , &fe coupant le nez 
& la lèvre d'en haut. Ces barbares les trouvant en ce 
pitoyable état , déchargèrent leur rage fur le monaf- 
tere , où ils mirent le feu , & où ces fainres vierges 
méritèrent la couronne du martyre. L'Ecoffe en ce 
temps-là fignifioît l'Irlande. * Le cardinal Baronius > 
fur l'année S 70. 

EBBES , cherche^ EBLES. 

EBBON,évêque de Sens,, étoit hé à Tonnerre d'une 
famille noble & riche. On lui offrit la charge de comte 
dans fon pays ; mais il renonça à tout pour fuivre Jefus- 
Chrift, en embraflant la vie religieufe au monaftere de 
S. Pierre-le-vif. Il en fut élu abbé après la mort d'A- 
gilene , & evêque de Sens après celle de S. Géric fon 
oncle , qui arriva après le commencement du VIII fïé^- 
cle. Pendant qu'Ebbon étoit fur le fiége de Sens _, les 
Sarafms qui faifoient de grands ravages en France , s'a- 
vancèrent jufqu a cette ville & voulurent la forcer ; mais 
le faint prélat obtint de Dieu par fes prières que la di- 
vifion fe mît parmi les ennemis , & fe hâtant d'en pro- 
fiter il fit fur eux à la tète des affiégés , une fortie fx 
vigoureufe , qu'il les mit en fuite. C etoit en 73 1. Eb- 
bonfe retira fur la fin de fes jours à Arce , environ à 
fîx lieues de Sens , dans une efpéce d'hermitage , d'où 
il 11e fortoit que le famedi pour fe rendre à fon églife , 
& inftruire fon peuple le dimanche* Il eft honoré comme 
Saint le 27 août. Il a voit deux fœurs , ïngoare & Leu- 
thérie, qui fe confacrerent à Dieu ? & qui, avec l'agré- 
ment de leur frère , donnèrent leurs biens au monaf- 
tere de S. Pierre-le-vif, où* elles furent enterrées avec 
lui. 

EBBON ou EBES , archevêque de Reims ^ étoit né 
de pauvres parens,ou pour fe fervir des termes de Char- 
les le Chauve , dans fon épître au pape Nicolas I , fut fils 
d'un ferf de mainmorte , &: eut l'avantage d'être frère 
devait & compagnon d'école de Louis I, qui fut de- 
puis furnommé le Débonnaire , roi de France & em- 
pereur. Après avoir embraffé l'état eccléfiaftique , il 
prêcha par ordre du pape Pafchal I l'évangile aux Nor- 
mands &: aux Danois 5 & fut mis fur le fiege de leglife 
de Reims , vers l'an Si 5. Il parut dans le concile de 
Thionville, & à Taflemblée de Paris tenue l'an 821 ; 
mais s'étant déclaré en faveur du prince Lothaire , con- 
tre Louis le Débonnaire , il fut un des principaux au- 
teurs de la dégradation inouie de Louis le Débonnaire , 
fon bienfaiteur , & agit fi ardemment, que la chofe fut 
exécutée dans l'aflemblée de Compiégne l'an 833. Les 
François indignés s'affemblerent de tous côtés , pour 
tâcher de tirer l'empereur de cette opprefiion. En effet ce 
prince fut rétabli l'année fui vante, & tous ceux du parti 
de Lothaire relièrent fans appui. Ëbbon fut pris,comme 
ilfe.fauvoit avec les tréfors del'églife, & fut amené 
l'an 835^0. Thionville, où Louis le Débonnaire fe ren- 
dit fon aceufateur* Le prélat n'effaya point de fe défen- 
dre ; il avoua fa faute par écrit , fur quoi il fut dépofé 
par quarante évêques , & fouferivit même à cette dé- 
pofition. On ajoute qu'Ebbon montant à la tribune , pu- 
blia à haute voix, que l'empereur avoir été injuftement: 
dépofé. Après la mort de l'empereur, Ebbon,foutenu de> 
Lothaire , obtint fon rétabliflfement figné de 20 évê-» 
ques. Il ordonna même des clercs , & entr'autres Vul- 
frade , fuccefleur de faint Raoul dans Tarchevêché de 
Bourges ; ce qui fut la caufe. de plufieurs différends. Ce 
prélat fut encore chaffé de fon églife , vers l'an 85 3 j, 
& implora vainement la protection du pape Serge. Il 
perdit même deux abbayes que Lothaire lui avoir don* 
nées en Italie : de forte qu'if fe retira en Allemagne 
vers Louis le Germanique , qui lui donna l'évêché de 
Hildesheinr, que Louis le Débonnaire avoir fondé 5 
il y mourut peu de temps après, c'eft-à-dire, l'an 855. 
Robert, le père de la Noue, & Miraumont ont écrit 
que cet Ebbon avoir été chancelier du roi Charles h 
Chauve \ mais fans raifon. * Burchard ^ /. 2 ^ chap. 5. 
Annales de Fuldes, A. C. 822. Flodoard, liv. x^c. 20. 
Tome IF. Partie III. A ïj 
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Hmcmar , cont. Goth. ck. 36. T. VII & VIII. Conc. 
Sainte-Marthe , G ail. chriji. Hift. de France , &c. _ On 
a d'Ebbon quelques opufcules j dont on peut voir le 
détail dans l'hiftoire littér. de la France, tome V, pag. 
ioi, &fuiv. 

EBBON de Charenton , étoit un feigneur qui avoit 
de la piété , Se qui fonda dans le XII ficelé l'abbaye de 
Noirlac j îltuée à une demi-lieue de Saint-Amand , 
Se qui fut appellée dans fon origine la Maifon-Dieu. 
On a prétendu que le nom de Noirlac j en latin de Ni- 
gro -Lieu , fut donné à cette maifon à caufe de la mort 
du jeune Ebbon de Charenton , qui fe noya , dit-on , 
dans un lac voifin étant encore enfant : mais ce récit 
paroît une fable , puifque l'on trouve une charte de 
cet Ebbon qui confirme la fondation de fon père. On 
voit dans le chapitre les tombeaux du père de du fils 
avec ceux de leurs femmes 3 dont les feigneurs de la 
Chaftre ont fait effacer la qualité de fondateur qu'ils 
veulent s'attribuer. Mahrique dit que cette abbaye fut 
fondée l'an 1136 , cependant l'acte de la fondation 
n'eft daté que de l'an 1 1 50. * Voyez en particulier le 
Voyage littér. de D. Marceline, to. 1 , I part. pag. 38 

& 39- 

EBBON , moine , auteur de la vie de faint Ot-hon ; 

cvêque de Bamberg , & apôtre de Poméranie , lequel 

mourut l'an 1 1 39. Cette vie eft en trois livres dans les 

Actes des Saints , au tome premier de juillet , avec un 

quatrième livre qui eft d'une main plus récente. * 

Voye% Jean-Albert Fabricius en fa bibliothèque de la 

moyenne Se baffe latinité s tome II , livre V , pages 

1 1 6 Se 1 1 7. 

EBBON, cherchez EBt-ES. 

EBED-JESU , cherchez ABDISSI. 

EBENNOZOPHIN , que quelques auteurs nom- 
ment Jz o ph' 1 5 mathématicien Arabe } vivoit dans le 
X iiéde j vers l'an 5)3 6 3 ou dans le XI vers l'an 10 61 , 
félon les autres. Il s'appliqua à la connoiflance des étoi- 
les fixes. * Génébrard, en fa chron.V offius, des mat hem. 

c 3 1 , §• 7* 

EBER , cherchez EBERUS. 

$T EBERARD ou EBERHARD , écrivain du X 
fiécle , ctoit moine de S. Matthias de Trêves. Sa vertu 
le fit élever au facerdoce ; Se fon favoir le fit choifir pour 
modérateur des écoles de la maifon. Il fuccéda dans 
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cet emploi en 88 5 à Florbers , Se l'exerça pendant prè 
de vingt-quatre ans. Après y avoir formé aux lettre 
grand nombre de difciples , il mourut en 909 , Se eut 
Richard , un de fes confrères , pour" fuccefTeur. Tri- 
thême nous a lailfé une lifte des ouvrages d'Eberard , 
dans le détail defquels nous n'entrerons point, parce- 
qu'ils ne fuhfiftent plus aujourd'hui , excepté les addi- 
tions qu'il avoit faites à l'hiftoire des archevêques de 
Trêves j mais qui fe trouvent tellement confondues 
dans les actes de ces prélats , qu'il n'eft pas poflîble de 
les diftinguer, * D. Rivet , hift. littér. de la France A 
Tome VI. 

EBERARD , EBRARD , ou EVERARD DE BE- 
THUNE , furnommé GR^ECISMUS , à caiife de la 
grammaire dont nous allons parler , vivoit à la fin du 
douzième Se au commencement du treizième fiécle. Il 
eft auteur d'un ouvrage contre les Vaudois , d'un traité 
fur les premières paroles de l'évangile , in principio erat 
yerbum , &c. * Henri de Gand , de feript. ceci. ç. 6e , 
le Mire , &c. Louvrage par lequel cet auteur eft le 
plus connu , eft une grammaire latine qu'il publia 
fous le titre de Gucifmus. Son commentateur , Jean- 
Vincent Metulin, profeftèur à Poitiers, que M. le Du- 
chat nomme aufll Quillet ou Quillot , apporte la raifon 
du titre du livre : Voluit ( auclor) à Gr&cïs Gr&cifm'um 
nuncupari , tqnquam ab ipftus voluminis parte inftgnio- 
ri , in quâ de Gr&cis & à Gr&cis exortis diclionibus lau- 
dabiliter dijferuit. Le Gr&cifmus eft un ouvrage de gram- 
maire dans le goût du Donat Se de M Alexandri Doctri- 
nale , compofé , comme on l'a dit j dans le treizième 



fiécle ou dès le douzième, comme il paroîfpar ce diftt- 
que équivoque : • 

Anno milleno centeno bis duodeno , 

Condidit EBRAB.DUS Grœcifmum Bethunienfis. y 

qui lignifie également m4,ounn J & non 1112, 
comme le veut M. le Duchat dans fes remarques fur Ra- 
belais, tome I, page 90. Le Grxcifmus avoit été im- 
primé dès 1490, in-4 . à Lyon, avec les Exportions de 
Metulinus. M. du Gange parle de cette édition .dans 
la préface de ionGloJJarium média & infime latinitatis. 
M. le Duchat parle d'une féconde, laite à Lyon en 
1483 , chez Jean Dupré. * Marchant dans fon hijloirc 
de l'imprimerie , pages 87 Se 88. Fabricius parle aullï t 
avec alfez d'étendue , d'EuERARD de Béthune dans fa 
bibliothèque des auteurs de la moyenne & bajje latinité '_, 
tome II , livre V , pag. 1 1 8 , Se fuivantes. 

EBERARD d'Althacn , archidiacre de Ratisbonne ^ 
vivoit fous l'empire de Rodolphe I } au commence- 
ment du XIV fiécle. Il écrivit des annales des ducs 
d'Autriche, de Bavière , Se de Suéve , depuis l'année 
12.73, jufques en 1305. Elles ont été publiées par 
Henri Canifms, Se ont été citées par Bellarmin &Gef- 
ner. L'ouvrage de cet auteur eft un abrégé des annales 
de Henri Steron, moine du même monaftere ,qui coin- 
mençoient à l'an 1 1 5 z , a la première année du règne 
de l'empereur Frédéric I, Se qui finûToient à l'an 1 173» 
Se une continuation de l'hiftoire du même auteur depuis 
l'an 1 2.73 , jufqu'à l'an 1305.* Canifîus , Tom. /, ant. 
lecl. Bellarmin , de feript. ceci. Gefner , bibl. Voflîus > 
l. x , de hift. Lut. c. 61 , &c. Du-Pin , bibl. des aut. ceci, 
du XIV fiécle. 

EBERARD ou EBERHARD. Fabricius parle encore 
de plufieurs écrivains du même nom, dans le tome II, 
livre V , de fa bibliothèque des auteurs de la moyenne 
& bajfe latinité : tels font 1 . Eberh ard , moine de Fui-, 
de , de qui l'on a Summaria traditionum Fuldenfum , 
Jîve donationum veterum fanclo Bonifacio legatarum : 
cela fe trouve dans le Corpus traditionum Fuldenfium , 
donné par Jean-Frédéric Schannat. z. Eberh ard, prê- 
tre , qui a décrit la fondation Se les accroiffemens de 
l'égiife de Gandersheim jufqu'en 100 2*, c'eft -à-dire, 
jufqu'au temps de l'empereur faint Henri , fécond du 
nom. Cette defeription que M, de Leibnitz a faic 
imprimer dans le tome III de fa colleètion des écri- 
vains de l'hiftoire de Brunfwick , eft tirée d'une an- 
cienne chronique latine de Gandersheim. Eberhard 
a fait fa defeription en vers faxons , vers l'an 1 2 1 6. 
3 . Eberhard Mainard , de Mayence , religieux de 
l'ordre des Carmes vers l'an ï 40 3 . PolTevin Se d'autre» 
lui donnent des fermons pour i'avent Se le carême » 
Se un- livre De triplid vit a. 4. Eberhard furnommé ,. 
de Parentinis, religieux de l'ordre des Frères prêcheurs 
de la province de Touloufe , a écrit fur tout l'oHice 
de la méfie , vers l'an 1339. Le manuferit eft confervé 
dans la bibliothèque de f l'empereur , au rapport de 
Lambécius. 5 . Eberhard de Saint-Quentin , de l'ordre 
des Frères prêcheurs ou dominicains j les pères Echard 
Se Quétif parlent des fermons qu'il avoit prêches à Pa- 
ris en 1273. 

EBERARD ., furnommé le Barbu , duc de Wirtem- 
berg , fonda Tuniverfité de Tubinçue j Se fe fît telle- 
ment aimer de fes fujets , qu'on diloit qu'il n'y en avoit 
point dans le fein duquel il ne pût dormir en fureté. It 
mourut en 1 496. L'empereur Maximilien étant près de 
fon tombeau , dit : Il repofe là un prince, auquel je ne con- 
nus jamais\de femblable, pour fa fagejje &fes autres vertus. 
EBERARD , duc de Wirtemberg , fils de JeaA-Fré^ 
déric y qui mourut en 1 62 8, fut exclus de i'amniftie pu- 
bliée à la pacification de Prague en 1 63 5 , après la ba- 
taille de Norlingue. Mais il fut rétabli dans une bonne 
partie de fes états en ï (5" 3 8. Cependant il fouffrit beau- 
coup jufqu'à la paix deMunfter en ï<S48 s qu'il fut par- 
faitement rétabli dans tous fes états. Après quoi il gou? 
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renia Tes fujets en paix , 8c s'acquit beaucoup de répu- 
tation , par fa juftice , fa prudence 3c la. magnificence. 
* Ohil. Jac. Spener , Syl. généah hift.famil. Wirtem. 

EBERH ARD , évêque de Saltzbourg dans le XII 
ficelé, naquit en 1085 , & étudia à Bamberg ^ dont il fut 
fait chanoine. Au bout de quelque temps il embrafla 
Tétat monaftique dans le monaftere de S. Michel , fut 
abbé de Bibourg pendant 1 4 ans , & élevé l'an 1 1 46 a 
l'évcché de Saltzbourg. Il tînt le parti du pape Alexandre 
ÏIÏ contre l'empereur Frédéric Barberoujjè , & mourut 
le 10 juin 1 1 64, âgé de 79 ans , après 1 8 ans d'épifeo- 
pat. * Canifius, T. Ij antiq. lecl. Baronius , T. XI. 
cpinal. & A.C.ioiJf. Voiïius, /. 2 , hifi. Lot. c. 43 , &c. 
Kics des faints XXII juin. 

EBERNBERG , ou EBERNBOURG , château 
bâti fur un rocher & bien fortifié. Il eft du palatinat 
du Rhin en Allemagne , & fitué dans le comté de 
Spanheim , fur la rivière de Naw., au confluent de celle 
d'Alfen, qui le fépare du château de Rhingraveftin , & 
du comté de ce nom , à une lieue de la ville de Creutz- 
nach. Le landgrave de Hene-Caflel aiîîégea ce château 
l'an 1692 ,'mais les François qui le défendoient l'obli- 
gèrent à lever le iiége. * Mati , diction. 

EBERNSDORF , bourg de l'archiduché d'Autriche, 
oîi les archiducs d'Autriche ont un beau palais , eft fur 
le Danube , à deux petits milles au-deflous de Vienne. 
On prend Ëbernfdorf pour l'ancienne Ala Nova, ville 
4e la haute Pannonie. * Baudrand. 

EBERSHEIM , ou EBERS - MUNSTER , boure 
avec une célèbre abbaye. Il en: dans: l'evêché de Stras- 
bourg en Alface , dans une ifle qu'entourre la rivière 
<i'Ill, entre Scheleftat & Bénefeld, à une lieue de la 
première , & deux de la dernière. * Mati , dicl. 

EBERSTEIN (le -comté d' ) contrée de la Souabe 
en Allemagne , èft entre le duché de Wirtemberg , 
l'Ortnaw , & le marquilàt de Bade. Le comté , qui 
prend fonnom du châteatid'Eberftein, fitué fur un rocher 
&fbrtifié,peùt avoir environ fix lieues de long & deux de , 
ïarge. Il a eu fes comtes particuliers. Maintenant le 
marquis de Bade en poflede la plus grande partie. Le 
duc de Wirtemberg poflede Neuftat. L 'évêque de Spire 
&: les comtes de Wolkenftein 8c de Grondsfeldt font 
maîtres du refte. * Mati / dict. 

EBERT ( Théodore ) profefieur en hébreu a Franc- 
fort fur l'Oder , y fut recteur dans les années 1 6 1 8 
Ôc 1627. Il eft fort connu par Ces écrits _> Se il s'efl ap- 
pliqué en particulier à nous faire connoître les jurif- 
confultes 8c les politiques qui fe font diftingués par 
leur feience dans la langue hébraïque , 8c dans les lan- 
gues orientales qui en dépendent ou qui en dérivent , 
Ôc qui ont contribué à en augmenter 8c à en étendre 
la connoiflance. C'eft le fujet d'un ouvrage qu'il a in- 
titulé par cette raifon : Elogia jurifconfultorum & poli- 
ticorum illujirium qui fanctam hebr&am linguam aliaf- 
que ejus propagines orientales propagarunt , auxerunt , 
promoverunt. Cet ouvrage contient cent éloges. Il a été 
imprimé en 1 61 8. Il a publié auffi la vie de Jefus-Chrift 
en hébreu ; une Centurie de remarques politiques en 
latin; une Chronologie des principaux docteurs ou 
favans qui ont cultivé la langue fainte depuis le com- 
mencement du monde jufqu'â fon temps. L'étude qu'il 
avoit fait lui-même de cette langue , lui avoit donné 
lieu de connoître les favans qui avoient acquis la même 
connoiflance , 8c avoient travaillé à la perfectioner j 
Se l'amour qu'il avoit conçu pour tous ceux qui l'a- 
voient précédé dans la même carrière , l'avoit porté 
a tirer leurs noms de l'oubli , ou à augmenter la gloire 
de ceux dont la réputation étoit déjà connue. Nous avons 
encore de Théodore Ebert un ouvrage moral en latin , 
fous le titre de Spéculum morale. * Becmanni , Memor. 
Francofurt. in notifia unïverjlt. cap. 5. 

EBERULFE,chambellan de Chilpéric I,roi de France, 
étoit un fcélérat qui s'étoit enrichi par plufieurs moyens 
injuftes. Il s'attira la haine delà reine Frédégonde, par- 



cequ'il l'accula d'avoir fait aflaflincr le roi fon mari. Elle 
rejetta lejfoupçon de ce crime fur Eberulfe lui-mê- 
me , qui tâcha d'éviter la vengeance de cette cruelle 
femme , en fe retirant avec tous fes tréfors clans l'églife 
de S. Martin de Tours , comme dans un afyle que* la 
piété des rois , & le refpect des peuples avoir rendu 
inviolable. Mais Frédégonde , 8c le roi Gontraii 
qu'elle avoit prévenu, gagnèrent un courtifan nommé 
Claude, qui jufque-là avoit fait profeiîion d'être ami 
d'Eberulfe, pour le tirer de cet azyle. Ce traître fit for- 
tir adroitement Eberulfe de l'églife ; & l'ayant mené 
avec lui dans un lieu , pour y boire enfemble du vin 
parfumé, il lui pafla fon épée au travers du corps: mais ■ 
les gens d'Eberulfe étant furvenus en ce moment, Ôc fe 
trouvant les. plus forts , aflaflinerent Claude dans un 
monaftere prochain , où il s'étoit fauve. Ainil périrent 
ces deux médians hommes en 584. Tout le bien d'E- 
berulfe lut donné aux grands feigneurs , qui étoient 
auprès du roi Gontran. * Le Sueur j hifl. de l'églife & 
de l'emp. 

EBERUS ( Paul ) né à Kitzingen dans la Franconie 
le 8 novembre 1 5 1 1 , fut mis de bonne heure au col- 
lège à Anfpach. En 1 5 2 5 il alla à Nuremberg _, & en. 
1532 le fénat de cette ville l'envoya à Wittemberg , où 
il prit le degré de maître -ès-arts en* 1 5 3 6. Comme il 
écrivoitbien,Philippe Mélanchthon s'en fervit pour co- 
pier fes ouvrages , 8c ayant bientôt reconnu qu'il avoit 
beaucoup d'autres talens que celui de bien écrire, il 
lui donna fa confiance , 8c le confultoit dans ce qu'il 
faifoit de plus important j ceft ce qui a fait nommer 
celui-ci , par quelques-uns , le répertoire de Philippe* 
Eberus fut fait profefleur en philofophie en i 544 , 8c 
en hébreu en 1 5 56. On le fit pafteur la même année. Il 
fut envoyé quelque temps après au collège de Wormes 
avec Mélanchthon, & en 1 5 5 8 on le nomma premier 
pafteur de Wittemberg k. la place de Bugenhage. Il prit 
le degré de docteur en théologie en 1 5 5 9 • & neuf ans 
après j c'eft-à-dire , en 15(38,, il alla à Anfpach avec 
Paul Crellius , pour tâcher d'appaifer les brouilieries 
& les divifions que les difputes 8c différens intérêts 
avoient excitées dans le clergé. Enfin , après être re- 
venu du colloque d'Altembourg il mourut le 20 dé- 
cembre 1585). Depuisja mort de Mékiichthon_,il avoit 
été regardé comme un de fes plus eftimés difciples, que 
l'on appelloit alors en Saxe les Crypto-Calvinijies , c'eft- 
à-dire j Calviniftes fecrets ou cachés j pareequ'ils étoient 
beaucoup plus modérés que les autres partifans de cette 
feéte. Eberus a compofé en allemand quelques canti- 
ques pour l'ufage de l'églife de fa commimiori , où l'on 
s'en fert encore aujourd'hui *, Expojitio cvangel'torum 
dominicalium j Calendarium hijloricum populi Juddici 
à reditu Bahylonico ad Uierofolymit excidium , &c. * 
Voye^ Adam , dans fes vies des théologiens Allemans 1 
Teifller, dans fes Eloges. 11 eft étonnant. que Joachim 
Camerarius,qui a donné une vie de Mélanchthon allez 
étendue , ne parle point de Paul Eberus. 

EBERWINUS, félon d'autres Ebroinus , & Ever- 
VINus, étoit vers le commencement de l'onzième fiécle 
abbé de faint Martin deTréves, ordre de S. Benoît. Il a 
écrit Vitafancli Magnerici : ce faint étoit tin archevê- 
que de Trêves vers l'an 5 96. Cette vie a été imprimée 
avec des notes du père Sollier dans les actes des faints 
au fixiéme tome de juillet. 2. Vita Simeonis reclufi ' : 
ce faint reclus eft mort l'an 1035 ^ 8c fut mis au nom- 
bre des faints en 1042. Sa vie eft dans les Bollandiftes 
au tome premier de juin , 8c dans le fixiéme fiécle bé- 
nédictin. Eberwin a dédié cette féconde vie à Popo y 
archevêque de Trêves j qui gouvernoit ce diocèfe de- 
puis l'an ioi6,jufquen 1047. * Voyez la bibl ioihéque 
des auteurs de la moyqnne & bafle latinité , par Jean- 
Albert Fabricius , tome V , page 229. 

EBES , cherche^ EBBON. 

EBEYS , foudan d'Egypte, tua en 1 1 5 6 , le calife fou 
maître,qui fe repofoitfixr lui de tout le gouvernement dt^ 
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royaume. Ebeys fe faifît de fes tréfors , dont il jetta une 
partie daus le palais pour amufer le peuple, pendant qu'il 
fe fauva I'épéeâlamain. Les Hofpitaliers 8c lesTempliers 
avertis de cet afTaffinat , allèrent attendre Ebeys fur le 
•chemin de Damas j 8c l'ayant tué ils partagèrent en- 
femble fes tréfors , 8c les prifonniers. Les Templiers 
•eurent dans leur lot Nofceradin , fils d'Ebeys , jeune 
homme de belle efpérance , 8c qui avoit déjà reçu 
quelque inftrudtion de la religion chrétienne ; mais 
au lieu de le conferver , ils le vendirent pour foixante- 
dix mille écus aux Egyptiens , qui le firent cruellement 
mourir. *Bofio , hijl. de l'ordre de. S. Jean de Jerufalem^ 
L 1 c. 3. 

, EBION croit un philofbphe ftoïcien , à ce que l'on 
croit , difeipie de Cérinthe , forti de la fe&e des Na^- 
zaréens. On le fait auteur de la feclre des Ebionites. 
'C'efl le fentiment non-feulement de S. Epiphane, mais 
aulli de Tertullien , d'Optat évêque de Mileve , de S. 
Hilaire, de S. Jérôme , de S. Pacien > de Marius Mer- 
catoi'j 8c de plufieurs autres. Cependant, fuivantOri- 
gène ôc Eufebe , les Ebionites n'ont point tiré ce 
nom, du chef de leur hérélîe , mais du mot hébreu 
Ebion , qui lignifie un pauvre mendiant y un homme vil 
& mdprifabU , pareequ'ils avoient des fentimens bas de 
J. C. S. I renée ne parle point d'Ebiom, mais feulement 
des Ebionites. Son filence 8c le témoignage d'Eufebe 
& d'Origène pouroient faire croire que cet Ebion eft 
un nom imaginé , ou peut-être qu'il n'eft pas différent 
de Cérinthe , d'autant plus que S. Epiphane attribue à 
Ebion ce qui eft dit conftamment de Cérinthe - y que S. 
Jean étant entré dans un bain où il 'étoit, s'en retira, 
de crainte que la préfence de cet hérétique ne fit tom- 
ber le bâtiment. Ce même père affure qu'Ebion a prê- 
ché en Paleftine &c en Afie , (ce qui convient à Cérin- 
the. * Origène contre Celfe, liv. z.Tertul. lib. de pr&fcr. 
c. 34. Eufebe, lib . 3 5 '-cap. 31. S. Epiph. heref.'$o. 
Hieron. in Luciferianos. Philaflre , cap. 37. Optât. Mi- 
levit. /. 4. S. Auguftin , de h&refib. Marius Mercator. 
Théodoret, 'haret. fabular. lib. 2. Baronius. Tillemont, 
jnérn. pour fervir à l'hijl. ecclef.t. 2. Du-Pin^ trois pre- 
miers Jlécles. Laurent Mosheim , obfervationes Jacr* , 
hiftorico-<riticdL. Il y a dans le V chapitre du I livre de 
ces obfervations une differtation fur l'exiftence d'E- 
•bion. 

EBIONITES , fede d'hérétiques du ILfiécle , fortie 
-des Cérinthiens & des Nazaréens, qui enfeignoient , 
comme les précédens , que tous les hommes étoient 
obligés d'obferver tous les préceptes & les cérémonies 
de la loij&: que Jefus Chrift étoit un pur homme, né de 
Marie 8c de Jofeph , félon plufieurs d'entr'eux , 8c né 
d'une vierge , félon d'autres j car Origène , Eufebe 8c 
S. Epiphane distinguent deux fortes d'Ebionites. Ils ne 
connoifloient point d'autre évangile queceluideS. Mat- 
thieu, qu'ils avoient en hébreu, mais corrompu & mu- 
tilé : ils l'appelloient Y évangile félon les Hébreux. Ils re- 
jettoient le'refte du nouveau teftament , & furtout les 
çpîtres de S. Paul , confidérant cet apôtre comme un 
apoftat de la loi 5 ils obfervoient également le famedi 
Ôc le dimanche : ils fe baignoienr tous les jours comme 
les Juifs : ils adoroient Jérufalem comme la maifon de 
Dieu 1 : ils appelloient leurs aiTembléesfynagogues,&: non 
pas églifes,& célébroient leurs myftéresrous les ans avec 
dupain azyme. Les premiers Ebionites menoient une vie 
Fort réglée, 8c eftimoient la virginité. Les derniers me- 
noient une vie déréglée , blâmoient. la continence _, & 
permettoient la diftolution du mariage ; s'abftenoient 
de manger de tout ce qui avoit été animé ; ils recevoient 
le Pentateuque de Moïfe, mais non pas entier ; ils ho- 
noroient les anciens patriarches , mais ils meprifoient 
les prophètes : ils fe fervoient de faux aétes "des apôtres, 
comme des voyages de S. Pierre, 8c de plufieurs autres 
livres apocryphes.* S. Irenée, /. 3 , &les autres auteurs 
, cités dans l'article précédent. 

EBLANIENS, ancien peuple d'Hibernie. Il croie 
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entre les Ménapiens au fud, & lesVoluntiens au nord* 
Eblana , aujourd'hui Dublin, étoit leur ville capitale * 
& ils occupoient le comté de Dublin , 8c le Méath en 
Irlande. * Baudrand. 

EBLES, EBBES, ou EBLON., abbé de S. Germain 
des Prés, ou de S. Denys„ comme veulent les autres t 
étoit fils de Ranulfe & vivoit dans le IX fiécle. Quel- 
ques auteurs prétendent qu'il fut doyen de l'églife de 
Paris,, & premier comte de Poitiers , chancelier 8c mi- 
ni ftre d'état fous Eudes., comte de Paris , qui fut élu ré- 
gent du royaume, pendant l'enfance de Charles le Sim- 
ple. Ebles porta auiïi le titre d'abbé de S. Hilaire de 
Poitiers,, &c fe diftingua par fes exploits à la défenfe de 
Paris contre les Normans en 888, comme nous le 
voyons dans le poeme du moine Abbom II fe trouva 
encore va la défaite des mêmes Normands à Mont-Faucon 
en 8 89, Quelques auteurs lui donnent le titre de comte 
de Poitiers , & de duc de Guienne ; mais fans fonde- 
ment. Reginon , après avoir parlé de lui 8c de fes deux 
frères .Ranulfe II, 8c Gozbert fur l'année 891 , marque 
qu'il fut tué l'année fuivanted'un coup depierre,aufiége 
du château de Brillac en Poirou. * Abbon,ûfc obf. Parif. 
L 2. Réginon , en la chron. Auteuii , hifi. des minijlrcs 
d'état. Sainte-Marthe , &c. 

EBLES , EBBES , ou EBLON , qualifié comte de 
Poitou , & duc de Guienne 3 étoit fils de Ranulfe II, 
& félon quelques-uns & Adélaïde de France , fille du 
roi Louis le Bègue. Après avoir été élevé près du comte 
feint Geraud,feigneur'd'AuriIlac en Auvergne^il fuc- 
i céda l'an 92-7 à Guillaume le Pieux 3 , duc de Guienne. 
-Ebles eut trois femmes 8c deux fils. La première de fes 
femmes étoit Atemberge ; la féconde Emilienne j & la 
troifiéme Adèle ou Edwige , fille d'Edouard ^ dit h 
Vieux , roi d'Angleterre. Ses fils furent Guillaume , 
furnommé Tête d'Etoupes , qui lui fuccéda; 8c Ebion , 
que le roi Louis d'Outremer fon coufin fit éveque de Li- 
moges , étant déjà abbé de S. Maixent _, 8c tréforier de 
S. Hilaire de Poitiers. On dit que ce dernier mourut 
l'an 975 de déplaifir de ce qu'Elie I, comte de Péri- 
gord, fils aîné de Bofon le Vieux , comte de la Marche , 
& d'Emme de Périgord , avoit fait crever les yeux à 
Benoît qu'il avoir erabli coévêque. * Aimar deChaba- 
nais, au \ fragment de Ehifioire d'Aquitaine. Chronique de 
Maillezais. Juflel. Sainte-Marthe, &c. 

EBLON , baron de Rouci , fameux capitaine , vi- 
voit au commencement du XII fiécle. H aûembloit fou- 
vent des gens de guerre , avec lefquels il paifoir en Ef- 
pagne , non pas tant pour combattre contre les Sarafîns, 
quoique c'en fût le prétexte , que pour avoir fujet de 
piller les biens des eglifes, & de maltraiter les peuples 
de la campagne. Sur les plaintes des eccléfiaftiques , 
Louis le Gros , fils de Philippe I , qu'on nommoit le 
Prince du royaume , dont il avoit le gouvernement , 
accourut à Reims , 8c obligea Ebion de mettre les ar- 
mes bas , 8c de celfer fes brigandages , vers l'an 1103. 
* Mézerai ^ en Philippe L 

•EBNËR (Jérôme) fils de Matthieu 3 étoit frère de 
Jean Ebner , chevalier, qui en 1 620^ fut à Aix-la-Cha- 
pelle porter à Charles-Qai«r les ornemens impériaux , 
favoir la couronne,le feeptre, 8c le globe,& qui défendit, 
avec beaucoup de valeur l'an 1552 la ville dé Nurem- 
berg qui étoit alors affiégée. Ce même Jean Ebner eft 
la four ce des Ebner. d'Efchenbach, qui font encore très- 
diftingués. Jérôme naquit en 1477. Il acheva fes études 
à Ingolftadt fous Sixtinus Sugerius. En 1 5 1 2,il fut fairfé- 
nateur de Nuremberg. Il pafia depuis par tous les emplois 
les plus honorables , & rendit tant au dedans qu'au de- 
hors, de grands fervices à la république- Il fut un des plus 
zélés fondateurs des écoles de Nuremberg,& contribua 
beaucoup au progrès de la réformation dans la même 
ville. Il eut fur cela un grand commerce de lettres avec 
l'électeur Frédéric de Saxe & d'autres princes. Il ai- 
moit beaucoup les favans 8c les protégeoit. * Diction- 
naire hijlorique , édition de Hollande , 1 740, 
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ËBNER ( Erafme ) fils du précédent , naquit à Nu- 
remberg en 1 5 i r. A .1 âge de treize ans il fut envoyé à 
Wittemberg , afin d'y faire fes études fous la direction 
deMélanchthon.pe fut pour cet élevé que Mélanchthon 
fit fes Elementa grammatices^ & en i 5 29 & 1 5 30., il le 
mena avec lui aux diètes de Spire 8c d'Ausbourg. L'an- 
née fuivante 1 5 3 1 , Ebner alla en Italie, & il paffi quel- 
ques années à voyager. Etant retourné en fa patrie , il 
fut fait confeiller en 1 5 3 6. L'année fuivante il fut en- 
voyé par le confeil & par la ville de Nuremberg à 
Smalkalde dans la Heffe , pour affifter à l'aiTemblée des 
proteftans qui s'y tenoit. En 1 5 3 8 on lui donna la com- 
iniflion de drelfer & d'amarfer une bibliothèque pu- 
blique de tous les livres anciens répandus dans les cloî- 
tres. Dans la fuite on le chargea encore en diverfes oc- 
casions de plufieurs commiflïons importantes. En 1 5 5 z 
il fut fait infpecteur général des munitions de bouche, 
pendant le fiege de Nuremberg. Il fut auffi fort occupé 
à des négociations entreprifes pour terminer à l'amia- 
ble tous les différens qui avoienr occafionné le fïécre 
de la ville j & après s'en être aquit ré au contentement 
de toutes les parties , on l'envoya à Vienne pour faire 
confirmer par l'empereur l'accord qui avoit été arrêté. 
En 1 5 5 3 il fut revêtu de la dignité de confeiller de 
guerre des états proteftans réunis , qui le députèrent à 
Wirtzbourg , à Bamberg & en Saxe, où il leur rendit 
de grands ferviecs. Il attira le duc de Brunfwick à leur 
parti. En 1554, follicité par le général Schwendi , il 
entra au fervice de l'Efpagne & de l'Angleterre , 8c il y 
demeura jufqu a ce qu'en 1 5 69 le duc de Brunfwick 
le fît membre de fon confeil. Comme il aimoit l'étude 
Se le repos , il obtint dn duc le prieuré de Dorftad ; 
mais fa préfence étant néceiïaire à la cour , il fut obligé 
d'y paraître de nouveau en 1573, Il mourut en 1577 
à Helmftadt , où il fut enterré. II éroit favant , élo- 
quent 8c grand amateur de la poë'fie. On a de lui : Pfal- 
mus XII ; Epzcedion duorum fratrum cum duobus chro- 
nojlkïs ; Epkaphia Flcioris ,, Ph'dippî magni & Hen- 
rici patrts ; Epigramma ad Andream Camicianum , 
ad Hélium Eobanum Hejfum , de Momo , de quodam 
cordato coquo s de quodam monacho , de unione reli- 
gïonîs. * Dictionnaire hijiorique , édition de Hollande 
1 740 , Scfuppîémentfrancois de Bajle. 

EBNER D'ESCHENBACH ( Jean-Paul ) iffii de 
Jean Ebner, chevalier , dont on a parlé dans l'article 
de Jérôme Ebner, naquit à Nuremberg en 1641. Après 
avoir fréquenté quelques écoles , où il fit des progrès 
dans les lettres j il alla à Tubinge & à Strasbourg pour 
acquérir de nouvelles connoifîances , 8c perfectionner 
celles qu'il avoit déjà acquifes. Il foutint vers ce temps- 
là une difpute De jure fenum feneblutifque privilegiis. 
Il entra depuis au fervice du comte de Windifgratz. 
Enfuite il accompagna dans les cours d'Italie l'ambaf- 
Jâdeur de l'empereur ; & dans ce voyage , il donna des 
preuves de fes excellentes qualités Se de fon habileté 
dans la géométrie. Etant revenu dans fa patrie , il fut 
envoyé vers 1 électeur de Saxe, 8c enfuite il fut fait fé- 
nateur. Dans ce polie il exerça avec honneur tous les 
emplois de confiance dont la république s'emprelîa de 
le charger. Il mourut en 1691. On a de lui quelques 
écrits , auxquels il n'a pas mis fon nom , comme Zelus 
Gallia; Cenotaphium Legioms Franconien pedejlris ; Sol 
Tyrolis occidens & oritns ; Tumulus Candis,. Ses fils ont 
fait réimprimer ces ouvrages après une exacte correc- 
tion. * Magnus-Daniel Omeifius De claris Norimberg. 
Dictionnaire hijiorique , édition de Hollande, 1740, & 
fupplément français de Bajle. 
EBORIC , cherche^ EBURIC. 
EBRANCUS , fils de Memprecius , qu'on fait cin- 
quième roi d'Angleterre, fut, à ce que prétendent ces 
hiftoriens , qui aiment à donner dans les fables , un 
prince courageux , qui paiïà dans les Gaules , 8c y 
remporta' d'illurtres victoires. On dit qu'il fonda la ville , 
de Çaër-Ebranc, que les Romains appellerent^Wcw/z, ■ 
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6c qui eft Yorck d'aujourd'hui ; que fon règne fut de 40 
années ; & que Brutus II lui fuccéda. Tout cela paraît 
fabuleux. Foye^ les auteurs de l'hiftoire d'Angleterre , 
8c Du Chefne, hifloire d'Angleterre, liv. 2 , ch. n-, 
pag. 61. 

EBRARD, cWe-EBERARD. 
EBRBUHAR1TES, forte de religieux mahométansj, 
aiufi nommés de leur fondateur Ebrbuhar, difciple de 
Nakfchibendi. Ils font profciïïon d'une grande fainteté , 
& d'un grand détachement j mais ils ne laiflent pas de 
pafTer pour hérétiques parmi les autres mufulmans , par- 
cequ'ils ne croient point être obligés de faire le pèleri- 
nage de la Mecque. Ils difent , pour s exempter , que la 
pureté de leurs âmes , & les extafes qui les élèvent au- 
defïus du monde, les mettent en état de voir la Mecque 
dans leurs cellules , comme s'ils étoient effeetivemenî: 
dans ce lieu. * Ricaut , de l'empire Ottoman. 

EBRE ou EBRO , comme prononcent les Efpagnols, 
en latin Iberus , rivière d'Efpagne, qui donna autrefois 
fon nom à llbérie , a fa fource dans la Caftilie vieille 
furies frontières de TAfturie, & vers le bourg que ceux 
du pays nomment Fuentibre, c'eft-à-dire , fource on fon- 
taine de lEbre. Elle traverfe la Caftilie vieille & une 
partie de la Navarre. Dans la première , l'Ebre palTe a 
Mirande-de-Ebro, à Jancugo, à Logrogno , & à. 
Calahora étant déjà grolïie par les eaux de diverfes ri- 
vières. Celle d'Agra s'y joint dans la Navarre. Enfuite 
entrant dans TAragon , elle palïe à Saragoce , & reçoit 
laGuerna, Almonacid, Rio Martin, Rio Guadaloj, 
l'Acanadre , & l'Alaguas qui fépare d'un côté l'Aragoa 
de la Catalogne. Vers cette dernière province , l'Ebre 
reçoit le Segro , pafTe à Tortofe , & fe jette peu après 
dans la mer Méditerranée. La première divifîon d6 
l'Efpagne a été par les provinces deçà 8c delà l'Ebre. 
C etoit auffi la frontière qui féparoit les conquêtes des 
Carthaginois & des Romains y par le traité que Luda- 
tius Catulus fit avec les premiers. Les auteurs anciens 
parlent fouvent de l'Ebre. Feftus A vienus fait mention 
d'une autre rivière de ce nom , que quelques auteurs 
croient être le Rio Tinto. * Strabon, /. 3. Pline, /. 3 , 
c. 3 , & L 4, c. 20. Nonius, ffifp, defer. &c. 
EBRE , fleuve de Thrace , cherchez HEBRE. 
0^ EBREMAR ou EVERMER, patriarche de Jé- 
mfalem au commencement du XII fiécle , étoit né à 
Cickes j village du diocèfe de Terouane. Il entra dans: 
le clergé, où il fut élevé à la prêtrife , & eut pour maî^ 
tre Lambert., depuis evêque d'Arras. Ebremar alla en 
Palefline , à la première expédition des François, pour 
le recouvrement de la terre-fainte. Il s'y confacra à 
Dieu dans l'églife du S. Sépulcre , 8c fut apparemment 
du nombre des chanoines réguliers que Godefroi y éta- 
blit peu de temps après la prife de Jérufalem. Albert 
d'Aix , auteur contemporain d'une hiitoire de la pre- 
mière croifade , inférée au tome I du recueil intitulé 
Gejla Dei per Francos , nous donne une idée très-avan- 
tageufe d'Ebremar , & le repréfente comme un homme, 
plein de zèle pour la religion , de charité pour fes 
frères , & qui rendit même au roi Baudouin des fervices 
importans dans les, guerres contre les Sarafîns& les in- 
fidèles. Daïmbert , patriarche de Jérufalem , ayant été 
dépofé pour fes crimes dans une afTemblée de prélats , 
d'abbés , & de feigneurs du royaume de Jérufalem , 
Ebremar , de l'avis du cardinal Robert , & par le choix 
du clergé & de tout le peuple , fut élu pour remplir fa 
dignité. Albert d'Aix ne fixe point le temps de la dé- 
pofition de Daïmbert, & de l'élection d'Ebremar; 
mais on doit rapporter cet événement à l'an 1 1 o 3 ou 
1 104. Daïmbert _, après fa dépofition , fe retira à An-' 
tioche dans la principauté de Boémond fbn prorecteur , 
qui le mena l'année fuivante avec lui en Europe. Boé- 
mond y venoit pour folliciter des fecours pour la terre- 
fainte , 8c Daïmbert pour porter des plaintes au pape 
de ce que le roi Baudouin l'avoit injustement chafle 
de fon liège , à ce qu'ij prétendoit. Pafciiai, jj le retin^ 
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plus de deux ans à fa fuite, pour voir Ci ceux qui l'a- 
voient chafle de fon fiége , fe prcfenteroient pour jufti- 
fier leur conduite. Peribnne n'ayant comparu , Daïm- 
bett fut renvoyé avec des lettres du pape , qui témoi- 
gnent qu'il étoit en fes bonnes grâces : mais étant tombé 
malade à Mefline , où il attendoit l'occafion favorable 
de s'embarquer , il y mourut le 14 mai de l'an 1 107. 
Ebremar apprenant que Daïmbert revenoit triomphant 
pour remonter fur fon fiége , 8c ne fâchant point fa 
mort , vint à Rome pour faire connoître, que bien loin 
d'être ufurpateur , il avoit été placé malgré lui, fur le 
fiége de Jérufalem. 11 fe jiiftifia pleinement dans un 
concile ,& revint muni d'un jugement de l'églife ro- 
maine en fa faveur , &: de lettres que le pape Pafchal 
ccrivoit au roi pour lui recommander de maintenir 
Ebremar fur le iîcge de Jérufalem. Mais le roi Bau- 
douin, excité par Arnoul , qui étoit maître de fon efprit , 
( voyez ARNOUL ) n'eut aucun égard au jugement de 
î'églife romaine, ni aux lettres du pape. Ils'oppofa ab- 
folument au rétabliflement d'Ebremar , qui fut obligé 
de fe retirer a Avaron, & Gibelin fut élu pour remplir 
à fa place la dignité patriarchale. Quoique ce procédé 
fut très-mjufte , le pape crut ne pouvoir y refufer fon 
confentement. Il craignoit que fon oppofition n'excitât 
des troubles fâcheux dans l'églife &c le royaume de Jé- 
rufalem. Ebremar , en même temps qu'il fut dépouillé 
du fiége de Jérufalem ., fut placé fur celui de Céfarée. Il 
affifta en nzo au concile de Naploufe, affemblé par 
le patriarche Gortmond ., & auquel fe trouva Baudouin, 
roi de Jérufalem. Il figna en 1 113 le traité fait entre 
les princes croifés &les Vénitiens. On ignore le temps de 
£1 mort. Tel eft le récit d'Albert d'Aix , fur ce qui con- 
cerne le patriarche Ebremar : récit bien différent de ce 
que racontent tous les hiftoriens modernes , qui fur l'au- 
torité de Guillaume de Tyr , nous repréfentent Ebre- 
mar comme un intrus qui s'étoit emparé du fiége de 
jérufalem, dont Daïmbert avoit été injuftement dé- 
pouillé. M. Baluze a donné au tome V de fes Mifcell. 
page 331, une lettre de compliment qu'Ebremar écrivit 
à Lambert , éveque d'Arras , en lui envoyant quelques 
petits préfens. On trouve à la fuite la réponfe de Lam- 
bert. * IliJIoire littéraire de la France , par des Bénédic- 
tins de S. Maur , tome X. 

EBREMUDE , gendre de Théodat , roi des Goths 
en Italie , commandant l'armée de fon beau-pere , l'an 
5 ?6 , le trahit lâchement , & fe vint rendre à Belifaiie, 
qui l'envoya à Conftantinople , où l'empereur Juftinien 
le reçut fort bien , & le fit patrice , non pas tant pour 
recompenfer fa trahifon , que pour attirer les Goths à 
fon parti par la douceur & par les préfens. * J. le Sueur, 
hijl. de l'églife & de l'emp.l'an 5 36. 

EBRO , cherche^ EBRE. 

EBRODUNTIENS , anciens peuples de la Gaule 
mrbonnoife. Ils avoient au nord les Brigantes , au le- 
vant les Vagiens ; au fud les Lonthiens ; & au midi les 
Caturiges. Leur pays porte aujourd'hui le nom à'Em- 
irunois j & Ebrodimum, leur capitale, celui & Embrun. 
"* Baudrand. 

EBROIN , maire du palais de Clotaire III & de 
Thierri I , étoit Allemand , à ce que difent quelques 
auteurs. Cétoit un homme ambitieux, fier , & entre- 
prenant. On crut que fon gouvernement feroit équita- 
ble , pareequ'il étoit uni d'amitié avec les plus fatnts 
perfonnages de fon temps , & qu'il avoit fondé quelques 
eglifes. En effet , il repondit à cette attente pendant 
quelques années; car il punit févérementen 661 , ceux 
qui avoient tué S. Aigulfe , abbé de Lerins , & exerça 
la juftice avec un difeernement merveilleux. Après la 
mort de Clovis II , lorfque Clotaire III lui eut fuccédé, 
Erchinoaldj maire du palais , qui gouvernoit le royau- 
me ^ mourut prefque en même temps. Ebroin s'étant 
acquis l'eftime des François , trouva le moyen de fe faire 
donner cette grande dignité. La reine Batilde avoit aufïi 
part au gouvernement j 8c par fes foins l'état jouit d'une 



grande tranquillité,'pendant environ dix années. Ebroifi, 
pour demeurer feul maître, fit enforte qu'on pria cette 
fage princefTe de ne fe mêler plus des affaires, '8c de fe 
retirer ; ce qu'elle fit. Alors Ebroin fe voyant toute l'au- 
torité en main , ne contraignit plus fon orgueil , fon 
avarice , fa cruauté 8c fa perfidie. Il raviffoit les biens ; 
il ôtoitles charges ; il chafïbit les grands qui étoient à 
la cour ; 8c défendoit aux autres d'y venir fans fa per- 
miftîon. Il haïfïbit fur-tout S. Léger éveque d'Autun , 
qui'étoit le feul qui pouvoit lui faire tête & rallier les 
autres contre lui. Lorfque Clotaire III fut mort en 670 , 
Ebroin mit Thierri fur le trône ; mais les grands , à qui 
l'on avoit commandé de fa part de ne fortir point de 
leurs maifons , déférèrent la couronne à Childeric II , 
mirent Ebroin dans le monaftere de Luxeu en Bour- 
gogne , où il fut tondu , 8c enfermèrent Thierri dans 
celui de S. Denys. Après la mort de Childeric en 6 y 3 , 
Thierri fut mis fur le trône, & eut Leudefe pour 
maire du palais. Ebroin dans le même temps quitta le 
monaftere 8c l'habit de clerc, fit affafïiner Leudefe; 8c 
pareeque le roi ne vouloir pas le recevoir , il fuppofa 
un Clovis qu'il difoit être fils de Clotaire III , força les 
peuples de lui jurer fidélité, & défola tous les pays qui 
refuferent de le faire. La ville d'Autun fut affiégée ; & 
le faint éveque Léger y ayant été furpris , eut les yeux: 
crevés , 8c fut mis dans un monaftere par les ordres 
d'Ebroin , deforte qu'on fut obligé de recevoir ce tyran 
pour maire du palais de Thierri. Il gagna les grands de 
Ncuftrie 8c de Bourgogne , 8c renvoya fon faux Clovis 
dont il n'avoit plus befoin. Dans cette haute puilïànce 
fa tyrannie n'eut point de bornes. S. Léger 8c le comte 
Guerin fon frère furent les victimes de fa haine, qui 
n'épargna aucun de ceux qu'il n'aimoit pas. Les pais 
prudens prirent la fuite. Enfin un feigneur nommé Her- 
menfroi, qu'il avoit dépouillé de tous fes biens , & qu'il, 
menaçoit de mort, le tua un matin , les uns difent dans 
fon lit, 8c les autres à la fortie de fon palais. Ce fut l'an 
6% 1 . Ce fut fous Ebroin que commença l'ufa^e de don- 
ner à titre de précaire les biens eccléfiaftiques a des laïcs, 
fous l'obligation du fervice militaire. On en trouve plu- 
fieurs formules dans le recueil de Marculfe.* Voyez le 
continuateur de Fredegaire , qui eft dans l'appendix aux 
ouvrages de Grégoire de Tours , c. 94. Adon & Sige- 
bert, en la chron. Aimoin , /. 4, c. 44, 45 & fuiv. 
Mezerai , hift. de France. Le recueil des hiftoriens de 
France par lesPR bénédictins , t. V, art. 6. 

EBROMAGUS, lieu de la demeure de S. Paulin, 
fur la fituation duquel les favans font fort partagés. La 
plupart veulent que ce foit Brait ou Embrau _, près de la 
Garonne, au-defïôus de Blaye , environ à fix lieues de 
Bourg du côté de la Saintonge, & tel eft en particulier 
lefentiment du P. de Longueval , jéfuite, dans fon hif 
toire de l'églife gallicane j liv. }, pag. 37 3- Mais pour- 
quoi ne feroit-ce pas plutôt {'Ebromagus dont les an- 
ciens itinéraires font mention , & qu'ils placent entre 
Touloufe &Carcauonne , à peu près à une égale diftan- 
ce du Tarn 8c de la Garonne ? En effet , Y Ebromagus des 
itinéraires eft vraifemblablement le lieu de Bram dans 
le Lauragais 8c l'ancien diocèfe de Touloufe , fitué a 
deux lieues de la petite rivière de Lers , qui fe jette dans 
la Garonne , ou plutôt le lieu de Vibram , vers la fourçe 
de la même rivière de Lers dans le pays de Lauragais. 
La diftance marquée dans les itinéraires convient à peu 
près à l'un & à l'autre de ces deux endroits , & s'accorde 
avec ce qui eft dit dans la vingt-deuxième épure d'Au- 
fone , qui de Lugagnac où il demeuroit à deux lieues 
deBourdeaux , envoya acheter des bleds du côté de Tarn 
8c de la Garonne, & les fit tranfporter fur de petits ba- 
teaux du lieu où il avoit fait faire cette emplette , jufqu'a 
Ebromagus , où il les mit en dépôt dans les greniers de 
Paulin. En fixant X Ebromagus de S.Paulin de la manière 
dont on vient de le dire , ce lieu fe trouve fitué auprès 
d'une rivière, peu confidérable â la vérité, mais qui fç 
jettant bientôt après dans la Garonne , peut avoir fervi 

à tranfporter 
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( â transporter fur de petites barques les provifiorls que 
l'intendant d'Aufone avoir faites. Si {'Ebromagus , dont 
parle cet Aufone, eut été près de Lugagnae, cefeigneur 
n'eût pas eu befoin d'un entrepôt ôc d'un temps confidé-^ 
rable , comme il le dit , pour faire voiturer £es grains 
jwfque chez lui* Le même, dans fa vingt-unième lettre, 
remercie S. Paulin qui étoit alors à Ebromagus , de lui 
avoir envoyé de la faumure de Barcelone ôc de l'huile. 
Or il eft bien plus naturel que ce dernier ait envoyé ces 
provifions des environs de GarcafTonne , pays où l'on 
commence à voir dés oliviers , que des embouchures 
de la Garonne où il n'y en a point. Les anciens , d'ail- 
leurs, ne nous donnent aucune connoiflanee d'un Ebro- 
magus fitué vers Bourg ou Blaye t mais ils parlent de 
«celui qui croit entre Touloufe ôc Carcalfonne. L'amitié 
que S, Paulin avoit contractée avec Suipice Severe , nous 
fournit une nouvelle preuve que V Ebromagus où demeu- 
roit le premier eft celui des itinéraires j car Suipice 
Sévère faifoit alors fon féjour à Elufione , entre To«- 
ïoufe & Carcafïbnne ; or félon les itinéraires , le lieu 
4'Elulï'one étoit fitué a neuf milles à' Ebromagus. * Voyez 
fur ce fujet une dijfertadon des pères DD. de Vie & 
Vaiflete , bénédictins , dans les notes qui font à la fin 
«lu premier tome de leur kifi. générale de Languedoc > 
ptg* <»34».£c. La vît de S. Paulin, par M. le Brun des 
Marettes, au commencement de l'édition qu'il adonnée 
ides ouvrages de ce faint. 

EBURlC, ou EBORlC* roi des Suéves en Galice, 
tfuccéda l'an 581a Miron fon père, &c l'année fuivante 
fut pris & enfermé dans un monaftere par Andeca, ufur- 
jpateur du royaume. Ce dernier fe porta a cette entre- 
jprife, après avoir époufé la femme du roi défunt. Lewi- 
giîde , roi des Goths, le traita de la même façon , en 
585. C'eft ainfi que finit le royaume des Suéves en EC- 
gpagne. * Grégoire de Tours, /. 6 y c. 43. 

EBURNIUS, cherchez ALBURN1US VÂLËNS. 
EBURONS, nom de quelques peuples de la Gaule , 
«du diocèfe de Liège \ ce qui fe doit entendre de l'ancien 
«diocèfe, qui a été établi à Tongres , puis à Maftricht , 
"& enfin à Liège. Il s'écendoit non-feulement dam ce qui 
<eft aujourd'hui du domaine de l'cvcché de Liège; mais 
«auflï dans une partie du Brabant, du Limbourg, du Lu- 
xembourg , ÔCc. & dans tout ce qui eft du duché de Na- 
mur, qui a été tiré de l'ancien diocèfe de Liège. Géfar> 
Pline, ôc Eutrope, ont aufti nommé Eburons Ôc Eburo- 
ftices, Aulerci Ebufùvkes, ceux d'Evreux qui font pro- 
prement les Eburonices. *Confukei Strabon & Céfar,& 
«ntre les modernes Sanfon , de l'ancienne Gaule. 

EBUT1US ( Titus Elva ) fut général de la cavalerie 
*omaine,fous A.Pofthumius qui étoit dictateur. Voyant 
balancer la victoire entre les Romains & les Latins, qui 
fe battoient près du lac Regillus , à préfent 3 Logo di 
Cattiglione , il fit 6ter les brides à tous les chevaux , 
pour ôter tout efpoir de fuir > fondit impétueufement 
fur l'ennemi j & fe rendit maître du champ de bataille _, 
Fan de Rome 3 20, & avant J. C. 434. 

^ EBUTIUS , un des plus fages ôc des plus braves gé- 
tocraux de Vefpafien pendant la guerre contre les Juifs. 
Il inveftit Jorapat, & empêcha que Flave-Jofephe , gou- 
verneur de Galilée, qui s'y étoit jette, ne fornt de cette 
£lace. Il fut tué à ce fiége , Tan 67 de l'ère vulgaire, 
qui étoit le dernier de fempire de Néron. * Jolephe ! 
guerre des Juifs, liy. JIJ, çh, II, $ liy. ÎV 9 ch. 4, 

E C B, 

ECBATANE, ville capitale de la Médie, que quel- 
ques-uns croient être la ville de Chalane, dont il eft 
parlé dans l'écriture, ( Genef. <\ 1 ) fondée par Dejo- 
cès, roi des Médes , fut bâtie vers l'an 700 avant J. C. 
11 eft dit dans le livre de Judith, qu'Arphaxad „ roi des 
Médes^entoura la ville d'Ecbatane de murs de pierres de 
taille, larges de cinquante coudées , ôc hauts de foixante 
& dix j qu'il y fit des portes , ôc des tours de cent cou- 
dées 4e haut à, chaque porte. Il y a, bien 4e l'apparence | 
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que cet Arphaxad eft Phraates, fils de Dejocès, qui 
perfectionna & acheva l'ouvrage que fon père avoir 
commencé. Diodore dit que iWemte de cette ville 
étoit de deux cens cinquante ftades. Polybe prétend 
qu'elle n'étoit point entourée détours. On ygardoitles 
tréfors de la Médie dans une citadelle très-forte, en- 
tourée dé fept murailles 3 dont les créneaux , à ce q'u'on 
croit , étoient tous difterens > blancs , noirs , de couleur! 
de pourpre, bleusj orangés , argentés & dorés. Le palais 
royal * les fépulcres des rois 3 Ôc un' terriple magnifique 
en faifoient l'ornement* Polybe & Jôfephe nous en don^ 
nent la defeription. La Ville d'Ecbatane étoit fituée dans 
une plaine , environ à douze ftades du mont Oronte* 
Parménion fut tué dans cette ville par ordre d'Alexandre" 
Epheftion y mourut, Ôc y fut enterré. Quelques-uni 
croient que l'ancienne Ecbatàne eft à préfent la ville de 
Tauris dans la Perfe fur les frontières de Turquie , où 
les rois de Perfe faifoient autrefois leur féjour. D'autres 
croient que c'eft Ifpahah ; & dautres que c'eft Chabis 
dans la province d'Altaeh ; mais tout cela eft incertain , 
& lV n ; " e trouve nulle part les veftiges de cette grande 
ville d ; Ecbatàne,qui dès le temps des empereurs Romains 
paroît peu connue. * Juditk Hérodote, À 1 ôc ^Sznob-. 
/.11. Polybe j /. 1 o. Pline, /. 5 , c. 1 9 , /. 6 , c. 4. Quim> 
Curce , /. 4 , c* j. Sam. Bochart j Phaleg. I. 3 , c . 1 7. 

ECBATANE , ville peu éloignée de Prolémaïde, Ôc 
fituée au pied du mont Carmeh Pline en fait mention 
livre 5 , chap. 1 5). G*eft dans cette ville ^ue Cambyfe • 
en montant à cheval , fe bleiîa mortellement. On pré- 
tend que l'oracletuie ce prince avoit Confulté a Bute > 
lui avoit dit qu'il mourroit à Ecbatàne. Cambyfe enten- 
dit par-là la capitale de la Médie ; mais l'oracle, dit Hé- 
rodote, parlait d'Ecbatane de Syrie, * Hérodote, /. z 
c. £4. Relatidi PaUJlinu 4 /. j. * 

ECBERt , cherche^ EGBER?. 
ECCARD (Jean-George d') célèbre hiftorîèn, na- 
quit à Duingen dans le duché de Brunfwick , le 7 dé 
feptembre 1 674^ Après avoir étudié quelque temps à 
Brunfwick ôc à Hehnftadt^ où il fit de grands progrès 
dans les belles-lettres & dans l'hiftoire, il entra en qua- 
lité de fecrétaire auprès du comte de Fiemhiing en Po- 
logne. Il alla joindre depuis le célèbre M. Leibnitz ^ 
par le moyen duquel il devint profeflèur en hiftoire à 
Helmftadt. Après la mort du même M. Leibnitz , il fut 
fait profeflèur à Hanovre , où il donna quelques écrits; 
au public. Quoiqu'il eut de bons appointemens , font 
peu d'économie lui fit contracter tant de dettes , que 
l'on fe vit obligé de lui retenir Une partie de ce qu'il 
touchoit pourfatisfaire fes créanciers. En 1 jz 3 il quir- 
ta fecrettement Hanovre ^ où il laifla fa famille j ôc peu 
après , c'eft-à-dire le 1 février 1714, il embrafla là- 
religion catholique à Cologne. On lit dans la biblio* 
théque germanique^ tome VU , page 40 , Ôc tome IX+ 
page 199 , qu'il fe retira d'abord dans l'abbaye d«r 
Corvey en ^eftphalie , où il ne fie qu'un féjour forts 
courr. Les jéfuites croyant avec raifon qu'on devoir 
favorifer alors le nouveau profélyte , lui firent adrelîèih 
prefque au même temps une vocation de Vienne , do", 
Palfau Ôc de Wurtzbourg. M. Ëccard fe détermina pour 
le dernier de ces endroits, & il y remplit les charges àe> 
confeiller éjnfcopal , dniftoriographe , d archivifte &> 
de bibliothécaire. L'empereur l'ennoblit depuis. Ce fa~ 
Vant mourut au mois de février de l'an 1730. On ïip 
dans les Acla apojlolica legatïonïs Éelvetics, ^ une let- 
tre qu'il avoit écrite au nonce ^afllonei 3 dans laquelle 
il lui expôfe les raifons qui l'ont porte à renoncer ait 
luthéranifme pour embrafler ia religion carholiquei 
On raifonna beaucoup alors lur ce changement de reli* 
gion, ôc chacun chercha à en deviner les motifs. On lit 
dans les mémoires de Trévoux , du mois de juin 1 714 , 
que danS une lettre que M. Eccard aVoit écrite au peré 
Henjler, avec qui il avoit eu des démêlés littéraires ^ ce 
favant avoit averti ce père , qu'il étoit réfoltt de le 
Jetter 4*ns le fein de l'églife j qu'il alloit le trouver 
friat Sri Partit ïlb £ 
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;pour exécuter ce deffein , pour lequel il s'étoit dépouillé { 
de tous fes biens ; que fa confiance étoit en Dieu , qui 
lui ferait trouver des amis dans un pays même où il 
n'avoir aucune connoiflance. » Vous avez cte mon 
wantagonifte, ajoutoit-il , mais j'efpére maintenant 
« trouver en vous un ami "fincere. » On lit encore dans 
le même journal, que ce fut M. Fonranini qui publia à 
Rome la lettre 'de M. Eccard à M. Paifionei, alors 
nonce en 1 Suifle & la réponfe de M. Paflionei à M. 
Eccard ; 'que le feu pape Innocent Xlll avôit appris la 
conversion de celui-ci avec bien de la joie-; & qu'il 
vouloic faire venir M. Eccard à Rome, oh l'on ne man- 
quera pas 3 ajoure-t-on , de lui trouver un pojlé hono- 
rable & les agrément, que mérite un homme de cette 
érudition , qui a eu la ■ générojîté ' de quitter de gros' 
appointemens ,& de fe détacher de/on cabinet & de fes 
livres j, pourfuivre Jefus-Chrift , & faire une .prof cjfon 
ouverte de la religion catholique^ On tient Un langage 
fort différent , par rapport aux raifons que M. Eccard 
peut avoir eues d'abjurer le luthéranifme j dans deux 
lettres écrites la même année 172.4, & que l'on rap- 
porte en partie dans la bibliothèque germanique , tome 
ÏX , article X.-Quoi qu'il en foit a M. Eccard a perfé- 
véré jufqua la fin dans la religion catholique. Outre 
fa lettre à M. Paffionei , il a compofé un grand nombre 
d'ouvrages _, dont voici les titres , au moins des princi- 
paux. 1. Hijloria Jludii etymologici lingus ger manie & , 
ubi de linguâ teutonicâ , faxonicâ _, &c. à Hanovre , 
ï 71 1 , in-î°. 2, De ufu & pr&ftantiâ fludii etymologici 
JïnguA germanicœ adhuc impenji. 3. Corpus hifioricum 
medii avi , five feriptores de rébus in orbe univerfo , 
prAcipuè in Germaniâ > gefiis ,' à temporibus Càroli- 
magni imperatoris , ad finemf&culi XV,colleclt & editià 
■ 'Joanne-Gcorgio Eccardo , à Léipflck, 1723 ,2 vol. 
-in-foL Cette collection qui vient, dit M. l'abbé Len- 
'glet, d'un des plus habiles & des plus honnêtes hommes 
*qu'ii y ait dans l'empire , eft très-curieufe & très-bien 

• digérée ; elle ne répète point ce qui eft dans les autres. 
4. Origines Habsburgo-AuftriacA , à Leipfîck, 1721 , 
ïn-fol. 5 . Leges Francorum & Ripuariorum , cum addi- 

• tionibus regum & imperatorum variis , ex manuferiptis 
codicibus cmendatA , aucle , & notis perpetuis illuf- 
tratA. Accedunt 1. Formula veteres AlfaticA ; 2. Leib- 
nitii liber de origine Ftancorum , auclior , cum refpon- 

Jione ad objecliones dàclorum ■ quorumdam virorum ; 3 . 
^Annales Francici regnià Theodoro ( il faut Theodorico ) 
JRuinario. . . . collefti. 4. F'rederici Rqftgardi emenda- 
vioncs O'tfridina , à Léipfick , -1730, in-folio. On 
'parle de cette collection dans la 'bibliothèque germa- 
.anique , tome VII ^ article 1. £: Ûifloria genealogica 
Ipnncipum SaxoniA fuperioris , neenon origines Anhal- 
^inA h Sabaudicâ. , à Leipfîck , 1722 , in-folio. 7. Ca- 
<hcchcj?s Theodifca monachi Weiffenburgenfis , inter- 
^pretatione & commentatione illujlrata. 8. Leïbnitii col- 
■Jeclanea etymologica. 9. Brevis ad hiftoriam GermanU 
introduclio. 10. Programma de antiquijjimo Helmjladii 
tjlatu, a Helmftad , 1709. 11. De diplomate Caroli- 
magni pro fcholis Ofnabrugenfbus gracis & latinis : 
ï 2. Animadverflones hiflorics, & criticA in Joannis Fre- 
■derici Schannati di&cefim & hierarchiam Fuldenfem. 
1 3 . Annales FranoiA orientales & epifeopatus W^urce- 
hurgenfts , en deux volumes publiés en 1 7 3 1 après la 
mort de l'auteur. 1 4. De origine Germanorum^eorumque 
yetufliffunis migrationilms ac rébus gejlis , libri duo , pu- 
blié en 1750, i/2-4 . à Gottingen , par les foins de M. 
Lheidius, bibliothécaire d'Hanovre. 15. Plusieurs ou- 
vrages écrits en allemand. * Voyez les tomes de la 
■hibliothéque germanique cités dans cet article j Notitia 

feriptorum rerum Brunfvicenfum ac Luneburgenfum 

par Daniel Eberhard Baring , pages 48 , 84, 100 , 
133, le fupplément de Bajle j & la méthode pour étu- 
dier l'hijloire 3 par M. l'abbé Lenglet , en divers en- 
droits. 

£CCH£LLENSIS (Abraham ) favant Maronite 3 a 
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été-profefleur royal des langues fyriaque & arabe ï a& 
collège royal de Paris. M. Gui-Michel le Jai , qui fai- 
foit travailler à la .grande bible , s'étant brouillé avec 
Gabriel Sionita-, Maronite^ fit venir de' Rome Abra-' 
ham Ecchellenfis. Celui-ci eut quelques conteftations 
avec M. de Flavigni , docteur de Sorbonrie ; & profefleur 
royal en langue hébraïque 5 & ils écrivirent l'un contre 
l'autre avec beaucoup d'aigreur -, comme il paroît pac 
leurs écrits qui font imprimés. M. de Flavigni reprocha 
à Abraham ion peu de capacité dans la langue fyriaque t 
mais quoiqu'il ne fût pas peut-être fi habile en fyriac 8c 
en arabe que Gabriel Sionita, on ne peut nier qu'il n'en- 
tendît très-bien ces deux' langues*." Il étoit très-capable 
, d'ailleurs d'exécuter ce qu'il avoir entrepris , pour faire 
achever l'impreflion de la grande bible de M. le Jai", 
qui lui donnoit par an £00 écus d'or, fui vaut tur traité 
qu'ils avoient fait enfemble. Environ l'an 1 6$ 6 , la con- 
grégation de Propàgandafide aggrégea ce favant maro- 
nite à ceux qu'elle employoit à faire une verfion de 
l'écriture fainte en arabe. Il y travailloit à Rome, vers 
l'an i6$Zj où il étoitprofeneur des langues orienrales. 
Pendant qu'il profefîoit dans cette ville les langues 
Orientales , il fut choifi par le grand-duc Ferdinand 
II pour traduire d'arabe en latin le cinq , le fïx &: 
le feptiéme livre des coniques d'Apollonius. Il fut 
aidé dans cette verfion par Jean-AlfonfeBorelli , cé- 
lèbre mathématicien , qui y ajouta des "commentai- 
res. Cet ouvrage fut imprimé à Florence avec le livre 
d'Archiméde de ajfumptis , l'an 1661 y in-folio. Ec- 
chellenfis mourut à Rome au mois de juillet 1664. 
Pendant fon féjour à Paris, il traduifit quelques ouvra- 
ges d'arabe en latin j mais il s'eft rendu beaucoup plus 
recommandable par les livres qu'il a fait imprimer à 
Rome contre quelques proteftans , où il tâche de con- 
cilier les fentimens des Orientaux avec ceux de l'églife 
romaine. On reconnoît dans Abraham Ecchellenfis une 
grande connoiflance des livres de théologie écrits en fy- 
riac & en arabe , comme il fe voit dans les remarques 
qu'il a ajoutées au catalogue des écrivains Chaldéens , 
compofé par Abdilîi , ôc qu'il a fait imprimer à Rome 
en 1653. 11 a obfervé cette même méthode dans fon 
Eutychius vindicatifs contre Selden, imprimé au même 
lieu en 1661 , où l'on trouve aufll une cenfure exacte 
des fautes de Hottinger dans fon hiftoire orientale. On 
a encore de lui un petit livre, intitulé femitafapienti&* 
imprimé à Paris. Ce petit ouvrage , qui eft un tréfor de 
morale en fon genre, eft une traduction latine d'un écrit 
arabe. * Le P. Morin , exercit. bibl. M. .Simon, hifoirc 
critique. 

ECCLESIA ( Jean-Paul ab ) ou ECCLESIUS , car- 
dinal _, naquit l'an 1521 à Tortone, dans le duché dû 
Milan, d'une famille très-honnête. Il étoit encore dans 
le bas âge lorfqu'il perdit fon père. On l'envoya à Pa*~ 
doue pour y faire fes études. 11 s'appliqua au droit , 8c 
y fit de fi grands progrès , qu'il effaça tous les avocats 
de fon temps qui étoient à Milan. Il accompagna Tho- 
mas Marin en Efpagne , pour plaider fa caufe , & il 
>laida avec tant de folidite 8c d'éloquence, qu'il s'attira 
'approbation du monarque & de tout le confeil. De 
retour il fut fait fénateur de Milan , & enfuite préteur 
de Pavie. 11 exerça la juftice avec beaucoup d'intégrité » 
& fe . fit une grande réputation. Lorfqu'il fut devenu 
veuf , les Milanois l'envoyèrent à Rome auprès du pape 
Pie V , à l'occafiondes différends qui étoient entre Char- 
les, Borromée, archevêque de Milan, ÔC les citoyens de 
cette ville. Le pape le fit d'abord protonotaire apofto- 
lique, enfuite abbé de faint Pierre de Mulegio , dans 
le diocèfe de Verceil; enfin il le créa cardinal-prêtre du 
titre de S. Pancrace. C'étoit en 1 5 6^8 dans la féconde 
promotion que fit Pie V. Jean-Paul ab Ecclefta mourut 
à Rome l'an 1 575. Il fut enterré dans l'églifedeS. Pan- 
crace , où l'on voit fon épitaphe. Ce cardinal a fait 
quelques ouvrages fur le droit , qui n'ont pas été im- 
primés. * Eggs, purpura docta , tome III , page 4 5 . Sup* 
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clément français de Bqjle , tome III , page 6 là ± Co- 
lonne 2. 

ECCLESIASTE ; mot qui fignifie prédicateur , eft le 
ïiom d'un livre canonique de l'écriture, que les Hébreux 
nomment Coheleth^ qui fignifie à la lettre , celui ou celle 
quiafemble, fokparceque fauteur de ce livre a ramalfé 
les fentimens de plufieurs iages , foit à caufe de la fcience 
de l'auteur, foit parcequ'il étoit nouvellement réuni ou 
raffemblé à la Synagogue , ou.plutôt enfin , parceque ce 
livre eft: un difcours fait à une afTemblée. On l'attribue 
communément à Salomon. Quoique fon nom ne foit 
pas à la tête-, il y a des cir confiances dans le livre , qui 
ne conviennent qu'à ce roi. Néanmoins les Talmudiftes 
le donnent à Ezechias. R. Kimchi en fait auteur Ifaïe s 
& Grotius l'attribue à Zorobabel. Quelques anciens hé- 
rétiques , dont parle Philaftrius , ont cru qu'il avoit 
été compofé par un impie , qui ne reconnoifïôit point 
d'autre vie ; mais il n'y a pas lieu de douter qu'il ne 
foit de Salomon , & les Juifs ont affiiré que c'étoit le 
dernier dç fes livres , 8c un fruit de fi pénitence. Le 
fujet de ce livre eft de prouver la vanité, ou le peu de 
folidité des chofes de ce monde , & de faire voir que la 
félicité de l'homme confifte à craindre Dieu, 8c à ob- 
ferver fes commandemens. Les Hébreux 8c les chrétiens 
ont toujours mis ce livre au rang des livres canoniques. 
*~ Saint Jérôme , in c. i . ecclef &c. S. Auguftin , pf. 
ii(5 , &c. Philaftrius, c. 130. Sixte de Sienne, au cat. 
Bellarmin , In yerbo Deifcripto^ c 5 , & dèfcript. ecclef 
Pinëda _, de rcb. Salom. Deirio. Saiian.- Torniel , &c. 
Du-Pin , dijjertation prélim. fur la bible , tom. 1. Mai- 
monide, more nevochim, part, 2, c. 28. 

ECCLÉSIASTIQUE J autre livre de l'ancien tefta- 
ment, que quelques anciens ont nommé tlaiâptToç , c'eft,- 
à-dire , le livre de toute la vertu ^ 8c que les Grecs nom- 
ment plus communément SageJJe de Jefus , fils deSi- 
rach ) avoit été compofé en hébreu , comme la préface 
nous l'apprend , par un Juif de ce nom , 8c fut traduit 
en grec par fon petit-fils. S. Jérôme dit en avoir vu de 
fon temps un exemplaire hébreu , qui ne portoit pas le 
titre d'EccléJïafiique , mais celui de Paraboles. Il a été 
compofé dans le temps du pontificat d'Onias III , fous 
les règnes de Ptolémée Epiphane & d'Antiochus , 8c 
traduit fous le règne de Ptolémée iVy//Z'o/z, frère de Pto- 
lemee Philometor. Quelques anciens ont attribué cet ou- 
.vrage à Salomon , peut-être à caufe de la reffemblance 
du fujet &des penfées , qui eft fi grande^ qu'il eftvifible 
que l'auteur a voulu l'imiter. Il a pris plufieurs de fes 
penfées & fuivi la méthode qu'il a gardée dans les pro- 
verbes, d'enfeigner la morale par fentences ou par ma- 
ximes j mais fes expreflions n'ont pas la même force , ni 
la même vivacité. Ce livre commence par une exhorta- 
tion à la ftgejfe _, fuivie de plufieurs fenrences ou maxi- 
mes morales, dont il eft compofé, jufqu'au chapitre 44, 
où l'auteur commence à faire les éloges des patriarches , 
des prophètes , &des hommes illuftrès parmi les Juifs , 
qu'il continue jufqu'au chapitre 5 1 8c dernier, qui con- 
tient une prière à Dieu. 11 y a long-temps que l'on n'a 
point le texte hébreu de l'Eccléfiaftique. La traduction 
latine eft différente en quelques endroits du texte grec. 
Les Juifs n'ont point mis cet ouvrage au rang des livres 
canoniques j 8c dans les anciens catalogues des livres 
canoniques reconnus par les chrétiens > il n'eft mis qu'au 
nombre de ceux qu'on lit dans l'églife avec édification , 
& diftingué des livres canoniques. Cependant plufieurs 
pères des premiers iîécles l'ont cité fous le nom d écri- 
ture fainte. S. Cyprien, S. Ambroife 8c S. Auguftin l'ont 
reconnu pour canonique , 8c il a été déclare tel dans le 
concile de Carthage , par Innocent I , dans le concile de 
Rome fous Gelafe -, par le décret d'Eugène , & dans le 
concile de Trente. * Epifi. S. Barnabœ. Clemens Ro- 
manus , epifi. ad Corinth. Tertull. /. 3 3 contra Marcion. 
Clemens Alexand. in libris firom, Origen. /. 3. contra 
Celf. S. Cyprien , pujfun, Eufeb. /. 6,, hifî. S. Hilarius , 
inpfahn, 140. S.Bafii. /. 5. contra Eunom. S", Ambroife, 
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paffim. S. Jérôme, inpfalm. 7 3 . in Ifaïanï 8c in. E\echieh 
S. Auguftin , pajfun & de doclrina Chrifii , /. 1 o , r. 8j 
S. Epiph. in htref Anomaor. Sixte de Sienne. Bellarm; 
dèfcript. ecclef. & de verbo Dei , ■/. 1 _, c. 1 4. Janfenius * 
prof, in Ectl. Du-Pin, bibl. Dijjertation préliminaire fur 
la, bible. 

ECCON de Repgov/ei ou de Ribiko\v , nommé 
nar d'aua-es Eckchard , Eyke , Ebkon , Ecke 8cEpkon $ 
étoit un jnrifconfuke qui vivoit au milieu du treiziè- 
me fiécle. Il a été juge où affefieur fous le comte Hoyer 
de Falkenftein pendant plufieurs années. C'eft le pre- 
mier qui a mis en ordre les ordonnances 8c coutumes 
qui forment la jurifprudence civile dé la Saxe fupé- 
rieure. Le recueil qu'il mit en latin fous le titre de 
Spéculum faxonkutn , five jus provinciale SaxonU , eft: 
en trois livres. Ecconyà la prière du comte de Fal- 
kenftein , traduiiit le même recueil en allemand. L'em- 
pereur Charles IV donna fon approbation à cet ouvra- 
ge , 8c le confirma de fon autorité ; mais les papes Gré- 
goire XI 8c Eugène IV le défendirent , l'un en 1373, 
l'autre en 1431. On le trouve encore en latin, manu- 
ferit, dans plufieurs bibliothèques. Germer dit qu'on, 
en trouve une grande partie dans le Spevulam, imprimé 
en 1502 fans nom d'auteutj à Zamoski en Pologne > 
& qui a été réimprimé avec une verfion allemande, à" 
Léipfick, 6111561, 1 569, 1 582, 1 591 & 1614, in-foh 
8c encore dans ià même ville en 1731 par les foins de 
Charles-Guillaume Germer , jurifconlulte habile. Le 
même ouvrage avoit été encore donné à Hall en 1 720 , 
i/z-4 . par les foins de Jacques-Frédéric Ludovici, dand 
fon Spéculum Saxonicum. On attribue au même Eccon. 
une chronique dont M. Msncke a publié une veriiori 
allemande. * Voye[ fur , cela la bibliothèque des auteurs 
de la moyenne 8c baffe latinité , par Jean-Albert Fa- 
bricius, tome II , livre V, pages 241 , 242. 

ECDICÏUS, fils de l'empereur Avitus, étoit frère 
de Papianille b femme de Sidoine Apollinaire , 8c vivoit 
dans le V fiécle. 11 fut fous l'empire d'Anthemius, corn-* 
te & commandant de la cavalerie , & patrice fous ce- 
lui de Nepos. Ce fut lui qui défendit la ville de Cler-' 
mont en Auvergne contre les Vifigoths , qu'il défit avec 
peu de monde l'an 471. Depuis, après que cette ville 
eut été rendue par un traité de paix , Ecdicius fe retira, 
l'an 474 chez les Bourguignons, & puis à Rome au- 
près de l'empereur Nepos. Grégoire de Tours fait men- 
tion de lui , 8c parle des libéralités qu'il fit aux pau- 
vres durant une grande famine. * Grégoire de Tours ,, 
/. 2 , £. 24. Marcellin & Carïïodore , en la chrom Sidoi- 
ne Apollinaire , liv. 2, ep. 1 , liv. 3 , ep. 3, ad Eti 
l. 3 ,ep. 16 ad Papin. & Carm. 20. Natalis nofler No- 
nas , &c. 

IRT ECEBOLE , fophifte natif, de Conftantinople 1 , 
fut chargé d'enfeigner la rhétorique à Julien , depuis 
empereur. Il n'y eut jamais de' confeienee plus fouple 
que celle de ce fophifte. Il fut toujours de la religiôa 
du fouverain, 8c peut-être n'en avoit-il aucune. Sous 
Confiance il s'étoit mis à la mode par fes invectives 
contre les dieux des païens. Il déclama depuis pour les 
mêmes dieux } & Ton zèle lui tint encore lieu de talens ^ 
lorfque Julien fon difciple, eut rouvert les temples. A 
la première nouvelle dÇiDTmort de ce prince, il joua le* 
rôle de pénitent. Il demanda d'être reçu au nombre des) 
fidèles 5 8c fe tenant à là porte de l'églife , il s'écrioit : 
Fouler-moi aux pieds , comme un f cl gâté & corrompu* 
* S. Jérôme , en la chron. Socrate , /. 3 , c. 1 1„ M., de 
la Blettrie , vie de l'empereur Julien , livre L 
ECEL1N , chercha^ EZZELIN. 
_ ECFRID , roi de Northumberland , dans lïfle d'Al^ 
bion, ou l'Angleterre , fuccéda à Ofwin fon père l'ait 
670 , & en régna 1 3. Bedè, /. 4 de l'hift. d'Angl. c. 2.6 , 
dît que l'an 684 cet Ecfrid envoya en Irlande le capi- 
taine Berthe 8c fa. femme , avec ordre d'en exterminer 
les habitans , qui avoient été très-affe&ionés à la na- ■ 
t'.on angloife. Pendant qu'on les maflacroit j ils invo^ 
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quoient la miféricorde de Dieu , & lui demandaient 
vengeance du mal qu'on leur faifoit fouffrir inj alte- 
rnent. Il femble que Dieu exauça leurs defirs ; car 
Bede remarque que le roi Ecfrid allant faire la guer- 
re dans la province des Pi6t.es qui feignoient de pren- 
dre la fuite , fut attiré dans ces détroits , où la plus gran- , 
de partie de fan armée fut défaite , & lui-même tué le 
zo de mai de l'an 68 5. 

ECH. 

GRand ECHANSON, ou grand BOUTE1LLIER 
DE FRANCE : officier de la couronne, qui pré- 
fente à boire au roi dans les jours de cérémonie, com- 
me au feflin du facre , & autres folemnités \ ce que 
font les gentilshommes fervans aux jours ordinaires. 
Voici ce que l'on petit recueillir des anciens titres tou- 
chant l'ordre & la fuite de ces officiers. 

I. Hugues étoit bouteillier de France l'an 1060 fous 
le roi Henri I. 

II. Engenoul pofïédok cet office en 1065 &c en 
1067. 

* Adam exerçpit la charge d'échanfon en- 1 0^7. 
I1L Renaud étoit bouteillier de France en 1069. 

IV. Gui iouifloit de cette charge en 1071 & 1074. 

V. Hervé de Montmorenci l'exerçoit en 1075 ^ 
1079. 

VI. Adelard en faifoit les fondions l'an 1085. 

VII. Lancelin étoit pourvu de cette charge en 1 oS<>. 

VIII. Payen d'Orléans la pofledoit en n 06 Se 
±107. 

IX. Gui de Senlis, II du nom, feigneur de, Chan- 
tilli , fut en crédit auprès du roi Louis le Gros, Se étoit 
bouteillier de France en 1 108 & 1 1 1 1. 

X. Gilbert de Garlande exerçoit cette charge en 1 1 14 
& en 1 1 z 1 . 

XL Louis de Senlis avoir cet office en 1 1 3 o. 

XII. Guillaume de Senlis furnommé le Loup * fei- 
gneur de Chantilli, fuccéda à Louis fon frère, en la 
charge de bouteillier de France , qu'il exerça depuis 
l'an 1 1 3 1 jufqu'en 1 1 47. 

XIII. Gui de Senlis III du nom, feigneur de Chan- 
tilli, fut bouteillier de France après fon père, jufqu'en 
l'an 11 88. 

XIV. Gui de Senlis IV du nom , fuccéda à fon père 
Cn cette, charge l'an 1 1 8 8. 

XV. Robert de Courtehai ï du nom., feigneur de 
Ckampignelles , fut pourvu par le roi Louis VIII de la 
charge de bouteillier de France , qui étoit alors la fé- 
conde de la couronne j Tan 1 223. 

XVI. Etienne de Sancerre , feigneur de S. Bfifïôn , 
pofïedoit cet office en 1 248. 

XVII. Jean de Brienne , dit d'acre , étoit bouteil- 
lier de France l'an 1258. 

* Ferri de Verneuil,* maréchal de France en 1 272 , 
étoit échanfon de France Tan 1288, fuivant les titres 
de la chambre des comptes. 

* Matthieu, feigneur de Marli, chevalier , eft qua- 
lifié maître échanfon de France par fon épitaphe , Se 
mourut en 1305. 

XVIII. Gui de Châtillon III du nom , comte de S. 
Paul , fut pourvu de la charge* <Je bouteillier de Fran- 
ce par le roi Philippe le Bel en 1 2 9 6 . ' 

* Erard de Montmorenci, feigneur de Conflans^ 
étoit échanfon de France eni309&i32i« 

XIX. Henri IV du nom, fire de Sulli, fuccéda au 
comte de S. Paul, en la charge de grand bouteillier de 
France en 1 3 1 7 , & fut établi gouverneur du royaume 
de Navarre en 1329, dont il eut Fadminiûration juf- 
qu'en 1334. 

* Pierre de Chantemefle , étoit maître échanfon du 
roi en 1325. 

XX. Miles VI du nom, fire de Noyers, maréchal Se 
porte-orifiame de France, écoic bouteillier de France 
en 1336 Se en 1343. 
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* .Gilles 3 feigneur de Soyecourt , exerçoit la cîiargg 
d'échanfon de France en 1328, Se vivoit encore en 
1344. 

* Bryant III du nom, fire de Montejan, étoit échan- 
fon de France en 1 3 46 Se 1 3 5 1 . 

XXL Jean III de Châlons , comte d'Auxerre Ôc de 
Tonnerre, faifoit la fon&ion de grand bouteillier de 
France , au facre du roi Jean , l'an 1 3 5 o , &: pofféda cet 
office jufquà fa mort , qui arriva l'an 1 364. 

XXII. Jean II , comte de Sarrebruch , Se fire deCom- 
merci, fut pourvu de la charge de grand bouteillier de 
France en 1 3 64 , & mourut vêts Tan 1383. 

* Triftan de Magnelers , étoit échanfon de France 
en 1 367 , 6c l'étoit encore en 1 379. 

* Guichard Dauphin , feigneur de Jaligni, fut fait 
échanfon de France en 1 3 80. 

XXIII. Enguerrand VU , fire de Conci , comte de 
SoifTons, rendit de fi grands fervices a Charles VI, que 
ce roi le voulut honorer de la charge de connétable de 
France, après la mort de Bertrand du Guefclin 5 mais 
il s'enexeufa, & accepta feulement celle de grand bou- 
teillier de France vers, l'an 1 3 84. 

* Gui, feigneur de Coufan, fut retenu grand échan- 
fon de France en 1 3 8 5 . 

* Louis de Guyac, fut échanfon de France , depuis 
l'an 1 3 S 6 jufqu'en 1396. 

XXIV. Jacques de Bourbon, feigneur des Préaux, fut 
inftitué grand bouteillier de France en juillet 1 3 97, & 
prêta ferment pour l'office de premier préfident lai en 
la chambre des comptes de Paris au mois d'août fui- 
vant, prétendant que cette charge appartenoit au grand 
bouteillier , quoiqu'il n'en fut point fait mention dans 
fes lettres. 

* Charles de Savoifî, feigneur de Seignelai, fut grand 
échanfon de France depuis 1397 jufqu'en 1 4 1 3 . 

XXV. Guillaume de Melun IV du nom , comte de 
Tancarville j fut pourvu de la charge de grand bouteil- 
lier de France , & de celle de premier préfident en la 
chambre des comptes l'an 1402. 

XXVL Pierre des EfTars fuccéda au comte de Tan- 
carville en la charge de grand bouteillier de France, & 
de premier préfident lai en 4a chambre des comptes par 
lettres du mois de juillet 1410. Il eut la tète tranchée 
en 141 3. 

XX VIL Waleran de Luxembourg III du nom , com- 
te de S. Paul j fut pourvu de cet office en octobre 1410 
à la place de Pierre des EfTars , Se fait connétable de 
France en 1411. 

XXVIIL Jean , fire de Croi Se de Rend , s'attacha aux, 
intérêts de Jean duc de Bourgogne , qui lui procura la 
charge de grand bouteillier de France en 141 1. 

XXIX. Robert de Bar,, comte de Marlç Se de Soif- 
fons , prêta le ferment de cet office l'an 1 41 3 , & fut auf- 
fi reçu premier préfident lai en la chambre des comptes 
de Paris. 

* Jean de Craon , feigneur de Montbazon , fut établi 
grand échanfon de France, en la place de Charles de Sa- 
voifî, l'an 141 3. 

XXX. Jean II, feigneur d J Eftouteville , reçut les 
provifions de la charge de grand bouteillier de France 
en 1 41 5 , après la mort de Robert de Bar. 

XXXI. Jean de Neuchâtel , feigneur de Montagu, 
fut nommé grand bouteillier *de France en 141 8, puis 
deftitué, ôc enfuite rétabli en 1 424. 

* Nicolas Mabri , faifoit la fonction de grand échan- 
fon de France en 1419. 

* Philippe de Courcelles exerçoit cet office en 
1421. 

XXXII. Jacques de Dinan , feigneur de.Beaumanoir _," 
étoit grand bouteillier de France en 1427. 

XXXIII. Louis I , fire d'Eftouteville , pofledoit cette 
charge l'an 1443-. 

XXXIV. Antoine de Châteauneuf, feigneur de Lan, 
grand chambellan , de bouteillier de France , fut arrêté 
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prifonnier dans le château d'UiTon en Auvergne l'an 
i ^66 , & échapa de cette prifon deux ans après. 

XXXV. Jean du Fou , gouverneur de Touraine , 
étoit premier échanfon du roi en 1 469. 

XXXVI. Charles de Rohan , feigneur de Gié, exer- 
ça cette charge- depuis 1498 jufqu'en 1 5 16. 

XXXVII. François de Baraton , fut grand échanfon 
après Charles de Rohan jufqu'en 1 5 1 9. 

XXXVIII. Adrien deHangcft, feigneur de Gcn- 
lis, lui fuccéda en i$io^ & en fit la fonction juf- 
qu'en.15 3 3. 

XXXIX. Louis de Bueil, comte de Sancerré, fut 
pourvu de cette charge l'an 1535. 

XL.JeanlV, fire de Bueil, conue de Sancerré, grand 
échanfon de France , mourut en 1 6 3 8 . 

XLI. Jean V , fire de Beuil , comte de Marans, grand 
échanfon, mourut en 1 665. 

XLII. Pierre de Perrien , marquis de Crenan 3 fut 
pourvu de cette charge, par la démiflîon du comte de 
Marans fon beau-frere , & eft mort en 1 67 r . 

. XLIII. Louis deBeaupoil de Saint-Aulaire, marquis 
de Lanmari 8c de Chabannes , fut reçu grand échanfon 
par la démiflîon du marquis de Crenan. 

XLIV. Marc-Antoine-Front de Beanpoil , marquis 
de Lanmari , a été reçu grand échanfon le croifiéme 
feptembre 1 701 , après la mort de fon père. 

XLV. André de Gironde , comte de Buron , vi- 
comte d'Embrief , feigneur de Néronde , Efcuri , 
&c. fut pourvu de la charge de grand échanfon , 
fur la démifïïon du marquis de Lanmari , le 28 
mai 1 7 3 1 . * Le P. Anfelme', hiftoire des grands officiers 
de la couronne. 

ECHARD (Jacques) religieux de S. Dominique, 
né à Rouen le 22 feptembre 1 644 , & mort à Paris le 
15 de mars 1724, âgé d'environ quatre-vingts ans> 
étoit fils de Robert Echard, fecrétaire du roi, 8c de Ma- 
rie de Cavelier , fille d'un maître des compres. lia fait 
profeifion dans l'ordre de S. Dominique à Paris le 1 5 
novembre 1 660 , & n'a pas peu contribué à fon orne- 
ment par la bibliothèque des écrivains de l'ordre de S. 
Dominique , dont il a donné le premier vol. en 171 9 , 
& le deuxième en 1721 , in~foL à Paris , fous ce titre ; 
Scrip tores ordinis Prœdicatorum reccnjiti _, notifque hifto- 
ricis & criticis illuftrati. Il y donne une connoiiiancefuf- 
fifante des actions de ceux des frères prêcheurs qui ont 
compofé quelques ouvrages , marque quels font ces 
ouvrages, en quel temps ils ont été imprimés ., ou 
dans quelles bibliothèques on les garde manuferits , 
& né dit rien, dont, il ne donne de. bonnes preuves , 
de forte que cet ouvrage peut pafler pour un chef- 
d'œuvre en fon genre. Il a eu foin d'avertir dans fa pré- 
face que le P. Jacques Quetif, mort en 169 8 avoit tra- 
vaillé à cer. ouvrage avant lui } mais il n'en avoit pas fait 
un quart , & avoit même laifïé ce qu'il y avoit de plus 
.difficile. On a du P. Echard , une lettre datée du 9 dé- 
cembre 1723, adreflee à M. t l'abbé le Clerc , fulpicien, 
pour prouver que Jean Hennuyer , évêque de Lifieux , n'a 
■ point été religieux de l'ordre de S. Dominique. Cette 
lettre fe trouve' au tomeV des mémoires de M. l'abbé 
d'Artigny. 

ECHARD (Laurent) célèbre hiftorien qui a vécu 
dans le dix-feptiéme fiécle & dans celui-ci' , naquit à 
Baflam dans le comté de Suffolck. Après fes études , il 
fut reçu maître- ès-arts à Cambridge l'an 1695. Dans 
la fuite , ayant été ordonné prêtre , on lui donna les 
églifes dé Weltoo Se Elkinton dans le duché de Lincoln. 
Echard deflervit ces églifes pendant plus de vingt ans. 
En 171 2 il fut nommé prébendaire de Lincoln & ar- 
chidiacre de Stowe. Le roi Georges I lui donna enfuite 
fucceflîvement le paftorat des églifes de Rendelsham , 
de Sudhorn 8c d'Alfôrd dans le comté de Suffolck. 
Echard pafia clans ces différens endroits environ huit 
ans, pendant lefquels il ne jouit que d'une fanté fort 
foible. Les eaux de Scarborough lui ayant été confeil- 
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tees , il réfolut de s'y transporter , 81 il vint jufqa a. 
Lincoln , où il fe trouva fi foible , qu'il fut hors d'état 
de continuer fon voyage. Etant forti le 16 août 1730 
pour prendre l'air, ii mourut dans Ion carroffe. Il fut 
enterré dans l'églife de la Magdeléne à Lincoln. Il étoit 
membre de la fociété dçs antiquaires de Londres. Ses 
ouvrages 4 tous écrits en angtois ^ font u Hiftoire 
romaine , à Londres 3 deux volumes : félon M. l'abbé 
Lenglet {Méthode pour étudier l'iûjloire , tome III, 
page 182) cet ouvrage a paru en 1707 i/?-8°. cinq 
volumes. Mais dans le fupplément à la méthode 3 page 
58 8c 59 , il donne cette édition de 1707 comme une 
nouvelle édition augmentée d'une fuite , qui a été feu- 
lement revue par Echard. On connoît la traduction 
françoife qui a été faite de fon hiftoire romaine par feu 
M. Daniel de Larroque , revue pour le ftyle , corrigée " 
en plufieurs endroits, & publiée par feu M. l'abbé Guyot 
Desfontaines , à Paris , 1 728 , fix volumes in-i 2 3 fou? 
ce titre : Hijloîre Romaine depuis la fondation de Rome 
}ufqu'à la tanjlation de fempire de Confiantin : tra- 
duite de U anglois de Laurent Echard. Cette traduction 
a été réimprimée (revue & corrigée) en 1729 à Paris, 
fix volumes in-iz, 8c continuée par M. l'abbé Guyon. 
Cette continuation qui forme dix volumes in -12, a 
paru en 1736 8c années fuivantes. Quoiqu'on life auffi 
dans le tire , Traduite de l'anglais de Laurent Echard , 
on fait que c'eft uniquement l'ouvrage de M. l'abbé 
Guyon. 2. Hiftoire d'Angleterre jufqua'la mort de 
Jacques I , à Londres, 1707 , in-fol. Ce livre eft , dit- 
on , généralement eftimé par les Anglois. En 1720 il a 
paru une addition à cette hiftoire , en anglois , à 
Londres , in-fol. 3 . Hiftoire générale de l'églife , avec 
des tables chronologiques, à Londres , 1 702 , in-folio. 
Cet abrégé ^ dit M. l'abbé Lenglet {fupplément à fa 
méthode pour étudier l'hiftoire, t. II, p. 24) n'eft pas 
moins eftimé que fon Hiftoire romaine. 4. Traduction 
angloife des comédies de Plaute & de Térence. 5. Ma- 
ximes, i/z-8°. 6. The hiftory of the révolution, 7. Ga~ 
\etter's or newfmann's interpréter. 8. Dictionnaire 
géographique , portatif, 8cc. auffi en anglois : on allure 
qu'il y a eu jufqu a feize éditions de cet ouvrage. 11 a 
été traduit en françois fur la treizième fous ce titre: 
» Diétionnaire géographique portatif , ou defeription 
» de tous les royaumes, provinces, villes _, patriarchats, 
» évêchés , duchés , comtés A marquifats , villes impév 
» riales 8c anféatiques , ports , fortereftès , citadelles j 
»& autr.es lieux confidérables des quatre parties' du 
« monde j &c. ouvrage très-utile pour l'intelligence 
» de l'hiftoire moderne, & des affaires préfentes, tra- 
» duit de l' anglois ., fur la treizième édition de Lau- 
» rent Echard , avec des additions 8c des corrections 
» confidérables , par M. Vofgien , chanoine de Vau- 
» couleurs j in-11. à Paris, 1747. » M. Ladvocat , 
docteur de la maifon & fociété de Sorbonne , 8& bi- 
bliothécaire de la même maifon , a eu auffi part à cet- 
te traduction _, & en a donné une nouvelle édition en 
1750, 1 vol. in- 8 °. avec beaucoup de corrections 8c aug- 
mentations. * Extrait , en partie feulement , du fup- 
plément françois de Bajle. V. les Mémoires de Trévoux^ 
mai 1747. 

ECH AUX ( Bertrand d') archevêque de Tours ,.érôit 
parent de Henri IV j, roi de France j &: fon père éçoitlç 
vingt-unième ou le vingt-deuxième vicomte dé B*& 
garri , ou d'Echaux en Navarre. Il eut l'abbaye àë- §ï 
Maixent en Poitou , ordre de S. Benoît , 8c fut nornv 
mé à l'évêché de Bayonne en 1599 , & en n>r8 à 
l'archevêché de Tours , après que Sebaftien Galigay", 
fere de la maréchale d'Ancre , fe fut retiré. Il euï 
le cordon bleu en 1 61 9. Louis XIII , dont il fut pre- 4 
mier aumônier , lui avoit accordé une nomination 
nu cardinalat} mais le cardinal de Richelieu, qui ne 
l'aimoit pas _, fit fi bien par fon crédit & par fes in- 
trigues , que la promotion n'eut pas lieu pour lui , 
& que ce fut Dcnys de Mat'quemont , archevêque 
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de Lyon, qui emporta le chapeau. Bertrand d'Echaux 
mourut le ai mai. 164.1 , âgé de quatre-vingt-cinq 
ans , & fut enterré dans fa cathédrale , où on lit cette 
épitaphe': 

Hkjacet Bettrandus de Escrt auXj v'ittutt clams , doctrine, 
infignis , profapiâ illujirïs , qui régnant Henrici magni 
felicis memorut , & Ludovici Xlllregnantis per totos 
XXXVannos primus facrarum largitïonum cornes, fuit. 
Per annos XXV Bajonenfs antifles , & per annos 
XXIII archicpifcopus Turoncnfis , ncc non torquati 
regii Spiritas p'r<nf échus j tandemque plenus gloriâ 
& ditbus ob'ùt anno atatis fu<t LXXXf , il maii _, 
atino M DC XII, 

Ce fut fous fon épifcopat que les pères de l'Oratoire fu- 
rent fondés à Tours. ,* Voye[ MM. de Sainte-Marthe 
dans leur Gallia chrijliana \ & les lettres du cardinal 
d'Oflat, avec les notes de M. Amelot de la Houiïaye, 
tome x , pag. 308. Mémoires d'Amelor, t. 3 , p. 60. A la 
fin du recueil des poëfies latines de Laurent Lebrun, 
jéfuite, deuxième édition à Rouen , 1649, i/z-8°. on 
trouve quelques pièces intitulées : Muf& Turonenfes in 
morte illuflrijfim. & reverendijjim. DD. Bertrandi d'E- 
chaux , archiepifcopi Turonenjis , m&rent<s & afflicla. 

ECHBERT, chercheiEG&ERT. 

ECHECRATE de Tlieiralie, enleva & força une 
jeune fille confacrée au fervice d'Apollon, dans le 
temple de Delphes : ce -qui donna lieu de faire une 
loi , qu'à l'avenir on ne prendroit plus pour cet emploi 
que des femmes âgées de 50 ans. * Diodore de Sicile , 
livre 1 6". 

ECHEDORE, rivière de Macédoine, qui fe jette 
xlans la mer Egée près de Theflaionique. * Ptolém. C'eft 
cette rivière que l'armée de Xerxès cpuifa route , au 
rapport d'Hérodote , qui la nomme Chidore. Depuis 
elle a eu divers autres noms. Elle efl appellée Culique 
dans Sophien j Granée 3 dans le Noir; V'ùmtafer, dans 
Caftallus. 

ECHELIDES , lieu de l'Attique , célèbre pour fes 
jeux gymniques , qui fe célébraient aux Panathénées. Il 
étoit près du Pirée , 8c avoit été ainli appelle d'un hé- 
ros nommé Echelus. 

ECHEME, fils d'Erops , fuccécla au royaume d'Ar- 
cadie après Lycurgue mort fans enfans. 11 défit près de 
Fifthme de Corinthe les Doriens qui vouloient rentrer 
dans le Péloponnèfe , fous la conduite d'Hyllus , fils 
d'Hercule , qu'il tua de fa main , quarante-cinqans avant 
la guerre de Troye, qui fut prife après dix ans de fiége } 
l'an du monde 1S5 1 8c 1 1 84 avant J. G Ethème fut 
inhumé à Tégée , 8c Paufanias dit qu'il y vir fon tom- 
beau , & une colonne où l'on avoit représenté fon com- 
bat avec Hyllus. Il étoit différent d'Ecui-ME ou Echme , 
roi d'Ar cadie , qui fuccéda à fon frère Polimetor , & fe 
joignit à Ariftomene , 8ç aux MefTéniens contre ceux de 
Sparte. * Paufanias , in Arcadic. 

ECHENE ou ECHEMENE , écrivit l'hiftoire de 
Crète. Athénée en parle au liv. 1 3. 

ECHESTRATE, que l'on a cru fils d'Agis , lui fuc- 
céda au royaume de Sparte, l'an du monde 3006, 8c 
avant J. C. iozji, & régna 35 ans. Hérodote croit que 
Lycurgue fut tuteur de fon fils Labotas ; mais il eft fur 
qu'il ne le fut que de Charilaiis , fils de fon frère Poly- 
deéte , roi "de l'autre famille. * Paufanias , Lacon. He- 
rod. /. 1 . Plutarque. Diodore. 

ECHETLE , ville de Sicile , autrefois très-bien for- 
tifiée, vers la fource du fleuve Achates , du temps de 
la première guerre punique , vers l'an 490 avant J. G 
Elle étoit fituée aux frontières des Syracufains & des 
Carthaginois ; 8c elle fut ainfi nommée par tranfpofi- 
tion de lettre , du mot hébreu Etchela , qui fignifie une 
forte place. * Bochart. Voye\ Etienne de Byzance & Po- 
lybe, /. r. Diodore en fait auffi mention, parlant de 
Xenodochus,giaéral des Agrigentins. Voyeit encore Clu- 



\ vier f en fon ancienne Sicile , l. 1 , c. 10. On l'appelle 
aujourd'hui Ochula ou Aquila. 

ECHEVIN , officier qui eft élu par les habitans d'une 
ville, pour avoir foin de leurs* affaires communes , de 
l'entretien & de la décoration de la ville. A Paris il y a 
quatre échevins ._, 8c un prévôt des marchands , qui a la 
jurifdiûion fur les affaires concernant la ville, fur les 
ports 8c les marchandifes qui y abordent par eau. Ils 
font maîtres de la navigation des rivières qui fe rendent 
àParis. Ils connoiifent auiîî des rentes conftituées fur l'hô- 
tel de ville , 8c des différends qui naiflènt pour les reliâ- 
tes , ou entre les payeurs. Ils mettent le taux aux mar- 
chandifes 8c denrées, &Cc.Les apppellations en reflorrif- 
fent au parlement. Aux autres villes , il y a un maire 8c 
des échevins. On les appelle Confuls en Languedoc , 
en Provence 8c en Dauphiné ; Capitouls à Touloufe ; 8c 
Jurais àBourdeaux. Anciennement les échevins étoient 
allèifeurs 8c confeillers des comtes, 8c juges de la ville j 
c'eft pourquoi en quelques lieux , on les appelle Pairs , 
qui eft: un nom des juges afleffeurs ou confeillers. Ils ju- 
geoientmême feuls les petites caufesj & de-là vient, 
qu'en plufieurs villes , ils ont ufurpé le premier degré 
de jurifdidion, pour juger les caufes légères, 8c ils ont 
baffe juftice. * F'oye^ Loyfeau. 

Les échevins font auffi très-fouvent ce que les édi- 
les étoient à Rome, 8c le magiflrat qu'on appelloit Po>- 
teflas , dans les petites villes d'Italie. On dit encore au- 
jourd'hui Podefîat. Les Grecs l'appellent dyciâvcfjiGÇ >8zc± 
En Hollande;, la fonction des échevins eft déjuger les 
affaires civiles en première inftance. Ils jugent aullî les 
affaires criminelles j &: fi l'accufé confeffe fon crime, 
ils peuvent faire exécuter leur jugement t foit de mort, 
foit de quel qu'autre peine affliétive, fans appel. Ils peu-* 
vent même faire donner la queftion , 8c fi le criminel la 
fondent fans confelfer , ils jugent le procès félon la for- 
me civile , & fauf l'appel à la cour de Hollande. Le 
nombre des échevins n'eft point égal dans toutes les 
villes. Il y en a neuf à Amfterdam , 8cc. Quelques-uns 
croient que ce mot vient' de chef, à caufe que ce font 
eux qui mettent à chef 'les affaires de la ville. Ménage 
croit que ce mot vient de Scahinus ou Scabinius , qui 
fe trouve dans les capitulaires , 6V que c'eft un mot alle- 
mand. Ragueau croit qu'il vient du mot allemand Schat- 
| ter , ou Scatten \ 8c dit qu'on a appelle Schal 6c Schabin > 
un juge inquisiteur ou réformateur. Il croit auffi que les 
échevins anciennement peuvent avoir été les juges , ou 
confeillers de l'échiquier. Quelques-uns les ont appelles 
burlefquement Lefchevins ; pareequ'autrefois ils dé- 
voient goûter les vins pour y mettre le taux 8c le prix. 
Borel le dérive de Cavere , dans le fens de juge 8c con- 
fervateur des intérêts publics. Pafquier prétend, que le 
mot d'échevin vient de Serbini , dont il eft fouvent fait 
mention dans les anciennes loix des François. Lipfe die ' 
que ce mot vient de l'allemand Schepen , qui fignifie 
juge , fénateur j jurât , échevin. Du Cange dit, que les 
juges & leurs aflèlïèurs qui étoient choifis par leurs ha- 
bitans, s'appelloient Scabini 8c Schabinagium } échevi- 
nage , ou leur collège. Il dit auffi que quelques, auteurs 
les ont appelles Paciarii , à caufe que leur jurifdiétion 
entretenoit la paix dans leur ville & la banlieue , qu'on 
appelloit Pax vilU. 

ECHIDN A : certaine femme monflrueufe, qu'Hercu- 
le trouva dans le pays qu'on a depiTits appelle Scythie. 
On dit qu'ayant demeuré avec elle quelque temps j elle 
conçut de lui trois enfans. Lorfqu'Hercule la quitta , il 
lui donna un arc avec le baudrier , d'où pendoit un 
petit vafe d'or , & lui ordonna de laiffer dans la contrée 
celui de fes fils , qui pouroit tendre cet arc. Ces enfans 
étant nés , Echidna en appella l'un Agathyrfc, le fécond 
Gelon , 8c le troifiéme Scythe\ & lorfqu'ils furent de- 
venus grands , elle exécuta l'ordre d'Hercule , & fie 
fortir du pays les deux premiers , qui n'avoient pu ten- 
dre l'arc. Celui qu'elle avoit nommé Scythe , 8c qui ac- 
1 complit la volonté de fon père , refta dans le pays , &; 
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iuidoniia fon nom; & depuis ce temps-là les Scythes 
. portoient de petits vafes au- bout de leurs baudriers. 
Ç'eft ce que les Grecs contoient de l'origine de ces peu- 
ples, félon Hérodote, l. 4; ou Melpomene. 

ECHIN ou ERlZZO(Sébaftieu) étoit d'une famille 
noble de Venife. Ayant fait .fes études avec beaucoup 
de fuccès , il employa fa jeune/Te dans les charges pu- 
bliques j mais enfui te il fé donna tout entier aux bel- 
les lettres. Il compofa un traité de la monnoie des an- 
ciens j il expliqua la morale d'Ariftotej iltraduifit en 
italien le Timée de Platon 5 & il fit quelques autres ou- 
vrages de philofophie. A l'âge de quarante ans, il s'en- 
gagea de nouveau dans les emplois de la république , 
ôc il exerça avec beaucoup d'aiïîduité les charges qui lui 
furent commifes. Il mourut l'an 1585 âge de 55 ans, 
ayant acquis la réputation, d'homme également £àge 
êc favant. Il prit le nom d'Erizzo,parceque Ech'm en 
grec, & Rhgo en italien , lignifient la même chofe , 
un hérijfon. C'eft fous le nom d'Erizzo , qu'il a pu- 
blié les ouvrages fui vans; Trattato del inftrumento e via 
inventrice de gli antichi ; Difcorfo fopra mcdagli de gli 
entichi , con la dichiaratione délie monete ; Del gover- 
no civile le fei giornate j Efpo\itione fopfa .le tre can^ 
%oni del Petrarcha , chiamate le treforelle ; ôc une tra- 
duction italienne du Timée de Platon. * Thuan. hifl. ôc 
les additions de Teiffier. 

ECHINADES , cinq petites iïles de Grèce , fur les 
cotes de l'Acamanie , vis-à-vis l'embouchure de l'A- 
chéloiis On croit qu'elles ont été formées du fable & 
du limon que ce fleuve entraîne avec fes eaux dans la 
*ner., * Pline , /. z , *. 85» Stace, au deuxième l. de la 
Thébdide. Lucain _, /. 6. Senéque le pocte tragique les 
nomme Echines. Ovid , 8 /. des métamorph. dit que 
Neptune & Acheloiis changèrent. des Nayades en ces 
ifles, qui s'appellent a préfent Curyolari ou Co^ulari , 
félon Sophien» Ce fut près de-là que les Turcs perdi- 
rent une bataille contre les chrétiens , qui ruinèrent 
toute leur flore le 7 octobre 1571 , fous la conduite 
de Jean d'Autriche, fils naturel de l'empereur Charles- 
Quint. * De Thou , /. 38 & 50 de Vhifi. de fon temps, 

ECHION , un des compagnons de Cadmus. Ce der- 
tiier avoit fait à. Thèbes > ce que Jafon fit zoo ans 
après dans la Colchide. Il avoir femé les dents d'un 
dragon , & il en étoit forti comme une moiflbn d'hom- 
tnes qui fe féparerent en deux bandes, Se qui fe défirent. 
Il n'en relia que quatre avec Echion , qui fut gendre 
de Cadmus _> & qui lui aida à bâtir Thèbes , laquelle 
fut aufli appellée Echionie ; c'eft pourquoi Horace od. 
ïïï s liv. 1 v j a écrit Echioni&ve Thèbtt. Ovide, au 5 des 
trijl.eleg. 3 , & au 8 des métamorph. fait mention d'un 
Echion qui remporta fouvent le prix de la couïfe. Var- 
ierais Flaccus, au r des Argon* parle aufli d'un Echion, 
fils de Mercure ôc d'Antianire , qui fut du nombre 
des Argonautes j dont il étoit le héraut. 

ECHION , ancien peintre de la Grèce _, étoit aufïi 
excellent fctilpteur. On ne fait pas ' quelle étoit fa 
patrie; mais Pline aflure qu'il vivoit fous la CV1I 
olympiade , vers l'an 352. avant J. C. Ses ouvra- 
ges étoient très-eftimés chez les anciens.* Pline, /. 3 5 , 
c. 7. 

ECHIQUIER, étoit un tribunal fupérieur en Nor- 
tnahdie > compofé de juges eccléfiaitiques & de juges 
laïcs, pour juger fur les appellations des inférieurs. Cette 
compagnie s'aflembloit deux fois l'année , vers la fête 
de Pâque , & vers celle de S. Michel. Elle s'aflembloit 
en différens lieux : c étoit tantôt à Rouen, tantôt à Caën, 
& quelquefois à Falaife. Louis Xll rendit ce tribunal 
perpétuel & fédentaire dans la ville de Rouen l'an 1495», 
6c le compofa de quatre préfidens , & de vingt-huit 
confeillers. François I lui donna le nom de Parlement 
l'an 1 5 1 5. Les rois de France en ont augmenté dans la 
fuite le nombre des officiers ; Se depuis quelques an- 
nées on y a établi une féconde chambre des enquêtes. Ce 
parlement fut transféré à Caën par lettres patentes du 
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roi Henri ,111 données à Blois.au mois de février de l'an 
1589, & il ne fut rétabli à Rouen qu'en '1 594 > par 
lettres patentes du roi Henri IV'. Sa jurifdiction s'é- 
tend fur toute la Normandie divifée, en fept bailliages -> 
Se autant de fiéges préfidiaux. * Voye^ ; M> Huet , dans 
fes Origines de Çdïk.- Piganiol de la Force; dans fa 
•nouvelle defcfiption de -la Franc? ,- u 5 3 p. 47 & 48 -, &a 
MafTe ville, hijl. fommaire de Normandie! '•■ ,'- 

.EÇHILTS ou VON ECK.{. Léonard ),jurifconfuité 
célèbre né en 1480,., dhne 'famille noble en Bavière* 
étudia d'abord la jurifprudence en Allemagne, c^paflà 
enfuite en Italie où- il reçut le bonnet de docteur. Le 
marquis .d'Anfpach l'ayant nommé fon conseiller i [[ 
s'en, fervit pour des .'négociations importantes. Guih 
laumeduc de Bavière. Je nomma fon coniëill'er ert 
15 1,0 > ; & v Echius fut fort utile dans lesidiétes de l'em- 
pire. PJufieùrs autres états le confulterent aufli fort foui 
vent; dans .des. occàfions importantes.,. Pendant la ré- 
volte: des payfans ^1,152.5 , il rendit des fervices très- 
confidérables> Vingt-neuf ans après 4 Qhzûùs-Quinh 
s'en fervit dans la guerre.de Smalealde ,:ce.qui donna 
otcafion à ce proverbe qui, eut iieu alors j & qui. fuc 
long-témpî:: .répété depuis -.-Que et qui étoit conclu fans 
l'avis d'Echius étoit. -conclu en vain. 11 mourut à Muuich. 
le 1 7 mars 1.5 joj peu dejoiirs après le duc deBaviére \ 
& fa mémoire, demeura i tellement', en honneur, que 
toutes les fois qu'il falloir démêler quelque affaire diffi- 
cile dans l'empire, on avoir coutume de dire, Si Echius 
étoit ici 3 il éclairciroit le fait en trois mois., Il laiflà un 
fils nommé Ofwalde , de. trois filles ; dont les deux ca^ 
dettes, moururent jeunes.. L'aînée époufa;premiérement 
Guillaume, baron de Schwartzenberg , & depuis fuc- 
ceffivement deux comtés de, Schilck. .*■ Adam , in viu 
jurife. &.c. , -, 

ECHIUS ou ECKIUS ( Jean ) doétenr, en théologie * 
& profefleur enruniverlitéd'Ingolll:ad,naquit ehSouabô 
l'an 14 8 & Il a, rendu. fon nom célèbre par fes écrits ^ 
& par [es conférences contre Luther , Carloftad , Mé-* 
lanchthon , Ôc contre- les ■ autres chefs des proteftans 
d'Allemagne. Il fe trouva l'an 1 5 3 8 a la diète d'Augf- 
bourg », où il cOmbartit.la confeiïion des p'roteftans ; & 
l'an 1 541 à la conférence de Ratisbonne , où il ne fuc 
pas de l'avis de Pflug & de Gropper touchant les arti- 
cles de l'union. Il fut le principal aéteur dans toute» 
les difputes publiques que les catholiques eurent aveé 
les luthériens & les facramentaires. Il a compofé un 
très-grand nombre d'ouvrages de controverfe, 5c entré 
autres le manuel des controverfes 3 dans lequel il traite 
de la plupart des queftions controverfées , Se des points 
fur lefquels les novateurs attaquoient l'églife romaine* 
Ce livre fut imprimé a Ingolftad eh i 5 3 5. Il compofa 
dans la fuite un ouvrage contre les articles propoféi 
a la conférence de Ratisbonne , imprimé à Paris en 
î 543. Il a encore fait deux traités fur le facriflce de là 
meffe, d autres ouvrages de controverfe ; un commen- 
taire fur le prophète Aggée ; ôc des homélies. II avoir 
beaucoup d'érudition, deledure, de mémoire, de 
facilité, de zèle & de pénétration d'efprit. Il mourut à 
Ingolftad en 1543 , âgé de 57 ans. * Bellarmin des 
écriv. eccl. Surius , in comment. Simler ôc Sponde , A> 
C. 1518, /z. 3, 1530, n. 5 &6, 1543, n. iz. L© 
Mire , &c. Du-Pin , bibl. des aut. eccl. du XFl fiéclc, 
ECHMALOTARQUES , du mot JEchmalotarch a > 
chefs des tribus , ou gouverneurs du peuple Hébreu j, 
pendant la captivité de Babylone j ( car le roi de Perfô 
leur avoit accordé la pertniflion de vivre félon leurs 
coutumes, fous là conduite des chefs qu'ils éliroient.) Ils 
n croient élus que de la tribu de Judaj & de la famille 
de David \ au lieu que les Najî^ ou princes de la Syna- 
gogue dans la Terre-Sainte , fe prenoient de tontes les . 
tribus indifféremment. Après la Captivité j le peuple 
étant de retour en fa patrie , eut pour chef Zorobabel , 
ôc Jofuépour grand-pretre , fan du monde 34Ô8 , & 
53<î ans avant Jefus-Chrift. Le nom ùJEchmalûtanhÂ 
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eft grec aïKfXt&orxpMt , & fignifie princes des captifs. * 
Seîden de Synedriis. 

ECHO , nymphe que les pactes faifoient palier 
pour fille de l'air , habitoit proche le fleuve Cephife* 
Junon voyant que par fes difcours elle l'empêchoit de 
furprendre Jupiter avec fes maîtrefles -, la condamna à 
ne répondre que deux ou trois mots à ceux qui l'interro- 
geraient. Enfuite Echo étant devenue anioureufe deNat> 
cifle , Se fe voyant méprifée, elle s'enferma dans les Bois 
& dans les grottes , ou féchant de douleur , elle fut mé- 
tâmorphofée en pierre , & n'a retenu que la voix Se la 
faculté de répéter. C'eft ce que la fable a feint fi 
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faculté de répéter. C'eit ce que 

qu'on appelle Echo, qui n'eft autre chofe dans la vérité 
qu'une repétition de la voix, qui fe fait par la réflexion 
de l'air reçu dans des cavités, Se renvoyé avec les mêmes 
modulations. ïl y a des échos , qui répètent jufqu a fix 
&rfept fois les derniers mots des difcours qu'on pro- 
nonce. Aufone appelle l'Echo, fille de l'air, Se de la lan- 
gue, cfêris & UnguAJUia. Les Latins l'appellent , l'image 
de la voix , vocis imago. * Ovide , métam. I. }. 

ECHTERNACH , ou ECHTERN , anciennement 
'Andethauna^ Andtthaunale , bourg ou petite ville avec 
une célèbre abbaye. Ce lieu eft dans le Luxembourg , 
fur la rivière de Sour , environ à trois lieues de la ville 
de Trêves-, du côté du couchant. * Baudrand. 

ECHT1N , ou ECHBIN , Breton , vivoit à ce qu'on 
prétend vers l'an 1 60 , fous Malgocun, roi des Bretons. 
On dit qu'il compofa d'excellens ouvrages. Ils ne font 
pas venus iufqu'a nous , Se Pitfeus n'en fait mention 
que fur la foi de S. Antonin, qui comme l'on fait , n'e- 
xamine pas fort fcrupuleufement toutes les hiftoires 
qu'il rapporte. * Pitfeus, defcript. Angl. 

ECHTIUS ( Jean ) natif des Pays-Bas , dans le XVI 
fiécle , étudia à Wittemberg \ Se ayant été reçu docteur 
en médecine IPadoue, il profeffa cette fcience à Co- 
logne. Il s attachai la botanique^, & mourut pour avoir 
refpiré une odeur trop forte qui lui offenfa le cerveau. 
Ce fut vers l'an 1554.* Pantaléon ., /. 3 . Profopogr, Ber« 
nardus Crononburgius , de tompof. médic. Melchior 
Adam , in vit. médic. Germ. 

O^ECIJA , ville d'Efpagnej dans l'Andaloufie. Elle 
eft petite j mais fort jolie ^ fituée far le bord du Xenil , 
qu'omy pane fur un très-beau pont de pierres, à huit ou 
neuf lieues d'Oflone , vers le feptentrion. Ecija étoit 
incomparablement plus confidérable autrefois qu'elle 
n'eft à préfent. Les anciens auteurs lui donnent le troi- 
fiéme rang parmi les villes de la Bétique : on la con- 
noifioit fous le nom d'ASTIGIS,ou ASTYR, Se enfuite 
fous celui d'AUGUSTA FIRMA „ lorfqu'on y^eut en- 
voyé une colonie romaine. Elle étoit honorée adfli d'un 
cvcché ,-qu'elIe perdit par le malheur des temus , après 
l'invafioii des Maures $ de forte qu'elle n'eft a préfent 
qu'un archidiaconat de l'égiife de Séviile. * La Marti- 
lùere , dicî. géogr. 

ECK ( Corneille ) d'Arnheim , dans la Gueldre , 
après les études ordinaires, s'appliqua particulièrement 
à la jurifprudence , dans laquelle il eut pour maîtres 
Bockelman Se Jean Voët , qui profefloient le droit ci- 
vil à Leyde. Il fut élevé au doctorat en 1 68 z , Se en 
1 6 8 5 on lui offrit une chaire à Franequer 3 pour y en- 
feigner le droit canon Se le droit civil. En 169%, les 
magiftrats d'Utrecht l'appellerent dans cette ville pour 
y profefferle droit civil. L'année fuivante, ceux de 
Frife fentant le tort qu'ils avoient eu de le laifler aller , 
le folliciterent de retourner chez eux , mais ils l'en 
prefferent inutilement. D'un autre coté , les curateurs 
de l'univerfité d'Utrecht , craignant qu'il ne fut appelle 
a Leyde j pour y remplir la place de Jean Voët , lui 
donnèrent le titre de profcûeur du droit moderne , 
augmentèrent fes appointemens , 8c fe l'attachèrent ainfi. 
Eck demeura dans ce pofte jufqu'à fa mort , arrivée 
le ï.6 février 17 3 z. On a de lui une thefe de droit fur 
la mort, qu'il foutint fous la préfidence de Jean Voët , 
imprimée à Leyde , eu 16 81. Une autre des fept loix 



desPandedes > à Leyde , 1681. Un difcours fur Pe*<' 
cellence Se la néceffité du droit civil , prononcé à Fra- 
nequer en 168 6. La défenfe du droit académique, 
écrite &e publiée par l'autorité Si par un décret du con- 
feil de l'académie de Franequer , contre un écrit d'Ul- 
ric Huber , jurifconfulte Se ancien confeiller de la cour 
fuprème de Frife , à Franequer j 1 688 Z/a-S . Deux au- 
tres écrits fur le même fujet 3 pour la défenfe du pre- 
mier , la même année &c dans la même ville. Princi- 
pes du droit civil , félon Tordre du digefte , à Fra- 
nequer > 1689 , 8c plufieurs fois réimprimés depuis. 
Difcours fur la vie , les mœurs de les études de M. 
Antiilius Labeon , Se C. Atejus Capiton , à Frartequer > 
1691, Deux difcours fur l'utilité de joindre l'étude des 
la poëfie avec celle du droit romain j le premier pro- 
noncé a Franequer en 1695 , le deuxième à Utrecht M 
en 1696, imprimés l'un & l'autre à Utrecht en 1 697, 
Difcours de la manière de bien étudier le droit , à 
Utrecht / 1695. Thèfes du droit controverfé 3 4 
Utrecht , 1 700. Difcours fur la religion & la piété des 
anciens jurifeonfuites , à Utrecht , 17 17. Tousfaes ou-^ 
vrages de Eck , font en latin. Il a publié avec une pré- 
face de fa façon le recueil intitule : Guiltdmt Forncrii 
& Anton'ù Coniiï , tractatus de feudis 3 & EUmentdt 
juris ftudalis Ftancifci Hottomani j opus pqfihamwn * à 
Lewarden ,, 1 6 9 4 , Se un traité pofthume de Jean-Fré- 
déric Bockelmann j des différences du droit civil , du 
droit canonique , Se du droit actuel. Eck y a ajouté 
des notes Se une préface , où il traite Dëujù& aèttjk 
juris canonici & hodiemi in injiitutîone académie â > à 
Utrecht, 1694, i«-8°. * Voyez fou éloge dans l«t 
Trajeclum eruditum de Gafpard Burman. 

ECKARD ou ECKHARD I, marquis de Mifiiie, 
étoit fils de Gonthier de Thuringe Se d'Oofterland , ri- 
che Se puiflant feîgneur dans ce pays-là „ Se dont quel- 
ques-uns font venir l'origine ds Wittekind. Aprèst 
qu'Eckard eut appris tout ce qui convient à un hom- 
me de qualité , il le mitas fervice de l'empereur Othon 
Il , & enfuite d'Othon III ^ 8e aprèâqu'il fe fur aquitté 
avec honneur de fes emplois dans la guerre & dans la 
paix , l'empereur Othon 111 , pour l'en récompenfer # 
lui donna le marquifat de Mifnie , qui étoit encore et* 
la pui fiance de Boleflas , roi de Bohême , & qu'il lui 
enleva sCvec beaucoup de valeur. Sa fage conduite Sç 
fes rares qualirés lui firent avoir le nom dedue de Thu- 
ringe. Après la morr d'Othon III, il fut concurrent de 
Henri II pour la couronne impériale. L'an 1002 , com- 
me il retoui noit de Paderborn dans fa maifon , il fur 
attaqué & aflaffiné par un certain comte , appelle Sif- 
froi , Se par fes fils. Il fut enterré à Naumbourg. * Sup-> , 
pliment français de Bajle. 

ECKARD II étoit fils du précédent. Son frère aîné 
Herman 3 s'étant engagé dans une guerre etontre font 
oncle Guncelin „ qui après la mort d'Eckard I s'etoic 
emparé par force de leurs terres , il l'aflifta vigoureu- 
fement , de forte que Herman , par la médiation d© 
Henri II rentra dans la poflellion du marquifat da 
Mififie, Dans la fuite il tomba dans la difgrace de l'em-* 
pereur , &.fut dépouillé de tous fes biens ; mais il fut 
rétabli par le moyen d'une puifiante interceffion. Il euç 
aufîi des affaires avec Dithmar , évêque de Merfe- 
bourg , & contribua beaucoup à faire transférer en, 
1009 à Naumbourg, l'évêché de Zeitz. Il fuccéda-à 
fon frère Herman , dans tous fes biens : il fut auprès, 
de l'empereur Henri III en' grand crédit ., Se avoit la, 
réputation de lui être fort fidèle , puifque l'empereur: 
l'appelloit fidelijfvnus fidelis. Il mourut fubitement er^ 
1046", fans laiffer d'enfans, Se fut enterré à Naum-* 
bourg. * Supplément français deBaJle. 

ECKARD, premier abbé du monaftered'Urangen; 
dans le diocèfe de Wirtzbourg en Franconie , vivoit 
fous l'empire de Conrad III, vers l'an 1 140. Il écri- 
vit une chronique , dont nous parlons plus bas , des 
épîtresjdes fermons, Se un traité qu'il appelle Le Flam- 
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étaa des moines , dont Trithéme feul fait mention, ôil 
a encore d'Eckard une relation de l'expédition de Jéru- 
falenij fous ce titre : Ekkehardi abbatis libellas de fa- 
cto, expéditions Jerofolymitanâ. Get ouvrage a été écrit 
l'an 1 1 1 7 , à la prière d'Ercliembert , abbé de la nou- 
velle Corbie. On en doit l'édition aux pères DD. Mar- 
tenne 8e Durand, qui l'ont fait imprimer au tome cin- 
quième de leur AmpliJJima colleclio veterumfcriptorum 
&■ monumentorum , &c. pag. 5 1 2 , & fuivantes. Ces 
iàvans éditeurs font beaucoup de cas de cet écrit } ils 
alfurent que l'on y trouve des Faits importans & certains 
qu'on ne lit point ailleurs. A l'égard de la chronique 
d'Eckard , les éditeurs du traité que l'on vient de nom- 
mer , étoient en état de la publier ^ mais le plagiaire 
Conrad , abbé d'Urfperg , nous a a difent-ils , délivré 
de ce foin. Sa chronique n'eft autre que celle même 
d'Eckard , fi l'on en excepte les dix premières pages , 
te qui fuit la mort d'Eckard , & quelques fourrures in- 
férées en divers endroits. * Trithéme , in catal. Pofïè- 
vin , in appar. facr. T. I. Fabricius , bibl. med. & infim. 
latin. Ub. V. p. 235 8c 239. 

ECKARD , chanoine de S. Victor de Paris , dans lé 
douzième fîécle , a laifle plufieurs ouvrages de ipiri*. 
tualité , que feu M. Gourdan , chanoine régulier de la 
tnême abbaye , avoir traduits en françois , 8e que l'on 
promettoit de publier en 1729 _> comme on le lit dans 
les Mémoires de Trévoux , de la même année , page 
1299» 

ECKARD j moine de S. Gai , vivant vers l'an ï 040 * 
â écrit en vers héroïques GeJtaWaltharït ; cet ouvrage 
eft loué par l'Anonymus Mellicenfis , chapitre LXX. 
On lui donne encore un livre De cajibus monafierii 
fancii Galliy ouvrage qui a été continué par Ratpert , 
depuis l'an 891 , jufqu'à l'an 982. Cet ouvrage fe trouve 
dans Goldaft , tome I. Burchard a auflï continué Eckard, 
depuis l'an 9S2 jufqu'en 1204. * Voyez la bibliothé* 
que de Fabricius _, lib. V , pages 2 3 6 , t$j> 

ECKARD , furnommé le petit , a été auftî moine de 
S. Gai : il vivoit du temps du pape Innocent III , & de 
l'empereur Frédéric II , vers l'an 1 2 1 4. Il eft auteur de 
la vie de Notker le béguè , moine de S. Gai j connu par 
fafeience 8e par fes ouvrages , mort l'an 912. Henri 
■Canifius a donné cette vie dans le tome VI de fes 
Lectiones antiques y 8c dans, le tome troifijéme de la nou- 
velle édition } mais cette vie y eft interpolée.- Le père 
Papebroch a publié la même vie avec des notes , dans 
les a<5tes des faints^ tome I du mois d'avril j elle eft 
auffi dans les écrivains de l'hiftoire d'Allemagne ., par 
<îoldaft s 8e dans le cinquième fiécle bénédictin du pefe 
Mabillon. * Voyez Oudin^ dans fon commentaire fur 
les écrivains eccléfiaftiques, in-fol. tome III, page 80, 
«5c la bibliothèque de Fabricius, au livre déjà cité > 
jpage237. ' " ' t .'' "."'. '.."'/ : 

ECKARD, Saxon i Jreligieux dePordre des Frérés 
prêcheurs, théologien célèbre, mourut avant l'an 1329; 
Trithéme lui donne des commentaires fur là Genèfe ; 
l'Exode , le livre de la fagèlfe , îe cantique des can- 
tiques 3 l'évangile félon S. Jean, fur FQraifondominK 
taie, fur les quatre livres du maître des fentences» Il 
lui attribue zaffi un difeours prononcé dans un chapitre 
de fon ofdre ; plufieurs fermons fur divers fujers ;'• 8e 
Pofitionum liber. Le père Quétif répète- la même- chofe 
dans fa'bri'briothçque des écrivains' de l'ordre dé S. De* 
miniqUe; mais Jean-Albert Fabricius obferve- qu'il 
falloit dire de plus j que quelques-uns des opufcules 
d'Eckar.d fé trouvent parmi ceux de Thaulere , favoir : 
Notabilcs qu&dam injlimûônès : înjiitutio quam in ex>- 
t remis cànftitutus àmiçis rQgantibus reliqu'tt : De duode- 
cim ineffdbilibus bonis atquœ grafds quas divina clemert- 
tia digne communiçantibus largitur : Çonviviàm de pau- 
pertate fpiritûs. * Fabricius, a l'endroit cité plus haut, 
pages 237 & 238. ' 

ECKARD ( Henri J.étoi't néà Wetter dans le land- 
graviat de Heife en 15 82.' Irfuivit toujours les erreurs 
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de Luther, dont il fut un- zélé partifan , & oh le fît fur- 
intendant général à Altenbourg , où il eut fou vent oc- 
tafion de donner des preuves de ce zélé. Il mourut en 
ï 6"24_, âgé feulement de quarante-un ans & trois mois* 
H a publié plufieurs ouvrages , favoir la théologie des 
Pères ; Fafciculus & Pandecl*.' controverfkrum; la réfu- 
tation de Pifcator j un commentaire far les Pfeaumes } 
un traité de la defeente aux enfers 5 un écrit intitulé : 
Anti-Pelargus , c'eft un recueil de difputes en deux to- 
mes touchant les contestations entre les Luthériens ôè 
les Calviniftest 

ECKERARD, 'cherche^ ECKARD. 

ECK1US , cherche^ ECHIUS, ' 

ECKLES (Salomon) Angiois, muficien très-h.-lbilei 
fut pendant bien des années lès délices de l'Angleterre 
par fa feiencédans la mufïqué ± & fa dextérité à toucher* 
des inftrumens. Mais ayant été féduit par la feète des 
QuakersùaTrembleurs, qui infeéb. ce royaume dans le 
dernier fiécle , Ôc qui y fubfifte encore, il brûla fon lut 
& fes violes avec toutes les productions de fon génie j 
& conipofa par forme de dialogue t un ouvrage fur 
la vanité de la mufiquei Jufque-là il îrétoit pas con* 
damnable , 8c félon les principes de l'évangile qui doi- 
vent être notre régie , il pouvoir mériter des louanges» 
Mais Eckles devint fanatique 3 ôc fans aucune teinture 
de la théologie * il ofa propofer- un expédient nouveau 
pour s'afiurer de la véritable religion; Mais cet expé- 
dient fut digne de fon ignorance & de fon fanatifine; 
il étoit infenfé. Ce fut de raflembler fous un même toïc 
les plus gens de bien de chacune des fociétés qui parta- 
gent le chriftianifme , de vaquer-li tous enfemble à/ 
la prière , & d'y palTer fept jours fans prendre de nou- 
riture. » Alors , dit-il >, ceux fur qui l'efprit de Diea 
» ( qu'ils dévoient attendre en cet état)fe manifefteroit 
» d'une manière fenfible, c'eft-à-dire , par le tremble- 
» ment des membres, & par des illuftrations intérieure* 
j> dont chacun devoit être juge , pôUroienr obliger lé 
» refte du monde à fotifciïre à leurs décifions. » Maiâ 
perfonne ne le fuivit dans la folie. Eckles abandonné 
en cette rencontre > n'en devint pas plus fage. Un jouf 
il entra dans une aflemblée de catholiques a Gallowai , 
faifant de grands cris, portant fur fa tête un bràfier ar- 
dent où il avoit jette du fouffre, & menaçant l'alïèm- 
biée d'un feu encore plus terrible, fi l'on ne eeftoit j 
difoit-il , d'idolâtrer. On le laiflà- crier t il fortit , & 
plein de la même fureur, il parcourut la ville en fai- 
fant les mêmes cris. Un cachot renferma fes- menaces; 
Lorfqu'il en fut tiré, il courut à Londres., Se prenant lé 
moment qu'un opérateur du haut de fon théâtre amu- 
foit le peuple, il fe mit à prêcher au. milieu de la 
multitude qui le chargea de coups & d'affr-ont^.- L'Ir- 
lande fut fa reûourcet II fe glifla à Cork cfcîlis Téglifé 
principale i il y inVe&iva' cohtfe la prière qui s'y fai- 
foit. On le faifit, on le " reflet ",■ on l'exile en la nou'j 
velle Angleterre: Là le fanatique"- thercha'â ^ fë figrialét 
par une prédiétion j l'événement ne répondit point à 
l'oracle. L'infenfé reconnutiuî^même la Vanité de fes 
prophéties y- & paffa lé relie : "de- fes jours dans le r^os-j 
mais faïis religion. Il mourut fut la fin du X VIL fiécle. 
■* Le père Catrou en parle dàils ta. bûtehifioiredes' Treni* 
Meurs j, liVre : $."'■' • "^rjwi;/. ... :-.■ .- :.--- 

ECKSTORM ( Henri) naquit à Elbirigérôdé étt 
i 5 j7. Il palïà quatre' années dans' lé cloîtré' de 1 ^Tal j - 
kenriedt, où il fit fes' preinieres études j dé-M il alla, 
dans celui d'Ilfeldt, pour y étudier fous rSTéàild'ét,' qui 



ou il fut rèçtf m'àître-iès-arts.' En- x 5 Stf- -, étant allé à 
Léipfîck, il fut obligé d'en fortir à caufe de la pefte, Se, 
de retourner chez lui. En 1 588', il fut fait doyen d'El- 
rich , 8c lorfque Rhodomannils fut devenu en ï 591" , 
profefteur en grec à téiie, On' le fît miniftre 8e rec- 
teur du collège dans lé cloître de Walkenriede... Eu 
Tome IF. Partie III. € 
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i <> 1 3 , il fui fait' prieur de ce monaftere > ôc mourut eft 
i6xz. Il a écrit : De cometis 3 De terra motu ; ôc Chro- 
iùcon Valkenriedenfc. * Supplément, françois de Bijjle. 

ECLANE, ville d'Italie , étoit diftante de Bénévent 
de quinze milles , comme marque l'itinéraire d'Anto- 
nin ; c'eft ce qui lui fit aufll donner le nom de Quinto- 
Decimum. Elle a été ruinée , Ôc le fiége épifcopal trans- 
féré d'abord à Frigento, a été uni à celui d'Avellino. 

ECLECTIQUES , philofophcs ainfi appelles , par- 
ceque , ("ans s'attacher à aucune feéte , ils choifilîoient 
dans chacune ce qui leur plaifoit le plus. Potamon 
d'Alexandrie , qui vivoit du temps d'Augufte ôc de Ti- 
bère , fut auteur de cette manière de philosopher, qui 
fut fuivie par plufieurs. C'eft effectivement la plus rai- 
fonnable ., ôc celle qui eft la plus propre pour parvenir 
à connoître la vérité. * Voflius , de philofophis. 

ECKLESTON , que Gefner ôc Poflevin nomment 
Ecleson , religieux Anglois de l'ordre de S. François ,, 
dans le XIV iiécle en 1 3 40, écrivit l'hiftoire de fon or- 
dre , où il fait mention du P. Agnelli., ou Aquelli, qui 
établit le premier des religieux de fon inftitut en Ce 
royaume. Il dédia cet ouvrage à un de fes amis, nommé 
Simon Eflcbio, profefleur de fon ordre: il en com- 
pofa un autre de la perfécution des dominicains ^ contre 
les cordeliers. * Gefner , en la biblioth. Poflevin , in 
appar. facr. Voflius , des hift. lot. I. z ,[c. dern* 

ECLUSE ou L'ECLUSE, Slu/a* ville & port de 
mer de Flandre , de la dépendance des Provinces-Unies , 
eft' fort ancienne, félon quelques auteurs, Ôc étoit 
même célèbre du temps des Romains. Elle eft fur la 
mer a trois lieues de Bruges , qui avoir caufé la ruine 
■de l'Eclufe. Cette ville fut du partage des comtes de Ne<- 
vers , defeendus de Gui , comte de Flandre. Philippe 
de France, dit le Hardi ., comte de Flandre , la fit 
entourer de murailles , après l'avoir eue de Guillaume 
de Nemours , auquel il donna Bethune. Il y avoit 
alors une garnifon, pour tenir en refpeâ: les habirans de 
Bruges. C'eft à l'Eclufe que le roi Charles VI prépara 
une armée navale , pour paflfer en Angleterre. Cette 
ville futafïiégée Ôc prifel'an i49i,parMaximiliend'Au- 
triche. Dans le XVI fiécle^ pendant la révolte des Pays- 
Bas , le duc de Parme s'en rendit maître après un long 
iiége , & au commencement du XVII fiécle les Hollan- 
dois la reprirent pendant le fiége d'Oftende en 1 604. 
On dit que le port de l'Eclufe peut tenir commodément 
500 navires. * Guichardin , defeript. deFland. Srrada , 
de la. guerre de i^za^Bentivoglio.Mejer^'alere André, 

ÉCLUSE NOIRE, cherche^ SWARTE SLUYS. 

ECLUSE , ou CLUSIUS ,( Charles de l'Eclufe ) 
médecin célèbre, étoit d'Arras. Il naquit le 1 9 février 
-de l'an 1 526. Il étudia à Gand ôc à Louvain , où il ap- 
prit les langues Ôc kjurifprudence., Ôc enfuite voyagea 
«n Allemagne , ôc s'arrêta dans les univerfités de Mar- 
jpurg , de wittemberg Ôc de Strasbourg. De-là étant 
patte en France , il étudia trois ans à Montpellier , 
fous le célèbre Guillaume Rondelet , ôc y fut reçu 
Codeur. Enfuite il revint l'an ï 5 50 , dans les Pays*- 
JBas , 5c eni 56 3, en étant forti , ,il voyagea en Allema- 
gne ,, en France, en Efpagne,, jeja. Portugal; ôç en An- 
gleterre. Lorfqu'il fut de retour à Arras en .157 3 , il eii 
iortit encore à la follicitation de l'empereur Maximi- 
lien II , qui lui donna le foin du jardin des fimples. 
Clufius eut le même emploi fous Rodolphe^ II; pen- 
tlant quatorze ans ou envicoq,, Mais comme il t avoir 
beaucoup de peine à. fe faire à la vie de la cour., ily 
renonça , ôc fe retira ,à 1 Francfort fur le Mein ,-. pu il 
refta fix ans., jufqu'en, 15.93 ^qu'ayant été attiré dans 
l'univerfite de Leiden , ïî y fut profefleur en botanique 
pendant 1 6 ans , ÔC y mourut le) 4 avril de l'an 1 (5 05) , 
âgé de 84 ans. Nous avons divers ouvrages de Clufius , 
qu'on a mis en deux volumes , Rariorum plant arum 
hijloria ; Epoticorum : lib. X ; Aromatum & Jîmplicium 
œliquoi medicamentorum apudlndos nafientium hijloria 3 
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&ct * Valere André , bibl. Belg. Meurfms , Ath. Éats 
Mekhior Adam , in vit, jurijb. Vander Lmden , de 
feript. medic. Lorenzo Craifo , &c. 

ECMAN ( Edouard ) fameux graveur en bois qui 
florifloit au commencement du XVII fiécle , a excellé 
à copier des gravures du célèbre Callot , graveur à l'eau 
forte. * Papillon , traite' manuferit de la gravure eh 
bois, 

ECNIBALE , le premier des juges des Tyriens, qui 
fuccéderent aux rois deTyr l'an 577 avant J. C. après 
oue Nabuchodonofor eut détruit l'ancienne ville de 
Tyr. Il ne 'gouverna que deux mois , & eut pour fuc-. 
ceilèur Chelbès , 8c au bout de dix mois Abbare grand 
pontife , Se après lui Myrgonus 8c Geraftrate. Le gou- 
vernement de ces juges ne lut en tout que de 28 ans 3 ÔC 
Balatorus leur fuccéda en qualité de roi, l'an 569 
avant j, C. * Annal, de Tyr dans Jofeph contre Apion. 
Du-Pin j bibl. univ* des hijloriens profanes. 

ECNOME , montagne de Sicile , à préfent mont 
d'Alicata j vers la mer d'Afrique , à l'embouchure du 
fleuve Himera. Le château de Phalaris , où l'on con- 
fervoit fon taureau d'airain , en étoit tout proche. Fa- 
zelus met cette montagne aiix confins de la vallée de 
Noto , ôc de celle de Mazara , entre Pela ôc Agri- 
gente j environ à 1 5 milles de l'une & de l'autre. * Bau- 
drand. 

ECOLIERS, cherchai VAL DÈS ECOLIERS. 
ECOSSE , royaume d'Europe , dans la partie fep- 
tentrionale de la grande-Bretagne. L'Ecoffe a été ap- 
pellée par les Romains Calédonie j Albanie 3 par ceux 
de Galles \ par les Anglois & par ceux dn^a.ys,Scotland. 
Les géographes la placent fous le quatorzième degré 
trente minutes de longitude , & fous le cinquante-fep- 
tiéme degré de latitude feptentrionale. Ce royaume re- 
garde les Orcades vers le nord 3 les Hébrides ôc l'Ir- 
lande au couchant ; la mer d'Allemagne au levant , ôc 
au midi l'Angleterre. Sa longueur eft de deux cens cin- 
qnante-fept milles , ou environ , & fa largeur de cent 
quatre-vingt-dix. Quelques-uns divifent l'Econe en 
deux pardes , féparées par le mont Granrzbaine ., qu'on 
appelle fupérieure ôc inférieure. Mais la divifion civile 
ôc politique eft en plufieurs provinces ou vicomtes » 
qui font comme les bailliages en France. La divifion 
la plus naturelle fe fait par le fleuve de Tai en deux 
parties , 1 °. en méridionale , ou de deçà le Tai , ÔC z°. 
en feptentrionale,ou de de-là le Tai. La première com- 
prenoit le royaume des anciens Pietés , & l'autre celui 
des Scots. La partie méridionale de l'Ecofte eft divi- 
fée en vingt-deux provinces ou comtés. On en trouve 
cinq autour du golfe d'Edimbourg 3 favoir , Louthiane, 
Sterling , Menheit , Strathern ôc Fife. Vers l'occident^ 
où font les marches d'Angleterre, on trouve la province 
de TVedale , qui comprend le petit pays de Lauder , 
puis Tivedale ôc Lidifdale , qui font frontières d'An- 
gleterre j Exdale, Eufdale , Anandale , Nithefdale &c 
Gallowai fur la mer d'Irlande. Les comtés qu'on voie 
autour du golfe de Dumbritoun , font Carric ou Kar- 
'rike , Kiie , Cuningham , Lennox , Argile ,, qui 
comprend le pays dit Knap'dale 3 Larne, ôc Cantir, 
Il faut ajouter l'ifle d'Arran , avec celle de Buthe y qui 
comprend je château & duché de Rotfai , dont le fils 
aîné du roi d'Ecolfe portoit autrefois le titre. Clidif- 
dalpyfur la rivière de Clid , eft au milieu de ces pro- 
vinces. L'Ecofte feptentrionale eft divifée .en treize 
comtés,dont il y en a huit à l'orient àes lacs de Lomund 
'sç de :NefT j favoir, Broad Albain ou Albanie^ Athole , 
Piej:t|i^..qui comprend les petits pays.de Strathmunde 
.& de Goure , Angus , "Murrai , où fout les petites pror 
vin.ces de Bedzenoth& de Strathfpei , Marr , Mernis 
& Buquan , où Ton joint les pays d'Ainzic , de Bocne 
& de Strathbolgi,,' Gareoth , Strathile , Érendachi , 
Balven , Strathdone , ÔCc. Les cinq autres provinces ou 
comtés d'Ecofie au nord-oueft de celles que nous ve- 
nons de noi^mer .font Lochquabeir , Roff 3 quico^v 
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prend le pays d'Armauoch , Suteriand , Stratlinavern & 
Câthnes. L'EcofTe comprend encore des iïles , dont les 
pins confîdérablesfont,lesHebudes ouHebrides,les Or- 
cades , les Shetlandiques , ou iiles de Shetland \ Ôcc. Le 
comté de Louthiane ou de Laudon,que les anciens nbm- 
moient Pithland , c'eft-à-dire 3 Demeure ordinaire des 
Piétés, eft aujourd'hui confidérable par la ville d'Edim- 
bourg , capitale du royaume , & féjoù'r ordinaire des 
derniers rois d'Ecoffe. Saint-André ôc Glafcow ont titre 
d'archevêchés. La première de ces villes a encore une 
univerfité, & Aberdonne l'autre. Lorfque l'Ecoffe croit 
divifée en deux royaumes , des Pietés Ôc des Scots , la 
réfidence de ceux-ci croit à Dunftafag j& celle des au- 
tres à Abernethi. Edimbourg a un parlement; 

L'air de l'EcofTe eft épais , groffier, «Si beaucoup plus 
froid que celui d'Angleterre , à caufe qu'il tire plus\ 
Vers le feptentrion. Quantité de bons ports fur l'Océan , 
y rendent le commerce facile avec les étrangers. On y 
voit plufieurs montagnes fort rudes ; & prefque tout le 
plat pays eft couvert de lacs. Celui de Loumond n'eft 
pas tant renommé par fon étendue , bien qu'il ait près 
de cinquante milles de long &: feïze de large , que par 
uiie grande ifle flotante qu'il a , entre une trentaine de 
petites. Les autres lacs les plus confidérables de l'EcofTe, 
font le LofT , le Louth , le Neff , &c. On dit que ce 
dernier ne gelé jamais, non plus qu'une rivière de ce 
nom. Entre les autres rivières de l'EcofTe , on remar- 
que leTai , la TVede , le Nith , le Lid , la Spei , la 
Dée & la Donc, Ce royaume aauiïî un très-grand nom- 
bre de golfes dont les plus renommés font ceux d'E- 
dimbourg ôc de Dombritton; Les provinces fécondes 
portent en quelques lieux du bled j mais fort peu de 
froment , ôc les autres ont plus de pâturages que de 
grains. On dit que les cqïqs maritimes font a peu près 
comme celles d'Angleterre } mais avec cet avanrage , 
que quand le froment eft cher en EcofTe , elles font in- 
. comparablement plus poifïbneufes. 

Ce royaume a auffi du fer , du plomb , de l'azur , 
quelques mines d'or & d'argent , de marbre , ôc quel- 
quefois de l'ambre gris. On y nourit auffi de bons 
chevaux. Il y a force cuirs } fuifs , poifïons , fauvagines 
6c une quantité prodigieufe de loups , au lieu qu'on 
n'en voit point en Angleterre. ; 

Comme les Ecofïbis font divifés en deux peuples 
différens de langage , auiïï ont-ils des coutumes fort 
diffemblables. Ceux qui parlent anglois , comme les 
gentilshommes ôc les habitans des meilleures provin- 
ces d'EcofTe , font honnêtes , civils & ingénieux ; mais 
vindicatifs. Entre ceux-ci les aînés fuccédent à toutes les 
terres : Ôc les autres , outre un legs , ont une partie des 
meubles. Ceux qui parlent la langue qu'ils appellent 
Gachtkt , ôc qui leur eft commune avec les Irlandois _, 
obfervent encore la plupart des anciennes coutumes , 
en leurs habits ôc en leur manger. Leurs chemifes font 
teintes de jaune 5 ils portent par defTus une efpéce de 
hoqueton , & ont les jambes nues jufqu'au genouil. Ils 
fe fervent d'arcs & de rléches , habitent fur les monta- 
gnes , qui font pour eux des fortereffes imprenables , ôc 
font extrêmement vigoureux. Cette partie dite la haute 
EcofTe , eft celle où les Romains n'ont jamais pu por- 
ter leurs armes , ôc a même donné dans le dix-feptiéme 
liécle des bornes au. pouvoir & au fucecs des Anglois 
parlementaires. On dit que les anciens Ecofïbis man- 
geoient de la chair humaine , 8c que leurs femmes al- 
îoient à la guerre. On ajoute encore que les habitans de 
la province d'Albanie avoient une ' fi grande inclina- 
tion pour le vol , que les loix ordonnèrent que ceux de 
ce pays dont on pouroit fe faifir , feroient obligés de 
réparer le dommage qui s'étoit fait , ou de perdre la 
vie. En général les Ecofïbis ont prefque les mêmes in- 
clinations pour la guerre que les Anglois ôc les Irlan- 
dois , endurcis à la fatigue , vaillans , fe fervant des 
mêmes armes j & combattant toujours à pied. Leur 
plus grande force çft la nobiefTe. Quand le roi veut 
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. faire la guerre , il aiferrlble le parlement , lui déclare 
fes intentions , ôc alors les nobles , les vaflaux &c les 
communes font ténus de fervir en perfonne , & à leurs 
dépens. Au refte , les Ecofïôis '_, pour leur valeur & leur 
fidélité , ont mérité que les rois de France leur confiaf. 
fënt là garde de leur perfonne. Quelques-uns difènt que 
c eft depuis S. Louis. 

Origine et gouvernement t>ês Ecossors. 

Les Ecoffois font confïdérés,après les PiéteSjentre les 
plus anciens peuples dé la grande-Bretagne. Mais' leur 
origine ôc l'étymologie de leur nom font très-obfcu- 
res. Divers de ces auteurs qui donnent dans les fables , 
ont cru que Scota , fille du roi d'Egypte , fonda ce 
royaume , & qu'elle lui donna foij nom". Henri j archi- 
diacre de Hdringtoni quia écrit l'hiftoire de Bretagne , 
croit que les Ecoffois font fortis des Cantabres d'Efpa- 
gne, qui font les Navarrois d'aujourd'hui. Buchanan les 
fait venir d'Efpagne j mais il afTure qu'ils tirent leur 
origine des Celtes qui pafferent les Pyrénées. Mathieu 
de V^eftniunfter ibutient qu'ils fortirent des Piétés ôc 
dès femnies Irlandoifes j & que là diverfîté des deux 
nations leur fit donner le nom de Scots ; mais cette rai- 
fon eft réfutée par Bede niêiiie , qui dit que les Piétés 
demandèrent des femmes aux Ecoffois d'Irlande. L'o- 
pinion de Camden , qui dit qu'ils font defeendus des 
Scythes , paroît à plufieurs la plus raifonnable , ôc eft 
la plus fuivie. Prefque tous les hiftoriens Ecoffois at- 
tribuent la fondation de ce royaume , au roi Fergus II, 
qui commença de régner en 41 1 j Ôc qui , félon eux , 
fut là tige de leurs rois. Il eft vrai qu'ils prétendent que 
ce roi ne fit que rétablir ce royaume _> qui s'étoit formé, 
fl'on les éii croît, avant la venue du Sauveur du monde, 
fous Fergus I , vers l'an 420 de Rome. On ajoute que» 
depuis ce Fergus I cet état avoit duré jufqu'au temps 
du tyran Maxime , qui l'avoit ruiné. Lloyd ôc Snliing- 
fleet , évèques , l'un de S. Aiapli , ôc l'autre de Wor- 
chefter , ont folidement montré que la monarchie écof- 
foife n'a commencé que 700 ans après J. C. L'an it%6 
ou 1 2 90 , Alexandre III étant mort fans enfans , il y eut 
une longue querelle pour fa fuccefîîon , entre Robert 
de Brus, & Jean de Bailleul , de la maifond'Harcourt, 
tous deux fortis du fang d'Ecoflè par filles. Edouard ,' 
roi d'Angleterre , nommé par les .deux compétiteurs , 
pour être juge de ce différend , donna la couronne à 
Bailleul. Robert de Brus la conquit depuis , & mourut 
en 1 3 29 , laiffant David II fou fils , qui étant mort fans 
enfans Tan 1 3 70 ,, eut pour fucceffeur Robert II , de la 
famille de Stuart. 

Le parlement, qui eft l'affemblée des états du royau- 
me , eft compofé de trois ordres 5 du clergé , de la 
nobiefTe , & du peuple. Outre celui-là , il y a un par- 
lement fixe à Edimbourg , qui fut établi par le roi Jac- 
ques V. On dit qu'avant lui il$y en avoit un autre am- 
bulant , qui alloit par les villes rendre juftice , & in- 
terpréter les loix. Après ce parlement les Ecofïbis ont 
encore quelques cours fouveraines de grands ju'fticiers 
pDur les matières criminelles ; ôc chaque province , 
outre fes officiers ordnaires , a un vicomte héréditaire, 
qui juge les caufes civiles ôc criminelles. Quand le roi 
vouloir faire afïèmbler fes états , le chancelier en aver- 
tifToit les trois ordres ,' & chacun d'eux choififToit huîr 
, députés j le tiers état étoit divifé alors en comtés & 
en villes , qui avoient leurs huits députés particuliers ; 
de forte que l'affemblée étoit compofée de trente-deux 
pèrfonnes , fans y comprendre les officiers du roi ôc du 
royaume. 

Quoique Jacques VI eût réuni fur fa tête les deux 1 
royaumes d'EcofTe & d'Angleterre , TEcofle ne laifïa 
pas d'être gouvernée comme un royaume diftirigué de 
celui d'Angleterre. Mais enfin en 1707 le royaume 
d'EcofTe fut réuni à celui d'Angleterre par les brigues 
des partifans de la reine Anne , & il fut conclu que 
les parlemens des deux royaumes n'en feroient plus 
Tome IF. Partie III. C i\ 
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qu'un fous le hom de Parlement de la grande Bretagne. 
Le premier parlement de ce nom , compofé des dépu- 
tés Anglois & Ecofïbis , s'aflembla à Londres au mois 
de novembre de la même année , où fe trouvèrent , fui- 
Vant le traité d'union , feize pairs Ecoflois & 45 dépu- 
tés du même royaume. Il fut aufïî conclu par ce traité , 
■que la reine ne feroit plus appellée reine d'Angleterre , 
>d'Ecojfe & d'Irlande , mais reine de la grande Bretagne 
& d Irlande , 8c que les armes du fouverain de la 
grande Bretagne feroient déformais écartelées aux & 4 
5 'Angleterre & d'EcoJfe , au 2 de France 3 & au 3 d' Ir- 
lande. 

Religion- des E cossois. 

On dit que le royaume d'Ecofle fut éclairé des ïu^- 
mieres du chriftianîfnie , fous le règne de Donald j à 
qui le pape Victor envoya vers l'an 200 des mifiionai- 
'res , pour l'inftruire des vérités de l'évangile. Ils y fu- 
rent reçus avec refpcct > & la foi y ayant été altérée , 
dans le V liécle^ fous le pontificat du pape Celeftin I , 
l'églife de France y envoya deux fois en 1^11419 &en 
446 S. Germain d'Auxerre 3 &c S. Loup de Troyes , 
pour s'oppofer aux pélagiens , qui infe&oient de leurs 
erreurs ce royaume , où la chronique de Profper dit 
que Palladîus avoit été envoyé par le même pontife 
Celeftin. Depuis ce temps-là ce royaume s'étoit toujours 
maintenu dans la pureté de la religion chrétienne, jus- 
qu'au règne de Jacques V , qui mourut en 1541 : car 
les proteftans commencèrent alors d'y débiter leurs 
nouvelles opinions. Ce prince s'oppofa avec zèle à cette 
<locl:rine i ,& punit fevérement ceux qui en faifoientpro- 
fçflion. Mais après la mort de ce roi , & de fa fille Ma- 
rie Smart, 1'Ecofl^ fut en proie aux novateurs. Le jeune 
roi , qui fut depuis Jacques VI , roi d'Ecofle , & pre- 
mier de ce nom , roi d'Angleterre, ayant été élevé par 
les calviniftes , l'exercice de la religion romaine y fut 
prefqu'entierement aboli. Il y refta pourtant grand 
nombre de catholiques. L'an 1 604 le roi Jacques Vl 
obligea les Ecoflois de recevoir les mêmes cérémonies 
que l'églife d,' Angleterre , & leur donna des évêques 
malgré les miniftres de ce royaume. Ceft ce qui a pro- 
duit dans le XVII iiécle , les malheurs des trois royau- 
mes de la grande Bretagne. 

Archevêchés et evêchés r/EcossE. 
Archevêché de Saint-André. 
Evêchés fuffragans. 
Aberden , Dunkell , Murrai , Dumblane , Brechïn , 
Edimbourg , RofT, Cathnes , Orknei. 

Archevêché de Glafcow. 
Evêchés fujfragans. 
Galb^ai , Argyle , Colmkill. 

Suite chronologique des rois d'Ecosse. 

Nous donnerons ici la lifte des rois d'Ecofle , depuis 
Fergus I , qui vivoit vers l'an 410 01142.1 de Rome, 
environ 330 avant l'ère chrétienne. Quoique ces pre- 
miers princes foient fans doute fabuleux , il ne fera 
peut-être pas inutile d'en marquer les noms conformé' 
ment à Boetius-, Bachanan j & autres aut eurs qui ont 
écrit l'hiftoire d'Ecofle , & qui font fuivis par les mo- 
dernes. 
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Fergus I , vers l'an 420 de Rome , régna 25 ans. 

Fertaire , 

Mane , 

Dornadille , 

Render , 

Reuthus , 

Therée , 

Jofme , 

Finaft , 

Evene I , 
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Gilles tyran, 

Evene II, 

Eder, 

Evene III , 

Metellan , 

Cara&acus , 

Corbrede I , 

Dardanus le Groi , 

Corbrede II , 

Lugracus , 

Mogal , 

Conar , 

Agarde, 

Ethode I ^ 

Sathraël , 

Donalde I, 

Ethode II , 

Athircon , 

Nartholocu 3 

Findocus , 

Donalde II , 

Cratlinius,* 

Fincormacus ^ 

Romaque , 

Angufian , 

Fetelmacus, 

Eugène ï, 

En 41 1 de falut, Fergus II , 

427 Eugène II, 

449 Dongard , 

453 Conftantin I , 

469 Congalle I , 

501 Gorane on Conrane ^ 

535 Eugène III > 

558 Congalle II , 

568 Kinatel, 

570 Aidan, 

604 Kenneth ou Chermet ,' 

60 5 Eugène IV , 

61 2 Ferchard ou Ferquardh 1 1 
£3 6 Donalde III, 

6 5 r Ferchard ou Ferquardh II , 

66$ Malduin, 

588 Eugène V, 

691 Eugène VI, 

702 Amberkelet ou Ambirkilet » 

704 Eugène VU , 

72 ï Mordach, 

730 Erwin ou Etiîn , 

761 Eugène VIII, 

7^4 Fergus III , 

767 Salvathhxs, 

787 Achaïus, 

819 Congalle ou Connal III , 

824 Dongal ou Donalde IV , 

830 Alpin , 

833 Kenneth II , 

857 Donalde V, 

858 Conftantin II , 
874Ethe, 

875 Grégoire, 

892 Dongal ou Donalde VI * 

903 Conftantin III , 

943 Malcomel, 

958 Indulfe , 

967'DufFe, 

972 Culneou Culme, 

975 Kenneth III ^ . 

984 Conftantin IV , 

98 5 Grime, 

993 Malcolmeou Milcolumell, 
1 o 2 3 Donalde ou Duncan I , 
1030 Maccabet ou Macbede , 
1 047 Malcolme III , 
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'4084 Donalde ou Duncan II , ùx mois. 

io84Edgard, n 

1095 Alexandre I , dit le Fort , 19 

1 1 14 David I, 29 

1143 Malc6lmeouMarcomer.lv 12 

ï 1 5 5 Guillaume , die le lion, 5 9 

1214 Alexandre II , 3 5 

1 249 Alexandre III. 3 7 

Jean de Bailleul de Harcourt. 

Interrègne. 

•3306 Robert Brus I , 23 

1329 David II , mort en 1 3 70 

ï 3 70 Robert II , Smart , 20 

1390 Jean , dit Robert III » 16 

ï 40 6 Jacques I, 31 

1437 Jacques II, 23 

ï 460 Jacques III , 28 

1 48 S Jacques IV , 2 5 

3513 Jacques V> 29 

ï 5 42 Marie Smart » ftiorte en 1 5 87 

ï 5 67 Jacques VI , mort en 1 62 5 . 

Ce dernier fut proclamé roi d'Angleterre 3 fous le 
ïiom de Jacques I , après la mort d'Elizabeth , en 1 60 3 . 
Voyez STUART. Ses fucceiTeurs ont été , comme lui , 
rois d'Angleterre &d'Ecoffe. On en trouve la fuite chro- 
nologique , à l'article ANGLETERRE. 

AUTEURS QUI PARLENT DE lÎECÙSSg* 

Hector Boëtius ,• Jean le Maire , Georges Bucha- 
4ian , & Jean Leflé 3 évêque de Roflfe , ont écrit l'hif- 
toire d'Ecofle en' particulier. Thomas Dempfter en a 
publié une fous le titre ÙApparatus ad hifiotiam Sco- 
ticam. Le vénérable Bede , Gildas le Sage , Géofroi de 
Monmouth, Guillaumede Malmesburi , Roger de Ho- 
Veden, Henri de Huntington , Ethelverd, Ingulfe , Jean 
Affer , Guillaume de Newbridge , Matthieu Paris , 
Thomas Walfîngham , Matthieu de Weftmunfter , 
Ranulphe de Chefter , Thomas de la More , Jean 
Froiifard , Polydore Virgile , Georges Lile , Nicolas 
Trivet , Richard Grafton & quelques autres ont écrit 
celle des Bretons ou Anglois , Se y font mention de 
î'Ecoffe. André du Chêne a donné au public en notre 
langue, l'hiftoire d'Angleterre , d'Ecofle Se d'Irlande. 
Outre ceux-là, David Chambre a fait des recherches 
d'Ecofle j Paul Jove , Camden , Belleforeft , Florimond 
de Raimond , Sandere , Gafula , Daviti , Baronius , 
Sponde , Cluvier , Sanfon , Duval , Briet , Sec. en par- 
lent dans leurs ouvrages. Confulte^ encore Speed 3 Sel- 
den , Ortelius , Mnnfter , Merula , Godwin , Ferrari , 
<& Baudrand , lex. geogr. Robbe , meth. degeogr. UfTe- 
rius , Balceus , Guilelmus Camerarius , Lloyd , Stil- 
lingfleet , Georg. Machenzie , &c. 

ECTHÈSE : nom célèbre dans l'hiftoire eccléfîafti- 
que , que l'empereur Héraclius donna à une profeflion 
de foi, qu'il fit publier en 6 5 9. En l'année 629 ce 
prince , après la victoire qu'il venoit de remporte^ fur 
les Perfes y étant poufle d'un zèle fincere , proitHt à 
Athanafe , chef des jacobites _, ( qui étoit une fecte 
d'hérétiques eutychiens ) de le faire patriarche d'An- 
tioche , s'il vouloit reconnoître le concile de Chalcé- 
doine ; mais Athanafe , feignant d'embraffer la foi ca- 
tholique , engagea l'empereur dans l'erreur des mono- 
thélites , lui perfuadant qu'il n'y avoit qu'une feule 
volonté en J. C. Héraclius fut confirmé dans cette opi- 
nion par Cyrus , patriarche d'Alexandrie , Se par Ser- 
gius , patriarche de Conftantinople , qui étoient tous 
deux de la faction d'Athanafe. Ainfî l'an 639 l'empe- 
reur publia un édit, qui avoit pour titre , Eclhcjïs , 
c'eft-à-dire , expojltion de la foi ; Se qui étoit drefïe de 
telle forte , qu'à moins d'être fort inftruit des vérités 
catholiques , on pouvoir facilement y être trompé ; car 
il étoit en apparence çadiolique j mais il nétabliffoit 



en effet qu'une feule volonté Se une feule opération en 
J. C. Cet édit ayant été publié par tout l'empire , Ser- 
gius affembla un fynode à Conftantinople , où il fut 
approuvé. S. Maxime , abbé de Chryfople proche de 
Conftantinople, fit tous fes efforts pour arrêter le cours 
de ce défordre. il paffa a Rome 3 où il excita le pape Jean 
IV à convoquer un concile,pour condamner Cette faufïe 
doctrine que l'on vouloit établir dans l'églife. L'empe- 
reur Héraclius ayant appris que l'églife romaine le re- 
gardoit comme hérétique, en fut fenfiblement touché ^ 
& déclara par un autre edit , qu'il envoya par tout dans 
l'orient & l'occident , que Sergius étoit le véritable au- 
teur de ['Eclhèjè,&c que ce n'avoit été qu'à l'inftance de 
ce patriarche qu'on l'avoit publiée. L'empereur Conf- 
iant , petit-fils d'Héraclius , qui fuccéda à la .couronne 
en 64.1 , fuivit aufîi l'erreur des monothélites , & fit 
un édit en 648 , auquel il donna le nom de Type , qui 
fignifie modèle de la fou Cet édit, fous prétexte de don- 
ner la paix à l'églife , en faifant celfer toutes les difpu- 
tes , défendoit abfolument de remuer la queftion tant 
de fois agitée , s'il n'y avoit qu'une Volonté & qu'une 
opération en J. Ç. ou s'il y en avoit deux. L'an ^49 le 
pape Martin affembla un concile à Rome , compofé de 
cent cinq évêques , & y condamna cet édit nommé 
Type. L'empereur en fut outré décolère contre le pape, 
3c le traita de la manière que l'on peut voir dans l'arti- 
cle S. MARTIN 1 , pape. * Baronius , annal, tom. 8* 
M. l'abbé Fleuri , hiftoire ceci. Du^Pin , bïbl. des aut* 
eccl. du Vil fiécle, 

ECUYER , titre de nobleffè , qui appartient à ceux 
qui ont droit de porter des écus &c des armoiries. On 
appelloit autrefois écuyer , celui qui portoit l'écu du 
chevalier dans les tournois , Se qui lui fervoit de fé- 
cond. Le jiréfident Fauchet , en fon traité de l origine 
des dignités & magijlrats de France ^ chap. 1 6 , rap* 
porte d'anciennes chartes , où le grand écuyer de France 
eft nommé Scutifer j pareequ'il portoit l'écu du roi. 
Ces officiers furent aulli appelles Artnigeri , pareequ'ils 
portoient les armes de leurs princes ou feigneurs , 
pour les leur donner quand ils en avoient befoin. 
Ainfî dans l'hiftoire fainte il eft parlé des écuyers d'A- 
bimelech 3 de Saiil & de Jonathas 5 Se dans l'hiftoire 
profane j de ceux d'Hector , d'Achille Se de Diomede t 
Mais comme le nom de chevalier vient de cheval , 
celui d'écuyer ne vient pas feulement d'écu \ il vient 
aufïï d'écurie , à Scuna , pareeque les écuyers avoienjr 
foin des chevaux q>ji appartenoient aux chevaliers, 
Ainfi ceux qui exercent le manège , & qui enfeignent 
à monter à cheval font appelles écuyers. Etienne Pa& 
quier , dans fes recherches , dit que fur le déclin .de 
l'empire il y eut deux fortes de gens de guerre , qui 
furent appelles, les uns gentils , les autres écuyers. Ju- 
lien tApoflat comptoit beaucoup fur leur valeur , par- 
ticulièrement durant le féjour qu'il fit dans les Gaules. 
Ammien Marcellin , /. 1 7 de Thifi. en parle auiîï avec 
honneur , au fujet de la prife de la ville de Cologne : 
Ideo confidentes , dit-il des afïiégés , quod nec feutarios 
adejfe diçerant à nec gcntiles. C'eft pourquoi les Gaulois 
ayant vu fous l'empire des Romains , que ceux qui 
étoient du nombre des écuyers , & des gentils , étoient 
les plus vaillans , donnèrent dans la fuite ces noms il- 
luftres aux plus braves de leurs troupes. L'hiftoire nous 
apprend que dans la maifon royale de France r , il y a 
toujours eu des écuyers d'écurie , près de la perfonne 
des rois. Ils les fuivoient par-tout \ ils couchoient à la 
porte de leur chambre , Se étoient fouvent élevés à la 
charge de premier écuyer. On voit dans l'état de la mai- 
fon du roi François I , drefle l'an 1 543 , que Robert 
de Pommereuil , chevalier , Se Vefpafien de Carvoi- 
fin , écuyer d'écurie de ce prince , furent pourvus fuc-> 
ceflîvement de cette même charge de premier écuyer. 

Grà^d écuyer DE France , officier de la couronne! 
qui difpofe prefque de toutes les charges vacantes de la 
grande Se de la petite écurie du roi; qui ordonne de tous 
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les fonds qui font employés aux dépenfes des écuries & 
haras de fa majefté , Se qui donne permiilion de tenir 
académie pour inftruire les jeunes hommes dans les 
exercices de la guerre. On appelle ordinairement cet of- 
ficier , Monfiœir k Grand. 11 porte Pépée royale dans 
le fourreau aux entrées des ïois , Se dans les autres fo- 
lemnités. Pour marque de fa charge , il la met à cha- 
que côté de Pécu de les armes dans le fourreau , avec le 
baudrier. Voici ce que les anciens titres apprennent 
touchant la fuite des grands écuyers de France. 
3. Roger , fùrnommé ï'Ecuyer , à caufe de fon emploi , 
•ctoit maître de l'écurie du roi Philippe le Bel en 
1x94. 
IL Pierre Genrien , ctoit maître de l'écurie du roi en 

1295. 
ÏIÏ. Denys de Melun , & Jacques Gentien , font nom- 
més conjointement maîtres de l'écurie du roi en 
1x98. 

IV. Guillebaud ., eft dit maître de 1 écurie du roi en 

V. Gilles Grandie , maître de l'écurie du to\ ? vers l'an 
1300, fous Philippe leJBel. 

,V1. Guillaume Pifdoë le jeune , fut établi premier 

écuyer du corps, Se maître de l'écurie du roi Philippe 

le Long en 13 16. 
.VII. Jean Bataille , premier écuyer du corps, Se maître 

de l'écurie du roi en 1321 Se 1 3 z 5 , lous Charles 

le Bel. 
.VIII. Gilles de Clamart , fut premier écuyer du corps , 

Se de l'écurie du roi en 1,3 25. 

IX. Philippe des Mouftiers , premier écuyer du corps , 
Se maître de l'écurie depuis 1330, jufqu'en 1333. 

X. Oudart des Taules en 1335. 

XL Henri de Lyenas en 1 3 44 fous Philippe de Valois. 

XII. Guillaume de Boncourt en 1345 , fous le même 
roi. , 

XIII. Guillaume dé Champagne , dit le Maréchal en 
1354, & en 'i 3 Gi , fous le roi Jean. 

XIV. Marteler du M'efnil en 1 364, fous Charles V. 

XV. Trouillard de Caffort en 1373 j fous le même 
roi. 

XVI. Collart de Tanques eni 376 , fous le même roi. 
XVIL Robert , feigneur de Mondoucet en 1397, fous 

Charles VI. 
XVIIL Philippe de Gerefme dit Cordeller , premier 
écuyer du corps , Se grand maître de l'écurie en 
1 5 9 9 i f° us 1*5 même roi. 

XIX. Jean de Kacrnien, ou deKermien, en 1411 , 
fous le même roi. 

XX. Jean de Dici , dit Bureau, en 141 3 j fous le 
même roi. 

XXL André de Toulonjon en 1 41 9 , fous le même roi. 
X^CII. Huer de Corbiej commis à l'exercice de la charge 
de l'écurie en 14x0. 

XXIII. Hugues de Noè'r. 

XXIV. Pierre Frotier en 1 41 1 Se 142.5 ,fous Charles VI 
&VII. 

XXV. Jean du Vernet , dit le Camus de Beauliea. 

XXVI. Jean Ponton , feigneur de Saintrailles , grand- 
maître de l'écurie en 143 1 , fous Charles VIL 

XXVII. Tannegui du Châtel en 1453, fous le même 
roi. 

XXV IIL Jean de Guarguefalle en 146 2. & 1471 , fous 
le même roi. 

XXIX. Charles de Bigni en 1 467 , fous le même roi. 

XXX. Alain Goyon, grand écuyer de France en 1474 
Se 1482 , fous lemêmp roi. 

XXXI. Pierre II, feigneur d'Urfé,en 1484/0^ Charles 
VIII. 

XXXII. Galéas de faint Severîn , fils de' Robert, comte 
de Cajazze,en 1 506 , fous Louis XII. 

JXXXIII, Jacques de Genouillac , feigneur d'Acier , 
grand-maître de l'artillerie de France 3 étoit grand 
4 ccuyer en 1 415 , fous François X, 
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J XXXIV. Claude Gouffier , duc de Roiianès „ en 1 54S 
' fous Henri II. 

XXXV. Léonard Chabot, comte de Charui,en 1 570 , 
fous Charles IX. 

XXXVI. Charles de Lorraine, duc d'Elbeuf, Se comte 
d'Har court, en 1582 , fous Henri III. 

XXXVII. Roger de Saint-Lari Se de Thermes en ... . 
puis en 162.x Se en 1639, fous les rois Henri III , 
Henri IV, Louis XIII. 

XXXVIIL Céfar-Augufte de Thermes, en 1610 , fous 
Louis XIII. 

XXXIX. Henri Ruzé d'Effiat ., marquis de Cinq Mars 
en 1 640 j fous le même roi. 

XL, Henri de Lorrraine , comte d'Harcourt, en 1645. 

XLI. Louis de Lorraine , comte d'Armagnac ; eu 
1666 , fous Louis XIV, mort le 13 juin 1718. 

XLII. Henri de Lorraine , comte de Brionne , fut reçu 
grand écuyer de France en furvivance du comte 
d'Armagnac fon père en février 1 677 ., Se mourut le 
3 avril 1711. 

XLIII. Charles de Lorraine Armagnac _, reçu en fur- 
vivance de fon père en mars 1 7 1 z , lui fuccéda le 
1 3 juin 171 8. * Le P. Anfelme, hifioïre des grands 
officiers de la couronne* 

E D. 

ED A , rivière de l'Arabie heureufe. Elle coule 
dans les états du chérif ou prince de la Mecque „ 
reçoit le Chaibar à Carn-Almanfel , baigne la pente 
ville d'Eda , Se fe décharge dans la Mer rouge à Zid- 
den. On croit que cette rivière eft celle que l'on nom- 
moit anciennement Batius. * Baudrand. 

EDAM , ville des Provinces-Unies. Elle eft fîtuée 
dans la Nord-Hollande fur le Zuyder-Zée , où elle a. 
un, bon port à trois ou quatre lieues de la ville d'Amf- 
terdam , du côté du nord. Edam a voix Se féance dans 
les états de Hollande. Elle eft célèbre par fes bons fre^- 
mages , Se par la grande quantité de vailïeaux qu'on y 
conftruir, * Mati , diction. 

EDB ALD , roi des Saxons de Kent en Angleterre > 
fuccéda à fon père Etelbert dans le VI fïéclc. Il étoit 
adonné à toutes fortes de vices , & fuivoit le paganifme j 
il époufa même fa belle-mere, & commit plufieurs au- 
tres crimes. Dieu les punit par une fréneiïe étrange y 
ou , comme les autres difent , par la poiïefïion du dé- 
mon. Ce coup le fit revenir à foi. A la perfuafion de 
Laurent évêque de Cantorberi, qui étoit un homme» 
de fainte vie j il fe fit chrétien j répara fes crimes par 
la pénitence , & mourut la vingt -cinquième année da 
fon règne , vers l'an 640 de J, C. * Bede , /. 2. hifi. a 
x , &fuiv. Polydore Virgile, /. 3 , hifi. d'Angl. 

EDBERT , XII roi de Kent, fuccéda à Withred, Se 
régna z 3 ans j mais il ne fit rien de mémorable. * Po- 
lydore Virgile , liv. 4 . 

EDDIUS ( Etienne ) que d'autres nomment Hed- 
dius, moine Se prêtre de Cantorberi, vers l'an 710, a 
écrif.la vie de S. Wilfrid I ., évêque d'York, mort le 
iz octobre 709, Cette vie a été imprimée d'après un 
manuferit de Salisburi , par Thomas Gale ou Galce , 
avec d'autres écrivains , à Oxford _, 1 69 1 . in-fol. Le 
père Mabillon avoit déjà donné cette vie , mais moins 
complette , dans le quatrième fiécle bénédictin , partie 
quatrième, p. 671 , Se partie deuxième, p. 550. * 
Voyez Jean- Albert Frabricius , Bibliothecs. mediœ & 
infimes latinitatis _, lib. V. p. Z43. 

EDDIUS ( Guillaume ) que l'on trouve aufii nom- 
mé Edys , abbé d'un monaftere de l'ordre de S. Benoît 
eft Angleterre (Abhas Burtonenfis) vers l'an 1 1 1 6, eft , 
à ce qu'on afture , auteur de la vie d'une fainte vierge 
d'Irlande ( Sancîa Moduenna ) que l'on prétend avoir 
vécu du temps de S. Patrice. Jean Pinius jéfuite , a fait 
le premier imprimer cette vie dans les aûes des faints _, 
au deuxième volume de juillet, Se il l'attribue à un 
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feôttsmeConchubran', fcJbolaftiqae.de Gleàmifleh, mort 
en ioSi. Voyez fur cela Jean-Albert Fabricius qui en- 
tre dans une plus grande difcufiion , dans le livre cin- 
quième de l'ouvrage cité à. l'article précédent, p. 243 
& 244. 

EDELAI. C'eft une petite ville fur la route d'Alep 
à Saïde en Syrie A aflez propre, les maifons en étant 
ornées 8c embellies, & les- environs ombragés d'arbres 
qui donnent de la fraîcheur*. Il y a un aga 8c des offi- 
ciers Turcs pour entretenir l'ordre 8c pour lever les im- 
pôts. On n'y boit que de l'eau de citerne ,, laquelle , 
quelque foin qu'on y apporte , les habitans ne peuvent 
jamais conferver allez pure j de forte qu'elle ca-ufe des 
maladies aufquelles ils font fort fujets> * Carré,, voya- 
ges des Indes orientales. 

EDELFRID, fils d'EcEtRic , roi des Anglois fep- 
tehtrionaux , remporta plufieurs victoires fur les Bre- 
tons , 8c fut chatte de fon trône par Eduin ^ fur qui fon 
père l'avoit ufurpé. Il mourut au commencement du 
VU fiécle. * Bede ,/itjC, dern* 

EDELINCK (Gérard) graveur ordinaire du roi, con- 
feiller dans l'académie royale de peinture * naquit à 
Anvers vers le milieu du fiécle précédent. Il y apprit 
les premiers élémens du deffin , & de la gravure ; mais 
ce fut en France qu'il fit le grand nombre d'ouvrages 
qui lui ont fi juftement acquis une place parmi les gra- 
veurs qui fe font distingués par la beauté de leur burin. 
Les grâces que. le feu roi Louis XIV favok diftribuer 
jfï à propos à toutes les perfonnesde mérite 8c de talens, 
attirèrent Edelinck à Paris,& il n'y refta pas long-temps 
fans reftèntir les effets de la généralité de ce prince. Il 
fut ehoifi pour graver le précieux tableau de h fainte 
Famille ., & celui d'Alexandre vifitant la famille de 
Darius , deux morceaux de la première réputation ' 3 
l'un de Raphaël , & le fécond de le Brun , qui fe trou- 
vent dans le cabinet du roi. Edelinck fe furpafïà dans 
les eftampes qu'il exécuta d'après ces tableaux 5 il en fie 
deux chef-d'eeuvres. L'on y admire, de même que dans 
tout ce qui eft forti de fes mains , une pureté de burin , 
une fonte & une couleur brillante , qui font des parties 
de fon art qu'il polTédoit éminemment , & dans une 
Supériorité d'auranr plus grande , qu'elles lui étoient 
natuf elles. Edelinck avoit encore un autre talent qui ne 
lui éroit pas moins propre j il travailloit avec une faci- 
lité merveilleufe , 8c c'eft ce qui lui a fait produire le 
grand nombre de planches qu'on a de lui , parmi lef- 
quelles les excellens portraits d'une infinité de perfbnnes 
illuftres de fon fiécle qu'il a gravés tiennent un des pre- 
miers rangs. On n'en doit pas féparer cette merveil- 
Jeufe eftampe de la Magdeléne renonçant aux vanités 
du monde _, d'après le Brun , dans laquelle on ne fait 
ce qui doit l'emporter , ou de la bonté de la gravure , 
ou de la nobleife de l'invention 8c la finefTe de Fexpréf- 
fion. Edelinck à gravé encore plusieurs autres morceaux 
confidérables , d'après le même, peintre qui l'eftimoit 
.beaucoup. Enfin chargé de gloire' & d'années , il mou- 
rut en 1 707 dans l'hôtel royal des Gobelins,où il avoit 
. un logement. Il avoit un frère cadet nommé Jean , qui 
.-a gravé comme lui au burin > 8c. même 'avec fucces,, 
mais qui. mourut dans un âge peu avancé. * Mém. du 
-.temps. . ■ : : . . 

EDELRED, roi deNorthumberland en Angleterre^ 
.fuccéda' à.Ofred , & régna 3 1 ans. Il fut le dernier qui 
porta le. nom de roi des Northumbres , 8c fut vaincu 
.parEgbert, roi des Saxons occidentaux. * Les hiftoriens 
; d'Angleterre, . , 

; s . EDELWALE), premier roi ; chrétien . des Saxons 

méridionaux en Angleterre, fut tué dans un combat 

. par Redwalla 3 roi. des Saxons ^occidentaux. Après fa' 

.mort, Bertune 8c Andunedeux frères , prirent, le gou-i 

vernement en main 3 fous le tire de ducs 8c de-capitâi-j 

: nés ; & fe maintinrent jufqu a ce-qu'Edelric , fils d'E--. 

delwald, le reçut de leurs mains..* JDici. angl ,} 




ËDElVÎÀj Ville de Paleftine dans là tribu Ûe îtfeph- 
thali. * Jofue'j 19 , 56: 

EDEMÎBOURGi ville 3, ihèrch^ ÈDIMËOtJRG. 

EDEN , nom d'un lieu où éroit le paradis terreftre , 
que quelques-uns prennent non pour le nom propre de. 
ce lieu: mais pour un nom appellatif\, qui lignifie un 
lieu délicieux. 11 eft certain que le nom d'Eden eft pris 
quelquefois dans l'écriture pour un pays de ce nom 
vers l'orient. * Jfaï, e. 7, y. 1 2 , IFReg. c. 1 8 , y. 1 1 ^ 
&c. 1 3 , v. 1 2 , paifages par. lefquels il paroît que lé 
pays d'Eden éroit dans le royaume des Médes , yayei 
PARADIS. 

EDEN 3 c'eft la principale rivière du comté de Cum- 
berland en Angleterre. Elle, a fa fource dans le comté. 
d'Yorckjtraverfe le Weftniorland 3 où elle baigne Kir-; 
byfteven 8c Applebi. Enfin fe joignant à TEimot, fur les 
frontières du Cumberland> elle arrofe ce pays j jufqu'à 
ce que grofîie des eaux de plufieurs ruifleaux , elle fe dé ^ 
charge dans la mer d'Irlande, entre le château d'Anand 
en Ecofle , 8c Boulnefle en Angleterre* Carliile 8c plu-t 
fieurs autres villes de ce comté jouhTent du bénéfice de 
fes eaux. * Dicî. angl, 

EDER A la tour d'Eder , cherche^ ADER. 

EDER , qu'on fuppofe avoir été le XIV roi d'E- 
coflfe , étoit fils de Docham , ou Evene IL II gonvernoh 
fon royaume allez pàùlblement, lorfqu'il fut averti que 
Bredius , prince infulaire , avoit pris terre en Ecofie , 
8c ravageoit le pays. Sur cet avis il mit fecretement des 
troupes en campagne , alla furprendre les vaiffeaux 
des ennemis qu'il brûla ; 8c défit les gens de guerre qui 
étoient defeendus à terre. * Boëtius 8c Buchanan , hijlt 

EDER ( George ) célèbre jurifconfulte Allemand, vi- 
voit fur la fin du Xyiixécle ^ en 1 5 70 & 1 5 80. Il étoit 
de Freifinghen, 8c fut confeiller des empereurs Ferdi- 
nand 1^ Maximilien II , & Rodolphe II. On a de lui 
quelques ouvrages , & un entr'autres en cinq livres fous 
ce titre : Oeconomia bibliorum^Jive partitionum biblica* 
rum, lib. F~. 

EDESE ( faim: ) martyr à Alexandrie, étoit de Lycie* 
province de l'Afie mineure* Il s'appliqua d'abord à Fc^ 
tude ( de la philofophie , dont il porta toujours l'habir 
depuis qu'il eut embralfé le chriftianifme. Il eft célèbre 
à caufe du courage qu'il à fait paraître en plufieurs ocr- 
calions pour, la défenfe de la foi de J. G. Il fouffrit le 
martyre Vers leïnois d'avril 306". Les Latins célèbrent 
fa fête le 5 ou le 8 avril. * Eufebe, lib. de martyr. Paléfi* 
Palladius. Heiifchenius. Bailler , vies des faims , 8 d'a- 
vril. 

|Î3* EDESÉ , poète chrétien qui vivoit dans les Gau- 
les au V fiécle. On croit qu'il étoit delà ville d'Arles, 
ou au moins qu'il y faifoit fa demeure ordinaire* 
Il fut dans une liaifon très-étroite avec S. Hilâire _, évê-* 
que d'Arles ^ dont il célébra les vertus dans un poëme 
en vers hexamètres, où il faifoit l'éloge de ce faint pré- 
lat. S. Honorât j évequè de Marfeille , appuie fur le 
témoignage d'Edéfe , auquel il donne toujours la qua- 
lité âeSaint, ce qu'il rapporte des actions merveilleufes 
de S. Hilaire.Le poëme d'Edéfe ne fùbiifte plus au- 
jourd'hui. Il n'en t efte que douze vers rapportés par 1 
S. Honorât dans la vie de S. Hilaire. & par D. Rivet, 
hifi. lit. de la France , tome II , à la fuite de l'éloge du 
pocte Edefe. 

EDESIE j femme duphilofbphe Hermias^ 8c pa> 
rente du célèbre Syrianus. , qui enfeigna à" Athènés^lat 
philofophie de Platon dans leV fiécle , étoit une' deS 
plus belles & des plus- ver tueufes femmes de la ville 
d'Alexandrie. Elle vécut dans une grande union avec' 
fon mari^ & eut tant de charité pour les pauvres-, 
qu'elle engagea même fon bien pour foulager. leur in- 
digences Etant demeuré , veuv!e avec deux enfans, Am- 
monius 8c Héliodore , qu'elle voulut faire héritiers de 
la fcience.de leur pere^ avuTi bien que de -fon- pàtri- 
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tooine , elle pana avec eux à Athènes accompagnée 
d'Hierax , frère de Synefius. La vertu de cette dame 
fut louée de tous les philofophes .de la Grèce A entr'au- 
tres de Proclus , qui tenoit un rang confidérable parmi 
eux. * Suidas. 

EDESIE , une des déefles invoquées dans les ban- 
quets. Nous en parlons à l'article BLBESIE. 

EDESSE , JEgta , ville de Macédoine, capitale de 
l'Emathie , fur la rivière d'Erigon , à huit lieues de 
Pella du côté de l'occident , Se à quatorze deTheflaloni- 
<que. Juftin dit au livre VII , que Garanus s'empara 
•de cette ville , ayant pour guide un troupeau de chè- 
vres , que le mauvais temps faifoit retirer, & à la 
faveur d'un épais brouillard mêlé de pluie qui cacha fa 
marche aux habkans. De-là vint qu'il nomma cette 
ville Egée , d'un mot grec , qui figmfie une chèvre. Les 
rois de Macédoine eurent long- temps leur fépulture 
dans cette ville à fondés fur un prétendu oracle , que 
tant que cette ville feroit le tombeau de ceux de la 
race de Perdiccas roi de Macédoine , fa famille auroit 
toujours fon royaume pour héritage» On prétend que 
cette famille s'éteignit en Alexandre le Gfand , qui , 
comme chacun fait , ne fut pas enfeveli dans cette ville* 
On la nomme maintenant Vodena , Se la rivière qui y 
pane , Wijïritfa , voye^ VODENA. * Ptolém*. 

EDESSE , ville métropole de Méfopotamie , fous le 
patriarche d'Antioche , a été autrefois très-céléhre. Elle 
tut bâtie , félon Eufebe , par Séleucus I , roi de Syrie , 
& capitale de l'Ofrohcne , qui eut plufieurs autres fois 
de même nom. Aujourd'hui elle s'appelle Orfa , & la 
province dans laquelle elle eftfituée fe nomme le Diar- 
beck. Abgare, qu'on croit avoir écritàNotre-Seigneur, 
étoit roi de cette ville. S. Ephrem diacre l'a auffi rendue 
recommandable par fes écrits & par /à fainteté. Elle 
fut prefque ruinée par un tremblement de terre , vers 
Pan 5 2. 5 , fous l'empire de Juftin , qui fournit de gran- 
des fommes d'argent pour la réparer , Se qui de fon 
nom , la fît appeller Juftinopolis. Chofroës roi de Perfe 
•ayant oui dire que cette ville n'avoit jamais été prife.., 
par la protection de l'image de Notre-Seigneur qu' Ab- 
gare, comme le rapporte Eufebe,avoit reçue de lui-même 
tandis qu'il vivoitfur la terre, affiégea cette ville , Se 
fut obligé de prendre la fuite. Au fujet de cette image , 
confulte\ l'article ABGARE. Jacques de Vitri a fait la 
defcription de la Ville d'EdeGTe. * Evagre , /. 4, c. 8 & 
%6. Procope *, /. 1 de la guerre de Perfe. Énfebe , en la 
chron. Jacques de Vitri, 7. 1 , c. jj 1 . Le Mire géogr. eccL 
&c. voyc% hifloire du royaume d'Edeffe par Bayer, & la 
bibliothec. orient. d'Aflemani, 

EDETANS , anciens peuples de l'Ëipagne Tarago- 
noife.Ils étoient entre les Sédetans,les Baûitans,les Con- 
reftans,& la mer Méditerranée. Leurs villes principales 
étoient Sagunte & Ségobrige. Leur pays eft maintenant 
la partie feptentrionale du royaume de Valence* i* Bau- 
drand. 

EDEUS ( Jean ) religieux de l'ordre de S. François , 
au commencement du XV fiécle , étoit Anglois natif 
d'Erfort , Se profeiîa avec réputation dans l'iuiivei'iité 
d'Oxford. Il mourut en x 40^ à Erforr, oùil étoit prieur 
de la maifon de fon ordre. Qn a de lui divers ouvrages, 
Leclura in Apocalypfim, j in Magiflrum fentenûarum j 
iOpuJcula theologica ; Fhfcicufas .virtutum & vitiorum; 
Lexicon original iutn j &c. * Willot , Ath. FranciJc.Wz- 
dingue ± biblioth. Francift'. Pitfeus , defcript.Angl. 

EDGAR- ETHEL1NG y natif de Hongrie, légitime 
héritier duroyaume.das -Anglois , voulant fè fauver en 
Hongrie pendant les. troublesv de fon pays , échoua en 
Irlande .-avec fa mère Agathe , Se fes fœurs Marguerite 
.& Chriftine. Marguerite, fut' mariée au roi Malcolme , 
dont elle eut fix fils & deux filles. Trois de fes fils , Ed- 
gar, Alexandre Se David- furent rois. * Matthieu Paris. 
Gamden. ■'.',. 

EpGARou EGBAK, dil le Pacifique, fils d'Ed- 
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mond , fut roi d'une partie de l'Angleterre , puis dé 
toute i'ifle.i par la mort de fon frère Eduin ou Edwin* 
en 9 59. Après avoir vaincu les Ecofloisj avoir impofé 
à la province de Galles un tribut annuel d'un nonv 
bre de têtes de loups , pour dépeupler l'ifle de ces ani- 
maux j Se après avoir fubiuguç une partie de l'Irlan» 
de, il s'employa à policer fes états, & a réformer les 
mœurs de l'églife , par les foins Se à la perfuafion 
du pape Jean XII , & de S. Dunftan. Ce prince mou- 
rut après avoir gouverné toute l'Angleterre , environ 
ï6 années A le premier juillet 975* Quelques auteurs 
le furnomment lamour Se les délices des Anglois. Il 
avoit époufé en premières noces Elfiede , dont il euç 
Edouard le faint , I du nom. En fécondes noces il 
époufa Alfrede , qui fit depuis afTaffiner le même 
Edouard I. * Confulteç Osber j en la vie de S. Dunftan s 
rapportée par Surius ibus le 1 5) mai , Se fouvent allé- 
guée par BaroniuSj A. C. 9 5 7 > 9 5 9 > &c. Du^Chêne, 
hifioitè i'Angkt. &c. 

Jean-Albert Fabricius,-qui en fait auffi mention dans 
le livre cinquième de fa bibliothèque de la moyenne 
& baffe latinité, dit que l'on trouve de ce prince , 
dans les collections des conciles* les chartes, les pri- 
vilèges Se les loix qui fui vent .* Privilegium pro Doro- 
betnenfis {Jlve Cantuafienfis) êccle/t* primatu. Chartd 
dé ejiciendis clericis uxoratis , & introducendis mono.-* 
chis. De toncilio Lùndinenji^ anni 96$. Charta duplesi 
nùvû~ty r ihtoni& monajlerio Hidenji , in. 966 tributa* 
Leges éctlejîttjlicœ , capitd V \ latine , & anglo-faXo* 
nicè , additâ latinâ yerfione ex Gulielmi Lambardi Ar» 
chdonomiâ. Canones 67 _, de ordinatorum yiyendi for- 
mulai De confcjfione , canones 1 o. De modo imponendè 
peenitentiam j canones 4.6. De fatisfaclione j canones 
1 9. De magnatum peenitentia , canones 4. Oratio ad, 
Dunfianum , archiepifeopum Cantuarlenfem ,; Ofvaldunt 
WxgornU , &c. De conjugaùs clericis ejiciendis , intro* 
ducendifque monachis 3 &c. 

EDGAR , LXXXIX , roi d'Ecolîe, étoit fils du rot, 
Malcolme III. La nobloife & le peuple d'Ecoffe étauif 
mécontens du gouvernement de leur roi Duncan , Do- 
nald roi des ifles , profita de cette divifiou, le fit afiaf- 
finer ,■ & s'empara «lu gouvernement. Mais ayant livré 
l'ifle Weftern au roi de Norwai , le peuple fe dégoûta 
de lui , &: envoya quérir en Angleterre Edgar , qui 
s'étoit retiré chez fon oncle , qui portoit le même nom, 
Edgar diflipa bientôt le parti de Donald , le prit lui- 
même , Se le tint prifonnier jufqu'à fa mort. Il eut 
paix avec l'Angleterre pendant fon règne , ayant ma- 
rié fa fœur au roi Henri I. Il étoit refpecté des bons y 
& craint des méchans. Il mourut vers l'an 1098 , aprèa 
avoir régné neuf ans & fix mois. 

•EDHEMITES : forte de religieux mahométans, 
ainfi nommés d'Ibrahim Edhem leur fondateur. Ils fe 
nouriffent de pain d'orge , '& jeûnent fouvent. Ils ont 
un bonnet de laine entouré d'un turban , & portent 
fur le co\i un linge blanc marqué de rouge. La plu- 
part vivent dans les déferts , avec les lions & les. tigre» 
qu'ils apprivoifent. Leurs fupérieurs s'appliquent à l'é- 
tude , pour fe rendre capables de prêcher. On voit peu 
de ces religieux à Conftantinople ; leurs monafteres 
font en Perle , & particulièrement dans la province d§r 
Khorafan. * Ricaut-, de l'empire Ottoman. 

EDHILINGUES : titre que prenoit la noblefle par* 
mi les anciens Saxons. .Nithard {au liv. 4. de rhijloirç^ 
dit que la nation Saxonne étoit diftinguée en trois or- 
dres y qui étoient des EdâilingueSiàesErilingues _, SX 
•■des'ZaycÇj c'eft-à-dire , des nobles , des bourgeois ? Se 
des efclaves. Ils donnèrent le nom d'Edhilingues aux 
princes du fang , Se au fuccefïeur de la couronne ^ 
comme les français dansMarcnlfe l'appelloientZXz/rcoi-- 
Jèl ou. Damoifeau-\ les écrivains Latins de ce temps-là^ 
Clitor\ Se les Bretons, Urchriad. Depuis ils appellerez 
I auffi Edhilingues ou Adelingues les grands du royaume, 

comme, 
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tomme étoient les comtes : enfin le même nom fut 
donné à toute la nobleffe en général _, comme l'apprend 
Nichard , ■& Henri Spelman , in glojfar. arcktoL 

EDILES, JEdiles. Ce nom fut donné à ceux d'en- 
tre les Romains , qui étoient choifis pour avoir foin 
des temples & des bâtimens publics 3 félon la figni- 
fication du mot latin , .Aides. Depuis ., on le donna à 
des magiftrats, qui furent tirés d'entre le peuple au 
nombre de deux } ôc puis à deux autres qu'on prenoit 
des familles patriciennes. Ces derniers étoient appelles 
Curulesj parcequ'ils avoient droit de s'afleoir fur une 
chaire d'ivoire nommée feiïa curulis :ce qui étoitla mar- 
que de leur dignité. Ils avoient foin de la police de 
la ville , de prendre garde qu'il n'arrivât aucun défor- 
dre dans les fpe&acles ôc dans les jeux publics qui 
croient Ci ordinaires} de voir les bâtimens particuliers, 
d'augmenter ôc de réparer les édifices publics} de veil- 
ler à l'entretien des grands chemins , & de ne rien ou- 
blier de tout ce qui étoit nécefïàire pour la conferva- 
tion & lornement de la ville , & pour le repos & le 
bonheur des citoyens* Ils connoiifoient des poids & 
des mefures, des vivres delà ville, des provifions de 
l'armée, & de tout ce qui regardoit la police. Les pre- 
miers édiles curules furent nommés par Furius Camil- 
lus dictateur l'an 385 de la fondation de Rome : ceux- 
ci dqnnoient au public des fpeétacles qui leur coutoient 
beaucoup , ôc partageoient avec les autres édiles les 
fondions de police. Il y eut dans la fuite des édiles 
ptépofés pour avoir foin des bleds, que Ton appel- 
îoit JEdiles Céréales , qui furent établis par Jules Cé- 
far, ôc tirés de l'ordre des patriciens. La charge d'édile 
étoit le premier pas qu'il falloit faire pour arriver aux 
autres plus confidéràbles de la république, félon la loi 
■des douze tables , rapportée par Ciccron dans les tien- 
nes. Les ornemens des édiles étoient les mêmes que 
.ceux des confuls & des préteurs. On leur accorda auffi 
le droit d'opiner dans le fénat, ôc de porter ou de fe 
faire ériger des images.. Les confuls recherchoient quel- 
quefois la dignité d'édile curule après le 1 confular. L'é- 
dile curule avoit le droit de propofer & de publier des 
loix} & de rendre des jugemens. * Cicero, de legibus, 
/. 3. Varron, lib. 4, de ling lat. Joan. Rofînus., antiq. 
rom. PitifciiSj lexlcoa anûq. &c. 

EDIMBOURG ou EDEMBOURG J que les habi- 
tans appellent Edemburrow , & en latin Edimburgum ± 
ville capitale d'Ecoue , dans le comté de Laudem ou 
Lothiane. On croit que c'eft la même que Ptolémée 
appelle ç-arpcVêtTûj' wJêfeTct', c'eft-à-dire, château &i[é y Alata 
Cafira. D'autres la nomment encore Agneda , Cajira 
Puellarunij &c. Cette ville, qui n'eft pas beaucoup 
éloignée de la mer , eft fort grande & fort magnifi- 
que. Du côté du levant elle a le palais royal , avec 
l'abbaye de fainte Croix ôc un beau parc. Vers le cou- 
chant elle a un rocher fort haut Ôc prefque^ efcarpé , 
avec un château que les Ecofïois appellent le château 
des pucelles, parcequ'on y élevoit autrefois les princef- 
fes^, filles de leurs rois, jufqu'à ce qu'elles fuflent en 
état d'être mariées. Le fiége de la juftice fouveraine du 
royaume eft auffi dans cette ville. Elle avoit un évêché 
érigé par Charles I , roi d'Angleterre, fous l'archevêque 
de Saint-André en 16 3 3 .Le dernier évcque d'Edimbourg, 
Se le dernier prélat d'Ecoue, depuis l'abolition de l'épif- 
copat en ce royaume, a été Jean Roffi, qui mou- 
rut â Edimbourg même le 30 mars 172.0 , en fa foi- 
xante-quatorziéme année. * Leûey, defeript. Scot. Auri- 
gat _, fpec. Ortelius , defer. orb. 

Société z>' Edimbourg. 

On appelle fociété d'Edimbourg, une Société établie 
dans cette ville depuis quelques années entre des per- 
fonnes verfées dans les différentes parties de la mé- 
decine. Les médecins aggrégés au collège royal d'E- 
dimbourg, font les principaux membres de cette fo- 
ciété } mais celle-ci eft auffi compofée de chirurgiens ; 
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, & il y a entre ces deux corps une union que le public 
auroit intérêt de voir régner par-tout où ils font éta- 
blis. La fociété a un fecrétaire , & tous les membres 
s'appliquent avec lui à fe rendre très-utiles au public. 
Le defir de contribuer fur-tout aux progrès de la mé- 
decine , à porté cette fociété à donner tous les ans un 
recueil d'eifais ÔC d'obfervations fur toutes les parties 
de cette feience fi néceflaire.' Elle ne borne pas fa cor- 
refpondance à l'EcofTe, elle reçoit les obfervations que 
les favans de tous les pays veulent bien lui commu- 
niquer , en les adrefTant à, leur fecrétaire , ou à quel- 
qu'autre. Les mémoires qui leur font envoyés font di£ 
ttibués félon les matières qui y font traitées 3 à ceux 
des membres qui font le plus verfés dans la connoif- 
fance de ces matières } chacun en fait fon rapport 5 ÔC 
c'eft fur leur témoignage que ces mémoires font ad- 
mis ou rejettes , ou renvoyés à leurs auteurs, pour être 
corrigés,, réformés ou éclaircis. Les membres delà 
fociété ne. fe bornent pas à la qualité d'examinateurs > 
ils travaillent eux-mêmes a enrichir leur recueil de 
bonnes obfervations. Ces recueils font écrits en anglois, 
& l'on .en a déjà plufieurs volumes. Outre les eflais & 
obfervations de médecine, on trouve dans chacun un re- 
giftre des obfervations météorologiques} une expoflcipn 
des maladies qui ont été les plus fréquentes à Edim- 
bourg pendant l'année qui a précédé la publication de 
chaque recueil } un extrait des regiftre.s publics des en- 
terremens d'Edimbourg, des liftes d'ouvrages nouveaux 
de médecine', ou de ceux qui font près de paroître. 
Pour rendre, cette collection d'une utilité plus géne* 
raie , Pierre Demours , médecin de Paris , élevé de 
feu M. du Verney, en a entrepris une traduction fran- 
çoife , dont le premier volume a paru en 1 740 3 à 
Paris , chez Guérin. Le même a donné fucceflîvement 
les autres volumes. On apprend dans la préface du cin- 
quième, que depuis la publication des quatre premiers 
volumes en anglois.,il s'eft formé à Edimbourg une nou- 
velle fociété qui fe propofe pour objet , de travailler 
aux progrès de la phyfique générale, dont toutes les 
branchesde la médecine font partie , Ôc que cette nou- 
velle fociété. a adopté tous les membres de celle â qui 
l'on doit les volumes des obfervations } ainfi la deu- 
xième partie du cinquième de ces volumes , Se la fuite » 
contiennent des mémoires de ces deux fociétés réunies. 
EDISSA , nom d'Efther avant qu'elle fût reine.* EJÏ 
thtr j xj. 

EDITHBERGE, cherche^ BERTHE. 

EDITHE ( Sainte). vierge , religieufe de Wilton en 
Angleterre, naquit -en 9S1. Elle étoit fille d'EDSAitroi 
de cepays,& de Wilfrudeou Wi/frid,qm fe retira dans 
le monaftère de Vilton au pays de Weftex , Ôc s'y fit 
religieufedu confentementdu roi fon époux. Lorfqu elle 
fut parvenue â la dignité d'abbefTe, elle attira fa, fille 
Edithe dans fon monaftère, pour l'élever, auprès d'elle. 
Edithe qui ne- connoifïbit pas encore le monde , ne 
fit point de difficulté de le quitter. A peine eut-elle at- 
teint l'âge de quinze ans, que le roi fon père voulut 
la charger de trois abbayes. On ne put la refoudre d'en 
accepter une feule , ni l'engager à fortir de fon monaf- 
tère. Son père ôc fon frère Edouard II étant morts , 
les grands feigneurs du pays voulurent la mettre fur 
le trône. On dit qu'elle refufa généreufement cette of- 
fre, préférant ainfi à- ce qu'il y a de plus éclatant dans 
le monde , la vie la plus obfcure & la plus mortifiée , 
ôc ne s'occupant qu'a acquérir chaque jour quelque 
vertu qui pût lui faire mériter le royaume célefte. Elle 
fit bâtir une églife fous le nom de S.' Denys , dont 
S. Dunftan fit la dédicace. Elle mourut le feize fep-' 
tembre 984, âgée de 13 ans. La fainteté d'Edithe fut 
bientôt reconnue} on l'a refpeétée en Angleterre de- 
puis le XII fiécle jufqu au fchifme des Proteftans. * 
Goflelin, apud Mabillon. Guil. Malmesb. Baillet,i//« 
des faints 3 \6 feptembre. 
EDMERou EADMER,Anglois, religieux de.l'or-. 
Tome IF. Partie III. D 
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<ke de S. Benoît, de la congrégation de Cftmi , dans 
le monafterè de Saine Sauveur de Cantorberi, pins 
abbé du monafterè -de Saint Alban , fut évêque de 
Saint-André en Ecoffe. U vivoit fous le règne de Henri 
ï,roi d'Angleterre , vers l'an nio.' Ce prélat com- 
pofa un grand ouvrage de la liberté de Féglife , où 
il parle du différend qui s'éleva entre -Guillaume , 
'dit k Roux , roi d'Angleterre , & Saint Anfelme. 
Henri de Gand afriire que l'auteur de l'ouvrage de 
la liberté de Péglife , Se de la vie de Saint Anfelme , 
s'appelle Edmond. Cependant outre qu'on l'attribue à 
Edmer, Surius le rapporte fous le nom d'EDiNER , 
moine -de Cantorberi. Ce qui pouroit caufer de la dif- 
ficulté , fi'Selden^ui fit imprimer l'an 1623 , l'hif- 
toire de cet Èdmer _, ne prouvoit que ces trois noms 
x>nt été donnés au même auteur. Les curieux pouront 
voir la préfixée de cet ouvrage. Les autres ouvrages 
d'Edmer , font , i- La vie de Saint Anfelme ,. archèvê* 
que de Cantorberi,, depuis l'an 1093 >j u fl u ' en 1 10 9 » ei ) 
«ois livres. Avant que le père Gerberon eut donné 
cette vie dans fon édition, des œ&vres de S. Anfelme j 
elle avoit déjaparu dans les éditions antérieures des œu- 
vres du même Saint, à Cologne en 1612 ■, à Paris en 
n6$o , & dans Surius au £1 avril : elle eft auffi dans 
les Bollandiftes , avec des notes d'Henfchenius j au 
tome II du mois d'avril. Les trois chapitres qui man- 
quoient ont été donnés par Warthon , dans fon An- 
glia facra t tome II. Jean-Albert Fabricius -conjecture 
auffi que le poeme De fancli Ànfelmi rnïtaculis , pu- 
blié dans le tome VI, de la grande 'collection du père 
, Mar renne ^ eft du même Eadmer. a. Hifioria novo- 
rum , en fix livres ; c'e-ft une hiitoire des affaires de fon 
temps depuis Tau 1066, ou depuis Edouard , roi d'An- 
gleterre, qui avoir fuccédé à Edgar fon père, jufqua 
l'an ixii. Dès 16*3 Jean-Selden avoir donné cet 
ouvrage avec {e5 notes , à Londres , in-foL Le père Ger- 
beron n'a pas omis ces notes de Selden. 3 . Liber de ex- 
tellentiâ Virginis Mariée ; & de quatuor yittutibus qu*. 
fuêre in B. Maria. 4. De bcatitudine cœlejlis patru, 5. 
De fancli Anfelmi fimilitudinibus. Le petit traité de 
heatitudine cœlejlis patrU , avoit paru fous le nom de 
Saint Anfelme, en 1639 , in-i 1 fous ce titre î Sancti 
Anfelmi Gantuarienfis archiepifeopi de felïcitate fanclo- 
rum dijfertatio , exjcriptore Eadmero Anglo, cànonico re- 
gulari , editore Joanne-Baptifîâ de Machault , Pari/tno, 
focietatis Jefu^ à Paris. Le père Gerberon a rendu cet 
ccrit à Eadmer. Outre ces ouvrages mentionnés & pu- 
bliés par dom Gerberon , on donne encore à Eadmer 
les écrits fui vans. 6. La vie de faim Wilfride 9 archevê- 
que d'Torck i le père Mabillon l'a publiée, dans les 
actes bénédictins , fiécle 111 , partie *I. Elle eft auffi 
dans les Bollandiftes, au 24 de juin. 7. La vie du bien- 
heureux Bre'gw'm , archevêque de Cantorberi : dans le 
tome II de ÏAnglia facra de Warthon. 8. La vie de 
Saint OJwatd , archevêque d'Yorck : dans le même to. 
ÏI de Warthon. 9. La vie de Saint Dunfian , arche- 
vêque de Cantorberi j dans le même livre de Warthon, 
avec une lettre ad Glqfionienfes. 10. Livre des mira- 
cles de S. Dunfian ; l'abrégé en eft dans Surius au 1 9 
de mai. 1 1 . Epijlola ad monachos Wigornienfes de ekc~ 
tione\ epifeopi , dans Warthon. 1 2 La vie de Saint Odon , 
archevêque de Cantorberi , dans le même ouvrage de 
Warthon, & dans le cinquième fiécle bénédictin. Jean- 
Albert Fabricius cite tous ces ouvrages fous le nom 
d' Eadmer , dans fa bibliothèque de la moyenne & bafle 
latinité j tome II, livre V. pag. 210, & fuivantes. Il 
y ]oint une Ufte de divers ouvrages manuferits du 
même auteur. Léland parle d'un autre écrivain nommé 
auffi Eadmer ou Ealmbr, prieur du monafterè de 
Saint Alban à Cantorberi,mort l'an 980. Le même Lé- 
land lui donne un traité des Exercices de la vie fpi- 
rituelle , en cinq livres } un livre d'épitres ; un recueil 
d'homélies. * Voyez Fabricius au même endroit ci-def- 
fus>page 214. 
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EDMOND (Saint) archevêque de, Cantorberi m 
Angleterre,, natif du bourg d'Abendon , eut pour père ., 
Edouard qui quitta le -monde j & fe fit religieux dans 
le monafterè d'Eyesham; & pour mère Maèile, qui 
vécut très-faintement dans le monde. Edmond vint 
étudier à Paris , où il enfeigna publiquement les ma- 
thématiques & les belles lettres ; mais quelque temps 
après il s'appliqua entièrement à l'étude de la théolo- 
gie 3 &c fut reçu docteur en cette fameufe univerfité* 
Lorfqu'il retourna en Angleterre il y expliqua la faintô 
écriture , >& y prêcha avec un merveilleux fuccès : de 
forte que fa réputation s'étendit jufqii'à Rome,, d'où, 
le pa.pe lui envoya un ordre de prêcher la croifade. Il 
s'aquitta de cette fonction apoftolique avec beaucoup 
■der c z,éle , fans fe fervir du privilège que fa fainteté 
lui avoit donné ., de prendre des perfonnes eccléfiaf- 
tiques tout ce qui lui feroit néceûaire, fe contentant 
du revenu de la tréforerie de Salisberi qu'il avoit ac-^ 
ceptée. Cependant l'archevêché de Cantorberi étant 
venu i Vaquer , le pape Innocent III lui conféra cette 
dignité , dont il remplit parfaitement tous les devoirs. 
Mais tandis qu'il s'appliquoit à maintenir les droits de 
l'églife , & à réformer les mœurs du clergé , il encou- 
rut la difgrace de Henri II , roi d'Angleterre , & la 
haine du chapitre même de Cantorberi :-ce qui l'o- 
bligea de fe bannir lui-même volontairement , ■& de 
paner fecretement en France. Il fe retira dans l'abbaye 
de Pontigni en Champagne > qu'il faVoit être l'afyle 
de tous les prélats bannis d'Angleterre j Se le lieu où 
S. Thomas , archevêque de Cantorberi , s'étoit réfugié 
pendant deux ans. Après y être tombé malade dans 
les grandes chaleurs de l'été ,• il fut tranfporté au mo- 
nafterè de Soiflac , pour refpirer un air plus tempéré; 
mais quelques mois après il y mourut le 16 novem- 
bre 1240. Ses entrailles furent enterrées à Provins, 
& fon corps fut porté à Pontigni , où il fut dépofé le 
jour de la fête de S. Edmond , roi d'Angleterre. Le 
pape Innocent IV le canonifa en 1 249. Nous avons 
de lui un traité , qui a pour titre Spéculum ecctefia , 
que l'on a inféré dans la bibliofhéque des pères. * 
Pitféus , deferipu Angl. Vincent de Beauvais , l 31, 
a 6y , & fuiv. S. Antonin, th. 19, c. 10. Surius s 
au 1 6 novemb. Bellarmin , des écriv. ecchf Baronius , 
au mart. Sponde , A. C. 1 240 , n. 6. Bibl. PP. Paris , 
t. V. coL 765 , édit. 1624. Simler, en la bibl. de 
Gefner. Baleus , Sec. v 

EDMOND , dernier roi d'Eftanglie,ou des Angloià 
orientaux, fut illuftre par fa piété , qui le fit mettre dans 
le catalogue des fàints. Le martyrologe romain en fait 
mention. Ce prince, plus accoutumé aux exercices de 
piété qu'à l'exercice des armes , ayant en 870 voulu li- 
vrer bataille aux Danois , fut aifement vaincu & con- 
traint de prendre la fuite. 11 crue pouvoir fe cacher dans 
une églife ; mais ayant éré découvert, il fut mené à Ivar , 
chef des Danois, qui étoit à Hégilsdon. D'abord le vain- 
queur lui offrit de lui laifTer fon royaume , pourvu qu'il 
voulût le reconnoître pour fon fouverain, & lui payer 
un tribut» Edmond ayant refufé ce parti, Ivar le fit atta-< 
cher à un arbre, & percer d'une infinité de flèches, après 
quoi il lui fit couper la tête. La tête d'Edmond ayant été 
trouvée quelque temps après , fut enterrée avec le corps 
à Saint-Edmondbourg , ville qui a reçu fon nom de ce 
roi. Tant que la religion catholique a fleuri en Angle- 
terre j on a été perfuadé qu il fe faifoit des miracles au 
tombeau de ce prince. On ne fait par quelle aventure 
ce corps a été tranfporté à Touloufe , où on prétend 
l'avoir découvert en 1667. Edmond régna environ 
feize années. * M. de Rapin Thoyras , hifloire d'An- 
gleterre , tonie I , livre IV. Supplément français de 
Bajle. 

EDMOND ou EDME, I de ce nom, roi d'Angleter- 
re, fils d'EoouARD I j dit le Vieux , & de fa féconde 
femme Edgine , ne régna qu'après la mort d'Adelftan _, 
1 Ê.U naturel du même Edouard, & monta fur le trône 
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i'aa 941 . Ce prince domta les peuples de Northùrhbef- 
land, qui s'étoient portés à la révolte j Se donna le Cum- 
berland à Malcolm , roi d'Ecofle , à condition qu'il dé- 
pendrait de la couronne d'Angleterre , & qu'il la dé- 
îendroit contre les Danois.. Il eut foin de policer fon 
royaume,& de gratifier les cglifes par de nouveaux pri- 
vilèges. 11 fut aflaffiné dans un feftin, le 16 mai 946" 
ou 948 , partin voleur nommé Leof, qu'il avoir banni 
' de fes états. Son règne fut d'environ fix années. Voyez 
■£es ancêtres & fa poftcrité à ANGLETERRE-, * Poly- 
dore Virgile , Se du Chêne , hifl. d'Angl. 

EDMOND II _, dit Côte de fer , fut roi des Anglois 
après fon père Ethelrep , Se commença de régner en 
ioi(î. Le royaume étoit alors extrêmement divifé par 
les conquêtes de Canut, roi de Danemarck. Le nouveau 
roi , pour s'y oppofer , prit d'abord Glotefter Se Briftol j 
& mit fes ennemis en déroute. Enfuite il chafïa Canut 
de devant Londres qu'il afïîégeoit , & gagna deux fan- 
gîantes batailles.' Mais ayant laïfféa. fon ennemi le temps 
de remettre de nouvelles troupes fur pied, il perdit 
Londres , & fut défait en plufieurs rencontres. La mort 
de tant de. bons fujets le toucha. Pour les épargner , ou' 
pour ne fe plus commettre à leur courage , il fit un défi 
à Canut , qui accepta le parti. Les deux rois fe battirent 
avec chaleur & avec égale force 5 deforte que pour finir 
leurs différends , ils partagèrent le royaume. Quelque 
xemps après, Edric furnommé Stréo'n, dont nous parlons 
en ton lieu , corrompit deux valets de chambre d'Ed- 
mond, qui lui paiTerent un croc de fer au fondement ; 
dans le temps qu'il étoit preffé de quelque nécefïïté na- 
turelle , Se portèrent fa tête à Canut. Cela arriva l'an 
1017. Voyez fes ancêtres Se fa poftérité à ANGLE- 
TERRE. 

EDMOND PLANTAGENET de Woodftok, comte 
de Kent, étoit un fils cadet du roi d'Angleterre Edouard 
I , & de fa féconde femme Marguerite , fille de Philippe 
le Hardi _, roi de France. Le roi Edouard II fon frère 
aîné , le fit en 1 3 zz comte de Kent , Se l'envoya l'an 
i 3 Z4 eh France , pour y défendre & maintenir contre 
Charles IV les pays qui appartenoient à l'Angleterre j 
mais il ne fut pas heureux dans cette expédition. En 
1315, 1 3 16 Se 1 3 17 , il fut du parti de ceux qui dépo- 
ferent Edouard II fon frère ., Se qui à fa place niirent 
fon fils Edouard III fur le trône. Il fe chargea du gou- 
vernement du royaume avec onze autres feigneurs , 
pendant la minorité de fon neveu \ mais il s'apperçut 
bientôt que la mère du jeune roi , de concert avec 
fon amant Roger Mortimer , ne lui en laiflbit que le 
jfimple titre j ce qui le porta à travailler à faire remon- 
ter fur le trône fon frère dépofé , dont ont affuroit qu'il 
étoit encore en vie. Cette tentative ne lui réuiïit pas , 
& la reine fit fi bien , que dans un parlement tenu i 
Winchester, il fut condamné à mort. Pour exécuter 
cette fentence, il fut conduit fur l'échafaut j mais l'exé- 
cuteur s'étant évadé , il y demeura depuis avant midi 
jufqu'au foir, avant qu'on pût trouver perfonne qui 






voulût faire l'office du fugitif. Enfin vers le foir , un 
garde de la maréchaufïee , gagné par l'argent qu'on lui' 
offrit, fe chargea de l'exécution. .C'eft amfi que périt 
ce prince à l'âge de vingt-huit ans. Il laifïa deux fils qui 
moururent jeunes, Se deux filles , dont la cadette fut la 
plus belle femme defontemps.*M. de Rapin-Thoyras, 
hijioire d'Angleterre , tome III , livre X. Supplément 
français de Bajle. 

EDMOND , fils du précèdent , fut comte de Kent 
après lui , & obtint du roi dans le parlement fuivant , 
que la fentence , prononcée contre fon père , fût annu- 
lée , pareequ'il prouva qu'elle n'avoir été dreffée que 
furies fauffes aceufations de Roger Mortimer , de Jean 
Martrever 8c d'autres. Son frère, le plus jeune, luifuc- 
céda dans la dignité de comte de Kent; Se comme il 
mourut aufli'fans enfans , ce titre fut donné au cheva- 
lier Thomas. Ijtolland t cjui avoir époufé Jeanne, leur 



foeur , qu'on àppelloit la belle dame de Kent.* Camdeni 
Britannia. Supplément français de Bajle. 

EDMOND de Langley,' ainfi appelle du lieu de fa 
naiflance , étoit le quatrième fils d'EDOuÀRD III. Il fut 
fait Gomte de Cambridge par fon père , & enfuite duc 
d'Yorck , fous le règne de Richard II fon neveu. Sa 
mère fut Philippe , fille de Guillaume III , comte de Hai- 
naut & de Zélande. Durant la vie de fon père à il fe 
comporta vaillamment contre les François , & fous le 
règne de Richard II il fe conduifit avec' tant de fagefïe 
& de prudence , qu'il fut aimé du peuple , &c fort con- 
fidéré du roi , quoique dans ce temps-là il n'y eût point 
de grand feigneur qui ne fut expofé ou à la difgrace de 
la cour ou à la haine du public. En 1 300 il témoigna 
hautement fon mécontentement par rapport au tort fait 
au duc de Hérefort j & à plufieurs filtres par le roi Ri- 
chard , qui ne laiffa pas de le faire fon lieutenant en An- 
gleterre j lorfqu'il marcha lui-même en perfonne contre 
les rebelles d'Irlande. Cependant Henri, duc de Lan- 
caffcre , fils de Jean de Gand , duc de Lancaftre , troi- 
fiéme fils d'EdouardlII,&qui par conféquent étoit neveu 
de notre Edmond j prit les armes. Il s'oppofa d'abor4 
à lui de toutes £es forces ; niais voyant que tout fe dé- 
claroit pour lui , & qu'en général on- fouhaitoit avec 
impatience de voir du changement dans la régente , il 
fe rangea du parti de fon neveu -, Se travailla, non-feule- 
ment à faire dépofer Richard II , mais aufil à placer ce 
neveufur le trône d'Angleterre fous le nom deHenri IV» 
Il le fervit avec une telle fidélité , qu'iLaccufa lui-même 
fon propre fils aîné auprès du roi , comme complice 
d'une conjuration qui s'étoit tramée contre lui. 1 II mou- 
rut fur la fin de l'année 1400 , biffant à'Ifabelle de ' 
Caftille . j fa femme , deux fils , dont l'aîné fut nommé 
Edouard ^ Se l'autre Richard. * Supplément françois de 
Bajle. 

EDMOND , comte de Richemond ^ Se père de Henri 
V II , roi d'Angleterre. Cherche-^ HENRI. 

EDMOND , dit Grime , Anglois , domeftiefue Su 
porte-croix de S. Thomas de Cantorberi 3 vivoit en 
1 1 So. Il écrivit la vie de ce faint prélat. * Voulus, des 
Jiijl. lac I. z, c. •yt. Pitfeus j &c. 

EDMONDS-BURI, cherche^ BURÇ, , 
EDOM, furnom d'Efaii, fils d'IfiiW, qui lui fut 
donné , pareequ'il vendit à Jacob fon frère fa primo- 
géniture pour un plat de lentilles , ou de quelqu'autre 
ragoût de couleur roufle _, qu'il lui demanda avec 
emprefïèment ^ donner-moi de ces mets roux. Voyez 
ESÀU. 

EDOM , nom du pays dans lequel habitèrent les def- 
cendans d'Efaii. Il eft plus communément appelle Idu- 
mée. Voyei IDUMÉÈ. 

EDON, montagne deThrace , félon Servi us , fur le 
douzième livre de l'Enéide, ou du moins de cette partie 
de la Macédoine , qui eft proche de laThrace. Pline en 
fait auffi mention , /. 4 , c. 1 z. Parceque les menades 
ou prêtreffes deBacchus célébraient les myftèrés de ce 
dieu fur cette montagne 3 où elles couroient les cheveux 
épars , elles furent appellées Edonides. 

EDON ( jEdone ) femme du roi Zethes , frère 
d'Amphion , conçut contre fon beau-frere une jaioufie 
étrange , pareequ'il avoit fix fils , v & qu'elle n'en avoit 
qu'un , dont le peu de fanté la tenoit toujours dans l'ap- 
préhenfion. Il arriva que croyant tuer pendant la nuit 
î'aîné de fes neveux^ elle donna la mort à ce fils unique, 
qu'elle avoitnomméItyle:cequi lajetta dans un fi grand 
défefpoir, qu'elle voulut s'ôterlavie. Mais les dieux 
oubliant fon crime après fon repentir, Se ayant pitié da 
fa douleur , la métamorphoferent en chardonneret , qui 
déplore encore fon infortune , par un chant qui , tout 
agréable qu'il eft, a pourtant toujours quelque chofe de 
lugubre. * Bocace, L 5. 

EDON ou EITON (Etienne ) Anglois , chanoine 
régulier de l'ordre de S. Auguftin, dans le XIV fiécle^ 
Tome IV Partie III. D i; , 
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vers l'an 1320, étoit religieux d'un monaftere de là 
province d'Yorck. Leland & les autres auteurs Anglois 
en ont parlé tfès-avantageufemént. Edon avoit beaucoup 
de piété , & un grand attachement pour la perfonne de 
fon roi , qui étoit Edouard lï. Mais quelque forte que 
fut fon inclination pour ce prince , elle ne le fut pas 
aflezpour lui faire déguifer la vérité j en écrivant l'hif- 
toire de fon règne. * Leiand Se Pitfeus, defcript. Anglor. 
Voulus , de kijl. lat. I. x,c. 6 4. Gefner , &.c. 

EDON H1LDERIG VAREL , cherche^ VAREL. 

EDOUARD I-de ce nom , roi d'Angleterre , fur- 
nommé le Vieil , fuccédal'an 900 à fon père Alfred. 
Au commencement de fon règne , il déjjt Conftantin , 
roi d'Ecoffe , Se rexnporta une viétoire fur les Bretons 
du pays de Galles. Les Danois armés , à la perfuafion 
d'Ethelvàrd, coufin-germain de ce prince , furent deux 
fois vaincus, auffi-bien qu'Elric, roi d'Eftangle , ennemi 
juré de la grandeur des Anglois. Comme les guerres 
avoient diminué le zèle de la religion en Angleterre , 
& que même les églifes étoieht fans pafteurs ^ Edouard , 
par ordre dû pape Jean X , fit aflembler un fynode , où 
Phlegmond , archevêque de Cantorbéri , préfîda 3 Se où 
l'on érigea cinqévêchés. Ce roi mourut l'an 925 , après 
mi règne de 2 3 ans. Voye\ fes ancêtres Se fa pofténté à 
ANGLETERRE. * Guillaume de Malmesburi , hijloire 
d'Angleterre. Polyd. Virgile Se du Chêne , liv. 8. Imhoff. 

EDOUARD (Saint) roi d'Angleterre,, naquit vers l'an 
962 , Se fut baptîfé par S. Dunftan, archevêque de Can- 
torbéri. Il parvint à la couronne dès l'âge de dix ans. La 
plupart des grands du royaume le reconnurent pour leur 
roi } quelques-uns néanmoins s'oppoferent à fon façre , 
fous prétexte qu'il n'avoir pas encore atteint un âge allez 
avancé pour gouverner un état. S. Dunftan. gagna ces 
ieigaeursj Se les fit entrer dans les intérêts de leur prince 
légitime. Alfréde III, époufe d'Edgar père d'Edouard _, 
forma le deflein de faire monter Ethelrede fon fils fur 
le trône. Afin de lui en faciliter le chemin j elle fit aflaf- 
finer le roi dans le château de Corffe dans le comté de 
Dorfet , où ce prince étoit venu lui rendre vifite, le 1 8 
mars de l'an 978. Alfrede fît enfuite cacher le corps 
d'Edouard dans un marais écarté. Il fut découvert au 
mois de févriêg^le l'année fuivante, & enterré le 1 3 du 
mois dans la pente ville de Wartham dans le comté de 
Dorfet, d'où on le transporta trois ans après dans la ville 
deShefton, ou Schaftesburi. Ethelrede fit bâtir en 1 001 
un monaftere de filles du nom deBredfort, dans la fon- 
dation duquel S. Edouard eft qualifié de martyr , par le 
roi fon fuccefleur , & par tous les grands du royaume. 
Son corps fut expofé dans ce même temps à la vénéra- 
tion publique , Se fut transféré dans l'églife de Notre- 
Dame de Schaftesburi. Ondifperfa enfuite les reliques 
de ce faint , dont les Anglois ont célébré trois fêtes en 
fon honneur jufqu'au temps de la P. réforme de leur 
églife. La première & la principale fe faifoit le 1 8 mars, 
jour de fa mort. La féconde , le 1 8 février, jour de fa 
tranflation. La troifiéme , le 20 juin , jour de fa féconde 
tranflation. Les Anglicans ont encore confervé dans leur 
calendrier la première Se la dernière de ces fêtes. *Henf- 
çhenius. Matthieu de Weftmunfter, en fa chron. Bail- 
let, vies des Saints , 8 mars. 

EDOUARD III ( Saint ) dit le Çonfejfeur, ou le Dé- 
bonnaire , étoit fils cTEthelred , roi des Anglois , Se 
à'Emme , fille de Richard I du nom , dit le Vieux, duc 
de Normandie. Les guerres excitées par les Danois > 
l'obligèrent , lui & les fiens , de fortir du royaume, Se 
d'aller chercher un azyle à la cour de Normandie , où 
il fnt élevé. Après la mort de fon frère Elfrede , que 
Godwin , comte de Kent , avoit aflafliné fecrétement , 
il fut rappelle en Angleterre. Ce même Godwin l'alla 
chercher jufqu'en Normandie , voulant par cet empref- 
fement intérelTé lui donner lieu de croire qu'il n'avoir 
point contribué à la mort de fon frère. Ce deflein lui 
féuflît j car le roi gui fut çourpnné le jour de. pâque 4e 



l'an; 1043 , époufa fa fille nommée EdgHe , lui donna 
le commandement de fes armées, &c par fa valeur rem- 
porta des avantages allez grands fur les ennemis de 
l'état. Quelque temps après, Euftache, comte de Boulo- 
gne, beau-frere du roi , étant pafle en Angleterre , reçut 
à Londres un fenfible déplaifir dans la perfonne de fes 
domeftiques. Edouard voulut venger cet affront fur les 
habitans , dont Godwin prit le parti. Mais ne fe fentanc 
pas allez fort pour réfifter à fon fouverain 3 il fut con- 
traint de fortir du royaume , Se de pafler en Flandre : 
fon fils nommé Harauld ^ fe retira en Irlande. L'un 8c 
l'autre furent rappelles, 8c Godwin mourut malheureu- 
fement quelque temps après • car étant à table avec le 
roi, dans le temps qu'on y parloit de la mort du prince 
Elfred fon frère , il prit garde qu'Edouard le regardoit 
en foupirant. Alors ce comte lui dit, qu'ilavoit été trop 
fidèle à la maifon royale, pour avoir trempé dans ce 
parricide ; il ajouta qu'il pnoit Dieu que le morceau 
qu'il avoit dans la bouche l'étranglât, s'il ne difoit pas 
la vérité. Son jugement fut exécuté fur le champ j car le 
ciel voulant punir ce parjure , permit qu'il tomba mort 
fur la place. Quelque temps auparavant , Emme mère 
du roi , ayant été acenfée d'adultère , prouva fou inno- 
cence par le feu, manière de fe jufeiner qui étoit en 
ufage dans ce temps-là. Edouaru, qui vécut en perpé- 
tuelle continence avec Edgite fa femme , n'ayant point 
de fils aufquels il pût laifler fa couronne , la donna à 
Guillaume, duc de Normandie, Se fon parent, enre- 
conhoiflance du fecours , & des bienfaits qu'il en avoir 
reçus dans fon exil. Il mourut le 5 janvier io6£, après 
avoir régné 2 3 ans, 6 mois &c 1 7 jours. Ses vertus Se les 
miracles qui fe faifoient continuellement à fon tom- 
beau , le firent mettre dans le catalogue des faints , par 
le pape Alexandre III. * Guillaume de Malmesburi, l.x 9 
c.i$. Roger. Polydore Virgile , Baronius Se SuriuSj au 
J tome. Baillée , yies des Saints j janvier. 

EDOUARD I, ou IV du nom, roi d'Angleterre, 
fut furnommé de fVincheJîer, pareequ'il naquit en cette 
ville en 1 2 3 9. Il étoit fils du roi Henri III Sc&Eléonçrc 
de Provence , & fe croifa avec S. Louis contre les infi- 
dèles. Pendant cette expédition , ayant appris la mort 
de fon père , arrivée en 1 171 , il vint prendre poflefïîon 
de fon état. A fon retour du Levant, il débarqua en Si- 
cile , Se vint en France , où il fit hommage au roi Phi- 
lippe III des terres que les Anglois y poûedoienc dans la 
Guienne, Se calma quelques défordres que Gafton, fei- 
gneur de Béarn , y avdit excités. Enfuite ayant continué 
fon voyage en Angleterre , il y fut facré & couronné le 
dimanche après l'anomption de l'année 1274. Alexan- 
dre III , roi d'Ecofle , Jean , duc de Bretagne > tous deux, 
beaux-freres d'Edouard , fe trouvèrent à ce facre _, avec 
grand nombre de feigneurs illuftres. Leolin, prince de 
Galles , prétendant être fouverain Se indépendant de la 
couronne d'Angleterre , refufa d'y affilier. Le roi fe fit 
raifon les armes à la main , vainquit ce prince & le con- 
traignit de lui demander la paix , fous des conditions 
très-avantageufes. Depuis ,, Leolin reprit les armes 8c 
fut tué; Se ion frère David, qui avoit été faitprifonnier, 
eut la tête coupée à Londres. Edouard eut encore le 
bonheur de vaincre ceux qui fe fouleverent dans la prin- 
cipauté de Galles, Se de faire en 1 %%<S un traité avec le 
roi Philippe IV, dit le Bel;, fuccefleur de Philippe III, 
pour régler quelques différends qu'ils avoient pour la 
Saintonge^ leQuerci, leLimofin&le Périgord. L'an- 
née fuivante il fe rendit à Amiens , où il fit ,à Philippe 
le Bel hommage de toutes les terres qu'il pofledoit en 
France. Dans ce même temps il chafla les Juifs de Gas- 
cogne , Se fe croifa pour le voyage du Levant , après 
avoir pafle en Sicile , pour réconcilier la maifon d'An- 
jou avec celle d'Aragon , divifées par les prétentions que 
l'une Se l'autre avoient fur la Sicile. En 1 2,93 une que- 
relle peu confidérable entre deux mariniers , l'un Fran- 
çois Se l'autre Anglois , alluma la guerre entre les deux 
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^couronnes. Edouard entra en France avec deux "ar- 
mées , donc l'une devoit attaquer la Rochelle , & l'autre 
Ja Normandie j mais ni l'une ni l'autre ne firent aucun 
progrès. Au contraire Raoul de Nèfle , connétable de 
France, battit deux fois les Anglois , 8c prit Bourdeaux. 
Cette guerre arma grand nombre de princes , fut fa- 
tale à quelques-uns , & fut enfin terminée par une dou- 
ble alliance en i 2 98 , ' entre ce roi Anglois , qui étoit 
veuf, & Marguerite de France \ 8c entre ion fils Edouard 
Se Ifabelle, l'une feeur, 8c l'autre fille de Philippe le Bel. 
Avant ces difeordes , la couronne d'Alexandre III , roi 
d'EcofTe , qui étoit mort , étoit conteflée. Jean de Bail- 
leul , 8c Robert de Brus y prétendoient ; mais Edouard 
s'en rendit maître, & mourut allant -^cheyer la conquête 
de l'EcolTéjle 7 juillet de l'an 1 30 7.,après avoir vécu 68 
ans , & en avoir régné 34 8c 7 mois. Voyer fa poftérité 
â ANGLETERRE. * Du Chêne , hift. d'Angl.liv. 14. 
• ImhofFj Sec. 

EDOUARD II , ou V , dit de Caerrmrvan , lieu de 
fa naifïànce, fuccéda à fon père Edouard I. Au com- 
mencement de fon règne il fit venir en Angleterre un 
certain Gavefton, fils d'un gentilhomme Gafcon, que 
le feu roi avoir mis auprès de lui, Se qu'il bannit depuis 
du royaume , à\ caufe de fon mauvais naturel , & des 
confeils déraifonnables qu'il donnoit au prince. Ce fa- 
vori fe voyant rétabli, maltraita fi cruellement les grands 
du royaume , qu'ils prirent les armes contre leur fouve- 
rain , & ne les quittèrent qu'après la mort de Gavefton. 
H avoir été chafïe & rappelle deux ou trois fois de fuite; 
& étant pris par les barons , il eut enfin la tête coupée. 
Les Ecoflbis profitant de ces divifions civiles, fecoue- 
rent le joug des Anglois , & les vainquirent en plus 
d une rencontre. Enfuite Edouard fe livra aux confeils 
violens des deux Hugues Spencers , père 8c fils , fes fa- 
voris, qui le plongèrent dans les mêmes malheurs, dans 
lefquels Gavefton l'avoir précipité. A leur follicitation 
il fit couper la tête à vingt- deux barons s & éloigna de 
la cour la reine Ifabelle fa femme., 5c Edmond, comte 
de Kent fon frère. La reine fe retira à la cour du roi 
Charles le Bel* fon frère : puis avec le fecours du com- 
te de Hainaut, elle paffa en Angleterre j où affiliée de 
tous, les grands du royaume , elle affiégea le roi & les 
deux Spencers dans Briftol. Ces deux derniers mouru- 
rent par la main du bourreau. Le roi fut condamné à 
une prifon perpétuelle , & fon fils fut mis en fa place. 
Quelque temps après on lui foura un fer chaud dans le 
fondement, par un tuyau de corne 3 de peur que la brû- 
lure ne parût ; il mourut dans ce cruel fupplice, le 29 
janvier de l'an 132.6, en ayant régné 20. Foyer fa 
.poftérité a ANGLETERRE. * Thomas Morus, en fa 
vie. Froifïard, /. 1. Thomas Walfingham, en Edouard 
II, &c. 

EDOUARD III , ou VI, mis l'an 1 3 %G en la place 
de fon père Edouard II de ce nom , fit la guerre avec 
fuccès au commencement de Ion règne , à Robert de 
Brus ^ roi d'Écoffe. Après la mort de Charles U Bel , 
frère de fa mère , il prétendit à la régence de l'état , en 
attendant l'accouchement de la reine : 8c lorfque cette 
prince&è eut mis une fille au monde Pan 1 3 2.8 ,, il de- 
manda la couronne. L'une & l'autre de fes demandes 
furent rejettées , 8c Philippe de Valois qui lui fut pré- 
féré, obtint la régence , & enfuite la couronne , qui lui 
appartenoit légitimement. Edouard en fut très-irrité , 
& fut mortifie fenfiblement, lorfqu'étant fommé par le 
roi de France de lui venir rendre hommage , comme 
vafïàldela couronne , il fut contraint de venir à Amiens, 
pour s'y aquitter de ce devoir ? le 6 juin 1 3 29. Enfuite 
le royaume d'Ecofïe , que fe difputoient Jean deBailleul 
& David de Brus , devint prefque tout entier la proie 
de PAnglois. Pouffé par fa propre ambition , & par les 
fréquentes follicitations de Robert d'Artois , qui étoit 
exilé de France , 8c réfugié dans fa cour , il fit deffein 
de détrôner en 1 3 3 8 le roi Philippe,, qui s'étoit croifé 
pour le voyage du. Lgvaac, Les FJ&mans > l'empereur & 



^ plufieurs autres princes entrèrent dans fon 'parti, U ofa 
vnême envoyer un cartel de défi à Philippe, pour lui 
offrir un combat en champ clos ; mais la réponfe qu'on 
y fit , le déconcerta fî fort, qu'il n'eût rien à répliquer. 
Cette.guerre'qui fut fi longue & fi cruelle à la France, 
eft mémorable par la bataille de Créci de l'an 1346. 
Edouard la gagna fur les François ,. qui y perdirent 
30000 hommes de pied ,1200 chevaliers , & 8 : ô ban- 
nières , avec Jean , roi de Bohême , Charles , comté 
d'Alençon , frère du roi , Louis , comte de Flandre j 
& plufieurs autres feigneurs de grande diftinétion. 
Les Anglois prirent auiîï en 1337 Calais & plufieurs 
autres villes. Après la mort de Philippe de Valois en 
1 3 5 o , ils continuèrent la guerre contre Jean fon fils; 
&: gagnèrent l'an 1356 la bataille de .Poitiers, où ce 
roi fut pris 8c mené en Angleterre ; d'où il ne revint 
que quatre ans après. Edouard , prince de Galles^" fils 
du roi d'Angleterre , commandoit les troupes en cette 
journée , 8c donna dans toutes les occafions des mar- 
ques d'un courage invincible. Le roi Charles V étant 
monté l'an 1 3 64 fur le trône de France , remporta de 
grands avantages fur Edouard , après lui avoir déclaré 
la guerre 8c avoir donné la veille de l'afeenfion de l'an 
1 369 un arrêt, qui, pour les rebellions, attentats & dé- 
fobéiffance de P Anglois , connjÇquoit toutes les terres 
qu'il pofTédoit en France. Ce dernier réfifta autant qu'il 
le put , & témoigna un déplaifir extrême de fe voir fî 
peu heureux fur fes vieux jours, après avoir remporté 
de fi grands avantages en fa jeunefle. Il mourut le 21 
ou 23 juin de l'an 1377, âgé de £5 ans, après en avôif 
régné près de 5 r. Ce fut lui qui inftitua l'ordre de la 
jarretière. On le blâme de ce qu'ayant pu facilement 
s'oppofer aux erreurs de Wiclef en leur naifïànce, il 
avoir négligé de purger fon royaume d'une do&rine qui 
y caufa tant de maux. Sur la fin de fes jours, il fe laiffa 
conduire par des favoris intérefles , & fur-tout par une 
certaine Alix qu'il entretenoir, & qui l'empêcha même 
de recevoir les facremens del'églife dans fa dernière 
maladie. Au refte l'Angleterre n'a point eu de fouve- 
rain plus illuftre qu'Edouard , & qui ait tenu dans le 
même temps deux rois prifonniers, Jean , roi de France, 
& David , roi d'Ecofle. Voyé^ fa poftérité A ANGLE- 
TERRE. * Harpsfels , hifi eut d'Angl. au XIV fiécle. 
Walfingham , en Edouard III. Polydore Virgile, lïv, 
1 9. Froiffard , /. u Du Chêne , /. 1 5. Imhoff* 
5 EDOUARD IV, ou VU, fils de Richard, duc 
, d'YoRCK , ravit la couronne d'Angleterre à Henri VI , 
prétendant qu'elle lui étoit due , pareequ'en Angleterre 
les filles ont droit de fuccéder à la couronne, & qu'il 
defeendoit de Lionel de Clarence , fécond fils d'Edouard 
///,par fa mère Anne deMortimer , femme de Richard} 
au lieu que Henri defeendoit du troiiiéme fils d'Edouard 
III, qui étoit Jean deLancaftre fon bifaïeul paternel. 
Le duc d'Yorck remporta deux victoires , 8c fit prifon- 
nier le roi Henri , que fa femme Marguerite d'Aftjou ^ 
avec le fecours des Ecoffois > délivra en 1 461 dans une 
bataille où le duc fut tué. Edouard fon fils , qu'on nom- 
moit le comte de la Marche , ayant raifemblé d'autres 
troupes , vengea la mort; de fon père ; & après que le 
roi Henri fe fut fauve en Ecoffe, 8c la reine Marguerite 
en France, il fe fit couronner le 29 juin de l'an 1461. 
Ce fut-là le premier a&e des guerres civiles , entre les 
maifbns d'Yorck 8c de Lancaftre, dont la première por- 
toit la rofe blanche , & la dernière la rouge. Depuis , 
les amis de Henri mendièrent du fecours en France 8c 
en Ecoffe , 8c furent encore défaits» Ces avantages furent 
fuivis de quelques autres, jufqu a ce queRichard, com- 
te de Warwiclc, en vengeance de quelques injures qu*il 
avoit reçues de lui , embraffa les intérêts de Henri, & 
même détacha d'Edouard ; Georges duc de Clarence fon 
frère. Ce comte défit Edouard , & le fit prifonnier en 
1470. Mais ce prince s'étant fauve depriion^chaflafon 
ennemi en France, d'où il repaffa en Angleterre, avec 
un fecours qu'il avoit obtenu du roi Louis XI. Il ob!i* 
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gea Edouard de venir en Hollande , 8c de demander des 
troupes en Bourgogne > pendant qu'il remit Henri fur le 
trône; Edouard à fon retour en 1471 gagna deux batail- 
les. Richard, comte de Warwick'fut tué dans la pre- 
mière^ 8c Edouard , fils de Henri , ayant été pris en la 
féconde > fut égorgé par les frères de l'ufurpateur. En- 
fuite Henri même fut égorgé en prifon ; aiufi Edouard 
rétabli fur letrôfte, s'y maintint jufquala mort. Il en- 
treprit la guerre contre le roi Louis XI ^ mais ce fut 
fans fuccès : une trêve de neuf années rompit tontes les 
. mefures du duc de Bourgogne , qui l'avoit porté à paf- 
ler la mer en 147 5 . Quelques foupçons qu'il conçut con- 
; tre fon frère Georges , duc deClarence , lui firent refou- 
dre fa mort. Il lui permit de choifir celle qui lui fem- 
bleroit la plus douce j & ce prince fut plongé dans un 
tonneau de malvoifie , où il finit fes jours. Edouard mou- 
rut le 9 avril 1483, âgé de 41 ans , dont il en avoit ré- 
gné plus de 20. Voye\ fa poftérité à ANGLETERRE. 
* Polydore Virgile , au, liv. 14. Philippe de Gommines, 
liv. 6, chap. 9. Thomas Morus , hifi. de Rick. III. Du- 
Chêne , hifi. d'Angl. I. 1 9« Imhoff*. 

EDOUARD V ou VIII, fils ^Edouard IV, roi 
■d'Angleterre , ne furvécut à fon père que de deux mois. 
En ï 48 3 , fon oncle Richard , duc de Gloceftre j le fit 
prendre dans le temps qu'on l'amenoit de la principauté 
cle Galles à Londres pour le couronner , & le fit mettre 
<lans la tour de Londres. Enfuite s'étant encore faifi de 
laperfonne de Ion frère Richard ^ il les fit aflaffiner tous 
deux, l'aîné n'ayant pas plus d'onze années. Après s'être 
défait de fés neveux, il accufaleur mère de magie, & 
■ ufurpa la couronne l'an'i 483. Sous le règne d'Elizabeth, 
la tour de Londres fe trouvant extrêmement pleine, on 
fit ouvrir la porte d'une chambre qui étoit murée de- 
puis long-temps , & l'on y trouva fur un lit deux petites 
carcafTes avec deux licols au col. C'étoient les fqueletes 
d'Edouard V & de Richard fon frère. La reine , pour 
ne pas renouveller la mémoire d'une action fi abomi- 
nable, fit remurer la porte. Mais fous le règne de Char- 
les 11 elle fut r'ouverte & les fqueletes furent tranfp or- 
tés en 167 S à Weftmunfter, fépulture des rois. * Tho- 
mas Morus fhift. de Rick. III. Polydore Virgile , /. 24. 
Philippe de Commines, /. 6", c. 9. Aubery du Mau- 
rier , mém. pourfervir à l'hifi. de HolL Imhoff. 

EDOUARD VI ou IX, fils de Henri VIII & de 
'Jeanne Seimour , fuccéda aux états d'Angleterre l'an 
1 547 , n'étant âgé que de dix ans. Son oncle Edouard 
Seimour , duc de Sommerfet , fut créé protecteur du 
royaume. Il avoit déjà été gouverneur de ce prince j & 
comme lui 8c les autres officiers d'Edouard étoient tous 
calviniftes , ils relevèrent dans leur doctrine, 8c caufe- 
rent la ruine de la religion catholique' en ce royaume. 
La mefTe y fut abolie , les images des faints brifées , 8c 
les feuls miniftres proteftans eurent droit de prêcher. 
Ces défordres furent fui vis de la guerre contre les Ecof- 
fois f défendus par les François , & de la mort d'E- 
douard j qui arriva l'année 1553» qui étoit la 1 6 de fon 
%e. * Du-Chêne, Lu, hifi. d'Angl De Thou, liv. 
13. Imhoff. 

Rois d'Ecosse et de Portugal. 

EDOUARD , roi d'Ecoffe , étoit fils de Jean de Bail- 
leul , de la maifon d'Harcourt. Son père avoit été peu 
Jieureux dans la pourfuite de fes droits fur le royaume 
d'Ecolïè ; pour lui , ayant mené long -temps une vie 
privée dans fa maifon de Normandie 9 il trouva le 
moyen de lever quelques troupes \ & avec ce fecours , 
vers l'an 1330 ou 1331,1! s'établit roi d'Ecoffe, d'où il 
chafia le roi David II j il fut depuis lui-même chalTé , 
8c céda fes droits aux Anglois. * Walfingham > m 
Edouard II & III. Polydore , A 18 & 19. Boétius, /. 
X 5 , hifi. Scot. Du-Chêne , hifi. d'Angl. I. 1 4 , 1 5 , &c. 

EDOUARD, roi d'une partie d'Irlande , étoit frère 
de Robert de Brus , roi d'Ecofle. S'étant acquis par fa va- 
leur Jbeaucouo d'autorité eu Irlande ? il fe fit couronner 
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roi d'une grande partie de l J ifle ; mais le primât d'Air- 
magh & quelques autres affectionés aux Anglois, lefur- 
prirent, 8c lui firent couper la tête à Dondal k , l'an 1 3 1 7 
ou 1 318. * "Walfingham. Boëtius , 8cc. 

EDOUARD, roi de Portugal, fucccdal'an 1433a 
fon père Jean II. On dit qu'un médecin Juif conful- 
tant les aftres fur les aventures de fon régne, le matin 
de fon couronnement , le fit prier de différer jufqu a 
l'après-midi; mais que s'étant moqué de cette vaine fu- 
perftition , il fit continuer la cérémonie. Ses frères 
Ferdinand 8c Henri _, portèrent leurs armes en Afri- 
que contre les Maures , 8c ce fut fans fuccès. Edouard 
mourut au monaftere de Thomar_, le 19 feptembre 
de l'an 1438 , qui étoit le 47 de ion âge, 8c le 5 de 
fon règne. Quelques hiftoriens difent que ce fut de dé- 
plaifir , 8c les autres que ce fut de pelle. Du moins 
il eft fur qu'il ne s'étoit retiré dans ce monaftere de Tho- 
mar que pour fuir la maladie contagieufe. Voye-^ fa pof- 
térité à PORTUGAL. Au refte ce prince aimoit beau- 
coup les feiences y 8c croit lui-même favant. Les traités 
qui nous refirent de lui , de l'art de régner , de la jufti- 
ce , de l'exercice de monter à cheval , en font un témoi- 
gnage avantageux. * Mariana, /. 2.1 , c. 6 & 13. Gari- 
bai j l. 3 5 , c. 11. Duard , généal. des rois de Portugal. 
Surita. Le P. Anfelme , &c. 

Princes et grands hommes du nom 

d'Edouard. 

EDOUARD ,, comte de Savoye , fils d'AMÉ V, lui 
fuccéda l'an 1313. Avant ce temps, ne portant encore 
que la. qualité de feigneur de Baugé 8c de BreiTe , qui 
étoit ta dot de fa mère Sibylle , fille de Gui de Baugé ^ 
& n'étant âgé que de 20 ans, il mena du fecours au 
roi Philippe le Bel , qui le .fit chevalier, à la fameufe 
bataille de Mons-en-Puelle l'an 1304. Après la mort 
d'Ame, Edouard porta fes armes dans le Foucigni, & dans 
le Bugei, où Henri régent du dauphin Guigues gagna la. 
bataille de Vareifurlui. Il fuivit depuis Philippe de 
J^alois en Flandre j 8c fe trouva à la bataille de Mont- 
caiïèl l'an 1 3 2 8 . A fon retour la reine Clémence de Hon- 
grie, veuve du roi Louis X, àitHudn^ qui eftimoit 
beaucoup le comte, le réconcilia avec le dauphin. Mais 
Edouarcf ne jouit pas long-temps du fruit de cette paix ; 
car il mourut à Gentilli , le 4 novembre 1 3 29. Ce prin- 
ce vécut 45 ans , 8c n'en régna que fix. Voye-^ fa pof- 
térité à SAVOYE. * Guichenon, hifi. de Savoye, l. z y 
c. 2 1 . Paradin , hifi. de Savoye , /. 2. 

EDOUARD , fécond fils de Renaud de NafTau II 
du nom, dernier comte 8c premier duc de Gueldre , 8c 
d' A liénor ou Eléonor , fœur d'Edouard III , roi d'An- 
gleterre, naquit en 1336", Le duc Renaud, fon père, 
s'étant en 1 343 rompu le cou en tombant de fachaife, 
fon fils aîné Renaud III lui fuccéda , quoique mineur. 
Il étoit duc de Gueldre 8c comte de Zutphen ^ & ce fut 
fous fon gouvernement que s'élevèrent les deux partis 
ennemis des Heekeren 8c des Bronkhorft. Renaud té- 
moignoit beaucoup de penchant pour les Heekeren , 8c 
les combloit de faveurs. Cette préférence caufoit un dé- 
pit mortel aux .Bronkhorft, 8c fit naître dans leurs cœurs 
contre Renaud la plus violente haine , qui les porta à 
femer de la divifion entre les deux frères Renaud 8c 
Edouard. Ils choifirent ce dernier pour leur chef, 8c 
de-là vint cette dangereufe 8c fatale guerre qui ruina 
entièrement la Gueldre , & qui empêcha que , pendant 
feize ans entiers , on ne cultivât les terres. Ils prirent 
les uns plus tôt _, les autres plus tard , le parti d'Edouard, 
auquel fe joignirent encore Walram, feigneur de Borne 
& de Valkenbourg , Jean d'Arkel , feigneur d'Afperen, 
Engelbert de La Mark , évêque de Liège , & d'autres. 
D'un autre côté , Jean, duc de Brabant j le comte de 
CléveSj, & Adolphe de la Mark j évêque de Munfter, 
fe déclarèrent pour le duc Renaud. Le premier étoit fon 
beau-pere , 8c le fécond fon beau-frere. Par-U toute la 
Gueldre devint un théâtre de car-nage. En 1 3 5 4 Edouard 
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tt$ rendit maître du fort de BruinfVaard ,quî âppârtenoit 
à Théodore de Lentli , qui de-là moleltoit beaucoup la 
ville de Nimégue par de continuelles forties. Il fit tran- 
cher la tête à tous tes habitans> dont il fit mettre les 
têtes fur des pieux , & détruilit quantité de châteaux 
appartenans à la nobleiTe du quartier-, Renaud de fon 
côté, s'empara des villes d'Arnheim , deDoesbourg , de 
Venloo, de Thiel, d'Emmerik, de Lobekj, &c. En 
1561 il marcha avec les Heekeren contre Thiel , qui 
avoit quitte fon parti, Edouard alla à fa rencontre, de 
forte que le z 5 mai il y eut entre les deux frères une 
bataille, dans laquelle Renaud fut battu & fait prison- 
nier , avec quantité de feigneurs & de nobleffe. On lui 
<lonna d'abord pour prifon la maifon de Rofendaal - } 
proche d'Arnheim ^ & on le transféra enfuite à Nyen- 
beck tout près de l'Iffel entre Deventer & Zutphen , 
pour y demeurer en prifon le reftede fes jours. Edouard 
fut proclamé duc de Gueldre à la place de Renaud, & 
la Gueldre commença alors à jouir de quelque repos: 
mais comme Edouard avoit chaffé du pays ceux qui 
■s'étoient oppofé à lui , & qui avoient cherché un afyle 
en Hollande fous la protection d'Albert, ducdeBaviere, 
\Ë6 Duard lui déclara la guerre , & le défia à une bataille» 
Albert accepta le défi _> & fe trouva au lieu marqué j mais 
n'y trouvant pas celui par lequel il avoit été provoqué^ 
ilfejetta dans la Gueldre , y brûla plufieurs villages & 
maifons particulières, &s'en retourna en Hollande avec 
fon butin. Cela n'eut pas de fuite, & la paix fe fit en 
1 3 6% entre Alberr& Edouard, qui pour k mieux cimen- 
rer , demanda à Albert, Gatherine j fafillej & l'obtint 
pour l'époufer_, quand elle feroit venue en âged 'êtrema- 
riée. Apeine cette guerre fut-elle finie, que Jean de Bra- 
bant s'avança dans le pays avec une armée pour délivrer 
ion gendre Renaud,& le faire régner de nouveau. Il fe ren- 
dit maître de l'ifle de Bommel s dont il fut enfuite chaifé 
par Edouard , après quoi ils firent la paix. Après la mort 
de Jean de B-:abant , il s'éleva uûe guerre entre Ven- 
ceflas, fon gendre, &fon fuccefleur , & Guillaume, duc 
de Juliers. Ce dernier appella à fon fecours Edouard , 
qui pour lors étoit en Hollande , afin d'y confommer 
fon mariage avec Catherine. Sur cette nouvelle, Edouard 
en différa encore un peu l'accompliffement y craignant 
avec raifon que Ci le duc de B"rabant avoit le deffus fur 
celui de Juliers y il ne luifûtaprès cela facile de pénétrer 
dans la Gueldre. Edouard & le duc de Juliers marchè- 
rent donc contre le duc de Brabant > &; le 2 2, août 1371 
il y eue entre eux une bataille , au commencement de 
Laquelle le duc de Juliers fut fait prifonnier , 8c où. les 
Brabançons remportèrent la victoire. Mais comme ils 
ne fongerent plus alors qu'à faire du butin , Edouard 
fondit fur eux avec tant de force, que le duc de Brabant 
n'eut pas le temps de rallier fes troupes. La fortune com- 
mença alors à changer - y le duc Venceflas, qui fe défen- 
doit courageufement j fut pris avec plufieurs autres fei- 
gneurs, le duc de Juliers tut arraché des mains des en- 
nemis , Se l'armée barbançonne fut ou taillée en pièces 
eufaiteprifonniere. Cette victoire conta la vieà Edouard j 
mais les hiftoriens ne conviennent pas de la manière 
dont la chofe arriva. L'opinion la plus commune, & en 
même-temps la plus vraifemblablejeffc qu'Edouard, étant 
après le combat fort las & fort échauffé , fe coucha fur 
une pierre pour prendre un peu de repos , Ôc leva le def- 
fus de fon cafque pour refpirer & prendre haleine plus 
commodément > que là-deflus un de fes propres domefti- 
ques qui étoit un gentilhomme , nommé Herman Brier 
de Heeze, s'appercevant de cela, lui déchargea fur la 
tête nue un coup de barre de fer , dont il mourut deux 
jours après, le 24 août 1 3 71 , après un règne de dix an- 
nées au moins. On dit que ce gentilhomme fut porté 
à cette action, par le defir de fe venger d'Edouard , qui 
avoit abufé de fa femme. Après fa mort , fon frère Re- 
naud fut élargi §c rétabli dans fa fouveraineté. * Gr. 
dïcif uniy, Eoll, PontanuSj Sliçhtenhorft & Haflelk hïji. 
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de GMdte, en flamand. Voulus, annales de -Hollande 4 
en flamand. Supplément fran^oïs de Bajle. 

EDOUARD, fils unique de Henri VI , roi d'Angle- 
terre , vint au monde le 23 octobre de l'année 145-3 ^ 
8c naquit fous de mauvais aufpices, pùifque ce fur 
dans le temps que les Anglois achevoient de perdre ce 
qu'ils avoient pofledé en France. Sa naiiïance donna 
lieu à divers bruits qui ne faifoient pas honneur a la 
reine. Il y avoit des gens affez hardis pour dire tout ou- 
vertement qu'il nétoit pas fils du roi. D'autres foute- 
noient qu'il étoit fuppofé , fe fondant fur ce queïa reine 
n'avoir point eu d'enfans avant celui-ci, quoiqu'elle fut 
mariée depuis neuf ans; Enfin il s J en trou voir quelques- 
uns qui , fans révoquer en doute l'honneur ni la bonne 
foi de la reine, prenoient occaiion de la nàiflance dé 
ce prince, de bien efpérer pour l'avenir. En 14701a 
reine > depuis tous les malheurs arrivés à Henri VI fon 
époux, qui avoit été dépofé j & à la place de qui on 
avoir mis Edouard IV, fils de Richard, ducd'Yorck, 
fe réconcilia avec le duc de Clarence , 8c le comte dé 
Waiwick. La réconciliation fe fit par l'entremife du 
roi de France , & l'une des conditions fut que le jeune 
Edouard , prince de Galles , épouferoit la fille cadette 
du comte de Warwich En 1471 , en une bataille qu'E- 
douard IV donna à ceux qui tenoient le parti de Hen- 
ri VI, & dans laquelle il remporta une entière victoire , 
Edouard j prince de Galles, fut fait prifonnier avec le 
duc de Sommerfet. Ce jeune prince ayant été prefenté 
au roi, parut devant lui avec Un vifage allure.» fans 
fe ravaler par des foumifïions indignes de fa naiiîànce. 
Edouard IV eh futfurpris, & plus encore, quand après 
lui. avoir demandé , qui Pavoit rendu fi hardi que de. 
venir ainfï en armes dans fon royaume, le prince lui ré- 
pondit, qu'il étoit venu à deflein de recouvrer fon pro- 
pre héritage qui lui étoit injuftement enlevé. Edouard, 
indigne de fa hardiefte , lui donna un coup de fon gan- 
telet fur le vilage j 8c lui tourna lé dès. Ce fut4à com- 
me le fignal donné pour faire ôter la vie à ce malheu- 
reux prince. On dit qu'immédiatement après que le roi 
fe fut retiré , les ducs de Clarence & de Glocefter fes 
frères , le comte de Dorfet , & le lord Haftings > fë 
jetteront fur le jeune prince, comme des bêtes féroces, 
8c le tuèrent «à coups de poignard. * M. deRapin-Thoy- 
ras , hïfioire d* Angleterre > tome IV, livre XIV. Supplé* 
ment françois'âé fiajle. . 

EDOUARD PLANTAGËKET, le dernier de la 
race qui portoit ce nom , comte de ^arwick, eut pout 
père Georges t duc de Clarence i frère d'Edouard IV 
8c de Richard III* rois d'Angleterre, & pour mère I/o- 
belle , fille • de Richard Kewil , comte de Warwick* 
Edouard IV le fit en 1478 comte de tyarwick. Ri- 
chard III le regardant eduime un homme qui pouvoir, 
lui difputer la couronne, l'envoya à Shérif hutton 3 lieu 
de plaifance dans la province d'Yorck , où il lui four- 
nit tout ce qui pouvoir lui donner du plaifîr , hormis 
une entière liberté. Lorfque Henri VII monta fur la 
trône j il jugea qu'il étoit néceflaire pour fa fureté de 
faire garder le comte plus étroitement ., 8c dans cette 
vue il le fit tirer de-là par le chevalier Robert Vil- 
lougby , pour l'enfermer dans la tour de Londres , où. 
il fe tint tranquille , jufqu a ce qu'en 1499 , il f e lai (la 
gagner par le fameux Perkin Waerbeck, qui s'étoit fait 
palier pour Richard, le plus jeune fils de Richard, 8c 
qui pour cette fuppofition etoit alors prifonnier à la 
tour , & qu'il concerta avec lui les moyens d'en for- 
tir. Malheureufement pour eux l'affaire fut décou-*- 
verte avant qu'ils fuffent en état de Pexécuters Ôh 
ne douta point que le roi ne fût lui-même Pauteuf 
de ce complot, & que fon but ne fût de faite tomber 
Perkin Waerbeck & le comte deWarwick dans le piege^ 
afin d'avoir un prétexte de les faire mourir tous deux. 
Ce qui confirma encore ce foupçon contre le foi , ce fut 
que, dans le même temps , uri jeune homme nommé 
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Walford,, ïîls d'un cordonnier , fe donna pour le comte 
de Warwick , fous la conduite 8c la direction d'un moi- 
tié A ugufHn, nommé Patrice. Ils furent tous deux ar- 
rêtés , & le jeune Walford fut pendu 5 mais le moine 
•obtint fa grâce. Cela donne lieu de croire que Walford 
avoir été f eduit par le moine , 8c par une direction par- 
ticulière du roi , afin qu'on trouvât moins étrange qu'il 
fe défît du comte de Warwick , fous prétexte qu'il don- 
noit occafion à de nouveaux troubles. Quoi qu'il en 
foit , le comte de Warwick fut amené devant la cour 
des pairs, le comte d'Oxford exerçant par commifïion 
la charge de grand-fénéchal , & y rut condamné à mort 
-comme ayant comploté la ruine du roi 3 conjointement 
avec Perkin Waerbeck. En vertu de cette fentence , il 
fut décapité dans la place de la tour le 2.8 novembre 
s 499. Il étoit le feul mâle qui reftât de la maifôn 
d'Yorck , 8c ce fuf-la .yéritablemenc le crime qui lui 
fit perdre la tête. La maifon des Plantagenets 4 . depuis 
Henri II jufqu'à Richard III inclufivement, a iiib- 
fîlté plus de trois cens ans , & a été éteinte par la mort 
du comte de Warwick. Pendant fa longue détention 
dans la tour de Londres , un certain Lambert Simnel 
fe fit palTer en i486' pour comte de Warwick, fous le 
nom d'Edouard Plantagenet. * M. de Rapin-Thoyras , 
hiftoire d'Angleterre > liv. XIII &XIV .Supplément fran- 
çais de Bafle. 

EDO U ARD , duc de Bragance , frère de Jean IV 
roi de Portugal, fendit dé' grands fervices a l'empereur 
Ferdinand III pendant la guerre de trente années , mais 
les Portugais étant en 1640 entrés en guerre avec les 
Efpagnols , il fut, à la prière de I'Efpagne, mené prifon- 
nier à PafTau & à Gratz 3 & enfuite livré au roi d'Ef- 
agne qui , en 1 649 , le fit aceufer à Milan de crime de 
éie-majeftéj mais comme il vint à mourir pendant 
p'on lui faifoit fon procès , on croit qu'il fut empoi- 
bnné. * Soufa , lufitan. liber. Supplément franco'ts de ( 

Bafle. 

EDOUARD, ou ODOARD Farnèfe, duc de Par- 
me , naquit le 2.8 avril de l'an 16 1 x , de Ranucio I & 
de Françoife Aldobrandin, nièce du pape Clément 
VIII , 8c fuccéda l'an 1 612. à fon père, fous la tutelle de 
la duchefïèiàmere, & du cardinal Edouard Farnèfe fon 
oncle. En 1628 il époufa Marguerite de Médicis , le 
1 1 du mois d'octobre. Ce duc avoir deux foeurs , Ma- 
rie & Victoire , qui furent mariées au dàfc'de Modène 
en 1650 ôc 1648. Il gouverna fon état avec beaucoup 
de prudence & de modération. Vers l'an* 1635 il em- 
ploya le fecours de Louis 'XIII contre les usurpations des 
Efpagnols , 8c vint l'année fuivante à Paris , pour en té- 
moigner fa reconnoifTance à fa majefté. Il mourut l'un 
1 646 , n'étant alors qu'en la 34 année de fon âge./^bye^ 
fa poftérké a FARNÈSE. 

EDOUARD de Cantorbéri , religieux de l'ordre de 
S. Benoît j domeltique, ou, félon d'autres auteurs > clerc 
defaint Thomas de Cantorbéri, vivoit-dans le XII fîé- 
cle. Il fut témoin en' 1 1 70 du martyre de ce faint prélat, 
& reçut même un coup au bras, en s'oppofant à ceux 
qui venoient aflafïiner le faint évêque , dont il écrivit 
la vie, que Surius rapporte en abrégé dans le VI tome 
■des vies des faints 3 fous le .29 décembre. 

EDRAI , ou EDRAY , ville 8c pays du royaume* 
de Bafan, où le roi Og , qui vouloir empêcher le pallà- 
ge des Ifraélites , fut défait. Cette ville étoit dans le "par- 
tage de la moitié de la tribu de ManalTé de-là le Jour- 
dain. * Ilifomb. XXI. C'en: aufli le nom d'une ville de la 
tribu de Nephthali. * Jofué, 19.37. 

EDRED ou ELDRED , roi d'Angleterre , fils d'E- 
douard l'ancien ^ fuccéda en 948 à fon frère Edmond 
I , dont les.fils qui étoient encore dans l'enfance, ne pou- 
Voient avoir part au gouvernement du royaume. Dans 
ce temps-là on ne faifoit pas beaucoup d'attention au 
droit des héritiers j & lorfque l'on trouvoitque celui qui 
étoit dans le rang le plus proche pour fuccéder , n'étoit 
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pas en état de prendre les rênes du gouvernement , ôft 
le remettoit entre les mains de celui de la famille royale 
qu'on en jugeoit le plus capable. Edred ayant fournis le 
Northumberland , 8c les Ecofïbis lui ayant prêté fer- 
ment de fidélité j les Northumbres fe révoltèrent bien- 
tôt après , 8c choisirent pour roi un Danois , nommé 
Eric^ mais ils retournèrent enfuite fous la domination 
d'Edred. C'étoit un brave prince , qui contribua beau- 
coup à l'avancement de la religion chrétienne en An- 
gleterre , & qui fe conduifit par les avis du célèbre S. 
Dunttan , abbé de Glafton. Après avoir gouverné le 
royaume environ neuf ans & demi , il mourut , 8c fut 
enterré à Winchefter , laiflànt deux fils , dont ni l'un 
ni l'autre ne lui fuccéda à la couronne , qui retourna à la 
ligne directe dans la perfonne d'Edwin , fils aînéd'Ed* 
mond I. * Du-Chêne, hifl. d'Angleterre. Supplément 
français de Bafle. 

.. . EDRIK ou EDRICK, fils d'EcsERT , roi de Kent, 
ne fuccéda pas immédiatement à fon père , pareeque 
Lothaire , fon oncle , s'empara de la couronne. Lorf- 1 - 
qu'il vit que Lothaire , non content de cette ufurpa- 
tion , vouioit rendre le royaume héréditaire dans fa fa-E- 
milie , en s'affociant Richard , fon fils , il fe déroba de 
la cour pour aller demander du fecours A Adelwack , 
roi de SuiTex , qui fe mit à la tête d'une armée. Avec ce 
fecours Edrik étant entré dans le royaume de Kent , 
livra bataille à Lothaire j qui fut vaincu , 8c qui mou- 
rut des bleffiires qu'il y avoir reçues. Après cette victoire 
Edrik ne trouva aucune difficulté à fe faire couronner. 
Il ne régna que deux ans j 8c comme il n'avoit point 
d'enfans , il laifla la couronne a Widred , fon frère. 
* M. de Rapin-Thoyras , hijloire d'Angleterre , tome I, 
livre III , page 197. Supplément francois de Bajle. 



EDKÏK, furnommé Stréon, c'elt-a-dire , Acquifi- 
ttur , homme de baffe naiffance , fut , par fon éloquen- 
ce , 8c par toutes fortes de rufes 8c d'intrigues , s'infi- 
nuer fi avant dans les bonnes grâces d'Eihelred II , roi 
d'Angleterre, que ce prince le fit duc de Mercie 3 8c lui 
donna fa fille Edgithe en mariage. Par cette alliance il 
mit dans fa mailon un perfide , vendu aux Danois, qui 
ne laiiTa jamais paffer aucune occafion de trahir les in- 
térêts du roi & du royaume , pour avancer les affaires 
des étrangers. Edmond, fon beau- frère , découvrit, fa 
perfidie ^ & fe fépara de lui. Cela lui fit lever le mafque , 
de forte qu'il quitta ouvertement le parti d'Ethelted , 
pour prendre celui de Canut , auquel il rendit de fort 
grands fervices. Pour décourager les troupes d'Edmond y 
il leur montra la tête d'un foldat, relTembiant à ce prin- 
ce j mais cette rufe ne lui réuffit pas. Quelque temps 
après , il rentra dans le parti d'Edmond , qui avoit fuc- 
cédé à Ethelred , & qui eut la générofité de lui pardon- 
ner a ajoutant foi aux fermens qu'il lui fit d'être a l'ave- 
nir entièrement dévoué à fon fervice j mais il ne fie 
cette démarche que pour le tromper de nouveau. Enfin 
dans la bataille d'Afleldun , il fit voir ouvertement ce 
qu'il avoit dans lame. Pendant que les deux 'armées- 
étoient aux mains , il quitta tout à coup fon pofte , & 
alla fe joindre aux Danois , à qui , par ce moyen , il fit 
gagner la bataille. Depuis cela, lapaixs'étant faite en- 
tre Edmond & Canut , Edrik craignant que l'union des 
deux rois ne lui fut fatale , mit le comble a toutes fes 
perfidies, en faifant alTafïiner Edmond par deux de fes 
propres domeftiques. Canut conferva à Edrick le titre, 
de duc de Mercie; mais comme il eut un jourl'infolence 
de lui reprocher publiquement qu'il n'avoit pas récom- 
penfé fes fervices ,& particulièrement celui qu'il lut 
avoit rendu, en le délivrant d'un concurrent auflî redou- 
table que l'étoit Edmond, Canut lui répondit tout en 
colère , que puifqu'il avoit la hardieffe d'avouer publi- 
quement un crime fi noir , dont jufqu'alors il n'avoit 
été que foupçonné , il devoit en porter la peine. En 
même temps , fans lui donner le loifir de répliquer, il 
commanda qu'on lui coupât la tête fur le champ , & 

qu'on 
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-qu'on jettât fon corps dans la Tamife. On dit <)ii*il et 
mettre cotte tête fur le lieu le plus élevé de la tour de 
Londres. On prétend que c'eft lui qui introduifit le tri- 
but que les Anglois furent obligés de payer aux Danois 
fous le nom de Danegelt. *M.de Rapin-Thoyras, hif- 
toire d'Angleterre , tome I, livre V*. Suppl. français de 
Bafle. 

EDRÏSÏ (Al) fameux géographe Arabe, appelle au- 
trement Scharifal Edriji , c'eft à-dire 3 Villuftre Edri/i, 
étoit de la famille des Edrijfites , dont nous parlons dans 
l'article fuivant. Il vivoit du temps de Roger II, roi de 
Sicile, par ordre duquel il compofa fa géographie, inti- 
tulée : Noshat al MofcJitâc , ou le divertilfement de l'ef- 
prit curieux. Ce livre devoir fervir à expliquer un globe 
terreftre d'argent du poicjs de quatre cens livres qui ap- 
partenoit au roi Roger , & c'eft pour cela qu'on l'appel- 
le fouyent le livre de Roger. La géographie de Nubie 
que Sionita & Hefronita ont traduite en latin, n'eft 
qu'un mauvais abrégé de l'ouvrage d'Edriii ., qui acheva 
fa géographie l'an de l'hégire 5 48 , de J. C. 1 1 5 3 . Léon 
Africain j dans un ouvrage manuferit fur les hommes 
illuftres, parle âinfi d'Al Edrifi, qu'il nomme Afferipk 
Affachalli. *• Il naquit , dit-il , d'une famille noble à 
« Mafïàre en Sicile , & étoit extrêmement verfé dans la 
» philofophie , dans la médecine , dans laftrologie & 
« dans la cofmographie. Il avoir écrit un livre de eéo- 
w graphie, intitulé : Noshat al Ab/àr, c'eft-à-dire", le 
>> diverciffement des yeux , & qui étoit difpofé félon les 
» fept climats. Il avoit achevé cet ouvrage,lorfqueRoger 
» fit une irruption en Sicile.,&prit une ville après l'autre. 
« Ceux de Mafîare l'envoyèrent en dépuration au roL, 
» pour lui lignifier qu'ils croient prêts à fe rendre. AfTa- 
« riph préfenta alors fon ouvrage à Roger, qui eu fit un 
» cas extraordinaire, & lui donna en récompenfeun cer- 
*' tain bourg. Roger avoit toujours depuis ce livre de- 
» vant les yeux j &c lorfque £es confeillers lui recomman- 
« doient la géographie de Ptolémée préférablement à 
•> celle d'Auariph : il répondoit : Ptolémée n'a décrit 
« qu'une partie du monde j mais Afïàriph a écrit fur 
» tout l'univers. » Il mourut a Civitat , l'an de l'hégire 
516", qui eft l'an 11 u de J. C. félon Léon; mais il 
y a furement erreur dans la chronologie de cet auteur , 
tî. c[ui il eft aifez ordinaire de n'être point d'accord avec 
les écrivains Arabes. * Gravius, in Prafiit. ad Geogr. 
Perf.&c, 

^ EDRISSITES , en Arabe Adarejfak. C'eft le nom 
d'i^ne dynaftie des princes qui ont régné en Afrique un 
peu plus de cent ans. Le premier prince de cette famille 
fut Edris , fils d'Edrts , qui defeendoit en ligne droite 
du calife Hajfan , Bis à' Ali. Elle finit l'an 1.9.6 de 
l'hégire, de Jefus-Chrift 908 ^ lorfque les Fathimites 
fe tendirent maîtres de toute l'Afrique. La ville capitale 
de l'état des Edriffites étoit SegeimeÛe. * D'Herbelot, 
hibliot. orient. 

EDSARD I, comte d'Oft-Frife, oudelaFrife orien- 
tale , fils d'Ulric, fut le premier qui reçut de l'empereur 
Frédéric III le titre de comte, avec les droits qui y font 
attachés , autant que le pouvait permettre la liberté des 
Frifons, dans les terres qui s'étendent depuis l'Emsjuf- 
qu'au Vefer. La chofe fe fit fecrétement , & devint pu- 
blique dix ans après. Edsàrd II fon fils lui fuccéda , & 
acquit avec 1 affe&ion de fesfujets, plusieurs terres voifï- 
nes qu'il fut contraint d'abandonner, ayant fur les bras les 
forces des Autrichiens & des Saxons , qui le repouflè- 
rent au-delà de l'Ems. Il laiffa deux fils , Ennon I qui fe 
Jaifla gouverner^ au lieu qu'il devoit gouverner lui- 
même, _& qui mourut en la rieur de fon âge; & Ed- 
sàrd III _, au nom duquel Anne d'Oldembourg prit la 
conduite des affaires ., dont elle s'aquitta au gré de 
tout le monde. Du temps d'Ennon , la ville d'Embden 
embraffa la confeflion d'Augsbourg. 'Cette diverfité de 
fentimens fut la fburce de plufieurs différends entre cette 
ville &: le comte. * Foye\ Etnbden &Hepotius , liy. 4 
■de l'hijlçïre,. 
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! EDUE&S, en latin, Mdui, anciens peuples de I* 
Gaule Celtique , qui habitoienc une grande partie dix 
duché de Bourgogne j entre la Loire"& la Saône ,. où 
font aujourd'hui I'Autunoisj le Charoloisj l'Auxois & 
le Chalonnois. Ces peuples, dont la capitale étoit Au- 
gujïodunum, appeliez aujourd'hui Autan, étoient très- 
puiflâus. Ils furent appelles par le fénat , frères & allies du 
peuple Romain. * Céfar , dans fes commentaires de la. 
guerre des Gaules y L 1 & ailleurs. Baudrand* 

EDUIN, cherche^ EDWIN. 

EDUSE , EDULIE , déeffe que les païens s 4 imagi- 
noient avoir foin du manger des petits ehfans , lorfqu'ilâ 
commençoient à ne plus pleurer. Son nom étoit pris 
d'ederc, manger. Potine où Potique , ( donr le nom eft 
pris depotars, boire) étoit une autre de eue deftinéeà 
prendre le foin de la boiffon de ces mêmes enfans. Cu^ 
bine ou Cube , autre déefle ( amfi nommée du mot eu- 
bare 3 coucher )étoit honorée , afin qu'elle les confervât 
dans le lit, lorfqu'ils commençoient à ne plus coucher 
dans le berceau. Dans ce temps-là _, les parens faifoient 
des facrifîces à ces divinités en faveur des enfans. C'effc 
ce que nous apprenons de Nonius , d'Arnobe 3 & de 
Varrou, cité par Donat \ & cela nous fertà entendre c» 



vers de Virgile : 



Cul non rifere parentes ; 



Nec Deus hune menfâ , Dea nec dignata cubili efi n 

pour dire un enfant mal-né , qui a été négligé par les 
divinités mêmes ^ dont l'unique emploi eft d'avoir le 
foin des enfans. Il y a apparence que c'eft la rendreffe 
des mères, qui avoit introduit cette multiplicité de 
divinités différentes pour veiller fur les enfans ; ou 
plutôt que l'avarice des miniftres de l'idolâtrie fe fer- 
voit de cette invention , pour multiplier les offrandes 
& les facrifîces. 

EDWARD (Jean ) théologien Anglois, de l'uni- 
verfité d'Oxford j mort dans cette ville le 20 juillet 
1 71 2 , écoir un homme fort zélé pour l'églife anglicane, 
habile controverfifte , & très-appliqué à l'étude. On a 
de lui quelques ouvrages , entr'autres , Prefervar if con- 
tre le focinianifme , i/2-4 . Daniel W"itby , qui y eft 
vivement réfuté , fe défendit depuis la mort de l'auteur. 
Traité de la j ' unification ; l'Art de prêcher. Ceux qui 
ont parlé de ce dernier ouvrage , difent que le doéteur 
Edward ne s'y borne pas à inftruire des règles ceux qui 
veulent exercer le miniftere delà parole: mais qu'il cen-, 
fure auffi avec autant de vivacité que de liberté les dif- 
cours des prédicateurs les plus célèbres de fon pays* 
Comme il ne ménageoit perfonne dans £os écrits , il. 
s'eft fait, dit-on, beaucoup d'ennemis. 
EDWIGE , cherche^ HEDUVIGE. 
EDWINj premier roi chrétien deNorthumbre, c'eft- 
à-dire, des Anglois feptentrionaux, étoit fils d'Ella , & 
parvint de bonne heure à la couronne que l'on avoir ufur- 
" pée fur fon père. Erhelfrede ou Adelfride, roi de BernU 
cie, voulut aulîî profiter de la jeunefïè de ce prince pour 
la lui enlevé r,*& il s'en empara en effet. Edwin erra 
depuis pendant quelques années fans ofer fe faire con - 
noitre. Enfin Redwalde , roi d'Effex, prit fa défenfe, & 
marchant- contre l'ufurpateur avec une armée puiffante * 
il le furprit , le chafla & rétablit Edwin. Celui-ci cher- 
cha alors à s'unir avec Ethelbert, roi de Kent, en épou- 
fant fa fille Edelburge , que d'autres nomment Tate\ 
& comme la princefle avoit été élevée dans la religion, 
chrétienne, Edwin à qui elle fut refufée d'abord, parce- 
qu'il étoit païen, promit de lui laiffer toure liberté, 8c à 
tous ceux qui feraient auprès d'elle. Il affura même qu'il 
embrafferoit aufïî la religion chrétienne , fi après un 
mûr examen , il convenoit qu'elle étoit la meilleure. Sur 
cette promefïeon lui accorda Edelburge. Les premières 
années qui fuivirent cette alliance , ne furent prefque 
employées qu'à des conquêtes. Edwin en fit fur les Sa- 
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Bretons , &c. pendant que Paulin ^ depuis 
Rochefter , l'un de ceux que le pape S. Gré- 
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goire avoit envoyés en Angleterre ^ en faifoit aulîî plu- 
iieitrs pour la religion chrétienne dans les états même 
d'Edvin. Ce„prince ayant été dangereufement bleffé par 
un alIàHur-, promit enfin d'embraser la religion chré- 
tienne , fi le Chrift dont on lui parloir , le guéri fibit 
de fa ble(Ture,&: lui donnoit la victoire fur fes ennemis. 
Quelque intérefTés que panifient fes vœux , Dieu les 
exauça dans fa miféricorde. Edwin guérit, marcha con- 
rre ceux de Weft-Sex , les défit , fe fit au retour in- 
{traire dans le chriftianifrhe > & reçut le baptême vers 
l'an 6 16. Il avoit déjà fait inftruire dans la même' re- 
ligion Canfied fa fille ,, qui avoit été auili baptifée avec 
douze perfonnes de fa cour. Edwin , avant fon baptême , 
reçut plulîeurs lettres d'exhortation du pape Boniface. 
Depuis fa converfion au chriftianifme, il mit tous fes 
foins à y attirer les autres , Se il eut la joie de Voir la 
plus grande partie de fe£ fujets abandonner les idoles , 
pour adorer Jefus-Chrift. Ce prince fut tué environ fept 
ans après fa converfion , dans une bataille en 6" 3 3 , par 
Kedwalla, roi des Bretons , allié de Penda, roi de Mer- 
cie. Cette mort caufa une grande révolution dans les 
états du défunt. Paulin , Se Raffus un des capitaines d'Ed- 
win , fe virent obligés de prendre la reine Se fes enfans , 
Se de fe fiuver par mer auprès d'Eadbald , roi de Kent , 
Se frère d'Edelburge, qui les reçut avec joie , Se nomma 
Paulin à ievêché de Rocheftér. * Fbyc% Bedaj hift. de 
reb. Anglorum^ lïb. 2. 

EDWIN , roi d'Angleterre > fils £ Edmond Se AElgi- 
de , porta la couronne d'Angleterre j, après Edrè fon on- 
cle , a l'âge de 1 6 ans , l'an 955. On dit que le même 
jour qu'il fut couronné , il n'eut point de honte de vio- 
ler fa confine. Il ajouta dans la fuite le pillage des mo- 
nafteres à ces impuretés publiques. S. Dunftan fut chaflfé 
pour avoir ofé lui remontrer fes fautes. Ce tyran mourut: 
en 9 5 9 , de déplaifir de ce que fes fujets fe révoltèrent , 
-pour mettre en fa place Edgar fon frère, prince très-fage. 

* Osbert, en la vie de S. Dunftan _, chap. 92.. Guil- 
laume de Malmesburi. Du Chcne , /. 8 , c. 1 4 de l'hift. 
•d'Angleterre. 

EDZARDI (Efdras) fils d'un miniftre de Hambourg, 
naquit dans certe ville le 28 juin 1619 , Se y commença 
fes études , qu'il continua* à Leipfic ôc qu'il acheva à 
Wittemberg où il étoit >en 1 649. Il vint a Balle en 
1650, Se prit des leçons talmudiques Se rabbiniques 
fous Buxtorf. Il voyagea enfuite dans la Suilïe, Se alla 
-en-i 6 5 1 à Strasbourg où il demeura deux ans. Il féjour- 
na depuis à GielFen , a Roftock , à Gripfwald Se ailleurs. 
A Roftock il foutint des thèfes publiques, ôc y prit le 
degré de licencié en théologie : le fujet de ces thèfes 
étoit, De pracipuis doctrines, chrifiiant, capiùbus adverfus 
Judaos & Photinianos. Il prit enfuite la route de Ham- 
bourg , & commença à donner gratuitement des leçons 
pour la langue hébraïque Se les autres langues orienta- 

• les.- La réputation qu'il s'acquit par-là fut telle, qu'on lui 
-offrit-de toute part des poftes considérables , où fes talens 
■^ufTent pu briller; mais il les refufa tous dans le deiïeui 

de conferver fa liberté pour travailler à la converfion 
des chrétiens & des Juifs. Pour les premiers, étant lui- 
même dans l'erreur , il ne pouvoir que les égarer en 
prétendant les convertir : pour les aurces , on prétend 
■qu'il en amena beaucoup à la connoiflance du chriftia- 
nifme, mais il les imbut en même temps des faux prin- 
cipes des .proteftans qu'il fuivoit. Il mourut le premier 
janvier 1 708. Il a laifTé des lettres adreffées a Buxtorf _, 

3ue l'on conferve encore manuferites dans l'université 
e Balle. * Voyez Acla litteraria Hamburgenfia , pour 
le mois de février 1 708. 

EDZARDI ( Jean-Efdras) étoit fils à' Efdras Edzardi. 
ïl naquit à Hambourg. Après y avoir fait fes études > il 
vifita les plus fameufes académies d'Allemagne & de 
Suifïê j enfeigna publiquement dans l'académie de Rof- 
tock , Se quelques années après fon retour à Hambourg , 
il fut fait miniftre de l eglife de la fainre Trinité à Lon- 
dres en Angleterre. Il a laifTé par écrit un bel ouvrage 
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touchant rlûftoire eccléfiaftique d'Angleterre. Il mourut 
à Londres en 1 71 3 . * Supplément françois de Bajle. 

EDZARDI ï George- Eléazav )■ illuure philologue -, 
étoit le fécond fils d : 'Efdras Edzardi. Il naquit à Ham- 
bourg le 22 janvier i66i. Il fréquenta l'univerfité de 
Gielïen en 1 62 1 , Se fe tranfporta , deux ans après , à 
Francfort fur le Mein , à Heidelberg, Se pafïà l'hiver à 
Wormes , où il difputa fouvent avec applaudifïement 
contre les rabbins dans des affemblées publiques. Ilquitta 
cette ville en 1683 pour s'en retourner à Giefïen , St 
vit enfuite les principales villes Se académies d'Allema- 
gne. De retour à Hambourg en 1 6$ 5 , il fuccéda à Rod. 
Capel dans la profe'ffion de grec Se d'hiftoire ., qu'il 
remplit pendant trente-deux anSj jufqu'à ce qu'on le 
nomma en 1 71 7 , profefïeur en langues orientales. Il en 
fit les fonctions pendant -dix ans , Se mourut le 2 3 juillet 
1727. On a de lui, outre plufieurs programmes : 1 . Trav- 
tatus Talmudici A voda-Sara , feu de idololatria capui l j 
e Gemara Babylônica latine redditum & necejfariis 
annotationibus illujlratum ; 2. Tracl. Avoda-Sara caput 
2. 3. Traclatus Talmudici Berachot j feu de benedic- 
tionibus & precationibus , c. 1. è Gemara Babyl. latine 
reddieum & annotationibus illuflratum. Les autres cha- 
pitres de ces deux traités , Se fes Exccrpta Gemara, Ba- 
bylonien codicum Bava Kamma , Bava Me^ia , & 
Bava Bathra , n'ont pas encore vu le jour , quoiqu'il 
les eût laifTés en état d'être donnés au public. * Sup- 
plément au dictionnaire liijloriaue, imprimé en françois 
à Baffe. 

EDZARDI (Sébaftien) troifiéme fils d'Efdras Ed- 
zardi 3 naquit à Hambourg en 1673. Son père l'attacha 
de très-bonne heure aux études j & l'appliqua fur-toitn 
à la leéture de l'écriture fainte dans les langues origina- 
les. Il lui donna même des leçons de théologie & d'au- 
tres feiences. On l'envoya enfuite a l'âge de quatorze 
ans , au collège de Hambourg , Se il fit fix ans après 
un voyage en Angleterre Se en Hollande , d'où il alla 
à Wurtemberg. 11 y fut créé en 1695 maître-ès-arts _, 
en 1696 adjoint de la faculté de philofophie , Se eh. 
1698 miniftre. Edzardi fut nomme j l'année fuivance^ 
à la profellîon de logique Se de métaphyfique dans le 
collège de fâ patrie , emploi où il fit paroïtre égale- 
ment fon favoir Se fon aiïiduité. Son père étant mort 
en 1708 , il fe chargea du travail pénible de la con- 
verfion des Juifs , dont il en acquit un afTez grand nom- 
bre à 1 eglife chrétienne , Se il mourut le 1 o juin 175^, 
Edzardi étoit d'un commerce doux Se poli , mais zélé 
dans fes difputes de théologie. Ses principaux ouvra- 
ges font 1 , 1. Utràm Pentateuchus à Samaritano fa~ 
cerdote fit conferiptus ? 2. De rébus in Hifpania geflis 
differtationes 4. 3. Utràm nomen Elohim à profana 
Cananaorum errore originem. ducat ? 4. Efaia cap. n. 
Chrifto v'mdicatum. 5. Jacobi de Sckilo vaticinium. 

6. Examen logiez Jo. Clerici. 7. [De decretis Dei hy- 
potheticis. 8. De ufu logiez in emphafibus facfis differt. 

7 , &c. Sans parler des écrits j à la tête defquels il n'a 
pas mis fon véritable nom. * Acta hiflor. ecclef pag. 6* 
Supplément françois de Balle. 

E E 

' * 

EEKHOUT ( Gerbrand van den ) peintre , naquit 
à Amfterdam le 1 9 d'août 1 621: Il fut difciple du 
fameux Rembrant van Ryn. Il fit plufieurs portraits ; 
mais il travailla principalement en hiftoire , où il ex- 
cella. On a entr'autres de lui un tableau , où il repré- 
fente Jefus-Chrift enfeignant dans le temple , Se où 
il a parfaitement bien dépeint les caractères de ce divin 
do&eur Se des auditeurs. Il ne s'eft pas fait moins ad- 
mirer dans celui , où il a peint Siméon tenant dans fes 
bras le petit enfant Jefus." Il ne fe maria point , Se mou- 
rut le 22 juillet 1674. * J^cque Campo 'Weyerman; 
vies des peintres des Pays-Bas j en hollandois ,, tome 
II, page 183, Sec. Supplément françois de Bajle. 
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EEMS , cherche^ EMS. 

EENHAME , autrefois petite ville capitale du pays 
de Brabant, n'eft maintenant qu'an village, où il y a une 
•abbaye. Il eft finie dans la Flandre , fui* l'Efcaut , à une 
lieue au-deflbus d'Oudenarde. * Mati , dicl. 

EETION , père d'Andromaque qu'époufa He&or , 
ctoit fouverain de Thêbes en Sicile. * Homère» Iliad. 
liy. 12. 

EETION, amiral d'une flotte des Athéniens }, qui 
ctoit de foixante & dix vaîfleaux , fut vaincu par Cli- 
tus , qui commandoit celle des Macédoniens, près des 
ifles Efchinades , l'an z de la CX olympiade J 359 ans 
avant J. C. Foyè% Diodore, /. 1 8 , p. 6$ 6. Un des deux 
promontoires du Pirée , qui étoit le port d'Athènes , & 
été appelle Eetion. 

JEiFFEN { Jufte-Van) chercher VAN ÈFFEtf. 
. EFFERD1NG, petite ville d'Allemagne dans là 
haute Autriche, eft fituée à une lieue du Danube , Se 
à trois de Lintz 3 du côté du couchant. Elle eft défen- 
due par deux châteaux , dont l'un eft dans la ville & 
î autre dehors. On appelle ce -dernier Schaumboùrg. * 
Mati, dict-, 

EFFIAT, chercher COIFFIER. 

EFFRONTÉS, eft le nom qu'Erafme & Florimônd 
de Raitnond , ( c'eft-à-dire > le P. Richéome 3 jéfuite) 
donnèrent à certains hérétiques -, qui établirent leur 
fe&e vers l'an 153 4. Ils fe racloient le front avec un 
fer, jufqu'à ce que le fang en fortîtj puis ils y appli- 
«quoient de l'huile , & fe difoient chrétiens fans avoir 
reçu aucune autre forme de baptême. Ils ajouraient 
«que le S. Efprît n'eft qu'une élévation ou infpiration 
-qu'on fent en Famé , Se que c'eft une idolâtrie de lui 
rendre des adorations ; pareeque l'écriture ne l'ordonne 
point. * Erafme , ep. ad Luth. Florimônd , /. 2, , c% 
*6 } n. 5. Gautier, en lachron. du XFI Jîe'clc , c. 16: 

EGA 

EG À , maire du palais de Neuftrie , fous le régne 
de Dagobert & de Clovis II. Il mourut Fan 640 , 
d'une fièvre, au palais deClichi,& îaiïfa fa place a £r- 
chinoaldj parent du roi Dagobert, du côté de fa merei 
* Mezerai 9 au règne de ce monarque. 

' EGA, petite rivière d'Efpagne_, prend fa fource dans 
la Bifcaye , arrofe Eftella dans la Navarre , Se fe jette 
dans FEbre un peu au-deûous de Calahorra du côté du 
levant. * Baudrand.. 

EGALEURS , factieux pendant les troubles d'An- 
gleterre en 1 647 , qui vouloient égaler toutes les con- 
ditions deshabitâns de la Grande Bretagne t de forte que 
les loix puiflent obliger également toutes fortes de per- 
sonnes, & que ni la naifïànce,, ni la dignité ne pût dif- 
penfer perfonne d'être fournis a la juftice ordinaire. 
Fairfax les défit l'an 1.649 > proche de Bamburi dans le 
comté d'Oxfort. * Salmonet, hijioire des troubles de la 
Grande Bretagne. 

EGARA , étoit une ville de Catalogne , qui avôic 
tin fiége épifcopal , dont il ne refte plus de veftige. Elle 
étoit fituee à quatre lieues de Barcelone » au lieu où 
eft i préfent la ville de Tarraca, Il refte encore l'an- 
cienne eglife , qui eft un peu au^deflus de la ville h Se 
qui n'eft plus qu'une paroifle nommée S. Pierre dE- 
igara. Il s'y tint l'an 6\ 5 , un concile national, où on 
confirma les décifions du concile d'Huefca tenu en 5 9 8 , 
touchant le célibat des prêtres s diacres & foudiacres. 
On voit le feing de plufièurs évêques d'Egara dans 
le concile de Tolède de Fan 589, dans un de Barce- 
lone de 599, Se dans fix de Tolède , qui font ceux de 
tfi o , 63 3 , 65 5 , 6% 1 , 68 S , & 6 9 3. Cette ville fut 
ruinée par les Maures , & fon évêché uni à Barcelone. 
t Corbera Çataluna ilujlrada. , /, 1 3 ç, 1. 



REGATES , agates , JEguft, ides de la mer de Tyr- 
rhene à l'occident dé la Sicile. C. Lutatius eûhflil , y 
donna un combat contre les Carthaginois ^ où il leur 
touia à fond cinquante navires , Se en prit foixante Se 
dix k ce qui obligea lés vaincus dé demander la paix à ' 
qui leur fut accordée , à condition qu'ils quitteraient 
toutes leurs prétentions fur Ces ifles , qui font au lion* 
bre de trois , entre l'Italie Se l'Afrique. Virgile les 
nomme Autels ^ Aî^ , à eaufè de cette confédéral 
tion , qui mit fin à la prehiiere guerre Punique , Fan 
513 de Rome ; Se 241 avant J. C. Tite-Live parle, 
de ces ifles Se de cette guerre. Decad. 3 , 7. 1. 

EGBERT , prêtre Se moine d'Irlande, étant né en 
Angleterre d'une race noble vers Fan 659 > pàfl* fort 
jeune en Irlande , y entra dans le monafteré dé Rath- 
mefligé ,, & mena une vie très^auftere dans dès jeûnes, 
exceflifs. Ayant été ordonné prêtre , il s'embarqua eu 
6 7$ > pour aller prêcher la foi aux AUemans & aux 
Frifons-, niais la tempête & les vents contraires l'o- 
bligèrent de changer de réfolution Se dé revenir dans 
les ifles , où il demeurait auparavant. Il alla dans celle- 
de Hi , au nord d'Irlande , du côté de FËcofle , Se 
perfuada aux religieux de cette ifle , de fe conformée 
à Fufage de Féglife de Rome , touchant là célébration, 
du jour de Pâque , Se plufièurs autres pratiques en 
quoi ces moines différoient de 1 eglife romaine. Il vé± 
eut pendant 13 ans dans ce monafteré, Se y mourut 
Fan 7 i 9 , le 14 avril. * Bede , hifi. I. 3., 4 & j. Jclàx 
drdinis S. Bèncdiclï fac. III. Bulteau , èjfâi de l' his- 
toire monajïique d'Occident, /. 4, c. 67. Baillét, vie* 
des faints , mois d Avril. 

' EGBERT, roi des Saxons de Kent, tua Tes coufins 4 
& mourut vers l'an 675 , après un iregne de neuf an* 
nées. Il eft différent d'EciERT roi dé Northumberlani 
dans le VIII fiécle , qui s'oppofà aux Pi&es , qui fuè 
ami d'Alcuih, '& qui finit fes jours dans un monafteré* 
* Polydore Virgile, livre 4. 

EGBERT, foi des Saxons occidentaux d'Angleterre t 
au commencement du IX fiécle. Il fuccéda dans le 
royaume de Weftfex à Britrich qui lavoir cliafle dô 
fon état. Il avoir paflfé fon exil en France , à la couc 
de Charlemagne , où fa Vertu lui fit grand nombre 
d'amis. Depuis ayant fa là niôrt de Britrich , il retourna 
dans la Grande Bretagne j où les peuples de "Weftfex 
Fatteudoient avec impatience, vers Fan 860. La dou->- 
ceur de fon règne lui attira l'afteétion de fés peuples^ 
avec le fecours defquels il fournit tôiis lès petits rois 
deFifle. Ainfi de divers états de Weftfex, d'Eftfex , de 
Kent , de Northumbre, &c. il cômpofà Un royaume, qui 
eft celui d'Angleterre ; de forte qu'il en eft confidéré 
comme le premier fouverain légitime. Il continua 8è 
acheva fon règne fort paisiblement , jufques fur la fin„ 
où il fut inquiété par les coUrfes des Danois. On mec 
fa mort l'an 837, & on lui donne 37 ans de règne, 
depuis fon retour de France , dont 27 fur fes premiers 
états , Se le réfte fur toute l'Angleterre. Égbeft époufa 
deux femmes. Ùe la féconde Osburge > \\ eut Ethè^ 
lutfè ou Eihèïwolf, qui lui fuCcéda. * Guillaume de 
Malmesbtiri, /. 2. Polydore Virgile , /. 5.Du , Chêne i 
/. 6. Pàgi, çrk. in ann. Bar. ad an. Soi. , 827, & 
837. "* 

EGBERT, évêque de Lartdaffj mourut , fclon quel- 
ques auteurs, en 698, & félon d'autres en 730. On lui 
attribue quelques ouvrages en profe Se en vers. * Pit- 
feus Se Baleûs, de fetipi Ahgl. 

EGBERT , fait archevêque ,d"Yorck en Angleterre 
en 73 z , mourut en 767. Il étoit frère , dit-on, d'Eg» 
bert roi de Northumberland. îl prit l'habit de reli- 
gieux dans l'ordre de S. Benoît 3 Se fut précepteur d'Aï- 
cuin,qui en fait mention dans une de Ces épîtres à Char-, 
lemagnei Date mihl> dit- il, eruditiônis libellos , quar 
les in patria mea per indujiriam magijlri mei Ec~ 
berti habeo , &c. * Pagi , crit. in ann. Bar. ad afin. j6ii 
Bede , peu avant fa mort _, écrivit à Egbeft une lettf p 
Tome IF, Partie UL Eij 
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•fur le devoir d'un prélat chrétien. On a d'Egbert Z)z<z- 
logus de ecclejtajlicâ Injlitutionc , que Jacques Warée 
fit imprimer à Dublin en 1664 in-%°. 8c que Henri 
Warthon a donné de nouveau en 1693 , à Londres 
.ifl-4 avec quelques écrits de Bede. Le même dialogue 
fe lit dans les collections des conciles des pères Labbe 
& Hardouin , jéfuites , & dans celle de Venife.Dans 
les mêmes collections on trouve encore des extraits 
des conftitutions eccléfiaftiques d'Egbert. On a de pins 
ï. Capitula ( au nombre de 145 ) è dictis & canonibus 
Janclorum patrum. 2. Capitula 3 5 , <w Ecberti pœni- 
•tentiali : les uns & les autres ont été donnés par Henri 
Speelman , au tome I des conciles d'Angleterre , à 
Londres 1639 , in-Jbl. Le père Morin avoit déjà pu- 
blié les premiers â la fin de font grand ouvrage fur 
la pénitence. Le pénitentiel d'Egbert fe conferve ma* 
nufcrit dans plufieurs bibliothèques d'Angleterre. ^ 
<:apka 1 5 , de remtdio peccatorum ? publiés fous le 
nom de Bédé, dans la collection des livres pénitentiaux, 
donnée par Antonius Auguftinus à Tarafcon en 1 5 8 z j 
•i«-4°. & à Venife en 1 584, i«-4°. dans le tome VIII * 
des œuvres de Bede, & dans les collections des con- 
ciles, * Ttabncius, bibliothèque des auteurs de la moyenne 
& baffe latinité, tome II, livre V, pag. 130, & 
Suivantes. 

EGBERT , prêtre Anglois , écrivit vers l'an Ï076, 
la, vie d'Heimeraud , prêtre & confefleur , mort l'an 
1019 , & l'adrefla à l'abbé Hartwige. Cette vie, 
après avoir été donnée par Browerus & Adolphe Over- 
ham avec la vie de Meinverc , évêque de Paderborn, 
a. été publiée de nouveau par M. de Leibnitz dans 
le tome I des écrivains de i'hiftoire de Brunfwick : 
elle eft auffi dans les aftes des faints au 28 de juin,, 
tome V. * Fabricius , à l'endroit cité â-dcffus ■, page 

431. 

EGBERT, moine Anglois dans la province de 
Korthumberland, de l'ordre de S. Benoît, mort vers 
Tan 718 , en Ecofle , a fait un livre de pafchali ob- 
Jèrvatione. On lui attribue auffi des fermons j 8c un 
traité de ritibus catholicorum. * Léland & Balée. Fa- 
bricius , bibliothèque des auteurs de la moyenne & baffe 
latinité ', tome II j livre V , page 232. 

j)^* EGBERT, clerc de Teglife de Liège dans le XI 
fiécle,pofTédoit parfaitement , aux termes de Trithènie , 
faipt. c îîo^chron* Hirf. t. 1, page 21 7 j la fcience 
eccléfiaftique & la féculiere. Il laifla de fa façon un 
recueil d'énigmes champêtres en vers,quie:ciftoit encore 
à la fin du XV fiécle. Aubert le Mire ajoute qu'Eg- 
bert a aufll compofé la vie de S. Amor, confelTeurj 
<lont le corps repofe à Belife près de Tongres , & qu'il 
y en avoit des exemplaires parmi les manufcritsde l'ab- 
baye de S. Laurent de Liège. * D. Rivet , hijl. litt. 
delà France , tome VII, p. 501. 

EGBERT , ou ECHEBERT , en latin Ecbertus Scho- 
naugienjts , d'abord chanoine de Bonn , au diocèfe de 
Cologne , puis abbé de S. Florin dans le diocèfe de 
Trêves , vivoit dans le XII fiécle , du temps des em- 
pereurs Conrad III & Frédéric Barberouffe. Il corn- 
pofa la vie de fà fœur fainte Elifabeth , de l'ordre de 
"S. Benoît, & treize fermons ou difeours contre les Ca- 
thares , où il réfute dix de leurs erreurs tirées de celles 
des Manichéens. Cet ouvrage eft dédié a Renaud ou 
Reginald , grand vicaire de l'évêque de Cologne j 8c 
fe trouve dans le IV tome de la bibliothèque des Pères. 
On a encore de lui trois livres des révélations de fa 
fœur, 8c un recueil des lettres de la même fainte. 
On lui attribue auffi un écrit de Laude Crucis , un 
autre intitulé Stimulus amoris 3 6c des foliloques ou 
méditations. D. Bernard Pez a publié ces trois ouvrages 
dans le tome VU de fa bibliothèque afcétiquc. Egbert 
eft mort l'an 1165, qui eft celui de la mort de fa 
fœur. * Trithéme , au cat. Bellarmin , des écriv. eccl. 
Philippe de Bergame, A. C. 1157^ Le martyrologe 
romain , au 1 8 juin. Voulus 7 de hijl. Lat. I. 1 x c. 



j 3 . Coccius de Jcript. eccl. Fabricius y bibl. midi © 
infim. latin. I. V. 

EGDAR , -cherchai EDGAR. 
EGEATES , cherche^ JEAN EGEATES ;, parmi le* 
hérétiques. 

EGEBERT ou EGBERT , marquis de Saxe , avoir 
animé fes fujets à la foliieitation des papes .Grégoire 
VU, Viékor 111 & Urbain II , contre l'empereur Henri 
IV , dit le Vieil , ennemi de l'églife. Il lui fit en* 
core la guerre en faveur d'Herman , prince de Lu-* 
xembourg. Après la mort d'Herman, Egebert fe fie 
empereur, vers l'an 1088. L'année fui vante il rem- 
porta quelque avantage j mais ayant été furpris peu 
de temps après dans un moulin près de Brunfwick » 
il fut aflommé par les archers de la garde de Henri. 
* Berthold _, hijl. de fin temps. Sigebert , en la chron* 
Baronius , aux ann. 

EGEBERT , clerc de Liège , cherche^ EGBERT. 
EGÉE , ^Egeus, roi de l'Attique , étoit fils de Paw ? 
mon II auquel il fuccéda l'an 2751 du monde, 8C 
1 284 avant J. C. Son royaume fut divifé après fa 
mort entre fes quatre fils , Egée, Lycus, Nifus & Pal- 
las. Egée , qui étoit l'aîné , eut pour fon partage la 
ville a Athènes 8c fes environs. De fou temps Minos 
II regnoit en Crète, 8c Androgée , fils de ce roi, étant 
venu A Athènes , fut mè en s'en retournant , par ordre 
d'Egée» Minos, pour venger la mort de fon fils , dé- 
clara la guerre à Egée , 8c après ayoir pris Mé- 
gare & Nifée , il vint mettre le fiége devant Athè- 
nes. Après un long fiége , la famine & la pefte obli- 
gèrent les Athéniens de fe rendre à diferétion au roi 
Minos, qui leur impofa pour peine , d'envoyer tous les 
neuf ans fept jeunes hommes , èc autant de filles en 
Cfere. Egée y envoya la troifiéme fois Théfée fon fils 
bâtard, qu'il avoit eu d'Edara^ petite-fille de Pelops. 
Thelce tua le minotaure , $C fe fauva du labyrinthe » 
8c mit à la voile pour revenir à Athènes. Egée avoit 
commandé au pilote , qui conduijpit le navire fur le- 
quel étoit Thefée , fi le voyage réuilifloit , de changer 
les voiles noires qu'on avoit accoutumé de mettre au 
vaiflfeau qui porroit le tribut. Le tranfport de joie qui 
faifit les matelots en voyant le rivage de leur patrie, 
leur fit oublier cet ordre , & Egée croyant fon fils 
mort fe précipita dans la mer après 48 ans de règne , 
l'an 2799 du monde, & 1x36 avant J.C. Quelques- 
uns ont cru que l'Archipel ou mer Egée ,, a pris fort 
nom de ce funefte accident. * Plutatque , en la vie de 
Thefée. Ovide , /. 7 , metam. Du-Pin , bibl. univ. dès 
hijl. profanes. 

EGÉE, reine des Amazones , ayant palfé, dit-on, 
de la Libye en Afie , avec une puiflante armée , fit par- 
tout de grands ravages 9 8c défit les troupes que Lao- 
medon, roi de Troyes , envoya contre elle. Cette Ama- 
zone ayant amaflTé un prodigieux butin dans toutes ces 
provinces , reprit le chemin d'Afrique •• mais en re- 
partant la mer , elle y périt. * Henning , tom. 1. 
EGEGA , chercher EGICA. . 
EGEMON , pocte , compofa un poëme fur la ba- 
taille de Leuéties , qui fut donnée entre les Thébains 
8c les Lacédémôniens , la féconde année de la CII 
olympiade, & 371 ans avant Jefus-Chrift. 

EGEN ( Jean ) religieux de l'ordre des Chartreux , 
natif de Wirtzbourg, vivoit dans le XV fiécle, vers 
l'an 1477. On lui attribue quelques ouvrages j comme 
Divini amoris alphabetarium t &c. * Petreïus ,, in bibU 
Cart. 

EGEON , JEgeon , qui eft auffi connu fous le nom, 
de Briarée , Géant , fils de Titan , ou du Ciel , & de 
laTerre; avoit cent bras, félon les poètes , & cinquante 
têtes. Après que Junon ., Pallas, Neptune, & les autres 
dieux eurent fait deflein de lier Jupiter,, cet Egeon 
monta au ciel ^ à la perfuafion de Thetis , pour pren- 
dre fon parti. C'eft ce que rapporte Homère , dans le 
premier livre de l'Iliade , où il dit que les habirans. 
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>àtt ciel donnoient le nom de Brlarée > a cet nomme 
.extraordinaire, & que ceux de la terre l'appelloient 
Egeon. Quelques autres poètes ont écrit qu'il étoit à 
la tête de ces géans , qui oferent faire la guerre à Ju- 
piter, & qu'il pouflbit lui feul cent rochers contre 
Je ciel. * Homère , iliad. Virgile , /. 6. aneïd. Ovide , 
&C. 

EGER , EGRA , en latin Egrd & Oogrà , ville à' AU 
lemagne dans la Bohême , que ceux du pays nomment 
Heb , eft une ville fituée dans un lieu agréable , au 
pays que poffédoient anciennement les Narifces, fur 
les confins de la Bohême. Elle n'eft pas proprement 
des dépendances de ce royaume ; mais elle rut autrefois 
engagée aux rois de Bohême par les évêques de Wïrtz- 
bourg, ou, comme veulent quelques-uns t par. l'em- 
pereur Louis de. Bavière en 1-315. Elle a pris le nom 
de la rivière nommée Eger^fur laquelle elle eft fituée , 
qui fort d'une montagne chargée de pins. Elle a été 
fouvent affiégée dans le XVII fiécle , pendant les guer- 
res. On y a bâti une bonne forterefie , dans laquelle 
le célèbre Wallfthein fut tué en 1^34. * Ortelius. 
Sanfon. De Thou, /. 4. 

EGERIE , Mgeria > nymphe fort révérée chez les 
Romains. Numa Pompilius , fécond roi de Rome , 
voulant policer la ville, &y établir les cérémonies 
de la religion , fit accroire au peuple s que c'étoit par 
les confeils de cette nymphe , qu'il ordonnoit toutes 
chofes j afin que ce nom extraordinaire autorisât £es 
defïèins. Quelques auteurs ont crû que cette Egerie 
étoit la femme de ce fécond roi des Romains , qui 
commença fon règne l'an 40 de la fondation de Rome 3 
714 avant l'ère des Chrétiens. S. Augnftinjuge que cette 
Egerie éroit Phydromancie , ou l'art de deviner par 
le moyen de l'eau , dont fe fervoit Huma. * S. Auguf- 
tin , de C'tvit. Dei. Tite-Live , /. 1. Florus , /. 1 , c. 3. 

EGERIE , Egeria, dSeCCe des Ilomains, à laquelle 
les femmes grolfes facrifioient dans Rome , peur lui 
demander un accouchement facile , fe perfuadant que 
le pouvoir de cette déefïe étoit de Rire fortir l'enfant 
fans peine ; & de-la venoit le nom d'Egeri" 5 car ege- 
rere en latin fïgnifie faire fottir. Quelques auteurs pré- 
rendent que cette déefle Egerie eft la même que la 
nymphe Egerie , qui fut métamorphofée par Diane 
en fontaine , dans un petit bois , que les Romains 
confacrerent depuis à cette nymphe, & où Numa Pom- 
pilius feignoit d'avoir des entretiens fecrets avec elle. 
Cependant le nom de la nymphe eft écrit partout en 
latin par un JE , JEgeria , & le nom de la déefle ne peut 
être écrit qu'avec un E fimple, à caufe de l'étymo- 
logie d'Egererc. * Feftus. 

EGERIUS , fils d'Aronce , frère de Tarquin l'an- 
cien ., roi des Romains, étoit né après la mort de 
fon père. Son aïeul Demarate avoir laifle tous fes 
biens au roi Tarquin, fans faire mention dans fon 
teftament du fils d'Aronce, qui n'avoît pas encore vu 
. le jour. Ce fut fa pauvreté qui le fit nommer Egerius. 
Tarquin ayant pris la ville de Coilatie , en donna J.a 
garde à Egerius , qui fut depuis nommé Collatin, fé- 
lon Denys d'Halicarnafle & Tite-Live. LuciusTar- 
quinius Collatinus, mari de Lucrèce, étoit le fils ou 
le petit-fils de cet Egerius. 

EGERTON (Thomas) chancelier d'Angleterre, 
étoit iffu de la famille des barons de Malpas dans le 
.comté de Chefter. Il ètohjils naturel du chevalier Ri- 
chard Egerton. En 1582 , la reine Elifabeth le fit 
■folliciteur-général 5 & en 1 5 97 ., garde des fceaux. Le 
loi Jacques I dans la première année de fon règne l'é- 
leva à la dignité de chancelier , le fit outre cela ba- 
ron d'EUefmere, & en 1616 , burgrave de Brack- 
ley. Son favoir , fa droiture & fon équité le firent' 
aimer , & lui acquirent le glorieux nom de Defen- 
Jbr incorruptus jurïum corong, , défenfeur incorrupti- 
ble des droits de la couronne. En i^iy, fon grand 
âge & fes infirmités lui firent quitter la cour. Le 
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roi alla en perfonne lui rendre vifite , & le pria de 
vouloir bien encore exercer fa charge pendant quefc 
que temps 5 mais ne pouvant le porter à cela^il reçut de 
fa main le fceau , qu'il donna aU célèbre François 
Bacon. Huit jours après le onzième mars de la même 
année , comme le roi vouloit le faire comte de Brid- 
géwater , il mourut âgé de 70 ans , & fut enterré a 
Dodlefton , pas loin de Chefter. Il époufa en premières 
noces Elifabeth , fille de Thomas Ravencroft de Bret- 
ton 5 fa féconde femme fut Elifabeth , fille du che- 
valier Moor , Se veuve du chevalier Jean Wolley j 
& la troifiéme , Alice , fille du chevalier Jean Spen- 
cer, & veuve de Ferdinand,, comte de Derby. Il n'eue 
pas d'enfans des deux dernières , mais de la première 
il laiffa une fille, nommée Marie , qui époufa le che- 
valier François Lei^h , Se deux fils, Thomas, mort 
en Irlande , fans enfans mâles , & Jean , qui a con- 
tinué la poftérité. * Camden , Britannia^ pag. 78 , 
5 50 , 5 5 8. De Larrey , hijloire d'Angleterre, tome II» 
page 710. Supplément françois de BajTe. 

EGESIMEDE , certain auteur, peut-être hiftorien k 
dont Pline fait mention au /. 9 3 c. 8 , & Solin, au 1. 1 8* 
EGESIPPE , chercha^ HEGESIPPE. 
EGESISTRATE , cherche^ HEGESISTRATE. 
EGESTANS , peuples de Sicile. Ils font ainfî appel- 
lés j à caufe d'Egefte Troyen , qui a aufli donné fon 
nom a une ville fituée proche du promontoire de Lily- 
bée. Pline nomme ces peuples Segeftans, au liv. 3,, c. 8» 
EGESTE , JEgeJïaJfclle d'Hippotes, prince Troyen^ 
fut expofée dans un vaiffeau fur la mer , par fon père 
même ^ de peur que demeurant à Troyès _, le fort ne. 
tombât fur elle pour être dévorée par un monftre marin* 
Car l'oracle d'Apollon avoir ordonné que "tous les ans 
on exposât fur le bord de la mer une des plus confidé- 
rables filles de la ville , pour expier le parjure de Lao* 
médon. Voye^ LAOMÉDON. Le hazard , félon la 
faL's, fit aborder Egefte en Sicile, où elle fut aimée 
du fleuve Crinife, fous la figure d'un chien , ou félon 
d'autres, d'un ours, dont elle eut un fils nommé Acefey 
roi de Sicile. * Servais. 

EGESTE j fils de Numitor, père de Rhea Sylvia , 
fut tué par ordre d'Amulius 3 afin qu'il ne reftât aucun 
mâle de leur race. Il y a une ville en Sicile , bâtie pat 
Enée , qui lui donna le nom d'EGESTE , mère d'Acefte „ 
dont nous venons de parler _, qui depuis fut appellée 
Segefte. Etienne de By^ance dit qu'elle fut ainiï nom- 
mée d'Egefte Troyen de nation, & qu'elle étoit renom-* 
mée pour fes bains d'eau chaude. Diodore , /. 1 , ajoute 
qu'elle fut ruinée par Agathocles ; & que l'ayant fait 
réparer pour la donner à habiter aux transfuges , il l'a 
nomma Dicœopolis. 

EGGEL1NG ( Jean -Henri ) très-célébre pour I* 
grande connoiflance qu'il avoit des antiquités grec- 
ques Se romaines , & principalement allemandes a na- 
quit à Bremen le 23 mai 1639 , d'une famille diftin- 
guée. Il perdit fbn père fort jeune. Après avoir fait 
fes premières études ,, il féjourna dans diverfes acadé- 
mies , & fur-tout dans celles de Helmftad 8C de Léip- 
fic. Après quoi , félon la coutume des Allemans , il 
voyagea en Suiffe , en Italie , en Efpagnè, en France , 
& en Allemagne. Etant de retour dans fa patrie en 
1 676 , il fut reçu dans le collège qu'on appelle des an- 
ciens. Après cela il fut envoyé de la part de ce collège â 
la cour impériale , pour terminer quelques difficultés 
furvenues entre le magiftrat & les bourgeois de la ville* 
Il s'aquitta de cette commiflion avec tant de prudence 
& d'habileté, qu'à fon retour 3 en 1679., il fut fait fe- 
crétaire de la république. Il exerça cet emploi avec 
beaucoup de réputation , jufqu a ce que la mort ter» 
mina fa vie & fes travaux le 1 5 de février 1 71 3jà l'âge 
de 74 ans. Voici quelques-uns de fes ouvrages : De 
numifmatibus quibufdam abflrufis Neronis cum Car. Pa* 
tino per epiftolas difquijitio _, à Bremen 1681 , in-àf, 
Myjleria Ccreris & Bacchi ^ in vafeulo ex uno onychc ^ 
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4à-mêmeen ii?8i-, i/z-4. . On a inféré cet écrit dans 
le tome VII des antiquités grecques. Difcuffio calum- 
niarian Fdkrianorutn , -1687 , «z-4 . De orbe Jlagneo 
Antinoi ycpiftola , 1 <>«> 1 > i«-4°- -O* Mifcellanûs Ger- 
man'u antiqukatibus quorum I & II de yocabulo Ger- 
"manUj&'de Caucis , 1694. III de Ptolemai tpaùpàvu , 
1695.W 8cV.De Wklibetho &Jlatuïs Ruthlanditis , 
,1 700. Actes de Leipfic. ann. 1 7 1, 3 . p. 1 90. 

EGGENBERG, eft le nom d'une famille de prin- 
ces de l'Empire. Elle a pofledé en Bohême le duché de 
Krumau j dans la Carniole , le comté de Gradiska , 
qui a été érigé en principauté 3 8c plufieurs autres 
terres > la charge de maréchal héréditaire de la haute 
Autriche , 8c celle d'échanfon héréditaire de la Car- 
niole 8c du W'indifmarck. Cette.famille eft originaire 
-de Souabe&de Stirie ,, 8c a pris le nom d'Eggenberg 
<Tun château de même nom j fitué près de la ville 
de Gratz. Bucelin donne au premier de cette famille 
qui a porte le nom d'Eggent-org , celui de Barthélemi. 
Jean Ulrich d'Eggenberg a porté dans fa maifon la 
dignité de prince. Le 25 février 1717, cette famille 
s'eft éteinte par la mort de Jean-Chrijlian , qui mou 1 - 
rut à lage de 1 3 ans. * Bucelini Germania, part. III , 
:pagei8. Supplément francois de Bajle. 

EG G E N BE R G ( Jean-Ulric ) duc de Krumau , 
jprince d'Eggenberg , fils de Siffroy ^ & de Bénigne 
'Galler s naquit l'an 1568. Après avoir fait dans les 
Pays-Bas fes études 8c fes exercices > il vint à la cour 
de l'archiduc à Gratz , où il exerça les emplois d'échan- 
ïbn , de chambellan , de préfident > de grand-maître 
d'hôtel de Marie-Anne, première femme de Ferdinand 
H , de confeiller-privé , & de grand-maître d'hôtel. Il 
a été . deux fois ambafïàdeur en Efpagne , & fut ho- 
xiorc du titre de chevalier de la Toifon d'or. Après 
avoir fait entrer dans fa maifon la dignité de comte > 
il fut fait prince de l'Empire en 1 6 2 1 , & duc en ï 6i. z. 
Il a joui a la cour de l'empereur du privilège de fe 
couvrir en préfence de l'empereur comme les ambaf- 
fadeurs. Il a fonde à Gratz un couvent de Francif- 
cains, 8c à Goitz ou Gurck un collège de jé l ftï; /*fs> 
H mourut à Laubach dans la Carniole , le 18 o&o- 
îbre 1634 » & fut enterré à Gratz. C croit un homme 
civil , agréable , éloquent , 8c d'une grande expérien- 
ce. Il demeura jufqu'à fa mort dans les bonnes grâ- 
ces de l'empereur , 8c il conduifit II fagemen; les 
affaires j qu'il exerça les plus hauts emplois, donc il fe 
rendit quelques-uns héréditaires , & qu'il apporta Qua- 
tre cela à fa famille de grands biens en fonds de terre ., 
quantité de joyaux, & beaucoup d'argent comptant. 
De fa femme Marle-Sidonia „ fillèy 4e Conrad ± b^rcn 
de Tauhuazen , il eut un fils nommé Jean-Antoine a 
qui lui fuccéda dans fes emplois 8c dans fes biens. Ses 
trois filles furent mariées aux comtes de Meifrsberg ^ 
de Harrach 8c d'Althan. * Kevenhuller , annaL part. 1. 
^Wurmbrand , -colleclanea , pag. 2 S 2, 290, 310. Sup- 
plément français de Bajle. 

EGGENBERG { Robert , baron d' ) étoit en 1 5 84 
grand-maître de l'artillerie de Bavière. Deux ans après 
al entra au fervice d'Efpagne , 8c on lui donna le 
commandement d'un corps de 2500 hommes , fous 
le duc de Parme. Après qu'il eut fervi fept ans dans 
les troupes efpagnoles , l'empereur le fit gouverneur 
•d'Agram ou Zagrabia , 8c lui donna la charge de 
commiuaire général de l'armée. Il fe trouva à la ba- 
taille de SifTeck 3 contre Hafïan bâcha de Natolie , où 
les chrétiens remportèrent la victoire., le 22. juin de 
la même année. En 1 5 9 5 il aida à reprendre la for- 
terefle de Petrina ; mais comme les forces des Turcs 
s'augmentoient considérablement , 8c qu'on étoit dans 
l'apprcheniion du fiége de Vienne , on le rappella de 
Hongrie à Vienne , & on lui donna le commande- 
ment de l'artillerie. Il mourut en i<Sii. * Valvafor , 
éefcripùon de la Carniole , en allemand , liv. V > c. z6, 
•Supplémenpfrançois de Bajle, 



-EGGENBERG ( WoirT, baron d' ) étoit tin Vaillant 
guerrier , qui pafla par tous les degrés de la milice , 
8c qui acquit par ce moyen une grande capacité. Quoi* 
qu'il eut perdu une jambe dans la guerre contre les 
Turcs , l'empereur Ferdinand II le fit général de la 
Croatie. Il fut aufli général au fervice du grand-duc 
de Florence. * Kevenhuller , annal, part. I. Supplément 
francois de Baflè. 

EGGER ( Jean ) profeueur de philofophie à Ber- 
ne , étoit né dans cette ville en ï 6,9 5 , & il y eft more 
le 30 o&obre 1736. M. AUmann , profefleur en 
langue grecque "■& en morale , a prononcé fon orai- 
fon funèbre. On a de M. Egger les écrits fnivans ; 
Thefes .pkilqfophka varii argumenté >, à Berne , 1 7 1 5 , 
i/z-4 . Dijfertatio de mente humanâ j & pr<tcipue ejus 
extremis , ex mente Judœorum 6' Muhammedanorum , à 
Balle, 1719 , ïfi-4 . D'iffertAtio theologica de fumtno 
facerdote Jqjùa coram Deo juftificato : ad locum Za-~ 
char. III. 4 , 5 , à Berne , 172-4 j «*-4 « &* viribus 
■mentis humants, difquifitio philofophica anti-Hdetiana , 
à Berne, 1735 , i«-8°^ Il a laiifé plufieurs haran- 
gues prêtes à être imprimées ^ dont les fujets font : 
r. De libertate philofophandi ; 2. De veritate & vanitate 
philofophia. ; 3 . trois autres en allemand , fur l'ufagé 
de la philofophie dans les feiences & dans la vie hu- 
maine. * Voyez le recueil intitulé : Tempe Helvctica 3 
tome premier j page % 3 9 , 8c tome deuxième , pages 
9i 6 8c 499. 

EGGS , ancienne famille noble , flonflante encore 
aujourd'hui dans l'Alface fupérienre , le Brifgau 8c la 
Souabe , & qui s'eft établie en partie à Rhinfeld > 
l'une des villes foreftieres appartenantes à 1 Autriche : 
elle tire fen nom des anciens châteaux nommés Drey- 
Eggfen , dans l'Àiface fupérieure , à une petite diftan- 
ce de Ruffach , au pied de la montagne de Voges > 
comme le témoigne le père Claude Sudan >, jéfuite r 
dans fa Bajilea facra ad annum 1 041 : on en voie 
en'core les mafures. Cette famille a rendu de très- 
bons fervices depuis long-temps , 8c fin-tout depuis 
pki: cle 200 ans , aux empereurs & archiducs d' Au- 
triche , zuVA/:.:.? en ternir cte guerre qu'en temps de 
paix^ elle leur a même fourni fort fouvent des fouî- 
mes confidérables , ainfi que le témoignent d'anciens 
écrits 8c menumens. C'eft ce qui engagea les empe- 
reurs s non-feulement d'élever les Eggs au rang des 
nobles de l'empire j mais de plus de leur donner des 
armes nobles, des fiefs , des feigneuries , des dignités 
( eccléfiaftiques & civiles , & même le château de Megt- 
berg 8c le village de Mulhaufen , avec toutes fes dé- 
pendances , comme on le remarquera dans l'article de 
Frédéric Eggs. 

Louis Eggs , féconde fouche de cette famille , con- 
feiller de l'archiduc Ferdinand , lieutenant 8ç premier? 
bailli de la feigneurie de Rhinfeld & Wehr, fut en- 
nobli lui 8c fes defeendans , le 23 août 1592 , par 1 
l'empereur Rodolphe II , en conféquence des fervices 
que fes ancêtres avoient rendus a l'Empire. L'em- 
pereur Léopold I leur accorda un fiécle après , en 
1 692 , le privilège de fe figner & de fe faire nommer 
d'Eggs 8c feigneurs d'Eggs. Louis qui ayoit époufé 
Verene 'Wentz de Balle , eut deux filles 8c onze fils , 
fept defquels furent créés doéleurs , ou licenciés en 
théologie , en droit 8c en médecine. Il fit bâtir à {qs 
frais en 1580 la chapelle de faint Michel ,, près de 
l'églife collégiale 8c paroifÏÏale de Rhinfeld, 8C y plaça 
fôn tombeau 8c celui de fes fuccefleurs. Il y fut en- 
terré en 1592, ftiivi peu après de fon époufe , 8c 
enfuite de quelques-uns de fes defeendans. On fait 
encore , tous les ans , fa commémoration dans l'églife 
collégiale. On peut voir un détail plus exad de cette 
famille dans la Suevia ccdcfiajlka du révérend père 
François-Pierre 3 art. Rhenofelda ,fol. 71 2 & fuiv. Ceci 
eft tiré des manuferits & d'une oraifon funèbre de l'an 
1 5 9 z. * Supplément francois de Bajle. 
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KSG$ ( Frédéric ) docteur en médecine > conseil- 
ler & médecin de Léopold , archiduc d'Autriche, fils 
de Louis ,, dont il a été parlé dans V article précé- 
dent ., naquit à Rhinfeld Tan 157!. Après avoir fini 
avec beaucoup d'honneur £cs humanités â Fribourg en 
Brifgau , & avoir pris en 1585? les dégrés en philo- 
fophie à Inj*olftadt , il fit pàrôîtfe beaucoup de goût 
pour la médecine & pour la chy'mie. Il alla dans 
cette' vue à Lôuvain , où il fit connoiifancé avec lé 
célèbre Jean-Baptifte Helmont , (qui fâifoit les mêmes 
études que lui , & avec qui il entretint , pendant 
toute fa vie ^ un commerce de lettres. De LouVain 
Eggs païfa en Italie , & fut créé docteur en méde- 
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Padône ^ mais ayant appris peu après , la 
niort de fon père , ôc le befoin que fa mère avoir de 
lui, il s'en retourna par Vertifé Se lé Tirol 3 dans 
fa patrie. IF alla enfuite à Balle avec fa mère , pour 
s'accommoder avec la famille Wentz, aufujet de fon 
héritage maternel. Ceft à cette Occafiôn qu'il fè lia 
avec les illuftres Félix Plater , & Jacques Zuingér , 
docteurs en médecine, par les confeils & lefeeours 
defquels il conipofa tant fés A'rcatla mèdicâ , <Jue 
chymka , qu'il aui'oit publiés alors , fi une grofïè ma 
ladie ne lui eût fait différer l'exécution de fon pro- 
jet. Dès qu'il eut recouvré la fanté , il pratiqua la 
médecine & la chymie avec tant d'honneur , qu'il s'at- 
tira l'eftime de plufîeurs princes & grands feigrïettrs; 
Léopold , archiduc d'Autriche , & gouverneur d'Ihf- 
pruck , l'appella auprès de lui en. 1^18, & lui don- 
na la charge de confeiller & médecin ordinaire t 
avec une penfion confidérable , en lui accordant la 
permiflïon de pratiquer librement. Il lui donna le 14 
novembre 16x6 , après le décès de Laurent Thierry 
de Reiphach , qui 'mourut fans héritiers mâles", le 
château de Megtberg & le village de Mulhaufen , Ci- 
me dans le Hegœw. Eggs fut en poffeflîon tranquille 
de ce fief Autrichien _, jufqu'à la guerre de Suéde. Il 
fe réfugia alors , avec la meilleure partie de fes meu- 
bles , auprès de l'archiduc à Infpruck , & deux ans 
après à Gratz , au fervice de la cour & de la no- 
ble'fie, où il mourut le zi mai 1638, à l'âge de 6Ç 
ans. Il avoit des talens rares. Il étoit pénétrant , élo- 
quent , poli & riche. N'ayant jamais été marié , il 
fit paroître fa généralité , en ce qu'il ordonna par foii 
teftament , que l'on diftribuât 8000 florins aux pau- 
vres. Ses héritiers de la famille des Eggs , cédèrent 
en 1649 volontairement fa belle maïfoh à Rhin- 
feld aux pères capucins , pour en faire un couvent , 
leur premier monaftere , fitué hors de la ville , ayant 
été ruiné entièrement par les Suédois , pendant le 
liège. Thomas Henrici , alors évêque fuffraganr de 
Balle & chanoine , en fit la confécration folemnelle 
en 165 1. Frédéric Eggs avoit logé dans cette même 
maifon , J'archiduc Léopold & toute fa cour _, lorf- 
qu'il alla voir fon coufin Pévcque de Strasbourg , & 
avoit fait ' de beaux préfens à fes domeftiques , au 
nombre environ de quarante. Il fit de très-beaux legs 
pieux en faveur des églifes & des pauvres , & laUîi 
plufîeurs bons manuferits fur la médecine , dont une 
partie fut imprimée, & l'autre confervée par fa famille. 
* Supplément francois de Bajle. 

; EGGS ( Jean- Jacques d' ) frerc du précédent , na- 
quit à Rhinfeld, le 6 juillet 1 574. ïl embraiTâ l'étu- 
de du droit , après avoir fini fes humanités & fa 
phiiofophie. Avec le génie & la pénétration qu'il 
avoit , il y fit de^ fi grands progrès , qu'il fut en état 
de prendre , à l'âge de vingt ans , avec beaucoup 
d'honneur , le degré de licencié. Il donna enfuite des 
preuves de fon habileté dans différentes chancelle- 
ries. Maximilien _, archiduc d'Autriche, ayant fuccédé 
à Ferdinand fon père , dans le gouvernement du Ti- 
rol à Infpruck , Jean- Jacques Eggs fut déclaré par un 
diplôme particulier , fon confeiller dans le pays de 
l'Autricrie antérieure , de même que premier bailli de 



la feigneùrie de Rhinfeld & de Wehr. Ù remplit ces 
charges avec honneur jufqn'en 1627 , étant mort d'u- 
ne fièvre chaude , l'onzième juillet de la même annét\ 
On l'enterra à Rhinfeld , dans la chapelle de faiat 
Michel, bâtie par Frédéric Eggs, & on lui drella une 
belle epitaphe. H Iâilfa de Mûrit d'Offringen 3 fort 
époufe , un fils unique nommé Hartman , qui fuc- 
céda à fes charges , 6c trois filles, la féconde def- 
quelles il fit. entrer en religion , avec une dot con- 
fidérable & un douaire annuel , dans l'abbaye noble 
d'Oifperg , près de Rhinfeld , de laquelle elle fut élue 
dans la fuite prieure. Polïedant de très-grands biens , 
il allia fes filles aux meilleures familles. Jeai Jacques 
Eggs étoit très -bon jurifeonfulte ± & étoit très -lié 
avec les plus favans hommes de fon teiiips , parti- 
culièrement avec Conrad Décius de We'idenberg ; 
confeiller intime de Ferdinand ., archiduc d'Autriche , 
qui publia en i 591 les annales de la maifon d'Autri- 
che. Eggs lui fur d'un grand fecours dans cet ouvrage - } 
en lui fôurnifîànt les mémoires les plus néceffaires > 
comme Décius le reconnoîc lui-même dans une lettre 
qu'il lui écrivit à ce fujet, datée du fixiéme des nones 
de janvier 15^ en lui envoyant fon livré. * Supplé- 
ment francois de Bajlè. 

EGG^ ( Jean-Ignace ) capucin & miflioriaire j né à 
Rhinfeld le 4 octobre 1 6 1 8. Il entra dans l'ordre des ca 




fupérieurs le jugèrent capable d'être envoyé i comme 
miifionaire ', en Orient. La république de Venife étaiit 
donc entrée en guerre avec les Turcs dans l'Archipel ^ 
fous la conduite de Laurent Marcelle & d'Alexandre de 
Borro , & s'étant emparé des ifles de Tenedos 8c dé 
Lemnos , Eggs s'y trouva en qualiré de miffionaire > 
& convertit un fi grand nombre d'infidèles , qu'il en 
baptifa ftx cens. De-là il fe tranfporta dans les provinces 
de l'Orient ; & comme il étoit muni de très-bonnes 
lettres de créance , ou. lui permit de voir toutes les 
curiofités. II les remarqua toutes avec foin ^ dans la vue 
de les faire entrer dans fa deferiprion de l'Orient , à 
laquelle il vouloit travailler. Il entra enfuite plus avant 
dans le pays , en accompagnant le comte Octave de 
Thurn Se Taxis , parcourut toute la Paleftine & alla à 
Jérufalém ± où il demeura avec le comte, pendant trois' 
. mois, & où il fut reçu avec lui chevalier du faim Sé- 
pulcre. Depuis il ne fe fervit d'aucun autre cachet 
que de celui des chevaliers de fon ordre , quoiqu'il ne 
fut que capucin. 11 prit en note, pendant fon féjour à 
Jérufalcm , tous les monumens & toutes les curiofités. 
Les Turcs 8c les Grecs , fort avides de gain , lui furent 
utiles dans ce travail, & lui firent eux-mêmes pîufieurs 
deflïns. De retour dans fa patrie , par Venife, au bout 
de dix-huit mois, fa première occupation fut de publier: 
fa defeription d'Orient , & il le fit fous le tipre de Je- 
rofolymitanifche reifc-bèfchreibung des P. "Ignatii von . 
Rhêinfelden , &c. Cet ouvrage parut pour la première 
fois à Confiance, 7/2-4 . & fut réimprimé à caufe du 
prompt débit à Dillingen , à Wurtzbourg & à Augs- 
hourg.- Eggs rapporta un grand nombre de rares anti- 
ques , des médailles, des livres, des manuferits & des' 
reliques, dont il avoit fait une coile&ion dans la Pa- 
lestine & en Orient , & dont il fit préfent à diffé- 
rens monaftere^ & à plufîeurs bibliothèques. Quoi- 
qu'il ne fe fouciât d'aucune place diftinguée dans 
fon ordre , £es fupérieurs l'engagèrent cependant à 
remplir celles de gardien , de euftode & de défini- 
teur. La douceur avec laquelle il s'en aquïtfa , lui 
concilia l'affection de tout l'ordre. Il parvint à urt 
grand âgé , étant mort à" Lauffenbourg ^ dans fa qua- 
tre-yingt-quatriéme année j le premier février 1702. 
* Acta Lauffenburgenjla. Synopjis ejus vite. Supplément 
francois de Bajle. 

EGGS ( Jeau-Ulric ) fils' de Louis Eggs ^ confeiiter 
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de Ferdinand, archiduc d'Autriche , & premier bailli 
de la feigneurie de Rhinfeld 3 &c. naquit à Rhin- 1 
feld le 6 mai 1 581 9 & fit fes premières études à 
Fribourg en Brifgau. De4à il s'enfila à Ingolftadt en 
Bavière , ou il prit le degré de maître-ès-arts j & deux 
ans après celui de docteur en droit. Il fe fit connoître à 
Vienne environ l'an 1606 de Georges Ederus, célè- 
bre jurifconfulte & confeiller de l'empereur , qui le 
prit chez lui à caufe de fon grand génie > pour lui en- 
seigner la pratique du droit , & il lui donna d'excellentes 
leçons tant fur la théologie , que fur d'autres fciences. 
Eggs employa quelques années à ces occupations avec 
beaucoup de fuccès. 11 apprit le grec , qu Ederus en- 
tendoit parfaitement, & vit enfuite les principales pro- 
vinces , & les plus célèbres villes de l'Italie & de la 
France , après quoi il revint chez lui. Il époufa peu 
après une demoifelle de la famille noble de Kaflier , 
nommée Marie-Salomé. Quelque temps après il devint 
confeiller du prince évêque de Conftance & bailli à 
Mœtfpourg. Il s'aquitta de ces emplois avec beaucoup 
d'honneur, jufqu'en 1650 qu'il fut attaqué dune ma- 
ladie , qui l'emporta en peu de jours. Eggs avoir beau- 
coup de favoir & d'érudition. Il laiflà à fa fille unique , 
Anne-Marie d'Eggs , de grandes richetfes , qu'elle fut em- 
ployer à des ufages pieux. Elle mourut en 1 670 , & fut 
enterrée dans l'églife des pères jéfuites à Conftance. On 
k regarde comme une des principales bienfaitrices de la 
fociété , leur ayant légué des buftes d'argent, pour orner 
leur églife, de la valeur de plusde dix-huit mille florins. 
* Monwntnta Conjl foc. Jefu. Tejlamentum ejus. Acla 
domejlka. Oratiofun. Atteftatio urbis Confiant. Supplé- 
ment français de Bajle. 

EGGS ( Léon ) jéfuite , né à Rhinfeld le 15 août 
1 666 , fit concevoir , dès fit jeunelfe , de très-bonnes 
efpérances , &c s'appliqua avec tant d'afliduité à l'étu- 
de, qu'il devança tous fes condifciples dans le collège 
du prince de Balle à Porentru , & qu'il remporta , 
pendant 'fix ans, tous les prix qui fuient propofés. 
Ses humanités finies , il entra à l'âge de quinze ans 
dans la fociété des jéfuites , & enfeigna peu après dans 




philofoph 
théologien & prédicateur ; mais furtour bon comique , 
ayant déclamé en maître , fur les théâtres publics , à 
Munich , à Ingolftadt , à Mindelheim , à Porentru , à 
Soleurre , & en d'autres endroits , des comédies , tra- 
gédies , &c. de fa compofition , 8c cela en allemand , 
en françois , en latin , en vers 6c en profe. Ses çompo- 
Jîtiones morales & ajeetiac , qu'il àvoit faites en par- 
tie lui-même, ou qull avoir tirées des meilleurs auteurs 
françois & latins , ont été réimprimées fort fouvent à 
Munich & à Augsbourg. Emanuel , électeur de Ba- 
vière , le donna en 1 71 6 pour aumônier aux deux prin- 
ces électoraux Charles-Albert & Théodore , qui alloient 
joindre l'armée du prince Eugène devantBelgrade jmais 
ayant été attaqué d'une fièvre chaude , le P. Eggs mourut 
le 1 6 août 1 7 1 7 , & fut enterré dans le camp impérial. 
LepereEggs a laifTé plufieurs écrits, entre leiquels font: 
Opéra moralia , pour tous les jours de l'année ; (EJirum 
tphcmerkum poëticum , recueilli de cent cinquante 
pfeaumes , où l'on trouve une élégie fpirituelle pour 
tous les jours. Il s'eft caché dans cet ouvrage fous le 
ïiom de Genefius Gold , qui eft l'anagramme du lien. 
Quoiqu'il contienne trois cens foixante-cinq élégies , 
on n'y trouve aucune élifion. Il fut imprimé pour la 
première fois à Munich, l'an 1711. On a auffi de lui : 
Epigrammata ; Elogia ; Infcriptiones \ Exercitationes 
fcholajïtat & théâtrales , & d'autres manuferits. * Acla 
Monaccnjia S. J. Acla domejlka. Vita patris Leontii. 
Supplément françois de Bajle. 

EGGS ( P. Richard ) jéfuite,, naquit à Rhinfeld 
le 2. 3 octobre 1611. Il étoit fils de Rodolphe, grand- 
vçneur ,de la feigneurie de Rhinfeld. Son talent pour 
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la poclie fe dévelopa de fi bonne heure , qu'il ccmpofâ 
dès l'âge de quatorze ans un poeme latin fur S. Ignace , 
martyr & évêque d'Antioche , qui plut fi fort au père 
Balde , jéfuite , célèbre poète , qu'il en prit oceafion de 
lui donner des règles & des leçons fur cet art. Eggs 
n'eut pas plutôt fini fes humanités fous le père Balde & 
fous le pereBidermann , qu'il entra dans la fociété des 
jéfuites à l'âge de vingt ans. Il enfeigna enfuite à Mu- 
nich & à Ingolftadt , avec beaucoup d'honneur , les 
belles-lettres & la rhétorique , & il avoir un fi grand 
nombre d'écoliers, que fouvent l'auditoire n'étoit pas 
allez vafte pour les contenir. Ses fupérieurs l'employè- 
rent en partie à la prédication , & en partie à la repré- 
fentation des comédies & des tragédies fpirituelles. Il 
s'aquittoit de ces deux différentes fonctions avec beau- 
coup d'applaudiffemens , & l'on envifage fa tragédie de 
Léonide , père à'Origène , en vers latins , qu'il repré- 
fenta devant l'électeur à Munich , comme un chef-d'ceu- 
vre. Ce père mourut de phthifie à Munich, l'an 1 6 5 9 , 
à Fâge de 3 8 ans. Son application au travail , & fur- 
tout à la pobfie , lui avoit atttiré cette maladie. Les, 
ouvrages que l'on a encore de lui , font : Poëmata 
facra ; EpiJloU morales : Comica Variigchcris , en roue 
cinquante pièces. Ses intermèdes font ingénieux , agréa- 
bles Se très-honnêtes. * Documenta Monac. Vita imprejfa. 
Acla domeft. Elog. à pâtre Leontio feripta, Supplément 
françois de BafU. ( 

EGGS ( Jean-Louis d' ) bailli de Rhinfeld , où i\ 
naquit le premier août 16 1$. Rodolphe d'Eggs , fort 
père, qui étoit confeiller intime & grand-véneur de la 
feigneurie de Rhinfeld , lui donna une éducation con- 
venable , Se lui fit apprendre de très-bonne heure les 
langues & les fciences , de forte qu'on le jugea capable, 
à l'âge de quatorze ans , de proieffer les humanités & 
la philofophie. De-là il s'en alla à Bafle , où il s'adonna 
au droit civil , de où il prit les degrés en philofophie. Il 
fit enfuite un voyage en France, en Autriche &en Italie, 
& apprit parfaitement le françois & l'italien. De retour 
chez lui , il fut promu fucceffîvement à différentes 
charges , & parvint enfin à celle de bailli. Il s'en 
aquitta pendant trenre ans avec un foin & une exacti- 
tude extrême , par où il s'attira l'affection particulière 
de toute la bourgeoifîe , qui l'envifageoit comme un 
père. Il étoit fort eftimé des ambaftàdeurs impériaux , 
comme du baron de Halden , du comte de Lodron , & 
du baron de Neveu, auprès defquels il obtint plufieurs 
grâces pour la ville de Rhinfeld. Il fit paroître fur- tout 
fon zèle & fa valeur , lorfque les François entreprirent 
en 1678 le fiége de cette ville. Le baron de Vintler , 
commandant de Rhinfeld , ayant été tué dès le com- 
mencement du. fiége , par une main inconnue , & la 
confufion ayant commencé par-là de fe glifTer dans la 
garnifon , l'ennemi ayant même pénétré jufqu'à la por- 
te intérieure de la ville, Eggs marcha au plutôt avec 
la bourgeoifîe du côté de la porte du Rhin , fit romber 
la barrière de fer qui étoit fufpendue au-defius de la 
porte , mit le feu au pont , fur lequel étoient les enne- 
mis , & fit faire fur eux un feu continuel. Neuf cens 
hommes du parti François périrent en cette oceafion , ôc 
les autres furent obligés de battre en retraite. Les Fran- 
çois , pour fe venger , bombardèrent la ville j mais ils 
furent contraints de lever le fiége. Le comte de Lodron „ 
ambafladeur de l'empereur en Suiffe , fit préfent à Eggs , 
en conféquence de fes fervîces importans, d'une per- 
tuifane dorée & ornée d'une aigle , d'une épée précieufe 
avec un ceinturon garni de plaques d'argent , & d'une 
médaille d'or de Leopold. Il faut dire à fa louange, que 
*dans tous les différends , tant au dedans qu'au dehors 3 
il pencha toujours du côte de la juft'ice & de la paix , 
& qu'il s'acquit par-là la confiance générale du bour- 
geois & de l'étranger. Il mourut le 2 1 novembre 1 69 3 > 
a. l'âge de 71 ans. Anne-Marie Felgner , fa femme > 
fille de Jacques Felgner , maître de la monnoie de la 
part de l'empereur à Eufisheim > lui donna quinze 

enfansl 



EGÏ 



EGI 



fenfans. Jean-Ckryfojlome fon fils aîné, fut bailli de 
\Veiler dans l'Algœw depuis l'an 1680 jufqu'en 1696, 
enfiiite receveur du prince du pays Se directeur des 
denrées de la feigneurie de Rhinfeld , & il mourut le 
7 octobre 171 7. Marie-Ûrfule , fa fille aînée, époufa 
en 1 684 , Daniel Burgin , qui devint bailli à Rhinfeld, 
Se qui mourut dix ans après , le 1 1 février 1 694. 
* Acla domejlica. Oratio funebris manufcrïpta. Supplé- 
ment françois de Bajle. 

De la famille des Eggs font fortis , outre les précédais j 
plufieurs hommes distingues , tant dans le civil que 
dans l'églife. Tels font : Louis, docteur en théologie Se 
"en droit canon , chanoine ôc doyen de l'églife cathé- 
drale de Rhinfeld , prévôt de l'églife collégiale de 
Thann en Alface , qui mourut en 1585, Léonard , 
docteur en théologie , chapelain de la cour du roi Fer- 
dinand II , recteur à Wœlflifweil , chanoine-fénior de 
S. Martin a Rhinfeld, qui acquit à cette églife des 
dîmes confidérables en blé & en, vin avec le rectorat 
de Wœlflifttreil , décéda en 162.7. Sébqftien^ licencié 
en droit , receveur de la feigneurie de Rhinfeld , mou- 
rut en 1607. Marcel, confeiller dé S. Blaife & bailli, 
licencié en droit, mourut en 1 581. Jean-Gafpard > fei- 
gneur de Megtberg & de Mulhaufen, capitaine fous le 
comte de Tilly , général de l'empereur , rut tué dans la 
bataille près de Léipfick , l'an 16 3 1 j & Jofepk , capi- 
taine fous le comte de Pappenheim , général impérial , 
fut tué la même année dans celle qui fe donna- près 
de, Lutzen. Jean-Rodolphe , grand-véneur & bailli à 
Rhinfeld , mourut en 1 629. Jean-Rodolphi , enfeigne 
dans le régiment impérial de Toldt, qui alors étoit en 
Tofcane „ Se qui fut transféré depuis dans les états de 
Naples , fut commandé en 1 7 1 4 avec cinquante hom- 
mes pour renforcer la garnifon de la forterefïè d'Or*- 
bitello $ mais il fut attaqué en mer par un corfaire , 
Se fuccorabâ après avoir reçu plufieurs blefïùres. On 
l'enterra à Orbitello. Sans parler de plufieurs autres 
qui fe font diftingué dans l'epée Se dans la robe, pour 
le fervice de la maifon d'Autriche. Nous y devons ce- 
pendant encore Joindre , Geofges-Jofiph d'Eggs , au- 
jourd'hui vivant , Se qui fait beaucoup d'honneur à fà 
famille , étant docteur en théologie , euftos Se chanoine 
fénipr de l'églife collégiale de faint Martin à Rhinfeld. 
Les ouvrages qu'il a donnés au public , font des preuves 
mânifeftes. de fon favoir & de fon afllduité. Le public 
lui eft redevable du Pontificium doclum , & purpura 
docla , in-fol. en cinq volumes , Se de plufieurs autres 
livres , comme font : Traclatus de quatuor noviffimis 5 
Traclatus de morte fanclè obeunda ; Elogia pnclarorum 
Virorum _,* Infcriptiones varia ; Rythmi de PaJJione Do- 
mini mm fignris aneis ; Vita patris Ignatii , capucini 
mijjionarii ; Vita patris Leontii ab Eggs _, S. J. clegiacè 
feripta j &c. qui onr été imprimés pour la plupart à 
Bafle avec privilège. * Acla domejlica manufer. Supplé- 
ment francois de Bajle. 

EGIALEE , JEgiaUus , premier roi des Sicyoniens 
dans le Pélopônnèfe, établit ce royaume l'an 1 870 du 
monde , & 1 1 7 5 ans avant la naiflance du fils de Dieu. 
Il régna 5 2 années , Se eut pour fuccefïèur Europs fon 
fils , Tan 1 922 du monde , & 2 1 1 5 avant Jefus-Chrift. 
Les auteurs ne font pas d'accord fur la durée de ce royau- 
me \ Suidas dit qu'il dura 900 ans , S. Auguftin ,959, 
Eufebe 96 2 , & ainfi des autres. * On peut confulter Pe- 
taUj Salian, Sponde, Torniel, Se Riccioli, chron. re- 
fornu t. /, /. 3 j c, 1 j n. 2 , p.i 24. 

EGIALÈE , JEgiaUa. 3 fille d'Adrafte , roi d'Argos , 
femme de Dipméde , eft fameufe par la lubricité que 
lui infpira j dit-on , la déefïe Vénus _, irritée d'avoir été 
blefïee au fiége de Troye par fon mari. Ce prince avoit 
laiflTé le gouvernement de fon royaume à Comètes, fils de 
Sthenelus; Egialée l'aima fi fort , quelle fe donna en- 
tièrement à lui Se à plufieurs autres, Se attenta fur la 
vie de fon mari , dès qu'il fut de retour à Argos. Dio- 
méde fe réfugia, félon les uns, dans un temple de Ju- 
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non , ou fe retira d'abord en Italie, feîon les autres , 8t 
s'y établit, réfolu de ne plus voir fà femme à caufe dé 
fes indignes procédés. * Le Icholiafte d'Homère. Lv- 
cophron , in Cajfandrai Servius , in JEne'id. Bayle , di'cli 
critk 2, e'dit. 

EG1CA ou EGECA , roi des Goths en Efpagne. On 
niet le commencement de fon règne en 687 ou 6 8 8* 
IlfuccédaàErvigeou Eringe, dont il époufa la fille 
nommée CixiUne. Mais ;il la répudia dans la fuite,parce' 
qu'Eringe avoit fait mourir Vamba, père, félon les uns , 
Se oncle feulement, félon d'autres, d'Egica même. Ce 
prince pouffa la vengeance de ce meurtre jufqu'à faire 1 
mourir Vitize qu'il avoit eu de Cixilene. Ce fut dans, 
la Galice qu'il immola ainfi fon propre fils à fon reP 
fentiment. Avec une action fi dénaturée, il "ne laif- 
foit pas que de témoigner du zélé, pour le ehriftianif- 
me , & il s'oppofa toujours aux juifs , qui après avoir 
embrafie cette religion , retournoient au judaïfme. 
Il eft parlé de ce prince dans le XV concile de To- 
lède , qui fut tenu la première année de fon règne j 
dans le XVI qui futalïemblé la fixiéme, Se dans le 
XVII qui fe tint la feptiéme année. Il mourut l'an 70 r , 
Se fon fils,aufli nommé Fitiqe ou Vithça , qu'il avoit dé* 
ja allôcié à fa couronne, lui fuccéda, 

EGIDE, uEg'tda, nom que les anciens dorinoientà la 
capitale de l'Iftrie. Elle fut depuis ruinée , Se fut ap- 
pellée Jufîinopolis , du" noni de l'empereur Juftin , qui 
là fît rebâtir. Aujourd'hui elle eft nommée Capo d IJlria 
par les Allemans* Cette ville eft bâtie fur un rocher 01* 
ecueil , à 700 pas de la terfe d'un côté j & à 5 20 de 
l'autre : on y va pourtant par des ponts qui peuvent, 
aifémentfe lever. * Pline, /. 3 , c. 81. Leandire Albert 
ti. Ortélius. 

EGIE)E , JEgis , Gorgone, ou monftrê né de la ter- 
re, qui vomifïbit du feu par la bouche, & jetroitunç 
fumée noire Se épaifïe. On le vit la première fois en 
Phrygié, où il fit de furieux dégâts, ravageant tout ce 
qu'il rencontroit , St brûlant même les forêts ., depuis 
le mont Taurus jufqu'aUX Indes j ce qu'il continua dans 
la Phénicie , dans l'Egypte , & dans la Libye ; deforte 
que tous les habitans de ce pays furent obligés de pren- 
dre la fuite ,, pour éviter les défbrdres d'un monftre fî 
mal faifant. Minerve , touchée de compaffion de la mi- 
fere de ces peuples , attaqua ce monftre , le tua , Se cou- 
vrit fon bouclier de fa peau, qui étoit comme une mar- 
que de fa victoire, & un témoignage de fa valeur. 

EGIL, EÏGIL ou AIGIL, (Saint) croit originaire 
du Norique ou de la Bavière. Il fut offert dans fort 
enfance à faint Sturme fon parent & premier abbé de 
Fulde. Pendant qu'il vécut fous la difeipline de ce faine 
abbé , il en prit parfaitement Tefprit, Se il tâcha de le 
communiquer par la vie qu'il encompofkj Se dont la 
dernière édition eft due à D. Mabillou , qui la inférée 
au tome IV des actes des SS. de l'ordre de S. Benoît. 
L'empereur Louis IcDébonnaire ayant fait dépofer l'abbé 
Ratgaire, Se l'ayant fait exiler, pareequ'il agiffoit dans 
Fulde en tyran & non eti père, la communauté choifît 
Egil pour le remplacer en r an 8 1 8 j l'empereur agréacet- 
te élection Se la confirmai Egil favoit allier la douceur 
Se l'autorité d'un père, avec la vigilance & la fermeté* 
d'un fupérieur. Il fit aimer la régie en fe faifant aimer 
lui-même , Se il gouverna fon monaftere avec tant de 
fâgeflèjqu'il fit oublier les troubles précédens. Il follicità 
même Se obtint le rappel de Ratgaif e que l'humiliation 
avoit rendu plus rraitable Se plus pacifique , & qui fe 
retira dans un petit monaftere proche de fulde qu'il fit 
bâtir fur une montagnej nommée le Mont S. Bonifacê. 
Egil fut d'un grand fecours à Raban dans fes études , 
& il ne cefToit de l'exhorter à augmenter fes connoif- 
fances & à en faire Un faint ufage. Il mourut l'an 8 1 2 1 Se 
Raban lui-même fut fon fuccenèur, * Candid. in vita EU 
gil. Le P. Longueval , hifi. de F églife gallicane , tome- 
5 , liv. 19. 

EGILIE, ifle de la mer de Tofcane , en latin JEgi- 
Tome IF. Partie HL ? 
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lium. Les Italiens la nomment // Gilio , èc les François 
Jtflc du Lys, cherchez LYS ( ifle du ). 

EG1LMAR, cherche^ AGILMAR. 

EG1LWALD ou EGILWARD , moine de S. Bur- 
chard de "Wurtzbourg en Allemagne, a écrit la vie de 
faint Burchard,- cvêque de la même ville , qui a fiégé 
depuis l'an 751 juqu a l'an 790. Ce fut peu après la 
mort de ce prélat, qu'Egihvald compofa cette vie, qui 
a été donnée par Surius au 14 d'octobre. On le fait aufli 
auteur de la vie de faint Kilian , premier évêque de 
la même ville de Wurtzbourg _> & qui a fouftert le mar- 
tyre l'an 688. Henri Canifms a publié ce fécond ouvra- 
ge dans fes Antique lecliones , tome IV de l'édition 
i/z-4 . Se tome III de l'édition in-folio. Nicolas Serarius 
l'a inféré dans fes opufculcs théoiogiques , àMayence., 
161 1 , in-folio y Se depuis, Jean-Pierre Ludewigdans fa 
collection des écrivains de l'hiftoire de Wurtzbourg. 
* Fabticius, bibliothèque des auteurs de la moyenne & 
baffe latinité* tome 11 j livre V, pages x$ 5 Se 154. 

EG1MÏUS, vieillard, qui vécut deux cens ans., 
comme l'aflure Anacreon , rapporté par Pline , liv. 1 , 

chap. 48. 

EGIN ou EGINUS , moine, a écrit vers l'an S 40 
la vie de S. Anfovin , confelfeur Se évêque de Cameri- 
no dans le Picentin. Cette vie a été donnée par les Bol- 
landiftes dans les actes des faints , au tome II du mois 
de mars. * Fabricius j bibliothèque de la moyenne & baf 
fe latinité > tome II , page»i66. 

B^- EGINARD, ou EGINHARD ou EINARD , 
l'un des plus favans hommes du IX fiécle, Se des plus 
grands feigneursde la cour de Charlemagne, fut élevé à la 
cour de ce prince, avec les princes fes fils , qui l'honorè- 
rent toujours de leur amitié. Eginard fit tant de progrès 
dans les lettres , Se donna tant de preuves de fon mérite , 
que Charles le fit fon fecrétaire ; il lui donna même en 
mariage fa fille Imma. Cette alliance , il eft vrai , a paf- 
fc pour un paradoxe dans l'efprit de plufieurs favans. 
Ce qui contribue le plus à faire douter qu'Imma fût fille 
de Charlemagne, ceft qu'entre les cinq filles légitimes. 
qu'Eginard donne à ce prince , il ne nomme point Im- 
ma fa femme , non plus qu'entre fes trois autres filles na- 
turelles. Il faut convenir que cette preuve , quoique pu- 
rement négative , eft forte j mais eft-elle fuffifante pour 
contrebalancer les preuves pofitives qu'on a du même 
fait ? car il eft certain , d'une part , fans avoir recours 
aux annales de Lauresheïm, qu'Eginard eft qualifié 
gendre de Charlemagne dans des manuferits anciens 3 Se 
que de l'autre il avoir époufé une femme nommée Im- 
ma , à laquelle Loup de Ferrieres donne le titre de très- 
noble , titre qu'on ne donnoit alors qu'aux perfonnes if- 
fues du fang royal. Ajoutez à\ cela qu'Eginard écrivant 
à l'empereur Lothaire , le traite de neveu , neptitatem 
tuam. A toutes ces marques de diftinction dont Eginard 
fut honoté, Charlemagne ajouta encore la|chargede fur- 
intendant de fes bârimens, dont il le revêtit. L'eftime que 
ce prince confervoit toujours pour lui , fie qu'il le dé- 
puta à Rome eh 806 pour faire confirmer par le pape 
Léon III fon premier teftament. Après la mort de Char- 
lemagne , Louis le Débonnaire, fon fuccefleur, eut pour 
Eginard la même eftime & le même attachement. Il lui 
confia l'éducation de fon fils , Se lui donna à lui & à fa 
femme , deux terres en Germanie , dont depuis ils en cé- 
dèrent une à l'abbaye de Lauresheim, & l'autre fervit a 
fonder le monaftere de Selgenftat. Eginard ne tarda pas 
à prendre le parti de la piété j Se pour s'y donner tout 
entier , il fe fépara de fa femme , qu'il ne regarda plus 
que comme fa foeur , & fit fa principale occupation du 
gouvernement des monafteres dont le prince le chargea. 
Il eut d'abord celui de Fontenelle, qu'il réfigna en 815 
à Anfegife , fon ami , après l'avoir gouverné fept ans 
prefqu'entiers. Il eut enfuite ceux de S. Pierre Se de S. 
Bavon , à Gand j mais il fixa fa demeure à fa terre de Mu- 
linheim, lorfqu'il l'eut convertie en un monaftere qui 
prit le nom de Selingejladt , ou Selgcnjlat , Se dont il 
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fut le fondateur & le premier abbé. Des reliques c!é 
faint Marceilin , Se de faint Pierre , martyrs » qu'il 
reçut de Rome en 8x7 , par le ,moyen de Ratlaic 
fon fecrétaire , donnèrent occafion à ce nouvel établif- 
fement. On voit par quelques-unes de fes lettres , 
qu'Eginard étoit fouvent obligé de quitter fa folitu- 
de , pour aller à la cour , où on avoit peine à fe paflèr 
de lui. 11 vint enfin un temps qu'il renonça entière- 
ment aux affaires feculiéres , & fe concentra dans fon mo- 
naftere de Selgenftat , n'ayanr plus de commerce au de- 
hors qu'avec quelques gens de lettres, principalement 
avec Loup, alprs étudiant à Fulde, & depuis abbé de 
Ferrieres. Eginard mourut dans fa retraite , en Tannée 
839 , & fut enterré dans l'églifè de fon monaftere. Sa 
femme, Imma j étoit morte environ deux ans auparavant. 
L'ancien bréviaire de S. Vandrille marque la commé- 
moration d'Eginard au 1 8 de mai j & ce monaftere faic 
encore fa fête au zo de février , peut-être fans beau- 
coup de fondement. Nous avons de cet homme célèbre 
une vie de Charlemagne, &c des annales de France depuis 
l'an 741 jufqu'à. noëlde l'an 8x9. D. Martin Bouquet a 
inféré ces deux ouvrages , au tome V de fa grande col- 
lection des hiftoriens de France. On a encore d'Eginard 
un recueil de'foixante-deux lettres , qui eft important 
pour l'hiftoire de fon fiécle , Se que du Chêne a donné 
au II volume , parmi les monumens.de fes hiftoriens de 
France. Nous n'entrerons point dans le détail des autres 
ouvrages qu'Eginard a compofés ou qu'on lui attribue , 
nous renvoyons à l'auteur dont nous . avons extrait cec 
article. On y trouvera une exacte notice de tous fes ouvra- 
ges, Se des différentes éditions qu'on en a faites. * D. 
Rivet, hijloire littéraire de la France 3 t. IV , p. 5 50 & 
fuiv. Il faut aufli confulter les n° XIII , XX « XXXVIIÏ 
de la préface qui eft à la tête du tome V du nouveau re- 
cueil des hiftoriens de France, par D. Martin Bouquet. 
Voyez encore , au fujet de la 61 lettre du recueil des 
lettres d'Eginard , le commencement du premier tome 
desfngularités hiftoriques & littéraires de D. Liron , im- 
primées en 1734. 

EGINE , fille d'un roi de Béotie , nommée Afope , 
fut aimée de Jupiter , qui s'envelopa d'une fîâme de feu 
pour la venir voir , Se eut d'elle Eaque & Rhadaman- 
the , que la fable dit être juges de l'enfer. Ceft elle qui 
avoit donné, dit-on , le nom à l'ifle d'Egina proche d'A- 
thènes. * Hygin. Ovide , /. 7 métam. 

EGI-NE, ifle de Grèce proche d'Athènes, chercher 
ENGIA. 

EGINE, (Pauld') médecin, cherche^ PAUL. 
EGINETES, habitans de Pifle d'Egina, dont les 
poètes font fouvent mention, au fujet de la pefte qui dé- 
peupla le pays , Se des fourmis que Jupiter changea en 
hommes, appelles Myrmidons , à la prière de fa maî- 
trefle Egine. Lorfque Darius envoya des ambafladeurs 
dans les villes de Grèce, pour les inviter à reconnoître 
fon empire , les Eginetes fubirent ce joug fans murmu- 
rer , & furent attaqués comme traîtres par les Grecs, 
l'an du monde 3 543 , Se avant J. C. 491. Ces peuples 
ont été quelque temps puifîans fur la mer , Se eftimés 
bons athlètes. * Ovide,/. 6 & 7. Menandre, /. 1 de 
gent. dem. c. 1 7. Athénée, /. 4. 

EGIOQUE. Ce nom qui fignifie porte-chévre , fut 
donné à Jupiter, queMelifle Se Amalthée nourirentdu 
lait d'une chèvre 3 félon Lactance. Les poètes difent 
qu'après la mort de Cette chèvre , Jupiter en prit la peau, 
pour couvrir le bouclier qu'il portoit en faifant la guer- 
re aux Titans \ Se que par reconnoiflance il la fît revivre., 
& la plaça dans le ciel parmi les aftres. * Homère. Ovi- 
de. Foyei AMALTHÉE. 

EGIPAN, cherche^ vEGIPAN. 
EGIPPE , auteur Africain , cherche^ EUGIPPE. 
EGIRE , fixiéme roi de Sicybne , fucceda à Telxîon 
l'an 209 3 du monde , Se 1 942 avant J. C. Il régna 34 
ans &Thurimaque lui fuccéda. * Eufébe. 

EG1STHE, ^EgiJIhus, fils de Thyefte & de Pélo- 
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£éia., fille du même Thyefte, fut, dit-on > âinfi nofti* 
mé , parcequ'il fut nouri du lait d'une chèvre , que 
Jes Grecs appellent «/£ àiyèç. L'oracle avoit prédit à 
Thyefte , que le fils qu'il auroit de fa propre fille , 
vengeroit les crimes d'Atrée. Thyefte voulant éviter 
l'incefte dont il étoit menacé , envoya Pélopéïa à un 
temple de Minerve , pour faire la fonction de prc- 
trefle. Mais il arriva qu'étant allé à ce temple ., il 
rencontra fa fille dans le bois de cette déeffe , Ôc la viola 
fans la reconnoître : Pélopéïa lui arracha fon épée Se la 
garda. Lorfqu'elle fut accouchée , elle expofa l'enfant > 
qui fut trouvé par des pafteurs , & nouri par une chèvre, 
ce qui lui fit donner le nom d'Egifthe. Egifthe étant de- 
venu grand , reçut de Pélopéïa Tépée de Thyefte , ôc fut 
conduit à la cour d'Atrée, qui lui commanda d'aller tuer 
Thyefte. Celui-ci ayant reconnu fon épée au côté d'E- 
gifthe , lui demanda de qui il i'avoit eue *.& Egifthe lui 
répondit qu'il I'avoit reçue de Pélopéïa fa mère. Alors 
Thyefte lui déclara qu'il étoit fon père , & l'inftruifit 
des malheurs qu'Atrée avoit canfés dans leur famille. 
Egifthe ne tarda point à s'en venger ; ôc après avoir tué 
Atrée, il rétablit fon père fur le trône de Mycènes. 
* Hygin. ' 

EGISTHE, Mgifihus , fils de Plifterie , ufurpa le royau- 
me de Mycènes , après avoir affaffiné Agamemnon , du 
confentement de Clytemneftre , femme de qe prince, 
*ju'il aimoit ôc qu'il époufa depuis. Sept ans après cette 
liflirpation, Orefte, fils d'Agamemnon|, excité parfafœut 
Bleéîra j vengea la mort de fon père par la mort d*Egif- 
the, Ôc par celle de l'infidèle Clytemneftre. * Qonfuhe^ 
Velléius, /. i , hlfi. Eufébe ^ en la chron. Hygin. Sopho- 
cle. Euripide. Ovide , Sec. 

EGLÉ ( JEglé) une des trois Hefperides , filles d'Hef- 
perus 9 roi d'Italie , & nièces d'Atlas. Elles font célèbres 
dans les écrits des poètes , à caufe des jardins fertiles 
en pommes d'or, qu'elles poffédoient , félon' eux, près 
du mont Atlas en Afrique, & qui étoient gardés par 
un dragon , qu'Hercule ma pour témoigner fa complai- 
fance à Eurifthée. * Virgile , /. 4 de tÊnêïd. 

EGLÉS , athlète de Pifle de Samos , étoit naturel- 
lement muet^ mais voyant qu'on le fruftroit du prix de 
la victoire pour le donner à un autre, il en conçut tant 
de déplaiûïj que fa langue fe délia d'elle-même, pour ' 
en faire des reproches, &en demander raifon. * Valere 
Maxime, liv. 1 } chap. 10, exempl. 20. Aulu-Gelle, 
lîv- 5 , chap. 9. 

EGLISAW , petite ville de Suifie. Elle eft dans le 
canton de Zurich fur le Rhin , qu'on y pafle fur un 
pont de bois , à quatre lieues au-deflous de la ville de 
Schaftbufe. Zurich acheta cette ville & fon territoire 
l'an 149 6. Eglifaw, auflî bien que le pays d'alentour > 
eft fujéte à de grands tremblémens de terre. Elle en 
éprouva un alfez confidérable en 1705 le 14 feptembre. 
On y fentit une fecoufle fi violente, qu'on crut que tout 
alloit renverfer. 

EGLISE. Ce mot d'Eglifé fignine ajfembléc. Il eft 
employé en ce fens dans le nouveau teftament, aft. c. 
1 9 , & les apôtres l'avoient apparemment emprunté des 
Juifs helleniftes , qui fe fervent fouvenr d'E Ww/a dans 
cette même lignification; car c'eft ainfi que les Septante 
interprètent ordinairement le mot hébreu Kahai , 
qu'ils traduifent aufli quelquefois Synagogue. Origène 
néanmoins, dans fes livres contre Celfej interprète ce 
mot par rapport augouvernement des républiques grec- 
ques. En effet il fe peut faire que l'églife s'étant aug- 
mentée, ait emprunté plufieurs mots, ôc mêmeplufieurs 
chofes du gouvernement de ces républiques ; mais dans 
le nouveau teftament , l'églife fe prend ordinairement 
pour la fociété de ceux qui font profefïïon de la foi de 
Jefus-Chrift. Chaque églife particulière eft lafociété de 
ces perfonnes qui demeurent en un lieu particulier , Se 
l'églife univerfelle eft la fociété de toutes ces églifes par- 
ticulières , unies par la profefïïon de la même foi , ôc par 
des marques extérieures de la charité. Les hérétiques qui 
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font p.rofeïïioh d'une doétrine contraire à celle de Je- 
fus-Chrift, font féparés de l'églife ; les fchifmatiques i 
qui fe féparent de la communion de l'églife , font àufïi 
hors de l'églife ; les excommuniés en font chaffés ; les 
catéchumènes aïpirent à en être ; & les péiiitens en ont 
été membres > & le font encore pendant le cours de leur 
pénitence , quoiqu'ils ne participent pas aux facremensi 
Les pécheurs, les méchans, ôc les réprouvés font dané 
l'églife vifible;, qui eft fur la terre, quoiqu'ils ne foient 
pas du corps de l'églife des juftes ôt des élus. Les qua- 
lités de l'églife marquées dans le fymbole du concile de 
Conftantihople font, qu'elle eft une, fainte; catholique , 
& apoftolique. Une , par l'union de tous fes membres 
fous un même chef, qui eft Jefus-Chrift. Cette unité 
s'entretient j & fe conferve par l'obéiflance aux pafteurs 
légitimes _, qui exercent tous une même puiffance avec 
fubordination les uns aux autres , dans une même com- 
munion , dont le centre eft l'évêque de Rome. L'églife- 
ç&fainte , en ce qu'elle fait profellion de fuivre les rè- 
gles d'une fainte morale. L'épithétede catholique ladif- 
tingue des feétes des hérétiques ôc des fchïfmatiques , 
&ce titre lui a été particulier dans tous les temps. Le ter- 
me de catholique fignifip univerfel , ôc marque que l'é- 
glife eft répandue dans toute la terre ; elle n 'eft point 
renfermée dans un certain temps s ni dans un certain lieu» 
comme le font les fectes des hérétiques ; fon étendue 
fucceflive dans tous les pays du monde , & la fucceflïon 
des évêques , font la preuve de cette catholicité ou uni-- 
verfalité.Elle eft enfin appeilée apojïolique, parcequ'èllé 
fuit la doctrine des apôtres ôc des églifes apoftoliques* 
Cette églife eft vifible , puifqu'elle confiftedans une fo-i 
ciété d'hommes, qui font extérieurement profefïïon de la 
foi de Jefus-Cluïft,& qui font unis par des liens extérieurs 
ôc vifibles ; qui obéiflent aux mêmes pafteurs , ôc qui 
participent aux mêmes facremens. Jefus-Chrift a pro-» 
mis à cette églife que les portes de l'enfer ne prévau- 
dront point contre elle j c'eft-à-dire , que rien ne poura 
détruire cette fociété , Se qu'il y aura .toujours une fo- 
ciété vifible de perfonnes qui feront profefïïon de la foi 
de Jefus-Chrift. De-là il fuit qu'elle eft la régie infail- 
lible de la foi , puifque Ci elle ceiïbit d'enfeigner la véri- 
table doctrine de Jefus-Chrift , elle cefferoit d'être la 
véritable églife. C'eft une maxime confiante que hors de 
cette églife il n'y a point de falut. On prend quelque-* 
fois le nom d'Églife pour les pafteurs , c'eft-à-dire , les 
évêques affemblés en un concile, que l'on regarde comme 
repréfentant Une portion de l'églife , s'il n'y a qu'un cer- 
tain nombre d évêques ; ou toute l'églife, fi les conciles 
font généraux. Quoique toutes les églifes catholiques 
aient toujours été confidérées comme la même églife „ 
les églifes particulières avoient néanmoins leur dénomi- 
nation y comme l'églife d'Orient, l'églife d'Occident j 
l'églife grecque , l'églife latine , l'églife d'Afrique , l'égli- 
fe gallicane , &c. Depuis la divifion dé l'églife grec- 
que d'avec la latine , on a donné à celle-ci le nom d'É- 
glife romaine j à caufe qu'elle eft unie de communion, 
avec l'églife de Rome 3 ôc qu'elle reconnoît fon évêque' 
comme le premier de toute l'églife. 

EGLISE ROMAINE. Par églife de Rome, on en- 
tend l'églife que S. Pierre fonda dans la ville de Rome j 
où il établit fa chaire j qui eft la chaire principale , à la- 
quelle toutes les autres doivent être unies Ôc foumifes. 
Tous les catholiques reconnoiflent que S. Pierre a fon-. 
dé & établi l'églife de Rome ; mais il y a des proteftans 
qui ofent nier que cet apôtre ait jamais été en cette vil- 
le. Ils fondent leur fentiment fur le filenee de S. Luc ôc 
de S. Paul qui furent à Rome , & qui n'euffentpas man- 
qué j difent-ils , de parler de S. Pierre ôc des chré- 
tiens qu'ils y auroient trouvés , s'il y eût déjà prêché l'é- 
vangile. Ils s'appuient encore fur une certaine chronolo- 
gie des aétes des apôtres , Se fur la première épître de S. 
Pierre , par laquelle ils prétendent prouver que fa vnif- 
fion fut en Afie , ôc qu'il mourut à Babylone. Mais il 
n'eft pas difficile de détruire cette opinion ; car on ne 
Tome IF. Partie W. Fij 
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peut rien conclure du filence de S. Luc , qui ne parle 
pas non plus dans les actes des apôtres , des voyages de 
3. Paul en Arabie , de fon retour à Damas , puis à Jéru- J 
falem, ni de fon voyage en Galatie. Cet évangélifte, dit 
~S. Jérôme ( in tpïft. ad Galat. ) a omis bien des choies 
-que S. Paul a foufTertes ; comme auffi que S, Pierre 
■établit fa chaire à Antioche , puis à^ Rome. Quant 
à la chronologie que lès proteftans allèguent , ou fou- 
orient qu'elle eft faufle, &}l'on en rapporte une autre, que 
les écrivains de l'hiftoire eccléfiaftiqu ej &: les chronolo- 
giftes ont fuppofée véritable , & qui s'accorde parfaite- 
•ment avec les actes des apôtres , 8c les,épîtres de S. Pier- 
re & de S. Paul. 

Lan 3 5 de Jefus-Chrift, S. Pierre alla avec S.Jean 
en Samarie. Après avoir annoncé l'évangile aux peuples 
-de cette province , il retourna à Jérufalem, où S. Paul, 
trois ans après fa converfion, l'alla voir en l'année 39» 
'Or comme on jouifloit alors d'une pleine paix, S. Pierre 
prit ce .temps favorable pour vifiter, (comme S. Luc le 
dit) tous les fidèles , que les difciples difperfés par les 
provinces avoient gagnés à Jefus-Chrift. Ce fut alors 
-qu'il établit fa chaire patriarchale dans la ville d'Antio- 
che, qui étoit la capitale de l'Orient, félon le rapport 
des anciens auteurs. De-là ayant donné les ^ordres néce£ 
iâirespour le gouvernement de i'églife d' Antioche,, il 
retourna en Judée, où il vifita les villes de Lidde , de 
Joppé & de Céfarée en l'année 40 & 41 . Après la con- 
version du centenier Cornélius, il retourna àJérufalem 
en l'an 41. En ce temps S. Barnabe & S. Paul furent en- 
' voyés à Antioche, où ils travaillèrent à la prédication 
de l'évangile pendant l'année 43 , avec tant de fuccès, 
que les fidèles prirent alors le nom de chrétiens. Ils por- 
tèrent enfuite àJérufalem, où étoit S.Pierre , les aumô- 
nes qu'ils avoient recueillies, pour foulager les chrétiens 
•de la Judée , durant la grande famine de l'année 44. Ce- 
pendant Agrippa, roi de Judée , fit mourir l'apôtre S, 
Jacques, frère de S. Jean, avant la fête de pâque, & 
fit enfuite mettre en prifon S. Pierre, lequel en ayant été 
retiré par un ange, fe rendit par Antioche dans l'Ane 
mineure , où il pafla la plus grande partie de l'année ; 
établiflant des églifes dans la Cappadoce, la Galatie, le 
Pont;, & la Bithynie ; & de-là s étant embarqué pour 
Rome, félon l'ordre qu'il avoir reçu du S. Eforit, il s'y 
rendit fur la fin de cette année , qui étoit la féconde de 
i'empire de Claude. Après y avoir converti aiïêzde Juifs 
& de Gentils pour fonder une églife ,, il y établit l'an- 
née fuivante , qui fut la 45 de J. C fa chaire pontifi- 
cale, laifïànt celle d' Antioche à Evodius; & il la tint 
jufqu'à la confommation de fon martyre , qu'il fouffrit 
eu 69, l'an 13 de l'empire Néron» Ainfi , à compter de- 
puis 3 9 jufqu'à 45 , on trouve 7 ans du fiége de S. Pier- 
re à Antioche; 8c depuis 45 jufqu'à 69, auquel il fut 
martyrifé , on aura les vingt-cinq ans de fon épifeopat 
de Rome. Ce n'eft pas que S. Pierre y ait toujours de- 
meuré pendant ce temps-là, non plus qu'à Antioche du- 
rant les fept années qu'il en fut évêque; car comme il 
^toit apôtre 8c évêque, il fit fouvent , pour s'aquitter de 
fon apoftolat , plufieurs voyages en diverfes provinces de 
l'Europe & de l'Afie , afin d'y établir des églifes; &com- 
ine évêque , il gouverna fon églife propre , par lui-mê- 
me, ou par fes vicaires pendant fon abfence. S. Pierre 
demeura à Rome jufqu'en l'année 5 1 qu'il fut contraint 
d'en fortir , par l'édit de l'empereur Claude , qui en 
bannit les Juifs. Cela l'obligea de retourner en Afie , 
où étant à Antioche , il eut un grand démêlé avec S. 
Paul, foit avant, foit après le concile apoftolique au- 
quel il aflifta , & qui fe tint cette même année à Je* 
rufalem. 

Après ce concile , S. Pierre , qui ne pouvoir encore 
revenir à Rome durant la vie de l'empereur qui l'en 
avoir banni, annonça l'évangile aux nations de l'Occi- 
dent, même aux plus éloignées; car quelques-uns ont 
écrit qu'il pafla jufqu'en Angleterre ; deforte que quand 
S. Paul écrivit de Corinthe aux Romains l'an $8,& 
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que Pannée fuivante il fut menéprifonnier à Rome, ok 
il demeura deux ans jufqu'en Ci , S. Pierre n'y étoit pas 
encore retourné, Ainfi l'on ne peut rien conclure du fi- 
lence de S. Paul, qui ne parle point de S. Pierre, non 
plus que de celui de S. Luc , qui alla avec S. Paul à Ro- 
me. On ne peut pas dire qu'il n'y eût point de chré- 
tiens en cette ville-là , quand S. Paul .y arriva , puif- 
qu'il leur avoir écrit l'année précédente une fort belle 
epître , où il dit que leur foi éroit annoncée par tout le 
monde. Outre que , quand S. Paul arriva la première fois 
à Rome 3 les frères allèrent au-devant de lui à comme 
l'écrit S. Luc, qui appelle ainfi les chrétiens très-fouvenc 
dans les actes. On peut encore plus facilement réfoudre; 
cette difficulté , en fuppofant que S. Pierre n'eft venu 
à Rome que du temps de la perfécution de Néron. 

Quant à ce qui regarde 1 epître de S. Pierre qu'il écri- 
vit de Babylone aux chrétiens d'Afie , on croit que Ba- 
bylone en cet endroit lignifie la ville de Rome , auflî- 
bien que dans l'apocalypfe, c. 17, où S. Jean lui don- 
né ce nom, par rapport au temps qu'elle perfécutoit les: 
chrétiens , & qu'elle répandoit le fang des martyrs. 
Eufébe, hijl. I. z. S. Jérôme, & la pluparr.des an- 
ciens ont atïuré que cette lettre de S. Pierre fut écrite 
à Rome. Quoique ce fait ne foit pas certain , Celui 
de la venue de S. Pierre à Rome eft indubitable* 
L'argument invincible qui nous doit convaincre de 
cette vérité , c'eft que toute l'antiquité l'a cru , com- 
me nous en aflurent les pères de la primitive églife» 
Papias difciple de S. Jean l'évangéiifte , Cayus. con- 
temporain de Tertullien, Clément d'Alexandrie, Qri* 
gène , Eufébe , S. Adranafe , &c. entre les Grecs ; S. Ire- 
née , Tertullien , S. Cyprien, Laitance, S. Ambroife, 
&c, entre les Latins. 11 fie s'eft même trouvé aucun hé- 
rétique, ni fchifmatique,qui ait avancé le contraire, ju£ 
qu'au XVI fiécle , que les proteftans ont ofé foutenir 
cette nouveauté ; mais comme il a été remarqué dans 
l'article de S. Pierre , il n'eft pas certain qu'il y foit ve- 
nu avant la perfécution de Néron, ni que fâ lettre foit 
écrite de Rome. 

Les pères de I'églife 8c les anciens auteurs qui nous 
aflurent que S. Pierre a été à Rome , difent auflî qu'il 
a fondé cette églife particulière, qui eft la première en- 
tre toutes les autres. Il eft vrai que plufieurs d'entr'eux 
lui atïôcient faint Paul en la fonction d'apôtre , à l'é- 
gard de cette même ville, comme on fait encore au- 
jourd'hui. Mais lorfqu'ils parlent de l'épifcopat 8c de la 
chaire de S. Pierre de Rome , ils l'appellent unique- 
ment la chaire de S. Pierre, fans lui joindre S. Paul. 
Quoiqu'ils aflurent que I'églife de Rome a été fondée 
par S. Pierre 8c par S, Paul,, néanmoins S. Pierre en eft 
confidéré comme le premier évêque. S. Paul lui eft joint 
quelquefois,&: les évêquesde Rome font appelles fuccef- 
feurs de S. Pierre 8c de S. Paul ; mais ils ont fuccedé 
dans la primauté à S. Pierre feul. Fqye% l'article de 
PAPE , ious le titre de Primauté du pape. Pour ce qui 
regarde le patriarchat de Rome , vqye% PATRIAR- 
CHAT. 

EGLISE GRECQUE : ce nom dans l'antiquité fi- 
gnifioit amplement les églifes des Grecs, & non pas 
une églife particulière , & féparée de communion de 
I'églife latine. Il y a eu néanmoins toujours quelque ef- 
péce de jaloufie entre I'églife grecque & I'églife latine , 
depuis que 1 évêque de Conftautinople obtint le fécond 
rang , 8c enfuite la jurifdiction fur les diocefes de 
Thrace , d'Afie , 8c du Pont. Les papes s'oppoferent 
fortement à cette élévation ; mais la communion 
ne fut interrompue entre les deux églifes , qu'à l'oc- 
cafion d'Acace patriarche de Conftantinople. L'union, 
fat rétablie entre les deux églifes , fous le pape Hormif* 
das , & continua jufqu'à ce qu'Ignace, 8c enfuite Pho- 
tius, fe firent adjuger la Bulgarie, que les papes préten- 
doient être de leur jurifdiction. Jean VIII excommunia 
pour cela Photius , 8c depuis ce temps-là I'églife grec- 
que fut féparée de I'églife latine. Ce fchifme fut entre- 
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'terni par des différends touchant la proceffion du S. Êt 
|>rit , l'ufage du pain levé dans les. faints myfteres , 8c 
d'autres points de difcipline, fur lefquels les Grecs & 
les Latins furent long-temps en conteftacion. De temps 
en temps on a tenté de réunir 1 eglife grecque avec l'é- 
glife latine , mais ces réunions n'ont point eu de fuite» 
Les patriarches d'Alexandrie 8c d'Antioche font demeu- 
ré unis avec celui de Conftantinople; & ces trois pa- 
triarches ont fait un corps d eglife, que l'on appelle l'E- 
glife grecque , cuii ne reconnoît point 1 evêque de Ro- 
me pour îupérieur. Elle a été long-temps foutenue par 
les empereurs Grecs , qui éroient chrétiens , & eft de- 
puis tombée fous la domination des Turcs. Depuis ce 
temps-là la dignité de patriarche n'a prefque plus été 
obtenue que par fîmonie. Aujourd'hui ceux qui veulent 
y être élevés, font obligés de faire des préfeus très-con- 
fidérables au grand feigneur, pour obtenir le Barat> ou 
les provifîons qu'il en donne. Quoique les caloyets faf- 
feut profeffion de pauvreté , ils ne laiflent pas de trou- 
ver de riches marchands , qui leur avancent les fouî- 
mes néeeflaires ; 8c en gagnant le grand vifîr , ils s'éta- 
blifTent fouvent en la place d'un autre patriarche que 
l'on deftitue. Alors ils obtiennent un ordre, par lequel 
le fultan commande aux Grecs d'obéir à ce nouveau pa- 
triarche, fous peine .de baftonnades, de confifcation de 
biens , & de clôture des églifes, &leur enjoint très-ex- 
freffément de lui fournir de quoi fatisfaire à fescréW 
tiers. On envoie cet ordre à rous les archevêques & mé- 
tropolitains , qui le font favoir à leurs funragans ; 8c 
ceux-ci fe fervant de l'occafîon, exigent de leurs papas 
ou curés, & des peuples qui leur font fournis , la fom- 
Jnë à quoi le nouveau patriarche les amàxés , & quel- 
quefois une plus haute , fous prétexte des frais & des 
préfens qu'il faut faire. 

Une promotion auilï peu canonique, que celle-là , 
n'empêche pas que l'on ne traite ce patriarche de Pana- 
giotitafoa 3 quand on lui parle , c eft-à-dire , votre toute- 
Jainteté ou votre très-grande fainteté. Lorfque le nou- 
veau patriarche de Conftantinople veut recevoir fes let- 
tres de provifions , iliè tranfporte au ferrail dans l'ap- 
partement du vifîr , ou chez le caïmacan , c'eft-à-dire», 
dans le palais du gouverneur de Conftantinople, avec 
deux évêques de fa cabale. Après qu'il y eft arrivé , le 
vifir , ou le gouverneur lui met fur fon habit noir de 
caloyer, (qui eft à peu près comme celui des béné- 
dictins) deux veftes de brocatelles de diverfes couleurs, 
dont le fultan lui fait préfent. Puis, il monte à cheval 
avec lès évêques de fa fuite , revêtus 8c ornés d'une mê- 
me manière, 8c s'en va à l'églife patriarchale , qui eft 
éloignée du fèrrail de plus d'une demi-lieue. La caval- 
cade qui le conduit, eft compofée d'environ une dou^. 
fcaine de perfbnnes ; favoir d'un capigi ou garde de la 
jporte, de deux chiaouxou ménagers du grand feigneur, 
du fecrétaire du vifîr, ou de celui du caïmacan, & de 
quelques janiflaires qui le précédent» Les évêques & 
quelques caloyers vont après lui. Il trouve là porte de 
l'églife fermée, qu'on lui ouvre, après la lecture de fes 
lettres. Ënfuite le fecrétaire le place dans le fiége patriar- 
chal, & le laine paifîble polïefleur de cette dignité, 
jufqu a ce qu'il prenne rantaifie à quelque caloyer 
d'offrir une vingtaine de bourfes , qui font dix mille 
écus , pardeflus ce que le pourvu en aura donné. 

Les premières dignités de l'églife grecque, après le pa- 
triarche, font celles des archevêques , qui ont fous eux 
J)lufieurs évêques funragans. Ils doivent tous être ca- 
oyers,& garder toujours la réglé qu'ils ont profeflee dans 
le couvent. Les prêtres font réguliers ou féculiers. Les 
réguliers font des religieux, qui ne font point mariés, & 
qui ne peuvent l'être : les prêtres féculiers font mariés ; 
mais ils n'ont la liberté de l'être qu'une feule fois , non 
plus que leurs femmes, qui ne peuvent fe remarier 
après la mort de leurs maris. 

L'office de ces prêtres eft fort ample ^ 8z leur bré- 
viaire ou livre d eglife complet, contient fîx livres in- 




folio, imprimés la plupart à Venife. Le premier eft in- 
titulé Triodion^ que l'on dit en* carême; le fécond Eu- 
chologion^ où font toutes les oraifons; le troineme Pa* 
raclkiki, où font toutes les hymnes, les cantiques & les 
antiennes qui fè difent en l'honneur de la fainte Viergej 
le quatrième eft le Pemicojlarion , pour l'office depuis 
Pâ<j lie jufqu'à la pentecôte; le cinquième le Mineon, où 
office de chaque mois , 8c le fixiéme s'appelle Horologion* 
qui fe doit dire tous les jours; & contient les heures ca- 
noniales. La longueur de cet office & le prix de ces li- 
vres , font que la plupart des évêques , des prêtres, 8c 
même des caloyers le difent rarement tout entier. On ne 
le dit guères qu'à Monte-Santo , qui eft l'ancien Mont- 
Athos, à Neamogni ,• dans l'ifle de Chio, & dans quel-* 
ques autres couvents bien réglés. 

11 arrive fouvent que les caloyers & les prêtres Grecà 
jettent le froc pour 'prendre le turban: 8c ce qu'il y a dé 
plus 'déplorable ± c'eft que fi ces gens font mariés, 8c 
qu'ils aient des enfans chrétiens , les garçons qui fontau- 
deflous de quinze ans doivent fuivre la religion de leurs 
pères ; mais s'ils font plus âgés,, il leur eft permis de de- 
meurer dans le chriftianifme , avec leur mère 8c leurs 
fœurs. G'eft pourquoi les pénitences que l'on don- 
ne dans les couvens , ou dans les églifes font fore 
légères, de peur d'irriter les elprits par un châti- 
ment trop rude. Quelquefois ., au lieu de châtier les 
caloyers > le fupérieur du couvent leur ôte l'habit , et 
les renvoie j fans avoir égard aux vœux qu'ils ont faits; 
pareeque ces vœux ne fe font que fous le bon plaifir du 
patriarche 3 & des fupérieursde l'ordre* A l'égard des prê- 
tres féculiers, ils parviennent à ce rang après avoir été 
reçus anagnoftes, ou lecteurs, puis diacres; car les Grecs 
n'ont point de foudiacres. Si le diacre veut fe marier ^ il 
lui eft permis de le faire 3 & il le doit dire à fon é vaque* 
lui nommant la fille qu'il veut époufer 3 afin de s'infor- 
mer de fes bonnes mœurs > & de fa beauté; .car il faut 
que la femme d'un papas t ou prêtre Grec , quand il 1 e- 
poufe, foit chàfte &c belle :1a coutume le veut ainfî. Oit 
donne le nom de Papadies à ces femmes : elles portent 
un voile blanc fur leur tête, & fe font diftinguer par 
une modeftie charmante» De-là vient que les Grecs di- 
fent fouvent , Ellefurpaffe en attraits & en vertu la plus 
belle papadie , pour marquer une femme d'un mérite 
extraordinaire. La veille des grandes fêtes _, les Grecs 
panent la nuit en prières dans les églifes : ce qu'ils ap- 
pellent Olonyction ; mais fouvent il y arrive des défor- 
dres qui font horreur à peux qui ont un peu de piétés 
Les prières 8c les chants font entremêlés d'entretiens 
profanes , de rifées , de cris & d*injures : l'on y boit 8t 
l'on y mange , comme dans un hôtel de comédie; & les 
chantres mêmes ne s'épargnent pas le vin , pour mieux 
folemnifer la fête. On ne dit ordinairement qu'une 
méfie par jour dans chaque eglife ; Bc s'il y a plufîeurs 
prêtres ils la célèbrent l'un après 1 autre à difrérens jours. 
Ainfi beaucoup de gens n'entendent fouvent qu'une par- 
tie de la meffe ; mais cela lie leur donne point de feru- 
pule , & ils difent : Que Dieu fait ntiféricordè aux pre- 
miers , & qu'il foulage lès derniers ; c'eft-à-dire , Ceux qui 
viennent trop tard à l'églife. 

Il n'y a point de monarchie eccléfîaftïqué dans cette 
eglife. Le gouvernement du clergé eft tempéré '& mixte» 
On condamne ceux qui ne veulent pas fe foumettre au 
jugement ariftocratique des évêques. Le clergé eft fort 
relpecté 8c craint dans l'églife grecque. Les fidèles, 
perfuadés de là divinité de ce miniftere , fè founaet- 
tent aux eccléfiaftiques, foit dans les choies fpirituej- 
les , foit dans les temporelles. Ils fe rapportent vo* 
lontiers de la décifion de leurs différends à leur évc*j 
que ou métropolitain. La crainte de l'excommunica- 
tion les retient fur-tout dans le refpect. Les Grecs 
qui ont été excommuniés , ne font pas reçus de nou- 
veau dans l'églife, qu'ils n'aient donne des marques évi- 
dentes de la fincérité de leur converfion, 8c qu'ils ne fe 
ibientaquittés pieufement de la pénitence que Tégliff 
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leur a impofée. Lorfqu'il s'agit des apoftats adultes , oh 
leur impofe quelquefois une pénitence de fept ans , &: 
^obligation de vaquer continuellement à la prière. Du- 
rant ce temps-là ils demeurent dans l'état des catéchu- 
mènes j & ne font admis à pouvoir communier qu'à 
l'article de la mort. Le patriarche ne fauroit remettre 
une pénitence qui aura été impofée par un fimple 
prêtre. 

Étendue de l'Église Grecque. 

L'Ëglife grecque fe trouve divine entre plufieurs na- 
tions*, entre lefquelles font les Géorgiens, lesMingré- 
liens, les Arabes, les Chaldéens, les Ethiopiens, les 
Egyptiens, les Mofcovitesoules RufTes ,les Bulgares , les 
Sclavons,les Albaniens, les Caramamiens, les Valaques, 
les Moldaves , les Grecs, &c. Les califes de ces nations 
obéifTentàl'églife grecque, & enobferventles pratiques. 
Il y a cependant quelques différences dans les cérémo- 
nies, qui font tolérées, parcequ'elles n'altèrent pas la foi. 
Ces nations ont quatre patriarches. Celui de Conftan- 
tinople tient le premier rang^ celui d'Alexandrie le fé- 
cond, celui d'Antioche le troifiéme ., Se celui de Jéru- 
salem le quatrième. Le patriarche d'Alexandrie étoit 
originairement le premier j mais il. céda le pas à celui 
de Conftantinople , pour fatisfaire l'empereur Conftan- 
tin ., qui lui accorda des privilèges plus confidérables 
que cette- primauté. Le patriarche de Conftantinople 
eft le plus piaffant j mais en même temps le plus mal- 
heureux de fes confrères , à caufe qu'il eft fous les yeux 
de l'empereur. Les patriarches d'Antioche & de Jérufa- 
lcm font fi peu confidérables , qu'à peine ont-ils de 
quoi fnffire à leurs befoins. Quand les patriarches ont 
été élus , ils font confacrés tout au moins par trois mé- 
tropolitains ou archevêques. Les cérémonies font, que 
celui qui eft élu , eft debout au milieu de Péglife, fou- 
lant à fes pieds un morceau de drap , fur lequel eft peint 
un aigle , que l'on dit lignifier la gloire du monde , com- 
me s'il y renonçoit. Il fait après cela une confefïion de 
foi à haute voix , en récitant le fymbole , & promet 
d'être fidèle à .Tefus-Chrift & au troupeau. Après cette 
cérémonie fuivent les prières accoutumées , avec Tin- 
vocation du faint Efprit, l'impofition des mains , & 
la nomination du patriarchat , qui fait la clôture de la 
confécrarion. 

Les archevêques & les évêques font confacrés de la 
même manière. Ce que les patriarches ont de plus , c'eft 
qu'après la cérémonie de la confécration , on leur met 
•en main une croflê, 8c on leur recommande plus am- 
plement le foin du troupeau. A quelques-uns , comme 
a ceux de Jérufalem & d'Alexandrie , on oint la tête 
4'huile, que l'on nomme l'huile de confirmation : cela 
ne fe pratique point à l'égard des autres. Chaque patriar- 
che a fes archevêques & évêques. Celui de Conftantino- 
ple en a plus que les autres , & après lui le patriarche 
■d'Antioche. Celui d'Alexandrie n'a depuis plus de deux 
cens ans que des choréveques dans fon diocèfé. Ces cho- 
révèques , font des vicaires différens des évêques > en 
ce que ces derniers peuvent conférer les ordres dans 
Jeur évêché & dégrader ou établir les eccléfiaftiques, fé- 
lon leur volonté, au lieu que les choréveques ne le peu- 
vent fans la permiffion de leur fupérieur. 

. Les Mofcovites & les habitans de la Ruffie ont auffi. 
leur patriarche j mais cela n'empêche pas qu'ils ne con- 
servent beaucoup de refped 8c de déférence pour le 
patriarche de Conftantinople, qu'ils confultent dans les 
difficultés qui s'élèvent dans la religion. D'un autre coté 
les Grecs ont une eftime 8c une tendrefTe particulière 
pour les Mofcovites, qui, félon quelques anciennes 
prophéties , font deftinés à tirer ce peuple de l'opprefïion 
où il gémit. 

La jurifdi&ion du patriarche de Conftantinople s'é- 
tend auffî loin que jamais, au moins pour ce qui re- 
garde les titres. Treize archevêques , qui ont leurs fuf- 
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fràgans , relèvent de ce patriarche. Voici les uns 8c let 
autres dans leur rang. 

I. L'archevêque d'Héraclée , qui a fous lui cinq évê- 
chés 3 Callipolis , Rodeflo , Tyroloe , Metrae, My- 
riophyton. 

II. L'archevêque de Salonique ou Theffalonique , qui 
a fous lui huit évêchés , Kytros , Serveia, Campama ; 
Petra , Ardemerion , Hier-oros ou Athos * Planta- 
mon , Poleane;. 

III. L'archevêque d'Athènes, avec quatre évêques : Ta- 
lantion, Skirros, Solon, Mendinit2a. 

IV. L'archevêque de Lacédémone , qui a trois fuffra- 
gans j Caryopolis., Amyela , Belïèna. 

V- L'archevêque de Lariffe, qui a fous lui dix évêchés, 
Démétrius , Zetonion , Stagon , Thaumacos , ,Gar- 
dikion ;, Rodobifdion , Skiathos , Lordorikion i 
Letza, Àgraphon. 

VI. L'archevêque d'Andrinople , qui n'a qu'un fuffra- 
gant, favoir, l'évêque d'Agathopolis. 

VII. L'archevêque de Tornobon , avec trois évêchés x 
Leophits , Zenovos , Prefilava. 

VIII. L'archevêque de Joanna ou Sainte- Jeanne ,avec 
quatre fuffragans j Bothrontos ., Vella , Chimarra , 
Drumopolis. 

IX. L'archevêque de Monembafîa, avec quatre évê- 
chés, Elos, Maina, Reon j Andrufia. 

X. L'archevêque de Methynna , fans aucun fuffragant. 

XI. L'archevêque de Phanarion , avec 1 evêché de 
Neochorioa. 

XII. L'archevêque de Patras , qui a trois fuffragans j 
Olène , Morgan s Coron. 

XIII. L'archevêque de Proconéfius, qui a fous lui deux 
évêchés j Ganos 8c Cora. 

11 y a d'autres évêcliés qui relèvent immédiatement 
du patriarche . favoir , Céfarée , Ephèfe , Ancyre , 
Cyzique , Nicomédie , Nicée , Calcédoine , Trébi- 
zonde , Philippopoli , Philippes 8c Drama , Thébes _,- 
Smyrne , Mitylene , Serra ^ Chriftianopoli , Amafie , 
Neuve-Céfarée , Coigni , Corinthe , où eft feulement 
Pévêché de Damalon. Outre cela Rhodes, Nova Patra, 
Anns-Dryftrius , Euripûs, Arta-Nauplos , Chio, Paro- 
naxia, Melos,, Zia_, Siphnos , Samos , Cafpathos , An- 
dro , Varna ^ Coos , Leucas, Médie fur la mer Noire, 
Sozopoli proche Andrinople , Sophie , Pralabon fur le 
Danube , Bindene proche de Sophie , Caffa 8c Gothia. 
en Tartarie , Didymitochum 8c Lititza à quelque dis- 
tance d'Andrinople. Ajoutez Bozia , Sélibrce proche de 
Conftantinople, Zuchna en Macédoine, NeurocopuSjr 
Meienicos ? Berée., Pogogianaenlllyrie, Chaldeaprès 
de" la mer Noire, Pifidie , Murée , Santorin, ïmbros-» 
iËgina , Ogeroblachiaprès de la mer Noire. 

De la croyance de l'Eglise- grecque, 
par oppojitlon à VEglifc latine. 

Antoine Caucus 3 feigneur Vénitien & archevêque 
de Corfou , ayant reçu ordre du pape Grégoire XIII 
de rechercher avec foin les opinions des Grecs diffé- 
rentes de celles de l'Eglife romaine, les a recueillies au. 
nombre de trente-une , dans un ouvrage latin qui a 
été dédié au pape ; mais qui n'a pas été imprimé. Il fe 
trouve en manuferit dans la bibliothèque du roi de 
France. Voici ces trente 8c un articles, qui ne prouvent 
que trop , par les erreurs étranges dont ils font remplis, 
combien l'on s'égare quand on a une fois abandonné la 



vente. 



I. Les Grecs rebaptifent tous les Latins qui fe rangent 
à leur communion, 8c par conféquent font fort éloignés 
de croire que le baptême imprime un caractère qui ne 
peut s'effacer en cette vie , ni même après la mort. 

II. Ils ne croient point que le baptême des petits 
enfans foit d'une nécefïité abfolue pour leur falut_, puif- 
qu'ils différent l'adminiftration de ce facrement jufqu a 
cinq ou fix années , 8c quelquefois jufqu a dix-huit ou 
vingt , dans pluiîeuxs églifes de l'Orient. 



EGL 



. ÏIÏ. À l'égard des facremens , ils font dans cette per- 
fuafion , qu'il n'y a proprement que le baptême & l'eu- 
thariftie qui aient été inftitués par Nbtte-Seigneur Jefus- 
Chrift , & que les autres ne font que des cérémonies 
d'inftitution humaine , dont le nombre & Pufage font 
différens dans les églifes particulières» 

IV. Ils font dans cefentiment, qu'on ne doit réciter 
qu'une' fois par jour la liturgie dans chaque égiife ; 
que la confécration de Peuchanlfcie confîfte dans l'invo- 
cation àa faint Efprit & dans quelques autres prières» 
Ils n'ont point de refpedt, de culte ni de vénération 
particulière pour ce facrement 3 dans leurs églifes ni 
ailleurs. Ils le gardent pour l'ufage des malades, & non 
pas pour l'adorer j car ils le portent fans lumière & fans 
convoi , dans quelque petite bocte , ou dans un fac 
qu'ils tiennent ordinairement pendu en quelque recoin 
de leur églife où perfonne ne jette les yeux. 

V. Ils croient que le pain confacré le jeudi-famt i 
qu'ils célèbrent trois jours avant pâque , eft beaucoup 
plus efficace que celui qu'on confacré dans un autre 
temps de l'année par la liturgie ordinaire. - 

VI. Ils ont une h" grande averfion pour les eccléfiafti- 
ques de la communion de Rome , qu'ils ne leur permet- 
tent point de faire le fervice divin chez eux, & qu'ils 
lavent même les autels , fur lefquels la mefïè des La^- 
tins a été célébrée, parcequ'ils les tiennent pour fouil- 
lés -, tant à caufe de la confécration du pain fans le- 
vain , que pour diverfes autres chofes de la liturgie 
romaine. 

VII. Ils tiennent qu'il eft d'obligation divine aux 
laïcs de communier fous les deux efpéces j & ils traitent 
d'hérétiques les Latins qui enfeignent le contraire. 

VIII. Ils afifureut qu'il faut donner aux enfans la 
Communion fous les deux efpéces , avant même qu'ils 
fâchent difcerner cette viande d'avec une autre , parce- 
que leur opinion eft que Dieu en a fait une précepte. 
C'eft pourquoi ils la leur donnent immédiatement après 
le baptême , & ils condamnent ceux qui font dans un 
lentiment contraire. 

, IX. Ils foutiennent qu'on ne peut pas contraindre les 
fidèles > quand ils ont atteint l'âge du difcernement , 
de communier tous les ans à pâque 3 mais qu'il faut les 
laiffer en liberté de c'onfcience. 

_ X. Ils donnent la communion aux laïcs fans qu'ils 
aient auparavant confeffé leurs péchés à quelque prêtre ; 
& cela parccqu'ils s*imaginent que la repentance & la 
foi font la feule & la véritable préparation pour rece-* 
Voir l'euchariftie» 

XI. Ils croient que celui qui a été une fois prêtre , 
peut retourner à l'état de laïc, & que l'ordination n'im- 
prime aucun caractère qui ne puiiTe être effacé par la 
dégradation. 

XII. Ils nient que le foudiaconat & les auttes charges 
inférieures de ceux qui font employés dans l'églife , 
foient des ordres facrés. 

XIII. Ils difent que les confefîîons font entièrement 
arbitraires; c'eft pourquoi on ne contraint parmi eux ni 
les malades, ni ceux qui fe portent bien, à fe confefler 
tous les ans, & on ne les excommunie point, quand ils 
lie le feroient jamais. 

XIV. Ils prétendent que ceux qui font des confef- 
fîons volontaires, ne font point obligés d'expliquer en 
détail tous leurs péchés ^ ni les circonftances qui en 
changent la nature. 

XV. Ils ne mettent point au nombre des facremens 
Ponction que les prêtres font fur leurs enfans, lorf- 
qu'ils les retirent du bain, dans lequel ils les baptifent 
par immerfion : & ils n'attendent point que les malades 
foient à l'extrémité pour les oindre ; car ils appliquent 
de l'huile bénite , non-feulement aux enfans Ôc aux in- 
firmes, mais auffi à diverfes autres perfonnes, qui vont 
recevoir cette onction dans l'églife , pour diverfes 'fins. 
C'eft pourquoi les Grecs ignorent tellement ce qu'on 
appelle dans l'Eglife romaine facremens de confirma- 
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tioli & d extrême-onction j qu'ils n'en favehtpa» même 
les noms. 

XVI. Us ne donnent point le nom de facrement au 
mariage , & ils nient que ce foit un lien qu'on ne 
puifie rompre. Ils foutiennent que l'adultère diflouc 
entièrement le mariage , & qu'il eft même licite de fé 
remarier en ce cas-là, comme ils le pratiquenc tous les 
jours. 

XVII. Ils condamnent les quatrièmes noces. 

^ XVIII. Ils n'obligent point les prêtres à garder le 
célibat ; car ils fe marient prefque tous avant leur or- 
dination , & leurs femmes tiennent le premier rang 
dans l'églife, & font fort honorées parmi tous les Orien- 
taux. 

XIX. Ils fe moquent des abftinences que les Latins 
pratiquent les veilles des fates folemnelles , & les ven- 
dredi & famedi de chaque femaine, auflî-bien que des 
jeûnes des quatre-temps. Ils affectent même de manger 
œs^ jours-là de la viande , pour témoigner le grand 
mépris qu'ils ont pour les ordonnances de l'Eglife ro* 
maine , & pour les conftitutions clés papes. 

_ XX. Ils condamnent d'héréfie ceux qui mangent des 
viandes étouffées , Se d'autres alimens qui font con- 
damnés dans le vieux teftament , 8c dans le livre des 
actes des apôtres, félon l'interprétation qu'ils donnent 
au premier concile de Jérufalem. 

XXI. Ils nient le purgatoire, quoiqu'ils prient Dieu, 
pour les morts, dans le deffein de fléchir la miféricordë 
de Dieu en leur faveur , pour le jour du jugement 
univerfelj croyant que les âmes n'entreront point > 
avant ce temps-là , dans le paradis , ni dans Penfer , 
mais feulement après qu'elles feront réunies à leurs 
corps par la réfurrection générale. 

XXIh Ils ne veulent point célébrer les folemnités de 
la vierge & des apôtres , ni des fêtes des autres faints 
aux mêmes jours , ni de la même manière qu'on le fait 
dans l'Eglife romaine; pareequ'ils méprifent non-feule* 
ment les faints qu elle canonife , mais auffi le culte 
qu'elle leur rend. 

XXIII. Ils difent qu'il faut abolir le canon de la 
méfie , le pontifical 3 le rituel & le bréviaire des La- 
tins -, pareequ'il y a quantité d'erreurs 8c de pratiques 
infupportables. 

XXIV. De tous les conciles qui ont été célébrés 
dans l'Eglife chrétienne en divers temps , ils n'en re- 
çoivent que fept , qu'ils tiennent pour œcuméniques , 
dont le dernier s félon eux , eft le fécond de Nicée. Ils 
ne reconnoiffent point du tout les autres, 8c ne tiennent 
aucun compte de leuts décifions. 

XXV. Ils ne reconnoiffent en aucune manière la 
primauté des papes de Rome , & ne font aucun cas de 
leurs décrétales, de leurs ftatuts, de leurs bulles, ni de 
leurs anathêmes. 

XXVI. Us nient abfolument que l'Eglife romaine 
foit la véritable Eglife catholique , & qu'elle ait le 
droit de commander aux autres , ou de préfider dans, 
leurs affemblées eccléfiaftiques. Ils préfèrent même 
l'églife patriarchale de Conftantinople à celle de Rome 
pour les titres d'honneur, &ils excommunient, le jour 
du jeudi faint , d'une manière folemnelle , tous les 
évêques Latins & le pontife Romain, comme des héré- 
tiques & des fchifmatiques. 

Les cinq autres articles du manuferit de la bibliothè- 
que du roi de France, concernent l'opinion des Grecs, 
touchant la proceffion du faint Efprit , la fornication 
des perfonnes libres, la reftitution du bien mal acquis, 
la fraude & l'ufure. Foye% CAUCUS (Antoine) où 
nous rapportons le jugement, que Léo Allatius a porté 
de l'ouvrage de Caucus , d'où ces articles font tirés. 

Les Grecs ont des images dans leurs églifes , pour 
l'ornement, pour Phiftoire & pour le culte. Ils tiennent 
des lampes allumées devant ces images. Il les encenfent 
8c leur font de profondes révérences au commencement 
& à la fin de leurs prières 3 fe marquant, à chaque 
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fois , du figne de la croix. Ils ont partout , fur une 
efpéce de pupitre , l'image de la Sainte Vierge , Se de, 
&int Georges, qu'ils baiient dévotement , lorsqu'ils en- 
trent dans l'églife , lorfqu'ils en fortent Se à la con- 
clusion de quelques parties confidérables de la liturgie. 
Du refte, ils ont en horreur les images taillées Se rele- 
vées en bolïe. Ils prononcent anathême contre ceux qui 
adorent de femblables représentations. Ils diftinguent 
entre image & idole. Ils fondent leurs pratiqués particu- 
lièrement fur le neuvième canon du Septième concile 
univerfel. Ils invoquent les Saints Se les anges. « Nous 
«implorons, difent-ils , l'interceflion des Saints au- 
» près de Dieu 3 afin qu'ils prient pour nous. Nous les 
» invoquons , non comme des dieux, mais comme des 
w amis de Dieu, qui le Servent , le louent & l'adorent. 
« Nous leur demandons leur Secours non dans lapen- 
« Sée qu'ils Soient capables de nous affilier par eux- 
» mêmes , mais dans la vue que leur miniftere nous pro- 
v cure la grâce de-Dieu. » 

Les Grecs ont Sept facremens , comme les catholiques 
occidentaux j mais ils en donnent Souvent trois à la fois. 
Le baptême, la confirmation, Se l'euchariftie Se confè- 
rent aux enfans nouveaux-nés , pour l'ordinaire qua- 
rante jours après leur naiflance. La pénitence, l'eucha- 
riftie , Se l'extrême-onction Se donnent auffi enfemble 
quatre fois l'année ; Savoir, aux quatre fêtes précédées 
d'un carême , qui Sont pâque , S. Pierre Se S. Paul , 
l'aflomption de Notre-Dame , Se nocl. L'ordre Se le 
mariage fedonnent encore prefque enfemble à uneraê- 
me petSonne. A l'égard du baptême, ils le donnent par 
immerfion, c'eft-à-dire, en plongeant l'enfant dans les 
Fonts baptiSmaux. La confirmation Se Sait avec les céré- 
monies extérieures de notre extrême-onction , en oi- 
gnant l'enfant à la tête , au col , à l'eftomac , aux épau- 
les ^ fous les aifïèlles, aux mains, aux coudes , aux jam- 
bes Se aux pieds. EnSuite ils lui mettent une chemiSe 
blanche, & une camiSole de même couleur , qu'on lui 
laiffe durant huit jours. L'huile dont on fait cette onc- 
tion, eftfort eftimée parmi les chrétiens de l'Orient^ 
Se fur-tout parmi les Arméniens, qui ont depuis fait un 
fchiSme à ce Sujet. Leur patriarche qui a fa réfidence 
.ordinaire dans la haute Arménie, au couvent des trois 
EgliSes, faifoit lui Seul cette huile Sacrée j qu'ils appel- 
lent Myron. Il Penvoyoit à tous les évêques Arméniens, 
dans quelques pays qu'ils fuflent, foit en Syrie , dans les 
provinces de la Turquie , en Perfe ou ailleurs : mais 
depuis l'évêque Arménien de Jérufalem a obtenu un 
pouvoir du grand vifir de Conftantinople pour faire le 
Myron , s'érigeant ainfi en patriarche - : defotte que tous 
ceux qui demeurent dans la Turquie ne reçoivent plus 
de cette huile fainte , que de l'évêque Arménien de Jé- 
rufalem. Les Grecs ont encore une autre huile bénite', 
qu'ils appellent EuchUon , c'eft-à-dire, huile de prière, 
dont ils oignent au front Se aux mains ceux qui ont 
communié les jours des quatre grandes fêtes. La péni- 
rence, chez les -Grecs d'aujourd'hui, confifte feulement 
à raconter fes péchés au confefieur., Se à faire une pé- 
nitence fort légère qu'il enjoint. Ce récit des fautes 
qu'on a commifes neft point précédé d'un examen Sé- 
rieux, ni accompagné de contrition. Les pénitens ne 
font autre chofe que s'afleoir auprès du confefïèur , qui 
va les trouver chez eux, &c lui dire ce qui leur vient en 
penféepour répondre à fes demandes. Quand les Grecs 
célèbrent l'euchariftiejaprès qu'ils ont rompu le pain en 
morceaux , qu'ils l'ont trempé dans le vin mêlé avec de 
ï'eau , Se qu'ils ont fait la prière fur ce pain trempé , le 
prêtre le porte à la ronde dans un plat couvert a lorfqu'ii 
n'eft point encore confacré. Il fait ainfi un ou deux tours 
dans l'églife. Le peuple regarde cette efpéce de procef- 
fion avec refpecl: , Se la falue dévotement en baiSSant la 
tête Ôtfe mettant à genoux ,j& en baifant le bas de la 
robe du prêtre. Us difent qu'ils agiffent ainfi en partie 
pour demander au prêtre qu'il intercède pour eux , Se 
cfu'il en faffe commémoration lorfqu'ii célébrera l'eu- 
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chariftie , & en partie auffi pour honorer hs dons di- 
vins , qui , quoiqu'ils ne foient pas encore confacrés t 
ne laiflent pas d'être dédiés a. Dieu Se d'être les antitypes 
du corps Se du fang du Seigneur. Après cela , le prêtre 
porte le pain fur l'autel du milieu, qu'ils appellent la 
fainte table , il y fait la confécration , & diftribue aux 
adultes oraux enfans 1 eucharistie fous les deuxefpéces. 
On donne la communion en cette manière. Le prêtre 
tenant en la main gauche le calice rempli de vin confa-* 
cré , Se de petits morceaux de pain auffi confacré , en 
prend de la droite dans une petite cuilliere , Se donne 
cette petite -cuillerée à chacun des affiftans , qui fe tien- 
nent -çlebout en la recevant j car ce n'eft pas la coutume 
des Grecs de fe mettre à genoux , non plus que de s'af- 
feoir dans l'églife : quelque long que puifie être leur 
office ., ils font toujours debout \ c'eft pourquoi au lieu 
de bancs Se dechaifes dont ils fe fervent rarement, il 
y a des manières d apuis faits comme des béquilles, fur 
lefquelles ils fe repofent comme fur un accoudoir. L'or- 
dre deprêtrife fe confère fort aifémenq &: fouvent ceux 
qui y font admis., ne Savent que lire Se écrire. L'évêque 
les reçoit fur le rapport de leur confefieur, & leur donne 
cet ordre , après que le peuple a chanté dans l'églife 
k£icç , c'eft-à-dire , il efi digne. Leur mariage fe fait à peu 
près comme chez nous , & la réjouifïance des noces dure 
ordinairement toute la huitaine. Voye^ GRECS. * Mém. 
des favans. Cyrille Lucar , dans une lettre à Jean Vil- 
tenbogaert j dans les monumens authentiques de la reli- 
gion des Grecs recueillis par J. Aymon. Voye-^ auffi la 
page 416. Ricaut , hifioire de l'état préfent de l'Eglife 
grecque,, chap. ,3 & 17. Le Brun 3 voyages , tome I , 
pag. 3,37 , Sec. Tournefort, voyages , tome I , lettre jj , 
pag. 97, Sec. -Supplément françois de Ba/le. 

EGLISE GALLICANE : on appelle ainfi l'églife de 
France j Se ce nom eft fort ancien. On le trouve dans le 
concile de Paris tenu en 361, Se dans un concile tenu en 
Illyriel'an 3 67. LepapeHilaire parle des égiiies Gallica- 
nes en 467. S. Grégoire le grand, vers la fin du VI Siè- 
cle , écrivant à Auguftin qu'il avoit envoyé en Angle- 
terre , lui parle en ces termes qui font fort remarqua- 
bles : Je trouve bon que vous choifjfie^ ce que vous croi- 
re^ être le plus agréable à Dieu , foit que vous faye% 
trouvé dans l'églife Romaine, ou dans l'églife Gallicane , 
on dans quelqu' autre. Gratien a employé ce paflage dans 
fon décret. Tous nos auteurs anciens ont parlé de mê- 
me r, comme Fulbert évêque de Chartres , Yves auffi 
évêque de Chartres 3 Suger abbé de S. Denys, Arnoul 
évêque de Lizieux ; Se ce nom fe trouve fort fouvent 
dans les actes du différend entre le pape Boniface VIII , 
& le roi Philippe le Bel. Les étrangers même en ont 
ufé ; comme Othon de Freifinghen , Jean de Salisberi , 
Thomas de Cantorberi , Mathieu Paris , & enfin les 
papes Alexandre III Se Innocent III. Ces grands perfon- 
nages n'ont pas cru par-Li divifer l'églife Gallicane du 
corps de l'églife ufiiverfellej non plus que l'églife d'A- 
frique n'a pas voulu s'en Séparer ., lorsqu'elle a pris ce 
noni , en écrivant même au pape Céleftin. On en peut 
dire autant de l'ancienne églife Anglicane , ainfi appel- 
lée en plufiéurs actes, où if eft parle de liber tatibus eccle- 
fia Anglicane. Ce ne font pas feulement les eccléfiaftï- 
que François , qui compofent le corps de l'églife Galli- 
cane , tous les catholiques François le forment -enfem- 
' ble , fous la direction des évêques , comme il fe voit 
dans le règlement de l'empereur Charlemagne, touchant 
les prêtres aceufés de crime , inféré dans le V livre de 
fes capitulaires y Se dans un autre concernant le pou- 
voir des chorévêques , qui eft au livre VII. Ces deux 
reglemens furent faits dans des Synodes généraux com- 
pofés des 'évêques Se des autres fidèles. Dans l'aflem- 
blée générale , qui fut tenue à Etampes l'an 1 1 3 o pour 
réfoudre fi l'on reconnoîtroit le pape Innocent II , ou 
Anaclet , le roi Se les princes y donnèrent leurs avis 
avec les évêques. Lorfque le roi Charles VI voulut fe 
réfoudre fur le fait du fchifme , entre le pape Boniface 
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ÎX , & Benoît Xl , il afTembla l'églife Gallicane. L b hif- 
/ toire nous apprend que le roi y étoit préfent , accom- 
pagné des princes de fon fang , des grands du royau- 
me, & de fon confeil d'état, compofé d'un grand nom- 
bre de féculiers. Les évèques y étoient aufii , avec les 
abbés , les doéteurs &c les députés des univerlîrés. Lorf- 
que l'on fit à Bourges la pragmatique- fanetion qui eft 
un des principaux réglemens eccléfiaftiques > qui aient 
jamais été faits en France, le roi Charles VII, accompa- 
gné des princes &c feigneurs de fon confeil , étoir à cette 
âiïèmblee j avec les prélats & les gens d'églife. C'eft pour 
quoi Pierre de Marca dans fon livre >de concordiafacer- 
dotli & imper ii , dit que ceux-là fe trompent , qui n'en- 
tendent que le clergé par 1 'églife Gallicane , laquelle 
comprend anffi le roi ôc les laïcs. 

Cette églife aconfervé certains droits anciens, qu'on 
appelle les libertés de l 'églife Gallicane , de dont elle 
Jouit de temps immémorial j & ce ne font point des 
privilèges accordés par les papes , mais des fran- 
chifes & des immunités qu'elle a eues dès fa pre- 
mière origine, & dans lefquelles elle s'eft maintenue. 
Cette liberté ne répugne point à la dignité du faint-fiége, 
êc n'empêche point que l'églife Gallicane ne foit par- 
faitement foumife à l'églife romaine. Elle ne confifte 
qu'au droit de fe défendre indéfiniment contre les nou- 
veautés , que l'on voudroit introduire , pour affoiblir 
ou abolir le droir commun ancien. Il eft vrai qu'on 
s'eft fervi autrefois de ces mots , privilèges & libertés 
de l'églife Gallicane $ mais l'ambiguité de ce mot de 
privilège 3 que quelques-uns prenoient pour une grâce, 
Se prérogative accordée à quelques particuliers, a fait 
qu'on a feulement dit les libertés _, qui eft un mot op- 
pofé à la fervitude , & dont l'églife ancienne s'eft fer- 
•vi en pareil fujet. Ces libertés dépendent de deux 
maximes que la .France a tenues pour certaines. La 
première eft , que le pape ne peut rien commander 
ni ordonner , foit en général ou en particulier 3 concer- 
nant le temporel, dans les pays & terrés du royaume de 
ïrance : & s'il y commande quelque chofe , les fujets 
d\i roi , même les eccléfiaftiques., ne font point obli- 
gés de lui obéir à cet égard. La féconde , qu'encore 
que le pape foit reconnu comme fouvetain dans les 
chofes fpirituelles , toutefois en France fa puifTance eft 
bornée par les canons 8c les décrets des anciens conciles 
de l'églife , reçus en ce royaume. De ces deux maxi- 
mes générales dépendent plufieurs autres maximes 
particulières , qui ont été plutôt pratiquées Se exé- 
cutées , qu'écrites par les anciens François , félon les 
occurrences & les îujets qui fe font préfentés. Voici les 
plusconfîdérables'clecellesqu'onmetde ce nombre.* Le 
roi de France a droit de faire alïembler les fynodes 
ou conciles provinciaux ôc nationaux , où entr autres 
chofes importantes à la confervation de l'état, on traite 
des affaires qui concernent la difeipline eccléfîaftique 
du royaume. * Les légats à latere du pape , qui ont 
pouvoir de réformer , de conférer y de difpenfer , Ôc 
«exercer les autr.es facultés annexées à leur légation , 
ne font point reçus en France , fi le roi ne les a de- 
mandés , ou n'a confenti à leur venue j & ces légats 
tfiy ufent de leurs facultés 3 que fous le bon plaifir du 
loi. * Le légat d'Avignon ne peut exercer fon pouvoir 
dans les pays de l'obéifTance du roi , qu'après avoir eu 
l'agrément ■& le confentement de fa majefté. * Les pré- 
lats de l'églife Gallicane, étant mandés par le pape 
pour quelque chofe que ce foit , ne peuvent fortir hors 
du royaume , fans la permiffion du roi. * Le pape ne 
peut lever aucune chofe fur le revenu du temporel des 
Bénéfices de ce royaume 5 fous prétexte d'emprunt , de 
vacant, de dépouille, d'annates , de décimes , de pro- 
curation ou autrement , fans l'autorité du roi , & le 
confentement du clergé. * Le pape ne peut dépofer le 
roi , ni donner ou expofer fon royaume à qui que ce 
foit. Il ne peut non plus l'excommunier , ni difpenfer fes 
jfujets de lui obéir. Le pape ne peut aufïï excommunier . 
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les officiers du roi , pour ce qui regarde l'exercice de 
leurs charges & offices. * Le pape ne peut prendre con- 
noiflance ni par lui , ni par £es délégués , de ce qui corn 
cerne les droits & prééminences de la couronne de 
France > Se le roi ne plaide de £es droits qu'en fa cour 
propre. * Les comtes Palatins créés par le pape ne font 
point reconnus en France, pour y ufer de leur pouvoir , 
ou de leurs privilèges 3 'non plus que ceux qui font créés 
par l'empereur. * Le pape ne peut donner permifîion 
aux gens d'églife -, étant fous l'obéiffance du roi , ou au-- 
très tenant bénéfices en ce royaume, de tefter des biens 
& fruits de leurs bénéfices , au préjudice des ordon-> 
nances du roi > & des coutumes du pays ■, ni empêche? 
que les parens des bénéficiers ou religieux ne fuccédené 
en leurs biens, lorfqu'ils quittent le monde pour faire, 
profeiïion. * Le pape ne peut difpenfer perfonne, pouif 
pofféder des biens en ce royaume, fans le confentement 
du roi. * Le pape ne peut permettre aux eccléfiaftiques 
d'aliéner les biens immeubles'des églifes 3c bénéfices Am» 
en France > pour quelque caufe que ce foit, fans l'agré- 
ment du roi. * Le roi peut punir {es officiers eccléfiak 
tiques 3 pour des fautes commifes en l'exercice de leurs* 
charges , nonobftant le privilège de cléricature» * Nul 
ne peut tenir aucun bénéfice en ce royaume , s*il n'en 
eft natif, ou s'il n'a des lettres de naturalité., ou de dif* 
penfe expreffe du roi. Ces maximes particulières font 
tirées de là première maxime générale : en voici d'au- 
tres qui dépendent de la féconde maxime générale : * 
Le concile général ne fe doit point affembler fans le 
pape , tlave non errante ,& rien ne s'y doit conclure fans 
fon autorité ; quoiqu'il ne foit pas au-defTus du concile 
univerfel. L'églife Gallicane ne reçoit pas 'indifférem- 
ment tous les canons 5c toutes les épîtres décrétales : ÔC 
elle fe tient principalement à ce qui eft contenu dans 
l'ancienne collection appellée Corpus canonum , qui a 
été en ufage avant le corps de droit , compofé du dé- 
cret de Gratien , qui eft celui que le pape Adrien en- 
voya à Charlemagne, vers la fin du VIII fiécle > Ôc que 
les evêques de France , du temps du pape Nicolas I vers 
fan 86q, difoient être le feul droit canonique qu'ils 
dévoient reconnoître , & qu'en cela confîftoient les li- 
bertés de l'églife Gallicane. * Le pape ne peut difpen- 
fer j pour quelque caufe que ce foit, contre le 'droit di- 
vin ,, ou naturel , ni contre la difpofition des anciens 
canons. * Les règles de la chancellerie apoftolique n'o- 
bligent point l'églife Gallicane , fi elles ne font auto- 
rifees par les édits du roi.* Pour les appellations des pri- 
mats & des métropolitains au pape , le faint père doit 
commettre ou déléguer des juges , dans le même dù> 
cèfe , d'où l'on a appelle. * Quand un François demande 
au pape un bénéfice en France _> le pape lui en doit faire 
expédier la fignature, ôc en cas de refus, celui qui pré* 
tend le bénéfice peut préfenter fa requête à la cour du par^ 
lement de Paris, laquelle ordonne que l'évêquediocéfairt 
ou autre , en donnera îesprùvifions , pour être de mêrns 
effet qu'eût été la fignature de Rome. Les mandats otb 
referits du pape 3 qui mande à l'évêque ou autre coU 
lateur de pourvoir quelqu'un d'un bénéfice , lorfqu'iL 
vaquera , les grâces expe&atives 3 les réferves & autres- 
impositions abufives , ne font point reçues en France* 
* C'eft par fouffrance que le pape a la prévention pouf 
pourvoir aux bénéfices , que l'ordinaire n'a point en- 
core conférés.* Le pape ne peut exempter del'ordinair® 
aucun monaftere , ni autre corps eccléfiaftique , pour 
le rendre immédiatement dépendant du faint fiége , fï, 
le roi n'y donne fon confentement: Il y a encore plu- 
fieurs autres articles , qui feroient d'une trop longue 
déduction. Ces libertés font cenfées inviolables , & les 
rois de France jurent folemnellement,à leur facre& cou- 
ronnement , ' de les faire garder & obferver.Ce ferment, 
fe fait en ces ternies : Promitto vobis & perdonû y quod uni- 
cuique de v obis & eccle.fi.isy obis commiffîs CANONICVM 
PRIFILEGIUM y & DEBIT AM LEGEM atquê 
jujlitiamfervabo.* Traité des libertés de t églife gallicane* 
J'orne IF. Partis, III Ç 



So EGL 

EGLISE , l'Etat de l'églife , Ecclejfo D'ttio ; c'eft 
une partie de l'Italie , que le pape polféde en iouverai- 
neté. Cet état eft borné par celui des Vénitiens _> & par 
le golfe de Venife au nord ; au levant , par le royaume 
de Naples j au midi par la mer de Tofcane 5 ôc au cou- 
chant il a laTofcane ôc les duchés de Modene,de laMiran- 
dole ôc de Mantoue. Son étendue du fud-eft au nord- 
oueft,, depuis Terracine jufqu'aux confins de la Poléfme 
de RovigOj peut être environ de quatre-vingt-dix lieues ; 
Se fa plus grande largeur depuis Aneoue jufqu a Civira- 
Veccliia n'excède pas quarante-quatre lieues. L'air y 
èft groilier par tout ôc mal fain en plufieurs endroits , à 
caufe des marais, ôc des terres marécageufes j ce qui 
diminue le nombre des habitans. Cependant le terroir 
y eft fertile en bled , vin , huile , fruits ôc. pâturages. On 
divife l'Etat de l'églife en douze petites provinces , qui 
font la Campagne de Rome , la Sabine , le patrimoine 
de S. Pierre , le duché de Caftro, l'Orviétan , le Peru- 
gin , le duché de Spolete , celui d'Urbin , réuni par 
le pape Urbain VIII, en 1616 ; la Marche d'Ancone, 
la Romagne 3 le Bolonnois , & le Ferrarois , qui fut 
réuni du temps du pape Clément VIII, en 1 5 98. Outre 
cet état le pape poiîeae encore en fouveraineté le duché 
de Béné vent dans le royaume de Naples , Avignon ôc 
le comté Venailïïn dans la Provence en France , ôc a 
encore en Italie un grand nombre de fiefs qui relèvent 
de lui. Les principaux font le royaume de Naples , & 
les états de Parme. Cet Etat de l'églife s'eft accru par 
les donations du roi Pépin , de fon fils Charlemagne , 
de Louis le Débonnaire , de Charles le Chauve , & de 
leurs fuccefleurs rois de France empereurs ., qui ont 
accordé aux papes prefque tous les états , dont l'églife 
jouit à préfent, comme on le peut voir dans les auteurs 
qui ont traité de cette madère. Les priheipaies villes de 
l'Etat de l'Eglife font Ancone , Afcoli , Bologne., Came- 
rino, Citta diCaftello , Faïenze, Fermo, Ferrare , Foli- 
gno, Forli, lmola, Macerata , Or viete ? Peroufe , Pefara , 
Ravcnne, Rieti, Rimini, Rome, capitale de tout l'état, 
Siniçnglia, Spolette , Urbin. * Relations & voyages d'I- 
talie. Sanfon. Baudrand. Foyage hiji. de l'Europe. 

EGLON , ville de Paleltme dans la tribu de Juda à 
l'orient d'Hebron. * Jojùé, 10,3. 

EGLON , roi des Moabites ^ étoit un prince puif- 
fant qui s'allia avec les Ammonites Ôc les Amalecites 
Fan 1 69 2 du monde , & 1 3 4 3 avant J. C. Il attaqua le 
peuple d'Ifracl, il emporta la ville de Jéricho ; & fou- 
rnit les Juifs , que leurs crimes avoient rendus indi- 
gnes de la protection de Dieu. Cette fervitude dura 
dix-huit années , après lefquelles les Ifraélites reve- 
nant à eux , reconnurent leurs fautes , en demandèrent 
pardon à Dieu , qui les délivra par la main d'Aod fiis 
de Jemini , lequel ayant porté des préfens à ce prince , 
fit femblant d'avoir quelque chofe de fecret à lui dire , ôc 
lui enfonça un poignard dans le ventre , & délivra 
ainfi le peuple Juif, après une captivité de 1 8 ans. * Ju- 
ges, c. 3. Joféphe, /. 5,c. 5. Torniel^.iW. z^i.Salian, 
A. M. 2.(350. 

03" EGMOND , bourg de Hollande , fîtué près 
de la mer , à une lieue & demie d'Alcmaër , ôc a deux 
de Berwick. Cétoit autrefois une ville confidérable. 
Elle étoit alors divifée en trois parties. La première fe 
nommoit Egmond-la-Cour. Les feigneurs fouverains 
d'Egmond y avoient un très-beau palais, où ils faifoient 
leur réfidence.Onycomptoit plus de quatre cens gran- 
des maifons , qui appartenoient aux officiers de ces 
princes , & à la noblefle qui fuivoit leur cour. La 
féconde partie fe nommoit Egmond-l a- ville : 
elle étoit grande ôc bien peuplée. La troifiéme s'appel- 
loit Egmond-la mer. Il y avoit une abbaye con- 
lidérable de l'ordre de S. Benoît, où les fouverains 
d'Egmond avoient leurs tombeaux. Cette abbaye ne 
fubfifte plus. Les inondations ÔC les guerres des Frifons 
ont détruit la ville d'Egmond , qui aujourd'hui n'eft 
plus qu'un fort beau bourg de Hollande. Il fut érigé 
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en comté par l'empereur Sigifmond , le 1 5 août de 
l'an 1 424 , en faveur de Jean II d'Egmond. Ce comte 
renfermpit retendue de pays qui eft depuis ôc inclus 
Pulmerande , jufques & compris les ifles d'Ameland. 
EGMOND , maifon. Le bourg d'Egmond a donné 
fon nom à une des principales maifons «de Hollande j, , 
que l'on fait defeendre de Radbod , fils d'un ancien 
roi des Frifons. Sans donner dans les fables d'où l'on 
prétend tirer l'origine de quelques anciennes maifons , 
Hancomius en fon livre De origine Friforum _, rap- 
porte une aventure finguliere en parlant de celle-ci : il 
dit , que Charles Martel ayant domté les Frifons j ôc 
Radbod d'Egmond leur prince , pardonna à ce fei- 
gneur , dont la feeur nommée Theodefînde , avoit 
époufé vers l'an 712 Grimoald 3 maire du palais des rois 
Childebert II ôc Dagobert III , qui étoit frère aîné de 
Charles Martel 3 en confidération de ce qu'il promit 
de fe faire chrétien. Cependant comme il étoit fur le 
point de recevoir le baptême > ôc qu'il avoit même un 
pied dans les fonts baptifmaux , il demanda à l cvê- 
que Wilfrang 1 , qui en devoir faire la cérémonie , s'il y 
avoit un plus grand nombre de fes prédécefleurs en pa- 
radis qu'en enfer : fur quoi cet évêque lui ayant répon- 
du que c'étoit en enfer , pareequ ils n'avoient point 
cru en Jefus-Chrift,& qu'ils n'avoient point été bap- ■ 
tifés , ce prince retira auflîtôt le pied des fonts , & dit > 
Je ne veux plus être baptifé : J'aime mieux aller dans 
l'endroit où il y a le plus grand nombre de mes parens , 
<S* de mes amis ; mais félon cet auteur , il ne porta pas 
loin la peine de fon incrédulité , étant mort trois jours 
après d'une chute de cheval. Quoiqu'il en foit, l'on ne 
rapporte ici la poftérité de cette maifon que depuis. 

I. Jean I du nom , feigneur d'Egmond , qui rétablit 
Guillaume , comte de Hollande clans fus étacs , par la 
victoire qu'il remporta près de la Meufe , & mourut 
le 28 décembre 1 370. Il avoit époufé Yolande j dame 
du pays d'Ifelftein , dont il eut fix fils Ôc fept filles , ôc 
eutr'autres Arnoul _, qui fuit. 

II. Aicnoul , feigneur d'Egmond & d'Ifelftein , réta- 
blit les Egmonds qui avoient été ruinés , ôc mourut le 
1 avril 1409. Il époufa Yolande ^ Bile de iV. comte de 
Leininghem , dont il eut Jean II du nom , qui (ait , 
ôc Guillaume d'Egmond , mort fans poftérité. 

III. Jean II du nom , feigneur d'Egmond j &c. fut 
fait comte ôc prince de l'empire , par l'empereur Si- 
gifmond le 15 août 142.4, pour l'engager à fournir 
un certain nombre de troupes dans les p reflans be- 
foins de l'empire. L'hiftoire de Gueldres rapporte 
qu'il portoit dans les combats fur fon habit , plufieurs 
petites fonnetes d'argent , afin que dans le fort de la 
mêlée , fi les foldats ne le voyoient pas , ils puflent 
du moins entendre qu'il n étoit pas fort éloigné. Il fut 
régent des duchés de Gueldre ôc de Juliers , pendant • 
la minorité d' Arnoul fon fils aîné , mourut le 4 janvier 
145 i,&eft enterré en l'églife des chanoines d'Egmond, 
qu'il avoit fondés. Il époufa Marie , fille de Jean , fei- 

'. gneur fouverain d'Arkel , Ôc de Jeanne de Gueldre , 
fille de Guillaume ^ duc de Juliers, &.de Marie j fille 
de Rainold, duc de Gueldre 3 comte de Zutphen , & 
de Sophie ^ héritiete de Malines _, dont il eut Ar- 
noul j qui continua la poftérité des ducs de Gueldre ÔC 
de Juliers , voye% GUELDRE ; ôc Guill AUME^qui fuit. 

IV. Guillaume I du nom , comte d'E&MOND , ôcc. 
fut invefti en même temps que fon frère aîné des du- 
chés de Gueldre ôc de Juliers j par l'empereur Sigif- 
mond en 1 424 , eut en partage le comté d'Egmond, les 
fouverainetés d'Arkel ôc de Malines , & celles de la 
haute ÔC balTe Bétuve , fituées entre la Gueldre & le 
duché de Çleves , fut nommé chevalier de la toifon 
d'or en 1478 , mourur le 19 janvier 1483 , ôc eft en- 
terré à Grave en Gueldre près fon frère aîné. Il époufa 
Walburge , fille unique de Frédéric , comte de Meurs, 
ôc de Béatrix-Engilbert de Clevesj morte en 145,9 , 
dont il eut 1 , Jean III du nom, qui fuit y z. Frédéric » 
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qui fît la branche des comtes de Buren , rapportée ci- 
après _; 3. Guillaume _, feigneur de Harpen, & de Stu- 
veiafuvertj qui de Marguerite de Culembourg^ dame 
de Boxmer Se Heefuvick , eut pour fille unique Mar- 
guerite d'Egmond _, dame deBoxmer , Heefuvick j Har- 
pen,, Stuvenfuvert > Sec. mariée à Guillaume dePolane j 
comte de Heerensberg ; 4. Anne mariée à Bernard ^ 
comte deBentheimj ^.Ifabelle alliée i°. à Gilbert , 
feigneur de Bronchorft ; z°. à Jean Vander-Aa de-Ran- 
dehrode_, feigneur de Boëchove; 6. Walburge y reli- 
gieufe à Redichem 5 Se 7. Marguerite d'Egmond , qui 
époufa i°. Jean t feigneur de Mérode 5 z°. Georges 
Turk. 

V. Jean III du nom, comte d'Egmond , Se chevalier 
de la toifon d'or _, avoit fait à vingt-trois ans le voyage 
de la Terre-Sainte ; fut ftathouder de Hollande j Zé- 
lande & Frife pour l'empereur , prit la ville de Har- 
lem j chaflà les mutins , nommes Cafembrots , de la 
ville de'Leyden 5 gagna en 1 490 la bataille fi renommée 
dans la chronique de Hollande contre les Hollandois 
qui s'étoient foulevés contre leur prince^fous la conduite 
de François de Bréderode , Se de Jean de Naëltuvich, 
Se mourut fort âgé le 21 août 1 5 1 6 ., ayant acquis la 
ville de Pulmérande ., & autres terres confidérables. 
Il époufa Magdeléne , fille de Georges , comte de Wer- 
demberg , Se de Catherine de Bade , dont il eut quinze 
enfans , Se entr'autres 1 - Jean IV du nom , qui fuit ; 

2. Georges , évêque d'Utrecht , Se abbé de S. Amand ; 

3. JoJJine y mariée a Jean 3 feigneur de Waflenacr j 4, 
Walpurgèj alliée à Guillaume , dit le Vieil Se le Riche , 
comte de Naflau , mort fans enfans ; 5 . Jeanne j qui 
epoufa Georges Skenk, feigneur de î antemberg , gou- 
verneur de Frife 5 6. Catherine , mariée à François de 
Borfêlle, feigneur de Cortiene \ Se 7, Anne d'Egmond , 
abbelïè de Loofdunen. 

VI- Jean IV du no,m , comte d'Egmond , Sec. che- 
valier de la toifon d'or ., chambellan de l'empereur 
Charles V , qu'il fuivit dans plufieurs de fes voyages , 
Se qui le nomma en l'an 1 5 27 général des chevaux-lé- 
gers au royaume de Naples Se duché de Milan , mou- 
rut àFerrarele 29 avril 1 5 28,8c eft enterré dans l'églife 
de S. Marc de Milan. Il époufa Françoife de Luxem- 
bourg j comtefle de Gavre, dame de Fiennes, &c. 
fille de Jacques , feigneur de Fiennes j &c. Se de Mar- 
guerite de Grutufe , dame d'Auxi , morte le 1 novem- 
bre 1557, dont il eut Charles, comte d'Egmond JSec. qui 
fut l'un des deux feigneurs qui accompagnèrent l'empe- 
reur Charles-Qai/zr , lorfqu'il pafla par la France , Se le 
fuivit en fon voyage d'Alger. Il mourut au retour de 
ce voyage a Carthagene le 7 feptembre 1541 , fans 
avoir été marié , Se y eft enterré j Lamoral , qui fuit; 
Se Marguerite d'Egmond , première femme de Nicolas 
de Lorraine, comte de Vaudemont, dont elle eutLoui/è 
de Lorraine , mariée à Henri III 3 roi de France Se de 
Pologne. 

VU. Lamoral , comte d'Egmond, prince de Ga- 
vre , baron de Fiennes , Sec. chevalier de la toifon d'or , 
né en 1 5 i2 , fuivit l'empereur Charles-Qui/w en Afri- 
que en 1 541 3 & au fi'ége de la ville de S. Dizier, où 
René de Naflau, prince d'Orange j ayant été tué , il lui 
fuccéda en la charge de capitaine général des lances. Il 
vint au fecours de l'empereur contre les princes protef- 
tans d'Allemagne en 1 5 4.6 , Se l'accompagna à la diète 
d'Augsbourg en 155 4. Ayant été nommé ambaflàdeur 
en Angleterre , il conclut le mariage de Philippe II , 
roi d'Efpagne, avec Marie princefle d'Angleterre. Il fut 
gouverneur général de Flandres & d'Artois ,'général de 
la cavalerie du roi Philippe , Se remporta la victoire fur 
les François aux batailles de Gravelines, Se de S. Quen- 
tin. Il fut aufli ambaflàdeur en France , où il conclut en 
1 5 5 9 le troifiéme mariage dePhilippe.II,roi d'Efpagne, 
avec Ifabeau de France , fille du roi Henri II 5 mais 
étant entré dans le parti des Hollandois dont il étoit , 
pour ainfï-dire j adoré , le duc d'Albe le fit arrêter , Se 



lui fit tràhcher la tête & au comte de Hornes ,, dans la 
ville de Bruxelles le 4 juin 1 5 68 , étant âgé de 46 ans 1 . 
Il avoit époufé le 8 mai 1 544 , en la ville de Spire , en 
préfencede l'empereur Charles-Qtfi/zr, de Ferdinand fon 
frère j roi des romains, j, de l'archiduc Maximilien fon, 
fils , des électeurs , Se de plufieurs autres princes de 
l'empire , Sabine de Bavière, fille de Jean ., comte Pa- 
latin du Rhin , Se de Béatrix de Bade , morte le 1 9 
juin 1578, dont il eut 1 . Philippe comte d'Egmond , 
prince de Gavre , Sec. chevalier de la toifon d'or , Se 
gouverneur de la province d'Artois , qui fut général de 
Parmée que Philippe II roi d'Efpagne^envoya au fecours 
de la France contre les Huguenots. Ce fut fur lui que les 
hollandois qui s'étoient érigés en république ^ s'empa- 
rèrent des villes d'Alcmacr , d'Arkel j de Pulmérande i 
Se de plufieurs bourgs confidérables. Il fut tué à la ba- 
taille d'Ivri le 14 mars 1590 , âgé de 32 ans, fans 
laifler de poftérité de Marie de Hornes , fille de Mar- 
tin , comte de Hautekerke , vicomte de Furnes j 2. 
JLamoral , II du nom , comte d'Egmond , prince de 
Gavre s Sec. qui emprunta plufieurs fommes confidéra- 
bles, avec lesquelles il fit équiper dix-huit vaiffeaux de 
guerre j àdeflein, difoit-il, d'aller voir le Prête- Jean ; 
mais les Hollandois en ayant conçu de la jaloufie , firent 
brûler fecretement pendant la nuit ^ un ouvrage qui lui 
avoit coûté tant d'argent. Il mourut à Bruges le 2 5 mai 
1 6\ 7 , fans enfans de Marie de Pierrevive , fille de N. 
feigneur de Léfigni. 3 . Charles , qui fuit \ 4. Léo- 
nore , mariée à Georges de Hornes _, comte de Haute- 
kerke \ 5 . Marie , religieufe à la Camere , près Bru- 
xelles \ 6. 7. Françoife Se Ifabelle , mortes fans alliance; 
8. Magdeléne 3 alliée à Floris de Stavelo , comte de 
Herliesj 9* Marie-Chriftine 3 qui époufa, i°. Ôudard 
de Bournonvillej baron deCapres,, chefdes finances du 
roi d'Efpagne : 2 . Guillaume de Lalain ^ cùmte de 
•Hoochftrate : 3 . Charles comte de Mansfeld ; 10. Ifa- 
beau y 1 1 . Anne , religieufe à Sainte-Claire-lès-Arras 5 
12. Sabine , dame de Beyerland ^ mariée à Georges * 
comte de Solms j Se 1 3. Jeanne d'Egmond, religieufe à 
la Camere. 

VIIIi Charles II du nom ,. comte d'Egmond , prince 
de Gavre, Set. chevalier de la toifon d'or, gouverneur 
des ville Se comté de Namur , Se ambaflàdeur pour le 
roi d'Efpagne en Allemagne , Se en Danemack , mou- 
rut à la Haye le 1 8 janvier 1 £20. Il époufa Marie de 
Lens , dite d?Aix , dame d'Aubignies , fille aînée , Se 
principale héritière de Gilles , baron d'Aubignies , fei- 
gneur de Habart, Stc. colonel de fix compagnies Wal- 
lonnes ^ Se de Léonorè de Douvain b dame de la Lon- 
guevillej pair de Haynault , dont il eut Louis , qui 
fuit •, Magdeleinej , alliée en 1 6 1 3 à Alexandre ., prince 
de Chimai & d'Aremberg 3 chevalier de la toifon d'or; 
Albert j mariée à. René de RenefTe j comte de War- 
fufe , &c j Se Philippe-Sabine d'Egmond , morte fans 
alliance. 

IX. Louis , comte d'Egmond , prince de Gavre, Sec. 
chevalier de la toifon d'or , gentilhomme de la cham- 
bre du roi d'Efpagne , vers lequel il fut ambafTadeut 
de l'infante , princefle des Pays-Bas , fit tous fes efforts 
pour rentrer en pofleflion des duchés de Gueldre Se 
de Juliers,dont lui Se fa poftérité prirent le titre comme 
defeendans de Jeanne , ducheffe de Gueldre : le roi 
d'Angleterre lui promit même du fecours , s'il pou- 



voit engager la France dans fes intérêts J mais il ne 
as la fin de cettte affaire , étant.mort à (air 
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près Paris le 27 juillet 1 654, où il eft enterré. Il époufa 
Marguerite comtefle de Berlaymont , fille de Floris 
comte de Berlaymont, Se de Marguerite , comtefle de 
Lalain, morte à Bruxelles le 17 mars 1654, dont il 
eut Philippe , qui fuit •> Se N. d'Egmond , morte fans 
alliance. 

X. Philippe II du nom , comte d'Egmond , prince 
de Gavre , &c. fur qui la république de Hollande s'em- 
para du comté d'Egmond , Fut colonel d'un régiment de 
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cavalerie allemande 3 général des hommes d'armes Se 
de la cavalerie étrangère du roi d'Efpagne , qui le nom- 
ma fon ambafladeur extraordinaire en Angleterre , & 
viceroi de la Cerdaigne , mourut à Cagliari le 1 6 mars 
i6$i , &yeft enterre. Il époufa Marie-Fernandine 
de Croi , fille de Charles -Philippe , marquis de Rend , 
Se de Marie-Claire de Croi , marquife d'Havre , dont 
il eut i. Philippe j mort jeune j 1. Louis-Ernejl , comte 
d'Egmond , Sec. mort en 1 6 9 3 , en fa 2 8 année , fans 
laifler de poftérité de Marit-Therè/è , princefTe d'A- 
"remberg , veuve cXOthon-Henri , marquis de Caretto- 
de-Savonne Se de Grana , gouverneur des Pays-Bas , 
qu'il avoit époufée en février 1687 > morte le 3 1 mai 

1 7 1 6 3 3 . Procope-Francois , qui fuit ; 4. Marie- 
Claire- Angélique , mariée à Nicolas Pignatelli , duc de 
Bifaccia > gouverneur général des armées dans le 
royaume de Naples , morte le 4 mai 171 4 j 5. Angé- 
lique , chanoinefïè à Nivelle \ Se 6. Marie Thérèfe 
d'Egmond, mariée a Jean de Trafignies, vicomte d'Ar- 
muiden. 

XL Prôcope-François , comte d'Egmond , due de 
XSueldre , de Juliers Se de Berghes , prince de Gavre 
Se du faint empire , marquis de Rend „ de la Longue- 
vîlle , Sec. grand d'Efpagne, chevalier de la toifon d'or, 
général de la cavalerie Se des dragons du roi d'Efpagne,, 
& brigadier des armées du roi de France 3 mourut de 
dyfenterie à Fraga en Catalogne le 1 5 feptembre 1707, 
âgé de 3 8 ans , fans poftérité , Se y eft enterré dans l'é- 
glife collégiale. Il avoir époufé le 2 5 mars 1 697 Ma- 
irie- Angélique de Cofnàc , fille unique de François , 
marquis de Cofnac , Sec. morte à Paris le 14 avril 

171 7 » âgée de 43 ans. Trois jours avant fa mort j il 
fit fon teftament , par lequel il céda à Philippe V , roi 
tl'Efpagne , tous fes droits fur le comté d'Egmond , les 
duchés de Gueldre & de Juliers , les fouverainetés 
^L'Arkel , Meurs , Hornes , Se autres terres & feigneu- 
ries énoncées dans les titres de fa maifon , Se dont fes 
ancêtres avoient été dépouillés , & inftitua fon héritier 
dans fes autres biens maternels , le fils aîné de la du- 
chefïe de Bifaccia fa fœur. Mais ce teftament a été cafle 
par arrêt du parlement de Paris du 1 2 juillet 1 748 , Se 
Procope - Charles - Nicolas - Augustin- Leopold Pi- 
gnatelli, fils du duc de Bifaccia, & de Marie -Claire- An- 
gélique d'Egmond , comme étant fils de l'aînée , a fuc- 
•cedé aux titres , biens , noms Se armes de la maifon 
d'Egmond. 

E G MO N D PlGNATELLÏ. 

Procope-Ch arles-Nicol as- Au g us tin-Leopold Pi- 
gnatelli , duc de Bifaccia , comte d'Egmond , fubftitué 
aux titres , biens , noms Se armes de la maifon d'Egmond 
& admis aux honneurs de la grandeflejeftmort àNaples 
le 1 mai 1 743 . Il avoit époufé Henriette-Julie de Dur- 
fort , fille de Jacques-Henri II 3 duc de Duras , Se fœur 
cadette de la princeflè de Lambefc. Ses enfans font :■ 1 . 
Gui-Felix , né le 5 novembre 1720 , d'abord nommé 
Prince de Gavre : il devint en 1 743 , par la mort de 
fon père , comte d'Egmond , Se poflefleur de tous les 
biens & dignités de fa maifon. Il fut mettre de camp 
d'un régiment de dragons en février 1 744 _, brigadier 
des armées du roi le 10 mars 1747, marié le 5 février 
1 744 à Amab le- Angélique de Villars , fille unique du 
maréchal duc de Villars , née le 1 8 mars 1 72 3. Il eft 
mort fans poftérité le 3 juillet 1 75 3. La comtefle d'Eg- 
mond fon époufé a pris l'habit de religion aux filles du 
calvaire près le palais du Luxembourg le 1 8 juin 1754. 
i.Thomas-Vïclor, duc de Bifache^fubftituc aux biens de 
la maifon de Pignatelli j marié à Naples en 1 743 , à la 
princefTe de la Villa , fa coufine , mort fans poftérité de 
la petite vérole , un mois après fon mariage. 3 . Casi- 
mir , qui fuit. 4. ' Henriette-Nicolle Pignatelli d'Eg- 
mond , née lé 1 9 avril 1 71 9 , mariée le 1 o juin 1738 
à Marie-Charles-Louis d'Albert de Luines , duc de Che- 
vreufe. Foyei ALBERT. 
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Casimir Pignatelli d'Egmond , né le <Ç décembre 
Ï727 , appelle fuccefïivement marquis de Rend, duc de 
Bifache 3 marquis de Pignatelli , Se comte d'Egmond ; 
fait meftre de camp de cavalerie du régimentd'Ëgmond 
le 4 février 1744 , brigadier le 1 janvier 1748 _, maré- 
chal de camp en 1756 , devenu comte d'Egmond Se 
grand d'Efpagne par fucceffion de fes aînés le 3 juillet 
1753, marié en premières noces le 14 décembre 1 750 
à Blanche -Alfonfine - Oclavie-Marit-Louife-Francoifc 
de Saint-Severin d'Aragon , fille du comre de Saint- 
Severin d'Aragon , née en juillet 1736' , Se morte le 
2o janvier 175 3. De ce mariage font fortis Alfonjïne- 
Louife-Julhe-Felice d'Egmond née le 5 octobre 1751, 
& deux foeurs jumelles nées en 175 2 , Se mortes l'une 
en juin 1753 , & l'autre en janvier 1754. Il a époufé 
en fécondes noces , le t o février 1756, Sophie-Jeanne- 
Louife-Armande-Septimanie de Richelieu , fille de 
Louis-Francois-Armand 3 maréchal , duc de Richelieu,, 
Se & Elisabeth-Sophie de Lorraine-Guife. 

BRANCHE des comtes i>e Buren. 

V» Frédéric d'Egmond j fécond- fils de Guillaume I 
du nom , comte d'Egmond , Sec. Se de Walburge de 
Meurs , eut en partage la terre d'Ifelftein , & fut comte 
de Buren par Marie de Culembourg , fa femme , qui 
croit fille de Gérard , feigneur de Culembourg , & d'/- 
fahelle de Buren , dame de Borfelle Se de Hoochftrate ., 
dont il eut Floris , qui fuit. 

VI. Floris d'Egmond , comte de Buren , &c. che- 
valier de, la toifon d'or , accompagna l'an 1 501 , l'ar- 
chiduc Philippe , & la princeflè Jeanne en leur voyage 
d'Efpagne , fut gouverneur de Frife en 1 5 1 5 3 Se capi- 
taine a une compagnie d'hommes d'armes aufervice de- 
Maximilien , & de Marie M princeflè des Pays-Bas. 
Les Frifons s étant révoltés en 1 5 1 6 , à la foilicitation 
de Charles > duc de Gueldre , ce feigneur les défie 
près de Worcum j délivra la ville de Leuvarde., afïïégée 
par le même duc Charles fon parent j prit la ville de 
Dockum , fit la'paix avec Erard j comte d'Ooftfrifê., Se 
afliégea inutilement la ville de Sneeke en 1 5 1 7 , Ayant 
été nommé général de l'armée impériale contre Fran- 
çois I, toi 4e France , en l'an 1 5 22 . il entra en Picar- 
die, où il prit & brûla la ville de Dourlens , Se mourut 
à Buren le 14 octobre 1 5 39. Il époufa Marguerite de 
Berghes , fille de Corneille , feigneur de Grevenbrouk , 
Se de Magdeléne , dame de Zevenberghe , dont il eut 
^Maximilien , qui fuit } Anne s mariée i°.àjq/èphde 
Montmorenci , feigneur de Nivelle : 2 . à Jean , comte 
de Hornes j Se Walburge d'Egmond , alliée à Robert de 
la Mark , comte d'Aremberg. 

VIII. Maximilien d'Egmond , comte de Buren j Sec. 
chevalier de la toifon d'or , l'un des plus grands capi- 
taines de fon temps , Se gouverneur de Frife , fut gé- 
néral de l'armée impériale , & conduîfit les troupes 
de Bourgogne contre les princes proteftans d'Allema- 
gne. Il fut en l'an 1 5 3 G maréchal de l'armée , dans la 
guerre contre François I , roi de France , où il com- 
mandoit trente mille hommes de pied & huit mille 
chevaux j mit le fiége devant la ville de S. Paul , qu'il 
pilla Se brûla , en haine de ce que le gouverneur avoic 
fait pendre un héraut d'armes , qui étoit venu le fom- 
mer 5 prit la ville de Montreuil ; afliégea inutilement 
la ville de Therouenne 3 qui fut fecourue j Se mourut 
à Bruxelles en décembre 1548. M. de Thou parle 
ainfi de fa mort dans le V livre de fon hiftoire. » Ma- 
» ximilien d'Egmond ^ comte de Buren, dit-il , mourut 
» d'efquinancie à Bruxelles en décembre 1 548. Il étoit 
» grand dans la guerre Se dans la paix : fa fidélité j fa 
» magnificence , les bons fervices qu'il avoit rendus à 
» l'empereur , lui avoient acquis fa bienveillance. Ou 
» dit que comme on défefpéroit de fa fanté , André Ve- 
» fâlius , médecin célèbre , lui prédit l'heure & pref- 
» que le moment de fa mort j qu'alors le comte fit un 
» feftin à fes amis , aufquels il donna de riches pré- 
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» fens , & qu'enfuite s'étant remis dans le lit , il rhou- 
» rut peu de temps après > & précifément au temps que 
» Velalius lui avoit dit. » H avoit époufé Marie de Lan- 
noi , fille de Hugu<s , feigneur de Tronciiines , & de 
Marie de Bouchaut , dame de Boulers , pair de Flan- 
dre , dont il eut pour fille unique , Anne d'Ëgmond , 
comtefle de Buren & de Leerdam _, première femme 
de Guillaume de Naffàu , prince d'Orange. * Voye\ 
Maurice., éloges des chevaliers de la Toifon d'or. Sainte- 
Marthe , hifl. de France. Mémoires domejiiques. 

EGMOND ( Théodore d') ainfi nommé du lieu 
de fa naifïànce , étoit un grammairien , qui a vécu 
dans le feiziéme fiécle. On ne connoît de lui qu'une 
grammaire latine compofée à l'ufage de la jeuneffe. 
Elle a été imprimée à Amfterdam en 1 5 8 o , in ■ 8 °. C'eft 
tout ce qu'en dit Valere André dans fa bibliothèque bel- 
gique , édition de 1739, às-4 . tome II, page 1 1 22. 

* EGMOND ( Nicolas d' ) ainfi nommé , comme le 
précédent, du lieu de fanaifïince, c'eft-à-dire , du 
comté d'Egmont en Hollande ., embrafïà dans fa jeu- 
hefïê la vie religieufe dans Tordre des carmes. Il prit 
des degrés à Louvain , & y fut fait do&eur en théolo- 
gie. Il eut avec le célèbre Erafme quelques difputes fur 
divers points concernant la religion. Erafme , qui en 
parle fréquemment dans fes lettres, le peint ainfi dans 
la fix cent quatre-vingt-quatorzième de fes épîtres, 
écrite a Matthieu Gibert, évêque de Vérone, dataire 

du pape Clément VU Homo naturâ fatuus , nec 

•admodàm doclus ', mofibtls inamœnis , prafracii animi , 
impotenti impetu , nec aliofpeclans quàm adfuum corn- 

tnodum Huic Adrianus fextus mijfo diplomate impo- 

fueraèfilentium de me : nom in preleclionibus publicis j, in 
concionibus deblaterabat 3 qu& nec Orejies furens diceret 
in quemquam : nunc Adriano mortuo ccepit denub garrirc, 
Jed ridetur ab omnibus y &c. La lettre où Erafme parle 
ainfi, eft datée de Balle le 2 feptembre 1524. Il n'eft 
pas pl,us modéré dans vingt autres endroits de fes let- 
tres où il fait encore mention du même religieux. On 
voit par la lettre huit cent cinquante-neuf, datée de Balle 
le 29 avril de Tan 1 5 27 , que Nicolas d'Egmond étoit 
mort depuis peu. Erafme en donne la nouvelle à Mercu- 
rin Gattinara (Gattinarius ) chancelier de} l'empereur , 
ëc l'on ajoute en note que ce fut contre ce religieux que 
l'on fit ce diftique en forme d'épitaphe : 

Hic jacèt Egmondus telluris inutile pondus \ 
Dilexit rabiem , non habeat requiem. 

EGMOND (Jufte d') peintre fameux , naquit à 
Leyde l'an 1602. Son talent principal étoit celui de 
peintre en hiftoire. Sa réputation l'ayant fait con- 
noître de Louis XIV, ce prince le retint long-temps 
à fa cour, & lui fit de riches préfens.. C'eft ce qu'on lit 
dans le dictionnaire hifiorique, édition de Hollande, 
1740. 

EGNACE, ( Jean-Baptifte) prêtre de Venife, fur la 
fin du XV fiécle, &au commencement du XVI _, enfei- 
gna long-temps les belles-lettres a Venife fa patrie, avec 
beaucoup de réputation. Egnace étoit né à Venife en 
147 3. Son vrai nom étoit Jean de Cipellis. Il fut dif- 
ciple du célèbre Ange Politien , & il eut l'honneur 
d ctre élevé avec Léon X , dont l'éducation avoit été 
confiée à Politien. S'il y eut depuis une grande différen- 
ce dans la fortune de ces deux difciples , il n'y en eut 
point dans. leurs inclinations & dans le goût qu'ils 
avoient l'un & l'autre pour les belles-lettres j c'eft ce qui 
rendit Egnace fort cher a Léon X , qui lui fit beau- 
coup de bien. Ce fut à la confidération de ce pape , 
qu'il fit imprimer à Bailefon livre de l'origine des Turcs, 
dont il avoit refufé la publication aux follicitations de 
plusieurs de fes amis. On trouve ce même livre de l'im- 
preffion de Robert Etienne , à Paris , 1539, in-%°. avec 
quelques autres écrits. Léon X prit fur lui-même le foin 
de faire imprimer les remarques qu'Egnace avoit faites 
fur Ovide. Ces notes font fort eftimées. On en a une 
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édition faîte à Lyon chez Gryphe en 1 $ $ o , m-î°. Egna- 
' ce fe rendit fi habile à inftruire la jeunefle , que lors- 
qu'au déclin de fon âgé^ il pria qu'on le déclarât Emeri- 
tus, on ne put fe refoudre à lui accorder fa demande* 
pareequ'on crut que cela feroit préjudiciable aux étu- 
dians. il obtint enfin dans fon extrême vieillefTe la de- 
million qu'il fouhaitoit, & il reçut de la république de 
Venife une grâce particulière; c'eft qu'encore qu'iln'en- 
feignât plus , on lui donna tous les ans les mêmes ap-* 
pointemens qu'il avoit eus , quand il enfeignoit ; & pat 
un décret du confeil des dix , fes biens furent affranchis 
déroutes fortes d'impofitions. Il mourut à Venife, âgé 
de^8o ans,le 4 juillet 1 5 5 3, Sdaiflafes biens & fa biblio* 
rhéque à trois illuftres familles de Venife. On dit de 
lui, que Robortel ayant cenfuré £qs livres, il lui don- 
na pour réponfe un coup de bayonnette dans le ventre 4 
dont le critique manqua de mourir. * Voulus 3 de hifii 
lat. Gefner.Poffevin, &c. Bayle, dicl. criti Outre les ou- 
vrages dont nous venons de faire mention, on a encore 
de lui un traité de Romanis principibus , yel Cttfaribus^ 
libri très, qui parut à Cologne, en 1 5 19. C'eft un des 
meilleurs écrits que l'on ait fur l'hiftoire romaine : il 
commence à Céfar le dictateur, '& finit à Conftantin 
Paléologue ; enfuite reprend à Charlemagne & finit à 
Maximilien, aïeul de Charles- Quint. On trouve le 
même traité dans plufîeurs éditions de Suétone, fur le- 
quel Egnace a fait auffi des remarques qu'on lit dans les 
éditions de 1516, de 1537, de 1543, de 1548, Se 
dans quelques autres. Geoffroi Tori de Bourges , tra- 
duifit ce livre en françois, & le fît imprimer à Paris en 
1 5 29. L'abbé de Marolles en donna une autre verfion 
françoife l'an 1 664. Egnace a fait encore des notes fur 
Spartien, Jules Capitolin ", Lampridius > Vulcatius 
Gallicanus, dans l'édition de ces hiftoriens, à Paris > 
chez Robert Etienne , 1544, i«-8°. Nous ne mar- 
quons que l'édition que nous avons vue : il y en a eu 
plufîeurs autres, en particulier , une àLyon , 1 5 60 , trois 
volumes in-16. Nous avons fes commentaires fur les 
cpîtres familières de Ciceron, dont l'auteur des ejjais dé 
littérature fait un grand éloge, au mois de novembre 
1702 , art. VI. Un des ouvrages qui fit le plus d'hon- 
neur à notre auteur, félon le même écrivain qne je ci- 
te K Çc qui en même temps faillit, dit-il, à lui faire des 
affaires facheufes , eft un panégyrique qu'il fit pour Fran- 
çois I en vers héroïques , & qu'il fit imprimer à Venife 
en 1540. » Cette pièce fit beaucoup de bruit; Clîar- 
»les-Qvinc s'en plaignit à Paul III qui étoit alors fur le 
»fiége de faint Pierre : ce pape, qui, dans ce temps- 
» là, n'aimoit pas laFrance, fit agir il fortement à Venir 
» fe contre Egnace, que peu s'en fallut qu'il ne fut ac- 
» cable. Le roi François I lui fit offrir généreufemenc 
» par fon ambaflàdeur une retraite en France, avec de 
» plus grands avantages que ceux qu'il avoit en Italie; 
» mais l'orage ne dura pas , & le calme étant rétabli , 
» Egnace refta tranquill ement à Venife , finit fes jours au 
^ milieu de fes livres, fes plus chères délices. «Voici leri- 
tre du panégyrique dont on vient de parler : Chrifiianif- 
ftmo Francorum régi Franc'tfco ob vicloriam de Helvedis 
partam, Joannis-Baptijlt Egnatii , Veneti^ panegyricus. 
Cum privilegio chriflianiffimi Francorum régis , Jlmul & 
Venetifenatâs , per decennium. Sur la fin de fa vie , Egna- 
ce compofa neuf livres d'exemples des hommes illuftres 
de Venife & des autres nations,£>e exemplis virorum illu- 
Jirium. Il entreprit cet ouvrage fur le modèle de Valere 
Maxime ; mais il ne vécut pas allez pour y mettre la 
dernière main : cependant il fut imprimé à Venife en 
1554,^-4°. l'année qui fuivit fa mort. Jean- Albert 
Fabricius qui parle d'Egnace en peu de mots dans fa 
bibliothèque des auteurs de la moyenne & baffe latinité 
(livre V, pages 166 & 267) cite encore de ce fa- 
vant, foixante-dix harangues, & quatre-vingt-dix épî- 
tres. Dans les EpifloL clarorum virorum, &c. à Venife, 
1568, i/z-8° , on trouve ( aux feuillets 77 & 80 ) deux 
épîtres 'd'Egnace. Jean Gruter^i fait réimprimer du 
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même favant Vénitien, fes Racemadones , bu obferva- 
tions critiques fut divers auteurs. Elles font dans le to- 
me I de la colle&ion que Grutei: a donnée fous le titre 
de Lampas , feu. fax ar titan 3 hoc eft Thefaurus crïticus » 
Sec. Joannès Britannicus parle d'Egnace 3 dans fa lettre 
fur les favans d'Italie , Se lui attribue encore un ouvra- 
ge dont nous n'avons point fait mention, favoir un com- 
mentaire fur le poëmedes Argonautes de ValeriusFlac- 
cus : Scripfit ac commentaria , dit-il , in Argonautica Va- 
Itriï Flacci, opus qu'idem omnium taborioJttfimum.La.\zt- 
tre de Britannicus a été imprimée dans l'ouvrage du car- 
dinal Quirini , fur la littérature de Brefcia , première 
partie , p. 8 1 & fuiv. 

EGNATIA., ville d'Italie au pays des Salentins, en- 
tre Bari Se Blindés. Cette ville éroit confidérable par 
une pierre que les habitans prétendoient y pofleder, la- 
quelle, félon eux, avoit la vertu de mettre le feu au bois 
que l'on en approchoit. Reperitur apud autores .. . in Sa- 
lentino oppido Egnatia , impofito ligno in faxum quod- 
datn ibifacmm.^ protinus flammamexiftere. * Plinius , lib. 
x , cap. 1 07. Bayle^ diction, critique. Voyez ANAZZO. 
EGNAT1US ( Metellus ) l'un des principaux de Ro- 
me , ayant trouvé fa femme qui avoit bu du vin avec 
excès, & fondé fur la loi de Romulus , qu'un mari pou- 
volt tuer fa femme en quatre cas-, lui donna un fi grand 
coup de bâton fur la tête, qu'il la tua. Dequoi il ne fut 
point recherché > pareequ'on fuppofa qu'il avoit fait une 
action de juftice ; car une femme qui boit immodéré- 
ment une liqueur fi dangereufe , dit Valere-Maxi- 
me, s'expofe à toutes fortes de défordres , & ferme la 
porte à routes les vertus^ * Valere-Maxime , liv. VI \ 
çhap. 3 , n. 9. 

EGNATIUS (Publius) philofophe ftoïcien , vi- 
Voit du temps de Néron, Se s'attira le mépris des hon- 
nêtes gens par fes lâchetés. Tacite en parle ainfi au fujet 
de ceux qui aceuferent Soranus. » Enfuite^ dit-il 4 on 
» oiiit les témoins, Se entr'autres un certain Publius Eg- 
« natius , philofophe ftoïcien, dont Pinfolence caufa au- 
» tant d'indignation aux juges, que la cruauté dés aocu^ 
» fateurs leur avoit donné de compaflion. Cctoit un 
*> client de Soranus , qui venoit vendre fa voix Se fa 
» confeience, pour trahir forï bienfaiteur de fbn ami. Il 
*. paroiflbit avec une gravité ftoïque, Se avec la conte- 
«nanced'un homme de bien^ pour mieux déguifer fa 
» perfidie ; mais l'argent l'ayant mife en évidence, âp- 
» prit à fe garder d'un philofophe hypocrite , comme 
*> d'un traître & d'un afiaflïn. * Tacite , /. 16, annal. 
EGNATIUS, cherchai EGNACË. (Jean-Baptifte) 
EGOLIUS , JEgplius , certain homme qui étant en- 
tré dans l'antre de Jupiter , confacré aux abeilles dans 
l'ifle de Crète > pour en tirer du miel , fut changé en 
un oifeau de fon nom. * Anton. Liber, dans fes me'ta-*- 
morphofes. 

EGOPHAGOS, JEgophagos, nom que les Lacé- 
démoniens donnoient à Junon , pareequ'ils lui immo- 
loientdes chèvres. * Voyez Hefychius , Athénée, & 
Meurfius. 

EGOS-POTAMOS , JEgofpotamos , lieu de la 
Cherfonnèfe deThrace, appelle de ce nom , qui veut 
dire la rivière de la chèvre, célèbre dans les écrits des 
anciens, a caufe d'une grofl"e pierre qui ^ dit-on, y tom- 
ba du ciel , environ l'an 5 67 avant 1 ère chrétienne. Ce 
fut en ce lieu-là que les Lacédémoniens , fous la con- 
duite de Lyfànder , ruinèrent de telle forte la ilote des 
Athéniens , commandée par Canon , que ceux-ci per- 
dus fans reffource , furent contraints de livrer leur vil- 
le aux Lacédémoniens. Ainfi finit la guerre du Pélopon- 
nèse qui avoit duré 27 ans. Plutarque en parle dans là 
vie de Lyfànder , Se Pline, liv. 1 1 » chap. 5 8. 
EGRA, ville de Bohême, cherchez EGER. 
EGREMONT, bourg ou petite ville d'Angleterre 
dans le comté de Cumberland. Ce lieu eft près de la 
mer d'Irlande, vis-à-vis de l'ifle de Man, & à onze 
lieues de la ville de Cadile , vers le midi occidental. Il 
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envoyoit autrefois deux députés au parlement; mais il 2 
perdu ce droit. 11 eft à zn milles anglois de Londres*» 
* Dicl. anglois. 

EGRI, ou le Val d'EcERiE, anciennement &geria± 
vallée de Suifle , près de Zug. Elle commence près d'un 
petit lac appelle lac d'Egerie , qui fe vuide par une ri- 
vière appeliée Loretz , iaquelle après avoir arrofé cette 
vallée ^ fe va jetter dans le lac de Zug. Ce fut-là que les 
Suifles défirent les troupes de l'archiduc Léopold le 1 6 
de novembre l'an 1 3 1 5 : car s'étant imprudemment en- 
gagé avec fa cavalerie dans ces détroits de montagnes , 
entre le lac Se de hauts rochers., elle futaflbmmée à coups 
de pierres, qui leur furent jettées duhautde cesrochers. 
Ce qui fortit de ce paiïàge fut vivement .attaqué par les 
Suifles , qui attendoient de pied ferme, Se qui rempor- 
tèrent en cette occafîon une victoire complète. * Stumpt. 
Simler. Plantin. 

EGRIC, cherche^ ERlCj roi d'Eftangle. 
EGUS & ROSCILIUS, {JSgus) deux frères du 
pays des Allobroges, fils d'Abducillus , commandèrent 
fur ces peuples j Se après avoir fervi Céfar dans toutes 
les guerres qu'il eut avec les Gaulois , panèrent dans le 
parti de Pompée. * Hirtius , l'm 3 de la guerre civile. 
Cherchez ROSCILLIUS. 

EGWINUS (faint) que l'on trouve aufli nommé 
Eugenius, étoit moine de l'ordre de faint Benoît dans 
le huitième fiécle. Il pafla de l'état religieux à l'épifco- 
pat, Se remplit le fiége de Worchefter en Angleterre. Il 
a écrit la vie de faint Althelme ou Aldhelme , nom* 
me aufli Adelin j évèque dans la Saxe occidentale 
(Epijcopus Skirburnenfis ) mort l'an 709. Egwin com- 
pofa aulfi la vie de plufieurs autres faints , un traité Dt 
origine & injlitutione ccenobii Coveshamenfîs , Se m» 
autre De fuis apparitionibus. Ce prélat eft mort l'an 
716". Sa vie a été écrite par S. BcrcivaldouBerthwald, 
archevêque de Cantorbéri, qui mourût l'an 731.* Voyez 
Léland,, chapitre 68. Balée, première centurie, chap, 
«ji.Pitfeus , page \x\% Voulus , de hijioricis latinis, 
pag. 174 & fuivantes. Jean^ Albert Fabricius , dans fa 
bibliothèque des auteurs de la moyenne & baiTe latini- 
té, tome II, livre V, pages 167 & 168. 

EGYPTE j grand pays d'Afrique, s'étend depuis le 
60 degré de longitude, jufqu'au 6j , & depuis le zz dé 
latitude feptentrionale jufqu'au 31. Quelques anciens! 
géographes ont mis une partie de l'Egypte dans l'Afie , 
& l'ont diviféepar le Nil , en Egypte Libyquè, où Afri- 
caine , & en Egypte Arabique , ou Asiatique ; mais 
tous les modernes la placent dans l'Afrique, & là fépa- 
rent de l'Afie par le golfe Arabique , & la petite lan- 
gue de terre ou ifthme de Suez, 

Ses noms et sa divisioït. 

Les Grecs nommèrent l'Egypte, Egyptos , du noni 
d'un fils de Bel, appelle Egyptus ou Armais. Avant cô 
temps ils lui donnoient le nom àAcrie \ & enfuite ils 
lui en donnèrent d'autres qu'ils tiroient, ou des princes 
qui avoient gouverné dans ce pays, ou de {es principales 
villes , ou même de fes fleuves les plus fameux. Moïfe 
rapporte que les Egyptiens tiroient leur origine de Me- 
fraïm ^ fils de Cham, qui fut un des fils de Noë j d'où les 
Hébreux ont appelle ce pays Mefraïm , comme le nom- 
ment aujourd'hui quelques Arabes. Mais Mifrajim eft 
plutôt le nom d'un-pays , que celui d'un homme. Voye\ 
Bochatt, in Phal. lib. IV 3 c. 14. Les autres nomment 
ordinairement l'Egypte Bardamajfer. Les Egyptiens lui 
donnent le nom de Chibili, ou de Chibet. Les bornes 
de l'Egypte font , du côté du feptentrion , la mer Mé- 
diterranée j ! au levant, l'Arabie Pétrée, Se le golfe ara- 1 
bique ; au midi, la Nubie Se l'Ethiopie j & au couchant 
la Barbarie , Se le defert de Barca. Elle eft divifée pre^ 
mierement en haute Egypte, qui s'approcheplus dumidij 
Se en bafle Egypte, qui eft le long de la mer Méditerra* 
née. On divifoit auiïï la haute Egypte en Libyque, ou 
Africaine, vers l'occident j Se en Afîatique eu Arabi- 
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que j qui eft" celle qui regarde l'orient. Elles étoient fé- 
parées par le Nil j & Ton fe fervoit de quelques autres 
divifions que Haiton , Jean Léon , Se Marmol , n'ont 
pas oubliées. D'autres divifent l'Egypte en quatre par- 
ties j Saïd ou haute Egypte ; Bechria , autrement De- 
mefor , ou moyenne Egypte ; Errif ou baffe Egypte ; 8c 
ïa côte de la mer Rouge. Les divifions de l'Egypte fe fai- 
foient aulîi par gouvernemens j ainfi les Turcs la diftin- 
guent aujourd'hui , en douze gouvernemens , qu'on 
nomme aulîi Caffilifs. Entre le Nil Se la mer Rouge, on 
trouve le gouvernement du Caire , les caffilifs de Cof- 
fir & de Cherkeffi , le pays qu'on appelle Saïd _, Se qui 
s'étend vers le midi de part & d'autre du Nil 5 à l'oc- 
cident le caffilif de Girgio , èv a l'orient celui de Mi- 
îùo; ceux de Monfelout, ou Manfelout, de Fiun, de 
Gela, & de Benefuif font à l'occident du Nil. Dans l'é- 
tendue du Delta, & le- long de la mer Méditerranée j 
on trouve le gouvernement d'Alexandrie Se les caffilifs 
de Menoufia Se de Garbia j & enfin celui de la Mafou- 
re ou de Manfoura eft fur l'ifthme de Suez. C'elt est 
ifthme de Suez qui fépare la mer Rouge de la Méditer- 
ranée , & que divers fouverains ont tenté inutilement de 
couper, pour joindre les deux mers. Enfin les anciens 
ont encore divifé l'Egypte en cinq parties , en Delta , 
Egypte orientale, Troglodyte , Thebaïde , & Cyrenaï- 
que , autrefois dite Pentapoie j à caufe de Ces cinq villes , 
Cyrene , Arfînoé , Bérénice , Apollonie , Se Ptolemaïs. 
Voilà ce qui peut regarder la divilïon de l'Egypte. Pour 
fon étendue, fa longueur depuis l'embouchure du Nil 
près de Damierte jufqu a la ville que les anciens nom- 
moient Catabathme, contient cent cinquante milles 
d'Allemagne, Se fa largeur cent feulement 3 depuis les 
embouchures du Nil dans la mer, jufqu a la ville de 
Conze. Haiton lui donne quinze journées de longueur, 
& trois feulement de largeur: Jean Léon^ Se Magin 
font encore d'une autre opinion; Se Marmol affure, que 
£i longueur eft de cent cinquante lieues, depuis les con- 
fins de Bugie jufqu a la mer Méditerranée , & £1 plus 
grande largeur de vingt-fix lieues d'Efpagne. Les mo - 
dénies lui donnent cent lieues d'orient en occident, & 
cent quatre-vingt du midi au feptentrion. 

Qualités du jpaysjd' Egypte. 

L'air d'Egypte eft extrêmement mal-fain. La terre y 
eft pourtant très - féconde, & cette fécondité n'y vient 
pas à^s pluyes : car il n'y pleut que rarement , & en- 
core feulement dans les mois de novembre , décembre 
êc janvier ; mais du débordement du Nil s qui ne 
manque jamais d'inonder le pays au mois de juin, félon 
Jean Léon & Pigafette, & même en juilllet Se en août y 
comme difent les autres. Les habitons remarquent que 
leurs terres font plus ou moins fécondes, félon que le 
Nil eft beaucoup ou médiocrement débordé. Ses eaux 
engendrent une quantité prodigieufe d'infectes j toutes 
iortes d'animaux en deviennent plus lecondsj& quelques 
auteurs même ajoutent que c'eft la boiftbn de ion eau qui 
fur en partie caufe de la grande multiplication des enfans 
d'Ifracl en Egypte. Quoi qu'il en foit , il eft du moins- 
vrai que les femmes du pays ont ordinairement deux 
enfans à la fois , Se très-îbuvent davantage. Le limon 
du Nil rend leurs terres fi gralfes , que les habitans y 
mêlent ordinairement du fable j & ils feraient deux 
récoltes de froment , s'ils étoient moins parefleux qu'ils 
ne le font. Les Romains appelloient pour ce fui et l'E- 
gypte le grenier de l'empire , Se en tiraient plus de grain 
que de toutes les autres provinces. Les brebis y portent 
ordinairement deux fois l'année, & font plufieurs petits 
d'une ventrée. Outre le bledj on tranfporte de l'Egypte 
du ris , du fucre , des dattes , du fené , de la cafle, d'ex- 
cellent baume , des cuirs , du lin, de la toile , &c. Le 
jonc dont on faifbit le papier y croît en abondance. Ce 
papier étoit fait des écorces de ce jonc , coupées en ban- 
des , collées en croix les unes fur les autre. On croit 
qu'on commença d'ufer de ces feuilles de papier , après , 
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qu'Alexandre le Grand eut fournis l'Egypte à fon em* 
pire. L'Egypte a auffi des crocodiles , qui font de gros 
animaux qui ont la forme d'un lézard j des cynocépha- 
les , forte de finges ; des ibis , efpéce de cicognes , Se 
quelques autres animaux de cette nature. * Plin. So* 
lin, &c. 

Filles, fleuves et déserts d*Égypte. 

Diodore de Sicile dit qu'ily avoit autrefois en Egypte^ 
jufqu a dix-huit mille tant villes que villages connus , 
& alfure que de fon temps ou en voyoit encore trois 
mille. Du temps des Romains , on en comptoit à laté- 
rite plufieurs j mais elles étoient peu confidérables. Les 
plus iliuftres étoient Alexandrie , bâtie par Alexandre 
le Grand , & capitale , non-feulement de l'Egypte , mais 
encore de l'Afrique voifine j Diofpolis , ou Thebes 
d'Egypte , où l'on dit qu'il y avoit anciennement cent 
portes. Memphis eft priîe pour le Caire d'aujourd'hui , 
félon quelques-uns \ mais il eft plus sûr, que les mafu- 
res de la première fe voient à dix-fept lieues du Caire. 
Les autres villes remarquables font Syene, aujourd'hui 
Anlà , Bùbafte , Arfinoë , Elephante, ou Elephantine, 
Damiettê ; , Rofete , Dorutha , Sués , la Mafoure , Bo- 
chira j Faramuda , -Zibith , & les autres capitales des 
douze caffilifs dont nous avons fait mention. Le Nil 
après avoir lavé le Caire , fe divife en deux bras qui 
environnent le pays nommé Delta, Se ces deux bras en 
produifent encore d'autres , qui ont prefque tous des 
noms particuliers. Il traverfe toute l'Egypte du midi au 
feptentrion , formant plufieurs ifles, Se arrofant les villes 
les plus confidérables jufqu'au Caire j comme Girgio , 
Saïd, Manfelout, Benefuif, Fiun, &c. Au refte, toute 
l'Egypte eft entourée de déferts Se de fablonSj fi ce n'eft 
du côté de la mer. A l'orient au-delà du Nil vers la 
mer Rouge , elle a le célèbre pays delà Thebaïde avec 
£cs déferts où vivoient autrefois tant d'anachorètes après 
que S. Paul Se S. Antoine leur eurent férvi de modèles. 
11 y a encore le défert de Barca vers la Barbarie , où 
étoit le temple de Jupiter Ammon , qu'Alexandre le 
Grand vifita. Au - delà de la mer Rouge , commence 
le grand défert, qui s'étend jufqu a laPaleftine; & c'eft 
le même où les enfans d'Ifraël réitèrent quarante années. 
Du Caire à Delbe il y a âes déferts de fable qui ont eu* 
viron vingt journées de chemin j & pour y palfer, quel- 
ques voyageurs fe font fait enfermer dans des caillés 
portées fur des chameaux , pour ne reipker l'air que 




que le vent agite 
ni fentier , ni chemin , Se où il eft très-fouvent nécef» 
faire de fe fervir de la bouflole comme fur mer. A Toc-» 
cident de la rivière du Nil on trouve le lac Moeris, au- 
quel on donne environ 150 lieues de tour. Il y en » 
quelques autres moins confidérables. ■ 

Pyramides et .momies. 

Environ à quatre lieues du Caire , Se à une Se de* 
mie du Nil , on voit encore aujourd'hui trois pyra- 
mides , bâties par les anciens rois d'Egypte. L'une 
d'elles a mérité d'être mife au nombre $es fept mer- 
veilles du monde. Cent mille ouvriers travailloient a 
cet ouvrage , Se de trais mois en trois mois un pareil 
nombre leur fuccédoit. On employa dix années à cou- 
per les pierres Se à les voiturer, & vingt autres à con£ 
truire ce vafte édifice. Le côté de la baie qui eft quar- 
rée , eft de cent dix toifes , & la hauteur perpendiculaire 
de 770 toifes |. Les faces font des triangles équilaté- 
raux : ainfi la fuperficîe eft de 1 21 00 toifes quarrées. 
On dit que cette première pyramide fut conftruite par 
l'ordre de Chemmis , roi d'Egypte. On attribue la fé- 
conde au roi CheopSj & la troifiéme àMycerine , ou à 
une courtifanne nommée Rhodope. Cependant Poulet , 
voyageur moderne , foutient qu'il n'y a point de prince 
dans l'Europe , infatué des mêmes penfées que l'etoienç 




'les Egyptiens , qui ne pût plus facilement rendre Ton 
«K>m mémorable à la poftérite , pat de femblables édi- 
fices. 11 dit la même chofe des momies qu'on trouve 
-dans le défert , Se qui ne font proprement que des 
corps pétrifiés , ajoutant qu'il eft fur qu'il n'y a point de 
iî petit pharmacien en France , qu'il ne fût capable d c- 
ventrer un mort s de l'emplâtrer de gommes & de par- 
fums , & de le couvrir d'une telle quantité de banda- 
ges j que l'air n'y pouvant entrer , l'accès n'en fut en- 
core interdit à. la corruption. Diodore de Sicile dit que 
c'çft d'Egypte qu'eft venue la fable de Caron j de fa bar- 

3ue , & de ces pièces de monnoie qu'il falloir mettre 
ans la bouche des morts, pour payer le pafïage de ce 
anonde en l'autre. Caron étoit le nom du batelier, & 
Buris le nom du bateau /dans lequel on pafïbit de 
Memphis , pour aller dans le défert où 'l'on enterroit 
les morts , pour obéir à une ordonnance qui défendoit 
d'enterrer les morts dans les villes. Platon commandok 
la même chofe dans le douzième livre de fes loix • & 
dans les douze tables des Romains on faifoit obferver 
la mime chofe. In urbe nefepel'uo , neve urit^n Outre 
ces ouvrages on voit encore aujourd'hui en Egypte) des 
obelifques 8c des labyrinthes. Les rois de ce pay$ t |$fplai- 
foient à immortaliser ainfi leur nom , & à occuper 
leurs peuples. Les anciens nous parlent de la ftatue de 
Memnon & du Phare près d'Alexandrie , que l'on a 
xangé au nombre des fept merveilles en Egypte. 

^Coutumes y sciences et années 
des Egyptiens. 

Les Egyptiens n'ont pas été grands notâmes de 
guêtre. Us font aujourd'hui les meilleurs nageurs du 
inonde , adroits , plaifans & ingénieux , mais pareffeux. 
Leur attachement pour leur fauffe religion a été extrê- 
mement fuperftitieux. Ils s'eftimoient les premiers & 
les plus auciens de tous les peuples. Ils fe piquoient 
aufli d'avoir été les inventeurs de plufieurs fortes d'arts, 
i&c avoient deux fortes de lettres , les vulgaires 8c les 
facrées , qui étoient des fculptures d'animaux , &defi- 
.gures étranges , que les auteurs Grecs ont nommées 
Hiéroglyphes. Les Egyptiens attachoient une grande 
vertu à certains noms qu'ils regardoient comme myf- 
térieux , 8c d'une efficacité fi merveilleufe , qu'en les 
prononçant ils prétendoient faire des chofes capables 
d'étonner les plus intelligens. Les feieuces ont fleuri 
parmi eux 9 & quand nous n'en aurions point d'autre 
témoignage que celui de Diodore de Sicile , il feroit 
iuffifant pour nous perfuader cette vérité. C'eft de lui 
que nous apprenons qu'Homère , Lycurgue , Solon _, 
Platon , Pythagore , Dcmocrite , Œnopide , Eudoxe , 
ik divers autres grands hommes quittèrent leur pays 
pour voir les étrangers , & particulièrement l'Egypte , 
où l'on montrait long-temps après , le logis dans lequel 
Platon 8c Eudoxe demeurèrent treize années enfemble, 
à. ce que nous aifure Srrabon. Jls entreprirent ce voyage., 
pour profiter de la converfation des prêtres de cette 
contrée , qui pofledoient feuls les feieuces contemplati- 
ves. Ces prêtres enfeignoient , outre les lettres facrées , 
l'aririmietique 8c la géométrie , à laquelle ils s'atta- 
choient particulièrement. La mufique , l'aftronomie 8c 
l'aftrologie y étoient en très-grande confidération : 8c la 
médecine étoit cultivée avec beaucoup de fuccès. Les 
habits des Egyptiens étoient fort propres , mais fans 
fafte. La polygamie étoit permife parmi eux , 8c ils 
époufoient leurs foeurs , fans que les fils naturels fu fient 
moins eftimés que les légitimes. Ce furent les rois qui 
permirent aux frères d'époufer leurs fœurs , afin que 
les filles ne fufïent pas entièrement privées du gouver- 
nement. Ils avoient un grand refpedfc pour les vieil- 
lards , 8c un foin particulier d'embaumer les morts. 
Le jour commençoit chez eux à minuit 5 8c parmi les 
anciens Egyptiens , les années n'étoient que lunaires , 
puis de deux mois , enfuite de quatre. C'eft peut-être 
par ces années que comptoienc ceux qui foutenoient 
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que la monarchie des Egyptiens avoit duré treize millô 
années. Depuis , cette même année qu'on nomme auftt 
chaldaïque 8c de Nabonaflar , 8c qui eft fi célèbre parmi 
les aftronomes 8c les chronologiftes , fut extrêmement 
vague. Elle étoit telle qu'on ne peut l'appeller propre- 
ment ni fblaire ni lunaire. Car étant compofée de 365 
jours diftribués en douze mois de 30 jours chacun,aux- 
quels on ajoutoitles cinq jours,en approchant du cours 
du foleil elle s'en cloignoit , en ce que les douze mois 
ne correfpondoient point aux quatre faifons de l'année» 
Cependant cinq ans après que l'Egypre fut venue en 
la puhTance des Romains, l'an 719 de Rome, & 25 
ans avant l'ère chrétienne , on fixa cette année au xy 
du mois d'août , fans que depuis elle fût fujette à ce 
changement , qui la faifoit courir par toutes les faifons 
de l'année. Cela fe fit en ajoutant de quatre ans eu 
quatre ans un jour intercalaire , non dans le cours de 
l'année -, comme nous faifons notre bifiextil au mois 
de février j mais i la fin , comptant fix Epagomenes , 
pour cinq qui fe trouvoient dans toutes les autres an- 
nées fimples. 

LEU R GÔÛVÊRNÈAiENT. 

Le royaume d'Egypte a eu divers rois depuis le dé-* 
luge j & a été fondé par Mefraïm , fils de Cham , 8c 
c'eft le même que Menés qui pafle pour le premier 
roi d'Egypte. Il a été long-temps gouverné par les Pha- 
raons , dont on prétend qu'Amenophis fut celui fous 
qui les Ifiaélites fortirent d'Egypte ,& qui fut fubmergé 
au paffàge de la. mer Rouge. C'eft. lui qui par une in- 
vention admirable arrêta le Nil à la ville de Memphis, 
par une chauffée de cent ftades de large , qui retint le 
fleuve , & le fit paner entre les montagnes , entre lef- 
quelles il coule à préfent. Les fuccefleurs de ce prince 
maintinrent durant plufieurs fiécles leurs états , parta- 
gés en diverfes dynafties. Depuis , l'un d'eux réunit la 
fouveraineté , & eut des fuccefleurs , qui régnèrent 
jufqu'au temps que Cambyfes , roi de Porfe , fournit 
l'Egypte , & fe la rendit tributaire. L'Egypte devint 
enfuite une des conquêtes d'Alexandre le Grand • 
mais ce prince ne vécut pas long-temps , 8c fon em- 
pire ayant été partagé l'an 314 avant Jefus-Chrift , 
l'Egypte fut la portion de Ptolémée Lagus. Ses fticcef- 
feurs qui portèrent le même no ni s'y maintinrent , 



ovince , 



jufqu'à. ce que les Romains la réduifirent en provi 
après la défaite d'Antoine' , 8c la mort de Cléopatre. 
L'Egypte demeura aux empereurs Romains jufqu'au 
règne d'Omar , fécond calife après la mort de Maho- 
met , qui la conquit par Amrou , l'un de fes généraux. 
Lorfque la puiftance de fes fuccefleurs vint à décliner , 
Saladin établit l'empire des Mammeluks en Egypte , 8c 
fes defeendans s'accordèrent de telle forte > que fous le 
règne de Cenaci ou Algauri , leur domination se- 
tendoit le long de la mer Méditerranée l'efpace de trois 
cens lieues , depuis le cap d'Arraz Auxen , que Ptolé- 
mée nomme le promontoire de la Morée , jufqu'au 
golfe de l'Arraze , qui femble être l'ancienne Serrepo- 
lis. Selim , empereur des Turcs , conquit dans le XVI, 
fiécle l'état des Mammeluks. Il tua le x6 août de l'an 
1 5 1 G , Campfon , fbudan d'Egypte : 8c Tomumbeî 
qu'on avoit mis en fa place , ayant eu la même defti- 
née l'année fuivante , l'Egypte fut entièrement foumife 
aux Ottomans , qui la gouvernèrent depuis par leurs 
bâchas. Ils ont une allez bonne milice ; aufli ce gou- 
vernement eft le plus honorable de ceux de la Porte , 8c 
fournit tous les ans plus de cinquante mille piaftres au 
grand feignent. De forte que les Egyptiens, qui ont eu 
premièrement des rois particuliers , ont été depuis fou- 
rnis aux Perfes , aux Grecs ,aux Romains , aux califes, 
aux Mammeluks ^ 8c enfin aux Turcs. 

Religion des Egyptiens. 

Les Egyptiens ont été très-fuperftitjeux. Leurs divi- 
nités principales ont été Anubis } Apis , Kis 8c Ofiris , 

dont 
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dont nous parlerons en leur place. Ils croyoient aufïî 
que l'efprit , l'eau , la terre , l'air & le feu croient des 
divinités dignes des adorations les plus foumifes. Le 
démon fe jouok fi facilement de la fimplicité de ces 
peuples trop crédules , que plufieurs d'entr'euxado- 
roient les crocodiles , les rats , & certains autres in- 
fectes y & que les autres rendoient ces mêmes refpects 
aux plantes , à des raves , à des porreaux , & à des oi- 
gnons. C'eft au fujet de cette fuperflition que Juvenal 
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O ! fanclas gentes, qidbus h&c nafcuntur in honis 
Nimûna ! 

Pieufes nations , qui voient naître ces divinités dans 
leurs jardins ! 

Les Egyptiens reçurent la connoiflance de la foi du 
temps même des apôtres , & S. Marc fut premier éve- 
que d'Alexandrie. Depuis ils furent aflez inconftans 
dans la créance ordiodoxe , s étant fouvent laines féduire 
aux hérétiques , &: fur-tout aux ariens. Leurs déferts 
furent habités par tant de faints folitaires , depuis S. 
Paul & S. Antoine , qu'il efl: impoflîbie d'en exprimer 
le nombre. Mais depuis que ce pays a été fournis aux 
fuccefleurs de Mahomet, ces peuples ont été infectés de 
la doctrine de ce faux prophète , qui s'y partage aujour- 
d'hui en plufieurs feétes. On y trouve aufïî des chré- 
tiens Latins , & des fchifmatiques. Ces derniers font 
les Cophtes , qui ont un langage tout particulier , 6c 
une manière d'écrire beaucoup différente de celle 
des anciens Grecs. On trouve encore des Juifs en 
Egypte. 

Suite chronologique des rois d'Egypte 

jufqu'à Cambyfes. 

Comme les tables chronologiques des rois d'Egypte, 
félon Eufebe , que l'on a données jufqu'ici dans ce dic- 
tionnaire , font remplies de fautes , êc interrompues 
par beaucoup de vuides , nous allons leur en fubftituer 
une plus exacte , dreffée fur le même calcul par le P. 
Riccioli que nous avons même corrigée , à l'égard des 
noms propres. Quant aux dynafties , nous en avons 
traité plus au long dans leur article , & nous nous con- 
tenterons démarquer ici leur durée. Enfin, pourfuivre 
le plan que nous nous fommes propofé dans la correc- 
tion de ce dictionnaire , nous ajouterons une autre 
iiiite chronologique des rois d'Egypte , fuivaut la fup- 
putation d'Uûeiius _, qui paroîtra fans doute la plus 
jufte , à ceux qui prendront la peine de confulterles 
auteurs originaux fur lefquels il s'appuye ; comme Ma- 
nerhdn cité par Joféphe , Conftantin Manafsès , ôcc. 



Ans avant J. C. 


Dynasties d'Egypte. 


Durée. 


2007 


XVI , des Thébéens. 


190 


1817 


XVII, 


des Pafteurs. 


103 


1714 


XVIII, 


des Diofpolitains. 


348 


i}66 


XIX. 




194 


ï ?7 i 


XX. 




177 


995 


y\j&.l. 




130 


865 


XXII. 




49 


816 


XXIII. 




44 


77Z 


XXIV. 




44 


718 


XXV. 




44 


6 H 


XXVL 




*59 



\fotal- 1482 ans. 



Suite des rois d'Egypte 

Ans avant J. C. 

2007 Thébéens. 

1817 Pajleurs. 

1714 * Diojpolitains. 

1714 Amans. 

1690 Chebron. 

1 6 77 Amenophis I. 

x6%6 Mephrès. 

1 £44 Nephramuthons. 

161 8 Thmons. 

1609 Amenophis II. 

1591 Orus. 

1540 Acenchrès. 

1518 Acoris. 

1519 • Cenchrès 
1503 Acencherès. 
1 49 5 Acencherès. 
1480 Danaiis. 
x 475 Egyptus. _ 
1407 Amenophis III. 
1 3 6j Zethus. 

1311 Rampfès. 

1246 Amenophis IV. 

ï 2 o 6 Ammenephté. 

11S0 Thuoris. 

1172 XXVH dynajlic. 

995 Smedes. 

969 Pfufennes. 

928 Nepercheres. 

914 Amenophis V. 

915 Ofochoris. 
909 Spinaces. 
900 Pfufennes. 
865 Sefbnchis. 
844 Olbrchon. 
821 Tachelofîs. 
8 1 (ï - Petubatès. 
79 1 Oforchon. 
782 Piàmmus. 
772 Bocchoris. 
728 Sabacoïi. 

7 1 6 SevecUs. 

704 Tàracus uËtiops. 

684 Merrhès ^Etiops. 

6yi Stephànites. 

66$ Nechepfôs. 

6 5 9 Pfàmmetichus. 

61$ Nechao. 

609. Piàmmus. 

' 597 Wâphres. 

5 6j Anamafis. 

Perses. 



, félon Eufebe. 

Durée* 
190 

348 
24 

13 

21 

12 

z6 

9 

iS 

5* 

12 

9 

S 

*S 

5 

6$ 

40 

55 
66 

40 

xG 

ï? 

177 
xG 

44 
4 
9 
S 

9 

21 

l S 

*î 

*5 

9 

10 

44 
12 

12 
21» 
ix 

7 
6 

44 
6 

12 

30 

4* 



526 Cambyfes & fes fuccefleurs. 196 
330 Alexandre le Grand. 6 

324 Les Ptolémées. 380 



168} ans. 
Les Romains régnèrent enfuite fur l'Egypte. 



TABLE CHRONOLOGIQUE DES ROIS D'E GY PT E , félon UJferius. 

La domination des Égyptiens dura 1 66 3 ahs,, fuivant le témoignage de Conftantin , dans fes annales , & nous 
trouvons cet intervalle depuis cette année, où cet empire fut fondé parMefraïm, fils de Gham ^ jufqu'au temps 
où il fut fubjugué par Cambyfes, roi de Perfe. • - ■ 



Ans du monde. 
i8i£ * 



Ans avant Jefus-Chrift. 
2188 



Durée 

Mefraïm intervalle. 104 

Tome IF. Partie III. 



H 
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// DYNASTIE DES PASTEURS ARABES. 

tesPASTE UR S ARABES s 9 établiffent à Tanis \ forment la II dynaftie des Ternîtes , & régnent fur la. 

baffe Egypte. 



Ans du monde* 
1920 
1939 
1985 
202.0 
2081 
2151 



Ans avant J. C. 
2084 
2065 
2021 
1984 
1985 
1875 



Salatis. 

Bceon. 

Apachnas. 

Apophis. 

Janias. 

Aflîs. 



Durée, 
*9 

44 

3* 
6t 

5» 



7 mois . 

1 mois. 

2 mois. 



V DYNASTIE DES DIOSPOLITES. 



THETMOSIS>jtls d'AtijphragmuthoJïs, roi de la. Thebaïde^ou haute Egypte , qui avoit chaffê les Pqfîeurt 

Arabes , règne fur la baffe Egypte. 



2179 


1825 




Tethmofisoa Amafis. 


M 


4 mois. 


1 s 

2205 


1799 




Chebron. 


12 




2218 


1786 




Amenophis. 


20 


7 flzoiif. 


2239 


I7^î 




Ameflîs ,Jkur d 'Amenophis* 


21 


y mois. 


22^ï 


Ï74Î 




Meprès. 


12 


9 /tzoZt. 


12.73 


1751 




Mephramuthofis. 


M 


1 /noir. 


2299 


1705 




Thmofis. 


9 


8 mois. 


2309 


1695 




Amenophis. 


30 


1 mois* 


2340 


1664. 




Orns. 


3 6 


5 mois. 


* 1 

237<? 
238S 


161B 




Acencherès, jfJZ/ff d'Orus. 


12 


1 /ztoÂy. 


1616 




Bathofis , frère d'Acencherès. 


9 




2-397 


1607 




Acencherès I. 


12 


5 TOoÂr. 


241» 


M94 




Acencherès II. 


4 


3 wzoir. 


2422 


1582 




Armais* 


4 


I /»0/J. 


242.6* 


1578 




Ramefsès. 


1 


4 mois. 


2.42.7 


1577 




Ramefsès Miamiim. 


66 


2 TOO/J. 


2494 


3510 




Amenophis 111 ou Belus. 


19 


£ ftWtf . 


2155 


1491 




Sethofis & Armais , enfemble. 


9 






VI DYNASTIE 


DES DIOSPOLITES. 




JOS/£ 


ouAGYPIUS, chaffefon frère 


ARMIS ou DANUS , qui s'empara dArgos dans la 


2522 


Ï482 




Sethofis feul. 


59 




2581 


Ï422 




Rhampscs. 


66 




2.647 


MS7 




Amménephetès. 


20 




%66f 


1337 




Ramefsès. 


60 




2727 


1277 




Amménémès. 


22 




*734 


126S 




Thuoris. 


7 






VII DYNASTIE 


DES DIOSPOLITES. 




*755 


1269 




Nechefos. 


■ 


19 




*754 


1250 




Pfàmmutis. 

Inconnu. 

Certos. 

Rhamp'fis. 

Amensès. 

Ochyta's. 

Amedès. 

Thuoïis. 


► 


*5? 




zSxo 


11 84. Prife 1 


ie Troye. Athotis. 














Cencenès. 














Uennéphès. 




• 






DYNASTIE DES TÂNITES ou PRINCES DU 


TANIS, 




2913 


1091 




Smerdès. 


27 




2940 


10^4 




Pfufennès I. Pharaon j beau-perc 










de Salomon.' 


5* 




2991 


loi? 




Neperchetoès. 


4 




299$ 


1009 




Amenophis III. 


9 




3004 


1000 




Ofochoris. 


6 




3010 


994 




Spinaces. 


9 




joi$ 


985 




Pfufennès H. 




7 
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DYNASTIE DES PRINCES DES BUBASTES, 

. quijhaffent lesTanites. 



t 02 - 6 97 S . SefonchisouSe&o 

'3°47 955 Oforchonl. 



2.1 



x .'Xa.cheioCis. 

.Inconnu. 

Inconnu. 

Inconnu. \ y G 

Inconnu. 
Inconnu. 
Inconnu. 



DYNASTIE DES TANITES QUI SE RÉTABLISSENT. 



3i4^ 858 Perubatès. 

5*8£ 8*8 ÔforchonlI. 

3*94 -810 Pfammus. 

3iQ4 «00 Zec. 

DYNASTIE DES S AIT ES. 
3*55 77i Bocchoris. 



40 

10 

x 9 



44 



54 

iG 

6 

*5 
44 



DYNASTIE DES ETHIOPIENS, 

commencé par Sabacon , qui s'empare de la baffe Egypte , après avoir fait brûler Bocchoris vif. 

5 X 77 717 Sabacon. x $ 

3 28 5 .719 Sevecus. > I4 

5 l 99 705 Taracus. jg 

3 5 J 7» 687 Anarchie de II ans. % 

H 1 2 68$ Gouvernement de doiqe perfonnes 

, .. pendant 1 5 «ww. 1 5 

DYNASTIE DES SA ITE S , qui remoment fur le trône. 

35 54 670 P&rnrnicichus. 

35 8S GiG Necos. 

54°4 <îoo Pfammis. 

34* o 594 Apriés. 

345 S 5 £9 Amafis. 

54751 5 Z 5 Piammenitus if «oit. 

DYNASTIE DES PERSES. 

Cambyfcs , roi des Perfes ,fls du grand Cyrus ,fe rend maure de cet èmpite , &y regne trois ans. 

3479 525 Cambyfes. 5 

348i $12. Les Mages. l 

5485 511 V^ius 3 flsd J ffyJ?afpes. zG 

5519 485 Xercès. ' n 

55 5i 47 î Arcaxercès Longuemain. 48 

3579 4M Xercès II, & enfuice Sogodianus. 

3 58o 424 Darius Ochus. 

358i 4 i 3 Darius Nothus. 15? 

La XI année du règne de ce prince , tes Egyptiens^ fecouerent le joug des Perfes , & établirent leur domination. 

à Sais 3 fous 

Amyrthée , qui régna G ans. 

Après lui une autre dynaftie fe forma à Mendes. 

Nepherites I. 18 ans. 

Achcris. 1$ 

Pfammuthis ou Pfammetichus. 1 

Nepherites IL 4 mo ^ 

5»°° 5^i ArtaxercèsJf/zetfzcvz. 

.SW>z r^/« une dynaftie de princes Egyptiens s'établit en Egypte. Elle fut appelïée des Sebennites , parce 

qu'elle régna à Sebennite , ville du Delta. 

Neclanebe I. 12. ans. 

Tachos i'afïàfïine. a 

Neclanebe II chafle par Ochus. 1 r 

5^45 3<>i. Arraxercès Ochus. 25 

Tome IF. Partie II L Hïj 
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Ans du monde. 
$666 
3 668 



Ans avant J. C. 

; 3?8 ; 
336 



Àrïes. 
Dathf&'Codomanus. 



Durée 

3 
6 



Alexandre le Grand s'empare de l'Egypte. 



3*74 

36S1 

37*i 
375S 

3785 
3800 
3824 

3S59' 

5888 
3903 

39*3 
39*4 
3939 
3953 
3957 



330 . • Alexandre. 7 

Après la mort d'Alexandre , Ptolémée yfils de Lagus , règne fur l'Egypte. 



3*3 
283 

146 

221 
IO4 
l8o 
145 

117 

IOI 

cjl 

8l 

80 

*5 

5* 

57 



Ptolémée iomv 

■ Ptolémée Philadelphe. 
Ptolémée Evergetes. 
Ptolémée Phïlopator. 
Ptolémée Epiphanes. 
Ptolémée Ph'ilometor. 
J>to\èmèe>PhyJcon> ou Everge- - 

tes IL 
Ptolémée LatJiurus j chafle. 
Ptoléirtée Alexandre fon Frère. 
Ptolémée Latkurus rétabli. 
Ciéppatre 1 feule. 
Ptolémée .Alexandre II cha(fé. 

■ Ptoléméev^a/efts. - * 
Ptolémée Dionyfius & Cleopatre. 
Cleopatre II feule. 



mois. 



40 
37 
*S 
17 
*4 
35 

2.9 

1 7 moins quelques mois, 
10 
8 



moms 3 mois. 



6 mois. 



M 



Après la mort de Cleopatre ,'les Romains s'empa- 
rèrent de cette province ; quils réduifirenr en gou- 
vernement. Lorfque leur empire fut détruit , l'Egypte 
pafïà fous la domination des califes , & enfuite fous 
celle des Turcs qui la 'pofledent aujourd'hui. Confùl- 
te% cet article avant les tables. 

'Auteurs qui parlent.de l'Egypte. 

Ptolémée , Strabon , Pline , Pomponius Mêla , So- 
lin, Ortelius,Mercator, Cluvier, Berthius, Mérula ; 
Magin ,, Serupili , Golnitz , Cellarius, la Martiniere , 

&c. Defcription de l'Egypte compofée fur les 

mémoires de M. de Maillet , ancien conful de France 
nu Caire j par M. l'abbé le Mafcrier, in-i 2, 2 vol. à la 
Haye 1 740. On y doit joindre les hiftoriens , & ceux qui 
ont fait quelque defcription particulière de l'Egypte, 
comme Hérodote, Diodorede Sicile , Ammien Marcel- 
lin, Polybe', Juftin, DiogèneLaërce, Manethon, & Be- 
rofe , tels que nous les avons j Joféphe , Appien Ale- 
xandrin , Procope , Jacques de Vitri , dé Nangis , 
Leunclavius. ? Torniel ., Salian , .l'hiftoire des califes, 
Géofroi ,' Paul Jovë,"MafFée, Capel, Marmol, Mur- 
thadi, traduit par Vattier,, Haiton, Davitij &c. Entre 
les philologues , Philon Juif, Ciceron, Ariftote, Jam- 
blique , Lucien , Clément Alexandrin , Euiebe , Plu- 
rarque , Macrobe , Suidas ^ Elien _, Cœlius Rhodi- 
ginus , Pierius , &c. Dés' voyageurs Se chronologiftes , 
Jean Léon , Jartic, Belïdh , Pietro délia Valle , Man- i 
tagaaze, Palernc,, Radzivil > Villamont , Plgafete , j 
Guyon , Thevenot , Montconis , Poulet , Vanfleb , j 
Cenforin , le père Pétau , Scaliger , Calvifius", Riccio- | 
U , Sic. Marsham , dans fon livre intitulé , chroni- \ 
tus canon JEgyptiacus _, imprimé a Londres en 1672. • 
Des Vignoles , & l'hiftoire univerfellc par une fociécé 
de gens de lettres , traduite de l'anglais. 

EGYPTIENS,, Egyptiani , efpéce de vagabonds Se 
d'impofteurs , qui parurent pour la première fois en 
Allemagne en 1417 , comme le rapporte Munfter dans 
fa géographie. Ils font noirs , liai es du foleil , files 
dans leurs habits*, Se malpropres dans leur manger, 
fort adonnés' au larcin , fur-tout les femmes , qui ga- 
gnent la vie pour leurs maris. Ils fe choifiïïènt en- 
tr'eux des chefs _, & d'autres officiers fubaltemes , qui 
font di flingues par la propreté Se la magnificence des 
habits -, ils ont aufll des chiens de chafle : les princi- 
paux voyagent:! cheval , & le refte à pied. Ils portent 
par-tout avec eux des lettres du roi Sigifmond & d'au- 
tres princes d'Allemagne ., afin qu'on leur laiffe le paf- 
fage libre. Si on les en croit 3 c'eft par pénitence , qu'ils 



rodent àinfî par le j monde , & ils affurent qu'ils far- 
tent -originairement de là baffe Egypte , ce qui' eft une 
pure fable 5 comme Munfter l'a remarqué au troifiéme 
livre de fa géographie , chap. 5 \ car leurs femblables 
fe, trouvent de même dans d'autres royaumes _, comme 
en France 3 fous le nom de Bohémiens , ou d'Egyp- 
tiens. Ils fe mêlent de dire la bonne aventure , Se en- 
tendent encore mieux à voler fubtilemenfe, Se à amu- 
fer le menu peuple par plufieurs petits tours de fou- 
pleffe & d'induftrie. * Spelman. Munfter , à l'endroit 
déjà cité. ■ 

EGYPTUS, roi qu'on fait fils de Belus , étoit iflu 
de Neptune & de Libie , & fut frère de Danaiis. Il 
eut cinquante fils j qui épouferent leurs cinquante con- 
fines germaines j filles du même Danaiis. On ajoute 
que celui-ci craignant , félon l'oracle , d'être chaffe 
du trône, par un de fes gendres, avoir commandé à 
fes filles de faire mourir leurs maris. On dit qu'E- 
gyptus donna fon nom à l'Egypte. * Confulte^ Euiebe ., 
Hygin, Ovide, Euftathius, &c. 

EGYPTUS , roi des Ethiopiens , fut converti à la 
foi par faint Matthieu, félon leur tradition. * Mar- 
mol, /. 10, c. 23. 

E H E. 



HEM ou EHEMIUS ( Chriftophe ) Allemand , 
jurifconfulte &c chancelier de féledteur Palatin , 
né à Augsbourg en 1 5 2 8 _, fut envoyé à Anvers , où 
if apprit la langue grecque & la latine, Se enfuite 
la hançoife. Depuis il voyagea en Italie t & étudia 
le droit & la médecine , & étant de retour en Alle- 
magne il enfeigna la philofophie à Tubinge , & s'ac- 
quit une très-grande réputation. Othon-Henri élec- 
teur palatin , l'attira dans fon univerfité d'Heidelberg 3 
où Ehem enfeigna le droit 3 &c eut une charge de con- 
feiîler ordinaire. Il en remplit fi fidèlement tous les 
devoirs ,' que Frédéric III qui fuccéda à Othon-Henri , 
le fit fon chancelier , le mena avec lui l'an 1 5 66 , à 
la diète que l'empereur Maximilien II avoit convo- 
quée a Augsbourg j & l'employa dans diverfes négo- 
ciations très-importantes. Chriftophe Ehem mourut le 
premier juin 1 552 , âgé de 64 ans. Il a compofé un 
traité du droit fous ce titre , De principiis juris , /. 
7. * Melchior Adam , in vit. Jurif. Germ. p. 312. 

[jdT EHENHEtM." Il y a deux lieux de ce nom, 
à iavoir une ville & une bourgade en France , dans 
la province dAlfice , fur la rivière d'Ergel. La ville 
eft nommée Ober-Ehenheim , en latin Ehenheimia fu~ 
perior , c'eft-i-dire, la haute Eh.cn.hdm, parcequ'elle 
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eft effectivement au-delïits du bourg , par rapport au 
cours de la rivière , à trois milles de Strasbourg £c 
de Scheleftadt. C'étoit autrefois une ville impériale ± 
ôc fon contingent étoit de deux cavaliers & quatorze 
fantaffins. Elle eft du bailliage de Haguenau , & fut 
iôumife aux électeurs palatins j ôc enfuite à la maifon 
d'Autriche , avec les autres du même bailliage : mais 
par la paix de Munfter en 1648, elle fut cédée à 
la France, qui en jouit depuis ce temps -là. Le vil- 
lage eft nommé Unter ou Nider Ekenheim , en latin 
Ehenheimia inferior , c'eft-à-dire , la bajje Ehenkeim , 
Se appartient à la famille de Landsberg. Ces deux lieux 
ont beaucoup fouffert durant les guerres d'Allemagne» 
* La Martiniere , dicl. géogr. 

EHINGEN , petite ville d'Allemagne dans la Soua- 
be , fur le ruillcau de Schmiha , alfez près du Da- 
nube , à quatre lieues au-deflbus d'Ulm. On la prend 
pour l'ancienne Dracuina , ville de la Vindelicie. 11 
y a un autre Ehingen en Souabe , qui eft un bourg 
fituc fur le Nekre , à deux lieues àu-deflous de la ville 
de Tubingue. * Mati , dicl. 

EHINGER ( Elie) bibliothécaire de la ville d'Augs- 
bourg en Allemagne , fit imprimer à Wittemberg 
en 1 6 1 4 , les canons de l'églife d'Orient , qu'il tira 
de cette célèbre bibliothèque dont il avoir le foin. Cet 
ouvrage , auquel il donna le titre de codex canonum 
zccleJiA orientalis j avoit été imprimé pour la première 
fois en grec en 1540 , par les foins de Jean du Til- 
let , évêque de Meaux , qui l'avoit tiré de la biblio- 
thèque du chapitre de faint Hilaire de Poitiers. Ehin- 
ger fit encore imprimer en 166$ , un catalogue des 
livres delà bibliothèque d'Augsbourg, qui étoit fort 
ample , & qui fut fort eftimé. Il donna auflî une dit- 
fertation de fidelitate fervanda in auUoribus citandis , 
qui a été imprimée dans les Amœnitates UtterarU. de 
Schelhorn , tome ll^p, 530. Ehinger a encore com- 
pofé , Rclatlo in qua probatur fancli Marci evangdijla, 
corpus in infula Augia divite ., vulgb Reichenau } epif- 
copatùs Conflantienfis 3 quiefeere. Cet écrit a été 
imprimé dans un recueil d'autres pièces à Strasbourg 
1641 , in-iz. Jacques Brucker a donné une vie d'E- 
hinger : Se il y a fait des corrections Se augmentations , 
qu'on a inférées dans les Amœnitates UtterarU citées 
plus haut , t. VUI , p. 646 , &fuiv. 

E I C. 

EÏCETESouHEICETES, certains hérétiques qui 
s'élevèrent dans le VII fiécle , fâifoient profeflîon 
de la vie monaftiqne , Se croyoient qu'il étoit impoflî- 
ble de bien louer Dieu , qu'en danfant Se en fautant. 
Leur delïèin en cette ridicule manière , étoit d'imi- 
ter la conduite de Moyfe lorfque les Egyptiens péri- 
rent dans la mer Rouge , comme il eft marqué dans 
l'Exode. Et pour l'imiter, difoient-ils , plus à pro- 
pos , ils tâchoient d'attirer chez eux des femmes , qui 
comme eux faifoient publiquement profeflîon de la vie 
monaftique. * S. Joan. Damafc. lib. de. karef. verb. Ei~ 
cet a. Sanderej fier. no. Exode ^ c. 15. Gautier ^ en 
la chron. au Vil fiécle , c. 1 . 

EICHFELD, EISCHFELT, ou EÏSCHVELT,, 
Eifchfeldia , petit pays d'Allemagne dans la Xliuringe, 
au midi de celui de Brunfwic. Il appartient aujourd'hui 
a. Péle&eur de Mayence , ôc fa ville capitale eft Du- 
derftad. 

EICHSPALD (Henri d') archevêque de Mayence, 
natif de Trêves , fut d'abord médecin de profeflîon , 
enfuite évêque deBafîej & depuis fut fait électeur pour 
avoir guéri le pape en trois jours d'une fâcheufe mala- 
die. En 1-3 09 , il couronna le roi de Bohême , Jean 
de Luxembourg , fils de l'empereur Henri VII,&: reçut 
de lui pour préfent , un fiége enrichi de pierres pré- 
cieufes. Il mourut en 1 3 18. * ffijl. d'Allem. 

EICHSrADE ( Laurent) de Stetin, dans la Pomé- 
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raniè , médecin Se mathématicien , compofa des éphé- 
merides , Padia qfirologica. 

EICHSTET* en latin Eijlatum, Eifîadiam, Se Queh 
cipolis± ville Se évêché > cherche^ AICHSTET. 

E1CHTELBERG , c'eft-à-dire , Mont des pins j, 
montagne du marquiiàt de Culembach en Franconie , 
qui s'étend dans le pays de Voigtlaild en Mifnie » 
Se dans le royaume de Bohême. Elle a pris fon nom 
de la quantité des pins qui y croiftent , Se elle eft 
partagée en plufieurs pointes, dont les unes s'étendent 
du côté de l'orient vers la Bohême ; d'autres à l'oc- 
cident , vers la Franconie j quelques-unes au midi , 
vers le Palatinat Se la Bavière; & enfin les dernières 
au feptentrion ^ du côté de la Thuringe ôc du pays 
de Voigtland. 11 fort de cette montagne quatre des 
principales rivières qui arrofent l'Allemagne , le Mein, 
PEger , le Nab , Se la Sala , que l'on marque ordi^- 
nairement par ce mot Mens , à caufe que les pre- 
mières lettres de ces noms y font comprifes. Ceux 
qui voudront fiivoir toutes les particularités de cette 
montagne > pouront voir les deferiptions qu'en ont 
fait Gafpard Brufchius Se Enoch \Y/ideman, * BibL 
Ccrm. 

EICK, dit HUBERT VAN-EICK, peintre né en 
1 3 66 , à Mafeik , ville du diocèfe de Liège , fur là 
Meufe , étoit frère de Jean Eick, dit Jean de Bruges > 
qui fut fon difciple. On préfume que leur père étoit 
auflî peintre, par ceque tous ceux de leur famille embraC 
ferenr cette profeflîon j & on dit même qu'une de leurs 
fœurs nommée Marguerite , renonça au mariage , pour 
exercer la peinture avec plus de liberté. Jean de Bru- 
ges trouva l'invention de peindre en huile \ Se un 
peintre de Mellïne vint exprès de Naples dans le Pays- 
Bas pour y apprendre ce fecret qu'il porta en Italie* 
Hubert & Jean firent diverfes tableaux pour Philippe 
le Bon , duc de Bourgogne. On en voit un dans l'é- 
glife de faint Jean de Gand , Se Hubert mourut en 
1 4itf , avant qu'il fut achevé. Jean fon frère vint de- 
meurer à Bruges qu'il aimoit beaucoup ; Se il n'y eut 
guères de princes en Europe qui ne voulût avoir quel- 
qu'un de fes ouvrages. Philippe le Bon lui donna fou- 
vent des marqries de fùn eftime ; Se lui accorda , 
dit-on , une place dans fon confeil. Ce peintre mourut 
à Bruges , où il fut enterré dans l'églife de faint Donat.. 
EICKlUS(Arnoul) d'Utrecht où il profefla les 
belles lettres , a vécu fur la fin du XVI fiécle vers l'an 
1 5 80 , & a compofé divers ouvrages en vers & en 
profe. Il laifla aufli un traité fous ce titre : Miraculotum 
variorumque motuum ^ & eventuum mea atatis liber i 
cet ouvrage n'a point été imprimé. * Valere André s 
bibl. belg. 

EICKiOS (Jacques) cherche^ VANDER-EYCK. 
EIDER , rivière de Danemarck , en latin Eidera , 
ou Epidera , a fa fource près de Segeberg , pafle à 
Renbourg,àFrédericftad, Se àTonningeiij & fe jette 
dans la mer , après avoir divifé le duché de Sléef- 
wik, qu'elle a au feptentrion, de l'Holface ou Hol£. 
tein , & du Ditmars qu'elle a au midi. L'Eider donne 
fon nom à un petit pays qui eft près de Tonningen , 
dit Eiderjlede , qui eft dans le duché de SIéefwick. 

(JCP* EIFFEL , en latin Eiffalia , pays d'Allemagne 
entre le duché de Juliers au feptentrion , l'éle&orat 
de Trêves au midi , quelques terres de l'éleélorat de 
Cologne à l'orient , Se le duché de Luxembourg à l'oc- 
cident. Mais fes limites ne font pas bien fixes : il eft 
même omis dans la plupart des cartes récentes. Il eft 
divifé en plufieurs parties. Voici celles que lui donne 
M.Hubner: i°.le comté de Manderfcheid; i°.Ie comté 
de Reifterfcheid : aflez près de -là eft le château de 
Salm , qu'il ne faut pas confondre avec la principauté 
de Salm, qui eft dans leWefterreich ; 3 . le comté 
de Virnebourg; 4 . celui d'Aremberg ; 5 . celui de Slei- 
da. * La Martiniere , dicl. géogr, 
EIGIL , cherche^ EGIL. 
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EILSHEIM ( Daniel-Bernard ) ne en i 55 5 dans 
le village cTiulfum , commença fes études à Notden , 
ÔC les acheva dans les académies. A lage de vingt-un 
ans il fut appelle pour être miniftre dans le lieu de £1 
naiflànce. En 1 5 90 , il reçut une vocation femblable 
pour Emden ,où il exerça fon miniftere pendant vingt- 
trois ans- En itfxSjà la recommandation des Etats- 
Généraux , il fut envoyé au fynode de Dofdrecht qui 
fe tint cette année & la fuivante, & il y fut accom- 
pagné de fon collègue Ritfius Lucas Grimmersheim. 
On a de lui un manuel de la véritable foi , écrit en langue 
vulgaire , dans lequel il donne une explication du ca- 
téchifmed'Emden, qui étoit divifé en vingt-fix diman- 
ches. En i6ix , il donna une explication de cecaté- 
chifme, auflï en langue vulgaire, ou plutôt dans l'an- 
cienne langue du pays , mêlée de quantité de vieux 
mots faxons. Les luthériens rigides traverfoient alors 
de tout leur pouvoir les progrès de la prétendue ré- 
fbrmation, & ce fut dans cette vue queBaïthafar Ment-^ 
zer , docteur & profeifeur dans l'académie de Gief- 
fen , écrivit contre le livre d'Eilsheim. Celui-ci ré- 
pondit, & fa réponfe a été imprimée. * Dictionnaire 
hifîorique , édition de Hollande 1 740. 

EILSHEIM (Pierre) fils du précédent , naquit à Em- 
den en 1595. Après avoir été trois ans miniftre dans 
un village, il fut en i6z^ appelle à Leuwarde , ôc 
en 16 }z , a Emden. En 1648 ., lorfqu'on fit le 8 fé- 
vrier de cette année la dédicace de la nouvelle églife , 
appellée i'églife du nord , Eilsheim y fit la première 
prédication j il choifit pour fujet le vingt-deuxième 
verfet du chapitre XVI, du livre de la Genèfe. Ce 
difeoursa été imprimé. Eilsheim mourut le 14 oc- 
tobre 1649 , âgé de 54 ans. * Dictionnaire hifîorique , 
édition de Hollande, I74°- 

EILSHEIM (Abraham) fils de Daniel-Bernard , Ôc 
frère de Pierre , miniftre en Frife , a dominé au pu- 
blic Dcce/n conciones , feu fpirituaks pu anima deli- 
cU. Cet ouvrage a été imprimé à Leuwarde, en 1 645. 
* Dictionnaire hifîorique , édition de Hollande 1740. 
Le fopplétnent franfois de Bafîe parle aufli des trois 
Eilsheim. 

EIMMART ( George -Chriftophe) aftronome & 
peintre, naquit à Ratisbonne le zz août 165$, Apres 
avoir achevé fes études, il revint dans fa patrie ^ où 
il fut aggrége dans le collège poétique. Il alla enfuite 
à l'académie d'Iéne , où il entendit pendant quatre 
ans les leçons mathématiques de WeilTeL. Revenu chez 
lui , & ayant perdu fon père , il fe rendit à Nurem- 
berg , où il s'appliqua à la peinture , pour laquelle 
il s'etoit fenti de l'attrait Ôc du goût dès fa plus ten- 
dre jeunefle. Cette occupation ne lui fit point négli- 
ger fes autres études, ôc en particulier celle de laf- 
tronomie qu'il cultiva plus particulièrement. Pour s'y 
perfectionner , il fe fournit de tous les inftrumens qui 
lui étoient néceflàires , & il en inventa de nouveaux. 
Il communiquoit fes lumières aux jeunes gens qui vou 
loient en profiter, Ôc il recevoir de fréquentes vifites 
des favans ôc d'autres perfonnes qui trouvoient avec 
fatisfaction chez lui ce qu'ils avoient vainement cher- 
ché ailleurs. En 16 W , les troupes francoifes péné- 
trèrent jufque dans lé territoire de Nuremberg , & 
deftinerent fon obfervatoire pour en faire un baftion. 
Eimmart, qui favoit mettre tout à profit, fit ufage 
de cette circonftance pour corriger ôc rectifier fes inf- 
trumens j afin d'en rendre l'utilité plus générale. Dès 
1 6 8 3 , Charles XI , roi de Suéde , l'appella à la cour 
de Stockholm , pour y graver des planches., & lui 
promit de grands avantages pour l'attirer } mais Eim- 
mart ne crut pas devoir le rendre aux vœux du prince. 
ïl fe contenta de lui envoyer fes plus considérables 
ouvrages gravés fur le cuivre. Il fut fait depuis direc- 
teur de l'académie des peintres de Nuremberg. Il a 
compofé quantité d'ouvrages ., entr'autres Ichnographia 
conzcmplationum de foie , imprimée à Nuremberg en 
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1701. Il a dédié ce livre à Louis XIV, roi de France* 
On a auffi de M. Eimmart divers petits ouvrages tou^ 
chant les éclipfes de foleil & de lune , que M. Chrif- 
tophe-Jacob Glafer a publiés avec fon Triangulum cce- 
lefîe j ÔC Uranu Noriat tempîum Eimmartinum. Il a 
laiiîé de plus un grand nombre de manuferits entre 
les mains de fon gendre Jean-Henri Muller ,. à qui- 
il avoit donné en mariage fa fille Marie-Claire , la- 
quelle étoit en état de féconder fon père &: fon mari 
dans leurs obfervations aftronomiques.Eimmart eft more 
le 5 janvier 1705. * Dictionnaire hifîorique, édition 
de Hollande , 1 740 , ôc fupplément français de Bafîe. 

EINARD , cherche^ EG1NARD. 

EINHORN (Paul) théologien de Livonie, étok 
furintendant du duché de Courlande , ôc minif- 
tre à Mittaw. On a de lui j hifîoria Lettica , de populi 
hujus origine , moribus , republicâ : De reformaùone 
genùs Lettica, in Curlandiâ , & plufieurs difeours. Il 
mourut le 1 S de mai de l'an 1656.* Dictionnaire hifîo- 
rique , édition de Hollande x 740. 

EINS1DLEN , autrement l'abbaye de l'ilermitage , 
en Suilfe , au canton de Schwitz , près la fource du 
Syl , de l'ordre de S. Benoît , étoit autrefois un lieu 
défert , où un certain Minrad avoit bâti une petite 
maifon , dans un endroit qu'il avoit défriché , entre 
des brouailles. Après fa mort, cette maifon fut con- 
vertie en une magnifique abbaye , qui félon Lazius , 
a été fondée par les comtes de Sulgow , quoiqu'en 
un autre endroit il en rapporte l'origine à Rodolfe > 
roi de Bourgogne. Munfter dit qu'elle fuc bâtie du 
temps d'Othon I, vers l'an 975 , ôc qu'on y attacha 
plufieurs villages, droits Ôc revenus. Ces donations 
ont été depuis confirmées par les empereurs Henri II , 
l'an 1004 > Conrad II , l'an 1 0A7 , ôc Henri III , l'an 
x 040. Ceux du canton de Schwitz ont eu autrefois 
plufieurs difputes avec les moines de cette abbaye- * 
J. B. Plantin , defeript. de la SuijJ'e. 

EIRAS , montagne de Meiféuie , fur laquelle les 
MefTéniens fe défendirent pendant 1 1 ans contre les; 
Lacédémoniens j car après une bataille que les Lacé- 
démoniens avoient gagnée , Ariftomene fe retrauclia 
fin- cette montagne , & ne fe tint pas feulement fuc 
la défenfive , mais encore attaqua les Lacédémoniens. 
Quoiqu'Ariftomene eut été pris dans un combat , les 
Meiténiensne lailTerent pas de fe défendre ; & Arifto- 
mene s'étant fauve , continua de foutenir pendant plu- 
fieurs années lefiége.Mais enfin les Lacédémoniens em- 
portèrent cette place la première année de la XXVIH 
olympiade , 662 ans avant J. C* Paufanias, in Mefî'e*- 
niacis. Marsham. 

EISCHFELT ou EISCHVELD , cherchez EICH- 

TELD. 

EISEN ( Charles-Chriftophe ) médecin , naquit â 
Nuremberg le z6 mai de l'an 1 6àfi } ôc étudia à léne , à 
Strasbourg Se à Balle , où il fut reçu docteur en 1^75- 
II fut en x 674 agrégé au collège des médecins à Nu- 
remberg, Depuis cela, en 1680 , il fut fait à Culem- 
bach médecin ordinaire de la ville, & mourut de 
phthifie le trois février 1690. On a de lui; De melon- 
cholico & maniaco patiente ; De menfîum fuppreffwne , 
eorumque per aurem fîniflram excretione ; De comate 
fomnolentOj ôc. * Supplément françois de Bafîe. 

EISEN ACH ou ISENAC , Ifenacwn ôc Eijcnacum „ 
ville d'Allemagne dans la Thuringe, avec l'école latine., 
eft bâtie fur la petite rivière de Nefe., vers la fron- 
tière de la HelTe & appartient au duc de Weimar, 
de la maifon de Saxe. L'école latine d'Eifenac fut fon- 
dée vers l'an 1555. Le duc a fon chancelier & fes 
autres officiers. 

EISENCHSMID ( Jean-Gafpard) do&eur en philo- 
fophie & en médecine ., & célèbre mathématicien, 
naquit à Strasbourg le 15 feptembre 1656. Son père 
de même nom ôc furnom que lui , étoit potier d'é- 
tain , Ôc avoit des charges honorables dans la ville. 
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£1 fut laine orphelin , fore jeune , Se fit les clafles en 
dix ans : après quoi il fréquenta les leçons des pro- 
feffeurs , & s'arracha fur-tout aux mathématiques , qui 
lui plaifoient infiniment. Il fut fait doéteur en phi- 
lofophie vers l'an 1676. De-là ilpafla à l'étude de 
la médecine >, fans négliger les mathématiques , qui 
faifoient toujours fon principal attachement. Il fou- 
tint une difpute inaugurable en médecine en 1 68 1 3 
Se fut le premier qui eut cet honneur , après que la 
ville j eut été rendue au roi de France. Il fe mit après 
cela à voyager. Il alla à Paris , où il refta quinze mois, 
Se fît 'connoifiance avec les fa vans de cette grande ville, 
Se fur-tout avec M. du Vernai , anatomifte & M k de 
Tournefort botanifte. Il vifita après cela les principales' 
villes & univerfités de France > & en fit de même à 
l'égard des villes d'Iralie. 11 revint en Allemagne , vit 
Vienne la capitale , divers autres lieux 5, & fut de re- 
tour à Strasbourg au mois de mai de 1 684 , où il 
reçut avec applaudiflfement le bonnet de doéteur en 
médecine. En 1696 il fit une chute , dont il fut fi 
blefle , qu'il ne put plus fortir de fa maiibn. Empêché 
par cet accident de s'attacher à la pratique, il fe donna 
entièrement aux mathématiques 5 &c eut l'honneur , 
lors du rétabli fle ment de l'académie royale à Paris , 
d'être nommé pour être aiïocié de cet illuflre corps. 
Ses ouvrages juftifient ce choix. Il a publié un traité 
fur la figure de la terre elliptico-fpheroïde : un au- 
tre des poids & mefures de piufieurs nations j & de 
la valeur des monnoyes anciennes. Il a laifïe divers 
autres traités ., qui n'ont pas encore été imprimés. Il 
avoit commerce de lettres avec la plupart des favans 
de l'Europe. Il mourut le 4 décembre 171 2. L'hiftoire 
de j'açadémie royale des feiences , le journal des fa- 
vans , Se les mémoires de Trévoux font une mention 
honorable de lui. Le roi de France fe fervit de lui pour 
dreffer une carte de géographie. * Actes de Léipfic de 
171 3 , p. 180. 

EISENGRE1N (Guillaume) Allemand , chanoine 
de Spire, où il. «oit né , a vécu dans le XVI fiécle, Se 
s'eft acquis beaucoup de réputation par fa feience , Se 
par fa piété. Il compofa divers ouvrages, Se entr'autres, 
Catalogus tefiium veritatis, qu'il publia en 1 565 à Di- 
linghen. Une chronique de Spire, qu'il fit en 1563 _, 
& qu'il fit imprimer l'année fuivante à Dilinghen , 
&c. * Poflevin. Du Pin j biblioth. des auteurs eccléfiafi. 
du XVI fiécle. 

Le catalogue des témoins de la vérité d'Eifêngrein , 
eft une lifte des écrivains eccléfiaftiques , qui ont com- 
battu Se réfuté les héréfies de leur temps , & celles de 
notre fiécle par avance. Par les héréfies de notre fiécle , 
Eifengrein entend les proteftans^ c'eft-a>dire , toutes les 
fociétés qui fe font féparées d'avec le faint fiége. Eifen- 
grein fuit l'ordre des temps j mais il emploie la plus 
grande partie de fon ouvrage en éloges , Se n'a point ap- 
porté aflez de jugement & de capacité dans fon ouvrage ; 
il faut prendre garde à ne point confondre fon ouvrage 
avec celui de Flactius lllyricus , luthérien , qui neuf 
ans auparavant en a donné un femblable , avec le 
.même titre ; mais dans un fens bien différent ; car 
Haccius entend par les témoins de la vérité , les hé- 
rétiques plus anciens que Luther dont il joint les 
partages avec ceux des apôtres & des pères , &c Eifen- 
grein entend par ce terme les catholiques qui font de- 
meurés dans le fein de l'églife romaine fous 1 autorité 
du pape. 

EISENGREIN ( Martin ) Allemand , doéteur Se vice- 
chancelier de l'univerfité d'Ingolftad , étoit natif de Stut- 
gard dans le duché de Wirtemberg, Se mourut en 1 578. 
Il compofa des fermons que Tilman B-edenbach a tra- 
duits 'en latin 5 ConfeJJîonale , &c. Celui des ouvrages 
de ce théologien catholique qui a été reçu avec plus 
d'applaucliflement a paru en latin fous ce titre : Mo- 
dejla & profiatu temporis necejfaria declaraûo quinque 
articulorumfidei, à Ingolftadt, 1568. Eifengrein l'avoit 
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compofé en allemand. * M. l'abbé Goujet, mémoires 
manuferits. Du Pin , biblioth. des auteurs eccléfiafi. dà 
XFïftécle. 

EISENHART ( Jean ) jurifconfulte , né Erfieben 
dans la vieille Marche de Brandebourg le 1 8 oétobre 
1 £43 , étudia à Heimftadj où il fut d'abord maître-ès^ 
arts , Se enfuite do&eur. Après cela il devint profefleur 
extraordinaire en jurifprudence, puis profefleur ordi- 
naire en hiftoire , en poè'fîe , Se en morale , pour les 
inftitutes Se les pandeéfces , & enfin doyen de la faculté 
de droit. On a de lui , Infikutiûnes juris naturalis & 
moral'ts feientia 3 Dijfert. deprocejju infiantU reftitutio-* 
nis in integrum; Commentatio de regali metallifodinarunL 
jure ; piufieurs difputes, &c. Ses difpofitiones methodice 
novellarum j juris criminalis 3 pandeclarum & codicis , ne 
font pas encore imprimées. Il mourut de la pierre le 
neuvième mai de l'an 1707; * Supplément françois V* 
Bqflc. 

EISENMENGER (Jean- André) du Palatinat; né 
à Manheim en 1^54, après avoir achevé fes études à 
Heidelberg, fit aux dépens de l'électeur Palatin un 
voyage en Hollande Se en Angleterre. A Amfterdam il 
s'appliqua fur-tout à la langue arabe , & il copia de fa 
propre main l'alcoran fur trois exemplaires. Lorfqu'en 
1693 le Palatinat fut ravagé, il fe rerira à Francfort 
avec la régence de l'éle&orat , & il y exerça l'emploi 
de garde des archives. Enfuite il fut fait régiltrateur dé 
la chancellerie électorale à Heidelberg _, & puis pro- 
fefTeur dans les langues orientales. Il fut appelle à 
Utrecht à la place du profefleur Leufden $ mais il n'ac- 
cepta point cette vocation. Il mourut le 2.0 décembre 
1 704. Comme il avoit lu avec une extrême application 
tous les rabbins , Se qu'il avoit fait une découverte 
très-exadte de l'impiété des Juifs, il publia à Francfort 
fur le Mein , en deux tomes , un livre dont le titre 
fignifioit le Juda'ifme découvert ou dévoilé ; mais les 
Juifs s'étant pourvus contre l'auteur de trois interdits 
de la cour de Vienne 3 empêchèrent la vente du livre. 
Enfin le roi de Prufle le fit réimprimer à Konigsberg 
en Prufle l'an 1 711 à fes propres dépens, &ficpréfenc 
aux héritiers d'Eifenmenger d'une partie des exemplai- 
res j pour les indemnifer du dommage qu'ils avoient 
fouffert. Eifenmenger a aulfi travaillé à un Lexicort 
orientale harmonicum; mais cet ouvrage n'eft pas achevé. 
*Schudt, Joodfche Merkwaardigheden. Supplément fran* 
cois de Bq/le. 

EISENMENGER ( Samuel ) docteur en médecine 
Se profefleur en mathématiques à Tubingue , naquit le 
huitième feptembre 1534a Bretten dans le bas Pala- 
tinat. Il a publié Oratio de methodo medico & mathe- 
maticorum. Il fut médecin du marquis de Bade , de 
l'éleébeur de Cologne & de Pévêque de Strasbourg , & 
mourut à Bruxelles le z8 février 1585. * Supplément 
francois de Bajle. 

EÏSENTHORN , c'eft-a-dire , la porte de Fer , Paf- 
fage fort difficile & fort important pour entrer dans là 
Tranfilvanie. Il eft aux confins de cette principauté , 
de celle de Valachie , Se de la haute Hongrie , & il 
donne le nom d'Eifenthorn , ou de Fiskapa 3 à toute 
une chaîne de montagnes , prefque iriacceflïbles,qui en- 
vironnent la Tratifylvanie du côté du midi.* Baudrand. 
EISFELD , petite ville , ou bon bourg du cercle de 
Franconie. Elle eft dans le duché de Coburg, près de 
lafourcede la Werra, Se a. trois lieues de la ville de. 
Coburg. * Baudrand. 

EISLEBEN', cherche^ ISLEBE, 
E1TELWOLF de Lapide , cherchez ETHE^OL- 
PHE. 

EILONj cherchez EDON (Etienne). 
EIZINGER ( Ulric ) gentilhomme de Bavière ï 
lorfqu'il pafla en Autriche , il avoir peu de bien $ mais 
il y devint puiflant Se accrédité; Il avoit fi bien gagné 
les bonnes grâces de l'empereur Albert, prédécefieur de 
Frédéric , qu'il avoit toux pouvoir dans le civil , I« 
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militaire & les finances. Albert, duc d'Autriche , ayant 
voulu vendre un château qu'il avoir près de la ville de 
Neuftadt en Hongrie , Eizinger fe préfenta pour Tache- 
ter. Pendant que Ton marchandeur , l'empereur Fré- 
déric pria inftamment Albert de lui donner la préfé- 
rence, parcequele château étoit à fa bienféance. Albert 
s'étant déjà engagé de parole , ne voulut rien promet- 
tre fans l'agrément d'Eizinger , qui étoit prefque maître 
du pays , par les grandes polfefnons qu'il y avoir acqui- 
fes. On lui envoya des députés du confeil des deux 
princes 3 pour le prier de céder fes prétentions à l'em- 
pereur. Les députés rapportèrent qu'il cédoit de bonne 
grâce. La vente fe fit argent comptant & le château 
fut livré. Eizinger l'ayant appris , s'irrite & menace. 
On lui oppofe fa conceflion , & il donne un démenti 
aux députés , qui , quoique gentilshommes, ne trouvè- 
rent pas à propos d'en tirer raifon l'épée à la main. 
L'empereur & fon frère voulurent remettre la décifion 
du différend aux barons j mais Eizinger refufa la voie 
de la juftice , difant que c'étoit une chofe odieufe & 
pcrilleufe , lorfqu'un fujet plaidoit avec fon prince. 
L'empereur étant parti pour l'Italie , avant que cette 
affaire fût accommodée,, Eizinger excita des mouve- 
mens dans l'Autriche. Dans une aflemblée , faite à 
Meilperg en 1 45 1 fur les frontières de l'Autriche & de 
la Moravie , il harangua la noblefle pour la porter à 
fecouer le joug de l'empereur 3 Se à prendre le gouver- 
nement de la province. L'empereur écrivit des lettres 
fort menaçantes à Eizinger &: à Ces anodes, qui y fi- 
rent peu d'attenrion. Eizinger fit une aflemblée à Vien- 
ne 3 où il étala les griefs que l'on avoir contre Frédéric , 
èc conclut à fecouer fon joug , promettant du fecours 
de la part de Louis, duc de Bavière, d'Albert de Bran- 
debourg Se des comtes de Cilley. L'affemblée applaudit 
au difeours d'Eizinger , Se l'on réfolur , d'une com- 
mune voix , de chauer Frédéric d'Aurriche , & d'y 
appeller Ladiflas. L'empereur étant de retour à Neu- 
ftadt en'i 452, cita par un héraut Eizinger Se les Vien- 
nois à comparaître devant lui ., pour rendre compte 
de leur conduite. Le héraut fut bien reçu, Se l'on pro- 
mit de fe ranger à fon devoir , quoique l'on n'en eût 
pas le deflein. Dans le même temps parurent des bulles 
du pape, par iefquelles les Autrichiens étoient menacés 
d'anathêmes , fi dans quarante jours ils ne rendoient 
Padminiftration de l'Autriche à l'empereur. La paix fe 
fit , &e l'empereur rendit Ladiflas aux Bohémiens. Le 
comte de Cilley ayant affemblé une diète à Neubourg 
en Aurriche , pour y trouver les moyens de lever des 
fommes fufHfantes, pour que. Ladiflas rentrât en roi 
dans fes états , Eizinger prit cette occafion de fe venger 
du comte de Cilley , qui l'avoit éloigné de la cour. Il 
afTembla donc fes amis qui étoient les ennemis du 
comte. Il leur repréfenra , qu'il étoit honteux pour les 
Autrichiens de fe laiffer gouverner par un fimple fei- 

f;neur étranger ; qu'il trouvoit fort jufte de lever de 
argent pour le roi j mais que cette demande étoit fuf- 
pe&e de la part du comte , & qu'il y avoit apparence 
qu'il ne vouloir le lever pour lui plutôt que pour le roi. 
il confeilla d'envoyer au roi un petit nombre de gens 
affidés , pour lui repréfenter en particulier les néceflités 
de la province. « Ne doutez point , ajouta-t-il , qu'il ne 
« nous nomme pour y pourvoir, Se en ce cas je ferai fi 
» bien qu'il éloignera le comte. «Cet avis fut applaudi,& 
il ne s'agit que de garder le fecret. Eizinger alla trouver 
le comte , pour lui dire qu'on alloit préparer inceflam- 
ment l'argent pour le voyage de Bohême ; mais qu'il 
falloit donner à Vienne de boas ordres pour empêcher 
qu'il n'arrivât du trouble en l'abfence du roi. Le comte 
ayant approuve la proposition, Eizinger prit les devans , 
fe rendit à Vienne , &c inftruifit le roi. Le comte étant 
enfuite arrive , Eizinger lui dit de la part du mo- 
narque qu'il étoit cafle. Le comte courut rifque d'ê- 
tre afiommé par le peuple en fortant de Vienne , 
& fe retira dans fon pays. * L'Enfant , hifioirc du con~ 



ELA 



elle de Bajle s livre XXV. Supplément 'françoîs de 

Bajlc. 

E K. 

EKELENFORT ou ECHELENFORDT , EUltn- 
fordia> ville de Danemarck dans le duché deSléef- 
wik. Elle eft fituée fur la mer Baltique, Se elle a tiré 
fon nom du fort d Ekereinbourg ruiné. Ekelenfort a un 
affez bon port , Se eft entre la ville de Sléefwik Se celle 
de Kiel. * Sanfon. Baudrand. 

EKESIO ou ECHESIE , Ekefmm , ville de Suéde , 
dans la province de Smalaud j Se près de l'Oftrogothie 
ou Oftrogothland propre, eft éloignée de quatre ou cinq 
lieues du lac AVeter. Elle eft peu confidérable , fi nous 
en croyons les relations modernes , quoique d'autres eu 
aient parlé autrement. * Baudrand. 

EKIUS,cto%ECHIUS&EICKIUS. ' 

ELA. 

EL A 3 roi d'Ifraèl , étoit fils de Baafa , qui fut ua 
prince très-méchant ,& lui fuccéda vers l'an 3105 
du monde, & 930 avant Jefus-Chrift. Au commence- 
ment de la féconde année de fon règne 3 Zamti, qui 
commandoit la moitié de fa cavalerie , le fit aflaffiner 
dans un feftin qu'il faifoit chez un de fes officiers nommé 
Ola. Joféphe nous apprend qu'il n'avoit point de gar- 
des , pareeque ce prince avoit envoyé tous fes gens de 
guerre affiéger une ville des Philiftins , nommée Ga- 
bath. Zamri extermina toute la race de Baafa , félon 
que le prophète Jehu , que Joféphe nomme Gimon 3 
le lui avoit prédit. * III des rois ,c. 16. Joféphe , /. 7 
des antre. 6. Torniel. Saliau & Sponde,^. M. 3 je 05 
Se 3106. 

ELA , père à'Ofée , roi d'Ifraèl. * I paralipomenes , 
chap. 4. 

ELA , fils de Caleb 3 dont il eft fait mention dans 
le troifîéme livre des rois , c. 4. Le nom d'ELA étoit auffi. 
celui d'une ville des Iduméens., comme il eft marqué 
dans là Genèfe , c. 3 6 , &c % 

ELAMjfils de Sem , donna fon nom aux Elàmites, 
qui font ceux que les auteurs profanes nomment Er,y- 
méens. Ils habitoieiît le pays qui étoir entre les provin- 
ces dePerfe Se deBabylone. Plufieurs luftoiïens croient, 
après Joféphe , que les Perfes fortirent de ce même pays 
des Élamites , Se le prouvent par des conjectures aiTez 
fortes, furtout, par ce qui eft rapporté dans la prophétie 
de Daniel,queSufe, capitale du pays des Perfes éroitdans 
le pays d'Elam. Ce Chodorlaonior qui vainquit les cinq 
petits rois de la Pentapole , qui enleva Luth avec fa fa- 
mille^ qui fut depuis entièrement défait par Abraham, 
étoit roi de ces peuples. If aie Se Jérémie en parlent 
comme d'une nation qui étoit forr aguerrie. La capitale 
étoit Elvm aide , où étoit ce temple célèbre de- Diane „ 
qu'Antiochus Epiphanes voulut piller , & où il fut tué.* 
Genèfe, i^.Ifaïe,i r , 21 & 22. Jérémie , 23 , 49. Da- 
niel, %. Actes des apôtres , 2. Joféphe , /. 1 des anu c, 
7 , /. 7 & L 1 2 j c. 13. Torniel ,A.M. 1657 , n. 19 A 
1937, n. 50,6* 2105, n. I . Salian. Sponde , in ann. 
vet- tejl- Sam. Bochart , in phaleg. 

ELAMITES ou ELYMÉENS , voye^ ELAM, ci- 
demis. 

ELATÈE , en grecE^ary*, ville dontPlutarque parle 
dans la vie de Démofthene&dans celle de Sylla. Strabon 
dit dans fon livre IX que c'étoit la plus grande ville 
de la Phocide. Paufanias dans fes phociques excepte 
Delphes ; Se dit que le fleuve Cephife paffoit par la plai- 
ne d'Elatée. Strabon au lieu que nous avons cité , dit 
qu'elle a été inconnue à Homère , pour avoir été bâtie 
après fa mort. 

ELATH , campagne de l'Idumée , dont il eft fait 
mention au Deuteronome; II. 8. On dit qu'il y avoir une 
ville de ce nom dans ce pays , fituée fur le bord de la 
mer Rouge , par laquelle paflerent les Ifraélires , au 
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ioftir d'Àlîortgabèr. C 'étoit un port doit on allait dans 
les Indes. * S. Jérôme. 

ELBE , rivière d'Allemagne i a fa foùrce dans la Bo- 
hême du côte de Glatz fur hs frontières de Silélie. Ceux 
de Bohême la nomment Laie. C'eft Y A-ibis des anciens au- 
teurs , que quelques-uns de ceux du bas empire ont nom- 
mée Albia. Elle reçoit toutes les rivières de la Bohême, 
dont les principales font la Muldaw & l'Egra. L^lbe 
paire à Konigfgrats, à Cuttemberg , à Leromeritz , &c>. 
ènfuite elle coule dans la haute & bafte Saxe : elle re- 
çoit la Sala, le Havel , Sec. elle arrofe les villes de Dref- 
de , dé Torgau , de Witremberg, de Deflau , deJVLtg- 
debourg, deVeiben, de Lawembourg , de Hambourg, 
Se de Glukftad , & fe jette dans la mer d'Allemagne* 
* Strabon , /. 7. Pline. Lucain. Dion. Silius Italicus. 
Bertius , defeript. Germ. Munfter, /. 3. Cluvier , inttûd. 
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ELBE , ou rifle D'ELBE, Ilva Se JEthalia, ifle de 
la mer Méditerranée , en Italie , fur les cotes de la 
Tofcane , vis-à-vis de Piombino. L'es aureurs en ont 
fouvent fait mention, comme Virgile , /. 10. Entïd. 
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Infula inexliauflis Chalybum genetofa meta/lis. 

Cette ifle a environ quarante milles de circuit, & n'a 
que cinq ou fix paroiffês. Elle appartient au prince de 
Piombino , fous la protection des Efpagnols , qui 7 ont 
Porto-Longone. Le grand duc y a auili le port dit Potto- 
Ferrajo , ou Ftrraro. Magin & d'autres y ont placé une 
ville de Cofmopolis, bâtie par Cofme^ duc deTofcane, 
qui eft une ville imaginaire; car il n'y en a point de ce 
nom. Peut-être que le premier s'eft trompé au fujet de 
Porto-Ferrajo , qui eft YArgous Ponus de Strabon & 
des anciens auteurs _, parc -que Cofme I de ce nom , 
grand duc de Tofcane , le fît fortifier > Se voulu: lui 
donner fon nom. Les écrivains , qui font venus après 
Magin , ont fait la même faute. On trouve dans rifle 
d'Elbe de cette efpéce de marbre , que l'on nomme 
Granit , qui eft grifatre , tirant fur le verd , Se tacheté 
de petites marques noires & blanches. Les Romains y 
occupoient continuellement un grand nombre d'ou- 
vriers a travailler dans les carrières : Se c'eft de-là qu'on 
a tiré depuis les colonnes du portique de la Rotonde , 
qui font très-belles, Se d'une grandeur extraordinaire. 
* Strabon. Pline. Ptolémée. Pomponiits Mêla. Leandre 
Alberti. Baudrand , Ste. 

ELBENE , famille qu'on nomme diverfement Elbe- 
ne , Delbènè ou Del Bene j eft originaire de Florence. 
Quelques-uns ont cru qu'elle étoit originaire de France, 
où l'on voit la baronie de Bene , près de Montfort 
l'Arnaud. , & on ajoute même que les armes de cette fa- 
milley font gravées en divers endroits, fur les murailles 
du château. Ceux-là prétendent que ces feigneurs paffè- 
rent en Italie aVec les princes de la maifon d'Anjou , 
& qu'ils s'établirent à Florence ; où ceux du pays, ayant 
mis l'article Delà. leur nom Bène, ils en formèrent ce- 
lui d'Elbene. D autres tiennent que cette famille vient 
de Fiefoli. C'eft le fentiment d'Hugolinus Verrinus , 
dans fon ouvrage des chofes remarquables de Florence. 
Quoi qu'il en foit , cette famille a été pendant trois oïl 
quatre cens ans en grande considération à Florence, & 
y a exercé les premières charges de la république^ à la- 
quelle les feigneurs d'Elbene rendirent des fervices fi- 
gnalés. Jacques d'Elbene , furnommé le Grand, fut qua- 
tre fois prieur de la liberté de la république en 1 3 34 , 
1 5 58 > I34 z & I3<fo- O n le couronna trois fois 
fouverain gonfalonier en 1 3 5 1 , 1355 & * 3<>°- Sci- 
pion Ammirato , ôc les autres auteurs de l'hiftoire 
de Florence , en parlent avec beaucoup d'eftime i il 
lai (Ta entr 'autres enfans François d'Elbene , prieur de 
la liberté en 1 373 & 1 377. Celui-ci eut de Francoife. 
Rtcafoli _, fon époufe , Richard , père & Antoine , d'où 
font defeendus les feigneurs d'Elbene de Florence ; Se 



Oi.iVir.Hi qui époufa Vaggia Corbinelli-. Il eut entrai 
très enfuis Albertasse d'Elbene , prieur de la liberté 
en 1473. Celui-ci fe retira à Rome fous le pontificat 
d'Alexandre VIi*& revint à fa maifon de Monteloni ; 
dans la Tofcane , où il mourut , laiflaht entr'aiitres en- 
fans de MagdeléneBondélmontii fon époufe, Nicolas, 
qui fe retira en France; Se Pierre, dont nous feront 
mention dans la fuite. Nicolas d'Elbene rendit de 
grands fervices au roi Louis XÎI,qui lui donna la charge 
de ton maître d'hôtel ordinaire : laquelle lui fut conti- 
nuée fous François I. Il époufa Magdeléne Ridolfi , donc 
il eut Barthelemi d'Elbene. Celui-ci. avoit beaucoup 
de génie & compofa un ouvrage inritulé, CHitas veri\ 
feumorum 3 imprimé à Paris en \6o<) ± in-folio , avee 
un commentaire. Barthelemi dédia fon ouvrage à Mar- 
guerite de, France , duchefle de Savoye. Cette princeffè 
donna l'abbaye d'Hautecombe à fort fécond Ris Alfonfe 
d'Elbene, qui fut depuis évêque d'Albi , & qui a ci-après 
un article féparé. Barthelemi avoit eu de Clémence Bo- 
nacorfi, fon époufe, cet Alfonfe, Se Julien d'Elbene i 
que la reine Catherine de Médicis envoya l'an 1 5 74 en 
Pologne , pour preffer le retour du roi. Julien eut de 
Catherine Tornaboni, Julien, abbé d'Auvilliers; Bar- 
thelemi , capitaine -lieutenant des chevaux «-levers dê> 
Gafton de France, duc d'Orléans ., mort fans poftérité 
de Catherine d'Elbene fa parente ; Alfonfe , évêque 
d'Albi après fon oncle; Pierre , qui fuit ; Marguerite i 
femme de David de Miremont ; lèigneur de Berieux ; 
Louife, mariée au fleur de Leféure; & Anne, religieufe. 
Pierre d'Elbene, feigneur de Villeceau, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi _, colonel d'infanterie j 
gouverneur de Pierrechâtel, &c. époufa Anne d'Elbene 
fa parente, dont il eut Gui, qui fuit; Alfon/è, fâcré 
évêque d'Orléans en 1647 , & mort le 10 mai 1665. 
C'eft à fes foins que nous fommes redevables de l'ex- 
cellent recueil des ftatuts fynodaiix dudiocèfe d'Orléans 
publié i/z-4 . en 1664.; Alexandre, commandeur de 
Coulommiers , &c. de l'ordre de Malte , receveur 
général du prieuré de France , mort en 1654; Barthe- 
lemi j évêque & comte d'Agen , mort le 4 mars 1 66} ; 
Gilbert, commandeur d'Ouar ville j Sec. de l'ordre de 
Malte , ambafladeur à Rome ; & Magdeléne , mariée à 
Jean-Jacques du Bouchet^Bouville , feigneur de Ville- 
Flix , & des Tournelles , &c. Gui d'Elbene , capitaine- 
lieutenant des chevaux-légers , puis chambellan du duc 
d'Orléans j oncle de Louis XIV , eut de Charlotte de 
Refuge , fa femme, morte veuve le 3 fepterribre 1680.4 
Baïihékmi , mort fans alliance , & deux filles. 

Pierre d'Elbene , dont nous avons fait mention ci- 
devant, étoit feigneur de Montefonti & de Sainte-Maure 
en Tofcane, & laiflade Bartholorrtèa Corfini fon époufe, 
Albisse d'Elbene , qui fuit t & trois autres fils , qui fé 
retirèrent en France; favoir, Albert , parinetier du roi 
Henri II , lequel fut tué l'an i 5 $4 en Italie i dans l'ar- 
mée commandée par le maréchal Strozzi ; Jacques, che- 
valier de Malte, aufli pannetier du roi, après fon frère, 
& Bernard _, évêque de Lodève en 'î 5 57 , puis de Nî- 
mes en 1 560. Il fe trouva au concile de Trente. Albisse 
fut en grande confldération fous le règne de François I, 
&de Henri II, qui le créa général &furmtendant des fi- 
nances qui fortoient hors du royaume. Il eut de Lucrèce 
Cavalcanti t fon époufe , qui fut une des dames ordi- 
naires de la reine Catherine de Médicis i François ^ 
gentilhomme ordinaire de la ehambre dû roi en 1 564 j 
puis guidon des gendarmes du duc de Mvyenne , qui fè 
trouva aux batailles de Dreux j de S. Denys , de Mon- 
côntour , ail flége de Javarin en Hongrie , Se qui à fon 
retour en France fut tué à celui de la Rochelle - en l'att 
1573 ; Pierre , que le roi Charles IX fit fon au- 
mônier ordinaire en 1558, abbé d'Eu , &c: il ren- 
dit de grands fervices , Se mourut l'an 1590 au camp 
du roi devant Paris ; Albert , tué en 1 5 y 6 , combattant 
contre les Reiftres , fous le duc de Giufe ; Alexandre, 
Tome IK Partie III. I 
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dont nous parlerons ci-après; Catherine j femme du- fei- 
gneur d'Arbouville j 5c Geneviève , mariée au baron de. 
Baux.* Scipion Ammiratoçc Machiavel, hijl. de Floren- 
ce Paulo Mini., de la nobil.di Flor. Triftan l'Hermitede 
Souliers, Tofcanc franc. &c, 

ELBENE ouDELBENE ( Atfonfe.) évêque d'Albi, 
fils de Barthélemi d'Elbene „ patrice Florentin , & de 
ClémenceBonacoïCi^ témoigna dès fa jeunefle une grande 
inclination pour l'état eccléfiaftique. On lui procura 
l'abbaye d'Hau'tecombe en Savoye , qu'il permuta 
pour celle de Maizieres en Bourgogne , avec Silveftre 
de Saluce. Le roi Henri III le nomma l'an 1588 
A i'évêché d'Albi , qu'il gouverna avec beaucoup de fa- 
gène dans un temps très^fâcheuxi Ce prélat mourut le 
8 février de l'an 1608. Il avoiteompofé divers ouvra- 
ges. Traclaïus de gente & familia marchionum Goth'u , 
■qui pojleà comités S. JEgydii , & Tolofates dicli Junt , 
publié à Lyon l'an 1597 , i/2-8 . réimprimé au même 
lieu en 1607 aunw/z-8°. Deregno BurgundiaTransju- 
Yan<t & Arelatis , /. 3 > imprimé à Lyon l'an 1591, 
irz-4 . réimprimé au même lieu en ï6oi , m-4 . De 
origine fam'di<t Cijlerciana. De principatu Sabaudu & 
ver a ducum origine à SaxonU principibus _, fimulque re~ 
gum G allié, èjlirpe Hugonis Capeti deducla, liber primus , 
in-\°. 1 5 8 1 , cité par M. l'abbé Lenglet, tome III, page 
3 1 6 de fa méthode pour étudier l'hifioire. De gentis ac 
familia, Hugonis Capeti origine , jufloque progrejfu ad 
dignitatem regiam , à Lyon, 1 595 & 1605 , ciré parle 
même, tome IV > pages 48 & 340. Alfonfe d'Elbene 
eut pour fucceflèur en I'évêché d'Albi , un autre Al- 
Sonse d'Elbene fon neveu. Celui-ci fortit de France , 
pour Être entré dans la révolte du duc de Montmorenci : 
Il y revint en 1645 j après la mort du cardinal de Ri- 
chelieu» Il mourut à Paris le 9 janvier de l'an 1 65 1 ,- 
âgé de 71 ans, & fut enterré dans l'églife du Temple. 
* Sainte-Marthe , G ail. chrifl. 

ELBENE ( Alexandre ) fils SAlbiffe & de Lucrèce 
Cavalcanti , né à Lyon le 7 mai de l'an 1554, porta 
les armes dès fon jeune âge , & fut bleifé dangereufe- 
ment en i 573 au fiégede la Rochelle. Depuis il fuivit 
le roi Henri III en Pologne en qualité de gentilhomme 
ordinaire , dont il eut le brevet étant de retour en Fran- 
ce j & fe trouva aux fiéges de Livron & du Poufin. 
En r 5 76 il fervit fous le duc de Guife à la défaite des 
Reiftres : l'année fuivante il fuivit le duc de Mayenne, 
8c fe trouva au recouvrement de la Charité , d'ifloire 
& de Brouage. En 1 5 80 il fut bleue d'une moufquetade 
au fiége de la Fere , 5c fervit avec le même zèle les an- 
nées luivanteSj jufqu'en 1 589 quefes affaires domefti- 
ques l'obligèrent de paner en Italie^ Il n'y fut pas inu- 
tile pour le fervice de nos rois , s'étant beaucoup inté* 
refle pour la réconciliation de Henri IV avec le faint 
fiége. Le cardinal d'Oflat remarque cette circonf- 
, tance dans (es lettres. Le roi lui fit l'honneur de lui 
témoigner fa reconnoiflance par deux des fîennes , & lui 
envoya même en 1596 un brevet deconfeiller d*état. 
Ënfuite Alexandre d'Elbene lui ayant apporté fes lettres 
d'abfolution au camp devant la Fere, ce grand prince lui 
donna le collier de l'ordre de S. Michel , & lui fit expé- 
dier un brevet pour être reçu chevalier du S. Efprit ? 
à la première promotion. En 1604 le roi nomma dès 
commiffaires pour informer de la noblefle du fieur d'El-^ 
bene, ce qui fut fait; mais, ce monarque ayant été tué 
en 16 10, lorfqu'il devoit faire des chevaliers après le 
couronnement de la reine , Alexandre d'Elbene fut privé 
de cet honneur. Il mourut en 161 3 , laiffant de Mar- 
guerite d'Elbene fon époufe, Alexandre II, feigneur de 
la Mothe , qui fervit avec réputation dans les armées , 
6c qui avoir beaucoup d'efprit j Lucrèce , femme de Louis 
de Cardaillac de Levi , comte de Bioule , lieutenant 
général en Languedoc \ Se Catherine , mariée i°. à Jean 
d'Eftampes, feigneur de Valençai , tué l'an 162 6 au 
fiége de Privas*. z°. à Léon d'Illiers , feigneur de Chan- 
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térrieÙe , Marcoufii , &c. Elle a eu deux enfans de fes 
deux maris. 

La famille d'Elbene fubfifte toujours à Florence, où 
il y a des perfonnes de confidération de ce nom. S. Evre- 
mont dans une de fes lettres , tome V ' 3 écrite en 1 70 1 , 
parle avec éloge du commandeur d'Elbene qui vivoit 
alors à Florence. * Confulte^ Triftan l'Hermite de Sou- 
liers, en fa Tofcane Françoife. Du Chêne. Godefroi. 
La Roque , &c. 

ELBEUF, 'Elbovium , bourg de France en Norman- 
die , avec titre de duché , érigé en 1 5 8 1 en faveur de 
Charles de Lorraine I du nom , eft fitué fur la rivière 
de Seine à quatre lieues au-delTus. de Rouen; Ce bourg 
a appartenu à la maifon d'Harcourt , fous le titre de 
marquifat j & depuis il eft devenu le titre d'une bran- 
che de la maifon de Lorraine j, rapportée à LOR^ 
RAINE. 

ELB1NG ou ELBINGE^ Elbinga, ville anféatique 
de Pologne^dans laPruffe polonoife,eft capitale du petit 
pays dit [e<Hockerland , fitué fur la rivière d'jjilbmg , 
près de la mer Baltique , & du lac de Draufen ^ qui s'y 
décharge dans le golfe dit Frifche Haff. Elle eft grande, 
belle & forte , dans une plaine aflez fertile. Elbing fut 
bâtie , à ce qu'on dit , l'an 1 z 3 9 ± & par le commerce 
de la mer Baltique , elle fe rendit en peu de temps très- 
confidérable. Elle fe fournit à la Pologne l'an 1454. 
En 1 5 z 1 elle réfifta à Albert de Brandebourg , qu'on 
y reçut en 1 5 25 : il y fonda en 1 541 une univerfité ± 
qu'on y. rétablit en 1592,. Avant cela Etienne, roi de 
Pologne, faifanten 1 577 la guerre contre ceux de Dant- 
zic , voulut attirer le commerce à Elbing. Les Anglois 
venoient ordinairement en cette ville , où plufieurs fe 
font établis j & l'on y parle même àlfez bien la langue 
angloife. Le trafic porta l'abondance à Elbing j mais les 
opinions nouvelles s'y établirent en même-temps , cV; fu- 
rent caufe de plufieurs troubles. Les proteftans avoient 
enlevé la principale églife aux catholiques , à qui Si- 
gifmondlll, roi de Pologne 3 la fit rendre en 1539. 
Les premiers en conferverent du chagrin , dont ils don- 
nèrent des marques en 1 61 6 5c 1 61 8. Enfin en 1 616 ils 
fe fournirent au roi de Suéde , qui rendit cette ville en, 
16 $6. Depuis, en 165 5 , Elbing fe donna à Charles 
Guftave aufli roi de Suéde , & la ville fut rendue aux 
Polonois. En 1698 l'éle<Steur de Brandebourg força les 
liabitans de recevoir fes troupes en garnifon., préten- 
dant que cette ville avoir été engagée pour deux cens 
mille écus , prêtés par l'électeur fon père , au roi Cafi- 
mir. L'affaire fut accommodée en 1 700 , & il retira fes 
troupes, moyennant trois cens mille écus, pour nantif- 
fement defquels , les Polonois lui mirent entre les mains 
les pierreries de la couronne. Les Suédois mirent gar- 
nifon dans cette place avec la permiffion de l'électeur 
de Brandebourg y mais les Mofcovites la prirent fur 
eux par affaut le 1 8 février 1 710. On ladivife en trois 
parties , qui font j la ville ancienne , la cité, la ville 
nouvelle , & le fauxbourg. Les deux premières font bâ- 
ties & fortifiées afTez régulièrement. Les marchands ont 
leurs magazins dans le fauxbourg. * Cromer & Staro- 
volskius , dèfcriptio Polon. Tuldenus & Brachelius , 
hijl. nqfi. temp. Cellarius , Polon. defeript. Le Labou- 
reur , voyage de la reine de Pologne. 

ELBODE , Breton ., évêque de Winchefter en An- 
gleterre, dans le VII fiécle j vers l'an 610, eut beau- 
coup de liaifon avec S. Auguftin , un des apôtres du 
pays j à qui il étoit redevable de fa çonverfion. Il avoir 
quelque connoiflance des belles- lettres , 6c compofa un 
ouvrage fur la célébration de la fête de pâqi\e , & l'hif- 
toire de fon temps. * Pitfeus , defeript. Angl. Balœus 
& Leland rapportés par Voulus , de hijl. lat. lib. z 9 
c. Z4. 

ELBOURG , ville & évêché du pays de Jutland, cher- 
chei ALBORG. 

ELBURG, petite ville de Hollande dans leduchc 
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-de .Gueldre , fur la cote de la mer au Sud , dans le Ve- 
law , étoit autrefois affez bien fortifiée. Elle fut prife 
en 1672 par les François, qui en ruinèrent toutes les 
.fortifications l'année fuivante. Elle eft fur la frontière 
du pays d'O vérifie!. * Baudrand. 

ELCANA, l'un des trois fils de Corê.* Exod. 6,i$> 
Iparalip. 23,15. 

ELCANA, premier miniftre du roi Achaz, qui fut 
tué par Zechri. * II paralip. 28,7. 

ELCANA, l'un des defcendans de Gaath^ vivoit 
vers {'an 1896 du monde ,1137 avant J. C. & fut ma- 
ri dAnne mère de Samuel. En allant à Silo , où étoit 
l'arche , il confoloit fa femme de ce qu'elle étoit ftérile. 
Depuis , les vœux 8c les larmes d'Anne méritèrent que 
Dieu leur donnât un fils , qui fut Samuel , &: ils l'offri- 
rent au temple. Foye^ ANNE 8c SAMUEL. * I des rois , 
C. 1 & 2. Salian, A. M. 2889, 2900 Gtftq. 

EL-CATIE, ville de l'Afie» dans l'Arabie heureufe, 
entre Jazachôc Bar car, donne fon nom à la mer d'Elca- 
Tif , nommée auflï Golfe de Perse ou de Bassora, qui 
s'étend depuis l'embouchure du Tigre, jusqu'au détroit 
de Mofandam , 8c qui fépare la Perfe de l'Arabie. Cher- 
c% BASSORA. 

ELCESAITES , ou SAMPSÈENS , feéte d'héréti- 
ques , qui s'éleva dans l'églife au commencement du II 
fiécle , eut pour auteur un nommé Elxaï Juif, qui fe 
joignit aux ébionites , du temps de Trajan vers l'an 114, 
8c qui apporta dans cette fedfce de nouveaux dogmes. Les 
•elcefàïtes obfervoient comme les ébionites , les cérémo- 
nies de la loi de Moyfe , la circoncifion 8c le fabbat : 
niais ils ne vouloient point de facrifices. Ils admettoient 
un Chrift defcendu du ciel dans Jefus :ils lui donnoient 
une forme humaine , qui avoit environ 3 8 lieues de 
haut j 8c un S. Efprit de même étendue , qu'ils préten- 
doient être une femme j mais invifîble. Leur Chrift né- 
toit pas le fils de Dieu , mais l'un des archanges , qui 
ctoit venu pour détruire les facrifices du créateur. 
Les elcefaïtes rejettoient prefque tous les livres de l'an- 
cien & du nouveau teftament. Us avoient un livre qu'ils 
difoient être defcendu du ciel , 8c un autre compofé par 
JElxaï. Ils déteftoientS. Paul} & foutenoient que l'on 
pouvoit renoncer à la foi de J. C. 8c même adorer les 
idoles. Quelques-uns d'entr'eux prétendoient qu'Adam 
.ctoit le Chrift j ou que le Chrift qui a été créé avant 
.toutes chofes , 8c qui eft un efprit au-deffus des anges, 
, étoit defcendu dans Adam j & apparu*aux patriarches j 
qu'enfin il étoit venu couvert du corps d'Adam dans ces 
derniers temps, & qu'il avoit été crucifié. Cette fecte 
étoit principalement établie dans la Paleftine , au-delà 
du Jourdain j où elle fubfiftoit encore du temps de S. 
Epiphane. Ils honoroient Elxaï, fon frère Texée 8c tous 
«eux de leur race ; deforte que fous l'empire de Valens , 
ils portoient un grand refpecï à deux ioeurs qu'ils difoient 
•en defcendre. Ils les accompagnoient en foule , quand 
elles fortoient de chez elles , ramafloient avec foin la 
poudre de leurs pieds , 8c jufqu a leurs crachats, pour 
«'en fervir de remède. Origènes écrit fouvent contre ces 
elcefaïtes. Eufébe en parle dans le /. 6, c. 3 8. Methodius 
en fait mention dans fon feftin des vierges \ 8c S. Epi- 
phane dans l'héréfie 3 5 qui eft la leur, 8c dans la 30 qui 
■eft celle des ébionites. * S. Epiphane, her. 1 9 3 53, &c. 
S. Augufthij des her. ch., 32. Eufébe _, I. 6 t hiji. c. 3 1. 
Nicephore , /. 5 , c. 24. BaroniuSj A. C. 105 , n. 2 ., 3 
-64, 149 , n. 8 , &c Tillemont 3 mém. pour fervir à 
rhijioire eccl. Du-Pin, bibl. des auteurs eccléf. des trois 
premiers fîécles. 

ELCESE , ou ELCESI, petit village de la tribu de 
Nephthali , mais illuftre pour avoir donné naiflance au 
prophète Nahum. Il y en a qui le mettent dans la tribu 
de Simeon. * Nahum L 1. 

ELCHE, ville autrefois épifcopale & fuffragante de 
Tolède. Elle eft en Efpagne, dans le royaume de Va- 
lence , fur la Segre j à quatre lieues d'Alicante, du côté 
du couchant. 
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ELCHINGEN , bourg d'Allemagne dans le cercle 
de Souabe» fur le Danube ^ à une lieue audefloUs de la 
ville d'Ulm. Il y avoit dans ce bourg fuf une colline * 
un château infamepar les vols 8c les meurtres de ceux à 
qui ilappartenoit. Conrad duc de Saxe^pour fan&ifier ce 
lieu, y fonda un couvent de bénédictins l'an 1 1 28 , qui 
eft maintenant une abbaye. * Mati, dicl. 

ELCIAS , furnommé le Grand , dune des premières 
familles de Jérufalem, accompagna Ariftobuie frère du 
roi Agrippa, lorfque ce prince alla fupplier Pétrone s 
gouverneur de Syrie, de ne pas contraindre les Juifs à 
permettre qu'on posâr la ftatue de l'empereur Caïus Ca- 
ligula dans le temple de Jérufalem , ce qu'ils obtinrent» 

* Joféphe, antiq. L XV III , c. 1 1 , art. 79 1 , 

ELDAD, eft le nom d'un des foixante-dix juges que 
Moyfe établit fur le peuple d'Ifi'aël. Quelques auteurs , 
après S. Jérôme , ont cru quecetEldad&Medad étoienc 
frères du même Moyfe; mais ils l'ont cru fans raifon > 
8c Torniel réfute folidenïent cette opinion. * Nomb. c. 
11. S. Jérôme, fur le 1 c. des parai. Torniel , A. M* 
z 545 > «• 5 5 & S 6 >P- 5 5 1 & $$i ,e'dit.Ptantin> 

ELDAD, ou HELDAN, évêque de Glocefter en 
Angleterre, vivoit fur la fin du V fiécle., vers l'an 490. 
On lui attribue quelques ouvrages , 8c un entr'autres » 
qu'il écrivit pour les Bretons naturels, contre les Saxons. 

* Pitfeus defcript. AngL 

ELDAD DANÏUS, rabbin dans le XIII fiécle, a 
compofé divers ouvrages. Genebrard fait mention de lui 
en fa chron. 

ELDAFAGNI, ou ELADASAGNI, ancienne petite 
ville de Grèce. Elle eft dans l'Epire, fur la rivière de 
Polina , vers fa fource , 8c les confins de la Macédoine 
8c de la Theflalie. * Baudrand. 

ELEALE; 1 ville des Moabites , donnée à la tribu de 
Ruben , au-delà du Jourdain. * Nombres ,32. 

. ELEAZAR , l'un des fils d'Aaron , premier pontife 
des Juifs, lui fuccéda dans la fouveraine facrificature , 
l'an 2 5 y 2 du monde ,8c 1452 avant J. C. Après la more 
de Moyfe il fuivit Jofué , & mourut après avoir tenu le 
pontificat douze années. Phinces fon fils lui fucceda. 

* Nombres , 3 1 , 3 1 & 3 4. JDeutéronome , 1 o. Jofué, 14, 
17, 19, 24. Juges y ôcc. &c Salian ,A.'M.i$S$ & feq. 

ELEAZAR , fils à'Abinadab , qui eut la garde de 
l'archeaprcs qu'on l'eut retirée des mains des*Philiftins 3 
8c qu'on l'eut mife dans fa maifon. * / rois t fil t 1. 

ELEAZAR , fils de Dodo Ahohite j fut un âes trois 
braves qui traverferent avec impétuofité le camp 
des ennemis du peuple de Dieu , pour aller quérir 
au roi David de l'eau de la citerne , qui étoit pro- 
che la porte de Bethléem. Il rafraîchit par ce moyen 
ce prince extrêmement altéré , par les fatigues du 
fiége de Jérufalem. Une autre fois les Ifraélites étant 
fur le point de donner bataille aux Philiftins , fu- 
rent faiîîs d'une fi grande frayeur y pour le grand nom- 
bre d'ennemis qu'ils avoient à combattre, qu'ils prirent 
la fuite j & abandonnèrent lâchement David à la mer- 
ci de fes ennemis. Il n'y eut qu'Eléazar , fils de Dodo s 
qui fit ferme avec le roi, arrêtant la fureur des enne- 
mis , dont il fit un tel carnage , que le fang dont fon 
épée étoit teinte fe cola à fa main. Ce vaillant homme 
ramena par fa valeur les troupes de David , qui ayant 
honte de leur peu de courage , voulurent effacer leur 
faute en fe jettant à travers les bataillons des ennemis âéjtt 
ébranlés, u bien qu'ils les enfoncèrent 8c remportèrent 
cette mémorable victoire , dans laquelle une partie des 
foldats futaflez long-temps occupéeà dépouiller les morts 
qu'Eléazar avoit tues de fa propre main. Cela arriva en- 
viron l'an du monde 2988 & 1047 avant J. C. * I pa- 
rai, c. XI y v. 1 2 éjeq. 

ELEAZAR, frère de Simon , furnommé le Jufte , à 
caufede fa probité, fuccéda à fon frère dans la fouve- 
raine facrificature des Juifs ; parcequ'Oniàs ^ fils de Si- 
mon , étoit encore trop jeune pour l'exercer. Ptolémée 
Philadelphe , roi d'Egypte , lui renvoya fix vingt-mill» 
Tome IF. Partie III. I i) 
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Juifs qui étoient captifs dans fon royaume-, Se le pria , 
par des lettres très-obligeantes Se accompagnées de riches 

iîréfens _, qu'André ^ capitaine des gardes , portoit , de 
.ui communiquer les loix des Juifs. On dit que ce pon- 
tife enyoya,environ Z77 ans avant J. C. foixante-douze 
jfovans de fa nation , qui tradui firent la bible d'hébreu 
en grec ) Se c'effc la verfion qu'on nomme ordinairement 
<les Sentante. Joféphe marque en particulier tout ce qui 
fe pana dans cette occafion. Salian dit que le .pontificat 
d'Elcazar fut de trente-deux années. Nous n'en fouîmes 
pas alfurés. * Joféphe , antiq. liv. 1 x , c. i. Salian , A. 
M. 5769 j &feq. 

ELEAZAR , l'un des principaux do&eurs de la loi 
entre les Juifs , de la race facerdotale,fous le régne d'An- 
tiochus E'piphanèsy roi de Syrie. Ce prince voulut l'o- 
bliger de violer la loi , en lui faifanr manger de la chair 
de porc 5 mais ce vénérable vieillard lui réfifta coura- 
geufement. Antiochus le fit cruellement fouetter. Quel- 
ques-uns lui ayant propofé de feindre , pourfe délivrer 
du fupplice , qu'il avoit mangé des viandes défendues , 
quoiqu'on ne lui eût donné que des viandes dont il lui 
croit permis de manger , il refula de conferver fâ vie 
par cette lâcheté criminelle j 8c les boureaux ayant con- 
tinué de le battre, il expira entre leurs mains. * II. Ma- 
xhab. V & VI. Jofephe^tf/jf. /. 1 2. ,c. 7. 

ELEAZAR , furnommé Auran , le 'dernier des cinq 
fils de Mathathias , féconda fes frères nommés Mâcha* 
bées & Afmonéens , pour la défenfe de leur religion. 
Dans la bataille que fon frère Judas Machabée donna 
vers l'an 1 63 avant J. C. contre 1 armée d' Antiochus Eu- 
pator, Eléazar fignala fon courage j Se s'appercevant 
qu'entre tous les éiéphans de l'armée des Syriens , il y 
en avoit un plus grand Se plus fuperbement en harna- 
ché que les autres , il crut que le roi étoitideflus. Alors , 
jfans confidérer la grandeur du péril où il s'expofoit , il 
fe fit jour a travers ceux qui énvironnoient cet animal , 
en tua plusieurs, mit le refte en fuite, vint jufqu'à l'é- 
léphant, fe coula fous fon ventre > Se le tua a coups d'é- . 
née : mais il fut accablé de fon poids, reçut la mort en 
la lui donnant , & félon l'expreflion de S. Ambroife , 
il fut enfeveli fous fon propre rriomphe. * Mackabécs , 
/. 1 j c. 6. Joféphe , liv I i. des antiq. ch. 8 & 1 4. 

ELEAZAR, fils d'Eliud , dont parle S. Matthieu ^ 
«n la généalogie du fils de Dieu, en. 1 , v. 1 5. 
ELEAZAR , fils de Moyfe J cherchez ËLIEZER. 
ELEAZAR j célèbre magicien , dont parle Flavius 
Joféphe , Se qu'il dit avoir vu. 11 fembloit délivrer les 
pofledés de l'efprit malin par fes charmes & par {es en- 
chantemens. Il attachoit , dit-on, au nez du pofledé un 
anneau , où étoit enchaflee une racine dont le roi Salo- 
mon fe fervoit à cet ufage j 8c dès que le démon l'avoit 
flairée , il jettoit le pofledé par terre & l'abandomioit : 
il récitoit enfuite les mêmes paroles que Salomon avoit 
lai fiées par écrit j & en faifant mention de ce prince, il 
défendoit au démon de revenir dans le corps du pofledé; 
Il en avoit fait l'expérience en préfence de l'empereur 
Vefpafien , de fes fils & de plusieurs capitaines & fol- 
dats. Mais pour faire encore mieux voir l'effet de fes 
conjurations, il remplifloit une cruche d'eau , 8c com- 
mandoit au démon de la jetter par terre , afin que l'on 
connût par ce ligne qu'il avoit abandonné le poffédé, & 
il obéifïoit. * Joféphe , antiq. I. VIII , chap. i. 

ELEAZAR , fils de Bathus. L'ethnarque Archelaiis , 
après fon retour de Rome, l'établit fouverain facrifica- 
teur des Juifs. Il fut lefoixante-cinquiéme depuis Aaron, 
& le troifiéme après la naiflance du Sauveur. Il fuccé- 
da a fon frère Joafar, Se n'exerça cette charge que trois 
ans , ayant été obligé de la remettre à Je/us , fils de Sié 
ou de Sias. * Joféphe , antiq. liv. XVII, ch. 1 5. Tirin. 
chron. fac. ch. 41. 

ELEAZAR , fils d'Ananus , fut honoré de la digni- 
té de fouverain facrificateur des Juifs , par Valerius 
GratuSj gouverneur de Judée, qui l'ôta à Ifmaël ., fils 
de Pliabus. Il ne la garda qu'une année: il en fut dé- 
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pofledé , 8c la remit à Simeon fils de Camith 
de Jefus-Chrift , Se du monde 40x2. Il fut le foixante- 
ueuviéme fouverain facrificateur , 8c le feptiéme après 
la naiflance du Meflle. * Joféphe , antiq. liv. XVIII , c. 
3. Tirin , chron. fac. chap. 41. 

•ELEAZAR , Juif de la ville de Babylone , d'une 
taille gigantefque , puifqu'on dit qu'il avoit fept cou- 
dées de haut , qui font dix pieds 8c demi. Artabane , roi 
desParthes, le donna à l'empereur Tibère. * Joféphe, 
antiq. liv. XVIII j c. 6. 

ELEAZAR, Juif zélé & favant dans fa religion y 
qui ayant fu qu'Izate ^ roi des Àdiabénieiis , avoit eni- 
brafle la religion des Juifs, fans avoir reçu la eirconci- 
fion , lui dit franchement que fa converfion ne lui fer- 
viroit de rien, s'il ne prenoit cette marque qui diftin- 
guoit les fidèles d'avec les infidèles , Se fans laquelle il ne 
lui étoit pas pofllble de fe fauVer. Ce roi fut fi touché d« 
cet avis, qu'il envoya quérir un chirurgien Se fe fit cir- 
concire , quoiqu'il fût dans un âge à ne pouvoir fouffrir 
une telle opération , fans hafàrder fa vie* * Joféphe , 
antiq. liv. XX ^ c. iw 

ELEAZAR , fils de Dinèïis , de là province de Gali- 
lée , étoit un infigne voleur , qui ravageoit & défoloit 
entièrement les bourgs des Samaritains par fesvoleries& 
brigandages. 11 leur fit encore de plus grands maux lors- 
qu'il fut élu chef du partide ceux de fa nationcontre ceux 
de Samarie , dans la guerre qu'ils fe firent les uns contre 
les autres , pour les raifons que je vais dire. Les Juifs de la 
Galilée, qui alloientà Jérufàlem les jours des fêtes fo- 
lemnelles _, avoient coutume de pafler pat les terres des 
Samaritains. Quelques Galiléens entrèrent en contefta- 
tion avec les habitans de Naïs, qui efl: un village qui 
en dépend, & eft finie dans le grand champ. La querelle 
s'échauffa fi fort , que plufieurs Juifs y furent tués. Les 
principaux de Galilée en portèrent leurs plaintes au gou* 
verneurCumanus, pour en avoir juftice. Mais comme il 
àvoit été prévenu par les Samaritains, & gagné parleur 
argent, ils n'en reçurent aucune fatisfaction. Un pro- 
cédé fi déraifonnable les irrita au point, qu'ils réfolu- 
rent de fe faire juftice par les armes , difant que la fer- 
vitude étoit aflez rude par elle-même , fans que les in.— 
juftices 8c les outrages la rendiflent encore plus infup- 
portable. Comme ils n'avoient point de cher , ils appeï- 
îerent Eleazar fils de Dineus » qui fe mit à leur têre avec 
fes troupes , attaqua par plufieurs fois les Samaritains , 
les barrit &les pilla ; 8c il Cumanus ne fe fût mis en 
marche avec fa cavalerie de Sébafte , quatre cohortes ^ 
Se grand nombre de ceux qu'il favorifoit , le mal auroit 
éré beaucoup plus grand. Cumanus tua plufieurs Gali- 
léens, prit Eleazar, & le fit mourir.'* Joféphe, antiq. 
liv. XX, ch. 5 . 

ELEAZAR , fils à'Ananias , grand facrificateur des 
Juifs, étoit un homme fort téméraire & infolent. Il fe mit 
à la tête d'une compagnie de gens auiîi méchans que 
lui , fe faifit des portes du temple de Jérufàlem , & dit 
tout haut, qu'il nefalloit point recevoir de préfens ni 
d'offrandes que de ceux de fa nation, 8c nullement des 
étrangers, ce qui étoit directement contraire à l'ancienne 
coutume. Les autres facrificateurs , les anciens , les grands 
de Jérufàlem , Se tous ceux qui avoient du zèle pour la 
gloire de Dieu j & de l'amour pour la confervation 
du peuple, virent bien que tout cela ne fe faifoit que pour 
choquer les Romains , & allumer le feu d'une guerre 
civile ," qui ne pouroit s'éteindre que dans leur fang. 
Ils s J y oppoferent par leurs remontrances, par leurs priè- 
res , Se enfin par la force. Tout cela fut inutile , il en 
fallut pafler par-là , Se Eleazar continua dans cette pra- 
tique jufqu'a l'entière ruine du temple. * Joféphe , 
guerre des Juifs , /. JT, ch. 3 o. 

ELEAZAR, parent de ce Manahem qui avoit ufur- 
pé la couronne , & qui faifoit le roi dans Jérufàlem. 
Comme il vit que fon parent étoit pris , entre les mains 
j des fénateurs , 8c fur le point d'être puni comme il la 
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méritoit, il fe retira à Maflada. * Joféphe , guert'e des 
Juifs ,1. z, c. $1. 

ÇLEAZAR J Juif, fils d'un nommé Simon , afpi- 
roit à la tyrannie., & vouloir avoir un commandement 
Molu dans Jérufaiem • & enfin après quelques méfian- 
ces , & oppofitions qu'il eut à effiryer , il en vint à bout. 
Il amorti de grands tréfors dans le temps que les Juifs 
dénient 1 armée deCeftius; car il fir un butin confidé- 
rable fur ce général, prit tout l'argent qui étoit deftiné 
pont le payement de l'armée, & n'oublia rien, par le 
moyen de les rîchelTes , pour fe rendre maître de 
Jerufalem au commencement de la guerre contre les 
Romains. On fit d'abord tout ce qu'on put pour s'op- 
pofer à fes deûeins ; mais comme l'intérêt eft le maî- 
tre de toutes choies,, (on argent lui acquit tant de 
pamïans , qu'enfin il perfuada au peuple de lui obéir 
en tout. * Joféphe, guerre des Juifs, L II , ch. 42 , li v . 
IV, ch. $ & il. 

ELEAZAR, fils de Mathias, fils de Théophile , Juif 
qui fut choifi avec Jefus , fils.de Saphas , tous deux de la 
racefaeërdotale, pour commander les gens de guerre 
dans l'Idumée, au commencement de la guerre des 
Juifs contre les Romains. * Joféplie, guerre des Juifs, L 
II , ch. 42. 

ELEAZAR , Juif, capitaine dans l'armée de Simon, 
fils de Gioras, qui alla au château d'Herodion^ poitr 
perfuader à la garnifon de remettre cette forrerefle entre 
les mains de Simon ; mais il n'eut pas plutôt déclaré fa 
comifiiffion, qu'on fe mit en état de le tuer;& comme 
les portes étoient fermées ,& qu'il ne pouvoit s'enfuir, 
il fejetta d'une fenêtre en bas , oùilfe brifa tout le 
corps , & mourut fur le champ. * Joféphe , guerre des 
Juifs , liv, IV, ch. 3. 

ELEAZAR, Juif très-vaillant, qui, après laprife de 
Jcrufaiem & du temple , fe retira dans le château de 
Macheron , où il foutint avec une valeur incroyable le 
fiége contre Baflus., furnommé Lucilius. Comme un 
jour iï étoitprèsdes murailles, à reprocher aux Romains- 
leur lâcheté , un foldat Egyptien appelle Rufus, fe fer- 
vit fi prompt emen t & Ci habilement de 1 la main, qu'il l'en- 
leva à la vue de fes compagnons, & le porta tout armé 
qu'il étoit au camp de Baflus. Voyer BASSUS. * Jofé- 
phe,^,/* des Juifs , liv. Fil, ch. 25. 

ELEAZAR , Juif, chef des Sicaires, qui , après la 
ruine de Jcrufaiem, fejetta dans Maflala , & en fou- 
rnit vaillamment le fiége contre Flavius Silva. Mais 
voyant qu'il ne pôuyoit éviter que la place ne fut prife 
d'afïaut _, il eut tant de pouvoir fur l'efprit de fes com- 
pagnons , qu'il leur perfuada de fe tuer tous plutôt que 
de fe mettre dans la fervitude. Ils s'égorgèrent donc tous 
les uns après les autres , & pas un ne refta de cette fan- 
glante tragédie. * Joféphe, guerre des Juifs y liv. IV, 
ch. io. 

ELEAZAR , un de ceux qui excitèrent une fédition, 
& prirent les armes contre Philadelphie, chercher A- 
MARAM. r * 

ELEBANDA , chercher ALABANDÀ. 

ELECTE, c'eft-à-dire, choifie , élue 3 defiinée. On 
prétend que c'eft le nom d'une dame chrétienne , à la- 
quelle S. Jean adrefiè fa féconde épïtre , & qu'il exhor*- 
te d'éviter les erreurs" de certaines gens qui nioient que 
Jefus-Chrift fût venu en chair. D'autres prennent le 
nom d'Ele&e ou Elue pour une épithete que S. Jean don- 
ne à la dame à -qui il écrit., & qu'il ne nomme point. 
On prétend qu'il y en a eu une autre de même nom , 
qui demeuroit à Ephèfe, & qui étoit fœur de la pre- 
mière. Il y en a qui affurent qu'elle étoit de la province 
des Parthes 3 & d'autres d'une province de l'Afie mi- 
neure. Quoi qu'il en foit ., Baronius foutient que cette 
lettre fut écrite par faint Jean fan de Jefus-Chrift 
99 j & Lucius Dexter l'an 1 00 ; mais celui-ci n'eft 
d'aucune confidération. * Tirin, dans fa préface fur 
cette épure. 

ELECTEURS, princes d'Allemagne., qui ont droit 
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d'élire 1 empereur. Il eft certain que depuis que la race 
des Cadovmgiens fut éteinte en Allemagne, le royau- 
me de Germanie , qui étoit auparavant fucceiïïf, félon la 
01 fondamentale des François , devint électif, & que 
les rois Conrad I, Henri ÏOifeleur, & fon fils Othon /e 
Grand, furent élus par les princes & les feigneurs ecclé- 
nafhques & féculiers, & par les députés des villes re- 
prefcncantle peuple. Depuis que l'empire fut tranfpor- 
te aux Alleinans , en la perfonne d'Othon le Grand, 8c 
que la dignité d'empereur fut unie à celle de roi de Ger- 
manie, quoique le fils pour l'ordinaire fuccédât au pè- 
re , & que les Othorïs fe fuffentmis en porteiïïon du droit 
de fucceflion en faveur de leur poftérité , on élut néan- 
moins comme auparavant les empereurs,jufqu'après Fré- 
déric II en 1 2 1 o j ce qui paroît manifeftement par les té- 
moignages des auteurs qui ont marqué l'élection de tous 
les princes, comme Othon deFrifingue, l'abbé d'Urf- 
pergh , Sic. 

H faut remarquer qu'il y a eu de temps en temps du chan? 
gement dans ces élections. D'abord on y admit les peuples 
repréfentés parles députés des villes 5 ce qui a duré plus 
d'un ficelé , comme on le voit par l'éle&ion de Conrad 
III, rapportée par Othon, évequê de Frifingue. Etparce- 
que le royaume d'Italie, & Rome même, étoient, de- 
puis Othon le Grand, de la monarchie allemande, les 
princes , les feigneurs , & les villes d'Italie, & le pape 
même par fes légats, comme repréfentant le peuple ro- 
main , pouvoient donner leurs fufFrages , quand ils le 
vouloient dansées élections ; ainfi qu'ils firent en celle 
des empereurs Henri IV, Lothairell, Conrad III &r 
Frédéric I. Mais les princes officiers de l'Empire, qui 
avoient le plus de crédit & d'autorité dans ces aiFem- 
blées , trouvèrent moyen , fous le régne de Henri V, de 
faire changer en leur faveur la forme de l'élection -de- 
forte que les autres princes & feigneurs „ Se les députés 
nommoient feulement, & préfentoient celui qu'ils ju- 
geoient dévoir être élu par ces grands officiers : fi ceux-' 
ci en cîifoient un autre, il falloit auflî réciproquement 
que leur élection fut approuvée par le plus grand nom- 
bre de ceux qui compofoient cette affemblée. C'eft ainfi 
que furent élus Lorhait e II en 1115 & Frédéric I en 
1152, ainfi que nous l'apprenons de deux manuferits , 
dont l'un eft de Velbert _, chapelain de'Conrad III , l'au- 
tre d'Amandus, fecrétaire de Frédéric I, & defquels 
Paul Vindekiusnousa donné les fragmens dans fon trai- 
te des électeurs, c. 4 & 5. Que s'il fe formoit quelque 
divifiondans l'Empire pour l'élecTion d'un empereur, ce 
qui eft fouvent arrivé, alorschacundonnoitfa voix dans 
les àflemblées, comme auparavant, fans qifon s'adref- 
fk plus aux officiers, puifqu'ils étoient eux-mêmes divi- 
fés. Cela fe voit par les lettres qu'on écrivit au pape In- 
nocent III fur les deux éleftions que l'on avoit fai- 
tes d'Othon IV & de Philippe de Souabe , après la 
mort de l'empereur Henri VI en 1 1 98. Il y eut encore 
un autre changement très-confidérable dans les élections 
des empereurs j car après celle de Conrad III en 1 1 3 8 » 
on n'y admit plus que les feudataires de l'Empire, ec- 
cléfiaftiques & féculiers; & depuis celle de Frédéric I 
en 1 1 5 2 , il n'y eut plus que les feuls Allemans , qui euf- 
fent droit d'élire l'empereur ; comme il paroît par le fa- 
meux chapitre Venerabilem,deElemone, tiré de l'épître 
d'Innocent III à Berthold ,' duc de Zeriughen^ après 
l'éleclrion de l'empereur Othon IV en 1 208. Mais après 
celle de Frédéric II, laquellefe trouve être la dernière qui 
fe fit en 1 210 par la plupart des princes Allemans; ces 
mêmes princes, d'un commun confentement, déférèrent 
uniquement le .droit d'élire l'empereur auxfept grands 
officiers de l'Empire, aufquels on préfentoit auparavant 
celui qu'on defiroit qui fût élu. C'eft ce qu'Albert, abbé 
de Staden , qui écrivoitdu temps de cet empereur Fré- 
déric, nous apprend en termes formels, quand il dit 
que Grégoire IX qui avoit excommunié Frédéric II en 
1235?, voulant qu'on en mît un autre à fa place , les prin- 
ces aufquels il en avoit écrit, lui répondirent qu'il n'a- 
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voit rien à voir à l'élection de l'empereur , 8c que c è- 
toit à eux feuls qu'il appartenoit de la faire. Puis il ajou- 
te., qu'en vertu d'un décret que les princes avoient fait 
auparavant d'un contentement général, ceux qui ehfenc 
l'empereur, font les archevêques de Mayence, de Trê- 
ves '& de Cologne, le comte Palatin ., le duc de Saxe , 
le marquis de Brandebourg , & le roi de Bohême, qu'il 
nomme-comme furnuméraire. Martin le Polonais, qui 
floriflok fous le règne du même Frédéric , dit auffi qu'il 
fut arrêté que l'élection fe feroit par les fept grands ofii- 
ciers de l'Empire , qu'il nomme chacun ielon fon rang 
& fon office. C'eft-kl la première fois qu'on trouve dans 
l'hiftoire les fept électeurs, qui, enfuite de cette nou- 
velle inftitution, élurent., environ huit ans après , Guil- 
laume, comte de Hollande, en la place de Frédéric, ex- 
communié de nouveau , Se dépofe par le pape Innocent 
' ÏV au concile de Lyon. Mais pareeque ni Martin ni 
Albert de Staden n'ont pas marqué précifément le temps 
de i'établiflement dece nouveau collège électoral, on n'en 
peut rien dire de certain ,.finon que c'a dû être néceliai- 
rement dans l'invervalle qui eft entre l'année 1 1 1 o , en 
laquelle Frédéric II fut élu parla plupart des princes & 
feudataires,& l'année 1 2.40 -, queoes fept électeurs étoient 
déjà établis du confentement de tous les princes. Pour 
empêcher qu'il ne fe fît plus aucun changement en cette 
manière d'éle&ion, comme il s enétoit fait de temps en 
temps jufqu a Charles IV, cet empereur en fit une loi 
irrévocable par la bulle d'or en 1 3 5 S. 

•Ce droit d'élire les empereurs ne vient ni du pape 
Grégoire V , ni de l'empereur Othon III : car ni dans les 
archives des papes ^ ni dans celles des empereurs » ni dans 
les compilations que Ton a faites de ces fortes de pièces 
& de décrets, il ne s'en trouve rien ; & aucun des écri- 
vains de ces temps-là n'en a jamais dit un feul mot, 
non plus que des fept électeurs. Tous les empereurs 
qui font venus après 'Grégoire V & Othon III , jufqu'a 
ïr&iéric II , pendant l'efpace de plus de -deux cens ans , 
ont été élus ou dans les dictes générales , ou dans les 
aflemblces des princes de la Germanie. Ce n'eft pas 
auffi le pape Innocent IV qui a fait les fept élec- 
teurs , au premier concile de Lyon , comme a cru le 
cardinal Baronius, fe fondant fur une digreffion que 
Matthieu Paris a faite en décrivant les ades de ce con- 
cile, & que fon copifte aprife pour un des aftes mêmes : 
ce que ce favant cardinal auroit bien reconnu, s'il avait 
lu lui-même ces ades. D'ailleurs ,, Albert de Staden 
ayant parlé des fept électeurs fous l'année 1 140 , en la- 
quelle il vivoit, il eft évident qu'ils ont été avant le con- 
cile de Lyon, qui ne fut célébré qu'en 1 245. Pour con- 
clure ce qu'on doit croire fur ce point de l'hiftoire, il 
femble qu'il y a trois papes dont eft venu le droit que 
les princes Allemans ont,que celui qu'ils ont choifi pour 
leur fouverain , foit aufll couronné empereur. Le pre- 
mier eft Jean XII qui coxironna'le grand Othon en 96 z. 
Car , comme la dignité impériale fut alors unie à celle 
de roi de Germanie,ce fut alors que le droit d'élire l'em- 
pereur devint inféparable de celui d'élire un roi deGer- 
tnanie. Le fécond pape eft Léon VIII, qui par un décret 
qu'il fit, du confentement du clergé Se du peuple ro- 
main, donna à ce me me empereur, & à tous ceux qui 
lui fuccéderoient , droit d'élire un fucceflei 
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à la monarchie allemande, qu Othon avoir indépendam- 
ment du S. fiége , mais à la dignité impériale. ) Or com- 
me après la mort d'Othon III qui mourut fans enfans en 
1 ooz , tout le droit de cet empereur fut dévolu aux états, 
ils le réfignerent depuis aux fept électeurs. Le troifiéme 
pape eft Sylveftrell qui fuccédaà Grégoire V en 999 , 
&: que Nauelere , auteur Allemand , dit avoir fait un 
décret qui fe trouve dans les archives d'Aquilée ., par 
lequel il donne aux Allemans 'ce droit d'élection. 
Mais comme cette pièce peut être fufpe&e , le plus 
•fôr eft de s'en tenir à ce que nous^avons dit du pape 
Jean XII. 

En 1 6 4U on créa un huitième électorat avec la char- 
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;ge dé grand tréforier de l'Empire , pour rétablir l'élec- 
teur Palatin , qui avoitétédépofé , fans dépouiller l'élec- 
teur de Bavière > qui avoit été revêtu de fon électorat. 
En 1691 on en a créé un neuvième en faveur du duc 
d'Hanover de la maifon de Brunfwick. Ce prince ne 
fut admis dans le. collège éle&oral qu'au mois de 
feptembre 1 70 8 , que fon ambafladeur y prit fa place i 
la diète de Ratisbonne, du confentement de tous les col- 
lèges de l'Empire. Dans le même temps l'ambafladeur 
du roi de Bohême y prit auffi fa place au nom de fon 
maître par manière de repréfentation j & comme l'élec- 
teur de Bavière avoit été mis au ban de l'Empire , 
1 électeur Palatin fut réintégré dans fon ancien rang de 
premier électeur féculier _, dont un de fes prédécefleurs 
avoit été privé dans le XVII $cle. Après la mort de 
l'empereur Jofeph , arrivée en ïj 1 * > lol 's de la convoca- 
tion de la diète pour l'élection d'un fucceffieur , l'élec- 
teur de Bavière fe plaignit de n'y avoir pas été ap- 
pelle ', non plus que l'électeur de Cologne fon frè- 
re , qui avoit été mis comme lui au ban de l'Empire ; 
ils demandèrent d'être admis dans cette diète , &C 
ayant été refufés , ils protefterent contre tout ce qui fe 
feroit^mais nonobftant leurs protestations on pana outre, 
& l'élection de l'empereur Charles V I fe fit le 1 2 octobre 
de la même année par les électeurs de Mayence , de 
Trêves ^ & Palatin en perfonnes, & par les ambafta- 
deurs de Saxe, de Brandebourg &: de Brunfwick. Parmi 
les éle&eurs , la fucceffion fuit l'ordre du fang& delà 
proximité de la branche ., fans que la dignité électorale , 
ni les terres qui y font attachées 3 puifTent être divi- 
fées par un partage. Ceux qui font eccléfiaftiques s'éta- 
bliflent par élection ou pat collation, comme les autres 
évêques d'Allemagne : mais il faut remarquer que la di- 
gnité étant féculiere , les électeurs eccléfiaftiques peu- 
vent affilier à l'élection ., avant que d'avoir la confirma- 
tion du pape. Foyc[ ALLEMAGNE au titre du collège 
des Electeurs : & BULLE D'OR. * Severinusde Mon- 
zambano , c'eft-à-dire Samuel Puftendorf , dejlatu itnpe- 
rii Germaniri,8tc.ïïi:imezu., étatpréfent de l "empire d Al- 
lemagne >& mémoires des &vms. L'hiftoire de l'Empire 
par Heïffi Janus , de origine Ekclorum , imprimé en 

1711. 

ELECTRE , fille dAgamemnon,perfuada à fon frère 
Orefte de venger la mort de leur père tué par Egifthe. 
Vaye\ CLYTEMNESTRE. Il y a eu une autreELECTRE 
fœ»r d'Antigone , & toutes deux filles d'Oedipe. Une 
autre fille deThétis & de l'Océan , & feeur d'Atlante. 
Cette dernière eft mère d'une autre Electre , de qui 
Jupiter eutDardanus. * Euripide. Velléïus. Eufébe. Hy- 
gin. Ovide , &c. 

ELECTRIDES , ides de la mer Adriatique , à l'em- 
bouchure du Pô. On prétend que ce fut le lieu où Phaë- 
ton fut précipité. On rapporte que l'ambre fe recueilloir 
en abondance eu ce lieu , d'où il a été appelle Eleclrum. 
On dit auffi qu'on y trouvoit des ftatues de Dédale &: 
d'Icare , & qu'il y avoit un étang proche du Pô rempli 
d'eau chaude , d'où il fortoit une exhalaifon fi mauvai- 
fe , que les oifeaux qui voloient par deflus tomboient 
morts. On chercheroit inutilement à préfent ces iflesi 
Electrides qui ne fe trouvent plus. * Strabon. Lu- 
cien, dial. 

ELECTRIS , petite ifle de la grande Grèce, que Ser^ 
♦ vins appelle auffi Febra , & qu'on nomme maintenant 
il Monte Sado ; elle eft préfentement du royaume de 
Naples dans le golfe de Tarente \ le pays eft rempli de 
montagnes. Il y a un village aftez grand & un fort con- 
tre les pirates. Elle eft éloignée de fept milles de Tarent, 
te, en tirant vers le midi. * Baudrand. 

ELÉE ou ELIDE , pays du Peloponnèfe 3 aujourd'hui 
Morée, entre l'Achaïe,, laMefTénie., Sd'Arcadie, ren~ 
fermoit le mont Penée 8c les fleuves Alphée & Ladon. 
Ses villes principales étoient Elis & Piie, auffi nom- 
mée Olympie, où l'on célébrait les jeux olympiques, 
Cyllene, &c. Les Eléens eurent premièrement des rois : 
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ils furent depuis gouvernés par des magiftrats, Bc furent 
enfin fournis aux Romains , après avoir réfifté à Anti- 
pater, & avoir été dominés par le tyran Ariftonime, Au 
refte , i'Elide étoir comme une terre particulièrement 
confacrée à Jupiter , & ceux qui l'attaquoient ., étoient 
réputés facriléges. Cependant les Arcadiens , les Lacé- 
démoniens, & quelques autres peuples -, furent peu fer u- 
puleux fur cet article. Le temple de Jupiter Olympien , 
avec la ftatue de ce dieu, ■qu'on a mife entre ïes mer- 
veilles du monde; les jeux olympiques, & quelques au- 
tres célébrés en l'honneur de Junon , ont rendu I'Elide 
rrès-célébre. Le pays avoir reçu fon nom du roi Eleus , 
fils d'Euriclides & d'Endymion. * Paufanias, Eliac. 
Strabon,/i>\ 8v Ptolémée, liv. 3. Laurembergius , Crac, 
antiq. 

ELÉE, ville maritime d'Afie dans l'Eoliej où ceux 
de Pergame , qui en étoit éloignée de iix-vingt ftades , 
tenoient leurs vaiftèaux , fut bâtie par Mnefthée auprès 
du Caïque , & nommée premièrement Cid&nis ; c'étoit 
le lieu de la naiflance du philofophe Zenon , qui fut 
furnommé Eléates. Cette ville a dû être dans le fécond 
ûécle entièrement indépendante de Pergame ; car on 
trouve une médaille au coin de Quintus, connu fous le 
nom d'Hoftilien, qui avoir été frapée par les Eléates. Il 
y eu a aufll une en Lucanie , que quelques-uns ont nom- 
mée Hela - y peut-être du mor grec iMt , c'eft -à-dire, ma- 
tais , parcequ'elle eft dans un marécage. * Etienne de 
Byfauce. Strabon. 

ELELEEN, l'un des fûrnomsdeBacchus, qui vient 
d'un mot grec, qui CigniRe faire grand bruit, ce qui fe 
pratiquoit dans les bacchanales ; 8c ce qui arrive encore 
à ceux qui ont pris trop de vin. * Ovide, met. 4 # 4 
«p. Les anciens ont donné lamème éphheteà'EIeleen au 
foleil , d'un autre mot grec, qui lignifie tourner : parce- 
qu'ii tourne incefïàmment autour de la terre, félon 
l'opinion commune & le îyftême de Ptolémée. 

ELENCUS , dieu de liberté & de vérité , dont il étoit 
parlé dans les comédies de Ménandre , comme nous 
l'apprenons de Lucien dans fon Apopkrade , ou le mau- 
vais gtammairien. 

ELENUS (Jérôme) jurifconfulte, natif de Brabant 
dans le XVI fiécle, étudia à Louvain^ &s'y avança dans 
les langues & dans les belles-lettres. Etant venu en Fran- 
ce, il apprit le droit à Orléans & à Paris. H le profeifa 
quelque temps après à Louvain., où il enfeigna aufli 
le grec. Depuis il fut avocat à Anvers, & y mourut af- 
fez jeune , en 1 5 j6. Elenus a compofé quelques ouvra- 
ges, DiatnbarumJeuExercitationumadjus civile lib. III , 
à Anvers , 1 5 78 _, in-8°. Se inférées depuis dans le fécond 
tome du Thefaurus juris romani publié en 1725. An- 
notationes ad Injlit. Juris canon. Lanceloti^ 1 5 66 , i/2-8 . 
&c. * Valere André, bïblioth. belgique. 

ELEOCART,ou ELEOCHET, c eft une habitation 
des Arabes , dans le défert de Barca en Afrique. Elle eft 
fur un petit lac , qu'on trouve au milieu de ces fablo- 
nieres , vers les confins de l'Egypte. On croit par fimple 
conjecture , que ce lieu eft celui que les anciens appel- 
loient Oafis patva. * Baudraud. 

ELEONOR de Portugal, impératrice , étoit l'aînée 
des filles $ Edouard f roi de Portugal, & d'Eleonor d'A- 
ragon. Elle fut mariée l'an 1450 avec FrcdériclY de ce 
nom, duc d'Autriche, depuis empereur, fils d'ErncJlôc 
de Zimburge de Mazovie. Eneas Silvius, qui fut pape 
feus le nom de Pie II , traita de ce mariage, en qualité 
de fecrétaire de Frédéric. Le pape Nicolas V couronna 
Éléonor,qui fut mère de l'empereur Maximilienl, &qui 
mourut à Newftad en Autriche 3 l'an 1 467 , âgée de 3 3 
■ans. Son corps fut enterré dans, le chœur de l'abbaye de 
la Trinité qu'elle avoit fondée. 

^ ELEONOR, ou ALIENOR, reine de France, puis 
d'Angleterre j étoit fille de Guillaume X du nom , der- 
nier duc deGuienne, & d'Eleonor, fœm de Hugues II, 
vicomte de Chârelleraud. Elle fut mariée dans la ville 
de Bourdeaux au mois d'août de l'an 1 1 3 7 avec le roi 
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Lduïs VII , dit le Jeune, qui en eut deux Elles, Marie 8£ 
Alix , mariées à deux frères j l'une à Henfi I , furnom- 
mé h Large ou /* Richard, comte de Champagne & de 
Brie \ & l'autre à Thibaud , furnommé le Bon , comte 
de Brie & de Chartres. Eléonor ayant fuivi le roi fou 
mari à la Terre-faintej en ufa un peu trop familière- 
ment avec quelques princes étrangers, & fut même ac* 
eufée d'entretenir avec Saladin, l'un d'eux, une intrigue 
fecréte. Louis de retour en France ,, ou par jalouiie , ou 
parfcrupule deconfeience, pourfuivit fortement fafcpa- 
ration d'avec Eléonor , fous prétexte qu'elle étoit fa pa- 
rente ; &c l'obtint par fenrence des prélats du royaume , 
affemblés à Baugenci fur Loire le 1 8 mars 1 1 5 2. D'au- 
tres difent que le roi n'ayant eu d'elle que des. filles, in- 
capables de fuccéder à la couronne , & Souhaitant des en- 
fans mâles, demanda cette féparation. Quoi qu'il ©n foitj 
il eft fur que ce divorce fut très-dommageable à letat , 
auquel il ôta la Guienne. En 1 1 5 3 Eléonor fe remaria 
à Henri, duc de Normandie, qui fut depuis roi d'An- 
gleterre j II de ce nom. C'eft-là qu'ayant pris le parti de 
lès enfans révoltés contre leur père „ elle fut renfermée 
par Henri dans uneprifon, où elle demeura 1 tannées, 
ou 14 félon d'autres,, fans en fortir qu'après la mort de 
ce roi en 1 1 89 , que fon fils Richard l'en retira. Il la fît 
régente du royaume lorfqu'U fe croifa en 1191. Elle 
pafla auflirôt en Navarre pour y chercher une époufe au 
roi fon fils ; c'étoit la princelfe Berengere, & elle la lui 
mena en Sicile, où il confomma le mariage avant que 
de faire voile pour la Terre-fainte., Eléonor revint' en 
Angleterre, d'oùelle pafla en Allemagne l'an 1 1 94 pour 
délivrer Richard prifonnier du duc d'Autriche. Ce mo- 
narque étant mort en n 99, "elle cabala pour faire 
tomber la couronne fur la tète de Jean , comte de 
Mortain, fon fils, à Pexclufion d'ArtuS fon petit-fils. 
Celui-ci fit un traité l'an 1 201 avec Phijippe Augujié > 
roi de France, par lequel il fut dit que Blanche, intante 
de Caftilie., nièce de Jean que l'on furnomma Sans- 
terre, épouferoit Louis , fils unique de ce monarque , 
& Eléonor, quoique fort âgée, eut encore le courage 
d'entreprendre le voyage d'Efpagne , pour aller pren- 
dr à T'oléde cette jeune princeflè fa petite-fille , & elle 
l'amena en Normandie. Elle fut afliégée dans Mire- 
beau , par le prince Artus fon petit-fils , l'an 1 202 3 
mais Jean fon fils la fecourut, & fit prifonnier ce 
prince. Plufieurs hiftoriens croient qu'elle mourut la 
même année, & que Jean Sans-terre fit auffitôt mafla- 
crer le prince Artus fon neveu , n'ayant pas ofé le faire 
du vivant d'Eleonor. D'autres difent qu'elle fe retira à 
Fontevrault , où elle prit le voile de religion & y mou- 
rut le 3 1 mars 1 204. Les hiftoriens de cet ordre difent 
feulement qu'elle voulut être enterrée à Fontevraulr, & 
qu'elle prit le voile de l'ordre. 

Matthieu Paris & Balée nous apprennent que cette 
reine avoit beaucoup d'efprit, 8c qu'elle écrivit des let- 
tres au pape Céleftin III , à l'empereur Henri IV , à Ri- 
chard & Jean £es fils , qui en forit toutes remplies. Il 
eft vrai que trois de ces lettres écrites au pape, font at- 
tribuées à Pierre de Blois , & qu'on les trouve même 
dans fes œuvres. Ce font la 1 44 , la 1 4.5 8C 1 46. Le mê- 
me Pierre de Blois en écrivit une à cette reine , qui eft 
la 1 5 4 qui commence : Inpublica noiitia venit , &c. Les 
curieux confulteront ces lettres 8c les notes de Gouflain- 
villefur cet auteur, page 75 1 de l'édition de Paris de 
1667 ; la vie de Louis le jeune, rapportée par Du-Chêné 
parmi les écrivains de l'hiftoire de France , tome IF, p. 
591. Paul Emile, Iiv. 5. Matthieu Paris. Orderic Vira- 
lis. Guillaume de Tyr. Un fragment hijlorique au fujet 
d'Eleonor , duchejfe d'Aquitaine , par M. Arcere , de 
l'Oratoire , dans le fécond recueil des pièces lues dans les 
ajfemblécs publiques de l'académie de la Rochelle. Meze- 
rai. Lepo-e Anfelme.Bayle, dictionnaire critique, Louis 
VU , roi de France. 

ELEONOR d'Autriche , reine de France & de Por- 
tugal, fille de Philippe I, archiduc d'Autriche, roid'Ef- 
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pagne , & de Jeanne de Caftillc , & fœur des èrûpereûïs 
Charles ■ Quint &c Ferdinand I, naquit à Louvain le 24 
novembre de Tan 1498. En 1 51 9 elle époufa i°. Ema- 
nuely roi de-Portugal \ %°. le roi François I. Le mariage 
fe fit en l'abbaye de Capsjoux -, entre Bourdeaux &: 
Bayonnc, au "mois de juillet de l'an 1530. Enfuite elle 
fut couronnée à" faint Denis le 5 mars de l'an 1 5 3 1 , 8c 
ménagea-une entrevue entre le roi fon'épouX & l'empe- 
reur Charles-Quint fon frère , pour terminer leurs divi- 
sons. Apres la mort du roi arrivée en 1 5 47 , elle fe retira 
dans les Pays-Bas , auprès de l'empereur, qui l'emmena 
l'an 1 5 5 5 en Efpagne où elle mourût en 1558 à Bada- 
jôx j âgée d'environ 60 ans. * Le Feron. De Thou. Du 
Bellai. Sainte Marthe & Mezerâi, en fa vie, & à la fin 
de celle de François I. Le P. Anfelme. 

ELEONOR , reine d'Angleterre , fille de Raimond 
Berenger V , comte de Provence , époufa en 1 2 3 6 Henri 
III , roi d'Angleterre, & en eut Edouardl du nom, de 
la maifon d'Anjou } Edmond , comte de Lancaftre , & 
trois filles 3 Marguerite, Béatrix & Catherine', la pre- 
mière mariée à Alexandre III , roi d'Ecoiîè \ & la fécon- 
de 1 Jean , duc de Bretagne : l'autre mourut jeune. Eléo- 
4ror , après la mort de fon mari, arrivée l'an 1 27 3 , orit le 
voile de religion, dans l'abbaye d'Ambresburi , oU elle 
mourut fur la fin du mois de juin de l'an 1292. C'étoit 
une princell'e d'un mérite finguliër , & dont tous les au- 
teurs parlent avec éloge. * Cônfultc^ l'hiftoire de Pro- 
vence de Noftradamus & de Bouche, celle d'Angleter- 
re de Du-Chène ; leJ?. Anfelme , &c. 

ELEONOR de Portugal, reine d'Aragon, fille d'Al- 
fon/èW y & de Béatrix de Caftillé, fut mariée vers l'an 
1 3 47 à Barcelonne, avec Pierre IV du nom , roi d'A- 
ragon. Elle mourut fans enfans X Xerica , au mois d'oc- 
tobre de l'an 1348. 

ELEONOR de Portugal, reine de Danemark , étoit 
fille d'Alfonfi II , roi de Portugal , & d'Urrdque de Caf* 
tille. Elle fut mariée 13111229 avec Valdemar III, prince 
de Danemarck, & mourût de regret en 1 2 3 1 de la per- 
te de fon mari , qui fut tué à la chatte. Leurs corps furent 
enterrés àRingftad. 

ELEONOR d'Aragon , reine de Navarre , fille de Jean 
d'Aragon j & de Blanche, reine de Navarre , cpoufa en 
1 43 6 Gajlon IV , comte de Foix, & mourut le 12 fé- 
vrier de l'an 1 47 9 j ayant eu entr'autres enfans G aston , 
prince de Viane , qui de fon mariage avec Magdeléne , 
fille de Charles VII, toi de France, laùTaPnoEBus , roi 
de Navarte, &c. 

ELEONOR. de Caftillé, reine de Navarre, étoit 
fille de Henri II, dit le Magnifique , roi de Caftillé , & 
de Jeanne Manuel. Elle fut mariée à Soria, le dimanche 
27 mai 1575 avec Charles III , dit/e Noble, roi de Na- 
varre. Depuis , s'etant brouillée avec fon mari , elle fe 
retira en Caftillé, où elle excita quelques féditions en- 
tre les grands du royaume, & contre le fervice du roi 
Henri III fon neveu. Ce prince fut contraint de Tafliéger 
dans le château de Rôa, & enfuite la renvoya au roi 
Charles fon mari, qui la reçut avec beaucoup de généro- 
sité , & en eut huit enfans. Éléonor mourut àPampelunç 
le 5 mars de l'an 1 4 1 6 , félon fon épitaphe. Son corps fut 
depuis enterre auprès de celui de fon mari,àSainte-Ma- 
rie la Réale , le famedi 10 mars de l'an 1 5 09.* Surira, 
/. 10. Mariana.- Sainte-Marthe. Le P. Anfelme, &c. 

ELEONOR d'Aragon, reine de Portugal, étoit fé- 
conde fille de Ferdinand IV du nom 3 roi d'Aragon, & 
d'Eléonor d'Albuquerque , dit de Cajiille. Elle fut ma- 
riée a Edouard, roi de Portugal , qui mourut en 1434. 
Ce prince la laifïâ régente du royaume ; mais les Por- 
tugais s'y oppoferent , & nommèrent a la régence Pier- 
re de Portugal , duc de Coimbre. Eléonor s'en plaignit 
inutilement. Elle fe rerira à Tolède , où elle mourut fu- 
bitementle 18 février de l'an 1445. * Marina, /. 20 
ôc zi. Vafconcelîos. Le P. Anfelme. 

ELEONOR de Portugal, reine de Portugal, fille 
aînée de Ferdinand de Portugal , duc de Vifeo , &c. 
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& de Béatfix de Portugal , fut mariée vers Tan 1470 
à Jean II du nom , roi de Portugal. 

ELEONOR Teliez 3 reine de Portugal , étoit fille de 
Martin-Alfonfe Teliez , & femme de Jean-Laurent d'A- 
eugna. Ferdinand 3 roi de Portugal , charmé de fa grande 
beauté , la demanda à fon mari ,'qui la lui céda: de forte 
que le roi l'époufa en 1 3 7 1 . Après la mort du roi Ferdi- 
nand, Eleonor fut fort maltraitée par Jean,grand-maître 
d'Avis, qui fefir proclamer roi de Portugal, parcequ'elle 
avoit pris le parti de Jean II , roi de Caftillé fon gendre. 
Le grand maître poignarda en fa préfence Jean Fernan- 
de*; d'Andeyro , comte de Uren , ferviteur du roi Ferdi- 
nand, & que l'on difoit favori de la veuve de ce monar- 
que. Elle fe retira à Santaren pour s'y défehdre, & de- 
manda du fecours au roi de Caftillé fon gendre j mais ce, 
prince qui fe défioit d'elle , la fit conduire à Tordefillas, 
où elle fut enfermée dans un monaftere jufqu'à fa mort. 

ELEONOR, reine de Sicile , étoit fille de Charles 
■ II , roi de Naples & de Sicile , & de Marie de Hongrie* 
Elle avoit été promife en mariage à" Philippe de Toùflï^ 
feigneur delaTerZa, dans la province d'Otrante, & 
amiral de Naples. Le pape Bôniface VIII déclara nulles 
ces promelTes, àcaufe du bas âge de la princefte. Elle 
fut mariée l'an 1302 avec Frédéric d'Aragon III du nom, 
roi de la Sicile de4à le Phare , & mourut à Gatane le 9 
août de l'an 1 341. * Surita, /. 5. Summonte. Fazel. Le 
P. Anfelme. 

ELEONOR d'Aragon, comteffe de Touloufe, feeur 
de PierreV , roi d'Aragon , fut la cinquième femme de 
Raimond VI , dit le Vieil, comte de Touloufe , qui 
l'époufa vers l'an 1 200. 

ELEONOR de Bourbon * princefie d'Orange , fille 
de Henri de Bourbon I du nom , prince de Cortdé , & 
de fa féconde femme Charlotte-Catherine de la Tremoil- 
le , née le 3 o avril de l'an 1 5 87 , fut mariée l'an 1 60 5 à 
Philippe-Guillaume de Naflau , prince d'Orange , Sec* 
mourut fans lignée au château de Muret, le 20 janvier 
de l'an 1 6 1 9 , & fut enterrée à Valeri auprès de fon père* 
Son mari étoit mort le 20 février 1 6 1 8. 
. ELEONOR de Roye , princefie de Condé, fille aî- 
née & héritière de Charles , fire de Rouci & de Muret, 




dont elle eut plufieurs enfans. Elle mourut au châteaà 
de Condé en Brie 3 le 23 juillet de l'an 1 564 , & fui 



enterrée dans le tombeau de fes ancêtres ,, à Muret en 
Picardie. * Du-Chène. Sainte-Marthe. Le père An- 
felme , &c. 

ELEONOR d'Autriche , duchefte de Mantoue & de 
Montferrat , fille de l'empereur Ferdinand!, & d'Anne 
de Hongrie, née le 2 novembre de l'an 1 5 3 4,fut mariée 
à Guillaume deGonzagvie , duc de Mantoue & de Mont- 
ferrat , dont elle eut Vincent , & deux filles. Elle mou- 
rût le 5 août de l'an 1 5 94. 

ELEONOR de Bourbon , comtefTe de la Marche & 
de Caftres , duchefte de Nemours , &rc. étoit fille dç 
Jacques de Bourbon II du nom, comte de la Marche , 
&c. mort en 1438 , & de Béatrix de Navarre. Elle 
époufa Bernard d'Armagnac, comte de Pardiac. 

ELEONOR de Bourbon , fille de Charles , duc de 
Vendôme , &c. & de Francoife d'Alençon , née le 1 8 
janvier' 1 5 3 2 , fut abbeffe de Fontevrault en 1 57 5 , Se 
mourut le x6 de mars de l'an 1610. * Sainte-Marthe , 
hijloire généalogique de France. Le P. Anfelme. 

ELEPH , ville de la tribu de Benjamin. * Jofué y 
XVIII, 28. 

ELEPHANT , ordre de chevalerie de Danemarck , 
fut inftitué l'an I474> P ar Chriftiern I au mariage de 
Jean fon fils. Les chevaliers dans les jours decérémonies 
portent le collier , ou pend un éléphant d or émaille dç 
blanc , le dos chargé d'un château d'argent maçonné de 
fable , & fur une terrafte de finople émaillée de fleurs. 
Les autres jours ils portent la médaille attachée à un 

cordon 
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fcôrctan bleu , comme on porte l'ordre du S. Ëiprit. 
Cet ordre étoit fous la protection de la fainte Vierge. 
Favin a écrit que les rois de Danemarck ne le con- 
fèrent qu'au jour de leur couronnement ; mais on a une 
foule d'exemples du contraire. Le collier a éré différent 
en difterens temps. * Heliot , kifi. des ordres monaji. 
tom. 8 , c. 6\. - 

ELEPHANTINE, Me de l'Egypte, formée par le 
Nil ,, qui fe fépare en deux bras au-deflous de la der- 
nière cataracte , eft ainfi appellée > félon quelques-uns , 
àcaufe qu'on y trouve des éléphans. C'eft où les Egyp- 
tiens 'fmiûent leurs navigations, & où ils font leur- 
commerce avec les Ethiopiens % dont cette ifle n'eft pas 
éloignée. Ce pays eft un féjour fort agréable j car il y a 
un printems perpétuel, les arbres y font toujours verds, 
& les feuilles de vignes n'en tombent point. Ce furent- 
là les bornes de l'empire romain à au rapport de Ta- 
cite , liv. 2 , annal, c. 6. On peut encore voir fur ce 
ixijet Pline,, /. 5 , c. 9 , &Scrabon, /. 1 7, c. 21 . Plufîeurs 
auteurs ont confondu cette ifle avec celle de Phi/es , fur 
quoi on confuIteraSam. Bocbard y inPhaleg. I. 4, a 16. 

ELEPHANTIS ou ELEPHANTINE , femme grec- 
que qui faifbit des vers. Elle a compofé un poëme , 
dont le fujet étoit peu honnête» Martial en fait meii'- 
tion , L 12 , epigr. 43. 

Nec molles Elephatitidis libèlli. 

on ne fait en quel temps elle a vécu» * Tatien, adv. Gm 

VoRius,dehiJl. grac. &c. 

ELERi US , Anglois de nation , religieux deS» Benoît 
à Cambridge j vivoit dans le VU fiécle vers l'an 660. ' 
II compofaja vie de fainte Wenefrede, de qui' le moine 
Robert, qui 500 ans après la donna de nouveau au 
public , avoir pris une bonne partie de ce qu'il rap- 
porte. * Voulus , /. 2 des hijl. lac. c. x6. Pitfeus , de 
fcript. angl. 

ELERS ( George ) Danois , confeiller du roi , de 
l'état, de la juftice & de la chambre , a prouvé par des 
actes dignes de mémoire s quel étoit fon amour pour 
le progrès des fciences. Se voyant fans enfans , il légua 
trente mille écus de l'Empire , pour bâtir à Copen- 
hague un collège , fous le nom de collège d'Elers. Le 
but de la fondation étoit d'y entretenir fèize écoliers, 
qui s'appliqueroient à différentes fciences , qui y de- 
meureraient , & y feroient entretenus pendant cinq 
ans. Cet établiflement fut formé après fa mort , par 
Jean Wandalin , fon parent & fon exécuteur teftameu- 
taire , docteur & premier profefleur en théologie» Ce 
collège, bâti magnifiquement, fut achevé & dédié 
folemnellement le 1 8 de novembre 1705 , & les étu- 
dians y furent introduits , félon le nombre fixé. M. 
Elers légua aufîî une fomme confîdérable en faveur des 
pauvres 3 Se pour être employée à diverfes autres oeu- 
vres pies. Albert Thura dit -que la donation , pour la 
fondation du collège dont on vient de parler, fut faite 
le 29 novembre 1 69 1 j que Jean Wandalin devoir être 
le premier directeur du collège ; que Jean Sidelman 
prononça en cette occaflon une harangue en préfence 
de Conrad , comte de Révendaw j grand chancelier, & 
de tout le fenat académique ; il ajoute que huit des 
ctudians qui font reçus dans ce collège , doivent s'ap - 
fliquer à la théologie, favoir, deux aux controverfes , 
trois à l'hiftoire & aux antiquités eccléfîaftiques , 8c 
trois à la philologie facrée. Des huit autres, deux font 
deftinés à la médecine, deux à l'hiftoire^ à la politique 
& au droit public , deux à la philofophie,, & deux aux 
mathématiques. Ceft dans ce collège qu'eft aujourd'hui ' 
l'imprimerie pour la propagation de l'évangile. * Al- 
bert Thura , idea hljlor. litterar., Danorum. Supplément 
francoïs de Bafle. 

ELESB A AN , ou ELESBAAS , roi d'Ethiopie, prince 
fort fage & fort vertueux , vivoit dans le VI fiécle. Il 
donna le commandement du pays des Homérites à Du- 
•naan Juif, & ennemi des chrétiens , vers l'an j 2 2. Ce ' 
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ï)imaah $ïit les armes contre lui 5 mais- ayant été vamcu 
dans une grande bataille, il déchargea fa colère fur les 
chrétiens., q lu habitoient dans (es terres ; & exerça fur 
eux une cruelle tyrannie, L'empereur Juftin ayant fu ces 
cruautés , écrivit à Afterius , qui avoitété élu évêque 
cl A,.lexandne , afin que par négociation , il engageât le 
roi d Ethiopie a faire la guerre â ce tyran. Elesbaan , 
qui y etoit affez porté , mit fur pied deux armées , une 
de terre & l'autre de mer, gagna deux batailles , & fit 
tuer Dunaan. Enfuire , il fit bâtir des églifes, donna 
aux Homentes un prince de grande piété , nommé 
Abrahamiu j & ayant paffé en Ethiopie peu de temps 
après , il fe retira dans un monaftere, où il finit as 
jours faintemeut. * Confulte^ Zonare ; Cedrene ; Théo- 
phanej Baronius, A. C. 522 &f eq . Ludolf. hifi.&th. 
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ELEUSE, Eteufius, évêquedeCyzique, chef de ceux 
que 1 on appelle femi-ariens ou macédoniens , vivoit 
dans le IV fiéclt. Il avoir été fait prifonnier fous l'em- 
pire de Julien j comme le deftructeur du paganifme - 
dans Cyzique. Depuis en 3 66 , l'empereur Valens lui' 
ordonna dembrauer la confeflion des Ariens. Eleufe 
renfta d'abord , mais la crainre de l'exil l'emporta fur 
fa refolution. Il céda,» & s'en repentit j car étant re- 
tourne à Cyzique , il fe plaignit avec larmes, au milieu 
de l'aflembiee , de la contrainte qu'on venoif de lui 
faire. Il pria même de mettre quelqu'un â fa place; mais 
comme il étoit beaucoup aimé , il continua à gouverner 
fon peuple , qui n'en voulut pointd autre, & demeura 
toujours attaché à fes dogmes. Il affiftaau premier con- 
cile général de Conftantinople * l'art 3 8 1 » L'empereur 
Thcodofe le prefia lui & trente évêques de fon parti j 
de s'unir â ceux qui confefloient la confubftantialité , 
lui repréfentant qu'ils en étoient demeurés d'accord en 
568 par la bouche de leurs députés au pape Liberius , 
& qu'ils avoient long-temps communique avec eux. Il 
répondit qu'il aimoit mieux fe joindre aux ariens qu'aux 
orthodoxes j & avec cette réponfe impie , il fe retira de 
Conftantinoplet * Socrate , liv. 5 , c. S.'Sozomene , Vm 
$& 7,^ 7- Baronius, A. C. 381. Hermant, vie dû 
S. Bqfile. 

ELEUSE, cherche^ ELEUSIUS. 
ELEUSIS , ancienne ville de l'Attique , entre Mé- 
gare & le port de Pirée ( laquelle on nomme aujour- 
d'hui Lcpùne ) étoit des plus célèbres de la Grèce , 
à caufe du temple de Cerès , dite Eleufine , dédié aux 
myfteres de cette déeffe» L'origine de ce temple & de 
ces myfteres lî vénérables pour l'antiquité , vient de ce 
queCeleus , roi d'Eleufie, fit un bon accueil à Cerès,qui 
cherchoitfa fille Proferpine enlevée par Pluronj ce qui 
porta cette déeffe à lui enfeigner l'agriculture» Ces myP 
teres , nommés Eleufiniens , étoient fi fuperftitieufe-; 
ment révérés des anciens , que la plupart des auteurs 
leur donnent le nom de myfteres par excellence , fans y 
ajouter d'autre épithéte. Il y avoit dans ce temple plu- 
fîeurs ornemens facrés , que l'on ri'expofoit que féparé- 
ment & en divers temps t d'où eft venu le proverbe dont 
Sénéque fait mention^ Eleufinafervat,quod ofteçdat revï 
fentiius .comte ceux qui dans une lettre^ou un difeours, 
veulent dire & montrer tout ce qu'ils favent, fans rien 
réferver pour Une autre occafion : 8c pareeque dans h 
célébration de ces myfteres, les femmes montées' furdes 
chariots avoient accoutumé de fe dire des railleries 
d'un chariot à l'autre ( ce qui fe pratique aujourd'hui en 
Hollande entre le menu peuple 3 quand deux chariots 
chargés de payfans viennent à fe rencontrer ) de^là eft 
auffi venu un autre proverbe des anciens , de plaufiro 
loqui , c'eft-à-dire } parler de dejfus le chariot j lorfqu'on 
vouloir parler de ceux qui étoient enclins à> la fatyre ^ 
& à médire des autres. Diodore de Sicile ( liv. 6 ) dit 
que les Athéniens tirèrent d'Egypte l'inftitution des 
myfteres de Cerès : ce qui s'accorde avec le témoignage 
d'Hérodote & de Paufanias , qui affurent que les Grecs 
ont pris une partie de leur religion des Égyptien?. Auifi 
Tome IK Partie II L & 
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Laitance ( liv. i ) & après lui Phavorinus remarquent 
que les mylteres de Cerès étoiew fort femblables en 
toutes chofes a ceux d'Ifts j & Théodoret ( lib. 6. gr<tc. 
ajfecl. ) aflure que les cérémonies de la déeife d'Egypte 
turent changées en celles de la déefle d'Attique,non pas 
par le roi Ku&ée , comme veurDiodore de Sicile, mais 
par Orphée j ce qui nous eft confirmé par le Scholiafte 
d'Euripide , dans fon Atcefte. 

Il eft confiant que la ville d'Eleufis a été le feul lieu 
où Ton a rendu ces honneurs excefïïfs a Cerès ; & que 
lorfqu'elle a été afliégée , elle ne s'eft jamais rendue aux 
ennemis , qu'à condition , qu'elle demeûreroit toujours 
en poflêffion du temple de Cerès & de fes myfteres. Ce 
temple, félon Strabon ( lib. 9 ) étoit fort grand, & pou- 
voir contenir une multitude innombrable de peuple. 
Pour ce qui eft des myfteres , il y en avoit de deux for- 
te? , que l'on diftinguoit en grands de petits : les pre- 
miers ne regardoient que Cerès , Se tiroient , comme 
nous lavons dit, leur origine pie la recherche que cette 
déeife fit de fa fille , & de la reconnoitTance qu'eurent 
les peuples d'Attique , pour la bonré qu'elle eut de leur 
avoir enfeigné l'agriculture. * Arnobe & S. Auguftin , 
/. 17 de la cité de Dicu^c. 20. Les perits myfteres re- 
gardoient Proferpine 5 mais d'autres difent qu'ils fu- 
rent inftitués à l'occalïon d'Hercule ., qui fouhaita d'être 
initié à ces myfteres : ce qui étoit contre la loi^ qui dé- 
fendoit d'y admettre les étrangers. Cependant les Athé- 
niens n'ofant refufer ce héros , ni enfreindre la coutume , 
trouvèrent un expédient , & inftituerent des myfteres 
particuliers en faveur d'Hercule. * Le fcholiafte d'Arif- 
tophane , & Tzetzes. Ceux qui étoient initiés aux grands 
myfteres s'appelloient Epoptes\ & ceux que l'on admet- 
toit aux petits , croient nommés Myfies _, comme nous 
l'apprenons d'Harpocration., de Suidas , & de l'ancien 
grammairien Symmaque , cité par le fcholiafte d'Arif- 
tophane. 

' Les Epoptes ou Ephores , c'eft-à-dire , infpecleurs , 
pouvoient, l'année d'après qu'ils avoient été initiés, avoir 
part aux myfteres les plus fecrets^ à quoi l'on n'étoit ja- - 
mais admis d'abord ; pareequ'il falloir faire comme une 
année de noviciat. On rapporte comme un exemple par- 
ticulier & fort rare , la licence que fe donna Démétrius 
d'aller d'un plein faut , où tous les autres ne pouvoient 
parvenir que par degrés , comme Phttarque le rapporte. 
Cette année d'épreuve n'étoit que pour ceux qu'on vou- 
loir privilégier; car pour l'ordinaire , ceux qui étoient 
initiés aux petits myfteres dévoient attendre cinq .ans , 
avant que d cire reçus aux grands , ce que Tertullien 
remarque , au commencement du livre contre les Valen- 
tiniens. Ces deux fortes de myfteres fe célébroient aufli 
en divers temps. Les grands au mois nommé Bo'èdro- 
mion, qui répondoità notre mois de juin, où l'on com- 
mençoitles moi fions en ces quartiers-là; les petits au 
mois Antefphorion , qui étoit- à l'entrée du printems & 
dans la faifon desHeurs^en mémoire de celles que cueil- 
loir Proferpine avec fes compagnes , lorfqu'elle fut en- 
levée par Pluton. Ceux qui étoient initiés à ces myfte- 
res portoienr une couronne de myrthe ; & lorfqu'ils y 
croient admis , ils recevoient une robe neuve, qu'ils ne 
dépouilldienr jamais qu'elle ne tombât en pièces. Quel- 
ques-uns gardoient ces lambeaux pour des langes d'en- 
fant^ * Tzetzes & le fcholiafte d'Ariftophane. Melan- 
thius, au livre qu'il a écrit des myfieres _, dit qu'ils avoient 
accoutumé de confacrer cette rooe à Cerès & à Pro- 
ferpine. Les Athéniens fouhaitoient fort d 'être admis à 
ces myfteres , dans l'efpérance qu'ils .avoient de mener 
une vie tranquille, de la finir heureufement , & de ren- 
trer enfuite dans une meilleure. * Ifocrate, au panégy- 
rique. Ariftide , in Panathen. 

Le roi préftdoit à la célébration de ces myfteres , com- 
me nous l'apprenons de Pollux & d'Harpocration , & 
avoit quatre adjoints ou aflîftans : deux choifis de tout le 
peuple d'Athènes ; le troifiéme , de la famille des Eu- 
raolpides 5 & le quatrième , des Cériques , qui ne fai- 
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foient néanmoins qu'une même race , comme nous l'a£>- 
fure Efchine en l'oraifon contre Cténphon , où il joint 
toujours les Eumolpides &: les Cériques enfemble ; & 
de-là vient que les auteurs attribuent ordinairement aux 
premiers la conduite des myfteres aufquels ils étoient 
particulièrement dévoués. Ces quatre adjoints du roi 
avoient chacun leur office. Le premier en avoit toute la 
furintendance , & recevoir ceux qui vouloienr y être 
initiés. Le fécond portoit une torche ardente , ce que 
faifoient auffi tous les autres prêtres , en fe débattant & 
en courant, en mémoire de celle >que Cerès alluma aux 
flammes du mont Etna , lorfqu'elle couroit toute hors 
d'haleine, en cherchant fa fille. Celui-ci avoir foin 
d'étendre par terre* les peaux des bêtes qui avoient été 
immolées à Jupiter , afin que le fol du temple ne fût 
point profané par ceux qui étoient. atteints de quelque 
crime ; &c il ne leur étoir pas permis d'y appuyer les 
deux pieds ; mais feulement de le tenir fur le gauche , 
jufqu'à ce qu'ils euflent été purgés. Le troifiéme étoit 
comme le héraut , & crioit à haute voix , que les profa- 
nes fe gardaflent d'approcher de ce lieu facré : fur quoi 
Suétone ( chap. 4 ) remarque , que Néron eut allez de 
refpeét pour n'y vouloir pas entrer. Le quatrième avoic 
particulièrement foin que tout fe palïat dans l'ordre* 
Cette folemnité duroit plufîeurs jours ^ & le dernier; 
s'appelloit Plemochoë , du nom d'un certain vaifleau, 
dont on fe fervoir dans cette cérémonie. On en remplit- 
foit deux de vin , difpofés de forte que l'un regardoic 
l'orient , l'autre l'occident ; & on les renverfoit, après 
avoir fair quelques prières. * Athénée t liv. x. Toute 
cette potupe n'alloitpas d'une traite, d'Athènes à Eleu- 
fis : elle fe repofoit quelquefois en chemin j& à chaque 
paufe on chantoit des hymnes , & l'on faifoît quelques 
facrifices , ce que Plutarque nous apprend en la vie d'Al- 
cibiade. On s'arrêtoir ordinairement au pont de Céphjfe, 
& c'étoit-M'qu'ils £e difoient des injures les uns aux au- . 
très : au retour ils faifoient les mêmes paufes. * Hefy- 
chius. Quelquefois , lorfque les chemins étoient mau- 
vais , ou que pour quelqu'autre empêchement on ne 
pouvoit aller par rerre à Eleufis ; ils y alloient par mer j 
& alors le voyage fe faifoir avec moins de cérémonie. 
Les Grecs n'avoienr poinr de cérémonie , où le fecrec 
fut obfervé avec plus de foin ; car non-feulement ceux 
qui divulguoient les myfteres j étoient punis de mort, 
mais même ceux qui les avoient écoutés ou entendus. 
C'eft pourquoi on ne vouloir point de commerce avec 
celui qui les avoit une fois profanés ; on ne vouloir ni 
loger , ni voyager avec lui. Les Candiots étoient les 
fenls à qui on pouvoit les révéler fans danger ; pareeque 
les Athéniens les avoient reçus d'eux. On rapporreroit 
ici les principales cérémonies de ces fêtes , fi le favant 
Meurfius navoitfaitun excellent traité latin fur ce fujer, 
où il explique fort bien toutes ces coutumes. On peut 
ajouter une remarque à ce qu'il en a touché : c'eft que 
les Çfoçs^Eleufinia , n'étoierït point différentes de celles! 
qu'ils appel loi&xt Epicleidia \ car Epicleidia ne lignifie 
que ahfcondita , fecretes , cachées , qu'il n'étoit point 
permis de divulguer, & fur lefquelles on avoit la bou- 
che fermée comme avec une clef. Cela paroît claire- 
ment par un paflage de Sophocle, (qui écrit dans l'Œdipe 
Colone j en faifant allufion à ce mor Epicleidia ) où les 
vénérables prêtreffes de Cérès ont foin des facrés myfte- 
res , fur lelquels la langue des prêtres Eumolpides eft 
fermée avec une clef d'or. * Androcide. Paufanias.Ma- 
crobe. Ce grand fecret que l'on exigeoit , & qui étoit 
fi religieufemenr obfervé _, étoir pour cacher une chofe 
véritablement infâme, & que la fagacitédes chrétiens 
a découverte , comme l'on peut voir dans Tertullien 
& dans Thédoret. Tertullien en parle ainfi : Tota in 
adytis divinkas ,&c.fîmulacrum membri virilis revelatur, 
Théodoret dit que c'étoit Natura, muliebris imago. 
Toute la cérémonie étant achevée , dès le lendemain , 
fuivant l'ordonnance de Solon , le fenat d'Athènes fe 
rendoit à Eleufis , pour s'informer fi toutes chofes s'é-t 
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toient faites dans l'ordre. Voyc^ le livre de Jean Meu'r- 
fius j intitulé Eleuflnia , &c le fixiéme tome de la bibl. 
univ. Dacier , rem. fur Horace j od.- z. /iv. III. $ édit. 
de Paris ,1710. 

ELEUSIUS , nommé aufli GEORGE , prêtre fous 
l'empire d'Héraclius & de fon fils Conftantin dans le 
Vil ficelé. 11 avoir été difciple de S. Théodore Sicéote , 
évoque d'Anaftafiople , qui fut abbé d'un monaftere 
dans la Galatie j Se qui mourut en 6 1 3. Eleufius com- 
pofa en grec la vie de ce faint abbé. Suri us & les Bol- 
landiftes ont donné au 2 2 d'avril cette vie traduite en 
latin par Pierrc-Erançôis Ziuuf. Dipgène Laerce , en 
la vie de Thaïes , cite un auteur du nom d'Eleufius. 

fâT ELEpTBERE ( S. ) pape, étoit diacre du pape 
Aiucet, lorfque Hégéfippe vint à Rome en l'an 1 68 au 
plus tard. Soter, fuccefleur d'Anicet , étant mort l'an 
1 7 de M. Aurele _, de J. C. 177, Eieuthere fut mis en 
fa place pour être le douzième évêque de Rome. Il eft 
certain que fon élection étoit connue dans les Gaules 
vers le milieu de l'an 177 , avant la mort des martyrs 
de Lyon, puifque Eufebe , au/. 5 , c. 3 .,4, rapporte 
• une lettre que ces faints .martyrs lui écrivirent pendant 
qu'ils étoient daus les fers. C'étoit au fujet des Monta- 
niftes , qui commençaient à paraître depuis peu d'an- 
nées , & jetroient le trouble, parmi les fidèles par leurs 
prétendues prophéties. Ces mêmes martyrs députèrent 
aufli à Eieuthere pour propofer les moyens d'auonpirla 
divifion que ces nouvelles prophéties caufoient dans 
l'cglife. Ils avoient deftiné S. Irenée- pour cet emploi j 
& Eufebe rapporte , c. 4 , un extrait de la lettre qu'ils 
avoient écrire à Eieuthere pour le lui recommander. 
Nous ne trouvons point ce qu'Eleuthere fit en confé- 
quence de ces lettres. On a feulement tout fujet de 
croire qu'il fe déclara pour la vérité contre les folies de 
Montan. Car fi quelques-uns penfent qu'il fe laifla d'a- 
bord furprendre par les Monraniftes^il y a fujet de croire 
qu'ils fe trompent. Il y a apparence que c'a plutôt été 
S. Victor fon fuccefleur. Comme le pontificat d'Eleu- 
there comprend tout le règne de Commode hors les 
derniers mois , Baronius a raifon d'y rapporter les trou- 
bles & les nouvelles héréfies que le diable excita en 
ce temps-là dans le fein de Péglife romaine. Blafte Se 
Florin en étoient les chefs , & ils attirèrent chacun beau- 
coup de fectateurs pour fuivre les nouveautés différentes 
qu'ils. introduifoient dans la doctrine de la vérité. Adon, 
an. 1 5? 4,dit qu'Eleuthere ordonna par quelques décrets 
que l'on céiébrerok pâque le dimanche depuis le 14 jnf- 
qu'au 2 1 de la première lune. Mais quoiqu'on trouve la 
même chofe dans la chronique deBéde,ces autorités font 
trop nouvelles pour nous aifurer de ce fait. Une- des 
chofes qui rend célèbre le pontificat d'Eleuthere , c'eft 
l'ambafiade qu'il reçut de la part d'un roi de la Grande 
Bretagne. Lucius , c'etHe nom de ce roi , lui écrivit, 
& le pria inftammenc de lui envoyer quelqu'un , afin 
qu'il fe fît chrétien _, Se il obtint aufîitôt l'effet d'une 
demande fi fainre. C'eft ce que nous apprenons de Bédé, 
hifl. I. 1 , c. 4 j Se on le lit auifi dans un pontifical qu'on 
prétend avoir été fait avant le milieu du VI fiécle. Ceux 
qui ont écrit depuis Bédé , ont ajouté, à ce qu'il dit 
de la converfion de Lucius ,■ beaucoup de chofes moins 
•aflurées, que nous ne rapporterons pas , à caufe de cela. 
Entre différentes opinions fur le temps de cette conver- 
fion , il n'y en a que deux qui méritent quelqu'atten- 
tion. L'une eft celle de Bédé _, qui marque aflez claire- 
ment que cela arriva fous M. Aurele , au commence- 
ment du pontificat d'Eleuthere , & ainfi vers l'an 1 77. 
Ufïeriusfuir ce fentiment comme le plus probable. L'au- 
tre opinion efl: celle de Baronius , qui a placé cet évé- 
nement à la féconde année de Commode , la cinquième 
d'Eleuthere , de J. C. 1 8 1 . Prefque tous les auteurs 
conviennent qu'Eleuthere a. gouverné 15 ans, ce qui 
nous oblige de dire qu'il efl mort en l'an 192. Baro- 
nius croit qu'il mourut le 26 de mai, auquel le mar- 
tyrologe romain "met fa fête, & auquel les pontificaux 
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difeùt qu'il fut 'enterré près de S. Pierre au Vatican, Ori 
croit que fon corps y eft encore 3 quoique Téglife de 
Troie dans la Pouiile , Se quelques autres j prétendent 
l'avoir. * Tillemont , mém. pourfervir à Ihijloire ecclé- ■ 
fiajlique , T. III , p. 60 Se fuiv. 61 5 , & fuiv. 

P3=" ELEUTHERE ( S. ) évêque de Tournai t na- 
quit à Tournai de parens chrétiens l'an 45 6, Se fut élevé 
avec S. Médardj depuis évêque de Noyon , qui en une 
occafion , croyant plaifanter_, lui dit qu'il feroit un 
jour évêque du lieu de fa naifïance. L'événement jufti- 
fia cette efpéce de prédiction. En 48^ , lorfqu'EIeu-i 
there avoit environ 3 ans _, il fut élu à la place de le- 
vêque Théodore , avant la mort duquel la violence des . 
païens avoit obligé de tranfporter le fiége épifcopal de 
Tournai à Blandini , à deux lieues de la ville. La con- 
verfion deClovis & de la nation Françoife ayant enfuitô 
fendu les temps plus calmes > le faint évêque en profita 
£î>*ur rétablir fon fiége épifcopal dans la ville de Tour- 
nai. Malgré les mauvais traitemens qu'il eut à elïiiyer 
de la part des idolâtres Se des hérétiques , il ne cefla 
de travailler à leur converfion avec tant de zèle &: d'ap- 
• plication, qu'il eut la confbiatiou d'en' voir un grand 
nombre entrer ,dans le fein de l'cglife catholique. S» 
Eieuthere gouverna l'cglife de Tournai jufqu a l'âge de 
foixante-feize ans qu'il mourut, après en avoir paffë 
trente-fîx dans l'épifcopat. On ne convient ni du jour , 
ni de l'année de fon décès. Il eft probable qu'il cefïà dô 
vivre en 5 32, le 20 de février, jour auquel l'églife- ho- 
nore fil mémoire. Après la mort de S. Eieuthere , S. 
Médard , éveque de Noyon , prit foin de l'cglife de 
Tournai , qu'il gouverna avec la fienne jufque vers Tan 
545. L'union de ces deux égiifes pafïaenfuite à fes fuc- 
ceffeurs. On a dans la bibliothèque des pères quelques 
fermons attribués à S. Eieuthere , que l'on ne peut pas 
néanmoins affurer être de lui. Voyez fur les ouvrages 
attribués à ce S. prélat Xhijloire Littéraire citée plus bas. 
La vie la plus ancienne que nous ayons de lui,ne paroîc 
pas avoir été écrite avant le temps de Charles le Chauve, 
ou tout au plus de Louis le Débonnaire j elle n'eu: pas 
d'ailleurs de grande autorité j elle eft rapportée parBol- 
landus que l'on peut confnker auffi-bien que le père 
Labbe dans fes annales. * Vie dans Bôllandus. Bailler \ 
vies des faims _, au mois de février. D. Rivet j hifl. littér. 
de la France , Tome III. 

ELEUTHERE, exarque d'Italie pour l'empereur 
Héraclius , ne fut pas plutôt arrivé à Ravenne, qu'il y 
fit faire le procès à ceux qui avoient été les auteurs du 
mafïàcre de Jean Ion prédécefTeur. De-là il alla à Rome , 
puis à Naples, où ayant affiégé Jean Conopfin, qui lui 
avoit fermé les portes , il le contraignit de fe rendre à : 
diferétion , le fit mourir , & pardonna aux habitans. de 
la ville , où il mit un autre duc ; mais Eieuthere ^ après 
avoir puni les révoltés,tomba lui-même dans le crimçde 
rébellion. Voyant que l'empire étoit agité de troublés,il 
entreprit de fe rendre maître de cequiappartenoit à l'em- 
pereur dans l'Italie. Après la mort du pape Deus-dedit 
en 617, il crut que le faint-fiége feroit vacant long- 
temps , & que pendant que le peuple feroit occupé à 
élire un nouveau pontife , il lui feroit aifé de fe faifir 
de la ville. Dans cette vue, il traita fon armée encore 
plus favorablement qu'il n'avoit fait , lui fit diftribuer 
beaucoup d'argent j &C lui promit beaucoup d'avanta- 
ges j mais lesfoldats & les officiers déteftant fa rébellion , 
le jetterent fur lui , l'afTomerent , & lui coupèrent la' 
tête , qu'ils envoyèrent à Héraclius ; ce. qui arriva fur la 
fin de décembre de l'an 61 7. * Le Sueur 3 hifl. de l'égtife 
& de l'emp. 

ELEUTHERE , fleuve de Phénicie ,' qui a fa fource 
au mont Liban j eft nommé à préfenr Valanïa , félon 
Poftèl 3c Pinet. Il a fbn cours dans l'Iturce & la Galilée , 
8c entre dans la mer, à trois milles deTyr, Se à deux 
de Sarepta. On y trouve quantité de tortues y - dont la 
chair eft de très-bon goût. 

ELEUTHERE , fleuve de Sicile 3 eft maintenant ap- 
Tome IF. Partie IIL K ij 
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pelle Admiraù, félon Fazellus, & pafle à Paîerme. Mais 
dans Cluvier , ceft Bajaria , qui fe jette dans la mer 
de Tofcane , à huit milles de Palerme vers l'orient. * 
Cluvier, Baudrand. 

ELEUTHERIENNES, fêtes qui fe célébraient en 
Grèce de cinq ans en cinq ans, en l'honneur de Jupiter 
Bleuthérien , c'eft-à-dire , Dieu de la liberté. Eiles fu- 
rent inftituées par les Grecs , lorfqu'ils. défirent auprès 
du fleuve Afope 300 mille Perfans conduits par Mar- 
donius j ce qui rendit la liberté à laGrece. * Suidas. 11 y 
avoit d'autres fêtes de ce nom , célébrées par les Sa- 
miens , en l'honneur du dieu d'-amour. EWôsf os en 
grec fignifie Libre. 

ELEUTHEROPOLIS , ville de la Paleftine, dans 
la tribu de' Juda, à huit milles d'Hébron vers le cou- 
' chant , & à vingt de Jérufalem , en tirant vers Gaza. 
Ceft de cette ville-là , comme d'une ville célèbre , 
que S. Jérôme prend la diftance de plufieurs lieux. , 
Sanfon. 

ELEUTHON , dcefle qui préfidoit aux accouche- 
ment , comme nous l'apprenons de Pindare , in Oly'mp. 
où Apollon l'invite avec les Parques , à affilier Evadne 
qui étoit en travail d'enfant. 

ELEW ARJD ou ETELWERD , cherche^ ETHEL- 
WARD. 

ELFELD , petite ville du cercle électoral du Rhin j 
en Allemagne. Elle eft fur le Rhin dans les états de 
Mayence , à trois lieues au-deflôus de la ville de ce 
nom. Elle avoit autrefois une bonne citadelle, qui eft 
maintenant démolie. * Mati , dicl. 

ELGADE , ville de l'ifle de S. Michel , Tune des 
Açores , que l'armée navale de France prit d'aflaut , 
lorsqu'elle mena dom Antoine de Portugal dans ces 
ifles pour l'en rendre maître en 1582. Les deux flottes 
françoife & efpagnole fe joignirent en ce lieu-là , & 
fe donnèrent une fanglante bataille fur mer , dans la- 
quelle l'amiral Stroflî fut pris., avec trois cens aunes , 
entre lefquels il y avoit quatre-vingts gentilshommes , 

2ue les Elpagnols commandes par le marquis de Saiure- 
!roix 3 firent cruellement mourir. * Mézerai , au rè- 
gne de Henri III. 

ELG1N , petite ville d'Ecofle dans le comté de Mur- 
rai , fur la rivière de Loflle , à trois milles de la. mer 
d'Allemagne. Elle étoit épifcopale, fuffragante de l'ar- 
chevêché de Saint- André _, & remarquable pour fa 
frande & belle églife qui, pour la ftruchxre, le cédoit 
peine à aucune de l'Europe , comme cela paroît en*- 
core par fts ruines. Il y a aufll les mafures d'un château 
fur une montagne voifine. A un mille de-là on voit le 
château de Spynée , fur les bords d'un lac de même 
nom. Cette ville eft fituée dans un terroir fertile ; & 
le lac eft remarquable par le grand nombre de cygnes 
qu'on y trouve , pareequ'ils ie nouriffent d'une herbe 
qui eft fous l'eau , & qui ne paroît jamais au-deflus. * 
Dicl. anel. 

ELHAM ou ELIHAM , bourg d'Angleterre avec 
marché dans la contrée du comté de Kent , qu'on ap- 
pelle Shepwal. 11 étoit honoré autrefois d'un palais 
royal. Il eft maintenant bien peuplé, étant agréablement 
{itué dans les bois fur le penchant d'une montagne, à 
5 8 milles de Londres. * Mati ,, dicl. 
ELI cherche^ HELI. 

ELIAB , fils de Hé/on , étoit le chef de la tribu de 
Zabulon. 11 fut nommé pour travailler au dénombre- 
ment du peuple. Il fut le troificme à faire Ion offrande 
au tabernacle. Ses deux fils Dathan& d'Abiron, furent 
engloutis dans la terre tout vivans , après s'être révoltés 
contre Dieu. * Nomb. 1, 2 , 7, 10 & 16. 

ELIAB , fils à'IJûï, & frère du roi David. Le pro- 
phète Samuel déclara qu'il n'étoit pas celui que Dieu 
avoit choifi pour être roi d'Ifraèl. Il fuivit le roi Saiil à 
la guerre contre les Philiftins , & fe trouva au combat 
de fon frère contre Goliath. Il admira fa force & fa vic- 
toire, & en eut de k joies quoiqu'un peu auparavant il 



l'eût aceufé de préfomption & de témérité. * I rois , 
XFI t 6,XFII,iy 

ELIAB , le troifiéme de ces vaillans hommes , qut 
fe joignirent à David , quand il fuyoit la perfécutiou 
de Saiil. Il 'rendit à ce prince affligé des fervices confi- 
dérables dans toutes fes guerres. * I parai. 12, i$>. 

ELIACHIM , grand pontife des juifs , qu'on croie 
auteur du livre de Judith, Un autre Eli achim, fils d'Hel- 
cia, miniftredu roi EzéchiaSj cherche^ JO ACHIM, 
ou JOAK1M. * IV reg. 23 ., 34. Bellarmin, des écriy. 
eccléf. 

ELIyE , ou d'ELlE ( Paul ) furnommé Vertumne , 
à caufe de' fon inconftance en fait de religion , entra de 
bonne heure dans l'ordre des carmes à Elfeneur. Vers 
l'an 1 5 20 , féduit par les nouveautés de Luther , il 
quitta fon couvent ^ & fe rerira à Copenhague, où il 
prdfefla & enfeigna publiquement le luthéranifme 
'dans la langue du pays : il expliqua l'écriture fainte ^ 
& fe fit écouter. Mais peu de temps après , il rentra, 
dans la communion de l'éghfe romaine , & eut un ca- 
nonicat. Depuis , il fut un zélé défenfeur des dogmes 
de l'églife , & un des plus vifs adverfaires des Luthé- 
riens. Albert Bartholin ne cite de lui que les deux écrits 
fuivans : 1. une traduction danoife de Pinftitution d'un 
prince chrétien , compofée'par Erafme : cette traduc- 
tion a été imprimée à Rolchild en 1534, i/z-ii. 2. 
Injlitutiû catechetica y à Copenhague 1 5 26, in-16. Bar- 
tholin renvoie pour la connoiflance des autres ouvrages 
d'Eliae, à l'écrit intitulé : Erajmi Vindingu Academia. 
Hafnienjis. Dans les additions à l'ouvrage de, Bartho- 
lin , on cite de lui : 1 . Liber contra Joannis Michàèlii , 
exconfulis Malmogienfis , prafationem pro Ckrijliano 
, II , ex-rege Danico , apologeticam , &c. 2. Injiitutio de 
pauperum atquc àtgrotorum in Ptocotropheo fujlentatio- 
ne y à Copenhague 1528, i/z-4 , 3. Refponfio adGuJla- 
vi, régis SuecU , qu&ftiones clericis fuis propojîtas 3 

I 5 28 j in- a?- 4. Liber contra Luther anos. 5. Èxpojltio 
canonis mijffit j cum epijlola ad fenatum Randruflenfem , 
1 5 3 1 , i/z-8°. 6. Adhortatio contra Lutheranos ,1531 \ 
mais on ne cite cet écrit que comme manuferit. * Bar- 
tholin , deferiptis Danorum _, p. 1 1 5 , & les additions 
p. 370 , &fuiv. 

ELIÀSIB , pontife des Juifs , fuccéda à Joachirn fon 
père , & gouverna 2 1 ans. Sous fon pontificat , en l'an- 
née 3 5 81 du monde j & 454 avant J. C. Néhémias de 
la famille facerdotale , obtint d'Artaxercès Longuemain , 
roi des Perfes , dont il étoit échanfon , la permiflion de 
venir en Judée j, & des ordres pour rétablir les mu- 
railles de Jérufalem , & pour défendre les Juifs des ve- 
xations continuelles qu'ils fouffroient de la part de leurs- 
voifins. * lEfdras, c. 10, II, c. 3 _, 1 2 ^ 13. Joféphe, 
/.il des ant. 

ELIAS LÉVITA,cW^ELIE. 

ELICH ( Louis-Philippe) vivoit au commencement 
du XVII fiécle. Bayle croit qu'il étoit de Marpourg. Il 
y foutint une difpute publique fur la magie, (De ma.- 
gia diabolica) & ayant voulu faire imprimer un ouvrage 
fur ce fuiet avec une préface que l'on crut dangereufe, 
on lui défendit de.le publier. On fit même chez lui une 
vifite , & y ayant trouvé qu'il avoit fait fur plufieurs 
livres des notes fcandaleufes, on confifqua ces livres, 
on le cita lui-même devant les juges ; il promit d'être 
plus réfervé , il appuya fa promeflè par le ferment , ÔC 
cependant il fit imprimer fon livre à Francfort en 1 607. 

II eft intitulé : De demonomagia , de damonis cacurgia, 
& lamiarum energia. Il prétend y réfuter ceux qui n'ad-> 
mettent ni forciers , ni forcieres , ni affëmblées de fa- 
bats. Tobie Tandler , profefleur en médecine à Wk- 
temberg, dont il attaquoit aufll la harangue Dcfafcino 
& incantatione , lui répondit en faifant réimprimer ce 
difeours avec quelques autres pièces fur ce fujet. La 
préface du livre d'Elich bleffant aufll l'autorité des ma- 
giftrats, on voulut lui en faire rendre compte, mais il 
prit la fuite. On dit qu'il embrafla dans la fuite la com- 
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«îunion de l'églife romaine. Voye^ Bayle, dans fon 
dictionnaire , quatrième édition. Cet auteur cite encore 
d'Elich, un ouvrage fous ce titre: Innocent'ms , five 
de miferiâ hominls , lîbri très _, &c. imprimé à Franc- 
fort en i £05). Il y a lieu de croire qu'Eîich n'eft que 
l'éditeur de cet ouvrage, & que c'eft le même que celui 
qu'on donne au pape Innocent III , & dont nous con- 
noiûons une édition poftérieure , à Paris 1645 , in 
1 6 , fous ce titre : D. Innocenta papa , de contemptu 
mundi , five de miferiâ humant conditionis , libri très. 

ELICHMAN ( Jean) natif de Silène , pratiqua la 
médecine à Leyde. Il'fe maria l'an 1638, avec une 
femme qui étoit d'une famille de bow guemeftre, & il 
mourut l'année fuivante 1639. H encendoït feize lan- 
gues, 8c il étoit fi habile dans le perfan, qu'au juge- 
ment de Sanmaife , l'Europe n'a jamais produit un 
homme qui l'égalât dans la connoiflance de cette lan- 
gue , & n'en produira peut-être pas un femblable. Il 
croyoit que la langue allemande & la perfane venoient 
d'une même fource , 8c il en donnoit plufieurs raifons. 
Il compofa en arabe une lettre , qui fut imprimée à 
Iene l'an 1636. Sa diiTertation latine , du terme de 
la vie, fuivant la penfée des orientaux, Détermina vi- 
t<t fecundàm mentent orientalium , parut l'an nfjp. On 
croit qu'elle eut été beaucoup plus longue , s'il ne fut 
mort en y travaillant. Sa verîion latine du tableau de 
Cebés, fut imprimée à Leyde, l'an 1 £40., avec la ver- 
fion arabe & le grec , par les foins de Saumaife , qui 
y joignit une préface très ample. * Crenius , in prêt/, 
fafeif. 1 , exercitationumphilologico-hifioricarum. Beve- 
rovicius, de vit* termino. part. 3 , p.m. 1 3 9. Koilig. bibl. 
p. 170. Chriftian Ravius , pag. 12 , prima panegyrict 
apud Cren. ibid. Salmaf. prîfat. in tabul. arabicam Ce- 
betis. Bayle. dict. cru. z édit. 

ELICIENS ou EUMÉENS , peuples de Perfe pro- 
che Sufe , qui fe joignirent à Nabuchodonofor , & lui 
rendirent de très-bons fervices dans la guerre qu'il en- 
treprit contre Arphaxad , roi des Medes , & à la bataille 
qui fe donna dans la plaine d'Arioch la XVII année 
du règne de cet AiTyrien. Arphaxad y fut vaincu , 8c 
fon armée taillée en pièces, * Judith , 1 6. 

ELICO , Gaulois r natif du pays des Hclvctiens , ap- 
pelles aujourd'hui Suifles , étant allé à Rome, fous le 
règne de Tarquin l'Ancien , & s'y étant arrêté , pour 
apprendre quelque métier , goûta les douceurs de ce 
pays. En revenant dans les Gaules , il en apporta des 
olives &du raifin, pour montrer la bonté du terroir d'I- 
talie : ce qui fit entreprendre aux Gaulois de pafler les 
Alpes , qui avoient été jufque-là comme des remparts 
entr'eux & l'Italie, qu'ils croyoient prefque infurmon- 
tables. De-là naquirent les premières guerres entre ces 
deux nations. * Pline., /. 1 2 , & Tite-Live. 
JELIDE , cherchai ELEE - 

ELIDURE , dit le pieux , fut mis fur le trône par 
les anciens Bretons , qui en avoient chafle fon frère 
Archigallo. Il ie lui remit , 8c lui fuccéda dix ans après ; 
mais il fut détrôné par deux de fes frères , Vigene 
& Peridure j qui jouirent fept ans de leur ufurpation j 
enfuite les Bretons tirèrent Elidure de prifon. Quelques 
auteurs mettent ce roi parmi les princes fabuleux. On 
ne fait pas en quel temps il a régné. * Polydore Vir- 
gile , /. +,lùft. AngL Du Chêne", /. /, t. z , c. 14 , p. 
tt.hift.Ang. 

EL1E _, prophète , natif de Tesbe dans la terre de 
Galaad , vivoit fous le règne d'Achab ., roi dlfraël , 
& de Jofaphat , roi de Juda. On ne s'arrête point à 
ce que dit S. Epiphane , de la naiflance de ee prophète. 
Il rapporte une vifion de Sobac père d'Elie,& dit qu'a- 
près que fa femme fut accouchée, il crut voir des 
nommes vêtus de blanc, qui faluerent le nouveau-né, 
le couvrirent de feu , & lui firent avaler de la flamme: 
tels furent les langes dont ils enveloperent le petit Elie; 
tel fut le lait dont ils le nourirent j que Sobac s'en I 
alla confulter l'oracle à Jérufâiem, & apprit ce que | 
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la vifion figmfîoit ; que l'on aflura que fon fils ha- 
'biteroit dans la lumière ; & qu'il jugeroit Ifraël par 
le feu & l'épée. Cela a tout l'air de rêveries judaïques, 
& ne mérite aucune créance. Elie étant devenu grand; 
ce faint homme ne put foufirir les impiétés d'Achab , 
,foi d'Ifraël J & de fa femme Jézabel. La feptiéme an- 
née de leur règne , qui étoit l'an 3123 du monde, 
& 91* avant J. C. il leur prédit de la part de Dieu, 
une féchereffe & une famine qui dura trois ans Se demi. 
Enfuite il pana dans un défert proche du torrent de 
Carith , du côté du Jourdain , ou Dieu le nourit pen- 
dant quelque temps, en lui envoyant des corbeaux, 
qui lui apportoient tous les jours à manger. La fél 
cherefïe ayant fait tarir le torrent , il vint par l'ordre 
de Dieu à Sarepta , qui eft une ville entre Tyr 8c 
Sidon , chez une veuve , à laquelle il donna moyen, 
de fubfifter , par une multiplication miraculeufe de 
quelque huile & de quelque farine qui lui reftoient. 
11 y reflufeita le fils de cette veuve 3 qui étoit mort 
pendant qu'il demeuroit chez elle. La troifiéme année 
de la ftériiité , le Seigneur lui. commanda daller trou-* 
. ver le roi Achab. Il rencontra en chemin Abdias ., in- 
tendant* de la maifon de ce prince , qui fur la parole 
que ce prophète lui donna qu'il fe préfenteroit devant 
Achab , alla donner avis à ce prince de la venue d'E- 
lie. Achab fit d'abord des reproches à Eiie. Le prophète 
lui reprocha le culte qu'il rendoit à Baal : & fit aflem- 
bler 450 faux prophètes devant le peuple, & leur pro- 
pofa de mettre une victime fur un bûcher , afin que 
ceux dont les prières attireroient fur elle lé feu du 
ciel , fuflent feuls eftimés véritables prophètes. Lapro- 
pofition fut acceptée , & lui feul eut l'avantage de fciire 
brûler le facrifice, & d'obtenir de la pluie. Le peu- 
ple fit mourir les faux prophètes , & Jézabel vou- 
lut traiter de la même forte Elie : mais il s'enfuit dans 
le defert , où fe trouvant accablé de fatigue Ôc de trif. 
tefle, il fut confolé êc foulage par un ange, qui lui 
apporta du pain & de l'eau ; il marcha enfuite 40 jours 
jufqu'à la montagne d'Oreb , où il fit & demeure : il 
y fëçur ordre de venir oindre Hazaël pour être roi 
de Syrie j & Jéhu pour être roi d'Ifraël. Il vint trou- 
ver Achab , & lui reprocha le meurtre de Naboth , 
que Jézabel avoit fait mourir , afin que le roi eût fà 
vigne. Achab fut tué un an ou deux après , dans un- 
combat contre les Syriens au pays de Galaad. Ocho- 
fias fon fuccefieur étant tombé (en 3 1 3 9 du monde 
& 85)6" avant J. C.) d'une fenêtre de fon palais , en- 
voya confulter Beelzebub dans Accaron , ville des Phi- 
liftini _, pour favoir quelle feroit Tiflue de fon mal;" 
Le Seigneur lui fit dire par Eiie, qu'il mourroit, 
pour avoir eu recours à l'oracle d'une divinité étran- 
gère, comme s'il n'y eut point eu de Dieu en Ifraël. 
Ce prophète fit auffî confumer par un feu defeendu 
du ciel , deux capitaines & cent foldats , qui vouloient 
le mener par force à ce roi. Mais il pardonna au troi- 
fiéme capitaine qui lui parla avec refpe£fc_, & vint de 
fon bon gré trouver Ochofias, à qui il renouvella la 
prédiction qu'il avoit faite , qu'il mourroit de cette 
maladie. La prophétie fut accomplie bientôt aprèsj 
Ochofias étant mort , laiflà lé royaume à fon frère 
Joram. Ce fut au commencement du règne de celui- 
ci , l'an 3 140 du monde , qu'Elie fut enlevé ; il vou- 
lut, avant fon enlèvement, renvoyer Elizée; mais ce 
fidèle difciple le fuivit jufqu'au Jourdain , qu'il pana 
à pied j Elie en ayant divifé les eaux , en étendant 
fon manteau. Comme ils marchoient au-delà du Jours 
dain , un tourbillon de feu , en forme de char avec Ces 
chevaux , enleva Elie. Elizée ramaflà fon manteau , 
& s'en fervit pour paner le Jourdain., ayant hérité 
du double.efprit d'Elie. Cétoir une opinion commun» 
parmi les Juifs, qu'Elie devoit venir avant le Meflîe; 
mais J. C. dit que cet Elie eft S. Jean-Baptifte : c'eft 
pourquoi quelques Juifs prenoient J. C. pour Elie. Dans 
le temps de la transfiguration de notre Seigneur , Elie 
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parut avec Moyfe. C'eft auffi une ancienne opinion 
parmi les chrétiens , qu' Elie viendra avec Enoch j avant 
ie jour du jugement > Ôc qu'ils font ces deux témoins 
ou martyrs de Dieu, que la bête doit faire mourir dans 

■ les derniers jours,, & qui dévoient enfuite reuufciter : 
cette opinion eft fondée fur l'écriture. On croit en- 
core communément qu'Elie & Enoch font rcfervés 
dans le paradis terrcftre. On a honoré dans l'églife 
l'apparition d'Elie fur le mont Thabor , & Ion enlè- 
vement. L'empereur Bafile établit fon culte dans l'é- 
glife d'Orient , Ôc fit bâtir une cglife en fon honneur. 
Ou fait la fête de l'enlèvement d'Elie dans l'églife grec- 
que au zo de juillet :. les anciens martyrologes des 
Latins le placent au 14 'd'août > & les modernes au 
zo de juillet. Les carmes fe vantent d'avoir Elie pour 
inftituteur de leur ordre. * III des Rois , c. 1 7 , 1 8 , 
&. fuiv. IV , c. z. II des Paralipom. c. zi. L'Ecclé- 

Jiaftique , c. 48. Malackie, c 4. S. Auguftin. 3 /. Zo, de 
la cité de Dieu,, c. 19. Torniel, Salian Ôc Sponde 3 
inannal, vct. tejlcuyt. &c. Bailletj vies âesfaints. Bayle , 
dicl. crit. i édiu ' ^ 

ELIE I de ce nom , Arabe , fuccéda Tan 49 x. , a Sa- 
lufte, fur le fiége épifcopal de l'églife de. Jérnfalem. 
L'empereur Anaftafe, prévenu par Severe ^ qu'il avoit 
fait cvêque d'Antioche., & par d'autres hérétiques, 
ennemis du concile de Chalcédoine , chafla ce prélat 
de fon fiége l'an 513, & mit en fa place un de fes 
parti fans nommé Jean. ( C'eft ce même Jean que l'abbé 
Sabas ramena depuis au parti orthodoxe. ) Elie fe re- 
tira dans une folitude , ou le même abbé Sabas venoit 
le vifiter tous les ans. Un jour qu'il s'étoit aquitté de 
ce devoir de charité , accompagné de trois autres ab- 
bés , le patriarche leur dit que l'empereur Anaftafe 
ctoit mort , 8c que dans dix jours il devoit le fuirre : 
ce qui arriva comme iLl'avoit prédit, l'an 5 \ 8. Le mar- 
tyrologe romain fait mention de |ui & deFlavien d'An- 
tioche, exilé auffi-bien qu'Elie, fous le quatrième jour 
de juillet. Théodore le lecteur accufe dans fon ou- 
vrage Elie d'avoir condamné le concile de Chalcé- 
doine j mais c'eft fans raifon , puifqu au contraire il 
en fut un illufîxe défenfeur , comme les actes anciens 
en font foi. * Le II concile de Nicée , aïï. I. Evagre à 
l 3, c. 32. Nicéphore, /. 16 , c. 3 4. Cyrille „ vie de 
S. Sabas j rapportée par Surius au 5 décembre. Le 
pré fpirituelj c. 3 5. Baronius , A. C. 491 3 512-3 513 
& 5 1 8» Godeau , hiji. eccl & élog. des évêques. 

ELIE II , patriarche de Jérufalem , vivoit dans le 
VHI ficelé. Son diocèfe gémuToit fous la tyrannie des 
Sarafins , lorfqu'il envoya un légat au VII concile gé- 
néral , qui eft le II de Nicée , pour y expofer les mal- 
heurs des fidèles de fon églife , Ôc s'exeufer de ce 
qu'il ne : pouvoir pas fe trouver à laflemblée. * Baro- 
nius, A. C. 7 S 7. 

ELIE , furnommé' EBN CHADIT , Pater fanclus ca- 
tholicus y patriarche d'Antioche , Syrien de nation , 
vivoit environ l'an 1 1 80 3 dans le temps où les chré- 
tiens d'Europe faifoient la guerre dans la Paleftine. 
On a de lui des homélies en arabe , qui font encore 
xnanuferites : elles font fur les fêtes. Le ftile en eft fu- 
blime ôc allégorique , félon l'éloquence des Orientaux. 
Golius dit néanmoins qu'Elie n'écrivoit pas toujours 
l'arabe dans fa pureté. Ce favant a publié la première 
homélie , qui eft fur la fête de noël , en arabe & 
en latin avec la grammaire arabe cTErpénius 3 de l'é- 
dition de 1 6 5 6. Il y a quelque apparence que cet Elie eft 
le même qu'Elie de Maru , dont on parlera plus bas , & 
qu'Ebed Jefu a pris le titré de Mar } qui fignifie Seigneur 
dans la langue fyriacfue , pour le nom d'une ville. M. 
de la Crofe , dans fon htftoire du chriftiamfmc des In- 
des , croit que ce patriarche d'Antioche a 'été Nefto- 

• rien. * Voye\ l'ouvrage de ce favant , que nous venons 
de citer ; & catalog. biblioth. Lttgd. Batav. inter manuf. 
Jac, Goli'u , . 

ELIE , patriarche d'Antioche dans le XIII fiécle ,, j 
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natif de Riez en Provence. Il fuivit les chrétiens peu*' 
dant la guerre contre les Sarafins , & fut le premier 
des François , qui fut élevé fur ce fiége vers Tan 1 z^ 4. 
On ne fait pas le temps de fa mort. * Genebrard > 
en la chtdn. en Innocent IF. Bartel , de epife. Regienf 
in. Guillelmo 11 ' 3 p. 2.07. 

ELIE , patriarche de Babylone , au commencement 
du XVII fiécle , célébra l'an 1616 un fynode à Amad , 
ville de Méfopotamie , dans lequel une profeflion de 
foi , que le pape Paul V avoit envoyée , fut reçue 
& approuvée de tous les prélats Orientaux ,* qui s J y 
trouvèrent. Ils envoyèrent même les actes de leuriynode 
à ce pape , qui leur récrivit , pour répondre à certains 
doutes qui leur étoient reftés. Les proteftans ne tom- 
bent pas d'accord de ces faits , quoiqu'indubi tables. 
Pierre Stroza a compofé l'hiftoire de cette légation , 
avec un traité de la croyance des Chaldéens. Sponde 
rapporte la même chofe fous l'année 1 6 1 6 , num. 8. 

ELIE, dit de Coxida , bourg où il avoit pris naif- 
fance , près de Furnes en Flandre , vivoit fur la fin 
du XII fiécle , ôc fut abbé de Dunes , de l'ordre de 
Cîteatix. Ceft lui qui perfuada à l'empereur Henri 
VI de mettre en liberté Richard I roi d'Angleterre, 
'que Léop'old d'Autriche avoit arrêté prifonnier en re- 
venant de la Terre-Sainte. Il compofa quelques dif- 
cours moraux , dont deux avoient été prononcés dans 
des chapitres généraux de fon ordre _, que le père Char- 
les de Vifch , religieux du même ordre de Cîreaux _, 
publia en 1 649. L'abbé Elie mourut en odeur de fain- 
teté, le 16 du mois d'août IZ03. * [Henriquez , in 
menol. Cijl. Charles de Vifch , bibl. feript. ord. Ciji. 
Sainte-Marthe , Gall. Chrijl. de abbat. Deunenf. Va- 
lere André , biblioth. Belg. &c. ^ . 

ELIE , dit de Barïols , poëte _, vivoit dans le XII 
fiécle. C'ètoit un gentilhomme de'Barjols en Provence. 
Il compofa un poëme de la guerre des cornas Ray- 
mond Berengets II 5c III contre Etiennette de Baux 
& fes enfans dans le XII fiécle. H compofa aufîi grand 
nombre de petites pièces 'à la louahge de Garcene^ 
fille de Guillaume VI,comte de Forcalquier , qui époufa 
Rainier Clauftral , que Noftradamus fait prince de Mar- 
feiile. * Noftradamus , en la vie des poètes Provençaux , 

P' 33- ' 

ELIE de Evesham , Anglois , vivoit vers l'an 1 170. 

Il étoit religieux Bénédictin de Worchefter , : il eft 

auteur d'une chronique. 

ELIE, archevêque de Maru , a compofé , félon Ebed 
Jefu , dans fon catalogue des écrivains Chaldéens , des 
commentaires fur la genefe , fur les pfeaumes , fur 
les proverbes, fur l'eccléfiafte , fur le cantique des can- 
tiques , fur Ifaïe 3 ôc fur les épîtres de S. Paul. De 
plus un volume de l'hiftoire eccléfiaftique ., plufieurs 
épîtres de confolation , diverfes expofitions , principa- 
lement fur les leçons des évangiles. * Ebed Jefu , cata- 
logue des écrivains Chaldéens .'Voyez ELIE furnommé 
EBN CHADIT. 

ELIE ou ELIAS BARSENIA , écrivain Syrien 3 ar- 
chevêque de Soba , a compofé des annales , plufieurs 
oraifons , une grammaire , & quatre livres qui con- 
tiennent des décifions fur des matières ecciefiaftiques.. 
De plus un' alfez grand nombre de lettres écrites en 
fyriac j & en arabe. * Foye^ Ebed Jefu dans fon 
catalogue des écrivains Chaldéens. 

ELIE DE NISIBE , célèbre grammairien parmi les 
Syriens , a écrit une grammaire de fa langue ., d'où 
Abraham Echellenfis a cité quelques extraits dans £es 
notes fur le catalogue d'Ebed Jefu. Cet Elie remar- 
que entr'autres chofes dans fa grammaire , cpie les Hé- 
breux , les Syriens , les Perfans , les Madianites , les 
Phéniciens , les Arabes , Se d'autres peuples que nous 
ne connoiflons point , n'ont pas affez de lettres dans 
leurs langues 3 pour exprimer les mots qu'ils écrivent , 
& que c'eft ce qui les a obligés de mettre de certains 
points au défaut de ces lettres , pour marquer la ma- 
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nîere de lire : ce qui fait qu'ils ne peuvent tire qu'en 
devinant, où fuivant l'ufage reçu par la tradition. * 
M. Simon. 

EL1E , rabbin , écrivit en hébreu une arithmé- 
tique, qu'Erafme Ofwald , mathématicien & profefleur 
de la langue fainte à Fribourg , Se difciple de Munfter, 
traduifit en latin. 

ELIE ORIENTAL , avoit fait un commentaire de 
la géométrie des Hébreux. Simler en fait mention dans 
la bibliothèque, où il marque que cet ouvrage ne- 
toit pas encore imprimé. * Balams , &*Pitféus defeript. 
AngL Simler. Voulus., &c. 

ELIE ou ELIAS LEVITA , rabbin , vivoit dans 
le XVI fiécle. C'eft le plus favant critique que les 
Juifs aient eu parmi eux y il a rejette plufieurs de leurs 
traditions mai fondées , Se entr autres ^ celle qui re- 
garde la prérendue antiquité des points voyelles , & 
les attribue à Efdras ; il a parfaitement bien éclairci 
ce 9 qui appartient à la Mafïpre } dans un livre intitulé , 
Majjbret Ham Majforet, imprimé à Venife 8c à Balle. 
Il eft de plus le ièui des Juifs qui ait entendu par- 
faitement les Paraphrafes Chaldaïques ; & il nous a 
donné un dictionaire chaldaïque de ces paraphrafes , 
outre un gloflaire hébreu, intitulé Tisbij qui expli- 
que les mots hébreux , barbares ou én-angers. Paul 
Fagius a traduit ce gloffaire en latin. Ce rabbin a auflï 
fort excellé dans la grammaire , fur laquelle il a écrit 
plufieurs livres , dont quelques-uns ont été tràçftiits en 
v latin. 11 a encore fait des remarques fur les livres de 
grammaire des deux Kimchi. Elias Levita v étoit Al- 
lemand de nation j mais il a pafle la plus grande partie 
de fa vie à Rome & à Venife , où il a enfeigné la lan- 
gue hébraïque à plufieurs chrétiens , Se même à quel- 
ques cardinaux. Munfter , qui l'a fouvent confulté , a 
beaucoup profité de la lecture de ûs ouvrages , dont 
il a traduit quelques-uns en latin. Ceux qui veulent fa- 
voir à -fond l'hébreu , doivent lire ce que ce rabbin a 
compofé fur la grammaire hébraïque. Il eft mort a Ve- 
nife vers l'an 1550, .dans un âge très-avancé. Un de 
fes petits-fils reçut le baptême à Venife * puis fe fit 
jéfui te, faint Ignace l'ayant agréé. Il fe nomma/«^- 
Baptifte Elien , enfeigna l'hébreu & l'arabe dans le 
collège romain ; fut envoyé par le pape Pie IV aux 
Coptes , & par Grégoire XIII aux Maronites , 'Se tra- 
■ duifit à l'ufage de ces nations le concile de Trente. 
* M. Simon. Alegambe. 

ELIE, Punclator, petit-fils de Bérachie ., furnommé 
Punclator. Cet Elie a écrit de fa main le Pentateuque , 
& quelques autres livres de l'ancien teftament. Ce ma- 
nuferit eft dans la bibliothèque royale de Berlin. A 
la marge on trouve diverfes remarques maforétiques ; 
Se à la fin , Elie a joint plufieurs chofes en hébreu. An- 
dré Muller. a cru que ce fnanuferit a été fait dans l'ifle 
<de Rhodes, l'an 334 de Jéfus-Chrift , Se qu'ainfi il 
étoit d'une grande antiquité 5 mais M. de la Croze 
-ne lui donne pas plus de 400 ans. Le favant Wolfius 
penfe auffi que l'auteur de ce mamiferit ne vivoit que 
fur la fin du quinzième fiécle. * Wolfii j bibliotheca he- 
braa , pag. 1 66. Le fupplément français de Bafle , tome 
deuxième , page 643 . 

ELIE, rabbin, fils de Moyfe Lama , étoit de Franc- 
fort fur le Mein , & fut chef de la fynagogue d'Ha- 
nau , au commencement' du dix-feptiéme iiécle. On 
a de lui : 1 . Rinnat dodim x le Cantique des amis • 2. 
un commentaire fur les paffages difficiles du rabbin 
Bechaïj 3. Adderet JEUjahou, le manteau d'Elie. * 
Wolfii j bibliotheca Hebr&a, page 165. Supplément fran- 
fozs de Bafle. 

ELIE , dit Trickingham 3 cherche* TRICKING- 
HAM. 

ELIEL, Ifraélite,- chantre, étoit de la famille de 
Caath. * IP&ral. 6„ 34. Il avoit quatre-vingts frères, 
qui lui "aidèrent à porter l'arche à Jérufalem. * I Pa- 
rai. 15 ,?. Il y a eu deux autres Ifraélites de ce nom 
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tîès-vaillans hommes , qui fuivirenc pal' tout le roi 
David , tant à la défaite des voleurs de Siceleg , que 
dans les- batailles qu'il donna contre les Philiftins. * / 
Parai. 1 1 , 46 , 1 2 , 1 1 . 

ELIEN (Claude) de qui nous avons quelques ou- 
vrages 3 étoit. fophifte. On ne fait de lui que ce que 
nous en apprennent Philoftrate Se Suidas. Celui-ci le 
fait naître à Prenefte , l'autre le dit citoyen Romain j 
& lui-même affure que Rome étoit fa patrie. Cepen- 
dant il a écrit en grec avec tant de pureté , qu'on le 
prendrait pour un Athénien. C'e$ qu'il avoit bien 
lu Platon ^ Ariftote, Ifocrare, Plutarque-, & les autres* 
écrivains Grecs les meilleurs, fur-tout les poètes. Phi- 
loftrate lui donne le titre de Sophifle , & Suidas lui' 
joint celui de Pontife ou de Prêtre. Il avoit compofé, 
félon lui ., un livre fur la Providence , contre Epicure 
Se tous ceux qui nioient cet attribut de la Divinité. 
Il nous refte trois ouvrages fous le nom d'Elien , là 
Tactique , ou l'art de ranger des troupes en bataille ; 
Yhifivire diverfe > 8c celle des animaux. La plupart les 
attribuent à un feul & même Elien qui vivoit , feloii 
eux , fous l'empire d'Adrien. Mais le favant Perizo* 
nius foutient que l'hiftorien vivoit un fiécle plus tard. 
Pour Elien , auteur de laTaétique, i] eft certain qu'il vi- 
voit fous Adrien à qui il a dédié fon ouvrage. Dailleurs , 
il étoit'Grec de nation ; il le dit lui-même , 8c con- 
vient qu'il avoit appris des Grecs l'art militaire. Elien 
l'hiftorien, au contraire , étoit Romain , & vivoit fous 
l'empire d'Alexandre -Sévère , vers l'an 222 de Jefus- 
Chrift. Philoftrate qui a écrit fa vie , range entre les 
fophiftes qui ont vécu fous Commode 8c Septime Sé- 
vère , Paufanias dont Elien fut difciple , 8c Athéno- 
dore contemporain de Paufanias , Se il place aufli fous 
Alexandre Severe , Afpafîus qui fut condifciple d'Elien 
foue Paufanias. Philoftrate de Lemnos , oncle de celui 
dont nous parlons , étoit ami particulier d'Elien : or ce 
Philoftrate étoit en grande confidération fous Alexan- 
dre Sévère , & il paroît qu'il étoit du même âge qu'E-* 
lien , ce qui marque qu'ils étoient contemporains. En- 
fin Elien , dans fon hifîoire diverfe , n'eft fouvent que 
le copifte ou l'abréviateur d'Athénée j qui , par con- 
féquent avoit publié fon ouvrage le premier. Or Athé- 
née n'a écrit qu'après l'empire de Caracalla , puifqu'U 
parle du poëte Oppien comme d'un homme déjà mort, 
Se que ce poëte avoit dédié fes ouvrages à cet empe- 
reur. Athénée a donc écrit les fieris fous Héliogabafe, 
ou pendant les premières années d'Alexandre Sévère, 
Or qu'Elien ne foit fouvent que le copifte* ou l'abré- 
viateur d'Athénée , c'eft ce qu'il eft aifé de voir par 
la ledure de leurs ouvrages , ou par la difiertation de 
Périzonius. A l'égard de l'Elien , auteur de Yhlfloire 
des animaux , il y a apparence qu'il eft encore le 
même que l'auteur de \ hifîoire diverfe. On voit le 
même^ génie datis l'un Se l'autre ouvrage *, la même 
variété de lectuïe , le même goût pour cette e'fpéce 
de multiplicité. Cette diftinébion de deux Eliens, l'au- 
teur de la Tactique , Se l'auteur de l'hiftoire diverfe 
Se de celle des animaux j avoit été faite avant Périzo- 
nius par Triftan de S. Amant dès 1 644 , dans fes 
commentaires hijloriques fur C hifîoire romaine. * Foyet 
outre les auteurs cites dans cet article., la Préface d'A- 
braham Gronovius, dernier éditeur de? hifîoire diverfe 
d'Elien , à Leyde en 173 1. Le journal des favans de 
novembre 1 7 3 1 . 

ELIENS , famille romaine. Les Eliens étoient par- 
tagés en fept ou huit familles , toutes plébéiennes * 
mais fort anciennes , Se illuftrées -feu: les grandes char- 
ges. Il y avoit la famille de Pxtus, celle de Catus^ 
de Tubero , de Gallus , de Stilo , de Praconius , de 
Sejanus , de Lamia ; 8c c'eft de ces Eiiens qu 'étoient 
fortis les Antonins. Horace adrefle l'ode XVII , livre 
IÏI , a L. JElius Lamia. * Hifl. romaine. 

_ ELIEZER , originaire de la ville de Damas , ieY- 
viteur du patriarche Abraham , qui auroit été fon hé- 



8o 



ELI 



ELI 



titîer , fi Dieu n'eût donné des enfans à ce faint homme, . 
Quelques-uns croient que le mot de Dammefec , qui 
eft dans l'original , eft le nom propre de ce feryiteur , 
Se Eliezer fou furnom 5 mais comme ce n croit pas 
alors l'ufage d'avoir deux noms ,, il eft plus vraifem- 
blable., que ce premier mot marque la patrie de cet 
intendant de la maifon d'Abraham. •* Le Clerc >fur 
la Genèfe , ch. 1 5 _, y. i. 

ELIEZER , fils de Moyfe , légiflateur des Hébreux : 
il n'eut qu'un fils nommé Rohobia, *>I Parai. i$ j 
1 5 . Il naquit dansja terre de Madian , du temps que 
Moyfe étoit réfugié chez Jethro fon beau-pere. Sa mère 
fe nommoit Sepkora. Il eut celui & Eliezer, qui figni- 
fie le Dieu fort eft monjecoùrs , pareeque Dieu avoir 
fauve Moyfe de la perfécution Se des mains de Pha- 
raon. * Exod. 2, 22. Lorfqde David diftribua les of- 
fices du temple à Jérufalem , il mit dans la famille 
de Lévij c'eft-tà-dire, , dans le rang des Lévites, les 
deux fils de Moyfe, favoir Gerfon & Eliezer,leur donna 
par un avantage fingulier , la garde du tréfor facré , 
ôç leur rendit tous les honneurs pofïïbles. * I Parai. 16. 
ELIEZER , fils de Doda'û de Marefa , prophète du 
Seigneur, qui prédit à Jofaphat, roi de Juda, le nau- 
frage que feraient les navires qu'il envoyoic en Tharfis, 
pour avoir fait alliance avec l'impie Ochoiîas , roi 
d'Ifracl. * Il parai, 2,29. 

ELIEZER, rabbin, Se l'un des plus célèbres auteurs 
des Juifs, a compofé un livre intitulé , les chapitres de 
R. Eliezer j qui eft en partie hiftorique^ Se en partie 
allégorique. Les Juifs eftiment fort ce livre., Se le con- 
ïîderent comme un des plus anciens ouvrages qu'ils 
aient •, car dans le titre de. l'édition de Venife , il eft 
appelle Eliezer le Grand, qui étoit du nombre des doc- 
teurs de la Mifna dans le temps du Nafci , ou prince 
Rab. Gamaliel 11^ fils de Rab. Simeon, fils de Rab. 
Gamaliel. 11 vivoit, félon eux, vers l'an ,7 3 ou 75 de 
Jefus-Chrift. Le père Morin lui avoir donné une grande 
antiquité dans fes exercitations eccléfiaftiques fur le 
pentateuque des Samaritains \ mais , après y avoir fait 
plus de reflexion , il a changé de fentiment dans fes 
exercitations fur la bible , où il n'oublie rien pour mon- 
trer que-ce livre d'Eliezer n'a pas l'antiquité que les Juifs 
lui attribuent. Il s'appuie pour cela fur ce qu'il y eft fait 
mention de l'empire des Arabes, comme d'un très- 
puiflant empire. D'où il prouve que cet auteur n'a pu 
écrire avant l'an 700 de Jefus-Chrift. Il rapporte plu- 
sieurs autres chofes , pour montrer que R. Eliezer n'eft 
point le véritable Eliezer, qui a vécu dans le temps 
marqué ci-demis $ mais un impofteur j qui a fait un 
recueil des fables du talmud & des Medrafcim 3 ou conr- 
mentaircs allégoriques. Il a auffi expliqué dans fon livre 
plufieurs pafiages de la "Genèfe, félon la méthode de ces 
anciens Medrafcim , qui ne peut être goûtée que des 
Juifs , y mêlant des contes faits à pjaifir. Guillaume 
Vorftius a traduit cet ouvrage en latint,, isc il a ajouté à fa 
verfion des notes remplies d'érudition judaïque. Dans 
la préface qu'il a mife au commencement de fa verfion, 
il juge que le livre d'Eliezer n'eft pas fi ancien que les 
Juifs le font j Se bien qu'il avoue qu'il eft plein de fa- 
bles, il dit qu'il y a plufieurs belles interprétations, qui 
peuvent feryir à éclaircir l'hiftoire &c les traditions jui- 
ves. On y voit de plus des chofes particulières , comme 
ce qu'il rapporte de la figure Se de la composition des 
Teraphins , &: des trois guerres des Turcs , peu avant 
la venue du Meflie. Buxtorf a'* aufïi parlé des chapitres 
de R. Eliezer dans fa bibliothèque rabbinique , où il 
dit qu'il comprend i'hiftoire du monde, jufqu'au temps 
de Gamaliel II. Mais Vorftius afiure que Buxtorf fe 
trompe; pareeque l'hiftoire de ce livre ne pafte point le 
temps de Mardochée Se d'Efther, * Le P. Morin , exer- 
citationes bibliat.. M. Simon. 

ELIEZER MIMMEZ , c'eft-à-dire , de Metz en 
Lorraine , rabbin , mort en 1258. On a de lui Sephir 
Jéréim , le livre de ceux qui craignent Dieu. L'au- 



teur y traite des différens préceptes de la loi de Dieit. 
Cet ouvrage a été imprimé à Venife en 1 5 66. Buxtorf 
l'attribue au rabbin Benjamin _, qui n'avoit fait que le 
mettre en ordre. Samuel Algafi fa éclairci par des re- 
marques. * Wolfii bibliotheca hebraa ,page 179. Sup* 
plément françois de Bajle. 

ELIEZES , fils de Bariqa. , aga des janiflaires, étant 
encore jeune, fe battit en duel contre Bitezes Hongrois, 
dans le temps qu'Amurat , empereur des Turcs , mar- 
cha contre Jean Huniade, l'an 1448 , dans le territoire 
de Caflbvie en Hongrie. Ils fortirent tous deux du com- 
bat 5 fans fe faire aucun mal , Se chacun fe retira vers 
les fiens. Amurat admirant le courage de ce jeune hom- 
me , dit qu'il.avoit à fon fervice un maître lièvre. Elie- 
zes 5, pour faire connoître à l'empereur ce qui l'avoit ex- 
cité à combattre fi vaillamment , lui apporta l'exemple 
d'un lièvre , contre lequel il avoir autrefois tiré jufqu a 
quarante flèches fans l'épouvanter, Se qui ne s'étoit en- 
fui qu'au dernier coup. Il ajouta , que de-là il avoit 
connu qu'il y avoit de là deftinée dans la vie , &c 
que fortifié de cette penfée , il n'avoit point fait difc 
ficulté de s'expofer au combat contre un ennemi , 
qui le furpaflôit en âge Se en force» * Chalcondyle , 
liy. 7. • 

ELIM , fixiéme campement des Ifraélites , où ils ar- 
riverenr de Mara le premier jour du fécond mois , qu'ils 
appellent Jiar, Se qui répond au mois d'avril. On pré- 
tend que ce fut le premier jour de la femaine. Ils eu- 
rent le: plaifir d'y trouver pour leur rafraîchiffement 
douze fontaines Se foixante Se dix palmiers. Les Ifraéli- 
tes prirent courage à la vue d'un lieu fi agréable , Se ne 
furent pas dans une petite joie , fe perfuadaftt de trouver 
une campagne délicieufe , Se abondante en eaux Se en 
toutes fortes de fruits ; mais ils changèrent bientôt leur 
joie en triftefle Se en pleurs , lorfqu'au lieu de tant de 
fontaines , ils ne trouvèrent plus qu'un peu d'eau crou- 
piflante , Se en fi petite quantité , qu'au lieu de couler ,, 
elle ne faifoit que diftiller goutte à goutte. Us firent pour- 
tant de petites rigoles , pour conduire cette eau dans 
des réfervoirs : mais lorfqu*ïls creufoient ces mêmes 
fources , ils n*y trouvoient que de la bourbe au lieu de 
fable , Se prefque point d'eau j ils ne furent pas plus 
contens des palmiers. Ils n'y trouvèrent prefque point 
de fruit , Se ce qu'il y en avoit étoit fort petit , à caufe 
de la ftérilité de la terre. L'extrême necefïité où fe 
trouvoit le peuple , tant pour le manquement de vivres 
qu'ils avoient déjà confùmmés dans les trente premiers 
jours de marche , que pour la foif qui les bruloit , les 
mit dans un tel défefpoir , qu'ils oublièrent toutes les 
faveurs dont ils étoient redevables à Dieu, Se l'affîftance 
qu'ils avoient reçue de Moyfe. Ils l'aceuferent avec de 
grands cris d'être la caùfe de tous leurs maux j ils pri- 
rent des pierres pour le lapider j & fi Moyfe ne les eût 
appaifes par fa grande douceur > ils lui eulfent ôté la vie. 

* Exod. XV ", 20» De-là ils allèrent du doit de la mer 
Rouge. * Nombres , XXXIII, 9. Joféphe , antiq- liy, 
3 j ch, 1. 

ELIMAIDE , cherche^ ELAM. 
ELIMAS , cherche^ BAR-JESU. 
ELIMÉENS , cherche^ ËLICIENS. 
ELIMELECH , mari de Noëmi , fut père de Maria* 
Ion qui époufa Ruth , Se de Chelion qui époufa Orpha. 

* RutL.c. 1. 

Les Hébreux fondés fur la tradition, Se fur plufieurs 
interprètes de l'écriture , ont cru , après S. Jérôme , que 
cet Elimelech eft celui des defeendans de Sela j fils de 
Juda , qui fit arrêter le foleil , comme il eft marqué 
dans le premier livre des paralipomenes ou chroniques. 
Sur cela il faut remarquer que certains auteurs ont 
cru que le traducteur Latin avoit mal pris le mot hé- 
breu Jahim , qu'ils difent être un nom propre , & qu'il 
a traduit ( il fit arrêter le foleil j qui Jlare fec'tt folem. ) 
Mais cette objection ne fait rien contre P autorité de la 
même vulgate : tous les docteurs avouent qu'un des 

defeendans 
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tkf"cendahs de Sela fit arrêter le foleil. "formel , qui 
s'attache au fentiment d'Abulenfis , prouve que celui 
qui opéra cette merveille , n'étoit pas le même Elime- 
lech , dont nous parlons ; parcequ'il n'étoit pas de la 
même tribu de Sela. D'autres improuvent ce fentiment. 
* Idès paralipomenes 3 c. 4. Saint Jérôme, in trad. heb. 
Abulenfîs , fup. cap. 4 , 1 parai, qa&fl. 19. Torniel } 
A. M. 2300 > num. 2 , p. 351., 352., éditi Piantin. 
162.0. 

ELINAND, ELIMAND,que d'autres nomment 
diverfement Elimond ou Helinand , religieux de l'ab- 
baye de Froidmond de l'ordre de Cîteaux , dans le dio-* 
eèfe de Beauvais , & natif de Prori-le-Roi en Beauvai- 
fîs j vivoit fur la fin du XII fiécle, fous le règne de 
Philippe Augujle, 8C fous l'empire deHenri VI. Il com- 
pofa une chronique en 48 livres , qui comprenoit ce 
qui eft arrive de plus remarquable depuis le commen- 
cement du monde jufqu'en 1 204 ^ dont les quatre der- 
niers livres ont été donnés par le père Tiffier , dans le 
dernier tome de la bibliothèque des écrivains de Cî- 
teaux, avec quelques fermons j 8c une lettre à Gauthier, 
moine apoftat , touchant la réparation d'un homme 
tombé dans ce défordre. Il avoir encore compôfé divers 
ouvrages j & entr autres le martyre de S. Gerçon & de 
fes compagnons rapporté par Surius au 1 o octobre , ik 
des vers françois fur la mort, donnés par Loifel en 
1 594 , in-S°. Il y a dans la bibliothèque de Longpqnt 
un traité manuferit du même auteur fur l'apocalypfe , 
& dans d'autres bibliothèques un traité à la louange de 
la vie monaftique , & un autre du gouvernement des 
princes. Cet auteur eft allez eftimé par Trithéme , 
& par quelques autres : cependant il y a plus de travail 
dans fon hiftoire que de jugement j puifque ce n'eft 
qu'un recueil tiré de divers auteurs & fait fans difeer- 
nement. Ses autres ouvrages font de peu de eonféquen- 
ce. La Croix du Maine ne dit point qu'il ait été poë'te 
latin , comme plufieurs l'ont écrit. Elinand rnourut 
l'an 1 227 ^ d'autres difent en 1 223. Il pafle pour bien- 
heureux dans l'abbaye de Froidmond , ou l'on voit plu- 
fieurs manuferits de fes ouvrages _, entr'autres fa chro- 
nique. Foye^ fa vie écrite en françois par Jean d'Affi- 
gni , en la iecôilde partie des hommes illuftres de Cî- 
teaux. * Loifel , mémoires de Beauvais , p t 1 77, Vincent 
de Beauvais , in fpe'c. hifi. Charles de Vifch, biblioth* 
cift. Philippe de Bergame , chr.fuppl l. 1 2. A. C. 1 1 539. 
Simler , bibl. Voulus, des hijl. lat. Lx,c. $+. Sainte- 
Marthe A GalL Chriji. tom. IF, &c. Du-Pin , èibliodu 
des auteurs eccléfiaji. du XlIIJiécle. 

ELIOGABALE , empereur , chercher HÉLIOGA- 
BALE. x 

ELIONÉE 3 'fils de Citheus , fut le foixante & cin- 
quième grand facrificateur des Juifs : il fuccéda à Ma-' 
thias qui fut dépouillé de cette charge, l'an troifiéme 
de lapalîion de Jefus-Chrift. Il s'en démit au bout d'uri 
an en faveur de Canthara j fils de Simon Bo'èthus. Ce 
fut par le commandement du grand Agrippa, qui l'en 
avoir revêtu. * Joféphe, antiq. L XX, c. 7. 
ELIOTE , chercher THOMAS ELIOTÉ, 
ELIPAND , archevêque de Tolède, ami de Félix 
d'Urgel j vivoit dans le VIII fiécle , & en 78 5. Il con- 
fulta Félix , pour favoir fi Jefus-Chrift, en tant qu'hom- 
me,étoit fils de Dieu, adoptif ou naturel. Félix lui ayant 
fait réponfe , que Jefus-Chrift en cette qualité devoit 
être confidéré comme fils adoptif 3 Elipand défendit ce 
fentiment par fes écrits , 8c voulut le rendre commun, 
non-feulement en Efpagne , mais aufil en France & en 
Allemagne. Adoiinde , veuve de Silon , roi de Galice , 
qui avoit pris le voile de religion dans un monafterè 
d'Efpagne réfifta généreufement aux erreurs d'Elipand , 
qui vouloir l'attirer à fon parti , 8c en donna avis à 
Etherius , depuis évêque d'Ofma, & a un faint prêtre 
nommé Beatus. Ces deux derniers , qui avoient un 
grand fonds de douceur 8c de charité, tâchèrent de ra- 
mener ce prélat égaré j mais ce fut inutilement. Il leur 
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répondit par des lettres , où il foutenoit fon erreur j et 
ce procédé les obligea d'écrire contre cette doétrino 1 
hérétique deux livres , dont on conferve encore , à ce 
que l'on dit , l'original dans les archives de Péglife dé 
Tolède ; comme nous l'apprenons d'Ambroife Morales $ 
& de quelques autres auteurs Efpagnols. L'erreur d'Eli- 
pand fut condamnée dans le concile que Paulin ^patriar- 
che d'Aquilée, tint à Ciutad de Friuli l'an 791. L'an- 
née fuivante , les prélats que Gharlemagne avoit alfem- 
blésjà Ratisbonne, condamnèrent cette erreur s avec Fé- 
lix 8c Elipand qui en étoient les auteurs; Ce jugement 
fut confirmé par le pape Adrien, qui fit rérraéter Félix* 
Néanmoins quelques évêques d'Efpagne perfifterent dans 
leur fentiment. Félix, qui fembloit s'être rétra&é ^ le 
foutint de nouveau , 8c Elipand fit une lettre pour le 
défendre. Cette lettre fut réfutée 8c condamnée par le 
pape Adrien 3 par un concile d'Italie^ &c par les évêques 
du concile de Francfort tenu l'an 794, qui écrivirent à 
Elipand , & aux autres évêques d'Efpagne des lettres s 
dans lefquelles ils prouvent par l'écriture & par les pe- 1 
res, que Jefus-Chrift doit être appelle le propre fils de 
Dieu , & qu'il ne peut point être dit fils adoptif, parce-» , 
qu'il n'y a point de divifion , ni de féparation des deux 
natures ; mais que les deux natures t la divine & l'hu- 
maine j font unies en une feule perfonnë , qui eft tou- 
jours appellée le fils unique de £>ieu. Charlemagne 
écrivit aufïï à ces évêques une lettre particulière , dans 
laquelle il les prefte fortement de fe rétraéfer,& de fuivre 
le fentiment des autres évêques. L'on a ces quatre lettres. 
Félix ayant abjuré fon erreur , Elipand écrivit contre 
lui en 79 y , 8c mourut peu après. * Eginhartj en la vie- 
de Charlemagne. Sanderus , her. 131. Sigebert,, A. & 
763. Pratéole, v. Fel. Urgel. Baronius, A. C. 783 j 
7 91, 792, 79 4, Tom. Fil des concil. P. de Marca , in 
Marca Hifpanica. Du-Pin, biblioth. des auteurs ecclêjiafli 
du FUI fiécle. 

ELIPHÀLU, lévite, qui jouoit de la guittare devant: 
l'arche lorfque le roi David la fit porter à Jérufalem.' 
*" / parai. XF > 1 8. 

ELIPHAZ , fils à'Efaii 8c de Ada , fuccéda à foa 
père dans le gouvernement de l'Idumée. Il eut cinq 
fils , Theman , Omar ^ Sepho, Gatkam 8c Cenex. * Ge- 
nèfe t XXXFI,io. 

Il faut remarquer que plufieurs croient que cet JEli— 
phaz fut cet ami de Job j qui vint le vifiter dans fon af- 
fli&ion* Mais la plupart des pères 8c des interprètes di- 
fent, que le fils d'Efaii étoit aïeul de celui qui alla pour, 
confoler Job. * Voyez Tirin jttr le XXXFIchap. de lé 
Genefè , v. 4. 

ELIS ou HALIS , à préfent BEBBU , félon Poftel ; 
lieu de la Paleftine , où Moyfe trouva douze fources. 
ELIS A, premier fils de Javan, fils de Japheth , qui 
l'étoit de Noé t On dit'qu'il donna fon nom à cette par- 
tie de la Grèce qu'il alla peupler , & qui fut appellée 
depuis Eolie. * Parai. I. 7. D'autres veulent qu'il laie 
donné à cette partie de l'Eipagne proche de Cadix, qui, 
à caufe de fes agrémens, fut nommée les champs éliféené 
ou les ijles fortunées. 

ELISAPHAN & MISAEL , tous deux fils d'Oziel * 
oncle d'Aaron 8c de Moyfe , eurent ordre d oter les 
corps de Nadab & d'Abiu de devant la porte du fanc- 
tuaire j 8c de les porter hors du camp j après que ces- 
malheureux eurent été frapés du feu du ciel. Elifaphan 
fut nommé pour être le chef de la famille des Caathites. 
* Nombres III j 50. 

ELISE , autrement appellée Didon , fille de Bélus^ 
roi de Phénicie, cherche^ DIDON. 
. ELISÉES , Champs élifées , chercher ELYSÉES. 

ELISÉE , prophète j étoit fils de Scaphat de là vîllef 
d'Abel Mehola. Elie avoir eu ordre de Dieu de l'établir 
en fa place , ce qu'il exécuta fidèlement. 1 Car l'ayant 
trouvé fur fou chemin , l'an 3 ï 28 du monde , & 907 
avant Jefus-Chrift parmi quelques autres qui labou- 
roient la terre, avec douze paires de bœufs, il jetta foa 
Tome IF", Partie III. L 
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manteau fur Elifée , qui à l'inftant même prophétifa , 
■quitta fes bœufs , le fuivit & ne l'abandonna jamais. 
Hlie en difparqiflant l'an 3 1 40 du monde , ôc 89 5 avant 
Jefus-Chrift , lui laifla le double efprit prophétique 
qu'il avoit reçu de Dieu. 11 reconnut qu'il étoit véri- 
tablement le fuccefleur de ce grand homme , & palïa 
le Jourdain à pied fec , après avoir frapé fes eaux par 
deux fois. Jofaphat , roi de Juda , & Joram , roi d'Ifraël , 
qui avoicnt entrepris la guerre contre les Moabites en 

5 1 3 4 du monde , ôc 8 9 1 ans avant Jefus-Chrift , le con- 
fulterent fur l'événement de la guerre qu'ils avoient en- 
îreprife. Il leur prédit qu'il feroit avantageux pour eux , 

6 qu'ils déferoient entièrement les Moabites. Des enA 
fans qui fe moquoient de lui j furent à fa prière dévo- 
rés par des ours j & une pauvre femme veuve , que fes 
créanciers pourfui voient , trouva dans la charité du pro- 
phète de quoi les fatisfaire. 'Joféphe dit que c'étoit la 
veuve d'Abdias , maître d'hôtel du roi Achaby qui 
n'avoit pas le moyen de rendre l'argent que fon mari 

*avoit emprunté pour nourir les cent prophètes que Je- 
fabel vouloit faire mourir. Elifée ayant fu qu'elle n'a- 
voit qu'un peu d'huile dans une phiole , lui dit d'em- 
prunter de fes voirais quantité de vafes vuides, qui 
furent remplis de cette même huile , multipliée mira- 
culeufementj deforte que l'ayant vendue, elle employa 
une partie du prix pour payer fes dettes ; & l'autre pour 
fe nourir elle & fes enfans. Enfuite il obtint à une femme 
ftérilede Sunam, fon hôtefle, un fils qu'il reflufcita 
quelques années après , appliquant fon corps fur le 
petit corps de cet enfant-, fes yeux fur fes yeux, ôc £cs 
mains fur fes mains. Il ôta quelque temps après, avec un 
peu de farine j tout le venin d'une viande qu'on avoit 
iervie aux enfans des prophètes , où l'on avoit mêlé de 
mauvaifes herbes. Il fît encore une admirable multipli - 
cation de pain , qu'il diftribua à tout le peuple , malgré 
la réfiftance de fon ferviteur Giezi , qui témoigna par 
tout n'avoir pas la même foi , & le même défintéreue- 
ment que fon maître. Elifée guérit aufîi de la lèpre 
Naaman favori du roi de Syrie } & fit- enferre que l'on 
ferviteur Giezi , qui avoit reçu des préfens contre fon 
ordre, fut frapé de ce mal. Adad , roi de Syrie , envoya 
des troupes pour le prendre ; le prophète obtint de 
Dieu de les aveugler^ les mena dans Samarie. Quelque 
temps après , le même Adad affiégea cette ville -, mais le 
fiége fut levé félon la prédiction du prophète , lequel 
étant pafle à Damas , prédit à Azaël qu'il feroit roi de 
Syrie. Il fit aufli facrer Jehu roi d'Ifraël , par un de fes 
difciples , avec ordre d'exterminer toute la race d'Achab. 
La troificme année du règne de Joas , roi d'Ifraël, qui 
lui rendit vifite peu de temps avant fa mort , l'an du 
monde 5190 & 835) avant Jefus-Chrift , Elifée prédit 
à ce roi autant de victoires contre les Syriens , qu'il fra- 
peroit de fois la terre de fon javelot \ ôc comme il ne la 
frapa que trois fois , il ne remporta que trois victoires." 
Elifée ajouta que s'il fût allé jufqu a 5 ou 7 fois , il au- 
roit entièrement ruiné la Syrie. Il mourut à Samarie , 
âgé d'environ 100 ans. Un homme , que -des voleurs 
«.voient tué , ayant été jette dans fon tombeau, ôc ayant 
touché fes os , reflufcita. Les hiftoriens eccléfiaftiques 
nous apprennent que du temps de Julien tApoJlat , les 
Samaritains idolâtres, rirent cent fortes d'indignités aux 
reliques de ce prophète , ôc l'on croit qu'elles furent 
alors tranfportées à Alexandrie, avec celles de S. Jean- 
Baptifte ; mais d'autres aflurent que ce ne fut qu'en 46 3 . 
Le martyrologe romain fait mémoire d'Elifée au qua- 
torzième jour de juin. * III des rois j 1 9 , IV , 1,2e* 
fuiv. 1 j.Éccléfiaftique, c. 48. Saint Iïldore, en fa vie. 
Torniel. Salian. Sponde. A. M. 3 1 24 & fuiv. 3198. 
Baronius , A. C. 3 61 ; 363. Joféphe,, /. 8 & 9 des an- 
tiq. &c. 

ELISEE , c'eft le nom d'un des prétendus feptante- 
deux interprètes de la bible. Il étoit de l'ordre des fa- 
crificateurs , ôc ce fut lui qui fit la prière , avant le repas 
que leur fit le roi d'Egypte Ptolémee Philadelphe. H pria 
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Dieu pour la profpérité de ce prince Ôc de îcs fujers j 
ôc tous ceux qui fe trouvèrent à table lui répondirent 
par de grandes acclamations. * Joféphe , antia. liv. 1 z j 

chap. 2. 

EL1SKA GALIKO , rabbin , vivoit au milieu du 
feiziéme fiécle. Il étoit chef d'une fynagogue de Sa- 
pheth , dans la haute Galilée. Ou a de lui : 1 . Biour 3 
c'eft un commentaire littéral fur le livre d'Efther , 
qui a été imprimé à Venife en 1 5 8 3 j z. un commen- 
taire fur l'eccléfiafte , imprimé aufli à Veniib en 1578, 
,i/2-4°. 3. un commentaire fur le cantique des can- 
tiques, imprimé dans la même ville en 1 5 86". * Wol- 
fii, Bibliotheca hebrœa, page 184. Supplément francois 
de Bafle 

ELISSO , iile de la Grèce , près des côtes de la Li- 
vadie , dans le golfe d'Egine , ôc à l'orient de la ville 
de ce nom. Cette ifle n'eft d'aucune importance, étant 
petite ôc déferre. * Baudrand. 

ELIU , fils de Barachcel Bu^ite , de la famille de 
Ram j grand ami du faint homme Job. On prétend que 
Buz étoit fils de Nachor , frère du patriarche Abra^* 
ham. Les Hébreux confondent cet Eliu avec le faux 
prophète Balaam , que Balac envoya quérir , pour mau- 
dire le peuple de Dieu. Mais d'autres croient que l'ami 
de Job vivoit long-temps avant que les Ifraèlites fortif- 
fent d'Egypte. Quoi qu'il en foit , Eliu alla viluer Job 
avec fes autres amis , ôc croyant que cet affligé fembloit 
aceufer Dieu d'injuftice, il le reprit doucement, Ôc lui 
fit voir que Dieu eft jufte j qu'il nous envoie quel- 
quefois des afflictions pour faire éclater notre vertu - y 
ôc qu'après' tout, nos péchés font l'unique caufe de nos 
maux. * Job. XXXII , XXXIV , XXXF, XXXFI. 
ELIIJ j capitaine de mille hommes , quitta le parti 
de Saiïl , pour fuivre celui de David ^ ôc le fervit uti- 
lement à là défaite des voleurs de Siceleg. * I parai. 
XII, 20. Il étoit lévite , ôc fut établi par ce prince pour 
garder la porte du temple. * Parai. XXVI , 7. 

ELIU , frère de David, roi d'Ifraël , qui le fit chef 
de la tribu , ôc fon capitaine des gardes. * / parai. 

xxrn, 18. 

ELIU , fils à'Achim , Juif, dont S. Matthieu fait 
mention dans la généalogie du Fils de Dieu,naquit vers 
l'an 3 1 79 du monde ,ôc 8 2 5 avant J. C. * S. Matthieu, 

c. 1 , v. 14. 

ELIUS , cherche^ MtlUS. 
ELIZABETH , ifle d'Afrique , fituée à deux lieues- 
ou environ de la terre ferme , vers le cap de Bonne- 
Efpérance , dont elle eft éloignée de vingt heues du côté- 
du nord. Sa diftance de la ligne équmoctiale eft de 
trente-deux degrés Ôc demi du côté du fud , ôc elle a 
près d'une lieue de circuit. Ce furent les Hollandois 
qui donnèrent le nom dH Elisabeth à cette ifle. 

ELIZABETH EYLAND , c'eft-à-dire, l'IJh Elisa- 
beth. Cette ifle eft dans le détroit de Magellan , dans? 
^Amérique méridionale. Elle eft fort petite , ôc on la 
trouve dans la baye de S. Nicolas , entre Pille de S. Bar- 
tholomé, ôc la ville de S. Philippe. * Mari, dicl. 

ELIZABETH , fille à'Aminabad, Ôc feeur de Naajfon, 
étoit femme d'Aaron , frère de Moyfe, ôc premier pon- 
tife des Juifs , & mère de Nadab , d'Abiu , d'Eleazar , 
Ôc d'Ithamar. * Exod. c. 6 , v. 23. Torniel , A. M. 
Z54S , n. 4. 

ELIZABETH , femme de Zacharie^ôc mère de faint 
Jean-Baptifie , étoit de la famille d'Aaron. L'un Ôc l'au- 
tre avoient vécu fans enfans , jufqu a un âge auquel la 
nature leur ôtoit toute efpérance d'en avoir • mais Dieu 
avoit permis cette ftérilité pour la manifeftation de fa 
gloire.Un jour que Zacharie fer voit dans le temple, l'ange 
du Seigneur lui apparut, ôc l'aflura que fa femme con- 
cevrait un fils. Cependant Elizabeth fe trouva grofle ,&: 
au fixiéme mois de cette groflefle , la fainte Vierge , 
la coufine, vint la vifiter. En la faluant , l'enfant qu'elle 
porroit treiTaillit , ôc par ce trefïàillement , plutôt 
1 divin que naturel , il reconnut fon fouverain , que 
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?a Vierge fainte por toit dans fon fein, * S. tue ± 
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Quelques auteurs ont peine à concilier les paroles dé 
l'écriture , qui marquent que fainte Elizabeth étoit con- 
fine de Marie,, fille de famte Anne-, & mère de J. C. 
avec ce qui eft dit, que la première croit de la famille 
d'Aaron; pareeque la fainte Vierge étoit de la tribu de 
J.uda. Mais cette généalogie paroîtra fans difficulté , Ci 
on confîdére que la parenté de Marie & d'Elizabeth 
peut venir du côté de la mère. C'eft pour cette raifon que 
divers auteurs aflurent que Mathan , prêtre de Beth- 
léem, eut trois filles; Marie-, qui époufa Cléophas , & 
fut mère d'une fille de ce nom, dont il eft parlé en S. 
Jean ; Sobé ■> mère d'Elizabeth. dont nous parlons ; 8c 
Anne,.époufe de Joachim & mère dé" la fainte Vierge, 
*Torniel, A. M. 4037, 4051. 

ELIZABETH (Sainte) de Schonaugie, âbbefîed'un 
monaftere de Tordre de Si Benoît , dans le diocefe de 
Trêves , dans le XII fiécle , compofa un ouvrage de l'o- 
rigine > du nom, & de l'invention des prétendues onze 
mille vierges. Elle mourut Tan 1 1 6 5 , 8z le martyrolo- 
ge romain en fait mention au dix-huit juin. Egbert fon 
frère , écrivit la vie de cette fainte , que nous avons de 
l'impreflîon de Cologne l'an 1 61 8 , avec trois livres des 
révélations, & un des livres delà même. * Trithéme,^ 
•tat. Baronius, au martyroL Voflius , des hiji. Lat. L 1 3 
•chap. 50 & 53. 

1 ELIZABETH(Sainte) deHongrie., ou deThuringe , 
elle d'ANDRÉ II, roi de Hongrie, dit le Jerofolymitain, 
8c de Gertrude, fille de Berthold, duc de Moravie, vint 
au monde Tan 1 107. Elle n'a voit que quatre ans, lorf- 
qu'on l'accorda à Louis , fils du landgrave de Thuringej 
ik. dès-lors elle donna des marques de la piété la plus fo- 
lide. Ses auftérirés , 8c fon aiîïduité à la prière lui atti- 
rèrent bientôt le mépris des courtifans ; le landgrave feul 
l'aimoit, mais elle le perdit à l'âge de neuf ans , 8c elle 
eut beaucoup à fouffrir jufqu a ce que Louis l'époufât en 
' i 2 2 1 . Ce prince n'avoit que vingt-un ans , 8c Elizabeth 
n'en avoit que quatorze ; ils s'aimèrent tendrement , & 
trois enfans , dont l'un nommé Herman fuccéda à fon pè- 
re, furent le fruit de leur mariage. Louis vivoït encore 
lorsqu'elle s'aflôcia au tiers-ordre de S» François. Ce 
faint lui témoigna l'efthne qu'il faifoit d'elle, en lui fai- 
sant préfent de fon manteau. Après la mort de Louis* qui 
arriva en 1 227 , les feigneurs la privèrent de la régence, 
que fon rang , & la volontç de fon mari paroîfïbient lui 
avoir affûtée; & comme elîe-avoit employé non-feule- 
ment toute fa dot, mais encore fa vaiifeile & fes pierre- 
ries à nourir les pauvres dans un temps de famine _, elle 
fut réduite à demander fon pain de porte en porte pour 
fa fubfîftance. On la rétablit pourtant enfuite dans le pa- 
lais, où elle fut traitée félon fa dignité; mais elle pré- 
féra bientôt l'état d'humiliation à tous les honneurs qui 
lui étaient dus ; 8c pour fatisfaire enfin fa piété ., elle prit 
l'habit du tiersy-ordre , après une profefllon foïemnelle. 
On dit qu'après avoir fait fes vœux , elle fe retira dans 
un monaftere, où elle s'employa à filer de la laine ; mais 
comme elle n'éroitpas obligée à la clôture , elle conti- 
nua d'avoir foin de l'hôpital de Mafpurg qu'elle avoit 
fondé. N'étant encore que dans fa vingt-quatrième année, 
elle mourut le 1 <? novembre de l'an 1 2 3 1 ,illuftre par fa 
fainteté & par fes miracles, qui obligèrent le pape Gré- 
goire IX de la mettre quatre ans après dans le catalogue 
des Saints. On fit l'année fuivanre la tranflation de fes re- 
liques, avec un appareil fi magnifique, & un concours 
fî extraordinaire de peuple , qu'on y compta plus de 
deux cens mille perfonnes." L'empereur Frédéric II s'y 
trouva auffî. Jean Montan } & Théodoric de Thuringe, 
dominicain , écrivirent fa vie. Celle de ce dernier eft 
plus ample 8c plus belle. Canifius l'a le premier donnée 
•au public j tom. V, ant. lecï. 8c Surius la rapporte au 
15) novembre. 

ELIZABETH , ou ISABEAU de France , (la B.) 
fille du. roi Louis VIII 8c de Blanche de Caftille fl 8c 
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fo&uf du roi S. Louis , naquit au mois de mars de Tan 
1225. Le roi fon père lui légua 20000 livres , qui étoit 
une fomme très-confïdérable en ce temps-là. Elle fut 
recherchée en 1 244 par l'empereur Conrad IV , 8c fut 
promife à Hugues , Comte de la Marche en 1230. 
Mais renonçant an monde , elle fonda en 1255 le 
monaftere de Long-Champ près de Paris 3 dont les 
bâtimens furent achevés en 1260, où elle fe rerira * 
& où elle mourut faintement le 22 février de l'an 1270, 
fans y prendre l'habit. Sa vie a été écrite par Agnès 
d'Har court , troifiéme abbelfe de Long-Champ , 8c par 
Sébaftien Rouillard de Melun , avocat au parlement 
* Baillet , vies des Saints , 3 1 août. Le père Ànfel- 
me, 8cc. 

ELIZABETH ( Sainte ) reine de Portugal , étoit 
fille de Pierre III, roi d'Aragon, & de Confiance 
de Suéve , fille de Mainfroi\ foi de Sicile., fils de 
l'empereur Frédéric II. Elle vint au monde l'an 127 1. 
Elle époufa par traité de l'an 1281 Denys , roi de 
Portugal , 8c fut mère d'Aï fonse IV qui regnà 
après fon père'; à'Iftbelle , que quelques-uns omettent j 
8c de Confiance , femme de Ferdinand IV , rqi. de Caftil- 
le. Après la mort du roi , elle prit l'habit de fainte Clai- 
re , fit bâtir le monaftere de Coimbre , 8c mourut fain-*.. 
tement à Eftremos , le 4 juillet de l'an 1 3 ^ô^agée de 65 
ans. Le pape Urbain VIII là canonifa l'an 1615 le 25 
mai , fête de la Trinité -, durant les folemnités du ju- 
bilé. * Sponde , A. C. 1 61 5 , num. 1 o. Surità. Jean Ca- 
rillo, en fa vie, &c. Le P. Anfelme. Baillet, vies des: 
Saints, % juillet. 

Impératrices* 

ELIZABETH •, fille unique de Mainard, comte d$ 
Tirol , duc de Carinthie , fut femme de l'empereur Al* 
bert I , fnrnommé le Victorieux , auquel elle donna plu- 
fleurs enfàns» 

ELIZABETH, fille de l'empereur Sigifmond, fem- 
jtte & Albert V _, archiduc d'Autriche , puis empereur: 
II de ce nom. Cherche^ ALBERT I & ALBERT II. 

ELIZABETH , ou ISABELLE de Portugal , impé- 
ratrice & reine d'Efpagne, fille aînée d'EMANUEi* , roi 
de Portugal , & de Marie de Caftille fa féconde femme > 
née à Lisbonne le 5 octobre de Tan 1 503 , fut mariée à 
Seville avec l'empereur Charles-Quint qui lui donna 
pour devife les trois grâces, dont l'une portoit des rofes, 
l'autre une branche de myrthe 3 8c la dernière une bran- 
che de chêne avec fon fruit ; ce qui étoit une marque 
de fa beauté , de l'amour qu'on avoit pour elle , & de 
fa fécondité. On ajouta ces paroles à cette devife ; Hai 
habet &fupèrat. Elizabeth mourut en couches dans la 
ville de Tolède , au royaume de Caftille , l'an 1538. 
François Borgia , duc de Candie , qui eut ordre d'ac- 
compagner fon corps de Tolède à Grenade , fut il 
touché de voir fon vifage déjà défiguré par la pou- 
riture, qu'il prit le parti de quitter le monde j pour fe 
retirer dans la compagnie de Jefus, où il mourut 
faintement. * Mariana , hifi. d'Efpagne. Vafconcellos> 
Verjus, 8cc. 

Reines de France. 

ELIZABETH ,-ou ISABEAU de Hainaut , reine de 
France 3 ferhme du roi Philippe II du nom, dit Auguf- 
te , Dieu donnée ou le Conquérant , étoit fille de Bau- 
douin V , dit le Courageux, comte de Hainaut;,, 8c de 
Marguerite de Flandre. Elle fut mariée à Bapaume le 
lundi d'après le dimanche delà quafimodo l'an 1 1 80 , 8c 
couronnée a- S. Denys le jour de l'afcenfion 29 mai de 
la même année. Dans la fuite , ayant embrafTé trop ar- 
demment le parti du comte de Flandre, fon oncle,, elle 
fut difgraciée en 1 1 8 3 , & fe vit contrainte de fe retirer 
à Senlis. Quelque temps après, étant revenue à la cour 3 
elle accoucha de Louis VIII en 1 1 87. Elle mourut en 
couches de deux jumeaux le 1 5 [mars 1 1 90, n'étant âgéa 
que de 21 ans. Elle fut enterrée avec pompe dans le* 
Tome IF. Partie UL L ï) 
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glife de Paris „ où eft fa fépulture. * Rigord. GuillaU- " 
me le Breton. Le père Anfelme , &c. 

ELIZABETH, ou ISABELLE d'Aragon, reine de ; 
■France* femme du roi Philippe III , dit le Hardi , & fille ; 
de Jacques 1 , roi d'Aragon ,■ fut -mariée à Clermont en 
-Auvergne le 28 mai \%6x. Elle fuivit le prince fou mari 
en Afrique, dans l'expédition que le roi S. Louis entre- 
prit contre les barbares. Après la mort de ce prince , 
•lorfque Philippe venoit prendre pofïéffion de fes états , 
la reine fa femme qui etoit grofle, fe bieffa en tona- 
-bant de cheval , & mourut à Cozence en Calabre , le 
x 3 de janvier de l'année 1 27 1 , à l'âge de 14 ans. Dans 
le même temps , Alfonfe comte de Poitiers , frère de 
S. Louis , r\it emporté d'une fièvre péftilentielle à Sien- 
ne , & fa femme Jeanne de Touloufe mourut douze 
jours après lui. Oeforte que le roi Philippe tout cou- 
vert de deuil pour la mort de fon père ^ de fa fem- 
me Se de fes plus proches, après tant de .dépenfe & de 
travail, ne remporta en France que des coffres vuides* 
8c des olfemens. La reine de France avoir eu pour en- 
fans Louis, qui fut e npoifonnéj Philippe IV dit/è Bel> 
Charlusj qpmte de Valois ; 8c Robert, mort jeune. 
* Guillaume de Nangis. Sainte-Marche , hiftoire gé- 
néalogique. Le père Anfelme, &c Mezerai , hifîoire de 
France. 

ELIZABETH , ou ISABEAU de Bavière , reine de 
France, femme du roi Charles VI , étoit fille d'Etienne, 
dit le Jeune, duc de Bavière , comte Palatin du Rhin , 
& de fa première femme Thadée Vifconri , dite de Mi- 
lan f 8c tut mariée a Amiens le 1 7 juillet 1585 par Jean 
Roland cardinal , évêque de la même ville. Son am- 
bition exceflivel'a fait confidérer comme une marâtre 3 
qui avoit étouffé tous les fentimens qu'elle devoit à fes 
enfans, & comme un flambeau fatal, qui alluma la. 
guerre dans le royaume. D'ailleurs , on fe feandalifoit 
à la cour de la trop étroite union qu'on voyoit entre- 
vue & le duc d'Orléans, qui tiroit à lui toutes les fi- 
nances du royaume. Elle fut aceufée d*en envoyer une, 
partie en Allemagne, & d'employer l'autre en toutes for- 
tes de profùfions-, dans le temps que le toi, les prin- 
ces j & les princeffes fes enfans étoient dans un très- 
mauvais équipage. Depuis , le connétable d'Armagnac, 
s'étant rendu puiifant dans le gouvernement , 'infpira 
de la jaloufie au roi contre la reine , qui fut envoyée com- 
me prifonniere a Tours. Cet affront l'irrita tellement _, 
<jue depuis elle ne put fe réfoudre à le pardonner au 
connétable, ni même au dauphin Charles fon fils ', par- 
•ceque cela s'étoit fait de fon aveu , bien cju'alors il ne 
fut âgé que de feize ans. Cette princeffe violente fe ven- 
gea bientôt après du connétable, lorfqu'elle fe fut unie 
avec le duc de Bourgogne. Paris fut pris j & les Ar- 
magnacs furent , avec tous leurs partifans , expofés aux 
fureurs d'une milice fanguinaire , prife de la lie du peu- 
ple, que la reine autorifoit. Le connétable futf maffacré 
dans cette l'édition le 1 2 juin 141 8 , & Elizabeth en té- 
moigna beaucoup de joie. Les foibleffes & les maux du 
roi ion mari lui donnèrent le moyen de fe venger plus 
cruellement de fon fils 3 en le faifant déclarer indigne de 
toutes fucceïfions , 8c fut-tout de celle de la couronne , 
•cui'elle voulut mettre en 1 41 9 fur la tète de Henri V , 
roi d'Angleterre , fon gendre. Depuis la mort du roi , 
arrivée le 22 oâobre 14x1, Ifabeau vécut dans un 
trifto état, haïe avec juftice des François , & méprifée 
avec ingratitude des Anglois. Elle mourut le dernier jour 
de feptembre 1 4 3 5 , a l'hôtel de Saint-Paul à Paris d'un 
faififlèment de coeur , a ce qu'on dit , que lui cauferent 
les cruelles railleries des Anglois. Car ils prenoient 
plaifir, pour l'outrager , de lui dire en face, que le roi 
Charles VU n étoit pas fils de fon mari. On ajoute que 
pour épargner les frais de fes funérailles , ils firent por~ 
ter à faint Denys , dans un petit bateau , fon corps ac- 
compagné de quatre perfonnes feulement. Voye-^ fi 
poftérité à FRANCE. * Jean Juvenal des Urfins. F*roif- 
f.irt. Monftrelet. Le Laboureur , hifioire de Charles 



VL Mezerai, hijloire en Charles VI, &c. Sainte- 
Marthe j généalogie de la mai/on de France. Le pertà 

Anfelme. 

ELIZABETH d'Autriche, reine de France, femme 
du roi Charles IX, étoit fille de l'empereur Maximi- 
lien II de ce nom , 8c de Marie d'Autriche , fille de 
l'empereur Charles-Quint. Elle fut accordée par con- 
trat paffé le 1 4 janvier 1 5 70., & fut mariée à Spire le xz 
du mois d'octobre fuivant. On célébra fon mariage i 
Mezieres en Champagne le 2 6 -novembre, & la cérémo* 
nie de fon couronnement à S. Denys le 2 5 mars ï 5 7 1. 
Enfuite elle fit fon entrée à Paris le 29 jour du même 
mois. Elle n'eut de fon mariage qu'une fille nommée 
Marie-Elisabeth, morte en fa fixiéme année le deux 
avril 1578* La vertu de cette reine étoit fi pure , que les 
Pairifiensdifoieiît qu'elle faifoitle bonheur de la France; 
8c le roi fon mari la nommoit fa fainte. Après la mort 
de ce prince, en 1574', Elizabeth fe retira a Vien- 
ne en Autriche , où elle continua de vivre avec 
piété. Elle y fonda le monaftere de fainte Claire > 
aufli-bien qu'à Prague l'églife de Touffaints ; & re- 
fufa de fe marier à Philippe II 3 roi d'Efpagne , 
& à Sébaftien, roi de Portugal, qui l'un & l'autre 
l'a voient recherchée. On rapporte, à la gloire de cet- 
te.princeue , qu elle ne voulut jamais permettre la ven- 
te des offices de judicature des terres qu'on lui avoit am* 
gnées pour fon douaire en France, Elle mourut à Vien- 
ne le 1 % janvier 15 92, âgée de 38 ans.* Mezerai, en. 
Charles IX. Hilarion deCofte , élog. des darnes illufir&s. 
Le P. Anfelme. 

Reines & Angleterre. 

. ELIZABETH, ou ISABEAU d'Angoutème, reine 
d'Angleterre , étoit fille à'Jimar I , comte d'Angoule- 
me , 8c d'Jlix de Courtenai. Son père la fiança kHugues 
X, dit le Brun, comte de la Marche j mais Jean , fur-r 
nommé Sans-Terre, roi d'Angleterre, qui avoit été in- 
yité à la noce, devint amoureux d'Elizabeth , & l'enle- 
va. Ce roi avoit répudié Amicie ou Havoife de Glocef* 
ter fa féconde femme, pour époufer celle-ci , qui étoit 
jeune & belle , mais voluptueuie , maligne & vindicative. 
Elle caufa les malheurs du roi fon mari j car Hugues le 
Brun, défefpéré de ce qu'on lui avoit ravi cette femme 
qu'i) airaoit , mit tout en ufage pour s'en venger. Le 
roi Jean en eut deux fils & trois filles j Se entre ces der- 
nières , Elisabeth , femme de l'empereur Frédéric II , 
morte en couches le premier décembre 1 241 . Après la 
mort de Jean Sans-Terre en 1 x 1 6 , Elizabeth d'An- 
gouleme fe remaria au même Hugues X , auquel le roi 
Jean i'avoit enlevée. Elle en eut divers enfans , & mou- 
rut en 1145. Foyei LUSIGNAN. * Du-Chène. Me- 
zerai j&C. 

ELIZABETH , ou ISABEAU de France, reine d'An- 
gleterre , fille du roi Philippe IV j dit le Bel, & de Jean- 
ne héritière de Henri I , roi de Navarre , née l'an 1282, 
fut fiancée au mois de janvier 1 30 3 , & mariée a Bou- 
logne le 22 janvier 1 308 a Edouard II, prince de Gal- 
les , depuis roi d'Angleterre. Froiffart nous apprend 
qu'elle étoit une des plus belles princefles de fon temps. 
Le roi fon mari , obfedé par fes favoris , qui étoient les 
deux Hugues Spencers père & fils , perfécuta la reine 8c 
fon fils Edouard depuis roi III du nom , & les déclara 
ennemis dé* la couronne. Cette princefle vint en France 
à la cour de Charles IV , dit le Bel, fon frère j d'où étant 
fortie , pour quelques raifons fecrettes , elle pafla chez 
Guillaume III, comte de Hainaut, puis, avec le fecours 
du même comte, elle fe rendit en Angleterre , où elle 
fit couronner fon fils. Après la mort tragique de fon ma- 
ri en 1 326, elle fut acenfée, dit-on , de vivre trop li- 
brement avec Roger de Mortemer. On ajoure que le roi 
fit couper la tète à ce dernier , & renferma fa mère dans 
un château ^ où on lui avança fes jours j mais il eft rrès- 
certain que ce n'eft qu'une calomnie , puifqu'Elizaberh 
. ne mourut à Roffeing que le 31 novembre 1357, 
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sétantâgée de 75 anspafles. Elle fut enterrée dans 1&- 
..glife des cordeliers de Londres. * Froilfart. Du-Chê- 
ne, /. 14 & 15. Walfingham. Polydore Virgile. Saiute- 
-Marthe. Mezerai. Le P. Anfelme, &c. 

ELIZABETH ou ISABELLE de France., reine d'An- 
gleterre , Ôc depuis duchefTe d'Orléans , née au Louvre 
à Paris le 9 novembre 1 389 , étoit fille du roi Char- 
les VI & d'Elisabeth de Bavière. On la promit par trai- 
té paffé le 9 mars 1395 à Richard II, roi d'Angle- 
terre, ôc elle fut mariée à Calais le jour de la Touifainrs 
1 3 9 6, par l'archevêque de Cantorberi. Cette princefTe 
fourTrit beaucoup en Angleterre , où les grands étoient 
an armes. Elle revint l'an 1 40 1 en France, après la more 
du. roi fon mari, ôc prit une féconde alliance le 19 juin 
■1406" avec Charles , comte d'Angoulême , puis duc 
d'Orléans. Elle mourut en couches à Blois le 1 3 fep- 
cembre 1409. Son corps fut enterré dans l'abbaye de 
iàinr Laumer de Blois , où il fut trouvé en 1624^ 
& fut transféré aux céleftins de Paris. * Voye\ le P. 
Anfelme. 

ELIZABETH, reine d'Angleterre, fille de Henri 
VIII , & d'Anne de Boulen , née le 8 feptembre 1533, 
fut élevée avec beaucoup de foin dans les belles-lettres, 
& paflà fa jeuneiïe dans l'étude, qui lui fervit de con- 
folation dans la prifon s où la retint la reine Marie fa 
fœur. Elle courut plus d'une fois rifque de la vie pendant 
le règne de cette princefle , qui prévoyoit le mal qu'elle 
cauféroit un jour à la religion ; mais après fa mort elle 
lui fuccéda le 1 7 novembre 1558. Craignant Henri II, 
roi de France , qui avoir fait déclarer le dauphin fon 
fils roi d'Angleterre , à caufe qu'il avoir époufé Ma- 
rie Smart , Ôc fe défiant en même temps de Philippe II, 
roid'Efpagne, qui s'intéreffoit à l'honneur de Cathe- 
rine d'Efpagne, femme de Henri VIII, répudiée par ce 
prince, elle fe hâta de venir à Londres , fe fit couron- 
ner par l'archevêque d' Yorck , le 1 5 janvier- 1 5 5 9 , ôc 
promit folemnellement de défendre la religion catho- 
lique, & de conferver les privilèges des églifes. Mais 
après fon établiflement elle fe moqua de toutes ces pro- 
meifes , reçut le calvinifme en Angleterre , fe fit dé- 
clarer chef de l'églife, & prit ie titre de protectrice de 
la religion , fous le nom de fouveraine gouvernante de 
1 eglife de fon royaume , tant au fpirituel, qu'au tempo- 
rel. Malgré cette innovation, elle laifTa plufîeurs prati- 
ques qu'elle crutindirTérentes, comme les orgues, lamu- 
fique,les ornemens d'églife, les évêques, les chanoines, 
les curés , &c. avec l'abftinence de la chair en carême^ 
& aux jours de vendredi ôc de famedi j quoique ce fut 
plus par politique , que par religion. Les prélats , qui 
s'oppoferent à ces nouveautés , fe virent chaflfés de leurs 
églifes j ôc les uns finirent leur vie dans une cruelle pri* 
fon, ôc les autres dans les tourmens. Elizabeth témoi- 
gna fur-tout une haine irréconciliable contre les jéfuites, 
& en fit mourir plufîeurs qui prèchoient la foi catholi- 
que en Angleterre j entr'autres, Edmond Campian. Les 
états de fon royaume la prièrent de n epôufer aucun prin- 
ce étranger. Elle le leur promit ôc Pobferva ; mais fans 
fe marier à aucun de £es fujets. Ileft vrai qu'elle fe mo- 
qua également des uns & des autres , Ôc qu elle ne ré- 
pondoitaux propofitions qu'on lui avoit fouvent faites , 
' d'époufer ou les ducs d'Anjou Ôc d'Alençon, ou l'archi- 
duc d'Aurriche, ou le roi de Suéde, qu'autant que les 
efpérances qu'elle donnoit pouvoient fervir à fa politi- 
que. Nicolas Bacon ^ garde du grand fceau, tâcha par 
un long difeours de perfuader à Elizabeth , qu'il étoit 
de l'intérêt de l'état qu'elle fe mariât. Mais la reine, con- 
feillée par Hich médecin , fuyoit le mariage ., comme" 
un engagement très-dangereux pour elle , à caufe de 
quelque empêchement naturel. Elle éludoit par toutes 
les raifons qu'elle pouvoir inventer > les demandes in- 
pormnes des fiens , leur promettant non- feulement les 
foins d'une reine , mais encore l'affection d'une mère. 
Le papçPie V l'excommunia l'an 1 5 69, ôc mie fon royau- 
me en interdit j mais ces cenfures eccléuaftiques , join- 
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tes aux entreprifes des catholiques ne fervirent qu'à lui 
faire redoubler £qs édits contre eux , ôc à les contraindre 
prefque tous de quitter le pays-. Ceux qui voulurent fe- 
couer le joug, qui leur paroifloit tyrannique , périrent 
avec les comtes de Morthumberland ôc de Weftmor- 
land , qui furent battus, &le premier des chefs trahi par 
les Ecolïbis, eut le coup coupé à Londres. Avant ce temps* 
les EcofTois s'étoient mis fous la protection d'Elizabeth 
au grand défavantage de la religion j Ôc Marie Smart » 
leur reine légitime , veuve de François II , roi de Fran- 
ce , avoit été la victime de l'ambition & de la cruauté 
d'Elizabeth. On la tint long-temps en prifon , Ôc enfîrk 
on lui donna des juges pour lui faire fon procès pour; 
crimes d'état. Le préfident de Belliévre , ambafladetir 
du roi Henri III,parla inutilement pour elle. La politiU 
que d'Elizabeth éluda les raifons de ce minifire , ôc le 
roi fon maître, occupé des guerres civiles de fon royau> 
me, apprit avec déplaifir que Marie Smart, autrefois 
reine de France, époufe d'un de fes frères ôc de fes pré-* 
décefleurs, avoit perdu la tête , le 8 février 1587. Lei 
états des Pays-Bas révoltés contre le roi d'Efpagne , 
avoient déjà recherché l'alliance d'Elizabeth , qu'ils 
avoient voulu reconnoître pour fouveraine j Ôc avec le 
fecours qu'elle leur envoya ^ ils réfifterent avec courage 
aux armées de Philippe II. Ce prince avoit mis en mer- 
une puifïante armée , qu'il nommoit l'invincible, pouf- 
aller conquérir l'Angleterre j mais les vents & les écueils 
combattirent pour Elizabeth, en 1 5 88. L'armée efpa- 
gnole périt prefque route par la tempête , ou fut la proie 
des Anglojs. Leur reine en triompha dans la ville de 
Londres , à la façon des anciens Romains. Le capitaine 
Drackj & quelques autres, lui avoient aulîi conquis 
quelques provinces dans l'Amérique. Après la mort du 
roi Henri III, en 1 5 89 , elle envoya du fecours au rot 
Henri IV , & fit alliance avec lui , s'étant rendue fi re* 
doutable, qu'elle fefaifoit craindre à toutes les puif. 
fances de l'Europe. Avant cela , elle avoit envoyé aux 
proteftans de France des fecours , qui ne leur avoient 
pas été inutiles en diverfes occafîons. Les Irlandois qui 
avoient tenu tête en faveur de la religion catholique , 
groflirent le nombre de fes conquêtes, ôc le comte d'Ef» 
fex fon favori , aceufé d'avoir confpiré contre fa per« 
fonne , devint l'objet de fon relfentiment , ôc perdit la 
tête fur un échafFaut. Elle mourut, félon quelques-uns, 
du chagrin que lui catifa cette exécution , le 5 avril , fe* 
Ion le nouveau ftyle , de l'année 1 60 3 , après un règne de 
44 années. Il faut avouer , que mettant à part la politi- 
que fanguinaire de cette reine, ÔC les intérêts de la reli- 
gion, elle fut une princeffe très-habile dans l'art de ré- 
gner , d'un efprit fin ÔC pénétrant , ôc d'un coeur noble 
& élevé. Elle avoit une grande coftnoiflance de la géo- 
graphie ôc de l'hiftoire, parloir, ou du moins entendoic 
cinq ou fîx langues , fe laifoit admirer de fes ennemis 
mêmes , ôc avoit traduit divers* traités , de grec ôc de 
françois en anglois. Avant fa mort, elle nomma Jacques 
VI de ce nom 3 roi d'Ecofle , pour fon fuccefleur. * De 
Thou, hijl. Sanderus, defchifm. Àngl. paft. I. Speed. 
hijl. Angl HeroolAngl. Du-Chêne, hifi.AngLL 11 . La 
vie d'Elizabeth par Guill. Camden. Bayle , dicl. crit, 
Gre^orio Leti. De Larrei, hiftoife d Angleterre. Rapin 
Thoiras, hijl. d'Angleterre. 

Reins de Danemarck et de Suéde* 

ELIZABETH d'Autriche, rçinedeDanemarck&de 
Suéde , féconde fille dePHiLippE, archiduc d'Autriche, ôc 
roi d'Efpagne , du chef de fa femme Jeanne deCaftille, 
née à Bruxelles , l'an 1 501 , époufa Chrifiiem II, roi de 
Danemarck Ôc de Suéde , furnommé le Tyran , prince 
cruel & débauché, auquel on enleva fes deux royaumes» 
Ôc que Ton fit mourir. dans une prifon. La reine fon 
époufe le fervit toujours avec une confiance admirable; 
ôc fe voyant maltraitée par les luthériens, fe retira au- 
près de l'empereur Charles-Quint fon frère , avec trois 
enfans A un fîls ? Ôç deu* filles. Le premier mourut ât 
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déplaifir, de ce que fou oncle , peu fenfible à fa dHgpj 
ce , ne s'empreffa point de le remettre far le trône,- l'a! 
née des filles nommée Dorothée , époufa le comte Pala- 
tin , duc de .Bavière , Se l'autre nommée Chriftine , fur 
mariée i °. à François Sforce , duc deMilan : z°. à Fran- 
çois duc de Lorraine. Elizabeth mourut à Gand le 1 9 
janvier 1525, âgée de 14 ans. LepereHilarionde Cof- 
te a fait fon éloge. 

Reines d* E s p a g ne. 

ELIZABETH , ou ISABELLE de Caftille reine d'Ef- 
pagne, fille de Jean II, roi de Caftille & de Léon & 
iïEliiabcth de Portugal , fa féconde femme , Se -lœur 
as Henri IV, dit VJmpuijfant, née le 23 avril de l'an 
1461 , cpoufa le 19 o&obre 1469 Ferdinand V j roi 
d'Aragon. Elizabeth hérita des états de Caftille en. 1474, 
bien qu'on lui oppofat fa nièce Jeanne ; mais fon coura- 
ge & les armes de fon mari la maintinrent fur le trône , 
fur-tout après la fameufe bataille del Toro, donnée Fan 
j 476. Ainfi les états de Caftille & d'Aragon étant unis, 
Ferdinand & Ifabelle prirent enfemble le titre de roi 
d'Efpagne. Elle témoigna un très-grand zèle pour la re- 
ligion catholique, fit faire la conquête du royaume de 
Grenade fur les Maures, Se favorifa la découverte de 
l'Amérique , par Chriftophe Colomb. Les papes , ou 
plaifance , ou par juftice, donnèrent de grands 
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éloges à fon époux &à elle, & leur conférèrent l'an 1 496 
le titre de rois catholiques , pour eux & pour leurs fuc- 
cefleurs. Elizabeth voulut être nommée dans tous les actes 
publics. C'étoit une princefTe epurageufe , qui n'avoit 
que de grands deiïèins , Se qui les exécutoit avec beau- 
coup de prudence. Elle fe trouvoit toujours auconfeil, 
& agiilbit avec une conduite admirable j dans les affai- 
res de paix & de guerre. On ajoute qu elle étoit tou- 
jours à cheval, & que cet exercice un peu trop violent 
lui Revint à la fin fatal. Elle fit de faintes fondations , 
mais elle établit l'inquifition dans fon royaume. Cette 
reine mourut le %6 novembre 1504. Voye-{ fa pofterité 
à ARAGON. * Mariana , hiji. d'Efp. L 24 &feq- An ~ 
tonius Nebricenfis , decad. rer. à Ferdin. & Elifab. 
gefiarum , &c. 

ELIZABETH de France, reine d'Efpagne, fille aî- 
née du roi Heniu II, & de Catherine de Médicis, née à 
Fontainebleau le 1 3 avril 1 54 j , fut promife à Edouard 
VI, roi d'Angleterre; Se après la mort de ce prince, 
elle fut recherchée par Charles fils de Philippe II , roi 
d'Efpagne ; mais Philippe pendant ce traité étant deve- 
nu veuf de Marie reine d'Angleterre fa féconde femme, 
demanda pour lui-même Elizabeth , & l'époufa. Le 
prince en fut tellement touché 3 que ce mariage devint 
ta première caufe de fa perte. Elizabeth _, accordée par 
le traité de Cambrefis à Philippe roi d'Efpagne , fut 
mariée le 21 juin 1559 dans l'églife de Notre-Dame de 
Paris. On la nomma Princejje de ta paix, pareeque cette 
alliance donna le repos aux deux couronnes. Elle eut 
,du roi fon mari deux- filles , Elhçabeth-Claire-Eugcnie , 
femme de l'archiduc Albert , qui gouverna avec 
tant de bonheur le Pays-Bas , & mourut l'an 1533» 
ô£ Catherine , femme de Charles-E 'manuel , duc de 
Savoye. L'an 1565 elle vint fur les frontières d'Ef- 
pagne , où elle eut la confolation de voir le roi 
Charles IX fon frère & la reine fa mère -, & le 3 d'oc- 
tobre 156$, elle mourut à Madrid, étant en couches , 
, non fans foupçons de poifon , pour avoir été peut-être 
trop fenfible aux chagrins Se à la mort violente du prin- 
ce Charles, facrifié par fon propre père à fa jaloufie ; 
quoique d'ailleurs la vertu irréprochable de cette prin- 
celîe mît fa réputation au-deflus de toute atteinte. Cet- 
te reine fut extrêmement regrettée de fes fujets , Se fon 
corps fut enterré dans le monaftere royal de l'Efcurial., 
le 8 juin 1 575. On parle fort ' finiflrement de fa mort , 
dit Brantôme. J'ai oui conter à une de fes dames , que la 
première fois qu'elle vit fon mari 3 ellefe mit à le con- 
templer fi 'fixement , que le roi #e le trouvant pas bon ? 



lui demanda. "Que Mirais ? fi tengo carias ? Que re'gar^- 
de^-vous ? fi j'ai des cheveux blancs ? * Sainte -Marthe , 
hijL gen. Brantôme , aux vies des dames illuflres. De 
Thou. Le P. Anfelme , Sec. 

ELIZABETH de France, reine d'Efpagne , fille du 
roi Henri IV Se de Marie de Médicis , fille du grand- 
duc de Tolcane 3 née à Fontainebleau le 22 novembre 
1601 , fut mariée dans l'églife de Bourdeaux à Phi- 
lippe IV , roi d'Efpagne , le 1 8 o&obre 1 61 5 , Se mou- 
rut à Madrid le 6 octobre 1 644 , après avoir eu de ce 
mariage Philippe, mort jeune; Charles II j Se Marie- 
Thérèfe d'Autriche , reine de France, qui cpoufa Louis 
XIV 5 roi de France. 

Reines de Hongrie. 

ELIZABETH de Pologne > reine de Hongrie } fille 
de Ladislas II , dit Loclic , roi de Pologne , «Se à'Hed'- 
vige de Caftille , fecur de Cafwùr III , dit le Grand , fut 
mariée en 1 3 20 , à Charles II , nommé vulgairement 
Charo~bert 3 roi de Hongrie, qui étoit déjà veuf de Ma- 
rie de Pologne , morte en 1 3 1 5 , Se de Béatrix de Lu- 
xembourg, morte aufiîpeu de temps après. Elizabeth 
eut divers enfans : Se après la mort du roi en 1 5 40 , elle 
gouverna quelque temps le royaume'de Hongrie Se ce- 
lui de Pologne , fous Louis le Grand , fon fils. Elle 
mourut fort âgée en 1380. 

ELIZABETH de Pologne , reine de Hongrie &de 
Transylvanie , fille aînée de Sigifmond I , roi de Po- 
logne j & de Bonne Sforce , époufa Jean Zapol , vai- 
vode de Tranffylvanie , qu'on falua roi de Hongrie en 
1 5 2.6 , après la mort de Louis le Jeune , qui fut défait 
par Soliman. Mais Ferdinand d'Autriche , qui avoit 
époufé Anne, fœur de Louis, fit la guerre à ce nrince , 
prétendant que fon époufe étoit légitime héritière de 



régla 



ces différends 



la Hongrie. Un traite 

la reine Elizabeth accoucha d'un fils ,, qu'on 



cependant 
nomma 
Jean-Etienne , Se onze jours après en 1 5 40 , elle perdit 
fon mari , qui la laifla régente du royaume. Georges 
Martinufius, moine , puis évèque & cardinal , gouver- 
noit les affaires avec tant de défavantage pour le jeune 
prince 3 que la reine fut obligée de demander du fe- 
cours au Turc , dans le temps que Ferdinand noublioit 
rien pour fe rendre maître des états de Hongrie. Eliza- 
beth , pendant ces Cruelles guerres , eut un foin parti- 
culier de conferver la foi orthodoxe dans le royaume , 
contre les deffeins des hérétiques & des Turcs. Elle 
fit même des ordonnances févéres contre les premiers , 
& s'oppofa généreufement aux autres. Cette princefTe 
mourut le 1 5 feptembre 1558.* Iftuanf. rer. Hung. L 
13, 1 4 & feq. Neugebaver 3 rer. Polon. L 7. Hilation 
de Cofte j éloge des femmes fortes. 

Reine de N'a varre. 

ELIZABETH ou ISABELLE de France ,, reine de 
Navarre 3 fille du roi S. Louis, &*de Marguerite de 
Provence , née le 1 mars 1 241 , fut mariée à Melun, à 
Thibaud II , dit le Jeune , roi de Navarre , en 1 z 5 8 ., 
& mourut fans pofterité à Hieres en Provence, près 
de Toulon, le 27 avril 1271. Son corps fut apporté 
aux cordeliers de Provins , où elle fut enterrée auprès 
de fon mari. Voye^ le P. Anfelme , Sec. 

Reines de Pologne. 

ELIZABETH de Bofnie , reine de Pologne , fille 
d'EriENNE , roi de Bofnie , fut mariée à Louis , dit le 
Grand, roi de Hongrie Se de Pologne, Se fut mère de 
' Catherine , accordée en 1 3 74 à Louis de France 5 comte 
de Valois , depuis duc d'Orléans j de Marie j reine de 
Hongrie ^ de Dalmatie & de Croatie , alliée a Sigif- 
mond de Luxembourg 5 marquis de Brandebourg, Se de 
Moravie , depuis empereur Se roi de Bohême., morte 
en 1 37Z j Se d'Hcdvige , reine de Pologne , mariée à 
Jagellon , grand duc de Lituanie , depuis roi de Po- 
logne , fous le nom de LadiJZas II, morte le 12 juin 
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£460. Après la mort du roi Louis fon mari , en 1382, 
Charles de Duras, dit delà Paix , ou le Petit, n'étant 
pas content d'avoir envahi le royaume de Naples-, ufur- 
pa celui de Hongrie , fur Marie de Hongrie , fille de 
Louis , fon bienfaiteur , & femme de Sigifmond de 
JLuxembourg , qui fut depuis empereur , après fon 
frère Venceflas» 11 la retint même long-temps en cap- 
tivité , avec la reine Elisabeth , fa mère, Pour le punir 
de (es infidélités , le ciel permit qu'il fut niaflacré en 
386, par ordre de Nicolas Garo , l'un des palatins du 
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royaume. Les reines qui a voient part à cette conjura- 
tion en furent aulïi punies ; car fur la fin de la même 
année la reine & fa fille tombèrent entre les mains de 
Horvar , gouverneur de Croatie , partifan de Charles 
de Duras. Horvar fit maflacrer la malheureufe Eliza- 
beth, & fit jetter fon corps dans une rivière. D'autres 
difent qu elle fut fufFoquée dans les eaux. Bonfinius , 
Thurofius & Collenutio rapportent cette hiftoire plus 
au long. Co^ZrqraufÏÏRainaldi 3 il y a dans fon hif- 
toire de 1 eglife un fragment , qui porte que cette reine 
mourut en prifon le 1 6 janvier 1387.* Voyer^ le P* Àn- 
felmej &c. 

ELIZABETH d'Autriche , reine de Pologne, fille 
de l'empereur Ferdinand I , & à' Anne Jagellon, fut 
mariée à Sïgifmond-Augufie ., roi de Pologne , & mou- 
rut fans poftérité , à VUnâ, l'an 1 545. 

Reines i>ë Portugal* 

ELÏZABETH /reine de Portugal , fille de Pierre de 
Portugal , duc de Coimbre , & d'Ifabelle d'Aragon , 
fut mariée l'an 1447 ou 1448 à Alfonfe V , furnom- 
mé l'Africain , & en eut deux fils & une fille. Elle 
mourut l'an 1436. Voyer^ ALFONSE V. 

ELÏZABETH d'Aragon , dite de Cafiille , reine de 
Portugal j fille aînée de Ferdinand V _, dit le Catholi- 
que , & à'I/àbelle , reine de Caftiile , porta le nom de 
princefle des Afturies. En 145)0 elle fut mariée à Al- 
fonfe , prince de Portugal , fils du roi Jean II , dit le 
Grand Ôc le Severe. Alfonfe mourut fans poftérité , le 
1 3 juillet 1 49 r , & Elizabeth prit une féconde alliance 
avec Emanuel, roi de Portugal , furnommé le Grand ^ 
au mois 'd'octobre 1497. Elle mourut en travail d'en- 
fant , la nuit du 24 au 2 5 août 1498 , à l'âge 28 ans , 
& fut enterrée chez les religieufes de fainte Elizabeth 
de Tolède. * Mariana. Surita. Vafconcellos. Le P. An- 
selme. ImhofF. Stemma regiurn Lujitanicum , &c. 

Autres princesses du même nom, 

ELIZABETH ou ISABELLE de Valois , fille de 
Charles de France & de Marguerite de Sicile , fa pre- 
mière femme , avoir été promife en 1 295 à Edouard , 
prince d'EcofTe , fils aine du roi Jean de Bailleul ; mais 
ce traité n'eut point d'effet. Elle fut mariée l'année fui- 
vante, à Jean III , duc de Bretagne , & mourut fans 
poftérité en 1309 , à l'âge de feize ans. Le même 
Charles de Valois j père d'Elizabeth , eut deux autres 
filles de ce nom , l'une de Catherine de Courtenai , fa 
féconde femme ; & l'autre de Mahaud de Châtillon , 
avec laquelle il prit une tfoifîéme alliance. La fille de 
la première fut Elizabeth de Valois , religieufe& 
prieure de Poifli , de l'ordre de S. Dominique , puis 
abbeiïe de Fontevràult, morte le 1 1 novembre 1 349. 
L'autre , auffi nommée Elizabeth de Valois , fille de 
Mahaud de Châtillon , fut mariée le 25 janvier 1336 
à Pierre I , duc de Bourbon , ôc fut mère de Louis II , 
& de fept filles. Après la mort de ce duc , elle fe retira 
aux cordelières du fauxbourg S. Marcel à Paris , où 
elle mourut le 2 6 juillet 13 8 3 . 

ELTZABETH ou ISABE AU de France , fille du roi 
Philippe V „ dit le Long, ÔC de Jeanne de Bourgogne , 
fut mariée l'an 1 3 2 3 à Guigues , XII du nom, dauphin 
de Viennois , qui fut tué le 28 juillet 1333 , devant 
le château de la Perrière. Depuis , cette princefle prit 
une féconde alliance , avec Jean , baron de Faucognei â 



dans la Franche-Comté» On ignore en quel temps elle 
mourut. 

ELIZABETH ou ISABELLE de France , duchefTé 
de Milan , fille du roi Jean , & de Bonne de Luxem- 
bourg , née à Vincennes en 1548, fut mariée en 1 3 6a 
àJean-GaîeasVifcoaû ± comte de Vertus ,& premier 
duc de Milan. Elizabeth iaiiïà entr'aunes enfans , Va* 
lentine dé Milan , femme de Louis de France , due* 
d'Orléans j & Ifabeau , femme de Gentil de Varenne * 
feigneur de Camerts. Elle mourut le 1 1 feptembre 
1 3 72 , & fut enterrée dans Péglife de S. François de Pa- 
vie. * Bernard Corio , hift. de Milan.Vml Jove. Sainte-^ 
Marthe. Le P. Anfelme* 

ELIZABETH ou ISABELLE de France , chercher 
CHARLES V, dit le Sage, - . 

ELIZABETH de Bourbon , chercher BOURBON", 

ELIZABETH de Bourgogne .cherche^ ^BOURGO- 
GNE , ANTOINE i due de Brabant , PHILIPPE III \ 
furnommé le Bon. 

ELIZABETH de Courtenai . chercher COURTE- 
NAI» t 

> ELIZABETH ou ISABELLE-CLAIRE-EUGENIE 
d'Autriche , ducheiTe de Brabant , comtefle de Flan- 
dre , &c. étoit fille de Philippe -II , roi d'Efpagne, Ôc 
d'Elisabeth de France. Son père , qui l'atmoit tendre- 
ment , la maria en 1 $98 à Albert VI ., archiduc d'Au- 
triche j & en faveur de ce mariage lui céda la fôuve- 
raineté des Pays-Bas Ôc de la Franche- Comté , qu'il de4 
membra de la couronne d'Efpagne. Les conditions fu- 
rent , que ces provinces feraient réunies à l'Èlpagne i 
au défaut d'hoirs mâles on femelles 5 que fi elles tom- 
boientfur une fille, elle ne pouroit fe marier fans le 
confentement du roi catholique \ que toutes les foi$ 
qu'il y aurait changement de règne , le nouveau fuc- 
cefTeur prêterait ferment de conferver la religion ca-= 
tholique ^ Ôc que s'il s'en féparoir,il feroir privé de tous 
fes droits ; que leurs fujets n'exerceraient point le com-i 
merce dans les Indes orientales & occidentales } que le 
roi d'Efpagne demeurerait chef de l'ordre delà Toifon 
d'or j fe referveroit la liberté de mettre des garnifons , 
ôc des gouverneurs à fa folde , dans les citadelles d'Ar- 
ras & de Cambrai. Cette princeffe s'acquit beaucoup 
de réputation , par fa conduite ^ fa douceur & fa piété j 
& mourut fans enfans ., à Bruxelles , le 1 décembre; 
1 63 3 , âgée de 67 ans ;, 3 mois ôc 1 9 jours. 

ELIZABETH de Bohême , princefle Palatine , que 
la fupériorité de fon génie a fait regarder comme l'une 
des plus habiles perfonnes de fon fexe, étoit l'aînée des 
filles de Frédéric V , électeur Palatin du "Rhin , élu 
roi de Bohême en 16 19. Elle naquit le 26 décembre 
1 61 8 ^ de ce prince ôc iïElirabeth de la grande Bre-, 
tagne , fille du roi d'Arigleterre , de la maifori de 
Stuart , & fut recherchée par Uladijlds IV , roi de 
Pologne j après la mort de Rehée-Cecik d'Autriche, fa 
première femme ; mais l'amour qu'elle avoir. pour la 
philofophie lui fit refufer ce parti. Dès fa plus tendre 
enfance elle eut le foin de polir fon efprit par la con- 
noifïànce des langues étrangères qu'elle àVdit apprifes 
de la reine fa rtiere. Ellefé rendit habile dans la philo- 
fophiej & dans les mathématiques, jufqu'à ce qu'ayant! 
vu les eflais de laphilofophie de Defcar'tès , elle con- 
çut une fi forte pauion pour fa doctrine , qu'après avoii? 
été informée de ce qui pouvoit regarder l'auteur , par 
le burgrave d'Hona 3 par M. Zuilichem . & par M. 
Pellot , elle lui fit préférer le féjour de Leyde ôc d'Eyn- 
degeaft , aux lieux les plus reculés de la Hollande, ja- 
mais maître né-profita mieux de la docilité , de k pé- 
nétration , & en même temps de la folidité de l'efprit 
d'un difciple. Il l'exerça dans les quçftions lès puis abf 
traites de la géométrie , & les plus fublimes de la mé* 
taphyfique, où elle fe rendit fi favante , que Defcar- 
tes ne fit point de difficulté d'avouer , en lui dédiant 
fes principes ., qu'il n'avoit encore trouvé qtfelle. 
qui fut parvenue à une intelligence .parfaite des ou- 
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vrages quHl avoit publiés jufqu'alors. Sa mère , fans 
fe donner la patience d'examiner G. elle avôit part à la 
mort du fieur d'Epinai, gentilhomme François ,afTaf- 
finé à la Haye s, la chafla d'auprès d'elle. Cette difgrac^ 
l'obligea de lier commerce de lettres avec Defcartes , 
pour ne point difcontinuer de philofopher. La prinçefte 
ayant demeuré à GrofTen , à Heidelberg Se à Gaflel , 
accepta fur la fin de fes jours l'abbaye d'Hervorden^ 
bénéfice d'environ vingt mille écus de rente. Elle fit 
de cette abbaye une académie philofophique > ou 
toutes fortes de perfonnes d'efprit Se de lettres , fans 
diftinction de fexe > nrmême de religion , les catholi- 
ques romains, les calviniftes , les luthériens -,' étoienc 
également reçus , fans en excepter même les fociniens 
& les déïftes. Elle eftinloit la religion catholiques mais 
les engagemens de fa naiflance , Se les préjugés de fa 
première éducation la tenoient attachée à la religion 
de fa famille , qui étoit le calvinifme , dont elle fit 
profeflïon, au moins extérieurement, jufqu'à la mort* 
Son dernier établiflement l'engageoit'U s'accommoder 
au luthéranifme , ayant à vivre dans une abbaye de 
conftitution bthériennia , & à-gouverner des reiigieufes 
qui en faifoient profeflion» Cette abbaye fut confidérée 
•comme une des premières écoles cartéfiennes \ mais 
•elle ne fubfifta que jufqu'à la mort de iaprincefle , qui 
arriva en i£8o j elle étoit âgée déplus de 61 ans. La 
reine de Suéde , Chriftine , avoit conçu contr'elle une 
jaloufie fi extraordinaire > qu'elle ne pouvoit fouffrir 
qu'on lui rendît juftice. * Mémoires du temps. 
' KW ELIZABETH-CHÀRLOTTE de Bavière, du- 
■chefle d'Orléans , fille de Charles Louis , électeur Pa- 
latin du Rhin s Se de Charlotte de Hefle-Caflel .^ naquit 
le 27 mai 16 5 2. L'électeur fon père prit'lui-même 
•foin de fon enfance , Se lui infpira les mêmes bonnes 
qualités dont il étoit rempli : car ce prince étoit vrai , 
grave , févere , bon & religieux. Le roi Louis XIV la 
•demanda en mariage pour Monfieur , frère unique de 
fa.majefté. L'article principal du contrat de ce mariage 
fut , qu'elle embralTeroit la religion catholique j à quoi 
elle fe j>orta tant par les exhortations de madame la 
princefle Palatine fa tante , que par les inftructions 
du P. Jordan j jéfuite. Elle fit abjuration à Metz , où 
elle fut époufée par M. le maréchal du Pleflis. Mon- 
fieur vint au-devant d'elle à Chalons , Se le roi la reçut 
à Villiers-Coterêts. L'amour de la vérité & de la droi- 
ture ont été le caractère particulier de cette ,prineeflè. 
Tout cela paroifïbit dans fes paroles » par la juftefle 
de fes penfées & de fes fentimens , par la fincérité de fes • 
exprefuons } Se dans fes actions par la fidélité à accom- 
plir fes promenés , & par l'égalité de fa conduite qui a 
répondu aux bienféances de fon-rang , aux devoirs de 
l'humanité 8c aux faintes maximes de la religion. La 
tendrefle Se la complaifance qu'elle eut pour Monfieur 
la rendirent le modèle des femmes mariées. Tous les 
enfans que ce prince avoit eu de fon premier mariage 
furent les fiens j elle prit foin de leur 'éducation > & les 
forma pour le bonheur de l'Europe. La reine d'Efpa- 

Î;ne , première femme de Charles II , roi d'Efpagne*, 
a reine de Sardaigne j époufe de Victor Amé II , 8c 
la duchefte de Lorraine , unie avec le duc Léopold I ^ 
l'ont regardée comme leur mère , & il y eut toujours 
entr'elles un commerce de foins Se de tendrefle. Elle 
eut aufli un attachement particulier pour les enfàns de 
M. le duc d'Orléans , régent du royaume. Madame fut 
fi touchée de la mort de Monfieur , qu'elle forma le 
deflein de quitter la cour : mais le roi ne put fe confo- 
ler de la perte de ce prince qu'en retenant cette prin- 
cefTe auprès de lui. Mais au milieu de la cour elle re- 
nonça aux parures Se aux ornemens de fon fexe , Se elle 
fe fit un plan de vie tout-i-fak chrétienne , telle que de 
lire chaque jour fix chapitres de l'ancien teftament Se 
trois du nouveau, dechoifir trois jours de la femaine 
pour méditer ce qu'elle avoit lu dans les livres faints , 
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de fe faire une loi indifpenfable d*entendre la mefîè 
tous les jours, même dans fes voyages Se dans fes ma- 
ladies , de communier à toutes les fêtes folemnelles , 
d'admettre les pauvres en fa préfence , ôc de leut|dif- 
tribuer l'argent qui lui étoit deftiné chaque mois pour 



argent qui 




plus incommodée qu; 
naire , de n'écoutant que fa tendrefle pour la perfonne 
de fa majoitc , elle voulut faire le voyage de Reims , 
pour afîïfter à fon facre : elle y fut préfente , 8c fut com- 
blée de joie. Elle eut aufli la confolation d'y voir ma- 
dame la duchefle de Lorraine fa fille. De retour à 
Saint-Cloud , fa maladie augmenta ^ fes forces dimi- 
nuèrent , & elle mourut dans lés fentimens de la plus 
haute piété , le 8 décembre 1722 , dans la foixante-on- 
ziéme année, de fon âge. * Extrait du difeours de M. 
l'abbé de S.'Gery de Magnas „ premier aumônier de 
cette princefTe, en préfentant fon corps à l'églife de S. 
Denys , inféré dans le journal de Verdun , avril 1723» 

ELLE ( Ferdinand ) peintre ■■> natif de Malines , a 
prefque toujours travaillé a Paris, où il a fait quantité 
de beaux portraits , pendant que Louis , Henri , &: 
Chaires Beaubrun , qui av'oient des habitudes à la 
cour,, fe faifoient beaucoup mieux payer que lui., quoi- 
qu'ils lui fuflent inférieurs dans leur art. Il laifla deux 
'fils , qui fuivirent la même profeflion. * De Piles , 
abrégé de la vît des peintres. 

ELLEBODIUS (Nicafius) natif de Caftel en Flan- 
dre «, dans le XVI fiécle , chanoine de Presbourg en 
Hongrie , étoit philofophe Se médecin de la faculté de 
Padoue^, ou il s'acquit reftime& l'amitié desfavans. 
Le célèbre Vincent Pineili , 8c le cardinal Granvelle 
eurent beaucoup de confidération pour lui. Ellebodius 
publia l'an 1,5 65 le tEaité De naturd hominïs de Nemc- 
fius ;, qu'on avoit auparavant attribué à S. Grégoire de 
Nyfle. On a aufli des épures Se des poëfies de la façon. 
Ses épîtres font d'ans le recueil intitulé , EpiftoU illuf- 
trium Belgarum , publié par Bertius , àLeyde , en 1 61 7» 
Ses poefies font partie des Delicia poètarum Belgarum. 
< Il mourut à Presbourg : on ne fait en quelle année. * 
Valere André , biblioth Belg. Le Mire , de feript. ,f<tc. 

ELLEBOGÉN , 'ELNBOGËtt , ou LOKET , ville 
de Bohême , capitale d'un cercle qui porte fon nom , 
Se fïtuée fur la rivière d'Egra , & à cinq lieues au-def- 
fous de la ville d'Egra , eft une ville bien fortifiée Ôc 
défendue par unebonne citadelle. * Baudrand. 

ELLEHOLM ou ELCHOLM , petite ville de Sué- 
de , eft dansla province de Bleking , en Sudgothie t 
près de la côte , à neuf lieues de la ville de Chriftianf- 
tat , vers le levant. * Mati , dicl. 

ELLERENA.j anciennement Cajlra Fêtera y bourg 
de l'Eftremadure d'Efpagne j vers les confins de l'An- 
daloufie , à treize lieues de Merida tirant vers Gor- 
doue. * Baudrand. 

ELLI , cherche^ ALLA» 

ÉLLIS( Jean) né dans le comté de Mervin , fut reçu 
membre du collège de Jefusà Oxford en 1 62.8*. Ënfuite 
il fut recteur à "Whitfied en Oxfordshire , Se enfin pro- 
fefleur en diéologie. Il quitta depuis ce rectorat , & ac- 
cepta celui de Dolgethle , dans le pays de Galles à où il 
mourut en 166$. Dans le commencement il étoit du 
parti du roi , & enfuite il pafla dans celui des presby- 
tériens. Du temps du rétabliflement de Charles II ± il 
reprit le premier parti ^ &; prêta ferment au roi. On a 
de lui quelques ouvrages en latin , comme : Clavis in 
Jymbolum apofiolomm ;Commentarius in Obadiam\ De- 
fenjio confejjionis anglican*,. * Voye\ Antoine Wood , 
dans fon hijloite de l'univerjité d'Oxford. 

ELLINGER ( André ) médecin , poëte Se philofo- 
phe , étoit Allemand 8c né dans la Thuringe. Il enfei- 
gna dans les principales univerfités d'Allemagne, mon- 

tut 
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tut en 1582 j & Iaiflà divers ouvrages en profe & en 
vers. * Melchior Adam , in vit. Germ. medic. Vander 
Linden , defcript. medic. &c. 

ELLISMERE , bourg d'Angleterre , dans la con- 
trée du comte de Shrop , qu'on nomme PimbilL Le 
comte de Bridgwater eft baron de cette place , éloi- 
gnée de 1 17 milles anglois de Londres. * Dië. angl. 

ELLO-, ou plutôt AELLO ; c'eft-à-dire , tempête ; 
eft le nom qu'on donne à une des trois Harpies. * Con- 
fultei Ovide dans le 1 3 livre des métamorphofes. Le 
même poète donne encore ce nom à un des chiens d'Ac- 
téon , Uv. 3. Foyei HARPIES. 

ELMACHANl , anciennement PaUfccpfts. C'étoit 
«11e ville épifcopale de la Troade , fuii'cagante de Cy- 
zique y maintenant ce n'eft qu'un petit bourg de l'A- 
natolie propre , finie fur le golfe d'Andramita , entre 
la ville de ce nom , Se le bourg d'Aiïb. * Baudrand. 

EL-MACIN ( Georges ) Egyptien , étoit périt-fils 
d'Abultibus, dont l'aïeul s'étoit établi en Egypte, où il 
avoit obtenu de grands privilèges du calife. Cet aïeul 
étoit marchand Syrien , Se faifoit profefllon du chrif- 
tianifme. Il eut un fils, qui fervit'la cour en qualité de 
notaire. Abultibus , fils de celui-ci , continua la pro- 
fefïïon de notaire , Se s'y diftingua de manière que les 
magiftrats du grand Caire en firent préfent au confeil 
d'Arabie. Il eut cinq fils , dont quatre furent, évêques. 
Abulmecarimus fils d'un d'entr'eux , eut trois garçons, 
dont le fécond qui sappelloit Abulianus Elpamidus , 
ôe qui obtint la charge de notaire du confeil de guerre, 
fut père d'El-Macin dont nous parlons, qui a écrit en 
arabe une hiftoire orientale fort abrégée , ou plutôt une 
chronique des califes mahometans. Il la commence à 
Mahomet , & continue jufqu'au règne du calife Mof- 
tader-Biliah , mort l'an 5 1 2 de l'hégire , c'eft-a-dire,Ia 
1 1 1 8 de Jefus-Chrift. Il paroîc affez que cet écrivain a 
cté chrétien , par ce qu'il rapporte de fa famille,, à la 
fin de fes annales , Se par le fom qu'il prend d'y inférer , 
. au fujer des chrétiens , ce qui palferoit pour un crime 
dans un mnfulman. ' Cette hiftoire a été imprimée en 
arabe avec la verfion latine d'Erpenius , à Leyde en 
î 62 5, fous le titre de Hiftoria Saracenica ; &ona 
ajouté à cette édition , par forme de fupplément , un 
abrégé del'hiftoire des Arabes , compofé par Roderic 
Ximenès , archevêque de Tolède , & qui a été tiré des 
livres des Arabes.* Simon. 

ELMADI A , viile , cherchez AFRIQUE. 
ELMADINE _, ville d'Afrique 3 dans le royaume 
de Maroc , cherche^ ALMEDINE. 

ELMELECH , ville de Paleftiné dans la tribu d'A- 
Ver. * Jofué y 19 , x6. 

ELMENHORST (Geverhart) auteur célèbre du 
XVlIllécle , natif de Hambourg, s'attacha à l'étude 
de la critique , & y. fit des progrès confidérables. Il 
compofa des notes fur Minucius Félix , fur Arnobe , 
fur Gennade j, fur les lettres données fous le nom de 
Martial évêquede Limoges, & fur Apulée. Il fit im- 
primer à Leyde en 1 61 8 le tableau de Cébès , avec la 
verfion latine , & les notes de Jean Cafélius. Il mou- 
rut l'an 16 il* Voëtius. Bayle , dict. cm. 2 édit. 

ELNATHAN, Juif de jérufalem , fut père de No- 
hefta , mère de Joakim , roi de Juda. Il fit tout ce 
qu'Uput, mais inutilement, pour empêcher qu on ne 
brûlât les prophéties de Jércmie , qui prédifoient la 
ruine de Jérufalem. Il alla en Egypte , pour fe faifîr 
du faint prophète Urie , qui s'y étoit. réfugié , & auquel 
le roi fit trancher h tête. Le père d'Elnathan sappelloit 
Hackor. Il fut mené en captivité avec deux autres de 
ce nom par Nabuchodonofor , Se ils en revinrent avec 
Wns.*irRois t XXir, 9. /, Efdras, FUI \ 16.- 
Jérémie > XXF1 ,22. XXXFI , 1 1 & 2 5 . 
^ ELNEj petite ville de France dans le Roufïïllon, eft 
VHélcna.des anciens , dont Orofe , Zofime Se d'autres 
auteurs ont fait mention. Cette ville eft fituée à deux 
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| Ueues de Perpignan fur une petite hauteur à la gauche 
du Tech. Elle a eu autrefois un évêché fnffragant de 
Narbonne , mais qui après le concile de Trente fut. 
uni à la métropole de Taragone. Cependant ï'éloi- 
gnement de cette ville archiepifeopafe , la difficulté 
d'y avoir recour Sj fur-tout en temps de guerre , fait que 
pour les affaires contentieufes les appels fe relèvent à 
l'archevêque de Narbonne , comme au plus prochain 
métropolitain. Le pape Clément VIII transféra le 
nege d Elne a Perpignan en 1 <To2 , & le pape Clément 
1A en donna la nomination au roi de 'France par un 
mdult de l'an 166S : il vacquoit depuis 164 1. Les cha- 
noines de Perpignan, qui f e nomment toujours cha- 
noines d'Elue , vont deux fois par an officier à Elne 
pour reconnoître leur ancienne mère. Le premier évêque 
d'Elne dont nous ayons mémoire eft Boneaat qui fi<r na 
au III concile de Tolède l'an 5 85,. Le clergé de la Ca- 
thédrale féant préfentement à Perpignan eft compofé de 
quatre dignités 3 favoir trois archidiacres , Se un facrif- 
tam majeur , vingt-un chanoines , dont fept font pour 
célébrer les grand'mefles ,, fept pour faire toujours (quoi- 
que prêtres) les fondions de diacre , & les fept autres 
pour celles de foudiacre^ quatre curés, & quatre-vingt- 
neuf chapelains. Le diocefe eft de cent quatre-vingt pa- 
roifles , fans compter celles qui font dfc la dépendance 
des abbayes de N. D. d'Arles , de S. Michel de Cuxa, 
& de S. Martin du Canigou., abbayes exemptes qui ne 
relèvent que du faint fiége, & qui ont leurs territoires 
particuliers. Ce fut dans Elne que Conftans I , troifiéme 
fils de Conftantin/cGnz/tt/, fut affaffiné 1 an 350 par 
les ordres du tyran Magnence. On y montre encore mi 
ancien tombeau qu'on dit être le fien. Cette ville fut 
détruite par les François en 1 28 5 , & vers l'an 1 474 : 
elle eft aujourd'hui fort petite, ouverte de tous côtés, Se 
n'a plus que quelques reftes de fon antiquité j fon do- 
maine appartient àl'évêque& au chapitre. Il y a un cou- 
vent de Capucins. 

' ELON , ville de Paleftiné dans la tribu de Neplichali, 
* Jofuéy 19, 3 3 . Il y avoit encore une viile de ce nom 
dans la tribu de Dan. * Jofué ^ 19 , 43. 

ELORA , lieu fameux proche de la ville d'Autan - 
geabad, capitale de la province de Balaguate , dans la 
prefqu'ifte de l'Inde, au deçà du golfe de Bengale. Ceft 
une grande plaine qui s'étend fur le haut d'une monta- 
gne , où il y a plufieurs beaux bourgs & villages „ d'où 
l'on defeend par un rocher , dans une autre plaine 
remplie de pagodes ou temples , dont la ftru<5fcure eft 
admirable. V oici la defeription qu'un célèbre voyageur; 
en fait. On y voit un portique pratiqué dans le rocher, 
dont chaque côté eft orné d'une figure d'homme gigan* 
tefque j taillée fur le roc même. Une galerie foutenue 
de colonnes , une cour , de fuperbes tombeaux , des 
pagodes , & des chapelles très-magnifiques , tous ces 
ouvrages font creufés dans le roc. Il y a entr'autres un 
grand temple j bâti dans le rocher, foutenu de huit 
rangs de colonnes en longueur, & de fix rangs en lar- 
geur, éloignées l'une de l'autre de plusd'unetoife.Au 
fond de ce temple on voit une idole gigantefque qui a 
la tête greffe comme un de nos tambours , 8C le refte à 
proportion. Toutes les murailles font ornées de figures 
pareilles en relief; Se tout autour du temple en dehors, 
il y a dès figures de grandeur ordinaire , qui représen- 
tent des hommes & des femmes qui s'embraffent. Le 
long du roc, durant plus de deux lieues, on trouve 
de femblables pagodes , qui font gardées par des San- 
tons ou prêtres païens, lefquels ont le corps nud, à la 
réferve de ce que la pudeur fait cacher. Ils laiffent venir 
leurs cheveux auffi longs qu'ils peuvent croître , & font 
couverts de cendres. Ils difent que tous ces ouvrages 
ont été faits par des géans, mais que l'on ne fait en quel 
temps. Quoi qu'il en foit , fi l'on confidére cette quan- 
tité de temples fpacieux, remplis de pilaftres & de co- 
lonnes,, & de tant de milliers de figures, Se le tout taille 
Tome IF. Partie [IL M 
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dans le troc vif, on peut dire avec vérité , que ce font 
des ouvrages qui furpaflent la force & l'induftrie or- 
dinaire des hommes. * Thevenot , voyage des Indes , 
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ELORlNA > DIANORO ., .petite ville de Macé- 
doine , fituée fur la rivière de Vardari 3 environ à dix 
lieues au-deflus de la ville de Sturachi , Se vers les con- 
fins de l'Albanie. * Mati, dicl. 

ELOTES , peuple du territoire de Sparte , lefquels 
fant été vaincus par les Lacédémoniens , furent con- 



iyant 



r 



I 



damnes aune perpétuelle (ewltude^herchei HELOTES. 
ELOY ( S. ) éveque de Noyou , dans le VU fiécle , 
étoit fils d'Eucher Se de Tcrrige, né vers l'an 588, dans 
le village de Chatelat , à deux ; li;eues de Limoges. Il 
èxcelloit en ouvragés d'orfèvrerie j Se travailla fur-tout 
à des châflTes , pour couvrir les reliques des faints. Le 
roi Dagobert lui donna très-fouvent des marques de fon 
eftime , & le fit : fon tréforier. Depuis il fut élevé à 
Pévêché de Ndyon , Se fut ordonné le 1 1 de mai 640 , 
Se remplit les devoirs de l'épifcopat avec tant de zèle Se 
de charité 3 qu'après avoir prêché la foi à des peuples 
idolâtres , fondé grand nombre d'églifes Se de monafte- 
res,&: paru avec grand éclat dans un concile de Châlons, 
tenu l'an 644 , il couronna par une mort précieufe de 
fi faintes actions, le ï décembre 65 9. Il avoit été député 
avec S. Oueu vers l'an 649 , par les autres évoques de 
France , pour aller à Rome , au concile qui fut tenu 
cette année-là fous Martin I. Nous avons fous fon nom 
dix-fept homélies dans la bibliothèque des pères. Mais 
on a grand fujet de douter qu'elles foient véritable- 
ment de ce faint prélat. On trouve une de fes lettres 
entre celles de S. Didier de Cahors \ Se le père Sir- 
mond a remarqué que l'homélie qui eft en l'addi- 
tion du IX tome des œuvres de S. Auguftin , fous k 
titre de Sermo ad Plcbem , eft de S. Eloy. Ce faint 
étoit habile pour fon temps j il avoit lu S. Cyprien , 
S. Auguftin , S. Grégoire , Se quelques autres pères 
Latins. 11 s'étoit formé fur eux : il aimoit 1a difei- 
pline eccléfiaftique ,, & fuivoit la tradition de ces pè- 
tes, autant que le fiécle dens lequel il vivoit le lui 
permettoit. Les fermons qu'on lui attribue valent 
mieux que ceux de beaucoup d'autres prédicateurs La- 
tins , même plus anciens, tant pour leschofes , que pour 
le ftyle. S. Ouen , archevêque de Rouen , Se fon ami , 
écrivit fa vie en trois livres ^ qu'il dédia à Rodobert. 
Cette vie eft imprimée plus correctement que n'a fait 
Snrius dans le fpicilége de D, Luc d'Acheri j mais on 
y trouve des chofes ajoutées par un auteur poftérieur , 
qui n'avoit guères de jugement. En 1693 ? M. Lévê- 
que , prêtre , chapelain de la chapelle des orfèvres , â 
Paris j donna en un volume in-S°. une nouvelle traduc- 
tion de cette vie , à laquelle il joignit une verfïon fran- 
çoifë des feize homélies qui portent. le nom de S. Eloy , 
Se d'un recueil de plufieurs fragmens de fermons du 
même , tirés du XV & XVI chapitre du livre II de la 
vie de ce faint,, écrite par S. Ouen. * Bellarmin , des 
écriv> «rc/ç/T Baronius ,Â.C. 665 , n. 7, & in martyrol. 
Buzelin , in Ânnal.Gallo-Fland. Molan , in natal. Bclg. 
■Sainte - Marthe, GalL chrijl. Sirmond , in not. I, conc. 
GalL Godeau j aux éloges des e'vêques, l. 77 , &c. D. 
Rivet , hiji. litte'r. de la France , T. III , p. 5 9 5 , &fuiv. 
ELOY DE LA BASSÈE, en latin Bajftus, reli- 
gieux capucin , étoit de cette ville , dont il a porté le 
nom. Il publia.en 16-37 une fomme de morale par ordre 
alphabétique , fous ce titre , Flores totius theologia 
"praclicA j tum facramentalis ^ tum moralis. 

ELPENOR , l'un des compagnons d'Ulyffe , fut 
changé en porc avec les autres , Se après que Circé lui 
eut rendu la première forme , il fe ma en tombant du 
haut d'un efcalier. * Ovide , Metam. 14, Homère, 
Od. 10. Le tombeau d'Elpenor fubfifta long-temps après 
dans le Latium , ou pays Latin , dans une montagne où 
l'on voit à préfent un petit bourg , avec une églife dé- 
diée à S. Félix. 



ELPHEN ou ELPHIN , petite ville de Connacie eti 
Irlande. Elle eft dans le comté de Rofecomen j entre le 
bourg de ce nom Se la ville de Letrim , à fix lieues du 
remier Se à quatre de la dernière. Elphen a eu autre - 
bis un éveché fnfFragant de Tuam. * Baudrand. 

ELPHESE (S. ) ou ALFEGE, archevêque de Can- 
torberi Se martyr , naquit en Angleterre l'an 954 d'une 
race très-illuftre. Etant encore fort jeune , il quitta la 
maifon de fon père , Se fe retira dans le monaftere de 
Dirhette , où il prit l'habit religieux. Il en fortit quel- 
que temps après , Se fe retira dans la folitude de Bathe 
au territoire de Sommerfet , pour y vaquer à un genre 
de vie encore plus parfait. Plufieurs perfonnes vinrent 
le confulter , Se fe mettre fous fa conduite : le nombre 
même en devint fi confidérable , qu'il fe trouva obligé 
de bâtir un monaftere pour les retirer , Se de leur don- 
ner des règles pour fe conduire. Il fut fait évêque de 
Winchèfter le 1 9 octobre 984 , malgré fa répugnance. 
Sitôt qu'il fut parvenu à cette dignité , il s'appliqua 
à régler fon diocèfe , où la régularité & la difei- 
pline avoient fouffert d'étranges atteintes. . En 1006 
les prélats du royaume d'Angleterre , de concert 
avec les feigneurs de ce pays , élurent Elphèfe arche- 
vêque de Cantorberi. Il entreprit un voyage à Rome; 
où il fut très - bien reçu du pape Jean XVIII. Il 
mourut le 1 9 avril' 101 2. , félon les uns ,. iozo félon 
d'autres. Les habitans de Londres obtinrent fon corps 
des Danois qui ravageoient en ce temps-là l'Angleterre, 
Se le portèrent avec pompe dans la cathédrale confacrée 
fous i'invocation de S. Paul , où l'on commença dès- 
lors à lui rendre un culte public. L'an 1013 , Canut 
prince Danoi s j fe voyant paifible polîèlTeur de la cou- 
ronne d'Angleterre , voulut reftituer à l 'églife de Can- 
, toiberi le corps de S. Elphefe , qu'il fit reporter de Lon- 
dres à Cantorberi le 12 février. Le roi ailifta en per- 
fonne à cette tranflation qui fut érigée en fête, auflî-bien 
que le jour de la mort de ce faint. Lanfranc étant de- 
venu archevêque de Cantorberi 3 Se ayant fait une 
exacte perquifition de la vie de S. Elphefe 3 chargea tm 
des plus favans moines de fon temps, nommé Osbern , 
de compofer la vie de ce fainr/Depuis ce temps le nom 
de faint Elphefe fut inféré dans les martyrologes avec la 
qualité de martyr. Les Anglois ont conferve fon. nom 
dans leur calendrier , depuis leur féparation d'avec l'é- 
glife romaine.* Osbern apud Bollandum. Baillet , vies 
des faints \ 9 avril. 

ELPHINSTON ( Guillaume) EcofTpis, évêque d'A- 
berdon , fut chancelier du royaume ,'& garde des 
fceaux du roi, fut la fin du XV fiécle, vers l'an 1480 , 
& fous le règne de Jacques III. il donna plufieurs ou- 
vrages au public , les ftatuts des conciles , & une chro- 
nique d'Ecofte. * Boctius en fait mention _, pr&f. hift, 
Scot. 

ELPIDE , cherche^ RUSTIQUE. 
ELPIDIUS , évêque de Laodicée en Syrie , au corn* 
mencement du V fiécle , vers l'an 404 , s'étoit rendu vé* 
nérable par la fainteté de fa vie , Se par fon amour pour 
la juftice. Il en donna des marques , lorfqu'il embrafta 
le parti de S. Jean Chryfoftome , avec un courage in- 
vincible , Se qu'il foutint devant l'empereur Arcadius, 
que ce faint avoit été condamné injuftement , Se contre 
les formes eccléfiaftiques. Elpidius eft différent de deux 
autres de ce nom j favoir d'un hérétique Prifcillia- 
nifte , Se d'un comte apoftat, * Baronius parle des trois 
aux an. eccléf. des IV & VJlêcles. 
ELPIDIUS 3 cherche^ HELPIDIUS. 
ELPIS ou HELP1S. Cette femme illuftre par fa piété 
Se par fa feiencej étoit fille de Feftus , un des chefs du 
.fénat romain avec Simmaque , fous Théodoric. Elle 
étoit originaire de Sicile ^ Se , comme on le croit , 
née à Meiïïne. Elle fut mariée au célèbre Bocce , féna- 
teur romain , fi connu par fes ouvrages , Se par les per- 
fécutions qui furent les técompenfes de fa vertu. Elpis 
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etoit digne de cette'alliancei car outre quelle avoit une 
grande beauté ^ elle joignoitâce don extérieur cous 
les agrémens de I'efprit. Rome la regardoit comme une 
lavante i elle aimoit k poëfie , & on lui attribuoit les 
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hymnes que Féglife chante ehcoré le jour de la fête de 
S. .Pierre & de S. Paul, & le )our de la fête de S. Pierre 
dans les liens. La rare piété dont elle Faifoit profeflîon , 
donnoit un nouvel éclat à £es ulens î elle étoit même 
comme héréditaire dans fa Famille J car Fa four Faufte 
ou Fauftine * Femme de Tertulle Fénatettr romain , Fut 
mère de plusieurs faints; fa voir, de Placide > d'Eutyche 
Se de Victor. Elpis fe trouva heureuFe de poïTédèr un 
homme aufli reipectable que Boëce : mais elle iie lui 
fut pas longtemps unie par les liens extérieurs. Etant 
allés l'un Se l'autre à. Pavie , oii né Fait polir quelle 
affaire , elle y mourut Fans lailîer de poftérité. C'étoit 
peu d'années après Fon mariage; Elle Fut généralement 
regretée. Les plus Fameux poètes de l'Italie honorèrent 
fa mémoire , Se l'on mit Fur Fon tombeau l'épitaphe 
Vivante, qui s'eft confervée jufqua notre temps. 

Elpis dicta fui Sicula règionis aluthna , 

Quart, procul à patria conjugïs egit amor. 
Quofine mœjla dics , nox anxia , fiébilis hora , 

Necfolàm caro , fedfpiritus unus erat. 
Ïmx mca non claufa eft , tali rémanent e marito, 

Maj crique anima parte fuperjles ero. 
Porticîbus facrisjam nunc peregrina quiefeû, 

Juiicis Aterni teftifeata thronum. 
JNeu qua manus bujîum violet , niji forte jugaliS 

Hac iterum cupiat jungere membrafuis. 
' Ut thalami j tumulique cornes , neç morts revellaf , 
Etfocios viu neclai uterque cinis. 

Quelques-uns ont attribué ces vers à Boëce : ils font au 
moiris.de <bn temps. D'autres les donnent à Elpis elle- 
même. Le bufte d'Elpis fe voit dans la falle de lamaifon 
de ville de Meffine s entre les ftatues d'Ànnibal , de Sci- 
pion l'Africain & de Cicéron» avec Une infeription qui 
marque que ce monument, qui eït de marbre, fut placé 
. en cet endroit l'an 1543. Le fénat l'avoit fait venir de 
Païenne où il étoit entre les mains des jéfuites. * Hie- 
ronym. Rzgafo,Elogia Siculorum, p. 103 , &c. Hijioire 
de Bo'èce> par l'abbé Gervaife, frère de l'ancien abbé de 
la Trappe de ce nom. 

ELREDE, cherche^ AILREDE. 
EL-ROI ( David ) infigne magicien JuiF, vivait Vers 
l'an 93 3. Ses impoftures lui acquirent une fi grande au- 
torité parmi les Juifs, qu'il leur perfuâda qu'il étoit 
leur Meffie , envoyé de Dieu pour les rétablir dans la 
ville de Jérufalem , Se pour les délivrer du joug des na- 
tions, qui leur paroifloit infupportable. Le roi dePerfe, 
Razi-Bila , informé de la hardiefTe de ce fourbe , donna 
ordre qu'on le faisît, & quon le lui amenât : mais 
ufant d'enchantemens , il s'échapa de prifon, & fe faùva 
d'une manière allez furprenantejcar il palTa, dit*on, Fur 
fon mauteau étendu Fur les eaux , un grand fleuve ap- 
pelle Gozen j Se fit dix jours de chemin tout d'une traite , 
fans s'arrêter pour manger ou pour dormir. Le roi dé 
Perfe Fut tellement irrité de 1 avoir manqué 4 qu'il écri- 
vit à toutes les Fynagogues difperFées dans Ces états 9 que 
s'ils n'empêchoient que ce magicien usât à l'avenir de' 
femblables artifices, il les exterminerait tous. Les JuiFs 
effrayés d'un telle menace, déFendirent à El-roi de Faire 
jamais. des actions fi Furprenantes ; mais il né laifia pas 
de continuer Fes .enchaniemens , jufqua ce que Fou 
beau-pere ayant été gagné par de grandes Fommes d'ar- 
gent , le poignarda pendant qu'il dormoit dans Fa mai-' 
fon. * Benjamin de Tudele 5 Itinef. Camerarius , médi- 
tations hifl. 

ELSEIMER ( Adam ) peintre célèbre j naquit à 
Francfort en 1574. Il étoit fils d'un tailleur d'habits, 
Se Fut diFciple de Philippe UfFembac, homme d efprit j 
& qui Fe mêlant de beaucoup de choFes avoit une grande 
théorie ,, mais pe» de pratique dans, fon art. Adam se- 



tant fortifié dans laprofefiioh par l'exercice &r par les 1 
leçons de fon maître , s'en alla à Rome* où il paffa le 
relte de fa vie» Il étoit fort ftudieux , & quoiqu'il "ait 
peint en très-petit à l'huile , il a extrêmement fini 
toutes chofes , avec une bonne intelligence du colo- 
ris , Se une compofition ingénieufe. Le comte Gaude 
d'Utrécht a gravé après lui iept pièces d'une grande p^o^ 
literie Se d'une grande forcei On voit encore plufieurs 
eftarhpes gravées d'après fes ouvrages , en partie par lui- 
même à l'eau forte, Se en partie par Magdeléne du Pas, 
& par d'autres. Il avoit une fi grande mémoire , qu'il 
lui fuffifoit de voir quelque chofe , fans la deiîiner , 
pour la retenir parfaitement j & la peindre à quelques 
jours de-là , avec fidélité. Quoiqu'il fut en grande ré- 
putation à Rome, Se qu'il vendît cher fes tableaux* le 
foin avec lequel il les finiffoit ne lui permettoit pas 
d'en faire aflez pour fubvenir à la dépenfe de fa maifon. 
Le chagrin qu'il en avoit retenoit encore fa main , Se 
le réduifit à ne vivre p'refque plus que d'emprunt. De 
forte que ne pouvant fatisfaire aux dettes qu'il avoit 
contractées de toutes parts , il Fut mis en, prifon $ où il 
tomba malade j & quoiqu'on l'en eût fait fdrtir , fa 
maladie continua,^ & ne pouvant furvivre à fa digrace * 
il mourut de douleur regreté des Italiens même , qui 
1 avoient en une eftime particulière. Il eut un difciple 
nommé Jacques -Ernsfi Thomas de Landeau , qui a fait 
des^ tableaux fort approchàns de ceux de fon maître, Se 
qu'on prendroit même pour en être véritablement. * 
De Piles , abrégé de la vie des peintres. 

|t^* ELSENEUR , ou HELS1NGOR, en latin Hel^ 
fingora , ville de Danerharck fur l'Orefund , dans l'ifle 
de Selande^ au nord de Copenhague. Elle eft remar- 
quable par l'obligation impofée à tous les vaifleaux qui 
paflent pat ce détroit de mouiller devant cette ville , Se 
d'y déclarer leur charge j dont ils payent une douane 
au roi de Danerriarck. Cette ville eft la patrie du fa- 
meux Jean-Ifaac Poncanus * La Martiniere, dicl.géogr* 
verb. Helsingor. 

ELSHOLTZ ( Jean-Sigifmond) naquit en 1623, 
à Francfort fur l'Oder , où fon père étoit fecrétaire. 
Il commença fes études dans le collège de cette ville j 
fous la direction de Jean Mqller 3 qui étoit alors rec- 
teur dndit collège. Ses progrès furent grands & rapi-^ 
des , Se peu de temps après il fréquenta les leçons aca- 
démiques de Tobie Magire. Se Fenrant beaucoup d'in- 
clination pour la médecine , il alla à Wittemberg , où 
il profita des leçons de Sperling , de Schneider, de 
Banzer 9 &c. & de-là il le tranFporta à Kaenigsberg. 
En 1 <f 50 , il fit un voyage en Hollande , en France & 
en Italie , demeura quelque temps à Padoue, & y fut 
créé docteur en médecine. De retour chez lui , Fré^ 
déric-Guillaurne électeur de Brandebourg, l'appella en 
1 6 5 6,pour être médecin & botanifte de Fa cour. Il rem- 
plit cette charge juFqu'à Fa mort, arrivée à Berlin le 19 
février 1 6% 8 . Ses ouvrages font : 1 . Flora Marchica,Jive 
catalogus plantarum qua in hortis elecioralibus Marckia 
Brandenbufgk& , Berolinenfi 3 Aurangiburgico , & Porf 
ïamtnfi, excoI.untur ? à Berlin, 1 66 3 ,i/z-8°. On en trouve 
aufîî une édition titée de 166 $. z, Anthropometria , 
five de mutuâmembrorùm proposions , &c. Stada, i6jz t 
in-%° y avec figures. Dans le fèpplément de Bajle on 
en cite deux éditions antérieures , l'une à Padoue en 
1 6 5 4 , in-jf j l'autre à Francfort, 166 $.> i«-8°. 3 . Dif- 
tillatoria curiqfa , Jive tatio ducendi liquores coloratoi 
.per alembicum : aCcedunt Vtis Vdenii & Guemeri RoU 
fincii non-entia chymica , à Berlin , 1 674 , i/2-4 . 4. 
Clyfmatica nova , à Berlin, 166$ , in~$°. ^.Dehortl 
culturâ , i/z-4 . * Extrait en partie du fupplément ait 
dictionnaire hiftorique , imprimé en françois à Bafle , 
tome II , page 646 , col. deuxième. 

ELS1NBURG ou ELSINBORG , place forte de 

Suéde fur le Sund , dans la province de Schonen y vis- 

à vis de l'ifle de Sélande , appartenoit autrefois au roi 

de Danemarck $ mais depuis 1658, elle eft dépendante 

Tome IFi Partit lit* Mij 
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du royaume de Suéde , par le traité de paix conclu à. 
Rofchild en la même année. Les Danois qui Pavoient 
reprife çn 1676 , la rendirent l'aimée fuivante. Ce fut 
en cette ville que mourut en 1448 Chriftophe de Ba- 
vière , roi de Danemarck. * Baudrand. 

ELSiUS^ Philippe) de Bruxelles, her121itedeS.Au- 
guftin, mort en 1654, adonné un ouvrage fur les 
écrivains de fon ordre intitulé Encomiqfticon Augufli- 
nianum imprimé à Bruxelles in-folio en 1634. On peut 
regarder ce livre comme l'ouvrage d'un homme aveu- 

flé pour la gloire de fon ordre , qui lui a fait ramaûer 
e toutes parts, ce qu'il dit des écrivains de fon inftitut 
& de leurs écrits , ians beaucoup de jugement. 11 s'eft 
contenté de copier les catalogues des autres , fans au- 
cun choix ni difcemement, outre qu'il a inféré parmi 
les hermites de S. Auguftin plufîeurs qui n'en ont ja- 
mais été, *Labbe, bibl.p. 142. , & longe fuftus , Dijfert. 
•eccl. in addendis ad Bellarmin. p. 823 , 824, 8x5 & 
8 16. Bailler y jugem. desfavansfur ks crit. hijl. 

ELSTteR , petite ville d'Allemagne , dans le cercle 
de la haute Saxe. Elle eft fi tuée dans le duché de Saxe , 
à l'embouchure de la rivière d'Efter dans l'Elbe , entre 
Wittemberg & Turgaw, à trois lieues de la première , 
8c à quatre de la dernière. * Baudrand. 

ELWICH (Jean-Herman d') théologien Luthé- 
rien , naquit en 1 6 84 , d'une ancienne famille noble, à 
Rensbourg en Holftein. Il étudia à Lubeck,à Roftoclc , 
à Leipïîc , à lene 8c à Wittemberg. Ce fut dans cette 
dernière ville qu'il reçût le degré de maître -ès-arts. En 
1717, il fut appelle à Stade , pour y exercer le minif- 
tere. Il y mourut le 10 juin 172 1. Quoiqu'il foit mort 
jeune , on ne lailTe pas d'avoir de lui divers ouvrages , 
qui marquent également fa facilité à écrire , 8c fon af~ 
fiduiré au travail. 1, Il a publié le livre de Simonius 
De litttris pereuntibus , avec des notes de fa façon ; 2. 
EpiftoU fam'diarcs varii ^ theologici potijjimàm , argu- 
ment! ; 3 . Launoïus de varia Arijlotelis fortuna infchola 
Parifienjî, à quoi il a ajouté Schediafma de varia Arif 
totel'ts in fcholis Proteftantium fortuna ; 4. Commen- 
tatio de reliquiis Papatus Ecckfia, Lutheran*. temere af- 
fiitlis ; 5. Dijfertationes de Melchifedeco ; 6. Formula 
concordïi, in Dania non combufia j 7. Recendorum in no- 
vum fctdus critka \ 8. Fanaticorum palinodia ; 9. Ob- 
fervationes philologues fuper Witteri commentatione in 
Ccnefim $ 1 o. Vindicte diafeepfeos Hunnianx. Il avoir 
projette d'autres ouvrages que la mort l'a empêché de 
donner. * Dictionnaire hijlorique, édition de Hollande, 
1740. 

ELTECON , ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda. * Jofue\ 15, 59. 

ELTHAM , ville d'Angleterre avec marché dans la 
contrée du comté de Kent , qu]on appelle Black-heath. 
C'eft une bonne ville, fituée au milieu des bois, & 
de divers parcs , & fort fréquentée de la nobleiïe. Elle 
eft à huit milles anelois de Londres. * Dici. angl. . 

ELTHECE , ville de la tribu de Dan , qui fut don- 
ïiée aux lévites de la famille de>Caath. * Jojué 1 9 ^ 44. 

ELTHOLAD , ville de la tribu de Juda , qui fut 
fenfuite donnée à celle de Siméon. * Jofué , 15, 3 o j 

& 1 9 , 4- 

ELTOR , ville , cherche^ TOR. 

ELTZE , anciennement Aulica , bourg de la bafle 
•Saxe. en Allemagne. Il eft au confluent de la Leyne 
avec une autre rivière dans 1 evêché d'Hildeshehrij entre 
la ville de ce nom & celle d'Hamelen» Lorfque Char- 
lemagne conquit les Saxons , il fît fon féîour en ce lieu , 
& y fonda l'evêché , qui a été transfère à Hildesheifn. 
* .Baudrand. 

ELVAN AVALON , cherche^ AVALONIUS. 

ELVAS, que, les Caftillans nomment Yelves, Helva, 
ville forte dé Portugal , dans la province d'Alentejo , 
avec évêché fuffragant d'Evora , érigé en 1576, par- 
le pape Pie V,eft ntuée fur une colline qui a une petite 
rivière au pied,, -environ à deux lieues ae la Guadiarja 
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où Anas. Quelques auteurs ont cru que cette ville fut 
bâtie par les Gaulois Helviens , qui font ceux du Vi- 
varès. Les Maures la fortifièrent , 8c y firent bâtir une 
belle mofquée , qui eft aujourd'hui l'églife cathédrale. 
Les Efpagnols afliégerent inutilement Elvasen 1 (359 > 
& furent même défaits près de cette ville par les Por- 
tugais. * Arius Varella , hifi. Elv. 

U^* ELVIRE , en latin Eliberis ou Jllibcris, ville 
d'Efpagne,fameufe par le concile dont nous allons par- 
ler. Elle eft aujourd'hui tellement détruite , que les 
favans font fort partagés fur le lieu de fa fîtuation. Les 
uns pfétendent que c'eft la Grenade d'aujourd'hui s 
d'autres que c'eft la ville de Colioure , nommée auiïï 
en latin Eliberis , dans le Rouflillon. Mais ce ne peut 
être cette dernière , qui étoit fituée dans la Gaule Nar- 
bonnoife. Ce ne peut être non plus Grenade ,, qui eft 
une ville plus récente. Il y a apparence qù Eliberis , 
dont il eft ici queftion, étoit fituée fur une colline un 
peu au-deflus de Grenade. Cette colline conferve .en- 
core le nom d'Elvire _, & la porte de Grenade qui y 
conduit a toujours porté le nom de porte d'Elvire. Gre- 
nade s'eft accrue des ruines d'Elvire , & on y a trans- 
féré le fiége épifcopal qui y étoit. * La Martiniere , 
dicl. géogr. verb. Eliberis &c Elvire. Cellarius Notitia 
orbis antiquij tome 1. Mariana, /. IV, c. 16. Marca 
Hifpan-, 1.1,0. 6. 

Ç Q N C 1 LE D* E LV 1 RE. 

Les chronologiftes-font en peine de marquer en quel 
temps a été célébré le concile d'Elvire j plufîeurs croient 
qu'il fut tenu l'an 305 , fous le pontificat du pape Mar- 
cel ; mais le père Morin prétend que ce fut vers l'âr 
250. Il y a beaucoup plus d'apparence qu'il fut aflem- 
blç , quand la perfécution finit >en Occident , vers Pan 
304. Ori eft auflî en conteftation fur le liait ou'il a 
été aflemblé 5 car il y avoit anciennement deux villes 
du nom d'Illibe«is , l'une dans la province Taragonoîfe, 
8c l'autre dans la province Bétique. Il y a beaucoup 
plus d'apparence que ce concile fe tint dans la dernière 5 
pareeque la plupart des évêques qui y afîifterent étoient 
de la province Betique : ils s'y trouvèrent au nombre 
de 19 évêqués, avec 2 4 prêtres. On attribue à ce con- 
cile 80 canons , que quelques-uns croient n'être qu'une 
compilation de canons d'anciens conciles d'Efpagne; 
Nous avons ces canons , fur lefquels Ferdinand de Men- 
doza a fait de longues obfervations. Gabriel de l'Au- 
befpine , évêque d'Orléans , en a auflî expliqué quel- 
ques-uns. Ces canons font rigoureux jufqu a l'excès ; 
car ils défendent de donner la communion â l'article 
de la mortj à ceux qui feroient tombés dans l'idolâtrie 4 
à ceux qui par maléfice auroient fait mourir quelqu'un ; 
à ceux qui , après avoir fait la pénitence preferite pour 
la fornication , feroient retombés dans ce crime ; â ceux 
qui vendroient la pureté des femmes , qui épouferoient 
leur belle-mere , ou qui donneraient leurs filles aux 
prêtres des idoles j à ceux qui abuferoient d'un garçon, 
& qui aceuferoient fauflement un évêque , un prêtée , 
ou un diacre. Le 37 canon défend de mettre aucune 
peinture dans les églifes. Ce que les commentateurs 
expliquent différemment. Mais les plus raifonnables 
avouent de bonne foi , que l'ufage 8c le culte des ima- 
ges n'étant pas encore établi parmi les chrétiens _, le 
concile l'a défendu par rapport au temps , &c. * T. I, 
conc. Morin de Panit. Du-Pln , bibl. des aut. eccl. 

ELUL , eft le nom du fîx'iéme mois des Hébreux , 
qiii correfpondoit à notre. mois d'août. Il n'avoir point 
de fête particulière , que la nouvelle lune & les jours 
du Sabath. * Sigonius 8c Genebrard , de Kalënd. Hébr. 
Torniel. A. M. 2545 ?n- 32,* 

ELVODUCtJS , furnommé Probus , moine An- 
glois , fur la fin du VI fiécle, vers l'an 590 3 a été 
le premier qui entreprit j avec le fecours des auteurs 
Romains , de purger Phiftoire de fon pays des fables , 
dçot e4k eft enveïopée dans fes contmencemeus. * Ba- 
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Icus & Pitfeus , defcript. Angl. Voffius , dès hiji. tal. 
i. x , c. t$i 

ELUSATES , anciens peuples de l'Aquitaine. Ils 
avoienr les Vafates au nord ; les Aufciens 6c les Nitbr 
briges au levant, les Bénéarniens au midi j & les Da- 
tiens Tarbelliens au couchant. Elufa étoit leur capitale,, 
& leur pà^s renferme préfôntement la plus grande par-»- 
de de la Gafcogne propre , & la partie occidentale du 
comté d'Armagnac. * Baudrand. 

ELUTE , cherche^ ALIX , comteffe de Touloufei 

ELUTHS , peuple' de la grande Tar tarie 3 le même 
que les CALLMOUCKS , chercher ce titre. 

^W ELWANG du ELWANGEN , en latin Elvan- 
ga , ou Elephantiacùm , ou Elefancenfe monaflerium j 
ville de Souabe , fur la rivière de Jaxt. Elle doit fon 
origine à un monaftere qui y fut fondé l'an 754, ou 
plutôt l'an 764, par Arnolphe , qui 3 félon Zevler , 
Suev. topogr. p. 2.7 , étoit évêque de Langres , & con- 
feifeur de Charlemagne. L'hiftorien de l'ordre de S. 
Benoît j /. 4 , c. 20 , p. 127, nomme ce fondateur 
Hariolphe. Aux environs de ce monaftere ilfe forma 
un bourg , qu'avec le temps on ceignit de murailles, 
& qui devint une ville. Vers l'an 1 4^0 , avec l'ap- 
probation du pape Pie H,fous le quarante-huitième ab- 
bé , Jean de Hennein , ce monaftere , d'abbaye qu'il 
avoir été jufqu'alors, devint une prévôté deiïèrvie par 
dçs chanoines , au lieu des moines bénédictins qui l'a- 
voient poflcdé. *Le prévôt , qui a rang entre les princes 
de l'empire, eft fouverain de la ville* Il a pour officiers 
héréditaires le baron deRechberg, grand-écliànfon , le 
Sr. d'Adelmansfeld, grand-maréchal ; le baron de Frey- 
berg , grand-chambelland , ÔcleSr* Blaver de War- 
tenfëe , grand-maître. L'ancien nom d'Elvangen doit 
être Elfang, ou Elfang , à caufe de la chatte aux élans 
qui fe faifoit dans la forêt où Arnolphe bâtit fon 
monaftere. C'eft en mémoire de Cela , que dans la prin- 
cipale églife, aux fêtes folemnelles , on chante l'évan- 
gile fur un pupitre revêtu d'une peau d'élan qui a en- 
core tout fon poil. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ELXAÏ y faux prophète dans le II fiécie s étoit forti 
d'entre les Juifs A avec fon frète Joxée. Il prêchoit fous 
l'empiré de Trajan vers l'an 105 j les opinions que les 
Elcéfaïtes fuivirent depuis. Ces hérétiques combat- 
toient la virginité comme un grand mal , & contrai- 
gnoient tous ceux de leur fe&e d'avoir des femmes. 
Cherche^ ELCESAYTES. * Saint Epiphane , h*r. 19. 
Baronius, A. CV 105 , num. x y 3 & 4. Gautier, en 
la chron. &c. 

EL Y , Ella ou Helia ., ville d'Angleterre dans le 
Comté de Cambridge, avec évêché fuffragant de 
Cantorberi , eft fituée fur la rivière d'Olife , dans une 
contrée peu faine. Cette même rivière , & quelques 
autres , y forment une ifle ., qui a auffi le nom d'Ely , 
avec des marais & un golfe. L'évêché d'Ely fut fondé 
fous le règne de Henri I, roi d'Angleterre» en 1 109. Il 
y avoit une abbaye qu'on érigea en églife cathédrale. 
Le premier év.êque fut Hervée , qui mourut en 1 1 3 1 , 
& Nigellus lui fuccéda, fuivi de Géofroi Ridall ., & 
de Guillaume Long-Champ , &c. * Camden , défi. 
Angl. Godwin , de epifc. Angl. &c. 

ELYMAÏDE, & ELYMÉENS, cherche^ ELAM. 
ELYMEENS , peuples de Sicile , alliés des Cartha- 
ginois. Prefque tous les auteurs qui en font mention-, 
les font fortir des Troyens, & d'un certain Elymus, 
compagnon d'Alcefte. * Stfabon , Servius. Mais Scy- 
lax diftingue les Eliméens de Sicile, d'avec les Troyens j 
3c Denys d'Haiicarnafïe les fait venir d'Italie , long- 
temps avant la guerre de Troye. On dit qu'ils n'ha- 
bitoient que darts les montagnes où ils avoient les villes 
d'Erice, d'Egefte & d'Entelle : c'eft pour ce fujet, félon 
la remarque de Bochard,qu'ils purent être appelles Ely- 
mes , du mot fyriac Aïim ou Elim , qui lignifie haut 
ëc élevé j parcequ'il-s ocçupoien^ les plus hauts lieux 
de Sicile. 
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ELYMIOTES ^ anciens peuples de Macédoine. Ils 
étoient près des Taulentiens , vers la mer Adriatique» 
Elyma lei&r ville capitale eft celle qu'on nomme aujour- 
d'hui Canina en Albanie. * Baudrand. 

ELYSEES , champs ély fées, ou élyfîens , font le lieu 
où les anciens croyoient que les âmes des bons étoient 
envoyées après la mort 3 & où elles jouiuoient d'un 
bonheur parfait. Ce nom eft phénicien , ou hébreu 
dans fon origine , & fignifie un lieu deplaifir & de joie. 
Diodore de Sicile , en décrivant les funérailles des 
Egyptiens , parle des prés agréables , qui étoient près 
de Memphis , & le long du marais Aeherufien. Ho- 
mère place en cet endroit les champs élyfîens 5 dans un 
autre paffage , il parle en général des champs élyfîens , 
où l'on mène une vie agréable , dans lefquels . il 
ne tombe ni neige*, ni pluie , & où les zéphits rafraî- 
chirent les hommes par leurs douces haleines. Héfîodé 
place les champs élyfîens dans les ifles de l'Océan. De- 
nys le Géographe dans l'ifle blanche du Pont-Euxin. 
Virgile les met dans l'Italie , & Plutarque dans la lune. 
Platon , plus fage , appelle le lieu où les bons jouifTent 
du bonheur après la mort s les champs élyfîens , fans 
déterminer l'endroit où ils font. Plufïeurs ont placé 
les champs élyfîens. dans lés ifles fortunées. Quoique 
les auteurs varient ainfi s ils conviennent tous qu'il y 
a un paradis pour les bons après leur mort 3 auquel ils 
ont donné le nom de Ghamps élyfîens. * Antiquités 
grecques & romaines. 

ELYSIENS, ancien peuple d'Allemagne dont Tacite 
fait mention^ Murtius écrit Helyjiens , &. Bartholin 
Lyficns\ mais tous les favans tiennent pour Elyfîens \ 8c 
en fontxeux que l'on nomme aujourd'hui Sïlefiens. 

ELZEAR ( Saint) comte dArian , né en Provence 
l'an 1 zp j , étoit fils d'Hermongas de Sabran , comte 
d'Arian , & de Laudune d'Albe. Lorfqu'il eut atteint 
l'âge de dix ans , Charles II, dit le Boiteux , roi de Jé- 
ruialem , de Naples & de Sicile , voulut qu'il époufat 
en fa préfence dans la ville de Marfeil.le , une fille de 
qualité , nommée Delphine de Glandeve , âgée de 1 z 
ans. Trois ans après , le mariage fut célébré publique- 
ment en face de l'églife le jour de Sainte Agathe , dans 
le château de Pui-Michel , d'où Ton mena Delphine 
au .château d'Anfbuis , pour y demeurer avec Elzear 
fon mari. Mais l'un & l'autre s'accordèrent à vivre en- 
femble comme frère & fœur 3 & le chafte Elzear, mé- 
prisant les biens de les plaifirs de la terre , ne s'attacha 
qu'à Dieu. A l'âge de zo ans , il réfolut d'aller demeu* 
rer au château de Pui-Michel 3 qui appartenoit à fa 
femme , afin de s'appliquer plus commodément aux 
exercices de piété , & d'y vivre dans une parfaite tran- 
quillité d'efpdt. Là il établit comme une règle , qu'il 
voulut être obfervée dans fa maifon 4 pour ceux qui lui 
étoient fournis , foit officiers , gentilshommes , ou de- 
moifelles j de forte que fon château étoit une efpécé 
de monaftere. Après la mort de fon père , il hérita de 
la baronie d'Anfouis en Provence , & du comté d'A- 
rian au royaume de Naples : ce qui l'obligea de, pafler 
en Italie, afin de prendre pofTeflion de ce comté. Ro- 
bert, roi de Jérufalem j de Naples & de Sicile, fils du 
roi Charles II j & frère de S. Louis , évêque de Tou- 
Ioufe, témoigna beaucoup d'aftedion au comte Elzear, 
& le fît chevalier de fon. ordre. Elzear ayant demeuré 
quelques années en Italie, s'en revint en Provence, où 
il fit un voeu exprès de garder la virginité qu'il avoir 
confervée jufqu'alors : ce que Delphine fit auffi. JEn- 
fuite il retourna à Naples , où le roi le fît gouverneur 
du duc de Calabre fon fils aîné. En i$xx , il'fut en- 
voyé en France par le roi de Naples , afin de deman- 
der en mariage Marie, fille de Charles de France t 
comte de Valois , & petit-fils de Philippe le Hardi , 
pour le prince Charles duc de Calabre , dont il avoit 
été gouverneur. Après s'être aquitté heureufement de 
la comtnifïïon qui lui avoit été donnée , il tomba ma- 
lade à Paris, & y mourut le 17 feptembre 1 3 z $, âgé de 
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Is ans. Son corps fut transféré à Apt en Provence. Il 
fut canonifé par le pape Urbain V fon neveu.l'an i 3^8. 
Ce pontife étok fils de Guillaume de Grimoard-de- 
Beauvoir , baron de Rouie Se de Grifac , ScA'Em- 
phelite de Sabran 9 dame de Montferrand , fœur du 
faint comte d'Arian, voye\ ROURE. * Sunus, tonu 
3. Fie des faints imprimée cke% Lottin en 1730 , au 
27 defepwnbre. ' 

ELZEVIRS, ou ELZEVIERS, célèbres imprimeurs 
de Hollande , du nom defquels il y en a eu à Amf- 
terdam & à Leyde. Ils le font rendu recommandâmes 
par le grand nombre debeaux livres qu'ils ont donnés 
au public. 11 n*y a plus de libraires de cette famille 3 
depuis la mort de Daniel Elzevir , qui mourut à Amf- 
terdam au mois d'o&obre 1680* , • 

Quatre des Elvezirs fe font diftingués dans leur pro- 
fe0ion d'imprimeurs j favoir , Bonaventure y Abra- 
ham ] Louis & Daniel, dànt on vient déporter, Ils ont 
été au-deflousdes-Etiennes*, tant pour l'érudition, que 
pour les éditions grecques Se hébraïques > mais ils ne 
leur ont cède-, ni dans le choix des bons livres qu'ils ont 
imprimésmi dans l'intelligence delà librairie ; & ils les 
ont même furpafle , pour l'agrément & la déhcatefle 
des petits cara&eres. Leur Virgile, leur Terence, leur 
nouveau teftament grec-, Se quelques autres livres où 
il fe trouve des caractères rouges , font des chefs d'oeu- 
vres de leur art. Ainfi ce n'eft point fans raifon, qu'on 
les confidere encore comme les plus habiles impri- 
meurs , non feulement de Hollande , mais encore de 
toute bEurope. Quoique Daniel ait laiflS des enfans, 
il pafle néanmoins pour le dernier de la famille. Il y 
a eu un Elzevir plus ancien que Bonaventure Se Abra- 
ham , favoir , Louis qui dès 1595 fe diftinguoit à 
Leyde par la beauté & la correction de fes éditions. 
Les Elzevirs ont imprimé plus d'une fois le catalogue 
de leurs éditions ; mais celui que Daniel a publie le 
dernier eft fort groflî de livres étrangers 5 il fut im- 
primé à Amfterdam en 1 674. , 111-1 2 , divifé en fept 
parties. * Mem. du temps. Bailiet, jugemens des favans 
fur les imprimeurs. 

E M A. 

E M ALCHUEL, prince Arabe. Le roi Alexandre Ba- 
ies étant mort > il fe chargea de la conduite Se de 
l'éducation du Jeune Antiochus^ fils de ce prince, Se le 
remit enfuite à Tryphon, lorfque Démétrius Nicanor 
fut prifonnier parmi les Parthes. * I Machdb. XI \ 3 9« 
EMANUEL -, ou MANUEL COMNENE^ empe- 
reur de Grèce, étoit fils de Juan Comnene, & fut choifi 
far fon père le 1 avril 1 143 pour lui fuccéder, au pré- 
judice à'Ifaac fon aîné, qui étoit d'un naturel farouche 
Se emporté. Il avoir époufé Germaine, fœur de Gertru- 
de j femme de Conrad , empereur d'Allemagne , qui 
prit la croix s pour combattre les infidèles, Se délivrer 
fon beau-frere d'un voifîn fi fàchçux. Le roi Louis le 
Jeune s'étoit aufli croifé , à la perfuafion de S. Bernard. 
Mais la jaloufie des Orientaux contre les Latins , foc 
funefte à la religion, & fît échouer cette entreprife. Il 
n'eft point d'artifices qu'Emanuel n'ait employées pour 
faire périr l'armée du roi Se celle de l'empereur. Il réuf- 
£t tout-à-fait à l'égard de la dernière, car il l'empoifon- 
na par du plâtre & de la chaux , qu'il fit mêler dans les 
' farines qu'il fournifloit k , & lui donna des guides , qui 
après l'avoir égarée dans de longs détours, où elle con- 
fuma toutes fes munitions , la livrèrent entre les mains 
des Turcs, qui la taillèrent en pièces l'an il 47, de- 
fortequ'il n'en refta pas la dixième partie. On dit même , 
que lorfque le roi Louis le Jeune revenoit en 1 1 49 , les 
Grecs l'épièrent pour l'enlever. Roger , roi de Sicileyié- 
teftant leur perfidie , leur fit la guerre > & alla même 
les braver jufqu'à Conftantinople. Manuel viola aufli le 
droit des gens en la perfonne d'un ambafladéur des Vé- 
nitiens. Mais ces derniers le pouflerent fi fortement ,, 
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qu'il fe Vit obligé d'acheter la paix. Il fit aufli la guerre 
aux Hongrois Se aux Turcs , avec très-peu .de fuccès, 
Mais il eut plus de bonheur en 1 168 , lorfqu'il prit les 
armes contre les Sarafins, aufquels il enleva Damiétcj 
le calife d'Egypte s'obligea même de lui payer une ma- 
nière de tribut. Il défit aufli dans l'Afie mineure le fou- 
dan d'Icône. Son attachement à l'aftrologie 'judiciaire 
fut fi grand, qu'il croyoit toujours, qu'après ce qu'il 
avoit connu par cette faune fcience, fon empire feroic 
extrêmement heureux. Sur la fin j il en fut défabufé : 
on dit même qu'il parut fort libéral Se charitable , Se 
qu'ayant connu la vanité des chofes du monde , il prie 
l'habit de religieux , pour s'en détacher , &; pour faire 
pénitence. En 1179 il rechercha l'alliance d'une prin- 
ceflede la matfon de France, pour fon fils. Ce fut Agnès, 
qui fut mariée au mois de mars 1 1 80 à Alexis Com- 
nene» Emanuel mourut dans la même année > fur la fin 
du mois de feptembre, après un règne de 37 ans , cinq 
m'ois & quelques jours» * Nicetas ,/. 2 ,chron. Othon de 
Freifinghen. lib. 1 de reb.gefiis Frid. t. z 3 , 14, &c. lib. 
7 , chron. Guillaume de Tyr , /. 1 5 & 1 6. Baptifte Egna- 
ce , in vit. Cœfar. Baronius , aux ann. &c. 

EMANUEL II, PALEOLOGUE, reçut l'empire 
l'an 1 3 84,de la main de fon père Jean Paléologue,, qui 
mourut, félon la plus commune opinion, en 1 3 9a . Les 
Turcs déclarèrent alors la guerre aux Grecs, & leur en-> 
levèrent TheiTalonique. En 1395 ils invertirent Conf- 
tantinople } Se pareeque Pera, qui en elbcomme le faux- 
bourg, appartenok aux Génois , Jean le Maingre , dit 
Bouckaut) maréchal de France.» l'alla délivrer^ promit 
du fecours à l'empereur. Ce malheureux prince pafTa lui- 
même dans toutes les cours de l'Europe , pour en de--- 
mander \ & demeura deux ans à Paris , où l'on n'épar^ 
gna rien pour adoucir le chagrin de fon exil. Ce fut en 
cette ville où il apprit en 1401 la défaite de Bajazet 
par Tamerlanj après "quoi il retourna à Conftantinople. 
La fuite de fon règne ne fut pas plus heureufe : aufli vers 
l'an 5 41 9 il abdiqua l'empire entre les mains de fon fils 
Jean Paléologue. Emanuel prit l'habit de religieux & le 
nom de Mathieu,' deux ans avant fa mort , qu'on mec 
au 21 juillet 1415. Cet empereur qui aimoit les let- 
tres , étoit théologien & philofophe. Les vingt dialogues 
de la religion , qu'on garde dans la bibliothèque du roi , 
& les cent préceptes \ fon fils Jean , traduits dans le 
XVI fiécle en notre langue, font des témoignages de fon 
efprit. Beflarion , qui étoit alors un jeune homme , fit 
fonoraifon funèbre, que Nicolas Perrot traduifit en la- 
tin, & queBzovius a rapportée dans fes annales. * Bzo- 
v'ms,A.C. 1472 j num. 5tf.Phranz. liv. n. Juvenal 
des Urfins, en Charles VI. Sponde, aux annales. Du 
Verdier , bibl. franc. p. 8 3 9 , &c. 

ËMANUEL , roi de Portugal , fils de Ferdinand, 
duc de Vifeo , & petit-fils d'Edouard, fuccéda l'an 1 49 j 
à Jean II fon coufin , mort fans enfans. Les prospérités 
de fon règne , le bonheur de fes entreprifes , & l'avan- 
tage qu'il eut d'étendre le nom chrétien dans les 
royaumes les plus barbares , lui ont fait porter légiti- 
mement le nom de Prince très-fortuné. Au commence- 
ment de fon régne , il obligea les Juifs de fon royau- 
me de fe faire baptifer , chàfla les Maures de fes états M 
& conquit plufieurs villes & fôrterefles en Afrique. VaÇ- 
co de Gama , Amérique Vefpuce , Alvarez Cabrai , 8c 
quelques autres , découvrirent fous {es avupices » plu- 
fieurs pays inconnus j s'avancèrent fur les côtes d'Ethio- 
pie, dans le royaume de Congo & ailleurs, & firent con- 
noître fon nom dans l'Afrique , dans l'Afie , &C dans 
cette partie du monde qu'on a appeilée depuis Améri- 
que ^ du nom de Ce même Amérique Vefpuce. Les Por- 
tugais nomment ordinairement fiécle d'or, le temps 
du règne de ce prince , qui fut de 16 ans à & d'environ 
deux mois. Il mourut à Lisbonne le 1 3 décembre 1521, 
âgé de 5 2 ans, fix mois & 14 jours. Voye% fes ancêtres 
& fa poftérité à PORTUGAL. Le roi Èmanuel aimoit 
, les gens de lettres *& compofa même des commentair. 
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ttss clés Indes , dont il eft rapporté quelque chofe au re- 
cueil des auteurs de l'hiftoire d'Efpagne. Jérôme Ofo- 
rio , évcque de Silves , a écrit la vie de ce roi, &c Vaf- 
çoncellos l'a mife en abrégé. 

EMANUEL I, prince de Portugal, & vice-roi des 
Indes , étoit fils à Antoine , prieur de Crato , fils du 
roi Emanuel j & le même qui prit le titre de roi de 
Portugal , après la mort de dom Sébaftien. Foyer 
fa poftérité à PORTUGAL, * Imhoff , Regnum Lufita- 
nicuth. 

EMANUEL , ou MANUEL C ALECAS , Grec , & 
religieux de l'ordre de S. Dominique , vivoit dans le 
XIII fiécle, comme l'aifure Pierre Gallefini protoijo tai- 
re du S. fiége , dans la vie defaint Bonaventure. Car il 
témoigne que Calecas affilia au II concile de Lyon, avec 
Michel Paléologue , empereur _, & Jofeph patriarche de 
Conftantinople. Beliarmin prétend que Calecas vivoit 
fur la fin du XIV fiécle ; mais le P. Echard prouve qu'il 
faut le placer au commencement du XV. Il compofa 
quatre livres contre l'erreur des Grecs, touchant la pro- 
ceflîon du S. Efprit,, qu'Ambroife, religieux, puis géné- 
rai de Tordre de Camaldoli -, traduifit en latin , à la 
prière du pape Martin V , qui mourut 1 i'an 143 1. Ces 
livrés n'ont pourtant été donnés au public que l'an 1 6 1 9 
pat les foins de Pierre Stevart, qui les publia en un 
volume in-4. . de l'impreflîon d'Ingolftad. On les a mis 
depuis dans la bibliothèque des pères de l'édition de 
Cologne. Quelques auteurs croient qu'un ouvrage de la 
procdïion du S. Efprit , du purgatoire 8c des azymes , 
imprimé dans l'addition des anciennes pièces de Cani- 
fms ,eft encore de ce même Emanuel Calecas. On lui 
en attribue d'autres ,, ce qu'on poura voir dans les au- 
teurs que nous citons. * Beliarmin, defcript. eccl.Spon- 
de, A. C. 1397, n. 6. P. Stevart, in nous Cal. Pofle- 
vin, appar. & bibl. Petau , tom. II, theol, dogm. &c. Le 
P. Echard , bibliothèque des écrivains de l'ordre de S. Do- 
minique. 

EMANUEL PHILIBERT, duc de Savoye, fur- 
' nommé Tête de fer, fils de Charles III, & de Béatflx 
de Portugal , naquit le 8 juillet de l'année 1 5 z8 , & re- 
çut le nom d'Emanuel , en mémoire de fon aïeul ma- 
ternel , roi de Portugal , & celui de Philibert,, à caufe 
d'un vœu que fon père avoit fait à S. Philibert de Tour- 
nus. Dès fa plus tendre jeunefle, il fut deftinéàl'églifej 
mais après la mort de deux de fes frères , il fut élevé 
comme héritier préfomptif des états du duc Charles fon 
père. A l'âge de 20 ans il pafla en Allemagne , où l'em- 
pereur Charles-Qtfi/zr le fit chevalier de la toifon d'or à 
Utrecht en 1 548. Après la mort de fon père en 1553, 
il fui vit Philippe d'Efpagne en Angleterre, où il fut 
fait chevalier de la jarretière. Il donna en plufieurs occa- 
sions des marques de fon courage , & fut fait au fié<re 
de Metz général de l'armée impériale, qu'il commanda 
depuis à la bataille de S. Quentin, gagnée fur les Fran- 
çois en 1 557. En 1 5 59 la paix ayant été conclue au Câ- 
teau-Cambrefis , le duc époufa le 9 juillet de la même 
année Marguerite de France, fille du roi François I, & 
fœurdu roi Henri II, morte le 14 feptembre 1574. 
Par ce mariage il recouvra prefque tous fes états, que fon 
père avoit perdus, & depuis il les augmenta par fa pru- 
dence & par fon courage. Sa piété & fon amour pour les 
fciences lui concilièrent l'amour de fes fujets. Il mou- 
rut le 30 août 1 580 , & ne laifla qu'un fils Charles- 
Emanuel, qui lui fuccéda, &fix en/ans naturels, deux 
fils & quatre filles. Foye^ SAVOYE. *' Guichenon , 
hifl. de Savoye , /. i,c, 22. Foye^ la vie d'Emanuel 
Philibert par Jean Bruflé de Montplainchamp , à Amf- 
terdam ( ou plurôt en Flandre ) 1 69 2 . 

EMANUEL d'Orléans, comte de Charni , fils na- 
turel de Louis bâtard d'Orléans „ comte de Charni , 
fils naturel de Gafton-Jean-Baptifte de France , freré de 
Louis XIII & de Louife Roger de la Marbeliere. Enï;*- 
rmel d'Orléans étant encore tout jeune, fit fes premières 
campagnes en Catalogne avant la pais de Rifwick. Le 
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roi Philippe F, qu'il a toujours fervi fidèlement & avec 
fuccès, le fit au mois de mars 1703 colonel d'un régi- 
ment d'infanterie d'Eftremadure , & lui donna la clef de 
gentilhomme de fa chambre au mois d'août 1707. U 
s 'étoit exn-êmement diftingué à la bataille d'Almanza 
dans le royaume de Valence le 25 avril précédent. Il 
fut fait maréchal de camp au mois de décembre 1710^ 
» &fervit en cetce qualité au fiége de Barcelone en 1714* 
Le gouvernement de Jaca, dans le royaume d'Aragon, 
lui fut donné au mois de Février 1 71 9 , & il fut fait en-* 
fuite lieutenant-général des armées defamajeftécatho^ 
lique. Depuis il fut auflî nommé au mois de juillet 1 72 c, 
gouverneur de la fotterefie de Ceuta en Afrique, où? 
s'étant rendu , il fit faire le 7 avril 1726 une vigoureux 
fe fortie fur les Maures qui affiégeoient cette place i &: 
après avoir ruiné un de leurs ouvrages , il fit jouer une 
mine qui eut un tel fuccès , qu'elle fit fauter en l'air un 
nombre confidérable de ces barbares. Ce fiége qui duroic 
depuis 34 ans, fut enfin levé à l'improvifte le 17 
mars 1727. Le comte de Charnus étant apperçu de la 
retraite des Maures, fit faire uneYortie le lendemain,; 
& ne s'étant rencontré aucun ennemi, il fit ruiner le 
camp des Maures les jours fuivans. Le départ de D* 
Châties , infant d'Efpagne, pour l'Italie , ayant été réfo* 
lu, le comte de Charni fut choifi au mois de juillet 
173 ï pour commander les fix mille hommes de trou- 
pes efpagnoles deftinées pour paner en Italie avec ce 
prince. Il fe rendit pour cet effet à Barcelonne , où il 
s'embarqua avec ces troupes, & fit voilé avec elles la. 
nuit du \6 au 1 7 o&obre 1 73 1 . Il arriva à Livourne le 
16 du même mois, où le débarquement ayant été fait * 
les troupes furent diftribuées dans les quartiers qui leut 
furent affignés, après que le comte de Charni, en qonfé^ 
quence des ordres du roi d'Efpagne, eut prêté ferment de 
fidélité le premier novembre au grand-duc de Tofcane,, 
entre les mains de Julien-Gafpard, marquis deCapponi^ 
fergent général ., gouverneur de Livourne &.gentiihom- ■ 
me de la chambre de fon altelfe royale de Tofcane./ 
L'infant E). Charles , à préfent roi des deux Siciles y 
étant entré dans- le royaume de Naples à la tète d'une 
armée efpagnole le 29 mars 1734.» déclara lieutenant- 
général de ce royaume le comte de Charni, qui prit po£ 
fellïon de cet emploi le 1 6 avril ; & ce prince ayant pria 
la réfolution de paffer en Sicile , le laiOa à Naples pour 
gouverner le royaume en fon abfenceen qualité de lieu-: 
tenant & capitaine générak Après le départ du prince it 
prit pofleffion de cette charge le 5 janvier 1735. G » 
comte , depuis fon arrivée en Italie , a perdu la comteue» 
fa femme , qui mourut à Livourne après quelques moi*. 
de maladie , le 2 8 août 1734. 

EMANUEL (François) Portugais , porta les armes* 
dans le Pays-Bas pour les Efpagnols, & depuis vint dans 
le Portugal , pour y fervir au rétablilfement de fes prin- 
ces. On ajoute qu'il fut long-temps prifonnier _, 8c qu'on, 
l'obligea de faire un voyage dans le Brefîl. Catherine 
de Portugal, alors reine ^Angleterre , ayant goûté foa 
efprit, l'envoya en 1^54 à Rome, .où il publia divers* 
traités fous le titre d'Obras morales. Il mourut à Lis- 
bonne le 13 oétobre 1666. * Nicolas Antonio, biblioih K 
hifp. &c. 

EMANUEL (Benoît) de la famille noble de Mar-' 
fila, petite ville fur la côte occidentale de la Sicile dans:, 
la vallée de Mazara^ floriuoit au commencement dà, 
dix-feptiéme fiécle. Il joignit à l'étude des belles-lettres;' 
celle du droit , dans laquelle il - fe rendit forr habile. Il 
' fut reçu dodeur _, & honot a ce titte par l'étendue de 
fes connoilfances & la folidité de fes lumières. Il fe fie 
un grand nom par fes confultations & fes plaidoyés > 
& if a été regardé comme un des premiers avocats: 
de, fon temps. Son mérite lui procura divers emplois 
honorables , dont il s'aquitta avec difUncHon, Philippe 
IV ., roi d'Efpagne , voulant reconnoître fes fervices , 
le fit le 17 novembre 1655 , marquis de Villa Alba, 
Emanuel a publié plufieurs, rraités concernant la jurif- 
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prudence. On cite les fuivansj i.Confultatio apologetîca 
in caufa Gif va feu BrucuU proD. Catharina Gantes & 
S. Martino} x.PatrociniumprofcnatuPanormitano con- 
tra fifci patronum archiepifcopi ; 3. Àllegationes injure 
& in facto pro cardinale ab Aufia, archiepifeopo Panor- 
mitano } contra canonicos & cor'rtndatos regi<t capclU 
fanctï Pétri régit palaùi regni SicilU & confortes : 
4. Allegationes in caufâ pojfejforis fummariiflïmi prin- 
cipatûs & fenatûs Campïfranci pro D. Stephano Rig- 
pio & Campo. Ce dernier écrit fe trouve dans le livre 
intitulé : ConfliBus jurifconfaltorum ., partie III , tome 
II, page 1 92.. François Strada dit qu'Emanuel a aufli 
écrit j Allegaùonum & decifionum tribunalium volumï- 
na , qui n'ont point été imprimés jufqu'ici. * Biblio- 
theca feula. Dictionnaire hïftorique , édition de Hol- 
lande, 1740. . 
EMANUEL (Pierre) prêtre de Palerme^ en Sici- 
le , dans le dix-feptiéme ficelé, étoit très-verfé dans les 
mathématiques Se dans la chymie. La réputation qu'il 
fe fit par ces connoi fiances , furtoutpar celle des ma- 
thématiques , fut fi grande , que de toute l'Europe il étoit 
confulté par lettres de toiis ceux qui aimoient les mê- 
mes feiences; mais il pouflii trop loin fa curiofité pour 
les connoiflances cliymiques , puifqu'il prétendit pou- 
voir tirer de l'or de tous les métaux , Se en aufli 
grande quantité qu'il le vouloit , ce que l'on fait être 
une extravagance. Il mourut le 9 octobre de l'an 1669. 
Il a publié quelques ouvrages , tels que ceux-ci : i.Rif 
pofla alli quefitl de Benedetto Maghetti ; z. Lst.tera in 
difefa d'un problema geometrico rifoluto ; 3. Dïfcurfo 
en que propone , y refohe algunos problemas qftrono- 
mlcos , Sec 4. De Triangulis. On dit que l'auteur por- 
toit toujours ce dernier écrit fur lui; que près de mou- 
rir il le remit a un de fes amis , Se qu'on ne l'a point 
vu depuis. * Dictionnaire hïftorique , édition de Hol- 
lande, i74°- 

■ EMANUEL (Pierre) théologien de Sicile, reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique, étoit né à Païenne 
vers le milieu du dix-feptiéme fiécle. Pendant plufieurs 
années, il enfeigna dans le couvent de fcfn ordre la théo- 
logie , la philofophie , Sec. Il mourut à Palerme même 
dans- lemenaftere de Santa Cita, le 5 octobre 1671. 
On a de lui _, 1. Orto di Maria ; x. Sermoni dellofan- 
to rofario fondato foprà le piante dell' Ecclcfiaftïco ; 
3. La rofa irionfante, è reLvçione délia folemnita fatta 
in ralermo net convento de" S. Cita delt ordine de 
predicatori , alli 16 di feptembre dell' anno \66%.^.Te- 
foro de miracoli del SS. rofario di Maria Fergine > 
■con Vaggiunta délia quinta parte. Ce dernier ouvrage 
a* été réimprimé à Mefline en 1698, in-*?, avec 
les obfervations d'Hiacinthe Campoli. * Bibliotheca 
feula. Dictionnaire hïftorique , édition de Hollande 

1740. 

•EM ANUEL CHRYSOLORAS, cherche^ CHRY- 
SOLORAS. 

EMATH, ville de Syrie au territoire de. Damas 
(Jug. 3 ) eft la même qu'Epiphanie, félon Joféphe ., ou 
qa'Antioche , félon quelques autres. D. Calmer croit 
que c eft Emefe fur l'Orcnte. C'eft une ancienne & fa- 
Tneufe forterefle dans la tribu de Nephthali ., près du 
mont Librfn , aux confins du pays de Damas $ Ôr elle 
donnoit fon nom au pays qui étoit aux environs, com- 

■ me elle l'avoir reçu d'Émath , onzième fils de Cha- 
naan, qui en a été le fondateur. Foye^ Cellarius , no- 
thïa orbis antiqui , t. II, p. 387 &feq* édù< de Leipfck, 
1731. 

EMBDEN , en latin Emda ou Embda, ville & com- 
té, capitale de la Frife orientale, eft fituéefur la rivière 
d'Ems _, & recommandable par la commodité de fon 
port , où les navires peuvent entrer à pleines voiles , 
aufti-bien que dans la ville ,, à eaufe de la profondeur de 
fon canal, avantage qui la rend une des plus marchan- 
des de l'Europe. Embden eft grande & bien bâtie, avec 
deux forts châteaux , dont l'un eft fur fon port, à l'em- 
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bouchure dans la petite mer de Dollert. Cette ville a 
eu des feigneurs particuliers , qui portèrent le titre de 
comtes vers l'an 1465. Sous le gouvernement du duc 
d'Albe dans les Pays-Bas , le commerce s'y augmenta 5 
pareeque la plupart Ues marchands qui craignoient la fé- 
vérité du duc, le retirèrent en cette ville. Edzar,, com- 
te d'Embden, qui vivoit fur la fin du XVI fiécle., entra 
en difpute avec les habitans de fa ville capitale , qu'un 
miniftre nommé Mentzo Alting porta à la révolte. Ils fe 
mirent fous la protection des Hollandois , qui envoyè- 
rent garnifon à Embden. Le comte fe retira en Alle- 
magne , & laifla cinq fils , Ennon , Guftave > Jean , 
Chriflophe Se Charles. Ennon voulut rétablir fon auto- 
rité dans Embden y mais les habitans coururent aux 
armes, Se l'obligèrent de fe retirer en Allemagne, for- 
tifiés par le fecours des états des Provinces-Unies ., qui 
vouloient demeurer maîtres abfolus de cette ville , dont 
l'importance pour le commerce leur étoit connue. Us 
vinrent à bout4e ce deffein. E nnon donna fafilleà Jean 
fon frère qui s'etoitfait catholique y Se qui l'époùfa par 
difpenfe du pape. Depuis la paix de 1 606 , traitée par 
les foins du roi d'Angleterre, la ville d'Embden eft gou- 
vernée par fes magiftrats j mais elle dépend en quelque 
forte des états généraux, qui ont trouvé moyen de s'en 
aflurer. * Benias ^ in comment, germ. I. 3. Brachelius* 
hifl. fui temp. Reufner. De Thou ., Sec. 
EMBOLI , cherche^ AMPHIPOLIS. 
EMBOLISME , cherche-^ EPACTE. 
EMBRAU , ancien village de France en Saintonge. 
Il eft fur la Garonne, à deux lieues au-deflbus de Blaye. 
* Baudrand. 

EMBRUN , ville de France en Dauphiné avec ar- 
chevêché qui a pour fuffragans , Digne, Grafle, V en- 
ce, Glandeve,, Senez Se Nice-C'eft YEbrodunum,Eboro- 
dunum , & Ebrodunum Catungum des anciens , bien diffé- 
rente d'Ebrodunum* qui eft lverdun en Suifie. Embrun 
eft la métropole des Alpes maritimes , & capitale d'un 
petit pays , nommé ÏEmbrunois , qui fut pofledé d'abord 
par les comtes de'Forcalquier , puis par les dauphins de 
Viennois, lefquels en firent porter le nom a leurs aînés. 
Embrun eft fituée fur la petite plate-forme d'un rocher 
efearpé & battu des eaux de la Durance. Elle eft très- 
ancienne. Les habitans d'Embrun avoiçnt alliance avec 
les Romains , Se Néron leur donna ce qu'on appelle le 
droit de latinité, auquel Galba ajouta de nouveaux pri- 
vilèges. L'églife cathédrale eft dédiée fous le titre de la 
fainte Vierge. wee quatre dignités j de prévôt, de fa- 
criftain , de chantre & d'archidiacre , & vingt canonicats. 
Nos rois y ont une place d'honneur depuis Louis XI. Les 
prébendes théologales 6c précepcorales ont été unies au- 
trefois par le zèle de Guillaume & de Hugues , arche- 
vêques d'Embrun, au collège que les jéfuitespolfédent 
aujourd'hui en cette ville. Le premier prélat d'Embrun 
a été S. Marcellin au commencement du IV fiécle. Il a 
eu d'illuftres fuccefleurs , entre lefquels il y en a neuf ou 
dix qui font reconnus pour fàints ; favoir Guillaume de 
Benevent, à qui Pierre de Cluni donne défi pompeux 
éloges , archevêque en 1 1 3 o j Bermont , légat du faint- 
fiége dans le même fiécle ; Pierre de Poitiers, chance- 
lier de ï'univerfité de. Paris J & favant théologien , qui 
mourut l'an i xo 5 j Henri de Sufe , célèbre par fes ou- 
vrages ; Guillaume de Mandagot, que le pape Boniface 
VIII employa à la compilation des décrétâtes, que Clé- 
ment V fit cardinal , Se qui mourut en 1.314 ; Pafteur 
d'Aubenas ; Pierre de Sarcenas ; Julien de Médicis , de- 
puis pape; Nicolas de Fiefque ; François deTournon, 
Se Robert de Lenoncourt., tous cardinaux. Ces prélats 
prennent le titre de princes d'Embrun , Se de comres de 
Guilleftre & de Beauforr. Autrefois ils avoient encore 
celui de trifeamérier, ou chambellan de l'empire, avec 
droit de faire battre monnoie : ils ont une partie du do- 
utëlne de la ville , l'autre eft au roi. Jacques Gelu , ar- 
chevêque d'Embrun , qui mourut en 14x7 , fit un re- 
cueil des privilèges dont jouifToieut les prélats de cette 

ville 
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ville- Elle fut dans le XVI fiécle la proye des foldats 
durant les guerres civiles. Lefdiguieres la prit fur la fin 
de l'an i 5 8 3 _, & la plupart des chefs & les foldats 'hu- 
guenots fe jetterait dans l'églife. Entre un très-grand 
nombre de précieux ornemens dont elle étoit enrichie , 
èc qui' furent enlevés , il y avoit deux grandes ftatues 
d'argent, Tune de la fainte Vierge, & l'autre de S. Mar- 
cellin j celle ci maflïve, pefante plus de mille écus , & 
l'autre quatre ou cinq cens. Les habkans furent exemts 
du pillage , moyennant une promette de dix mille écus. 
Il y avoit fept paroilfes , dont deux ont été brûlées. La 
citadelle qu'on y voyoit a depuis été démolie ; & c'ell: 
aujourd'hui le couvent des capucins. Le duc de Savoye 
prit cette ville par composition après douze jours de 
liège ; mais il fut contraint de l'abandonner trois, femai- 
nes après en 169$ ou 1^94. Il y a à Embrun un bail- 
liage , un juge royal , & un juge de l'archevêque. On 
farde dans la bibliothèque des jéfuites de Lyon , une 
iftoire générale des Alpes maritimes 3 ôc particulière- 
Aient d'Embrun qui en eft la métropole , où Unitaire 
profane éft traitée en même-temps que l'hiftoire ecclé- 
tfaftique. Elle a été compofée en 1641 par le P. Mar- 
cellin Fornier , jéfuite de Tournon , mais on ne l'a pas 
encore publiée. * Tacitus , /. 1 5 , annal 6' 2 hijl. Pline , 
/. i4 3 c. 3. Dion , /. 54. Vopifcus, in Autel & Probo. 
Ammien Màrceïlm, tiv. ï$. Sainte-Marthe, Gall 
chrïjl. Belleforêt , cofmogr. Papire MafTon , defcrïpt. 
jlum. Gall Bouche, hijl. de Provence. Chorier, hifi. de 
Xïauphiné. 

C o nr c t L E X>* E M $ A û ît. 

Raimond de Meuillon, de l'ordre de S. Dominique, 
feoit évëque de Gap , lorfqu'il fut appelle à l'archevêché 
d'Embrun en izS8. En 12.90 il aflembla en concile les 
ëvêques de fa province, & on y fit de nouveaux ftatuts 
pour l'églife , Ou plutôt on y confirma les ordonnances 
jfynodales faites par Henri de Sufe, depuis cardinal d'Of- 
tie. Ces ftatuts commencent ainfi ; Hdt,cjlatuta ù qu<& nosfrà- 
terdeMedullione,ï)eipatientiâ, S. Ebredunenfis eccleft*. 
iirchiepifeopus ^ per domïnum Henricum bon<t memoria 
Ebredunenfem archiepïfcopum à acpôjlmôdhm OJlienfent 
tpijcopumy comperimus ejfefacta , unà cumvenerabilibus 
fratribus G* Dignen. B. Glandav. Lant. GrâJJen. B> Se- 
nefeen. H. Nicien. & Guill Vencien. Dci gratïâ fuffra- 
ganeis nofiris t fratre P. aibatcBaJchaud,ac prociiratoribus 
capitûlorum ectlefiarum ipJorum s conJiitutis in nofiropro- 
yinciali concilio, apud Ebredun. Anno Domini MCCXC 
diefabbati, ante AjfumptionemB. Virginis evocato A &c. 
Ces évêques, dont les noms ne font marqués que par la 
première des lettres qui le compofoient , font Guillau- 
me de Porcellet , évêque de Digne , Latelme de Grafie , 
Bertrand de Senez , Hugues de Nice, Guillaume de 
Vence. Celui de Glandeves eft inconnu : l'abbé de Bof- 
codon , eft Pierre de Corp. * Gaflendi , notit. ecclef. 
Dignenf. Chorier , hijl. de DaupL 

EMÈLEI , ou EMMELEI , ville épifcopale d'Irlan- 
de, en latin Emelia , eft fous l'archevêché de Cashel , 
dans le comté de Tiperâri , fur la petite rivière de 
Broodwater. 

^ EMENON , abbé d'Aniane , dans le Xï fiécle , fut 
d'abord moine de Gellone » ou S. Guilheme du défert. 
On l'envoya dans la fuite gouverner le prieuré de S. 
Pierre de Sauve, qui en dépendoit, audiocèfe deNifme. 
Les preuves qu'il y donna de fon mérite , portèrent les 
smoines d'Aniane à l'élire pour leur abbé,, à la place de 
Ponce, mort vers 10 61, Emenon gouverna Cette ab- 
baye avec beaucoup de vigilance 3 &c y rétablit la ré- 
gularité ,qui dès le iiécle précédent s'y étoit fort altérée. 
Il mourut le 1 8 avril 1088 ou 1089, & eut pour fuc- 
ceGTeur Pierre de Sauve: Ce fut fous le gouvernement de 
l'abbé Emenon que le monaftere de Gellone entreprit de 
fefouftraire à l'abbaye d'Aniane, dont il avoit toujours 
dépendu. Emenon s'y oppofa de toutes fes forces ; mais 
■fans fucecs. On conferve dans le chartrier d'Aniane 
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pre'fqae toutes les lettres qu'il écrivit a ce fujet -aux pa- 
pes Alexandre II & Grégoire VU. Elles font intérefian- 
tes pour l'hiftoire de l'abbaye d'Aniane, &D. Mabil- 
lon en rapporte quelques extrairs dans le livre 64 de fes 
annales, n. S8>* D. Rivet, hiftdïfe littéraire de ia Fran- 
ce , tome VIIL 

EMEfU , de Chalus 3 cardinal , archevêque de Ra-' 
yenne , puis évoque de Chartres , dans le XIV ficelé* 
étoit François , natif de Chalus > dans la province dé 
Limofin , & avoit fait un grand progrès dans la jurifpru- 
dence civile & canonique , qu'il avoit étudiée fous Jean. 
André,, très-célébre jurifeoniuke de Boulogne-. Il fut fait 
chanoine de Limoges en 1 3 1 4 ,-& peu après archidiacre 
dans l'églife de Tours, Depuis > le pape Jean XXII fe 
fervir de lui en diverfes négociations. Il l'envoya en Ita- 
lie, lui confia le gouvernement de Ferrare, puis celui 
de la Romagne , & en 1 3 zi il lui donna l'archevêché 
de Ravenne. Emeri fut élevé dix ans après à levêché de 
Chartres , & fut enfin fait cardinal par le pape Clément 
VI en 1 3 4 2. Quelque temps après on l'envoya légat à Na- 
ples , pour y être tuteur de la jeune reine Jeanne I. Il en, 
revint peu après , & mourut en 1 3 49. * Rubeus , /. 6 > . 
hifi. Rav. Frifon > Gall. pWp. Sainte-Marthe.» GalL 
Chrifi. Auberi , kiji. des card. &c. 

EMERIC , ( Louis) feigneur de Èochefort en Poi- 
tou, dans le XIV fiécle, fut fecrétaire du roi d'Aragon* 
& enfuire de Philippe le Long) comte de Poitou, qui 
fut depuis roi de France. Il fit depuis des vers en pro- 
vençal , à la louange de Florence , demoifelle de là mai-' 
fon de Forcalquier. Ce fut vers Tan 1 3 zo. * La Croix 
du Maine , biblioth. franc. p> 293. Noftradamus, vies, 
despo'ét. Prov. 

EMERIC de Lufignan, cherche^ AMÀURI H -, roi 
de Jérufalem. 

ÈMÈRICH , félon d'autres EYMERICH, (Nicolas) 
de l'ordre des freres-prêcheurs , doékeur en théologie* 
& grand inquifiteur dans l'Aragon contre les Vaudois* 
vivoit au milieu du quatorzième fiécle. Il dit de ces hé-* 
rétiques qu'ik'rejettoient l'autorité du pape^l'invocation. 
des SS. le culte de la Ste Vierge, le facrifice de la mef- 
fe, les prières pour les morts, le Purgatoire 4 ^rprefque 
tout ce que les hérétiques des derniers flécles ont pa- 
reillement rejette, malgré la tradition la plus certaine 
& la plus reipedable , & contre la foi univerfelle &? 
perpétuelle de l'églife catholique. Il eft auteur du livres 
fi connu , intitule : Directorium ïnquifitionis , qui n'effc 
pas toujours fort exael:. On en a fait plufieurs éditions ± 
& il y en a d'anciennes. Emerich mourut en 139^. En 
1 $?\ ^ ^ onna av ^ s au P a P e Grégoire XI que quelques 
religieux d'Aragon avoient prêché ces trois, propor- 
tions. I. Si une hoftie confacrée tombe dans la boue ovt, 
dans quelque lieu fale , quoique les efpéces demeurent ,, 
le corps de Jefus-Chrift cefle d'y être , & la fubftance 
du pain y revient. II. Il en eft de même lï llioftie eft 
rongée ou mangée par une bête. III. Quand un homme 
confume les efpéces dans fa bouche, Jefus Chrift eft en- 
levé au Ciel , & ne pafle point dans l'eftomac. Le pape 
ayant égard à la repréfentation d'Emerich, ordonna au* 
cardinaux Pierre Flandrin _, & Guillaume Noëliet d'écri- 
re aux archevêques de 1 aragone &£ de Saragotte , & à 
leurs fuffragans,, afin que ces prélats défendirent de prê- 
cher ces propofitions fous peine d'excommunication en- 
courue par le feul fait. M. l'abbé Fleuri parle de Nicolas* 
Ëmerich dans le tome 20 de fon hiftoire ecctéjïajlique ± 
fous cette année 1371, où il rapporte ce dernier fait. 

K=T EMESE , ville de la haute Syrie , nommée pac 
les anciens Emifa, EmiJJa , Emejfa. Les Turcs la nom- 
ment Chems , félon Poftel, ou Eaman, félon Bellom 
Ceft l'ancienne Emath de l'écriture, félon î). Calmet» 
La plupart des anciens géographes la placent furies bord* 
de l'Oronre, entre Apamée Se Laodicée furnommée Ca- 
biofe. Cette ville dont on fait remonter la première ori- 
gine jufqua Aram 3 fils de Sem _, a fait une grande fi- 
gure dans l'antiquité. Elle devint même la capitale d'ujl 
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■petit royaume qui s'éleva durant les troubles de Syrie. 
Sampficeramus dont nous parlons à fon article parti- 
culier , en fut le fondateur j- Se le laifTa à un de les fils 
nommé Jambtique j qui a auffi fon article particulier. 
Après la mort. de Jamblique_, Antoine donna le royau- 
me à fon frère Alexandre , qui refta fidèle à fon bien- 
faiteur , Se fut fait prifonnier par Oétavien , dont il or- 
na le triomphe , & qui enfuite le fit mourir. Son fils 
Jambliquc II réuflït à gagner l'affection d'Odtavien , qui 
le rétablir fur le trône de fon père , après quelque temps 
d'exil. Sampjictramus II, que quelques auteurs prennent 
pour fon petit-fils, régna plufîeurs années après. Joféphe 
le défigne par le titre de roi des Eméféniens. Il fut rem- 
placé par fon fils A%i%e , qui fe fit circoncire pour épou- 
fer Drufille, & dont la fœur Jotape époufa Aiiflobule, 
frère d' Agrippa le Grand. Azize eft le dernier roi d'Eme- 
fe dont l'niftoire falTe mention. Il y a apparence que ce 
petit royaunie fut conquis par les Arabes , s'étant trouvé 
quelques années après entre les mains dès Iruréens. 

On croit qu'Emefe reçut les premières lumières de 
la foi par S. Silvain , que l'on compte pour le premier 
de fes évèques , Se qui fournit le martyre dans la per- 
fécution de Maximien. Dans la fuite des/temps ^ cette 
ville fut érigée en métropole da patriarchat d'Antioche. 
Epiphane aflïfta Se fôufcrivit en cette qualité au concile 
de Chalcédoine. Les princes de la première croifade 
prirent Eméfe fur les mufulmans Arabes , en l'année 
1098. Saladinla reprit-environ cent ans après. LesTar- 
tares s'en rendirent les maîtres en 1158* mais les mu- 
fulmans Mamelucs les en chafTerent , & les Mamelucs 
en furent dépouillés à leur tour par les Turcs _, qui en 
font encore aujourd'hui les maîtres, & fous lefquels elle 
eft dans le gouvernement du bâcha de Damas , qui y 
entretient un lieutenant Se une garnifon. * Hijloire uni- 
verfelle , par une fociété de gens de lettres , trad. de 
Uanglois _, t. VI , p. 744 &Jiq. 

EMILES oui£MILIENS , famille très-illuftre à Ro- 
me , étoit divifée en diverfes branches , des Mamer- 
des Barbules , des Lépides , des Papiens , des 



cins. 



Pauls , Se des Scaures. Feftus a cru qu'elle avoit pour 
tige Emilius , fils d'Afcanius. D'autres la font venir de 
Mamercus , fils de Numa Pompilius roi des Romains. 
D'autres enfin tirent fon origine de Mamercus, fils du 
philofbphePythagore, que les Grecs nomment JEmilos\ 

fiour faire connoître par ce mot fi expreffif dans leur 
angue, fa douceur , fon affabilité , & fon humeur obli- 
geante pour tout le monde. Ce que Plutarque n'a pas ou- 
blié, en la vie de Paul Emile. Scipion le Grand, qui 
adopta un des fils de ce même Paul Emile, a été la caufe 
que plufîeurs de fa famille ont été nommés Emilien. 
C Emilius Mamercus ou Mamercinus , fut trois fois 
«cohful , favoir en 170 de Rome , & 484 ans avant J.C. 
avec Q. Fabius , année fous laquelle il défit les Eques 
dans leur pays; en 2 76' de Rome, & 478 ans avant J.C. 
avec C. Servilius Ahala , qui mourut durant fon con- 
iulat,& eut pour fuccefTeur C. Cornélius Lentulus Ëfqui- 
linus ; Se en 2 81 de Rome, avant J. C. 47 3 ., avec Vopif- 
eus Julius Iulus. L. Emilius laifïi deux fils , T. Emilius 
Mamercus Se M. Emilius. Le premier fut deux fois 
conful j|en 2.84 de Romej &470 ans avant J. C. avec 
L. Valerius Publicola Potitus , Se défit alors les Sabins j 
la féconde en 287 , 467 avant J.C. avecQuintus Fabius 
Vibulanus. M. Emilius. ne fut point élevé dans les char- 
ges , Se laiffà M. Emilius Mamercus j pontife , puis 
tribun militaire en 3 1 6 de Rome, & 43 8 ans avant J. C. j 
avec T. Quintius. L'année fuivante, il fut fait diébateur , 
êc défie les Fidenates , les Volfques , Se les Falifques , 
dont il triompha. Il fut encore élu dictateur l'an 319 
de Rome, Se réduifît à un an & demi le terme des cinq 
ans , pendant lefquels duroit la commiffion des cen- 
feurs , voyant que ce long efpace leur donnoit occafion 
d'abufer de leur autorité. Les cenfeurs irrijés de ce rè- 
glement , voulurent fe venger auflitôt qu'il eut quitté 
la dictature. Mais le -peuple rendit juftice à la probité 



de Mamercus , & publia que la vengeance & I'envi« 
attaquoient envain fa vertu , qui'triomphoitde fes en- 
nemis 6c de fes juges. En 326 il fut une troifiéme fois 
dictateur , Se il défie les Vé'ïens , & les Fidenares , auf- 
quels il enleva leur ville j expédition d'autant plus glo- 
rieufe , qu'il l'acheva en feize jours. Ce grand homme 
laifTa Emilius Mamercus, qui fut coniul en 344 de 
Rome, & 410 ans avant J. C. avec Valerius Potitus 
VolufuiSj Se tribun miliraire en 349 , en 3 52 & eu 
3 5 4. Il eut deux fils du même nom que lui. Le premier 
fut auiîi tribun militaire en }63. L'autre mérira la mê- 
me charge quatre fois différentes , & laifTa deux fils , L. 
Emilius qui fuitj&Trrus Emilius, qui fut conful 
en 41 5 avec Q.Publius Philo, Ce dernier étant conful 
défit les Latins , Se mérita les honneurs du triomphe. 
Emilius, qui avoit vaincu ceux de Prenefte , de Veli- 
tres, &c. prétendit le même avantage, qui lui fut refufé. 
Ce refus le chagrina _, Se pour fe venger du fénat , il 
nomma pour didtareur fon collègue j qui étoit d'une 
famille plébéienne. L. Emilius fut général de la cava- 
lerie en 3 8 6 fous Furius Camillus , dictateur ; Se en 40 1 
de Rome, Se 353 ans avant l'ère chrétienne, fous la 
dictature de C. Julius. îl avoit été conful en 3 8 8 avec 
L. Sextius , Se en 391 avec L. Genutius. On lui donne- 
pour fils L, Emilius Mamercus, qui fut général de la 
cavalerie , puis conful en 41 3 avec C. Plautius, Se en 
42 5 avec On. Plautius Decianus j & enfin diétateur en 
419 Se en 439. Dans fon premier confulatil défit les 
Privernates. Son fils furnommé Paulus , fut conful en 
449 3 & général de la cavalerie fous le dictateur M. Va- 
lerius Maximus en 45 1 de Rome, & 303 ans avant J.C. 
Les autres branches des Emiles ont auffi eu divers ma- 
giftrats , comme Q. Emilius Barbula , conful avec 
Junius Bubulcus en 437, & en 443 il eut un fils de 
même nom , aufîi conful en 47 3 avec Q. Marcius Phi- 
lippus. Ce fut en cette année qu'il défit les Tarentins „ 
qui avoient pillé la flotte des Romains , Se maltraité 
leurs députés. M. Emilius Barbula, fils de ce dernier » 
fut élevé au confulat. Q. Emilius Papus 3 conful avec 
Fabricius Lufcinus en 472 & en 475, fut auffi cenfeujr 
en 478. Son fils de même nom mérita en 5 29 de Rome, 
'Se l'an 225 avant J. C. le même honneur qu'il partagea 
avec C. Attilius Regulus. Us défirent les Gaulois dans 
une célèbre bataille , dans laquelle Attilius fut tué. 

* Confulte^ Tite-Live, Cafliodore , Plutarque, Velléïus 
Paterculus, Polybe y Ciceron , Sec. 

EMILE ( Paul ) furnommé le Macédonique, conful 
Se général Romain , éroit fils de Lucius Paulus , qui fur. 
tue à la déroute de Cannes , & fut deux fois conful. La 
première avec Cn.Bebius Tamphilus en 5 72 de Rome, 
&• 1 8 2 ans avant J. C. année dans laquelle il triompha 
des Liguriens :Se la féconde fois avec C. Licinius CraC 
fus, l'an 586 de Rorne , 1 68 avant J. C. Ce fut alors, 
qu'ayant vaincu Perfée , roi de Macédoine , réduit 
ion état en province , Se démoli foixante-dix places , 
qui avoient favorifé les ennemis , il mérita le furnot» 
de Macédonique , Se retourna comblé de gloire à Rome , 
où le triomphe qu'on lui décerna ^ dura trois jours. Le 
roi Perfée, qui étoit entre les prifonniers devant le char 
du victorieux, en fut le plus bel ornement. Paul Emile , 
qui avoit pleuré le malheur de ce prince , avec une 
généralité fans égale, perdit deux de fes fils pendant 
les réjouifïànces de ce triomphe. Le fénat lui donna Le. 
privilège de porter là robe triomphale pendant le fpe&a- 
cle des jeux circenfes. Paul Emile fut cenfeur l'année 
5 86 de Rome , Se 1 68 ans avant J. C. qui fut celui dç 
fa mort. Il étoit petit-fils de M. Emile , auffi conful. 

* Pline, /. 33 , c. 3. Cicero , in Bruto ,. de divinat. 
Tufcul. 5 , offic. 2 , Catilin. 4. Tite-Live , hijl. liv. 3 5 , 
^ç, 5 44 . Jultin^ /. 3 3. Velléïus Paterculus, /. 1. Au- 
relius Victor , de vir. illufi. c. 5 6. Plutarque, en fa vie* 
Florus. Eucrôpe. Orofe ^ &c. 

EMILE , ou EMILIUS CENSORINUS , tyran de 
Sicile , animoit fes fujets à inventer de nouveaux genres 
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"de fuppilcès, pour afiouvir fa cruauté, Se récômpenfoir 
libéralement ceux qui eu hnagiuoient quelqu'un, qui 
jie fïït pas venu à fa conuoilTance. G'eft ce qui porta un 
certain Aronce à lui. découvrir le tourment que l'on 
pouroit fouffrir dans un cheval d'airain embraie j mais 
Cenforin lui fit faire lelïai d'un Ci cruel fupplice. Plu- 
carque rapporte cette hiftoire , & cite Ariftide. Parai, 
thap. 30. 

EMILE , jeune homme très-bien fait de la ville de 
Sybàris , étoit grand chafleur , & fe tua de défefpoir , 
parceque fes chiens avoient déchiré fa femme dans un 
builfon , où elle s'étoit cachée par jalouiïe , voulant ob- 
ferver fi fon mari lui étoit fidèle. Pluràrque le rapporte 
ainfi , dans les parallèles des liiftoires grecques Se ro- 
imaines 3 & y allègue Clytonyme , c. zi. 

EMILE', ou iîîMILlUS , cherchez LEPIDUS MA- 
CER , SCAURUS , SURA , & c . 

EMILE ( Paul ) hiftorien , étoit de Veronne eh Ita- 
lie. La réputation qu'il s'étoit acquife de-là les monts _, 
porta le cardinal de Bourbon a fe l'attacher. 111 amena 
aveclui en France en 1 487. Ce cardinal étant mort l'année 
fuivante 1488, Paul Emilefe vit obligé, pour fubfifter, 
d'accepter une chaire d'humanités dans un collège de 
l'université. Dans la fuite, on le gratifia d'un canonicat 
de la cathédrale de Paris. Il fe retira au collège de Na- 
varre , & travailla près de trente ans à fon hiftoire, que 
nous avons en dix livres , contenant ce qui s'eft palïe de- 
puis Pharamond jufqu'à la cinquième année du règne 
de Charles VIII, qui tombe l'an 1488. Cette hiftoire 
a été continuée par Arnoul du Ferron. Au refte , 
quoiqu'on donne cette louange à Paul Emile,- d'a- 
voir commencé à mettre lis 'régies en pratique fur 
notre hiftoire , en peut néanmoins y remarquer beau- 
coup de défauts , fans parler de fes longues harangues , 
8c de fon ftyle laconique & abrégé, qui le rend fouvent 
obfcur & embaraffé. Paul Emile mourut à Paris le 5 
mai 15x9.* Paul Jove, in elûg. doct. c.159. Jufte Lipfe , 
not. in lib. 1 . politic. Du-Chêne , collection des auteurs 
de Vhifi. de France , &c. Bayle , diction, critiq. féconde 
édition. M. l'abbé Joly, rem. fur ce dici. 
_ EMILIANI (Jérôme) naquit à Venife, d'Ange Emi- 
liani , fénateur , & d'EIéonore Morofini , l'an 1481. 
Il s'engagea de bonne heure dans le parti des armes , Ôc 
s'y diftingua par fon intrépidité. Le gouverneur deCaf- 
lelnuovo , qui étoit aflîégé par les Allemans , s 'étant 
évadé^ Emiliani prit la conduite de la défenfe de cette 
place j & après une vigoureufe réfiftance y fut enfin 
forcé ; toute la garnifon fut palfée au fil de l'épée , Se il 
fut jette dans une obfcure prifon , chargé de chaînes , 
qui fe rompirent peu après , à ce qu'on prétend , par la 
faveur de la fainte Vierge , qui lui ouvrit aufli un paffage 
au milieu de l'armée des impériaux. Gaftelnuovo ayant 
été rendu enfuite aux Vénitiens, ils reconnurent les fer- 
vices d'Emiliani , en lui accordant la jouifiance de cette 
place pendant trente ans , avec la qualité de podeftat , 
ou chef dé la juftice 5 mais il abandonna bientôt cet 
emploi , pour ne s'appliquer qu'à l'éducation de fes 
neveux, & aux exercices de charité. La famine & une 
maladie contagieufe , qui fit de grands ravages en Ita- 
lie l'an 1 528 , lui donnèrent moyen de faire paraître 
fon zèle : il vendit jufqu'à fes meubles pour foulager les 
pauvres ; & enfin touché de la mifere des orphelins , il 
en raiïèmbla un grand nombre dans une maifon , où il 
les aftifta avec une économie, une activité , & une pré- 
voyance qui étonna toute la ville de Venife. Son zèle 
n'étant pas encore fatis'fait , il travailla efficacement à 
^procurer en diverfes villes de pareils établilTemens , 8c 
quelques perfonnes s'étant jointes a "lui, il inftituapour 
l'utilité des orphelins une congrégation de clerqs régu- 
liersj qu'on appella Somafques , du nom d'un lieu fitué 
entre Bergame & Milan ; il voulut être le chef de l'or- 
dre, où il mourut le 8 février 1 5 37 , âgé de cinquanta- 
ine ans. * Auguft. Turtur. vita Hier. ALnùHanL Heliot, 
hiji. des ord. mon. tom. 4 , c/z. 33. 
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EMILIE, en latin jEmilUx , province d'Italie, «à la- 
quelle la voie émilienne a\ionné fon nom. Elle compre- 
noit une partie de la Lombard ie, au-delà du PÔ,& de la 
Romagne 4 s'étendoit depuis Rimini jufqu'à Plaifance^ 
& renfermoit une partie des états du pape & des ducs 
de Parme , de Modène, de Mantoue, &de laMiran- 
dole. * Confuàcz Cluvier 4 Baudrand j &c. 

EMILIE, veitele Romaine, voyant que le feu facré 
fe n-ouvoit éteint par la négligence d'une autre veftalc, 
qui étoit fous fa charge , fit fa prière devant l'image dé 
Vefta, & après avoir jette fon voile dans le feu, le ral- 
luma, dit-on , par un prodige furprenantv * Valere Ma- 
xime , /. 1 , c. I , exempt. 9. 

EMILIE, femme d'Italie , devint homme après avoir 
palTé douze années dans l'état du mariage, & époufa 
meine depuis une perfonne de fon premierfexe., s'il en 
faut croire le conciuuateur de Vignier. * Chronol. de Fi- 
gnier en 4 v&l. 

EMILIEN , ou CAIUS JULIUS iEMILIANUS-, 
Maure de nation , étoit d'une nailTance très-baffe & très- 
obfcure. 11 fe diftingua à l'armée par fon courage', & 
s'avança dans les charges de la milice , jufqu'à devenir 
général de l'armée de Pannonie. Il combattit avec tant 
de courage contre les Perfes , que les foldats le pro- 
clamèrent empereur , vers l'an 254 de Jefus-Chrift , 
après la mort de Deciusi Pour fe maintenir , il mar- 
cha contre Gallus & Volufîen qui étaient maîtres de 
l'empire, & apprit que les gens de guerre qu'ils con- 
duifoient, & qui avoient du mépris pour leur lâcheté , 
les avoient fait mourir. Cependant il ne jouit pas long- 
temps du commandement j car il fut lui-même tué trois 
mois après par ceux qui l'avoient élevé à l'empire. Ce fut 
fur un pont près de Spoiete , en la 46 année de fon âge. 
* Eutrope. Viétor. Orofe , l. 2 , e. 22. Tillemont , hifl. 
des empereurs, tom. 3. 

EMILIEN , ou TIBERIUS CESTÙS ALEX AN - 
DER iEMILIANUS , étoit gouverneur ou préfet au- 
guftal d'Egypte, fous l'empire de Gallien, Vers l'an 161, 
Il -fe révolta contre fon maître , & fe fit proclamer em* 
pereur par fes foldats j mais ayant été pôurfuivi par 
Théodote, capitaine de Gallien 3 il fut pris dans la ville 
d'Alexandrie , où il s'étoit retiré , & fut envoyé à l'em- 
pereur , qui le fit étrangler en prifon. C'eft ce que nous 
apprenons de Trebellius Pollio , dans la vie des trente 
tyrans. 

EMILIEN ( Jacques ) jurifconfulte Italien , étoit de 
Ferrare j & a compofé des Confilia juridica , imprimés 
in-folio à Venife l'an 1595. * Georg. Mardi. Konig. 
Biblioth. vet. & nova* 

EMILIEN (Jean) auteur d'une hiftoire naturelle des 
animaux qui ruminent , imprimée à Venife en 1 585. 
* Georg. Match. Konig. Biblioth, vet. & nova. 

EMILIEN (Quintus) poëte qui a été célèbre en Al- 
lemagne. Il étoit de rifle de Femeren. * Délit, poetarum 
Germ. tom. 1 s p. \6ï. 

EMILIENNE , tante de S. Grégoire le Grand., cher- 
chez GORDIENNE. 

EMÏLIUS , fui-nommé Jucundus , meftre de camp 
dans l'armée de Ceftius, fut tué par les Juifs , lorfque 
ce général leva le fiége de devant le temple. * Joféphe , 
de ta guerre des Juifs , liv. II, ch. 40. 

EMILIUS ( Antoine ) étoit d'Aix-la-Chapelle"', & 
non d'Utrecht , comme plufieurs l'ont écrit. Il naquit le 
20 décembre de l'an 1 5 89 , de Jean Emilius , ou Me- 
lius , conful dans le territoire de Liège , & $ Elisabeth 
Houbraken. L'attachement de fes pere,& mère au parti 
de Calvin , les ayant fait forcir de leur patrie , ils vin-^ 
rent à Dordrecht, où Emilius fut confié aux foins d'A- 1 
drien Marcelle , & enfuire de Gérard VofTïus , qu'il 




fept fages de la Grèce. Après s'être perfeéti 

fous Voffius dans les langues grecque 8c latine ^ il alla 
à Leyde étudier les mathématiques fous Rodolphe 
Tome IF. Partie III. Nij 
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Snellius , Se l'hiftoire fous Dominique Baudius. Il em- \ 
ploya enfuite quatre ans à vifiter les autres univerfités j 
&dans ces voyages, il fé tourna aflez long-temps à Hei- 
delberg chez David Parée , afin de vifiter àloifir la bi- 
bliothèque de cette ville. On vôitaufli par un de fes ou- 
vrages,qu'il s'appliqua quelque temps à Genève à l'étude 
des belles-lettres. Ayant ainii parcouru l'Allemagne & 
la France , & s'etant fait par-tout d'illuftres connoif- 
fances , furtout parmi les gens de lettres , il revint 
chez lui 3 Se fuccéda peu après à fon maître Gérard 
VoiÏÏus dans le collège de Dordrecht _> n'étant encore 
que dans fa vingt-cinquième année. 11 gouverna cette 
école quatre ans , après lefquelson le mita la tète du 
collège de Jérôme à Utrecht. En 1 630 , le defir de me- 
ner une vieparticuliere l'ayant engagé à quitter ce pofte , 
il l'abdiqua le premier de juin de cette année, Se il fe 
retira a Delft en Hollande. Peu après ,, il reprit fon 
emploi j à la perfuafion des magiftrats , Se on le fit de 
plus profefTeur en hiftoire y avec des appointemens con- 
fidérables. 11 exerça l'un Se l'autre jufqu'en 1 63 8. Alors 
fe voyant infirme , & fouvent attaque de douleurs né- 
phrétiques, il pria les magiftrats de le décharger de fes 
fondions , à quoi, ils corifentirent en lui accordant une 
penfion honnête, qu'ils augmentèrent dans la fuite. Il 
avoit epoufé Agnès Van Langen ., fille de Scan Se de 
Marie Van Kïelmude. 11 mourut le i z décembre 1660 , 
Se Daniel Berkringer prononça fon oraifon funèbre _, 
qu'on peut lire dans le recueil de Wit , intitulé : Me- 
mor'iA philofophorum. Emilius ayant fait l'éloge de la 
philofophie de Defcartes dans le difeours funèbre qu'il 
avoit prononce à la louange de Rénérus 3 cet éloge lui 
acquit l'amitié de Defcartes. Nous avons d'Emilius un 
recueil de harangues &: de poefies , imprimé à Utrecht 
en i (y 5 r j in-i i) On y trouve un difeours De politids 
artibps Augujii qu'Almelovéen dit manuferit dans fa 
Bibliothecapromijfa & latens. * Voyez le Trajeclum eru- 
dïmm de Gafpard Burmann. 

EMINENCE. Le titre d'Eminencen'eQ: pas nouveau , 
Se a été donné plufieurs fois par S. Grégoire le Grand à 
des eveques d'Italie : mais on ne s'en fervoit plus , lorf- 
qu'en 16 30 le pape Urbain VIII , jugeant que le titre 
de feigneurie illujlriffîme^c^xow donnoit aux cardinaux, 
n'etoit pas proportionné à leur dignité , à caufe du 
grand nombre de perfonnes auxquelles on le donnoit 
auffi , ordonna par une bulle, qu'à l'exception des tetes 
couronnées , chacun donnerait le titre d'éminence aux 
cardinaux , aux trois électeurs eccléfiaftiques , Se au 
grand-maître de Malte , avec défenfes à tous autres de 
prendre ce titre ; permettant néanmoins aux fils des rois 
de continuer de prendre celui d'altejje. Le pape écri- 
vant aux cardinaux , les traite de voflraftgnoria : l'em- 
pereur de reverendifftmapaternitas. Le roi de France les 
appelle coufins > &e au lieu de titre d'honneur , leur dit 
vous. Les rois de Pologne Se de Portugal ., Se la répu- 
blique de Venife leur donnent le titre de feigneurie il- 
lujirijjime. Encore que les cardinaux de Heffe , d'Eft 
& de Médicis ne fuflent point fils de rois , mais feule- 
ment princes cadets de maifons fouveraines ., l'empereur 
écrivant au premier , lui donnoit le titre de dilection 3 
.& tous les miniftres Se ambaflTadeurs lui donnèrent ce- 
lui d'altcjfe , ainfi qu'aux cardinaux d'Eft Se de Médi- 
cis. Mais les autres cardinaux ne les traitoient que 
d'éminence j & ils refuferent même le titre d'altefle au 
prince Cafimir , cardinal de Pologne j pareequ il 
n'étoitfils que d'un roi éleétif. * Mémoires curieux. 

EMINS , peuple nombreux , Se dont les hommes 
étoient d'une figure gigantefque. Ils. furent défaits par 
Chodorlaomor , roi d'Elam , en la plaine de Cariathia- 
rim. Ceux qui purent échaper du carnage fe fauverent 
chez les Moabites. * Genefe _, XIV, 5. Deutcronomc ^ 
77, 10 , 11. 

EMIR : ce nom fignifie chez les Turcs ôt les autres 

Mahométaus , commandant , chef Se prince. Les califes 

■ *Jes Sarafîns , qui avoient une autorité fouveraine , tant 

pour le fpirituel,que pour le temporel, fur tous les Mu- 
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fulmans,ne fe faifoient appeller que du titre d'émir-al- 
moumenin , c'eft-à-dire y commandant des fidèles. Plu- 
fieurs fouverains de différentes races , qui ont règne 
fous l'autorité des califes , ne prenoient au commen- 
cement que le titre d'émir ; lequel dans la fuite du temps 
ayant été changé en celui de Sultan, ce nom demeura 
feulement aux princes leurs enfans , comme celui de 
céfar chez les Romains. La qualité d'émir a'palTépar 
fucceflion de temps à tous ceux qui font cenfés être de 
la lignée de Mahomet , par fa fille Fatima , & qui por- 
tent le turban verd , pour être refpedfcés & distingués. 
On les appelle en Afrique Scherifs, c'eft-à-dire, nobles 
&. illujlres. 

[EMiR-AKHQR ou IMRAHOR, eft le grand écuyer 
du fultan des Turcs. Ce mot fignifie prince ou chef des 
écuries , qui eft la charge de l'ancien Cornes Jlabuli } ce 
que nous appellions en France Connétable. 

EMIR-ALEM en Turquie eft le maître des éten- 
dards , ou le général des bannières. Emir, fignifie chef, 
maître j Se alem , un étendard j une enfeigne. Cet offi- 
cier , qui eft des plus confidérables de l'empire , a la 
garde des étendards du fultan , Se de tous ceux des pro- 
vinces , qu'il met entre les mains de ceux à qui le grand 
feigneur donne l'office de fangiac. Lorfque le fultan 
marche à la guerre, l emir-alem marche immédiatement 
devant lui,faifànt porter une cornette mie-partie de blanc 
Se de verd ., pour la marque de fon office j après laquelle 
on porte les fix bannières ou grands étendards du fultan. 
EMIR-BAZAR , eft le prévôt qui a le foin du mar- 
ché, dans l'empire du Turc, Se règle le prix des denrées. 
■ EMIR-EL-MOSELEMIN , c'eft-à-dire , empereur 
des enfans du falut , furnom de quelques califes de 
Perfe de la fe&e d'Ali.* Marmol , de l'Afrique , liv i* 
EMIR-HAGE , eft le nom que les Mahométans 
donnent au chef de la caravane de la Mecque , Se qui 
fignifie , prince des pèlerins. * D'Herbelot ., bibl orient. 
Ricaut , de V empire ottoman. 

EMMA ., fille de Richard II', duc de Normandie , ' 
femme d'Ethelredc , roi d'Angleterre ., Se mère de S. 
Edouard ., qui fut aufii roi d'Angleterre , avoit beau- 
coup de part au gouvernement , fous le règne de fon 
fils , Se eut un tel crédit à la cour , que le' comte de 
Kent , qui avoit eu une grande autorite fous plufieurs 
règnes , conçut conrr'elle une violente jalouhe. Il ne 
pouvoit fouffrir qu'une femme partageât avec lui le 
miniftere d'état-, c'eft-à-dire ., pour l'ordinaire , l'auto- 
rité d'ordonner fous le nom du prince tout ce qu'on 
veut ; Se voici l'expédient qu'il imagina pour fe défaire 
de cette rivale. Il l'accufa' de plufieurs crimes , Se ga- 
gna quelques grands feigneurs , qui confirmèrent fes ac- 
eufations auprès du roi. Ce prince crut trop facilement 
que fa mère étoit criminelle , & l'alla trouver inopiné- 
ment , pour lui ôter tout ce qu'elle avoit amafle : allé- 
guant pour fes raifons , que c'étoit un bien mal acquis, 
& le fruit d'une avarice infupportable. Elle eut fon rer 
cours dans cette difgrace a Pévêque de Winchefter fou 
parent ; mais ce fut une nouvelle matière de calomnie 
pour fes ennemis ; le comte de Kent' lui fit un aime 
des vifites trop fréquentes qu'elle rendoità cet évêque , 
& l'accufa d'avoir un mauvais commerce avec lui. Le 
roi continuant à être crédule, il fallut que la princelïe 
fe juftifiât par les moyens en ufage en ce temps-là , 
c'eft-à-dire , qu'elle marchât fur des fers ardens: Cette 
dure épreuve montra clairement fon innocence. Le roi 
l'ayant reconnue , fe fournit à la peine des pénitens. 
* Nicolas Harpsfeld , Polydore Virgile , Se Rodolplms 
Caftrenfis. Théophile Raynauld, Hoplotehc.fect. 1 , fé- 
rié 1 j cap. 6. Baylè } diét. crit. x édit. 1 70Z. 

EMMAUS ^ ville de la tribu de Juda , à deux ou 
trois lieues de Jérufalem , a été célèbre par fes^ fontai- 
nes ; & furtout parles merveilles que J. C. y opéra.,lorf- 
qu'il apparut fur le chemin de cette ville à deux de fes 
difciples , Se qu'il s'y fit connaître par la fraction du 
pain. La dévotion de? chrétiens fit bâtir en ces lieux 
.un beau monaftere j Se la ville même fut félon quel-. 
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ques-nns épifcopale ; mais aujourd'hui ce n'éXt plus 
qu'un malheureux village , habité par quelques Ara- 
bes. * S. Luc^c. 24. Pline , /. 5 , c. 14. Jule Africain. 
Relation de la Terre-Sainte , &c. 

ft^fEMMAUS , ville de Judée., fituée à vingt-deux 
milles de Lidda , comme le témoigne l'ancien itiné- 
raire de la Paleftine. C'eft cette ville qui. dans la fuite 
fut nommée Nicopolis , & elle eft très-différente, de 
celle d'Emmaiis , dont nous venons de parler- M. Re- 
land , Paleftin.p. 427 , 428 , 75 S &feq. prouve très- 
bien la différence de ces deux villes , par Joféphe Se 
par S. Jérôme , par les Macabées &par les Talmudif- 
tes. 11 y avoit dans la ville d'Emmaiis ou Nicopolis des 
bains d'eaux chaudes , où l'on tenoit par tradition qUe 
J. C. avoit lavé fes pieds , & avoit communiqué à ces 
eaux une vertu falutaire. Julien l'Apoftat fît boucher 
cette fontaine en haine de J. C. Quelques-uns' ont.cru. 
que c'étoit là que Zacharie & Eiifabeth avoienc' fait 
leur demeure. * La- Martiniere _, dicl. géogr.-.-- ■ 

^ EMMAUS , ville de la baffe Galilée , près de 
Tibériade. Joféphe en parle , Se la nomme Amma'ûs. 
Vefpafien , dit-iî , étant décampé à'Ammaus qui eft 
proche de Tibériade , Se qui porte ce nom a caufe 
d'une fontaine d'eau chaude , qui guérit diverfes ma- 
ladies j arriva devant Gamala. * Joféphe, de, belloju- 
da'ico , lib. 4^ c. 22. Emma'ùs ou Ammaiis vient de 
l'hébreu Chamath , qui fignifie bains chauds. * Dicl. ktft. 
éd. de Holl. 1740. 

EMME j femme de Louis I, dît le Pieux ou le Vieil, 
roi de Germanie , eft louée par les auteurs de fon 
temps , pour fa fageftè Se pour fa piété. Aventin dit 
qu'elle etoit Efpagnole , Se ce fentiment eft fuivi par 
quelques généalogiftés modernes. Elle mourut cinq 
mois avant fon mari , l'an 876 , Se fut enterrée dans 
l'églife de S. Emeran. Nous parlons ailleurs des énfans 
qu'elle eut de Louis le Germanique. 

EMMEou EMINE , reine de France, étoit fille de 
Lothaire II du nom j roi d'Italie , Se de cette Adélaïde 
de Bourgogne , qui fe remaria à l'empereur Othon le 
Grand. Flodoard nous apprend qu'elle fut mariée l'an 
966 au roi Lothairc,, dont elle eut le roi Louis V , dit 
le Fainéant. On voit par la chronique de Verdun _, Se 
par l'épître 3 1 de Gerbert , qu'elle eut quelque diffé- 
rend en 978 avec Charles de France, duc de Lor- 
raine,fon beau-frere. On ne fait pas le temps de fa mort. 

EMME , duchefle de Bourgogne , fille de Raoul II, 
duc de France , qui fe fit chef de parti contre le roi 
Charles le Simple , fut mariée à Raoul , duc de Bour- 
gogne , qui mourut en 9 3 6 . On ignore en quel temps 
mourut Emrae , qui n'eut qu'un feul fils mort en en- 
fance vers l'an 943. 

EMME , femme à'Eadbalde , fils d'Ethelbert , roi de 
Kent en Angleterre , éroit une princeffe très-fage & 
très-vertueufe. Guillaume de Malbesburi en fait men- 
tion, & divers auteurs modernes croient quelle étoit 
fille de Clotaire II,' roi de France. Voyeç ce qu'en 
•dit Adrien de Valois, tort. 3 de gejl. Franc, pag.' 73 

£•74- 

EMMELEI , cherche^ EMELEI. 
. _ EMMEN ou LA GRANDE EMME , Amma , ri- 
vière de Suiffe, qui a fa fource dans la vallée de Lem- 
methal , & qui après avoir reçu divers ruifïeaux , fe 
jette dans l'Aar , une lieue au-deffus de Soleurre. 

EMMER1CK _, vulgairement Embrick , Embrica , 
Emerica Se Emericum , ville d'Allemagne , dans le du- 
ché de Cleves , eft grande , belle , riche , Se fituée fur 
le Rhin , entre Cleves 3 Se le fort de Skeinck. Il y a eu 
une égiife collégiale , qu'on croit avoir été fondée par 
S. Wïllebrod j vers l'an 700. Emmerick appartient à 
l eledeur de Brandebourg , Se eft tenue par les Hollan- 
dois en engagement. C'eft une des places que Louis XIV 
dit le Grand , leur enleva en ï 6ji. Les Hollandois l'a- 
voient prife fur les Efpagnols , l'an 1600. * Bertius, 
dçfcript. Germ. 
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EMMIUS ( Ubbo) favant profeffeur à Groningue ± 
fils d'EmmoDileen , miniftre d'un petit village nommé 
Grétha, village de l'Ooftfrife .> Se de N. deTiarda , na- 
quit le 5 décembre 1.547. Auiïltôt qu'il eut atteint l'âge 
de neuf ans, fes parens l'envoyèrent étudier àEmden,, 
où il refta jufqu'à l'âge de 1 8 ans , après quoi on l'en- 
voya en 3565 à Brème ,où il fut difciple du célébré 
Jean Molanus.- Il y refta quelque temps Se alla enfuité 
à Norden , d'où il paffa à Roftoch j & y prit pendant 
deux ans les leçons de David Chitreus , Se celles dé 
Henri Bruce.us. La nouvelle de la mort de fon père l'o- 
bligea de revenir dans fon pays , pour fe fconfoler dé 
• cette perte avec fa mère. Il paiïa enfuite à Genève , Se y 
demeura deux ans , au bout defquels il- accepta en 1 5 79 
le reétorat diu collège dé Norden. Il le fit fleurir pen- 
dant toutletemps qu'il y demeura j mais en 1 5 87 ayant 
refufé de foufenre à la confefllon d'Augsbourg , il fut 
dépouillé de cette place. Quelques luthériens zélés lui 
firent même ôter fes gages , & la permiflion d'ênfeigneri 
Cette difgrace lui fit accepter' Volontiers un pareil em- 
ploi, à celui qu'il quittoit , que les habitans de Leer 
dans le même pays d'Ooftfrife lui offrirent en 1588 : 
il renouvella fon application , -Se s'attacha ,fi fort à fes 
écoliers,qu'ii acquit à i'école-de Leer plus de-' réputation 
que n'en avoit eu celle de Norden. On le chargea en- 
iuite du collège de Groningue l'an 1 5 94 ^ Se il le gou- 
verna pendant près de 20 ans ;, au boni defquels mei- 
fieurs de Groningue ayant érigé leur collège en acadé- 
mie , donnèrent à Emmius une charge de profelTéur en 
hiftoire & en langue grecque. Il fut le premier des rec- 
teurs de cette nouvelle académie ^ dont il fut un des 
plus beaux ornemens. Lorfqueles infirmités de- la vieil- 
; leffe ne lui permirent plus de profefïer publiquement , 
il s'appliqua à compofer plufieurs ouvrages d érudition 
entr'autres Vêtus Gracia illufirata en trois volumes in- 
8°.qui ne parurent qu'après fa mort à Leyde en 1616 , 
par les foins de Veflelus Emmius fon fils. Cet ouvrage 
fut précédé de fes Décades rerum Frificarum 3 fûivijie 
plufieurs autres concernant la Frife _, dans lefqu'els on 
remarque beaucoup de jufteffe Se de précifion. Ce fa- 
vant a encore donné plufieurs autres ouvrages , entr'au- 
tres Opus chronologicumnovùm , en 1619 j in-fol. Chro- 
nologica rerum romanarum cum feriè confulum , in-fol. 
en 1 61 9 j avec des prolégomènes fur la chronologie ro- 
maine , à la tête de cet onvrage; Appendix chronologica 
illufirando operi chronologico adjecla à in-fol. en 1620. 
Ces ouvrages ont été imprimés à Groningue. Dans le 
Syllogeepijlûlarum , donné par Antoine Matthœtts , on 
trouve une lettre d'Emmius , où il parle de fes travaux 
fur la chronologie. Emmius fut très-eftimé de Guillau- 
me-Louis , comte de Nafïàu _, qui le confultoir dans 
toutes les affaires difficiles que ce prince avoit. Quoi- 
que plufieurs perfonnes recherchaffent à pofïeder Em- 
mius , il ne voulut jamais, quitter la chaire de Gronin- 
gue, préférant une vie tranquille,& une condition mé„ 
diocre à'tout ce que la fortune peut préfenter de plus fé- ' 
duifant:& pour fe défaire de ceux qui lui reprochoien t 
fon indifférence, il avoit coutume de répéter ces vers : 

Si quafedefedes , qu&Jtt tibi commoda fedes , 
Ma fede fede j nec ab illafede recède. 

Emmius mourut à Groningue le 9 décembre 1 Si6 , 
âgé de 79 ans. Il avoit époufé en 1 5 81 une femme de 
Norden , qui mourut en couches d'un garçon , lequel 
vécut jufqua l'âge de 19 ans. Il refta veuf pendant trois 
ans _, après lefquels il époufa Marguerite de Berghen j 
fille d'un bourgeois d'Emden, laquelle lui furvécut avec 
un fils &'une fille. Le fils s'appelloit Veffelus Emmius : 
il étoit miniftre de Groningue lors de la mort de fon 
père. * , Vita prof. Gronin. Theatrum Freheri , vita 
Empùi. De Thou. Bayle , dicl. crit. 2 édit . 

ÉMON , chanoine régulier de l'ordre de Prémon- 
tré , abbé de Werum en Frife, fioriflbit au commence- 
ment du XIII fiécle. Il étudia en théologie à Paris , fie 
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fon droit à Orléans , Se ne retourna dans fon pays 
qu'après avoir reçu le doctorat en l'une Se l'autre fa- 
culté. L'évèque de Munfter , dont il étoit diocéfain 4 
l'ordonna prêtre , Se il s'appliqua enfuite à l'initruction 
des jeunes gens. Mais le prélat le tira de cette fonction 
pour le charger de la cure de Hufînge. Il étoit dans ce 
bénéfice lorfqu'Émon de Romerfwerf lui infpira un tel 
goût pour la folitude , qu'il quitta fa cure pour em- 
brafler avec lui l'ordre de Prémontré , & mener enfuite 
une vie très-i étirée. Le lieu qu'ils choifîrent pour y va- 
quer à la prière fut bientôt fréquenté par un grand nom- 
bre de perfonnes.qui voulurent fe mettre fous leur coiv 
duite : beaucoup de vierges chrétiennes leur demandè- 
rent auui l'habit de religion , Se Émon de Hufînge ayant 
été fait fuperieur de ce nouvel établi (Tenient , il céda 
fon monaltere aux filles ,. Se fe retira avec les hommes 
à Werum ■, où il bâtit un nouveau monaftere. Cette 
nouvelle fuaifon fut bientôt trop petite pour contenir 
le nombre de jeunes gens qu'on lui envoyoit déroutes 
les parties.deia Frifepour y être élevés dans la -piété & 
dans les lettres.; & il fallut augmenter les édifices pour 
une. académie , dont il prit lui-même la conduite , & 
dirige^ les .profeiïeurs. Lqs foins qui étoient infépara- 
bles de cette_,ôccupation , ne l'empêchoient pas de prê- 
cher & de prier :il agilîoit pendant le jour, il méditoit, 
& compofoit pendant la plus grande partie de la nuit. 
Herdric , prévôt, de SchiWold , lui fit une guerre afiez 
continuelle, , qu'Émon fupporta patiemment ,, Se que 
l'excommunication fit céder. Lefaint religieux mourut 
la veille defainte Lucie de l'an 1157. Nous avons de 
lui une chronique , qui eft néceuaire pour l'intelligence • 
'dei'hiftoirede Frife. Matthieu l'adonnée le premier 
au public. Le P.; Hugo , prémontré , abbé d'Eftival , en 
a procuré une féconde édition en 17Z5 , avec des no- 
tes. Mencon 3 fuccefleur d'Émon , en a continué la chro- 
nique , Se publié les vertus. Cette continuation eft im- 
primée à la fuite de la chronique même. 

EMOND , dit de DINTER 3 bourg de Brabant , 
près de Bos-le-Duc , vivo; t dans le XV fiécle , Se fut 
Secrétaire de Antoine I, Jean III, Philippe I , Se Phi- 
lippe II , ducs de Brabant , puis chanoine de Louvain ^ 
Se enfuite chanoine régulier de S. Auguftin. Il mourut 
à Bruxelles en i448,&compofa VitaPhilippi BuYgun- 
di , Ultrajeclenfls eplfcopi > unà cum genealogia ducum 
BrabanÙA , FlandrU , HollandU , &c. imprimée à Franc- 
fort en 1 519 , Se depuis inférée dans Iè tome III des 
Scriptores rerum germhnicarum de Freherus. On a en- 
core delui deux ouvragée qui font reftés manuferits, fa- 
voir , Chronicon Brabant'u ; Se Annales Brabdnti<t ab 
anno 1 z 5 5 >ufque ad annum 1415.* Simler Se Voflius j 
des hijî. Lac I. } , c. 5. Valere André 3 bibl. Belg. ^ 

EMONIE eft le nom qu'on donna à cette partie de 
la Grèce , qui fut nommée depuis Thejfalie , d'Emon , 
fils de Deucalron , comme elle avoit été appellée 
Pyrha , du nom de fa femme. * Strabon , /. 9. Pline , 

/1 j j Ci 4* 

EMOTTE ( Pierre) théologien , étoit né à Autun, 
-félon M. de Launoy , qui en fait l'éloge dans fon hif- 
toire latine du collège de Navarre. Feu M. Papillon , 
qui en parle aufli dans fa bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne , croit au contraire qu'il étoit né à Beaune 5 
£e il fe fonde fur ce diftique de François Perret , cha- 
noine de Beaune , adrefle à Emotte , Se qu'on lit dans la 
profeflion de foi de ce dernier : 

Qiu mihi nonpotui patrU communis in ufum t 
Munera doclrina viva referre tua. 

Mais comme il ne s'enfuit pas que Perret fut de Beaune, 
pareequ il y étoit chanoine _, M. Papillon remarque lui- 
même avec raifon _, que la preuve n'eft pas concluante. 
Emotte fut reçu docteur en théologie , de la maifon de 
Navarre , en 1571. Depuis il fut théologal à Laon _, & 
en remplit les fonctions avec honneur. Tout fon temps 
étoit paxtagé entre la prédication Se fon cabinet. E» 
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ï 5 78 ilfut élu doyen de la cathédrale de Laon, Il mou* 
rut le premier août de l'an 1 5 8 1 . Ses ouvrages font s 
1 . Catholkfi fidei profejfio , à Paris , 1 5 78 & 1 5 8 8 , 
ira-8°.-2.. Sermons & exhortations catholiques fur toutes 
les épîtres & évangiles des dimanches & fêtes de l'an- 
née , à Paris , 1 5 8x &: 1 5 8 8 , i«-8° , deux volumes 3 
qu'on partage quelquefois en trois. 3 , Sermons & ex- 
hortations catholiques fur les épîtres & évangiles du 
commun des- faims j & des fept facremens j à Paris , 
1 5 8 % , i/z-8° , à Lyon ^ 1 5 88 ,-ôc encore à Paris en 1 5 90,, 
ùi+S :* Hifloria collegii Navarrai ,, édition i/z-4°.page 
743. Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par Papil- 
lon _, in-folio j tome II , pages 1 98 8e 1 99, La Croix du 
Maine & du Verdier parlent aiuTi de Pierre Emotte 
dansleurs bibliothèques , & le fécond rapporte ainfî le 
titre de- la> profeflion de foi donnée par ce docteur: Ca- 
tJiolicœ fidei profeffw , primum utriufque teflamcnù , 
deinde fanclorum Patrum qui primis duobns ecclefïat f&- 
culisfioruerunt, tejiimoniis confirmata : Digejîa in 4 //- 
bros j quorum primus qu& ad Dei , angehrum & fanclo- 
rum cognitionem cultumque pertinent , complectitur. Se;- 
cundus de homine & Dei erga illum prov'identiâ , pris- 
deflinacione , jujlificatione , mediifque agit. Ter dus de 
facramentis. Quartus de hominis noyifftmis traclat. Per 
P. Emotte , doclorem theologum f à Paris , Michel Son- 
nius, 1 578 , i/z-8°. v • 

EMPANDA , déefle de l'antiquité païenne , ainfï 
nommée , parcequ'elle préfidoit aux chofes qui fe fai- 
foient ouvertement Se publiquement, du mot latin pan- 
dere 3 c'eft-à-dire , ouvrir^ découvrir. Varron dans 
Nonnius donne une autre origine de ce nom , 'à pane 
dando, & dit que, félon jElius, c'étoitla déelfe Ceh.es, 
ainfi appellée , pareequ'on donnoit du pain à ceux qui 
fe réfugioient dans fon azyle. 

JEMPEDOCLE , natif d'Agrigente > aujourd'hui 
Gergenti , ville de Sicile, philofophe , pocte, hiftorien, 
vivoit fous la LXXXIV olympiade , vers l'an 444 
avant l'ère chrétienne. Il avoit été difeipie de Telauges 
qui l'avoit été de Pythagore ; c eft pour cela que , fui- 
vanr les opinions de ce dernier , il croyoit la métemp- 
ficofe ou tranfmigration des âmes. On le voyoit tou-' 
jours propre Se bien couvert , avec une couronne d'oc 
fur la tête , pour fouteiur par ces dehors pompeux la 
réputation d'homme extraordinaire qu'il s'étoit ac- 
quife. Lucrèce le traite de divin dans fon premier li- 
vre , Se les autres auteurs de l'antiquité ne lui don- 
nent pas de moindres éloges. Empedocle avoit écrit 
des hymnes fur divers principes de la phyfique , & fut 
les divers effets que produit le mélange des élément. 
Outre ces hymnes , il avoit fait encore un grand poëme 
fur le même fujet j Se c'elt fans doute cet ouvrage que 
Lucrèce avoit devant les yeux , en louant fi magnifi- 
quement cet auteur. Quelques-uns ont cru qu'il avoir 
fait aufli quelques tragédies ; mais d'autres ont juge 
que ces pièces étoient d'un fils de fa feeur , qui avoit le 
même nom que lui. Ou lui attribue un autre poëme 
fur le paflagede Xercès en Grèce; mais il ne fut jamais 
achevé ;& Jérôme de Rhodes_,que citeDiogèneLacrce, 
dit qu'une des parentes d'Empedocle le brûla. Ariftote 
en rapporte néanmoins un fragment. On fait encore Env 
pedocle auteur de quelques autres traités _, Se fur-tout 
d'une Iphere j que les favans afliirent être de Démétrius. 
Ses opinions étoient , qu'il y a quatre élémens ; qu'il y 
a entr'eux une liaifon qui les unit , Se une difeorde 
qui les divife : il ajoute qu'ils font dans une perpétuelle 
viciflitude , & que jamais ils ne fe détruifent. Ariftote 
dit qu'Empedocle etoit un homme fort libre , Se fans 
aucune paffion de dominer ; qu'il refufa même la. 
royauté qu'on lui avoit offerte. Timée dit la même 
chofe , & ajoute pour quelle raifon Empedocle- étoit ii 
populaire. Il avoit été prié de fe trouver à un repas s 
qu'un des principaux de la ville donnoit à fes amis, Se il 
avoit été h furprisd'y être témoin des emportemens & 
de la cruauté d'un dos officiers du fé;iat , à qui ou avoic 
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donné la première place , qu'il afïèmbla le lendemain 
le peuple , pour lui perfuader de fe défaire de ceux qui 
en vouloientàfa liberté, if reprochoit à {$$ concitoyens 
de courir aux plaifirs , comme s'ils euffènt cru mourir 
le même jour , Ôc de fe bâtir des maifons , comme s'ils 
euflent du toujours vivre. Quant à fa mort , ont dit qu'il 
fe précipita dans les ouvertures,, par lefquelles le Mont- 
Etna pouffe fes fiâmes ; pour faire croire , par cette fou- 
daine difparition , qu'il étoit monté au ciel. Diogène 
Laërce rapporte deux ou trois autres opinions de fa 
mort , ôc femble conclure qu'Empedocle extrêmement 
âgé tomba dans la mer j & fe noya. * Ariftote , inprobl. 
feci. 1 1 . Cicero , in Lœlio. Plutarque. Diogène Laërce , 
/. 8 , en fa vie. Voulus , des hifi. Grecs , /. 4 j c. 2 3 des 
mathem. c. 5 $ _, §. 1 o j des feci. philof. c. 6 , §. 3 3 j des 
poètes Grecs ., c. 6. Le Fevre , des poètes Grecs ,p. 74. 
Baillet,y^/«. des fav. fur les poètes Grecs. Voyez Re- 
cherches fur la vie d'Empedocle , par M. Bonamy , dans 
les mon. de l académie des belles-lettres , tome X , 
pag.54. 

EMPEREUR , en latin 1 r mperator , étoit le nom que 
les Romains donnoient à tous les généraux d'armée., du 
mot latin imperare , qui fignifie commander. On appel- 
loit empereur , dans un fens pat ticulier,un général d'ar- 
mée, qui après avoir remporté quelque îlluftre victoire, 
étoit falué de ce nom ^ parmi les acclamations des fol- 
dats,, & enfuite honoré de ce titre, par un décret du 
fénat. Il falloir avoir gagné une bataille , où il y eut eu 
dix mille hommes de tués du cbté des ennemis,ou avoir 
conquis quelque ville confidérable. Céfar fut appelle de 
ce nom par le peuple Romain , pour marquer la puif- 
fance qu'il avoir dans la république : c'eft dans ce der- 
nier fens, qu Augufte ôc £es fuccefleurs ont été nommés 
empereurs. On ne laiffoit pas néanmoins de leur don- 
ner encore le nom d'empereur , dans la féconde lignifi- 
cation. Et Augufte même fut appelle vingt fois empe- 
reur , parcequ'il avoit remporte vingt célèbres victoi- 
res. Mais pour marquer la dignité il étoit mis avant le 
nom , au lieu qu'il étoit mis après quand il marquoit 
les victoires remportées. On le trouve employé diffé- 
remment fur les médailles de Théodofe le Jeune , car 
après fon nom on lit ïmp. XVII ^ &c. pour marquer 
que c 'étoit la dix-feptiéme année de fon règne. * Rofin , 
anùq. rom. Z, 7., c. 1 2 j & liv. iOjC. 6. Jupiter fut par- 
ticulièrement révéré par ceux de Prénefte en Italie fous 
le nom à'Imperator , comme celui qui commandoit à 
tout le monde., ôc après que cette ville fut venue au 
pouvoir des Romains , la ftatue de ce Jupiter Imperator 
fut portée à Rome au capitule. Ciceron , or. VI in Ver- 
rem j dit que Jupiter étoit aufïi révéré ailleurs qu'eu 
Italie fous le même nom. Aujourd'hui on appelle pro- 
prement empereur celui qui eft le chef de l'empire 
d'Allemagne. Voyc% ALLEMAGNE. On donne encore 
ce nom au kan des Tartares , au fuitan des Turcs , & 
au czar de Ruffie 3 comme auffi au roi de la Chine , 
au roi des Indes , connu fous le nom de grand mo- 
gol , & à d'autres princes qui pouedent chacun beau- 
coup plus de terres que n'en comprend tout l'empire 
d'Allemagne. 

EMPEREUR (Conftantin 1') XOppyck, Hollan- 
dois, très-verfé dans les langues orientales, vivoit dans 
le XVII fiéçle. Il joignit à l'étude du droit , celle de la 
théologie dont il prit auffi le degré de docteur. Mais 
fon goût le plus marqué étoit pour les langues orien- 
tales , ôc les antiquités judaïques. Verfé dans le fyriac, 
dans l'arabe & dans l'hébreu , il fe donna beaucoup de 
peine pour répandre la connoifïànce de ces langues par- 
mi les chrétiens. Il travailla auffi beaucoup à répondre 
aux objections des Juïfs contre la religion chrétienne. 
Il avoir étudié les langues orientales fous Drufius & 
Erpénius, Se il fut d'abord profeffeur en théologie Se en 
hébreu à Harderwych pendant huit ans, après lefquels il 
fut fait profeffeur en hébreu à Leyde en 1627. Il prononça 
alors une harangue, De dignitate & utilhate lingua hebra'i- 
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c£. En 16$ 9 , le comte Maurice,, gouverneur du Brefil, le 
nomma fon confeiller. Il mourut en 1 64 S dans un âge 
avancé , ôc peu de temps après qu'il eut commencé les 
fondions de profeffeur en théologie à Leyde. Les traduc- 
tions des livres judaïques ôc talmudiques qu'il a faites, 
font les meilleures que l'on ai^quoiqu'eiles ne foient pas 
exemtes de fautes. 11 étoit ami intime deLouis de Dieu, 
de Daniel Heinfuis & des Buxtorfs; Ôc lorfque ceux-ci 
eurent dédié leurs concordances hébraïques â leurs 
hautes-puiflances, il leur témoigna l'eflime particulière 
qu'il faifoit de leurs perfonnes & de leurs travaux. Il 
s'offrit auffi de faire imprimer en Hollande fous fa di- 
rection leur dictionnaire talmudiquej&fittoutce qu'il 
put pour attirer à Leyde Buxtorf le fils , qu'il engagea 
de prendre en main la défenfe des points-voyelles con- 
tre Louis Cappel. Les ouvrages de Conftantin l'Empe-* 
reur font : Difputationes théologie* Harderwicenœ, , ou 
Syjlema theologicum ; Paraphrafis Joannis Jachiad& in 
Danielem ; Itinerarium Rabbi Benjamin Tudel j Hali- 
■chot Olam , ou Clavis Talmudica ,- Middot , ou de tem • 
plo hierofolymitano , & de menfuris T empli ± Brava Ka- 
ma „ ou de damnis- Abarbanelà Alcheifch in Efxi LIII^ 
avec une réfutation de la grammaire de Moïfe Kinhi. 
Bertramus de republica Hebraorum. Il a laiffé plufieurs 
autres ouvrages prêts , Ôc tous ceux qu'il a donnés font 
accompagnés de remarques utiles. Le traité De vejlitu. 
facerdotis Hebraorum n'eft point de lui , comme plufieurs 
l'ont prétendu , mais de Braunius fous le nom duquel 
il a paru. On trouve dans le Sylloge epifiolarum d'An- 
toine Matthaeus, p. 21 i,un0 lettre de Conftantin l'Em- 
pereur à Jean-lfaac Pontanus _, dont le fujet eft : Cur 
/ovi Ammoni cornua. Quid cornu infacris. Conftantin 
l'Empereur a eu pour frère Jean l'Empereur , qui fut 
fucceflivement miniftre à Leyendorff , à la Brille , ÔC 
enfin pendant huit ans à la Haye, où il mourut en 1637, 
âgé de quarante-trois ans. * Exvariis ejusfcriptis epiji. 
anecd. ad Buxtorfios , &c. 

EMPILUS ( Empylus) orateur, & ami particulier de 
Brutus. Plutarque en parle en ces termes : Pour Empy- 
lus de qui Brutus même &fes amis font fouvent mention^ 
c' étoit un orateur qui a laijfé un petit livre de la mort de 
Céfar , intitulé, Brutus. * Plutarque , vie de Brutus. 

EMPIRIQUES , nom dérivé du grec *■*>),*, EJJai, 
qui défigne ceux qui, fans une théorie exacte des caufes, 
s'étoient forgé des axiomes de leur art , fondés unique- 
ment fur leur propre expérience. Sérapion fut le fonda- 
teur de cette fecte. Apollonius , Glaucias , ôc Héracîi- 
des de Tarente , le fuivirent de près. Pline nous die 
que la fecte des empiriques avoit commencé en Sici- 
le, &qu'Acron médecin â' Agrigente 3 qui vivoit trois 
cens dix ans avant la fondation de la ville de Rome , 
en fut l'auteur. Le terme d'Empirique fignifie aujour- 
d'hui un homme qui fe vante de pofféder dans la mé- 
decine des fecrets j d'avoir inventé de nouvelles com- 
pofitians , des extraits chymiques , &c. ôc qui négli- 
geant les principes d'Hippocrate , de Galien , ou des 
univerfités , foit par ignorance , fbit par opiniâtreté , re- 
fufe de fe foumettre aux ftatuts de la faculté. Ceux qui 
écrivent le terme d'Empyrique par un y (Empyrique) 
en le tirant du mot'>w5p qui fignifie feu , fe trompent. 
* Voye\ Daniel le Clerc , dans fon hifloire de la mé- 
decine. Pline, Diogène Laërce, Cornel. Celf. &c. 
, EMPOLI , ville de Turquie en Europe , chercher 
ÀMPHIPOLIS. 

EMPOLI, bonne petite ville épifcopale d'Italie 
dans la Tofcane. Elle eft dans le Florentin fur l'Arno', 
entre Pife & Florence , à dix lieues de la première _, ÔC 
fept de la dernière , dont fon évêché eft fuffragant. * Ma- 
ti j diction. 

On a une hiftoire de la prife d'Empoli par les Efpa- 
gnols j qui s'en emparèrent en 1 5 30. Cette relation qui 
eft curieufe , fe trouve au tome IV du recueil intitulé 
Voyage de Chariton & d'Hyppophile. 
EMPORIES, cherche^ AMPOURDAN. 
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EMPORÏUS, rhéteur, que L'on croit avoir vécu 
Vers le temps de Cafliodore , dans le fixiéme fiécle : on 
a de lui un livre de Ethopûaacloco commuai, 8c ^ Pr&- 
>ï:epta dcmonflrativ-tt mater'u & de fpecie detibèrativa. 
Ce qui nous refte d'Emporiusfe trouve dans la collection 
des écrits des anciens rhéteurs Latins , imprimée à Bafle 
& à Paris , & dans celle que Ton doit aux foins de Fran- 
çois Pithou , à Paris, 1599, tfz-4 . M. Gibert qui don- 
ne une idée des écrits 8c des fentimens d'Emporius dans 
fes jugement des favans fur tes auteurs qui ont traité 
<Le la rhétorique , tome lï , pag. 8 8 & fuiv. dit que 
ce rhéteur ctoitun homme lavant, 8c qu'il a le ftyle 
vif & nerveux. » Nous avons , dit-il , d'Emporius trois 
» ouvrages. Le premier a pour titre de VEïhopée & du 
» lieu commun : le fécond , du genre démonjlratif ; & le 
« troifiéme,, du délibératif. Ce n'eft pas , ajoute M. Gi- 
» bert , qu'Emporius ne recônnoifte le genre judiciaire j 
» mais,dit-il,ilne , nàpas voulu parler.» Jean- Albert Fa- 
bricius dit aufli quelque chofe d'Emporius dans fa bi- 
bliothèque latine , livre IV , chapitre VIII , ou tome 
Ï1I, page 744, édition de Hambourg 1712 , '& dans 
fa Bibliotliecamedu & infini,. Miràtatls , livre V (ou 
tome II) page 2.88. 

EMPSER (Jérôme) cherche* EMSER. 

EMPURIAS ou CASTEL-ARAGONËSÈ , Empo- 
rta , ville épifcopale de Sardaigne , fous la métropole 
de Torre. On dit que 1 evêché eft aujourd'hui uni à ce- 
lui de Tetra-Nova 1 qui eft une autre ville de la même 
ifle de Sardaigne. Elle eft aU couchant de Pifle , du co- 
té de celle deCorfe, 8c fur la rivière de Terme ou Ter- 
mi, dite Aragonefe : cette ville eft très-bien fortifiée , 
avec un bon port & une citadelle. Elle a porté le nom de 
"Caftel- Aragonefe , pareequè ce fut la première ville que- 
les Aragonois prirent dans Pifle de Sardaigne. D'autres 
la nomment Caflrum Aragonenft & TïbuU. * Ferrarius, 
in topogr. rom. martyr. Le Mire , gèogr. eccL Bau- 
drana, &c. 

EMPUSE j, félon Euftathius > étoit une efpécede lu- 
tin , ou phantôme effroyable dédié à Hécate, ou qu'Hé- 
cate faîfoit paraître. Ce fpe&re fe changeoit d'une fi- 
gure en une autre , comme le rapportent Suidas & Aris- 
tophane , prenant la forme , tantôt d'une belle fenime, 
tantôt d'un bœuf» tantôt d'un chien , ou d'un autre 
animal. Il fut nommé Empufe , pareequ'il fembloit 
qu'il n'eut qu'un pied , du grec ut *W un , 8c wSç , 
pied. Par rapport à ces différentes figures , les anciens 
inventèrent ce proverbe ^ Plus changeant qu'un Empujè, 
contre celui qui, eft inconftànt. Quelques-uns difent , 
qu'Empufe étoit Hécate même , ou l'une des Lamies. 
* Cartari, images des dieux. 

EMS, ou EEMS , Amajïus, Amafia 8c Âmijius, ri- 
vière d'Allemagne, qui a fa fource dans la 'Vfeftphalie, 
en l'évêché de Paderborn , près du bourg de Ramzel. 
JElle patte à deux lieues de Munfter , ou elle reçoit 
l'Aa , puis à Varendorpj à Greven , Rhenen , Lingen, 
Meppen, au fort de Lieroot, &c. 8c après s'être grof- 
lîe des eaux de diverfes rivières _, elle le jette dans la 
mer en la Frife orientale, près d'Emden.*Strabon ,Pto- 
lémée, Pline, Tacite ^ Pomponius , Mêla, &c. par- 
lent de l'Ems. 

EMS, ville d'Allemagne en deçà du Danube, fituée 
fur la riviere'd'Ems, différente de celle dont nous venons 
de parler , près des ruines de l'ancienne Laufiacum , fur- 
nommée Colonia Auretiana, dans le Norique, eft en 
partie dans la haute Autriche,, qu'on appelle le pays fur 
l'Ems. Ce pays qui a environ dix lieues de long , eft cou- 

f»é en deux parties par le Danube , & fut incorporé à 
'Autriche par le duc Henri, qui ayant été obligé en 
1 1 5 6 de rendre la Bavière à Henri-Léon , retint ce pays 
qui en faifoit partie. L'empereur Frédéric I & les états 
de l'Empire y confentirenr, & l'empereur Ferdinand II 
l'engagea a Maxîmilien duc de Bavière l'an 1 6 1 9,pour 
treize millions que ce prince lui avoit prêtes pour la 
guerre de Bohême. Ferdinand III le dégagea aux dé- 
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pens de l'électeur Palatin,, en donnant à Maxîmilien là 
digniçé électorale 8c le haut Palatinat. 11 fut de plus 
ajouté dans la paix de Munfter , qu'auflitôt qu'on auroic, 
publié la paix, Maxîmilien qui avoit renoncé à ce pays 
pour lui 8c fes fucceffeurs , donneroit à l'empereur les 
autres actes â ce contraires ., pour être caftes & annulés. 
Lintz eft la ville capitale de ce pays. Les autres font 
Welz 8c Gemund. * Foyè% M, d'Âudiff ret,, dans fa géo- 
gfapkïe ancienne & moderne , tome 3 . 

EMSER (Jérôme) natif du cercle de Souabe, fut 
licencié en droit canon , profeifeur a Léipfick , 8c fe^ 
crétaire 8c coiifeiller de George , duc de Saxe. Il eut dé 
vives di'fputes avec Luther, dont il ne put fouffrir 
l'àpoftafie 8t les dogmes monftrueux. Ils écrivirent 
plus d'une fois l'Un contre l'autre , & Luther d'un 
génie vif & emporté répliqua toujours avec cette hauteur: 
qui lui étoit fi naturelle , 8c qui lui fer voit fi fouvent au 
défaut de raifons. Cet héréfiarque ayant traduit la bible 
en allemand pour l'accommoder au goût de fa fecte , 
Emfer fit des remarques théologiques & critiques fur 
cette verfion , 8c y oppofadans la fuite une nouvelle tra- 
duction du nouveau teftament feulement , qui parut en 
1 5 17. Ses remarques avoient été publiées en 1523. Il 
eut l'année fuivante ï 5 l4ime autredifpute avec Luther, 
au fujet de la canonifation de faint Bennon , éveque de 
Mifnie , qui fut faite cette année-là, 8c qui fit enfantera 
Luther un livre plein de blafphêmes,intitulé, ùohtfe fido~ 
le & le diable de Mifnie. Emfer répliqua à ce libelle avec 
beaucoup de force , 8c dans fa réplique il prit la défen- 
fe de l'églife , 8c celle de Bennon dont il àvoit publié 
la vie en latin à Léipfick en 1 5 1 1 avec Une dédicace au 
duc George de Saxe. Emfer fit encore contre Luther 
AJfèrtid Tfiijpty c eft une défenfe du facrificede la mefïè, 
de canont mijft , où il traite la même matière , &c. Il 
mourut fubitement le 8 novembre 1 5 27. En 1 5 29 Jean 
Dictenberger réimprima à Cologne fa ver/ion du nou- 
veau teftàmcnt,avec fes remarques fur la traduction de 
la bible allemande de Ludier , & d'autres remarques 
d'Emfer qui avoient paru en 1528. Diétenberger tra- 
duifit aufti l'ancien teftament en allemand pour le join- 
dre à cette verfion du nouveau. * Voye^ Cochleus , de. 
vita Lutheri. Seckendorff , Ai/?, luther. lib. 1 & 2. Si- 
mon , hiji. crit. des verfions du nouveau tefiament , &c. 
Le Mire, de feriptoribus ftculi XVI. 

EMUS , roi de Thrace , fils de Borée Se d'Orithye, 
conçut la folle vanité de fe faire adorer comme Jupiter, 
& fut changé en rocher avec fa femme , qui prétendoit 
les mêmes honneurs qu'on rendoit à Junon. * Ovide , 
liv. 1 ï , métam. fab. 1. 

EMYLOCUS, nom défiguré J cherche^ EURY- 
LOQUE. 

E N 

ENAC, fils d'Arbéj étoit un géant qui demeuroir à 
Hebron. Moyfe ayant envoyé des perfonnes dans 
la terre promife pour la reconnoître , ils rapportèrent 
qu'ils avoient vu dans ce pays les fils d'Enac , de la race 
des géants, qui étoient des hommes femblables à des 
monftres , auprès defquels ils ne paroifïbient que com- 
me des fauterelles. * Nombres , XIII , 29. 

EN AIM , ville de Palèftine dans la tribu de Juda. * Jo* 
fue\ 15, 34. 

EN AN , ancien Heu de la Palèftine , à la droite du 
Jourdain , étoit fitué proche la ville deThamna, qui eft 
aujourd'hui ruinée 3 8c entre les villes d'Elia & de Diojf- 
polis , appellée maintenant Rama. Il eft différent d'un 
autre lieu nommé Enon ^ contre l'opinion de Baronius 
qui les a confondus. * Cafaub. in Baron. 

EN ARQUE , ayant été abandonné des médecins 8c 
tenu mort 3 parut enfuite revenir à la vie, 8c aftura qu'il 
étoit veritablementrefiufcite.il raconta que les efprits, 
qui avoient féparé fon ame de fon corps,, avoient été ru- 
dement réprimandés de leur maître , de ce qu'ils 1 a- 
voientpris pour un certain Nicauda, corroyeur, qui 

ctoit 
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étoit mort cPune fièvre le même jouir, Se à la mcmeïieit- 
ïre que lui» Pour donner des preuves plus certaines de 
cette réfurreétion , il prédit à Piurarque , qui pour lors 
étoit malade, le retour de fa fonte, qu'il recouvra bien- 
tôt après. G'eft de même auteur qui rapporte cette hifloi- 
ïre dans fon livre de anima. 

ENAUDERIE ( Pierre de 1',) étoit un gentilhomme 
de la paroifTe de faint Germain d'Auvillers , au pays 
d'Auge, du diocéfe de Lifienx. Son vrai nom étoitPier- 
re le Monnïer a mais il ne retint que celui de ÏEnau- 
derie , d'un lieu de ce nom qu'il poûedoit dans la pa- 
roifTe d'Auvillers. Il fit fes études dans l'univerfïté de 
Cacn , comme il le dit lui-même dans le niatrologe 
de l'univerfïté qu'il compila Se écrivit de fa main en 
i .5 1 5 , & qu'il donna à l'univerfïté. Il y fut maître-ès-arts, 
jnotaire juré , & greffier de la cour des privilèges apof- 
toliqués. Il fut bachelier aux droits , licencié, docleur 
& régent. Il fe fit recevoir avocat, Se fut deux fois rec- 
teur de l'univerfïté. L'évêque deBayeux lé fit fon viee- 
gérentdans la cour des privilèges apofloliques cont il 
futeonfèrvateur, Se il futfyndic de l'univerfïté. Il avoir 
été marié , Se furvécut long-temps à fa femme. Il s'enga- 
gea dans l'état eccléfiaflique, à ce qu il paroît ; car il 
fut nommé par l'univerfïté de Caé'n à la cure de S. Mar- 
tin de Foullebere , du diocèfe de Lifïeux. Il en obtint les 
provifions a Rome : cependant il ne paroît pas qu'il ait 
^ris pofTefïïon de ce bénéfice. II a fait beaucoup de bien 
a l'univerfïté en livres , en réparations , en donations. 
Il a donné au public un traité écrit en latin , touchant 
les droits & privilèges des do&eursj & un autre en fran- 
çois à la louange du mariage &des femmes vertueufes, 
îidrefTé a Zacharie de Gouez fon difciple. H parle dans 
te traité d'un autre ouvrage latin fut la vie contemplati- 
ve adrefTé au même. Ce Zacharie le Gouez fut fon fuc- 
cefTeurou fon afTocié dans la charge deferibe de l'uni* 
verfîté. Pierre de l'Enaudiere a encore compofé une pe- 
tite exhortation à la vie aétive , où il loue de nouveau 
Je mariage , Se un court traité de l'univerfïté de Cabn» Il 
mourut vers l'an ï 5 1 5 , Se fut enterré dans la nef de 1 e- 
glife des cordeiiers de Caën, fous une grande tombé 
qu'il fit faire de fon vivant. * M. Huet, traité des 
çrigines de Caiin , féconde édition , page 41 5 & fuiv. & 
pag. 2.67- 

ENCAPUCHONEZ , cto,k ? CAPUCI ATL 
ENCELADE , le plus puilfant des géants , félon ta 
fable , étoit fils du Tartare ou de l'Abyme& de la Ter- 
ire. Il fit la guerre aux dieux avec les autres géants. Mais 
il fut foudroyé par Jupiter 3 qui renverfa fur lui le mont 
Etna, ayant le corps a demi brûlé, comme nous le dit 
Virgile après Homère. 

ENCENIES, c'e&À-dire j Dédicace ouRèflaUtatiôn^ 
fête que les Juifs célébraient le 2 5 de leur neuvième 
ïnois , qu'ils nomment Cafeiï, Se qui correfpond à no- 
tre mois de novembre Se à celui de décembre. Ce mot 
Encenies vient du mot grec muvw ^ c*efl-a-dire, nouveau, 
& toutes les fois que nous offrons quelque chofe de nou- 
veau, nous pouvons dire que nous faifons des encenies , 
'comme le remarque S. Auguftin» Les Juifs célébraient 
toutes les années cette fête en mémoire de la dédicace 
'du temple , faite par Judas Machabée, qui le purifia Se 
le rétablit en l'an du mondé 3839, & 16$ ans avant 
Jefus-Chrift , trois années après qu'il eut été profané Si. 
pillé par Antiochus Epiphanes. Joféphe parle de cette 
fête en ces termes , dans le XII fivre de F hiftoire des 
Juifs, après avoir marqué ce qui s croit fait pour le ré- 
tablifïement du temple. « Judas , dit-il , célébra pen- 
v dant huit jours avec tout le peuple, par de folemnels 
*> fâcrifices , la fête de la dédicace du temple 3 Se il n'y 
« eut point de plaifïr honnête que l'on ne prît durant 
« ce temps. Ce n'étoient que feftins publics: l'air reten- 
» tiflbit des hymnes Se des cantiques que l'on chantoit 
« à la louange de Dieu : & la joie fut fi grande de voir, 
» après tant d'années , Se lorfqu on l'efpéroit le moins, 
.« rétablir les anciennes coutumes de nos pères, Se l'exer- 
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ï » cicè àè notre religion, qu'il fut ordonné que l'on eA 
» ferait tous lès ans une fête, qui Continuerait duranè 
» huit jours. El/e s'éft toujours obfervée depuis, & on là 
» nomme la fàxedes Lumières-) pareeque, félon mon opi^ 
» nion, ce bonheur fut comme une agréable lumière qui 
» difïïpa les ténèbres de nos fouffrances,dânsun temps ou 
» nous nouons nous le promettre. » Il efl parlé de cette 
fete dans 1 evan'gile de S. Jean , au c. 1 o , v. 2.1. Le mot 
hiver qui efl dans le texte de S-. Jean _, montré que l'é- 
vangélifle ne parloir que dé cette fête de la reftaùrâtiort 
du temple faite par Judas Mâchabéè. En effet, les au- 
tres dédicaces avoient été célébrées en une autre faifori 
qu'en hiver. Ce que S. Cyrille a remarqué de la pre-* 
miere, faite par Saiomon en automne, au feptiéme mois 
que les Hébreux nommôient. Tifri. Celle que Zôroba- 
bd fit avec le grand prêtre Jefu , au retour de la capti- 
vité de Babylonej fut célébrée au douzième mois 'que* 
les rabbins appellent Adàf; Se il éft fait mention de ce* 
deux dédicaces dans le III livre des rois , & dans le I li- 
vre d'Efdras. Joféphe parle bien d'une autre de ces en* 
cénies faite par Hérodej mais l'écriture n'en dit mot*. 
Ajoutons à cela, que les Juifs célébraient en un mê^ 
me jour la fête de la victoire de Judith , Selle dti 
don des lumières,, Se les encenies qu'on nommoit auflî 
Scenopegie. Confultt^ le calendrier des Hébreux , rap- 
porté par Sigoniùs. * III dés fois , chap. 8 , II patatipô* 
menas, chap 7, I d'Efdras, c. 6 > I des Mackabées j, 
c.^4, II, c.io, &e. S. Auguftin, traâ. 48 in Joan. S» 
Cyrille, in Joan. /. 7, c. $>. Joféphe , liv. 1 z des aritiq^ 
en,/. 1 5 , &c. Salian^ aux ann. Se Torniel , A. M*. 
2 545>' z - 2 S §f $5, iS^Oj^-î), io, &c. 

ENCHELEE , ville de l'Illyrie , près de laquelle le*, 
poètes ont feint que Cadmus & Hermione furent chan-*, 
gés en ferpens. * Lucain , liv. $. 

ENCHIRIADES3 certain auteur qui corhpôfà un; 
traité de la mufique j vivoit apparemment dans lé Vllt 
fiécle. Sigebert en parle âinfi dans le catalogue dés écrl* 
vains eccléfialliques. Enchiriadèsfubperfonadifcipuli in* 
terrôgantis & magijlri refpondentis , fcripfit dïalogum^ 
De rations mufict & in tribus libris multiformes mufic** 
régulas explicuit } c-. 109. 

ENCHUSE, ou ENCHUISEN3 Ehchufa, Ville de* 
Pays-Bas dans la Nort-Hollande , à cinq ou fïx lieueà 
d'Amfterdam , eft grande, belle, fort propre. Elle a di* 
Vers canaux, Se un bon port fur le Zuyderzée : la nier l'en-' 
vironne de deux côtés, & en fait comme une péninfule* 
Jean d'Arquel & Nicolas Putene la brûlèrent en 1 279 j 
Guillaume, comte dé Hollande, lui donna les privilé-* 
ges de ville en 1 4 5 5 , & on l'entoura de murailles. Eu 
1 4±<T elle fut furprife par les Quenemars , & enfuite les 
foldats de la corn teflè Jacqueline y firent couper la têt$ 
à cent des principaux , qu'ils furprirent à table. Enchu-» 
fe efl la première ville qui fecoua le joug des EfpagnoU . 
en 1 571 , après la pfife de Briel, ou la Brile. On lag^ 
grandit en 1 591. 

ENCKEWOERT (Guillaume) cardinal j évêqué 
d'Utrecht, étoit natif d'un bourg de Brabant, près dç 
Bos-le-Duc. JD'abord il fut chanoine d'Anvers , puis? 
prévôt d'Utrecht. Le cardinal Adrien Florent , qui fut 




tofe &: le chapeau dé cardinal en 1 Ji 3. GuillaumeEnc-» 
kemyoerf fut le féal qu'Adrien VI honora de cette di- 
gnité. Il fut arrêté par les Àllemans à là pfife de Rome» 
Se paya trente mille ducats pour fa rançon. En 1 5 29 il 
eut Pévêché d'Utrecht j & mourut à Rome au mois dô 
juin de l'an 1534, âgé de 90 ans. Son corps fut enterré 
dans l'églife des Allemans. * Paul Jôve , hifl. Gatey 9 
hifl. teel. du Pays-Bas. Valere André , bibL Beig. L& 
Rochepozai , nomencl. card. Auberi , hifl. des card* 
Sainte-Marthe, Gall. Chrijl. &c. 

ENCOLPIUS , hiftorien dans le II fiécle, étoit côn- 
temporn in de l'empereur Alexandre Severe, duquel il 
Jomiir. Partie IIL 9 
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écrivit la vie. Lampridius en parle en ces termes : » En- 
» colpius , avec lequel il avoit été très-familier, dit , que 
«s'il eût vu quelque voleur exercer la fonction de juge,il 
" avoit toujours un doigt prêt pour lui arracher un œil, 
» 8cc. » Septimus, Acholius , 8c Encolpïus ,qui ont écrit 
la vie d'Alexandre., ont remarqué la même action , 8cc. 
Ce font prcfque les feuls témoignages que nous ayons 
de cet auteur. * Lampridius , £. 1 7 & 1 8. 

Thomas Eliot qui vivoit fous le règne de Henri VU , 
roi d'Angleterre , publia un livre en anglois j intitulé : 
Vidée du gouvernement y tirée des actions & des fentences 
notables d'Alexandre Severe. Il fe vanta d'avoir traduit 
cet ouvrage fur un manufcrit grec d'Encolpius à qui il 
l'attribuoit , 8c qu'il difoit lui avoir été prêté par un 
gentilhomme Napolitain nommé Paderico. Mais on fit 
voir qu'il n'avoit puifé que dans Lampridius 8c Héro- 
dien , 8c dans fes propres idées j qu'il avoit mal enten- 
du ces hiftoriens, 8c qu'il avoit détourné en un autre 
fens pljifieurs chofes qu'ils avoient dites. 

ENCRATITES , ou CONTÏNENS ,. hérétiques 
qui s'élevèrent dans le II ficelé , tiroient leur origine 
deTatien. Ce difciple de S. Juftin martyr , avoit paru 
aflez' long-temps comme un homme d'une éminente 
piété , d'un favoir extraordinaire, 8c avoit même coni- 
pofé plufieurs excellens ouvrages, entr'autres un traité 
pour la défenfe des chrétiens , que nous avons encore 
dans la bibliothèque des pères, & à la fin des ouvra- 
ges de S. Juftin. Après la mort de fon maître , la vanité 
le fit tomber d'ans les erreurs des marcionites 8c des va- 
lentiniens. Il difoit qu'Adam étoit damné , & condam- 
noit le mariage comme une conjonction déteftable, fous 
prétexte d'enfeigner une vie angéliquepar l'obfervation 
de la virginité. Il n'ufoit dans le facrifice que d'eau , 8c 
défendoit à fes difciples le vin 8c la chair. Il avoit com- 

Ï)ofc un livre intitulé , de la perfection du Sauveur , dans 
equel il féparoit le vieil homme du nouveau , & at- 
tribuoit la loi 8c le mariage au démon. S. Clément d'A- 
lexandrie cite un pafïàge tiré de ce livre dans le III livre 
des Stromates. S. Epiphane diftingue les tatianites des 
encrantes $ mais il avoue que ces derniers ont fuivi la 
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doctrine de Tatien : 8c en effet ils ont enfeigné les mê- 
mes erreurs 5 1 . Qu'il y a des principautés dans les cieux, 
& un démon oppofe au vrai Dieu , 8c qui a une vertu 
qui ne dépend point de lui , par laquelle il fait ce qu'il 
veut; z". Qu'il faut s'abftenir du mariage, ne point man- 
ger des chofes qui ont eu vie, 8c ne point boire de vin ; 
3. Qu'il ne faur fe fervir que d'eau dans les faints myfte- 
res. Ces mêmes hérétiques font aufïi appelles à caufe 
de cela , Hydroparaftates. * S. Irenée , /. 1 , c. 3 1 . 
Tertullien , de pntfcr. c. 3 z. Théodoret , haret. fab. I. 
1. S. Epiphane, htr. 46. S. Auguftin, hier. 15. Baro- 
nius , A. C. 179. Du-Pin, bibL des aut. eccl. des trois 
premiers (iécles. 

ENDE, ifle d'Afie, cherche^ FLORES. 

ENDELCHIUS, ouSEVERUS SANCTUS , rhé- 
teur 8c poëte chrétien, vivoit fur la fin du IV fiécle , 
vers Tan 3 90. Ce fut lui qui perfuada à S. Paulin , évê- 
que de Noie , de travailler à une apologie pour l'em- 
pereur Théodofe le Grand, contre les païens qui par- 
îoient très-mal de ce prince. Endelchius écrivit une églo- 
gue, qui avoit pour titre, De mortibus boum^ 8c que 
Pierre Pithou fit imprimer l'an 1 5 cjo.avec un recueil d'é- 
pigrammes des anciens. On la trouve aufïidansla biblio- 
thèque des peres.L'autêur introduitun païen qui feplaint 
de la mortalité des animaux, 8c un chrétien qui rap- 
porte tout aux ordres de là providence. * Foye^ totn. 
VIII ', bibl.SS. PP. édit. 1. Poffevin , ap.fac. Le Mire, 
in aucl. &c. 

ENDING , fort petite ville , autrefois impériale 8c 
libre ; maintenant foumife aux archiducs d'Autriche. 
Elle eft dans le Brifgaw en Souabe , près du Rhin , 
environ a quatre lieues au defTous de Brifach. * Mati , 
diction. 

ENDOR , ville de Paleftinç dans la tribu de Manaf- 



fé , où périrent Sifara 8c Jabin. * Jofué, 17, n. Pfiattr 
\ me''8 i, n. 

ENDOUELL1CUS , divinité des anciens Celtes, 
dont on n'a aucune connoifïance , que par des inferip- 
tions antiques , qui ont été découvertes à Villa-Vicio- 
fa en Portugal. Le'pere Gruter les a publiées dans fon 
recueil des inferiptions anciennes : d'autres y ont fait 
leurs remarques , que F. Seyfait , principal du collè- 
ge d'Altembourg , a fait imprimer en la même ville 
en 1634. 

ENDRENOS, petite ville autrefois épifcopale. Elle 
eft dans la Natolie propre , vers la ville de Burfe. 
* Baudrand. 

ENDR1S (Jacques) miniftre proteftant , chercher 
ANDRÉ. 

END YMION, berger de la Carie, étoit petit-fils 
de Jupiter , 8c fils d'Etlius. On dit qu'ayant été fur- 
pris en careffant Junon, il fut condamné à un fommeil 
perpétuel , félon quelques-uns, ou de trente ans feule- 
ment, félon les autres. La lune fe cachant derrière une 
montagne, le venoit vifîter les nuits, 8c en eut même 
plufieurs enfans. Voilà ce que la fable rapporte : mais 
ceux qui à travers ces voiles cherchent les vérités qu'elle 
cache , difent qu'Endymion étoit un aftrologue , qui le 
premier obferva le cours de la lune , Se employa trente 
années à cette curieufe recherche. * Hygin , in po'èu 
ajlron. Fulgence , liv. 1 1 . tnythol. chap. dernier. Pline , 
liy. z , c. 5). Apollonius , liv. 4. Argon. 

ENDYMION, deuxième roi d'EIide, dansiePélo- 
ponnèfe, fut chafTé de fon royaume, pour avoir été 
vaincu dans les jeux olympiques , & fe retira dans la 
Carie , vers le mont Latmos , où il s'appliqua à la con- 
noifTancedu cours des aftres, 8c principalement de la lu- 
ne , ce qui a donné lieu à la fable des poètes , dont 
il eft parlé dans l'article précédent. Son frère Epeus ré- 
gna en fon abfence. * Strabon , /. 14. Pline ,*/. z. Pau- 
fanias , in Eliacis. 

ENE AS SILVIUS , de Sienne , célèbre par fon gé- 
nie, qui l'éleva au fouverain pontificat, cherche-^ PIE 
II, pape. 

ENÉE, prince Troyen , fils de Vénus 8c d'Anchife , 
8c père de Jule, ou Afcanius, defeendoit des rois de 
Troye. Dardanus fut père d'Ericthon,qui laifTa Tros^Sc 
ce dernier eut trois fils , Ilus , Afiaracus , 8c Ganime- 
de. Afiaracus époufa fa petite nièce Clitodore , fille de 
Laomedon , 8c en eut Capys , qui laifTa de la nymphe 
Nays, Anchife père d'Enée. Après que la villede Troye 
eut été prife par les Grecs, Enéefefauvalanuit, char- 
gé des dieux de fon pays, de fon père qu'il portoit fur fes 
épaules , 8c de fon fils qu'il menoit. Il envoya fon peréTur 
le mont Ida, avec tout ce qu'il put emporter de fon bien, 
8C s'oppofa quelque temps avec fon fils aux Grecs qui 
pilloient la ville : ce qui a donné lieu aux poètes de dire, 
qu'il avoit porté fon père fur fes épaules, 8c conduit fon 
fils par la main. On dit qu'il perdit alors fa femme 
Creiife ; que les Grecs , foit par refpect , foit pareequ'it 
les avoit introduits dans la Ville, le Iaifïerent aller j & 
qu'après plufieurs aventures il pafïa en Macédoine, puis 
en Sicile , 8c enfin dans le pays des Latins , où il épou- 
fa Lavinie , fille du roi Latinus, 8c défit Turnus , roi des 
Rutules , à qui elle avoit été promife. Il fit bâtir quel- 
ques villes j & ayant uni les Aborigènes à fes peuples , 
il leur donna à tous le nom de Latins. Depuis les Ru- 
tules fe joignirent à Mezence , roi de Tofcane , con- 
tre les Latins. Le combat fe donna fur les bords de la 
rivière Numique. Après ce combat Enée difparut: fans 
doute qu'il fe noya dans cette rivière , ou bien il fui 1 tue 
en combattant contre les Tofcans. Ses fujets lui élevè- 
rent un tombeau fur le rivage de cette rivière de Numi-, 
que , 8c l'appellerent Jupiter Indigett. Afcanius fon iils 
lui fuccéda. Virgile dans fon Enéide a inféré Tépifode 
des amours d'Enée avec Didon , reine de Cartilage, 
par une licence poétique , qui lui a fait rapprocher des 
temps féparés par un long efpacc, voye\ DIDON. D'au- 
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.très auteurs varient extrêmement entr'eux au fujet $&• 
ïiée. Lefchès, auteur de la petite Iliade, a cru que ce 
prince ayant été fait prifonnier par les Troyens ;, fut 
donné pour efclave à Néoptolemus , ou Pyrrhus fiis d'À- 
""chille. Tzetzès ajoute, que quand Pyrrhus eut été tué 
Car Orefte à Delphes dans le temple d'Apollon , Enée 
fut mis en liberté , fe retira dans la Macédoine , en une 
ville nommée Rhœcelus , qui depuis fut appellée^/za^, 
8c qu'enfuite il paûa en Italie» Quelques hiftoriens ci- 
tés par Denys d'HalicarnaJJe , ont écrit qu'Enée étoit 
abfent, lorfque la ville de Troye fut prife ,' &C que Priam 
l'avoit envoyé enltalie avec quelques troupes. Darès veut 
iqu'Enée, Antenor & Polydamas, aiendivré aux Grecs 
la ville de Troye, à caufe de la haine qu'ils avoient 
conçue contre le roi Priam. Tzetzès parlant d'Antenor, 
dit qu'il donna le lignai aux Grecs avec un flambeau , & 
qu'il ouvrit la porte du cheval de bois , pour en faire 
fortir ceux qui s'y croient cachés. D'autres écrivains ont 
aflfuré , qu'après que les Grecs eurent pris la ville, Enée 
fe retira dans la forterelfe > où étoient les dieux partiU 
culiers des Troyens, & la plus grande partie de les ri- 
thefles : mais que fe voyant hors d'état de tenir long- 
temps, il fit fortir par une porte de derrière;, les femmes, 
Us enfans & les vieillards , & donna ordre à quelques 
foldats qui les conduifoient avec le bagage, de fe reti- 
rer vers le mont Ida. Avec ce qu'il avoir retenu de gens, 
îl foutint pendant quelque temps l'effort des ennemis, & 
fortit enfuite par la même porte , accompagné de fes 
troupes > pour aller joindre les autres, fans être apperçu 
ni pourfuivi parles Grecs ^ qui s'arrêtoient à piller 
la ville. La plupart des habitans des lieux voifms ayant 
jugé par le feu qu'ils voyoient,que la ville de Troye étoit 
Ijprife > fe fauverent auflï fur le mont Ida , où les Grées 
les attaquèrent inutilement. Ainfi Enée capitula, & ob- 
tint la liberté de fe retirer où il voudroit , avec fes ri- 
tchefies & les troupes qu'il commandoir, pourvu que 
ce fut hors delà Phrygie, Après que les Grecs furent 
partis , on dit qu'Enée fe rendit maître de la Troade, 
qu'il fit rebâtir la ville de Troye, qu'il y régna , & que . 
fes enfans lui fuccéderent. D'autres , comme Démétrius 
.deSceplis.j ont écrit qu'Enée t fon fils Afcanius , & 
Scamandre, fils d'Hector , régnèrent dans la même vil- 
le de Scepfis, & que leurs defeendans y conferverent 
long-temps l'autorité fouveraine. Si Ton s'en rapporte à 
Cephalon&a Hégéfippe, Enée fe retira en Thrace , où 
il mourut. Selon Strabon , quelques auteurs ont allure 
qu'il établit fa demeure en Macédoine, allez près du 
' mont Olympe. Si l'on en croit ce même géographe, d'au- 
tres on dit qu'Enée prit la route d'Arcadie, & qu'il fixa 
fon féjour àOrchomene. Quelques-uns tâchent de conci- 
lier tous ces hiftoriens -, & avouent qu'il alla en Thrace , 
en Macédoine i & en Arcadie; mais qu'enfuite il fe re- 
tira en Italie. Tryphiodore, qui a fait un poëme de la 
prife d*Ilium , ou de Troye , voyant cette diverfité d'o- 
pinions, & voulant néanmoins qu'Enée fe fût retiré en 
Italie j fait paroître la déefle Vénus qui y tranfporte Enée 
avec Anchife, Se fe tire d'affaire par cette fiction.' Enfin 
il y a des auteurs cités par Dènys d'HalicarnaJfe , qui fou- 
tiennent qu'Enée n'aborda jamais en Italie, ou que ce 
fut un JEnée différent du prince Troyen , fils d'Anchife 
6c de Vénus. * Denys d'Halicârnaffe, /. i , hift. rom. Ti- 
te-Live , /. i . Aurelius Victor , /. i _, orig. rom. Homè- 
re., Virgile , Chevreau ., hift. du monde. 

^ ENÉE ou ENE AS TAGTICUS > eft un des plus an- 
ciens auteurs qui aient écrit de l'art militaire. H vivoit 
du temps d'Àriftote, fous la CXI olympiade, vers l'an 
3 $6 avant J. C. Il écrivit plusieurs traités de l'art mi- 
litaire , alléguas par Polybe & Eliën. Les abréviateurs 
de Gefher alfurent qu'il y en a un en fnanuferit dans 
la bibliothèque du Vatican t c'eft celui queCafaubon 
a publié. Cineas de Thelfalie, Confeillerde Pyrrhus 3 
roi, des Epirores , fit un abrégé de ces livres. * Vof- 
fius L des mathématiques , c. 48 ^ § 3 & 4 j /. 4 f & 
des nijl. Gréas , c. 11. Bayle A dicl. crh. x édition.. 



ENE 



ïo7 

ENÉÉ , roi des Arabes , cherche^ ARETÀS. 

ENEE de la ville de Lydda , la cinquième dans lei 
onze toparchies de la Judée j étoit paralytique depuis 
huit ans , & fut guéri par faint Pierre , qui lui dit * 
■Enée , le Seigneur Jefus-Chr\{l vous guériffe s Uvcr c vou$ 
& faites votre Ut. La guénfon corporelle d'Enée fué 
fuivie de fa converfioii; Ceux de l'on pays , c'eit 
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dire„ les Liddiens, fe convertirent aufli à la Vue d'un 
tel miracle , de même que ceux de Saronne* 

ENEE , un des premiers habitans de Tarïchée * 
chez qui Joféphe l'hiitorien gouverneur de Galilée, fie 
mettre en dépôt l'argent que les foldats avoient pris à 
Ptolémée -, intendant du roi Agrippa & de Bérénice) 
fa fœur, l'an 66 de J. C. le douzième de Nérom * 
Joféphe, de la guerre des Juifs, i. 2, c. 43. 

ENEE habitant de Jérufalem, qui le rendit à Tita 
pendant le fiége. Cet Enée ayant été envoyé de la parc 
des Romains à Cartor qui étoit fur une tour, & faifoic 
mine de vouloir fe rendre , afin de recevoir de 1 argent 
qu'il vouloir lui donner, fut écrafépar une greffe pierre, 
que Cartor^ fit rouler fur lui, laquelle faillit à tuer 
Tite. * Joféphe , de la guerre des Juifs 3 L 5 , c. z 3. 

ENEE DE GAZE , phiiofophe platonicien , fur la 
fin du V fiécle , fous Teinture de Zenon , parle comme 
témoin oculaire des fouftrances de quelques martyrs 
d'Afrique fous Hunneric , roi des Vandales j qui mou-> 
rut en 48 5.^ 11 fe fit chrétien, & compbfa un dialogu© 
intitulé Théophrafh , dû nom du principal intcrlocu* 
teur. Il traite de l'immortalité de lame & de la réfur^ 
rection des corps. Ambroife abbé de Caiiialdoli , l'a 
traduit de grec en latin , tel que nous l'avons dans la 
bibliothèque des père* On l'imprima la prehiiere fois 
à Bafle en 1 5 1 6 <„ & on la publia enfuite , avec la tra- 
duction de Jean Wolf de Zurich j mais cette derniers 
n'eft pas fidèle , & a été mife dans la lifte des livrée 
cenfurés. Jean Baver de Leipfïck publia encore l'an 
1 6$ 5 , en un volume in-quarto _, le dialogue d'Enée dé 
Gaze , avec la traduction & les notes de Gafpar Bar- 
thius. * Bellarmin, de ftript. ecclef. Labbe /diffère, 
hift* &Çi ' 

ENEE , évêque de Paris dans le IX fiécle , étoit un 
homme de grand efprit, & d'une prudence cônfommeë 
dans les affaires. 11 acquit tellement l'eftime du roi 
Charles le Chauve, dans la charge de notaire, ou fècré- 
taire du facré palais , que ce prince le nomma pouf 
remplir le fiége épifcopal de la ville capitale de fon 
royaume l'an 85^ , à la mort d'Ércanrad. Ce fut lui 
qui _, fur les inftances du pape & du roi , fit un livtd 
contre les erreurs des Grecs où> en répondant à touà 
les reproches cm patriarche Photius , il entreprend dé 
montrer la vérité de la doctrine , Ôc la fainteté de* 
ufages de l'églife latine, par l'écriture feinte', par les 
conciles , & par les réflexions qu'il fait fur les témoi- 
gnages qu'il cite. Enée mourut le 3,7 décembre 870 > 
Se eut pour fuccefleur Ingehvin, qui dès le mois d'août 
de l'année fuivante fe trouva au concile de Douzi en 
qualité d'éveque de Paris. * Lup. Ferrar. ep. 98 & 99. 
Flodoard. Dom Lucd'Acheri, in fpicileg. D. Rivet. 
hift. littéraire de la France, t. IX, p. $86. 

ENERGIQUES 3 eft le nom qu'on 4ohna dans I 9 
XVI fiécle à quelques facramentaires , difçiples dç 
Calvin 8c de MelancIiL'hon. lis inventèrent Une nou- 
velle manière d'expliquer les paroles du fils de pieu 
pour la confécration de fon corps. Ils difoient quç l'eu* 
chariftie eft, non pas le corps, mais l'énergie- & la 



vertu de J.C. ôt comme l'inveftiture d*un héritage.^Pra- 
téole, au mot Energ. Sandere^ lut. 115. éautier. 
en la chrçn. du XFI fiécle , c. 95. 
^ ENERVIN , prévôt de Steinfeld en Weftphaîie , de 
l'ordre de Prémontré , au douzième fiécle. Il fervoii 
Dieu dans une retraite auprès de Cologne i lorfqu'on 
y découvrit des hérétiques.;manichéens , de ceuic qu'on 
appelloit Bulgares , & d'autres noms connus dans les 
auteurs du temps. Enervin , ne voyant point dans leglife 
Tome IF. Partie. III. Q ij 
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de pldS grand do&eur que S. Bernard , abbé de<Slair- 
vanx j pour confondre ces hérétiques -, lui adrefla en 
1147 un lettre j dans laquelle il ra.pporte les dogmes 
de ces fe&aires. LeP. Mabillon nous a donné cette lettre 
dans le tome troifiéme de fes anale&es } page 45 1. S. 
Bernard fie alors les deuK beaux fermons fur les canti- 
ques, { ce font le LXV Se leLXVI.) où il attaque for- 
tement les hérétiques de fon temps. Ces fermons ont 
un rapport fi manifefte à la lettre d'Enervin „ qu'il eft 
aifé de voir qu'elle y a donné occafion. * -Mémoires ma- 
nuferiesde M. l'abbé du Mabaret. 

ENESÎDEME , roi des Argiens, fe voyant enfermé 
•dans la ville d'Argos , Se pretré par fes ennemis , ne 
voulut jamais quitter le pofte qu'il occupoit ; & pre- 
nant congé de fes folçlats -, leur dit qu'il aimoit mieux 
mourir pour la défenfe de fa patrie , que de fe fauver, 
en l'expofant à la fureur des étrangers. * Tlte-Live^ 

liv- 31. 

ENETUS , athlète , ayant été déclaré victorieux pour 
la cinquième fois aux jeux olympiques , mourut de joie 
ïiumtôt qu'il eut reçu la couronne. Du temps de-Paufa- 
nias , qui rapporte cette aventure ■> on voyoit encore fa 
îcïiîjLifî <l ÂnivcTcô 

ENFANCE DE N. S. J&StJS-CHÏUST (filles de 1' ) 
congrégation qui commença à fe former dès l'an 1657 
à Touloufe, Se donc la fin étoit d'inftruire les jeunes fil* 
les , d'afllfter les malades, même de fecourir les pefti- 
ferés. Elle reconnoiÛoit pour fondateurs Se inftituteurs, 
M. l'abbé de Ciron, chanoine de la cathédrale de Ton-- 
loufe , Se madame de Mondonville. Les filles qui.com- 
pofolent cette congrégation ne s'engageoient à la Habi- 
lité qu'après deux ans d'enai ; Se l'on n'y pouvoit rece- 
voir de veuves. Celles qui entroient dans cette congré- 
gation j confervoient tous leurs biens de famille, Se 
tous leurs droits : elles étoient diftinguées les unes des 
autres par leur naiuance,j les feules nobles pouvoient 
être fupericures , intendantes ou économes -: celles qui 
étoient nées de ramilles Ixmrgeoifes , partageoient tous 
les autres emplois avec les nobles : les autres étoient 
fuivantes ; femmes de chambre , fervantes du gros em- 
ploi,& ne pouvoient fortir de ce rang. M. de Girôn,qui 
avoit fait ces réglemens, y en avoitencoreajouté d'autres 
qui ne parurent pas plus convenables j de crainte qu'on 
ne prît ces filles pour des religieuses , il voulut qu'on ne 
parlât dans leurs maifons ni de dortoirs, ni de chaufFoirs, 
ni de réfe&oires. Elles ne dévoient pas non plus s'appel- 
ler feeurs : on pouvoit y prehdre à gage des laquais 

3ui eufTent fervi des filles dans le monde , Se les cochers 
evoient être mariés : elles ne pouvoient aufli fe con- 
fefter à un régulier. Cette congrégation fit en peu de 
temps fix établhTemens, tant en Languedoc qu'en Pro^ 
vence. Plufieurs perfonnes firent des remontrances qui 
lie furent pas écoutées , & le roi Louis XlV, informé 
de l'opiniâtreté de M. Ciron, ordonna en 16S6 aux 
filles ae fe retirer chez leurs parens , ou ailleurs , Se cafla 
i'inftitut. * Heliot, hift. des ordres monafi. t. 8 , c. 27. 
M. Arnauld a fait une relation fort différente de la 
fleftru&ion de cette congrégation, qu'il a intitulée : X In- 
nocence opprimée par la calomnie a & fuite de l'innocence' 
opprimée , &c. Plufieurs écrivains ont fait auteur de cet 
ouvrage M. l'abbé de Tourreil , Frère de' M. de Tour- 
reil de l'académie françoife : maisM. Arnauld s'en dé- 
clare ouvertement l'auteur -dans un grand nombre de 
fes lettres. Voyc{ MONDONVILLE. 

ENFER : on entend par enfer un lieu fouterrain ,. 
dans' lequel les âmes de ceux qui font morts en péché 
mortel font retenues, pour y fourfrir des peines éternel- 
tas} c'en: ce qu'on appelle le lieu des damnés,où les corps 
feront fujets aux .m fines peines après la réfurre&ion 
générale. On a fauuement attribué à Origène d'avoir 
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même par les Grecs fchifmariques d'aujourd'hui , com- 
me il paroit par les livres qu'ils ont compofés contre le 
purgatoire des Latins. Il y a là-detfus deux difeours de 
Marc d'Ephèfe , qui n'ont point été imprimés : un du 
patriarche Gennadius fon difciple j Se un autre d'un cer- 
tain Manuel rhéteur , où ils aceufent les Latins de faire 
revivre l'opinion prétendue d'Origène en" admettant le 
•purgatoire , comme fi l'on vouloir infinuer .par-là, que 
les peines des damnés qui font en enfer , ne fuflent pas 
éternelles. Il eft aifé de voir que les "Grecs impofent en 
cela aux Latins j qui croient tous d'un commun confen- 
tement, que les prières des fidèles ne peuvent tirer per- 
■fonne<le l'enfer, in inferno nulla efi redemptio.Ce qui 
trompe les Grecs 3 c'eft que ne voulant point fe fervir 
du mot de purgatoire , ils n'admettent que l'enfer ., où ils 
établflTent deux fortes d'ames, dont les unes n'ayant pas 
commis de péchés énormes, en font tirées par le moyen 
des prières ; & les autres qui ont commis des fautes 
énormes , n'en fortent jamais. C'eft ce qu'on doit appel- 
let enfer , au lieu que l'autre état eft l'état du purgatoire. 
* f^oy-e^ i'hiftoire de la créance des nations au Levant •„ 
de M. Simon , c. 1 , où il traite folidement ces fortes de 
queftions ; Du Pin, differtationfurtApocalypfe. 

ENGADDI , ancienne ville de la Paleftine , dans la 
tribu de Juda, dont on ne voit aujourd'hui que les rui- 
nes. Son terroir étoit extrêmement fertile , Se produi- 
sit , à ce qu'on croit , cet admirable baume , dont la 
Judée étoit redevable à la libéralité de la reine de Saba , 
laquelle , félon le fentiment de Joféphe , en avoit ap- 
porté une plante à Salomon. Ce prince fait mention 
dans le cantique des cantiques , des vignes d'Engaddi, 
qui étoient tes plus eftimées de la Judée. On àûure que 
c'eft dans une caverne des montagnes voifines , que Da- 
vid ait occafion de tuer Saiil -, qui le pourfuivoit. Ptolc- 
mée Se Etienne de Byzance parlent d'Engaddi. * Jofuét, 
ch. 1 5. v. 61. Le cantique des cantiques , ch. 1 , v. 1 3. I 
des rois, z^. Joféphe , /. 8 des ant. c. t. Torniel , A. M. 
1976 , num. 1. Bochart a de. la Terre-Jainti. 

ENGADINE , c'eft-à-dire , la vallée de l'Inn* contrée 
du pays des Grifonsw Elle eft dans la ligue de la maifon 
de Dieu s Se s'étend le long de l'Inn , dont elle a pris 
fon nom, depuis la fource de cette rivière jufqu'auTi- 
rol. On la divife en haute Se baffe Engadihe, qui pren- 
nent leur nom de leur fituation., le long de l'Inn, Il n'y 
a aucun lieu coufidérable, ni en l'une ni en l'autre. Ori 
a appelle autrefois ce pays Vallis venujla , Se elle a été 
la demeure des peuples nommés Vennones Se Vinnonesi 
* Baudrand-. 

ENGÀLLIM, lieufitué fur le bord de la mer Morte $ 
OÙ le Jourdain fe décharge. * E^eck, 47 , 2.0. 

ENGANNIM , ville de la Paleftine , dans la tribu 
d'Iflachar. * Jofué^ 1 9 > a i. Il y avoit auffi une ville de 
ce nom dans la tribu de Juda» * Jofué, 15, 34. 
. ENGELBERDE ou ENkELBERGE , fille , i ce que 
l'on croit ^ d'un duc deSpolette, ou, félon d'autres,d'Eti- 
co, duc de Suéve , ayant epoufe l'empereur Louis II , lé dé- 
faut d'égalité de lyiiflance avec fon mari lui attirala haine 
de beaucoup de princes Se de princefies d'Allemagne, qui 
ne purent fans dépit Se fans jaloufie la voir élevée à la di- 
gnité impériale. Quelques-uns même pouffèrent leur ja- 
loufie fi loin , qu'ils réfolurent de la perdre. Un prince 
d'Anhalt, Se lecomte.de Mansfeld, i'aceuferent d'avoir 
été infidèle au prince fon mari, Se donnèrent quelques 
couleurs à cette aceufation pour la faire croire. Engel- 
berde cependant étoit innocente. Elle fe défendit autant 
qu'elle put ; mais malheureufement pour elle la coutu- 
me de Ce temps-là autorifoit les aceufations fans preu- 
ves , Se il ne reftoit à une femme d'autre moyen de fe 
juftifierj que de parler par les épreuves du feu & de 
l'eau que la iuperftition avoit jnifes en ufagè, Se que 
l'autorité, mêmeeccléfiaftique_, confacroit. L'empereur 
qui avoit ajouté foi aux aceufations de ces deux fei-' 
gneuvs , fe difpofoit à la faire pafTer par la dernière de 
ces épreuve? j 1g bruit sjyj répandit par-tout, Bofon,, 
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comçe d'Arles, qui étoit perfuadé de la vertu de l'impé- 
ratrice yfut fi touché de la voir Ci injustement opprimée, 
tju'îl résolut de lui fauver la vie au péril même de la 
iienne.La cour impériale étoit alors a Augsbourg. 11 s'y 
rendit en chevalier errant , n'étant accompagné que d'un 
ccuyer & d'un valet. Armé de toutes pièces , & monté 
ifur un très-Jbeau cheval , il fe préfenta à" la porte de la 
grande fale du palais de l'empereur , où il afficha un car- 
tel de défi contre les accufatenrs de l'impératrice , par 
lequel il les appeiloit au combat pour leur faire avouer 
leur calomnie : c'étoit deux jours avant celui qui avoit 
été choifi pour faire fubir l'épreuve de l'eau à cette prin- 
cefle. L'empereur ayant été averti de ce cartel * voulut 
que les dénonciateurs eomparuuent» Ils fe présentèrent 
en effet. Bofon fit porter des lances j dont il donna le 
choix au prince d'Auhalt Se au comte de Mansfeld. On 
en vint d'abord aux mains, & le combat réuflit à Bofom 
Ayant abattu le comte de Mansfeld de lbn cheval ; il 
defeendit du fien , Se lui portant l'épée à la gorge j il 
lui fit avouer fa calomnie. Le prince d'Anhalr auill rerraf. 
fé fit le même aveu. Le marquis d'Halberftad prit le parti 
de Ces deux feigneurs , & voulut rompre une lance avec 
le comte d'Arles, mais il tomba de cheval & fe tordit le 
cou. Le combat fini , Bofon alla faluer l'empereur fans 
hauflèr la vifiere , &c s'en retourna à Arles* Content 
d'avoir délivré l'impératrice , le généreux 8c valeureux 
chevalier alloit jouir en filence de la gloire de fon attionj 
mais Louis, pénétré d'eftime 8c de reconnoifïânce pour 
cet inconnu j le fit fuivrej & ayant appris qui il étoit j 
il lui envoya une couronne avec la qualité de roi d'Ar- 
les, & peu de temps après il lui donna en mariage fa 
fille Hermengarde , qu'il avcïit eue d'Engelberde même , 
laquelle lui t avoit autîi donné deux princes , Louis & 
Charles morts en bas âge. Engelberde devenue veuve 
fe fit religieufe au monaftere de fainte Julie de Brefle , 
d'où elle pana dans celui de faint Sixte de Plaifance 3 
qu'elle fonda. Elle vivoit encore en l'an 880. * Voyt{ 
Bulteau , dans fon abrégé de l'hiftoire de S. Benoît 5 le 
continuateur d'Aimoin> Uv- 5 j les hiftoriens de France 
& d'Allemagne, Sec. 

ENGELBERT , ab*bé de l'ordre de Cîteaux , dans le 
XIII fiécle , «vers l'an 1150, compofa la vie de fainte 
Hedwige, que Surius rapporte fous le 1 5 jour d'octobre. 
On lui attribue un autre traité intitulé : Spéculum yirtu- 
tutn moralium, * Henriquez j in menoL Cijl. Charles de . 
Vifch , bibl. facr. Le Mire , in chron. Cijt. Poitevin ^ 
appar. fatr. '&a DuPini 

~ ENGELBERT, abbé du monaftere d'Aimont ( Aè- 
Bas Admontenfis ) en Stirie, étoit de l'ordre de S. Be- 
noît, & fut abbé depuis l'an 1297 jufqua fa mort, 
qui arriva en 1 3 3 1. On a de lui plufieurs ouvrages i 
1 . De ortu '_, progrejfu & fine rotnani imper'ù $ il y 
dit que la fin du monde devoit fuivre de près celle 
de l'empire romain. Gafpard Brufchius a publié cet 
ouvrage , avec fon voyage de Bavière 3 à Balle , 1 5 5 3 , 
i«-8°. Joachim Clutenius l'a donné de nouveau en tdio, 
i//-8°. La meilleure édition eft celle d'André Schott: elle 
a été fuivie par les éditeurs de la bibliothèque des pères, 
qui l'ont inférée dans leur collection, 2. Panegyricus in 
epronationém Rçdulphi Habspurgenfis ; c'eft un poëme 
héroïque, écrit l'an 1173. Cave, & après Lui Cafimir 
Oudin, dit qu'on le trouve dans prefque toutes les col- 
lections des écrivains de l'hiftoire d'Allemagne: Fabri- 
cius aflure qu'ils fe trompent, & qu'il ne fè fouvient pas 
de l'avoir vu dans aucune. 3 . Epijlola dejludiis &fcfip- 
rijy2fij;Engelbert adreffa cette lettre à Ulric j fcholâfti- 
que de Vienne, 8c le père Pez l'a fait imprimer dans le 
rome premier de fes anecdotes , ou recueil de pièces 
<j[ui n'avoienc point encore été imprimées. Engelbert y 
parle de tous les écrits qu'il avoit compofés ,.8c cette 
lifte , qui eft longuç i a été donnée par Jean- Albert 
Fàbricius , dans fa bibliothèque de la moyenne' & baffe 
latinité. Nous ne rapporterons que les titres des écrits 
que le père Bernard Pez a publié?. 4. De gratis & 
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firtutibus btâta Maria J^irginis y en quatre parties ',' 
dans le tome I de la collection citée. 5. Traclatus 
fnper pajjlonetn fecundhm Matthmm j dans la Bi- 
bûotheca afeetica _, du mpme père Pez \ tome VIIL 
6. Traclatus de libero atbitriô , dans les anecdotes 
du père Pez , tome IV. y. De providentia Dei; dans 
la bibliothèque afcétique j tome VI. 8". Dcjlatu de- 
funclûrum; dans la même bibliothèque afcétique 3 tome 
IX. 9. De caufa longavitatis homirium ânte diluviwn ; 
dans les anecdotes du père Pez t tome î. ï o. Spéculum, 
virtutum , en deux parties : il Occupe tout le tome troi- 
fiéme de la bibliothèque afcétique, citée. * Voyez 
Joannis Alberri Fabricii Bibliotheca média & infima la- 
linitàtis j tom. II ; lib. V , depuis la page 29 jufqu'à là 
page 297. 

ENGELBRECHT ( Georges ) petit-fils d'Arnold 
d'Engelbrecht , confeiller privé et chancelier du duc 
de Brunfwick-Lunebourg , naquit à Hildesheim le 4 
mars 1638. Il étudia , & prit le degré de docteur en 
droit, à Helmftadr; De retour de fes voyages de France 
8t de Hollande i il fut fucceffiverrient profefTeur extraor- 
dinaire & ordinaire du code, fenior de l'académie , & 
confeiller du prince de Brunfwick. Il mourut le 24 
août 1705. On a de lui i 1, Compendium jurifpru^ 
âentia fecundhm. ordinem dïgefiomm , à Helmftadt \ 
16S9 , iî7-4°. 2. Exercuàtiones ad inftuuta JûjtiÂianï , 
17093 itfz-4 . 3. Dijjirtationes ad pandèctas ; ces dif- 
fertations furent réunies Se imprimées à Helmftadt en 
1 697 , f/z-4 . Dijjertatio de claufulis çoncejfîonum prin r 
cipum, à Helmftadt, 1678 , //2-4 . 2. U fus juris Romani 
in juré publcco Romano Germanico 3 hujufque variis con- 
troverjiis decidendis , à Helmftadt, 1 670 , i/z-4 . * Sup- 
plément françois de Bafle. 

ENGELBRECHT ( Chriftophe-jean -Cbnifàd ) fa- 
vant de Helmftadt , étoit fils de Georges Engelbrecht , 
dont nous venons de parler. Il naquit à Helmftadt , lé 
24 feptembre itfjjô. Ayant jperdu fbnpereen 1705 , 
ion oncle paternel fe chargea de ion éducation, & 
lui fit commencer fes études académiques à l'âge de 
1 6 ans. Dès l'âge de 1 9 ans il foutint , fous ce même 
oncle , plufieurs difiertations très -bien travaillées : il 
entreprit enfuite , avec fon frère puiné 3 de parcourir 
les principales villes d'Allemagne. Il affifta à l'élec- 
tion & au couronnement de l'empereur à Francfort,» 
Son proche parent , M* Schrader , confeiller inti- 
me , qui avoit été député à Francfort par le duc 
de BrumVick^-Lunebourg , l'ayant recommandé , il 
fut admis aux négociations des affaires les plus impor- 
tantes de Tempire. Depuis , il alla à Ratisbonnej 
pour y achever fes études de droit public J mais la 
pefte l'ayant obligé de quitter cette ville * il fe rendit à 
Augsbourg. Il étoit fur le point de partir pour Vienne y 
lorfque fes parens le rappellerent auprès d'eux, Erf 
171 5 on lui. conféra à Helmftadt la place de pro-î : 
fefleur extraordinaire du droit public , & en 1717 il 
fut profefïèur ordinaire. H mourût dé phthifie le 20 
d'octobre 172.4, n'étant âgé que de 34 ans; Sdn éru- 
dition avoit déjà paru néanmoins dans les difîèrtations 
fui vantes : 1. De fervitiiîibus juris publia } 2. De in- 
jujiâ AJylorum ad cfimina dolofa extènfione ; 3. De 
utilitate ftudii jufte germanici ; 4. Defefiis jurifpru- 
dentia jufiitUque adminifirationum GermanU ; 5. De 
genuinis dccijionum jutis fontibus in terris Brun/wi-* 
cenfîbus-Luneburgenjtbus ; 6. Examen difiinclionis yul-* 
garis inter tkeoriam juris & praxin hodlernami 7. De 
caufis impediii haclenus felicis fuccejfus tentata in Ger~ 
mania emendaiionis & adtttiniflrationis jufiitia. * Voyefc 
la bibliothèque germanique 3 tome IX , page 222 ^ 
223 y aux nouvelles littéraires. Il y a encore, Her- 
man-Henri Engelbrecht, fyndic 8c profefTeur d&' 
Puniverfité de Gripfwald ,,- dont on a l'ouvrage fui- 
vant : Hermanni -Henrici Engeïbrechii in Academia 
Griphijwaldienfi profejforis ordinatii 3 in confijtorïo re'-' 
gni ecelefiajlico cpnjiïafii y & univerfitatis Jyndkf^ de* 
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^Uneatio Jlatus Pomcrania Suetichn. Aceejferunt Man- 
■rijjh monumentorum & index rerum 3 pars I. Griphif- 
'waldia & Lipjï<t> 1742. , in-4 . Cet ouvrage qu'on doit 
xonfidérer tout à la fois comme un abrégé de géogra- 
phie & d'hiftoire naturelle , politique & littéraire , 
•8e comme un traité de droit public de Poméranie , eft 
le fruit des recherches Se des leçons publiques de M. 
'JEngelbrecht. 

ENGELCKEN ( Henri- Afcagne.) théologien lu- 
thérien , naquit le 1 5 août 1 6^75 à Roftock , où fa 
mère s'étoit retirée à caufe des troubles de la guerre. 
Son père Chrétien-Pierre Engelcken fut d'abord bailli 
à Jennewitz , & enfuite infpecteur des prêts fur gages 
à Sclrwaftorf , dans le duché de Meckelbourg. Henri- 
•Afcagne inftruit dans la maifon paternelle jufqu'à. 
lage de ï8 ans , alla en 169 3 à, Roftock, où il prit 
les leçons de MM. Lindenmann & Jean-Georges Mol- 
ler. En 1 6 94 il défendit fous ce dernier une partie de 
Fhiftoire univerfelle de Bœcler $ Se en Î695 il fit un 
Voyage en Poméranie > en Prufle , & dans la Marche 
de Brandebourg* A fon retour il prit des leçons de 
théologie deFechtius, Se de quelques autres, & fou- 
tint la même année 1695 une diflertation De fer - 
pentù tgnito & volante ; & en 1696 il prit le degré 
de maïtre-ès-arts. Dès 1697 il commença à difpurer 
contre Gaiïèndi. En 169 8 il alla à Léipiïck , où il 
foutint quelques thefes , Se où il, prit des leçons de 
mbbinage s & des langues orientales. Revenu à Roftock 
en ï 700 , il s'y diftingua tellement par fes leçons Se 
fes difputes , qu'en 1 704 on lui donna la chaire de 
profefleur extraordinaire en théologie , Se peu après 
il fut créé docteur. En 171 3 le duc Frédéric-Guil- 
laume l'obligea d'accepter la charge de furintendant 
Se de pafteur de l'égliïe de S. Georges à Parchim. En 
1721 on lui conèa de plus cinq prépqfitures , qui 
croient auparavant du reflort du furintendant de Mec- 
kelbourg à Roftock. Il mourut le 1 3 janvier 1734, 
âgé 'de 59 ans. Outre -plufieurs diflertations qu'il a 
mifes au jour , il a encore publié Se augmenté de'quel- 
xjues-unes de fes diflertations le collegiujn noyifjima- 
ïum controverfiarum , Anti-Socinianum 3 Anti-Calvi- 
nianum , & Anti-Pontificium de Schomerus j Se il 
travailla en 1717 avec Krakewitz & Schaperus, au 
catéchifme de Meckelbourg» Il commença aufli un 
ouvrage fort étendu > dans lequel il entreprenûit de 
réfuter les controverfes du cardinal Bellarmin j mais fa 
mort l*a empêché de finir cette entreprife. * Supplément 
francois de Bafle. 

ENGELGRAVE ( Henri) naquit à Anvers en 1 6 1 o , 
Se fe fît jéfuite en 1628. Il enfeigna les humanités avec 
réputation en divers endroits , Se il fut recteur dans fa 
ibeiété à Ghâtelet , à Oudenarde , à Bruges Se à Anvers» 
Il mourut en 1 670 le 8 mars , âgé de fbixante ans. Il 
ayoït de l'érudition : mais ceux qui l'ont appelle un ma- 
gasin de feiences (qfficina fàtntiarum) ont outré l'éloge. 
* Voyc{ le, P. Alegambe, jéfuite 3 dans la bibliothèque 
des hiftoriens de fa fociété , continuée par Sotwel. A l'é- 
gard des ouvrages d'Engelgrave , en voici les titres tels 
■qu'on les trouve dans la bibliothèque belgique, de l'édi- 
tion de 1739, i«-4°» tome I , page 443. 1 . Lux evange- 
lica , fub vélum facrorum çmblcmatum recondita j in 
Oînncs anni dominicas feleclâ hiflorlâ & morali doc- 
trinâ varié adumbrata j les deux premières parties 
furent imprimées à Anvers , en 1 648 ., in-4. . La cin- 
quième édition , revue par Fauteur , parut à Cologne , 
en 1655 , /V4 . 2. Lucis evangeliat fub vélum fa- 
crorum emblematum recondita, pars tertia ; hoc eft 3 
cœlefte Panthéon , fivt cœlum novum in fejla & gefta 
fanctorum^ encore en deux parties , à Anvers , 1647 , 
ï/z-4 . félon la bibliothèque belgique , que nous fui- 
vons , Se qui ajoute _, que la première partie de cet 
ouvrage fut dans la fuite défendue par la congréga- 
tion de l'index, le deuxième' de juin 1686. 3. Cœ~ 
hm èmpircum in fejla, & gefla fanclqrum per an- 



num>> aliôrumque Divorum tutelarium , & in Paifiàr- 
chas ordinum 3 cum oclavis , à Cologne j 1 66 8 , z vo- 
lumes in folio avec figures. 4. Divûm domus , faclk 
& minutes X C. Maria j Apoflolàrum s Martyrum 3 
Confejforum , Virginum, &c. à Cologne, 1688 , in- 
4 . 5 . Meditatïones in PaJJionem Domini Nqftri Jejk 
C'h'rifti.j en flamand , ;/2-<i°. ce livre a eu plusieurs 
éditions. 

ENGELHARD, abbé de Lankhaim , ordre de 
Cîteaux , diocèfe de -Bamberg s a écrit la vie de fainte 
Mech tilde ou Mathilde, parente de l'empereur Fré- 
déric I , abbefle de DiefTen , Se enfuite de EîteHted > 
entre Augsbourg & Ul'm , morte vers Ï160. Henri 
Canifius à publié cette vie dans le tome V, deuxième 
partie de fes Lecliones antique , Se dans le tome troi- 
îiéme de la nouvelle édition in folio. M. du Cange >, 
après Volïms , dit que Engelhard a écrit après l'an 
1 zoo 3 Se l'on croit que cette époque eft la véritable-. 
Cafimir Oudin prétend le contraire , mais il n'en don- 
ne pas de bonnes preuves. * Voye\ la bibliothèque larinô 
des auteurs de la moyenne Se bafle latinité , par Jean- 
Albert Fabricius , livre V , ou tome II, page 298. 

ENGELHARD , furnommé Funck , ou Vétincelle > 
é:oit de Franconie* Il florifloit à Rome Vers Fan 1 494 > 
félon Trithcme , qui cite de- lui Carmen elegiacunt 
de laude patria fu<s ; un autre poëme fur un anneau 
dont on lui a voit fait préfenrj des épigrammes Se des 
épîtres. * Fabricius a au même livre cité ci-deiîus , p. 
298, 299» 

ENGELHOLM , petite Ville de Suéde fitnée dans 
la province de Schonen , à l'embouchure d'une rivière 
dans le Catégat^ à fix lieues de la ville d'EIfingbourg y 
du coté du nord. * Mati , dicl. 

ENGELHUSEN { Thierri d' ) ou Engelhusius 3 
Allemand , chanoine d'Hildesheitri , Se enfuite fupé- 
rieur d'un monaftere à Wmenborch , mort l'an 1430 , 
eft aureur d'une chronique eftimée , laquelle corn* 
mence à la nailïànce du monde , & eft continuée jus- 
qu'à l'an 1420» Joachim-Jean Madère en a donné 
une édition fur quatre manuferits , à Helmftadt , en 
1671 , i/z-4 . Il en avoir déjà publié des extraits dans 
fes antiquités de Brunfwitk,, à Helmftadt ± 166\ , in- . 
4 » La même chronique revue, corrigée Se continuée 
jufqu'eh 1433 , fe lit dans le tome fécond de la col- 
leétion des écrivains de l'hiftoire de Brunfwick , don- 
née par M. de Leibnitz. Matthias Doring a donné 
auffi une continuation de la même chronique , depuis 
l'an 1420 jufqu'en l'an 1464; Se Un autre écrivain * 
que l'on croit être Thomas Wemer, a continué le 
même ouvrage jufqu'à l'an 1497. On attribue encore 
à Engelhufius un commentaire fur les pfeaumes j Se 
un vocabulaire , qui porte le nom à'Engelhufen* M» 
de Leibnitz , dans le tome deuxième de la colledtion 
citée , rapporte du même une courte généalogie des 
ducs de Brnnfwick. Jean-Albert ,Fabricins parle de cet 
écrivain dans fa Bibliotheca média, & infimt, latinitatis, 
tome II , page 299 Se 300 , Se à la page 301 il don- 
ne un caralogue alphabétique des auteurs Se des ou^ 
vrages dont Engelhufius emploie les témoignages dans 
fa chronique. 

ENGELMODE , évêque de Soiflons , dans le neu- 
vième fiécle. On a de lui un poème à la louange de 
Pafchafe Ratbert _, abbé de Corbie , mort l'an 851. 
Le père Sirrfrond a fait imprimer ce poëme avec le» 
écrits de Ratberc, à Paris 1 61 8 , in-folio. On le trou- 
ve aufli d,ans les bibliothèques des pères. Voyez Fa- 
bricius , dans fa bibliothèque de la moyenne & bafle 
latinité , livre V , page 3 4. Dans Xhifloire littéraire 
de la France , tome V , i/2-4 . page 3 2 9 Se fuiv. on 
dit qu'Engelmode ou Angilmode , de iîmple choré- 
vcque de Soiflons , en devint évoque en titre , à la 
dépofition deRhorade II qui fe fit en 8£i , dans un 
concile tenu fur les lieux. £ngelmode ne tint ce fie^C' 
que peu decenips , ayant été obligé de le rendre à> 
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Rothade j après que celui-ci eut été rétabli par le pape 
Nicolas I , clans une afïèmbléc tenue à Rome à la fin 
de l'année 864. Dès Stfz, Engelmode fe trouva au 
concile qui fut affemblé dans fa ville épifcopale. Les 
mêmes hiftoriens de ïhijloire littéraire de la France , 
difent 'que quoique les vers du poème d'Engelmode 
foient rudes, & la plupart très-obfcurs , on ne laifle pas 
d'y trouver plufieurs traits de l'hiftoire du bienheureux 
Pafchafe Ratbert ou Radbert. Ils difent aufli que depuis 
l'édition du père Sirmond 3 M. de la Lande a réimprimé 
ce poëme, dans fon fupplémeut aux anciens conciles de 
France. 

ENGELRAM , cherche^ INGELRAM. 

ENGELSCHALL ( Charles-Godefroi ) prédicateur 
de la cour du roi de Pologne , électeur de Saxe , na- 
quit le 5 mai 1675 à Oelfnitz dans le Voigtland. 
Il étoit fils de Wolfgang Engelfchall _, confeiller de la 
reine de Pologne, électrice de Saxe, & avocat de bail- 
liage à Voitgsberg. Son père le mena à Coldits â l'âge 
de dix ans 3 8c lui fie apprendre le latin 8c le grec. , 
En 1687 on l'envoya à Grimma, pour y fréquenter 
l'école électorale. Cinq ans après il fe transporta à 
Léipfick , où il fréquenta.- les leçons des plus habiles 
philofophes & philologues : il y foutint fous le doc- 
teur Rechenberg une differtation académique De in~ 
nocentiâ inauditâ ; après quoi il prit le degré de maî- 
tre-ès-arts. Quoique fon père lui eût confeillé l'étude 
de la juriiprudence , il fe trouva plus de goût pour 
celle de la théologie , 8c il le fuivit. Après fix ans de 
féjour à Léipfick , il alla Wittemberg , où il tomba 
malade. Revenu en fanté , il alla trouver le docteur 
Avenarius , furintendant à Plaven , qui l'inftruifît pour 
les fonctions du miniftere. Un an après, il fe retira 
auprès de fon frère, qui étoit fecrétaire privé de la 
reine de Pologne. On lui donna peu après le paftorat 
d'Embs-Kirchen. En 1707 il fut appelle à l'archidia- 
conat de Reichenbach ; 8c fix ans après il fut fait pré- 
dicateur de la cour à Drefde. Engelfchall s'attira dans 
cepofte l'amitié des grands & du peuple. Jean-Georges _, 
duc de Weiflenfels, le defira pour fuccéder au docteur 
Oléari us , dans la charge de premier prédicateur de 
la cour; mais il refufa cette offre , croyant le pofte 
au-deffus de fes forces. Il époufaà Embs-Kirchen, la 
fille de Matthieu DafTdorf , confeiller 8c marchand à 
Reichenbach , & il en eut douze enfàns , dont deux 
fils & quatre filles lui furvéquirent. Il fut attaque 
d'apoplexie le 25 mars 1738, & mourut âgé de tfj 
ans. Il a publié en fa langue un grand nombre d'ou- 
vrages fur divers fujets , principalement de piété 8c de 
controverfe, dont on peut voir la lifte dans \efup~ 
plément au dictionnaire hijlorique , imprimé à Bafle. 
II a traduit aufli de l'anglois en allemand douze fer- 
mons de Scillingfleet , 8c ceux du docteur Beveridge. 
On a encore de lui en latin Epiflola de edendis Joan- 
nis Dallai operibus ; & Obfervatio de umbrâ Pétri Agris 
falutari. * Voyez le Supplément françois de Bajle, cité 
dans cet article. 

ENGEN , petite ville de Souabe , eft dans le comté 
de Furftemberg, fur une petite rivière à trois ou quatre 
lieues de Schafoufe , vers le nord. Elle eft la capitale de 
la feigneurie d'Heuvin, qui appartient à la maifon de 
Furftemberg-Blomberg. * Mati , diction. 

OC^ENGERNj en latin Angaria, ancienne ville,con- 
nue dès le temps des guerres de Charlemagne avec Vi- 
rickind. Celui-ci , après avoir embrafle la religion chré- 
tienne , bâtit dans Engern l'églife de S. Denys. 5 & y 
mit un chapitre de chanoines. Il y fut enterré , & on 
y voyoit encore fon tombeau du temps de l'empereur 
Charles IV, qui en fit rétablir la tombe que le temps 
avoit gâtée. Le chapitre d'Engern fui transféré avec les 
reliques de Vitickind , l'an 141 4 le ï6 de janvier , à 
Hervord , où on les montre aux étrangers , enfermées 
dans un coffre de bois. Crantzius 8c- quelques-autres ! 
ïe trompent ? quand ils difent cuie Henri l'Oifeleur 
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les fit porter a Paderborn. Engern eft fituée dans I* 
comté de Ravensberg , en Weilphalie , à fept ou huif: 
lieues de Munfter. Après avoir fouvent changé de 
maître , elle paflà, dit-on , aux comtes de la Lippe. 
L'un d'entr'eux , favoir Simon , fils de Bernard A eue 
de grands démêlés avec les habitons d'Ofnabruck ; 8c 
l'an 1299 , par le moyen des fbrtereues d'Engern &£ 
de Rhede , il leur caufa de grandes pertes. Louis de 
Ravensberg , éveque d'Ofnabruck , lairé de tant d'in- 
fultes , livra bataille à Simon , le fit prifonnier, & le 
tint dans une captivité fort étroite pendant fix ans: après 
quoi il lui rendit la liberté en 1 505 , à, condition que 
la f or terelfe 'd'Engern ferait démolie; Cependant elle 
n'a pas laifle de conferver le droit , le nom 8c la m'a* 
giflraturede ville, quoique ce ne foit qu'un village ea 
apparence. * La Martiniere , dicl.géogr. où il cite Ma- 
num. Paderborn. p. 1 46. 

ENGIA ou ^EGINA , Me de la Grèce près d'A- 
thènes , donne fon nom au golfe Saronique , ou de Sa- 
ron, & a de longueur environ cinq lieues. On y voie 
une ville nommée Engia , qui a eu autrefois évèché fuf- 
fragant d'Athènes. Les habitans de cette ifle furent au- 
trefois en état de difputer la fouveraineté de la mer à, 
ceux d'Athènes. Les poètes en font fouvent mention , 
au fujet des Myrmidons , qui furent des fourmis' chan- 
gées en hommes , pour habiter le pays dépeuplé par 
la pefte. J upiter opéra , difent-ils , ces merveilles, à 
la prière de fa maîtrefle Egine. Lorfque Darius envoya 
des ambalïàdéurs dans les villes de; Grèce , pour les 
inviter à fe foumertre à fa domination , ceux d'Encria 
fubirent ce joug. Au refte , ils étoient eftimés grands, 
athlètes & bons hommes de mer.L'ifle a environ trente* 
fix milles de tour - y 8c dans toute cette étendue on ne 
rencontre pas un port _, où les vaifleaux puiflent don- 
ner fond ; deforte que ceux qui en approchent, font 
obligés de mouiller entre Engia & Modi , comme fai- 
foit la flotte vénitienne , pendant la guerre de Can- 
die. On trouve dans cette ifle une Ci prodigieufe quan- 
tité de perdrix rouges , que les habitans font contraints 
de saflembler au printemps dans la campagne , pour 
y abattre leurs nids , & en cafler les œufs", de. peur 
que les perdreaux qui en naîtraient , ne mangealfent 
tout ce qu'ils auraient femé. L'on y voit encore quel- 
ques refies de temples fameux dans l'antiquité , dont 
l'un étoit dédié à Vénus & l'autre à Jupiter : entr'au- 
tres vingt colonnes d'ordre dorique , avec leurs archi- 
traves , rangées dans une belle fymmecrie. Galeotto 
Malatefta, gendre d'Antonio, roi de Béotie , avoit au- 
trefois la fouveraineté de cette ifle , qui pafla dans la 
fuite du temps fous la domination des Vénitiens ; mais 
Barberoufle en 1537, fe rendit maître de cette ville » 
qui depuis fervit de retraire à" quelques vaifleaux det 
Barbarie , lefquels pafloient cle-là dans la Canée eit 
Candie. L'an 1654 Morofîni , provéditeur des armées, 
de la république , attaqua la fortereflë d'Engia , 8C 
obligea les afïïegés de fe rendre- à diferétion. Il aban* 
donna enfuite ce lieu au pillage , fit ruiner les forti- 
fications , & mit à la chaîne trois cens Grecs 8c qua- 
rante Turcs. * Hérodote , /. 6. Ptolém. Juftin. Xe« 
noph. P. Coronelli , defeription de la Morée. 
ENGILBERT (S.) cherche^ ANGILBERT. 
ENGLEBERME ou LANGEBERME, Engleber- 
mms ( Jean-Pyrrhus ) docteur en droit dans l'univer- 
fité d'Orléans , favànt jurifconfulte , fut le maître dix 
célèbre Dumoulin , qui étudia fous lui à Orléans vers 
l'an 15x6, comme celui-ci le témoigne dans fon com-* 
mentaire fur la coutume de Paris , titre des Fiefs , n. 
11. Engleberme étoit d'une famille qui fortoit ori- 
ginairement de Francfort en Allemagne , & qui venoic 
d'un docteur en médecine. Il poffédoit bien la langue 
grecque & latine , & il étoit regardé de fon temps 
comme un des meilleurs jurifconfultes. Il étoit d'Or- 
léans , & il a célébré les louanges de cette ville dans 
un panégyrique fait exprès s intitulé : Panegyricus Au*-. 
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ïelU , GalliA urhis clarijima', in-4 . à Orléans en 1 5 1 o , 
Se à. Paris en 1519. Il a fait auffi. des commentaires 
fur les coutumes de Tours , de Bourges & (l'Orléans. 
Son panégyrique de la ville d'Orléans a été réimprimé 
.pour la troifiéme fois à la fin des commentaires fur 
la coutume de cette ville , is-4 . à Paris en 1 5 43 . En 
■1.5 18, il fit imprimer un autre ouvrage latin in-4 . où 
il- célèbre les actions les plus mémorables des François 
pour la foi chrétienne , c'eft-à-dire , pour la conquête 
de la Terre-Sainte ^ Militia regum Ftahcorum pro re 
chrifiiana ,, in-4 . à Paris. Enfin on a de ce favant un 
traité De lege Salica & regnifucceJJîone> iParis en ï 5 43 , 
& à Hanovre en 161 3. Son panégyrique de la ville 
'd'Orléans a été traduit en françois , & imprimé avec 
plufieurs autres fur le même fujet , i«-4°. à Orléans 
en 1 (340. On croit que Pyrrhus Éngleberme , ou d'An- 
gleberme, fut fénateur à Milan fous François I, &: 
^ju'il mourut dans cette ville en 15 11 , un peu avant 
que ce prince perdît tout le Milanez. * Mémoires dk 
temps. Le Long , hiblioih. hijl. dt la France. Alciat , 
x parerg. 

ENGLEBERT ( Corneille ) peintre célèbre de la 
ville de Leyde en Hollande , vivoit dans le feiziéme 
fiécle. On voit de lui de fort bonnes pièces , à Leyde 
& à Utrecht. Il a eu deux fils , qui ont fort imité 
fa manière , Cornélius Cornelii , ■& Lucas Cornelii. Ce-' 
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feffion , & devint peintre habile &:célébre. Il pana en 
Ang}i>terre , où le roi Henri VIÏI lui donna de l'em- 
ploi Se le prit en affection. * De Piles , abrégé de la 
vie des peintres. 

QcrENGUERRAlSF,ÀNGELRÀMNËouINGEL- 
RAMNE , abbé de S. Riquier dans le XI fiécle > na- 
quit en Ponthieu de parens libres & distingués par 
leur piété , mais peu confidérables aux yeux du monde. 
L'inclination qu'il fe ferme pour les lettres, le porta 
à fe retirer dans un cloître. Il entra encore jeune à 
l'abbaye de Centule , plus connue aujourd'hui fous le 
nom de S. Riquier , & y embrafla la profeflion mo* 
naftique. Le defir de faire de plus grands progrès dans 
l 'étude lui fit fouhaiter de fréquenter d'autres écoles. Il 
en obtint la permiffion d'Ingelard fon abbé. Après en 
avoir parcouru quelques-unes avec fruit , il tomba à 
celle de Chartres , gouvernée alors par le célèbre Ful- 
bert. Enguerran demeura aflez long-temps avec cet ha- 
bile maître pour apprendre parfaitement la grammaire , 
la mufique 8c la dialectique. Le roi Robert fe dif- 
pofant à faire un voyage de dévotion a Rome y & fou- 
haitant d'être accompagné de perfonnes qui joignhîent 
la feience à la piété , on lui indiqua Enguerran. Ce 
voyage fe fit en 1016 , ou feulement en 102.0, fé- 
lon d'autres. Enguerran y accompagna le roi, qui fut 
extrêmement fatisfait de fa conduite , & conçut beau* 
coup d'eftime pour lui,. Au retour du voyage , .Enguer- 
ran alla rejoindre fes frères à S. Riquier , où il fut 
reçu avec un empreflement général j & quelque temps 
après, l'abbé Ingelar étant mort , la plus grande & la 
plus faine partie "de la communauté , l'élut pour lui 
fuccéder. Quelques moines ,, enflés de leur noblelTe, s'y 
oppoferent : Enguerran lui-même , que fon humilité 
portoit à préférer l'obéiflance à la prélature , fe cacha 
dans les bois pour l'éviter. Mais le roi Robert., charmé 
de trouver cette occafion de lui témoigner l'eftime qu'il 
faifoit de fon mérite , vint aufÏÏtôt à S. Riquier pour 
confirmer l'élection. ïl fit chercher Enguerran, &: après 
qu'on le lui eut amené , il entra avec lui dans l'églife, 
& le mît en poueffion , en lui faifant toucher les cor- 
des des cloches } cérémonie que nous remarquons , 
pareeque c'eft la première fois que l'auteur que nous 
fuivons ait obfervé qu'on l'ait mife en ufage. Cet évé- 
nement arriva au plutard en 102.2. Le nouvel abbé 
j unifia par fa bonne conduite le choix que les moines 



& le roi •avoient fait de lui pour gouverner ce ïnônaf- 
tére. Il en répara les bâtimens , orna l'églife , retira 
les biens ufurpés , empêcha les ufurpations nouvelles » 
augmenta les domaines par diverfes donations qu'il 
reçut , enrichit confidérablement la bibliothèque. La 
réputation de fon grand favoir lui acquit le furnoxn 
de ./âge & âephilofophe. On admira en lui une grande 
piété , & une attention finguliere a foulager les be* 
foins des pauvres. Dieu éprouva fa foi par une pa- 
ralyfie fi entière , qu'il ne pouvoir fe remuer dans fon 
lit. Enguerran foutint cette épreuve avec une parfaite 
réfignatîon , & mourut le 9 décembre 1045 , après 
avoir défigné pour fon fucceflèur , Gervin 1 3 qui mar- 
cha conftamment fur fes traces. lia compofé en vers une 
vie de S. Riquier , 8c quelques autres pièces dont on 
poura voir le détail dans * D„ Rivet _, hifi. littér. dt 
la France, tome VIL 

ENGUERRAND DE MARÎGNI , cherche^ MA- 
RIGNI. 

. ENGUERRAND DE MONSTRELET , cherche^ 
MONSTRELET. 

ENGUÏEN , cherche^ ANGUIEN. 
ENGUNI , cherche^ ANCYRE. 
ENHAM, en latin Einshamum, ville d'Angleterre, 
où-, par les foins des évêques de Cantorbéri & d'Yorck* 
on tint un concile le jour de la pentecôte de l'année 
1 009 , fous le règne d^thelred. Nous en ayons encore 
trente-deux chapitres dans la dernière édition des con- 
ciles , avec 18 décrets fynodaux. 

ENHADDA , ville de Paleftine * dans la tribtf 
d'IfTachar. * Jq/hé, 19» * 1 • 

ENHASOR , ville de Paleftine , dans la tribu dû 
Nephthalu * Jofué, 19,, 37. 

ENICO , ou ENNIGO , comte de Bigorre en Gaf- 
cogne i que l'on difoit être iffu de Méroué , fils na^ 
turel de Théodoric , roi d'Orléans , chafla les Sara- 
finS du pays de Navarre & de l' Aragon. Après cette 
conquête _, il fe qualifia le premier , roi de Navarre Se 
comte d'Aragon en 8 1 5 , ordonnant que fon royaume 
feroit héréditaire aux eufans mâles , qui dépendraient 
de lui , & à leur défaut , aux filles. * Claud. Rubis , 
conférences des prérogatives anciennes. Volatenan. 

ENICUS , poé'te Grec, vivoit fous la LXXXVII 
olympiade , vers l'an 432 avant J. C* * Voulus , des 
poètes Grecs , c. 6. 

ENJEDIM ( Georges ) de Hongrie , qui prenait 
la qualité de futintendant d'une églife de Tranfylva- 
nie ^ a été un des plus fubtils unitaires qui aient fait 
des remarques fur l'écriture. On a de lui un ouvrage 
intitulé, Explicatio locorum feriptur* veteris & novi tef> 
tamenti ^ ex qu'ibus dogma triniiatis fiabiliri folet. Il 
s'attache dans cet ouvrage à expliquer d'une manière 
focinienne 3 les pafiages de l'écriture, dont les catholi- 
ques fe fervent pour établir le myftère de la très-faint© 
Trinité. Son livre n'eft pas achevé. Il y en a deux édi- 
tions j la première qui eft de Tranfylvanie , eft très- 
rare ^ la plupart des exemplaires en ayant été brûlés J 
la féconde édition ^ qui a été faite dans les Pays-Bas , 
eft plus commune. Voye\ la bibliothèque des Antitri- 
nitaires. Cet auteur efttortfubtil, & a eu quelques fen- 
timens particuliers , qui ont fait du bruit dans fon parti. 
* M. Simon. 

ENIMIE. ( Sainte ) Quelques auteurs prétendent 
qu'elle étoit fœur du roi Dagobert , d'autres de Clovis 
II , fils de ce prince : mais on le dit fans preuves j &C 
l'on ne, peut s'appuyer fur les ades de la vie de cette 
fainte , qui ne font nullement authentiques. $Tout ce 
que l'on peut aflurer touchant cette fainte , c'eft qu'elle 
fe retira vers l'an 6$ 1 dans les montagnes de Gevau- 
dan vers la fource de la rivière de Tarn j qu'elle vécut 
faintément dans fa retraite 3 & qu'elle y fit bâtir un 
monaftere double pour des perfonnes de l'un & l'autre 
. fexe. Elle gouverna cette maifon fous le titre A'Jbhejfe, 
après avoir été bénite par S. llare ou Ilere , évêque de. 

Javoux j 
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Javoux, aujourd'hui Mende. Lemonaftere de cette 
iainte fubfifte encore à préfent dans le Ge-vaudan , fous 
le titre de Prieuré conventuel de l'ordre de S. Benoît; il 
dépend de l'abbaye de S. Chaffre dans le Velay. La ré- 
gularité dont il ne reftoit plus aucune trace dans le X 
liécle,y fur rétablie par les foins d'Etienne évêque de Ge- 
vaudan.On conferve encore aujourd'hui dans ce lieu les 
reliques deïainte Enitnie , dont on célèbre tous les ans 
la fête dans l'Albigeois, & dans le Gevaudan. * Foye^ 
le père le Coinre , de l'Oratoire , dans fes Annales hif- 
toriquesde l'églife de France. Le père Mabi lion , béné- 
dictin, dans (es Actes des fiints de tordtede S. Benoit, 
t. i. Gallia chrift. t. i de la nouvelle édition ; & les PP. 
DD. de Vie & Vaiflete , dans le t. i de leur hifl. génér, 
de Languedoc , liv. y. 

EN1PEE, fleuve de Thefïalie , qui arrofe la cam- 
pagne dePharfale , & près duquel le donna la fameulè 
bataille entre Ccfàr & Pompée. Il coule d'abord fort len- 
tement} mais après avoir reçu l'Apidan , il devient fort 
rapide. * Lucain, /. z & 7. Ovid. Met. 1. 

ENIPEE ,. fleuve de l'Elide , a été depuis nommé 
Bamichis. Homère., /. 7 de l'OdyJf. dit que Tyro , fille 
de Salmonée, étant devenue amoureufe d'Enipée, Nep- 
tune, qui aimoit cette fille, prit la forme de ce fleuve 
pour en jouir, & qu'il eut d'elle Pelias & Néiée. * Ovid. 
3. des amours, 5. 

EN1S-CORT , ou INIS-CORTHI 3 bourg d'Irlande 
fané dans le comté de Wexfort en Lagénie , fur la ri- 
vière .de Slone, à quatre lieues au-deflus de la ville de 
Wexfort. Enis-Cort a féance & voix par fes députés au 
parlement d'Irlande. * Mati , diction. 

ENKOPING, en latin Enccopia, ville de Suéde 
dans la province d'Ùplande , eft fîtuée près du lac 
Mêler , a quatre milles d'Upfal. * Baudrand. 

ENNA, ancienne ville de Sicile au milieu de Pille, 
étoit fort célèbre , à caufe du temple dédié à Cérès. 
C'eft où l'on tient que Proferpine fut enlevée par Plu- 
ton. Cicéron en fa 4 or. contre Ferres , fait mention de 
cette ville ,& particulièrement de fes belles eaux.De-là 
vient que Bochart tire fon nom du mot phénicien, En- 
naam ou Ennarn, c'eft-à-dire, fontaine de plaifir. En effet 
Diodore , /. 5, remarque, qu'il n'y a point de lieu dans 
route la Sicile , où il y ait de fi belles fources. Cette 
ville fe nomme à préfent Cajiro Giovanni. * Cluvier. 
Baudrand. 

t ENNETIERES( Marie d' ) demoifelle de Tournai, 
célèbre dans le XVI fiécle par fa feience &par fa piété, 
publia divers traités qui nous font inconnus , fi nous 
«n exceptons une épître contre les Turcs, les Juifs, les 
Luthériens, &c.qui fut imprimée en 1539. Elle exerça 
fouvent fa plume contre les Proteftans qui commen- 
taient à débiter leurs erreurs contre l'églife. *La Croix 
du Maine, bibli. franc. Valere André, biblioth. belg. 

ENNISKILL1NG, petite ville ou fortereûe de l'Ul- 
tonie, en Irlande, eft capitale du comté de Ferma- 
nach , & eft fituée fur une petite ifle, que forme le lac 
«l'Earne en fe déchargeant dans celui deBroad. Elle eft 
la feule de ce comté cjui foit de quelque confidération , 
<& envoie. deux députés au parlement. Cette place s eft 
rendue célèbre fur la fin du XVH fiécle par la vigou- 
reufe réfiftance qu'elle fit contre les troupes de France 
ëc d'Irlande jointes enfemble . Les habitans défirent le 
duc de Berwick , fils naturel du roi Jacques II, qui en 
attaqua une troupe à BaltemuUing,avéc 1 500 hommes, 
-Ils l'obligèrent à fe retirer,après lui avoir tué 150 hom- 
xaes en feptembre 1689. Ils défirent fouvent les partis 
du roi Jacques , & particulièrement au mois d'août de 
h même année , près de Lifnach , où huit efeadrons 
de leur parti , & trois compagnies d'infanterie, furent 
attaqués par le colonel Hamilton avec un régiment de 
dragons. Mais ceux d'Enniskilling le contraignirent 
de fe retirer, après lui avoir tué 150 hommes , & en 
avoir fait 3 9 prifonniers , fans en avoir perdu un feul 
des leurs. A dix heures de ce même jour , ayant été 
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renforcés par douze cens chevaux , & 1 500 fantaffins, 
commandés par le colonel Woolflei, ils s'avancèrent vers 
l'ennemi à Newton-Buttler , le chafferent d'une hauteur» 
où il étoit avantageufement pofté. Mais comme l'en- 
nemi avoit fept pièces de canon , qui donnoient dans 
le grand chemin entre deux fondrières , la cavalerie 
d'Enniskilling, ne put pas avancer. Cependant l'infan- 
terie traverfant ces fondrières , tomba fur leurs enne- 
mis, leur tua 100 hommes, prit leur canon ; après 
quoi la cavalerie les pourfuivit jufqu a Cavan. Il y en. 
eut plus de 2000 de tués ou noyés ,& 300 de pris, en- 
tre lefquels il y avoit plus de 50 officiers , & entre eux 
le général Macarti , qui étant conduit prilbnnier à Lon- 
donderri , où il étoit fur fa parole , ne laifla pas de 
s'enfuir en France. Les mêmes habitans d'Enniskilling 
commandés par le colonel Lloyd, mirent en fuite 5000 
hommes du roi Jacques , qui vouloient aflîéger Sle^o - 
& quoiqu'ils fuffent fort inférieurs en nombre, ils & Iui 
tuèrent ou blefTerent 800 hommes, parmi lefquels il y 
avoir trois colonels & quinze capitaines. On prit aufîi 
trois colonels' ôc deux cens foldats , & ceux d'Ennis- 
killing ne perdirent pas plus de trente hommes. Au mois 
de mars 1690, ils prirent Belturbett : & ne contribuè- 
rent pas peu par leur réfiftance & par leur valeur à la' 
célèbre victoire de la Boine , qui fut fuivie de la réduc- 
tion de toute l'Irlande. * Mémoires du temps. 

■ ENNIUS ( Quintus ) né à Rudes , ville de Calabre , 
vers l'an 515 de Home, 6c 1 $6 avant Jefus- Chrift , 
pafïâ une partie de fa vie dans la Sardaigne , d'où il fut 
amené à Rome par Caton le Cenfeur, qui, quoique déjà 
vieux , avoit appris de lui les lettres grecques. Ennius 
compofa à Rome des poefies qui conliftoient en diverfes 
tragédies , & en dix-huit livres d'annales de la répu- 
blique de Rome. 11 nous eft refté des fragmens de la 
plupart de ces ouvrages. Scriverius a publié les frag- 
mens de fes tragédies & comédies à Leyde l'an i6"2,o , 
in-S°. avec ceux des autres tragiques Latins, qui avoienç 
déjà paru enfemble à Lyon, dès l'an 1603. Mérula a 
donné ceux de fes annales à Leyde , i/z-4 . l'an 1595, 
mais Jérôme Colonna publia enfemble ceux de fes tra- 
gédies, & ceux de fes annales à Naples, i/z-4 . « n 1 590. 
^ Cicéron reconnoît qu'Ennius eft beaucoup plus accom- 
pli que le pocte Navius, quoiqu'il eut pris beaucoup 
dechofes de lui. Selon le même auteur , c 'étoit un poète 
de grand génie , au jugement de Cicéron & d'Ovide 
même , qui ajoute néanmoins qu'il n'avoit point d'art, 
Ennius ingénia maximus , arte rudis 5 mais il a récom- 
penfé ce défaut d'art par la vivacité de fon efbrit , par 
cette force & ce feu poëtique,qui lui a fait faire des vers 
fansfavoir lesreglesdel'art.SuivantHorace, il ne s'étoic 
jamais mis à faire des vers,qu'il ne fût dans le vin. Vir- 
gile avoit beaucoup profité dans la lecture des ouvrages 
d'Ennius : il en avoit pris jufqu a des vers entiers , que 
ce poé'te, par reconnoiflance _, appelloit des perles tirées 
du fumier d'Ennius. Ennius a été le premier qui aie 
employé ces vers épiques ou héroïques parmi les Ro- 
mains , 8c on le confidére comme celui qui en eft l'au- 
teur , & qui en a introduit l'ufage. Il a tiré, pour ainfi- 
dire , la poëfie latine des bois & des villages, pour la 
tranfplancer dans la ville , afin que l'on pût l'y cultiver. 
Mais fon ftyle a toujours palfé pour un ftyle rude &c 
greffier. Il mourut de la goute,âgé de foixante-dix ans , 
fous le confulat de Q. Marcius Philippus, & de Cneïus 
Servilius Gspio , l'an 585 de Rome, & 169 avant Je- 
fus-Chrift. On Penterra dans le tombeau de Scipion , 
qui avoit été de fes amis. Voici fon épitaphe rapportée 
par Aulu-Gelle , en ces termes : 

Afpicite , ô cives 3 fenis En nu imagin'ts formam , 
, Heic veflrum panxit maxuma fâcha patrum. 
Nemo me lacrymis decoret , neefunera fletu 
Faxit , cur ? Folito vivus per ora virûm. 

Cette épitaphe eft du genre de celles dont parle Platon ^ 
au livre 1 2 des loix _, que l'on bprnoit à quatre vers. Qi\ 
Tome IF. Partiel IL P 
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peut voir la figure du tombeau d'Ennuis , dans les tom- 
beaux deTobias Fendt. Ce monument étoit placé fur la 
voie Appienue. * Aulu-Gelle,/. 1 7, c. z 1 . Macrobe , /. 6 
Saturn. c. 1 . Cicero , de Senecl. & in Bruto. Vi&or. de 
vir. illujl. c. 47. S. Jérôme , en la citron. Voulus , de 
Jùfi. lat. /. i\ 9 c. z. & depo'ët. c. 1. '2>ùl\<ïï.,jugemens des 
favans fur les poètes Latins. 

ENNIUS v évêque de Nantes en Bretagne du temps 
des empereurs Dioclétien & Maximien. Ou. croit qu'il 
faut placer fous fon épifeopat le tribunal dent on voit 
cette infeription a hrmaifon de ville de Nantes .: Nu- 
minib. AUGUSTOR. ,Deo. Vol. Jano. M. Gemel. 
Secundus et C. SEDAT. FLORUS Actor. Vicanor. 
•Portens. Tribunal. C. -M. locis ex stipe collata 
ï'ûsuerunt. Ce qui lignifie : Numinibus Auguflorum , 
(c'cft-à-dire,2)i/>y quos imperatores Diocletianus 6' Ma- 
ximianus colunt. ) Deo volente Jano : M. Gemelius fecun- 
dus & C. Sedatius Florus actorum vicanorum Portenftum , 
( c eft-à-dire , pagi Portenjïs ) tribunal , <ommerciorum 
locis ex ftipe collata pofuerunt. Du remps d'Ennuis , 
Tan Z89 ou 290 , S. Donatien & S. Rogatien fouffri- 
rent le martyre à Nantes. * Voye^ l'explication de l'inf- 
cription citée dans cet article , dans le t. 5 , part. 1 des 
mém. de littér. & d'hijl. chez Simart. Hijloire abrégée 
des évéques de Nantes , par M. Travers ., t. 7 des mêmes . 
mém. part. IL 

ENNODIUS (Marcus ou Magnus Félix ) que Tri- 
thème nomme mal Evodius , évêque de Pavie dans 
le VI fiécle , étoit iflu d'une race illuftre des Gaules , 
& né à. Arles l'an 47 3 . Ayant perdu à l'âge de feize ans 
une tante qui l'avoit nouri & élevé , il fe trouva très- 
mal dans fes affaires ; mais un mariage avantageux le 
remit fort àfonaife. Il jouit quelque temps des com- 
modités & des plaifirs que les richefles procurent j mais 
en ayant connu le danger , il prit la refolution de me- 
ner une vie plus chrétienne. Il entra dans le clergé , du 
confentement de fa femme, qui de fon côté embraiïaune 
vie continente & religieufe. Ce fut en ce temps qu'il 
fe rendit célèbre par fes lettres , & par fes autres écrits. 
Il fut choifi pour faire le panégyrique du roi Théodoric, 
8c entreprit la défenfe du concile de Rome, qui avoit 
abfous le pape Symmaque. Son mérite le fit élever fur 
le fiége de Pavie , vers l'an 5 10. On le choifit enfui te 
pour travailler à la réunion de l'églife d'Orient avec 
celle d'Occident. Il fit pour ce fujet deux voyages en 
Orient. Le premier en 5 1 5 avec Fortunat évêque de 
Catane, &c le fécond en 517 avec Pérégrinus, évoque 
de Mifene. Ces voyages n'eurent pas le fuccès qu'il 
prétendoit , mais ils firent connoîrre fa prudence & fa 
fermeté j car l'empereur Anaftafe fit tout ce qu'il put 
•pour le tromper , ou pour le corrompre , & n'en ayant 
jamais pu venir à bout , après plufieurs mauvais trai- 
temens , il le fit mettre en mer dans un vieux vaiflêau , 
& ayant défendu qu'on le laiflat aborder à aucun port de 
•Grèce, il l'expofa à un péril évident. Il arriva néanmoins 
en Italie , & retourna à Pavie , où il mourut peu de 
çemps après le 17 de juillet 511 , jour auquel l'églife 
honore fa mémoire, comme d'un laint confeiTeur. Le 
pbre Sirmond fit imprimer l'an 1611 les œuvres d'En- 
nodius qui contiennent neuf livres d'épîtres à diverfes 
perfonnes , 1 o recueils d'eeuvres diverfes , comme un 
panégyrique à Théodoric , roides 4 Oftrogoths , l'apolo- 
gie pour le fynode & pour le pape , la vie de S. Epi- 
phane , évêque de Pavie , la vie du B. Antoine , 
moine de Lerins , que Vincent ^Baralis rapporte aufll 
en la chronologie du même monaftere, &c. II y a en- 
core dans le même livre 28 ,difcours ou déclamations, 
un recueil de poëmes j 6c deux d'épigrammes , avec 
les notes du même père Sirmond. Le P. André Schot 
avoit fait imprimer la même année 1611 les mêmes 
ceuvres à Tournai. D. Martène a donné dans le tome V 
de fon thefaurus novus anecdoton , p. 6 1 & G z , deux nou- 
veaux difeours d'Ennodius , qui avoient échapé aux re- 
cherches du P. Sirmond. On voit l'épitaphe d'Ennodius 
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dans l'églife de S. Michel de Pavie , avec ces mots àl* 
fin : Depofttusfub d. XVI. Kal. Aug, Valerio V. C. Con~ 
fuie. * Sirmond , in not. ad Ennod. Le Mire , in auct. 
bibl. defiript. ecc/.Bellarmin, des çcriv. eccl. Trithéme, 
au cat. Baionius , A. C. 489 , 5 o 3 _, 5 1 5 , 517. Pofle- 
vin, in appar. facr. Bernardin Sacci , /. 8 , hifl. Ticin. 
VoimiSj des hifl lat. J.. 1 j c 8. Du-Pin , bibl. des 
mit. eccl. du VI fiécle. Baillet ^jugemens des fav ans fur 
les poètes. D. Rivet , hifl. littér. t. III , p. y 6, & feq. 

ENNON , village ou bourg de la haute Galilée dans 
la tribu de Manalïc deçà le Jourdain , près de Salim , 
où S. Jean-Baptifte baptifa Jefus-Chtift. * Jean III 3 
z 3 . Ce bourg eft arrofe du Jourdain , & n'elfc pas éloi- 
gné de la mer de Tibériade. * Voye^ Tirin fur ce char 
pitre. 

ENO ou ENIO , ville de Thrace , nommée autre- 
fois j£nos , cherche^ iïNOS. 

ENOCH , étoit fib de Caïn j mais il ne fut pas le 
premier ^ comme l'a cru Jofcphe \ pareequ'etant né 
vers l'an 1 3 1 du monde , &c 3904 avant J. C. fon père 
étoit alors âgé d'environ 130 ans. Il donna fon nom à 
la première ville qui ait été bâtie fur la terre , & qui, 
fut nommée EnochÉe. * Genefe, c. 5. Joféphe, /. 1 
des antiq. c. 3 . Salian , A. M. 1 3 1 & 1 5 1 , Se Torniel, 
A. AI. 131 & 1 ? -? . 

ENOCH ou HÊNOC, fils de Jared Se père de Ma- 
thufalem , naquit l'an du monde 6z$ , ôc avant J. C. 
341 2. Le texte facré lui donne cet éloge , d'avoir mar- 
ché devant Dieu. On ne peut nier qu'il n'ait été pro- 
phète , comme S. Auguftin le prouve dans l'épître ca- 
tholique de S. Tude , qui parle de lui v. 14, en ces ter- 
mes. C'eft d'eux \qu' 'Enoch , qui a été le feptiéme depuis 
Adam , a prophétifé ainjï : Voila le Seigneur qui va ve-* 
nir avec une multitude innombrable de fes faints , pour 
exercer fon jugement fur tous les hommes , &ç. Au relte» 
il ne fera pas inutile de faire deux remarques au fujet 
d'Enoch j l'une touchant fon livre de prophéties , &£ 
l'autre fur fon tranfport hors du commerce des hommes^ 
Pour le premier , plufieurs écrivains ont cru qu'il fal- 
loir que ce livre fût commun du temps des apôtres , 
puifque S. Jude le cite. Mais les autres font furpris 
que Joféphe & Philon , qui ont recherché avec tant de 
loin tout ce que les Juifs avoient de plus faint & de 
plus vénérable j n'aient point parlé' de cet ouvrage ., qui 
apparemment n'étoit pas venu à leur connohTance. Ainfï 
ils difent, avec quelque raifon, que S. Jude avoit peut- 
être tiré ce qu'il avance de quelque auteur digne de foi. 
Car pour le livre d'Enoch , qui fe voyoit du temps de 
S. Jérôme, de S. Auguftin, d'Origene, de Tertullien, 
& deBede,&que ces pères allèguent quelquefois j on ne 
doute point que ce ne fut une fuppofition des hérétiques 
de ce temps-là,qui non contens de falfifier les écritures, 
fe jouoient par ces ouvrages fuppofés & fabuleux de la 
crédulité de leurs feétateurs. S. Auguftin eft de ce 
fentiment. Ce livre traitoit des aftres, de la dçfcenta 
des anges fur la terre j de leurs mariages avec les filles 
des hommes, de la difperfion des Juifs j & d'autres 
fujets : le tout rempli de fables & d'abfurdités. Il eft 
marqué dans la Genèfe , qu'Enoch dîfparutjque Dieu 
le tranfporta 5 ce qui arriva l'an du inonde 987 _, Si 
avant J. C. 3048. L'eccléfiaftique ajoute , que ce fut 
dans le paradis terreftre ; 8c que de-là il devoit venir 
porter les hommes à la pénitence j ce qui a fait dire aux 
faints docteurs , que ce prophète doit venir à la fin du, 
monde avec Elie , pour prêcher la foi de Jefus-Chrift , 
contre l'Antechrift. Nous avons déjà touché cette ques- 
tion en parlant d'Elie. On peut confulter le texte iacrç 
& les anciens pères , comme Tertullien , S. Irenée , 
Philon Juif, S. Jérôme , S. Auguftin, S. Ambroife j S, 
Méthodius , S. Eucher , 8c un grand nombre d'autres 
faints docteurs , qui font de ce fentiment. * Genèfe , 
c. 5. S. Auguftin, de civitate Dei , lib. 15 , c. 13 if 
lib. 18, c. 38. Sixt. Sen. lib. z biblioth. fancl. Tertul- 
lien, adv. Jud. c. Zj de anima ? ç. 58 , de refur. carrùs, , 
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<ye. S. ïrenee j /. ï , c. 5 , & L 4 , £ 30. Philon Juif 4 
'/. */c vita Sapient. Salian. Torniel , A. M. 61$ , n. 1 , 
2 , <S"88 , «. 2 , 21 , 39 , «. 3 & 4, & Baronius,, A. C. 
68. Perer. i« Ge-n. L 7. Du~Pin , dijfert. prè'l. fur la 
iibl. 

ENOCH , patriarche de Jérufalem , eft * félon- les 
laiftoriens des carmes, auteur de la vie de S. Ange, 
carme , qui fouffrit le martyre l'an ï 120. Cette vie a 
été imprimée à Palerme en 155 i. Le père Papebroch 
•fa donnée depuis avec une critique & des obfervations 
au 5 de mai des ades ,des faints. Thomas Bellorofîus a 
fait réimprimer là même vie à Bologne en 1691 , in- 
•4 . avec une réponfe à la cenfure du père Papebroch. 
.C'eft ce qu'on lit dans la bibliothèque de la moyenne 
■ëc baffe latinité de Fabricius , livre V, p. 307 & 
308. 

ENOCH, orateur célèbre , natif d'Afcoli en Italie 5 
fut un des premiers qui travaillèrent à rétablir les belles 
lettres en Occident , après que les guerres & la barba- 
rie les eurent prefque enfevelies dans l'oubli. Un des 
J?lus grands fervices qu'il rendit à la république des let- 
tres, fut de retirer quantité de livres grecs 3 qui étoient 
demeurés en la pôflTeffion des Turcs , depuis que ces iiv- 
fidéles fe furent rendus maîtres de la Grèce ^ ce qu'il 
exécuta avec le fecours du pape , qui lui fournit l'ar- 
gent néceflaire pour ce fujet. * Jofeph. Lentiis. pr**- 
clora facinofa Afeul. claror. 

ENOS _, fils de Seth , naquit Tan 2 3 6 du monde , & 
5799 avant J. C. Son nom eit interprété Homme,Sc cette 
lignification n'eft pas fans myftere , puifque la Genèfe 
remarque qu'il commença à invoquer le nom du Sei- 
gneur 3 & qu'il fut un véritable homme de bien. Ce 
qui fignifie, non pas un établiifement de fofl culte, 
comme fi Dieu n'eut pas été honoré auparavant 3 mais 
une inilitution qui étoit accompagnée de cérémonies 
plus réglées que par le pâffé. A l'âge de 90 ans Enos 
engendra Caïnân \ & il mourut âgé de 905 ans, en 
it^ù du monde ,1895 ans avant J. C. * Genèfe, c. 5* 
ENRICHEMONT , bourg , cherché^ BOISBELLE. 
ENS , petite ville d'Allemagne , cherche^ EMS. 
ENS j petite ifle du Zuyderzée. Quelques géogra- 
phes èftiment que cette ifle & celle d'Urk font l'ifle 
des anciens Frifons , qu'on appelloit Fleyo Se Fletio. 
* Baudrand. 

ENS (Jean) né à Quadyck , dans la ^eftfrifé, le 
neuf mai 1 68 2 , acheva fon cours d'études à Leyde, fous 
^erizonius , Marck , Till , & Claude Fabricius. Peu ' 
après on le chargea du miniftériat, à Beets , bourg de 
Hollande. Il fut enfuite pfofefïeur de théologie à Lin- 
gen. En 1709, on le chargea de gouverner l'eglife pro- 
testante d'Utrecht, & on lui accorda la permiffion de 
faire chez lui des leçons de théologie. L'année fuivarite 
il fut créé profeflèur extraordinaire en théologie j 6c 
en 1723 il fut jproferfeur ordinaire. Il mourut le 6 
janvier 1732 , n'ayant pas encore 50 ans accomplis : 
il avoit été marié , & il étoit veuf long-temps avant 
fa mort. Il avoit beaucoup de fcience & de lecture : 
il étoit habile dans la langue grecque & dans l'hif 
toire eccléfiaftique j mais on le donne pour un homme 
d'une conduite iinguiiere , Se qui par-là a abrégé fes 
jours. Ses écrits font : Bibliotheca facto. , fîve Diatribe 
de Ubrorum novi tefiamenti canone ,àAmfterdam _, 1710 _, 
i«-8° k Oratio inauguralis de perfecutione Juliani t à 
Utrecht, '1720, //z-4 . Oratio de academiarum omnium 
prœjlantiffimâ , à Utrecht , 1728 , i/z-4 . Plufîeurs ou- 
vragés en hollandois , entr'autres contre Voët & ceux 
qui fuivent fa doctrine , & contre Jacques Frùytier. 
Après fa more on a imprimé dans la même langue 
un traité des Formules , en 1733, i/z-4 . * Voyez le 
Trajecîum eruditum de M. Gafpard Burman , pages 92 , 
35 & 94 

ENS ( Gafpard ) Guillaume Hornius , dans fes poc- 
fies latines j page 64 , parle d'un Gafpard Ens , qui 
étoit auflî Hollandois , 5c qu'il qualifie à'Hiflorico-po- 
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îiticus , dans l'épigramme fuivantej où il fe joue fur 

fou nom : 

Quoi non Ens aliquùd pàfjit ratiohis kabe'ri , 
Arque realefmul , trite fophijla doces. 

Hifloriais rébus , Yatiône pôtiticus Ens èjî : 
Ens rationis hqbes , atqù'e YèalefîmuL 

On â de ce Gafpard Ens , t . Thauàiaturgus mathemà*- 
ticus j ul ejl adnùrabilium ejfctiorum è mathematicarurA 
àifciplinarumfontibusprofiucntiumfylloge, à Cologne j 
165 1 j in 8°. 2. Tfiaumaturgus mathemaùcus , five re~ 
creationes mathematicA nov-t ivfo interprète , s. Gologne 4 

ENSABAFHEZ, hérétiques qui s'éievérent contré 
l'eglife , dans le XII fiécle. Hs fuivoient les erreurs des 
Vaudois3& fa faifoient diftinguer par une certaine 
chauflure groffiére, qu'ils nommoient Sabatès. Cette ré- 
formation par les pieds j étoit eftimée très-elfentielle par 
cesetrans. *Pratéole, v. Infabb. Gautier , chron. XII 
fiécle y c. 1 6. 

ENSEIGNE, figne militaire, fous lequel fe rangent 
les foldats , félon les différent corps dont ils 1 font , ou 
les diflérens partis qu'ils fuivent. Xenophon dit que les 
Perfes portoient pour enfeigne une aigle d'or dans un 
drapeau blanc; Les Corinthiens portoient le cheval ailé 
ouPegafe dans les leurs. Les Athéniens une chouette. Les 
Mefléniens la lettre grecque M. Les Lacédémoniens le 
a. Les Romains ont eU diverfes enfeignes, de lâlduve , 
duminotaure, d'un cheval ,- d'un fanglief, jufqua ce 
qu'ils s'arrêtèrent à l'aigle , la fecdnde année du con- 
fulat de Marius. Quand on voit dès enfeignes militai- 
res furies médaillés des colonies romaines, cela marque 
une colonie peuplée de vieux foldats. Les enfeignes des 
Chinois font des queues de cheval. Celles des Européens 
font des drapeaux de taffetas de diverfes figures, couleurs^ 
armes Se devifes. Enfeigne a fignifié autrefois un cri de 
guerre , qui fervoit à raffembler les troupes dans la mê- 
lée, & à leur enfeigner le drapeau, fous lequel elles 
dévoient fe .ranger. On difoit crier fon enfeigne ,. pour 
faire fon cri. * Antiq. romaines. 

ENSEMÉS, c'eft-d-dire, Fontaine du foleil Elle eroit 
fur les confins des tribus de Juda & de Benjamin, 
•* Jofue\ 18 j 17J 

ËNSEFROI, ou ENSFRIDUS, religieux de l'or- 
dre de Cîteaux, 'que d'autres nomment mal Mefridus^ 
vivoit dans le XIII fiécle, & fut prieur du monaftere 
d'Ebirbach, dans le diocèfe de Mayence. Il écrivit quel- 
ques ouvrages de piété, 6c des lettres que nous avons 
dans la bibliothèque des pères. Ensfridus mourut en 
l'an 1246". Gonfultei Charles de Vifch, dans l'kiftoire 
d'Ebirbach & dans la bibl. des écriv. de CiteauXi 

ENS1SHEIM, ville de France dans l'AIface, eft fi- 
tuée fur la rivière d.'Ill, à trois milles d'Allemagne de 
Brifac , & appartient à la France depuis la paix de Munf- 
ter en 1648. Ènflsheim , que les auteurs Latins nom- 
ment Enfîshemum , a été autrefois capitale de la hau- 
te Alfacej & le fiége de la juftice du Brifgaw Se du, 
Suntgaw. 

ENTÉE , géant , cherche^ ANTÉÈ. 

ENTELLA , ville avec une bonne citadelle. L'em- 
pereur Frédéric II ruina l'une & l'autre j & i'on en voit 
les ruines dans la vallée de Mazara eu Sicile , fur le Bel- 
licé Dextro, à demi-lieue au-deflbus de Calàtrifi. * Ma- 
ti , dlB. 

ENTHOUSIASTES, nom d'anciens feftaires, qui 
étoient les mêmes que ceux qui avoiént été appelles 
MajfalienS , Euchitês. On leur avoit donné ce nom , à 
ce que dit Théodoret , pareequ'étarit agités du démon 4 
ils croyoient avoir de véritables infpirarions. On donne 
encore aujourd'hui le nom d'Enthoufiaftes aux" ànabap- 
tiftes, aiix quakers ou trembleurs, & à quelques ara- 
ires fanatiques d'Angleterre. Lesenthoufîàftes, les qua- 
kers, où les trembleurs , dit M.Stouppe, qui croient 
qu'ils font touchés d'une infpiràtion divine, foutien'fieùt 
Tome IF* Partie UL P ij 
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que la faïnre écriture doit être expliquée par ïesltmûercs 
de cette infpiration divine -, fans laquelle ce neft: que 
lettre morte y .& que ce n'eft point la vraie , unique & 
parfaite parole de Dieu. îls foutiennetît que leur efprit 
eft plutôt cette parole qu'il faut écouter & fuivre; cet 
efprit que. l'homme a en foi-mcine , ôc qui lui fert corn- 
mededotteur pour lui apprendre toutce qu'il faut croire. 
Dans leurs aflembiées , ils demeurent aflis long-temps , 
fans parler &c fans remuer. L'on entend feulement quel- 
ques gcmiflemens , jûfqu a ce que quelqu'un d'entr'eux 
fentant l'agitation ôc le mouvement de l'efprit , fe levé 
$c dit les diofes que l'efprit lut commande de dire». Les 
femmes mêmes fentent les mouvemens de l'efprit , qui 
îes font parler auflfi-bien que les hommes dans les aflfem- 
blées. Dans leurs entretiens ils parlent fouvent de leurs 
raviïTemens & de leurs révélations prétendues. Gaf- 
pard Suvehkc-Feldius gentilhomme de Siléfîe a été un 
des premiers chefs des enthoufiaftes en 1 5 zy. il avoir 
une grande piété en, apparence, Se ceux de fa fe&e 
le regardèrent comme un autre Enoch. * Théodoret , 
hift, eccL 

ENTICHÏTES , eD: le nom qu'on a donné à certains 
lecrateuTs de Simon le Magicien , dans le premier ficelé. 
Ils célébraient des iâcnfices abominables , dont Lt pu- 
deur défend de rapporter là matière & les circonftances. 
* Saint Epiphane, hef. ai*. Théodoret, in. Simon. Baro- 
muS;, Â.C ?5- 

ENT1ERES (Marie d' ) cherche^ ENNETIERES, 

ENTINOP US, de Candie, fameux architecte au 
commencement du V fiécle, a été l'un des principaux 
fondateurs de la ville de Venife. Plusieurs hiftoriens 
conviennent, qu'il alla, le premier s'établir dans le lieu, 
où cette ville eft préTenteméntïituée. Les archives de la 
ville de Padoue portent, que quand Radagailê roi des 
Goths'entra en Italie IVn 40 5 3 & que îes ravages de ces 
barbares contraignirent les peuples à fe ïauvet en diffé- 
rais endroits, un ardiîte&e de Candie, nommé Enri- 
nopns , fut le premier qui fe retira dans des marais , 
proche de la met Adriatique, La maifbn qu'il y bâtit 
ctok encore la feule qu'on y vît , ïorïque quelques an- 
nées après les habitons de Padoue fe réfugièrent dans le 
Kncmc matais, ouEntinopuss'ctoit Tetrré, & y élevè- 
rent en 41 5 les vingt-quatre maifons qui formèrent 
d abord la ville de Venife. - La maifou d'Entinopus 
fût enfnite changée en -églife^dédiée fous le nom de fàiut 
Jacques , laquelle fubfifte encore , & eft fituée dans le 
quartier de Venife appelle Eiako 3 qui eft le plus an- 
cien de la ville. * Sabellicus, 1 decad. iiv. 1. Felibien, 
pics des architectes, 

ENTRE-DEUX-MERS , le pays d'Entre-deux-mers, 
petit pays de France dans 1a Guienne* 11 eft entre la 
Garonne & la Dordogne , depuis leur confluent jufqu'à 
Cadillac , qui en eft lé lieu principaL * Baudrand. 

ENTRE-DOURO-E-MINHQ, psbvincede Portu- 
gal, eft ainil nommée, parcequ'elle eft fituée entre la 
rivière de Douro , au midi , Se celle de Minho au fep- 
tenrrion. Elle a la mer de Portugal, ou l'Océan occiden- 
tal au couchant, 3c la province de Tras-los-Montés -au 
levant. Cette province eft la mieux peuplée , & la plus 
délicieufe de toute l'Efpagne. Dans i'efpace de dix-huit 
lieues de long 8cde douze de large, ,ony compte plus de 
1400 parantes, plus de 130 monafteres, ïlx ports de 
mer, 8c de bonnes villes , comme Brague 9 Porto , Via- 
na , Barceîos , Ponte de Lima , Caminha , &c. * An- 
dréas Refendius, Ant. Lujît. Antonio de Portugal, 
dtfcripçaon daprov. Entre-Douro-e-Minho. Bernardin 
de S. Antonio , defeript. Portiig. Gafpard Alvarez de 
Louflada, defir. d'Eizt. Dourc-e-Minho. Vafconcel- 
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ENTREMONT (Jean-François de Sàint-Ger- 
màin, chevalier;, feigneur & patron de S. Pierre d') 
d'une des meilleures nobleûes de Normandie , naquit 
à Entremont, au mois de mars 1668 , de François 
<ïeS. Germain, &de Françoife Brofîàrd 3 fes père & . 



mère. Après qu'il eut fini fon cours de philofophie à 
fon père qui le deftinoit à la magiftrature , l'envoya 
à Paris pour étudier en droit j mais l'inclination de 
M. d'Entremont le portant aux armes , il follicita Se- 
crètement une place dans les moufquetaires 5' &c il çxoït 
près de l'obtenir , lodque fon père qui en fut infor- 
mé ^ le rappella promptement auprès de lui. La more 
de ce père fuivit de près le retour de M. d'Enrremont, 
& le laifla chargé d'affaires qui ne lui laifTprenr plus 
de temps pour s'occuper de fes premiers projets. M* 
d'Entremont les abandonna en effet , pour fe livrer 
tout entier au gouvernement de fon bien. Il établit 
fa demeure dans le lieu de fa naiflance , &c il y .par- 
tagea fon temps entre les amufemens j ou lî l'on veut, 
les foins de la campagne ? & l'étude qui a toujours 
fait fes délices. D'abord il fe donna à celle de fa lan- 
gue , qu il apprit ïi parfaitement, qu'il devint une au- 
torité à laquelle on avoit recouts , 6c que l'on con- 
iiiltoit en dernier reflbrt. llfe familiarifa aufli avec le 
langage du iiécle de Mârot , & il a fait dans le gour 
de ce poëte quantité de pièces de vers qui faifoient les 
charmes des fociétés de fon temps. Plusieurs de ces 
pièces ont été imprimées , Se l'on y remarque beau- 
coup de naturel & de génie. Les lettres qu'il écrivoic 
a fes amis, mériteraient aufli,, dit-on, de voir le 
jourj & fe feraient lire avec plailir & utilité. Mille 
traits de littérature cités a propos , une grande naï- 
veté , âçs vers pleins d'efprit & de faillies , la variété 
de flyle , en rendent la lecture agréable & intéreflàn- 
te , félon le jugement de ceux qui les potïedenr. Lor£. 
que l'académie de Caën fe fut alïbcié M. d'Entremont, 
elle le regarda comme un de fes plus illuftres mem- 
bres, Se fe fit un plailir de le voir, & de l'entendre 
dans fes aflembiées , où il fe trouvoit auiïï fouvent qu'il 
le pouvoir. Quand cette académie cefla de tenir fes 
aflembiées , il fe forma fur fes ruines un autre éta- 
bîiflëment, auquel on donna le nom de ThéUinhê^ 
c*étoit une focieté de gens d'eïprit & de lavoir, qui 
s'alïèmbloient une ibis chaque femaine, & qui, au. 
milieu d'une petite 1ère , lifoient des pièces de leur 
façon, foit en profe, foit en vers. M. d'Entremonc 
aflôcié à cette nouvelle compagnie , l'amufa par mille 
productions ingénîeufes, qu'il lui envoyoit du milieu 
des boîs. Son mérite le fit auffi connoîtte à la cour,, 
8c il fut nommé gouverneur d'un prince du feng, 
de la maifon de Condé , ou de celle de Contï ; mais 
n ayant point fervi, il ne put remplir ce pofte, & il 
demeura avec joie dans fa folitude, où il eft mort le 
2.^ juillet 1735, ^ ** e 67 ans. Il avoit époufe ma- 
demoifelle de Camilly , qui mourut avant lui , & dont 
il n'avoit point eii d'enfans. * Extrait de l'éloge de 
M. d'Entremont par M. Du Touchet, fecrétaire de 
l'académie de Cac'n , dans les nouvelles littéraires de 
Cai'n , imprimées en 1744, i/z-8°. pag. $8z 8c £td- 
vantes. Cet éloge avoit été lu dans une aflembïée de 
l'académie le 3 mai 1736. 

ENTRE-ROCHE , lieu remarquable aii Canton de 
Berne, près de la Sarraz. Pendant qu'on y creufoit Tau 
1 640 pour faire un canal de communication, entre les 
lacs de Genève 8c d'ïverdun , on ttouva cette inferip- 
tion rapportée par Platuin > defeript. de la Suiffc. 
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ENTRE-SAMBRE ET MEUSE , contrée des Pays- 
Bas. Elle eft renfermée entre la Sambre Se la Meufè, 
depuis le confluent de ces deux rivières jufqu'aux con- 
fins delà Picardie & de la Champagne. Elle comprend 
une partie des comtés de Hainaut & de Namur & une 
partie du pays de Liège. On y trouve les villes de Char- 
lemont, de Philippeville , de Marienbourg, de Chi- 
mai, d'Avefnes, de Maubeuge, de Beaumont, de 
l'huin, de Walcourt, & du Chatelet, * Mari, dicï. 
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ENTREVAuX, que les auteurs Latins iiommeiit 
Im-èrvallium , ville de France en Provence , eft- firnée 
fur la rivière du Var > dans les montagnes , & fur les 
frontières du comté de Nice. Cette ville eft aujourd'hui 
le fiége de l'evêché de Glandeves , qui n'en eft qua un 
quart de lieue, cherche^ GLANDEVES. 

ENVIE , maligne divinité , que les anciens hono- 
raient de peur de fe voir expofés XCes fureurs. Virgile 
dit qu elle étoit domeftique de Plu ton j & Ovide fait 
une defcription de fon habitation , dans fes mcnmor- 
phofes. On la repréfente ordinairement par une femme 
extrêmement laide , qui a les yeux égares , & enfoncés 
dans la tête. Elle eft coeffée de couleuvres , & porte 
trois ferpens d'une main, & un hydre à fept ' têtes de 
l'autre. Unferpent lui ronge le fein. Tous ces attributs 
forment une expreflîon allez jufte de l'envie, * Ovide , 
L z des métam. 

ENYALIUS , dieu des Sabins appelle Qjdrinûs par 

eux & par les Rpmains. On ne fait pas bien fi c'eftMars 

ou quelqu'autre divinité égale en puiflànce. On dan- 

• foit des ballets facrés dans fon temple. * Antiq. grecq, 

& rom. 

ENZINAS, cAe/r/^; DRYANDER. 

E O. 

EOBANUS (Hélins) poëte célèbre, étoit furnom- 
mé Beffiis, pareequ'il naquit fur les confins de la 
Heife;, le 6 janvier 1488 ; fon nom de baptême étoit 
Elle., mais il le changea en celui à'Helius. Ses parens, 
quoique fort peu riches , ne négligèrent rien pour fon 
éducation. Un moine d'un couvent, au fervice duquel 
étoit fon père , lui apprit a lire. On l'envoya enfuice 
étudier à Gémund , ville de Souabe , 8c il y apprit les 
élémens de la langue latine fous Jean Mebefius, fôn 
parent, qui tenoit école en ce lieu. A l'âge de 14 
ans il pafla a Franckberg , où il profita des leçons 
publiques Se particulières qui lui furent données par 
Jacques HorLxus , dont il acquit Peftime & l'affection. 
Après trois années de féjour en cette ville , il alla à 
Herford, où il continua de fatisfaire fa paflîon ar- 
dente pour l'étude. Muni déjà de beaucoup de con- 
noiflinces ^ il forma le deffein de voyager. En paiïànt 
à. Rifenburg dans la Prune , 1 evêque qui aimoit les 
lettres , lui propofa de refter auprès de lui en qua- 
lité de fecrétaire j mais auparavant il l'envoya étudier 
le droit à Léipfick. Eobanus , entretenu par le prélat , 
fe rendit à Léipfick l'an 1 5 1 3 , âgé de 25 ans j mais 
bientôt dégoûté de l'étude à laquelle on vouloit qu'il 
facrifi.ta celle des belles-lettres , qu'il aimoit unique- 
ment , il vendit les livres qu'il avoit achetés pour ré- 
pondre à l'intention de l'évêque., dépenfa.tout l'ar- 
gent que celui-ci lui avoit donné , & retourna à Her- 
ford. Pour y fubfifter , il enfeigna d'abord les belles- 
lettres dans cette ville, & quelque temps après il s'y 
maria. En 1518k réputation dïrafme l'attira dans les 
Pays-Bas , & pour être mieux reçu de ce favant , il fit 
précéder fa vifîte d'une épître en vers qu'il lui envoya. 
Erafme ^ on ne fait pour quelle raifon, reçutl 'épître & 
la vifite avec une indifférence qui dut faire de la peine 
à Eobanus , mais qui ne l'empêcha pas de conferver pour 
ce fameux écrivain beaucoup d'eftime & de vénéra- 
tion , & d'en parler en toute occafion d'une manière 
avanrageufe. Revenu à Herford , il continua d'y inftmi- 
ire la jeunefle avec tant de fuccès , que fa réputation at- 
tira dans cette villeplufieurs étrangers , qui fouhaitoient 
profiter de fes lumières, ou du moins avoir la fatis- 
faétion de le voir. Cependant les troubles qui agitè- 
rent le pays ? & la perle qui attaqua cette ville , 
ayant difperfé les écoliers , Eobanus fe trouva fort à 
l'étroit ; mais il fut généreufement fecouru par fes 
amis , & il demeura à Herford- Il s'y appliqua alors 
à la médecine pendant quelque temps ; mais on allure 
qu'il ne la pratiqua jamais. En 1526 Philippe Mé- 
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lanchtîion le fit appeller par la ville de Nuremberg • 
& Eobanus y enfeigna pendant fept ans les belies- 
lettres , fans aucun titre i niais d'une manière fruc-* 
tueufe , & capable de le îtierare au large. Au 'bout de 
ce temps , il céda aux vives follicitations de fes amis , 
qui le prenaient de revenir à Herford : il y arriva en 
1 5 3 ? _, fut -encore obligé d'en fôrtir , à caufe de "là 
pefte , y retourna lorfque la maladie fut ceffée , & 
continua , pendant environ quatre an* , d'y enfei<mer 
les belles-lettres , avec des gages aflez modiques, tuf- 
quels la libéralité de fes amis fuppléa; Philippe , land- 
grave de Helfe , 1 ayant invité de fe rendre à Mar- 
nourg , Eobanus fe rendit à £es vœux 1 il alla avec 
fa famille , devenue nombreufe , demeurer dans cette 
ville , où il fe trouva dans une fituatioii affez agréa- 
ble, airrié & recherché du landgrave, qui lui faifouune 
bonne penfion. Il y mourut le 5 o&obre 1540 , âgé 
de 52 ans, après avoir langui durant quelque temps; 
Joachmi Camerarius , qui a écrit fa vie , loue {es 
bonnes qualités , fon application au travail , fon ha- 
bileté dans la poefie , fon caractère doux & humain , 
fon éldignement pour lès railleries , le menfonge & 
la duplicité j mais il iie diifimule pas qu'il fe faifqit 
une gloire & un point d'honneur de bien boire. On 
aflure qu'il s'étoit fi fort accoutume à ne le céder en 
cela à perfonne, que les plus hardis buveurs nofoient 
fé commettre avec lui. On raconte même que quelqu'un 
voulant un jour lui difputer la victoire dans un repas ■> 
fit apporter un fceau, qu'il remplit de bierre de Dant- 
zick , & le pria de boire à fa faute , ajoutant'que s'il le 
faifoit , il aurait pour prix un diamant , qu'il tira de 
fon doigt, & qu'il jetta dans le fceau. Eobanus fatis- 
fit au défi_, refufa le diamant , 8c follicita feulement 
le convive d'en faire autant. Celui-ci le tenta 3 mais 
il ne put aller jufqu'au bout, & tomba ivre mort, 
avant d'avoir épuifé une partie du fceau. Les ouvrages 
d'Eobanus font : 1. Heroidum chfiflianorum èpifto* 
larum opus ,.à Léipfick , 1 5 14 , in-*?. Ces épîtres font 
faites à l'imitation des Héroïdes d'Ovide. Le poëte y 
mêla d'abord des fables j mais il les ôta dans la fuite , 
comme peu convenables au fujet de ces lettres. Les 
mêmes, à Paris , 1546, in-iG. On a retranché dans 
cette . édition ,une épître intitulée : Eédejta captiva. 
Luthero. 2. Elegia , Epicedia ., & IdylUon , quarè 
hoc tempore Jludia litterarum tanto comemptu ha- 
bentur > à Nuremberg, 1526, in^°, 3. De tumul- 
libus horum tentporum querela* Prifcortim temperuni 
cum nojlris collalip. Omnium regnorum Europe mu- 
tatio. Bellum fervile GermanU j carminé heroïco. Ad 
Germanium affliclam confolatio parétnetica , elegia una. 
Roma capta , elégU du&, à Nuremberg,, 1528^ in-Z°. 
4. Bucolycorum idyl/ia, à Haguenau , 1 528 , i/2 8°. 5. 
Theocriti idylliagrœcè , cum Eobani HeJJi latinâ metricà 
verfione^ à Haguenau , 1530, in-8°. La verfîon latine 
d'Eobanus fut imprimée feule, fans le texte grec, en' 
1 5 3 1 , à Balle , in-S°. avec une épître dédicatoire en 
versa Jérôme Ebner, fénateur de Nuremberg, qu'on 
n'a point mjife dans le recueil de fes poefies. 6. Defcrip-' 
tiû calumni&. Confolaào ad M. Phil. Nidanum in morte 
Barbara uxoris ^ &c. à Francfort, 1530, in-%°. 7. Ele- 
gia adAnfelmum Ephorinum : à la tête de l'édition grec-* 
que & latine du Plutus d'Ariftophane j faite à Nu- 
remberg , 1531^, i/z-4°. 8. Carmen in funere ffie- 
ronymi Ebneri , à Nuremberg _, 1532,, in -S , 9. Urbs 
Noriberga illufirata carminé heroïco j à Nuremberg , 
1532 , i/z-4 . 10. Boua valetudinis conjèryanda pra- 
cepta ad Georgmm Strutiaden. Médecins, laus , ad 
Martinum Hunum , à Paris , 1 5 3 3 , in~S°. avec quel- 
ques pièces de différens auteurs. La louange de la 
médecine eft un écrit d'Etafme , qu'Eobanus a mis 
en vers latins. Dans le même recueil , dont il y a eu 
plufieurs éditions, on a encore deux petites pièces 
d'Eobanus : 1. Chorus nobilium medicorum in mufm 
Stuniano \ 2 . Chorus Mufarum* u. De vicioriâ Win* 
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tembergenft , ad Philippum Hejfia, principem acclama- 
tio j avec les portraits du landgrave Se d'Eobanus , 
àHerford, 1533 , i/z-4 . n. Salomonis ecclefiafies 
carminé latino redditus ,, 1534 , in-4 . & à Balle en 
1538, in-8°. avec les proverbes de Salomon , mis en 
vers latins par Alvare Gomez \ &c encore , avec la 
verfion des pfeaumes par Eobanus. 1 3". Syharum 
llbri fex ^ à Haguenau ; , 1 5 5 5 , in- 8°. 14. Pfalterium 
carminé ckgiaco , à Marpourg , 1537 , i«-8°. à 
Strasbourg, 1 55 9-> & à Léipfick en 1 546 , i/z-8°. avec 
l'eccléfiafte de Salomon , cité plus haut : & des notes 
de Vitus Theodoricus. Il y a eu encore d'autres éditions 
depuis. 15. Urbis NorimbergA gramlatona acclamât io 
Carolo V 9 & ad eundem de bello contra Turcas fufci- 
piendo adhortatio _, in adventum çjufdem urbis Franco* 
furdii gratulatio per Jacobum Micyllum , à Nurem- 
berg , 1 5 3 8 , i/z-8°. 16. Poëmatum farragines dus, j 
quibus non parhtn multa accefferunt , nuncprimhm édita , 
à Hall, 1539, in-$°; & à Francfort, 1564, i«-8°. 
Les poefics mentionées ci-deflus font , pour la plu- 
dans >ce recueil : il y en a d'autres auffi-, dont 
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on n'a point parle , telles que Coluthi de rapiu Heknx 
& judicio Paridis poëma carminé tranjlatum : Loci Ho- 
merici infigniores carminé verji. 1 7. Homeri illias latino 
carminé reddita , à Balle , 1 540 , in- 4?. à Paris, 1 5 50, 
in- 11. 18. Hymnus Eobani HeJJî. Sylva facrarum ele- 
giarum univerfam Chrifii vitam complexa , Nicolao Af- 
■clcpio Barbato auclore , à Marpourg , 1 5 41 , in-S°. 19. 
Epiflolarum familiarium libri X1I> à Marpourg , 1343, 
in-folio. 10. EpijloU Eobani Hejfi ad Camerarium _, & 
alios quofdam 3 à Nuremberg, 1 5 5 3 ^ in-8°. C'eft Joa- 
chim Camerarius qui a publié ces nouvelles lettres 
d'Eobanus, dont il a mis une vie aflez ample à la tête. 
Cette vie a été réimprimée féparément à Léiplick , en 
\6<)6 , in- 8°. il. Opcrum farragines dua rcarmina & 
-epifloLt, à Francfort , 1 564., i/z-8°. * Foyez la vie d'Eo- 
banus parCamerarius:Melchior Adam dans fes vies des 
philofophes d'Allemagne , 8c le tome XXI àes-me'moires 
du père Niceron. Eraime parle auffi fouvent d'Eobanus 
dans fes lettres, & plufieurs de celles-ci lui font écrites, 
entr'autres les lettres 1164 de 11 6 5 de l'édition de 
Leyde, in folio. 

EOLE ( j/Eolus) dieu des vents ,.fils d'Hippotas , ou, 
félon d'autres, de.Jupiter, étoit roi des ifles de Vulcain, 
qui furent depuis appeliéesde fon nom Eoliennes. T)io- 
dore, /. 5 , ajoute que ce fut un prince jufte & pieux, 
qui faifoit bon accueil aux étrangers, & qui inventa l'art 
de fe fervir de voiles dans la navigation. Strabon dit que 
par le flux 5c reflux des eaux, il, jugeoit de la nature du 
vent, qui devoir régner bientôt après., & qu'ainfi il pré- 
difoit les tempêtes ; ce qui fit croire au vulgaire igno- 
rant j que les vents étoient fous fa -domination. C'eft ap- 
paremment pour cette raifon , que quelques-uns veu- 
lent qu'au pays des Lapons-, il y ait des forciers , qui 
vendent le vent à ceux qui vont en mer , & qui font 
lever celui qui leur êftnéceflaire., pareeque^ peut-être 
par de certains lignes naturels tirés des eaux ou des 
aftres, ils connoiffênt le vent qui fe doit lever ,•& le 
prédifent aux pilotes ignorans. 

Eole étoit grand aftrologue } ou pour mieux dire as- 
tronome , & avoit une parfaite connoiflance des vents,, 
qu'il prédifoit en obfervant le cours des nuées, & de la 
fumée qui fortoit de l'ifle de Vulcain. Ses avis ne furent 
pas inutiles à Ulyfle , qui le confulta en paflant , & qui 
apprit de Lui les vents qui dévoient régner pendant ion 
voyage. Homère adonné à cette vérité un tour fabuleux , 
mais fort ingénieux 5 car il feint que cet Eole étoit le 
roi de ces ifles Eoliennes , qu'il tenoit les vents dans des 
cachots , & qu'un jour il les enferma tous dans une 
outre _, dont il fit préfent à Ulyfle. Peut-être même 
qu'Homère a fuivi en cela les Phéniciens j qui , comme 
l'a remarqué Bochart , du mot Aol 3 tempête , d'où 
auffi le mot grec Aella , eft dérivé , ont fait Eole roi 
des tempêtes , & comme dit Horace ventorum pater'. 
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* Homère Iliad. OdyJJl Horace, carm. I. 1 , od. 3. 
Dacier , remarque fur cet endroit d'Horace. Pline , /. 3 , 
c. 9. Straboii, •/. 1. 

EOLIDE , province de l'Aue mineure fous l'Archi- 
pel , entre l'ionie & la Myfle , eft nommée par lés an- 
ciens auteurs , j£oHa & JEotis+ & fut habitée par les 
Béotiens. Ses villes étoient Elée , Phocée , Pherée 5 au- 
jourd'hui Foglia , Cuma maintenant Caflri , &c. Il y 
avoitaufli les rivières de Padtole &d'Hermus. Le'mode 
Eolien-, en fait demufique» étoit-célébr^ dans l'anti- 
quité. Ce pays qui fut aucrefois fi fertile , eft à préfent 
fort mal cultivé , fous la domination du Turc. On 
n'y trouve que quelques hameaux. * Hérodote , livre ï . 
Pomponius Mêla , /. 1. Strabon. Pline. Ptolémce, &c. 

EOL1ES, uEoti&s ifles entre l'Italie de la Sicile, 
furent appellées de ce nom à caufe d'Eole , qui en étoit 
fouverain. Les Grecs les nommoient Heph&fliades , ■& 
les Latins Fulcanies ou Lipares du nom de la première 
qui eft Liparis. Il n'y en a que fept, quoique Ptolémée 
en mette dix. Celle de Strongyle , qu'on nomme au- 
jourd'hui Stromboli ou Strongoli , jette des fumées qui 
fervent de préfage pour connoître les vents. * Ptolémée, 
liv. 3 , <hap. 10. Pline, liv. i , c, % & 9. Strabon 9 l. 
9. Mêla , /. 3 , c. 7. Diodore de Sicile ji. 5. Cluvier , 

c. 14. 

EON , fanatique qui fit beaucoup de bruit dans 
le XII fiécle. C'étoit hiorrime-le plus extravagant quô' 
l'on eût vu depuis long-temps. Il le difoit gentilhom- 
me Bas-Breton , & joignoit à une profonde ignorance 
beaucoup d'autres mauvaifes qualités. Il étoit gref- 
fier , brutal, opiniâtre , Se fans aucune autre religion 
que celle qu'il fe faifoit à fa mode. Comme il s'appel- 
loit Eon, il s'étoit imaginé qu'il étoit fils de Dieu , & 
le juge des vivans 8c des morts. Tout le fondement de 
cette extravagance étoit appuyé fur l'allufion grpffiere 
de fon nom avec le mot latin eum , qu'on trouve dans 
cette conclufion des exorcifmes : Per eum qui venturus 
efjudicarevivos & mormos, ou Per eum qui judicatu- 
rus eft , &c. Cette imagination , toute abfurde qu'elle 
étoit , ne laifla pas de lui fervir àféduireune aiîez gran- 
de multitude de peuple ignorant de fon pays; & com- 
me il accompagnoit fon efpéce de prédication ^ de plu- 
fîeurs opérations extraordinaires , qui n'avoient , fans 
doute, que le démon pour auteur, il en impofoit aux 
fimples,&: fes aétionspafloientprefque toutes pour autant 
de miracles. Il parcourut ainfiplufieurs villes & plusieurs 
provinces ., & vint en Champagne où il fit beaucoup 
moins de difciples qu'ailleurs. Plufieurs feigneurs vou- 
lurent même le faire arrêter ; mais foit qu'ils ne priflent 
pas aflez bien leurs mefures, foit qu'en effet, comme 
on le croyoit , il ufât de quelque enchantement pour fe 
fouftraire à leurs pourfuites , on fut aflez de temps fans 
pouvoir s'en faifir. L'archevêque de Reims fut ou plus 
heureux ou plus adroit: Eon fut pris par fes ordres Se 
enfermé.» Se le prélat attendit pour lui faire fon procès, 
que l'on célébrât le concile qui avoit été indiqué dans 
fa ville pour le dimanche après la ini-carême de l'an- 
née 11 48. L'ouverture s'en fit en effet dans la grande 
églife d^ Notre-Dame , non le 1 9 de mars., comme l'a 
dit M. de-Villefore dans fa belle vie de S. Bernard, 
mais le z z du même mois , qui étoit le lundi après le 
quatrième dimanche de carême. Le papeEugène III qui 
avoit été obligé de fe retirer en France, y préfida, & 
dès la première féanceEon fut amené dans l'aflemblée 
& préienté au pape par un évêque de -Bretagne. Eugè- 
ne lui demanda qui il étoit, il répondit. » Je fuis celui 
» qui doit venir juger les vivans & les morts. » Com- 
me il fe fervoit pour s'appuyer d'un bâton fait en forme 
de fourche , le pape lui demanda ce que vouloit dire ce 
bâton : » Geft ici un grand myftere , répondit ce fana- 
» tique ; tant que ce bâton eft dans la fituation où vous 
.. le voyez les deux pointes Tournées vers le ciel , Dieu 
» eft en pofleffion des deux tiers du monde ^ & me laifle 
« maître de l'autre tiers ; mais fi je tourne les deux poin- 
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r> ressers la'tçrre,, alors j'entre enpoirefllon des deux 
»» tiers du monde , 8c je n'en lai/Te qu'un tiers à Dieu. » 
On ne vpulutpas en entendre -davantage ; mais le regar- 
dant plutôt comme fou , que comme impie , on fe con- 
tenta j à la prière des évêques de Bretagne , de le con- 
damner à une prifon perpétuelle : mais il y mourut peu 
de jours après , & l'on prétendit que ce fur des mauvais 
traitemens qu'on lui fit fouffrir contre l'intention des 
membres du concile. On avoit arrêté aufli fes principaux 
difciples , à qui il avoit donné des noms magnifiques , 
tomme /a Sagejfe 3 le Jugement, la Terreur, &c. On les 
fit paraître de même dans le concile, & après leur avoir 
ïaifle le choix de l'abjuration- ou du feu , comme on vit 
qu'ils demeuroient opiniâtrement dans leurs erreurs , 
tp les livra au bras féculier , qui les condamna tous à 
être brûlés , ce qui fut exécuté dans le grand marché 
de Reims. En les co'nduifant au fupplice , celui qui 
s'appelloit le Jugement répétoit fans cefle ces paroles : 
Terre , ouvre-toi pour engloutir mes ennemis j comme 
JDathan & Abiron ; mais la terre ne s'ouvrit point , & 
il fut brûlé. Après cette exécution , cette multitude pref- 
que innombrable de Bretons infenfés qui fuivoit ce faux 
prophète t 8c dont il fe fervoit pour piller les églifes &■ 
les monafteres , fe diflïpa d'elle-même. Ceux qui de- 
taanderent à rentrer dans l'églife furent mis en péniten- 
ce , & exorcifçs comme des démoniaques. On apprit 
4'eux bien des chofes particulières de leur faux pro- 
phète, c'eft-à-dire, bien des preftiges dont il s'étoitfervi 
pour les féduire , & bien des extravagances dont toute 
fa conduite avoit été remplie. Ils affinèrent aufli, com- 
mue plufieurs évêques du concile de Reims', qu'il appar- 
tenoit à une des principales familles de Bretagne , mais 
on ignore à quelle famille. Plufieurs hiftoriens le nom- 
jnent Eon de l'Etoile , & prétendent qu'il commença à 
,5'infatuer de fon fanatifme après avoir entendu réciter 
ou. chanter dans l'églife ces paroles : Per eum qui ventu- 
rus ejljudicare vivos & mortuos. Ses difciples dirent aufli 
qu'entre ks preftiges ^ il faifoit paroître des_ tables bien 
garnies de toute forte de mets & de viande de toute ef- 
jpéce., &quel'efprit s'aliénoit dès qu'on y touchoit. Les 
préfens qu'il faifoit produifoient le même effet.* Voye\ 
Robert, infuppl. chron. SigiL ann. Chrift. 1 148. Othon 
de Frifingue, /. 1 , c. 55. Genebrard, en parlant du 
ape Eugène III. Sanderus , h&ref. 145. Baronius, fous 
'année 1 148. M. du Pin en parle aufli dans fa bibliothè- 
que des auteurs eccléjîafiiques du XUfiécle; & dom Ger- 
vaife, ancien abbé de la Trappe , dans fon hijioire de 
l'abbé Suger , tome 3. 

EONE ( Saint ) évêque d'Arles à la fin du V fîécle , 
aflïfta à la célèbre conférence qui fut tenue vers 1^495» 
entre les évêques catholiques de Bourgogne & les ariens, 
"dette conférence fe tint à Lyon en préfence du roi Gon- 
debaud qui favorifoit l'arianifme ^ & nous en avons une 
telation exacte de ce temps-là même. Les ariens y furent 
<6nfondus j mais , comme il arrive ordinairement , ils ne 
furent point convertis. Vers le même temps S. Eone eut 
quelques conteftations avec S. Avite de Vienne, au fnjet 
despriviléges de leurs églifes. Le premier fe plaignit que 
le fécond étendoit fa jnrifdidfcion au-delà de ce qu'il de- 
Voît. L'affaire fut portée devant le papeSymmaque , qui 
avoit fuccédé à S. Anaftafe l'an 498 , & Avite fut con- 
damné. Céfaire , qui fut depuis évêque d'Arles j fut en 
grande eftime auprès d'Eone, de qui il étoit parent. Ce 
prélat l'ordonna diacre 8c enfuiteprêtre , & recommanda 
à fon clergé de lui donner fa place lorfquil feroit mort , 
<omme ayant toutes les vertus qui font dignes de 1 epif- 
•copat. Le clergé d'Arles fuivit cet avis lorfqu'Eone fut 
«nort l'an 50 a. Ce dernier eft honoré comme faint le xo 
août. 

^ EONES , terme fameux chez les hérétiques Valenti- 
niens, 8c fouvent répété dans les écrits de S. ïrenée con- 
tre ces héréfiarques. Ces infenfés mêlant à l'évangile <kS. 
Jean , le feul qu'ils admettoient j les idées platoniciennes 
wial entendues, s'étoieiit formé un monftrueqx 8c ridi- 
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cule fyftême de la divinité par la propagation des Eones t 
=c'eft-à-dire, desfécles , dont ils faifoient'autant de per- 
fonnes, à qui ils attribuoient l'un ou l'autre fexe. Le 
premier Eone , qu'ils nommoient Proarcké ou Bythos> 
c'eft-à-dire j le commencement ou l'abyme , ayant de- 
meuré long-temps avec Sigéle Silence, engendra fon fils 
Nous l'Intelligence ± ÔC Alithea ou Alethea , la vérité. 
Nous 8c Alethea engendrèrent Logos 8c Zoé , le verbe 
8c la vie. Logos 8c Zoé engendrèrent l'homme 8c l'égli- 
fe. Telle eft ia fameufe ogdoade , c'eft-à-dire , les huit 
premiers Eones. Logos 8c ^Te/engendrèrent encore dix 
autres Eones , 8c l'homme & l'églife en engendrèrent 
douze. Ainfi les Valentiniens comptoient jufqu a trente 
Eones , dont étoit compofé ce qu'ils appelloient Ple- 
roma ou plénitude. Sophie 3 la dernière entre les Eones , 
voulut fortir du Pleroma. Elle fe feroit égarée , fi 
Horos ou le terme du Pleroma ne l'avoit retenue. Elle 
enfanta Achamoth , la fagelïè , qui demeura hors du Pie* 
roma , comme un avorton informe. Le Chrifi que Nous 
avoit produit, en eut pitié , & lui donna fa forme par fa 
croix. Achamoth fe tourna vers c&luiqtii lui avoit donné' 
l'être , & cette converfion fut la matière de ce monde. 
Elle pleura de fe voir hors du Pleroma \ -fcsJarmes firent 
les eaux de la mer 8c des fleuves , fa crainte produifit les 
élémens. Alors Chrijl lui envoya le Sauveur, qui la déli- 
yra de fes pallions. Elle enfanta Demiourgos , qui eft l'au** 
teur 8c le dieu du monde, 8c de tout ce qui eft hors du 
Pleroma. C'efl le précis de la théologie des Valentiniens» 
Cependant, quelque extravagante qu'elle foit, Si quoique 
S, Ïrenée l'ait réfutée férieufement , & que tous les au- 
teurs eccléfiaftiques l'aient regardée comme impie , feu 
M. l'abbé Faydit a entrepris de lajùftifier.,&: de montrer 
qu'on l'avoit mal entendue. C'eft ce qu'il s'efforce dç 
prouver dans fes éclaircijjemens fur la doctrine & fur 
■ l y hijioire eccléfiafiique des deux premiers fiéchs , à Maf- 
tricht en 1695 s '" n- 8°. paragraphe premier. A en croire 
cet auteur , qui a eu fi fouvent des opinions très-fingu- 
lieres j Valentin étoit un grand perfonnage > fes fenti- 
mens fur la nature de Dieu & fur la Trinité font ortho- 
doxes , 8c fes Eon s ou Eones ne font que des hiérogly- 
phes fous lefquels il cachoit la vérité. M. l'abbé Fleury 
a donné un détail exact fur ce qui concerne les Eones, 
dans fon hi/l. eccléf.L III , «. XXVII , XXVIII. 

EORDÉE , ( Eordea ) ville de Macédoine dans la 
Mygdonie , près du fleuve Anius ., a donné fon nom au 
pays voifin. Les géographes nous parlent aufli de deux 
autres petits pays de ce même nom , l'un en Thrace , 
& l'autre en Iberie. * Strabon. Etienne de Byfance. 

EOS , fils du géant Tryphon, félon les poètes , bâtit 
la ville de Paphos dans l'ifle de Chypre. D'autres attri- 
buent cette fondation à Paphus , fils de Deucalion , 8C 
cette opinion eft la plus fuivie. Foye^ AGAPENOR. 

EOUS , nom d'un des chevaux du foleil. * Ovide, 
métam. z. Les Grecs appellent de même l'Océan orien- 
tal , qui bat de fes flots la Chine , les Philippines 8c 
le Japon. 

E P. 

E PACTE , nombre d'onze jours que l'année fbîaire- 
contient plus que l'année lunaire : deforte que la lune 
étant nouvelle au premier jour de l'an, elle eft avancée, 
d'onze jours, quand le foleil finit l'année civile. A la fin 
de l'année fuivante, la lune eft avancée de 2.1 jours: 
& à la fin de la troisième année, il fe trouve trente-trois 
jours. Alors on en prend trente pour l'embolifme j ou 
mois intercalaire , 8t il refte trois d'épaéte. L'année fui- 
vante , il y en a quatorze , puis vingt-cinq, &c. Mais 
il faut remarquer que Pépa&e eft de douze jours dans 
les années biflextiles, qui font compofées de $66 jours. 
Ainfi de trois par exemple , on va à 1 5 d'épaéte , puis 
à x6 , &c. Pour fa voir le jour de la lune , il faut preiv» 
dre le nombre del'épaéte courante , le nombre des mois 
écoulés depuis celui de mars compris , & le nombre des 
jours du mois où l'on eft. Si ces crois nombres ajoutés; 
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enfemble ne paiïent pas trente , c'eft le jour de la lune. 
S'ils nattent trente , on rejette les trente pour le mois 
d'embolifme,, & le refte eft l'épade. Par exemple , vous 
voulez favoir quel jour de la lune eft le 6 de.juilleu(> 99 , 
lcpa&eeft 29 : ajourez-y 5 pour les mois depuis mats 
iufqu'à juillet , ce font 34. Ajoutez encore 6 a qui eft 
le jour du mois, cela fait 40. Rejettez trente , refte dix 
pour le jour de la lune ,■ qui eft alors .dans fon premier 
quartier. 11 faut remarquer néanmoins , que par cette 
méthode on ne trouve pas toujours précifément le 
jour de la lune , 8c l'on peut manquer d'un jour 
ou prefque de deux,} parceque les lunes font alter- 
nativement de 19 & de 30 jours. Ceux qui veulent 
connoître le jour de la lune avec plus d'exactitude , doi- 
vent avoir recours aux éphémérides 3 où les calculs 
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recours 
font £iits félon les règles "de l'aftronomie. * Perau 
docl. temp. 

EPAGATHE, officier de guerre fous l'empire d'Ale- 
xandre Severc , étant féconde de quelques troupes , af- 
faflîna le célèbre jurifconfulte Uipien, l'an de Jefus- 
Chrift z*<T. L'empereur fut extrêmement irrité de cet 
attentat j mais il ne put faire punir Epagathe à Rome, 
de peur que les foldats, ne fe foulevaflent \ c'eft pour- 
quoi il envoya Epagathe en Egypte , pour y être gou- 
verneur , & peu de temps après il lui commanda d'al- 
ler en Candie , où il le fit tuer par des gens qui lui 
Croient affidés. * Dion. Le Sueur , hifioire de l'églife & 

de /'empire. 

EPA G RIS , l'une des ifles Cyclades , appellée autre- 
ment HydrufTe, par Ariftote, à caufe de l'abondance 
de fes eaux. 

EPA1NETE ou Epmete , natif de la province d'A- 
chaïe en Afie,, & difciple de S. Paul. Ce fut lui qui em- 
Jxafla le premier la foi de Jefus-Clirift dans l'Afie. On 
le met pour le dix-feptiéme des foixante & douze difei- 
j>les de J. C. * Romains 3 XVI } 5. 

EPALIUS ( JEpalius ) roi des Doriens j dans la 
Grèce , ayaut été chalfé de fon royaume , eut recours 
à la protecïion d'Hercule, qui le remit fur le trône. Ce 
prince, pour lui témoigner fà reconnoiflance , le refpeda 
ioujours très-particulieremenc , lui déféra des honneurs 
divins après fa mort a 8c adopta Hyllus , fon fils aîné, 
pour lailfer fa couronne dans la famille de ce héros, qui 
la lui avoir reconquife. *Strabon,./. 9. 

EPAMINONDAS , capitaine Thébain, étoit fils de 
Polymne , & fe rendit très-habile dans la philofophie , 
fous la difeipline de Lyfis fon maître , philofophe pytha- 

foricien , vers laXCVHI olympiade, & l'an 3 8 8 avant 
. C. Il avoit appris la mufique_, & à jouer des inftru- 
,mens dès l'âge de 1 4 ou 1 5 ans ; dans la fuite il fe forma 
dans tous les autres exercices de l'efprit& du .corps, & 
donna des marques évidentes de vertu &.de tempérance. 
Depuis , il porta les armes en faveur des Lacédémo- 
-niens, alliés des Thébains ; 8c dans cette occafion ayant 
défendu avec beaucoup de courage Pélopidas,, qui étoit 
jblefle de fept ou huit coups , il lia avec ce chef une 
amitié qui dura jufqu a la mort. Par fon coufeil Pélopi- 
das délivra la ville de Thèbes du joug àçs Lacédémo-f 
niens, qui y exerçoient la tyrannie, 8c s'écoient rendu 
maîtres de la fortereffe nommée la Codifiée. Ce qui fut 
le commencement de la guerre entre ces deux peuples. 
Epaminondas fut fait général des Thébains, 8c gagna la 
féconde année de la Cil olympiade, l'an 371 avant 
J. C. la célèbre bataille de Leuttres , dans la Béotie , 

3uoiqu'ileûtpeude monde, en comparaifon des Lacé- 
émoniens, qui y perdirent leurs meilleures troupes, 8c 
leur roi Cléombrote , très-eftimé par' fa valeur. Après 
. ; cet avantage Epamiuondas entra dans la Laconie , juf- 
-qu auprès de Sparte , courut tout le pays ennemi , & fît 
lebâtir 8c peupler la ville de MefTene , autrefois ruinée 

Îiar les Lacédémoniens. Les Thébains avoient fait une 
oi par laquelle il étoit défendu , fous peine de la vie , 
de commander au-delà du temps preferit, Epaminondas 
considérant qu'elle avoit été établie pour conferver la 
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république , 8cne voulant pas qu'elle contribuât â la perte 
de fa patrie , conferva le commandement quatre mois 
plus qu'il ne lui avoit été ordonné par le peuple. Ses 
envieux l'en aceuferent dans raifembîée générale \ mais 
il fe préfenta hardiment, & permit aux juges de le con- 
damner à la mort, pourvu qu'ils mifïent dans l'arrêt 
qu'on ne le faifoit mourir, que pareequil avoit délivré 
la patrie d'une fervitude honteufe , & domté l'orgueil 
des ennemis qui l'aller viftoient. Cette réponfe confondit 
fes adverfaires, qui firent néanmoins donner à un autre 
le commandement de l'armée, dans laquelle il s'enrôla 
comme fimple foldat , & combattit avec tant de cou- 
rage , & rallia avec tant de prudence les troupes qui 
fuyoient , que les Thébains ayant honte de ce qu'ils 
avoient fait , lui donnèrent toute l'autorité pour faire 
la guerre en Theflalie , où fes armes furent toujours 
vidorieufes. Dans la guerre qui furvint entre les Eléens 
& ceux de Mantinée , les Thébains prirent le parti des 
premiers , 8c les Lacédémoniens avec les Athéniens fou~ 
tinrent les autres. Epaminondas ^ qui conduifoit l'armée 
près de Mantinée, fâchant que les ennemis s'avançoientj 
réfolut de furprendre la ville de Sparte, 8c ne réuflit pas 
dans fon deffein, qui fut découvert. Il fut auffi chalfé de 
devant, la ville de Mantinée j mais peu après il don- 
na bataille , & défit entièrement les troupes des en- 
nemis, 'fous la CIV olympiade, l'an 363 avant J. C 
Cette victoire lui fut néanmoins funefte ; car il fut blelfé 
à mort d'un coup de javelot, dont le fer étoit refté dans 
la plaie. Il fut porté hors de la mêlée j & ayant fu qu'on 
ne lui pouvoir arracher ce fer fans perdre ia vie j il ré- 
folut de ne point permettre qu'on le lui tirât , qu'il 
n'eût appris que fes troupes etoient vi&orieufes. Eti 
effet, lorfque cette nouvelle lui eut été confirmée : J'ai 
ajfei vécu, dit-il , puifqueje meurs fans avoir été vaincu y 
8c en même temps il arracha le fer de fa plaie,, 8c expira. 
Epaminondas n'a voit jamais été marié, & ayant oui en 
expirant qu'un de fes amis le plaignoit de ne point laiffer, 
de pofterité : Tu te trompes , lui dit-il , en fe tournant vers* 
' lui , je laiffe deux filles après moi 3 la victoire de Leuclres^ 
& celle de Mantinée. Ce général n'étoit pas moins il- 
luftre par fa bonté , fon équité , fa frugalité , 8c fa mo- 
dération , que par fon courage 8c fon habileté dans l'art 
de la guerre. * Xenoph. /. 6 & 7 j hift. grac. Plutar-* 
que 8c Cornélius Nepos, en fa vie. Diodore , liv. 1 5. 
Polybe , /. 1 . 

EPAPHRAS , de la ville de Colofte , compagnon de 
faint Paul dans le miniftere de l'évangile. 11 travailla 
avec un zèle infatigable pour le falut des Coloffiens , 
dont quelques-uns croient qu'il a été le premier cvêque* 
Il alla à Rome de leur part pour vifiter & foulager faint 
Paul dans fa prifon. Le martyrologe romain , qui mec 
fa fète au neuvième de juillet , rapporte qu'il fut facré 
par le même apôtre évèque de l'ifle & de la ville de 
Rhodes , où il fouffrit le martyre, en combattant cou- 
rageufement pour la défenfe de la vérité. *CûloJf. I, 7 f 
EPAPHRODITE (Saint) apôtre ou évêque de Phi- 
lippes , ville de Macédoine. Les fidèles de la ville de 
Philippes en Macédoine ayant appris que S. Paul étoit 
arrivé à Rome, & qu'il y étoit détenu prifonnier^, lui 
envoyèrent Epaphroditè leur apôtre, ou, comme le con* 
je&urent lesfavans, le premier miniftre, ou évêque 
deleur églife, non-feulement pour importer de l'argent,, 
mais encore pour l'aider de fes fervices. Epaphroditè; 
tomba dangereufement malade; ce qui prolongea fort 
féjour à Rome. Auflïtôt qu'il fut guéri , faint Paul le- 
renvoya avec une lettre pour les fidèles de Philippes , 
remplie de témoignages d'amitié pour eux 8c pour Epa» 
phrodite , qu'il honore de la glorieufe qualité de frère, 
de compagnon de fes travaux 8c de fes combats, 8c apô- 
tre de fes peuples. Voilà tout ce qu'on fait de ce faint, 
dont on honore la mémoire le zz mars chez les Latins, 
le Z9 ouïe 30 du même mois anffi-bien que le 8 ou 
9 décembre chez les Grecs. Théodoret a cru que par la 
1 qualité d'apôtre de Philippes qui lui eft donnée par S. 

Paul , 
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Paul , on devoit entendre qu'il étoit évêque de cette 
ville. Ce fentiment eft pins vraifemblabie que ce- 
lui de ceux qui l'ont fait évèque de Terracine en 
Italie j Se de quelques autres villes. * Epure aux Phi- 
lippiens , c. z. Tillemont , totn. idefes mémoires pour 
l'hifioire dcc/^zy&jae.Henfchenius.Théodoret, in epifi.. 
ad P/ii/emonem. 

EP APHRODITE, affranchi & fecrétaire de l'em- 
pereur Néron, fut condamné à la mort par Domitien, 
pour avoir aidé fon maître à fe faire mourir. * Suétone, 
en Néron , chap. 49 3 & en Domitien , ch. 1 4. 

ET EPAPHROD1TE ( Aurelius ) grammairien ., 
natif de Cheronée. Suidas dit qu'en fa jeimeuVEpaphro- 
dite fut efclave d'un grammairien , qui charmé de fon 
naturel heureux, eu fît fon difciple. 11 répondit aux ef- 
pérances de fon maître , qui le vendit enfuite fort chè- 
rement à Modeftus préfet d'Egypte. Modeftus lui con- 
fia l'éducation de fon fils j & l'on peut juger du fuccès 
qu'il eut dans cet emploi , puifque fa liberté en fut le 
prix. Epaphrodite acquit une grande réputation , Se une 
fortune au-deiTus de la médiocre. Il fe forma une biblio- 
thèque de quarante mille volumes, & il compofa quel- 
ques ouvrages, qui ne font pas venus jufqu a nous. Sui- 
das dit qu'il rlorilïbit du temps de Néron , Se qu'il vé- 
cut jufque fous le règne de Nerva. * Suidas. Le Scho- 
liafte d'Ariftophane. M. l'abbé Goujet , menu mjjf. 

EPAPHUS, fils de Jupiter Se de la nymphe lo, ré- 
gna en Egypte , Se y fit bâtir la ville de Memphis du 
nom de ion époufe , dont il eut Libye.- Quelques au- 
teurs le prennent pour Apis , Se Hérodote remarque 
que le nom d'Epaphus eft en grec le même que celui 
de cet Apis. * Hérodote, inEuterp.&Thal. Eufébe, 
in chron. Ovid. /. 1 met. Apollodore, /. 2. 

EPAPHUS , hiftorien Grec ,\compofa une hiftoire du 
temple d'Ephèfe, où il marquoit fa fondation , 8c ce 
qu'on y voyoit de plus rare. On ne fait en quel temps 
il a vécu. * Voulus , lié. 3 de tiijl. grue. &c. 

EPAUNE , ou EPONE , ville ou paroiffe dans l'an- 
cien royaume de Bourgogne. Elle n'en: confidérable que 
par le concile qui y fut affemblé Se dont nous allons 
parler. 

Sigifmond , roi de Bourgogne , ayant abjuré l'er- 
reur des ariens j employa tous ks foins à réparer les dé- 
fordres_, qu'elle avoir caufés dans fon royaume. Le car- 
dinal Baronius dit que pour y réulïir , il aifembla ce 
fynode en 509 : mais ce fut le 15 de feptembre de 
l'an 517. Alcimus Avitus , archevêque de Vienne ^ 
écrivit une lettre pour la convocation de ce concile _, 
qui fut indiqué au mois de feptembre. Ce prélat y 
préfida, Se on y remarqua particulièrement Apollinaire 
de Valence fon frère , Viventiole de Lyon , Claude de 
Vaifon , Grégoire de Langres , & pluileurs autres évê- 
ques , au nombre de vingt-quatre , qui font tous nom- 
més au bas des actes qui nous en relient. Ils rirent qua- 
rante canons , pour régler la discipline eccléfiaftique. 
Le III défend d'élever aux ordres ceux qui avoient fait 
pénitence publique. Le IV défend la chaffe aux ecclé- 
fiaftiques. Le XI ne veut point qu'ils intentent de pro- 
cès aux féculiers , fans la permiffion de leur évêque. 
Le XX leur défend de vifiter des femmes le foir ou 
l'après midi j Se le fuivant relègue dans un monaftére 
les prêtres ou les diacres , qui auraient commis (m 
crime capital, Sec. * Baronius , A. C. 509. Collec- 
tio regia concil. tom. VIII & X. Binius , tom. Il conc. 
Sirmond , In Ennod.J. 1. ep. 15. Du-Pin , bibl. des aut. 
eccléjîaji. VI Jiécle. 

Les fâvans n'ont pu encore convenir du lieu où étoit 
fituée la ville d'Epaune , dans laquelle fut aifemblé le 
concile dont nous venons de parler , Se que les Latins 
nomment, Epaunenfe , Eponenfe 3 Epaonenfe , Pomenfe 
Se Pounenfe. On lait néanmoins qu'il a été tenu dans 
le royaume de Bourgogne , & dans le diocèfe de Vien- 
ne, ce que la lettre d'Alcime femble indiquer. Les 
N uns ont cru que le nom de cette ville eft Pamiers en 



Languedoc , Se lifent Apamicnfe ; d'autres , que c'eft 
Mandeure fur la rivière du Doux^parcequ'elle eft nom- 
mée dans l'ancienne géographie , Epamanduorum ou 
Epamantadurum ciyitas j d'autres que c'eft Pefme dans 
le comté de Bourgogne j. d'autres que c'eft Beaune , que 
les Latins nomment Belna\ d'autres que ceft Beaume , 
Balma \ Se d'autres ont foutenu que c'eft Tarantaife. 
Quelques autres veulent que cefoit Yenne , fur le Rhô- 
ne , Tonon, Saint-Maurice en Chablais , ou Nion; 3c 
il s'en trouve d'autres, qui croient que la ville enquef- 
tion fut nommée Epaune , pareeque la déerfe Epona 3 
qui avoir foin des chevaux , y étoit adorée. Chorier , 
hiftorien de Dauphiné , croit que ce concile fut af- 
femblé à Ponas , paroiffe à quatre lieues de Vienne j 
Se appuie ce fentiment fur les circonftances du temps. 
Se du lieu, Se fur la lettre écrite pouf la convocation 
du concile. Mais il y a lieu de croire que le lieu 
où fe tint ce concile eft aujourd'hui Albon , bourg de 
Dauphiné. Voyez ALBON. * Labbe,difert.phil. de conc. 
Epaun. Chiftlet, diffèrt. de loco legit. conc. Epaun. Co- 
lumbij de epife. Valent, p. 79 , édit. 1. Chorier _, hifi. 
de Dauph. tom. I, l. 9 , fecl. 1 1 ., pag. 58X & fuiv. 
Papire Mafion , &c. 

EPÉE, ordre de chevalerie du royaume de Chypre. 
Gui de Lufignan ayant acheté l'an 1191, l'ifle de Chy- 
pre, de Richard I, roi d'Angleterre, inftitua cet ordre, 
dont le collier étoit compofé de cordons ronds de foie 
blanche , liés en laqs d'amour entrelafles de lettres S, 
formées d'or. Au bout du collier pendoit un ovale , 
où étoit une épée,, ayant la lame émaillée d'argent , la 
garde croifettée & fleurdelifée d'or, Se pour devife Se- 
curitas regni. Le roi Gui donna cet ordre à fon frère 
Arnaud , connétable de Chypre , Se à trois cens ba- 
rons qu'il établit en fon nouveau royaume. La première 
cérémonie s'en fit le jour de l'afcenfion de l'an 1195, 
en Péglife cathédrale de fainte Sophie de Nicofie. * 
Etienne de Lufignan. 

EPEE ( S. Jacques de 1' ) ordre de chevalerie, cher- 
chei JACQUES DE L'EPÉE ( Saint) 

(JCjfEPERIES, en latin EperU, ville de Hongrie dans 
le comté de Scharos, eft fituée fur la rivière de Tarkzi , 
vers les montagnes Se fur les frontières de la Polo- 
gne. Elle appartient à l'empereur , comme roi de Hon- 
grie. A deux milles de cette ville eft une mine de fel 
fort eftimée,qui a cent quatre-vingts bralfes de profon- 
deur. Les veines de fel font fortgrofles , Se on en trou- 
ve des morceaux de cent mille livres péfant. Les mineurs 
coupent ce fel , Se eu font des carrés qui ont deux 
pieds de longueur Se un d'épaifleur. La mine eft froide 
Se humide 5 ce qui fait qu'on a de la peine à mettre ce 
fel en poudre, Se qu'on eft obligé de le moudre entre 
deux pierres à moulin. L'eau en eft fi falée , que quand 
on la fait bouillir , il s'en forme un fel à demi noir, 
que les gens du pays donnent à manger aux beftiaux. 
* La Martiniere , dicè. géogr. 

EPERNAI , en latin Sparnacum , ville de France 
dans la Champagne , fituée fur la Marne , entre Châ- 
lons, & Château-Thierri, eft célèbre par une abbaye dé 
chanoines réguliers de l'ordre de S. Auguftin , qui y fu- 
rent fubftitués l'an nz8 à la place des clercs féculiers 
qu'Odon , comte de Champagne , y avojit établis. Ce 
fut S. Bernard qui follicita ce changement , Se le comte 
Thibaud l'appuya de fon autorité. Charles le Chauve 
tint à Epernai un parlement extraordinaire en 847 : on 
en a les capitûlaires , dans le recueil des capitulaires , 
t. II, tit. 7. Le célèbre Flodoard, un des auteurs de fon 
temps le plus connu Se le plus eftimé , naquit à Eper- 
nai. François I fit brûler cette ville , pour empêcher 
Charles- Quint de profiter des munitions qui y étoient 
renfermées $ mais on ne lui rendit pas _, en la rétablif- 
fant , fon ancienne étendue. Lorfque l'on creufe dans 
cette ville , on trouve des relies d'antiquités , qui font 
j uger qu'elle eft plus ancienne que le fixiéme fiécle , 
auquel communément on place fa fondation. * Mémoi- 
Tomc IV. Partie III. Q 
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res de Trévoux, mai 1705. Sainte Marthe 3 Gàll. ch'rifî. 
D. Thierri Ruinart , Itér. litter. in Aljac. & Lotiiaring. 
-au tôtne III des œuvres pqfthumes du P. Mabillon. 

EPERNON , petite ville 8c duché de France , fur la 
•frontière du pays Chartrain : ce nom s'eft rendu fameux 
dans le royaume, par les feigneurs qui l'ont porté, chèr- 
^chei FOIX. 

EPERON;, nom d'un ordre militaire. Entre les cé- 
rémonies qu'on pratique prefque toujours en créant des 
chevaliers, il y en a eu une qui confiftoit à leur atta- 
cher aux pieds des éperons dorés , 8c cela s'obferve 
encore en Angleterre , où l'on a coutume d'accorder cet 
honneur indifféremment aux gens de robe 8c d'épée , & 
même à des marchands, qui par cette raifon font appelles 
chevaliers -dorés, Equités aurati 3 mais fans former au^- 
cime fociété , 8c fans porter aucune marque qui les 
diftingue des autres , cleforte qu'ils font compris dans 
ce qu'on appelle en général l'ordre de chevalerie. Ou- 
tre ces gens , il y en a d'autres a qui le pape , 8c 
ceux qui en ont reçu droit du pape , confèrent l'or- 
dre de l'éperon d'or , en leur donnant une croix d'or 
à huit pointes, émaillée de rouge, au bas de laquelle 
pend un éperon d'or. On prérend que c'eft Pie IV qui 
mftifua cet ordre l'an 1559: mais fans preuve, puifqu'on 
ne le dit qu'à Foccafion d'une bulle ou il créa uil ordre 
<le chevaliers Pies qui dévoient porter une médaille 
d'or, où d'un coté feroit l'image de faint Ambroife, 
8c de l'autre fes armes, ou celle du pape régnant* Il fe 
pouroit faire néanmoins que les chevaliers de l'éperon 
auraient fuccédé aux chevaliers Pies , & du moins 
eurent-ils comme eux les titres de comtes de Latran ; 
înais ils n'ont pas leurs privilèges , dont quelques-uns 
étaient exorbitans 8c même contraires aux canons. L'or T 
dre s'avilit tous les jours , par la facilité avec laquelle 
on le donne. On dit que la maifon des Sforces tient de 
Paul III le droit de le conférer , 8c elle le fait pour 
une piftole. Les nonces , les auditeurs de rote , d'autres 
prélats de la cour de Rome peuvent créer chacun deux 
'chevaliers de 1 éperon 3 & il eft étonnant qu'un am- 
bafladéur de Venife ait bien voulu recevoir cette croix 
d'Innocent XI l'an 1677.* Favin , théâtre d'honneur. 
Giuftiniani , 8cc. 

EPERON, ordre militaire , inftitué Tan 12.66 dans 
le royaume de Naplespar Charles d'Anjou, roi de Na- 
ples &de Sicile, pour récompenfer la nobiefle qui s'é- 
toit déclarée pour lui contre Mainfroi. La cérémonie de 
la réception des chevaliers étoit très-pompeufe. Le cheva- 
lier fe préfentoit au jour marqué dans l'églife cathédrale 
de Naples , & là fur un théâtre élevé où étoit le roi , la 
reine 8c toute la cour , il prenoit féance dans une chaife 
couverte de foye verte. L'archevêque en habits de diacre, 
accompagné de fes furTragans , le faifoir jurer fur les 
faints évangiles , qu'il ne porterait jamais les armes con- 
tre le roi , fous peine d'être réputé infâme , 8c d'êtte 
mis à mort s'il étoit fait prifonnier de guerre ; & qu'il 
défendrait quand il en feroit requis les dames _, tant 
veuves que mariées, 8c les orphelins fi leur caufe étoit 
jufte. Deux anciens chevaliers le préfentoielit enfuite 
au roi , qui lui touchoit l'épaule de fon épée , en lui 
difant : Dieu te fàjjè' bon chevalier , puis feptdemoi- 
felles de la reine venoient lui ceindre l'épée 3 quatre 
chevaliers lui attachoient les éperons dorés \ 8c la rei- 
ne le prenant par la main droite, 8c une autre da- 
me par la' gauche, elles le conduifoient fur un au- 
tre né^e richement paré. Alors le roi fe plaçant à 
ià droite , la reine à fa gauche 3 8c toute la cour 
dans des fiéges au-defTous , on fer voit une collation 
de fucrerie, par où finifloit la cérémonie. * Des Nou- 
les , hiji. des rois de Naples & de Sicile des maifons 
d'Anjou 3 pag. 158. 

EPEUS ,, frère de Peon , fut roi de la Phocide. Il 
régna après fon père Panopée , 8c inventa , félon Pline, 
cette forte de belliers , dont les anciens fe fervoient 
pour les attaques des villes. On dit auili qu'il bâtit le 



•cheval de Troie , 8c qu'il fonda depuis la ville de Me"- 
tapont. Juftin en parle ainfi : « Les Metapôntins mon- 
» trënt femblablement , dans le temple de Minerve j, 
» les outils de fer dont leur fondateur Epeus bâtit le 
» cheval de Troie. * » Juftin , Hv. io _, c. x. Pline , liv* 
7 , c. 5 6 . Paufanias-. 

EPHA , pays de l'Arabie heureufe , qui a pris fort 
nom d'Epha , fils de-Madian, * Ifaïe , 60 , 6. 

EPHER 3 contrée dans la tribu de Juda , poffédée 
par Epher , fils d'AÏTur. * III des Rois , 4 j, 10. 

EPHÈSE .j ville d'Ionie ^ dans l'Afie mineure , que 
quelques-uns nomment maintenant Figena , efl: fîtuée 
fur la mer Egée > où elle fut autrefois très-célébre par 
le temple de Diane , l'une des fept merveilles du mon- 
de , dont Ctefiphon fut l'architecte. On avoit employé 
2.20 années à mettre ce fameux ouvrage dans fa per- 
fection , quoiqu'il fe fît aux dépens communs de toute 
l'Afie mineure. Plutarque remarque que la première 
invention de mettre des colonnes fur un piédeftal, 8c de 
les orner de chapiteaux & de vafes , fut pratiquée dans 
ce temple-. Il y avoit 1 27 colonnes données par autant de 
rois. Sa longueur étoit de 425 pieds , 8c fa largeur de 
220. Ses portes étoient de bois de cyprès, toujours lui- 
iànt& poli : route fa charpente étoit de cèdre > & l'on 
monroit jufqu'au haut du temple, parmi eTcalier fait 
d'un cep de vigne , apporté de Chypre. La ftatue de 
Diane etok de cèdre , félon Vitruve ; d'or , fi l'on en 
croit Xenophon 5 d'y voire», félon iquelques autres , & de 
bois de vigne ', félon Mutien , conful Romain. Ce ma- 
gnifique temple étoit orné de ftatues & de tableaux 
d'un prix ineftimable j 8c l'on y voyoit épuifée l'indus- 
trie de tous les meilleurs ouvriers , pendant deux fié- 
cles. Eratoftrate , Ou Eroftrate , le brûla la même nuit 
que naquit Alexandre le Grandie fixiéme jour du mois 
que les Grecs nommoient Hecatombœon , la première 
année de la CVI olympiade, 8c l'an 359 avant J. C. Cet 
extravagant vouloit immûrtalifer fon nom par cette 
action , bien que Xercès 3 roi des Perfes 3 ruinant dans 
l'Afie les temples des dieux , eût épargné celui-ci. Sur 
quoi Timée l'hiftorien dit froidement 3 comme l'a re- 
marqué Longin : Qu'il ne falloit pas s'en étonner, puif- 
que Diane étoit abjente^' qu'elle Je trouyoit alors occupée 
à l'accouchement d'Olympias 3 mère du. grand Alexan- 
dre. Mais les devins publièrent alors , qu'un flambead 
qui s'allumoit cette nuit devoit un jour embrafer toute 
l'Afie. 

On rétablit depuis ce temple ^ 8c Alexandre qui prie 
cette ville la troifiéme année de la CXI olympiade , 8c 
l'an 5 34 avant Jefus-Chrift , offrit aux Ephefiens de 
leur fournir toutes les fommes néceflfaires, pour le ren- 
dre aufii magnifique qu'il étoit , s'ils vouloient mettre 
fon nom dans l'infcription : mais ils lui répondirent 
avec beaucoup de politefie , qu'il ne convenoit pas à un 
dieu de drejfer des temples à d'autres divinités. Néron , 
qui fembloit être né pour la ruine des plus belles 
chofes , le dépouilla de fes richelfes } & fous l'empire 
de Gallien ,, les Scythes ou le Goths le ruinèrent entiè- 
rement. 

Saint Paul prêcha deux fois à Ephèfe , 8c y fit un 
féjour de trois ans \ 8c depuis étant prifonnier à Rome, 
vers l'an 61 de J. C. il écrivit aux Ephefiens l epitre 
que nous avons encore. L'apôtre S. Jean y vint auflî j & 
nous apprenons de l'épître fynodale du concile d'E- 
phèfe au clergé de Conftantinoplej qu'il demeura dans 
cette ville avec la fa inte Vierge. Les anciens ne parlent 
pourtant ni de ce féjour , ni du voyage de la Vierge , 
8c raportent feulement le nom des églifes que l'apôtre 
S. Jean fonda en Afie. Les évêques d'Ephèfe , qui de- 
vint métropole, 8c même la capitale du diocèîe d'A~ 
fie , fe dirent fes fuccefieurs & fes difciples ; & fe 
fondèrent fur fon autorité , pour ne pas célébrer la fête 
de Pâqne comme l'églife romaine la célébrait. On a 
plufieurs médailles , ou les Ephefiens font appelles les 
premiers de l'AJie , 8c l'on apprend des mêmes médail- 
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les , que le temple de Diane étoit un azyîe affuré , en- 
core au temps de Trajan Dece. Les habitans d'Ephèfe 
avoient coutume de fe fervir d'une manière de, caractè- 
res magiques, ce qui donna lieu au) proverbe &EphëJi(z 
litterœ. Les Turcs nomment à préfencla ville d'Ephèfe: 
Ajafalouc ; 8ô nomment Sarchan la province où elle- efl 
. iïtuée, vers l' Archipel. Il n'y a point de ville au monde, 
qui ait de Ci trilles refies de fon ancienne grandeur. 
On ne voit par-tout que des monceaux de marbre t des 
colonnes renverfées , des pièces défiâmes entaffées les- 
unes furies, autres ; c'effc proprement d'Ephèfe qu on' 
pouroit dire que ce n'eft plus que le cadavre -d'une, 
ville j félon la penfée-de Cicéron , enparlanr de quel- 
ques villes ruinées de la Grèce. La fortereffe 'qui: efl' 
fur une éminence j efl apparemment un ouvrage; 'des 
empereurs Grecs, On voit fur le grand chemin des' 
aqueducs _, qui portoient autrefois l'eau dans la : : ville ; 
& il en relie encore plufïeurs arcades fur -pied y donc 
quelques-unes font à cinq milles d'Ephèfe , ce qui fait' 
connoître que l'eau y étoit conduite de fort loin. -On y 
montre une grotte fous un roc , que l'on dit être celle' 
des fept Dormans , dont nous avons parlé à. leur article. 
Voye^ DORMANS. Lès premiers chrétiens- en 
avoient fait une églife ; 8c le roc eft taillé en., demi- 
cercle pardevant , ce qui tenoit lieu de portique. On 
ne voit aucun chrétien à Ephèfe; .& leur principale' 
églife dédiée a S. Jean , a été changée en mofquée ,■ de-' 
puis que les Turcs fe font rendu 'maîtres dir pays. Il- y 
a dans cette mofquée quatre grandes colonnes de mar-' 
bre granité, & non pas de pierre fondue , comme 
quelques-uns de nos voyageurs l'affurentr dans leurs 1 re' • 
lations. Plufieurs font entêtés de cette forte de pierre 
imaginaire ; les Lyonnois entr'aimes veulent que les 
quatre colonnes de l'églife d'Ainai foientcompofces de 
cette pierre prétendue, comme fi les carrières n avoient 
pas d'affez grandes veines , pour en tirer de pareilles, 
colonnes d'une feule pièce. Il y avoit à Genève une 
croix extrêmement haute j au niveau de la façade de 
1 églife de faint Pierre , que l'on difoit être de cette 
compofîtion , dont on vient de parler ; mais ceux qui 
ont confïdéré les pièces de cette croix qui a été abattue, 
tiennent qu'elle étoit compofée de petites pierres ron- 
des, enchâffées dans un ciment très-fort, jette au moule, 
ce qui fait enfuite un corps auffi dur que s'il étoit tout 
d'une pierre. En effet , il eft certain que le ciment dont 
les anciens fe fervoient , étoit dïune extrême dureté , 
ce qu on reconnoît par les démolitions antiques , qui-, 
fonrprefqu'impénétrables au fer & au féu. * J. Spon , 
voyage d" Italie, &c. en i 675. Actes > 15?. Baron. A. C. 
5 s j 5 7 > &c- Strabon , /. 1 4. Paufanias , /. 4. Pompo- 
nius Mêla , l.i. Pline, /. 36 , c, 14 , &c. Solin , ch. 
5 3 j &c- 

Concile général h'Ephese. 

Le concile d'Ephèfe , qui efl le troifîéme général , 
fut affemblé l'an 431 , pour la condamnation de Nef- 
torius , évêque de Conftantinople. Cet évêque avoit 
fouftert que le prêtre Anaflafe , & l 'évêque Dorothée 
prêchaflent hautement que la Vierge Marie ne de- 
voit point être appellée mère de Dieu , 6c avoit lui- 
même appuyé ce fentiment. Son peuple & fon clergé fe 
déclarèrent contre lui ; & cette conteflation ayant étépor- 
téeen Egypte, S.Cyrille d'Alexandrie fe déclara ouver- 
tement contre l'erreur de Neflorius. Le pape Céleflin , 
qui avoit reçu des mémoires & des inflruélions des 
deux partis , affembla un concile au mois d'août de 
Fan 430 , dans lequel la doétrine de Neflorius fut 
condamnée j & où il fut ordonné que l'on fignifieroit 
à Neflorius, que fi dix jours après la fignification de 
ce jugement , il ne condamnoit la nouvelle doctrine 
qu'il avoit introduite , & s'il n'approuvoit celle de 
l'églife de Rome , celle.de lcglife d'Alexandrie , & 
celle de toute Téglife catholique , il feroit dépofé & 
privé de la communion de l'églife. S. Cyrille fut com- 
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mis pour exécuter ce jugement, qu'il et favoirà Jean 
d'Autioche.&à JuvenaLde Jérufaiem. Ces deux prélats 
. ayant communiqué les lettres de Céleflin . & de faine 
Cyrille , à fix autres évêques , du nombre defquels étoit 
Théadoret ; Neflorius fut exhorté à reconnoître que la 
Vierge pouvoir être appellée mère de Dieu ; il s'obflma 
à-foutenir qu'on pouvoit feulement l'appeller mère du 
Chrifl. S. Cyrille affembla un concile en Egypte , au 
mois, de novembre l'an 430. On y réfolut l'exécution 
'du jugement prononcé par les évêques d'Occident con- 
tre Neflorius , & on en-dépuravquatre pour le lui fïgni- 
fier avec -une lettre fynodique ., portant qu'en cas qu'il 
ne révoquât pas fon erreur , & qu'il ne fît pas profef- 
lion deda dodtnne.de l'églife- "dans le temps preferit 
par S. Céleflin, il fer oit: déchu 'du facerdoce. S.-Cyrille 
joignit à cette lettre une'profefïïonde foi , & les douze 
fameux anathématifmes* : Alors Neflorius demanda à 
l'empereur Théodofe qu'il afTemblât un concile géné- 
ral. Ses adverfaires ayant demandé auffi la même chofe , 
l'empereur l'indiqua à Ephèfe , pour le jour de la pente- 
côte de l'année fuivante. S. Cyrille fe rendit le premier 
à Ephèfe avec 50 évêques d'Egypte ; Neflorius y vint 
auffi vers le même temps , avec dix évêques. Juvenal s'y 
rendit. avec quelques évêques de Paleftine ; mais Jean 
dAntioche &les évêques d'Orient ne purent y arriver au 
jour qui avoit été marqué. Théodofe y envoya le comte 
Candidieii ^.pour maintenir l'ordre dans la tenue du 
concile.- S. Cyrille , Juvenal de Jérufalem & les évêques 
d'Egypte & d'Afie ayant attendu les évêques d'Orient 
quinzejours après le terme preferit , s'affemblerent , & 
tinrent ia première féance du concile le zi juin , quoi- 
que les légats du pape ne fuffent pas arrivés ^ & mal- 
gré l'oppofîtion de plufieurs évêques , qui demandoient 
qu'on les attendît. Ils firent citer Neflorius par deux 
;fois ,■ examinèrent fes lettres & {es écrits ., & ceux de 
$• Cyrille , &c condamnèrent Neflorius , qui de fon 
côté s'oppofa au jugement qui avoit été prononcé contre 
.lui. Cinq jours après Jean d'Ailtioche & les évêques 
d'Orient arrivèrent au nombre de 2.6. Ceux-ci s'étant 
afTemblés avec les évêques qui foutenoientNeflorius,&; 
autorifés par le comte Candidien,dépoferent S. Cyrille 
& Memnon, évêque d'Ephèfe,& excommuniereht ceux 
qui avoient communiqué avec eux , jufqua ce qu'ils 
euffent fait profefïîon de la foi- du concile de Nicée , 
fans y rien ajouter , qu'ils euffent anathématifé les cha- 
pitres- de S, Cyrille , & obéi aux ordres de l'empereur, 
qui vouloit que cette queflion mt examinée fans tu- 
multe & fans bruit. Candidien ayant envoyé en cour 
une relation de tout ce qui s'étoitpaffé , Théodofe or- 
donna que tout ce qui avoit été fait par le fynode de 
S. Cyrille , feroit confidéré comme nul , & que le fy- 
node entier procéderoit à un nouveau jugement. Les 
évêques des deux partis écrivirent chacun de leur côté à 
l'empereur. Le 1 o de juillet Philippe & Arcadius, légats 
du faint-fiége, arrivèrent à Ephèfe ;& s étant joints avec 
S. Cyrille & fon fynode 3 on tint une féconde féance , 
i dans laquelle on lut la lettre de S. Céleflin au concile. 
Le lendemain on tint une troifîéme féance , dans la- 
quelle on relut les aébes de la première , qui furent ap- 
prouvés' par les légats. Dans la quatrième féance tenue 
le 1 6 juillet , on releva Cyrille & Memnon de la dé- 
pofition ordonnéepar lafentencedes évêques d'Orient. 
Dans la cinquième féance qui fut tenue le lendemain _, 
Jean d'Antioche & 5 3 évêques qui étoient avec lui , 
furent excommuniés. Il fe tint une fîxiéme féance le 2,2. 
juillet , dans laquelle les évêques approuvèrent la for- 
mule du- concile de Nicée; condamnèrent celle qui 
avoit été faite par un prêtre , ami de Neflorius , 8t 
confirmèrent ce qu'ils avoient fait jufqu'alors. Dans la 
feptiéme féance tenue le dernier de juillet , on régla le 
différend qui étoit entre les évêques de Chypre & le pa- 
triarche d'Antioche; on y drefla fix canons , & on y ter- 
mina quelques affaires eccléfiafliques. Théodofe ayant 
appris ce qui fepaffoit à Ephèfe, ordonna que Neflorius, 
Tome IF, Partie III. Qij 
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S. Cyrille 8c Memnon feraient chailes , & «qfue bs au- 
tres évoques fe réuniraient. Le comte Jean, envoyé à 
Ephèfe pour. exécuter -cet ordre, fit arrêter Neftorius , 
5. Cyrille •& -Memnon. Les évêques des deux partis fi- 
rent leurs remontrances ., 8c envoyèrent des députés à 
l'empereur b .-qui' donna un fécond ordre , portant que 
Neftorius fe retirerait dans fon monaftere., &: que Cy- 
rille 8c Memnon dcmeureroient en arrêt^jufquace que 
leur caufe fut examinée. Théodofe ayant entendu les 
députés des -deux partis, déclara que Neftorius avoir 
ctc juftement dépofé ; quG<-JyriUe>& Memnon demeu- 
reroientdans leurs fiéges", que tous les autres- évêques 
retourneraient à leurs églifes j que ni les uns „ -ni les 
autres n'étolent hérétiques ; qu'ils feroient exhortés à 
fe réunir. Cet ordre fut intimé au concile ,rqui fut auffi- 
tôtféparé. S. Cyrille retourna à Alexandrie , 5c y arriva 
le 30 o&obre : Neftorius fè retira dans le monaftere de 
S. Euprepe à Antioche , & le 15 octobre -Maxiinien fut 
-ordonné en fa place. La fin du concile n'apporta point 
4a paixàl'églife , les Orientaux demeurant toujours ar- 
rêtés à leur fèntiment 8c à leur jugement. L'empereur •• 
voulant faire ceuer ces troubles _, ordonna à Jean d'An • 
tioche de travailler à la paix 3 & envoya le comte Arif- 
tolaiis pour lanégocier^On fit plufieurs démarches de 
part 8c d'autre j 8c enfin Jean d'Antioche jayant con- ,. 
damné Neftorius, '"SCfigné une proféffion de-foi , dans 
laquelle il recoimoiflbit-ipe l'on pouvoit dire* que la 
Vierge étoit mère de Dieu , . S. Cyrille 8c Jean d'An- 
tioche fe réunirent , &jpeu de temps après la plupart 
des évêques d'Orient , fuivant l'exemple de Jean d'An- 
tioche , communiquèrent avec S. Cyrille. Cet àccon> 
modement fut approuvé par le pape S. Sixte en 433. 
"Neftorius èut-chaÛe de fon monaftere , & relégué à 
Gafîs,, par un ^edit de rempereur donné en 43 5 j & 
par- un autre édit de là même année -fes livres furent 
condamnés au feuj avec défenfe de les lire. Cet empe- 
reur donna encore un autre édit.» par lécpel il 'obligea 
les évêques d'Oriene s '>non-feukment de condamner la 
perforine de Neftorius, -mais- encore d'anathématrfer 
fes dogmes impies , & de faire en même temps, profef- "! 
ïion qu'il n'y avoir qu'un feul-fils de Dieu ,;qui ne fe 
doit point divifer en deux , né de Dieu , d'une manière , 
ineffable avant le temps j 8c dans le temps , né de la 
Vierge,; félon la chair , enforte qu'elle -eft-m.ere de 
Dieu , pareequ'une même perfonne eft'Dieu 8c homme 
tout enfemble. Ce nouvel édit fouleva Jean d'Antio- 
che ; & les évêques d'Orient, fâchés de -ce que l'on ré- 
voquoit en doute la (incérité de leur foi , fé juft-ifie- 
rent fi bien que S. Cyrille fut obligé de les reeonnoî- 
tre pour catholiques. La querelle fe renouvella , parce- 

2ue l'on voulut joindre Dîodore de Tarfe 8c Théodore 
e Mopfuefte à' Neftorius. Les Orientaux prirent leur 
défenfe. VA&es de ce concile , au tome II. S/ Cyrille, 
In ep. ai Theod. &c. Socrate , :/. 7 ,<. 3 3 , &c. Nice- 
phore „ /. 14 ,*. 3 3 , &c' Baronius , A. C. 430 , 43 1. 

JiUTR-E'S CONCILES T&NUS A E TH k SlZ. 

Avant ce concile général d'Ephèfe ., les évêques de 
^cette ville y avoient tenu quelques fynodes particuliers. 
Le premier fut afTemblé par Polycrate , vers l'an ï 96 9 
au fujet de la célébration de la fète de pâque. L'on y ré- 
folut que , félon la coutume d'Afie , on la célébrerait 
le quatorzième de la lune. On communiqua ce réfultat 
au pape Victor , qui gouvernoit alors l'eglife , & qui 
jugeant le décret des prélats Asiatiques contraire à la 
tradition apoftolique , leur récrivit , 8c les fépara de fa 
communion. * Eufebe , l. 5 , hijl. c. 13 , 14. A. C 
198. 

S. Chryfoftome tint a; Ephèfe un fynode de foixante- 
dix -neuf évêques-, Tan 401 , pour régler les affaires 
'd'Afie. Heraclidès fut mis à la place.du prélat de cette 
■églife , mort depuis quelque temps > ayant été aceufé 
à Conftantinople par Eufebe de Celbiane , évêque de 
Valenrinople. Six évêques convaincus de fimonie , y 
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furent àufli depofés. * Pallade , dial. de yîta S. Chryfî " 
Socrate,/. 6.^ c, -io.Sozomene , /. 8 , c. 6. 

L'an 445? , Diofcore , patriarche d'Alexandrie , af- 
fembla à Ephèfe un fynode , qui mérita juftement le 
nom de brigandage , Latrocinium Ephcfinum. Les er- 
reurs d'Eutychès .y furent approuvées , les légats du 
. pape y furent réeufés-; & Flavien , après avoir été dé- 
pofé de l'épifcopat de Conftantinople , y fut battu fi 
outrageufement , qu'il en mourut trois jours après. * • 
Nicephpre ,& 1 4. Liberatus ,c. 1 z. Evagre ,-/. 1 , c. 10, 
Les adtes du concile de Ghalcédoine ,08. i , .3 , 4. Ba- 
ronius , A. C. 44 p* 

EPHESIA , étoit une fète qu'on célébrait a l'honneur 
>de la Diane d'Ephèfe. Les hommes particulièrement 
ifetoient ce jour-là „, -mais en païens , c'eft- à-dire., .par 
des débauches & des difïblutions dignes des démons 
.qu'ils adoraient. ' Ils s'enyvroient 8c faifoient grand 
bruit pendant toute la mût dans la place du marché $ 
•■8c par une fuite du déréglement-de ces-miférables aveu* 
,gies, il étoit permis aux filles defe trouver àces diflo- 
lutîons,& les femmes mariées en éroient exclufes. Ceux 
qui préfidoient au culte de ce jour , étoient appelles -2?/£ 
fenes. *-Caftellanus, de feftis GrMorum. Meurfius., Gr*- 
<îa ftriata. 

EPHIALTE , fils de Neotune & d'ïphimédie , qui 
avoir époufé Aloiisw Celle-ci ayant été violée par Nep- 
tune en eut deux enfans., Otus & Ephialte , qui furent 
appelles Aldides , à caufe qu'ils furent nouris & éle- 
vés par Aloiis comme fes enfans. La fable rapporte que 
c'étoient des géants ,-qui croifioient tous 'les ans d'une 
coudée en largeur-, -8c d'une aune en longueur.; qu'ils 
n'avoientpas encore quinze ans lorfqu'ils fe mirent' en 
étatd'efcalader le ciel , & qu'ils fe tuèrent l'un l'autre 
par l'adceflede Diane. * Homère ,od. I 11. 

EPHIALTE, Athénien , homme hardi & brave, 
qui fut tué dans la bataille d'Halicarnafle contre Ale- 
xandre. * Diod./. 17» 

EPHIALTE de Trachine , cjuï montra à Xercès aU3fc 
Thermqpyles un chemin par lequel il fit parler vingt 
mille lioinmes.* Poiyœn,./. 7. 

EPHOD , vêtement du grand -prêtre des Juifs. Ce 
nom vient d'une racine hébraïque, qui-fignifie ylkr, 
attacher 8c oindre. Les Septante & l'auteur de la Vul- 
gâte l'ont traduit vêtement qui eji attache' aux épaules. 
l Get-éphod -étoit compofé de deux bandes, qui pafïbient 
par deftUs les épaules > & venoient fe joindre au milieu 
du corps, où elles fervoient de ceinture. Il étoit fait 
d'étofîe dor , d'hiacinte , de pourpre , de cramoifi , 8c 
de fin lin retors. U y avoit fur les épaules de l'éphod 
deux pierres précieufés , où étoient gravés les noms des 
douze tribus. Le rational ouïe pedoral y étoit -attaché $ 
c'eft la manière dont Moïfe décrit l'éphod du grand, 
prêtre. Cependant la plupart des auteurs prétendent 
que l'éphod eft une efcéce de tunicjue ou de manteau, 
& voici comment Jofephe le dépeint. « Il avoit dès 
» manches ^ & étoit en forme de tunique raccourcie. 11 
» étoit tiflu 8c teint de diverfes couleurs „ 8c mélange 
» d'or , 8c laifïbit fur l'eftomac une ouverture de qua- 
» tre doigts en quatre, qui étoit couverte du rationah 
» Deuxvfardoines enchaflees dans de l'or , & attachées 
» fur les deux épaules , fervoient comme d'agraftes , 
»> pourifermer l'éphod. Les noms des douze fils de Ja-J- 
» cob étoient gravés fur ces fardoines en langue hé- 
» braïque : favoir ,fur celle de l'épaule droite , ceux des 
» fix plus âgés 5 8c fur celle de l'épaule gauche , ceux 
» des'fix puînés. » Philon le compare à une cuirafte „ 
8c S. Jérôme dit que c'étoit une efpéce de tunique , 
femblable aux habits appelles Caracalle. L'éphod 
étoit particulier au grand prêtre : cependant on voit 
que les prêtres & les lévites portoient un éphod de 
lin , 8c même David 8c Gédéon en prirent un dans des 
cérémonies extraordinaires, Ifaï'e nous apprend que 
les faux dieux éroient aufiï revêtus d'éphods. Voye^ 
RATXQNALv * Mxod. c. z} , 28 & ap. leyit. 8. Ju- 
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«&. c. % & if.lReg. c. 12 & Z2\ IlReg. S , v."î4.' 
Philon , /. 3 <fc vira Mojls. Hieron. ad Fabiolam & ad 
Marcdlam. Les commentateurs de l'écriture _, entr'au- 
très le P. Calmer, fur le chapitre a 5 de l'Exode. Jofé- 
phe , hifi. l.î>c. 8-. 

EPHODI , furhommé Pràpketo Duràn ou Durante j 
& par d'autres le Parfait ou Peripot Duron , étoit un 
rabbin célèbre à la fin du XIV fiécie. On dit qu'il avoit 
eu le bonheur de connoîtrç la vérité de la religion 
chrétienne & de la fuivre^ Si cela eft vrai , il ne fut pas 
confiant dans le bien , car non- feulement il reprit le 
judaïime , mais il s'efforça aùffi d'y ramener. ceux 
qui avoient embralTé le chriftiànifme , entr'autres le 
rabbin Bonet, à qui il écrivit une lettre très-forte à' te 
fujet. De tous les ouvrages d'Ephodi , il n'y eh a 
point de plus considérable que celui qu'il a intitulé : 
Maafè Ephod t 8c qui lui a fait donner le nom d'Ephodi. 
C'eft un ouvrage confidérable , qui roule principale- 
ment fur la grammaire , & où l'auteur contredit fort 
fouvent le rabbin Kimchi. Il a mis à la tête une favante 
préface , où il traite De £ utilité de ? étude de récriture 
Jointe, Jean Buxtorf avoit reçu de Conftanîinople un 
exemplaire de cet ouvrage qui eft encore manufcrit , 
&il s'en eft utilement fervi dans plufieurs de £çs écrits 
& fur-tout dans celui où il traite de Y Antiquité des 
points-voyelles. Cet exemplaire eft a&uellement dans 
la bibliothèque publique de l'univerfité de Baflei. * 
Buxtorf. biblioth, rabbin. Mcrn-, du temps , &c. 

EPHORE _, orateur & hiftorien , étoit de Gutnes , 
dans l'EoIie , & vivoit fous la CVH olympiade , vers 
l'ail 352 avant J. C. Ifocrate, dont il étoit difciple , 
lui confeilk d'écrire une hiftoire. Ephore ne voulant 
point entrer dans les obfcurités & les contes du temps 
fabuleux , commença fon ouvrage au retour des Héra- 
clides dans le Peloponnèfe >&il le conduifit depuis cette 
iâmeufe époque , jufqu a la 20 année du règne de Phi- 
lippe de Macédoine , père d'Alexandre le Grand. C e- 
roit un intervalle d'environ 750 ans. Il divifa cette 
hiftoire en 30 livres, à chacun defquels il ajouta une 
préface. I-es jugemens varient beaucoup fur le mérite 
de cet auteur : les uns bons connoifleurs , comme Dio- 
dore de Sicile , Strabon , Polybe 8c Denys d'Halicar- 
nafle , le louent comme un très-bon hiftorien $ les au- 
tres au contraire le blâment, comme Durisde Samos , 
Dion Chryfoftome 8c Suidas, qui lui reprochent non- 
feulement de n'être pas exad dans bien des faits j mais 
trouvent encore à redire à fon ftyle. Voflius rapporté 
quelques menlbnges , ou , pour mieux dire , quelques 
bevûes d'Ephore. Quoi qu'il en foit, tous ceux qui 
aiment l'hiftoire regrétent la perte des écrits de cet au- 
teur. ■ H compofà encore d'autres livres en grec j un 
traite de chofes inventées : un des biens & des maux en 
24. livres j un des chofes merveilleufes qui Je trouvent en 
dijférens endroits du monde \ un où il trairait de fa patrie, 
line tint qu'à lui de fuivre la cour d'Alexandre î on 
l'y fouhaitoit , & il refufa cet honneur. Il laiffa un fils 
nommé Démophile, dont nous avons parlé en fon lieu. 
* Diodore de Sicile, l. 4 & 16. Strabon , /. 1 , 3 & 1 3. 
Suidas. Joféphe , contre Appion. Photius , bibl. c. 1 76 , 
245' Sïmkt , bibl. Voulus, des hifl.Grecs , /. 1. ch. des 
math. c. 43. § 1 j dephilol. c. 1 1 . § 7. Bayle , iiiï* crit. 
x edit^ijoi. 

EPHORE , autre hiftorien , natif de la ville de Cu- 
mes , compofa l'hiftoire de l'empereur Gallien en 27 
livres, avec des corinthiaques -, & quelques autres piè- 
ces ? dont parle Suidas. Il doit avoir vécu après Gallien, 
depuis l'an de Jefus-Chrift %6i. 

EPHORES, c'eft-à-dire, en grec,, infpecleurs ou 
furyeillanss ou controlleurs ; magiftrats deLacédémone, 
qui croient tirés du peuple , &: qui gouvernoient pen- 
dant une année. Le premier des éphorès fut créé par 
Théopompe roi dé 'Sparte j cent trente ans après Ly- 
curgue,felon le témoignage de Plutarque. Ils furent de- 
puis nommés par le peuple avec le confentement des 
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F rois, Quelques auteurs ont étendu leur nombre jufqu'a ' 
neuf, quoiqu'il n'y en ait eu que cinq. Ils furent élus 
principalement pour arrêter la trop grande puiflance 
des rois 5 comme les tribuns à Rome, pour s'opfiofer 
aux violences que les confuls auraient pu commettre. 
Leur pouvoir s'étendit dans la fuite à ce 'qui regardoit 
la religion; ilspréiïdoient dans lés jeux publics} avoient 
înïpe&ion fur tous les autres magiftrats, & pronon- 
çaient fui- des tribunaux, qu'Elien nomme des trônes. 
Les rois mêmes étoient obligés d'obéir , lorfque ces 
fouverains magiftrats les appeiioient en juftice. Les 
ephores eurent auffi la difpofirion des deniers publics 
après qu'on eut fait un fonds d'épargne à Lacédérrione! 
ils traitèrent de la paix &• de la guerre ; & furent enfin 
1 ablolus , qu'Anftoté compare leur gouvernement à 
la tyrannie, c'eft-à-dire , à la royauté : Platon lui donne 
le même nom dans le 4 livre de fés loix. * Plutardue 
vit de fycurgue & de Ckomene. Suidas, fur le mol 
Ephorès. 

EPHRA , ville de Paleftiné dans la tribu de Mànaf- 
ie i appellée Alexandrinum dans quelques cartes: Elle 
tut illuftre pour avoir donné la naitfance au vaillant 
Gedeon, qui y féjournoit ordinairement. Ce fut aufli 
a qu il vit l'ange, qui laffura de la part de Dieu , que 
le ciel 1 avoit choifi pour délivrer le peuple Juif de l'op- 
prellion des Madtanites. Il y fie mourir quatre rois 
Oreb, Zeb, Zebee & Salmana. Gédéon lui-même V 
mourut & y fut enterré. Mais ce qui rendit cette ville 
aborrimab e , c'eft que ce fut4à où l'impie Abimelechi 
fils naturel de Gédéon, & d'une de fes concubines fit 
couper la gorge à foixarite& dix de fes frères. * Jugei 
6 ? % 9. Joféphe , antiq. /. 5 , tf . 8. Il y avoit auffi une' 
ville de ce nom dans la tribu deBenjamin.* // rois, 1 3; 

j E vS?r?¥ ,auteUr Grec » vivoit au commencement 
du XIV fiécie , 8c écrivit une chronique des empe- 
reurs de Conftantinople , en vers ïambes. Volaterrart 
dit que cette pièce eft dans la bibliothèque du Vatican, 
Allatius en rapporte quelques vers, Ub. dtPfell.p. 1 1 y. 
EPHR AIM , fécond fils du patriarche Jofeph , na- 
quit en Egypte, auffi-bien que fon frère Manafsèsj 
d'Afeneth , fille d'un prêtre nommé Putiphar. Jacob 



, leur aïeul les adopta avant que de mourir , & leur 
donna fa bénédiction Tan 23^9 du monde, 8c 165 5 
avant j. C. mettant la main droite fur lé cadet, qui étoit! 
Ephraïm à & la gauche fur l'aîné , qui étoit Manafsès. 
Ce qu'il fit par efprit de prophétie , & pour lignifier 
. la préférence du peuple gentil au peuple Juif, par la 
grâce évangélique. Samarie 8c Sichemou Sicar,étoienc 
des villes de cette tribu.[* Genèfe , 41 & 48. Torrùel, 
A. M. 2 3 4 5 , rc. 3 , 3 o 5 8 , n. 1 . Genebrard , /. i « chron: 
EPHRAIM , étoit anciennement une des coritrées de 
la Paleftiné. Elle étoit bornée au nord par la demi- tribu 
de Manafle , qui étoit au couchant du Jourdain j elle 
avoit ce fleuve au levant qui la féparoit de la tribu des 
Gadj au midi celles de Benjamin, & de Dan., & au 
couchant 'la mer Méditerranée. Elle fut le partage des 
defeendans d'Ephraïm , fils du patriarche Jofeph ; & 
fes villes principales furent Sichem , 8c Samarië capU 
taie de tout le royaume d'Ifraël. 
f EPHRAIM , ville dans la tribu de' ce nom , appel- 
lée aufli Ephrata , fituée proche de Jéricho. * II 
rois ,13.. " 

EPHRAIM, montagne de la Paleftiné qui fépare la 
Samarie de la Galilée. Elle s'étend du feptentrion au 
midi. Il y a une ville de même nom appartenant autre-* 
fois à la tribu d'Ephraïm , & qu'on appelle à prefent 
Aphafcan. 

EPHRAIM ou EPHREM , belle ville tirant au fep- 
tentrion de la tribu de Benjamin, pires de laquelle étoit 
ce défert , où Jefus-Chrift fe retira avec fes difciples ^ 
de peur de tomber entre les mains àes Juifs , qui 1g 
cherchoient pour le prendre. * Jean , 11, 54. Il y a 
dans le grec Ephraïm , mais la vulgâte dit Ephrem% 
\ ' 8c les cartes d'Adrichornius , de Sanlbn 8è de Duyal 
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mettent Ephrem pour la diftinguer d'Ephraïm. Cette 
dernière eft beaucoup plus occidentale. 

EPHRATA , femme de Caleb , 8c fille d'Hefron. * 
I chron. 4. Ceft d'elle qu'a pris fon nom la ville d'E- 
phrata , nommée autrement Bethléem , en la tribu de 
Juda. * Gcn. 33. 

EPHRÉE , cherche^ APRIES. 
EPHREM , patriarche de Jérufalem , vivoitdans le 
ÏI fiécle., & fuccéda à Lévi. Juftetint le. fiége après 
lui. * Eufebe , en fa chron. 

EPHREM ( S. ) natif de Nifibe , '& diacre de l'é- 
glife d!EdefTe en Syrie , difciple & imitateur des ver- 
tus de S. Jacques de Nifibe , florilToit dans le IV fiécle. 
U vint au monde fous l'empire de Conftantin t il era- 
braflala vie monaftique dans fa jeuneffe , & devint en 
peu de temps le maître & le fupérieur de plufieurs 
moines. Comme il fe rendoit fouvent à Edeffe pour 
vifiter l'églife de cette ville > il y fut ordonné diacre. Il 
vint même jufqu'à Cefarée en Cappadoce , où il fut re- 
connu , & bien reçu par S. Bafile , qui avoit pour lui 
une eftime toute particulière.. On dit quecefaint lui 
apprit le grec , & qu'il lui conféra l'ordre de la prê- 
ttife. Mais ce récit n'eft pas bien certain , puifque les 
anciens nous aflurent qu'il eft mort diacre. Sozomene 
rapporte qu'ayant été élu évêque d'une ville , il feignit 
d'avoir perdu Pèfprit , de crainte d être ordonné mal- 
gré lui. Il mourut l'an 378 ou 379. Les Grecs font fa 
ïete au z8 de janvier 3 & les Latins le premier de fé- 
vrier. Il paroit par le récit de Pallade dans l'hiftoire 
laufiaque , qu'il mourut un mois après lamoiffon. Ge 
pouroit bien être en l'automne de Tan 3 75). Il cornpofa 
en fyriac plusieurs ouvrages 4 qui étoient ti célèbres , 
fuivant le témoignage de S. Jérôme , qu'on les lifoit 
publiquement dans les églifes ± après l'écriture fainte. 
Ils furent traduits en grec , &c ils ont été loués par 
S. Bafile, & par S. .Grégoire de Nylïe. Photius avoit 
vu 4 9 homélies ou difcours de ce père , dont il donne 
des extraits. S. Ephrem avoit àuuifait quantité de piè- 
ces poétiques en fyriac , qui étoient chantées dans les 
églifes des Syriens. Nous apprenons encore des anciens 
qu'il avoit fait des commentaires fur toute la bible : 
des traités de controverfe contre plufieurs hérétiques 5 
& un livre du S. Efprit. Nous n'avons plus Ces commen- 
taires , ni fes traités de controverfe : mais nous avons 
quantité de difcours , de préceptes moraux,, 6c d'hymnes 
recueillis par Gérard Voulus , & donnés au public en 
I 5 9 3. Quelques-uns ont douté que ces ouvrages fanent 
de S. Ephrem; mais leurs conjectures ne font pas afTezfo- 
lides pour les faire rej etter. Ambroife le Camaldule avoit 
déjà donné en 1490 quelques oeuvres de S. Ephrem j 
mais l'édition de Gérard Voulus , imprimée à Rome 
en trois tomes , en un feul volume à Cologne en 1 6"o 3 , 
& a Anvers en 16 19 , eft beaucoup plus complette. Il 
y a 8 9 traités dans le premier tome ; dans le fécond 
dix-huit traités , avec les extraits des difcours rappor- 
tés par Photius j & dans le troifiéme vingt-fept traités 
de piété avec fon teftament. M. Cotelier a donné en 
grec dans fes monumenta ecclefia Grétcs , un panégyri- 
que , qui porte le nom de S. Ephrem. Les Syriens pré- 
tendent avoir plufieurs ouvrages écrits en fyriac & en 
arabe , qu'ils attribuent à S. Ephrem , auquel ils don 
lient le nom de prophète des Syriens. Ebed-Jefu , dans 
fon catalogue des écrivains Chaldéens , rapporte ceux- 
ci ; des commentaires fur la Genèfe , l'Exode Se Je Lé- 
vitique ; fur Jofué , les Juges , les livres de Samuel &c 
les Rois j de plus fur les pfeaumes , & fur les quatre 
grands prophètes. Il marque auffi fes livres , & fes épî- 
tres touchant la foi de l'églife \ fes difcours en vers ; 
fes exhortations , fes cantiques & offices ; fes difputes 
contre les Juifs , contre les manichéens , & contre 
quelques autres hérétiques : &c enfin ce qu'il a écrit 
contre l'empereur Julien. Les livres eccléfiaftiques des 
Maronites contiennent plufieurs cantiques 3 qu'ils at- 
tribuent à S. Ephrem. Abraham Ecchellenfis a cité l'of- 
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fice fur la mort de la Vierge , qu'il croit auffi être de 
S. Ephrem , & qui eft dans le collège des Maronites de 
Rome. * S. Jérôme , au car. c. 115. Amphilocus , 
comp. SS, Bafil. & Ephr. S. Bafile 3 'hom..x in Hexam. 
S. Grégoire de Nyffe _, orat. de ejus vita. S. Chryfoftô- 
me , orat. de fol. proph. & doclor. Photius , c. 196. 
Gennade, c.^,de vir.illujl. Honoré d'Autun,/. 1 , c. 1 ï 6. 
Mofes Bar-cepha , lib. de Parad. Sozomene, Theodoref, 
Nicephore , Pallade , &c. cités par Baronius , A. C. 
3 38 , n. 2<j, 378-. 72. 14 , & au martyrol. ifebr. Adon, 
en fa chron. Bellarmin , de feript. ecclef. Simon. Du- 
Pin', bibl. des aut. ecclef. du IV fiécle. 
' Le cardinal Quirini ayant remarqué qu'entre les 
belles éditions des pères qu'on a données de nos jours , 
il n'y en a point de S. Ephrem , à cru devoir en enri- 
chir le public avec le fecours que lui fournit la biblio- 
thèque du Vatican , que l'on avoit confiée à fes foins. 
Cette édition a paru -, • en ïîx volumes in-folio. Le 
titre eft ï Sanclipàtris nofiri EPHRAEMSyri > opéra, 
■omnia qua extant gr&cè fjyriacè 3 latine , infex tomos 
■diflributa > ad manuferiptos codices yaticanos aliofquç 
cafiigata 3 multis aucla , interpretatione i prAfationibus i 
nous j variantibus , leciionibus illuftrata 3 mine primhm 
fub aufpic'ùs démentis Xll pontifias maximi , è biblio- 
thecâ vaticanâ prodeunt. Syriacum textum recenfuit Pe- 
trus BenejdiCTUS , focieiatis Jefù , notis vocalibus 
animavit } latine ver tit y & variorum fckoliis locupleta* 
vit. Les fix volumes ont paru de fuite depuis 1731 
jufqu'en 1746. Le cardinal Quirini déclare dans l'é- 
pître dedicatoire du tome I au pape Clément XII , les 
motifs qui l'ont engagé à l'entreprendre. Le texte fy- 
riac de ce faint docteur n'avoitpas encore été imprimé: 
une grande partie des traités de ce père étoit abfolu- 
ment inconnue dans l'églife d'occident. Le pape Clé- 
ment XII n'avoit épargné ni foins ni dépenfes pour 
faire venir de Syrie & d'Egypte les manuferirs fy- 
riacs des œuvres de S. Ephrem. Ces manuferits étoient 
en dépôt dans la bibliothèque du Vatican. Il ne s'a- 
giflbit plus que' de trouver des favans capables de les 
mettre en oeuvre. Le cardinal Quirini ayant reconnu 
dans la perfonne du P. Benoît ou Benedetti , jéfuite , 
& de MM. Evodius Affemani , archevêque d'Apa- 
mée , 6c Jofeph-Simonius Affemani , gardes de la bi- 
bliothèque du Vatican > toutes les qualités d'efprit & 
les- talens néceflaires pour l'exécution d'un fi grand ou- 
vrage , a jugé à propos de les en charger ; Se ces fa- 
vans ont. très-bien repondu à fon attente. Les trois pre- 
miers tomes comprennent les ouvrages de S. Ephrem 
écrits en grec. On a pris pour modèle l'édition d'Ox- 
ford , comme étant la plus ample & la plus correcte ; 
on en a corrigé les fautes , on a eu foin de remplir 
les lacunes qui font très-fréquentes dans cette édition , 
par des fupplémens tirés des plus anciens manuferits. 
Pour ce qui regarde la verfion latine ,, on a fuivi d'aufli 
près qu'il a été poflible celle de Voulus ; mais on 
ne s'y eft pas tellement attaché , qu'on ne l'ait fouvent 
abandonnée. On a raffemblé dans le troifiéme volume 
les ouvrages grecs du faint docteur , qui n'avoient 
point encore paru ; Se l'on y a joint tous les fragmens 
de ce père , toutes les variantes du texte grec , & les 
diverks traductions d'un même paflage par les diffé- 
rens interprètes. Les prolégomènes du tome ï font très- 
étendus : l'éditeur y rapporte tout ce que les auteurs 
Grecs & Latins ont écrit fur la vie de S. Ephrem -, les 
témoignages des favans modernes j tant orthodoxes 
qu'hérétiques , touchant fes ouvrages imprimés & ma- 
nuferits. Et en troifiéme lieu il fait le dénombtement 
de tous les difcours qui ont été traduits en latin , parle 
des traducteurs & juge de leurs verfions. Les trois der- 
niers volumes des œuvres du faint docteur contiennent 
les ouvrages fyriacs , avec une traduction ., & auffi 
des prolégomènes , des préfaces , des notes, &c. On 
peut lire le compte qui eft rendu exactement de cette 
édition dans le journal des favans , avril 17^9 , fep- 
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tembre&oétobre 1744^ janvier 1745,3c août 17+6. 
Les mémoires de Trévoux n'en parlent pas avec inoins 
d'exacritude dans les mois daoût 1740 > article 
LXXIII > novembre 1741 > à l'article des nouvelles 
littéraires , mars 1 741 , article X Vil » & octobre 
1745 ? article LXXXVÏ. On a quelques traductions 
françoifes de plufieurs ouvrages de S. Ephrem ; en- 
tr'autres ï^ Opufcules divins Se exercices spirituels 
de S. Ephrem , archidiacre d'Edefle , traduits en fran- 
l çois , &c. par François Feuardent, troifîéme édition , 
augmentée de la vie de S. Ephrem , à Paris , 1602. , 
**/z-8°. 2. Quatre difeours de la compon&ion , par 
S. Ephrem le Syrien , folitaire Se diacre d'Edefle , tra- 
duits en françois , avec un abrégé de la vie de ce père , 
fervant de préface , par M. Boiquillon ( de l'académie 
deSoifTons ) à Paris , 1697 _, in-i z. 3. (Euvtes de 
piété de S. Ephrem > diacre d'Edelfe , & doéteur de 
Féglife , traduites en françois fur la nouvelle édition 
de Rome ( par M. Ignace le Merre , prêtre de Mar- 
seille , ci-devant de la congrégation de l'oratoire ) à 
Paris, 1744, 2. vol. in-12.. Les quatre difeours de la 
componétion font partie de ce recueil. Le premier 
Volume commence par un extrait des Mémoires de M. 
de Tillemont , tome VIII ,pour donner une connoïf- 
fance de S. Ephrem & de/es ouvrages. 

EPHREM , préfet d'Orient y dans le VI fiécle > fut 
Fait patriarche d'Antioche , ou il vint pour réparer 
cette ville , après l'épouventable tremblement de terre 
qui l'avoir renverfée prefque toute , l'an 515 } & qui 
avoir accablé fous fes ruines un grand nombre d'habi- 
cans ", avec l'évêque Euphrafe. Pour convertir un foli- 
taire hérétique > il jetta fon étole pontificale dans le 
Feu, Se l'y laiflTa trois heures , jufqu'à ce qu'il fur éteint, 
&ns qu'elle parût en avoir été endommagée, II gou- 
verna l'églife d'Antioche , jufqu'à l'an 54 £, & lailTa 
un traité pour la défenfe du concile de Chalcédoine. * 
Jean Mofch, au pré fpirit. c. 7. Baronius, A. C. yx6 , 
/z. 52 , 546" , n . 68. 

EPHRON -, ville de la tribu d'Ephraïm , qu'Abia , 
roi de Juda , prit fur les Ifraélites,n'eftplus à préfent 
qu'un village vers le nord , à un mille de Jérufalem. 
* II Parai. 1 3 , 1 9. Il y avoit encore une ville forte de 
ce nom au-delà du Jourdain , fur le torrent de JeboC, 
que Judas prit & démolît, * I Mach. 5 - 3 46, II MacL 
ï i , 271 CetoitauflS le nom d'une montagne de la tribu 
de Juda. * Jofké ', 15,9. 

EPI , ordre militaire de Bretagne , fondé par Fran^ 
çois Ide ce nom , duc de Bretagne , fut ainfi nommé , 
pareeque les chevaliers dévoient porter un collier d or > 
fait en façon d'une couronne* d'épis de bled, joints 
les uns aux autres , Se entrelacés en kqs d'amour : une 
hermine fur un gazon d'hermines ^ pendoit au bouc 
de ce collier avec ces mots t A ma vie , qui étoit lade- 
"vife de l'ordre de l'hermine , établi par le duc Jean V 
du nom , dit le Vaillant. * Argentré , hijl. de Bretagne. 
ravin , theat. d'honn. & de chev. 

EPICADUS ( Cornélius ) affranchi de Sylla , dicta- 
teur , vers fan de Rome tf 57 , & 97 avant J. C. acheva 
les mémoires que fon maître avoit commencés. On 
croit auffi que c'elt le même qui efl: auteur d'Un traité 
de la poëfie , & d'un autre des furnoms , qui eft al- 
légué par Macrobe. * Macrobe , fatumales , c. n. 
Suétone , de clar. gram. Voulus , de hift. Lut. lib. 1 , 
cap. 9. 

EPICRS , préfëns que les plaideurs faifoient autre- 
fois à leurs rapporteurs." Mezerài en rapporte ainfi l'o- 
rigine. Sous le règne de Louis XII , un plaideur ayant 
obtenu un arrêt à fon profit , s avifa , pout remercier 
fon rapporteur ., de lui donner des boëres de dragées 
& de confitures , que l'on nomnioit en ce temps-là 
épîces ; ce qui fut fuivi par plufieurs autres. Ces re- 
connouTances volontaires furent tirées à conféquence, 
Se devinrent un droit nécelfaire. Les juges crurent être 
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bien fondés à les demander , quand on ne les leur don- 
noxt pas 5 après ils les taxèrent y Se enfuite elles fefont 
converties en argent. * Mezerai , à la. fin du règne de, 
Louis XII. b 

EP1CHAR1S , femme de bafle naiflance , mais cou- 
rageufe au-delà de fon fexe & de fa condition , ayant 
été convaincue devant Néron j, d'avoir eu part à une 
grande conjuration contre ce prince,fe montra fi fermé 
dans les tourmens , qu'on ne put jamais lui faire dé- 
clarer le nom des complices. Comme on la menoit 
pour l'appliquer une féconde fois à la torture > crai- 
gnant de ne pouvoir k fupporter , & de donner quel- 
que marque de foibleffe , elle fe donna la mort. * Po- 
ïym^JIratag. I. 8 , c. 61. Tacite, ann. 1 5 , chap. 15. 
t EPICHARME ^ poëte Se philofophe pytagoncien * 
etoit de Sicile , quoique Diogène Laé'rce dife qu'il na- 
quit dans l*ifle de Co , Se qu'à l'âge de trois mois it 
fut porté à Megare , puis à Syracufe. Il Compofa plu- 
fieurs comédies fort eitimées dans l'antiquité , & quel^ 
ques autres ouvrages , dont Platon , à ce qu'on dit j 
fut très-bien profiter. Diogène aflure qu'il traitoiu 
dans fes livres , de phyfique ^ de morale & de méde- 
cine. Ariftote & Pline lui attribuent l'invention des. 
deux lettres grecques ô & *, Epicharme vivoit fous 
la LXXXIV olympiade , Vers l'an 444 avant Jefus- 
Çhrift. Il mourut âgé de 99 ans.* Diogène Laé'rce,^ 
fa vie , AV. 8. Henri Etienne 3 de poÇt. ph'ilof.frag. &a 
EPICLIDE , fils deLéonidas, fils de Cléomene , dô 
la famille des Euriftenides , fut le dernier roi des La- 
cédémoniens , vers la CXL olympiade , 2 1 8 ans avant 
J. C. Après lui le royaume de Lacédémone tomba en- 
tre les mains des tyrans. Machanidas , qui s'en étoit 
emparé , y périt bientôt j & Nabis fut défait par Fla-^ 
minius & par Philopemen. Les Lacédémoniens recou- 
vrèrent enfuite leur liberté. * Chriftoph. Helvici , 
theatr. hijl. & chron.p. 75. 

EPICRATES ( Epicrates ) orateur Athénien , fe- 
plaifoit à porter une grande barbe , qui lui tom- 
boit jufque fur l'eftomac ; ce qui fit que PlâtOn dans, 
une comédie le nomtnîijacefphorus , c'eft-à-dire , qui' 
porte un bouclier devant lui. * Volater. /. zj , ahtropi. 
EPICRATES , d'Ambracie , poëte de la moyenne 
comédie, floriuoit fous la CIII olympiade , vers l'an, 
3<î8 avant J. C. Elien témoigne dans thijloirê dès ani- 
maux , qu'il reprenoit Platon & Speufippe de trop de- 
curiofité fur la nature des. animaux Se des plantes* 
Suidas rapporte le fiijet de deux de fes. pièces dé 
théitrei 

EPICTETE, EpiEletus , d'Hierapolis , philofophe 
ftoïcien , dans le premier ûecle j tut efclàve d'Epa- 
phrodite , cet affranchi de Néron , que Donatien fie 
mourir ; Se dans cette fecvitiide Epi&éte parut incom- 
parablement plus libre que fon maître. tJn jour que 
ce dernier lui donna un grand coup fur la jambe , 
il l'avertit froidement qu'il prît garde de ne la pas. 
rompre j mais ayant redouble de telle forte qu'il lui 
cafla l'os , Epiététe lui répondit fans s!érriouvoir : JVe: 
vous l'avois-je pas dit, que' vous vous^jouie^ à me rom- 
pre la jambe. Arrien j l'hiftorien , fon difciple , publia> 
quatre livres de fes difeours, & dreffa fon enchiridion, 
ou manuel * qui paroît plutôt l'ouvrage d'un chrétien, 
que d'un philofophe floïque. S. AugufHn eftimoit fort 
fes ouvrages , 8c S. Charles les lifoit ordinairement. 
La lampe de terre dont ce philofophe éclairoit fes 
veilles , fut vendue quelque temps après fa mort , 
trois mille drachmes. Il difoit que la pliilofophie con- 
filtoit toute en ces deux mots , Jviyv **) dmix* sfaftinè 
& abjline. Par ledit que Domitien publia contre leS 
philofophes , il fut chafïe de Rome , où l'on dit néan- 
moins qu'il revint après la mort de Ce prince. îl y mou- 
rut fous l'empire d'un des Antonins^Aulu-Gelle^pc?. 
Attic. I. 1 5 , c. 1 1 , /. 1 7 , c. 19. Simpliçius , en fa vie 
& aux comrn. Lucien,» &c* 
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L'article d'Epidete qui fe trouve dans la bibliothè- 
que grecque de Jean-Albert Fabricius , (livre W" , ch. 
VIïlJ mérite d'être lu. On y trouve un détail des 
éditions du Manuel d'Epidete , de l'es commentateurs 
& de fes tradudeurs. Depuis cet ouvrage de M- Fa- 
, bricius , Jofeph Simpfon , Anglois , membre du col- 
lège de la reine à Oxford, a donné en 1740 , une 
fort belle édition , «i-8°. d'Epidete, & de quelques 
autres philofophes moraux , avec la vie de chacun , 
& des notes. Le titre eft : Epicleti manuale , Cebetis 
Thebani tabula , Prodici Hercules , TheophraJH caractères 
ethici jy grtcè & latine 3 notis illujlrati à Jofepho Simp- 
fon. L'éditeur a ajouté une diflertation où l'on com- 
pare la philofophie des Stoïciens avec celle des Pén- 
mtéticiens. Cette diflertation eft prefque toute prifede 
la préface de Gataker fur les réflexions de Marc-Anto- 
nin. En 1741 _, on a donné à Londres une autre édition 
d'Epidete 3 fous ce titre : Epicleti qua fuperfunt dif- 
ftrtationes ab Ariano collecta , nec non enchiridion , & 
fragmenta gr&ca latina. Cum ïntegrls Jacobi Schegkii _, 
ô H. Wolfû , feleclifque aliorum annotatioiïibus. Re~ 
tenfuit , notis & indice illujlravit Joannes Vptonus , 
deux volumes ivz-8°. 

EPICURE , philofophe , né le 20 du mois Game- 
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élevé à Samos , & dès l'âge de 14 ans il s'adonna 
à la philofophie. A 1 8 ans il revint à. Athènes ; & après 
quelques voyages à Colophon »& ailleurs , il fixa dans 
cette ville fon école de philofophie , étant pour lois 
âgé de 5 6 ans. Quelques auteurs ajoutent qu'il enfei- 
gna d'abord la grammaire., & qu'ayant lu les livres 
de Démocrite, il changea de profemon , pour embraf- 
fer la philofophie. Trois frères qu'il avoit,embrafïèrent 
aufft cette manière de vivre à fa perfuafien. Il faifoit 
coniîfter le fouverain bien dans la volupté , non pas 
comme fes ennemis l'ont cru, dans une volupté in- 
fâme , mais dans une volupté inféparable de la vertu. 
Quelques-uns de fes difciples , qui fe plongèrent dans 
toutes fortes de plaifirs brutaux , ont été .caufe que plu- 
sieurs fe font imaginé qu'il enfeignoit une doctrine 
>eu honnête. Il eft néanmoins confiant,, que la vo- 
lupté d'Epicure étoit accompagnée de tempérance : ce 
qu'on voit par ce qu'il écrivoit à fes plus intimes amisj 
ite qu'ordinairement fes meilleurs repas étoient de pain , 
d'eau & de fromage. Ses véritables difciples nebuvoient 
que très-peu de vin , Se n'ufoient que de viandes très- 
fimples &c très-communes , comme le témoigne Dio- 
des dans Diogcne. Il divifoit la philofophie en cano- 
nique , ou dialectique 3 en phyfique, Se en morale; 
Se au rapport du même Diogène , il a plus écrit que 
pas un autre philofophe , Se que Chryfippe -même , qui 
fut nommé fon parante , parcequ'il.tâchoit de l'égaler 
dans fes compofitions , ne difknt bien fouvent que les 
mêmes chofes qu'Epkure avoir déjà traitées. On ac- 
eufe Epicure d'avoir débité comme fes propres produc- 
tions , les fentimens de Démocrite fur les atomes , Se 
ceux d'Ariftippe fur la volupté. Sa morale porte que 
les tourmens n'empêchent pas la félicité du fage , bien 
que la douleur puiffe lui arracher quelques foupirsj 
Qu'il expofe fa vie d'autant plus volontiers ,, qu'il fait 
que la mort ne doit pas être mife au rang des chofes 
inauvaifes. Il ajoute , que quoique la Tante foit un bien 
a fouhaiter, plufieurs la confidérent néanmoins comme 
une chofe indifférente : c'eft peut-être par cette raifon , 
qu'il mettoit au commencement de fes lettres , le fou- 
hait de bien faire , au lieu de celui de fe bien por- 
teront fe fervoient les anciens. Ses fentimens fur l'ame 
Se fur la divinité ont été très-impies 5 car il foutenoit 
que les dieux n'avoient aucun foin des chofes d'ici- 
bas , qu'ils ne faifoient mal à perfonne : & à l'égard 
âc l'ame . qu'elle étoit compofee d'atomes , Se mor- 



telle. Sénéque , quoique ftoïcien , donne beaucoup de 
louanges à Epicure. 11 mourut d'une rétention d'urine , 
qui lui cauia la pierre , après avoit fouffen des dou- 
leurs incroyables pendant 14 jours, fans témoigner la 
moindre impatience. On place fa mort fous la deu- 
xième année de la CXXV1I olympiade , la 72. de fon 
âge , & la 271 avant l'ère chrétienne. 

Il y avoit deux fortes d'épicuriens , les rigides & 
les relâchés. La différence qu'il y avoit entr'eux étoit 
grande. Ces derniers expliquoient fort mal les fenti- 
mens d'Epicure , Se faifoient un très-mauvais ufage de 
la dodrine de ce philofophe : car , fous prétexte qu'E- 
pkure faifoit coniîfter le fouverain bien dans la vo- 
lupté , ces faux épicuriens , au lieu de prendre la vo- 
lupté dans le fens de leur maître , pour le plaifir que 
donne la pratique de la vertu , Se de l'honnêteté , ils la 
prenoient au contraire pour les infâmes plaifîrs de la 
débauche. Les véritables épicuriens appelloient ces in- 
dignes fedateurs , les fophiftes de leur dodrine. Parmi 
ces fophiftes , Catius dont parlent Ciceron , Horace 
& Quintilien , tient le premier rang. * Confultc(,ûnae 
Diogène Laè'rce, auliv. 10. Lucrèce, en fon- poème. 
La Mothe Le Vayer , de la vertu des païens ; S. Jé- 
rôme , Sénéque j Se les auteurs allégués par GafTendi, 
dans la vie de ce philofophe. 

EPIDAMNE, ville d'Albanie, cherche^ DURAS. 

EPIDAURE, ville de la Laconie, dite aujourd'hui 
Malvoijle. * Strabon 3 au l. 8. . 

EPIDAURE , ville d'Argie dans le Péloponnèfe , eft 
renommée par le temple d'Efculape. Une autre ville 
de ce nom. Cherche-^ RAGUSE. * Scaliger , de tripL 
Epidau. in chron. Eufeb. géogr. eccl &c. 

EPIDIUS ( Caïus ) rhéteur, fit un ouvrage , où if 
rapportoit des prodiges extraordinaires 6e incroyables. 
Quelques-uns le confondent avec ce Cornélius Epica- 
dus , affranchi de Syila , dont Suétone fait mention. 
Il eft fur qu'il y avoit à Rome une famille de ce nom, 
qui a produit plufieurs célèbres perfonnages , tel que 
cez Epidius Marullus , que Suétone allègue dans la vie 
de Céfar , & qui étoit tribun du peuple. Un Epidius , 
Tanin de Jefus-Chrift. Quelques hiftoriens eu nom- 
ment d'autres, comme Plutarque , en Jules Céfar. Ap- 
pien , /. 1 , bell civ. Dion Caiîius, /. 44. Pline 3 /. 16, 

c. 15 , &c. 

EPÏGENES , aftronome & hiftorien , dont il eft fait 
mention dans Pline '(/. 7 , c. 5^). H avoit écrit que les 
Babyloniens avoient des obfervations de 710 ans. H y 
a un autre Epigenes de Sycione , poète tragique, cité 
par Athénée & par Suidas. 

EPIGONE, héréfiarque, dans le III fiécle, fut, 
félon Théodoret, Finventeur de l'héréfiedes Patripaf- 
fens. * Théodoret , de har.fab. I. 3. Baronhis, A. C. 

160 , &c. 

EPIGONE, mathématicien, natif d'Ambracie , & 
habitant de Sicyone , inventa une forte d'inftrument de 
mufîque , qui de fon nom fut appelle Epigonîum, On 
appella fes fedateurs Ambraciotes. Il compofa quelques 
ouvrages hiftoriques. Il eft différent d'un de ce nom 
qui a été poëte. * Athénée, liv: 4 & 14* J ulius Pol ~ 
lux, lib.4 onomafl. c. 9. Ariftoxene, lib. 1 élément. 
harmon. Voffius , des hijlor. Grecs, liv. 3. 

EP1GONES , eft le nom que les Grecs donnent aux 
enfans de fept capitaines , qui affiégerent vainement la 
ville de Thèbes. Ceux-ci , dix ans après cette première 
&e malheureufe expédition , vengèrent la mort & le 
deshonneur de leurs parens, fous la conduite d'Alcmeon, 
fils d'Amphiaraiis & d'Eryphyle. Ils firent un grand 
butin , emmenèrent l'aveugle Tirefias , & envoyèrent 
fa fille Manto à Delphes , pour y fervir dans le tem- 
ple d'Apollon. * Eufèbe Jous Van 8 1 7 depuis Abraham, 
Paufanias. Diodore , Hygin. Sec. 

EPILAj village de l'Aragon, fitué fur le Xalon ., 
à cinq lieues de Saragoce 9 vers le couclianr. Ce qu'il 

ya 
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y a de plus remarquable ,, c'eft que ce fut-Ià que na- 
quit Jea n I , roi de Caftille , l'an i 3 5 8 . * Baudrand. 

EPiMENES , l'un des gardes du corps d'Alexan- 
dre le. Grand , ayant trempé dans le crime d'Hermo- 
laùs, qui avoir -conjuré contre la vie de ce prince, fe 
repentie de bonne heure, & découvrit par fon frère 
Eury loque , ceux qui avoient part à ce complot. * Qùint- 
Curce , /. 8 , c. 3 3 & 3 G. 

EPIMENIDE., philofophe, naquit a GnofTe, ou 
à Phefte , ville de Crète , & vivoit du temps de Solon, 
fous la XLVI olympiade., vers l'an 596 avant J. C. 
. Quelques-uns ont écrit qu'étant entré dans une caverne , 
il s'y endormit; que ce fommeil dura vingt-fept ans ; 
deforre que lorsqu'il en revint , il ne connoifloit per- 
sonne , & que perfonne ne fe fouvenoit de l'avoir vu. 
Il avoir des fecrets admirables pour les expiations , & 
fut le premier qui purifia les villes & les champs , Ôc 
qui commença de bâtir des temples. On lui attribue 
un ouvrage , où il décrit la génération des Curettes ôc 
des Corybantes , avec une théologie , le tout de cinq 
mille vers , & .grand nombre d'antres pièces , dont on 
peut voir le dénombrement dans Diogène'Laè'rce. * Dio- 
.gène, en fa vie, au L 1. Platon , lib. de leg. Maxime 
de Tyr , fer. 22 ô 28. Paufanias , in Corinth. Valere 
Maxime , /. 8 , c. 1 4. Pline , /. 7 , c. 48. Plutarque , en 
Solon. L. Giraldi ^ dial. z , hifi. po'èt. &c. 

EPIMENIDES , nom de trois auteurs dont Dio- 
gène Lacrce fait mention. Deux d entr'eux écrivirent 
(\es généalogies , Ôc le troifiéme compofa l'hiftoire de 
Rhodes , en langue dorique. * Diogène Laërce , Epim. 
au L x. 

EPIMETHÉE, fils de Japet , étoit frère de Promé- 
thée. Les poètes ont feint que Promédiée avoir formé 
les hommes pruderîs ôc ingénieux , ôc qu'Epimethée 
avoir fait les imprudens 8c les ftupides. Les mydio- 
logiftes difent que Prométhée eft l'eiprit , qui prévoit 
l'avenir ) Se qu'Epimethée lignifie l'eiprit , qui ne juge 
<les choies qu'après l'événement, upo/uwnùç en grec li- 
gnifie prévoyant : ôc EV/^jmt)? qui confulte trop tard. 
Epiméthée époufa Pandore > qui étoit une ftatue de 
Vulcain , animée par Minerve, Ôc à qui tous les au- 
tres dieux donnèrent quelque belle qualité ^ pour la 
rendre parfaite. Il eut de ce mariage une fille nom- 
mée Pyrrha , laquelle époufa Deucalion , fils de Pro- 
méthée. Foyei PANDORE. * Hygin. Ovide , métam. 
I. 2. Alexandre Roflœus. Myftag. poëtic. 

EPINAI (Antoine d') fïeur de Broon, voyez ES- 

EPINE , voyez ESPINE & SPINA. 

EPINETTE. ( Roi de 1' ) On appelloit ainfi les chefs 
d'une fête qui étoit célèbre à Lille en Flandre dès le 
XIII fiécle , ôc qui a'été continuée jufque dans le XVI. 
On croit que l'origine de ce nom vient de ce que l'on 
donnoit au roi de cette fète^ que l'on élifoit tous les 
ans le jour du mardi-gras, une petite épine ou épi- 
nette pour marque de fa dignité _, & de ce qu'il alloit 
tous les ans en pompe honorer, la fainte Epine qui 
eft dans l'églife des dominicains de Lille. Ce roi man- 
geojr chez ces pères avec les anciens & fes chevaliers 
le dimanche des rameaux , Ôc y affiftoit à tous les of- 
fices de la femaine-fainte. Quand on 1 elifoit , on fai- 
foit en même temps l'élection de deux jouteurs pour 
raccompagner. Les jours qui précédoient cette élection, 
ôc tout le refte de la femaine fe palfoient en feftins 
6c en bals. Le premier dimanche de carême , le roi fe 
rendoit en grande pompe au lieu deftiné au combat , 
&. les combattans y joutoient à la lance. Le prix du 
victorieux étoit un épervier d'or. Les quatre jours fui- 
vans le roi avec fes deux jouteurs & le chevalier vic- 
torieux , étoit obligé de fe trouver au lieu du combat, 
pour rompre des lances contre tous ceux qui fe pré- 
sentaient. Qn fait injure à la piété de faint Louis, en 
prétendant qu'il a été l'iiîftituteur de cette fête , ou il 
faudra dire qu'elle étoit bien plus conforme à la reli- 
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gion dans fon origine. D'ailleurs la lifte la plus exud® 
que 1 on connoiffe des rois de l'Epinette J ne commence 
qu'en 1 183 , treize ans après la mort de ce faint roi. 
Jean duc de Bourgogne fe trouva préfent à cette fête 
en 141 6, Le duc Philippe le Bon y affilia en i 4 <f 4 
avec le roi Louis XI. L'excefiive dépenfe à laquelle la 
qualité de roi de cette fête engageoit, la ruine de plu- 
sieurs familles qu'elle avoit occafionné e> le refus que 
firent quelques habitans de Lille d'accepter ce prétendu 
honneur j enfin l'indécence qu'il, y avoit de s'occuper 
pendant le carême de tant de divertifTemens profanes 
que le chnftianifme interdit en tout temps, obliaerenc 
Charles duc de Bourgogne à fufpendre cette fête depuis 
1470 jnfqu'en 1475. Elle fe rétablit en partie , mais 
aux dépens des fonds publics jufqu'en 1 5 1 £. Charles- 
Quinten interrompit l'exercice pendant douze ans, 
ce quil continua ainfî pendant fon règne par lettres 
données en r 5 z8 & 1 538. Enfin Philippe II la fuppriraa 
entièrement en ij 5 6. Elle fut remplacée pendant quel- 
que temps par une autre qui s'établit en la même ville 
fous le nom de prince des Fous, & enfuite du prince 
d'Amours; mais elle a été auffi éteinte, Se il ne s'eft. 
confervé de toutes ces fêtes que le ndm de l'Epinette , 
que l'on donne §. un des Bas officiers du magiftrar, ou 
de la maifon de ville de Lille , qui repréfente en quel- 
que façon le héraut par qui les rois de l'Epinette avoient 
droit de fe faire précéder. Plufieurs ïiiftoriens Ont parlé 
de cette fête, entr 'autres l'auteur d'une petite Moire de 
Lille , en 1 7 3 o. On peut voir dans l'ouvrage de Jean 
Buzehn, intitulé : Gallo Flandria, la lifte des rois de 
l'Epinette. Foye^ auffi le tome 7 des mémoires de la- 
cadémie des inferiptions & belles-lettres , page 290 & ' 
fuivantes. 

EPINUS ( Jean) miniftre proteftant de la confeffiort 
d Augsbourg, dans le XVI fiécle,, naquit à Hambourg 
lan 1495? , & étudia à Wittemberg , où ayant eu Lu- 
ther pour maître ,« il donna dans les nouveautés en fait 
de religion. Il fut miniftre à Hambourg, travailla avec 
ardeur pour 1 etabliflement de cette nouvelle doctrine „ 
& compofa divers ouvrages de la j unification des bonnes 
œuvres, &c. & laifTa encore quelques traités hiftoriques. 
Il fut envoyé en Angleterre , où le, roi Henri VIII de- 
mandoit de ces miffionaires. Lc^rfquil fut de retour 
en Allemagne , il écrivit contre l'intérim , qu'avoit fait 
drefler l'empereur Chaûes-Quint , & dont la publication 
fut très-défavantageufe à la religion catholique, quoi- 
que défagréable aux proteftans. Il mourut le 23 mai 
de l'an 15 53 , âgé de 54 ans. Melanchton fit fon épi- 
taphe. * Pantaléon /. 3. Profop. Chy trams , in Saxon. 
Gefner, bibl. Melchior Adam , in vit. Germuheol 

EPIPHANE ,, Epiphanius , évêque de Confiance ou 
Salainine enChypre ,pere ôc docteur de l'églife dans le 
IV fiécle,. naquit vers Pan 320 , dans un village de 
la Paleftme , nommé Befanduc , proche la ville d'Eleu- 
teropole. Il pana fa jeunefle dans la difeipline monaf. 
tique, en Egypte, puis dans la Paleftine, avec faint 
Hilarion, Heiychius & les autres moines. On dit qu'il 
avoit été Juif de religion , & qu'il avoit été converti par 
un chrétien nommé Cléobius , qui . le guérit d'une 
bleffure que lui avôit fait un cheval fougueux ; mais 
c'eft un conte de l'auteur de la vie fuppofée de faint 
Epiphane, auquel il ne faut ajouter aucune foi. Ce qu'il 
rapporte lui-même , qu'il penfa être furpris dans fa jeu- 
neue par, les hérétiques appelles Gnojliques , & que 
Dieu le préferva par fa miiericorde , eft beaucoup plus, 
certain. Il fonda un monaftere dans fon pays, dont il prit 
lui-même la conduite, & fut enfuite élu vers l'an 3 66 
évêque de Salamine , métropole de l'iile de Chypre , 
qui portoit alors le nom de Confiance, & que l'on ap- 
pelle aujourd'hui la vieille F amagoufte. Ils'appliqua par- 
ticulièrement à préferver cette ifle de l'erreur de l'aria- 
nifme. Il's'oppofa auffi à celle d'Apollinaire \ ôc étant 
venu a Antioche , il eut un entretien avec Vital difei- 
pie d'Apollinaire , & combattit fes erreurs. Il tint 1® 
Tome IF. Partie III, * R 
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parti de Paulin contre Mélece , &: vint à Rome, fous 
le pontificat de Damafe., pour foutenir le premier. Il 
ordonna en Paloftine Paulinien frère de S. Jérôme ; ce 
•qui irrita contre lui Jean évêque de Jérufàlem. S. Epi- 
phane accufa de fon côté cet évêque, de foutenir les 
erreurs que l'on attribuoit dès lors à Origène, Se ils 
ntdrerentThéophile évêque d'Alexandrie dans leur par- 
ti. Celui-ci condamna le livre -des principes d'Origène , 
dans un concile tenu l'an 399 , & chafla les moines 
foupçonnés de favorifer la mémoire de cet auteur* S. 
Epiphane condamna aufli dans un concile tenu l'an 401 
dans rifle de Chypre les écrits d'Origène , Se écrivit 
à S. Chryfoftome , qui avoit reçu les moines chartes 
par Théophile, afin de l'engager à prendre Le même 
parti contre Origène; mais S. Chryfoftome n'ayant pas 
approuvé cette ptopofition, S. Epiphane vint lui-même 
a Conftantinople , à la perfuafion de Théophile , pour 
y faire exécuter le décret du concile de Chypre: il ne vou- 
lut avoir aucun commerce avec S. Jean Chryfoftome , 
& ne put réufiir dans fon entreprife. 11 avoit deflem 
d'entrer dans l'églife des apôtres , Se d'y publier la 
condamnation d'Origène j mais étant averti du dan- 
ger où il fe mettait , il fe retira , Se prit le parti de re- 
venir à Salamine. On dit qu'étant près de s embarquer 3 
il dit aux évêques qui l'avoient conduit jufqu'au bord : 
Je vous laijfe la ville , le palais & le théâtre. Quelques- 
uns ont auifi rapporté , qu'il prédit à S. Chryfoftome 3 
qu'il feroit chailé de fon ftége , Se que ce faine de fon 
côté lui dit qu'il ne reverroit point fon églife , ni fon 
palais. Quoi qu'il en foit , il mourut en revenant , au 
mois d'avril ou de mai , de l'an 40 3 , âgé de plus de 
So ans , dont il en avoit pafle $6 dans l'épifcopat. 'L'a- 
verfion que S. Epiphane avoit pour les héréfies, lui fit . 
entreprendre un ouvrage , dans lequel il rapporte Se 
réfute toutes les héréfies. ll.a intitulé cet ouvrage pe- 
vàçiw ou KitÙttov , c'eft-à-dire , X Apoticairerie , ou 1 ar- 
moire aux remèdes. 11 a encore compofé VAnchorat , 
cù il explique la foi de l'églife & réfute les erreurs des 
païens, des manichéens , des fabelliens, Se des ariens } 
un abrégé de fon livre des héréfies ; un traité des poids 
$e des mefures jla phyfiologie j un traité des douze pier- 
res précieufes qui étoient fur le rational du grand- 
prêtre des Hébreux ; un commentaire fur le cantique 
des cantiques j le livre de la vie Se de la mort des 
prophètes. On a encore de lui une lettre à Jean de 
Jérufàlem , fur l'ordination de Paulinien , fur l'origé- 
nifrne , Se fur un voile où étoit peinte l'image de J. C. 
qu'il avoit fait déchirer , Se une lettre à Diodore de 
Tarfe , ou plutôt de Tyr , rapportée par Facundus, Les 
neuf fermons & le traité des myfteres des nombres, qui 
portent le nom de S. Epiphane , ne font point de lan- 
cien évêque de Salamine , niais de quelqu'autre évêque, 
qui avoit ce même nom , peut-être aufli évêque de la 
même ville , puifque Ton y en trouve de ce norn^ dans 
le feptiéme & dans le dixième fiécle 3 comme on le 
connoît par te ftyle Se par quelques autres indices. 

Le' ftyle de S. Epiphane n'a ni beauté, ni élévation : 
il.eft au contraire fimple , bas Se rempant j il eft rcde 
& groffier, fans fuite Se fans liaifon j il avoit beaucoup 
de le&ure Se d'érudition. Souvent il fe fert de faunes 
raifons , pour réfuter les hérétiques. Il fe trompe en 
plufieurs endroits fui? des faits d'hiftoire fort confidé- 
rables yôcil ajoute foi trop légèrement à de faux mé- 
moires , ou à des bruits incertains : il avoir beaucoup 
de zèle Se de piété ; mais peu de politique. Nous avons 
'diverfes éditions de fes œuvres , en grec Se en latin j 
mais la meilleure eft celle que le père Petau a donnée 
à Paris en 1621, avec de favantes notes. L'ancienne 
verfion latine de fon traité des douze pierres précieufes 
qui étoient fur le rational , a été imprimée pour la pre- 
mière fois à Rome , en 1743 , in-4 . par les foins & 
avec les notes de M. François Fogini. Le commentaire 
fur le cantique des cantiques a été imprimé aufli pour 
h première fois à Rome, en 1750,, en un volume in- 
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4°. par les foins du même M. Fogini , qui y a joint 
une lavante préface. La mémoire de faine Epiphane a 
toujours été en grande vénération dans l'églile grec- 
que , où l'on célèbre fa fête le 1 2 mai , que l'on y fop- 
pofe avoir été celui de fa mort. L'églife latine a com- 
mencé à honorer fa mémoire vers la fin du VII , ou 
•au commencement du V1I1 fiécle. Quelques auteurs ont 
prétendu , fans preuves , que fon corps avoit été apporté 
à Bénévent , ville d'Italie. Plusieurs autres villes d'Al- 
lemagne fe vantent avec aufli peu de fondement , de 
pofleder quelques reliques de ce faint. Les ades de ia 
vie que l'on a en grec Se en latin , fous le nom de les 
difciples Jean , Polybe Se Sabin , font l'ouvrage d'un im- 
pofteur , qui s'eft inutilement efforcé de donner de la 
vraifembiance à fes fictions. Le père Papebroc a ramafle 
dans les anciens tout ce qu'il y a de certain fur S. Epipha- 
ne. * S. Jérôme , apol. 2. ad Rujl. cap. î 1 4 , de feript. 
eccl. in epijl. &c. Saint Auguftin , ' in haref. ad Quod- 
vuk-Dcus. Saint-Jean de Damas , orat. de imag Pho- 
tius jcod.i 22 , 113, 1 14. Suidas. Sôcrate. Sozomene. 
Théodoret. Nicéphore. Baronius. A. C .372 , n. 107, 
1 o3 ; 3 28 , /z. i& x, &c. & in Mart. 1 2 mail Onuphre. 
Génébrardj en la chron. Sixte deSienne^ en la bihl. Bel- 
larmin , des écriv. ceci Le Mire , Sec. Du-Pin j hibl. des 
auteurs eccl. du IV fiécle. Bailler , vies des faints , mois 
de mai. 

EPIPHANE , Eplphanès , fils de l'héréiiarque Car- 
poci'aré j fut héritier de fes impiétés. Elevé par fon père 
dans les études des feiences profanes , Se entretenu dans 
les erreurs de fa feéte , il compofa un livre de la juftice , 
fuivant les principes de la philofophie de Platon 3 dans 
lequel il défimifoit la juftice de Dieu, une communauté 
avec égalité , & prétendoit prouver que non-feulement 
les biens , mais' encore les femmes ^ dévoient être en 
commun. Il combattoit ouvertement la loi de Moyfe , 
Se particulièrement les deux ' derniers commandemens 
touchant les defirs. S. Clément d'Alexandrie cite un 
palTage , tiré du livre de cet Epiphane ; Se il dit qu'a- 
près fa mort , ceux de Céphalonie , d'où il étoit origi- , 
naire du côté de fa mère, l'adorèrent comme une divi- 
nité. * Clément Alexandrin, /. 3. 'Sttom. S. Epiphane , 
her. 32. Du-Pin, biblioth. des auteurs eccléjtajl. des trois 
premiers Jîécles, 

EPIPHANE, Epiphanilis 3 furnommé le fchoîafti- 
que , étoit en réputation vers l'an 510. Il étoit ami 
du célèbre Cafliodore .> chancelier Se premiet miniftro 
de Théodoric le grand , &: de plufieuts autres rois dlta- 
talîe , enfuite abbé de Viviers. Ce fut à la prière de cô 
grand homme , qu'Epiphane traduifit de grec en latin 
les hiftoriens eccléfiaftiques , Socrate , Sozomene Se 
Théodoret. Caffîodore fe fervit enfuite de 1 cette traduc- 
tion pour compofer de ces trois' hiftoriens un corps 
d'hiftoire, qu'il nomma par cette ta.iConïliJ?oirctiïpar± 
tite , pareequ'il avoit choifi des trois ce qu'il avoit trouvé 
de meilleur , fe fervant tantôt de l'un , tantôt de l'autre , 
fans répéter ce qui eft rapporté par plufieurs. de ces 
auteurs. Il partagea aufli cette hiftoire en chapitres , 
Se y mit des titres pour éviter la confùfion. Beatus 
Rhenanus a cenfuré aigrement la verfion d'Epiphane , 
Se aceufe ce traducteur de * n'avoir fu ni le grec ni 
le latin. On convient que fon ftyle fe fent de la bar- 
barie de fon fiécle j mais , à cela près > il rend le fens 
affez exactement , Se M. de Valois ne s'en eft guères 
éloigné dans la tradudion des mêmes hiftoriens. On 
voit par le chapitre XI des divines leçons de Caflio- 
dore , qu'on eft redevable à Epiphane de la verfion 
latine du Codex encyclicus , c'eft-à-dire , des lettres 
fynodales de l'an 458 , adreflees à l'empereur Léon , 
pour la défenfe du concile de Chalcédoine. Surius a 
donné le premier cette verfion , fans en nommer l'au- 
teur, dans fon édition des conciles de l'an 1562, 
fous le titre de EpiftoU illufirium perfonarum pro. 
concilio Chalccdonenfi. On trouve la même verfion 
- î dans les collections de Nicolinus , de l'an 1585 , de 
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Binius , ■ & les autres collections poftérieures des Con-^- 
ciles. On donne encore à Epiphane une ancienne 
verfion des antiquités des Juifs de Joféphe, : &c c'eft 
fous fon nom que l'on a commencé à l'imprimer à 
Oxford, l'an 1700, in-folio \ maison voit par le cha- 
pine XVII des divines leçons de Caiïîodore , que iî 
Epiphane a eu part à cette traduction > d'autres que 
lui y ont pareillement travaillé. Les favans attribuent 
auflï au même Epiphane de courtes fcholies fur la 
première épître de S. Pierre , fur l'épître de S. Jude , 
&: fur la première 6c la féconde épître de S. Jean, tirées 
des hypotipofes de S. Clément d'Alexandrie, & que l'on 
a réunies aux œuvres de ce dernier. * Il faut confulter 
fur tout cela la bibliothèque de la moyenne & bafle lati- 
nité^ par Jean-Àlbert Fabricius , tome IV ou livre V, 
depuis la page 309 jufqua 314: on peut voir auffi la 
vie de Caffiodore , par le père de Sainte-^Marthe , pag. 
496&4P7. 

EPIPHANE., évêcpe de Pavie» dans le V fiécle, 
naquit l'an 43 S , fut élevé dans la cléricature par Crif- 
pin , évêque de Pavie , & lui fuccéda l'an 46^ Il fut 
employé pour ménager la réconciliation de l'empereur 
Anthemius avec Ricimer fon gendre. Sous le règne de 
Jules Nepos,quidépofleda Glycerius fuccefleur d 5 An- 
themius, Epiphane fut député vers Evade j roi des 
Vifigoths à Touloufc , & conclut avec lui un traité de 
paix. L'empereur Népos ayant été dépouillé &c chaflTé par 
le patrice Orefte, il fit déclarer Augufle , Moniile fon 
fils , appelle vulgairement Auguftule , & attira en Italie 
Odoacre , roi des Turcilinges , avec une armée de 
barbares. Orefte s'étant retiré dans Pavie, y fut affiégéj 
pris & mis à mort par Odoacre , qui relégua Auguftule 
en Campanie , dans le château de Lucullano , près de 
JNTaplesj & fit ainfi finir l'empire de Rome en faper- 
fonne , l'an 476. Les barbares s'étant rendu maîtres de 
la ville de Pavie , la pillèrent, y mirent le feu j &c em- 
menèrent la plupart des habitans prifonniers. ÏDans une 
fi grande défolation, Epiphane rendit à fon peuple tous 
les fervices imaginables: il retira des mains des barbares 
la plupart des captifs _> & obtint d'Odoacre pour la ville 
une exemption de tous impôts pendant cinq années j il 
rétablit les églifes , & y fit refleurir le feirvice divin ; 
mais cette églife ne jouit pas long-temps de ce repos 5 
car Théodoric , roi des Oftrogoths j étant Venu fondre 
en Italie avec une puiflaute armée , en 489 , défit Odoa- 
cre y mais ayant enfuite été abandonné des fiens, il fé 
retira à Pavie , où il fut affiégé par Odoacre. Enfin 
Théodoric victorieux étant devenu maître de toute 
l'Italie, Epiphane fut député pour obtenir de ce roi la 
révocation d'un édit fait contre ceux qui avoient été de 
tes ennemis : il obtint cette révocation , Se fut envoyé 
par Théodoric vers Gondebaudj roi des Bourguignons, 
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pôrs établis fur la Ligurie ; & comme, il fe préparait à 
s'en retourner , après avoir obtenu une modération des 
deux tiers, il mourut le 21 janvier de l'an 496 ou 497. 
* Ennodius,, en fa vie rapportée par S urius au 22 jan- 
vier. Baillet , vies des faims , mois de janvier. 

EPIPHANE , 'patriarche de Conftantinople , dans le 
VI fiécle , fuccéda à Jean II Tan 5 20. Le pape Hormif- 
das lui donna pouvoir de recevoir en fon nom tous les 
évêques qui voudraient fe réunir à la communion du 
fiége romain , à condition qu'ils fouferiroient à la for- 
mule qu'il avoit dreflee , & qu'ils lui enverraient leur 
fignature. Il s'agifloit en cela de la réception du concile 
de Chalcédoine , & de la condamnation d^utychès. 
JEpiphane fut zélé pour la défenfe de la vérité ortho- 
doxe, & mourut l'an 535. Anthime lai fuccéda. * Hor- 
mifdas, ep. 72 , 73 , &c. Baronius, A. C. 20, n. 7; 5 3 5 , 

72. 5 8 , &C. 

EPIPHANIE, ville de Syrie , fur l'Oronte, fut fon- 
dée par le roi Anriochus, furnommé Epiphanes 3 c'eft- 
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à--dire, iftufîrè, duquel elle tira fon hôm; âifpihien dit 
qu'elle fut depuis appellc'e Mapoa, & Niger la nomme 
Aman, Elle eft entre Antioche & Damas , a 80 mille» 
de l'une & de Pàutre* 

KF* Il y avoit plufieurs autres villes nommées Epi- 
phanie. On eh voyoit une fur l'Euphrate , une autre 
près du Tygre 4 que l'on appelloit auffi Arcefictrtd i 
Etiennele géographe en place une en Bythinie. Enfin 
la Cihcie avoit auffi une ville nommée Epiphanie ; qui 
émit épifcopàle j fous là métropole d'Anazarbè. Âm- 
phion, fon évêque , fouferivit au concile de Néocéfarée 
& au premier de Nicée. Les notices eccléfiaftiques l'at-<- 
tribuent à la féconde Cilicie. * La Martiniere , diction* 
naire ge'ogfr 

EPIPHANIE. Les Grecs faifoient au fïx de janvier la 
fête de la naiffance de J. C. à caufe de laquelle ils nom-- 
moientcette&teThéophaniejépipîianiej ondes lumières s 
pareequ'ilseroyoient qu'en ce jour, J. C. la vraie lumiè- 
re, avoit apparu au monde. Us faifoient auffi en même 
temps mémoire des autres circonftances de la vie de 
J. C» comme de l'adoration des mages _, de la purifica- 
tion, de fon baptême, & de fon premier miracle, 
raflemblànt ainfi en un même jour la mémoire dé di- 
vers myfteres. L'églife latine , qui a célébré la fête de 
la naiflance de J. C. le 25 de décembre , a réfervé , 
( au moins depuis le cinquième fiécle, ) au âx de jan- 
vier la fête de l'adoration des mages , du baptême de 
J. C. & de fon premier miracle fait aux noces de Cana. 
Dieu feul fait ^ dit S. Maxime de Turin , laquelle de 
ces trois merveilles s'eft proprement faite en ce jour. Il 
eft certain que le baptême de'J..C. & les noces de Cana 
ne font pas arrivés en un même jour, Il n'eft pas certain 
non plus que les mages foient venus adorer J. C. le fix 
de janvier a treize jours après la naiffance de J. C. félon 
les Latins. Quelques-uns croient que cela n'eft arrivé 
qu'après la purification , quelque temps avant la fuite en 
Egypte. Il n'y a rien de certain fur les mages j que ce 
qui en eft marqué fréafémenr dans l'évangile de faint 
Matthieu ; car tous les autres évangéliftes n'en parlent 
point, Se ce qu'en ont dit les auteurs , n^eft fondé que 
fur des conjectures ? des allégorie," , ou de faufles rela- 
tions, qui ne font point une preuve hiftorique. Quoique 
Ton croie communément qu'ils étoient au nombre de 
trois, il n'y en a aucune preuve datas ^évangile, qui die 
feulement que des triages^ vinrent d'Orient, Les trois 
fortes de préfet» qu'ils offrirent ne font pas une preuve 
cju'ils ne fuffent que Crois , puifqu'ils les préfentereht 
en commun j & non pas chacun féparément. On ne 
fait pas de quels pays ils étoient. Le nom de mages , 
plus connu parmi les Perfes , que parmi les autres na- 
tions, a fait croire à la plupart des pères , que ceux qui 
vinrent adorer J. C. étoient de Perfe ou de Çhaldée. 
Les nouveaux commentateurs trouvent plus à propos 
de les faire Venir d'Arabie , mais leurs conjectures né 
font pas fort folides. Il eft certain qu'ils virent une 
étoile extraordinaire en Orient qui fut là caufe de leur 
voyage ; mais il n'y a aucune apparence qu'ils eùflènt 
appris par les oracles des prophètes , qu'elle préfageoit 
la naiflance d'un roi. Il eft plus vraifemblàble qu'ils eh 
jugèrent ainfi ^ fuivartt les règles de leur feience aftrolo- 
gique. Il n'eft point dit dans l'évangile que cette étoile 
les. conduifît de leur pays en judeej mais feulement 
qu'ils avoient vu cette étoile en Orient t qu'ils la revi- 
rent de nouveau au fortir de Jérufalem , & qu'elle les 
conduifît à Bethléem. L'évangile ne donne point aux 
mages la qualité de rois, ôé tout te qu'on cite des pro- 
phètes j peut s entendre de princes , ou de grands fei-* 
gneurs , aufîi-bien que des rois. Les noms de Mefchior y * 
Balthafar & Gafpar , qu'on leur a donnés vers la fin du 
XII fiécle _, & leurs hiftoires font de pures fables. L'in- 
tention de l'églife n'eft point de faire la fête des mages y 
mais de célébrer la mémoire de leur adoration , que 
l'on peut confîdérer comme les prémices de la vocation 
des Gentils. 

Terne IF. Partis II L îl i; 
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L'églife célèbre auiïi dans le même jour le baptême de 
J. C. par S. Jean j parcequ en cette occafion J. C. fut 
déclaré fils de Dieu par une voix venue du ciel , qui 
fit entendre ces paroles., Celui-ci ejl mon fils y &c. Cette 
fête paroît encore plus ancienne dans l'églife que celle 
de l'adoration des mages. Dès le temps de l'empereur 
Adrien, Bafïlide Se fes feétateurs la folemnifoient au 
10 de janvier. Les Grecs lui donnent le nom de ZAeb- 
phanie , Ou fête des lumières. Cétoit un jour cohfacré 
chez eux pour l'adminiftration du baptême,, dans lequel 
S. Grégoire de Nazianze fit un excellent difeours aux 
nouveaux baptifés j ceft pourquoi la veille de cette fête 
étoit célébrée avec folemnité ; paveeque l'on y préparait 
toutes chofes pour le baptême des catéchumènes , en 
béniffant l'eau dont on devoit fe fervir pour les baptifer. 
Cette fête avoit même une oétave dans quelques égli- 
fes , & cette o&ave étoit folemnifée comme le jour 

même. , . 

Enfin l'on célèbre encore dans la fête de l'epiphame le 
premier miracle de J. C. du changement d'eau en vin 
aux noces de Cana , quoiqu arrivé dans un jour diffé- 
rent, pareeque ce fut le premier miracle qui fit connoî- 
tre fa puiffance. On voit par S. Epiphane, que de fon 
temps même cette fête étoit célébrée parmi les Orien- 
taux , & qu'elle étoit jointe à la fête de la naiffance de 
Jefus-Chrift au 6 de janvier. Ce qu'il ajoute qu'eu ce 
jour les eaux de plufieurs fontaines , & même des ri- 
vières fe changeoient en vin, paroît moins vraisembla- 
ble. *Tiilemont., mémoires pour îhiftoirc de léglife , 
tome 1. Bailler, vies des faints j mois de janvier. Les 
commentateurs fur S. Mattthieu. Voyez MAGES. 

EPIRE , province de Gréée , que quelques-uns met- 
tent dans .la bafTe Albanie , étoit féparée de la Macé- 
doine par le fleuve Calyde & le mont Pinde. Ses peu- 
ples les plus célèbres étoient les Molofles , qui tenoient 
.a ville de Dodone , renommée par les oracles de Ju- 
piter qui s'y rendoientj les Driopiens, les Chaoniens, 
les Dolopes , les Selfes , les Amphilociens , les Hello- 
pes , les Acarnaniens , &c. Ses villes font Larta , Preve- 
zx j Beftia , Orchimo , Argiro , Elatria , &c. Juftin 
Bit mention de l'Epire en ces termes : » Les Molofles , 
» dit-il, régnèrent jpremierement en cette contrée ; & 
» Pyrrhus fils d'Achille, ayant perdu par fon abfence , 
» les états de fon père , pendant le fiége de Troye ,, vint 
„ s'établir en ce pays , dont les habitans furent premie- 
« rement appelles Pyrrhides & Epirotes. Mais Pyrrhus 
» étant entré dans lé temple de Dodone , pour confulter 
» l'oracle, y enleva Lanafle , petite fille d'Hercule, l'é- 
« poufâ,, & en eut huit enfans. Il maria quelques-unes de 
» les filles à des rois voifms, acquir de grandes richefTes ^ 
m & donna la Chaonie àHelenus, fils de Priam , auquel 
» il fit époufer Andromaque , veuve d'Hector. Depuis 
» il fut affaffiné dans le temple de Delphes par Orefte , 
» fils d'Agamemnon j fon fils Pialis lui fuccéda , & en- 
» fuite le royaume devint le partage d'Arybas. Ce der- 
» nier étoit encore*mineur , & les états de l'Epire pri- 
» rent foin de fon éducation, & l'envoyèrent même à 
« Athènes pour étudier. A fon retour il fit des loix, éta- 
., bîit un fenat & des magiftrats , & régla la forme du 
» gouvernement. Arybas laifla Neoptoleme , qui fut 
» père d'Olympias ., mère d'Alexandre le Grand , & 
» d'Alexandre i , roi d'Epire qui mourut en Italie l'an 
» 3 x6 avant J. C. & diacide qui fuccéda à fon frère. ». 
Ce dernier gouverna fi mal , qu'on le chaffa du trône. 
En fortant de fon pays , il laiffa Pyrrhus , qu'on éleva 
chez Bercé, femme du roiGlaucus. Pyrrhus mourut l'an 
xjx avant Jefus-Chrift. Alexandre II fon fils lui fuc- 
céda. Depuis l'Epire ayant été foumifè aux Romains , 
eut la même deftinée que le refte de la Grèce , Se eft 
tombée fous la tyrannie des Turcs , depuis le XIV fie- 
cle. Les habitans y font chrétiens Grecs. On affembla 
' l'an 5 16 un concile dans l'Epire, au fujet de Jean,évêque 
de Nicopolis. * Pline , /. 4. Strabon , /. 7. Ptolém. /. 5. 
Juftin,/. 17, 1 8 , &c. Belon,/. 1 , obf c. 64.T. ÏF. Conç. 
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EPISCOPAUX" j eft le nom de ceux qui font pro- 
feffion de la religion dominante en Angleterre. On les 
appelle ainfi du mot Epifcopus 3 qui fignifie Evêque , 
pareequ'ils ont retenu les évêques : fur quoi le roi de la 
Grande-Bretagne , Jacques I , difoit dans la conférence 
de Hamptoncourt , point d'évêques , point de roi ^vou- 
lant marquer parrlà que les presbytériens ou puritains 
étoient ennemis de la monarchie. De tous les feéfcaires , 
les épifeopaux font ceux qui approchent le plus de l'églife 
romaine , dans ce qui regarde la difeipline eccléfiafti- 
que ; car ils ont confervé quelque refped pour les an- 
ciens docleurs de l'églife , & pour la tradition. Ceft 
pourquoi ils retiennent encore les dignités d'évêque , de 
prêtre & de chanoine ; ils n'ont pas même rejette en- 
tièrement l'ancienne liturgie, ni les autres livres des 
cérémonies de l'églife romaine. Leur manière de confa- 
crer les évêques a été prife du pontifical romain j qu'ils 
n'ont prefque fait que traduire en anglois.Leur liturgie, 
qu'ils nomment autrement le livre des prières commu- 
nes , contient non-feulement leur office public, qui eft 
prefque le même que celui de l'églife latine j mais com- 
prend auffi la manière dont ils adminiftrent les facre- 
mens. Ils ont l'office de matines , qu'ils commencent pat 
Domine , labia nojlra aperies ,, & on chante enfuite le 
pfeaume Venite , exultemus , &c. puis fuivent les pfeau- 
mes & les leçons de chaque jour. Ils difent auffi le can- 
tique Te Deum laudamus , & quelques pfeaumes de 
ceux que nous difons dans l'office de laudes. En un mot, 
ils n'ont fait qu'abréger notre office, en y changeant fore 
peu de chofe. Ils commencent auffi leurs vêpres par Do- 
mine , labia nojlra aperies , & par Deus, in adjutorium. 
nojlrum, &c. Puis ils récitent des pfeaumes propres au 
jour. Ils ont un calendrier femblable au nôtre, où les 
fêtes & les dimanches font auffi marqués. Par exemple , 
noël , l'épiphanie , pâque , l'afcenfion , la pentecôte j la. 
trinité , en un mot, toutes les fêtes mobiles ., & l'on y 
marque les pfeaumes , 6c les leçons propres à chaque 
fête. Ils célèbrent auffi les dimanches a notre manière; 
favoir les dimanches de l'avent* ceux d'après l'épipha- 
nie , la feptuagéfime , la fexagéfime , la quinquagéfi- 
me , les dimanches d'après pâque, d'après la pentecôte, 
& d'après la trinité. Ils ont encore des colleétes , ou 
mefTes (bien qu'ils ne fe fervent pas de ce dernier mot) 
pour tous ces jours-là, où ils récitent l'épître & l'évan- 
gile j quelques oraifons., le fymbole Credo in unum 
Deum; Gloria in cxceljîs, &c. Ils chantent auffi les pré- 
faces propres à chaque fête , commençant par ce qui eft 
de commun , & entonnant comme nous Surfum corda. 
G/atias agamus. Vere dignian &jujium_ ) &ïe refte. Ils 
ont feulement réformé le canon de la méfie, &: ils font 
leur office en anglois , pour être entendus du peuple. Ils 
obferventdeplus,lesfetesimmobiles auffi-bienque nous, 
& ont un office propre à chaque fête. Par exemple , 
pour la fête de S. André, celle de S. Thomas, la con- 
verfion de S. Paul. La manière dont ils adminiftrent les 
facremens eft auffi marquée dans ce livre , & eft peu 
différente de la nôtre. Le miniftre qui baptife , après 
avoir prononcé ces paroles , Je te baptife au nom dit 
père , &c. fait le figne de la croix fur le front de l'enfant. 
L'évêque donne auffi la confirmation en impofant les 
mains fur la têt^e des enfans qu'il confirme , & en rér- 
citant quelques oraifons ; enfuite de quoi il leur donne 
fa bénédi&ion, Enfin on voit dans cette liturgie ou li- 
vre des prières communes , la forme d'adminiftrer le 
mariage , & de donner le viatique aux malades , & plu- 
fieurs autres cérémonies qui fe pratiquent dans l'églife, 
romaine. Les épifeopaux reçoivent la communion a ge- 
noux. Ils ont feulement ajouté dans une de leurs der- 
nières éditions de la liturgie , fous le roi Charles II , 
une apoftille eh forme de rubrique, où ils remarquent 
que , bien qu'ils reçoivent l'euchariftie à genoux , ils, 
ne l'adorent point. Cette formule de liturgie fut auto- 
rifée fous le roi Edouard VIII , dans l'année y ou <Tde 
fon règne , par un ftatut du parlement d'Angleterre ? 
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qui fut renouvelle fous la reine Elizabeth , dans le par- 
lemenr. Ce ftatut a été imprimé en latin à Londres en 
1574, avec le titre de Liber precum puhlicarum , feu mi- 
nifterii ecclefiafliciiadminifiradonisfacramentorum, alio~ 
rumque rituumô ceremoniarum in ecclejta Anglicana. Les 
presbytériens n'ont pas manqué d'attaquer cette litur- 
gie, comme tyrannique ÔC fiipetilitieufe j ce qui obli- 
gea Jean Dure! de leur répondre , par une longue 
apologie, imprimée à Londres en 1669 , fous ce titre, 
Sancls ecclejiét. Anglican& adversàs iniquas atque inve- 
recundas fchijmaticorum criminationes vindkia. * M. 
Simon. • 

EPÎSCOPIUS, ou BISCHOP (Nicolas) natif de 
Montdidier dans la Brefle , fe retira à Bafle pendant le 
cours des troubles de la France , à caufe de la religion 
proteftante , dont il failbit profeflion. Il y époufa Jujii- 
ne, fille du célèbre imprimeur 8c libraire Jean Froben, 
8c s'acquit une grande réputation par les belles édi- 
tions de plufieurs ouvrages grecs 8c latins. Il avoir lié 
une amitié fi étroite avec le fameux Erafme, que celui- 
ci en mourant j l'inftitua fon exécuteur testamentaire 
avec Jérôme Froben. Epifcopius mourut le 2.7 feptem- 
bre 1 5<Jj (& non pas émi 564, comme on fa dit dans 
l'édition précédente de ce dictionnaire, & dans celle de 
Bafle ) laiffant un fils de fon nom 8c de fa profeflion , 
qui mourut aUfli deux ans après , dans la fleur de fon 
âge. * Le Sueur , hijl. de l'églife & de l'empire. 

EPISCOPIUS (Simon) profeflTeur en théologie dans 
l'académie de Leyde , naquit à Amfterdam au mois de 
janvier 1583, & y étudia les humanités jufqu'en 1 600 
qu'il fut à Leyde pour y achever fes études. U reçut le 
degré de maître-ès-arts en 1606. Il s'appliqua enfuite 
à la théologie avec tant de fuccès., que les bourguemef- 
tres d'Amfterdam le choisirent pour être leur miniftre. 
Il rrouva plufieurs obftacles à fa réception du côté des 
Gomàriftes , contre lefquels il s'étoit déclaré en faveur 
d'Arminius. Ce refus l'engagea de quitter l'académie de 
Leyde & devenir dans celle deFraneker en \6 09,011 il 
refta peu de temps , au bout duquel il vint en France j 
fon fejour n'y fut pas long , car il revint en Hollande 
dès l'an 1 61 o , & fut fait miniftre de Bleîfwic , village 
dépendant de Rotterdam. Il fut député à la conférence 
delà Haye eh 161 1 , où il le déclara hautement pour 
lés Arminiens. En 161 z il fut choifi pour remplir la 
place de profelïèur en théologie dans l'académie de Ley- 
de, vacante par la celîîon volontaire de Gomar. Le 
parti qu'il défendoit lui attira un grand nombre d'en- 
nemis, dont plufieurs l'infulterent en public 8c en par- 
ticulier. Les états de Hollande ayant invité Epifcopius 
de fe trouver au fynode de Dordrechtjil y vint des pre- 
miers avec quelques miniftres remontrans. Le fynode 
ne voulut point l'admettre , ni ceux qui l'accompa- 
gnoient fur le pied de juges , mais feulement comme 
gens cités. Ils furent obligés de céder. Epifcopius eut 
beau haranguer pour prouver à l'aflemblée qu'il de- 
voit parler comme les autres j on n'eut aucun égard 
à toutes fes raifons. Il fut enfin chafle du fynode j 
dépofé du miniftere 8c banni des terres de la répu- 
blique vers l'an 16 18. Epifcopius fe retira à Anvers, 
ou il compofa quelques traités de controverfe , s'enga- 
gea dans les difputes de vive voix & par écrit avec le 
Jéfuite "Wadding j Irlandois, qui fit fes efforts pour le 
gagner à Péglife catholique. Son exil dura quelque 
temps j mais enfin en 1 616 il revint en Hollande pour 
être miniftre des remontrans à Rotterdam. En 1617 il 
s'y maria avec Marie Pafler , veuve de Henri de Niel- 
lés , miniftre remontrant. L'an 1 5 3 4 ê il alla à Amf- 
terdam pour y conduire le collège que les Arminiens 
y avoient établi. Il perdit fa femme ( dont il n'eut 
point d'en fans ) en 1641 ,8c mourut à Amfterdam 
.le 4 avril 1643 d'une rétention d'urine, après avoir 
profefle publiquement la tolérance de toutes les fecles 
qui reconnoiffent l'autorité de l'écriture j de quelque 
manière qu'elles les expliquent. C'étoit-là ce qui l'a- 



voit fait foupçonner de focinianifme , outre fes com- 
mentaires du nouveau teftament, où l'on fentaflèz 
qu'il ne tenoit pas que Jefus-Chrift foit vrai Dieu. Ses 
ouvrages de théologie ont été publiés en deux volumes 
in-folio , dont le premier parut en 1 6 5 o, 8c le fécond en 
1 66 j , par les foins d'Etienne Courcelles. Le fécond fuc 
réimprimé à la Haye en 1(378. Epifcopius eft fort diffus , 
dans fa méthode j mais il ne laifle pas que de s'expri- 
mer avec netteté. Quelques proteftans j 8c entr'autres 
Georges Bullus , dans fon livre de la confeffion de foi 
du concile de Nicée , Paccufent d'avoir peu étudié l'an- 
tiquité eccléfiaftique. Cependant il eft aujourd'hui le 
plus célèbre auteur des Arminiens. On peut voir fa vie, 
qui eft à la the de fes œuvres , 8c qui a été compofée 
par Etienne Courcelles , fon fuccefleur dans la profeflion 
de théologie , parmi les remontrans j qui jouiflènt de la 
liberté de confeience en Hollande. Philippe de Lim-. 
borg a publié cette même vie plus étendue en flamand, 
& elle a été traduite en latin, 8c imprimée avec queW 
ques additions à Amfterdam , 1701 , «z-8°. Elle eft au, 
commencement des fermons d'Epifcopius j de l'édition 
de 1693 in r foUo. Foye^ ARMINIENS. * CurcelL pr&~ 
fat. in opéra Epifcopii. Alegambe. Le Clerc. Bayle, dicî. 
crit. féconde édition. Voyez auflî Gérard Brandt, hifi. de- 
là réformation , 8cc. t. z. 

EPISODE : ce mot lignifie maintenant une hiftoire 
inférée dans le principal fujet du poème dramatique , 
qui eft appellée pour cette railbn , une hiftoire à deux 
fils , comme qui diroit un ouvrage à double trame, 
Cette épifode loin d'être une piéce^nutiie au fujet,y eft 
tellement incorporée , qu'on ne la peut féparer fans dé- 
truire l'ouvrage : la perfonne agiflante dans l'épifode , 
eft intérelfée au fuccès des affaires du théâtre ; deforte 
que les aventures du héros font craindre ou elpérer quel- 
que chofe pour cette perfonne étrangère , qui pour 
lors n'eft plus inutilement étrangère. Autrefois l'épi- 
fode étoit comme un acte de la tragédie , ou de la co- 
médie , qui étoit inféré entre les chants du chœur , d'où 
eft venu fon nom , compofé des mots grecs «Vï;, qui mar- 
que ce qui eft inféré ou ajouté, 8c îurofoç^ entrée, arrivée. 
Ce fut le poète Thefpis qui inventa ces épifodes , in- 
troduifant un acteur qui récitoit quelques difeours , 
pour donner lieu aux mufîciens & aux danfeurs du 
chœur de fe repofer • car avant lui le chœur jouoit feul 
toute la tragédie, & il n'y avoit point d'acteurs qui ré- 
citaflent des vers fur le théâtre. Cet intermède ajouté au 
chœur, ayant plu au peuple, ./Efchyle, qui vivoit en- 
viron cinquante ans après Thefpis, fit paroître deux ac- 
teurs 8c leur donna des habits convenables, avec des 
cothurnes, ou chauflures hautes 3 pour mieux reprélèn-. 
ter les héros 8c les grands perlonnages. Sophocle qui 
naquît dix ou douze ans après la mort d'iËfçhyle , in- 
troduifît trois acteurs fur le théâtre , & ajouta les dé- 
cotations de la fcène. Ainfî on voit que ces épifodes 
étoient quelque chofe de femblable aux actes de la tra- 
gédie nouvelle , car ils fe récitoient entre deux chants 
du chœur , comme les actes fe récitent entre deux con-; 
certs de mnfique ou de violons. Lorfqu'on introduifît 
ces épifodes , les prêtres de Bacchus fe plaignirent tout 
haut , qu'ils contenoient des chofes très-différentes du 
véritable fujet de la tragédie, qui devoit être tiré des 
actions, ou des myfteres de leur dieu. Ce qui donna 
lieu à ce proverbe : Nihil ad Dionyfum. (En tout cela 
rien de Bacchus. ) Plutarque parlant de cette nouveau- 
té, nomme cela détourner la tragédie , 8c la faire paf- 
fer de l'honneur de Bacchus aux fables &: aux pallions. 
Mais les plaintes des prêtres de Bacchus n'empêcherenç 
pas le progrès de ce poëme, qui eut un fuccès fi favo- 
rable , qu'enfin ce qui étoit autrefois épifode , eft deve- 
nu le fonds de la tragédie même. Comme au commen- 
cement le chœur étoit fans acteurs, les acteurs furent 
quelquefois fans chœur dans la comédie j 8c mainte- 
nant les tragédies n'ont que des acteurs , 8c n'ont plus 
de chœurs, mais feulement cinq actes, qui repréfen* 
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tent cinq épifodes des anciens. Caftelvetro Se quelques 
alures difent que l'acteur de l'épifode introduit par 
Thefpis , étoit un perfonnage boufon , qui chantoit 
feul , qui danfoit Se jouoit enfemble de quelque inftru- 
ment j quVEfchyle y an introduifit deux, féparanc la 
danfe du chant & des inftriimens - y Se que Sophocle en fit 
paraître trois fur le théâtre , pour ces trois actions diffé- 
rentes. Mais c'eft une erreur qui en fuppofe une autre : 
lavoir que le choeur étoit une troupe de comédiens qui 
récitoient, quoiqu'il foit vrai que c'étoit une aflembîée 
de muficiens , & de darifeurs. * Athénée , /. 4. Diogène 
Laéïce, in Plat. l. 3. Hedelin, abbé d'Aubignac , -pra- 
tique du théâtre. 

EPITADE, Lacédémonîen, fut le premier qui tfanf- 
grefla la loi de Lycurgue, par laquelle il étoit défendu 
de faire des teftameusj Se de cette infraction s'enfuivit 
une grande inégalité de biens parmi le peuple. * Plu- 
tarque, en la vie a" Agis. 

EPITAPHE . on donnoitce nom anciennement aux 
vers, que l'on chantoit en l'honneur des morts le jour 
de leurs obféques , Se que Ton répétoit tous les ans à 

Îiareil jour 1 il s'eft pris depuis pour l'infcription que 
'on met fur les tombeaux , tantôt en profe , Se tantôt 
en vers,pour conferver la mémoire desdéfunts,& drefler 
un monument àleur gloire. Les Grecs mettoient Ample- 
ment le nom de relui qui étoit mort avec ces épithétes , 
bon homme , ou bonne femme , bon jour. Ce 'qui donna 00- 
caiion à cette manière de parler .^pnpse vomv, faire bon 3 
pour dire faire mourir. 

Paufanias remarque que les Sicyoniens navoient ac- 
coutumé de mettre fur les tombeaux que le nom des 
perfonnes, avec le mot de faluration xaipe; mais on 
voit par ces épitaphes , que les Grecs n'y faifoient pas 
plus de façon, ficen'eftqu'ilsajoutoientle mot XPH2T02:, 
Se aufïi celui de HPOS-, quoique tous ceux pour qui ils 
le mettoient, ne muent pas des héros, comme ce mot 
le fîgnifie. Les Athéniens mettoient Amplement le nom 
du mort, celui de fon père , avec celui de fa tribu. Les 
Romains ajoutoient au haut de leurs épitaphes , D'us 
Manibus , qui font quelquefois exprimés à demi feule- 
ment, Dis Man. & le plus fouvent en deux lettres, D. 
M. Se parmi les originaires Romains, qui faifoient leurs 
épitaphes en grec , e. k. c'eft-à-dire <s>eoi;s kataxqo- 
NI0I2. Quelquefois les épitaphes étoient remplies de 
moralités , accompagnées de belles pièces de fculpture 
Se d'architecture, qui'ne fervoient pas feulement d'em- 
belliflement à leurs tombeaux ; mais aufli d'inftruction à 
la poftérité , par les actions illuftres qu'elles repréfen- 
toient , Se par les penfées morales qu'elles exptimoient. 
* Anûq.grecq. & rom. 

EP1TE ( Epitus) roi d'Arcadie , étant entré dans le 
temple de Neptune, -qui étoit àMantinée, contre la 
défenfe exprefle qu'on en avoit faite à toute forte de 
perfonnes a devint aveugle, & mourut bientôt après j en 
punition de ce fàcrilége. * Paufanias , /. 8. 

EPITE., roi des MelTéniens, étoit fils de Crefphon- 
te , que les grands de fon état firent mourir , parce- 
qu'il aftectionoit trop le menu peuple. Ses enfans eu- 
rent la même deftinée , Se Epite fut le feul qu'on fauva. 
Il fut élevé, Chez fon aïeul maternel , & remonta fur le 
trône , avec le fecours des Doriens & des Arcadiens , 
& ayant fait punir les meurtriers de fon père Se de fes 
Frères , il s'infînua avec tant d'art dans l'efprit de la no- 
blefïê & du peuple , qu'on appella fes fuccefïeurs Epiti- 
des de fon nom,, bien que les rois des MeflTéniens 
fuflent ordinairement nommés Héraclides, * Paufa- 
nias , /. 4. 

EP1ZELUS , foldat Athénien , futfrapé d'un aveugle- 
ment fubit dans la bataille de Marathon, fans recevoir 
ni coup ni bletfure. Il parut feulement devant lui en 
combattant , un grand homme avec une longue barbe 
noire. Epizelus l'ayant tué , ou ayant cru le tuer, devint 
aveugle, &: le fut le refte de fes jours. * Hérodote, /. 5. 

EPO.c^rc^BOETlXJSEPO. - 



EPOMÉE ^ montagne de l'ifle jEnaria, ou Inarimé, 
ap'pellée aujourd'hui le mont Saint-Julien , au milieu de 
l'iîie Ifchia, dans la mer de Tofcane , vers la côte de la 
terre -de Labour, au toyaume de Naples. Les Siciliens 
qui habitoient/autrefois cette ifle , l'abandonnèrent,, a 
caufe d'un grand tremblement de terre , Se d'un incen- 
die, caufé par des torrens de flammes qui fbrroient de 
cette montagne. Elle vomit encore des feux fous le con- 
fulat de Lucius-Martius , Se de Sextus-Julius , & mê- 
me fous les règnes d'Augufte , de Tite Se de Dioclé- 
tien. Depuis il s'y fit un nouvel embrafement l'an 1300, 
deforte que ceux qui étoient revenus dans cette ifle 
pour l'habiter _, & qui purent échaper des flammes , 
fe retirèrent dans l'ifle de Sainte-Marie j ou à Bayes. 

* Pline. Ferrarius. Strabon, /. 5 3 p. 148, dit que ces 
éruptions de feux ont donné lieu à la fable d'imaginer 
que Typhon eft enfeveli fous cette ifle. Pindare en 
parle en ce fens-là. 

EPONE ou HÏPPONE , déefle que les anciens con- 
udéroient comme celle qui avoit particulièrement foin 
des chevaux. Plutarque dit qu'elle étoit fille de Ful- 
vius Stella, qui l'eut d'une jument. Tertullien fe mo- 
que ingénieusement dans fon apologie, des idolâtres 
qui honoraient d'un refpec~b ridicule , les betes de char- 
ge Se les chevaux hongres , avec leur déefle Epone. 

* Tertullien , au ch. 1 6. Saint Juftin martyr , apol. z, 
Minutius Félix, in Ociavio. Plutarque", in parai, minor. 
c. 19. Apulée , /. 3 de afino aur. Juvenal } fat. 8. 

Hipponam & faciès olida ad prœfepia pictàs. 

Nous avons remarqué , en parlant du concile d'E- 
paune, que quelques auteurs ont cru qu'il avoit été te- 
nu dans une ville du Chablais , dite Epaune^ du nom de 
la déefle Epone , qui y étoit adorée , à caufe que cette 
province etoit des Equeftres* 

EPONINA 4 remarquable par fa fidélité envers foa 
mari , cherche^ SABINUS ( Julius. ) 

ÉPOPÉE , cherche^ EPOMÉE. 

EPOQUE,borne de temps. Ce nom vient du mot grec 
l7tii%6t qui fignifie , retenir a arrêter. Car comme la fui- 
te des temps écoulés depuis le commencement du mon- 
de jufqua nous > eft d'une fi vafte étendue, qu'on au- 
rait peine de s'en reflouvenir parfaitement , les chro- 
nologiftes ont pris pour époques des événemens célè- 
bres _, depuis lefquels ils comptent leurs années. Ou les 
divife ordinairement en facrées Se en profanes. Les 
premières font celles qui fe tirent des livres de l'écriture: 
comme la création, le déluge , la naiflance d'Abraham > 
ou fon arrivée dans le pays de Chanaan, l'exodeou fortie 
des enfans d'Ifraël d'Egypte , le temple de Salomon, Is 
retour des Juifs de Babylone. Quelques autres fe font des 
époques , qu'ils tirent de la deftruction de la tour de 
Babel A du voyage de Jacob en Egypte , ou de quelqu'au- 
tre illuflre événement , marqué dans les livres faints. 
Les principales époques profanes , fe prennent dans 
les temps fabuleux ou inconnus &:dans les hiftoriques , 
comme au déluge d'Ôgygès , au rétablifTement des jeux 
olympiques , la fondation de Rome , letabliflement des 
confuls, l'empire de Jules Céfar, &c. Chaque peuple 
en particulier fe fait des époques du temps de Ces pre- 
miers rois. La fondation de notre monarchie , la mort 
de S. Martin , le changement des familles royales ., Se 
quelques autres., font de plus illuftres époques des 
François. La prife de Conftantinople par les Turcs l'an 
1453, eft encore une époque remarquable. Il y a plu- 
fieurs autres événemens fameux qui peuvent fervir d'é- 
poques. * Scaliger , de emend. temp. Calvifius , chron. 
Riccioli j chron. reform. &c. 

Les olympiades ont commencé l'an 776 devant J. C. 
Se dans l'an 3 9 3 8 de la période julienne, fur laquel- 
le comptent tous les chronologiftes. 

L'année Varronienne , ou de la fondation de Rome, 
eft 75 3 ans avant J. C. dans la troifîéme année de la 
fixiéme olympiade, & l'an jjjô'i de la période julienne» 
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'L'ère de Nabonalîàr _, roi de Babylone , dont fe font 
îervi Ptolémée , Cenforin Se autres auteurs , a com- 
mencé en l'an 747 devant J. G. & l'an 3967 de la pé- 
riode julienne. 

La première année Julienne a commence 45 ans 
avant Jefus-Chnftj Se l'an 46^9 de la période ju- 
lienne. 

L'an de grâce ou l'ère chrétienne commune j eft 
l'époque des chrétiens. Elle a commencé au premier 
jour de janvier après la naiiïànce de J. G. l'an 47 1 4 
de la période julienne. On trouvera à l'article ERE 
CHRÉTIENNE, auquel nous renvoyons, les différentes 
opinions touchant l'année 'de k nai flancs de J. Ci De- 
nys le Petit, qui florifïbit dans le VI iîécle, donna oc- 
casion à l'ufage qui s 'eft introduit de compter les an- 
nées depuis la naiflance de J. G. Jufqu'à lui , la plupart 
des chrétiens a voient compté leurs années, ou de la fon- 
dation de Rome , ou fuivant l'ordre des confuis j, & 
des empereurs , ou fuivant la manière des peuples par- 
mi lefquels ils vivoient. Denys le Petit commença à 
compter par ['Incarnation de J. C. Se cette époque eft en- 
core eu ufage à la cour de Rome , pour les dates des 
. bulles & des brefs , à Venife, enTofcane, Sec. au lieu 
que nous comptons du premier de janvier immédiate- 
ment avant la naifiance de Jefus-Chrift. Voyei^ ERE 
CHRÉTIENNE. 

L'époque 011* 1 ère de Dioclétien , ou des martyrs , 
a commencé en l'année 2.84 de J. C. d'autres difent 
jen 3 o z. On l'appella l'ère des martyrs _, à caufe du grand 
nombre de chrétiens- qui fournirent le martyre fous le 
règne de Dioclétien. 

L'époque des Arabes qu'ils appellent l'hégire, ou la 
fuite de Mahomet, a commencé l'an de grâce 6xx , le 
x 6 de juillet. 

Il y en a plufieurs autres d'évenemens fameux, qu'on 
trouve dans le livre du père Petau , de doci. temp. Voye^ 
du Cange , qui a fait des tables de toutes ces époques 
ou périodes, Se des cycles folaires & lunaires , des in- 
dictions , lettres dominicales & fêtes de pâques , mê- 
me des époques des Arabes Se des Perfes , Catayens, Se 
autres Orientaux , qu'il a réduites à notre fupputation 
commune. 

EPOREDORIX, l'un des feigneurs d'Autun , très- 
puilîànt dans fon pays , qui difpnta à. Viridomare le 
gouvernement. Il avoir été choifi par les Eduens , pour 
faire la guerre aux Sequanois. * Cœfàr 9 comment* 
lib. 7. 

EPPENBORF ( Henri d') gentilhomme Allemand , 
feroit aujourd'hui fort inconnu dans la république des 
lettres, fans le démêlé qu'il eue avec le grand Erafme. 
Il s'agifloit d'une lettre injurieufe dont il accufoit-Eraf- 
me d'être l'auteur , Se dont il fit de grandes plaintes aux 
magiftrats de Balle pour en demander réparation* L'af- 
faire éclata :il y eut bien des paroles dites, & plufieurs 
amis employés de part &c d'autre. On convint de deux 
arbitres , qui eurent bien de la peine à les accommoder } 
pareequ'ils étoient l'un Se l'autre fort fenfibles aux ter- 
mes, dont on devoit fe fervir dans l'accommodement ^ 
ibit par écrit ou de bouche. Les articles de cette pacifi- 
cation n'ayant pas été obfervés , Eppendorf en fit du 
bruit , Se publia en 155-1 un ouvrage latin , qui coi>- 
tient l'hiftoire de cette difpure. On y apprend qu'il étoit 
de Fridherg , ville de Mifnie } qu'il étoit for ti de fon pays 
pour s'avancer dans les feiences : qu'il avoit été difciple 
du célèbre Zafius ptofefleur endroit: qu'il avoit fait 
un long féjour à Strasbourg-, Se qu'il étoit demeuré neu*- 
tre entre les factions violentes , que la prétendue réfor- 
mation de Luther excita dans 1 Allemagne. Voilà ce 
qn'Eppendorf dit de lui-même j mais par cette condui- 
te il déplaifoit aux uns Se aux autres, & on l'accufa d'ê- 
tre en même temps pensionnaire des catholiques Se des 
proteftans. On ne fait point l'année de fa mort. * Bayle 
dict. crlt. „ 

EPPING, ou EJPPINSTREET , bourg d'Angleterre 
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avec marché clans la partie occidentale dii comté d'EA 
fex , qu'on appelle Wahham. 11 y a deux marchés de 
beftiaux toutes les femaines , & un le vendredi pour 
les provifions. Il eft à quinze milles anglois de Londres; 
* Dicl. ami, 

EPPINGEN , petite ville d'Allemagne , dans le cer- 
cle électoral du Rhin. Elle eft dans la partie occiden- 
tale du palarinat du Rhin , fur la rivière d'Elfats entré 
Hailbron & Philisbourg , à quatre lieues de la premiè- 
re , & à fept de la dernière. * Mati , dlch 

EPPONINE , ou EPON1NA, dame Gauloife 3 fem- 
me de julius Sabinus, cherche^ SABïNUS (julius. ) 

EPPvEUVES. C'étoit autrefois une coutume fort ufi- 
téej fur-tout en Allemagne , dit le favantGrotius , dans 
ion traite' de la vérité de la religion chrétienne , de faire 
l'épreuve de fon innocence en touchant un fer chaud. 
Souvent les loix ont ordonné de fe purget par cette voie, 
& l'on ne peut nier, ajoute-t-il , qu'elle n'ait réuflu Ce 
favant a raifon : on n'a guères vu de pratiques accom-* 
pagnées de caractères plus avantageux que ces épreuves 
par l'eau & le feu. Leur origine eft ancienne. Simplice 
évêque d'Autun dans le IV fîécle , Se S. Btice dans lé 
VI , en firent ufage l'un &c l'autre , pour prouver qu'ils 
étoient innocens des crimes dont ils étoient Soupçon- 
nés. On en trouve même des veftiges dès le II ficelé $ 
dans la perfonne de Démétrius,, évêque d'Alexandrie ^ 
dont le fait eft rapporté dans la chronique orientalei 
Mais combien n'en trouve-t-on pas d'exemples dans les 
fiécles poftérieurs ? C'étoient les perfonnes les plus 
refpeétables pair leur dignité , Se. les plus recommanda- 
bles par leurs vertus & la fainteté de leur vie , qui 
avoient recours à ces épreuves. L'impératrice Cunegou-i 
de au X fiécle , & plufieurs autres illuftres perfonna->- 
ges , firent ufage des épreuves de l'eau j du feu Se même 
du duel j foit pour défendre les vérités de la foi, conv 
me S. François d'Allife t au rapport de S. Bonaventure» 
foit pour fe purger de crimes dont on les foupçonnoit, 
comme l'hiftoire en fournit un grand nombre d exemples^' 
Hildebert , évêque du Mans j étant aceufé du crime 
de léfe-majefté par Guillaume le Roux, roi d'Angle-* 
terre , fut près de fubir quelques-unes de ces épreuves 
pour faire connoître fon innocence : mais il en fut dé-», 
tourné par Yves de Chartres j comme d'une chofe qui 
étoit contre les canons Se contre les conftitutions de l'é-» 
glife. Nepouvoit-il pas auffi ajouter , Se contre la raifon ? 
Un abbé de S. Aubin d'Angers qui vivoit en 166 8 3, 
ayant refufé à un vicomte de Touars un cheval de fer- 
vice de cent fols , que le vicomte prétendoit lui être 
dû à chaque mutation d'abbé 3 celui-ci offrit de prouvée 
qu'il n!y étoit pas ténu , ou en fubi liant l'épreuve du fe£ 
chaud j ou pair le duel en fôurnilïànt un hoirime pour 
fe battre en fon nom contre le comte. Si le fer chaud né 
le brûloir pas , fi le vicomte étoit tué ^ l'abbé préten-» 
doit que- fon droit étoit le meilleur ^ Se que le vicom- 1 
te feroit regardé comme ayant voulu exiger Ce qui ne 
lui étoit pas dû. Le vicomte accepta le duel 5 mais crai- 
gnant peut-être de perdre la vie , il aima miettx aban- 
donner ce qu'il croyoit lui être dû , a la charge qu'oit 
l'afîbcieroit aux prières du* couvent avec fa .femme Sa 
fes frères. Lorfque dans le XII ficelé quelqu'un étoit 
founçonné d'héréfie dans les Pays-Bas , on l'obligeoit à 
faire neuf pas en tenant un fer chaud à la main j après 
quoi on lui bandoit la maitii, Se on appofoit un fceau* 
Si elle paroiflbit brûlée au bout de trois jours , on en 
concluoit que c'étoit un hérétique : il étoit Cenfé ortho- 
doxe, fi la main n'avoit reçu aucune marque de bnilu.-» 
re.On obligeoit quelquefois les perfonnes aceufees d'hc-* 
■ réfie, d'enfoncer leur bras jufqu'au coude dans une 
chaudière d'eau bouillante. Cette épreuve eft appellée 
Ketel-Vang dans les anciennes loix des Pays-Bas, & 
particulièrement dans celles de Frife. On jèttoit auflt 
nues les mêmes pefionnes dans l'eau , Se fi elles nâ- 
geoienr, on prétendoit que leur crime d'héréfie étoic 
manifefte. Ce fut auffi dans ces temps de fuperftitiQna 
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-que l'on introduifit l'abus de donner a ceux qui croient 
accufés de vol, un morceau de pain d'orge & de froma- 
ge de brebis, fur lefquels on avoit dit la méfie .9 3c 
lorfque les accufés ne pouvoient avaler ce morceau.^ ils 
éroient cenfés coupables. Cette mefTe n'avoic rien de 
particulier, finon que Ton avoit choifi ce qui pouvoit 
mieux convenir au fujet parmi les méfies qui fe difent 
dans toute l'année j'ufqti a l'offertoire -, 3c l'oraifon ap- 
pellée Secrette, après laquelle on faifoit la bénédiction 
du pain & du fromage, en difanr une ou plufieurs orai- 
fons compofées pour ce fujet. Enfuite on donnoit à l'ac- 
cufé un morceau de pain & de fromage, pefant cha- 
cun neuf deniers. Le pain devoir être d'orge fans le- 
vain , & le fromage de lait de brebis du mois de mai. 
M. du Gange , au mot Co//«^ ? remarque que cette façon 
deparler,Q#e le morceau de pain^mepuijfe étrangleraient 
de cette forte d'épreuves par le pain. On trouve des loix 
des princes &c des empereurs qui établiflent • ces épreu 
ves, des papes qui lès approuvent, des décidons de 
conciles qui les autorifent. Dans une addition que les 
rois Childebert & Clotaire firent en 5 9 3 à la loi Sali- 
que y il eft dit qu'un homme accufé de vol , en fera ju- 
gé coupable s'il fe brûle pat l'épreuve du feu. L'empe- 
reur Charlemagne au commencement du IX fiécle, au- 
torifa les épreuves juridiques par les loix, ayant ordon- 
né par un capitulaire exprès , que tous euftent à fe fou^- 
mettre à la décifion da jugement de Dieu, C'eft le nom 
qu'il leur donne ,& qui marque le grand cas que l'on 
en faifoit alors. La puiflance ecçléfîaftique autorifoit pa- 
reillement ces épreuves; le concile de Tibur en 895 
les permet aux laïcs en certaines occasions. Le péni" 
tenciel romain du X fiécle , ordonne qu'un ferviteur 
qui fera accufé d'avoir tué un prêtre ^ fe juftifie en 
marchant fur douze fers chauds. Yves de Chartres dans 
le XI fiécle, &S. Bernard dans le XII , parlent de l'é- 
preuve de feu , comme d'une chofe commune de leur 
temps Se autorifée par les loix eccléfiaftiques & civiles. 
Le recours à ces épreuves n'étoit point abandonné au 
caprice & à la volonté arbirraire de chaque particulier, 
ni mis en ufage pour des chofes inutiles , ni pour fa- 
tisfaire fa curiouté : il falloit avoir employé tous les 
moyens humains pour difcerner l'innocent du coupa- 
ble avant que d'en venir à ces épreuves, & la crainte de 
condamner un innocent en prononçant contre lui un ju- 
gement injufte, faifoit qu'on y avoit recours j & alors 
c'étoit le juge d'églife quiordonnoit l'épreuve j qui fe 
faifoit au milieu des cérémonies les plus faintes de la 
religion. Après un jeûne de trois jours, & beaucoup 
de précautions pour empêcher que ceux qui dévoient 
fubir l'épreuve ne trompafient , on célébrait une méf- 
ie où ils dévoient communier. La méfie finie, on bé- 
nifloit Peau , le fer ou le feu qui devoir fervir a l'épreu- 
ve j on faifoit baifer la croix & le livre des évangiles , 
& boire de l'eau bénite à ceux qui dévoient fubir 1 e- 
preuve, & l'on demandoit à Dieu dans des prières 
dreffées a ce fujet , & que l'on trouve recueillies dans 
le fécond volume des capitulaires de nos rois , qu'il fît 
connoître l'innocent ou le coupable. Pour ôter tout 
lieu à la fupercherie , ces épreuves étoient faites en pré- 
fence de l'official de l'évêque, accompagné des clercs 3c 
des officiers de la juftice féculiere. Ce qu'il y a de plus 
étonnant , ce font les miracles conftans qui fuivoient 
ces épreuves j car on ne peut refufer de reconnoître 
comme une chofe miraculeufe ce qui arrivoit alors à 
ceux qui n'étoient point coupables. Ils marchoient dans 
■âes" j^afiers ardens , fans que leurs habits mêmes en 
fuflent enuP mma gcs : ils manioient les fers chauds fans 
fe brûler ; ils por c °i ent du &u dans leurs habits fans 
qu'ils fuflent confiants. Le crime étoit découvert ., 
l'innocence défendue, les malfaiteurs étoient retenus 
&C intimidés; Dieu étoit giorno par des merveilles 
fans nombre ; les peuples étoient rappelles a leurs de- 
voirs , &c des pécheurs touchés & convertis. Cependant 
tous ces effets n'empêchèrent point des auteurs célèbres 



de s'élever avec force contre ces épreuves , lors même 
qu'elles étoient le plus en ufage. Agobard , archevê- 
que de Lyon au IX fiécle , compofa un traité fur ce fu- 
jet _, qu'il intitula : Contre la damnable opinion de ceux 
qui prétendent que Dieu fait connoître fa volonté & fou 
jugement ,,par les épreuves de l'eau 3 dufeu & autres fem- 
blables. Il fe recrie vivement contre le nom de jugement 
de Dieu qu'on ofoit donner à ces épreuves , » comme 
w fi Dieu _, dit-il, les avoit ordonnées , ou s'il devoit fe 
» foumettre à nos préjugés Se à nos fentimens parti- 
» culiers , pour nous révéler tout ce qu'il nous plaît de 
» favoir. « Mais enfin l'éblouiiïèment cefla , & une at- 
tention plus férieufeaux vrais principes, aux régies éta- 
blies , fit revenir d'une pratique qui, toute merveilleu- 
fe qu'elle avoit paru , n'étoit pas moins contraire aux 
uns & aux auu-es. Aufli les papes , les conciles , les au- 
teurs eccléfiaftiques, fe réunirent-ils pour condamner 
ces épreuves , comme des pratiques fuperftitieufes par 
lefquelles on ne cefioit de tenter Dieu. Les papes Etien* 
ne V , Alexandre II, Honoré III, &c. quatre conciles 
aflemblés l'an 819 par Louis le Débonnaire , 3c qui fe 
tinrent à Paris, à Lyon , à Mayence & à Touloufej lé 
IV concile général de Latran , & plufieurs autres don- 
nèrent des décifions qui firent enfin finir la pratique 8c 
l'ufage des épreuves ; 3c les théologiens les condamnè- 
rent aufli comme contraires à la loi de Dieu j qui dé- 
fend de le tenter. Yves de Chartres _, qui avoit paru 
d'abord en permettre l'ufage en quelques occations 
feulement , écrivit enfuite plufieurs letttres contre 
leur pratique , & il y marque , i°. Qu'elles étoient ab- 
lblument interdites aux eccléfiaftiques. z°. Que les pa- 
pes 8c les conciles les condamnoient généralement. 
3°. Que l'on tenroit Dieu routes les fois que l'on y 
avoit recours. Saint Thomas , dans fa fomme , con- 
damne de même très-clairement l'ufage des épreuves du 
fer chaud & de l'eau bouillante. 1 °. Parceque l'on veut, 
dit-il , connoître par cette voie des chofes cachées qu'il 
appartient à Dieu feul de connoître. z°. Parcequ'ii n'y 
a aucun commandement de fa part qui les ordonnhe. 
Ce n'étoit point-la les feules raifons qui portoient à 
condamner ces épreuves $ on avoit remarqué , qu'on 
étoit fouvent trompé dans l'ufage qu'on en faifoit , & 
qu'il n'y avoit d'ailleurs aucune raifon naturelle entre 
elles &c l'effet que l'on en attendoit. Or , dès qu'il y a 
eu du menfonge & de l'erreur, difoit-on alors, dans 
les effets qui ne font pas naturels , il eft évident que 
l'efprit féduéteur s'en mêle , n'y ayant que Tefprit de 
menfonge qui confonde le vrai avec le faux , fous le 
prétexte fpécieux de difcerner la vertu d'avec le vice ; 
& qui , comme l*a remarqué S. Auguftin, pour mieux 
tromper les hommes , opère quelquefois ce qu'ils pa- 
roifTent defirer. On ne manquoit pas d'oppofer, pour la 
juftification des épreuves , les miracles dont elles croient 
fouvent accompagnées. Mais fans conrefter la vérité de 
ces miracles , on répondoit , i°. Qu'il pouvoit fe faire 
que,quoique l'ufage des épreuves fût en lui-même con- 
damnable , Dieu néanmoins opérât des miracles en fa- 
veur de ceux qui , prévenus par une erreur commune , 
y avoient recours avec (implicite & avec foi. z°. Qu'il 
n'étoit pas hors de toute apparence que le démon n'eut 
part dans ces effets merveilleux qui luivoient des épreu- 
yes,parceque non-feulement il fe transforme fouvent en 
ange de lumière , mais qu'il fait quelquefois auflï des 
chofes utiles aux hommes pour les féduireplus facile- 
ment.Que fi dans quelques rencontres il découvroit par 
le moyen des épreuves le vrai coupable , ce n'étoit que 
pour s'accréditer davantage dans l'efprit des hommes , 
&c faire enforte d'y prendre plus furement la place de 
Dieu. On ajoutoit que cette raifon étoit d'autant plus 
vraifemblable, que Dieu juftement irrité par le peu de 
ménagement &c d'attention avec lefquels on ne craignoic 
pas de le tenter , en demandant fans ordre de fa part j 
& fouvent fans néceflîté, des prodiges pour connoître 
des chofes , ou qui auroient pu l'être par d'autres 
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îàotes , ou dont la connoifïànce lui devoir être réfer- 
vée, ou qu'il étoit même inutile de fâvoir, eût per- 
mis au démon d'entrer dans ces épreuves , & d'y faire 
illufion à ceux qui violoient perpétuellement fa loi en y 
ayant recours. De-là on conclut toujours à interdire Pu- 
iage des épreuves , Se depuis long-temps il eft aboli. * Ou 
peut confulter fur cette matière , le traité de Grotius 
citéj lïv. i , chap. 9. Les notes de Jérôme Bignon, fur 
les Formules de'Marculfe, Baluze^ome 1 descapitulaires 
des rois de France 3 & dans £es notes fur Agobard , page 
1 04. Juret , dans fes notes fur la lettre 74 d'Yves de 
Chartres. La differtation fur les duels & fur les ordres 
de chevalerie , par Bafnage., Se non par le président 
Bouhier , comme plufieurs l'ont écrit. Menagiana _, to- 
me 2 y page 3 27 ôfuivant. Gérard Brandy hïjl. delà ré- 
forme , tome 1 , page 4 & 5 , &c. 

EPSHAMj ville d'Angleterre, dans le comté de 
Surrei, dans la contrée nommée Copthorn ou Eppinham, 
à 1 4 milles anglois de Londres. Elle a une belle folia- 
tion & eft dans un bon air. Mais ce qui eft plus avan- 
tageux pour ce Heu^ ce font fes eaux minérales _, qui y 
attirent 1 été beaucoup de monde, tant de la ville que 
de la campagne. Ces eaux furent découvertes en 1 6 1 8 
par Henri Wicker , dans une été fort fec , lorfqu'il 
y avoir grande difette d'eau pour le bétail. Il trouva un 

{>eu d'eau claire croupiflante dans le creux qu'avoir fait 
e pied d'un cheval ; ce qui l'obligea à y faire un trou 
quarté avec fon bâton; après quoi il s-'en alla. Le len- 
demain il chercha ce trou, qu'il ne retrouva qu'avec 
peine, il le vit plein d'eau claire; Se qui secouloit mê- 
me par defliis; mais qui avoit le goût d'alun. On ne 
«'en fervic d'abord qu'extérieurement pour la guérifon 
des ulcères ; mais dans la fuite on en but pour la guéri- 
fon de plufieurs maladies. Aînfî cette fource a dans la 
vérité , la même origine qu'on attribue dans la fable à 
la fontaine nommée Hippocrene. * Diction. angL 

EPSTEIN 3 gros bourg défendu par un château , Se 
fitué dans le comté de Nanaw-Dietz j en Wétéravie , 
parmi les montagnes qu'on nomme Die Hobe. Ce bourg 
eft chef d'une feigneurie, qui appartient au landgrave 
de Hefle-Darmftat , ayant été acheté l'an 1492 par 
Guillaume le Moyen , landgrave de Helïe, deGoderroi 
ç omte de Dietz. * Mati , diction. 

EPULE , prince des Iftriens , eut tant de honte Se 
de défèfpoir d'avoir été vaincu par les Romains , qu'il 
£e tua lui-même , Se préféra la mort à la vie languif- 
iànte qu'il eût traînée dans les fers de £es ennemis. 
* Tite-Live. 

EPULONS , en latin Epulones 3 prêtres des Romains, 
qui étoient choilîs par les pontifes, pour préfider aux 
feftins Se aux facrifices , qui fe faifoient en l'honneur 
de Jupiter , Se des autres dieux. Il y en eut première- 
ment trois , qui furent inftitués l'an 555 de la fonda- 
tion de Rome , & 20 1 ans avant J. C. Enfuite on en créa 
lèpt, Se ce fut, félon quelques auteurs j du temps de 
L. Sylla, dictateur. Enfin 3 Céfar augmenta ce nombre, 
&c en nomma fïx. Ils avoient foin de prendre garde Ci 
coûtes les cérémonies étoient bien obfervées dans les 
banquets facrés, qui fe faifoient en l'honneur des dieux; 
Se s'il s étoit commis quelque défordre ou quelque pro- 
fanation , ils en avertifloient les pontifes. * Rofin , 
çntiq. rom. I. 3 , ç. 28. 

E Q. 

EQUES,, peuples d'Italie, voifins de Rome, furent 
fouvent vaincus par les Romains. Quintus Cincin- 
natus , qui avoit été tiré de la charrue pour être dicta- 
teur, les fit pafler fous le joug. Pofthumius Tubertusles 
punit auflî de leur rébellion _, & Fabius leur ayant pris 
plus de 40 villes en fort peu de temps , en mérita le 
nom de Très-Grand , ou Maximtis. Ils furent depuis 
-alliés des Romains. * Tite-Live, liy. 3 «S* 4. 
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EQUICOLA { Mario ) naquit à Alveto , bourg de 
PAbruzze , pays qu'il Croyoit faulïèment être celui des 
peuples nommés anciennement Equicoli ou JEquicoli % 
J dont il à pris pour ce fujet fon nom à' Equicola. Bandel , 
qui parle fouvent de lui avec éloge, nous apprend qu'il 
avoit été précepteur Se fecrétaire d'Ifabelle d' Eft j fem- 
me de François de Gonzague II du nom , marquis de 
Mantoue. C'eft tout ce que nous favons de lui. Quel- 
ques fa vans doutent qu'il ait vécu au-delà de 1520 ; 
mais il eft fur qu'il vivoit encore en 1 524, puifqu'on a 
une lettre de Celio Calcagnini du 1 o janvier de cette 
année , qui lui eft adreflee. C'eft la treizième du hui- 
tième livre , page 1 1 o & 1 1 1 des œuvres de Calca- 
gnini , édition de Bade 1 544, in-folio. Les ouvrages 
d'EquicoIa font, 1. D. lfabelU Eflenfis , MantuA 
principes , iter in Galliam Narbonenfem , per Marium 
JEauicolam 3 i/z-4 . fans date , ni nom de lieu. 2. Epif 
tola ad Maximilianum Sfortiam Mediolani ducem de li- 
beratâ Italiâ , 1 5 1 3 , i/z-4 . 3. Chronica di Mantoua * 
i/z-4 . f ans d^e : c ®ze chronique finit à l'an 1521 ; la 
même fous ce titre : DeWhifloria di Mantoua libri V ', 
fino ail' anno 1521 da Mario Equicola , riformati 
fecondo l'ufo moderno di ferivere Iflorie per Bened- 
Ofanna 3 à Mantoue _> 1(107, i/z-4 . 4- Marius Equi- 
colus de opportunitate , à Naples, 1507^ i/2-4 . Ceffe 
un dialogue, à la tête duquel on voit. cette infcrîption : 
Marius Equicolus Olivetanus Eutico Augujlino, NipfiQ 
Suejfano : Equicola prend ici la qualité £ Olivetanus ? 
pareeque Alveto , lieu de fa naiflance, s'appelloit auul 
Olivetum 3 à caufe des oliviers , dont le pays étoit rem- 
pli. 5 . Délia natura d'amort di Mario Equicola d'Al* 
veto y à Venife, 1554& 1562, i/2-12. & encore en 
1 y 8 3 , i/z-i 2. On en cite des éditions de 1 5 16 à Venife 
i«-8°. & 1535 auffi i/z-8°. Cet ouvrage a été traduit 
en françois fous ce titre : Les fix livres de Mario Equi- 
cola d Alveto de la nature de l'amour tant kumain 
que divin , & de toutes les différences d'icelui , mis en 
françois par Gabriel Chappuys , à Paris, 1 5 84 j in-S , 
& I 5 89 in-ï 2 , & à Lyon , 1598, in-i 2. 6. Epiflola. 
eloquentijjimi oratoris ac po'éu clarijfimi D. Marii 
Equicola in fex linguis 3 itf-4 . Cette lettre eft écrite 
en trois fortes de latin , datée de Mantoue le 22 no- 
vembre 1 5 1 2 , ôc en trois fortes d'italien , avec la date 
du jour précédent. 7. Injiitutioni di Mario Equicola j al 
comporre in ogni forte di rima nella lingua volgare y 
con iin eruditiffimo difeorfo délia pittura , e con moite 
fegrete allégorie circa le Mufe & la poefta , à Milan % 
1 541 , irc-4 . Se à Venife, 1555, in-^°. 8. Apologie 
de Marius Equicola , gentilhomme Italien 3 contre les 
médifans de la nation francoife , traduite de latin ea 
françois par Michel Roté , clerc d'office de madame 
Renée de France , duchefle de Ferrare , à Paris, 1550, 
i/z-8°. Nous ignorons quand l'original latin a pajeu. 
Poitevin , dans fon Apparat , dit aufE que Equicola a 
pris la défenfe de Baptifte Mantuan , dans un ouvrage 
intitulé : Defenforium advershs Sycophantas : il ne dit 
pas fi cette défenfe a été imprimée. Toppi 3 dans fâ 
bibliothèque napolitaine lui donne aufli : Libellus iti, 
quo traclatur , unde antiquorum latria 3 & veta ca- 
tholica religio inercmentum fumpferunt : cum epiflola. 
Anfelmi Stocklii , equitis , en 1 5 8 5 3 in-4. . Mais cet 
écrit eft de Marius JEquicolus moine Olivetain , qui 
vivoit du temps de Poflèvin, & dont on a un autre ou- 
vrage j De laudibus trium pkilofophim facultatum , en 
1585,, i«-4°. * PofTevini Apparatus facer , tom. Il % 
pag. 395. Mémoires du père Niceron , tome XLI. Bi- 
bliotheca Italiana , édition de Venife 1728, i/;-4 . pag. 



61 , 144, 193. 

EQUIRIES , jeux publics 3 inftitués par Romulus , 
en l'honneur du dieu Mars. On y faifoit des courfes 3 
cheval dans le champ de Mars , le 27 e jour de février, 
Foyei CHAMP de Mars. * Ovide , ifa/t. 

Tome IK Partit II/. S 
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ERACLITJS., que Baronius 8c quelques autres nom- 
ment ERAD1US, étoit prêtre d'Hippone , ■& fort 
lié avec S. Auguftin , qui en faifoit une eftime particu- 
lière. Le faint docteur le défigna le x6 feptembre 426 
pour être fon fucceffeur dans Le fiége d'Hippone. Il ne 
lui donne que la qualité de diacre dans le fermon 1 5 
de diverfis ,qui eft le 3 1 5 de la nouvelle édition : Dia- 
■conus Erarfius ante ycjlros oculos verfatur : opéra ejus 
"(S. Auguftin parie des aumônes de ce diacre) lucent 
coram oculis vejlris , &c. Dans la bibliotheca conciona- 
•toria du père Combefis t on rapporte fous fon nom le 
fer mon XIV , qui parmi les ouvrages deS. Auguftin eft 
•compté entre les 64 difcours ou fermons de ce faint , 
de Verbis Domini. Dans la. nouvelle édition il eft dans 
l'appendice du tome V , nombre 71. Dans le même 
tome V , on lit un autre fermon qu'Eraclius avoir pro- 
noncé' en préfence de S. Auguftin : il eft après le trois 
•cent quatre-vingt-quinzième du faint docteur. * Voye^ 
la bibliothèque des auteurs de la moyenne &t baffe la- 
tinité , par Jean-Albert Fabricius , tome II , livre V j 
page 314. 

ERARD, a qui l'églife a accordé le tirre de Bienheu- 
reux, étoit, félon quelques-uns , frère de S. Hidulfe, de 
l'ordre de S. Benoît, 8c félon d'autres, il n'étoit que fon 
parent: mais le premier fentiment eft le plusfuivi , &, 
ielon nous, le feul véritable. Il fut honoré de la confécra- 
tion épifcopale, mais on ignore s'il a eu un fiége particu- 
lier. Un ancien auteur de la vie de.S. Hidulfe le fait évê- 
<nie de Ratisbonne. Richer & Aventin , 8c la plupart des 
martyrologes , cités par les Bollandiftes , affinent la rnê-^ 
me chofe. Mais, comme l'a remarqué le favantP. Mabil- 
lon , Ratisbonne reconnoifïànt S. Boniface de Mayence 
pour le fondateur de fon fiége épïfcopal , 8c ce faint étant 
poftérieur a Erard , celui-ci n'a pu être évêque de cette 
ville. Nous ne connoifïons non plus aucun des anciens 
qui ait mis Erard entre les évêques de Ratisbonne. Si 
l'on en croit Browerus^ il a occupé le fiége de Ardahg 
£n Irlande.; mais cet auteur le dit fans aucunes preuves. 
Il eft plus à croire , & c'eft le fentiment du P. Mabil- 
Ion, qu'Erard n'a point eu de fiége fixe. C'étoit un de 
ces évêques régionaires , à qui l'on accordoit la confé- 
cration épifcopale, afin d'être plus utile dans les lieux 
■où leur zèle les tranfportoit pour y annoncer la foi de 
Jefus-Chrift. Il fecourut beaucoup fon frère Hidulfe 
dans fes travaux j & après l'avoir quitté pour aller s'ac- 
quitter ailleurs des fonctions pénibles de. l'apoftolat , il 
paflà le Rhin , &c vint à Regensburg 3 c'eft-à-dire , à Ra- 
tisbonne, ville 8c aujourd'hui évêché de l'empire d' Al- 
lemagne en Bavière ., où il mourut félon les uns le 5 , & 
félon les autres le 6 des ides de janvier , c'eft à-dire , le 
8 ou le 9 de ce mois. * Voye%_ les actes bénédictins ,, 
t. 4 , & l'hiftoire latine de l'abbaye de Moienmouftier , 
par D. Belhomme, i7z-4°. en plufieurs endroits du texte 
de des notes. 

ERARD (Claude ) célèbre avocat au parlement 
de Paris, étoit, dit-on, d'une famille noble. Il s'eft 
acquis une grande réputation par fà probité , par fes 
rares taiens , fon érudition & fon exactitude a tous 
les devoirs de fa profefïion. Il fut reçu au ferment 
d'avocat le 14 avril 1 £64 , 8c mourut à Paris le 7 
janvier 1700 , âgé d'environ 54 ans. On fait qu'a- 
près avoir été du confeil de M. le duc de Maza- 
rin , il fut enfuite attaché à la maifon de Bouillon. 
Ce fut lui qui plaida pour M. le duc de Mazarin , 
pair de France , contre dame Hortenfe Mancini j du- 
chefte de Mazarin , fa femme , qui s'étoit abfentée 
de la maifon de fon mari , & étoit fortie hors du 
royaume dès l'année 1667. Cette affaire fut plaidée 
en 1689 , &; le plaidoyé de M. Erard fut imprimé 
dans le même temps j il Ta été encore plufieurs fois 
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depuis , & réuni avec d'autres plaidoyés du mêmej 
8c ceux de quelques autres , en 1696. M. Erard a 
protefté que cette édition s'étoit faite fans fon aveu. 
Madame . la duchefle de Mazarin ayant été irritée da 
plaidoyé fait contr'elle , s'en plaignit à madame de 
Bouillon , qui en fit faire des reproches à M. Erard, 
par M. le duc de Caderoufle. M, Erard fe juftifia par 
une lettre qu'il écrivit à ce duc , qui fut envoyée à 
madame de Mazarin , 8c qui a été imprimée parmi 
les œuvres de M. de S. Evremont , & dans le tome 
XIV des caufes célèbres. Depuis la mort de M. Erard 
on a recueilli & imprimé fes plaidoyés , en 1 7 3 4., i/z-8°. 
on y a joint un mémoire du même , fur une queftion 
d'avantage indirect entre conjoints. * Voyez Xhîjloirc 
des démêlés d'Hortenfe Mancini , duchejj'e de Ma\a-~ 
rin , avec Armand -Charles de la Porte , duc de la. 
Meilleraye s Sec. dans le tome XIV des caufes cé- 
lèbres, depuis la page 32.9 jufqu'à 584. La réponfe 
de M. de S. Evremont 3 au plaidoyé de M. Erard , 
■8c plufieurs autres pièces , dans le recueil des œuvres 
de M. de S. Evremont , 8c la vie du dernier, au tome 
I du même recueil , édition de 1725 , in-12.. Voye-^ 
aufli le mercure de mai 1744, p* 99 ô - 

ERARD ( Marie-Thérèfe ) fupérieure de N. Dame 
du Refuge de Nanci, eut pour père Jean Erard, avocat 
& confeiller de Catherine de Lorraine 3 princelïe 8c 
abbefïe de Remiremont ^ 8c pour mère Anne Maujen. 
Elle naquit à deux lieues de Remiremont en 16 $1, 
Elle donna dès fes plus tendres années de grandes 
marques de fa fainteté future. Un éloignement pour 
les amufemens puérils , une attention continuelle à 
la garde de fon innocence , beaucoup d'amour pour 
la retraite & pour l'oraifon furent les premières fa- 
veurs de la grâce , dit fon hiftorien , 8c les premiers 
fruits de la raifon naiflànte de cet enfant. EUe eut 
de fort bonne heure une grande envie de fe faire 
religieufe j mais d'un côté fes parens s'oppofoient a 
fon defir , 8c d'un autre le choix d'une règle l'emba- 
raffbit. En attendant qu'elle pût fe déterminer , elle/ 
s'appliqua à la pratique des vertus, & furtout de la 
charité. Enfin _, la fupérieure du Refuge de Nanci la ga- 
gna dans un voyage , que cette fupérieure fit à Rémi* 
remont ^ & mademoilèlie Erard fut elle-même gagner 
fes parens. Dès qu'elle fut religieufe, elle<fe mortifia en 
plus d'une manière : elle s'expofoit aux rayons du fo+ 
leil , pour effacer l'éclat de fon teint , elle prenoit plaifir 
à fe morfondre durant les rigueurs de l'hiver. Elle ava- 
Ioit des breuvages amers , elle mêloit de l'abfynthe 8c 
des herbes fauvages avec (es viandes. Elle ne mortifioit 
pas moins fon efprit , que fa chair. Son obéifïance étoit 
parfaite. Elle captivoit fes lumières 8c fa raifon d'un» 
manière fi aveugle 8c fi refpectueufe , qu'elle aimoia 
mieux pafler pour imbécile^ en obéiffant , que de paraî- 
tre trop raifonnable dans les devoirs de l'obéiflance. Sa 
fupérieure lui fit un jour enrendre qu'elle étoit malade, 
& qu'elle devoit fe coucher. La feeur fe portoit fort 
bien alors , & néanmoins , au lieu d'écouter fa raifon 
qui lui reprochoit fa crédulité j elle obéit fans réplique. 
La mère Erard favoit trop bien obéir , pour ne favoic 
pas commander à fon tour 5 mais les charges lui fai» 
foient tant de peur , que pour s'en exclure , elle s'avi» 
fa de vouloir contrefaire la folle pendant quelque^ 
jours , 8c de tâcher d'effacer par des actions boufonnes , 
l'idée que l'on avoit de fa iagefle. Elle communiqué 
fa penfée à fon confeiïeur qui défapprouva fon deflein, 
&c lui reprefenta que, s'il étoit de la modeftie de f$ 
juger indigne des moindres diftinctions, il étoit contre 
la vertu de s'en exclure par une humilité mal entendue, 
Elle fut fù'cceffivemenr dépofiraire , maîtrefTe des no» 
vices', affiftante, fupérieure. Elle mourut d'un cancer ? 
l'an 1 6 9 9 , âgée de qu arante-fept ans. * La vie de la mère 
MàH'e Thérèfà Erard ,'* &c. 

ERASINE, i préfont Ra/ino ? fleuve, du Pélopoiv. 
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nèfe, dohtileftfouvent parlé dans. les boèW fort du 
lac Srymphalide y & : après avoir travèrféie pays d'Ar- 
■gos,.fe jette dans le goife de ce nom. Pendant fon, 
cours, il fcperd fous la terre, 8c en refiort bientôt 

ïïf m î P T &nÛ l *P**h*s, & ils vont fe rendre 
enlemble dans la mer Egée. 

ERASISTRADE , médecin fameux , petit-fils d'Arif 
tote fleurit fous Ptolémée Philadelphe , ou fous Séleu- 
cus Niçanor. Ce fut lui qui découvrit qu'Antiochus 60- 
ttr etoit amoureux de fa belle-merei * Plin lib 14 
cap. 7; lib. 10, c. 9 5 fifc xtf, t. 1; /tf. 19, ™ 7. 
1 iutarq. z* ZWma Appian , « «Syriar. Aulu-Gelle ,< 
tib.i 6„ cap. 5. Valer. Max. lib. 5 , c. 7. 

ERASME, évêquedeStrasbourg, de là maifon des 
comtes de Limpurg, dans le XVI fiécle , acquit une 
grande réputation par fon efprit à & par fon amour pour 
les lettres Etant encore jeune, il étudia en mathémati- 
ques a Tubinge, fous Jean Stofier; en droit, fous Con- 
rad Bcaun, & fous Jean Marquard j & à Paris fous 
Jean Sturm, qu'il fit venir depuis a Srrasbourp, & 
qail fit principal du collège de cette ville. Il en fut 
élu eveque en l'an 1541 , après Guillaume de Honf- 
tem , & travailla avec beaucoup de foin à y maintenir 
Ja paix. Ce prélat s'etoit trouvé au concile de Trente 
. & mourut le 29 novembre de l'année 15 £8. * De 
Ihou hifi. Ih. 5 & 43. Guillaume Guilliman, de 
«pijc. Argent, Sainte- Marthe , Gall. chriftian. Siei- 
oan, &c. . . 

, , ^ ERASME ,:évêque de Piosko , dans le feiziéme 
iïeçle, etoit ne a. Cracovie, d'une famille obfcure. Ale- 
xandre roi de Pologne , qui larredionnoit , le créa 
noble, & lui donna l'évêché de Plosko. Alexandre & 
Wmond, fon frère & fon fuccelfeur, le chargèrent 
de différentes négociations. Les originaux de fes let- 
tres , écrits de fa propre main , fe confervent dans les 
archives de leveché de Cracovie. Il y en a une copie 
manufcnte dans la bibliothèque aalufcienne. Ce recueil 
•ft intitule, Reverendi patris Erafrni, epifcopï Plocenfis , 
Jereniff. principum Alexandri & Sigifmundi regum Polo- 
m* adpontifices & ckfares romanos , otatoris J epiftoU 
ad Jereniff. principes dominos fuos in Ugatiombus/cript* 
Ce prélat avoit recueilli dans Ces voyages beaucoup de 
livres tant imprimés que mànufcrits, dont il s'étoit for- 
me une très-belle bibliothèque. Ce qu'elle contenoit de 
plus rare a pane dansja bibliothèque zalufcienne. * Spé- 
cimen bibliothecA ^alu/cian* , p. 1 6 & 1 7. 

ERASME * religieux de la chartreufe de Friboufg 
dans le XV fiecle, écrivit divers traités, comme nous 
1 apprenons de Petreius, qui en a fait le dénombrement 
dans la bibliothèque des chartreux. 

1 j RAS ^, E ( Didier ) de Rotterdam 3 ville de Hol- 
lande, cdebre.par fa fcience& par fes ouvrages, na- 
quit le z 8 oâobre 1 4 <J 7 . On dit qu'un nommé Pierre 
Gérard delà ville de Goude , ayant.eu un commerce 
criminel avec une fille, que les uns nomment Elifaheth 
&les autres Marguerite, fille d'un médecin nommé 
Pierre de Sevenbergue, ville, du Brabant, à 30 lieues de 
sreda, Erafme naquit de ce commercer illégitime, & 
qu on 1m donna le furnom de Rotterdam , parcequ'il 
vint au monde dans cette ville. Il y, en a qui révoquent 
en doute cette nailTance illégitime ; maisErafme en côn, 
vient lui-même fans équivoque, \\ fut nommé Gérard, 
mdeGerard, ? at une faconde parler ordinaire en Hol- 
lande : ,8c parceque fui vant.le langage du pays', le nom 
de Gmz/tf aguelque rapport avec le. mot latin defiderare 
il prit depuis enomae^to, Didier, 8c pour 
ion furnom. celui d' Erafme , , qui efilun mot- grec à peu 
près de même lignification, Ilf ut enfant de chœur, juf- 
«pal âge de neuf-ans, dans I'églife cathédrale d'Utreçht 
& depuis il alla continuer fes études à Deventer ,. fous 
Alexandre Hege On remarque qu'il avoir la mémoire 
lineureufe qui! apprit parfaitement, & en très-peu 
de temps les comédies ae Terence , & tout Horace. 
Hperdit fon père ôc fa merei l'â ? e.de 14 ans. A l'âge 
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J d f 'f^o* ^obligea de prendre l'habit de chanoine 
| rcguher deS. Augultm, dans le monaftere de Stein ' 
P m deiTergou , ou il fit profeflïon l'an i 4 8tf. H de- 
meura quelque teinps dans'cc monaftere - t & f m or „ 
donne preçre par l'évêque d'Ûtrecht 4 le jour de S; 
Marc de 1 an 149a Dans cette retraite Erafme soc 
cupoit quelquefois a la peinture. On vovoit autrefois 
dans le, cabinet de Corneille Mufius de Deift, un cru^ 
cihx avec cette ihfcription : 

R&cDtfiderius' 3 ne fperhas , pinxii , Erasmus > 
Vian in Stemœo , quando iattbat asro. 
( Dans la Juite Erafme fut attiré près de Henri dé Ber- 
gitqs, QMçqiie de Cambrai, & de-U ilvintàParis, pour 
y commuer l es études, Il demeura quelque téràps au 
collège de Montaigu , où il tomba malade , à caiîfe de 
la mauvade nounture 5 de forte qu'il fut obliaè de re- 
tourner a Bergues c il revint bientôt i Paris, ppur y 
étudier la théologie , & fit fa principale réfidence dans 
cette ville jU fqu'd l'an 145)5,. .11 fit un voyage en Angles 
terre en 145,7. En 145,9, il fe retira à Orléans A caufè 
de Ja pefte t il y étudia en droit, 8c nt un fécond voyage 
en Angleterre, d'où il revint à Paris. Il avoir toujoiL . 
eubeaucoup de paflion d'aller en Italie } il exécuta enfin 
ce dcfiem en 1 50.6 5 demeura près d'un an i Bologne • 
& y pat le bonnet de dofteur eh théologie. Ce fut il 
qu ayant ete pris pour chirurgien des peftiférés , i caufe 
de ion fcapul al re blanc, il courut, rifque dé fa vie 
parceque ceux qui lé renconu-oient lui jettoient des 
pierres, & quelques-uns le pourfuivirent l'épée a la 
main i irrites de ce qu'il ne les avoit pas avéras de fe 



1 étirer,. Cet accident lui donna occafion d'écrire à Lam-' 
bert : Bramas 3 fecrétaire dû pape Jules II , jiour deman, 
der difpenfe de £ es yœîtx ; i\ l' Q ^nt. De Bologne il 
alIaaVenife, ou il demeura cirez' AldeManûce nori 
pour ctre correcteur de fa belle imprimerie,-, comme 
on la avance ; mais parceque cette demeure 'lui étoit 
plus commode pour corriger fes propres ouvrages , que 
Manuce imprimoit alors. De-H il fut appelle à Padoùe 
par le prince Alexandre, fils natutel dé Jacques iV.toî ' 
d EcolTe , pourvu de l'archevêché de Saint-André • il 
le luivit a Eerrare ; mais ce prince, étant refté à Sienne • 
^raime fè rendit a Rome , où Ù. réputation l'âvoit déjà 
devance j i^y fut bien reçu du pape & des catdinaux 
particulièrement du cardinal de Médicis ' qui fut de' 
puis pape fous le nom de Léon X, Après avoir faic 
quelque fejour dans cette ville, il vint retrouver à Sienne 
lfirchevcque de Saint-André , avec leduel il retourna ' 
à Konie, ou il auroit pu s'établir. , fi f es amis d'Ah^ 
gleterre ne eulïent rappelle en çë,j3ays-là , parles avan- 
tages qu ils hu faifoient efpérer 'de la part du roi Henri 
Vlll, quLavoit pour lui due ëftime toute particulière 
S arîr ^ e .en Angleterre en 1505), il fe rétira chei ' 
1 hornas Morus ; , chancelier ^Angleterre , où il com4 
pola le livre intitule Bncomiû m MùrU i c'éft4-'dire • 
/ éloge de la folie, Il fit un voyage à Paris en 1 5 1 o &* 
retourna encore une fois en Angleterre, où il enfeignd 
■ pixbhquemene.la langue greç^e , 'dans funiverlt^ : 
UUxtordj mais, enfin ne trouvant. point dctàMiffemenc 
convenable dans ce royaume, il le quitta pour venir 
fairëfa tehdence a Bafle/,.à'caiuVde la commodité dé, 
1 imprimerie de Froben , d'où il alloit néanmoins ziïhz ' 
fouventdans les Pays-Bas. Il fitmème encbre biufîeuEs' 
voyages en Angleterre. Léon t ayanteté élevé au pon- 
tificat, Erafme qui l'avoit connu étant cardinal le 
conVratulafur foi^eXaltatipn^ èVle pria de trouver bon 
quil lui dédiât fon édition grecque 8c latine du nou- 
veau, tellament. Ce,, pape, non-feulement l'agréa, mais 
approuya^nênie la féconde édition , quoique la nou^ 
velle" verfion latine des livres du houveau feftàmënt; 
qu'avait faite Erafme, eut été attaq'uée 8c cerifurée par 
piufieurs catholiques. . Les travaux d'Erafme ayant été 
long-temps fans récompenfe , enfin Charles d'Autri- 
che .,. fouveraiii des Pays-Èas , qui fut depuis enipe- 
Tome IK Partis IIL Sij' 
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reur Tïbus le nom de Charles-Q^r le fit fou confeil 
1er d'état , & lui donna une penfion de deux cens flo- 
rins par an, dont il fut payé jufquen 1 1 5*5. Le roi 
François I le fit folliciter par deux fois de venir s éta- 
blir dans fon royaume A lui offrant des avantages beau- 
coup plus confidérables, tant en bénéfices quen pen- 
fioi,mais il ne voulut pas le faite fans le confememem 
de fon prince naturel 5 & comme il aurOit ete difficile 
de l'obtenir , il s'excufa fur la charge de concilier d t- 
t» de Charles d'Autriche , qui l'attachait au fervice de 
ce prince. Dans le temps que Luther commença a pa^ 
roître > Erafme blâma fes emporterons , & quelque 
effort que cet hérétique pût faire pour Rengager dam 
fon parti, il ne voulut jamais y entrer. Il rejetta auffi 
fortement les erreurs des facramentaires. Cependant^ 
ne put éviter d'être accufé d'erreurs par les moines, ^ 8c 
mêmeNoclBeda.fyndic de la faculté de théologie dePa- 
ris,fit cenfurer en 1 5 z 7 , par cette façulte.plufieurs pro- 
posions tirées de fesceuvres.Erafme voyant que lespre- 
tendus réformés devenoient de jour en jour plus paît 
&n« à Bafle , fe retira l'an 1 5 zj> a Fnbourg , & corn- 
pofa dans ce féjour plufieurs livres de pieté. Paul 
ïll ayantété élevé au pontificat au mois d octobre 1534, 
Erafme le congratula.comme il ayoit fait les autres pa- 
pes , fur leur élévation. Ce pape lui & «ponfe par une 
lettre très-obligeante , & conçut le deffein de le faire 
cardinal 5 mais Erafme éloigné de toute forte d ambition, 
& commençant à être infirme , ne fit aucune démarche 
pour être élevé à cette haute dignité , & ne fongea plus 
qu'à achever fa courfeeri repos. Ennuyé du fejour de 
îriboure, il revint à Bafle , ou il fut honore de la qua- 
lité de rSéteur de l'univerfité; il y revit fes ouvrages, & 
les mit en état d'être imprimés en un recueil après ia 
mon. Enfila fes infirmités augmentant ,& fes forces 
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uuiiet 1536. H rut cnueiic «u.« x égli - 
Batte* proche les degrés du chœur. Quelques hommes 
doues' du pays le portèrent fur leurs épaules dans 1 égliie 
cathédrale, où il fut enterré , & les péritoine* les plus 
qualifiées affilièrent à fon enterrement. Boiiiiace Amer- 
bach fon héritier , fit placer vis-à-vis de fon tombeau , 
une épitaphe gravée' fur Une pierre de marbre. On y 
voit la devife'd'Erafme , qui ètoit le Dieu Terme , 
avec ces mots , Nemini cedo. 

Erafme étoit de petite taille : il avoit les yfeux bleus,, 
& aVoit eu en fa jeuneffe.les cheveux blonds : fon viiage 
fon port , fa contenance étoie'nt graves & honnêtes : il 
étoit d'une compléxiondélicatei il fut fur la fin de 1 fa vie 
fort tourmenté de la goûte & de la gtav'elle : il avoit 
une mémoire prodigieufe , une merveilleufe facilite 
d'écrire , & écrivoit avec pureté & élégance : il s etoit 
fait un ftile propre , qui ne cède en rien a celui des 
meilleurs écrivains, quoiqu'il n'aftecVat pas de ne le 1er- 
vir d'aucun terme 1 qui ne fut dcéronien , comme rai- 
foient quelques favans.de fia temps, fl a ete constam- 
ment le plus bel èfptit . 8c le.plus favant.hémmedèion 
fiéclêrC'eft à lui qu'ëli' doit principalement le retablii- 
fement des belles lettrés , les premières éditions de plu- 
fieurs pères de l'églife ,'la critique & le goût pour 1 anti- 
quité. Il eft un des premiers qui aient traite les matières 
de théologie , d'une"màniërë- nobles dégagée des lo- 
phiftiqueries , & des termes de l'école. Ses ouvrages de 
piété ont une élégance qu'on ne trouve. point dans es 
livres des autres myftïques. 11 a repris avec liberté les 
vices de fon temps , & principalement ceux deseccle- 
fiaftiqucs ; les fuperftltions j la haine qu'on avoit pour 
les belles lettres ; l'ignorance & la barbarie qui re- 
gnoient dans les écoles. Il n'a pu s'empêcher de par- 
ler" quelquefois trop librement, contre les moines , 
contre Tes théologiens fcholaftiques, & contre quelques 
fuperftitions; mais il s'eft repenti lui-même d'en avoir 
me aînfi pendant fa jëuneffe., & a dit qu'il né l'auroit 
jamais fait, s'il eut prévU là rçmpètè-que Luther devoit 



exciter. Les. luthériens. & lesfacramentaires fi ont point 
eu de plus grand» ennemi j il a pi&teftf planeurs fois 
qu'il leur faifoit une guerre irréconciliable j 8c jamais 
il n'a voulu favorifer en aucune manière,, ni leur parti , 
ni leur doctrine. Il a déclaré que rien ne pouroit le le- 
parer de la communion de l'églife romaine, qui! nen, 
feigneroit jamais d'erreurs , & ne porteroit perfonne a 

, la révolte : Numquam ero magijier errons, neque dux 
iumukâs. Il a été loué & admiré par les papes , par le* 
princes , & par tous les favans de fon temps. Cepen- 
dant il n'a pas laiffé d'avoir beaucoup d'ennemis parmi 

• les théologiens, les moines & les demi- favans , qui 



étoit alors contre tout ce <.jui avwiu - «- --- j 

; l'averfion que l'on avoir pour les belles lettres , 1 atta- 
chement pour des fentimens & des ufages communs, 
font les caufes des tempêtes qu'il eut a efluyer. Quant 
à fes mœurs , il étoit prompt, & facile a appaifer , 
comme il le dit lui-même , ira/ci celer , fid luplacabt- 
lis effem. Jamais homme ne fut moins ambitieux j loin 
de rechercher les honneurs , ■ il a refufe , comme- nous 
l'avons vu , les plus éminentes dignités. Il eut toute la 
vie une extrême paffion pour l'étude, & la toujours 
préférée à toute autre occupation ; il etoit ennemi du 
luxe , fobre , libre dans fes fentimens , fincere , poinc 
flatèur , conftant dans fes amitiés , fe réconciliant alte- 
rnent avec ceux qui l'avoient offenfé , point envieux de 1 
la gloire des autres , ne voulant offenfer.perfonne ; il 
étoit néanmoins très-fenfible aux libelles & aux injures, 
railleur , fouffrant avec impatience d'être repris , trai- 
tant fes adverfaires avec hauteur , & les réfutant avec 
beaucoup de vivacité , & même quelquefois ayee un 
peu d'aigreur. Il craignoit beaucoup la mort dans iâ. 
jeunefTe ; mais il en eut moins d'apprehenfion fur la 
fin de fa vie, & s'y difpofa d'une manière tres-chre- 

tienne. „ . Mr • 

Toutes les œuvres d'Erafme furent recueillies & im- 
primées à Bafle par Froben , en 1 5 40 , en neuf tomes 
in-foiio. Les deux premiers 8c le quatrième ne contien- 
nent que des ouvrages de grammaire , de rhétorique &C 
de plulofophie , -qui ne concernent point les matiè- 
res eccléfiaftiques , fi ce tfeft peut-etre-quelques-uns 
des colloques , & quelques endroits de lcloge de la 
folie; le troifiérne conti'ent les epitres , dont plufieurs 
ont rapport aux affaires de l'églife ; le .cinquième les 
livres de piété 5 le fixiéme , la verfion du nouveau tef- 
tament avec fes notes ^ le feptiéme, fes paraphées fur 
lenouveau teftament^ le huitième, fes traductions de 
quelques ouvrages des pères grecs , & le dernier fe* 
apologies, qui font un des plus gros volumes. On a 
fait en 1703 à Leyde une nouvelle édition des œuvres 
d'Erafme , plus ample que les précédentes, ^partie 
de ce qui eft ici rapporté de lui eft tire de fes épures & 
de fa vie, qui eft au commencement de fe* œuvres. On 
poura auffi confulter Surius dans fes mémoires ou 
■ commentaires hiftoriquess les éloges de Paul Jove , a, 
9 «j l'hiftoire de M. deThou, les armales.de Sponde , 
&c' Nous ne devons- pas Rafler ici fous filence es 
grands honneurs qU<? -h- ville de Rotterdam a rendus 
î fa mémoire : elle a voulu 1 . que la maifon ou ce 
grand homme étoit né , fut honorée d une infcnption 
qui apprît à tout le monde cette gloneufe prérogative. 
' L Que le collège, où on enfeigne le grec, le latin & 
la rhétorique , portât le nom d'Erafme , que 1 on voit; 
écrit au.frontifpice. 3. Enfin elle fit ériger uneftatue.de 
bois a l'honneur d'Erafme , l'an 1 5 4 9- On y en mit une 
de pierre en 1 5 5 7 : ™ais les Efpagnols 1 ayant renvetfee 
eaim, le magiftrat en fit faire une autre eh bronze , 
qui fut pofée-1'an , tf ai. U populace de -Rotterdam se- 
rai* foulevée en 1 671 , Ôta cette flarae de la place pu- 
blique , prétendant que les honneurs au on lui rendait 
étoient défendus. -On délibéra meme de k fondre. Les 
habitans de Bafle firent leurs effortspour 1 empêcher, & 



ÈRA 

chargèrent leurs correfpôndans en Hollande de Pâche- 
ter. à quelque prix que ce fur. Les mutins ayant changé 
iie fentimens , convinrent entr'eux qu'il ne falloir ni la 
•fondre , ni la vendre , mais la remettre en fa place > ce 
[qui fut exécuté peu 4e temps après. * Bayle, diiï. crit. M. 
l'abbé Joly 4 remarques fur ce dict. Du-Pin, bibl. des aut. 
tccl. du XVÏfiéck. Voyez Y apologie d'Erafme , par feu 
M, l'abbé Marfollier , fort mal critiquée par le père 
Gabriel , auguftin de la place des Victoires j les fen- 
ùmens^Erqfme conformes .à ceux de Véglife , par feu 
M. Richard curé de Triel j un mémoire pour le même , , 
par le père le Courayer , chanoine régulier de fainte 
Geneviève , dans lé journal littéraire de la Haye j &c. 
M. de Burïgny a donné en 1 7 57 une hiftoire de la vie 
8c des ouvrages de ce grand homme , eh % vol in-i 1 * 
fous le titre de Fie d'Erafme , &c. qui eft d'autant plus 
intérefïànte, que c'eft proprement l'hiftoire littéraire de 
ce temps-là. 

ERASME DE JEAN, enlztm Erafmus Joannis * 
célèbre unitaire, étoit recteur de l'école cTAnvers., d'où 
il fut obligé de fe recirer en Pologne , à caufe de la 
nouveauté de fes fentimens. Il alla enfuite en Transyl- 
vanie , où les unitaires le firent miniftre de Claudiopo- 
lis , à condition néanmoins qu'il n enfeigneroit point 
publiquement avec lès anciens ariens, que le fils de 
Dieu eût été créé avant toutes chofes. En effet, il étoit 
de ce fentiment , & il eut une grande difpute là-deflus 
en Pologne, avec Faufte Socin. Il avoit même fait im- 
primer en fecret à Anvers un petit traité fur cette ma- 
tière y mais Guillaume , prince d'Orange , fit avorter, 
par fon autorité , le deflein qu'il avoir formé de ré- 
pandre fon héréfie. C'eft ce qu'a remarqué Sandius tou- 
chant cet Ërafrhe unitaire ,, dans fa bibliothèque des 
antitrinitaires , où il le fait palTer pour un homme fa- 
vant dans la langue hébraïque , 8c qui avoit corrigé la 
verfion de Tremellius & de Junius furjles. prophètes. 
Socin a publié la difpute qu'il eut àVec lui fur la pré- 
existence du Fils de Dieu avant toutes les créatures j 8c 
cette difpute a été imprimée avec les ouvrages du même' 
Socin , qui y a mis une préface , où il expofe le fait. Il 
dit que cet Erafme;,dont il loue la grande capacité, étoit 
venu de Glaudiopolis à Cracovie , où il avoit demandé 
aux unitaires de ce pays-là j qu'il lui fut permis d'expli- 
quer publiquement les raifôns qu'il avoit de ne point, 
croire avec eux , que Jefus-Chrift ne fut point fils de 
Dieu , avant que de naître de fa mère j ce qui lui fut 
accordé 3 & on lui donna Socin pour répondre à ces 
difficultés. La difpute dura pendant deux jours , 8c 
Ërafme en publia les principaux chefs j mais Socin té- 
moigne , que n'y ayant pas trouvé aiTez de fincérité , il 
la mit lui-même par écrit , & l'envoya au célèbre André 
Dudith, leur ami commun. Erafme cependant trouva 
mauvais que Socin dût rendu publique leur difpute t 
ayant qu'il eût retouché ce qui le regardoit , 8c il té-, 
moigna même qu'il étoit fi affuré de la vérité de fes 
preuves, touchant la préexiftence du Fils de Dieu 3 
qu'il ofoit préférer le peu qu'il avoit écrit là-demis aux 
longs commentaires des Socinienç. * M. Simon. 

. ERASTE {«Thomas ) naquit en 1513 à Augge^ 
nen ., village de la feigneurie de Badenweiller , dans 
le marquifat de Bade-Durlach. Son vrai nom étoit 
Liéber : il le rendit en grec par celui à'EraJlus. Ce 
fut en 1 540 qu'il alla à Bafle où il penfa mourir de 
la pefte. Il pafla enfuite en Italie , & entendit à Bolo- 
gne le célèbre Cynus. Après y avoir demeuré neuf ans, 
& pris le degré de docteur, il retourna en Allemagne*, 
& s'arrêta pendant quelque temps à la cour des princes 
de Henneberg. Frédéric III, électeur Palatin, Tappellâ 
enfuite. à Hgidelbergj pour y enfeigner publiquement la 
médecine. Comme il étoit aufîi thœlogien,il fut envoyé 
au colloque dç Malbrun avec les théologiens duPalati- 
nat. Il paffa en 1 5 8 1 de Heidelberg 4 Bafle 3 où il mou- 
rut âgé de foixante ans _, après y avoir enfeigné pen- 
dant trois ans. Il étoit grand ennemi de l'aftrologiéj 8c 
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de la 'médecine fuivant la méthode de Paracelfe , quoi- 
qu'il fe donnât du foiijpour perfectionner la chym Le. Il 
a fait des fondations coniulérables àBaflepour les pauvres 
étudians : elles fubfiftént encore > 8c eonfervent le nom 
de Fondation Erajlienne. Erafte a compofé plufieurs ou- 
vrages , qui font en grand nombre , 8c dont on peut 
voir le détail dans Vanderlindén&Manget; Les plus 
connus, 8c qui ont fait le plus de bruit > font fes thèfes 
contre l'excommunication & l'autorité des confiftoires; 
Elles fonr au nombre de centi Zacharie Urfînus , fon 
ami 8c fon collègue , les réfuta même de fon vivant» 
D'autres les ont aufîi attaquées, 8c particulièrement 
Henri Hammond dans fon livre du pouvoir des clefs $ 
qui eft dans le fécond tome de fes œuvres angloifes. * 

ERASTE, économe ou tréforier des deniers de là 
ville de Corinthe > d'où S. Paul écrivit fon épître aux 
Romains , dans laquelle il marque qu'Erafte qui les fa- 
luoit i avoit été converti par S, Paul , 8t le fervoit dans 
fon miniftere. S. Paul l'envoya avecTimothée en Macé- 
doine , & le laifTa à Corinthe , pendant qu'il étoit à 
Rome. * Acl. i 9 , v. i 2. , Rom. 1 6 , y. z 3 , // Timot , 
4, 20. 

ERASTIENS ,fecte d'hérétiques en Angleterre, ainfî 
nommés de leiir maître Thomas Erafte j qui nioit que 
l'églife eût le pouvoir d'excommunier. Ils formèrent 
une faction pendant les troubles de ce royaume en 
i 6471 * Saimonet , hiftoire des troubles de la grande Bre* 

tagne. 

ERATH ( Auguftin ) chanoine régulier de l'ordre 
de S. Auguftin , abbé régulier de S. André en Allema- 
gne , étoit né à Buchloa , dans la Souabe , le z8 de fé- 
vrier de l'an 1 648. A lige de 1 9 ans ayant renoncé ad 
fiécle , pour embratTer la régie des chanoines réguliers 
de l'ordre de S. Auguftin , il fit fes vœux folemneis 
dans le collège Impérial de Wettenhufen. En 1679 il 
fut fait docteur en théologie à Dilinghen j & l'année 
fuivante le pape le fit protonotaire apoftolique, 8c l'em- 
pereur, comte palatin. Depuis on le- vit exercer avec 
autant de zèle que de capacité divers eriiplois, fditdans 
fa maiiôn , foit au dehors. Il fut vice-doyen dans fon 
collège, Se il y enfeigna la philofophie 8c la théologie j 
ce qu'il fit encore pour la théologie à Reicherfpergen 8c 
à Vienne. L'évêque de PafrW ., inftruit de fon rar^mé- 
rite , le fit de fon confeil , 8c lui donna le foin de fa bi- 
bliothèque. Enfin en 1 69 8 , on l'éleva à la dignité 
d'abbé régulier de S.André, 8C il gouverna en cette!, 
qualité , vingt-un ans , cinq mois 8c vingt-quatre jours , 
ceit-à-dire , jufc|ua fa mort j qui arriva le cinquième 
de Septembre 171 9. S'il fut un exemple de régularité 
jpour ceux au-deflus defquels dn l'avoit élevé , il fut 
aufll leur père 8c leur bienfaiteur , en particulier par lei 
réparations & les nouveaux édifices qui furent faits par 
fes foins à S. André , 8c par la bibliothèque noinbreufé 
8c choine qu'il y forma. On décora fa tomîje de l'épi- 
taphe fuivante : 

Jacet hic iumûlatui 
Ecclefl*. ad S. Andr&am cis Trafenam Pralatus 
Réverendijf. & Amptiffwi. Dominas Dominus 
AU GV ST I NUS ERATH, 
Sac. C&far. Majeft. Confiliarius , Protonotàriui 
Apqflolicus , 
Cornes Palatinus , S$. ThëologU Docior. 
Qki annts XXII fexk - t 
Sïmul & Canoitiam nôflram 
Ad ïriûdéjlum fpléndorém erexit> 
Vel novis adificiis , vel antiquis reparatts. 
Deniqué àtinum agêns LXXII , 
Supèriorâ ddfpifdns , 
-ÈXpIrabat DéCÎMa qVIhta oCiàbrIs\ 
Cuipro impenfâ indujlriâ 
Sit requies dterna. 

Le père Auguftin Eratli , malgré fes continuelles occu- 
, pations., a fait . un allez grand nombre d'ouvrages , qui 
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font des preuves de fa fcience &c de fon extrême ap- 
plication au travail : 1. Commentariustheologico -juridi- 
co- hifioricus in régulant fancli Augufiini , à Vienne en 
Autriche, tomel, 1698, in-folio. Ce premier vo- 
lume eft le feul que nous ayons vu cité. z. Mundusfym- 
bolicus-à D. Philippo Picinello j canon, regul. & abbat'e 
Mediolanenjî italico idiomate compofitus , ter in Italie 
<editus ; pojlmodum à D. Augttjlino Erath in latinum 
traduclus, acjujlo volumim auclus ; 2. vol. in-jol. à Co- 
logne , 1 680 & 1 694 , en 1 707, à Léipiïc , quoique 
le nom du lieu de cette dernière édition ne foit point 
marqué. 5 . Lumina rcfiexà j feu confenfus veterum aucto- 
rum claffkorum cumfacris bibliis legis antique & nova , 
à Francfort fur le Mein^ 1701 , in-fol. c'eft encore 
une traduction latine d'un ouvrage italien du père Pi- 
cinelli. 4. Unio thcologicd, feu cônciliatio pntdetermi- 
nationis phyjtct y feu decreti divini intrinfecè cfficacis , 
prout Thomiftét docent : & decreti divini extrinfècè effi- 
cacis , proue rtctntiores per feientiam mediam explkant $ 
à Augsbourg ,1689, i/z-4 . 5. Maxima facrarum reli- 
gionum , à Augsbourg , 1 696, in*?, c eft une traduction 
de l'italien du père Picinelli. 6. Traclatus theologico-ca- 
nonicus dcjff. canonic. r-eg* yejïtbus ., à Vienne en Au- 
triche , i/z-4 . &//z-8°. à Dilinghen , \6%6> y.Auguf- 
tus Felleris àurei or do per tmblemata , eclafes politicas 
& hijlofiam demonjlratus , à Paflaw , 1694, ïn-fol. &c 
in-8°. à Ratisbonne , 1697,. 8. Symbola Firginea, tra- 
duits de l'italien de Picinelli, à Augsbourg, in-8°. 
1 694. y.Meditationcs & recolleclionès anima per decem- 
dialia exerchia Deofuo vocatur&> traduction de l'italien 
du père Bernard Tinetri , clerc régulier 5 & augmen- 
tée par le traducteur, in-$°. à Augsbourg , 1690. 10. 
Aclapro coavâ exemptione caïhèdralis ecclejla Paffa- 
vienfis contra fubjeclionem métropolitica ecckfi& Salif- 
burgenfts. Cette difpute s'agitoit alors à Rome au tri- 
bunal de la Rote , 5c à Vienne j à la cour de l'empe- 
reur j mais depuis on impofa filence aux deux partis, 
îl y a dans ces actes des pièces importantes pour l'hif- 
toire des églifes de Paflaw & de Saltzbourg. 1 1 . Ad- 
yentuaU feu concioncs in fingulos dies adventus ; item 
quadragçjïmalc primum & fecundum A à Ulm , 1710 , 
ivz-4 . Ces fermons font traduits de l'italien de Pici- 
nelli/ 1 1. M&nna anima _, ou traduction allemande de 
l'ouvrage du père Paul Segneri , jéfuite, intitulé : La 
Manna dell' anima , &c. à Vienne 1690 , i/r-8°. & à 
Léipfic , 1 £92. , i«-4°. 1 3 & 14. deux autres ouvrages 
en allemand , dont nous ignorons le fujet j imprimés 
l'un en ï 6 80 , Se l'autre en 1 69 5 . 1 5 . Philofophia fancli 
Augufiini , à Dilmghen , 1 678 , in-ia.' 1 6. Divers fer- 
mons & panégyriques. 17. Res Sand-Andrean* : cet 
ouvrage imprimé dans le tome II des Mifcellanea du 
père Duellius contient 1. une difTertation latine 
du père Erath, fur l'empereur Othon III, premier, 
fondateur de la - communauté régulière de S. André ; 
1. une fuite des prélats ou abbés de cette maifon , de- 
puis l'an 998, jufqu'en 1713 ; 3. des bulles,ou diplômes 
des papes, des empereurs & archiducs d'Autriche, con- 
cernant ladite maifon des chanoines réguliers. Outre 
ces ouvrages , le père Erath a laifle manuferirs une 
théologie fcholaftique ; un traité des facremens , dans 
les principes de S. Auguftin ; un autre fur la concep- 
tion immaculée de la lainte Vierge; une philofophie ; 
les annales de Péglife de S. André , avec une hiftoire 
politique de l'Autriche ; un écrit en faveur de l'ordre 
des chanoines réguliers de S. Auguftin, pour en prou- 
ver la dignité & les prérogatives : enfin, Traclatus 
contra Amilogiam Çarlomafchin. * Voye^ l'éloge du 
père Auguftin Erath _> & la lifte de fes ouvrages , dans 
la préface du tome II des Mifcellanea de Raymond 
Duellius , a Augsbourg , 1714 , ^«-4°. 

ERATO , l'une des neuf Mufes , préfide aux poc- 
fies amoureufes , comme fon nom qui vient du grec 
tpoth fignifie. On la repréfente fous la figure d'une 
jjeune fille enjouée , couronnée de myrthe & de rofes 3 
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ayant en fa main droite une lyre , & dans la gauche Urt 
archet. On met aufli auprès d'elle un petit amour aîlé, 
armé de fon arc & de fes flèches.* Natal. Cornes j my- 
tholog. Ripa , iconoL 

EK ATOSTHENE , Grec Cyrénéen , fils d'Aglaiis , 
mort l'an 194 avant j. C. félon Ufferius ,»étoit éga- 
lement grammairien , pocte , géomètre , aftronome & 
philofophe - 7 ces feiences , dans'lefquelles il excelloit , 
lui méritèrent le furnom de Pentaplos : on lui en 
donnoit encore un autre , qui ne lui étoit pas moins 
glorieux , en le nommant le fécond Platon , ou Platon 
le jeune , par honneur , & non par mépris , comme 
l'ont écrit quelques modernes. 11 fut difciple d'Arifton 
de Chio , & du pocte Callimaque : il forma aufli deâ 
difciples qui lui firent honneur. Ce fut lui qui lèpres 
mier détermina la mefure du cercle de la terre à deux 
cens cinquante-deux mille ftades. Cette recherche , 
nouvelle de fon temps , lui fit donner le furnom de 
Cofmographe , & d'arpenteur de l'univers. Il a écrit 3 
félon Suidas, des livres de chronologie., d'aftronomie , 
de philofophie j avec divers dialogues fur les fectesdes 
philofophes ^ & plufïeurs poèmes. Il mourut âgé de 
8 i ans. Ce favant prit foin de la bibliothèque d'A- 
lexandrie , fous le règne de Pcolémée Evergetes I , fils 
de Philadelphe , troifiéme roi , ou _, félon d'autres , 
fous le règne d'Evergetes II , père de PhifcOn 3 feprié- 
me roi d'Egypte , après Alexandre le grand : & il eut 
pour fuccefleur , dans la bibliothèque d'Alexandrie , 
Apollonius j, difciple de Callimaque le Rhodien , félon 
Suidas. Il ne nous refte de tous les ouvrages d'Erathof- 
thene que quelques fragmens cités dans divers auteurs"; 
le plus considérable de ces fragmens eft le canon des 
rois Thébains d'Eratofthene ^ rapporté dans la chrono- 
graphie de Syncelle , qui l'a tiré des annales d'Apollo- 
dore , qui écrivoit du temps de Ptolémée Phifcon , le 
huitième roi d'Egypte depuis Alexandre. Syncelle nous 
apprend que ce canon contenoit une fimple lifte de 
quatre-vingt-onze rois Thébains j mais comme il ne 
connoiifoit point, ces rois, & qu'il n'a pu en faire ufage 
dans fa chronographie , il s'eft contenté de tranferire 
les noms & les années des trente-huit premiers ^ & a 
fupprimé les noms des cinquante-trois qui les fui- 
voient , les jugeant inutiles. Cette conduite de Syncelle 
a fait illufion aux favans.' Scaliger a tranferir les noms 
& les années de ces trente-huit rois , fans nous avertir 
que Syncelle en a fupprimé cinquante-trois , qu'il trou- 
voit dans Apollodore , & que celui-ci avoit empruntés 
d'Eratofthene ; c'eft ce qui a perfuadé qu'Amethof- 
thène , qui eft le trente-huit de ce canon , a été le der- 
nier roi de cette monarchie de la Thébaïde , ou haute 
Egypte j mais on peut démontrer i°. qu'elle éprouva 
feulement alors une révolution, & qu'Ofymandias fit 
la conquête des deux royaumes d'Egypte , fàvoir , de 
la baflè & de la haute , &c même de toute l'Ane ; z°, 
que la Thébaïde ou la haute Egypte a égalé la monar- 
chie de la bafle Egypte dans fa durée , comme dans fa 
gloire, & dans £es exploits; 3 . qu'elles ont commencé' 
dans le même temps , quoique par difterens princes , 
mais qu'elles ont fini enfemble , ÔC qu'elles ont été dé- 
truites enfemble par les mêmes rois Perfans. Enfin, on 
peut démontrer la fuite de tous les rois Thébains que 
Syncelle a fupprimés , & déveloper Thiftoire des trente- 
huit premiers qu'il a ignorée , & qui lui fit regarder 
leur lifte comme une curiofité inutile. * Communiqué 
par M. Richer du Bouchet. Le peu qui nous refte 
des ouvrages d'Eratofthene a été imprimé à Oxford 
en 1 671 , en un volume i/2-8 . Vaye% la diflertation 
de M. Souchai , fur les élégiaques Grecs , dans le tome 
VII des mémoires de l'académie des infcriptiôns & belles- ' 
lettres. 

ERATOSTHÈNE le Gaulois , philofophe & hif- 
torien , que l'on a fouvent confondu avec le précédent , 
a fleuri vers la CLXII olympiade > ou même plutard , 
au Heu qu'Eratofthène de/ Cyréne mourut fous U 
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CXLVÏ i celui que nous nommons le Gaulois 9 parce- 

qu'il étoit né dans les Gaules , 8c comme on le croit 

dans cette partie que l'on appelle la Gaule narbonnoife , 

vivoit donc environ un fiécle après le Cyrénéen. 11 eft 

auteur d'une ancienne hifloirc des Gaules , dont parle 

Etienne de Byzance , mais qu'il attribue mal-à-propos 

à Eratofthène de Cyréne. Un peu plus d'attention , s'il 

à vu cette hiftoire , qui eft perdue aujourd'hui , lui 

feut fait éviter cette faute. En effet , l'auteur de cette 

hiftoire parle du combat entre Prufias, roideBithynie, 

$c Anale, roi de Pergame. Or ce combat ne s'eft donné 

que vers la CL1V , ou même la CLV1 olympiade , par 

conféquent plus de dix olympiades après la mort d'E- 

ratofthcne de Cyréne , qui n'eft donc point l'auteur 

de cette hiftoire. Foye% ce fait difcuté un peu plus au 

long dans X hiftoire littéraire de la France , par quelques 

bénédictins de la congrégation de S. Maur , tome i , 

page 80 , & fuiv. 

ERATOSTRATE,ouEROSTRATE, Ephéfien , 

ïiomme obfcur & inconnu , s'avifa t pour rendre fon 
nom célèbre , de brûler le temple de Diane , le même 
30m- qu'Alexandre le Grand naquit , le 6 du mois que 
les Grecs nomment Eecatomb&on , fous la CV1 olym- 
piade , l'an 398 de Rome , 8c 356 avant J. C. Les 
Ephéfiens défendirent, fous de grandes peines , de pro- 
noncer jamais le nom d'Eratoftrate , pour le priver 
par-là du fruit de fa malice j ce qui n'a pas empêché 
qu'il ne fe foit confervé. * Plutarque , en la vie d'A- 
lexandre. Solin , cîi. 3 5 . Valere Maxime , /. 8 , ch. 1 5 , 
ex. 13. Diodore. Cicéron. Enlebe , 8cc. 

ERATUS , dixième roi de Sicyone,fuccédaà Mef- 
fape,l'an 2272 du monde .,& 17 6" 3 avant Jefus-Chrift. 
11 régna 46 ans s 8c eut Plemnée pour fucceffeur. * 

£ufebe. 

ERAUT , Arauraris 3 Araurius , 8c Rhauraris , ri- 
yiere de France en Languedoc , tire fa fource du mont 
Aigual dans les Cevennes , paiïe près de S. Guilhen 
le Défert , d'Agnagne , de Pefenas , puis à Caftelnau 
<Je Guers , à Flovenfac , à Agde , Se enfuite fe jette 
dans la Méditerranée , ayant reçu l'Arte ., la Buegue , 
la Solondre, la Peine , &c. * Strabon. Ptolémée. Catel. 
jPapire. Maiïôn , &c. 

ERBLAND ou HERBLAND , en latin Ermm-Lan- 
dus 8c Bermelandus ( Saint ) naquit à Noyon de parens 
très-nobles j vers l'an; tf 39. Ayant fini fes études , il fut 
envoyé à la cour , où il fe rendit fi agréable a Clo- 
caire III , qu'il en obtint la charge de grand échanfon. 
On voulut enfuite le marier avec une perfonne , dont 
la nailfance n'étoit pas inférieure à la fienne. Toutes 
chofes étant difpofées pour la célébration du mariage , 
il quitta la cour , 8c fe retira dans le monaftere de 
S. Vandrille dans le pays de Caux , vers l'an 668 , 8c 
• y fit profeffion. Quelque temps après il reçut l'ordre de 
torêtrife àes mains de S. Ouen , archevêque de Rouen. 
En 67 3 S. Pafcaire , évêque de Nantes , ayant bâti un 
monaftere à deux lieues de cette ville 3 dans une ifle 
de la Loire que l'on appelloit V Antre , 011 y envoya S. 
Ërbland avec douze religieux pour l'habiter. Clotaire 
III accorda des lettres patentes à ces religieux , à la fol- 
licitation de S.Erbland 8c de S. Pafcaire , par lefquelles 
il confirma l'établiifement de ce nouveau monaftere , 
auquel on donna depuis le nom à'Aindre , 8c le prit 
fous fa prote&ion. S. Erbland eut la coufolation de voir 
dès fon vivant fa communauté devenir l'une des plus 
célèbres du royaume, tant par la multitude 8c la piété 
de fes difciples , que par les grands biens dont pb- 
fieurs particuliers l'enrichirent. Etant parvenu à un âge 
fort avancé , il fe démit de la qualité d'abbé , dont 
Adalfroi fut revêtu. Après la mort de celui-ci , S. Er- 
bland choifit Donat pour fon fuccefteur. Quelques au- 
teurs mettent fa mort en 700 j d'autres la reculent 
jufqu'en 710. Il fut enfeveli dans l'églife de S. Paul , 
8c mis dans la chapelle de S. Vandrille > d'où il fut 
iranfporté 1 5 ou 1 6 ans après fa mort dans l'églife de 



S. Pierre par l'abbé David _, fuccefTeur de. Dpnat. Sa 
fete eft marquée dans la plupart des martyrologes au 
2 5 mars _, que l'on croit être le jour de . fa mort. Eu 
Bretagne , où fon culte eft célèbre _, on. la folemnife 
le 2 5 novembre. On en fait auffi mémoire à Paris le 1 8 
octobre.* Anonym.apud Boll. Acla SS. Bened. Bultèau. 
Le P. le Cointe. Henfçhenius. Baillet , vj.es desjaints* 
ERCALTHAI , roi des. Tartares. Dans le temps 
que S. Louis , roi de France , étoit en Chypre , Ercal- 
thai lui envoya une ambaflade. Elle arriva le 1 4 dé- 
cembre 1248 a Nicofie t où étoit S. Louis. Les am- 
baifadeurs lui préfenterent une lettre en langue perfane 
8c en caractères arabes. Voici le contenu de la lettre : 
« Je prie Dieu qu'il donne la victoire aux armées des 
» rois de la chrétienté , &c les faffe triompher des enne- 
» mis de la croix. Nous voulons que tous les chré- 
» tiens foient libres 8c en fureté dans leurs biens ; 
» que les églifes ruinées foient rebâties , & qu'ils 
» prient pour nous en repos. Kiokaï , roi de la terre , 
» ordonne qu'il n'y ait point de différence dans la loi 
» de pieu , entre le Latin , le Grec , l'Arménien , le 
» neftorien , le jacobite , 8c tous ceux qui adorent la 
» croix. Ils font tous un chez nous 3 8c nous vous prions 
» de les favorifer tous également. » Les deux ambaf- 
fideurs étoient David 8c Marc. Celui qui eft nommé 
Kiokai , dans la lettre , eft Cajouc-can , au nom du- 
quel Ercalthai parloit. S. Louis fît traduire cette lettre 
en latin , par André de Longjumeau , dominicain, 8c 
l'envoya en France à la reine Blanche. Enfuite il fit di- 
verfes queftions aux ambaftadeurs. Ils répondirent que 
Kiokaï , qui régnoit alors , étoit fils d'une chrétienne » 
fille du prêtre Jean , & qu'il avoir reçu le baptême 
avec dix-huit fils de rois & divers capitaines , par les 
exhortations de fa mère 8c de l'évcque Malaffias. « Pour 
» Ercalthai , difent-ils j qui nous a envoyés , il eft 
5» chrétien j depuis plufieurs années , & quoiqu'il ne 
» foir pas de la race royale , il eft puiflant , 8c il fe tient 
» maintenant à l'orient de la Perfe. » Ces ambafïa- 
deurs prirent congé du roi le 2 5 janvier 1 249 , 8c par- 
tirent de Nicofie deux jours après , accompagnés de 
trois dominicains , que S. Louis envoyoit au roi des 
Tartares. Il les chargea de préfens pour ce monarque : 
lavoir d'une croix , faite du bois de la vraie croix , 
d'une tente d'écarlate , où étoit repréfentée la vie, de 
Jefus-Chrift , &: quelques autres curiofités religieufes. 
S. Louis écrivit au khan 8c à Ercalthai. Le légat leuc 
écrivit aulli , 8c aux prélats qui étoient fous leur do- 
mination , exhortant ces princes à reconnortre la pri- 
mauté de l'églife romaine , & l'autorité du pape. * Fleu- 
ry , hiftoire. eccléfîaft, liv. 83., n. 12. Supplément fran- 

Ç ERCHAMBAULD , cherche^ ERGANBAULD. 

0^=* ERCHAMBERT , écrivain qui vivoit dans le 
VIII fiécle , n'eft connu que par le fragment d'une hif- 
toire abrégée des rois de France 8c des maires du pa-t 
lais j dont on lui fait honneur. Ce fragment qui eft très- 
court j ne laiffe pas de contenir Thiftoire de plus de 
120 ans , depuis la mort deThierri 3 roi de Bourgo- 
gne , en 61 3 , jufqU a la fin du règne de Thierry de) 
Cheîles, en 737. Cet abrégé eft furtout eftimable pour 
la connoilfance qu'il nous donne des maires du palai& 
fous tous les rois dont il parle. Il a été d'abord impri* 
mé par Marquard Freher , puis par André de Chêne , 
enfin réimprimé à la fin des œuvres de Grégoire de, 
Tours par D. Ruinart. * D. Rivet s kift. littér. de la., 
France , tome IV. 

fr^ERCH AMBERT ou ERCTENBERT , évêqua 
de Frifingue dans le IX fiécle f étoit par fon père neveu 
d'JIitton » évêque de la même ville , dont il prit la 
place en 8 3 5 . On nous le repréfente comme un bon, 
pafteur , fort chéri de fon peuple. Il gouverna fon églife 
pendant dix-huit ans , & mourut en 853. Prufchius 
en fait un abbé de Kempten > & le nomme Adalbert , 
on ne fait pourquoi. On a d'Erchambert un traité f«ï 
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.'Donat U Grammairien , que l'on conferve encore rna~ 
mufcrit dans la bibliothèque de la cathédrale de Fri- 
dingue :' & une lettre paftorale adreflee aux fidèles de 
fon diocèfe ; _, imprimée par les foins de D. Bernard 
3?ez. * D. Rivet ,•&/?. /«/*>. delà France , tome V. 

ERCHANGERUS ou ERCHANGER 3 ERKAN- 
■GER j ERCKANGER , s'empara en 9 1 1 du duché de 
•Souabe., après que Burchard eut été aflaflîné. Il écoit 
■fils du comte Erchanger, & frère de la première époufe 
■de Charles le Gros ; mais s 'étant faifi du duché contre la 
volonté du roi Conrad , ce dernier alla en Souabe l'an 
•911 pour l'en faire fortir. Ils s'accordèrent l'année fui- 
vante y Se l'empereur époufa Cunigonde , fœur d'Er- 
changer. Il battit la même année , avec Berthold , Ibn 
■frère , les Huns qui s'en retournoient chez eux. Er- 
changer fit prifonnier en 914 Salomon , évêque de 
Confiance , Se abbé de S. Gai. Berthold Se lui avoient 
■depuis long-temps une haine contre ce prélat , parce- 
que le roi lui a voit donné quelques terres aux environs 
dePotanus , ville qui étoit de leur jurifdi&ion. Ceft ce 
qui les engagea à attenter à la vie de Salomon , fous le 
règne de l'empereur Arnoul , Se ils feroient venus à 
bout de leurdeflein , fi l'évêque ne fe fut retiré fecré- 
tement dans un bois , & n'eût demandé du fecours à 
l'empereur. Arnoul -cita les deux frères à Mayence , 
où, après avoir examiné leur affaire , ils furent déclarés 
coupables du crime de lèze-majefté , & arrêtés à Ingel- 
lieim. Peut-être auroient-ils perdu la vie , fi Hatton 
n'eut obtenu leur grâce du roi , par l'interceffion de 
Salomon. Ils furent cependant encore piqués de ce que 
le roi donna au couvent de S. Gai Steinheim fur le Bo- 
denfée , & quelques autres endroits. Ils repréfenterent 
sa Conrad la perte qu'en fouffroir la chambre du roi , 
fans dire que le château leur appartenoit. N'ayant rien 
avancé par leurs repréfentations , ils attaquèrent l'évê- 
ché a force ouverte , Se fe moquèrent de fes avocats. 
Ils rencontrèrent un jour Salomon , qui les exhorta à 
•difcontinuer leurs pourfuites , de peur qu'ils n'encou- 
•ruflent derechef la difgrace du roi. Mais ils l'attaque- 
xent , le lièrent avec une bride, Se le menèrent prifon- 
nier à Depoldisbourg , où demeurait Benhe , époufe 
d'Erchanger. -Son coufm Siegfrid le remit cependant 
bientôt après en liberté. Conrad n'eut pas plutôt ap- 
pris ce procédé , qu'il partit pour la Souabe , fit pri- 
fonnier Erchanger près du château d'Oufridengen , & 
l'exila j mais Burchard fe révolta en Souabe , & fît beau- 
coup de peine à l'empereur , qui l'auroit afllégé d'abord 
dans le château de Tuipl , que l'on croit être Hohent- 
•wiel , fî leiduc Henri de Saxe n'eût fait une irruption 
dans fes états. Erchanger revint de fon exil ; fur ces en- 
trefaites , il fit alliance avec Burchard , Se Berthold , 
fon frère , battit les Romains près de Walwis , &prit 
le titre de duc d'Allemagne. Ils furent déclarés , dans 
le concile d'Altheim,,tenu en 9 itf, ennemis de l'empire, 
avec qui perfonne ne devoit avoir' de communion. On 
confifqua leurs biens , & on les condamna à perdre la 
tête comme criminels de lèze-majefté. L'empereur s'é- 
tant donc fàifi d'Erchanger , de fon frereiBerthold & de 
•Luitfride^fils de fa fœur , leur firfubir la -fentence de 
condamnation à Adingen , l'an ,9 17. La chronique de 
S. Gai remarque cependant que cela fe fit par trahifon , 
■parcequ'on les avok attirés dans l'efpérance qu'ils ob- 
tiendraient leur grâce. Tous leurs biens furent confif- 
•qués , à l'exception de ce qu'avoir apporté en mariage 
iBerthe , époufe d'Erchanger, qui n'avoir point confenti 
à la conduite de fon époux à l'égard de l'évêque Salo- 
ïnon.* Contin. Rhegin. annal. Quedlinb. adannum 9 1 7. 
Annal. Saxon, ad h. a. Hépidannus. Ab Eckhart , ré- 
bus Franc. Tolner. cod. dipiom. Palat. n. 17 _, p.' 1 3, 
Supplément français de Bajle. 

ERCHEMBAUD DE BURBAN,àqui quelques- 
s donnent la .qualité de comte, étoit extrêmement fé- 
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uns 



yere , Se zélé pour la juftice. Pendant qu'il étoit malade 
& en danger de mort , un de fes neveux,ûls de fa fœur, 



attenta à la chafteté de quelques femmes. Dès qu'il en, 
euteonnoiflance , il commanda qu'on fe iàisît de ce 
•neveu , & qu'on le menât au fupplice. Ceux qui reçu- 
rent cet ordre eurent compaifion de ce jeune feigneur • 
Se l'ayant feulement averti de s'abfenter , ils firent en- 
tendre au malade qu'ils avoient exécuté fes commande- 
mens. Mais cinq jours après , ce neveu imprudent pa- 
rut dans la chambre de fon oncle , qui difïïmula fon 
reffentiment , Se l'invita par de douces paroles à s'ap- 
procher de lui. Alors , feignant de le carefTer , il lui 
palfa un de fes bras fur le cou , & lui donna de l'autre 
main d'un couteau dans la gorge ., devenant lui-même 
l'exécuteur de la juftice qu'il avoit ordonné de faire. 
Cependant la maladie d'Erchembaud s'augmenta , Se 
l'éycque du lieu fut prié de venir pour le conferte^ Ce 
prélat fut furpris de voir que le malade s'aceufinr avec 
une douleur extrême de tous fes péchés , ne parloit 
point du meurtre de fon neveu , ou'il venoit de com- 
mettre , & il en témoigna fon étonnement ; mais le 
comte lui foutint qu'il n'avoit fait aucun mal en exécu- 
tant lui-même la juftice qu'il étoit obligé de rendre à 
fes fujets 5 ce qui fâcha fi fort l'évêque , qu'il lui refufa 
l'abfoiution , Se remporta le faint viatique. On dit que 
le prélat n'étant pas encore forri delamaifon , le ma- 
lade le fit appeller 3 & le pria de voir fi la fainte hoftie 
étoit dans le ciboire ; que l'évêque ne l'y trouva pas , 
& que le comte ayant ouvert la bouche ., lui montra 
cette fainte hoftie fur fa langue , pour lui faire con- 
naître que Dieu même s'étoit donné à lui. Cette hi£ 
toire qui paroît très-fabuleufe , arriva l'an 1 110 , a ce 
que rapportent Cefarius , /. p.Cantimpré, /. z. Fukofe 
/. i;Dd-Rio,difquif.l.4. b ' 

ERCHEMPERT ou ERCHEMBERT , étoit Lom- 
bard , & vivoit dans le neuvième fiécle. Il porta les 
armes dès fi. première jeunefle , & fut prifonnier de 
guerre. S 'étant fauve il fe retira au Mont-Caflîn , où il 
embraflala règle de S. Benoît, A l'âge d'environ 'vingt- 
cinq ans , on lui donna le gouvernement d'un monaf- 
tere voifin de celui où il avoit pris l'habit de religieux. 
Il y fut expofé à tant de traverfes , qu'il fe vit encore* 
contraint de fe retirer. Ce fut dans le lieu de fa retraite 
qu'il écrivit une chronique ou hiftoire étendue des 
Lombards b que l'on croit perdue j Se un abrégé de la 
i même hiftoire des Lombards depuis l'an 774 jufqu'en 
888. Ceft une efpcce de fupnlément à Paul Diacre. 
Antoine Caracciol , prêtre de l'ordre des Clercs régu- 
liers , a publié cet abrégé , avec d'autres pièces , à 
Napl'es , en 1 616 , in-4 . Camille Peregrin l'a donné 
de nouveau plus corre&e dans fon hiftoire des princeë. 
Lombards, en 1643 , /«-4 . Ceft cette édition qui a 
été fuivie par M. Burman , dans celle qu'il en a donnée 
de nouveau , au tome IX de fon tréfor des écrivains 
d'Italie ; par M. Muratori , dans le tome II de fi col- 
le&ion des écrivains de l'hiftoire d'Italie j Se par Jean- 
George Eccard , au tome I de fes écrivains du moyen 
âge. On en a extrait auffi une partie , page 324 du 
tome V du nouveau recueil des hiftoriens de France. 
On croit qu'Erchempert eft mort l'an 889. Pierre 
Diacre , dans fon traité des hommes illuftres du Mont- 
Gaflin , chapitre XIV , dit que le même a écrit 3 De 
dejlrucllone & renovatione Cajjienfis ccenobu , Se De 
IfmaëUtarum incurfione. Jean Albert Fabricius dit que 
ces deux faits font rnpportés brièvement dans l'abrégé 
de l'hiftoire que l'on vient de citer 5 & peut-être Er- 
chempert n'en a-t-il parlé que là. On attribue au même, 
une vie , en vers , de Landulfe 1 5 qui a été évêque de 
Capoue depuis l'an 85 1 jufqu'en 879 } &des actes de 
la tranflation du corps de l'apôtre S. Matthieu. *Foyez 
la préface du tome V du nouveau recueil des hiftorienç 
de France ,, nombre XXIV. Joannis-Alberti Fabricii 
bihliotheca medU & infime laùnltatls j lib. V y tom. II 
pag. 319 Se 310. * 

ERCHINOALD , parent de la mère de Dagobert 
à ce que prétend Erc.hem.bert ? fut maire, du palais dj 

tfeuftrte,, 
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Netlftrie ; non du vivant de ce prince , comme l'écrit 
cet auteur , mais comme l'allure Frédégaire , hifto- 
rien contemporain (c. 8 3 & 84 ) fous le règne de Clo- 
vis II j en 640 ,, après la mort d'Ega. 11 paroît par le 
temps qu'il remplit cette place fi honorable, qu'il fe fit 
aimer des grands , en maintenant fon autorité, puifqu'il 
ne la perdit qu'avec la vie en 6 56. Il laitfa un fils 
nommé Leudefe , apparemment encore jeune , car il 
ne lui fuccéda pas alors , mais feulement en 673. 
Ce fut Ebroin qui remplit fa place. 

ERCILLA Y ZUNIGA , que d'autres nomment 
HERCILLA Y ÇUNIGA ( D. Alonzo de ) gentil- 
homme de la chambre de l'empereur Maxjnulien } 
étoit fils du jnrifconfulte Erzila , dont nous parlons 
en fon lieu. Il fut élevé dans la maifon de Philippe II , 
& combattit fous {es ordres à la bataille de Saint-Quen- 
tin où les François furent défaits , le jour de S. Laurent 
de l'an 1557. Apres cette journée fi malheur eufe pour 
la France _, de Ercilla^ entraîné par le defir de connaître 
les hommes & de voir le monde , voyagea par toute la 
France ., parcourut l'Italie & l'Allemagne , & féjourna 
longtemps en Angleterre. Tandis qu'il étoit à Lon- 
dres , ayant entendu dire que quelques provinces du 
Pérou 8c du Chili i avoient pris les armes contre les Es- 
pagnols leurs conquérans & leurs tyrans , la paillon de 
la gloire & le defir de voir &c d'entreprendre des chofes 
fingulieres , l'emportèrent dans ces pays du nouveau 
monde. Il alla au Chilli à la tête de quelques troupes , 
& y refta pendant tout le temps de la guerre. Sur les 
frontières du Chilli , du côté du fud , eft une petite 
contrée montagneufe, nommée Araucaria, habitée par 
une race d'hommes plus robuftes 8c plus féroces que 
tous les autres peuples de l'Amérique. Ils combattirent 
pou t. la défenfe de leur liberté avec plus de courage & 
plus long-temps que les Américains. Alonzo de Ercilla 
ibùtint contr'eux une pénible &c longue guerre. Il cou- 
rut des dangers extrêmes j il vit 8c fit les actions les 
plus étonnantes , dont la feule récompenfe fut l'hon- 
neur de conquérir des rochers , & de réduire quelques 
contrées incultes fous l'obéifïànce du roi d'Efpagne. 
Pendant le cours de cette guerre , Alonzo conçut le 
"defïèin d'immortalifer fes ennemis en s'immortalifant 
lui-même. Il fut en même temps le conquérant 8c le 
poëte. Il employa les intervalles de loifir que la guerre 
lui laifïbit à en chanter les événemens , & faute de pa- 
.pier , il écrivit la première partie de fon poëme fur de 
petits morceaux de cuir , qu'il eut enfuite bien de la 
peine à arranger j le poème eft intitulé : Araucaria _, du 
Uom de la contrée. Le fujet qui étoit neuf, a fait naître 
<lés penfées neuves : mais , outre que ce poëme eft com- 
pofé de trente-fix chants très-longs , il y a beaucoup de 
bas dans cet ouvrage. Il y a fans doute beaucoup de feu 
■dans fes batailles ; mais nulle invention , nul plan , 
point de variété dans les deferiptions , point d'unité 
dans le defïèin. Cependant Miguel Cervantes a ofé 
dire que ce poëme efpagnoi pouvoit être comparé avec 
les meilleurs poëmes d'Italie. Celui de dom Alonzo eft 
intitulé : la Araucaria _, po'èma de Alonzo de Ercilla y 
Zuniga. Les nois premières parties furent imprimées 
: à Anvers en 1597 , in-12.. La quatrième & la cin- 
quième par Diego de Santiflevan Oforio , à Salâman- 
que,la même année , i/2-8 ;* Arouet de Voltaire j effai 
fur la poëfie épique ^ à la fin de fa Henriade „ de l'édi- 
tion de 1733 j ou dans la traduction que l'abbé Des 
- Fontaines avoit déjà donnée de cet efïài , dont l'origi- 
nal eft anglois. 

ERCOCO J cherche^ ERQUICO. 
ERCOMBERT,roide Kent en Angleterre, fuccéda 
vers l'an -641 à fon père Edbald , & régna environ 25 
années. Pendant ce temps-là il fit détruire tous les tem- 
ples des païens j qui reftoient encore dans fon royaume, 
8c acheva d'établir plus parfaitement la religion catho- 
lique. * Guillaume de Malmesburi , /. 1. Bede , /. 2. 
Du Chêne ,/.<>, hiJl.d'Angl. c.iz } p.xo} du L tome. 
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ERCONGOTE , fille du précédent , cherchez AR- 
THONGATE. 

ERCONWALD , évêque de Londres , fils du roi 
OfFa , fut élevé fous la conduite de S. Melite , évêque 
de la même ville. 11 vécut aifez long-temps dans le 
monde. A l'âge de plus de 5 o ans , il bâtit le monaftere 
deChertfei, dans le comté de Surrei près de la Ta- 
mife, 8c s'y retira l'an 666 avec quelques autres per- 
fonnes. Trois ans après , il bâtit un autre monaftere de 
filles à Barking j dans le comté d'Elfex , à deux lieues 
de Londres , pour retirer fa fecur Ethelberge. Il fut 
élu évêque de Londres , après la mort -de Voina, Se 
ordonné vers l'an 675.' 11 mourut l'an 69 2 ou 695+ 
* Bede , l. 4 , hifi. Baillet , vies desfainù , mois d'-a-, 
vril. 

ERDEODI ( Thomas ) comte de Monte Claudiî 
& de Warafdin , ban de Dalmatie j> de Croatie & d'Ef- 
clavonie , étoit iflu d'une noble famille de Hongrie , 
originaire du duché de Carniole. Il étoit fils de Pierre 
Erdéodi , ban de Dalmatie , de Croatie 8c d'Efclavo- 
nie , mort en 1 566 , & de Marguerite ^ fille de Jean, 
Alapi. Les grands fervices de fon père ■, 8c ceux qu'il 
avoit rendus lui-même , lui firent avoir en 1 5 84 k vl- 
ceroyauté de ces trois états. Pouffé par le zèle qu'il avoit 
pour fa patrie , & accompagné du comte Jofeph de 
Thurn , il prit les armes contre les Turcs , qui étoienc 
tombés dans la Carniole, en tua plufieurs & gagna dix 
drapeaux , n'ayant perdu de fon côté que trois hommes» 
Auflï-tôt après il remporta de plus grands avantages fur 
le commandant Turc , fur lequel il prit vingt drapeaux. 
En 1 5 9 1 il obligea Hafian-Bacha de lever ., avec 
grande perte , le fiége de la ville de Sifleg ; & lorfque 
ce même bâcha revint une féconde fois fe préfenter de- 
vant cette ville , Erdéodi fe joignit à l'armée chrétienne* 
qui lui livra bataille , dans laquelle ce général Turc 
demeura fur la place avec douze mille des fïens. Le 
pape Clément VIII l'en remercia pat une lettre écrite 
de fa propre main , 8c cette faveur lui donna un nou- 
veau courage pour de nouvelles entreptifes. En 1 5 9 5 y 
avec l'aide du comte Georges de Serin , il prit la forte- 
reffe de Petrina , Se fit démolir le château j 8c lorfque 
les Turcs reprirent cette place , il les contraignit à 
l'abandonner. Après avoir donné dés preuves de fa va- 
leur & de là prudence dans la guerre , il n'en donna 
pas de moindres de fa capacité dans la conclufion de 
la paix. L'empereur Rodolphe II l'envoya en 1 604 k 
Bude dans cette vue. S'il ne réuflit pas là dans fes né- 
gociations , il n'en fut que plus heureux ailleurs j car; 
par fa fage conduite la paix fut faite avec les deux prin-. 
ces de .Tranfylvanie , Sigifmond Batthori &c Etienne 
Botskay. Dans la difpute furvenue entre l'empereur 
Rodolphe & fon frère Matthias , Erdéodi prit le parti 
du dernier , & affifta en 1 608 à fon élection & à fon 
couronnement dans la ville de Presbourg. On propofa 
.fouvent de le faire palatin de Hongrie j mais «la plura- 
lité des voix l'emporta chaque fois contre lui. Cela, 
l'obligea à reprendre en 161 1 la charge de ban de Dal- 
matie , de Croatie , & d'Efclavonie , qu'il avoit réïî- 
gnée en 1596. Quatre ans après il fe démit de cette 
charge ,. pour la féconde fois > afin de paner le refte de 
fes jours avec plus de tranquillité. Cependant il ne laiflà 
pas d'exercer celle de Magijler Tavernicoram , ou de 
prefident de la chambre , & eut l'intendance & la di- 
rection des mines & des falines de Hongrie. ïl étoit un 
catholique fort zélé , &c défendit très-exprefïement 
dans tous les états dont on vient de parler , l'exercice 
de toute autre.religion que de la romaine. Il alla même 
fi loin que, dans une certaine diète , il menaça d'em- 
ployer contr'elle f épée nue qu'il tenoit à là main s 
plutôt que de lui accorder la liberté d'en exercer une au- 
tre. Il mourut en 1 624 , après avoir eu de fli femme 
Anne-MarieXJngna.d , baronne deSonnek } Chrijlophc ; 
Sigismond , qui fuit j Jean-Etienne ; & deux filles. * If- 
thuanfius, res Hungar, Supplément francois de Bajlc* 
Tome IFn Partie III, T 
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EKDEODI ( Sigifmond (' comte de Monte Clau- 
dii Se de Warafdin , ban de Dalmatie ,' de Croatie Se 
d'Efclavonie. Après s'être rempli l'efprit de toutes les 
belles connoiffances , & avoir fait de grands progrès 
dans la feience de la guerre , il fe mit au fervice de 
l'empereur Matthias , & enfuite de Ferdinand II , Se 
s'acquit une fi haute eftime par fes heureux exploits , 
<]u'il obtint une charge considérable. Dans fa marche 
contre les Turcs , au lieu d'attendre le comte de Serin 
près du château de Serin , il fe laifTa emporter à fon 
ardeur pour les attaquer , Se perdit fîx cens hommes 
dans cette aébion. Cette faute n'empêcha pas qu'après 
la mort du comte de Serin , Ferdinand II ne le fit ban 
de la Dalmatie , de la Croatie Se d'Efclavonie. Auiïi- 
tôt qu'il eut pris pofTefïïon de cette charge , il depofa le 
vice-ban , Se s'attira par-là la haine de toute la nobleife j 
mais il ne laiffa pas de poufler l'affaire jufquau bout. 
Quelque temps après , il fut appelle en duel avec trois 
autres grands feigneurs de Croatie , par quelques offi- 
ciers Turcs ^ mais les chrétiens ayant accepté le défij 
les Turcs n'oferent fe montrer. Erdéodi fit de grands 
biens aux églifes Se prit plaifïr à les orner , furtout celle 
d'Agram ou Zagrabia , qu'il enrichit de magnifiques 
tapitferies , & oîi il fit bâtir un autel qui lui coûta bien 
fept mille ccus. Il fe montra aufli fort libéral envers les 
franci fcains& les autres ordres religieux , Se leurpro- 
cura des églifes Se d'autres avantages. Il mourut en 
ï 6 3 9 , fans avoir eu d'enfans de fa femme Anne-Ma- 
rie de Kleckowirz. * Ifthuanfius , res Hungar. Supplé- 
ment françois de Bafle. 

ERE , ternie latin 3 JEra , inconnu chez les anciens 
Romains ,dans la lignification qu'on lui donne aujour- 
d'hui. Les auteurs Efpagnols l'ont introduit dans la 
chronologie , pour exprimer le commencement de 
quelque changement extraordinaire , comme celui des 
règnes. On croit que l'ère qu'on nomme d'Efpagne , 
fut inventée à l'occafion de certain tribut , que l'empe- 
reur Augufte impofa fur les Efpagnols , du mot latin 
JEra. Ledit en fut fait à Rome , 3 9 ans avant la naif- 
fance du Fils de Dieu , fous le confulat de L. Manlius 
Cenforînus 3 Se de Caius Calvifius Sabinus , Se fut pu- 
blié à Tarragone en Efpagne l'année fuivante j qui eft 
celle qu'on prend pour le commencement de 1 ère. Il 
faut remarquer que tous s'accordent en ce point qu'elle 
précède de 3 8 ans accomplis l'ère de la naifïànce du 
fils de Dieu \ Se qu'on s'en eft fervi généralement en 
Efpagne jufques environ en l'an 1 3 5 1 , qu'on lui fub- 
ftitua les années de Jefus-Chrift. La plupart des auteurs 
fixent cette ère à la huitième année , depuis la infor- 
mation du calendrier par Jules Céfar , qui eft la 
4676 de la période julienne , fous le confulat d' Ap- 
puis Claudius Pulcher 3 Se de Claudius Norbanius 
ïlaccus. Le cardinal Baronius , Se ceux qui s'attachent 
à fa chronologie, fe font trompés de deux années en 
mettant le commencement de cette ère à la fixiéme an- 
née de Jules Céfar. Cela vient de ce qu'ils ont avancé 
de deux ans l'ère chrétienne. Il faut aufli fe fouvenir , 
ique ce nom d'ère ne fïgnifîoit au commencement que 
l'ère d'Efpagne , Se que s'il eft quelquefois employé 
pour d'autres époques , c'eft à l'imitation des Efpagnols. 
Les autres ères les plus célèbres dans la chronologie 
font celles de Nabonaflar , qu'on met ordinairement 
au 1 6 février de l'an 3967 de la période julienne , la 

Première année de la VIII olympiade , & 748 avant 
efus-Chrift ; celle des Grecs Seleucides ; Se l'ère chré- 
tienne dont nous parlons ci-deiïbus. On poura conful- 
rer Baronius , Torniel , Genebrard , Gordon , Samer , 
Kepler, Deker , Petau , Sponde , Scaliger , Calvifius , 
Salian , Suarez , Voffius, Helvicus, Behemius , Lan- 
gius , Zoaïfa , Mendoza , Refendius , Mariana , Ric- 
cioli , &c. 

ERE ACTIAQUE ; c'eft la manière de compter 
les années dont on fe fervit en Egypte , depuis la con- 
quête que les Romains en firent fous O&avien , juf- 
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qu'à la première année du règne de Dioclétîen ?at\ 
284. Elle changea alors de nom , Se au lieu d'ère Ac~ 
tiaque , elle fut appellée Ere de Dioctétien ' y Se par ley 
chrétiens de ce pays Ere des martyrs , pareeque ce fut 
fous ce prince que coirimença la dixième perfécution 
faite 'à leglife. Quoique l'ère a&iaque ait pris fon nom 
de la vi&oire ÙAptium , elle ne commença cependant 
qu'un an après , au temps que l'Egypte fut foumife.,Le 
jour où elle commençoit étoit le 29 d'août , pareeque 
ce fut celui de la mort de Cléopatre 3 & où finit en 
Egpyte l'empire des Macédoniens , Se commença celui 
des Romains. Telle eft au moins l'opinion des moder- 
nes \ car les anciens fe taifent fur ces raifons. On croit 
même que la véritable eft, que ce jour-là étoit le pre- 
mier du mois Thoth , qui étoit déjà de temps immé- 
morial le premier jour de l'an en Egypte. * Voyc\ M» 
Prideaux , hifloire des Juifs. 

ERE PH1LIPPIQUE , eft une fuite d'années , dont 
la première étoit celle dans laquelle mourut Alexan- 
dre le Grand , Se où l'on mit fur le trône Aridée , qui 
prit le nom de Philippe. Elle commençoit non au jour 
de la mort d'Alexandre , mais au premier jour de l'an- 
née où il mourut , c'eft- à-dire , à notre 1 z de décem- 
bre. C'eft cette ère que Ptolémée a fuivie dans fon ca- 
non , quoique jufque-là il eût toujours donné à un 
prince l'année entière dont il avoit régné une partie * 
Se qu'il ne fit commencer le règne de fon fuccefieur 
qu'au premier de Thoth _, qui étoit le commencer 
ment de l'année fuivante. * Prideaux , hijloire des 
Juifs j &c. 

ERE CHRÉTIENNE , elle commence au premier 
jour de janvier après la nailïànce de J. C. que l'opi- 
nion commune met au Z5 décembre 75 3 de la fonda- 
tion de Rome. Sur quoi il faut remarquer qu'il y aïmit 
opinions différentes touchant l'année de là naiffance de 
Notre-Seigneur. 

La première opinion met cette naiflance en l'année 
748 de la fondation de Rome , fous le confulat de Lac r 
lius Balbus , & Andftius Verus. C'eft celle de Marc» 
Antoine Cappel } cordelier Italien , Se de Jean Kepler , 
aftrologue Allemand. , 

La féconde opinion la met en l'année 749 de Rome, 
fous le confulat de l'empereur Augufte , avec Corné- 
lius Silla. Le P. Deker Se le P. Petau j jéfuites , font de 
ce fentiment. 

La troifiémej eft de ceux qui croient que J. C. na- 
quit l'an de Rome 750, fous le confulat dé Calvifius 
Sabinus j Se Pafîienus Rufus.Ceft l'opinion deSulpice 
Severe, Sec. 

La quatrième opinion , eft de ceux qui veulent que 
le Sauveur du monde foit né l'an 7 5 1 de Rome , fous- 
le confulat de Cornélius Lentulus , Se de Valeriua 
Meflalinus. Le cardinal Baronius , Torniel , Sponde ,. 
Scaliger Se Voffius , font de ce nombre. ^' 

La cinquième , met la naiflance du Meffie en l'an- 
née 75 z de Rome , fous le confulat d'Augufte , avec 
Plautius Silvanus. Le P. Salian , Onufrius j Sec, fui- 
vent cette opinion. 

La fixiéme eft la commune, qui fixe la naifïànce de 
Jefus-Chrift , en l'année 753 de la fondation de 
Rome , fous le confulat de Cornélius Lentulus , Se 
Calpurnius Pifb. C'eft le fentiment de Denys le Pt* 
tit , de Bede , &c. Se l'églife romaine 1 autorife par fon, 
martyrologe , le bréviaire Se le calendrier. 

La feptiéme , eft de ceux qui tiennent pour l'an de, 
Rome 754, comme Georges Hervat , &c. 

La huitième , eft de ceux qui prétendent que le San* 
veur naquit l'an 75 6 de Rome , deux ans plus tard que 
l'époque commune. Paul de Middçlbourg a été de cettô 
opinion. 

Cette diverlîré d'opinions vient des difficultés qu'il 
y a fur l'année de la mort d'Hcrode , qui vivoit encore 
Iorfque J. C. vint au monde : In diebus Herodis. * 
Match, x j furie commencement de l'e^mnite d'Au* 
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gufte , dont on croie que c'étoit la 41 année j & de 
celui de Tibère , anno 1 5 imperii Tiberiï Cdfaris. * 
Luc. 3 ; fur l'année du dénombrement du peuple Ro- 
main , fous Cyrinus , gouverneur de Syrie , dont il eft 
parlé en S. Luc ,xhap. ,2 , Exiit ediclum. à C<tfarc Au- 
gufio , &c. On trouve en cela les anciens auteurs parta- 
gés ; les uns mettent la mort d'Herode l'an 754 de 
Rome , & les autres quelques années auparavant 5 les 
uns commencent le règne d'Augufte à la mort de Cé- 
far , les autres à fon premier confulat , Se les autres au 
triumvirat. Les uns font commencer l'empire de Ti- 
bère après la mort d'Augufte , & les autres deux ans 
auparavant ; pareeque, difent-ils, il étoit collègue d'Au- 
gufte. 11 y a eu plusieurs dénombremens fous Augufte 
Se fous Cyrinus ., & on a de la peine à favoir l'année 
de celui dont il eft fait mention dans S. Luc. Quoi qu'il 
en foît, tous les fa vans tombent d'accotd , que dans l'u- 
iàgeil faut fuivre l'année de l'époque vulgaire \ c'eft 
pourquoi Baronius , qui avance de deux ans , & Onu- 
phre qui anticipe d'une année , retranchent un ou 
deux confuls des faites confulaires , pour rentrer dans 
les années de l'époque commune. * Riccioli , chron. 
réform. I, 8 , cap. 2. 

ERE de Dioctétien : époque célèbre , que l'on ap- 
pelle le nxud & la clef de la chronologie de l hifhire chré- 
tienne , commence la première année de l'empire de 
Dioclétien , qui monta fur le trône l'an 1 84 après la 
naiffance de J. C. le 1 7 jour du mois de feptembre , 
comme on le prouve par les témoignages de Tlaéophile, 
patriarche d'Alexandrie j dë'Sl Cyrille, de S. Ambroife, 
deDenys le Petit, Se autres favans auteurs que rappor- 
tent les pères Petau Se Riccioli ; par la fuite des faites 
confulaires 5 par la chronique d'Alexandrie , que le P. 
Raderus a donnée au public , Sec. 

ERE des martyrs j c'eft la même que celle de Dio- 
clétien , dont nous venons de parler , finon que l'année 
des Egyptiens commence au premier jour de Thoth , 
-qui répond au 29 août. Ainu l'ère des martyrs com- 
ïnence précifément au 19 août 584. On l'appelle aufli 
l'ère des Cophtes ou Egyptiens j Se elle fut ainfi nom- 
mée , pareeque l'empereur Dioclétien fit quantité de 
martyrs en Egypte j, par la perfécution qu'il ordonna 
contre les chrétiens, laquelle néanmoins ne commença 
qu'en la 1 9 année de Dioclétien,au mois de mars de l'an 
503 depuis la naifiance de J. C. * Le P. Petau , de doct. 
temp. Riccioli. Le père Labbe , Sec. 

ERE DES SELEUC1DES, qui commença l'an du 
monde 3741, voycç SELEUG1DES. 

ERE DES ARABES, voye^ HEGIRE. 

EREBE y eft nommé par les poètes, dieu des enfers , 
né du Chaos & des Ténèbres , & époux de la Nuit. 
C'eft aufll un des noms de l'enfer. 

ERECHTÉE, ou ERICTHÉE, VI roi d'Athènes, 
fuccéda à Pandion l'an 16 3 6 du monde , Se 1 3 99 avant 
Jefus-Chrift. Il époufa Praxitée , fille de Pkrajime , Se 
4e Drogenie^ fille de la fille de Cephife , dont il eut trois 
fils j Cecrops qui lui fuccéda; Pandore ; ScMction ; Se 
quatre filles, Procris ; Creufe j Cthonie Se Orithye. Boreas 
Thracien enleva fâ fille Orithye , trois ans avant qu'Eu- 
moîpe inftituât les cérémcînies de la déefle Cérès _, dans 
la ville d'Eleufine. Ses autres filles demeurèrent vierges. 
Il régna cinquante ans. Cérès étant venu à Athènes la 
1 5 année du règne de ce prince , montra aux Athéniens 
à femer le bled que Triprolème fils de Celée & deNée- 
rée fema dans le champ de Rharie , proche d'Eleufine. 
C'eft aufli fous le regne.de ce prince , que les marbres 
d'Arondel placent l'enlèvement de Proferpine , Se l'inf- 
titution des myfteres Eleufiens. * Cicero , orat. proSex- 
tio & pro Rojbio. Hygin. Paufanias. Euféb. in chron. 
Du-Pin , bihl. univ. des hijt. profanes. 

EREMBERT ( Saint ) moine de faint Wandriile 
en Normandie, évèque de Touloufe , naquit du temps 
de Clotaire II, roi de France > dans un village nomme 
"Wocourc , proche PoiiE : quelques auteurs prétendent 
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néanmoins qu*il eft né au port au Pec , près-de S. Ger- 
main en Laye. On ne fait rien de fes parens j -ni de fon 
éducation ^ ni de fes premiers emplois. Il fe fit moiiïé 
dans l'abbàye de Fontenelle-j à. cinq lieues de Rouen , 
Ôc reçut l'habit de faint Wandriile , qui en étoit le fon- 
dateur , Se le premier- abbé , vers l'an 648 _, ou 649. 

II fut choifi évêque de Touloufe du temps de Clotaire 

III : il gouverna ce diocèfe "pendant douze ans , au bout 
dëfquels il fe démit de fonevêché, pafla quelque temps 
dans le lieu de fa naiflance , & rentra dans fon monaf- 
tere de Fontenelle, où il embrafla Se fuivit la régie avec 
une ardeur de novice. Il y mourut le 14 mai vers l'ail 
671 félon quelques-uns , ou 678 félon d'autres. Le jour 
de fa fête eft marqué au 1 4 mai dans les martyro- 
loges. Sa vie écrite par un ancien auteur , Se publiée 
par le P. Mabilion dans les actes des faints Béné- 
dictins , n'eft pas fort exacte , d'autant plus que l'au- 
teur étoit fort éloigné du fiécle de la vie du faint- * 
Mabilion. Papebroc.Bollandus. Baillet , vi es des faints, 
mois de mai. 

ERESBÏ, bourg d'Angleterre, dans le comté de Lin- 
coln Se dans la divifion de Lindfei , près de la ville de 
Bullingbroolc. Il donne le titre de baron au comte de 
Lindfei. * Dicl. angL 

ERESE ,* dans l'ifle de Lesbos , étoit la patrie de 
Théophrafte. L'orge qui croifloit dans fon territoire 
donnoit une farine fi blanche j qu'on la croyoit pro- 
pre à faire un morceau divin. De-lâ vient que les poè- 
tes ont fuppofé que Mercure alloit à Erèfe, afin de faire 
emplette de cette farine pour la bouche des dieux. * 
Athénée. Adrien Junius , animad. I. 3 , c. 4. Bayls , 
dièl. criu 2. e'dit. 1701. 

ERES1CHTHON , Thelfalien , cherche^ ERISICH- 
THON. 

ERESMA, ou ELERENA, rivière d'Efpagne , prend 
fa fource aux montagnes qu'on appelle Sierra Tablada , 
fur les confins des deux Caftilies , baigne Ségovie Se 
Coca , dans la Caftille vieille , entre dans le royaume 
de Léon , Se fe décharge dans le Douro, environ à une 
lieue au-deflus de Tordefilas. * Baudrand. 

ERETIA i bourg ou petite ville de Grèce , dans la. 
Livadie. Elle eft près du golfe de Negrepont , vis-à- 
vis du cap Litar , qui eft la pointe occidentale de l'ifle 
de Negrepont. Quelques géographes mettent à Eretia 
l'ancienne Cnemis , Cnemides^ qui donnoit le nom aux 
Locres épienémidiens. * Baudrand. 

ERETRÉE , ERETRI A , qu'on nomme aujourd'hui 
Rocco , ville de Negrepont , ainfî nommée à caufe de 
fa terre , dont parle Pline , a été le fiége d'un évêchc : 
elle eft différente d'Erétrée dans la Thefïilie. * Pline, 
/. 35 5 c.6. Polybe. Tite-Live ,'&c. 

ERFORT ou ERFURT , fur Gère , Erfodia. , Er- 
phordia ., ou Erfuftum , ville d'Allemagne appartenante 
à l'électeur de Mayence , commença d'être bâtie dans 
le V fiécle , Se tira fon nom , à ce que l'on conje&ure , 
de celui du château d'Erfort, fitué à fept lieueS de-là, 
dont le feigneur avoir droit de péage dans la ville. Elle 
étoit considérable dans le VIII fiécle , du temps de S. 
Boniface , qui en fait mention dans une de fes épîtres 
au pape Zacharie. On l'entoura de murailles vers l'an 
1 1 6 3 , 8c on y bâtit le choeur de l'églife de Notre-Dame 
en 1 3 5 1 . Depuis , Erfort fut prefque toute ruinée par 
un incendie l'an 141 7. Cette ville eft la capitale de la 
Thuringe , & eft considérable par fa grandeur , par la 
beauté de fes édifices , & par le grand nombre de fes 
habitans. Elle a fur une colline qui la commande, une 
petite citadelle , qu'on appelle de S. Syriace , à caufe 
qu'elle a été bâtie en un lieu où étoit autrefois un 
couvent de religieufes de ce nom. Son univerfité fon- 
dée en 1 36 2 ', le vante ,' comme d'un grand avantage, 
d'avoir eu Luther pour difciple , car cet héréfiarque 
y prit fes premiers degrés. Elle a été autrefois très-flo- 
riflante} mais les défordres que les écoliers commirent 
dans la ville , occafionerent la ruine de cette univer- 
Tomc IK Partie III X ij 



fite. LenipereurOthon 1.^ -après la mort de Burchard , 
fpjgnem de-Xnuringe ,, donna b ville d'Erfoit à Guil- 
laume fon fils archevêque de. Mayence , & 4 fesXuecef- 
feurs dans le même fiége , quiieiwamtjnrçnt dans cette 
pollefïion jufqua ce que Louis la Barbu s'empara de la 
Xhuringe , que fes defcendans ont polTédée fous le titre 
de landgraviat, pendant, près de deux cens ans., d'où 
elle pnfia par alliance ,,dans la .maifbn des marquis de 
Mimie , qui eft la même que celle des ducs de Saxe 
d'aujourd'hui. Ainfi.ceree ufuqmrion fe trouve confir- 
mée par une fi longue poffeiîiou > que les archevêques 
de Mayence ne prétendent plus rien fur la Xhuringe; 
mais ils ont toujours confervé leur droit fur, la ville 
d'Erfort ; car depuis le temps d'Othon l jufqu'a pré- 
fent, ils en ont toujours été reconnus feigneurs, .Les 
bourgeois néanmoins ont prétendu avoir racheté de di- 
vers archevêques, les droits qu'ils pouvoient avoir dans, 
la ville , 8c ils font venus jufque-là, que de.foutenir 
que ces archevêques qui fouhaitoient d'avoir un palais 
à Erfort, n'étoient point feigneurs du territoire,, & 
n'y pouvoient polïeder aucune terre eu propriété." En- 
fin, depuis. que la .ville a-embraffé le luthéranifine, 
les archevêques perdirent le peu d'autorité qu'ils y 
avoient auparavant j 8c les bourgeois fe mirent fous la 
protection des ducs de Saxe : ce qui a donné lieu à 
de grandes conteftations entre ces ducs &,le? arche- 
vêques de Mayence , & à de grandes difputes entre 
les do&eurs Allemans , pour favoir fi un prince peut;, 
fans contrevenir aux conftitutions impériales , prendre 
en fa protection les fujets d'un autre prince. Xorfque 
Guftave ? rpi de Suéde , vint en Allemagne., ii fe ren- 
dit maître de cette ville j mais par le traité d'Qfna- 
bruck en. 1648 , le rqi'de Suéde confendt qu'elle re- 
tournât fous i'obéilïance des archevêques de Mayence j 
«Se pareeque les habitans ne vouloient pas feXoumettre , 
l'empereur les mit au ban de l'empire , & le roi de 
France envoya des troupes à l'archevêque de Mayence, 
qui le rendirent maître de la citadelle & de la ville en 
1 66 4. * BertiuSj in convn. /. 3. DreïTer. Monfter. me'm. 
du temps. PrttenJlon.es illufires. Bayle , dicl. cric. 1, édit. 
Co N C I ZE s ■ n'M X.F O RT. 

Les évêques s'aflemblerent en cette ville le -premier 
jour de juin 932, pour la célébration des fêtes , &c l'ob- 
fervauce du jeûne t dont nous avons les a&es en cinq 
canons. Sigefred, archevêque de Mayence, y célébra 
deux autres conciles ; un pour iesdixmes de laXhurin- 
ge , le 10 mai 1073 , & un autre contre les prêtres con- 
cubinaireSj au mois d'oétobre de l'année fuivante, où 
les 24 chapitres de celui de Rome 3 tenu la même an- 
née par le pape Grégoire VU , furent approuvés. * X. 
IX des conciles. Lambert , en fa chron, Barouius , A. 
C. 93 2 , 1074. 

ERG AMENES , ou ERG ANES , roi d'Ethiopie y 
voyant que les prêtres de Jupiter infe&oient tellement 
de leurs fuperftitions le peuple de Meroë , qu'on ofoit 
même le menacer d'attente* a fa vie , leur ôta à tous 
le facerdoce , 8c les fit mourir. * Alex, ab Alex. /. 2 
c. 8. 

ERGANBAULD, ou ERCHANBAULD, abbé de 
S. Xrudbert , de l'ordre de S. Benoît , dans le Brif- 
paw , a écrit la vie de S. Xrudbert, ou Rudbert , Ir- 
Jandois , -quia foufîert le martyre en 607. Cette vie di- 
vifée en deux livres j fe trouve, mais interpolée», dans 
les a<5fces des faints , tome III du mois d'avril j elle y. 
eft accompagnée de notes. Le père Mabillon , dans Ces 
analectes , dit que la même vie fe trouve dans une plus 
grande pureté _, mais fans nom d'auteur., dans plufîeurs 
bibliothèques du Nord. Cependant les vers qu'on lit 
à la fin en font connoître l'auteur. Les voici : 

Has Erchanbalbus Thrutberti martyris a/mi . 
Praful , pqfi cineres renovando jlruxerat ades , 
Taclus amore Dei , venerandos feribere fancli , 
ABus non pïguit , fed & id prp pqjfe peregh j &c. ' 
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Le père Bernard Pez a, -donné une nouvelle' éditfôti dé 
la. même vie , dans.- fa lettre au père 'MatciHanzize ', 
jçfuite, imprimée à Vienne en Autriche l'an- ï.7'31', 
Inrér . Le père Pcz croit que l'auteur éçrivoit vers»l'an 
700. * Voyez bïblïotheca média & infime làtinitutis , 
par Jean-Albert Fabricius , tome II, livre ' V •, page 323 
<k 324. 

. ERGOXELES , fils de- Philamor j remporta deux 
fois le prix de la courfe dans les jeux olympiques > 8c 
eut le même avantage dans les Ifthmiens,.les Pythiens 
ik les Neméens. 11 n ctoit pas de la ville d'Himera en 
Sicile , comme le marquoit l'infcription- de. fi ftatue , 
dans la ville d'Olympie ^ mais il étoit de la ville de 
GnofTe dans Pifle de Crète , d'où ayant été chafle dans 
une fédition , il fe retira dans la ville d'Himera. Il y 
fut fort bien reçu & honoré de tous les habitans j 
ce ,qui donna lieu de Pappeller le Victorieux d'Himera. 
f ■ Paufànias , L 6. Pindare a compofé une hymne à fa 
louange. 

, ERHARD ( George ) de Franconie , a donné des 
notes, fur le Pétrone qui font alfez eftimées. Elles ont 
été imprimées à la fin de l'édition de 1615. * Bailler ^ 
jugemens des fav. fur les crit. gram. 
ERIBERX J cW^HERlBERX. . 
ERIC, .capitaine des gardes d'Achaz, roi de Juda. 
Il fut tué par Amia y général des armées de Phacée , roi 
d'Hraël. * Joféphe , ant. LIX, ch.ii. 

ÎLOIS X>E D AtiEMAkC &. 

ERIC , ou HENRI I, fils de Ringo , & frère de Ha- 
raid, qui régna en Danemarck environ l'an 8 1 5. Apres 
la mort de Sivard , fon fils devoir namrellement être 
roi j mais pareequ'il ctoit encore mineur,' & que d'ail- 
leurs Eric s etoit acquis beaucoup de gloire par fes ex- 
ploits guerriers , on le plaça fur le trône. Avant que 
j d'être élevé à ce haut rang , il £ etoit réfugié auprès de 
Louis le Débonnaire , & s etoit fait baptifer à Mayence 
avec fbn frère. Après cela il obtint de l'empereur une 
partie de la Frife pour fa fubfiftance , avec ordre de 
garder les frontières de l'empire , Se de les défendre 
contre les pirates. Il reçut encore la ville de Dore£- 
tad fur le Rhin , que dans la fuite l'empereur lui ôta , 
en le faifimt prifonnier j mais il trouva le moyen de 
fe fauver , & alla en Allemagne demander du fecours 
à Louis, qui lui donna quelques places dans la baffe- 
Saxe , tirant vers le Danemarck. Lorfqu'il fe fut éta- 
bli là , & que par un bon gouvernement il fe fut acquis 
l'amitié du peuple, il marcha avec un corps paflàble de 
troupes contre Lothaire , ravagea fon pays , & reprit 
Doreftad. Lodiaire voyant qu'il ne pouvoir rien exé- 
cuter contre lui fans fe caufer beaucoup de préjudice , 
fit alliance avec lui , à condition qu'il défendroit les 
bornes de l'empire conrre les incurfions de Ces com- 
patriotes , qui ne cèfloient d'infèfter les côtes. Eric rint 
fidèlement fa promelTe _, donnant la chaile aux Nor- 
mands , tant en Frife que fur le Rhin. Ce fut par de 
fi belles actions qu'il fe fraya le chemin au trône de Da- 
nemark , quoique Sivard y eût deftiné fon fils, nommé 
: Eric comme lui., qui étoit encore en minorité. Il pro- 
tégea la religion chrétienne* pendant fon règne , bâtit 
une églife à Slefwick ; & publia un édit pour donner 
à chacun la liberté d'embrafTer la religion chrétienne. 
Auffitôt après , le zélé d'Anfgarius , qui était venu de 
l'abbaye de Corbie en Danemark , fit quitter l'idolâtrie 
à une innombrable quantité de païens, & les porta à re- 
cevoir le chriftianifme. Eric confeilïa enfmte à Anf- 
garius de paflfer en Suéde, pour en convertir les habi- 
tans. Cependant Gutormus fon neveu j ne pouvoit fans 
envie voir le trône qu'il prétendoit lui appartenir „ oc- 
cupé par un autre ; mais il paffa des 'plaintes aux effets, 
& livra à fon oncle une bataille , dont la fuite fut telle 
qu'Eric périt dans ce combat , avec la plupart de fes 
{ajets , & toute la famille royale , à la réferve du féal 
fils de Sivard , qui portoit aufli le nom d'Eric, 8c qui 
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recouvra le toyaume qu'il avoit hérité $q foi\ père»"'-* 
Wormius , in regum Dani&ferie. Lifchander ■ ijî'hifl. 
Dan. Huitfeld, chron. Danor. Pontanus, rer. Dan.hifi. 
lib. IV. Meutfms , hîftor. Dan. lib. III , pag: 44; Be- 
ringii Florus Danicus , pag. \-jC. Des 'Roches','^ 
zoirc de Danemarck , tome II. Supplément français 
de Bafle. 

ERIC II, furnommé Barn 3 ou l'Enfant, roi de Da- 
nemarck , parvint à la couronne en 854. Au commen- 
cement il exerça de grandes cruautés contre les chré- 
tiens j fit abattre leurs églifes., & piller tous leurs biens; 
mais Anfgarius , évêque de Hambourg & de Brème -, 
l'étant venu trouver , lui fit avoir d'autres penfées , de- 
forte que non-feulement il donna pleine liberté aux. 
chrétiens , mais il embrafia lui-même la religion chré- 
tienne. Il époufa la fille de Gutormus, qui étoit péri 
dans la bataille qui fe donna entre lui & Eric I , & 
dans laquelle elle avoit été faite pmfonniere.. Elle de- 
meura" dans fa prifonjufqu'àce qu'Eric II , charmé de 
fon extrême beauté 3 la prit en mariage , & réunit aihfî 
les deux maifons. Il eut d'elle Canut ^ qui parvint au 
trône en 863 . * Les mêmes auteurs que ci-deffus. Sup- 
plément français de Bafle. 

ERIC III , furnommé Eyegut ou le Bon, monta 
en 10-95 fur .le trône, a P l 'ès la monde fon frère Olaiis, 
furnommé le Famélique ou l'Affamé. Le roi Canut, fur- 
nommé le Saint, fe trouvant dans la guerre des payfans 
affiégé dans une églife , Eric le défendit avec une va- 
leur extraordinaire ; mais il ne put empêcher que le roi' 
n'y perdît la vie y & il fut obligé de fe contenter de 
fahver la tienne , en fe faifant jour au travers de £es 
exinemis. Outre les preuves qu'il avoit données de fon 
courage , il en donna aufïi de fa force , en faifant pri- 
fonnier Olaiis fon frère, qu'il prit par le milieu du 
corps , ce que les gardés de Canut n'avoiem ofc entre-: 
prendre. Aptes la mort de Canut , Olaiis lui fuccéda. 
Cela fit craindre à Eric qu'il ne fe vengeât de lui , & 
cette ctainte l'obligea à le réfugier eu Suéde ; mais 
Olaiis étant mort de faim, il fut rappelle en Danemarck, 
du commun confentenient des principaux du royaume. 
Son retour fit céder la cherté, toutes les denrées devin- 
rent à bon marché. Il nettoya des corfaires, les côtes 
de Danemarck. - Enfuite il lui prit envie de faire le 
voyage de Rome , 8c obtint du pape le pouvoir d'é- 
tablir à Lundeh , dans la Scanie , un évêque qui eût 
la direction de toutes les églifes du Nord. On remar- 
que qu'il avoit à fa cour un certain joueur d'inftrumens 
qui avoit , par le moyen de fa mufique , le fecret pre- 
mièrement de l'attrifter , enfuite de le rendre gai , & 
enfin de le jetter dans la fureur; ce qui coûta ^ à ce 

1 u '? n $ c » la . vie * 4 uatre perfonnes. Au refte., on dit 
qu'il n'étoit rien moins que chatte , & que pour expier 
les péchés que fa. fenfualité lui avoit fait commettre 3 
il avoit entrepris le voyage de la .Terre-Sainte , mais 
il mourut avant fa femme ., dans l'iile de Chypre. * Les 
mêmes auteurs que ci-deiïus. Supplément francois de 
Bafle. ' ' 

_ ERIC IV-., dit le Bâtard, & Hafinfus , c'eft-à-dire, 
pie de lièvre, & furnommé depuis Edmond > où le 
noble ,- roi de Danemarck., & fils d'Eiuc III _, parvint à la 
couronne en 11.30. Il eut une fanglante guerre avec 
Harald , qui avoit de la peine à digérer de fe voir ex- 
clus de la royauté, 6c qui fe tenait dans l'armée de 
Nicolas, qui étoit l'ennemi d'Eric; mais il le prit dans 
un combat avec tous £es fils, dont il en avoit déjà fait 
noyer deux, & les. fit tous égorger. Il n'y en eut qu'un 
feul, nommé Olaiis, quiéchapât en habit de femme; 
mais il eut dans la fuite la même deftince que fes 
frères. Lorfqu'Eric eut ainfi pacifié fon royaume, il 
tourna fes armes contre les corfaires de l'iile de Rugen , 
qui commettoient beaucoup de brigandages , & qui ho- 
noraient alors comme un dieu , un certain Vitus ou 
Suantovirus, qui leur avoit annoncé la religion chré- 
tienne, laquelle ils avoient depuis abandonnée. Eric y 
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introduifit de.nouvgau^chriitianifmej i & alla enliute'; 
en^ûrve^e^&/mu^lartaifoi 1 :le^oi-Mag î ii Wi( -A foiv 
retour il ■fat.ientir..faiévéritéâux princi^aàfe'^ù- Dane^ 
jmârtk^quiLdans fomabfence^avoieàï foîtîfoulé te< 
peuplé^Enfîn il fut tué .en: x t?9 près-.de W ville de 
.Rmea^iariun^entilhomïrie qui portoitde nom de; 
Piogms, -*-Les mêmes. auteurs que ci-delîtisi Supplément 
Jramois de Bafle. . •':,;■■. ■ .• -, -,: .v f v 

ERIC- V i furnommé. Vigneau , ù caufe^dVfon bon ! 
naturel^ de. fa -douceutf^ roi de Danemarck f était le 
fiïs-'de,la:fœur d'Eric IV auquel il fuccéda : e a -1140 ; 
Lorfquë le dernier roi :fut affaiEné, cV que ^frayeur 
eut hit prendre la fuite -à 'tous fes domeitiques, il 
ireftafeul. auprès de foiv oncle-, & demeura- ^par & va- 
leur le -maître du corps' du roi. Olaiis '&tA\U*tt été 
parlé da^s l'article. précédent, 8c qui s'éipit.-faltvé; 
en habit 'de femme , parut tout d'un coUprj .&■ tâ-j 
cha de profiter de cet événement pour -monter* fur* 
ie-tràne.- Il eut du bonheur dans le commencement ; : 
mais il fut. enfin tué en Scanie, près de ia siviere 
de Thiuta. Après cela, Eric s'abandonna âJa con- 
duite de fa femme, Ôc lui laiffa le foin du gouver- 
nement;- mais voyant que la fortune lui tournoie le . 
dos ayant ete vaincu par les Vandales, il fé'retira -dans 
un cloître, ou, il mourut vers l'an 1 148. *LesVriêmes 

aU r^ q x?r Ci ; defraS ' Su PP lé ^rtt francois.de Bafle: . 

liKLO. VI, furnommé le Saint, après la mort defou 
frère ,xjui fut tué à la chafle, fut affocié a la royauté 
' P^le'roL-.V-ALDEMAR II fon père,' en 1142, Son frère 
AbeHui.fufcita beaucoup d'affaires, pareequ'il avait 
mis dans fon parti tout le clergé., qui avoit reçu d'Eric 
aegrandes-mottifications', & que d'ailleurs iicaufoit 
grand dommage au Danemarck,. par le moyen des 
troupes auxiliaires qu'il avoit prifes decenxdeLubeck. 
La Saxe, le .Brandebourg & les comtes de Swsrin te- 
noient pour Eric. Enfin, -après que les meilleures pla- 
ces de Danemarck eurent été réduites en cendres la 
paixfe fit. Enfuite Eric fe tranfporta en Livonie^'où' 
îlaftermit la religion chrétienne ; mais ce ne fut pas 
fans éprouver, beaucoup de réfiftauce de la part de Ses 
fujets, qui dévoient contribuer à cette bonne œuvre 
une_ certaine pièce d'argent par- charrue; à caufe de 
quoi, au rapport de -quelques-uns , il fut appelle le 
denier de la charrue. A fon retour de Livonie les 
comtes de Holftein lui firent la guerre, & aHîégerent 
la ville de Rensbourg. Il mit en campagne quelques 
troupes pour s'oppofer à eux ; mais il alla lui-même 
en -1252 fans aucune fuite > trouver fon frère Abel 
dans le duché de Slefwick. Il en fut reçu avec beau- 
coup de froideur. Abel lui remit devantes yeux tout 
ce qui s'etoit paffé , & le fit prifonnier, le faifant con- 
duire Amplement dans un petit bateau. Un certain gen- 
tilhomme Danois, nommé Lago, le fuivit dans un 
autre bateau, & lui annonça fa fentence de mort, qui 
fut exécutée , après lui avoir à peine donné le temps 
de communier. Ce Lago fervit lui-même de bourreau , 
& le corps-: fut jette dans la rivière de Sley. Comme ce 
corps fut, deux mois après, retrouvé fans aucune 
corruption 3 le pape le canonifa. Il avoit époufé Ma- 
thilde ,, fille d'dlicrt le grand , duc de Brunfwick , mais 
comme il n'en eutpoint d'enfans, fon frère Abel, £on 
meurtrier ., lui fuccéda. * Les mêmes auteurs que ci- 
deiïus. Supplément français de Bafle. 

ERIC VII, furnommé Glipping, à caulèdu mouve- 
ment continuel de fes paupières , roi de Danemarck , 
parvint à la couronne: en 125 c? après la mort de fon 
père Christophe I ; & comme il croit encore fort jeu- 
ne, fa mère Sambirie , femme d'un grand efpritj .prit 
les rênes du gouvernement. Dès qu'il fut monté fur le 
trône , il fe brouilla avec le clergé, fe voyant appuyé 
&foutenupar ceux de Holftein & de Sleefv/ick. Cela 
aboutit à une guerre qui- fut bientôt après aiîoupie par 
la mort du. principal moteur de cette entreprife ., lequel 
fut tué par une femme. U eux de plus grandes affaires 



à démêler avec Eric, fils d'Ahel^ qui fortifié drUe- 
cours des comtes deHolftem^ui.rédemandoit; haute- 
ne le duché- df Sleefwick. Le roi qui n avoit aucune 
ie' de le :iwi céder, aima mieux fubir le fort; de la 
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guerre, datas laquelle lui & fa mère fureur, iait&prï- 
fonniers j triais ils recouvrèrent, enfuite leur liberté.^ la 
reine meré par. la médiation d'Albert, frère d'Ochon le 
Bon, marquis de Brandebourg , & le roi par fon ma- 
riage avec la- fille iïpthon, auquel les comtes de. Hol- 
ftein ayoieiit livré Éric, comme, un équivalent pour la 
ville de Rensbourg. Après cela il fortifia fori royaume 
par "plufieurs fortes places fur les frontières, & le mu- 
iiir de plufieurs loix falutaires. Il châtia lesMofcovites, 
les Lithuaniens & fes autres ennemis , „& obligea le 
duc Wdteaxx , petit-fils d'Abel , & fils d'Eric , a fe 
tenir en repos. Eric ayant violé, la femme de Stigot , le 
premier de fes généraux , ce mari forma contre lui une 
confpkatioiioù ce prince périt, après avoir reçu cinquan- 
te^* blçffuies. 11 avoit époufé^i^ 
laquelle il eut Eric Vlll qui fuit. * Les mêmes auteurs 
que ci-demis. Supplément françois de Bqfle* 

ERIC yïïï, furnommé le Jeune, le Débonnaire & 
Mcmtcd:, fuccéda à Cm père Eric VII , ayant à pei- 
ne dix-ans. Waldemar , duc de Sleefwick, fut établi 
fou tuteur , & il profita de l'occafîon pour enrichir io. 
maifbn. Il ne laiffa pas de témoigner un grand zèle 
contre les meurtriers du roi défunt , & à la, dicte de 
Niborg , il les fit condamner à perdre la vie , avec 
confifcatiotL de leurs biens. Comme Haquin , roi de 
Norvège , les avoir pris fous là protection , cela caufa 
une guerre qui pendant plusieurs années produisît beau- 
coup de troubles. On tint,, à la vérité , plufieurs confé- 
rences, pour procurer une paix entre les deux partis j 
nuis elles furent inutiles, & ce rie fut qu'en j.308 , 
que l'on fit une paix durable, après que quelques- 
uns des aOamns eurent reçu la jufte punition de leur 
parricide. Eric ayant mis fon royaume dans un état 
tranquille > fit une alliance avec plufieurs potentats , & 
tâcha fur-rout de s'unir étroitement avec' la Suéde. 
Pour cimenter cette union, il époufa Ingeburge, fille 
de Magnus^roi de Suéde. Il rétablit enfuite les _ affai- 
res,, qui fous la régence de fon beau- frère Birger, 
avoient pris une mauvaife face , & donna outre cela 
au roi Birger une princeue Dànoife du nom de Mar- 
guerite. Cependant la tranquillité ne fut pas de longue 
durée , parcequ'Eric fe brouilla avec fon ruteur Wal- 
demar, marquis de Brandebourg, & avec plufieurs 
princes Suédois j mais celui qui lui cauià le plus d'em- 
baras , fut Chriftophe fon frère., qui, quoiqu'il eût reçu 
du roi pour apanage Efthen & Hallandt, ne laiffa pas 
de fe liguer contre lui avec les Suédois. D'ailleurs , le 
clergé tenoît le parti de fes ennemis , & tâchoit d'af- 
franchir par-là de toute redevance les biens qu'il poffé- 
doit. Eric fit prïfonnier l'évêque de Lundeu , nommé 
Grandius *, mais cet évèque s'étant échapé de fes mains , 
s'en alla à Rome, où par les plaintes qu'il fit contre 
Eric , il porta le pape à lancer le foudre de l'excommu- 
nication contre le roi & contre tout le royaume. Les 
principaux du royaume s'étant auffi foulevés contre 
lui , &c ayant formé des cabales dans l'état , le roi n'é- 
toit plus affûté de fa vie. Cependant tout fe pacifia 
dans la fuite , & l'excommunication fut levée. Enfin, 
Eric après avoir fait la conquête de Roftock, & avoir 
lédukceuxde Jutland à fon obéiffance, mourut en 
1 3 1 9. Il eut de fa femme Ingeburge quatorze enfans , 
qui moururent tous avant lui 5 &C comme par-là la 
couronne devoir naturellement tomber entre les mains 
de fon frère Chriftophe , il confeilla cependant , avant 
que de mourir , aux premiers du royaume de le rè- 
jetter. * Les mêmes auteurs que ci-deffus. Supplément 
françois dcBajle. 

ERIC IX , roi de Danemarck , de Suéde &C de Nor- 
vège , fut fils de Wratisl as VII , duc dePoméranie , & 
de Marie, fille de Henri II , duc de Meckelbourg , & 



& Ingeburge , pjrinçefle de Danemarck. La reine Mario 
l'adoptacomme fils de la SUe de & feeur , & lui fraya 
pa.r-U.le chemin au trône, En 1 3 96 Marguerite ayant 
fait la.-conquête de la Suéde , fit déclarer à la diète de 
Calmar lô- jeune Eric , prince de Suéde , &: fon fuc- 
celfeur aux royaumes de Danemarck, de Suéde & de 
Norvège. Tant que la reine vécut il fut heureux dans 
■ fes entreprifesj mais après la mort de ceiteprinceife., fon 
bonheur l'abandonna. Pour exécuter le defiein qu'il avoir 
formé de réunir le duché de Sleefwick à la couronne s il 
entra en guerre avec les comtes de Holftein. Il prit 
d'abord quelques places ; mais fur le .bruit que les Ham- 
bourgeois j qui tenoient le parti de fes ennemis ^mar- 
choient contre lui , il fut faifi d'une terreur, panique, 
qui lui fit abandonner tout ce qu'il avoir conquis. De- 
puis ce temps-là fes entreprifes n'eurent point de fuc- 
cès, & même en 1435 il fut obligé de restituer le 
duché de Sleefwick. Il eft vrai' que l'empereur Sigif- 
mond lui promettok ce duché j mais les comtes de 
Holftein qui n'étoient pas contens de cela 3 en appel- 
lerent au pape ., ,& fe fortifièrent du fecours des vil- 
les Anféatiques , qui , après une longue guerre , qui 
leur avoit caufé de grandes dépenfes ^ l'obligèrent X 
faire cette paix. Dans le temps qu'il étoitàBude , pour 
conférer là-defius avec l'empereur , quelqu'un fit fon . 
portrait, qui fut envoyé en Syrie. Quelque temps, 
après , étant allé dans la Terre-Sainte, il fut reconnu 
& fait prifonnier , & ne put obtenir fa liberté qu'en 
payant une groffe rançon. Cela donna occafion à un 
grand foulevement en Suéde , où pendant qu'il viii- 
toit.la Hongrie, la Terre-Sainte , & d'autres contrées, 
les gouverneurs qu'il avoit établis pour adminiftrer les 
affaires pendant fon abfence , travailloient bien plus 
àcpuiferle peuple par des impositions , qu'à chercher 
l'avantage du roi. Eric vint pourtant à bout d"appaife£ 
les troubles ; mais il les fit lui-même revivre , 8c fur 
caufe que les Dalécarliens , ayant à leur tête leur goii-- 
verneur, Charles Canut, prirent les armes contre lui, 
& n'eurent point de repos qu'ils ne fe fu0ènt entière- 
ment affranchis du joug des Danois. Les affaires d'Eric 
n alloient pas mieux en Danemarck , & il fut dépofé 
par les états du royaume qu'il avoit abandonnés, après 
en avoir enlevé le tréfor royal. Ceux de Norvège fuivi- 
rent cet exemple. .Dans une telle confufion , il fit fa 
réfidence pendant quelque temps dans l'ulede Gothlau- 
de , où il compofa une hiftoire de Danemarck , qu'il 
tirades annales qu'il avoit emportées avec lui danscette 
vue. Cette hiftoire qui commençoit avec la monarchie , 
fininoitàl'an iz88. Elle fe trouve dans le tome pre- 
mier du Chronicon chronicorum Joh. Gualtkcri. Il 
aimoit fort les gens de lettres , & il avoit réfoltt d'éta- 
blir une univerlité dans fon royaume , après en avoir 
obtenu le pouvoir du pape Martin V \ mais les fomraes 
deftinées à cet établiffement ayant été employées dans 
les guerres qu'il eut à foutenir , ce projet ne fut point 
exécuté. Il ne put auffi réuflîr à affurer après fa mort 
fa couronne à fon coufin Bogiflas , prince de Poméra^ 
nie. Il fit dans la fuite quelques tentatives , qui furent 
infruétueufes ; & comme fes fujets ne vouloient plus le 
1 fouffrir , il prit le parti de fe retirer auprès du duc de 
Poméranie, auquel il avoit auparavant fait avoir l'ifle 
deRugen, & mourut à Rugenwalde en 1459, fans 
laifler d'enfans de fa femme P/ùlippe , fille de Henri 
IV , roi d'Angleterre.* Les mêmes auteurs que ci.-deflus. 
Voffius, de hîft. lat. lib. IX, c. 5. Freheri theatrum , 
p. 757. Puffendorf, introduction à l' hiftoire. Supplé- 
ment françois de Bqfte. 



Rois de S u â d e. 

ERIC ou HENRI > eft le nom de quatorze rois de 
Suéde , desquels cependant il n'y a pas beaucoup à dire 
jufqua Eric, furnommé te Saint. Eric I donna defâlu- 
taires loix à fes fujets. Quelques auteurs difcnt que 
comme leur nombre s'augmentoit extrêmement , il fit 
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tf atifportér les perfohnes inutiles dans les ifles de Da- 
nemarck, & leur donna des gouverneurs qui étoient 
fujets à l'empire des Gorhs ; mais Meifenius n'eft pas de 
ce fentiment. Eric II étendit beaucoup les bornes de 
fon empire par la conquête de plufieurs pays. Eric III , 
iffii d'une famille très-diftinguée de Norvège, fe tint 
au commencement à la cour de Fronthon, roi de Da- 
nemark. Il gagna tellement fes bonnes grâces , par 
fon éloquence, fon efprit & fa valeur , qu'il l'aida dans 
la fuite à monter fur le trône de Suéde, en lui don- 
nant fa fœur en mariage. Il fit auffi avoir à fon frère 
Roller , le gouvernement de la Norvège , & l'y confir- 
ma daus la fuite , Iorfque fes fujets fe fouleverent con- 
tre lui. Eric réunit le royaume des Goths à la Suéde. 
Il eut pour fuccefleur fon fils Haldanus , qu'il avoir 
eu de Gunnace , fa femme. Eric IV parvint à la cou- 
ronne après la mort de fon grand-pere Sivard. Il étoic 
fils de Frothon, roi de Danemarck, Scd'Ulvilde, 
fille de Sivard, roi de Suéde. Frothon fit mourir fon 
frère Harald ^ 8c lui enleva le royaume de Danemarck. 
Mais les deux fils de Harald , dont l'un portoit le nom 
de fon père, & l'autre s'appelloit Haldan, brûlèrent 
Frothon tout vif., pour venger la mort de leur père., 
& ils lapidèrent Ulvilde. Enfuite Iorfque Sivard mou- 
rut fans enfans, & qu'Eric fon petit-fils lui fuccéda , 
Haldan tâcha de lui ôter la vie & les royaumes de 
Suéde 8c de Danemarck. Dans cette vue il commença 
farfe rendre maître du Danemarck, 8c après avoir 
confié ce royaume entre les mains de fon frère Harald , 
il entra dans le royaume des Goths pour y lever une 
puiflànte armée contre Eric. Il s'en fervir pour atta- 
quer ce prince j mais il fut battu, & contraint de fe 
réfugier dans i'Elfingie. Après s'êtte renforcé, il livra 
à Eric une féconde bataille ., qui ne lui réuflit pas 
mieux. Pour fe mettre en fureté , il fut obligé de fe ca- 
cher fur de hautes montagnes, 8c Eric, pour l'obliger à 
en fortir, prit le parti de pafler en Danemarck, avec 
une flotte , pour aller attaquer fon frère Harald , le 
vainquit en quatre batailles, & retourna triomphant 
en- Suéde. Cependant Haldan qui s'étoit rendu en Da- 
jiemarck, y rafTembla une grande armée, 8c l'embar- 
qua pour la Suéde. Eric de fon côté ayant fait tous les 
préparatifs néceflàires pour fe défendre, alla à fa ren- 
contre avec fa flotte. Comme Haldan ne Iaiiïà voir que 
deux vailTeaux de la fienne, qu'il tenoit cachée derrière 
un cap , Eric leur donna la chaffe, 8c tomba ainfi dans 
l'embufcade de Haldan, où il périt fans demander au- 
cun quartier, laiflant parfa mort fon royaume à Hal- 
4an.^ Eric V fils d'Jlgnius, eut d'abord de grands dé- 
mêlés avec fon frère „ aufujet de la couronne de Sué-' 
de j mais un jour qu'ils étoient fortis eafemble à che- 
val, ils eurent entr'eux quelques paroles qui dégénérè- 
rent en un combat , où faute d'armes, ils fe tuèrent 
l'un l'autre à coups de brides. Eric VI furnommé Wa- 
derkat , parvint à la couronne après la mort de fon 
père Ingon IL Ses fujets eurent d'abord bonne opinion 
<le lui , & en conçurent de grandes efpérances , parce- 
«ju'ils croyoient qu'il avoit un chapeau, par le moyen 
duquel il pouvoit commander aux vents; mais il s'ap- 
pliqua à la piraterie ,, à la magie 8c à l'idolâtrie, fans 
fe mettre en peine des affaires de fon royaume. Eric 
VII fon fils lui fuccéda , & fut furnommé le viaorieux. 
Il eut toujours beaucoup d'inclination pour la guerre: il 
vainquit Agner , fils de Régner , qui étoit venu d'An- 
gleterre pour faire valoir les prétentions qu'il avoit fur 
la couronne de Suéde, du côté de fa mère. Il conquit 
rEftome , la Finlande , la Livonie , la Courlande & la 
Prufie ; cela augmenta tellement fa gloire, que plufieurs 
potentats recherchèrent fon amitié : entr'aurres il con- 
tracta une alliance avec Othon duc de Saxe , qui fut 
depuis empereur. Il marcha contre Harald , qui étoit 
entré en Suéde, pour placer fur le trône le quatrième 
fils de Bierno, appelle Stobiern, 8c l'empêcha par cet- 
Ce marche d'exécuter fon deflein. Stobiern s étant fournis 
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à tout ce qu'il plut à Eric de lui impofer, ce prince le 
tint quitte de tout , 8c lui donna outre cela une provin- 
ce entière pour fon entretien. Enfin il eut affaire avec 
Suénon, roi de Danemarck ., & après avoir pris Hal- 
laud 8c la Scanie , il le contraignit de s'enfuir d'abord 
en Norvège, 8c de-là en Angleterre 8c en EcofTe , d'où 

1 I ! ner x e ™ < l ue fe P cans a P^' s > lorfquEric fut mort. 
Eric VIII, furnommé .& libéral, fuccéda à fon. père 
Eric VII. On raconte que de fon temps un certain 
prêtre païen ayant perdu la vue dans le temple des 
idoles, on l'affura qu'il la recouvterok , pourvu que 
dans la fuite il annonçât, l'évangile de Jefus-Chnft. 
Il tint fa parole , & convertit une grande quantité d'ido- 
lâtres, du nombre defquels fut le roi Eric lui-même. 
Ce prince embratfi le chriftianifme avec beaucoup de* 
zélé , & nomma pour l'avancer deux membres du cier- 
ge , favoir Adelwart & Steffan de Hambourg. Il fi c 
aniîi abattre à Upfal le temple des idoles ; mais cela 
prodmfit parmi les idolâtres un fi grand foulevément , 
qu'il y fut maflacré & brûlé avec les deux prêtres. * 
Snorro Sturlonides , hiji. reg. Septent. Joh. Magnus , 
in Gotharum Suecorumque. hifloria. Ericus 01aus°, hiff, 
Suec. Loccenius , hiji. Suec. pag. i , 1 9 , i0 , 24., 3 9 y 
49, 50, 51. Meifenius, Scandia illuftrat. tom. \. Puf- 
fendorff, introduction à l'hijloire de Suéde. Supplément 
francois de Bajk. 
' ERIC IX dece nom , roi de Suéde , efl: honoré du titre 
de Saint y 8c a vécu vers l'an 1 1 5 o, où quelques auteurs 
placent le commencement de fou règne. Il avoit époufé 
Chrifiine , fille $Igon IV „ un de fes prédécelïeurs , & 
après avoir gouverné environ dix ans, il mourut vers 
l'an 1160 en combattant quelques uns de fes fujets rebel- 
les. On dit qu'il avoit fournis la Finlande , & qu'il y 
fit prêcher la foi. Les aftes originaux de fa vie n'ont pas 
encore été imprimés. Henfchenius en a feulement don- 
né un extrait. * Bailler , vies des faines , 1 8 mai. 

ERIC X étoit, comme le prétendenc quelques-uns*,' 
fils de Canut, 8c neveu d'Eric le Saint, dont on parle 
dans l'article précédent. Dans le commencement , après 
la mort de fon père Canut, il difputa la couronne à Suer-, 
cher III qui lui avoit fuccédé; mais voyant qu'il ne pou- 
voit le chafTer, il fit avec lui cet accord , queSuercher 
demeureroit fur le trône ; mais qu'il regneroit après fa 
mort. Cette convention ne fut pas obfervée : car Suer^ 
cher fit un jour furprendre & maflàcrer les fils de Canur; • 
mais Eric s'enfuit en Norvège J d'où quelques années 
après il fut rappelle par les Uplandois. Eric vint .les 
trouver en 1207 avec des troupes qui lui avoient été 
données par Ingon , roi de Norvège,, 8c ils le reconnu- 
rent pour leur roi. Enfuite il en vint à une bataille 
avecSuercher, qui fut battu,, & qui s'enfuit dans la 
Weftrogothlande , où il ne fut pas plus heureux , puif- 
que nonobftant le puifiant fecours qu'il avoit reçu de 
Danemarck., il futdéfait près de Latern, & obligé de 
quitter la Weftrogothlande , pour fe retirer en Dane- 
marck, où il leva une nouvelle armée, avec laquelle il 
paflà en Suéde, pour marcher contre Ericj mais il 
perdit la vie dans la bataille qui fe donna encore près 
de Latern , & Iaiiïà par fa mort fon royaume à Eric» 
qui pour s'affermir fur le trône, fit un traité avec 
Jean , fils de Suercher , 8c lui accorda qu'il re- 
gneroit après. Outre cela il époufa Rixa ou Rickot » 
fille de ÏTaldemar I,& fœur de Waldemar II, roi de 
Danemarck , & il en eut Eric-Leppe , ou le Bègue , qui 
régna après Jean I , & qui fuit ; 8c trois filles, parmi lef- 
quelles il faut remarquer Ingeburge , qui fut mariée a 
Birger de Bilboo, duc d'Oftrogothlande , qu'elle fit père 
de quatre fils , defquels deux appelles Valdemar 8c 
Magnus montèrent fur le trône. Enfin il établit pour le 
gouvernement du pays , des gens qui eufiènt plus d'é- 
gard au bien public qu'à leurs propres intérêts ., 8c mou- 
rut en in?. Il fut enterré dans le cloître de Warn- 
heim. * Les mêmes auteurs que -ci-demis. Pontanus, 
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ERIC XI, fumommé Leppe ou le Bègue > à caufe. 

d'un empêchement qu'il avoir à la langue , étoit fils 

d'Eiuc X^& de Rixa ou Rickot> fœur de Waldemar II, 

roi de Danemarck. Outre le défaut dont on vient de 

parler , il étoit paralytique j cela n'empêcha pas qu'à 

caufe de fes belles qualités , & de fa capacité , il ne fut 

élevé fur le trône. Mais une certaine famille du nom 

de Folckunger , avec laquelle Eric penfoit être bien 

uni , par le moyen de plufieurs mariages , prétexta' les 

défauts corporels d'Eric , pour lui attirer la haine du 

peuple , 8c pour s'aflurer dîautant plus facilement la 

couronne. Ce parti , dont -Canut Folckunger étoit le 

chef , eut le bonheur de vaincre dans une bataille le 

roi Eric j qui fut obligé .de fe retirer en Danemarck 3 

&c qui par fa retraite donna occafion à fes ennemis de 

Èroclamer Canut pour roi. Eric ayant raflembté en 
)anemarck une grande armée , retourna en Suéde , 
& livra près d'Enkoping la bataille à Canut 3 qui 
perdit dans cette a&ion le champ de bataille 8c la 
vie. Cette guerre étant ainfi heureufement termi- 
née, & les principaux des mutins ayant été punis 
pour l'exemple , il s'éleva de nouveaux troubles, quoi- 
que 'hors de la Suéde , puifqu'ils furent caufés par les 
habitans de la province de Tavafthus , qui étoient 
encore païens ., 8c qui fe jetterent fur les frontières 
de la Suéde. Eric envoya contre euxBirger Jerln „ qui 
fut lefeulde la famille de Folckunger qui lui fut 
demeuré fidèle. Pendant -qu'il mettoitces rebelles à la 
raifon , & qu'il étendoit le chriftianifme , Eric mourut ; 
en 1x50 , dans la vingt-huitième année de fon règne, 
fans laifter d'enfans ; ainfi on déclara pour fon fuc- 
cefTeur le fils du général Birger , appelle Waldemar. 
* JEricus Upfalienfis. Poncanus,w. Dan. hift. lib. VI, 
pag. jo8, jï 5 , $16. Loccenius , hift. Suce. lib. III , 
pag. 82. Meffenius , Svandia illujlr. tom. II. PufFen- 
dorf , introduction à l'hijloire. Supplément françois de 

Bajle. 

ERIC XII , fils de Magnus II , & de Blanche , com- 
teffe de Namur. Son père, par les grandes impofitïons 
qu'il avoit levées pour fournir aux frais de la guerre 
de Mofcovie, s'étoit rendu extrêmement odieux, non 
feulement au clergé , qui avoit porté le pape Clément 
VI à l'excommunier , mais aufti à la nobleue 8c au 
peuple. Cela jjroufla fes confeillers à lui mettre dans l'ef- 
prit de faire fes deux fils Eric 8c Kaqiùn , l'un roi de 
Suéde & l'autre de Norvège y il le fit , mais les nobles 
ayant chafte du pays un jeune gentilhomme nommé 
Bengt., & favori du roi Magnus, le roi comprit bien 
qu'il lui étoit trop préjudiciable de faire couronner fes 
fils. Cela l'obligea d'envoyer fa femme à Waldemar III , 
roi de Danemarck,, pour lui demander du fecours j 
mais cette démarche anima encore davantage contre 
lui la nobleflè, qui connoiCToit bien les rufes de Walde- 
mar , & qui ne fe donna point de repos qu'elle n'eût 
obligé Magnus, en préfence d'Albrecht, duc de Mec- 
kelbourg , & d'Adolphe , comte de Holftein , décéder 
à Eric fon fils aîné , la moitié du royaume: 8c comme, 
malgré ce traité , les nobles ne laifloient pas d'avoir 
toujours plus d'inclination pour le fils que pour le perej 
cela caufa un grand dépit à 4a -reine Blanche , qui fut 
afïez dénaturée pour faire mourir fon fils par un breu- 
vage empoifonné. Eric le donna bien à connoître , en 
•dilant avant que de mourir : Celle qui ma donné la vie , 
me l'a ôtée. Cela arriva environ l'an 1357* E^c , avant 
fa mort , avoit fait quelques loix avantageufes. * Les 
mêmes auteurs que ci-deflus. Supplément françois de 

Bajle. . 

ERIC XIII, cher-ch^miC IX, roi de Danemarck. 

ERIC XIV , fils de Gustave I , &c de Catherine , fille 
-de Magnus , duc de Saxe-Lawembourg , monta fur le 
trône en ï 5 60 à l'âge de 27 ans , après la mort de fon 
père. Il fit dans fes jeunes ans paroître beaucoup d'in- 
clination pour l'étude , apprit plufieurs langues étran- 
gères } 8c ne s'occupoit qu'à des chofçs louables. Il 
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étoit outre cela très-bien fait de fa perfonne j de forte ' 
que tout le monde efpéroit que fa domination feroit ■ 
heureufej mais cette efpérance diminua extrêmement, 
dans la fuite., 8c il fut même dépofé à caufe de fx 
mauvaife conduite. Dès qu'il fut parvenu à la cou- 
ronne •, on ouvrit le teffcament de fon père , pour le 
faire exécuter j mais fans y avoir égard, il retinr 
pour lui ce qui avoit été légué à fes frères & à fes 
feeurs , 8c il relTerra dans de telles bornes ce qu'il vou- 
lut bien leur accorder , que fes frères pouvoient bien 
plutôt pafTer pour fes elclaves que pour des princes 
libres. Quelque mécontentement qu'ils en eufïent , il 
fallut pourtant figner tout a. la diète d'Arboga. Ce 
fut dans ce même lieu que les états lui permirent 
d'époufer la reine d'Angleterre , de peur qu'il ne lui 
prît envie d'époufer l'une de fes maitreflès ,, qui étoic 
de baffe naiflance. Alors il fit un plan de la manière 
dont le royaume feroit gouverné dans fon abfence , 8c 
tâcha d'abolir quelques cérémonies d'églife , qu'il crue 
inutiles ; mais il en fut empêché par l'archevêque. Le 
couronnement fe fit en 1 561 le 2 9 juin, avec une gran- 
de folemnité. Dans le commencement de fon règne, la 
ville deRevel 8c la nobleffe d'Eftonie,qui s'étoient fépa-. 
rées du grand-maître de Livonie , lui donnèrent quel- 
ques affaires» Comme Sigifmond , roi de Pologne , de- 
mandoit la ville de Revel par fon envoyé Lanski y 8c 
qu'Eric n'y vouloir pas confentir , Godard Ketler vint fe 
préfenter devant la place avec fes troupes, dans le deffêia 
de la livrer aux Polonois. Cependant le pape comptoir 
qu'à cette occafion la Suéde & 1 Angleterre reprendraient 
la religion catholique-romaine. Dans cette vue il en- 
voya Jean-François , évêque de Zante , à Eric , afin qu'a- 
près avoir ramené ce roi dans le fein de l'églife romaine, 
on put avec moins de difficulté travailler en Angleterre , 
loriqu'il auroitépoufe la reine Elifabeth j mais le pape 
ne put exécuter le defTein de rétablir la religion romai- 
ne en Suéde , ni Eric celui d'époufer la reine d'Angle- 
terre. Eric ayant fait demander au roi de Danemarck 
un libre paflage pour lui 8c pour trois cens perfonnes 
de fa fuite : 8c fe plaignant en même temps de ce que le 
Danemarck portoit trois couronnes dans fes armes , 
le roi répondit au premier article en l'accordant , 8c 
il dit que quant au fécond , on en parleroit dans 
l'afTemblée de Bromfebroo y mais en même temps il fit 
fecrettement des préparatifs pour la guerre. Là-deflus 
Eric fe défîfta du deflein de palier par le Danemarck, 
8c s'embarqua à Elfsburg avec quatorze vaifTeaux , fe 
faifant accompagner de fon frère Charles , & des deux: 
comtes de Brahé & de Rofa y mais le lendemain une 
violente tempête l'obligea à rentrer dans le port. Le 
defir preffant qu'il avoit de fe conferver l'Eftonie, fut 
caufe qu'il oublia pour, un temps le voyage d'Angle- 
terre , d'autant plus qu'en peu de femaines il mourut 
environ 2000 hommes de la garnifon de Rével. C'eft 
pourquoi il tint à Joenkoping uneaflèmbléede nobles , 
qu'il choqua beaucoup , en exigeant des contributions; 
très-onéreufes. Cependant il prit au roi de nouveau 
l'envie de fe marier. Son choix tomba fur Marie , reine 
d'EcofTe, & il y envoya dans cette vue le comte Pierre 
Brahé , l'année fuivante. Il rechercha auffi en même- 
temps l'amitié du roi' de Danemarck, & lui envoya 
une ambaflade y mais les ambafladeurs revinrent fans 
avoir pu rien effectuer. Il arriva au contraire quelque 
temps après que le duc Jean ayant fait abattre , d'ua 
vaifieau danois qui fe trouvoit dans le port de Stoc- 
kholm , les armes de Danemarck , Frédéric , roi de 
Danemarck, en prit occafion de courir à la vengean- 
ce , ce que les villes anféatiques avoient déjà réfolut 
de faire au fujet du commerce de Mofcovie. Eric con- 
tinuoit à rechercher Marie , reine d'Ecoflfe 3 8c en mê- 
me-temps il fit demander par d'autres envoyés la prin- 
ceffe de Lorraine , petite-fille du roi Chriftian \ 8c ce 
qui doit furprendre le plus , il fit de nouvelles tentatives 
auprès de la reine Elizabedi , 8c il dépenfa à cela inu-* 

tilemenç 
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tilement les tréfors que le roi Guftave avoir amafîes 
Cependant la ville dePerwau fe rendit aux Suédois, qui 
furent aufïi heureux en Livonie , 8c qui firent la paix 
avec les Mofcovites. D'un autre côté les troubles 8c les 
difïenfions s'augmentoient de plus en plus avec le Da- 
nemarck , où l'on arrêta les envoyés qui alloient de- 
mander en mariage pour Eric > Chriftine, fille de Phi- 
lippe, landgrave de Hefïe-Caflel. Mais quoique le Da- 
nemarck eut pour lui la Mofcovie , la Pologne & la 
ville de Lubeck, il fit cependant fort peu de chofe, 
& perdit prefque toute fa Hotte dans la première ba- 
taille navale, pioche de l'ifle de Bornholnii II efl vrai 
que les Norvégiens tombèrent fur la Dalie , la Wer- 
melande & la Helfingie , 8c que les Danois de leur côté 
ravageoient cruellement la Weftxogothlande & l'ifle 
d'Oeland } mais Eric ne tarda pas à s'en venger j prit 
fur la Norvège la Jemptie, le Héerendal 8c Dronthem , 
8c fit un grand ravage dans les provinces de Hallande 
& de Bleckinge : cela arriva en 1 5 63. L s année fuivante 
paroiflbit ne devoir pas être heureufe pour Eric , fa 
Hotte forte de quarante-fix vaiflèaux ayant été battue 
d'une violente tempête , 8c l'amiral qui portait 200 
pièces de canons de fonte ,, étant tombe entre les 
mains des Danois j, après une vigdureufe réfiftance j 
mais cette perte, fut bientôt réparée par les fuccès 
avantageux qu'eut Nicolas Horn ^ amiral Suédois j qui 
prit fur les ennemis quantité de vaiffeaux marchands , 
qui battit là flotte de Danemarck près de l'ifle d'Oe- 
lajid j qui fit enfuite payer le péage du Sund à plus 
dç z$o vaiflèaux t & qui enfin dans une féconde ba- 
taille entre Wïfmar 8c Roftock , remporta une vic- 
toire fignalée. Pendant que ces chofes le paflbient fur 
mer , Eric fit plusieurs courfes dans les provinces da- 
noiiês ., & fes ennemis en firent aurant dans la Suéde. 
Pour ce qui regarde le mariage d'Eric avec la prin- 
ceflè de Hefle , ce roi perdit toute efpérance de le 
voir réuflîr , depuis que Frédéric , roi de Danemarck , 
eut envoyé au landgrave la lettre qu'Eric éçrivoit à 
la reine Elizabeth s pour la porter à fe marier avec 
lui , & qu'il avoir interceptée. Pendant tous ces trou- 
bles j les envoyés du duc de Poméianie tâchèrent de 
faire la paix entre ces deux rois j mais comme le Da- 
nemarck ïne voulut pas accepter les conditions propo- 
fées par la Suéde , 8c que d'ailleurs les Danois rava- 
geoient la Weftrogothlande , Eric marcha de ce côté-là, 
en chafla les Danois, 8c prit la ville de Warberg. Peu 
de temps après, la Hallande feptentrionale fe ioumit à 
lui., 8c l'amiral Danois , Othon Ruth , ayant été pris, 
fut .mené à Stockholm avec quantité d'autres prifon- 
niers. Les Danois tâchèrent de reprendre la ville de 
Warberg ; mais Charles Mornai , qui en étoit gouver- 
neur , lgs repoufla courageufement par trois fois , 8c 
les obligea de fe retirer. Là-detfus les Suédois ayant 
cherché à leur couper le paflage , il fe donna un rude 
combat près de Swarterag ., où il demeura bien 7000 
hommes de part 8c d'autre fur la place. En 1 5 6 6 le 
roi Eric perdit beaucoup de monde devant Bahus ; 8c 
la pefte lui emporta aufîî un grand nombre de ,fes 
gens. La flotte de Suéde ne laifia pas de fe mettre en 
mer , & attaqua près de l'ifle de Godajande la flotte 
danoifè , qui fut fi maltraitée , qu'elle fut obligée de 
fe retirer dans un endroit dangereux , où elle fut fur- 
prife d'une violente tempête qui la jetta fur les rochers t 
deforte qu'elle perdit feize vaiflèaux , y compris les 
deux amiraux, 8c environ 900 hommes. Les Danois 
n'eurent pas un meilleur fort dans la Gothlande ^ ayant 
été attaqués par 0aude Mornai dans un bois , ou ils 
perdirent plus de zooo hommes. L'année fuivante , 
Eric , ayanffait femer plufieurs billets , avec de belles 
promettes , dans la JNToryége , dont il, prçtendoitfe ren- 
dre maître , fut obligé de fe retirer ians avoir pu rien 
exécuter. Environ dans le même temps il commença à 
s'élever des troubles domeftiques 3 à quoi ne contribuè- 
rent pas peu toutes les différences galanteries d'Eric , 8c i 
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1 élévation fur le trône d'une de fes maîtreiïès t appel- 
lée Catherine y dont le grand -père n'étoit qu'un pay- 
fan , 8c le père un petit officier dans la garnifon du châ- 
teau de Stockholm, Quelques auteurs attribuent ce ma' 
riage inégal à un philtre ou breuvage amoureux que 
Catherine avoir fait prendre à Eric j mais d'autres 
croient que l'inconftance du roi , & fa fuperftition 
à ajouter foi aux chimères de Paftrologie judiciaire y 
en ont été la principale caufci Dans cette occafion j 
quelques perfonnes mal intentionnées firent accroire 1 
au roi que le duc Jean fon frère , avoit formé le 
defïein d'attenter à fa vie j 8c de lui enlever la cou- 
ronne. Ces infinuatious le portèrent à faire mourir 
plus de cent de fes domeftiques , 8c de renfermer en 
prifon le duc Jean 3 fa femme & fon fils Sigi/mond* 
Dans un autre temps il fe mit dans l'efprit que la fa- 
mille des Stures avoit formé contre lui toutes fortes 
de complots , & dans cette penfée il plongea un poi- 
gnard dans le fein de Nils Sture j qu'il avoit aupara- 
vant déclaré innocent. Cette action le jetta dans une 
ëfpéee de. rage , qui le fit courir comme un forcené 
dans les bois , pendant quatre jours confécutifs , juf- 
ques à. ce que fa chère Catherine trouva le moyen 
de le tranquillifen Dans la fuite il chercha à expier 
le meurtre de Nils Sture , 8c de fes amis qu'il avoit 
fait mourir en prifon , par de grands préfens qu'il fie 
à (es parens. tl relâcha le duc Jean , pour prévenir 
des guerres inteftines , & fe prépara à riiarcher avec 
de grandes forces contre les Danois , qui étoient déjà 
en grand nombre fur les frontières , qui voyoient tout 
ouvert devant eux dans la Smalande 8c dans l'Oftrogo- 
thlandej 8c qui aVoient battu les Suédois près de Nor- 
by , de telle manière qu'à peine en étoit-il échapé un. 
Les Danois de leur côté j perdirent près d'Ebefto $ooc» 
hommes & 700 chariots ^ 8c furent obligés de fe retirer 
dans leur pays au travers de l'armée fuédoife. Après 
cela Eric commença à goûter quelque repos. Il remit 
en liberté Joran Peerfon , qui avoit été condamné à 
mort, pour avoir été depuis quelque temps par fes 
confeils la caufe de tous les excès où le roi s'étoit aban- 
donné. Il fit. l'apologie des meurtres commis fur des 
perfonnes de la famille dés Stures, 8C de quelques 
autres , chercha dans la fûlemnité de fon mariage avec 
Catherine _, une occafion d'oter la vie à tous fes frères , 
8c fe détermina à livrer la femme du duc Jean aux 
envoyés de Mofcovie , qui depuis long-temps s 'étoient 
dans cette vue arrêtés à fa cour j mais l'affaire fut dé- 
couverte , deforte que fon frère 6V: les amis de ceux 
qu'il avoit fait mourir , réfolurent enfemble de le dé- 
trôner. Dans le temps donc de la célébration des noces i 
ils s'affurerent de plufieurs châteaux , 8c lui firent dire 
de s'acquitter mieux de fon adminiftration j mais lej 
roi ne leur ayant pas donné une répônfe fatisfaifànte , 
ils lui déclarèrent ouvertement la guerre , & la conti- 
nuèrent jufqu'à ce qu'il leur livrât fon favori Joraii 
Péerfon 8c fa mère , qui avouèrent à la cjueftion, que 
le roi avoit pris la réfolution de piller Stockholm , 8t 
de fe retirer en Mofcovie. Cette confefTion les fit mar- 
cher en hâte vers la ville , dont les portes leur furent 
ouvertes 5 ils contraignirent Eric à quitter le trône j 
& à fe rendre prifonnier au duc Charles i après cela 
on le mit entre les, mains des parens de ceux qu'il avoit 
fait mourir, 8c en Î569 il fut condamné dans k 
diète à une prifon perpétuelle. De Stockholm il fut 
tranfporté à Abo , de-là à Gripsholm , & enfin pour 
plus grande fureté à Oerby. Après une captivité de 
neuf ans, il mourut le 2$ février 1577 du poifou 
que fon frère lui fit prendre , & il fut enterré à W efte- 
ras;. Son fils Gujiave , que le duc Jean avoit fait mettre 
dans un fac pour le noyer , mais qui fut fauve par Eric 
de Spar , fe réfugia d'abord auprès de' l'empereur Ro-> 
dolphe II j & enfuite chez le czar , où il mourut Tan 
1 607. Sa fille Sigridis fut donnée en mariage à Jean 
de Tôt. * Meffenius , Scandia iÙuftrat, tome VII. Loc- 
Tûhie IF. Partie UL V 
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çenius , hifior. Suec. lib. VIII, p. 347. Jorënfon & 
Kempenskiold , in hifi. G-ufiavi I. PufFendorf , intro- 
duction à Ihifioirc. Supplément français de BaJIe. 

R O I S &' E S T A N G L E. 

ERIC ou EGRIC , roi dlïftangle en Angleterre , vers 
l'an 638 , fut tué dans une bataille , par Pende , roi de 
Mercie. Un autre Eric Danois fut aufli roi du même 
pays , dans le IX fiécle. Il perfécuta pendant quatorze 
ans les peuples d'Eftangle , qui le maflacrerent j pour fe 
délivrer de fa tyrannie. * Polydore Virgile , & du Chê- 
ne, hifi. d'Angl. 

Ducs de Saxe-Latte m bourg. 

ERIC I j duc de Saxe-La wembourg , d'Engern & de 
"Weftphalie, étoit fils du duc Jean j chef de la branche 
de Lawembourg , & à'Ingelhurgc , fille d'Eric , roi de 
Suéde , ou félon d'autres à' Hélène , fille de Herman , 
duc de Sleefwick. Il donna, dès fa jeunefte , des preuves 
d'une valeur qui augmenta avec l'âge , & qui lui ac- 
quit là réputation d'un brave guerrier. Lorfque la 
guerre qui étoit allumée en 1 3 1 G entre Eric VU , 
roi de Dànemarck , Chriftophe fon frère , Walde- 
mar^ marquis de Brandebourgs & Wratiflas , duc de 
Poméranie ,_, eut été tf anfportée en Allemagne , il prit 
le parti du roi , qui avoir réfolu de faire le fiége de 
Stralfund. Pour l'aider dans cette entreprife , il prit 
les devans j & alla fe pofrer auprès du bois voifin de 
la ville ; mais comme 1 30 gentilshommes de l'ifle de 
îlugen , & les troupes auxiliaires de Waldemar & de 
Wratiflas s'étoient jettées dans la ville avant que le 
duc Eric pût fe joindre a fes' alliés , on fit de la ville 
une fortie fur lui , dans laquelle il fut fait prifonnier. 
Cependant le roi Eric ne pouvant pas demeurer plus 
long-temps hors de fon royaume , à caufe des divinons 
qui y regnûient , & par tonféquent ceux de Stralfund 
n'ayant plus befoin de fecours , ils remirent le duc Eric 
entre les mainS de "Wratiflas , duc de Poméranie , qui 
le livra à Waldemar , marquis de Brandebourg , au- 
quel , pour fe racheter , il fut obligé de payer une ran^ 
çon de 16000 marcs d'argent. Il travailla de toutes 
fes forces à recouvrer la dignité électorale, que fon 
oncle & fes enfans s'étoient appropriée. Il mourut en 
1 }6o , quoique d'autres difent qu'il étoit mort dès Tan 
1 3 3 8 , d'autres enfin prétendent qu'il mourut dans 
une bataille en 1358. Il avoit époufé Elisabeth, fille 
de Bogifias IV , duc de Poméranie , & il en eut 1 . 
Judith , mariée à Magnus , duc de Meckelbourg j 
i. Albert , dite de Saxe-Lawembourg j & 3. Eric , 
qui fuit. 

ERIC II , duc & comte palatin de Saxe, Sec. feigneur 
de Lawembourg , fils du précédent j alla dans (es jeu- 
nes ans à là cour de Danemark avec fon frère Albert. 
U fut un de ceux qui lignèrent en 1315» un traité par 
lequel on laiftoit au roi de Dànemarck la par.de orien- 
tale de Hallande j &c. & Tifle de Sampfoc , &c. mais 
£omme il fouffroit dans fon pays les bandits qui cau- 
ibient un très-grand dommage aux villes de Lubeck , 
de Hambourg & de Lunebourg , en moleftant les rou- 
liérs qui tranfportoient les marchandifes pour ces gran- 
des villes j elles fe réunirent avec fon neveu Albert III, 
ravagèrent fon pays , & , firent pendre aux arbres plu- 
sieurs perfonnes qu'ils foupçonnerent d'être coupables 
de ces voleries. Le duc Albert fon frère étant mort 
en 1 344, Eric II fut fon héritier. Trois ans avant fa 
mort il s etoit trouvé à la bataille que perdit Chrifto- 
phe II , roi de Dànemarck a dont il fui voit le parti 
contre 1 Gérard , comte de Holftein. Waldemar III, 
roi de Dànemarck , fit le voyage de Prune & de Li- 
vonie, d'où il alla dans la Terre-Sainte : il fut accom- 
pagné par le duc Eric ^ qui reçut avec lui à Jérufalem 
la dignité de chevalier du Saint Sépulcre. Lorfque le 
roi tint, en 1359 une diète à Lubeck , Eric s'y trouva 
avec plufieurs princes , & contribua à terminer heu- 
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j reufemeht les plus importantes affaires qui y furent 
j agitées. En 1357 il eut quelque difpute avec Ro- 
dolphe Il au fujet de la dignité électorale de Saxe ; 
taais cela n'aboutit à rien. Enfin en 1 3 y 6, dans le temps 
qu'il vouloir aller en toute diligence à Ravensbourg , 
lieu de fa réfidence , pour remédier aux divifions qui 
fe trouvoient entre fon fils & Guillaume , duc de Lu- 
nebourg, il tomba de cheval, & mourut bientôt après 
de fa chute. Il avoit époufé Agnès, fille de Jean, com- 
te de Holftein , de laquelle il eut Hélène , mariée à 
Gérard, comte de Hoie, & un fils nommé Eric^ qui 
fuit. * Krantzius, Saxonia , lib; IX, cap. 19 , 10. 
Pontanus , rer. Dan. hifi. lib. VII , p. 717 , 718. 
Meurlius , hifi. Dan. Brotuff , genéal. & chronolog. 
d'Anhalt. Lucx , Graven en Vofien-Saal. Supplément 
francois de Bafie. 

ERIC Vj duc de Saxe-La wembourg _, fut fils d'Eiue 
IV qui avoit eu de grands démêlés avec ceux de Dit- 
marfen & de Lubeck. En 1422 mourut Albert III , 
électeur de Saxe , & le dernier de fa race. Comme la 
maifon de Lawembourg , depuis- beaucoup d'années , 
avoir des prétentions à la dignité électorale j & les 
avoit fait valoir dans toutes les occafions qui s'en 
étoient préfentées , Eric V ne manqua pas de les re- 
nouveller dans cette conjoncture. Il fe trouva alors 
plufieurs prétendans pour la place vacante d'électeur , 
entr'autres Louis , comte palatin du Rhin , Frédéric * 
marquis de Mifnie , & Frédéric , marquis* de Brande- 
bourg, au nom de Jean fon fils , qui avoit époufé 
Barbe , fille de l'électeur Rodolphe III : mais Eric 
s'imaginoit qu'il devoit être préféré à tous (es con- 
currens, non-feulement pareequ'il étoit de fi près allié 
à cette branche , qui venoit de s'éteindre j mais aufîi 
pareequ'il pouvoir produire la convention confirmée 
par l'empereur Charles IV , qui portoit que les deux 
branches dévoient poiïéder alternativement la dignité 
électorale, & qui contenoit plufieurs autres prérogatives 
par rapport à cela. Cependant l'empereur Sigifmond fai- 
fant attention aux fervices rendus par Frédéric., comte 
de Mifnie, dans la guerre des Huflites , lechoifitpré- 
férablement à tous les autres pour le revêtir de cette 
dignité. Eric tâcha de maintenir fon droit au concile 
de Bafle, Se fit prendre à fon député place att-defTus de 
celui de l 'électeur de Saxe; mais par cette fiere démar- 
che il fe rendit fi odieux à l'empereur & aux autre* 
princes féculiers 3 qu'il fe trouva plus éloigné que ja- 
mais de voir réuflir fon deflein. Cependant il prit le 
titre d 'électeur de Saxe , & le garda jufqu'à fa mort , 
qui arriva l'an 143 J. Il avoit époufé Elisabeth, fille 
de Conrad 3 comte de Weinsberg, de laquelle il ne 
laiffa point d'héritiers. * Krantzius , Saxon, lib. II , 
j o. Cnytrseus , chron.jaxon. p. 696. Spangenberg, chron* 
Jaxon. Goldaft, confiant, imper, tom. III , p. 440 Se fuiv* 
& 538. Lncx , Vorfien en Grayen-Saal. Supplément 
francois de Bafle. 

Ducs x>e BnuNsrriCK et de Lunebourg. 

ERIC l'Ancien , duc de Brunfwick & de Lunebourg, 
fils du duc Guillaume le jeune, & &Eli\abeth, com- 
telTè de Stolberg&de Wernigerode , naquit le 16 fé- 
vrier de l'an 1 470. Il pafla les premières années à la 
cour d'Albert ou d'Albrecht de Bavière , pour appren- 
dre là les feiences & les exercices qui convenoient à 
fon rang. Après s'y être, acquis l'eftime de tout le 
monde , il fit dans ladix-huitiéme année de fon âge le 
voyage de la Terre-Sainte , vifita les faints lieux , & en 
s'en retournant vint à Rome, d'où il alla à la cour 
de l'empereur Maximilien I , dont il gagna bientôt les 
bonnes grâces, à caufe de fa capacité dans les tournois. 
Les Turcs étant en 1 49 3 tombés dans la Croatie., ce 
prince lui donna contr'eux une armée de 1 5000 
hommes à commander. Il obligea les Turcs à pren- 
dre la fuite , & s'acquit par-là auprès de l'empereur 
& d'autres princes puiflans une eftime qui s'augmenta 
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encore beaucoup en 1504, lorfque dans la bataille 
qui fe donna proche de Ratisbonne contre Robert , 
comte palatin , & fes alliés , il rendit un fer vice ex- 
traordinaire à l'empereur , qui ' en courant à route 
bride -, fut fur le point de tomber avec fon cheval , 
&: qui auroit pu facilement être écrafé fans le fecours 
de ce général, qu'il fallut porter hors de la mêlée j a 
caufe des bleffures qu'il avoir reçues. Cela ne fit qu'a- 
nimer l'empereur , qui fondit avec intrépidité fur les 
ennemis , & remporta une victoire fignalée. Maximi- 
lien , pour reconnoître les fervices de ce brave général , 
mit au cimier de fes armes , au haut de la queue de 
paon , une étoile d'or , qui donnoit à connoître le 
rano- qu'il avoit devant tous lés autres princes. Dans 
le liège de Kufftein , qui fe défende it avec beaucoup 
d'opiniâtreté , l'empereur avoit fait ferment de faire 
mourir tous les afliégés , dès qu'il ferait maître de la 
place , & avoir juré de donner un fouftlet au premier 
qui oferoit parler en leur faveur. Eric eut pitié de tant 
de braves gens , & aux rifques de recevoir un fouftlet 3 
il intercéda pour eux avec tant de force * qu'il leur 
fauva à tous la vie, à la réferve de dix-fept j qui avoienr 
déjà fubi cette rigoureufe fentence , lorfque le duc fe 
hafarda de prier pour eux. Trois ans après arriva la 
malheureufe guerre avec les Vénitiens, pendant laquelle 
le duc Eric rendit de grands fervices à l'empereur _, qu'il 
lui continua auiïi les dix années fuivantes. En 1 5 1 3 il 
fe jetta fur les comtés de Schawenbourg & de Hoie, & 
en remporta un grand butin $ enfuite il fournit les Fri- 
fons , prit Groningue & plufieurs autres places. Tant 
que l'empereur vécut , Eric n'eut aucun ennemi à 
redouter j mais dès que Maximiiien fut mort , Jean , 
cvêque d'Hildesheim, né duc de Saxe-Lawembourg , 
fe jetta fur fon pays , mit tout à feu & à fang , & 
affiégea le château de Calemberg 5 mais ce fiége n'eut 
pas de fuite , & l'on tâcha de porter le duc & fes 
alliés à une trêve. Comme on s'apperçut que l'évèque 
n'aenffoit pas de bonne foi , & ne cherchoit qu'à 
gagner du temps pour fe fortifier , on marcha avec 
les troupes réunies vers Soltaw , fur la Bruyère , où 
il fe donna un combat dans lequel le duc Eric avec 
fon neveu , le duc Guillaume > & plufieurs perfonnes 
confidérables furent faits prifonniers , & menés dans 
le château de Henri, duc de Lunebourg. Il ne fut 
mis en liber té, -qu'en payant félonies uns ioooo,& 
félon les autres 30000 florins d'or. Lorfque Charles 
d'Autriche * roi d'Efpagne , fut fait empereur , &c qu'à 
cette occafîon les deux partis dévoient faire la paix > 
l'évèque n'y voulut point entendre j cela obligea l'em- 
pereur à le mettre an ban de l'empire , & il confia 
l'exécution de cette fentence aux ducs de Brunfwick } 
qui s'en aquitterent h* bien , qu'à la réferve de la 
ville d'Hildesheim , & des trois châteaux de Steur^ 
wald , de Marienbourg , 8c de Peine 3 ils fe rendirent 
maîtres de tout fon pays _, dont ils conferverent la 
poffeffion par le traité de paix fait à Quedlinbourg 
en i5ij r Pour ce qui regarde la religion, le duc 
demeura attaché à là dominante ; mais il n'empêcha 
perfonne d'embrauer la religion luthérienne. En 1 5 40 
il fe trouva à la dicte d'Haguenau , où il mourut d'une 
hémorragie. Son corps fut porté en 1541 à Mun- 
den , où il fut enterré. C'étoit un prince d'une grande 
confidération , & d'une Valeur diftinguée , dont il 
donna des preuves en douze batailles, bc en vingt 
auautSj où il monta lui-même fur la brèche. Voici 
une marque bien forte de l'affection qu'il portoit à fes 
fujets. Le pays ayant été épuifé par les troubles d'Hil- 
desheim , il aima mieux vendre fa vaifielle , que de 
l'engager à la charge du pays , & chaffa d'auprès de 
lui un alchymifte , qui lui promettoit de merveilleux 
effets de fon art. * Letzner , DaJJel chron. liv. III 
& fuiv. Bunting. Brunf chron. pag. <^o6 8c fuiv. Go- 
blerus , de bello Hildesh. inter Ericum ducem Brunfv. 
& Johanncm Hildesh, epife. ap. Schardium , tome, IL 
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Lunig, archives de /'empire ± en allemand', P. fptc\-ftch 
IV j chw 4^ n. 15, 30 j p. 39-48. Supplément français 
de Ba/le. 

ERIC le jeune , duc de Brunfwick Bc dé Lunebourg > 
fils du précédent , & d'Elisabeth , fille de Joachim \ 
électeur de Brandebourg, naquit le 10 août 1 5 i 8 > 
& fut élevé dans la. religion luthérienne par fa. mère ± 
qui le pouffa avec ardeur à s'inftruire eh toutes fortes 
de feiences &c de langues. Il donna des preuves de fa 
•capacité en 1 5 44 dans une conférence qu'il eut à 
Nordliaufen avec Jean Spangenberg , 8c dans une au- 
tre avec Luther même à Wittemherg-. Ce dernier 
craignit dès-lors que ce jeune prince ne fe laiffât ga- 
gner tôt ou tard par les catholiques romains , & ne 
retournât dans leur religion ; en effet , à l'inftigatioii 
de quelques archevêques & de quelques évêques , il 
fe ligua en 1546 avec Charles-Quint contre ceux dé 
la confeflion d'Àugsbourg. L'année fuivante^ il mar- 
cha contre Brémen j mais il fut fi maltraité par 1* 
fecours qui en avoit fait lever le fiége , qu'il eue 
lui-même bien de la peine à s'échaper. Dès qu'il fur 
de retour dans fon pays , il y rétablit la religion ea^ 
tholique , &: dépofa , au grand mécontentement de les 
fujets , tous les miniftres luthériens ^ mais l'année 
d'après, 'Albrecht, marquis de Brandebourg, ayant eu 
quelque brouillerie avec fes .voifins _, tâcha d'attirer à 
fon parti le duc Eric, qui à caufe du changement 
arrivé dans les villes anféatiques par rapport à la reli- 
gion , ne pouvoir pas lui donner grand fecours. Ce- 
pendant le marquis j affifté de la mère du duc, lui par- 
la avec tant de force , 8c fut fi bien l'attirer 3 qu'il 
fit relâcher les miniftres luthériens à 8c qu'en 155$ 
le libre exercice de la religion fut accordé par uri 
édit public à fes fujets de la confeflion d'Augsbourgi 
Auffitôt après , le duc Henri enleva au duc Eric pref* 
que tout fon pays , à caufe de l'alliance qu'il avoiÉ 
contractée avec le marquis Albrecht ^ mais il le lui 
rendit. A peine Eric étoit-il forti.de cette guerre j qu'il 
entra au fervice de l'Efpagne contre la France i &: con- 
tribua extrêmement au gain de la bataille de S. Quen* 
tin , dans laquelle il eut un cheval tué fous lui; En 
1 $63 , à fon retour d'Efpagne j il alla trouver le roi 
de Danemarck , ou , feloii d'autres t le roi de Suéde* 
Après fon arrivée dans fon duché, il fit la même année 
lever 1 beaucoup de monde , impofa de grandes taxes y 
8c marcha enfin contre la ville de Dantzick , qui fut 
obligée de lui donner une grofTe fomme d'argent 5 mais 
comme de telles procédures étoient directement con- 
traires à la paix générale , il fu,t obligé en 1 5 <J8 dé 
faire foumifïion à l'empereur „ par ie moyen de fon 
député. Philippe II , roi d'Efpagne j avoit pour Eric 
une fi haute eiUme, qu'en 1573 il l'honora de l'ordre 
de la toifdn d'or* Quelque temps après , Eric bâtie 
une fortereffe , à laquelle il donna le nom de Land- 
flroot j enfin , en 1 584, il fut furpris d'une violente 
toux , dont il mourut d'une manière allez fubite s i 
Pavie , où il s'étoit rendu de Venife : les médecine 
l'ayant ouvert après fa mort , lui trouvèrent le cœur 
extrêmement gros; * Letzner , Dàjfel. chron. liv. III 5 
C 60 & fuiv. Bunting j Brunfv* chron. Supplément 
francois de Bafle. 

Du C DE P O M É k A k î È. 

ERIC II, duc de Poméranie, de la branche de Wbl- 
gaft, étoit fils du duc WrAtislas IX , & de Sophie j 
fille de George, duc de la baffe Saxe* \l eut d'abord dé 
grands démêlés avec les chevaliers de la Sainte-Croix * 
au fujet des prétentions qu'il avoit furies feigneuries de 
Lawembourg & de Butow. En 1448^ il s'appropria 
toute la fucceflîon de fon beau-pere , le duc Bogiflas 
IX, à l'exelufion de tous les autres ducs de Poméranie, 
& tâcha en 1 45 9 de s'emparer de la même manière dô 
celle du duc Eric I , qui avoit été roi de Danemarck j 
mais cela ne lui réuflït pas. Enfin la branche de Stettiri 
Tome IK Partie IJL V ij 
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étant éteinte, il voulut auffi fe rendre maître de cet héri- 
tage , à l'exclufion de fon frère Wtatiflas X ; mais il fit un 
-accord avec lui ^ & joignit fes armes aux iienhes contre 
la maifon de Brandebourg , qui avoit auffi fes préten- 
tions fur la fucceffion de la branche de Stettin. L'élec- 
teur Frédéric II fe fondoit fur une convention faite en- 
tre Louis , électeur de Bavière , & le duc Barnime;, 8c 
ibutenoit que la branche de Wblgaft navoit rien de 
commun avec celle de Stettin , 8c ne pouvoit.par con- 
féquent pas hériter de cette fucceffion. L 'électeur fit 
bien lù-defïïis avec Eric un accord , par lequel ce duc 
poiiederok ce duché comme un fief relevant de la mai- 
fon de Brandebourg , & qu'outre cela il payerait les 
taxes ordinaires de l'empire ; mais l'empereur ne vou- 
lut pas y confentir ; ainfi cet accord n'eut point de fuite, 
& le duc Henri fut inltallc en qualité d'héritier légi- 
time. L'électeur ne pouvant le fouffrir ._, entra à main 
armée dans la Poméranie, & conquit quelques places ; 
de forte que la fentence de l'empereur , qui voulait que 
■cette affaire fut terminée par les voies de la juftice, 8c 
la négociation entamée à ce fujet à Peterkow, ne fu- 
rent fuivies d'aucun effet. Cependant l'électeur Frédé- 
ric II vint à mourir en 1 470 , ou , comme le die Hub- 
ner , en 1 471 , & eut pour fucceffeur Albert , furnom- 
mé Achille , qui porta cette affaire devant le confeil 
aulique>, qui cita Eric plufieurs fois. Comme le duc ne 
comparoiilbit point, & que fon député, Matthias Vé- 
délius , mourut fubitement , ce qui fut cauf e que le 
temps marqué s'écoula fans que perfonne parût de la 
part du ducj l'empereur Frédéric frl confirma l'élec- 
teur Albert dans la poffèffion du duché de Stettin ; c'en: 
depuis ce temps-là que l'électeur de Brandebourg porte 
les armes de Poméranie parmi les fîeuues. Le duc 
Eric fit ce qu'il put pour faire annuler cet acte à la cour 
de l'empereur, 8c l'on nomma à cette fin des commif- 
faires, qui s'aflemblerent à Rorik ; mais les conféren- 
ces furent infrudtueufes , & l'on ne put s'accorder • là- 
defTus le duc Eric s'accommoda avec l'électeur àPrentz- 
Iau ; mais comme Wratillas , frère d'Eric 3 ne voulut 
pas y donner fon confentement , cet accommodement 
ne fervit de rien. Eric mourut en 1 474. Il avoit époufe 
Sophie j fille de Bogijlas , duc de Poméranie, de la 
quelle il eut Wratljlas , Cafunir & Bogijlas X. Les deux 
premiers moururent fans avoir été mariés, mais le rroi- 
iîéme continua la poftérité : il eut auffi quelques filles. 
* Henn. p. 316. Reufnerus, p. 467. Spener , fylloge 
hijl. généalog. p. 471. Micraîlius , hiftor. politic. lib. 
III, § u,p. 62 6. Supplément françois de Bajle. 

DucsdeSleesjtick. 

ERIC I , fils puîné d'ABEL, roi de Danemarck , au- 
roit fuccédé à fon frère Waîdemar III , qui étoit mort 
en 1 257 _, fans laiifer d'héritiers, par rapport au duché 
deSieefwickj mais Eric Vin,furnomme6VW'/#, re- 
fufa de le lui donner en fief, pareeque les fiefs de Da- 
nemarck ne tombent pas dans les lignes collatérales. 
Les comtes de Holftein , Jean I & Gérard I frères uté- 
rius d'Etic I , contraignirent le roi , par le gain d'une 
bataille qu'ils lui livrèrent en 1261 près deSieefwick, 
de lui céder ce duché. Dans la fuite le roi, cherchant 
quelque prétexte pour les attaquer avant qu'ils Ment 
en état de fe défendre j fe rendit maître de tout le du- 
ché de Sleefwick , & E;ic mourut dans l'exil en 1 272 , 
laiffant deux fils , favoir Waldemar IV , qui recouvra 
le duché de Poméranie , 8c Eric, furnommé Longues- 
jambes. * Pontanus, hifl. rer. Dan. liv. VIII ^.352, 
3 59 ■> 364- Supplément françois de Bajle. 

ERIC II , fils de Waldemar IV , lui fuccéda en 
ï 3 1 2. Il fit un accord avec le roi de Danemarck,, par 
rapport à tous les différends pattes , & pafla fa vie tran- 
quillement. 11 avoit époufé^oy;^ fille de Henri I, 
comte de Holftein , & il en eut Waldemar V , qui 
lin fuccéda , & Hcdwige , mariée à Waldemar III ou 
IV , roi de Danemarck, fils de Chrijlophe I. * Ponta- 1 
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nus, hifl. réf. Dan. p. 407, 405; ., 422. Supplément 
françois de Bajle. 



Autres de ce no 



M. 



ERIC ou HENRI, François, fut fait ^uc de Frioul 
par Charlemagne , qui ajouta à fes états , la Carinthie 
& les pays voifins. Ce duc fut tué en 799 par ceux de 
Tréviie : Charlemagne vengea fa mort en 801. * Paul 
Emile , hifl. franc. 

ERIC, que quelques-uns nomment auffi Héric T Li- 
ric^Firic, ou Henri , moine d'Auxerre, cherchez HE- 
R1C. i 

ERIC , archevêque de Magdebourg , étoit fils de 
Jean I , électeur de Brandebourg. Il fut élu dès l'an 
1278 ; mais comme quelques chanoines avoient jette 
leurs vues fur Gonthier de Swalenberg , il lui céda- 
cette dignité pour une fomme d'argent. Lorfqu'e» 
1284 on l'eut élu de nouveau avec un confentement 
unanime , ceux de Magdebourg proteftereut contre 
Cette élection ,, dans l'appréhenfion qu'il ne fe vengeât 
fur eux de ce qu'ils avoient tenu pendant quelques an- 
nées fon frère Othon prifonnier , & ils invertirent le 
chapitre; mais Eric échapa, & fe retira à Wolmirftad 
avec fon frère Othon. Cependant les bourgeois fe laijf- 
ferent perfuader d'approuver l'élection qui avoit été 
faite, & lui rendirent dans la fuite de grands fervices, 
comme cela parut entr'autres lorfque dans le fiége d» 
château d'Herlinbourg, qui étoit un repaire de bandits, 
il fut fait prifonnier. lis lui procurèrent la liberté en 
débourfant pour lui 500 marcs , pendant que ni fon 
frère, ni le chapitre, ni les états du pays , ne firent au- 
cune démarche pour cela. Eric afliégea enfuite le châ- 
teau de Nieux-Gatterflében j mais il eut le malheur 
que pendant ce fiége Falcon de Roder tomba fur fon 
armée, & en fit prifonnieres les meilleures troupes, que 
l'archevêque fut obligé de racheter à grandes fommes 
d'argent. Il mourut en 1 29 5 , après avoir fix ans aupa- 
ravant engagé à l'archevêché, le burgraviat de Magde- 
bourg , pofledé alors par Albert II , duc de Saxe. * Sagit- 
tanus , antiquit. Magdeb. Streverfdorf , in primat, 
Magdeb. Krantzii , metropol Werneri , Magdeb, chron. 
Spargenberg , Mansfeld. chron. Supplément françois de 
Bajle. 

ERIC (Pierre ) ayant obtenu du fénat de Venife le 
commandement d'une flotte fur la mer Adriatique en 
1584, prit un vaiffeau pouffé par la tempête , ou. étoit 
la veuve de Ramadam ^ bâcha de Tripoli , laquelle 
emportoit à Conftantino'ple pour huit cens mille écus 
de bien. Lorfqu'il fe fut rendu maître de ce navire 
& de ceux qui étoient a fa fuite , il fit tuer deux cens 
cinquante hommes qu'il y trouva; perça lui-même de 
fon épéele fils de cette dame, entre les bras de fa mère, 
8c après avoir fait violer quarante femmes , qu'il fie 
couper par morceaux, il ordonna qu'on les jetttât dans 
la mer. Cette cruauté , plus que barbare , ne demeura 
pas impunie ; car le fénat de Venife lui fit trancher la 
tête j & fit rendre à AmuratlII , empereur des Turcs, 
tout le burin qu'Eric avoit fait. * Hifl de Venife, 
ERIC, cherche^ EVARIC. 

ERICHES 3 ville de la Morée , chercher BOTTE. 
ERICHTHONIUS , quatrième roi des Athéniens, 
qu'on dit être fils de Vulcain , fuccéda à Amphiction , 
l'an 2 5 46 du monde, & 1489 avant J. C. & régna 50 
ans. Il inftitua le premier les jeux panathéhaïques , 
qu'on célébrait en l'honneur de Minerve , & eut Pan- 
dion pour fuccefleur. Les poètes feignent qu'après qu'E- 
richthonius fut né , Minerve l'enferma dans un panier 
d'ozier, qu'elle donna en garde à Agraulos, ou Aglaure, 
Herfé, & Pandrofos , filles de Cécrops , roi d'Athènes, 
en leur défendant de l'ouvrir. Agraulos & Herfé ne pu- 
rent s'empêcher de le faire ; ce qui irrita Minerve, qui, 
pour punir ces deux princefles de leur curiofité , les ren- 
dit fi furieufes , qu'elles fe précipitèrent du haut d'une 
tour. Pandrofos 3 qui n'avoit pas voulu toucher au pa- 
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jïlet , évita ce châtiment. î.&s poètes ajoutent •que cet 
Erichthonius étant, devenu grande & voyant la diffor- 
mité de Ces jambes , qui étoient tortues comme des fer- 
pens y inventa l'ufage des chars ., pour y cacher la moi- 
rié de fon corps. Voyez la chronique d'Eufebe. Les cu- 
rieux pouront aufll consulter les auteurs que cite Selde- 
nus, dans fes commentaires fur les marbres du comte 
d'Arondel ,p. 74. 75. * Apollodor^ Serv. in FirgiL 
1 ERICHTHONIUS, fils de Dardanus & de Bâtée, 
fille de Teucer , régna après fon père , à qui il fuccéda 
l'an z 5 86 du monde , 8c 1 449 avant J. C. dans un coin 
de la Phrygie, province de l'-Afie mineure, appellée 
depuis Troade. Son règne fut de S 5 ans. * Eufebe , en 
fa chronique. 

ER1DAN eft l'ancien nom du plus beau fleuve d'I- 
talie , que l'on appelle aujourd'hui le Pô> Les poètes 
l'ont rendu célèbre à par la fable de la chute de Phac- 
tbn, qui y fut précipité par un coup de foudre, que lui 
lança Jupiter. Voyez PO. 

ERIÉ , le lac a Erié , ou du Ghat , dans l'Amérique 
feptehtrionaîe. Il eft dans le Canada , au midi de celui 
de Karegnondi , 8c au couchant de celui d'Ontario , 8c 
eft fort grand. On lui donne environ 1 1 o lieues de cir- 
cuit. Il reçoit plufieurs rivières, 8c principalement celle 
de Si Laurent , qui le traverfe , 8c qui va de ce lac à 
celui d'Ontario ou de Frontenac. Au refte , le P. Hen- 
nepin j récollet, qui a voyagé fur ce lac, aïfute qu'il a 
140 lieues de longueur, 8c qu'il s'élargit fi fort vers le 
Couchant , qu'il contient autant d'efpace , que tout le 
royaume de France. 

ERIGENE , cherchez JEAN SCOT. 
, ERIGONE,fille d'Icarius, fe penditde défefpoir,lorf- 
iqu'elle fut la mort de fon père. On dit que Bacchus 
enfeigna à Icarius l'art de faire du vin, 8c que même il 
lui fit préfent d'un outre du plus excellent. Quelques 
bergers de l'Attique 3 amis d'Icarius, en ayant un peu 
trop bu , s'enivrèrent 8c firent mille exttavâgances ; 8c 
d'autres les voyant dans cet état , crurent qu'ils étoient 
empoifonnés. Dans cette penfée , ils aflaflinerent Ica- 
rius, & mirent fon corps dans une profonde fofle, qu'ils 
couvrirent de terre. La chienne d'Icarius appellée Mata, 
fit connoître par fes hurlemens l'endroit ou fon maître 
étoit enterré j & fa fille Erigone l'ayant trouvé,fe pendit 
a un arbre» Il arriva quelque temps après , que les filles 
& les femmes Athéniennes furent tranfporrées d*une fu- 
reur fi violente ^qu'elles s'alloient pendre elles-mêmes, 
furquoi l'oracle étant confulté , répondit que ce mal- 
rieur venoit de ce qu'on avoit négligé la mort d'Icarius 
ëc d'Erigone ; 8c que pour le faire cefler il falloir infti- 
tuer des jeux en leur honneur. On inventa ceux où les 
filles fe balançoient fur une corde attachée à des arbres 
par les deux bouts ; 8c ce mal , dit-on , cefla auflitôt. 
Jupiter, pour récompenfer la piété de Cette fille , & la 
fidélité de cette chienne , métamotphofa Erigone > la 
plaça dans la conftellation nommée la Vierge 3 Mœra 
dans celle qu'on appelle la Canicule , & Icarius dans 
celle qu'on nomme le Bouvier. * Hygen. 
ERIMANTHE, cherchez ERYMANTHE. 
ERINGE, cherchez ERVÎGE. 
ERINNE , dame grecque „ faifoit fort bien des vers ^ 
& vivoit du temps de Sapho. * Eufebe, citron. Lilio 
Giraldi. Voulus a 8cc. 

ERINNYS , nom d'une des furies infernales , 8c 
nom quelquefois commun aux trois furies qui tour- 
mentent les coupables fur la terre 8c dans les enfers , 
comme qui diroit ïpt<r w , difeordia mentis. Il y a plus 
d'apparence de faire venir ce mot de ïfa> maie facere. 
On diftinguoit trois furies ; Tifiphone , Aleéto , Mé- 
gère , qui ont leur étymologie grecque ; Tviçom , ritris 
çoVk ,ultio cadis : êc^nuTCù , quietis nefeia j p.ïyatpa, odioja. 
Paufanias dit , qu J à Athènes , près de l'Aréopage ., éroit 
le temple des déelfes , qu'on appelloit Sévères , & qu'Hé- 
^'fiode appelle Erynnks. Le poëte Efchile eft le premier 
qui leur ait attaché âes ferpens. Cette peinture a été 
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fuivié par Virgile Homère avoit fait mention des 
Erynnks ; & en un endroit il lesavoitpropofées comme 
les vengereffes des outrages faits aux pauvres. * VirgiL 
uEneid. 5,2. Ovid. metam. lik i: 

ERIOCH , cherchez ARïOCH. 

ERISICHTHON, ou ERESICHTHON , 'fdgnéùr 
Theiïàlien , abattit prefque tonte une forêt confacrée à 
Cérès. Cette déélfe en fut , dit-on 4 tellement irritée -, 
qu'elle le frapa d'une faim , qui lui fit confumer tous 
iès biens ► de forte qu'il fe vit obligé de porter fa pro- 
pre fille à une honteufe profit union , pour vivre de fort. 
gain ; mais enfin il fut réduit à une telle extrémité 3, 
qu'après avoir mangé fes bras , il mourut défefpéré. * 
Callimaque , in hymno in Cererem. Ovid , l, 8 métarft. 

ERIPHYLE , femme d'Amphiaraiïs 8c fœur d'A- 

; drafte , découvrit à Polynice , pour avoir un collier 

d'or 3 le lieu où s'étoit caché fon mari ^ pour ne pàà 

aller à la guerre de Thèbes , pareeque l'oracle avoir 

: prédit qu'il y feroit tué. Alcméon fon fils la fit depuis 

, mourir,fuivant les ordres qu'il en avoit reçus de fon père, 

cherchez ALCMÉON. * Stace , Thebaid. Virgile , A S 

JïLneïd; Cicéron , orat. 6 in Vcrr. Juven.jfcr* 

ERIPPIDAS, Lacédémoniën, envoyé par fes compa- 
triotes ^ pour appaifer la fédition de ceux d'Héraclcê > 
fit afièmbler le peuple de cette ville , & l'ayant fait en- 
tourer de gens armés , fit tuer cinq cens chefs des fc~ 
ditieux , la deuxième année de la XCV olympiade* * 
Diodor. Ub. 1 4 & 1 5 . Polia:n. lib. 11. 

ERISSE ou ERISSO, ancienne ville qui fut épifeô- 
pale. Elle eft dans la Natolie,fùr la cote de la mer Noire, 
environ à trente lieues vers le levant de Trébifonde £ 
dont fon évêché étoit fuffragant. 

ERISSO , ancienne ville de Grèce > dans la Macé- 
doine , eft épifcopale , fuffragante de Salonictii i 8c. eft 
fituée au fond du golfe dé Monte-Santo. Elle eft peu 
cônfidérable » 8t fort mal peuplée. * Mati , diot. 

ËRITH , ville d'Angleterre avec marché dans la par- 
tie orientale du comté de Huntington , dans la contrée 
appellée HurJlington,près du comté de Cambridge. Il f 
y a une autre ville de même nom dans le nord-oueft 
du comté dé Kent , près de-la Tamife^ * Dicl. angl. 

ERltHRÉE., cherche^ ERYTHRÉE. 

ERITRyEUSfValentinusJ^er^ERYTHRiElJS* 

ERITR^SUS ( Janus Nicius) cherchez ROSSh 
• ERIVAN ou IR1VAN , ville d'Arménie ouTurco- 
manie , fur les frontières de la Turquie 8c de la Perle. 
La vieille ville ayant été ruinée par les guerres entre les 
Turcs 8c les Perfans , fan a bâti la nouvelle , à huit cens 
pas au-delà fur une roche , au pied de laquelle coulent 
deux rivières , le Zengui au nord-oueft , & le Queurk- 
boulak , au fud^-oUefti Qneurkboulak , fignifie Qua- 
rante fontaines ; 8c l'on dit que cette rivière a autant 
de fources. On pafte le Zengui fur un f beau pont de 
pierre , qui a trois arches , fous lefquelles on a pratiqué 
des chambres , où le kam , c'eft-à-dire , le gouverneur > 
va quelquefois en été pafler la chaleur du jour* La for- 
terelfe eft comme une petite ville : il n'y demeure que 
des Perfans naturels* Les Arméniens y ont des bouti- 
ques , où ils travaillent 8c trafiquent le long du jour 4 
mais le foir ils les ferment , 8c s'en retournent à la ville* 
La garnifon eft dé deux mille hommes. Le palais du gou- 
verneur de la province , qui eft dans la forterefie , eft 
magnifique , 8c fort délicieux en été. A mille pas dû 
château eft un petit fort nommé Qkeutchi-câld. On voit 
plufieurs églifes dans la ville : les principales font la ca- 
thédrale , ou. révêché , & celle qu'on appelle Catovikèi 
Ces deux églifes font dit temps àe's derniers rois d'Ar- 
ménie , les autres ont été bâties depuis. Proche dit 
grand marché eft la mofquée de Deuf-Sultan^ ainfi 
nommée de fon fondateur 5 elle eft ancienne , 8c bâtiô 
de brique. Le nïeydan eft très-beau. C'eft une grande 
place quârrée, entourée d'arbres, où l'on fait les carou- 
fels , les courfes ,'le manège , 8c les autres jeux ou exdn* 
cices publics» Les caràvanferas y font très-commodes s 
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ce font des hôtels où les marchands trouvent leur loge- i 
ment , Se des magafins fans rien payer. Le plus grand 
eft auprès d'un château, Se eft accompagné d'une belle 
hiofquée. Dès qu'il arrive une caravane à Erivan , le 
kan eft obligé d'en donner avis au roi de Perfe 5 Se s'il 
pafïè quelque ambafladeur , il fournit à toute fa dépen- 
ie , Se le fait conduire jufque fur les terres d'un autre 
gouverneur , qui en fait autant ; car les ambafladeurs 
he dépendent rien , s'ils ne veulent , tant qu'ils font fur- 
ies terres du roi de Perfe. Cette ville eft le lieu où s'af- 
femblenr tous les marchands de foie , qui y payent à la 
douane le droit appelle Raderie. 

L'air d^Erivan eft affez fain : mais l'hiver y dure 
long-temps , & il y nége encore quelquefois au mois 
■d'avril. Ce pays eft fertile ; les fruits de la terre y vien- 
nent en abondance , principalement le vin, qui eft ex- 
cellent , & à bon marché. Las Arméniens tiennent par 
tradition que Noë planta la vigne à une lieue d'Erivan ; 
& il y en a même qui marquent l'endroit. On y trouve 
quantité de perdrix. Le poifljbn , entr'autres les carpes 
& les truites > y font merveilleufement bonnes , Se fort 
eftimées dans tout l'Orient , pour leurgont Se pour leur 
grofleurz'car on en voit de trois pieds. Ce poiftbn fe 
-•rend dans les deux rivières qui partent à côte j Se dans 
e lac, qui eft à trois petites journées de la ville. Les 
Perfans l'appellent Deriachirin , c'eft-à-dire , lac doux , 
Se les Arméniens Kiagar-couni fou , qui lignifie la mê- 
me chofe. On a ainfi nommé ce lac , paiceque fon eau 
eft tout-à-fait douce. Il a vingt-cinq lieues de tour , Se 
beaucoup de profondeur. Il y a une petite ifle au milieu, 
où l'on voit un monaftere fondé depuis environ 600 ans, 
dont le prieur eft: archevêque , prend la qualité de pa- 
triarche , Se refufe de reconnoître le patriarche des Ar- 
méniens. La plupart des cartes ne marquent point ce lac, 
Se c'eft une chofe aflez furprenante , que tous les voya- 
geurs de Perfe j qui y ont été avant le chevalier Char- 
din j n'en fartent aucune mention. Le fleuve Zengui 
tire la fourcede ce lac. Il traverfe une partie de l'Armé- 
nie, Se s'unit avec l' Arax ., proche de la mer Cafpienne. 
Erivan , félon l'opinion des Arméniens , eft le lieu 
où Noë fe retira , après qu'il fut defeendu de la mon- 
ragne Ararath, où l'arche s'étoit arrêtée. Ils ajoutent 
même qu'il y demeurait avant le déluge, de que c'étok- 
là où Dieu avoit placé le paradis terreftre 3 mais tout 
cela eft mal fondé. L'hiftoire des Turcs fait venir le mot 
d'Erivan d'un mot arménien , qui lignifie voir; & dit 
qu'on donna ce nom à cette ville j pareeque fon terroir 
Fut le premier lieu que Noë'découvtit , en defeendant 
du mont Ararath • mais on ne trouve rien dans l'hif- 
toire de Perfe fur l'origine d'Erivan. Il n'y a pas d'ap- 
parence que cette ville ait été bâtie avant les conquêtes 
des Arabes en Arménie ; car on n'y voit aucune mar- 
que de grande antiquité. Les Turcs s'en rendirent maî- 
tres l'an i j 8 1 , Se bâtirent la forterelïè que l'on y voit, 
Les Perfans la prirent en 1 604. Les Turcs y entrèrent 
apres la mort d'Abbas I en, 162.9 > m ùs le fophi les en 
enafla l'an 1 6 3 5. A deux lieues d'Erivan eft le célèbre 
monaftere des Trois églifes. Les Arméniens l'appellent 
Ecfmiafn , c'eft-à-dire , la defeente du Fils unique ; Se 
ce nom, difent-ils , a été donné à ce lieu , pareeque 
Jefus-Chrift s'y fit voir à S. Grégoire , qui en fut le 
premier patriarche. Les mahométans le nomment Ut~ 
thlijjîc , c'eft-à-dire , trois églifes ; à caufe que pro 7 
che de 1 'églife du couvent il y en a deux autres. La 
grande églife eft un bâtiment fort maflif , & où il n'y a 
point d'ornement de fculpture. On y voit trois chapelles 
du côté de l'orient, toutes trois au fond de féglife. 
Celle du milieu a un bel autel : celle des côtés n'en a 
point; Si Tune fert de lacriftie; l'autre de tréfor. L'ap- 
partement du patriarche d'Arménie, qui doit faire fa 
réftdence dans ce monaftere, eft d'une alfez belle ftruc- 
ture. H y a dans le couvent des logemens commodes 
pour quatre- vingt religieux j & pour tous les étrangers 
•qui viennent les vifuer. Les deux autres églifes qui iont 
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proche de la grande s'appellent , l'une fainte Cayennè,' 
Se l'autre fainte Repfime , du nom de deux vierges mar- 
ryres. Sur les confins du terroir d'Erivan on voit les rui- 
nes de la ville , que les anciens nonlmoient Artaxata. 
Ceux du pays la nomment Ardachat , du nom d'Arta- 
xercès , que les Orientaux appellent Ardechir ; Se ils y 
montrent les reftes du palais deTyridate,qui fur bâti il 
y a treize cens ans. Ces reftes font une face de ce magni- 
fique bâtiment , quatre rangs de colonnes de marbre 
noir , Se plufîeurs beaux morceaux de cet ancien édi- 
fice, lis appellent cet amas de ruines Tabler date, c'eft- 
à-dire , le trône de Tyridate. A quatre lieues d'Erivan , 
vers le midi j il y a des montagnes, où les payfans qui 
habitent le pays chaud du côté de Chaldée , viennent 
jufqu'au nombre de plus de vingt mille tentes, c'eft-à- 
dire'^ de familles , chercher en été de bons pâturages 
pour le bétail ; fur la fin de l'automne j ils retournent 
dans leur pays. 

A douze lieues d'Erivan du côté de l'orient , eft là 
fâmeufe montagne que l'on nomme vulgairement Ara- 
rath. Les Turcs l'appellent Agridag , c'eft-à-dire , la 
montagne élevée. Les Arméniens & les Perfans la nom- 
ment Macis. Les Arméniens tirent ce nom de Mas ou 
Meftcch , fils d'Aram , duquel , difent - ils , defcen-> 
dent les peuples de leur nation j qui ont pour ce fu.- 
jet été, nommés Arméniens. Les Perfans le font venir 
dArJs, qui, en leur langage , lignifie chéri ou bien~ai~ 
me: Se ils veulent que cette montagne ait eu ce nom à 
caufe du choix que Dieu en fit , pour fervir de port à 
l'arche de Noë. Ce mont a encore deux autres noms 
dans les livres des Perfans , favoir , Counouckj c'eft- 
à-dire, mont de Noë, Se Sahattopous , c'eft-à-dire , heu- 
reufe montagne. Les Arméniens croient, félon leurs tra- 
ditions, que l'arche eft encore fur la pointe de ce mont 
Macis. Ils ajoutent que jamais perfonne n'a pu monter 
jufqu'à ce lieu-là : ce qui eft ailé à croire j car depuis 
le milieu jufqu'au fommet , la montagne eft perpétuel- 
lement couverte de neges qui ne fondent, jamais, Se au 
travers defquelles on ne peut faire aucun partage. Au 
pied du mont il y a un village de chrétiens , où l'on 
voit Un monaftere nommé Arakilvanc , c'eft-à-dire _, le 
monaftere des apôtres. Les Arméniens ont une grande 
dévotion pour ce lieu j pareequ'ils croient que Noc y 
fit fa première demeure, & y offrit fes premiers fa- 
crifices à Dieu après le déluge. Ils arturent auffi qu'on 
y a trouvé le corps des apôtres S. André & S. Matthieu, 
Se que le crâne de cet cvangélifte eft refté dans leur 
églife. Foyei ARARATH. ** Le chevalier Chardin , 
voyage de Perfe en 1 673. Tayernier, voyage de Perfe. 

ERIX , fils de Butés Se de Vénus , fier de fa force 
prodigieufe, défioit au combat du celle , ou gantelet, 
tous ceux qui pafloienr chez lui. Il en tua plufîeurs de 
la forte; mais enfin Hercule , revenant d'Efpagne., les 
vengea tous par fa mort. Erix fut enterré fur la mon- 
tagne, où il avoit bâti un temple à Vénus fa mère. * 
Virgil. JEn. 5. 

ERIXYAS , archonthe d'Athènes , pour dix ans * 
fuccéda à fon père Apfandre en cette dignité, la féconde 
année de la XXI olympiade, 695 avant Jefus-Chrift. 
Dans le cours de fa dixième année , le peuple ennuyé du 
gouvernement d'un feul homme , fe révolta contre lui t 
Se l'ayant dépofé , élut tous les ans un nouvel archonte, 
qui gouvernoit la république avec les amphyéHons. * 
Paufanias. 

ERIZZO , l'une des plus anciennes familles de Ve- 
m£e. André Erizzofut en 1 3 48 procurateur de S. Marc, 
Se Antoine Erizzo fut élevé à la même dignité en 1 47 5 : 
mais ce fut François Erizzo qui donna le plus de luftre 
à cette famille , ayant été fait doge en 163 1 à la place 
de Nicolas Contarini. Il avoit été lieutenant-général _, 
Iorfque,pour le bien de la république, il fema des divi- 
fîons. parmi les principales familles du Frioul ,, qui avant 
cela avoient vécu dans une très-grande union , en don- 
nant , félon le pouvoir qu'il en avoit reçu , les titres 
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«le : colnte Se de marquis à qui il lui femblôit bos. 
Pendant qu'il fut doge _, la république fe brouilla avec 
le pape Urbain VIII, 5c avec toute la famille des Bar- 
berins. Cette brauillerie vint de ce qu'Urbain fit ôter 
de la grande falle du Vatican à Rome , une infcription 
à l'honneur des Vénitiens} mais Innocent X leur donna 
là-defliis une entière fatisfaétion. En 16^45 j, la répu- 
blique.entra dans une guerre dangereufe avec les Turcs., 
laquelle finit par la perte de l'ifle de Candie; Dès que 
cette guerre commença. ^ le fénat prit une réfolution 
exnraordinaire , dont du n'avoit eu aucun exemple de- 
puis André Contarim, qui avoir été doge depuis, l'an 
1368 jufqu'en 1381: ce fut de mettre le doge Fran- 
çois Erizzo à la tête de l'armée; Il fe prépara pour fon 
expédition , qui n'eut cependant point de fuite , par- 
cequ'il mourut en 1 646 à. 1 âge de plus de 80 ans. En 
1546^ c'eft-à-dire , cent ans auparavant, deux frères 
nommés Louis Se Maro- Antoine Erizzo firent aflaiîiner 
à Ravenne le fénateur Maphée Bernardi ^ leur oncle 
maternel , uniquement en vue de profiter de fa riche 
fucceflion-j mais comme le fénat promit un pardon 
abfolu, avec 2000 écus de récompenfe à celui qui 
découvriroit cet auaffinar, un foldat dont ils setoient 
fervi pour exécuter ce meurtre , les aceufa } là-deffus 
Marc-Antoine fut condamné à une prifon perpétuelle j 
mais Louis fut décapité , Se leurs biens , aufli bien que 
ceux du malheureux aflafiïné j furent confif<j[ués. Paul 
Erizzo perdit la vie d'une manière plus glorieufe Se 
plus funefte en 1 469. Il é toit gouverneur deNégreponr, 
Se ayant j après une vigoureufe réfiftance j été obligé de 
fe rendre aux Turcs, avec lefquels il avoir été ftipulé 
qu'on lui conferveroit la vie, l'empereur Mahomet II ; 
fans avoir aucun égard à la capitulation , le fit fciér 
en deux , Se trancha lui-même la tête à Anne , fille 
de ce malheureux ^ parcequ'elle n'avoit pas voulu con- 
defcèndre à fes volontés. Au rèfte il y a eu beaucoup 
de gens de cette famille employés par la république 
en ambaflades & en d'autres charges importantes- * 
Morofini , hiji. venet. Amelot de la Houfîaye , pages 

13 1 37, 5°> M 1 » l 9*, 334> 54 1 - ^ J c l aajfiQz- 
fimir Frefchot _, la nobilità veneta 3 féconda édizione , 
1707, p. 321 , Sec. Supplément francois de Bajle. 

ERIZZO, cherche^ ECHIN. 

ERKELENS , ancienne ville des Ûbiensi Elle eft 
«nclavée dans le duché de Juliers , & fituée à. une lieue 
du Roër , entre la ville de Juliers & celle de Rure- 
monde , à quatre lieues de la première & à fix de la der- 
nière. Erkelens a été fortifiée j mais les François en dé- 
molirent les fortifications l'an 1 6 74. * Mari , diction, 

jj^ERKEMBALq, évêque de Strasbourg, à la fin 
du X fiécle j fut un des prélats qui en ce temps fe dis- 
tinguèrent par leur piéré Se leur lavoir. Uthon, évêque 
.de Strasbourg , l'éleva au facerdoce , Se deux ans avant 
fa morr >, en $6 3 , fe 1 aiïocia dans lejgouvernement de 
fondiocèfe, enlechoifîfïantpourfon coadjuteur.Uthon 
étant mort le 27 août 965 , Erkembald prir auflitôt fa 
place. Devenu pafteur unique de 1 eglife de Strasbourg, 
.il partagea fon temps entre les befoins de fon peuple , 
8c l'étude de la feience eccléfiaftique. L'attrait qu'il 
. avoir pour la poëfie , lui faifoit compofer des vers dans 
les momens qu'il pouvoit dérober à des occupations plus 
-férieufes. Il eut un grand foin damafler des livres, & 
de faire copier ceux des anciens, pour enrichir la bi- 
bliothèque de fon églife , qu'Uthon , fon prédécefleur , 
avoir déjà confidérablement augmentée. Erkembald 
gouverna feul l'églife de Strasbourg pendant vingt-fix 
ans , un mois Se quelques jours, Se mourut le 10 oc- 
tobre 9 91. On a de lui un aflTez long poème en vers 
clégiaques , qui contient les éloges hiftoriques de plu- 
sieurs de fes prédécelTeurs , que Henri Boeder a fait 
imprimer dans la féconde partie de l'hiftoire de l'em- 
.pereur Frédéric III par ^Ëneas Sylvius. Guilliman , dans 
•fon hiftoire des évêques de Strasbourg, a donné une 
prière qu'Erkembald avoir compofée J & qu'il avoir cou- 
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hime de reciter toures les. fois qu'il eritendoit chanter 
à l'églife les louanges de Dieu. Il avoitauflî compoTé 
différentes pièces de pôcfies qui fe font perdues , Se 
dont en p>eut voir le détail dans * D. Rivet , hifi. littéri 
de la France , tome VI. 

ERKENWALD , chèfckei ERGON^ALD, 
ERLACH , t nom d'une ancienne & illuftre maifôri 
du canton de Berne. Elle étôit déjà fort diftinguée en 
1 1 60 , du remps de l'empereur Frédcri'c BurberouJJ'éi 
Les chroniques de Stuniph , fol. 5 5 8 3 de de Boucellm, 
part. 4 t fol. 6 Ç) ± difent que c'étoit une famille très- 
ancienne Se fort diftinguée. Le premier de ces auteurs 
rapporte qu'elle tire fon norri du châreau &; de la ville 
de Serlier ou d'Erlacli , qu'elle a fait bâtir Se qu'elle a 
pofledée , il y a cinq cens ans. .Cette ville eft fituée aii 
bout des lacs de Bienne Se de Nydàw \ dans le voifi- 
nage de celui de Neuf-Chàtel.L'hiftoirede Savoye porté 
que les comtes de Neuf-Châtel j de Vàllangini de Ny~ 
daw , Se de Serlier defeendent des vois. & des ducs dô 
Bourgogne. L'aîné étoit comte de Neuf-Châtel Se por- 
toit trois chevrons pour armes : le fécond qui poflfédoit 
les comtés de Vàllangin Se de Nidav en portoir deux : 
& le cadet qui étoit comte d'Erlach n'en avoir qu'un ^ 
& ce font encore aujourd'hui les armes de cette famille. 
On peut voir cette diftin&ion d'armes dans une fallé 
du château de Neuf-Châtel. Les chroniques de Stettler 
Se de Stumph , Se les archives de Berne portent que la 
famille d'Erlach a fait beaucoup d'aitions héroïques" 
avant Se après la fondation de la ville de Berne j qu'elle 
a donné des preuves éclatantes de fa bonne conduite &r 
de fa Valeur , tant dans les guerres du pays 5 que dans 
celles du dehors ; qu'elle s'eft fignalée en plufieurs ba- 
tailles & en divers fiéges dans l'Europe , & niême hors 
de l'Europe * Se qu'elle a rempli avec honneur diver- 
fes àmbalîades fort confîdérables auprès des empereurs t 
des rois & des princes étrangers. Elle a fervi plufieurs 
rois Se princes , durant deux cens ans ou davantage ï 
elle a rendu de très-bons fervices à la France > qu'elle 
fervoit encore en l'année 1701 ,& apparemment depuis. 
Il y a des archives de Berne , qui portent que depuis 
1243 jufqua l'année 1701 , elle a donné à l'état cinq 
avoyers ou premiers chefs du canton. Sigifmond d'Er- 
lach, étoit encore avoyer l'an 1700 , général du cànrori 
de Berne i Se baron de Spiez. Il y a eu de la même fa- 
mille xtS banderets Se confeillers. Albert d'Erlach -, 
baron de Spiez Se de Riggifchberg étoit dans ce pofte 
en 1 70 t. Cette famille a pofledé vingt baroriies & fei- 
gneuries. Elle a auffi donné à l'églife beaucoup de fu- 
jets qui y ont occupé des rangs confidérables. Chrijlo- 
phe d'Erlach a vécu avant & après le règne de Frédé- 
ric BarberouJJe. II fe trouva en 1 1 6$ au dixième tour- 
nois que Velphe duc de Bavière Se de Spolerte , mar- 
quis de Lorfe & feigneur de Sardaigne , fit à Zurich* 
On ne pouvoit y être reçu qu'après avoir fair preuve 
de noblefTe de quatre générations j furquoi l'on peut 
voir les chroniques de Munfter, liv. 3-, fol, 1028 i - 
dans le X tournois ^ fol. ioj£& 1039, & Ëoucel* 
lin, part. 4, fol. 6<). Chriftophe d'Bdach prouva donc 
quatre générations jufqu'à 1298 , & depuis cette an- 
née jufqu'en 1 700 , on en peut montrer onze, * Mém, 
manuferit. 

ERLACH ( Rodolphe d' ) bourgeois dé Berne Se 
colonel, rendit de très-grands fervices à fa patrie, Lé 
comte Rodolphe de Nydav , Se plufieurs gentilshom- 
mes diftingués des. pays voifins , Allemands & Fran- 
çois , ayant formé le deuein de faire la guerre à la ville 
de Berne , d'Erlach qui tenoit un fier du comte , fe 
trouvant alors à fa cour , lui fit comprendre que la plu- 
part de fes biens étant fitué,s aux environs de Berne > 
Se par-là même expofés aux plus grands dangers , il 
ne pouvoit s'entendre avec lui qu'à condition qu'il lui 
donneroit des afturances qu'il le dédommageroit. Le 
comte prit la chofe fur.' un ton fort haut , & lui dit 
fièrement qu'il pouvoit aller joindre fes Bernois, Si 
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qu'il n'avoit pas un fi grand befoin d'un feul homme. 
Erlach lui répliqua qu'il fauroit lui montrer qu'il trou- 
veroit en lui plus d'un homme. Il ne fut pas plutôt 
de retour à Berne , qu'il fut nommé unanimement 
colonel , de qu'il mit le militaire fur un meilleur pied. 
Au lieu qu'auparavant les ouvriers foldats qui avoient 
fait quelques fautes contre le fervice , ou même en 
campagne , ne vouloient être punis ou abfous que par 
leurs confrères , il fit un nouveau règlement par le- 
quel le colonel avoir un pouvoir abfolu fur fes foldats 
en campagne. Quoique Berne eut reçu dufecours d'U- 
ry , de Scwitz , d'Underv/aide, de Soleurre , du Sieben- 
thal & du pays de Hefle , fes troupes ne montoient 
■cependant qu'à 5000 hommes. Erlach alla avec cette 
petite armée , au-devant de l'ennemi , qui étoit fort 
de $0000 hommes, qui avoit beaucoup de cavale- 
rie ., &" qui affiégeoit la petite ville de Laupen ': il fut 
{1 bien ranger fes troupes en ordre de bataille , que 
quoique celles de l'ennemi fuflènt en beaucoup plus 
grand nombre , elles ne purent point enveloper les 
tiennes : il eut même le bonheur de remporter la vic- 
toire. Cette bataille qui fut le premier rondement de 
la puiflance qu'eut depuis la ville de Berne , ne lui 
coûta pas plus de 1 zz hommes 3 pendant que l'ennemi 
en perdit plus de 4^00, entre lefquels il y avoit 80 
cafques couronnes , plufieurs comtes , en particulier 
ceux de Nydaw, de Savoye , & 27 bannières. Erlach 
attira peu après ceux de Fribourg , qui s'étoient mon- 
trés tres-ennemis de Berne , dans une embufeade près 
du Schœnemberg , & il en tua 700. Il ne remporta 
pas de moindres avantages fur la nobleffe Se fur 
tés comtes , dont les villes , les forterefTes & les châ- 
teaux furent pris pour la plupart j rafés ou brûlés , & 
le fauxbourg de Fribourg ., nommé Galter 3 réduit en 
cendres. On ne fit la paix qu'en 1 444 , & cela d'une 
manière fort honorable pour la ville de Berne. Ce qu'il 
y a de remarquable , c'eft qu'elle fut conclue de part 
8c d'autre par Erlach , qui avoit été nommé tuteur des 
jeunes comtes de Nydaw , Rodolphe & Jacques , fils 
du comte qui fut tué devant Laupen : ce qui eft une 
marque de Peftime qu^avoient pour lui., & ceux de fon 
parti , & fes ennemis. Parvenu à un âge fort avancé À 
il fut afïàffiné dans fon château de Reichembach , l'an 
1 460 par fon gendre , de Rudentz _, du pays d'Under- 
wald ,• qui avoit eu avec lui quelque différend. * Ma- 
nûfcrits. Supplément français de Bajle. 

ERLAND , archevêque de Lunden. D'évêque de 
Rofchild , il parvint à l'archevêché de Lunden. en 1x54. 
Ce fut le premier des évoques de Rofchild qui ac- 
corda à la ville de Copenhague les immunités & les 
privilèges dont elle jouit depuis , & que tous fes fuc- 
ceïïèurs confirmèrent jufqû'a l'an 1184 qu'elle pana 
de la puiflance des évêques dans celle des rois de Da- 



1 




principalement pareequ'il avoit été élu lans la parti- 
cipation j c'étoit l'ufage., dans ce temps-là j que les 
évêques fiffent confirmer leur élection par le pri,nce j 
autrement ils étoient tenus à toutes les charges du 
royaume, même à marcher à la guerre , comme les 
autres vaflaux de la couronne : il n'y âvoit que des 
lettres particulières du prince qui pufTent l'en exempter. 
Erland , fier du crédit qu'il avoit auprès du pape , à 
qui il s'étoit fait connoître au concile de Lyon , aima 
mieux envoyer jufqu'à Rome j pour chercher fâ con- 
firmation , que de la demander au roi. Il y en a qui 
veulent que le pape lui ait envoyé des lettres pour 
confirmer cette élection ;&>.que le faiQt-fiége fit enfuire 
fes efforts pour s'attirefc'la-Éônfirrnation des évêques de 
ce royaume. Ce qu'il y a de fur ^ ■ç'eft qu'Erland , après 
la réponfe de Rome , intr'oduifit de nouveaux ufages 
dans fon diocèfe , fans le consentement du roi , &: 
changea la pluparr des'-ftatuts'.'de I'églife de Scanie : 
tout cela-indifpofa extrêmement le roi contre ce prélat j 
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mais le monarque diffimula fon reffentiment. Pour 
mortifier l'archevêque , le roi donna une déclaration , 
par laquelle il ordonnoit à tous fes fujets de Sdmie de 
le conformer aux anciens ufages , promettant fa pro- 
tection contre ceux qui voudraient les contraindre d'en 
agir autreiiient. Erland , fenfible à cet affront, chercha 
à s'en yenger. Le roi ayant convoqué une afTemblée 
des états-généraux à Niwbourg , pour le mois de mars 
1156, Erland s'avifa d'affembler un concile national 
a Wedel , dans le diocèfe de Ripen , & prétendit en 
écrivant au roi , que l'afTemblée eccléfiaftique devoir 
précéder celle des états : cette démarche déplut au 
roi , qui ne fit aucune réponfe au prélat qui alîembla 
fon concile. Le but de cette alfemblée fut de faire un 
décret ., par lequel il étoit ordonné de faire cefler le 
fervice divin dans le royaume _, & de mettre les églifes 
en interdit , fi un évêque venoit à être maltraité par 
les odres du roi, ou de quelque feigneur , jufqua ce 
que l'évêque offenfé reçût une entière fatisfaction. Le 
décret fut envoyé au pape Alexandre IV , qui le con- 
firma le 3 octobre 12.57. Après la tenue du concile , 
les prélats fe rendirent au lieu où les états s'afïèm- 
bloient. L'archevêque de Lunden voulant s'exeufer, 
&le clergé _, de ce qu'ils venoient fi tard , le roi irrité 
fe contenta de répondre à ce difeours par ces mots de 
Virgile : Tardé vénère bubuki \ les bouviers font ve- 
nus tard. Le roi indiqua une nouvelle afTemblée à War- 
dingbourg, où il fit lire les aceufations qu'il formoit 
contre l'archevêque : outre les griefs tirés de fon élec- 
tion , & du décret qui avoit été fait dans le concile 
de Wedel, l'archevêque fut aceufé , entr'autres, d'a- 
voir traité en public le roi de brigand : d'avoir fait 
foulever le peuple contre le roi 8c l'état j d'avoir fait 
renverfer les bancs du roi & de la reine dans i'églife 
métropolitaine de Lunden j d'avoir refufé au roi l'en- 
trée de la ville de Copenhague , après qu'il eiit été 
repouffé de devant Skelskor , par le général Meldorp. 
Les feigneurs qui avoieht été gagnés par Erland , fup- 
plierent le roi de pardonner au' prélat pour le bien 
de la pabç ; le roi n'en voulut rien faire , mais l'affaire 
fut fimplement renvoyée. Le roi fe trouvant à Lun- 
den en 1 2 5 7 ^ fe réconcilia avec l'archevêque ,,qui peu 
après fe brouilla de nouveau avec le monarque. Le 
roi étant revenu à Lunden avec toute fa cour , cita 
l'archevêque , qui ofa dire qu'il ne connoiflbit point 
le roi pour juge dans les matières eccléfiaftiques , mais 
le pape feul ; qu'ainfi il ne répondrait point aux ac- 
eufations dont on le chargeoit. Le roi modéra fa co- 
lère , & ordonna à toute l'affemblée de fe rendre daas 
I'églife métropolitaine : là il fit lire les anciens régle- 
mens entre les rois & les évêques : l'archevêque dit 
après la lecture , qu'il ne pouvoit en admettre qu'une 
partie ,& que le pape jugerait du refte } les feigneurs), 
qui accompagnoient le roi , dirent ± que fi le clergé ne 
vouloir pas fe foumettre à ces ordres 3 il falloit le pri- 
ver des décimes. Huit jours après , le roi ayant de- 
mande à l'archevêque de lever l'excommunication qu'il 
avoit lancée contre quelques officiers , il répondit qu'il 
le ferait à condition que ces officiers s'obligeraient par 
ferment de faire tout ce que I'églife leur ordonnerait. 
Ce refus porta le roi à révoquer tous les privilèges ac- 
cordés au clergé j mais l'archevêque excommunia l'of- 
ficier qui lui fignifioit l'ordre du roi ; plus que cela , 
il y eut un foulevement- à Lunden j excité par le cler- 
gé, & les révolrés prirent le nom de Coccarle, pour 
marquer qu'ils étoient les défenfeurs de I'églife & des 
prêtres. Les troupes du roi diffiperent ces rebelles ; 
mais l'archevêque affembla un concile à- Copenha- 
gue , où l'on excommunia ceux qui • s'oppofoient au 
décret fait à Wedel , ÔC qui tenoient le parti du roi. 
Le roi de Danemarck voulant régler fes différends avec 
la Suéde,, il fe tint des conférences à Atorp , furies 
frontières de la Hallande j l'archevêque de Lunden 
s'y trouva en qualité de primat de Suéde. Le roi fit dp 

nouvelles 
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nouvelles plaintes contre l'archevêque 3 & nomma des 
commiflaires pour le juger j mais tout ce que l'on fit 
pour appaifer & terminer ces différends , fut inutile 
par l'obftination d'Erland , qui occafionna de nouveaux 
troubles dans le royaume. 11 fe forma deux partis , l'un 
pour le roi ^ & l'autre pour l'archevêque. Le roi ayant 
en 1258 alfemblé les états à Odenfée , pour y faire cou- 
ronner ion fils Eric , le prélat empêcha les évêques de 
s'y trouver , deforte qu'il fallut que les fénateurs fifiènt 
la cérémonie du couronnement qui s'exécuta à Copen- 
hague , au mois de novembre. On confeilla au roi de 
faire arrêter l'archevêque avec les évêques qui lui étoieut 
attachés : le coup étoit hardi. Nicolas Erland , frère 
de l'archevêque , mais rempli de fentimens de fidélité 
pour le roi , fe chargea de la commifiion ^ 8c l'exécuta 
le 5 février 12,59. Plufieurs prélats furent arrêtés; 
mais les autres jetterent un interdit fur le royaume ,, 
dont le roi appella au pape. Le roi mourut peu après 
empoifonné par Arnefeft , évêque d'Arhus i dans un 
repas , 8c plufieurs dirent même que ce fut par une 
hoftie coniacrée. Eric VIII étant monté fur le trône ; 
l'archevêque fut mis en liberté ; le prélar toujours in-*- 
rraitable , ne voulut entendre a aucun accommodement; 
refufa de fe rendre dans fon diocèfe , fe retira en Sué- 
de , d'où il écrivit au pape pour lui demander fatis- 
iàcHon de l'injure qu'on lui avoir faite. La reine ayant 
été prife par le duc Eric , après une victoire qu'il 
avoir remportée , Erland renrra dans le Danemarck , 
*k fe rencfïr dans la Juthie méridionale i pour engager 
le duc à refTerrer davantage la reine captive. La reine 
ayant été délivrée , ccrivir au pape Urbain IV , con- 
tre l'archevêque. Le pape convaincu par lès raifbns 
de la reine , écrivit à Erland pour l'engager à quitter 
un archevêché qu'il avoir ruiné , & il ajouta plufieurs 
plaintes contre fa conduite : mais Clément IV ayant 
fuccédé à Urbain en 1164, l'archevêque fe rendit a 
Rome j pour faire modérer les conditions que lui avoit 
impofées fon prédécefïèur. Le concile de Lyon alTemblé' 
en 1273 P al * I e p a p e Grégoire X , termina ces longs dif- 
férends en 1 274 ,& Ton régla, après bien des débats , 
que le roi rendrait fon amitié au prélat j & lui don- 
nerait quinze mille marcs d'argent , pour l'indehinifer 
des pertes qu'il avoit faites. Le roi fe vit à l'abri de 
payer cette femme , l'archevêque étant mort la même 
année , dans fille de Rugen , avant que d'être rentré 
dans le Danemarck. * Des Roches , hijloire de Da- 
nemark , tom. III j p. 408, &c. toln. IV.» p. 5 > &c. 
Supplément francois de Bajle. 

ERLANG , petite ville d'Allemagne dans le cer- 
cle de Weftphalie. Elle eft fur la rivière de Rednitz , 
dans le marquifat de Culembach , aux confins de f é- 
vêché de Bamberg ôc du territoire de Nuremberg; Il 
s'eft retiré à Erlang un nombre confidérable de Fran- 
çois delà religion prétendue réformée, aufquels le 
marquis de Brandebourg-Baréith , quoiqu'il foit de la 
confeffien d'Au'gsbourg , a fait bâtir un temple & don- 
né libre exercice de leur religion. * Mati , dlcl. Méni. 
du temps. En 1745 Frédéric, margrave de Brande- 
bourg -Bareith, a fondé dans cette ville une univer- 
fité. L'inauguration s'eft faite le 4 novembre 1743 
avec beaucoup de folemnité. 

ERLENBACH (Frédéric) de Franconie, fit fes 
études à Léipfick , & fit de grands progrès dans les bel- 
les-lettres , dans toutes les parties de la philofophie;, 
ÔC dans la théologie. Il fut reçu maître-ès-arts à Léip- 
fick _, & y enfeigna la philofophie durant plufieurs an- 
nées : il s'attacha aux écrits d'Ariftote , la philofophie 
qu'on étudioit le plus 8c prefque uniquement alors. 
, Il avoit déjà une grande réputation , qui ne pouvoir 
qu'augmenter , lorfque dégoûté du fiécle , & foupirant 
après un genre de vie plus faint , il fe retira dans 
l'ordre des frères mineurs de l'étroite Obfervance. Ses 
fupérieurs ne l'y laiiferent pas inutile. Profitant de fes 
talens , ils l'employèrent à enfeigner & à prêcher; II 
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ctOit en 1498 gardien d'un couvent de fon ordre ï 
Kempen dans l'archevêché de Cologne ; &c il avoit 
déjà publié & compofé les ouvrages fuivans : 1. De 
modo JludendL ±. De modo verfificandi. 3. De ex'cidio 
oppidi Hallenfts. 4. Elogia de duobus attiantibïis. 5 . De 
'ordine rerum univerfè, theofematu. 6. Expofîùo epifio- 
larum Pauli. 7. Un commentaire fur les quatre livres 
des feutences 5 des fermons fur divers fujets , 8c pour 
quelques fêtes de faints », 8c d'autres fermons fur le 
Salve regîna ; des conférences faites à des clercs , 
&c. 8. De modo lùquendi. 9. De decempr&cëptis. 10. 
De feptem vitiis. n. De ant bene moriendi. * 'Scrip- 
torum qui in academiis Upjîtnfi y W'ittetibergenft ', 8cc. 
florucrunt, centuria, ab anonymo concinnata y à Madero 
'édita, à Helmftadr, 1660, in-*?, nombre XLIV. 

ERMA , ville - 3 cherche^ GERMASTE. 

ERME, ou ERMINON, évêque & abbédeLau- 
bes , iffu d'une famille noble entre les François , na- 
quit au territoire de Laon, dans un village qui retient 
encore aujourd'hui fon nom. Après avoir été inftruit 
dans les lettres ÔC dans la feience des livres laints , il 
fut ordonné prêtre par l'érêque Madelguaire. La ré- 
putation de fa piété engagea S. Urfmar,. évêque 8c 
abbj de Laubes , à tâcher de l'attacher a fon monaf- 
tere ; Erme fuccéda enfuire à cet abbé dans fa double 
dignité. On aflure que Dieu le gratifia du don de 
prophétie, 8c qu'il annonça, éntr'autres événemenSj, 
la grandeur future de Pépin , fils de Charles-Martel i 
il mourut le 25 avril 737 : il eft regardé comme faint. 
Il avoit compofé en vers un écrit fiir les vertus de 
S. Urfmar , fon prédécefleur & fon maître ; 8c ce 
poeme étoit divife en autant de feétions , qu'il y a de 
lettres alphabétiques : nous n'avons plus cet ouvrage; 
Anfon, abbé dé Laubes ', a écrit la vie de S. Erme en. 
profe , fous le règne de Pépin le bref, ainfi avant l'an 
768. Elle a été donnée par dom Mabiilon , avec des 
obfervations dans le tome troifiéme des actes bénédic- 
tins. * Hijioire littéraire de la France , torne quatrième , 
pag. 6t 8c fuiv; & pag. 204. 

ERMELAND ■> chercher WARMIE. 

ERMENALDUS , abbé d'Aniane , chercher ER- 
MOLDUS NIGELLUS. 

ERMENGARDE, cherche^ HERMENGARDË. 

ERMENGAUD, ou ERMENGARDj écrivain dii 
douzième ou du treizième fiéclé , a écrit contre les 
Vaudois. Jacques Gretfer a publié fon ouvrage , mais 
non entier, à Ingolftadt j éri 1614., «z-4 . avec d'au- 
tres écrits de Bernard j abbé de Fonteaude s en Lan- 
guedoc ^ & d'Ebrârd ou Evrard de Béthune; des mê- 
mes écrits ont été réimprimés dans le tome quatrième 
de la bibliothèque des pères j édition de Paris ; 1 644 
& 1 65 5 , 8c dans le tome vingt-quatrième de l'édition 
de Lyon 3 1 677. * Voye-^ la bibliothèque des auteurs 
de la moyenne & balte latinité j par Jean-Albert Fa- 
bricius , tome II ^ livre V, page 329. 

ERMENRICi abbé d'Elwangen, vivôit dans le IX 
fiécle : il nous apprend lui-même qu'après avoir em- 
brafie la profefiion monaftique à Elwangen ^ il fut 
envoyé , étant encore tout jeune , à l'abbaye de Fulde , 
pour y faire fes études. Il y eut pour maître le favanc 
Rudolphe , fous lequel il fit autant de progrès dans 
la piété que dans les feiences. Il prit aufïi des leçons 
d'un nommé Gofwald , qui fut depuis évêque , 8c à- 
qui il dédia un de fes ouvrages. Ermenric fur élevé 
au diaconat * & à la digniré a abbé d'Elwangen ^ mb- 
naftere fitué au diocèfe d'Àugsbourg ^ & converti de- 
puis 1 5 5 5 en un chapitre de chanoines féculierS; Er- 
menric entra dans cette dignité en 845 , &t mourut 
au plutôt vers la fin de l'année $66. Oh a de lui une 
vie de S. Sole , hermite en Germanie , mort vers l'an 
790 j l'auteur le dédia a Rudolfe , fon ancien maître , 
par une épître où fa reconnoifianee éclate. Çanifius a don- 
né cette vie au public , dans le tome IV de fes And- 
quA lectiones : la même [fe lit dans Surius , au 10 d» 
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décembre , & dans le tome IV des a&es des Saints de 
l'ordre de S. Benoît , par dam Mabillon 3 qui a orné 
cotte vie de notes 8c d'obfervations préliminaires. On 
trouve anflî dans Ganifius la lettre du diacre Gun~. 
tlrarnme, gardien de l'hermitage de Sole , &c neveu 
de ïlaban , écrite à Ermenric , ppur l'engager à écrire 
la vie dont il efl: queftion a & la réponfe d'Ermen- 
ric : celle-ci a été publiée depuis par le père dom 
Bernard Pez 3 qui ne l'ayant pas trouvée dans le père 
Mabillon, qui l'aomife en effet, a cru qu'elle na- 
vok point paru. On a encore cî£tmenric deux. petites 
nièces de poëlie , l'avoir un hymne en vers ïambes , à 
hionneur.de S. Sole ; £t une autre pièce adrelTée à 
Rudolphe de Fulde : ces deux pièces font avec la vie 
de S.. Soie a dans les éditions citées. Un autre ouvrage 
d'Ennemie eft la vie de S. Hariolphe , premier abbé 
d'Elwangen, dans le Vllliîécle : elle a été donnée par 
le père Pez. Ermenric avoir aufli retouché êc corrigé 
les a&es de S. Magne , premier abbé de Fueflen , au 
diocèfe d'Augsbourg 5 mais ceux que nous avons dans 
le recueil de Goldaft , 3c dans la nouvelle édition du 
même recueil donnée en 1750 par M. Eccard* ne peu- 
vent venir d'Ermenric : ils font entièrement-ton ompus. 
* Voyez Vhijloire littéraire, de la France , rome V , p. 

5 i4&fuiv.& la Bibliothèque des auteurs de la moyenne 

6 baflè latinité > par Jean-Albert Fabricius , tome II, 
Hy. Vj pages 3 30 & 3 j 1. 

ERMENRIC , moine de Richcnow , dans le IX 
ûècÏQ , fut difciple du célèbre ^alafride-Strabon. Il 
paroît qu'il (avoit également le grec & le latin -, 
qu/il pouedoit la fable & l'hiftoire ancienne > & qu'il 
avoir fair une étude particulière de la poétique 8c de 
la philofophie , fans avoir négligé la morale 8c la 
théologie. Après la mort de Walafride en S49 , Gri- 
mold ouGrimald , abbé de S. Gall 5 & archi-chapelain 
de Louis j, roi de Germanie , appella Ermenric à S. 
Gall , où il perfectionna les connohTances qu'il avoir 



déjà acquifos-, 8z fit de nouveaux progrès dans la vertu 
11 retourna depuis à Richenow , & l'on croit qu'il 5 




ipeiam , aans lequel 
celui des grands hommes qui excelloient dans les lettres 
8c les beaux arts à S. Gall , il traite de l'amê , de la 
raifon humaine , de la rédemption du genre humain , 
&c. Dom Mabillon n'a publié que des fragmens de 
cet ouvrage dans le tome IV de fes analectes. Ermenric 
avoit compofé un autre livre que nous n'avons plus , 
touchant l'origine de fon monaftere de Richenow , & 
ïa conduite des moines qui i'habitoient. 11 avoit aufli 
entrepris d'écrire la vie de S. Gall : on en a trouvé la 
préface , dont le commencement a été donné par dom 
Mabillon: on y trouve en vers héroïques la defeription 
du Rhin & du Danube ; 8c nous n'avons point de piè- 
ces de vers de ce temps-là qui valent mieux eu tout 
fens que celle-ci. * Voyez Vhijioire littéraire de la 
France\ tome V , pag. 527 & fuiv. & la Bibliothèque 
de Fabricius , citée à l'article précédent j tome II j hv. 

V,pag. 3 3°- 

ERMENSUL , ou IRMENSUL , faux dieu des an- 
ciens Saxons dans la Weftphalie , dont il y avoit un 
temple magnifique fur la montagne d'Eresbourg , main- 
tenant Stadtberg. La plupart croient que c'étoitTidole 
de Mars que ces peuples belliqueux adoroient, comme 
le protecteur de leur nation 5 d'où eft venu le nom de 
Mersberg ou Mont de Mars j que l'on a autrefois donné 
a la ville de Stadtberg. D'autres appellent ce faux dieu 
Hermenfuly èc difent que ce- nom fignifie ftatue de 
Hermès , ou de Mercure. Charlemagne ayant vaincu 
les Saxons , abattit cette idole ,& fit confacrer ce temple 
au culte du vrai Dieu l'an 772. * Monumenta Pader- 
bornenfîa, imprimés en 1672.. 

ERMENTÀIRE, moine de Pabbaye de Hermoutier 
en Poitou , fondée par S. Philibert a & non de Jumié- 
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ges , comme l'a cru le P. Mabillon 3 vivoit dans le IX 
fiécle , 8c fe diftingua par fa feience & par fa vertu. Hil- 
bod , fécond abbé de ce monaftere , lui ayant ordonné 
d'écrire les miracles de S. Philibert , dont il étoit té^- 
moin oculaire , ou qu'il apprenoit des gens dignes de 
foi ^ Ermentaire obéit , Se compofa fon premier livre 
des miracles où ; des translations de S. Philibert , avec 
l'hiltoire de la première tranilation du corps de ce 
^SaintàDée ou GrandlieUj, faite le 7 de juin 836. Il 
joignit à ce premier livre l'ancienne vie du faint confef- 
feur, & le préfentaà l'abbé Hildui'n, vers l'an 840, le 
priant dans une préface qu'il avoir mife à la tête des deux 
ouvrages , d'obtenir du roi Charles le Chauve , dont il - 
étoit comme le grand aumônier , quelqu autre lieu de 
refuge pour fa communauté : car il parut bientôt qu'ils 
n'étoient pas fort en fureté à Dée j 8c qu'ils feroient 
obligés d'en fortir pour éviter la fureur des Normands. 
Mais la mort de Louis le Débonnaire étant furvenue , 
8c fHilduin ayant quitté fon fils Charles le Chauve , 
1 8c d'ailleurs étant mort quelques mois après , les moi- 
nes de faint Philibert n'en purent rien obtenir. Mais 
en 845 on leur céda le petit monaftere de Cunaud , &: 
encore quelques autres églifes dans la fuite. Ermen- 
taire fut élu abbé après la mort de l'abbé Axéne dès 
l'an 8 60 , ou à la fin de 859, & ce fut depuis fon 
élévation qu'il compofa un fécond livre des miracles 
de S, Philibert. Ce fut l'an 865. On croit qu'il mourut 
l'année fuivante. Il avoit été cinq ans abbé. Voyez 
Vhiftoire de l'abbaye de Joint Philibert de Tournus , par 
M. Juenin , pag. 34, 36 & 37. Le P. Chiftlet a fait 
imprimer parmi les preuves de fon hiftoire de Tour- 
nus , les deux livres contenant la relation des diverfes 
tranflations du corps de S. Philibert, compofés par Er- 
mentaire. Dom Mabillon ayant enfuite revu ces deux 
livres fur plufieurs manuferits , conférés avec l'édition 
précédente, les a publiés de nouveau dans le cinquième 
volume des aéies des faints de l'ordre de S. Benoît a 
avec des obfervations préliminaires 8t des notes. IL 
avoit déjà donné dans le deuxième volume du même 
ouvrage la' dédicace en vers 8c en profe, par laquelle 
l'auteur dédie le premier livre de fon ouvrage A l'abbé 
Hilduin , mort dès l'année 840. Les Bollandiftes ont 
encore fait réimprimer les deux livres d'Ermentaire 
dans leur colleétion , au 20 d'août. * D. Rivet 3 hif- 
toire littéraire de la France 3 tome V,p. 315 8c 516 1 
la préface du même volume , page xvij. Bibliothè- 
que des auteurs de la moyenne & bajfe latinité , par 
Jean- Albert Fabricius , tome II , livre V , pages 331, 
z z 2. 

ERMENTRUDE , fille & Eudes , comte d'Orléans , 
8c d'Ingeltrude , fut mariée au roi Charles le Chauve , 
à Quiedî-fur-Oyfe , le 1 4 décembre 842. Elle fut "cou- 
ronnée à SoiCTons l'an 866, mourut le 6 octobre 869 , 
& fut enterrée à S. Denys en France. * Adon, in chron. 
Nitard. Les annales de S. Bertin , 8cc. 

ERMERIC ou HERMENRIC 3 roi des Suéves en 
Efpagne, commença de régner vers l'an 409 , & fut 
attaqué en 41 9 par Gunderic , roi des Vandales , qu'il 
força quelque temps après de fe retirer. Craignant d'être 
furpris une féconde fois , il mit des troupes fur pied , 
dont il donna la conduite à Hermigaire. Celui-ci ra- 
vageoit les provinces d'Efpagne , lorfque les Vandales 
paiîerent en Afrique l'an 427. Genferic l'ayant fu , 
revint fur fes pas , l'atteignit près de Mérida , 8c le défit. 
Hermigaire voulant prendre la fuite , fe noya dans la 
Guadiane. Mais cet orage étant palTé , Ermeric fe remit 
lui-même en campagne , 8c entra dans la Galice & 
dans les provinces voifines , dont les habitans envoyè- 
rent l'évêque Idace à Aëtius , pour lui demander du 
fecours. Enfuite le roi des Suéves fut affligé durant 
fept années, d'une maladie qui le mit enfin au tombeau , 
Tan 440 , après un règne d'environ 3 1 ans. * Idace , 

Iin chron. 
ERMERIC, ou IRMARIC, roi de Kent en Angle- 
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terre j étoit fils, félon quelques-uns , d'Efe, & Frère 
d'Othe , 8c félon quelques autres , frère de ce dernier , 
auquel il fuccéda l'an 5 3 2. Il régna jufqu'en 591.* Be- 
de> liv. r. Du Chêne , /. 6. 

ERMINON^ cherchez ERME. 

ERMITE ( Daniel l' ) naquit à Anvers vers Tan 
1 5 84 de parens qui fuivoient la religion proteftan- 
ce , & qui étoient , dit-on , de la même famille que 
le fameux Pierre l'Hermite, fi connu dans l'hiftoire 
des croifades. Ayant acquis dans fa jeuneiTe l'amitié 
de Jofeph- jufte Scaliger , celui-ci le recommanda à 
Ifaac Cafaubon , qui en 1 60 3 travailla à le faire 
entrer en qualité de précepteur , chez M. de Monta- 
terre j mais avant que cette affaire fut conclue , M. 
de Vie qui croit delliné à l'ambaifade de Suille , le 
prit chez lui , l'engagea à embrafler la religion ca- 
tholique , 8c l'emmena avec lui. De SuifTe , l'Ermite 
étant paiïe en Italie , il en vifita les villes principales. 
Il étoit à Rome en 1 606 , où il vit Gafpard Scioppius. 
Peu de temps après il fe retira à Sienne. Afcagne 
Picoiomini , qui en éroit archevêque _, le recommanda 
a Silvio Piccolomini, grand chambellan du duc de 
Florence , & ce prince ayant eu par cette voie occa- 
sion de le connoître , le goûta , 8c le mit au nombre 
de fes fecrétaires. En 1608 , n'ayant encore que 24 
ans , il fut chargé de faire à la cour de Florence un 
difeours en forme d'épithalame , pour le mariage de 
Corne de Médicis , fils aîné du grand-»duc Ferdinand , 
avec la princefïe Marie-Magdeléne d'Autriche. Ce dif- 
eours , qui fut auffitôt imprimé , fut très-applaudi , 8c lui 
valut une penfîon de la pour de Florence. En 1609 
il fit encore l'éloge funèbre du grand-duc Ferdinand , 
8c il le fit avec le même fuccès. Le nouveau grand - 
duc ayant alors député Coloreto vers les princes d'Al- 
lemagne , pour leur faire part de la mort de fon père , 
voulut que l'Ermite l'accompagnât dans ce voyage , 
pareequ'il favoit l'allemand , que Coloreto ignoroit. 
Ils furent très-bien accueillit de l'empereur Rodolphe, 
qu'ils allèrent trouver à Prague _, 8c de la plupart des 
princes de l'empire , furtout du landgrave de Heffe 
qui fit beaucoup d'amitié à l'Ermite , avec lequel il 
prit plaifir à parler diverfes langues : car il favoit le 
grec , le latin , l'efpagnol ., l'italien & le françois , étoit 
habile dans la philofophie &: dans les belles-lettres , 8c 
poffédoit même afTez de théologie. L'Ermite étant depuis 
retourné en Italie , il mourut à Livourne l'an 1 6 1 3 ' , 
étant feulement âgé d'environ 29 ans, Ses ouvrages 
font : 1 . Panegyricus Çofmo Medices , Ferdinandi 
filio j magno Hetruru principi , diclus , çhm Mar'iA 
MagdalenA AuJlriacA nuptlamm factis initiaretur , à 
Horence , 1608 , in-4 . 2» Epitaphium , Jive laudatio 
in funere Ferdinand! Medices , magni JîetrurtA ducis _, 
diiïd idibus mardis 1609. 3. Iter Germanicum , five 
çpijlola ad equitem Camillum Guidum ( Camille Guidi ) 
feripta de legatione ad Rudolphum Cajàrem , & atiquot 
Germani a principes y à Leyde , 1 637 _, in- 16.- cette rela- 
tion eft curieufe : on y voit aflez au long le caractère 
des princes d'Allemagne de ce temps-là , qui n'y font 
ijullement flatés. 4. De Helveticorum RJutorum Sedu- 
nenjlum^fitu^ republicà , moribus , epijlola ad D. Ferdi- 
nandum Gonragam , Mantuè ducis filium , à Leyde , 
J627, i/2-24. dans la refpublka Helvetiorum. y Ad Ja- 
num Gruterumj chm antiquas inferiptiones ederet, car- 
7nen\ dans le tome II des deliciA po'ètarumBelgicorum de 
Gruter. 6. AulicA vit a ac civilii rlibriiv. Ejufdem opuf- 
tcida varia, cura Joannis Georgii GrAv'd , à Utrecht,! 701 , 
■zn-8°. 7. Epijlola nobiliffîmi & UtteratiJJîmi viri Patavio 
ad'GaJparum Scioppium Romam feripta , l6io-, iri r 
4 . l'Ermite y prend la défenfe de Jofeph Scaliger _, 
-contre Scioppius , qui répondit à fa manière , en pu- 
bliant mille contes diffamatoires de fa viCj dans fes 
amphotides , qui parurent en itfn. 8. Auvertimenti 
civili di Afcani Piccolomini , ejlratti da i primi VI libri 
degli annali di Ccmeliç Taçiçp ? dati in luce da Daniele 
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j ÏËremha , à Florence, 1609, in-4. . * Valerii Andrècé 
Bibliotheca helgica, édition de 1739, i«-4°. tome l, 
pag. 225 & fuiv. Les Mémoires du P. Niceroïi , tome 
XXIX 3 pag. 3 1 & fuiv. 

ERMITE ( Pierre 1' ) chercher HERMITÉ. 

ERMOLDUS NIGELLUS , hiftorien & pbëte dii 
neuvième fiécle. M. Muratori prétend qu'il eft le 
même qu'Ermenaldus , abbé d'Aniane. D. Bouquet > 
parlant de cet auteur dans la préface dit tome VI de fa- 
colledion des hiftoriens de France, foutient qu'on igno- 
re de quelle abbaye Ermoldus Nigellus fut nommé abbé,, 
ni même s'il a jamais eu le gouvernement d'aucune ab- 
baye. Quelque temps avant l'année 826, il tomba dan», 
la difgrace de l'empereur Louis le Débonnaire , qui l'en- 
voya en exil à Strasbourg. Ermoldus chercha dans la, 
poëfie quelque confolation à fa peine , de compofa ua 
poeme à l'honneur de Louis, dans lequel il lui rede- 
mande fûn rappel : il le lui fit préfenter en 826". Ori 
ne doute point qu'il n'eut l'effet qu'il s'en étoit pro- 
mis j ce ne fut donc pas pour avoir trempé dans une 
conjuration contre cet empereur , comme quelques- 
uns l'ont cru , qu'il avoir été exilé. Il rentra fi avant 
dans les bonnes grâces du prince, qu'en 834 Louis 
le députa à Pépin fon fils , roi d'Aquitaine , pour faire 
reftituer aux eglifes ce qu'il leur avoir enlevé dans 
l'étendue de fon royaume. On ne fait plus rien de 
la vie d'Ermoldus , finon qu'en 8 3 5 il obtint de l'em- 
pereur Louis un privilège en faveur de fon monaftere. 
Le poëme qu'il a laiffé à la poftérité eft en vers élégia- 
ques , Se divifé en quatre livres. A la tête fe lit une 
courte préface en vers hexamètres , dont les premières 
& les dernières lettres de chaque vers forment en deux 
manières cet acroftiche : 

ÏÎZRMOLDUS cecinit Uludo'èci Ca/âris arma. 

Le fujet principal que le poète entreprend en effet de 
traiter , font les guerres ôi. les autres actions plus mé- 
morables de Louis /e Débonnaire j ce qui lui a acquis 
le double titre d'hiftorien & de poëte : il n'y parle 
d'aucun événement poftérieur à 1 année 826. Outre 
les faits hiftoriques qui auroienr dû empêcher le père 
le Long de renvoyer ce poëme à la clafle des romans * 
on y trouve un dénombrement de tous les principaux 
feigneurs de la cour , 8c autres grands du royaume , 
fi l'on en excepte Wala , abbé de Corbie. Le premier 
qui a publié quelques vers de ce poëme, eft Marquard 
Fréher j mais fans en connoître le véritable auteur. 
Lambecius en a donné depuis la préface,, avec le 
commencement âa premier livre, 8c la fin du qua- 
trième , dans fon catalogue raifonné des manuferits 
^le la bibliothèque impériale. Cafimir Oudin a inféré 
depuis les mêmes morceaux dans le deuxième volume 
de fon commentarius de feriptoribus ecclejiajlicis. M. Mu- 
ratori a donné le poëme entier à la tttQ de la deuxième 
partie du fécond volume de fa collection des hiftoriens 
d'Italie : il y a joint tout ce que les favans ont dit de 
l'auteur , 8c a orné le poëme de notes. D. Bouquet eu 
a donné une édition encore plus exacte dans le tome 
VI de fa collection des hiftoriens de France, * Hijloirô 
littéraire de la France , par dom Rivet , &c. tome 

IV , pag. 5 20 8c fuiv. Jean- Albert Fabricius , biblio^ 
théque de la moyenne & baffe latinité ^ tome II, livre 

V, pag. 332. 

ERNE , grand lac d'Irlande , cherche^ EARN. 

Electeurs e c c l es ia stîçtves 
& archevêques. 

ERNEST, archevêque de Cologne, fils puîné d'Aï,»' 
bert V , duc de Bavière , naquit en 1 5 5 4 ; il fut en 1 5 6" 5 
évêque de Freifîngen_, en 15 73 d'Hildesheim, en 1 5 80 
de Liège , 8c en 1 586 de Munfter. Il avoit été élu âr-* 
chevêque de Cologne dès l'année 1 5 8 3 j mais il ne put 
d'abord être mis enpoffefïion de l'archevêché , parce- 
que Gebhard Truchsès ^ qui avoit été dépofé_, le miç 
Tome IF. Partie IIL Xij 
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en état 4e faire une vigoureufe défenfej ce qui obli- 
gea les chanoines à prendre 5000 Espagnols à leur 
fervice. Quoique Gebhard, après avoir perdu Bonn 
par trahifon, eût été contraint L'année d'après de pren- 
dre la fuite , la guerre des Pays-Bas caufoit à Êrneft 
un très-grand embaras , en ce que Martin Schenck , 
général des Hollandois dans ces quartiers-là , s'étoit 
emparé de Bonn , Se troubloit 1 archevêché fans lui 
donner de relâche. Ainfi Erneft alla trouver le duc de 
Parme > qui commandoit pour lors dans les Pays-Bas, 
pour le prier de lui accorder du fecours j mais comme 
il tarda quelque temps à marcher , Erneft réfolut de 
retourner en Bavière. Le pape n'approuva pas fa re- 
traite , Se Erneft fe vit oblige de continuer la guerre 
)ufqu a ce que par-là il fe fut procuré du repos. En 1 60 1 
il fît déclarer pour fon coadjuteur Ferdinand fon neveu, 
& mourut en 1 6 1 z à Arensberg en Weftphalie. * Dic- 
tionnaire kiflorique , édition de Hollande, 1740. Sup- 
plément français de Bajle. 

ERNEST y archevêque de Magdebourg , & évêque 
d'Halberftadt, filsd'ERNEST , électeur de Saxe^ & d'J?- 
Uiabeth , fille à" Albert III 3 duc de Bavière, naquit en 
1 466 , parvint en 1 476 à l'archevêché de Magdebourg , 
&: trois ans après à l'évêché d'Halberftadt. En 1477 il 
eut de grands démêlés avec la ville de Hall, Se fon pè- 
re fe vit par-là obligé de réprimer par la force cette 
ville , dont il fe rendit maître le z8 juillet, ou, félon 
d autres, le zo feprembre 1478. L'année fuivante, il 
tint une aflemblée des états du pays , au château de 
Giebichenftein , où entr'autres chofeSj il fut réfolu de 
bâtir dans Hall le fort Maurice, pour tenir cette ville 
en bride. Le 17 juin de la même année il en pofa 
la première pierre, & le 15 mai 1484 cette citadelle 
fut entièrement achevée. Cependant les habitans d'Hal- 
berftadt s'étoient foulevés contre leur évêque , qui, avec 
le fecours de fon père , les mit à la raifon dans les 
années 1481, 1484, Se 1486. En 1488 il eut un 
grand différend avec la ville de Magdebourg \ mais 
il fut terminé par le duc Albert fon oncle. En 1491 
il chaffa les Juifs de la ville de Magdebourg. En 1 5 o 1 
il fournit des troupes auxiliaires à Jean^ roi de Da- 
nemarck, contre le Dithmarfen. L'année fuivante il 
bénit le mariage de Joachim I , électeur de Brande- 
bourg , avec Élizabeth , fille de Jean, roi de Dane- 
tnarck. Il fit bâtir par-tout de fuperbes édifices, & 
entr'autres la chapelle qui eft fous les' tours de l'églife 
cathédrale de Magdebourg, dans le même état où 
elle fe trouve encore aujourd'hui. Il mourut à Hall 
le jo août 15 11. * Dictionnaire kiflorique, édition 
de Hollande , 1 740. Supplément français de Bafle. ' 

ERNEST, archevêque de Saltzbourg, troifiéme fils 
d'ArBERT IV , duc de Bavière , & de Cunegonde 3 fille 
de l'empereur Frédéric III, naquit l'an. 1500. Il n'a- 
voit encore que huit ans quand fon père mourut , & 
il eut la mortification de voir que Louis , qui n'étoit 
que le cadet de Guillaume , fils aîné d'Albert , qui 
■contre la volonté du père , vouloit que , félon la rai- 
fon de droit , l'aîné lui fuccédât., s'empara d'une gran- 
de partie du duché , Se ne lui laiffa rien du tout. Après 
s'être rendu habile dans la jurifprudence Se dans les 
mathématiques , il fit en France un voyage incognito. 
Depuis cela il fut en 1517 élu évêque de Paflàw. 
Dans le temps de la réformation il s'unit avec fes 
frères _, Se employa tous les moyens imaginables pour 
empêcher la doctrine de Luther d'entrer dans fon 
diocèfe ; Se cela fut caufe qu'après la mort de Mat- 
thieu Langius , il eut l'archevêché de Saltzbourg , dont 
il fe démit en 1554 pour paffer le refte de fes jours 
dans le comté de Glatz , qu'il avoit acheté en Bohê- 
me , & où il goûta , jufqu'en 1 5 60 , les douceurs de 
la folitude. Après là mort , Albert V ., duc de Bavière, 
hérita de ce comté. * Dictionnaire kiflorique , édi- 
tion de Hollande, 1740. Supplément francois de 
Bafle. 
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ERNEST , premier archevêque de Prague j iffii de 
la noble famille de Pardowitz , parvint en 1 344 à, la 
dignité d'archevêque de Prague, dont il avoit été quel- 
que temps évêque. Sa probité Se fes autres louables 
qualités lui attirèrent une telle eftime , que non-feu- 
lement l'empereur l'employa dans les plus impor- 
tantes négociations, mais que même,, après la mort 
d'Innocent VI, il eût été élevé au pontificat , s'il n'eût 
été étranger. Dans le temps qu'il etoit à Bautfen , au- 
près de rempereurj.il tomba dans une maladie mor- 
telle, qui l'obligea a fe faire tranfporter dans le châ- 
teau de Radnitz , où il mourut bientôt après. * Dic- 
tionnaire kiflorique j édition de Hollande, 1740. Sup- 
plément francois de Bafle. 

Electeurs et ducs de Saxe. 

ERNEST , électeur de Saxe, le chef de la branche 
Erneftine, fils de Frédéric II, furnommé le Pacifique, 
Se de Marguerite j archiduchefle d'Autriche , naquit le 
15 mars- de l'an 1441. Dans fes jeunes années , il fut 
enlevé du château d'Altenbourg avec fon frère Albert j 
par un certain Kuntz de Kauffungen, Se fes complices , 
â qui la trahifon d'un marmiton fournit les moyens 
de faire un tel coup, pendant l'abfence de l'électeur 
Frédéric, & dans le temps que tous les domeftiques 
étoient ivres. Lorfque Kuntz menoit le jeune Albert 
vers la Bohême , il rencontra dans un bois près d'El- 
terleiiij un charbonnier à qui ce prince trouva le 
moyen de faire connoître qu'il étoif le fils de Frédéric 
le Pacifique, électeur de Saxe, & qu'il avoit été 
enlevé fecrettement par Kuntz de Kauffungen : ce 
charbonnier , aflifté de fes camarades , fit Kuntz pri- 
fonnier, Se mit le prince en liberté. Guillaume de 
Mofen & Guillaume de Schoonveld , deux des com- 
plices de Kuntz, ayant appris que le prince Albert 
avoit été délivré de fa captivité, renvoyèrent auffi 
d'eux-mêmes Erneft , qui de fon côté leur promit fu- 
reté pour leur vie. Albert avoit beaucoup d'inclina- 
tion pour la guerre ; mais Erneft aimoit la vie tran- 
quille , & cherchoit tous les moyens de fe la procurer. 
Quand il fut électeur , il garda la même inclination , 
& ne renonça au repos que quand il y fut contraint. 
Il travailla efficacement de concert avec Jean , mar- 
quis de Brandebourg , à étouffer d'abord la guerre , 
qui en 1478 s'étoit allumée entre Matthias, roi de 
Hongrie , Cafimir j roi de Pologne, & UladiflaS , roi 
de Bohême , Se qui auroit caufé beaucoup de préju- 
dice à l'Allemagne. Il pacifia aufïi quelques brouil- 
leries qui étoient furvenues avec l'évêque d'Halberf- 
tadt. Il vécut avec fon frère en bonne intelligence , 
malgré la différence de leurs caractères. En 147Z 
ils achetèrent la principauté de Sagan de Jean , der- 
nier duc de Siléfie, pour la fomme de 55000 florins 
d'or de Hongrie , Se l'électeur Erneft en fut inveftî 
deux ans après , par Matthias, roi de Bohême. En 
1477 ils achetèrent aufiî du baron de Biberftein les 
feigneuries de Sorau , Beskau &Storkau, pour 62.000 
florins d'or. Son frère Albert fit un voyage dans la 
Terre -Sainte, Se Erneft alla à Rome, ou il reçut 
du pape Sixte IV une rofe d'or & le baifer. Quelque 
pacifique que fut Erneft, il ne fouffroit pas qu'on 
l'offensât impunément : il le fit voir entr'autres aux 
habitans de Quedlinbourg, qui s'étoient foulevés cortr 
tre Jicdvige fa fœur , leur abbeffe. Il fe joignit à fon 
frère Albert , Se ils prirent cette ville en 1477, l'a>- 
bandonnerent, au pillage des foldats , 8c en rendirent 
le gouvernement héréditaire à leur maifon. La po- 
pulace, de Hall n'étant pas contente du fils d'Erneft., 
qui etoit archevêque de Magdebourg , Se ayant ex.- 
cité un, tumulte dangereux avec les principaux au fu-r- 
jet des falines^ Erneft 'marcha contre cette ville, Se 
s'en rendit le maître : il -fit aufli fubir la même pei- 
ne à ceux d'Halberftadt , qui s'étoient révoltés contre 
cet archevêque, qui étoit leur feigneur, & contre 
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lefénat. La' Ville- d'Erfurt qui s'étoit emparée tîê pïû- 
iîeurs châteaux ôc villages qui appartenoient aux ducs 
de Saxe j en qualité de feigneurs fonciers de la Thu- 
ringe, ôc qui s'étoit de plus rebellée contre Albert , 
archevêque de Mayence, fils de l'éle&eur Erneft, ôc 
frère de l'archevêque de Magdebourg, fut mife à la 
raifon, en partie par les armes , en partie par un ac- 
cord. Comme Ernefl: ne cherchoit qu'à rendre fon peu- 
ple heureux, il vit avec plaifîr la; découverte d'une 
mine d'argent près de Snéeberg. En 1 48 3 il dégagea 
pour la femme de 10400 florins , le comté fitué dans 
le cours de la petite Gera^ & plufieurs autres villages. 
Deux ans après il s'accommoda avec fon frère au fujet 
de leur héritage , dans lequel ne furent pas compris 
les biens atttacnés à l'électorat : il eut pour fon partage 
la Thuiïnge , ôc Albert eut la Mifnie. Depuis cela , 
il ne vécut pas une année entière _, & mourut dans le 
château de Colditz le 16 août de l'an i486. * Dic- 
tionnaire hifiorique j édition de Hollande, 1740. Sup- 
plément françois de Bajle. 

ERNEST , furnommé k pieux , duc de Saxe , & 
chef de la branche de Gotha , naquit l'an 1 60 1 » Il 
n'avoit encore que cinq ans quand il perdit fon père 
Jean , duc de Saxe-Weimar : fa mère Dorothée-Ma- 
rie , fille de Joachim-Ernefi > prince d'Anhalt , prit 
grand foin de fon éducation. Après s'être perfection- 
né dans tous les exercices qui conviennent à un prince 
de fon rang , il entra au fervice de Guftave-Adolphe, 
roi de Suéde , & fe trouva à la prife de Kœnigsho- 
ven , de Schwinfurt ôc de Wurtzbourg. En 1 «S'j i il 
eut part à la bataille qui fe donna près du Lech , 
qu'il pana avec fon régiment , Ôc obligea l'ennemi 
à abandonner le bord de la rivière. Il donna aufïi 
des preuves de fa valeur dans le combat de Lut- 
ïen, faifant perdre beaucoup de monde au général 
Pappenheim , qui s'étoit acharné contre lui. 11 remit 
en ce temps- là les négociations de. paix fur le tapis, 
6c fit plufieurs courfes dans cette vue, mais inutile- 
ment. Après la paix conclue à Prague en 1 6 3 5 _, il 
quitta le fervice , Ôc s'appliqua à mettre fon pays en 
bon état. Après la mort de fon frère Albert , en 1 644, 
il eut la moitié de la principauté d'Eifenach; & après 
celle de Frédéric- Guillaume en \6~ji , il hérita des 
terres d'Altenbourg Ôc de Cobourg; mais il en céda 
de fon bon gré quelque partie à la ligne de "Weimar* 
Ernefl: étoit un prince brave y ayant grand foin des 
églifes & des écoles : il s'appliqua aufli à étendre le 
luthéranifme» Il obtint du czar de Mofcovie .> pour 
les proteftansj l'exercice libre de leur religion ; il en- 
tretint commerce de lettres avec le patriarche d'Ale- 
xandrie, & envoya l'an 166$ Jean-Michel Wanfleb 
en Egypte , pour aller de-là dans l'Abyflînie, afin qu'il 
lui fît un fidèle. rapport de l'état des chrétiens dans ce 
pays; mais cet envoyé, prit à Rome , en s'en retour- 
nant , l'habit de religieux chez les dominicains. Il eut 
auflî longtemps un Abyflinà fa cour , afin d'entretenir 
par fon moyen commerce de lettres avec l'empereur 
d'Abyflinie. La grande envie qu'il avoir devoir fleurir 
îa religion luthérienne _, le porta à féconder de toutes 
fes forces .Nicolas Hunnius , dans l'établiflement d'un 
certain collège de théologie; ôc dans cette vue il en- 
voya en 1670 le prince Albert fon fils à plufieurs cours; 
«nais cette affaire n'eut point de fuite. * Dictionnaire 
hifiorique , édition de Hollande, 1740. Supplément fran- 
cois de- Bajle. 

Archiducs n* Autric h.e> 

ERNEST , dit de Fer, à caufe de fa force extraordi- 
naire, archiduc d'Autriche, fils de LeopoiDj furnom- 
mé le pieux- ou le beau Gendarme, comte de Tirol, 
êc de- Viride pu Firidis _, fille de Barnabon , duc de 
Milan, naquit en 1377.- Dans fa jeunefle il alla à 
Bologne, en Italie , pour y pourfuivre fes études; Après 
4a mort de fon frère Guillaume , en 1406 , il- fe 
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chargea avec fon frère Léopold, lurnommé^& Gros 
ôc le Superbe , de la tutelle & Albert , fon fils. Dans 
le même temps on fit le partage de la fucceflion , par 
lequel Albert eut l'Autriche ; Léopold , les terres ren- 
fermées dans laSouab'e j dans l'Alface ôc dans la Suiffe j 
Erneft, les duchés de Stirie , Carinthie Ôc de Gar- 
niole ; ôc Frédéric , le comté de Tirol. L'année fui- 
vante il furvint entre Léopold ôc Erneft , .de grands 
démêlés au fujet de la tutelle ; mais ils firent enfuite 
une convention qui, à. la vérité, ne fut pas de lon- 
gue durée : car Frédéric de Waldfée y fidèle miniftre 
d'Erneft, ayant été aflaflîné par trahifon,, Erneft né 




commencement de l'an 1 409. Enfuite les trois frères 
Léopold, Frédéric & Erneft, avec Albert leur neveu s 
réfolurent de faire entr'eux le partage des tréfors amaf- 
lés pendant plufieurs années par leurs ancêtres , com- 
me ils avoient déjà fait celui des terres. En 1410 
Erneft Ôc fon frère Frédéric "eurent un grand diffé- 
rend aVec le duc de Bavière , touchant le commerce 
du fel à Indai ; mais il fut provifionellement aifoupi 
pour un an ôc ' demi , par Ebérard , archevêque de 
Saltzbourg. L'année fuivante , Erneft alla yifiter la 
Terre-Sainte* Comme, pendant fon abfence, fon frère 
Frédéric fut , fur l'inftance de l'empereur Sigifmond , 
excommunié par le concile de Confiance , ôc que du- 
rant ce temps-là fes terres avoient beaucoup à fouf> 
frir, ôc de l'empereur , & de plufieurs autres s Erneft 
à fon retour s'empara du comté de Tirol , ôc juftifiâ. 
auprès de l'empereur cette démarche , dont Frédéric 
ne fut pas content; mais ils s'accommodèrent en 1416"* 
Il mourut huit ans après , à Gratz en Stirie. * Diction- 
naire hifiorique , édition de Hollande , 1 7404 Supplé- 
ment françois de Bafie* 

ERNEST j archiduc d'Autriche * troifiéme fils de 
l'empereur M aximilien II , naquit à Vienne le 1 5 juin 
1553. Dans fa jeunefïê il fut envoyé avec Rodolphe 
fon frère aîné , à la cour d'Efpagne , où on lui avoit 
deftiné une des filles de Philippe II , qui changea de 
fentiment aufïitôt qu'il fe vit père d'un prince j de- 
forte qu'Erneft s'en retourna en Allemagne l'an 1571. 
Sous le règne de l'empereur Rodolphe fon frère , il 
fut gouverneur de la haute ôc bafïè Autriche , Ôc après 
la mort de l'archiduc Charles , il le fut auflî de l'Au- 
triche intérieure. Le roi d'Efpagne lui donna en 1592. 
le gouvernement des Pays-Bas , où il arriva le dernier 
de janvier de l'an 1594; mais il ne travailla guères ni 
à faire la paix , ni à pourfuivre la guerre j fe conten- 
tant de fe faire voir à Bruxelles avec un train ma- 
gnifique , par où il contracta beaucoup de dettes , ôc 
fe rendit méprifable aux Efpagnols ôc à ceux de leur 
parti. Il fit aufïi beaucoup de tort à fa réputation , 
en fubornant des aflaffins pour tuer le prince Mau- 
rice ; ce -qui pourtant ne lui réuflit pas. Il s'offrit pour 
médiateur entre le roi d'Efpagne & les Etats ; mais 
il ne put parvenir à fon but. Il tenoit une pauvre 
conduire dans les affaires , tant pour la paix que pour 
la guerre , ôc n'avoit pas la capacité de remédier au 
moindre petit défordre; ainfi le roi. Philippe, bien 
loin de retirer quelqu'avantage de fon gouvernement, 
n'en reçut que du préjudice. Ce fut fous fa régence 
que les. Efpagnols perdirent la ville de Groningue ; 
mais Je défaut d'argent ,. dont on le laiffoit manquer. , 
■enfut en partie la caufe. Pendant fon féjour dans les Pays- 
Bas, il fut prefque toujours indifpofé; ôc fon mal aug- 
menta fi fort au mois de février de l'année 1595, qu'il 
en mourut lé 20 de ce même mois. Son corps ayant été 
ouvert .après ia mort, on lui trouva une pierre dans 
les" reins., & un- ver en vie, qui avoit rongé les par- 
ties voifines : il finit fa vie dans la quarante-deuxième 
-année de -fon âge. ParmL les fautes qu'il fit au préju- 
dice du roi d'Efpagne î on raconte que lorfque Ver-< 
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dugo étoit occupe au fiége de Cœverden , il le fit citer 
pour comparaître devant lui', & rendre compte des 
contributions qu'il avoit tirées de la Frife , & des au- 
tres deniers qui avoient paiTé par fes mains. Il eft 
vrai que de tout cet argent il n'en étoit venu que 
fort peu au profit des Pays-Bas , ÔC à l'avancement de 
la guerre : car Verdugo l'avoir envoyé en Efpagne > 
mais de- là même il faut conclure que c étoit une 
grande imprudence à l'archiduc d'offenfer d'une ma- 
nière fi choquante un oiricier d'un fi grand nom , & 
fi aimé des gens de guerre - 3 fur-tout dans un temps où 
il en avoit le plus de befoin. 11 fit encore une plus 
grande faute , en ôtant le commandement à Verdugo , 
oiricier expérimenté , pour le donner au comte Frédé- 
ric -j qui n'avoir point d'expérience. En 1593 le roi 
Philippe propofa à. ceux de la ligue en France^ d'é- 
lire pour roi l'archiduc Erneft , auquel il donnerait 
en mariage fa fille Ifabdk-Cla'm \' mats cette pro- 
position ne fut pas du goût des François , 5c ce ma- 
riage n'eut pas lieu , quoiqu'il s'en flatat encore dans 
le temps qu'il prit en main les rênes du gouverne- 
ment des Pays-Bas : peut être que l'empereur Rodol- 
phe y formoit des obftacles , pareeque ne pouvant fe 
réfoudre à époufer cette princeffe, il en enviait la 
pofleflîon à un autre. Le chagrin que cela lui caufa _, 
ôc celui de fe voir méprifé des Efpagnols , ôc de ceux 
des Pays-Bas , pareequ'il n 'étoit bon ni pour la guerre , 
ni pour la paix, contribua extrêmement à faire em- 
pirer fon mal $ c'étoit d'ailleurs un prince paifible , 
doux , civil 5c d'un bon coeur j mais en même temps 
fi grave , qu'on ne l'a prefque jamais vu rire. Si fes 
vertus n'étoient pas éclatantes , on peut du moins dire 
qu'il n'avoit point de vices. * Dictionnaire hiftori- 
que , édition de Hollande , 1740. Supplément françois 
de Bafle* 

Ducs de Bavière. 

ERNEST, fils de Jean , duc de Munich , & de Ca- 
therine, fille de Mainard, comte de Gortz, ôc comte 
palatin de Carindiie. En 1395 le duc Jean l'inftalla , 
auifi-bien que fon frère Guillaume , dans la poffeflion 
des terres qui leur appartenoient, ôc après la mort du 
père, qui arriva quatre ans après, les deux frères 
vécurent en bonne intelligence. Il ne demàndoit 
pas mieux que de vivre en repos avec fes coufins j 
mais Louis , fon coufin-germaiu, furnommé le Barbu, 
lui caufa beaucoup d'embaras. Ce fut par fes intri- 
gues que les magiftrats de Munich le châtièrent, avec 
ion frère Guillaume , de leur ville , dans laquelle ils 
ne rentrèrent que trois ans après, par le moyen du 
peuple, qui leur étoit demeuré fidèle. Il commença 
à régner avec un peu plus de tranquillité ; mais cela 
ne dura pas long -temps j pareeque Louis 3 par fa 
fierté , donna occasion à de nouveaux troubles. Envi- 
ron l'an 1430 l'empereur l'envoya en Lithuanie , 
pour mettre fur la tête de Vitolde , la couronne de 
ce pays-la \ mais il en fut empêché par les Polonois , 
qui avoient occupé tous les paflages. Il fut, au rapport 
d'Aventin , le premier qui porta le titre de duc de Ba- 
vière j par la grâce de Dieu j mais la chronique de 
Reigersberg , témoigne que dès l'an n 41., le duc 
Léopold avoit porté ce titre. On remarque de lui, 
qu'en 1436 , : du confentement' du magîftrat de Strau- 
bingen , il fit prendre la maîtreûe de fon fils , nommée 
Agnès Bervâner , fille d'un barbier d'Ausbourg^ .& la 
fit depuis cela noyer dans le .Danube , parcequ'elle 
parloir avec trop d'infolence^ mais pour lui faire une 
efpéce' de réparation 3 il fit bâtir à fa mémoire une cha- 
pelle., pour y dire tous les; .jours la méfie. Il mourut 
le dernier juin de l'an,- 1437. * Dictionnaire hiflori- 
que j édition de Hollande j 1740. Supplément fran- 
çais de Bafle. .... 

ERNEST 3 fils ^Albert W.. .Voye^ ERNEST , ar- 
chevêque de Saltzbourg. . ■ l ■■■■.. 
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ERNEST, fils d' Albert V. Voye^ ERNEST, ai> 
■chevêque de Cologne. 

Marquis de Bran de bou rg. 

ERNEST I , marquis de Brandebourg , fils de l'élec- 
teur J o a c h 1 m-F redÉiuc, &de Catherine y fille de 
Jean , marquis de Cuftrin , naquit le 1 3 avril 1583, 
& fut jumeau du prince Joachim. Ayant perdu fon 
pere^ en 1 60 8 <, il fe tint chez l'électmir Jean-Sigifmond 
fon frère j &: lorfque fon coufin Frédéric , marquis de 
Brandebourg , mourut en itfi 1 , il fut fait à fa place 
commandeur de l'ordre de S. Jean, dans la marche 
de Brandebourg, en Saxe, en Poméranie, ôc dans la 
principauté de Wenden. Deux ans auparavant , le 
dernier duc de Juliers > de Cléves & de Berg _, étant 
mort fans héritiers , Medeur Jean-Sigifmond fe mie 
en poifeilion de ce pays-là , ôc y établit pour ftad- 
houder fon frère Erneft j il s'y rendit en 16 10, ôc y 
embralfa la religion reformée : fon exemple fut fuivi 
des autres marquis de Brandebourg, ôc même de 
l'électeur Jean-Sigifmond. Le comte palatin de Neu- 
bourg , nommé Wolfgang Guillaume , prétendit avoir 
part à cette fucceihon 5 là-deflus l'archiduc Léopold 
voulut s'en affûter : mais Erneft fit à Dortmond , au 
nom de fon frère , un accord avec le Palatin , par 
l'entremife de Maurice , landgrave de Hefle-Caûel , 
deforte qu'ils prirent enfemble l'adminiftration de ces 
trois états , Se s'oppoferent de concert à l'archiduc 
Léopold, qui fut enfin contraint de fe retirer , lors- 
qu'il vit la ville de Juliers prife par les Hollandois en 
1610, fous le commandement du prince Maurice. 
Les eommiiTaires impériaux qui étoient à Cologne, 
tâchèrent d'étouffer toutes ces brouilleries , ôc avan- 
cèrent même fort le traité j à Juter bock en 1611 , 
mais ils ne purent venir à bout de leur deffein ^ à 
caufe du refus du palatin de Neubourg; là-deflus 
l'électeur dé Brandebourg & celui de Saxe firent un 
accord enfemble. Dans ce temps-là le roi de France Ôc 
Erneft travaillèrent à un accommodement entre les 
magiftrats d'Aix & les bourgeois qui faifoient profefîion 
de la religion luthérienne. Erneft fit fortifier Mulheim 5 
mais la ville de Cologne obtint de l'empereur Matthias: 
une défenfe de continuer cet ouvrage. L'année fui- 
vante il alla trouver fon frère à Berlin _, Ôc y mourut 
le 18 feptembre 161 3. * Dictionnaire hifiorique ; 
édition de Hollande , 1 740. Supplément françois de 
Bafle. 

ERNEST II, marquis de Brandebourg, fils de Jean- 
Georges, frère de l'électeur Jean-Sigifmond, & par 
conféquent neveu du précédent, ôc à'Eye-CkriJiine , 
fille de Frédéric, duc de Virtemberg^ naquit a Ja> 
gerfdorfle 5 janvier 1617. Son père ayant pris le 
parti de Frédéric V , électeur palatin , il fut obligé de 
fe retirer avec fa mère , ôc de fe réfugier chez le duc de 
Wurtemberg, où il apprit ce qui convient à un prince. 
D'abord il voulut prendre le parti des armes, mais il" 
changea. de réfolution, ôc fit en 163 5 le voyage de 
France, & l'année d'après celui d'Italie, dont il a lui-r 
même écrit la relation en françois. Après s'être tenu 
quelque temps à Genève ôc à Ratisbonne, il retour- 
na en France, d'où en 1637 il pafla en Angleterre, 
en Hollande ôc en Danemarck , où il demeura quel- 
que temps à la cour du roi Chriftiern IV. En 1 6$ 8 
il fit un, troifiéme voyage en France , ÔC traverfa la 
Bourgogne ôc la Suifle , pour retourner dans le 
Wurtemberg. L'année fuivante il alla en Hollande , 
d'où il'fë' fendit premièrement à Gluckftad , pour s'y 
aboucher -avec le roi de Danemarck 3 enfuite a Dant- 
zik ,.ôc, en 1641 à Kônigsberg, auprès de l'électeur 
Georges-Guillaume , qui mourut la même année. Son 
fuccefleur Frédéric-Guillaume, lui donna la charge 
de ftadhouder de la marche de Brandebourg , de la- 
quelle il s'àquitta avec beaucoup de gloire Se de ré- 
putation, Il étoit u naturellement un peu. fujet a la 
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mélancolie , à laquelle d'autres accidens s'étanr jointe , . 
il mourut en 164Z fans avoir été marié. Il s'étoit 
engagé à époufer Louife - Charlotte , fille aînée de 
1 'électeur Georges-Guillaume ; mais la mort l'empêcha 
de remplir fes engagemens. * Dictionnaire hijlorique , 
édition de Hollande, 1740. Supplément francois de 
Bajle. 

Ducs de Brunsîtick-Lu NE bourg. 

ERNEST, duc de Brunfwick-Lunebourg , feigneur 
régent du pays de Gottingen, étoit fils du duc Albert, 
furnommé le Gras 3 8c de Richfe , fille de Magnus. , 
dit le Débonnaire , duc des Hérules 8c des Vandales. 
Eu 1342. il afïifta fon frère Albert, évêque d'Halber- 
ftadt, contre fes ennemis , 8c donna de grandes preu- 
ves de fa valeur. Après la mort de Magnus 3 arrivée 
en 1373 , Ernefl: s'empara en qualité de tuteur, des 
villes de Brunfwick & de Lunebourg, & les garda pen- 
dant huit années. La même année, il s'engagea avec 
le gouverneur de Magdebourg s dans un rude com^ 
bat où il fut fait prifonnier avec foixante chevaliers , 
6c les plus riches bourgeois de Brunfwick j mais il fut 
relâche à la prière de ceux de Magdebourg , par 
l'archevêque, auquel il paya pour fa rançon 40.00 
marcs. Il mourut en 1 379.* Dictionnaire hijlorique , 
édition de Hollande A 1740- Supplément français de 
Bajle: 

ERNEST de Zell, fécond fils de Henri de Lune- 
bourg, & de Marguerite, fille cYErneJl^, électeur de 
Saxe, naquit le 16 juin de Tannée 1479. L'électeur 
Frédéric de Saxe , fon oncle maternel j l'envoya avec 
fon frère Henri-Othon, à l'académie de Witteniberg, 
8c les confia tous deux à la conduite de Georges Spa- 
latin. Après y avoir été quelque temps , 8c y avoir 
entendu Martin Luther fur la théologie , 8c Henning 
Gceclen, fur la jurifprudence >, il alla en France par, 
ordre de fon père J niais comme les brouilleries s'aug- 
mentoient de plus en plus en Allemagne, il quitta 
la France , pour venir veiller à l'adminillration de £e& 
états 5 auffitôt après fon retour s il travailla à y in- 
troduire la religion luthérienne , & à ériger par-tout 
des écoles. Enfui te étant allé en 1530 à la diète 
d'Augsbourg , il refufa d'afïîfter à la procefïion , où fe 
trouvèrent les autres électeurs , figna la confeflion 
d'Augsbourg , & pour la fureté de fes états , il entra 
dans la ligue de Smaîcalde. Pour cette raifon-là., l'em- 
pereur lui refufa long-temps l'inveftiture. Il rendit a 
fes alliés de grands fervices , contre Henri le jeune, duc 
de Brunfwick. Quelque temps auparavant , favoir en 
1 5 z 5 , il avoir travaillé à appaifer la révolte des pay- 
fans ., & il tâcha , dix ans après , de faire rentrer dans 
leur devoir les anabaptiftes de Munfter. Deux ans 
avant cela , il avoit eu quelques démêlés avec ceux de 
Lunebourg , au fujet du droit de propriété du mona- 
ftere de S. Michel j mais ils furent terminés par les 
changemens arrivés dans la religion. Il nettoya les 
grands chemins de voleurs. C'étoit un prince doué de 
toutes les belles qualités de felprit 8c du corps. 11 
aima les favans , 8c donna fur-tout des marques de fa 
bienveillance à Urbain Regius , qu'il avoit emmené 
avec lui de la diète d'Augsbourg, 8c qu'il fit fon 
miniftre 8c furintendant des églifes du pays de Lu- 
nebourg. Il mourut le onzième janvier de l'an 1546, 
qui fut aufîî celui de la mort de Luther. Il étoit né 
à Ultzen , la même année que Mélanchthon , 8c dans 
la même maifon , laquelle devint dans la fuite un 
collège. * Dictionnaire hijlorique , édition de Hollan- 
de _, 1 740. Supplément francois de Bajle. 

ERNEST, duc de Brunfwick, feigneur d'Eimbeck 
8c de Grubenhagen , fils de Philippe l'ancien _, & de 
Catherine j fille d'ErneJl, comte de Mansfeld, naquit 
en 1 5 1 8 j & fut dès fes jeunes ans élevé dans la pratique 
de toutes les vertus morales. Après s'être tenu quelque 
temps chez fes parens, les comtes de Mansfeld 3 il fe 
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rendit à la cour de Jean-Frédéric, électeur de Saxe; 
& dans le temps qu'il fut à Wittemberg , il alla en- 
tendre avec beaucoup d'affiduké les prédications de 
Luther 8c des autres profefieurs. Dans la guerre de 
religion , il fe rangea du parti de l'électeur de Saxe^ 
8c fe trouva aufli en î 546 à la bataille de Gingen j 
8c l'année fuivante à celle de Mulberg , où il fut fait 
prifonnier avec Sélecteur. Il fut relâché bienrôt après > 
& dès que le duc Philippe fon père fut mort, il 
prit les rênes du gouvernement , 8c fit de bons régle- 
mens. En 1 y 5 7 il fe trouva à la bataille de S* Quen- 
tin , contre les François 3 à la tête d'un régiment, mais 
il y perdit fon frère. Il mourut le deuxième avril ,i 567. 
* Dict. hijl. édition de Hollande , 1 740. Supplément 
francois de Bajle. 

ERNEST-AUGUSTE, duc de Brunfwick-Lune- 
bourg , électeur 8c évêque d'Qfnabrug , fils du duc 
Georges, & & Ahnc-Eléonore , fille, de Louis, land- 
grave de Heffe-Darmftadt , naquit le 10 novembre 
1619. Après la mort de fon père., arrivée en 1641 » 
il fe rendit à l'académie de Magdebourg > où il fut ■ 
revêtu de la dignité de Reclor magnificentijjimus. 
L'année d*après il fit un voyage en Hollande 8c en 
Angleterre. En 1 646" il alla en France , d'où il parla 
en Efpagnej 8c après avoir parcouru toute l'Italie , 8C 
vu les ifles de Sicile 8c de Malte , il retourna dans 
fon pays» Il y fut fait coadjuteur de Magdebourg t 
où il avoit une place de chanoine dès l'année 1638. 
Enfuite il fit. avec fon frère plufîeurs voyages en Italie. 
Après la mort du cardinal François Guillaume de Wur- 
temberg > il fut, en vertu de la paix de Munfter , fait 
évêque d'Ofnabrug. Il choifit Iborg pour en faire le 
lieu de fa réfidence. 11 travailla de toutes fes forces à 
afïbupir les différends furvenus après la mort du duc 
Chriftian-Louis , entre les ducs Georges-Guillaume , 
ôc Jean-Frédéric. En 1665 il vint à bout de faire la 
paix entre l'Angleterre 8c les états -généraux des Pro- 
vinces-Unies , & fit avee les derniers à Nieubourg 
une alliance défenfivej mais comme l'irruption des 
François dans les Pays-Bas efpagnols , fit naître de nou- 
veaux troubles, il fit alliance avec le Danemark, le 
Brandebourg 8c la Hollande, pour conferver la tran- 
quillité publique. Pour donner à la république de Ve- 
nife des preuves de la reconnoiflance qu'il avoit des 
honnêtetés qu'il en avoit reçues , il lui' envoya , pour 
lefecours de Candie, un corps de troupes choifies , fous 
le commandement de Jofias, comte de Waldeck , qui 
étoit encore au fervice des Vénitiens , lorfque la ville 
de Candie fe rendit en 1669. En 1671 il fit de nou- 
veau un voyage en Italie. A fon retour il affranchit 
fes fujets. des paffages & des marches que la guerre 
de la France contre la Hollande pouvoir caufer. Et corn-* 
me les ennemis venoient en grand nombre dans le 
Palatinat, il fit une alliance avec l'empereur , i'Efpagne 
8c les Etats-généraux. En 1675 il afliégea & prit la ville 
de Trêves, après avoir entièrement défait le fecours 
commandé par le maréchal de Créqui. L'année d'après 
il marcha contre Maftricht , & en 1 677 contre Char- 
leroi. En 1678 il fe trouva à la bataille de S. Denys. 
En 1 679 il furvint un nouveau différend entre le Da- 
nemarck 8c la ville de Hambourg } mais il trouva le 
moyen de le terminer heureufement par le traité de 
Pinneberg. Son frère, Jean-Frédéric j étant mort la mê- 
me année à Augsbourg _, il reçut l'hommage de la prin- 
cipauté de Calemberg , & fit fa réfidence à Hanovre. 
En 1683 il envoya en Hongrie 3600 hommes, qui 
contribuèrent beaucoup à la prife de Neuhanfel , 8c 
à la victoire remportée près de Gran fur les Turcs. 
Dans les années fuivantes il envoya de nouveaux fe- 
cours aux Vénitiens , 8l mit fin aux troubles furvenus 
avec la ville de Hambourg. En 1688 les François 
ayant fait une irruption en Souabe 8c en Françonie , 
il mena en perfonne un fecours de 8000 hommes fur 
le Rhin, & fit en 1689 rétablir le duc deHolftein- 
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Gottorp par le traité d'Altena. IL forrAa alors le defTeiiv- 
de venir en Brabant au fecours de l'Efpagne avec un 
corps de huit 'mille hommes ■; mais l'irruption des 
François dans la Souabe , l'obligea à joindre fon ar- 
nïée à celle des alliés devant Mâyence ,' Se hâta par 
fa préfence la reddition de cette place $ après quoi 
il retourna dans les Pays-Bas efpagnok. En 1692 il 
envoya -à l'empereur un corps dé 5000 hommes pour 
fervir contre les Turcs-, & en même temps , félon les 
conditions du traité fait avec l'Angleterre Se la Hol- 
lande , 8000 hommes dans les Pays-Bas efpagnols. 
Tant de fervices fignalés lui firent obtenir la même 
année la dignité d'électeur $ environ dans le même 
temps il entra darîs la grande alliance conclue entre 
l'empereur & les Etats-généraux en 1689. Il envoya 
en 1696 dans les Pays-Bas 4000 hommes > Se en 
KS97, 6 000 j outre ceux dont on a parlé. Il envoya 
la même année au congrès de Rifwick un ambafla- 
deur , qui contribua beaucoup à la conclufion de la 
jpaix. Il mourut peu detemps après j le 2 3 janvier 1^98. 
* Dictionnaire hiflorique, édition de Hollande > 1740. 
Supplément francois de Ba/k. 

Landgrave x>e Hess'e-Cassel 

ERNEST , landgrave de Hefle-Calîèl , Se le premier 
tie la branche de Reinfels _, fils de Maurice , & de 
Julienne, comteflè de Naffâu-Dillenbourg ^ naquit 
le 8 décembre itfij. En 11J48 fervant dans l'ar- 
mée de Hefle ^ il fut fait prifonnier près Gefeke , 
par Lamboy , un des généraux de l'empereur -, & eut 
par-la occafion deconverfer avec les Jéfuites; Comme 
ils lui faifoient Toutes fortes de difficultés fur la reli- 
gion, il prit le parti d'ouVrir à Reinfels en 1651 
une conférence à laquelle furent invités pour le parti 
catholique , entr'autres le fameux père Valérien •, Ca- 
pucin , & pour le parti proteftant * Pierre Haberkorn 
& Balthafar Meifher. La conférence étant terminée , 
il embrafla ouvertement avec fon éjîôufe Marie-Eléo^ 
nore, fille de Philippe Reinkaïd $ comte de Solms^ 
la religion romaine a Cologne. Il donna dits raifons 
de fbn changement dans un écrit dédié au baron de 
Boinebourg , Se réfuté enfuite par Dorfcheus & d'au- 
tres. En 1666 il publia un ouvrage avec le titre de 
Catholicus diferetus , contenant des penfées & des 
réflexions libres 8c modérées , fur l'état préfent des 
affaires de la religion dans le monde. Il y fait voir 
qu'il n'eft pas fort éloigné des fentimens de ceux qui 
ne reconnoiffent que la religion naturelle, de forte 
que fon livre ne lui fit pas beaucoup d'honneur , ni 
chez les catholiques, ni ailleurs. André Kuhn oppofa à 
ce livre fon Diferetus catholicus 'autocatacritus , & 
d'autres y firent auflî des réponfes. En 1658 il fuc- 
ceda à fon frère Herman , & fit plufieurs voyages 
en Italie. En 1 67 % il fut propofé pour être général de 
l'armée que l'on devoit lever pour la fureté de l'Em- 
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ijire : mais il ne voulut pas accepter cet emploi. Après 
a mort de fa femme 3 arrivée en 1 £89,11 époufa de la 
main gauche , la fille d'un officier fubalterne _, laquelle 
fut appellée madame Erncftine. Il mourut à Cologne 
le 12 mai de l'an 1693. * Dictionnaire hiflorique , 
édition de Hollande 1740. Supplément françols de 
Bajle. * 

Marquis d e Bade. 

ERNEST , marquis de Bade 9 Se le premier de la 
branche de Dourlach , fils du marquis Christophe _, 
8c d'Ottilie, fille de Philippe le jeune, comte de Cat- 
zenelnbogen, naquit le 7 octobre 1482. En 1536 
il fit avec fon coufin un traité par lequel aucun des 
deux ne pouvoir aliéner les terres du marquifat , ni 
faire aucun deshonneur a la famille par un mariage 
inégal. lierait forteftimé de l'empereur Maximilien I, 
auquel il envoya un ambafladeur en 1 5 1 o dans le 
temps qu'il époufa Elisabeth j fille de Frédéric , mar- ' 



quïs de Brandebourg-Anfpach. Il mourut le '6 février 
de l'an 1553. * Dictionnaire hiflorique, édition de 
Hollande , 1 7 40. Supplément francois de Bajle. 

ERNEST-FREDERIC;, marquis dcBade-Dourkcli, 
fils "de Charles II j de d'Anne , fille de Robert , comte 
palatin du Rhin , naquit le 1 7 oébobre 1 5 60. Dans le 
; partage de la fuccefiion , il eut Hochberg , Se la fei- 
gneuriede Rothelin. Son frère Jacques , qui peu de 
temps avant ce partage avoit embraue la religion ro- 
maine, étant venu à mourir-, Evneft, en qualité de 
tuteur, fe chargea de ladminiftration. Le prince Erneft- 
Jacquesi fon pupille», né après la mort de fon père, 
étant mort le 21 mai 1591 j il luifuccéda, & abolit 
la religion romaine > "que fon frère Jacques avoit in- 
troduite dans fes états. Il s'appliqua fort à faire du 
bien à fon pays , Se fonda Une école illuftre à Dour- 
lach, avec un certain fonds pour y entretenir dix 
étudians. il orna auflî le lieu de fa réfiden'ce de plu*, 
fieurs beaux bâtknens. Il auroit embrafle la religion 
* réformée , s'il eut vécu plus long-temps. Il époufa 
Anne, fille d'Edward, comte d'Oft-Frife > Se veuve 
de Louis j électeur .palatin j mais il n'en eut point 
d'enfans. Il mourut le 1 4 avril 1 604. * Dicliotuiaire 
hiflorique, 'édition de Hollande j 1740. "Supplément 
francois de Bajle. 

Princes h' A n h à l t. 

ERNEST , fils de Georges I, fut reçu en 149 6" avec 
fes deux frères Georges & Ludolphe -, dans la confrérie 
de S. Antoine j c'étoit un brave prince _, qui maintenoit 
fort bien fon pays. Il mit en 1 506 la première pierre 
à l'églife luthérienne de Deflau j à laquelle fon frère 
Rodolphe , un des généraux des troupes impériales * 
contribua une grande partie «, prife du burin qu'il avoit 
fait fur les Vénitiens. En 1511 il rendit à JoachiriV, 
fils de Jean, électeur de Brandebourg, les villes de 
Cotbus 6c de Peitz , que fon père avoit engagées après 
avoir reçu l'argent qu'il avoit avancé fur cette hypo- 
thèque. Il mourut le 15 juin de l'an 1516. H avoit 
époufé Marguerite y princeflè très -renommée par là 
piété & par fes vertus , fille de Henri , duc de Munf. 
terberg en Siléfie. Il en, eut trois fils , fa voir : Jean * 
Georges & Joachim 3 qui ont tous trois fort avance 
la réformation de Luthen * Dictionnaire hiflorique , 
édition de Hollande , 1 740. Supplément francois de 
Bajle. 

ERNEST , fils de Christiern Y Ancien , & d'Anne , 
fille dArnould , comte de Benthem & de Teckelem- 
boujg , naquit le 1 9 mai 1608 à Amber , dont fon 
père croit ftadhouder pour l'éieéteur palatin. En 1618 
on l'envoya a Brieg en Siléfie , où il fut élevé avec le 
fils de Jean-Chriftian , duc de Lignitz 8c de Brieg $ 
mais comme en 1611 , après la bataille de Prague j 
les affaires de l'éleâeur palatin allèrent en décadence ^ 
Erneft fut rappelle à Stade par fon père , <|ui l'em- 
mena en Suéde, où il fe fit connoître à Guftave- 
Adolphe. De-là il vint en Holftein , alla en 1 6t 1 dans 
les Pays-Bas , & fe jetta dans la ville de Berg-op-Zoom, 
dans le temps qu'elle étoit afliégée par le général Efpa- 
gnol Spinola. En 1623 il alla avec fon frère aîné , 
ChriiHern , en Danemarck , &: la même année encore 
en Italie j où il fit d'abord quelque féjour à Padoue , 
enfuite à Florence ; après quoi il vifita les principales 
villes & cours, d'Italie. En 1625 j étant de retour, 
il fut , de la part de toute la maifon d'Anhalt , envové 
en ambaflade vers l 'électeur de Saxe ; en 1 6 27 , à l'em- 
pereur Ferdinand II , & trois fois au général Walftein , 
qui eut tant de fatisfaétion de toutes fes démarches , 
quelorfqu'en 1628 il vint le joindre aufiége deStraf- 
fund , il lui offrit un régiment de cavalerie. Erneft l'ac- 
cepta , Se marcha à la ttte de ce régiment vers l'Italie , 
pour aller contre le duc de Mantoue ; mais ayant à Con 
retour remarqué qu'on devoit prendre les armes contre 
les Proteftans , il quitta le fervice de l'empereur , pour 

entrer 
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entrer dans celui de Jean-Georges , éle&eur de Saxe. 
•En i6}zï\ fut envoyé avec fon régiment de cava- 
lerie , au fecours de Guftave-Adolphe à L'armée , pro- 
che de Nuremberg. Enfuite il alla avec le roi de Suéde 
en Saxe , 8c fe trouva à la fameufe bataille de Lutzen 3 
ou ayant été mortellement bleue , il fe fit porter à 
Naumbourg , où il mourut le 3 décembre 1631 dans 
la vingt-quatrième année de fon .âge. * Dictionnaire 
ht/torique , édition de Hollande , 1740. Simplement 
francois de Bajle. 

Autres friïïces et comtes. 

ERNEST , prince du faint Empire romain , comte 
de Holftein-Schawembourg , naquit le 24 feptembre de 
l'année 1 5 6>. Il étoit fils (Ï'Othon, comte de Holftein- 
Schawembourg , & &Elb{abeth-Urful& , fille du duc 
Erneji de Brunfwick-Lunebourg. Dans fa jeunefle on 
l'envoya à Helmftadt , où il fit fes premières études. 
Enfuite il fit un voyage en France , 8c deux en Italie , 
8c fe perfectionna dans les feieuces qui lui conve- 
noient. Après cela , il demeura quelque temps à la 
cour de Hefle , pareequ'étant le plus jeune de fes 
frères , 8c fon Second frère exerçant la régence * 
il n'avoit pas beaucoup à dépenfer 'j mais quand il 
époufa Hedwige , fille du landgrave de Heûe-Caf- 
fel , il eut , félon l'accord fait à Minden en 1 595 , les 
quatre bailliages de Saxenhagen, de Hagembourg , de 
Bbckloh 8c de Mefmerode , 8c par conféquent tout le 
bas comté de Schavembourg ; mais ce ne fut que 
pour quinze ans* Il fit fa réfidence à Saxenhagen. 
Ses quatre frères , Herman , Adolphe , Antoine 8c 
Othon , étant morts fans enfans j il acquit la poflef- 
fion de tout le comté , avec le comté de Pinneberg 
en Holftein , qui en dépendoit ; 8c comme il étoit bon 
économe , il augmenta confidérablement Ces richefles b 
& par conféquent fon pouvoir Se fon crédit. Il s'ac- 
quitta d'une manière louable de l'adminiftration de 
fes états , & choifit d'habiles gens pour fes miniftres , 
parmi lefquels fe trouvoient Everard de Weyhe, Mel- 
chior Goldaft de Haymensfeld , 8cc. Il fit faire, de 
beaux bâtimens à Stadthagen , à Buckebourg 8c à Piu^. 
neberg. En 1610 il convertit le cloître des Francif- 
cains en une école illuftre, qui devint en peu de 
temps fort célèbre > deforte qu'Erneft réfolut de la 
changer en académie , &il en obtint en 16 19 le pri- 
vilège de l'éleéteur Palatin * qui étoit alors vicaire 
de Pempire, confirmé l'année d'après par l'empereur 
Ferdinand II. Il tranfporta. fa nouvelle académie de 
Stadthagen à Rintelen, & la dédicace en fut faite le 
17 juillet ï6ii. En 1^19 il obtint pour lui & pour 
fes fuccefleurs , de l'empereur Ferdinand II le titre de 
prince > & fe fit nommer prince de Holftein-Schawem- 
bourg ; mais le roi de Danemarck ne voulut pas fouf- 
frir qu'il portât ce titre, 8c s'en plaignit à l'empereur - y 
alléguant pour raifon que dans le temps que Chriftiern I, 
roi de Danemarck , de la maifon d'Oldenbourg , ac- 
quit, par la mort des comtes de Holftein de la ligne de 
Schawembourg , la pofleiïïon du Holftein, les comtes 
de Schawembourg s'étoient défiftés de toutes préten- 
tions fur ce duché _, & ne tinrent qu'en fief des rois de 
Danemarck, comme ducs de Holftein , ce qu'ils pofle- 
doient dans le comté de Pinneberg. L'empereur de- 
meura dans les intérêts d'Erneft , 8c le roi de Dane- 
marck voyant que l'empereur n'étoit pas en état d'af- 
fïfter fon compétiteur , fe jetta dans le comté de Scha- 
wembourg , & contraignit Erneft à pafler un accord , 
par lequel il s'obligeoit de lui payer 50000 écus , 8c de 
renoncer au titre de prince ou duc de Holftein -, fe con- 
tentant de celui de prince du S. Empire romain , comte 
de Holftein-Schawembourg. Le titre de prince s étei- 
gnit avec fa vie, puifquil n'eut point dVnfans cîe fa iern- 
me. Il mourut le 1 8 janvier 1 6 zz , & eut poiu faccef- 
feur fon neveu j Jufte-Herman. * Dictionnaire hijiori- 
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que , édition de Hollande 1 740 , &cfupp liment françoif 
de Bajle. 

ERNEST j comte de Mansfeld, marquis de Caf- 
telnuovo & de Boutillere , fils naturel de . Pierre-Er- 
neft, comte de Mansfeld , gouverneur de Lutfelbourg , 
8c légitimé par l'empereur Rodolphe II , naquit en 
1585 , fur élevé dans fa jeunefle à la cour d'Erneft > 
archiduc d'Autriche, gouverneur des Pays-Bas, & en- 
voyé fort jeune en Hongrie , pour apprendre le métier 
de la guerre fous Charles , comte de Mansfeld , fon 
frère. Il fervit enfuite l'empereur & le roi d'Efpagne 
dans les guerres de Hongrie & des Pays-Bas j mais il 
eut dans ce fervice quelque mécontentement , foit 
parcequ'oii lui avoir rabattu de fes gages _, foit parce- 
qu'on ne fongeoit point à l'avancer. Ainfi il fe retira 
du ièrvice d'Efpagne j & conferva toujours dans le cœur 
une grande haine contre les Efpagnols. En 1609 il 
fe mit dans le fervice fous l'archiduc Léopoid j mais il 
entra après dans l'union , 8c fervit enfuite Charles- 
Emanuel , duc de Savoye , contre l'Efpagne ; 8c le 
duc, pour le récompenfer de fes fervices, le fit marquis 
de Gaftelnuovo. Après la paix j il alla en Allemagne 
avec deux mille hommes >, pour rendre fervice à Fré- 
déric j, éle&eur Palatin -^ qui l'envoya l'an 16 18 en 
Bohême au fecours de ceux j qui dans ce royaume 
s'étoient foulevés contre la maifon d'Autriche. Les Bo- 
hémiens lui donnèrent â Prague la charge de grand- 
maître de l'artillerie 3 & de général d'infanterie. Il 
prit enfuite la ville de Pilfen , 8c fut mis à caufe de 
cela au ban de l'empire en 16 19 par l'empereur Mat- 
thias ; mais les Bohémiens le reçurent au nombre des 
princes du pays. Il avoir reçu auparavant quelque 
échec près de Rotelitz , dans une rencontre avec le gé- 
néral Bucquoi _, mais il fut bien , peu de temps après , 
prendre fa revanche* Cette même année, les Bohé- 
miens voulurent fe donner un, roi 4 8c Erneft , com- 
me membre des états de Bohême ,' donna fa voix au 
duc de Savoye , qui , à ce qu'il l'afluroit , devoit em- 
brafler la religion proteftante , comme il l'avoit fait 
lui-même , quoiqu'il eut été élevé dans la religion ro- 
maine» Environ dans le même-temps , les Bohémiens 
lui donnèrent le cloître de Codifchau 4 & deux pe- 
tites villes avec quelques villages-, qui lui rappor- 
toient un grand revenu. Cependant l'électeur Pala- 
tin fut élu roi de Bohême j mais il perdit bientôt 
après ce royaume par la perte de la bataille de Prague, 
qui fe donna en 16x0 } 8c où Erneft ne fe trouva pas-. 
Après cela, il défendit long-temps les villes de Pilfen 8c 
de Thabor , 8c le roi Frédéric le nomma pour fon 
général en Bohême j niais l'empereur Ferdinand mie 
fa tête à prix j promettant une grofle fomme d'ar- 
gent à quiconque pouroit le lui livrer mort ou vif* 
Pilfen fe rendit en i<Jzi â l'empereur _, & Erneft n'é- 
tant pas en état de tenir tête au général Tilly , fe 
retira avec fon armée dans le haut Palatinat 3 8c bat- 
tit fur les frontières quelques troupes de Tilly & de 
Wurtzbourg. Tilly marcha avec les troupes impéria- 
les & bavaroifes vers le haut Palatinat 5 mais Erneft 
fe retira dans le bas Palatinat & dans l'évêché dé 
Spire. En 1612 il ravagea l'Alface , afliégea fans fuc- 
cès la yille d'Elfas-Zabern , 8c fut mis au ban de 
l'empire pour la féconde fois par l'empereur Ferdi- 
naud IL Gela ne l'empêcha pas de rentrer dans l'évê- 
ché de Spire y 8c après que le roi Frédéric eut joint 
fon armée à la fienne , ils battirent les Bavarois près 
deMi.ngelsheim, prirent Ladenburg d'aflaut, 8c fecou- 
rurent Haguenau. Ces heureux fuccès réveillèrent le 
courage de fes troupes qui étoient mal payées , 8c les 
animèrent â le fuivre promptement 8c de bon cœur. 
Là-defTus il tomba fur Louis , landgrave de Helïè- 
Darmftadt , qui tenoit le parti de l'empereur 3 8c le 
fit prifonnier avec Jean , fon fils} mais ils furent relâ- 
chés à certaines conditions. Enfuite il joignit fon armée 
Tome IF. Partie IIL Y 
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avec celle de Chriftiern , duc de Brunfwick, & évcque 
d'Halberftadt , traveria l'Alface , la Lorraine & le Hai- 
naur, pour entrer dans le Brabant, parcequ'il voyoit 
que les affaire de l'union alioient mal _, & que d'ail- 
leurs il ne trouvoit aucun accès auprès de l'empereur, 
à qui il avoir inutilement offert fes fervices , après 
Favoir auparavant prié de révoquer fou ban. Sa mar- 
che dans les Pays-Bas fe fît dans le temps qu'on s y 
attendoit le moins , & s'exécuta par conféquent avec 
allez de facilité ; mais elle fut fort préjudiciable aux 
lieux qui fe trouvèrent fur fan paiïàge , parceque 
ùs foldats ne vivoient que du butin &: du pillage 
qu'ils faifoient. Le duc de Bouillon fe fervit de l'oc- 
cafiou , & voulut perfuader à Erneft., & à Chriftiern 
de marcher au fecours dos réformés. L'approche de 
ces deux généraux ne donna pas peu d'inquiétude au 
roi de France. Le duc de Nevers tâcha de les faire 
entrer au fervice du roi ; mais Erneft prit le parti de 
le rendre directement dans les Pays-Bas. Il trouva, 
contre Ion attente , le général Efpagnol Gonfalve de 
Cordoue , rangé en bataille derrière une hauteur près 
de Fleurus pour lui couper le paffage. Les foldats de 
Mansfeld n'avoienr pas , en fix femaines de temps , 
patte la nuit à couvert , & n'ayant point vu de pain, 
depuis une quinzaine de jours , ils avoient été con- 
traints de fe nourir de fruits , deforte qu'ils étoient 
tous fatigués , & la plupart malades. Cependant Er- 
neft Uafarda le combat , & défit entièrement les Ef~ 
pagnolsj qui perdirent leur canon & leurs équipa- 
ges , & qui , parcequ'on ne s'acharna pas à les pour- 
fuivre , s'attribuèrent la viétoire ; mais comme les 
troupes du comte de Mansfeld manquoient dé vivres, 
il fe hâta de gagner les Pays-Bas unis ; mais il per- 
dit en chemin bien du monde. Il arriva tout à pro- 
pos pour fe trouver à la levée du fiége de Berg-op- 
2oom , afïîégée par le général Efpagnol Spinola. Il 
aflifta aiuTi avec le prince d'Orange à l'infructiieufe 
tentative fur Anvers. Dans la mcme année , après 
avoir couru grand rifque de fe noyer , il arriva en Alle- 
magne, où il prie , chemin faifant, Dorften , & d'au- 
tres places de Weftphalie , & entra dans le comté 
d'Ooft-Frife. Pendant ce temps-là, Chriftiern, duc de 
Brunfwick, fut battu par le général Tilly, 6c fon ar- 
mée , dont une partie fe mit au fervice des Hoilan- 
doisj fut entièrement diflipée; mais comme ces gens-là 
étoient accoutumés au pillage , on leur donna bientôt 
leur congé. Herman-Othon , comte de Stirum ., me- 
na ceux qui voulurent continuer de fervir en Ooft- 
Frife vers le comte de Mansfeld , qui leur permit tou- 
tes fortes d'infolences. Le général Tilly voulut, dans 
la fuite ,, l'aller attaquer j mais il le trouva iï bien re- 
tranché près de Stuckhaufen , qu'il ne put en appro- 
cher. Outre c*la le comte de Mansfeld avoit reçu 
un fecours de quelques mille François j mais comme 
on n'avoir pas en main l'argent pour les payer , il 
furvint un grand défordre dans cette armée. Les ha- 
bitans de l'Ooft-Frife perdirent enfin patience , & 
après avoir envain demandé à l'amiable qu'on les 
délivrât de ces fâcheux hôtes _, ils vouloient prendre 
les armes ^ mais les états-généraux portèrent, par leur 
entremife , Erneft à quitter le pays moyennant une 
fomme de trois cens mille francs , & à congédier fes 
troupes. Il le fit, mais il garda encore quelques gens, 
qui à la fin fe débandèrent. Après cela, il fe retira en 
France , où l'on craignoit de plus en plus la puilfance 
d? la uiaifon d'Autriche, & pria le roi de vouloir 
foucenir l'électeur Palatin. Cela lui ayant en quel- 
que manière été promis , il pafla en Angleterre , où 
on lui fit une fort bonne réception , accompagnée de 
riches préfens , & de la charge de général dans cette 
guerre. Là-deflus il fit {es préparatifs ., & pafla en 
Hollande avec quelques troupes angloifes, qu'il re- 
mit au prince d'Orange , pour s'en fervir dans l'entre- 
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prife formée de faire lever le fiége de Breda. La fé- 
conde fois qu'il paffa en Angleterre , il fit naufrage 
& courut grand rifque de perdre la vie. Il fe fauvâ 
pourtant ; mais avec perte de prefque tout fon équi- 
page. En 1625 il retourna en Allemagne , ravagea 
l'archevêché de Cologne , fe tint cependant quelque 
temps entre Hambourg & Lubeck , & prit fon chemin 
vers la balle Saxe , où il fe joignit au roi de Dane- 
mark. En 1616 il tâcha de fe rendre maître du 
fort qui eft dans le voifmage de Deflau ; mais il fut 
repoutte avec grande perte par le général Walftein. 
Il fut plus heureux dans la Marche de Brandebourg , 
Se il réfolut de faire une diverfion en Siléfie & %a 
Moravie, & mcme en Hongrie. Il y fut principale- 
ment porté par Bethlem Gabor , prince de Tranfilva- 
nie , qui fe mettoit en état de fe défendre contre l'em- 
pereur. Erneft reçut du roi d'Angleterre un renfort 
de 3000 Ecoflois, & du roi de Danemarck un de 
deux mille ; à quoi fe joignit un grand nombre de 
ceux qui avoient été chaflés des pays héréditaires de 
l'empereur , deforte qu'il fe mit en marche avec des 
forces confidérables pour entrer dans la Siléfie , 8c 
poufler jufqu'en Moravie. Cette expédition fut très- 
funefte à ces pays-là , parceque eus troupes, ne rece- 
vant point de folde , ne fubfiftoient que de ce qu'elles 
pilloient. Les impériaux , fous la conduite du géné- 
ral Walftein , fe mirent à fes troufles ; mais il fut fi 
bien prendre fes mefures, qu'il gagna Jablonka, par 
où l'on pafle de Moravie en Hongrie par les mon- 
tagnes , dans le temps que les impériaux croyoient le 
tenir enfermé. On lui envoya enfui te de Hongrie 
4000 chevaux à fa rencontre , & Jean Erneft , duc 
de Saxe-Weimar, vint aufll le joindre avec une ar- 
mée de 12000 hommes ; mais Erneft s'appercevant 
que le prince de Tranfilvanie étoit en traité avec 
l'empereur , il donna fon attillerie à ce prince _, & fes 
troupes au duc Jean-Erneft , ' & au général Carpezan , 
dans le deflein de fe rendre à Venife par la Turquie , 
Se de s'abandonner enfuite à la fortune ; mais étant 
venuà Vracovitz, petite ville de la Bofnie , il fut 
furpris d'une maladie, qui lui caufa la mort le 
20 novembre 1616. Son corps fut porté & enterre 
à Spalatro dans la Dalmatie. Les exploits de cet Er- 
neft de Mansfeld ont caufé de l'étonnement à tout 
le monde, puifqu'après avoir été fouvent battu, il 
avoir toujours des reflources imprévues. On dit, qu'il 
eft le premier qui ait introduit l'ufage des dragons 
dans la guerre. * Dictionnaire hijloriquc , édition de 
Hollande 1 740 , &C fupplément francoïs de Bqfle. 

ERNEST-CASIMIR, comte de Naflau , Carzen- 
elnbogen, Vianden &Dietz, naquit à Dillenbourcr , 
le 22 décembre x 573. 11 étoit fils de Jean, furnom- 
mé le Vieux , comte de Naflau 3 & d'Elisabeth , fille 
du landgrave Georges de Lichtenberg. Il fit {es pre- 
mières études à Siégen , les continua dans l'école il- 
luftre de Herborn , & les acheva dans l'académie de 
Balle. De-la il alla à Genève, & enfuite en France, 
& vint enfin à Grofiingue , auprès de fon frère aîné , 
le comte Guillaume-Louis. Il réfolut de fervir fous 
lui contre les Eipagnols , mais il eut tout d'abord le 
malheur d'être fait prifonnier dans une bataille par 
les Efpagnols en 1 595 avec fon frère, le comte Phi- 
lippe , & Erneft, comte deSolms, & mené à Rhinbero- , 
ou les deux autres comtes moururent. Pour lui, il 
fut relâché moyennant une rançon de dix mille flo- 
rins. Enfuite il fut fait capitaine d'infanterie au fer- 
vice des états-généraux j & il fe trouva à Hulft avec 
ft compagnie , lorfque les Efpamiols en firent le fié- 
ge. En 1597 il eut part aux fieges & à la prife des 
villes de Rhinberg & de Lingen fous le commande- 
ment du comte Maurice de Naflau, & en 1598 il 
accompagna en France la veuve de Guillaume , prin- 
ce d'Orange, dont la fille Charlotte-Brabantine fut 
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mariée à Claude de la Tremoille. Après fon retour 
dans les Pays-Bas, il fit la campagne avec le comte 
Maurice contre l'amirante de CafHlle. En 1 600 , après 
avoir aidé à prendre le fort Saint- André ^ il fut en- 
voyé en Flandre avec le prince Maurice , prit ., chemin 
faifant, un château 8c un fort, & commanda lavant- 
garde en Flandre. .Dans un combat avec les trou- 
pes de l'archiduc Albert , il reçut quelque échec ; 
mais le lendemain il eut occafion de s'en venger, 
dans une bataille qui fe donna entre les deux armées , 
& où la. victoire fut de fon côté. Dans les années 
fui vantes, il fe trouva à la prife de plufieurs villes > & 
en 1605 à la bataille contre le général Efpagnol 
Trivuice. 11 fut fait ., la même année ^ gouverneur de 
Rhinberg. En 1606 il affiégea & prit la ville de 
Lochem. Après la mort de fon père , qui arriva cette 
année ^ il eut pour fon partage le comté de Dietz. 
Enfuite , du confentement des états , il fe rendit au- 
près de Henri- Jules , duc de Brunfwick , pour l'aider 
dans le fiége de Brunfwick. Il époufa alors la fille de ce 
duc j nommée Hedwige. La même année , les états- 
généraux le rirent général de leur armée , gouverneur 
de Gueîdre , &c du comté de Zutphen, &c en 16 10 , 
il fut fait gouverneur de la province d'Utrecht. En 
161 2 il alla, au nom des états, recevoir Frédéric V 
électeur Palatin , qui alloit en Angleterre pour y épou- 
fer une princeiTe Angloife , & il le conduifît à la Haye. 
En 161.5 Frédéric-Ulric, ducdeBmnfwick-Lunebourg, 
fon beau-frere, ayant afliégé Brunfwick, lui donna le 
commandement de fon armée 5 mais les états-géné- 
raux qui avoient des égards pour la ville de Brunfwick , 
refuferent de le Iaifler aller. Son frère , le comte Guil- 
laume-Ixxtis de Naflau _, étant mort en i6"2o, il fut fait 
à fa place ftadhouder de Frife. Depuis que la trêve 
de douze ans fut expirée en 1 6x 1 , Erneft-Cafimir 
acquit beaucoup de gloire dans toutes les occafions qui 
fe préfenterent pour le fervice de l J état. En i6xx il 
aida à prendre Berg-op-Zoom , & enleva Steenwyck 
aux Efpagnols. En 1 6 2 3 il pourvut à la fureté de Brè- 
me contre les entreprifes du général Tilly. Le prince 
Maurice le déclara alors fon héritier & fon fuccefleur à 
la principauté d'Orange, en cas que fon frère, le prince 
Frédéric-Henri j ne laiflat point d'héritiers. En 16x6 
il fit la conquête d'Oldenzéel , 8c appaifa le tumulte 
furvenu à Leuwarden. En 161$ il fe trouva à la prife 
de Groll, & l'année fuivante il commanda une armée 
contre Henri , comte de Berg , & l'obligea de fe retirer 
du Velau où il avoitfait une irruption. ,En 16 32 il 
marcha contre Venlo avec le prince Frédéric-Guil- 
laume, qui, avant la reddition de la place., l'envoya con- 
tre Ruremonde. Le fécond jour du fiége , Erneft Cafi- 
mir fut bleflTé à la tête d'un coup de moufquet , dont 
il mourut quelques heures après. C'étoit le 2. juin 16 $x. 
* Dictionnaire hifiorique , édition de Hollande 1740, 
bcfupplement françois de Bafle. , 

ERNESTI (Jérôme) d'Erfurt, fut d'abord profef- 
fefTeur en langues orientales à Konisherg,& enfuite mi- 
niftre àBartenfteins. Il mourut le 8 avril 1657. On- a de 
lui : Compendiofa*grammatic& hebr&& introduciio. * Sup- 
plément François de Bafle. 

ERNESTI ( Jean-Chrittophe) théologien luthérien, 
né le 11 janvier 1 66 2 , ftit d'abord miniftxe à Plaue 
près d'Arnftadt , enfuite au grand & petit Bruchteren , 
& enfin à Tenftadt, & docleur en- théologie) a 'Wïttetn- 
berg. U mourut le 1 1 août 1 72 2. On a de lui : D-'tJptù- 
tationes de bibliis polyglottes ; de antiquo excoritmuni- 
eandi ritu j de Eufeb. PamphiL de dialogis doctor. vet. 
eccle/ta, j de t abfoluto reprobationis decreto , &c. * Sup- 
plément françois de Bafle. 

ERNOUL , abbé de S. Martin de Troarn, cherche^ 
ARNOUL. . 

ERNSTIUS (Henri} & fton pas ERNELT1US , 
comme il eftnOromé dans l'édition de ce dictionnaire 
faite a Bafle a - ni ERNESTIUS , comme il fe trouve 
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dans la dernière de Hollande , naquit à Helmftadt le 
1 6 février 1 60 3 . Créé docteur en droit , il fe rendit 
en Danemarck, où Oliger Rofencrants lui confia l'édu* 
cation de fes fils , &c enfuite le fit voyager avec l'un 
d'eux en Allemagne, en France, en Italie , en Angle- 
terre Se en Hollande. En 1635, ^ ^ ut ^ r p r °feûeur 
en droit &c en morale dans l'académie de Sora. En 1 66 1 > 
le roi Frédéric 111 le fit confeiller de la cour Se de la 
chancellerie , & aflefleur du tribunal fuprême. 11 fut 
joint a ceux qui étoient établis pour mettre en ordre le 
droit danois. Ce jurifconfulte, eftimé pour fes lumières 
8c fon intégrité , mourut à Copenhague la 7 avril 1 66 5 . 
On trouve la lifte de fes ouvrages dans Alb. Bartholin 
in Indice feriptorum Danicorum _, & dans Mo lieras , Hy- 
pomnemata, p. 237, &cc?8c in fpicilegio Hypomn. p. 1 8 
8c 1 $>w Les ouvrages manuferits qu'il a laifïes , & qui 
font en état d'être imprimés, fe trouvent encore en plus 
grand nombre. Entre les ouvrages publiés on donne la 
préférence aux fuivans : Variarum obfervationum libri 
duo ^ValeriusPr obus exmanuferiptis aucius &emendatus; 
anonymi genealogia & feries aliquot regum DanU cum 
nous ; introduciio ad veram vitam j fabbatifmus , feu dé. 
Jludiis diebus fejiis convenientibus ; obfervationes ad an- 
tiqukates Etrufcas Inghiramii. Ce t ouv rage qu'il p ubl ia 
étant encore jeune , le fit parler pour plagiaire , parce- 
que l'on découvrit qu'il s'etoit paré du travail de Paga- 
ninus Gaudentius. Sophos Afophosfeu de refummaom- 
'niumque difficillima, nempe yera philofophia. * Supplé- 
ment françois de Balle. 

ERNULPHE , évoque de Rochefter , cherche^ AR- 
NOUL. 

ERO , cherche^ HERO. 

EROGE , ancienne ville de Judée, au midi, non 
loin de la ville de Jérufaiem auprès d'une montagne fort 
élevée. Ozias roi de Juda , ayant eu la préfomption 
d'entrer dans le fanctuaire du temple , pour y offrir a 
Dieu de l'encens, ce qui n'étoit permis qu'aux prêtres, 
il fe fit un fi grand tremblement de terre j que la voûte 
du temple s'entrouvrit. En même temps cette monta- 
gne fut féparée en deux avec tant de violence , qu'une 
partie roula quatre ftades , & s'alla arrêter contre une 
autre montagne à l'orient,.après avoir renverfé les jardins 
du roi par fa chûte,& bouché les grands chemins. Ce roi, 
en punition de fa témérité,fut frapé de la foudre,& fon 
front devint tout couvert de lèpre. Il fut auflitôt chafle 
du temple & de la ville , hors de laquelle il pana le refte 
de fes jours,avec cette marque d'infamie. Les prophètes 
Amos& Zacharie ont parlé de ce tremblement de terre. 
* Joan. Eufeb. Nier. lib. de mirac. nau terra prom. c. 80. 
Joféphe , antiq. 9,11. 

EROPE ( Mropus ) ou EROPS . roi de Macédoine , 
étoit fils de Philippe 1, auquel il fuccéda l'an 598 avant 
J. C. Les Illyriens voulant fe fervir de l'avantage de 
cette minoriré, firent la guerre aux Macédoniens, éc les 
défirent, ce qui toucha fi fort ces derniers , qu'ils savi- 
ferentde porter leur petit roi à la tête de l'armée; fpec- 
tacle qui anima fi fort les foldats , qu'ils furent vain- 
queurs de leurs ennemis. Erope régna environ 43 ans 
depuis la mort de fon père, D'autres auteurs font 
Erope fils d'Argée , 6c frère de Philippe I. * juftin , 

/• 7- 

EROPE ( JErope ) femme d'Atrée , roi d'Argos, fe 
laiffa corrompre par fon beau-frere Thyefte , 8c eue 
de lui deux fils, qu'Atrée fit manger à celui qui en étok 
le père. Séncque le poëte a tiré de-là le fujet de fes tra- 
gédies. Paufanias parle d'une autre Erope, ou JEërope, 
fille de Cephée , 8c aimée de Mars. * Lib. 8. 

EROS, efclave de M. Antoine le Triumvir 3 voyant 
que fon maître qui s'étoit retiré à Alexandrie après 
la perte de la bataille d'Actium , le conjurait dans 
fon défefpoir, de lui pafler fon épée au travers du corps, 
la tira comme pour lui rendre ce cruel office j mais en 
même temps , la tournant contre foi-même, il fe l'en- 
fonça dans le cœur , & tomba mort aux pieds de fon 
Tome IF. Partie III, Y ij 
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maître. Antoine, encouragé par cet exemple , fe donna 
lui-même le coup dont il mourut quelques jours avant 
Clcopatre,ran 7x4 de Rome, & le 30 avant J. C. * Plu- 
tarque , vie d'Antoine. 

EROSTRATE ou ERATOSTRATE , nom de ce- 
ïui qui mit le feu au temple de Diane à Ephefe 3 voyez 
ERATOSTRATE. 

ERP ( Henriette d' ) fille de qualité _, fut abbeflè du 
couvent de Vfouwenkloofter , au fauxboug d'Utrecht. 
Elle fuccéda dans cette dignité à Gertrude de Grocnei- 
rein, le lendemain de la fète de S. Gilles en 1503. Elle 
mourut le 16 décembre de l'an 1548. Elle écrivit en 
lîollandois les annales de fon couvent , que Matthams a 
publiées -dans le tome I de ïes^nalecla veteris &vi. A l'an 
1539, elle fait mention de Jean d'Erp , fon frère. * 
Gafp. Burmanni Trajeclum érudition , p. 9 3 . 

ERPACH , Erpachum, petite ville d'Allemagne dans 

la Franconie , avec le titre de comté. Son territoire eft 

proprement dans l'Ottenwal , ou foret d'Othon, entre 

îe ÏUiin , le Mein Se le Necre. Les comtes d'Erpach 

font maîtres de quelques bourgs voifîns , Se ont féance 
■-•■1 1 J: ' /_i_-i_- j_ i> : 
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dans les diètes générales de l'empire. 

ERPACH , famille de comtes. Les comtes d'Erpach , 
ui poflïdent la charge d'échanfon héréditaire auprès 
e l'électeur Palatin , prétendent tirer leur origine d'E- 
ginard ou Eginhard , qui , à ce qu'on dit , époufa Em- 
ilie , fille de Charlemagne. Il eft: certain qu'il en eft fait 
mention dans les premiers tournois \ mais la. vérita- 
ble fouche de cette race doit fe fixer dans la perfonne de 
Conrad , le Vieux 3 qui étoit fort célèbre en 1 3 3,2. Il 
eut quatre fils, favoir Gcrlac, qui fut évêque de Worms, 
Se mourut en 1 3 3 2 ; Jkan^ qui fuit ; Conrad Se Eve- 
rard. 

I. Jean , comte d'Erpach , eut deux fils , favoir Jean, 
chanoine Se archidiacre de Wurtzbourg ; Se Conrad , 
qui fuit. 

H. Conrad ^ comte d'Erpach , vivoit en 135 7. Il 
époufa la baronne de Reybourg., & il en eut Everard j 
qui fuit. 

III. Everard , comte d'Erpach , époufa Elifabeth , 
comtefle de Catzenelnbogen ; de laquelle il eut Con- 
rad j qui fuit. 

IV. Conrad , comte d'Erpach _, vivoit vers l'an 
1 482. Il époufa Marguerite de Bickenbach , de laquelle 
il eut Othôn 3 marié à Amélie 3J comtefle de Wettheim; 
Se Philippe , qui fuit. 

V. Philippe , comte d'Erpach , époufa Marguerite , 
comtefle de Hohenlo. Outre trois filles, dont deux 
furent mariées à des comtes , & la troifîéme , Eve à 
Sigi/mond, baron de Zwartzenbourg , il en eut encore 
deux fils j favoir Erafme, qui eut trois filles ,Anne,Ca- 
therine Se Marguerite , toutes trois mariées à des com- 
tes j Se Georges qui fuit. >- 

VI. Giorges, comte d'Erpach, époufa Cordule , 
comtefle de Haag , de laquelle il e.ut Everard , qui 
fuit. 

VII. Everard , comte d'Erpach , feigneur de Bic- 
kenbach , époufa une comtefle de Wertheim , de la- 
quelle il çut, 1 . Marguerite 3 mariée au comte de Rhei- 
neck , qui étoit le dernier de fa maifon : 2. Georges , 
qui mourut en 1 5 69 ; 3 . Valentin ; Se 4. Everard , 
qui fuit. 

VIII. Everard , comte d'Erpach , Sec, né en 1 5 5 1 } 
époufa Marguerite N. de laquelle il eut quatre filles., Se 
un fils , nommé Georges , qui fuit. 

IX. Georges 3 comte d'Erpach , &c. eut quatre fem- 
mes , toutes de race de comtes. Il n'eut point d'en- 
fans de la première ; la féconde, qui étoit Anne , fille 
de Frédéric-Magnus _, comte de Solms , lui donna fept 
filles & deux fils. Les fept filles furent t. Marguerite , 
mariée ï\ Louis-Everard ; 2. Anne-Amélie , mariée au 
rhiugrave Frédéric ; 5 . Elifabeth , qui époufa Henri de 
Limbourg; 4. Agathe _, qui fut mariée à Georges-Fré- 
déric , marquis de Bade-Dourlac ; 5 . Anne , mariée à , 



Philippe-Georges, comte de Leiningen ; 6. Agnès, fem- 
me de Henri de Blawen ; 7. Barbe , morte fans a v oir 
été mariée ; 8. Frédéric-Magnus , qui eut deux fils 
morts jeunes ; 9. Louis j qui de {a femme Julienne* 
comtefle de Waldeck , eur u r iewx>e , mariée à Jean- 
Philippe, wiltgrave Se rhingreve; Frédéric-Magnus ; 
Gode/roi , ôc Gcorgcs-Fredé V, tous morts fans enfans. 
De fa troifîéme femme il eut cinq enfans, tous morts 
en bas âge. De fa quatrième , nommée Marie , com- 
tefle de Barby, Se veuve de Jojias , comte de Waldeck, 
il eut quatre filles , toutes mariées à des comtes,, Se un 
fils , nommé Georges-Albrecht , qui fuit. 

X. Georges-Albrecht , comte d'Erpach , naquit le 
16 décembre 1597. Il eut trois femmes ; la première 
fut Magdeléne , comtefle deNaflàu. Il en eut 1. Erneji- 
Louis , né en 1 6x6 , Se mort en 1 627 , le 29 mai j 2. 
Louife-Albertine , née en 1628 , Se morte en 1645 j ?• 
Georges-Erneft , né eu 1629, marié en 1^56", avec 
Charlotte-Chrijline , comtefle de Hohenlo & de Schil- 
lingfurft, morte fans héritiers en 1669 ; 4. Marie- 
Charlotte j née en 16^3 1 , mariée à Jean Erneji > comte 
d'Ifembourgj 5. Anne-Philippine , née en 1632 , Ôc 
morte l'année iuivante. Sa féconde femme fuc Anne- 
Dorothée , baronne de Limbourg, qui mourut en cou- 
ches de deux jumeaux. La troifiéme femme fut Elisa- 
beth Dorcthée^&We de Georges -Frédéric , comte de Ho- 
henlo , de laquelle il eut 1 . en 1 6 3 6 t Georges-Frédéric 3 
mort en 1 65 3 j 2. en 1 641 , ChriJline-EUJabeth 3 mariée 
à Salentin-Ernejl j comte de Manderf cheidt j 3 . en 
1 645 , Georges-Louis, qui fuitj 4. en 1 644, Georges- 
Albrecht , mort l'année d'après j 5. en 164.6 y Georges y 
tué en 1678 , au fervice des Hollandois , après avoir 
eu deux filles ,de fa femme Louife-Anne 3 comtefle 
de Waldeck St d'Eulembourg • 6. en 1 648 , Geor- 
ges-Albrecht , qui fuit , après fon frère Georges- 
Louis. 

XI. Georges-Louïs , comte d'Erpach, époufa Amé- 
lie-Catherine , fille de Philippe-Théodore ^ comte de 
Waldeck , dont il eut 1 . Henriette , née le 27 ièptem- 
bre 166$ , & morte deux jours après j 2. Henriette- 
Julienne j née le 1 5 octobre 1 666 j 3. Philippe-Louis j 
colonel au fervice des Etats-généraux, chevalier de l'or- 
dre de S. Jean^ né en 1669 j le 10 juin j 4. Charles- 
Louis ,néle \6 juin 1670 j 5. Georges-Albert 3 né le 
premier juillet 1 6 7 r , & mort le même jour j 6. Amélie- 
Mauritiane , née en 1 672 > & morte deux ans après; 7. 
Frédéric-Charles , né le 26 avril 1 673 , Se mort le len- 
demain; 8. Willemine- Sophie j 9. Magdeléne -Char- 
lotte ; 10. Guillaume - Louis j 1 1 . Amélie-Catherine ; 
12. Frédéric •- Caroline , & 13. Ernejl, lis font tous 
morts peu de temps après leur naiflànce. Le père 
mourut le 3 o avril 1 69 3 , & la mère le ï 4 janvier 
1697. 

XI. Georges-Albrecht , comte d'Erpach , fils de 
Georges-Albrecht , & à'Elizaèeth Dorothée , fa troi- 
fiéme femme , fut lieutenant -colonel dans les trou- 
pes du cercle de Franconie : il étoit né après la mort de 
ion père le 16 février 1648. Il époufa en 1671 Annc- 
Chrifline- Dorothée , fille de Philippe-Godefroi , comte 
de Hohenlo- Waldembourg , dont il eut le 6 novembre 
16^73 a Chrijliane-Sophie-Dorothéc 3 mariée en 1 59 5 à 
Frédéric-Caton , comte de Hohenlo-Oeringen ; 2. le 1 ï 
janvier 1675 » Philippe-Frédéric , mort le 25 juillet 
de la même année \ 3 . le 14 feptembre 1677, Philippe- 
Charles , qui en 1 69 8 époufa Charlotte', fille de Jean-> 
Théodore } comte de Kunowitz ; 4. le 1 2 février 16 79 , 
Dorothée-Elisabeth , morte incontinent après fa naiflàn- 
ce; 5. le 30 novembre 1680, Charles-Guillaume, qui 
en 1708 époufa Anne-Marie-Emejlinc, fille à'Ernefl- 
Guillaume de Salifçh, lieutenant-général au fervice des 
Etats-génétaux, Se qui mourut le 27 feptembre 1714, 
laiflant une fille , nommée Anne-Sophie-Chrifiine j 6. 
le : 27 décembre 1681 , Ernëjl-Frédéric-Albert ; 7. en 
168 3 , Frédérique-Albert'mCjVnwùée à Frsiéric-Eycr*rd i 
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comte de Hohenlo , & morte le 1 9 janvier 1 709 ; 8. 
le 19 juillet 1 68 6 , Georges-Guillaume ; 9. le premier 
novembre i6$y , Georges- Albert, capitaine de cavale- 
rie dans les troupes de Heflè-Darmftat, mort le 20 dé- 
cembre 1706; 10. le 23 avril 1689, Henriette - Ju- 
lienne-Caroline ; 1 1 . le 1 S janvier 1 6 9 1 , Georges- Aû- 
gufie;8c il, le 16 décembre i6c)^,Chrifiian-Charles. 
De cette famille étoit iiïu Théodoric , qui fut élec- 
teur de Mayence depuis 1455, jufqu'en 1 45 9. Il éroit 
fils de Wolfang-Schengk d'Erpach , & de la baronne 
de Winsberg, * jbiclionnaire francois de Bajle. 

ERPENIUS , vulgairement d f ERP , ou ERPEN , 
( Thomas) né à Gorcum en Hollande , l'an 1 5 84,, étoit 
fils de Jean d'Erp , Se de Béatrix de Bie , natifs de 
Bos-le-duc. Il étudia à Leyden. S'étant attaché fur-tout 
aux langues orientales, à la perfuaïïon de Scaliger , il y 
fit un très-grand progrès. Après avoir appris le grec,rhé- 
breu s Se l'arabe , il voyagea en France , en Angleterre , 
en Allemagne , & en Italie. S*étant arrête à Venife > il 
y eut diverfes conférences avec les Juifs , 8c y apprit la 
langue perfienne _, la turque A 8c l'éthiopienne. A fon 
retour dans les Pays-Bas , il fut profefTeur de la langue 
arabique , dans l'univerfiré de Leyden > où il mourut 
le 13 novembre 16241 Les états des Provinces-Unies 
firent une eftime particulière du mérite d'Erpenius $ 
qu'on envoya l'an 1 6 1 9 en France. Le roi d'Efpagne & 
l'archevêque de Séville , l'invitèrent plus d'une fois à 
palier enEfpagne,pour y expliquer quelques inferiptions 
arabiques. On dit aufli que le roi deMaroc en Afrique, 
avoit tant d'admiration pour les lettres d'Epernius écri- 
tes en arabe , qu'il ne pouvoir fe lafïêr de les lire , & 
de les montrer à ceux qui parlent naturellement cette 
langue. Gérard- Jean Voulus prononça fon oraifon fu- 
nèbre. Nous avons de lui une excellente grammaire 
arabique , écrite en latin , 8c imprimée à Leyde en 
i£i 3 , z/z-4 . & une hébraïque*; Proverbia arabica jfa- 
buU Locmanni ; hiftoria Jqfèphi patriarche ; les pfeau- 
mes en fyriac ; le pentateuque en arabe ; 1 hiftoire fa- 
rafine eh arabe & en latin , 8cc. * Joannes Meurfius , 
Athen. Batav. I. 2. Valere André , bïbl. Belg. &c. Bail- 
ler , jugemens des favans fur les grammairiens Arabes. 

ERQUICO, ARQU1CO, & ERCOCO, Erquic- 
cum & Arquimm , ville d'Afrique fur la mer Rouge , 
le long de la cbte d'Abeix. Il y a un très-bon port , qui 
y attire le commerce , Se qui le fait valoir. Les Turcs 
font maîtres de cette ville , & elle dépend du beglier- 
bey de Suaquem , qu'on appelle à la Porte j balfa d'A- 
bafïïe. 

ERRANS ( Jérôme) capucin de Sicile, étoit un fa- 
vant jurifconfulte _, avant que d'entrer en religion. Dès 
qu'il fut religieux, il fe fignala par fa fagetfè & par une 
vie exemplaire j de forte qu'il fut honoré des premiers 
emplois de fon ordre,& qu'il en devint enfin général en 
1587. Il gouverna avec une louable diferétion tous 
ceux qui étoient dans fa dépendance ., joignant lafeience 
à l'intégrité de la vie. Il mourut au commencement de 
1 6 1 o. On a de lui, Expofitio P. S. in regulam D. Fran- 
cijci , in Quaplurim& & fingulares difficultés ac quttfiio- 
nesfotidè & clarè examinantur & refolvumur. * Supplé- 
ment francois de Balle. 

ERRANS ( Vincent ) Sicilien de Caftriboni , 
membre de l'académie des Curieux j étoit dans fon 
plus grand luftre vers Tan 160 3. C croit un homme 
d'un elprit pénétrant , & yerfé dans plusieurs feiences. 
On ne fait pas qu'il y ait autre thofe de lui qu'une co- 
médie , imprimée à Palerme en 1 60 3 , chez Jean-An- 
toine de Francifci , & qui a pour titre , înganni d'à- 
more. * Supplément francois de Ba/le. 

ERRAÛLT ( François ) feigneur de Chemans près 
de Duretal en Anjou , où il naquit , garde des fceanx 
de France , fuivit le barreau au parlement de Paris, où 
il fut reçu en une charge de confeiller en 1 y 3 2 , qu'il 
exerça jufqu'en l'année 1538. Après la conquête du 
Kémond ? il fut fait préfident au parlement de Turin > 




jmis maître des requêtes en ï 541 , èc garde des fcèmà 
de France après la mort de François de Montolou, pen- 
dant l'infh-uctiondu procès du chancelier Poyet,par let= 
très du 12 juin 1 543 , & eu même temps chargé des 
papiers trouvés dans les coffres de ce chancelier. Il en 
fut deftitué en 1 544 , retenant toujours fes charges de 
maître des requêtes., & de préfident de Turin. Il mou- 
rut le trois feptembre de la même année à Châlons en 
Champagne,où il étoit avec l'amiral d'Annebault,pour 
traiter la paix avec l'empereur. 

Il defeendoit de JeanErrault , feigneur de la Panne 
fur la rivière de Sarthe en Anjou j qui de Perrine Gri- 
gnon, fa femme, eut pour enfans Jean II, qui fuit ; & 
Guillelmine Errault ,, mariée à Jean Girard , feigneur 
delaClaye en Précigné. 

IL J ean Errault, H du nom,feigneur de la Panne d'E- 
coice & de la Chevriere, époufa Marie Baudrier, dame 
de Chemans , fille de Guillaume , feigneur de Chemans 
près de Duretal, dont il eut entr'autres enfans Antoi- 
ne, qui fuit; Antoinette , dame en partie de la Che- 
vriere, mariée à Jean le Mâle j & Marie Errault, dame 
de la FofTe-Aubert , 8c de Lifle en Moranne , qui épaula 
i°. en 1490 , Bernard du Pont: 2 . Jean , feigneur de 
la Genouilliere 8c de la Moriniere. 

III. Antoine Errault j feigneur de Chemans, &c. 
mort avant l'an 1 504 , avoit epoufé en 148a, Roberté 
de Bouille, fille de Louis , feigneur de Bourgneuf , donc 
il eut Hervé', qui fuit; & François , qui fit la branché 
des féigneurs de Chemans , rapportée ci-après. 

IV. Hervé' Errault , maître-d'hôtel du duc d'Or- 
léans , époufa ie 3 mars 1 5 1 9 , Marie de Beauvau , 
dame de Pariilé , fille de René', feigneur de Rivau, & 
d'Antoinette de Montfaucon , dont il eut Ouvier- 
Brigitte-Rene', qui fuit. 

V. Olivier-Brigitte-Rene' Errault , feigneur de 
Chemans , &c. époufa Louife de Scepeaux, dame de la 
Bodiniere, dont il eut pour fille unique Louife Errault, 
mariée le 3 juillet 1 593 , à Paul de la Saugere , fei- 
gneur de la Bouflàrdiere. 

Se ig NEU&s x>e Chemans. 

IV. François Errault, fils puîné d' Antoine, fei- 
gneur de Chemans j & de Roberte de Bouille , fut fei- 
gneur de Chemans , garde des fceaux de France , & a 
donné lieu à cet article. Il époufa Marie de Loynes , 
fille de Francois , préfident es enquêtes du parlement , 
& de Geneviève le Boulanger , dame de Grigni , dont il 
eut Jean , feigneur de Chemans ^ confeiller au parle- 
ment , & abbé de S. Loup de Troyes , mort en 1 61 4 , 
âgé de 89 ans j Charlotte _, mariée à Gilbert Filet y fei- 
gneur de la Curée & de la Roche-Turpin j & Geneviève 
Errault , alliée à Jacques Morin , feigneur de Loudun , 
confeiller au parlement. * Voye-{ Du Chêne , hifi. des 
chancel. Ménage, hifi. deSablé.LeP. Aafelme, hifi. des 
grands officiers , &c. 

ERRICj cherche^ ERIC. 

ERR1CO , ENRICO, ou HENRI ( Scipion j non 
de Naples , ni de Cofenza , comme le prétendent quel- 
ques auteurs, mais de Meflïne , étoit un poëte Italien , 
qui florifibit dans le XVII fiécle j fous Urbain VIIL II 
a fait diverfes poefies en fa langue , parmi lefquelles 
on confîdére particulièrement j 1 . les portraits des bel- 
les dames , en fixains ; 2. les idylles de l'Endymion, & 
de l'Ariane j 3. la voie Lactée j ou le chemin de S. Jac- 
ques au ciel , en fixains y 4. un volume de poëfîes ly- 
riques j 5 . le poeme héroïque de la Babylone détruite j 
6. un autre poeme héroïque de la guerre de Troyes ; 7* 
deux comédies; l'une fous le titre de la révolte, du Par- 
najfe, 8c l'autre fous celui des procès du peintre j 8. là 
guerre du Parnajje en deux parties; 9. la croix étoilée} 
en huitains, ou fiances de huit vers; 10. un petit poe- 
me fur la lettre prétendue de la Jointe Vierge , mère de 
Dieu , aux habitans de Mefline ; 1 1 . un opéra ou dra- 
me enmufique , fous le titre de la Dèidamie ; 1 lA'Au- 
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triche vicloricufc , qui n'eft qu'une efpéce d'épithalame ; 
des métamorphofes , faites à l'imitation de celles d'O- 
vide ; Se lepajjage de Mo'ifc , qui eft une par-phrafe 
poétique en profe. Le fieur Toppi dit qu'on admirait 
particulièrement dans tous fes ouvrages la facilité du 
ftvle , la vivacité du génie & des penfées , la douceur 
des expreflïons , êc diverfes autres qualités propres à 
attacher un le&eur. * Nicolas Toppi , bibl. Napolit. p. 
280 , 181. 

ERRIF ( Errifis ) province d'Afrique dans le royau- 
me de Fez en Barbarie , s'étend le long de la mer Mé- 
diterranée , encre la province d'Haba , qu'elle a au cou- 
chant , & celle du Garet , qu'elle a à l'orient. Ses villes 
principales font, Gomer,Mezemma,Terga, Pennon 
de Vêlez , Tegazza ., Guafavala , Belis , &c. On ap- 
pelle Errif, ou Elrib , la baffe Egypte , que les Grecs 
nomment Delta 3 à caufe de fa figure , qui reflemble 
à cette lettre grecque. Le nom arabe que l'on vient de 
rapporter , Se qui fïgnifie une poire , lui a été donné par 
la même raifon. * Bochart , Chanaan^ l. IV, c. 24. 

ERSKINE , illuftre famille d'Ecofle , qui tire fon 
nota du château d'Erskine, fitué dans la baronnie de 
Renfrey. Henri d'Erskine vivoit en 1226, fous le 
règne d'Alexandre II. Jean , l'un de fes defeendans, fut 
créé chevalier en 1322, par Robert I , à caufe de la 
valeur qu'il fit paraître contre les Anglois. Il fut père 
de Robert , qui rendit de très-grands fervices au roi 
David II y lorfqu'il perdit fa liberté dans la bataille 
près de Durham. Il fut nommé , en récompenfe , pre- 
mier chambellan Se gouverneur des châteaux de Stir- 
ling j d'Edimbourg & de Dunbarton. Ce monarque le 
chargea aufli d'une ambaflade en France. Robert con- 
tribua beaucoup après la mort du roi , arrivée en 1 3 70 , 
à ce que Robert II montât fur le trône d'Ecofle , Se il 
mourut l'an 1385, laiflant deux fils , Thomas Se Nicolas 
Etskine de Kinoul. Thomas , l'aîné _, qui fut créé che- 
valier par Robert II , Se envoyé par ce roi Se par Robert 
ÏII , fon fuccefleur , ambafladeur en Angleterre , eut 
de Jeanne, fille du chevalier Edouard Keith de Sinton, 
Robert Erskine. Ce dernier fervit le roi Jacques I 
pendant fa détention en Angleterre , avec une fidélité 
inviolable. Le comte de Mar étant mort en 1436 , il 
forma des prétentions fur la moitié du comté , à caufe 
de fa mère , Se en prit le titre ; mais il ne put pas par- 
venir à la pofleder , étant mort en 145 3. Thomas fon 
fils , pourfuivit les prétentions de fon père j mais il ne 
réuflit pas. Etant mort en 1 503 , il laifla de Jeanne 3 
fille du comte de Mormon, Alexandre fon fuccefleur _, 
qui devint fous Jacques IV, membre du confeil privé , 
Se gouverneur du château de Dunbarton, Se il eut Ro- 
BERT,de Chrifiianc , fille de Robert , lord de Chrichton. 
Robert fut tué en 1 5 1 3 , dans la bataille près de Flod- 
den , Se laifla d'Elisabeth , fille de Georges Campbel de 
Loudun , entr'autres Jean , qui étant gouverneur du 
château de Stirling , fut chargé de l'inlpection fur le 
jeune roi Jacques V, de même que dans la fuite fur fa 
fille Marie , qu'il conduifit en France l'an 1 5 84. Il fe 
diftingua beaucoup dans fes ambaflàdes à la cour de 
France & d'Angleterre , Se fut père par Marguerite 3 
fille à'Archibald, comte d'Argyle , de trois filles Se de 
cinq' fils. Robert , l'aîné des fils , fut tué à la bataille de 
Pinkey. Le fécond nommé Thomas , qui fut employé 
dans plufieurs députations , mourut fans héritiers : 
Jean 8e Alexandre qui fuivent , continuèrent leur fa- 
mille. 

I. Jean Erskine, troifiéme fils de Jean, fut, après la 
mort de fon père, nommé en 1 5 5 3 , par la reine Marie, 
quoiqu'il fut encore fort jeune , gouverneur d'Edim- 
bourg , Se depuis confeiller intime. La même reine le 
créa comte de Mar , Se lui confia l'éducation de Jacques 
VI , né en 1 5 66. Il ne contribua pas peu à ce qu'il fut 
•couronné le 29 juin , & il fut chargé en 1 5 7 1 de la ré- 
gence du royaume. Jean mourut le 28 octobre 1 572 , 
Se laifla à'Ànnabelle, fille de Guillaume Murray de 
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Tullibardin, un fils dans le bas âge , nommé Jean , qui 
frit. 

II. Jean , fécond comte de Mar , fut envoyé en 1 661 
ambafladeur en Angleterre 3 Se créé par Jacques VI 
lorfqu'il monta fur le trône d'Angleterre, en 1 60 3 , che- 
valier de la Jarretière, confeiller intime, Se grand tré- 
forier d'Ecofle. Il remplit cette dernière charge pendant 
l'efpace de 1 5 ans , Se eut de fa première femme Anne , 
fille de David , lord Drummond, Jean , qui fuit; ôc 
de la féconde , Marie , fille à'Efme Smart , duc de Len- 
nox, plufieurs enfans , entre lefquels fe font diftin- 
gués principalement Jacques Se Henri, dont il eft' 
parlé aptes le fuivant. 

III. Jean Erskine , reçut en 1 61 o l'ordre de la che- 
valerie du Bain , fuccéda a fon père dans la qualité de 
comte de Mar , Se devint enfuite confeiller intime y 
Se gouverneur du château d'Edimbourg. Il mourut en 
i <> 5 6 , après avoir beaucoup fouffert de la part des 
ennemis de la maifon du roi , & fut père par Jeanne , 
fille de François Hay , comte d'Errol , de Jean , qui 
fuit. 

IV. Jean Erskine , quatrième comte de Mar _, de- 
meura fidèle à fon roi pendant la guerre inteftine , SC 
ne laifla point d'enfans jde fa première femme Marie > 
fille de Wauthier Scot , comte de Buckleigh j il eut de 
fa féconde, nommée auflî Marie , fille de GeorgesMac- 
kenzie , comte de Seaforth , trois filles 3 Se Charles , 
qui fuit. 

V. Charles Erskine , cinquième comte de Mar ,' 
fut membre du confeil intime fous Charles II , & fous 
Jacques II, colonel d'un régiment d'infanterie. Il mou- 
rut en 1 6 8 9, Se laifla de Marie , fille de Georges Maule, 
comte de Panmure , entr'autres enfans _, 1. Jean, qui 
fuit 'y 2. Jacques , qui devint lord-jufticier clerkj fous 
le règne d'Anne ; Se 3. Henri, qui fut tué en 1707 a 
la bataille d'Almanza. 

VI. Jean Erskine , fixiéme comte de Mar , dont 
il fera parlé dans un article féparé 3 époufa i°. Margue- 
rite , fille de Thomas Hay , comte de Kinoul : 2 . en 
1 71 4 Franc oife , fille à'Evelin Pierpont, duc de King- 
fton. De fa première femme il eut Jean , qui en 1732 
étoit dans les troupes de France j & de fa féconde , une 
fille. 

III. Jacques d'Erskine , fils aîné du fécond lit de 
Jean, comte de Mar , époufa en 1 60 1 Marie , fille uni- 
que 3 Se héritière de Robert 'Daglas, comte de Buchan , 
par où il devint comte de Buchan. Il fut chambellan de 
Charles I , Se laifla Jacques , qui fuit. 

IV. Jacques Erskine , époufa Marie , fille de Guil- 
laume Ramfey, comte de Dalhoufie , dont il eut Guil- 
laume, troifiéme comte de Buchan, qui mourut en 
1 69 5 , fans avoir été marié. 

III. Henri Erskine , fécond fils du' deuxième ma- 
riage de Jean ,, comte de Mar , devint lord CardrofT, 
par fon époufe Marie Smart. Son petit-fils nommé auflî 
Henri , époufa N. fille Se héritière de Jacques Smart 
de Kirkhill, Se eut d'elle David Erskine , lord Cardrofl" 
d'Auchterhoufe, qui devint comte de Buchan après la 
mort de fon oncle Guillaume , qui arriva en 1 69 5 , Se 
qui étoit encore en 17*8 lord- lieutenant des provinces 
de Stitling &: de Clackmannon. Il fut fous le règne 
de Guillaume IH, & d'Annej membre du confeil pri- 
vé , s'oppofa de toutes fes forces au traité d'union entre 
l'Angleterre & l'EcofTe., Se fut un des feize pairs qui 
aflîfterent au premier parlement de la Grande-Bretagno, 
convoqué par Georges I. Il eut feize enfans de (on 
époufe Françoife , fille & héritière de Henri Fairfax de 
Hurft, dont vi voient encore en 1728 , trois fils Se trois 
filles. 

I. Alexandre Erskine de Gogar , quatrième fils de 
Jean , eut de Marguerite, fille de Georges y lord Hume j. 
Thomas qui fuit. 

' II. Thomas Erskine , fut élevé avec le roi Jacques , 
duquel il fe fit fi fort aimer, cju'il le créa en 1 60 3 baron 
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die Dirleron ; en 1 606 , vicomte de Fento»; 8c en 1 61 9, 
comte de Kelly dans le comté de Fife. Il devint outre 
cela chambellan du roi, capitaine de la garde angloife, 
& chevalier de la jarretière, & laifîa d'Anne , fille de 
Gilbert Ogiboy de Burie , Thomas , mort fans alliance, 
& Alexandre , qui fuit. 

III. Alexandre Erskine fuccéda à fon frère , & fut 
pris en 1 65 1 , par les ennemis du roi , dans la bataille 
près de Worcefter , 8ç décéda en 1 677 , laiiïànt de fon 
époufe Anne , fille à' Alexandre , comte de Dumfer- 
mling , trois filles 8c deux fils , favoir Alexandre, qui 
fuit y & Charles _, qui fut héraut d'armes. 

IV. Alexandre Erskine , comte de Kelly , 8cc. fut 
père par Marie , fille de Jean Dalziel de Glenœ , d'A- 
lexandre , qui fuit. 

V. Alexandre Erskine , mourut en 17 10. Il laiffa 
dAnne , fille de Collin Lindfay , comte de Balcarras , 
Alexandre Erskine^comte de Kelly, vicomte deFenton, 
lord Petenween, & baron de Dirleton , qui vivoit en- 
core en 1 7z8. * Supplément françois de Bafle. 

ERSKINE ( Jean ) comte de Mar , lord Erskine , 
Garioch & Alloway , gouverneur héréditaire & capî- 
raine du château de Stirling , étoit fils aîné de C1-1 Arles j 
comte de Mar , & de Marie , fille de Georges Maule , 
comte de Panmure. Il éroit fi fort confidéré de la reine 
Anne, qu'elle le nomma non-feulement aflefïèur du 
confeil intime _, & colonel d'un régiment d'infanterie, 
mais de plus chevalier du chardon , & fecrétaire d'état. 
11 fut en 1 707 du nombre des commiflaires , qui réu- 
nirent l'Angleterre avec l'Ecofle , 8c occupa ^ dans le pre- 
mier parlement de la Grande-Bretagne , une place entre 
les feize pairs Ecotfbis. Ses fidèles fervices lui valurent 
en 1709 une penfion de zooo livres , 8c il fut obligé 
d'accepter le premier feptembre 171 3 , pour la troifié" 
me fois , la charge de fecrétaire d'état. La reine étant 
morte, il chercha à placer le prétendant fur le trône ^ 8c 
le proclama publiquement _, le 1 6 feptembre 171 5 , roi 
d'Angleterre 8c d'Ecofle; mais le combat s 'étant li- 
vré , le 1 3 novembre fuivant , près de Sheriff-Moor , à 
une petite diftance de Dumblaine , il fut battu pat Jean 
Campbel _, duc d'Argyle , qui commandoit les troupes 
du roi. Le prétendant fe rendit en Angleterre , & abor- 
da le z$ décembre près de Dundee ; mais les troupes 
qu'ils avoient ramafiees , ne purent fe foutenir, ce qui 
engagea- le comte de Mar à fe retirer à Montras , & à 
prendre la fuite le 15 février 171 6. Ils abordèrent j le 
prétendant & lui, le même foir en Flandre près de Gra- 
velines , 8c pafferent inceflàmment en France. Il voulut 
aller fecrétement en Hollande l'an 1 7 19, mais il fut ar- 
rêté à Genève j a la réquifition du réfîdent Anglois. Re- 
mis en liberté , il alla à Paris , où il mena une vie fort 
retirée. Attaqué enfin d'hydropifie, il fit le voyage d'Aix 
pour y prendre les bains \ mais la cure fut fi peu efficace, 
qu'il mourut en 1732.- On dit que le prétendant l'avoit 
créé, à fon arrivée en EcofTe , comte d'Alloway, mar- 
quis de Stirling j 8c duc de Mar. * Supplément françois 
de Bajle. 

O^ERTZGEBURGE , ceft-à-dire, les montagnes 
des mines. On appelle ainfi un des cercles de l'électorat 
de Saxe , où font les riches mines de Freyberg. Il fait 
partie de la Mifnie , fur les frontières de la Bohême 
qui le termine au midi , comme le Voigtlant le borne 
au couchant , le cercle de Léipfick au feptentrion , 
8c celui de Mifnie propre au levant. * La Martiniere , 
dict. géogr. 

[fcîr ERVÉ , feigneur François , fe distingua par fa 
valeur Pan 886 au fiége de Paris 3 fous le règne de 
Charles le Gros. Il fut un des douze qui défendirent 
le petit châtelet contre les Normans , 8c qui y périrent 
tous , ainfi que le rapporte Abbon. Les douze cheva- 
liers , dont Ervé étoit un , dit cet auteur, ayant perdu 
tout efpoir de fauver la tour qu'ils défendoient , fe re- 
tirèrent fur la partie du pont qui étoit reliée fur pied _, 
.& s'y défendirent jufqu'au foir 3 portant de loin des 
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coups mortels fur les afliégeans. Forcés cependant de 
fe rendre, ils mirent bas les armes j & moyennant une 
grotte rançon , on leur promit la vie : mais pendant 
qu'Ervé reprenoit le chemin de la ville, pour aliet 
chercher la fomme dont on étoit convenu , les perfides 
firent trancher la tête aux autres. Ervé, indigné de cette 
perfidie , retourna furieux aux ennemis , pour venger 
la mort de fes compagnons j mais ayant été fait pri- 
fonnier , on lui trancha la tète le lendemain 3 8c fon 
corps fut jette dans la rivière , comme ceux des dix 
autres , car l'un d'eux s'étoit fauve des mains des bar- 
bares. * Abbo , de objîd. Parif M. Goujer , mémofr 
ires manuferks. 

ERV1GE ou ERINGE, roi des Wigoths en Efpa- 
gne , étoit fils d'un Grec nommé Ardabafte , que les 
empereurs de Conftantinople avoient exilé en Efpagne j- 
& d'une coufine du roi Chindafwinte. Il fut couronné 
après Vamba le zi octobre 680. Quelques auteurs di-* 
fent qu'il fit donner un poifon lent a Vamba. Il eft pour- 
tant marqué exprelîement dans le premier canon du 
VIII concile de Tolède , alîemblé pour fon élection, 
que Vamba lui céda le trône j Se fe fit moine. Ervîge 
mourut vers l'an 687. * Rodericj liy. 1 , hift. hifp* 
Mariana , /. 6. 

ERXÏAS , auteur Grec j écrivit une hiftoire de Cq- 
lophon , comme Athénée le marque. On ne fait pas 
en quel temps il a vécu. Gefner croit que cet auteur 
eft le même qu'Ergias de Rhodes , qui laifïa un li- 
vre de fon pays. * Athénée, /. 8 & 13. Gefner , bibL 
VoffiiiSj &c. 

ERYCE ou ERIX , capitaine Indien , lequel s'op- 
pofa à Alexandre , qui droit vers Embolime. Ce ca- 
pitaine , avec 10000 hommes de guerre , s'étoit faifi 
d'un détroit qui étoit fur la route de ce prince. Les In- 
diens , foit pour gagner les bonnes grâces du vainqueur, 
foit parcequ'Eryce leur étoit odieux, le tuèrent comme 
il s'enfuyoit 3 8c portèrent fa tête & fes armes à Ale- 
xandre , qui ne voulut ni punir , ni récompenfer cette 
action -, pour ne point autorifer un fi dangereux exem- 
ple. * Quint-Curce, /. 8 , c. iz. 

ERYMANTHE , montagne , forêt 8c fleuve d'Ar- 
cadie dans le Péloponèfe, proche de Tegée* La rivière 
qui en fort fe rend enfuite dans le fleuve Alphée. Il 
abonde eli fangliers. Ce fut-la où Hercule tua ce fameux 
fanglier qui ravageoit tout le pays. On dit qu'il le porta 
vif fur fes épaules à Euryfthee. Les anciens poètes ont 
fort parlé d'Erymanthe 8c de ce fanglier. Ortelius dit 
que cette montagne s'appelle aujourd'hui Dirni\ana. * 
Baudraiid. Horace, Carm. I, od. 21. Ovide, trijl. i, 
3 , & métam. z. 

ERYTHIE, ou ERITHÉE, efl: l'ancien nom de l'ifle 
qui étoit entre Gadès 8c la côte d'Ëfpagne. Pline eri 
parle ainfi* Du côté que iijle de Gadès regarde fEfpa- 
gne , il y en a une autre , qui na que trois milles de lon~ 
gueur, & une de largeur , oà a été autrefois la ville prin- 
cipale des Gadiens. Quelques-uns difent que c'eft cette 
Erythie, fi célèbre dans les poètes , oùregboit Geryon à 
trois corps , dont le troupeau de boeufs fut enlevé par. 
Hercule. Héfiode, le plus ancien des poètes, après Ho- 
mère , eft l'auteur de cette fable dans fa théogonie , 
8c a été fuivi de tous les autres , tant Grecs que La- 
tins. Marcien , pour appuyer cette fiction des poètes j 
aflure que les bœufs d'Erythie furpafïbient en toutes 
chofes les bœufs d'Epirè 8c d'Egypte j mais Geryon n'a 
jamais régné , ni en Efpagne , ni vers l'ifle de Gadès* 
Il regnoit à Ambracie , ville d'Epire , comme le té^ 
moigne Arrien , qui aflure que Geryon , vers lequel 
Hercule Argién fut envoyé par Euryfthee s pour lui 
enlever fes boeufs, 8c les amener à Mycènes , n'a voit 
jamais été en Ibérie ., qui eft à préfeut TEfpagne , ni en 
aucune ifle de l'Océan nommée Erythie j & qu'il re« 
gnoit aux environs d' Ambracie 8c d'Amphiloque , vil- 
les d'Epire. Pomponius Mêla qui étoit Efpagnol , né 
dans la Bétique , n'a pas cru qu'il y eut près de Gadès 
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aine Êrythie, où commendâc Geryon; mais ilïïlfct cette I 
ifle vers la côte de Lufitanie , où font maintenant les 
iiles Berlingues^ proche la côred'Eftremadure en Portu- 
gal-; en quoi plusieurs onr été de ce fentiment, -comme 
•rapportent Pline & Solin. Néanmoins le favant Bochart 
eft très-perfuadé que l'Hercule des Grecs n'avoit pas 
même oui parler de Gadès ni de l'Efpagne ; & que les 
poètes l'ont fait aller jufqu'a l'Océan , afin qu'il 
ne cédât ..point à l'Hercule des Phéniciens -, qui s'é- 
toit acquis beaucoup de gloire par fes longs voyages. 
* ïfaac Voffius, Jur Pomporùus Mêla. 

ERYTHRjEUS ( Valentin) profefTeur d'éloquence 
à Akorf , naquit l'an 15x1 à Landau en Allemagne. 
Il fut envoyé de bonne heure à Strasbourg , d'où après 
avoir fait de grands progrès dans l'étude , il fe tranf- 
>|->orra à Wittemberg. Il eut pour maîtres dans cette 
ville Luther Se Philippe Mélanchton. Revenu à Stras- 
bourg il y fut fait précepteur de clafle (pï&ceptor xldf- 
ficus) enfuite on PaflTocia à Jean Sturmius, & il ob- 
tint une place de profeffear. Ce fut de-là qu'il fut ap- 
pelle par le fénat de Nuremberg en 1575 pour gou- 
verner le collège d'Altorf. Il y préfida un peu plus de 
lïx mois. Les maladies dont il 'commença dès-lors à être 
attaqué , l'obligèrent a un genre dévie tout différent. 11 
mourut, après de violentes douleurs, l'an 1676", à 
l'âge de cinquante-quatre ans. On a imprimé la ha- 
rangue qu'il prononça lorfqiî'il fut inftallé dans le pofte 
dont on vient de parle 1 .*. Elle a paru à Nuremberg dans 
un livre imprime en cette ville en 15763 & intitulé : 
Introduclio nov& fchol& Ahdorfîantt Norimbergen/iurn-. 
Erythrams a laiffe d'autres écrits, comme : Partitiones 
orationum Ciceronis \ Librî quatuor de grammaticorum 
jiguris tam fingulorum , quam conjlruclorum yerborum , 
ttc de periodis , De vitiis oratlonis liber ; De rationc 
legendi , explicandi & feribendi epiflolas, libri très. Ce 
dernier ouvrage a été imprimé avec une préface de Jean 
Sturmius, qui y parle ainfî de l'auteur ; Ixtude dignus* 
ejl Erythrdtis > qui, qu<t pmeeptis traduntur breviter at~ 
que obfcure , ea ipfe folvendo demonfirat expUcatè al que 
aperte , docius & injlruclus Arijlotelis , Ciceronis , & 
Hcrmogenis 3 Gr&corumque doclrinis. * Extrait du re- 
cueil public par Magnus-Daniel Omeïfius , fous le 
titre de Gloria Académie Altdorfinx, , fivefafciculus ora- 
tionum , 8cc. à Alrorf 1683, i/2-4 . p. 9 1 & 9 2. Voyez 
Apinus , in yitis profefforum philofophia academU Al- 
torfinét. 

ERYTHR^US , cherchez ROSSI. 

ERYTHREE , ville d'Ionie dans l'Afie mineure t 
fur la mer , étoit le lieu de la naiflànce de la Sibylle -, 
qui du nom de cette ville eft appellée Erythrée. Elle 
vivoit j dit-on j du temps de la guerre de Troie , & 
elle prédit aux Grecs la deftruction de cette ville. Lac- 
tance , qui cite Feneftella , rapporte que le fénat ro- 
main envoya des députés à Erythrée , pour recueillir 
les vers de cette Sibylle , & qu'ils en rapportèrent plu- 
sieurs qui condamnoient la multiplicité dus dieux, & 
qui difoient qu'il n'y en avoit qu'un , créateur du ciel 
& de la terre. Eufébe de Céfarée cite 27 vers de cette 
même Sibylle Erythrée qui parloient de la première 
venue du fils de Dieu , pour s'unir à notre nature , 
Se de la féconde pour juger le monde. Ces vers font des 
acroftiches fur ces mots ,, Jefus-Chriflus 3 Dei Films , 
Servator, Crux. C'eft, félon la verfion latine , que Jean 
Portes a faite de la vie de Conftantin écrite par Eufébe 
de Céfarée. Pour juger quel fond l'on doit faire fur 
tous ces faits ,, voyez SIBYLLES. Cette ville a eu le 
droit de fraper des médailles >, & on en a enrr'autres 
une frapée au coin de Valérien. * Eufébe , /. 5. Lac- 
lance , /. 1 , div. injlit. c. 6 & de ira Dei, c. 22. S. Au- 
guftin j de çivit. Dei, /. 1 8 , c. 15. Sixte de Sienne > /. 
2, j bibl. Blond el , de Sibyl. &c. 

ERYTHRÉE ^ ou mer Erythrée , eft le nom que 
les anciens ont donné à la mer Rouge , ou pareeque le 
roi Erythras fils de Perfée & d'Andromède s'y préci- 



pita , ou à caufe de fa couleur. On la nomme aujôùr-' 
d'hui de la Mecque. Il y a plus d'apparence qu'on la 
nomme mer Rouge , pareeque les peuples voifins la 
nommoient mer d'Edom , terme qui ngnifie rouge. * 
Strabon,, l. 16. Pline > A 6 , c. 23. Agatarchide rap- 
porté par Photius , «. 250. David le Clerc, qu&fi. 
fac. lo. 

ERZEGOVINEi, partie de la Dalmatie poffédée 
par les Turcs, cherche^ HERZEGOVINE. 

ERZEROM , ville & pays d'Afie , fur les frontières 
de Perfe , & fous la domination du Turc. Un voyageur 
moderne croit qu'elle eft la même que l'ancienne Cé- 
farée de Cappadoce. Erzerom étoit renfermée dans 
l'Arménie des anciens. Elle eft aujourd'hui dans la 
Turcomanie , dont elle eft la ville la plus confidé- 
rable , fituée fur l'Euphrate , avec le fiege d'un be- 
glierbei. Quelques auteurs la prennent pour l'an- 
cienne TheodoJiQpolis \ & d'autres la nomment diver- 
fement Ayiris , -Ar^iris, Sincra, Senebra i &c. fon nom 
en Arabe j eft Ar\enel Roum. 11 y a à Erzerom une 
fbrtereire fituée fur une éminence , & entourée d'une 
double ceinture de murailles. Le bâcha ou beglierbei 
qui y commande , a fous lui onze fangiacs , ou gou- 
verneurs particuliers. Dans l'enceinte de la fortereiïe^ 
il y a une hauteur fur laquelle on a élevé un petit fort^ 
qui eft la demeure d'un janiûaire aga , & ou le bâcha 
n'a aucun pouvoir-* Lorfque le grand feigneur veut 
avoir la tête de ce beglierbei , ou de quelqu'autre per- 
fonne confidérable dans la province , il envoie un ca- 
pigi ou huilîier , avec ordre au janiffaire aga de faire 
monrer au petit fort j celui de qui la mort eft réfolue » 
& l'exécution s'en fait fur le champ. On trouve plu- 
fieurs carvanferas dans Erzerom , qui eft un des grands 
pacages de la Turquie* Quoiqu'il fafïè prefque tou- 
jours froid dans le pays , l'orge y croît néanmoins en 
quarante jours , & le bled en foixante ; ce qui eft une 
chofe digne de remarque. Il s'y fait quantité d'ou- 
vrages en foie que l'on y apporte de Perfe. Il y a encore 
aujourd'hui dans les fauxbourgs plufieurs familles ar- 
méniennes , qui ont l'exercice libre de leur religion 
dans une vieille églife. * Tavernier , voyage de Perfe. 
Quelques modernes croient qu'Erzerom eft la ville ap- 
pellée Adranut^uin ou Ar^em par Conftantin Porphy- 
rogenete ; mais cette ville qui étoit de l'Ibérie , etoic 
plus à l'orient , & plus au nord , ainfi qu'on le voit par 
cet auteur même. 

ERZILA ou ERCILLA. ou ARTEAGA , connu 
"fous le nom de Fortunius Garsi a de Erzila , Efpa- 
gnol , dans le XVI fiécle , fut confîdéré comme un 
des plus habiles jurifconfultes de fa nation. Il demeura, 
long-temps à Bologne en Italie 3 dans le collège des 
Eipagnols j fondé par le cardinal Albornos , & fut fol- 
licite de s'arrêter dans l'univerfité 



dePife; mais étant 
appelle en Efpagne par l'empereur Charles- Quint , il 
employa fon érudition & fes lumières pour l'avantage 
de fa patrie. Il yTut chevalier de S. Jacques , confeil- 
ler au confeil de Caftille , & régent ou avocat général 
du confeil de Navarre: Ces grands emplois ne l'empê- 
chèrent pas de travailler aux ouvrages que nous avons 
de fa façon , dont les principaux font : Commentarium 
in titulum Digefiorum de Paclis , cum repetitione , c. 1 , 
extra ., de Paiïtis. Ad legem Gallus D. De Uberis 6* 
pofihumis commentaria. De ultimo fine utriufque juris. 
Confilium pro miUtiaJancli Jacobi , &c. Ce jurifeon- 
fulte fut père d'Ai-FONSE de Erzila qui publia fon poeme 
intitulé La Araucaria , fur la guerre que les Efpagnols 
avoient faite aux Arauques , peuples de l'Amérique. 
Nous parlons de ce dernier , & de fon poeme , à l'ar- 
ticle ERCILLA Y ZUNIGA , auquel nous renvoyons. 
* Andréas Scottus , & Nicolas Antonio , bibl. hifp. Chrif- 
tephoro Mofquera de Figueroa 3 elog. Alfonce de 
Et\. &c. 
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ESAÀN , ville de Paleftine > dans la tribu de Juda. 
* Jq/he, 15, 52. 

ESAIE , cherche^ ISAIE. 

ESAQUE (JEfacus) fils de Priam , ôc de la nynv- 
phe Alixothoëj devint fi éperdument amoureux d'Hef- 
périe , fille du fleuve Gebrene , qu'il abandonna la 
cour de fon père , ôc la ville de Troye , pour la fuivre 
à la campagne. Cette nymphe prit la fuite dans le temps 
qu'il s'approchoit d'elle ; &c un ferpent caché fous 
l'herbe , fur lequel elle marcha en courant , la mordit 
fi dangereufemênt j qu'elle en mourut» Efaque , péné- 
tré de défeipoir , fe précipita dans la mer > où Thé- 
tis voulant éternifer fon amour , le métamorphofa en 
plongeon. Apollodore nomme la mère d'Efaque Aris- 
èa> Ôc Ùl maîtreffe AJlerope. * Ovide , /. 1 2. , métam. 
Job. ult. 

ESAU , fils d'Ifaac ôc de Rçbecca , naquit l'an 1 1 9 9 
du monde , Ôc 1836 avant JefWChrift, fon père étant 
alors âgé de 60 ans. Rébecca le mit au inonde , toux 
Se velu par tout le corps , Se fuivi de Jacob qui le te* 
noie en naiflant par le talon. Efaii qui s'occupoit d'or- 
dinaire à la chafie 3 revenant un jour extrêmement las, 
trouva fon frère qui avoit préparé un potage de léguâ- 
mes. ïl le demanda avec inftance > ôc Jacob le lui donna 
à condition qu'il lui céderôit fon droit d'aîneue. A 
l'âge de 40 ans , il fe maria à des Chananéennes 5 con- 
tre la volonté de fes parens. Depuis , Ifàac fon père fe 
Tentant fort vieux , lui commanda d'aller à la chaffe , 
& de lui apporter de quoi manger 3 afin qu'il le bénît 
enfuite. Jacob , par l'adreflè de fa mère , reçut cette 
bénédiction , 8c prit enfuite la fuite. A fon retour de 
chez Laban , il s'accommoda avec Efaii s ôc ce dernier 
fe retira à Seir en Idumée ■, ou fa poftérité fut très- 
iiombreufe» 11 mourut l'an 2.325 du monde» 17 10 
avant J. G. âgé de 127 ans. Foye^ IDUMÉEtfS. * 
Genèfi , 25 , 16 , &c. Joféphe 3 /. 1 , ant.jud.c. 17 
& 1 8 , & l. 2 , c. 1 . Torniel >A. M. 2 1 97 _, &fuiv. 

ESBREULE , petite ville ou bourg de France dans 
la baflè Auvergne. Ce lieu eft fur la rivière d'Allier , 
entre Clermont ôc Moulins ? à dix lieues de l'une & 
de l'autre. * Baudrand. 

ESCj fécond roi de Kent en Angleterre, dans le 
VI fiécle , gouverna fon royaume avec affez de dou- 
ceur. Pour fe le conferver plus furement_, il ne vou* 
lut jamais prendre les armes contre fes voifins. Après 
un règne de 24 ans , il laifïà la couronne à fon fils 
Othc l'an 512, Bede l'appelle Otrkh , & lui donne le 
iurnom d'Oife , duquel t à ce qu'il penfe , les rois de 
Kent furent furnommés Oifciengiens. * Bede, /. 1. 
Du Chêne , t. l \ hijl. d'Angl. L 6 3 c, 9 * &c. 

ESCALE , ou de la SCALA. Maifon qui a poffedé 
plus de fîx vingts ans la feigneurîe de la ville de Vé- 
ronne. Les auteurs parlent diverfement de l'origine de 
cette maifon^ qu'ils nomment indifféremment la Scala, 
Scaligerie ,• Scaldi , & l'Efcale ; mais ils agiffent pref- 
que tous , ou par pafïion , ou par malice , ou par in- 
térêt. Villani la fait defeendre d'un faifeur d échelles, 
liommé Jacques Fico. D'autres lui cherchent une ori- 
gine en Allemagne , Ôc plufieurs croient qu elle étoit 
établie de temps immémorial à Véronne, Il eft fur que 
Baudouin de l'Efcale y eto.it confédéré par fon favoir 
en 1 1 o 1 . Ses fucceffeurs y devinrent extrêmement puif- 
làns , car après la mort du tyran Ezzelin en 1 2 5 9 , Mas- 
tin de l'Efcale , premier de ce nom , fut élu podeftat 
de Véronne , puis capitaine perpétuel de cette ville , 
qu'il gouverna avec beaucoup de prudence. Son grand 
pouvoir lui ayant fait des ennemis des plus riches ha- 
bitans j il fut afTaffiné en 1 273 , & laifià Mastin II , 
ôc Albert de l'Efcale. Ce dernier exerça la même 
charge que fon père j ôc comme il étoir honnête, libé- 
ral , officieux y il gagna le cœur des citoyens de Vé- 
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renne , qui le reconnurent pour leur feigrièùr; Il mou- 
rut en 1 297 , laifïànt Barthelëmi , Alboin 3 Ôc Can- 
François de l'Efcale. Barthelëmi avoit les inclinations 
bienfaifàntes : il fut fumommé le père des pauvres , ôc 
mourut en 1300; Nous parlerons -çl-après de Can , 
furnommé h Grand. Alboïn mourut en 13101, iaitfant 
entr 'autres enfans , Aebert i & Mastin III de l'Ff- 
cale 3 qui fuccéderent à leur oncle. Albert étoit homme 
de cabinet , &: aimoit les lettres & les favans. Un de 
fes parens nommé Frédéric de l'Efcale , qui étoit alors 
en réputation de favoir très-bien le droit > fut chalfé de 
Véronne , Ôc mourut l'an 1 3 49 , à Trente 4 où il laifîa 
poftérité. Mastin III avoit les inclinations de fon on- 
cle Can le Grand. Il prit la ville de Brefce j & ayant 
j été choifi pour général par les Gibelins i il délivra 
Obizzo d'Eft j affiégé dans Ferrare 3 Se fournit Parme j 
Reggio , Bergame 4 Crémone j &c. Son bonheur & 
tes victoires alarmèrent les Milanois , qui fe mirent 
en campagne avec une puiffànte armée $ & le défirent. 
Dans la fuite , il fut général des troupes de l'églife^ 
fous le pape Benoit XII & fous Clément VI j & mou- 
rut en 1350, laiflant entr'autres enfans Can le Grand 
II de ce nom 5 Paul Alboin j & Can , dit Signorio 
de l'Efcale. G an le Grand avoit entrepris un voyage 
en Allemagne , & ayant appris que Frignano $ fils na- 
turel de Can le Grand fon oncle > premier de ce nom i 
s'étoit rendu maître de Véronne , il y retourna j ÔC 
avec le fècours de fes amis en chafla l'ufurpateur en 
1354. Depuis, il fit la guerre aux Milanois, ôc fut 
auafliué par fon frère Can Signorio en 1359 \ d'autres 
difent en 1354. Ce dernier qui étoit extrêmement 
ambitieux $ fit arrêter fon autre frère Paul Alboin , 
qu'il aceufoit de trahifon , & le fit mourir en 1 3 74 
ou 137Î : mais il ne jouit pas long-temps du plaifir 
defe voit^fcfcïî maître de Véronne 5 car il mourut le 
29 octobre* de l'année fuivante. Il avoit époufé en 
1 363 , Agnès de Durazzo t fille de Charles ^ duc de 
Durazzo , ôc de Marie de Sicile. Agnès contracta de* 
puis une féconde alliance avec Jacques de Baux, prince 
de Tarente ôc d'Achaïe, qui prit le titre d'empereur 
de Conftantinople , ôc de defpote de Romanie. Can 
Signorio n'en eut point de poftérité , & ne laifïà que 
deux fils naturels , Barthelemï, & Antoine de l'Ef- 
cale. Ge dernier fit affaffiner fon frère en 1381 , ÔC 
fut lui-même chafle de Véronne en 1 3 87 , par Jean 
Galeas Vifconti > duc de Milan. Sanfovin dit que Can 
le Grand laiffa un fils naturel nommé Guillaume , dont 
la pofiérité finit l'an 1 5 44 , çn la perfonne de Jeam 
Louis , qui fut tué dans l'armée de Charles-Quint. Jules 
& Jofeph Scaliger i célèbres par leur érudition y fe di- - 
foient defeendus de la maifon de l'Efcale „ d'un fei- 
gnsur de Burden en Efclavonie. On a pris foin de leur 
prouver que leutft, vanité étoit mal fondée. L'abbé Ug- 
hel parle auflî de quelques évêques de la même mai- 
fon de l'Efcale. * Alexander Canobius , arh. Scalig. 
Sanfovinus , fam. îllufi. d'Ital. Hieronymus à Curte , 
hift. Feron. Petriis Crefcentius ^ fam. illuft, Leandre 
Alberti , defçr. îtal. OnUphre , ant. Veron. Wolfgan-« 
gus Lazius , /. 10. Bernardino Corio , hijl. MédioL 
Ughel , Ital.facra. Antonio Gaza , Catena hijl. Feron. ■- 
Julius à Puteo , elog. advoc. Veron. &c. 

ESCALE ( Can de 1' ) furnommé le Grand , fei- 
gneur de Véronne , étoit fils d' Albert de l'Efcale , Ôc 
frère de Barthélemi ôc à'Alhoin. Il prit Reggio , Parme, 
Fel'tro ;, Vicenze. ôc Belluno j défit François marquis* 
d'Eft 5 ôc fe rendit redoutable en Italie , où il fut vi-- 
caire de l'empereur Henri VII. Depuis , Can de l'Efcale 
fe mit à la me des Gibelins contre ceux de Padoue , 
qui étoient commandés par le comte de Goritie , & fut 
malheureux en cette guerre. Pour s'en venger il affié-- 
gea depuis Padoue & l'emporta l'an 1.^25. L'année 
fuivante Can de l'Efcale accompagna l'empereur Louis 
de Bavière, qui alloit prendre la couronne de fer à 
Milan , comme c'étoit la coutume de ce temps. En* 
Tome IF. Partie 111. Z 



ESC 



178 

fuite il fit àfliéger Trévife , ou Trévigni , qui Ce fou- 
rnit en peu de jours , Se il mourut au mois de juillet 
ï 32.9. Son corps fut porté à Véronne > où fes neveux 
lui fuccéderent en la feigneur ie de cette ville. 

ESCALE ou SCALA ( Barthelemi de 1' ) lavant 
homme dans le XV fiécle ^ né à Colle , petite ville 
de la Tofcane , vers l'an 1430, étoit fils d'un meu- 
nier _, Se s'eft fait un grand nom dans la république 
des lettres. Etant allé à Florence vers l'an 1450^ Cofme 
de Médicis qui vit en lui d'heureufes difpofitions pour 
les feiences , lui donna les moyens de s'y appliquer. 
Sonia étudia en droit , fréquenta le barreau , & y pa- 
rut avec diftinétïon. Cofme étant mort le premier 
d'août 1464, Pierre de Médicis, fon fils ^ lui continua 
fi protection , Se engagea la république à fe fervir de 
lui dans des négociations importantes , dont elle eut 
lieu d'être fatisfaite. En 1 467 , les Florentins en guerre 
avec les Vénitiens , formèrent un confeil de dix per- 
fonnes , pour régler ce qu'il y avoir à faire fur ce fu- 
)ùx. , & Scala fut un de ces dix 3 félon Philelphe, Il 
étoit déjà avant ce temps-là fecréraire ou chancelier 
de la république. Le 1 3 de feptembre 1 47 1 , on lui 
donna le droit de bourgeoîfie à Florence pour lui Se fes 
defeendans j & en 1 477 il eut des lettres de noble(fe. 
En 1484, il fut un des iîx ambaiïadeius que les 
Florentins envoyèrent au pape Innocent VIII pour le 
féliciter fur fon exaltation ; Se ce fut lui qui porta 
la parole. Le pape fut fi content de fon difeours , 
qu'il le fit la même année chevalier de l'éperon d'or , 
Se fénateur de Rome. En i486 il fut élu gonfalo- 
nier de la république. Son temps fini , on le fit de 
nouveau chancelier. .On lui ôra cette charge en 1494, 
fur quelques foupçons qu'on avoit conçus contre lui 5 
mais fon innocence ayant été reconnue peu après , 
on l'y rétablit. 11 mourut à Florence en 1497. Il avoit 
epoufé Magddéne Benci ,,. d'une famille illuftre de Flo- 
rence , dont il eut un fils nommé Julien , Se cinq filles , 
emr'autres Alexandra , dont nous parions à l'article 
fuivant. Scala eft auteur des ouvrages fuivans, outre fon 
difeours qui a été imprimé , De hijloria Florentina 
qu& extat in bibliotheca medic&a édita ab Oligero Jaco- 
btto. Vita di Vkalioni Borrom&o. Oratio pro unperato- 
riis militaribus Jîgnis dandis Conflantio Sforciœ impe- 
ratori. Apologia contravituperatores civitatis Florentia^ 
Se différentes lettres écrites , tant: en fon nom qu'au 
nom de la république. * Voye% le journal de Veuife , 
tome xx , page 404 , &c. Se le journal étranger , août 
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ESCALE (Alexandra de 1'.) fille, du précédent 3 
époufa le favant Michel Marule , &c fe rendit célèbre 
par fa piété , Se par la connoiflance qu'elle avoit des 
langues ,'& fur-tout de la grecque & de la latine. Elle 
écrivit en Tune & en l'autre , Se mottrut à Florence 
Tan 1 5 06; 1 On a deux de fes lettres , parmi celles de 
la favante Caflandra Fidelis. * Ange Politien , lib. 5 , 
epifiol.ep. 3 j lib zx,ep. 18. Leandre Alberti. Voulus, 
de hifi.'lai. Paul Jove , , elog. c. 2.8. Varillas , anecd. 
de Florence. Bayle , dictionnaire critique^ 2 édition ^ 
1702 , &c. 

ESCALE ( Jules Céfar de 1' ) chercher SC ALIGER. 

ESCALÏN ( Antoine ). dit le .Capitaine Poulin ou 
Polin ,., baron de la Garde , chevalier de S. Michel , 
lieutenant pour le roi en Provence, capitaine décent 
hommes d'armes, & général des galères de France ^ étoit 
de Dauphine ,, homme de. fortune , Se s'éleva par'fon 
efprit & par fon courage. Brantôme en parle ainfi dans 
fes mémoires : » Je dirai comme en fon commencement 
» on lappelloit le capitaine Poulin , & ce nom lui a duré 
» long-temps. Feu M. de Lengeij étant lieutenant du 
» roi en Piémont, l'éleva Se l'avança, pour le connaître 
» homme d*efprit , de valeur , de belle façon s & de 
» belle apparence ; car il étoit beau & de belle taille ., 
» Se pour le connoître de bon fervice. Il y eut un capo- 
" rai d'une compagnie, palîànt par le bourg dnditPou- 
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» lin , qui s'appelloit la Garde , Se le voyant jeune en- 
» fant 3 gentil j Se de tout éveillé d'efprit avec bonne 
» façon , demanda à fon père pour le mener avec lui. Le 
» père lui refufa j mais il fe déroba du père , Se s'en va 
» avec le caporal , & le fervit de goujat environ deux 
» ans ^ Se depuis le voyant de bonne volonté lui donna 
» l'arquebufe, le fit fi bon foldat, qu'il parut toujours 
» pour tel , puis il fut enfeigne & lieutenant Se puis 
11 capitaine. » Le roi François I, qui avoit éprouve fon 
courage & fa prudence en diverfes occafions , Penvùya 
l'an 1 542 ambafiadeur à la porte, pour traiter de quel- 
ques affaires avec le grand feigneur Soliman II. Depuis 
le capitaine Poulin fut fait général des galères /le 23 
avril 1 5 44. Il fe fignala le 1 5 août de l'année fuivante, 
en attaquant l'armée navale des Anglois. Depuis , s'étant 
lailfé engager au fac de Cabrieres Se de Merindol , en 
1 545 , il fut arrêté prifonnier Se deftitué en 1 547 de fa 
charge de général des galères. Mais, après trois ans de 
prifon _, ayant étç déclaré innocent par arrêt du grand, 
confeil privé du roi du 1 3 février 1551, il fut rétabli 
dans fa charge de général, des galères , Se fervit aux 
guerres de Tofcane & de Corfe j mais il en fut encore 
deftitué en 1557, Se n'y fut remis qu'en 1 5 66. En- 
fin il mourut hydropique le 30 mai 1 578 , âgé de 80 
ans. Il étoit alors à fa baronie de la Garde , lieu de fa 
naiflance , qu'il avoit achetée. Brantôme parle ainfi de 
fa mort : » Il efl: mort, ayant laine plus d'honneur à fes 
» héritiers que de bien , Se à l'âge de plus de 80 ans ; 
» Se fi ne fe montroittrop vieux j retenant encore quel- 
» que belle & bonne grâce Se apparence du paffé , qui 
» le faifoient fort admirer, à tout, le monde j avec fes 
» beaux contes du temps paffé, de fes voyages , de fes 
» combats , qui ont été fi fréquens & aflidus , que les 
» mers de France, d'Efpagne, d'Italie Se de Barbarie , 
» de Conftantinople Se du Levant , en ont longuement 
» raifonné , encore crois-je que les flots en bruyant le 
« nom , Sec. » Antoine Efcalin laijfa un fils naturel U* 
gitlmé en 1570, qu'il avoit eu de Marguerite Langlois y 
nommé Jean-Baptiste , 'qui fuit ; & une fille nommée 
Marguerite. Jean-Baptiste Efcalin des Aymars, baron 
de Pierrelatte , époufa. Polixene d'Eurre, fille de Louis, 
feigneur du Pui S. Martin 3 en Dauphiné , & & Antoi- 
nette de la Beaume-Sufe ,-dont il eut N. mariée à N. de 
Vaiïadel, feigneur de Vacqueras; Se Louis Efcalin des 
Aymars , baron de la Garde , qui de Jeanne Adhemar 
de MonteildeGrignan, fille de Louis-François^ comte 
de Grignan , Se de Jeanne d'Ancezune , a laide Louis 
Efcalin des Aymars , marquis de la Garde, qui a époufé 
Francoife de la Beaume-Sufe ; Antoine , baron de la 
Garde j Se Jean- Antoine Efcalin des Aymars , chevalier 
de Malte. * Du Bellai, mémoires. DeThqn, hifi. Bran- 
tôme , vies des hommes illufi. Chorier _, hifi. de Dauplu 
Godefroi. Le P. Anfelme , &c. 
■ ESCALONA , bourg d'Efpagne avec un château Se 
titre de duché pofledé par la maifon de Pacheco , efl; 
dans, la Caftille nouvelle , fur la rivière d'Alberche , à 
neuf lieues de Tolède , du côté du couchant. Foyer 
PACHECO. * Mati , dicï. 

- ESCALQUENS ( Guillaume d' ) capitoul de Tou- 
loufe, en 1326, a rendu fon nom remarquable dans 
l'hiftoire par une action extraordinaire. Etant en par- 
faite fahté , il fe fit faire un fervice dans l'églife des 
dominicains de cette. ville, où fe trouvèrent les capi- 
touls fes collègues avec ua grand nombre d'autres invi- 
tés. La représentation ne pouvoit être plus naturelle 5 
car il étoit lui-même couché dans un cercueil , les mains 
jointes , â la manière dès corps morts j Se environné de 
quarante torches allumées. La méfie finie, on fit les en- 
cenfemens autour du faux mort _, avec les prières ordi- 
naires; après quoi il ne reftoit qu'à le mettre en terre ; 
mais au lieu de cela, on Falla pofer derrière le grand 
autel , d'où il fe retira quelque tenips après. Enfuite , 
ayant quitté cet habillement mortuaire pour reprendre 
fa robe de capitoul , il retourna chez lui , accompagné 
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de fes collègues 8c des antres invites , qu'il retint à dîner 
félon la coutume de ce temps-là. On fit divers jugemens 
de cetteacHo&j les uns la condamnoientdefuperitition; 
les autres la trouvoient pieufe , 8c capable d'exciter vi- 
vement dans 1 ame le fonvenir de la mort. L'archevêque 
étoït abfent de cette ville. A fon retour , ce différend lui 
parut allez important , pour être déterminé par le juge- 
ment d'un concile provinci'al. L'afTemblée îe tint dans 
le palais archiépiscopal , où la queftion fut agitée pen- 
dant trois féances , par les évêques fuffragans & les ab- 
bés de la province ; &. l'on y fit un décret , qui défendit 
à tous les fidèles , dans l'étendue de cet archevêché _, de 
pratiquer une femblable cérémonie , fous peine d'ex- 
communication. * La Faille , annal de Touloufi. 

ESCANDER Emir , ou MIR ISKENDER, fils de 
.Cara Jofeph , commença à régner parmi les Tiirco- 
mans de la dynaftie dii mouton noir , dont il fut le fe- 
.cond fultan , Tan de l'hégire 8 i4,de Jefus-Chrift 1 42 1 . 
Il commença fon règne par le meurtre de fon frère Abu- 
faïd , qu'il fit mourir fur un fimple foupçon. Il fut dé 
fait deux fois confécutivement par Scharokh fils de Ta- 
merlan , qui lui ôta la ville de Rei , 8c donna celle de 
Tau ris à Giban Schah. fon frère. Celui-ci aidé des trou- 
pes de Scharokh fit la guerre à Efcander , l'aifiégea dans 
un château , où Schah Cobadj fils d'Efcander^ ennuyé 
des difgraces de fon père , le tua 3 & fit fa paix avec 
fon oncle l'an de l'hégire 841. Gihan- Schah fut fon 
fuccelfeur dans la dynaftie du mouton noir. * Khon- 
demir. 

ESCARS. La maifoii de la Perufte , dite d'EscARS '., à 
caufe d'une terre de ce nom 3 a été confidérable par fa 
noblefTe 8c par Ces alliances : l'on n'en rapporte ici la 
poftérité que depuis 

I. Gautier de la Perulïe , dit d'EscARS^ feigneur de 
la Vauguyon, 8c fénéchal de Périgord 8c de la Marche , 
qui vi voie en 1480 j eut de Marie de Montberon , 
dame de Vareignes , qu'il avoit époufée en octobre 
1498 , & fille de Louis de Montberon , feigneur de 
fontaines Chalendrai -, & de Radegondè de Roche- 
chouart-Mortemart , fa première femme , François ± 
qui fuit. 

IL François d'Efcars , feignent de la Vauguyon , 
&c> confeiller , chambellan 8c gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi François 1 , & fon lieutenant gé- 
néral & commandantes pays de Lyonnois , Dauphiné , 
Savoye & Piémont , mourut en 1550. Il avoit époufé 
le 22 février 1 5 \G i lfabellt de Bourbon > dame de Ca- 
renci , de Buquoi y de Combles & d'Aubigni j fille de 
Charles , feigneur de Carenci 3 &c. 8c de Catherine 
d^Alegrej fa troifiéme femme, dont il eut Jean j qui 
fuit j Sufanne , mariée le dernier février 1536, à Geo- 
froi , feigneur de Pompadour j Anne , alliée le 16 juin 
1563, à Jean de la Queille II du nom , feigneur de 
Fleurât, Châteaugai , chevalier de l'ordre du roi, grand 
fénéchal & gouverneur des comtés d'Auvergne 8c de 
Clermont , 8c capitaine de cinquante hommes d'armes; 
Marguerite, abbelïè de Ligneux , morte en 1 589 ; 8c 
Catherine d'Efcars j morte fans alliance. 

III. Jean d'Efcars , prince de Carenci , Comte de la 
Vauguyon , &c chevalier des otdres du roi , maré- 
chal , fénéchal 8c gouverneur de Bourbonnois 3 fut auffi 
lieutenant général des armées de fa majefté en Breta- 
gne, fous Henri de Bourbon, prince de Dombesj 8c 
mourut le 2 1 feptembre 1595. Il avoit époufé par con- 
trat du premier octobre 1 561 Anne de Clermont , 
fille & Antoine , vicomte de Tallard y &c grand-maître 
des eaux 8c forêts de France , 8c de Françoife de Poi- 
tiers S. Vallier , dont il eut Claude , prince de Ca- 
renci , qui fut tué en duel par le baron de Birori , le 
fix mars 1 5 St? ^ Henri , prince de Carenci , mort en 
1590 fans poflérité : ces deux frères a Voient époufé 
fucceflivement avec difpenfe , Anne de CaumOntj mar- 
quife de Fronfac , fille unique de Gcofroi 3 baron de Cau- 
mont , 8c de Marguerite de Luftrac , marquife de Fron- 



fac , lacjuelle prit une troifiéme alliance le 5 révuer 
1595, avec François d'Orléans, comte de Saint-Paul > 
fils de Le'onor , duc de Longueville , 8t mourût iê a 
juin 1 542 ; DïaKe j qui fuit j 8c Ifabèau d'Efcars ^ 
dame de Combles , mariée Tan 1595a J-ean baron d'A- 
manzé, gentilhomme ordiftaire de ia chambré du roi , 
capitaine de cinquante hommes d'armes -, dont écoit 
itïu Gafpdrd j comte d'A'manzé , lieutenant générai 
pour le roi au gouvernement de Bourgogne ± mort le 
2? janvier 1678 , à l'âge de 80 ans , lequel fut père 
de Louis , comte d'Amanzé * aulïî lieutenant général 
au gouvernement de Bourgogne , gouverneur de Boùr^ 
bon-Lanci , mort le ï 5 février 1 jo$ , ne laillant dé 
Marié Falconis fa femme, que deux filles, favoir, 
Mane-Joféphe , qui a époufé le 20 mars 1706 , Gilbert 
de la Queille , marquis de Châteaugai 8c de V endât > 
auquel le roi accorda toutes les charges du éonïte d'A- 
manzé fon beau-pere \ 8c Louife d'Amanzé , mariée 
le 20 juin ï 70 3 , A Pierre de Gaiien , marquis de Ga- 
dagne. 

IV. Diane d'Efcars , princérfe de Carenci , com- 
tefie de la Vauguyon , &c. époufa 1 °. en 1 5 73 _, Char- 
les , comte de Maure en Bretagne , chevalier de l'or- 
dre du roi , dont elle eut Loûife , comtctle de Maure * 
alliée à Gafpard de Rochechouart , feigneur de Mor- 
temart : z°. Louis d'Sftuert dû Cauflade \hon~ime par 
quelques-uns ^Stuert ou Stuart) comte de Saint Megrin > 
capitaine de cinquante hommes d'armes , lieutenant 
général des armées du roi , dont elle eut Jacques _j, 
qui ïliiti, 

V. Jacques d'Eftuert de Caulîade, comte de \x Vau- 
guyon , 8cc. chevalier des ordres du roi j grand féné- 
chal de Guienne, capitaine des chevaux-légers de là 
garde , mourut le 18 août 1671 , âgé de 8.3 ans. Il 
avoit époufé en ï ^07 , Marie de Roquelaure,tille d'An- 
toine , feigneur de Roquelaure 3 maréchal de France , 
& de Catherine d'Orhefan fa. première fera nie ^ dont 
il eut Jacques , qui fuit ^ Lkcràcè 3 mariée en 1 65 8 
à Annet d'Efcars , marquis de la Moche , lieutenant 
général des armées du roi , morte en ioiîl, fans pof- 
térité j 8c Marie d'Eftuert aînée de Lucrèce , qui a ëon* 
tinué la pojlerite dès princes de Carenci , comtés de là. 
Vauguyon , rapporte'e ci-aprli. 

VI. Jacques d'Eftuert ■> marquis de Saint-Megrin * 
lieutenant général dés armées du rai, capitaine lieute- 
nant des chevaux-légers de la garde 3 8c de ceux de 11 
reine Anne d'Autriche , colonel de deux régimens dô 
cavalerie & d'infanterie, fervit piufiéurs campagnes eii 
Allemagne, Lorraine 8c Flandre , Commanda uni 
armée enCatalogne,& mourut au combat dii fauxboiirg 
S. Antoine à Paris, le 2 juillet 1651, en fa 3" 6 année* 
Son corps fut porté après Faction pat Ordre du roi eii 
l'abbaye de S. Denys en France j où il eft inhumé. Il 
avoit époufé Elisabeth le Féron , laquelle ptit une fé- 
conde alliance en 165 5 , avec Charles d'Ailli , dud dô 
Charmes , chevalier des ordres du roi ^ gouverneur dé 
Bretagne, &c. 8t rriourut le fix janvier !(><)$, en fl 
70 année , ayant eu de fon premier" mariage , ïàc- 
qties-Pierre d'Eftuert, marquis de Saint-Megriri , more 
en octobre 1657 , en fa fixiénie année. 

VI. Marie d'Eftuert, foiur du précédent, lui fuc- 
Céda en la terre de Sàint-Megrin , 8c fut pririeeiTe dâ 
Carenci 3 comteffe de la Vaugu^dn * Sic. après la mort 
de foh père , 8c mourut en fon château de Saint- Me- 
grin le 1 3 octobre 1^93. Elle aVoit époufé i°. en 1 6 J $ 
Èarthelemï de Queleh , comte du Broutai , maréchal 
des, camps & armées du roi , colonel dii régiment ae 
Navatfe* & capitaine' des chevaux -légers delà garda 
de la reine Aimé d'Autriche , tué att iiége de Toitt- 
nai en 1667 : i°. le 15 janvier i<j88 Anûté de Bé- 
toulat , comte de la Vauguyon 8c de Frqmenteau j 
chevàliét des ordres du roi , confeiller d'état Ordi* 
naire, ambafiadeur en Efpàghe , motï le i9.nOVerri= 
bre 1 G 9 3 j donc elle n'eut point d'eufaiis. Ceux qu'elle 
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eut de fou premier mariage forent Nicolas , qui fuit) 
& Marie de Quelen, morte fans alliance en i6$6. 

VIL NrcoLAs de Quelen d'EftuertdeCauffade, prince 
de Carenci,comre de la Vaugûyom& du Brourai,mar- 
quis de S. Megrin,&c.aépoulé le i octobre 1705, Mag- 
delc'ne de Bourbon-Buffet 3 fille de Louis , comte de 
Buifet, Se de Magdeléne de Beriiiondet-d'Oradour , 
dont il a Louis , prince de Carenci , Se N. de Quelen j 
marquis de S. Megrin» 

Il y avoit une autre branche de la maifon d'EscARs , 
•dont ibrtit Jacques de PerufTe , feigneur d'Efcàrs , qui 
époufa i°. Anne Jourdain-de-1'Ifle , dame de Merville , 
Sec. 4°. Françoife de Longvic , dame de Givri. Ses en- 
fans du premier lit furent!. François qui fuit j 2. Char- 
les, évêque Se duc de Langues ^ commandeur de l'ordre 
du S, Efprit , mort en 1 61 4 , & dont il fera parlé ci- 
après dans un article féparé. Ce fut lui qui obligea ; 
Gafpard , comte d'Amanzé 3 qui étoit le fils 'de Jean , ' 
baron d'Amanzé , Se d'Elisabeth d'Efcàrs , dame de ! 
Combles^de prendre fon nom Se fes armes; 3. Jacques, 
qui a fait la branche des Jèigneurs de Mervilie , rap- 
portée ci-après ; Se 4. Françoife , morte fans poftérité 
d'Emeri , baron de Montaut. Du fécond lit etoit ifïu 
Anne d'Efcàrs , dit le cardinal de Givri -, évêque Se 
prince de Metz , mort le 1 9 avril 1611, & dont l'éloge 
ujl rapporté ci-après dans un article féparé. 

François , comte d'Efcàrs , chevalier des ordres du 
ïoi , lieutenant général au gouvernement de Guienne , 
8c gouverneur de la ville de Bourdeaux, époufa i°. 
Claude de Beaufremont , fille de Claude , feigneur de 
Scei & de Somberuon 3 & de Jeanne de Vienne : i°. Ija- 
beàu de Beau ville t veuve de Blaife , feigneur de Mont- 
luc,, maréchal de Fïance, & fille de François, feigneur 
de Beauville en Agenois, & de Claire de Laurens. Du 
premier mariage vinrent 1. Jacques, comte d'Efcàrs, 
mort fans enfans de Louife Jai , dame de Boiflèguin : 
d'Iolande Livron-de-Bourbonne: ni d'0/y/«/«;Grain-de- 
faintrMarfaut fes trois femmes; 2. Charles, comte d'Ef- 
càrs anrès fon frère aîné> mort fans poftérité d'Anne de 
Baiftei , ni de Gabrielle du Châtelet fes deux femmes ; 
3. Louife, première femme de Charles, marquis d'Hau- 
rcfbrt ; 4. Claude j alliée à Jean de Ferrieres , baron de 
Sauvebetif. Du fécond vinrent Anne d'Efcàrs _, baron 
d'Exideuil , mort fans alliance en 1600; Se Sufanne 
d'Efcàrs, mariée en 15 51 8 avec Charles j feigneur de 
Cazillac , baron de Ceflac. 

Jacques d'Efcàrs , fils puîné de Jacques , feigneur 
d'Efcàrs, Se de Jeanne Jourdain de rifle , dame de Mer- 
ville, fut feigneur de Merville & de Segur , Se père de 
François d'Efcàrs,, baron de Merville , &c. grand féné- 
chal de Guienne , qui époufa Rofe de Montai , dame de 
Roquebrou , dont il eut Jacques d'Efcàrs II du nom , 
marquis de Montai , baron de Merville , allié à Mag- 
deléne de Bourbon , fille de Henri II du nom , marquis 
de Malaufe , Se de Marie de Châlon ^ dame de la Café , 
qui le rendit père de Charles d'Efcàrs, marquis de 
Merville , lequel époufa Françoife-Charlotte Bruneau, 
dame de ïa Rabateliere , fille de François, feigneur de 
la Rabateliere , maréchal de camp, tué à la bataille de 
Nortlingue , Se de Charlotte de Pompadour. Madame 
de Merville écrivoit poliment en profe Se en vers ., Se 
donna au public un livre de piété intitulé Lcfolitaire de 
Terrajjbu : elle mourut en novembre 1 707 , âgée de 62 
ans. Charles-François d'Efcàrs fon fils , marquis de 
Merville , baron de Montai & de Roquebrou , étoit 
mort au mois de janvier précédent, laiûantdes enfans 
de JV. de la Fonts de S. Projet. 

Il y a encore une autre branche de cette maifon 
en Limofin, qui fubfiftoit en 1708. * Sainte-Mar- 
the , Gall. chrijl. Geliot. Du Chêne. Le père Anfel- 
&c. 
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ESCARS ( Anne d' ) cardinal de Givri , éveque de 
Metz ., étoit fils de Jacques de PerufTe > feigneur d'Ef- 
càrs , cvc. Se de fa féconde femme Françoife de Long- I 



vie y clame de Givri. II naquit le 29 mars 1 546, à P&. 
ris , où il étudia, -Se enfuite prit l'habit de religieux de 
S. Benoît, dans l'abbaye de S. Bénigne de Dijon , donc 
il fut abbé , a,ulîi- bien que de Barberi , de Molefme , 
de Poultieres , & de Champagne dans le diocèfe du 
Mans. Pendant un voyage qu'il fit à Rome , le pape 
Pie V lui donna des marques particulières d'eftime Se 
de bienveillance. Son zèle pour la religion le rendit 
odieux à ceux qui favorifoient les nouvelles opinions, 
Se le jetta malheureufement dans le parti de la ligue : 
prétexte plaufible dont les politiques adroits fe fer- 
voient alors , pour entretenir la guerre dans le royau- 
me, Se travailler à leur agrandiuement. L'abbé de Gi- 
vri parut un des plus zélés dans ce parti. Il avoit été éve- 
que de Lizieux , dès l'an 1585, mais il jouit très-peu 
de fes revenus pendant la guerre. Il témoignoit qu'il les 
facrifioit pour lafainte union ; car c'eft ainfi qu'on nom- 
moit la ligue. C'étoit très-bien faire fa cour à Rome , 
que d'en ufer ainfi. Il y réufïit, Se le pape Clément VIII 
le fit cardinal en 1 59^. L'élévation d'un ligueur ., tel 
que l'évèque de Lizieux, fit de la peine au roi Henri le 
. Grand j mais ce monarque, qui étoit le prince du monde 
le plus généreux, ayant connu le mérite du cardinal de 
Givri , non^-feulement l'honora de fon eftime ; mais 
voulut encore lui faite du bien> Quoique ce prélat fut 
coadjuteur de Langres, il lui procura l'évêché de Metz s 
en 1608 , Se le nomma comprotecteur de France. Le 
cardinal répondit avec reconnoifTance à ces bontés; Se 
ce grand roi qui le connoifïoit à fonds , dit un jour de 
lui ; Qu'on s'efforçoit en vain de perfuader le cardinal de 
Givri } dans les occajtons ou il avoit la rai/on de fon côté, 
& oà il défendoit la religion. Il mourut en fa maifon de 
Vicie 19 du mois d'avril \6ix. Son corps fut porté 
dans fon églife de Metz , où l'on voit fon tombeau Se h 
ftatue , dans la chapelle de S. Maxim in. * Frifon , Gall. 
putp, Sainte-Marthe , Gall. chrijl. de epife. Lexou & 
Metenf. Dpfiat , /. 2 , *p. 5 5 & 5 6. Martin Meuriifr , 
hifl. des évêques de Met\. 

ESCARS ( Charles d 5 ) évêque Se duc de Langres t 
abbé de Fontaine-Befe , de Gaillac & de la Crête , étoit 
fils de Jacques de Pertiffe, feigneur d'Efcàrs , Se d'Anne 
Jourdain de l'Ifle , dame de Merville, &c. fa première 
femme. Il fut évêque de Poitiers j en 1 564, après Jean 
d'Amoncourt, &en 1 571 il obtint l'cvêché de Langres» 
où il fit fon encrée en 1 574. Il avoit reçu l'année précé- 
dente à Metz les ambaflàdeurs de Pologne , qui ve- 
noient apporter au duc d'Anjou la nouvelle de fon élec- 
tion ; Se il fit admirer fon éloquence j dans une très- 
belle harangue qu'il prononça pour lors & qu'on im- 
prima depuis. Le même duc d'Anjou étant devenu roi , 
fous le nom de Henri III mit entre les commandeurs 
de fon ordre du faint Efprit Charles d'Efcàrs , en 1 5 7 S, 
Ce fut même dans la première afTemblée ou chapitre 
qu'il tint, le 3 1 décembre. C'eft ainfi que le roi recon- 
nut le mérite de ce prélat , qui fe trouva aux états de 
Blois, en 1577 & 1588. Il travailla auffi beaucoup 
pour les avantages de fon diocèfe , Se mourut en l'abbaye 
de Fontaine-Befe , en 1 61 4. * De Thou , hijl. Sainte- 
Marthe, Gall. chrijl. &c. 

ESCAUT, que ceux des Pays-Bas nomment Schetde^ 
en latin Scaldis , fleuve des Pays-Bas j a fâ fource au 
mont S. Martin , près du Catelet en Picardie. En for- 
tant de France, il entre dans le Cambrefîs , pafTe à 
Cambrai, puis coulant dans le Hainaut, arrofe Bou- 
chain, Valenciennes , où il reçoit la Rochelle, & 
commence d'être navigable. Peu après, I'Efcaut forme 
une grande ifle 3 vient à Condé où il reçoit l'Haine , 
entre dans la Flandre , Se groffi par les eaux de laScarpe, 
dont le confluent eft près de Mortagne, arrofe Tour- 
nai, puis Oudenarde Se Gand, où il reçoit la Lys. De- 
là , I'Efcaut prenant un cours tout-à-fait irrégulier , re- 
vient à Dendermonde , coule à cote de Rupelmonde , 
reçok le Dender , le Denier , la Senne Se le Rupei , 
Sec. fépare la Flandre du Brabant > & vient paûer l 
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Anvers , où 5,1 environne une partie de cette ville , Se , 
forme un fameux port. A trois ou quatre lieues d'An- 
vers ^ l'Efcaut fe fépare en deux bras j près du château de 
Saptinghen j l'un qui prend le nom de H ont ou Honte -, 
vient fe jetter dans l'Océan, entre Bierwliet, qui eft 
en Flandre , 8c Flefîingue , qui eft dans ia Zelande. 
L'autre bras de ce fleuve , qui retient le nom d'Efcaur , 
a fon cours vers le feptentrion : il pafle près de Berg- 
op-Zoom , où. il reçoit ie Zoom , Se retournant entre 
les ifles de Zelande , ou il arrofe diverfes villes , il fe 
jette dans la mer , entre fille de Walcheren ^ Se celle 
de Schowen. *Céfar , Tacite, Pline, & divers autres au- 
teurs parlent de cette rivière. Confulte^ aufli Guichardin 
dans la defeription du Pays-Bas. 

ESCHALANS , bourg avec bailliage. Il eft dans le 
pays de Vaud en Suifle j entre la ville de Laufanne & 
celle d'Yverdun. Efchalans appartient en commun aux 
cantons de Berne & de Fribourg. 

ËSCHELLE ( L' ) prêtre ^ fut exécuté à Paris fous le 
• tegne de Charles IX , pour avoir eu commerce avec le 
démon. Il aceufa jufqu a douze cens perfonnes du même 
crime. Un auteur y dit Mezerai, le rapporte aïnfi ; je ne 
fais s'il le faut croire ; car ceux qui fe font une fois remplis 
l'imagination de ces crèufes & noires fantaifies j croient 
•que tout efl plein de diables & de forciers. * Mezerai, en 
Charles IX. 

ESCHENECK , bourg de la baffe Hongrie , fi tué 
entre Albe- royale & Co'mofe, à huit lieues de la 
première Se à dix de la dernière. Quelques géogra- 
phes le prennent pour l'ancienne Cctfarea , bourg de 
la haute Pannonie , que d'autres placent à Thata. * 
Saudrand. 

ESCHENBACH ( André-Chriftian ) naquit a Nu- 
remberg le 24 mars 1663. Après avoir étudié à Al- 
torf, 8c être devenu en Ï684 maître-ès-arts .Se poëte 
lauréat _, il alla à Iéne , & y enfeigna , en qualité 
d'adjoint de la faculté de philofophie , les humanités 
avec beaucoup de fuccès _, Se s'y difti'ngua par les thè- 
fes qu'il foutint. Il fit enfuite le voyage d'Allemagne 
& de Hollande j Se lorfqu'il fut de retour s il fecourut 
fon père , qui étoit pafteur du fauxbourg de Wehrd a 
Nuremberg. Èfchenbach , qui avoir entretenu un com- 
merce de lettres avec les plus favaus hommes de fon 
temps , Se s'étoit fait connoître par de favans ouvra- 
ges , fut appelle par le célèbre Magliabechi , fous des 
conditions très-avantagenfes , à la direction de la bi- 
bliothèque du grand-duc de Florence j Se avec permit 
fioa de profefler librement fa religion. Il au'roit açcep^ 
té cette vocation;, s'il n'eut été appelle en même- 
temps à l'infpection des élevés, & à la charge d'ec- 
fconoine à Altorf , charge dont il prit poflèflïon en 
1 691. Il fut appelle , quatre ans a£rès 3 à Nuremberg , 
comme diacre de l'églifede Sainte-Marie, & pour rem- 
plir la chaire de prorefleur en éloquence > en poëfîe , 
en hiftoire & en grec dans le collège d'égide , charges 
aufqUelles fur joint en 1 705 le pàftorat de Sainte Clai- 
re. Il fut obligé j par les circonftances où il fe trouva , 
au commencement des fonctions de fes premiers em- 
plois , à fe défaire d'une bonne partie de fa belle & rate 
bibliothèque. Il mourut le 2.4 feptembre 1721. Plufieurs 
favantes diflertations d'Efchenbach , parurent en 1 705 
pour la première fois, & en 17x9 polir la féconde, à 
Nuremberg , i/z-8 ô . C'eft du moins ce qu'on lit dans le 
fupplcment françois de Bajle. Nous avons vu trois dif- 
Jfertations d'Efchenbach, imprimées dès 1700, dans le 
Syntagma fecundum- differtaùonum philologicarum , 
à Roterdam , 1 700 , i/2-8 . La première , de confecra- 
tis gentilium lucis : elle eft de i<?8 6. La féconde, de 
feribis veterum Komanorum : elle eft de 1 687. La troi- 
fiéme , de 'prœcipuis veterum criticorum nous : elle eft 
de la même année. Son epigenes fîve commentarius in 
fragmenta Orphica , fut publié a Nuremberg l'an 
i70 2,i«-4 . Se a été fort eftimé par les connoifleurs 
fcn ce genre d'étude. Outre cela il prit foin d'une non- ■ 
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Velle édition dès poèmes d'Orphée, qui a paru dès 
1689, à Utrecht, fous ce titre: Orphei Argonautka^ 
'hymni , & de lapidibus poëma- 3 gr. & lat. durante 
Andr. KJhrifl. EJchanbachio , .cum ejufdem in ■Àrgcr- 
■nautïca notis , Sec. On lui doit aufli une édition da 
livre intitulé : Matth'm D-evarii de partiadis grxc* 
■lingu*. liber fingularis , à Amfterdam , 170a;, in- a.: 
Il a traduit en allemand , ï °. les réflexions de Pierre 
Allix fat les livres de 1 ccriture-fainte 3 pour établir 
la vérité de la religion chrétienne : cette traduction a 
paru à Nuremberg en 1702 , m-8°. i°. Du même, les 
deux diflertations fur le double avènement du Meflle j. 
à Nuremberg en 1702. 11 a traduit dans k même 
langue la lettre italienne fur le phofphore minéral dé 
Bologne par le comte de Marfîgli. On trouve une 
lettre d'Efchenbach à G. M. Kœnig, page 190 du 
tome V des^ Arnœnitates litteràr'u de Schelhorn. Il 
a écrit lui-même la vie , qui fut ajoutée aux fermons 
qui furent publics après ia mort. 

ESCHER^ très-ancienne famille de patriciens , au- 
jourd'hui des plus fîoriflantes à Zurich. Ils demeuraient 
anciennement fur le bord du Rhin ^ aux environs dé 
Kayferftuhl , Se furent d'abord gentilshommes Se 
vaflaux des comtes de Habfpourg, enfuitô officiers 
des évêques de Confiance , & baillis a KlingnaW ôc 
Kayferftuhl. Jacques Efcher Ht en 1 1 90 un piêc con- 
lidérable fur la ville de Kayferftuhl. Jean th 'fur bdilli 
en 12^515 Conrard en 1520; & Jean eri 1350. Cô 
dernier eut quatre fils : Henri fut chanoine à ZurAac 
en 1 3 83 ; Erard, bailli à Rumicken ; Henri & Jvdii > 
les deux cadets, fe firent recevoir bourgeois de Zurich i 
du temps des troubles que canfa l'alliance des Suiilès 
contré les ducs d'Autriche. C'eft en leur perfonne que 
fe partagea eu deux branches 3 la famille des Efchtr* 
Jeanj qui devint bourgeois de Zurich en 13^4, eut 
pour fils Gottfried^ appelle communément G<zt%, 
qui fut créé chevalier à Rome l'an 1433 , par l'em- 
pereur Sigifmond ± qui lui donna des armes nobles j 
portant un loup cervier couronne , ce qui a fait don- 
ner à fes delcendans jufqu'aujourd'hui le nom de 
Lucns - Efcher j le mot de luchs Signifiant en alle- 
mand un loup-cetvier. Henri , fon fils , fut aufli créé 
chevalier en 1459, par l'empereur Frédéric III j &c 
Jean-Jacques fon petit-fils, en 1494 , par Louis 
XII , roi de France , lors de la prife de Gènes , en 
récompenfe de fa valeur. Jean devint bouriier l'an 
1541 , & fut chargé dé deux ambaiïttfles^ la première 
au roi de France , & la féconde à la diète d'Augsbourgi 
Jean fut aufli fait bourfîer en 1587, & député au- 
près du duc de Savoye & du roi de France; Jean- 
Pierre après s'être bien diftingué dans les guerres de 
Suéde, & avoir fervi plufieurs princes & feigneurs, 
devint capitaine des gardes du corps du comte de 
Mansfeld j ik depuis colonel au fervice de Venife. Jean- 
Gafpar & Jean-Henri furent lieutenans- colonels au 
fervice de l'électeur, de Saxe. Jean j, frète de Gaîrz 
Eichel - , dont on a parlé j fnt un des Schwertlevs qui 
fe diftinguerent dans l'ancienne guerre de Suifle , ôt 
qui fondèrent la fchneckcn-gèfellfchafft , (la focicré 
des efeargots.) Rodolphe fon fiis , fut fait colonel 
dans la guerre de Souabe , lorfque les alliés Suifles 
marchèrent en 1499 dans le Hegcéw , contre l'em- 
pereur Maxilnilien , & devint bonrguemeftre la mêïriô 
année. Nicolas , fon petit-fils , renonça à la bourgeoi- 
fie , s'en alla à Balle & à Seckingen , & fut tué devant 
Metz, étant capitaine. Il avoit époufé auparavant Une 
Griebe de fèuningen , ce qui fît que fes defeendans 
poflféderent là feigneutie de ce noiii en Àlface^ & 
c'eft de-là que fort la branche des Efcliers de Bunin- 
gen. Jèan-Bernatd , fils de Nicolas , étoit membre dtt 
couvent 6c lieutenant à Rhynau. Warnier, fon petit-fils, 
devint coloilel St commandant à Villingeii , Se fut 
créé chevalier par l'empereur- Ferdinand ïl , qui lui 
donna de très-belles armes > en conféquénee de fes bons 
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fervices. Il y en eut un de cette famille qui reçut en fief 
de l'empereur Jofepli , les judicatures de Hoflieim. 

Ceux que l'on nomme aujourd'hui Glaff-Efcher , 
qui n'ont pas moins figuré que les autres dans le 
gouvernement de Zurich, defcendent de Henri 
Efcher, dont on a parlé, qui devint de même que 
fon frere._, bourgeois de Zurich en 1585. Jean-Con- 
rard devint bourfier en 1572. ; Rodolphe fou frère, 
en 1 5 6 9 , obmann des couvens. Marc , fils de ce der- 
nier , capitaine en France , fut créé chevalier , Se Jean- 
Conrard fon petit-fils, devint ftatthalter en 1624. 
Henri Se Jean - Gafpard fes petits-fils , furent tous 
deux bourguemeftres , & le premier en 1678. Le 
dernier faifant en 1698 l'inauguration du nouvel 
hôtel de ville de Zurich , parla de quatre-vingt am- 
balïïides dont il avoir été chargé jufqu'alors de la part 
de Pctat, ayant affilié en 1-66$ , au nom du corps 
des marchands , en qualité d'envoyé , au renouvelle- 
ment folemnel de l'alliance avec le roi Louis XIV, à 
Paris. Il fut député en 1687 auprès , du même mo- 
narque j, au fujet des affaires de Genève j & il foutint 
à. cette occafion , avec beaucoup d'honneur , la répu- 
tation de la nation fuifïe. Il mourut en 1710 a Page 
de 84 ans _, laiflant cinq fils , dont trois entrèrent dans 
le grand confeil , Se deux dans le petit , favoir ; 
Jean-Jacques , qui remplit en même temps la charge 
de bourfier, Se Jean-Rodolphe , qui remit Pan 1689 
en qualité de député _, au roi Guillaume III , la lettre 
de féliciration que lui avoient écrite les cantons evan- 
géliques, au fujet de fon avènement à la couronne 
de la Grande-Bretagne. Il fut élu confeiller en 1714J 
par une élection libre 3 après avoir adminiftté 3 com- 
me Pavoient fait fon père & fon frère , le bailliage 
de Ky bourg. Jean- Conrard , un des petits -fils du 
bourguemeftre , & fils de Jean-Conrard, devint mem- 
bre du confeil en 1 7 3 1 . Deux autres de fes petits- 
fils par Jean , favoir Jean-Conrard Se Henri , furent 
faits tribuns de la même tribu , & le premier devint 
ftatthalter en 173 4. Jean , le troifiéme , membre du 
grand confeil j forma un magnifique cabinet de mé- 
dailles Se de curiofités. 

Jean-Jacques j frère du bourguemeftre, devint con- . 
feiller à fa place l'an 1 678 , & fréquenta aflidument le 
confeil pendant feize ans, quoiqu'il eût perdu la vue. 
Quelques-uns de fes fils entrèrent dans le grand con • 
feil , & Jean y entra en 171 1. Il avoit déjà été 
envoyé Pan 1707 en députation à Genève , à Pocca- 
fion des troubles qui y régnoient; en 1 71 2 il fut com- 
mandant à Bremgardç , Se en 1 7 1 3 repréfentant à Bafle. 
Jean-Gafpard , dont on a parlé, fut bourguemeftre de-, 
puis Pan 1661 , jufqu'en 1696. Jean-Conrard , Jean- 
Gafpard Se Jean- Jacques fes fils 3 devinrent membres du 
petit confeil , & le dernier fut créé bourguemeftre 
en 171 1. Il contribua beaucoup en 171 2 à éteindre 
le feu de la guerre qui s'étoit allumée entre les Suides 
à Poccafion du Toggenbourg. Il mourut le 1 9 mai 
1734, & laifla un fils unique, Jean-Gafpard , qui 
«'acquit une eftime générale par les différentes am- 
baflades dont il fut chargé , Se defquelles il s'aquitta 
avec beaucoup d'honneur , entr'autres en 1 7 1 2 _, au 
collège de l'empire à Ratisbonne, enfuite pour ter- 
miner les troubles des Grifons Se d'Appenzeli, Se 
ceux qui s'étoient excités pour la féconde fois à Genè- 
ve. Tous ces fervices lui valurent en 1740 la charge 
de bourguemeftre : il publia à Poccafion de fon am- 
baflade de Ratisbonne, une inftruction exacte des 
libertés des Toggenbourgeois. 

Je AN-jACQUEs,petit-fils du bourguemeftre Je an-G as- 
tard l'aîné , Se fils de Jean-Conrard, devint membre 
du confeil en 1 7 3 1 , Se l'année fuivante infpecteur des 
bâtimens de la ville. Jean-Louis , autre petit-fils de Jean- 
Gaspard, fut élu en r jx6 membre du confeil , Se bailli 
à Frawenfeld. Jean-Conrard , neveu du bourguemeftre 
'Gafpard, entra dans le petit confeil â dès Pan 1 7«6 , fut 
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envoyé en 171 2. repréfentant à Berne, pendant la 
guerre du Toggenbourg j Se devint bourfier la même an- 
née. Erhard) un des EÎcher de la famille des Luchs, 
qui décéda en 1699 , publia une defeription du lac de 
Zurich , de même que de la fondation de l'état & du 
gouvernement de la ville de Zurich. Marc , qui fut 
juge, compofaun Chronïcon Helveticum en 2 tomes, 
Se mourut en 161 x. Jean-Rodolphe , bailli d'Einfied- 
len, fut auteur d'un pareil- ouvrage, qui s'étendoit 
jufqu'à Pan 1607 , & qui entroit dans un détail cir- 
conîtancié de l'origine de la célèbre fociété ou con- 
frérie de PEfcargot, nommée les Becke ou Schwert- 
lers , Se il décéda en 1609.* Supplément français de 
Bafle. 

ESCHIBABA , ou ISCHEBOLI , petite ville autre- 
fois épifcopale. Elle eft dans la Romanie , près de la 
Bulgarie , Se de la fource de la Capriza, au nord d'An- 
drinople, dont elle étoit fuffragante. * Baudrand. 

ESCHINE , célèbre orateur Grec , naquit la qua- 
trième année de la quatre-vingt-quinzième olympia- 
de , trois ans après la mort de Socrare , feize ans avant 
la naiiïànce de Démofthène 3 &Pan 397 avant J„ C. 
Selon ce qu'il dit de lui-même dans un de fes difeours, 
fes parens étoient des citoyens confidérables j Philo- 
carès , un de fes frères , avoit fervi fous Iphicrate ,, 
Se avoit obtenu depuis un commandement j Aphobéte , 
fon autre frère , avoit été envoyé ambafladeur de la ré- 
publique d'Athènes vers le roi de Perfe , Se avoit fait 
voir une grande intégrité dans Padminiftration des 
deniers publics. Son père , félon le même difeours s 
s'étoit diftingué à la guerre ^ Se avoit contribué au 
rétabliflement du gouvernement populaire, après l'ex- 
tinction de la tyrannie des Trente j lui-même, fui- 
vant toujours fon récit , avoit porté les armes au 
fortir de l'enfance , fervant dans toutes les occafions 
qui s'étoient préfentées^ s'étoit trouvé à la bataille de 
Mantinée j avoit fait la guerre en Eubée 3 étoit parmi 
les foldats d'élite à Tarnine , Se avoit été choifi pour 
porter la nouvelle de la victoire à Athènes, Se le 
peuple lui avoit donné une couronne. Démofthène 
parle fort différemment , & de la famille d'Efchine , 
Se d'Efchine lui-même. Il dit que le premier étoit 
efclave d'Elpias, Se qu'il tenoit une petite école au- 
près du temple de Théfée} que la mère d'Efchine 
étoit une courtifanne j que lui-même avoit été dans 
fa première jeunefle le valet , Se non le compagnon 
d'école des autres enfans j qu'il avoit aidé fa mère à 
initier les novices dans les myfteres de Bacchus ; qu'il 
récitoit les formules, lavoit, frotoit, habilloit les 
dévots , hurlok avec eux , couroit les rues à la tête 
d'une troupe de confrères infenfés Se de vieilles fem- 
mes furieufes } qu'il fut enfuite greffier d'un petit 
juge de village, Se que depuis il s'étoit loué à deux 
chefs de comédiens , avec lefquels il couroit les bour- 
gades , jouant les troifiémes rolles , où il réuffifloït 
mal , Se qu'il fut chaffé de la troupe. Ces deux récits 
font extrêmement différens , & cependant d'habiles 
critiques penfent qu'ils pouvoient être vrais l'un Se 
l'autre , en distinguant les temps. Efchine a choifi 
tout ce qu'il y avoit de beau dans fa vie , & Dé- 
mofthène , tout ce qu'il y avoit de méprifable. Il 
eft sûr qu'Efchine avoit beaucoup de talens naturels , 
Se qu'avec ce fecours , Se une grande application , 
il devint bientôt un orateur en état de fe mefurer 
avec les plus éloquens de fon fiécle. Il fut cependant 
long-temps à fe faire connoitre , Se il étoit affez âgé 
lorfqu'il commença à prendre quelque part aux affai- 
res de la république : ce qui lui donna d'abord quel- 
que confidération , ce fut fon déchaînement contre 
Philippe, roi de Macédoine. Etant âgé de cinquante 
ans , la deuxième année de la cent-hùitiéme Olym- 
piade , il fut chargé d'accompagner les ambafïadeurs 
que les Athéniens députèrent à Philippe , pour traiter 
de paix avec ce prince. Efchine fut chargé de veiller 
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iW l'ambafTade , & empêcher que perfonne lie fe 
taillât corrompre. Revenu à Athènes avec les envoyés 
<le Philippe , chargés de concourir à la paix , comme 
'dans les proportions qui furent faites , il y avoit une 
claufe qui éroit contre les véritables intérêts de la ré- 
publique , Efchine s'oppo'fa d'abord à la paix j mais 
le lendemain ^ gagné fans doute par l'argent de Phi- 
lippe j il fut le premier à la confeiller, & depuis ce 
moment on le vit toujours féconder aveuglément tous 
les projets de Philippe. Ceft un détail dans, lequel il 
feroit trop long d'entrer ici ; ce que l'on peut dire j 
c'eft qu'Efchine fut un de ceux qui contribuèrent le 
plus aux fauffes démarches des Athéniens ; & que 
Timarque 8c .Démofthène ayant entrepris de le faire 
punir de fes prévarications , il les prévint , 8c accufa 
le premier Timarque j nous avons encore cette accu- 
fation, qui contient beaucoup de particularités de la 
Vie de l'accufé , & même de celle d'Efchine. Notre 
orateur parla en cette occasion avec tant de véhé- 
mence j qu'il jetta l'accufé dans le défefpoir. Ce dif- 
cours d'Efchine plaifoit beaucoup à Longin. Le fuecès 
de cet orateur n'empêcha pas Démofthène de le pour- 
fuivre : on a la harangue qu'il fit contre lui. Efchine 
y répondit j 8c l'on croit qu'il penfa fuccomber ; mais 
que par le crédit d'Eubulus ., qui étoit bien venu du 
peuple, il n'y eut rien de prononcé fur l'accufation; 
.Là première année delà cent-dixième, olympiade , 
Efchine fut nommé député à l'aftèmblée des Amphic- 
tions , 8c fi on l'en croit , il y fignala fon zélé pour 
fa patrie dans une occafion importante ) mais Dé- 
mofthène raconte cette affaire très-différemment , & 
au défavantage d'Efchine, qu'il repréfente comme un 
traître 8c un perfide. Un peu après la bataille de 
Chéronée , qui fut la troifiéme année de la CX olym- 
piade , Démofthène fut chargé de faire travailler aux 
fortifications de la ville d'Athènes , à quoi il dépen- " 
fâ treize talens ; mais n'en ayant reçu que dix , il 
fit préfent au peuple des trois autres. Ctcflphon. pro- 
pofa aux Athéniens de décerner à Démofthène une 
couronne d'or , en reconnoifïànce de cette libéralité* 
Efchine prétendit que ce décret étoit contre les loix , 
& accufa dans les formes Ctéfiphon; la caufe fut 
plaidée la troifiéme année de la CXII olympiade j 
avec un concours 8c un éclat extraordinaires. On a la 
harangue d'Efchine contre Ctéfîphon , & celle de Dé- 
mofthène pour le même, 8c ces deux difcours font 
très-eftimés, 8c méritent de l'être. Cependant Dé- 
mofthène gagna fa caufe. Efchine s'exila alors d'A- 
thènes, & fe propofa d'abord d'aller trouver Ale^ 
xandre en Afie j mais ayant appris la mort de ce 
prince, il fe retira à Rhodes, s'y établit, 8t y ou- 
vrit une école, d'éloquence, qui fubfifta avec éclat 
long-temps après fa mort. On raconte qu'il lut un 
jour à fes écoliers la harangue de Démofthène , au 
fujet de la couronne , 8C que les voyant tranfportés 
d'admiration , il leur dit : Et qu'aune^ - vous donc 
fait y fi vous leufficc entendu lui-même ? Au rapport 
de Philoftrate , Efchine fe dégoûta du métier de 
rhéteur , quitta fon école de Rhodes , 8c s'en alla 
à Samos , où il mourut peu de temps -après, âgé 
de foixame & quinze ans. Outre les trois difcours 
dont on a patlé, qui font les feuls qui nous refirent 
de cet orateur , nous avons fous fon nom douze let- 
tres , dont l'authenticité ne paroît pas hors d'at- 
teinte à de bons critiques. * Extrait des recherches 
de M. l'abbé Vatry , fur la vie 8c les ouvrages d'Ef- 
chine l'orateur , dans les mémoires de l'académie des 
inscriptions & belles-lettres, tome'XIY, page' 84 & 
fuivantesi ' 

ESCHINE {Efchine) nom de huit grands hommes 
dont Diogène Laërce fait mention; le premier' Tut un 
philofophe , difciple de Socrare , qui compofa des dia- 
logues \ le fécond , avoit fait un ouvrage 1 de l'art 
de l'orateur j le troifiéme » eft l'orateur , rival de Dé- 
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fnofthène dont nous parlons dans l'article précédent > . 
le quatrième , qui ' étoit d'Arcadie , fut difciple de 
Socrate j le cinquième , étoit de Mitylene , & étoit fur- 
nom mi': ordinairement le fléau des orateurs \ lefixiéme y 
natif de la ville de Naples , étoit philofophe académi- 
cien \ lefeptiéme, de M ilet, compofa une morale j & là 
dernier étoit fculpteur. * Diogène Laërce ,/.ij vie dEf- 
chines, Voflius, des mac. c. 4 , § 5 j des fecles des phih 
1: s>j §. r. 

ESCH1US ou ESSCHIUS (Nicolas) pafteur 8c 
réformateur du Béguinage de Dieft en Flandre - 3 na- 
quit à Oofterwich, près de Bos-le-duc , l'an 1507. 
Il embrafïa l'état eccléiiaftique , & dès qu'il fut prêtre > 
il alla à Cologne , où l'on voulut lui confier l'éducation 
d'un jeune duc de Juliers} mais voyant la viedilïblue 
des gens de la cour , il refufa cet emploi : il établit néan- 
moins une école dans fon particulier , où il eut en- 
tr autres difciples Pierre Cahifius , depuis jéfuite , 8c 
Laurent Surius , qui fe fit chartreux : il lia aufïi ami- 
tié avec plufieurs religieux de ce dernier ordre, qui 
demeuroient à Cologne , comme Jufte- Jean Lanfper- 
gius , Pierre Leyden _, ou de Leyde " 8c Gérard dé 
Hamont. Cette liaifon, 8c fon attrait pour la vie 
folitaire & afcétique * lui firent naître le defir d'em- 
braffer le même inftitut des chartreux ; mais il en 
fut détourné par la foibleffe de fa fanté. Il demanda 
feulement 8c obtint chez ces religieux une cellule , où 
il vécut dans une éminente piété. En 1538 ayant 
été appelle au gouvernement du béguinage de fainte 
Catherine de Dieft, il y mit la réforme, quifubfifte, 
dit-on , encore aujourd'hui. Il établit auffi divers au- 
tres afyles pour la vertu, le collège de Si Sauveur, 
à Dieft j & quelques autres en divers lieux. Maxi- 
milien Morillon, vicaire-général du diocèfe de Ma- 
lines , inftruit de fa vertu 8c de fa capacité , le fit 
archi-prêrre p©ur tout le diftridt de Dieft. Il mourut 
en ce lieu le 10 de juin ou de juillet 1 57S , à l'âge 
de 70 ans. Arnould de Jean , fon fucceûeur dans le 
gouvernement du béguinage de Dieft, a écrit fa vie» 
, quia été traduite en flamand, 8c imprimée en 171 3 
à Louvain. On ad'Efchius 1. des exercices de piété * 
en latin, a Anvers , 1563, in-S°. 8c 1569, in-i6> 
8c qui ont été imprimés en flamand en 1 7 1 3 avec 
fa vie. 2. Ifagoge , feu introduclio ad vitam intro- 
verfam capejfendam, à la tête du livre I>e templô 
anima, qui eft d'une fainte fille, dont on ignore 
le nom. Cet ouvragé , publié pour la première fois par 
Efchius , a paru à Anvers en 1 563 , in-%°. Dès 1535 
Thierri Loërius, chartreux, avoit publié de la mémo 
fille , un livre de fpiritualité , en flamand , qui a pour 
titre : Margareta evangelica , ( la perle évangélique j ) 
mais Efchius qui goutoit ce livre , 8c qui voyoit 
que l'édition de Loërius étoit tronquée, en donna 
une nouvelle ;, plus exacte 8c entière ^ 8c mit l'ou- 
vrage en latin : fon édition parut en 1545 , à Co- 
logne ; ce même ouvrage a été imprimé plufieurs fois 
en françois , en latin ^ en allemand & en flamand* 
La première édition françoife eft ancienne : elle fut 
faite fur l'édition .latine de Cologne de ï 545 ,, c'eft- 
à-dire , fur là traduction d'Efchius , qui a change 
l'ordre des livres , c'eft-à-dire , qui de trois en a fak 
quatre : on a fait un changement plus confidérable 
dans cette traduction françoife : on en a retranché 
la première préface, qui marquôit que l'ouvrage 
étoit d'une fille. On a auffi corrompu la fin de l'ou- 
vrage y le premier éditeur Flamand déclarait à la fia 
qu'il étoit, après Dieu, redevable dé fa converfioia 
à l'auteur ,du livre qu'il défignôit être une fille j au 
lieu que par le changement fait audit endroit _, ont 
fait entendre que c'étoit un homme qui avoit été 
l'inftrument de fa converfîon : on ne voit pas pour- 
quoi cette affectation. On apprenoit auffi dans la pre- 
mière préface que la fainte fille ,, auteur du livre, 
étoit morte le *8 janvier 1540., dans la foixame-* 
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dix-feptiérne «innée de fon âge. La dernière édition 
flamande du mcme ouvrage eft d'Anvers , \6xy.* Ex- 
trait en partie de ïa bibliothèque belgique de Valere An- 
dré , édition de 1739, à Bruxelles , in-4. , 

ESCHOL, Amorrhéen, frère de Mambré, Se ami 
du patriarche Abraham. Il fe trouva à la défaite des 
quatre rois d'AHyrie, qui étoient venus piller les terres 
deSodôme,&avoient emmené lx>rhprifonnicr. * Ge- 
ncfe,XFI,&C. 

ESCHRYON (jËfckryon) poëte Mitylénien, qui 
vivoit du temps d'Ariftote , fon ami , vers l'an 3 3 6 
avant Jefus-Chrift. Nicandre en avoit parlé dans le li- 
vre de l'école d'Ariftote. * Lilio Girald. Vofïius, de 
poctis Gratis. 

ESCHRAKITES : fe&e des mahométans qui fui- 
vent les opinions de Platon. Afchrak en arabe fignifie 
luire, brÛ/er: d'où vient Efchrakites , c'eft-à-dire, tes 
illuminés. Ceux qui font profeflion de cette feelte j croient 
que la contemplation de la majefté de Dieu fait le 
fouverain bien de l'homme. Ils fuient toute forte de vi- 
ces , Se ne lailfent pas d'être toujours de bonne humeur, 
Se fort agréables«dans la converfation. Ils aiment lamu- 
fique , & fe plaifent à compofer de petits poemes , ou 
des chanfons fpirituelles. Comme ils établirent le bon- 
heur de l'homme dans la contemplation de la divinité, 
ils méprifentles imaginations groflïéres de Mahomet ,, 
touchant les délices du paradis. Les fcheïcs , ou prê- 
tres, & les plus habiles prédicateurs des moiquées roya- 
les font de cette fecte d qui a beaucoup de difpofition 
*pour le chriftianifme. * Rica'ut , de l'empire ottoman. 

ESCHWEGE , petite ville de la baiïè partie du cer- 
cle du haut Rhin, eft dans le landgraviat de HelTe , aux 
confins de la Thuringe , fur la Werra , à fix milles de 
Caflèl du côté du levant. * Maci , diU. 

ESCHYLE i^JEfchylus) poëte Grec, était for-ri d'une 
des plus illuftres familles de l'Attique. On contefte fort 
fur Tannée de £1 naiflânee. Il fit voir qu'il n'étoit pas 
moins homme de guerre qu'homme de lettres , dans les 
combats où il fe rencontra j comme à la bataille de 
Marathon , qui fe donna la féconde année de la LXII 
olympiade, Se 531 ans avant J. C. & au combat de ' 
Salamine s qui fut livré, félon quelques-uns, la der- 
nière année de la LX1V , ou , félon d'autres , la pre- 
mière de la LXV olympiade, c'eft-à-dire, l'an 5x1 
ou 5 zo avant Père chrétienne. Efchyle fe trouva encore 
l'année fui vante à la bataille contre Mardonius , près de 
Platée ville deBéotie. Il ëtoit frère du fameux Cynegy- 
re , qui s'étant fait couper les deux mains , eu arrêtant 
un vailïeau ennemi , elïliya de le retenir avec les dents. 
Efchyle s'adonna dès fon enfance à la tragédie , Se com- 
pofajufqua 97 pièces. Ce nombre eft maintenant ré- 
duit à lept , qui ne font pas même entières. Les re- 
préfentatjons de ces tragédies étoient fi terribles , s'il en 




ques femmes groffes y accouchèrent de peur. Sur le dé 
clin de fa vie , il fe retira près d'Hieron roi de Syra- 
Cufe , étant piqué de ce que Sophocle , qui ne com- 
mençoit qu'à paroîue , lui fut préféré par les Athé- 
niens. Il fut rrès-eftimé par les habitans de Gela , que 
les Siciliens appellent aujourd'hui Chiefta. Etant un 
jour à la campagne , un aigle qui avoic enlevé en l'air 
une tortue , ne pouvant tirer la chair cachée fous l'c- 
paifteur de l 'écaille , la laifla tomber fur fa tête chauve , 
qu'il prit malheureufement po.ur la pointe d'un rocher : 
ce' qui vérifia un oracle , qui lui avoit , dit-on , été 
rendu à Delphes , qu'un trait du ciel j ou comme 
difent les autres , la chute d'une maifon , le feroit mou- 
rir. On met la mort de ce pocte fous la LXXV1 olym- 
piade , l'an 476 avanr J. C. & le 63 de fon âge. Suidas 
rie lui donne que 5 8 ans ; & d'autres fe fondant fur les 
marbres du comte d'Arondel ., félon lefquels ils placent 
la naifïànce d'Efchyie fous la quatrième année de la' 



LXIIl olympiade, & 515 ans avant Jefus-Chrift, le 
font vivre 6 9 ans , & mettent fa mort fous l'archonte 
Callias , l'an premier de la LXXX olympiade , & 4/0 
avant J. C. 

Efchyle a. été confidéré par les anciens comme le 

f>ere Se l'auteur , ou plutôt comme le réformateur de 
a tragédie des Grecs : Ôc il a fait aux repréfentations 
de théâtre divers retranchemens Se quelques additions. 
Ariftote dit , qu'après plufieurs changemens qu'avoit 
reçus la tragédie , il la fixa , Se la mit en état de fe 
foutenir fur (es principes. Il ajoute qu'il augmenta le 
nombre des a&eurs j car avant lui , il n'y en avoit 
qu'un qui paroifibit à la fois fur le théâtre j il y en 
ajouta un autre , Se cela fit les interlocuteurs. Outre 
cela j il diminua le chœur , Se il en ôta la confufion , 
que la multitude avoit coutume d'y apporter. Horace 
témoigne aufli , que c'eft Efchyle , qui le premier in- 
troduit l'ufage du mafque fur Je théâtre , & de cer 
habillement dont on s'eft fervi depuis dans la repré- 
fentation des pièces tragiques. Il ajoute que c'eft lui 
qui , à l'aide de quelques planches pofées fur des tré- 
teaux , fit bâtir un échafaud pour fervir-de théâtre aux 
acteurs 3 Se que c'eft lui encore qui fît prendre à ces 
acteurs cette efpéce de chaufTure 9 que les anciens ap- 
pelaient cothurne , Se nous brodequins , pour donner 
plus de gravité Se de poids à leur action j c'eft ce que 
M. Defpréaux dit après Horace. 

Efchyle dans le chœur jetta des perfonnages , 
D'un mafque plus honnête habilla tesvifages : 
Sur les ois a"un théâtre en public cxhaujféj 
Fitparoître l'aclcur d'un brodequin chauffe. 

Efchylle fit encore un règlement fort important dans 
le genre dramatique „ ce fut de retrancher du théâtre 
Se d oter à la. vue des Spectateurs les exécutions tragi- 
ques # c'eft-à-dire , les afTaflinats & les objets atroces-, 
qui feraient capables de produire quelques effets fu- 
neftes. Quelques anciens ., comme Plutarque , voyant 
qu'Efchyle eft le premier qui ait introduif des yvro- 
gnes fur la fcène , ont cru que ce poëte étoit adonne 
au vin ,, & qu'il ne pouvoit faire des vers qu'après 
avoir bien bu t ce qui a fait dire à Ariftophane , que 
ce poète étoit furieux comme un taureau ; & c'eft 
peut-être ce qui a donné lieu de croire , qu'il puifoit 
' moins à la fontaine des mufes Se d'Apollon , qu'à la 
cuve de Bacchus. Ce qu'il y a de vrai , c'eft que fes 
pièces font très-véhémentes ; Se fon ftyle dithyrambi- 
que Se enflé ,1'a peut-être fait pauer pour unyvrogne j 
comme fi ces difeours fembloient partir d'un efprit 
troublé de vin, plutôt que d'unfens rafîis Se d'un ef- 
prit raisonnable. Les anciens trouvoient encore à re- 




que des règles du poeme dramatique , quoiqu'il l'eut 




temps , puifqu'il étend quelquefois 
de deux jours : il n'a pas aflèz gardé les caractères de 
fes perfonnages : fon èxpreffion eft quelquefois obfcure 
& embaralTée : il femble qu'il ait cru que le fecret du 
théâtre étoit de parler pompeufement s Se que fon art 
confifte plus dans les paroles que dans les fentimens. 
Ces défauts n'empêchent pas que ce pocte n'ait beau- 
coup de fublime & de bon fens j il eft grand dans fes 
defieins j il eft paflionné dans fes expreflîons j Se on 
peut le regarder comme le modèle de la tragédie ^ avec 
Sophocle Se Euripide. Ariftophane préféroit même Ef- 
chyle à Euripide Se à Sophocle 5 quoique ces deux 
derniers , étant venus avec lui , l'aient pu obferver 
avant que de monter eux-mêmes fur le théâtre , Se fe 
rendre ainfi plus réguliers dans la compofition de leurs 
pièces j mais il n'eft pas* bon juge dans ces fortes de 
matières. On remarque dans le ftyle de ce poëte tragi- 
que, 
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que > que fes cpithétes tiennent beaucoup de l'humeur 
de foldat , donc il ne s etoit pas défait en quittant les 
armes j cela peut avoir contribué en partie à l'obfcu- 
rité qui eft répandue dans fes vers. M. de Saumaife , 
quoiqu'excellent critique , & d'une pénétration mer- 
veiileufe dans les écrits des auteurs profanes , étoit 
rebuté des difficultés qu'il rencôntroit dans ce poète ; 
& pour exprimer fa peine , il s'eft avifé de dire dans 
quelques-uns de fes livres , que ce pacte eft plus obfcur 
que Uècrlture fiiintc. Les tragédies qui nous relient 
d'Efchyle font Pronïethée ; les fept devant Thèbes ; les 
Perfes j Agamemnon ; les Euménides ; les Suppliantes ; 
les Coëphores. Entre les éditions différentes , qu'on a 
faites des poëfies d'Efchyle , on a toujours eftimé celle 
de Turnebe Se de Henri Etienne j mais quelques-uns 
prétendent que la meilleure eft celle de Stanlei , qui 
parut à Londres , in-fol. l'an.iYîYj^. avec des fcholies 
grecques j une verfipn latine & des commentaires de 
fa façon, * Ariftot. de arte poïtic. c, n. Ho rat. de arte 
poëtic. verf 277 â-yZ'^.'PIutarch. in fympojiac. Philof- 
trat. in vit. ÂpolLTyan&i. Adieuc-cus», in deipnofophijl. 
iËlian. lib. 5 , hifi. diverf. circa fin. Dyonif. Halicar- 
na(H opufe. critiq. Quint il. lib. 10. injlit. orat. cap. 1. 
Valer. Max. Jui. Gcf. Scaliget:. poëtices _, lié. 6. Ger. 
Joan. Voff. injlit. poëtic. I. 2 , cap. 3,5, u. Hede- 
lin d'Àubignac , pratique du théâtre j en plufieurs en- 
droits, BoileauDelpreaux,d?Y/>0èrz£. chant 3. L. Tho- 
maffin , meth. d'étudier & d'enfeigner chrétiennement 
les poètes. René Rapin j réflexions fur la poétique en 
plufieurs endroits. Le Fevre^ vies des poètes Grecs. Bail- 
htyjugemens des favans fur les poètes Grecs. M. l'abbé 
Sallier , de l'académie françpife , Se de celle des inf- 
ceipeions , a donné des eclairciflemens folides fur la 
tragédie & Agamemnon. On les trouve dans le tome 
yiil des mémoires de l'académie des belles -lettres. 

ESCHYLE ou ESCHYLE , douzième archonte 
perpétuel d'Athènes , qui gouverna pendant vingt-un 
ans. Ce fut la féconde année de fon règne que les jeux 
olympiques furent inftitués , d'où l'on voit qu'il a com- 
mencé à gouverner l'an 5 2 5 8 du monde , & 777 avant 
J. C. par où l'on corrige Eufèbe , qui s'eft trompé de 
deux ans dans la fui te qu'il a donnée des archontes d'A- 
thènes. 

ESCLAVE , celui qui cil réduit fous la puiffance 
d'un maître , ou par la guerre, ou par achat, ou par 
naiflance , ou autrement. Les. efclaves faifoient une 
bonne partie de la richefle du peuple Romain. ïl y 
avoit trois manières d'avoir des efclaves. 1. Quand on 
les acheroit du butin fait fur les ennemis , Se de la part 
réfervée pour le public. 2. Ou de ceux qui les avoient 
pris en guerre , qu'on appelloit proprement Mancipia j 
quah manu capta : pris avec la main. 3. Ou des mar- 
chands , qui en faiibient trafic s & les vendoient dans 
les marchés. On pratiquait trois fortes de cérémonies 
en les vendant: enr on les vendoit oufub hafia , ou Jùb 
corona y ou fub pilëo. Sub hafla , au plus offrant Se der- 
nier enchérilfeur _, ayant planté une javeline;^ coro- 
na 3 quand on mettoit fur leurs tètes une guirlande ou 
chapeau de fleurs \fubpileo , quand on leur mettoit un 
chapeau fur la tète , afin de les faire remarquer , Se le 
vendeur ne les garantifïbit point. 

Ils portoient à leur cou des écriteaux fur lefquels on 
écrivoit leurs bonnes & leurs mauvaifes qualités , leur 
fanté ou leurs infirmités , leurs talens Se leurs, défauts. 
C'eft ce que dit Aulu-Gele. Titulus fervorum fingulo- 
rum ut feriptus fiet curato j ita ut intelligi recïè pojjït 
quid morbi vîtiique cuique fiet. Ceux qu'on preuoit en 
guerre , Se qu'on vendoit , portoient des couronnes fur 
leur tête.* C'eft pour cela qu'on dit, fub coronis venire : 
être vendu pour efclave. Les efdaves qu'on amenoit par 
mer pout erre vendus avoient les pieds frottés de craie , 
aufll les appelloit-on Cretati. 

Les efclaves éroient tellement dans la dépendance 
de leurs maîtres , que ceux-ci avoient fur eux droit de 
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vie Se de mort j pouvant les tuer impunément Se leur 
faire fouffrir tous les tourmens imaginables. Il eft vrai 
que dans la fuite il y eut des empereurs qui diminuè- 
rent un peu cette autorité. Ainfi Claude ordonna , que 
fi les efclaves étant devenus malades , venoient à être 
abandonnés par leurs maîtres , ils fuffent déclarés li- 
bres , en cas qu'ils revinrent en fanté. L'empereur 
Adrien allant plus loin , ôta aux maîtres le droit de 
tuer leurs efclaves. 

Ils éroient affranchis Se obtenoient la liberté par des 
voies différentes. Souvent leurs maîtres la leur don- 
noient , Se les faifoient leurs affranchis , quand ils les 
avoient fervi de bon cœur Se avec affection. C'eft ainfi. 
que Simon dit dans Térence qu'il avoit affranchi 
Sofie : 

Fe ci è fervo ut ejjes libertus mihij 

Proptercà quodferv'ubas liberaliter. 

Parceque tufervois en honnête garçon , je t'ai affran- 
chi. Ils fe rachetoient quelquefois de l'argent qu'ils 
avoient amafle de leur épargne ou de leur travail , car 
ils avoient un peculium , ou une bourfe à part , témoin 
cet autre endroit de Térence : 

Quod Oit unciatim vix demenfo defuo , 
Suum defraudans genium , comparfit mifer > 
Id Ma univerfum abripiet. 

Ce qu'un pauvre efclave aura bien eu de la peine à 
amajfer fou à fou , en l'épargnant fur fa bouche _, &fur 
ce qu'on lui donne règlement pour fon vivre , cette femm^ 
l' enlèvera tout d'un coup. 

On donnoit autrefois aux efclaves quatre boifieaux 
de bled par mois , pour leur nouriture , furquoi il 
leur étoit permis d'épargner ce qu'ils vouloient , 8t 
d'en faire comme leur petit trélbr , qu'on appelloit 
peculium. 

Quand les maîtres avoient commis quelque crime 
puniifable félon la loi , ils accordoient la liberté à leurs 
efclaves , Se les faifoient par-là citoyens Romains ^ de 
peur qu'on ne leur donnât la queftion , Se qu'ils ne 
mllètit témoins contr'eux. Car il n etoit pas permis de 
donner la queftion à un citoyen Romain; 

Sous les empereurs , il y en avoit qui afrranchiflbient 
leurs efclaves par avance 3 afin de pouvoir participer 
aux libéralités que le prince faifoit au peuple par tête. 
Cette liberté leur étoit ordinairement accordée devant 
le préteur à Rome , Se dans les provinces devant le pro- 
conful , qui piononçoit certaines formules de paroles , 
Se les frapoit d'une baguette nommée vindicla. C'eft 
ainfi qu'eu parle Cicéron dans le troifiéme de fes To- 
piques. La vindicla eft une petite baguette que le pré- 
teur met fur la tete de l'efclave qu'on veut affranchir , 
en prononçant certaines paroles rapportées dans urt 
manuferit grec de la bibliodiéque du roi de France. 

Xî<pcOi.w vntLKV tpeuricûrroi. 

4>AMEN TON rïAPONTA ANTPOIION ÈINAI ÈÀËY0E- 
PQN KAI nOAITHN PQMAION. 

La vindicla eft une verge dont le magiftrat frapoit 
fur la tête de celui qu'il affranchijfoit , en difant : Nous 
déclarons cet homme icipréfent être libre & citoyen Ro- 
main. Feftus veut que ce ibit le maître , qui , prenant 
fon efclave par la main > prononçoit ces paroles : Hune 
hominem liberum ejfe volo. Je veux que cet homme foit 
libre j Se les prononçant , il frapoit l'efclave de la ba- 
guette 3 Se lui faifoit faire un tour entier 3 ce qui s'ap-j 
pelloit Vertigo , d'où vient que Perle a dit : 

Una vertigo Quiritemfacit. 

Un tour entier fait un homme citoyen Romain. On 

affranchiffoit encore les efclaves par teftament , ou dans 

quelque guerre preftànte & fubite , lorfqu'il falloir 

armer les efclaves pour la défenfe de la république j 

Tome IF. Partie III A a 
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niais cette liberté ne leur étoit acquife qu'après s'être 
fignalés par quelque exploit confidérable. Cela s'ap- 
pelloit Servos ad pileum vocare. Ceux qui étoient af- 
franchis s'appelloient Libcrti Se leurs enfans Liber- 
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Les efclaves étoient ordinairement habiles dans les 
arts Se dans les fciences , Se on leur donnoit divers 
emplois , comme l'éducation des enfans de famille , 
Sec. On les employoit à diverfes chofes , auffi leur don- 
noit- on divers noms , ou diverfes épithétes : voici les 
principales. 

Servus ab ephemeride , efclave qui avoir foin de 
confulter le calendrier romain , Se d'avertir fon maî- 
tre du jour des calendes , des nones & des ides. 

Servus ab epifolis _, qui écrivoit fous fon maître 
les lettres qu'il lui di&oit , Se fervoit de fecrétaire. 

Servus à manu _, ou amanuenfis j fecrétaire , Se fer- 
vus ad maman , un efclave qui eft prêt à tout faire & à 
tout entreprendre. 

Servus à pedibus , un valet de pied , un laquais qui 
porte à pied les ordres de fon maître. 

Servi aclores j les intendans Se les économes des fa- 
milles. 

Procuratorfcrvus , qui avoit le foin des affaires de 
fon maître. 

Cellarius fervus , qui a foin du cellier & de la dé- 
penfe , le cellérier dans les monafteres. 

Difpenfator fervus , qui fait la dépenfe d'une fa- 
mille , qui paye Se qui acheté. 

Negociatores fervi , efclaves qui trafiquent & négo- 
cient. 

Nutritii fervi , efclaves nouriciers , qui ont foin d'éle- 
ver les enfans de famille en leur enfance. 

Medici fervi , les efclaves qui favoient la médecine , 
8c qui la pratiquoient , félon Suétone dans la vie de 
Caiigula. Mitto tibi praterea unwn è fervis meis me- 
dicum. Je vous envoie de plus un de mes efclaves mé- 
decin. 

Silentiarii fervi , efclaves qui faifoient faire fîlence 
parmi les autres efclaves j comme ditSeneque. Procope 
dit qu'ils étoient dans les palais des princes , pour con- 
tenir tout le monde dans le fîlence Se dans le refpeét. 
Ils étoient auffi des fecrets du prince , & on les appel- 
loit , Minijlri ad ea quafunt quietis. 

Cubicularius fervus , efclave qui étoit à la chambre 
du prince j valet de chambre. 

Villicus fervus , efclave qui avoit foin des maifons 
de campagne Se des terres de fon maître ; fermier. 

Atricnfis fervus , ou ad limina cujios , efclave qui 
gardoit V Atrium de la maifon de fon maître , où l'on 
voyoit les images de cire des ancêtres d'une famille ., 
Se les meubles : le concierge Se le gardemeuble d'un 
logis , comme nous l'apprenons de Columelle : Tum 
infîjlerc atrienfibus j ut fuppellectitem exponant , & fer- 
ramenta deterfa nitidentur atque rubigine liberentur. Cet 
efclave étoit des plus confidérables. 

Lecticarii fervi , efclaves qui portoient la litiçre 
de leur maître , comme nos porteurs de chaife. Mar- 
cianus dit que ce font ceux aufïi qui faifoient des li- 
tières. 

PoUinclor fervus , efclave qui avoit le foin de la- 
ver , d'oindre Se d'ajufter les corps des défunts. 

Capfarii fervi , efclaves qui gardoient dans les bains 
les habits de ceux qui fe baignoient. C'étoient aulli les 
efclaves qui fuivoient les enfans de qualité allant aux 
lieux des exercices , Se qui portoient leurs livres : com- 
me auffi ceux qui étoient à la caifïè des marchands & 
des banquiers 3 Se ceux qui faifoient des califes Se des 
coffres à mettre de l'argent. On les appelloit auffi Ar- 
carii fervi. 

Saccularii fervi , efclaves qui enlevoient d'un fac 
l'argent qui y étoit par des tours de foupleffe. Ulpien 
en parle. 

Veflifpki , efclaves qui gardoient les habits de leurs 



maîtres , valets de garderobe. On les appelloit auffi 
fervi à vejle Se ad veftem , comme le marque cette ins- 
cription. 

CATULINO ET APRO COSS. DULCISSIMUE 

MEMORISE. 
EJUS VALENS. AUG. L1B. PHEDIANUS 
A VESTE. BEN. MER. FECIT. 

Et cette autre: 

T. STAT1LIUS. MALCHIO. AD VESTEM. 

Emijfaru fervi , des efclaves maquignons de maî- 
trefïes Se de chevaux , ou des émiilaires qui cherchent 
à nuire Se à faire pièce à quelqu'un. 

Nomenclatures fervi , ou Nomenculatores , efclaves 
qui accompagnoient leurs maîtres. _, Se leur difoient les 
noms de ceux qui pafïôient , lorfqu'ils briguoient les 
charges de la république. 

Calculatores fefvî , des. calculateurs , qui fe fer- 
voient de petites pierres pour compter , au lieu de jet- 
tons. 

Librarii fervi ., des efclaves qui tranferivoient les li- 
vres par des notes abrégées. 

Tabellarius fervus , efclave qui porte les lettres de 
fon maîrre j meffager. 

Calatores fervi , efclaves qui convoquoient les af- 
femblées du peuple par curies Se par centuries , ou les 
autres afïèmblées des prêtres Se des pontifes. 

Ante-Ambulones fervi 3 efclaves qui alloient con- 
duire leurs maîtres pour leur faire faire place. 

Salutigeruli fen'i j efclaves qui vont donner le bon 
jour de la part de leurs maîtres à leurs amis. 

Cur fores fervi , des couriers, qui courent porter des 
nouvelles. 

Topiarii fervi , qui tondent les parterres Se arbuftes , 
Se leur donnent diverfes figures d'animaux. 

Viridarii fervi , efclaves qui avoient le foin des ver- 
gers Se des boulingrins. 

Paf ores fervi , des bergers. 

Saltuar'ù fervi , des garde-bois. 

Venator es 3 des chafïeurs. 

Aucupes fervi , qui chaffent aux oifeaux. 

Vejligatores , qui cherchent les bêtes a la pifte. 

Dïdtariu fervi ; qui ont foin des falles, pour man- 
ger en été. 

Aquarii fervi > porteurs d'eau. 

Analecîa , efclaves qui avoient foin de ramafFer ce 
qui étoit tombé d'un ieftin , & de balayer la falle où 
Ton mangeoit. 

Pocillatores , ou ad cyathos fervi ., efclaves qui don- 
noient à boire , échanfons. 

Prxguftator fervus 3 efclave qui faifoit l'elfai du vin , 
en fervant fon maître. 

Obfonatores , efclaves qui alloient à la provision, qui 
achetoient des vivres. 

Structures fervi j efclaves qui fervoient fur table, qui 
rangeoient les plats , comme les maîtres-d'hôtel. 

Vocatores; qui alloient conviera manger, les femon- 
neurs. 

Admiffwnales 3 introducteurs chez les princes. 

Piflores Se Molitores , qui battoient le blé , pour en 
tirer la farine avant l'ufage des moulins. 

OJliarii Se Janitores , les portiers qui gardoient la 
porte , pour l'ouvrir Se pour la fermer. 

Scoparii , les balayeurs qui ont foin de nettoyer les 
latrines Se les baffins des chaifes percées. 

Peniculi y qui avoient le foin de nettoyer la table 
avec une éponge. 

Fornacator , qui allumoit le fourneau des bains. 
Balneatores , les baigneurs : Se Unclores , ceux qui 
oignoient avec des huiles de fenteur les corps de ceux 
qui s'étoient baignés. 
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Les efclaves étoient le domaine 8c le bien propre de 
leur maître : tout ce qu'ils acqueroient lui apparte- 
nait. Mais fi ce maître ufoit trop cruellement de la cor- 
rection douieftique , on l'obi igeoit de vendre fon ef- 
clave à prix raifonnable. Comme l'efclavage n'a point été 
aboli par une loi exprefle de l'évangile 3 quoique fes 
préceptes tendent-là afTez naturellement , la coutume 
d'avoir des efclaves a duré long-temps dans le chriftia- 
niûne. Du temps de Louis le Gros ils étoient en fi grand 
nombre dans PEurope,qu'on eut-bien de la peine à rom- 
pre & à diiîiper ceux qui s 'étoient foulevés. Barrhole qui 
vivoit Tan 1 3 00 _,- dit qu'il n'y en avoir plus de ion 
temps. Il y en a encore en Orient, & même dans quel- 
ques pays d'Occident } mais il n'y en a plus en France. 
Dès qu'un efciave peut aborde en France , il eft libre. 
Les payfans en Pologne font naturellement efclaves des 
gentilshommes. Quelques-uns ont dérivé le mot d'ef- 
clave de includo , ou du grec ii<niï.ùa> , parceque les 
efclaves font enfermés en prifon. Ménage le dérive de 
fclavus , dont les Italiens ont £ù.izfchiavo J qui a été fait 
de L'aUemandy7<2ç/ r ouyZ£j>e J que Voflius croit avoir été 
dit des peuples Efclavons , que Charlemagne condam- 
na à une fervitude perpétuelle. * Voyc^ Bodin. 

Outre les efclaves attachés au fervice d'un maître par- 
ticulier, il y a eu des efclaves , qui faifoient une par- 
tie, & quelquefois la plus confidérable d'une nayon. 
Tels étoient les Elotes à Lacédémone , & les PéricHones 
.dans l'ifle de Crète , attachés au travail de la terre, fans 
autre avantage que d'avoir la nouriture & l'entretien. 
Il y avoit de ces fortes d'efclaves en plufieurs pays. Ceux 
des Sarmates s'étoient révoltés contre leurs maîtres , 8c 
furent remis en fervitude par Confiance fils de Conf- 
tantin. Il y en avoit aufli parmi les Saxons , dont il eft 
parlé dans l'hiftoire des enfans de Louis le Débonnaire. 
En France lesferfs.foitdes feigncurs ou des églifes,n'é* 
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toient gucres plus heureux que les efclaves , d'où vient 
qu'ils tâchoient de le devenir de nos rois , qui furent 
obligés de les rendre , ainfi qu'on le voit dans les 
ordonnances des enfans de Philippe le Bel. Ce qui étoit 
commun à tous, étoit qu'ils ne pouvoient tefter. 

ESCLAVONIE , pays d'Europe , fe divife en géné- 
ral &c particulier. On appelle Efclavonie en général tout 
ce qui eft depuis la rivière de Drawe, jufqua la mer 
Adriatique ou golfe de Venife , depuis que les bornes 
de la Pannonie & de l'Illyrie ont été confondues en- 
femble. Sous ce nom on peut comprendre la Hongrie , 
l'Efclavoriie particulière, la Croatie , la Dalmatie, la 
Bofnie , la Servie , & la Bulgarie. L'Efclavonie parti- 
culière eft proprement cette partie de l'ancienne Pan- 
nonie , qui eft renfermée entre les deux rivières de 
Drawe , 8c de Sawe. La plus grande partie de ce pays 
obéit au Turc, & le refte reconnoit la maifon d'Autri- 
che. Les principales villes font Pofegâ., Zagabria , Ka- 
pronitz, qui eft une célèbre forterefie que les chrétiens 
oppofent auTurc,Gradifcia,Dowhach, Valkovacs, Zan- 
koj Valpon, Bonmonfter, Jaflanocz, Soplonka, Petrowit- 
za _, 8cc. Toutes ces villes font au Turc , fi nous en ex- 
ceptons Zagabria _, & fon comté , qui appartient à la 
rnâifon d'Autriche. Elle y en a deux ou trois autres , 
fous un gouverneur , que ceux du pays nomment Ban. 
L'Efclavonie eft un pays aflez fertile en grains , en fruits 3 
& en diverses mines. On dit ordinairement que les Ef- 
clavons font fortis de la Scythie. Ils fe firent aflez con- 
hoître par leurs courfes , fous l'empire de Jiiftinien 8c 
de Phocas. Au commencement ils eurent des rois de 
leur nation , Se furent depuis aflujétis aux Hongrois , 
aufquels ils payoient tribut. Ils fontprefque tous catho- 
liques. Leur langage eft fort expreflif,& plus étendu que 
tous \çs autres : car on le parle dans toutes les provin- 
ces vqifînes.Ces peuples aiment extrêmement la guerre, 
5c ont une fi grande pafïion de pafler pour foldats, qu'ils 
prient ordinairementDieu de leur faire la grâce de mou- 
rir les armes à la main, & de permettre que leurs enne- 
ïnis meurent dans leurs lits. Reginon & Eginart parlent 
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des Sorabes, peuples de l'Efclavonie ancienne, ou DaU 
marie , que Charlemagne défit. * Procope . /. 1 & 3 , de 
htll. Goth. Blondus , /. 8 , dec. 1 . Cluvier 3 l. 4 , intr. 
géogr. Le Mire^ polit, eccl. Sanfon ., état du Turc en Eu- 
rope. Baudrand , in lex. geog. &c. 

ESCOBAR DEL CORRO ( Jean) natif de Fuente 
de Canto , bourg du diocèfe de Séville , enfeigea là 
droit avec beaucoup de réputation , & fut inquifiteur de 
la foi à Cordoue , à Murcie , & ailleurs. 11 publia en 
1613 un traité fous le titre, De paritate & nobiu- 
tate probanda ^ fecundum fialuta fanSli qfficii inquifitio- 
nis j regii ordinum fenatàs , S. Tolctana eccle/îœ, col- 
legiorum , alLirumque communitatum 3 &c. * Nicolas An- 
toziio , bibl. feript. hifp. 

ESCOBAR , furnommé de Loaifa , natif du Guere- 
gna , bourg du diocèfe de Placentia , fut avocat à Méri-s 
da&àSalamanque , où il mourut. On y publia en 1 643 
un traité de fa façon intitulé , Depon'tificia & regiaju-> 
rifdiclïone t injlad'ùs géneralibus , &c. 

ESCOBAR ( Antoine ) furnommé de Mendo^a ., jé- 
fuire Efpaguol , & fameux cafuifte , dont les opinions 
ont été cenfurées dans ces derniers temps , & dont la 
morale a été réfutée dans les lettres provinciales de M* 
Pafchal _, Se dans beaucoup d'autres écrits , mourut le 
4 juillet \G6ç) , âgé de plus de 80 ans. Il a laiffé divers 
ouvrages clé fa façon. In VI cap. Joannis. Ad evang* 
SS. comment. Commentaria in vêtus & novum tefiamen- 
turn. Theolùgia moralis. Examen y pratica de confejJbres A 
&c. 

ESCOBAR ( Barthelemi; de Séville , jéfuite , prit 
l'habit de religieux dans les Indes , & mourut à Lima 
en 1 cTz4 , âgé de 61 ans. Il a écrit divers ouvrages. * Ri- 
badeneira,^/.yoc. Jefu.Nicoias Amonio^bibl. Hipf. &c> 
ESCOBAR (Jacques d' ) Efpagnol, natif de Ciu- 
dad-Rodrigo , dans le XVI fiécle, exerça la profefllon 
d'avocat dans fa patrie , & y remplit une chaire de doc- 
teur-régent , dans la faculté de droit. De-là il fut à Of- 
fonne pour y occuper une autre chaire de cette univer- 
fité y mais quatre ans après il en fortit pour aller à Val- 
ladolid , ou il reprit fa première profeflion d'avocat , 
qu'il exerça néanmoins peu de temps ; car il obtint en- 
core une chaire de droit dans cette ville-là. Pendant 
qu'il y enfeignoit , Louis du Pont , qui fe fit depuis jé- 
fuite , fut un de fes écoliers. Jacques d'Efcobar fut ma- 
rié à Marguerite Montana de Montferrat } fille du doc- 
teur Bernardin Montana , premier médecin de l'em- 
pereur CharlesQwi/zf. Il en eur plufieurs enfans , 8c 
entr'autres quatre filles , dont la dernière fe rendit cé- 
lèbre dans la pratique de la vie fpirituelle. Voye-^ l'arti- 
cle fuivant. 

ESCOBAR ( Marine d') fille de Jacques d'Efcobar^ 
8c de Marguerite Montana , naquit à v alladolid le 8 
février 1 5 j 4 , & fut fondatrice de la récolleéHon çtè 
faiute Brigitte qui eft en Efpagne* Le père du Pont fon 
confefleur étant mort avant elle , ne put achever d'é- 
, crire fa vie , qui eft remplie de vifions 8c de miracles^ 
Les mémoires qu'on en trouva après la mort de ce père* 
furent gardés foigneufement. Marine d'Efcobar étant 
morte le 9 juin 16$ 3 , en réputation de fainteté^ le- 
vcque de Valladolid fit faire une exacte information 
de fa vie , après quoi on fit imprimer ce que le père du. 
Pont enavoitlaifle par écrit. Le père François Cachupin, 
provincial des jéfuites de la province deCaftille , qui 
pritle foin de cette impreffiort,dédia l'ouvrage àla reine 
d'Efpagne , Marie-Anne d'Autriche. Ce livre eft de- 
venu très-rare. C'eft un in-folio intitulé , Primera parte 
de la maravillofa vida de doua Marina de Efcobar , de 
los extraordinarios caminos , por donde nuefiro fetior 
defde fus principios la guio^tcxièndolos de admirables fà- 
vores , terribilcs cruces , y efclarecidas virtudes. 

ESCOBAR , ' ou ESCOVAR , ( François d' .) Ef- 
pagnol de Valence , vivoit vers le milieu du XVI fié- 
cle. Il a traduit Aphthone , beaucoup mieux que trois 
ou quatre traducteurs mal habiles, qui avoient entre-, 
Tome IF. Farcie IIL A a ij 
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pris la même chofe avant lui. Il avoit aufll commencé \ 
la verfion de la rhétorique d'Ariftore, parcequ'il n'ap- 
prouvoit pas les traductions qu'en avoient faites Geor- 
ges de Trébizonde , Se Hermolaiis JBarbarus,, dont le 
premier ne favoit pas aflez le latin } Se le fécond pas 
allez le grec* And. Hott. perger.bibl. Hijp. t. z,p. 333. 
Nie. Ant. t. 1 , bibl. Hi/p.Èa.ï\[et s .jugemens desfavans 
fur les trad. lat. J. Albert. Fabricius. bibl.-gr. tom. 4 j z 
part. 

ESCOMBRARA , ifle de la mer Méditerranée, 
Elle eft fur la côte de Murcie, à l'entrée du petit golfe 
de Carthagène. Cette ifle , qui n'a qu'une lieue de 
circuit,, a pris fou nom de la grande quantité de maque- 
reaux que l'on prend près de les côtes. * Baudrand. 

ESGORAILLE, cherche-^ SCORRAILLE. 

03* ESCOUBLÉAU , maifon noble Se ancienne , 
originaire du Poitou. 

1. Hanfroi d'Efcoubleau 3 qui vîvoit en 1114, a 
laiïTc de Marguerite MelTer fa femme, Pierre d'Efcou- 
bleau qui fuit. 

IL Pierre d'Efcoubleau ^ chevalier , feigneur de 
Sourdis., a fait foi & hommage en 1285. Son fils fut 
Guillaume , qui fuit. 

III. Guillaume d'Efcoubleau „ chevalier , feigneur 
de Sourdis , époufa Ifabelle d'Elite , de laquelle il eut 
quatre enfans, F } hilippette ,femme de Guillaume de Ror- 
tais ; Guillemette , femme de Jean de la Faye j Perro- 
nclle , femme de Geofroy Petit , écuyer , fieur de la 
Guerfe , & pour principal héritier Pierre , qui fuit. 

IV. Pierre d'Efcoubleau II du nom , fils de Guil- 
laume j époufa Jeanne Bouquin ^ fille de Jean Botfquin, 
écuyer , fieur de la Borderie , dont eft iflii Leonnet 
d'Efcoubleau , qui fuit, & Marie d'Efcoubleau t fem- 
me du fieur de Maumaflon. 

V. Leonnet d'Efcoubleau , chevalier , feigneur de 
Sourdis Se de la Borderie , fit foi Se hommage en 141 9, 
1 43 5 -Se 1 43 9. Sa femme fe nommoit Thiennete d'Ai- 
ron. Il en eut Maurice , qui fuit. 

VL . Maurice d'Efcoubleau , chevalier , feignôar de 
Sourdis Se de la Borderie , époufa Guillemette Fou- 
cher , fille Antoine Foucher _, chevalier , -feigneur de 
Themines . 3 Se de Marguerite de Château-Briant , de 
laquelle il eut-deux enfans ; Jean j qui fuit., & Etien- 
ne , tige des marquis d'Alluye. 

VIL Jean d'Efcoubleau , chevalier , feigneur de 
Sourdis , époufa en premières noces , en 1497 , Fran- 
çoife^ fille de JeanRnort , &de Jeanne Frenau 3 dont 
il n'a point eu d'enfans : Se en fécondes noces Catherine 
Juffàu,, de- laquelle.il eut deux enfans, François, qui 
fuit , Se Renée d'Efcoubleau a qui époufa Hervé d'Au- 
bigni. 

VIII. François d'Efcoubleau, chevalier, feigneur de 
Sourdis , époufa Marguerite de Melun , fille unique Se 
feule héritière de Léon de Melun ,chevalier , feigneur 
deBignon , deCourtry, Se de la Chapelle-Bertrand en 
Poitou j & de Catherine de Rouhartais. De ce ma- 
riage eft ifïu René 3 qui fuit. 

IX. René d'Efcoubleau, I du nom, feigneur de Sour- 
dis , Courtry , la Chapelle-Bertrand , époufa Anne , 
fille puînée de Trijlan , marquis de Roftaing , Se de 
Françoife de Robertet. Il mourut en 1 600 : il avoit été 
chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme ordinaire de 
fa chambre , & capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes des ordonnances de jfa majefté. Il s'étoit jette dans 
la ville de Melun , avec le marquis de Roftaing fon 
beau-pere , en 1 5 88 , & fut maintenir cette ville dans 
l'obéifïànce du roi Henri III. La famille conferve en- 
core trois lettres que ce prince lui écrivit cette année , 
pour lui témoigner la fatisfacHon qu'il reftentoit de ce 
fervice. Anne de Roftaing époufa en fécondes noces en 
juin 1 60 5 Jacques de la Veue de Monragnac,dont «lie 
n'eut point d'enfans. Elle mourut le dernier de février 
1637. Les enfans qu'elle eut avec René' d'Efcoubleau , 
Ion premier mari, furent 1. Trijlan ou Laurent d'Ef- 



coubleau , religieux de fainte Croix de la Breronnerïe. 1 
z.René II du nom qui fuit. 3. Georges d'Efcoubleau,dé- 
cédé fans avoir été marié. 4. Jacques-René d'Efcou- 
bleau , fieur de Courtry , dont il fera parlé ci-après. 5. 
Pierre d'Efcoubleau , qui époufa en premières noces 
Antoinete deBretagne , dont il eut Anne d'Efcoubleau , 
mariée à François de Simiane, marquis de Gordes, Se 
en fécondes , Marie-Chrijline de Cremeaux d'Antra- 
gues _, de laquelle il eut trois enfans j Louis d'Efcou- 
bleau , héritier fubftitué de Jacques de la Veue de 
Montagnac _, fécond mari à" Anne de Roftaing , mort, 
fans avoir été marié \ Magdeléne d'Efcoubleau , mariée 
à Ignace de la Rochefoucault de Roche-Baron j Anne- 
Judith d'Efcoubleau , décédée fans avoir été mariée. 6. 
Antoine d'Efcoubleau , fieur de la Chapelle , décédé 
garçon. 7. Charlotte d'Efcoubleau , qui epioufa Charles 
de Maillé , comte de Carman. 

X. René d'Efcoubleau, II du nom^ chevalier, feigneur 
de Sourdis, &c. mort en 1 661 3 époufa Charlotte de Bar- 
befieres ,, fille de Louis de Barbefieres , chevalier , fei- 
gneur de Nogeret, Se de Dame Jeanne de Touflerand , 
dont il a eu trois enfans ., René-Charles , qui fuit j 
Pierre j chevalier de Sourdis , mort fans avoir été 
marié,& Charlotte d'Efcoubleau, mariée à Jacques Ber- 
nard Sauveftre , chevalier , comte de Cliflbn , grand 
fénéchal de Poitou. 

XL René -Charles d'Efcoubleau, cheval ier,marquis 
de Sourdis , Courtry , &c. mort en 1 70 1 , avoit époufé 
en 1688 Marguerite de Vilevault, dont il a eu trois 
enfans y René-Charles d'Efcoubleau 3 décédé fans avoir 
été marié, en 171^5 René-Louis, qui fuit ; René- 
Paul d'Efcoubleau , mort jeune. 

XII. René-Louis d'Efcoubleau, fécond fils de René- 
Charles , marquis de Sourdis _, Sec. vivant en 1 7 5 7. Il 
poflede, ainfi que fes ancêtres, la terre de Sourdis, Se le 
fief d'Efcoubleau, fitué en Poitou, près Châtillon fur Se- 
vré. Il a époufé en 1714, Magdeléne-El'v^abeth Potier, 
morte en 1 7 3 5 ,dont il a eu deux enfans aufii vivans en 
175 y y René-Alexandre d'Efcoubleau, comte deSour- 
dis,né en 1 7 3 4, & Marguerite de Sourdis , née en 1 7 z 5 . 

Branche z>bs seigneurs marquis b'Azluye. 

VII. Etienne d'Efcoubleau , fécond fils de Maurice * 
feigneur de Retournieres, époufa Jeanne Tufleau le 1 6 
décembre 1492 , dont il eut JeaNj qui fuit j Jacques > 
évêque de Maillezais vers l'an 1 500 , Se Renée d'Ef- 
coubleau , femme du feigneur de Pontenai. 

VIII. Jean d'Efcoubleau , feigneur de la Chapelle., 
Bellouin,de Joui,&duCoudray-Montpenfier J &: maître 
de la garderobe du roi François I , époufa en 1 j z8 
Antoinette de-Brives , Se mourut l'an 1 5<>z. Leurs en- 
fans furent 1. François, qui fuit. z. Louis d'Efcou- 
bleau , feigneur du Coudray-Montpenfier , qui époufa 
N. de la Tremouille, dont il eut Claude, fils unique, 
qui époufa Charlotte Pot,dame de Fontmorand , dont il 
eut deux enfans; François d'Efcoubleau, abbé de Saint- 
Omer de Blois ^ mort l'an 1 6 5 3 , Se N. . . . d'Efcou- 
bleau, feigneur du Coudray-Montpenfier j maréchal 
des camps , & lieutenant-général des armées du roi v 3. 
Henri, évêque de Maillezais, mort en 1 5 5 5 . 4. Jacque- 
line , femme de René de Bilhac, feigneur d'Argi. 5. 
Jeanne , mariée à Louis de Gaucourt. 

IX. François d'Efcoubleau, feigneur de Joui, d'Au- 
nau, Se de Montdoubleau, marquis d'Alluye, gouver- 
neur de Chartres ^ premier écuyer de la grande écurie, 
& chevalier des ordres du roi en 1 5 8 5 , époufa Ifabellc 
Babou j fille de Jean Babou , feigneur de la Bourdai- 
fiere , Se de Françoife de Robertel , dont il eut fix en- 
fans j 1. Charles, qui fuit. z. François , cardinal 
de Sourdis j dont il fera parlé ci -après dans un article 

féparé. 3. Henri d'Efcoubleau, évêque de Maillezais, 
dont on parlera ci-après. 4. Marie d'Efcoubleau , ma- 
riée premièrement à Claude Dupuy , feigneur de Va- 
* tan , puis à René de Froulay , comte deTefie. 5. Ca- 
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therine, mariée à Càarks-Htnri de Clermont; comte 
deTonnerre,chevalier des ordres du roi. Ô.Magdeléne, 
abbeflè de Saint-Paul lès-Beauvais , dont on parlera cl 
après dans un articleféparé. 

X* Charles d'Efcoubleau 3 marquis de Sourdis 8c 
d'Alluye, chevalier des ordres du roi en 1 653 , meftre 
de camp de la cavalerie légère , maréchal des camps & 
armées du roi, gouverneur de l'Orléanois , du pays 
Chartrain & du Blaifois, mourut à Paris le 1 1 décem- 
bre 1666^ âgé de 7 g ans. Il avoir époufé Jeanne de 
Montluc & de Foix , comteflè de Carmain, princefle 
de Chabannois, &c. morte à Paris le 1 mai 1^57. Elle 
éroit fille à' Adrien de Montluc , feigneur de Montef- 
quiou, & de Jeanne de Foix. Leurs enfans furent Fran- 
çois , marquis d'Alluye, tué au fiége de Renti en 1 6} 7: 
Paul, marquis d'Alluye, gouverneur de l'Orléanois , 
&c. marié en 1667, avec.^igKcdeMeauxduFouil- 
loux, morte le 14 mai 17x1 - y Henri , comte de Mont- 
luc, marié à Marguerite le Lièvre, fille de Thomas > 
marquis de la Grange , premier préfident au grand 
confeil, morte le 10 avril 1 7 zo; François , qui fuit , 
Ffcabetk, femme & Antoine Rufé , marquis d'Effiat » 
fils aîné d'Antoine Coiffiez, dit Rufé, maréchal de 
France. 

XI. François d'Efcoubleau , dit le chevalier de 
Sourdis , gouverneur de Bourdeaux , capitaine du châ- 
teau & cliaues d'Amboife j 8c commandant en 'Guyen- 
ne, mourut en feptembre 1707. De Marie-Charlotte 
deBeziade, fon époufé, fille de Théophile , feigneur 
dAvarey fur Loire, grand bailli d'Orléans, & de 
Marie des Etangs , il n'eut qu'une fille, Angélique d'Ef- 
coubleau , mariée le 24 mars 1702 , à François Gil- 
bert Colberc , marquis de Saint-Pouange & de Cha- 
bannois , maréchal des camps 8c armées du roi & 
meftre de camp de cavalerie. 

Nouvelle branche cadette. 

X. Jacques-René d'Efcoubleau , fieur de Courtry , 
quatrième fils de René d'Efcoubleau, I du nom, &de' 
Anne de Roftaing , époufa en premières noces Marie 
Dole, dont il eut cinq enfans ; René d'Efcoubleau, mort 
garçon; Jacques d'Efcoubleau , qui fuit j Marie d'Ef- 
coubleau , mariée à Charles Desherbiers de i'Eften- 
dnete;AnneôcMagdeléne d'Efcoubleau décédées filles: 
& en fécondes noces N . . ., . Berland de la Gaftiere , 
dont il eut Gabriclle-Brigitte d'Efcoubleau., mariée 1°. 
a Gilles de la Roche-Saint-André, &c. &en fécondes no- 
ces a Alexis Charbonneau. 

XI. Jacques d'Efcoubleau , chef d efeadre, a époufé 
Renée Robin,dont il a eu quatre enfans, Jacques-Hya- 
cinthe, qui fuit; Renée-Brigitte d'Efcoubleau, mariée 
a Charles le Lièvre, fieur de Vernelle ; Françoife d'Ef- 
coubleau, mariée à Quentin Pinaut de la Joubertiere ; 
Anne d'Efcoubleau , mariée à Philippe de Lauzon de 
la Poupardiere. 

XII. Jacques-Hyacinthe d'Efcoubleau , comte de 
Sourdis, &c. 

Les armes de cette maifon font partie davur & de 
fptcules , à la bande d'or brochant fur le tout> avec deux 
levrettes rempantes pour fupport. 

ESCOUBLEAU (François d*) cardinal de Sourdis, 
archevêque de Bourdeaux, fils aîné de François , mar- 
quis d'Alluye , &c. témoigna dès fon bas âge beaucoup 
d'inclination pour l'état eeelefiaftique. Son mérite 8c les 
grvices que ceux de fa maifon avoient rendus au roi 
Henri le Grande engagèrent ce prince à demander pour 
lui un chapeau de cardinal. Le pape Clément VIII le lui 
donna le 3 mars de l'an 1598. L'année fuivante le car- 
dinal de Sourdis fut mis fur le fiége de l'églife de Bour- 
deaux, qu'il gouverna avec beaucoup de piété. Il fit 
divers voyages à Rome , où il fe trouva à la création de 
Léon XI & de Paul V ., dont il fut fort confidéré, aûûî- 
bien que de Clément VIII , de Grégoire XV & d'Ur- 
bain VUI. En 1 607 il bapeifa le duc d'Orléans , fécond 
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fil* de j&jnte & en t S t 5 il fit les cérémonies du mt 
nage d Elisabeth de fiance, avec Philippe, depuis foi 

année, a 1 aflèmbtoe du clergé de Fran^ Il harangua lé 

ns.En 1S24 il avoir : ce ébré avechuit de £es fuffragans, 
un concile provincial, dont les ordonnances font toutes 
iamtes Nous en avons les attes, qui feront Un témoi* 
gnage du zèle que ce cardinal avoitpour la difeiplin* 
eeelefiaftique. Il mourut à Bourdeaux le 8 février 1 6x 8 
en la 5 3 année de fon âge. * Sponde, « an. Sai«tè-Mar! 
tne , Gai/, chrijl. &c. 

ESCOUBLEAU (Henri d' ) évêqiie de Maillais , 
puis archevêque de Bourdeaux, commandeur des or* 
dres du rm, abbe de Royaumont > de Prulli > de faine 
Jouin de Marne, &c. étoit frère du cardinal deSourdis, 
U. fut éveque de Maillezais après Henri d'Efcoubleau 
Ion oncle , & ayant été nommé coadjuteur du cardinal 
de Sourdis fon frère, illuifuccéda en 1^8. Ce prélat 
fuivit le roi Louis le Jujle , au fiége de la Rochelle h & ' 
au .voyage d Italie, & travailla partout polir lWtage 
de la religion. Le roi le fie commandeur de (ks Ordre"* 
en ïjj 3» Sur la fin de la même année il eût un très- 
grand différend avec le duc d'Epemon , gouverneur de 
Ouienne > qu il excommunia , pareequ'il en âvoit ufê i 
ion égard dune manière très-hautaine & très-violente. 
Le pape & le roi terminèrent cette affaire, Henri d'Ef- 
coubleau préfida à l'aflemblée du clergé de France eh 

V ! i TT ans . a P rès i{ fui vit comme préfident du 
confiai de la marine, le comte d'Harcourt, qui reprie 
les ifles de faim Honorât & fainte Marguerite en Pro- 
venc . e » ûo" Jes Efpagnols s'étoient rendu maîtres. Le 
maréchal de Vitn, qui en étoit alors gouverneur, s'em- 
porta contre l'archevêque d'une manière qui fut caufe 
qu on arrêta ce feigneur à Paris. Enfuite ce prélat étant 
revenu dans fon diocèfe, fut député à l'affemblée du 
cierge de 1 É40 , & mourut à Auteuil fur Seine le 1 S 
J? 1 " ^ 4 ?V U « olt d,une humeur très-impérieufe. Le 
?f ?ï T fic fai 5 e un magnifique fervice à Paris dans 
leghle des grands Auguftins. Denysde la Barbe, éve- 
que de S Brieux , y fit fon oraifon fimébre. * Sponde* 
m a?mal. Sainte-Marthe , GalL chrijl. Lopes, hijloire des 
archevêques de Bourdeaux. 

ESCOUBLEAU-SOURDIS (Magdéléne d') abbefïe 
de Notre-Dame de faint Paul-lès-Beauvais, étoit fille de 
François d'Efcoubleau , & $ Elisabeth Babou-la-Bour- • 
daifiere , & naquit à fept mois le 2 2 juillet 1 5 8 1 . Elle 
f ut mife dans l'abbaye de Beaumont-lès-Tours , dès l'âœ 
de fix ans , auprès d'Anne Babou fa grande tante , qui 
pour lors en etoit abbefle, & qui l'éleva avec foin )uf- 
qu a l âge de quinze ans. L'abbaye de S. Paul , de l'ordre 
de S. Benoit , étant vacante par la mort de M«. de Pel- 
leve , qui en étoit abbefle, le roi Henri IV en donna le 
brevet a M. de Sourdis pour fa fille t qui en prir pof- 
leflion le 11 avril 1 596 j âgée feulement de feize ans. 
U>mme elle n'etoit encore que novice, elle ne prit 1 ad- 
mmiftration que du temporel , jufqu'au mois de feptem- 
bre fuivant, qu'elle fit profeffion, & fut reçue au cha- 
pitre, dont elle étoit fupérieure. Elle n'obtint fes bulles 
de Rome que cinq ans après , à caufe de fon jeune âge s 
mais elle ne laifla pas de conduire cette maifon tant 
pour le fpirituel que pour le temporel, fous la direction 
de 1 eveque de Beauvais , Scelle y établit la réforme avec 
beaucoup de zèle. Elle y mourut âgée de 84 ans, le 10 
avril \66$. 

ESCULANUS {JEfculanus) étoit une divinité A que 
les anciens avoient aflociée à Argentine , tirant \e\xt 
nom de l'airain & de l'argent, donr on faifoit la mon^ 
noie :& croyant qu'ils avoient le pouvoir d'augmenter ' 
les biens, & de donner des richefies. * Budée, de Ajfe> 
lib. 5, 

ESCULAPE , dieu de la médecine , étoit fils d'Apol- 
lon & de la nymphe Coronis , & fut tiré du fein de fa 
mère qu'Apollon avoir tuée , parcequ'elle lui avoit 
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manqué de foi , en s'abandonnant à Ifçhys fils d'Elate. 
•Paufanias rapporte les divers fentimens des anciens , 
touchant la naiffance d'Efculape, 8c dit qu'une chèvre 
d'un pafteur qu'il nomme Atefthanas , le nourit fous la 
conduite de Ion chien ; 8c que ce berger ayant voulu 
enlever l'enfant , fut frapé d'une clarté extraordinaire , 
& perdit la connoifïance du lieu où il l'avoit vu. Lac- 
tance rapporte auiïi les circonftances de cette naiflance , 
après Ciceron , 8c d'autres. Il fut, donné au centaure 
ChicondeTheflaliè, qui avoit élevé Achille. Efculape 
apprit de lui la médecine, félon Plutarque & Pindare , 
& guérit pai- cette fcience des maladies fi défefpérées > 
que Jupiter, indigné de ce qu'il avoit rendu la vie à 
Hippolyte , fils deThéfée, l'écrafa d'un coup de foudre. 
Apollon le tranfporta dans' le ciel entre les aftres. Les 
hiftoriens rapportent que la ville de Rome étant affligée 
de pefte , l'oracle répondit que pour guérir les Romains., 
il falloir amener Efculape d'Epidaure. Les peuples de 
dernière ville s'y étant oppofés , Efculape palFa , 
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dit-on , dans le navire des députés de Rome , en forme 
de dragon ; 8c fe choifit lui-même une place dans une 
ifle fur le Tibre, où on lui bâtit un temple. Homère 
donne deux fils i Efculape, tous deux fameux médecins > 
l'un nommé Machaon , l'autre Podalire , 8c deux filles, 
Hygée & Jafo. Ciceron parie de quelques médecins de 
ce nom ; le premier fils d'Apollon , le fécond frère de 
Mercure , un troifiéme fils d'Arfipe & d'Arfinoë , dont 
le tombeau fe voyoit en Arcadie. Ce for le premier qui 
commença de nettoyer & d'arracher les dents. Paufa- 
nias rapporte exactement ces particularités , & fait men- 
tion des temples qu'on avoit bâtis à Efculape , qu'on 
ïionoroit comme dieu, de la médecine , en lui attri- 
buant ce que les autres de fon nom avoient fait. Parmi 
les chofes que les anciens lui confacroient , le coq , la 
chèvre & le corbeau étoient les plus confidérables. Vof- 
fius parle d'un Efculape philofophe auteur d'un ouvrage 
d'arithmétique. * Homère , lûad. Ovide , métam. I. 5 . 
Pindare^ ode 3. Plutarque , quefl. de table , /. 9 j, q- 14. 
Ciceron S L $.dc nat. deor. Paufanias,, /. 1. Lactance 
Firmienj inftk. divin. I. 1 , c. 10. Voflius, de /tient, 
math. c. 50, § ïo. Caftellan, in vit. medic. &c. Daniel 
le Clerc, hijl. de la médecine. 

Efculape eft cru fils d'Apollon pour exprimer , com- 
me le remarque Paufanias , un air fain 8c tempéré par 
les ïmprelïlons du foleil ou d'Apollon. Ses deux filles 
font Hygée 8c Jafo ^ dont l'une fignifie ta Jante', 8c l'au- 
tre la guérifon. Le bâton entouré d'un ferpent , que les 
tnédecins lui donnoient , fait voir que la médecine eft 
le foutien de |a vie ; mais qu elle doit être exercée avec 
diferction & prudence. On confacroit la chèvre à Efcu- 
lape , pareeque la chaleur extraordinaire de cet animal 
fait qu'il n'eft jamais fans fièvre 3 comme le remarquent 
les médecins. On lui offroit le corbeau 3 que les anciens 
confidéroient dans les prédictions , pour faire voir que 
la fcience des corps doit prévoir les accidens à venir , fé- 
lon la remarque même d'Hippocrate. Enfin le coq étoit 
ajouté à ces autres animaux, pour exprimer cette exacte 
vigilance, qui eft néceflàire dans les maladies-, ou félon 
la penfée de Plutarque dans le traité des oracles de la Py- 
thie, c. 17 , pour défigner le matin , & faite voir que 
ce temps dans le calme des humeurs , eft le plus propre 
pour appliquer les remèdes. 

ESCLJRE, province du royaume de Maroc , dans lit 
Barbarie , en Afrique , étoit autrefois nommée Domi- 
ner. Elle eft fituée entre le fleuve Hued-la-Abid , Vers 
î 'orient \ la montagne verte du côté du feptentrion , & 
de l'occident ; le fleuve Tenfift au midi 3 8c quelques 
montagnes du côte du mont Atlas, qui font remplies de 
vignes, d'oliviers 8c d'arbres qui produifent toute forte 
de fruits. Le pays eft fertile en bleds , 8c a des pâturages 
pour le bétail. C'eft-là qu'on prépare les maroquins , 8c 

au'on fabrique de fins draps , qui approchent de ceux 
e l'Europe. On y voit les villes dlfadagar , d'Abmedi- 



; ne , d'Elemedin > de Bizu , 8c quelques autres moins 
confidérables. * Marmol , de l'Afrique , liv. 3. 

. ESCUREI , village avec une abbaye d'hommes ? de 
l'ordre deCîteaux. Il eft en France, dans le duché de 
Bar , à trois lieues de Bar-le-Duc , du côté du midi. 
* Mati , diction. 

ESCURlAL , petit village à fix lieues de Madrid , 
eft célèbre par un palais du roi d'Efpagne , qui renferme 
un monaftere &: un collège. On monte à ce palais par 
une allée d ormes allez agréable > mais on n'y trouve 
1 point en haut d'efplanade , le bâtiment occupant pref- 
que tout ce qu'il y a de place unie. Le palais contient 
de fuperbes appartenons bâtis à l'italienne ; mais les 
ameublemens n'en font pas riches. La pierre en eft fort 
belle , 8c d'une efpéce particulière entre le marbre 8c 
le grès , fort dure, 8c tres-luifante y avec des taches gri- 
fes. L'édifice n'eft pas égayé comme ceux de France; & 
ce qu'il y a de plus considérable eft l'amas de tant de 
pierres qui compofent les mafles de ce bâtiment , lequel 
contient dix-fept cloîtres & vingt-deux cours. Le mo^- 
naftere renferme quatre cloîtres , outre celui de l'apo- 
thicairerie. L'églife dédiée à S. Laurent eft d'une belle 
ftruétnre ., ornée d'exceilens tableaux , 8c de quantité 
de fi-nires de bronze doré , dont le travail eft admira- 
ble. Le grand autel eft élevé de dix-fept degrés de por- 
phyre, 8c environné de quatre rangs de colonnes de jaf- 
pe. Le Tanétuaire eft enrichi d'une infinité de pierre- 
ries , & la figure du foleil qui porte le faint Sacrement 
eft eftimée cinq cens mille écus. Sous ce grand autel il y 
à une chapelle voûtée , où répofent les corps des rois 
d'Efpagne. Ce magnifique fépulcre a été bâti par ordre 
de Philippe IV , & fe nomme Panthéon; pareeque fa 
ftruûure eft prife fur le deifin du Panthéon de Rome 3 
appelle autrement Notre-Dame de la Rotonde. On y 
voit les tombeaux de l'empereur Charles-Qw'nr, 8c des 
rois qui lui ont fuccéde jufqu'à préfent. Ils font du côté 
de l'évangile ; & de l'autre côté répofent les corps de 
l'impératrice Ifabelle de Portugal 8c des autres reines. 
Tout le dedans de cette chapelle eft de marbre noir, à 
la réferve de quelques ornemens de jafpe , de marbre 
rouge , 8c de bronze doré. Dans une voûte, où l'on*en- 
tre par une porte qui eft au milieu de l'efcalier de la 
chapelle, on merles corps des princes 8c princeffes de la 
maifon royale. Le collège renferme quatre cloîtres, avec 
plufieurs grands appartenons. Il y a trois bibliothèques, 
dont la plus confidérable contient environ huit mille 
volumes. Le plus curieux eft , à ce qu'on dit , un livre 
de S. Auguftin, du baptême des enfans , écrit de la pro- 
pre main de ce docteur de l'églife. La féconde eft pleine 
de livres manuferits 8c défendus: entr'autres, il y a trois 
mille volumes arabes, qui y Jbnt affez inutiles , parce- 
qu'il n'y a là , ni en toute l'Efpagne , aucun interprête 
de cette langue , quoiqu'ils foient fi proches des Mau- 
res. Dans la troifiéme ^ font plufieurs autres livres & 
tous ceux qui s'impriment de nouveau en Efpagne, dont 
les libraires doiventy envoyer un exemplaire. On compte 
j* i_ •_ :n~ .,~l.,.—.^r. A^nt> roc t-i-rtic KïKl inrlif/iiipe. 



tant en bâtimens , qu'en peintures 8c fculptures, a coûté 
cinq millions, deux cens foixante-dix mille ducats, fé- 
lon les comptes qui en ont été arrêtés. Et fi l'on y com- 
prend les ornemens de l'églife , cette dépenfe monte l 
fix millions deux cens mille ducats: à quoi il faut ajou- 
ter ce qu'a conté la chapelle des tombeaux , bâtie par 
Philippe IV. Louis de Foix , Parifien , célèbre archi- 
tecte , employé par Philippe II , eut la conduite de ce 
magnifique édifice ^ qui fut brûlé en partie , l'an ï6ji. 
* Journal du voyage d'Efpagne en 1 660. Baudrand. 

ESDRAS , fils de Saraïas fouverain pontife, que Na- 
buchodonofor fit mourir , & frère de Jofedoch , fut 
grand prêtre pendant la captivité. Ayant été confidére 
par Artaxercès Longuemain, il fut le chef de ceux qui 
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revinrent de Babylone en Judée, la feptiéme année de 
l'empire de ce prince, avec de riches préfens pour le 
temple 3 que les Juifs , lorsqu'ils étoient fortis de fer- 
vitude , a voient bâti ious Zorobabel : 8c avec un ordre 
pour les gouverneurs des provinces voifines, de fournir 
tour ce qui feroit néceffàire pour la fplendeur du culte 
divin , &. d'exempter les prêtres des charges publiques. 
Artaxercès lui donna encore le pouvoir de punir ceux 
qui cômmettroient quelque crime contre Dieu , ou con- 
tre le prince. Avec ces ordres il arriva a Jérufalem l'an 
du monde 5 56^8 , & 467 "avant J. C. & ayant nifemblé 
les Juifs , il leur perfuada de chaiïer les femmes idolâ- 
tres qu'ils avoient époufées contre les loix de Dieu. En- 
fuite , le jour de la dédicace de la ville , qui fe fit le 
feptiéme mois de l'an facré , y ayant attiré un grand 
nombre de peuple , Efdras lut en leur préfence le livre 
de la loi j & fes auditeurs voyant en combien de façons 
ils l'a voient violée , verferent des torrens de larmes. Ce 
fut alors , à ce qu'on dit , que le feu facré qui avoit été 
cache par Jérémie , fe trouva ; ou plutôt que l'eau épaiflë, 
qui étoit en fa place , s'alluma aux rayons du foleil , 
ayant été répandue fur le bois , & fur le facrifice. On dit 
qu'Artaxerccs ayant appris ce miracle , envoya de nou- 
veaux préfens au temple _, & donna des ordres pour l'en- 
vironner de murailles. Efdras efc appelle Scrlba velox 
in lege Mo'i/t, c'eft-à-direj un docteur habile dans la loi 
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deMoïfe , car le mot Sopher, ne lignifie pas un écrivain 
mais un docteur de la loi. Les Hébreux l'appellent le 
prince des docteurs de la loi. Ce fur lui , qui, félon les 
conjectures communes , ramaiîa tous les livres canoni- 
ques , les purgea des corruptions qui s'y étoient gliffées, 
& lesdiftingua en vingt-deux livres , félon le nombre 
de l'alphabet hébreu. Cela a donné lieu à l'opinion de 
ceux qui ont cru que les livres du vieux teftament s étant 
perdus , il les avoit dictés de mémoire. On croit auffi 
que dans cette révifion , il changea quelques noms des 
lieux , & mit ceux qui étoient en ufage 3 en la place des 
anciens ; comme nous voyons que le royaume d'Ifraël 
eft appelle dans l'écriture , royaume de Samarie , long- 
temps avant la fondation de cette vilie. On conjecture 
encore que , par 1'infpiration du S. Efprit, il ajouta cer- 
taines chofes arrivées après la mort de leurs auteurs. S. 
Jérôme dit qu'il introduifit les caractères chaldéens, qui 
font les quarrés, ■& qu'il laiffa les vieux aux Samaritains. 
Genebrard affure,que de concert avec la grande fynago- 
gue, il diftïngua par verfets les livres facrés qui avoient 
été écrits fans cette diftinction. Les Juifs dtfent qu'il 
inftitnu une école dans Jérufalem _, & l'ordre des inter- 
prètes de la loi , qui dévoient expliquer les difficultés 
des écritures faintes , les conferver , & empêcher qu'el- 
les ne fuflènt altérées. Quelques-uns lui attribuent les 
livres des Parai ipo menés. On croit communément que 
c'eft Efdras qui a compofé le premier livre de ceux qui 
portent fbn nom ^ & en effet , Efdras y parle en première 
perfonne. Le fécond livre eft conftamment de Néhé- 
mias , qui s'en déclare auteur, & y parle auffi toujours 
de foi en première perfonne. M. Huet conjecture que 
les premiers chapitres du livre d'Efdras , ont été écrits 
par un autre auteur ? à caufe de ces paroles , refpondi- 
tnus eis, (ch. 5.) parcequ'Efdras n'eft venu à Jérufalem, 
qu'après le règne de Darius j mais on répond qu'Efdras 
parle au nom de fa nation, quoiqu'il n'y fût pas. Ily a 
encore deux autres livres qui portent le nom d'Efdras , 
& qui fe trouvent en latin dans les livres ordinaires , 
après l'oraifon de Manafsès , mais ils font apocryphes. 
Le troifiéme dont on a le grec^ eft une répétition de ce 
qui eft dans les deux premiers j il eft cité par S. Atha- 
nafe , par S. Auguftiu & par S. Ambroife. S. Cyprién 
femble même l'avoir connu. Le quatrième , que l'on n'a 
qu'en latin , eft plein de vidons , de fonges & de quel- 
ques erreurs. Il eft d'un autre auteur que le troifiéme , 
& apparemment d'un Juif converti. On poura confulter 
les auteurs allégués par Salian , Sponde & Torniel ., 
A. M. 3 5 5 C 3 3 596 ' ? 3 Ci o ? 3 640 , &c. Joféphe, /. 1 1 ,, 



ànL Jud. P. D. Huet , in dem. evang. M k Simon , hifi, 
critique de l'ancien teftament. Du Pin , dijfert. prélim>, 
fur la bible. 

ESDRELON, plaine proche du niont Thabor. t 
j/qy^THABOR. 

ESEM , ville de Paleftine , dans la tribu de Juda , 
qui fut enfuite donnée à celle de Siméon. * Jofué \ 
15, 19. 

ESEPE , fils de Bucolion , félon Homère atî com- 
mencement du 6 livre de l'Iliade. Pline parle d'un 
fleuve de ce nom dans la petite Myfie =, lequel fortok 
du mont Ida _, /. 5 , c. dernier. 
ESERO , cherche^ EZERO. 

ESES (JEjï) AÎo-oi , dieux qui étoient adorés pat 
les Tyrrhéniens , & qui préfidoient au bonheur , ou 
au bon deftin. A<W fignifae deftin j & A/W , heureux». 
* Hefychius. 

ESIS , ancienne ville d'Ombrie en Italie, ainfî nom- 
mée de la rivière de même nom , appellée aujourd'hui 
Ejlno , dans la marche d'Ancone. Cette ville fe nomme 
à préfent Jef, & eft le iiége d'un évêque fufrragant de 
Rome. Silius Italicus dit qu'elle reçut fon nom d'un 
roi nommé JEJîs. Strabon appelle auffi cette ville JE-* 
Jlon. On trouve Efls dans Mêla , niais c'eft une faute. 
ESK j c'eft le nom de plufieurs rivières d'Ecofle , 
ôc d'une entr'autres , qui eft du côté du fud _, & qui 
donne fon nom à la contrée nommée Eskdale. * Dicl. 
anglois. 

ESKDALE , contrée de l'Ecoffe méridionale j qui 
s'étend le long de la rivière d'Esk , qui lui donne le 
nom. Elle eft bornée au midi par le comté de Nor- 
thumberland , au couchant par l'Annandale , au nord 
par la Twdale , & au levant par la Tiviotsdale & par- 
la Liddefdale. L'Eskdale eft un petit pays , qui n'a que 
neuf lieues de long & trois dans fa moyenne largeur. Il 
n'eft pas beaucoup fertile en grains > mais il eft abon- 
dant en pâturages. Il n'a aucun lieu confîdérable. * 
Mati, dicl. 

ESKI-STAMBOUL , cherche-^ TROYË. 
ES LA , en latin Ejlola , rivière d'Efpagne. Elle a fa 
fource aux montagnes des Afturies \ baigne le royaume 
de Léon , & va fe décharger dans le Douro , à quel- 
ques lieues au-deflus de Miranda de Douro. * Bau~ 
drand. 

ESLAN , village avec une abbaye , dans la Cham- 
pagne , fur la Meufe, entre Doncheri & Mezieres. * 
Baudrand. 

ESLÏNG , ou ESLÏNGEN ( EJlinga , ou E^clinga » ) 
ville libre & impériale d'Allemagne , dans le duché 
de Wirtemberg , eft fituée fur le Necre , entre Stut- 
gard , Tubinge, & Wirtemberg. Elle a beaucoup fouf- 
fert durant les guerres d'Allemagne. * Sanfon. Audif- 
fret dans fd géogr. 

ESMENDREVILLE > cherche^ BOSC. 
ESNA , ville de Paleftine dans la tribu de Juda. 
* Jofué 1 j , 43. 

ESON , père de Jafon , fils de Crétée , & frère 
de Pélias roi de Thefïàlie , étant parvenu, à une ex- 
trême vieillefle , fut rajeuni par Médée , à là prière 
de Jafon fon époux , fi l'on en croit les poètes. Cette 
opération miraculeufe fe fit par le jus de quelques her- 
bes , que cette fameufe magicienne jetta fur le corps 
de fbn beau-pere , qui revint en l'état de fa première 
jeuneffe , fans avoir perdu le fouvenir de ce qu'il avoit 
fait auparavant. * Ovide 3 métam, liv. 7 3 fab. 1. 

ESOPE , Phrygien , étoit d'un bourg nommé Amo- 
rium,& vivoit du temps de Solon fous laLI olympiade, 
vers l'an 576 avant l'ère chrétienne, &fous le règne 
de Crcefrts , dernier roi de Lydie. La nature , en lui 
donnant beaucoup d'efprit , le fit naître fî laid de vi- 
fage & fi difforme _, qu'à peine avoit-il la figure d'un 
homme : elle lui reîufa même jufqu'au libre ufage de 
la parole. Avec ces défauts , vrais 3 ou fuppofés , car 
de favans auteurs , comme Mcziriac , ont prouvé qu'ils 
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L ent que feints , au moins celui de la laideur : avec 
éfauts , dis-je , Efope tomba encore dans l'efcla- 
j mais fon ame fe maintint toujours libre Se in- 
dépendante de la fortune. "Pour charmer fes maux dans 
la fervitude , il compofa ces fables utiles Se ingénieu- 
fes , qui lui ont tant acquis de réputation , & dont 
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ces défi 
vage 




premier maître qu ciop 
Zemarclius ou Demarchus 3 furnommé Carafius 3 natif 
& habitant d'Athènes. Il y a apparence que ce fut là 
où Efope apprit la pureté de la langue grecque. Quoi 
qu'il en foit, fon maître l'envoya aux champs labourer 
k terre, Se le donna à un certain ZenaSj qui étoic 
comme fon maître d'hôtel. Celui-ci le vendit à un mar- 
chand , Se ce marchand étant allé à Satnos, revendit 
Efope à un philofophe nommé Xanthus. Ceft fous ce 
dernier maître qu'il fit paraître la vivacité de fon ef- 
prit , par diverfes réponfes , qui font juger de fon ca- 
ractère. Xanthus étant allé fe promener à la campagne, 
un jardinier lui demanda , pourquoi les plantes qu'il 
cultivoit avec tant de foin , ne prufitoient pas tant que 
celles que la terre produifoit elle-même 3. quoiqu'elles 
ne fuflent point cultivées. Le philofophe rapporta tout 
à la providence , & continua fa promenade j mais Efope 
s'arrêtant avec le jardinier, compara la terre à. une 
femme j qui ayant des enfahs d'un premier mari _, en 
epoufe un autre qui a aufti. des enfans d'une autre fem- 
me , & qui préidre les liens â ces derniers : ainfi la 
terre j difoit~il 3 eft marâtre des productions du tra-' 
vail Se de la culture , Se véritable mère des liens pro- 
pres. Cette raifon fatisfit le jardinier. Efope eut en- 
core pour maître un autre philofophe Samien de na- 
tion , nommé Idmond ou Jadmon. Ceft à ce dernier 
maître qu'Efope eft redevable de fa liberté. Il s'acquit 
tant de réputation parmi les Grecs, qu'il trouva moyen 
de les porter à fe révolter contre Crœfus. Ce roi l'ayant 
fu , fouhaita de le voir , Se l'ayant oui parler , con- 
çut beaucoup d'eftime pour lui. Efope laiffa au roi 
de Lydie les fables qu'il avoit composées , defquelles 
on a peut-être extrait celles qui nous reftent aujour- 
d'hui j car il n'y a point d'apparence qu'elles foient ori- 
ginales. Enfuite il fe fit connoître à la cour du roi de 
Babylone , Se à celle du roi d'Egypte. Il fut depuis 
envoyé a Delphes par Crœfus ; Se les habitans de cette 
ville qu'il avoit raillés dans fes fables , l'accufant fauf- 
fement d'impiété , le firent mourir , en le précipitant 
du haut d'un rocher. On dit que le ciel vengea cette 
mort , par une pefte très-violente , qui fit de grands 
ravages à Delphes. On ajoute que les Delphiens de- 
mandèrent à l'oracle j par quels moyens ils pouroient 
appaifer le courroux des dieux j Se que l'oracle leur ré- 
pondit , qu'il n'y en avoit point d'autre que d'expier 
le forfait Se fatisfaire aux mânes d'Efope. AufGtôt une 
pyramyde fut élevée. On prétend encore que la Grèce 
envoya des commiflaires informer de la mort d'Efope , 
& qu'elle en fit une punition rigoureufe. On poura 
voir fa vie , qui eft à la tete de fes fables , Se qui a 
été compofée par Maxime Planudes , mais il n'y faut 
ajouter foi que de bonne forte \ car elle eft pleine d'a- 
nachronifmes Se de puérilités j il faut pourtant s'arrê- 
ter à ce que des auteurs plus dignes de foi en ont dit. 
Plutarque allure que Crœfus envoya Efope à Perian- 
dre , tyran de Corinthe , Se que Socrate mit en vers 
les tables ' d'Efope ; qu'Efope Se Solon fe virent à la 
cour de Crœfus roi de Lydie j que les habitans de Del- 
phes firent mourir Efope , pareequ'il avoit renvoyé à 
Crœfus l'argent qu'il lui avoit donné pour- offrir à 
l'oracle. Platon donne place aux fables d'Efope dans fa 
république : celles que nous avons à préfent ont été 
compofées par Planudes ; mais l'hiftoire &: la penfée 
étoient d'Efope. Les Athéniens élevèrent une ftatue à 
Efope ,, dont Phèdre fait mention. Quelques-uns croient 
que c'eft lui , qui fous le nom de Locman , eft de- 



venu fi célèbre parmi les Orientaux. * Plurarch. in con- > 
vivio fapieni. & de audiendis poèt. Phed. lié. 2.,fab. 10. 
La vie d'Efope par Meziriac. Suidas. Etienne le Clerc j 
Queft. Academ. Bayle , diction, crit. 2. édition. 

ESOPE , auteur d'un éloge de Mithridate , étoit lec- 
teur de ce prince , Se vivoit vers la CLXX1II olym- 
piade , Se Tan 8 8 avant J. C. Il compofa un ouvrage 
fur le raviflement d'Hélène, dans lequel il faifoit men- 
tion d'une pierre imaginaire nommée Ajlêrites , qui 
s'enflamme aux rayons du foleil , Se qui a une vertu fur- 
prenante pour les philtres , c'eft-â-due , pour donner 
de l'amour. Il y a quelque apparence qu'Elope parla de 
ce philtre, pareeque pour exeufer Hélène j il feignit 
que Paris ne l'enleva 3 qu'après lui avoir donné de 
l'amour par des moyens extraordinaires. Les natura- 
liftes difent que cette pierre fe trouve dans la tête d'une 
efpéce de baleine qu'on appelle Pan, * Suidas. Bayle, 
dici. crit. 2 édition, 1702. 

ESOPE , auteur Grec d'une hiftoire romanefque d'A- 
lexandre le Grand. On ne fait en quel temps il a vécu : 
fon ouvrage a été traduit en latin par un certain Julius 
Valérius , qui n'eft guères plus connu qu'Efope. Le 
manuferit de cette verfion a été entre les mains de 
François Juret , Se de Gafpard Barthius. Ce dernier 
attribue tout l'ouvrage à quelque méchant auteur chré- 
tien du XIII ou XIV fiécie , Se il fe peut faire que 
ce roman ait été forgé durant les fiécles de la barba- 
rie ; cependant le patriarche Eutychius , tom. 1 de fes 
annales, pag. 288 , raconte des fables quife trouvent 
dans cet ouvrage d'Efope. Or Eutychius vivoit dans 
le X fiécie , & même vers le commencement. * Fran- 
çois Juret, notes fur la lettre 5 4 du 10 livre de Symma- 
que , édït. de 1 60 1 . Gafpard Barthius , adverfar. lib. 2 _, 
cap. 10. Freinshemius , a la tete de fon commentaire fur 
Quïnt-Curce. Bayle , dictionnaire critique , 2 édition , 
1702. 

ESOPE ( Clodius ) comédien , vers l'an 670 de 
Rome, Se 84 avant J. C. a été le plus célèbre acteur 
qu'aient eu les Romains pour le tragique. Il étoit ami 
de Cicéron , qui s'étoit mis fous fa difeipline pour fe 
perfectionner dans l'action ; Se il alloit fouvent enten- 
dre les harangues d'Hortenfius, comme Valere Ma- 
xime le remarque. Efope faifoit des dépenfes prodigieu- 
fes. Pline parle d'un repas _, où il fit fervir un plat de 
terre, qui coutoit dix mille francs. Ce plat ne fut rempli 
que d'oifeaux qui avoiént appris à chanter ou à parler, 
Se qui coutoient chacun fix cens livres. Le fils d'Efope 
ne donna pas moins dans le luxe que fon père. Il ne 
fe contentoit pas de donner à fes conviés les oifeaux qui 
coutoient le plus , comme font ceux que l'on infirma: à 
chanter _, il leur donnoit aufli à avaler des perles diflou- 
tes. Quelques-uns(entr'autres Valere Maxime)en parlent 
comme fi cette extravagance lui fut très-ordinaire; mais 
Pline infinue qu'il ne fit avaler des perles qu'une feule 
fois. Horace ne parle que d'une perle de grand prix, que 
le fils d'Efope avala difioute dans du vinaigre. Efope, 
malgré fes grandes dépenfes , mourut riche de près de 
deux millions. On dit qu'il exprimoit fi naturellement 
les panions qu'il repréfentoit fur le théâtre , Se qu'il pof- 
fédoit fi fort fon fujet , qu'il en tomboit fouvent en exta- 
fe. Si l'on en croit Plutarque , un jour qu'il faifoit fur le 
théâtre le perfonnaged'Atrée^ qui délibérait de la mort 
de Thiefte , il tua un homme pendant fes tranfports. 
Clodius Efope Se Rofcius ont été les meilleurs acteurs 
qu'on ait vu parmi les anciens Romains , lui pour le 
tragique , Se Rofcius pour le comique. * Pline , /. 10, 
c. 5 1. Horace j /. z } fat. 3. Ciceron , ep.adfam. I.VII* 
ep. I. Bayle , dici. crit. 

ESOPE , ferviteur de la reine Alexandra ., fille d'Hyr- 
can , ayant ordre de fa maîtrefle de faire faire deux biè- 
res _, pour pouvoir fortir en fureté du royaume de Judée, 
& délivrer elle Se fon fils Ariftobule de la tyrannie 
d'Hérode fon gendre , par l'afyle qu'elle trouverait en 
Egypte près de la peine Clcopatre , découvrit ce fecret à 

SobioH'. 
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Sobion , qu'il croyoit être ennemi du roi j & dans les 
intérêts de fa maîtrefle. Mais il fut trompé; car Sobion j 
pour fe bien mettre dans l'efprit d'Hérode , lui alla 
incontinent tout révéler. * Joféphe , ant. liv. XV , 
chap. 3 . 

ESPAGNE , en latin , Hifpania , royaume le plus 
occidental , & en même-temps le plus méridional de 
l'Europe. L'Efpagne eft féparée de l'Afrique , 8c bornée 
au midi par l'Océan , par le détroit de Gibraltar , ap- 
pelle autrefois détroit de Cadis ou d'Hercule , 8c par la 
mer Méditerranée. Cette même mer Méditerranée la 
borne dans route fa longueur a i'orienr; Au .feptentrion 
une longue fuite de montagnes appellées les Pyrénées ± 
la fépare de la France ; 8c l'Océan Cantabrique , ou 
mer de Bifcaye la borne du même côté. Enfin l'Océan 
occidental , autrefois Atlantique la borne à .l'occident 
dans toute fa longueur. 

L'Efpagne s'étend depuis le 9 jufqu'au ai degré de 
longitude, ôc depuis le 56 jufqu'au 44 degré de lati- 
tude. Sa plus grande longueur depuis le cap S. Vincent 
jufqu'à la fontaine de Salces du fud-oueft au nord-eft , 
eft d'environ zio lieues, 8c l'on en compte à peu près 
1 90 , dans fa plus grande largeur depuis le cap Finif- 
terre _> autrefois promontoire Celtique ou Aftabre 3 juf. 
qu'au cap de Palos j appelle par les anciens promon- 
toire de Saturne. 

DESCRIPTION^ ET RIVIERES. 

Srrabon comparoit l'Efpagne à une peau de bœuf éten- 
due j Se il eft vrai que la manière dont on la repréfente 
eft allez conforme à cette idée. Elle eft arrofée de plu- 
fieurs rivières. Le Guadalete autrefois Lim&a , eft la 
plus méridionale de celles dont l'Océan reçoit les eaux. 
Le Guadalquivir , ci-devant Bœtis ^ entre dans la mer 
un peu au-defTus, après avoir parcouru plus de 70 lieues 
de pays. 11 reçoit à fon midi le Guadalbullon , la Mar- 
bella , anciennement Bàrbefola , & le Xenil , autrefois 
Singulis , qui reçoit même plufïeurs autres rivières : 
celles qui entrent dans le Guadalquivir à fon fepten- 
trion, ne méritent pas d'être remarquées. Entre le Gua- 
dalquivir 8c la Guadiane , le Tinto , appelle par quel- 
ques anciens Hiberus , & l'Ôdiel, dont les fourcesfont 
voifines Pune de l'autre, après avoir embraffédans leur 
cours une prefqu'ifle longue d'environ quinze lieues , 
déchargent leurs eaux dans un petit golfe. On trouve 
enfuite fur cette côte la Guadiane, autrefois Anas , grand 
fleuve qui paroît d'abord. 8c difparoît deux fois afTez près 
de fa fource, pareequ'il palîè entre des montagnes inac- 
ceffibles j connu la première fois fous le nom de Lagu- 
nes , & la féconde fous celui de Rio-Rodeira. L'en- 
droit ou il reparaît pour être toujours apperçu , eft à 
peu près au 1 5 degré de longitude & au 39 de latitude. 
Il reçoit là même au feptentrion les eaux du Rus j grofïï 
de celles de la Bedija 8c de la Xiquela jointes enfemble, 
& peu après plufieurs autres petites rivières , qui cou- 
lent entre les monts de Tolède, 8c les monts de Guada- 
lupe. La Guadiane coule long-temps de l'eft-uord-eft 
à l'oueft-fud-oueft a puis du feptentrion au midi., 8c 
après avoir parcouru plus de 80 lieues de pays, elle fe 
jette dans la mer , groflie des eaux d'une infinité de ri- 
vières , qui ne font ni considérables ni célèbres. La mer 
où entrent les rivières que j'ai nommées jufqu'à cette 
lieure, eft un golfe de l'eft-fud-eft àl'oueft-nord-oueft, 
depuis le cap Trafalgar , ci-devant promontoire de Ju- 
non , jufqu'au cap S. Vincent. Depuis ce cap jufqu'au 
cap Finifterre , les cotes font aflez droites du midi au 
feptentrion , 8c elles font prefque entièrement a"u 9 de- 
gré de longitude. Le Zadaon,riviere moins confidérable 
par elle même, que par le pays qu'elle arrofe^ plein de 
montagnes & de belles vallées , parcourt un peu plus de 
vingt lieues du feptentrion au midi entre la Guadiane & 
la mer j 8c paroît la première fur cette côte. Le Tage , 
qui a confervé fon ancien nom , a fa fource au 1 6 degré 
de longitude , & au 40 -j de latitude. Il a fon cours fort 
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fïiUiéux du nord-eft au fud-oueft, parcourt environ 
cent lieues de pays , 8c entre dans la mer au 9 degré 
de longitude, & au 3 8 -| de latitude. La rivière la pi a* 
confidérable qu'il reçoit à fon feptentrion eft le Tajuna > 
ci-devant Tagonus, groffi des eaux de Rio deHenarès 
anciennement Caracca,8c du Manzanarès:les autres ri- 
vières ne font d'aucune considération. Le Mondejo , au- 
trefois Monda , 8c le Vouga , anciennement Vacca j 
fe jettent dans la mer entre le Tage 8c le Duero. Le 
Duero ou Douro, qui a confervé fon ancien nom, Pa- 
ria,? i a fa fource au 16 degré de longitude j & au 41 
de latitude. Tout fon cours eft d'orient eri occident ; 
hors dans un endroit où il fe recourbe du feptentrion 
au midi. Il fe jette daios la mer , après avoir parcouru 
quelques foixante-dix lieues. Les plus grandes rivières 
qui fe joignent à lui à fon midi j font l'Erefma, ci-de- 
vant Areva , & le Duraton joints enfemble , PAdaia , 
le Tonnes 8c I'Agueda : à fon feptentrion il reçoit le 
Cardon groflî des eaux du Pifuerga j anciennement 
Piforaca > de l'Ar lança , &de l'Arlancon ; L'Eda» autre- 
fois EJlola, après que l'Orbcga , ci-devant Urbicus, s'y 
eft joint avec le Juerra , le Sabor , le Tua 8c le Tamaga. 
On rencontre enfuite fur là même côte , en remontant 
toujours au feptentrion, les embouchures de l'Avès, à\x 
Sourille , du Lima , du Minho , de l'Ulla & du Ta- 
mar > ou Tambre. Le Minho eft la plus confidérable de 
ces rivières : il a un peu plus de quarante lieues de cours , 
& il entre dans la mer au 9 degré de longitude , 8c au 
41 ^ de latitude; La côte feptentrionale d'Efpagne re- 
çoit plufieurs petites rivières , entre lefquelles on peut 
remarquer celles-ci ; I'Eo , le Deve , qui confervé fon. 
ancien nom, le Nervio , appelle par ceux dont il arrofe 
les terres Ybay-çabal , c'eft-à-dire , grande rivière , 
l'Arazès j qui eft la plus grande de ces rivières , & qui 
n'a pas beaucoup plus de vingt lieues de cours A enfin le 
BidafToa, qui fépare l'Efpagne de la France. Voilà 
quelles font les rivières qui entrent dans l'Océan. 

L'Ebre eft le plus grand fleuve qui entre dans la Met 
Méditerranée. À fou feptentrion , plufieurs rivières dé- 
chargent leurs eaux dans cette mer : FEgli , qui fépare 
l'Efpagne de la France, le Tetj anciennement Rujcinç t 
le Tech, ci-devant Tichis , le Fluvia, autrefois Clodia~ 
nus , le Ter , 8c le Lobregat appelle par les anciens 
Rubricatus. Les fources de l'Ebre font au 1 3 degré \ de 
longitude , 8c au 43 de latitude. Il coule toujours de 
l'oueft-nord-oueft à l'eft-fud-eft, fans aucune courbure 
remarquable que près de fon embouchure, 8c après avoir 
parcouru près de 90 lieues de pays, il entre dans la mer 
au 1 S degré de longitude, & au 40 \ de latitude. Il ne 
reçoit'de rivière confidérable à fon midi que le Xalon 8c 
le Guerva : au feptentrion plufieurs rivières le groffiflent 
de leurs eaux , l'Egla , FArga 8c l'Aragon joints enfem- 
ble , le Gallego , & le Cinea , qui eft la plus grande de 
toutes. Celle-ci qui vient, comme toutes les autres, des 
Pyrénées , après avoir reçu plufieurs rivières dans fon 
cours , reçoit encore lorsqu'elle eft près d'entrer dans 
l'Ebre, le Segre, anciennement Sicoris> rivière plus 
grolfe , 8c d'un plus long cours que celle qui lui fait 
perdre fon nom 3 dans laquelle le Norguera Ribagorzana 
8c le Noguera Pallarefa déchargent leurs eaux. Au midi 
de l'Ebre jufqu'au Guadalaviar, on rencontre fur la côte 
quelques rivières , dont les plus grandes font le Milla- 
rèsj 8c le Palancia , qui n'ont pas plus de vingt lieues de 
cours. Le Guadalaviar _, ci-devant Turias, en a plus de 
40 : fa fource eft auprès de celle du Tage, 8c fon cours 
eft fort finueux. Le Xucar , anciennement Sucro , a aufll 
fa fource fort près de celle du Tage : fon cours eft du 
feptentrion au midi , puis de l'occident à l'orient: il par- 
court environ 60 lieues de pays, 8c il décharge fes eaux 
quatre ou cinq lieues au midi du Guadalaviar , après 
avoir reçu celles du Cabriel , & de quelques autres ri- 
vières. La côte où l'on trouve les rivières que je viens de 
nommer, s'enfonce toujours en forme de golfe dunord- 
nord-eft au fud-fud-oueft j depuis le cap de Creus, an- 
Tome W Partie tfl. Bb 



ESP 



cicnnement promontoire de Venus , m il degré de [ 
longitude , Se an 41 de latitude , jufqu'au cap Martin , 
au 1 3 degré de longitude, & au 3 9 de latitude. La côte 
qui fuit jufqu'au cap de Palos , s'enfonce de même à pro- 
portion. Entre plufieurs petites rivières, on y voit le Se- 
gura , anciennement Sera/us , qui a fa fource auprès de 
celle de Guadalquivir au 3 8 degré de latitude , ôc n'a 
pas tout à fait 40 lieues de cours. Le Guadalentin , qui 
reçoit les petites rivières de Guardabar & de Fardes, eft 
le feul Meuve a remarquer, qu'on trouve enfuite, fur 
cette côte occidentale, qui continuant toujours de s'en- 
foncer , fe termine enfin au cap de Gates, ancienne- 
ment promontoire de Charideme _, au 1 <> degré de 
longitude , & au 3 6 de latitude. Il n'y a aucune rivière 
conudérable fur tout le long de la côte.méridionale juf- 
qu'au détroit de Gibraltar. La plus proche du cap de 
Gates , nommée Aimera , eft de beaucoup la plus 
grande de toutes , Ôc elle ne parcourt pas quinze lieues 
do pays. Voilà ce qu'il eft néceflaire de favoir des ri- 
vières d'Efpagne. Ses montagnes méritent auffi notre 
auention. 

Montagnes. • 

On a déjà dit que les Pyrénées féparent l'Efpagne de 
la France au feptentrion. Ces montagnes ont d'abord 
quelque étendue fur les bords de la Mer Méditerranée 
depuis l'Egli jufqu'au Ter, au-delà duquel on les voit 
encore , mais moins ferrées , s'approcher de l'embou- 
chure de l'Ebre. Elles s'étendent aufïi au midi le long 
duSegre, du Cinca, ôcc. jufqu'à leur conHuent avec 
l'Ebre. Enfuite elles s clargilfent moins jufqu'au Bi- 
daifoa, où elles avancent fur les côtes de l'Océan, qu'el- 
les abandonnent auffitôt pour s'approcher de l'Ebre, vers 
les fources duquel elles remontent fous le nom de monts 
de S. Adrien. Lorsqu'elles font parvenues à ces fources , 
elles fe féparent , 6c laiflliut entre elles une alîèz grande 
plaine , elles s'étendent , les unes à l'occident & les au- 
tres au midi. Celles qui s'étendent à l'occident , font 
connues d'abord fous le nom de montagnes des Afturies 
jufqu'à l'Eoj puis fous d'autres noms , côtoyant tou- 
jours la côte feptencrioilale , dont elles' s'approchent 
quelquefois beaucoup jufqu'au cap d'Ortegalj autrefois 
promontoire de Nerie. Une chaîne de montagnes fe dé- 
tachant de celles des Afturies auprès de la fource du 
Juerta, s'étend du feptentrion au midi jufqu'aux four- 
ces du Sabor &c du Tua : celles qui occupent le pays 
entre ces deux rivières font appellées Sierra de Moiv- 
roïo : il y en a d'autres entre le Tua & la Tamaga , 
connues fous le nom de Sierra do Amarao. Celles qui 
font à l'occident de l'Eo fe féparent aufïi auprès de la 
fource du Minho : les unes s'avancent, comme j'ai dit , 
vers la côte feptentrionale , les autres vers la côte occi- 
dentale, partie le longduTamar , & partie entre l'Ulla 
ôc le Minho jufqu a l'embouchure du dernier. Les mqn- 
ragues qui font au midi de l'Ebre , fuivent d'abord fon 
cours pendant plus de 40 lieues premièrement fous le 
nom de Monts de Burgos , ou Sierra d'Oca , puis fous 
celui de Sierra d'Urbion _, Se elles le côtoient toujours 
d'aflez près jufqu a la fource du Duero. Elles fe féparent 
en cet endroit-là même. Les unes parcourent tout le pays 
entre le Duero ôc le Tage, toujours à prefque égale dif- 
tance de ces deux rivières jufqu'aux fources de PAdaïa 
ôc du Tormes , où s'approchant du Tage , elles for-- 
ment un groupe appelle premièrement Sierra de Pico , 
puis Sierra de Bannos , Ôc enfin Sierra de Gara : elles 
remontent enfuite à la fource du Mondejo, où elles ont 
le nom de monts de Eftrella , & enfin elles defeendent 
du feptentrion au midi jufqu'à l'embouchure du Tage. 
Les autres parcourent plus de cinquante lieues du fep- 
tentrion au midi , depuis la fource du Duero jufqu'à 
celle du Rus, connue vers le milieu fous le nom de 
Sierra Molina, autrefois Orofpeda. Le Tage, & le 
Gallo qui entre dans le Tage, le Guadalaviar, le Xu~ 
car, & le Cabriel qui y joint £es eaux , ont leurs four- 
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ces dans ces montagnes , qui font moins ferrées enfuite 
jufqu'aux lagunes de la Guadiane. Là ces montagnes fe 
féparent encore à l'occident &c au midi duGuadarmena* 
Les premières embralfent d'abord une grande plaine 
dans un cercle , puis fe refterrant , elles occupent fous 
le nom de Sierra Morena , autrefois Monts Mariens , 
plus de 60 lieues de pays entre la Guadiane ôc le Gua- 
dalquivir , toujours fort près de ce dernier, jufqu'à ce 
qu'il approche de la mer , puis au demis des fources 
du Tinto Se de TOdiel , jufqu'auprès de l'embouchure 
de la Guadiane. Les fécondes auprès du Guadarmena 
même font appellées Sierra d'Alcaraz, autrefois Monta- 
gnes d'Argent } puis Sierra Segura , ci-devant SugîenJIs 
Saltui , un peu plus au midi j où font les fources du 
Guadalquivir & du Segura j après quoi elles avan- 
cent encore au midi vers les fources du Gadalentin ôc 
du Xenil ; ôc là elles fe répandent fur toute la côte mé- 
ridionale , depuis l'embouchure de ce même Guadalen- 
tin, jufqu'au détroit de Gibraltar , qui eft lui-même 
une montagne appellée autrefois Calpe > ôc jufqu a l'em- 
bouchure du Guadalquivir , connues fous les noms de 
Sierra Vermeïa, Sierra Nevada, Sierra de Rondas. On 
trouve encore les monts de Guadalupe , ôc les monts de 
Tolède entre le Tage & la Guadiane. Il y a auffi plu- 
fieurs montagnes appellées Sierra de Monchiquo , ôc 
Sierra de Caldeiraon entre la Guadiane ôc l'Océan près 
du cap faint Vincent , d'autres le long de la côte de- 
puis ce cap jufqu'au cap Spichel , anciennement Pro- 
montorium Barbarium j ôc d'autres encore au feptentrion 
de celle-ci jufqu'au Tage. 

QU A L I T É S BU PAYS. 

En général toutes les côtes d'Efpagne font fort poif- 
fonneufes : on y pêche des tons prefque par tout , mais 
particulièrement dans l'Océan auprès du Guadalete , 
où l'on alfure que cette- pêche produit cent mille écus 
de revenu au duc de Médina Sidonia'j & l'on dit 
qu'ils y font attirés par les glands des petits chênes dont 
toute cette côte eft bordée , ôc qui les engraiflent mer- 
veilleusement. On pêche le corail près de l'embouchure 
de l'Ebre , toutes fortes d'oifeaux de rivière entre le 
Guadalaviar & le Xucar , dans un golfe appelle lac Al- 
buferej des fardines tout le long de la côte méridiona- 
le dans la mer Méditerranée j des huîtres , des fau- 
mons ôc des baleines d'une grandeur extraordinaire dans 
l'océan Cantabrique, ou mer de Bifcaye. Toutes les ri- 
vières d'Efpagne font auffi fort poiironneufes j on y prend 
particulièrement des alofes , des truites , des lamproies 
ôc des anguilles : les poiflons de la Guadiane ne font 
pas bons , & l'on n'en mange point. Les rivières, quoi- 
qu'en grand nombre, n'arrofent pas fuffifamment l'Ef- 
pagne , qui d'ailleurs eft trop remplie de montagnes 
pierreufes , pour produire une quantité de bons grains 
fuffifante à nourir fes habitans. En récompenfe on y re- 
cueille d'excellens vins., des fruits d'un goût admirable , 
& des huiles d'olive d'une bonté extraordinaire. On y 
voit en plufieurs endroits des haras de chevaux égale- 
ment beaux ôc prompts à la courfe. La laine des mou- 
tons qui paillent dans les landes eft la plus belle du 
monde. On y trouve plufieurs mines de fer , de cuivre^ 
■de vermillon, ôcc. Les anciens y travailloient auffi aux 
mines d'or ôc d'argent : il y en avoit une d'argent vers 
le cap de Palos , ou les Romains entretenoient toujours 
quatre cens ouvriers : on y voit encore les puits , les fon- 
drieres _, & de grands monceaux d'écume. Une autre près 
des Pyrénées produifoit, dit-on, plus de deux mille écus 
par jour à Annibal. On parle encore de plufieurs autres , 
mais elles ont été abandonnées depuis la découverte de 
l'Amérique. 

Pour en dire quelque chofe de particulier , l'air eft 
tempéré _, au feptentrion de l'Ebre , mais la terre y a 
diverfes qualités. Elle eft peu fertile en bled Ôc en vin, 
mais elle a de beaux pâturages vers l'Egli 3 le Tet , & 
le Tech. Plus au midi jufqu a l'Ebre entre la mer & le 
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Ségre, on trouve des plaihes très-fertiles en grains. Le 
vin, l'huile., le lin ? toutes fortes de fruits, l'heibe 
nommée Scorfônttere s'y recueillent en abondance j les 
lièges, les chataigUers , d'autres bois propres à bâtir n'y 
font pas rares': outre les mines d'or 8c d'aa-gent, il y en 
a encore de fer , d'alun , de vitriol 5c de fel ". enfin on 
y trouve des ametyftes , des agathes ony ces, du cryftal-, 
de l'azur , de l'albâtre & du jafpe dans fes montagnes. 
Au delà de la Segre jufqu a l'Àrga , le terroir eft. extrê- 
mement Tec & montagneux : on recueille du bled & dû 
vin en quelques endroits : d'autres font plus propres pour 
les pâturages : il y a quelques mines de fer, & l'on y 
trouve toute forte de venaifôn & de gibier. Enfin au-de- 
là de l'Argà jufqu a la mer., le terroir n'eft fertile en 
bled &en vin qu'auprès de l'Ybai-çabal j niais plufieurs 
autres avantages le dédommagent dé ce qui lui manque 
de ce côté-la; car outre les pommes dont on fait d'ex- 
cellent cidre , 8c les grandes forets;, d'où l'on tire de la 
taifine , on affure qu'on y fabrique tous les ans trois cens 
mille quintaux de fer 8c d'acier tirés de. ces mines. Cô- 
toyant enfuité la mer feptentrionale jufqu'à l'Eo,on trou- 
ve entre cette nier 8c les montagnes des Afturies un pays 
où l'air eft aflezfain , & lé terroir quoique très-inégal :, 
produit néanmoins du bled 8c d'excellens vins. On y 
trouve pluneurs'.mines d'or, d'azur, de vermillon, & 
Ton y élève de ttes-bons chevaux. Le pays que lé Min- 
ho renferme dans fon cours a encore plus d'avantages , 
quoique l'air y foit mal fain , à caufe du grand iiombre 
de fources d'eaux chaudes qu'on y trouve. Il eft vrai 
que ce pays confiftant en montagnes & en vallées fort 
étroites , on y moilïbnne peu de bled , mais il abonde 
en excéllens vins & en bois. Une quantité prodigieufe 
de gros & de menu bétail , particulièrement de che- 
vaux 8c de beaux mulets,paiflènt dans fes vallées i & l'on 
y trouve plusieurs mines d'or, de enivrej de plomb j de 
fer 8c de vermillon. Si après cela l'on fuit la côte juf 
qu'au Duero j on trouve près de la mer un des plus beaux 
pays du monde;, àrrofé d'un nombre prefque infini de 
fontaines, où toutes les choies ni-ceflairés viennent en 
abondance. En dedans des terres , de grands troupeaux 
de beftiaux pailTent au milieu des montagnes dans les 
landes &t dans lés bruyères. Plus avant encore, aux en- 
virons dé l'Ezla , le terroir peu fertile en bled , produit 
beaucoup de vin. Enfin fi l'on continue de remonter 
Vers la fôurce du Duero , on rencontre de très-beaux 
pâturages entre quelques terres propres au labour 8c 
quelques vignobles. Au midi du Duero, tout le dedans 
des terres jufqu'aflez près du Guadalquivir, quoiqu'ar- 
rofé par le Tage, par la Guadiane, 8c par les rivières 
qui entrent dans ces deux neuves , manque d'éau. On y 
trouve le long des rivières d'àflez belles vallées qui prd- 
duifent du bled i du vin ; des fruits , du fafran j du chan- 
vre , &: où paillent quantité de beftiaux. Celles qu'on 
voit auprès de l'Erefma , qui fe jette dans le Duero 3 font 
particulièrement recommandables par le grand nombre 
de brebis qui y paiflent, & dont la laine connue fous le 
nom de laine de Ségovie , eft fi éftimée. On y trouve 
aufli en divers endroits quelques mines de fel : mais en 
général lepays peut pafler pour ftérile , non-feulement 
à caufe des montagnes pierreufes qu'on y reticoiitre par 
tout, mais encore, a caufe des grandes vallées où ilriepaf 
fe aucune rivière. Il n'en eft pas de même des pays que 
les deux fleuves que je viens de nommer parcourent ; 
lorfqu'ils font près d'entrer dans l'Océan occidental. 
Non-feulement plufieurs rivières fe joignant à euxj 6c 
au Duero, arrofenr fufKfamrrient les terres j il y en a en- 
core d'autres , ainfi que j'ai fait voir , qui portent leurs 
eaux dans la mer. Aufli ce pays eft très-fertile en bled, en 
vin & en fruits. Il n'y a perfonne qui n'ait oui parler des 
oranges de Portugal : on y cueille aufli un grand nom- 
bre de citrons , d'amandes , 8c d'olives dont oh fait de 
très-bonnes huiles. Les vers à foie & les mouches à miel 
augmentent encore la richefle de ce pays , où l'on trou- 
ve aufli des mines d'or , d'argent j de plomb , de fer , 



( ..*$S 

d'étaih 8c d'àlùn 5 : outre des roches de cryftàb, 'des éfpé- 
cesde rubis &d'émeràudes', desjàcintes - , desearrierés de 
marbre blanc & de jàfpe. Ony fait aufli du fëléh quan- 
tité fur les côtes. On nourît de grands hàràs de chevaux 
très-eftimés dans les plaines, & de grands troupeaux de 
beftiaux-, comme bœufs-, moutons -, chèvres Ôc pour- 
ceaux près des montagnes dans les landes 8c dans les 
bruyères. Le pays tout lé long du'Guadaîquivir eïl aufli 
plus fertile que celui que je viens de décrire, 8c il pro- 
duit des grains -, du vin & des fruits dans "une abondance 
prefque incroyable. Lesblivièrs-'y font en fi grand nom- 
bre aumidi de ce fleuve-, entré i'e'ndrôitoù i'1 reçoideXe- 
nil-, &foû embouchure, qu'on en tire jufqu'à fôixaiite- 
quinze mille quintaux d'huile tous les ans. Des beftiaux 
en très-grand nombre, & de grands haras de chevaux ap- 
pelles Genêts d'Efpàgne , rrès-eftimes, paiflent aufli fur 
fes bords; La cire & Te miel , le îivcre , la foie , le coton , 
le chanvre enrichirent encore beaucoup cepays. Enfin on. 
y trouve des mines d'argent , de cuivre , de piomb , de 
vif argent, d'antimoine ; d'aimant. Plus au midi , jus- 
que fur là côte méridionale , on trouve un pays que les 
Maures trouvoient fi beâu,qu'ils difoientque le pàràciiâ 
devoir être à l'endroit du ciel àu-deflus de cette région. 
11 eft Vrai que tous les fruits y font excelléns. ("eft de-là. 
que viennent les raiïîns au foleil- oupàfieriliesi le:> fi- 
gues en cabas , d'excellentes Confitures Se des firôps. Les 
abeilles y fourniflent une grande quantité de miel & dé 
cire >, &les vers à foie y donnent la foie connue fous le 
nom de foie de Grenade. Là plupart des fontaines Se 
des ruifleaux y font dés eaux propresàlaguérifondepiu- 
fieurs maux. On y trouve des grenats, des jacintes, d'au- 
très pierres précieufes:&il s ynôtirit quantité de beftiaux 
& de gibier. Remontant enfùite le long dés côtes île là 
mer Méditerranée , on trouve au feptentriorï du Guida- 
lentin; un pays peu fertile en bled : le vin n'y vient pa£ 
non plus en grande quantité, mais il eft réputé lé meil- 
leur de toute l'Efpagne. Tout y eft plein de limon- 
niers, de citronniers , d'orangers , d'oliviers , d'aman- 
diers: le ris^ les lentilles, '8c les autres légumes y abon- 
dent, aufli-bien que les cannes dé fucre. On y voit auflî 
beaucoup d'abeilles j 8c dé vers à foie , dont lés travaux 
fourniflent lé miel &ia foie. Enfin il y a plufieurs ro- 
ches d'alun , d'ariiethiftes 8c de caflïdoine. Tout le refté 
de la côté jufqu'à l'Ebre eft à peu près de même natu- 
re. On n'y moiflonne prefque pas de bled : on y nou- 
rit très-peu dé beftiaux : niais on y voit de beaux vigno- 
bles , 8c toutes fortes d'àrbrés fruitiers ; 8c dès can- 
nes de fucrê -, du iih > du chanvre ï Une grande quantité 
de vers à foie s'y nduriflent fur les mûriers , &c l'on y 
trouve des niines d'argent éc dé fer , dé l'albâtre j de 
l'alun & des lapis. 

M <E V JRS DES H À i? / t A N S. 
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La iiiilicé dés Efpagnols eft aflez bien difcipliné 
& leur infanterie meilleure que la cavalerie. Ils (but 
àfîez fécréts , grands formaliftes en tout ce qu'ils font. 
Ils fe vantent d'avoif de toutes les langues , celle qui eft 
la plus propre à Commander; Ils difent àufil que leur 
nation fournit le monde de généraux d 'armée , & que le 
feignéur de l'Univers doit naître Ëfpagnol. On peut di- 
re avec plus de vérité qu'ils font graves ^ myftériéux # 
fins, politiques, lents à fe réfoudrë i mais conftâns à 
pourfuivre ce qu'ils oht réfolii; 

Les Efpagnolr ont été en réputation pour l'efprit» 
depuis le temps d'Augùfte j 8c leur pays â donné à l'em- 
pire & à la ville de Rohie divers orateurs , divers phi- 
lofophes , 8c quelques jurifconfultes ; mais il à été en-* 
corë plus fécond en poètes. Depuis que l'Efpagne a été 
foumife à là tyraniiié des Safàïins 8t des Maures, 
elle n'a pas laifle de produire Un àflTez grand hombré 
d'écrivains Arabes j & Juifs, la plupart médecins, aftro- 
nomesi philofôpnes ou rabbins : 8c on petit dire que 
ceux d'Èfpagnëfurpafloierit tous les autres auteurs de ces' 
feébes répandues dans les diverfes provinces du mon- 
Tomcir. Parût IIL Bb ij 
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de. Mais ces temps , dans lefquels florifîoient les Ma- 
hométans Se les Juifs d'Efpagne , furent des fiécles de 
barbarie pour les fciences chrétiennes,, Se les lettres 
humaines ; jufqu' à ce que le roi catholique Ferdinand, 
ayant remis fous fa puïffance une bonne partie du royau- 
me , on y vit refleurir les arts Se les feiences , par la com- 
munication que les Efpagnols eurent avec la France Se 
l'Italie. Le caractère particulier des favans d'Efpagne 
eft la gravité, mais une gravité qui eft oppofée à lafub- 
tilité , Se à la gentillette d'efprit, qu'on attribue à quel- 
ques autres nations. OiyUt que les Italiens écrivent élé- 
gamment , les François fubtilement , & les Efpagnols 
prudemment. Entre les Efpagnols ceux de Cordoue ont 
réuni dans la poëfie,dès le temps mêmedeCiceron; mais 
au jugement de cet orateur, ils n'avoient ni délicatefle,ni 
fubtilité,ni agrément.Ceux deToléde font ordinairement 
délicats &: fubtils ; les Caftillans font meilleurs médecins, 
& plus habiles jurifconfultes que les autres ; ceux du 
royaume de Valence patient pour bons orateurs , &bons 
médecins ; & les Portugais s'adonnent avec plus de fuc- 
cès X la poefie, &à la mufique. Strabon allure que les ha- 
bitansd'Andaloufîe excelloienrau deflus des autres Efpa- 
gnols dans l'étude de la fagefle, Se dans les productions 
d'efprit. Enfin , on a remarqué que les pays de l'Ef- 
pagne ex'pofés au midi Se à l'orient , fur-tout le long 
des côtes de la Méditerranée , ont été fertiles en beaux 
efprits, & ont produit beaucoup de favans hommes ; 
mais que les elprits font plus grofliers 3 Se plus pefans 
dans la Navarre , la Bifcaye , les Afturies , Se la Ga- 
lice ; ce qu'on a attribué à la conftitution de l'air , Se 
à la ftérilité du terroir. 

Bardai 8c plufîeurs autres jugent que l'Efpagne n'a 
pas été fi heureufe dans la production des gens de belles 
lettres , que dans celle des autres foiïfcs de favans ; 
qu'on n'y a point vu fleurir la philologie, & la con- 
noifïànce des langues, comme, dans l'Italie Se dans la 
France. D'autres difent, qu'en effet , il n'y a pas eu un 
grand nombre de philologues , ou favans dans les bel- 
les lettres; mais que ceux qui s'y font appliqués , fe font 
rendus très-habiles dans la connoiflànce des langues^ hé- 
braïque, grecque & latine, dans la poefie, dans l'éloquen- 
ce , dans l'hiftoire ,8c dans toutes fortes d'antiquités. Les 
hiftoriens Efpagnols , Se particulièrement ceux qui ont 
écrit en cette langue , ont pour l'ordinaire aflèz de pu- 
reté & d'ornement dans le ftyle , Se ils ont furpafle en 
ce point ceux qui ont écrit eu latin ; mais les uns & 
les autres font aceufés de peu de fidélité , Se de beau- 
coup de paffion pour leur propre gloire. Ils ont fait re- 
monter leurs généalogies Se leur origine jufqu a Tu- 
bal 8c à Japhet , par des fictions impertinentes , puifées 
la plupart dans le faux Bérofe. Leurs hiftoires 8c leurs 
antiquités eccléfîaftiques y ne s'écartent pas moins de la 
vérité. Un favant critique de nos jours a remarqué aufli 
dans les hiftoriens Efpagnols un efprit de partialité pour 
leur état, Se trop d'affectation dans la manière de débi- 
ter les maximes de leur politique , en quoi il prétend 
qu'ils ont aufli mal réufli que les Italiens; les uns & les 
autres s'étant apparemment formés fur le modèle de 
Tacite. A l'égard des poctes Efpagnols, ils ont un 
caractère tout-à-fait fingulier : ils n'ont point apporté 
aflez d'art dans leurs poèmes ; Se ils y ont néglige l'é- 
rudition j ne s'appliquant qu'au choix des mots 8c des 
phrafes élégantes, fans fe mettre en peine d'étudier la 
fable , ni les belles lettres , qui font abfolument nécef- 
iàires aux poctes. C'eft pourquoi ils n'ont point réufli 
dans le poëme épique; & s'ils ont fait quelque choie 
de fupportable dans le genre dramatique^ ce n'eft point 
pour avoir fuivi les règles d'Ariftote ni d'Horace, mais 
pour s'être laifle aller heureufement à quelques faillies 
de leur propre génie , qui , quoique très-irrégulieres j 
n'ont pas laifle d'emporter les applaudiflemens du peu- 
ple. Pour ce qui eft des orateurs en langue vulgaire , 
on ne voit pas qu'il y en ait eu beaucoup dans le bar- 
reau ; mais l'éloquence de la chaire a fleuri de temps en 
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temps en la perfonnede plufîeurs prédicateurs célèbres* 
dont le plus éloquent a été Louis de Grenade. L'Efpa- 
gne a produit aufli quelques philofbphes illuftxes dans 
le chriftianifme aufli-bien que dans le mahométifoie ; 
mais ces philofophes fe font prefque tous attachés à la 
doctrine d'Ariftote , Se des péripatéticiens , par l'in- 
clination de leur efprit né pour la dialectique, 8c pour les 
réflexions fubtiles , Se métaphyfiques. Les Elpagnols 
eftiment fort leurs mathématiciens > Se leurs jurifconfiil- 
tes : ce qui eft un effet de la complaifancc qu'ils ont 
pour leur nation. Quant aux théologiens Se interprètes 
de l'écriture-fainte , l'Efpagne en a fourni un bon nom- 
bre. Il eft vrai qu'elle a donné peu de controverfiftes ; 
pareeque ( difent les critiques Efpagnols ) c'aurait été fe 
battre contre des fpectres Se des fantômes , fi l'on s etoit 
amufé à écrire de la controverfe dans un pays qui ne 
fouffre point d'hérétiques. Mais puifque Ton a vu en Ef- 
pagne des déifies , Se des ennemis de la Trinité Se de 
l'Incarnation, c'étoit un beau fujet aux favans de cette 
nation , pour faire paraître leur zèle , Se leur capacité ^ 
en défendant la religion chrétienne. A l'égard des ca- 
fuiftes , ou théologiens moraux,ce pays en a produit une 
infinité ; comme Efcobar , Soto , Sanchez,Vafquez, Mar- 
tinez , Fernandez j Suarez, Lopez , d'Avila, Ledefma, 
Médina, Mendoza; Se plus de deux cens autres , dont 
le nombre eft plus confidérable que l'autorité ; puifque 
la plupart font tombés dans des opinions , qui ont été 
cenfurées & condamnées par l'églifè. Il eft vrai , que 
la nation Efpagnole a excellé en auteurs afcétiques, qui 
ont enrichi l'églifè de livres fpirituels Se de dévotion; & 
l'on remarque que la langue de ce pays a une qualité 
particulière pour ces fortes d'ouvrages, pareeque là 
gravité naturelle donne beaucoup de poids aux chofes 
qui y font enfeignées. 

Habitons et gouvernement 
d'Efpagne. 

On dit en général que la nation àes Celtes , deicen- 
dans d'Afcenez , l'un des fils de Japhet , occupa l'Ef- 
pagne, les Gaules, les ifl.es Britanniques, la Germanie., 
i'Illyrie : Se il eft certain au moins que les Romains en- 
trant en Efpagne , y trouvèrent plufîeurs peuples qui 
confervoient encore le nom de Celtes , ou , ce qui eft 
de même , celui de Gaulois , ainfî qu'on le verra par la 
fuite. Hérodote, le plus ancien des hiftoriens qui font 
venus jufqu a nous, dit que les Cynetes étoient les 
plus occidentaux de toute l'Europe après les Celtes : ce 
qui donne lieu de croire que ce peuple occupoit les en- 
virons de laGuadiane , Se jufqu'au cap S. Vincent. Héro- 
dote dit la même chofe des Cynetes , Se il ajoute que les 
Gletes étoient un peu plus au feptentrion; après quoi iL 
nomme les Tartefles, les Elbeftiens, les Maftienes, les 
Celcianes , Se le Diorhodane. Ce dernier nom paraît 
être un nom corrompu ; mais on fait d'ailleurs _, que 
les Tartefles habitoient la côte de l'océan voifine de 
Cadis , Se les Maftiennes celle qui eft la plus proche 
du détroit. D'où l'on conclut , que les autres peu- 
ples nommés par cet auteur , étoient ceux qui occu- 
poient la côte méridionale de l'Efpagne. Cette côte 
étoit la plus connue des Grecs, pareeque c'étoit celle 
où l'on raifort le plus de commerce. Us y avoient bâti 
quelques villes , comme Abdera , qu'on croit être Al- 
merie proche du cap de Gates , & Héraclée au détroit. 
Ils en bâtirent d'autres enfuite fur la côte orientale , 
comme Rofes , autrefois Rhodes , Se tout auprès Em- 
purias fur le Fluvia , Se même , fi l'on en croit quel- 
ques-uns, Lisbonne à l'embouchure du Tage dans l'o- 
céan j Se Tui fur le Minho : mais ce qu'on dit de ces 
deux dernières n'eft pas foutenable. Les Tyriens , qui 
faifoient prefque tout le commerce dans la mer Médi- 
terranée , vinrent aufli en Efpagne ., Se y envoyèrent une 
colonie à Cadis. 

Tyr ayant été détruite par Nabuchodonofor, 5 6y ans 
avant Jefus-Chrift , les Carthaginois originaires de cet- 
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te ville commencèrent à entrer en Efpagne. Cinq ânâ 
après ils étoient déjà maîtres de l'ifle d'iviça, & 47 ans 
encore après, appelles .par les Gaditains à leur fecours 
contre les Turdetans , ils s'emparèrent de Cadis , & y 
■«nvoyerent toujours depuis des gouverneurs* Ils s'aflu- 
jétirent enfuitepeu à peu une grande partie de l'Efpa- 
gne , en lui laiflant les apparences de la liberté. Les ha- 
bitans de la côte méridionale étoient connus fous le 
nom de Pênes, (Pccni ) comme fous leur ancien nom de 
Baftules. Une ville nommée Rubfkata* fur le Lombre- 
gat; une autre à l'embouchure de l'Ebre connue fous le 
nom de Carthage j une autre encore de même nom , pré- 
fentement Carthagene j entre le cap de Palos Se le Gua- 
dalentin : Brecar , aujourd'hui Braga fur la Lima : di- 
verfes autres villes bâties par les Carthaginois fur toutes 
les côtes , les afluroient de la fidélité des peuples qui 
s'étoient fournis à eux , ou qui paroifîbient encore li- 
bres fous le nom de confédérés ou alliés. Ils continuè- 
rent long-temps à étendre leurs conquêtes fans y être 
troublés par les étrangers : mais les Romains les ayant 
vaincus en Sicile» & les ayant forcés de faire une paix 
defavantageufe , Fan 241 avant Jefus-Chrift , les obli- 
gèrent encore peu après de fe contenter de l'Efpagne 
au-delà de l'Ebre , & les engagèrent par un traité a ne 
rien entreprendre au feptentrion de ce fleuve. Annibal 
viola ce traité prefque auflicôt, & il alluma une guerre 
dont les évenemens furent aufli furprenans que divers. 
Pendant qu'il ravageoit l'Italie comme un foudre , les 
deux Scipions , généraux Romains , conquirent une par- 
tie de l'Efpagne j mais ayant grofli leurs armées des, 
troupes du pays-même., ils en furent trahis, & perdi- 
rent la vie en combattant les Carthaginois. Un (impie 
officier ayant pris alors la conduite de l'armée romaine, 
la conferva:puis Scipion , furnommé depuis l'Africain , 
ayant défait en diverfes batailles , trois généraux Car- 
thaginois , les chaflà entièrement de l'Efpagne , à laquel- 
le ils renoncèrent par le traité de paix qu'ils furent for- 
cés d'accepter l'an xoi avant Jefus-Chrift. Lorfque les 
Romains entrèrent dans l'Efpagne , ils la trouvèrent par- 
tagée entre divers peuples , dont ils ont confervé les 
noms à la poftériré, fans marquer bien précisément re- 
tendue du pays que chacun d'eux occupoit. Quoiqu'ils 
n'y euiTeut point de concurrens j ils n'en poflederent pai- 
fiblementprefque aucune par tie,jufqu'au règne d'Auguf- 
te. Les Celtiberes, fur-tout, & les Lufïtains leur firent 
beaucoup de peine ; mais une feule ville des Arevaces , 
Numance , les inquiéta plus que tous les autres peu- 
ples. Il y avoir plus de foixante ans qu'ils avoient chafle 
les. Carthaginois, lorfqu'ils entreprirent de s'aflujétir 
les Cailaiques , & ils ne purent domter que les Bre- 
caires. Les Cailaiques au-delà du Minho , les Aftures 
& les Cantabres conferverent leur liberté jufqu'au règne 
d'Augufte. 

Le premier traité que les Romains avoient fait avec 
les Carthaginois pour les empêcher d'étendre leurs con- 
quêtes au feptentrion de l'Ebre, leur fit divifer l'Efpagne 
en deux parties ^ dont celle qu'ils avoient mife à cou- 
vert de cette république ambitieufe fut appellée cité- 
rieure : , &c l'autre ultérieure. Ils en imaginèrent enfuite 
une autre , & ils firent trois parties de l'Efpagne. L'une 
appellée Bétique du nom que le Guadalquivir por- 
toir alors , étoit la plus méridionale, & elle étoit iépa- 
rée des deux autres par la Guadiane dans tout fon cours, 
Se par une ligne tirée de la fource de ce fleuve au cap 
de Gates. L'autre nommée Lufîtanie , étoit bornée au 
midi par la Guadiane , à l'occident par l'Océan , 
au feptentrion par le Duero, & à l'orient par une li- 
gne tirée du confluent de FEzla avec ce fleuve à la 
fource de la Guadiane. La troifiéme enfin comprenoit 
tout le refte de- l'Efpagne, & elle fut nommée Tara- 
gonoife du nom de Taragone fa capitale. Cette diftinc- 
tion n'étant pas commode pour le deflein qu'avoient 
les Romains de partager l'Efpagne en deux gouverne- 
mens, ils reprirent bientôt la première, mais en corn- 
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^tenant toute la Taragonoife dans l'Efpagne citéneurek 
Ces deux gouvernemens fubfifterent long-temps fans re- 
cevoir aucun changement considérable. Enfin Diocié- 
tien partagea l'Efpagne y comme toutes les autres pro- 
vinces,, en plufieurs petits gouvernemens. La notice de 
l'Empire , faite ,' à ce qu'on croit , du temps d'Hono- 
rius , au commencement du V fiécle , en marque fept t 
la Bétique , laLufitanie> la Galice , la Taragonoife , 
la Carthaginoife , la Tingirane , & les ifles Baléares* 
Elle ajoute que les trois premières provinces étoient 
gouvernées par des confulaires ., & les quatre autres par 
des prefidens ; que ces différens gouverneurs relevoienc 
tous du vicaire des Efpagnes , de qui on pouvoit encore 
appeller au préfet du prétoire des Gaules s &C qu'il y 
avoir aufli deux comtes , ou commandans des troupes 
en Efpagne , l'un pour la Tingirane feule , ôè l'autre 
pour tout le refte du diocèfe. De ces fept provinces la 
f ingitane étoit en Afrique. Dans ce temps-là même les 
empereurs ayant foutenu long-temps lés efforts des na- 
tions barbares, qui attaquoient l'empire de tous cô- 
tés , perdirent prefque entieremenr l'Elpagnci Les 
Ahins , les Vandales &c les Suéves ayant ravagé leà 
Gaules fans oppofition, paflerent enfin les Pyrénées, & 
après avoir parcouru toute l'Efpagne d'un bouta l'autre * 
la partagèrent entre eux l'an 41 1 de Jefus-Chrift. Lei 
hiftoriens parlant de ce pattage, difenr que les Vanda- 
les & les Suéves occupèrent la Galice j qu'à leur midi 
les Alains s'emparèrent de la Lufuanie , & de la Car- 
thaginoife dans toute la largeur de l'Efpagne , 8c que la 
Bétique fut cédée aux Vandales Silinges. A quoi ils 
ajoutent que Jes peuples de la Taragonoife , que ces 
barbares laiffoient à l'empire , ayant pris les armes foin 
pour fe défendre contre eux , foit pour fe délivrer des 
coneuflions &des cruautés des gouverneurs, achevèrent 
de ruiner l'Efpagne. Ces rebelles font connus fous le 
nom de Bagaudes , & ils donnèrent bien de la peine aux 
généraux Romains. Pour les Barbares ., Ataulphe roi 
des Vifigoths , qui venoitde ravager l'Italie s ayant fait 
la paix avec Honorius 9 fe chargea de les détruire \ mais 
une mort prématurée l'ayant empêché d'exécuter fes def- 
feins , Vallia l'un de fes fuccefleurs , fui vantfes vues , dé-* 
truifit le nouveau royaume des Alains dès l'an 41 8. On 
ajoute que les Vandales Silinges furent aufli défaits , 8c 
chafles de la Bétique par Vallia. Mais les Vandales 
de Galice s'y établirent prefque aufiitôt , ayant été poufles 
jufque-là par les généraux Romains , après avoir eux- 
mêmes obligé les Suéves de fe retirer au-delà, des mon- 
tagnes de Galice fur les bords de l'Océan. La défaite du 
comte Caftïn ayant obligé enfin les Romains de laifler 
les Vandales en repos , ils s'établirent le long du Gua- 
dalqujiyir, & donnèrent au pays qu'ils occupèrent le 
nom de Vandaloufie , qui fut un peu changé depuis. 
Mais ils n'y demeurerenr pas long-temps, & ils aban* 
donnèrent l'Efpagne dès l'année 418 pour aller faire la 
conquête de l'Afrique. Leur retraite fut moins favora- 
ble aux Efpagnols qu'aux Suéves , qui fortirent alors de 
leurs montagnes ,& malgré quelques échecs conquirent 
en peu de temps toute la Lulitanie^ Se une partie de la 
Bétique. Il eft vrai que de ces conquêtes ils ne confer- 
voient trente ans après que les pays les plus pro- 
ches de la Galice. Les rois Goths Se les princes Bour- 
guignons prenant en main les intérêts des empereurs , 
les maltraitèrent , & ils continuèrent de fe ruiner par 
les guerres civiles. 

Dans ce temps-là même „ ceft-à-dire, vers l'an 45^, 
les Goths commencèrent à faire des établiflemens du- 
rables en Efpagne , & l'on alfure qu'ils les Srenr du con- 
fentement de l'empereur Marcien. Lorfqu'ils y furent 
établis, diverfes petites républiques qui s'y étoient for- 
mées, & qui seraient fouftraites à toute domination, 
furent forcées en très- peu de temps de recevoir la loi 
d'eux. Ils enlevèrent aufli peu à peu toutes les villes que 
les empereurs d'Orient s'étoient confervées fur les cô- 
tes. Leuvigilde un de leurs rois ,, qui commença à regnsr 
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Pan 5(38 , acheva d'en chaffer les Grecs j &: ce fût lui 
^uffij qui , fous prétexte de venger les mauvais traite- 
•mens faits au roi Euric , & de punir i'infolence d'Au- 
•duca, qui s'étoit emparé de ia couronne., dcrruidc le 
•royaume des Suèves-dans la Galice. Les fucceffeurs de 
Leuvigilde furent maîtres abfolus de toute l'Efpagne, 
à. l'exception de la Cantabrie, qui étoit foumife aux rois 
de France: mais le roi Sifebuth la leur enleva l'an 61 v. 
•Enfiu le royaume des Goths en Efpagne fut détruit lui- 
même par les Sarafius d'Afrique 3 le comte Julien les 
y ayant attirés pour fe venger de l'affront fait à fa fille 
ou fa fceur-, par le roi Roderic qui l'avoit violée. On 
prétend que Taiïch général des Sarafms 3 envoyé en 
Efpagne par le fui tan d Egypte 3 y entra au mois de mai 
•de l'an 7 1 1 „ Se qu'il bâtit un fort où eft préfentement 
Gibraltar. Les Sarafins, fous fa conduite > prirent d'a- 
bord Séville & quelques autres places j Se le roi Roderic 
leur ayant livré bataille , fut tué le dimanche troifié-. 
me jour de feptetnbre de l'année 713. Ge roi fut le 
-dernier des Goths,qui effrayés des pertes qu'ils venoient 
-de faire , ne longèrent point à lui donner un fuccef- 
feur. La confternation fut fi générale après fa mort , 
que prefque toutes les villes d'Efpagne fe livrèrent 
aux infidèles.; 8e celles qui oferent leur réfifter , n'eu- 
rent que le trifte avantage de différer leur efclavage 
de quelques mois. Les Arabes croient à peine paisi- 
bles pofîeffeurs de leur nouvelle conquête -, lorfque 
la mauvaife conduite de Numàtius ou Mugnnfa > qui 
s 'étant mis à\ leur fervice , avoir obtenu d'eux le gou- 
vernement des Afturies, leur fit perdre cette province. 
Il viola la fœur du comte Pelage, qui, pour s'en venger, 
fe cantonna dans les montagnes voifines : les troupes 
arabes étant venu l'y chercher , il les combattit avec 
beaucoup de vigueur ; Se les chrétiens fe joignant à 
lui de toutes parts ^ il forma le petit royaume d'O- 
viédo dès l'an 718. On affure que quatre ans après, 
ce nouveau roi enleva encore aux infidèles la ville de 
Léon , -qui donna depuis le nom à ce royaume 3 dont 
Alfonfe le Catholique, gendre Se fucceffeur de Pelage , 
étendit beaucoup les limites. Les progrès de Pelage ayant 
donné de l'émulation à un autre feigneur Efpagnol 
nommé Garcia Ximenès, il fonda auffi , dit -on, le 
royaume de Sobrarbe,aux environs du Cinca^ près 
de fa fource ; auquel Garcia ïnigo Ton fils ajouta 
depuis, en s étendant à l'occident , Jaca fur l'Aragon, 
Pampelune fur l'Arga ,. & le pays entre ces deux ri- 
vières jufqu ? à leur confluent; mais ces commencemens 
: du royaume de Navarre font fort incertains. Les Sa- 
rafins fe ruinoient alors eux-mêmes par des guerres ci- 
viles. Les gouverneurs généraux envoyés en Efpagne 
tpar les fultans d'Egypte, tranchoient affezfouypnt du 
fouverain ; Se les gouverneurs particuliers ne leur croient 
pas fort fournis. L'Egypce ayant changé de domination, 
Abderam gouverneur d'Efpagne fe rendit indépendant _, 
prit le titre d'émir-al-moumenin , c'eft-à-dire , père 
des fidèles , en 7 5 7 , & établit le fiége de fbn royaume à 
Cordoue fur le Guadalquivir ; d'où vient que les Ara- 
bes d'Efpagne font appelles Andalous par les hiftoriens 
de leur feéte., Dès-lors les François ayant défait les Sara- 
fins en plufieurs rencontres dans leur pays , étoient en- 
tres en Efpagne , où ils avoient pris quelques places 
entre la mer Méditerranée &,la Segre. Charles Martel 
qui mourut en 741 y tenoit des gouverneurs. Son pe- 
tit-fils Charlemagne fe rendit maître de Barcelone <, 
dont le comte ou gouverneur le fut auffi de toute la pro- 
vince, qu'on appella Catalogne. Ces comtes devinrent 
propriétaires vers l'an 8S<?,par la conceffion de Charles 
le Gros, .empereur Se roi de France y qui ne fe réfer- 
va que l'hommage : Se dès-lors nos rois prirent peu de 
part aux affaires d'Efpagne. Pendant qu'ils s'affoibltf- 
loieut en partageant le pouvoir fouverain avec les gou- 
verneurs de leurs provinces, les rois de Navarre & d'O- 
viédo s'agrandiflcûenr aux dépens des Arabes à qui ils 
enlevoient toujours quelques places. Déjà ceux-ci pri- . 
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"relit le titré de rois de Léon en 904 ; & ayant conquis 
de bonne heure une partie du pays entre l'Ebre , le Car- 
riou & le Duero , ils y établirent des gouverneurs s 
qu'on appelloit comtes de Caftille. Un de ces comtes; 
ayant fervi utilement le roi fon maître , obtint la pro- 
priété de fon gouvernement vers l'an 910, à la charge 
de l'hommage, Se de quelques autres devoirs dont 
fon fils fe fit décharger treize ans après. Leurs fuccef- 
feurs - 3 fans quitter le titre de comtes «, allèrent prefque 
de pair avec les deux rois, avec qui ils prenoient des 
alliances. Garcia le dernier d'entr'eux avoit marié la 
fœur a Sanche le Grand j, roi de Navarre, Se il étoit près 
d'époufer la fœur de Bermond 111 4 roi de Léon y lors- 
qu'il fut aftaffiné. Sanche le grand , héritier du comté 
de Caftille j l'érigea en royaume Tan 1034611 faveur 
de dom Fernand fon fécond fils, qui fuccéda trois ans 
après à dom Bermond ; Se devint ainfi roi de Léon Se 
de Caftille. Deux autres fils de dem Sanche parta- 
gèrent les états de leur père avec leur frère aîné , eurent 
les titres de rois , l'un d'Aragon , l'autre de Sobrarbc 
& Ribagorça ; mais l'un Se l'autre étant morts fins 
laifler de poftérité 4 leurs royaumes furent réunis à 
celui de Navarre. Dom Fernand j roi de Léon Se de 
Caftille , partageant auffi les états entre fes trois fils , 
fit revivre en faveur de l'un d'eux l'ancien royaume de 
Galice > qui ne dura prefqu'autant que la vie de fon 
premier roi , & fut réuni à celui de Léon. Les Arabes 
divifés , étoient bien plus fbibles alors , qu'ils n'avoient 
éré lorfqu'ils obéifïbient à un meme monarque. Le pou- 
voir fouverain ayant été difputé long-temps entre plu- 
fieurs concurrens, Se les gouverneurs des provinces fe 
méprifant les uns les autres , l'on vit tour, d'un coup 
autant de royaumes de Maures en Efpagne , qu'il y 
avoit de places confidérables. Saragoce , Valence ^ Dé- 
nia , Murcie ,, Tolède, Séville , Grenade * étoient les 
capitales d'autant de royaumes, qui n'avoient rien de 
commun entr'eux que la religion. Il y en avoit encore 
d'autres dont le détail eft inutile. Enfin le royaume de 
Cordoue fut anéanti en 1017. Les rois de Caftille pro- 
fitant de ces défordres , étendirent peu à peu leurs états 
au-delà du Duero, Se ils affûtèrent enfin leurs conquê- 
tes par la prife de Tolède, où Alfonfe VI fit fon 
entrée en 1083, 

II arriva peu après une grande révolution entre les 
Arabes. Ces rois indépendans que j'ai nommés , qui 
n'avoient pu fouffrir la domination de leurs anciens 
maîtres , furent contraints, en 1089 de recevoir la 
loi des rois de Maroc , qui leur laifférent le titre de 
rois. D. Alfonfe t effraye de la rapidité des conquêtes 
des Almoravides , attira à fon fervice plufieurs fei^- 
gneurs François. Henri de Bourgogne s étant diftingué 
entr'eux par fes exploits , mérita la propriété des con- 
quêtes qu'il avoit faites le long du Duero , du Mon- 
dego & du Tage j avec le titre de comte de Portu- 
gal , qui lui fut donné par D. Alfonfe , à la charge de 
l'hommage j & de quelques devoirs envers les rois de 
Léon. Alfonfe VII , gendre Se fucceffeur d'Alfonfe VI, 
qui étoit auffi roi de Navarre & d'Aragon , ayant réuni 
toutes les forces de l'Efpagne chrétienne , n'avança pas 
moins la ruine des Maures que fon prédécefleur : car 
il prit plufieurs places fur l'Elbe, Se enfin > Saragoce , 
qui fut toujours depuis la capitale de l'Aragon. Mais 
la mauvaife conduite de dona Urraca fa femme l'ayant 
obligé de fe féparer d'elle , il perdit les royaumes de 
Léon & de Caftille , dont Alfonfe Raimond, fils de 
cette Urraca , & du comte Raimond de Bourgogne , 
fon premier mari^ prit poffeflîon l'an ï 1 zi. La valeur 
de ce prince agrandit beaucoup la Caftille , puifque 
huit ans*^après elle s'étendit jufqn'aux montagnes ap- 
pelées Sierra Morena ; entre la Guadiaue Se le Gua^ 
dalquivir. 

Il y ajouta encore tout ce que les rois de Navarre 
pofïedoient au midi de l'Ebre : & l'Aragon ayant été 
féparé alors de la Navarre , il obligea les deux rois 
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de fe reconnoître (es feudataires & de lui rendre horri- \ 
mage. Les auteurs Efpagnols ajoutent qu'il s'appella 
empereur des Efpagnes , & qu'il fe fit couronner en 
cette qualité à Tolède. Cependant toute fa puifïànce 
ne put empêcher le démembrement du Portugal. Di 
Alfonfè Henriqttès , fils du comte Henri , s'étant rendu 
maître de tout ce que les infidèles tenoient encore en 
deçà du Tage , pafla cette rivière l'an 1 1 3 9 , & quoi- 
que plus foible , il eut la hardiefle d'aller chercher 
cinq rois Maures jufque dans les champs d'Ourique , 
aux environs du Zadaon. La confiance de fos troupes 
en fa valeur , lui fit remporter une viétoire complette. 
Biles l'avoient appelle roi en préfence des ennemis: il 
conferva ce titre , & devint bientôt un allez grand roi 
par la prife de Lisbonne j d'Evora , de Beja , & de plu- 
iieurs autres places entre le Tage & laGuadiane. Dans ce 
temps-là même, Berenger , comte de Barcelone , réu- 
nit la Catalogne au royaume d'Aragon , dont il époufa 
l'héritière ; & il l'augmenta encore de la ville de Tor- 
tofe, 8c deplufieurs autres en deçà de l'Ebre. Les Al- 
mohades , fectateurs d'un nouvel interprète de l'alco- 
ïan , détruisirent alors l'empire des Almoravides en 
Afrique , & paflant enfuite en Efpagne , ils y furent re- 
çus en peu de temps de tous les Maures ; mais leur 
pouvoir y diminuoit de jour à autre, & les rois d'Ara- 
gon étendant toujours leurs frontières aux dépens des 
infidèles , vinrent enfin en 1 1 77 jufque fur le Xucar, 
où ils prirent la ville de Cuença. On afTure qu'auflï- 
rôt après le roi d'Aragon fe fentant aflez puiftant pour 
ne pas craindre le roi de Caftille , l'obligea de le dé- 
charger de l'hommage : à quoi l'on ajoute qu'il défen- 
dit aufïî aux Catalans de marquer les années des rois 
de France dans leurs contrats , comme ils avoient fait 
jufqu'alors. Les conquêtes que ces rois & ceux de Caf- 
tille firent le fiécle fuivant furent encore plus confidéra- 
bles , que celles qu'on vient de voir. Ayant engagé les 
rois de Navarre & de Portugal à entrer dans une ligue 
avec eux contre les infidéles,ils remportèrent le 1 6 juil- 
let de l'an 121 z une grande viéfcoire , où les Maures 
lailïerent deux cens mille des leurs fur la place , fans 
qu'il en coûtât plus de vingt-cinq hommes aux chré- 
tiens. Une fi horrible défaite facilitant déjà beaucoup 
leur ruine , ils la hâtèrent encore par leurs divifions. 
Tous leurs rois , méconrens des Almohades _, fe rendi- 
rent indépendans. Les rois d'Aragon profitant de la 
foiblefïe de ceux avec qui ils confinoient , conquirent 
Tifle de Mayorque en 1 iz8 _, & dix ans après le royau- 
me de Valence. Les rois de Caftille aufïi attentifs aux 
occafions de s'agrandir 5 fe rendirent maîtres de Cor- 
doueen 1236 ,& cinq ans après forcèrent le roi de 
leur livrer fa capitale & fes principales places : après 
quoi t ayant obligé le roi de Grenade de fe rendre leur 
tributaire & de joindre fes troupes aux leurs , ils dé- 
truifîrent l'état de Sévillej dépouillèrent prefqu'entiere- 
ment le roi d'Algarve , qui fe fournit _, & ne laiflerent 
aux autres petits rois qui fuivirent l'exemple du roi 
d'Algarve , que la moindre partie de leurs états. 

Tel étoit au milieu du douzième ficelé l'état de 
l'Efpagne , partagée entre cinq rois chrétiens , & un 
feul roi Arabe de quelque conlîdération. CarD. Jac- 
ques , roi d'Aragon , venoit de faire un -royaume de 
l'ifle de Mayorque ., en faveur de fon fécond fils ; 
royaume toujours envié par les rois d'Aragon _, qui le 
réunirent enfin à leur couronne en 1 3 49 , après avoir 
conquis les autres ifles voifines. Les divifions furvenues 
alors entre les princes chrétiens retardèrent beaucoup 
' la deftrucrion de l'empire des Arabes en Efpagne. Le 
roi de Grenade prit part à leurs querelles, les fomenta , 
& fecouru des Sarafins d'Afrique , qui confervoient en- 
core quelques places fur la côre méridionale , parut 
quelquefois redoutable aux rois de Caftille. Enfin Fer- 
dinand, roi d'Aragon , ayant époufé Ifabelle, héritière 
de Caftille , & devenu par ce mariage plus puiflant 
qu'aucun de fes prédéceffeurs , prit la ville de Grenade 



199 

Pati i 49 ï : après quoi il n'eut pas de peihe à fe rendre 
maître de toutes les places que les Maures avoient con- 
fervées jufqu'alors» Ce même Ferdinand envahit l'an 
1 5 1 2. le royaume de Navatre , fous des prétextes dont 
les Efpagnols même ont reconnu Finjuftice. Jean d'Aï- 
bret y régnoit alors , de fes droits ont pafle dans l'au- 
gufte maifon de Bourbon , par le mariage de Jeanne 
fa fille avec Antoine, père du roi Henri IV. Les fuc- 
cefleurs de Ferdinand & d'Ifabelle furent appelles rois 
d'Efpagne. L'un d'eux^ Philippe II, ajouta encore à fes 
autres royaumes , celui de Portugal en 1580 , le roi 
Emanuel ayant été tué en r 5 78 , le cardinal Henri fon 
oncle ne lui ayant furvécu qu'un peu plus d'un an,& les 
héritiers naturels de l'un & de l'antre n'ayant pu défen- 
dre leurs droits contre un fi puiflant roi. Enfin les Por- 
tugais fatigues de la domination de l'Efpagne j en fe-: 
couerent le joug , & appellerent en 1 640 à la couronne j 
Jean VI , duc de Bragance , à qui elle appartenoit 
de droit , & qui fecouru de nos rois , obligea celui 
d'Efpagne de lui laifler la poflêflîon des états que les" 
anciens rois de Portugal avoient conquis. Depuis , il 
y a toujours eu deux rois en Efpagne , dont l'un , 
qui eft maître de la plus grande partie de ce pays 9 
eft appelle roi d'Efpagne , & l'autre roi de Portugal. 

Pays de la domination d'Espagne. 

Le roi d'Efpagne eft véritablement le plus grand 
terrien de l'univers. Quelques-uns de fes prédécef- 
feurs fe font vanté que le foleil ne fe couchoit jamais 
fur leurs terres , Se que cet aftre feul pouvoit par fa 
courfe mefurer l'étendue de leurs états. Les Efpagnols 
ont autrefois fait imprimer des lettres du roi de Perfe 
au leur, avec cette infeription : Au roi qui a le foleil pour 
chapeau. Ses états s'étendent dans les quatre parties dô 
la terre. Outre l'Efpagneil pofledoit en Europe les pro- 
vinces des Pays-Bas , fix châtellenies du Charolois , 
dans le duché de Bourgogne &C la Franche-Comté. 
Mais cette difpofition a été changée par l'établifTement 
de la république des Provinces-Unies , par.les con- 
quêtes de feu Louis XIV , qui a conquis la Franche- 
Comté , & une partie des villes & provinces des Pays- 
Bas , & par le traité conclu à Utrecht le 1 1 avril 1 71 3. 
Le roi d'Efpagne avoit en Italie le duché de Milan , 
les royaumes de Naples , de Sicile , & de Sardaigne ± 
Final , Orbitello , & plufieurs autres places j mais 
préfentement il n'y pofïède plus rien. Sur la côte d'A- 
frique en Barbarie , il a les places d'Oran , La- 
rache , Mahamore , Pennon de Vêlez, Marfalquivir, 
Millille , &c. Les ifles Canaries dépendent de lu* avec 
toute l'Amérique 3 à la réfèrve du Bréfil 3 8c de ce que 
les François & les Anglois y tiennent. En Afie , il eft 
maître des Philippines , ôc d'un très-grand nombr» 
d'autres pays. Les Efpagnols ont les ordres militaires 
de Saint- Jacques de l'Epée ; d'Alcantara , auquel on a 
uni celui de Saint- Julien du Poirier j de Galatrava j 
de Saint-Sauveur de Montréal j 8c d'Avis. Ils avoient 
encore autrefois ceux de la. Bande 8c de la Colombe* 

La religion et l'ère espagnole. 

Le roi d'Efpagne porte le titre de Catholique depuis 
Ferdinand V, à qui le pape Alexandre VI le donna , 
après la prife de Grenade. Il ne permet que la feule 
religion catholique romaine dans fes états j & on n'y 
foufrre l'exercice d'aucune autre , depuis que les Juifs 
8c les Maures en ont été chaffés. L'inquifition a été éta- 
blie contre les hérétiques. On dit qu'en quelques égli- 
fes de Tolède , on pratique encore aujourd'hui l office 
mozarabique , félon d'autres^ mus-arabique , inftitué 
par S. Léandre & S. Ifidore , continué parmi les chré- 
tiens après la venue des Maures , & pour la plupart 
aboli par le pape Grégoire VU. Le nom de Mus-arabe 
fut donné aux chrétiens , qui demeuraient fous la do- 
mination des Maures , de Muza , gouverneur de ce 
royaume. Les premiers rois Goths étaient ariens. In- 
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gonde de France , fille de Sigebert , époufa le prince 
Hermenigilde , fils du roi Leuvigilde , &c le convertit. 
Ce changement lui acquit la couronne du martyre en 
5 S 6. Recarede fon frère , qui fuccéda à Leuvigilde , fe 
fit catholique. L'Efpagne a huit archevêchés , & qua- 
rante-cinq évêchés , dont on verra le dénombrement 
ci-deQous , dans un article Jêparê. D'autres mettent onze 
archevêchés & cinquante-fïx évcchés , parcequ'ils y com- 
prennent les trois métropoles de Portugal , Brague , Lis- 
bonne &c Evora , avec £e$ onze fiéges épifcopaux. On 
compte encore en Efpagne vingt ou vingt-cinq mille 
paroiïles , avec grand nombre d'abbayes & de rnonaf- 
reres fort riches. L'ère d'Augufte ou efpagnole précède 
l'ère dionyfienne , que nous appelions les années de 
grâce , de j 8 ans accomplis. Cette façon de compter 
a été reçue univerfellement dans l'Efpagne , jufqua 
l'an 1 3 5 ï , qu'on lui fubftitua les années de falut. Ce 
qu'il eft important de favoir pour la lecture des con- 
ciles tenus à Tolède , k Séville , Sec. ou pour les 
chroniques d'Idace Se des autres auteurs Espagnols. 

de l'état E ce lès iastiqu e 

en Efpagne. 

Le roi rie donne pas les abbayes , parcequ'elles font 
toutes régulières , à la réferve de deux ou trois , qui 
font commendataires , & qui font proprement des ef- 
péces de doyennés d eglifes collégiales. Mais il y a 
beaucoup d'évêchés & d'archevêchés à donner j car , 
outre les Indes , où il y a plus de quarante évê- 
chés ou archevêchés , donc quelques-uns valent 
vingt Se trente mille ducats de rente $ il y a dans 
l'Efpagne même , comme on a déjà dit , huit ar- 
chevêchés & quarante- cinq évcchés. L'archevêché de 
Tolède , qui eft le plus riche , rapporre trois cens 
mille ducats de rente. Les autres quatre-vingt-dix 
mille , foîxante Se dix mille , quarante mille , Sec. 
Pour ce qui eft des canonicats , quand un évêque eft 
cardinal , il les donne tous , comme fait celui de To- 
lède ; mais quand les évêchés font du domaine , c'eft- 
à-dire, dans le pays conquis fur les Maures , comme 
Séville , Grenade , &c. ou que le roi a fondé les évc- 
chés , ce prince donne tous les canonicats. À l'égard 
des autres évêchés , le plus commun ufage d'Efpagne 
eft , que de douze mois de l'aimée le pape en a quatre 
pour pourvoir aux canonicats j Se l evêque & le cha- 
pitre en ont huit , pendant lefquels ils les donnent al- 
ternativement. Ces canonicats font la plupart d'un 
grand revenu j Se ceux de Tolède qui font au nombre 
oe quarante ., valent chacun plus de trois mille ducats 
de rente. Quand un évêque meurt , c'eft le chapitre > 
pendant la vacance du fiége _, qui donne les canonicats, 
auxquels 1 evêque a droit de pourvoir , Se non pas le 
roi , comme en France. La régale n'appartient pas non 
plus au roi , mais au pape : c'eft pourquoi les nonces 
& les légats y ont bien plus de pouvoir qu'en France. 
Il faut remarquer que les rois d'Efpagne n'ont la no- 
mination des évcchés , que depuis Tan 1523 que le 
pape Adrien VI l'accorda à Charles- Quint , dont il 
avoit été précepteur» 

Archevêchés et évêchés d'Espagne. 

Archevêché de Tolède , dans la Cafiillc nouvelle. 
Evêchés Jùffragans. 

Dans la Cajlille nouvelle , Siguença , Ofma , Cuença s 

Valladolid. 
Dans la Cajlille vieille , Ségovîe. 
Dans l'Andaloufie , Cordoue ^ Jacn. 
Dans le royaume de Murcie ., Carthagène. 

■ Archevêché de Burgos , dans la Cajlille vieille. 
Evêchés Jùffragans. 

Dans la Cajlille vieille , Calahorra Se la Calzada , 

unis. 
Dans le royaume de Léon , Palença. 
Dans le royaume de Navarre , Pampelune. 
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Archevêché de Compoftelle , en Galice. 

Evêchés Jùffragans. 

Dans la Galice , Lugo , Orenfe , Tui , Mondognedo. 

Dans le royaume de Léon , Salamanque , Aftorga , Za-. 

mora , Ciudad Rodrigo , Léon. 
Dans la Cajlille vieille , Avila. 
Dans VEJlremadure 3 Placenzia , Badajos a Coria. 
Dans l'AJlurie , Oviedo, 

Archevêché de Séville , dans V Anàaloujle. 
Evêchés Jùffragans. 
Dans l'Andaloufît , Cadix. 
Dans le royaume de Grenade j Guadix. 
Dans la Canarie , Canaria. 

Archevêché de Grenade , dans le royaume de Grenade* 

Evêchés Jùffragans,, 
Dans le royaume de Grenade , Malaga , Almeria. 
Archevêché de Saragoce , dans l' Aragon. 

Evêchés Jùffragans. 

Dans le royaume d'Aragon ., Huefca j Iaca , Taraçona , 

Balbaftro , Teruel , Albaracin. 
Dans le royaume de Valence 3 Ségorbe. 

Archevêché de Taragone , dans la Catalogne. 
Evêchés Jùffragans. 

En Catalogne , Barcelone , Gironne , Lerida, Vick,' 
Solfona , Urgel , Tortofe. 

Archevêché de Valence , dans le royaume de Valence. 

Evêchés Jùffragans. 
Dans le royaume de Valence , Origuela. 
Dans l'ijle de May orque , Mallorca , ou Mayorque. 

De la cour et de la maison du roi 
d'Efpagne. 

La cour du roi d'Efpagne ne fe peut appeller pro- 
prement cour , en comparaifon de celle de France , ni 
même au prix de celles de plusieurs autres princes de 
l'Europe , qui font beaucoup plus magnifiques. On ne 
voit le roi que dans les audiences qu'il donne aux am- 
bafladeurs , ou à fes fujets , un jour de la femaine , où 
il vient dans une falle exprès pour cela. Le refte du 
temps il eft plus fouvent enfermé dans fon palais, où tout 
le monde va fe promener dans les cours , dont il y en a 
deux a Madrid aflez femblablcs aux cloîtres des maifons 
religieufes.Là font plusieurs boutiques fournies de tou- 
tes fortes de marchandifes , Se toutes les falles bafïès 
du palais fervent de chambre aux confeils qui s'y tien- 
nent le matin. Il n'y a pas un homme marié qui couche 
dans'le palais , excepté le roi j'& toutes les femmes qui 
y demeurent font , ou veuves appellées Duegnas , ou 
dames de la reine , qui font des filles de la plus grande 
qualité. Les infantes , c'eft-à-dire , les princeflès , ont 
des menines , qui font des filles de qualité , ainfi nom- 
mées, parcequ'elles n'ont que des fouliers bas, & point 
de patins. Le roi &c la reine ont auflî des menins qui 
font comme les pages en France , ôc qui dans le palais y 
& dehors même , n'ont jamais ni manteau ni chapeau. 
Il y a de certains jours de la femaine où l'on voit dî- 
ner le roi & la reine , qui dînent chacun en fon parti- 
culier. Les infants font les fils du roi , dont l'aîné porte 
le nom de prince des Afturies , en considération de ce 
que ce fut le premier pays où régna le roi dom Pe- 
lage , lorfque les chrétiens fes fujers furent chafles d'Ef- 
pagne par les Sarafins dans le VlIIfiécle. Quoique l'Ef- 
pagne foit un royaume héréditaire , le roi ne laifle pas 
d'aflembler les états du pays qu'on appelle las Cortes , 
où tous les royaumes réunis à celui de Caftille , en- 
voient leurs députés , pour prêter le ferment de fidélité 
au prince des Afturies , & le reconnoître comme légi- 
time fuccefteur de la couronne. Toutes les charges de 
la cour d'Efpagne fe donnent , • & pas une ne fe 
vend. Il y a trois fortes de gardes du roi 3 favoir , la 

garde 
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'garde boûrguignone , l'allemande & I'efpagnolé. La 
bourguignone eft la première , parceque la principale 
grandeur des rois d'Efpagne vient de la maifon de 
Bourgogne , dont ils onc gardé l'ordre de la Toifon ; 
l'allemande a été choifie par les princes de la maifon 
■d'Autriche ^ I'efpagnolé eft l'ancienne garde des rois 
de Caftille. Elle eftcompofée de trois compagnies ^ôc' 
s'appelle auffi dé la Lancilla y parceque ces gardes étant 
a cheval , portent de petites lances ornées de houpes. 
Outre cela il y a cent hommes d'armes , Se une com- 
pagnie de cinquante gardes , nommés &Efpinofa,çM- 
cequ'ils doivent être natifs du bourg d'EJpbwfa , pics 
de Burgos. Ils ont le privilège de coucher ie plus près 
de la perfonne du roi. On dit que c'eft à caufe qu'en 
*oio ou environ j un Sanche de Valle-Efpinofa avettit 
le comte de Caftille , que fa mère vouloit l'empoifon- 
ner. Les feigneurs d'Efpagne prennent ordinairement 
l'habit des ordres de S. Jacques de Calatrava , ou d'Al- 
cantara ; car celui de Mouteza n'eft pas fi illuftre. Pour 
celui de la Toifon de Bourgogne -, on lé donne ordinai- 
rement aux princes & aux feigneurs étrangers ; ce qui 
'ne fâche pas les Efpagnols j parceque ce dernier ordre 
«apporte aucun revenu, au lieu qu'il y a de belles tom- 
manderies dans les autres. Un des plus grands honneurs 
'que puiffènt obtenir ceux qui s'attachent à la coar i & qui 
ne vont point à la guerre, ou ne font point envoyés dans 
ides gouvernemens,c'eft d ctre faits gentilshommes de la 
bouche , ainfi appelles , pàrcequ'ils ont droit d'entrer 
au dîïiet & au louper du roi ; niais le plus grand hoiv. 
ïieur eft d ctre gentilhomme de la chambre , dont il y 
en a de trois fortes j les uns qui fervent a&uellement; 
les autres "qui entrent &. ne fervent point j & d autres 
qui portent la clef fans entrer ni fervir.Tous les o-enrils- 
liomfnes de la chambre ont une clef qui ouvre toutes 
les portes du palais , où ils peuvent entrer quand ils 
Veulent ; car les portes font toujours fermées , &il n'y 
apointd'huiffiers* 

Z>E LA COUR ET DE LA MAISON DE LÀ REINE. 

La reine , outre fes maîtres d'hôtel èc autres offi- 
ciers » a plufieurs Duegnas ou veuves > & plufieurs da- 
mes Se menines. Toutes les Duegnas , qui font des 
veuves de. grande* qualité , font couvertes de toile 
"blanchejqui eft l'habillement le plus ordinaire des veu- 
ves. Devant la reine * non^feulement tous les grands 
d'Efpagne fe couvrent » mais auffi tous les hommes de 
qualité , lorfqu'ils s'entretiennent avec quelque dame 
de la cour, Les' femmes des grands ont auffi beaucoup 
de prérogatives par deflTus les autres dames ; car la 
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■reine fe levé quand elles entrent , & leur fait donner 
des carreaux nommés Almohadâs. Les femmes des fils 
aînés des grands & des amballàdeurs des rois , jouùTent 
du même privilège. La fille aînée d'un grand hérite 
auffi de h. grondera , lorfqu'il n'y a point fenfans ma--- 
les après la mort du père. 

Des gqvvernemens et des chargea 

d'Efpagne. 

_ En Efpagné ,les gouverhemens & les chargés de ju=- 
dîcature ou de milice fe donnent > & ne fe vendent 
jpoint comme en France" j mais cette coutume a {es in- 
convéniens , auffi-bien que la vénalité des offices. Car 
on donne fouvent les charges à des gens qui n'y afpi- 
rent que pour s'enrichir _, & pour faire , ou pour réta- 
blir leur fortune > non point en cOnfidératiôn de leur 
mérite , maïs félon le caprice des favoris* A Gordoue 
néanmoins 4 à Grenade ■,-& a Seville , il y a une com- 
pagnie nommée Cabildo , ou chapitre , compofée de 
vingt-quatre gentilshommes , qui* gouvernent la ville 
&le territoire , avec un alguqfîl-maj or s c'eft-à-dire , 
xxnéchevin ou conful : ces vingt-quatre offices fe ven- 
dent comme les charges du parlement en France _, & 
font auffi héréditaires dans les familles» On ne voit pas , 
que l'on fe plaigne en Efpagne de ces vingt quatre ' 



officiers , comme on fe plaint des autres qui ont eu 
leurs charges par faveur. Dom Louis de Haro avoir 
été alguaffi-major de Gordoue •> & le duc dAlcalade 
Seville : les plus qualifiés du royaume eftiment fort ces 
offices du Cabildo. Les gouverneurs des provinces où 
des villes ne font que triennaux: c'eft pourquoi les 
gouverneurs font ordinairement tout 'ce qu'ils peuvent 
pour amafter de grands biens pendant ces trois ans; • 
Quelquefois on continue un gouverneur s mais cela 
n'eft pas. ordinaire. Pour les Indes , les gouvernemens 
font de 7 ans -, dont on compte fix de demeure & un 
pour le voyage en allant & en revenant. Le roi d'Efpa- 
gne envoie des vkerois en Aragon ; à Valence s en 
Catalogue , en Navarre -, en la nouvelle Efpagne v & 
au Pérou. Les autres provinces d'Efpagne ibutmuiies 
au royaume de Caftille > ik fe gouvernent par les cou-; 
feils. On n'y met pas des gouverneurs , mais des cor- 
regtdors ou des tenïentes dans les villes ; des akaydes 
dans ies châteaux,& des généraux des côtes. ïff uit dif- 
tinguer ces akaydes des alcades ; car ceux-ci font des 
juges inférieurs , comme nos baillis ou lieutenansgc^ 
néraux ; & les akaydes > font des commandans dé For- 
terelTes. La province de Guipufcoa n'a point non plus 
de gouverneur -, mais un capitaine général des garni- 
rons ,£ qui néanmoins les François donnent le titre de 
gouverneurs. Hors d'Efpagne il y avoît plufieurs crou- 
vernemens » entr'autres celui des Pays-Bas j celui dé 
Milan j celui de Mayorque & de Mmorque* Il y a eni 
core des gouverneurs dans les principales villes d'Afri- 
que j comme à Oran,dont dépendent le Pi<nion~de- 
Velès & Medilla ; & à Geura. Le roi d'Efpagne en- 
voie auffi un grand nombre de gouverneurs dans les 
Indes orientales , & dans les occidentales ^ principale- 
ment dans la nouvelle Efpagne , dans le Pérou * & dans 1 
les royaumes yoifms j ou il y a , outre les deux vice- 
rois i quantité de capitaines généraux , a qui on donné 
quelquefois le titre de gouverneur 3 & même de vice- 
roi j & qui font préfidens des confeils de ces pays-là; 

Des jztrismctions et des conseils 
d'EJpagnc, 

^ La juftice fe rend en Efpagne à ped près de la ma- 
nière qu'elle fe rend en France. Les premiers juge* 
font les alcades des bourgs j dont la fonction eft fem- 
blable i celle de nos baillis. L'alcade a un tentante 8c 
un alguafd , avec le-fquels il juge des caufes civiles &: 
criminelles. On a établi dans les grandes villes des 
correg'tdors , qui font comme des gouverneurs t mais 
qui n'en ont pas le titre 4 ni toute l'autorité j car on en 
voit même dans les villes qui ont des gouverneurs* 
Celui de .Seville fe nomme ajjifttnte ôc non pas cor- 
regidor 3 & préfide en la chambre des vingt-quatre. Les 
plus grandes villes ont une cour d'alcades , qui ibnt 
plus ou moins ,' félon la quantité du peuple* Il y en a 
quatre à Pampeluue , & huit à Madrid; Dans celles 
où il n'y a point de cour d'alcades s comme à Seville &; 
à Cordoue , la juftice eft exercée par un alcade civil * 
& par un alcade criminel. De tous ces tribunaux il y a 
appellation aux confeils ', dont quelques-uns jugent en 
dernier reffbrt <> comme nos parlemens j & des autres 
on peut encore appeller à Madrid ^ bù font tous les 
confeils fuprêmes. A proprement parler , il n'y a hors 
de Madrid que le confeii de Navarre qui foit fouve- 
rain de la manière que le font nos parlemens t car en- 
core qu'il y ait des confeils à Saragoce j a Barcelone 
& à Valence ., & même dans les ifles de Mayorque Se 
de Minorque , qui font jointes à la couronne d'Ara- 
gon , il y a néanmoins tin cdnfeil fouVerain d'Aragon à 
Madrid j mais il n'y a point à Madrid de confeii de 
Navarre - j tout fe jugeant en dernier reffbrt à Pampe- 
lune j par le confeii conipofé d'un régtnt ou préfident 3 
& de fept ùidores ou confeillers Tous les confeils de 
Madrid fe tiennent dans les falles du palais du roi. 
Elles font difpofces de manière, que par des jaloufies 
Tome IF. Partie IIL C c 
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qui y donnent , le roi peut entendre tout ce qui s'a- 
gite dans toutes les chambres ; & outre cela tous les 
vendredis on lui rend compte de ce qui s'eft pafle de 
confidérable pendant la femaine , ce qui s'appelle con~ 
fultat. Le confeil fuptcme d'Aragon à Madrid , eft 
compofé d'un préfident que l'on nomme vice-chance- 
lier , Se de fept confeiliers , deux d'Aragon , deux de 
Catalogne „ deux de Valence , Se un des ifles. Il fut 
érigé par Ferdinand , Se confirmé par Charles-Q«i/tf. 
Le confeil d'Italie , qui fut établi par Charles-Qai/zr , 
étoit compofé d'un préfident Se d'un même nombre de 
confeiliers. Le confeil de Flandre , établi par Phi- 
lippe IV , n'avoit qu'un préfident Se deux confeiliers. 
Le confeil des Indes eft compofé d'un préfident & de 
douze confeiliers. Le confeil de Caftille,qui eft le plus 
confidérable d'Efpagne , eft appelle confeil royal. Sa 
jurifdicUon s'étend fur toute l'Efpagne , excepté la Na- 
varre 8c FAragon , avec le royaume de Valence Se la 
Catalogne ; car le confeil de Navarre juge fans appel j 
comme nous l'avons dit , & il y a un confeil fuprême 
à Madrid pour Aragon , Catalogne & Valence. Du 
préfident du confeil de Caftille , Se des plus anciens 
cpnfeillers , fe forme un autre confeil nommé le con- 
feil de la chambre , qui eft le plus haut degré où les 
gens de robe puiflent être élevés. Le confeil d'éîat n'eft 
rempli que de ceux qui ont vieilli dans les gouverne- 
meus , dans les commandemens des armées Se dans les 
ambafïàdes. Il y a aufli un confeil de guerre ., Se 
un confeil de finances. L'Efpagne a encore trois con- 
feils qui lui font particuliers j favoir, i.de l'inquifi- 
tiou j z. de la croifade ; & 3. des ordres militaires. 
Outre les neuf tribunaux de l'inquifition établis à To- 
lède , à Grenade , a Séville „ à Cordoue , à Murcie , à 
Cuença , à Logrone , à Lerena Se à Valladolid , il y en 
a un fouverain à Madrid ^ dont le préfident fe nomme 
inqiïtfiteur général > Se les confeiliers Amplement in- 
quiftteurs. Ils connoiflent fouverainemenr de quatre 
crimes \ favoir , d'héréfîe , de fortilége , de fodomie 
& de polygamie ; Se l'arrêt qu'ils rendent contre les ac- 
eufes s'appelle un Auto d'inquifttion ou Auto da Fé. Le 
confeil de la fainte Croifade , eft compofé d'un com- 
miflaire général, qui eft préfident,& de fix confeiliers, 
qui font du confeil de Caftille,ou de celui des Indes,on 
de celui d'Italie. Il fut établi en 1 509 du temps du pape 
Jules II , fous prétexte de la croifade , ou de la guerre 
avec les infidèles. Quoique le roid'Efpagne foit en paix 
avec le Turc, Se avec les princes d'Afrique , il ne JaifTe 
pas de lever toujours des fommes immenfes fur les bé- 
néfices d'Efpagne , dont l'archevêque de Tolède paye 
pour fa part cinquante mille ducats. On dit que ce 
fonds eft employé à l'entretien des galères contre les 
infidèles j & le confeil de la croifade connoît de tout 
ce qui concerne ce revenu. Il connoît aufli de tous les 
iubhdes que le pape permet au roi de lever fur les ec- 
clcfîaftiques Se fur le peuple , & de ce qui provient de 
la diftribution des bulles d'indulgences , en faveur de 
ceux qui contribuent aux frais de la guerre contre les 
ennemis de la religion. Le pape envoie tous les ans de 
ces bulles au roi d'Efpagne,quien tire de grandes fora- 
ines. Le confeil des ordres militaires eft compofé d'un 
préfident & de fix confeiliers , Se connoît des caufes ci- 
viles & criminelles des chevaliers Se officiers des or- 
dres de Saint- Jacques , de Calatrava & d'Alcautara. 
II voit aufli les informations Se les preuves de noblefle 
de ceux qui prétendent être reçus chevaliers dans quel- 
qu'un de ces ordres* 

Comment on parvient aux charges 
de judicature. 



Les plus célèbres univerfités d'Efpagne font celles de 
Salamanque Se d'Alcala de Henarez , dans lefquelles , 
après avoir étudié les humanités Se la philoiophie , 
il faut quatre ans d'étude des loix pour être reçu ba- 
chelier , qui eft un titre néceflaire pour être avocat. 
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Après avoir exercé quelque temps la profeflîon d'avô*- 
cat , on peut obtenir une charge d'alcade , ou bailli ' y 
puis un office d'oidor ou confeiller. D'autres étant 
bacheliers en droit , demeurent dans les collèges , pour 
obtenir une place de collégial , ou une chaire depro- 
fefleur. On appelle collégial , celui qui a fa penfion 
dans quelque collège ^ comme ont parmi nous les 
bourfiers. Lorfqu'il vaque quelqu'office d'alcade # ou 
d'oidor _, dans les provinces , ceux qui ont une place 
de collégial , ou une chaire , tâchent de fe faire nom- 
mer par les confultans des univerfités , pour être pro- 
pofés au roi , qui de trois dont on lui envoie les noms, 
choifit celui qu'il lui plaît. 

Des princes nu sang, ou infans 
d'Espagne. 

Le prince fils aîné du roi d'Efpagne , eft toujours 
nommé prince des Afluries , jufqu'à ce qu'il hérite de 
la couronne de ion père. Le premier qui porta ce titre, 
fut le prince Henri , qui fut depuis roi fous le nom de 
Henri III , furnommé le Valétudinaire, Le roi fon père 
réfolut en 1388 de lui donner ce titre, à loccafion 
du mariage qu'il lui procura avec la princefle Cathe- 
rine d'Angleterre, fille de Jean , duc de Lancaftre , Se 
de Conftance de Caftille , Se il déclara que déformais 
tous les princes premiers nés des rois d'Efpagne les fuc- 
cefleurs , feroient connus Se défignés par le titre de 
prince des Afluries , en mémoire de ce que le roi Pe- 
lage n'en avoit point pris d'autre, jufqu'à ce qu'il eut 
rétabli la monarchie d'Efpagne , comme il fir par 
les vi&oires qu'il remporta fur les Maures, qui l'a- 
voient ufurpée. Quelques auteurs ont pourtant écrit 
que le titre de dauphin attribué quelques années au- 
paravant aux fils aînés de France par la donation du 
comte Humbert , dauphin de Viennois , fit prendre 
au roi Jean la réfolution de défigner à l'avenir les fils 
aînés d'Efpagne par un titre équivalent : & Mariana 
( liv. 1 8 ch. 1 2. de fon hifi. ) dit que ce fut à l'imitation 
des princes de Galles , aînés des rois d'Angleterre , ce 
qui paroît d'autant plus vraifemblable 3 que le roi Jean 
I traitoit alors le mariage de fon fils avec la princefle 
d'Angleterre. 

Lorfque le fils aîné du roi d'Efpagne eft â*é de deux 
ou trois ans , ou même plutôt, on aflèmble lés députés 
des états , villes & royaumes d'Efpagne , qui font fer-* 
ment de reconnoître ce prince pour héritier des couron* 
nés Se domaines du roi fon père. Ce fut ainii qu'on en. 
ufale 7 avril 1709, envers le fils aîné du roi Philippe 
V. Trois archevêques & fix éveques jurèrent pour l'état 
eccléfiaftique j enfuite trente-fix grands d'Efpagne , Se 
vingt-quatre comtes ou marquis pour les royaumes de 
Caftille', d'Aragon & de Valence, qui ont droit d af- 
filier aux états: Le cardinal Portocarrero , archevêque 
de Tolède j reçut entre fes mains le ferment de tous ces 
députés, Se le duc de Médina-Sidonia , nommé pour 
cela par le roi d'Efpagne , prit leur foi & hommage. 
Le grand aumônier avoit donné immédiatement aupa- 
ravant le facrement de confirmation au jeune prince , 
quoiqu'il ne tut feulement que dans fon vingtième 
mois;c'eft un ancien ufagepratiqué en pareil cas.Quand 
le prince approche de fa feptiéme année , on travaille a 
faire fa maifon , & on lui donne pour gouverneur une 
perfonne de la première qualité - y un précepteur qui 
peut être laïc, eccléfiaftique , ou même religieux -, on 
en a des exemples. On crée aufli un grand maître dé fa 
maifon j un grand écuyer ; un grand chambellan , Se 
tous les officiers fubalternes qui dépendent de ces char- 
ges , puis les gentilshommes de fa chambre , dont une 
partie doit être d'un âge mur ,& l'autre de jeunes per-* 
Tonnes,, afin que la tranquillité férié ufe des uns tempé- 
rant l'ardente vivacité des autres, le prince en tire tou- 
jours ce qui fera de meilleur pour fa conduite. Pour ce 
qui eft du cérémonial , on lui rend les mêmes honneurs 
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qu'au roi fon père ., excepté qu'on né le traite que d'at- 
tejfe royale. 

Les autres fils du roi font appelles Infants ; ce nom 
leur demeure quoiqu'ils foient mariés. Les filles font 
nommées Infantes ; mais on remarque une chofe par- 
ticulière, qui eft que., quand il n'y a point de prince, l'aî- 
née fe nomme en efpagnol Infante,, c'efl>à-dire, Infant, 
comme fi c'étoit un garçon ; 8c les autres Infantas , qui 
lignifie Infantes. Les princes du fang portent aufli le 
nom d'Infans. Ces Infans pofledoientdes terres que l'on 
appelloit Infantados, & faifoient fouvent la guerre au 
roi , & prenoient le titre de fouverains , dans les pro- 
vinces & dans les villes qui leur appartenoient. 

Des Grands d' E s p à g n e. 

^ La dignité de grand eft en Efpagne le plus haut titre 
d'honneur que la noblefle puiflê pofleder , 8c ceux qui 
en font revêtus , prétendent aller de pair avec plufieurs 
princes fouverains, & disputent , mais fans raifon, la 
préféance & le pas à tous les princes d'Italie & d'Alle- 
magne. 

Quoique le nom de grand foit très-ancien dans ces 
royaumes ., il a pourtant été un temps que le nom de 
Ricos y étoit plus en ufage , les feigneurs les plus coufi- 
dérables n'ayant point encore obtenu le titre de ducs , 
de marquis & de comtes , qui les distinguent aujour- 
d'hui desfimples gentilshommes , qui fe piquoient du 
titre de Ricos Homère s , parcequ'il n'y a rien qui donne 
plus d'autorité que les richefles. Ceux qui avoient cette 
qualité fe couvraient devant le roi 3 ils entroient aux 
"états , & y avoient voix j mais il y en avoit de trois 
fortes ; car les uns le portoient à caufe de leur extraction, 
les autres en confidération de leur mérite ; 8z les troi- 
fiémes par les charges dont ils étoient revêtus : c'eft ce 
qui compofoit les trois chutes qu'on appelloit Ricos 
de Sangre „ Ricos de EJiado , Ricos de Dignidad. La 
première clafle étoit la plus éminente, parcequ'elle ne 
dépendoit que de la naiflance , au lieu que les autres 
dcpendoient de la volonté du roi : mais ce nom devint 
dans la fuite trop commun ; de forte que lespluspuiflans 
feigneurs qui avoient reçu du roi la merceddependony 
caldera 3 c'eft-à-dire , la faveur de la bannière & de la 
chaudière _, qu'ils arboraient à leurs armoiries pour 
marque du pouvoir qu'ils avoient de lever des troupes, 
& de les entretenir, commencèrent à prendre , avec la 
permimon du roi ^ le nom de grands , & de fe distin- 
guer par là des autres Rieos Hombres. 

? Le nom de grand peu àpeu eut le même fort que ce- 
lui de rico fous les feigneurs titrés _, c'eft-à-dire, ducs, 
marquis & comtes ., avec foutes les prérogatives qui y 
font attachées j & cette dignité devint plus commune 
que jamais fous le règne de l'archiduc Philippe & de 
là reine Jeanne fon époufe , de même que fous la mi- 
norité de Charles I leur fils , fans qu'il y eût aucune 
diftin&ion entre les feigneurs qui portoient le nom de 
grand. Cela durajufqu a l'avènement de Charles à l'em- 
pire j & à fon couronnement à Aix- la-Chapelle , où les 
phnces refuferent de fe trouver , fi les grands d'Efpa- 
gnej dont l'empereur avoit un grand nombre à fa fuite , 
prétendoient fe couvrir à la cérémonie de fon facre , 8c 
jouir des autres privilèges que donne la grandefle. 
L'empereur employa le crédit de Frédéric de To- 
lède , duc d'Albe , fon grand maître d'hôtel , pour en- 
gager ces grands à n ufer pas en cette rencontre de leurs 
privilèges : ils y condefcendirent ; mais l'empereur tour- 
hadepuis cette condefcendance à l'avantage de fa couron- 
ne, ÔC à fon retour enEfpagnejnon-feulement il borna le 
nombre des grands, & 1 eminence de leurs prérogati- 
ves , mais il fe réferva encore le pouvoir de donner là 
qualité de grand à ceux dont il voudrait honorer la 
naiflance , ou récompenfer les fervices. ParJà la gran- 
defTe commença à s'établir hors de l'Efpagne, & a être 
communiquée dans les Pays-Bas , & dans°ritalie , aux 
perfonnes que ce prince voulu* en gratifier. Ils jouirent 
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des mêmes privilèges, avec cette ièule différence J que 
ceux qui ne font pas Caftilians d'origine fe nomment 
■grands d'Efpagne j & les autres dont les terres érigées 
engrandelle ibnt fîtuées en Çaftilie^ s'appellent ordi- 
nairement grands deCaftille. 

Les hiftoriens Efpagnols ne font pas d'accord des 
maifons& des feigneurs qui conferverent la dignité de 
grands dans le changement. Ils conviennent néanmoins 
que les ducs de Médina-Sidonia, d'Albuquerque, d'Al- 
va-de-Tormes , d'Efcalotine , de l'Infantado , de Na- 
gera , de Bejar , & d'Arcos , dont les duchés font fitués 
en Caftille, furent de ce nombre: ils y ajoutent auffi 
l'amiral & le connétable deCaftille, dont le premier 
eft duc de Riofeco , & l'autre duc de Frias • de plus 
les marquis d'Aitorga& d'Aquilar, les comtes de Le- 
mos 8c de Benavente ; & des feigneurs Àragonois les 
ducs de Segorbe 8c de Montalto , comme iiïiis du lang 
royah ° 

C'eft de ceux-ci que la première clafTe a pris fon ori- 
gine j la féconde commença par les grands créés depuis 
l'an i.5 io , par l'empereur Charles-Q«i«r 3 ou par le 
roi Philippe II fon fils. Les feigneurs qui furent agré- 
gés à ce nombre par les rois leurs fucceiîeurs \ compo- 
ferent la troifiéme clafle j mais la difpenfation de ces 
clafles dépend de la volonté du roi , qui élevé à l'une 
ou à l'autre tel grand qu'il lui plaît. Elfombrero^ qui 
veut dire le chapeau , & le moment auquel on a permit 
fion de le mettre fur fa tête devant le roi , fait la dit 
tinétion principale des claffes. Ceux de la première ont 
le privilège de pouvoir écouter le roi , & lui parler fans 
fe découvrir, c'eft-à-dire, qu'ils fe découvrent lorfque 
le roi commence à leur parler , ou lorfqu'ils com- 
mencent à parler au roi ; mais après les premières pa- 
roles ils fe couvrent , & continuent à parler ou écouter 
couverts. Ceux de la féconde peuvent écouter parler 
le roi fans fe découvrir ; mais ils ne peuvent lui parler 
que découverts. Et ceux de la troifiéme clafle peuvent 
demeurer couverts dans la chambre du roi $ mais ils ne 
peuvent écouter ce que F le roi leur dit , ni lui parler > 
que découverts, & ne fe couvrent qu 5 après s'être un peu 
retirés d'auprès du roi vers la muraille. 

L'action de fe couvrir la première Fois devant le roi , 
fe fait avec cérémonie. Celui qui doit être revêru de la 
dignité de grand , vient au palais à l'heure qui lui a étc 
donnée, accompagné d'un cortège de parens & d'amis; 
il y eft reçu fous les à*rmes, & à portes ouvertes jufqués 
a la falle d'audience, où le roi fe trouve j les grands qui 
y font fe mettent à la gauche du trône royal. Le nou- 
veau grand entre aflifté d'un autre grand qui lui fert de 
fécond, qu'on nomme en efpagnol padrino ; & après 
avoir fait trois profondes révérences , il parle au roi , Se 
fa majefté lui répond , & lui dit de fe couvrir , félon 
que la clafle dont il doit être le demande. Le grand 
met donc le chapeau , mais il Iore bientôt en fe retirant 
d'auprès du roi vers le lieu où les autres grands fe trou- 
vent debout j 8c s'incorpore ainfi dans leur compagnie» 
Alors il fe couvre de nouveau comme font tous les au- 
tres , en attendant que fa majefté fe levé , & retourne à* 
fa chambre , où tous - l'ayant accompagné, la cérémonie 
eft finie. 

Cependant le droit de fe couvrir n'eft. pas ce qui im- 
prime le principal caractère du grand. La grandefle, fé- 
lon Alonfo Carillo^ hiftorien Efpagnol, eft un tout 
compofé de plufieurs parties qui font divifées , 8c qui 
peuvent être diftribuées par le roi félon fon bon plai^ 
fir , puifqu'il eft la fource des honneurs : c'eft par-là 
qu'il eft permis à quelques perfonnes eccléfiaftiques & 
Xéculieres de fe couvrir devant le roi , quoiqu'il n'y .aie 
d'ailleurs d'autres prérogatives de la grandefle attachées 
à leurs perfonnes ou à leurs dignités. Tels fontle nonce 
du pape,& le patriarche des Indes, les archevêques, les 
deux généraux des ordres religieux de S.Dominique & de 
S. Françoisjles ambafladeursqui ont fiége à la chapelle, 
les chevaliers de la toifond'or coures les fois qu'ils fonë 
Tome IF. Partie HL ' Ccij 
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revêtus du collier de cet ordre, & les chevaliers ide l'or- ^ 
drede S. Jacques au jour que le roi , qui en eft grand 
maître , tient chapitre. La permiffion de fe couvrir 
a été aufli quelquefois accordée a des feigneurs qui 
n étoient pas grands d'Efpagne : elle tut donnée au mar- 
quis deCaracene, .gouverneur du Milanez , torique 
iWhiduchefle Marie-Anne d'Autriche venant en fci- 
tocne pour époufer Philippe IV , pafla par Milan : le 
rof ne voulut pas que ce feigneur fût traite avec moins 
d'honneur que les autres grands , dans un lieu ou il 
éroit gouverneur, & où il repréfentoit la perfonne du 
roi : ainfi il eut ordre de fe couvrir devant la reine pen- 
dant tout le temps qu elle demeureroit dans le Mi- 

' LJs grands de la première clafle ont cette préroga- 
tive , qu'ils peuvent prendre leurs titres d'honneur aui- 
fttot qu'Us leur font échus ou par héritage ou par allian- 
ce , fans demander ou attendre la confirmation du roi , 
Se de fon confeil , comme font obligés de faire tous les 
autres feigneurs , qui ne peuvent entrer en pofleflion 
■d'aucun acre avant que d'avoir fait favoir au roi la mort 
de leur prédéceffeur, &quelafucceffion a etc juftihee 
dans le confeil du roi. Ce privilège autrefois etoit feu- 
lement pour les anciens ducs, dont les titres lont perpé- 
tuels & héréditaires ; mais les autres grands de la pre- 
mière clafle , foit ducs , fok marquis ou comtes , le lont 
attribué cette exemption , comme une prérogative ap- 
partenante a leur dignité. Mais la différence la plus e - 
ïbntieUequifetrouveentrelesgrandsdEfpagnejdequeJ- 

que clafle qu'ils foient , c'eft que les uns ne le font qu a 
vie, c'eft-i-dire , que la grandefle n'étant attachée qua 
leur petfonne, elle s'éteint à leur mort, & ne pafle 
point a leurs defeendans , & que les autres le font a titre 
k à race, & la grandefle attachée à leurs terres pafle 
avec elles, même en quenouille, & en d'autres ramilles 
au défaut des héritiers mâles. La manière dont le roi 
parle aine grands en leur donnant la grandefle , en fait 
tome la diftinaion \ car il dit aux premiers de le cou- 
vrir fans y rien ajourer -, & alors la grandefle n'eft atta- 
chée qui la perfonne , & ne dure que pendant la vie j 
maïs il dit aux autres , duc , marquis , ou comte d un 
tel lieu, couvre-vous, 8c en ce cas la grandefle eft cen- 
fée être arrachée à la terre titrée , avec droit de palier a 
d'autres : c eft ce qui fait qu'il y a peu de maifons en El- 
pagne qui n aient été interrompues , & dont le nom & 
les terresn'aient été ponéespar unefille uniqueou amee 
mariée dans une autre famille- De-là vient aufli que les 
grandeues fe multiplient dans une même maifon, com- 
me par exemple le Duc de Medina-Celi mort en 17", 
étoit fept fois grand d'Efpagne , pareequ il poïTedoit fept 
terreshonorées du titre de la grandefle,qui étoientechues 
à la maifon , par héritage , lavoir , quatre duchés , deux 
marquifats, & un comté. * Imhoff , recherches hifio- 
'riques & généalogiques des grands d'Espagne. Mémoires 
de Trévoux t (^tetabre 1708. 

En juin 1 70 1 , il fut réfolu dans le confeil d état du 
roi d'Efpagne , que les ducs & pairs de France joui- 
soient en Efpagne des droits des grands d'Efpagne , de 
même que les grands d'Efpagne jouiraient en France 
des privilèges des ducs & pairs , s'ils ne l'étoient pas par 
eux-mêmes , à quoi le roi de France donna fon confeu- 
temenr. Sa majefté catholique nomma en ditterens 
temps i la grandefle le duc de Beauvillier , le maréchal 
d'Eftrées , le maréchal de Bcmflers , le maréchal de 
Tetfc , ie maréchal de Benvick , & le duc de Nevers, 
le ducdeNoaiUes, le comte de la Mothe-Houdancourt , 
le chevalier d'Orléans ., grand prieur de France, le mar- 
quis de Prie, le maréchal de Villars, le marquis de 
Ruffec, &c. f 

Henri Iï , roi de Caftille, fut le premier qui créa des 
ducs , des comtes & des marquis } ce qui fut fuivi par 
fes fuccefleurs , qui en créent ainfi qu'il leur plaît. L'on 
a cru en devoir rapporter quelques-uns des plus anciens 
où l'on verra le temps de leur érection ,, les maifons où 



ESP 



la grandefle a pafle par femmes, Scelles qui la ppflV 

dent aujourd'hui. 

D û c B e s. 

ABRANTEsdans l'Eftrémadure Portugaife, fut érigé 
en comté par AlfonfeV,en faveur de Loup d'Almeida, 
dont la poftérité ayant manqué , ce comté fut érige en 
duché par Philippe IV , en faveur d'ALFONSE de Lan- 
castre 3 marquis de Portofeguro , dans la poftente de 
qui le duché lubfifte. 

Albe de Tormes, au royaume de Léon, lut enge 
en duché en 1 469 , par Henri II , roi de Caftille , en 
faveur de la maifon de Tolède , & y fubfifte. 

AlBuq.uerq.ue dans l'Eftrémadure Caftillanne , fut 
éricé en duché Tan 1464, par Henri IV , roi deCaf* 
tille , en faveur de la maifon de la CueV a , en laquelle 

il fubfifte. % , , _ r , . , 

Alcala de los Cazulos , en Andaloufie , fut engé 
en duché en 1 5 s 8 , par le roi Philippe 11 , en faveur 
de la maifon de Henrïquez de Ribera dou il a 
pafle dans celle de la Cerda des ducs de Medina=- 

Celi 

Arcos , ville d'Andaloufie^ après avoir été polTedée 
par Rodrigue d'Avalos , connétable de Caftille, & 
par Alonso-Henriquez , amirauté de Caftille auquel 
elle fut ôtée par le roi Jean 11 , en 1 440 , fut donnée a 
titre de comté à Pierre Ponce de Léon , feigneur de 
Marchena , lorfque le même roi retira de fes mains le 
comté de Médelin, qu'il lui avoir donné peu de temps 
auparavant. Rodrigue Ponce de Léon fon petit-fils, hit 
créé comte & duc de Cadiz en 1 484 > P ar ie / 01 Fer f dl - 
nand & la reine Ifabelle ; inais étant mort fans entans 
maies , fa fille aînée les porta en mariage a Louis 
Ponce de Léon , marquis de Zara. La ville de Cadtz 
qui eft un des plus beaux ports de l'Europe , ayant été 
retirée par les mêmes rois Catholiques qui en avoient 
befoin pour la navigation des Indes nouvellement de- 
couvertes , érigèrent en duché le comté d Arcos en jan- 
vier 1498, pour dédommager le marquis de Jara, 
en la poftérité de qui ce duché fubfifte. 

Aveyro, terre fituée en Portugal , fut érigée en du- 
ché vers l'an 1 3 jo, par Jean 111, roi de Portugal , en 
faveur de Jean d E LANcASTRE >P etit-fils du roi Jean 11. 
Jean duc de Bragance étant monté furie troue de Portu- 
gal , confifqua ce duché fur Raimond de Lancaftre V, 
duc d'Aveyro, parcequ'inviolablement attache aux In- 
térêts de Philippe IV, roi d'Efpagne , il ne voulut pas 
reconnaître ce nouveau fouverain. Philippe IV voyant 
que ce feigneur , pour ne pas manquer a la fidélité qu il 
lui avoit jurée , avoir abandonné fa patrie & fes états 
pour fe rendre en Caftille , lui donna entr'autres biens 
Wtitre deCiudad-Réal. Il mourut en 1665 , laiflant 
une feeur qui porta ce duché dans la maifon de Ponce 
de Léon , où il fubfifte. 

Baena, ville d' Andaloufie, fut engee en duché en 
août 1661, en faveur de la maifon de Cordoue , d ou 
il pafla dans celle deCARDONNE , dont la poftenteen 

,OU Bejar, ville de l'Eftrémadure, fut érigée en du- 
ché en 1448 3 P^ les rois catholiques Ferdinand «C 
Ifabelle en faveur d' Alvarez de Zuniga , d ou il paiia 
par mariage dans la maifon de Sotomayor. 

Camina , ville & port de mer en Portugal, a été 
éricc en duché l'an 1 600 , par Philippe III , roi dtl- 
pagne, & alors aufli de Portugal, en faveur de Mi- 
chel de MenesÈs & Norana, marquis de Villarea , 
iflu de la maifon de Caftille, d'oà il a pafle dans la 
maifon de Portocarrero. _ 

Cardonne , ville de Catalogne , qui a donne le 
nom à une des plus anciennes maifons d'Efpagne rut 

éris-ée en comté l'an 1375 P ar Pien:e lV ' ro1 d , A " 
ragon , en faveur de Folch de Cardonne , & en du- 
ché par les rois catholiques Ferdinand & Ifabelle en 
faveur de Remon Folch V , comte de Cardonne, 
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l'un de fes defcendans , d'où il pafla dans k maifon r 
d'Aragon , de la branche de Segorbe, puis dans celle 
de Cordoue , & dans celle de la Cerda. 

Escalona , ville de la nouvelle Caftille , fut éri- 
gée en duché vers l'an 1469 par Henri IV 3 furnommé 
VImpuiJJant _, en faveur de Jean Pacheco , feigneur 
de Viliena , & fubfifte dans fa poftérité mafculine. 

Feria , ville de l'Eftrëmadure ., fût érigée en comté 
en, 1467 par Henri IV 3 roi de Caftille , en faveur de 
Laurent de Figueroa , & en duché en 1 567 par le 
1 roi Philippe II, en faveur deGomezSuarez de Figueroa, 
8c pafïi par mariage dans la maifon de Cordoue. 
. Frias , ville de la vieille Caftille , fut érigée en du- 
x:hé par les rois catholiques Ferdinand & Ifabelle , en 
faveur de Bernardin-Fernandez de Velasco , con- 
nétable de Caftille. 

Gandie , ville du royaume de Valence, fut érigée 
en duché par Martin , roi d'Aragon , en faveur d'ÂL- 
roNSE d'Aragon , comte de Ribagorce , petit-fils de 
Jacques il , roi d'Aragon ; mais étant mort fans enfans 
'en 1 4A 5 , Hugues de Cardonne fon neveu lui fuccéda>. 
•Jean de Cardonne, fils d'Hugues, ayant pris parti con- 
tre Jean , roi d'Aragon 8c de Navarre , fut privé de ce 
duché en punition de fa révolte , par le roi qui le réu- 
nit à la couronne > mais quelque temps après il en fut 
•démembré, & donné en 1485 par le roi Ferdinand à 
. iPiERRE -Louïs de Borgia , dont la poftérité le poflede. 
.. Hijar , terre fituée en Aragon, que Jacques I, roi 
•d'Aragon, donna à Pierre-Ferdinand ion fils naturel, 
qui en prit le furnom. Elle fut érigée en duché Tan 
. 1483 par le roi Ferdinand le Cadiolique j, en faveur 
de Jean-Fernandez , iflu de Pierre-Ferdinand > & le 
fttt une féconde fois en 1 6 14 par Philippe ÏII > roi d'Ef- 
pagne , en faveur de Jean-Christophe-Louis Fernan- 
4ez de Hijar , arrière petit-fils du premier duc > lequel 
mourut la même année , lahTant pour fille unique Ifa- 
belle-Margucrite Fernandez de Hijar , qui porta ce du- 
ché à Rodrigue Sarmiento s comte de Sàlinas ^ &c. 
i{& de l'ancienne maifon de Silva 3 d'où il a paffé par 
Biariage dans celle tle Pignàtelli. 

Huesca , ville du royaume de Grenade , fut donnée 
par les rois catholiques à Frederic-Alvarez de To- 
lède, II duc d'Albe , 8c érigée en duché l'an 1 5 6$ par 
Philippe II, roi d'Efpagne., en faveur de Ferdinand de 
Tolède , furnommé le Grand , III duc d'Albe. Fbye^ 
ALBE. 

Infantado , état compofé de quelques villes & plu- 
sieurs bourgades qui en dépendent , fut ainfi nommé 
pareeque plufieurs infans, fils de rois ., l'avoient polfédé. 
Alfonîe , furnommé k Sage , le donna à Majore- 
Guïllen de Guzman fa maïtrefle , qui le laifïà en mou- 
rant à Beatrix'de Castille leur fille , & femme d'AL- 
Ifonse III, roi de Portugal , laquelle en fit don à Blan- 
che de Portugal fa fille , & abbefle de las Huelgas 
de Burgos. Cette abbefle le vendit à l'infant dom Ma- 
nuel ; mais n'en ayant pu tirer le payement, elle le re- 
vendit à l'infant dom Pedro de Castille , feigneur de 
los Cameros, fils du roi Sanche IV 3 à la charge que 
fi dans un certain temps , il ne lui en comptoir pas le 
payement,elle pouroit le revendre à d'autres. Cette vente 
fit naine entre les infans dom Manuel 8c dom Pedro , 
. Bii grand procès qui dura long-temps , & qui fut dé- 
cidé en faveur de dom Manuel. Dona Confiance, fa 
petite-fille , le porta en mariage à Micer Gomez Gar- 
cias d'Aleornoz 3 neveu du fameux cardinal d'Al- 
bornoz. Marie d'Albornoz fa petite fille le porta en 
mariage à Henri de Vîllema furnommé YAJlrologue, 
ifTu de la maifon royale d'Aragon ; mais étant morte 
fans enfâns , il échut à Alvare de Luna , connétable 
de Caftille ^ petit-fils de Thérèfe d'Albornoz , feeur 
de Micer-Gomez , laquelle avoit époufé Jean Marti- 
nez de Luna : & Jeanne de Luna fa petite fille , le porta 
en mariage à Diegue Lopez de Pacheco , marquis de 



Viliena. Le roi Henri IV, furnommé thnpiùjfant , re- 
tira en 1470 cet état des mains de Jeanne de Luna > 
& de Diégue Lopez de Pacheco , 8c leur donna en 
échange la ville d'Alcaraz , 8c peu de temps après il 
donna l'état de l'Infantado à Diegue Hurtado db 
Mendoza, qui fut érigé en duché en 1475, parles 
rois Ferdinand 8c Ifabelle , d'où il pafla par mariage 
dans la maifon de Sandoval , puis dans celle de S 1 lva. 
Lerma , ville de la vieille Caftille , appartenoit an- 
ciennement a la maifon de Lara , mais ayant été réu- 
nie à la couronne, elle fut érigée en- comté par le roi 
Ferdinand le Catholique ., en faveur de Bernard de 
Sandoval 8c Roxas , puis en duché par le roi Philippe 
III eu novembre 1 599 , en faveur de François Go- 
mez de Sandoval 8c Roxas , 8c palïà par le mariage 
de Marie-Anne fa fille aînée avec Louis d'Aragoh 
et Cordoue , duc de Segorbe & de Cardonne , dans 
cette maifon j mais Rodrigue de Vivar-Mendoza 8c 
Sandoval , duc de l'Infantado , coufin germain de fon 
père 3 lui ayant intenté procès ., elle fut dépolTédée des 
états de Lerma, par fentence rendue en 1645 javec 
la permiffion pourtant de retenir le titre de duchefte 
de Lerma, pendant que la propriété en ferait débattue > 
dont la décifion fut renvoyée à la chancellerie de Val- 
ladolid. Cette duchefTe étant morte avant la décifion 
du procès ^ fon mari tranfigea au nom de fon fils , 
avec le duc de l'Infantado , & renonça au duché de 
Lerma „ pour raifon de quoi , l'autre lui céda fon droit 
fur le marquifàt de Dénia : deforte que le duc de l'In- 
fantado devint aufli duc de Lerma j mais étant mort 
en 1 66% fans enfans , Catherine de Mendoza & San- 
doval fa fœur aînée , & femme de Rodrigue de Sil- 
va , duc de Paftrane , prit pofleflïon du duché de Ler- 
ma \ fur quoi il y eut oppofition de la part de Cathe- 
rine-Antoinette dAragon & Sandoval > fille du duc de 
Cardonne & de Segorbe , 8c du duc de Médina-Celî 
fon mari, prétendans eue les légitimes fucceûeursj mais 
eu 1677 la ducheife de Paftrane obtint l'adjudication 
du duché de Lerma , & à l'égard de la propriété l'af- 
faire demeura indécife , avec permiflion aux parties 
d'en pourfuivre l'inftance, laquelle dura jufqu'en 1 70 5 ,, 
que ce procès fut jugé définitivement en faveur du 
duc de l'Infantado 8c cfe Paftrane , dont la maifon efb 
en paifible poneflïon ëc jouiifance du duché de Lerma^ 
Maqûeda , ville de la nouvelle Caftille , fur éri- 
gée en duché l'an 1 5 Jo par l'empereur Charles-Q«i«r, 
en faveur de Diegue Cardenas. Sa poftérité ayant 
manqué , ce duché fut adjugé par fentence du mois 
de feptembre 1 66 S à Marie de Guadàloupe de Lan- 
caftre Cardenas & Manrique V , duchefle d'Aveyro.. 
Medina-Celi , ville de la nouvelle Caftille , fut 
érigée en comté par Henri II , roi de Caftille , l'an 
1 5 68 , en faveur de Bertrand ou Bernard de Bearn , 
fils naturel de Gafton , furnommé Phdbus , comte 
de Foix , lorfqu'il époufa Ifabelle de la Cerda. Louis 
de la Cerda V comte de Médina-Celi y iflu de Ber* 
nard de Bearn ^ & d'Ifabelle de la Cerda , fut créé 
duc de Médina-Celi en 1491 par les rois catholiques 
Ferdinand & Ifabelle $ & ce duché demeura depuis ce 
temps dans la maifon de la Cerda , jufqu'à la mort 
de Louis-François de la Cerda IX duc de Médina- 
Celi. Félix-Marie de la Cerda Aragon fa fœur aînée, 
veuve du marquis de Priego , duc de Feria , de la mai- 
fon de Cordoue , lui a fuccédé. 

Médina del Rio-Seco , ville de Caftille , qui ap- 
partient depuis très-long-temps à la maifon d'HENRi- 
quez , iflue de celle des rois de Caftille , plus con- 
nue fous le nom d'Amirante de Caftille qui a été com- 
me héréditaire pendant plufieurs fiécies dans cette mai- 
fon , fut érigée en duché l'an 1 5 10 par l'empereur 
Châûes-Quint , en faveur de Ferdinand Henriquez , 
dont la poftérité en a joui jufqu a Jean-Thomas Hen- 
riquez de Cabrera , VII duc de Médina de Rio-Seco , 
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XI amirante de Caftille ., comte de Melgar , &c» qui 
trahit les intérêts du roi Philippe V , 8c fe retira en 
Portugal où il mourut le zj juin 1705 fans posté- 
rité. 

Médina Sidonia , ville d'Andaloufie , eft la pre- 
mière terre de Caftille qui ait été érigée en duché 
en 1445 , par le roi Jean II , en faveur de Jean de 
Guzman , III comte de Niebla , pour en jouir pendant 
fa vie feulement} mais il fut créé héréditaire par le roi 
Henri IV en 1 460 , en faveur du même Jean ^ pour 
€n jouir non-feulement par fes enfans légitimes , mais 
anflï par fes enfans naturels , ce qui arriva , de leur pof- 
térite jouit de ce duché. 

Médina de las Torrez j ville de l'Efiremadure , 
fut érigée en duché par le roi Philippe IV , pour gra- 
tifier Gaspard de Guzman j comte , duc d'Olivarez 
fon favori , qui la donna aufïitôt en dot à Marie de 
Guzman fa fille unique , en la mariant à Ramire Nu- 
nez de Guzman , marquis de Toral ,, qui prit le titre 
«le duc de Médina de las Torrez , & qu'il conferva , 
•quoique fa femme fut morte en fes premières couches j 
8c fa fille née d'un troiiiéme mariage , porta ce du- 
ché dans la branche des ducs de Médina Sidonia de la 
même maifon. 

Montalto y ville de la Bafilicate , province du 
royaume de Naples , pofTédée depuis plufieurs fiécles 
par des feigneurs originaires d'Efpagne , fut érigée en 
duché par Ferdinand 1^ roi de Naples , en faveur de 
Ferdinand d'Aragon , fon Ris naturel, dont lapof- 
xérité- étant finie fans enfans mâles , Marie d'Aragon , 
fille aînée d'Antoine , IV duc de Montalte , la porta 
en mariage à François de Moncade , prince de Pa- 
terno , dans la poftérité duquel ce duché fubfifte. 

Nagera , ville fituée aux confins de la vieille Caf- 
tille , fut érigée en duché en 1481 , par les rois Fer- 
dinand 8c Ifabelle , en faveur de Pierre Manrique 
de Lara , comte de Trévigno ,, 8c pafla par femmes 
•dans lesTtnaifons deCARDENAs , de Mendosa,, de Ve- 
lasco, de Quevara & de Zuniga. 

Olivarez , terre fituée dans la vieille Caftille , fut 
érigée en comté par l'empereur Charles-QwVzr , en fa- 
veur de Pierre de Guzman , & en duché par le roi 
Philippe IV ., en faveur de Gaspard de Guzman fon 
petit- fais , lequel étant mort fans poftérité légitime , 
Louis Mendez de Haro , marquis de Carpio , fils de 
Françoife de Guzman fa fœur , lui fuccéda dans ce du- 
ché , dont la petite-fille l'a porté dans la maifon de 
Tolède , en epoufant François de Tolède, frère du 
duc d'Albe. 

Ossune , ville d'Andaloufie , fut érigée en duché 
en 1 5 (Si , par le roi Philippe II j en faveur de Pierre 
Giron, comte d'-Ucéda, en la maifon duquel il 
fubfifte. 

Pastrane , ville de la nouvelle Caftille , fut ven- 
due en 1371 , avec les autres terres, par Gafpard 
Gafton de la Cerda & Mendoza , à Ruiz Gomez de 
Silva , prince d'Eboli , & peu après érigée en du- 
ché par le roi Philippe II. Ce duché n'eft point forti 
de fà maifon. 

Peneranda , fut érigé en duché par le roi Philippe 
III , en faveur de Jean de Zuniga Avellaneda & Car- 
denas , mais la lignée mafeuline finit s 8c les états tom- 
bèrent dans la maifon de Chayez Chacon , comtes 
de Cafarubios. 

San-Lucar., ville, fut érigée en duché par le roi 
Philippe IV ,, en faveur de Gaspard de Guzman j 
comte , duc d'Olivarez , lequel , après la mort <le la 
duchefïe de Médina de las Torrez fa fille unique , le 
tranfporta à fon fils naturel, Henri-Philippe , marquis 
de Mairena , qui eut un fils qui pofleda ce duché ; 
mais étant mort jeune , fa fucceflion fut difputée par 
le duc de Médina Sidonia, de la maifon de Guzman.^ 
&c par le marquis de JLéganez de la maifon de Messia* 
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& fut adjugée en 169 6 au marquis de Leganez mort 
en 1710. 

Segorbe,, ville épifcopale du royaume de Valence, 
que Pierre III, roi d'Aragon , donna à Jacques Perez 
fon fils naturel, & que fa fille nommée Confiance porta 
en mariage à Artal de Luna. De ceux-ci defeendoit 
Pierre comte de Luna & feigneur de Segorbe, qui laifla 
pour héritière fa fille Marie première femme de Mar- 
tin d'Aragon j duc de Montbianc , puis roi d'Ara- 
gon. Segorbe ayant été ainfi réunie à la couronne d'A- 
ragon , fut dans la fuite donnée par le roLJean II , à 
l'infant Henri d'AR agon, fon neveu, l'an 1 409, & éri- 
gée en duché 3 d'où il paffa par mariage dans les mat- 
ions de Cordoue Se de la Cerda. 

Sbssa & Soma , duchés fîmes dans le royaume de 
Naples. Le premier fut donné par le roi Ferdinand dit 
le Catholique , à Gons alve de Cordoue ,, dit le grand 
capitaine j lequel étant mort fans enfans mâles, Ce du- 
ché tomba en quenouille fans fortir de la maifon de 
Cordoue, El vire fa fille & héritière, ayant époufé Louis 
Feirnandez de Cordoue , comte de Cabra _, qui fut en- 
core créé duc de Baëna j mais étant mort fans enfans , 
tous ces états paflerent en la perfonne d' Antoine Fer- 
nandez de Cardonne Cordoue &; Requefens fon ne- 
veu , qui étoit fils de Ferdinand de Cardonne , II 
duc de Soma , 8c de Béatrix de Figueroa , fœur du duc 
de Sefla 8c Baëna , comte de Cabra , 8c petit-fils de - 
Raymond de Cardonne , premier duc de Soma , rçi- 
ceroi de Sicile 8c de Naples, mort en mars 1513 , 8c 
d'Ifabelle de Requefens , comtefTe de Palamos. 

Terranova en Sicile , fut pofTédée par Gaspard 
d'Aragon &: de Guilles , iffu d'un fils naturel de Fré- 
déric d'Aragon II du nom , roi de Sicile. Charles d'A- 
ragon , fils de Gafpard , fut fait marquis d'Avila & de 
Terranova,&laiffa pour héritière Antoinette d'Aragon, 
mariée fucceflivement à François 8c Jean de Tagli- 
via j, comtes de Gaftelveterano , qui étoient frères : 
elle eut de Jean , Charles d'Aragon &c Tagliania , le- 
quel ayant fuccédé à fes père 8c mère , fut créé duc de 
Terranova en 1 5 61 à 8c prince de Caftelveterano eri 
1565. Ce duché demeura dans fa maifon jufqu'à ce 
que Jeanne d'Aragon Cortez de Mendoza , V duchefïe 
de Terranova , &c. fille de Diegue , IV duc de Ter- 
ranova , &c. & d'Etiennette Cortez de Mendofa , la 
porta en mariage à Hector Pignatelli ,, VI duc de 
Monteleon-, prince de Noya, &c. d'où il a paffé dans 
une autre branche de la même maifon. 

Torres-Novas en Portugal , fut érigé en duchc 
en faveur de Georges de Lancastre , fils aîné d'A- 
vare , III duc d'A veyro , mais à condition que ce ne 
fèroit que pour quatre vies , en y comprenant celle 
de Georges-Raimond fon fils 3 qui étoit IV duc d'A- 
veyro, 8c II de Torres-Novas. Etant mort fans enfans , 
Marie de Guadeloupe , fa fœur _, 8c femme d'EMA- 
nuel Ponce de Léon , VI duc d'Arcos , le céda avant 
fa mort à Joachim Ponce de Léon fon fils. 

Veragua , fut érigé <;n duché en 1537 par l'em- 
pereur Char les- Quint , en faveur de Diegue Golon , 
viceroi des Indes. Le confeil des Indes ayant depuis 
difputé cet état à Louis Colon fils de Diegue , .le roi 
Philippe II changea en 1556 le titre de Veragua en 
celui de la Vega, terre fituée dans l'ifle de la Jamaï- 
que, & Louis Colon prit le titre de duc de Vera- 
gua & de la Vega qui a pafle dans la maifon de Por- 
tugal. 

VibonAj terre fituée en Sicile ^ fut poïïedée par 
la maifon dePERALTA , en Catalogne , à titre de comté, 
8c ayant pafic par mariage dans celle de Luna , elle fut 
érigée en duché en 1 5 30 par l'empereur Charles-Qa^, 
en faveur de Pierre de Luna & Peralta , 8c pafla par 
fucceflion dans la maifon de Moncade. 

Villa Hermosa , ville du royaume de Valence, fut 
érigée en duché par Jean II j roi d'Aragon , vers l'an 
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i47o,en faveur cI'Alfonse d'Aragon fon fils naturel \ 
auquel il lie don de ce duché & du comté de Ribagorce. 
Marie d'Aragon fa fille unique porta en mariage ce 
duché à Robert de S. Severin , prince de Salerne , 
dont elle eut un fils qui fut prince de Salerne 8c duc de 
Villahermofa , lequel fut dépouillé de tous fes biens 
pour avoir abandonne le fervice de l'empereur Charles- 
Qulnt j 8c le duché fut donné à Martin d'ARAGON 
8c Guerrea , comte de Ribagorce , petit-fils de Jean 
d'Aragon , comte de Luna _, qui étoit fils naturel du 
premier duc de Villahermofa , 8c a pafle par mariage 
dans la maifon de BoRGtA. La veuve du IX duc de 
Gandie étant morte fans enfans en 1695 , elle fit les 
iéfuites fes héritiers univerfels ; mais cette fucceflîon 
fut conteftée au confeil d'Aragon , 8c fut décidée en fa- 
veur de l 

Uzeda , terre fituée en Caftiile , fut donnée à titre 
de comté par le roi Philippe II ci.Diegue Velasquez 
Méfia. Ce feigneur eut un fils qui fut II comte d J Uze- 
da ; mais le" roi Philippe lïl retira de lui ce comté , le 
faifant marquis de Loriana, & érigea Uzeda en duché 
en faveur de Christophe Gomez de Sandov al 8c Ro- 
xas „ fils aîné du duc de Lerme , d'où il pafia dans la 
maifon de Giron & de Pacheco. 

Comtés. 

Aguilar d'Ineftrellas , dans le royaume de Léon , 
fut érigé en comté l'an 1475 par le roi Ferdinand & 
la reine lfabelle en faveur de la maifon d'ARELLANo , 
Se rétabli en 1 £540 par le roi Philippe IV en faveur de 
la même maifon _, d'où il a paifé dans celle de Manri- ; 
que de Lara , de la branche de Frigiliana. 

Albe d'Aiifte , dans la vieille Caftiile , fut érigé en 
comté en 1454 par Henri IV,, dit Ylmpuijfant , en fa- 
veur de la maifon &Henrlquesr , où il fubfifte. 

Altamira j terre pofledée par la maifon de Mos- 
coso originaire de Galice, pafia par mariage dans celle 
de Ulloa , en faveur de laquelle elle fut érigée en 
-comté fur la fin du règne de Jean II , roi de Caftiile , 
puis il pafia dans celle d'OsoRio , où il eft encore. 

Aranda en Aragon fut érigé en comté en faveur de 
la maifon d'URRJEA , 8c a patte par fucceflîon dans celle 
<de Herredia. 

' Los Arcos fut érigé en comté par le roi Philippe 
111 , en faveur de la maifon de Lasso de la Vega , en 
laquelle ce comté fubfifte , 8c érigé en grandefle en 
1 697 par le roi Charles II. 

Banos , ville de la nouvelle Caftiile , fut érigée en 
comté par le roi Philippe III en faveur de la maifon de 
Leyva ,. d'où il pafia par mariage dans celle de La 
Cerda de la branche de Landrada. 

Ben a vente ,. ville du royaume de Léon , fut don- 
née en 1369a titre de duché par Henri II , roi de Caf- 
tiile 8c de Léon , à Frédéric de Castille fon fils na- 
turel $ 8c félon le feutiment des meilleurs hiftoriens 
Efpagnols , c'eft le premier duché qui ait été érigé en 
Efpagne. Mais ce nouveau duc ayant machiné contre 
l'état, finit miférablement fes jours en prifon - y deforte 
-qu'étant mort fans poftérité, fon duché fut éteint& réu- 
ni à la couronne. - , _ 

En 1398 .Henri III, roi de Caftiile , érigea en comté 
-la ville de JBénavente en faveur de Jean Alfonse Pi- 
mentée , chevalier Portugais , qui étoit pafïé de Por- 
tugal en Caftiile, avec l'infante Béatrix femme de Jean 
ï 3 roi deCafti!le,en récompenfe des villes de Bragance 
8c de Vinaës qu'il lui avoit cédées, après les avoir dé- 
fendues jufqu'l la dernière extrémité contre Jean roi 
de Portugal. Ce comté fubfifte encore aujourd'hui dans 
la maifon de Pimente!. 

' Lemos , petit pays du royaume de Galice , qu'Elvi- 
re Suarez de Novo apporta en mariage à Gautier Ruiz 
de Caftro , fiirnommé le Balafré, la poftérité duquel 
'en jouit jufqu'en 1375 , qu'Ifabelle de Çaftro le porta 
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en mariage a Pierre de Castille, comte de Tralta- 
marej ilfu du roi Alfonfe XI, &queBéatrix de Caftiile 
leur fille porta auftl en mariage à Pierre Alvarez 
Osorio , feigneur de Cabrera 8c de Ribera , en fa- 
veur duquel la terre de Lemos fut érigée eu comté l'an 
1457 par le roi Henri IV, dit Ylmpuijfant. Alfonfe 
fon fils mourut avant lui , 8c laifïa un fils naturel ', nom- 
mé Rodrigue , que Pierre fon grand père fie héritier 
de la terre de Lemos dont il fut le II comte. Ce bâtard 
étant mort fans enfans mâles, Béatrix fa fille aînée 
époufa Denys de Portugal , fils puîné du duc de Bra- 
gance j 8c c'eft par cette voie que le comté de Lemos 
a pafle dans la maifon de, Portugal & s'y eft perpétué 
jufquapréfent. 

LeriHj ville du royaume de Navarre; dont Louis 
de Beaumont , connétable de ce royaume j qui def- 
cendoit par bâtardife des rois de Navarre de la maifon 
d'Evreux, fut le premier comte, dont la poftérité maf- 
culine finit en 1 5 6 5 , &c pafia par mariage dans la mai- 
fon de Tolède , duc d'Albe , où il fubfifte. 

Miranda , ville de la vieille Caftiile , dite del Caf- 
tana pour la diftinguer d'une autre ville du même nom , 
fut érigée eu comté par Henri II , roi de Caftille.,en fa- 
veur de Diego Lopez de Zuniga , comte de Ledefma. 
Arine-Marie de Zuniga , X comtefle de Miranda, &c. 
le porta dans la maifon de Chacon , en époufant Jean 
de Chavez Chacon, IIcomte.de la Culcada, &c. où 
il fubfifte. 

Monterei, terre fituée en Galice, a été pofledée' 
par la maifon de Zuniga , 8c fut érigée en vicomte par 
le roi Jean II en faveur de Jean de Zuniga & Budina , 
qui laifta pour fille unique Therefe de Zuniga mariée 
à Sanche Sanciiez Ulloa , feigneur d'Ulloa , & de 
Monterrofb , en faveur duquel Monterei fut érigé en 
comté en 1474 par le roi Henri IV, dit Ylmpuijfant , 
& a pafle par mariage dans les maifbns d'AzEVEDO , 
d'Aï al a 8c de Haro. 

Montijo , terre fituée en Eftrémadure , érigée en 
comté en. ...fut honorée des honneurs de la grandeurs 
par le roi Charles II, en octobre 1 69 1 , en faveur de 
Christophe Portocarrero qui en fut le IV comte,, 
& eft pofledée par fa poftérité. 

Ognate, ville de la province de Guipufcoa^ pof- 
fédée depuis plufieurs fiécles par la maifon de Gueva- 
ra, fut érigée en comté par le roi Henri IV en 1469 , 
en faveur de Pierre Vêlez de Guevara , en la poftérité 
duquel il fubfifte. 

Oropesa , ville de Caftiile vers la frontière d'Eftré- 
madure , fut érigée .en comté en 1 47 5 par les rois 
Ferdinand 8c lfabelle,, en faveur de Garci as Alvares 
de Tolède _, d'où il a pafle par mariage en la maifon 
de Portucal Bragance , où il fubfifte. 

Palm a j "terre en Andaloufie , fut donnée en 1341 
par Alfonfe XI j roi de Caftiile , à Gilles Bocane- 
gra Génois , pour le récompenfer de ce qu'il s'étoir 
attaché à fa perfonne, en acceptant la charge de fon gé- 
néral de la mer. Micer Gilles Bocanegra , fils d'Am- 
broife IV feigneur de Palma , ayant époufé Françoife , 
fille de Martin Fernandez Portocarrero , feigneur 4e 
Villanueva del FrefnOj fes defeendans fe firent hon- 
neur de prendre le furnom de Portocarrero en quittant 
celui de Bocanegra. Louis Portocarrero, arrière petit- 
fils de Micer Gilles Bocanegra 8c de Françoife Porto- 
carrero j VIII feigneur de Palma , en fut crçé comte 
par la reine Jeanne en novembre 1507, 8c ce comté 
fubfifte dans fa maifon. 

Paredes dit de Navas pour la diftinguer d'une autre 
terre du même nom, eft fituée dans la nouvelle Caftiile. 
Elle fut le patrimoine de Rodrigue M anrique 3 fé- 
cond fils de Pierre Manrique , VIII feigneur d'Amuf- 
co. Ce fut en faveur de Rodrigue que Paredes fut éri- 
gée en comté en 1452 par le roi Henri IV. Ce comté 
demeura dans fa poftérité jufqu'en 1571 qu'il pafïà 
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•dans une autre-branche de fa maifon : maïs en 1 64S 
il palfii dans la maifon deGoNzAGUE par le mariage de 
Marie-Agnès Manrique de Lara , X comteife de Parè- 
res , avec Vefpafian de'Gonzaguej fils puîné deCéfàr 
'duc de Guaftalla. 

PenerandA, différent de Pénéranda duché , fat -éri- 
gé en comte par le roi Philippe III en faveur d'Aï.- 
ïonse de Bracamonte ■ > d'où il palïi par mariage 
dans la maifon de VeLasco. 

• San Istevan, terre en Andaloufie, 6xtQdelP1he.no, 
pour la diftinguer d'une autre du même nom, fut érigée 
«iv comté en 1 473 par Henri II , roi de Caftille,en fa- 
veur de Diégue Sanciiez de Ben avides, & s'eft. per- 
pétuée dans fi poftérité mafculïne jufqua préfeim 

Marquisats. 

-Aguilar del Gampo dans4e royaume de Léon-, feu 

donné par.le roi -Henri Iï à Tello, feigneur de Bif- 

caye, fon frère,, lequel légua en 1 370 prfon teftament 

cette terre à Marie , fa liile s qui avoit époufé Jean 

Hurtado de Mendosa, feigneur de Mindiviî ; mais 

le roi ne pouvant fouffrir qu'une terre auffi conlidéra- 

ble, qu'il avoit donnée à fon frère pour apanage, paf- 

fiitau pouvoir d'un, feigneur particulier, la retira en 

1 371 -, & la donna à. Jean fils aîné de Tello. La fille 

porta cette terre dans k maifon de Manri^uf , en 

faveur de laquelle elle fut érigée en marquifat par les 

rois catholiques, Se jouit des prérogatives de la gran- 

deife , laquelle fut auQî conîervée à fes fùccelfeurs : 

mais la poftérité mafeuline ayant manqué en 1 661 par 

la mort de -Bernard Manrique, Vil marquis d'Aguilar, 

•Bernard de Silva Manrique fon cou-fin germain , 

fils d'Antoinette Manrique fa tante, hérita de fes 

états ; d'où il paffa dans la maifon de la Cueva , puis 

dans celle de.... 

_ Alcanizas, dans la vieille Caftille ^ poffédee ori- 
ginairement par les feigneurs du nom d'ALMANzA, 
■d'où elle paffa par mariage en la maifon d'HENRiQUEZ, 
•en faveur de laquelle elle fut érigée en marquifat , d'où 
il parla dans celle de Borgia , puis retourna par 
mariage dans celle de Henriquez,. 

Astorga , ville du royaume de Léon> fut érigée en 
marquifat en 1465 par Henri IV, dit X Impulsant , en 
faveur de la maifon d'OsoRio , & paffa par "mariages 
dans les maifons d'AviLA & de Guzman^ 

Aytona , l'une des plus anciennes baronies de la 
principauté de Catalogne, appartient depuis plufieurs 
fiécles il la maifon de Moncade. Elle fur érigée en 
■comté en faveur de Jean de Moncade, vteeroi de Sici- 
le & de Catalogne, 8c en marquifat en faveur de fon 
fils» en la maifon duquel il fubfifte. 

Los-Balbases., terre fituée en Caftille, fut érigée 

,«11 marquifat en décembre 1611 par Philippe IV, 

enfaveur d'AMBRoisE Spinola^ ifîii d'une des plus 

•illuftres maifons de Gènes , 8c a fubfifte en fa poftérité. 

Camerasa, bourg de Catalogne, qui a été poffédé 
pendant plufieurs fiécles 3 fans aucun titre, par la mai- 
fon de Luna', de laquelle il paffà dans celle de Los- 
■Cobos , par le mariage que Françoife de Luna , créée 
marquife de Camerafa, contra&a avec Diégue de Los- 
Cobos & Mendofa, grand commandeur de Léon, &c. 
-fils de François de Lus-Cobos , favori de l'empereur 
-Charles-Q/zi/zr. 

Carpio , ville d'Andaloufiej fut érigée en marqui- 
sat en 1550 par Philippe II en faveur de D/egue Lgpez 
»*, Haro , dont la petite fille Marie de Haro, Iï mar- 
quife de Carpio, époufa François Pacheco de Cor- 
doue , petit-fils de Pierre, marquis de Prie go , dont 
vint Diégue Lopez de Haro, III marquis de°Carpio, 
mort fans poftérité. Alors Béatrix de Haro , famr ca- 
dette de Marie, & tante de ce -dernier, devint IV mar- 
quife de Carpio. Elle avoit époufé Louis Mendez de 
Haro etSotomayor, iifu, d'un oncle du premier 
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marquis de Carpio , au moyen de quoi c e marquifat 
de Carpio rentra clans la maifon de Haro , d'où il a 
palïé par mariage dans celle de Tolède. 

Castel- Rodrigo, ville de Portugal, fut érigée en 
comté par Philippe II, roi d'Efpagne, en faveur de 
Christophe de Moura, qui lui avoit rendit de 
grands fervices dans la conquête de Portugal. Philippe 
111 , roi d'Efpagne-, l'en fît marquis , & attacha à ce 
nouveau marquifat les honneurs de la grandefïë. Ce 
marquifat après avoir paffe par alliance dans les mai- 
fons de Guzman-las-Torres &c d'HoMODEi, effc en- 
tré dans celle de P10 , qui le poflcde. 

Gastromowte , fut érigé en marquifat par le roi 
Philippe IV en juillet 166} en faveur de Louis de 
Baez a, feigneur d'Eftedar, auquel le roi Charles II 
attacha les honneurs de la grandeflk Ce marquifat 
n'eft point forti de la mailbn.de Baé'za. 

Dénia , ville forte au royaume de Valence^ fut éri- 
gée en marquifat en 1484 par Ferdinand le Catholique ^ 
en faveur de Diégue Gobez de Sandoval et Roxas * 
comte de Coftrogcriz, 8c il y attacha les honneurs de la 
grandefTe. 

Lagena , furno'mmée , de Camero Viejo , terre dans 
la nouvelle Caftille., fut érigée en marquifat en février 
1599 en faveur de Sanche de la Cerda, fils puîné 
de Jean IV duc de Médina-Celi. 

Leganez y terre de la nouvelle Caftille , fut érigée en 
1-62.7 en marquifat par Philippe IV en faveur de Die^ 
gué-Philippe Messia de Guzman ^ iffu de la maifon 
d'Avila, 8c a paiïc par fuccefiîon dans celle d'OsoRio-. 
Mangera , terre fituée dans l'évcché d'Avila, donc 
PrERRE de Tolède, troifiéme fils du premier duc d'AL- 
be , fut le premier feigneur j fut érigée en marquifat 
en r6x 3 en faveur de Pierre de Tolède fon arrière 
petit-fils. v ' 

t Montalegre, terre fituée en Caftille, après avoir 
demeuré long-temps dans la maifon de Manuel , paf- 
fa dans celle de Guzm an > & fut érigée en marquifat 
en mai 1616 par Philippe IV en faveur de Martin de 
Guzman > en la maifon duquel ce marquifat fubfifte. 

Priego, terre fituée en Andaloufie, fut "érigée en 
marquifat en 1501 par le roi Ferdinand le Catholique 
en faveur de Pierre Fernandez 'de Cordoue , fei->- 
gneur d'Aguilar , & paffa par mariage dans la maifon 
deFiGUEROA, comte deFeria, & retourna dans cel- 
le de CoRdoue. 

Santa Cruce , terre fituée en Caftille ^ fut érigée 
en marquifat par le roi Philippe II en faveur d'ALVARE 
de Bazan, & paffa par mariage dans les maifons de 
Pimentel Si. de Benavides , où il fubfifte. 

Velada, terre- fituée en Caftille,, fur érigée eh 
marquifat par le roi Philippe 11 en faveur de Gomez 
d'Avila, feigneur de S. Roman, mort en 1 561. An- 
toine Sanche Perezd'Avila , IV marquis de Velade,l'un 
de fes defeendans, hérita auffi du marquifat d'Aftorga, 
après la mort d'Alvare Perez Oforio , FX marquis 
d'Aftorga,fon oncle maternel ; mais étant mort fans en- 
fans s Anne d'Avila & Oforio fafœur y fuccéda, & 
les porta à Emanuêl-Louis de Guzman , IV marquis 
de Villa Manrique , dont elle eut poftérité. 

Los Vêlez ^ fut érigée en- marquifat pat le roi Fer- 
dinand le Catholique^ donné avec autres terres à Pier- 
re Fajardo ^ fils de Jean Chacon,gouverneur de Mur- 
cie, & de Louife Fajardo , dame propriétaire de la ville 
de Carthagènej &c. pour le récompenfer de cette 
ville qu'il avoit retirée de lui , & réunie a la couron- 
ne. Ce Pierre préférant fes états maternels à ceux de 
fon père, prit le furnom de Fajardo, & laifïa les pa- 
ternels avec le nom de Chacon à Gonfalve fon frère 
puîné, qui fit la tige des comtes de Cafarubios » qui a 
paffe par mariage rlans celle de Chaves. La poftérité 
mafeuline de Ferdinand Joachim Fajardo ayant dé- 
failli , le marquifat de Los Vêlez fut porté par fa feour 

dans 
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-clans la maifon de Moncade. * Labbé de Vayracj 
état de VEfpagne. 

De là noêlêsse d'Espagne* 

Les gentilshommes Espagnols ne demeurent point 
à la campagne , comme eu France & en Allemagne ; 
jparcequ'il n'y a point de villages en Efpagne , mais feu- 
lement des villes , ou cités j qu'ils appellent Ciudades 3 
& des bourgs qu'ils nomment Villas. Ainfi les gen- 
tilshommes fonc mêlés parmi les bourgeois _, fans avoir 
aucune feigueurie , nijuftice, ni aucune prérogative , 
( à la réferve des gentilshommes d'Aragon : ) c'eft 
pourquoi la iîmple noblefïe d'Efpagne n'eft pas con- 
ïidéree. On ne regarde comme nobles que ceux qui font 
chevaliers des ordres militaires, ou qui ont des titres 
de comtes , de marquis , ou de ducs. Ceux qui pof- 
fédent ces titres , étoient autrefois appelles Ricos hom- 
<hres-, & Thtffados , qui font des mots gothiques j car 
Rie & Tujf en allemand , fignifie riche 8c puijfant j 
d'où vient que l'on voit quantité de noms de princes 
Goths 8c Francs , qui font compofés du mot Rie , 
comme Alaric , Théodoric 3 8cc. La plupart des Ef- 
pagnols croient que les grands des derniers temps, font 
ce qu'étoient les Ricos hombres d'autrefois. En effet, 
on voit que les anciens rois accordoient le privilège 
de Ricoumbria , comme aujourd'hui on accorde celui 
de Grande%ça. 

Des ordb.es militaires d'Espagne. 

Les principaux ordres militaires d'Efpagne , font 
fceux de S. Jacques , de Calatrava & djAlcantara. Les 
ordres de S. Jacques 8c de Calatrava difputent entr'eux 
fur l'ancienneté. Mais la plupart des hiftoriens demeu- 
rent d'accord , que l'ordre de Calatrava fut inftitué 
par le roi dom Sanche en ï 1 5 8 _> & celui de S. Jacques 
ien 1175 fous le règne de Ferdinand II. Peu de temps 
après , le même Ferdinand II créa l'ordre d'Alcantara 
en 1 177. Les chevaliers de ces trois ordres fui voient 
en ce temps-là la régie de S. Bernard. Depuis ils ob- 
tinrent difpenfe de Te marier. Encore à préfent ils ne 
jfe marient point fans difpenfe j mais le pape ne la leur 
refufe jamais. Au commencement il y avoir un grand- 
maître de chaque ordre , qui jouifïbit de plus de cent 
mille ducats de revenu j maispareeque les brigues des 
grands , pour pofféder ces dignités , caufoient fouvent 
des guerres civiles , Ferdinand 8c Ifabelle réunirent 
ces trois grandes maîtrifes à la couronne , par permif- 
iion du pape, vers l'an 1500, 8c gagnèrent par ce 
moyen trois cens mille écus de rente tout d'un coup. 
Il y a trente-quatre commanderies dans l'ordre de Ca- 
latrava , dont la grande commanderie eft de dix mille 
cinq cens ducats de rente. Les autres font de neuf mille 
ducats , de fept mille j ou de moindre revenu* L'or- 
dre de S. Jacques a trois grandes commanderies , fa- 
voir , ceile de Caftillé , de 1 4000 ducats ; celle de 
Léon , de 12000 ducats, Se celle de Montai van, de 
4000 ducats 5 8c quatre-vingt-cinq autres commande- 
ries , dont il y en a de 1 4000 , de 1 îooo , 8c de 1 0000 
ducats de rente. L'ordre d'Alcantara a une grande com- 
manderie de 10500 ducats, & trente-deux autres com- 
manderies , dont les plus riches font de fix ou fept 
milles ducats de revenu. Outre ces trois ordres , il 
y a l'ordre de Monteza , dans le royaume de Valence , 
qui n'a que treize commanderies , 8c l'ordre de la toi- 
fon , qui n'a aucune commanderie , & n'eft qu'un ti- 
tre d'honneur. Il eft bon de remarquer ici que l'ordre 
de* S. Jacques eft appelle le noble j celui de Calatrava , 
le galant \ & celui d'Alcantara , le riche , quoique fes 
commanderies ne foient pas d'un plus grand revenu 
que les autres. 

Des états , ap pelles Cortes 3 
ou Cours. 

Autrefois on affembloit des conciles 3 ou plutôt, des 
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états généraux 3 où , non-feulement les évêqtfès & les 
abbés , mais aufïi le roi , 8c tous les grands d'Efpagne 
fe tronvoient. C'étoit-H que l'on terminoit tous les 
différends qui naiffoient fur le gouvernement des 
royaumes j 8c que l'on élifoit fouvent les rois. Ainfi 
Sifebut y fut élu roi d'Efpagne , après la mort de Gon- 
demar , vers l'an 6 1 z. Dans le quatrième eoncile de 
Tolède j il fut arrêté qu'aucun roi ne feroît reconnu 
pour tel , qu'il n'eût été élu 8c confirmé par les prélats , 
qui avoient alors beaucoup d'autorité en Efpagiïe. Mais 
depuis l'an 1 505) il n'eft rien refté de ces fortes de con- 
ciles ou états , que ce qu'on appelle à préfent Cortes, 
ou Cours , que le roi d'Efpagne auemble , pour faire 
prêter le ferment au prince fon fils , comme prince des 
Afturies j 8c héritier de la couronne. Il eft à remarquer 
qu'en ces affemblées ^ qui fe font ordinairement dans 
une églife , ("peut-être à l'exemple des anciens conci- 
les , ) le roi eft afîis du coté de l'épître , & les prélats 
ont leurs fiéges du côté de l'évangile , afin de marquer 
l'autorité qu'ils avoient autrefois dans les conciles ou 
états : au lieu que dans les autres occafions , comme 
lorfque le roi tient chapelle , c'eft-à-dire, qu'il entend 
la melïe en public , il eft toujours placé du côté de 
l'évangile. Ce font aufïi les prélats qui vont faire le 
ferment avant les grands dans les Cortes ; mais dans 
les cérémonies ordinaires les grands vont les premiers. 
Les derniers états , ou Cartes , qui fe font afïèmblés 
avec quelque folemnité , ont été tenus à Tolède en. 
1538, & Charles-Q«//tf y ordonna , qu'il n'y auroit 
que dix-huit villes , dont les députés y feroient reçus. 
Ces villes font , Burgos , Léon, Grenade, Séviile, Cor- 
doue, Murcie, Jacn^ Tolède, Ségovie, Salamanque^ 
Avila, Toro, Zamora, Cuença, Soria, Guadalaxar, 
Valladolid & Madrid. Ces deux dernières n'ont que 
le titre de Villas , c'eft-à-dire, bourgs , & non pas ce- 
lui de Ciudades , qui lignifie villes : c'eft pourquoi » 
à parler comme les Espagnols , il faudrait dire que ces 
Cortes font compofées de feize villes 8c de deux bourgs. 
Depuis on y a ajouté toute la Galice pour une ville. 

Des princ ipAUx revenus du roi 
d'Efpagne. 

Tout le monde croit que le plus grand revenu du 
roi d'Efpagne eft l'or & l'argent des Indes : en quoi Port 
fe trompe ; car toutes ces richeffes ne lui appartiennent 
pas , mais aux particuliers qui font travailler aux mi- 
nes d'or de Potofi , 8c aux mines d'argent du Mexique , 
en payant le droit du roi. Après que le roi d'Efpagne 
a levé fes droits , la plus grande partie pafïe en Fran- 
ce , en Angleterre , en Hollande , 8c dans les autres 
pays étrangers j pour le payement des toiles , des draps 
& des autres marchandises que les Efpagnols en tirenr. 
À l'égard des importions, le roi levé à peu près qua- 
torze pour cent fur tout ce qui fe vend. Les droits 
d'entrée 8c de fortie , les impôts fur le vin qui fe vend 
en détail j les douanes , 8c particulièrement la taxe 
du papier timbré , que l'on appelle el pdpèlfellado y 
rapportent aufïi de très-grandes fommes que les Efpa- 
gnols font encore monter plus haut. 

Succession chronologique des rois 

d'Efpagne. 

Nous marquerons ici les rois Vifigoths qui ont règne 
en Efpagne depuis l'an 41 x jufqu'en 71 3 ; les rois Sué- 
ves qui ont été maîtres de la Galice , & ceux qui ont 
été maîtres de toute l'Efpagne. Nous parlerons des autres 
fous les noms S ARAGON , de C ASTILLE , de LEON, 
de NAVARRE 8c de PORTUGAL. 

ROISVISIGOTHS. 

Commencement du règne. Durée du règne* 

41 1. Ataulph , trois ans. 

415. Sigericj 7 moi?» 

Tome IV, Pmie W. t>d 
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■Commencement du règne. 
416. Vallia, 

419 ou 2 9. Théodoric I, 
451. Thorifmond.j 
453. Théodoric II, 
46 6-. E varie ou Evarige., 
484. ÂlaricT, 
507. Gefalic, 
,511. Théodoric, 
526. Amalaric ou Amaurî. 
531. Theudis ou Theudas , 
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548. Theudifcle ou Theodogefile :î 
549 ou 50. Âgila ou Aquilane,, 
554. Athanagiïde,, 
561. Lewa ou Liuba I , 
568. Leuvigilde., 

5 8(j. Recarede I , 
■601. Lewa tfaLiiiba IL, 
60$. Viteric^ 

6ïo. Gundomar ou Gondemare., 
6ix. Sifebuc ou. Sifebode , 
621» Recarede II,-, 
6xi. Suintïle ou Chintillane, 
63 1. Sifenand, 

6 $6. Chintile ou Suintile II a 
64.0. Tulca ou Tulgas , 
•641. Chindafwinthe , 
649. Rechefuind , 
671. Vamba ou Bamba., 
680. Eruige ou Eringe, 
687. Egica ou Egega, 
70 1 . Vitiza , 
710. Roderic , 

Rois S v e V % s. 



Durée du règne- 

3 ou 1 3 . 

23 ou. 3 3. 

2. 

•13* 

*7» 

23. 

4. 

S- 

-•17. 

1. 
4. 

33. 

7- 
18. 

M- 

2. 

7- 
a. 

?' 
■trois mois. 

10. 

5- 

4- 
1. 

7- 
23. 

8. 

7- 

15. 

9. 

*ue en 713 



Commencement du règne. Durée du règne. 

409. Ermeric ou Hermanric » 31. 

440. Rechila , 7. 

447. Rechiairè , 9. 

45 e. Maldrasj 4. 

4<Sb. Frumarius , 3 . 

463. Remifmond , 

Theodomond. 

•5-5 8. Thcod'emire ou Ariamire> 10. 

569. Miron, 13. 

581. Eburic cwz Eboric , 2. 

583. Le tyran Andeca fournis par Leuvigilde , roi 
des Vifigoths. 

Les royaumes d'Efpagne furent réunis fous le règne 
<de Ferdinand V _, roi d'Aragon _, qui fuccéda a Jean II 
en 1 474, de qui fe maria à Ifabelle , reine de Léon 8c 
de Ca'ftille. 

Derniers rois x>*Espuîgne. 

Durée du règne. 



Commencement du règne. 



1474. Ferdinand & Ifabelle. 

1505. Philippe I , archiduc d'Autriche. 

1 51er. Charles I , 

1555. Philippe II, 

Ï598. Philippe III , 



16x1. Philippe IV, 
ries II , 



39 
43 
*3 
44 
.166$. Charles II, 35 

1 700. Philippe V , 24, 

1724. Louis 1 , 7 mois 1 3 jours, 

1724. Philippe V remonte fur le trône , 22, 

a 746. Eerdinand VI. 

AUTEURS qui PARLENT JDJE L'ESPAÛNE. 

Outre les^nciens auteurs , Polybe, Plutarque , Dio- 
dore de Sicile, Florus,, Juftin , Tite-Livej Dion Caf- 
fîus , Sénéque j Pline , Strabon, Ptolémée, Prifcien, 
Avienus , Bérofe , Pomponius Mêla 8c divers autres 
tjui font mention de l'Efpagne , on doit confulter S. Ifi- 



dore , ïdace 3 Jean de Gironne , & ceux qu'on -a mïi 
dans le corps de l'hiftoire d'Efpagne , que nous avons 
fous le titre à'Hifpania illufirata , en quatre volumes 
par les foins d'André Scot<, jéfuite. Nous avons aufli 
Mariana , Ferreras , Roderic Sandtius , Alfonfe de Car- 
thagena, Vafams , Roderic de Tolède , Jérôme Paul , 
Jérôme Blancan, Ambroife Morales, Charles Veràrd, 
Céfar Campâna , Bernard Gomès , Sandoval, François 
Tarapha , Pierre Antoine, Mario de Sicile ^ JeanBra- 
cellius, Antônius Nebriffenfîs-, Antônius Auguftinus, 
Matamore, DarnienGùéz, Salazar, Turquet, Zurita , 
diverfes chroniques ., $C divers voyages d'Efpagne , 
Valdciîus , Baronius , Sponde , Bzûvius , Rainaldi , 
Cluvier , Borero , Favin, Sanfon, Du Val , Baudrand , 
LaMartinierej Merula, Nonius, Alfonfe Fernandez, 
comp. de los Rej. de Efp. Athanafius de Lobera , chron* 
dt los Rej. de. Efp. Petrus de Efcavias ^ repert. de PrinU 
de Efp. J ulien del Caftilb , hifl. de los Rej. Godos. Gun- 
difalvus Fernandez de Oviédo , hifl. de Efp. Ferdinand 
de Bulgard , hifl. &c. Andréas Schotms, &: Nicolas An- 
tonio , bibl. feript. Hijp. Voulus , de hïfh. P. Rapin , 
ïnflruction pour thifi. & réflexions fur la philofophie* 
Baillet , jugemens des favans. Bertault , journal dun. 
voyage d'Efpagne en. 1660. 

ESPAGNE , ou NOUVELLE ESPAGNE , pro- 
vince de l'Amérique feptentrionale. Cherche^ ME- 
XIQUE. 

ESPAGNE , maifon conlîdérable dans le haut Lan- 
guedoc Ôc en Guienne. On la tient fortie des anciens 
comtes de Cominges 9 par des puînés , qui eurent pour 
leur apanage l'ancien vicomte de Conferans , 8c qui 
portèrent pendant un long-temps dans leurs titres par 
la grâce de Dieu. La branche aînée de ceux-ci tomba 
au XV fîécle dans la maifon de Foix-Rabat , par le 
mariage de Léonore de Cominges , fille de Raimond" 
Roger , vicomte de Conferans , avec Jean de Foix U 
du nom _, vicomte de Rabat. Les branches cadettes de 
ces Cominges, vicomtes de Conferans, ont fubfïfté, la 
première en la perfonne des comtes de Cominges Se 
marquis de Vervins j la féconde par les vicomtes de 
Burniquel 8c les feigneurs de Sievras , puînés des an- 
ciens barons & comtes de Puiguillem finis par une fille 
mariée dans la famille de Villemur, barons de Pallas , 
depuis comtes de Puiguillem. La troifîéme prit le 
nom d'EsPAGNE , ou aîlifpama , & eut pour tige Ar- 
naud d'Efpagne , baron de Montefpan ,' dont la pofté- 
rité aînée eft fondue au XVlfiécle dans la maifon de 
Pardaillan-Gondrin , par le mariage de Paule, fille 
àArnauld d'Efpagne , baron de Montefpan, avec An~ 
toine de Pardaillau , baron de Gondrin. Le fécond ra- 
meau de cette troifiéme branche, fit le rejetton de Pa- 
naflac , dont étoit iffu Galaubias d'Efpagne , feigneuc 
de PanafTac , de Seifîes & de Launaguet , fénéchal de 
Touloufe, qui vivoit en 1 509. Sa poftérité finit en la 
perfonne de Jacques-Matthieu d'Efpagne j feigneur de 
Panarfac , Sec. qui maria en 1 5 7 8 fa fille unique à Henri 
de Noailles , comte d'Ayen , gouverneur d'Auvergne. 
Un rameau fortî auffï des anciens barons de Montef- 
pan , eft celui des feigneurs de Ramefort , qui a com- 
mencé en la perfonne de Charles d'Efpagne, baron de 
Ramefort , fils de Matthieu d'Efpagne , feigneur de 
Montefpan , 8c de Catherine de Foix-Rabat. Il époufa 
Marie d'Aure , fille de Jean , vicomte d'Aftier, & de 
Jeanne de Foix. De lui vint Onuphre d'Efpagne , baroa 
de Ramefort, de qui defeendent tous ceux de ce nom. 
N'oublions pas que Thibaut d'Efpagne fut fait con- 
feiller clerc au parlement de Touloufe lors de fon in- 
ftitution \ qu'un autre de la même famille , étoit capî- 
toul de la même ville en 1 3 68 ; que Roger d'Efpagne 
accompagna Gafton III, comte de Foix fon coufin, lorf- 
que ce comte vint voir à Touloufe le roi Charles VI , 
en 1389 ; & qu' 'Arnaud d'Efpagne étoit éveque d 7 Q- 
léron en 1445. * Juvenal des Urfins. La Faille, traité 
de la nobleffc des çapitouls. 
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ESPAGNE ( Jean d' ) natif de Dauphiné, & minif-* 
tre de l'églife françoife de Londres, au XVII ficelé, 
a publié divers opufcules. On les raflembla en un corps 
dans l'édition de Geriève en 1 670 , qui eft en trois 
volumes in~dou%e ; l'édition de la Haye 1 6 74 ne con- 
tient que deux tomes in-dou^e. Parmi les opufcules , 
il y en a un entr'autres _, qui a pour titre Erreurs popu- 
laires es points généraux qui concernent [intelligence de 
la religion. Ce livre contient de très-bonnes chofes. Il le 
dédia à Charles I , roi d'Angleterre. Cet auteur _, fans 
refpe&er la faveur publique de fon parti pour un ou- 
vrage de Calvin , a critiqué aflez librement fon caté- 
chifme divifé en 5 5 feéfcions. Ce catéchifme fert de 
texte pour l'un des fermons du dimanche dans les égli- 
£es de la confeflion de Genève j 8c c'eft l'un de leurs 
livres liturgiques. Il fut reçu avec applaudifTement de 
toutes les églifes P. R. dès qu'il parut en 1 5 40 , 8c il a 
été traduit en plufieurs langues. * Bayle , diction, crit. 
x édit. 1702. 

ESPAGNET (Jean d') préfident au parlement de 
Bourdeaux , qui a été l'un des favans hommes du 
XVII fiécle j s'adonna à la philofophie, & donna au 
public des marques du progrès qu'il y avoit fait , dans 
fon Enchiridion phyjlc& rejlituta , qui fut imprimé a 
Paris en 16x3, ëc qui depuis a été traduit en françois 
fous ce titre , la philofophie des anciens , rétablie en fa 
pureté. H avoit joint au premier un traité de la pierre 
philofophale , arcanum hermeticét. philofophia. opus. Il 
publia en i6z6 un vieux manufcrit intitulé , le rosier 
des guerres , & l'accompagna d'un traité de fa façon 
fur l'inflitution du jeune prince. Il croyoit que fon édi- 
tion étoit la première ; mais il fe trompoit. Ce livre 
avoit été imprimé in-folio l'an 1 5 2 3 5 & cette édition 
eft plus ample , que celle d'Efpagnet. * Sorel , de la 
perfection de l'homme. Bayle , dict. crit. 

ESPAGNOLE, iÛe, cherche^ HISPANIOLA. 

ESPAGNOLES, peintre, cherchât RIBERA. 
(Jofeph) 

ESPARBEZ de Luflan Se de la Serre, gouverneur 
de Blaie , fénéchal d'Agenois & de Condomois, fervit 
le roi Henri IV" en fes guerres , & fut créé maréchal de 
France le 18 feptembre 1620. Il commanda l'armée 
du roi aux fiéges de Nerac 8c de Caumont en 1 6 2 1 j & 
mourût en janvier 162 S. 

Il defeendoit d'ARMAND d'Efparbez , feigneur de la 
Fitte, qui époufa Honorée de Guiftarol , dont il eut 
Odkt I , qui fuit j ÔC Octavien d'Efparbez _, chevalier 
de S. Jean de Jérufaîem , commandeur du temple de 
Bourdeaux. 

II. Odet d'Efparbez , I du nom , feigneur de la Fitte, 
vivoit en 1485 , 8c fut père d'ODET II du nom , qui 

fuit. 

III. Odet d'Efparbez j II du nom, feigneur de Luf- 
fan, de la Fitte , vivoit en 1 5 23. Il époufa le 23 mars 
1479. Baillette de Mont _, dont il eut Bertrand , qui 
fuit , Antoine , vivant en 1 5 2 1 \ Céfar-Dominique- 
Pierre , commandeur de la Chapelle , qui fervit au 
fiége de Rhodes ; Jean , commandeur d'Elbrin ; Guil- 
laume , chevalier de Rhodes; &c Jacques d'Efparbez. 

IV- Bertrand d'Efparbez _, feigneur de Luflan 3 &c. 
vivoit en 1 5 49. Il époufa le x6 août 1543, Louijè de 
Saint-Félix, dont il eut Philippe , qui fuit; François , 
qui a fait la branche desfeigneurs de Feuqua, rapportée 
ci-après > Pierre, commandeur d'Argenleux , grand- 
prieur de S. Gilles, & ambafTadeur pour fon ordre vers 
le roi Henri IV ; Jean 8c François , chevaliers de Mal- 
te., tués à la bataille de Dreux en 1 5 6 2 ; JY. feigneur de 
Pifïàs , mort fans alliance , d une blefïure qu'il reçut à 
Sainte-Foi ; Jean-Paul , qui a fait la branche desfei- 
gneurs d'AuBETERRE , mentionnée ci-après ; Julienne , 
mariée le 1 5 feptembre 1 5 60 à Bernard de Barrault ; 
8c Jofeph d'Efparbez , meftre de camp du régiment de 
Picardie & de Piémont , capitaine de cent hommes 
d'armes , gouverneur de Nantes , qui époufa Jtanm du 
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Bois Rouvrai > dont il eut Jofeph;, évêque de Pamiers 
en 1 60 8 , mort le 5 décembre . i 6x 5 ; 8c Charles d'Ef- 
parbez de Luflan , feigneur deBraffais, enfeigne d'une 
compagnie d'ordonnance » qui de Françoife du Plefïïs , 
fille de René > feigneur de la Rochepichemer, 8c de 
Renée Bourré- Jarzé 3 eut pour fils , Chartes d'Efparbez 
de Luflan , feigneur de Braflaisi 

V. Philippe d'Efparbez , feigneur de Luflan > che- 
valier de l'ordre du roi, gouverneur de Mauvefin pour 
le roi de Navarre ., époufa Charlotte de Goulart -, donc 
il eut Jacques t mort à 30 ans fans alliance j Pierre, 
qui fuit ; François , qui époufa l'héritière d'Aulin , 
mort à 1 âge de 35 ans ; 8c fix filles. 

VI. Pierre d'Esparbez, feigneur deLufïàn, gou- 
verneur de Tarafcon en 1619 8c 1624, mourut fans 
laitier de poftérité àeMagdeléne d'Ornano> fille d'At~ 
foufe , maréchal de France. 

Seigneurs de Feuqua. 

V. François d'Efparbez fécond fils de Bertrand , 
feigneur de LuiTan , 8c de Louife de S. Félix , fut fei- 
gneur d' Aulmenort , & fuccefllvement gouverneur de 
Leitoure , de Nérac , de S. Sever j & du comté & Fo- 
ret de Gaure* Il couimandoit en 1 5 6" 5 , quatre cens 
hommes du régiment de Guienne , 8c deux ans après 
trois cens du régiment de Tilladet. Le roi de Navarre 
le retint de fon confeil en 1 5 So * &: le fit maître d'hôtel 
de la reine Marguerite, en 1583. Il époufa le 30 
août 1 5 65 Anne du Verdier , dame de Feuqua , dont 
il eut Pierre-Jacques _, qui fuit ; 8c Jean-Paul d'Ef- 
parbez de Luflan , qui époufa le 3 mai 1 594 Françoife 
de Carbonneau , dont il eut François ^ chevalier de 
Malte en 16 19 ; 8c Annibal d'Efparbez , feigneur dé 
Limpoit j qui de Françoife de Redon j eut pour fils ^ 
François d'Efparbez y chevalier de Malte en 1 65,9. 

VI. Pierre-Jacques d'Efparbez de Luflan , feigneur 
de Feuqua , &c. fut capitaine de cavalerie fous le duc 
de Mercœur en 1593, puis lieutenant général de fa 
cavalerie légère, 8c époufa ^ par contrat du 2 1 octobre 
1593, Aunodetu de Carbonneau,, dont il eut Fran- 
çois , qui fuit. 

VII. François d'Efparbez de Luflan , feigneur de 
Feuqua , &c. fervit dans les guerres contre les hugue- 
nots aux fiéges de Nérac & de Montauban , fous le duc 
de Maïenne, & le maréchal d'Aubeterre fon parent, 
8c époufa le 5 feptembre 1 61 8 , Anne du Bouzet _, dont 
il eut Pons , qui fuit ; 2V. capitaine d'infanterie au ré- 
giment de la Sarre , tué à Balaguier en Catalogne j N. 
lieutenant de cavalerie dans le régiment d'Aubeterre s 
mort dans le fervice ; N. d'Efparbez de Luflan , capi- 
taine de cavalerie au régiment d'Aubeterre. 

VIII. Pons d'Efparbez de Luflan, feigneur de Feu- 
qua , & de S. Mezart , baron de Pelicanne j fervit en 
Catalogne fous le comte d'Harcourt 8c le prince de 
Condé , & époufa le 9 mai 1 66$ , Olive de la Cha- 
banne.- 

S e 1 g neurs d'Aubeterre. 

V. Jean-Paul d'Efparbez , feptiéme fils de Ber- 
trand , feigneur de Luflan, & de Jjouîfe de S. Félix, 
fut feigneur de Luflan , de la Serre, de la Garde , de 
S. Savin , de Vitriefle , & de Chadenac , capitaine des 
gardes écofloifes du corps du roi , gouverneur de Blaie , 
fénéchal d'Agenois & de Condomois , & fut nomme 
chevalier de l'ordre du S. Efprit. Il fervit les rois 
Charles IX , Henri III & Henri IV dans leurs guerres , 
& mourut fort âgé le 18 novembre 1616, Il époufi 
Catherine de Montagu , dame de la Serre , dont il, 
eut François , qui fuit ; Julienne , mariée à Bernard 
de Bezolles , feigneur de la Broflè , lieutenant du ma- 
réchal de Roquelaure en Guienne , & Antoinette d'Ef- 
parbez , alliée à Jean de Grignaux , feigneur de 
Bonnes. 

VI. François d'Efparbez , feigneur de Luflan , &c r ' 
Tome IF, Partie III. Dd ij 
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maréchal de France , qui a donné lieu à cet article , 
■époufa le r % août 1 5 97 Hippolyte Bouchard , vicom- 
telTe d'Aubeterre , fille unique de David 3 vicomte 
d'Aubeterre , chevalier des ordres du roi _, 8c gou- 
verneur de Périgord , & de Renée de Bordeilles , 
dont il eut i. Pierre-Bouchard , qui fuit j 2. Fran- 
çois , qui fît la branche des comtes d'AuBETSRRE , rap- 
portée ci-après j 3. Roger , comte de Lufïàiij mort fans 
poftérité de Louife de la Rivière , fille à! Antoine , fei- 
gneur de Cheni , morte le 27 mai 1680 ; 4. Louis > 
comte dû; la Serre , lieutenant général des armées du 
roi 8c de la haute Guienne , fénéchal d'Agenois & de 
Condomois , qui fe fignala dans les batailles de Ro- 
croi 8c de Nordingue, 8c en plufieurs autres occafions , 
ôc mourut en juin 1 6 9 3 , laiilant de Catherine de Tier- 
celin-Saveufe , François, comte de la Serre, mort en 
Portugal j Marguerite ^ religieufe a Prouille ; 8c Louife 
d'Efparbez , mariée à François , marquis de Cofiiac , 
morte en ' 1 6 8 9 ; 5 . Léon, dit le chevalier d'Aubeterre , 
gouverneur de Collioure , mort fans alliance le 27 
avril 1 707 , âgé de 88 ans , étant le plus ancien lieu- 
tenant général des armées du roi j 6. Alexandre > mort 
jeune j 7. Marié, alliée i,Leon de Sainte-Maure, comte 
de Jonzac, chevalier des ordres du roi ; 8. Ifabelle , 
mariée a Pons de Salignac , comte de Feneîon j 9. An- 
toinette, qui époufa en 1 6 1 9 Jean , feigneur de LofFes j 
mais fon mariage ayant été déclaré nul , elle prit une 
féconde alliance en 1 61% avec Hector, comte de Leau 5 
ïo. Magdeléne , religieufe k Condomj & n. autre 
Magdeléne d'Efparbez de LufTan, abbeflè de Prouille. 

VII. PiîeRre-Bouchard d'Efparbez de Lulïàn , vi- 
comte d'Aubeterre , 8cc. époufa le 16 octobre 1645 
Marie-Claire , fille d'Antoine -Arnaud de Pardaillan 
<le Gondrin',, marquis de Montefpan 8c d'Antin , 
chevalier des ordres du roi ., capitaine de fes gardes 
du corps , &c. & de Paule de S. Lari fa féconde fem- 
me , dont il eut , Charles-Louis-Henri-Bouchard , 
•qui fuit. 

VIII. Charles-Louis -Henri-Bouchard d'Efpar- 
bez , marquis d'Aubeterre ., &c. époufa le 9 novem- 
bre 1679 Henriette-Dorothée Bouchard d'Aubeterre , 
fille de Louis, feigneur de S. Martin & de Gemofac , 
& de Catherine-Bérénice de Beaudean de" Parabere , 
dont il eut Jean-Henri-Bouchard , qui fuit ; Char- 
les-Louis-Henri ; & Henriette d'Efparbez de LufTan. 

IX. Jean-Henri-Bouchard d'Efparbezde LufTan, 
marquis d'Aubeterre. 

Comtes d'Aubeterre et de Jonzac. 

VII. François-Bouchard d'Efparbez de Luflàn , 
fécond fils de François , feigneur de LufTan , &c. ma- 
réchal de France, & S Hippolyte Bouchard , vicomtefTe 
d'Aubeterre, fut comte d'Aubeterre & dé Bonne , ayant 
été inftitué héritier par fa mère lieutenant général des 
armées du roi ; & mourut le 28 février 1 6% 3, âgé de 75 
ans. Il époufa Marie de Pompadour , fille de Philibert , 
marquis de Pompadour , chevalier des ordres du roi 3 
lieutenant général au gouvernement de Limofïn , Se de 
Marie Fabn ^ dont il eut Pierre-Bouchard , qui fuit : 
Marie, religieufe, 8c autre Marie d'Efparbez de LufTan. 

VIII. Pierre-Bouchard d'Efparbez de LufTan , 
comte d'Aubeterre,, lieutenant général des armées du 
roi , & gouverneur de Collioure,. a époufé en 1678 
Julie-Mkhelle de Sainte-Maure j dame de Jonzac, fille 
unique & héritière d'Alexis , comte de Jonzac , & de 
Suzanne Catelan , dont il a eu Piérre-Louis-Joseph 
qui fuit j 8c trois filles. 

IX. Pierre-Louis-Joseph d'Efparbez de LufTan , 
comte de Jonzac , &c. a époufé le 27 mars 171 3 
Marie-Francoife Henault , fille de Jean-Remi He- 

■ naulc , fecrétaire du roi , greffier du confeil & fermier 
général de S. M. & de Francoife Ponton. * Foyer le 
P. Anfelme , ,&c. J X 

ESPARRE , petite ville du Bourdeloîs s près de la 
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mer , a donné fon nom à un feigneur de la maifon de 
Foix. Voye-r FOIX. 

ESPARTEL ou SPARTO , anciennement Anpelu- 
Jla Cotes. Cefl le cap le plus feptentrional de l'Afri- 
que j qui eft dans la cote du pays d'Habata , province 
du royaume de Fez , au couchant de la ville de Tan- 
ger j vis-à-vis du détroit de Gibraltar. Lçs anciens 
lui donnèrent le nom dAmpelufîa ., c'eft-à-dire , un 
pays de vignes _, à caufe de la quantité de vignes qu'il 
y avoit. * Baudrand. 

ESPÉE ( l'ordre de 1' ) chercher EPÉE. 
ESPEISSES ( Jacques Faye d' ) chercher FAYE. 
ESPEISSES ( Antoine d' ) chercher DESPEISSES. 
ESPEN ( Zeger-Bernard-Van ) lavant jurifconfulte 
6V; célèbre canonifte, né a Louvain le 9 juillet 164.6* 
Apres fon cours de philofophie où il fe diflingua , &c 
quelques années de théologie , dégoûté des épines de 
la fcholaftique , il s'attacha à l'étude de la difeipline 
ancienne & moderne. Ayant reçu Tordre de pretrife 
en i(>73 , & le bonnet de doclreur en droit deux ans 
après , il vécut jufqu'en 1 702 , dans le collège du pape 
(Adrien VI) avec MM. Van-Viane & Huygens , 
docteurs en théologie d'un grand mérire. Humble , 
fimple , frugal, aimant les pauvres à qui il donnoit les 
revenus de fa chaire & une partie de fon patrimoine , 
il ne fe fit remarquer que par fa candeur & fa piété , 
ne fe montra au public que par fes écrits , &c fut con- 
fultc de tous côtés ^ même par les tribunaux de juftice, 
parles?évêques & par quelques fouverains. Il perdit la 
vue à l'âge de foixante-cinq ans par une cararade qui ne 
fut levée que deux ans après , & il n'en fut ni moins 
gai ni moins appliqué a Tétude. Divers adverfaires lui 
fufeiterent, malgré fon extrême modération , dès tra- 
verfes plus pénibles. En 1 707 le P. Defirant, auguftin, 
lui fuppofa , & â d'autres eccléfîaftiques de mérite ^ des 
lettres 8c d'autres actes remplis de projets criminels en 
matière de religion & d'état , que ce religieux avoitfaic 
écrire par un ieime notaire. Ces pièces furent déclarées 
par fentence d'une Jointe extraordinaire établie à ce fu- 
jet, inventées àplaijîr ,faujjes,fcandaleufes & féditieu- 
fes , 8c le P. Defirant fut banni des états de fon fouve- 
rain. En 1 7 1 9, ayant été aceufé par M. Govarts, vicaire 
apoftolique de Boifleduc, d'avoir enfeigné que la jurik 
diction contentieufe des évêques n'eft que précaire , il 
fe pourvut au grand confeil de Malines ., dont M. Go- 
varts étoit membre , & y obtint une fentence qui le 
juftifioit pleinement. En 1 72 5 il fut attaqué de nouveau 
fur ce que dans un écrit fur le facre des évêques ^ où il 
réfute en particulier le docteur Damen , il avoir paru 
approuver comme canonique le facre de M. Steeno- 
ven , archevêque d'Utrecht. Cer écrit , en forme de 
lettre , fut imprimé en Hollande fans l'aveu de l'au- 
teur , avec une préface de l'éditeur fous le titre de 
Refponfio epifiolaris 3 &c. Après plufieurs procédures, 
le recteur de l'univerfité rendit le 7 février 1728 , une 
fentence contre M. Van-Efpen , fans prononcer fur le 
fond de la caufe. Ce docteur crut que Ton avoit de£ 
fein de l'arrêter : il fe retira à Maftricht, puis à Amers- 
fort , dans la province d'Utrecht , où il mourut le 2 
octobre 1728 ^ dans la quatre-vingt-troifiéme année 
de fon âge. Cette retraite ne fit pas perdre à l'empereur 
la bonne opinion qiie fa majefte impériale avoit tou- 
jours eue de M. Van-Efpen j car plus de trois mois 
après , c'eft-à-dire , le 24 mai 1728, ce prince donna 
à Guillaume Metternich , imprimeur de, Cologne, un 
nouveau privilège figné de la propre main de fa ma- 
jefte j pour imprimer tous les ouvrages de ce favant 
auteur. Le plus confîdérable eft fon Jus ecclefiajlicum 
univerfum , qui eft généralement eftimé. Il y a fait un 
fupplément qui uarut à Paris en 1 729 , avec privilège , 
8c une approbation de M. Nouet , accompagné <fun 
commentaire abrège fur Gratien. Il a donné outre cela 
plufieurs ouvrages fur des matières particulières, donr 
les principaux font \ Confultation canonique fur le vice 
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de la propriété des religieux & des religieujes , dont on 
a fait une traduction françoife _, imprimée à Paris 3 
en 1693 , in- 12. Motif de droit ou de défenfe du fe- 
minaire de Liège , & droit de mejjieurs fes provifeurs > 
contre tentreprife & les libelles des jéfuites Anglois de 
cette ville , in-x 2 de 474 pages» Le P. Quefnel a eu 
part à cet écrit. De peculiaritate' &fimonia ; De officiis 
canonicorum jTractatus hijlorico-canonicus in canones j 
De cenfuris ; De promulgation? legum ecclefiqflicarum ; 
De recurfu ad principem 3 Vindicte refolutionis doclû- 
rum Lovanienjium pro ecclefla- Ultrajeclènji. Il n'a pas 
mis fou nom à ce dernier ouvrage , pareequ'ii parut 
dans le temps qu'on le pourfuivoit le plus vivement, 
à caufe qu'il avoit écrit en faveur de l'églifè d'Utrecht. 
On a auiïi imprimé toutes les pièces de fon procès 
avec M. Govattz , & toutes celles de fon dernier 
procès _, dans un recueil que nous allons citer* On 
trouve en particulier fa lettre a l'empereur au fujet 
de fon opprefïion & de fa retraite , avec un mémoire 
détaillé fur fa retraite , l'un & l'autre en françois & 
imprimés in- 4 . La lettre ëft de Maftricht le 24 juin 
1728. Sa déclaration fur le formulaire & la bulle Uni- 
genitus , du 1 5 mai 1727 ,aaufli été rendue publique. 
Ses œuvres ont été imprimées lix fois , une à Lou- 
vain , trois en Allemagne , une fois à Rouen , & en 
dernier lieu à Louvain ( Paris ). Cette dernière édition, 
qui eft la plus complette , a été donnée en 1 7 5 3 , en 
quatre volumes in-folio , fous ce titre : Zegeri-Bernardi 
Van-Efpen opéra otnnia. Oh y trouve le Jus ecclejlaf- 
ticum univerjum , avec fon fupplément refondu dans 
le corps de l'ouvrage. Cette édition eft ornée de plu- 
■ileurs obfer varions que le célèbre M. Gibert avoir fai- 
tes fur le Jus ecclefiajlicum. Elle contient de plus un fa- 
vant traité que Van Efpen avoit laifle manuferit , in- 
titulé : Commcntarius in canones juris veteris ac novi. 
On a joint encore à cette édition un nombre confîdé- 
•rable de differtations & plufîeurs pièces fugitives de 
Van Efpen , qui ont pour objet les points les plus im- 
portans de la morale 3 du droit canonique , & même 
civil. * Le P. Délirant , ou hijloire de la fourberie de 
Louvain. JEquitas fentenûdt, parlamenti Mechlinenjîs. 
Très-humbles remontrances du docteur Kan- Efpen à fa 
majejlé impériale & catholique. Voyez le recueil inti- 
tulé : Cauja Efpeniana j fîve acla litis intentata doclori 
T r an-Efpen , coram reclore académie Lovanienfis , oc- 
xajione rejponjîonis epijlolaris de numéro epijcoporum ad 
"Validam ôrdinationem epifeopi requijlto , 1728 , i/z-4 . 
ESPENCE ( Claude d' ) théologien dans le XVI fié-" 
cle , docteur de Paris de la maifon de Navarre, né l'an 

I 5 1 1 , à CMlons fur Marne y d'une famille noble ôc 
ancienne , fortoit du côté de fà mère de là maifon des 
Urfins d'Italie. Il fit fes humanités à Paris dans le col- 
lège de Calvi , fa philofbphie au collège de Beauvais , 
& prit fes leçons de théologie dans les écoles du collège 
de Navarre , où il demeura cinq ans. Il fut élu rec- 
teur de l'univerfité avant que de prendre le bonnet de 
docteur j qu'il ne reçut qu'à l'âge de 3 1 ans. Le car- 
dinal de Lorraine qui avoir connu fon mérite , le fit 
venir dans fa maifon, & fe fervit de lui dans les affairés 
eccléfiaftiques dont il étoit chargé. Cette demeure n'em- 
pêcha pas d'Efpence de travailler à la vigne du Seigneur 
•par fes p'r édications,qui lui firent néanmoins quelques af- 
fairesjcàr ayantprêchéunpeutrop librementdans l'églifè 
•de S. Merri pendant le carême de l'an 1 543 3 quelques 
unes des propofîtions- qu'il avoit avancées furent défé- 
rées à ta faculté de théologie de Paris 3 Se d'Efpence, 
fuivant le confeil de la faculté , fit un difeours dans la 
thème églife ., le dimanche 2 r de juin , dans lequel il 
adoucit ou rétracta quelques-unes de fes propofitions, 

II fûivit le cardinal de Lorraine , dans le voyage qu'il 
fit en Flandre en 1 544 , pour la ratification dé la paix 
"entre le roi François I, & ' ^empereur Cliaries-Qùi/zr. 
Il fut ënfuite mandé par fa majefté à Melun , pour afîif- 
ter à une conférence de douze théologiens , que fà ma- 




jefté y aflembla j afin d'y avoir leurs avis touchant les 
queftions qui dévoient être traitées au concile de Tren- 
te ; il s'y rendit, & eut la principale part aux délibéra- 
tions qui y furent prifes. Il fut envoyé en 1 5 47 par le 
roi Henri II ail concile , qui avoit été transféré àBolo- 1 
gne }" mais le concile ayant été interrompu , il revint 
bientôt en France. Le cardinal de Lorraine le mena à 
Rome en 1555 , où fon mérite éclata fi fortj que le 
pape Paul IV eut la penfee de le faire cardinal , pour le 
retenir auprès de lui j mais cela ne fut point exécuté, Se 
d'Efpence eu remercia Dieu d'une manière très-hum- 
ble.li fe trouva en 1 5 60 aux états d'Orléans & au collo- 
que de Poiiïi en 1 5 6 1 , où il convint avec les calviniftcs 
d'articles 3 dont les prélats Se les autres théologiens né 
furent pas fatisfaits. On l'accufa d'avoir fait un traité 
des images , qui lui fit quelques affaires en faculté; Il 
donna le refte de ies jours à l'étude ;, Se mourut de la 
pierre le 5 d'octobre 1 571. Il fut enterré dans l'églifè 
de faint Corne fa paroifle, où l'on voit encore fon épi- 
raphe. D'Efpence étoit un des plus favans & des plus 
judicieux docteurs de fon temps : il fa voit parfaitement 
les canons & la difeipline de l'églifè : il étoit aulïi fort 
verfé dans la littérature profane. Il écrivoit bien en la- 
tin , avec dignité & avec éloquence. Il a compofé 
d'excellens ouvrages , entr'autres des commentaires fur 
les épîtres de S. Paul à Timothée & àTite , dans lef- 
quels , après avoir expliqué le texte , il fait de longues 
digreffions , où il traite des queftions importantes tou- 
chant la hiérarchie Se la difeipline eccléfiaftique. Il a 
encore fait un traité des Mariages clandeftilïs , dans le- 
quel il fait voir que les fils de famille ne peuvent vala- 
blement contracter de mariages fans le confentementde 
leurs parens : fix livres de la continence : cinq livres de 
l'adoration de l'euchàriftié : un traité de la méfie publi- 
que Se particulière , 8c plufîeurs autres ouvrages re- 
cueillis dans l'édition de fes œuvres latines publiées à 
Paris en 1 619 , outre plufîeurs autres pièces françoifes 
de controverfe ou de morale imprimées féparément. * 
De Thou, /. 5 0. Sponde , A. C. 1 5 6 1 ,'/z. 1 7; 1 5 7 1 , n. 
36. Sainte-Marthe, aux éloges > L 2. Genebrad , en 
la chron. La Croix du Maine , & Antoine du Verdier» 
bibl. franc. Le Mire, defcript.ftc. XF7 3 &c. 

ESPERANCE , déefïe honorée par les Romains , 
qui lui avoient élevé deux temples à Rome. Héfiode 
feint qu'elle refta feule dans la bocte de Pandore. Tite^ 
Live dit que'le temple de l'Efpérance , qui étoit à la 
place des herbes à Rome, fut renverfé par un coup de 
foudre. Lilio Giraldi aflure avoir vU une médaille de 
l'empereur Adrien , où cette déefle étoit repréfentée , 
avec ces mots: S pes populi Romani. On la repréfente 
fous la figure d'une déefle , vêtue de verd , couronnée 
d'une guirlande de fleurs , & tenant entre fes bras un 
petit amour à qui elle donne la mammelle. On lui 
"donne aufli pour attribut un ancre de vaiueau.*Tite- 
Live , liv. 21. Giraldi , Synt. i. Baudouin , Iconol. dé 
Ripa. 

ESPERVIER (Jacques) natif de S.Symphorien d'O- 
zon en Dauphiné , abbé de Chaunes , puis de S. Hilaire 
près de Carcaflohne , vivoit dans le XVI fiécle , & fut 
théologien Se prédicateur. Il compofa un poëme des 
guerres civiles de France , depuis la mort du roi Henri 
II , jufqu'à l'an 1 5 69 , &: fut auteur d'un difeours fu- 
nèbre à la louange de François de la Valette , dit Pari- 
for , grand-maître de l'ordre de S. Jean dé Jérufalem 3 
qui foutint le fiége de Malte contre les Turcs. Les Cal- 
vinïftes qui le haïfloient, le furprirent dans fon abbaye , 
& après l'avoir poignardé avec fous les moines , jette- 
rent leurs corps dans un puits.*Chorier^i/?. deDauph. 

ÈSPES ( Diego d' ) chanoine , ou , félon d'autres , 
clerc de l'églifè de S. Sauveur de Sarâgoce , natif dû 
bourg d'Arandiga dans l'Aragon , étudia fous Jérôme 
Blanca , & s'acquit une connoiflance particulière des 
antiquités d'Efpagne. On a divers ouvrages de fa façon , 
comme Phiftoire latine de l'églifè de Sarâgoce en trois 
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volumes. Diego d'Efpes mourut le 2.7 o&obre 1 60 1. * 
Nicolas-Antonio , bibl. Hifp. &c. 

ESPIARDv( François-Bernard) feigneur de Saulx , 
fils d'ANTOiNE Efpiard , écuyer , feigneur de Saulx , 
mort confeiller-clerc au parlement de Dijon Jk. à' Anne 
Beau, fa 'femme, naquit à Dijon le 2.5 feptembre 
1659. Il s'appliqua de bonne heure à l'étude , 8c en 
particulier à la jurisprudence. Son mérite n'ayant pas 
tardé à le faire connoître, il fut reçu le 23 juin 1 693 , 
à une chargé de .président à mortier au parlement de 
Befançon, quoiqu'il n'eût jufque-là poffédé aucune 
charge : il en a exercé les fondions avec une grande 
diftin&ion, & un applaudi [Ternent univerfel.En 1 697, 
fa compagnie le députa pour aller au confeilj défendre 
fes intérêts dans un procès cju elle avoit contre l'univer- 
fité de la même ville j & en 1 71 5 , il fut du nombre 
de ceux qui allèrent rendre leurs hommages au roi ac- 
tuellement régnant. En 1 7 2 5 , il réfigna fa charge , & 
obtint des lettres de prérident honoraire au même par- 
lement : ces lettres y furent enregistrées le 14 avril de 
la même année. Ses grandes occupations ne l'ont point 
empêché de travailler à plufïeurs ouvrages de juriîpru- 
dence. Voici ceux que l'on trouve cicés dans la biblio- 
thèque des auteurs tic Bourgogne , 1 . Remarques fur le 
traité des fucceffions de maître Denys le Brun , impri- 
mées à la fuite de ce traité , à Paris , 1736, in-folio \ 
ces remarques font eftimées. z.Epifola circa. librum 3 cui 
titulus : Corpus juris canonici 3 auciore Joanne-Petro Gi~ 
bert , 1 7 3 5 , imprimée à la tête de cet ouvrage , à Ge- 
nève 1756", in-folio, 8c à Lyon, 1737, in-folio. 3. 
Obfervations fur diverfes matières canoniques, inférées 
par M. Gibert dans la deuxième édition de fes Inflitu- 
tions cccltfîqfliques & bénéficiales , &c. a Paris, 1 736 , 
i/z-4 . t. Il , p. 5 6j , 8c fuivantes. 4. Obfervations fur 
des matières de droit , dans les œuvres de M. Breton- 
mer j édition de 1 7 3 8 , t. IV", p. 1 63 , 1 84 , 41 8 & 
fuivantes. 5,PierreTaifand a fait ufage de plufieurs re- 
marques 8c arrêts fur la coutume du duché de Bourgo- 
gne , dans fon commentaire fur cette coutume , im- 
primé dès 1698. 6. M. Efpiard a fourni auffi grand 
nombre de remarques aux auteurs des conférences ec- 
cléfiaftiques fur le mariage , dont on a fait ufkge dans 
la deuxième édition de ces conférences, à Paris, 1 71 5. 
7. Il a fourni pareillement plufieurs obfervations im- 

Îiortantes de jurifprudence â M. Raviot, avocat au par- 
ement de Dijon 3 qui les a inférées parmi celles qu'il a 
faites fur les arrêts de ce parlement , recueillis par M. 
François Perrier, 8c imprimées à Dijon en 1 73 5 , 2 v. 
in-folio. M. Efpiard a travaillé long-temps à des obfer- 
vations fur les décifions du parlement de Dol, recueil- 
lies par M. Grivel. On efpere que le public jouira de 
ce travail. Ce favant magiltrat eft mort le 1 6 janvier 
1 74 3 > âg^ de quatre-vingt-trois ans. Il avoit époufé le 
3 novembre 1693 , dame Claude - Fran çoife de San- 
tans, dont il a eu plufieurs enfans , entr'autres M. Jean- 
François Efpiard , chanoine de Péglife métropolitaine 
de Befançon ', François-Ignace Efpiard, qui a été grand- 
vicaire de M. Poncet, évêque deTroyes, auteur de 
XEjfaifur le caractère des nations , 3. v. in- 1 2. & dame 
Marie- Anne Efpiard,mariée à M. Jules-MarieTerder:, 
feigneur de Mailly,confeiller au parlement de Befançon. 
jESPINAC ( Pierre ) archevêque de Lyon, fur la fin 
du XVI fiécle , fils de Pierre d'Efpinac , lieutenant de 
roi dans la Bourgogne & le Lyonnois , 8c de Guicharde 
d'Albon , fut comte, puis doyen de 1 eglife de Lyon, & 
archevêque de cette ville , après Antoine d'Albon, frère 
de fa mère , en 1 5 74. Ce prélat ., qui étoit éloquent & 
très-fpirituel , publia en 1577 des ordonnances fyno- 
dales , 8c préfida en diverfes affemblées du clergé de 
France , ou fes difeours charmoient fes auditeurs. Le 
clergé le choifîtpour fon orateur dans les états de Blois; 
& il fut chef de la députation des catholiques à la célè- 
bre conférence de Surenne. Si l'on en croit le préfident 
dç Thou j il avoit eu dans fa jerjnefle du penchant pour 
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lesnouvelles opinions,mais enayant coniiula faufïeté,iÉ 
en devint l'ennemi capital. Il fouhaitoit avec unepaflion 
extrême d'être cardinal ; 8c le roi Henri III avoit même 
promis de demander le chapeau pour lui j mais ce prince 
changea de fentiment. D'Efpinac crut que c'étoit un 
coup fourré des favoris, & fur-tout du duc d'Efpernon : 
ainfi, ou par dépit, ou par inclination , il fe jetta dans 
le parti du duc de Guife, 8c devint un des plus zélés 
parrifans de la ligue. Le roi fut très-irrité de fon pro- 
cédé : auffi quand le duc de Guife fut tué aux états de 
Blois en 1 5 88 , l'archevêque de Lyon fut arrêté avec le 
cardinal de Lorraine,& on ne doute point qu'il n'eut eu. 
le même fort que les deux freres,fi Edmond deMalain 
de Lux j fon neveu _, qui étoit auprès du roi , n'eut ob- 
tenu fa grâce. Cependant d'Efpinac refufa de répondre 
devant des juges qu'on lui donna , 8c fut mis en prifon 
à Amboife. Il en fortit quelque temps après, & devint 
leplusobftinépartilandelaligue,8deplus (idéle amîdu 
duc de Mayenne,, qui en étoit le chef. Il lui conferva 
Lyon , qui s'étoit foulevé ; 8c lorfque les habitans 
voulurent fe donner à Henri le Grand leur légitime fou- 
verain, il en témoigna un déplaîfir extrême. Ce prélat 
fut ligueur opiniâtre jufqua fa mort , qu'on met au 9 
janvier 1 599 , & qui fut caufée , dit-on , par la dou- 
leur de voir que Henri IV, parla rédu&ion de Paris, 
avoit achevé de s'affermir dans lapolTefliondefon royau- 
me. La Croix du Maine loue beaucoup le difeours que 
ce prélat prononça aux états de Blois, & qui a fouvent 
été réimprimé : il ajoute qu'il n'a rien vu de plus de 
Pierre d'Efpinac. Du Verdier, qui parle du même 
difeours, citedu même prélat : 1. Exhortation au peu- 
ple de fon diocèfe, ( de Lyon) avec le formulaire des 
prières qui fe font tous les jours de la femaiue , à Lyon, 
1583 , in-16. 2. Des poches françoifes , & entr autres 
une fatyre, non imprimées : on a encore de lui un bré- 
viaire à l'ufage de fon diocèfe. * Davila, guerres civiles 
de France. De Thou, kiji. I. 81 , 10 1 & 1 22. Sponde , 
in annal. La Croix du Maine , 8c du Verdier , bibl. 
Sainte-Marthe , Gall. chrift. &c. 

ESPINAL, en latin Spinalium , petite ville de Lor- 
raine fituée fur la Mofelle , vers le mont de Vauge, 8c 
les frontières de la Franche-Comté, entre Remiremont 
& Chafté, fur la rive droite de la même rivière. Cette 
ville a beaucoup fouffert dans le XVII fiécle durant les 
guerres. 

ESPINA Y , maifon noble 8c ancienne en Bretagne , 
illuftre par fes alliances , 8c par les grands hommes 
qu'elle a produits, tire fon nom du château d'Efpinay, 
fitué en l'évêché & fénéchauflee de Rennes , 8c qui effc 
un des plus beaux & des plus forts de la province. Le 
chef de la maifon d'Efpinay eft chanoine de Rennes , a 
part aux diftributions , 8c a fa chaire au chœur de la ca- 
thédrale, vis-à-vis celle de 1 evêque. Le père Auguftirt 
de Paz qui a fait l'hiftoire généalogique des maifons 
de Bretagne, a donné la généalogie des feigneurs d'Ef- 
pinay depuis Gester d'Efpinay , qui vivoit en 1 1 66 , 
dont le fils fut Pean , qui vivoit en 1 2 1 7 , 8c fut père 
d'AtAiN d'Efpinay , qui fit le voyage d'outre-mer , en 
1 2 3 9 & en 1 248. Le petit-fils de celui-ci , Galerak 
d'Efpinay, vivoit en 1 308. Il époufa Alix de Champa- 
gnej&nous allonsdonner la généalogie de cette maifon, 
depuis Pean d'Efpinay II , arrière petit-fils de Galeran. 

IX. Pean d'Efpinay II du nom , fils de Guillaume 
II du nom, fe diftingua à la bataille d'Aurai en 1 364, 
8c y combattit vaillamment pour Jean, comte de Mont- 
fort , dont il portoit l'une des bannières contre Charles 
de Châtillon, dit de Blois , qui y fut tué. Il fe ligua en 
1 379 avec tous les nobles de l'évêché de Rennes pour 
foutenir les intérêts de Jean de Montfort, duc de Bre- 
tagne j contre le roi de France. On ne fait point qui il 
époufa. Son fils fut 

X. Simon d'Efpinay , chevalier , feigneur de la Ri- 
vière , d'Efcures , Bois-du-liers , de la Marche , &c, 
qui fut gouverneur de Dinan & de Hédce en 1 3 99* Il 
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époufa i°. Marie de la Frette : z°. Marguerite de Châ- 
teau-Giron. Du premier lit, il eut Robert , qui fuir; 
irai, feigneur du Bois-du4iers,,, grand écuyer de Jean 
VI, duc de Bretagne, qui vivoit en 143 1 j Guillaume 
Se Jean, qui furent d'églife, & Anne , mariée trois 
fois. 

XL Robert d'Efpinay ï du nom, , chevalier ^ fire 
d'Efpinay, de la Rivière, d'Efcures, de la Marche , Sec. 
fut biefle dangereufement en défendant le duc Jean VI> 
lorfqu'il fût enlevé près de Chantoceaux en 1410. Il 
fut fait par lui grand-maître de Bretagne en 1 4Z 8 , & 
ion premier chambellan , Se mourut le 19 mars 1438. 
Il avoit époufe Jeanne de Monboucher , dont il eut Si> 
mon , qui fuit j Se Simon le Jeune. , tréforier de 1 eglife 
•de Rennes. 

XII. Simon d'Efpinay^ II du nom , rut grand cham- 
bellan de Bretagne , & mourut avant fon père , biffant 
pour fils unique de Marguerite de Châteaubriant fon 
époufe 

XIII. Robert d'EfpinaylII du nom, feigneur d'Eipi- 
ïiay, de la Rivière, &c. qui fut grand-maître d'hôtel de 
Bretagne;, Se confeiller d'état fous les ducs Jean Se 
François I. H figna le traité de ligue fait entre le roi 
Charles VU, Se le duc de Bretagne en 1448 3 contre les 
Anglois ,fervit utilement dans la guerre qu'on leur fit, 
Se fut envoyé en otage pour le traité de paix fait avec 
eux. 11 avoit époufe Marguerite de la Courbe, fille uni- 
que 6k; héritière de Pierre de la Courbe , chevalier , 
dont il eut 1. RicHARD,qui fuit ; 1. Jacques , qui, après 
savoir été élu eveque de Saint-Malo , Se avoir con- 
tefté cet éveché contre Jean de l'Efpervier fon compéti- 
teur, fut fait évèque de Rennes en 1 4 5 4. Le duc François 
Il l'envoya a la cour du roi Louis XI , en qualité de 
l'on ambafladeur, l'an 146 S : mais ayant encouru l'ini- 
smitié de Pierre Landais , favori du duc , il fur mis en 
prifon, où il mourut l'an 1482.. Sa mémoire fut réta- 
blie trois ans après. 3 . Eujlache ± feigneur de Trêves , 
x\a\ fut ambaffadeur en France, conjointement avec fon 
ïrere ; 4. André , feigneur de la Courbe Se du Bois-du- 
liers , qui , après avoir porté les armes , fé fit d eglijfei 
&e fut écolâtre de 1 eglife de Rennes j 5.iJo^r<,tréforier 
(Se chanoine de Rennes j 6. Àrture , époufe de Jean de 
la Houiïàye ; & 7. Anne mariée i °. à Jean Buflbn , fei- 
gneur de Gazon : z°. à Pierre le Sénéchal. 

XIV. Richard d'Efpinay , fut chambellan du duc 
Trançpis H , & époufa i°. en 143 3 Marie de Goyon ^ 
ïïlie de Jean , feigneur de Matignon , morte fans enfans : 
i ù . en 143 5, 2?etfmA:deMoutauban,fîIle de Guillaume, 
fire de Montauban , & de Bonne Vifeonti , dite de 
Milan , fille de Charles Vifcouti , Se petite-fille de Bar- 
nabe' Vifconti, prince de Milan, dont il eut Guij qui 
iuit j André t cardinal mentionne dans un article féparéj 
Jean, évèque de Mirepoix, puis de Nantes ^ mort en 
3 .497i Jean le Jeune , eveque de Valence , & abbéd'Ai- 
guevive, mort en 1 503 j Robert , tréfotier , puis évè- 
que de Nantes , mort en 1 49 3 j Jacques , feigneur 
«rUÏÏe & de S. Michel fur Loire, qui de N. dame de 
Montcontour , fit une branche qui s'établit en Poitou j 
{ JFrancoïfe , abbefTe de S. Georges de Rennes , morte en 
i j 5 xo ; Se Jeanne , époufe de Jean de Châteaubriant , 
feigneur de Beaufort. 

XV. Gui d'Efpinay , T de ce nom , feigheur d'Efpi- 
nay, de la Rivière , d'Efcures , de la Marche de Seri- 
gné, de Villers-le-Bocage, d'E'ftiau s & baron de Mont- 
iiquet , s'acquit tant de réputation, qu'il mérita le fur- 
nom de Grand. Il fut chambellan du duc François IÏ , 
auprès duquel il follicita fi puiflamment la jùftifica- 
ÈÎon du feu évèque de Rennes fon oncle , qu'il l'obtint 
avec vingt mille ecus de dédommagement des meu- 
bles de ce prélat , qui avoient été confifqués lors de fa 
«détention. Après avoir fervi fidèlement la duchefle An- 
ne , il mourut au fervice du roi Louis XII l'an 1494. 
ïl avoit époufe Ifabelle de Goyon , fille de Jean ,' fei- 
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gneùr de Matignon ,& de Marguerite de Ma'uni , daine 
de 1 origni , dont il lailïa un fils unique , qui fuit. 

XVI. Henri d'Efpinay , fendit de grands fervices 
au roi Louis XII, Se fut l'un de fes confeillers Se cham- 
bellans. Il époufa Catherine , fille de Michel, feigneur 
d'Eftouteville, Se de Marie de la Rocheguyoïij dont il 
eut Nicolas, tué aux guerres d'Italie en 1 507 j Gui II» 
qui fuit j Jean y chanoine de la fainte Chapelle de Pa- 
ris j Robert^ chantre de Rennes , abbé de S. Grefpin 5 
&c. protonotaire du faint-fiége;/<?a«/c Jeune, feigneur 
du Bois-du-ïiers Se de la Jarretière , qui mourut en 
1 5 37,laiflànt un fils de Raâegonde desDeferts 3 damé 
deCamor, &c. Gilles, feigneur, de Villiers-le-bo- 
cagej époux & Arture de Bocc, dame de Maffei} Mag- 
deléne, femme de Nicolas, feigneur de Mathan ; Anne y 
mariée à Jacques de Bauveau , feigneur de Tigni • Se 
Perrette , abbefïe de S. Georges de Rennes , morte en 
152.JU 

XVII. Gui d'Efpinay , Il du nom , cheValief , auflt 
favant que brave , fut grand échanfon des reines Anne 
& Claude , ducheifes de Bretagne. Ce fut à lui Se à Ces 
iuccefTeurs qu'on donna une place de chanoine dans 
l'églife de Rennes , parade du 18 décembre 1510. Il 
avoit époufe en 1 509 -, Françoife^ fille de Jean , fei- 
gneur de Villebranche : elle mourut en 1 5 1 8 , & lui 
en i5Z-i, laiïïànt un fils unique t qui fuir. 

XVIII. Gui d'Efpinay, III du nom , fut un fage fei- . 
gneur , & l'un des plus beaux Se des plus adroits gen- 
tilshommes de fon temps : On l'aima Se on le refpeéfca 
dans fa province , 011 il polfédoit douze terres confidé- 
râbles. 11 mourut le 1 août t 5 5 1 ,Se laifïà de Loui/è 
de Goulaine fon époufe , fille de Chrijiophè , feigneur 
de Goulaine , Se de Claude de Montejan , Jean, qui 
fuitj Charles, évèque de Dpi , abbé du Troncher.> 
6c de S. Gildas des Bois. Il affilia au concile de Trente^ 
Se mourut au mois de fepteuibre 1591. On a de lui 
quelques fonnets galans j dont on a deux éditions j 
Louis j tige de la branche de Vàucôuleurs \ Antoine, 
tige delà branche de Broon j Renée, époufe à& Philippe 
de Roncherolles , baron duPont-Saint-Pierre \ Anne 9 
femme de Gui du Parc , baron d'îngrande , puis dé 
JV". baron de Coulonges j Claude , morte fille âgée de 
zo ans \ Se Philippe, abbeife de S. Georges de Rennesi 

XIX. Jean d'Efpinay , fut premier marquis d'Efpi- 
nay , comte de Dureftal , en partie de Rochefort Se dé 
la Roeheguyon , &c. Henri II _, roi de France , le fit 
fon chambellan ordinaire 3 Se lui donna une compagnie 
de cent chevaux-légers, avec laquelle il rendit de figna- 
lés fervices à fa majefté, au camp d Amiens, au voyagé 
d'Allemagne , au fiége de Thionville , Se dans lé pays 
Melîin. Pendant que fa compagnie étoit en garni fon à 
Metz, il donna tant de preuves de fa valeur , que le roi 
Charles IX ayant fuccédéà la couronne 3 le fit fénéchal 
de Caftres & d'Albigeois. Il eut aùfii la lieurenance de 
la compagnie de cent homhiés d'armes du maréchal dé 
la Vieille-ville fon beàù-pere , laquelle il conduifit à là 
bataille de S. Denis, à celle de Jarnac", Se à là journée dé 
Montcontour. Pour récompenfe de fes fervices^ Char- 
les UL le fit chevalier de fon ordre , érigea fa terré 
d'Efpinay en marquifàt , Se lui donna cent hommes 
d'armes à commander. Enfin ayant fervi cinq rois dé 
France avec honneur , il mourut âgé de 6$ ans, fous 
le règne de Henri IV,en ï 591 , avec là réputation d'un 
philofophe des plus 1 fubtils ., Se d'un théologien des 
plus profonds j avec cela bon aïirologùe , habile géo- 
mètre, & fort élégant en latin. Il avoit cpôùféMargue- 
rite de Scepeaûx , comteue de Dureftal , ÔC dame dé 
Mathefèlôn , fils de François , feigneur dé la Vieille- 
ville j maréchal de France , morte en i6o\ , dont il eut 
Claude , qui fuit ; Se Magdeléne ., époufe dé Gui dé 
Rieux , feigneur de Châteàurieuf. 

XX. Claude d'Efpinay , fut élevé enfant d'honneur 
des rois Charles IX Se Henri III. N'ayant que 17 aris 
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il fe trouva à la bataille de Montcontour , ou il portoit ; 
le guidon du maréchal de la Vieille-ville fon aïeul , Se 
y fut bleffé» Il fut depuis maréchal de camp , Se capi- 
taine de cinquante hommes d'armes 3 Se mourut à la 
fleur de fon âge en 1 578. il avoir époufé Françoïfe 
de la Rochefoucaud , fille & héritière de Charles t ba- 
ron de Barbezieux , 8c de Françoife Chabot , dont il 
laifTa Charles , qui fuit j Se Françoife , mariée en 
1598a Henri de Schomberg , comte de Nanteuil , ma- 
réchal de France , morte le 6 janvier 1 60 z. 

' XXI. Charles d^pinay^marquis dudit lieiijcomte 
de Dureftal , baron de Mathefelon , de Barbezieux , 
de Linieres , de Charenton , &c. époufa en 1 6 o 5 Mar- 
guerite de Rohanj fille de Louis , prince de Guemené , 
pair de France, Se de Léonore de Rohan; mais il mou- 
rut fans enfans le Z9 janvier 1 607 , Se fes biens panè- 
rent à Charles de Schomberg , fils de fa fœur. 

Branche de Faïïcov lbu rs. 

XIX. Louis d'EfpinaVj troifiéme fils de Gui III, fut 
feigneur de la Marche, marquis de Vaucouleurs,& che- 
valier de l'ordre du roi. Il époufa 1 °. Anne de Guitté,fille 
&: héritière de GW,feigneur de Vaucouleurs. Il fe rema- 
ria à la douairière de Colombiere , après la mort de 
laquelle il prit une troifiéme alliance , Se mourut en 
1 Coo. Du premier lit il eut Charles , qui fuit - y Se 
Jean, feigneur de Cluhunaud. 

XX. Charles d'Efpinay,, marquis de Vaucouleurs ^ 
epoufa i°. en 1 600 Marie de Chaunai , dont il eut des 
enfans : z°. Amaurieûe Briqueville, fille de Gabriel II 
du nom , marquis de la Luzerne 3 baron d'Amanville. 
Bartkelemi-Gabriel comte d'Efpinay ., l'un de fes de£ 
cendans, brigadier des armées du roi, Se colonel du. 
régiment de Charoiois, mourut en feptembre 1 7 1 6 , 
laiflant de Anne d , Ra.ute£Qi;t ) Gabriel*-Barthelemid'E£- 
pinay, Se deux filles. 

Branche de Broon. 

XIX. Antoine d'Efpinay , quatrième fils de Gui 
III , feigneur de Broon, baron de Mollai, chevalier de 
l'ordre,, & capitaine de cinquante hommes d'armes, fut 
nouri page de Henri II j roi de France. Il fut enfuite en- 
feigne de Sebaftien de Luxembourg a vicomte de Mar- 
tigues , & fe trouva aux batailles de S. Denys „ de 
Montcontour Se de Jarnac. Depuis , il fut lieutenant 
de la compagnie de cent hommes d'armes du duc de 
Mercœur. Etant maréchal de la ligue en Bretagne, après 
la mort de Henri III,, il fe fignala par fes belles actions 
dans les combats que l'on y donna , où il eut l'honneur 
de commander après le duc de Mercœur. En 1 5 9 1 , il 
&oit capitaine de Dol , Se le 7 janvier de cette 
même année , il forrit avec peu de gens de la place 
qu'il commandoit , Se alla charger l'armée du comte 
de Montgommeri , & du capitaine de Lorges j qui 
fut tué dans le combat j mais d'Efpinay y reçut une 
bleifure mortelle ; & après avoir gagné le champ de 
bataille, il mourut pendant qu'on remportoit dans la 
ville de Dol. Il avoir époufé i°. Renée Héricon 3 fille Se 
héritière de Thomas, feigneur de la Ville-Hélouin,& de 
Gillette dame de Beaumont , de S. Célerin & du Mollai : 
i°. Jeanne de Scepeaux , féconde fille du maréchal! de 
la Vieilleville , veuve du feigneur de Douilli. Du pre- 
mier lit il eut François , qui fuit j & Gillette , femme 
de Gabriel de Briqueville i feigneur de la Luzerne. 

XX. François d'Efpinay j marquis de Broon , ba- 
ron du Mollai , feigneur de Beaumont ., Longaulnai , 
&c. mourut en 1598, ayant eu de Silvie de Rohan , 
fille puînée de Louis , prince de Guemené , Philippe- 
Emanuel , qui fuit. 

XXI. Philippe - Emanuel d'Efpinay , marquis de 
Broon d'Efpinay , baron de Mollai-Bacon , feigneur 
de Limocllan,de Beaumanoir, Se de Beaumont, époufa 
Magdelénc de Warighies, fille de Tangui deWarignies, 
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feigneur de Blainville , baron de Biars , lieutenant de 
roi en Normandie , gouverneur de Le£tdure , puis de 
Pontorfon,&d'^/2£0i/2ette du Parc,dont Louis, qui fuir. 

XXII. Louis , marquis d'Efpinay , de Broon , Sec. 
mourut le zS février 1708 , âgé de 84 ans. 11 avoic 
époufé Marie-Françoife de S. Denys de Coufin , fille 
de Philippe de Coufin , chevalier , feigneur de S. De- 
nys de Chapifïieres , de S. Hilaire Se de Santilli , 8c de 
Magdelénc deRouville, dont Magdelénc d'Efpinay, fille 
unique j qui époufa le Z3 décembre 1689 Henri de Lor- 
raine , comte de Brionne , chevalier des ordres , reçu 
en furvivance de la charge de grand écuyer de France, 
Se de gouverneur de la province , pays Se duché d'An- 
jou , ville & château d'Angers , mort le 1 z décembre 
1 7 1 4. * Argentré , hifi. de Bret. Auguftin du Pas. Le 
Laboureur. Sainte-Marthe , Sec. 

ESPINAY ( André d' ) cardinal > archevêque de 
Bourdeaux , puis de Lyon , abbé de fainte Croix de 
Bourdeaux ., Se prieur de S. Martin des Champs â Pa- 
ris , étoitfils de Richard t feigneur d'Efpinay en Bre- 
tagne A 8e de Béatrix de Montauban. En 1468 , ou 
félon d'autres en 1478, il fut mis fur le fiége de l'é- 
glife de Bourdeaux après Artus de Montauban fon 
oncle, &en 14^9 il eut l'archevêché de Lyon ., qu'Hu- 
gues de Talaru lui céda. André d'Efpinay eut beau- 
coup de part aux affaires de fon temps. Il fut envoyé 
en Bretagne après la mort du roi Louis XI , fe trouva 
enfuite aux états de Tours j & obtint à la recomman- 
dation du roi Charles VIII le chapeau de cardinal , 
que le pape Innocent VIII lui donna au mois de mars 
1489. llfuivitle même roi Charles VIII en fon voyage 
d'Italie, & à la conquête du royaume de Naples ; & à fon 
retour il fe trouva à la bataille de Fornoue en 1495. 
On allure qu'il fur gouverneur de Paris , où il mourut 
au château des Tournelles le 10 novembre 1 500. Son 
corps fut enterré dans l'églife des céleftins de Paris i 
où l'on voit fes armes Se fon épitaphe , près de la cha- 
pelle d'Orléans. * Argentré , hift. de Bret. liv. 1 i.. 
Auguftin de Pas , hifi. gén. de Bret. Frizon , Gall. purp* 
Sainte Mardie, Gall. chr. Auberi, hifi. des card. tom 
3. Le Laboureur , tomb. des perfonnes illufires. Severt, 
de arck. Lugd. &c. 

ESPINAY SAINT-LUC, maifon des plus illuftres 
de Normandie , eft très-ancienne , & a produit dfe 
grands hommes. Guillaume d'Efpinay vivoit en 
IZ09, & fut père de Richard ,, en 1ZZ7. Celui-ci 
laifïà Guillaume II père de Geofroi , capitaine du 
château d'Argués,, qui époufa Jeanne de Courci, dont 
il eut entr'autres enfans Guillaume j qui fuit. 

Guillaume d'Efpinay, feigneur de Boifgueroult , 
Sec. époufa i°. en 145 1 Marie d'Angerville ,, qui le fit 
père de Gui d'Efpinay , tige desfeigneurs de Boisgue- 
roult rapportée ci-après : z°. en 1 470 Alix de Cour- 
ci , laquelle étant veuve , acquit en 1499 les terres de 
S. Luc & de la Charmoye , pour Robert d'Efpinay fon 
fils , tige desfeigneurs de Saint-Luc , rapportée après 
celle de fon frère aîné. 

Branche de Boisgverovlt, 

VI. Gui d'Efpinay , fils du premier lit de Guillau- 
me , fut feigneur de Boifgueroult ., Se époufa Jeanne 
de Pilois , dame de Tournebu , dont il eut Olivier » 
qui fuit. 

VII. Olivier d'Efpinay , dit des Hayes , feigneur 
de Boifgueroult , époufa i°. Charlotte de Ponches , 
dont il n'eut point d'enfans : z°. en 1506 Jacqueline 

•de Dreux, deuxième fille de Jacques de Dreux , fei- 
-gneur de Morainville, & d'Agnès de Mareuilj Se 

mourut l'an 1 5 z 1 , laiflant entr'autres énfàns j Louis , 

qui fuit. 

VIII. Louis d'Efpinay , feigneur de Boifgueroult 
8c de Trubleville , epoufa 1 °. en 1534 Charlotte dlf- 
ques , fille de Jean j feigneur de Lamerville , dont 

il eut 
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il eut trois filles : i°. en 1554 Jacqueline de Rymerf- 
■Wale dame de Marchain ville, comreire de Rofendale, 
teuve de Henri Perreau , feigneur de Caftillon , l'une 
des dames d'honneur de la reine Eléonore d'Autri- 
che, femme du roi François I , fille & Adrien de Ry- 
merfwale , baron de Lodick , amiral de Flandre , 8c 
de Jeanne de Grimberghes, mourut en 1 5 57 , & laifla 
pour fils unique de cette féconde femme 

IX. Martin d'Efpinay _, chevalier de l'ordre du 
roi , confeiller en fes confeils , comte de Rofendale , 
feigneur de Boifgueroult & d'Efpinay _, capitaine de 
5.0 hommes d'ordonnance. Il époufa en 1 5 77 Anne 
de Rocheforr, fille de René, feigneur de la Croifette, 
chevalier des ordres du roi , Se lieutenant du roi au 
pays Chamain 8c Biaifois ; 8c mourut en x 609 , laiflant 
entrautres en fans , René , qui fuit. 

X. René d'Efpinay, baron de Boifgueroult, comte 
de Rofendale, vicomte de Butïbn, &c. colonel d'in- 
fanterie fous Henri IV. Il époufa en 1610 Claude de 
Roncherollesi , fille de Pierre y baron de Pont-Saint- 
Pierre, gouverneur 8c fénéchal de Ponthieu, &c de Char- 
lotte de Moi , 8c mourut à Angoulème en 161 5 , au 
fervice du roi Louis XIII, laiflant Pierre , qui fuit} 
ôc deux filles. 

XI. Pierre d'Efpinay , marquis de Boifgueroult j 
comte de Rofendale,, vicomte de Buffon , époufa en 
1642 Charlotte Guillard, fille de Philippe , marquis 
d'Arci , 8c de Jeanne de Mailli , dont il eut Pierre, 
qui fuit \ Jean , comte de Rofendal , tué au combat 
4e Senef en 1 674 ; 8c deux filles religieufes. 

XII. Pierre d'Efpinay , II du nom , marquis de Boif- 
gueroult j mort en 1691 , avoit époufé en 1 671 Marie- 
Çonfiance de Châlon , fille dAlfon/è- Rodrigue de 
Çhâlon , fecrétaire du cabinet du roi , morte le 1 2 
avril 1 704 , laiflant François-Rodrigue , qui fuit ; 
Nicolas - Hercules j chevalier d'Efpinay, qui fert fur 
mer -, 8c trois filles , dont l'une eft religieufe en l'ab- 
baye du Tréfor. 

XIII. François-Rodrigue d'Efpinay, marquis de 
Boifgueroult , comte de Rofendale , lieutenant géné- 
ral des armées du roi , depuis le 1 S o&obre 1739, 
& infpecieur de cavalerie j mort à Strasbourg le 7 
juillet 1745 , %c de 73 ans. Il avoit époufé en 1705 
Marie-Anne d'O , fille aînée de Gabriel-Claude d'O , 
marquis de Franconville , chef d'efeadre des armées 
navales , 8c premier gentilhomme de la chambre de 
M. le comte de Touloufe , & de Marie-Anne de la 
Vergne de Guilleragues. Il n'a laine de ion mariage 
qu'une fille unique, mariée le 11 août 172.8 â Gui- 
Louis-Charles de Laval-Montmorenci , morte le 19 
juin 175 1. 

Branche de Sain t-L u c. 

VI. Robert d'Efpinay j chevalier, feigneur de Saint- 
Luc , capitaine d'Evreux en 1506, eut de Chrifiine 
de Sains , Valeran , qui fuit j Ambroife , feigneur 
de Mezieres ; 8c Eufiache , eccléfiaftique. 

Vil. Valeran d'Efpinay fe fignala en diverfes oc- 
cafions, & principalement aufiége de Metz , où il com- 
mandoit la compagnie de cent hommes d'armes du 
duc de Guife. H époufa i°. Renée du Mont, dame 
de Surville : z°. le 7 mai 1555 Marguerite de Grou- 
cher , fille de Charles , feigneur de Gribouval. Du 
premier lit il eut Antoinette d'Efpinay , dame de Sur- 
ville , mariée à Michel d'Eftournel j gouverneur de 
Péronne, Montdidier 8c Roye ; 8c Sufanne d'Efpinay , 
mariée à Antoine d'Eftournel , feigneur de Plainville , 
frère de Michel d'Eftournel _, 8cc. Du fécond lit il eut 
François _, qui fuit. 

VIII. François d'Efpinay, dit le brave de Saint-Luc, 
fut chevalier des ordres du roi , gouverneur de Xain- 
tonge 8c de Brouage , lieutenant général au gouver- 
nement de Bretagne , &c grand maître de l'artillerie 
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de France $ en 1596". Les auteurs de fon temps lui 
donnent de grands éloges. Brantôme ayant parlé de 
Philibert de la Guiche 3 grand maître de l'artillerie 
de France: Après lui 3 ajoute-t-il , la été M. de Saint- 
Luc j très-gentil & accompli cavalier en tout , s'il en 
fût un à la cour , & qui efl mort au Jîége d'Amiens , 
très-regretté & en réputation d'un très-brave , vaillant 
& bon capitaine. U fe trouva l'an 1587 à la bataille 
de Coutras 3 s'y diftingua par fa bravoure , 8c fut fait 
prifonnier. Depuis , il fervit encore au ïïége J,K/ * 
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de Laon , de la Fere , 8c ailleurs. 
Le roi Henri le Grand le fit chevalier de fes ordres , 
le 7 janvier 1595. L'année fuivante il fut grand maî- 
tre de l'artillerie , par la démiflïon du feigneur de la 
Guiche j le 5 de feptembre , & fut tué au fiége d J A-^ 
miens, le 8 du même mois de feptembre en 1597. 
François d'Efpinay n'etoir pas feulement brave : il étoit 
très-bien fait de fa perfonne > honnête,, généreux , obli- 
geant , 8c avoit un efprit brillant ^ aifé , délicat , & 
que rien ne rebutoit. Ces bonnes qualités le rendirent 
cher au roi Henri III , qui l'honora particulièrement 
de fa bienveillance ^ puis au. roi Henri le Grandi, 
Ses envieux s'efforcèrent de le mettre mal dans l'efprit 
du premier de ces monarques , & furent caufe qu'il fe 
retira à fon gouvernement de Brouage. Ce fut dans 
cette folitude qu'il compofa divers difeours militaires , 
8c des vers très-ingénieux. Scévole de Sainte-Marthe 
en fait mention dans l'éloge qu'il a drefie pour le fei- 
gneur de Saint-Luc , entre ceux des doctes François. 
C'eft l'ouvrage qu'on poura confulter , outre l'hiftoire 
de J. A. de Thou , 8c les auteurs que nous citerons 
dans la fuite. Le corps de François d'Efpinay fut en- 
terré dans la chapelle d'Orléans ^ aux céleftins de Parisj 
Il avoit époufé Jeanne de Cofle , dame d'un grand ef- 
prit & d'un mérite fingulier _, fille de Charles de Cofle 
I de ce nom , comte de Briflac, &c. maréchal de Fran- 
ce, dont il eut Timoleon , qui fuit; Art us ,, abbé de 
Rhedon j nommé à l'évêché de Marfeille , mis au nom- 
bre des commandeurs de l'ordre du S. Efprit , de la 
promotion du 3 1 décembre 1 61 9 , éroit mort en 1 6 1 8 , 
fuivant le GalLia chrifiiana ; Charles , commandeur 
d'Harleux , dans l'ordre de Malte , tué en un combat 
contre les Turcs, l'an i6zz; 8c François ^ feigneur 
de Sepois , mort fans poftérité. 

IX. Timoleon d'Efpinay , maréchal de France, che* 
valier des ordres du roi j gouverneur de Brouage , & 
lieutenant général au gouvernement deGuiènne , porta 
dès fon jeune âge les armes avec honneur , & iervit 
fous le règne de Louis le Ju/le 3 -dans les guerres con- 
tre les calviniftes. Depuis _, il fut vice-amiral de France, 
& contribua beaucoup à la bataille gagnée fur les Ro- 
chelois , 8c aux avantages remportés fur M. de Sou- 
bize , qu'on chaflà de l'iile de Ré. Ces fervices furent 
récompenfés par le bâton de maréchal de France, que 
le roi lui donna en 1 6 2 8. Il fut aufli pourvu de la lieute- 
nance générale du gouvernement de Guienne ^ & mou- 
rut à Bourdeaux le 1 2 feptembre 1 644. Son corps fut 
porté à Paris l'année fuivante , 8c enterré le 14 jan- 
vier dans l'églife des céleftins , en la chapelle d'Or- 
léans. Il avoit époufé i*. Henriette de Bafïbmpierre , 
fœur du maréchal de ce nom , morte à Paris en no- 
vembre 1 609 j 2°. le 1 2 juin 1 617 Marie-Gabriellc de 
la Guiche , veuve de Gabriel , feigneur de Chazeron , 
& fille aînée de Jean-François , feigneur de S, Geran , 
maréchal de France. Elle mourut à Paris s après une 
maladie de 7 ans , le 19 janvier 1 6$ 2. De la première 
vinrent Louis j nommé à l'archevêché de Bourdeaux , 
mort en 1644 ^François II, qui fuit J Renée, mariée 
en 1.616 à François de Harcourt II du nom , mar- 
quis de Beuvron , morte d'apoplexie à Paris en 1 6 3 9 ; 
8c Henriette , religieufe à" S. Pierre de Reims , laquelle 
ayant quitté par humilité l'abbaye d'Eftival , dont elle 
avoit été pourvue , fe fit feuillantine à Paris. 
Tome IK Partie III. Eq 
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X. François d'Efpinay ÏI du nom , marquis de S. 
Luc , comte d'Eftelan , &c. -chevalier des ordres du 
roi, lieutenant général en Guienne, Se gouverneur du 
Périgord , prit alliance' en 1 6 4 3 avec Anne de Buade , 
fille de Henri , comte de-Palluau , & mourut en 1 678-, 
laiifant François III , marquis de S. Luc , qui fuit j 
Louis , abbé de S. Georges de Bofcherville , aumônier 
du roi j mort en 1684^ -N... demoifelle de S. Luc -, 
religieufe. 

XI. François d'Efpinay III du nom, marquis de 
S. Luc , mourut le 9 juillet 1694. Il avoit époufé en 
1 674 Marky dame de Pompadour , vicomtefte de Ro- 
chechouard, fille Se héritière de Jean marquis de Pom- 
padour.,, chevalier des ordres du roi , & de Marie j vi- 
comtefTe de Rochechouart-, morte en octobre 172.3 , 
laiflant pour fille unique Marie-Anne-Henriette d'Efpi- 
nay , , dame de Pompadour , vicomtelïè de Roche^- 
chouart , mariée en décembre 1715 , à François de Ro- 
chechouart de la branche des barons du Bâtiment, qui 
a pris le nom de marquis de Rochechouart. * Sainte- 
Marthe , hiji. généaL de France ., L 3 4. Le Laboureur. 
tomb. des perf. illuft. Le P. Anfelme. Godefroi. La 
Roque, &c. 

ESP1NE , famille ancienne des Pays-Bas efpagnols , 
florifloit fous le règne de Philippe I, roi de Caftille^ 
au comté de Flandre , en deux frères. L'un étoit Mat- 
thias de l'Efpine ^ feigneur de la grande Haye , terre 
noble, avec haute, moyenne Se baQe juftice , dans la 
paroifïe de la baronie de Warneton. Il étoit maître 
de la chambre des comptes à Lille ^ &: mourut le 19 
avril 1 5 07.S011 époufe la baronede Hardebecque* dite 
de le Val* mourut peu de mois après, comme on voit 
dans un magnifique monument de marbre dans une des 
églifes de ladite Ville. Leur poftérité ayant été comptée 
jufqu'au dernier fiécle , entre les perfonnes illuftres 
du pays ^ prit fin par Claire de l'Efpine. Mais elle a 
été continuée dans la branche du rirere de Matthias 
nommé Guillemin de l'Efpine , bailli de ladite ville , 
qui époufa N> barone de Beauregard „ Ôc laifla un fils 
dont les defeendans fe font retirés en Allemagne , dans 
la capitale du bas Palatinat du. Rhin. On voit encore 
dans Téglife de S. Pierre à Heidelberg un monu- 
ment de marbre , érigé en l'honneur de fon petit-fils 
Pierre de Spina. Celui-ci marié avec la barone Gutte 
de Palant du pays de Juliers , a laifTé une très-belle 
poftérité. L'empereur Ferdinand III fit la grâce à cette 
Famille,de lui accorder fous ce nouveau nom de Spina . 3 
de nouvelles armes,, à la diète de Ratisbonne, le 1 1 mars 
de l'an 1 64 1 , avec le privilège de pouvoir y pofleder 
des fiefs & terres nobles ^ dont cette famille n'a pas été 
mal partagée , pofledant encore aujourd'hui plufieurs 
fiefs ôc feigneuries. Comme il y a une famille » à peu 
près aufli illuftre Se de racine nom en Calabre ^ dans 
le royaume de Naples , connue fous le titre des ba- 
rons de Mamola, il y a de l'apparence que l'empereur 
laifïa à celle-là la principale partie des chofes dont les 
armes de cette famille font chargées , en lui donnant 
trois rofes fur leur tige armée d'épines j puifque celle 
de Naples , porte d'or à trois bandes vivrées d'azur à 
la bande d'argent , chargée de trois rofes de gueules 
brochant fur le tout. On leur a donné les trois rofes 
de gueules fur leurs tiges de finople armées d'épines 
fur un écuflon d'argent , mifes eu pal ; celle du mi- 
lieu furpaflant celles des côtés. En cimier Une rofe de 
même entre deux aîles d'aigle déployées , l'une d'ar- 
gent 6c l'autre de gueules , fortant par fa tige d'une 
couronné royale , avec les lambrequins d'argent Se de 
gueules j comme on le poura voir plus précifément 
dans l'eftampe du livre d'armoiries , imprimé pour 
la dernière fois à Nuremberg. L'empereur . Char- 
ïes VI ayant confuléré que cette ancienne famille a 
perdu beaucoup de fon luftre d'ancienne chevale- 
rie , par le nouveau nom Se armes donnés par fon 



aïeul , l'a bien voulu réhabiliter à fon couronnement 
à Francfort , où la branche aînée , qui ne s'eft jamais 
méfalliée , s'eft établie , comme elle a prouvé par les 
64 quartiers paternels ôc maternels , avec d'autres do- 
cumens authentiques , fous le titre de barons de la 
grande Haye , fief mafeulin , qui relevé de la feigneurie 
de Wormefelle -, injuftement ôtée aux héritiers maies 
de cette famille. Deforte que l'empereur na pas hé* 
fité de donner par fon diplôme de réhabilitation 1 
Francfort le 9 janvier 1 71 1 , le ritre & toutes les pré- 
rogatives , dont les barons du S. Empire peuvent jouir j 
donnant aux trois frères de cette famille le titre de géi 
nérenx & magnifiques feigneurs j les traitant de &s 
vaflaux , & leur faifant prefent des quatre quartiers 
paternels &: maternels , comme s'ils étoient nés d'autant 
de barons ; leur accordant les mêmes armes qu'aux com- 
tes du S. Empire, avec cette diftinclion feulement, que 
les trois cafques ouverts avec leurs cimiers font féparés 
du .grand ccu par la couronne de baron , portant an 
premier quartier , d'azur , à deux éponges du rofierfau- 
vage pops en pal avec un grand canton de fable charge 
de deux tours d'argent , à une croix pleine de gueules 9 
qui font lés armes de l'Efpine j au fécond quartier , 
d'azur femé de fleurs de lys d'argent, qui font les armes 
de leur mère d'Harvilli -, dite Malapert : au troifiéme 
d'a\ur j à trois harangs a" argent ^ couronnés & pofés en 
fafee, comme nageans [un fur l'autre : au quatrième de 
gueules de'cujfu-j ( c'eft ainfique porte le mémoire ) à 
côté la pointe d'argent chargé d'une rife de gueules , ôc 
fur le tout un petit écujjon avec les armes de Spina j 
que nous avons déjà rapportées j le cafque Se le ci- 
mier du milieu étant celui de cette famille* Les deux 
cotés font celles de la mère Oc de l'aïeule maternelle j 
qui a à droite pour foutien, un lion rouge de Zelande, 
puifque la famille de Huybert eft de cette province j 
& à gauche un lion d'or , qui eft celui de Brabant , 
foutenant le quartier maternel , qui tire fon origine 
dudit duché , ayant toujours eu ce foutien , comme 
fort illuftre. L'un Se l'autre eft polc avec un pied éten- 
du fur un billet d'azur , avec la devife en lettres d'or , 
Decus & tutamen. L'aîné Se le cadet tic cette famille j, 
qui polfédent des charges très-éminentes , font ou- 
tre cela revêtus de l'ordre de chevaliers de la chaife, 
qui neft donné par le prince de Naifau-Dillernbourg , 
qu'à douze barons , ou fort anciens gentilshommes \ 
n'étant d'ailleurs porté que par des princes Se comtes 
de l'empire. * Mémoire manuferit que nous avons 
inféré. tel que nous l'avons reçu. 

ESP1NE ( L' ) famille , cherche^ SPINA; 

ESPINE ( Jean de T ) miniftre de Téglife réfor- 
mée, cherche^ SPINA. 

ESPINOSA ( Jean ) Efpagnol , vivoit fur la fin 
du XVI fiécle , ôc compofa divers traités, Gynacepœ- 
nos , Dialogo en laude de las mugeres , Mk'racanù- 
bou , Sec. * Nicolas Antonio , bibl.fcript. Hifp. &e: 

ESPINOSA DE LOS MONTES , bourg ou petite 
ville d'Efpagne dans la vieille Caftille , eft vers les 
montagnes des Afturies , à trois lieues de Médina del 
Pomar 4 du côté du couchant. La plupart des géogra- 
phes le prennent pour l'ancienne Vellica , ville epif- 
copale , que quelques autres placent à Trevinno , petite 
ville de PAlava. * Baudrand. 

ESPINOSA , bourg d'Efpagne dans la Bifcaye , eft 
vers les confins des Afturies , à trois lieues de S. An- 
dero. Quelques géographes le prennent pour l'ancienne 
Oclaviolca ou Oitaviolca 3 ville des Cantabres , que 
d'autres placent à Ordunna. * Baudrand. 

ESPINOI , bourg des Pays-Bas en Flandre , avec 
titre de principauté , eft fitué entre Lille Se Douai , 
& a donné fon nom à une maifon célèbre. Voyez 
MELUN. 

ESPRIT (Jacques) confeiller du roi en fes confeils, 
Ôc membre de l'académie françpife, où il fut reçu en 
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t^3S> , naquit à Beziers le xx octobre i'6ii. A l'âge r 
'de dk-huin ans il vint à Paris joindre fon frère aîné I 
qui étoit prctrede l'Oratoire, Il entra dans la même con- 
grégation le 16 feptembre i6xy. Il s'y appliqua pendant 
quatre ou cinq années à l'étude des belles-lettres & de la 
théologie. Après quoi ayant eu occafion de fe faire con- 
noîtreàThôteldeLiancourt&à celui de Rambouillet, 
il fut ébloui par des idées d'ambition qui le rappellerent- 
dans le monde. Il avoir toutes les qualités propres à y 
plaire, 8c le duc delà Rochefoucauld, auteur de ces ma- 
ximes fi connues j l'ayant goûté, fefitunplaifirdelepro- 
duire par tout. M. le chancelier Seguier voulut le pofleder 
à fon tour 5 il lui donna fa table, cinq cens écus de pen- 
fîon, 8c lui procura de plus une penfîon de deux mille li- 
vres fur une abbaye, &: un brevet de confeiller d'état. Mais 
erTi 644 quelques mauvais offices qu'on lui avoir rendus 
auprès du chancelier, l'engagèrent à fe réfugier de nou- 
veau au féminairede S. Magloire , làns qu'il voulûtuéan- 
moins reprendre l'habit de l'Oratoire. M. le prince de 
Conti qui penfoit alors férieufementàfe donner à Dieu, 
8c qui alloit fréquemment à S. Magloire , eut lieu d'y 
connoître M. Efpntj dont la converfation 8c les maniè- 
res lui furent h* agréables , qu'il lui donna un logement 
dans fon hôtel , avec mille écus de penfîon. Peu de temps 
après M. Efprit , qui n'avoit jamais voulu s'engager dans 
l'état eccléfiaftique^ forma le deffein de fe marier ; 8c 
comme il n'avoit pas de quoi alfurer le douaire d'une 
femme j le prince de Conti lui fit une promené de qua- 
rante mille livres afïïgnées fur le comté de Pezenas j 8c 
madame de Longueville lui donna quinze mille livres 
argent comptant. Quand M. le prince de Conti alla 
dans fon gouvernement de Languedoc j où il eft mort; 
M . Efprit l'y fuivit par reconnoiflànce, & y devint ami fi 
intime du gouverneur, que toutes les affaires, petites & 
grandes , pafToient par fes mains. On affure que voyant 
que ce prince faifoit par-tout d'abondantes aumônes , 
il lui remit les quarante millelivres qu'il lui avoit don- 
nées , en lui difant qu'elles feraient mieux en des mains 
û généreufes , qui répandoient fi libéralement dans le 
fein des pauvres. Après avoir perdu M. le prince de 
Conti en 1666 , il fe tint le refte de fes jours en Lan- 
guedoc i uniquement occupé à bien élever fa famille , 
qui confiftoit en trois filles , dont deux ont été mariées , 
&c l'autre eft morte dans un couvent. Il mourut à Be- 
ziers le 6 juillet 1 £78. Nous avons de lui des paraphra- 
fes de quelques pfeaumes ; 8c la faujfeté des venus hu- 
maines. M. l'abbé d'Olivet , dans fes notes fur Fhif- 
toire de l'académie francoife de M. Pelliffon , dit 
qu'on attribue à M. Efprit la traduction du pané- 
gyrique de Trajan , par Pline , qui a paffé fous le 
nom d'un frère de M. l'abbé Efprit , lequel étoit aufîi 
abbé. C'eft fans doute à ce dernier que l'on doit donner 
pareillement des maximes politiques mifes en vers > qui 
ont été imprimées en ï 669 à Paris. C'eft un excellent 
recueil de maximes pour l'éducation d'un prince. L'au- 
teur les avoit faites pour M. le dauphin. La préface in- 
dique un petit nombre des meilleurs ouvrages qui ont 
été faits fur le même fujet. * Voyez Yhiftoire de l'aca- 
démie francoife de M. Pellifîbn , avec les notes de M. 
d'Olivet , qui a continué cette hiftoire j mémoires du 
temps ; préface de la traduction au panégyrique de Pli- 
ne, par M. de Saci , de l'académie francoife. 

ESPRIT ( Saint ) ordre de chevalerie. Nous trouvons 
deux ordres de ce nom* Le premier nommé du S. Ef- 
prit , ou droit defir y fut inftitué par Louis d'Anjou , dit 
de Tarente , prince du fang de France, roi de Jérufa- 
lem & de Sicile 3 époux de Jeanne I, reine de Naples , 
8c comtefle de Provence. Il mit cet ordre fous la pro- 
tection de faint Nicolas de Barij dont l'image pendoit 
au bas du collier de l'ordre. L'inftitution s'en fit dans 
le château de l'Oeuf à Naples , le jour de la Pentecôte 
13 5 z, par une conftitution contenant 2 5 chapitres , 3c 
qui commence aihfî dans le ftyle de ce temps-là. 
Nous Loys > par la grac& fc Dieu* roi de Jérufalem & 
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de Sicile , allonheur du faint Efprit , lequel jour par là. 
grâce que nous fûmes couronne^ de nos rqyaumes , en ef- 
faucement de chevalerie _, & accroijjement d'honneur^ 
avons ordonné de faire une compagnie d,e chevaliers 3 qui 
feront appelles les chevaliers du S. Efprit du droit dejtr y 
& lefdlts chevaliers feront au nombre de trois cens \ def- 
quels Nous y comme trouveur .& fondeur de cette compa- 
gnie , feront princeps ; & aujji doivent être tous nosfuc- 
cejfeurs , rois de Jérufalem & de Sicile _, &c. 

Comme ce prince mourut fans enfans de là reine 
Jeanne I fa femme , 8c qu'il y eut après fa mort d'étran- 
ges révolutions dans ce royaume-là, cet ordre périt tel- 
lement, qu'il n'en feroit pas même refté la mémoire , 
fi l'original de la 'conftitution du roi Louis , ne fût 
tombée par hafard au pouvoir de la république de Ve- 
nife, qui en, fit préfent, à Henri III lorfqu'il revenoip 
de Pologne. Henri III prit ce qu'il youlut des ftatuts, 
de cet ordre , 8c commanda au fieur. de . Chiverni de 
brûler l'original de là conftitution ', pour 11e pas don- 
ner à connaître qu'un ordre, femblable à celui qu'il éta^ 
bliiîbit , eût été inftitué auparavant. Mais ce miniftre 
d'état , quoique très-fidéle à fon maître , ne crut pas 
être obligé d'exécuter ce commandement , 8c cette 
pièce échut à l'évêque de Chartres fon fils 5 d'où pat 
fucceflion de temps , elle tomba entre les mains de M. 
le préfident de Maifons , à ce que nous apprenons de 
M. le Laboureur qui en a donné la copie dans le fécond 
tome de fes additions aux mémoires du fieur Caftei- 
nàu. Quoiqu'il en foit, lorfqu'on comparera les ftatuts 
de l'ordre de Louis; roi de Naples , avec ceux de l'ordre 
de Henri III, on y trouvera une différence très-fenfîble, 
8c nulle apparence que ceux-ci foient une imitation dé 
ceux-là. ... 

Le fécond ordre du S. Efprit, eft celui qu inftkua en 
France le roi Henri III. Comme Tordre dé chevalerie 
de S. Michel, fondé par Louis XI ^ après avoir été en 
grand honneur fous les quatre règnes fuivans , étoit 
beaucoup déchu fous la régence de Catherine de Médi- 
cis, & durant les guerres civiles , Henri III, fans anéan- 
tir cet ordre de S. Michel , que l'on nommoit commu- 
nément tordre du roi , voulut inftituer celui du S. Ef- 
prit. Il s'en déclara chef & fouverain , & en unit pour 
jamais la grande maîtrife à la couronne de France , vou- 
lant que ceux que l'on honore du colliet de Tordre • dix 
S. Efprit j reçuffent la veille celui de faint Michel. 
C'eft la raifon pour laquelle on les nomme chevaliers 
des ordres du roi. La première cérémonie en fut faite 
par Henri III le 3 1 décembre 1 57-8 , & le t & 1 jan- 
vier ij7S>. 

Les ftatuts de cet ordre furent d'abord compofés de 
75 articles, qui ont été depuis augmentés jufqu'à 97, 
8c qui font à préfent à 95 . Le nombre des chevaliers a 
été différent , mais il eft à préfent limité à cent, fans! 
compter le fouverain. Parmi ces cent, font compris 
neuf prélats , qui font cardinaux , archevêques , evê- 
ques ou abbés. Le grand aumônier eft toujours du 
nombre décès neuf, 8c ils font nommés commandeurs 
de Tordre du S. Efprit. Les grands officiers , favoir, 
le chancelier , le prévôt , le maître des cérémonies , le 
grand tréforier 8c le greffier, font auffi du nombre des 
cent , 8c portent le titre de commandeurs. Outre ces 
officiers , il y a encore un intendant, un généalogifte , 
un hérault roi d'armes, & un huiffier. Ces quatre der- 
niers portoient autrefois la croix de Tordre pendue au 
col, avec un ruban bleu comme les chevaliers j mais à 
ptéfent elle eft attachée par un ruban bleu plus étroit 2 
la boutonnière de leur jufte-au-corps. Tous les prélats > 
à l'exception du grand aumônier , les chevaliers , le 
chancelier 8c le prévôt , doivent faire preuve de no- 
bleffe paternelle, y compris le bifaïeul pour le moins. 
La croix de Tordre eft d'or 3 à huit rais, émaillée 3 cha- 
que rayon pometé d'or,, une fleur de lys d'or dans cha- 
cun des angles de la croix , 8c dans le milieu une co- 
lombe d'argent. Les chevaliers 8c officiers ont de l'autre 
jÇomç IF, Partie III. Eeij 
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cote de cette colombe j un S. Michel j au lieu que les 
prélats portent la colombe des deux côtés de la croix _, 
n'étant aflocïés qua l'ordre du S. Efprit _, & non à celui 
deS. Michel. Le collier de l'ordre e(î à préfent compofé 
de fleurs de lys , d'où naiflentdes fiâmes & bouillons de 
feu j d'H couronnés avec des feftons , 8c des trophées 
d'armes. C'eft ainfi que le roi Henri IV le régla avec le 
chapitre l'an i "5 97 , en changeant quelques petites cho- 
ies de celui que Henri Itl avoit ordonne. Le même roi 
Henri III avoit fait deffein d'attribuer à chacun des pré- 
lats , chevaliers & officiers, des commanderies j mais 
fon deflein n'ayant pas eu d'exécution , il affigna a cha- 
*cun d'eux une penuon de mille écus d'or _, réduite de- 
puis à trois mille livres^qui font payées fur le provenu 
du droit du marc d'or affecté à l'ordre , 8c qui fe levé 
fur tons les officiers pécuniaires du royaume , avant leur 
réception dans leurs charges. 

Le â.8 mai 1 7 3 o il fut tenu à Fontainebleau un cha- 
pitre de l'ordre du S. Efprit , dans lequel il fut fait un 
nouveau règlement ^ fuivant lequel il fut arrêté qu'au». 
cun officier de Tordre , en vendant fa charge ,, ne"pou- 
roitenconferver les honneurs qu'après l'avoir exercée 
pendant vingt années j que le cordon ne fe transféreroit 
plus à un autre, comme il s'étoit ci-devant pratiqué j 
les quatre principales charges de l'ordre furent fixées à 
deux cens mille livres } & pour dédommager ceux qui. 
croient titulaires , il fur ordonné qu'on payerait à cha- 
cun d'eux une fomme de cent mille livres. 

On dit que Henri Ï1I inftitua cet ordre en l'hon- 
neur du S. Efprit 3 pareeque le jour de la Pentecôte , 
il avoit eu deux couronnes , celle de Pologne, & celle 
de France. Quelques-uns donnent à cet ordre pour 
devife _, duce & aufpice , pour exprimer la protection 
du S. Efprit. * Sponde >A.C 1 3 5 3 , num. 11,1579, 
num. 1 & 2.. Dupleix & Mezerai , dans Henri III. Vil- 
lani , Ub. 3 , c. 83. Bouche , hïfi. de Prov. I. 9 , /èci. 3 , 
§ 7 , /. 10 , c. 8. Sainte-Marthe. Favin ^ &c. Maim- 
hourg , hijl. de la ligue. Le P. Helyot , hijl. dès ordres 
tnonaftiques & militaires. Le P. Anfelme , hiftoire des 
grands officiers de la couronne. 

SUITE CHRONOLOGIQUE DES 

chevaliers de l'ordre du S. Efprit^ 

HENRI IU, INSTITUTEUR ET PREMIER 
chef souverain» 

Prélats. 

En 1 578. Charles de Bourbon II du nom , prince 
du fang , cardinal , légat d'Avignon , archevêque de 
ïtouen 3 le 3 1 décembre en leglife des Augujlins de 
Paris. 

Louis de Lorraine , cardinal de Guife , archevêque 
de Reims. 

René de Bîrague, cardinal & chancelier de France. 

Philippe de Lenoncourt, évêque de Châlons, de- 
puis archevêque de Reims, 8c cardinal. 

Pierre de Gondi, cardinal, évêque de Paris. 

Charles d'Efcars , évêque de Langres. 

René de Daillon du Lude , abbé de Châtellîers , 
depuis évêque de Baïeux. 

Jacques Amyot, évêque d'Auxerre^ Se grand au- 
mônier de France. 

Chevaliers. 

Louis de Gonzague j prince de Mantoue , duc de 
Nevers. < 

Philippe-Emanuel de Lorraine , duc de Mercccur. 

Jacques de Crufïbl , duc d'Uzès. 

Charles de Lorraine , duc d'Aumale. 

Honorât de Savoye^ marquis de Villars, maréchal 
Se amiral de France. 

' Artus de CoïTé , maréchal & grand panetier de 
France. 

François Gouffier, feigneur de Crevecœur 8c de 
Bonnivet. 



François d'Efcars. 

Charles d'Halluyn , feigneur de Prennes, marquis 
de Maignelai. 

Charles de la Rochefoucaud , feigneur de Barbe- 
zieux. 

Jean d'Efcars , prince de Carenci. 
Chriftophe Juvenal des Urfins , marquis de Trai-^ 
nel , gouverneur, de Paris. 

François le Roi , comte de Clinchamp , lieutenant 
des pays d'Anjou , de Touraine & du Maine. 

Scipion de Fiçfque , comte de Lavagne , chevalier 
d'honneur de la reine Catherine de Médias. 

Antoine, fîre de Pons, comte deMarennes, capi- 
taine des cent gentilshommes de la maifon du roi. 

Jacques , fîred'Humiers & de Monchi, marquis d'An- 
cre , gouverneur de Péronne. 

Jean dAumont, comte de Ghâteauroux, maréchal 
de France. 

Jean de Chourfes , feigneur de Maiicome , gouver- 
neur de Poitou. 

Albert de Gondi , comte , puis duc de Rets , ma- 
réchal de France, 8c général des galères. 

René de Villequier, dit le jeune 8c le gros, gouver- 
neur de Paris & de Plfle de France. 

Jean BlolTet , baron de Torei , gouverneur' de Paris j, 
8c de rifle de France. 

Claude de Villequier , dit VAïné, vicomte de la 
Guerche , capitaine de cinquante hommes d'armes. 

Antoine d'Eftrées , marquis de Cœuvres , grand 
maître de l'artillerie de France. 

Charles-Robert de la Marck ^ comte de Braine Se 
de Maulevrier , capitaine des cent Suifles de la garde 
du corps du roi. 

François de Balzac , feigneur d'Entragues j gouver- 
neur d'Orléans. 

Philibert de la Guiche^ feigneur de Chaumontj 
maître de l'artillerie du roi. 

Philippe Strozzi , colonel général de l'infanterie 
françpife. 

Chevaliers. 
En 1579. François de Bourbon , prince deConti,' 
le 3 1 décembre j en l'églife des Augujlins de Paris. 

François de Bourbon _, prince dauphin d'Auvergne ± 
duc de Saint-Fargeau, puis de Montpenfier. 

Henri de Lor-raine I du nom , due de Guife, grand 
maître de France. 

Louis de S. Gelais, ditdeLufignan-, chevalier d'hon- 
neur de la reine Cadierine de Médicis. 
Jean Ebrard_, baron de Saint Sulpice. 
Jacques de Matignon ., comte de Torigni , maré- 
chal de France. 

Bertrand de Salignac , feigneur de la Mothe-Fe«- 
nelon. 

Chevaliers. 
• En 1580. François de Luxembourg , ducdePmeî, 
prince de Tingri , ambafladeur à Rome , le 3 1 décem- 
bre _, en Véglife de S. Sauveur de Blois. 
Charles de Biraguej confeiller d'état. 
Jean de Leaumont , feigneur de Puigaillard, maré- 
chal de camp. 

RenédeRochechouart, feigneur de Mortemar, 8s 
de Vivonne. 

Henri de Lenoncourt , maréchal de camp. 
Nicolas d'Angennes, feigneur de Rambouiiler, vi- 
dame du Mans , capitaine des gardes du corps du roi 
Charles IX, ambafladeur en Allemagne 8t à Rome. 
Chevaliers. 
£'«1581. Charles de Lorraine I du nom , duc d'EI- 
beeufj grand écuyer, & grand veneur de France, le 
3 1 décembre , en l'églife des Augujlins de Paris. 

Armand de Gontaur ? baron de Bïron, maréchal de 
France. 

Gui de Daillon , comte du Lude , gouverneur de 
Poitou , 8c fénéchal d'Anjou. 
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François défia. Baume 3 comte.de Siize, lieutenant 
général pour le roi en Provence. 

Antoine de Levi 3 comte de Quélus , gouverneur 
& fcncchal.de Rouergue. 

Jean de Thevalle ,. feigneur d'Avivé - y gouverneur de 
Metz. 

Louis. d'Angennes, baron de Méfié, feignent de 
Maintenon , grand, maréchal des logis delà maifon du 
roi j &' ambafladeur en Eipagne; 

Cheva L I'H-R s. 

En 1582. Charles 4e Lorraine, duc de Maïenne, 
amiral & grand chambellan de France, le 31 décem- 
bre en. fegli/b des Auguflins- de Paris. 

Anne , duc de Joyeufe , amiral de France; 
. Jean-Louis de la Valette, ditdeNogaret, duc d'Ef- 
pernon , amiral , & colonel général de l'infanterie 
françoife. 

Tannegui le V'eftéût, corAtè de Tilieres., lieutenant 
général- en Normandie. 

Jean de Moui , feigneur de la Meilleraye j vice- 
amiral, de France, lieutenant général en Normandie. 

Philippe de Volvire ^ marquis de Ruffec , gouver - 
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François de Mandelot , vicomte de Châlons , gou- 
verneur du Lyonnois. 

Triftan de Roftaing , baron de la Guerche* grand 
maître des eaux &c forets de France. 

Jean- Jacques de Suzane, comte de Cerniv 

P R E* L A T. 

£"«158 3-. Charles de Lorraine, cardinal de Vaude- 
jmont , évêque & comte de Toul 4 le 3 1 décembre * en 
féglifè des Auguflins de Paris. 

Chevaliers; 

Honorât de Bueil, feigneur de Fontaines, vice- 
amiral de France , lieutenant général en Bretagne; 

René de Rochefort, baron de Frollois , gouverneur 
duBlaifois. . . 

Jeande Vivohne, marquis de Pifani, fénéchal de 
Saintonge* 

Louis Chafteigner^ feigneur de laRochepofai, gou- 
verneur de la Marche. 

Bernard de Nogaret , feigneur de la Valette , qui 
fut depuis amiral de France. 

Henri de Joyeufe , comte du Bouchage , depuis ma- 
réchal de France j & capucin. 

Nicolas de Grimonville 3 feigneur de l'Archant , ca- 
pitaine de cent archers de la garde du roi. 

Louis d'Amboife , comte d'Aubijoux. 

François de la V ailette , feigneur de Cornuflon ± 
gouverneur & fénéchal de Touloufe. 

François de Cazillac , feigneur de Ceflac. 

Joachim , feigneur de Dmteville 3 lieutenant géné- 
ral en Champagne. 

Joachim de Château-vieux , comte de Confolantj 
chevalier d'honneur de la reine Marie de Médicis. 

Charles de Balzac , feigneur de Clermont. 

Charles du Pleffis , feigneur de Liancourt , depuis 
marquis de Guercheville , & comte de Beaumont fur 
Oife. 

. François de Chabanes , marquis de Curton , lieu- 
tenant général en Auvergne. 

Robert de Combault, premier maîtte d'hôtel du 
roi. 

François , feigneur de Saint-Ne&aire , & de la 
Ferté-Nabert. 

Cheya.ii ers. 

Zî/z 1 5 84. Jean de S. Lati , baron de Termes , maré- 
chal de camp, & gouverneur de Metz , le 3 1 décembre 
en l'églife des Auguflins de Paris. 

Jean de Vienne , feigneur de Ruffé , gouverneur de 
Bourbonnois. 

Louis Adhemar de Monteil 3 comte de Grignan, 
lieutenant général en Provence. 



CHEVALIERS. 

'En 1 j8'5* Charles de Bourbon, comte de Soiflons , T 
depuis grand-maître de France, le 31 décembre eh\ 
l'églife des Auguflins de Parts. 

Jean , feigneur de Vafle , baron de la Roche-Ma-- 
bile. 

Adrien Tièrcelïn, feigneur de BrofTe & de Sar-f 
eus , depuis lieutenant général en Champagne.- 

François Chabot, marquis de Mirebeau, comte de 
Charni. 

Gilles- de Souvré ; marquis de Courtanvaux^ maré- 
chal de France. 

François d'O , feigneur de Frefnes , depuis premier 
gentilhomme de la chambre du roi j fur-intendant des 
finances . & gouverneur de Paris. 

Claude de la Chaftre, baron de la Maifohfort j de- 
puis maréchal de France. 

GirauddeMauleon, feigneur de Gourdon, gouveri. 
iieur de Calais. 
. Jacques de Loubéns;, feigneur de Verdale. 

Louis de Berton , feigneur de Grillon -, meftre de 
camp du régiment des gardes. 

Jean d'Angennes, feigneur de Poigni , qui fut arn.-* 
bafladeur eh Savoye & à Vienne. 

François de la Jugie du Pui, baron de Rieux, gou- 
verneur de Narbonne. 

François-Louis d'Agoût Se de Montauban j comté 
de Saule. 

Guillaume de Saulx, vicomte de Tavanné, lieute- 
nant général en Bourgogne. 

Meri de Barbezieres , feigneur de Chemeràùt, grand 
maréchal de logis de la mailon du roi. 

François du Pleffis a feigneur de Richelieu, gran4 
prévôt de France; 

Gabriel de Gaumont j comte de Lauzun. 

He&or de Gondrin & de Pardaillan , feigneur de 
Montefpan. 

Louis de Champagne i comte de la Suze au Maine. 

René de Bouille 3 comte de Créance , gouverneur 
de Périgueux. 

Louis du Bois 3 feigneur des Arpentis $ gouverneur 
de Touraine. 

Jean d'O , feigneur de Manou, capitaine de cent 
archers du corps du roi. 

Henri de Silli , comte de la Roche-guyon , damoî- 
feau de Commerci. 

Antoine de Baufremont, dit de Vienne , marquis 
d'Arc en Barroîs. 

Jean du Châteleti baron de Thons $c de Cham* 
pignelles , gouverneur de Langres. 

François d'Efcoubleau , feigneur de Joui , depuis 
marquis d' Alluye , premier écuyer de la grande écurie. 

Charles d'Ongnies j comte de Chaulnes. 

David Bouchard j vicomte d'Aubeterre, gouverneur 

de Périgord. 

Chevaliers. 

En 1 5 86. Georges ., baron de Villequief , vicomte 
de la Guierche, le 31 décembre en l'églife dés Augufi 
iins de Paris. 

Jacques de Moui , fils de Charles de Moui, vice-; 
amiral de France. 

Charles de Vivonne, feigneur de la Chajteigneraye; 
fénéchal de Saintonge. 

Jacques le Veneur, comte de Tillieres , lieutenanjf 
général de la haute-Normandie. 
P r É t À T. 

Eh 1 5? 7. François de Foix-Candale , évêque d'Aire ■: 

HENRI IV , DEUXIÈME CHEF SOUVERAIN 
de l'Ordre , ne reçut le collier qu'à fon facre ,. le 
28 février 1594, &: commit pendant cet inter- 
valle le plus ancien chevalier pour préfider çn fa 
place. 
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Pre'ut. 

Eà 1592,. Renaud de Beaune , archevêque de Bour- 
ges j puis de Sens , grand aumônier de France , le' 3 1 
^décembre j, en Véglife de Mante. 

Chevalier. 

Charles de Gonraut , baron de Biron , Se maréchal 
de camp _, depuis duc de Biron , pair Se maréchal de 
France. 

Pre'iàts. 
T £'«155)5. Philippe du Bec , archevêque Se duc de 
Reims, le 7 janvier ^ en Véglife des Augujlins de. 
Paris. 

Henri d'Efcoubleau, évêquede Maillezais. 
Chevaliers. 

fclenri de Bourbon , duc de Montpenïîer , gouver- 
neur de Normandie. 

Henri d'Orléans , duc de Longueville. 

François d'Orléans >, comte de Saint-Paul , depuis 
'duc de Fronfac. 

Antoine de Brichanteau , marquis de Nangis, colo- 
nel du régiment des gardes. 

Jean de Beaumanoir, marquis de Lavardiri , depuis 
maréchal de France. 

François d'Èfpihay , feigneur de Saint-Luc , depuis 
grand maître de l'artillerie de France , Se gouverneur 
de Brouage. 

Roger de Saint-Lari Se de Bellegarde , baron de 
Termes , grand écuyer de France , premier gentil- 
homme de la chambre du roi , 8c depuis duc de Belle» 
garde; 

Henri d'Albret , comte de Marennes, baron de 
JMioftens. 

Antoine, feigneur de Roquelaure, depuis maréchal 
de France, & lieutenant général en Guienne. 

Guillaume de Hautemer , feigneur de Fervaques , 
comte de Grancei , depuis maréchal de France. 

François de Cugnac , feigneur de Dampierre ., maré- 
chal de camp. 

Antoine de Silli, comte de la Rochepot, depuis gou- 
verneur d'Anjou. 

Odet de Matignon , comte de Torigni ± lieutenant 
général en Normandie. 

François de la Grange ^ feigneur de Montigni, de- 
puis maréchal de France. 

Charles de Balzac , baron de Dunes. 

Charles de Cotte , comte , puis duc de Briflac , ma- 
réchal de France. 

Pierre de Mornai , feigneur de Buhi , maréchal de 
camp Se lieutenant général en l'Ifle de France. 

François de la Magdeleine, marquis de Ragni, gou- 
verneur du Nivernois. 

Claude de l'Ifle , feigneur de Marivaut, gouverneur 
deLaon. 

Charles de Choifeul , marquis de Praflin , maréchal 
de France. 

Humbert de Marcilli, feigneur deCipierrej maré- 
chal de camp. 

Gilbert de ChaZeroh, gouverneur du Bourbonnois. 

René Viau , feigneur de Chanlivaut , gouverneur 
idel'Auxerrois. 

Claude Gruel , feigneur de la Frète. 

Georges Babou , feigneur de la Bourdaifiére,, capi- 
taine de cent gentilshommes de la maifon du roi. 
Chevaliers. 

En 1 597. Henri duc de Montmorenci , connétable 
de France, le 5 janvier en Véglife de l'abbaye de faim 
Ouen de Rouen. 

Hercule de Rohan, duc de Montbazon depuis 
grand veneur de France. 

Charles de Montmorenci , baron , depuis duc de 
Damville , amiral de France. 

Alfonfe d'Ornano , depuis maréchal de France. 

Urbain de Laval , feigneur de Bois-Dauphin,, mar- 
qua fe Çablé , rnarççhal de France, 



ÈSï? 



Charles de Luxembourg , comte cte Brienne:, Scât 
Roufll, gouverneur de Metz. 

Gilbert de laTrémouille, marquis de Royan, comte 
d'Olonne , capitaine de cent gentilshommes de la mai- 
fon du roi , Se fénéchal de Poitou. 

Jacques Chabot , marquis de Mirabeau j comte de 
Ghami j mettre de camp du régiment de Champagne', 
Se lieutenant de roi en Bourgogne. 

Jean, lire deBueil, comte de Sancerre &de Maransj 
grand échanfon de France. 

Guillaume de Gadagne^ baron de Verdun;, & gou- 
verneur du Lyonnois. 

Louis de l'Hofpital * marquis de Vitri - y capitaine 
des gardes du corps , Se gouverneur de Meanx. 

Pons de Lauzieres-Themines-Gardaillac , marquis 
de Theinines, depuis maréchal de France; 

Louis d'Ongnies , comte de Chaunes , gouverneur 
de Péronne,, Montdidier Se Roye. 

Edme de Malain^ baron de Luz, lieutenant de roi 
* en Bourgogne» 

Antoine d'Aumont , comte de Châteauroux , mar- 
quis de Nolai j gouverneur de Boulogne. 

Louis de la Chaftre , baron de la Maifonfbrt , de- 
puis maréchal de France. 

Jean de Durfort , feigneur de Born , lieutenant gé- 
néral de l'artillerie de France. 

Louis de Bueil, feigneur de Racan. 

Claude de Harville , feigneur de Paloifeau , baron 
de Nainville , gouverneur de Compiégne Se de Calais. 

Euftache de Conflans , vicomte d'Auchi , lieutenant 
général des armées du roi. 

Louis de Grimonville., feigneur de Larchant , gou- 
verneur d'Evreux. 

Charles de Neufville , baron, puis marquis d'Alïn- 
court i grand maréchal des logis de la maifon du roi, 
Se gouverneur du Lyonnois. 

Chevaliers. 

Eni$ 99. Anne deLevis , duc de Ventadour, gou- 
verneur du Limofînj le 3 janvier , en Véglife des Au- 
guftins de Paris. 

Jacques Mitte , feigneur de Chevrieres de Saint- 
Chaumont, lieutenant général au gouvernement du. 
Lybnnois. 

Jean-François d'Averron , feigneur de Belin , baron 
de Milli j gouverneur de Ham. 

Bertrand de Baylens , baron de Poyane , gouver- 
neur d'Acqs , & fénéchal des landes de Bourdeaux. 

René de Rieux , feigneur de Sourdeac , marquis 
d'Oixan , gouverneur de Breft. 

Brandelis de Champagne, marquis de Villaines. 

Jacques de l'Hofpital, marquis de Choifi, gouver- 
neur & fénéchal d'Auvergne. 

Robert de la Vieuville, baron deRugles, grand fau- 
conier de France, & gouverneur de Reims. 

Charles de Matignon , comte de Torigni , lieute- 
nant général en la bafte Normandie. 

François Juvenal des Urfîns, marquis deTrainel. 

P r. e' l A x s. 
En 1 606. Charles deBourbon, archevêque de Rouen, 
frère naturel du roi Henri IV , fut aflocié à l'ordre , 
après avoir donné la démiflïon de fa charge de chance- 
lier des ordres. 

Jacques Davi du Perron , cardinal , archevêque de 
Sens j grand aumônier de France. 

Chevaliers. 

En 160%. Jean Antoine Urfin, duc de Santo-Gemi- 
ni , prince de Scandriglia , Se comte d'Ercole. 

Alexandre Sforza-Conti, duc de Segni, prince de 
Valmontane , comte de Santa Fior. 

LOUIS XIII, TROISIÈME CHEF SOUVERAIN 

de l'Ordre , reçut le collier le 1 8 octobre 1 C 1 o 

le lendemain de fon facre. 
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jLe même jour , Henri de Bourbon II du nom ', prince 
'de Condé , premier pair de France* 
.Prélat. 

En'1'61 8. François de la Rochefbucaud , cardinal 
ëvêque de Sènlis , grand aumônier de France. 

P r e' l a t s. 
En 1 6ï 9. Henri de Gondi , cardinal de Retz , évê^- 
c[ue de Paris, maître de l'oratoire du roi , le 3 x dé- 
cembre , en l'églife des Augufiins de Paris. 
. Bertrand d'Echanx, archevêque de Tours, & pre- 
mier aumônier du roi. 

Chriftophe de Leftang', évêque de Carcaffonne , & 
maître de la Chapelle du roi. 

Gabriel de l'Aubefpine _, éveque d'Orléans. 
_ Artus d'Efpinay de Saint-Luc , nommé éveque de 
IVtarfeille. 

Chevaliers. 

Gallon Jean-Bapti'fte de France •> dite d'Orléans , 
frère du roi Louis XIII. 

Louis de Bourbon^ comte de Soiflbns, grand maître 
de-France,. gouverneur deDàuphiné. 

Charles de Lorraine, duc de Guife, gouverneur de 
Provence. 

Henri de Lorraine, duc de Maïenrie & d'Aiguil- 
lon 3 grand chambellan de France. 
. Claude de Lorraine;, duc de Chevreufe, grand 
cliambellan de* France. 

Céfar duc de Vendôme, depuis grand maître & fur- 
intendant, général de la navigation ëc du commerce de 
France. . 

.- Charles de Valois", duc d'Angoulème, colonel gé- 
néral d.e la cavalerie légère de France. 

Charles de Lorraine , duc d'Elbeuf. 

Henri duc de Montiriorenci 1 , amiral de France , gou- 
verneur de Languedoc, depuis maréchal de France. 

Emanuel de Crufïol ■_, duc d'Uzès;, chevalier d'hon- 
neur de la reine Anne d'Autricihe. 

Henri de Gondi , duc de Retz & de Beaupreau. 
. Charles d'Albert , duc de Luines 1 , grand fa uco- 
tiîer de France , gouverneur de Picardie 1 , depuis con- 
nétable de France. 

Louis de Rohan , comte de Rochefort, depuis prin- 
ce deGuemené, duc de Montbazon _, grand veneur 
de France. 

Jôachim de Bellengreville , feigneur de Neuville", 
grand prévôt de l'hôtel du roi. 

Martin de Bellai, prince dlvetot, maréchal de 
camp. 

Charles , fire de Créqui , prince de Poix, comte de 
Sault , depuis duc de Lefdiguieres , pair & maréchal 
de France. 

Gilbert Filhet, feigneur de la Curée , maréchal dé 
camp. 

Philippe de Bethiine , comte de Cliaroft j employé 
en plufieurs ambalfades. 

Charles de Coligni , marquis d'Andelot , lieutenant 
général en Champagne. 

Jeàn-Frànçois de la Guiche , feigneur de Saint-Ge- 
ran, gouverneur du Bourbonnois., puis maréchal de 
France. 

René du Bec,- marquis de Vardes. 

Antoine- Arnaud de Gondrin & de Pardaillan _, fei- 
gneur de Montefpan , capitaine des gardes du corps 
du roi , maréchal de camp ^ 6c lieutenant général de 
Gnienne. 

Henri de Schombefg , comté de Nant'euili furlnt'en- 
dant des finances 3 depuis maréchal de France. 
■ François de Baiïbmpierre ^ colonel général des Suif- 
fes , puis maréchal de France. 

Henri , vicomte de Bourdeilîe , marquis d'Archiac , 
fénéchal & gouverneur de Périgord. 

Jean-Baptifte d'Ornano _, marquis de Montlor , rolo- 
nel général des Corfes ^ lieutenant général en Norman- 
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die , gouverneur de la perfonne de Monsieur , frerè 
unique du roi , puis maréchal de France. 

Timoleon d'Efpinay', feigneur de Saint-Luc , comte 
d'Eftelan , gouverneur de Brouage , puis maréchal, de 
France. 

René Potier , Comte , piïis duc de Trefmes , capital- 
île des gardes du corps du roi. 

Henri de Beaufreniont , marquis de,Senécéi', gou- 
verneur d'Auxonne. 

Philippe Emanubl de Goncli , comte de Joigni ', 
général des -galères de France . puis père de l'ora- 
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Charles d'Angennes j marquis de Rambouillet ^ 
vidame du Mans , ci-devant capitaine des cent gen- 
tilshommes de la ma'ifon du roi , & maréchal da 
càmp ! . . 

Louis de Crevant, vicomte de Brigueil , marquis 
d'Humieres, capitaine des cent gentilshommes de la 
maifon du roi , 8c gouverneur de Cdmpiégné. 

Bertrand de VignoleSj dit la Hire, baron de Vi- 
gnoles, maréchal de camp. 

Antoine de Gramont-Toulongeon _, fouverain de 
Bidatthe, comte de 'Gùiche , puis duc de Gràmont. 
François de Caumont , comte de Lauzun. 
Léonor de la Magdéleine,, marquis de Rap-rii _, lieu* 
tenant pour le roi ail comté de Ch'arollois. 

Melchior Mitre, de Miolans, marquis de S. Chaù- 
mont , ci-devant ambafladeur à Rome. 

Honoré d'Albert , maréchal de France , depuis dite, 
de Ghaulnes". 

Jean dé Warigniés , feigneur de Élainville , maître 
de la garderobe du roi. 

Léon d'Albert , feigneur de Brantes j depuis duc de 
Luxembourg. 

Nicolas de Brichanteau , marquis de .Nangis. 
Charles de Vivonne i feigneur de la Chafte'igneràyey 
gouverneur de Pàrtehài. 

André de Cochefilet , comte de Vauvîneux , dit le 
comte de Vaucelas , ambafladeur en Efpagne. 

Gafpard Dauvet, feigneur des Marefts , gouverneue, 
de Beauvais , & pays de Beauvoi/is. 

Lancelot, feigneur de Vafle , baron de la Roche - 
Mabile. 

Charles j lire de Ramburés, maréchal de camp, gou^ 
verneur de Dourlens. ' 

Antoine deBuadé, feigneur de Frontenac, baron âk 
Palluau , capitaine des châteaux de S. Germain en Laie^, 
& premier maître de l'hôtel du roi. 

Nicolas de l'Hofpital^ marquis , puis duc de Vitri^' 
maréchal de France. 

Jean de Souvréj marquis de Couttenvaux, premier 
gentilhomme de la chambre du roi, & gouverneur dé 
Touraine. 

François de l'Hofpital , feigneur du Hâlier ^ capi- 
taine des gardes du corps du roi, depuis maréchal dt 
France. ... 

Louis de la Marék , marquis de Mauni ; premiet 
écuyër de la reine Anne d'Autriche. 

Charles , marquis , puis duc de la Vieuville , capïî- 
raine des gardes du corps du roi , ftirintendant dçs fi- 
nances , &c grand fauconier de France. 

Louis d'Aloigni , marquis de Rochefort , baron de 
Craon & bailli de Berri. 

Céfar-Augufle de S. Làri, baron de Termes., grand 
écuyer de France. , 

, Alexandre de Rohaii , marquis de Marigni , frerç 
d'Hercule de Rohan, duc de Montbazon. 

François de Silli , comte 3 puis duc dé la Roche- 
guyon , grand lôuvetier de France. 

Antoine-Hercule de Budos , marquis de Portes , 6c 
vice-amiral de France. 

François , comte de la Rochefoucàùd , gouverneur 

de Poitou. , 

Jacques d'Eflampes , feigneur de Valehçai > grand 



ESP 



2,24 

maréchal des logis de la maifon du roi _, puis gouver- 
neur de Calais. 

En 1 6 z z. François de Bonne , duc de Lefdiguieres., 
pair & connétable de France,, gouverneur & lieutenant 
général de Dauphiné , le 2. 5 juillet à Grenoble. 
Chevalier. 

En 161$. Antoine Coiffier , dit Ruzé , marquis 
d'Effiat , depuis maréchal de France j, reçut le collier à 
Londres. 

Prélat. 

En 163 z. Alfonfe-Louis du Pleflis de Richelieu , 
cardinal & archevêque de Lyon , grand aumônier de 
France , le 14 mars. 

Prélats. 

En 1635. Armand-Jean du Pleflis 3 cardinal duc de 
Richelieu, pair de France , Sec. le 14 mai à Fontaine- 
bleau. 

Louis de Nogaret, cardinal de la Valette , archevê- 
que de Touloufe. 

Claude de Rebé , archevêque de Narbonne. 

Jean-François de Gondi , premier archevêque de 
Paris. 

Henri d'Efcoubleau deSourdis, archevêque deBour- 
deaux. 

Chevaliers. 

Henri d'Orléans, duc de Longueville., gouverneur 
de Normandie. 

Henri de Lorraine, comte d'Harcourt, depuis grand 
écuyer de France. 

Louis-Emanucl de Valois, comte d'Alets., depuis 
duc d'Angoulême & gouverneur de Provence. 

Henri de la Trémoille, duc de Thouars. 

Charles de Levis , duc de Ventadour. 

Henri de Nogaret de la Vallette, & de Foix , duc 
de Candale. 

Charles de Schomberg , duc d'AUuin , gouverneur 
du Languedoc , puis maréchal de France. 

François de Coflc , duc de Brifac, grand panetier 
de France. 

Bernard de Nogaret de la Vallette & de Foix., duc 
de la Vallette Se d'Efpernon , colonel général de l'in- 
fanterie françpifc. 

Charles-Henri, comte de Clermont & deTonnere, 
premier baron, Se connétable héréditaire de Dauphiné. 

François-Annibal d'Eftrées , marquis de Cœuvres , 
maréchal de France, puis duc & pair de France. 

^ Jean de Nettancourt, feigneur de Vaubecourr, ma- 
réchal de camp Se gouverneur de Châlons. 

Henri de S. Ne&aire , marquis de la Ferté Nabert. 

Philibert, vicomte de Pompadour, lieutenant gé- 
néral en Limofîn. 

René aux Epaules , dit de Laval, marquis deNéelle, 
maréchal de camp. 

Guillaume de Simiane, marejuis de Gordes , capi- 
taine des gardes du corps du roi. 

Charles , comte de Lannoi, premier maître d'hôtel 
du roi , gouverneur de Montreuil. 

François de Nagu ^ marquis de Varennes , gouver- 
neur d'Aigues-mortes. 

Urbain de Maillé , marquis de Brezé , maréchal de 
France , depuis gouverneur d'Anjou. 

Jean de Gallard , comte de Braflac , gouverneur de 
Saintonge. 

François de Noailles , comte d'Ayen , maréchal de 
camp , lieutenant général en Auvergne. 

^ Bernard de Baylens , baron de Poyane , lieutenant 
général au pays de Bearn. 

f Gabriel de la Vallée-Fofles , marquis d'Everli , ma- 
réchal de camp , gouverneur de Verdun. 

Charles de Livron, marquis de Bourbonne , lieute- 
nant général en Champagne _, maréchal de camp. 

Gafpard Armand , vicomte de Polignac. 

Louis , vicomte , puis duc d'Arpajon , marquis de 
Severac , maréchal de camp. 
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Charles d'Efcoubleau , marquis de Sourdis Se d'Al- 
luye , maréchal de camp , gouverneur du pays Or- 
léanois. 

François de Bonne , de Créqni , comte de Sault , 
depuis duc de Lefdiguieres , Se gouverneur de Dau- 
phiné. 

François de Bethune > comte d'Orval ,, puis duc de 
Bethune. 

Claude de S. Simon , grand louvetier de France , 
depuis duc de S. Simon. 

Charles de Cambout „ baron du Pont-Château , mar- 
quis de Coifliii , lieutenant général en baffe Bretagne. 

François de Wignerot, marquis du Pont-de-Courlaï, 
depuis général des galères de France. 

Charles de la Porte., marquis, puis duc de la Meil- 
leraye , depuis grand maître de l'artillerie , Se maré- 
chal de France. 

Gabriel de Rochechouart , marquis deMortemar, 
depuis duc , & gouverneur de Paris. 
j Antoine d'Aumont , feigneur de Villequier , depuis 
duc Se maréchal de France. 

Juft-Henri, comte de Tournon & de Rouflïllon , 
fénéchal d'Auvergne , maréchal de camp. 

Louis de Moui , feigneur de la Meilleraye, lieu- 
tenadtt général en Normandie. 

Charles de Damas , comte de Thianges , maréchal 
de camp, lieutenant général des pays deBrefle&de 
Charollois. 

Heétor de Gelas Se de Voifins 3 marquis de Lebe- 
ron, & d'Ambres, vicomte de Lautrec , fénéchal & 
gouverneur de Lauragais. 

Henri deBaudean, comte de Parabere , marquis de 
la Mothe-Sainte-Eraye , lieutenant de roi du bas- 
Poitou. 

Jean deMonchi , marquis de Montcarvel , gouver- 
j neur de la ville d'Ardres. 

1 Roger du Pleiïïs , feigneur de Liaucourt, marquis 
de Guercheville , comte de la Rocheguyon , depuis 
duc. 

Charles de S. Simon , feigneur du Pleflis , depuis 
marquis de S. Simon , & gouverneur de Senlis. 
Chevalier. 
En 1 64 2. Honoré Grimaldi , prince de Monaco j 
duc de Valentinois. 

LOUIS XIV, SURNOMMÉ LE GRAND, 

QUATRIEME CHEF SOUVERAIN DE L'ORDRE ., ne reçut 

le collier de l'ordre, que le lendemain de fon facre, 
le 8 juin 1654. 

Prélat. 

En 1653. Antoine Barberin , cardinal, évêque de 
Paleftrine , grand aumônier de France. 
C H e v, A l 1 E R. 
En 1654. Philippe de Francej duc d'Anjou, depuis 
duc d'Orléans j frère unique du roi, le 8 juin. 
Prélats. 
En 1 661. Camille de Neufville-Villeroi , archevê- 
que de Lyon, le 3 1 décembre , en l'églife des Augujlins 
de Paris. 

François Adhemar de Monteil, de Grignan, arche- 
vêque d'Arles. 

George d'Aubuflonde la Feuillade, évêque deMetz, 
auparavant archevêque d'Embrun. 

François de Harlai de Chanvallon , archevêque de 
Rouen , depuis archevêque de Paris. 

Leonor de Matignon , évêque de Lifieux. 
Gafpard de Daillon du Lude., évêque d'Albî. 
Henri de la Motte-FIoudancourt, évêque de Rennes, 
puis archevêque d'Auch. 

Philippe-EmanueldeBeaumanoir de Lavardin, évê- 
que du Mans. 

Chevaliers. 
Louis de Bourbon , II du nom , prince de Condé. 

Henri- 
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Henri-Jules. de Bourbon, duc d'EngUÎen j grand- 
maître de France. 

Armand de Bourbon j prince de Conti , gouverneur 
du Languedoc. 

Henri de Bourbon , duc de VerneuiL 

Louis 3 duc de Vendôme & de Mercœur , gouver- 
neur de Provence , depuis cardinal 3 & légat du pape 
eau France. 

François de Vendôme , due de Beaufort , grand- 
maître j ôc furintendant delà navigation de France* 

François de Cruffbl , duc d'Uzès. 

Louis-Charles d'Albert , duc de Luines. 
. Charles d'Albert , dit d'Ailli , duc de Chaulnes, gou- 
verneur de Bretagne. 

François, duc de la Rochefoucaud; 

Pierre de Gondi , duc de Retz , auparavant général 
des galères* 

Antoine , duc de Gramont , maréchal, de Francei 

Céfar , duc de Choifeul, maréchal de France, comte 
du Pleffis-Praflin. 

Nicolas de Neufville , duc de Villeroi , maréchal de 
France. 

Charles , duc de Gréqui j depuis gouverneur de 
Paris» 

Jacques d'Èftampes , marquis-de la Ferté-Imbaud , 
Se de Mauni ^ maréchal de France; 

Henri , duc de Senneterre, maréchal de France, 
gouverneur de Metz. 

Philippe de Montaut, duc de Navailtes, depuis 
maréchal dé France. 

Jacques Rouxel > domte de Grancei , & de Medavî , 
maréchal de France. 

Gafton-Jean-Baptifte , duc de Roquelaure , gouver- 
neur de Leictoure en Armagnac. 

Philippe Mancini , & Mazariiii , duc de Nevets.^ 

Jules Cefarini , duc de Caftelnove , baron Romain* 

François de Beauvillier, due de S* Aignan, premier 
gentilhomme de la chambre du roi. 

Henri de Daillon , comte du Lude , depuis duc i 
grand-maître de l'artillerie de France. 

Louis de Bethune ,, due de Charoft > dit de Bethunej 
lieutenant général en Picardie. 

Anne duc de Noailles , comte d'Ayen , gouverneur 
du comté de Rouflilloil* 

François de Comenge j feigneur de Guitaut ., gou-* 
verneur de Saumur. 

François de Clerinont, comte de Tonnerre. 

Alexandre-Guillaume de Melun , prince d'Efpmoi , 
connétable héréditaire de Flandre. 

Céfar^Phcebus d'Albret, maréchal de France f gou- 
verneur de Guienne. 

François-René du Bec * marquis dé Vardes , capi- 
taine des cent SuilFes de la garde ordinaire du corps 
du roi. 

Charles -Maximilieri de Belleforiere, marquis de 
Soyecourr , grand-veneur de France. 

François-Paul de Clermont ., marquis de Montgîat , 
comte de Chiverni , ci-devant grand-maître de la gar< 
dérobe du roi, 

Philippe de Clerembaud * comte de Palluau , ma- 
réchal de France. 

Jean de Schulenibourg ., comte de Montdejeu , ma- 
réchal de France. 

Gafton-Jean-Baptifte, comte de Comenge, gouver- 
neur de Saumur. 

François de Simiane , marquis de Gordes, grand 
fénéchal de Provence. 

Henri de Beringhen , premier écuyer de la petite 

écurie du roi. t 

Jean du Boucher, marquis de Sourches , grand-pre- 

vôt de France. 

Charles , comte de Froulai ,, grand maréchal des 

logis de la maifon du roi. 



Jacqûes-Frànçôis, marquis de Haûtefort, comté de 
Montignac , premier écuyer de la reine. 

François de Matignon f comte deTorigni, lieute- 
nant général en Bafle-Normandie. 

Charles de Sainte-Maure i duc de Montaufier^ gou- 
verneur de monfeigneur le dauphin. 

François d'Efpinay , marquis de S. Luc, lieutenant 
général en Guienne. 

Hippolyte , comte de Bethuné, chevalier d'nonneui 
de la reine. , ■ 

Ferdinand de la Baume* comte de Mont-revél, lieu- 
tenant général au pays de BreïTe , Bugei , &c. 

Louis-Armand , vicomte de Polignac , gouverneur 
de la ville du Pui. 

Antoine de Brouilli * marquis de Piennes , gouver- 
neur de Pignerol. 

Jean^ marquis de Poiiipadour, lieutenant général 
en Limofin. 

Louis de Cardaillac & de Levis t comte du Bioule * 
lieutenant général en Languedoc. 

Scipion-Grimoard de Beauvoir 3 comte du Rouf e , 
lieutenant général en Languedoc; 

François de Monftiers , comte de Meririville, & de 
Rieux', ci-devant lieutenant général en Provence. 

Henri de Baylens , marquis de Poyane , lieutenant 
général en Bearn. .... 

Léon de Sainte-Maure , comte de Jonzac , lieutenant 
général des pays de Saintonge éc d'Angoùmois, 

Jacques Efthuer , comte de la Vauguyon , marquis- 
de S. Megrin , fénéchal de Guienne. 

François de Joyeufe, comte de G randpré , gouver- 
neur de Mouzori 5c de Beaumont. 

Timoleon , comte de Gofle , grand panetier de 

France. 

Charles Martel, comte de Clere, capitaine _ des 
gardes du corps françoifes de Monfieur, frère unique 

du roi. 

Jean-Paul Gourdon de Genouillac, comte de Vail- 
lac j capitaine des gardes de Monfieur, frère unique 

du roi* 

Nicolas- Joachim Rouaut , marejuis de Gamaches ^ 
gouverneur de S. Vàleri Se dé Rue. 

Godefroi , comte d'Eftrades , gouverneur de Dun-< 
kerque, depuis maréchal de France. 

René-Gafpard de la Croix, marquis de CaftneSj 
gouverneur de Montpellier. 

Guillaume de Pechepeyrou & de Comenges 3 comte 
de Guitaut , ci-devant capitaine-lieutenant de la com- 
pagnie des chevaux-légers. 

En 1 66 3 .;Chriftian-Louis , duc de Meckelbourg, U 

4 novembre. 

P r e' L A Ti 
En 1671. Émanûel-Théodofe de là Tour d'Au- 
vergne , cardinal de Bouillon * grand aumônier de 

France* 

Chevalier, s. 

En 1675. Flavio Urfm,duc de Braec'iàno , baron 
Romain , & prince du Soglio , le a 9 Septembre 3 à 

Rome. 

Louis Sforce, duc de Sforce, dOgnano & de 

Segni: 
' Philippe Colonna, prince de Sonnino, 

En 167^. François, marquis de Bethune 3 ambafla- 
deur extraordinaire en Pologne , le 22 décembre , « S, 
Germain en Layc. 

En 1676. Jean Sobieski, foi de Pologne, le 30 no-' 

vémbtè , à Zockicrw. . 

En 1 6S z. Louis , dauphin de Viennois, fais unique 
de Louis- XIV > h premier janvier , à S. Germain en 

• y sn 1 6%6. Philippe d'Orléans , duc de Chartres , fils 
de Monfieur , frère unique de fa majefté , té i juin, à 
Ferrailles le jour de la Pentecôte. 

tome ir. Partie UL ** 
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Louis j duc de Bourbon , depuis duc d'Enguien. 
François-Louis de Bourbon j, prince de Conti. 
Louis-Augufte de Bourbon, légitimé de France, duc 
du Maine. 

P r. e' r. A t s. 

En 1688. Ccfar , cardinal d'Eftrées, U 30 décembre 
o* premier janvier à Verfaillcs. 

Pierre , cardinal de Bonzi , archevêque de Nar- 
bonne. 

Charles-Maurice le Teliier , archevêque de Reims. 

Pierre du Cambout de Coiflin , cvêque d'Orléans , 
premier aumônier du roi , puis fait cardinal & grand 
aumônier de France. 

C II E V A U E R S. 

Louis- Jofeph duc de Vendôme. 

Louis de Lorraine , comte d'Armagnac , grand 
ccuyer de France. 

Henri de Lorraine , comte de Brionne, reçu en fur- 
vivance de la charge de grand ccuyer de France. 

Philippe , prince de Lorraine. 

Charles de Lorraine , comte de Marfan. 

Charles Belgique-Hollande de la Tremouille , duc 
de Thouars , & premier gentilhomme de la chambre. 

Emanuel de Cruflbl , duc d'Uzès. 

Maximilien-Pierre-François de Bechune , duc de 
Sulli. 

Charles-Honoré d'Albert , duc de Luines & de Che- 
vreufe. 

Armand- Jean de Vignerot du Plefïïs-Richeiieu _, 
duc de Richelieu & de Fronfac. 

François , duc de la Rochefoucaud. 

Louis Grimaldi , prince de Monaco, ducdeVa- 
ïentinois. 

François-Annibal d'Eftrées de Lauzieres , duc d'Ef- 
trées. 

Antoine-Charles , duc de Gramont. 

Armand-Charles de la Porte, duc de Mazarin , de la 
Meilleraye , & de Mayenne. 

François de Neufville, duc de Villeroi, maréchal 
de France. 

Paul de Beauvillier, duc de S. Aignan. 

Henri-François de Foix de Caudale, duc de Randan. 

Léon Potier , duc de Gefvres. 

Anne-Jules , duc de Noaitles , maréchal de France. 

Armand du Cambout j duc de Coiflin. 

Augufte , duc de Choifeul. 

Louis-Marie , duc d'Aumont. 

François-Henri de Montmorenci , duc de Luxem- 
bourg 8c de Pinei j maréchal de France. 

François d'Aubuflbn de la Feuillade , duc de Roua- 
nez , maréchal de France. - 

Bernardin Gigaut , marquis de Bellefons , maréchal 
de France. 

Louis de Crevant , marquis j depuis duc d'Humie- 
res ,, maréchal de France. 

Jacques-Henri de Durfort, duc de Duras, maréchal 
de France. 

Gui Aldonfe de Durfort , comte de Lorges , depuis 
duc de Quintin j maréchal de France. 

Armand de Bethune, duc de Charoft-Bethune. 

Jean, comte d'Eftrées, vice-amiral & maréchal de 
France. 

Charles, duc dé la Vieuville,, gouverneur dePoitou, 
chevalier d'honneur de la feue reine, & gouverneur de 
Monfieur Philippe d'Orléans , duc de Chartres. 

Jean-Baotifte de CafTàgnet , marquis de Tilladet % 
capitaine des cent Suiffes de la garde du roi. 

Louis de Caillebot, marquis de la Salle, maître de 
la garderobe du roi. 

Jacques-Louis de Beringhen, premier écuyer dû 
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Philippe de Courcillon, marquis de Dangeau, gou- 



verneur deTouraine, chevalier d'honneur de madame 
la dauphine. 

Philibert , comte de Gramont. 

Louis-François j marquis 3 depuis duc de BouflElers 
maréchal de France. 

François d'Harcourt , marquis de Beuvron , lieute- 
nant général au gouvernement de Normandie. 

Henri de Mornai, marquis de Montchevreuil , ca- 
pitaine 8c gouverneur de S. Germain en Laye. 

Edouard-François Colbert, comte de Maulevrier. 

Jofeph de Pons de Guimera , baron de Montclar 
lieutenant général des armées du roi. 

Henri-Charles , fire de Beaiunanoir , marquis de 
Lavardin. 

Pierre , marquis de Villars, confeiller d'état d'épee 3 
ambaiïàdeur en Savoye, en Danemarck & en Efpagne! 

François-Adheimar de Monteil, comte de Grignan , 
lieutenant général en Provence. 

Claude , comte de Choifeul de Francieres , depuis 
maréchal de France. 

Jacques , marquis de Matignon , lieutenant général 
en batte Normandie. 

Jean-Armand de Joyeufe , maréchal de France. 

François de Calvo, lieutenant général des armées du 



roi. 



Charles , comte d'Aubigné , gouverneur de Berri. 

Charles de Montfaulnin, comte de Montai , lieute- 
nant général des armées du roi. 

Claude de Thiard j comte de Bilîl , lieutenant géné- 
ral des armées du roi. 

Antoine Ruzéj marquis d'EfKat 3 premier écuyer 8c 
grand veneur de Moniieur , frère unique du roi. 

François , comte de Montberon, lieutenant général 
des armées du roi. 

Philippe-Augufte le Hardi , marquis de la Troufle, 
capitaine-lieutenant des gendarmes dauphins , lieute- 
nant général des armées du roi. 

François de Moneftai , marquis de Chaferon , lieu* 
tenant général des armées du roi. 

Bernard de la Guiche _, comte de S. Geran , lieute- 
nant général des armées du roi. 

François d'Efcoubleau de Sourdis , lieutenant géné- 
ral des armées du roi. 

Philippe-Emanuel-Ferdinand-Françoïs de Croî , 
comte de Solre , depuis lieutenant général des armées 
du roi. 

André de Bethoulat , comte de Vauguyon , confeil- 
ler d'état d'épée ., ci-devant ambafladeur en Efpagne. 

Georges de Monchi , marquis dlloquincourt , lieu- 
tenant général en Picardie , & lieutenant général des 
armées du roi. 

Olivier de S. Georges , marquis de Verac , lieute- 
nant général, & commandant pour le roi en Poitou. 

René Martel , marquis d'Arci } ambafladeur en Sa- 
voye , deouis gouverneur de M. le duc de Chartres , 
&c confeiller d'état depée. 

Alexis-Henri-Maximilien , marquis de Châcillon , 
premier gentilhomme de la chambre de Monfieur , 
frère unique du roi. 

Nicolas de Chalon du Blé , marquis d'Uxelles _, de- 
puis maréchal de France. 

René de Froulai , comte de Tefle , depuis maréchat 
de France, & premier écuyer de madame la dauphine, 
8c grand, d'Efpagne. 

Charles de Mornai , marquis de VillarceauXj capi- 
taine-lieutenant des chevaux-légers de monfeigneur le 
dauphin. 

Charles d'Eftampes, marquis de Mauni, la Ferté- 
Imbaut _, capitaine des gardes de Monfieur Philippe de 
France , duc d'Orléans. 

Hiacynthe de Quatrebarbes , marquis de la Ron- 
gere , chevalier d'honneur de Madame, duchéfle d'Or- 
léans. 
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Jean d'Audibert, comte de Lulfan, premier gentil- 
homme de la chambre de M. le prince de Condé. 
Prélats. 

En 1689. Toufïàmr de'Forbin de Jaufbn, éveque & 
comte de Beauvais , tfepuis cardinal , &; grand aumô- 
nier de France. 

En 1 69 3 . Louis-Alexandre de Bourbon, légitimé de 
ïrance , comte de Touloufe , le 1 février* 

En 1694. Guillaume Egon de Furftemberg, cardi- 
nal j éveque & prince de Strasbourg. 

Henri de la Grange d'Arquien^ depuis cardinal. 
C H" E v A l 1 e r s. 

En 1 69 5 . Louis de France, duc de Bourgogne , puis 
dauphin de Viennois , le 21 mai. 

Philippe de France, duc d*Anjou, depuis roi d'Ef- 
pagne. 

P R e' L A T. 

En 1695. François de Ciermont-Tonlierrre, éveque 
de Noyon, pair de France , le premier janvier. 
Chevaliers. 

Louis de Guifcar, comte de Neufvi, Iie'utena'nt gé- 
néral des armées du roi. 

Antonio , duc de Lanti , prince de Belmont , Ro- 
main , -admis & non reçu. 

Prélat. 

En 1Ô98. Louis-Antoine de Noailles , archevêque 
de Paris , depuis cardinal. 

Chevaliers. 

En 1699. Charles de France, duc deBerri, le 2 
février. 

Guido Vaïni, prince de Cantaloupe, Romain, le 
2. juin. 

En 1 700. Alexandre Sobieski ^ prince de Pologne. 

Conibmtiïï Sobieski fon Irere. 

P R E* L A T S. 

En 1701. Daniel de Cofnac j archevêque d'Aix , le 
1 5 mai. 

Charles -. Henri du Camb'out de Coiflin , éveque 
de Metz , premier aumônier du roi j depuis duc de 
Coiflin. 

C ÏI E V À L I E R Sw 

Camille d'Hoftun , de la Beaume , comte de Tal- 
lard , depuis maréchal de France. 

En 1 702. Roftaing Cantelmi , duc de Popoli, Na- 
politain , admis & reçu le x6 juillet 1 71 7. 

Charles deBroglio, comte de Revcl^ lieutenant gé- 
néral des armées du roi. 

En 1702 , le 4 juin , furent nommés D. Juan Claro 
Alonfo Perez de Guzman el Bueno a onzième duc de 
Médina Sidonia. 

D. Francifco-Antonio-Cafimiro-Alfonfo-Pimenr^l , 
comte de Benâvente. 

D. Fadrique de Toledo Oforio ^ marquis de Viila- 
franca. 

D. Juan Francifco Pacheco Tellez Giron , duc 
d'Ucede , comte de Montalval. Ils furent admis en 
1705.- 

P R E L A T. 

En 1703. D. Louis-Manuel Portocarrero , cardi- 
nal , archevêque de Tolède , admis le 16 avril de la 
même année. 

Chevaliers. 

Ferdinand , comte de Marchin , depuis maréchal 
de France j reçut le collier le 2 février. 

En 1 704. D. Ifidore de la Cueva & Benavides , 
marquis de Bedmar , nommé le 2 février ^ admis le 2 
feptembre fuivant j & reçu le 8 mars 170 J. 

P R E' L A T. 

En 1705. Jean d'Eftrées , abbé d'Evran BC de 
Préaux y ci-devant ambalïàdeur en Portugal , nommé 
à l'ar chevêche de Cambrai, le 2 janvier. 
Cheval iers. 

Roger Brûlart , marquis de Silleri-Puiiieux , lieu- 
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tenant général des armées du roi , & ambaiTadeur en 
Suilîe. 

En 1705 i le z février. Henri 9 duc d'Harcourr, 
maréchal de France. 7/ ne fit re-çu^ à caufe de fa mala- 
die-, que le 8 mars fuiva nt. 

Vi&or-Marie d'Eftrées , vice-amiral , & maréchal 
de France , dit le maréchal de Cceuvres , grand d'Ef- 
pagne. * 

François-Hector , duc de Villars , pair & maré- 
chal de France , grand d'Efpagne & gouverneur de 
Provence. 

Noël Bouton , marquis de Chamilli , maréchal de 
France. 

François-Louis de RoufTelet , marquis de Château- 
renaut , vice-amiral & maréchal de France» 

•Sébaftien le Prêtre ., feigneurde Vauban^ maréchal 
de France. 

Conrad de Rofen, comte de Bolwiler , maréchal de 
France. 

Nicolas- Augufte de la Baume , marquis de Mont-, 
revel ^ maréchal de France. 

P r e' L a t. 

En 1 708. Jofepli , cardinal de la Trémoille , nom* 
me le 27 mai. 

Chevaliers. 

En 1709. Louis-Henri, duc de Bourbon, pair & 
grand maître de France. 

E/iljii. Louis- Armand de Bourbon, prince de 
Conti , le 1 janvier. 

Jacques-Leonor-Rouxel, comte de Medavi de de 
Grancei. 

Léonor-Marie du Maine , comte du Bourg. 

François - Zenobe-Philippe Albergotti , lieutenant 
général des armées du roi. 

Louis-François, marquis de Gôcsbriant, 

Enijit. Louis , duc d'Aumont. 
P r e'l A T. 

En iji$. Armand-Gafton de Rohan, cardinal ^ 
grand ■ aumônier de France 3 éveque & prince de Straf- 
bourg. 

Chevaliers. 

En 1,71 7. Louis I du nom, roi d'Efpagiae, alors 
prince des Afturies. 

LOUIS XV , CINQUIÈME CHEF SOUVERAIN 5 

de l'ordre , ne reçut le collier de l'ordre que le 
lendemain de fon l'acre à Reims le 27 octobre 
1722. 

Chevaliers. 

D. Jofeph de Benavides, Carillo-Giron , duc d'Of- 
fonne, grand d'Eipagnej Sec ambafïideur extraordi- 
naire en France .^ fut propofé le 22 janvier 1722 
pour être reçu chevalier dans la première promotion 
que fa majefté en feroit après fon facre , & en atten- 
dant le roi lui accorda un brevet pour porter le cordon 
bleu. 

Le 27 octobre 1722. Louis, duc d'Orléans 3 alors 
duc de Chartres. 

Charles de Bourbon , comte de Charolois. 

Eh 1 724, le 2 février. Louis de Bourbon - 3 comte de 
Clermont. 

P r e' L a t s. 

Philippe-Antoine Gualterio , cardinal, abbèdefaint 
Victor de Paris , de faint Rémi de Reims , &c. ci-de- 
vant nonce en France. 

Hénri-Pons de Thyard deBiffi, cardinal, éveque de 
Meaux. 

Léon Potier de Gelvres , cardinal _, archevêque de 
Bourges. 

François-Paul de Neufville de Villeroi , archevêque 
de Lyon , primat des Gaules. 

Charles-Gafpard-Guillaume de Vintimille du Luc, 
archevêque d'Aix. 

Tome IF. Partie IIL Ffi; 
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René-François de Beauvau du Rivau > archeve de 
Narbonne. 

C h e v a t i e il s. 

Charles, prince de Lorraine s comte d'Armagnac , 
grand écuyer de France. 

Charles-Louis de Lorraine, comte de Marfan , prin- 
ce de Pons. 

Jean-Charles de CrufTol, duc d'Ufez, pair de Fran- 
ce, gouverneur de Saintonge & Angoumois. 

Maximilien-Henri de Bethune , duc de Sulli, pair 
de France. 

Louis-Antoine de-Brancas , duc de Villars ., pair de 
France. 

François , duc de la Rochefoucaud , pair de France, 
grand maître de la garderobe du roi. 

Antoine de Grimaldi > prince de Monaco 3 duc de 
Valentinois , pair de France. 

Charles-François-Frédéric de Montmorenci , duc de 
Luxembourg ., pair de France j gouverneur de Nor- 
mandie. 

Nicolas de Neufville, duc de Villeroi, pair de-Fran- 
ce , capitaine des gardes du corps. 

Louis de Rochechouart , duc de Mortemar 3 pair de 
France ■> premier gentilhomme de la chambre de fa 
•majefté. 

Paul-Hippolyte de Beauvilliers 4 duc de'S.Aignan , 
pair de France , premier gentilhomme de la chambre 
de fa majefté , Se gouverneur du Havre de Grâce. 

François-Bernard Potier , duc de Trefmes , pair de 
France , premier gentilhomme de la chambre de fa 
majefté. 

Adrien-Maurice duc de Noailles , pair de France , 
chevalier de la toifon d'or, grand d'Efpagne , capitai- 
ne de la première compagnie des gardes du corps s Se 
gouverneur de Rouflillon. 

Armand de Bethune , duc de Charoft , pair de Fran- 
ce, capitaine des gardes du corps. 

Henri Fitz- James , duc de Berwick , de Fitz- 
James , de Leria Se de Xerica „ pair de France & 
d'Angleterre , grand d'Efpagne , chevalier des ordres 
de la Jarretière & de la toifon d'or, maréchal de 
France, &c. 

^ Louis-Antoine de Pardaillan de Gondrin , duc d'An- 
tin 3 pair de France , gouverneur d'Orléanois , Se fur- 
intendant des bâtimens. 

Louis-Augufte d'Albert d'Ailli , duc 'de Chaulnes 3 
pair de France , capitaine - lieutenant des chevaux- 
légers de la garde de fà majefté. 

Marie- Joieph , duc d'Hoftun-TalIard , pair de Fran- 
ce , gouverneur de Franche-Comté. 

Jacques Bazin s feigneur de Bezons , maréchal de 
France, gouverneur de Cambrai. 

Pierre de Montefquiou , maréchal de France , gou- 
verneur des ville & citadelle d'Arras. 

Louis-Nicolas le Tellier , marquis de Souvré, mai- 
lie de la garderobe du roi. 

Louis Sanguin , marquis de Livri , premier maître 
•d'hôtel du roi. 

Louis- Jean-Baptifte Goyc,i de Matignon , comte 
de Gacé 3 gouverneur du pays d'Aunis. 

Anne-Jacques de Buliion , marquis de Fervaques , 
Sec. gouverneur du pays du Maine. 

François-Charles des comtes de Vintimille &c de 
Marfeille , comte du Luc , confeiiler d'état d'épée _, 
lieutenant de roi en Provence , Se ci-devant ambafla- 
deur A Vienne. 

Louis , marquis de Prie , ci-devant ambafladeur à 
JL urin. 

Louis de Mailli , marquis de Néelle , &c. 

François-Marie , marquis d'Hautefort , lieutenant- 
général des armées du roi. 

Jofeph de Montefquiou , comte d'Artagnan 3 lieu- 
tenant général des armées du roi , Se capitaine-lieu- 
renant de la première compagnie des moufquetaires. 
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. François , comte d'Efteing , lieutenant général des ar- 
mées du roi. v 

Armand de Madaillan de Lefparre , marquis de 
Laffai .j lieutenant général en la province de Bour- 
gogne. 

Pierre Bouchard d'Efparbez de Luflan , comte d'Au- 
beterre , lieutenant général des armées du roi. 

Joachim de Montaigu , vicomte de Baune , mar- 
quis de Bouzoles , lieutenant général des armées du 
roi , & de la province d'Auvergne* 

François de Franquetot , marquis de Coigni , lieu- 
tenant général des armées du roi , Se colonel général dé 
dragons. 

Jean de Montboiflier -, comte de Canillac , lieute- 
nant général des armées du roi ;, capitaine-lieutenant 
de la féconde compagnie des moufquetaires _, Se gou- 
verneur de la citadelle d'Amiens Se de Corbie. 

Louis 3 marquis de Brancas , comre de Forcalquier 3 
baron de Cerefte _, chevalier de la Toifon d'or , con- 
feiiler d'état d'épée , lieutenant général des armées du 
roi , Se lieutenant général en Provence , Se ci-devant 
ambafladèur en Efpagne. 

Jacques- Jofeph Vipart > marquis de Siili , confeii- 
ler d'état d'épée , lieutenant général des armées du roi. 

Jacques de Calïàgnet-Narbonne-Lomagne-Tilla- 
det , marquis de Fimarcon , lieutenant générai des ar- 
mées du roi Se de la province de Rouflillon , gouver- 
neur de Mont-Louis. 

Henri , marquis de Senneterre , lieutenant général 
des armées du roi , Se ambafladeur en Angleterre. 

Pierre -Magdeléne de Bauveau , comte du Ri veau, 
lieutenant général des armées du roi. 

Louis de Gand-de-Merode de Montmorenci , prince 
d'Ifenghien , lieutenant général des armées du roi. 

Louis-Pierre , comte de la Marck, lieutenant géné- 
ral des armées du roi. 

Céfar de Saint Georges , marquis de Verac , lieu- 1 - 
tenant général des armées du roi Se de la province de 
Poitou. 

Jean-Emanuel > marquis de Coctlogon , vice^ami- 
ral de France , grand croix de l'ordre de Saint-Louisl 

Jean -Baptifte- François Defmarets , marquis de 
MaillebotSj maître de. la garderobe du roi, lieute- 
nant général de Languedoc , Se gouverneur de Saint- 
Orner. 

Charles-Henri-Gafpard de Saulx , vicomre de Ta- 
vannes , lieutenant général de la province de Bour- 
gogne. 

Gafpard , marquis de Clerniont-Tonnerre-Crufî t 
commiflaire général de la cavalerie. 

François-Antoine , marquis de Simiane j premier 
gentilhomme de la chambre du duc d'Orléans , Sec. 

Jofeph - François de la Croix _, marquis de Caf- 
tries , chevalier d'honneur de la duèhefle d'Orléans , 
gouverneur de la ville , citadelle Se diocèfe de Mont- 
pellier. 

René-Gafpard , marquis de Clermont-Gallerande- 
Loudon , premier écuyer du duc d'Orléans , brigadier 
de dragons j Se bailli de Dole. 

Chevaliers. 

En 1715. Marie-Thomas- Augufte Goyon , dit le 
Marquis de Matignon , baron de Briquebec , comte de 
fîombon , de Montjay Se d'Ormoi , brigadier des ar- 
mées du roi. 

Staniflas-Nicolas Lefzczynski , roi de Pologne, duc 
de Lorraine & de Bar. 

En 17x6. Michel Tarlo de Teczin^ .&Ozekar-$ 
Zowitz j comte de Melfzcyn &: de Zakliczyn , Polo- 
nois , lieutenant général des armées du roi. 

En 17Z8. Louis-Augufte de Bourbon j prince de 
Dombes , colonel général des Suifles Se Grifons. 

Louis-Charles de Bourbon , comte d'Eu , grand- 
maîrre de l'artillerie de France. , 

Louis de Saint-Simon , duc Se pair de France j 
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grand d'Efpagne de la première claflTe , Se ambafïa- 
deur extraordinaire en Èfpagne. 

Antoine-Gafton-Jean-Baptifte , duc de Roquelaure, 
marquis de Biran , &c. maréchal de France. 

Yves , marquis d'Alegre &c de Tourzel , comee de 
Meillaud _, maréchal de France. 

Louis 3 comte de Gramont , brigadier des armées 
du roi j maréchal de camp. 

Jacques-Henri de Lorraine , prince de Lixen , grand- 
maître de la maifon du duc de Lorraine , brigadier des 
armées du roi. 

Alexandre 3 duc de la Rochefoucaud Se de la Ro- 
cheguyon , pair de France , grand-maître de la garde- 
robe du roi _, & brigadier de l'es armées. 

Louis-Antoine-Armand , duc de Gramont 3 pair de 
France , fouveraîn de Bidache , fïre de Lefpare , colo- 
nel des gardes françoifes , maréchal de camp. 

François- Joachim-Bernard Potier, duc de Gefvres , 
pair de France , premier gentilhomme de la chambre 
du roi , brigadier de fes armées , gouverneur de Paris. 

Paul -François de Bethune , duc de Charoft , pair de 
■France , capitaine des gardes du corps du roi , maré- 
•chal de camp. 

François d'Harcourt , duc &pair de. France 4 lieute- 
nant général des armées du roi. 

René-Mans de Frôulai , comte de Tefle , vicomte 
de Beaumont & de Frefnai 3 grand d'Efpagne s lieute- 
nant général des armées du roi , & premier écuyer 
île la reine. 

Louis- Armand de Brichanteau , marquis de Nan- 
tis > lieutenant général des armées du roi. 

En 17191. Louis-François-Armand de Vignerotdu 
Plelïis , duc de Richelieu & de Fronfac , pair & ma- 
réchal de France. 

Ferdinand , prince des Afturies. 

Charles , infant d'Efpagne, duc de Parme & de Plai- 
fançe , prince héréditaire de Tofcane. 

Jofeph-Marie de Benavidès Carilio Tellez Giron , 
Vil duc d^Ofïône 3 grand d J Efpagne de la première 
clafïe , ambafTadeur extraordinaire en France. 

Emanuel-Dominique de Benavidès , d'Aragon , la 
Cueva , Biedmar ^ d'Avila , Corellâ , X comte de Sant- 
Iftevan , grand d'Efpagne > plénipotentiaire d'Efpagne 
au congrès de Cambrai. 

Alonfe-Mahrique de Solis & Vivero , duc del Ar- 
tco , grand d'Efpagne , chevalier de la toifon d'or , 
grand Ôc premier écuyer du roi d'Efpagne. 

Antoine Giudice , duc de Giovenazzo , prihee de 
Cellamare } feigneur Napolitain , grand d'Efpagne , 
chevalier de l'ordre de S. Jacques , gouverneur & ca- 
pitaine général de la vieille Caftiile , ambafïadeur ex- 
traordinaire en France. 

Eh 1 "7 3 ï . Charles-Eugène de Levis , duc & pairie 
France , comte de Charlus & de Saignes, lieutenant 
général àss armées du roi. 

* Chriftian- Louis de Montmorenci- Luxembourg j 
prince deTingri , comte fouverain de Luxe, lieutenant 
général des armées du roi. 

Alexis ^Magdeléne-Rofalie de Châtillon 3 baron 
<PArgenton , dit le comte de Châtillon , grand bailli 
d'Haguehau , lieutenant général des armées du roi. 

Henri-Camille , marquis de Beringhen , de Châ- 
teauneuf &c 'd'Uxelles 5 premier écuyer du roi. 

Jean-Baptifte de Durfort , duc de Duras , marquis 
de Blanquefort , comte de Rozan , baroii de Pujols , 
lieutenant général des armées du roi. 

François-Marie de Broglio , comte de Revel , ba- 
ron de Ferriere , appelle le comte de Broglio t maréchal 
de France. 

Philippe-Charles de la Fare , comte de Laugere , 
appelle le marquis de la Fare _, chevalier de l'ordre 
de la toifon d'Or , maréchal des camps ôc armées du 
•roi. 



Prélat. 

■Eàïj'i). Melchior de Polignac , cardinal-prêtre 
du titre de Sainte-Marie des Anges aux Thermes de 
Dioclétien , archevêque d'Auch. 

Chevalier. 

Louis de Bourbon , prince de Conti. 
Prélats. 

Armand-Pierre de la Croix de Caftries , archevêque 
d-Albi. 

Henri-Ofwald de la Tour d'Auvergne , des ducs 
de Bouillon ., archevêque de Vienne , abbé & général 
de l'ordre de Cluni. 

Chevaliers. 

En 173 5. Charlès-Louis-Augufte Fouquet de Bel- 
leifle, comte de Gifors, Andeii , Vernon , Lihons , 
dcc. maréchal de France. 

Jean-Hercule de Roiîet de Rôcozel de Ceillesi mar- 
quis de Perignan , neveu du cardinal de Fleuri. 

En 1737. Louis-François- Anne > duc de Villeroi , 
capitaine des gardes du corps. 

Charles-Armand , duc de Biron , doyen des maré- 
chaux de France. 

Le duc OfTolinsku 

Le prince Vaïni. 

Le marquis de MontL 

2?/2 1738. Jacques de Chaftenet , marquis dePuy- 
fegnr , comte de Chefïi , matéchal de France. 

Claude-Théophile de Béziâde, marquis dAvareï 
fur Loire , &c. lieutenant général des armées du roi j 
& fon ambafTadeur ordinaire auprès des Cantons 
Suiflesi 

Louis de Régnier 3 marquis deGuerchi , lieutenant 
général des armées du roi. 

Antoine de la Font , marquis de Savines , lieutenant 
général des armées du roi , & directeur général de 
la cavalerie* 

François de Briqueville , dit k comte dé la Ltqèrnè± 
lieutenant général des armées navales du roi. 

Louis-Dominique de Cambis de Velleron , appelle 
le comte de Cambis , lieutenant général des années dû 
roi , fon ambafïadeur en Angleterre. 

Gabriel deSalignac , marquis de Fénelon , ambafTa- 
deur ordinaire du roi en Hollande; 

Charles-Pierre-Gafton de Levis de Lomagne , maré- 
chal héréditaire de la Foi , marquis de Mirepoix , &c; 
ambafïadeur du roi à. Vienne , jpuis maréchal de 
France. 

Jacques d'Auxi de Monceaux , marquis d'Auzi , co- 
lonel du régiment Royal-Comtois. 

Le marquis de la Mina _, ambafTadeur du roi d'Ef- 
pagne auprès du roi de France. . 

En 1 740/ Louis-Philippe d'Orléans , alors duc dé 
Chartres. 

Prélats. 

En 1741. Jean-Louis de Bertons de Crillônj arche- 
vêque de Narbonne; 

Frédéric- Jérôme de Roye de la Rochefoucaud , car- 
dinal j archevêque de Bourges. 

Gilbert de Montmorin de Saint-Hererh, évêque duc 
de Langres. 

C ïi e v a l î e r s. 

En 1741. Louis- Jean-Marie de Bourbon 3 duc de 
Penthievre. 

Louis de France , dauphin de Viennois; 
Prélat. 

En 1743. Pierre Guerin de Tencin^ cardinal , ar- 
chevêque de Lyon. 

CHEYAliERS. 

En 1 744. Jean-Paul de CofTé 3 duc de Brifîàc , pair" 
& grand pannetier de France. 

Charles-François -Frédéric de Mohtmôrehci-Lu- 
xembourgjduc de Pinei Luxembourg & de Beaufort- 
Montmorenci , pair de France j maréchal de eamps 
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Jofeph-Marie de Bouflers , duc de Bouflers -, pair 
de France s maréchal de camp. 

Louis-Antoine de Gontaut^ duc de Biron , pair de 
France , maréchal ,de camp. 

Jean de Gaffion , marquis deGafïion & d'Alluye ,' 
comte de Montboyer , lieutenanr général des armées 
du roi. 

Daniel-François de Gelas d' Ambres, edmte de Lau- 
trec , lieutenant général des armées du roi. 

Jean-Ântoine-François de Fnanquetot , comte de 
Goiçni , colonel général des dragons. 

Louis-Charles de la Mothe , comte de la Mothe- 
Houdancourt y grand d'Efpagne de la première claiFe. 

En ï 745 , M. le duc d' Aumône. 

M. le duc de Randan. 

M. le marquis du Montai. 

M. le maréchal de Seneéfcere. 

M. le comte de Ta vannes. 

•Prélat., 

En 1 746. Louis-Jacques de Ckapt de Raîlignac, ar=- 
dievêque de Tours» 

Chevaliers» 

N. . . Milano , prince d'Ardore ^ ambaffitdeur du 
roi des deux Siciles auprès du roi de France. 

Nicolas-Jofeph-Balcliafarde Langlade , vicomte de 
Cheyla , lieutenant général des armées du roi. 

M. le comte de Lowendalh , de la maifou de Holf- 
tein ^ & de la branche royale de Danemarck. 

M. le comre de Bérenger , lieutenant général des ar- 
mées du roi. 

Louis-Charles-Céfar ie Tellier „ Comte d'Eftrées _, 
lieutenant général âes armées du roi. 

Le comte deThomond ( O Brien ) lieutenant géné- 
ral des armées du roi. 

Claude Aunet d'Âpchier , dit le chevalier £Apchiir 3 
lieutenant général des armées du roi. 

■Le prince de Campo Florido^, ambafladeur d'Elpa- 
gne en France, 

Le comte de Montip. 

Le marquis de Scoti. 

Le duc de Modcne. 

Prélats. 

En 1 748. Chriftophe de Beaumont du Repaire , ar- 
chevêque de ■Paris. 

Charles de Saulx-Tstvannes , archevêque de Rouen. 

Louis-Abraham d'Harcourt de Beuvron ., abbé de 
Signi , & ci-devant doyen de l'églife de Paris. , 
Ch evaiîers, 

En 1748. Charles-Philippe d'Albert , duc de Lui- 
neS & de Chevreufe-Mom&rt , pair de France. 

Louis-Phîlogene Brulart , marquis de Puifieux & 
de Si tleri, miriiftre des affaires étrai-^eres. 

Aîfonfe-Marie-Louis de Saint-Severin d'Aragon , 
ci-devant ambnfladeur de France en Suéde , puis en 
Pologne. 

Henri-François de Ségur , lieutenant général des ar- 
mées du roi. 

Jean- Hector de Fay , marquis de la Tour-Mau- 
bourg , lieutenant général des années du roi. 

Jacques , vicomte de Bulkeley , pair d'Irlande , lieu- 
tenant général des armées du roi. 
Ex 1749. M. le duc d'Ayen. 
M.leducd'Eftilïac. 
M. le •comte de Vaulgrenanr. 
M. le duc de la Valliere. 
M. le marquis de Saffenage. 
M. le comte de Mailly. 
M. le baron de Montmorency. 
M. le marquis de Chalmazel. 
M. le marquis deSouvré. 
M. le duc d'Huefcar , en Efpagne. 
En 1750. M. le comre de la Marche. 
Em 175 1. M. le duc de Chaumes. 

M. le marquis d'Hautefort. 
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En 175 z. M. le prince de Coudé. 

M. le comte de Brionne. 

M. le duc de Nivernois. 
En 1 7 5 3, M. le duo de Fleury. 

M. le marquis de l'Hôpital. 

M. le comte de la Vauguyon. 

M. le marquis d'Armentieres. 

M. le marquis de Cruflol. 
Prélats. 

■M. l'archevêque de Narbonne. 

M. l' évêque de Strasbourg. 

M. l'abbé de Canillac. 

Chevaliers. 
En 1756". M. le prince Camille de Lorraine. 

•M. le duc d'Harcourt. 

Louis , prince de Wurtemberg. 

M. le duc de Fitz- James. 

M, le duc d'Aiguillon. 

M. le comte de Bafchi. 

•M. le comte de Stainville. 

•M. le marquis de Saint- Vital. 

M. le prince de Jablonowki. 
En ï 7 5 7 , M. le prince de Beauvau. 

-M. le marquis de G»>ntaur. 

M. ie comte de Maillebois. 

■M. le -marquis de Bethune. 

M, le marquis d'Aubeterre. 

■M. ie comte deBroglie. 

M. le marquis d'Ouun. 

OFFICIERS DES ORDRES Dt/ ROI 

Chanceliers et gârues ces sceaux. 

En 1578. Philippe Hurault , comte de Chiverni ^ 
chancelier de France , fut fait chancelier de l'ordre du 
Saint Efprït, Il l'étok déjà de l'ordre de S. Michel , le 
31 décembre. 

En 1 j 95?. Charles de Bourbon, frère naturel du roi 
Henri IV 3 archevêque de Rouen : depuis nommé pré- 
lat commandeur. 

En 1606. Guillaume de l'Aubefpine, feigneurde 
Châteauneuf a doyen du confeil. 

En 161 1. Charles de l'Aubefpine ., abbé de Préaux j 
depuis marquis de Châteauneuf , ôc garde des fceaux 
de France ; chancelier des ordres , en furvivance de 
Guillaume de l'Aubefpine fon père. 

* En 1 6} 3. Claude de Bullion , marquis de Gallar- 
don , feigneur de Bonnelle , furintendant des finances , 
garde des fceaux de l'ordre, par la difgrace de M. de 
Châteauneuf, Z<î 14 mai. 

* En v6$6. Nicolas le Jaî , baron de Tilli , pre- 
mier président au parlement de Paris 3 garde des 
fceaux de l'ordre par la démiffion de M. de Bullion. 

*£n 1641. Pierre Seguier , comte de Gien, chan- 
celier de France , garde des fceaux de l'ordre , par La. 
mort de M. le Jai. 

En 1645. Lcmi s Barbier de la Rivière , premier 
aumônier de Madame , ôc maître de l'oratoire de Mon- 
iteur _, depuis évêque duc de Langres, pair de France, 
chancelier ôc garde des fceaux ., fur la démiffion de M. 
de Châteauneuf , le Z4 mars. 

En 1648. Abel Servien , marquis de Sablé,, fecré- 
taire d'état , garde des fceaux de l'ordre , par la démif- 
fion de l'évêque de Langres , depuis chancelier le 
23 août 1654 , par la démiffion du même prélat, le 
4 mai. 

En 1656. Bafile Fouquet , abbé de Barbeaux , chan- 
celier 8c garde des fceaux de l'ordre. 

* En 16$ 6. Henri de Guenegaud , marquis de Plan- 
ci , garde des fceaux de l'ordre , du confentement de 
l'abbé Fouquet, le 2. 5 décembre. 

EniC^y. Louis Fouquet , évêque d'Agde , chance- 
lier des ordres t fur la démiffion de l'abbé Fouquet , 
fon frère , le 23 juin. 
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En 1 66 1. Hardouin de Perefixe de Beaumont , pré- 
cepteur du roi , évcque de Rhodes , depuis archevê- 
que de Paris , chancelier des ordres , fur la démiffion 
de M. 1 evêque d'Agde , trouvée parmi les papiers de 
M- Fouquet fùn frère. Il en prêta le ferment à la fin de 
décembre , le .....feptembre. 

* En 1671. François -Michel le Tellier, marquis 
de Louvois , miniftre & fecrétaire d'état , chancelier 
des ordres , le 2. janvier". 

En 1691. Louis Boucherat , chancelier de France j 
fut pourvu de la charge de garde des fceaux des or- 
dres après le décès de M. de Louvois , le juillet. 

En ï'(î'5>i. Louis-François-Marie le Tellier, mar- 
quis de Barbezieux , fecrétaire d'état , chancelier des 
ordres , 8c garde des fceaux , par la démiffion de Mi 
Boucherat , le 1 9 août. 

En 1 70 1 . Jean-Baptifte Colbert > marquis de Tor- 
ci , miniftre & fecrétaire d'état, grand trélbrier des or- 
dres , fut chancelier par la mort de M. de Barbezieux , 
le ....janvier. 

En 171 6. Henri-Charles Arnaud de Pomponne , 
abbé de Saint Medard de Soi(ïbns ., confeiller d'état 
ordinaire , ci-devant ambafladeur à Venife ., par la dé- 
miffion de M.' de Torci. • 

En 1756' Louis Phelypeaux , comte de Saint-Flo- 
rentin , miniftre & fecrétaire d'état , chancelier 8c fur- 
intendant des finances de l'ordre. 

Prévôts de l'ordre et grands maîtres. 
des cérémonies. 

En 1578. Guillaume Pot , feigneur de Rhodes &: 
de Chemault -, prévôt & maître des cérémonies de 
l'ordre de S. Michel , le fut créé de celui du S. Ef- 
prit , le 3 1 décembre. 

En 1 5 5? 5 - Guillaume Pot j fécond du nom , fuccéda 
à fon père le 7 janvier. 

En i6i6 % François Pot, feigneur de Rhodes &du 
Maignet. 

En 16 157. Henri- Augufte de Loménie , feigneur de 
La-Ville-aux-Clercs , depuis comte de Brienne , fecré- 
taire d'état. 

En 162,1. Charles de Loménie , fecrétaire du ca- 
binet , eut les mêmes charges _, fur la démiffion de M» 
de La-Ville-aux-Clercs, fon coufin. 

En x6ij. Michel de Beauclerc , baron d'Acheres , 
fecrétaire d'état , fut fait prévôt fur la démiffion de M. 
<le Loménie. 

En 1(543. Louis Phelypeaux , feigneur de la Vril- 
liere , fecrétaire d'état , prêta ferment de ces char- 
ges , fur la démiffion du baron d'Acheres , le 1 avril. 

En 1 6$ 3. Hugues de Lionne , marquis de Frefne , 
&c. miniftre 8c fecrétaire d'état , eut la démiffion de 
M. de la Vrilliere , le 27 février. 

En -i 6 5 7. Eugène Rogier _, comte de Villeneuve & 
de la Chapelle , marquis de Kerveno , fur la démiffion 
de M. de Lionne. 

En 1661. Macé Bertrand, feigneur de la Baziniere, 
tréforier de l'épargne , par la démiffion du comte de 
Villeneuve ,/ni avril. 

En 1 «371 . Jean- Jacques de Mefmes , comte d'A- 
vaux , préfident à mortier au parlement de Paris , par 
la démiffion de M. de la Baziniere fon beau-pere , le 
20 décembre. 

En\6%à t . Jean- Antoine de Mefmes , comte d'A- 
vaux, confeiller d'état ordinaire , plénipotentiaire pour 
ïa paix à Nimegue , ambafladeur en diverfes cours y 
fut reçu en furvivance du préfident de Mefmes fon 
frère , aux charges de prévôt 8c de grand maître des 
-cérémonies de l'ordre 5 il les exerça après la mort du 
préfident , au commencement de i^SS. 

En 1703. Jean- Antoine de Mefmes , premier pré- 
fident au parlement de Paris , eut la démiffion du 
comte d' A vaux, fon oncle. 

En 1709- Jérôme Phelypeaux , comte de Pontchar- 
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train , fecrétaire d'état > par la dérhiiïîon du préfident 
de Mefmes. 

£«1715. Nicolas le Camus , premier préfident de 
la cour des aydes , par la démiffion de M. de Pontehar- 
train. 

En 1711. Félix le Pelletier dé là Houflàye ^ contrô- 
leur général des finances j &c, fur la démiffion de M. le 
CamiiSi 

En 1 7 2 1 i Français- Vi&or le Tonnelief-Breteuil 4 
marquis de Fontenai-Trefigni , fecrétaire d'état, fur la 
démiffion de M. le Pelletier de la Houflàye. 

En 1743. Jean Jacques Amelot de Chaillou , fe- 
crétaire d'état. 

En 1 7 5 4. N. Bignon , maître des requêtes , grand- 
maître de la bibliothèque du roi. 

Grands te.ésoriers des ordres; 

En 1 $78. Nicolas de Neufville , .feigneur de Ville- 
roi , fecrétaire d'état , fut créé grand tréforier de l'or- 
dre du S. Efprir , étant déjà tréforier de celui de S. Mi- 
chel ,/e 31 décembre. 

En 1589. Martin Ruzé , feigneur de Beaulieu 8c 
de Lon jumeau, fecrétaire d'état , le 10 avril. 

En 1 607. Pierre Brulart , marquis de Silleri 8c de 
Puyfieux , fecrétaire d'état , fait grand tréforier de l'or- 
dre , en furvivance du feigneur de Beauiieu-Ruzé. 

En 161t. Thomas Morand , feigneur de Mefnil- 
Garnier , tréforier de l'épargne & des ordres du roi , 
par la démiffion de M. de Puifieux. 

En 1633. Claude Bouthillier , feigneur de Pons ± 
fecrétaire d'état , & furintendant des finances j le 20 
mars. 

Léon Bouthillier , comte de Chavigni , fecrétaire 
d'état , grand tréforier des ordres, en furvivance de fon 
père. 
, En 1 65 3 . Michel le Tellier , miniftre 8c fecrétaire 
d'état , depuis chancelier de France. 

En 1654;.. Jérôme de Nouveau , baron deLigne- 
res , furintendant général des poftes en France , grand 
tréforier des ordres , fur la démiffion dé M. le Tellier^ 
le .... août. 

En 1 66 5 * Jean-Baptifte Colbert , miniftre & fe- 
crétaire d'état , contrôleur général des finances , le 27 
,aout. : ■ ■<• 

En 1675. Jean-Baptifte Colbert ,. marquis de Sei- 
gnelai , 8cc. miniftre 8c fecrétaire d'état , grand tré- 
forier en furvivance de M. Colbert fon père > le 8 fé- 
vrier. 

En 1690. Charles Colbert , marquis de Croiffi j 
miniftre 8c fecrétaire d'état , fuccéda à M. de Seignelai 
fon neveu , le z6 novembre. 

En 1697. Jean-Baptifte Colbert , marquis de Tor- 
ci , miniftre 8c fecrétaire d'état , fuccéda à M. de Croif- 
fi j fùn père , le 8 décembre.- 

En 1701. Gilbert Colbert , marquis de Saint- 
Pouanges , fecrétaire du cabinet, fuccéda à M. de Tor- 
ci ,, promu à la charge de chancelier des ordres , le .... 
février. 

En 1706. Michel Chamillart , alors miniftre 8c fe- 
crétrire d'état , 8c contrôleur général des finances , fuc- 
céda le 2 3 odobre à M. de Saint-Pouanges , mort le 2 2, 

En 1 71 3 .Nicolas Defmarets , alors miniftre d'état, 
& contrôleur général des finances , fur la démiffion de 
M. de Chamillart ,./c novembre. 

En 171 3. Louis Chauvelin , avocat général du 
parlement de Paris ■, fur la démiffion de M. Defmarets , 
le novembre. 

En 171 5. Gafton- Jean-Baptifte Terrât , marquis 
de Chantofme , chancelier de Philippe j petit-fils de 
France , duc d'Orléans , fuccéda à M. Chauvelin, more 
le 2 août. 

En 171 5. Antoine Crozat , fur la démiffion dudit 
fieur Terrât. 
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■ En 1714. Jofeph-Jean-Baptift'e Fleuriau , feigneur 
d'Annenonville , garde des fceaux de France , fur la 
dcmiffion dudit fieur ; Crozat , dont il prêta ferment le 
1 9 mars. 

Charles-Gafpard Dodun , contrôleur général des fi- 
nances, fur la démiflîon de M. d-Arrnenonville , dont 
il prêta ferment le t6 mars 1714. 

En 1 7 3 6. M. Dagueflèau , chancelier de France. 

M. le comte de Maurepas , fur ia démiflîon de M. 
Dagueiïcau. 

En 1743. Philbert Orry , contrôleur général des 
finances. 

En 1754. M. Rouillé , miniftre , furintendant gé- 
néral des poftes. 

Greffiers de -i/o r d r e. 

En 1 579. Claude de PAubefpine-, feigneur de 1 Ver- 
deronne , maître des comptes à Paris , fut fait greffier 
de l'ordre du S. Ffprit., l'étant déjade celui de S. Mi- 
chel , en décembre'. 

En 160$. Antoine Potier, feigneur de Sceaux ^fe- 
•crétaire d'état , fuccéda à M. de Verderonne , par ré- 
fïgnation. 

En 16 xx. Charles Duret * feigneur deChevri , 
préfîdent en'la chambre des comptes de Paris , inten- 
dant , depuis contrôleur général des finances , fuccéda 
à M. de Sceaux par démiflîon. 

En 1657. Claude de Mefmes , comte d'Avaux , 
ambafïâdeur. en Allemagne j fuccéda au président <le 
Clievri , qui fe démit. 

•En 164.$. Noël dèBullion , marquis de -Gallardon, 
feigneur de Bonnelles , confèiller d'ïionneur au parle- 
ment de Paris , eut la démiflîon du comte d'Avaux , 
le 24 juin. 

En ï6$6. Nicolas Potier, feigneur de Kovion , 
préfîdent à mortier au parlement de Paris", depuis pre- 
mier préfîdent , eut la démiflîon de M. de Bonnelles , 
le 28 décembre. 

En 16 5 7. Nicolas Jeannin de Caftille., maître des 
requêtes , tréforier de l'épargne , fuccéda à M. de No- 
vion par demiflion. 

En 1(171. Pierre-Balthafar Phelypeaux , marquis de . 
Ghâteauncuf , fecrétaire d'état , fut fait greffier de l'or- 
dre, -par commifîïon , en attendant la démiflîon de 
M, de Caftille , qui ne la donna.' qtfen 1 6g 3 , le $ . 
mars. .. 

En 1 700. Louis Phelypeaux , comtede Pontchar- 
train 3 chancelier de France , le 9 mai. 

En 1 700. Loui:; Phelypeaux , marquis de la Vril- 
liere , fecrétaire d'état , fur la démiflîon de M. le chan- 
celier, 3 le 7 mai. 

En 171 3. Daniel-François Voifîn , miniftre & fe- 
crétaire d'état, puis chancelier de France, fur la dé- 
miflîon du «marquis de la Vrilliere. 

En 1 7 1 3, Chreftien de Lamoignon -, .préfîdent au 
parlement, fur la démiflîon de-M. Voifïn. . 

En 1716. François de Verthamon , -marquis da 
Breaux , premier préfîdent du grand confeil , fur la dé- 
miflîon de M. de Lamoignon. 

En 171 6. Claude leBas ,fïeur de Montargis , garde 
du tréfor royal , fur la démiflîon de M. de Vertha- 
mon. 

En 1724. André Potier de Novion ., premier pré- 
fîdent du parlement , fur la démiflîon dudit fieur de 
Montargis , dont il prêta ferment le 1 9 mars. 

Jean-Frédéric Phelypeaux de Pontchartrain , comte 
de Maurepis , fur la démiflîon de M. de Novion, dont 
il prêta ferment le z6 mars 1 724, 

En 1756. M. Chauvelin, garde des fceaux.-,, fur 
la démiflîon de M. de Maurepas. Il prêta ferment le 
2 août. 

M. le comte de Saint-Florentin fut pourvu de cette 
charge fur la démiflîon de M. Chauvelin , & prêta fer- 
ment le 4 du même mois. 
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En 1 7 5 6. M. le marquis de Marigny , directeur 
générai des bâtimens. 

Intendans des ordres du roi. 

La' création de- cette charge eft établie par lesftatuts 
de l'ordre imprimés j mais le premier qui l'exerça , 
par commiflîon feulement, fut 

En 1581. Benoît Miion ., feigneur de Videville , 
préfîdent des comptes à Paris. 

En 1 5 84. Robert Mkon.j feigneur de Chenailles,' 
intendant ,' 'depuis contrôleur général des finances. 

£«1595. Michel Sublet , feigneur d'Heudicourt ,' 
intendant y 'dépuis contrôleur général des finances , in^ 
tendant dus ordres. 

En 1599. Vincent Bouhier , feigneur de Beaumar- 
chais , tréforier de l'épargne , fuccéda à M. d'Heu- 
dicourt., le 15 juin. 

Em6$z. Claude Bouthillier , feigneur de Pons.» 
furintendant des finances-, intendant des ordres. 

En 1650. Léon Bouthillier , comte deChavignï. 

En 16 5 4. Noël de Bullion ,' marquis de Gallar- 
don , & fecrétaire des ordres , en fut fait intendant par 
la mort de M. de Chavigni. 

En 1671. Gilbert Colbert., marquis de S. Pouan- 
ges-j fucéda à M. de Bullion décédé. Il devînt grand 
tréforier des mêmes ordres. 

En 1 70 3. François Morizet, fïeur de la Court, tré- 
forier général des Invalides , pourvu par la démiflîon 
de M. de S. Pouanges , le 10 juin. 

Charles Defchiens, feigneur de là Neuville, maître 
des requêtes honoraire , & préfîdent aui parlement de 
Pau. . 

En'if$7. M. de-Boullongne , confèiller ordinaire 
au confeil royal , contrôleur général des finances. 

'Généalogistes ve l'ordre. 

Cette charge fut créée par Henri IV. Ce prince pàc 
fes lettres patentes données à Paris au chapitre de l'or- 
dre le -9 juin 1595, ordonna que-tous ceux qui entre- 
ront;, -ou feront aflociés à l'ordre, mettront entre les 
mains du généalogifte ies titres dont ils entendent fe 
fervir i, pour les preuves de leur noblefle, pour drefler 
le procès verbal j défend de rapporter clans le chapitre 
aucune preuve qui n'ait été dreflee par lui ; veut qu'il 
ait entrée dans tous les chapitres j lui attribue quatre 
cens écus d'or de gages, qui ont été augmentés par dé- 
libération du chapitre en 1619., jufqu'à deux mille 
fept cens livres. 11 lui eft dû, outrefes gages, vingt louis 
dWàla réception de chaque prélat,, chevalier ou com- 
mandeur. 

Le premier pourvu de cette charge fut , 

En 1 59 5. Bernard de Girard, feigneur du Haïïlan^ 
hiftoriographe de France , en faveur de qui elle fuc 
créée le 1 4 mars. 

En 1607. Pierre Forget, feigneur de la Picardiere > 
maître d'hôtel du roi , confèiller d etaV, & ambafïà- 
deur à Conftantinople , fur la démiffion du jieur du 
Ha'dlan. 

En 1610. Gabriel Cotignon , feigùeur de Chauvri , 
vicomte de Montreuil & de Bernai , fecrétaire du roi , 
& des commandemens de Marie de Médicis , confèil- 
ler d'état, eut la démiflîon de M. Forget. Il ne fut reçu 
que le 10 janvier 161 3 j le 4 octobre. 

En i6z 1 . Nicolas Cotignon , feigneur de Chauvrï ," 
confèiller au parlement de Paris, premier préfîdent de 
la cour des monnoyes, le 29 feptembre. 

En 1 677*. Jofeph-Antoine Cotignon , feigneur de 
Chauvri & du Breuil, fuccéda au préfîdent de Chauvri 
fon père , par la démiflîon qu'il en avOit faite en fa fa- 
veur le 28 feptembre 1676,1e 1 5 feptembre. 

En 1^98. Pierre Clairambault, écuyer , pourvu fur 
la démiflîon de M. de Chauvri . le z6 août. 

Nicolas Pafcal Clairambault Ion neveu , reçu en fur- 
yiyance en 1716. 

HïRAULTS 
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ÏÏÉRÀULTS ET ROIS DARMES DE l'ûRDRE. 

En 1578. Mathûrin Morin 3 feigneur de la Plan- 
chette en Brie , fut le premier pourvu de cette charge : 
il 1 etoit déjà de S. Michel ,le}i décembre. 

En 1585. Jean du Gué. 

En \6n. François du Gué* 

En 1613. Mathûrin Martineau» 

En 16$}. Bernard Martineau, feigneur du Pont, 
par la démilfion de Mathûrin Ion père. 

*En 1682. Antoine Martineau , feigneur du Pont , 
par la déniiffion de Bernard fon père , k 2 5 juin. 

En 1 69 5 . Louis de Beauflfe» 

En .... Jean Halle. 

En 1751. Chriftophe-Etienne Gueifieri 

En 1734. Le iieur Chendretdu Bouchom 

HuiSStERS DE L' ORDRE. 

En 1 578. Philippe deNambu . 3 huiiïiér dé la cham- 
bre du roi, Se de l'ordre de Saint Michel _, fut fait huif- 
ïier de l'ordre du Saint Efprit , le 3 1 décembre. 

En 1608. Mathûrin Lambert lui fuccéda par réfi- 
gnation. 

En 1 6 1 4. Pierre de Hehnitque , dit Benjamin 3 ba- 
ron de Cheni, fuccéda au fieur Lambert fon beau-pere. 

Em6i$. Paul Aubin , lieur de Bûurgneuf , fur la 
ïlémhTion de M. Benjamin; 

En 1(549. Roger de Buade , fieur de Cufiu 

En 1 6 5 6 . Vincent de Bret, confeiller au parlement* 

En 1658. JeanDefprez, /g 14 avril. 
' En 1684. Jean Valentind'Eguillon, fieur de Béné- 
ypnt, le 14 janvier. . 

! En 1-706 , Adrien Motel , fieur de Valbrun, ci-de- 
yant capitaine de dragons^ 

En 171 4. Alexandre Chevar. 

En 1 740. Le fieur de Perfeville. 

* Voyei le père Anfelme, hijlolre des grands officiers 
'de la couronne. 

ESPRIT ( ordre du Saint Esprit de Montpellier. ) 
Dans le douzième ficelé, frère Guy , quatrième fils de 
Guillaume, fils de Sibille , feigneur de Montpellier, 
fonda dans cette Ville un hôpital auquel il donna le 
iiom du Saint Efprit. Le bon ordre qu'il y établit b lui 
attira en peu de temps beaucoup de frères ou âflbciés , 
qui fe dévouèrent comme lui au fervice des pauvres , 
& qui allèrent dans plufieurs villes du royaume faire 
de pareils établifTemens. On voit par les lettres du pape 
Innocent III , que dès 1 1 98 il y avoit déjà à Marfeille , 
à Brioude., à Barjac 3 à Troyes & ailleurs des hôpi- 
taux établis par les frères de l'hôpital de Montpellier. 
Ce même pape voulut en avoir à Rome, confirma leur 
înftitut, déclara la maifon de Montpellier che£4ieu de 
l'ordre, & décida que toutes les maifons déjà établies , 
ou à établir , reconnoîtroient à perpétuité frère Guy , 
6c fes fucceïïeurs pour fupérieurs généraux. En 1202 
frère Guy alla à Rome , pour y prendre foin de l'hôpU 
tal de Sainte-Marie, In Saxia , que le pape unit à celui 
de Montpellier par un bref de l'année 1 204 ,, adretfé à 
frère Guy _, avec ce titre : Guldoni magljlro hofpltallum 
Janci& Maria, in Saxia , fancll Splrltûs Montljpejfulani. 
Frère Guy exerça cette charge de grand-maître jufqu'à 
fa mort arrivée en 1 208. Alors InnocentlII lui fit nom- 
mer un fuccelfeur dans la commanderie de Rome > à 
qui il parut affecter la grande maîtrife , en ordonnant 
que l'éle&ion du fupérieur de Montpellier feroit faite 
du confentement de celui de Rome. Les papes fes fuc- 
ceffeurs firent à ce fujet des difpofitionS différentes. Ho- 
noré III défunit les deux hôpitaux de Montpellier 8c de 
Rome, par une bulle de l'an 12253 P ar l a q Lieu " e ^ f° a - 
met à l'hôpital de Montpellier tous les hôpitaux de la 
chrétienté ..ceux d'Italie, de Sicile,, de Hongrie & d'An- 
gleterre. Grégoire X ôta .cette jurïfdiéfcion à l'hôpital de 
Montpellier , & voulut au contraire qu'il obéit à celui 
de Rome. Nicolas IV dans une bulle de l'an 1291 , dit 



que le maître de Montpellier s etoit fournis volontai- 
rement , 8c il ordonne qu'il payera tous les ans à celui 
de Rome trois florins d'or. Sixte IV fe plaint de ce qu'il 
y avoir en deçà les monts des perfonnes qui. prenoient 
la qualité de général , & il les foumet au maître de Ro- 
me,comme feul général de l'ordre. Paul V & Grégoire 
XV rendirent le généralat au commandeur de Mont- 
pellier , à condition qu'il dépendrait de celui de Rome». 
Enfin Urbain VIII lui accorda cette dignité fans aucune 
dépendance. Voilà vies différens titres fur lefquels on a 
fondé les difputes qui s'élevèrent au .commencement 
du dix-feptiéme fiécle , fur la qualité de chef d'ordre 
des hofpitaliers du faint Efprit. Antoine Pons, qui pre- 
noit la qualité de procureur général du faint Efprit j, 
obtint des' lettres du roi Henri IV, en 160% ^ & de 
Louis XIII en 1 £ io s pour rentrer dans les biens de font 
ordre qu'il difoit ufurpés \ mais s'étant avifé de fatfifiec 
les bulles des papes , 8c de fuppofer des indulgences en 
faveur de ceux qui voudroient contribuer au rétabli (fe- 
mentde l'ordre,il fut décrété de prife de corps en 1 6ï i± 
par fentence du fénéchal de Moilïac, confirmée au par- 
lement deTouloufe. En 1619& 1611 > Olivier de la 
Trau , fieur de la Terrade, obtint des papes Paul V 8c 
Grégoire XV la qualité de général j & en cette qualité j, 
regardant fon ordre comme un ordre militaire, il créa, 
des chevaliers purement laïcs , & même engagés dans 
le mariage* Vers le même temps ; Nicolas Gautier pré- 
tendant aufli à la commanderie générale de Montpel- 
lier j fit pareillement des chevaliers, pour lefquels on 
prit un grand goût; mais le fieur de la Terrade le fit dé- 
clarer apoftat de l'ordre des capucins , 6c enfermer dan* 
les prifons de rofficialité , où il fut enfuite détenu lui- 
même. Après leur mort, Jean- Alexandre des Efcures > 
comte de Lyon > prit 1a qualité de vicaire général , 8c 
fit des chevaliers 3 auflî-bien que plufieurs autres qui fe 
difoient officiers de l'ordre. Alors le roi , par arrêt du 
confeil donné en 1 65 5 4 commit l'official de Paris avec 
quatre docteurs ^ pour examiner les pouvoirs de ces 
prétendus officiers $ 8c par 1 fentence de 16^6 il fut fait 
défenfes à M. des, Efcures de prendre aucune qualité de 
l'ordre du Saint Efprit , d'en porter les marques , 8t 
d'en faire aucune fonction , fous peine d'excommuni- 
cation Ipfo yàcfo. Malgré cette fentence_,des Efcures ob- 
tint un arrêt du grand confeil du 3 feptembre 1 G 5 8, par 
lequel il lui fut permis de prendre poffefiion de la com- 
manderie de Montpellier , à condition d'obtenir dei 
bulles dans fix mois. 11 les obtint en effet du pape Ale- 
xandre VII, 8c prit potfeflion de cette commanderie en 
1 65 9, avec la qualité de grand-maître de l'ordre. Dans 
une commiffion fignée de fa main, 8c fcellèe du petit 
fceau de fon office , il prend ces titres ; » Jean-Alexan- 
dre des Efcures^ par la grâce de Dieu 8c du fainr-fiége 
» commandeur du facré-apofiolique-archi- hôpital du S. 
» Efprit de Montpellier, chef général^ grand- maître de 
» tout l'ordre & milice des hofpitaliers du S.Efprit, col- 
» loque fous la règle 8c entre les chanoines réguliers deS* 
» Auguftin,archi-hofpitaiicrs de toute la chrétienté,pro- 
» tonotaire de l'églife romaine &c du fai nt-fiége,du nom- 
» bre des participans , confeiller. du roi en fes confeils * 
» 8c comme tel leplus humble ferviteur des. pauvres de 
» Dieu j nos perpétuels feigneurs. A tous ceux qui ces 
» préfentes lettres verront , falut, &c. » On donnoit de 
ces commifllons en blanc , à qui en vouloitpour amafler 
des aumônes ; mais par fentence du châtelet de Paris 
du 29 août 1 66 j, ce grand archi-hofpitalier fut mandé, 
blâmé , nue tête & à genoux , avec défenfes de prendre 
la qualité de général 5 8c par arrêt du parlement du 29 
mai ï662 , il fut banni pour 9 ans. En conféquence * 
le roi par fon brevet du 2 1 feptembre de la même an- 
née , donna la commanderie de Montpellier a M. 
Roujftaa de Bdroche , évêquedeCéfarée, confeiller au 
parlement de Paris j& fur les oppositions du fieur Campan 
qui fe prétendoit pourvu de cette commanderie b 8c de 
M. des Efcures qui foutenoit toujours fes prétentions t 
Tome IF. Partie IIL G g 
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il intervint un arrêt du confeil d'état du 9 feptembre 
1 669 , par lequel M. Roufleau fut maintenu dans cette 
commanderie. Celui-ci mourut en 1671-., fans avoir 
pu obtenir fes bulles. M. Marin du Colombier , aumô- 
nier du roi , fe fit alors pourvoir par un bref du pape - 
Clément X dumois de février 1 672 , de la comman- : - 
derie de Montpellier , vacante, difoit-il, depuis qua- 
rante ans. Son nouveau titre excitant de nouvelles con- ; 
teftations , Se les abus fe multipliant d'ailleurs , le roi 
donna un édit au mois de décembre 1 672 , par lequel 
il met Tordre du Saint Efprit de Montpellier au nombre 
de ceux qui étoient déclarés éteints de fait > & fuppri- * 
mes de droit , 8c il en réunit tous les biens à Tordre 
des chevaliers de S. Lazare , àontM. de Louvois fut fait ' 
grand-maître fous le nom de vicaire général. M. du Co- 
lombier fe pourvut contre cet édit, eut recours à Rome, 
1 Se obtint au mois de janvier 1 67 3 des lettres de François- 
Marie-P/iccèus.j archevêque de Tarfe , commandeur ' 
de l'hôpital de Rome , Se vïfîteur en France , Sec. ce 

• qui lui procura un féjour de huit années à la Baftille. 
D'un autre côté les chevaliers faits par les prétendus 
officiers de Tordre continuèrent à s'aflembler , & même 
À recevoir des chevaliers. Le rieur de la Cojie fe dit alors 
grand-maître, comme fe prérendanteanoniquement élu 
par les -chevaliers j mais le roi par deux arrêts du con- 
îeil d'état de 1 6 8 9 Se de 1 690 , lui fit défenfes de pren- 
dre 'cette qualité ^ ni de porter la croix Se Tépée, lui & 
les fïens , & déclara toutes les réceptions Se prétendues 
lettres dejprovifion par eux expédiées, nulles Se de nul 
effet , Se fans avoir égard à leufs oppositions, ordonna 
l'exécution de fes édits. M. de Louvois étant mort le 
1 6 juillet 1 690 , les chevaliers offrirent au roi de lever 
$c d'entretenir à leurs dépens un régiment contre les en- 
nemis de l'état j & les religieux profès repréfenterent 
qu'ils n'avoient jamais difeontinué de recevoir les en- 
fans expofés dans les maifons conventuelles qu'ils pof- 
Jfcdoient,& qu'au furplus ils n'avoient jamais dépendu 
■de l'hôpital de Montpellier, & qu'ainfi leurs droits dé- 
voient demeurer en entier. Sur ces repréfentations 
réciproques , le roi accepta eu 1 69 z , le régiment of- 
fert j Se en 169$ il révoqua Tédit de 1672 , rétablit 
l'ordre , lui rendit tout ce qui avoit été uni à celui de 
S. Lazare, & nomma pour grand-maître M. Tabbé de 
Luxembourg , Pierrt-Henri-Tibaut de Montmorency. 
On vit alors des chevaliers de grâce, des chevaliers d'o- 
bédience, des chevaliers fervans , de grands Se de pe- 
tits officiers , tous en fi grand nombre , que les reli- 
gieux profès en furent jaloux , Se prirent le parti de 
reclamer la maifon de Montpellier qu'ils avoient défa- 
vouée , Se de foutenir que Tordre du Saint Efprit étoit 
:puremenr régulier , & que la milice étoit une nou- 
veauté qui ne s 'étoit introduite que par ufurpation*dàns 
Tadmmiftration des biens de Tordre. Sur cette contefta : 
tion , le roi nomma des commiffaires ; Se le 1 o mal 
1700^ il fut déclaré par arrêt du confeil d'état _, que 

• l'ordre du Saint Efprit étoit purement régulier Se hof- 
pitalier. Sa majefte fit défenfe à tous ceux qui avoient 
pris les qualités de fupérieurs , officiers Se chevaliers 
de Tordre militaire du Saint Efprit de Montpellier , de 
éprendre à l'avenir ces qualités A ni de porter aucune 
marque de cette prétendue chevalerie j de plus, que le 
trevet de grand-maître accordé à M. Tabbe de Luxem- 
bourg *, feroit rapporté comme nul &: de nul effet , Se 
qu'il feroit furfis à faire droit aux demandes des reli- 
gieux, pour être remis en poueffion des biens Se mai- 
ions de cet ordre qui avoient été unis a' celui de S. La- 
zare , jufqu a ce que fa majefté eut pourvu au rétablit- 
fement de cet ordre , Se de la grande maîtrife régulière 
du Saint Efprit de Montpellier. En conféquence de cet 
arrêt j M. de Luxembourg remit fon brevet. Eu 1 701 ,, 
fur les nouvelles tentatives des chevaliers, le roi nom- 
ma de nouveaux commifïâires pour examiner tous les 
titres de Tordre, & voir fi la. commanderie générale 
pouvoitêtre rétablie. L'affaire traîna en longueur ; mais 
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enfin le roi par arrêt du confeil d'état du 4 janvier 
1708 , confirma celui de 1700 , Se ordonna que Thof. 
pitalité feroit rétablie Se obfervée dans la Commanderie 
générale ^grande maîtrife régulière de Tordre du Saint 
Efprit de Montpellier , .par ie commandeur général , 
grand-maître régulier qui y feroit incefïàmment réta- 
bli. Cet ordre s'eft confervé en Pologne^ Se fleurit en- 
core en Italie. Ses principales maifons en France font à 
Dijon , ; Befançon , Poligni , Bar - fur- Aube , Sainte- 
Phanfel en Alface^ Se Auray en Bretagne. Les religieux 
font habillés comme les ecciéfîaftiques : ils portent feu- 
lement une croix de toile blanche a douze pointes iur 
le côté gauche de leur foutane Se de leur manteau. Ils 
ont dans Téglife une aumuffe de drap noir doublée Se 
bordée d'une fourure noire. * Extrait de Yîûftoire écrié- 
fiaflique de Montpellier , livre XI , chapitre 3. 

ESQUEQU1N , nom d'une des trois races d'Arabes 
qui pafferent en Afrique Tan 999. Les deux autres fe 
nommoient Hilela Se Mahequïl. Les races ou tribus 
d'Efquequin Se d'Hilela,fortoient de l'Arabie henreufe; 
Elles faifoient toutes trois enfemble environ cinquante 
mille combattans., qui fe répandirent par tout Torienc 
delà Barbarie^ &avec le temps devinrent maîtres de 
plufieurs provinces. La tribu d'Efquequin eft divifée 
en quinze lignées j, dont la principale s'appelle Uled 
Hedegi , laquelle eft partagée en fix Heylas ± ou com- 
munautés, qui vivent par Aduares , c eft-à-dire , dans des 
villages compofés de tentes , Se qu'ils tranfporrent d'un 
lieu à un autre. Chaque aduar contient cent ou cent- 
cinquante , Se quelquefois deux cens tentes rangées en 
rond , où on laiffe au milieu une grande place vuiyde 
pour renfermer les troupeaux la nuit. Ces tentes font 
fî preffées les unes contre les autres^ qu'elles font comme 
un mur , où il n'y a que deux avenues , que Ton fermô 
la nuit avec des épines } pour en empêcher l'entrée aux 
lions Se aux bêtés farouches. * Marmol , de l' Afrique $ 
liv. 1. 

ESQUIB , cherche^ ESSEQUEBE. 

ESQUIL1 ES, endroit de l'ancienne Rome >, où Tort 
enterroit les pauvres , Se où Ton jettoit les corps de ceux 
que Ton avoit exécutés à mort j c'étoit même le lieu 
deftiné pour les fupplites. Ce lieu dans la fuite chaiv 
geade face _, Se Mécène , favori d'Augufte , y bâtit de 
beaux jardins. *. Horat. lié. 5 , odar. od. 5 5 lib. 1 Jàtin 
fat. 8. 

ESQÙILIN ( mont ) en latin JEfquilinus Mon$ 
ou JËfquilis, , Efquiliâ. j Exquili& , cft une des fept 
collines de Rome , nommée aujourd'hui il monte dï 
Santa-Maria Maggiore. Plutarque en fait mention dans 
la vie de Sylla. Foye^ MONT-ESQU1LÏN, 

ESQUIMAUX j peuple de la nouvelle France dans 
l'Amérique feptentrionale.'ïls font placés au nord de la 
rivière de Saint-Laurent, Se au levant de celle de Sain- 
te-Marguerite. Les François ont dans'leur pays le Pont- 
Neuf, & quelques autres petites coloniesi * Mati ^ 
diction. 

ESRON, nom de lieu de la Paleftine, dans la tribu 
de Juda. .11 y a apparence que c'eft le même qu'Hefron 
ou Afor. * Jofuéj 15,3. 

ESSA , ville de Tldumée , dans laquelle Zenon , gou- 
verneur de cette province,avoit enfermé ce qu'il avoir 
de plus précieux. Elle fut prife d'affaut par Alexandre 3 
roi des Juifs, Tan du monde 3920, avant J. C. 84. *Jo- 
féphe , antiq. I. XIII ^ c. 23. 

ESSARS (Pierre des) feigneur de la Motte, de Tilli 
Se de Villerval , chambellan Se maître d'hôtel du roi , 
fut Tun des feigneurs qui pafferent en EcofTe au fecours 
du roi contre les Anglois , Se y demeura prifonnier en 
un combat donné en 1402. Etant revenu en France,, il 
s'attacha au duc de Bourgogne , dont il fut grand par- 
tifan , & par la faveur duquel il fut fait prévôt de Pa- 
ris en avril 1408 , grand bouteillier de France en juil- 
let 1410, Se premier préfident lai en la chambre des 
comptes, qu'il réfïgna au mois d'octobre fuivant. Il fut 
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en même temps défapointé de celle de prévôt de Pans, 
en laquelle il tue rétabli le 2 2 feptembre de l'année fui- 
" vante par autorité du duc de Guiehne , &: du confeil du 
roi , dont le duc d'Orléans fe plaignit. Cela n'empêcha 
pas qu'il ne fut fait fouverain maître & réformateur 
des eaux Se forets de France , & fouverain gouverneur 
des finances du royaume , dont il fe démit en 1 41 1 , 
moyennant une récompenie de fix miilc livres , qui 
furent levées fur le peuple. Outre ces charges à il étoit 
encore gouverneur de Nemours & de Cherbourg , où 
il fe retira après avoir perdu les bonnes grâces du duc 
de Bourgogne, pour s'être voulu attacher au dauphin 
duc deGuicnue. 11 y demeura jufqu'au commencement 
de l'année 141 3 , qu'il revint fecrétement à la Baftille; 
mais il en fut tiré par la faétion des bouchers , Se mis 
pi îfonnier au Louvre , puis au palais , où fon" procès 
lui fut fait. Etant acculé d'avoir voulu enlever le roi ' 
Se le duc deGuienne,il fut condamné à perdre la tètej 
& exécuté aux halles le premier juillet 141 3. Son corps 
fut porté à Montfaucon , où quatre ans auparavant il 
avoit fait mettre celui de Jean de Montagu , grand- 
inaître de France : il en fut depuis tiré j Se porté en 
l'églife des Mathurins ., où il fut folemneilement en- 
terré , fa veuve ayant obtenu la reftitution de fes biens 
confifqués , & purgé fa mémoire. Le religieux de S. 
Denys qui a écrit iniftoire du roi Charles V I , dit que 
,> des Elfàrs étoit un homme fort emporté , qui agif- 
« foit en tout ce qu'il faifoit , avec plus de chaleur Se 
«; de précipitation que de jugement ; qui s'embaraiïa 
» dans les factions, Se s'engagea dans le périlleux ma- 
»! niment des finances du royaume , felailfa aller à la paf- 
« fion aveugle d'élever fa maifon^ne pe'nfa qu'à enrichir 
« fon frère & fes amis^Sc c'eft pour ce fujet qu'il porta 
» le duc de Bourgogne à exiger de l'argent des peuples 
» fous les titres colorés de réibrmation,d'emprtmts de de- 
» niers, Se d'autres prétextes. » Un regijîre des plaidoiries 
du parlement du 3 janvier 1 41 5 , porte «'qu'il convoita 
» moult offices, Se fit tant, qu'il fut prevot de Paris, grand 
» bouteiliier de France , fouverain administrateur des 
« finances du royaume, & maure d'hôtel du roi 5 qu'en 
» ces états il fe maintint tellement , qu'il n'y ayoit ni 
» chancelier , ni préfident qui lui eût ofé faire dé- 
« plaiiîr. * L'hiftoire au roi Charles VI , par un rcli- 
» gieux de S. Denys. Le P. Anfelme , hifl. des grands 
» qffic. Sec. 

•I. Il defeendoit de Pierre des Effàrs I du nom , ar- 
gentier du roi en 1 3 20 , qui de Jeanne _> fa femme, eut 
pour enfans Pierre II, qui fuit; & Philippe qui fit 
ta branche des feigneurs de Thieux , rapportée ci- 
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II. Pierre des Effàrs „ II du nom , chevalier , fut 
reçu maître des comptes en 1336', fut député en Hai- 
naulten 1345 , pour traiter le mariage de Louis de 
France, fécond fils de Jean, duc de Normandie , avec 
la fille du duc de Brabant , & mourut en 1 346 , à la 
journée de Créci. Il époufa Jeanne de Paci , fille de 
Jean , feigneur de Brie-fut-Marne : elle prit une fé- 
conde alliance avec Jean , feigneur de Charni-en-Mul- 
cîen , & mourut le 8 mars 1392., ayant eu de fon pre- 
mier mariage, Pierre III, qui/uit} Péronnelle, ma- 
riée à Pierre de Lorris , feigneur d'Ermenonville ; & 
iV. des Effàrs , première femme àeJean Saugette. 

III. Pierre des Effàrs , III du nom 3 feigneur de 
Charni , mourut avant le' mois de janvier 1401 , laif- 
fant à'Adeîine de Saint-Philibert, Jeanne, mariée à Co- 
lart de Parpes 5 Denyfc ; Jacqueline , alliée à Jean de 
Bouftaule , écuyer ; Se Marie des Effàrs , qui époufa 
Matthieu de Villemeroij dit Pourpeufe. 

Seigneurs ï> e Thieux. 

II. Philippe des Effàrs , I du nom , fécond fils de 
Pierre I du nom , argentier du roi , fut feigneur de 
Thieux , Se maître d'hôtel du roi Se du dauphin : fer- 
ait en la guerre de Normandie en 1 3 5 6 j 6c la même 



a journée de Poitiers j où iî fut dungeceufe- 
ment blelfé , Se fait prifonnier. Il fut depuis inftitué 
maître des comptes extraordinaire j puis capitaine du 
château de Meaux en 1 3 5 8 j & mourut en 1 36 1 . Oit 
lui donne pour femme Jeanne de Soyecourt : il fut 
père de Philippe II , qui fuit. 

III. Philippe des Effàrs j II du nom, feigneur de 
Thieux, fervit en Normandie en 1378&1382 :ilpre- 
noit la qualité de .maître d'hôtel du roi en 1 384 , Se 
celle de confeiller au grand cônfeil en 1 404. Il époufa 
Marie de Buci , dont il eut Pierre , qui fuit j An- 
toine , qui continua la pojlérité rapportée ci-après _,' 
Philippe , maître des requêtes en 1409 , puis éveque 
d'Auxerre , mort en 1426 j Se Marie des Effàrs, alliée 
en mai 1 3 9 1 à Anceau de Belloi , feigneur de Moran- 
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IV. Pierre des Effàrs , feigneur de la Motte , de 
Tilli , &: de Villerval , prévôt de Paris & grand bou- 
teiliier de France t qui a donné lieu à cet article j Se 
dont il efl: parlé ci-deffus, époufa Maria de Ruilli j fille: 
de Jacques de Ruilli j préfident au parlement , 6e de 
Jeanne Gifîard 3 elle ponrfuivit le procureur du roi 
au fujet de la mort de fon mari 5 obtint la reftitution 
de fes biens confifqués , & purgea fa mémoire j ayant 
eu de fon mariage Robert des Effàrs , mort fans alliance* 

IV. Antoine des Effàrs , I du nom , fécond fils de 
Philippe, feigneur de Thieux, 6c de Marie de Buci, fut 
feigneur de Thieux Se de Glatigni , valet tranchant 6c 
garde des deniers de l'épargne du roi. Il fuivit la fac- 
tion du duc de Bourgogne avec fon frère , Se fut l'un 
des premiers du confeil avec l'évêque de Tournai Se le 
vidame d'Amiens , qui furent nommés dans la lettre 
en forme de plainte que le duc d'Orléans envoya au roi. 
en 141 1 , les déclarant fes ennemis. Il changea depuis 
de parti , ce qui coûta la vie à fon frère , & mit la 
fienne en danger , ayant été mis prifonnier en la tour 
du Louvre j d'où étant forti, en reconnoiffànce de' fa 
délivrance il fit faire en pierre cette grande figure de 
S. Chriltophe qui eft à feutrée de l'églife de Paris , Se 
fur le premier pilier qui efl: a l'oppofite ± il eft repré- 
fenté à genoux armé de toutes pièces avec cette inferip- 
tion» C'ejl la rtpréfentation du noble homme Antoine des 
EJJars , chevalier , jadis feigneur de Thieux & de Glati- 
gni-au-V^al-de-G allie 3 confeiller & chambellan du roi , 
notre fre Châties VI de ce nom, lequel chevalier fit faire 
ce grand imagé en l'honneur & remembrance de monjteur 
S. Chrijlophle en Van 141 3. Prie\ Dieu pour fon ame. 
ïlvivoiten 1472 , ayant eu de N. fa femme , donc 
le nom eft ignoré , Philippe II du nom, qui fuit. 

V. Philippe des Effàrs , Il du nom , feigneur de 
Thieux, Glatigni y &c. maître d'hôtel du roi en 1464.» 
8c capitaine du châreaude Montils-1 es-Tours, en 146 5 „ 
pafla au fervice de François, duc de Bretagne , qui le fit 
fon maître d'hôtel , Se gouverneur du comté de Mont- 
fort j •& la ducheffe de Bretagne le fit l'un des exécu- 
teurs de fon teftament eu 1469. Il fut l'un des fei- 
gneurs que ce duc envoya en 1 471 ,, vers Gafton, comte 
de Foix , pour traiter de fon mariage avec Marguerite 
fille de ce comte : il le commit auiïi en 1472 , pour 
conclure avec le roi Louis XI une trêve qui fut fignée* 
Se en 1474, ce même duc l'envoya à Senlis pour trai- 
ter la paix avec le roi , qui pour l'attirer à fon fervice, 
lui donna la charge de bailli de Meaux , Se celle de 
maître des eaux 6c forêts , dans les bonnes grâces du- 
quel il demeura jufqu a fa mort. Il époufa Jeanne Be- 
rard , fille de Pierre j feigneur de Bleré 8c de Chiffe 3 
laquelle vivoit encore en 1494, ayant eu entf 'autres 
enfans Antoine II , qui fuit. 

VI. Antoine des Effàrs , II du nom , feigneur de 
Thieux , Sec. bailli de Meaux , Se maître des eaux Ôt 
forêts de France , Champagne Se Brie après la mçrt de 
fon père , Se chambellan du roi, mourut en 1494. Il 
époufa Marguerite d'Ognies , fœur de Valeran /fei- 
gneur de Pierre-Ppnt , chambellan du roi , bailli 'de, 
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Hefdin, donc il eut entr'autres enfans Antoine III, qui 
fuir. 

VU. Antoine des Effars , III du nom ., feigneur de 
Tliieux , &c. époufa , par contrat du 2 janvier 1 5 o 5 j 
Perr'tnt de Menou , fille de Philippe , feigneur de Me- 
nou 8c de Bouflai , dont il eut Claude , qui fuit. 

VIII. Claude des Effars , feigneur deThieux, puis 
de Sormeri , maître d'hôtel de M. ledauphin , échangea 
la terre de Tliieux pour celle de Sormeri. 11 époufa i°. 
Gabrielle de Gottfïier , fille unique à' Anna , feigneur 
de Fougeroux , Chanona , 8c Mouton en Auvergne , 
& de Claude de Chamigni _, dame de Santour en Cham- 
pagne: 2 . Charlotte de Taix., fille unique de Jean, 
feigneur de Taix , grand-maître de l'artillerie , & de 
Charlotte de Mailli , dont il n'eut point d'enfans. Du 
premier mariage vint François , qui fuit. 

IX. François des Effars, feigneur de Sautour, Sor- 
meri, &c. écuyer d'écurie du roi , lieutenant de roi en 
Champagne , fut tué à Troies le 17 feptembre 1 590. 
Il époufa i°. Françoife duPrat , dont il n'eut point 
d'enfans : z°. Charlotte de Harlai , fille de louis , fei- 
gneur de Cefi & de Chanvallon , & de Louife de Carre , 
dame de Saint-Quentin le Verger , dont il eut Char- 
lotte des Eflàrs , dame de Sautour , &c. maîtrefïè du 
roi Henri IV , puis première femme de François de 
l'Hofpital , feigneur du Hallier , maréchal de France , 
chevalier des ordres âa roi , gouverneur de Champa- 
gne Se de Paris , morte fans poftérité le 8 juillet 1 65 1 . 

ESS ARS ( Nicolas d'Herberai fleur des ) qui vivoit 
fous François I & Henri IÎ, & qui e ft mort l'an 1558, 
a traduit Phiftoire de Joféphe , de la guerre des Juifs _, 
les huit premiers livres àAmadis , l'horloge des princes 
de Guevare , deux autres romans , &c. Il a beaucoup 
plus mal réuffîdans la traduction de Joféphe, que dans 
celle d'Amadis ^ qui ne Iaiffe pas de fe faire lire encore 
aujourd'hui , tout grotefque & tout barbare qu'en foit 
le ftyle. Et ceux qui font amoureux de ces fortes de. 
lectures, prétendentqu'il y adans ces livres un tour affez 
heureiw qui vient du traducteur : dans le temps néan- 
moins où le vieux ftyle étoit à la mode , il n'a pas été 
universellement approuvé. Abel-Matthieu & du Ver- 

^ er> ^î ent 1 u ' encore SF e dans * es commencemens on 
confidérât des Effars comme la régie du beau langage , 
néanmoins il n' avoit jamais beaucoup rongé le laurier du 
Parnajfc , & qu'il n'avoit pas long-temps fué fous le har- 
nais &dans le travail des lettres humaines *. Franc, de 
la Croix du Maine., bibl.franç.p. 346. Ant. du Ver- 
dier , bibl. franc. Abei-Matthieu de Chartres , dans 
fon devis de la langue françoife. ' 

ESSEDONS, ou ISSÉDONS, anciens peuples de 
Scythie. Hérodote., Pline, Ptolémée,&c. en font men- 
tion. Leur ville capitale étoit Iffedon „ dite aujourd'hui 
Caracoram , différente d'une autre Iflèdon , nommée 
aujourd'hui Suchur ou Sinchun , dans le royaume de 
Tangut. Les Effedons mangeoient les corps morts de 
leurs parens , hors la tête qu'ils réfervoient, l'enchaflànt 
dans de l'or , pour leur fervir d'idole. * Hérodote, /. 4 
ou Melpomene. Pomponius Mêla, /. 2, c. 1. 

ESSEKNS, ou ESSÉNLENS J fe<5te célèbre parmi les 
Juifs. Ils vivoient dans une union très-étroite, & ils 
rejettoient les voluptés, aufïï-bien que le mariage, 
pour éviter les chagrins que caufe l'intempérance des 
femmes, qu'ils croyoient n'être pas fidèles à leurs ma- 
ris. Ils obfervoient religieufement le jour du fabbath , 
pmfque non-feulement ils faifoient cuire leur viande la 
veille, pour n'être pas obligés dans ce repos d'allumer 
du feu 5 mais qu'ils nofoient pas même changer un 
vaifleau déplace, ni fatisfaire , s'ils n'y étoient con- 
traints , aux néceffités de la nature. Joféphe ajoute qu'ils 
étaient divifés en quatre claffes , & que les plus jeunes 
avoient un tel refpett pour les anciens , que Iorfqu'ils 
les touchoient, ils étoient obligés de fe purifier corn- 
ue s'ils avoient touché un étranger. Il y avoit une 
autre forte d'eflenieus ,, qui convenoient avec les 
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premiers en toutes chofes, hormis en ce qui regarde 
le mariage j car ceux-ci croyoient que c'étoit vouloir 
abolir la race des hommes, que d'y renoncer, puifque 
fi chacun eût embraffé cefentiment, on l'auroit vue 
bientôt éteinte. Ils s'y conduifoient pourtant avec beau- 
coup de modération. Avant que de fe marier j ils ob- 
fervoient pendant trois ans fi laperfonne qu'ils vouloienc 
époufer paroiflbit affez faine pour bien porter des en- 
fans j & lorfqu'après être mariés elle devenoit grof- 
fe, ils ne couchoient plus avec elle pendant fa groflef- 
fe, pour témoigner que ce n'étoit pas la volupté, mais 
le defir de donner des hommes à la république , qui les 
engageoit dans le mariage. * S. Epiphane 3 her. 29. Jo- 
féphe , /. 1 8 des antiquités _, & z de la guerre des Jui/s , 
c. 1 2.Torniel_,^. M. ^^,num. 1 3. S. Jéxome,defcript. 
ecclef in Marco & Philone. S. Cyrille d'Alexandrie ., /. 
6 cont. Julian. S. Chryfoftome ., hom. 44 in act. Eufe- 
be j, l. 2 , hijl. c. 1 5 & 1 6. Sozomene _, /. 1 _, c. 1 2. Ni- 
côphore , /. 2, c. 1 5. Philon,/. de vita contemp. Pline, /„ 
5 , c. 17. Solin, c. 3^.Serrarius,/. 3 Trihar.l. 5. Miner. 
&in c, 7 , 1. Machab. Baronius _, A. C. 64. Godeau 
hift. ecclef. Foye^ le titre des "^Thérapeutes. 

ESSEK , ville dans la province orientale de l'Efcîa- 
vonie _, avec un pont , long de 8 5 65 pas géométriques , 
& large de 1 7 , qui s'étend fur la Drave fur un grand 
marais , & fur la rivier e de Fenus , depuis la ville juf- 
qu'aufort de Darda _, qui eft de l'autre côté dans la 
bafle Hongrie. Après la bataille d'Harfa , proche de 
Mohatz , la garnifon turque d'Effek , qui ccoit de plus 
de trois mille hommes , ayant eu avis de la marche des 
impériaux, abandonna la place le 29 feptembre 1 687. 
* Mémoires du temps. 

ESSEN, petite ville d'Allemagne dans le cercle de 
Weftphalie , eft fituée dans le comté de la Mark , aux 
confins des duchés de Duysbourg , du côté d'orient. 
Effen a été une ville impériale. Elle dépend mainte- 
nant avec fon territoire del'abbeffe d'Effen, dontle cou- 
vent eft près des murailles de la ville. L'abbaye d'Ef- 
fen eft riche, libre, & dépend immédiatement de l'em- 
pire. On n'y reçoit que des filles nobles , qui ne font 
point de vœux , & qui peuvent fe marier , quand il 
leur plaît. * Mati , diction. 

ESSENIUS (André) de Bommel , dans le duché de 
Gueldre , né au mois de février 1 6 1 8 , après avoir com- 
mencé l'étude du grec & du latin dans fa patrie , fut en- 
voyé à Utrecht où il étudia fous Antoine Emile. Il s'ap- 
pliqua enfuite à la philofophie fous Arnoul Senquerd , 
aux mathématiques fous Bernard Schotanus , & à la 
théologie fous Mainard Schotanus & Gisbert Voct. II 
fut inferit parmi ceux qui étoient deftinés au miniftere , 
l'an 1639,8c l'année fuivante le 7 de juin , il fut fait 
maître- ès-arts avec Paul Voët. On lui confia en 1641 
le foin de l'églife prétendue réformée de Nederlang- 
broëckdela dépendance d'Utrecht. En 1645 on ^ fit 
do&eur en théologie. En 165 1 il fut choifi pour paf- 
teurdel'églifed'Utrecht, & deuxansaprèsilfutfaitpro- 
feffeur en théologie avec Gautier de Bruyn. Il en com- 
mença l'exercice par un difeours De traHatione verbï 
divini. Il eft mort le 1 8 mai 1 677. Ses écrits font : 
1. Le triomphe de la croix , ou la défenfe & la preuve 
de la foi catholicjue fur la fatisfaction de Jefus-Chrift 
contre les fociniens , & en particulier contre Crellius 
en latin,, à Amfterdam 1649 ,8c en langue belgtque 
en 1651 à Roterdam. z. De moralitate fabbathi 7 
en 1658. 3. Difquifitio de moralitate fabbathi hebdo- 
madalis , en 1 665. 4. DifTertations latines fur ledéca- 
logue & le jour du fabbath contre Abraham Hei- 
dan, à Utrecht en 1 666, in-*?. Heidan répondit à cet 
écrit. 5. Défenfe du quatrième précepte du décalogue 
en latin , à Utrecht 1 666. Cet ouvrage eft contre Fran- 
çois Burman qui avoit défendu le fentiment de Cocce- 
jus. 6. Défenfe d'une décifion théologiquè d'Utrecht 
touchant les canonicats j les vicariats , &c. en latin , à 
Utrecht 1 £5 8 ? in-jf. Defmarais y oppofa une défenfe 
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des chanoines d'Utrecht , à Groningue i 660 y în-4?. 
7. Syftême de théologie, à Utrecht 1 6 5 <; 5 en deux volu- 
iries en larin. 8. Abrégé des difputes théologiques , avec 
un index des paiïàges de toute L'écriture fainte , en la- 
tin , à Amflerdam 1 661 , Se plufïeurs fois imprimé de- 
puis. 5?. Abrégé de la théologie dogmatique, à Utrecht 
1669 Se 168 5 , i«-8°. 10. Apologie pour les miniftres 
non conformiftes d'Angleterre. 1 1 . Diflertation fur la 
ibumiflion de Jefus-Chrift a la loi divine. t£. La doctri- 
ne de notre rédemption par Jefus-Chrift. ij.Inftruc- 
tion falutaire touchant les Juifs. 1 4. Réfutation con^ 
tre les partifans de la cour de Rome. 1 5. Difcours fur 
la persévérance. 1 6. Difcours fur la mort de Gautier 
de Br uyn, à Utrecht 1 6 5 3 . 1 7. Autre difcours fur la mort 
deGisbert Voct_, à Utrecht 1677, i/z-4 . Tous ces ou- 
vrages font en latin. j8. Des remarques en allemand 
fur la parabole qui eft dans S. Matthieu _, chapitre 17, 
verfet 24 , en 1 6 y x «, Sec. * Fbyeç fon éloge dans l'ou- 
vrage de M. Gafpar Burman , intitulé , Trajeclum eru- 
ditum , &c. 

ESSEQUEBE , ESSEKERE, ou ESQUIB, Effeque- 
bia , rivière de l'Amérique méridionale, dans la Guia- 
ne, a fafburce au lac Parimo. De-là coulant vers le fep- 
tentrion dans les pays des Caribes , elle reçoit diverfes 
autres rivières, Se fe jette dans la met du nord, entre 
l'Orenoque , qu'elle a au couchant , & le Damatar 
qu'elle a à l'orient. 

ESSER1S ASCHALLI> cherche^ EDRISI. (al) 

ESSEU , port de mer , cherche^ VISSAN. 

ESSEX , province d'Angleterre, a eu autrefois fès 
rois particuliers, dont nous avons marqué la fucceiïïon 
fous le nom d'Angleterre. La province d'Elîèx eft au- 
jourd'hui divifee en trois comtes* Le premier dit le 
Comté d'EssEX , eft le plus grand , le long de la mer : 
les deux autres font Middelfex,où eft Londres ,& Hart- 
fort. La ville capitale du comté d'Eflex eft Colchefter, 
qu'on prétend avoir été bâtie par Coil , un des rois 
de ce pays. Les autres font Harwïch , Malden, Wal- 
then , Barking , &c. Ce pays eft aflèz fertile. Geofroi 
de Mandevillefut premier comte d'Eflfex. Depuis, cet- 
te famille ayant manqué 3 le roi Jean donna ce comté , 
ainfi qu'ont fait tes fuccefleurs à fon imitation. La rei- 
ne Elizabeth le donna l'an 1 572 à Gautier Devereux , 
defeendu d'une ancienne famille de Normandie , dont 
nous rapportons la généalogie à 1 articleDEVEREUX, 
Se Renvoya général en Irlande , où il mourut à Dublin, 
en 1 5 76 , laiflant pour fils le célèbre comte d'Elïèx dont 
nous allons parler. 

ESSEX (Robert Devereux, comte d') fils de Gau- 
tier V du nom , Se de Letice Knolles, (voyez DEVE- 
REUX) fut célèbre par fa faveur Se par fes infortunes. 
Ce feigneur qui étoit des mieux faits , des plus braves 
Se des plus fpirituels de fontemps , futproduit a la cour 
par le comte de Leicefter _, mari de fa mère , Se s'infi- 
mia dans l'efprit de la reine Elizabeth j ce qu'elle dé- 
couvrit avec quelqu'efpécede paflion, lorfqu'il quitta la 
cour pour aller en France. Elle envoya pour le faire reve- 
nir, Se témoigna beaucoup d'impatience , jufqu a fon re- 
tour, difant fouvent : Nous verrons ce jeune homme pris 
parla tête , comme ce fou de Sidneiparjes emprejfe- 
mens. * Diction, anglois, La reine Elizabeth, qui l'ai- 
•moit, le combla de biens & d'honneurs. Outre l'or- 
dre de la jarretière , quelle lui donna en 1 $ 8 8 , elle 
l'employa dans les principales affaires du royaume 3 Se 
l'honora des emplois les J plus confidérables. Le comte 
foutint très-bien ces honneurs , par fa bravoure Se par 
fa conduite. -Il fe trouva l'an 3/585 aufiégedeZutphen, 
fut général de la cavalerie angloifè en 1587, fe trou- 
va a l'expédition de Portugal en 15S9 , commanda 
le fecours anglois au fiége de Rouen en 1 591 , &fut 
fait confeiiler d'état en 1595- En 15 96 il prit Cadix 
•cnEfpagne j Se l'aunée fui vante, il commanda l'armée 
navale envoyée aux Terceres. A fon retour , on l'en- 
voya en Irlande j où. il rendit de grands fervices à l'é- 



tat \ mais abufant de l'autorité qu'il s'étoit acquifé , il 
conlpira contre la reine fa bienfaitricei Cette princeflè 
en ayant été avertie 3 envoya des gens pour le prendre j 
mais il les arrêta prifonniers, Se alla enfuite à Londres 
à deftêin de foule ver le peuple; On l'y arrêta j Se on lui 
coupa la tete au mois de mars de l'an 1601 * à l'âge de 
34 ans. La reine qui l'aimoit encore ^ le vit entre les 
mains de la juftice , ayecplus de chagrin que de colère; 
Elle fouhaitoit de le fauver î maïs , félon quelques hif- 
toriens,le comte ne voulut jamais s'humilier jufqu a lui 
demander fa grâce j répétant continuellement ces paroles, 
qu'il avoit aJJ'eç vécu i puifqu y 'da\ 'oit vécu avec gloire& dans 
l'ejlime des gens de bien. D'autres rapportent que la reine 
Elizabeth, dans le fort de fa paflion pour ce comte, lui 
avoifdonné une bague 3 lui difant , que quoi qu'il pût 
faire un jour, en lui rendant ce dépôr , elle lui pardon- 
nerait. Ce comte infortuné ne put le fervir de ce remé* 
de qu'à l'extrémité. Il eut recours à la femme de l'amiral 
Howard, fa parente^& la fit prier de porter cette bague 
à la reine en main propre j mais l'amiral ennemi capi- 
tal du comte , à qui fa femme le dit imprudemment 4 
l'empêcha de s'aquitter de la commiflïon. Ainfî la bague 
ne venant point , la reine indignée , confentit à la mort 
de cet homme, qu'elle croyoit préférer la mort à la ne- 
ceflité de recourir à fa clémence. Quelque temps après 
l'amirale , étant au lit de la mort , envoya fupplier la 
reine de la venir vifiter, & lui rendit cette bague, di- 
fant que fon mari l'avoir empêchée de la rendre plutôt* 
Cette princeflè fe retira aullitôt frapée d'une douleur 
mortelle , fut quinze jours fans rien prendre , fe cou* 
chant toute habillée , Se fe relevant cent fois la nuit. 
Enfin _, elle mourut de faim Se de douleur,, d'avoir con* 
fenti à la perte de fon amant , qui avoit recouru à fa 
miféricorde. Cette princeflè avoit la foiblefte des fem- 
mes , de vouloir palfer pour belle ; Se le plus grand cri- 
me du comte , c'etoit de l'avoir irritée par le mépris 
qu'il faifoit de fa beauté que l'âge ruinoit j fans cela 
les rapports de fjs ennemis ne l'euflent point em- 
porté fur l'amour qu'elle avoit toujours eu pour lui. 
Voyti DEVEREUX. * Auberi du Maurier\ me* 
moires pour l'hi/Ioire de Hollande* Vie de Maurice , prin- 
ce d'Orange. De Thou, hijl.fui temp. Du-Chcne, hijl. 
d'Angh Holand. Heroolog. AngL Camden, dejerip* 
magna. Britan. ImhofF, hijl. des pairs d'Angleterre. 

B^T ESSE Y , bourg de France en Normandie , dans 
le diocèfe de Séez. Il eft finie à deux lieues de la ville 
de ce nom , Se à quatre d'Alençon. L'abbaye nommée 
rjÇ/7^ fondée en lo^^eft de l'ordre de S. Benoît. Plu- 
sieurs familles de noblefïè font leur réfidence dans ce 
bourg , qui a porté autrefois le titre de ville, Se où l'on 
tient un gros marché le mardi. On y voit les ruines 
d'un vieux. château qui fut une maifon deplaifance des 
ducs d'Alençon. * La Martiniere,- dicl. géogr. M. 
Baudrand nomme ce lieu en latin Exaquium. 

f£§~ ESSIDEUIL , en latin Ixidolium , petite ville 
de France dans le Périgôrd, avec un ancien château, 
fur la frontière du Limofin 3 à cinq lieues de Périgueux , 
au levant d'été, vers Limoges.*La Martiniere , dicl. geog, 

EST (Atejtc) ville d'Italie dans le Padouan , eft &• 
tuée fur la rivière de Bacchiglione , vers les montagnes 
de Padoue : elle a eu autrefois titre de marquifàt -y. Se 
un évêque fuffragant d'Aquilée. La ville d'Eft eft très- 
ancienne. Pline, Tacite, Ptolémée,, l'Itinéraire d'An- 
tonin , Sec. en font mention. Elle fut ruinée par le ty- 
ran Ezzelin , vers Tan 1 Z47. * Pline , /, 3 , c. 1 9. Taci- 
te, /. 3, &c. 

EST, maifon, l'une des plus illuftres de toute l'Ita- 
lie , a tiré fon nom de la ville d'Eft. Des hiftoriens fa- 
buleux la font defeendre d'Adius , roi d'Albe , Se aïeul 
d'un autre de ce nom^roi des Volfques,tige de la famil- 
le , de laquelle fortoit Marcus A&ius Baldus , aïeul 
maternel de l'empereur Augufte. Jean-BapriftePignan, 
qui a écrit en italien l'hiftoire de la maifon d'Eft , que 
Jean Baroni a traduite en latin, la commence efl la per- 



2,38 EST 

fonne de C. AtYms , qui eut de Mania fa femme un 
fils de ce nom , père d'Aurélius , mort en 41 8. IL con- 
tinue enfuire de père eu fils la généalogie des fei- 
gneurs d'Eft} mais ces faits font fans preuves. Voici ce 
qui paroi t le plus fur. 

1 Azon I, feigneur d'Eft, Homme par quelques-uns 
Albert , Se furnommé le grand marquis , vivoit dans 
les X &: XI fiécles j Se mourut âge de près de cent ans , 
ayant été marie deux fois., i°. à Cunegonde Guelphe , 
héritière de fa famille : z°. à Ermengarde, fille de Hu- 
gues , comte du Maine en France. Du premier lit, il 
eut Guelphe , héritier des biens de fa mère en Alle- 
magne. 11 fut créé duc de Bavière en 1071 , & mou- 
rut en Chypre , l'an iioi, ayant été marié deux 
fois , i°. à Etheline,Bl\e &Othon le Saxon, duc de 
Bavière, qu'il répudia : z°. à Judith , fille de Èeau- 
dou'm t furnommé le Pieux , comte de Flandre , veu- 
ve de Tofiçii , comte de Northumberland en Angleter- 
re, dont il eut Guelphe II , duc de Bavière, mort en 
1 1 1 9 , fané enfans j Se Henri , dit le Noir , duc de Ba- 
vière , mort en 1 1 z 5 , qui de Wdfilde, fille de Magnus, 
duc de Saxe, eut Henri duc de Bavière & de Saxe, père, 
par Gertrude , fille de l'empereur Lothaire II , de Hen- 
ri furnommé le Lion , de qui defeendent les ducs de 
Brunfwick & de Lunebourg ., ainfi que le rapporte 
Georges-Guillaume de Leibnitz., confeiller du duc de 
Brunfwick-Liinebourg , dans une lettre qu'il fit impri- 
mer en 1 696 , au fujet du mariage du duc de Modène 
Se de la princeffe d'Hanover , & où il prouve que les 
deux maifons viennent d'une morne tige. Du fécond 
lit du marquis Azon , fortit Hugues , qui fut peu de 
temps comte du Maine en France , Se qui mourut fans 
enfans de N. ... fille de Robert Guifcard, comte de 
la Fouille j & Foulque, qui fuit. 

IL Foulques feigneur d'Eft , fuccéda aux honneurs 
do fon père en Italie : on ne fait ni le nom de fa fem- 
me , ni le temps de fa mort. Il eut un fils qui fuit. 

III. Obizzon feigneur d'Eft j podcftatdePavie, mou- 
rut en 1 1 96 y fa femme fe nommoit Sophie , que quel- 
ques-uns ont dit fille du feigneur de Veronne. Il en eut 
Azon II, qui fuit. 

IV. Azon II , fut marquis d'Eft Se de Ferrare , po- 
defiat de Padoue Se de Veronne , marquis d'Anco- 
ne : Se mourut en 1 z 1 z. Sa première femme fut Léonore, 
fille cle Thomas I, comte de Savoyc, Se de Béatrix de 
Genève : la féconde fut Marche/elle , nièce de Guillau- 
me , podeftat de Ferrare , mais elle mourut en 1 196 , 
avant la confommation du mariage : la troifiéme fut 
Elife, fille de Louis , comte de Saint-Boniface. Il' eut 
de la première Aldobrandin , marquis de Ferrare Se 
d J Ancone , mort jeune , Se empoifonné , en 1 z 1 5 , bif- 
fant dc^Reine à fille & Albert de Scala, une fille unique j 
Béatrix, féconde. femme à! André II , roi de Hongrie j 
Béatrix j fœur d' Aldobrandin, fut fondatrice Se abbef- 
fe de Monte-Gemello , & mourut le 10 mai iz6i, 
en odeur de fainteté. Du troifiéme lit naquit Azon III, 
qui fuit. 

V. Azon III , marquis d'Eft 8e deïerrare , eut des 
guerres à foutenir contre l'empereur Frédéric II, qui lui 
prit le château d'Eft & d'autres villes , qu'il recouvra 
pourtant par la fuite. Il mourut le 1 3 février 1 z<?4 , 
ayant eu d" Elife y fille de Renaud de Châtillon , Se de 
Confiance , princefle d'Antioche ^ Renaud i qui fuit j 
Béatrix , religieufe à S. Antoine près Ferrare ; ôc Cu- 
bkofa , époufe de Ifnard de Malefpine , marquis de 
Mafiè Se de Carrare. 

VI. Renaud d'Eft , fut enlevé en otage par î empe- 
reur Frédéric II. Il mourut en cet état dans la Pouille , 
l'an 1 z 5 o , Lùjjant un bâtard qui fuit. 

VII. Obizzon IIj fut légitimé par fon aïeul , avec 
Vagrémçntdufaint-fiége. Il l'inftitua fon héritier,&dans 
la fuite il acquit à fes états Regio , Modène ., Se. autres 
places, Se mourut le z8 février IZ93. Il avoit époufé 
i°. en 1Z63 Jacqueline de Fiefque, morte en decem- 
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bre 1 ZS7 : z°. en 1 z88 _, Confiance de la Scala. De la 
première il eut Azon IV, qui fuit 3 Aldobrandin, 
mentionné après fon frère \ Béatrix , mariée â A\on 
Vifconti, prince de Milan j ôc François, marquis d'Eft, 
qui fut tué l&z} août 1 3 1 z , en voulant recouvrer Fer- 
rare , dont les troupes du pape s etoient emparées j fa 
poftérité jouit du titre de marquis d'Eft , Se finit à la 
cinquième génération en la perfonne de Benkolde d'Eft, 
général de l'infanterie vénitienne , qui fut tué au fiége 
de Corinthe en laMorée, l'an 1463. 

VIII. Azon IV , marquis d'Eft Se de Ferrare , mou- 
rut le 50 janvier 1308, fans enfans de Béatrix , fille 
de Charles II , loi de Naples. Il laiffa un bâtard Frif- 
que ou François , qu'il fit gouverneur de Ferrare; mais 
celui- ci, après la mort de fon père, livra la place aux Vé- 
nitiens, ce qui le fit excommunier par le pape. Il mourut 
à Venife en 1 309. 

VIII. Aldobrandin d'Eft, fécond fils d'ÛBizzoN II, 
voyant la guerre' allumée dans le Ferrarois après la 
mort de fon frère, fe retira à Boulogne , lailïànt â fon 
frère François, Se aux enfans de celui-ci le foin de re- 
couvrer Ferrare. Ses neveux en vinrent à bout en 131 7. 
Il mourut l'année fuivante à Boulogne , ayant eu d'Ab- 
bé, fille de Tobie Rangone , morte en 1 3 z 5 , Renaud 
II, qui fuit ; Obizzon III , qui continua la pofiéritéy 
Se Nicolas , qui fut pris par les troupes du pape , dans 
la guerre de Ferrare j mais qui fut échangé après la 
victoire remportée par fon.frere. Il fe trouva au fiége 
de Modène, Se mourut le premier mars 1 3 44, laifïanc 
de Béatrix de Gonzague., qu'il avoit époufée le z 1 jan- 
vier 1335, Renaud d'Eft ^ mort après 1358. 

IX. Renaud II , marquis d'Eft , & de Ferrare , 
foutint la guerre des Ferrarois avec vigueur, Se dé- 
fit les troupes du pape Benoît X , Se de Jean roi de 
Bohême, qu'il força à lever le 'fiége de la place le 
14 avril 1333. Il ailiégea Modène deux ans après , 
& mourut le 31 décembre 1335. On n'eft pas cer- 
tain du nom de fa femme , dont il eut trois en- 
fans, Aldobrandin , évèquè d'Adria , puis de Modène 
Se de Ferrare., mort le 3 o octobre 1 3 8 1 , Se qui fut béa- 
tifié peu après , aulïï-bien que fon frère A%on. Leur 
fœur fut Béatrix , mariée en 1 3 3 9 à Jacques de Savoye , 
prince d'Achaïe Se de Morée. 

M A RQU JS, puis DU C S Z»E FERRARE, 
de la mai/on d'EsT. 

IX. Obizzon d'Eft, III du nom, fécond fils d'AL- 
dobrandin, marquis d'Eft, fignala fon entrée dans les 
biens de fes pères , par le recouvrement de la ville de 
Modène. Azon & Gui de Corregio lui cédèrent Parme a 
en 1 344: mais l'année fuivante , il fut contraint de cé- 
der cette place à Luchin Vifconti , prince de Milan. 
Il reçut l'inveititure de Ferrare par les légats du pape , 
& mourut le zo mars 1 3 5 z. Il avoit époufé Elisabeth, 
fille d'Albert}!, électeur de Saxe, dont il refta veuf 
fans enfans le z mai 1 341. Il avoit eu. très-long-temps 
pour concubine Lippa Ariofta , dite la Belle. ( Voye^ 
ARIOSTA ) qu'il reconnut pourtant pour femme , Se 
l'époufa avant qu'elle mourût , en 1 346 : mais il ne dé- 
clara ce fecret que peu avant fa mort., Se fit vingt cheva- 
liers, dont il exigea le. ferment d'être fidèles ifas enfans. 
Il en avoit eu onze de cette femme, dont les principaux 
furent Aldobrandin , qui fuit 5 Nicolas II, mention- 
né après fon frère ; Albert aujji mentionné après fes 

frères ; Confiance , époufe de N. Malatefte ; Aide , fem- 
me de Louis de Gonzague j Elife 3 mariée à Gui de Po- 
lenta, feigneur de Ravennej Se Béatrix , alliée à Fçlde* 
mar prince d'Anhalt. 

X. Aldobrandin III , marquis d'Eft, Se de 
Ferrare , gouverna fes états , quoique jeune ^ avec 
beaucoup de force Se de vigilance , Se mérita les bon- 
nes grâces de l'empereurCharles IV lorfqu'il vint en 
Italie, en 1 3 5 4. Il fit la paix avec les ducs de Mantoue 
Se les ducs de Milan j mais il en jouit peu , étant more 
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à la fleur de fon âge le 3 feptembre 1 161 , âgé de 16 
ans, laiiïànt de Béatrix de Camino fon épouie O^Ç' 
%on j mort peu après fon père , & Vindis époufe de 
Conrad 3 duc de Teck. 

X. Nicolas II ,• marquis d'Eft 8c de Ferrare < t fur- 
nommé le Boiteux , fuccéda à fon frère : il fut en 
guerre avec Barnabe Vifconti , fortifia Ferrare , & 
mourut le %6 mars 1388, avec la répuration d'un 
prince habile Se grand orateur , ayant eu de Viridis , 
fille de Maftin de la Scala , feigneur de Véronne , Re- 
naud d'Eft, qui fut abbé j Thadée , femme de Fran- 
çois Carrare , feigneur de Padoue , morte en 1 404 5 
Se Confiance , époufe de N. Malatefte. 

X. Albert , marquis d'Eft &c de Ferrare après fes 
frères, reçut pour gage de l'amitié de Jean Galeas 
Vifconti , duc de Milan , le château d'Eft , que fa 
maifon avoir perdu depuis un fiécle : il fonda l'uni- 
verfité de Ferrare en 1 392^ Se mourut le 31 juillet 
1393. Il avoït été marié à Jeanne de Robertis, dont 
il eut un fils Gérard, mort avant lui j & le 23 jour 
avant fa mort 3 il époufa Ifotte Alberfane , dont il 
avoit eu un fils qui fuit. 

XL Nicolas III , marquis d'Efl: s fuccéda à fon 
père , Se fut maintenu dans fes états par les princes 
d'Italie, contre A%on d'Eft ,, fils d'Obiççon II. Il acquit 
Regio Se Parme , par la victoire qu'il remporta fur 
Ottobon III j feigneur de Parme, qu'il fit tuer. Ayant 
établi la paix dans fes états ., il voyagea en Chypre , 
dans la Paleftine , en Efpagne Se en France , où le roi 
Charles VI , pour marque de fa bienveillance , lui 
permit de porter dans fes armes les trois fleurs-de- . 
lys. Etant revenu chez lui , il ménagea fi bien les ef- 
prits des princes fes voifins , qu'il mérita le titre glo- 
rieux d'arbitre de l'Italie. Ce fut de fon temps que 
le pape Eugène IV affembla un concile à Ferrare : 
il fit éclater fa magnificence dans cette occafion. Pi- 
gna dit que les Milanois l'appellerent pour les gouver- 
ner après la mort de Philippe-Marie Vifconti. Quoi 
qu'il en foit , il eft certain qu'il mourut à Milan le 
10 décembre 1*441. Il avoit époufé i°. en 1397 Zi- 
iiola de Carrare , fille de François le Jeune , prince 

*-de Padoue : 2°. en 1 41 8 , Laura Malatefte > dite Pa- 
tafine 3 qu'il fit mourir pour l'avoir furprife en adul- 
tère avec Hugues , un de fes fils naturels : 3 . en 14x5?, 
Richarde , fille de Thomas III , marquis de Saluces à 
morte en 1473. Sa féconde femme lui donna par un 
feul accouchement quatre filles , dont deux feules vé- 
curent : favoir Luce , époufe de Charles de Gonzague , 
Se Gënefre , féconde femme de Sigifmond Malatefte , 
prince d'Arimini., qui eut le fort de fa merej pour 
crime d'adultère. Du troifiéme Htj il eut Hercule , 
qui fut duc de Ferrare après fes frères bâtards, Se dont 

, 2a pqfiérité ejl rapportée ci-après ; Se Sigis\ïond , tige 
des marquis de S. Martin. Lear père eut encore vingt- 
deux ènfans illégitimes de diver fes filles. Les principaux 

furent Leonel & Borso , qui fuivent ; Hugues,, décote 
avec fa helle-mere j- Albert Guron , père de Nicoias- 
Marie , évêque d'Âdria , mort en 1 507 ; Renaud , pro- 
tonotaire du faint-fiége ; & Maladuce , évêque de Co- 
macci j qui laijfa auffi un bâtard , Scipion d'Efl , père 
de Blanche-Marie , femme de Galeas Pic , comte de 
la Mirandole- On nomme encore deux filles naturelles 
de Nicolas III, Ifotte , mariée à Antoine de Montfeltrij 
■qui fut tué le jour de. fes noces , en 1 444 \ & Mar- 
guerite j alliée à Galeot- Robert Malatefle , prince 
d'Arimini. 

;XII, Leonel d'Eu: , quoique né illégitime , fuccéda 
à fon père en vertu du teftamenÉ de celui-ci. Il recher- 
cha , pour s'appuyer , l'amitié d'Alfonfe , roi d'Ara- 
gon & de Naples ,' Se étant veuf de Marguerite de 
Gonzague , fille de François j marquis de Mantoue , 
morte en 1440 , il époufa en 1444 Marie, fille de ce 
roi , auquel il envoya les deux fils légitimes de fon 
père, fous prétexte d'être élevés près du jeune Ferdi- 
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iiand fon fils. Il aima la paix , & chercha à l'établir 
dans fes états , Se à la maintenir dans l'Italie : enfin j, 
il mourut en 1450-4 le 1 octobre s, laiifant Nicolas j 
auquel les Ferrarois firent trancher la tète le 2 fep- 
tembre 147^5 Sclfabelle, mariée à Nicolas Pic de 
la Scala. 

. XII. Borsô , frère du précédent', illégitime comme 
lui -, lui fuccéda. Ce fut un homme fage , vaillant j 
généreux j amateur des belles lettres , & qui fut nommé 
juftement l* Orateur de fa patrie. Il reçut magnifique- 
ment en 145! l'empereur Frédéric III j qui en re- 
connôiflaiïce , le fit l'année fui van te duc de Modène 
8c de Regio ; Se comte de Rovigo $.. & lui donna lé 
pouvoir de joindre à fes armes 1 aigle de l'empire. Le 
pape Paul II qui le créa duc de Ferrare ^ en 1470 , lui 
permit aufïî de porter dans fes armes les clefs de faint 
Pierre. Il mourut le 20 août 1471 , fans avoir voulu 
fe marier j pour ne point faire de tOrt aux fils légiti- 
mes de fon père; 

XII. Hercule d'Efl, duc de Ferrare , de Modène 
& de Regio -, né en 143 3 , du légitime mariage de 
Nicolas III , fuccéda à Borfb. Il fut pendant quelque 
temps général des armées des 'Vénitiens Se des Flo- 
rentins. Nicolas fon neveu , fils de Leonel , fe révolta 
contre lui j mais les Ferrarois l'ayant furpris l. lui firent 
couper la tête a l'infu de leur duc. Hercule eut pat 
la fuite quelques affaires avec lé pape Sixte IV Se avec 
les Vénitiens j dont il fe tira par 'fa conduite St par fon 
adrefle. Il mourut au commencement de l'année 1 5 o $ «, 
laiiïànt d'Eléonorè d'Aragon , fille de Ferdinand j roi 
de Naples , qu'il avoit époufée en 1473 , Alfonsej, 
qui fuit j Ferdinand, qui confpira contre la vie du duc 
fon frère , Se contre celle du cardinal Hippolyte , Se 
qui mourut en prifon le 22 février 1 540 j Hippolyte ± 
cardinal, mentionné dans un article particulier ; Béa- 
trix , mariée à Louis Sforce j duc de Milan , morte 
le 2 janvier \ \-j y -, Ifab'ellè , époufe de François de 
Gonzague , marquis de Mantoue. Il laijfa aitffi un bâ- 
tard j Jule , qui étant complice de la conjuration de fort 
frère Ferdinand , fut mis en prifon Van 1 506, délivré 
en 1558, G' mourut en 1561 y & une bâtarde , Luxerne* 
mariée à Annibal Beniivoglio , prince de Bologne. 

XIII. Aleonse d'Eft à I du nom, duc de Fer- 
rarej, de Modène Se de Regio à marquis d'Eft , prince 
de Carpi , St comte de Rovigo , né le 1 1 juillet 1 47^ j 
mourut le 31 octobre 1534. Voyezt ALFONSE. Il 
avoit époufé , i°. en 1491 Anne Sforce , fille de Gà- 
lèas-Marie , duc de Milan : i°. en 1 501, Lucrèce Bor r 

fille du pape Alexandre VI , Se veuve d'Alfonje 
duc de Bifceglia , morte en 1 5 20, Se peu 
avant fa mort il époufa Laura Euftochia , qu'il avoit 
entretenue long-temps , Se qui étoit fille d'un ouvrier; 
de Ferrare : elle mourut en 1 573. Du fécond lit, il 
eut Hercule II , qui fuit j Hippolyte y dit le cardinal 
de Ferrare \ Se François , marquis de Maffa. , qui après 
avoir été général de la cavalerie de- l'empereur Cliar- 
\es-Quint , en Italie, mourut le 23 février 1 578 ^ laiA 
faut de Marie de Cardone , fille dAïltoiné , marqui* 
de Padula , Marfifi d'Eft , mariée i°. à Alfonfe mar- 
quis d'Eft : 2 . à Aldcram Cibo , marquis de Carrare £ 
morte en i<So8 j Se Bradcmante , époufe d'Hercule $ 
comte de Bevilaqua;. Les enfàns d'ALPONSE d'Eft , Se 
de Laura Euftochia furent Aleonse , tige des ducs de 
Modène , rapportés ci-après j Alfonfln , marquis de> 
Caftelnovo \ Se Léohort , religieufe. 

XIV. Hercule d'Eft , II du nom , duc de Fefrâre * 
de Modène Se de Regio j né le 4 avril 1508, fut 
général de l'armée de l'églife fous le pape Paul IV j 
Se lieutenant général de celle du roi de France , Henri 
II , contre Philippe II , roi d'Efpagne , l J an 1557* II 
fit pourtant fa paix peu après avec i Efpagne ; Se aptes 
s être appliqué à fortifier Modène , Regio , Carpi Se 
Berfelle , Se à embellir fon palais Se [es jardins de 
Ferrare , il mourut le 3 octobre 1558. Il avoit époufé 
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le 30 juillet 1517, Renée de France, fille du. roi 
Zo/zàî XII a morte à Montargis le n juin 1575 , 
après avoir favorifé en tout les religionaires , dont 
il eut Alfonse , qui fuit} Louis , cardinal, mentionné 
dans un article, f paré j Anne , née le 16 novembre 
ic 5 3 1 3 mariée 1°. à François de Lorraine, duc de 
Guife : 2 . à Jacques de Savoye , duc de Nemours , 
morte le 7 mai 1607.} Lucrèce née en 1534, mariée 
en 1.570 à François-Marie de la Rouere, duc d'XJr- 
bin , morte en 1 598 \ Se JJonore , morte fans alliance. 
XV . Alfonse d'Eu:, II du nom, duc de Ferrare, 
<ae Modène Se de Regio , prince de Carpi , né le 19 
janvier 15^3 ^ mourut le 2.7 octobre 1597. Voye% 
ALFONSE. 11 n'eut point d'enfans de fes trois fem- 
mes , qui furent Lucrèce de Médicis , fille de Cofme , 
grand duc de Tofcane j Barbe d'Autriche , fille de 
Ferdinand I , empereur } Se Marguerite de Gonzague _, 
fille de Guillaume , marquis de Mantoue. Il fit tout 
fon polTible , fe voyant fans poftérité , pour faire paffer 
le duché de Ferrare à fon coufin Céfar d*£ft j mais la 
cour.de Rome n'y voulut jamais confentir. Il difoofa 
feulement en fa faveur des duchés de Modène Se de 
Regio, de la principauté de Carpi ^ & des autres 
terres relevantes de l'empire , & ce du confente- 
inent de l'empereur. 

JD V C S JD-E Mo X> E -N E ÊÏDEREGIQ 
de la mai/on oTEst. 

XIV. Alfonse d'Eit , fîls d' Alfonse ï , duc de Fer- 
rare , & de Laura Eufbochia fa troifiéme femme ._, fut 
la tige des ducs de Modène: il mourut en 1 582 , 
ayant eu de Julie de la Rouere , fille de François-Ma- 
rie , duc d'Urbin , qu'il avoit époufée en 1 549 j Se 
qui mourut le 4 avril 1 5 63 , Alfonfe, marquis d'Eft , 
mort en 1 5 7 S , fans enfans de Marfife d'Eft fa nièce, 
nlle de François , marquis de Mafia \ César , qui 
fuit ; Alexandre , créé cardinal le 5 mars 1 59S , fait 
depuis évêque de Regio , mort le il mai 1624-, Léo- 
nore , mariée à Charles Gefualdo , prince de Venofa 
au royaume de Naples : & Hippolyte j alliée en 1 594 
à. François Pic, prince de la* Mirandole. 

XV. César. d'Eft,, duc de Modène Se de Regio , 
.prince deCarpi , naquit au mois d'octobre t 5 6z. Son 
■coufin , dernier duc de Ferrare , l'inftitua fon héri- 
tier 5 mais le pape Clément VIII n'ayant point voulu 
lui accorder Pinveftiture du duché de Ferrare , il fe 
prépara à s'en mettre en pojîeflîon par les armes : ce 
qui obligea le pape à l'excommunier. Les troupes du 
iaint-fiege furent maltraitées au premier choc ; mais 
Céfar voyant que pas un des princes d'Italie ne fe met- 
toit en devoir de l'aflifter , & que les Ferrarois n'a- 
voient plus la même affection pour lui , il fit fon ac- 
commodement avec le pape le 2 S janvier 1598. On 
le laifïà maître de Modène & de Regio : il obtint à 
Rome le même rang & les mêmes prérogatives dont 
les ducs de Ferrare avoient été en pofieffion : le faint- 
fiége prit £es érats à perpétuité fous fa protection , & 
le pape donna un chapeau de cardinal à fon frère Ale- 
xandre. Il mourut en 1628 , ayant eu de Virginie de 
MédicLs, fille de Cofme s grand duc de Tofcane j qu'il 
époufa en 1 5 85 , & qu'il perdit en 1615, Alfonse 
III qui lui fuccéda j Louis , marquis de Montecchio 
& de Scandian , général des troupes de la republi- 
que de Venife , né en 1593 , mort en 166 4, lai fiant 
une fille Hippolyte d'Eft , époufe de Borfo fon oncle } 
Hippolyte , chevalier de Malte , 8c commandeur , né 
en 1 599 , mort en 1643 ; Nicolas , marquis d'Eft , 
né en iiîo.i , mort en 1640, fans poftérité de Suéve 
d'Avalos, des princes de Montefarchio , veuve de Ju- 
les-Céfar de Capou _, prince de la Boucha *, Borso _, 
tige de la branche de Scandian rapportée ci-après j 
Forcfi, marquis d'Eft , né en 1606, mort en 1640} 
Julie , née en 1590, morte en 1 £45 ; Laure , née en 
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1 5 94, mariée a Alexandre Pic , duc de la Mirandole j 
morte en 1630 j & Angéle-Cathcrine , religieufe à 
San Geminiano de Modène , morte en 1 61 8 , âgée de 
23 ans. 

XVI. .Alfonse d'Eft III ., duc de Modène Se do 
Regio ;, né eu 1 5 9 1 , époufa en 1 608 Ifobelle, fille de 
Charles-E 'manuel , duc de Savoye^ Se l'ayant perdue en 
1616 , il fe fit capucin à Munich en la même année ? 
prit le nom de frère Jean-Baptife j Se mourut dans 
le couvent de Caftelnuovo de Grafiniana le 2 3 mai 
1 644. Voye% ALFONSE. II avoit eu de fon époufe , 
Céfar , né en 1609 , mort en 16 13 ; François, qui 
fuit • Obiygo , né en \6 1 1 , mort évêque de Modène 
en 1644} Céfar j né en 161 4, mort en 1677 5 Ale- 
xandre , né & mort en 161 5 \ Charles- Alexandre , né 
en 1 61 6 , mort en 1 679 j Renauld , né en 1 6\ 8 , fait 
cardinal en 1641,, évêque de Modène en 1651. Le 
roi de France lui donna enfuite l'évêché de Mont- 
pellier , Se la protection àes affaires de fa couronne à 
Rome : il y flgnala fon zèle dans l'affaire des Corfes 
fous le pape Alexandre VII j Se dans le traité de, Pife, 
le roi eut foin des intérêts de la maifon d'Eft : il fut 
aufli abbé de Cluni , Se mourut évêque de Paleftriue , 
le 30 feprembre 1673 : nous avons des mémoires de 
fa vie j Philibert) né en 1623 , mort en 1645 j Bo- 
nifiée, né & mort en 161^.^ Catherine , née ennîii, 
morte religieufe en Efpagne, l'an 1^355 Marguerite, 
née en KJ19 , mariée en 16 47 à Ferdinand de Gon- 
zague ÏIl , duc de Guaftalle , morte en 169% - y deux 
filles mortes au berceau j Se Anne-Béatrix , née en 
1626", mariée en \6<^6 & Alexandre Pic II du nom ^ 
duc de la Mirandole. 

XVII. François d'Eft , duc de Modène & de Re- 
gio, Sec. né le 5 feprembre 16 10 , fuccéda aux états 
de fon père , lorfqu'il fe fit capucin , Se les gouverna 
avec beaucoup de fageffe dans des temps aflez fâcheux. 
11 fut tirer de l'empereur Ferdinand II en 1638 , l'in- 
veftiture de la principauté de Correggio , après la dé- 
route des affaires de Jean Syrus , prince de Correg- 
gio Se du faint-empire j maltraité de l'empereur , pour 
avoir fait contrefaire la monno'ye de l'empire. Il reçue 
aufli de grands honneurs du roi d'Efpagne , Se fut gé- 
néral des princes confédérés d'Italie j en faveur du duc 
de Parme contre le pape , en 1 643. Depuis ayant em- 
braflé le parti de France , il fur général des armées du 
roi en Italie , l'an 1 647 , battit les Efpagnols dans le 
Crémonois en 1 648 j mais l'année fuivante ayant le- 
vé le fiége de Crémone , il fit fa paix avec l'Efpagne ^ 
& démanda même en mariage la fille de dom Louis 
de Haro , premier miniftre du roi Philippe IV : mais 
les Barberins l'ayant ramené au parti de France , rom- 
pirent cette alliance , & lui firent reprendre le com- 
mandement des armées de France , à la tête defquel- 
les il afliéga Pavie , en 1655 î llia ^ s inutilement: 
l'année fuivante .il fut plus heureux devant Valence 
qu'il prit, Se Morrare le 25 août 1658. Il mourut 
le 1 3 octobre fuivant. Il avoir epoufé i°, en 1630 
Marie Farncfe , fille de llainucc , duc de Parme , morte 
en 164.6 • 2 . en 1648 , Victoire Farnèfe, foeur de 
fa première femme , morte l'année fuivante ; 3 . en 
1654 , Lucrèce Barberin , fille de Thadée , prince de 
Paleftriue j & àAnne Colonne , morte le 24 août 
1699. Du premier lit ., il eut Alfonse, qui fuit ; Al* 
meric , né en 1 641 : le cardinal Mazarin le deftinoit 
pour fa nièce Hortenfe Mancini , qu'il vouloit infti- 
tuer fon héritière ; mais ce jeune prince mourut dans 
Tifle de Paros, le 5 juillet 1 66o,en conduifant du fe- 
cours à Candie j Ifabelle , née en 1 6 3 5 , mariée en 
1 664. à Rainuce Farnèfe , duc de Parme , mort le 1 2 
août 1666 j Léonore , née en 1643 , carmélite à Mo- 
dène j Marie , née en 1 644 , mariée en 1 66 8 au due 
de Parme fon beau-frere , morte en août 1684.^ £.: 
trois autres enfans morts au berceau. Du fécond lit, 
il eut Victoire, née en 1^49 , morte en 165 6. Du 

troifiéme 
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troifiéme lit il eut Renauld , mentionné après fbâ 
neveu. 

XVlll Alfonse d'Eft IV , duc de Modène , Sec. 
naquit le 1 3 février 1634. Dès qu'il eut fuccédé à fon 
père , il fit fa paix avec l'Efpagne , du confentement 
de la France. Il en jouit peu , fa fanté infirme" &c la 
goûte .., lui ayant fait perdre la vie le 16 juillet \66z. 
Son père l'a voit amené en France l'an 1655- , pour y 
époufer Laure Martinozzi , fille de Jérôme Martinoz- 
zi ., & de Marguerite , fœur du cardinal Mazarin , 
morte le 19 juillet 1687 î il en eut François , qui 
fuit; & Marie-Béatrix-Eléonore , née en 1658 , ma- 
riée le 30 feptembre 1(373 à Jacques , duc d'Yorck, 
depuis roi d'Angleterre, morte le 7 mai 1718» 

XIX. François d'Eft, II du nom , duc de Modène , 
èec. né le 6 mars 1 660 ., fuccéda à fon père fous la 
jcégence de fa mère Se de fori grand oncle , le cardi- 
nal d'Eu; , Se mourut le 6 feptembre 1 694 , fans enfans 
de fa coufîne germaine , Marguerite-Marie-Francoife 
ïarnèfe, fille de Rainuce II, duc de Parme, qu'il avoit 
epoufée le 14 juillet 169 a, morte en juin 171 8. 

XVIIL Renauld d'Eft, duc de Modène & deReg- 
gio , prince de Carpi Se de Correggio , fils du rroi- 
fiéme lit du duc*FRA>ïçois I, naquit le 25 avril 
*^55 j, Se fut fait cardinal en 16 8 6$ mais après la 
mort de fon neveu, il remit fon chapeau dans le 
•confiftoire du 29 mars 1695 , & époufa le ï8 no- 
vembre de la même, année Charlotte-Félicité ',' fille 
aînée de Jean-Frédéric de Brunfwick , duc d'Hano- 
,ver, &de Bénédicte-Philippe , prmcefle palatine, 'morte 
en couches le z6 feptembre 1 71 o. Elle étoit fœur aî- 
née de la reine des Romains , depuis, impératrice , Se 
fit prendre à" ion mari le parti de la maifon d'Autri- 
che dans la guerre d'Italie. Il lui en coûta £es états j 
dont les armées de France Se d'Efpagne s'emparèrent , 
'Se il fut obligé de fè retirer à Rome ; mais il recou- 
vra fon duché par la retraite des François ; Se l'an 
1708 , l'empereur fon beau-frere , lui donna le gou- 
vernement du duché de Milan ,_, & en 171 o l'invefti- 
ture de la principauté de la Mirandole , que fa ma- 
jefté impériale avoit confifquée fur le prince de ce 
nom. Il eft mort le 2.6 o&obre 1737 , âgé de 82 ans 
êc fix mois. Il a eu pour enfans , François-Marie , 
■qui fuit; Jean-Frédéric, né le 1 feptembre 1700, 
colonel d'un régiment de cuirafïîers de l'empereur, en 
mai 1723 , mort la .nuit du 13 au 14 d'avril 1727 ; 
Bénédiçle-Erneftine , née le 18 août 1697; Amélie^ 
Jofephe , née le 28 juillet 1^99 ; & Henriette, née 
le 27 mai. 1702 , mariée le 5 février 1728 avec An- 
toine Farnèfe , dernier de fa maifon , duc de Parme 
& de Plaifance , dont elle eft reftée veuve ,, fans en- 
fans, en 173 1. 

XIX. François-Marie d'Èft, prince héréditaire de 
Modène > né le 2 juillet 1698 , a époufé par procu- 
reur à Paris le 1 2 février 1 720 , Charlotte- A glaé ^ d'Or- 
léans, fille de Philippe , petit-fils de France , duc d'Or- 
léans , & de Marie-Francoife de Bourbon , légitimée 
de France , dont il a eu N. prince de Modène, né le 1 8 
novembre 1723 , mort .le 16 juin 1725 ; Marie-Thé- 
rèfe-Félicité ', née le 6 o&obre 1726 ; un prince , né à 
Modène le 22 novembre 1717 ; une princefle j née à 
Gènes le 7 février 1729 ; & un prince , né à Modène 
le 14 juillet 1720, & mort à Reggîo le 12 juillet 1731. 

M A-R Q.U 1 s JDJS SCAN&IAtfO 
& de Montechio , de la maifon d'Esr. 

XVI. Bors'o d'Eft', l'un des fils de César > duc de 
Modène , naquit en 1605 , fe fignala dans les guerres 
d'Allemagne , de Piémont , & du Montterrat , & fut 
général de la cavalerie milanoife ; ce fut à fa prudence 
que le marquis de Leganès , gouverneur du Milançs , 
dut fon falut Se celui de l'armée efpagnole , lorfque 
les François le forcèrent de lever le fiége de Gazai en 
1640. 11 fuivit le pa!ni de la France , avec le duc fon 
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frère, & mourut en janvier 1657;, après là levée dii 
fiége d'Alexandrie. Il avoit époufé fa niécè > 9 Hippo* 
lyte d'Eft :, fille de Louis , marquis de Montechio ÔC 
de Scandiano , dont il eut Louis .± marquis de Scan- 
diano , né en 1648 -, mort en juin 1698 ; F or eft ± 
marquis de Scandiano, né en 165 2 : le duc de Mo- 
dène lui refigna les bénéfices dont il étoit pourvu j 
Céfar-Ignace 3 marquis de Montechio 6c de Boflolo > 
général de la cavalerie de la république de Venife , né 
en i<?5 3 j mort en 1673 ,j Angéle-Catherine , née ert 
1&56 , mariée en 1684 à F manuel-Philibert de Sa- 
voye, prince de Garignan , morte en juillet 1722 , en. 
fa" 6 6 année , Se trois enfans morts au berceau-. 

Marquis de Saint-Martin 
& de BoRgomaneRo, de la maifon d'EsT. 

XII. SigismoNd d'Eft j fils de Nicolas III , mar- 
quis de Ferrare , fut feigneur de S. Martin 3 de Cam- 
pogninane j de Caftelrano , & de Caflano : il époufa 
Pi^acara , noble Ferraroife ., dont il eut Hercule j, 
qui fuit ; & Lucrèce d'Eft , femme àAlberic de Ma- 
lefpine , marquis de Mafia Se de Carrare* 

XIII 4 Hercule d'Eft, marquis de Saint-Martin j, 
Sec. époufa en 1491 , Angéle Sforze, dont il eut uii 
fils qui fuit. 

XIV. Sigismond d'Èft, II du nom , marquis de S> 
Martin, feigneur de Caftelrano ? Sec. reçut de l'em- 
pereur Chaxles-Quint , Bor^omanero & Porlezza, que 
ce prince avoit confifqué iur là maifon de Trivulcei. 
qui venoit de s'attacher à la France : il le dédommagea 
par-là de l'es châteaux de S. Martin,, de Caftelrano > &c* 
que le duc de Ferrare avoit ruinés. Il fut gouverneur 
de Pavie , & vice-roi de Sicile , & mourut en 1 5 1 7 t 
laiflant de Juftine Trivul.ee , fille du comte Paul Ca- 
mille, Philippe , qui fuit ; Sigifmondé, mariée «à Paul 
Sfondrate ; Barbe époufé de François, comte deTri- 
vulce ; Renée Se Sigifmondé , religieufes» 

XV. Philippe d'Eft , marquis de S. Martin =, de 
fcorgomanero & de Porlezza , fut général de la cava- 
lerie de Savoye , & lieutenant général des états du duc y 
tant deçà que delà les monts ; il fut aufïi chevalier de 
l'annonciade, & mourut en 1591. îl avoit époufé 
Marie de Savoye , fille naturelle du duc Emanuel-Phili- 
berti morte en 1 j 80 , ayant eu Charles-Philibert, mar- 
quis de S. Martin de Éorgomanero^ik: de Lanzo , prince 
du S. Empire , général t de la cavalerie de Savoye > 
chevalier de l'annonciade en r 6az , capitaine gé- 
néral des gendarmes dans le Milànès pour le roi 
d'Efpagne , qui le fit chevalier de la tôifon d'or 8c 
de fon confeil feerét^ né en 1571, mort en 16 52 t 
fans ehfàns de fes deux femmes Louife de Cardenas , 
fille de Bernardin , feigneur de Colmenar , Veuve du 
comté d'Aguilar ; & Livie Marini , fille de Jean- 
Jérôme , marquis de Marini ; Sigismond , qui a continue 
la poflérité ; Àlfonfe , commandeur dans l'ordre de 
Malte, né en 1 y79j mort en i6z} ; ScBéatrix, époufa 
de Fetdinand Bentivoglio. 

XVI. Sigismond d'Eft , ÎIÎ du nom à marquis de 
S. Martin , de Borgomanero , de Porlezza , Se de Lan- 
izo , prince du faint empire , né en 1577, s'attacha 
au duc de Savoye , qui le fit chef de fa noblelïè , 
général de fa cavalerie > fon lieutenant général en Sa^ 
voye , grand croix Se grand amiral de l'ordre des SS* 
Maurice Se Lazare , & chevalier de l'annonciade en 
1 609. Il mourut en 1 61 7 , ayant eu de Franeoifeà'B.o£- 
tel,pHiLippE-FRANçois,qtii fuit ; Charles-Émanuel, 
mentionné ci après ; Se Chriftine , religieufe à Milan. 

XVII. Philippe-François d'Eft , marquis deS. Mar- 
tin & de Lanzo, Sec. né en 1621 , mourut en K35 1 , 
ayant époufé en 1645 Marguerite de Savoye , fille na- 
turelle du duc Charles-E manuel. Il en eue Sigismond- 
François , qui fuit ; Se Charles-Philibert , dont il 
eft parlé ci-après. 

XVIII. Sïgismond-François d'Eft , marquis de $„ 
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Martin & de Lanzo , prince du S. Empire , rie en 1 64 '7 , 
mort à Modène le 28 août 1755. , âge de quatre-vingt- 
quatre ans y avoir époufé Tliérèfe-Marie de Grimaldi , 
focur de Louis, prince de Monaco, dont il a eu François- 
Philippe d'Eu. , ne en 167 5> Charles-Philibert ^ ne en 
1679 j Mathilde, née en i 673., mariée en 1695 à *-•**" 
mi//<r de Gonzague II du nom , comte de Novellare j 
Marie _, religieufe à S. Paul de Milan, née eii 16S0; 
Aure'lie t née en 1 6 8 3 j Se deux garçonsmorts au berceau. 

Autres seigneurs sortis x>e cette branche. 

XVIII. Charles-Philibert d'Eft , marquis de Dro- 
neto , comte d'Ormée, &c. fécond fils de Philippe- 
François , marquis de S; Martin , né en ï 649 , 
grand maréchal de Savoye ^ & chambellan du duc ,, 
gouverneur de Turin , a époufé Thérèfe de Marolës , 
dont il a eu Gabriel d'Eu: , marquis d'Ormée \ Marie- 
•Delphine , religieufe à S. Paul de Milan - y èc Chrijline, 
mariée en 1 68 8 a-N. Doria , marquis de Cirié. 

XVII. Charles-Emanuel d'Eft , fécond fils de Si- 
GISMON& III, né en 161.1 , fut marquis de Borgoma- 
nsro , Porlezza , Se de Sainte-Chriftine ., chevalier de 
la toifond'or, grand d'Efpagne, confeiller d'état, & 
ambafladeur de fa majefté catholique à la cour de l'em- 
pereur .j Se mourut le 24 octobre 1 6^5» 5 , laiflànt un fils 
unique dePaule Marliana fon époufé. 

XVIII.'Charles-Ehilibert d'Eft, marquis dePor- 

kzza Se de Borgomanero ., grand d'Efpagne , né en 

1646 , n'a point eu d'enfans de Èibiane de Gonzague ,' 

fille de Ferdinand , prince de Caftiglione , qu'il épou'- 

fa en 167 1. 

Les armes de la maifon d'Ëft font écar-telées au ï Se 
4 de l 'Empire , au i & 5 de France , à la bordure en- 
dentée <Tor & de gueules , qui eft Ferrare , cet écartelé 
féparé par un pal du gonfaloniet de l'églife , St fur le 
tout un écuffbn d'azur, à un aigle d'argent, couronné, 
becqué Se membre d'or qui eft d'EJl. * Jean-Baptifte 
Pigna , hifl. de la maifon d'EJh. Wolfangus Lazius , de 
migrât. Gent. François Sanfovin , lié. % , chron. & orig. 
>delle cafe illujl.-ifltal. Leandre Àlberti :, defeript . Ital. 
Berthius , /. 2 , rer. GermanS)o$iom. , compend. hifl. 
Alphonfus Lofchius;. in compend. hifl. Riccioli , chron. 
reform. Sabellic. Cork> Gafpard. Sardo. Imhof , hijl. 
geneal. Italie , &c. M. Muratori a donné une généalo- 
gie hiftorique de la maifon d'Eft , foiis ce titre : Délie 
antichità EJienfl ed Italiane. Elle eft: en deux volumes 
in-folio y dont le premier parut en 17-17, Se le fécond 
en 1740. 

EST ( Hippolyte d' ) cardinal ^ archevêque de Srri- 
gonie , de Capoue , de Milan -, de Narbonne , &c. fils 
d'Hercule d'^Eft, I de ce nom, duc de Ferrare,, & d'Eléo- 
>norc d'Aragon, témoigna, dès fon jeune âge, une grande 
inclination pour la pieté. Jean_, cardinal d'Aragon , re* 
mit l'archevêché de Strigonie â Hippolyte fon neveu, 
qui u'étoit encore que dans la huit ou neuvième année 
de fon âge. Il alla quelque temps après en Hongf ie 3 où 
le roi Matthias Se la reine Béatrix fa tante le reçurent 
très-bien j & il s'arrêta fept ou huit ans d'ans cet état , 
où il fut élevé dans les fciénees divines Se humaines , 
ée où il rendit de grands férvices à la reine devenue 
Veuve. Depuis en 1 49 3 il vint à Rome recevoir le cha 1 - 
peau de cardinal , que le pape Alexandre VI lui donna. 
■Quelque temps après , il retourna en Hongrie , puis re- 
vint en Italie \ il fe joignit à Ludovic Sforce fon beau- 
frere,pour l'affifterde tes confeils, dans la guerre qu'il 
devoir foutenir contre les François. Ceux-ci ayant eu 
tout l'avantage , le cardinal 'fe retira en Allemagne , 
d'où il revint pour fe trouver ait mariage d'Alfonfe fon 
frère, avec Lucrèce Borgia, fille d'Alexandre VI. Dans 
la fuite , il s'unit avec les François , Se reçut du roi 
Louis XII des marques fïngulieres d'eftime & de bien- 
veillance. Elle lui fut très-utile , lorfque l'es Vénitiens 
s'aviferent d'affiéger Ferrare. Leur armée fut entière- 
ment défaite, Se on leur enleva foixante drapeaux, que 
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le cardinal d'Eft fit expofer dans l'églife cathédrale èè 
Ferrare. On dit même qu'il publia un traité de cette 
défaite., qu'Arnôul leFeronattribneàCselioCakagninù 
Ce cardinal écrivoit avec beaucoup de politefle , iavoit 
les mathématiques .j Se témoigna toujours une grande 
inclination à faire plaifir aux gens de lettres. Pendant 
que le pape Jules II perfécutoit la maifon d'Eft avec là 
violence ordinaire , le cardinal ne fâchant quel parti 
fuivre , prit celui de faire un voyage en Hongrie , d'où 
il ne revint qu'après l'élection de Léon X , qui l'erivoya 
complimenter le roi François I , avec lequel il devoir 
avoir une conférence à Boulogne l'an 1 5 1 & Quelquà 
temps après 3 le cardinal d'Eft fut envoyé en Pologne * 
pour s'y trouver au mariage de Bonne Sforce, fa con- 
fine , avec le roi Sigifmond. En revenant 3 il pafta par 
la Hongrie , Se étant dé retour à Ferrare , il y mourut 
le troifiéme feptembre de l'an 1 5 10. Les hiftoriens îuî 
reprochent d'avoir fait arracher ies yeux à Jules fonfrer* 
■naturel, qui lui enlevoit l'aftecHon d'une dame qu'tf 
aimoit. * Guichardtn , hifl. I. 3 , 4,8 &feq. Paul Jovei 
VicTroreî. Ciaconius. Auberi. Sainte-Marrhe-. Sardo, ert 
fa vie, &c. 

EST ( Hippolyte d' } dit le 'cardinal de Ftrrare , ar- 
chevêque de Milan, d'Auch , d'Artes & de Lyon , évo- 
que d'Antun, abbé deFlavigni, Sec. étùït fils d'Alfonfe 
I » duc de Ferrare , & de Lucrèce Borgia. Il' naquit ie 24 
d'août de l'an 1 5 09 , Se£m élevé avec grand foin auprès 
du duc fon père , qui fe donna- lui-même la peine de 
l'inftruire dans les fecrecs du gouvernement Se de lai 
politique. Enfuite il vint en France j & lis roi François 
I , qui l'eftimoit beaucoup , le nomma confcifler d'état, 
lui donna de grands biens.;, & lui procura le chapeau de 
cardinal , que ïe pape Paul III lui accorda le £ mars 
1 5 3 S. Il fui: auflî en grande confidératioii jfbus le règne* 
de Henri II , qui commanda aux ambaftadeuTs Se au* 
généraux des troupes qu'il avoir en Italie , de ne rien 
entreprendre fans l'avis de ce cardinal. Il fut envoyé lé"- 
gat en Frante par Pie ÎV j fe trouva au colloque de 
Poiffi, & depuis mourut à Rome , fous le pontificat de 
Grégoire XIII , le 2 décembre de l'année 1 572 , qui 
étoit la 61 de fon âge. Son corps fut enterré à Tivoli^ 
où il avoir fait bâtir un magnifique palais. Antoine 
Muret prononça l'oràifon funèbre du cardinal de Fer- 
rare , qui avoit été fon protecteur y car comme il ai^- 
moit les bonnes lettres, il fe faifoit un plaifir d'acquérir: 
t'eftime des favans 3 en leur faifant du bien- ; il en fit à 
Muret, âPaul Manuce,, â d'Oflat, & à d'autres. * Con- 
fulte% Petramellarius j Viétorel j Garimbertj Mvtferj 
Auberi j Ciaconius y les mémoires de Caftelhau j Sainte- 
Marthe , &c. 

EST ( Louis d' ) cardinal de Ferrare , archevêque 
d'Auch,, étoit fils, de Hercule II , duc de Ferrare , 8c 
de Renée de France > fille du roi Louis XII. II naquit 
le 25 décembre 1 5 3 8 , St dès fon enfance parut- fi fage 
& fi modefte, que le pape Paul III le fit à 1 dix ans, 
coadjuteur de l'évêché de Ferrare. Henri II lenomma à 
l'archevêché d'Auch , & Pie IV i'éleva au cardinalat ert 
ï 561. On l'employa en diverfes affaires, qu'il négocia, 
avec beaucoup de prudence & de bonheur. Il vint 
deux fois en qualité de légat en France;, fous le règne 
de Charles IX Se de Henri III , fe trouva aux états de 
Biois en 1 578 > & fut protecteur des affaires- de France 
en cour de Rome , ou il s'acquit beaucoup d'eftime. 
De Thou le nomme là tréfor des pauvres : & l'orne~ 
ment du, facré collège. Le roi Henri III le nomma com- 
mandeur de l'ordre du S. Efprit , lors de l'inftitution. 
Ce cardinal mourut à Rome le 3 o décembre 1 5 8t?, St 
ordonna que fon coeur fut porté en France, pour être 
dépofé dans l'églife d'Auch ; qu'on enfevelît fes en- 
trailles dans celle de S. Louis de Rome , & que fort 
corps fut mis dans celle de S. François de Tivoli. Guil- 
laume le Blanc , évêque de Vence r fit fon éloge en 
vers. 

ESTA1NG , cherchei ESTEING, 
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ESTAIRES ., ou STEGERS , petite ville avec un 
château , mais fans murailles. Elle ell dans la Flandre, 
fur la Lis , environ à deux lieues au-deflus d'Armèn- 



tieres. 
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ESTAMPES -, en latin , Stampù ôtx Stempx , ville 
de France j eft mife par quelques géographes dans la 
Beauce,. ■&: par les autres dans le pays de Hurepois. 
Elle eft fituée fur la rivière d'ivette , entre Paris & Or- 
léans, dans un -pays aflez fertile. Il y a bailliage , ma- 
réchauflee , prévôté ^ élection & grenier à iel > deux 
collégiales de fondation royale * l'une fous le titre de 
Notre-Dame j où font deux dignités , favoir un chan- 
tre & un chefcier ,. ( c'eft le curé ) dix chanoines .* & 
vingt-un chapelains. Eftampes renferme cinq paroifles, 
& diverfes maifons religieufes , des trinitaires ou ma- 
thurins ,'des côrdeliers , des capucins j des barnabites, 
des filles de la congrégation de Notre-Dame ^ 8c deS 
religieufes hofpitalieres , qui ont foin d'un hôpital con~ 
fidérabje pour fon revenu. Le roi Robert jetta les pre- 
miers fondemens du château d'Eftampes _> qui fut dé- 
truit à la réquifition des liabitàns , . au commencement 
du règne de Henri IVi Le prince de Condé y mit en 
garnifon en 1 5 6 2, une partie des reiftres qued'Andelot 
avoit amenés d'Allemagne. Pendant fix femaines qu'ils 
y rcfterent, ils y exercèrent des cruautés inouïes contre 
leshabitans, mais particulièrement contre les eccléfîaf- 
tiques. Cette ville eft de l'ancien domaine de la cou- 
ronne. Le roi Charles IV l'érigea en comté en faveur 
de Charles d'Evreux fon coufin. Auparavant elle étoit 
baronie j ainfi qu'il fe voit dans les lettres de fon érecr 
tion en comté , qui font du mois de feptembre 13x7. 
j^orfqu elle revint à Charles .Y II , il la donna à Richard 
de Bretagne * & depuis qu'elle çut été réunie au do- 
maine de la couronne, Louis XI la donna en fief, fans 
y rien retenir que la foi & hommage , à Jean de Foix. 
Les lettres de donation font de l'an 1478 , au mois 
d'avril. Gafton de Foix , fils de Jean , ayant été tué de- 
vant Ravehne , Anne de Bretagne j femme de Louis 
XII , devint comteife d'Eftampes i par la donation que 
lui en fit le roi fon mari en 1 5 ï 3 , au mois de juin. 
Après la mort de cette princefle, qui arriva l'année fui- 
yante , le comté d'Eftampes pafla à madame Claude de 
France i fa fille aînée, qui depuis fut mariée à François 
I j pour lors duc de Valois. Cette bonne princefle étant 
morte , le roi donna en 1 5 16 à Jean de la Barre , pre- 
mier gentilhomme de fa chambre , la jouiflànce du 
comté. d'Eftampes s fa vie durant; Apres la mort de 
Jean, le roi érigea Eftampes en duché pour Jean de 
Brofle de Bretagne 4 & Anne de Pifleleu ion époufe qui 
étoit maîtreflTe de ce prince. Son nom eft aflez connu 
dans notre hiftdire. Henri II les dépouilla de ce duché 
en 1 5 5 3 , pour éh revêtir JDÎane de Poitiers fa favori- 
te, femme de Louis de Brezé j grand fénéchal de Nor- 
mandie. Charles IX étant parvenu à la couronne , le 
rendit à Jean de Brofle au mois d'avril 1 5 6x. Ce der- 
nier mourut fans poftérité, & Henri III en 1 5 76, grati- 
fia du duché d'Eftampes, le duc Jean Cafimir pour en 
jouir fa vie durant; niais lorfqu'il y eut renoncé l'année 
fuivahte , le roi le donna par engagement à la duchefle 
de Montpenfier , d'entre les mains de laquelle il le 
retira, pour le donner à Marguerite de Valois fa fœur , 
reine de Navarre. Cette princefle le donna quelques 
années après à Gabriellé d'Eftrées , duchefle de Beau- 
fort, qui le laifla à Céfar , due de Vendôme j fils na- 
turel du roi Henri IV. Il y en a qui prétendent qu'Artus 
Gouffier , grand-maître de France j a été comte d'Eftam- 
pes; mais l'a&e de donation ne fe trouve point. En tout 
cas ce feigneur n'en à pas joui fort long-temps j car il 
mourut en 1578. Pendant les troubles de 165 2, là 
ville, au grand regret des habitans toujours fidèles au 
roi j fut livrée à l'armée des princes , laquelle y fut aufli- 
tôt afllégée par l'armée du roi Louis XIV. Ce monar- 
que, après avoir refté devant Eftampes fix femaines en- 
tières, & fait plufieurs attaques , où il y eut beaucoup 
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de monde de tùé "de part 8c d'autre, fut enfin obligé de 
lever le fiége pour aller à la rencontre dû. duc de Lor- 
raine , qui venoit aU fecours des princes j avec une ar- 
mée de neuf a dix mille hommes. 

t? Ô N 6 I £ È S jD'ii S'T A È PEÎS, 

La ville d'Eftampes à été honorée de trois conciles 
provinciaux, & d'un concile national. On ne fait point 
le fujet du premier Concile provincial j qui fût tenu l'art 
1048 , & convoqué par Gerduin ", archevêque de Sens. 
Voilà ce qu'on en lit dans la vie des archevêques de 
Sens : Gerduinus Jynodutn Scampis habkit ànno 1047, 
in qua Imbertus Parijienfis _, Ifamberttis Aureliahenfis , 
Maynardu's TfecenJiSj Hugo Nivernenjîs , Gilbertus Au-* 
tiffiodorcnjîs , & Gdlther'ms Meldenjîs adfuere 3 rege Hen* 
rico pr&fcntt. Le fécond fut aflemblé par Richer , arche- 
vêque de Sens \ en 1 09 2 , au fujet de l'ordination d'Yves- 
de Chartres \ faite par Urbain IL Cet archevêque pre- 
tendoit qu'Yves de Chartres s etoit rendu criminel de 
leze-majefté, pour s'être fait ordonner hors dii royau- 
, fans permiflion , & ainfi qu'il devoir ê,trê .dépofé. 
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Le troifi.éme fe tint en il i2.Daimbert', archevêque de 
Sens^y préfida. On s J y plaignir de la mauvàife conduite 
de l'éveque de Troyes , fur quoi il lui fut écrit par le 
concile. Enfuite on procéda à la cpnfécration d'Un évê- 
que' de Nevers *, &c enfin on fit plufieurs ordonnances* 
pour la réformation des mœurs. Le concile national 
tenu à Eftampes l'an 1 1 3 o a été aflemblé par les foins 
de Louis le Gros, pour favoir lequel des deuxpapes 
Innocent II & Anaclet II qu'on appelloit Pierre de; 
Léon on devoir récpnnoître. S. Bernard j qui étoit 
lame de ce concile ,.dit hautement qu'Innocent avoir 
été canoniquemeht élu \ & que par conféquent on n'a- 
voit pas pu valablement procéder à une autre élection; 
Tout le concile fe conforma au j ugement de S. Bernard, 
& Innocent fut reconnu pour vrai & légitime fuccefleur 
de faint Pierre. Ce pape vint exprès de Chartres à Ef- 
tampes i pour donner aux pères du concile'^ & aux ha- 
bitans d'Eftampes , des marques de fa reconnoiflance. Il 
y refta deux jours ^ & logea dans l'abbaye de Montigni; 
ordre de S. Benoît , dont l'archevêque de Sens eft le 
premier fupérieur* .Louis le Jeune , avant fon voyage en 
Orient 4 laiflàide l'avis de fon parlement, tenu i Eftam- 
pes , la régence du royaume à Raoul, comte de Verman-r 
dois , & à Suger , abbé de faint Denys. Dans la contet 
tation entre, Alexandre III & le cardinal Oétavien, qui 
avoit pris le nom de Victor -, le même prince aflembla 
en 1160 Péglife Gallicane à Eftampes, pour favoir le- 
quel il devoit reconnoître d'Alexandre , ou de Victor. 
Sur le jugement des éveques , le roi prit le parti d'A- 
lexandre. * Saint Bernard. Gaguint Mezerai.FIeùreau, 
antiq, t d'Eftampes. . , , , . 

ESTAMPÉS , noble & ancienne maifon, originaire 
du Berri , s'eft divifée en plufieiirs branches', & s'en: 
illuftrée, par les grandes alliances qu'elle aprifes j par 
les dignités éminentes qu'elle a pofledées , &; par le$ 
grands hommes qu'elle a donnés à l'état 4 à réglife,j& à 
l'ordre de Malte. 

I. RbôERT d'Eftampes _, I du norri j iêigneûr de Sal» 
lebris ^ & des Roches 3 d'Ardelouj ^ delà Fertinau, 
vivoit en 1 404 $ & fut élevé auprès de Jean de France , 
duc de Berri j qui rhoriora.ide fa bienveillance, ta 
fit fon confêiller j garde de fes joyaux j & le. nomma. 
Tun des exécuteurs de fort teftament en 1.41^. ïl époufà 
Jacquette Rolland, dont ii eut i.Jean d'Eftampes s évê- 
que^deCarCaflorine , mort le 1 5 janvier 145552. Jtan 
d'Eftampes , chanoine de Bourges , puis évêque dé 
Nevefs , mort le 24 décembre 14.61 $ 3. Guillaume ± 
évêque de Montàubah en 1,451 , puis de Condom en 
1.45 5 $ 4. Robert , qui fuit j Jean I d'Eftampes j fei- 
gneur de Sain.t-Ciergues , dés Roches , & de la Ferrc- 
Nabert, qui fut marié le 14 février 145 i à Marie de 
Rochechouart j fille de Jean , baron de Mortemar , & 
de Jeanne Torfai , dont il eut i. Claude /mariée i°* i 
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Jean de' la Porte , feigneur des deux Lyotas : i°. à Jean 
Culon , feigneur de Seuri , vicomte de Saint-Georges; 
1. Jeanne d'Eftampes , mariée à François de Brefille , 
feigneur de la Jallaye ; 3 . Jean d'Eftampes _, feigneur 
des Roches &: de la Ferté-Nabert , marié en 1493a 
Marguerite de Huflbn , fille de Charles , comte de 
Tonnerre : ce dernier eut de cette alliance G liberté , 
femme de Jean de Lévis , baron de Châteaumorand ; 

4. Marguerite d'Eftampes, mariée à Nectaire, feigneur de 
Saint- Nectaire; Se 5. Claude .,qui prit alliance avec Anne 
Robertet , dont il n'eut qu'une fille nommée Louife 3 
morte le 22 juillet 1 575 j fans lailîèr d'enfans de Fran- 
çois de Genouillac, dit de Gourdon., feigneur d'Acier , 
ni de Jacques , feigneur de Menou , qu'elle époufa fuc- 
ceflïvemeut. Elle eut pour héritière Marguerite fa tante, 
femme de Nectaire , feigneur de Saint-Nectaire. 

II. Robert d'Eftampes , II de ce nom , feigneur de 
Sallebrisj de Valençai 3 de la Ferté-Imbaut , Sec. con- 
feiller Se chambellan du roi Charles VU, maréchal Se 
fcnéehal de Bourbonnois , époufa en 1438 Marguerite 
de Beauvillier , dame de la Ferté-Nabert , fuivit le 
roi à la conquête de Normandie , 6c mourut vers l'an 
1453. Ses enfans furent /oz/z d'Eftampes, protonotaire 
du faint-fiége ., grand-archidiacre de Nevers , & prieur 
de S. Aignan ; Robert ÎII , qui fuit ; Michel j feigneur 
de Valençai , Sec. mort vers l'an 1 500 , fans pofteriré ; 
Jeanne , mariée à Jean Herpin _, féigueur de Quindrai , 
Marie , femme de Jacques d'Aubigm , feigneur de Ner- 
veux} Alix, époufe de Robert Labbé , feigneur d'Hé- 
ronfart ; & Jacquette d'Eftampes , alliée à Antoine de 
Giverlai , feigneur de Molinfro. 

III. Robert d'Eftampes, III de ce nom, maréchal 
Se féncchal de Bourbonnois , époufa Louife Levrauld , 
& mourut vers l'an 1487, laiflant 1. Jean d'Eftampes, 
qui fuit; 2. Louis ^ qui a fait/a branche des marquis 
de Valençai , dont nous parlerons après celle des aînés; 

5. Robert, tige des Jfèigneurs d'Autri ; & 4. Margue- 
rite d'Eftampes , que l'on croit avoir époufe Zoa/jOdart, 
feigneur de Verrière & de Curfai. 

IV. Jean d'Eftampes , feigneur de la Ferté-Imbaut, 
&c. fut marie trois fois,, i°, en 1499 à Blanche de 
Sains,, fille de Vatican 9 feigneur de Marigni^ bailli 
de Senlis : 2 . à Marie du Lac ^ fille de Lancelot , fei- 
gneur de Cheilierolles : 3 . à Marie de Prefle , fille de 
Guerin , feigneur des Bonfreres. Du premier lit, il eut 
Louis , feigneur de la Ferté-Imbaut , qui fuir; 2. Ro- 
bert , qui a fait la branche des feigneurs de la Morhe- 
les-Enordre; 3. Françoife 3 mariée i°AEdme Régnier, 
feigneur de Guerchi : 2 . à Jean PEnfernat , feigneur 
de Pruniers. 

V. Louis d'Eftampes , feigneur de la Ferté-Imbaut , 
Sec. époufa 1 °. le 2 3 janvier 1525 Edme le Rotier,dame 
de Ville-Fargeau : 2 . Françoife de Boucard , fille de 
Pierre „ feigneur de Blancafort; il vivoit encore en 
1552. II laifta du premier lit , Claude , qui fuit ; 
Claude , mariée à Charles du Pleffis j feigneur de Peri- 
gni , maître d'hôtel du roi ; Marie , femme de Jean de 
Gauville , feigneur de Javercî. 

VI. Claude d'Eftampes , capitaine des gardes du 
corps de François de France , duc d'Alençon , prit al- 
liance le 8 mai 1 579 avec /<w/;/2<r.deHautemer, dame 
de Maum,fille de Guillaume, ieignem dePervaques,ma- 
téchal de France ., & de Renée Lévêque de Marconai , 
dont il eut 1. Jacques, qui fuit; 2. Louis j chevalier de 
Malte; 3 . Claude , femme de Michel du Faur , feigneur 
de Pibrac; 4. Renée,, mariée à Louis d'Anlezi, feigneur 
de Chazelles ; 5 . Anne , morte jeune. 

VII. Jacques d'Eftampes, marquis de la Ferté-Im- 
baut , maréchal de France , chevalier des ordres du roi , 
dont il fera parlé ci-après _, époufa le 27 mai 1 6 1 o Ca- 
therine-Blanche deChoifeulj première dame d'honneur 
de madame la duchefle d'Orléans, fille aînée de Char- 
les \ marquis de P radin , maréchal de France , & en 
eut 1 . François , qui fuit ; 2. Robert ^ abbé de Boi%en- 1 
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ci,, comte & chanoine de S. Jean de Lyon ; 3. Louis , 
feigneur de Sallebris , mettre de camp de cavalerie, tué 
en Lorraine ; & trois filles religieufes. 

VIII. François d'Eftampes , marquis de Mauni, pre- 
mier écuyer deGafton de France 1 , duc d'Orléans, mou- 
rutt en i66j. Il avoit epoufé le 6 mai 1641 Charlotte 
Brulart j, fille de Pierre , marquis de Silleri & de Pui- 
fieux, Se de Charlotte d'Eftampes-Valençai , morte en 
1697, laiflant 1. Charles, qui fuit; 1. François , 
dit le comte d'Eftampes, qui époufa Elifabeth de Cha- 
lon , fille de Rodrigue de Chalon, chevalier , baron de 
Cretot , fecrétaire du cabinet du roi; 3. Françoifè-Char* 
lotte d'Eftampes , femme de Jean Touftain, feigneur 
d'Heberville , morte; 4. N. d'Eftampes, chanoinefïè de 
Remiremont , morte. 

IX.Charles d'Eftampes, marquis de Mauni Se de la 
Ferté-Imbaut, appeWé le marquis d'Eftampes, fut meftre 
de camp d'un régiment de cavalerie,chevalier d'honneur 
de Madame en 1 681, puis capitaine des gardes de Phi- 
lippe de France,duc d'Orléans , Se exerça la même charge 
près de Philippe, petit-fils de France , duc d'Orléans , ré- 
gent du royaume. Il fut fait chevalier des ordres du roi 
en i 6 8 8, Se mourut le 3 décembre 1 7 1 6. Il avoit éponfé 
Marie de Régnier _, fille de Louis , feigneur de Drouc , 
dont il a eu Roger, marquis de Mauni , capitaine-lieu- 
tenant des gendarmes d'Orléans, mort le 27 décembre 
1 7 1 8 , laiflant poftérité ; Jean-Baptifte , comte d'Ef- 
tampes , guidon des gendarmes d'Orléans , tué à la ba- 
taille d'Hochftet en 1704 , après avoir combattu vail- 
lamment , Se eu trois chevaux tués fous lui ; Philippe- 
Chartes 3 chevalier de Malte , puis comte d'Eftampes , 
8e guidon des gendarmes d'Orléans , après la mort de 
fon frère, mourut le 1 1 mars 1 737 : il avoit époufe en 
juin 1709 , Jeanne-Marie du Pleflis - Châtillon , fille 
de Jacques , comte deNonant; Louife-Charlotte, époufe 
de Maximilien , comte de Fiennes , lieutenant-général 
des armées du roi ; Marie-Françoife Bcrthc, Se Marie- 
Angélique-Eugénie , religieufe. 

Branche d'Estampes Valençai. 

IV. Louis d'Eftampes, feigneur de Valençai , che- 
valier de Tordre du roi , fécond fils de Robert , & de 
Louife Levrault, fut nommé par le roi François I, en 

. 1 5 1 9 , bailli & gouverneur de Blois. Il avoit époufe le 
29 novembre 15 12 Marie Kiirzw: ^ fille de Jacques; 
feigneur de la Grange Se de Chiverni j Se laifla 1 . Jac- 
ques, qui fuit; 2.. Jean, abbe deBarzelles; 3. Robinet , 
mort fans alliance ; Si trois filles religieufes. 

V. Jacques d'Eftampes , feigneur de Valençai , fe 
trouva l'an 1 5 6 o , aux états d'Orléans , comme dé- 
puté de la noblefle du Berri. Il époufa Jeanne Bernard, 
fille Se héritière de Jean , feigneur d'Eftiau en Anjou , 
Se en eut Jean , qui fuit ; outre deux autres fils , l'un 
noyé à Orléans en 1590, l'autre tué dans un combat , 
pendant les troubles de la ligue, en 1 591 ; Magdeléne , 
mariée i°. à Louis de Hallencourt , feigneur de Dro- 
mefnil : 2 . a Robert de Belleforiere , feigneur d'O- 
lizi j gouverneur de Bohain ; Se Renée d'Eftampes ma- 
riée en 1 579 à René de Senicourtj feigneur deSefleval. 

VI. Jean d'Eftampes, feigneur de Valençai, cheva- 
lier de l'ordre du roi , capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes du roi , par brevet de l'an 1 5 86 , Se con- 
feiller d'état en 1 5 94 , fe fignala par fon courage Se par 
fa prudence en diverfes occafions. Il époufa le 1 o jan- 
vier 1 594 Sara d'Happlaincourt , fille unique Se héri- 
tière de Jean , feigneur d'Happlaincourt , Sec. & de 
Barbe d'Ognies j & mourut en 1610. Ses enfans furent 
1. Jacques , qui fuit ; 2. Léonor d'Eftampes , évèque 
de Chartres , puis archevêque de Reims , dont nous 
parlerons plus bas dans un article féparé ; 3. Louis, mar- 
quis d'Eftiau , tué devant Maftrich y dans les troupes 
des Hollandois , en 1 6 3 2 ,' fans avoir été marié ; 4. 
Achilks d'Eftampes , cardinal de Valençai , dont nous 
parlerons plus bas j 5. Jean d'Eftampes ,,confeiiler au 
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parlement de Paris , maître des requêtes;, préfident au 
grand confeil , cônfeiiler ordinaire du roi en fon con- 
feil d'état & privé , qui fut ambaflàdeur chefc les Gri- 
fons , l'an i 63 7 , puis en Hollande, & qui mourut le 
4 février 1 671 j âgé de 77 ans , Iaifïànt deux filles de 
Marie Gruct fa femme, fille de Guillaume , feigneur 
de jMor ville. L'aînée, Marie d'Eftampes , époufa i°. 
Philippe de Bethune , comte de Selles : z°. Jean-Bap- 
tijle-GaJlon Goth , marquis de Rouilhac , feigneur du 
duché d'Epernon , morte le 1 3 décembre 1 679. La 
puînée, Anne-Elifabeth d'Eftampes, futmariéeàiftwY- 
Dominique d'Eftampes de Valençai , fon coufin j 6. 
Claude , feigneur d'Eftiau , lieutenant-colonel du régi- 
ment du duc de Candale , tué au fiége de Montauban j 
7. Elisabeth, femme de Louis de la Châtre, baron de 
la Maifonfort , maréchal de France , morte à Coubert 
en Brie,le 1 4 feptembre 1 £ 5 4, âgée de 7 2 ans. 8. Char- 
lotte, féconde femme de Pierre Brulart , marquis de 
Silleri & de Puifieux _, fecrétaire d'état, morte le 8 fèp- 
tembre 1 677, âgée de 80 ans; & 9. Marguerite , femme 
de Michel de Beauclerc , baron d'Acheres , prévôt 8c 
maître des cérémonies des ordres du roi. 

VIL Jacques d'Eftampes, II du nom , marquis de 
Valençai , feigneur d'Happlaincourt, &c. chevalier des 
ordres du roi en 1 6 1 9 , grand maréchal des logis de la 
maifon de fa majefté _, lieutenant-colonel de la cavale- 
rie-légere , puis gouverneur de Monrpellieçi , &: de Ca- 
lais, mourut à Boulogne le 21 novembre 1639, âgé 
■ de 60 ans. Il avoir époufé Louife , fille d'Oudard Blon- 
del , dit de Joigni , feigneur de Bellebrune , 6c il en eut 
1 . Jean , dit le baron de Bellebrune, lieutenant-colonel 
de la cavalerie-légere de France , qui fut tué au fiége 
de Privas l'an 1 629 , & qui lai fia deux filles de Cathe- 
rine d'Elbene j Louife , dame de Bellebrune , femme 
à' Antoine Gouffier, marquis deThois j & Charlotte 
d'Eftampes ^abbefle d'Eftival; 2. Dominique, marquis 
de Valençai , qui fuit j 3. Henri, chevalier de Malte , 
grand-croix &c bailli de fon ordre , grand-prieur de 
France, abbé de Bourgueil, ambaflàdeur pour le roi à 
Rome l'an 1651, dont nous parlerons plus bas j 4. Sara , 
morte jeune j 5. Charlotte, religieufe à Faremonftier , 
puis abbefle d'Eftival ; 6. Eléonor , femme de Charles 
deMonchi, marquis d'Hoquincourr, maréchal de Fran- 
ce, morte le 2,7 mars 1679, âgée de 72 ans* 

VIII. Dominique d'Eftampes, marquis de Valençai , 
mort le 1 1 mai 1 6 9 1 , avoir époufé Marguerite de Mont- 
morenci , fille aînée de François, comte de Bouteville , 
Se feeur de M, le maréchal de Luxembourg , more en 
feptembre 1684, dont il eut 1. Henri-Dominique 
d'Eftampes, qui fuit ; 2. François-Henri d'Eftampes , 
qui a continué la pojlérité rapportée après celle de fon 
frère ainé\ 3. Hippolyte d'Eftampes, marquis de Belle- 
brune, mort en 1697, ty 1 ' 1 avoit époufé Anne Mafïb 
duBoufquet, veuve du feigneur d'Afpremontj capi- 
taine au régiment des gardes , gouverneur de Salins. Il 
en à laifie Henri-Hubert , marquis de Valençai _, mort 
le x 1 mai 1734. Il avoit époufe en 1 71 5 Marie-Phili- 
berte Amelot, fille de Denys-Jean A melot, feigneur de 
Chaillou , maître des requêtes , & de Philiberte Baril- 
Ion. 4. Marie-Thérèfe d'Eftampes , mariée à Gafpard, 
comte de Chavagnac , général des armées de l'empe- 
reur ; 5 . Julie 3 c[u\ époufa Pierre George^feigneur d'An- 
traigues , &c. & mourut le 2 3 décembre i 70 5 j 6. An- 
gélique- Ifabe lie , qui fur abbefle des Clerets, & réfor- 
matrice de cette mai fon 3 en 1 <5"9o , fur le pied de l'ab- 
baye de la Trappe , morte le 23 décembre 1707 ; & 
7. Henriette, religieufe à la Vifitation de Moulins. 

IX. Henri-Dominique d'Eftampes , marquis de Va- 
lençai , époufa en 1671 , fa coufine Anne-Elisabeth 
d'Eftampes Valençai , fille de Jean d'Eftampes 3 côn- 
feiiler d'état. Il mourut en 1 682 _, & elle en 1697, & 
laifia 1 . Jacques-Dominique d'Eftampes , marquis de 
Valençai Se de Fiennes , mort fans alliance le 24 fé- 
vrier 1 700 ; 2. François - Louis - Charles d'Eftampes 3 
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chevalier deMalte , noyé fur la générale de Malte, au 
jnois de février 1 700. La fuçceiïïon de cette branche a 
été recueillie par leur oncle ,ÏRANçois-HENRi,qui fuit. 
IX. François-Henri d'Eftampes , marquis de Va- 
lençai & de Fiennes , colonel d'un régiment de dra- 
gons } connu fous le nom de comte de Falençai*, a 
époufé en avril 1702 , Angélique- F rançoife de Ray- 
mond , fille de François de Raymond , feigneur de 
Breviandes^ & de Marguerite Rallu. * Blanchard , hijl. 
des maîtres des requêtes. De Thou. Sainte-Marthe. Du 
Chêne. Godefroi. Le P. Anfeime; La Thaumalîiere i 
hijl. du Berri. 

ESTAMPES ( Jean d' ) tréforier de Saint Hilaire dé 
Poiriers , maître des requêtes de l'hôtel du roi j puis 
évêquedeCarcalïbnne.fils de Robert d'Eftampes, 1 du 
nom j fut cônfeiiler au parlement de Paris. Après avoir 
été députç par cette illuftre compagnie l'an 143 9 , vers 
le pape Martin III ^ il fur fait maître des requêtes de 
l'hôtel en 1 440 , &c général , ou furintendant des finan- 
ces du royaume fous le roi Charles VIL En 1445 , il 
fut élevé à l'évêche do Carcaflbnne , après Geofroi de 
Pompadour , & mourut le 15 janvier 1455 dans la 
ville de Nevers. Un antre Jean d'Eftampes, fon frère, 
étoit évêque de cette dernière ville j & tous deux fu- 
rent enterrés dans le même tombeau , qu'on voir en- 
core dans la cathédrale , avec leur épitaphe. * Sainte- 
Marthe, Gall. chrijl. Blanchard, hijl. des maîtres des 
requêtes. Gui Coquille , & Michel Cotignon , hijl des 
évêques de Nevers. 

ESTAMPES ( Jacques d' ) dit le Maréchal de la 
Ferté-Imbaut., marquis de la Ferté-Imbaut , & de 
Mauni , feigneur de Sallebris, &c* chevalier des ordres 
du roi , maréchal de France , & lieutenant-général de 
POrléanois , du Vendômois & du Dunois , étoit fils 
de Claude d'Eftampes , ôc de Jeanne de Hautemer * 
& au jfortir de l'enfance , porta les armes Pour le fer- 
vice du roi. Après s'être trouvé l'an 1 6\ 7 ■$ au fiége de 
Soiflons , & en 1620 , au combat du Pont de Ce., il 
fuivit le roi au voyage de Béarn , & fervit dans toutes 
les guerres contre les calviniftes,jufqu'aprèslefiégedela 
Rochelle en i62 8,& à celui de Privas en 1629. Enfuite 
il Ce diftingua au combat de Veillane, au fécond feeours 
de Cafal en 1 63 o 3 à la bataille d'Avein en 1 £3 5 , aux 
fiéges de Landrecies , de Maubeuge , & de la Cha- 
pelle en 1637 , au combat de Mouzon , ÔC à la prife 
d'Ivoi j l'an 1 639 ; & commanda fouvent dans ces oc- 
cafions, comme feul maréchal de camp. En 1641 le 
roi l'envoya ambaflàdeur en Angleterre , d'où il ne re- 
vint que deux ans après, qu'il fut fait eblonel des Ècof- 
fois. On l'employa aux fiéges de Gravelines , de Bourr 
bourg,deMardick, de Linck , de Bergues, & au paflage 
de la Colmeen 1 645 . Depuis , il fut nommé lieutenant 
général,& fervit en cette-qualité aux fiéges deCourtraî^ 
de Mardik, de Furnes , & de Dunkerque en 1 646 , au 
partage de l'Efcaut en 1 649 , & ailleurs. Enfin il fut 
fait maréchal de France le 5 janvier 1^5 1 , & chevalier 
des ordres du roi en 1 661. Il mourut en fon château 
de Mauni , près de Rouen, le 20 mai 166% , âgé de 78 
ans. 

ESTAMPES VALENÇAI (Achilles d') grand-croix 
deMalte, & cardinal, naquit àTours le 5 juillet 1593, 
de Jean d'Eftampes, chevalier , feigneur de Valençai^ 
& de Sara d'Happlaincourt, qui le firent recevoir che- 
valier de minorité dans l'ordre de Malte à l'âge de huit 
ans. Il parut des fon enfance brave , fier ôc hardi , ce qui 
détermina fon père à l'envoyer de bonne heure à Malte. 
Après avoir donné des preuves de fon courage fur les 
galères de la religion j il fe trouva dans plufîeurs occa- 
fîons , en France , en Italie , dans les Pays-Bas , & au 
fiége de Montauban , où il fe fignala avec fes quatre 
frères. Il obtint enfuite du roi Louis XIII une compa- 
gnie dans fon régiment de cavalerie, fervit au fiége de 
la Rochelle , où il commanda en qualité de vice-ami- 
ral, & après la rédudion de cette vil le j fut fait ma- 
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réchal de camp , & fut honoré du commandement des 
gardes de la reine mère , Marie de Médicis. Depuis , 
il fe diftingua fort au combat du Pas de Suze en Pié- 
mont 5 puis étant retourné à Malte , il fut nommé géné- 
ral des galères de la religion , 8c fit des chofes extraor- 
dinaires à la prife de l'iile de fainte-Maure dans l'Ar- 
chipel. Quelque temps après, fur les offres du bailli de 
Vaiençai fon neveu , qui étoit pour lors ambalïàdeur à 
Rome , il fut invité par le pape Urbain Vlll de venir 
à Rome pour fervir l'églife dans l'affaire que fa fain- 
teté avoit avec le duc de Parme. Il y fut très-bien reçu, 
fut nommé général des armées du faint-fiége 9 fous le 
cardinal Antoine Barberin ; Se en reconnoiffance des 
fervices qu'il avoit rendus en cette heureufe expédi- 
tion , il fut créé cardinal du titre de Saint Adrien , le 
1 4 décembre 1643. Ce fut alors qu'il foutinr haute- 
ment Se avec fa vigueur ordinaire , les intérêts de la 
France , contre l'amirante de Caftille , ambafladeur 
d'Efpagne , qu'il obligea de rendre vifite au cardinal 
d'Eft , protecteur de France auprès dé fa fainteté. Le 
■cardinal de Vaiençai mourut le. 7 juillet 1646 3 âgé de 
5 3 ans , Se voulut être enterré dans l'églife des carmes 
de la Victoire , fous un fimple tombeau , & fans épi- 
taphe. Il avoit l'efpiït fi entreprenant 4 Se le cœur fi 
élevé., que les chofes les plus difficiles ne lui coutoient 
pas plus à faire qu'à dire : c'elt ce que témoigne M. du 
Châtelet dans un de fes ouvrages , où il parle de lui en 
ces termes : Le cardinal de Vaiençai , qui dit tout 3 & 
qui fait tout hardiment. * Bernier , hifi. de Blois. 

ESTAMPES ( Léonor d' ) fécond fils de Jean d'Ef- 
tampes , feigneur de Vaiençai , Se de Sara d'Happlain- 
court , fit fes études d'humanités Se de philofophie à 
Paris au collège de Navarre». Ayant embraffé l'état ec- 
cléfiaftîque , il fut nommé > étant encore fort jeune 3 à 
l'abbaye de Bourgueil-en-Vallée^ordre de S. Benoît, au 
diocèfe d'Angers. Ce fut en cette qualité qu'il fut dé- 
puté avec l'cvcque d'Angers pour les états généraux 
dans la fénéchauffée d'Anjou l'an 1614. 11 y fît un 
écrit pour montrer que les abbés commendaraires de*- 
voient précéder les doyens des chapitres. Après la mort 
de Philippe Hurault fon coufin , arrivée Tan 1 6iù , il 
fut nommé éveque de Chartres , Se il remplit ce fiége 
jufqu'en 1641 3 qu'il fut transféré à l'archevêché de 
Reims. M t de Launoi , dans fon hijloîre du collège de 
Navarre , recule cette translation de plufieurs années , 
en la mettant en 1 647* Elle donna lieu à plufieurs 
écrits , où Ton parla un peu librement fur ce fujet. 
Léonor eut aufli l'abbaye de S. Martin de Pontoife , 
ordre de S. Benoît , au diocèfe de Rouen -, Se quelques 
autres bénéfices. Il mourut à Paris le 8 avril 1 6 5 1 , âgé 
de foïxante-trois' ans. Il palToit pour affez bon prédica- 
teur : du moins René Gautier le dit-il dans 1'épîcre dé- 
dicatoireà ce prélat;, par laquelle il lui préfente fa tira- 
duétion de l' espagnol en français àxiTraitéde l'craifon , 
du chartreux Molina. Gautier ajoute aux, qualités de 
Léonor d'Eftarnpes celle de docteur de Sorboune j mais 
il s'eft trompé. Ce prélat voulut , vers 1 6 1 o , être mem- 
bre de la maifonde Navarre -, mais n'ayant pas pris les 
degrés néceflaires pour cela , il ne put y parvenir. Ou- 
tre l'écrit dont vn a parlé plus haut y l'on a encore de ce 
prélat un poeme latin à l'honneur de la fainte Vierge s 
divifé en quatre livres , Se imprimé à Paris en 1 60 5 ., 
chez Etienne Prevofteau. En 1617 il publia à Paris le 
Rituel feion églife. En 1625 il fut chargé d'écrire en 
latin une lettre aux cardinaux au nom des archevê- 
ques du royaume , touchant la convocation des concil- 
ies provinciaux. Il en fut chargé par l'avis & le con- 
feil de l'affembîée générale du clergé de France tenue 
à Paris. Cette lettre eft datée du 13 décembre 162.5. 
Elle a été réimprimée dès ce temps-là en latin , & en 
françois ^ de la traduction du fieUr Pelletier. D. Liron 
ne parle ni de l'une ni de l'autre dans fa Bibliothèque 
chartraine. Elles fe trouvent dans un recueil de pièces 
imprimées en 1616 t i Paris, chez Antoine Etienne. 
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En i6i'6 il fit la remontrance du clergé de France af- 
femblé à Paris , faite au roi Louis XIII , le x 3 février. 
Elle fe trouve dans le tome V des mémoires du clergé $ 
édition de 1 67 5 , chez Léonard. Pendant cette même 
affemblée 3 les prélats ayant pris connoiflance de deux 
livres 5 l'un intitulé : admonition à Louis XIII 3 roi de 
France & de Navarre ; l'autre : Les myftercs politiques 4 
& les ayant trouvé répréhenfibles , Léonor d'Eftarnpes 
fut chargé d'en dreffer la cenfure 3 qui eft du 13 de 
décembre •, Se qui fe trouve dans le mercure fran fois > 
tome II, page 1 068. Ce décret ayant déplu à quelques 
autres prélats , ils en firent un autre plus court ^ Se qu'ils 
publièrent fans date. Le parlement prit connoiflance 
de cette affaire , & le 2.1 janvier 1616 il rendit un ar- 
rêt portant défenfe à toutes perfonnes.de s'affembler 
pour faire une autre délibération que celle du 1 3 dé- 
cembre. Il s'en fit néanmoins iniQ nouvelle qui fut 
caffée Se annulée par deux arrêts. Cette conduite enga- 
gea enfin les évèques de Chartres Se de Soiflons à faire 
une féconde déclaration 3 où ils confentent de recevoir 
celle du x6 février 3 pourvu que les évêques qui l'a - 
voient dreffée > reconnuffent , i°. Que pour quelque 
chofe & occaflon que ce puiffe être 3 il n'efi permis de 
fe rebeller & prendre les armes contre le roi. i°. Que 
tous lesfujets doivent obéir au roi , & que perfonne ne 
Us peut difpenfer du ferment de fidélité. 3 . Que le roi 
ne peut être dépofé par quelque puiffance que ce foit > 
ni fous quelque prétexte & occajlon que ce puiffe ctré. 
L'année précédente 1 6x 5 , dans l'aflemblée du clergé , 
dont on a déjà parlé ^ Eleonor d'Eftarnpes fut encore 
chargé de dreflèr une lettre au nom de ladite .affem- 
blée , pour demander au pape Urbain VIII la béatifi- 
cation de François de Sales , éveque de Genève. Il la 
fit en latin > Se elle fut traduite en françois par le fleur 
Pelletier. L'une Se l'autre > l'ofiginal Se la traduction * 
furent imprimés la même année. D. Liron a encore 
oublié cette pièce dans fa Bibliothèque chartraine , où 
il ne parle pas non plus des ftatuts fynodaux imprimés 
à Reims en 1645 » S u ^ font encore de ce prélat , alors 
archevêque de Reims : ce qui montre que M. de Lau- 
noi a eu tort de reculer jufqu'en 1 £47 fa tranflation 
de l'évêché de Chartres au fiége de Reims. MM. de 
Sainte-Màrdie font beaucoup d'éloges de ce prélat 
daiis leur Gallia chrifliana. * Voye^ auffi M. de Lau- 
noi j dans fon hifloire latine du collège de Navarre , r. 
II , Se D. Liron dans la bibliothèque chartraine , citée 
dans cet article , Sec. 

ESTAMPES-VALENÇ AI ( Henri d') grand-prieur 
de France, fils de Jacques II d'Eftarnpes Vaiençai t 
naquit en 1603. Après avoir été reçu chevalier de mi- 
norité de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , 3 il alla faire 
fes caravanes à Malte des l'âge de quinze ans. Il y 
donna des marques de fa valeur , en plufieurs rencon- 
tres , eut le commandement d'une galère de la religion , 
Se fe fignala à la prife de Sainte-Maure dans l'Archi- 
pel 4 Se de la Mahomete en Afrique. Le grand-maître 
de Lakatis l'envoya en qualité d'ambafladeur de.l'ordre 
à Rome Se a Venife j Se le roi Louis XIII le fit com- 
mandant général de l'armée navale fous le cardinal de 
Richelieu , pendant les guerres civiles qui troublèrent 
la France en 1 6 3 2. Depuis Henri de Vaiençai fut 
nommé à l'ambauade extraordinaire de Rome .» où il 
demeura trois ans , avec un éclat digne de la grandeur 
dit maître qui f envoyoit. Le roi fut fî content de £es 
négociations , qu'il lui donna les abbayes de Bourgueil 
Se de Champagne. Le commandeur de Vaiençai fut en- 
core pourvu du grand prieuré de Champagne 3 Se en 
1 670 de celui de France , où il nomma pour fon lieu- 
tenant le commandeur du Frefnoi , qui a été depuis 
grand-prieur de Champagne. Le grand prieur de Va- 
iençai réfida le refte de fa vie à Malte , parcec[ue les 
principaux de l'ordre le deftinoient à remplir la place 
du grand maître Cotoner ; mais il mourut avant lut 
au mois d'avrii 1 £7 8 , en fa 7 5 année. * Mém. du temps* 
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•ESTAMPES ( Anne de PifTeleu , duchefTe d' ) maî- 
lareffe de François I , donna de l'amour à ce prince , 
$>eu après qu'il fut forti de prifon. Elle étoit alors fille 
•d'honneur de madame la régente j Louife de Savoye, 
inere du foi , & s'appelloit mademoifelle de Heilli ; 
elle avoitfuivi cette princeffe allant au-devant du roi 
fon fils , jufqu'aux frontières d'Efpagne. Le roi dans 
la fuite lui trouva un mari qu'il fit duc d'Eftampes. Il 
s'appelloit Jean deBrofTe, maréchal de France, qui def- 
cendoit de mâle en mâle des anciens vicomtes de Li- 
moges. Le mariage n'empêcha point qu'elle ne retînt 
fon premier polie auprès du roi : fa faveur monta au 
plus haut point , Se dura autant que ce prince; Elle 
s'en fervit pour enrichir fa famille. A fa recommanda- 
tion Antoine Sanguin fon oncle devint abbé de Fleuri , 
évêque d'Orléans , cardinal , puis archevêque de Tou- 
loufe. Elle donna à Charles fon fécond frère l'abbaye 
de Bourgueil & l'évêché de Condom ; François , fon 
itroifiéme frère fut abbé de S. Corneille de Compie- 
gne , & évêque d'Amiens ; 8c le quatrième , nommé 
'Guillaume , fut pourvu de l'évêché de Pamiers. Deux 
'de fes fœurs furent encore àbbefTes, l'une de Maubuif- 
fon , & l'autre de S. Paul en Beauvaifis j elle maria les 
autres dans les maifons de Barbançon-Cani _, & de Cha- 
bot- Jarnac ; & la dernière & la mieux aimée n'eut point 
d'enfans de François de Bretagne ^ conite de Vertus 
Se de Gocllo, baron d'Avaugour. D'Adrien de Piffe- 
leu , fîeur de Heilli , fon frère aîné , font fortis les au- 
tres feigneurs dé Heilli jufqu'à préfenr. Il y a des hif- 
toriens qui prétendent que cette duchefTe , le connéta- 
ble de Montmorenci , & l'amiral Chabot étirent la 
^meilleure part dans les affaires , & que Charles-Qw/zr 
«raignant qu'on ne l'arrêtât à la cour de François I , ne 
trouva point de meilleur expédient , que de gagner 
cette femme , qui gouvernoit abfolument le roi. Il la 
gagna., dit-on , par le préfent d'une bague qu'il laiffa 
tomber exprès , afin que la duchefTe la ramafïat 4 Ôc 
<ju'il pût lui dire galamment, qu'il ne vouloir point re- 
prendre une chofe qui étoit tombée en fi bonnes mains. 
Mezerai rejette cela comme un conte fait à plaifir ; 
Wiais il avoue que le roi ne pouvoit rien refufer à cette 
dame. Comme elle en avoit ufé très-mal avec fon mari, 
elle n'eut aucune reflburce après la mort de François I \ 
&: elle fe vit réduite à paffer le refte de fes jours dans 
«ne maifon de campagne. Mezerai & Varillas difeht 
qu'elle y vécut dans les fentimens des P. R.Leduc 
d'Eftampes fon mari avoit fait faire des informa- 
tions contr'elle en 155^. Foye^ P1SSÈLÉU. * Bran- 
tome , dames galantes , t. Il ^ pag. 3 94. Le Laboureur , 
addition aux mém. de Cajlelnau , tome 1 , pag. 863. 
Varillas , hift. de François I , lïv. 6 , pag. m. 101 j 
fous l'année 1516 : & L 9 ,p. m. 370 , 389 _, 35,0 & 
391 ; tom. Il , p. 105 8. Varillas , h$-. de Henri II \ 
liv. 1 , p. 67 , fous l'an 1 547 & pag. 54-. Mezerai , 
hi/loire de France , in-fol. tom. II , pag. 1 007 & 1 009 , 
fous l'an 1 540 : & pag. 1 014 ,fous l'an i 542, & pag. 
414. Bayle , diction, critiaue , féconde édition. 

ESTANFORDE , en latin Stanfordia , bburg des 
1?ays-&as dans la Flandre , fur la petite rivière d'Eftan- 
forde , environ à deux lieues dé Cartel ,, du coté du le- 
vant. * Mati , diction. 

ESTAPLES , en latin Stapula Se StahuU - s bourg de 
France en Picardie s eft fitué ,dans le Boulonnois fur 
la Canche _, près de la mer , entre Montreuil éc Àlon- 
thulin , à quatre lieues de Boulogne. 

ESTARAC ( le comté d' ) chercher ÂSTARAC. 
ESTEING , ancienne baronie , Ôc tlepuis comté , 
dans la province de Rouergue , a donné fon nom à la 
tnaiibn d'EsTEiNG. 

ESTEING , maifon noble & ancienne y porte le- 
nom de Stagno , dans les auteurs 3c dans les aftes an- 
ciens, ce qui a trompé les modernes , qui la nomment 
de l'Eftang. Ceux de cette maifon portent les mêmes 
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armes que nos rois , avec un chef d'or pour bnfure; 
On dit que c'eft une conceffion du roi Philippe Ait* 
gujlc , à un feigneur de la maifon d'Efteing , nommé 
Dieu-donné^ qui le remonta a la bataille de Bouvines ■> 
donnée le dimanche 27 juillet 1 214. On voit ces ar- 
mes fur les tombeaux & fur divers autres m'onumens 
de piété des feigneurs d'Efteing , qui les ont autrefois 
femées de fleurs-de-lys finis nombre , 6c qui les ont 
changées depuis que nos rois ont réduit les- fleurs-de- 
lys à trois. Aldebirt d'Efteing , qui vivoit vers l'an 
1001 , foûfcrivit une fentence rendue par Hugues i 
comte de Rhodez. Ses enfans ne font point connus; 
Pierre d'Efteing foûfcrivit l'an 1 204 le contrat de ma- 
riage de Marié de Montpellier , & de Pierre II , roi 
d'Aragon , rapporté dans le VIII volume du Spicileg'mrà 
de D. Luc d'Acheri. Il y a apparence qu'il étoit frère 
ou proche parent de Guillaume qui fuit: 

1. Guillaume d'Efteing , I de ce nom , fe rendit 
très-célébre dans les guerres d'outre-mer , contre les 
infidèles , & eft nommé dans les annales de Nicolas 
Treveth , auteur Anglois , qui vivoit dans le XIV fîé- 
cle. Il eut pour fils Dïéu-donné , qui fuir. 

IL Dieu-donné d'Efteing , fe trouva à la bataille ds 
Bouvines en 1 2Ï4. Philippe-Augufte ayant étérenverfé 
de deffus fon cheval à cette bataille j Deodat ouDku- 
donné d'Efteing , l'un des vingt-quatre chevaliers com- 
mis à la garde de la perfonne du roi 3 aida à tirer ce 
prince du péril où il étoit, &fauvaauffi l'ecudn roi où 
les armes étaient peintes. En récompenfe de ce fervice, 
Philippe lui permit de porter les armes de France , avec 
un chef d'or pour brifure. Deodat ou Diéu-donrié de 
Perfet lui rendit hommage en 1209. Il le rendit lui-i 
même en 1223a Raimond VH , comte de Touloufe j 
pour la terre d"Authun j & fit en 1 245 de grands biens 
à l'abbaye de Bonneval. Il laifTa Guillaume, qui fuit j 
Gui , bienfaiteur de l'abbaye de Bonneval en 1267 j 
Pierre , chanoine & archidiacre de Rhodez, & prieur 
de S. Hippolyte j qui rgfufa d'accepter Févêché du Puî , 
auquel il avoit été élu en oébobre ii«2 j & Dieu- 
donné, nommé confeiller dans les regiftres du parle- 
ment de Touloufe de l'an 1303, vieux ftile. 

III. Guillaume d'Efteing , II du nom , rénouvella 
(es donations à l'abbaye de Bonneval ^ en fit de nou- 
velles en 1 17 1 , & tefta en 1 29 1 . Il époufà i °. lolandt i 
fille de Guigues de Château-neuf, & de Fiérmesd'An- 
dufe j dame de Jby$nfe t 2 6 » Douce , fille de Gui , fei- 
gneur de la Roche-èn-Regnier dans le Vivarez , & de 
Jordane de Montlaur , & fut père de Raimond I , qui 
fuit ; de Pierre j religieux de S. François j de Henri * 
religieux auguftin j de Dieu-donné 3 prieur de Mon- 
tait j â'Jimar ou Azemar d'Efteing ) de Marguerite , 
femme d'Arnaud , feigneur de Landorre J de Gùigôn- 
ne , ôc d'Tordaine , religieufes j de Galliene & à' Elis s 
pofthume , mariée l'an 1 3 1 6" à Mainfroi , feigneur d» 
Salignac. 

IV. Raimond d'Efteing , î de ce noni , époufa Ri- 
charde de Sevefac , fille de Gui , 8c de Gaillaf'de dé 
Bourrtiquel , & tante d!Amauri de Séverac , maréchal 
de France. Il fit fon teftament en 1 3 5 7 , & laiffa Guil- 
laume III , qui fuit j Marguerite d'Efteing , femme de 
Pierre ., fëigneur de Panât. 

V. Guillaume d'Efteing , ÎII de ce nom , éjioufà 
en 1 3 19 Efmengars de Peyre , fille &: héritière d'Af- 
torgue , & de Marguerite , vicomtefTe de Cheilane , & 
dame de Valentines , dont il eut Raimond II _, qui 
fuir; Guillaume 8t Jean d'Efteing ; Pierre j cardinal j 
Giii ou Guyoh \ Theodat ou Dieu-donné 5 chanoine , 
puis évêque de S. Paul-trois- Châteaux , mort en 1409 ; 
Richarde , mariée à Geraud de Murât , feighetir de 
Vernines \ Marguerite , femme de Pierre $ feigneur de 
Brezons j & Marquife , religieufe à Rhodez. 

VI. Raimond d'Efteing , II de ce nom , époufa en 
1350 Barant de Caftelnau , & en eut Jean I , qui 



fuit ; Emenjarde , mariée le 10 février -i 371 à P-ons 
•'de Cardaillac, vicomte de Murot j Se Magrade , fem- 
me de XoaÀs , comte d'Apchon. 

VU. Jean d'Efteing , 1 de ce nom , vicomte d'Ef- 
teing Se de Cheilane , époufa en 1383 Elis , fille de 
> Raimond ^ baron de Pierre-Fort 3 & mourut vers l'an 
1410 ., lailfant Bec ou Begon , qui fuit j Guillaume 
d'Efteing , dont la poftérité eft rapportée ci-dejfous. , 
après celle de fon frère aîné ; Pierre , eft fans doute 
•celui de ce nom qui étant archidiacre de Rhodez., fut 
élu éveque de cette églife en 14.2.9 : mais fon élection 
n'ayant pas été confirmée , il ne laifl~a pas de s'emparer 
par force du palais épifcopal Se des châteaux dépendans 
de lamenfe épifcopale : il en jouit durant trois ou quatre 
ans , après lesquels* il fut -contraint de céder levcché à 
Guillaume -de la Tour-d'Oliergues qui avoir eu des 
bulles du pape. Il fut depuis do'm d'Aubrac en 1437.; 
Marguerite., mariée l'an 1401 à Arnauldde Car main , 
feigneur de Negrepeliue \ Fleurie j femme d'Aimeric-, 
feigneur d'Aurillac j Se Berrane^uï épouiâ Louis , fei- 
.gr.eur de Dienne. 

VUI. BecouBkgon d'Efteing, gouverneur de la 
ville & château de Pezenas , époufa en 1410 Mar- 
guerite , fille de Guillaume , 3 feigneur de Leftrange^ 
rit l'on .teftament le 1 8 juillet 1 477 , Se laiÛa Jean II , 
qui fuit j Raimond 9 archidiacre de Lei&oure ,j Guil- 
laume > prieur de Comprignac -, Antoine , prieur de 
JRabaftens j Guillaume 3 leigneur de Savrefac , de 
Saint-Cheli Se de Vitrac, mort fans poftérité de Fran- 
çoife d'Aubulïbn; Pierre , chanoine a Rhodez } Antoh- 
-nette , mariée en 1 447 à Jean de Faudoas de Barba- 
zan , baron de Faudoas Se de Barbazan \ Catherine , fen>. 
me de Jean de Levezon , feigneur de Vezins j Elis, qui 
époufa en 1451 Guillaume de Montai , feigneur de 
Carbonniere j & Agnès , a alliée en 1426 à Raimond 
'Ebrard , feigneur de Saint-Sulpice. 

IX. Jean d'Efteing , II du nom s vicomte d'Efteing 
& de Cheilane , baron de Conros Se de Baftide , £rit 
alliance en 143 3 avecDauphine , fille d'Aftorgue* ba- 
ron de Peyre , Se $ Elisabeth de Sagnes a Se n'en eut 
que Catherine d'Efteing , morte fans avoir été mariée. 
Il fît le 1 6 juin 1 500 fon teftament 9 par lequel il : fait 
une fnbftitution perpétuelle , en faveur dos mâles , Se 
en exclut les filles ., difant que depuis plufîeurs ficelés 
la maifon d'Efteing fubfiftoit dans la ligne mafcuiine. 
Il fit héritier Guillaume , dit Guillot , qui defeendoit 
d'un autre Guillaume M fils de Jeak"I. 

VIII. Guillaume d'Efteing , fécond fils de Jean 
d'Efteing , I du nom , vicomte d'Efteing , fc diftingua 
dans les guerres centre les Anglois , Se rendit de grands 
fervices au roi Charles VII alors dauphin. Il reçut 
en don de ce prince les villes de Vias Se de Beflan , 
dans le diocèfe d'Agde : il fut depuis confeiller 5c 
chambellan , après fon avènement fur le trône , féné- 
chal & gouverneur de Rouergue ^ capitaine de Nijac» 
viguier Se bailli de Nîmes. Il alla en ambaflade enCaf- 
tille en 1 45 4. Ce feigneur époufa Jeanne de Propieres , 
•dame de Lugarde Se de Vernines, Se fit fon teftament 
en 1471. 11 eut Gaspard , qui fuit - ? Jean , facriftain 
de Rhodez , prieur de Parifot , chambiier Se comte de 
Xyon , dom d'Aubrac ., commis au gouvernement de 
Rouergue ,, en 1 484 ; Pierre ; Se .£/«•, mariée en 1 45 1 > 
-a Guillaume de S. Exupéri , feigneur de Miremont. 

IX. Gaspard d'Efteing , I de ce nom , feigneur de 
Xugarde , Vernines , Valentines & d'Anvai j fénéchal 
•& gouverneur de Rouergue , époufa en 1455 Jeanne , 
fille de Jean,, baron de Murol j Se fit fon teftament le 
5 mars ï 479. Il eut Louis 3 dont la pqfiérité fera rap- 
portée après celle de fon frère cadet ; Guillaume, dit 
Guillot , qui fui; ; Antoine , évêque d'Angoulême j Se 
François , évèque de Rhodez. 

X. Guillaume j dit Guillot d'Efteing , fut préféré 
pour recueillir les biens de fon père â Louis j fon aîné, 
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qui étoit aveugle , & fut appelle en 15 00 à là fubfti- 
tution des vicomtes d'Efteing Se de Cheilane , par 
Jean II , qui le nomme fon neveu. Il vivoit encore 
le zS mai 1 5 2.9 „ &avoit époufé en 1471 Anne 3 fille 
Se héritière de Raimond , feigneur d'Efparon , dont il 
eut Gafpard d'Efteing , II de ce nom , qui prit alliance 
en 1 5 1 7 avec Françoife de Voifiins , Se mourut fans 
poftérité -,Marquife, morte aufli fans enfans d'Arnaudde 
Landore , qui donna à Guillot fon beau-pere les baro- 
nies de Landore Se de Salmiech j Julienne 3 femme de 
François de Solages j Dauphine , mariée à Louis d'Au- 
buflon j Catherine , alliée à Jean de Cardaillac , fei- 
gneur de la Chapelle ; Se Louife _, mariée au feigneur 
de Peuchant en Auvergne. 

X* Louis d'Efteing , fils de Gaspard I j étoit aveu- 
.gle , Se fut obligé de céder à fon cadet le partage des 
biens. Il eut pour le fien les terres de Vernines , d'An- 
vai & de Talende., Se époufa en 1489 , Marguerite de 
Comborn , fille de Jean , vicomte de Treignac , fei- 
gneur de Rochefort , & de Jeanne de Maignelets. Il 
en eut Gabriel j qui fuit j Charles , chambrier de l'é- 
glife Se comte de Lyon , prieur de Parifot , nommé 
en 1 5 1 z , par le parlement de Touloufe , avec Gilbert 
de Cardaillac , pour remplir l'un des deux , au choix du 
roi , la place de confeiller-clerc , vacante par la mort de 
Bertrand Seguier ; Se Jean , chanoine Se comte de Lyon, 
grand archidiacre de S. Antonin eu ieglife de Rhodez, 
prieur de laFeuillade.Ilavoit été élu éveque de Rhodez j 
après la mort de fon oncle François d'Efteing , mais 
cette élection contraire au concordat n'eut pas lieu j & 
le roi François I nomma Georges d'Armagnac. 

XI. Gabriel d'Efteing , feigneur de Murol , Verni- 
nes , fut depuis vicomte d'Efteing , après la mort de 
Gafpard II , fon coufin ^ en conféquence de la fubfti- 
tution en faveur des mâles. Il époufa en 1 5 18 Char- 
lotte d'Arpajon , fille de Jean , vicomte d' Arpajon , ba- 

l ron de Severac , Se d'Anne de Bourbon , dont il eut 
| François , qui fuit» 

XII. François d'Efteing , I du nom , vicomte d'Ef- 
teing Se de Cadars , baron de Murol , chevalier de 
l'ordre du roi , fe diftingna par fa prudence & fon cou- 
rage. Il époufa en 1 540 Catherine de Chabannes , fille 
unique de Joachim de Chabannes , marquis de Cur- 
ton , fénéchal de Touloufe j Se de Péronnelle de Le- 
vis de Ventadour , fa première femme , dont il eut 
Jean , qui fuit ; Antoine, qui étoit archidiacre de S. 
Flour en 1 5 8 1 & 1 5 §6 j & un autre Jean , prévôt de 
Tuiles en 15 81. 

XIII. Jean d'Efteing , III du nom , vicomte d'Ef- 
teing & de Cadars, baron d'Autun, de Murol , de 
Landore , prit le parti de la ligue , à la perfuafion 
du duc de Nemours ^ Se d'autres ligueurs de Paris , 
qui lui en écrivirent en 1 5 89 , auflî-bien que le parle- 
ment de Touloufe. Enfuite il prit diverfes places dans 
le Rouergue & dans l'Auvergne , jufqu'en 1595, , 
qu'ayant appris la converfion du roi Henri IV, il traita 
avec Charles duc de Valois , gouverneur de la même 
province d'Auvergne. Le roi , qui étoit a Lyon ., ra- 
tifia ce traité, Se écrivit très-obligeamment au feigneur 
d'Efteing , qu'il reconnut même pour fon parent ^ Se 
qui fut depuis capitaine d'une compagnie de cinquante 
hommes d'armes ^ entretenue pour le fervice de fa ma- 
jefté jufqu'en 1 6iz. Ilfe trouva au fîége de Montau- 
bantin 1611 j avec la principale nobleflè de l'Auver- 
gne Se du Rouergue , Se mourut le 1 3 odobre de la 
même année. Il avoit époufé le 5 août 1584 Gilhettt 
de la Rochefoucaud , fille de François , 'vicomte de 
Ravel , dont il eut Jean-Louis , qui fuit j François Hj, 
qui continua la poftérité ; Joachim , abbé d'Iftoire, puis 
éveque de Clermonten Auvergne , en 16 14 , mort le 
dimanche 1 1 feptembre 1 6$o ; Charles , chevalier de 
Malte j commandeur de Morlan j Jacques , baron de 
Plauzat^ri^c des comtes de Saillans , rapportés ci-après ; 

Louis , 
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Louis , chanoine 8c comte de Lyon , abbé de Bellai- 
gue , aumônier de la reine Anne d'Autriche , évo- 
que de Clermont , après fon frère , mort le m mars 
1664 ; Louis ', chevalier de Malte ^ commandeur 
de TbrtebefTe ; Catherine j femme de Georges de Vil- 
lémur , comte de Pailliez ; & Marie j alliée en 1628 
à Gafpard d'Alegre , comte de Beauvoir. 

XIV. Jean-Louis _, comte d'Efteing , capitaine de 
cent chevaux légers, jeune homme de grande efpérancô , 
mourut en 162S \ laiiïànt de Louife, comteflê d'Ap- 
chqrt, qu'il avoit époufée le 3 mai 1617, Gilberte 3 
mariée à Gilbert de Langeac, comte de Dalet; & Ifa- 
beau, religieufe de fainte Claire. 

XIV. François d'Efteing , II de ce nom , devint 
comte d'Efteing après la mort de fon frère aîné, 8c fut 
capitaine-lieutenant de deux cens hommes d'armes fous 
le titre de la reine. Le roi lui donna le 20 juin itf.5 3 
un brevet pour être chevalier de fes ordres , & donna 
le 7 mars Kï^commilïion aux ducs d'Elbeuf& d'Ar- 
pajon pour faire fes preuves. C'étoit une récompenfe 
due aux fervices du feigneur d'Efteing , qui avoit em- 
pêché en 163 3 la prife des fortes places de Mozun 8c 
de Murol , Se qui mourut à Troyes en Champagne le 
11 avril 1657. Il avoit pris alliance en 1616 , avec 
Marie de Bufïï, barone de Meurville , de Spoid & de 
Sommellone j fille de Joachim de Buili, marquis de 
Dinteville, 8c de Françoife de Saux-TavaueSj dont il 
eut un fils,, qui fuit. 

XV. Joachim , comte d'Efteing , fe diftingua dans 
toutes les occafions par fon efprit 8c par fon courage. 
Sa maifon .lui doit beaucoup , pour eu avoir recherché 
les antiquités avec un grand foin^ Mais il le fit avec 
trop de complaifance , 8c on trouva qu'il parloit avec 
trop d'affectation des fleurs de lys dont Philippe- Au- 
gufle avoit honoré un de fes ancêtres. C'eft à" quoi M. 
Boileau Defpréaux fait allufiou dans fa cinquième fa- 
tyre qu'il compofoit alors , 8c où il dit : 

Je veux que la valeur de fes aïeux antiques 
Ait fourni de matière aux plus vieilles chroniques , 
Et que l'un des Capets , pour honorer leur nom , 
Ait de trois fleurs de lis doté leur e'cujfon , &c. 

Il avoit époufé i°. le 1.1 août 1650, Claude-Catherine 
le Goux , morte le 1 3 avril 1.657 , fille de Pierre , fei- 
gneur de la Berchere , premier préfident au parlement 
de Bourgogne , puis en celui de Dauphiné : 2 . le 9 
novembre 1672 ^ Anne deCatelan, fille de François 
deCatelan, confeiller d'état, intendant des finances j 8c 
fecrétaire du confeil , & de Suzanne Brachet de la Mil- 
letiere. Du premier lit il a eu François , qui fuit ; 
Denys d'Efteing, cadet dans les gardes du corps , mort 
le 6 avril 1675; Joachim d'Efteing, prieur de S. 
Amand d'Efteing , & de S. Etienne de Chambon ; Se 
Anne-Louife d'Efteing, religieufe aux filles fainte Marie 
du fauxbourg S. Jacques. Du fécond lit il a laifle Fran- 
çois- Joachim, chevalier: d'Efteing j nommé enfeigne de 
vaifleau le 1 3 décembre 1702. 

XVI. François III du nom , comte d'Efteing , après 
avoir été exempt des gardes du corps du roi^ fe fignala 
à la bataille de Fleurus en 1 690 en qualité d'enfeigne 
des gendarmes de la reine , 8c monta à la foulieute- 
nance de cette compagnie. Peu d'années après il fut 
£ait capitaine-lieutenant des gendarmes de M. le dau- 
phin, puis brigadier d'armée;. fut nommé maréchal de 
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mandant à Carpi dans le Modenois , il fit battre un 
parti de près de 400 Allemans au mois d'avril fuivant; 
repoufïà en juin le baron de Vaubourg, 8c couvrit le 
Milanez pendant le refte de cette année. Le 10 février 
1704 il fut nommé lieutenant général des armées du 
roi , & le 12 mars il chaflà les troupes impériales de 
Bobbio. Il défit , le 20 janvier 1705 , un parti des 



EST £,49 

troupes deSavoye près deSan-Mauro; &le roi récom- 
pensa fes fervices' en lui donnant au mois de mai fui* 
vant le gouvernement de la ville de Châlons en Cham- 
pagne , 8c la lieutenance générale du pays Meffin & du. 
Verdunois 3 vacante par la mort du comte de Vaubê- 
court fon beau-frere., tué près de Vigevano dans le Mi- 
lanez le 17 du nieras mois. Il fervit au fiege de Chivas 
dans le mois de juillet; Se en novembre de la thème 
année il fut nommé pour couvrir le Montferrat 8c 
l'Alexandrin. Le 1 3 juillet 1706 il fe rendit maître du 
château d'Afte , do^it i! prit la garnifon à diferétion; 
Ayant eu ordre de jfoUèr en Efpagne dans l'armée com- 
mandée par M. le duc d'Orléans , il y fervit à la prife 
de Lerida en novembre 1 707 , après laquelle ce prince 
l'envoya avec deux mille chevaux pour établir les con- 
tributions dans toute la plaine d'Urgel & dans les pays 
jufqu a Taragone* Au mois de juillet de l'année fui- 
vante , il eut un corps de troupes fous {es ordres , 8c 
commanda fur la Segre vers Balaguier , pour couvrir 
les frontières d'Aragon pendant le fiége de Tortofe» 

II prit Rhodes le .1 3 mars 1709 , 8c en fit la garnifon 
prifonniere de guerre ; fe rendit maître du château de 
Caftanet le 1 7 avril fui vant , & de la ville de Vénafque 
le 2 2 du même mois : & continua de fervir les années 
fuivantes jufqu'à la paix. Le roi lui donna le gouver- 
nement de Douai en,i7i 8 , & le nomma chevalier de 
fes ordres le 2 février 1 7 24. Il époufa le 3 o avril 1 69 i. , 
Mariede Nettancourt , fille de Nicolas de Nettancourt- 
Hauflbnville , comte de Vaubecourt , lieutenant géné- 
ral des armées du roi , 8c au gouvernement des ville 8c 
évêché de Metz , gouverneur de Châlons , Se aupara- 
vant de Landrecies, Perpignan 8c comté de RouffiUon „ 
& de Claire Guillaume, fa féconde femme, dont font 
iffus Charles-François-Marie, qui fuit; Louis-Clau- 
de , marquis de Murol, lequel fervant d'aide de camp 
du marquis de.Guerchi , lieutenant général _, fut blefle 
au fiége de Fontarabie la nuit du 1 1 au 1 2 juin 1719, 
& mourut peu de jours après 3 Louife- Antoinette , ma- 
riée le 5 mai 1715 a Philippe-E manuel de Cruflol _> 
marquis de Saint-Sulpice ; Marie-Antoinette ,8c Marie- 
Catherine-Euphrqfie d'Efteing. , 

XVII. Charles-François-Mariè , marquis d'Ef- 
teing , gouverneur de .Châlons & de Douai en furvi- 
vance de fon père , naquit le 10 feptembre 1693 , 8c 
eft mort vers I an 1 728. Il avoit époufé en 1 7 1 6 Hen- 
riette-Magdele'nè-Julie de Martel-Fontaine, morte à 
Paris le 19 mai 1733 _, fille de Henri Martel, comte 
de Fontaines , premier écuyer de Madame la duchefte 
d'Orléans. 

Branche D'EsTEING-SAJLLANS. 

XIV. Jacques d'Efteing , cinquième fils de Jean 

III du nom , vicomte d'Efteing _, &c, & de Gilberte de 
la Rochefoucaud , fut feigneur de la 1 erriffe , baron 
de Plauzat , &c. 8c époufa le 21 juillet 1616 , Cathe- 
rine du JSourg , dame de .Saillans , arrière petite-fille 
d'Antoine du Bourg, cjidncelier de France, & fille uni- 
que 8c héritière de Louis du Bourg , baron de Saillans , 
&.de Jeanne de.Laftic, dont il eut Joachim , mort au 
fervice du roi , étant dans .le régiment de Rambures ; 
Jean ^ qui fuit; 8c, Charlotte d'Efteing, mariée le 20 
octobre ï 647 à" François de Chavagnac, feigneur d'On- 
dredieu en Auvergne. 

XV. Jean d'Efteing, baron de Saillans 3 8cc. mourut 
en 1675. M époufa en 1647 Claude de Combourcier , 
dame du Terrail en Dauphiné, de Ravel &deMoif- 
fac en Auvergne , fille de Jean de Combourcier , fei- 
gneur du Terrail , lieutenant général pour le roi au 
gouvernement de la bafte Auvergne , maréchal de fes 
camps & armées , tué d'un coup de moufquet au fiége 
de Mardick le 23 août 1646, & d'Hilaire-Dianede 
Montmorin-Saint-Herem , dont il eut 1 . Gaspard , 
qui fuit ; 2. Charles , comte de S. Jean de Lyon , abbé 
de Montpeyroux, diocèfe de Laon, prieur de Poimi- 
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rjiac , qui quitta l'état eccléfiaftique peu avant l'an 1701 ; 
3. Philippe , comte de Saillans , lequel après avoir été 
page du roi en fa grande écurie , fut moufquetaire de 
la majefté , puis enfeigne au régiment des gardes en 
1663 jdoù il fe retira en 1666 , Se rentra dans ce 
corps en 16 ji , y fut fait capitaine en 1678 , y eut une 
compagnie de grenadiers en 1 6 S 4 , ôc devint lieutenant 
colonel de ce corps le 1 S février 1 7 1 o. Il fut fait ma- 
réchal de camp le 29 janvier 1702. , Se lieutenant gé- 
néral des armées du roi le 10 octobre i7°4* Etant 
commandant à Namur , il fauva une partie du canon 
& des bleffés François après le combat de Ramillies 
donné le 2 5 mai 1706. Le roi le gratifia du gouverne- 
ment de Sar- Louis en mars 1710 3 Se de celui de Metz 
& du pays Meflin , commandant dans les trois évechés 
en octobre 1711. Il mourut en juillet 1723 ^ fins 
poftérité de JV. Philippi , fille de JV. feigneur de Saint- 
Viance , maréchal de camp 3 lieutenant des gardes du. 
corps du roi , Se gouverneur de Cognac , ni de JV. le 
Danois , chanoineife de Nivelle , fille de JV. comte de 
Cernai, Se de<JV. le Danois de Geofreville, qu'il avok 
époufee en juillet 1 71 2 , fes deux femmes. 4. Joachim- 
Jofcph , comte de S. Jean de Lyon , prieur de S. Irénce 
en la même ville , facré évêque de S. Flour le 3 janvier 
1694 » mort 1° 1 3 avru J 74 x > ^ d'environ 88 ans; 
5 . Pierre , fous-lieutenant au régiment des gardes en 
mars 1 (T89 , puis dans la compagnie des grenadiers de 
fon frère au mois d'avril fuivant , qui fut tué au fiege 
deMons le 1 avril 1691 ; G. Charles-Alexandre > abbé 
de S. Vincent de Senlis , prieur de Caflfagne & de S. 
Martin de Chafle, mort le 14 décembre 1717 ; 7. Fran- 
çois , chevalier de Malte, mort jeune ; 8. Maximilien , 
chevalier de Malte ; 9 . Marie -Claire , mariée avec Jean ■ 
Gajpardde Montboiflier deBeaufortCanillac, vicomte 
de Dienne ; 1 o. Catherine , religieufe aux filles de fainte 
Marie a Thiern ; 1 1. Anne-Marie ; & 1 2,. Charlotte 
d'Efteing, mariée à Pons> feigneur de Sainte-Honorine 
en Auvergne. 

,XVI. Gaspard d'Efteing , comte de Saillans , mar- 
quis du Terrail , Sec. mettre de camp d'un régiment de 
cavalerie, brigadier des armées du roi, epoufa en mars 
1680 _, Philiberte de la Tour de Saint- Vidal _, fille de 
JV. feigneur de Saint-Vidal, Se de JV. d'Apchon , dont il 
a eu Charles-François, qui fuit; Jean-François d'Ef- 
teing du Terrail , colonel du régiment de Forez infan- 
terie en 171 8 ; Eléonor , mariée le 16 mars 1708 à 
Charles le Gendre , feigneur de Bervilie , meftre de 
camp lieutenant du régiment colonel général des dra- 
gons , puis maréchal de camp Se commandeur de l'or- 
dre de S. Louis; Charlotte , abbefle de Bonlieu en Fo- 
rez , en novembre 1 71 3 ; & JV. d'Efteing , damoifelle 
du Terrail. 

XVII. Charles-François d'Efteing , marquis de 
Saillans , vicomte de Ravel , meftre de camp du re- 
ciment d'infanterie de Saillans t fut fait brigadier 
des armées du roi le premier février 1 7 1 9 , lieute- 
nant général le 18 octobre 1734 j & mourut à Plom- 
bières le 29 août 1746. 11 avoit époufé i°. par con- 
trat du 2 1 février 1 7 1 1 Charlotte - Marguerite - Ca- 
therine du Bellai , fille de Charles , comte du Beliai , 
feigneur de la Pallu, de Beneft Se du Buart , Se de Ca- 
therine-Renée de Jaucourt de Villarnoult 3 dame de la 
baronie de la Foreft , morte le 23 avril 1712 : 2 . le 
2 2 août de la même année , Marie-Henriette Colbert , 
fille de François -Edouard, marquis de Maulevrier , 
colonel du régiment de Navarre, Se brigadier des ar- 
mées du roi , & de Marie-Henriette de Froulai-Telfé. 
Elle eft morte le 23 décembre 1737. De ce mariage 
eft né , 

XVIÏÏ. Jean-Baptiste -Charles ^ comte d'Efteing , 
marié à lage de feize ans , le 1 4 avril 1 746 _, avec Ma- 
rie-Sophie de Rouflèletde Châteaurenault, petite-fille 
du maréchal de ce nom. 

ESTEING (Pierre d') cardinal archevêque de Bour- 



ges j dans le XIV fiécle , étoit quatrième fils de Cud-> 
laume III de ce nom , baron d'Efteing en Rouergue, & 
à'ErmengardedePeyre, dame de Valentines Se vi- 
comtefle de Cheilane. A peine étoit-il forti de l'en- 
fance, qu'il prit l'habit de religieux de S. Benoît, en 
l'abbaye de S. Victor de Marfeille, & y fit profeflion 
le 1 3 octobre 1 341 , &: fut depuis choifi par fon mérite, 
pour remplir le fiége épifcopal de S. Flour , après la 
mort de Dieu-donné de Canillac , en février 1 3 6 1 , 
vieux ftile. Il fit bâtir en cette ville un monaftere de 
dominicains aux dépens de Jean de France , duc de 
Berri, comte de Poitou Se d'Auvergne. Pierre d'Efteing 
avoit beaucoup de part en l'eftime de ce prince , qui 
contribua fans doute à le faire transférer à l'archevêché 
de Bourges , après le B. Roger le Fort, décédé fur la fin 
de l'an 1367. Quelque temps après le pape Urbain V j 
auquel il appartenoit du coté de fa mère Ermengarde de 
Peyre, l'attira en Italie } le fit cardinal à Montefiafcone 
le 7 juin 1 370 j lui donna le titre de fainte Marie de- 
là le Tibre j le nomma camerlingue de l'églife,, Se le 
laifla légat, Se vicaire général de l'églife en Italie. Gré- 
goire XI ayant fuccédé à Urbain V, confirma le même 
pouvoir au cardinal d'Efteing , qui traita avec ceux de 
Péroufe , avec les feigneurs de Ferrare de la maifon 
d'Eft , &: enfuite avec l'empereur d'orient , pour con- 
clure une trêve contre les Turcs j avec l'empereur d'oc- 
cident. Raimoud Lulle , dit de Tcrraga ou le néophyte , 
qui avoit été Juif, Se qui s'étant fait baptifer, avoit pris 
l'habit de religieux parmi les dominicains d'Aragon , 
compofa divers ouvrages très-fufpedts :1e pape ordonna 
au cardinal d'Efteing de les examiner _, Se les condamna 
fur fon rapport. Enfuite ce prélat ayant rétabli la paix 
en Italie , travailla à y ramener le pape. Quelques let- 
tres que fainte Catherine de Sienne lui écrivit., le dé- 
terminèrent à prendre ce parti. Il reçut Grégoire à Ro- 
me le 17 janvier 1 377 , & y mourut le 1 5 novembre 
fuivant , étant alors évêque d'Ortie Se de Ferrare. Son 
corps fut enterré dans l'églife de fainte Marie de-là le 
Tibre. Ce cardinal avoit fondé le chapitre de Notre- 
Dame de Ville-Dieu _, dans le diocèfedeS. Flour, le 
16 avril 1 368. Les comtes d'Efteing ont encore droit 
de nommer aux prébendes, comme jufpatrons ; Se c'efi: 
une raifon invincible contre ceux qui, trompés par le 
nom latin de ce cardinal., <te Stagno 3 l'ont cru de la mai- 
fon de l'Eftang en Dauphiné , defeendue des vicomtes; 
de Murar. * Ùghel , Ital. fac. de epi/c. OJl. & Ferrar. 
Sainte-Marthe , Gall. chrlft. Auberi , hifioire des car- 
"*dinaux Actes de la mai/on d'Efteing. Fond, du chap. de 
Fille-Dieu. 

ESTEING (Antoine d') évêque d'Angoulême, dom 
d'Aubrac , doyen Se comte de l'églife de Lyon , frère 
de François j éveque de Rhodez,fut élevé dans les feieu- 
ces, par les foins de Jean d'Efteing fon oncle, chambrier 
Se comte de l'églife de Lyon. Il fut chanoine Se facrif- 
tain de Rhodez, prévôt de Villefranche en Rouergue, 
prieur de Lagogne , dom d'Aubrac , après fon oncle , 
doyen Se comte de Lyon , puis en 1 506 évêque d'An- 
goulême,après Hugues de Bofe.Le roi Louis XII l'avoir 
choifi en 1 49 8 pour être fon procureur général en l'affaire 
de la diffolution de fon mariage avec Jeanne de France; 
&i'avoit nommé confeiller du grand confeil,puisconfeil- 
ler-clerc au parlement de Touloufe , office qu'il quitta 
lorfqu'il fut promu à l'évêché d'Angoulême, & auquel 
le roi nomma un fucceffeur par lettres du 10 décembre 
1506. En 1509 il fouferivit au teftament du cardinal 
Georges d'Amboife , miniftre d'état ; Se trois ans après s 
fe trouva au concile de Pife , où il foutint fortement 
les intérêts de la France , contre les prétentions de la 
cour de Rome. C'étoit l'homme de fon temps qui con- 
noifîbit mieux les fondemens des libertés de l'Eglife 
gallicane, Se qui fut le plus zélé pour la difeipline. Il 
retira la plus grande partie du patrimoine de fon églife , 
qui avoit été ufurpé , Se acheva les réparations qu'Octa- 
vien de S. Gelais, l'un de fes prédéceffeurs, avoit corn- 
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ïhencces au palais épifcopal. Ce "prélat eiît auffi grand 
commerce avec les lettres 8ç avec les favans j & Nicolas 
Bohier lui dédia des commentaires ; qu'il avoir faits fur 
le traité de elecîione de Mandagot. Louife de Savoye , 
dttcheffe d'Angouiême , mère du roi François I , l'ho- 
nora de fou eftirne. Elle fouhaitoit la canonifation de 
Jean le Bon, duc d'Angouiême;, fon beau-pere, mort 
en réputation de faintete. Antoine d'Efteing fut délé- 
gué par le faint-fiége.^ pour travailler au procès-verbal j 
mais il ne put l'achever ;, & mourut de poifon , à ce 
qu'on croit , en fon château de Vare , près d'Angou- 
iême j le 28 février 1 52.5. Son corps fut enterré dans 
Péglife de la domerie d'Aubrac, où l'on voir à la porte 
du chœur fou effigie., revécue d'habits pontificaux 3 fes 
armes & fon épitaphe. * Sainte-Marthe , Gall. chrifi. 
Mém. manufc. de la mai/on d'Efteing. 

ESTEING{ François à 7 ) évêque de Rhodez,abbé de 
S. Cha'fFre j à qui fa grande piété a fait mériter le nom 
de Bienheureux , étoit fils de Gafpard d'Efteing , fei- 
gneuc de Lugarde,, Vernines, fcnéehal & gouverneur 
deRouergue, & de Jeanne, dame de Murol. Il fut 
d'abord chanoine & comte de l'églife de Lyon > où Jean 
d'Efteing, fon oncle , chambrier de lamêmeéglife, & 
dom d'Aubrac , eut foin de fon éducation. Enfuke il 
pafla près d'un an à Rome., & étudia à Padoue fous les 
plus habiles profefleurs de fon temps *, 8c ayant fait dé 
grands progrès dans la jurifprudence civile & canoni- 
que , il reçut le bonnet de docteur le 19 mai 1488. A 
fon retour en France , l'abbé d'Aubrac fon oncle , qui 
étoit alors gouverneur du comté de Rhodez, l'envoya eiî 
cour pour les affaires de Provence. Peu de temps après 
il reçut les ordres facrés-: & on voit par fes démitfoires > 
qu'il étoit alors chambrier de l'églife de Lyon. Il avoit 
eu ordre de la cour de rétablir la 'paix dans la province 
de Gevaudan : il s'en acquitta j &c l'an 1 5 o 1 il fut élu 
évêque de Rhodez^après Bertrand de Polignac* Charles 
<le Tournon y avoit des prétentions, Se d'Efteing n'en 
fut paifible pofTefleur qu'en 1 504. Avant cela il avoit 
accompagné l'an 1 49 9 le chancelier Gui de Roche- 
fort à Arras , où il alla recevoir au nom du roi Louis 
XII la foi de hommage que Philippe , archiduc d'Au- 
triche, lui rendit pour les comtés de Flandre , d'Artois 
8c de Charolois. Depuis , il fut envoyé, l'an 1 5 04, à 
Rome , avec Rofteing d'Ancèzune de Caderoufle j, ar- 
chevêque d'Embrun , atabafïadeur de France auprès de 
Jules II. Ce pape , extrêmement farisfait de François 
d'Efteing^, lui confia le gouvernement de la ville d'Avi- 
gnon , & du comté Vehaifïîn , pendant l'abfence du 
cardinal Georges d'Amboife, qui en étoit légat. Ce fut 
en ce remps, que Symphorieh Champier dédia à l'cvc- 
•que de Rhodez j qui aimoit les belles-lettres , fon hif- 
toire latine des papes François, publiée l'an 1507. 
Depuis j ce prélat le retira dans fon diocèfe , où il 
travailla à remplir les devoirs d'Un véritable évêque* 
II fit de grands biens à fon églife , & le clocher de la 
•cathédrale de Rhodez eft: encore un monument de fes 
libéralités. Après y avoir établi la fête dé l'Ange gar~ 
clien , il y mourut en odeur de faintete , le 1 novem- 
bre 1 515» , âgé de 69 ans. Son corps fut enrerré dans 
fa cathédrale j près du grand autel -, où l*on voit fon épi- 
taphe. * Hilarion de Cofte , aux élog>. Sainte-Marthe , 
Gall. chrift. Gautier , chron. Mém. manufc. de la maifon 
'd'Efteing. Du Sauflai , in martyr. GalL 

ESTELLA, ville d'Efpagne dans le royaume de 
Navarre,eft la capitale d'un petit pays nommé la Merin- 
<lada de Eftella. Les auteurs Efpagnols difent que cette 
ville fut bâtie l'an 1094, & la nomment diverfement 
Stella Se Eftella. Elle eft fituée fur la rivière d : Ega j à 
ûx ou fept lieues de Pampelune» Elle à un beau château , 
& le titre de cité. 

ESTELLA (Diego) religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois j né dans le Portugal , ou , félon d'autres, dans la 
Navarre , vivoit dans le XVI ficelé , vers l'an 1550; Il 
fut confeiTeur du cardinal Granvelle , &. mourut évê- 



que , félon quelques auteurs. Il a cûmpofé divers ou- 
vrages , Commentaria in Luca Evang. Rhctùrica eccle- 
fiaftica , jive de ratione concionandi. Explïcatio pfal- 
mi CX XXVI. De la vanidad del mundo , &c. * Andréas 
Scottus 8c -Nicolas Antonio , bibl. lûfp. &c. 
■ESTEN , cherchei ESTONIE. 
ESTEPA , petite ville ou bourg d'Efpagne; Ce lieu 
eft fitué fur une montagne dans le royaume de Gre- 
nade > aux contins de l'Andaloufie , à cinq lieues d'Eci- 
ja du coté du midi. * Mati , dicï. 

ESTEPONA j petite ville ou bourg d'Efpagne dans 
l'Andaloufie , eft fur la côte entre Marbeila 8c Gibral- 
tar. Quelques-uns y placent l'ancienne Oftipo> petite 
ville de PEfpagne Bécique , laquelle d'autres mettent à 
Eftepa. * Baudrand. 

ESTEVAI, jolie petite ville de SuifTe. Elle eft la ca- 
pitale d'un bailliage du canton de Fribourg , & fituée 
fur le bord oriental du lac de Neufchâtel. Son bailli 
porte le titre d'avoyer. * Mati , dicl. 

ESTHAMO, ville de refuge de la tribu de Juda ± 
donnée aux lévites. */ rois , 30 , z8. 

ESTHAOL, ville de laPaleftine^ qui fut mife ait 
nombre de celles de la tribu de Juda , puis attribuée à ,1a 
tribu de Dan. Ce fut de cette ville Se de Saroa , qu'il 
partit C\x cens hommes pour prendre Laïs. * Jofué , ch. 
15^ jjjcA. i9j4i./flg-«r, 13, 15. • ■ 

ESTHER, fille Juive, nièce de Mardochée; Juif* 
de la tribu de Benjamin , demeurant à Sufe , que le roi 
AfTuérus époufa Se éleva fur le trône , après avoir ré- 
pudié fa femme. Ce prince avoit un favori nommé 
Aman » de la race d'Agagj roi des Amalécites , lequel 
indigné de ce que Mardochée ne vouloit pas lui ren- 
dre les refpecls que les autres lui déféroient, prit la ré- 
folution de faire périr tous les Juifs qui étoient dans 
• l'empire d'Alïuérus , fit donner un éditpar lequel ils dé- 
voient tous être exterminés au mois d'adàr j qui étoit 
celui que le' fort avoit fait éclieoîr pour cette exécution* 
Mardochée fit favoir à la reine le péril où étoit toute 
fa nation : elle alla trouver lé roi , & le pria de venir 
manger chez elle avec Aman. Aman à enflé de cet hon- 
neur, ne put fouffrir le mépris de Mardochée 3 qui ne l'a- 
voir point falué j mais dans le temps qu'il fe préparoit a 
en tirer vengeance , le roi ayant lu des mémoires j qui 
le firent fouvenir que Mardochée avoit découvert une 
confpiration faite contre faperfonne , voulut le récom- 
penfer, & ordonna à Aman de conduire Mardochée en 
triomphe par la ville. La reine ayant traité le roi, lui 
découvrit qu'elle ctoit Juive y Se demanda jufticecon-» 
tre Aman pour fon peuple. Le roi fit pendre Aman > 
éleva Mardochée , révoqua l'édir donné contre les 
Juifs , 8c en donna Tin autre ^ par lequel il leur per-* 
mettoit de tirer vengeance de leurs ennemis le jotit 
marqué. Les Juifs , en mémoire de cette délivrance* 
ont inftitué la fete de Purim ou des forts , pareequ'il efb 
dit dans lé livre d'Efther , qu'Aman s 'étoit férvi du fort: 
peur favoir quel jour feroit plus malheureux à la na- 
tion juive. Ils célèbrent ce,tte fête le 14 du mois d'à.- 
dar. Voyei HADASSA» 

Les chronologiftes ne conviennent pas ehfemble da 
temps auquel l'hiftoire d'Efther eft arrivée s ni quel efti 
le roi des Médes , ou des Perfes , que l'écriture appelle 
AfTuérus. Ce ne peut être Cyaxare, roi des Modes, fils 
de Phraortes j pareequ'il étoit mort avant que les Juifs 
fufTent tranfportés à Babylone fous Jéchonins. Son fils 
Aftyages eft appelle AfTuérus dans le dernier chapitre 
du grec de Tobie j mais Hérodote nous apprend que ce 
toi avoit époufé Anana , fille d'Halyate , roi des Ly- 
diens 5 8c il faut qu'il ait eu auparavant une autre fem- 
me , de qui Mandane , mère de Cyrus , ctoit fille : ni 
l'une ni l'autre ne peut être Efther. Quelques-uns ont 
cru que l'Afïuérus d'Efther étoit le Darius Médus k 
qui eft auffi appelle Cyaxare j mais le roi, dont il eft 
parlé dans le livre d'Eiiher j étoit roi des Perfes & des 
Médes^ôc Darius Médus n'étoit roi que des Chaldéens, 
Tome IF. Panie UL Ii i] 
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L'hiftoire ne .convient point à Cyrus. QuelqUes- 
nns l'adaptent à fon fils Cambyfe , qui eft appelle Af- 
Tuérus dans le premier livre d'EfdraSj c. 4, V. &\ mais 
■Cambyfe ne régna que fept ou huit ans , ôc TAifuérus 
d'Efther en a régné plus de douze. * Efther _, 3. y. 7. 
Plufieurs l'attribuent à Darius s fils d'Hyftafpes , à qui 
•conviennent les circonftances du règne d' AfTuérus, mar- 
quées dans le livre d'Efther 5 car fon royaume étoit éten- 
du depuis l'Inde jufqu'à TEdiiopie j il demeurait dans 
la ville de SuTe : il avoit une femme , qu'Hérodote ap- 
pelle Artiiîone , qu'il aimoit éperdument : il fe rendit 
tributaires toutes les ifles de la mer : il impofa des tri- 
buts aux nations. Toutes ces circonftances conviennent 
à rAfTuérus d'Efther. Mardochée étant un des Juifs qui 
a voient été transférés par le roi deBabylone,Nabuchodo- 
nofor, avec Jechonias, cette époque exclut tous les rois 
de Perfe poftérieurs à Darius ; car il faudrait fuppo- 
fer que Mardochée auroit eu alors plus de fix-vingts 
ans , & par conféquent fa nièce Eitner auroit été fort 
âgée j mais aucune des femmes que Darius eut, félon 
Hérodote , ne peut être Efther , ni Vafti j car les deux 
premières font Atoffe , Se Artifïone, fille de Cambyfe., 
& la dernière Parmis, fille de Sinerdis, fille de Cyrus. 
D'ailleurs Darius , fils d'Hyftafpes , fut favorable aux 
Juifs des la féconde année de fon règne., au lieu que 
l'Affiiérus d'Efther ne les connut que la 1 x année du 
iïen. Enfin ce que l'on a remarqué de l'âge de Mar- 
dochée femble auffi exclure Darius ; car fi Mardo- 
chée avoit été tranfporté du temps de Jechonias , il 
auroit eu plus de. cent ans quand cette hiftoire eft 
arrivée 3 néanmoins on peut dire que ce n'eft point 
Mardochée, mais fon grand -père j qui avoit été 
tranfporté à Babylone du temps de Jechonias. Le texte 
hébreu du c. x , v* é", peut être ainfi expliqué , quoique 
le texte grec Se la vulgate l'entendent de Mardochée» 
Cependant dans le texte grec , le nom d'Artaxercès eft 
donné à AfTuérus dans Thiftorien Grec , & il eft dit 
qu'Aman étoit Macédonien , Se qu'il avoit defTein de 
faire paner l'empire des Perfes aux Macédoniens : Ce 
■qui prouveroit que cette hiftoire eft plus récente que 
Darius , fils d'Hyftafpes. Scaliger a cru que rAfTuérus 
d'Efther étoit Xercès, Le nom d'Afluérus en grec 
O^vafiç, revient affez à celui de Xercès. La femme de 
Xercès fera celle qu'Hérodote appelle Ameftris j mais 
celle-ci étoit Perfane, Se par conféquent différente 
d'Efther. D'ailleurs , Xerces, n'étoit pas à Sufe , mais 
dans la Grèce la 7 année de fon règne. D'autres rejet- 
tent donc cet événement au temps d'Artaxercès Lon- 
gue-main , fils de Xercès , fentiment qui femble appuyé 
fur le texte grec , qui donne â AfTuérus le nom d'Arta- 
xercès , Se fur le témoignage de Joféphe , qui place 
l'hiftoire d'Efther fous ce jeune prince. Cappel poufle 
cet événement jufqu'au temps d'Ochus, mais ce temps 
eft trop reculé. Dans cette diverfité d'opinions , qui ne 
font fondées que fur des conjectures , il eft difficile de 
fe déterminer. Si l'on fuppofe que Mardochée a été lui- 
même tranfporté du temps de Jechonias , il y a appa- 
rence que l'Affucras d'Efther eft Aftyages ; Se fi Ton 
peut fuppofer que ce ne fut point lui , mais fon grand 
père , qui fut tranfporté à Babylone fous Jechonias , • 
il y aura apparence que c'eft Artaxercès Longue-main. 
On n'a pas plus de certitude touchant l'auteur de 
cette hiftoire. S. Epiphane, S. Auguftin Se S. Ifidore 
attribuent ce livre à Eldras j Eufébe le croit plus récent; 
d'autres le donnent à Joachim , grand-prêtre des Juifs, 
petit-fils de Jofedech. La plupart en font auteur Mar- 
dochée ^ & quelques-uns lui joignent Efther. Les thal- 
mudiftes prétendent que la fynagogue , pour conferver 
la mémoire de cet événement , Se rendre raifon de l'o- 
rigine de la fête de Purim , a fait compofer ce livre , 
qu'elle a approuvé Se mis dans le canon des livres fa- 
crés. ïl a d'abord été compofé en hébreu, Se quelque 
Juif heilenifte l'a enfuite amplifié , Se y a fait des ad- 
ditions , qui ont été inférées en leur place dans la ver- 



non grecque , & mifes par S. Jérôme toutes enfembïô 
à la fin du livre j depuis le 24 v. du c. 10. Origèrie à 
cru que ces pièces -avoient été autrefois dans le texte 
■hébreu j mais il y a bien de l'apparence , que ce font 
des additions d'un auteur Grec. Le livre d'Efther étoir 
compris dans le canon des Juifs. Il n'eft point dans quel- 
ques anciens canons des chrétiens ; mais il fe trouve dans 
celui du concile de Laodicée , & dans plufïeurs autres. 
S. Jérôme a rejette hors du canon des livres facrés les 
fix derniers chapitres, Se plufieurs auteurs ^ jufqu'à Six- 
te de Sienne , ont été de ce fentiment ; mais le concile 
de Trente a reconnu le livre entier pour canonique^ 
* Efther, 1 , 2 , & Joféphe, /. 1 1 , antiq. Sixte de Sien- 
ne j bïblioth. facra. Du-Pin , dijjertation préliminaire 
fur la bible , tom. 1 . 

ESTIONS , anciens peuples de la Vindelicie* Ils 
étoient au midi du Danube , entre les Licates , les 
Brigantiens Se les Tigurins , dans le pays qu'on nom- 
me maintenant l'Algow. * Baudrand. 

ESTIUS { Lubertus ) médecin, étoit natif des Pays- 
Bas 3 Se fortoit de l'ancienne famille d'Efth. Il voyagea 
avec un jeune gentilhomme , & enfuite étudia à Stra£ 
bourg & àBafle. Après s'être inftruit dans la médecine , 
il l'exerça à Creutznack, qui eft une petite ville du Pa- 
latinat du Rhin ^ où il mourut l'an ï 606 . Il étoit favanr , 
& s'appliquoit particulièrement à la botanique. Il a 
compofé quelques ouvrages. * Melchior Adam , in vit. 
medic. 'Germ. Vander Linden y de feript. medic. 

ESTIUS ( Guillaume ) prévôt de S. Pierre de Douai* 
& chancelier de l'univerfité de cette ville, étoit de Gor- 
cum en Hollande, fils d'Hefïbls de l'ancienne famille 
d'Efth, & étudia à Utrecht. Depuis il fit fa philofophie 
Se fa théologie à Louvain , ou il enfèigna avec une 
grande réputation , & où il prit le bonnet de doéteur, ' 
l'an 1580. Quelque temps après avoir été appelle à 
Douai, pour y enfeigner la théologie,, il fut nommé 
fupérieur du féminaire j enfuite prévôt de l'églif© 
de S. Pierre t enfin il fut élu chancelier de l'uni- 
verfité. Eftius étoit un homme extrêmement labo- 
rieux , & qui joignoit beaucoup de vertu Se de modeftie 
avec une grande doctrine. 11 mourut le 19, ou félon 
d'autres le 2o v feptembre 161 3 , âgé de 70 ans. Nous 
avons de lui : Commentar. in ômnes B. Pauli epijlolas $ 
Commentar. in lib. IV. Sententiarum Pétri Lombardi; 
Annotationes in pr<tcipua ac difficiliora Scriptura loca $ 
Martyrium Edmundi Campiani ; Hijloria Martyrum 
Gorcomienfiutn , ôc. Le commentaire fur les épîtres de 
S. Paul eft un ouvrage très-eftimé , rempli d'une va£> 
te & fblide érudition , mais peut-être un peu trop dif- 
fus. Eftius mourut avant d'avoir pu l'achever. Barthe- 
lemi Pétri y profefïèur de l'univerfité de Douai , & 
chanoine de la même ville, prit foin de ce commentai- 
re, y fit de temps en temps quelques additions , & le 
continua depuis le feptiéme verfet du cinquième cha- 
pitre de là première épître de S. Jean , où Eftius étoit 
refté. Eftius avoit beaucoup travaillé à l'édition des 
œuvres de S. Auguftin , publiée par les docteurs de 
Louvain , & il revit tout le IX volume. Son corps fut 
enterré dans l'églife de S. Pierre de Douai, où Ton voit 
près de l'autel du faint fépulcre fon tombeau , 8c Tépi- 
taphe que tes a'mis eurent foin d'y faire mettre. * Va- 
1ère André j biblioth. belg. & in fafi. acad. Le Mire , 
de feript. fitcul. XVII. Sweert, in Âtk.belg.Qcoweus, 
in elencho feript. in facr. feript. Du-Pin , bibliothèque 
des auteurs ecdéfiafiiques , XVII fécle , tom. I. Il faut 
joindre aux ouvrages de Guillaume Eftius dont nous 
venons de parler _, un excellent difeours latin que cet 
habile profeûeur prononça le 23 avril 1 587. La ma- 
tière en eft fînguliere; le ûi]etett.Contraavaritiamfcien-< 
tu j c'eft-à-dire^ contre ceux qui ne font éclairés que 
pour euXj qui renferment leurs lumières dans leur ca- 
binet, 8c qui refufent de les communiquer au-dehors , 
foit au public en général par de foliaes écrits , foit 
aux particuliers par les avis Se les confeils. On trouve 
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^ê difcours à la fin d'un ouvrage de François Van , 
Viane de -Bruxelles à profefïèur royal -en théologie 
•dans l'univerfité de Louvain ., intitulé : Tràclatus tri- 
plex deordine amoris^ in-8°. à Louvain en 16Î 5. 

ESTOILLE, ordre de chevalerie, ■cherche^ 
ETOILE. 

ESTOILLE ( Pierre de 1') Un des ancêtres de 'Claude 
de l'Eftoille de l'académie françpife,avoit embrafTé l'état 
eccléfiaftique Se l'étude du droit , dans laquelle il s'eft 
très-diftingué. Il profefloit le droit à Orléans fous l'é- 
vêqueJean d'Orléans, dit depuis le cardinal de Lcn- 
guevillè , & il eut pour écolier vers l'an 1 5 29 le fa- 
meux Jean Calvin , qui ne profita guères des inftruc- 
tions de ce favant profefleur. Pierre de l'Eftoille fut 
aufîi chanoine de fainte Croix &: de S. Aignan de la 
même ville , officiai de l'évêque ■, & archidiacre de 
Sully. Le roi François I ayant connu fou mérite -, le 
tira de l'univerfité d'Orléans, pour le faire confeiiler du 
parlement de Paris , & enfuite préfident d'une des 
chambres des enquêtes du même parlement, C'étoit 
«ni537. 

ESTOILLE (Pierre de T) de la famille du précé- 
dent, & père de Claude de l'Eftoille de l'académie 
françoife , fut gf and audiencier en la chancellerie de 
Paris, & mourut en 1611. Il eft très-connu par fon 
journal du règne de Henri III, tiré de fes mémoires ma- 
nuferits , & imprimé depuis fa mort en 1 61 1 , in-4. . 
& in-8?. Ce journal commente au mois de mai 1 5 74 , 
& finit au mois daoût 1 589. Il a été réimprimé avec 
des additions dans le recueil des pièces fervant à l'hif- 
toire de Henri III en 1 661 , 1 69 j , 1 699 > I 7°?» & 
depuis en ï 71 9 par les foins de feu M. Godefroi j di- 
recteur de la chambre des comptes de Lille , en deux vo- 
lumes âr-8°. à Cologne ; & encore en 1 7 5 1. Dans cette 
derniereedition,on trouve le journal du règne de Henri 
IV, pour fuppléer a ce (Jui manque dans l'édition de M. 
Godefroi. Enfin en 1744, Mv l'abbé Lenglet adonné 
a. Paris en cinq volumes in~%*>. une nouvelle édition 
du Journal de Henri III, toi de France & de^Pologne > 
i>u mémoires pour fervir à F hijloïre de France, par M. 
Pierre de l'Eftoille , augmentés de remarques hijloriques , 
€■ de pièces manufiraes les plus curieufes de ce règnes À 
la fin du premier volume, on trouve la tragédie de fin 
Cafpar de Cvligni , jadis amiral de France, contenant 
<e qui advint û Paris le 24 août 1572, avec le nom des 
perfonnages. Cette tragédie en vers eft réimprimée fur 
l'édition de 1 5 7 5 J elle étoit extrêmement rare. Entre 
les pièces du fécond volume , on a mis le difcours mer- 
veilleux de la vie, actions & déportémens de la reine Ca- 
therine de Médkis , mère de François II, Châties IX & 
Henri III, rois de France, par Henri Etienne^ Le troi- 
iiéme volume, qui commence les preuves, contient 
beaucoup de pièces , enrr'autres une excellente dhTer- 
tation de feu M. (Jean Godefroi) contre le livre du 
père Bernard Guyard , dominicain , intitulé , la fata- 
lité de S. Cloud près Paris ; & la Guifiade , tragédie 
en vers de Pierre-Matthieu , docteur es droits & avocat, 
fur l'édition de Lyon, 1589. Le quatrième volume 
contient en particulier la defeription de l'ifle des Her- 
maphrodites 5 le difcours de Jacophile à Limne ; les 
amours du grand Alcandre (Henri IV) avec la clef 
& des obfervations j le divorce fatyriquej cinquante- 
neuf lettres de Henri IV , &c. Le cinquième volume 
contient la confeffion de Sancy , par Théodore Agrippa 
d'Aubigné,avec un grand nombre de notes de meffieurs 
le Duchat , Godefroi , & l'abbé Lenglet. * Mémoires du 
temps* Préface de M. Godefroi , & du journal de Henri 
IV. Le Long , bibliothèque hifiorique de la France , pag. 
42 2 & 446". Notes de M. l'abbé d'Olivet j fur l'éloge 
de Claude de l'Eftoille , dans la nouvelle édition de 
Vhiftoire de t académie françoife de M. Pelliffon. 

ESTOILLE (Claude de 1') feigneur de SaUfTai , de 
l'académie françoife , étôit Parifien , fils du précé- 
dent. Il mourut en i$$i , âgé d'environ 50 ans j il 
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fut des premiers reçus dans l'académie Françoife* Oit 
a de lui deux pièces de théâtre s favoir , <la follt 
efclave & F intrigue des filoux. Il en achevok une troi* 
liéme quand il mourut , qu'il appelloit le fecrétairé 
de.faint Innocent. On trouve aufli diverfes odes fort 
belles de lui , dans les recueils de poëfie^ imprimés t 
& particulièrement dans celui des délices de la poé'fie 
françoife , de l'édition duquel il a eu foin lui-même -, 
& il étoit un des cinq auteurs que le cardinal de 
Richelieu employoit pour travailler à fes comédies. II 
avoit plus de génie que d'étude & de favoir -, & s'é- 
toit principalement attaché à bien tourner un vers^ 
à quoi il réumffoit fort bien v, comme à la pratique des 
règles du théâtre , qu'il connoifToit exa&e'ment. Quand 
il vouloir travailler > s'il fe rencontrait que ce fût de 
jour, il fàifoit fermer les fenêtres de fa chambre j & 
apporter de la chandelle c Se lorfqu'il avoit compôfé un 
ouvrage , il le lifoit à fa fervante ( comme on a dit 
auffi de Malherbe ) pour connoître s'il avoit bien téuflt j, 
croyant que les vers n'avoient pas leur perfection , s'ils 
n'étoient reuiplis d'une certaine beauté, quife faitfen* 
tir aux perfonnes même les plus groffieres. * Confultè^ 
l'hiftoire de l'académie j par M. Pellifïbn. 

ESTON, cherche^ EASTON. 

tW ESTONIE ou ESTEN , en latin Ëjîkdhià & 
Ejlia , contrée fituée à l'orient de la mer Baltique c& 
des ifl.es de Dagho & d'Ofel t elle a au nord le golfe dfc 
Finlande» au levant l'Ingrie, & au midi la Livouie, 
dont elle étoit partie ou annexe , avec titre de duché. 
Elle eft divifée en cinq diocèfes qui font 1 . Àlentakie 
ou Alentakeu , 2. Virrie^ 3. Harrie, 4» Vikie , $1 Jer^ 
vie. * Zeyler , Suecià èefeript. p. 42 & 2 5 î. L'Èftonifc 
a eu les mêmes maîtres & les mêmes révolutions quô 
le refte de la Livonie* La Suéde s'en empara Au com* 
mencetnent du fiécle paffé. Depuis , le czar en a fait 
la conquête , & il en eft demeuré fouveraih par la paix 
de Neuftadt. La dernière guerre du nord a entièrement 
défolé PEftonie : elle n'y a prefque point laifïë de vil- 
lages, & les maifons en font fort écattées l'une de l'au- 
tre. Ce pays faifoit un grand négoce de fes grains avarie 
que la aerniere guerre l'eut ravagé: Les étrangers eii 
préfèrent les bleds à ceux de Pologne &c à tous les au- 
tres 3 pareeque les Eftôniens font fecher les leurs dans 
leurs étuves j ce qui fait qu'on n'a pas befoin de les re- 
muer de trois ou quatre ans. * La Martiniere, difô.géogr. 

ESTORAj, anciennement Rufîcada, ville de Numi- 
die : elle eft aujourd'hui dans le royaume de Conftan- 
tine, province de celui d'Alger en Barbarie } environ 
à 1 1 lieues de Colle du côté du levant. Elle à un grand 
& bon port fur le golfe d'Eftora , que les anciens nom- 
tïioient Laturus ou Olcachites finus. *Baudrànd. 

ESTOT1LAND , pays au feptentrion de l'Améri* 
quej vers les terres auftrales. On dit qu'Antoine Zeni* 
Vénitien , le découvrit vers l'an.i 3 90 , & que Jean Sco- 
lue, Polonois , le reconnut depuis l'an 1 477 , mais qu'il 
périt en mer , aufïï-bien que Michel Correreal. Ce 
pays eft j dit-on t aftez fertile , & principalement en or^ 
& les habitans y font induftrieux. fi a encofèie* 
noms de terre de Labrador , terre de Cottereal , & de 
nouvelle Bretagne. Il n'y a que les côtes qui nous foient 
connues. * Saufon. Lact. 

ESTOUTE VILLE, bourg de France dans la haut* 
Normandie , fut érigé en duché par le roi François I * 
l'an 1534. C'eft ce bourg qui a donné fon nom à- là 
maifon d'EsTOUTEvriLÈ. 

ESTOUTEVILLE , eft l'une des plus anciennes 
& des plus confidérables maifons de là province de Nor- 
mandie j le premier dont la mémoire s'eft confervée ^ 
paroît dans Orderic Vital , fous le nom de 

I. RofiERT I du nom , fire d'Eftouteville & de Val- 
lemont s qui fut l'un des feigutfursqui fuivirent Guillau- 
me le Bâtard , duc de Normandie , en la conquête 
du royaume d'Angleterre l'an \o6$ , & vivoit l'an 
j 080, Il fut père de Robert II , qui fuit j & d'dnn* 
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d'Eftouteville , mariée à Robert , feigneur de Grand- 
mefnil. 

II. Robert II du nom, fire d'Eftouteville & de Val- 
lemont, dit/e Jeune j commandoit au pays de Caux , 
pour Robert II du nom., duc de Normandie , contre 
Henri I, roi d'Angleterre, fou frère, avec lequel il dé- 
fendit , l'an 1 1 06 , le bourg 8c le château S. Pierre-fur- 
Dive , 8c fut fait prifonnier. Il eut pour enfuis , Ni- 
colas I qui fuit ; Euflache , 8c Richard d'Eftouteville , 
-qui s'établirent en Angleterre. 

III. Nicolas I du nom , fire d'Eftouteville & de 
Vallemont, baron de Cleuville, fonda l'an 1 169 l'ab- 
baye de Vallemont , où il eft enrerré; & laifla de Ju- 
lienne , fa femme , que l'on croit fille de Gaucher de 
Thorotte,, Robert III, qui fuit.} Nicolas ; Guillau- 
me ; Richard j, 8c Euflache d'Eftouteville. 

IV. Robert III du nom., fire d'Eftouteville & de 
Vallemont.,, baron de Cleuville , mourut l'an 11 8.5, 
laiffant de Leoné'lle, dame de Rames , fœtir 8c héritiè- 
re de Robert , feigneur de Rames , Henri ., qui fuit ; 
Euflache 8c Sam/on d'Eftouteville , qui prit le fur'nom 
de Gr-oujfet. 

V. Henri, feigneur d'Eftouteville & de Vallemont, 
baron de Cleuville , &c. fut l'un des feigneurs qui for- 
mèrent oppofition contre les prélats de la province de 
Normandie, touchant le droit de patronage lai, & les 
biens meubles de ceux qui mouraient fans faire tefta- 
ment, que prétendoientles eccléfiaftiçmes defon temps., 
& fe trouva à l'aflemblée tenue à Rouen en 1205 , 
compofée de plusieurs prélats, barons & chevaliers , 
lorfqu'il fut queftion de faire un règlement fur cette 
affaire. Il tint tang entre les chevaliers -bannerets , qui 
prêtèrent ferment de fidélité à Philippe Augufie , roi 
de France; & laifla de Mahauà fa femme, Jean I , qui 
fuit; Robert , feigneur de Criquebceuf , dont il prit le 
iurnom ; ,& Ifabelle d'Eftouteville , mariée à Pierre > 
fire de Préaux. 

VI. Jean I du nom , fire d'Eftouteville & de Val- 
lemont, &c. eft nommé avec Agnès fa femme en 1 249 
'8c 1 z 5 1 . Ifabeau de Châteaudun , fille de Geqfroi , vi- 
'comte de Châteaudun eft aufli nommée fa femme j 
dans un arrêt de 1260. Ses enfans furent Robert IV , 
qui fuit ; Guillaume 8c Etienne ., nommés en des char- 
tes de l'abbaye de Vallemont ; Jean ^ -chanoine de 
Rouen ; 8c Léonor d'Eftouteville , mariée à Guillaume 
Martel de Bacqueville , feigneur de Longueil. 

VII. Robert IV du nom ^ fire d'Eftouteville & de 
Vallemont, &c. dit Pajfemer , vivant en 1 282, épou- 
fa Alix Bertrand, fille de RoberSIV du nom, fei- 
gneur de Briquebac, dont il eut Robert V, qui fuit; 
Estout j, qui a fait la branche des feigneurs de Torci 
&>dc Villebon, rapportée ci-après ; Mahaud , femme 
de Pierre de Bailleul; Jeanne , mariée à Guillaume , 
châtelain de Beauvais ' x Agnès, alliée à Robert, feigneur 
de Saonne ; 8c Alix d'Eftouteville , qui époufa Philippe 
■de Mornai. 

VIII. Robert V du nom , fire d'Eftouteville & de 
"Vallemont , 8cc. eft qualifié chevalier 8c baron dans 
les titres de l'archevêché de Rouen en l'année I 3 2 5 
8c 1330. Il époufa Marguerite , dame de Hotot , de 
Berneval , &c. fille de Nicolas , feigneur de Horot , 
Src. 8c d' 'Ifabelle de Ferrieres , dame de S. Martin-le- 
"Gaillard , dont il -eut Robert VI, qui fuit ; Colart, 
qui a fait la branche des feigneurs cTAvssv.soc , rap- 
portée ci-après ; Raoul , qui a fait la branche des fei- 
gneurs de Rames, qui fera auffi rapportée ci-après\Henri, 
chanoine deLifieux 8c de Rouen, qui vivoit en 1 3 j 1 ; 
Nicolas , feigneur de Uouchet , tige des feigneurs de 
ce nom, mentionnés ci-après ; Marie,ïemmù de Geqfroi , 
baron de Courci , feigneur de Montfort & de Bourg- 
Achard ; Marguerite , alliée à Colart , baron de Freau- 
ville , feigneur de Thienne; 8cMahaud d'Eftouteville, 
mariée à Pierre de Gaillon , chevalier. 

IX. Robert VI du nom,, fire d'Eftouteville 8c 



de Vallemont , chevalier banneret , mourut le 2 2 fé- 
vrier 1395. H avoit époufé eu 1351 Marguerite, de 
Montmorenci , dame d'Offrainville & de Berneval , 
fille de Charles , feigneur de Montmorenci, maréchal 
de France.,, 8c de Jeanne de Rouci fa féconde femme , 
dont il eut Jean II , qui fuit ; Guillaume , évêque 
d'Evreux ; Colart , feigneur de Hotot ; Marguerite , 
femme de Roger, fire de Breauté, feigneur de Née ville 
& de Maneval ., châtelain de Bernai ; Ifabeau , mariée 
i°. à Gaultier de Vienne , feigneur de Mirebel : 2 . 
à Jean de Bethune , feigneur de Mareuil : 3 . à Henri , 
feigneur de Hans 8c des Armoifes ; Catherine , abbelfe 
de Maubuiflon , morte en 1456 ; 8c Ifabelle d'Eftou- 
teville , femme de Jacques de Montenai , feigneur de 
Garancieres. 

X. Jean II du nom , feigneur d'Eftouteville & de 
Vallemont , 8cc. fut nommé grand bouteillier de 
France, le 10 novembre 141 5 , étant lors prifonnier 
en Angleterre ■, où il avoir été conduit après la prife ■ 
deHarrleur^ 8c mourut vers l'an 1436. Il avoit époufé 
Marguerite de Harcourr ^ dame de Longueville 8c de 
Plaines, fille de Jean VI du nom , comte de Har- 
court & d'Aumalle , & de Catherine de Bourbon, 
dont il eut Louis 3 qui fuit ; Charlotte , mariée à Jean, 
feigneur de Saonne 8c de Tocquevillc ; 8c Guillaume 
d'Eftouteville , cardinal doyen du facré collège , ca- 
merlingue de la fainte églife , légat en France , ar- 
chevêque de Rouen , éveque d'Ortie , de Velitre , de 
Port fainte Ruffine , d'Angers , de Thcrouenne 8c de 
Beziers" , abbé de faïnt Ouen de Rouen , de Jumiéges, 
du mont faint Michel 8c de Montebourg , prieur de 
faint Martin des Champs , de Grammont 8c de Beau- 
mont en Auge , dont il fera parlé ci-après dans un arti- 
cle féparé, mort à Rome le 22 décembre 1483 , 
laiflant d'une dame Romaine deux enfans naturels , Jé- 
rôme, & Auguftin d Ejloutev'dle , les défendons def- 
quels portent le nom 6' les armes d" Ejloutev'dle , & 

fubfiflent avec dignité dans le royaume de Naples. 

XI. Louis rJ fire d'Eftouteville , de Vallemont , de 
Hotot _, 8cc. grand fénéchal & gouverneur de Nor- 
mandie , poiTédoit la charge de grand bouteillier de 
France en 1443 , fervit le roi Charles VII» lors de 
la réduction de Normandie en 1450 $ 8c mourut avant 
146 3. Il avoit époufé Jeanne Paynel j dame de Ham- 
bye, deMoyon, de Briquebec, de Gafcé, 8cc, fille 
unique de Nicolas , feigneur de Hambye j &c. & de 
Jeanne de Champagne , dame de Gafcé , dont il eut 
Michel, qui fuit; 8c Jean d'Eftouteville, feigneur de 
Briquebec , Hambye & de Gafcé , châtelain de Gau- 
re, vivant en 1476, qui ne'laiffa que deux enfans 
naturels. 

XII. Michel , fire d'Eftouteville , de Vallemont , 
8cc. fervit à la prife des villes de Falaife , de Cacn 
& de Cherbourg en 1450 , & vivoit en 146 5. Il 
époufa Marie ^ dame de la Rocheguyon , de Ronche- 
ville , d'Acquigni , de Vaux 8c de Bernaville , fille 
8c héritière de Gui , fire de la Rocheguyon , 8c de Ca- 
^ri/zeTurpin-Crifle , dont il eut Jacques , qui fuit ; 
Jeanne , femme de Jacques des Barres > Marguerite , s 
alliée à François de Scepeaux, feigneur de Matuon 
& de Landini ; Perrete , mariée à René, fire de Cler- 
mont , feigneur de Gallerande , vice-amiral de France ; 
Catherine, mariée en 1485 à Henri, fire d'Efpinai en 
Bretagne , morte en 1 5 2 1 ; & Guyon d'Eftouteville » 
feigneur de Moyon , Hambye , Briquebec , Gafcé a 
8cc. qui $ Ifabelle de Croi , fille S Antoine , comte de 
Porcean , 8c de Marguerite de Lorraine , dame d'AtC-, 
chot , eut poitt fille unique Jacqueline d'Eftouteville 3 
dame de Moyon , &c. mariée a Jean III ,, fire d'Ef- 
touteville , &c. fon coufin germain , & qui laijfa auffi 
une fille naturelle, nommée Françoife , qui fut mariée à 
Alain Hamon 3 feigneur de LiJle. 

XIII. Jacques , fire d'Eftouteville , de Vallemont, 
8cc. chevalier , confeiller & chambellan du roi , ca- 
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pîraine deFalaife, affilia aux états tenus à Tours en 
1471 , Se mourut le 12 mars 1489. Il avoir époufé 
en 1480 Louife d'Albret , fille de Jean , vicomte de 

• Tartas, Se de Catherine de Rohan , morte en 1 45)4 , 
dont vinrent Jean III , qui fuit; Louis , abbé de Val- 
loires j Francoife , mariée à Jean de Levis , baron de 
Mirepoix , &c. lieutenant de roi en Languedoc -, Loui- 
fe , morte fans alliance j Se Antoine d'Eftouteville , 

comte de Créance , feigneur de Chantelou, qui d'Ifa- 
beau Carbonel , fille de Gilles , feigneur de Sourdcval , 
& de Catherine de Dreux , eut pour fille unique Jac- 
queline d'Eftouteville, dame de Créance » mariée à 
René feigneur de Bouille. 

XIV. Jean III, fire d'Ellouteville ., de Vallemont, 
Sec. né en 1482 , époufa en 1 509 Jacqueline d'Eftou- 
teville , dame de Moyon , de Gafcé ., Sec. fa confine 
germaine , fille unique de Guyon d'Eftouteville , fei- 
o-neur de Moyon, Hambye^ Briquebeç, Gafcé j &c. 
& d'Ifabelie de Croi 3 dont il eut pour fille unique 
Adrianne , duchefte d'Eftouteville , vicomtefle de Ron- 

• cheville, &c. mariée en 1 5 54. à. François de Bourbon ^ 
comte de S. Paul, gouverneur de Flfle de France & du 
Dauphiné : ce fut en faveur de leur mariage que la 
fei<meurie d'Eftouteville fut érigée en duché. Elle mou- 
rut en 1 5 60 , âgée de 48 ans. 

Branche des seigneurs d'Aussebosc. 

IX. Colah-T d'Eftouteville, fécond fils de Robert 
V du nom , fire d'Eftouteville , Se^ de Marguerite , 
dame de Hotot , fut feigneur d'Auflebofc , Se époufa 
Jeanne , dame de la Tournelle , de Raulot , de Mont- 
didier Se de Mainvilliers , veuve de Jean de Montmo- 
renci _, feigneur de Breteuil , Se de Florent de Varen- 
nes , feigneur de Graville , Se fille de Robert , feigneur 
de la Tournelle j Si. de Marie de Ferrieres y dont il eut 
Colart II , qui fuit j Richard, feigneur de Mainvil- 
liers , vivant en 1413 j & Marguerite d'Eftouteville „ 
femme de Bernard de Chambes. 

X. Colart d'Eftouteville, II du nom, feigueur 
d'AulFebofc & de Lamerville, capitaine du Pont de 
l'Arche, époufa i°. Jeanne d'Auvricher _, dame de 
Turgoville , fille de Robert , feigneur d'Auvricher Se 
de Jeanne Defpreaux : 2 . Yolande de Néelle , fille de 
Gui de Néelle ^ feigneur d'Offremont Se de Mello, Se de 
Jeanne de Bruyères x fes enfans du premier lit furent 
Robert, qui fuit } Se Jeanne d'Eftouteville , femme 
de Roger, feigneur de Normanville Se de Hardouville. 
Ceux du fécond lit furent Jean d'Eftouteville , feigneur 
de Lamerville, chevalier, mort fans poftérité àAn~ 
roinctte de Trie , fille de Jacques , feigneur de Roul- 
leboife - y Robinet , feigneur de Berneval ^ chevalier _, 
qui de Marie de Roye , dame de Guerchi , veuve de 
Pierre d'Orgemont , feigneur de Montja , & fille de 
Matthieu de Roye , feigneur de Muret, Se de Margue- 
rite de Ghiftelles fa première femme , eut pour fils 
unique Jean d'Eftouteville , feigneur de Berneval , 
Guerchi , &c. Jacqueline d'Eftouteville , mariée à 
Jean de S. Rémi , dit le Galois , feigneur de S. De- 
nys Se deHoudelemoir • Guillcmette , femme de Co- 
lart , feigneur de Chevreufe j Agnès > alliée à Colin Gif- 
fart feigneur de S. Vi&or ; Se Jeanne d'Eftouteville, 

' femme de Valentin de la Roque, capitaine du château 

de Corbeil. 

XL Robert d'Eftouteville, feigneur d'Auflebofc j 
Lamerville, Sec. fervit à la défenfe du mont S. Michel 
Se de S. Sauveur- le- vicomte, en 1427. Il avoit époufé 
Marie dé Sainte-Beuve ,« dame de Cuverville , &c. 
fille de Laurent j baron de Cuverville , & de Cathe- 
rine de Montmorenci , dame de Beaufault > dont 
il eut Jean d'Eftouteville , feigneur de Cernon , Auf- 
febofe, Touffreville , &c. mort en 1485 , fans pofté- 
rité de Marguerite de Harcourt., fille de Jean , baron 
de Boneftable, Se de Catherine d'ArpajoUj qu'il avoit 
époufée en 1473 j Ricluird , feigneur d'AulTebofc, 
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mort fans poftérité avant 1490; Jacques, châtelain 
de Néelle , mort aullïfans poftérité; Catherine, dame 
de Cuverville, Lamerville, &c. mariée à Charles,, 
feigneur de Sainte-Maure Se de Montgauger ; Antoi- 
nette , dame d'Auflebofc , Montigni , Sic. qui époufa 
i°. Georges Havart j, feigneur de la Rofiere, vicomte 
de Dreux, bailli de Caux,, fénéchal héréditaire du Per- 
ch'.: , maître des requêtes de l'hôtel du roi : z* 3 . An- 
toine le Venier , feigneur de la Heloriere ; 6e Marie 
d'Eftouteville, dame de Lamerville , femme de Jean, 
de la Heufe , baron d'Efcotifmies. 

Branche des seigneurs de Rames. 

IX. Raoul d'Eftouteville III , fils de Robert V 
du nom , lire d'Eftouteville , Se de Marguerite , dame 
de Hotot, eut en partage la terre de Rames , fervit le 
roi dans fes armées de Picardie Se de Flandre, & vi~ 
voit en r 361. On lui donne pour femme Marguerite 
de Harcourt , veuve de Robert de Boullainvilliers , 
feigneur de Chepoi 3 dont il eut Robert , qui fuit ; 
Pierre , vivant en 13885 Jeanne d'Eftouteville „ fem- 
me de Jean de Harcourt , feigneur de Charehtone. 

X. Robert d'Eftouteville , feigneur de Rames Se 
du Bofc- Achar , époufa Marguerite de Sericourt, fille , 
de Raoul , feigneur de Sericourt, dont il eut Robert 
II , qui fuit ; Guillaume , feigneur de Ramée , vivant 
en 1400 } Cliarles , vivant en 1 398 *, Se Alix d'Ef- 
touteville , mariée i°. à Jean de Preure , feigneur de 
la Prée : 2 . à Jean Patri , feigneur de Culei. 

XL Robert d'Eftouteville II du nom , feigneur de 
Rames , Bofc-Achart , Sec. cpouCa. Marie de Villequier, 
fille de Robert, feigneur de Villequier 3 Se de Richarde 
du Mefnil-Varin , dont il eut Robert d'Eftouteville 
III du nom j feigneur de Rames , la Ramée & du 
Bofc-Achart , mort fans poftérité de Mahaud d'Ou- 
ville ; Se Mahaud d'Eftouteville , héritière de fou frère , 
mariée en 141 5 à Guillaume Martel, feigneur de Bac- 
queville Se de S. Vigor 3 capitaine du Château-Gail- 
lard fur Andeli.' 

Branche des seigneurs du Bouchet. 

IX. Nicolas d'Eftouteville , cinquième fils de Ro- 
bert V du nom 3 fire d'Eftouteville , Se de Mar- 
guerite , dame de Hotot , eut en partage la terre de 
Freuleville , Se étoit mort en 1 3 6 1 , laiiïant de Laure 
de Cliambli , dame du Bouchet j pour fils unique , 
Louis , qui fuit. 

X. Louis d'Eftouteville, feigueur du Bouchet;, & de 
Freuleville j fervit le roi en Saintonge , Se vivoit en 
1 3 66. Il avoit époufé Jeanne de Vieuxpont , dame de 
Vaujolis , dont il eut Roeert j qui fuit ; Louis , fei- 
gneur de Vaujolis , mort fans alliance j Antoine , 
feigneur de Vaujolis après fon frère , mort fans pof- 
térité de Marié Turpin , fille de Lancelot , feigneur de 
CrifTé , Se de Denyfe de Montmorenci j Se Jean d'Ef- 
touteville , qui embrafta le parti eccléfiaftique. 

XL Robert d'Eftouteville , feigneur du Bouchet , 
Freuleville , Vaujolis , &c. vivant en 1400 , avoit 
époufé Robine de Saint- Briiïbn , dame de la Ferté , 
fille de Geofroi de Saint-Briflon } dont il eut Louis d'Ef- 
touteville , feigneur du Bouchet , &c. mort fans pof- 
térité de Jeanne Paynel * Al'qon d'Eftouteville t dame 
du Bouchet , de Vaujolis , de la Ferté-Hubert , de la 
Ferté-Nabett , de Thouri , Sec. mariée 1 °. à Raoul de 
Saint-Remi j chevalier : 2 , à Jean de Beauvillier ,diï 
Boucles , feigneur de Mongouaut, du Lude : 3 . à Dau- 
phin Mauvrais , feigneur de Beaumont Se de Grand - 
feigne : 4 . à Jean , feigneur de Pamnoi , morte en 
l'année 1 46 1 j Gcorgette d'Eftouteville, morte fans pof- 
térité de Robert, feigneur de Lus \ Antoinette, mariée 
1 °. a Erard de Saux, feigneur d'Aurain : 2 . à Jean de 
Grammont ; Se Marguerite d'Eftouteville , première 
femme de Jean de Harcourt , baron de Boneftable. 
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Branche des s eigneurs de Torci. 

VIII. Estout d'Eftouteville., fécond fils de Robert 
IV, fire d'Eftouteville ,, & dAlix Bertrand de Brique- 
bec , fut feigneur de Torci , Eftoutemont , &c. Se vi- 
voit en 1303. Il avoir époufé Alix de Meuienc , fille 
d'Amauri II du nom , baron de la Queue, Se de Mar- 
guerite, dame de Neuf-bourg , dont il eut Robert j fei- 
gneur d'Eftoutemont y Jean, qui fuit j EJlout j fei- 
gneur du Crochet ; Aufouf, feigneur de Herfrai , Se 
Jeanne d'Eftouteville , mariée à Robert , feigneur de 
Grofmenil. 

IX. Jean d'Eftouteville _, feigneur de Torci , d'Ef- 
toutemont, Sec. fer vit le roi en tes guerres en 1 349 Se 
1350. On lui donne pour femme Jeanne de Fiennes., 
fille de Jean , feigneur de Fiennes , & d'I/àbeau de Flan- 
dre , dont il eut Nicolas ^ dit Colart , qui fuit 5 Tho- 
mas , maître des requêtes de l'hôtel du roi , puis évê- 
que & comte de Beauvais, mort en 1 394} Jean , fei- 
gneur de Charlemefnil , Croifîi , Saint-Germain , Ef- 
toutemont, &c. écuyer du corps du roi, qui fondai e- 
glife collégiale de Charlemefnil , où il eft enterré j 
Guillaume , feigneur châtelain de Cortone Se de Bon- 
neville , chanoine de Rouen , puis évêque de Lifieux , 
qui fonda en 1 4 1 4 avec fes frères , lecollége de Lifieux, 
dit de Torci , en l'univerfité de Paris , auquel il donna 
fa terre de Bonneville , & mourut le 10 janvier de la 
même année ; EJiout , abbé de Fécamp 3 du Bec Se de 
Cérifi , qui furvécut à tous fes frères, Se vivoit encore 
en 1422 j Raoul, archidiacre d'Eu, chanoine de 
Rouen , mort avant l'an 1404 j Thutnin^ aufli maître 
dus requêtes & archidiacre du petit Caux en l'églife 
de Rouen ; Robert j archidiacre de Neuf-bourg , cha- 
noine d'Evreux, & maître des requêtes en 1 40 3 j Jean- 
net , qui a 1 fait la branche de Villebon , rapportée ci- 
après j Gilles , chanoine de Rouen & archidiacre d'Eu 
après fon frère , qui fut auffi chantre Se chanoine d'An- 
gers , maître des requêtes en 1390, Se mourut en 
1 40 8 j Mahaud j femme de Georges 9 baron de Clere j 
Se Jeanne d'Eftouteville , mariée à Hector de Chartres , 
feigneur d'Ons-en-Brai , baron du Chêne-doré , maître' 
des eaux & forêts de Normandie Se de Picardie. 

X. Nicolas , dit Colart d'Eftouteville , feigneur 
de Torci , Eftoutemont, Beyne, &c. mort en 141 6. 
Il époufa i°. Jeanne de Mauquenchi , dame de.Blain- 
ville , fille de Jean , dit Mouton , fire de Blainville , 
maréchal de France , Se de Jeanne Malet de Graville : 
i°. Marie de Harcourt 3 dame de la Ferté-Imbault , 
veuve de Louis de Brofle , feigneur de Saint-Severe , 
8cc. Se fille de Guillaume , feigneur de la Ferté-Im- 
bault, Se de Blanche de Braye ^ dame de Cernon , dont 
il n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit furent 
Charles, feigneur de Blainville, premier pannetier 
du dauphin, mort vers l'an 1 407 , fans laifTer depoftérité 
de Jacqueline deChambli , fille de Jean , dit de Ha%é, 
Se de Jeanne delaRocheguyonj Guillaume j qui fuit; 
îfabeau , dame de Beaumont , mariée à Guillaume de 
Vendôme , vidame de Chartres,, dont il n'eut point 
d'enfans 5 Jeanne , alliée à Philippe d'Auxi , feigneur 
de Dampierre Se de Bofcroger _, chambellan du roi , Se 
fénéchal de Ponthieu ; JoJJtne , femme de Jean le Vi- 
comte , feigneur du Tremblai ; & Catherine d'Eftou- 
teville , qui prit alliance avec Robert l'Eftendart , fei- 
gneur de Linei & de Beauchêne. 

XI. Guillaume d'Eftouteville , feigneur de Torci , 
Blainville , Eftoutemont, Beyne , Sec. que quelques au- 
teurs ont dit avoir été grand-maître Se général refor- 
mateur des eaux Se forêts de France , fut fait prifon- 
nier a la prife de la ville de Harrleur qu'il défendoit 
en 1419 j Se mené en Angleterre , d'où il ne fortit 
qu'après avoir paye une grotte rançon,, pour laquelle il 
fut obligé d'aliéner une bonne partie de fes biens ^ 
Se mourut le 19 novembre 1449. Il avoit époufé Jean- : 
ne , dame d'Ondeauville, Ponches, Novion,Caumar- j 
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tin , Sec, veuve de Raoul, feigneur de Rayneval, comte 
de Faucanberge,, Se fille de Jean , feigneur d'Ondeau- 
ville & de Novion , & de Jeanne de Créqui , dont il 
eut Nicolas , dit Colinet , mort fans lignée 5 Guillau- 
me , auffi mort fans poftérité ; Jean , qui fuit ; Es- 
tout j qui continua la poftérité '_, rapportée après celle 
de fon ainé\ Robert , qui a fait la branche des feigneurs 
de Beyne , rapportée ci-après ; Raoul , feigneur d'Ef- 
toutemont , vivant en 14.62 j Michel le , mariée en 
1450a Robert de Bethune, feigneur de Mareuil , &c. 
chambellan du roi • Jeanne , prieure de Poiiïi, en 1 497 , 
dont elle fe démit en 1 506, à caufe de fon grand âge j 
Jeannete d'Eftouteville, vivante en 1427. 

XII. Jean d'Eftouteville , feigneur de Torci , Blain- 
ville, Ondeauville, Sec. chambellan du roi , chevalier 
de l'ordre de S. Michel, prévôt de Paris , capitaine du 
château de Caën, Se maître des arbalétriers de France 3 
n'avoit que dix-fept ans lorfque le roi d'Angleterre lui 
rendit en 1 422, Se à fes frereSjles biens qui avoient été 
confifqués fur fon père, pour avoir tenu le parti du roi 
de France. Etant depuis rentré au fervice du roi , il l'é- 
tablit â la garde de Fécamp& de Harfleur. II fut établi 
prévôt de Paris, en juillet 1 446, fe démit peu après de 
cette charge en faveur de fon frère, & fut nommé cham- 
bellan du roi. Il commanda les francs-archers au fecours 
de Tournai , & au retour fut pourvu de la charge de 
maître des arbalétriers en 1449 , qu'il exerça jufqu en 
i4<S'i,fervit à la conquête de la Normandie en 1449 Se 
1450 , fe trouva à la bataille de Fourmigni la même 
année , à celle de Guinegate en 1479 , Se mourut fort 
âgé le 1 1 feptembre 1494. 11 avoit époufé Françoife de 
la Rochefoucaud, dame deMontbazon , Sainte-Mauue, 
Se Argentieres, fille # Aymar, feigneur deMontbazon^ 
Se de Jeanne de Martreuil, dont il eut pour fils unique 
Louis d'Eftouteville , feigneur de Sainte-Maure Se de 
Nouaftre , mort avant fon père. 

XII. Estout d'Eftouteville, quatrième fils de Guil- 
laume d'Eftouteville , feigneur de Torci _, &c. Se de 
Jeanne , dame d'Ondeauville , fut feigneur de Beau- 
mont le Chariit , Miermagne , Ferrieres , &c<- châte- 
lain de Beauvais, confeiller & chambellan du roi, bailli 
de Coftentin , fe trouva à la bataille de Fourmigni en 
1 45 Oj& mourut le 13 décembre 147^ , ne laifïàntde 
Bonne de Herbannes fa femme, que trois filles, favoir, 
Jojîne , dame de Torci , & en partie de Beaumont-le- 
Charlit , mariée à Jean Bloffet , feigneur du Pleflîs- 
Paftc 5 Jeanne , darne de Beaumont , alliée 1 °. à Jean 
Martel de Bacqueville j feigneur de Rames Se d'Auflè- 
ville : 2 . à Jean , feigneur de Porcon j & Jacqueline 
d'Eftouteville, dame de Charlemefnil, d'Avefnes , Va- 
rennes , Sec. châtelaine de Beauvais , qui époufa Jac- 
ques , baron de Moi , châtelain de Bellencombre _, 
capitaine de Saint-Quentin , maître des eaux Se forêts 
de Picardie Se de Normandie. 

Branche des seigneurs de Beyne. 

XII. Robert d'Eftouteville j frère puîné d'EsTOUTj 
& cinquième fils de Guillaume d'Eftouteville j fei- 
gneur de Torci j fut feigneur de Beyne Se de Saint-An- 
dré en la Marche j prévôt de Paris en 1 446, fur la dé- 
miffion de fon frère , fut auffi confeiller Se chambellan 
des rois Charles VU Se Louis XI , pour le fervice def- 
quels il prit la ville de Saint- Valeri fur les Bourgui- 
gnqns , Se fë trouva au combat de Montlhéri en 1465. 
Il eut la conduite des nobles de la prévôté Se du bail- 
liage de Senlis , depuis l'an 1 475 j jufqu'à fa mort arri- 
vée le 3 juin 1479. Il eut àAmbroife de Loré, dame 
de Muefli , barone d'Ivri , fille àAmbroife , prévôt de 
Paris j Se de Catherine de Marcilli ., barone d'Ivri , 
morte en 1 4.66 , Jacques , qui fuit ; Hélène , mariée à 
René de Châteaubriant , baron de Loigni Se du Lyon 
d'Angers^ Marie, alliée en 147 S à Jean , feigneur de 
Châteauvillain , de Grancei Se de Pierrepont, morte le 
4 novembre 1 490 j Jeanne , femme de Robert Langlois, 

diç 
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dit le Gâtant^ feigneur d'Angiens ; Ambroife d'Eftoute- 
ville j religieufe de S. Sauveur d'Evreux. 

XIII. Jacques d'Eftouteville , feigneur de Beyne & 
de Blainviile , baron dlvri & de Saint-André en la 
Marche, chambellan du roi _, prévôt de Paris, après fon 
père en 1479 , époufa Gilette de Coccivi , fille d'Oli- 
vier, feigueur de Taillebourg , fénéchal de Guienne, 
8c de Marie , fille naturelle du roi Charles VU. Elle 
prit une féconde alliance avec Antoine de Luxembourg, 
comte de Brienne , ayant eu de fon premier mariage , 
Charlotte d'Eftouteville, dame de Beyne, &c. mariée 
à Charles de Luxembourg 3 comte de Brienne , de Li- 
gni , de Rouci ., &c. 8c Marie d'Eftouteville , dame 
de Blainviile, Oiferie, Marcilli, vicomtefledu Trem- 
blai ,barone d'Ivri 8c de Saint- André en la Marche, 
mariée i°. à Gabriel, baron d'Alegre, feigneur de 
Saint-Juft 8c de Millaud^ chambellan du roi , prévôt 
de Paris , 8c bailli de Caën : 2 . à Jean de Fages , fei- 
gneur du Boucher. 

Branche des seigneurs se Fillebon. 

X. Jeannet d'Eftouteville , dit le Jeune , neuvième 
fils de Jean d'Eftouteville , feigneur de Torci , 8c de 
Jeanne de Tiennes , fut feigneur, du Mefnil - Simon , 
d'Eftoutemontj 8cc. premier écuyerdu corps du duc de 
Guienne , dauphin de Viennois , valet tranchant du 
roi , 8c capitaine de Caudebec. II époufa Michelle 3 
dame de Mondoucet 8c de Villebon , fille de Robert , 
feigneur deMondoucet, dit leBorgne^ premier écuyer 
du corps du roi , maître de fon écurie , & de Jeanne , 
dame de Villebon, dont il eut Colart, feigneur duMef- 
nil-Simon , Villebon , &c. mort fans laiflTer poftérité 
d'Adrienne d'Aiîli fa femme, fille de Louis, feigneur de 
Varennes; Charles , feigneur de laGaftine 8c de Ville- 
bon, mort aufîi fans enfans de Marie de Graon fa fem- 
me , fille de Jean , feigneur de Chantocé 8c d'Ingran- 
de j Blanchet , qui fuit j Hector, feigneur de Beau- 
mont , , qui fur fait chevalier à la levée du fiége de 
Dieppe en 1443 , & mourut fans poftérité de Jeanne 
d'Haverfquer fa femme , fille de Jean , feigneur de 
Watines. 

XL, Blanchet d'Eftouteville ., feigneur de Villebon, 
laGaftine, Montdoucet, &c. fucceda à fes frères , & 
vivoit en 1 471. Il époufa 1 °. Marguerite de Vendôme , 
fille de Robert , feigneur de la Charte, 8c de Jeanne, 
vidamefle de Chartres : z°. Ifabeau de Savoifi , fille de 
Charles , feigneur de Seignelai , chambellan du roi , & 
& Mande de Rodemach. Du premier lit vinrent Jeanne 
d'Eftouteville, dame de Preiles , BoutrauXj Menain- 
vilie , Blainviile , 8cç, mariée a Gui de Beaumanoir , 
feigneur de Lavardin , morte le 1 8 feptembre 1 520 j 
8c Louife d'Eftouteville , alliée le 1 3 mars 1455a Gil- 
les , feigneur de Honcourt 8c de Villedieu , dit Lan- 
celot, bailli de Gifors. Du fécond lit fortirent Char- 
les , qui fuit ; Pierre, chanoine de Chartres en 149 1 j 
Louis _, feigneur de Blainviile j Marguerite , mariée 
i°. à. Jacques de Bethencourt, feigneur de Grainville : 
i°. à Guillaume de Vieuxpont , feigneur de Cha illoué , 
châtelain de Cour ville ; 8c Francoife d'Eftouteville 3 al- 
liée à Guillaume de Vieuxpont, feigneur de Chailloué , 
fils du châtelain de Bouville , & de Jeanne de Bouville 
fa première femme. 

XII. Charles d'Eftouteville, feigneur de Villebon, 
Gaftine 3 Montdoucet , Boiilandri , 8cc. échanfon du 
roi , époufa Hélène de Beauvau , fille de Jean j baron 
de Beauvau, & de Jeanne , dame de Manonville & de 
Roltai , dont il eut Ifabeau d'Eftouteville , dame d'Ar- 
penrilli & de Berangeville j mariée i°. à Jean d'Oi- 
ron, feigneur de Verneuil en Touraine : 2 . à Jean de 
Montenai , vicomte de Fauquernon , baron de Garan- 
cieres & de Baudencourt j Jeanne , dame de la Gaf- 
tine , alliée à Jean , baron de la Ferriere., feigneur de 
Tefle & de Mefnilbeufj Marie 3 abbefle d'Hieres , 
morte le 1 1 janvier 15375 Claude^ religieufe de Fonte- | 
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vrault \Magdelénej abbefte de Saint Sauveur d'Evreux; 
Jean , qui fuit } 8c Antoine d'Eftouteville , feigneur 
de Linieres & de Menainville , qui de Marguerite de 
BufTu , veuve de Jean , fîre de Bournonville , 8c fille 
de Jacques de Buflu , feigneur de Buines 3 8c d'IJabeau 
de Brunetel } eut feulement trois filles , qui £mem Ma- 
rie d'Eftouteville , alliée a Guillaume deBigars,feigneur 
de la Londe \ Jacqueline , mariée à François deThois , 
feigneur de Thoraine j 8c Claude d'Eftouteville, femme 
de Claude de Monchi , feigneur de Garetemont. 

XIII. Jean d'Eftouteville , II du nom , feigneur de 
Villebon, Beaurepaire, laGaftine, Blainviile, Menain- 
ville, Boiflandri , &c. confeiller du roi , gentilhomme 
de fa chambre j chevalier de l'ordre de Saint Michel , 
bailli & capitaine de Rouen 8c de Therouanej prévôt 
de Paris en 1534, lieutenant-général pour le roi en 
Normandie 8c en Picardie , rendit de grands fervices 
aux rois François I 8c Henri II , 8c fut le dernier mâle 
de fa maifon. Il mourut a Rome le 1 8 août 1 5 68 , 8c 
fon cœur fut mis dans le tombeau du cardinal d'Eftou- 
teville. Il avoit époufé en 1523 Denyfe de la Barre j 
fille de Jean de la Barrej comte d'Eftampes , vicomte de 
Bridiers, baron de Verets , premier gentilhomme de la 
chambre du roi , prévôt de Paris , 8c de Marie de la 
Primaudaye, dont il eut Jean 3 mort jeune j 8c Jeanne- 
P'iane d'Eftouteville , dame de Villebon, &c. mariée a 
Charles du Bec , baron de Bourri , duquel elle n'eut 
point d'enfans , 8c eut pour héritiers les enfans 6 Ifa- 
beau 8c de Jacqueline d'Eftouteville., fes tantes. * Voyez 
Ihijlôire de la maifon d'Harcourt; le P. Anfelme , &c. 

ESTOUTEVILLE ( Guillaume) cardinal, arche- 
vêque de Rouen , fils de Jean , feigneur d'Eftoute- 
ville , &c. 8c de Marguerite de Harcourt ^ vivoit fous 
le règne des rois Charles VU 8c Louis XI , 8c fut ar- 
chidiacre d'Angers , puis , félon quelques modernes ^ 
prieur de S. Martin des Champs à Paris. On ditauili 
qu'il fut pourvu de l'évêché de S. Jean de Mauiienne 
en Savoye , puis de Béziers , 8c enfin de l'archevêché 
de Rouen j par le pape Nicolas V. Eugène IV le fit 
cardinal l'an 1437, ou, félon d'autres, le 18 décembre 
1439* Eftouteville prit alors le titre de Saint-Martin 
des Monts, qu'il changea depuis pour l'évêché de Por- 
to , 8c opta enfuite celui d'Oftie , 8c de Veletri. Ce 
cardinal fut encore camerlingue de l'églifè. C etoit 
un homme intrépide , 8c exael: obfervateur de la juf- 
tieç. On dit que le barrigel de Rome ayant furpris un 
voleur , qu'il voulut faire mourir fur le champ , 
8c ne trouvant point de bourreau , obligea un bon 
prêtre François , qui pafïbit par ce même endroit , de 
Faire cet office indigne de fon caractère. Le cardinal 
d'Eftouteville l'ayant fu , 8c n'ayant pu en tirer rahfon , 
envoya chercher le barrigel , 8c le fit pendre à une des 
fenêtres de fa maifon. Nicolas V l'envoya en France , 
après la prife de Conftantinople , pour porter le roi 
Charles VII à la paix avec les Anglois , afin qu'ils 
fuflent en état de prendre les armes contre les Turcs : 
ce que Monftrelet, Gaguin, Paul Emile , 8c lès autres 
hiftoriens François ont remarqué. Ce prélat fut auffi lé- 
gat en France , y réforma Tuniverfité de Paris , 8c y 
aflembla les évêques à Bourges , où l'on traita des 
moyens de bien obferver la pragmatique - fonction. 
Jacques cardinal de Pavie, connu fous le nom de Pa~ 
pienfis, lui dédia fes commentaires j & François Phi- 
lelphe lui écrivit diverfes lettres j où il le nomme le 
foutien de l'églifè , Columna & columen S. Roman*, ec- 
clefiA. Ce cardinal mourut à Rome , âgé de quatre-vingt 
ans, 8c doyen des cardinaux , le 22 décembre de l'an 
1483. On l'enterra dans l'églifè des Auguftins qu'il 
avoit fondée, où on lui a fait élever dans le XVII fiécle 
une ftatue de marbre avec un éloge , qu'Ughel & d'au- 
tres rapportent. * Philelphus, /. 23 , ep. 1 5 ; /. 3 1 , ep. 
50. Ughel, Ital. facra. Sainte-Marthe, G ail. chrijl. 
Matthieu , hiftoire de Louis XI, l. 1 o. Frizon , GalL 
purp. Auberi, hijl. des cardinaux. Monftrelet. Qnuphr«i 
Tome IF. Partie II L K k 
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ESTOUTEVILLE ( Adrienne <T ) ducheffe , vicom- 
teflTe de Roncheville , barone de Cleuville, & de Bri- 
quebec , fille unique &c héritière de Jean III du nom , 
fus d'Eftouteville, fut mariée à Paris, par contrat patte 
le p février 1 5 3 ^François de Bourbon,comte de Saint- 
Paul , puîné de François de Bourbon , comte de Ven- 
dôme , & de Marie de Luxembourg , comtenc de Saint- 
Paul. De ce mariage vinrent François de Bourbon , II 
du nom , duc d'Eftouteville , gouverneur du Dauphi- 
né , mort en 1 5 46 j & Marie , femme de Jean de Bour- 
bon , duc d'Anguien , puis de Léonor d'Orléans, duc 
de Longueville, morte en 1 60 1 . "La ducheffe Adrienne 
•mourut en 1 5 60 à Trie, n'étant âgée que de quarante- 
huit ans , & fut enterrée dans l'abbaye de Vaimont , 
où eft le tombeau de fes prédéceifeurs. 

ESTRADA ( Louis ) Efpagnol, religieux de l'ordre 
de Cîteaux, & abbé de Horta , fur la lin du XVI fic- 
elé , eut beaucoup de part dans les bonnes grâces de 
Philippe lï , roi d'Efpagne , & fe distingua par fes pré- 
dications , par fa doctrine , & par fa piété. Il publia 
divers ouvrages : favoîr dix livres fur la règle de S.Be- 
noît, des fermons, des épîtres , &c. & mourut au com- 
mencement du mois de juin 1588. Cet auteur eft dif- 
férent d'un autre Louis d'EsTRADA , religieux de Cî- 
teaux , & abbé dlranzo dans le royaume de Navarre , 
qui futfupérieur général de fa congrégation enEfpagne, 
ôc qui a écrit un livre intitulé : Exordium congrégatio- 
ns montis Sion in Hifpania. * Charles de Vifch , bibl. 
Cijlerc. Nicolas Antonio , bibl. Hijp. 

ESTRADES ( Godefroi , comte d' ) maréchal de 
France , chevalier des ordres du roi , gouverneur de 
Dunkerque , de Maftrik , & de la province de Lim- 
bourg , maire perpétuel de Bourdeaux, & viceroi de 
l'Amérique , fils de François , feigneur d'Eftrades , 
ôc de Siqanne de Secondât , fervit en Hollande fous 
le fameux prince Maurice : il y faifoic les fondions 
d'agent de France auprès de ce grand homme. Re- 
venu à Paris , il fut forcé à fetvir de fécond à M. 
de Colignl , contre M. le duc de Guife, & eut 
affaire dans ce combat , à M. de Bridieu qu'il bleffa. 
En \66\ , le roi l'envoya ambalTadeur extraordi- 
naire en Angleterre , où il foutint avec beaucoup de 
ïiauteur les prérogatives de la couronne, contre le ba- 
ron de Batteville , ambaÛadeur d'Efpagne , qui avoit 
voulu prendre le pas fur lui. En 1 66 z , il pafla en Hol- 
lande avec la même qualité , & conclut le traité de 
Breda. Le roi qui l'avoir fait chevalier de fes ordres en 
1 66 1 , le créa maréchal de France le 3 o juillet 1 67 5 , 
& l'envoya la même année fon ambahadeur extraordi- 
naire & plénipotentiaire aux conférences de Nimégue 
pour la paix générale , & M. d'Eftrades y acquit beau- 
coup d'honneur. Enfin en 1 68 5, il fut fait gouverneur de 
M. le duc deChartresj mais il mourut peu après le 16 
février 1686 , âgé de 79 ans. Il a Iaiffé manuferits 
des mémoires fort amples de toutes fes négociations. 
Ce qu'on en a imprime jufqu à préfent n'en eft qu'une 
très-petite partie. Tel eft le recueil qu'on a donné pour, 
ïa première fois en 1709 , fous ce titre : Lettres, mé- 
moires & négociations de M. le comte d'EJlrades , am- 
bajfadeur de fa majejié très -chrétienne auprès des Etats- 
Généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas , pendant 
les années 1 66$ , 1 664 ,jufques & compris 1 66%. Bru- 
xelles ( Amfterdam ) 1 709 , in-iz. » Ces lettres , dit 
« M. l'abbé Lenglet , ont été publiées par Jean Ay- 
« mond (prêtre apoftat) d'une manière fort défedueufe, 
« & elles font tronquées. Ce n'eft qu'un ramas de fîm- 
w pies fragmens : l'original de ces négociations contient 
3* vingt-deux volumes in-folio , dont le moindre eft de 
» neuf cens pages. Cet original eft entre les mains du 
*> marquis d'Eftrades , petit-fils du maréchal. L'inftruc- 
» tion qui fut donnée au comte d'Eftrades avant fon 
« départ , manque dans l'édition imprimée. Cette 
j» inftruéfcion fut dreffée par M. de Lionne. De 
u plus de cinq cens lettres s toutes de la main de M. 
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» d'Eftrades , on n'en trouve pas feulement une dams 
» l'édition de Bruxelles,nonplus que celles que M. Van- 
» Beuriing écrivoit à M. de Lionne , qui lbnt en plus 
» grand nombre dans l'original. On en a aufîï re- 
» tranché celles que M. de Wicquefort écrivoit au 
» même. De toutes les dépêches , il n'y en a pas 
» trente d'entières., Sec. » Onpeutconfulter les Remar- 
ques générales fur un livre qui a pour titre : Lettres, mé^- 
moires & négociations de M. le. comte d'EJlrades , Paris, 
in-i 2, 1 709. En 1 743 on a donné à" la Haye, en o. vol. 
iniz, une nouvelle édition des mémoires fufdits, fous 
ce titre -.Lettres ^mémoires & négociations de M. le comte 
d'EJlrades , tant en qualité d' ambajfadeur de fa majejié 
très-chrétienne enltalie, en Angleterre & en Hollande, que 
comme ambajfadeur plénipotentiaire à la paix de Nimé- 
gue, conjointement avec mejjîeurs Colbert&le comte d'A- 
vaux y avec les réponfes du roi & du fecrétaire d'état > 
ouvrage ou font compris l'achat de Dunkerque , & plu- 
fieurs autres chofes très-intérejfantes. On prétend que 
l'on a rétabli dans cette édition tout ce qui avoit été 
fupprimédans les précédentes . Mais,felon ce que JM. Len- 
glet dit des originaux , cette édition ne doit encore être 
qu'un léger extrait. Le comte'd'Eftiades fut marié deux 
fois j i°. à Marie du Pin de l'Allier, morte en janvier 
1 661 : 2. . à Marie d'Aligre , veuve de Michel de Ver- 
tamont , maître des requêtes , 8c fille d'Etienne d'A- 
ligre, II du nom, chancelier de France , morte le x 
février 1724 , âgée de quatre-vingt-onze ans. Du pre- 
mier lit il eut Louis , qui fuit 3 Jean-François , abbé 
de Moiffac &c de S. Melaine, dit l'abbé d'Eftrades, am- 
bafiadeur pour le roi à Venife en 1 67 5 , & à Turin en 
1679, mort le 10 mai 171 5 5 Jacques, meftre de 
camp de cavalerie, mort à" Fribourg en 1 677 j Gabriel- 
Jofeph , dit le chevalier d'Eftrades , colonel du régi- 
ment de Chartres , mort des blefïures qu'il reçut en 
août 1692 , au combat de Steinkerque, où il fe figna- 
la j Se Marie-Anne y religieufe du Val-de-Grace , puis 
abbeffe du Pui d'Orbe , diocèfe de Langres , morte 
en 1710. Louis , marquis d'Eftrades, maire perpétuel 
de Bourdeaux , gouverneur de Gravelines & de Dun- 
kerque, après fon père, mourut en mars 171 1. Il avoit 
époufé i°. Charlotte-Thérèfe de Rennes , fille & héri- 
tieve de Charles j marquis de Fouquefolles , morte en 
novembre 1 6" 8 2 : 2 . Marie-Anne Blouin , fille de Jé- 
rôme Blouin , premier valet-de-chambre du roi. Du 
premier lit il eut un fils unique Louis-Geofroi, comte 
d'Eftrades, lieutenant-général des aimées du roi, qui ^ 
après s'être fignalé en diverfes occafîons , eut la janme 
emportée d'un coup de canon devant Belgrade l e 4 août 
1 7 1 7, dont il mourut. Il avoit époufé en 1 69 1 , Char- 
lotte le Normant , dont il eut Louis-Godefroi, mar- 
quis d'Eftrades, né le 1 9 février 1 69 3 , maire de Bour- 
deaux après fon père ; J ean-Godef roi- Charles , comte 
d'Odrehem, né le 1 1 oéfcobre 1 697 ; Charles-Jean , ne 
le 21 janvier 1709 j Marie-Charlotte , née le 4 janvier 
i6'96', mariée le 23 decemore 171 7 , à Pierre- Jean 
Romanet , confeiller au parlement , puis préfident au 
grand-confeil 5 Amie-Renée, née le \6 janvier 1702, 
alliée le 12 août 1720 , à Henri de Baichi, marquis 
de Pignan , &c. & JV". d'Eftrades morte jeune. Du fé- 
cond lit de Louis , marquis d'Eftrades-, eft fortie Fran~ 
çoife-Louife d'Eftrades , mariée le 20 novembre 170^ 9 
,à Pierre-Charles Lambert d'Herbigni , maître des re-^ 
quêtes; 8cArmande d'Eftrades. * Voyelle P. Anfelme. 

ESTRAMADOURE ou EXTRAMADOURE J 
chercher ESTREMADURE. 

ESTRÉE , abbaye de France en Normandie , fur la 
rivière d'Eure à deux lieues de Dreux de côté du cou- 
chant. Elle eft de l'ordre de Cîteaux. Sa fondation eft 
de l'an 1 144 , & elle eft unie à l'évêché de Québec en 
Canada. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ESTRÉES , maifon. L ancienne maifon d'Eftrées , 
originaire de Picardie , a été féconde en grands hom- 
1 mes. 
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■I. Pierre d'Eftrées , dit Carbonel> feignéur de Bou- 
lant, Hamel., Iftres, &c. vivoit en 1453 j & laiila 
de Marie de Beaumont •, fille de Jean de Beaumont , 
feignéur de Neuvirel , & de Marie de la Houflaye , 
Antoine , 1 du nom , qui fuit ; Jeanne , femme d An- 
toine _, feignéur de Belloi & de S. Liénard j & Jacque- 
line d'Eftrées, mariée à Jean Merlin , feignéur de Ma- 
zancourt , de Frefne , dlftres, &c. bailli de Nèfle. 

II. Antoine d'Eftrées , I du nom , feignéur de Bou- 
lant i & de Valieu , époufa-, du vivant de fon père > le 
1 2 feptembre 1 447 , Jeanne d'Aiz , fille d'Hélie , fei- 
gnéur d'Aiz ,_, 8c de Grand-FoflTé, & de Péronne de 
Noyelles , dont il eut Antoine II , qui fuit 5 autre An- 
toine d'Eftrées , feignéur de Valieu , qui a fait la 
branche des feigneurs de Oeuvres •> rapportée ci-après \ 
&c Jean d'Eftrées, dit Jeannet , feignéur de Longanef- 
nesj abbé du Mont S. Quentin, vivant en 1505. 

III. Antoine d'Eftrées,II du nom ■> feignéur de Bou- 
lant Se de Féfq, vivant en 152^, époufa Jeanne de 
Flandre-Drinckam, fille de Jean de Flandre 3 feignéur 
de Drinekàm j, 8c d'Ifabeau de Ghiftelles ., dame de 
Wiflaërt i dont il eut Antoine III, qui fuit ; autre An- 
toine d'Eftrées, chanoine de Noyon ; & Jacqueline d'EC- 
trées, mariée i°. le 10 mai 1498 à Jean de Hennin j 
feignéur de Guvilliers,pair de Cambrefis : i°. à. Jacques 
d'Ifqûes , feignéur du Breuil j gouverneur deLucheu : 
3°. le 1 8 décembre 1 5 i^Guillain de Quereques, fei- 
gnéur de Mariens, capitaine deBoves, près d'Amiens. 

IV. Antoine d'Eftrées, III du nom, chevalier, fei- 
gnéur de Bernes , capitaine du château de Péronne ^ 
ctoit mort en 1 5 24 ', fans laifler de poftérité de Marie 
d'Aunoi , fille de Philippe d'Aunoi , feignéur de Gouf- 
fainville, & de Catherine de Montmorenci, qu'il avoit 
çpoufée le 1 9 décembre 1517^ laquelle fe remaria à 
Raoul de Bernets 5 feignéur de Cardenois. 

Branche des seig neu rs i>e Vàljev 
et de c(euv re s. 

III. Antoine d'Eftrées., dit le Jeune, fils puîné d'AN- 
toine d'Eftrées j I du nom, feignéur de Boulant , 8c de 
Jeanne d'Aiz , eut en partage la terre de Valieu, 8c vi- 
voit en 1 5 16. Il avoit époiifé Jeanne , dame de la Gau- 
chie en Boulonois 3 fille de Guillaume , feignéur de la 
Cauchie 8c deLocques , 8c de Jeanne de Licques, dont 
il eut Jean , qui fuit j Antoine d'Eftrées ^ chanoine de 
Noyon , abbé du Mont S. Quentin , mort le 9 mai 1 5 6 8 ; 
Francoife 8c Marguerite d'Eftrées. 

IV. Jean d'Eftrées, feignéur de Valieu 8c de Cceu- 
vres j chevalier de l'ordre du roi , fut élevé page de la 
reine Anne de Bretagne , & rendit des fervices confidé- 
rables dans les armées fous le roi François I. Le roi Henri 
îllui donnaïa charge de maître 8c capitaine général de 
rartillerie,par lettres du 9 juillet 1 5 5 o ; il fut capitaine 
deFolembrai en 1 5 5 <T,fetvitàla prife de Calais en 1 5 5 8, 
ÔC mourut en 1 5 67. 11 avoit époufé Catherine de Bour- 
bon j fille aînée de Jacques de Bourbon , bâtard de Ven- 
dôme , feignéur de Bonneval , de Ligni , Lambercourt , 
&c. 8c de Jeanne de Rubempré _, en reconhoiflance de 
ce qu'en une rencontre j il avoit relevé ce feignéur de 
Bonneval , que les ennemis avoient porté par terre , 
& l'avoit garanti de la mort. Il en eut Antoine ; qui 
fuit \ Francoife d'Eftrées , mariée à Philippe de Lon- 
gueval, feignéur de Haraucourt 8c de Cramail , cheva- 
lier de l'ordre du roi ^ mort en 1 610 , âge de cent fept 
ans; 8c Barbe d'Eftrées , qui époufa i°. N. dePy- 
mont , feignéur de Bulleux : i°. Jean de Broc , fei- 
gnéur de la Cour de Broc ^ 8c de la Ville-aux-Fouriers : 
3 . René de Vendomoisj feignéur de Chamarin. 

V. Antoine d'Eftrées, gouverneur, fénéchal 8c pre- 
mier baron du Boulonois, vicomte deSoifïôns, marquis 
de Cceuvres t chevalier des ordres du roi .., gouverneur 
de la Fere , de Paris , & de l'Ifle de France , fut pourvu 
au camp de Pas en Artois l'an 1597» de la charge de 
grand-maître de l'artillerie de France , que fon père 



avoit pofledée,& en donna la démiiïîori en 1 5 99. Bran- 
tôme en parle ainfî : » Etant mort François d'Efpinai 3 
» ileur de S. Luc-, M. d'Eftrées a fuccédé à fa place 3 
» comme le méritant bien t, Se comme l'ayant bien ap- 
» pris de fon brave père : ainfi , qu'il tarde , le droit & 
» la vérité rencontrent leur tour j car on lui avoit fait 
>> tort > qu'il n'eût cette charge après la mort de fon 
» père. Enfin la vérité 8c le droit ont vaincu là pour 
» lui.» Antoine d'Eftrées prit alliance le 14 février 
1 559', avec Francoife Babou , fille de Jean y feignéur 
de la Bourdainere,rnaître de l'artillerie,& de Francoife. 
Robertet, dont il eut François - Louis , marquis de 
Cceuvres, tué au fiége de Laonen 1 594 j Francois- 
Annibal _, qui fuit ; Diane _, féconde femme de Jean. 
de Montluc, feignéur deBalagni , maréchal de France ^ 
morte en 161 8 j Marguerite , alliée à Gabriel de Bor- 
nel , feignéur de Namps , baron de Mouchi - y Angéli- 
que , abbefle de Maubuiflon j Gabrielle d'Eftrées, ma- 
riée à Nicolas d'Amerval, feignéur de Liencburt, gou- 
verneur de Chauni j duquel elle fut féparée & fut maî- 
trefle du roi Henri IV, qui la fit marquife de 
Monceaux , puis ducheflé de Beaufort : elle mou- 
rut en 1 5 99 , mère de Céfar , duc de Vendôme , 8c 
d'Alexandre , dit le chevalier de Vendôme j Jidienne- 
Hyppolite d'Eftrées, femme de Georges deBrancas , duc 
de Villars j & Francoife , femme de Charles , comte 
de Sanzaii baron de Tupigni j vicomte héréditaire de 
Poitou , mort en 1 669. 

VI. François-Annibal d'Eftrées, duc d'Eftrées, pair 
& maréchal de France, mourut le 5 mai 1 670 , âgé de 
quatre-vingt-dix-huit ans , ou de cent-deux félon quel- 
ques-uns. Il avoit époufé i°. en 1622 , Marie de Bé- 
thune', fille de Philippe ± comte de Selles &c Charoft* 
morte en février 1 62.8 : 2 . en 1634 Anne Habert, fille 
de Jean j feignéur. de Montmort > tréforier de l'épar- 
gne, veuve de Charles deTheminesj feignéur de Lau- 
iïeres, morte le 25 juillet 1661 : 3 °> en 166$ Gabrielle 
de Longueval ; fille d' 'Achille , feignéur de Manicamp, 
morte le 11 février i6S7,fansenfans. Il eut du premier 
lit j François-Annibal , qui fuitj jEANcfo«f nous par- 
lerons après fon frère aîné ; Céfar , cardinal d'Eftrées i 
dont il fera parlé dans un article féparé. Les en fans dit" 
fécond lit * furent Louis , marquis d'Eftrées , tué à la 
levée du fiége de Valenciennes en 1 65 6 j & Chrijline * 
première femme de François-Marie j dit Jules de Lor- 
raine, comte de Liilebonne, morte le 1 8 feptembre 
1658. 

VII. Frànçois-AnnibAl , Il du nom, duc d'Eftrées ^ 
pair de France , gouverneur de l'Ifle de France , de 
Soiflon$t& de Laon, ambafladeur à Rome ., où il mou- 
rut le 30 janvier 1687 , époufa en 1647 Catherine de 
Lauzieres Thémines 3 dont il eut François- Annibai. 
III , qui fuit j Pons-Charles , marquis de Theiiiines -, 
mort le j mai 1 672 ; 8c Jean , évêque , duc de Laon , 
pair de France , abbé de Conches , mort le premier dé- 
cembre 1694, âgé de quarante-trois ans. 

VIII. François-AnnibaI d'Eftrées s III du nom ^ 
duc d'Eftrées , pair de France, chevalier des ordres du 
roi , marquis de Cceuvres , de Thémines , de Cardail- 
lac , comte de Nanteuil j &c. gouverneur de l'Ifle dé 
France &Soiflonhois, gouverneur particulier des villes 
de Laon, Noyon 3 Soiflons, mourut le 11 feptembre 
1 698 , en fa cinquantième année. Il avoit époufé i°. le 
1 o février 1 670 Magdeléne de Lionne , fille de Hugues, 
marquis de Berni, fecrétaire d'état, morte le 18 fep- 
tembre 1684 : 2 . le 23 août 1688^ Magdeléne-Diane 
de Bautru de Vaubrun , fille de Nicolas , marquis de 
Vaubrun , lieutenant-général des armées du roi. Ses 
enfans du premier lit furent i. Louis-Armand , qui 
fuit; 1. Confance-Eléonore^nèe le 1 5 août 1671 j ma- 
riée en juillet 1719a Jofeph-Louis deLaurens , comte 
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religieufe de la Vifitation Sainte Marie au fauxbourg 
S. Jacques; 5. Zouije-He'lenc , née le z8 novembre 
1^85, religieufe aux Annonciades de Saint-Denys. 
Du fécond lit il eut 6. Cefar-François-Annièal ', comte 
deNanteuil, more le 25 mars 1705 , en fa onzième 
année-; 7 r . Diane-Françoife-Thérhfe , morcelé 11 no- 
vembre 1707, en fa dix-iéptiéme année.; & 8. Marie- 
Magdeléne d'Eftrées. 

X. Louis-Armand , duc d'Eftrées , pair de France, 
marquis de Oeuvres, &c. gouverneur de l'Ifle de Fran- 
ce, &c. après fon père , né le 3 feptômbre 1682, mou- 
rut fans pofterité le 16 juillet 172.3 , en fa quarante- 
unième année. Il avoir époufé le 1 août 1 707 Diane- 
Adtldide-Fhilippe Mazarini Mancini , fille de Phi- 
lippe-Julien MazariniMancini , duc de Ne vers , & de 
Diam-Gabrielle de Damas-Thianges. 

VII. Jean , comte d'Eftrées , Se de Tourpes , pre- 
mier baron du Boulonois , maréchal ôc vice-amiral de 
France , viceroi de l'Amérique , chevalier des ordres 
du roi , lieutenant général pour fa majefté au comté de 
Nantois , gouverneur de Nantes , commandant pour 
le roi au pays & duché de Bretagne, auparavant lieu- 
tenant-général de Tlfle de France ôc Soiltbnnois , troi- 
ftéme fils de François-Annibal d'Eftrées, pair ôc ma- 
téchal de France 3 commença à porter les armes dès fa 
plus tendrejeunefle ; & après avoir fervi fucceflive- 
ment a la rête de trois régimens d'infanterie j donc le 
dernier étoit celui de Navatre > il fut fait maréchal de 
camp j Ôc fervit en cette qualité à ï'àtcaquë des lignes 
d'Arras. En 1654 il commandoit deux bataillons de 
la première ligne fous le maréchal d'Hocquincourt* 
L'année fuivante 1655 , il monta au degré de lieute^ 
nant-général , Se fervit en 1656 au fiége de Valencien- 
nes , où il fut fait^prifonnier , après avoir fait fauver les 
débris de larmee dans Condé» te roi voulant lé 
ïàire fervir fur mer , le créa vice^amiral de France 
en 1670. Après y avoir donné plufieurs marques écla- 
tantes de fa valeur pendant dix-huit années , & s'être 
trouvé à quatre combats de mer avec les Anglois, & à 
plufieurs -adtions particulières dans l'Amérique en 
1676 16.77 & 1678, fur lesHolIandois., aufquels 
il enleva Me de Cayenne , qu'ils avoient ufurpée fur 
les Françoisjil défit leur général Binkà l'ifle deTabago, 
Se prit fîx mois après ce fort.fur eux. Sa majefté, pour 
recomioître ces importans fervices , lui donna le bâton 
de maréchal deFrancele 14 mars 1681 ; la viceroyauté 
de l'Amérique en 16865 le fit chevalier des ordres à 
la premierepromotion de 1688. Il mourut à Parisle 19 
mai i707,agéde quatre-vingt-trois ans. Il avoit époufé 
vni6$8Marie^Marguerite Morin , morte ]ê 16 mai 
1714, dont il eut Victor-Marie , comte d'Eftrées , 
«qui fuit ; Jean , àbbé d'Èvron 3 de Préaux & de Saint 
Claude, qui fur ambafiadeur en Portugal en 1692 , 
commandeur de l'ordre du Saint Efprit en 1704, hom- 
me archevêque ôc duc de Cambrai en janvier 1 7 1 6 , ôt 
mourut fans être facré le 3 mars 17 18, en fa cinquante- 
deuxième année* Céfar d'Eftrées , mort jeune; Marie- 
Anne , religieufe a l'Aflomption ; Marie- Anne-Cathe- 
rine, mariée le 28 novembre 1691 à Michel le Tellier , 
marquis de CourreuVaux 3 capitaine des cent Suifles 
du roi , morte le xi avril 1741 , âgée de foixante-dix* 
huit ans ; & Eli^abeth-Rofalie , damoifelle de Tourpes. 

VIII. Victor-Marie , comte d'Eftrées , né le 30 
novembre 1660 , fut tenu fur les fonts de baptême par 
le duc de Savoye , & la reine de Portugal , fut reçu en 
furvivânee du maréchal fon père, le ii décembre 
1684, à la charge de vice-amiral de France , qu'il a 
exercée avec beaucoup de gloire & de diftindion dans 
les mers du Levant ; il s'eft trouvé aux prifes des villes 
de Nice en 169 r , d'Oneille en 1692 , de Rofe en 
1693 , ôc a fait le bombardement de Barcelone & d'A- 
licante en juillet 1 69 1, où fa feule préfence épouvanta 

1 armée navale d'Efpagne. Il commandoit encore la I 
Motte en 1697 au fiége de Barcelone. Enfin, le roi * 
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d'Efpagne Philippe V le nomma eu 170 1 Iieutenarit- 
.général de fes armées navales; qualité, qui jointe 
à celle de vice- amiral de France , lui donna le comman- 
dement fur les deux flottes Françoife & Efpagnole. En 
; i 703 il fut fait maréchal de France;, & prit le nom de 
•maréchal de Cceuvres. Il commanda la flotte eu 1704;, 
fous le comte de Touloufe , au combat de Malaga> qui 
fe donna le 24 août de la même années fut fait grand 
d'Efpagne, ôc chevalier de la Toifon d'or. Il mourut 
le 28 décembre 17 37 3 âgé de foixante-dix-fept ans h 
fans laifler d'enfans. Au moyen de quoi le titre de du- 
ché pairie attaché à la terre de Cœuvres fous le nom 
d'Eftrées fe trouve éteint. Il avoit été reçu à l'acadé- 
mie françoife^ en 171 5 , honoraire de l'académie 
des feiences dès 1707 , honoraire de celle des inferip 
tions & belles4ettres en 1726 , & prorecteur de l'aca- 
démie de Soiflons. M. de Boze a fait fon éloge. On le 
trouve dans le tome III des éloges des membres de l'a- 
cadémie des belles-lettres recueillis & publiés en 1 740. 
Ficlor- Marie d'Eftrées avoit époufé le 30 janvier 1698^ 
^aV-^iaVedeNoailles, dame du palais de madame 
la dauphine , fille & Anne-Jules de Noailles , pair Se 
maréchal de France. Cette dame eft morte le 1 1 janvier 
1 745 > %^ de foixante-deux ans. '■* Vcye^ le père An- 
felme , hijh des grands offiùcrs. de la couronne. 

ESTREES ( Jean d') feigneur de Valieu Ôc de Cœu- 
vres, grand-maître de l'artillerie de France , a été l'un 
des plus habiles capitaines de fon fiécle. Il étoit fils 
& Antoine, feigneur de Valieu, Se de Jeanne , dame de 
la Cauchie; ôc après avoir été élevé page de k reine 
Anne de Bretagne, il rendit de grands fervices aux 
rois François I & Henri IL Ce dernier lui donna la 
charge de maître de l'artillerie de France le 9 juillet 
1550. Jean d'Eftrées fe trouva à la prife de Calais eh 
1 5 5 8 3 & ailleurs. Du Bellai , de Thon & Davila par- 
lent fouvent de lui. On dit qu'il fut le premier gen- 
tilhomme de Picardie, qui fie profeffion publique de 
la nouvelle religion. Il acquit la terre deCceuvres , & 
mourut fort âgé en 1 5^7. Voici ce que Brantôme dit 
de lui: » Monfieur d'Eftrées a été l'un des dignes hom- 
» mes de fon état, depuis qu'il ait été poflïble jamais, 
>> fans faire tort aux autres, Ôc le plus aflliré dans fes 
» tranchées & batteries; car il y alloic la tête levée, 
» comme fi c'eût été dans les champs à la chaïTe » & 
»la plupart du temps il y alloit à cheval monté' fur 
» une grande haquenée allemande , qui avoit plus de 
«vingt ans , Si: qui étoit auffi aflurée que le maître 
i»'Car pour les canonades & arquebuzades qui fe tirak 
» fent dans la tranchée , ni l'un ni l'autre ne baifioient 
» jamais la tête; Se s'ilfe montrait par deflTus la tran- 
» chée la moitié du corps , car il étoit grand & elle âuflù 
» C'étoit l'homme du monde qui connoiifoit le mieux 
» les endroits pour faire une batterie de place , Se qui 
» lordonnoit le mieux; aufli étoit-ce un des confidens 
» que M. de Guife fouhaitoit auprès de lui pour faire 
» conquête & prendre villes , comme il fit â Calais. 
» C'a été lui qui le premier nous a donné ces belles fon- 
» tes d'artillerie dont nous nous fervons aujourd'hui* & 
» même de nos canons, qui ne craindront de tirer cent 
» coups l'un après l'autre , par manière de dire , fans 
i> rompre , ni fans s'éclater , ni cafter, comme il en 
» donna la preuve d'un au roi ^ quand le premier eflai 
»» s'en fit; mais on ne les veut pas gourmander tous de 
* cette façon ; car on en ménage la bonté le plus qu'on 
» peut. Avant cette fonte , nos canons n etoient de tout 
»fi bons, mais cent fois plus fragiles ,& fujets à être 
»> fort fouvent rafraîchis de vinaigre, où il y avoit plus 
» de peine, & qui les débauchoit'de la batterie. Celle 
» qui fut faite devant Yvoi ne donna pas tant de peine, 
» comme j'ai oui dire à M. de Guile , que ce fut la 
» plus belle & la plus prompte batterie qu'il avoit vu 
>iniouidire;&: on iouoit fort M. d'Eftrées, qu'il 
» avoit ordinairement fon fait ôc fon attirail fi lefte 
«quand il marchoir, que jamais rien ne manquoit, 
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m tant îl étoit provident , & bien expert en fà "chargé. 
» Sur-rout il avôit de très-bons canoniers&bien juftes} 
« ôc lui-même les y drefloit ôc leur 'montrait; ôc il avoit 
s» auffi de très-bons commiflaires", dorit*entr'antres ont 
» été'Baflompierre", qui étoit dans Sienne "étant aiïîégce, 
» ôc la Foucaudie* petit homme, mais qui etoit tout fpi- 
« rituel -, l'un des bons catholiques s'il en fut ôncques , 
» ôc l'autre huguenot ^ & pour ce M. l'amiral l'ai- 
«moitfort^ Ôc s'en trouva bien en fes guerres. Tant 
» d'autres bons a-t-il eu que je ne nommerai point * 
'* ôc la plupart huguenots , qui avoient imité leur gé- 
»néralmoridit heur d'Eftrées, qui 1 etoit fort, fi ne 
»> laifla-t-iipas de bien fervir fon roi au fiége de Rouen, 
» &aux premières guerres que je vis. C etoit un fort 
s»' grand homme 3 beau ÔC vénérable, avec une barbe 
» qui ltti'defcendoit très-bas , ôc fentoit bien fon vieux 
» aventurierde guerre dû temps parte , dont il avoit 
*> fait profeflîon 1 , où il avoit appris d'être Un peu cruel. 
"» Feu "mon père Se lui avoient tous deux été nouris 
» pages de la reine Anne , ôc tous deux alloient fur les 
« mulets de fa littiere : lefquels , à ce que j'ai oui dire 
» à mon père , elle a bien fait fouetter , quand ils fai- 
a» foient aller les mulets d'autre façon qu'elle ne vou- 
"»loitj ou qu'ils éuiTent bronché le moins du monde. 
« Mon père allait fur le premier , Ôc M. d'Eftrées fur 
"«le fécond j Ôc puis tous deux 'forçant de pages, furent 
m envoyés de-là les monts à la guerre. 
, ESTRÉES (François-Annibal d') ducd'Eftrées, pair 
!■_& maréchal de France , marquis de Cœuvres , comte 
,'de Nanteuil-le-Haudouin , premier baron Ôc féné'chal 
jduBoulonnois , gouverneur de rifle de France, & des 
villes de Soifïbns j de Laon , du Laonois , né en 1 5 7 5 , 
étoit fécond fils d'Antoine d'Eftrées, grand-maître de 
l'artillerie de France -, ôc de Jeanne Babôu. On lavoit 
'tleftiné e l n fa jeùnefïè à i'églife , ôc le roi Henri IV 
lui avôit donné l'éveché de Noyôn , qu'il quitta pour 
ïuivre les armes , après la mort de fon frère aîné tité au 
■fiége de Laon en 1594 j Ôc fe rendit célébré fous le 
iiom de marquis de Cœuvres. En 1614. on l' en_ 
voya ! àmbàfladeur extraordinaire en Suifte & vers 
les princes d'Italie j puis il fut lieutenant général de 
l'armée delà ligue pour le fecours de la Vakeline, 
*d'où il chafla les garniïbns étrangères. Le roi Louis Xill 
lui donna le bâton de maréchal de France en 1 6x6. En 
Ï63Ô il fecourutle duc de Mantoue, qui étoit aflié- 
gé dans fa ville capitale par les Impériaux. Il pritTrè- 
yes par composition le 1 9 août 1631, ôc quatre ans 
après il alla en qualité d'ambafladeur extraordinaire à 
Roinè , où il fourint avec beaucoup, 'd'honneur ôc de 
prudence la gloire ôc les intérêts de la 'couronne*. On 
l'employa enfuite en diverfes affaires importantes. En 
ï^'54 il repréfentà le connétable au fa'cre du roi Louis 
XIV , qui avoit érigé l'an '164 5 en duché & pairie, 
fous le nom d'Eftrées , là rerre de Cœuvres en SoilTou- 
nois : ce qui fut vérifié au parlement l'an ï 6 6 3 . Ce duc 
étoit auïli chevalier des ordres du roi , depuis l'an 1 6 3 2. 
ïl mourut à Paris le 5 mai ï 670 3 âgé de 98 ans.' Nous 
avons de lui des mémoires, de la régence de Marie de 
Médicis; une relation du fiége de Mantoue en 1 6 30 , 
ôc une autre du conclave > dans lequel Grégoire XV 
fut élu en 16 xi. Le père le Moine en parle ainfi dans 
tin difeours qui eft à la tête de fes mémoires : » M. lé 
» cardinal de Richelieu, qui fongeoit à tracer un plan 
» pour l'hiftoire de- fon temps., le pria de lui donner un 
h fommaire des chofes qui s'étoient panées pendant la 
» régence de la mère du feu roi, ôc le choifit entre tous 
»> ceux de ce temps-là , pareequ'il le crut le mieux in- 
» formé , ôc le plus capable , ôc comme le plus fidèle, ôc 
» le plusfincere.ll fut obéi, ôc ce fommaire compofé en 
» cinq ou fîx jours, avec plus de facilité que d'étude, ne 
» laifîa pas de lui plaire, ôcc. (Il ajoute enfuite : ) Il y a 
»> dans le cabinet de ce grand homme beaucoup d'autres 
« pièces qui ne feraient pas moins utiles , s'il avôit 
b autant d'égard à l'utilité publique qu a fa modeftie 



» particulière. Un ieui volume de fes lettres pouroic 
» être une grande ôc perpétuelle école, pour tous ceux 
» qui ont à étudier les négociations ôc les ambàffades y 
» mais je crains fort que ce ne foient des tréfors qui 
» demeureront toujours dans l'oblcurité \ ôcc. C'eîl de- 
» là qu'on à tiré deux autres relations qui font ajoutées 
» a ces mémoires. L'ùneeftde la guerre de Mantoue^, & 
»des intrigues qui l'ont précédée ; l'autre, eft ce con- 
» clave fameux , où Grégoire XV fut élevé au pontifi- 
» cat. La première explique les particularités de .beau- 
» coup de chofes , dont an n'avait pas encore été plei- 
» nement inftruit'j Se ce qui importe le plus à l'honneur 
» de là nation, elle juftihe clairement la France Ôc fes 
» niiniftres du malheur de Mantoue. On poura ap- 
» prendre de la féconde, de quel ùfage eft à la cour de 
» Rome , un homme de cœur & de t&tç\ ôc quel in-i. 
» térêt a le roi , que tout homme qui fait fes affaires en. 
>i ce pays-là , ait de la fermeté pour les foutenir avec 
» force , ôc de la capacité pour les conduire avec 
» adrefle , &c. " , . . ■, 

ESTRÉES (Céfard') cardinal de là faintè églife^ 
camerlingue du facré collège 1 , évoque d'Albano, abbe 
de S. Claude en Franche-Comté , de Longpônt , du. 
Mont-faint-Eloi , de faint Nicolas aux -Bois, de la 
Stafarda en Piémont i près Douai ; & dé S. Gerniain 
des Prés , docteur de Sorbonne *, doyen de l'académie 
ftançoife , où il fut reçu en ï 6 5 7 ', ôc protecteur de celle 
de Soiftons en 1 6 62 , naquit le 5 février ï 61 8. 1A. peine 
eut-il fini fa licence de Sorbonne , qu'il fut nomme évè- 
que, duc de Laon j pair de France,en 1^5 3 , ôc fut facré 
en ï 6 5 5. En cette qualité il entra par ordre ; dù roi , 
& de l'agrément du pape^ en qualité de médiateur, 
entre le nonce de fa.fainteté , & les amis des quatre 
évêques , Pavillon d'Alet , Buzanval de Beauvais"; 
Cauletde Pamiers, ôc Arnauld d'Angers \ pour lors 
brouillés avec la cour de Rome; Se y réuïïit de 
manière , que la fin de cet accommodement pro- 
cura la paix de I'églife de France. Le pape Clément 
X le fit cardinal dans la promotion du 24 août 1 671 y 
mais fa fainteté ne le déclara que l'année fuivante , &: 
lui donna le titre de la Trinité du Mont le ï 6 mai 
1674. Ce pontife étant nîort , le cardinal d'Eftrées en- 
tra feul des cardinaux François dans le conclave où fut 
élu Innocent XI , ôc fit fnfpendre l'élection pendant plus 
de cinq femaines ( chofe qui fut jugée allez extraordi- 
naire) jufqua l'arrivée des cardinaux nationaux. Il re- 
vint en France l'an 1 677,011 il ne demeura que fix mois» 
le roi l'ayant envoyé en Bavière , pour y traiter & af- 

furer le mariage du dauphin avec lanrincene élecfco- 
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paix avec 1 empire 1 
fon évêché de Laon en faveur de fon neveu , il pâfla" à 
Rome chargé d'y traiter l'épineùfe. affaire de là régal e^ 
dont les difficultés s'accrurent par Paftemblée du clergé 
de itfSi, ôc il y foutint les droits du roi, & les li- 
bertés de I'églife gallicane, avec tant de force', cju In- 
nocent XI n'ofa jamais publier aucun aàe contre les uns 
ôc les autres , quoiqu'il en fut fortement prefte , ôc con- 
tinuellement follicité par les ennemis de la France , & 
les principaux cardinaux de la coiu\ Après là mort du 
duc fon frère en 1 <î 3 7 , il fe trouva chargé feul de 
toutes les affaires de France. On rendit âù défunt , fui- 
vant les ordres du pape , ôc en confédération du cardi- 
nal, & par les foins , des honneurs funèbres, tels qu'on 
les rend à Rome aux têtes couronnées. Innocent XI 
étant mort en 1 689 , Se le cardinal d'Eftrées fe trou- 
vant alors feul à Rome de fa nation , ôc fans aucun mi- 
niftre de la part du roi , il entra dans le conclave , & 
malgré la fadion du défunt pape , fi contraire à la Fran- 
ce , Ôc celle de la maifon d'Autriche 3 il ménagea le fai 
cré collège fi adroitement , que l'on n'ofa tenter aucune 
élection , avant que l'ambanadeur du roi, & les cardi- 
naux François fuOent arrivés. Après l'élection d'Ale- 
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xandre VIII 1 , il revint à Paris en 1690 , & y prêta 
•le ferment de commandeur des ordres , dignité à la- 
quelle il avoir été nommé au chapitre de 1 6 S 8. L'an- 
née fuivante il fallut encore retourner à Rome pour le 
conclave d'Innocent XII , où le roi lui ordonna de ref- 
ter encore du temps , pour accommoder les affaires du 
clergé de France avec cette cour. Il s'y appliqua con- 
jointement avec le cardinal de Janfon pendant près de 
deux ans , & après l'avoir conclu eu 1 69 3 , il revint en 
France , où il relia jufqu'à ce que la maladie d'Inno- 
cent XII l'obligea de retourner à Rome avec les autres 
cardinaux de la nation, au commencement de 1700. 
H entra en octobre de la même année au conclave , 
concourut à l'élection de Clément XI } après laquelle 
les autres cardinaux nationaux ayant repris la roure 
de France , le roi le fit refter en Iralie , pour y négo- 
cier avec la république de Venife, & autres princes. 
•Enfin , il eut ordre de fuivre en Efpagne le roi Phi- 
lippe V, pour travailler conjointement avec les premiers 
miniftres de ce prince , aux affaires de cette monar- 
chie : il en revint en 1 70 3 , &c fut pourvu de l'abbaye de , 
S. Germain des Prés la merae année. Ce cardinal a : 
exercé dans la cour de Rome, depuis l'an 1676 juf- 
qu'à fà mort , la charge de protecteur des affaires de ; 
Portugal ( quoiqu'étranger dans ce royaume ) en recon- 
noiffànce des fervices qu'il avoit rendus par la négocia- 
tion du mariage de Marie-Elizabeth-Françoife de Sa- 
voye- Nemours en 1 666 avec Pierre -, roi de Portugal , 
affaire dans laquelle il eut de grandes longueurs, & des 
incidens très-difficiles à furmonter. Le cardinal eut 
l'honneur d'accompagner & de conduire cette prin- 
ceite j à laquelle il étoit allié. Il avoit aufli traité 
l'année précédente 166$ 9 le mariage de la feeur aî- 
née de cette reine avec le ducdeSavoyeCharles-Ema- 
iiuel. Il mourut eu fon abbaye de S. Germain des Prés 
le 1 8 décembre 1 71 4, en fa S 7 année, & il eft enter- 
ré dans l'églife de cette abbaye. 

ESTREHAM , bourg en France , eft; fur la cote de 
Normandie , à l'embouchure de l'Orne , & à deux 
ïieues au-defïbus de la ville de Caën. * Baudrand. 

(KT ESTRÉMADURE de LÉON,ou CASTILLA- 
NE ou ESPAGNOLE , province d'Efpagne,, & l'une des 
annexes de la couronne de Caftille , en latin Ejlrema- 
dura. Elle s'étend depuis Villaréal, fur les confins de 
la nouvelle Caftille , jufqu'à Badajoz , & depuis la mon- 
tagne appellée Sierra Morena , jufqu'aux extrémités du 
territoire de Coda & de Placentia 5 tellement qu'elle 
■a au nord le royaume de Léon & la vieille Caftille , 
au levant la nouvelle Caftille j au midi l'Andaloufîe, 
&C au couchant le Portugal. Depuis qu'elle a été féparée 
du Portugal , dont elle faifbit partie , elle a toujours été 
regardée comme une province féparée de toutes 1 es autres 
qui compofent la monarchie d'Efpaghe. Il eft vrai que 
dans le (iécle pafle elle fut incorporée à la couronne de 
Caftille j cependant elle a confèrvé une efpéce de gou- 
vernement qui femble l'en fouftraire , ayant un capi- 
taine général , qui , outre l'autorité qu'il a fur les trou- 
Ï'es , a une înfpection abfolue fur la police , tant dans 
es villes que dans les bourgades. * La Martiniere , 
dlB. géogr. 

Kg* ESTRÉMADURE PORTUGAL en latin 
Efîrcmadura Lujltamca^ province du royaume de Por- 
tugal, vers l'embouchure du Tage. Elle a pour bornes 
aufeptentrion la province de Beira,à l'orient & au midi 
celle d'Alentéjo , & à l'occident l'océan Atlantique. On 
la divife en cinq territoires , qui font Sétuval j Alan- 
guer , Santaren , Leiria Se Tomar. Ce fut dans cette 
province , aufli fertile que délicieufe , qu'on com- 
mença à planter les premières tiges d'orangers qui 
furent apportées de la Chine. * La Martiniere, dici. 
géographique. 

ESTREMOS , cherchez EXTREMOZ. 

ESTUNIGA, cherche^ ZUNIGA. 

ESTUVODE D'ASHENTON ( Jean ) célèbre en I 
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Angleterre fous le règne d'Edouard III en 1 3 47 & 1 3 61 , 
poffédoit la philofophie , l'éloquence , la poé'fie de les 
mathématiques , comme on le peut voir par les traités 
qu'il a laiffes ,*De judiciali ajlronomia. , ou Summaju- 
dicialis. Elucidarium planetarum. Traclatus dejinubus. 
Judiciak afironomicutn. De accidenûbus mundi. Summa 
angelicana, &c. Tridième, Jean Pic de la Mirande, ôc 
plufieurs ancres parlent avantageufement de lui. * Con- 
Jultei aufli Balauis & Pitfeus , defeript. Angl. Voflius , 
des math. &c. 

ESUSi divinité des Gaulois , cherche^ HESXJS. 

ESYMNE, homme fort considérable parmi les Mé- 
gariens , pouffe d'une extrême affection pour fa patrie , 
fit tous fes efforts pour tacher de la délivrer des maux 
qu'elle fouffroit. Il s'adrefTa à l'oracle , & l'ayant prié 
de lui apprendre un moyen par lequel il pût achever 
ce qu'il fouhaitoit , il reçut pour réponfe qu'il Fal- 
loir prendre le confeîl du plus grand nombre. De- 
forte que croyant que cet ordre regardoit les morts 
dont la multitude eft infinie , il fit bâtir le lieu où s'af- 
fembloit le fénat, fur la fépulture commune des an- 
ciens héroSb * Paufanias 9 in Attitis. 

E 1\ 

ETAM ., rocher ou place forte dans la tribu de Si- 
méoiij où Samfon fe retirait. * Juges , 15, il. 
C'eft aufG le nom d'une ville de la tribu de Siméon , 
auprès de laquelle on croit qu'étoit le fort où Samfon 
fe retiroit. 

ETATS : affemblées générales des trois états ou or- 
dres du royaume de France, qui font le clergé ,, lano- 
bleffe& le tiers état; c'eft-à-dire, les eccléfiaftiques , 
les gentilshommes & le peuple > a)i les bourgeois. 
Ces affemblées fe tenoient autrefois par les ordres du 
roi » pour les affaires importantes à l'état. Dans la no- 
biefïe étoient compris tous les nobles d'extraction, fok 
qu'ils portaffent la robe ou l'épée j, pourvu qu'ils ne 
fuffent pas magiftrats députés du peuple ; 8c le tiers état 
n'étoit autre chofe que le peuple repréfenté par ces 
magiftrats députés. Pour ceux qui pofledoient les hau- 
tes charges de la robe j ils afïiftoient aux états comme 
commiflaires du roi, ce qui les diftinguoit honora- 
blement de la noblelfe ordinaire. Et la même chofe 
s obferve encore dans les pays d'états, comme en Bour- 
gogne, où le premier préfident du parlement de Di- 
jon fiége avec l'intendant à côté du gouverneur , entre 
le clergé &: lui , de même que les lieutenans généraux 
fiégent de l'autre côté entre le même gouverneur Se la. 
noblefle ; Se où le maire de Dijon, foit qu'il foit noble 
ou non, eft toujours a la tête du tiers état. Les pre- 
mières affemblées , fi l'on en croit quelques auteurs des 
derniers fiécles , furent commencées l'an 42 2 àSaliiïbn , 
aujourd'hui Selt^ , dans la baffe Alface 3 pour l'inter- 
prétation & la réformation des coutumes de France , 
qui n'étoient pas encore écrites. Du Tillet rappotte 
qu'alors furent députés Wifogaft , Salogaft, Bodogaft & 
Widogafi: , qui n'étoient pas des noms propres d'hom- 
mes , mais d'officiers Se baillis de quatre provinces * les- 
quels dans le Salainghian , le Bodinghian , le Windiug- 
hian, c'eft-à-dire , dans le pays des Saliens, des Bo- 
diens , & des Windiens, afïemblerent les états a & par 
leurs avis arrêtèrent & firent écrire la loi falique , qui 
fut confirmée par le roi Pharamond , dans l'afïèmblée 
générale âes états l'an 414. Cette loi fut augmentée 
de quelques chapitres fous le règne de Clovis , dans 
les états de l'année 490 tenus à Aix-la-Chapelle , Se 
confirmée dans ceux de Thionville en la même année. 
Clovis fit encore affembler en 499 les barons & le me- 
nu peuple , pour les exciter à embrafîèr volontairement 
le chriftianifme. Childebert convoqua les états à Co- 
logne , l'an 5 3 4 j pour dreffer des loix & des ordon- 
nances. Le roi Çlorairell tint un parlement & ajfembUe 
àBonneuil en Brie, où il accorda les demandes que 
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les feigneurs lui firent. Fauchée remarque qu'il croît 
accompagné de Berthier , maire de Bourgogne, des 
évêques., & de plufieurs autres feigneurs. En 66 j , 
Clovis II aflembla les états à Clichi près de Paris, 
afin de réparer le dommage fait à l'églife de S. Denys 
( dont ce prince avoit ôté ia couverture d'argent pour 
en foulager les pauvres,) & de l'exempter de l'ordi- 
naire, à quoi confenrit S. Landri, évêque de Paris. 
Sous le règne de Childeric III, Carloman , prince 
des François, tint les états a Ratisbonne, l'an 742,, 
&c Pépin, maire du palais , & prince des François, a 
Soiflons., l'an 744. Le même Pépin fit aflembler le par- 
lement , c'eft-à-dire , les états du royaume en 750, pour 
donner la couronne à un prince plus capable de régner 
que Childeric III, & fut couronné roi a Solfions en 
7 5'z , du confentement univerfel de tous les états. Il tint 
encore les états à Orléans (non plus au champ de Mars, 
comme auparavant , mais au champ de Mai. Voye^ 
CHAMP DE MARS. ) à Nevers, à Bourges , à Cré- 
ci , en 7 54 , pour délibérer fur le voyage de Lpmbar- 
die ' y à Bernac en la même année ; à Metz en 75 3 j à 
Compiégne en 757 & en 75 8 ; à Wormes, en 764 ; 
à Attignij en 765 , & à Bourges encore en 767- 
Charlemagne aflembla vingt fois les états jufqu'en 
814, pour confirmer les privilèges des nobles, pour 
recevoir les dons annuels , & pour plufieurs affai- 
res d'état. Louis le Débonnaire convoqua auffi plu- 
fieurs fois ces aflemblées du royaume, depuis l'an 
814 jufqu'en 840 pour la réformation de la juftice, 
pour régler l'état des églifes , '& faire de nouvelles 
loix , pour appaifer les dcfordres du royaume 5 & 
pour d'autres fujets importans. Le roi Charles le 
Chauve tint les états en 878 5 Charles le Simple les af- 
fembla en 89 5 j Louis ^Outremer en 9 3 6. 

Pour déférer la couronne à Hugues Gapet , îe peuple, 
la gendarmerie , & tous les prélats s'aflemblerent en 
987 ^ repréfentant les états du royaume j après quoi il 
fut proclamé roi à Noyon 3 puis facré &c couronné à 
Reims le 3 juillet de la même année. Le roi Ro- 
bert les convoqua à Orléans , pour appaifer les trou- 
bles y Louis le Jeune , à Paris en 1145, pour le bien 
de la juftice; Philippe -JuguJIe, à Paris en 1188, 
pour fon voyage de la Terre-fainte ; Louis VIII , à 
Paris en 12.10,, contre les albigeois. Saint Louis af- 
fembla les états à Paris en 1 240 , contre Hugues , 
comte de la Marche 3 qui refufoit l'hommage à Al- 
fonfe, comte de Poitiers, frère du roi : en 115 y , 
pour la réformation de l'état & de la juftice , 8c en 1 x 6 9 , 
pour la croifade contre les Sarafins. Philippe le Bel con- 
voqua les trois états en 1 301 , à l'occafion de la bulle 
du pape Boniface VIII , qui prétendoit étendre fa puif- 
fance fur le temporel du royaume. Le roi Louis Hutin 
les fit tenir en 1315 , au fujet des tailles. En 1 3 1 6 les 
états s'aflemblerent à Paris , pour le couronnement de 
Philippe le long y & en 1 3 27 j pour celui de Philippe 
de Valois y qui les convoqua en 1 3 19, pour retrancher 
les abus , & le luxe des habits. Sous le règne du roi 
Jean , les états fe tinrent à Paris en 1355, 1 3 56 , 
X357,i3y8&"i359, pour lui donner du fecours , & 
pour fa délivrance. Le roi Charles V les confulta 
en 1369 fur la guerre contre les Angloisj, & après fa 
mortels s'aflemblerent en 1 380 , pour raifon de la ré- 
gence pendant la minorité de Charles VI. Au mois de 
novembre de la même année , ils promirent des aides 
au roi j & en 1 406 ils reconnurent que le roi étoit leur 
fouverain à l'égard du temporel. Le même Charles VI 
aflembla les états en 1411, pour réformer la juftice 3 
Se pour renouveller la guerre aux Angloisj & en 1 42.0 
pour le fait dé la guerre. Sous Charles VII les états fe 
tinrent à Orléans en 1439, pour faire la paix avec le 
roi d'Angleterre , & en 145 8 , pour la maintenir. Louis 
XI les aflembla à Paris en 1 4.66 , pour la réformation 
de la juftice & pour le bien du royaume y & à Tours 
en 1467 , pour régler l'apanage de Monfieur, frère 




du roi. Ils furent convoqués en la même ville de Tourà 
l'an 1483 , pour la régence du royaume pendant la mi-» 
norité de Charles VIII , & pour le bien de l'état. En 
1 <j,o6 les états furent tenus à Tours , pour le mariage 
de madame Claude , fille du roi Louis XII , avec Fran- 
çois de Valois , duc d'Angoulême , depuis roi de Fran- 
ce. Le roi François I les convoqua à Coignac en An- 
gou mois l'an 1526", pour déclarer nui le traité de 
Madrid, comme forcé 6c fait au préjudice du royaume 
de France. Henri II les aflembla à Paris Fan 1558, 8c 
en fit quatre ordres, pour trouver moyen d'augmenter 
la finance qu'il demandoit au peuple } à favoir , l'égli- 
fe, la noblefle, la juftice j & le tiers état. Sous Fran- 
çois II , l'ouverture des états fe fit à Orléans en novem- 
bre 1 5 60 , pour pacifier les troubles 5 mais ils furent 
interrompus par la mort du roi arrivée au mois de dé- 
cembre ; & continués à Pontoife par Charles IX , le- 
quel eu 1 5 61 aflembla de nouveau les états à S. Germain 
en Laye,& y fit l'ordonnance nommée ledit de janvier, 
qui toléroit les huguenots , a deflein d'appaifer les dé- 
lbrdres du royaume. Pendant fon règne ^ il y eut auffi 
une forme d'états à Moulins en 1 5 66. Le roi Henri III 
convoqua les états à Blois, en 1 576., & l'on y conclut 
la guerre contre les huguenots. Il les aflembla encore 
l'an 1 5 8 8 _, dans la même ville de Blois _, où il fit lire 
l'édit d'union entre les catholiques , que les trois états 
jurèrent de garder inviolablement. Sous le règne de 
Henri IV , on tint les états à Paris en 1 5 9 3 -, mais ils 
furent cafles par un arrêt de la cour du 3 o mai 1 5 94. 
Le roi Louis XIII manda les états à Sens au 1 o feptem- 
bre 16 14,, puis les remit au 10 octobre à Paris. Ils y 
furent ouverts le 27 du même mois ; & le 23 février 
161 5 les cahiers furent préfentés au roi , féant en fon 
lit de juftice. *Savaron , chron. des états généraux. 

ETATS DE L'EMPIRE : on appelle ainfi les villes 
ou les provinces qui font partie des états de l'empire 
d'Allemagne. Voye^ ALLEMAGNE. 

ETEARQUE j roi d'Oaxe, ville de Crète y ayant 
perdu fa femme , donna une belle-mere à fa fille Phro- 
nime. Cette belle-mere fut une vraie marâtre 3 qui ac- 
eufant Phronime d'impudicité , perfuada à Etéarque 
de la faire périr. Etéarque fit faire ferment à Themi- 
fon , Theréen , de jetter fa fille dans.la mer. Cet hom- 
me , pour fatisfaire à fon ferment , fans néanmoins 
noyer Phronime, la jetta dans la mer après l'avoir atta- 
chée à une corde ^ & la retira fur le champ. Il fe fâuva. 
enfuite avec elle a la ville de There , où Polymneftre 
la mit au nombre de fes concubines, Se eut d'elle 
Bartus , fondateur de la ville de Cyrene. * Hérodoc. 
lib, 4. 

%$- ETECHEMINS,peuple de l'Amérique feptentrîo- 
naie dans la nouvelle Ecoilê ^ c'eft-à-dire dans l'Acadie , 
à laquelle les Anglois ont donné ce nom depuis qu'ils 
la pofledent. Les Etéchemins en occupent la partie 
occidentale , ayant au nord les Abnaquis & la Capfe- 
fie, au levant la rivière de S. Jean, au midi la Baye 
françoife , & à l'occident partie des Abnaquis & de la 
nouvelle Angleterre. * La Martiniere , dîcl. géogr. 
. ETELWERD, cherche^ ETHELWARD. 

ETENDARD CELESTE (L') que les Turcs ap- 
pellent Bairac , eft une enfeigne verte j qu'ils croient 
avoir été l'étendard de leur faux prophète, St qu'ils res- 
pectent comme une chofê facrée & fainte. Ils difent que 
l'ange Gabriel l'apporta à Mahomet , pour ligne d'une 
victoire indubitable , lorfqu'il faifoit la guerre aux 
chrétiens. Cet étendard eft gardé dans le rréfor , avec 
un foin & un refpeér. extraordinaire j & lorfqu'on le 
déployé , tous ceux qui font profeflîon de la religion 
de Mahomet font obligés de prendre les armes , & de 
le fuivre. Il a ces mots pour devife, Nafrummin Allach, 
c'eft-à-dire , le fecours ou la vicloire eft à Dieu. Il étoit 
autrefois en fi grande vénération parmi les Turcs 3 que 
lorfqu'il arrivoit quelque fédition, ou dans Conftanti- 
* nople j ou dans les armées , il n'y avoit point déplus 
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fur, ni de plus prompt remède, que d'expofer cet éten- 
dard à la vue des rebelles. Le grand feigneur envoyoit 
alors des Moulas, qui font comme les prêtres des TurcSj 
pour aller crier en leur langue, aux premiers rangs des 
troupes rebelles : Cette baniere efi l 'étendard duprophéte, 
tous ceux qui n'y viendront pas ,font infidèles , & il les 
faut tuer. Cet expédient a fait des effets admirables , 
tout le peuple accourant fous cet étendard , Se les 
janifïaires même obéilfant à cette fuperftition ; mais 
depuis plufieurs années _, les Turcs ont fort dimi- 
nue leur vénération pour cette enfeigne j & Ha(Ta 
Bâcha, qui en 1 6 5 8 donna beaucoup de peine au grand 
feigneur , tourna le dos avec fes compagnons , à la 
bannière de Mahomet, Se pouffa à bout fon entreprife. 
Elmacin parle de deux étendards de Mahomet , dont 
l'un étoit blanc , & l'autre noir j mais il ne dit rien de 
cette enfeigne verte. * Tavernier , hiji. du fer rail. Ri- 
caut, de l'empire Ottoman. 

ETENDARD de Mahomet (GRAND). JPW dans 
l'article CORON, & en celui de VIENNE. 

ETEOCLES , roi de Thèbes , naquit de l'incefte 
d'Oedipe , & de Jocafte, qui étoit fa mère. Il partagea 
le royaume de Thèbes avec fon frère Polynice , à con- 
dition qu'ils regneroient fucceflivement l'un après l'au- 
tre. Etcocles , comme l'aîné, commença à gouverner , 
Se refufii enfuîte de donner la place à fon frère. Ce der- 
nier lui fit la guerre j qui fut nommée Pentreprife des 
fept braves devant Thèbes. Adrafte , roi d'Argos , fon 
beau-pere , & divers autres , lui donnèrent du fecours. 
Depuis , les deux frères fe tuèrent tous deux en com- 
battant l'un contre l'autre. * Euripides , in Phttniffls. 
Srace, Thebaïde. Eufébe. Apollodore,,&c. 

ETEOCLES , éphore de Lacédémone , refufa à An- 
tipater,, gouverneur de Macédoine , cinquante enfans 
de la ville , qu'il lui demandoit pour otages , après la 
défaite d'Agis , roi de Sparte , la troifiéme année de la 
CXÏI olympiade , & 3 30 avant Jefus-Chrift. Il lui al- 
légua pour railbn de ce refus ., que c'étoient de jeunes 
arbres qui dévoient être bien cultivés , & qui ne profi- 
teroient point , s'ils étoient tranfportés ailleurs. Néan- 
moins il lui offrit des vieillards , ou des femmes , au 
double j mais Antipater ne les voulant pas accepter , 
s'emporta à des menaces qui n'étonnèrent point Etéo- 
cles. Il répondit courageufement , que fi Antipater de- 
mandoit aux Lacédémoniens des chofes plus difficiles 
que la mort , il leur feroit plus aifé de mourir que de 
donner ce qu'il prétendoit. * Plutarque , in apoph- 
tegm. 

ETEONICE, général des Lacédémoniens, ayant 
appris la défaite de Callicratidas , près des Arginufes, 
Ja troifiéme année de la XCIII olympiade, & la 406 
avant Jefus Chrift , leva le fiége de devant Mitylène , 
envoya fes vaifTeaux à Chio , Se fe retira avec fon ar- 
mée de terre , dans la ville des Thyrréens. * Diodore 
de Sicile, /. 1 3 , Se Polyen, /. 1. 

ETETA , femme de Laodicée, ville de Syrie., étant 
avec fon mari , devint homme tout d'un coup , Se fut 
nommée Etetus. On dit que cela arriva du temps de 
l'empereur Adrien. Phlegon deTralles, dans fon livre, 
de mirabilihus & long&vis ^ dit avoir vu cet Etetus. 

ETH , cherchez HETH. 

ETHALIDES y fils de Mercure 3 ayant obtenu de 
fon père la permifïlon de faire des fouhaits, Se d'y com- 
prendre toutes chofes , excepté l'immortalité , demanda 
de pouvoir fe fouvenir de tout ce qu'il auroit fait du- 
rant fa vie & après fa mort ^ lorfque fon ame auroit 
pafTc dans d'autres corps ; & de pouvoir conferver la 
mémoire des circonftances de toutes fes tranfmigra- 
tïons. Diogène Laërce qui rapporte ceci tiré d'Hera- 
clides de Pont, au commencement de la vie de Pytha- 
gore_, ajoute que ce dernier philofophe voulant faire 
valoir fa métempfycofe , alïiiroit qu'il avoit été lui- 
même cet Ethalides. * Diogène,, /. 4. 

JsTHALIE , ifle de la mer Liguftique, à prçfent J 



ETH 

mer de Gènes, vis-à-vis de Capo Campana,, près des 
ruines de l'ancienne Dépopulonie , fut ainfi nommée , 
d'un certain Ethalius qui y commandoit. 

ETHAM , fécond campement des Ifraélites après 
leur départ de l'Egypte. Ils y arrivèrent le dix-feptiéme 
du mois de nifan ou de mars ; le premier jour de la 
femaine j & de-là ils allèrent à Phihahiroth. Ce fut. 
le troifiéme jour des azymes. * Exod. 1 3 , 2.0. Nomb. 
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ETHAN , Ezrahite _, un des hommes les plus fages 
de fon temps , enforte que quand on vouloir exagérer 
la fagefle de quelqu'un , on difoit qu'il étoit même 
plus fage qu'Ethan. Il étoit fils de Mahol , & il avoit 
des frères dont la fageife égaloit la fienne. On lui at- 
tribue le pfeaume quatre-vingt-neuvième, pareeque le 
titre porte que c'elt un MaskildEthan Ezrahite. * III 
des rois, 4,31. Pfeaume 89 , 1. 

ETHEj roi d'Ecofle, fils de Kennetll, commença 
de régner en 874, après fon frère Conjlantin IL Ses 
crimes, le rendirent fi odieux à fes fujets , qu'ils l'obli- 
gèrent de céder le trône au bout d'une année à Grégoire, 
fils de Dongaî. Il obéit, mais avec tant de répugnance, 
qu'il mourut de douleur trois jours après'cette abdica- 
tion forcée,l'an 875. Quelques auteurs l'ont furnommé 
Alipes ou U Léger. * Buchanan , hifi. £Ecoffe. Du 
Chêne , hifi. dAngl. L8 3 c. z. 

ETHELBALD ou EDHEDWAD, fils d'Eululphc 
ou Ethelwolfj roi d'Angleterre après fon père en 8 5 7 3 
partagea le royaume avec fon frère, & fut roi de "VTeft- 
fex. On dit qu'il eut deflein de fe marier avec Judith 
de France , fille de l'empereur Charles le Chauve, Se 
veuve d'Ethelwolf , la même que Baudouin , comte de 
Flandre , enleva depuis. Ethelbald régna environ deux 
ans , plongé dans toutes fortes de crimes , & mourut 
vers l'an 860. * Du Chêne, hifioire d'Angleterre, liy. 

ETHELBALD 3 roi des Merciens en Angleterre , 
defeendu d'Alwin , frère de Pende , régna environ 41 
ans , & fe fit afiafliner pour fes crimes l'an 766. * Guil- 
laume de Malmesburi _, hifi. d'Angleterre. 

ETHELBERT , roi de Kent en Angleterre,, parvioe 
au trône vers l'an 5 60 , après fon père Emeric ou Irme- 
rie , Se gouverna fes fujets avec beaucoup de prudence 
Se de douceur. Il époufa Benhe, fille de Charibèrt, roi 
de France , à condition qu'elle auroit libre exercice de 
h religion chrétienne. On lui accorda fa demande j Se 
i^eu fe fervit d'elle pour la converfion d'Ethelbert , 
Se du royaume ; car ayant amené avec elle Lethare , 
( que Ton a cru être évêque de Senlis) Se d'autres ecclé- 
fiaftiques, ils travaillèrent à la converfion des Angiois, 
& S. Grégoire y envoya le moine Auguftin , qui con- 
vertit le roi Ethelberr Pan 5 97. La converfion du roi fut 
fui vie de celle de plufieurs feigneurs. Ce prince régna 
heureufement 5 o ou 5 3 ans , & mourut l'an 617, vingt 
ans après qu'il eut reçu la foi chrétienne. Il a été mis au 
rang des faints. On fait fa fête au 24 février. * Gré- 
goire de Tours , Uv. 9 , ch. z6. Greg. Magnus , ep. 5 8 , 
& ep. 5 z , 5 5 j 5 9. Bede >l.i&z, hifi. d'Angl. Baillet, 
vies des faints, février. 

ETHELBERT , frère à' Ethelbald, roi d'Angleterre, 
recueillit vers Pan 859 ou 8 60, toute la fucceflion du 
royaume , & iè rendit digne fils du père qu'il avoit 
eu. Il s'oppofa courageufement aux Danois, qui avoient 
fait des courfes fur fes terres ; Se mourut après un rè- 
gne de cinq années, vers l'an 863 , d'autres difent 
en 8 6 G. 

ETHELBERT ou ETHELREDE , roi de Weftfex 
en Angleterre , troifiéme fils d'Etelwolf^ monta fur le 
trône après fon frère Ethelbert vers l'an %G6 , Si chaffa 
au commencement de fon règne les Danois qui avoient 
fait dés courfes fur fes terres. Depuis il donna fecours 
au roi des Merciens contre ces mêmes barbares , Se les 
vainquit \ mais dans une autre bataille , il fut défait 
lui-même , Se perdit la vie en combattant l'an 871 ou 

8 7 i, 
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'£74 , ayant régné <f ans. * Du Chêne, /. 7 , hifi. d' An- 
gleterre , c. S , 9. &fuiv- 

ETHELBERT , roi d'Angleterre, fils À' Edgar & de 
fà féconde femme Alfrede _, iuccéda en 979 à Ion frère 
Edouard II. Par un édit inhumain , il fie tuer tous les 
Danois qui s'étoient établis en Angleterre. On ajoute 
qu'il fit enterrer leurs femmes jufqu'à la moitié du 
corps, afin d'avoir le plaifir de voir dévorer tout le refte 
par des dogues affamés. L'avarice & la débauche le ren- 
dirent l'horreur de tous fes fujets. Ils fe révoltèrent ; 
& Suiton, roi des Danois , s 'étant rendu maître de fes 
états, l'obligea de fe retirer chez Richard II, duc de 
Normandie , dont il avoit époufé la fteur , nommée 
Emme. Après la mort de Simon ., Canut fon fils lui fuc- 
céda , & Ethelbert fut rappelle en Angleterre , où il 
mourut bientôt après l'an 1016, ayant régné 38 ans. 
11 laifla Alfred &c S. Edouard \\\ 3 cpii régnèrent en 1042 
& 1043. * Du Chêne , hiji. d Angleterre > liy. 9, pag. 
383 &fulv. 

ETHELREDi cherche^ ETHELBERT. 

ETHELWARD ou ETHELWERD 3 hiftorien Àn- 
^lois qui vivoit fous le règne de Guillaume II. Il étoit 
petit-fils du roi Ethelred , & pofféda la dignité de pa- 
trice , celle de conful & plusieurs autres. Il écrivit plu- 
fieurs lettres à Mathilde fa coufine. On a de lui une 
hiftoire d'Angleterre , en quatre livres , dont le premier 
commence à la naifïànce de-J. G. & le quatrième finit 
à l'an de J. C. 5)73. Cette hiftoire a été imprimée avec 
Guillaume de Malmesburi , Roger -Hoveden , & quel- 
ques autres hiftoriens, par les foins de Henri Savilius, 
à Londres 1595,0^ depuis à Francfort en 1 60 1 , ïn-fol. 
On croit qu'Ethelward ne mourut qu'en 1 096. * Jean- 
Albert Fabricius , bïblloth. med, & infim, latin, lib. V , 

P a g* 343^ . . . 

ETHELWOLF, EDELPHE ou ETHELULPHE, 

cfierchei KELWLPH. 

ETHEL^OLF , EDELPHE , ETELULFE ou 
ATHULPHE, fut le fécond roi de la troifîéme dynas- 
tie des rois d'Angleterre , & fuccéda l'an 837a fon père 
Egbert Egleejl. Ce prince pacifique ne fe téferva que 
l'ancien royaume de Weftfex , Ôc donna les autres que 
fon père avoit conquis , à Eghelfian fon frère 3 ou fon 
fils félon les autres. Quelque temps après les Danois 
firent des courfes dans l'Angleterre , & prirent même 
Londres j mais ce roi les défie entièrement. Depuis fe 
yoyant fans ennemis , il offrit à Dieu là dixième partie 
de fes états j & alla à Rome , fous le pontificat de Léon 
IV » où on dit qu'il réuditau faint-nege fes royaumes 
tributaires d'un fterlin pour chaque famille. Ce qui s'eft 
payé jufqu au temps de Henri VIII : Se ceft proprement 
ce qu'on appelle le denier de S. Pierre. Ce fait n'eft ce- 
pendant pas confiant 5 car la coutume de payer ee de-, 
nier avoît été établie félon quelques auteurs Tan 740 
fous Ina , roi des Saxons , & il n'eft pas fur qu'elle ait 
été. renouvellée , ni le tribut augmente par ce prince. 
Quoi qu'il en foit, Ethelwolf , étant de retour, époufa 
le 1 octobre 8 5 6 en fécondes noces Judith de France , 
fille du roi Charles, dit le Chauve. Durant fon abfencei 
fon fils aîné s'éioit révolté contre lui j mais il diflipa les 
factions par fon retour , &mourur deux ans après., l'an 
8 5 7 ou 8 5 8 , ayant partagé le royaume entre les quatre 
fils qu'il avoit eus d'Osburge fa première femme. * Af- 
' Ter , en fa vie. Guillaume de Malmesburi. Polydore 
Virgile. Dû Chone , an livre 6. 

^ETHELWOLFE ou LOUP, Anglois de nation, 
religieux de l'ordre de S. Benoît dans le VIII fiécle , 
écrivit à Egbert évêque , un poëme en vers de la fon- 
dation du monaftere de S. Pierre de l'ordre de S. Be- 
noît , ôc quelques autres. * Pitfeus , de feript. AngL 
Voulus , /. 2 des hijî. lat. c. 25?. 

ETHELWOLPHE ou ETHEVOLDÈ , évêque de 
Winchefter en Angleterre, dans le X fiècle, avoit été 
religieux de Glaiïèmburi , fous S. Dunftan , puis abbé. 
Il compofa divers ouvrages , Deplanetis , & mundi cli- 
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mdâbus ; Dèjùâ inrprcsbyteros.potefiate /Traité des rois^ 
•des royaumes ôc des diocèfes d'Angleterre; & quelques 
autres dont Vincent de Béauvais, S. Ântonin , Poflevin 
Ôc Voflius font mention. Ethehvolphe mourut en 5)84. 

* GodoWin , de feript. Jngl. B:\lxus, de feript. magrt* 
Britan. Pitfeus , de feript. Angl. &c. 

ETHELWOLPHE ou EÏTELWOLF de lapide, 
gentilhomme Allemand de Spuabe,du temps de l'em- 
pereur Maximilien l ,, vers i'an 1495 > 3 fut tiès-cûnfi- 
dèréà la cour du marquis de Brandebourg, ôc écrivit 
un ouvrage des héros & des hommes illuftres , &c. 

* Trïthême > de feript. ceckfi 

ETHERIEN (Hugues) de Tofcane , florifloir fur 
la fin du XII fiécle , ôc pafïïi quelque temps à la cour, 
de l'empereur Manuel Comnene , qui l'efrimok beau- 
coup. Cela ne l'empêcha pas d'écrire un ouvrage pour 
la défenfe des Latins contre les Grecs à dans lequel il 
prouve que le S. Elprit procède du Père & du Fils ; il 
eft divifé en trois livres , & adreffé au pape Alexandre 
III. En 1 177 le pape l'en remercia par une lettre que 
rapporte Baronius au tome 1 2 de fes annales. Etherien 
a encore compofé un ouvrage de l'état de l'ame fortié- 
du corps , dans lequel il ttaite de l'origine de l'ame > 
de fa nature , de fon union avec le corps j, de fa fépara- 
tion , des fentimens qu'elle a en l'autre monde , de là 
réfurreâion des corps, & du jour du jugement. Ceç 
ouvrages ont été imprimés à B^ide en 1543 ,,&: (c 
trouvent dans les bibliothèques des pères. * Trichême& 
Bcllarmin, in catal. de. feript. ecclef Genebrard , /. 4 „ 
chron. Baronius, t. ult. annal. &c. Du Pin ^ biblioth. dek 
auteurs eccléf du XHJiéclt. 

ETHERIUS, évcqued'Ofma, dans laCaftiïîe neuve ;' 
florifloit dans le huitième fiécle. La reine Adofinde , 
veuve de Silon , qui avoît pris le voile de religion dans 
un monaftere d'Efpagne j l'avertit qu'Elipand de Tolède 
enfeignoit que J. C. pouvoit erre appelle fils adoptifi. 
Etherius Se un prêtre , nommé Beatns , combattirenc 
cette erreur.. Ils furent aceufés d'eutychianifmê par Fé- 
lix & par Elipandus. Ce fut pour fe défendre , Ôc pour 
convaincre leurs adverf-iires de l'erreur contraire, qu'ils 
firent deux livres intitulés de l'adoption de Jefus* 
Chriflj dans lefquels ils font profeiîion de tenir la doc- 
trine du concile d'Ephèfe, & de combattre le fentimenc 
de leurs adverfaires contraire à cette doctrine* Ces deux 
livres font fort confus & pleins de beaucoup de réfle- 
xions inutiles ^ & de diverfes répétitions j ils ont éro 
imprimés dans les antiquités de Canifîus , & dans les 
dernières bibliothèques des pères. * Du Pin , biblio* 
théaue des auteurs cccle/tafî. du XIII fiécle, 

ETHFIN ou ETWIN , roi d'Ecote , fils d'Eugène 
VI, & frère dAmbercelcuc , & d'Eugène VHjfuccédx 
l'an 730 a Mordache fon neveu, fils d'Âmbercelette ± 
& gouverna pendant 3 i ans ies états avec une grande 
douceur. Alors étant déjà avancé en âge j 8c ne pou- 
vant plus exercer en perfonne les fonctions de roi ^ it 
nomma en-/6i quatre lieutenans pour rendre la jufticei 
après avoir perdu le 7 août la bataille contre Edelbalde > 
roi deNorthumberland. Il mourut fur la fin 3e la même 
année, ou félon d'autres en 7^2. 

ÈTHICUS ( JEthicus ) phiiofopne qui vivoit dix 
temps de l'empereur Théodofe le grand, félon les con- 
jectures' les plus yraifemblables , étoit Scythe de nation, 
comme le veut Rabanus^ dans le livre des inventions 
des langues. Il a écrit une cofmographie, & on lui at- 
tribue l'itinéraire de l'empereur Antonin. * Voiîiusj 
des hiji. lat. t. 3 ; de la philologie $ c. 1 1 , § \ 7 j de ma- 
them. c. 70 , § 1 . 

ETHIOPIE , nom qui a été commun à divers 
pays , tant de l'Àfie que de l'Afrique , car les Grecâ 
uomnioient Ethiopiens tous les peuples qui ont la peau, 
noire ou bafanée , & les pays qu'ils habitoient ,. ils 
les appelloient Ethiopie. Ce que l'on comprend au- 
jourd'hui fous le nom d'Ethiopie, eft une graiide partie; 
de l'Afrique , divifée en haute ou intérieure , qui 
Tome IV. Farde IIL L 1 
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eft le pays des Abyfîins , Se en baffe Ethiopie ou exté- 
rieure , qui comprend, les royaumes de Congo Se de 
Biafara , la Ganterie , le Monomotapa , le Monocmu- 
gi , &c. Toute l'Ethiopie eft partagée par la ligne 
equinoxiale. La baffe Ethiopie s'étend depuis la rivière 
des Camerones , où eft le fond du golfe de S. Thomas, 
en tournant autour des caps Nègre, de Bonne efpérance 
Se des Corrientes, jufques à la rivière de Cuama. Celle- 
ci fa borne du côté de Zanguebar , que quelques mo- 
dernes mettent dans cette Ethiopie extérieure , Se dont 
quelques autres font une partie de la haute Ethiopie. 
La rivière des Camerones la divife au couchant du 
royaume de Bénin , partie de la Guinée , qui eft de 
l'Afrique ouLybie ultérieure. On divife cette baffe Ethio- 
pie en trois parties j entre la Guinée Se le royaume de 
Congo , il y a divers royaumes Se divers peuples. Les 
Ambofîns Se Camerones qui font fur la mer j puis les 
royaumes des Capons, le pays d'Angra, les trois royau- 
mes de Cacombe , de Gaoom Se de Congo , dont ce 
dernier eft le plus puiffant. Entre ces états eft le cap 
de Lopo Gonfalves. Dans fes terres font les royaumes 
de Biafara,, de Medra, &c. Les terres des Ambofîns 
& des Camerones , font près de la rivière des Came- 
rones , & le pays eft affez fertile. Les terres des Capons 
Se d'Angra font aflez agréables , à caufe des eaux qui 
les arrofent. Les premiers font pauvres _, les Capons 
malicieux , Se ceux d'Angra aiment les armes. Les états 
oui font aux environs du cap de Gonfalves, ont leurs 
peuples de même langue, de môme religion, idolâtres, 
8e de même mœurs. Les plus proches de la mer font les 
plus civils, à caufe de l'abord des étrangers. Lorfqu'ils 
négocient avec les peuples dé l'Europe , ils fe blanchi f- 
fent le vifage avec de la craye. Leurs habits font faits 
de nates , tiffues d'écorces de certains arbres , & ac- 
commodés proprement. Ceux de Biafara font barbares, 
s'adonnent aux fortiléges , &facrifient quelquefois leurs 
enfans aux démons. La CafFrerie , ou pays des Caffres , 
occupe la côte la plus méridionale de toute l'Ethiopie , 
faite en demi cercle, Se aux environs du cap de Bonne 
efpérance. Les uns le' commencent dès le cap Negte , 
êe le continuent jufqu'à la rivière de Guama. Celle-ci 
le fépare du Zanguebar , l'autre du Congo. Les autres 
le commencent Se le finiffent au Tropique du Capricor- 
ne , tant en deçà qu'au delà du cap de Bonne efpérance. 
Les autres le prennent diverfement. On a cru quelque- 
fois que ces peuples n'avoient ni roi, ni foi j c'eft pour 
cela qu'on les nommeCaffres, nom que les Arabes don- 
nent aux peuples qui ne reconnoiflent point de divinité. 
On a fu depuis qu'ils ont divers feigneurs. Toutes ces 
côtes de la CafFrerie font bornées dans les terres, par 
une chaîne de montagnes que les monts de la lune for- 
ment. La partie de ces montagnes, qui avance vers le 
cap de Bonne efpérance , eft nommée par les Portugais 
Picosfragq/às , pointes ou roches aiguës. Ce cap eft la 

Îiiéce la plus remarquable de la Caffrerie. C'eft le point 
e plus méridional de l'Afrique , & même de notre 
■continent ;.& le plus fameux promontoire qui foit dans 
le monde. Vafquezde Gama le reconnut l'an 1498* 
Après l'avoir doublé , il trouva le chemin des Indes 
orientales par la grande mer j c'eft pourquoi les Portu- 
gais fe vantent d'avoir été les premiers qui ont eu con- 
noifïance de ce cap ; mais il eft certain que les anciens 
Favoïent aufïi connu. L'air de ce pays eft quelquefois 
tempéré , Se quelquefois froid , à caufe des monta- 
gnes couvertes de neiges. Les terres font extrêmement 
fertiles , Se ont plufieurs mines d'or. Quelques-uns 
croient que Sophala , que les feptante traduifent So- 
phira , eft l'Ophir de l'écriture , où Salomon envoyoit 
fa flotte tous les trois ans. Les originaires du pays font 
noirs , & la plupart idolâtres ; les autres bafanés , & 
prefque tous mahométans. On dit qu'il fe fait un 
grand négoce d'or fur cette côte , & qu'il s'en peut tirer 
tous les ans deux ou trois millions, pour des bagatelles 
qu'on leur apporte de diverfes parties de l'Europe, de 
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l'Afie Se de l'Afrique même. A l'égard de la haute 
Ethiopie , voyci ABISSIN1E , AB1SS1NS , CAFFRE- 
RIE , CONGO 3 MONOMOTAPA, &c, & outre 
les auteurs qui y font cités , confulte^ encore Pigafet 5 
Linfchot \ Jarric Lopez ; Marmol j Jean de Léon j 
Job Ludolph , hijl. d'Ethiopie j Sanut ; Magin j Clu- 
vier y Sanfon j Duval. 

ETHL1US , premier roi d'Elée , fut fils de Jupiter 
8c de Protogénie, & père d'Endymion qui fut aimé de 
la lune. * Paufanias , I. 5. 

ETHLÏUS , de Samos , hiftorien, eft cité par Athé- 
née , /. 1 4. 

ETHNA,cfo^ETNA. 

ETHODE j I de ce nom , roi d'Ecofle , dans le II 
fîécle , étoit , dit-on , fils de la fœur du roi Mogal , Ss 
monta fur le trône après Conar , qui avoir fuccédé a 
fon oncle. Il eut tant de reconnoiflance pour Argard 
qui avoit gouverné l'état fous le règne de fon prédécef- 
feur , Se que les grands du royaume avoient mis en pri- 
fon , à caufe de fes débauches , qu'il le fit grand admi- 
niftrateur de la juftice. Argard fut tué dans l'exercice 
de fon emploi : ce qui outra fi fort le roi , qu'il fit 
mourir plus de trois cens de ceux qui avoient eu parc 
a cet affaffinat. Il gouverna l'Econe trente-trois ans } 
Se fut malheureufement afTafliné par un Hibernois 
joueur de flûte , qui conchoit dans fa chambre. On 
prétend que ce fut vers l'an 194. Tous ces faits font af- 
fez mal appuyés. * Buchanan , hijl. dEcojfc. 

ETHODE II ., fils du précédent , fut roi après fes 
oncles Satracl Se Donald I. Il avoit fi peu d'efprit Se 
d'inclination pour les bonnes chofes , que les grands 
furent obligés d'envoyer dans toutes les provinces de 
fages lieutenans pour l'adminiftration des affaires. Ce 
prince mena une vie fainéante l'efpace de 50 ans 
ou environ; Ôcfut tué par fes gardes l'an Z31. On 
affure qu'il ne régna que 1 6 ans. * Du Chêne , /. 
3 j p. 161. 

ETHON , cherche^ iETHON. 

ETHRA ( JEthra) fille de Pitthée , roi de Trezène, 
devint greffe d'Egée j roi d'Athènes , qui étoit logé 
chez fon père. Son amant étant obligé de retourner 
en Attique, Se la laiffant enceinte ,* lui ordonna , que 
fi elle accouchoit d'un fils , elle le lui envoyât lorfqu'il 
feroit grand. Il lui laiffa une épée Se des fouliers , 
par le moyen defquels ce fils pût fe faire reconnoître. 
Voye^ THESE'E. * Plutarque , vie de Théfée. Ovide , 
ep. 10 d'Ariadne àTkefée. 

ETHRA ( JEthra ) fille de Thétis & de l'Océan , 
époufa Atlas , & fut mère de Hyas & de fept filles. 
Ce Hyas paffant dans la Libye , Se ayant été malheu- 
reufement dévoré par un lion , fes fœurs en jetterent, 
tant de larmes, 'qu'elles moururent de douleur. Ju- 
piter voulant recompenfer leur tendrefïè, les métamor- 
phofa en fept étoiles que nous appelions pluvieufes , Se 
que les Grecs nommoient Hyadcs , Se les Latins Su* 
cules SucuUy non pas de Sus, fauffe étymologie, que 
Tyron imputoit aux Latins, & les aceufoit de dériver 
le mot <**<% de vf , fus , au lieu qu'il vient de vuv , pleu- 
voir. Aulu-Gele foutient quefucuU eft formé du nom 
grec vxfïs ,' en changeant l'efprit âpre en S. 

ETHRIGE ( Georges ) Anglois , floriflbit dans le 
XVI fiécle, vers l'an 1584, &enfeignoit la langue grec- 
que dans l'univerfité d'Oxfort , lorfque l'Angleterre 
fe fépara de Péglife romaine. Sur le refus qu'il fit 
d'entrer dans lefchifme, il fut mis en prifôn, Se il 
en fortit après de longues fouffrances. Outre les lan- 
gues , il favoit la médecine Se les belles-lettres , & 
comoofok avec beaucoup de facilité en profe & en 
vers. Il publia divers recueils en latin , en grec , en 
hébreu Se en anglois ; Se traduifît du grec en latin 
les œuvres de S. Juftin martyr, 8cc. * Sandere , in mo- 
narch. Pitfeus , de feript. angl.Le Mire, defeript* 
f&c. XVI, &c. 

ETHUSE {JEthufa.) ifle proche de Sicile. Pline 
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a cru que c'eft la même qu'yEgula. Mais Ptolémée fait 
voir que ce font deux iîles différentes. En effet 3 Fa- 
zel 8c d'autres auteurs difenc qu'jËthufe a aujour- 
d'hui le nom de Limoza ; & que Favognana efl ce- 
lui d'JEgufa. 

ETIENNE ( S. ) ancienne abbaye de la ville de 
Dijon, dont l'églife a été autrefois la première 8c la 
feule dans l'ancienne ville de Dijon , fut bâtie ? à ce 
t que l'on prérend, l'an 343 , c'eft-à-dire, auffirôt que 
l'exercice de la religion chrétienne fur permis libre- 
ment, & que l'on commença à bâtir des églifes pu- 
bliquement dans les lieux où il n'y avoir auparavant 
que des cryptes ou chapelles fous terre. L'an 443 cette 
églife fut du nombre de celles aufquelles les évêques 
afiembiés à Befançon diftribuerent une partie du fang 
qui avoir coulé d'un os du bras de S. Etienne , & que 
Célidonius , archevêque de cetre ville , avoir reçu de 
Tempereur Théodofe le Jeune, Cette églife de S. 
Etienne fut delfervie dans fon premier état par des 
clercs tirés de la cathédrale de Langres ? & ces clercs 
vivoient en communauté. C'eft ce que M. l'abbé Fyot 
prouve au long dans i'hiftoire qu'il a faite de certe 
églife, 8c qui a été imprimée en 1696 , in-folio, à 
Dijon. Cette communauté de clercs avoit été établie , 
8c fut entretenue & gouvernée par les évêques de Lan- 
gres , dont la ville de Dijon a dépendu pour le fpi- 
ïituel jufqu'à ces derniers temps. Cette églife a parlé 
par trois états différens , 8c elle efl aujourd'hui dans 
un quatrième. Elle a d'abord été deffervie , comme on 
vient de le dire , par une congrégation de clercs lo- 
geans 8c vivans en commun • à ce premier état a fuc- 
cedé celui d'une abbaye de clercs-chanoines , & à ce- 
lui-ci le titre d'une abbaye de chanoines réguliers ^ de- 
puis mife en commende , 8c enfin fécularifée , 8c en 
J725 unie/à l'évêché de Dijon, qui a été démembre 
de celui de Langres , & dont la bulle d ereétion n'eft 
néanmoins que du 9 avril 1731, fous le pontifi- 
cat de Clément XII. Le premier état de l'églife de 
S. Etienne a été depuis l'an 343 , jufqu'en l'an 1 1 1 3 , 
pendant lequel temps elle a eu pour prévôts ou abbés 
Betto I , Agenus _, Baido , Betto II , Helgaudus 3 Hé- 
lie , Garnier I , Raterius , Teudon , Beraud , Gar- 
nier de Mailly, II du nora_, Garnier le Riche, III du 
nom , Garnier Blaify , IV du nom , treizième abbé 
ou prévôt. Dans le fécond état , depuis l'an 1 1 1 3 , 
jufqu'en 161 3 , durant lequel efpace la régie de S. 
Auguftin a été mife 8c obfervée dans cette églife : 
elle a eu vingt-fîx abbés réguliers , dont le dernier 
a été Antoine Chambellan, d'une bonne 8c ancienne 
famille de Dijon , mort le 1 7 décembre 1 5 09. Le pre- 
mier abbé commendataire fut Claude de Hufton de 
Tonnerre , fils de Charles de Huflbn , comte de Ton- 
nerre., 8c d'Antoinette de la Trimouille j 8c le dernier , 
qui fut le neuvième , a été André Fremyot , qui après 
avoir tenu cette abbaye en qualité d'abbé commenda- 
taire ou d'adminiflrateur perpétuel , commença le 24 
décembre 1 6\ 3 de la tenir en qualité d'abbé titulaire 
féculier , enfuite de la publication de la bulle de fé- 
Cularifation de cette églife octroyée par le pape Paul 
V. André Fremyot mourut le 1 3 mai 1641 , & l'ab- 
baye de S. Etienne pafTa fuccefïivement à Jacques de 
Kuchefe , III du nom,& à Claude Fyot , qui n'eft mort 

3u'en 172 1 , 8c dans le temps que l'on parloit déjà 
'unir cetre abbaye à l'évêché que l'on avoit deflèin 
de former à Dijon , ainfi que nous le voyons exécuté. 
Foyej DIJON. 

fj^ ETIENNE DE CAEN (Saint) abbaye de l'or- 
dre de S.Benoît, fituée dans !e fàuxbourg de fon nom, 
appelle Bourg-T abbé , dans la ville de Caën , 8c fon- 
dée par Guillaume, duc de Normandie, qui fut depuis 
toi d'Angleterre, & furnommé le Conquérant. Comme 
il avoit époufé fans difpenfe Mathiide , fille du comte 
de Flandre , fa parente à un degré prohibé , ils eu- 
rent recours l'un & l'autre au pape Nicolas II , qui 



ËTI 16~y 

leur accorda l'an 10^9 la permiftion liécefiaire pour 
demeurer dans leur mariage , en leur enjoignant par 
pénitence de fonder deux abbayes ■> à quoi ils fatisfirent, 
Guillaume en bânnant l'abbaye de S. Etienne 3 & Ma- 
thiide celle des religieufes bénédictines de f la Trinité 
de Caën. Le livre intitulé Neujlria pia fait connoîtrô 
que pendant que l'on bitifioit l'abbaye de S. Etienne, 
Lanfranc prieur du Bec en fut le premier abbé l'an 
1066, 8c qu'après que le duc Guillaume eut fubju- 
gué l'Angleterre, ce qui arriva l'an 1070 ; il fit ce 
même Lanfranc , archevêque de Cantorbéri , & donna 
la place qu'il tenoit à Guillaume . furnommé bonne 
ame. , religieux de cette maifon , fous lequel tous les 
bâtimens furent achevés; L'églife de cette abbaye à l'air 
d'une belle & vafte cathédrale, ayant 17 piliers de 
chaque côté dans fa longueur, avec des bas côtés ou 
corridors à double voûte , & 1 6 chapelles autour du 
chœur. Les deux grofTes tours de fon portail portent deux 
belles pyramides de pierres fore hautes : mais la grande 
pyramide du milieu de la croifée de cette magni- 
fique églife , fut détruite l'an 1 562 par les P. R. qui 
détruifirent aufïî tous les bâtimens clauftraux de l'ab- 
baye , où ils n'épargnèrent que ceux du palais du duc , 
que les religieux ont habités jufqu a ce qu'ils aient ache- 
vé ce magnifique bâtiment qui n'a été fini que depuis 
quelques années, 8c qu'ils habitent préfenteinent. L'é- 
glife de S. Etienne regarde la place de la croix qui fern 
de marché un des jours de chaque femaine. Elle fut 
achevée de bâtir en l'an 1069 avant la conquête d'An- 
gleterre. Elle fut dédiée en l'an 1073 , ou félon d'au- 
tres en 1077 , ou félon d'autres encore en 108 1. Elle 
fut dotée en l'an 1082 , quoiqu'il paroifle par la 
charte de confirmation de la fondation de cette ab- 
baye , accordée par Henri II , roi d'Angleterre _, 8i 
duc de Normandie , qu'avant la dédicace de cette 
églife , 8c dans la dédicace même , on lui fit plu- 
fieurs donations. Mais toutes ces donations , 8c tou- 
tes celles qui lui furent faites enfuite , furent auto- 
rifées , approuvées 8c confirmées en l'an 1082. Le 
duc Guillaume , qui mourut au mois de feptembre 
1087 , fut enterré dans cette abbaye qu'il avoit fondée : 
fon tombeau fut démoli par les proreftans l'an I 562 ; 
mais depuis , il fut rétabli par les foins de dom Jean 
de Baillehache & de dom Mathieu de la Dangié , 
religieux de S. Etienne , qui en l'an 164% le remi- 
rent en l'état où l'on le voyoit ces jours pâlies. Cette ab- 
baye porte les mêmes armes que la province de Nor- 
mandie j c'eft-à-dire 3 de gueules à deux léopards d'on 
Elle eft exempte de la jurifdicYion épifcopale , 8c elle 
a une ofHcialité avec jurifdiclion particulière fur douze 
paroifTes. Il y a une bulle du papeClément VIII en I 3 8 3 
pendant le fchifme d'Avignon , & qu'Urbain IV étoit 
a Rome , par laquelle il accorde à Robert de Cham- 
bray j abbé de S. Etienne de Caën , & à fes fuccefleurs j 
le droit de porter les habits pontificaux. Cette abbaye 
vaut plus de 60000 livres de revenu, 8c paye 1050 flo- 
rins a Rome. * Le P. Du Mouftier , dans la Neujlria 
pia. M. Huet, orig. de Caën, féconde édition. Mémoire 
manuferit de M. l'abbé Beziers. • 

ETIENNE ( S. ) le premier des fépt diacres , choi- 
fis par les apôtres l'an 3 3 de J. C avoit été élevé dans 
l'école de Gamaliel. Les Juifs s'élevèrent contre lui j 
mais ne pouvant réfifter au Saint Efprit qui parloit par 
fa bouche , ils gagnèrent de faux témoins , qui Tac- 
euferent de blafpnemer contre le temple 8c contre la 
loi. Il fut cité en pleine auemblée , où il fe défendit 
avec courage , & reprocha aux Juifs leur endurciuV- 
ment, 8c leur impiété. Ces reproches les mirent en fu- 
reur , & le faine diacre mourut afïbmriié de pierres 3 
s'étant écrié qu'il voyoit les cieux ouverts , & Jésus 
aflls à la droite de fon père* Durant ce tourment il 
pria pour fes perfécuteurs j 8c ayant été le premier de 
ceux qui moururent pour la confefîïon du nom de Je- 
sus-Chrtst , il lui offrit fon fang pour ceux mêmes 
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qui le répandoient. Les hérétiques fuppoferent dans les 

Iiremiers ficelés y des révélations fous fon nom : mais 
es fidèles les rejetterent , Se témoignèrent tant de dévo- 
tion pour ce faim lévite , qu'on lui bâtit des oratoi- 
res , comme celui que lui éleva S. Martial , dans les 
•Gaules. L'invention de fes reliques fe fit l'an 415, fous 
l'empire d'Honorius Se de Théodofe le Jeune } Se 
Orofe fut le premier qui en porta en occident. Ce 
qui fe voit dans les œuvres de S. Auguftin , Se par les 
actes de cette tranflation , rapportés par Metaphrafte, 
Lippoman Se Surius , fous le $ août , & par les au- 
teurs allégués par le catdinal Baronius fous les années 
34, 44, 74, 415, 416, 435>> &c. * Actes des apô- 
tres , c. 6 & 7. Lucien _, invent. corp. S. Steph. S. Au- 
guftin , /. 22 , de civlt. &c. 

Papes. 

ETIENNE I (faint) fuccéda l'an 254 ou 2.55 > à 
Lucius éveque de Rome j & gouverna cette eglife pen- 
dant deux ans. Au commencement de fon pontificat il 
fut confulté par Fauftin , Se par les évêques de la pro- 
vince de Lyon, touchant Marcien éveque d'Arles , qui 
s'étoit joint a la fecte des novatiens. Etienne ayant né- 
gligé de leur faire réponfe ., faint Cyprieu lui écrivit 
de fatisfahe au defir des évêques des Gaules , Se d'en- 
voyer des lettres dans la province, & particulièrement 
au peuple de la ville d'Arles , par lefquelles il dé- 
clarerait Marcien excommunié, Se leur manderait d'é- 
. lire un autre éveque en fa place. Quelque temps après , 
des évoques d'Efpagne , Bafilide , éveque de Léon , 
8c Martial éveque d'Aftorgue , dépofés par les évêques 
d'Efpagne j eurent recours à Etienne , Se demandèrent 
à être admis à fa communion , afin de fe faire réta- 
blir dans leur fiége. Il les reçut j & ces évêques étant 
retournés en Eïpagne, firent tous leurs efforts pour 
rentrer dans leurs églifes. Les évêques d'Efpagne s'y 
oppoferent , & S. Cyprien approuva leur conduite, af- 
furant qu'Etienne avoit été furpris. Ce fut fous le pon- 
tificat d'Etienne que la queftion fur la validité du bap- 
tême donné par les hérétiques fut agitée. Etienne dé- 
cida nettement qu'il ne falloir rien innover , Se en fui- 
vant la tradition recevoir tous les hérétiques , par la 
feule impofirion des mains, fans les rebaptifer, pour- 
vu qu'ils euffent reçu le baptême au nom de la iainte 
Trinité s Se avec de l'eau. S. Cyprien Se Firmilien 
s'oppoferent ouvertement à cette décifion , contraire 
à la pratique de leurs églifes. Etienne en fut fi fort 
irrite , qu'il refufa de donner la communion Se 
même l'hofpice aux députés des évêques d'Afrique. 
Etienne eft mis au nombre des martyrs : on a même 
des a<5tes de fon martyre ; mais ils font vifiblement fup- 
pofés , Se il paraît par la vie de S. Cyprien , écrite par 
le diacre Ponce , qu'il n'avoit pas fonffert le martyre, 
comme fon fuccefieur Sixte II 5 auflî n'eft-il pas mis 
dans l'ancien catalogue de Bucherius ^ au rang des évê- 
ques de Rome qui ont été martyrs. Il mourut néan- 
moins l'an 2 5 7jdans le temps de la perfécution de Va- 
lérien. Les a£tes de fon martyre portent que ce pon- 
tife, prévoyant une horrible perfécution , difpofa les fi- 
dèles à la fouffrance , pourvut au gouvernement de l'é- 
/glife , Se fe retira dans une des catacombes qui fer- 
voient de retraite aux fidèles durant ces temps fâcheux 5 
qu'en un feui jour il y baptifa cent huit perfonnes , les 
confirma par le ligne du facré myftere , Se offrit pour 
eux le facrifice j auquel ils participèrent • qu'il y ren- 
dit auffi. la vue à une fille aveugle, Se la convertit auffi- 
bien que fon père ; qu'il fut pris par ordre de l'empe- 
reur Valérien, Se facrifié par fes fatellites dans le lieu 
où il offrait lui-même le facrifice de la méfie , le 1 
août de l'an 2 5 7 j mais on ne peut faire aucun fond fur 
ces aéfces fabuleux. On lui attribue deux épîtres décré- 
tâtes , qui font certainement fuppofées. S. Sixte II lui 
fuccéda. * S. Cyprien', ep. 66, 6j , 74, 75. Vie de 
S. Cyprien, par Ponce. Baronius ,À.C,x$6 3 257^ 



ETI 



&c. & au martyroL au 2 août. Louis- Jacob , bibi pon- 
cif. &c. Du-Pin , bibl. des aut. ceci, des trois premiers 
Jiécles. 

ETIENNE II , fuccéda le 27 mars 75 2, à Zacharie. 
Son pontificat ne fut que de trois ou quatre jours j Se 
c'eft pour cette raifon que la plupart des anciens au- 
teurs , ou ne l'ont pas voulu mettre au catalogue des 
papes , ou l'ont confondu avec Etienne III , qui tint 
le fiége après lui , mais que l'on appelle Etienne II. ' 
* Baronius, A. C. 751. Onuphre Se Genebrard, en 
ta chron. Ciaconius , en fa vie. Tom. III , conc. in 
Steph. IL Maturus, annot. fur S. Anton, part. $ , tit» 
iz,c. 1 j § 5. 

ETIENNE III, Romain, fils de Conftantin, fut mis 
fur le fiége de S. Pierre , après la mort d'Etienne II , 
l'an 7 y 2. Au commencement de fon pontificat, Af- 
tolfe , roi des Lombards , après s'être rendu maître de 
l'exarchat de Ravenne , Se de plufieurs places jufqu'à 
Rome , prétendit affujétir cette ville ' y Se marchant à* 
la tête de fes troupes , il envoya fommer les Romains 
de lui payer le rribut d'un ccu d'or par tête. Le peu- 
ple le fupplia de laifter les terres de l'cglife en paix, 
Se eut recours à la protection de Conftantin Copronymc 
empereur. Mais le prince Lombard fe moqua de l'un 
& de l'autre : deforte que le pontife fe retira vers le 
roi Pépin en France. Pépin lui envoya deux des prin- 
cipaux de fa cour , i'évêque Rodigandus Se le duc An* 
caire , pour le conduire. Il le reçut avec un plaifir ex* 
trême , Se le traita avec grand honneur ; non pas tou*- 
tefois jufqu à marchor à pied , à côté de lui j Se à te* 
nir la bride de fon cheval ^ comme le dit Anaftafe. 
Etienne a écrit qu'étant malade à l'extrémité dans l'ab* 
baye de S. Denys } il fe fit porter fous les cloches, pour t 
demander la fauté à Dieu ; & que dans une vifion qu'il 
eut , il fut guéri par lmtercelfion de S. Denys , qui 
lui apparut entre S. Pierre Se S. Paul. Ce fut l'an 754, 
Se dans l'cglife de S. Denys^que le pape Etienne facra 
Pépin , avec fa femme Se fes deux fils Charles Se Car- 
loman. Pépin avoit déjà été facré deux ans auparavant 
par S. Boniface de Mayence -, mais il crut apparemment 
devoir faire réitérer cette cérémonie , pour affermir 
davantage fon autorité. La même année 754, Pépin 
paffa en Italie , Se allicgea dans Pavie Aftolfe , qui fe 
fournit à tout ce qu'on voulut , Se qui , pour éviter fa 
ruine entière 3 promit de rendre , outre les terres de 
l'cglife qu'il avoit ufurpées , l'exarchat que le roi ajouta 
au domaine de S. Pierre. Mais Pépin n'eut pas plutôr 
repafTé les monts , que le Lombard fe moquant de 
fes promeffes, alla mettre le fiége devant Rome, après 
avoir fait un épouvantable ravage aux environs , où 
il ruina tout par le fer Se par le feu _, fans épargner 
même les églifes j Se les tombeaux des faints martyrs. 
Alors Etienne eut recours à fon protecteur _, Se lui écri- 
vit trois lettres que nous avons encore , les plus pref- 
fantes Se les plus foumifes que l'on puiffe imaginer. Il 
en écrivit même une au nom de S. Pierre. Le roi re~ 
pafla en Italie , & obligea Aftolfe à exécuter ce qu'il 
avoit promis. Ainfi l'exarchat de Ravenne , appelle 
aujourd'hui la Romagne , avec la Pentapole , c'eft-à- 
dire , Ancone , les quatre villes du Picentin , Se quel- 
ques autres , furent foumifes à la puilïance du pape 
Etienne III , qui mourut le 6 avril de l'an 757 , après 
avoir gouverné 5 ans & 2 8 jours. Paul I lui fuccéda. 
On a cinq lettres de ce pape , avec des privilèges ac- 
cordés â l'abbaye de S. Denys , & un recueil de quel- 
ques conftitutions canoniques qu'il fit a Querfi , pour 
répondre aux queftions qui lui avoient été propofées 
par les moines du monafteredeBretigni. Ce recueil con- 
tient 1 9 réglemens , la plupart tirés des décrets des 
papes Se des conciles précédens. Il y en 1 a un touchant 
le baptême ^ dans lequel il exeufe un prêtre , qui , dans 
la néceffité } n'ayant point d'eau } avoit baptifé avec du 
vin ; mais l'intelligence de ce règlement eft aflez dif- 
ficile , pareeque ces termes qu'on y lit, Infantes fie per- 
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màneant in ipfo baptifmo , paroiflent avoir été ajoures j 
auquel cas le pape exeufe bien- le prêtre *, mais ne dé- 
clare rien fur la validité du baptême 5 ce qui eft la même 
chofe que dire qu'il eft nuU- Valafride rapporte que 
ce pape introduiut en France le chant romain , Se cela 
paroît par les capitulai tes de Charlemagne* * Baro- 
nius ,A.C. 7 5 z ^ n. io, 1 1 , &c. Sigeberf» Àdon , en 
fa chron. Platine , hifl. des papes. Anaftafe , Sec. Du 
Pin , bibl. des aut. eccléf. du Vîll fiécle. 

ETIENNE IV , Sicilien de nation , qui étoit né a 
Rome , fous le pontificat de Grégoire III j Se avoir été 
fait par le pape Zacharie , prêtre titulaire de fainte Cé- 
cile , fut élu pape le 3 août Tan 768 , après que Conf- 
tantin, frère de Toton, duc de Nepi , que ce feigneur 
avoit intrus par violence fur le faint fiége , eut été 
chatte, Se quePhilippe, prêtre & moine , qui avoit été 
élu pour être mis fur le faint fiége , y eut renoncé. 
Etienne IV s'étant mis en pofTeffion du faint liège , 
Conftantin fut dépofé. Ses pàrtifans furent traités 
cruellement , Se la fureur fut portée fi loin, que l'on 
alla dans le nionaftere ou il s'etoit renfermé , pour lui 
arracher les yeux* Valdipert *, prêtre , voulut auffi fe 
faifir de Chriftophe primicier , Se des principaux de 
la ville de Rome , pour les livrer aux Lombards j mais 
on lui oppofa un vicomte , qui s'étant mis à la tête du 
peuple , le prit prifonnier , & lui fit crever les yeuXi 
Pendant tous ces troubles , Etienne écrivit en France , 
pour prier le roi d'envoyer à Rome des évêques , afin 
de régler dans un concile les affaires qui concernoient 
les égïtfes de Rohie. Serge j député de ce pape, trouva 
Pépin mort, Se rendit fa lettre à fes fils Charles Se Car^ 
loman 3 qui envoyèrent douze évêques François à Ro- 
me j lefquels y tinrent un concile avec les évêques 
d'Italie, devant lequel on amena Conftantin tout aveu- 
gle qu'il étoit. Le premier jour il demanda pardon au 
concile , Se dit pour s'excufèr qu'il avoit été forcé pat 
le peuple : mais le lendemain il fe défendit 4 en fou- 
tenant qu'il n'étôit pas nouveau que des laïcs fuffent 
élevés à l'épifcopat. Les évêques , irrités de cette dé- 
fenfe , le firent battre Se charter de 1 eglife. Le con- 
cile examina enfuite toute cette affaire , Se déclara 
nulles les ordinations qui avoient été faites par Conf- 
tantin : il traita auflî du culte des images , Se le foutint 
contre le concile tenu en Grèce. Les chofes étant ainfi 
réglées , Etienne demeura paifible pofïeffeur du faint 
fiége. Il eut néanmoins quelques affaires avec Didier, 
roi des Lombards _, pour l'archevêché de Ravenne , 
qui vaqua par la mort de Serge. Ce prince avoit fait 
mettre en la. place un nommé Michel. Etienne l'en 
voulut faire fortir comme intrus , Se il fut enfin chafïe 
& envoyé à Rome par l'ordre de Charles , roi de Fran- 
ce j mais Didier fit crever les yeux à. Chriftophe & 
à Serge qui le fommoient dé là part du pape,, de ren- 
dre à l'églife ce qui lui appartenoit , Se fit même mou- 
rir Chriftophe. Ce pape mourut le dernier janvier 
77 x. On a trois lettres de lui dans la collection des 
conciles , Se deux dans le code Carolin. 11 eut pour 
fucceflèur A drien I. * Anaftafe ; Platine } Baronius , 
A. C. 768. Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiqfi. 
du niljiécle. 

ETIENNE V , pape , Romain , élu après Léon III, 
vint en France d'abord après fon exaltation ; Se facra 
à Reims l'empereur Louis le Débonnaire , avec fa 
femme Hermengarde. Etant de retour à Rome , il y 
mourut , n'ayant tenu le fiége que fept mois Se 3 jours > 
depuis le xx juin de l'an 816 , jufqu'au 15 janvier de 
l'an 817. Paschal I lui fuccéda. * Baronius,^. C. S 1 6, 
n. 96 j 5)8 , 100 , 817 j n. 1. Thegan ,, de géji. Lud. 
imp. c. 16 , 17, 18. 

ETIENNE VI > dit auparavant Bafile , étoit Ro- 
main j Se fut élu après Adrien III , le 17 mai de l'an 
8 8 5 . 11 écrivit avec un courage invincible à Bafile le 
Macédonien , empereur d'Orient , pour défendre les 
papes fes prédécefleurs contre les calomnies de Photius. 



Sa lettre fut rendue à Léon j fucceflèur dd Bafile j qui 
avoit chafïe Photius du fiége de Coiiftantinople , Se 
fait élire en fa place Etienne fon propre frère* Cette 
élection fut approuvée.pat les évêques Grecs , qui n'a- 
voient point voulu reconnoître Photius _, &: qui écri- 
virent à Etienne au fujet des évêques ordonnés par Pho- 
tius. Là defTus le pape leur répondit, que les ordinations 
faites par Photius étoient nulles , que cependant par 
condescendance il auroit pour eux toute la confidéra- 
tion poflible , & qu'il envoyoit deux légats pour voir 
avec eux ce qui pouroit fe faire. Quelques auteurs 
ont cru qu'il avoit reconnu Ecienne I légitime patriar- 
che de Conftantinople , quoiqu'il eût reçu les ordres 
facrés de Photius , ufant en cela de difpenfe avec lui j 
mais il n'en paroît rien dans les lettres qu'Etienne écri- 
vit aux évêques Grecs. Après la mort de Charles lé 
Gros , qui arriva en 888 ,, Etienne reconnut Gui , duc 
de Spoletejpour roi d'Italie, Se pour empereur. Etienne 
a écrit une lettre à l'empereur Bafile *, Se deux lettres 
aux évêques Grecs. On a encore une lettre qui porte 
fon nom , écrite à l'évêque de Metz , dans laquelle il 
décide que l'on peut donner les ordres facrés à un clerc 
qui a perdu un doigt , Se un fragment d'une lettre 
écrite à Foulques , archevêque de Reims , en faveur 
de Teutboldus , élu évêque de Langres. La lettre que 
l*on fuppofe qu'il a écrite en faveur de l'églife de Nar- 
bonne, contre l'églife deTarragone, eft une pièce faufle* 
On met fa mort au mois de mai de l'an 8914 après un. 
pontificat de fîx ans Se quelques jours; Formosë lui 
fuccéda. * Du Chêne 3 vies des papes, S. Antonin» Vo* 
laterran. Sigeberr. Onuphre. Ciaconius. Platine 3 &c* 
Du Pin , bibl. des aut. eccléf. du IX fiécle. 

ETIENNE VII , que l'on nomme communément 
Etienne VI ., fut mis fur le fiége pontifical avant le 
mois d'août 896 , lorfquon eut chafTé Boniface qui 
s'étoit intrus , après la mort de Formofe. Etienne fit 
déterrer le corps de Formofe j, le fit revêtir & dépouil- 
ler de fes habits pontificaux j Si après lui avoir fait 
couper les trois doigts avec lefquels il donnoit la bé- 
nédiction j il le fit jetter dans le Tibre , déclara nulles 
toutes les ordinations faites par ce pape , Se tint en- 
fuite un concile à Rome , où. il fit approuver fa con- 
duite cruelle. L'an 900 ce pape fut mis en prifon , par 
la faction des grands de Rome , Se y fut étrangle. On 
a deux lettres de lui à deux archevêques de Narbonne ; 
mais l'une Se l'autre paroiflent fuppofées. Romain I du 
nom , qui lui fuccéda , révoqua ce que fon prédécef- 
feur avoit fait contre la mémoire de Formofe. * Pla- 
tine. Onuphre. Baronius , A. C. 897, n. 1 , 900 ,72. C. 
Du Chêne , vies des papes. Louis Jacob , bibl. pontif 
Du Pin , bibl. dès aut. ecci. du IX fiécle. 

ETIENNE VIII , fuccéda au pape Léon VI. Nous 
ne trouvons pas qu'il ait rien fait de mémorable du- 
rant deux ans un mois Si quinze jours qu'il tint 
le pontificat. Il mourut l'an 9 3 1 j &: Jean XI lui • 
fuccéda. * Luitprand. Sigebert. Baronius , Sec. 

ETIENNE IX, fuccéda à Léon Vil, Pan 939» 
Comme il étoit Allemand de nationales Romains le 
prirent en averfion, le maltraitèrent julqu a lui décou- 
per le vifage , & le défigurèrent de telle forte , qu'il 
n'oioit paraître en public. Il accorda le pallium à Hu- 
gues pour l'archevêché de Reims, Il envoya l'an 94a 
un légat en France , chargé de lettres adreflées aux 
feigneurs révoltés eohtre Louis d'Outremer j pour 
les porter a reconnoître leur roi , avec menace d'ex- 
communication s'ils ne fatisfaifoient pas avant Noël* 
Etienne mourut cette même année 942 , au commen- 
cement de décembre , après avoir teuu le faint fiége 
3 ans 4 mois Se quelques jours* Martin II Itti fuccé- 
da* * Baronius, an. 940. Platine , S. Antonin , Vola- 
terran. Du Chêne. Fleury } hifi. eccl. 1. LV , n. x 3 
&3f. 

ETIENNE X , appelle auparavant Frédéric , étoit 
fils de Gozzelon , furnommé le Grand , & frère de 
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Godefroi le Barbu , duc de Lorraine , Se fuccéda le 2 
août de l'an 1 o 5 7 , au pape Victor II. Ce jour étoit ce- 
lui de l'invention des reliques de S. Etienne j, dont il 
prit le nom. Léon IX l'avoit envoyé à Conftantinople 
a l'empereur Conftantin XI , furnommé Monomaaue. 
A fon retour il fe fît religieux au Mont-Caflin , &fut 
élu abbé de ce monaftere en 1 o 5 7. Lorfqu on le mit 
fur le fiége pontifical , il permit aux bénédictins du 
Mont-Caflin d'élire un abbé -, mais il ne voulut point 
qu'il lui fuccédât pendant fa vie. Ce pape remplit le 
fioge depuis le 2 d'août 1057, jufqu'au 29 mars, ou, 
félon d'autres 3 jufqu'au 28 avril 1058, qu'il mourut à 
Florence , où il étoit allé voir fon frère Godefroi , qui 
avoit époufé Béatrix , marquife de ïofcane , Se veuve 
de Boni face. Plufieurs miracles qui fe firent à fon tom- 
beau , furent un illuftre témoignage de fa fainteté. On 
a deux lettres de ce pape ^ l'une à l'archevêque de 
Reims , Se l'autre à Pandulphe , cvêque de Marii. Ni- 
colas 11 lui fuccéda.* Léon d'Ortie , lib. 2 , cap. 8 ; lib. 
3 , c. 101. Platine. Ciaconius , en fa vie. Baronius. 
Pofïèvin. Du Chêne. Du Pin , bïbl. des auteurs eccléf. 
du Xljiêcle. D. Rivet , hijloire littér. de la France , 
tome III. 

Patriarches d' Antioche. 

ETIENNE , I de ce nom , patriarche d'Antioche , 
dans le IV Jiécle , avoit été chaffé du clergé par S. Euf- 
tathe , parcqqu'il foutenoit les erreurs d'Arius. Sa dif- 
grace le rendit coniîdérable entre les Ariens , qui re- 
levèrent fur le fiége d'Antioche , après Placide , vers 
Tan 345. Il fut un des chefs de ce parti contre S. Atha- 
nafe , défenfeur de la foi orthodoxe , Se accompagna 
Tes. collègues au concile de Sardique en 347. Mais les 
cvêques d'Orient s'étant féparés d'avec les occidentaux , 
le retirèrent à Philippes , ville de Thrace , où ils tin- 
rent un- conciliabule, & drefïèreht une nouvelle profef- 
fion de foi. -Etienne fut un de ceux qui furent excom- 
muniés , & dépofés par le concile de Sardique. Eu- 
.phratas, évoque de Cologne, & Vincent de Capoue, fu- 
rent envoyés peu de temps après , par les pères du con- 
cile de Sardique , à l'empereur Confiance , qui étoit à 
Antioche , Se lui portèrent àes lettres de Confiant fon 
frère. Etienne , qui étoit très-habile fourbe , voulut les 
perdre j Se pour en venir plus facilement à bout , il 
gagna , par le moyen de ies clercs , une courtifanne 
■qu'on fit entrer la nuit dans la chambre d'Eupnràtas j 
mais la fourbe ayant été découverte , Etienne fut chaffé 
de fon fiége l'an 348 , £e l'eunuque Léonce fut mis en 
fa ; place. * S. Athanafe , ep. ad Solit. Theodoric , /. 2 , 
e. 9 & 10. Baronius, A. C. 343 , 348 , &c. 

ETIENNE II , patriarche d'Antioche , fut élu l'an 
477 , évèque de cette ville par les catholiques , & fut 
chafTé de ion fiége Tan 478 , par le tyran Bafîlifque , 
qui remit Pierre le Foulon fur le fiége d'Antioche. 
Mais Zenon j après avoir vaincu Bafifîfque , rétablit 
Etienne. Néanmoins Pierre le Foulon , qui étoit tou- 
jours demeuré à Antioche , y entretint un parti d'eu- 
rhychiens , qui attaquèrent Etienne comme il étoit 
à. l'autel , le percèrent de coups , Se jetterent fon corps 
dans la rivière , l'an 479. C'eft ce qui l'a fait mettre 
au rang des martyrs , Se célébrer fa fête au 2 5 d'avril. 
* Libérât. Evagre , hiji. lib. 3. Théodore le lecteur. Ba- 
ïonius. Baillet , vies des faims , mois d'avril. 

ETIENNE III lui fuccéda , & mourut l'an 482. 

Patriarches de Constantinople. 

ETIENNE , I de ce nom, patriarche de Conftanti- 
nople , étoit fils de l'empereur Bafile, Se frère de Léon 
VI. Il fut mis en la place de Phorius l'an S S 6 • Se par- 
cequ'il avoit reçu les ordres facrés de ce dernier , on 
douta Ci fon ordination étoit véritable , Se l'on confulta 
là-demis le pape Etienne VI , qui ne répondit rien de 
pofitif. Cependant Etienne. 3 dont nous parlons , demeu- 
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orient. I. 8 , com. 

ETIENNE II, fuccéda l'an 925^ Nicolas leMyfti- 
que j Se mourut en 928. * Banduri ., imp. orient. /. 8 3 
com. 

Patriarche de Jérusalem. 

ETIENNE , patriarche de Jcrufalem , étoit aupara- 
vant abbé de S. Jean en la vallée-lès-Chartres , qui 
étoit une abbaye fondée par Yves de Chartres. Il avoit 
été vidame de cette même ville , Se avoit l'honneur 
d'apparrenir à. Baudouin , roi de Jérufalem. Etant venu 
dans cette ville pour quelques affaires, il fut mis fur le 
fiége pontifical , l'an 1 1 28. Il mourut deux ans après. 

* S. Bernard , ep. 82. Guillaume de Tyr,/. 1 3 _, c. 25. 
Baronius , A. C. 1 1 28 , 1 1 3 o. 

Cardinaux, Arc h ev Êqu es , 

évoques & abbés. 

ETIENNE , évèque d'Ephèfe , qui affifta au concile 
général de Chalcédoine , eft, félon quelques-uns, l'au- 
teur de la première collection grecque du droit canon „ 
ou du code des canons de l'églife univerfelle qui fut 
cité dans le concile de Chalcédoine , tenu en 451.' 
Nous avons parlé de ces collections dans l'article du 
DROIT CANON. * Doujat, hiji. du droit canon. 

ETIENNE , évèque d'Hiérapolis , écrivain de la 
vie de S. Golauduch , martyr , comme l'aflurent Eva- 
gre Se Nicephore, fut martyrifé par les Perfes : ce que 
ces auteurs ont remarqué aufïi-bien que Theophylacte, 
dans riiiftoire de l'empereur Maurice. * Evagre , /. è , 
c. 19. Nicephore , /. 18 , c. 22. Theophilacte j /. 5 , 

c. IX. 

ETIENNE , archevêque de Sioun en Arménie , vi- 
voit dans le feptiéme fîécle. Il étoit fchifmatique,mais 
grand philofophe , controverfifte Se orateur. Il favoic 
la langue grecque , puifqu'on lit dans un calendrier ar- 
ménien , qui eft à la bibliothèque du roi , que cet 
Etienne a traduit les traités de la formation ou de la 
ftru&ure & de la nature de l'homme , compofés par 
S. Grégoire de Nyffe. Etienne eft mis au nombre des 
martyrs par les fchifmatiques , pareequ'il fut tué par 
une femme adultère à qui il reprochoit fes défbrdres. 

* Extrait du calendrier cité , traduit par M. l'abbé de 
Villefroi. Dans la notice des manuferits arméniens 
qui font à la bibliothèque du roi , on cite du même 
Etienne , i°. un fermon contre les hérétiques ( c'eft-à- 
dire , félon ce prélat , ceux qui reconnoifient deux na- 
tures en Jefus-Chrift. ) z°. Réponfe d'Etienne , évo- 
que des Siouniens , à la lettre du patriarche d'Antio- 
che fur la profeffion de foi touchant les deux natures, 
les deux volontés Se les deux opérations en Jefus- 
Chrift. 

ETIENNE , évèque de Liège dans le dixième fié- 
cle , étoir d'une famille alliée à la couronne de France. 
Charles le Simple le reconnoît dans un diplôme , où il 
s'exprime ainfi : StejphANI venerab'dis Tungrorum 
epifeopi j nojïra confanguinitatis affinis dilecHjfîmi. 
II étoit auffi oncle maternel de S. Gérard , abbé de 
Brogne ,, réformateur de plufieurs monafteres dans la 
Belgique,qui defeendoit d'une des premières noblefïes 
du pays de Namur. Etienne fut envoyé jeune à l'école 
du Palais , où il étudia les lettres fous le philofophe 
Mannon. ïl fe retira depuis dans le clergé de Metz , 
Se devint chanoine de la cathédrale. Il étoit , comme 
on le croit , abbé de S. Mihel en Lorraine en 888 , 
lorfque fe tint le concile de Metz , Se l'on conjecture 
qu'il eft cet abbé refpeclabk qui y affifta. Il fur or- 
donné évèque de Tongres ou de Liège , à la mort de 
Francon en 903. Il fignala le commencement de fon 
épifeopat par le rétabliflement de quelques monafteres 
détroits par les Nornians j & en 908 il obtint du roi 
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Louis , fils d'Arnoul , la confirmation de toutes les do- \ 
nations faites à fon cglife par les empereurs & les rois 
^réccdens. En qualité d'évèque de Liège , il fe trou- 
voit aufli abbé de Laubes , dont l'abbaye étoit réunie 
à fon évêché : Se leglife de ce monaftere ayant été re- 
nouvellée , il en fit la dédicace avec Dodilon , évêque 
de Cambrai. Il mourut le dix-neuviéme jour de mai 
920, après dix-huit ans d'épifcopat. Ce prélat étoit 
très-vertueux Se favant. i . On a fous fon nom une vie 
de S. Lambert ou Landebert , évèque de Tongres , 
déjà écrite par Godefcalc , diacre de la même cglife , 
mais que notre prélat retoucha , & à laquelle il ajouta 
une préface par laquelle il adreffe l'ouvrage sjl Héri- 
manne , archevêque de Cologne , fon métropolitain. 
A la place de ce qu'il a retranché de cette vie par rap- 
port aux réflexions Se aux épifodes de Godefcalc , il a 
fubftitué des vers de fa façon „ qu'il a intercalés dans la 
profe. Cet ouvrage fe trouve dans Surius .,, Se dans le 
tome I de l'hiftoire de Liège par Chapeauville. Le P. 
Mabillon , dans fes actes bénédictins ., n'a donné que 
la préface d'Etienne, i. On donne au même une profe 
fur S. Lambert , ou félon d'autres , un office pour la 
fête du même faint j un autre office de la fainte Tri- 
nité j un troifiéme pour la fête de l'invention du corps 
de S. Etienne , premier martyr ; Se une efpéce de bre • 
viaire , où le prélat avoir recueilli avec choix l'office 
propre pour chaque heure canoniale de tous les jours 
de l'année j les leçons avec leurs répons y les capitu- 
les , les verfets , les antiennes , les collectes ouoraifons. 
Ces offices ne fubfiftent plus. 3. L'anonyme de Molck 
parle d'un Etienne fort habile dans la mufique , fur la - 
quelle, dit-il, il avoit compofé un traité,, outre plu- 
sieurs autres fur d'autres fujets. On ne doute point 
qu'il ne s'agifle d'Etienne , évêque de Liège. On con- 
jecture auffi que le même eft auteur d'un écrit concer- 
nant les merveilles de S. Martin, qui eft confervé dans 
la bibliothèque de Sainte Geneviève de Paris. * Voyez 
fur tout cela Vhiftoire littéraire de la France, tome VI , 
page 16% Se fui vantes. 

'ETIENNE , évêque du Puy en Velay , fuccéda à 
Gui , II du nom , dont il étoit neveu par fa mère Alix 
ou Adeleïde, fille de Foulques le Bon , comte d'An- 
jou , Se femme ^Etienne , comte de Gévaudan. Gui 
l'ayant choifi de fon vivant pour lui fuccéder ^ Etienne 
fe fit facrer par deux évêques feulement , & malgré 
l'oppofition du clergé Se du peuple , qui n'avoierit 
point été confultés fur ce choix. Cette ordination irré- 
gliliere caufa du trouble j Se dans un concile que le 
pape Grégoire V affembla à Rome en 998 , la fé- 
conde ou la troifiéme année de l'ordination d'Etienne , 
ce prélat fut dépofé , Se Théodard , moine d'Aurillac t 
mis en faplace. Après la fin de ce concile, il fit un voyage 
au Mont-Caffin , Se à la prière des moines de cette 
maifon , il retoucha les actes de S. Placide & de fes 
compagnons , écrits par le moine Gordien. On n a 
imprimé de cet ouvrage que l'épître dédicatoire d'E- 
tienne aux moines du Mont-ÇaUm , dans l 'Ampliffima 
colleclio , &c. des PP. DD.'Martenne Se Durand , 
tome VI. Ce morceau eft un des mieux écrits de ce 
temps-là. * Voyez Ykijloire littéraire de la France , par 
quelques religieux hénédi&ins , tome VI, pages 511 

&: 512- 

ETIENNE , évêque de Cologne , célèbre par fa 
fcïence Se par fa piété , vivoit dans le X fiécle. On 
dit qu'il écrivit quelques traités. * Coccius , in Cat. 

ETIENNE , cardinal , dans le XI fiécle , François 
de nation ., s étant diftingué par fa piété & par fa doc- 
trine ,, il fut mis par le pape Léon IX au nombre des 
cardinaux , vers l'an 1 049. Etienne X le nomma avec 
deux autres , pour aller en qualité de légats à Gonftan- 
tinople : mais la mort de ce pontife qu'ils apprirent à 
' jBari , les obligea de revenir à Rome , où ils fe trou- 
vèrent l'an 1059 a l'élection de Nicolas II. Etienne fut 
depuis envoyé en France Se en Allemagne,& mourut au 
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Mont-Canin , vers l'an 1 o 6 1 . Ceft fous cette année quâ 
le cardinal Baronius rapporte fon épitaphe compofée 
par'Alphon, archevêque de Salerne. * Léon d'Oftie j, 
/. 2 \ c. 8. Frifon. GalL purp. Onuphre. Ciaroniusi 
Auberi , Sec. D. Rivet , hîjl. littér. de la France * 
tome VIH. 

ETIENNE s premier abbé de S. Laurent de Liège * 
dans l'onzième fiécle , fut d'abord chanoine de S. De^ 
nys à Liège , d'où il palïa à S. Vanne de Verdun , où 
il embrafla la vie monaftique fous l'abbé Richard. 
Après y avoir exercé l'emploi de cellérier_j il fut choifî 
pour abbé de S. Laurent, dignité qu'il remplit pen- 
dant trente-trois ans Se deux mois. Il mourut en odeur 
de piété au mois de janvier 1061. On a publié fort 
épitaphe., qui ne contient rien d'intérefïanti Cétoit un 
homme favant. Il eft lui-même auteur de quelques 
épitaphes en Vers latins , entr'autres de celle de Du- 
rand, évêque de Liége k On le fait auffi auteur de celles 
deJS» Volbodon , prédéceffeur de Durand , Se de Ré- 
ginard fon fuccefleur immédiat. * Voyez Xhifloirè 
littéraire de la France , tome VU , page 507 & 508* 
ETIENNE (Saint) dit de Muret , fondateur de 
Tordre de Grandmont , fils ^Etienne j comte de 
Thiets , Se de Candide , vint au monde l'an 1 40 6, dans 
le château de Thiers , petite ville de la baffe Auver* 
gne , fur les limites de la Limagne , vers le pays de 
Forez. Son père le mena en Italie , où étant tombé, ma- 
lade , on le mit entre les mains de Milon , évêque de 
Bcnévent. Depuis il converfa avec des hermites dans la 
Calabre , Se fouhaita d'établir un nouvel ordre où on 
menât une vie femblable à la leur. Jl en obtint la per- 
miflion du pape Grégoire VU ; Se étant fevenu en 
France , il fe retira environ l'an 1076 à Muret, dans 
le diocèfe de Limoges , où il fonda fon ordre. On le 
nomme de Grandmont 3 pareequ'après la mort de S* 
Etienne, fes religieux fe retirèrent à Grandmont,, dans 
la même province de Limofin , emportant le corps 
de leur faint patriarche j qui étoit mort le huitième de! 
février 1 1 14. Le pape Clément III le mit au catalogue 
des faints , l'an n 89 , à la follicitation de Gerald 
Ithier , VII prieur de Grandmont, qui écrivit la vie de 
ce faint , qui n'avoit jamais voulu être que diacre , & 
por toit ord mairement fur fa tête un papier,où<étoit écrire 
la promette qu'il avoit faite à Dieu d'être tout à lui. Il 
avoit de même en fon doigt un anneau , pour marque 
de l'alliance qu'il avoit contractée avec J. G, La vie 
de ce faint écrite par Ithier n'eft pas exempte de fautes. 
Il y faut joindre la difîertation de-Bollandus. L'ordre 
de Grandmont fut approuvé par divers papes , & la 
règle qui étoit très-auftere 3 fut modérée par Inno- 
cent IV j en 1 247 , Se par Clément V en 1 $ 09. * Ba- 
ronius * A. C. 11 16. Vincent de Beauvais , in fpec. 
htjl. I. 25 y c. x6> &feq. Ciaconius & Genebrard., 
en Greg. FIL Sainte-Marthe , Gall. chrifi. Bailler , yiei 
des faints , février > Voyez l'hiftoire littér. de la France , 
tome X. 

UCT ETIENNE , abbé de S. Airi , dans le XI fié- 
cle ^ étoit natif de Liège. En 106 % , le B. Encelin „ 
fécond abbé de S. Airi , étant mort , Etienne fut élu 
pour lui fuccéder. Etienne avoit été élevé dans ce mo- 
naftere ; i\ s'attacha à y maintenir k régularité qu'il 
avoit vu obferver fous fes prédécefïèurs. Il y réuflït fî 
bien , que fon monaftere devint la retraite d'un grand 
nombre de fujets de mérite : il eut même la fatisfaç- 
tion de voir les autres monafteres recourir au fien 
pour fe choifir des abbés. Etienne mourut le 2.4 jan- 
vier 1084 j félon la chronique de Yepez , fuivie par 
D. Calmet Se D. Mabillon. p. Ruinart place fa mort 
en 1076. On confervé en manuferit dans la bibliothè- 
que de S. Airi une vie de S. Airi , évêque de Verdun , 
qu'Etienne a compofée. ■ Ceux qui l'ont examinée 
avouent que l'auteur n'y a réuili qu a faire voir fa dé 
votion envers le faint évêque. * D. Rivet , hift. littér. 
de la France , tome VIII» 
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fc|rETIENNE,abbéde S.Urbain, dans le XI tiède, 
fut im des élèves du B. Richard 3 abbp de S. Vanne,fous 
qui il paroît qu'il avoit embraffé la vie monaftique. 
L'abbé Richard fe fentant près defa fin , défigna pour 
fes fuccéfleursxeux de fes difciples -qu'il crut les plus 
capables de maintenir la réforme dans plufîeurs mo- 
nafteres qu'il gouvernoit par lui-même. Etienne , qui 
étoit préfent, fut nommé pour S. Urbain en Partois -, 
au diocèfe de Châlonsiur Marne , & en fut effective- 
ment abbé après la mort du B. Richard en 1*046. Il 
arTïfta en cette qualité , trois ans après , à la célèbre 
dédicace de l'égïife de S. Rémi de Reims , & au grand 
■concile que le pape Léon IX y célébra en même temps. 
On croit qu'Etienne vécut au moins jufqu'en 1078. Il 
a compofé des actes de S. Urbain, que D. Mabillon a 
vus manufcrirs a l'abbaye de Cîteaux. Ces adtes com- 
mencent par ces mots : Urbanus igitur urbis Rom<& epif- 
xOpus , que nous rapportons , parcequ'ils peuvent fer- 
vir à diilinguer l'ouvrage d'Etienne , de plufîeurs au- 
tres fortes d'actes de S. Urbain qu'on a de différens au- 
teurs. * Voyez un plus grand détail dans D. Rivet , 
hifi. liïtér. de la Ftanùe , tome V1IL 

JW ETIENNE , d'abord abbé de Vittc-by , & en- 
fuite de Notre-Dame d'Yorck en Angleterre , vivoir 
a la fin du XI & au commencement du XII fiécle. 
Il étoit lié d'une étroite amitié avec le comte Alain , 
fils d'Eudes , duc de Bretagne , 8c accompagnoit or- 
dinairement ce feigneur , foit à la cour , foit dans les 
terres qu'il avoit aux environs d'Yorck. Dégoûté du 
monde , il fe retira a Vitteby , folitude du diocèfe 
d'Yorck , autrefois fort célèbre par deux monafteres 
que les Danois avoient détruits. Un faint homme 
nommé Reinfrid, qui avoit porté les armes au fervice 
de Guillaume le Conquérant , y avoit raflemblé quel- 
ques folitaires avec lefquels 'il menoit une fiinte vie, 
& qu'il gouvenoit fous le titre de prieur. Etienne y 
prit l'habit religieux en 1078 , & fut enfuite chargé 
•deladminiltration du temporel. Reinfrid fe déchargea 
encore fur lui du foin du ipirituel , & le fit élire abbé 
quelque temps après. La jaloufie du baron de Percy , 
Scies ravages des pirates & des brigands obligèrent 
Etienne à quitter ce lieu. Il fe retira à Leftingham , 
monaftere détruit alors , & qu'il entreprit de rétablir. 
Les incurfions des brigands le forcèrent encore à cher- 
cher une autre retraite. Il obtint du comte Alain a fon 
ancien ami j, l'égïife de S. Olaw , près de la ville 
, d'Yorck j & quatre acres de terre pour y bâtir un mo- 
naftere. Etienne s'y établit , & y fonda le monaftere de 
Notre-Dame d'Yorck. Guillaume le Roux 8c le comte 
Alain augmentèrent enfuite les biens de cette abbaye _, 
par différentes donations qu'ils lui firent. La nouvelle 
églife qu'on y bâtit fut dédiée à Notre-Dame d'Yorck, 
& donna fon nom au monaftere. Le roi Guillaume le 
Roux en pofa la première pierre en 1089. Etienne 
gouverna fon nouveau monaftere avec beaucoup de 
fagefle & de prudence pendant 14 ans ,, & mourut 
Tan n 11. Il a écrit une relation touchant la fonda- 
tion du ^ monaftere deN. D. d'Yorck , qui fe trouve 
imprimée dans le monafiicon Anglicanum > tome I , p. 
S S 4. * Hijloire littéraire de la France , par des béné- 
dictins de S. Main, tome X. 

ETIENNE (Saint) troifiéme abbé de Cîteaux , 
Anglois de nation , prit l'habit de religieux dans le 
monaftere de Shirburn ou Sherborn, fur les confins de 
la province de Sommerfet. Il étudia les humanités, la 
philofophîe & la théologie dans l'univerfité de Paris. 
Lorfqu'il eut fini fes études, il entreprit le voyage 
de Rome , d'où il revint en France , & fe retira dans 
l'abbaye de Molefme , au diocèfe de Langres. Le relâ- 
chement de ce monaftere obligea Robert, qui en étoit 
abbé , d'en forrir avec plufîeurs autres religieux qui 
formèrent un plan de vie plus parfaite , & choifirent 
Cîteaux -comme un lieu propre à l'exécuter. Tels fu- 
rent les commencemens de cette célèbre réformation 
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de 1 ordre de S. Benoît dans le nouveau monaftere de 
Cîteaux , dont S. Robert fut élu premier abbé le zï 
mars 1098. Le pape l'ayant obligé de quitter l'année 
fuivante , 8c de s'en retourner dans fon monaftere de 
Molefme,il fit élire abbé en fa place Alberic,&: choifir 
Etienne pour en être prieur. Ce faint ne contribua pas 
peu à régler la difeipline, & à drefler les ftatuts de ce 
nouvel ordre. Etienne fe chargea d'en folliciter la con- 
firmation auprès du pape Pafchal II. Alberic étant 
mort, Etienne fut élu abbé par toute fa communauté, 
Ceft à ce faint que l'ordre de Cîteaux eft redevable 
de fon aCcroilfement , de fa perfe&ion & de ks régies* 
Un grand nombre de difciples accoururent en foule 
pour fe mettre fous fa conduite. La réputation de S. Ber- 
nard , qui vint fe confacrer à Dieu dans cette abbaye, 
y attira un fi grand nombre de perfonnes , qu'Etienne 
. fut obligé de bâtir plufîeurs monafteres , pour déchar- 
ger celui de Cîteaux. 11 commença par celui de la Ferré 
iiir Grône , dans le diocèfe de Châlons fur Saône , en 
1 1 1 3. L'année fuivante il fonda celui de Pontigm 5 
à quatre lieues de la ville d'Auxerre. En 1 1 1 5 il en fit 
conftruire un troifiéme à Clairvaux , dans le diocèfe 
de Langres , à qui S. Etienne donna S. Bernard pour 
premier abbé. La quatrième fille de Cîteaux fut l'ab- 
baye de Morimond , fur les confins de la Lorraine 8c 
de la Franche-Comté. On prétend enfin que S. Etienne 
eut part à la fondation de plus de 90 monafteres. Il 
s'appliqua à revoir & à perfectionner les ftatuts qn'il 
avoit faits , 8c en obtint l'approbation l'an 1 1 19 , de 
Callifte II. Après cette confirmation des ftatuts , S. 
Etienne fe démit de fa charge >> pour vaquer plus par- 
ticulièrement a la prière. Il mourut le 18 mars 1 1 54* 
Son corps fut enterré à l'entrée de l'égïife de Cîteaui. 
Son nom a toujours été dans le nécrologe de fon or- 
dre , où l'on ne faifoit qu'une commemoraifon com- 
mune aux autres morts ■ ce n'eft qu'aflez avant dans 
le XVII fiécle qu'un inftitna fix fête dans fon ordre , 
8c qu'on la fixa au 17 avril. Les religieux , fans at- 
tendre la canonifation de ce faint , ont mis la fete de 
S. Etienne le 1 5 juillet , avec octave , dans le rang des 
premières. * Henriqucz , introduclio ad annal. Cifier+ 
cienfes. Henfchenius. Bailler , vies des faims , 1 7 
avril. 

ETIENNE delà Chapelle , LVI évêquede Meaux, 
fuccédaà Hugues en 1 161 lur la fin. Il étoit frère de 
Gautier , feigneur de la Chapelle en Brie 8c de Vil- 
lebeon , chambellan de Louis VU 8c de Philippe Au- 
gufte , & on lui donne auftî quelquefois le furnom de, 
Paris , du lieu de fanaiflance.il eut trois neveux qui 
furent éveques comme lui ., Pierre de Nemours , évê- 
que de Paris ; Etienne de Nemours , évêque de Noyon ; 
& Guillaume de Nemours , qui fut dans la fuite évo- 
que de Meaux. Etienne de la Chapelle fut d'abord cha- 
noine de l'égïife de Sens , Se affifta en cette qualité au 
couronnement de Louis VII 8c de la reine Adèle fa 
femme, fille de Thibatid IV, comte de Champagne. Il 
fut nommé par le pape Alexandre III, avec Guillaume, 
archevêque de Sens^& l'abbé de Val-Secret , pour ré- 
former l'abbaye de S. Victor de Paris, & pour pacifier 
les différends élevés entre le comte de Nevers & l'ab- 
baye de Vezelai. Etienne fut très-jaloux de conferver 
le droit qu'il tenoit de fes prédécefTeurs , de battra 
monnoie à fon coin , 8c il foutint avec fermeté les 
droits de fon églife contre les abbayes de Rebais 8c de 
Jouarre , qui fe prétendoient exemptes de l'ordinaire. 
11 eutauffi quelques procès avec l'abbaye de Faremouf- 
tier. En 1 1 71 il pana à l'archevêché de Bourges, après 
la mort de Pierre de la Châtre; mais il fe retira vers 
l'an 1 1 74 dans l'abbaye de S. Victor de Paris , où il 
acheva le relie de fes jours dans de grands fentimens 
de piété. Il mourut en 1 1 77 au mois de janvier. * Dom 
du Pleuis , hijloire de l'égïife de Meaux, tome II , 
liv. 1. 

ETIENNE , abbé de S. Jacques de Liège , dam U 

XII 



E T I 



Xïl fîéclc y fut élu. abbé de ce monaftere en Î095 ," 
après la mort de l'abbé Roberr. Il s'acquit beaucoup 
de réputation par fa piété &c par fes ouvrages. Il mou- 
rut le 2.4 janvier 1 1 1 2 , & eut pour fuccefïeur Ol- 
bert II , qui fut le fixiéme abbé de S. Jacques. Nous 
avons encore de lui la vie de S. Modoalde , archevê- 
que de Trêves , que Surins & Bollandus ont donnée 
fous le 12 jour de mai. Molanus , VJfuard &Baronius 
en font mention. * Confulte\ auiïi Valere André , bi- 
hlioth. belg. Polfevin , in apparat. Voiïms , , de hifi. 
Lat. L 2 , c. 48 , &c. D. Rivet j hifi. llctér. de la France, 
tome IX. 

. ETIENNE , évêque de Tournai _, fur la fin du XII 
fiécle , étoït ne à Orléans ; & fut clerc de Péglife d'Or- 
léans, où il prit l'an 1 1 5 5 l'habit de chanoine régulier 
<Je S, Auguftin , dans l'abbaye de S. Euverte j où la ré- 
forme de S. Victor avoir été établie, l'an 1158, par 
Roger qui en fut le premier abbé , depuis cette réfor- 
me. Erienne lui fuccéda dans cette charge , & l'abbaye 
de Sainte Geneviève étant venue à vaquer, l'an 1 177 } 
par la mort de l'abbé Aubert , Etienne fut élu en fa 
place. L'églife de Tournai le choifit en 1 1 9 1 , pour 
être fon évêque , après la mort d'Evrard. Il travailla 
affidument à remplir tous les devoirs d'un faint évêquej 
& mourut le ro feptembre 12.03. On a de lui un vo- 
lume de fermons , & un autre d'épîtres _, que Jean le 
Mafïbn, archidiacre de Bayeux, publia en 1611 , & 
qu'on a mis depuis dans là bibliothèque des pères. Les 
lettres de ce prélat augmentées de trois parties furent 
imprimées l'an 1 679 , par les foins du R. P. du Mou- 
linet , chanoine &. bibliothécaire de Sainte Geneviève. 
On voit par ces lettres, qni font au nombre de 187, 
qu'Etienne de Tournai eut part aux affaires les plus 
confidérables de fon temps. Il fut envoyé en Langue- 
doc pour combattre les hérétiques qui in fectoient. cette 
province. Le roi Philippe- A ugufie l'envoya en plufieurs' . 
négociations importantes. Ce fut par ordre de ce prince 
qu'il s'oppofi à Rome aux entreprifes du duc de Breta- 
gne , & de l'évêque de Dol , qui vouloir, faire ériger 
cet évêché en archevêché , au préjudice de l'arclievè- 
que de Tours,auquel il prétendoit retirer les fuffragans 
qui étoient fujets du duc. Auffi fut-ce par une marque 
d'effcime particulière que ce roi le choifir, à l'exclnnon 
de tous les prélats de France , quoiqu'il ne fut encore 
qu'abbé de Sainte Geneviève , pour être le parrain de 
ion fils aîné , qui fut depuis le roi Louis VIII. Ce prélat 
avoit fait un commentaire fur le décret , que le Père du 
Moulinet n'a pas cru digne de voir le jour , non pluS 
que les fermons qu'il avoit faits étant abbé. Il s'eft con- 
tenté de faire imprimer la préface de ce commentaire ■ 
le premier des fermons 3 & les textes de l'écriture fur 
lefquels étoient compofés les trente autres. Le ftyle des 
lettres de cet auteur eft concis 3c ferré ; mais les termes 
n'en font pas toujours purs ni bien choifïs : elles fe 
font lire néanmoins agréablement , pareeque les pen- 
fées en font juftes & naturelles. * Jean Coulinj annal, dé 
Toarn. Valere André, bibl. belg. Gazey. Buzelin. 
Sainte-Marthe. Le Mire. Journal des fav. 1 679 , ôcc. 
Du Pin , bibl. des aut. eccl. du XII fiécle. 

ETIENNE , cardinal , furnommé de Suijt , ap- 
pelle vulgairement T archidiacre de Flandre , étoit na- 
tif d'un village nommé Suifi , près de la ville de Laon. 
Il fut archidiacre de Bruges dans l'églife de Tournai , 
fut fait cardinal par le pape Clément Vj le 1 5 décem- 
bre 1305 , & eut part à l'affection du roi Philippe 
le Bel , qui le fit garde de fon feel royal au mois de 
février iicjûj puis fon chancelier après Pierre Flote 
depuis 1302 , jufqu'en 1304. Il mourut à Avignon 
le ro décembre 1 3 n , & fut enterré en l'abbaye de 
S. Jean de Laon , où fe voit fon épitaphe. * Bertrand 
Gui j vie de Clément V. La Peire ; Bouchel 5 Gode- 
froi, &c. 

- ETIENNE , cardinal , furnommé de Paris t cha- 
noine , puis évêque de cette ville , ëc cardinal , na- 
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qiùt à Vitri fur Seine , de parens dont la fortune étoit 
peu confidérable. Quelques auteurs l'ont nommé j avec 
DuCh.cnÇjEtienne de Poiffî; mais il eft fur qu'il a porté 
toujours le nom de la ville où il fut tres-long-temps cha- 
noine. Parles lettres du dauphin Charles,qui fut depuis 
le roi Charles V, il eft nommé Etienne de Paris,clerc , 
confeiller & maître des requêtes. Ce prince l'employa 
à la paix de Brétigni , poiir la délivrance dû roi Jean , 
qui le nomma enfuite un des maîtres des requêtes de= 
fon hôtel , dont il avoit fixé le nombre a fix. En 1 363 
Etienne fut mis fur le fiége de l'églife de Paris, après 
Jean de Mculanr ; & à la follicitation du roi Charles 
V, il. obtint un chapeau de cardinal , que le pape Ur- 
bainVlui doana en 1368, & Grégoire XI voulut l'avoir 
auprès de lui à Avignon , où le cardinal Erienne mourut 
au mois d'octobre de l'an 1373. Son corps fut porté à 
Paris, & enterre dans le chœur de Notre-Dame, où l'on 
voit fes armes avec fon épitaphe. * Du Chêne, hifi. des 
cardinaux & des papes. Frizou , Gall. purp. Du Breul , 
antiq, de Paris. Sainte-Marthe , Gall. chr'fi. Blanchard, 
hifi. des maîtres des requêtes. 

fc^" ETIENNE , premier évêque de Permie,dans le 
XIV fiécle, étoit natif d'Ouftioug. Avant d'être facré il 
avoit été envoyé en Permie j où il avoit converti grand 
nombre de païens. Il fut facré premier évêque de Per- 
mie par Sofimus., métropolitain de Ruffie. Etienne a 
inventé un alphabet permien , & à traduit quantité de 
livres rufTes en langue permienne. Il mourut en 1 3 96 , 
ôc fut enterré dans le couvent de Spaska. * Strahlenberg, 
dejeript. de l'empire RuJJîen , tome II , p. 90 , 91. 

ETIENNE, évêque de Paris ^ furnommé Templier , 
cherche^ TEMPLIER. , . 

ETIENNE, évêque d'Autùn, fuccéda Tan 1171 à 
Henri de Bourgogne , & mourut en 1 1 89. 

ETIENNE, évêque d' Autrui ; furnommé Etienne 
d'Autun , cherche^ BAUGE. 

ETIENNE , évêque de Saint-David j furnommé Pa- 
trington , cherche^ PATRINGTON. 

Roi n'A ngleterre* 

ETIENNE de Blois _, roi d'Angleterre , étoit comte 
de Boulogne , de Mortain , &c. ik. fils de Henri , dit 
Etienne, comte de Blois & de Chartres, & d'Adèle ou 
Alix , de Normandie j fille de Guillaume , furnommé le 
Bâtard, depuis roi d'Angleterre,& fœur de Henri I,auflî 
roi d'Angleterre , à la cour duquel Erienne fut élevé. 
Après fa mort arrivée en 1 1 3 5 , Etienne violant le fer- 
ment qu'il avoit fait à fa confine Mathilde, fille deHen- 
ri,premierement mariée a l'empereur Henri V, & alors 
époufe de Geofroi , comte d'Anjou , fe fit couronner 
par Guillaume , archevêque de Cantorberi , le 15 déj 
cembre de la même année 1135, & & maintint , tant 
qu'il vécut j fur le trône. Non content de cette ufurpa- 
tion,il lui enleva la Normandie. Au commencement de 
fori règne , il s'oppofa courageufenient à David _, roi 
d'Ecofte. Depuis il fut pris dans un combat le 2 février 
1 1 40 , par Robert comte de Gloceftre i frère naturel 
de Mathilde. Mais cette princefle perdit une bataille 
le 1 4 feptembre fuivant \ & Guillaume d'Ipres y prit 
Robert , qui étoit tout le co'nfeil de fa fœur. Pour ob- 
tenir fa liberté j elle délivra Etienne. On fit depuis un 
traité , par lequel ce roi promit que s'il mouroit fans 
enfans , Henri fils de Mathilde lui fuccéderoit. Ce qui 
arriva l'année fuivante 3 le 2 5 octobre 1 1 5 4 , après un 
règne d'environ dix-neuf ans. 11 avoit époufé Mahaud > 
fille &hériered'.E'«/&zcfo J comte de Boulogne. * Diï 
Chêne , hifi. d'Angl. Lu. 

Rois et princes z>e Hongrie. 

ETIENNE (faint) I de ce nom, roi de Hongrie 3 né 
l'an 979 j fuccéda l'an 997 a fon père Geisa , premier 
roi chrétien. Il travailla avec tant de zèle à établir par- 
faitement la religion catholique en Hongrie _, qu'il en 
eft confidéré comme l'apôtre. Quelques auteurs onc 
Tome IF. Partie UL M m 
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écrie qu'il avoit obtenu le titre de roi , l'an iooo > du 
pape Silveflre II .; mais il eft fur que ce fut de l'empe- 
reur Henri II, vers l'an iozo. Etienne publia des loix 
diftinguées en cinquante-cinq chapitres ; 8c fa vie fainte 
lui a fait mériter d'être mis au catalogue des faints. 
Il mourut à Bude le 1 5 août de l'an 1 o 3 8 ._, en ayant 
régné 41 , 8c fut enterré dans 1 eglife qu'il avoit fait 
bâtir dans Albe-Royale, en l'honneur de l'Aflomption 
de la fainte Vierge. 11 époufa 1 °. Gifele , fœur de l'em- 
pereur Henri II, d'autres difent fille deMki/Ias^ duc de 
Pologne : 2 . une autre dame de même nom , fille de 
Guillaume , roi de Bourgogne, de laquelle il eut Eme- 
ric , mort en odeur de fainteté avant fon père. * Bon- 
fin, hiji. de Hongrie. Colman , en fa vie. Surius , au 
IV T. Baronius , ann. & in martyr. Bailler j vies des 
faints, 1 1 de feptembre. 

ETIENNE II } dit le Foudre ou V Eclair , fut élevé 
l'an 1 1 1 4 à la dignité royale , régna dix-huit ans après 
Colman II , & foutint la guerre contre les Vénitiens , 
les Polonois , les Ruflïens 8c les Bohémiens» Il époufa 
i°. la fille de Robert , duc de la Pouillej z°. Judith ^ 
fille de BûlcjJaus 3 duc de Pologne , & quitta la cou- 
ronne en 1 1 1 3 , pour fe faire religieux. * Bonfin. hifl. 
■de Hongrie.. 

ETIENNE III , fuccéda a fon père Geisa III 3 l'an 
î 1 6 1 . Ladiflas dit II , 8c Etienne dit IV , fes oncles , 
ufurperent fur lui la couronne \ mais l'un ne la garda 
que (ix mois , & l'autre que cinq. Ce dernier fut défait 
en l'an 1172 , 8c mourut l'année fui van te , dans le 
château de Zimlim où il étoit renfermé. Etienne III fit 
la guerre avec allez de bonheur aux Vénitiens , 8c à 
l'empereur Ëmanuel , pour Flllyrie. Il régna onze 
ans , neuf mois 8c cinq jours , 8c mourut fans enfans 
d'au 1 1 57. Son corps fut enterré à Gran. 

ETIENNE IV, dit V, parvint à la couronne , après 
la mort de fon père Bel A IV., l'an 1 160 , & perdit une 
bataille contre Othocare, roi de Bohême. Depuis, il 
rendit la Mifye tributaire , vainquit les rois de Bohè- 
me 8c de Bulgarie , & aurait fans doute augmenté fes 
conquêtes , s'il ne fut mort le premier août de l'an 

I 272 : entrant dans la treizième année de fon règne. * 
Bonfin. Crants , &c. 

ETIENNE,prince de Hongrie, voye% JE AN de Zapol. 

Rois de D a lm at 1 s. 

ETIENNE I , fils de Chescimib: I , fbuverain de 
Dalmatie j de Croatie 8c de Bofnie , fuccéda à fon 
père dans tous fes états versi'an 1080 , & régna peu. 

II eut plufieurs enfans , Wemir , Crefcimir , Surigura 
8c Léger bâtard i celui-ci régna dans la Dalmatie mé- 
ridionale , 8c les deux autres luccéderent à leur père , 
mais Surigura n'eut point de part à fa fucceiïion. Ce 
qu'on dit, qu'il y eut des guerres civiles après la mort 
d'Etienne , peut s'entendre des différends entre les en- 
fans nés de deux lits : il femble que Crefcimir 8c Su- 
rigura étoient fils de Marguerite , féconde femme d'E- 
tienne j & cependant ils ne s'accordèrent pas plus en- 
tr'eux, qu'avec leurs autres frères. * Du Cange famil- 
les By^ant. 

ETIENNE II ., fils de Crefcimir III, roi de Dal- 
matie,, 8c de Croatie , fut rétabli fur le trône de fes an- 
cêtres vers l'an 1030 ^ par les empereurs de Conftan- 
tinople , qui exigèrent de lui une dépendance abfolue. 
L'hiftoire fournit un exemple de cette dépendance , 
qu'on ne doit pas oublier ; c'efl que le ban de Bofnie , 
& Gliutovide jupan de Chelm , fujets d'Etienne, fu- 
rent commandés parConftantinMonomaque pour aller 
combattre Dôbroflas rentré dans le royaume de Servie, 
fous les ordres du gouverneur de Durazzo. On ne fait 
combien d'années Etienne régna , & l'on ne dit rien 
de lui j finon qu'il fut père de Crefcimir IV , qui lui 
fuccéda. * Du Cange ^ familles By^ant. 

ETIENNE III , dernier roi de Dalmatie , fuccéda 
à Zuinimir vers l'an 1024. On le croit fils de Cref- 
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cimir IV. Hélène , veuve de Zuinimir , traitée d'un* 
manière peu convenable par Etienne, appella à fon fe- 
coursLadiflas , roi de Hongrie fon frère, qui s'empara 
auffitôtde toute la Croatie. On ne dit pas ce qu'Etienne 
devint en cette occafion 5 mais dès l'an 1102, on 
trouve un Pierre , qui fe difoit roi de Dalmatie , & 
qui fut tué dans une bataille que Caloman , roi de 
Hongrie , lui livra. * Du Cange, familles By^ant. 

Rois de Servie. 

ETIENNE , fils de Simeon , roi de Servie , fuccé- 
da à une partie des états de fon pere_, avec le titre tl'ar- 
chijupan de Serviej vers l'an 1 1 98 , Vulcfon frère , qui 
tint le refte , s'étant fait appeller roi de Dalmatie 8c 
de Dioclée. On apprend des lettres d'Innocent III, 
que ces deux frères écrivirent anflitôt à ce pape , 
pour l'aiïurer des difpofîtions où ils étoient de ren- 
trer dans la ' communion de l'égife romaine , en fe 
féparant de Péglife grecque , 8c qu'il leur envoya 
fes légats pour travailler à cette grande affaire. Il fem- 
ble même qu'elle auroit réuflî dès-lors, fi les Hongrois 
n'y avoient fait naître des difficultés , pour inquiéter 
Etienne avec qui ils avoient quelques démêlés. On 
dit qu'ils pouflerent l'animofité contre lui , jufqu a le 
faire dépouiller par fon frère, 8c il ne put en prendre 
fa revanche , les Grecs étant aulïi irrités de la manière 
injurieufe dont il avoit traité Eudocie fa beile-mere. 
Cette princelfe avoit p;uTé du lit de Simeon dans ce- 
lui d'Etienne , qui conçut bientôt une violente haine 
contr'elle. On ne fait s'il eut raifon de lui reprocher 
l'adultère : elle lui faifoit le même reproche , 8c celui 
de l'ivrognerie. Etienne ne pouvant plus la fupporrer „ 
la chafla du palais , à peine couverte d'une feule che- i - 
mife rognée de tous côtés. Vulc mourut , à ce qu'on 
croit, vers Pan 1204, fans laiffer de poftérité , 8c 
Etienne rentra aufîitôt dans tous les états dont fon père 
avoit joui , & reprit l'affaire de la reconciliation de fort 
royaume avec le faint ficge. Elle ne fut confommée que 
du temps d'Houorius III , qui gouverna Péglife depuis 
121 6, jufqu'en 1227, 8c Etienne fut couronné fo- 
lemnellement roi de Servie , de Dioclée , de Tré- 
bigne , de Dalmatie 8c de Chelm. Ce dernier pays 
avoit été tenu par les grands ondes d'Etienne, Miroflas 
8c Chrafimir , qui vivoient encore en 1188: mais 
après leur mort _, les peuples élurent pour les gouver- 
ner un feigneur du pays , nommé Pierre _, qui fe fie 
appeller comte de Chelm , 8c trancha du fouverain. 
Etienne reprit cette province , & en fie deux gcuver- 
nemens, qu'André fils de Miroflas poiféda en proprié- 
té j l'un d'abord , 8c l'autre après la mort de Rodof- 
las , fils d'Etienne. On lui donne 28 années de règne j 
mais les doit-on compter du temps de la démiflion de 
Siméon j ou de la mort de Vulc ? Ceci paroît plus 
vraifemblable , & ainfi l'on peut placer fa mort vers 
l'an 1232. Il laiffa fon royaume à Néeman II fon fils. 
* Du Cange , familles Byzantines. 

ETIENNE NÉEMAN, cherche^ NÉEMAN II. 

ETIENNE DRAGUTIN., chercher L DRAGUTIN. 

ETIENNE , fils naturel d'Urofe Milutin , roi ds 
Servie , époufa du vivant de fon père la feeur de Sueirt- 
las , roi de Bulgarie : ce qui fait croire que Milutin 
le deftinoit pour fon fuccefleur, au défaut d'enfans 
légitimes. On l'accu fa en 1 3 17 d'avoir conjuré contre 
le gouvernement } & pour l'en punir , fon père le re - 
légua à Conftantinople , après lui avoir affoibli la 
vue avec un miroir ardent. Milutin étant mort , & 
Ladiflas qui lui fuccéda ayant aliéné les peuples par fa 
cruauté , on rappella Etienne , qui fut couronné roi 
de Servie en 1323. Ce prince pour s'affurer la cou- 
ronne , rechercha aufïïtôt l'amitié de Philippe , prince 
de Tarente , à qui il offrit toutes fes forces pour le re- 
couvrement de l'empire de Conftantinople j & pour 
rendre leur union plus étroite , il lui demanda fa 
fille en mariage. On ignore pourquoi cette affaire ne 
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fe confomma point : mais pour celle de la réconcilia- 
tion d'Etienne avec le faint fiége , qui fut propofée en 
même temps,& pour laquelle Jean XXII délégua Ber- 
trand , éveque de Brindes , & quelques autres , on 
comprend aifément qu'elle manqua de la part d'Etien- 
ne , qui ne parut fouhaiter de rentrer dans la commu- 
nion de l eglife romaine,, en fe féparaut de l'églife grec- 
que , que pour n'être pas inquiété au commencement 
de fon règne. Il époufa depuis, en i ?i£ , Marie., fille 
de Jean Paléologue Céfar _, de qui il, eut un fils nommé 
Sinifcien, Il eut guerre avec Michel Strafcimir j roi de 
Bulgarie , qui avoit époufé Néda fa fceur , qu'il répu- 
dia enfuite pour époufer Théodore Paléologine. Ce 
qu'on fait de cette guerre , ceft qu'il remporta une 
grande vi&oire auprès de Tarnove j où Etienne Duf- 
cien fon fils du premier lit , âgé alors de vingt & un 
ans, fe diftingua par la valeur. Etienne pour l'en récom- 
penfer , lui donna le gouvernement de toute la Zenta j 
mais ce jeune prince craignant que fon père ne nom- 
mât le fils qu'il avoit du fécond lit , pour fon fuccef- 
feur , écoUra en i 3 3 3 , la proposition qu'on lui fit de 
l'arrêter à la chafie j & l'on dit que n'ayant pu empê- 
cher qu on ne le mît dans une très-dure prifon , les iei- 
gneurs dont il s croit fait haïr eurent encore la cruauté 
de l'étouffer malgré le nouveau roi. * Du Gange, famil- 
les Byzantines. 

Roi de Pologne. 

ETIENNE , roi de Pologne , de la famille de Bathori 
en Hongrie, fils d' Antoine Bathori, feigneur de Som- 
li, & ai Anne Telegdt , s'éleva à la principauté de Tran- 
lilvanie en 1 571 , & lorfque Henri de France , roi de 
Pologne , eut été prendre la couronne de fes pères , 
Etienne fut élu roi de Pologne dans PafTemblée de Var- 
fovie , le 1 < décembre 1 575 y par la faction de Zbo- 
ro-wski. Il le jetta dans Cracovie , où il reçut la cou- 
ronne des mains de Staniilas Karnkowski , pareeque 
Jacques Wkanski , archevêque de Gnefne , fuivoit le 
parti de Maximilien d'Autriche , élu par quelques au- 
tres. Etienne fut reconnu roi avant la fin de l'année 
n 57<î, Se ceux de Dantzic , qui étoient les feuls qui 
s'obftinerent à ne lui pas obéir , en furent châtiés îe- 
veremenr. Depuis il entreprit la guerre contre les Mof- 
covites , pour le recouvrement de Smolensko , de Se- 
verie, de la Livonie , & de l'Eftonie. Il emporta Polo- 
cie au mois d'août de l'an 1 579 , faccagea Soko prife 
d'afïàut, & fournit Jaroflaviej Sufïa, & Turoula. Après 
ces exploits il fe trouva à la diète de Varfovie, Se refufa 
la paix aux Mofcovites , qui vouloient retenir la Sévérie 
Se la Livonie , où il porta la guerre en 1 5 80. Il y fou- 
rnit les plus fortes places j Se emporta Riga, qui en eft 
la capitale,au commencement de l'an 1581. Etienne de- 
manda au pape Grégoire XIII du fecours pour foumettre 
le refte de la Livonie, où il promit d'établir la religion 
catholique. En attendant l'arrivée d'Antoine PofTevin , 
nonce du faint ficge, il enleva aux Mofcovites les villes 
d'Oftrow , Se de Plofcow j où la paix fe fit à condition 
qu'on lui remettroit la Livonie entière , & que le roi 
reftitueroit aux Mofcovites Wielkowki , 8e les autres 
places de Mofcovie. Il y eut cependant une trêve pour 
iîx ans, que les Mofcovites demandèrent , afin d'avoir 
le temps de retirer quelques villes que les Suédois re- 
tenoient dans la Mofcovie , Se qu'ils s'engageoient de 
rendre avec le refte du pays. Le règne d'Etienne fut 
heureux en paix Se en guerre. Amurat , empereur des 
Turcs, lui ayant envoyé demander des troupes , que la 
Pologne étoit obligée de lui fournir contre le roi de 
Perfe, en conféquence de quelque ancien traité , il ré- 
pondit aux ambaffadeurs : Que l'aigle "Polonais étoit 
rajeuni , & que s 3 étant r'emplumé, il avoit pris une nou- 
velle vigueur. Etienne mourut avant la fin de la trêve à 
Grodno le 1 5 décembre de l'an 1586, fans laiffer d'en- 
fans d'Anne Jagellon , dite de Pologne, fa femme, que 
les états l'avoient obligé d'époufer. Sigifmond, fon ne- 
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veu , lui fuccéda.en Tranfylvanie., n'ayant pu.fe faire 
nommer fon fuccefleur en Pologne. Jean Kamoski, fon 
chancelier , lui drefla une épitaphe , qui contient les 
aélions les plus ngnalées de fon règne. * Neugebaver , 
hiji. Polonoife. De Thon , hijl. liv. 5 3 . Warcewic. Pof- 
fevin. Le Laboureur , Sec. 

Autres $ r 1 n c e s, 

RETIENNE j comte de Chartres, & de Blois, fur- 
nommé Henri j étoit fils aîné de Thibaud III, comte de 
Champagne, de Brie, de Chartres & de Blois, Sç 
de Gerfende, fille d'Herbert , comte du Maine. La piété 
d'Etienne,, autant que l'exemple de plufieurs princes^ 
le porta à fe croifer avec eux pour aller faire la guerre 
aux infidèles du levant. Il partit pour cette fameufe 
expédition au mois de fepeembre 1096 ^ en la compa- 
gnie de Robert, duc de Normandie, & de Robert, com r 
te de Flandre* Cette partie des croifés ayant pris ik 
route par l'Italie,, Se patte l'hiver dans la Campanie Se 
dans la Pouille^ s'embarqua au mois -d'avril de l'année 
fuivante pour fe rendre en Bulgarie. Le comte Etienne 
fut très-bien reçu à Conftantinople. L'empereur Alexis 
lui témoigna une entière confiance , &: le combla d'hon- 
neurs Se de préfens : il lui offrit même plus d J une fois 
de retenir à fa cour un de fes fils ^ qu'il éleveroit aux 
premières dignités de l'empire. Etienne Se les autres 
croifés ayant joint le gros de l'armée chrétienne qui les 
précédoit, tous les princes croifés s'accordèrent unani- 
mement à l'établir chef duconfeil de guerre. Il ne tenoit 
cependant que le cinquième rang entr'êux , quoique fa 
puiflanee fut fi grande , qu'on difoit communément qu'ii 
poffédoit autant de terres Se de châteaux que l'on compte 
de jours dans l'année. Mais il avoit une prudence con- 
fommée , & une habileté finguliere pourl.art de la guer- 
re. Prefque tous les hiftoriens de la première croifade 
donnent à entendre qu'Etienne futélevé à ce point d'hon r 
neur dès l'entrée de la campagne , & que c'étoit, pouç 
toute la fuite des autres. Néanmoins il nous ap r 
prend lui-même dans une de fes lettres , que ce ne rue 
que pour un temps", & qu'il ne le reçut qu'après la pri- 
fe de Nicée. Il eut beaucoup de part à la conquête de 
cette ville, qui fe rendit aux chrétiens le 20 juin i 097 ^ 
& à la victoire qu'ils remportèrent le premier juillet 
fuivant fur les Sarafins, qui y furent entièrement défaits* 
quoique fort fupérieurs en nombre. Etienne fignala 
auffî fa valeur avecGodefroi de Bouillon Se Boémond ^ 
lorfqu'il fut queftion de former le fiége d'Antioche. 
Néanmoins ennuyé de la longueur du fiege , Se rebuté 
par les fatigues qu'il falloit effuyer , il prétexta une 
maladie , Se fe retira. deux jours précifémsnt avant que 
les chtétiens fe rendifTent maîtres de la ville. Sa déser- 
tion fut très-préjudiciable aux croifés, qui fe trouvèrent 
privés des confeils d'un de leurs premiers chefs , 8e a£- 
foiblis par la retraite de quatre mille hommes fujets 
du comte qu'il emmena avec lui. Bien plus , Etienne 
ayant rencontré l'empereur Alexis qui venoit au fecours 
des croifés avec une armée de cent mille hommes , il 
l'arrêta dans fa marche j en lui faifânt entendre qu'il 
n'arriveroit pas à temps pour délivrer les croifés d'une 
multitude d'infidèles qui marthoient vers Antioche , 
pour les y afïiéger. Sur la même nouvelle, ajdûte-t-on, 
Gui , frère de Boémond , qui conduifoit dix mille 
François à l'armée des croifés , fut aufli arrêté dans fa 
marche. De retour en France j Etienne y fut généra- 
lement blâmé d'avoir abandonné l'armée chrétienne 
dans fon plus grand befbin. Les reproches qu'il en re- 
çut , même de la part de la comtefïè fa femme , lui fi- 
rent reprendre courage. Il partit une féconde fois pour 
la croifade ., avec Guillaume IX , comte de Poitiers , 
Se Hugues le grand , qui y. cpnduifoient une armée de 
François. C'étoit en 1 1 o 1. Dès l'année fuivan te le comte 
Guillaume , après avoir célébré la fête de Pâque à Jé- 
rufalem ,• réprit par mer le chemin dé France. Le com- 
te Etienne fe mit en devoir.de lefuivre ; mais Je vent 
Tome IF. Partie III, Mm i/ 
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fe trouvant contraire, il fut obligé de retourner fur fes 
pas. Peu de temps aprèsj le roi Baudouin ayant impru- 
demment livré bataille aux infidèles avec des forces 
trop inégales , fut défait. Etienne y perdit la vie avec 
Etienne comte de Bourgogne. D. Marlot met fa mort 
des l'an i ioo, & M. l'abbé Fleury la renvoie jufqu'à 
l'an 1 1 o 3 j mais elle arriva le 1 8 juillet 1 1 oz. Les écri- 
vains du temps nous repréfentent le comte Etienne com- 
me un très-grand verhficateur > mais tout ce qu'il a pu 
faire en genre de poê'fie fe trouvant perdu , on n'en: pas 
en état de juger du mérite de fes talens à cet égard. Il 
nous relie de lui deux lettres adreftees à la comtefTe 
Adèle fon epoufe. "'Elles font fort intérefiantes , tant 
par rapport à plufieurs circonftances de la guerre 
fainte , qui ne fe lifent pas dans les auteurs qui en 
écrit l'hiftoire , qu'à raifon de quelques faits 
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mieux détaillés & plus certains , comme rapportes 
par un témoin oculaire , & qui étoit lame du con-^ 
feil de l'armée chrétienne. L'une de ces lettres , la 
première en date , a été donnée par le P. Mabillon , 
a la fuite d'une hiftoire de la première croifade donnée 
par un anonyme , dans fon Mufeum Italkum , tome I. 
ta féconde lettre a été publiée par D. Lucd'Acheri , 
dans fon fpicilége, t. IV. Elle eft une fuite naturelle de 
la précédente. On a encore une conftitution du comte 
Etienne , par laquelle , à la prière d'Ives de Chartres , 
il fe défifta du droit que les comtes fes prédécefTeurs 
avoient d'enlever les biens meubles de l'évcque de Char- 
tres., mort ou dépofé. Cette conftitution a été donnée en 
dernier lieu par D. Martene & D. Durand 3 dans le 
tome ï de leur ampl. coll. D. Mabillon a fait imprimer 
au tome V de fes annales^ la charte d'une donation que 
fit le comte Etienne eu faveur de l'abbaye de Marmou- 
tier. Cette charte contient plufieurs traits intéreflans , 
non-feulement pour la maifon des comtes de Chartres 
& de Blois j mais suffi pour l'abbaye de Marmoutier. 
On y trouve des circonftances curieufes du départ 
"d'Etienne pour la croifade. 

Le comte Etienne avoit époufé Adèle, fille de Guil- 
laume le Conquérant, duc de Normandie, & roi d'An- 
gleterre. Elle lui furvécut , & fe renditenfuite religieufe. 
De leur mariage vinrent quatre fils & une fille , Guil- 
laume qui fut l'aîné j Thibaud^ qui fuccéda au père dans 
les comtés de Chartres Se de Blois , Se qui acheta de 
Hugues fon oncle le comté de Champagne j Henri fur- 
nommé Odon , qui fut évoque de Vinchefter ; Se Etien- 
ne qui devint roi d'Angleterre. La fille fe nommoit 
Adélaïde ou Adèle, comme fa mère ^ Se époufa Guil- 
laume, comte deBray. Jean-Baptifte Souchet lui donne 
une fecur nommée Mathilde , qui époufa Richard , 
comte de Chefter , Se qui en 1 1 1 9 périt fur mer avec 
fon époux j Se grand nombre de feigneurs François & 
Anglois. * D. Rivet , hift. littér. de la France j tome IX. 

ETIENNE, vaivode., ou palatin de Valachie & de 
Moldavie , vivoit fur la fin du XV fiécle , & au com- 
mencement du fuivant. Il eft illuftre par les victoires 
qu'il remporta fur Mahomet, empereur des Turcs _, fur 
Matthias , roi de Hongrie , fur Albert , roi de Pologne , 
& fur les Tartares. Ce prince mourut en 1 504. * Mi- 
<chow, /. 4 , c. 84, &c. 

ETIENNE , vaivode de Moldavie , fe mit fur le 
trône , par la faveur des Turcs j après avoir fait mourir 
le légitime feigneur du pays. Il y regnoit en tyran ' y Se 

Î>ar les violences ayant fait révolter les bojars, qui font 
es gentilshommes du pays, il fut mafiacré dans fa tente, 
avec deux mille hommes , partie Turcs , partie Tar- 
tares, qu'il avoit toujours auprès de lui, * Confuhe\ le 
neuvième livre de l'hiftoire de Jacques Augufte de 
Thou , fous l'an 1552.. 

ETIENNE, prince de Tranfylvanie , cherche^ 
BOSTKAI. 

Grands hommes i>e ce nom. 

JETIENNE , poëte Grec, fils d'Alexis , compofa des 



comédies. On ne fait pas bien en quel temps il a vécu. 1 

* Confultei Photius. 

ETIENNE , dit le Jurifconfulte , a compofé un ou- 
vrage fous ce titre , Municipal'tum aclionum epkome. 

* Pitfeus, de feript. Angl. 

ETIENNE de Byzance , célèbre grammairien t vi- 
voit à ce que l'on conjecture, du temps de l'empereur 
Anaftafe , vers la fin du V fiécle ; car il témoigne lui- 
même qu'il fuccéda dans l'emploi de profefteur au col- 
lège royal de Conftantinople a Eugène j qui, félon Sui- 
das , enfeignoit vers le même temps. Etienne a compofé 
un- dictionnaire géographique , où , non content de 
marquer les noms des villes Se des provinces , il ajoute 
encore les noms dérivés , qui fe donnoient à leurs ha- 
bitans, comme fous Ae-dere celui dUAbderites , fous 
Athènes celui d'Athéniens, Cet ouvrage , qui eût été 
d'un prix ineftimable pour l'intelligence de l'ancienne 
géographie , a été affez mal abrégé par le grammairien 
Hermolaiïs , fous l'empereur Juftinien, & ce foin trop 
officieux nous a fans doute fait perdre l'original. En- 
core Tabregé n'eft-il pas parvenu tout entier jufqu'a 
nous. Oiï ne laifte pas néanmoins d'en tirer de grands 
fecours. Dès l'an 1 678 , nous avions trois éditions grec- 
ques d'Etienne de Byzance, l'une d'Aide Manuce, 
l'autre des Juntes , & la dernière de Xylander ; en 
la même année un Juif Portugais nommé Pinedo, en 
donna une verfion latine imprimée à Amfterdam 3 avec 
des notes. En 1688 il parut à Leyde une nouvelle ver- 
fion de cet auteur avec de favans commentaires com- 
pofés par Abraham Berkelius j Se publiés par les foins 
de M. Grortovius. Cette édition eft préférable à la pre- 
mière. Quant à celle que le P. Lubin , religieux au- 
guftin de. Paris , promettoit , quoiqu'annoncée depuis 
long-temps , elle n'a point encore paru. Suidas , in 
E'pfxùXda. Nouvelles de la république des lettres , juil- 
let 1 684. Berkelius Se Pinedo , in prtf. 

Kf=* ETIENNE , diacre de l'églife d'Arles , dans 
le VI fiécle a compofé , conjointement avec le prêtre 
Meiîîen 3 le fécond livre de la vie de S. Cefaire, évê- 
que d'Arles ., avec lequel ils avoient parte une grande 
partie de leur vie. * D. Rivet , hift. littér. de la France, 
tom. III. 

[RETIENNE, prêtre d'Afrique qui fe retira dans 
les Gaules , dans le VI fiécle. Saint Aunacaire , évo- 
que d'Auxerre , dans le clergé duquel il avoit été 
admis , l'engagea à écrire en profe la vie de S. Ama- 
teur , & à mettre en vers celle de S. Germain , deux 
de fes prédécellèurs. On nous a confervé la réponfe 
qu'Etienne fit à la lettre que S. Aunacaire lui écrivit a 
ce fujet : Se c'eft fur ces lettres qu'on ne doute point 
qu'Etienne ne foit auteur de cette longue hiftoire de S. 
Amateur que les continuateurs deBoliandus ont donnée 
au 1 de mai. On ne fait fi Etienne a écrit en vers la 
vie de S. Germain , comme S. Aunacaire l'en avoit 
prié. S'il l'a fait , il y a lieu de croire , que fon ou- 
vrage ne fubfiftoit plus au neuvième fiécle , puifquê 
Lothaire , abbé de S. Germain d'Auxerre , engagea 
un de fes moines nommé Eric a faire la même chofe j 
ce que celui-ci exécuta. * D. Rivet , hift. littéraire de 
la France , tom. III. 

ETIENNE ( faint ) le jeune , folîtaire Se martyr , 
né à Conftantinople l'an 714, fut mené par fes parens 
au Mont-Auxence , où il reçut l'habit de religieux du 
B. Jeanj fucceftèur de S. Auxent, Se où il devint un 
illuftre folitaire. Il avoit 4Z ans , lorfqu'après le décès 
du B. Jean , il fe renferma dans une petite grotte , fur 
le fommet de cette montagne. La réputation de fa 
fainteté alla jufqu'à Conftantin Copronyme , qui voulut 
qu'Etienne fignât , comme les autres , l'abolition des 
images -, mais ce faint religieux ayant refufé d'y con- 
fentir , fut pris & perfécuté. On fe fervit allez long- 
temps , pour le gagner } de plufieurs artifices qui ne 
fervirent qu'à le rendre plus intrépide : ce qui obli- 
gea l'empereur de le faire exiler. Etienne ayant été 
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rappelle quelque temps après , fut rétenu eh ]prifon-.& 
chargé de fers ; & après y avoir été fort tourmenté ., 
il fut enfin aifomroé d'un coup de bâton, en 767.*, âgé 
de - 5 3 ans. On traîna ignominieufement fon corps par 
toutes les rues de Gonftantinople. * Arnauld d'Andilli, 
vies des faints illufires. '■ ' 

ETIENNE ,■& en arabe Afihefan ScAfiifan , auteur 
qui a traduit en arabp;^& expliqué la logique d'Arif- 
tote. Gn le trouve fouveric cité j mais fon ouvrage eft 
jperdu. * D'Herbelot ,- bibliothèque orientale. 

ETIENNE > prêtre Anglbis , auteur de la vie de 
S. Wilfride > que Guillaume de Malmesburi rapporte 
en abrégé. On ne fait pas en quel temps il a vécu* * 
Conjulteç Pitfeus, de feript. Angl. 

ETIENNE , religieux de S. Benoît dans le X fiécle , 
en 990 j compofa par ordre de fon abbé nommé Chrif- 
tien -, la vie de S. Mauxàn, abbé & martyr , que Su- 
rius rapporte fous le 10 jour du mois de mai. 

ETIENNE , religieux du monaftere de S, Trudon , 
OU S. Tron , de la congrégation deCluni , dans le XI fié- 
cle, compofa une hiftbire des miracles faits dans le même 
monaftere , par l'interceflion de S. Trudon , depuis l'an 
1055 , jufqu'en 1081. E>. Rivet parle de ce religieux , 
fous le nom de STEPEL1N , dans fon kijîoire Huer, de 
la France, tom. VIII* 

ETIENNE , moine de là congrégation de Cluni , 
au monaftere de Celle-Neuve., étoit Efpagnol Se vivoit 
.au commencement du XIII fiécle , vers l'an iiio. Il 
écrivit l'hiftoire des miracles' de S. Rodofinde, évêque. 
Ambroife Morales en fait mention, /. 1 S , hijî. c. 5 6. 

ETIENNE j religieux de l'ordre de S. Dominique ., 
dans le XIII iïécle ,. vers Tan 1 z6ù , écrivit les anna- 
les de Milan , de Crémone, qui étoit le lieu de fa naif* 
fance , Se quelques autres traités» 

ETIENNE, qui vivoit prefque dans le même temps , 
jpublia la vie de S. Ubalde martyr , dont Surius rap- 
porte l'extrait fous le 16 jour du mois de mai. * Pof- 
fevin. Gefner. Voulus , &c. 

ETIENNE JULIAC , ou JULIACUS, étoit de 
Juliers, Se fut docteur de Paris , & religieux de l'or- 
dre de S. François , dans le quatorzième fiécle. Il com- 
pofa divers ouvrages , entre lefquels nous avons en- 
core la vie de fainte Colete 3 que Surius rapporte fous' 
le fixiéme jour du mois de mars. 

ETIENNE DE SIENNE, religieux de l'ordre des 
Chartreux, dans le XIV fiécle, avoit été fecrétaire de 
fainte Catherine de Sienne 3 Se avoit écrit la plus grande 
partie de fes dialogues, qu'il donna au public, avec 
tin traité de la vie & des mœurs de la même fainte. Il 
fur élu général de fon ordre} mais il fit une abdica- 
tion volontaire , pour éviter le fchifme. * Petréius, 
Notis ad Borland, in biblioth. Carth.pag. i6^.Çher- 
chex FERRIER ( Bonifaee ). • 

ETIENNE (Henri) imprimeur à Paris > père de 
Robert, Se fouche de'tous les autres imprimeurs de 
ce nom, demeuroit à Paris., vis-à-vis fécole de droir, 
Se imprima en ï 505) le pfeautier à cinq colonnes , &: 
le pfeautier de Jacques le Févre d'Ëtaples. Il eft connu 

Ï>ar l'édition de quelques livres. Il mourut à Lyon fut 
a fin de l'an' 1 5 2.0. Sa veuve époufa peu de temps après 
Simon' de Collines-célèbre imprimeur à Paris. Henri 
.laiffa' trois enfaiis ^ Robert ; François j & Charles 
Etienne, qui furent tous trois célèbres imprimeurs. 

ETIENNE ( Robert )' travailla fous Simon de Co- 
llines , fon beau-pere j &•' époufa depuis la fille de Ba- 
,dius Afcenfius, autre célèbre imprimeur 5 il joignit 
à fon art une connoiffance parfaite des langues Se des 
belles-lettres. Il s'appliqua particulièrement à donner 
des bibleshébraïques & latines.; il eft le premier qui 
ait diftingué les bibles JmpriméeS par verfetsi Fran- 
çois I lui donna l'imprimerie royale pour l'hébreu Se 
pour le latin. Les docteurs de Sorbonhe- trouvèrent 
•a redireàfes éditions j Se lui firent des affaires; Il avoit 
•fait imprimer une bible ayee une yerfion Se des notes 




c^u il attribuoit à Vatable , célèbre profefïêur royal en 
hébreu^quoique k-verfion fut de Léon Juda^ôi: que les 
notes eulfent été -altérées par Calvj'h i ce qui orfenfà; 
Vatablew Les ttaverfes qu'Etienne eut à Paris, lui firent 1 
quitter fa patrie vers l'an 1 5 '5.1 \ pour fe retirer à Qz\ 
nève où il fit profêffion de la religion prétendue .réfor- 
mée j.-& fé déch'aîna'contre les docteurs de Sorbonné l 
contre qui il firuneréponfe très-vive., que nous avons 
en latin. & enfrançôis. Quelques-uns l'ont aceufé d'à- 
voir enlevé les caractères de l'imprimerie' royale ; cela 
ne' peut tout au.plus'ètr'e vrai que- de quelques mou- 
les a fondre des caractères grecs , qui , lelon la fiippo'-^, 
fition du vol , aurorèntété emportés à Genève, ou ils 
tombèrent à fon petit-rils Paul-Etienne^, qui les ven* 
die ou engagea a là feigneurie de Genève pour une 
fomme de mille écUs'MJe roi Louis XIII les retira éri 
16 19 fur les remontrances du clergé'^ mais rien h'éft 
moins certain que 'ce' vol, Se M.: Maittairè dans fort 
hiftoire latine des Etiénnës, en a jùftïfîé la mémoire 
de Robert. Quand il fut à Genève 4 -if Continua d'en 1 
richir la république des lettres,- par les beaiix ouvrai 
ges qu'il donna au public. Il dolinà' fon tréfot de là 
langue latine , en deux volumes in-folio , qui eft ÙA 
chef-d'œuvre en genre de dictionnaire. Il a été réim-*- 
primé depuis à Lyon en 1 5 ?7. Depuis peu on' en a fait 
trois éditions beaucoup plus amples \ la première en 
Angleterre , par les foins d'Edmond Law , Jean Tay* 
lor 3 Thomas Johnfon , & Sandys Hutchinfon j mern* 
bres de l'uriiverfîté de Cambridge. Elle eft en 4 VoL 
in-foL dont les deux premiers volumes parurent ett 
1734, & l es d eu3t ' autres' en 1735. M. Gefner en à 
donné depuis une nouvelle édition à Léipfick. Enfin » 
Antoine Birr , médecin de Balle', en a donné encore 
une nouvelle 3 à Balle, aufli en quatre volumes 3 dont 
les deux premiers ont paru en 1739, Se les deux au* 
très en 1740. Cette édition eft encore plus chargée que 
les précédentes. Voyè2.1e Journal des favans de Paris j, 
mai 1 7 3 6 , Se novembre 1 1 743. Les éditions de Ro- 
bert font celles où l'on remarque le moins de fautes 
d'impreflion : quelques perfonnes ont prétendu que 
dans fon nouveau teftament grec , imprimé m-/2i%e en 
1 5 49 , il ne s'y rencontre pas une feule faute typogra- 
phique , excepté celle qui fe trouve dans- la préface la- 
tine , pulrcs pour plurés. Il mourur à-ôenève en 1 J 5 9 , 
âgé de 56 ans : il laifla trois fils, HenRi , François , 
Se RobeRt. " 

ETIENNE ( Charles ) naquit à Pari'Safi dominent 
cernent du feiziéme fîécle. Il étoit fils ide Henri Etien-* 

: ne I du nom x St frère puîné de R^obért -Etienne* 
Son père' le fit élever avec beaucoup de foin, & il' fe 
rendufi habile dans' tes belles- lettres , cjpe Lazare de 
Bayf le prit pour diriger lès études d'Antoine de Pâyf» 
fon fils, St l'emmena avec lui en 1-540 en Allemagne » 
où il alloit en qualité d^mbaffadeur. Etienne s'appli- 
qua aliifi à la médecine,' & fefit recevoir docteur dans 
cette faculté' à Paris. Les occupations démette prôfef- 
fidn n'ehïpecherentpas qù^il ne fuivît celle'defon pere 3 
ni- d'être imprimeur -du roi. Il mour-ut a Paris Taa 
1' 5 <>4 , • âgé d'envirori'fb liante ans. Il- kifla- uhe fille , 
nommée Nicole Etienne V dont noux parlàûs plus bas. 
Lés ouvrages de Charles Etienne font': i.Caroli Ste- 
phani dé fe vejliariâ libellas ex Bajrfio excéfptuà , à 
Paris, 1 5 3 5 , i/2-8" . 1536, in-8°. i^i^in-S^Se 
i5 5 3 ; s j/z-8 . 2. De vajculis libellas ex Bayfio ^ k 
Paris , 1535 , ï*5 3.^ j, 1543" , r55fj in-B aj , Se à 
Tibyes , 1 54Z , in-i z; Ces extraits font tirés dé deux 
écrits de Lazare de Bayf, que Ton trouve réunis avec 
le traité du même , dé re AaVali , à Balle , 1 541 , in-^Pt 
3 . Car'oli- Stephani de fe hortenjt libelïus , à Paris ; , 
1535 , 1536, 1539 &i54-5,i«-8°.&àTroyesi54z, 
in-i i: 4. Seminarium jive plantarium; à Paris,- 15 36 , 
1540 Se 1548, i«-8°. 5. De Latinis & Gracis rid- 
minibus Arborum , Fruticum , Herbarum , Pifcium' ■'& 

1 Ayiuni liber y &d cum Galliva eorum nùmin'unv appel- 
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latione , à\ Paris , 1536, 1 544, 1547 & 1554, z/2-8 . 
6. Fïnetum in quo varia vitium , uvarum , <S* yinorum 
antiqua latina vulgariaque nomina , item ea qua ad 
vitium confîtionem & culturam ab antiquis rei fujiica 
fcriptoribus exprejfa funt> . . . k continentur , a Paris , 
1 5 57 j «*-8°. 7. Jrbujlum ,fonticulus ,Jpinetum y à Pa- 
ris , 1 5 3 8 & 1 5 41 , 7/2-8°. 8. ^y/va , frutetum , co/fo , 
à Paris , 1538,, i«-8°. 9. Catonis difticha de mori- 
hus y cutn latina interpretatione & accentïbus , & epi- 
tome^ Erafmi^ in fingula dijiicha , &c. à Paris , 1538, 
£rt-8°. 10'. De reclâ latini fermonis pronunciatione & 
fcripturâ libellas j à Paris , 1 y 3 8 ,, i/z-8°. 11. Nature 
nortiinum 3 prùnpminum j verborum j infinitivorum 
gerondiorum & fupinorum , &c. ex Prifciano ., &c. à 
Paris , 1 540 , i«-'8°, C'eft un recueil de fîx opufcules 
de grammaire, qu'il fit pour Henri Etienne fôn neveu. 
1 2. Une édition, de l'Andrienne de Térence , avec des 
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notes, à Paris , 1 541 > in-4. . & en 1 547 , 
un Index latinarum & gallicarum diclionum. 1 3. Premiè- 
re comédie de Térence , intitulée YJndrie, traduite en 
profe françoife , avec un bref recueil de toutes les fortes 
de jeux qu'avoiënt les anciens Grecs & Romains , Se com- 
ment ils ufoient d'iceux , à Paris , 1 5 42 , in~x 6. 1 4. Na- 
ture adverbiorum , ex Prifcianifententia , à Paris ,1542, 
in- 8 °. 15. Pratum , lacus , arundin etum , à Paris , 1 5 4 3 , 
i/z-8°. itf. De diJJ'etlione partium corporis humani libri 
tres,cumfiguris & incijionum declàrationibus à Stephano 
Riverio chirurgo Compofitis , à Paris , 1545 , in-folio. 
Le même ouvrage fut traduit en françois , à Paris j 
ï 5 46 , in-folio. 1 7. £« Abufés , comédie des profef- 
feurs de l'académie fîennoife , nommés Intronati 3 célé- 
brée es jeux d'un carême-prenant à Sienne , traduite 
d'italien en françois; la même fous ce titre: Comédie du. 
facrifice des profeffeurs de t académie vulgaire fénoife , 
nommés Intronati , célébrée es jeux d'un carême-pre- 
nant à Sénés , traduite de langue tufeane , à Lyon , 
1543 , in-\6. avec figures. La même fous ce titre : 
Les Abufés , comédie faite à. là mode des anciens j 
premièrement compofée en langue tufeane par les pro- 
fetfèurs de l'académie fénoife, & nommés Intronati f de- 
puis traduite en françois par Charles Etienne, & nou- 
vellement revue & corrigée, à Paris , 1548 , in~i6. 

1 8. De Nutrimentis libri très , à Paris , 15504 i/z-8°. 

1 9. Abrégé de l'hiftoire des vicomtes 8ç ducs de Mi- 
lan, le droit defquels appartient à la couronne de Fran- 
ce, extrait eh partie du livre de Paulus Joviiis, avec les 
portraits d'aucuns d'iceux , à Paris, 1552, «2-4°. 20. 
Dîfcoursdes hiftoires de Lorraine& de Flandre, àParis, 
1552, /tz-4 . Etienne a dédié ce difeours au roi Henri II. 
11. Les voyages de plufîeurs endroirs de la France en 
forme d'itinéraire , & les fleurs de ce royaume , à Paris., 
1 5 S ? j in-%°. 22. Prttdium rufiieum , in quo cujujvis 

folijVel culti 3 vel inculti^ plantarumvocabula ac def 
criptiones , earumque conferendarum atque excolenda- 
rum infbrumentafuo ordine deferibuntur , à Paris , 1554, 
i/2-8 . On trouve dans cet ouvrage les écrits fur le 
même fujet , que Charles Etienne avoit déjà donnés 
féparément , & dont on a parlé. Il a traduit depuis le 
même ouvrage en françois, & JeanLiébault fon gendre 
y a fait beaucoup d'additions. Le même a été traduit 
en italien & en allemand. 23. Paradoxes , ou propos 
contre la commune opinion, débatus en forme de dé- 
clamations forenfes , pour exciter les jeunes efprits en 
caufes difficiles, à Paris ^ 1 5 54 , i«-8°. Ces paradoxes 
font prefque une verfion de ceux d'Ortenfio Lando. 
24. Paradoxe , que le plaider ell chofe très^utile, à Pa- 
ns , 1 5 5 4 , ZJ7-8 . 25. Latin a lingua cum gr&câ colla- 
tio , ex Prifciano, &c.à Paris^ 1554, i/z-8°. 16. Ca- 
rçli Stephajû dicîionarium latino-gr&cum , Ôcc. à Pa- 
n $ > I S54> */z-4°. 27. Dicîionarium latino-gallicum 
pojlremâ hâc editione valdè locupletatum , à Paris , 
1552, in-folio , 1 5 6 1 , in-folio ? & 1 570 au/fi in-folio. 
l8. Caroli Stephani thefaurùs Ciceronis ^ à Paris , 
* S S 6 > in-folio, 29. Dicîionarium poëticum , quod vid- 



go ihfcribkur Elucidarius carminUm , multl iquàm ante 
hac emendatius , à Paris , 1555?, z/z-8°. 30,- Diètio- 
narlum hijloricum , geographicum & poëticum : à Ge- 
nève 1 5 66 , i/z-4 . & plufîeurs autres fois depuis." Cet 
ouvrage a été donné , revu , corrigé & considérable- 
ment augmenté, par Nicolas Lloyd , à Oxford , 1 670:, 
in-folio , & à Londres , 1 6 8 6 , in-folio. 5 1 . Petit dic- 
tionnaire françois-latin , à Paris , 1559, i/z-4 . 3 2. Ci- 
ceronis opéra, ex editione Caroli Stephani , quatre to- 
mes in-folio j les trois premiers en 1 5 54 , & le qua- 
trième en 1555. * Theodori Janjfonii ab Almeloveen , 
de vitis Stephanorum dijfertatio. Maittaire , Stepha- 
norum hijïoria, & le tome XXXVI des mémoires du 
père Niceron. 

ETIENNE ( François )-frere aîné de Charles & de 
Robert , demeura afïbcié avec Simon de Colines fon 
beau-pere , depuis que Robert avoit élevé une nou- 
velle boutique , & n'a prefque rien fait fous fon nom. 
Il mourut à Paris vers l'an 1550. 

ETIENNE ( Robert 11) fils de Robert! , demeura at- 
taché à la religion catholique ., & fur conferve dans 
la direction de l'imprimerie royale. Il futj à caufe de 
ceiaj deshérité par fon père j il continua néanmoins (à 
profeflion , & fit imprimer plufieurs livres depuis l'an 
1 560, dont les éditions ne cèdent guères à labeaurc de 
celles de fon père. Il mourut à Paris en 158 8. 

ETIENNE ( François ) fils de Robert I , fuivit fon 
père à Genève. On ne fait rien de particulier de fa vie. 
On a de fon impreffion le dicîionarium latino-galli- 
cum , in-folio ,de i57o&de 1571. 

ETIENNE ( Rpbert III du nom ) étoit fils de 
Robert II , & petit-fils de Robert I. Il tint l'imprimerie 
depuis l'an 1 598 , jufqu'cn 1628 : mais il n'eut point 
celle de fon père qui étoit échue à PatiflTon. Cependant 
fes imprefîions ne îaiflent pas d'être belles. Jofeph Sca- 
liger les loue beaucoup dans & lettre à Charles Labbc 
du z6 février 1 60 j , dans laquelle il lui parle de l'édi- 
tion que ce Robert avoit faite des épi^rammes que lui, 
Scaliger, avoit traduites de Martial. Robert n'étoit pas 
feulement habile dans ce qui rçgardoit fa profeflion , il 
avoit aufli une grande connoiffance du grec or du latin , 
& il a compofé quelques ouvrages. On connoît de lui 
la traduction imprimée chez lui-même l'an 1629 , de 
la rhétorique d'Ariftore , dont néanmoins il n'avoit 
traduit que les deux premiers livres, le refte ayant été 
achevé par un de fes neveux nommé aufïï Robert. M. 
Fabricius , pag. 1 2 1 du livre 3 de fa bibliothèque grec- 
que , met cette traduction l'an 1 5 29 • ce qui a été caufe 
que M. Maittaire l'a donnée à Robert Etienne I du 
nom , dans le catalogue des imprefîions de cet im- 
primeur. Il faut encore remarquer que Robert III, 
pour fe diftinguer d'avec fon père , avoit coutume 
de mettre ces lettres R. F. R. N. au-devant de fes édi- 
tions latines , ce qui fîgnifie Roberti filius 3 Roberti ne- 
pos. * Bailler , jugemens des favans , avec les notes de 
M. de la Monnoie, 1. 1 , pag. $6%. Fabricius & Mait- 
taire , aux endroits cités. 

ETIENNE (Henri II) fut des trois fils de Robert , 
celui qui eut plus de réputation : il étoit un des plus fa- 
vans hommes de fon temps, en grec & en latin. Etant 
encore fort jeune , au retour d'un voyage d'Italie , il 
donna au public les pob'fies d' Anacréon avec des notes, 
& les traduifït en vers latins. La parfaite connoiflànce 
qu'il avoit des langues grecque &latine, lui donna lieu 
d'enrichir le public de grand nombre de belles édi- 
tions des anciens auteurs y & particulièrement des Grecs, 
& de fon tréfor de la langue grecque. Il v.oulut aufli tra- 
vailler à l'avantage de notre langue , qu'on mettoit au- 
defïbus de l'italienne j Ôc pour ce fujet il compofa un 
traité de la précellence du langage françois , fur le tof- 
can j qu'il dédia au roi, & un autre de la conformité du. 
langage françois avec le grec. On a encore de lui , Juris 
civilis fontes & rivi , imprimé en 580 , /7z-8°. L'objet 
de cet ouvrage eft de faire voir que la plupart des loue 
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d'Egypte ayant été tirées de celles de Moyfe , & 
-ayant donné lieu à celles des Grecs , c'étoit dans 1 
la même fource qu'on devoir puifer les principes 
des loix romaines. L'ouvrage qu'il intitula , Pré- 
paration à V apologie .pour Hérodote , eft une fatire 
contre les religieux. Il l'écrivit en haine de la religion 
catholique ; car il faifoit profelîion du calvinifme , Se 
pour l'exercer librement , il s'établit à Genève 3 d'où il 
faifoit quelques voyages en France. Henri Etienne mou- 
rut à l'hôpital de Lyon , Tan 1 5 98 , âgé de 70 ans , 
ou environ , pfefque imbécille. Il laifta plufieurs en- 
fans y &c entr'autres _, Paul Etienne , héritier des 
biens de {on père , & une fille qiil/àac Cafaubon 
époufa. * Sainte-Marthe , /. 4 elog. La Croix du Mai- 
ne Se du Verdier-VaupriaSj biblioth. franc. &c. Foyë^ 
Almeloveen , de -fità Stephanorum. 

ETIENNE (Paul) fils deHenrill, quoiqu'inférieur 
en érudition à fon père Se à fon aïeul , ne lailïbit pas 
de pafler pour habile homme dans la connoifTance des 
langues grecque & latine. Il tint fon imprimerie à 
Genève ; mais elle dégénéra beaucoup de la beauté 
des caractères de l'imprimerie de Paris. Il vendit fes 
caractères à Choiiet , imprimeur à Genève , où 
Paul mourut l'an 1 6 17 , âgé d'environ 60 ans. On a 
de lui un volume in-% 6 de traductions en vers la- 
tins de diverfes épigramiries de l'anthologie , & quel- 
ques pocfîes latines de fon invention , fous le titre de 

Juvenilia. 

ETIENNE (Antoine) fils de Paul, & petit-fils 
de Henri II , le dernier des Etiennes , fe fit catholique , 
quitta Genève & revint à Paris. Il imprima les ouvra- 
ges du cardinal du Perron , la bible grtcque-laùne dès 
feptante du. père Morin de X oratoire \ quelques vo- 
lumes grecs latins de faint Chryfoftome., de Fron- 
ton du Ducale Xenophon 3 le Plutarque grec-latin , ïn- 
fol. i'Ariftote de Du Val .> Se plufieurs autres ouvrages. 
Ayant mal fait Tes affaires, il fut obligé de tout aban- 
donner _, & mourut aveugle à l'hôtel-dieu de Paris, l'an 
1674, âgé de 80 ans. Il avoit eu un fils nommé Henri, 
qui mourut avant fon père _, qui a laifle une fille. * 
Theodori Janjfonii ab .Almeloveen de vitis StephanorurA 
velebrium typograp. 1 68 3 . édit. d'AmJlerdam. Baillet./«- 
gemens desfavansfur les imprimeurs, Chevilier , origi- 
ne de l'imprimerie , &c. édit. de Paris ^in-quarto 1 694. 
Colomiez , biblioth. choifie. Telle fut la fin de l'illuftre 
liiaifon des Etiennes , qui au jugement d'un favant 
Hollandois , tiennent encore aujourd'hui le premier 
rang parmi tous les imprimeurs du monde, & qui n'ont 
eu entr eux perfonne de comparable à Henri Etienne 
II du nom. * Ant. Borremans , epift.ad Th. ab Al- 
melov. p. 1 2.8 pofi vit. Steph. ad ann, 1683. 

ETIENNE (Nicole) fille de Charles Etienne i & femme 
de Jean Liébaut , docteur en médecine , a écrit plufieurs 
poches françoifes, entr'autres , les réponfes aux fiances du. 
rnariâgéy & le mépris de l'amour. Elle compofa encore 
en profe l'apologie, ou defenfespour les femmes, con- 
tre ceux qui les méprifent. Elle vivoit encore en 1 5 84: 
on ignore l'époque de fa mort. Ses écrits n'ont point été 
imprimés. Son mari s'étoit retiré avec elle à Dijon , fâ 
patrie , après la mort de fon beau-pere. * Confulte[ la 
■Croix du Maine Se du Verdier-Vauprivas , biblioth. 

françoifè. 

ETIENNE (faint) ordre militaire inftituél an 15 6t t 
fous la règle de faint Benoît,par Cofme de Medicis, pre- 
inier grand duc de Tofcane , qui le fit approuver l'an- 
née fui vante par Pie IV. Les grands ducs font grands 
maîtres Se chefs de cet ordre 3 qui jquit dés mêmes 
privilèges que celui de Malte , & qui doit comme lui 
défendre la foi catholique , Se faire la guerre aux cor- 
faires. Les nouveaux chevaliers fe font diftingués pen- 
dant plus d'un fiécle par leur valeur , foit en faifant 
feuls la guerre aux Turcs & aux corfaires* foit en fe 
joignant aux autres princes chrétiens j ils prirent même 
plufieurs places. L'an 1608 ., avec fix galères &: onze 
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galliôns , ils tnkêiït en fuite la flotte dès infidèles qui 
étoit de quarante-cinq galères -, Se l'an 1 624 ils en pri- 
rent vingt-cinq avec plufieurs petits bâtimens. Les prin- 
cipales maifons de l'ordre font à Pife : dans l'une de- 
meure le grand prieur avec les chevaliers , dans l'au- 
tre le prieur qui eft grand-croix ,8c qui fe fertd'orne- 
mens pontificaux dans les fonctions eccléfiaftiques avec 
les chapelains : l'églife y eft delfervié pair des chapelains, 
qui font les trois vœux de pauvreté^ chafteté Se obéif- 
fance. Les chevaliers ne font vœu que de pauvreté, cha- 
rité Se obéiiïànce: ils peuvent fe marier, Se néanmoins 
outre les comnlanderies , jouir de quatre censécusd'or 
de penfions fur des bénéfices. Les chevaliers de juftice 
font obligés à faire preuve de noblefle de quatre races ^ iï 
y a parmi eux des eccléfiaftiques j Se les uns Se lés autres 
portant la croix rouge à huit angles ornée d'or. Les cha- 
pelains & les frères fervans la portent feulement ornée 
de foie cramoifi , & il y a auiïi des demi-croix. L'or- 
dre poflede un très-grand nombre tant de prieurés, que 
de bailliages j & de commanderies. Sa principale fête 
eft celle de faint Etienne pape Se martyr , le 1 août. Il y 
a au m" en Tofcane dés religieufes de S. Etienne, qui 
fuivent la règle de S. Benoît ± Se qui doivent faire 
preuve de noblelfe. * Hetiot, hifl. de» ord. mohajb. 
tom. 6 -, c. 32. 

On trouve uiie lifte des chevaliers de cet ordre ^ 
depuis fon ctablifiement , avec l'année de leur ré- 
ception, dans la Galeria dell'onore de M. lé cheva- 
lier Marchef! , & dans le fupplément donné en 1749 
par M. l'abbé Goujet, pour \& dictionnaire hiflorique^ 
au mot FLORENCE. 

ÉT1ENNOT DE LA SERRE (Dom Claude) né à 
Varennes, diocèfe d'Autun,feconfacrafoleninellemenc 
a Dieu dans l'ordre de S. Benoît, de la. réforme de S* 
Maur, le 1 3 mai 16 5 8 ; âgé de dix-neuf ans. Après fes 
études de théologie 3 il fut mis àuféminaire dePontle- 
voi , à quelques lieues de Blois , & appelle en 1670 à 
S. Martin de Pontoife -, où en eflayant fon génie porré 
à l'étude de Fhiftôire , fur celle de cette abbaye , il fit 
tant de recherches que fon recueil fut plutôt l'hiftoiré 
de tout le Vexin-Françpis , que celle du monaftere de 
fàint Martin. Cet ouvrage , encore manlifcritj fecon- 
ferve en trois petits volumes in-folio à Pontoife même. 
Cet eflai ayant été fort goûté des fupérieurs , oii envoya 
dom Ëtiennoti dans plufieurs provinces du royaume h 
pour y recueillir toutes les pièces qu'il pouroit déter- 
rer , Se qui feroient propres à compofer de bons trïémoi- 
fes pour une hiftoire de l'ordre de S> Benoît, à laquel- 4 
le la congrégation avoit alors deflein de faire travail-* 
1er. Dom Etiennot commença par le diocèfe de Bour- 
ges , & pendant les années 1673 Se 1674, *\ & ua 
recueil de trois volumes in-folio. Les deux premières 
parties font dédiées à Dom Vincent Marfolle , un des 
plus faints , des plus habiles pour le gouvernement, $C 
des plus zélés pour les lettres qu'ait eus la congrégation» 
Dans l'épître dédicatoire , dom Etiennot exprime fa 
paflion pour l*étude par ce vers: 

Immorior Jludus 3 & amore fcncjho fciihèi. 

Pendant les mêmes années 1 67 3 & i 674 * il fit urt iré* 
cueil de quatre volumes in-fol. des antiquités bénédic-^ 
tines du diocèfe de Poitiers. En i 675 il en donna deux 
fur les diocefes d'Angoulème& de Saintes t en 1 670s fix 
fur les diocefes de Limoges * du Puy 4 de Périgueux , 
de Sarlat & Clerrriont : en 1 677 , trois fur les diocefes 
de S. Floiir , de Lydn & du Bellay : en 1 679 & 1 680 , 
cinq fur lé Languedoc, la Gafcogne & le Gomtat t en 
1681 , un fur le diocèfe d'Orléans. Outre ces imrhen- 
fes recueils , il en fit pendant les mêmes années un 'au- 
tre qu'il finit en 1 684 , Se qui eft de feize volumes in* 
fdL fur toute l'Aquitaine , fur les antiquités qui ne re- 
gardoient pas l'ordre de S. Benoît , &c. enfortë qu'en 
onze ans if recueillit & écrivit quarante-cinq volu- 
mes in-folio i prefque tous de fa main. On trouve dani 
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ces recueils quantité de titres de fondations, de chro- 
niques entières ou extraites _, d'éloges de grands hom- 
mes, d'ouvrages ou defragmens d'ouvrages non impri- 
més , de bulles Se de lettres de papes , de conciles , de 
diplômes _> &c. enfin , tout ce "qu'il y a de plus curieux 
8c de plus intéreflant pour le royaume en général , &c 
pour les familles illuftres & les monafteres. Un grand 
nombre de ces pièces eft accompagné de notes très-ju- 
dicieufes qui fupppofent un goût exquis , une grande 
juftefle d'efprif&: un grand fonds d'érudition. C'eft fur 
ce trcfbr amafle par cet habile religieux, qu'ont travail- 
lé en particulier tous ceux qui julqu à préfent fe font 
•occupés dans l'ordre de S. Benoît à donner l'hiftoire gé- 
nérale de cet ordre , ou quelque partie de cette hiftoire. 
Le père Mabillon lui eft redevable d'un grand nom- 
bre de pièces rares t dont il a fait le principal ornement 
de fes annales 8c de fa diplomatique. Le P. de Sainte- 
Marthe a trouvé de grands fecours dans ces collections 
pour fon Gatliana.chrijlia.na. Elles ont été utiles à D. le 
Nourri 8c à beaucoup d'autres >, 8c le feront encore 
à ceux qui viendront après tes favans. La Martinie- 
re j dans fon dictionnaire géographique , en parlant de 
la Chaife-Diëu , dit que D. Etiennot a cornpofé l'hif- 
toire de cette*abbaVe , en trois volumes, qui font en- 
core manuferits , & dans lefquels il à raflemblé toutes 
les bulles des popes 8c les déclarations des rois en fa- 
veur & à l'occafion de cette abbaye. Dom Etiennot joi- 
gnoit a toutes les parties d'un homme de lettres, une 
dextérité merveilleufe pour les affaires. C'eft ce qui le 
fit choîfir en 1 684 pour procureur général de la congré- 
gation en cour de Rome j & pendant quinze ans qu'il 
géra les affaires de fon corp% dans cette ville , il ne ceffa 
d'obliger tous fesconfreres,& particulièrement ceux de 
l'abbaye de S. Germain-des-Pres qui éroient occupés à la 
littérature. 11 fut très-confidéré des trois papes fous lef- 
quels il vécut à Rome, Innocent XI , Alexandre V III, 
Innocent Xïl^ 8c il n'y avoit point de cardinaux avec 
qui il ne fut lié. Le cardinal Slufe, fecrétaire des brefs 
du pape, le fit fon fecrétaire François j c'eft-à- dire , 
pour les affaires qu'il étoit obligé d'expédier pour la 
Fràrfce. Alexandre VIII avoit avec lui de fréquentes 
converfations particulières. Innocent XII le mit de la 
congrégation Super difciplina regularium. Dom Etien- 
not conferva toujours une grande modeftie & une pié- 
té folide au milieu de ces honneurs & de ces diftinc- 
tions. Une attaque d'apoplexie l'enleva de ce monde le 
2.0 juin 1 6 99 } à Rome , où il fut enterré dans leglife 
des minimes de la Trinité di Monti. Le cardinal d'A- 
guirre ayant appris fa mort , en penfa mourir lui-même 
de douleur. On trouve dans le premier volume des œu- 
vres pofthumes des pères Ruinart& Mabillon _, fix let- 
tres de D. Etiennot, dont cinq font écrites au fujet de 
l'ouvrage de D. Mabillon fur le culte des Saints incon- 
nus ; dans la fixiéme D. Etiennot fait au père Mabillon 
l'hiftoire de la bibliothèque de S. Benoît-fur-Loire. D. 
Mabillon lui a fouvent écrit , & ce fut à lui en particu- 
lier qu'il adrefla cette belle lettre latine , qu'il fe crut 
obligé d'écrire touchant la conteftation que fa diflerta- 
tion du culte des faints inconnus avoit excitée. * Eloge 
hiftorique de dom Claude Etiennot , par dom Vincent 
Thuillier , dans le premier volume des œuvres pofthu- 
mes du P. Mabillon, p. 338. Dom le Cerf, bibliot. 
hift. & crit, des auteurs de la congrégation de S. Maur , 
&c. 

ETNA, eft la plus remarquable de toutes les mon- 
tagnes de la Sicile. Les habitans la nomment le Mont- 
Gibel, 8c peut-être eft- ce des Arabes qu'eft venu le mot 
de GibtL II fait fouvent paroîtredes flammes dans l'obf- 
curitédelanuit, & jette quelquefois en l'air du feu, 
des cailloux calcinés, 8c des cendres brûlantes, par une 
ouverture qui eft large de vingt-quatre ftades , pour me 
fervir des termes deBembe. La ftade contient cent vingt- 
cinq pas. Le fommet de cette montagne eft pourtant 
couvert de neiges j fon circuit eft de foixante ou foixan- 
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té-dix milles, félon Bottero , 5c elle eft couvertejde vf- 
1 gnes d'un c6tè 3 Se de bois de l'autre. Les feux que l'Et- 
na vomit font affez ordinaires ; mais les dégâts des an- 
nées 1535» 1554» 15 66, 1579 , 1669 8c i6ç>z ont 
fait le plus de bruit dans les hiftoires. Les poètes ont 
feint que Jupiter écrafa le géant Typhé , ou , félon d'au- 
tres , Encelade > fous cette montagne , 8c que Vulcain 
y tient fa forge? il eft nommé pour ce fujet Etnéen. Stra- 
bon écrit que toute l'ifle eft creufe & que fes entrailles 
font pleines de feu. * Virgile , Enéid. L 3 , verf. 571 «S- 
feq. 8c Juftin , /. 4 , c. 1 . 

ETNOPHRONES (Etnophrones) ou Paganifans , 
certains hérétiques qui s'élevèrent contre leglife dans 
le VU fiécle. Ils furent ainfî appelles , pareeque faifant 
profeflion du chriftianifme , ils approuvoient ridicu- 
lement les cérémonies des païens , 8c fur-tout i'aftrolo- 
gie judiciaire j les divinations & les augures , les for- 
tiléges 8c les forcelleries , & toutes les impiétés fa- 
buleufes des infidèles. * Saint Jean de Damas , V\ 
Etnoph. Sandere, har. iz6. Gautier, chron. Fil fit. 
c. 1 3 . 

ETOILE, ordre militaire inftitué par Jean I , roi 
de France, le 1 5 août 1351. On l'appella aufli l'ordre 
de Notre-Dame de la noble maifon , pareequ'il fut mis 
fous la protection de la fainte Vierge ; 8c qu'il devoit 
tenir .fes aflemblées à Notre-Dame des Vertus ., dont 
leglife étoit appellée alors l'églife de la noble Maifon* 
Jean fixa le nombre des chevaliers à cinq cens, qui de r 
voient porter une bague de cette forme. Autour de la 
verge étoient écrits leur nom & furnom - y en dedans 
il y avoit un cercle d'émail , au milieu duquel étoit 
une étoile j dans cette étoile même il y avoit un cercle 
d'azur , & tout au milieu étoit enchafle un petit foleil 
d'or. Cette bague n'étoit pas la feule marque qui diftin- 
guât les chevaliers ; ils en portoient une femblable fur 
leurs manteaux ou fur leurs cotres d'armes, 8c ils avoient 
un habillement qui leur étoit propre 3 8c fans lequel ils 
ne dévoient pas paraître le famedi. Le même jour de 
la femaine , ils dévoient jeûner ou aumôner quin- 
ze deniers. Un chevalier d'un autre ordre ne pouvoit 
fans y renoncer entrer dans celui- ci ; 8c quand on y 
étoit entré , on ne pouvoit fans une expreflë permif- 
fion du roi s'engager dans un autre. L'aflembléejréné- 
raie de l'ordre fe tenoit la veille 8c le jour de l'afiomp- 
tion de la Ste Vierge à N. D. des Vertus. Il y avoit dans 
la noble Maifon, une table appellée la table d'honneur, 
autour de laquelle étoientaflis trois princes, trois baro- 
nets , 8c trois bacheliers qui s'étoient diftingués dans 
la guerre. Ceux-ci préfîdoient aux aflemblées. Ceux 
qui étoient trop éloignés pour y affifter , entendoient 
enfemble la mefle 8c les vêpres le jour de l'aflomption,, 
Chaque chevalier en mourant devoit envoyer les mar- 
ques de l'ordre à Notre-Dame des Vertus : on faifoit 
un fervice folemnel pour le repos de foname.Tousleurs 
édifions étoient placés dans la falle des aflemblées ,, au 
deflus de la place que chacun d'eux occupoit ; & fi quel- 
qu'un meritoit d'être dégradé j on renverfoit fon écuf- 
fon fans deflus deflous fans l'effacer. Voilà ce qu'on ap^- 
prend touchant cet ordre , dont nos rois étoient les 
grands maîtres , de la lettre circulaire du;roi Jean , da- 
tée du 6 novembre 1 3 5 1 , qu'on conferve dans la cham- 
bre des comptes. Il fubfiftoit encore avec honneur au 
temps de Louis XI , qui l'an 1 4 5 8 fit fon gendreGaftori 
de Foix, chevalier de cet ordre, dont il célébra la fête 
à Paris avec beaucoup de folemnité l'an 1 470. Mais 
comme ce prince inftitua l'ordre de S. Michel, 8c qu'il 
ledonnaàmoinsdeperfonnes, Charles VIII fon fils 
jugea à propos de fupprimer l'ordre de l'étoile. Ce qu'on 
vient de rapporter fufEt pour détruire quelques opi- 
nions dont le public eft prévenu , & qui font injurieu- 
fes au chevalier du guet. * Heliot , hift. des ordres mon. 
tom. 8 , ch. 45. 

ETOILE (Ordre de 1* ) c'eft un ordre militaire de 
chevalerie des rois d'Aragon. On ignore t qui en fur 

l'auteur, 
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Fauteur > &-ea quel temps il a été inftitué. Il n'en eft 
point parlé avant le règne d'AIfonfe V, roi d'Aragon, 
qui monta furie trône Tan 1416. Ljabbé Juftiniani 
montre que cet ordre eft cependant plus ancien,. & fa 
preuve eft qu'en 1 3 87 , Sigifmond, roi de Hongrie , 
■ayant fait alliance avec le roi d'Aragon ^ ils conclu- 
rent entr'eux , qu'ils pouroient donner mutuellement 
leurs ordres de 1 etole & du dragon. L'opinion du mê- 
me eft que cet ordee fut inftitué en Aragon en mê- 
me temps que celui de la bande en Efpagne, qui fut 
établi vers l'an 1531.* Héliot , hijloirc des ordres reli- 
gieux j Sec. tome VIII, page 294. Supplément frànçois 
deBqjle. 

ETOLE D'OR, marque 4'honneur que le fénat de 
Venife n'accorde qu'à des nobles de la ville 3 qui 
font appelles chevaliers de 1 etole d'or. On ne fait 
pas quand on a imaginé cette marque de diftinétiom 
Quelques familles , comme les Giuftiniani ^ comtes de 
Carpaflo , les Contarini , comtes de Zafo , les Zueri- 
iû, comtes de Temene, jouiflent de cette dignité, 
qu'on accorde ordinairement à tous les nobles qui ont 
été en ambaflade dans les cours étrangères» Les cheva- 
liers de ce nom portent à l'ordinaire fur l'épaule une 
&ole noire bordée dun galon d'or, à quoi ils joignent 
en hiver une ceinture de velours noir avec des Franges 
d'or j mais dans les jours de cérémonie , s'ils font du 
fénat , ils portent une robe ducale de drap rouge ou de 
damas, qui en hiver eft fourrée d'hermine avec une 
étole d'or en broderie de la largeur d'un pied, dépen- 
dant par devant & par derrière jufqu'aux genoux. Le 
grand chancelier de la république , quoique citadin a 
jouit de la dignité de chevalier de 1 etole d'or. 

ETOLIÈ, uiËtolia> ancienne province de Grèce, qui 
appartient aujourd'hui âuTurc,& que quelques moder- 
nes prennent pour le pays dit il Defpotato. L'Etolie re- 
çut fon nom d'Etole , fais d'Endymion , lequel chafle 
'par Salmonée - , roi des Eléens ôc des Piféens, fe rendit 
maître de cette province , & y bâtit les Villes qu'on y 
yoyoit autrefois. Elle fut aufïï nommée Hyantis , & 
étoit fituée entre l'Acarnanie , l'Epire ôc la Locride.. 
ÏMine nomme entre fes peuples, lesTymphées,, lesEpi- 
res, les Dolopes , &c. Strabon y ajoute les Curetés. Les 
principales villes étoient , Chalcis , Arachte ,• Olene , 
Calydon , fiége royal d^CÈnée , près de la forêt où Mé- 
îéagre, fils de ce roi, tua le renommé fangiierCaiy do - 
nien. * Pline, /.'4, c r 2. Strabon, /. 8 & lo.Paufanias, 
Eliac. prior. Etienne de Byzance , &c. 

ETRENNES , préfent que l'on fait le premier jour 
ide l'année. Ce nom vient du latin Jlrent , qui lignifie 
la même chofe, & qui a été formé du mot ftrenuus y 
félon Nonius Marcellus. On rapporte l'origine des 
étrennes au temps de Romulus , ôc de TatiuSj roi des 
Sabins , qui régnèrent enfemble dans la ville de Ro- 
me, l'an 7 de la fondation , „& avant J. C. 747. On dit 
que Tatius ayant reçu, comme un bon augure, des 
branches coupées dans un bois confacréà la déeffe Stre- 
Twdj, c*eft-à-dire, la" déefle Forte , ou plutôt la déefle 
de la Force, Ôc qu'on lui préfenta le premier jour de 
l'an _, autorifa cette coutume dans la fuite du temps , ôc 
donna le nom de S trôna à ces préfens , à caufe de cette 
déefle, qui préfida depuis à la cérémonie des éffennes. 
Les Romains firent de ce jour-là un jour de fête, qu*Us 
dédièrent au dieu Janus, qu'on repréfentoit avec deux 
yifages , l'un devant & l'autre derrière , comme re- 
gardant l'année paflee & la prochaine. On lui faifoit 
alors des facrifîces j ôc le peuple alloit en foule au mont 
Tarpée , où Janus avoir un autel. Ils étoient tous ha- 
billés de robes neuves : ce qui a donné lieu à beaucoup 
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facroit tous les premiers jours de chaque mois, ) le peu- 
ple néanmoins ne demeuroit pas fans rien faire 5 mais 
au contraire , chacun conuuençoic à travailler à quel- 



que choie de fa profeilion j afin de n'être pas pareffeuie 
le refte de l'année. Ce jour-là on fe fouhàitbit une heu- 
reufe année tes uns aux autres , ôc il h 'étoit jias per- 
mis de prononcer aucune parole, de celles qu'on 
croyoit être de mauvais augure; C'eft ce qu'Ovide nous 
apprend, dans le premier livre de fes raftes, en par- 
lant à Janus. Les préfens ordinaires étoient des figues j 
des dattes de palmier, ôc du miel , Ôc chacun énvoyoit 
ces douceurs à fes amis , pour leur témoigner qu'on leur 
fouhaitoit une vie douce Se agréable. Les figues & les 
dattes étoient ordinairement couvertes d'une feuille 
d'or, ce quin'étoit néanmoins que le prêtent des per fon- 
uss nfoins riches; Les clieuSj c*e(t-à-diré, ceux qui 
étoientfous laprotecVtondesgrands^portôientces fortes 
d 'étrennes à leurs patrons, ôc y joighoient quelque petite 
pièce d'argent. Sous l'empire d'Augufte , le peuple, les: 
chevaliers Se les fénateurs lui prefentoient des étren- 
nes} ôc lorfqu'ii étoit abfent, ils les portoiént dans lé 
çapitole. L'argent de ces étrennes étoit employé à 
acheter des ftatues de quelques divinités , .cet empe- 
reur ne voulant pas appliquer à fon profit particulier les 
libéralités de fes fujets. Tibère défapprouva cette cou- 
tume j & fit un édit par lequel il dérendoit les étren- 
nes , pané le premier jour de l'an, pârcequ'auparàvanc 
le peuple s'oçcupoit à ces cérémonies pendant huit jours : 
mais Caligula fit fàvoir aii peuple qu'il accepterait 
les étrennes qu'on lui prefenterôit. Claude "ion fùccef- 
ieur , défendit qu'on l'importunât dé ces préfens. De- 
puis ce temps-là 4 cette coutume demeura encore par- 
mi le peuple. Les -Grecs empruntèrent cet ùfage des 
Romains : ils n'avoient point de mot qui lignifiât parti-' 
culierement celui deStrena des Latins. 

Dans les premiers ficelés de l'églife, & même après 
la deftru&ion du paganifme , la coutume d'envoyef 
des étrennes aux magiftrats & aux empereurs, ne laifïa, 
pas de s obferver - y mais lés conciles oc les perés dé- 
clamèrent fort contre cet abus. Ils les appelloient Cz/<?/z- 
des , du nom général, qui fîgnifîoit chez les Romains» 
le premier jour du mois. Tertullien dans foh iivre 4e 
l'idolâtrie * en parle d'une manière qu'il eft important 
de remarquer ; Nous , dit-il , qui avons en horreur Ici 
fêtes des Juifs j & qui trouvons étranges leurs fabbats , 
& leurs nouvelles lunes , nous nous familiari/bns avec les 
faturnales & les calendes de janvier. Les étrennes mar- 
chent ^ Us préfens volent de toutes parts : ce ne font en 
tous lieux que jeux & banquets. Le fixicme concile gé- 
néral, célébré en 680 , in Trullo, condamne les fêtes 
appellées calendes. Afterius, auteur Grec, qitieftmis 
au nombre des pères _, nous a laifle un fermon contre 
la fete des calendes , ôc le paganifme du foi boit qui 
étoit une imitation des faturnales; mais l'églife n'a point 
défendu cette coutume, depuis que cos étrennes n'ont 
plus été que des marques d'amitié ou de iourniflîon » 
ôc que l'on s'eft abftenu des cérémonies païennes, com- 
me de préferucr de k verveine ou de certaines bran- 
ches d'arbres \ de mettre le jour des flambeaux allu- 
més fur la table , où l'on faifoit des feftins , de chahteC 
ôc de danfer dans les rues» 

Quelques-uns ont cru que l 5 origîiie des étrennes ve^ 
noit âes faturnales , ou fêtes, de Saturne, pendant les- 
quelles on faifoit des préfens de pliifleurs fortes, &par^ 
ticuliérement de cierges Sz de bougies" j ce qui eft ex- 
pliqué dans l'article SATURNALES. Mais il eft aifé 
de voir que les étrennes fe faifoient pour un autre de£- 
fein , & que cette cérémonie étoit attachée aux calen- 
des , c J e"ft-à-dire , au premier jour de janvier,, qui étoit 
le commencement de Tannée j au lieu que lés faturna-* 
les fé célébraient quinze jours auparavant, •depuis le 
1 7 jufqu au 1 9 de décembre. C'éfcoit la déeflé Strenua, 
qui préfidoit aux étrennes ] & les faturnales fe.fâifoient: 
en l'honneur de Sàtiirne. Les étrennes étoient des té-^ 
moignages d'amitié joints aux foùhaits , è[i\e Ion faifoit 
pour la fanté ôc la profpérité de ceux à qui on les pré-^ 
feiKoit : & les préfens des faturnales étoient pour fe féli* 
Tome IF. Partit III, Nm 
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citer les uns les autres de la liberté publique -, telle . 
qu'elle étoit du temps de Saturne. * Rofin, ont. rom. 
liv. z,chap. 4. Dempfter, in paralipom. Spon^recker- 
xhes curieufcs d'antiquité. 

ETROTH,, ville de Palestine, dans la tribu de Gad. 

* Nomb. 32, 35. 

ETRUSQUE , académie ou fociété de favans qui 
s';uTemblent à Cortone , ville de Tofcane. Elle eft ré- 
cente, & ne fut fondée que pendant l'automne de 1727, 
far quelques gentilshommes qui culti voient les belles- 
lettres & l'étude des antiquités. Pour favorifer ceux qui 
cmbrafleroient le même genre d'études, M. l'abbé Ono- 
frio Baldelli fit préfent à cette académie naiflante de 
fou cabinet, qui étoit très-beau, & de fa bibliothè- 
que , qui étoit fort nombreufe. Ils ouvrirent ce double 
tréfor au public , dans un appartement du palais de 
fonaltefle royale qui eft à Cortone. Les académiciens 
ont pris le nom à'Etrufque, qui convient au but de leur 
ctabliffement. Leur lymbole eft un trépied pythique 
avec un ferpent autour. Le mot ou devife eft obfcurâ de 
fe lucidapango , pris de Lucrèce qui fait allufion à l'ex- 
plication des chofes anciennes _, qui eft le but de ces 
académiciens. Us s aflemblent tous les mois , 8c font 
des difeours fur des matières d'éruditibn. La poe'fie eft 
bannie de leurs àflemblées , pareequ'ils croient qu'elle 
détourne l'efprit de la vérité. Un grand nombre de fa- 
vans 5c de beaux efprits de toute l'Italie , principale- 
ment parmi la noblefle , s'eft emprefle à entrer dans 
ce corps, dont le nombre des membres 'eft maintenant 
fixé à cent; Plufieurs étrangers ont defîré y être aggré- 
gés. Ces favans s'appliquent à ramaffer tout ce qu'on 
peut déterrer des monumens des Umbres , dçs Pelaf- 
gesj & des Etrufques'qm habitoient ce pays. La digni- 
té la plus particulière de l'académie, c eft celle qu'ils re- 
nouvellent tous les ans fous le nom de Lucumon , qui 
. étoit le titre des chefs des douze républiques étmfques. 
* Bibliothèque italique, tom.'J^ p. 130, 131, tom. 5 , 
pag. 292, 2.93. En 1735 cette académie donna un re- 
cueil de quelques diflertations lues publiquement dans 
fes àflemblées, fous ce titre : Saggi di dijfertationi 
academiche publicamente lette nella nobile academla 
EtrufcadeW antichijjima citta di Cortona , in Roma , 
1735, in-folio. Il y a douze diflertations , recueillies 
par M. l'abbé Venuti , qui y a joint une'préface. Voyez , 
Lettre à M. Seigneux de Correvon , confeiller de la ville 
de Laufanncfur l'académie étrufque de Cortone, impri- 
mée dans le mercure fuifle. Dans cette letrre , on met 
le commencement deJadite académie en 1 726, Se non 
en 1 727. Depuis on a donné la fuite du recueil de dif- 
fertations ci - deflus. * Voyez le journal des favans , 
oéfcobre 1 744 , & janvier 1 74 5 , & les mémoires de Tré- 
voux du mois de février 1 746. 

ETSCHLANÉ, petit pays d'Allemagne. Il eft dans 
le Tirol ^ le long de l'Adige , depuis la fource de cet- 
te rivière , jufqu'à la ville de Bofzano. La petite ville 
de Meran en eft le lieu principal. * Mati , diction. 

ETTERNACH , cherche^ ECHTERNACH. 

ETTING , cherchai OETINGEN. 

ETTMULLER (Michel) célèbre médecin., na- 
quit à Léipfick le 16 mai 1 644. Il fit fes études partie 
dans fa patrie * & partie à Wittemberg. Il parcourut 
enfuite l'Italie , la France, la Hollande & l'Angleterre. 
Revenu à Léipfick, il y prit le degré de dodeur, & de- 
vint affefTeur de la faculté de médecine, profelfeur ordi- 
naire en botanique , & profeflèur extraordinaire en chy- 
mie & en anatomie. Il mourut à la fleur de fon âge l'an 
16 8 3 j après avoir mal réufli dans une opération chymi- 
que qui lui avoit caufé une maladie dangereufe. Il eft au- 
teur de plufieurs ouvrages de médecine,comme, i.Medi- 
cus theoriâ &praxi gênerait infiruQus , à Francfort 1685, 
i/z-4 . 2. Pyrotechnia rationalis , 16 86 ^ i/z-4 . 3. Opé- 
ra pharmaccutico-phyjzca , à Lyon , 1 6 86 , zre-4 . 4. De 
yirtute opii , à Léipfick , 1682 , in-4 . 5. De praferi- 
fondis formulis. 6. Injlitutiones medied. 7. Collegium 



ETU 

ckymkum & pharmaceuticum , &c. Tous fes ouvrages 
ont été recueillis par fon fils , Michel-Ernest Ettmul- 
ler , qui fuitj & nous en trouvons citées plufieurs édi- 
tions , une à Francfort , 1 6 8 8 , deux yolumes in-folio j 
& dans la même ville en 1708 , trois volumes in-folio , 
& une à Naples l'an 1 72 8 , en cinq volumes in-fol. Dès 
1 690., Pierre Chauvin avoit réuni une grande partie dé 
ces ouvrages , à Lyon , en deux volumes in-folio. Sa 
nouvelle chirurgie médicale & râifonnée , a été tra- 
duite en françois ? à Lyon, 1698 , i«-i2. La phar- 
macopée râifonnée de Schroder , commentée par Ett- 
mullec, a été auffi traduite en françois en 1697, à 
Lyon, deux volumes i/2-8 . On. a fait un abrégé des 
ouvrages du même médecin ( Ettmulleri opéra omnia 
in- compendiumredacla, ) à Amfterdam ^ 1702, in-$°. 
On a l'hiftoire de fa vie par fon fils dans une lettre à 
Schrackius. * Extrait en partie du fupplément françois 
deBufie. • ' 

ETTMULLER ( Michel-Erneft )fils du précédent, 
& de Marguerite Bofe , do&eur en médecine, médecin 
de l'empereur , & comte palatin 3 naquit à Léipfick le 
26 août 1(573. Après avoir pofé de bons fondemens de 
fes études à Zittau & à Altenbourg , il alla en 1 692 à 
Wittemberg. Il y étudia avec beaucoup de foin la philo- 
fqphie, & y difpùta fous Vegetus, de maculis in foie vi- 
fs. De Wittemberg il s'en retourna dans fapatrie,& lors- 
qu'il y eut reçu le degré de maître-ès-arts , il fe livra à 
la médecine. Il eut pour maître Bohn /Lang , Ôrtlob , 
Paulusj & en 1 69 7 il fut créé do&eur. Il employa en- 
fuite deux années à voyager, & vit les principaux en- 
droits de l'Allemagne, de l'Angleterre & des Pays-Bas. 
De retour à Léipfick ^ le confeil le nomma médecin du 
Lazaret. En 1702 il fut fait profelfeur extraordinaire 
en médecine , & en 1 761? en anatomie & en chirurgie. 
En 1 7 1 9 , après la mort de Bohn , il fut fait profelfeur 
ordinaire. en philofophié, & en 1724 on le nomma 
profelfeur de Pathologie. Il avoit été redteur en 1723. 
En 1730 on le choifit pour dire&eur de l'académie de 
Léopold-Charles. Dès 1712 il avoit époufé la veuve 
de Pierre Treckelius, confeiller de WeifTenfels., nom- 
mée Magdeléne-Sophie Rudinger, dé laquelle il n'eut 
qu'une fille, qui mourut jeune; Lui-même mourût le 
25 feptembre 1732.' Outre l'édition des ouvragés, &de 
la vie de fon père , dont on lui eft redevable, il a fourni 
un grand nombre de pièces aux Mifcellanea académie 
natura curioforum, & aux Atïa eruditotum de Léipfick. 
On cite encore de lui les ouvrages fuivans : i.DiJfcrta- 
tià de taUufenfuum externorum. z. Defingultw. c'eft la 
dhTertation qu'il foutint en 1697, fous Bohn , pour le 
degré de dodeur. 3. Differtatio de variolis 3 en 1700. 
4. De corpore humano fympathetico , à Âmfterdam , 
1 7 1 5 , i/z-4 . 5 . Programma de eo , an medicos deceat ejffè 
fectarios 3 en 1702. 6. Oratio , in quantum medicina. 
dici queat conjecluralis. 7. De diligendâ Hippocratis 
continuandâ , & oratio dejyftematum noxis in medicina, 
8. Differtatio de medico mendace % 9. De agroto men- 
dace. 1 o. De ejfeclu muftees in homine. 1 1. De tormen- 
tis & pœnis fujlinendis. 12. De circulatione fanguinîs 
in feetu. 13. De qu&Jlione , an planta venenata ante 
lapfum extiterint. 1 4. De vitiis circa fomnum & vigi- 
lias. 1 5 . De vigiliis involuntariis. ï 6. De natura. 
medica. 17. De divinationibus medicis. 18. Epifiola 
problematica de ovario novo adverfaria an'atomico- 
medico-chirurgica. Cette lettre eft adreffée à Frédéric 
Ruyfch , & fe trouve à la fuite de l'ouvrage de ce mé- 
decin , intitulé Adverfariorum anatomico-medico-chi- 
rurgicorum decas prima j à Amfterdam , 1 717 , /«-4 , 
19. Bernardinus Ramafâinus de principum valetudi- 
ne tuendâ , cum yitâ aucloris ^ & prafatione Michaïlis 
Ernefli Ettmulleri , à Utrecht 171 2 , i/2-8 . * La plus 
.grande partie de cet article èft extraite du fupplément 
français de BaJIe. 

ETUS ( j£ëtos ) les anciens donttojent ce nom au 
Nil > fleuve d'Egypte , pour exprimer la rapidité de 
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Ion coûts par la force de ce mot, qui eh grec fignifié 
aigle 3 comme Ccelius Rhodigiuus l'a remarqué après 
Licophron. * Ccelius Rhodiginus, /. 7 , c. 20 , & /. 
20 , c. 13. 
ETW1N, cherche^ ETHFIN, 

È U, 

EU , ville de France en Normandie , avec titre de 
comté-pairie , eftfituée fur la rivière de là Brefle, 
qui fépare la Normandie de la Picardie , environ à une 
lieue de la mer y où eft Tréport , gros bourg à l'em- 
bouchure de cette rivière , Ôc entre Dieppe Se S, Va- 
leri. C'eft une ville aflèz ancienne , qui a une abbaye 
de chanoines réguliers de Tordre de S, Auguftin , avec 
un collège de jéfuites k Les comtes d'Eu font célèbres 
dans notre hiftoirç. Aux, héritière du comté d'Eu, vi voit 
dans le XII fiécle ., ôc le porta à Raoul de Lufignan , dit 
d'Iffoudun I du nom. Elle fut mère de RAouLÏIIjComte 
d'Eu, qui époufa Yolande deDreux,fille de Robert II>dit 
U Jeune , comte de Dreux , ôcc. De fa féconde femme 
Yolande de Couci, il laifla une fille unique , Marie , 
comteflê d'Eu, qui prit alliance avant l'an 1 2.50, avec 
Alfonfe de Brienne, chambrier de France, C'eft de lui 
que font venus les autres comtes d'Eu de la maifon de 
Brienne, Jean I, Jean II , Raoul III, & Raoul IV, 
connétable de France, qui eut la rête coupée en 1 3 5 1. 
Le roi donna la confifeation du comté d'Eu à Jean 
d'Artois, dit fans Terre , qui mourut en 1 3 8 6. Ce 
Jean eut entr'autres enfans d'Ifabelle de Melun, Phi- 
lippe, comte d'Eu, connétable de France , qui fe trouva 
à la déplorable bataille de Nicopolis en 1 3 96^ ôc mou- 
rut à Micalizo dans la Natolie le 1 5 juin 1 3 97. Il eut de 
Marie de Berri , féconde fille de Jean de France, Char- 
les, comte d'Eu, mort fans poftéritc le 25 juillet 1472 j 
Bonne, qui fuit j ôc Catherine, femme de Jean de Bour- 
bon,feigneurdeCarenci.BoN^E fut mariée 1 °. ^Philippe 
de Bourgogne , comte de Nevers , ôc leur fils Jean fut 
comte a Eu. Il mourut en 149 1 , laiffant Elisabeth ^ 
mariée à Jean 3 duc de Cleves , dont la poftérité a joui 
long-temps du comté d'Eu. François de Cleves, duc de 
Nevers, eut Catherine, comteflê d'Eu, mariée en I 570 
à Henri de Lorraine, I duc de Guife , mort en 1588, 
& père de Charles , comte d'Eu , mort en 1640. Ce 
dernier eut Henri II,comte d'Eu, mort en 1 6 64. Depuis 
Eu a appartenu ï Mariâ-Louife d'Orléans,fiile de Gajlon- 
Jean-Baptifte de France , morte en 1 69 3 j elle fit don 
en 1 6% 2 _, du comté d'Eu à Louis- Augujle de Bourbon j 
légitimé de France , duc du Maine , fils du roi Louis 
XIV , en faveur duquel ce monarque érigea de nou- 
veau ce comté en pairie au mois de mars 1694, & en 
cette qualité il prit feance au parlement le 8 mai de la 
même année , immédiatement après les princes de 
Condé , de Bourbon & de Conti , & avant les ducs 
eccléfiaftiques & féculiers , qui y étoient en grand 
nombre. 

EVADNÉ, fille de Mars & de Thébc , femme d'A- 
fopus, fut mariée àCatané. Elle aima tant fon mari ^ 
qu'ayant appris qu'il avoitété frapé de la foudre au fiége 
de Thébes , elle tomba en pamoifon, & enfuite fe jetta 
dans les flammes. * Virgile, JEncide, L 6. Albinovan. 
adLivianu Ovide., Amor. I. 3 ,eleg. 5 : Triji. 1. 5 , eleg. 1 4 : 
de arte amandi , /. 8. Martial , /. 4, epigr. 7 5 . Properce, 
lié. 1 eleg. elegia 1 5 j & lib. 3 , eleg. 1 9. Claudien , 
Carm. 29. Stace, lib. 12. 

EVAGE , poëte Grec, avoit peu de connoifïànce des 
belles lettres, mais beaucoup de génie pour la poëfie. 
On ne fait en quel temps il a vécu. * Voflîus, depoëtis. 

EVAGON , de Lampfaque ^ ï'un des difciples de 
Platon , montra qu'il avoit peu profité des leçons d'un 
fi grand maître. Etant de retour dans fa patrie , il prêta 
à fes citoyens des fommes confidérables d'argent , mais 
enfe faifant livrer la citadelle pour fureté des payemens 
qu'on devoir lui faire. Puis les termes étant échus fans 



qu'on l'eût fatisfait , il ufurpa l'autorité ibuveraiue; 
Une action fi indigne d'un honnête homme ne Fut pas 
punie comme elle le méritoit - y ôc là république lé jtraita 
avec trop d'indulgence. Tous les particuliers s'étant 
épuifés pour aquitter la dette de la ville 3 on fe con- 
tenta dé chaflfer Evagon avec l'argent donr il avoit fait 
un fi mauvais ufage. * Athénée 9 liv. 11. 

EV AGORAS , roi de Chypre , ètoit originaire dé 
Sa! aminé. Conon , capitaine Athénien s qui s'étoic 
fauve de la défaite de fa flotte , proche du fleuve 
jEgos-potamo's , fe rétira chez ce roi la quatrième an- 
née de la XGIII olympiade , ôc 405 ans avant Jefus- 
Chrift. Depuis Evagoras prit la ville de Salamine , ôé 
fe prépara à faire la guerre contre Artaxercès , roi dé 
Perfe , contre lequel il arma par terre Ôc par nier ± 
fecouru des Tyriens , des Egyptiens & des Arabes 1 : Il 
fut d'abord vainqueur dans un combat fur terre j mais 
il perdit la bataille navale qui ruina abfolument fes 
affaires. Enfuite il fut contraint de céder l'iile deChyprd 
aux Perfes 3 Ôc de fe contenter de régner à Salamine* 
Enfin , il fut aflàiïiné la troifiéme année de la CI olym- 
piade , 3 74 ans avant J; C. non par l'eunuque Nico- 
clès j comme le ditDiodore j mais par l'eunuque Thra- 
fidée. Evagoras laiffa deux fils , Nicoclès , qui lui fuc- 
céda , Ôc Protagoras. * Diodore de Sicile, /. 146' 154 
Ariftote , /, jj polîtie.-c. 10. Xénophon^ /. -x , Ai/?.' 
grœc. &Juiv. 

EVAGORAS II , petit-fils du précédent , ôc fils 
de Nicoclès , fuccéda à foh peré y ôc fut dépouillé d& 
la fouveraineté de Salamine par foh oncle Protagoras. 
Il eut recours au roi de Perfe Artaxercès Ochus , qui 
lui donna d'abord du fecours, 6c qui l'abandonna pref- 
quauflitôt prévenu par quelques aceufations : ainfî 
Protagoras demeura paifible pofleïïeur de Salamine, la 
troifiéme année de la CVII olympiade , Se 3 50 avant 
Jefus-Chrift. Evagoras , défefpérant d'être rétabli , fe 
purgea des crimes dont on l'àvoitchargé,& obtint d' Ar- 
taxercès une fouveraineté en Afie de plus grande éten- 
due que la fîenne. Depuis , ayant été àccufé de 1 avoir 
mal gouvernée , il s'enfuit dans l'ifle de Chypre , où 
il fut pris & puni de mort. * Diodor. Sicul. lib. 1 5 

EVAGORAS , de Linde , auteur Grec 3 coriipofa 
une hiftoire des règnes des Egyptiens, la vie deTima- 
gène , &c. On ne fait pas en quel temps il a vécu. Sui- 
das parle de lui , mais il eft différenE d'un autre que 
Pline fuit 3 au liv. 10. 

EVAGRE , patriarche de Conftantinoplè , fut élu 
en 370 par les orthodoxes , après la mort d'Eudoxe qui 
étoit arien. L'empereur Valens le chafla d'abord dé 
fon fiége , Ôc l'envoya en exil. Ce qui donna la har- 
diefîè aux ariens de traiter les fidèles avec toute forte 
d'inhumanité. S. Grégoire de Nazianze a décrit cette 
perfécution dans un de fes difeours. On ne fait pas le 
temps de la mort d 5 Ëvagre j mais il y a apparence 
qu'elle arriva durant la perfécution de Valens. On ne lui 
a rendu aucun culte pendant plus de 1 400 ahé : ce n'eft 
que depuis les derniers fiécles que l'églife grecque' 8c 
la latine le mettent le 6 de mars au nombre des faints 
confefleurs. *'S. Grégoire de Na%ian%e 3 or. ad. CLcpïfc* 
Socrate ,/.(>, c. 1 3 , 14. Baronius , A. C. 3 70. 

EVAGRE , patriarche d'Antioche , dans le IV fié- 
cle , avoit été compagnon & ami de S. Jérôme , avant 
fon élection à 1 epifeopat. Il fut mis à la place de Paulin 
l'an 389. Flavien avoit fuccédé dès l'an 381a Mélece : 
enfortequ'Évagre nefut évêque que de ceux qui étoiènt 
reftés du parti de Paulin , ce qui continua le fchifme 
dans l'églife d'Antioche. S. Ambroife femble infinuer 
dans une 
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lettre qu'il écrivit à Théophile d'Alexandrie^ 
lu fchifme, que l'élecHon d'E vagre n'étoit pas 



canonique j cependant le pape Sirice prenoit hautemenc 
fon parti , ôc fit tenir A pour éteindre la divifion , le 
concile de Capoue la même année 3 90 j aU jugement 
duquel Flavien ne voulut pas fe foumettre.Evagre mort* 
Tome IF. Partie III, N n i) 
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rut deux ans après. Avant fon épifcopat , & lorfqu'il 
n'ctoit encore que /impie prêtre , il traduifit de grec en 
latin la vie de S. Antoine , compofée par S. Athanafe , 
comme nous l'apprenons de S. Jérôme , & compofa 
quelques autres traités. S.Jérôme affûte qu'Evagre étoit 
un eïprit vif. Il n'eut point de fuccefleur , & laifla feu- 
lement quelques-uns de fon parti , qui demeurèrent 
quelque temps fans communiquer avec Flavien; mais 
enfin ils fe réunirent. * S. Jérôme , defcriptor. ecclcf. c. 
r 2 5 , & epiji. 6, &c. S. Amhioïfe, epiji. yS.Thédoret , 
liv. y , c. 15. Sozomene , liv. 7 , c. 15. Baronius , A* 
C. 3 7 1 , 389. Du Pin. bibl. des aut. eccléf. IV ficelé. 

EVAGRE de Pont, moine , fur la fin du IV fiécie , 
ètoit né vers le Pont-Euxin : c'eft pourquoi S. Jérôme 
l'appelle Hyperborite. S. Bafile 1 lui conféra Tordre de 
lecteur j & S. Grégoire de Nazianze le fit diacre de Conf- 
tantinople. Enfuite Evagre allant à Jérufalem , fe fit 
moine,, 8c pafla feize années avec les folitaires dans les 
déferts de Nitrie. Pallade fut fon difciple pendant trois 
ans. S. Grégoire de Nazianze laifla j vers l'an 381, Eva- 
gre à Nectaire de Conftantinople 3 & crut que ce pa- 
triarche en pouroit tirer de grands avantages , parce- 
qu'Evagre étoit très-habile à difputer contre toute forte 
d'hérétiques. Depuis ^ Evagre iuivir les erreurs d'Ori- 
gene ; & au fenrimenr de S. Jérôme , de S. Epiphane, 
de Théophile d'Alexandrie, & de tous les orthodoxes , 
il prépara la matière aux erreurs des Pélagiens. G^n- 
nade parle de plusieurs ouvrages de fa façon j & même 
de quelques miracles qu'il avoit faits : mais perfonne 
que lui nie fait mention de ces miracles d'Evagre. S. 
Jean Climaque l'accufe as folie, pour avoir fait un 
ftoïcien d'un fidèle , en fuppofant que l'homme étoit 
inacceffiblè aux paffîbnsV& : prétendant le conduire tout 
d'un coup au comble de la perfection. Ses ouvrages font, 
Monachus 3 five de vita activa. Gnq/licus,jîve de Us qui 
<àgnïdcrûs muntri donaû funt. Anthlrreticus adverses 
tentantes damo/iés'. SexçeÀta prognojlica problemata. 
Elementaria , &c. * Pallade , hïjl. Lauf. Suidas. S. Jé- 
rôme j epiji. ad Ctefip. prœfat. adv. Pelag. epiji* 60. 
Gènnade, de vir. illujl. c. 11» Socrate_, /. 4, c.\ 8. Sozo- 
mene , L 6 , c. 30 , 40. Baronius, A. C. 3 88 , n. 103. 

Honoré d'Aunin , & après lui le cardinal Baronius , 
PofTevin & quelques autres modernes attribuent a cet 
auteur des vies des pères du défert j mais on ne doute 
plus qu'elles ne foient de Rufin., prêtre d'Aquilée, qui 
rut depuis partifan d'Origène. Sixte de Sienne Se Tri- 
thème croyoient qu'Evagre d'Antioche étoit lui-même 
auteur de ces vies. * Confulte% le père Héribert Rof- 
weide, prolog. 4 3 ad vitas PP. Le Mire , &c. 

'EVAGRE, prêtre & difciple deS, Martin de Tours, 
a vécu à la fin du quatrième fiécie j, & au commence- 
ment du cinquième. Après la mort de S. Martin 3 fous 
lequel il avoit profefle la vie monaftique ., il fe retira 
chez Sévère Sufpice. Il y étoit au moins en 40 5 , & y 
affilia à la féconde conférence qu'y fit Gallus fur lés ac- 
tions de S. Martin , dont le récit avoit été omis par Sul- 
fice Sévère dans la vie qu'il en avoir publiée. Gallus 
y prend même pour témoin oculaire de ce qu'il avance 
fur ce fujet.On s'accorde aïïèz communément à donner 
au même Evagre un écrit qui a pour titre _, Difpute 
entre Simon Juif, & Théophile chrétien. Cet ouvrage qui 
a été' connu de Gennade 8c du comte Marcellin , a été 
imprimé par les foins de D. Martenne & de D. Du- 
rand au commencement du tome V du thefawrus anec- 
doton , &c. à Paris , 1717, in-folio. Ce n'eft pas un 
traité complet de controverfe contre les Juifs , ce n'eft 
proprement qu'un eflai de ce que Ton pouroit faire fur 
ce iujet; mais l'écrit eft bon., & l'auteur y répond aflfez 
bien aux difficultés du Juif avec lequel il difeourt. On 
peut en lire Tanalyfe dans l'ouvrage qui fera cité plus 
bas. On croit auffi pouvoir attribuer au même Evagre ^ 
les trois livres des confultadons ou délibérations deZa- 
chée chrétien , & d'Apollonius philofophe , que D. Luc 
d'Acheri a publiés à la tête du dixième volume de 



EVA 

fon fpicilégé.Le ftyle de ces trois livres eft le même que 
celui du dialogue entre Simon & Théoph. le : c'eft auill 
le meme génie , la même manière de raifonner 5 & il 
eft certain , par l'ouvrage même , que cet écrit fut com- 
pofé au commencement du cinquième fiécie , auquel 
Evacire florifioit. 11 n'eft pas moins certain que l'auteur 
etoit moine , ce qui convient encore a tvagre. Lx le- 
cond dialogue eft plus considérable en lui-même , Se 
beaucoup plus intéreflant que le premier. Dom Luc 
d'Acheri en ayant vu quelques autres manuferits, de- 
puis qu'il l'eut publié dans le tome X de fa collection , 
a ajouté dans le XIII des variantes , qu'il eft néceflaire 
de confulter pour bien entendre cet ouvrage. Les au- 
teurs de i'hijloire littéraire de la France , ont donné 
dans leur fécond volume , page 1 1 9 , & Suivantes ., le 
précis de ces deux écrits d'Evagre , & le détail des rai- 
fons qui portent à en faire honneur à ce difciple de S. 
Martin. Fabricius parle aufiï de l'auteur & de ces deux 
dialogues dans le t. II de fa bibliothèque de la moyenne 
& -baffe latinité ', p. 348 , & fu i vantes -, & il y donne 
une analyfe des trois livres de la difpute entre Zachce 
&c Apollonius. 

EVAGRE, dit le Scliolajlique \ né à Epiphanie , foiis 
l'empire de Juftinien,vers Tan 536. Après avoir fait fes 
études^ il exerça la profeffion d'avocat d'Antioche t 
c*eft ce qui lui a faitdonner le furnom de Scliolajlique ; 
car alors on appelloit ainfi ceux qui plaidoienc. 11 lut 
fait quefteur 6c garde des dépêches du préfet, par 
l'empereur Tibère. Il écrivit une hiftoire eccléfiaftique 
en fix livres, qu'il commence où Socrate &Théodoret 
finiflent la leur , c'eft-à-dire, vers Tan 43 1 , en laquelle 
Neftorius fut condamné dans le concile d'Ephèfe,& qu'il 
finit à la douzième année de l'empereur Maurice , qui 
fut Tan 5 94. Il publia un autre volume qui contenoit 
des relations j, des épîtres , des oraifons^ des décrets de$ 
empereurs , & des difputes fur diverfes chofes. Tibère 
& Maurice le récompenferent pour ces ouvrages de 
quelques charges honorables , comme il l'avoue lui- 
même. Il eft clair & exact , félon la remarque de Pho- 
tius. On ne fait pas en quel temps il eft mort. Son hif- 
toire eft fort ample & affez exacte. Il rapporte les faits 
fur l'autorité des actes ou des hiftoriens du temps. Le 
ftyle n'en eft pas défagréable. Il a de l'élégance & de la 
politefle, au jugement de Photius; quoiqu'il y ait quel- 
quefois âes termes fuperflus dans fon difeours. Il lait 
même aflez fouvent dos digreffions & des narrations 
qui ne conviennent point à fon delïèin - y & il femble 
avoir été plus inftruit de Thiftoire profane que de Yec~ 
ciéfiaftique j mais il a un avantage fur les hiftoriens 
eccléliaftiques qui l'ont précédé j pareequ'on n'a pas 
eu lieu de lui reprocher d'avoir été engagé dans quelque 
fecte y ou d'être tombé dans quelque erreur fur la foi 
ou fur la difeipline de Téglife. Robert Etienne avoit 
donné l'original grec de cet hiftorien fur un feul ma- 
nuferit de la bibliothèque du roi. M. de Valois Ta revu 
depuis fur deux manuferits ^ & en a fait une nouvelle 
verfion après celles de Mufculus & de Chriftophorfon. 
* Photius 3 cod. 29. Jacques de Billi , liv. 1 , obfery. 
facr. cap. 3 8. Bellarmin , des ecr. éccl. Baronius , aux 
ann. VofTms , des hijl. Grecs , /. 2, c. 2.3. Le Mire, 
biblioth. ecçl. 

EVANCE , évêque de Vienne , voye% T article fui- 



vant. 



EVANCE, abbé de Troclar au diocèfe d'Albi , vi- 
voit à la fin du feptiéme fiécie. Il en eft parlé avec 
éloge dans la vie de Sainte Sigolene , abbelfe au même 
endroit , où il y avoit un monaftere double. Il paife 
pour conftantque cet abbé eft l'auteur d'une lettre dog- 
matique écrite contre certaines perfonnes qui foute- 
noient qu'on ne doit point manger du fang des ani- 
maux , pareequ'il eft impur , quoiqu'elles mangealïent 
fans fcrupule la chair même de ces animaux. Prcfque- 
tous les critiques ont attribué cette lettre à Evance., évê- 
que de Vienne, mort en 58^ ; mais ce fentiment ne 
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peut fe foutenir 3 puifqu'on cite dans la lettre ie pafto- 
ral de S. Grégoire pape , 8c qu'on lui donne ia qualité 
de Saint, qui fuppoiè- qu'il n'étoit plus au monde. Or 
le paftoral de S. Grégoire n'étoit point encore écrit 
lorfqu'Evance^ évêque de Vienne., mourut,' & ce faint 
pape vivoit encore par conféquent. Le cardinal d J A- 
guirre , dans le tome III de fes conciles dEJpagne , re- 
vendique cette lettre à Evarice , archidiacre de Tolède, 
qui florifloir vers l'an 7 3 o j mais les manufcrits de cette 
pièce font contraires à ce fentiment. L'écrit d'Evance fe 
lit dans le tome V des Lecliones antïqua de Canifîus , 
dans \xBibliothéque des pères , & dans les conciles dEf- 
pagne du cardinal d'Aguirre. Voye^ Vhijioire littéraire 
de la France , t. III , p. 65 2 , & fuivantes, & dans le 
même volume, l'article d'EvANCE, évêque de Vienne , 
p. 345 , & fuiv. Fabricius parle aufll d'Evance dans fa 
Bibliothéciue des .auteurs de la moyenne & baffe latinité , 
t. II , 1* V, p. 3 5 2 & 353. 

EV ANDRE, que quelques-uns font roi d'Arcadie , 
fut nommé fils de Mercure , à catife de fon éloquence. 
Il pafla en Italie , avec fa mère Carmenta & les Ar- 
cadiens, 6o ans avant la prife de Troie , Tan du monde 
2791 , 1244 avant Jefus-Chrift. Faune qui regnoit 
alors dans le pays des Aborigènes , les traita avec dou- 
ceur , 8c donna une grande étendue de pays à Evandre , 
qui le diftribua à fes amis , & y bâtit des maifons fin- 
ie mont anciennement appelle Pallenté,du nom dePal- 
ïas, puis Palatin , où il dédia un temple à Pan, dieu 
. d'Arcadie. Cet Evandre fut le premier qui enfeigna aux 
Latins l'ufage des caractères 8c des lettres , avec l'art 
du labourage. Il vivoit encore lorfqu'Enée paflà en Ita- 
lie : car il eft nommé entre ceux qui fe joignirent au 
roi JLatirms , pour recevoir cet étranger. * Aurehus t 
Vi&or , de orig. gentis Rom. Juftin, liv. 43. Denys 
tl'Halicarnafle. Virgile t &c. 

ÉVANGELISTES j nom de ceux qui annonçoient 
l'évangile aux peuples, étant choifis pour cette fonction 
par les apôtres , qui ne pouvoient pas eux-mêmes pu- 
' b!ier le chriftianifme par tout le monde. Tel a été Phi- 
lippe , qui après avoir été fait diacre de l'églife de Je- 
nùalem, fut anffi établi évangélifte, étant ainfî nommé 
dans les actes des apôtres , ch. 21. Tel a été Timothée, 
que S. Paul exhorte au qch. de la 2 épître qu'il lui écrit , 
de faire l'œuvre d'un évangélifte. Et tel encore a été 
Tite , à qui S. Paul dit qu'il l'a laifle en Crète pour y 
établir des pafteurs de ville en ville» Tels enfin ont été 
S. Luc, S. Marc , Silas ^ ou Silvain , Softhene 3 Tychi- 
que , 8c autres qui fuivoient S. Paul , 8c l'aflïftoient 
pour fervir à l'édification des églifes. Ce font ces évan- 
géliftes que S. Paul , au ch. 4 de t épître auxEphéJiens j 
met après les apôtres 8c les prophètes j mais il leur 
donne place avant les pafteurs 8c les docteurs j 8c cefbn\j 
ceux que Théodoret nomme bien à propos apôtres dû 
fécond rang. Ils 11 'étoient pas attachés à un troupeau 
particulier, comme les évêques ou les pafteurs ordinai- 
res 5 ils alloient par tout où les apôtres les envoyoient ., 
& ils retournoient vers eux quand ils avoientfait ce qui 
leur avoit été ordonné : de forte que cette charge ex- 
traordinaire d'évangélifte a cefle avec celle des apôtres. 
Mais le nom d'évangélifte eft particulièrement appli- 
qué aux quatre faints perfonnages que Dieu a choifis 
pour écrire l'hiftoire de Notre-Seigneur Jefus-Chrift , 
qui font S. Matthieu , S. Marc^ S. Luc& S. Jean. 

EVANGELUS , poëte comique. On ne fait pas en 
quel temps il a vécu. Athénée rapporte , dans le 1 4 li- 
vre , le fuj'et d'une de fes pièces ^ furquoi on poura con- 
fulter Suidns & Cafaubon, in animad. p. 648. 

EVANGELUS , fuccefleur de Branchus , qui donna 
fon nom au célèbre oracle de Branchides , à Milet. Evan- 
gclus lui ayant fuccédé , cet oracle fut aufïi appelle l'o- 
racle des évangiles. *'Stace , Thebaid. I. 8. Photius, cod. 
1 S 6 . Vofii us , de idololatria 3 1. 2 , c. 1 2 . Il y a un E v an- 
gélus hiftorien Grec , qui a écrit de l'art militaire, * 
Plutarque 8c Athénée , liv. 1 5. 
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EVANGELUS , riche Tarentin, qui voulut rempor- 
ter le prix aux jeux Pythiqnes j 8c pareequ'il n'avoitpas 
afîez de force ni de vîteiïe pour difputer celui de la 
courfe , il voulut fe hazarder dans la mufique. Il arriva 
donc à Delphes à la perfuafion de fes flateurs , & fe 
préfenta aux jeux avec une robe de toile d'or , 8c une 
couronne de laurier,dont les feuilles étoient d'or maftif, 
èc le fruit de grofles émeraudes. Sa lyre étoit aufll d'or > 
garnie de pierreries avec des figures d'Orphée , d'A- 
pollon j 8c des Mufes. Ce fuperbe appareil furprit tout 
le théâtre , 8c fit naître l'efpérance de voir 8c d'enten- 
dre des merveilles. Mais quand il voulut faire paraître 
ce qu'il favoit j 8c qu'il vint à chanter 8c à toucher des 
inftrumens , au lieu des miracles qu'on attendoit , on 
n'entendit qu'un mifcrable fauflet , qui n'étoit point 
d'accord avec fa lyre, Se pour comble de malheur lorf- 
qu'il voulut la toucher plus fortement , il rompit trois 
cordes. Cela fit rire tout le' monde j d'autant plus qu i! 
avoit paru fur le théâtre après un autre qui avoit allez 
bien fait. L'indignation fuccéda a la rifée j les préfi-- 
dens des jeux le firent chafler du théâtre â coups de 
fouet j enforte qu'il traverfa la fcène tout fanglant , 
ramafîanties ornemens de filyre qui avoit été auflimaL- 
traitée que lui. * Antiq. grec.& rom. 

EVANGILE , Êva.jjhiot' en gvec t heurcu/è nouvelle ^ 
fe prend pour l'hiftoire de la vie de Jefus-Chrift , qui 
a apporté aux hommes la nouvelle heureufe de leur ré- 
conciliation avec Dieu. Saint Matthieu écrivit le pre- 
mier l'évangile en hébreu ou en fyriac , comme raftu- 
rent S. Irenée, S. Athanafe , S. Auguftin, Eusèbé, 8cc. 
S. Jérôme croit qu'il en avoit été prié par les Juifs qui 
avoient embrafïè la foi chrétienne j & Epiphane Hit 
que ce fut par un ordre particulier des apôtres. On croit 
aufll qu'il récrivit l'an 5 9 de l'ère chrétienne. S. Marc , 
félon l'opinion la plus commune des anciens pères , 
écrivit fon évangile à Rome , à la prière des chrétiens 
de cette églife,fur ce qu'il avoit appris de S. Piepre. Eu- 
sèbe dit qu'il entreprit ce travail la troifiéme année de 
l'empereur Claude , c'eft-â-dire , la 43 de Jefus-Chrift. 
Saint Luc écrivit le fien vers l'an 5 6 , 8c il y rapporte,, 
comme il l'avoue lui-même , ce qu'il avoit appris de 
ceux qui en avoient été témoins. S. Jean revenu de 
rifle de Pathmos , écrivit fon évangile , à la prière des 
évêques,contre les erreurs d'Ebion, & de Cerinthe, qui 
foutenoient que Jefus-Chrift n'étoit qu'un homme. 

Il eft bon de parler ici des évangiles fuppofés , ou 
par les hérétiques , ou par quelques catholiques témé- 
raires. Les plus célèbres ont été , l'évangile félon les 
Egyptiens , 8c l'évangile félon les hébreux. Le premier: 
eft cité par S. Clément d'Alexandrie , & par S. Epipha- 
ne , qui dit , que les fabelliens s'en fervoient pour 
confirmer leur erreur. L'évangile j félon les Hébreux , 
eft cité par Hegefippe, par S. Clément d'Alexandrie, 
8c par Origène. S. Jérôme le traduifit en grec & <éix 
latin j & il remarque que quelques-uns croyoient que 
c etoit l'original de S. Matthieu ; mais il les diftingue 
très-nettement l'un de l'autre. Cet évangile félon les 
Hébreux , n'eft pas différent de celui qui eft appelle 
dans Origène l'évangile des doure , ni de l'évangile des 
Nazaréens. Les ébionites s'en fervoient pour prouver 
leur dodtrine. Outre ces deux évangiles célèbres parmi 
les anciens , 8c qui font maintenant perdus , nous avons 
à préfent Un livre intitulé Le proto-évangile de S. Jac- 
ques j donné au public par Neander, 8c inféré dans les 
orthodoxographies. C'eft un livre plein de contes Se 
d'hiftoires badines _, touchant la nativité , la vie & l'ac- 
couchement de la fainte Vierge. Après cet évangile de 
S. Jacques fuit celui de Nicodéme,qui n'eft pas moins 
rempli de fables , touchant la paflion 8c la réfurredion 
de J. C. Quoique- ces évangiles foient indignes de 
toute créance , 8c pleins de folies ., ils ne contiennent 
toutefois pas d'erreurs groflîeres , comme ceux qui 
avoient été fuppofés par les hérétiques , 8c dont il ne 
nous refte plus rien aujourd'hui. Tels étoient les évan- 
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giles fuppofés de S. Thomas ôc de S. Matthias , dont 
Eufèbefait mention , liv- 3 , ck. 25 ceux de S. Bar- 
thélemi , & des douze apôtres , dont S. Jérôme parle 
dans fa préface fur S. Matthieu j l'évangile de Phi- 
lippe j qui croit celai des gnoftiques ., au rapport de 
S. Epiphane , 8c dont les ébionites , bafilides & Ap- 
pelles fe fervoient j l'évangile de Judas , fuppofé par 
les gaïanites , qui honoraient ce traître j Se enfin les 
évangiles de Thadée , de Barnabe, d'André ; 8c ceux 
qui avoient été falfifiés par Hefychius y un livre de 
l'enfance de Jesus-Christ ; & un de la race de Ma- 
rie , attribués à S. Matthieu , & que Gelafe met au 
nombre des livres forgés par les hérétiques. * ïl faut 
confulter S. Âuguftin dans le livre de la concorde des 
évangéliftes t S. Irénée , S. Jérôme , S. Epiphane ^ Eu- 
febe , Du Pin , differt. prél.fur la bible. Simon , hifl. 
crit. du nouveau tejlament. 

EVANGILES , nom que les Grecs donnent à leur 
livre d'office _, où font -contenus, félon Tordre de leur 
calendrier 8c de leur année eccléfiaftique - t les évangi- 
les qu'ils lifent dans leurs égfifes , dont le premier eft 
l'évangile de S. Jean , qu'ils lifent de fuite , à la réfer- 
ye de trois jours qu'ils prennent d'un autre évangile. 
Ils commencent cette lecture le dimanche de Pâque , 
lifant ce jour-là : ïnprincipio erat verbum^ Se ainu* de 
fuite. Ils commencent le lendemain de la Pentecôte 
l'évangile de S. Matthieu , qu'ils continuent , à la ré- 
serve de quelques jours qu'il prennent d'un autre évan- 
gélifte. C'eft ce qu'on peut voir traité allez au long par 
AllatiuSj dans fa première difïêrtation des livres ecclé- 
iiaftiqnes qui font en ufage chez les Grecs. 

EVANORIDE d'Elée , hiftorien Grec , fit un 
traité de ceux qui avoient vaincu aux jeux olympiques. 
On ne fait pas en quel temps il a vécu. * Paufanias , 
/. 9. 

EVANS ( Corneille ) impoflreur qui parut pendant 
les guerres civiles d'Angleterre en 1 648 , étoit natif 
de Marfeille 3 fils d'un Anglois de la principauté de 
Galles j & d'une Provençale. Sur quelqu'air de ref- 
femblance qu'il avoit avec le fils aîné de Charles I , 
il fut affez hardi pour fe dire le prince de Galles : fai- 
fant accroire au peuple qu'il s'étoit fauve de France , 
pareeque la reine fa mère avoit eu defïèin de l'empoi- 
fonner. 11 arriva le 1 3 mai 1 648 , dans une hôtellerie 
de Sandwich , d'où le maire , qui vint lui rendre fes 
refpeds , le fit conduire dans la maifon du capitaine 
Forftal , un des aldermans de la ville , pour y être fervi 
& nouri en prince. Le dimanche il alla au fermon , 
où l'on porta l'épée devant lui ^ les gardes marchant 
nue tête. La nouvelle en ayant été répandue dans le 
pays , il y eut beaucoup de gentilshommes de qualité , 
& plufieurs dames qui allèrent lui baifer la main,, & 
lui faire des préfens. Toute la ville s'étoit tellement 
laifTé infatuer par ce fourbe ,' qu'il joua ce perfonnage 
ïnuit jours durant , avec tout le fuccès qu'il pouvoit 
fouhaiter. En ce temps le chevalier Thomas Dishing- 
ton , que la reine & le véritable prince de Galles 
«.voient envoyé en Angle terre, s'en retournoit par Dou~ 
vre , ou il apprit avec étonnement que le prince étoit 
à Sandwich. S'y étant rendu en diligence > Se ayant vu 
cet impofteur , il lui demanda où il avoit laifTé la 
reine, & l'interrogea fur quelques particularités de ce 
qui s'étoit paffé depuis peu à la cour de France. A 
quoi n'ayant pu répondre , le chevalier ne put s'empê- 
cher de lui dire des injures. Ce fourbe , qui fe voyoit 
découvert , ne laifla pas de foutenir effrontément fon 
perfonnage , Se commanda au maire de fe faifïr de la 
perfonne du chevalier , qui demeura deux jours en 
prifon, quelque chofe que l'on pût faire pour l'en faire 
for tir. Ceux qui tenoient le parti du roi tâchèrent 
d'emmener par adrefîè cet impofteur , ce qui n'ayant 
pas réuffi ., ils prirent le parti de Tenlever de force ; 
mais pendant que les foldats des royaliftes forçoient la 
maifon , il s'évada par une porte de derrière , ©ù des 
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bateliers qui i'attendoient , le pafferent en rifle de Tha- 
net. On envoya auffitôt des gens dans cette ifle , où on 
le trouva qui foupoit encore en prince , chez le fîeur 
Crifpe. De-là il fut conduit à Cantorberi , & enfin 
dans la prifon de Newgate à Londres , d'où il trouva 
encore moyen de s'évader. * Salmdnet , hifl. des trou- 
bles de la Grande Bretagne. 

EVANTH1S , nom de trois favans hommes. Le)., 
premier étoit de Milet., 8c Diogène Lac'rcc en fait . 
mention dans la vie du philofophe Thaïes. Le fécond 
étoit de Samos , Se Plutarque l'allègue en parlant de 
Solon. Le dernier étoit natif de Cyzique, & S. Jérôme 
le nomme dans le fécond livre contre Jovinien. Pline 
parle d'un Evanthis , /. 8 , chap. 1 2, 

EVARlC ou EVARIX , ERIC , EtîRlC , roi des 
Goths en Efpagne , étoit fils de Theodoric I , &c frère de 
Thorifmond 8c de Theodoric II , auquel il fuccéda l'an 
4.66 _, après l'avoir fait mourir félon le fentiment de 
quelques auteurs. Il entra dans la Lufitanie, aujour- 
d'hui le Portugal , qu'il ravagea ; puis il fit le même 
dégât dans la haute Efpagne & dans la Navarre j en- 
fuite il vint dans les Gaules, prit Arles 8c Marfeille , 
8c païîà jufqu'en Auvergne , où il mit le fiége devant 
Clermont. L'empereur Anthemius implora le fecours 
des Bretons j & leur roi Réothime lui amena jufqu'à 
Bourges douze mille hommes , qui furent défaits par 
Evaric. C'étoit un prince emporté & fans religion , 
qnoiqu'attaché aux fentimens des Ariens. Il ravagea 
l'Auvergne , le Berri , laTouraine & la Provence , où 
il mourut à Arles en 484 ou 485. Son fils Alaric lui 
fuccéda. * Ifidore & Idatius^n/à chron. Sidonius Apol- 
linaris,, /. 7 j ep. 6 j /. 8, ep. 9. Grégoire de Tours , /. 
2 , c. z 5 . 

EVARISTE , fuccéda à S. Clément , évêque de 
Rome j dans la première année du fécond fiécle. Le 
fentiment le plus commun des auteurs anciens fur la 
durée de fon pontificat , eft qu'elle a été de huit ou 
neuf ans. Il eft mis dans les martyrologes , au rang des 
martyrs qui ont fouffert fous l'empire d'Adrien ^ ce 
qui eft infoutenable. Toutes les autres cirponftances 
de fa vie, qui fe trouvent dans les auteurs récens n'ont 
aucune certitude ; & les lettres qu'on lui attribue font 
certainement fuppofées. * Irenée , /. 3 , c. 3. Optât. 
Milev. /. 1. Eufèbe , /. 3 j hifl. c. 34. Ancien catalogue 
des papes donné par Bucherius & par le P. Mabillon. 
S. Epiphane, heref. 47. S. Auguftin , epifl. 165. Pla- 
tine. Baronius. Du Pin 9 biblioth. des aut. ceci, des trois 
premiers fiécles. 

EVAX , roi des Arabes , célèbre médecin , vivoîe 
dans le I fiécle. Il écrivit un traité des (impies qu'il dé- 
dia à l'empereur Néron. On dit auffi qu'il avoit adreffé 
à l'empereur Tibère un traité de la vertu des pierres 
précieufes. * Pline, liv 23 , ch. 28. Voffîus ^ de philo f 
cap. 1 2 , § 9. 

EUBAGES ou EUHAGES, prêtres des anciens Gau- 
lois. Ce font les mêmes que les VATÈS y dont nous 
parlons en leur lieu. 

EUBOE , ifle de l'Archipel , dite aujourd'hui 2W- 
grepont. On croit qu'elle fut arrachée par un coup 
de mer , du continent de la Béotie , de laquelle elle 
n'eft aujourd'hui féparée que par un petit canal , 
qui eft PEuripe. On y voyoit autrefois trois puif- 
fautes villes , Carifte , Chalcis & Eretrie , voye^ NE- 
G REPONT. * Strabon , /. 10. Cluvier , introd. géogr. 
I. 4. 

EUBOICUS ( Nicolas ) perfonnage trcs-do£fce dans 
les langues grecque & latine,vivoit dans le XV fiécle _, 
8c parut avec éclat au concile de Florence. Il écrivit 
une hiftoire généalogique des Turcs ^ Sec. * Voffius , 
de hifl. Lot. Sponde , in annal. 

EUBULE , jeune fille Athénienne , fut livrée avec 
Pafithée 8c Theopé (es fecurs , par leur propre père , 
pour être immolées fuivant l'ordre de l'oracle , afin de 
faire ceïTer par leur mort une rude famine qui défoloit 
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l'Attique. * Elieu , hijloire diverf.L z , c. 8. Cicero ,/. 3, 
de nat. deor. 

EUBULÏDE ( Eubulides ) de Milet , philofophe de 
la fecte des Megariens , fous la CV olympiade , vers 
l'an 3 60 avant J. C. fut difciple Se fucceffeur d'Euclide. 
Il inventa dans la dialectique divers fophifmes extraor- 
dinairement captieux Se embaraflans , auxquels il don- 
noit differens noms , comme le menteur, l'électre , le 
trompeur , le voilé , leforite , le cornu > le chàày'e. Pour 
faire connoître , par. exemple , ce que c'étoit que le 
menteur , on fuppofoit un homme qui difoit ,je mens, 
Se puis on argumentoit de telle manière , qife de ce 
qu'il difoit vrai _, on concluoit qu'il mentoit s &dece 
qu'il mentoit , on concluoit qu'il difoit vrai. Si dicis 
te mentiri verumque dicis , mentiris : Dicis autèm te 
mentiri , verumque dicis , mentiris igitur. Pour emba- 
rafler davantage > on faifoit confidérer que dans les 
taifonnemens Semblables à celui-là , quant à la 
forme , la çonclufion étoit vraie j comment qfere^- 
vous rejetter la çonclufion de celui-ci , difoit-on , pen- 
•dant que vous admette-^ celle des autres ? Il haïfloit fort 
Ariftore , qu'il a repris en quantité de chofes. Athénée 
fait. mention des livres qu'il avoir compofés contre lui. 
Alexinus^ Euphantus ,<&: Apollonius , furnommé Satur- 
ne , furent fes difciples. * Giceron. Diogène Laërce , 
vie d'Euclide. Athénée. Photius , côd. '265. 

.EUBULÏDE , auteur Grec, écrivit la vie de Dio- 
gène le Cynique . , Se celle de Socrate., comme on le 
peut recueillir de ce que Diogène Laërce dit en par- 
lant de ces deux philofophes. 

EUBULIUS , chercha METHODItJS. 
EUBULUS , auteur Grec , écrivit une hiftoire de 
Mithra , au rapport de S, Jérôme , Iib.11, cont. Jo- 
yinian. 

EUBULUS CETIUS , poëte comique , cité fou- 
vent par Athénée. Ce dernier vivoit fous la CI olym- 
piade, vers l'an 3 y 6 avant J. C. félon' Suidas. 

EUBULUS , d'Alexandrie , philofophe , difciple 
d'Euphanor _, maître de Ptolémée. Diogène Laërce 
en fait mention en la vie de Thimon , au livre 9. 

EUCARPIÀ , petite ville de la Phrygie, dans l'A- 
jfie mineure, où les raifins étoient d'une h prodigieufe 
grandeur & grofleur, qu'on en trouvoit quelquefois j 
dont on dit quil n'en falloit qu'un feul pour charger 
une charette. Etienne de Byzance n'eft peut-être pas 
celui qui a inventé ce conte. , mais il eft inexcufable 
de l'avoir cônfervé. Il faut qu'Eucarpie ait été con- 
lidérable dans le troifteme fiécle , puifqu'on a une' 
médaille , qui y fut frapée au coin de Treb." Gallus. 

EUCHAR ou HOUCHAR , cherche^ HOU- 
CHAR. 

EUCHARISTIE. Ce terme , qui fignifie en géné- 
ral action de grâce 3 eft le nom du plus augufte facre- 
ment des chrétiens,que J. C. ajuiftitué dans la dernière 
cène , en diftribuant à fes apôtres du pain & du vin j & 
leur difant que ce pain étoit fon corps , & ce vin fon 
fanjr , Se leur ordonnant de faire la même chofe en 
mémoire de lui. Depuis cette inftitution , les chré- 
tiens ont de tout temps célébré ce myftere dans leurs 
aflemblées , en béniflant du pain Se du vin , & en le 
diftribuant aux afïïftans , comme étant devenu le corps 
& le fang de J. C. par la confécration ; de-là vient le 
refped qu'ils ont eu pour l'euchariftie , & l'adoration 
qu'ils lui ont rendue. Les évêques Se les prêtres ont 
toujours été les feuls qui confacroient l'euchariftie : les 
diacres. la diftribuoient autrefois aux afliftans. Les ca- 
téchumènes Se les pénitens n'afliftoient point à la con- 
fqcratidn de l'euchariftie j Se n'y participoient point. 
Jufqu'au douzième fiécle les fidèles la recevoient fous 
les deux efpéces du pain Se du vin , tant dans l'Eglife 
latine que dans l'Eglife grecque. Depuis , l'ufage s'eft 
introduit infenfiblement dans l'Eglife latine de ne la 
recevoir que fous une efpéce j mais l'Eglife grecque 
a cônfervé l'ancien ufage de la diftribuer fous les deux 
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efpéces. Le pain dont on fe fervoit autrefois , tant dans 
l'Eglife latine que dans l'Eglife grecque , étoit dupant 
levé. 11 eft encore en ufage dans l'Eglife grecque j mai* 
. dans l'Eglife latine on ne fe fert plus que du pain azy- 
me. La préfence réelle du corps Se du fang de J. C* 
dans leuchariftie , a été premièrement attaquée pair 
Jean Scot Erigene dans le IX fiécle , Se enfuire par 
Berenger dans le XI fiécle. Berenger fut condamné 
dans plufieurs conciles , & la doctrine de la préfence 
réelle fe trouva établie dans toutes les Eglifes catholi- 
ques d'orient Se d'occident. Dans le XVI fiécle les no- 
vateurs ont renouvelle l'héréfîe de Berenger j Luther 
Se fes feétateurS , en fbutenant que la fùbftance du pain 
& du vin reftoient avec le corps Se le fang de J. C. 
Zuingle , enfeignant que l'euchariftie n'étoit que là 
figure du corps Se du fang de J. C. à laquelle on don- 
noit le nom des chofes dont elle eft la figure j & Cal- 
vin , en difant qu'elle renfermoit feulement la vertu du 
corps Se du fang de J. C. Ces erreurs contraires à la. 
doctrine de l'ancienne églife & de toutes les églifes 
du monde , ont été condamnées par les catholiques £ 
qui reconnoiflent qu'en recevant reucharïftie,ils reçoi- 
vent le corps Se le fang de J. C/ que quoique les bonsSC 
les médians les reçoivent réellement , il 'n'y a que ceux 
quifont: juftes qui en reçoivent le fruit Se les grâces qui y 
font attachées. L'euchariftie eft encore confidérée dans 
l'églife comme un facrifice.,que l'on offre a Dieu pour 
les vivans Se pour les morts. Voye^ les théologiens SC 
les contro ver liftes fur l'article de l'euchariftie. 

EUCHER ( S. ) évêque de Lyon , étoit un riche fé- 
nateur qui fe renferma dans la folitude de Lero , près 
de l'ifle de Lerins , d'où il fut tiré pour être chargé du 
gouvernement de l'églife de Lyon , l'an 434. Il afliftà 
au premier concile d'Orange l'an 441 , Se mourut Tari 
454. Il a compofé un livre de la louange du défère ou 
de la folitude , âdrelfé à S. Hilaire j un traité du mé- 
pris du monde qui a été traduit en françois par Mi 
Arnauld d'Andilli \ ces deux traités font excellens , les 
fui vans font moindres ; un traité des formules fpirï-» 
ruelles adrefle à Veranus j une hiftoire de la paflîon de 
S. Maurice & de fes compagnons , un traite des ins- 
tructions fur l'écriture. Les commentaires fur le livre 
de la genèfe Se fur les rois , qu'on lui attribue , ne font 
point de lui. Nous avons perdu un abrégé qu'il avoir 
fait des œuvres de Caffien , Se quelques autres ouvra- 
ges touchant la vie monaftique > dont Gennade fait 
mention - y Se les homélies dont parle S. Mamert : mais 
celles qui lui font attribuées ne font point de lui , non 
plus que d'Eufèbe d'Emefe , mais de differens auteurs. 
* Gennade , des écrivains eccléf. c. 65. Salvien,ep. ad 
Salon. Claudien Mamert j l. 4 , c. 9 ,de Jlatu animét. 
S. Hilaire , paneg. de S. Honor. Sidoine Apollinaire , 
/. 1 , ep* 3 , & in car. Euchar. Marceilin , chron. Ifi- 
dore j cap. 5 , de vir. illujir, Adon , chron, Sigebert , in 
cat. cap. 159. Pierre Damien , /. 5 , ep. 1 9. Honoré 
d'Autun , de lumin. eccl. lib. 2 , cap. 61 j 6* Ub. 3 , cap. 
1 7. Sixte de Sienne , biblioth. Poûevin , appât, facr. Ba- 
ronius , A. C. 441 , n. 5 , 9 , 12. Ttïthême , au cat. 
Bellarmin > des écr. eccléf. Voulus , des hifi. Lat. L 1 , 
c. 1 7. Théophile Rainaud , injudic. de SS. Lugdt Sain- 
te-Marthe, Gall. chrifi. Le Mire , in auèl. dejeript. 
eccl. &c, Baillet 3 vies desfaints^ au mois de novembre. 
Du Pin , bibl. des aut. eccl. du V fiécle. Confiiltez en- 
• core Tiilemont y mém. pourfervir à l'hijloir^ eccléfiaf- 
tique , tome IV , Se D. Rivet , hifi. littér. de la France, 
tome II. 

EUCHER ( S. ) évêque du VI fiécle , qui a affift. 
aux conciles 3 d'Arles IV en 524 j de Carpentras en 
527 ; au fécond concile d'Orange de l'an 529 , & à 
celui de Vaifon , qui fe tint fix mois après , & dont 
S. Cyprïen de Toulon fait mention dans la vie de 
S. Ceiaire d'Arles , eft certainement différent de celui 
dont il eft parlé dans l'article précédent j mais il n'y 
a aucune preuve qu'il ait été archevêque de Lyon , 
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comme quelques auteurs Font écrit , & il ptàoit au 
contraire que c'étoit un évêque de la province d'Arles j 
cependant on a confondu- mal-à-propos la vie de l'un 
avec celle de l'autre , & Ton a attribué à celui-ci plu- . 
ileurs chofes qui neconviennent qu'au premier. * S. Gy- 
prien , vie de S. Céfaire apud Mabil.yica/. /• Les fouf- 
criptions des conciles d'Arles, de Carpentras , d'Orange 
& de Vaifûîu Théophile Rainaud , dans, fon catalogue 
des faims de Lyon. Saintes-Marthe 9 GalUa çhriji. Chif- 
flet , Paulinus illujlratus. 

EUCHER ( Saint ) évêque d'Orléans , vivoit dans 
le VIII fiécle. 11 étoit né à Orléans d'une famille dis- 
tinguée. Après avoir pafTé fes premières années à Or- 
léans , il fe fit religieux dans le monaftere de Jumiéges 
l'an 714» d'où il fut tiré l'an 7 z 1 pour être évêque 
d'Orléans, Etant dans la fuite aceufé auprès de Char- 
les Martel , de s'être oppofé à la conceflïon que ce prince 
faifoit des biens eccléliaftiques à des laïcs,;, il fut envoyé 
en exil à Cologne , de delà transféré dans le pays de 
Hasbain. Eucher y choifit.pour demeure le monaflere 
de S. Tron j ou il mourut l'an 743 , ou félon d'autres , 
748. On fait fa -fête au 21 février. * Sa vie écrite par 
un anonyme d'Orléans, donnée par Bollandus, Se par 
le père Mabillon. Bailler , vies des faims février-, 

EUCHERIUS , fils de Stilicon Se de Serene, étoit 

Jxiïun Se ennemi des chrétiens. Son père ayant fait al- 
iance avec les barbares , Se en ayant attiré grand nom- 
bre en Italie , voulut l'enlever à l'empire , Se détrôner. 
Honorius j mais la confpiration étant découverte , Sti- 
licon fut tué à Ravenne , l'an 408 , & Eucherius fut 
ttranglé à Rome quelque temps après. Cherche^ STI- 
LICON» * Zofime , /. 5 . Marcellin , en la chron* 

EUÇHIR , eft le nom de celui qu'on dit avoir in- 
venté la peinture dans la Grèce. * De Piles 3 abrégé 
de la. vie des peintres. 

EUCHOLOGE. Ce mot eft grec, & lignifie à la 
lettre, difeours de prières , d'tûx* 3 prière , Se xiyoç , dif- 
■cours. En effet , c'efl le nom d'un des principaux li- 
vres grecs , où font renfermées les prières Se les bé- 
nédictions dont ils fe fervent dans l'admmiftration des 
iacremens , dans la collation des ordres j Se dans leurs 
liturgies ou mefTes. Ceft proprement leur rituel , & 
l'on y trouve tout ce qui appartient à leurs cérémo- 
nies. M. Simon à remarqué, dans quelques-uns de fes 
ouvrages , qu'on fit à Rome fous le pape Urbain VIII 
•une alfemblée où fe trouvèrent les plus confidérables 
théologiens de l'Europe , pour examiner cet Euchologe 
ou rituel. Le P. Morin, qui y fut préfent, eu faitaufli 
quelquefois mention., fur-tout dans le livré des ordi- 
nations. La plupart des théologiens fe réglant fur le Cen- 
timent des docteurs fcholaftiques,, voulurent qu'on ré- 
formât ce rituel grec fur celui de Péglife romaine , 
comme s'il eut contenu quelques hérefies, ou plutôt 
•des chofes qui rendoient nulle l'adminiftration des fa- 
•cremens.j mais Holftenius, Léo Allatius, le pereMo- 
• rin Se quelques autres, qui étoient favans dans cette 
matière, s'oppoferenr à la condamnation de ce rituel. 
Ils prouvereni-qu'il étoit conforme à la pratique de 1 e- 
.glife grecque , avant le fchifme de Photius; & qu'ainfi 
on ne pouvoit le condamner , qu'on ne condamnât en 
même temps toute l'ancienne églife orientale. Cet Eu- 
chologea été imprimé plufieurs fois en grec à Venifej 
l'on en trouve aufli" commodément des exemplaires 
manuferits dans les bibliothèques ; mais la meilleure 
■édition , 8c la plus étendue , eft celle que le père Goar 
a publiée en grec Se en latin à Paris, avec quelques aug- 
mentations , &: d'excellentes notes. Voye^ GOAR. 

EUCHYTES , ce(k-k-à±ve ^prieurs &Jpiriruels. Ceft 
.le nom que les Grecs donnèrent aux MafTaliens. • Cher- 
che^ MASSALIENS. 

EUCïNA 3 ordre de chevalerie , fut établi, félon 
quelques-uns, l'an 722 par Gardas Ximenez, roi de 
Navarre. Sa devife, à ce que l'on dit, étoit une croix 
rouge fur une chaîne, Se c'étoit le plus ancien de tous} 
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mais on doute s'il y avoit des ordres de chevalerie éh 
ce temps-là. * Jofeph Micheli. 

EUCLIDE , natif de Mégare, avoit été difciple de 
Socrate. Pour éluder l'édit qui défendoit aux Mégariens 
de venir à Athènes fous peine de la vie , il y venoit de 
nuit en habit de femme , dans l'école de ce grand 
homme. Après la mort de Socrate , Platon 8c d'autres 
philofophes qui étoient à Athènes , fe retirèrent vers 
lui à Mégare , de peur d'être maltraités des tyrans 
qui gouvernoient Athènes. MaisEuclide ne fuivit point 
fon maître y car au lieu de s'attacher .principalement à 
la doctrine des mœurs , il fe mit à rafiner fur les fub- 
tilités de la logique. Il fonda une fedte qui paifa pour 
une branche , ou plutôt pour une continuation de l'é- 
cole de Xénophane j de Parmenide , & de Zenon d'E- 
lée. Ceux qui fuivirent fa méthode de philofopher fu- 
rent nommés Mégariens ^ Megarici, puis, di/puteurs , 
Se enfin , dialecticiens. On ne connoît guères le détail 
de fes opinions , & il eft aflez difficile de comprendre 
quelque chofe dans fa doctrine fur la nature du bien. Il 
le faifoit unique fous différens noms : on l'appelle, difoit- 
il , tantôt Prudence, tantôt Dieu , tantôt Entendement y 
de ainfî du refte. Il nioit tout ce qui étoit contraire a 
ce bien , difant qu'il n'exiftoit point. Il n'employoit 
que des conclufions dans fes difputes , Se par-là on peut 
juger de l'ardeur Se de l'impétuofité qu'il, y apportoït, 
n'y ayant rien qui foit plus capable d'embarauer de d'é- 
tourdir ceux qui foutiennent une thèfe , que la vélié*. 
mence avec laquelle un difpurantentaïTè des conclurions 
l'une fur l'autre , donc, donc, donc. Il inipira ce ca- 
ractère d'efprit à fes difciples k Ce fut une fureur de 
difputer. Eubulide , qui lui fuccéda , fut l'inventeur 
de divers fophifmes extraordinairement captieux Se 
embaraftans _, dont on trouvera un exemple à l'article 
d'EuBULiDE. Alexinus , qui fuccéda à Eubulide , fut 
grand amateur de la difpute. Diodore 3 autre difciple 
d'Eubulide , s'entêta 8c s'infatua fi fort de cette efpéce , 
de combat 3 qu*ii mourut de déplaifir , pour n'avoir 
pu réfoudre fur le champ les queftions de dialectique 
que Stilpon lui avoit faites. Cette fecte d'Euclide ne 
peut pas avoir beaucoup contribué à l'éclaircinemenc 
de la vérité} car* rien n'eft plus propre à brouiller Ôc 
à obfcurcir les matières , Se à jetter des doutes dans 
Fefprit des auditeurs & des lecteurs , que l'application 
aux fubtilites Se aux quinteflences de la logique,, qui 
dégénèrent prefqne toujours en chicanes % en opiniâ- 
treté, en raauvaife foi , Se en vanisé de-fophifte. On 
ne- fait rien du fyftême de phyfique de ces philofo- 
phes : il n'y a guères d'apparence que leur paffion de 
rafiner les idées dialecticiennes, leur ait laine ou l'en- 
vie , ou le loifir de travailler à l'explication des effets 
de la nature. On ateribue à Euclide fix dialogues , 
intitulés Lamprias , Efchines , Phcenix , Criton , Alci^ 
biade> de de 1 ! 'Amour. Eubulide fut Ion difciple de fon 
fucceffeur. Euclide florifToir fous la XCVH olympiade, 
vers l'an .300 avant J. C. Cherche^ EUBULIDE. * Dio- 
gène Laë'rce , en fa vie , au l. 2. Aulu-Gelle , /. 6 , c. 
ic. Strabon , /. 9. Bayle, dici. crit. 1 édit. 1702. 

EUCLIDE , mathématicien , que quelques anciens 
auteurs, comme Valere Maxime , Sec. Se entre les mo- 
dernes, Gefner, &c. confondent avec le philofophe de 
Mégare , écoit d'Alexandrie , où il enfeigna du temps 
de Ptolémée Lagus , fous la CXX olympiade , vers l'an 
500 avant J. C. Il a- écrit fon ouvrage des élémens , 
que nous avons en quinze livres. Plufieurs favans croient 
que les deux derniers ne font pas de lui , mais plutôt 
d'Hypficle d'Alexandrie , qui avoit écrit des commen- 
taires de géométrie. * Valere Maxime , liv. 8 , chap. 
1 2. Gefner , en fa bibl. Cardan , liv. 1 6 defubtil. Vof- 
fius , de mat. c. io, 15, 16, zi, 7.6 3 &c. 

B^EUCRATIDE, roi de la Bactriane , fuccéda 
a Démétrius fon père. : Il bâtit la ville d'Eucraride ; 
& ayant fait une invafion dans les Indes , il fe rendit 
maître de toutes ces provinces , qui avoient été fub- 

juguées 
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Jngttées par Alexandre. A fon retour dans fes éràts, 
il rut lâchement afïàfïiné par fou fils nommé auffi. Eu- 
cratide , à qui il avoir confié le gouvernement du 
royaume pendant fon abfence. Un parricide aufïi dé- 
reitable ne refta pas long-tetops impuni j car les Scy- 
thes ayant attaqué la Badtriane d'un côté , Se les Par- 
thes ayant fait la même chofe de l'autre * Eucratide 
fut chaffé du trône 3 Se tué dans la fuite , en voulant 
y remonter. * Hijî. univ. par une foc. de gens de lettres, 
trad. de l'anglois , tome VI , page 741. Foye\ BAC- 
TRI ANE. 

EUCTEMON , mathématicien > florifToit fous la 
LXXXV1 olympiade, &: 436 ans avant J. G. Il fut 
compagnon de Meton , travailla avec lui à fes obfer- 
vations folaires , ôc fui vit fon Enneadecateride , c'eft- 
à-dire , le ficle de dix^neuf années , par lequel il pré- 
tendoit ajulter le cours du foleil à celui de la lune , 
& faire que les années lunaires & folaires commençât • 
fent au même point. Depuis,, ils obferverent fous la pre- 
mière année de la LXXXVII olympiade , qui étoit la 
431 avant J. C. ôc la 3 16 de Nabonafîàr, le folf- 
tice d'été au 17 juin. * Elien , /. 10 , c. 7 , div. hijî. 
Ptolémée, /. $.AImag. Suidas. Voilius , de math. c. 

3 1 * § ir - 
EU DvEMON-JE AN ( André ) ou Jean l'Heureux , 

iéfuite, natif de la Canée,, dans i'ifle de Candie , étu- 
dia à Rome où il entra chez les jéfukes. Il enfeigna 
chez eux la philofophie ; & enfui te la tîiVogie à Pa- 
doue. Le pape Urbain VM l'honora de fa bienveil- 
lance , Ôc voulut qu'il accompagnât comme théologien 
le cardinal Barberin fon neveu , qu'il envoya légat e*: 
France. Il ne fut pas plutôt de retour à Rome, qa'il 
y mourut le 14 décembre de l'année 16 l$. L; perc 
Eudarmon-Jean compofa divers ouvrages. Càjligatio 
Lamberti iDanaà. D* Antichriflo lib. III. Confutatio 
Anticotoni , qu'il fit imprimer à Mayence en 1611 , 
in-$°. Recitaïio exercitationtim Cafauboni _, &c. Oi 
le foupçonna d'avoir compofé un traité qui parut l'an 
1 61 ç à Paris fous le titre dAdmonitïo ad. regem Lu 
dovicum XIII 3 qui contenoit diverfes chofes contre l'é- 
tat , & qui fut réfuté par le P. Garafle 3 auflï jéfuite , 
pais par Jérôme Ferrier b & condamné par le parlement 
Ôc par la faculté de théologie de Paris. * Alegambe _, 
de fer. foc. Je/u. Le Mire, de feript, fie. XV il ', &c. 

EUDAMlDAS , Lacédémonien , frère de Phébi- 
das , qui fut choifî par les Lacédémoniens pour être 
général des troupes dans la guerre qu'ils avoient contre 
les Olynthiens, l'an 3 de la XC1X olympiade , 381 
ans avant J. C. 

EUDAMlDAS , fils d'Archidamus & frère d'Àgis , 
roi de Laccdémone 3 fuccéda à fon frère , qui fut tué 
dans le combat livré par Antipater , général d'armée 
d'Alexandre, aux troupes des Lacédémoniens , la pre- 
mière année de la CX1V olympiade, 314 ans avant 
Jefus-Chrift. Il eut un petit-fils du même nom , qui 
fut aufïi roi de Lacédémone. 

. EUDEME , auteur Grec * compofa l'hiftoire de l'af- 
trologie, où il parle des chofes inventées en cette feien- 
ce j & des aftrologues. Les anciens ont fouvent parlé 
de lui , ôc de quelques autres de fon nom : ce que les 
curieux pouront voir dans la bibliothèque de Simler , 
& dans Voffius -, l. 3 des hijioriens Grecs ±&c. 31 des 
math. 

EUDEMON , Pélufîote , vivoit du temps de Ju- 
lien YApoJlat avec Libanius le rhétoricien» Il com- 
pofa plufîeurs poemes fur ce qui appartient à la gram- 
maire , ôc a la rhétorique^ * Suidas* , . 

EUDES ou ODON 3 duc ou prince héréditaire des 
Aquitains ôc des Gafcons , fuccéda à Boggis fon père , 
ôc à Bertrand fon oncle 5 dans le duché de Toitloufe 
ou de l'Aquitaine Neuftrienne, ôc dans celui de Gaf- 
eogne j après le milieu du VU fiécle. Il eut pour mère 
Ode , qui eft honorée comme fainte à Liège. Eudes 
époufa Faltrude, fille du duc. Valchigife, proche par 
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rentre Pepïil û'Herifialy bilaïeul de Charles le Ù/lauvè* 
Pépin > après la bataille de Teftri près de la rivière de 
Somme Ôc de S. Quentin en Picardie , donnée l'an 6 8 7 j 
s'étant emparé de toute l'autorité en France > prit le 
gouvernement du royaume fous le titre de Prince des 
François > & étendit fon autorité aulîi loin qu'il put. 
Eudes le fournit impatiemment, fit fes efforts pour fe 
rendre indépendant 3 ôc en effet érendir fa domina- 
tion fur tout le refte de l'Aquitaine. Pépin irrité attaqua 
Eudes j lui prit quelques villes en Berri^ &c fut obligé 
peu après de fe retirer pour fe défendre contre d'autres 
ennemis , dont il ne manquoit pas. Eudes fe vit par cet- 
te retraite paifible polïefleur de fes anciens états & de 
fes nouvelles conquêtes, & profitant toujours des trou- 
bles du royaume , il s'agrandit de plus en plus & fe 
rendit redoutable. Ilregnoit en fouverain fur toute cette 
portion qui eft entre la Loire, l'Océan ^ les Pyrénées , 
la Septimanie &c le Rhône , Se même au-delà de ce 
fleuve, lorfque le roi Ghilperic II l'appella à fon fecours 
contreCharlesiW^rre/ l'an 717,8c le reconnut pour fou- 
verain de toute l'Aquitaine ou ancien royaume de Tou* 
loufe. Eudes profita en habile politique d'une circons- 
tance fi favorable, qui l'afFermifToit dans la fouverai- 
neté qu'il affe&oit depuis longtemps^ Il accepta les pré- 
fens & les offres de Chilperie * & le ligua avec lui con- 
tre Charles Martel , dont il avoit d'ailleurs un égal in- 
térêt d'empêcher l'agrandiffement. Après avoir réuni 
toutes fes forces Se rafTemblé tout ce qu'il put d'Aqui- 
tains & de Gafcons fes fujets , il paffa la Loire au com- 
mencement de l'an 718, alla à Paris joindre Chilperie 
5c le maire du palais Rainfroi qui l y attendoient , ôc 
marcha enfuite avec eux contre Charles qui eut tout l'a- 
vantage. L'année fui vante Charles follicita Eudes à fon 
cour de fe ranger de fon côté ., lui demanda de lui 
ivrer Chilperie avec fes tréfors qu'il avoit empor-- 
és , lui offrit à ce prix fon amitié & fon alliance , & 
le menaça au contraire de porter la guerre dans fes 
états j s'il ne fe rendoit pas à fes defirs. Eudes , foie 
par crainrej foit par foibleffe, n'ofa refufer la demandé 
de CharleSi II livra à fes envoyés le roi Chilperie 
ivec coures fes richeffes, accepta l'amitié de Charles» 
Se fit un traité d'alliance avec lui» C'étoit en 7 1 9. Deux 
ans après, c'eft-à-direen 7x1 , il défit Zama générai des 
Sarazihs , qui étant venu dans les Gaules avec une ar- 
mée affez puifTante , avoit. affiégé Touloufe. Mais erk 
73b voyant que ces infidèles fe rendoient formidables 
dans le royaume j il fit fa paix avec eux , fit un trait© 
d'alliance avec Munuz ou Munuza, général qui com- 
mandoit pour les Sarazins dans la Catalogne & la Sep- 
timanie j ôc qui menaçoit d'envahir fes états , & lui 
donna en mariage fa propre fille ^ prihcefïè extrê-* 
mement belle, que quelques auteurs appellent Lampa- 
gie , facrifiant ainfi la religion à la politique & à l'inté- 
rêt. Ce qui l'engagea encore à faire cette alliance i fut 
l'ambition de Charles Martel , qui , malgré l'union qui 
paroiffoit entr'eux 3 cherchoit toujours ï s'agrandir ÔC 
a le dépouiller. Mais fes précautions furent afïèz inu> 
tiles. Il n ; en fut pas moins attaqué en 73 1 par Abde- 
ranie général des Sarazins,qui le battit, le tait enfuite, 
lui tua une grande partie de fon armée , & lui enleva 
quantité de places. Eudes , fe trouvant fans reflource * 
fut obligé d'implorer le fecours même de Charles Mar* 
tel , qui défit les Sarazins à la bataille de Poitiers. Eu- 
des mourut quelques années après s e'eft-à-dire en 7 3 5 , 
dans un âge affez avancé. Il fut inhumé dans Pcglife du 
monaftere qu'il avoit fondé avanrfa mort 3 de concert 
avec ValtrudeXa- femme , coufine de Charles Martel , 
dans I'ifle de Ré fur les côtes du pays d'Aunis. Ce mo^ 
naftere fut ruiné dans la fuire par les Normans, & il 
ne fubfiftoit plus l'an 845 . Eudes laifTa en mourant trois 
enfans mâles de Valtrude. Hunold l'aîné lui fuccéda 
dans tous fes états , ôc fut duc d'Aquitaine ou de Tou- 
loufe. Hatton fon fécond fils, eft qualifié duc d'Aqui* 
%ÙX\Ç..Remiflan , qui étoit le troifiéme., eut fans dont© 
Tome IF. Parue III. 



E U. D 



2,90 

quelques villes pour apanage : mais on ignore où s'éten- 
dit fon pouvoir. * Foye% ces faits plus détaillés , & dé- 
crits exactement dans ïhifioire générale de Languedoc , 
par quelques bénédi&ins, en plufieurs endroits du pre- 
mier volume , in-folio. 

EUDES , comte de Paris & duc de France , fils de 
Robert I , dit le Fcrt , fut un des plus vaillans princes 
de fon temps* 11 foutint en 8S7 le fiége de la ville de 
Paris, extrêmement preffée par lesNormans, & con- 
traignit ces barbares de fe retirer. Quelque temps après 
il fur proclamé roi de la France occidentale , dans l'af- 
femblée de Compiégue , & fut facré & couronné roi 
au mois de janvier de l'an 888 , par Gautier, arche- 
vêque de Sens. L'année fuivante , il tailla en pièces près 
du bois de Montfaucon dix-neuf-mille Normans , le 
jour de la fête de S. Jean-Baptifle. Enfuiteil pourfui- 
vit le relie de ces barbares jufque fur la frontière , con- 
traignit le roi Charles le Simple de fe retirer dans la 
Neuflrie , prit Laon ; & en 892 , fit couper la tête au 
comte Gautier , qui avoir ofé en pleine afTemblée tirer 
1 epee contre le roi. Eudes mourut à la Fere en Picar-^- 
die le 3 janvier 898 ,& fut enterré à S. Denys. Il lahTa 
de Théodrade fon epoufe Arnoul j qui prit le titre de 
roi d'Aquitaine , & qui mourut apparemment avant 
fon père. *• Aimoin j, /. 5 A c. 42. Flodoart , in chron. 
Abbon s de objid. Parif. |tegiiion j in chron. 

EUDES I de ce nom , duc de Bourgogne , furnom- 
mé Borel , étoit fils de Henri _, petit-fils de Robert 
de France , St frère puîné d'Hugues I , duc de Bourgo- 
gne. Ce dernier n'ayant point eu d'enfans â'Iolande de 
Nevcrs fa femme , morte en 1078 , fe fit religieux de 
Cluni , ÔC remit le duché de Bourgogne à fon frère 
Eudes I ,, prince qui avoir beaucoup de courage 8c de 
piété. 11 fonda en 1098 , l'abbaye de Cîteaux, à la 
prière de S. Robert , abbé de Molefme , fit le voyage 
de la Terre-fainte en 1 1 a 1 , & mourut en Cilicie le 2 3 
mars de Tan 1 1 o 3 . Son corps fut porté à Cîteaux. Foyer 
Ûl poflérité à BOURGOGNE. * Du Chêne , hifi. de 
Bourg. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme,, &c. 

EUDES II , duc de Bourgogne , fils d'HuGUEs II , 
furnommé le Pacifique , & de Mathilde , fille de Èo- 
fon I , vicomte de Turenne , mourut au mois de fep- 
têmbre de l'an 1 1 6% , & fur enterré â Cîteaux. Foyer 
fa poflérité à BOURGOGNE. * Du-Chêne, hijl.de 
Bourg. Le P. Anfelme , &c. 

EUDES III du nom ^ duc de Bourgogne , étoit fils 
d'Huoues III , mort en 1 1 9 2 , & de fa première femme 
Alix de Lorraine. Il employa les premières années de 
fon gouvernement en œuvres pieufes , 8t prit depuis 
les armes contre le feigneur de Vergi , dont enfuite 
il époufa la fille. En 1201 les François qui s'étoient 
croifés pour le voyage d'outre-mer, perdirent Thibaut 
V , comte palatin de Champagne , qui étoit leur chef, 
& prièrent Eudes III de prendre la conduite de l'ar- 
mée ; mais il s'en exeufa. Depuis , en 1 209 , il fe croi- 
là contre les albigeois. Il fefignala l'an 1214, à la ba- 
taille de Bouvines , où il eut un cheval tué fous lui, 
& y commanda l'avant-garde de l'armée du roi Phi- 
lippe Augufle. Il fe croifa encore en 1 21 8 , & dans 
le temps qu'il fe mettoit en campagne pour faire le 
voyage d'outre-mer, il mourut à Lyon le 6 du mois de 
juillet. Ce duc avoit fondé l'hôpital du S. Efprit au 
fauxbourg de Dijon , & fut enterre à Cîteaux. Foyer fa 
poftérité a BOURGOGNE. * Du Chêne, Sainte-Mar- 
the. Le P. Anfelme , &c. 

EUDES IV , duc & comte palatin de Bourgogne , 
comte d'Artois , d'Auxone & de Chatons , fîre de Sa- 
lins , roi de ThefTalonique, &c. étoit fils puîné de Ro- 
bert II , & à' Agnès de France , & fuccéda à Hugues V" , 
Ion frère 3 mort fans poftérité en 1 3 1 5. Le roi Louis 
Hutin mourut l'année fuivante , & Eudes voulut faire 
donner la couronne à Jeanne de France , reine de Na- 
varre , fille aînée de ce roi} mais elle fut adjugée 1 
Philippe le Long\ &,le duc époufa en 1318 Jeanne 
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de France , comteûe d'Artois , fille de ce roi. Après 
la mort de Philippe, enijn, Eudes eut encore quel- 
ques prétentions à la couronne , qui devint le partage 
de Châties le Bel j frère des deux derniers rois , au- 
quel elle appartenoit de droit , félon la coutume in- 
violable de France. Le duc obtint le comté d'Artois , 
à i'exclufton de RôWt d'Artois ., comte de Beaumonc 
le Roger , Sç fut en grand crédit fous le règne de Phi- 
lippe de Falois , qu'il fecourut contre les Anglois. Il 
fut roi titulaire de Thefïàlonique , comme héritier de 
Louis de Bourgogne fon frère , mort fans poftérité de 
Mahaud de Hainaut , fille unique de Florent & â'IJa- 
belle de Ville-Hardouin , princeffe d'Achaïe , &c. Eu- 
des céda depuis , en 1320, fes droits fur ces états à 
Louis de Bourbon ., comte de Clermont , &c. Il fonda 
la chartreufe de Beaune , & mourut à Sens l'an 1 349. 
Foyer BOURGOGNE. * Du Chêne, Sainte-Marthe. 
Paradin. Le P. Anfelme , &c. 

EUDES , appelle Henri , duc de Bourgogne , fur- 
nommé k Grand & le Clerc, étoit fils de Hugues 1 abbé , 
& frère de Hugues Capetôc de Othon , qui époufa Leud- 
garde de Bourgogne. Après la mort de fon frère Othon, 
il fe rendit maître de la Bourgogne , époufa Gerberge , 
fœur de Hugues _, évêque d'Auxerre \ & n'ayant point 
d'enfant légitime, il adopta Otte ou O thon-Guillaume , 
comte de Bourgogne , que Gerberge avoit eu d'un au- 
tre mariage. Il mourut au château de Pouilly fur Saône 
le 1 6 octobre l'an 1 001 , & fut enterré dans l'abbaye 
de S. Germain d'Auxerre , qu'il avoit donnée à Saine 
Majeul de Cluni, pour y mettre la réforme. Ce prince 
laijfa un fils naturel , Eudes , vicomte de Beaune. Foyer^ 
la chronique de S. Bénigne de Dijon _, celle de Flo- 
doard , l'hiftoire des évêques d'Auxerre , publiée par 
le père Labbe , tom. J. nov. biblioth. 

EUDES I de ce nom , comte de Biois , de Chartres 
& de Tours , dans le X fîécle , fils de Thibaud , dit le 
Fieuxoxx le Tricheur, mourut en l'année 99 5. Il époufa 
i°. Mahaud 3 fille de Richardl, duc de Normandie : 
2 . Berthe , fille de Conrad I , roi de la haute Bourgo- 
gne. De celle-ci il eut entre plufieurs enfans Thibaud 
H, mort fans poflérité ; Eudes II ; Agnès , &c. 

EUDES II , dit le Champenois \, comte de Blois , de 
Chartres , &c. , défit emoifi Foulques Nerra , comte 
d'Anjou , au combat de Pontlevoi , & fe rendit maître 
de Troies & de Meaux après la mort du comte Etienne 
de Vermandois fon coufin. Le roi Robert s'y oppofa. 
inutilement ;Eudes le défit en trois occafions , & l'obli- 
gea de lui demander la paix. Depuis , il reçut en 1 3 o 1 
la ville de Sens , de Confiance , veuve du même roi 
Robert, qui forma contre le roi Henri I, fon fils, une 
ligue, dont les fuites ne purent nuire à ce roi. Eudes 
prétendit au royaume de la haute Bourgogne, après la 
mort de Raoul ou Rodolfe , furnommé le Fainéant j| 
mais pourfuivant fon droit par les armes , contre l'em- 
pereur Conrad le Salique , il fut tué dans un combat, 
près de Bar,par Gozzelin le Grand, duc de la baffe Lor* 
raine, le 17 feptembre 1037 , âgé d'environ 55 ans. 
Il avoit époufé en loi 5 Ermengarde, fille de Robert I > 
comte d'Auvergne ; Ôc il laifîà Thibaud III j Henri ., die 
Etienne j comte de Troies ; & Berthe. * Pirhou. Sainte* 
Mauhe _, généal. de France. Bellî, hifi. de Champagne. 
Le P. Anfelme 3 grands officiers de la couronne. 

EUDES ( Jean) qui adonné le nom à une congréga- 
tion de prêtres qui s'efl répandue en plufieurs diocèfes 
de France , que l'on nomme Eudijles , étoit né à Rye , 
près d'Argenton , petite ville de baffe Normandie du 
diocèfe de Seez , le 14 novembre 1 60 1 . Il étoit frère 
aîhé du célèbre hiflorien Eudes de Mézerai , & fils 
d'ijaac Eudes, qui profefïoit la chirurgie dans fon pays. 
Jean fit fes études à Gaën fous les jéfuites , & l'an 
1 61 5 , le> 2 5. mars , le père de Bérulle , depuis cardinal, 
le reçut dans fa congrégation _, dans laquelle il efl de- 
meuré environ dix-huit ans , où il s'appliqua à s'in- 
ftruire & l fe former. Il follicita au bout de quelques 
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armées la fupériorîté de la maifon de Cacn , qui fut 
accordée à (es vives inftances. Il fortir de la congréga- 
tion de l'Oratoire le 19 mars 1643 , pour travailler 
.flus efficacement à un nouvel étabiiifement qu'il avoit 
projette depuis quelque temps. Mais comme on crai- 
.gnoit alors ces nouveaux établifTemens > il ne parla d'a- 
bord que d'une maifbn qu'il defiroit avoir à Bayeux 
pour y former des prêtres à l'efprit eccléfiaftique , mais 
fans aucun deflèin, dit-il, de former une nouvelle con- 
grégation. La fuite a fait voir que fon projet ailoit plus 
loin , & ce fut inutilement que les pères de l'Oratoire 
préfenterent plusieurs requêtes contre fes dcfleins. Sa 
congrégation s'eft enfin formée fous le nom de Congré- 
gation de Jésus & Marie. Elle eft plus connue fous 
celui à' Eudiftes. lien commença rétabliflèmentàCacn^ 
,-& le fit approuver par Jacques d'Angennes^ évêque de 
Bayera, le 14 de janvier 1644. Edouard Mole, fuc- 
cefïèur de ce prélat, fit fermer la chapelle qu'il avoit à 
Cacn , dans l'intention de détruire cet étabiilTement. 
Mais l'abbé de Sainte Croix fon frère , lui ayant fuc- 
cedé fur le fiége de Bayeux , le rétablit comme aupa* 
ravant. François Servien j fuccefïèur de l'abbé de Sainte 
.Croix , établit même un féminaire chez les Eudiftes 
eu 1 6 5 2 , & leur en donna la direction, fous condition 
d'entretenir douze prêtres pour denervir les paroilfes de 
fon diocèfe dans le temps du déport, & de s'employer. 
aux millions. Cette congrégation s'eft principalement 
étendue en Normandie , ou elle a des maifons à Li- 
fieux, àEvreux, à Coutances, à Bayeux, àCaën; on 
en a érigé une en 1735 ^ ans ^ V1 ^ e ^e Paris. Le 
père Eudes qui s'étoit acquis par la prédication une ré- 
putation qui ne fit que croître avec le temps ^ mais qu'il 
auroit eu de la peine à foutenir de nos jours où les ta- 
lens de la chaire ont été portés fi loin , ne tarda pas à 
être recherché , & fon nouvel inftitut y gagna. On lit 
dans la vie de Mézerai fon frère j que celui-ci lui joua 
un tour , qui attira au père quelques mortifications* 
Feu M. Huet , ancien évêque d'A vranches , qui avoit 
été lié particulièrement avec le père Eudes , le loue 
dans fon commentarius de rébus ad eum pertinentibus , 
6c dans fes origines de Ca'èn _, quoique dans ce dernier 
ouvrage il en fane un portrait affez fingulier. Ce chef 
des eudiftes mourut à Caën le 19 août 1680', dans fa 
foixante-dix-neuviéme année. Il eft auteur de la dé- 
votion & de l'office du coeur de la Vierge. Ce livre fut im- 
primé pour la première fois en 1650 j il l'a été depuis 
en 1 66 3 , & a fouffert beaucoup d'oppofîtions &de con- 
tradictions, principalement à caufe de la nouveauté de 
la dévotion , & de plufieurs principes qu'on y a jufte- 
ment blâmés. II a fait plufieurs écrits au fujet de Marie 
des Vallées , fille d'un pauvre payfan du diocèfe de 
Courances en baffe Normandie ^ morte en 1656. Le 
père le Long , de l'Oratoire , dit que l'hiftoire de la vie 
de cette fanatique , qui eft demeurée rrianufcrite , en 
trois volumes i/z-4 . eft le chef-d'œuvre des ouvrages 
du père Eudes. Elle fut faite du vivant même de Ma- 
rie des Vallées, Se fut achevée en 1 6 5 5. Le père Eudes 
en laifla prendre des copies : on y a ajouté le chapitrequi 
contient la mort de cette fille. * Huet, dans fon com- 
mentaire , page 3 5 A, & dans fes origines de Ca'èn , 
page 1 3 9 &fuiv. & 42.9 & fuiv- Vie de Mézerai , par 
la Roque , où il fe trouve des faits fur le père Eudes , 
que nous n'avons pu rapporter ici. Le Long , biblioth. 
hiftorique de la France , pag. 892 , col. i. Mémoires 
manuferits. 

Succession chronologique des supérieurs 
généraux de la congrégation des Eudiftes* 

1. Jean-Eudes j prêtre, inftituteur & premier fu- 
périeur général de la congrégation des prêtres dits Eu- 
diftes, mort à Caen le 1 9 août 1680, âgé de 79 ans. 

2. Jean- Jacques Blouet ce Camilly , chanoine 
théologal , archidiacre & vicaire général de Coutances j, j 
mort à Courances le u août 1 71 1. * 
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3 . Gui de Fontaines de Neuiily -, chanoine & 
vicaire général de Bayeux â mort à Bayeux le 19 jan- 
vier 1727. 

4. Pierre Côusïn , prêtre dti diocèfe de Coutances» 
mort le 1 4 mars 1 75 1 3 âgé de 96 ans. 

5'. N. Auvray de S. André ^ prêtre du diocèfe de 
Bayeux , élu fupérieur général en 1 75 1. 

EUD1STES. G'eft le nom qu'on donne à une congré- 
gation de prêtres féculiers , inftituce par le père JeaA 
Eudes. Voye% l'article précédent-. 

EUDOXE , hiftoriographe de Rhodes. On 11e fait 
pas en quel temps il a vécu; 

EUDOXE, poëte comique, de Sicile , fils d'Agio 
thocle , remporta trois fois le prix des jeux de la ville * 
& cinq fois celui des Lenaïques. 

EUDOXE de Gnide, fils d'Efchiné, félon Eufébe* 
vivoit fous la XCVII olympiade > vers l'àu 392 avant 
Jefus-Chrift, Il fut aftrologue , géomètre , médecin 8b 
légifïateur , & apprit la géométrie fous Af chytàs , & la 
médecine fous Philoftin de Sicile. Sôtionj dans Ces fuc- 
cernons^ dit qu'il fut auffi auditeur de Platon. ïl fit un. 
voyage en Egypte j pour y confulter les fâvâns de ce 
pays-là j & à fon retour , il fit des loix pour fa patrie > 
& compofa plufieurs ouvrages d aftrologie i de géomé- 
trie & d'hiitoire* On place fa mort vers laCVlI olym- 
piade ,jSd'an 3 5 2 avant Jefus-Chrift. * JDiogène Laër- 
CQ^enfa vie, au livre 8. Ciceron,' /. 2 de divinat. Cen- 
fof in , de die natal. I. 1 8. Strabon , ïiy. 2 $ 9 j 1 4 & 1 74 
Suidas. Simler. Voiîius , des hift. Grecs, liv. \,chap. 6± 
des math. chap. 3 3 . 

EUDOXE ,'arien i dans le IV fiécle , éf oit fils , fé- 
lon Philoftorge , de faint Cefaire martyr , d'Arabifie 
dans la petite Arménie j & avoit été difciple de S. Lu- 
cien martyr , durant la perfécution deDioclétien. De-» 
puis, ayant fuivi les erreurs d'Arius , il fut refufé pac 
S. Euftathe lorfqu'il voulut entrer dans i efat eccléfiafti* 
que» Les ariens lui donnèrent l'évêché de Germanicia > 
dans la Syrie Euphratéfîenne» Il fe trouva au concile 
d'Antioche en 341 5 au concile de Sardique en 347 j à 
celui de Sirmich en 3 5 1 > & ailleurs» Théddoret en 
parle , comme d'un homme itnpie & voluptueux. En 
3 5 8 il ufurpa le fiége d'Antioche s Se l'empereur Con- 
ftance publia qu'il n'avoit point eu de part à fon élec- 
tion» Cependant en 3 6à , après le concile de Séleucia 
tenu par les femi-ariens j ce prince le fit patriarche de 
Conftantinople. Eudoxe baptifa l'empereur Valens en 
367 3 de lui fit promettre de défendre conftamment les 
ariens k Cet hérétique mourut l'an 3 70 , ayant occupé le 
fiége de Conftantinople pendant 1 ô ans , & ayant perfé- 
cuté l'égiife avec une fureur implacable. * Nicephore * 
/. 8 , Cé 31. Socrate , /. 2 & 4. Baronius , ^. C. 3 1 1 , 
3 54, 3S9>3^> jyo^Hermant^ vie de S* Athanûfe &, 
deS.Bqfile,&C. 

EUDOXÏE , furnommée Iùciniè , femme de l'em-» 
pereur Arcadius , avoit été élevée chez le conful Pro- 
motus. Son efprit & fa beauté engagèrent Eutrope dû 
la faire époufer à Arcadius pour contre-carrer Ruffin ^ 
qui lui vouloit donner pout fefrtme une de fes filles* 
Le cardinal Baronius &: quelques autres , trompés par 
le texte de Zofime , difent qu'Eudoxie étoit fille de Pro-* 
motus* Philoftorge la fait fille de Ëauton s cjni fut con- 
ful avec Arcadius en 385. Eudoxie prit le parti de 
Théophile d'Alexandrie <, contre S. JeanGhryfoftomej 
& fit enforte que ce faint fût chafïé par un décret du fy- 
node , tenu l'an 403 aU Chêne , fauxbourg de Chalcé- 
doine* On dit que les ennemis du faint avoient fait;" 
accroire à l'impératrice ^ qu'il la rid'mmoit Jeçabel , 
dans fes fermons è 8c l'avoient mis mal dans l'efprit de 
toutes les dames de la cour , parcequ'il prêchoit contre 
la vanité & le luxe. Eudoxie le fit pourtant rappeller de 
cet exil , Se reçut avec civilité Porphyre , évêque de 
Gaze-, qui lui prédit qu'elle accoucheroit heureufe- 
ment d'un fils. Pour lui en témoigner fa reconnoifïânce , 
elle lui fît obtenir ce qu'il demandoit à la cour, fur la 
Tome IV. Partie II fe— ■ O ij 
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deftru&ion du temple des idoles de Gaze. Depuis , on 
•dédia à Eudoxie une ftarue que l'on mie dans la place 
qui étoit devant la grande églife de Conftantinople. En 
cette dédicace, on fit des jeuX;, de on repréfenta des 
ipeétacles qui attirèrent tout le peuple , ôc qui furent 
accompagnés de tant de bruit , que l'office divin en fut 
interrompu. S. Chryfoftôme s'enplaignit,& fes ennemis 
îe rapportèrent a l'impératrice, qui en témoigna un dé- 
plaifir extrême. Il n'y a pourtant pas d'apparence., com- 
me quelques-uns l'ont écrit ., que S. Chryfoftôme ait 
commencé alors un fermon par ces paroles : Herodias eft 
encore furieu/ej elle danfe , elle demande encore une fois 
qu'on lui donne la tête de Jean dans un baffm. Cela paroit 
peu du caractère de ce faint prélat. Quoi qu'il en foit, 
Eudoxie s'unit de nouveau avec Théophile d'Alexan- 
drie , contre Jean , qui fut exilé & traité le plus indi- 
gnement du monde l'an 404. Le 5 o feptembre fuivant, 
il tomba dans | Conftantinople 6c aux environs un tel 
orage de grêle , que tout le terroir en fut' ruiné. L'im- 
pératrice apprenant cette nouvelle , en eut une li gtande 
îrayeur, qu'elle accoucha d'un enfant mort j & mourut 
elle-même le 6 octobre. *Vvye\ la vie de S. Chryfofto- 
ne, par-Pallade, & par Hermant ; Socrate j S020- 
xnene; la chronique de Profper > celle de Marcellin j 
les faftes grecs ; Théophane; Cedrene; Eunapiusj Zo- 
nare j Giicasj Baronius j Petau , de docl. temp. L n^ 
c. 47. 

EUDOXIE , ou plutôt EUDOCIE , nommée Athe- 
nais , avant fon baptême & fon mariage, impératrice , 
étoit fille d'un philofophe Athénien , nomme Léonce , 
•& avoir été fi bien inftruite par fon père dans les belles- 
lettres, dans la philofophie & dans les mathématiques, 
iquil y avoir peu de perfonnes qui puflent lui être com- 
parées pour le favoir. En mourant , ce philofophe laifla 
pour tout bien à fa fille les richefles de l'efprit, croyant 

311'elles pouvoient fuffire pour faire fa fortune , & la 
eshérita par fon teftament 3 pour donner tous fes biens 
à fes deux fils. Amenais vint fe plaindre de cette in- 
juftice àPulcherie, four de l'empereur Théodofe /c 
Jeune \ Se cette princefTe lui trouva tant d'efprk & de 
fagelîè j qu'elle l'adopta pour fa fille. Comme elle étoit 
•païenne , on la fit baptifer j & le patriarche Atticus 
changea fon nom d' Amenais s en celui d'Eudoxie. De- 
puis j Pulcherie fit enforte que Théodofe le Jeune fon 
frère, épousât cette fàvante fille l'an 42.1. L'union par- 
faite qui étoit entre la princefle & l'impératrice dura 
laflez long-temps , jufqu'à ce que Chryfaphius , eunu- 
que , favori de l'empereur, fema la zizanie entr elles ^ 
puis entre Théodofe & Eudoxie. L'empereur fe cha- 
grina au fujer d'un fruit qu'il lui avoit donné s dont 
elle fit prêtent à Paulin ■> & que ce dernier rapporta à 
ce prince. Ce fut une pomme de difeorde. Quelque 
temps après , Eudoxie le retira dans la Paleftine , où 
elle eut le malheur de tomber dans Terreur d'Eutychés j 
mais Dieu lui fit la grâce de revenir à la foi de l'églife. 
Les lettres de S. Siméon Stylitc , & les conférences 
•qu'elle eut avec l'abbé Euthymius, la confirmèrent dans 
la croyance orthodoxe. Cette princefle mourut dans la 
Paleftine, l'an 460 , âgée de 67 ans , après en avoir 
pafTé onze à Jérufàlem. 

Les anciens ont parlé avec éloge des poëfies de cette 
princefle. Socrate témoigne qu'elle avoit fait un poëme 
héroïque , touchant la vi&oire que l'empereur fon 
mari avoit remportée fur lesPerfes. Photius écrit qu'elle 
avoit mis les huit premiers livres de l'ancien teftament 
en vers 5 il loue beaucoup ce travail, & il ajoute qu'on 
lui donnoit un rang confidérable parmi les poèmes 
héroïques , quoique les régies n'y fuflènt pas fuivies , 
Se qu'on n'y trouvât point les grâces de l'art poétique , 
pareeque la matière & les vérités traitées dans fon ou- 
vrage , ne lui donnoient pas la même liberté d'ufer 
des fables , ni des autres ornemens dont les poètes ont 
coutume d'égayer leurs productions ; & parcequ'elle 
avoit été obligée de fuivre fon hiftoire mot à mot, pour 
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n'en pas troubler le fens & la fuite. Eudoxie avoit 
encore fait des paraphrafes poétiques fur les prophé- 
ties de Zacharie, de Daniel & de quelques, autres 
prophètes, au rapport du même Photius ; mais ni lui, 
ni Socrate , ni aucun des anciens n'ont parlé des Cen- 
tons d'Homère , fur la vie de Jefus-Chrift ., que nous 
avons encore aujourd'hui. Cet ouvrage eft attribue 
fans fondement a Eudoxie , & plufieurs critiques con- 
viennent qu'il eft de Pelage Patrice , qui vivoit fous 
Zenon. * Socrate, hifl. ceci. lié. 7, cap. 2.1. Photius, in 
myriobibl. feu biblioth. cod. 1 S 5 , r 84, & excerptis. Vo£< 
fiasse poët. Grac. pag. 78 & 80. Evagre. Nicephore. 
Cyrille j en la vie d'Euthym. Baronius» Bailletj juge- 
ment des fav ans fur les poètes Latins, tom. 6. Vie d'A~ 
thenciis , impératrice d'Orient , par M. de Vilfore , dans 
les mémoires de littérature & d' hiftoire _, tome 8 , par- 
tie première. 

EUDOXIE , fille de Théodofe le Jeune , & d'A- 
thenaïs ou Eudoxie,, époufa l'an 437 l'empereur Va'*- 
lentinien III qui étoit venu à Conftantinople le 29 oc- 
tobre. Depuis, pour accomplir un vœu que ce prince 
avoit fait j elle alla vifiter les faints lieux à Jérufàlem, 
& y fit de magnifiques préfens. Maxime , qui avoit 
fait mourir l'empereur en 45 5 , fe mit lui-même fur. 
le trône ,& époufa par force Eudoxie. L'impératrice y 
.pour s'en venger, appella Genferic , roi des Vandales, 
en Italie , qui pilla Rome pendant quatorze jours , 
& emmena cette princefle captive en Afrique , avec 
fes deux filles , Placidie & Eudoxie. Elle fut renvoyée 
avec fa fille Placidie à Conftantinople , à la prière des 
empereurs Marcien & Léon. * Evagre. Théophane. 
Socrate. Hiftoire mêlée. Profper. Idace. Marcellin. Ca£ 
fiodore. Procope. Baronius , &c. 

EUDOXIE, fille de l'empereur Valentinien III > 
fut promife à Gaudence , fils d'Aëtius , Se après la more 
de fon père en 455 , fut contrainte par l'ufurpateur 
Maxime, d'époufer Palladius. Depuis, Genferic, roi 
des Vandales , l'ayant emmenée captive en Afrique, 
avec fa mère & fa fœur , la donna pour femme à fon 
fils Hunneric. Mais ne pouvant fouffrir les perfécu- 
tions de ce prince arien, elle lui laifla un fils nommé 
Ulderic , Se s'enfuit à Jérufàlem > où elle finit fàinte* 
-ment fes jours. * Nicephore 3 liv. 15»*. 12. 

EUDOXIE, époufedel'empereurConftantîni?w^, 
qui lui confia la, tutelle de fes enfans , & la régence > 
après qu'il lui eut fait promettre qu'elle ne fe rema- 
rieroit jamais j mais elle ne tint pas fa promeflè j car 
elle fe maria à Romain IV -, furnommé Diogène. Mi- 
chel , fils de Conftantin 3 fe fit depuis déclarer empe- 
reur l'an 1071 , & mit fa mère dans un monaftere. 
* Zonare j chron. 

EUDOXIE, femme de l'empereur Conftantin Co-, 
pronyme , & mère de la princefle Anthufe. 

EUDOXIE , femme de l'empereur Héraclius j fut 
couronnée fe 5 odtobre 610 9 & mourut l'an 61 z. 

EUDOXIENS , hérétiques fortis d'Eudoxe, patriar- 
che d'Antioclie& de Conftantinople, dont'nous avons 
parlé. Ils fui voient les mêmes erreurs que les actiens, 
& les eunomiens , foutenant que le fils n'étoit pas fem- 
blable à fon père , & qu'il avoit été fait de rien. Voye^ 
EUDOXE. * S. Epiphane , her. 76. Pratéole. , 

EVE , la première des femmes , fut ainfi nommée 
par Adam fon mari le premier des hommes. Dieu la 
forma lui-même d'une des côtes d'Adam , & la lui 
donna pour femme & pour aide , en les béniftant Se 
leur ordonnant de multiplier le genre humain fur la, 
terre. Le nom d'Eve fignifie la mère des vivans , nom 
qui lui convienr , puifqu'elle a été la mère de tous les 
hommes qui font defeendus d'Eve. Elle fe laiffa fédui- 
re par le ferpent , qui lui perfuada de manger du fruit 
défendu : elle en donna à fon mari , qui fe laifla ga- 
gner par les follicitations de cette femme. Après qu'ils 
eurent mangé de ce fruit, ils reconnurent leur mifere, 
Ôc Dieu punit en fa perfonne tout le fe.xe des femmes , 
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un les condamnant à enfanter avec douleur , & à être 
Jfujettes à leurs maris. Elle fur chaflee avec Adam du 
paradis terreftre. Elle eur depuis plufieurs enfans ; 
Caïn , Abel 8c Seth - 9 font les feuls dont il foit parlé 
dans l'écriture. Les rabbins ont bien conté des fables 
fur lefujet d'Eve : elles ne méritent pas que l'on y &flè 
attention. Ceux qui voudront lire la plupart de leurs ri- 
dicules 8c fabule ufes imaginations^ n'ont qu'à confulter 
le dictionnaire de Bayle a l'article Eve. On ne fait pas 
combien Eve a vécu après avoir engendré Seth à 1 âge 
de 1 30 ans ; & ce que l'on dit j qu'elle ell morte l'an 
940 du monde 3 dix ans après la mort de fon mari ^ 
n'a aucun fondement. Les pères de l'églife ont foutenu 
contre Tatien , qu'Adam 8c Eve étoient fauves. Les 
Grecs font leur fête au 15) décembre. * Genef. cap. 3 
& 4. 

EVEILLARD (François ) juge de la prévôté d'An- 
gers , étoit fils d'André Eveillardj confeiller au préfidial 
de la même ville j & à' Anne Ayrault, frère de Pierre 
Eveillard , confeiller au même préfidial , auteur du livre 
de la jurifdiction du préfidial. François Eveillard, fieur 
des Seillons 8c de Pignerolles, fuccéda à l'office de lieu- 
tenant de la prévôté _, que Claude Ménard avoit exercé. 
Mais Nicolas Martineau , juge du même fiége , qui 
avoit une grande idée de fa probité 8c de fes connoif- 
fances 3 l'engagea d'accepter fon office , 8c de céder le 
jfien à Nicolas Martineau fon fils , qu'il ne jugeoit pas 
capable de remplir l'office de juge. Cet accommode- 
ment fe fit le 28 mai 1627, & Martineau le père n'eut 
pas lieu de fe repentir du choix qu'il avoit fait pour le 
remplacer. François Eveillard a fait un commentaire , 
par demandes & par réponfes , fur la coutume d'Anjou , 
qui eft allez eftimé. Il fut marié deux fois , 8t eut de 
fa féconde femme François Eveillard, préfîdent de la 
prévôté , père de François Eveillard 3 qui fut reçu con- 
feiller au parlement de Bretagne le 9 avril 1 6$ 8 , 8c qui 
Fut lui-même père de François-Pierre Eveillard , qui a 
été reçu confeiller au même parlement le 1 6 o&obre 
1724. * Mcm. du. temps. 

EVEILLON ( Jacques ) né à Angers Tan 1 572 , fut 
choifi au fortir de fes études pour régenter la rhétori- 
que à Nantes , quoiqu'il fût encore fort jeunes 11 remplit 
enfuite pendant treize ans la cure de Soulerre près 
d'Angers , 8c après ce terme il fut fait fucceffivement 
chorreéfceur ou chevecier de la Trinité d'Angers , 8c 
curé de S. Michel du Tertre. Il remplit peu de temps 
ces deux poftes. Guillaume Fouquet, évcque d'Angers , 
connoiflant fon mérite, voulut l'avoir auprès de lui , 
8c le fit en 1 £20 chanoine.de la carhédrale 8c fon grand- 
vicaire. Eveillon travailla par ordre de ce prélat , à la 
réformation du bréviaire 8c du rituel d'Angers. Char- 
les Miron qui fuccéda l'année fuivante à M. Fouquet , 
ayant eu de grands démêlés avec fon chapitre , M. 
Eveillon prit la défenfe du chapitre 8c compofa en fon 
nom une réponfe au fàéfcum de l'évcque , qui eft une 
pièce recherchée. Le chapitre d'Angers fe fervit enco- 
re de fa plume dans une autre occafion, pour répondre 
à M. de Launoi qui avoit ôtc à faint Grégoire de Tours 
la vie de faint Maurille, 8c avoit traite de fabuleux 
rout'ce que l'on dit de la vie , de la réfurrection 8c de 
l'exiftence même de faint René. La réponfe du cha- 
pitre d'Angers , compofée par M. Eveillon, eft intitu- 
lée , Apologia capiculi ecclefi& Andegavenfis profancto 
lïenato , epifcopo fuo j adversus difputationem duplicem 
Joannis LaunoiL Elle parut in- 8°. à Angers en 1650. 
Claude de Reuil , qui fut évêque d'Angers après Cliar- 
hs Miron , honora Eveillon d'une confiance fi parti- 
culière , qu'il lui adrefToit toutes les affaires les plus 
importantes de fon diocèfe : il n'eut pas moins d'au- 
torité fous Henri Arnauld fucceffeur de M. de Reuil. 
Il étoit fi juftement avare de fon remps j que malgré 
tant d'occupations, il étoit très-exacl: à l'office , & don- 
noit beaucoup à fon cabinet. Il fit en 1645 un voyage 
à Rome avee Philippe Galet, zélé réformateur de l'ab- 




baye de Touflaint d'Angers. Il avoit une grande con- 
noiffance des conciles ^ des pères, du droit-canon 8éd& 
la langue grecque. Sentant que fa mort approchoit , il 
fit fon teftament , où il n'oublia pas les pauvres qu'il 
avoit toujours regardés comme fes enfans, & pour lef- 
quels il s'étoit dépouillé de route forte de commodités* 
Comme on lui reprochoit un jour de ce qu'il n'avoir 
point de tapifierie chez lui , il répondit : « Lorfqu'en 
» hiver j'entre dans ma maifon , les murs ne me difenr 
» pas qu'ils ont froid j mais les pauvres qui fe trouvent 
» à ma porte tout tremblans , me difent qu'ils ont be- 
»> foin de vêtemens. » ïl légua fa bibliothèque aux jé- 
fuites de la Flèche. Cétoit toute fa richefle. Il mourut 
au mois de décembre 1 65 1 , âgé de (o ixante-dix-neuf 
ans. Outre les ouvrages de fa compofition , dont nous 
avons parlé dans cet article, on a encore de lui un trai- 
té latin , de procejjionibus ecclefiafticis , in quo earunz. 
infiitutio ,/îgni/icatio; or do & ritus explicantur , à Pa- 
ris en 1641 , i/2-8 . On voit à la tête un beau mande- 
ment de Claude de Reuil , évêque d'Angers. De. recla. 
pfallendi ratione , à la Flèche en 1 64(1 , in-4 . Un traité 
des excommunications & monitoires, où il réfute l'opi- 
nion aflez commune que l'excommunication ne s'en-^ 
court qu'après la fulmination de l'aggrave. La matière 
des excommunications 8c des moratoires eft auflï traitée 
à fond dans cet ouvrage 5 mais il y a trop négligé ce 
qui regarde l'ancien droit b 8c l'ufage de 1 eglife des 
premiers fiécles. Cet ouvrage a été imprime à Angers; 
en 1 è 5 1 , i/z-4 . & réimprimé à Paris en 1 «372 , i/z-4°.Il 
eft dédié à Henri Arnauld , évêque d'Angers. Le por- 
trait de M. Eveillon a été gravé en 1 572 par Landry. 
* Niceroil , mémoires 3 tome 1 4. Du-Pin , bibliothèque 
des auteurs etcléfiaftiques du XVII fie'cle, tome 1 1. X$ 
Clerc j biblioth. du Richelet. 

EVELTON i roi de Salamine dans l'ifle de Chy- 
pre, remonta, après 6'6 ans d'interruption^ fur le trône* 
de £ès ancêtres. Phéretiihe, veuve de Battus , roi de 
Gyrene dans la Libye , qui regnoit vers la XXXVII 
olympiade , 8t l'an 650 avant J. C. étant venue le prier 
de lui donner du fecours pour,la rétablir fur fon trône, 
d'où Ces fujets rebelles l'avoiént chance , avec fon fils 
Archefilas, Evelton lui préfenta une quenouille & un 
fufeau d'or, 8c lui dit que cela étoit plus à fâ bienféan- 
Ce , qu'une armée. * Hérodote j liv- 4. 

EVENTAIL. Dans la célèbre abbaye de S. Philibert 
de Tournus , 8c dans le monaftere de Prouille , de 
l'ordre de S. Dominique , on voit un éventail fingulien 
dont les diacres fe fervoient autrefois pour empêchet 
les petits animaux volans de tomber dans le calice. 
Durant en parle dans fon livre de ritïbus ecclefiafticis. 
On Tappelloit en latin Flàbellum > & le même Du-* 
rant afTure que deux diacres le tenoient de chaque 
côté de l'autel. Cet éventail â à peti près la même 
figure qUe ceux dont fe fervent aujourd'hui les femmes, 
excepté qu'il a beaucoup plus d'étendue j & que le 
manche en étoit fort long. Autour de celui qui fe 
conferve dans l'abbaye de Tournus j on lit ces vers 
en gros caractères. 

D'un côté i 

Flaminis hoc donum^ regnatorjummépolorutft) 

Oblatuni puro peclorc 3 fume libens. 
Virgo parens Chrifti voto celebraris eodem ; 
Hic coleris pariter tu , Filiberte i facer'. 
Sunt duo qu& môdicum confért aftatefiabellum 1 
Infejlas abigit mufeas & mitigat ajlumj 
Et fine dat tadio munus gujlare ciborum. 
, Proptereà calidum qui vult tranftre per annum^ 
Et tutus cupit ab atris exiftere mufeis , 
Omnifeftudedt ajiàte munire flabello. 

Autour de l'éventail font repréfentés les faînts ," 
dont voici les noms : Sancla Lucia^fancla Agnes ,fan- 
ta Cacilia ^fancla Maria , fanclus Petïïis ,fancîus Pau- 
lus jjanclus Andréas. 
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De l'autre coté: 
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$Loc decus eximium putcro tnodemmirie geftum 

Condecet infacrofemperadejfe loco. 
Namquejîio volucres infejlas fiamine pellït , 

Etflriclim motus longihs irefacit. 
Hoc quoquefiabellum tranquillas exchat duras 
JEJlum dum eruflat vcntum , excitatque ferenum ij 
Fugat & obfcœnas 'unportunqfque volucres. 

Au-deffus des figures on lit : Judex fanclus Mauri- 
tius s Janclus Dionyjtus , fanclus Philibert us j fanclus 
Hilarius , fanclus Martinus /évita. 

Sur la première pomme du manche , au-delTus des 
quatre figures en relief: Sancla Maria , fancla Agnes ^ 
fanclus Philibertus , fanclus Petrus. 

Sur la féconde : Johel me fancla fecit in honore Maria. 
Ce Johel eft le nom de celui qui a fait cet éventail. 
* Voyez Vhiftoire de £ abbaye de Tournus , par l'abbé 
Juénin _, pag. 44, 45 , 46. Le père Martenne, voyage 
•littéraire , tome i.^page 2.31. 

E VENUS, poëte élégiaque a étoit de Tille de 
Paros. On fait qu'il fleurit vers la XCl olympiade , 
environ 416 ans avant Jéfus-Ghrift , parcequ'il eut 
your -difciple l'hiftorien Philiftus, qui favorifa le parti 
du premier Denys. Eratofthene & Suidas font mention 
d'un autre Evenus aufli de Paros , & poëte élégiaque , 
•mais plus ancien j ôc l'on croît que c'eft celui qui dé^ 
fefpérant d'atteindre le raviffeùr de fa fille, qu'il avoit 
pourfuivijufquefur les bords duLycormas, fe préci- 
pita dans ce neuve & lui donna fon nom. Quoi qu'il 
en foit de cette hiftoire,qui eft contredite par Porphyre 
& par Euftathe , l'ancien Evenus eft le moins célèbre 
du côté de la poëfie. C'eft au fécond que Ton attribue 
les divers fragmens qui ont patte jufqu'à nous fous le 
nom d'E venus. Ils font peu confîdérables , & ne fuf- 
•jfifent point pour faire juger <Ju mérite d'Evenus , dont 
on doit lire le nom au lieu d'Evhémer dans l'anonyme 
imprimé à la fuite du Cenforinus. Evenus avoit com- 
pofé, entr'autrespoëfies,des erotiques ou élégies amou'- 
reufes , quil avoit dédiées à un certain Eunomus que 
Ton ne connoît plus. Platon , dans le Ph&drus -, fait 
d'Evenus un poëte médiocre , qui avoit feulement mis 
en vers certaines régies du genre judiciaire, defquelles 
il étoit l'inventeur. Socrate, dans lePhédon , n'en fait 
îfcuui qu'un fophifte ennemi de la vraie philofophie. Ce- 
pendant Philippe de Theflalonique qui , après Méiéa- 
,gre ^ a travaillé au recueil intitulé ^Anthologie , a ali- 
gné le laurier à Evenus. * Voye\ dans- îe tome 8 des 
mém. de l'académie des infcriptions & belles-lettres , une 
dijfertadonfur les élégiaques grecs f par M. Souchai, de 
la même académie. 

EVENUS, 1 de cenom j douzième roi d'Ecofle , vi- 
voit , à ce qu'on prétend ,avant la naifïànce de J. C. & 
fuccéda à fou coulîn germain Durftus, quoique ce der- 
nier , fî Ton en veut croire les hiftoriens de cette na- 
tion , eût deux fils. 11 fecourut le roi des Pietés , di- 
vifa fon royaume en diverfes jurifdictions , afin que 
la juftice fut mieux exercée , & régna heureufement 
pendant 1 9 ans. * Buchauan , hiji. d'Ecoffe. 

EVENUS II , prince du fang , & neveu de Fainan,, 
fuccéda à Galles ou Gillê, roi, ou, félon d'autres, 
tyran ,, après Evenus 1 , 8c gouverna heureufement fon 
état durant 17 ans. * Buchanan, hiji. d'Ecoffe. 

EVENUS III , fut roi après Eder fon père , qui Ta- 
voit été après Evenus II. Il étoit fi vicieux , que , pour 
autoriser fon libertinage , il ordonna par une loi ex- 
preffe , qu'un homme pouroit avoir autant de fem- 
mes qu'il en pouroit nourir • que les rois auroient 
droit fur les femmes des nobles ; & que les gentilshom- 
mes feraient maîtres des femmes du peuple. D ailleurs 
il étoit cruel , avare & fanguinaire : deforte que les 
grands du royaume s 'étant foulevés contre lui 3 le mi- 
rent dans une prifon , où il fut étranglé quelque-temps 



après. Son règne ne fut que de fept ans. Merellad , n£-> 
veu d'Eder , lui fuccéda. * Buchanan &: Du Chêne 9 
hifl. d'Ecoffe. 

EVEPHENE , philofophe pytàgoricien , ayant été 
condamné à la mort par Denys , tyran de Syracufe , 
pour avoir détourné les Métapontins de fon alliance, 
ne s'étonna point de cet arrêt > 8c demanda feulement 
permiflion , avant que de mourir , d'aller en ion pays 
pour marier une fœur,, promettant de revenir dans 
peu de temps apporter fa tête. Le tyran lui demanda, 
quelle caution il pouroit donner j il offrit Eucrite 
fon ami , qui demeura en fa place , pour le ternie de 
fix mois qu'Evephene avoit obtenu. On admira l'action 
d'Eucrite ; mais on fut encore plus furpris du retour 
d'Evéphene, qui fe préfenta à Denys le tyran , au bouc 
de fix mois. Alors le tyran , charmé de la vertu de ces 
deux amis , non-feulement leur rendit à tous deux la 
liberté, mais fouhaita d'avoir part a leur amitié , 8c 
d'entrer comme troifiéme âxns ce doux commerce. On 
rapporte la même chofe deDamon,&de Pythias.* 
Polyen , /. 5 . Stratagem. 

ÉVÊQUE. Le nom d'évèque vient du mot grec 
Enia-kOTioç-j qui fignifie Jnfpecteur. Il fe trouve quelque- 
fois dans la verfion grecque des Septante , d'où les apô- 
tres l'ont peut-être pris. Ce mot étoit fort enufagedana 
la république des Athéniens, & dans les autres villes 
de TAfie. Le fcholiafte d Ariftophane remarque que ceux 
que les Athéniens envoyoient dans les villes de leur 
dépendance pour avoir Tceil fur ce qui fe paffoit , Se 
pour en prendre le foin, étoient appelles EotWgtto*, évê- 
quès. Il paroît aufli par une épîtie deCiceron à Atticus, 
que le nom à'Epifcopus , ou évêque , étoit en ufage chez 
les Romains , & qu'il avoit eu lui-même cette qualité. 
Quelques-uns tirent l'origine des éveques de ce qui fe 
pranquoit dans les fynagogues, ôc que les premiers chré- 
tiens ont imité. Ils difent que, comme dans chaque fy- 
nagogue il y avoit un préfident ou chef de fynagogue 3 
de même dans les premières affemblces des chrétiens 
il y avoit un chef , que quelques pères ont nommé pré- 
sident. Quoique le nom d'évèque ait été dans le com- 
mencement de Téglife, commun avec les prêtres _, les 
évêques ont toujours été néanmoins diftingués des 
prêtres. Ils font les fucceffeurs des apôtres j ils ont 
toujours eu la principale autorité dans Téglife, quoi- 
qu'ils ne fiffent rien fans leconfeil dçs prêtres. Il y a^'oit 
un évêque dans chaque ville, qui gouvernoit non-feu^ 
lement les églifes de la ville , mais aufïi celles de la 
campagne voifine. Dans l'antiquité ^ ils étoient élus 
par le clergé & par le peuple , & ordonnés par le 
métropolitain & par les évêques de la province. 
Depuis , les princes fe font mêlé de ces élections , 
& s'en font peu-à-peuvrendu maîtres. Autrefois les 
évêques étoient les feuls miniftres ordinaires du bap- 
tême folemnel & de la pénitence publique. L'ordi- 
nation des prêtres & des diacres leur a toujours été 
réfervée , comme un droit qui dépend de' leur ca- 
ractère. En occident ils ont auflî feuls eu droit de 
donner la confirinâtion. Chez les Grecs les prêtres admi- 
nistraient ce facrement. La confécration des autels & 
celle du faint chrême, ont été encore réfervées aux évê- 
ques , aulfi-bien que la bénédiction des abbés & des ab-* 
beflës. Lajurifdiétion des évêques s'étend fur le clergé 
& fur le peuple de chaque évêque dans fon diocèfe. An- 
ciennement elle étoit toute fpirituelle. Préfentemenc 
ils ont , outre leur jurifdiction fpirituelle , une jurif- 
diction civile qu'ils font exercer par un }u£re que Ton 
nomme omcial. .Les eveques ont toujours ete les juges 
de la doctrine & de la difeipline de Téglife dans les 
conciles, foit provinciaux, foit nationaux, foit géné- 
raux. Quand ils rendoient dans leur diocèfe des jug-- 
mens contre des clercs ou contre des laïcs _, ceux qu'ils 
condamnoient pouvoieiu fe pourvoir au concile delà 
province, qui avoit droit de réformer ces jugemens. A 
préfent 011 appelle de la fentence del'évêque ou de fon 
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officiai, au métropolitain ou à fon officiai. Les orne- 
mens des évêques font l'anneau , la croffe , la croix paf- 
torale , & la mitre. * Le P. Morin , defacris otdinatio- 
nïbus. Le P. Thomaffin , difcipline de Féglife. En Italie 
le pape donne tous les évêchés. En France , depuis le 
concordat , il les donne , mais fur la nomination du roi. 
Les rois d'Efpagne, 8c quelques autres princes y nom- 
ment auffi ^ par des induits particuliers , que le pape 
accorde pour la vie de chaque prince. En Allemagne , 
les élections fe font confervées , par le concordat ger- 
manique de 1448. Il y a eu des occaiions où les papes 
ont établi des évecpiesadminijlrateurs d'évêchés vacans, 
autres que celui qu'ils avoient déjà , Se cela pour aufïi 
long-temps qu'il plairoit au faint-fiege, avec une auffi 
pleine & entière autorité^tant pour le fpirituel que pour 
le temporel, que s'ils étoient véritablement évêques de 
ces eglifes. Ce futainfi que Clément XI en ufapour l'évê- 
ché de Munfter après une conteftation furvenue en 1 70(5 
entre le prince Charles de Lorraine , éveque d'Ofna- 
bruck ^ élu par une partie des chanoines , 8c François 
Arnold de Metternich, éveque dePaderborn , qui avoit 
eu la pluralité des fuffrages. Le pape , après plufieurs 
congrégations ténues fur cette affaire , calfa l'une & l'au- 
tre de ces élections ^ & de fon autorité il établit l'évê- 
que dePaderbon pour adminiftrerl'évêché deMunfter, 
par fon bref du 1 1 mai 1 707 , adrefle à ce prélat ; mais 
quelques mois après ce fouverain pontife lui donna fes 
bulles pour le même évêché. * M. Fleuri , injlitution 
au droit eCcléJiaJlique , 8c mœurs des chrétiens. Gibert , 
injlitution au droit canon. 

JEVÊQUE (Olivier 1') prêtre, aumônier du roi, 
protonotaire du faint fîégej né à Sablé en 1545, fils 
a Etienne l'Evêque ^ fieur de la Richeraye , licencié-ès- 
loix & avocat de Sablé, 8c & Olive le Peintre ., quitta fa 
patrie à l'âge de vingt-deux ans ,, & s'en alla à Rome à 
l'exemple du cardinal Cointerel fon compatriote. Il 
y fut d'abord domeftique d'un prélat Napolitain , dont 
il gagna tellement l'affection _> que ce prélat le fit exé- 
cuteur de fon reftament. L'Evêque fut obligé pour cette 
raifon d'aller à Naples où il fit un long féjour. De re- 
tour à Rome , n'étant encore que fimple clerc tonfuré , 
il acheta fous le pontificat de Grégoire XIII , l'office 
des écritures du notariat de la Rote. L'acte du traité eft. 
du 16 avril 1 584 , 8c l'Evêque y prend la qualité de 
Sacri palatiî apoflolici caafarum notarius. Dans un au- 
tre du 1 1 avril 1 5 9 8 , fous le pontificat de Clément VIII , 
il fe qualifie Scutifer apoftolicus. En 1 601 , après qua- 
rante ans de féjour en Italie, il demanda & obtint de 
Clément VIII la permiffion de retourner en France. 
Clément le fit protonotaire apoftolique , 8c le donna 
au cardinal Aldobrandin fon neveu , qu'il envoyoit 
nonce en France. Quelques aimées auparavant , le roi 
Henri IV l'avoir fait fon aumônier ordinaire. En 
1603 , le 16 juillet j il fit fon reftament à Pa- 
ris. L'année précédente il préfenta aux habitans de 
Sablé la fondation qu'il vouloir faire d'un collège 
dans ladite ville , 8c les ftâtuts qu'il avoit dreffés lui-mê- 
me j & les habitans agréèrent 8c cette fondation & ces 
ftatuts. L'Evêque fit auffi de grands dons à l'hôpital de 
Sablé, 8c mourut dans cette ville le 10 mai 1605. Il y 
fut enterré dans l'églife de Notre-Dame, devant l'autel 
des trois Maries. * Tiré de la continuation manuferite 
de Yhifloire de Sablé , par l'abbé Ménage. 

EVEQUE, dit en latin Epifcopius , cherche^ EPIS- 
COPIUS. 

EVERARD, chartreux dans le XV fiécle, eft au- 
teur de plufieurs ouvrages de piété, dont Petréius a fait 
le dénombrement. * Petréius, in bibliotheca Carthujla- 
na, pag. 89. 

EVERARD , qu'on trouve auffi nommé ERARD ,, 
( Guillaume ) docteur de Paris , étoit de Langres , 8c a 
vécu dans le quinzième fiécle. Il a été d'abord maître 
des grammairiens au collège de Navarre à. Paris , en- 
fuite des philofophes , 8c enfin des théologiens au me- 
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me collège. Son mérite lui avoit acquis une grands 
confiance , & il nes'eft guères paffé d'affaire impoiittiBre 
dé fon temps dàris l'églife, qu'il n'y ait eu quelque parti 
Dans le temps qu'il étoit maître des grammairiens j il 
fut envoyé par la faculté des arts au concile d'Amiens j, 
qui fe tint en 1422. Revenu à Paris * il fe livra à l'étude 
de la théologie, 8c eut l'avantage d'être connu 8c eftimé 
de Nicolas deClemengts. En 1429 il fut élu recteur 
de l'univerfité de Paris : la même année , ou peu après* 
il prit le degré de docteur, en théologie , 8c fut député 
de la nation de France au çdncile de Bafle. Deux ans 
après , il écrivit de cette ville plufieurs lettres à l'uni- 
verfité de Paris. En 143 8 la même univerfité le députa 
à l'aiïèmblée que l'églife de France tint à Bourges. Il 
fat depuis doyen de la faculté de théologie de Paris , 8t 
il gouverna quelque temps l'églife paroiffiale de S. Ger- 
vais & S. Protais dans la même ville. On rapporte quô 
s'étant trouvé à Rouen , il prit le parti des Anglois con- 
tre la Pucelle d'Orléans, & déclama publiquement con- 
tre cette fameufe fille. M. de Launoi dit que cet em- 
porrement ne peut s'exeufer , qu'en difant que notre' 
docteur craignoit la puifïance des Anglois qui étoit 
grande alors dans le royaume. Everard fut chanoine 5c 
chantre de l'églife de Rouen, & il en étoit doyen en 
1438 : il mourut en 1 444. On a de lui cinq lettres 
écrites de Bafle à runiverfité de Paris, dans le tome V 
de l'hiftoire de cette univerfité par du Boulay* M. de 
Launoi a donné auffi la troifiéme , là quatrième & là 
cinquième dans fon hijloire latine du collège de Na- 
varre , livre II , partie I _, chapitre IV. Parmi les lettres 
de ClenreTigis , la 1 3 6 eft adreffée à Everard , qui 
n etoit alors que bachelier en théologie. Voyè\ L'hif- 
toirc du collège de Navarre 3 partie III j livre II , chapitre 
V , édition in-4. . 8c la bibliotliéaue des auteurs dé la. 
moyenne & bajfe latinité , par Fabricius, livre V, 
page 388. 

EVERARD (Nicolas) célèbre jurifconfulte , ne â 
: Gripskerque dans l'ifle de Valcheren , ifle principale 
de la province de Zélande , étudia le droit à Louvain 
fous Arnold ou Arnoul de Bek 8c Pierre deThenis* 
qu Everard appelle lui-même dans fes Topiques deTédii* 
tion de 1 5 1 6", dès princes du droit très-habiles , très* 
confommés , & très.~profonds. Everard prit le bonnet 
de docteur le onzième de juin 1493 j & depuis il tra- 
vailla toujours fi utilement , qu'Èrafme écrivant à Ber- 
nard Buchon , dit que c'étoit véritablement un honamé; 
né pour la république. Everard fut d'abord juge à Bru- 
xelles pour les canfes eccléfîaftiques au nom de Henri 
de Berg, éveque 8c prince de Cambrai : enfuite, quoi- 
qu'il ne fut élevé à aucun ordre eccléfîaftique, il eut lé 
décanatderéglifecollégialedeS.Pierred'Anderlechten, 
au fauxbourg de la même ville. En 1 5 o 5 , appelle à Ma- 
lines , il fut affeffeur d'abord du grand confeil belgique , 
8c enfuire préfident au confeil ïuprême de Hollande 8c 
de Zélande. Pendant dix-huit ans qu'il exerça cette ma- 
giftrature , il fe conduifit avec tant de fidélité, d'atten- 
tion & de lumière, qu'en 1 5 28 l'empereur Charles-Q«i/z* 
le rappellaàMalinespour y exercer les mêmes fonctions. 
Tous ceux qui ont parlé de lui , lui ont rendu ce glo- 
rieux témoignage , que jamais il ne fit rien par intérêt, 
ni par faveur ; qu'il fut toujours attentif à ne rien ac- 
corder aux follicitations ni dé fes amis , ni des perfbn- 
nes qui étoient le plus en crédit ; que févere obferva- 
teur àes loix , jamais il ne les fit plier fous quelque au- 
torité que ce fut ; qu'il n'en interpréta aucune que félon 
le fens qu'elle avoit ; qu'il n'en ht biaifer aucune pouf 
favorifer celui qui n'avoit point le meilleur droit. Il à 
compofé plufieurs ouvrages que l'on a toujours éftimés, 
favoir: t. Topica juris , Jîve loti argumentorum léga- 
les , dont il donna là première centurie à Louvain en 
1 5 16 ? in-folio. Il revit dans la fuite cet ouvrage , 8c 
l'augmenta j mais n'ayant pu le publier , fes enfans le 
firent imprimer après la mort de leur père, 8c il l'a en- 
core été en 1552 a Louvain je» 1 568 8c 1 579 , à 
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Lyon, Se en 1591, à Francfort. Abraham Marconet 
enVdonné un abrégé à Magdebourg en 1 £5 5 , in- 1 2. 
x. Conjilia , Jlvc refponfa juris , à Louvain , 1554, 
in-folîà, & à Anvers 1 577, augmentés & corrigés par 
les foins de Jacques Molengrave , jurifconfulte : ces con- 
feils ont encore été réimprimés en 1643 & depuis. 
Everard étoit mort a Malines le 9 d'août 1532, âgé de 
foixante-dix ans. Il fut inhumé dans l'églifedelalainte 
Vierge où on mit cette épitaphe : 

D. O. M, S. 

Clarijjbno D. Nicolao Everardq 

Middelburgenfi , 

Summi conciliï pr&fîdi, 

Marito cariff. patrique pientiff. 

Uxor, liber ique 3 cum lacrymis pofuere. 

ffîxk annos LXX. 

Ob'ùt anno àfalute reflitutâ 

M. D. XXXII. V. idus aug. 

\yElijfc Bladelle, de Malines , il laifîa huit enfans , 
trois filles , entre lefquelles fut Ifabelle qui fe fit reli- 
gieufe, & quife diftinguapar {es connoiflances, furtout 
dans la langue latine , & cinq fils qui ont tous été cé- 
lèbres par leur efprit& par leur feience ; favoir , Pierre- 
Jérôme t religieux de l'ordre de prémontré , docteur en 
droit canon & civil à Louvain > & enfuite abbé de Sainte 
Marie de Middelbourg-, Nicolas ., d'abord préfident du 
confeil fuprême de Frife à Lewarden , & enfuite du 
grand confeil belgique à Malines , ou il fuccéda àfon 
père: il mourut en 1 56"i 5 Nicolas Grudias , Adrien 
Marius , & Jean Second. Ces trois derniers fe font adon- 
nés à la poëfie latine j nous allons en parler dans les 
articles fuivans. 

EVERARD (Nicolas Grudius) fut chevalier de la 
coifon d'or , tréforier de Brabant ^ confeiller de l'em- 
pereur Charles-Q««zr Se de Philippe II , roi d'Efpa- 
jpe , & fecrétaire de l'ordre de la toifon d'or. Il 
fcpoufa en premières noces Anne Cobelle , de la Haye, 
à qui il témoigne beaucoup d'affe&ion dans fa fé- 
conde élégie qu'il lui adrefla d'Efpagne, où il étoit 
alors dangereufement malade. Il la fit venir dans la 
fuite auprès de lui , Se elle mourut à Madrit en 1 5 3 4. 
Il fe remaria avec Jeanne Sioyffeti: ou Moyffé qui mou- 
rut encore avant lui, commeon le voit par l'élégie qu'il 
fit fur fa mort. Lui-même mourut en 4:571 , à Venife, 
où il étoit pour les affaires de la république. Il avoir 
beaucoup d'intelligence dans les affaires , étoit plein de 
probité j défintéreffé, a&if, n'ufant de fon crédit que 
pour faire du bien , furtout aux favans. Il a été lié 
avec la plupart de ceux qui fe font diftingués de fon 
temps dans les lettres, comme avec Elius Eobanus Hef- 
fus, RomulusAmaÉeus , dont on croit qu'il avoit écouté 
les leçons à Bologne en 1 5 3 3 , & avec beaucoup d'au- 
tres dont il èfl: fait mention dans fes poëfies , ou il pa- 
raît auffi plein de refped pour fes parens, & d'amitié 
pour fes frères ., ainfî qu'on le voit par les pièces où il 
en parle, ou qu'il leur adreffe. Il étoit auffi bon orateur, 
& encore meilleur poète. Ses poëfies latines imprimées 
de fon vivant, font: 1. Epigrammata arcuum trium- 
phatium , Valentianis Carolo V in ejus adventu exhi- 
bitorum, à Louvain, 1540. 2. Apjôtheofis in obitian 
Maximiliani ab Egmondâ , comitïs Burani _, & Lou- 
vain 1 549. 3. Negotia 3 feupoëmatumpiorum libri II, 
à Anvers, 1566, in- 8°. & peut-être encore d'autres 
que nous ne connoifionspas, Se qui paroiffent indi- 
quées dans la préface d'un recueille diverfes autres poë- 
fies latines , imprimées après la mort de fauteur , à 
Leyde en 161 z^ in-8°. Ce recueil contient trois livres 
d'élégies., trois livres d'épigrammes, un livre d'hendé- 
cafyllaoes , deux livres de pièces fur la mort de diffé- 
rentes personnes. Un livre de Silves, Se un de lettres. 
Dans les pièces funèbres, il y en a fur la mort de fes 
deux femmes ,, fur celle de Jean Second, fon frère „ de 
Nicolas Everard , fon père , d'Adrien Schorel , Hollan- 
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dois, pocte, de Nicolas Everard, Se d'Adrien Ma- 
rius , fes fteres , &c» 

EVERARD ( Adrien Marius ) frère de Jean Se- 
cond, & de Nicolas Grudius, étoit 11c à Malines, 
&c fut chancelier de Gueldres. II s'appliqua comme 
fon père Se fes frères à la jurisprudence ,, Se comme les 
derniers, il fut auiïi poëte latin. Il rend raifon de fes 
deux noms , Adrien-Marius , dans la première de fes 
épigrammes , laquelle eltadreftee à Guillaume Diémen, 
jurifconfulte. 

Unde vocer Marius Romand nomine gentis ^ 

Belgarum extremis barbarus ortus agris y 
Quandofcire cupis pro confuetud'me nqjirây 

Magna Jbdalitii pars > Diemenc, mei: 
N&c gentile mihi ejl i necjic dixere parentes 9 

Cum tenerumfacro rore caput madui. 
Nomine de divi nomen pofuere Hadriani t 

Qubdfacra luxilli lux mihi prima fuit y ' 
R&c eft feptembres bis ténia quét prait idus,' 

Càm jamfub pedibus pinguia mufiafiuunt. 
At cum lux eadem Maria quoque virginis ortutn 

• Signet , & hinc latè nomen in orbefèrat, 
Adj'eci Marius , ne divo fcilicet uni , 

Quam divum domina, plus tribuifleferar. 

Il mourut à Bruxelles le 20 mars 1 568 , Se fon corps 
fut apporté à Malines pour être inhumé auprès de ceux 
de fon père & delbn frère le préfident. Nicolas Grudius, 
celui de fes frères qui lui a furvécu,ditentr , autres dans 
l'élégie qu'il a faite fur fà mort, 

Sot vixti , bene nom vixti. Tibi Gcldria tefib , 
JDudum qui, leges audiit étqua tuas : 

Te/iis & Antonina ,Juperbo ubi margine Rhenus 
Plurima per tacitisfecula torpet aquis y Sec. 

Ses poëfies latines, imprimées avec celles de fon frère 
Nicolas Grudius dans lerecueil de 1612 , font deux livres 
d'élégies, un livre d'épigrammes, un d'épîtresjunefatyre» 
une pièce fur la mort de Jean Second , fon frère , ôc en- 
core quelques épigrammes détachées. Valere-Andrédit 
qu'il a mis aufïï en vers quelques dialogues de Lucien» 
& en profe un traité dumême, de la calomnie. * Voyez 
outre Valere-Andrédansfabibliothéquebelgique, édi- 
tion de 1 7 3 9 en deux volumes i/2-4 . où il éft parlé de 
Nicolas Everard, le père , Se de fes fils , le recueil des 
poëfies latines cité dans cet article, intitulé : Poe'mata. 
& effigies triumfratrum Belgarum Nicolaï Grudii , Ha- 
driani Marii, &Joannis Secundij où il faut pourtant 
remarquer que des poëfies de Jean Second, on ne trou- 
ve dans ce recueil que la pièce intitulée : Régine Pecu~ 
niée, Regia. 

EVERARD (Jean Second) né à la Haye en HoIlan~' 
de , l'an 1 5 1 1 , étoit frère des précédens. Etant venu 
en France encore jeune, il y profita des leçons dus 
docte Alciat , qui enfeignoit le droit dans les écoles: 
de Bourges. Mais la jurifprudence eut moins de charmes; 
pour lui que la poëfie latine , qui lui fit faire amitié avec 
Salmon Macrin , fameux poëte François , & avec Cor- 
neille Muflïus , Hollandois. Enfuite il parla en Italie , 
puis en Efpagne , où il fut fecrétaire du cardinal Ta- 
vera^ archevêque de Tolède ^ par le confeil duquel il 
fuivit l'empereur Charles-Q«i«t au fiége de Tunis. La 
délicatefle de fon tempérament l'obligea de quitter la 
cour, Se de retourner aux Pays-Bas, où il fut protégé 
par Georges d'Egmont, éveque d'Utrecht, & abbé de 
S. Amand dans le Tournaifis , qui le fit fon fecré- 
taire. Il n'y fut pas plutôt arrivé , qu'une fièvre mali- 
gne le faifit, Se l'emporta quatre jours après l'an 1536, 
a l'âge de 25 ans. On a de ce jeune poëtl latin , trois 
livres d'élégies ; un d'épigrammes } deux d'épîtres ; un 
d'odes ; un de filves 5 un de pièces funèbres ; un de piè- 
ces galantes, qu'il a intitulé Bafia ; Se quelques autres 
ouvrages poétiques , qui ne fe peuventpoint rapporter i 
aucune decesefpéces. Ces ouvrages font voir que Secun- 

dus 
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dus avoit l'efprit délicat _, agréable & enjoué. Il nefor- 
roit rien de fa veine que d'excellent , quoiqu'elle fut 
fort abondante , qu elle coulât avec la plus grande fa- 
cilite du monde, & qu'il composât fur le champ tout 
ce qu'il vouloir. Il eft. doux , tranquille , 8c fort net 
dans fes élégies j fubtil èc délicat dans fes épigrammes j 
agréable & noble dans fes vers lyriques 5 grave dans fes 
pièces funèbres, fans être enflé ni guindé. On. peut dire 
en général qu'il a le Style plein , élégant & tendre dans 
rous fes ouvrages *, & que s'il avoit eu le loifïr de tra- 
vailler & de fe perfectionner dons l'épopée ou le poème 
épique , il y anroit excellé > mais fa mufe eft un peu 
trop lafeive. * Théod. Beza , apud G. M. Konigium j 
in biblioth. vet. & nôv. Melch. Adam , vit. philofoph. 
Germanor. Aubert. Mirceus , in èlogiis Belgicis. Valer. 
Andr. in biblioth. belgic. Ifaac Bullar , de l'académie des 
feiences & des ans. Oiaus Borrich. dijfert. 5 depo'êt. Lau 
Bailler , jugement des favans fur les poètes modernes. 

EVERARD ou EVERHARD1 (Nicolas) célèbre 
jurifconfuhe , né à Amfterdam ^ a pafïe la plus grande 
partie de fa vie en Allemagne, & en particulier chez 
les Bavarois. Il fut fait en 1 j 3 5 afTeffeur de la cham- 
bre impériale de la part du duc de Bavière. En 1 541 
oh le nomma pour remplir une chaire de droit dans 
l'univerfité d'Ingolfladt , 8c il en a exercé les fondions 
aVec beaucoup de zèle & d'aflïduité pendant trente- 
cinq ans. Il a laiffe un ample traité de tcjlibus &fide 
hifirumentbrum ^eorumque. productions 3 qui a été impri- 
mé à Francfort en 16 18 , in-folio, 8c réimprimé en 
le 688. Ifigogc ad jurifprudentiam : Difputatio juridica 
de regalibus :. Centum argumentqndi modi ; Thefes de 
prohibitione alienationis faclt per tejlatorem in ultimâ 
yoluntate , &c. Il a eu trois fils , qui fe font tous distin- 
gues dans la jurisprudence , Nicolas , Gajpar 8c Geor- 
ges. Nicolas a enfeigné publiquement le droit à In- 
golftadt pendant vingt-huit ans : il eft mort en 1585 , 
lai liant quatre fils , tousaufïi jurifconfultes, Guillaume j 
Albert , Nicolas 8c Ferdinand. * Valere- André , bi- 
bliotheca belgica , édition de 1739 , i/z-4 . tome II, 
page 907. Dictionnaire hifloriaue , édition de Hollan- 
de 1740. 

EVERARD ( Gilles ) que d'autres nomment Gé- 
rard , médecin de la ville d'Anvers dans le feiziéme 
iiécle , étoit de Berg-op-Zoom. On cite de lui deux ou- 
vrages. 1. Commentarius de herba panacea _, quam alii 
tabacum , alii pettum 3 aut nïcotianam vacant , à An- 
vers 1583, in-16. 2.. Compendiofa narratio de ufu & 
praxi radias Mechoacanm j ex Hifpaniâ nova înditt oc- 
cidentalis nuper allât* _, à Anvers, 1583. * Valer ii 
AndresE j bibliotheca belgica. , édition de 1 739 ^ i/2-4 . 
tomel, page 19. 

EVERARD ( Bernard ) Flamand , natif d'Armen- 
îieres , étoit pocte latin : on a de lui _, Salomon , comé- 
die fainte , 8c plufieurs autres poëfies , imprimées à 
Douai en 1564. * Voye\ Valere- André cité dans l'ar- 
ricle précédent , page 155. 

EVERARD ou EVÉRAERTS (Martin) de Bru- 
ges, médecin & mathématicien, a vécu dans le feiziéme 
iiécle. On a de lui : Ephemerides météorologies pour 
l'année 1583, imprimées dans le même temps à An- 
vers. L'auteur a poufle depuis ces éphémérides juf- 
qu'en 1615 , & cette continuation a été. imprimée à 
Heidelberg , i/2-4 . * Foye^ Valere-André dans l'ou- 
vrage cité , tome II , page 854. 

E VERGETES , fur nom qui devint propre à plu- 
jfieurs princes, & qui Signifie bienfaiteur. Cette épithete 
fut d'abord donnée par les anciens â leurs princes, pour 
quelques bienfaits inSîgnes j envers les hommes ou les 
dieux. Dans la fuite , cet éloge d'E vergetés fut affecté par 
quelques-uns pour fe distinguer de ceux qui portoient 
un même nom. Les rois d'Egypte ont prefque tous 
porté le nom de Ptolémée , avec des furnoms j & le 
uoifiéme prit le furnom d'Evergetes, afin d'être diftin- 
" gué de fon père 8c de fon aïeul. La raifon de cela, dit 
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S. Jérôme, fut que ce prince ayant fait une expédition 
militaire en Syrie, 8c à Babylone^ rapporta en Egypte j 
parmi les dépouilles de Ces ennemis > les vafes Sacrés , 
8c les idoles des dieux , que Cambyfe âvoit emportés 




qui croit le pk 
tous les rois qui euSTent régné en Egypte s voulut néan- 
moins être appelle Evergetes II j mais ceux d'Alexan- 
drie l'appellerent au contraire Kakergetes, c'est-à-dire , 
Malfaifant\ à caufe.de fes horribles cruautés. Les rois 
de Syrie entr'autres ont fort affecTé ce furnom. Lorfque 
les Romains fe furent rendu maîtres de la Grèce , les 
Grecs donnèrent le même titre aux empereurs j & dans 
plusieurs médailles anciennes, on voit que le nom d'ZT- 
vergetes eft fouvenr donné aux princes Se aux Souve- 
rains , voye% PTOLÉMÉE. * Spon , recherches curieufes 
d'aiidq. 

EVERHELME , que d'autres nomment EveAlin, 
ou Everhelïn j étoit neveu de S. Poppom, abbé de 
Stavelo. Ce fuc dans ce même monaftere ,' & non a 
Hautmont , comme quelques-uns l'ont écrit s qu'il em- 
braffa la vie monaftique, De Stavelo il pafTa â Haut- 
mont en Hainaut, dont il fut abbé avant l'an 1048* 
Ayant fait quelques voyages à Blandinberg à Gand , il 
prit du gôut pour ce monaftere , 8c en ambitionna la 
première place. Il y réufllt à la mort de Guichart , 8c 
fe fit reconnoître fon fuccefTeur dès le mois de janvier 
1059. Son entrée fut fimoniaque, ôc fa conduite celle 
d'un diflïpateur. Il fut même aceufé d'inhumanité en- 
vers fes moines , & de plusieurs autres crimes auprès 
du pape Alexandre II , qui renvoya l'examen de cette 
affaire à Gervais , archevêque de Reims. On en ignore 
l'iSfue. Everhelme mourut en 1069. Il a écrit la vie de 
S. Poppon fon oncle, mort en 1048. Cette vie ., qui 
palfe pour bien faite & curieufe , & dans laquelle on 
trouve plusieurs traits qui concernent l'hiftoire générale 
de ce temps-là, furtout de celle de Lorraine , a été don- 
née, avec deschangemens, par Surius au Z5 janvier, 
& depuis dans fa première intégrité , par Bollandus au 
15 janvier, avec des remarques historiques & criti- 
ques j & enfin , par le P. Mabillon , dans les aétes 
des faints de l'ordre de S. Benoît , avec de nouvelles 
obfervations de fa façon. * D. Rivet , hift. littéraire de 
la France , tome VII , p. 5 97 , & fuiv. Fabricii biblio- 
theca média & infima, latinitatis , tome II , livre V, p. 
$66, 367. 

EVERMER , patriarche de Jérufalem, chercher 
EBREMAR. 

E VERSHOT , bourg d'Angleterre avec marché , 
dans le comté de Dorfer, dans la contrée appelle© 
Tollerford, à 1 06 milles anglois de Londres. * Diction, 
anglois. 

EVERSIDEN ( Jean) religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois , étoit Anglois _, 8c vivoit vers l'an 1 1 3 6. Il a écrit 
un traité, de la defeription des temps , un des rois & des 
évêques Anglois , & quelques autres. * Pitfeus , de 
feript. Angl. Simler. biblioth. Gefh.Votfias 3 des hiji. lac. 
I. z. c. £5. 

EVERWIN ^ moine Allemand , de la congrégation 
de Ciuni , florilïbit dans le XI fiécle , du temps de 
l'empereur Conrad II. Il a écrit la vie de S. Simon , que 
Surius rapporte fous le premier jour de juin. * Voye^ 
aulïi Tri thème , in chron. Hirfaug. A.C.iozo. 

EVESHAM, ou EVESHOLM , ville d'Angleterre 
avec marché , dans la contrée du comté de Vfbrchefter, 
qu'on appelle Blakenhurfi , avec un pont fur l'Avon* 
Elle pafTe pour la plus considérable du comté après Wor- 
chefter. Il y a deux ou trois paroiffes. Il s'y fait un bon 
commerce , principalement en bas. Elle députe deux 
membres au parlement _, & eft gouvernée par un maire> 
Elle eft à 7 3 milles anglois de Londres. Là vallée à la- 
quelle elle donne le nom , peut être appellée pour fà 
fertilité en grains , le grenier de toutes les contrées 
Tome IF. Partie III. Pp 
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voifines. Jean lord Somers, ci-devant chancelier d'An- 
gleterre , fut baron d'Evesham. Cétoit une perfonne 
diftinguée par fou favoir & par fon mérite. * Dicl. 
angl. 

EUGANÉENS , anciens peuples d'Italie , entre le 
lac de Corne Se la rivière d'Adige _, ou Etfch. Leurs 
villes Croient Caftel~Nan , ou Non , Sarca , Civita fur 
l'Oglio , Ghiaveno , Se Telina , dont la Valteline a 
pris fon nom. Les plus renommes de ces peuples étoient 
les Sarunetiens , qui demeuroient dans les vallées de 
Telina Se Chiaveno ,, les Vennons , Sec. D'autres géo- 
graphes les placent diverfement. *Cluvier, /. 3. intr. 
géogr. Biiet , Sec. 

1)3- EUGENDE ou OYAN ( faint ) abbé de Condat, 
au VI fiécle, naquit dans l'ancienne Séquanoife, peu de 
temps avant le milieu du cinquième fiécle. Dès 1 âge 
defept ans il fut mis fous la difciplinedeS.Romain Se 
de S. Lupicin , fondateurs Se fucceflivement abbés du 
monaftere de Condat^ au mont Jura , plus connu au- 
jourd'hui fous le nom de S. Claude. Eugende fit de 
grands progrès dans les lettres; il fe rendit familiers les 
auteurs grecs & latins , où il puifa une érudition peu 
commune. Il y joignit une très-grande piété , s'atta- 
chant à imiter les exemples de S. Romain Se de S. Lu- 
picin , qu'il avoit fans cefïe devant les yeux. Après la 
mort de ces deux faints abbés, S. Minaufe qui leur fuc- 
céda , fe fentant trop foible pour porter feul le fardeau 
de fa dignité , choifit Eugende pour fon coadjuteur ; 
& afin de donner plus de poids au miniftere dans le- 
quel il fe l'aflocioit , il voulut l'engager à entrer dans 
le facerdocej mais Eugende le refufa conftamment. 
De coadjuteur il ne tarda pas à devenir abbé en titre. 
Quelque jeune qu'il fût encore, il en remplit toutes 
les fondrions avec tant de fagefle Se de capacité , que 
les évêques Se les grands du monde , fe faifoient un 
mérite d'être en liaifon avec lui , & s'eftimoient heu- 
reux de recevoir de fes lettres. On doit regreter qu'il 
n'en foit patte aucune jufqu a nous. Sous fon gouver- 
nement , que Dieu releva par le don des miracles , le 
monaftere de Condat devint plus célèbre que jamais. 
Eugende , comme un autre S. Grégoire Thaumaturge , 
chaftoit les démons par un feul billet écrit de fa main. 
On a encore le billet qu'il écrivit rTour délivrer un 
|eune démoniaque. On y voit une efpéce d'exorcifme. 
S. Eugende ne vécut guères au-delà de foixante ans , Se 
mourut en 510. Les martyrologes placent ùi fête au 
premier de janvier. On ne fut pas long-temps après fa 
mort à le reconnoître pour faint. Antidiole , fon dif- 
ciple Se fon fuccefTeur , bâtit une églife fur fon tom- 
beau ; ce qui étoit une des manières de canonifèr les 
fàints en ce temps-là. Bientôt cette églife prit le nom 
de S. Eugende j qui pana au monaftere entier , Se 
qu'il conierva jufqu a ce qu'on lui donnât celui de S. 
Claude. * D. Rivet , kiji. littér. de la France, T. III. 

B^* EUGENE ( faint ) martyr du troifîéme fiécle , 
étoit compagnon ou difciple de S. Denys, premier 
évêque de Paris. Après avoir aidé S. Denys dans les 
fondions du miniftere de l'évangile, il fouffrit le mar- 
tyre au village de Deuil , près de Montmorency , peu 
de remps après , ou même avant S. Denys , vers l'an 
286. L'églife de Deuil porte encore fon nom, & 
celle de Paris l'honore comme martyr le 1 5 de novem- 
bre. Son corps fut tiré de Fétang de Marchais , où les 
païens l'avoient jette , dans le V fiécle. On l'inhuma 
honorablement , Se on bâtit fur fon tombeau une pe- 
tite églife , où il fe fit beaucoup de miracles. Son corps 
fut depuis porté en l'abbaye de S. Denys , Se vers 920 , 
les moines en donnèrent une partie à S. Gérard, abbé 
de Brogne j au diocèfe Se comté de Namur. On a attri- 
bué à ce faint martyr , quelques poëfies chrétiennes j 
mais on l'a confondu avec S. Eugène le jeune , arche- 
vêque de Tolède , dont nous parlons plus bas. * Til- 
lemont , mém. pour fervir à Vhift. eccléf. Tome IV. D. 
Rivet > hift. littér. dç la France A Tome I. M, l'abbé le 
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Beuf , hift. de la ville & de tout le diocèfe de Paris > tome 
II. p. 346;, &fuiy. 

Papes. 

K=t EUGÈNE ( faint ) Romain de nation s étoic 
archipretre , Se gouverna l'églife de Rome avec l'archi- 
diacre & le primicier des notaires , après que S. Mar* 
tin eut été enlevé le 1 9 juin 6 5 3 _, jufqu'au 8 feptembre 
654, qu'il fut ordonné pape à î'infu de S. Martin ^ qui 
toutefois y donna dans la fuite fon confentement , puif- 
qu'il prie Dieu , dans une lettre 3 pour le pafteur de 
l'églife de Rome. Ce fut le clergé de Rome qui élue 
Eugène, pour prévenir l'empereur, & empêcher qu'il 
ne mît fur ce fiege un évêque monothélite. M. Fleury 
marque néanmoins qu'Eugène fut établi par l'autorité 
de l'empereur , Se qu'il ne fut élu que le 9 feptembre 
6"5 5. Il mourut le 2 juin de l'an 657, après avoir tenu 
le faint fiége deux ans,huit mois Se vingt-quatre jours, 
à compter du 8 feptembre 654. M. Fleury met fa mort 
le 2 de juin de l'an 65 8 , Se lui donne environ trois ans 
de pontificat. * Lift, chron. & hift, des papes, dans l'art 
de vérifier les dates. 

D^EUGÈNE II , Romain de naiftancej archipretre 
du titre deSainte Sabine,recommandable par fon humi- 
lité , fa fîmplicité, fa doctrine , fut ordonné ,, félon M. 
Fleury,le 5 dejuin,&feIonleP. Pagile 14 de février 814* 
L'élection d'Eugène fut troublée par l'ordination d'un 
antipape , dont on ignore le nom. Lothaire vint à Rome 
pour éteindre le fchifme j Se afin de prévenir ce mal 
dans la fuite , Eugène fit un décret portant que les am- 
baiïàdeurs de l'empereur feroient préfens à l'ordination 
du pape. Eugène fit prêter ferment de fidélité aux em- 
pereurs Louis Se Lothaire, parle clergé de Rome, avec 
promette d'obferver le décret touchant l'ordination du. 
pape. L'an 826' , Eugène envoya des légats à Louis lé 
Débonnaire , qui tenoit fon parlement à Ingelheim au 
commencement de juin. Il mourut l'année fuivanre 
317 au mois d'août _, le 27 félon M. Fleury, quoi- 
qu'aucun ancien ne marque le jour. On attribue à ce 
pape l'étâbliflement de l'épreuve par l'eau froide , ex- 
pliquée par le P. Mabillon _, Tome I Vet. annal. * 
Lift, chron. & hift. des papes , dans l'art de vérifier les 
dates. 

EUGÈNE III , nommé Pierre -Bernard , natif de 
Pife , 'étoit religieux de l'ordre de Cîteaux , difciple 
de "S. Bernard, & abbé du monaftere de S. Anaftafe 
aux trois Fontaines , hors des murs de Rome. Il fut 
élu pape le i 5 ou 27 février de l'an 1 1 45, le jour même 
de la mort- du pape Luce II. Une fédition qui s'éleva 
à Romejparceque le peuple vouloir lui faire confirmer 
la fouverainete des fenateurs , l'obligea de fortir de II 
ville , avec les cardinaux , Se de fe retirer au monaf- 
tere de Farfe , où il fut proclamé & confacré le 4 mars 
fuivant. Il revint à Rome après fa confécration , & y 1 
demeura quelque temps dans des maifons fortes j mais 
ne s'y croyant pas en fureté ^ il fe retira à Viterbe. Il 
ne fut pas plutôt parti , que Jordanès 3 qui avoit pris 
la qualité de patrice , fe rendit maître de Rome , fit 
piller les maifons des cardinaux & des feigneurs , qui 
ne voulurent pas fe foumettre à fa domination y batk 
divers châteaux dans Rome , Se en fit même un de 
l'églife de S. Pierre. Eugène prononça anathême contre 
lui ; Se avec le fecours de la milice de Tivoli , con- 
traignit les Romains de faire la paix , d'abolir la di- 
gnité de patrice , & de recevoir un préfet & des féna-^ 
teurs qu'il choifiroit pour gouverner en fon nom. Cec 
accommodement étant fait y il revint à Rome , Se y 
pafla les fêtes de noël : mais les Romains n'obfervant 
pas de bonne foi les conditions de paix , Se recom- 
mençant leur révolte , Eugène fut obligé de fe iàu- 
ver à Tivoli , d'où il fe retira à Pife , Se de-là pafla 
en France l'an 1 1 47 ou 11 46. Il y fut très-bien reçu 
du roi Louis VII , dit le Jeune j y tint divers conciles 
pour la croifade ^ Se y demeura plus d'une année. U 
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repaya en Italie fur la fin de l'an 1 1 48 j Se après avoir 
foutenu plufieurs combats, il fe Lendit enfin maître de 
l'églife de S. Pierre l'an 1 1 50. Il mourut à Tivoli le 
8 de juillet de l J an 1153, d'où Ion corps fut apporté 
a Rome , & enterré dans 1 'églife de S. Pierre. Geofroi b 
auteur de la vie de S. Bernard , allure qu'il fit grand 
nombre de miracles après fa mort. Nouis avons des 
épîtres , des décrets -, Se des conftitutious de ce pape. 
Quelques auteurs difent que Gratien lui préfenta fon 
recueil des canons , & qu'Eugène l'envoya à Paris pour. 
y enfeigner le droit j mais cela eft dit fans preuve. 
AnastaseIV occupa le faint fîége après lui. * Conful- 
te\ S. Bernard , & Pierre de Cluni > in epift. Othon de 
Frifinghen , en la chron. Ptolomée de Lucques. S* Anro- 
mn. Volaterran. Onuphre. Genebrard k Platitiei Ciaco- 
nius.Baronius. Henriquez,i/z/rt/c.Manriquez in annal. 
Charles de Vifch , bibl. Cifier. Louis Jacob, biblpontif 
&c. Du Pin, bibl. des aut. eccl. du XII fiécle.V "oyez fur- 
tout Xhijloire du pontificat d Eugène III par D.Jean De- 
lannes , religieux bibliothécaire de l'abbaye de Clairvaux , 
ancien projeteur de théologie , à Nancy , 1737, petit 
ïh-8°. L'auteur y dévelope avec beaucoup de netteté 
tous les faits du pontificat d'Eugène III , Se il y infère 
des réflexions judicieufes propres à éckircir la doclrine 
Se la difeipline de l'églife. 11 y relevé auffi fort bien di- 
verfes fautes plus ou moins considérables, où font tom- 
bés des auteurs même d'un grand nom. 

EUGÈNE IV, Vénitien , nommé Gabriel Conddl- 
mério, étoit fils d'Angélo Condolmério , d'une famille 
roturière de Venife. Il fut chanoine de la congrégation» 
de S. George in Alga , puis évèque de Sienne , Se cardi- 
nal en 140!). Il fe trouva au concile de Confiance j, fut 
légat dans la marche d'Ancone , &: fuccéda le troifié- 
me jour de mars de Tan 1451,3 Martin V. Le concile 
de Balle fut ouvert cette même année , Se il n'y eut ja- 
mais de parfaite intelligence entre ce pape, & les pères 
de cette alTemblée. Eugène fut néanmoins obligé de con- 
firmer le concile 5 mais après la mort de l'empereur 
Sigifmond, qui feul pouvoir maintenir l'intelligence 
entre le concile Se le pape, ils fe brouillèrent fi fort, 
qu'Eugène déclara le même concile diflous , Se en 
alTembla un à Ferrarel'an 1437. D'autre côté, les pré- 
lats de Balle l'ayant plufieurs fois fommé , mais inuti- 
lement,de fe trouver au concile, le dépoferent en 143 9, 
Se élurent Amédée VIII , duc de Savoye, fous le nom 
de Félix V- Alors Eugène transféra le concile , de Fer- 
rare où étoit la pefte , à Florence , où l'on traita de 
l'union des Grecs avec l'églife latine , Se où l'em- 
pereur Paléologue affilia, avec fes plus illuftres pré- 
lats. Là, les Grecs embrafïèrent la créance des Latins j 
Se les Arméniens avec les Ethiopiens , fuivirent leur 
exemple. Le pape fit une création de dix-fept cardi- 
naux , entre lefquels il y en avoir deux Grecs , Ifi- 
dore , Se BelTarion. Eu 1 44 z Eugène transfera encore 
le concile de Florence à Rome j il y reçut les ambaffa- 
deurs d'Ethiopie,, Se ceux des Maronites. Depuis il en- 
treprit de recouvrer les terres qu'il croyoit avoir été 
ufurpées fur l'églife j mais il n'eut pas le temps d'exé- 
cuter cedelTein , Se mourut âgé de foixante-quatre ans , 
le 2 3 février de l'an 1447 : il eut pour fuccelTeur Ni- 
colas V. On dit qu'il n'étoit pas favant ,' cependant 
il compofa quelques traités , Se entr autres un contre 
les Huflites. Nous avons aufli de lui des épîtres , Se 
des conftitutions. * iEnxas Silvius , Europ. c. 2, 8. Vo- 
laterran,/. z2,Onuphrej Ciaconius ; Génébrard,&Spon- 
de, A. C. 143 1 , n. 4 j 5 , 145 2 , &feq. Louis Jacob , 
libl.pont. 

Eugène commença fon pontificat par une aéfcion 
dont les fuites lui furent très-fnnefles. Quelques par- 
ticuliers lui dirent en confidence j que Martin V avoir 
amaffé de grands tréfors ; fans approfondir la vérité 
de ce fait , il crut trop aifément le faux rapport qu'on 
lui fit , Se donna fur le champ un ordre d'arrêter Oddo 
Poccio., vice-camerier de Martin. Quoiqu'il eût donné 





ordre a Etienne Côlonna _> général de fés troupes , de ié 
prendre & de l'emmener fans fcandale, les foldats pillè- 
rent la niaifon d'Oddo , & lé traînèrent ignominiëufé- 
ment de fa maifon au palais du pape. Eugène reprit aveé 
aigreur CoIonna^ Se lui fit tant de menàces,qu'il fe crue 
obligé de prendre lafuite,& de fe retirer près du prince 
de Paleflrine > à qui il perfuâda de dépofer le pape. Ce 
prince marcha droit vers Rome _, s'empara de la porté 
Appiaj> & s'avança jufqu a l'églife de S. Marcj où il fut 
obligé de fe battre contre les troupes du pa'pë , Se les 
habitans de Rome. Le combat fut rude : plufieurs fu- 4 
rent tués de part Se d'autre. Le prince de Paleflrine fut 
obligé de fe retirer,. Le pape de fon côté exerça toutes 
fortes d'hoflilités contre les Colonnes , Se contre leurs 
fauteurs* Une violente maladie l'obligea néanmoins à 
ne plus penfer qu'à la paix, qu'il conclut en 1 45 3 , par 
la négociation d'Angelotto Fofco citoyen. * Platina ^ 
in vita Eugehii IV. Bayle , diction, crit. 2 édiu 

E V E Q V E S. 

EUGÈNE , évêque de Carthage , fut élevé à cette 
dignité l'an 480 ou 4S11 , après une vacance de 2.4 an- 
nées , fous le règne d'Hunneric, de qui l'empereur Ze- 
non obtint cette ordination. Ce prélat d'un mérite dif- 
tingué , gouverna quelque temps cette églife en paix j 
mais Hunneric ayant fait publier un édit en 483 , par 
lequel il ordonna que tous les évêques qui croyoient la 
confubflantialité du V erbe , euflTent à fe trouver à Car- 
thage le premier février de l'année fuivante j pour diC- 
puter avec les évêques de fa feébe, fur la doctrine qu'il 
défendoit j les catholiques repréfenterent qu'ils ne 
pouvoient entrer dans cette difpute , fans la partici- 
pation des évêques d'outremer. La conférence fe tint: 
néanmoins. Les préliminaires fe pafferent en contef- 
tations touchant lé nom de catholiques * que les or- 
thodoxes" prenaient , & celui de patriarche , que Cy* 
rita , chef des évêques ariens , ufurpoit. Enfuite Eu- 
gène préfenta une confefïion de foi j Se offrit d'entrer 
en lice avec fes adverfaires j mais Hunneric accabla les* 
orthodoxes par fon autorité. Il chaffa les évêques catho- 
liques de la ville. Eugène fut exilé dans les déferts 
de la province de Tripoli , Se ne revint de fon exil 
qu'après la mort d'Hunneric, arrivée à la fin de l'année 
484. Il gouverna paifiblement fon églife, fous le règne 
de Gontamond. Mais le roi Trafamond le chaffa une 
féconde fois de Carthage , Se l'envoya en exil dans les 
Gaules , où regnoit Alaric , roi des Vifîgoths. S. Eu- 
gène fe retira à Albi , Se y vécut le refle de fes jours 
en repos. Il mourut à Viance,dans le territoire d'Albi,- 
le 6 feptembre de l'an 505. On a de lui quelques pe- 
tits écrits pour la défenfe de la foi orthodoxe j favoir , 
Expojiûofidéi catholicA. Apologeticus pro fide. Alterca- 
tio cum arianis , &c. * Gennade , defeript. c. 97, Ho- 
noré d'Autun , de lumin. eccl. lïb. 2 , c. 96. Trithème * 
in catal. Baronius , A. C. 49 5. Le Mire, in aucluar.M. 
de Hauteferre , notes fur Grégoire de Tours. Du Pin» 
préface d Optât & bibl. des aut. eccl, Vfiéclc, D. Rivet » 
hifl. littér. de la France. 

EUGÈNE , évêque de Tolède en Efpagne , florif- 
foit fous le règne de Chintile , qui mourut en 640, de 
Tulca ouTulgas, &de Chindafwinthe,qui monta fur 
le trône l'ihjj^i. Il fe trouva aux V, VI Se VU conci- 
les de' Tolède , tenus fous 1ère efpagnole 674 , 676 
Se 684, c'efl-à-dire,, en 6$6 ^ 6$% Se 646 de J. C. 
Eugène favoit afTez bien cette partie des mathé- 
matiques qui regarde le cours des aflres. Il gouver- 
na l'églife de Tolède pendant 1 1 ans , Se mourut 
l'an 646. 

EUGÈNE , dit le Jeune , lui fuccéda. Il avoû été 
clerc de cette églife. Ayant été élu évêque de Tolède 
après la mort d'Eugène I , il s'enfuit vers Saragoce , 
pour y fuivrela vie monaflique ; mais il fut découvert 
& emmené à Tolède par ordre du prince , Se ordonné' 
archevêque de cette ville en 646 * il gouverna cett<S 
Tome IF. Partie III Pp ij 
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cglife pendant l'efpace d'onze années. Il préfida aux 
VIII , IX Se X conciles de Tolède , tenus en 693 > 
69 j & 696 de l'ère d'Efpagne j c'eft-à-dire , en 65 3 , 
6"5 5 & 65 6 de J. C. Ce prélat compofa divers ouvra- 
ges 3 un traité de la Trinité j deux livres d'opufcules , 
un en vers & l'autre en profe ^ &c. Il corrigea auflî les 
poëfies de Draconce , que le P. Sirmond publia en 
1619 à Paris avec ces opufcules du même Eugène le 
Jeune. Le flyie de cet auteur n'efl pas extrêmement po- 
li 5 mais les penfées en font fort juftes , Se il eft rem- 
pli de fentimens tout-à-fait chrétiens. * Ildefonfe , de 
feriptor çcclef. ck. 13 & 1 4. Baronius , in not. ad mart. 
rom. 1 3 novemb. Mariana , liv. 3 , c. 9 , kiji. Andréas 
Schottus , biblioth. Hifp. Le Mire ,, bïbl. ceci. &c. Du 
Pin, biblioth. des aut. eccléf. du Vlljîécle. 

Empereurs, 

EUGÈNE , capitaine j fut fait empereur 3 du temps 
de Dioclétien , vers l'an 2.90 , par quelques troupes 
qui nettoyoient le port de Séleucie ,, & le même jour il 
fut tué dans Antioche , comme il vouloît fe rendre 
maître du palais de cette ville. 

EUGÈNE j ufurpateur de l'empire romain. Après 
que le comte Arbogafte eut fait périr l'empereur Va- 
lenrinien II, le 15 mai de l'an 391, dans la vingt-unième 
année de fon âge,& la dix-feptiéme de fon regne,com- 
me il aimoit mieux gouverner l'empire qu'être empe- 
reur , il fît déférer cette qualité à Eugène j avec qui il 
avoir concerté fa conjuration. Eugène étoit un rhéteur, 
qui n'avoit guères d'autre talent que celui de l'éloquen- 
ce ; mais Arbogafte lui promettoit fon bras. Eugène de 
fon côté tâcha d'attirer a lui les idolâtres, en favorifant 
le paganifme,aux dépens de la religion chrétienne qu'il 

{irofefloit.S. Ambroife eut le courage de lui écrire,pour 
ui eu faire des reproches. L'ufurpateur conduisit fon 
armée fur le Rhin , fit la paix avec les petits rois des 
Francs & des Allemans , & ayant paffé les Alpes, s'em- 
para^de Milan. Théodofe , ayant appris ces nouvelles , 
marcha au-devant de lui. Cet empereur eut d'abord du 
deflbus 5 mais s'étant adrefle à Dieu , il livra à Eugène 
une bataille où l'ufurpateur fut vaincu. La plupart de 
fes troupes mirent les armes bas Se demandèrent quar- 
tier. Théodofe l'accorda à condition qu'on livrerait 
Eugène. On courut auffitôt pour s'enfaifir j & comme 
il vit venir à lui des cavaliers à toute bride , il leur de- 
manda s'ils lui amenoient Théodofe : Non , luirépon-. 
direnr-ils , mais nous vous menons à lui. Auffitôt on le 
dépouilla des ornemens impériaux , & on le condui- 
sît à Théodofe les mains liées derrière le dos. Ce prince 
le regardant avec un air de mépris , lui reprocha fon 
ufurpation Se la mort de Valentinien. Eugène fe jetra 
aux pieds de fon vainqueur , & employa tout fon arc 
de rhéteur pour tâcher de le fléchir : mais tandis qu'il 
ctoit en cette pofture , fes propres foldats lui tranchè- 
rent la tète. C'étoit le 6 feptembre de l'an 3 94. * Foye% 
le comte Marcellin , dans fa chronique. Idace & Prof- 
per , en leurs chroniques. Zozime , dans fon hiftoire. 
Théodoret , dans fon hiftoire , liv. 5. chap. 44. Orofe, 
Sec. 

Rois z>' E c o s s e. 

EUGÈNE , I de ce nom , roi d'EcofTe , dans le 
IV fiécle , fuccéda à Fotelmachus. Le tyran Maxime, 
ou un autre de ce nom , qui commandoit pour les Ro- 
mains dans la Grande Bretagne , voulut envahir l'E- 
coflè ; mais ce prince le repoufla , & périt depuis 
dans une féconde bataille, en 3 8 3 . * Buchanan s hifi. 
d'Ecojfè. 

EUGÈNE II, fils aîné de Fergus , lui fuccéda en 
4*7 , & fit alliance avec les Pi&es contre les Bretons. 
De fon temps , S. Germain d'Auxerre & S. Loup de 
Tcoyes , envoyés par le clergé de France., s'oppoferent 
à l'héréfie de Pelage qui troubloit l'ifle. Actius donna 
du fecours en 419 aux Bretons j Se ce fut en cette oc- 
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cafïon 3 que les Romains élevèrent une muraille dô 
gazon j &: enfuite une de pierres , pour arrêter les Ecof- 
fois. Mais l'an 446, les Ecoflbis la renverferent , & les 
Bretons furent obligés de recourir aux Saxons , qui paf- 
ferent dans la Grande Bretagne en 449. On met en 
cette année la mort d'Eugène II. * Bede, /. 1 _, c. 20. 
Du Chêne , &c. 

EUGÈNE: III , fils du toiCongall, ou de Gorane, 
fuccéda à fon père, qu'on avoit afiaffiné en 535. Les 
grands du royaume le fupplierent de venger cette 
mort \ &c le peu de compte qu'il en fit _, fit croire à 
quelques-uns qu'il y avoit eu part. Après avoir gou- 
verné fagement le royaume , 8c fait des courfes dans 
les terres des Bretons _, malgré les traités faits avec fes 
prédéceifeurs , il mourut en 5 5 7. * Buchanan , hift* 
d'EcoJJÏ. 

EUGÈNE IV , fils à'Jidan , fuccéda â Kenneth en 
60 5 , Se régna félon les maximes de la piété qu'il avoit 
apprifes en l'école d'un faint homme auprès de qui fon 
père l'avoit fait élever. On croit que S. Fiacre, her- 
mite , qui mourut en France , étoit fon fils. Vers l'an 
6 1 5 , il entra dans le Northumberland , & y fut dé- 
fait par l'armée du roi Edelfride. Il mourut après uji 
règne de 1 5 ou i<S ans , vers l'an 6zo ou 6n. * Bu- 
chanan. 

EUGÈNE V , roi après Malduin, en 688 ., s'op- 
pofa courageufement à Ecfrid de Northumberland A 
qui lui fit la guerre en renard Se puis en lion. Après 
divers fuccès , Eugène le défit dans un combat , où 
il demeura fur la place , avec vingt mille Saxons , 
l'an 69 x j après un règne de quatre ans. * Buchanan » 
liv. 5. 

EUGÈNE VI , fils du roi Ferquard II , fuccéda à 
Eugène V , en 69 z , & régna l'efpace de dix années , 
qu'il paffa prefque toujours à faire la guerre aux Pie- 
tés. * Du Chêne , liv. 6. 

^ EUGÈNE VU, fils d'Eugène VI, fuccéda l'an 704 
à fon frère Ambetkeleth , tué dans une bataille. Il prit 
la conduite de l'armée j mais ne s'afïurant pas beau- 
coup fur la fidélité des troupes , il fit la paix avec 
les Piétés , & époufa Spondane , fille de leur roi 
Gernad. On dit qu'il fut aflafliné dans fon lit par 
deux feigneurs Atholiens en 721. * Buchanan hift, 
d'Ecoffe. 

^EUGÈNE VÏÏI , fils de Mordachus , monta fur le 
trône après Etwin ou Etfin en 761 ; & pourfuivii: 
un rebelle nommé Donald , qu'il défit en deux 
rencontres. Enfuite il poliça fon royaume , & con- 
firma les alliances que £es prédécelïèurs avoient 
faites avec les princes voifins j mais dans la fuite , 
entraîné par une lâche oifiveté 3 il fe plongea dans 
toutes fortes-de crimes : ce qui donna tant d'hor- 
reur aux- grands du royaume ^ qu'ils le firent tuer 
vers l'an 764. * Buchanan ., hift. Du Chêne , /. G. 

Q^EUGÈNE FRANÇOIS de Savoye,connufous le 
nom de Prince Eugène , comte de Soiflbns , généralif» 
fime des armées de l'empereur ^ôc l'un des plus grands 
capitaines du XVIII fiécle j naquit a Paris le 1 8 octo- 
bre 166). Il fut élevé avec foin , d'une manière con- 
forme à fa naifïànce , & fut deftiné à l'état eccléfîafti- 
que , fous le nom d'Abbé de Carignan. Madame la 
comtefle de Soilïbns , fà mère , ayant quitté le royaume 
en 1 68 o j pour fe retirer à Bruxelles, le prince Eugène , 
fon fils , follicita à la cour une abbaye , ou un em- 
ploi militaire 5 mais n'ayant pu obtenir ni l'un ni l'au- 
tre , il fut fi fenfible à ce double refus , qu'il alla join- 
dre la comtelfe fa mère en 1683. L'empereur Léopold 
foutenoit alors une guerre fanglante contre les Turcs , 
qui afliégerent la capitale de l'empire. Pour mériter de 
l'emploi dans les troupes impériales , le prince Eugène 
fit la campagne de cette annee en qualité de volontaire. 
Il fe diftingua dans toutes les occafions que la fortune 
lui préfenta ; & au mois de décembre l'empereur lui 
donna un régiment de dragons. Après la levée du fiégo 
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de Vienne , il fervit en Hongrie à la tête de fon régi- 
ment , fous les ordres de Charles V, duc de Lorraine , 
& de Maximilien-Emanuel , électeur de Bavière. En 
1 69 1 il fut envoyé dans le Piémont. Sa première ex- 
pédition délivra Goni, que Bulonde, fubalterne du ma- 
réchal de Catinat j afliégeoit depuis 1 1 jourè. Ce fue- 
cès fut bientôt fuivi d'un autre plus éclatant. Le 17 de 
ieptembre^ le prince Eugène inveftit Carmagnole avec 
1 500 chevaux, & le gouverneur ne foutintque quinze 
jours de tranchée. Il continua de fe fignaler juiqu'en 
1 6 97 > qu'il obtint pour la première fois le comman- 
dement de l'armée impériale. Il honora ce grand em- 
ploi par la défaite des Turcs a la bataille de Zeuta , 
où 2 zooo mufulmans perdirent la vie $ ce qui obligea 
les infidèles de renouveller la trêve à Carlowitz en 
1^5)9. La fuccelîïon à la monarchie d'Efpagne ayant 
rallumé la guerre entre la France Se l'empire au com- 
mencement du XVIII fiéclej le prince Eugène mar- 
cha en Italie à la tête de 3 0000 hommes. 11 amufa les 
généraux François par des feintes , tomba fur Carpi , 
où on ne i'attendoit pas j & après cinq heures cf un 
combat fânglant , ii défit les troupes qui gardoientce 
pofte , fous le commandement de Saint-Fremond. En- 
fuite il nettoya l'Adige , pafïà le Mincio à la vue des 
François \ Se pour allurer la fubfiftance de fon ar- 
mée , il la fit camper auprès de l'Oglio. Le maré- 
chal de Villeroy paiïà cette rivière pour attaquer 
Çhiarri j mais il fut battu , Se contraint d'abandonner 
prefque tout le Mantouan , Se de laiffer les Impériaux 
maîtres de la campagne. Le prince Eugène , toujours 
attentif aux occafions dont il pou voit profiter, s'étoit 
fait des intelligences dans Crémone , Se tenta de fur- 
prendre cette ville en 1701 j mais quoiqu'une partie 
de fes troupes y fut déjà entrée , Se qu'elle y eut fait 
prifonnier le maréchal de Villeroi , qui y comman- 
doit , il fut contraint de fe retirer le foir du premier 
février , pénétré de chagrin d'avoir manqué une entre- 
prife qu'il avoit formée & conduite avec toute la pru- 
dence Se la valeur imaginables , & qui étoit l'une des 
plus hardies dont l'hiftoire falTe mention. Le duc de 
Vendôme ayant pris la place du maréchal de Villeroy , 
le prince Eugène fut défait à la journée de Santa-Vitto- 
ria , pour avoir cru trop légèrement que le Croftolo , 
qu'il avoit mis entre l'armée françoife & la fienne, 
étoit un rempart allez fort contre les troupes du duc de 
Vendôme. Après cet échec, les Impériaux furent chaf- 
fés de leur pofte 3 Se contraints de fe retirer dans le 
voifinage de Borgo-forte. Philippe V, déterminé à leur 
lprer bataille y alla camper à peu de diftance de leur 
armée. Le prince Eugène qui ne pouvoir fe retirer 
fans honte Se fans danger _, marcha auflitôt à la ren- 
contre des François vers Luzzara. La bataille com- 
mença à une heure après midi , Se fut continuée juf- 
qu'à deux heures dans la nuit , que l'obfcurité fépara 
les combattans. Le prince Eugène fit des prodiges de 
valeur en cette occafion , &fe comporta en capitaine 
très-expérimenté. Il demeura maître du champ de ba- 
taille j mais fa retraite , qui fut fuivie de la prife de 
Luzzara & des villes voifines , ne laifle aucun lieu de 
douter que la victoire né doive être attribuée aux 
François. Le prince Eugène , après avoir mis ordre 
aux affaires de l'empereur en Italie , retourna à Vien- 
ne, & remit le commandement au comte de Stahrem- 
berg. L'empereur le nomma alors préfident du confeil 
de guerre , Se lui confia l'adminiftration de la caifle 
militaire. Le prince Eugène acquit une nouvelle gloire 
en 1 704 , à la fameufe bataille de Hochftet , qu'il ga- 
gna avec le duc de Marlborough , contre le maré- 
chal de Tallard , général de l'armée françoife , Se con- 
tre l'électeur de Bavière. L'année fuivante , il pafla en 
Lombardie , où fes troupes furent défaites à CaiTano 
par le duc de Vendôme. Il marcha en 1 706 pour al- 
ler au fecours du duc de Savoye, & pour délivrer Tu- 
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rin , que les François afliégeoient. Sa marche fut rrès- 
hardie 3c très-glorieuie. Le duc d'Orléans opina dans 
le confeil de guerre d'aller au-devant de lui pour lui 
livrer bataille j mais M. de Mai-fin s'y étant oppofé * 
les François fe renfermèrent dans leurs lignes j le prince , 
Eugène les y força le 7 de feptembre s après trois heure* 
d'un fânglant combat; Ce fuccès délivra Turin, Se fit 
rentrer tout leMilanez fous l'obéiflauce de l'empereur. 
LeprinceEugène en eut enfuite le gouvernement pour 
récompenfe de fes fervices. Il s'empara du royaume de 
Naples en 1 707 , Se il entra enfuite en Provence avec 
le duc de Savoye j mais le retardement de l'amiral 
Anglois , joint à quelques mécontentement particuliers 
du duc , fit échouer le liège de Toulon , & empêcha le 
prince Eugène de s'emparer de la Provence. Il fit une 
très-belle retraite j & s'enipara enfuite de Suze. Il par- 
tagea en 1 708 le commandement des armées de Flan- 
dre avec le duc de Marlborough,s'acquit une gloire im- 
mortelle au fânglant combat d'Oudenat de , prit Lille , 
où le maréchal de BottfHers commandoit. Il gagna le 
iofeptembre 1709 la bataille de Malplaquet , contre 
les maréchaux de VHlars Se de Boufflers a s'empara de 
Mons , força les lignes des François , le i 1 d'avril 
1 710 , & prit Douai Se plufieurs autres places j mais 
la bataille de Denain , gagnée par le maréchal de Vil J 
lars , fut fuivie de la paix par le traité d'tJtrech , (igné 
le 6 mars 1714. L'empereur Charles VI , qui avoit 
fuccédé à l'empereur Jofeph , fut à peine délivré de la 
guerre avec la France , qu'il fe vit contraint de tour- 
ner £es armes contre les Turcs. Le prince Eugène rem- 
porta fur eux en 1 717 la fameufe victoire deBellegra-* 
de , où 1 00000 Turcs, qui afliégeoient cette ville, Se 
le tenoient lui-même afliégé dans les retranchemens , 
furent défaits , & où plus de 10000 des infidèles reP 
terent fur le champ de bataille. Cette victoire fut fui- 
vie de la paix , que les Turcs furent contraints de de- 
mander. Le prince Eugène partagea alors fon temps 
entre les affaires du cabinet & l'étude j jufqu'i ce que 
la double élection faite en Pologne j ralluma la guerre 
en 1733. U commanda l'armée de l'empire fur le 
Rhin , Se s'approcha de Philisbourg avec toute fon 
armée , fans pouvoir , malgré fa longue expérience s 
empêcher la prife de cette ville. Il couvrit enfuite 
Mayence Se Fribourg d'une manière qui lui fît beau- 
coup d'honneur , & fe vit à la tête d'une belle Se nom- 
breuse armée en 1735 j mais les négociations de la 
paix l'empêchèrent d'agir , Se ii mourut fubitement 
a Vienne , le 17 avril i73<>. Cétoit un héros d'une 
taille médiocre. Il avoit l'abord froid & réfervé , Se 
un air extrêmement férieux. Il étoit fenfible aux dou- 
ceurs de l'amitié , effectif & confiant dans fes promet* 
£es , fans orgueil & fans dédain , & d'une libéralité qui 
a peu d'exemples. Il chériffoit les officiers & les fol- 
dats , récompenfoit leur bravoure , s'inquiéroit (ut 
leurs maladies , fe réjouifloir de leur guérifon , Si 
prenoit part de cœur & d'affection à tout ce qui leur 
arrivoit. Ce font ces égards Se en quelque forte cette 
tendreffe , qui lui attiraient la confiance & l'amour de 
toutes fes troupes , qui le regardoient comme leur père 
Se leur protecteur. Sa candeur Se fon amour pour les 
feiences , le rendoient les délices des favans Se des 
beaux efprits. Il avoit un grand goût pour les beaux 
arts j mais il méorifoit le luxe , ÔC Ces habits étoienf. 
d'une extrême fimplicité. Enfin il pofTédoit tout ce 
que la politefTe a de délicat & de brillant , Se fe faifoit 
autant d'honneur de fe diftinguer par les feiences , que 
par l'autorité que fes emplois lui donnoient. Il étoit 
premier confeiller du confeil des conférences 3 préfi- 
dent du confeil aulique de guerre , généraliflime 
des armées de l'empereur & de l'empire , vicaire géné- 
ral de fa majeflé impériale en Italie j Colonel d'un ré-, 
giment de dragons , Se chevalier de la toifbn d'or , 
&c. *"M. Ladvocat, dici. kift. portatif . Voyez la vie 
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du prince Eugène , imprimée depuis quelques années 
en plufieurs volumes i/z-i 2. 

JJ* EUGENIE ( fainte ) vierge , que l'on prétend 
avoir fouffert le martyre à Rome , fous Valérien. On 
trouve fon hiftoiredans les actes qui portent fon nom ; 
mais afTurcment tous ceux qui les auront lus ne trou- 
veront point étrange que nous n'ofions rien mettre ici 
d'une hiftoirc très-peu probable & nullement afîurée â 
pour ne rien dire de plus. Il faut donc nous contenter 
de favoir que Ste Eugénie a été célèbre dans tout le 
monde entre les feintes vierges & martyres. Les marty- 
rologes de S. Jérôme marquent le 25 de décembre le 
martyre de Ste Eugénie , vierge , a Rome > dans le ci- 
metière d'Apronien , fur le chemin latin. Bede la 
met le même jour , fous le fimple titre de vierge. 
Ufuard , Vandelbert & les autres Latins la marquent 
auffi. Les Grecs en font la fête le ±4 du même mois , 
•& font en vers dans leurs menées un abrégé de fes ac- 
tes. * Tillemont , hifi. des empereurs , t. III, p. 41$ , 
426 & 694. 

EUGIPE, en latin Eugipius , abbé de Lucullano ou 
S. Severin , près de Naples, dans le VI fiécle, vers l'an 
5 1 1 ,avoit été difciple du pape Gelafe I , au rapport 
de S. Ifidore de Séville, Il compofa la vie de S. Seve- 
rin, & la dédia à Pafchafe , diacre de l'églife de Ro- 
me y ce qu'on voit par l'épître que Canifius a fait im- 
primer : il avoir auffi fait une règle pour le monaftere 
de ce faint. Entre les lettres de S. Fulgence, il y en a 
quelques-unes adrefTées à Eugipe , qui étoit fon ami. 
Caflîodore , qui avoir connu Eugipe 3 dit , que quoi- 
qu'il fût fort verfé dans les lettres profanes , il s'étoit 
fort rempli de la le&ure de l'écriture fainte , & de 
S. Auguftin, des ouvrages duquel il avoir compofé 
comme un corps de théologie divifé en trois cens 
trente-huit chapitres , où plufieurs queftions étaient 
traitées , & où l'on trouvoit réduit , dans un feul vo- 
lume , ce qu'à peine on auroit trouvé dans une grande 
bibliothèque. 11 avoir dédié cet ouvrage à la vierge 
Proba , parente de Caffiodore , fi connue dans ce temps- 
là , la même à qui S. Fulgence adrefla enfuite deux 
traités de la virginité. Ce recueil d'Eugipe j dont parle 
Caffiodore ^ eft le Thcfaurus exjàncîo Augujlino , qui a 
été imprimé à Bafle en 1 54Z in-folio, par les foins de 
Jean Hérold , qui y a joint la vie d'Eugipe. L'année 
frayante 1 543 , on en fit une nouvelle édition à Ve- 
nife. A l'égard de la vie de S. Severin 3 Sufius l'a don- 
née fous le 8 de janvier ; mais il y en a eu depuis des 
éditions plus exactes , plus completteS , & revues fur 
de meilleurs manuferits. Marc Velfer publia cet ou- 
vrage à Augsbourg , avec des fcholies , en 1595 , in- 
4°. & elle a été jointe depuis à la collection des ou- 
vrages de Velfer. On trouve la même vie dans le to- 
me I des a&es des faints de Bollandus , avec les notes 
de celui-ci , & dans le tome I des écrivains de l'hif- 
toire d'Autriche , publiés par le père D. Jérôme Pez , 
bénédictin. Voyez la bibliothèque des auteurs de la 
moyenne & baffe latinité, par Fabricius, tom. II ,liv. V 3 
page 3 78 & fuivantes. Hérold , & quelques autres écri- 
vains , difent qu'Eugipe étoit d'Afrique. D, Jacques 
Martin j favant bénédictin, croit qu'ils l'ont dit fans 
fondement , & penfe que cet écrivain étoit plutôt de 
cette vafte province qui portoit autrefois le nom 
de Norique , & qui comprenoit la Bavière , l'Autri- 
che , & autres grands domaines d'aujourd'hui. Il n'eft 
nullement vrailemblable , dit-il , que puifqu'Eugipe 
n avoir que douze ou treize ans lorfque S. Severin 
mourut , comme le même bénédictin le prouve , fes 
parens foient venus de fort loin le mettre fous la dif- 
cipline du faint , pour y être élevé dans fon monaftere 
de Favîanes , avec S. Antoine , qui mourut depuis à 
Lerins > Se qui ayant perdu fon père à l'âge de huit ans , 
fe rendit auintôt auprès de S. Severin avec la fimpli- 
•pité qui étoit attachée à fon âge. En 488 quOdoacre 



EVI 



tranfporta en Italie les peuples de la Norique 3 Eugipe 
y vint auffi à la fuite de fes compagnons 3 qui empor- 
taient avec eux le corps de S. Severin. Ils s'arrêtèrent 
d'abord dans un lieu appelle Mous Fetetus , qui peut 
être Feltre , dans l'état de Venife , ou plutôt S. Léon, 
au duché d'Urbin. Cinq ans après , ils paflerent à Lu- 
cullano 3 où une dame de Naples , nommée Barbarie , 
leur fit bâtir un monaftere 3 dont Eugipe fut abbé , 
après Marin , que l'on croit être le même que Mar- 
cien, dont il eft parlé fouvenc dans la vie de S. Severin. 
Au refte il nous a paru que ce qui regarde Eugipe , 
fon thefaurus , les différences qui fe trouvent entre les 
manuferits de cet ouvrage & les imprimés , le temps 
où a vécu l'auteur _, n'a mieux été traité par per- 
fonne que par le favant bénédictin que nous venons 
de nommer , dans fes éclaitcijfemens littéraires 3 ôic, 
lettre lï. 

EUHÀ'GES , cherchai VATES, 

EVHÉMERE, Sicilien, floriffoit peu après Alexan*' 
dre , puifqu'ainfi qu'on l'apprend d'Eufebe ( lib. 1 t pr^ 
par. evang. ) il fut ami de Cafîander _, fils d'Antipater. 
Arnobe ( lib. 4. ) dit qu'il étoit d'Agagente 5 mais Plu- 
tarque { lib. de Ifid. & OJîr. ) & La&ance ( lib. 1 de 
falf. rel. cap. 11.) afîurent qu'il étoit de Mefilne. 
Evhémere étant fort avant dans l'amitié de Cafîander , 
roi de Macédoine , ce prince le chargea d'affaires im- 
portantes , 8c à fa follicitation le premier entreprit de 
lon?s &C pénibles voyages. S'étant embarqué par fes or- 
dres dans un des ports de l'Arabie heureufe , après plu- 
fieurs jours de navigation fur l'Océan, il découvrit 
une ifle qui fe nommoit Panchéc , fi l'on s'en rapporte 
à fon récit , que l'on croit fabuleux , au moins à cet 
égard. » A foixante ftades de la capitale a fe voyoit , 
» dit-il, un temple où fe trouvoit une colonne d'or,fur 
w laquelle on voyoit écrites les vies de Coelus _, de Sa- 
» turne t de Jupiter , de Diane & d'Apollon. » Tou- 
tes ces vies , dit-on , avoient été écrites par Mercure 1 
Evhémere du moins le voulut perfuader _, îorfqu'il re- 
cueillit ces vies , qui n'étoient peut-être qu'un ouvrage 
de fon invention feule. Il l'intitula :HifîoireJàcrée 3 8c le 
deffein qu'il s'y propofoit étoit de faire voir que Cce- 
lus , Saturne 8c le refte de ceux auxquels on avoit érigé 
des autels, ne différaient pas des autres mortels. Cette 
hiftoire lui fufeita bien des ennemis , & les Grecs tra.- 
vailloient à l'envie à la décréditen Malgré ce fouléve- 
ment général , Ennius en fit quelque temps après une 
traduction latine j mais ni la traduction , ni l'originaL 
ne fubfiftent plus aujourd'hui. L'épithéte de philofo- 
phe dont Evhémere eft honoré dans Plutarque , ne 
prouve point qu'il ait compofé des traités de philofo- 
phie ; fon fyftême fur la philofophie païenne fuffifoic 
pour lui avoir mérité ce titre. Ceux qui le rangent au 
nombre des poctes, ne le font que fur quelques en- 
droits corrompus du texte deColumelle., 8e d'un ano- 
nyme imprimé à la fin de Cenforin , où il eft moins 
queftion d'Evhémere que du poëte Evénus. * Voye-^ 
la diflertation fur Evhémere bt fes écrits , par M. 
l'abbé Sevin , dans les mémoires de l'académie des ins- 
criptions & belles lettres , tome VIII. 

EVI , uii des premiers princes des Madianites ," 
qui fut tué j avec plufieurs autres , dans la guerre 
que Dieu commanda à Moïfe de faire à ces infidè- 
les , pour les punir des outrages qu'ils avoient faits 
aux Ifraclites , 8c fur tout de ce que par leurs arti- 
fices ils les avoient portés à facrifier aux idoles. Phi- 
nées , fils d'Eleazar, fut le chef de cette expédition , 
& fe mit pour l'exécuter à la tête de mille hommes 
choifis de chaque tribu. * Nombres XXXI , verf. 8. 

EVIAN , en latin Aquianum , petite ville avec 
bailliage. Elle eft en Savoye , dans le duché de Cha- 
blais , fur le lac de Genève 3 environ à deux lieues de 
la ville de Genève du côté du levant. * Mati , diction. 

EVIL , bourg confidérable d'Angleterre avec mar- 
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thé , dans le comté de Sommerfet , fitué fur ïa rivière 
d'Evil , ou Yeovil , 8c fur le grand chemin de Lon- 
dres dans les contrées occidentales d'Angleterre. Ce 
bourg s'accrut de la décadence d'Ilchefter. Il eft à i a 3 
milles anglois de Londres. * Dicl. anglois. 

'EVILMERODACH , roi de Babylone j, fuccéda 
a fon père Nabuchodonofor II, l'an 3473 du monde, 
8c 5 61 avant J. C. La première action qu'il fie , mon- 
tant fur le trône , ce fut dé retirer le roi Jechonias des 
fers. Il régna 2 3 ans , félon l'opinion de Torniel j 8c 
deux feulement, félon le P. Petau, & Ufferins que nous 
fuivonsi Quelques auteurs croient qu'Evilmerodach 
hetoit que frère de Nabuchodonofor j mais les plus 
furs conviennent qu'il fut fon fils. Il fut dépouillé 
8c tué par fon beau-frere Nerigliiïbn * Berofe , 
liv. 3 , Ckaid. hijli. rapporté par Jolëphe , /. 1 , cont. 
App. & liv. 10, antiq. judaïq.c. u. Eufèbe, /. 9 de 
prepar. evang. c. 4. S. Jérôme 8c Theodoret ^ fur Da- 
niel , c. 5. Sulpice Severe , /. 2. Bede , de fex état, 
muni. Petau , /. 10, doct. temp. c 7. Torniel , A* M. 
3472,72. 4 , & 3494, n. 10. Salian. Sponde, &c. Uf- 
fer. in annal. 

EVIRATE , cherchei MOSCHUS. 
E VISSE j ou YVIÇ A , Ebufus , iûe de k mer Mé~ 
diterranée , fur les côres d'Efpagne , eft une des ifles 
Pithyufes des anciens , & eft fituée fur la pointe du 
cap ou Cabo Martin , dans le royaume de Valence , 
qu'elle a au couchant $ 8c l'ifle de Majorque , qu'elle 
a à l'orienu Elle a la petite ifle deFormentera au'midi ; 
8c a de ce côté-là le bourg d'Yviça avec un port j & 
de l'autre San-Hilario. Cette iïle eft au roi d'Efpagne. 
* Strabon ., Pline , Tite-Live , 8c les auteurs de l'hif- 
toire d'Efpagne en font mention. 

EVITERNE , divinité à laquelle les anciens iiiimo- 
loient des boeufs roux , félon Pline. On nommoit de 
même Eviternes ou Evintegres les dieux que Platon 
croyoit les feuls véritables fans matière , fans commen- 
cement & fans fin. Cela fignifie, qu'ils étoient immor- 
tels 8c inaltérables , comme l'explique Apulée en par- 
lant du démon de Socratc. 

EULALIUS , patriarche d'Antioche , étoit arien* 
Il fut mis fur ce fiége , l'an 3 3 1 : car Euftathe ayant été 
dépofé l'an 330 , dans un concile tenu à Antiochepar 
les Eufébiens ., Paulin de Tyr , qui fut ordonné en fa 
place , ne tint le fiége que fix mois , 8c Eulalius 
lui fuccéda en 3 3 1 . Il ne fut que fix mois fur ce fiége , 
8c eut pour fuccefièur Euphrone. * S. Jérôme , en la 
chron. Baronius , A. C. 348. 

EULALIUS , antipape , archidiacre de 1 eglife de 
Rome , fut oppofé à Boniface I , l'an 41 8. Symma- 
que j préfet de la ville , qui le favorifoit , écrivit en 
ix faveur à l'empereur Honorius , qui envoya uni ref- 
crit pour le maintenir } mais le clergé ayant fait fa- 
voîr à l'empereur l'éleciion de Boniface , Honorius 
les fit venir tous deux à Ravenne avec plusieurs ecclé- 
fiaftîques pour juger de cette affaire* Cependant il leur 
défendit a l'un 8c à l'autre d'aller à Rome. Eulalius , 
contre cette défenfe , s'y rendit, & excita une l'édition. 
Alors l'empereur ordonna au préfet de le chafïcr : ce 
qui fut exécuté. * Anaftafe , en Bonifact I. Baronius , 
A. C. 41 8. 

EULALIUS , comte d'Auvergne, dans le VI fiécle, 
fut aceufé d'avoir fait étrangler fa mère j 8c mépri- 
fant Tetradie , qu'il avoir époufée , il entretint un 
commerce illégitime avec fes fervanres. Tetradie ne 
pouvant plus fouffrir fes mauvais traitemens , emporta 
ce qu'elle put , 8t fe retira chez Didier , qui l'époufa* 
Eulalius fe maria avec une fille , qu'il avoit enlevée 
d'un monaftere de Lyon. Après la mort de Dizier _, le 
comte demanda à fa femme ce qu'elle avoit emporté 
de chez lui. Pour terminer ces différends , les évêques 
s'aflfemblerent environ l'an 590, fur les confins du 
Rouergue & de l'Auvergne , & plufîeurs perfonnes de 
qualité avec eux. Tetradie fut obligée de rendre à fon 
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\ mari le quadruple de ce qu'elle avoit ]3ris j 8c les en- 
làns qu'elle avoit eus de Dizier furent déclarés illégiti- 
mes. * Grégoire de Tours , liv. 1 o , c. 2: 

EULOGE , patriarche d'Alexandrie , illuftre par 
fa feience & par fa piété , fuccéda l'an 581a Jean I Vk 
Il eut le bonheur de chaffer les hérétiques acéphales 
de fon eglife , 8c en avertit S. Grégoire , qui étoit alors 
pape > par un député qu'il lui envoya exprès- Depuis , 
il voulut encore avoir l'approbation de ce pape , pour 
un ouvrage qu'il avoit fait contre les agnoïtes. Ce ne 
fut pas le feui qu'Euloge compofa contre les héréti- 
ques : car Photius fait mention de fix livres contre les 
novatiens ; d'un contre Severe 8c Timothéè , pour la 
défenfe de la lettre de S. Léon \ d'un contre Théodofé 
& Severe , hérétiques acéphales j d'une oraifon contre 
les caïnites 8c les théodoliens j 8c d'onze autres orai- 
fons fur divers fujets. On dit qu'Euloge mourut l'an 
608. * S. Grégoire ., /. 7, ep. 30 _; /. 8 ^ ep. 42. Nice- 
phore , en la chron. Evagre , /. 5 , c. 16. Photius , codi 
182 , 208 , 2,15 , 226 , 227 , 230 , 280. Baronius , 
A. C. 581, 600 , 608. Du Pin ^bibliot. des aut. eccléjl 
du VI fiécle. 

EULOGE de Cordoue , martyr^ vivoit dans le IX fié- 
cle , du temps de la perfécution des Sarafins j êc donna 
fa vie pour la défenfe de la foi. Il étoit d'une ancienne 
famille chrétienne de Cordoue ; il entra fort jeune 
dans la communauté des eccléfiaftiques de S. Zoile > 
puis dans le monaftere de Cutelar _, fous la conduite 
de l'abbé Sperendieu ,où il contracta amitié avec Alva- 
rus. Il fit un voyage dans la Navarre s vers l'an 844, & 
revint enfuite à Cordoue. L'an 850 , fous le règne 
d'Abderame , il fut mis en prifon avec quelques autres 
chrétiens pour la religion j &' en fortit quelque temps 
après. Il continua d'exhorter les chrétiens à fouffrir 
courageufement pour la foi. Ayant caché une fille chré* 
tienne nommée Leocricie 3 que fes parens , mahomé-» 
tans , vouloient faire apoftafier , il fut arrêté avec elle : 
l'un 8c l'autre furent condamnés à avoir la tête tran- 
chée , l'an 859. On fait la fête de S; Euloge le 1 1 de 
mars. Sa vie a été écrite par Alvarusfon ami. Ambroife 
Morales a fait imprimer {qs œuvres, qui furent depuis 
mifes dans le IV volume du recueil des auteurs Efpa- 
gnols , fous le titre à'MJpania îlluftfata , puis dans la 
bibliothèque des pères. Elles contiennent trois livres 
des martyrs , qu'il intitula Memorialéfanctorum ; une 
apologie pour les martyrs , contre ceux qui difoienÉ 
qu'ils rluifoient plus qu'ils ne profitoient à l'Efpagne £ 
exhortation au martyre } 8c quelques épîtres morales.* 
* Ambrofius Morales , in not. adEulog. Bellarmin,<fejr 
écriv. teeléf Baronius , A. C. 851 , 852 , 859. Vof- 
fius , des hifl. Lat. liv. 3 , c. 4 , IF part. Andréas 
Schottus , bïblioth. Hifp. Le Mire , &c. Bailler , vies des 
faims. 

Quelques auteurs ont cru que cet Euloge n'eft pas 
le même qui a écrit les vies des faints George , dia- 
cre , Aurele , Félix , Nataiie 8c Liliofe ., que Surius 
rapporte fous le 27 jour d'août. Cependant on con- 
vient aujourd'hui que c eft le même , 8c que ces faints 
fouffrirent l'an 8 5 2 , 8c non pas l'an 715, fous Léon 
Ifaurique , empereur , iconoclafte , comme d'autres 
l'ont penféj Voflius fait après Baronius cette remarque, 
au lieu que celui que nous avons ciré , avoit fuivi l'au-* 
tre opinion des deux Euloges. * Andr. Schottus , bibh 
Hifp.VoiïmSi de hifl. Lat. lib.i, c. 17,^.157. Lô 
Mire , 8cc. 

EULOGIE , Èulogia , fœur aînée de l'eoiperepr 
Michel Paléologue , aimoit extrêmement fon frère , 8t 
en étoit aufti fort aimée , parcequ'elle avoit eu très- 
grand foin de lui durant ion enfonce. On dit qu'elle 
lui avoit prédit l'empire d'une manière affez furpre- 
nante j car ayant tout employé pour l'endormir , lorf- 1 
qu'il éroit encore au berceau t elle s'avifa après plu- 
fîeurs chanfons , d'en chanter une qui commençoit par 
1 cçs paroles : Courage , empereur de Conflaniinaplè j tu 
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y feras ton entrée par la porte dorée > & Von t'y verra 
faire des merveilles ; Se alors cet enfant s appaifa tout 
d'un coup. Elle fe fervit depuis de ce même chant pour 
l'endormir tout doucement : ce qui lui réuffit tou- 
jours. Lorfque Michel fut plus âgé 3 elle lui raconta 
ce fait ; & ce préfage s étant trouvé lieureufement ac- 
compli , l'empereur eut pour elle toute l'eftime Se toute 
IaffeÛion imaginable. Il lui communiqua les affaires 
les plus importantes , Se lui donna tout pouvoir fur 
fon cfprit : deforte que pour obtenir des grâces j il 
i alloit aller à Ja feeur du prince. Au relie elle avoit de 
l'efprit infiniment , une humeur douce , Se des ma- 
nières engageantes ; mais fon attachement pour le 
fchifme contre l'cglife romaine, la fit donner dans de 
grandes extrémités j car ayant connu que l'empereur 
traitoit de bonne foi avec le pape , & qu'il étoit ré- 
folu de fe foumettre à leglife romaine , elle rompit 
ouvertement avec ce prince fon frère , Se fit gloire de 
protéger les fchifmatiques. Dans ce delfein , elle s'unit 
avec la princefïè Marie fa fille, femme de Confiant in, 
prince des Bulgares , pour exciter quelque rébellion 
dans l'empire. ïl y avoit des moines fchifmatiques j 
qui entretenoient un commerce fecret entre ces deux 
princeffes 5 Se leur intrigue alla fi avant , que la prin- 
ceire Marie fit prendre les armes à Confhntin fon ma- 
ri , contre l'empereur , & envoya des émiffaires juf- 
que dans la Paleftine , pour attirer à fon parti le pa- 
triarche de Jérufalem -, elle en députa même jufqu'en 
Egypte , vers le foudan de Babylone , pour le foliici- 
ter à faire 3a guerre à Michel Paléologue. Le patriar- 
che de Jérufalem fe laifïà perfuader : mais ceux d'A- 
lexandrie &d'Antioche fuivirent l'exemple de celui de 
Conftantinople. Pour le foudan d'Egypte , il ne vou- 
lut point accepter cette propofition , & renvoya ces 
moines révoltés , fans réponfe. * Pachymere , liv. 6 _, 
*'. i . Maimbourg , hifl. du fchifme des Grecs , livre 4. 

EULOG1E , nom que les Grecs ont donné à la fainte 
euchariflie : il fignifie bénédiction 3 Se étoit employé 
pour défigner ce facrement , pareeque J. C. bénit le 
■pain Se le vin , lorfqu'il l'inftitua. On appella enfuite 
euiogies , les pains que l'on béniffôit , pour donner 
à ceux qui ne pouroient pas communier les fêtes Se les 
dimanches , Se que l'on diftribuoit après la liturgie ou 
mcrTe. On donna le nom d'eulogies aux pains bénits 
que les évoques Se les prêtres s'envoyoient les uns aux 
autres , pour entretenir la charité fraternelle. On ap- 
pella encore euiogies , les préfens que l'on faifoit par 
amitié ou par honneur _, ou même par obligation & 
par devoir. * Du Cange , glojfar. latink. 

ÈULOGIUSouECLOGIUS (Q.) furnommé Vi- 
tellius, parcequ'il étoit affranchi de Q. Vitellius, quef- 
teur d'Auguftc , fit la généalogie de la famille de fon 
maître. Suétone en parle en ces termes : Il y avoit un 
petit livre de Q. Eulogius à Q. Vitellius quefleur d'Au- 
gujle , dans lequel ilfe trouve que les Vitelliens font def- 
cendus de Fanus ,, roi des Aborigènes a &c. * Suétone , J 
en la vie de Pïtellius , c. 1 . 

EUMACHIUS , de Naples J hiftorien, qui écrivit 
ce qui s croit palfé du temps d'Annibal. Athénée le 
cite j Se quelques-uns croient qu'il eft le même que 
cet Eumaciius, qui eft allégué par Phlegon. On ne 
fait pas en quel temps il a vécu. * Phlegon, de reb. mi- 
rai* . cap. 1 3. Pline , au L 4. Voffius , des hijl. Grecs , 

/. 3 jp. }66. 

EUMATHÏUS, auteur Grec , auquel quelques ma- 
nufciits attribuent le livre des amours d'Ifmene & d'If- 
nienie, que d'autres ont cru être d'Euftathius deThef- 
ialoniqne. * Voffius , des hifl. Grecs , /. 4 , c. 1 9. 

EUMELE , Eumelus , excellent muficien d'Elide,, 
qui fe fit admirer de tout le monde aux jeux pythiques, 
deforte qu'il fut proclamé victorieux _, quoiqu'il fût 
fort mal vêtu , & qu'il n'eût qu'une lyre à l'antique. * 
A nui] grec. & rom. 

EUMELE, fils d'Amphilycus , de l'illuftre famille 
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des Bacchiades , naquit à Corinthe environ 7-70 ans 
avant J. C. De plufîeurs ouvrages qu'on lui a attribués, 
il n'y en avoit que l'hymne pour le voyage de Délos , 
qui fût certainement de lui : les autres croient une his- 
toire de Corinthe , la Bugonie , ou defeription des 
abeilles , l'Europie , dont on ne fait pas bien le fujet , 
Se la Titanomachie : quelques-uns ont dit que ce der- 
nier ouvrage étoit d'Arétius. Tous ces ouvrages étoienc 
écrits en vers : on ne compofoit pas autrement alors ; 
ce qui montre ce qu'on doit penfer de ce qu'on lit dans 
S. Clément d'Alexandrie , qu'Eumele n'avoir fait que 
mettre en profe, ce qu'Héfiode avoit écrit envers avant 
lui. L'ouvrage intitulé le retour des Grecs , cité par le 
fcholiafte dePindare j étoit-il d'Eumele, ou d'Eumol- 
pe ? Cette queftion ne fera jamais bien décidée } mais 
elle eft peu importante. Paufanias , Athénée, S. Jérô- 
me , les fcholiaftes d'Apollonius Se de Pindare font 
mention d'Eumele. * Voffius , hifi. Grecs. 

EUMENE, natif de Cardî, ou Cardiopolis, ville 
de la Cherfonnèfe de Thrace , Se l'un des fucceffeurs 
d'Alexandre le Grand , étoit né de parens fort pauvres , 
Se fils d'un voiturier , félon Duris hiftorien allégué par 
Plutarque. Il fervit dans les aimées d'Alexandre le 
Grand, qui lui fit époufer lafœur de Barfîne, l'une de 
fes femmes. Après la mort d'Alexandre , la première 
année de la CXIV olympiade, Se 324 ans avant J. C. 
Eumene eut en partage la Cappadoce Se la Paphlago- 
nie,, où Léonatus & Antigonus dévoient l'établir, fé- 
lon l'ordre qu'en avoit donné Perdiccas. Antigonus ro- 
fufa d'obéir à cet ordre j Se Léonatus n'ayant pu faire 
entrer Eumene dans fes defTeins, après lui en avoir con- 
fié le fecret ,, réfolut de le tuer. Eumene fe fauva _, ac- 
compagné de trois cens cavaliers , & de deux cens 
gardes , & emporta avec lui jufqu'à cinq mille talens 
en or Se en argent* Il fe réfugia près de Perdiccas, qui 
l'admit dans fa confidence la plus étroite , qui le laifïà 
difpofer de la Cappadoce après la défaite d'Ariaradie , 
Se qui ajouta à fon gouvernement la Carie , la Lycie > 
laPhrygie, Se cette partie de l'Afie mineure ., renfer- 
mée entre le mont Taurus & l'Helîefpont. Eumene 
eut auffi le commandement de l'armée de Perdiccas 
contre Craterus & Antipater , défit N*éoptoleme , quî 
s'étoit foulevé , & dix jours après le tua de fa main „ 
dans la bataille où les deux premiers furent vaincus. 
Lorfque Perdiccas eut été tué en Egypte , Eumene fut 
déclaré ennemi public' de la Macédoine par les intri- 
gues d'Antigonus Se de Seleucus , Se foutint la guerre 
contre eux. Il fut vaincu à Orcinie en Cappadoce, par. 
la trahifon d'Apollonide l'un de fes chefs , fut obligé 
de fe fauver , Se fut affiégé dans Nora , d'où il fe tira 
par ftratagême avec fes foldats. Enfuite il erra quelque 
temps , tantôt dans la Cappadoce, & tantôt dans la Ci- 
licie, où les Argirafpides ., phalange de Macédoniens, 
fe joignirent a lui. Il tenta vainement de ravager le, 
gouvernement de Seleucus ., d'où il fut obligé de foip 
tir , après avoir été vaincu fur les bords du Tigre : puis 
fortifié du fecours des fatrapes de la Sufianne , Se au- 
tres pays voifins , il tourna tous fes efforts contre An- 
tigone. Enfin ^ après divers fuccès , Antigone trouvant 
Poccafion favorable, attaqua Eumene, tailla en pièces 
fon arrière- garde, & prit le bagage de fon armée. Les 
Argyrafpides , pour recouvrer ce qu'il y avoit du leur ., 
lièrent leur général Se le livrèrent a Antigone , qui le 
fit mourir j lai année de la CX VI olympiade ^ Se 
315 ans avant J. C. * Cornélius Nepos. Plutarque , 
en fa vie. Diodore,, liv. 15?. Jutèin. Quint-Curce. 
Arian, Sec. 

EUMENE j feigneur de Pergame, fils d'un autre 
Eumene, fuccéda à fon oncle Philerere, l'an Z64 avant 
J. C. fous la CXXIX olympiade. Strabon dit qu'At- 
taie fut le premier qui porta le titre de roi de Perga- 
mej après avoir domté les Gaulois fes voifins. Eumene 
mourut l'an 2 5 z avant J. C. fous la CXXXII olym- 
piade. * Strabou, L 1 3 . Tite-Live , /. 34, &c. 

EUMENE 



EU 



EUM 



EUMENE j roi d'Afie & de Pergame,fuccédaà fon 
ftere Attale _, la 4 année de la CXLV olympiade , ôc 
la 197 avant J. C. Il vécue dans une très-grande union 
avec fes frères , Attale., Philetere , & Athénée, qui, 
fe faifoient honneur d'être du. hpmbre de fes gardes. 
Ce prince fut allié des Romains , & leur envoya fon 
frère Attale , pour leur donner avis des mouvemens 
d' Antiochus. Il fe joignit à eux pour faire la guerre a ce 
prince , contre lequel il fouleva tout l'Orient j puis il 
les laifïa dans la Lycie pour venir au fecours de {as 
états , où Seleucus étoit entré l'an 190 avant J. C. ôc 
fut fuivi par la flotte de fes alliés. Apres la défaite 
d' Antiochus auprès de Magnefie , il envoya des am- 
bafïadeurs à Rome, où l'on étendit les limites de fon 
royaume , malgré les oppositions de plusieurs villes d'A- 
ide. En l'an 184 avant J. C.Prufias, pouffé par le fameux 
Annibal , fit la guerre à Eumene , qui le vainquit fur 
terre, & fut vaincu fur mer. Ortiagonte,roi de Galatie, 
8c Pharnace , roi de Pont, fe joignirent à Paillas , contre 
.Eumene, ôc Ariarathe, roi de Cappadoce, qui entrèrent 
dans laGalatie. Enfin la paix fut conclue , ôc les frères 
d'Attale furent reçus magnifiquement à Rome. Depuis, 
en Fan 1 7 1 avant J. C. Eumene donna du fecours aux 
Romains j contre Philippe , roi de Macédoine. Deux 
ans après , il affiégea vainement Caffandrée , Torone 
& Démétriade. En 161 il voulut faire un voyage à 
Rome , pour fe purger du foupçon où l'on étoit qu'il 
avoit été d'intelligence avec Perféej mais on l'empê- 
cha d'y venir. Enfin il mourut après un règne de 3 g 
ans, ôc non de 40 , la ± année de la CLV olympiade , 
& 1 5 9 ans avant J. C. Il laifïa fon royaume ., ôc fa fem- 
me Stratonice à fon frère Attale j qui demeura tuteur 
d'un fils unique d'Eumene. * Strabon, /. 1 3. Tite-Live. 
Juftin. Polybe. 

EUMENE, Cardien, ou de Cardie, auteur Grec, 
gui compofa des éphémeridesavec Diodore d'Erythrée. 
* Athénée _, /. 10. Elien, /. 3 , c. z$„ 

EUMENE, patriarche d'Alexandrie, fuccédaàjufte 
Vers l'an 1 3 1 , ôc mourut l'an 1 44. Voye-{ HYME- 
NÉE. * Baronius , en ces années. 

EUMENE ou EUMENIUS , orateur célèbre dans 
ïe IV fiécle. Il étoit Grec d'origine , comme fon nom 
le fait allez voir ; mais il étoit né à Autun , comme il 
le dit lui-même dans ce beau panégyrique qu'il pro- 
nonça à Trêves l'an 309,en préfence du grand Gonftan- 
tin. L'an 5 1 1 il harangua encore devant ce prince à 
Trêves., de la part des habirans d'Autun que Conftan- 
tin venoit d'honorer de fa vifite , & à qui il avoit iaiiîc 
àes marques de fa bonté & de fon attention. Èume- 
nius profefla long-temps la rhétorique dans cette ville j 
& il .fat toujours en grande eftime auprès de Conf- 
tantin,comme il l'avoit été auprès de Conitantius Chlo 
rus, père de ce prince, mort en 306". Èumenius en a 
faitlepanégyrique. II prononça auffi un difeours en pré- 
fence de Rictiovarus , ou plutôt Riccius Varus,préfet 
de la. Gaule Lyonnoife , pour engager ce préfet à faire 
relever en faveur de la jeunelfe gauloife les écoles pu- 
bliques dont on avoit confié le foin à Èumenius lui- 
même. Ces écoles avoient été ruinées par ces fameux 
rébelles , connus fous le nom de Bàgaudes 1 ôc Èume- 
nius , pour faciliter le rétabliflement qu'il demandoit , 
offrit g;énéreufement au public les vingt-fix mille deux 
cens, cinquante livres de penfion qu'il recevoir pour 
fon falaire , fexcena millïa nummûm. Cafaubon pré- 
tend que l'on doit litefexagena , ce qui ne fait pas la 
dixième parrie; mais il fe trompe : Eumenius ^ comme 
un des premiers fecrétaires des empereurs, devoir avoir 
un falaire beaucoup plus confidérable. On a recueilli ce 
qui nous refte d'Eumenius dans ies Panegyrki vete- 
res , donnés par le père de la Baune \ jéfuite. * Foye^ 
les auteurs de ïhijioire romaine „ le père Colonia, hifi. 
littéraire de Lyon, tome 1 11 part. pag. 116. Dom 
.Bernard de Varenne , théatin , hiftoire de Confiantin , 
pag. 65 & 75 . 




EUMENIDES , nom que les Grecs ont donné aux 
Furies d'enfer. Les iavans ne conviennent pas fur l'o- 
rigine de ce mot. Euftathe & Sergius ont cru qu'elles 
ont été ainïï nommées par un fens contraire , & par 
antiphrafe , comme parlent les grammairiens j car iïw- 
ptvh Eumenes , en grec lignifie doux ôc bénin , qui font. 
des qualités contraires à celles des Furies 5 mois plu- 
fleurs écrivains modernes rejettent cette ctymologie. 
Us prétendent que le nom d'Euménides a été imputé 
aux Furies , en fon vrai fens , & qu'elles furent ainii 
appellées , lorfqu'Oreftc fut abfous du meurtre qu'il 
avoit commis en la perfonne de fa mère. Minerve 
appaifa les Furies & les adoucit : enforte qu'elles ecïfe- 
rent de le pourfuivre ôc de le tourmenter. Cette opi- 
nion efl fondée fur la tragédie d'Efchyle, intitulée les 
Euménides , où ce poète raconte que Minerve s'em- 
ploya fortement auprès des Furies pour les adoucir ^ 
ôc qu'elle en vint à bout. Les Athéniens prirent de-là 
occafion de les appeller Euménides. Harpocration , ÔC 
le fcholiafte dé Sophocle rapportent cette même ori- 
gine aptes Efchyle. Quoique cette étymologiefoit fon- 
dée fur l'autorité de ces auteurs, elle n'efl pas néan- 
moins vraie j car avant le jugement d'Ordre , les Athé- 
niens appelaient Euménides les Furies, comme on le 
peut prouver par l'autorité de Sophocle, dans la tra- 
gédie d'Oédipe, où il dit que lorfqu'Oédipe fe re- 
tira au territoire d'Attique , les Athéniens appelaient 
dès ce temps-là les Furies Euménides. Or le jugement 
d'Orefte arriva long-temps après la mort d'Oédipe. Les 
Furies font au nombre de trois , dont les noms font , 
Megere , Aleéton ^ & Tifiphone. Leur emploi étoit 
de punir les criminels. Jupiter s'en fervoit pour châ- 
tier les vivans j & Pluton pour tourmenter les morts. 
Les poètes nous les dépeignent fous une figure hor- 
rible , ayant autour d'elles des ferpens entortillés, ôc 
des flambeaux à la main. Il y avoit dans Athènes au- 
près de l'Aréopage un temple dédié aux Euménides j 
ou Furies , auxquelles les Athéniens avoient donné la 
qualité de vénérables déefles. Àriftide Ôc le fcholiafte 
de Thucydide parlent de ce temple , qui fut érigé en 
mémoire du jugement d'Orefte. * Thucydide, /. 1; 
PI marque , in Thcfio. Paufanias , in Atticis. Voyez 
FURIES. 

, EUMERIÙS ï , autrement EMMELIUS , EUMÉ .' 
LIUS , EMMETIUS , EMMERIUS & EVEME- 
RIUS , éyêque de Nantes en Bretagne. Il affilia fur 
la fin de fon épifeopat aii premier concile de Valence 
fur le Rhône l'an 374. C'eft le premier éveque de Nan- 
tes dont l'époque foir certaine. On dit que ce fut vers 
ces temps-là que S. Hilaire baptifa S. Lupien dans le 
bourg de Ratiate , que quelques- uns veulent être lé 
bourg deRezay j & d'autres le lieu qu'on appelle Saint- 
Fiau , dans le pays de Retz j tout ce qui efi aujour- 
d'hui du diocèfe de Nantes , au-delà de la Loire j 
étant alors de l'Aquitaine Ôc du diocèfe de Poitiers. 

EUMERIUS II , autrement ÈVÈMÊR1US , EMI- 
LIUS j & EUMÈLIÙS. Cet évêque de Nantes afilffa 
au concile d'Orléans de lan 541. Il avoit été marié, 
Ôc depuis fon épifeopat il ne vécut avec fa femme que 
comme avec fa fœur , ainfi que l'ordonnent les ca- 
nons. Fortunat de Poitiers lui donne de grandes louan- 
ges. Ruricius l'aîné , évêque de Limoges , mort vers 
l'an 5 30, en parie dans une de fes lettres 5 &: Troja- 
nus, évêque de Saintes, qui mourut l'an 5 5 z , lui a 
écrit en réponfe à cette queftion : Si on pouvait bqpti- 
fer celui qui doutoit lavoir été. 

EUMETE , cherche^ CLEOBULINE. 

EUMOLPE , Eumolpus , fils Je Mufée > difcipîe 
d'Orphée, vivoit du temps d'Homère , ôc compoia en- 
viron 6000 vers. * Confulte\ Suidas. 

ÉUMOLPE , de Corinthe, fut, dit-oii , l'auteur' 

d'une hiftoire , où ildécrivoit le retour des Grecs après 

la prife de Troye. On a prétendu que dans l'endroit où 

le fcholiafte de Pindaçe le cite , on doit lire Eumele 
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plutôt qu'Eumolpe; mais il femble que cette correc- 
tion eft mal imaginée 3 pareeque le fcholiafte cite Eu- 
mole peu après. On parle d'un autre Eumolpe , gram- 
mairien , dont on ne dit point quels furent ics ouvra- 
f;es; mais celui dontDiogène Laërce cite le cinquième 
ivre des hiftoires j peut bien être le Corinthien. * Vof- 
fius , h'ifl. Grecs. ' 

EUMOLPiDES , prêtres de la déeiïe Cercs a Eleu- 
fine, ville de l'Àttique. Ils avoient reçu leur nom d'un 
Eumolpe, de qui ifs defeendoient; car Eumolpe, pe- 
tit neveu d'un roi de Thrace ., fut établi pontife des 
myfteres de cette déefTe par Erecthée j roi d'Athènes, 
de qui Eleufine dépendoir. Il devint fi pui fiant par ce 
facerdoce , qu'il fît la guerre au prince même qui le 
lui avoit donne. Tous deux y furent tués 3 Se leurs ën- 
fîins firent la paix aux conditions que le pontificat de- 
meureroic à perpétuité aux defeendans d'Eumolpe , & 
la royauté à ceux d'Eredlhée. Comme cette dévotion 
ctoit réputée fifainte, qu'on l'appelloitpar excellence, 
les myjltres , les particularités en étoient tenues fi fe- 
crétes par la meme raifon , qu'à peine en effc-il venu 
quelque chofe jufqu'à nous. * Clément Alexandrin, /. 
7 Jlrom. Saumai (a fur Solin pag. 750. 

EU MOLPUS , prêtre dans les myfteres d'Eleufine , 
voyc^ EUMOLPIDES. 

EUNAPEj Eunapius , natif de Sardes en Lydie ^ 
fophifte , médecin , hiftorien & difciple de Procrefe t 
vivant dans le IV fiécle , du temps de Valentinien , 
de Valens & de Gratien. 11 écrivit l'hiftoire des Céfars , 
commençant à l'empereur Claude , où Dexippe finif- 
foit fa chronique , jufqu'au règne d'Arcadius & d'Ho- 
norius. Photius parle avantageufement de lui. Cette 
hiftoire d'Eunape s'eft perdue, & il ne nous tefte de 
lui que les vies des fophiftes qu'il entreprit à la prière 
de Cbryfanthe , fon allié ; les vies des philofophes' de 
fon temps : & quelques fragmens d'ambafTades. Zo- 
zime le fuit fi bien dans fon hiftoire, qu'il femble n'a- 
voir fait que copier fon ouvrage. 

Eunapius donne quelquefois fon jugement fur les 
ouvrages des philofophes & des fophiltes dont il fait 
la vie. Son ftyle eft fort concis ; cependant fa manière 
d'écrire ne laiffè pas d'être affez nette Se fleurie. Il 
femble témoigner un peu d'empreffement pour pa- 
roître honnête homme parmi les païens. Il dit dans 
la vie Rlamblique , qu'il ne veut point employer 
aucune narration fabuleufe ; dans celle de Libanius 
il protefte contre la calomnie & la médifance ; cepen- 
dant fes écrits font remplis d'invectives Se d'injures; 
il déclame contre les martyrs des chrétiens ; contre 
leurs cendres , contre les folitaires; & il paroît n'avoir 
entrepris la vie des philofophes , que pour relever l'i- 
dolâtrie j & rabaifTer le chriftianifme. * Photius, bibl. 
cod. 75 , 98. Voflïus. Baillet , jugemens des favans fur 
les critiques hifloriques. 

EUNICEj femme Juive de religion, mais qui fe 
convertit à la foi par le miniftere de S. Paul. Elle fur 
mère de Timothce , difciple de cet apôtre. * IITi- 
moth. 1 j 5. 

EU NOME _, Eunomius ^ héréfîarque dans le IV fié- 
cle } étoit fils d'un payfan du village d'Oltifere , fur les 
frontières de la Cappadoce. Il alla à Conftantinople , 
écrivit quelque temps pour le public ; enfuite il fe fit 
maître d'école ; Se enfin il fe mit fous la difeipline 
d'Actius j qu'il joignit à Alexandrie , Se vint avec lui 
trouver Eudoxe à Antioche , où il fut ordonné dia- 
cre de fa main. Etant envoyé en cour pour défendre 
Eudoxe contre Bafile d' Ancyre , il tomba entre les 
mains de Bafile, & fut relégué à Mide., ville de 
Phrygie. Il revint a Conftantinople dans le temps du 
coiicile qui s'y tint l'an 3 5 9 , & quelque temps après 
il fut ordonné évêque de Cyzique , par Eudoxe fon pro 
re&eur, qui lui confeilla de cacher fa doctrine; mais 
n'ayant pas fuivi cet avis , il fut aceufé par fon peuple j 
Se Eudoxe fe trouva obligé de le condamner Se de le dé- 
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pofer. Il fe fépara enfuite entièrement de cet évêque, &L 
le retira dans une maifon qu'il avoit à Chalcedoine, 
où il cacha le tyran Procope. Son maître Actius étant 
revenu à Conftantinople „ il vécut quelque temps avec" 
lui , & lui rendit les derniers devoirs ; mais il fut bien- 
tôt obligé de fe retirer à Chalccdoine ; Se même ayant 
été aceufé devant l'empereur d'avoir donné retraite X 
fon ennemi , il fut exilé en Mauritanie. Valens , évê- 
que de Murfe , obtint fon retour , Se il eût entré dans 
les bonnes grâces de l'empereur , fi Eudoxe nel'eûtem-- 
péché de le voir. Sur la fin de l'empire de Valens , Mo- 
defte , préfet du prétoire , le relégua dans l'iile de Na- 
xos , comme un perturbateur du repos de l'Eglife. 
Apres la mort de cet empereur , il revint à Chatcedoi- 
ne ; mais Théodofe l'envoya aufikôt en exil à Palmy- 
ride; Se ce château ayant été pris par les ennemis _, il 
fut transféré à Céfarée ville de Cappadoce. Mais les ha- 
bitans de cette ville ne l'ayant pu foufFrir , pareequ'il 
avoit autrefois écrit contre S. Bafile leur évêque , il ob- 
tint permiiïïon de demeurer dans le lieu de fa naiflance, 
où il mourut; il vivoit encore, quand S. Jérôme écri- 
voitfon catalogue des écrivains ecclé/iaftiques. Il avoit 
compofé plusieurs ouvrages contre l'églife, & fept li- ' 
vres de commentaires fur l'épure aux Romains , dont 
Socrate parle au feptiéme chapitre du quatrième livre 
de fon hiftoire. Ce même auteur remarque qu'il a imi- 
té le ftyle fophiftique de fon maître , & qu'il a fuivi 
fes raifonnemens ; qu'il n'étoit point habile dans l'écri- 
rure-fainte , & qu'il n'en avoit pas l'intelligence; mais 
qu'il avoit une abondance de paroles Se qu'il répétok 
fouvent les mêmes chofes en différais termes, fans jama is' 
expliquer clairement ce qu'ilfepropofoit;qu'ainfi,quoi- 
qu'il eût employé beaucoup de paroles pour expliquer 
l'épître de S. Paul aux Romains j il n'avoir jamais pu 
venir à bout de découvrir le vrai fens de cet apôtre. 11 
ajoute que fes autres livres étoient écrits de la même 
manière , Se que quiconque prendroit la peine de les 
lire , y trouveroit beaucoup de mots, Se peu de chofes. 
S. Bafile rapporte dans fes livres contre Eunomius une 
partie des ouvrages de cet hérétique , qu'il réfute en- 
fuite. Eunomius répondit au livre de S. Bafile par une 
apologie ; & S. Grégoire de Nyffe entreprit la defenfû 
de fon frère , & la réfutation de l'apologie de cet hé- 
rétique. Il rapporte aufîi quelques-tins de fes paflages , 
& plufieurs de fes raifonnemens. Eunome publia un 
arianifme outré ; car il fe vantoit de connoître Dieu auflî 
parfaitementqueDieufe connoifïbit foi-même. Ildifoit 
que le Fils de Dieu n'étoit Dieu que de nom; qu'il ne 
s'etoit pas uni fubftantiellement à l'humanité , mais 
feulement par fa vertu Se par fes opérations. Selon lui, 
la foi pouvoit fauver toute feule , quoique l'on commît 
toutes fortes de crimes, & que l'on y perfévérât. Il re- 
baptifoit ceux qui l'avoient été au nom de la fainte Tri- 
nité , haïflant fi fort ce myftere , qu'il défendoit la 
triple immerfiori dans le baptême , Se ordonnoit que 
l'eau ne mouillât que les parties qui font au deflbus de 
la poitrine. Il condamnoit le culte des martyrs, Se l'hon- 
neur rendu aux faintes reliques. Cependant Philoftorge 
fait fon panégyrique j comme celui des autres ariens. 
Les deux Grégoires j de Nazianze Se de Nyfïe, le ré- 
futèrent. Ses fe6bateurs furent nommés eunomiens , & 
troglodytes. G. Cave , théologien Anglois , a publié fa 
confeffion de, foi , dans fon hijîor. lïtter. feript. ecclefiaf 
ticorum,p. 171 , avec le commencement Se la fin du li- 
vre du même EunomejContre la confubftantialité du Fils, 
qui a été imprimé la première fois par Fabricius dans 
fa bibliothèque grecque, &la féconde fois à la fin du 
premier volume de la nouvelle édition de S. Bafile, à 
Paris. * S. Epiphane , her. 7 5 . Théodoret, /. 4, h&r.fab. 
5. S. Jérôme j adverf Vigilant. Ruffin^ ///;. 2. , cap. 67. 
Baronius j A. Chr'îfi. 556" &feqq. Hcrmant, vie de S. 
Athanafe & de S. Bafile , &c. Du Pin , bibl. des aut. 
eccléf du IV fiécle. 

ËUNOMIEN, vivoit du temps de l'empereur Juf- 
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Yinien^ dans lé VI fiécle, & tue parain de Belifaire. 
Quelques-uns ont cru qu'il étoit le même que ce pocte 
chrétien, de qui nous avons une épigramme, avec les 
œuvres de Philoftorge Arien , que Jacques Godefroi 
a données au public. Suidas en parle auflh 

EUNOM1US de Locres en Italie :, excellent joueur 
de lucii.^ auquel ceux de fa ville firent dreftèr une fta~ 
tue. Ils l'a voient repréfeuté ayant en main un luth , fur 
lequel une cigale étoit pofée. On dit qu'Eunomius dîf- 
putant avec le muficien Arifton de Rhege aux jeux Py- 
thiens , à qui joueroit le mieux decet initrumentj com- 
me la chanterelle d'Eunomius vint à cafïèr -, une cigale 
vola fur fon luth , & fuppléa au défaut de la eorde 
caftée. Voilà, dit-on > pourquoi on avoit repréfenté 
une cigale fur foninftrument : mais ceft un vrai conte 
fait à plaifir. * Pierius, hieroglyph. I. XXVI. 

EUNUQUES , hérétiques auiïï nommés Valefîens , 
du nom d'un certain Valelius Arabe. Ils rendoient tous 
leurs fe&ateurs eunuques , de gré ou de force j & bien 
fouvent ils traitoient de la même forte les paffans qu'ils 
pouvoient attraper. Voye-[ ce qui eft dit d'Origène à 
ce fujet. Voyei VALESIUS. * S. Epiphane , hœr. 5 8. Ba- 
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EUNUQUES : ce font ceux qui nailfent incapables 
d'engendrer , ou qui le deviennent , foit par maladie * 
ibit par l'opération. C'eft à ces derniers que le nom d'eu-» 
nuques convient plus proprement ; cependant Notre- 
Seigneur le donne même à ceux qui , pouvant fe ma- 
rier , font profeflion de continence , pour le royaume 
âss deux. Les Perfes font les premiers qui ont prati- 
qué l'art de faire des hommes eunuques , ôc les Ly- 
diens l'ont pouffé jufqu aux femmes : les autres na- 
.tions les ont imités* Il y avoit des eunuques chez les 
Romains^ 6c les princes des nations barbares prenoient 
des jeunes gens bien faits 3 qu'ils faifoient eunuques, 
pour les employer â la garde des femmes ÔC des filles : 
cela fe pratique encore parmi les Turcs , & dans les 
cours des princes d'Orient. Les empereurs chrétiens 
ont défendu pat leurs loix cette inhumanité.' Conftan- 
rin , premier empereur chrétien , défendit > fous peine 
de la vie, de mutiler ainfi les hommes , /. 1. codicis , 
de Eunuchis. L'empereur Adrien l'avoit déjà défendu , 
/. ^.jf. ad leg. Corn, de Sicariis-, &c l'empereur Juftinien 
impofa la loi du talion contre! ceux qui exerceraient 
cette violence-, novel. 142. Cependant il y avoit des 
eunuques à la cour des empereurs de Conftantinople j 
mais quelquefois on donnoit ce nom, comme étant le 
nom d'une charge , à des peribnnes qui n'étoient pas 
véritablement eunuques. Par la loi de Moïfe il eft dé- 
fendu d'admettre un eunuque aux fonctions facrées j 
mais parmi les païens , les prêtres de Cybéle étoient 
tous eunuques. Dans la loi nouvelle, les eunuques font 
exclus du clergé par les canons , à l'exception de ceux 
qui auraient été faits eunuques par les barbares , ou par 
l'ordonnance des médecins , comme il eft porté par le 
canon du concile de Nicée. Il y a eu néanmoins quel- 
ques évêques eunuques dans l'Eglife grecque. Origène 
fe fit eunuque par un zèle inconfidéré» Léonce , évê- 
que d'Antioche, étoit eunuque j & ce fut une des 
raifons pour lefquelles il fut dépofé. Il y a encore en 
Italie de jeunes gens que l'on fait eunuques , afin qu'ils 
aient une belle voix , & qu'ils la puifïent conferver j 
mais c'eft à la Porte où il y a le plus grand nombre d'eu- 
nuques. Il y en a de blancs & de noirs , à la cour du 
grand feigneur. Les blancs fontaufervicedufultan, 8c 
les noirs fervent dans le ferrail des- femmes. On choifit 
pour ce ferrail , les plus difformes de tous les Nègres 
de l'Afrique. Le commandant des eunuques blancs eft 
appelle CapouAgqfi^ & celui des eunuques noirs Kiçlef 
Agajl. Le mot d'eunuque eft grec, & vient d'/tW lit, 8c 
Siyoiv garda ■; comme qui diroit gardien du lit , parce- 
qu'ils font employés pour avoir foin des femmes : c'eft 
pourquoi ce nom n'a pas feulement été donné à ceux 
qui étoient hors d'état d'avoir lignée, mais auffi à des 
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officiers des 'princes. C'eft en ce fens qu'il eft dit qui 
Putiphar étoit eunuque de Pharaon , quoiqu'il îïit ma- 
rié 5 8c qu'il eft dit que les empereurs de Cdnftàntino-* 
pie avoient des eunuques pour officiers, qui étoient 
auffi appelles cubkklàrii , ou cubiculi ûifiodes , comme 
qui diroit chambellan ^ entre lefquels il y avoit un ar- 
chi- eunuque > ou grand chambellan. La peine ordinai- 
re de ceux qui étoient furpris en adultère , étoit d'être 
faits eunuques; * Antillort, 'dijf.fkr les eunuques. 

EUNUS i efclave Syrien , qui ne pouvant fupportet 
les malheurs de fa condition , fit d'abord rèritho'ufiaftê 
& l'infpiré de la déelfe de Syrie. Il fe difoit envoyé des 
dieux , pour procurer la liberté auXefclavesi Afin d'éton- 
ner les gensj& degagner créance dans l'efprit des peuples;» 
il mettoit dans fa bouche une noix remplie de fouffre eri 
poudre : il y mettoit adroitement le feu , & fouftloït 
doucement , de manière qu'on aie pouvoir fans admi- 
ration voir une chofe fi peu commune. Deux mille en- 
claves & autres gens fimples,pre(Tés par leurs miferesSc 
attirés par fes prétendus prodiges, fe joignirent àlui,&: 
il fe yit à la tête de cinquante mille hommes , aveu 
lefquels il défit les préteurs Romains j mais Perpenna 
les réduifit par la faim , èc fit niettré en croix tous ceux 
qui tombèrent entre (es. mains*. 

EVODE, fut, fuivant Eufébej le premier évêque 
d'Antioche , après les apôtres , quoique S. Chryfofto-* 
me , Théoddret ÔC d'autres auteuts aient fait S. Igna- 
ce leur fucceileur immédiat. Eufébe place le commen- 
cement du pontificat d'EVode à là troifîémé année de 
l'empereur Claude , la 42 de Jafus'-Chrift. S. Ignace 
lui a fuccédé là 14 année de Penipire de Néron, qui eft 
la 68 de l'ère vulgaire. * Eufébe j en la chron. A.C.^ 
& 7 x , & liv. 3 , hifi. c. 1 6. Baronius ^ A. C. n. 1 8 , 45 , 
n. 1 3 & 74, 75 , w. 1 1. Du-Pin s bïbL des aut. eccl. III 
premiers Jîécles. Baillet, yies desjàints > mois de mai. 

EVODE, Evodius j évêque que S. Auguftin loue. 

C'eft le même qu'on a fait auteur d'un livre des mira- 

k clés de S. Etienne,qui lui eft pourtant feulement dédie. 

EVODE , Evoduf , natif de Rhodes , poëte épi- 
que latin , dont les ouvrages étoient perdus dès le temps 
de Suidas. 

EVODIE , de la ville de Philippes en Macédoine / 
fut converti à la religion chrétienne par le miniftere de 
l'apôtre S. Paul. * Philip. IF ', 2. 

EVOLl, ancienne petite ville des Picentms. Ce n'eft 
plus qu'un bourg , qui a titre de duché 3 & qui eft fi- 
nie dans la principauté citérieure , province du royau- 
me de Naples ., à cinq lieues de Salerne , du côté du 
levant. * Baudrand. 

EVORA_, ville de Portugal dans la province d'Â- 
lentejo,avec archevêché ^ eft nommée en latin Ebora , 
& eft confidérée comme la féconde du royaume. Elle 
eft fituée entre de petites montagnes. André Refendio 
a fait le catalogue des évêques de cette ville , que le 
pape Paul III honora du titre de métropole en 1 5 40 à 
la prière de Jean III > roi de Portugal. Les fuffraganà 
de cet archevêché font Faro fitué jadis à Sylva , Tan- 
ger depuis uni à Ceuta , & Elvas. Le cardinal Henri 
en fut le premier archevêque a 8c depuis il parvint 
à la couronne après la mort de dom Sébaftien. Le 
même Henri y fonda une académie* Il y a aufli url 
tribunal de Pinquifition. Cette ville fut prife en 
166} par les Caftillans , commandés par dom Jean 
d'Autriche j mais ils en furent chafiés peu après 
par les Portugais , qui reprirent la ville. Elle eft 
a huit lieues de la Guadiane, & à feize de Ba- 
dajoz au couchant, en allant vers Lisbonne, dont 
elle eft a dix-neuf lieues. * Refendio , deant. Ebora* 
Edouard Nugnez , defe. de Port. Le Mire , geog. eccL 
Merula, &c. 

EVORA MONTE, bourg avec un château. Il eft 
dans P Alentéjo , en Portugal , entre la Ville d'Evora 8£ 
celle d'Eftremos , à fix lieues de la première j & à trois 
de la dernière. * Baudrand. 

Tèmt IV. Partit Ï1L Q<jij 
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EUPHAES fuccéda à Androclès dans le royaume 
des MefTéniens, dans le cemps que Théopompe regnoit 
à Sparte , & Aeclimis en Ajxadie. Ce fut fous lui que 
la guerre entre les Lacédémoniens & les Mefleniens 
commençait deuxième année de la IX olympiade, 743 
ans avant Jefus-Chrift. Alcamcne , qui étoit alors roi 
des Lacédcmoniens, ayant pris Amphie , ville proche 
des Mefleniens , Euphaës fe mit en campagne avec une 
armée , 8c donna bataille aux Lacédcmoniens. La nuit 
les fcpara. Cette bataille fut donnée la deuxième année 
de la X olympiade. L'année fuivante Euphaës fe battit 1 
encore , avec Théopompe & Polydore fils d'Alcamene. 
Us forcirent du combat avec égal avantage ; mais les 
Mefleniens, fatigués de la guerre, fortifièrent Idiome , 
«& s'y retirerenr. La deuxième année de, la XII olym- 
piade, les Lacédcmoniens allèrent pour attaquer cette 
ville. Les deux armées., après avoir donné bataille, fa- 
rent encore féparées par la nuit. Ephacs fut blefle dans 
le combat j & mourut après avoir régné 1 3 ans. Il eut 
pour fuccefleur Ariftodeme. * Paufan. in Meffen. 
Marsham , can. chron. Du Pin , biblloth. univ. des hift. 
profanes. 

EUPHANTE d'Olyndie , hiftorien & poëte Grec , 
fut difciple d'Eubulide , & précepteur d'Antigone 1 , 
roi de Macédoine, auquel il dédia un livre de la royau- 
té. Il florifloit fous la CXV olympiade , vers Tan 3 zo 
avant Jefus-Chrift. Il compofa l'hiftoire de fon temps, 
outre plufieurs tragédies , qui lui acquirent beaucoup 
de réputation. * Diogène Laërce , en la vie d'Euclide , 
au liv. z. Voulus , &c. 

EUPHEMIE (Sainte) vierge & martyre de Chalcé- 
doine dans le IV fiécle, dans le temps de la perfécu- 
tion de Dioclétien,verslan 307 de J. C. Son culte étoit 
célèbre a Chalcédoine dès le IV fiécle. Il y avoir dans 
cette ville une églife magnifique qui portoit fon nom, 
dans laquelle fe tint le concile de Chalcédoine. On pré- 
tend que fon corps y repofoit, & que dans le VII fié- 
cle il Fut transporté àConftantinople , où il y avoic auf- 
fi quatre églifes , qui portoient le nom de fainte Eu- 

{>hémie. Léon Ylfaurien fit ietter, à ce qu'on rapporte, 
es reliques de fainte Euphemie dans la mer ; mais on 
{irétend qu elles furent retrouvées & confervées dans 
f ifle deMetellin,d'où Conftantin& Irène les firent tranf- 
porter à Conftantinople en 7 '96. Les Grecs font au on- 
zième juillet j une grande folemnité en l'honneur d'un 
miracle qu'ils croient que fainte Euphemie fit pour con- 
firmer la do&rine du concile de Chalcédoine. Les La- 
tins ont mis fa fête au 16 de feptembre. * Afterius 
Amafenus. Evagre., hift. I. 2 ^ c. 3. Surius. Bollandus. 
De Tillemont. Baillet , vies des faims. 

EUPHEMIE , femme de l'empereur Juftin I ., étoit 
une princefle très-zélée pour ladéfenfede la foi ortho- 
doxe, Se pour l'union de l'églife d'Orient. Elle fut cou- 
ronnée avec fon mari après la mort d'Anaftafe l'an 518, 
& mourut l'an 5 z 3. On dit qu'elle s'appelloit Lupicine\ 
& qu'à fon couronnement j Juftin lui fit prendre le 
nom d'Euphémie , en l'honneur de la feinte martyre de 
ce nom. * Zonare & Cedrenus , en Juftin I. Théopha- 
nes. Théodore le Lecteur. Marcellin _, &c. 

EUPHEMIUS , patriarche de Conftantinople, dans 
le V fiécle, fuccéda à Flavite , ou Fravite, qui ne fiégea 
que 4 mois & qui avoir fuccédé à Acace l'an 4S9. Eu- 
phémius fignala fon avènement à l'épifcopat , en rayant 
des facrés dyptiques le nom de Pierre Mongus, à. cau- 
fe que dans les lettres qu'il en avoit reçues , ce prélat 

frononçoic anatheme contre le concile de Chalcédoine. 
iuphemius y rétablit le nom du pape Félix, qui lui re- 
fufa néanmoins fa communion, pareequ'il confervoit les 
noms de quelques prélats hérétiques. Pierre Mongus 
aflembla des fynodes contre Euphémius pour l'eta- 
bliflement de fon héréfie. Euphémius en convoqua 
de fon côté contre Pierre Mongus , pour la conferva- 
tion de la foi orthodoxe j & ces deux prélats s'excom- 
munièrent réciproquement. Le pape Gelafe avoir fuc- 
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cédé a Félix l'an 492. Euphémius lui écrivit plufieurs 
lettres , dans l'une defquelles il inféra fa confeflion d<* 
foi , afin d'obtenir fa communion ; mais le pape la lui 
refufa , pareequ'il n'avoit pas effacé le nom d'Acace des 
dyptiques. Le patriarche s'obftina à ne vouloir pas 
faire ce qu'on demandoit de lui. L'empereur Anafta- 
fe , qu'il avoit obligé de faire profeilion publique de 
la foi orthodoxe , avant que de le couronner , l'exila 
l'an 495. Ce patriarche fut conduit d'abord à Eucaï-* 
tes. Il mourut en 5 1 5 , à Ancyre , où on croit que la 
crainte des Huns l'avoit obligé de fe retirer. * Evagre, 
/. 3. Nicephore j /. 1 6. Théodore le Lecteur, /. 1 col- 
let!. Baronius , A. C. 489 , 492 3 405. D. Ceillier. 
hift. t. XV. 

EUPHORBE , fils de Pantins , noble Troycn, qui 
après avoir blefle Patrocle,fut tué par Menelas pendant 
lefiége deTroyes. Pythagore prétendoit que lame d'Eu- 
phorbe éroit paffée dans fon propre corps. La preuve 
qu'il en apportoit , étoit que lorfqu'il vit à Argos le 
bouclier de cet Euphorbe, que Menelas y avoit fuf- 
pendu dans le temple de Junon , il s'étoit , difoit-il , 
fouvenu de l'avoir déjà vu, quoique ce fût la première 
fois qu'il fût venu à Argos , & que ce bouclier n'en 
fût point forti. La&ance fe moque avec raifon de cette 
preuve, & prétend que ce bouclier avoit été ailleurs où 
Pythagore avoit pu le voir. * Ladance , in divin, inft. 
c. 1 8. Homer. II. lib. 16,17* Diogen. Laërt. in vie. Py- 
tkagor. &c. 

EUPHORBE , berger de Phrygie , province de l'A- 
fie mineure , voyant fon pays défolé par une grande fa- 
mine , & que les dieux n'étoient point favorables aux 
facrifices que fes compatriotes faifoient pour leur de- 
mander la fertilité de leurs terres, inventa un nouveau^ 
genre de facrifice , dans lequel il immola un renard Se 
un hérifton. Après qu'il eut ainfi appaifé les dieux , les 
campagnes commencèrent à devenir fertiles : ce qui 
obligea les autres pafteurs à lui déférer la charge de là- 
crificateur. * Hermogenes. 

EUPHORBE, Euphorbusj médecin de Juba, roi 
de Mauritanie , étoit frère d'Artorius Mufa. Pline , 
qui fait mention de lui , dit que le même Juba nomma 
une certaine herbe Euphorbia, du nom de ce médecin. 
Il vivoit l'an 700 de Home, & 54 avant J. C. * Pli- 
ne , /. z 5 , c. 1 . 

EUPHORION de Chalcis en Eubée , poëte & hif- 
torien , naquit fous la CXXVI olympiade , vers l'an 
274 avant Jefus-Chrift. 11 étoit fils dePolymete, Se 
prit le goût de la poëfie fous Archébule. II fe mit par- 
faitement bien auprès de Nicea, femme d'Alexandre , 
roi d'Eubée , qui lui fit de grands préfens. Enfuite il 
pafla en Syrie à la cour d'Antiochus le Grand, qui le 
fit fon bibliothécaire. Euphorion compofa différens 
ouvrages dont Meurfius nous a donné une lifte alTez 
exacte , excepté qu'il lui attribue l'ecWM/a-ji qui eft d'Eu- 
phorion le Tragique, fils d'Efchyle. Euphorion de Chal- 
cis a publié des mélanges fous le titre de Mopfopies t 
pareeque PAttique , ainfi nommée autrefois , lui en 
avoit fourni la matière. Cornélius Gallus en avoit tra- 
duit une partiej&Parrhenius en tranfporta dans fes Ero- 
tiques les hiftoires d'Harpalyce, de Trambélus 3 de Ci- 
zicus 8c d'Apriate. Il eft vraifemblable que ces hiftoires 
qui repréfentoient les effets tragiques de l'amour A 
croient écrites en vers élégiaques , & comme elles, pa-* 
roiflbient fort touchantes , on fe faifoit un plaifir de les. 
chanter ; car Euphorion a eu fes Rhapfodts. , aufli-bien 
qu'Homère. Quintilien recommandoit la lecture- d'Eu^ 
phorion, & l'empereur Tibère fe le propofa pour mo« 
déle dans lacompofition de fes poefies grecques : il vou-- 
lut même que ion portrait 8c {es ouvrages fufïent pla- 
cés dans les bibliothèques publiques. Mais fi Euplio- 
rion a eu fes partifans , il a eu aulïï fes cenfeurs , 8c 
des cenfeurs illuftres. Paufanias lui reproche d'avoir 
péché contre les régies de la vraifemblance. Lucien l ac- 
eufe d'aimer les détails , 8c les longues deferiptions 
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. Cieéron dît que fes pocfies font obfcures j & un autre 
écrivain les compare aux énigmes des difciples de Py- 
thagore , qui appelloient la mer les larmes de Saturne ; 
& il ajoute que ces pocfies croient le fupplice des gram- 
mairiens. Hclladius lui reproche enfin d'avoir fabri- 
qué de nouveaux mots j à l'imitation du premier De- 
nys qui en avoit rempli fes tragédies , & d'avoir allié 
des termes dont l'union ne rendoit point fa penfée. * 
Meuriius , in not. ai Hellad. Paufanias , in Phocicis. 
Cicéroiij lib. 2 de divin. S. Clément d'Alexandrie _, in 
Jiromat. lib. 5 ^ &c. M. l'abbé Souchai , de l'académie 
des infcriprions & belles-lettres, dans fa première dif- 
fertarion fur les poètes élégiaques , au tome 7 des mé- 
moires de- ladite académie. 

EUPHORIONj eft le nom de trois autres auteurs. 
Le premier a écrit des chofes rtiftiques , & eft fouvent 
allégué par Van on 8c par Columeila. Le fécond qui 
étoit pocte tragique, étoit fils d'Efchyie. Suidas en fait 
mention. Le dernier étoit grammairien , & fut précep- 
teur de l'empereur Marc Antonin le philofophe , félon 
Jule Capitolin , en fa vie. 

ËUPHRANOR , peintre excellent & habile fculp- 
teur, vivoit fous laOV olympiade, vers l'an 364 avant 
J. C. Il fut un des premiers qui fut donner aux héros 
cette majefté qui doit paraître dans leur port , aufli- 
bien que fur leur vifage: ce fut lui qui remarqua la 
beauté des proportions ^ & qui en dreili -les règles. 
■* Pline j /. 34 , c. 8. Félibien, entretiens fur les vies des 
peintres. 

EUPHRASIE ( fainte ) folitaire de la Thébaïde , 
étoit fille d'Antigone , gouverneur de Lycie , & d'Eu- 
phrafîe , parens ou alliés de l'empereur Théodofe Y an- 
cien , fous le règne duquel elle vint au monde , l'an 
380. Après la mort d'Antigone j l'empereur & l'impé- 
ratrice Gaila Placidia fe chargèrent du foin de la jeune 
Euphrafie. A peine eut-elle atteint 1 âge de cinq ans j 
que fa mère confentit de l'accorder en mariage au fils 
d'un fénateur fort riche : elle pafïà le .contrat , & accepta 
les gages qui lui furent offerts pour fa fille , dont on 
confentoit d'attendre l'âge nubile. Cependant cette fainte 
mère qui étoit devenue veuve dans un âge peu avancé, 
craignant de ne pouvoir fe défendre de contracter un 
fécond mariage, réfolut de fe retirer en Egypte avec la 
jeune Euphrafie. Elles s'occupèrent d'abord à parcourir 
la Thébaïde ^ & à diftribuer les grands biens qu'elles 
avoient aux monafteres d'hommes & de femmes. Une 
maladie confidérable obligea la mère d'Euphrafie defé- 
Journer dans une de ces communautés. Euphrafie n'étant 
encore âgée que de fept ans, prit l'habit de religieufe 
dans cemonaftere, quelque chofe qu'on fît pour l'en 
empêcher. Elle y pafiaplufieurs années dans la pratique 
continuelle des plus éminentes vertus , Se mourut âgée 
de 30 ans. Sa mémoire eft en grande vénération chez 
les Grecs : lorfqu'ils reçoivent une fille à la profeiïïon 
religieufe , le prêtre demande pour elle à Dieu qu'il lui 
fâflè part des grâces dont il a comblé fainte Thécle , 
fainte Euphrafie Se fainte Olympiade. Ils célèbrent fa 
mémoire le Z5 juillet. Les Latins en font mention le 
ï 3 mars depuis le temps d'Ufuard. L'auteur de fa vie ^ 
«qui eftaflez ancien , eft un homme inconnu ^ fans nom, 
éc qui ne mérite pas une entière croyance. * Rofweid. 
JEIenfchenius. Bailler , vies desjaints, 1 3 mars. 

EUPHRASIUS, prêtre de Jérufalem , étant venu à 
Antioche , fut mis fur le fiége épifcopal de cette eglife , 
après Paul 3 l'an 5 2.1 : il la gouverna jufqu'en 5 2 5 _, qu'il 
périt accablé fous les ruines de cette ville , dans un fu- 
rieux tremblement de terre. * Evagre, /. 4^ c. 5 , &c. 
Baronius , ^. C. 5 1 z , 5 1 5. 

EUPHRATAS, évêque de Cologne dans le IV fié- 
cle, aiïïfta au concile de Sardique , Se fut envoyé avec 
Vincent de Capoue à l'empereur Conftance , qui étoit à 
Antioche j pour le prier.de permettre que ceux que le 
concile avoir rétablis dans leur fiége , y pruTent retour- 
ner en liberté. Etienne , évêque arien , fit introduire 
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dans la chambre de ce prélat une eotirtifane pour te 
perdre d'honneur j maisl'impofture fut découverte. Le 
concile de Sardique fut aifemblépar les prélats ortho- 
doxes l'an 3 47 : ce qui fait voir Terreur de ceux qui ont 
cru qu'Euphratas avoit été dépofé l'année d'auparavant * 
dans un concile tenu à Cologne , comme infecté des 
opinions de Photin. Le cardinal Baronius réfute ce fen* 
tinieut , & celui de Trithéme, qui dit que ce concile 
de Cologne fut aflèmblc 30 ans après celui de Sardi- 
que. * Théodoret, /. 2 , c. 9 & 10. Baronius , A. C. 
34-^3 H7j H 8 - Binius, in not. conc. Hermantj via 
de S. Athan. Du-Pin , bibliotk. des aut. eccl.du IFJiécle, 
On a des actes prétendus d'un concile de Cologne 
tenu l'an 346 contre Euphratas. Mais ces actes ont été 
inconnus aux anciens hi!toriens,& les fouferiptions des 
éveques font connoître qu'ils font faux : auili Baronius 
prétend-il que ce concile eft fuppofé , & fon fentiment 
eft le plus fuivi. M. deTillemont {mém. t. VI ., p. 76 1- 
764.) après avoir rapporté les fentunens pour Se contre > 
conclut que ce conciledeCologne, telqne nous l'avons, 
eft une pièce fur laquelle on ne peut rien fonder avec 
fureté. M. Fleuri ne fait aucune mention de ce con- 
cile. Cependant le père Longueval , jéfuite , l'admet 
dans le livre 2 du tome 1 de fon hifioire de F Eglife gal- 
licane. Ses preuves font que les éditeurs des conciles 
ont inféré les actes de celui-ci , Se que Loup , abbé de 
Ferrieres, en avoit eu connoiflance. La première raifon 
ne prouve rien, félon nous, pareequ'une pièce n'eft pas 
cenfée authentique ., uniquement pareeque des collec- 
teurs de pièces l'infèrent dans leurs recueils,. L'édition 
des conciles du père Hardouin en particulier , contient 
plus d'une pièce dont la faufleté a paru évidente à l'au- 
teur de l'avis des cenfeurs nommés pour examiner cette 
édition, & à M. Salmon dans fon traité de l'étude des 
conciles. La féconde preuve n'eft guères plus décifive. 
Loup de Ferrieres parle à la vérité de ce concile dans fa 
vie de S. Maximin , chap. 5 , pag. 281: mais cet abbé 
vivoit dans le XI fiécle , & le concile dont il sV^it , 
devroît être renvoyé au IV , s'il étoit vrai qu'on Peut 
tenu. Aiiifi M. Baluze , dans fes notes fur cet endroit 
de Loup de Ferrieres _, avoue-t-il que ce qu'il en dit , 
n'ôte pas les difficultés fur la réalité de l'exiftence dé 
ce concile. L'on a au conttaire des raifbns plus fortes 
pour montrer que ce concile eft chimérique. i°. On y 
fuppofe Euphratas condamné en 346 comme partifan de 
Photin, & dépofé pareequ'il avoit refufé de reconnoître 
fes erreurs j Se dès l'année fui vante 3 47 , on trouve fon 
nom parmi ceux qui ont fouferit au concile de Sardi- 
que. 2°. Parmi les fouferiptenrs du prétendu concile de 
Cologne , on trouve , i°. S. Saintin de Verdun, & le 
catalogue des éveques de cette églife n'en reconnoîc 
qu'un de ce nom, qu'il dit avoir été compagnon de S* 
Denys. 2 , On y voit S.Simplice d'Autun-, mais comme 
ce prélat étoit certainement évêque d'Autun en 41 8 , 
comme il eft prouvé par la vie de S. Germain d'Au- 
xerre,eft-il probable qu'il occupât déjà ce fiége en 3 46 ? 
3 . Il n'y avoit point alors de S. Didier à Langres, 
comme, on en trouve un à s'en tenir. à ces mêmes 
fouferiptions. Le père Longueval convient lui-même 
delà plupart de ces difficultés , quoiqu'il n'en paroifle 
point frapé. 

^ EUPHRATE , en latin , Euphrates , grand fleuve 
d'Afie , l'un des plus célèbres de toute la terre , a fa 
fource au mont Ararath en Arménie , qui faifoit autre- 
fois partie du mont Taurus. Il coule d'abord de l'orient 
à l'occident ; puis il tourne fon cours vers le midi , & 
fépare l'Anatolie de l'Arménie, la Sourie du Diarbek, 
Se la Méfopotamie de l'Arabie. Ainfi, après avoir reçu 
diverfes rivières, & arrofé un grand nombre de villes > 
il fe joint au Tigre , "dont la lource n'eft pas éloignée 
de la fienne ; & après avoir coulé aifez long-temps en- 
femble, ils fe déchargent féparémént dans le golfe per- 
fique, ou la mer d'Elcatif. * Strabon, Pline. Polybe, 
Cluvier , &c. 
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EUPHRATE , l'un des difciples de Platon , gou- 
verna la Macédoine avec une autorité abfolue fous le 
règne de Perdiccas. Il poufla l'amour .pour laphilofo- 
phie à un excès ridicule, jufqu'à n'admettre à la table 
du roi que ceux qui favoient comme lui la philofophie 
Se les mathématiques, Parmenion fut apparemment un 
de ceux que l'ignorance priva d'un -honneur que fes fer- 
vices paroilïbient lui avoir acquis. 11 s'en vengea fous 
le règne de Philippe , en faifant mourir Euphrate. 

* Athénée _, lib. 1 1 ,-fubfn. p. 50 S. 

EUPHRATE, philoibphe Stoïcien, vivoit dans le 
ÏI fiécle. On dit que fe voyant extrêmement âgé , &c 
étant ennuyé de vivre ^ il demanda à l'empereur Adrien 
la permiflion de fe donner la mort , & qu'après l'avoir 
obtenue, il fe tua l'an 118.* Xiphilin 3 enAdr. Pline 
le Jeune , ep. I o , /. 1 . Eufébe ^ en la citron. 

EUPHRATE , héréfiarque , chef des hérétiques 
nommés Oph'ucs , c'eft-i-dire , de ceux qui adoroient 
un ferpent. C/ze/r/ieçOPHITES. * Origène , L 6 ^cont. 
Celfum. 

EUPHRON de Sicyone , homme hardi & entrepre- 
nant, fe fit tyran de fa patrie ., chafla plus de quarante 
habitons des plus riches ^ 8c vendit leurs biens à l'encan. 

* Diodore, /. 1 5. 

EUPHRONEj évêque d'Autun dans le V fiécle, fut 
un des plus faints prélats de fon temps. Etant prêtre de 
l'églife d'Autun , il fit bâtir la bafilique de S. Sympho- 
rien où il fe forma un monaftere qui eft devenu célè- 
bre ; mais qui n'eft plus aujourd'hui qu'un prieuré con- 
ventuel pofledé par les chanoines réguliers de fainte 
Geneviève. 11 fuccéda à Léonce dans 1 epifeopat. Com- 
me il joignoit l'érudition à la piété , il écrivit une Iet- ; 
tre au comte Agrippin fur les lignes & les prodiges qui 
avoient paru au ciel dans les Gaules à la pâque de l'an 
45 2 _, & qui annonçoient à l'empire de nouveaux mal- 
heurs , qui ne tardèrent pas à éclater. Talafius , évêque 
d'Angers 3 lui ayant auffi écrit de même qu'à Loup 3 
eveque de Troyes , pour les confulrer fur les leçons 
qu'on devoir faire lire dans l'office des veilles des fêtes 
les plus folemnelles , fur la continence des clercs infé- 
rieurs , & fur quelques cérémonies de l'églife j ces deux 
Îtfélats répondirent en commun à leur confrère par une 
ettre qui moutroit leur érudition. Ils difent entr'autres 
chofes,que les leçons qu'on lit la veille de pâquedoivent 
ctre fur la pafiïon, celles de la veille de noël fur la nati- 
vité, &c. que ces veilles doivent durer toute lanuit,[ou 
du moins jufque vers le point du jour. Cette lettre eft 
imprimée dans le corne I des conciles de France, p. 122. 
Voye\ aufli Idace dans fa chronique , &c Euphrone fut 
enterre dans fon églife de S. Symphorien ., où l'on voit 
encore aujourd'hui Ion corps. 

EUPHRONIUS , patriarche d'Antioche, & arien , 
fut introduit fur ce fiége par ceux de fon parti , dans le 
IV fiécle , vers l'an 3 3 2 : mais il ne s'y maintint qu'un 
ail. * S.Jérôme, en la chron. Baronius,^. C. 340. 

EUPHRQSYNE (Sainte^ vierge. On prétend qu'elle 
eft née a Alexandrie a vers le V fiécle ; que fon père 
nommé Paphnuce^ la promit en mariage j mais qu'elle 
ne voulut point s'engager dans cet état , auquel elle 
préféra la retraite , qu'elle embrafla dès l'âge de 1 8 ans. 
Elle déguifa fon fexe ^ & fe retira dans un monaftere 
d'hommes, &c prit le nom de Smaragde. Après avoir 
pris l'habit de religieux , on l'enferma dans une cellule 
où elle vécut pendant 3 8 ans. Voilà tout ce qu'on fait 
de plus certain touchant cetre fainte , dont l'hiftoire rem- 
plie de plusieurs faufletés, eft rejettée de tous les fa vans. 
L'Eglife grecque honore fainte Euphrofyne d'un culte 
public le 2 5 feptembre,auquel fa fête a été fort folem- 
nelle en Orient. Les Latins , & furtout les Carmes, qui 
Vont inférée parmi les faints de leur ordre, font fa fête 
l'onzième de février. On prétend avoir de fes reliques 
dans l'abbaye de Beaulieu près de Compiegne , dans 
les diocèfes de Soiflons ,' de Boulogne &c de Trêves. 
Mais cette préfomption ne paroît pas fuffifamment au- 
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torifee. * Henfc. Baillet, vies des faints x février. 

EUPOLÊME , hiftorien^ écrivit un traité des rois 
des Juifs. Les anciens auteurs le citent fouvent, comme 
Clément Alexandrin, qui en fait mention dans le I livre 
des tapifteries : ce que S. Jérôme a, aullî remarqué. On 
ne fait pas en quel temps cet Eupolême a vécu. •** S. Jé- 
rôme , c. 3 8 des écrivains eccUfîafi. Joféphe, /. I , cont* 
Appiom Eufébe, /. y.prœp. eyang. 

EUPOLEMUS , ambafladeur que Judas Machabee 
envoya aux Romains pour faire avec eux un traité d'al- 
liance ^ étoit fils de Jean , fils d'Accoz. * I Machah 
VIII, 17. 

EUPOLIS, Athénien j, p'octe comique de l'ancienne 
comédie,, rlorifloit vers laLXXXV olympiade, & l'an 
440 avant J. C. On dit qu'il fe noya allant à la guerre. 
D'autres croient qu'Alcibiade le fit mourir, pour. avoir 1 
fait des vers contre lui. * Confuhe^ Suidas. 

EUPOMPE , Macédonien, habile arithméticien cv 
géomètre. Il y a aufli un ancien peintre de ce nom , 
maître de Pamphile , dont Appelles fut difciple. * Pline , 
/. 34 _, c. 8. 

EUPSYCHIENS „ hérétiques du IV fiécle , ainfi 
nommés d'Eupfychius , qui étoit Eunomien. Celui-ci 
quitta les difciples d'Eunomius , pour une queftion dé 
la connoiftance de J» C * Sozoméne., /. 7 , c. 17* Pra- 
téole , v. Eupjych. 

EUPSYQUE, martyr de Céfaréé en Cappadoce, fut 
un de ceux que l'empereur Julien,furnommé X'Apofiat, 
étant arrivé à Céfarée en 3 G 2 , fit mourir , pour avoir 
eu part à la démolition du temple de la Fortune. Eup- 
fyque étoit de race patricienne &c nouvellement marié. 
Cette mort glorieufe lui acquit le nom de rnartyr , & 
une très-grande vénération dans toute la Cappadoce* 
On bâtit auflitôt une nouvelle églife fous fon nom „ 
dans laquelle S. Bafile fut fait évoque de Cefarée huit 
ans après le martyre d'Eupfyque. On venoit tous les ans 
célébrer fa fête > qu'on fait le 9 avril. * S. Bafile, cptfl. 
292. S. Grégoire de Nazianze., ep. 6, Sozoméne,, /. j , 
c, 4. Baillet, vies des faints, mois d'avril. 

EURE , en latin , Ebura , rivière de France , a fa 
fource dans le Perche 4 & vient dans la Beaufle. Elle 
pafle à Chartres , à Nogent le Roi , à Ivri , à Louviersi 
&c fe joint à la Seine , au-defTus du Pont de l'Arche > 
ayant reçu la Drouette^ la Blaife _, l'Augre 3 la Vegre , 
l'Iton , &c divers autres ruifleaux. Le roi Louis XIV a 
fait travailler à un canal pour conduire cette rivière à 
Verfailles. * Papyre Manon, defc.flum, Gall. 

EVRE ouEPVRE (faint) évêque deToul, cher-- 
chei APER. 

U3*" EVRECI , en latin Evrtcheium j petit bourg de 
Normandie , du diocèfe de Bayeux , à deux lieues de 
Caè'n. Il eft le fiége d'une vicomte , & a le titre de 
doyenné rural & de fergenrerie. Sa vicomte eft démem- 
brée tant de la vicomte que du bailliage de Cacn. On y 
tient un marché tous les jeudis de chaque femaine. 
* Mém. manufe. de M. 1 abbé Beziers de Bayeux. 

EVREUX , fur la rivière d'Iton , ville de France 
dans la haute Normandie , avec évêché fuffragant de 
Rouen j bailliage & fiége préfidial. Son nom fe trouve 
dans les commentaires de Céfar , & dans d'autres au- 
teurs Latins , qui la nomment diverfement : Ebroè'ca , 
Ebroïcum , Mediolanum Aulercorum , Eburonicum ou 
Ebroïcorum > Eburo , &c. Elle eft afïèz bien bâtie , avec 
un atfèz grand nombre d eglifes & de mona(];eres , en- 
tre lefquels il y a les abbayes de S. Taurin & de S. Sau- 
veur. La cathédrale ornée de deux belles tours ^ a un 
chapitre confidérable. Ce diocèfe comprend 482 pa- 
roiftes & 1 1 abbayes. Ses villes principales font Evreux, 
l'Aigle, Conches , Louviers, Pont-de-1'Arche , Ver- 
neuil j Vernon , &c. Cette églife a été gouvernée par 
d'illuftres évêques. Saint Taurin eft le plus ancien. Ba~ 
ronius dit qu'il fut envoyé dans les Gaules par S. Clé- 
ment j & d'autres foutiennent avec plus de vraifem- 
blance } que ce fut par S. Sixte, vers l'an %6o de J.C. 
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Entre fes fuccerTeurs , on peut remarquer Giflibert , 
Andouin , ou Ouin , Jean d'Aubergenville , Raoul 
Grofparmi , Philippe de Caturco, Geofroi de Barro _, 
Ambroife 8c Gabriel le Veneur _, Claude de Saintes, le 
cardinal du Perron, François Pericard, 8cc. Ce dernier 
publia des ordonnances fynodales en 1 644. Claude de 
Saintes en avoit publié en 1 5 76, 8c Gilles Boutaud en 
1650. Evreux a eu autrefois des. comtes particuliers, 
& on prétend qu'elle a donné fon nom à une maifon 
qui fubfifte encore en Angleterre. Gautier & Robert , 
comte d'Eflex , en étoient forcis. 
. Robert de Normandie, fils de Richardl^ dit l'An- 
cien ou le Vieil, fut comte d'Evreux , puis archevêque 
de Rouen , où il mourut en 1 o 3 7. Il avoit eu à'Herlcve 
fa femme , Richard , comte d'Evreux 5 Raoul de Vafli , 
dit Tête-dâne , Sec. Richard époufa la veuve de Roger 
deToëni, 8c en eut Guillaume, comte d'Evreux, mort 
fans enfans d'/Ze/oi/ê, fille de Guillaume, comte de Ne- 
vers : Agnès , féconde femme de Simon _, comte de 
Montfort. Elle fut mère d' Amauri II _, feigneur de 
Montfort ., comte d'Evreux 5 & de Bertrade., que le 
roi Philippe I enleva ^Foulques le Reclun , comte d'An- 
jou , fon mari. Amauri iilj comte d'Evreux, époufa 
A&nès de Garlande , comtelfe de Rocliefort , 8cc. 8c 
eut entr'autres enfans Amauri IV , comte d'Evreux _, 
mort fans alliance en 1 1 40 , '& Simon ill de ce nom _, 
dit le Chauve, feigneur de Montfort, 8c comte d'Evreux. 
Ce dernier époufa en fécondes noces Amicie, comtelfe 
de Leiceflre en Angleterre , 8c mourut en 1 1 8 1 , laif- 
fant entr'autres enfans Amauri V. Celui-ci céda le 
comté d'Evreux au roi Philippe Augufte, par acte palfé 
à Goleton l'an 12.00. Louis de France, fils puîné du 
xoi Philippe III , dit le Hardi, fut comte d'Evreux. Nous 
■allons rapporter fa fucceflion généalogique , réiervant à 
parler des actions de chacun de ces princes à leur nom 
propre. Nous conferverons ici des degrés de defeendance 
deouis Hugues Capet , ainfi que nous les mettons à la 
généalogie de la maifon de France. 

Succession chronologique des comtes 
' d'EvREUX , forcis de la mai/on de France , 
& devenus rois de NAVARRE. 
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ïs de France , fils puîné du roi Philippe III j 
li , né en mai 1 276 , fut comte d'Evreux , 



5XI. Louis 
dit le Hardi 

d'Eftampes , de Beaumont-le-Roger, deMeulant & de 
Gien , & mourut le 1 9 de mai l'an 1319, ayant époufé 
en 1 3 00 Marguerite d'Artois , dame de Bne-Comte- 
Robert , fille aînée de Philippe d'Artois ., feigneur de. 
Couches , 8c de Blanche de Bretagne , morte le 2 3 avril 
1 3 1 1 , dont il eut Philippe, roi de Navarre, qui fuit ; 
Charles 3 comte d'Eftampes, mort le 5 feptembre 1330", 
laiffant de Marie d'Éfpagne __, dame de Lunel, fille de 
Ferdinand d'Efpagne _, dit de la Cerda , Il du nom , la- 
quelle époufa en fécondes noces • Charles de Valois , 
comte d'Alençon j & mourut le 19 novembre 1379 , 
Louis d'Evreux , comte d'Eftampes , de Gien & de Bif- 
caye,, de Dourdan 8c de Lunel , pair de France , qui 
aflifta au facre du roi Jean en 1 3 50^ & qui mourut d'à 
poplexie en dînant avec le duc de Berri le 6 mai 1400, 
iâns enfans de Jeanne de Brienne Eu, veuve de Gau- 
thier VI j comte de Brienne , duc d'Athènes , & fille 
de Raoul de Brienne 1 du nom , comte d'Eu 8c de Gai- 
nes, connétable de France. Il eut un frère Jean d'Evreux, 
mort à Rome. Les autres enfans de Louis , comte d'E- 
vreux, furent Jeanne, troifiéme femme de Charles IV , 
roi de France, dit le Bel, qu'il époufa en 1 325 , 8c 
qui mourut le 4 mars 13705 Marie , alliée en 1314a 
Jean III , duc de Brabant , morte le 50 octobre 1335; 
8c Marguerite d'Evreux , mariée en 1 3 3 1 à Guillaume 
XII , comte d'Auvergne 8c de Boulogne. 

XII. Philippe , comte d'Evreux , devint par fa fem- 
me roi de Navarre III du nom. II fut furnommé le Bon 
§c le Sage, 8c mourut le 1 6 feptembre 1 3 43 , à Xérès 3 



des bleffures qu'il avoit reçues au fiége d'Algefîre ait 
royaume de Grenade , âgé de 42 ans , après avoir ré- 
gné 14 ans & demi. Sa femme fut Jeanne de France j 
reine de Navarre , fille unique de Louis X, dit Hutin t 
roi de France & de Navarre, &c de Marguerite de Bour- 
gogne fa première femme ^ marj.ee le 17 mars 1 3 1 6, 
Eiie mourut au château de Conflans près Paris _, le 6 
octobre 1 349 , ayant eu Charles II , qui fuit 5 Philip- 
pe de Navarre, comte de Longueville, qui époufa en 
1352. lolande de Flandre , dame de Caflel ., fille de 
Robert de Flandre ■, feigneur de Caflel. Il fit de grands 
ravages en Normandie pendant la prifon de fon frère, 
8c mourut le 29 août 1 363 , laiffant deux enfans na~ 
turels , Lancclot 8c Robiue ; Louis , comte de Beau- 
mont le Roger , mort en la Pouille l'an 1 3 72 , laijjant 
un fis 'naturel nommé 'Charles , tige des comtes de Le- 
rin, rapportés ci- après ; Jeanne, rehgieufeàLonchamp, 
morte le 3 juillet 13875 Blanche , féconde femme dé 
Philippe VI, dit de Valois, roi de France, morte a 
Neaurle ie Châtel le 5 octobre 13985 Marie, pre- 
mière femme de Pierre IV , roi d'Aragon , morte en 
1 3465 Agnès , époufe de Ph&bus , 111 du nom, comte 
de Foixj & Jeanne de Navarre, féconde femme de 
Jean 1 , vicomte de Rohan , morte le 20 novembre 
1403. 

XIII. Charles II , dit le Mauvais „ roi de Navarre, 
comte d'Evreux , feigneur de Mante , de Meulant &c 
de Montpellier j né en 1332, fut brûlé à.Pampelune 
dans un drap mouillé d'eau-de-vie , où le feu prit par 
accident le 1 janvier 1 3 86. Il avoir époufé l'an 1 3 5 1 , 
Jeanne de France , fille aînée du roi Jean 8c de Bonne 
de Luxembourg , morre à Evreux ie 3 novembre 1373, 
dont il eut Charles III , qui fuit 5 Philippe , mort en 
bas âge , par la faute de fa nourice , qui le laifla tom- 
ber d'une fenêtre 5 Pierre , comte de Mortain , né en 
1 }66, qui époufa Catherine d'Alençon , fille puînée de 
Pierre II , comte d'Alençon , 8c qui accompagna le roi 
Charles VI au fiége de Bourges , &c au retour , mou- 
rut dans la ville de Sancerrele 27 juillet 1 41 2 , n'ayanc 
point eu d'enfans 5 Marie , féconde femme d'Alfonfè 
d'Aragon 1 du nom, duc de Gandie 5 Jeanne , troifié- 
me femme de Jean V , duc de Bretagne j dit le Vail- 
lant. Elle fe remaria à Henri IV , roi d'Angleterre , 6c 
mourut le ro juillet 143 7 5 i?o/z/ze, morte avant fon père ; 
8c Blanche 3 morte aufli du vivant de fon père, âgée 
de 1 3 ans. Le roi Charles II laifla deux enfans naturels , 
Léon el , tige des marquis de Cortezj & Jeanne , bâtarde 
de Navarre , mariée à J ean de Bearn , feigneur de Beorle- 
gui , gouverneur du château de Lourde en Bigorre. ■ 

XI V. Charles III , dit le Noble , roi de Navarre, 
comte d'Evreux , & duc de Nemours , naquit en 1 361, 
8c mourut fubitement le 5 feptembre 1425. Il 'avoir 
époufé le 27 mai 1373, Eléonore de Caflille, fille dt* 
roi de Caftille, Henri II, dit le Magnifique , morte le 
5 mars 1416, dont il eut Charles, prince de Na- 
varre, ne le 15 août 1397, mort en 14025 Louis , 
né en 1402 y mort fix mois après 5 Jeanne , pre- 
mière femme de Jean ., comte de Foix , morre en 
14Ï0 5 Marie 8c Marguerite , décédées en bas âge ; 
Blanche , reine de Navarre , qui étant veuve de 
Martin d'Aragon j roi de Sicile , époufa Jean dAra- 
gon , duc de Pennafiel , depuis roi de Navarre par 
la femme , 8c roi dAragon par la mort de fon frère 
aîné Alfonfe V: elle mourut le 1 avril 1441 ; Béatrix 3 
alliée le 14 feptembre 1 406, à Jacques de Bourbon II, 
comte de la Marche 8c de Caftres , morte avant l'an 
1 4 1 5 5 & Ifabelle , féconde femme en 1 4 1 9 , de Jacques 
IV, comte d'Armagnac , &c. Charles III, roi de Na- 
varre , laifla aufli trois enfans naturels , Lancelot, évé- 
que de Pampclunc , & patriarche d'Alexandrie j mort 
le 8 janvier 1 420 5 Geoffroi , comte de Corte^ , & maré- 
chal de Navarre; & Jeanne, mariée i°. à Inigo d'Crtis 
de Zuniga • 
de Lerin. 
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■JtfARQV IS DE CORTEZ,BATARBS 
de la mai/on « E vr e u x - N A v A R a. e. 

XIV. Léonel j jf?/j -naturel de Charles II , dit Ar 
Mauvais , roi de Navarre , affifta au couronnement 
de Charles 111 ,'roi de Navarre , en 1 3 89 , & figna le 
contrat de mariage de Blanche, infante de Navarre-,, 
avec Martin d'Aragon , roi de Sicile ; il laifia un fils 
•qui fuir. 

XV. Philippe 1, maréchal de Navarre ., foufcrivit 
avec plufieurs feigneurs le traité de paix fait l'an 1 43 6 , 
avec Jean d'Aragon , 11 du nom , roi de Navarre , & 
Alfonfe V, roi d'Aragon , frères d'une part-; & Jean II , 
roi de Cnftille , d'autre part. Il mourut l'an 1 45 o , père 
de celui qui fuit. 

XVI. Pierre I , maréchal de Navarre , embrafla le 
parti d'Elconore d'Aragon 8c de Navarre, gouvernante 
du royaume de Navarre pour le roi Jean, &fut tué en 
trahifon à Pampelune par Philippe de Beaumont le 3 
décembre 1471 . lanTant deux fils. Philippe II , maré- 



chal de Navarre j tué par le comte de Lenn l'an 1 480 ; 
îk Pierre II , qui fuit. 

XV'H. Pierre II ,■ maréchal de Navarre , marquis 
de Cortez 3 fut reconnu durant quelque temps chef du 

farti de Gramont , foutint les intérêts de Catherine de 
oix , reine de Navarre , contre les Caftillans , 8c fe 
trouva au couronnement de Jean d'Àlbretj roi de Na- 1 
Varre, l'an 1485. Depuis, commandant l'armée de la 
reine contre fes ennemis , il tomba entre leurs mains , 
& refta long-temps prifonnier en Caftille. Enfin il fut 
mis miférablefnent a mort à Simancas l'an 1513, ayant 
eu de Major de la Cueva^ fille de Bertrand, duc d'Al- 
buquerque & de Menciede Mendôze., Pierre III, qui 
fuit y François , archevêque de Valence , mort le 1 5 
avril 1 5 63 j & Didace , pris avec fon frère par les Es- 
pagnols. 

XVI H» Pierre III , maréchal de Navarre , marquis 
de Cortez j préfldent du confeil royal de Caftille, quitta 
le parti de Henri d'Albrer, roi de Navarre , pouriuivfe 
celui de l'empereur Charles V,& mourut à Tolède l'an 
1 5 5 6 , ïaiflant une fille unique Jéronyme , marquife de 
Cortez, mariée i°. l'an 1554a Jean de Bénavides , 
gentilhomme Caftîllan : z°. en 1 5 6 5 , a Martin de Cor- 
do ne de Velafco , comte d'Alcaudete , viceroï 8c maré- 
chal de Navarre» 

$ElGîtEVRS DE BeAUMOXT jpuis COMTES 
DE Lerin , bâtards de la mai/on efEvREux. 

XïIL Louis de Navarre , comte de Beaumont-le- 
Roger , & feigneur d'Anet, troifiéme fils de Philippe , 
comte d'Evreux , depuis roi de Navarre , III du nom , 
fut marié l'an 1 3 66 à Jeanne de Sicile , duchelïe de 
Duras , fille aînée de Charles de Sicile d'Anjou , duc 
de Duras , 8c de Marie Sicile-Anjou , fa coufine 3 com- 
me on l'apprend des lettres du pape Urbain V. Il 
prit le nom de duc de Duras, & mourut en*la Pouille 
fans eiifans légitimes l'an 1373; mais il laifïâ deux en- 
fans naturels , Chariot , qui fuit ; 8c Jeanne , femme 
de Pierre de Lascaque , feigneur Navarrois. 

XIV. Charlot de Beaumont , alfier major de Na- 
varre, mourut l'an 1431, ayant eu de fon époufe , 
Anne de Curton , daine de Guiçun en Gafcogne y 
-Charles , mort avant fon père; Louis I, qui fuit; 
Jean de Beaumont , chevalier de Rhodes , & grand- 
prieur de Navarre , qui embrafla le parti de Charles 
île Navarre , prince de Viane , contre le roi fon père , 
& fur prifonnier à la bataille d'Ayvar l'an 1455.// laiffa 
un fils naturel nommé Martin, dont la pofiérité ' fubfijle 
■encore en Navarre ; & Catherine ,femme de Jean d'Ixar, 
feigneur Aragonois. 

XV._ Louis de Beaumont, I du nonij fut comte 
de Lerin , & connétable de Navarre. Il fouferivit au 
traité de paix fait l'an 1429 , entre les rois de Na- 
varre, de Caftille & d'Aragon , 8c mourut à Madrid 



l'ali 1 4<£i-, ayant eu de Jeanne, fille naturelle de Charles^ 
III du nom j roi de Navarre , Louis II , qui fuit y 
Cliarles de Beaumont -, commandeur de Calatrava y 
Henri, archidiacre de Pampelune ; Thibault ; Philippe , 
qui fe joignit avec le comte de Lerin fon frère en 
la guerre de Navarre ■, contre le parti de Gramont j 
Jean , capitaine de la garde de l'empereur Charles 
V ; Jeanne mariée à Jean , fire de Luxe ; Anne , gou- 
vernante de l'empereur Charles V pendant fa jeunelïè , 
mariée À' Louis de Peralra , feigneur de Valiero ; 8c 
Magdeléne , femme de Ferdinand d'Alva, 

•XVI. Louis de Beaumont 11 , comte de Lerin , 
marquis de Huefcar _, 8c connétable de Navarre , fe fit 
chef de la faction de Beaumont contre celle de Gra- 
mont'. Il embraiïa le parti de Charles de Navarre , 
prince de Vianne , s'empara de Pampelune, 8c ailifta au 
couronnement de Jean d'Albret. Depuis il fut chafïé de 
Navarre, &c mourut en Aragon l'an 1508. Il avoit 
époufé en 1468 Eléonore d'Aragon , fille naturelle de 
Jean II , roi d'Aragon &c de Navarre , dont il eut 
Louis Uljqui fait; Jean banni du royaume deNavarre 
avec le comte de Lerin fon frère , pour avoir confpiré 
contre le roi Jean d'Albrer ; Pierre; Catherine ; Jac- 
ques de Foix j infant de Navarre; 8c Anne , femme de 
Jean de Mendoze. 

XVII. Louis de Beaumont III , comte de Lerin > 
8c connétable de Navarre , embrafTa le parti des Caf- 
tillans contre le roi de Navarre, & mourut l'an 1 5 30^ 
■Sa femme Briande de Manrique j fille de Pierre de 
Manrique de Lara ^ duc de Najera, cV: de Guiomare 
de Caftro , lui donna Louis IV , qui fuit ; 8c Jean , 
dont on ne trouve que le nom. 

XVIII. Louis de Beaumont , IV du nom , comte 
de Lerin, 8c connétable de Navarrej mourut le 9 jan- 
vier 1 5<j 5 , lahTant dAldonce de Cardonne , fille de . 
Ferdinand Folch , II duc de Cardonne > & de Fr-an- 
coife Manrique de Lara, Briande de Beaumont, com- 
teflè de Lerin _, mariée à Diego de Tolède, fils de Fer- 
dinand- A lv are , duc d'Albe ; Francoife _,■ 8c Marie de 
Beaumont. 

Quant au comté d'Evreux j le roi de Navarre Charles) 
III , fit un traité avec le roi de France Charles VI, le i$)( 
juin de l'an 1404^ par lequel il lui céda E vieux, qu'on 
donna en 14*6 , à Jean Smart, feigneur d'Aubigni , 
connétable d'Ecoflë. Ce ne fut pas pour long-temps î 
car en 1 5 69 , le roi Charles IX ayant retiré le comté 
de Gifots, de François de France, duc d'Alençon, 
fou frère , il lui donna Evreux , qu'il érigea en du- 
ché-; mais ce prince étant mort fans poftériré en 1 5 84 > 
Evreux fut encore réuni à la couronne. Il appartient 
aujourd'hui à la maifon de Bouillon^ * Du Chêne , re- 
cherches des villes de France. Du Tillet , hifi. Sainte- 
Matthejhift.ge'ncai. de la maifon de France ,6' Gall. chrifi. 
Du Pui, droits du roi. Le Jau ,fèries cpifEbroïc. P. An- 
felnie^ hijl. généal. de France. 

EUR1C, cherche^ EVARÏC. 

EURICLES , noble Lacédémonien , grand flateur , 
fourbe jartificieux , 8c pour tout dire en un mot, l'hom- 
me du monde le plus fcélérat. Il étoit d'ailleurs fi cou- 
vert., que les plus rafinés fe laifToient furprendre & du- 
per par fes artifices. S'ctant rendu à Jérufalem , il fie 
de très-beaux préfens à Hérode pour entrer dans l'hon- 
neur de fes bonnes grâces 8c de fa confidence ; Se ce 
roi qui ne fe laifïbit jamais furmonter en libéralité , 
lui en fit d'encore plus grands. Même pour lui témoi- 
gner plus d'amitié, 8c lui rendre plus d'honneur , il le 
fit loger chez Antipater , qui étoit pour lors celui de 
fes fils qu'il aimoit le plus. Ce fourbe fit il bien par 
fon adrèiïe , qu'après s'être rendu maître de l'efprit de 
ces deux princes , il entra entièrement dans la fa- 
miliarité d'Alexandre. Il fit croire à ce prince que fon 
beau-pere Archélaiis étoit fon intime, 8c que cette con- 
fidéraribn l'obligeoit à rendre exactement fes devoirs à 
laprinceifeGlaphira, fille d'Archélaiis, Ce Grec jouoit 
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£ bien fan rôle <, qu il fut toujeurs le bien venu par 
"tout. Il n'affe&oit en apparence aucun parti$ cependant 
il les obfervoit tous , les dupoit tous j, ôc faifoit la ca- 
lomnie où il lui plaifoit. Il les avoit tellement fafcinés ± 
qu'aucun ne fe défioit de lui > ôc que chacun croyait 
de bonne foi l'avoir dans fes intérêts , s'imaginant que 
la communication qu'il avoit avec les autres n'aboutif- 
foit qu'à lui rendre plus de fervices. Celui qui fe vit à 
la fin pris,,fut le prince Alexandre,qui s'ouvrir trop à lui 
fur le mécontentement qu'il recevoit du roi Hérode fon 
père. Ce traître rapportoit en même temps tout ce qu'il 
avoit appris à Antipater ■> l'aflurant que les obligations 
qu'il lui avoit, Pengageoient à l'avertir du péril qui le 
menaçoit , afin qu'il le tînt fur fes gardes ., Ôc qu'il fe 
précautionnât contre Alexandre j qui, fans doute, dans 
le defir qu'il avoir de fe venger de lui > ne manqueroit 
pas d'en venir un jour des paroles aux effets» Antipater 
lui en fut trè>bon gré,& ajouta à mille remercimens des 
préfens de grande valeur. Euricles fit le même rapport 
à Hérode , & ce roi qui croyoit tout ce qu'on lui di- 
foit de fes deux fils Alexandre ôc Ariftobule , ajouta 
aifément foi aux difcours empoifonnés de ce perfide j 
& lui donna pour le prix de fes avis la fomrae de cin- 
quante talens. Mais comme tout cela ne fatisrai' 
foit point fon avidité _, il alla en Cappadoce trouver Ar- 
chélauSj lui parla très-avantageufèment du prince Ale- 
xandre , &c lui dit qu'il avoit été allez heureux j pour 
contribuer à le remettre bien avec fon père. Ce roi qui 
aimoit véritablement fon gendre , à caufe de fa fille 
Glaphira , lui témoigna mille honnêtetés , lui fit mille 
caretTes ; ôc après l'avoir comblé de préfens corifidéra- 
bles lui donna congé pour retourner à Lacédémone. Y 
ayant demeuré quelque temps , ôc fe fervant toujours 
de fes artifices, il fut enfin reconnu pour un perfide, 
& envoyé en exil. * Joféphe , antiq. 1. 16, c. 16. 

EURIPE j auteur Grec qui compofâ un traité des 
difeiplines d'Ifocrate. On ne fait en quel temps il à vécu* 
*. Meurfius , in lecl. attic. après Harpocration. 

EURIPE , canal * ou bras de mer entre PAchaïe Ôc 
Pifle de Négrepont, eft appelle par les anciens Euripus 
Eïiboïcus , ou Chalridicus , du nom de Pifle & de la 
ville. Ceux du pays le nomment E'ripos , les Italiens 
Stretto di Negreponte ; les François le détroit de l'Eu- 
ripe, ou le détroit de Négrepont. Les hiftoriens , les 
géographes , ôc, les voyageurs n'ont écrit qu'une partie 
de ce qui en eft ; foit qu'ils ne Paient pas vu , ôc qu'ils 
en aient feulement parlé félon le rapport qu'on leur 
en àvoit fait ; foit qu'ils ne Paient pas confidéré atten- 
tivement ôc en divers temps , félon les divers quartiers 
de la lune , ôc les divers jours du mois. A l'endroit où 
■ eft la ville de Négrepont , PEuripe eft fi ferré ,, ôc de 
Ci peu de largeur , qu'à peine une galère y peut paner 
fous un pont levis qui eft entre la citadelle , ôc la tour 
des Vénitiens. Get endroit eft principalement appelle 
PEuripe : on donne auflî ce nom à l'étendue d'environ 
douze lieues de chaque côté,où le canal étant plus largej 
fon cours inconftant n'eft vifible qu'au pied du château. 
Dans Pefpace de ces douze lieues de chaque côté, on 
trouve plufieurs petits golfes , où l'on peut remarquer , 
par Paccroiflement ôc le décroiffement de Peau , la di- 
verfité de ce flux ôc reflux. Le cours de PEuripe doit 
être confidéré en divers temps ,| pendant chaque lune. 
Il eft réglé pendant 1 8 ou 1 9 jours _, ôc déréglé durant 
1 1 jours. Les 8 premiers jours de la lune 3 les 14, 15, 
1 6 ', 17, 1 8 , 1 9 ôc 20 , de la pleine lune , ôc les 27 , 
28 ÔC 29 j qui font les trois du dernier quartier , PEu- 
ripe eft réglé. Les 9 , 1 o , 1 1 , 1 2 , 1 5 du premier quar- 
tier , & les 2 1 , 2 2, 2 3 , 24, 2 5 , 2 6 du dernier quartier , 
il eft déréglé. Ainfi dans chaque lune il a 1 1 jours de 
dérèglement ; & les 1 8 ou 1 9 autres fon cours eft réglé. 
Pendant les jours de fon dérèglement , il a dans un 
jour naturel, c'eft-à-dire , en 24 ou 25 heures, n , 
123 1 3 & même 1 4 fois fon flux , & autant de reflux. 
Lorfque le cours de PEuripe eft réglé, il a cela de fem- 
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blable avec là mer Océane, Ôc avec le golfe de Vernie > 
qu'en 24 ou 2 5 heures il a feulement deux fois fon reflux j 
& chaque jour il retarde d'une heure comme l'Océan, 
& dure 6 heures en fon montant, Ôc autant en fon def- 
cendant a foit "en hiver j foit en été -, foit que le vent 
foit violent j ou qu'il y ait bonace. Dans les jours du 
dérèglement, le montant eft d'environ demi-heure , Se 
le defeendant de trois quarts d'heure. Toutes ces mai 
rées de PEuripe , réglées ou non réglées j ont encore 
deux différences d'avec celles de l'Océan ; la première 
eft j que Peau ne s'élève d'ordinaire que d'un pied dans 
fon montant j & rarement elle vient jufqu'à deux ; au 
lieu que l'Océan s'élève quelquefois jufqu'à la hauteur 
de 80 coudées , comme dans les ports de Bretagne. Là 
féconde différence eft , que dans l'Océan l'eau s'abaifle, 
lorfqu'elle fe retire en haute mer , ôc quelle s'élève t 
quand elle s'approche des côtes j mais le montant de 
PEuripe arrive , quand fon eau s'écoule vers les illes de 
l'Archipel j où la mer eft plus grande j & fa defeente , 
lorfqu'elle court vers la Theflalie , dans le canal par où 
les galères partent pour aller à Salonichi. Entre le mont- 
rant ôc la defeente , il y a un petit intervalle , qui fait 
fiàroître Peau en repos t de forte que les plumes ôc 
a paille demeurent fur Peau fans mouvement _, à moins 
qu'il n'y air du vent. On a encore obfervé que quand 
Ja itter monté 3 elle celle quelquefois de monter un 
quart d'heure, ou une demi-heure , quoiqu'elle Coure 
toujours,& qu'alors elle a deux montans dans un même 
flux. Au refte , on n'y reconnoît point de changement 
fous les folftices , ni fous les équinoxes. Le P. Babin , 
dont on a tiré cet extrait , conféra de toutes ces chofes 
avec les Turcs & les Grecs * lefquels ont foin des deux 
moulins qui font fur ce détroit , &: ils lui aiîurerenc 
qu'ils avoient fait les mêmes remarques fur les cours 
de PEuripe depuis 1 4 ans : ce qui leur étoit aifé , par- 
ceque les roues des moulins tournent tantôt d'un côte , 
tantôt de l'autre , félon le flux ôc le reflux de Peau. 

Les anciens auteurs qui ont parlé des agitations de 
PEuripe , en parlent fort différemment \ ôc néanmoins 
on peut concilier facilement leurs opinions. Àntiphile, 
natif de Byfance , dit dans une épigramme grecque » 
que PEuripe a fix fois fon flux ôc reflux» Strabon , Pline^ 
Suidas Ôc plufieurs autres foutiennent que ce flux ÔC re- 
flux fe fait fept fois. Pomponius Mêla eft plus confor- 
me à la vérité , aflurant qu'il fe fait 1 4 fois $ mais il 
femble qu'il veuille dire qu'en tout temps PEuripe va 
ôc vient 14 fois en 24 heures. Voici comme il parle: 
» La mer y court rapidement , tantôt d'un côté , tantôt 
» de l'autre j fept fois le jour , & fept fois la nuit , les 
» flots retournent vers l'endroit d'où ils venoient aupa j 
>» ravant , avec tant de violence , qu'ils réttftent aux 
» vents , ôc arrêtent dans leur courfe les vaiffeaux qui 
« voguent à pleines voiles. » SéneqUe femble être dé 
même opinion , lorfqu'il dit : 

Euripus undas fieclit ihflab'dk vagas t 
Septetnque çurfus fieUit , & totidem refert , 
Dum laffa Titan mergat Oceano juga. 
Car il ne parle que du flux ôc reflux du jour _, qui elfc 
femblable pendant la nuit. Pline ne s'explique pas net- 
tement , quand il dit que les courans de PEubée fe font 
fept fois le jour & la nuit, Tite-Live croit avoir mieux 
trouvé la vérité que les autres. L'Euripe, ditr-il , napas 
fept flux & reflux réglés dans un jour, comme la renommét 
le publie ; mais il court tantôt d'un côté> tantôt de l'au- 
tre , à la manière du vent. Cela convient allez bien aux 
jours déréglés. Il fe trompe quand il ajoute 3 qu'il n'y 
a point de port plus mauvais que celui de Chalcis à caufe 
du courant; car ce flux Ôc reflux ne fait nullement re- 
muer les vaiffeaux, qui ont affez d'efpace pour fe mettre 
à couvert du courant, foit dans le grand port, foit dans 
celui qui eft de l'autre côté du port , comme il fut aifé 
de le voir en 1 669 , lorfque Parmée navale des Turcs 
hivernoit à Négrepont. Entre ces auteurs^quelques-uns 
ont confidéré PEuripe , quand la violence du vent re- 
Tome IF. Part. III. R * 
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tardoit le courant de l'eau } d'où vient qu'ils ne 1 ont va 
que fix ou fept fois. D'autres ne l'ont vu que dans des 
jours déréglés. Pour ce qui eft de quelques auteurs mo- 
dernes qui difent qu'il ne fe pafle rien dans l'Euripe de 
plus extraordinaire , que dans l'Océan , ou à Venife , 
ceux-là ne l'ont vu que dans les jours réglés _, & n'ont 
pas remarqués les différences dont nous avons parié. 
Que fi l'on demande la raifon pourquoi l'Euripe eft 
réglé dans de certains jours , &c déréglé dans d'autres } 
c'eft ce qu'il eft bien difficile de favoir. On ne fait pas 
non plus pourquoi en quelques endroits , comme à 
Dieppe j les grandes marées font deux ou trois jours 
après la nouvelle lune j pourquoi elles croiffent à la 
nouvelle lune , quand cet aftre a le moins de force, & 
qu'elles diminuent, lorfqu'il commence à fe fortifier j 
pourquoi dans une mer des Indes l'eau eft quinze jours 
à monter , & quinze jours à defcendre ; pourquoi dans 
les ports de Cambaye les grandes marées ne font qu'à la 
pleine lune , & qu'au port de Calecut , qui n'en eft pas 
éloigné, elles n'arrivent qu'à la nouvelle lune. Il nous 
faut avouer avec le prophète roi , que les élévations de 
la mer font admirables , & que ces fecrets font inconnus 
aux hommes. * Relation du P. Babïn. J. Spon , voyage 
d 'Italie, &c en 1675. 

EURIPIDE , poète Grec , l'un de ceux qui ont ex- 
cellé dans la tragédie, naquit l'an premier de la LXXV 
olympiade , 480 ans avant Jefus-Chrift , dans l'ifle de 
Salamine , où fon père Mnefarchus & fa mère Clito s'é- 
toient retirés un peu avant que Xerxès entrât dans l'At- 
tique. Cependant Barnès, Jean Albert Fabricius, & plu- 
sieurs autres le font naître à Phluie bourg de l'Atdque, 
Harpocration & Suidas à Phlye , qui eft encore un au- 
rre bourg de l'Atdque j mais ceux qui le font naître à 
Salamine ont raifon. On difpute fur la condition çle fes 
parens ; les uns la font noble , & les autres, roturière , 
6c difent que fa mère vendoit des hetbes. Un certain 
oracle mal entendu fut caufe que l'on éleva Euripide 
comme ceux dont les Grecs vouloient faire des athlè- 
tes j mais la fuite fit connoître qu'il étoit propre à d'au- 
tres chofes. 11 apprit la phyfique fous Anaxagoras j mais 
quand il eut vu les perfecutions que ce philofophe fouf- 
frit pour avoir parlé contre l'opinion populaire, il aban- 
donna la philofophie , & s'appliqua à la poëfie drama- 
tique , n'étant encore âgé que de dix-huit ans. Il ne 
négligea point pour cela dans la fuite de fa vie l'étude 
de la morale & de la phyfique : il prit même des leçons 
de Socrate , qui parut l'eftimer beaucoup. Il compofa 
un grand nombre de tragédies qui furent fort eftimées, 
& pendant fa vie & après fa mort. Plufîeurs auteurs le 
regardent comme le plus accompli de tous lespoëres tragi- 
ques. Ses pièces néanmoins remportèrent afiez rarement 
le prix aux jeux olympiques. De foixante-quinze tragé- 
dies qu'il avoit faites,fi l'on en croit Varron,ou de qua- 
tre-vingt-douze félon d'autres , il n'y en eut que cinq 
qui le remportèrent. L'émulation , & enfin l'inimitié 
qui s'éleva entre lui & Sophocle , lui caufa peut-être 
moins de chagrin que les railleries d'Ariftophane , qui 
fe plaifoit à le maltraiter dans £es comédies. Il y a dans 
fes tragédies plufieurs rôles contre les femmes , dont il 
fe plaifoit à médire , ce qui lui fit donner le titre d'en- 
nemi des femmes. Il ne laifla pas de fe marier j mais il 
répudia fa première femme à caufe delà, mauvaife con- 
duite , & il ne fut pas plus heureux avec la féconde. 
L'ignominie à quoi cela l'expofoit, & les railleries 
qu'en firent les poètes comiques , l'obligèrent à fortir 
d'Athènes. Il fe retira à la cour du roi Archélaus , ou il 
fut bien reçu. Ce prince aimoit les vrais favans , & les 
attiroit par fes libéralités. Il fit Euripide fon premier 
ininiftre d'état,fi l'on en croit Solin. Ce qu'il y a de cer- 
tain, c'eft que ce poëte fut en grande confidcration au- 
près du prince. Un certain Décamnique avoit raillé Eu- 
ripide fur fon haleine, qui n'étoit pas agréable : le poëte 
ne demeura point "fans réparrie,& donna à ce défaut de 
fon haleine une caufe glorieufe ; favoir, la fidélité avec 
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laquelle il avoit gardé les fecrets qu'on lui avoit confîésï 
Archélaus ne le trouvant pas aflez vengé par cette ré- 
ponfe, lui livra Décamnique , afin que i'offenfe fut ex* 
piée à coups d'étrivieres : on prétend qu'Euripide fe fer- 
vit de la permifllon du prince, fi l'on en veut croire le 
témoignage d'Ariftote. Ce poëte fit une fin tragique: il 
fe promenoit dans un bois, & à fa manière il méditoic 
profondément , lorfqu'il fut rencontré un peu à l'écart 
par les chiens du prince, qui fe jetterent fur lui , &: le 
déchirèrent en pièces : d'autres veulent qu'il fut tué 
par des femmes , en haine de ce qu'il les avoit toujours 
maltraitées dans fes tragédies. Archélaus lui fit faire des 
fuuérailles magnifiques, La nouvelle de fa mort affli- 
gea de telle forte les Athéniens , que toute la ville en 
prit le deuil. Un de fes amis, nommé Philémon, en fut 
fi touché , qu'il déclara que s'il croyoit , comme quelt 
ques-uns l'afïurent, que les morts confervent leur fen- 
tnnent , il fe pendroit pour aller jouir de la vue d'Eu- 
ripide. Ce grand poëte avoit près de foixante-quinze 
ans lorfqu'il mourut. 11 ne nous refte que dix-neuf de 
(es tragédies. Il aimoit à débiter plufieurs fentences plei- 
nes d'une bonne morale j & il fe peignoit lui-mê- 
me par-là j car c'étoit un homme févere & grave, 
& un peu indifférent pour les piaifirs : il s'enfermoic 
dans uneafîreufe caverne pour y compofer fes ouvrages. 
Au refte toutes fes maximes n étoient pas bonnes. Il en 
débita une fur la religion du ferment , qui le fit accu- 
fer d'être protecteur du parjure & des réticences men- 
tales : on lui en fit un procès. Il introduit Hyppolite 
armé d'une diftinction , quand on lui remet en mé- 
moire fon ferment hV^&V; ifxdfxox' , » <T/ çpwY «V^uotoç : 
lingua juravit, mens verb manet injurata. jfai juré de la 
langue , & non pas de tefprit. Dans une autre rencon- 
tre il parla fi fort à l'avantage des avares , & fembloit fi 
bien entrer dans leurs fentimens, que toute l'affemblée, 
s'en émut. _ On auroit chafle l'aftenr , fi Euripide ne 
fut venu lui-même prier le peuple de fe donner un peu 
de patience , l'afTurant qu'on verroit bientôt la fin mal- 
heureufe de cet admirateur de l'or & de l'argent, dont 
les maximes avoient tant choqué la compagnie. Une au- 
trefois on s'offenfa tellement des deux premiers vers de 
fa Ménalippe , qui fembloient attaquer l'exiftence du 
plus grand des dieux,qu'il fut obligé de les changer. Il a 
débité quelquefois des propositions impies 5 c'eft le fon- 
dement fur lequel quelques-uns le font pafïèr pour 
athée. Un jour le peuple d'Athènes fouhaitant qu'il 
retranchât un certain endroit de l'une de fes tragédies, 
il fe préfenta fur la fcène , & dit au peuple : Je ne 
compofe point mes ouvrages , afin d 'apprendre de vous y 
mais afin de vous enfeignen Cette réponfe peut recevoir 
un bon & un mauvais fens , aufïi-bien que la fuivante. 
Il fe plaignoit au poëte Alceftis , que pendant les trois 
derniers jours, il n'avoit pu faire que trois vers , quoi- 
qu'il eût travaillé fans relâche : l'autre lui répondit 
qu'il en avoit fait une centaine fort aifément. Mais, 
reprit Euripide , il y a cçtte différence entre les miens 
& ks vôtres , que les miens perceront toute [étendue 
des jîécles , & que les vôtres ne dureront que treis jours. 
Valere Maxime a interprété tout ceci fort favorable- 
ment j il y trouvoit moins d'orgueil qu'une confiance 
raifonnable , qu'un grand homme doit avoir en fon 
mérite. On lit dans la préparation évangélique d'Eu- 
sèbe , un paflage , par lequel il femble qu'Euripide 
avoit un appartement dans la citadelle d'Athènes avec 
-une penfion du public. La meilleure édition des œu- 
vres de ce poëte, eft celle que Jofué Barnés , profefleur 
de Cambridge, publia in-folio l'an 1 694 à Cambridge. 
Il y a joint des icholies , & tous les fragmens qu'il a pu 
trouver ; il a éclairci plufieurs endroits obfcurs par des 
notes favantes , 8c a mis en tête une vie d'Euripide 
pleine d'érudition. La première édition des tragédies 
d ? Euripide , eft celle de Venife chez Alde-Manuce 5 
elle n'eft qu'en grec, & de l'an 1503 , //z-8° ; elle 
fut renouvellée à Bafle en 1537.» i/2-8 , & l'an 1 5 44 
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^Sr ï 5 5 r . Après celle-là, l'édition de Planti'n in-iS 
à Anvers de l'an 1 571 , eft la meilleure; mais Paul 
Etienne en donna une plus complette en 1604, ïn- 
4°. L'édition d'Heidelberg chez Jérôme Commelin 
en 1 597 , /«-8°. eft allez eftimée. Il y a quelques tra- 
gédies d'Euripide qui ont paru à part , traduites par 
différens auteurs. On en imprima quatre à Anvers l'an 
1 5 81 , traduites en vers latins par Ratallerus. Erafme 
-traduifït ep vers ïambiques I'Hécube 8c l'Iphigénie en 
Tauride 5 & cette verfion fut imprimée à Venife chez 
Aide l'an 1.507, in-S°. Florent Chrétien a traduit en 
vers latins l'Andromaque & le Cyclope. Les pièces qui 
nous relient d'Euripide , font les Phœnijfes , ou Phce- 
inciennes , Orefte , Médée , Alcefte , And.roma.que> les 
Suppliantes , Iphigénie en Àulide 3 Iphigénie en Tau- 
ride , Rhefus j les Troades , les Bacchantes , le Cyclope j 
les Héraclides , Hélène , Ion , Hercule en fureur , Elec- 
tre , Hécube , êc Hyppolyte ; ces deux dernières tragé- 
dies femblent devoir emporter le prix fur toutes les au- 
nes. On ne peut bien juger de ce poëte qu'en le com- 
parant avec Sophocle ' y & c'eft ce que l'on peut voir 
dans les jugemens des favans de M. Baillet, fur les 
poètes Grecs 5 où il rapporte d'une manière exacte & 
claire tout -ce que les meilleurs critiques anciens & 
modernes ont dit d'Euripide. * Aulu-Gelle , liv. 1 5 , 
chap. to 3 liv. 1 7 , chap. 4, Thomas Magifter , en fa 
vie. Suidas 4 in Euripide. Bayle , dictionnaire critique. 
Baillet , jugement des fav.fur les poètes Grecs. 

EVRON , bourg de France avec une abbaye , eft 
dans le Maine fur la petite rivière d'Eure., à dix lieues 
de la ville du Mans, du côté du couchant. * Baudrand. 

EUROPE, fiile d'Agenor , roi de Phénicie , & fœur 
de Cadmus ^ fut aimée de Jupiter , qui , félon la fa- 
ble , fe déguifa en taureau , & l'enlevant près de la mer , 
la mena en cette partie de notre continent , que nous 
appelions Europe de fon nom. Quelques autres croient 
avec plus de vérité , qu'Aftérius , ou Minos , l'enlevè- 
rent en faifant la guerre aux Phéniciens. On dit qu'elle 
fut emmenéedans un navire nommé le Taureau, Se con- 
duite dans l'ille de Crète , où elle époufa le roi Afté- 
rius , auquel , pour fa bonté , on donna le nom de Ju- 
piter j & qu'elle fut mère de Minos , roi de Crète , 
de Rhadamante qui régna dans les ifles voifines de l'A- 
ile, & de Sarpedon , roi de Lycie. Bochart foutient que 
le nom de l'Europe vient des mots Phéniciens Chur* 
Appa , qui lignifient un vifage blanc , pareeque les Eu- 
ropéens font blancs en comparaifon des Africains. Il 
tire auffi de la même origine le nom de la fille d'Age- 
nor. La blancheur de cette princefTe a éré fi vantée , 
que les anciens ont feint qu'une des filles de Junon 
avoit dérobé le petit pot de fard de cette déefïe , & 
quelle l'avoit donné à Europe. Horace a égard à cette 
grande blancheur , lorfqu'il dit en parlant d'elle, od. 
Z7,l. 3. 

Sic & Europe niveum dolofo 
Credidk tauro latus , &c. 

* Bochart , Phaleg. & Chanaan. Ovide, liv. z. métam, 
Eusèbe , en là chron. Hérodote > l.i 3 ou Clio. 

EUROPE , eft l'une des trois parties de notre conti- 
nent., fituée à l'occident de l'Afie , & au feptentrion de 
l'Afrique. L'Europe eft fituée entre le 3 5 &ie 72 de- 
gré de latitude, & entre le 1 o & le 1 00 de longitude, 
encore qu'elle ne rempliffe pas tout cet efpace. D'au- 
tres marquent plus exactement fa firuation,depuis le 34 
degré de latitude jufque vers le 72. , & depuis le 9 de 
longitude jufqu'au 9} ou 94. Sa latitude montre qu'elle 
eft prefque toute fous la zone tempérée , & qu elle n'a 
point de pays fous la zone torride _, ou qui en approche ; 
& qu'au contraire, quelques-unes de (es provinces font 
fituées près de la zone glaciale , ou fous cette zone mê- 
me. Elle a au midi la mer Méditerranée qui la fépare 
de l'Afrique ; au couchant l'Océan _, que les anciens 
nommoient Atlantique 3 au feptentrion , l'Océan nom- 



mé Hyperboréè -, feptentrional _, Ou glacial , à caufe 
de £es glaces-. Elle eifc féparée vers le levant de l'Afie h 
par l'Archipel j ou mer Egée des anciens ; par la Pro- 
pontide,qui eft la mer de Marmorajpar l'Hellefpoutj 
qui eft le bras dé S. Georges,, dit auffi Détroit de Galli- 
poli, ou des Dardanelles 5 par la mer Noire, ou le Pont- 
Euxin; par le Bofphore Cimmerien , dit le détroit de 
Cafta ou de Vofpéro ;, autrement Bouche de S. Jean 5 
& par les Palus Méotides , qui font la mer de Zaba- 
che. Il faut ajouter a ces limires 3 le Don , ou le Ta- 
naïs» duquel il faut tirer une ligne jufqu'au fleuve^ 
Obi , & jufqu'à l'Océan glacial ou feptentrional. Ainft 
tout ce qui eft au couchant à la main gauche , eft de 
l'Europe j & tout ce qui refte vers la main droite , eft 
de l'Afie. 

Strabon & plufîeurs géographes après luij, ont donné 
a l'Europe la forme d'un dragon. Quelques modernes 
la repréfentent comme une femme aftife. Poftel , dans 
fon abrégé de cofmographie , allure que Chrétien We- 
chel repréfenta ainfi l'Europe, en faveur de l'empereur 
Charles- Qai^.L'Efpagne etoit la tête de cette femme 5 
le col , les provinces de Languedoc & Gafcogne j le 
refte de la Gaule , la poitrine ; les bras , l'Italie &: la 
grande Bretagne j le ventre, l'Allemagne j la Bohême * 
le nombril > & tout le refte de fon corps , les autres 
royaumes & provinces. La longueur de l'Europe fè 
prend depuis le promontoire de l'Efpagne 3 que les an- 
ciens ont nommé Jàcré, aujourd'hui Cap de S. Vin- 
cent, jufqu à l'embouchure du fleuve Obi : ce qui con- 
tient neuf cens milles germaniques ; c'eft-à-dire , dix- 
huit cens lieues françoifes : quelques-uns même en, 
■mettent deux mille. Sa largeur du midi au feptentrion 
fe mefure depuisle promontoire deTenare auPélopon- 
nèfe , jufqu a celui de Noorkin dans Scritofinnie , aux 
confins de la Norwege : ce qui contient cinq cens cin- 
quante milles germaniques , qui font onze cens lieues 
françoifes. D'autres lui donnent avec plus de raifon * 
environ douze ou treize cens lieues de longueur _, 3c 
neuf cens de largeur. 

Division de l' E ti ro pë* 

fi^L'Europe fe divife enfeize parties. Quatre vers le 
feptentrion -, qui font les Ifles Britanniques ; les états 
de Danemarck , qui renferment le Danemark & la 
Norwege ; la Suéde, & la Ruffie ou Mofcovie. Huit au 
milieu , la France > les Pays-Bas j la Suifïe , l'Allema- 
gne, la Bohême 4 la Hongrie , la Pologne & la Prufïa.' 
Quatre au midi , le Portugal , l'Efbagne 3 l'Italie _, SC 
la Turquie en Europe. 

Odr" Il y a en Europe des fouveràins de pluueurs'fbr- 
test Les principaux font , un priricë eccléfiaftique qui 
eft le pape j trois empereurs , favoir celui d'Allemagne, 
qu'on nomme fimplcment Y empereur ; celui de Ruffi© 
ou Mofcovie, qu'on appelle auffi C%ar ; & l'empereur: 
des Turcs, qu'on appelle le Grand Seigneur. Onze rois,' 
qui font ceux de France , d'Efpagne , de Portugal * 
d'Angleterre , de Pologne , de Danemarck , de Sué- 
de , de PrufTe , de Bohême & de Hongrie , des deux 
Siciles , enfin de Sardaigne. Un archiduc, favoir celui 
d'Autriche , & un grand duc qui eft celui de Tos- 
cane. 

J3T On y trotivé auffi quatre républiques confidéra- 
bles , qui font Venife , les Provinces-Unies , ou Etats 
de Hollande , les cantons-Suifïès 3 Ôc la république de 
Gènes. Il y en a encore quatre moindres, qui font celles 
de Genève , de Luques , de Saint-Marin 3 & de Ragufe. 
* Nicolle de la Croix , géographie moderne , T. I. pag„ 
64,65» 

ÎSLES , RIVIERES ET MONTAGNES JDE L'EUROPE. 

Les ifles de l'Europe dans l'Océan font les ifles Bri- 
tanniques j favoir l'Angleterre avec l'Ecofle , l'Irlande, 
puis les Orcades, les Hébrides /PIrlande> & quelques 
autres. Les plus grandes de la mer Méditerranée font la 
Tome IF. Partie III. Rri; 
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Sicile,, Sardaigne ,Corfe, Candie , les ifles de la Grèce : 
celles des côtes d'Italie Se de Provence, &c. Les ifles de 
la mer Baltique font laZélande, Fionie, Rugen , Born- 
holm j Gotland , Oefel , Sec. 

Les rivieses les plus confidérables de l'Europe font 
la Loire, la Seine j le Rhône Se la Garonne en France j 
le Pô Se le Tibre en Italie; le Rhin, le Danube , l'Elbe 
& l'Oder en Allemagne; le Tage , le Duero , la Gua- 
diana , l'Ebre , le Guadalquivir en Efpagne ; la Vif- 
tule & le Niéper en Pologne ; le Volga Se le Don ou 
Tanaïs en Mofcovie; la Tamife en Angleterre; le Tai 
en Ecofle ; le Shannon en Irlande ; l'Efcaut , la Meufe, 
&c. dans les Pays-Bas. 

U^* On compte en Europe fix longues chaînes de 
montagnes, Les Ophrincs , .qui féparent la Norwége 
de la Suéde ; les Pyrénées, entre l'Efpagne & la France ; 
les Alpes qui féparent l'Italie de la France , de l'Allema- 
gne & de laSuilfe; M Apennin qui traveife toute l'Italie 
dans fa longueur ; les monts Krapacs , qui féparent la 
Pologne de la Hongrie ; les monts Caflagnas qui par- 
tagent la Turquie d'Europe en feptentrionale & méri- 
dionale. 

jfcg 31 Il y a trois principaux volcans; ce font, le mont 
Féfuve, près de Naples , le mont Gibel en Sicile , Se le 
mont Hécla en Iflande. * Nicolle de la Croix _, geogr. 
moderne , Tome II j p. iix. 

DU PAYS ET DES PEUPLES JDE L'EUROPE. 

Quoique l'Europe foit la moindre des trois parties 
de notre continent , elle a pourtant des avantages qui la 
doivent faire préférer aux autres. L'air y eft extrêmement 
tempéré , Se les provinces très-fertiles , fi on excepte 
celles qui font fous le feptentrion. Elle eft abondante en 
toute forte de biens , Se les peuples y font ordinaire- 
ment doux, honnêtes, civilifes,& très-propres pour les 
feiences & pour les arts. On dit que les François font 
polis , adroits, généreux , mais prompts Se inconftans; 
les Allemans , finceres , laborieux , mais pefans , Se 
trop adonnés au vin; les Italiens agréables , fins, doux 
en leur langage, mais jaloux & traîtres; les Efpagnols 
fecrets j prudens , mais rodomonts, & trop formaliftes; 
les Anglois courageux jufqua la témérité , mais or- 
gueilleux , méprifans & fiers jufqu a la férocité. Les 
peuples de l'Europe , par leur adrefîè & par leur cou- 
rage, fe font fournis ceux des autres parties du monde; 
leur efpritparoît dans leurs ouvrages, leur fagefle dans 
leur gouvernement , leur force dans les armes , leur 
conduite dans le commerce , &* la magnificence dans 
leurs villes. L'Europe furpaflè aufïi en toutes chofes 
les autres parties du monde, foit pour fes édifices faints 
& profanes, foit pour le génie différent des peuples qui 
l'habitent. Nous pouvons encore ajouter aux avanta- 
ges de l'Europe , celui d'avoir le vicaire de J. C. en 
terre dans la perfonne des papes. 

DES LANGUES ET DE LA RELIG ION 
de l'Europe. 

L'Europe a deux langues vivantes s qui ont divers 
dialectes , Se deux mortes qui ont leurs rejettons. Les 
plus fameufes langues vivantes & matrices font la fcla- 
vone Se la germanique. La fclavone eft familière à 
Conftantinople , Se même au grand Caire , & a pour 
principaux rejettons la rhutenique pour les Mofcovi- 
tes , la dalmatique pour les Hongrois Se les Tranfyl- 
vains _, la bohémienne Se la polonoife , avec quelques 
autres qui ont cours entre les Valaques Se les Molda- 
ves , Se chez les petits Tartares. La germanique ou 
allemande a trois dialectes principaux , le teuton , le 
faxon & le danois ; & ceux-ci ont derechef d'autres 
rejettons , comme l'anglois, le flamand, lefuédois, le 
langage de Norwege , Se celui des Suifles. La langue 
grecque , langue morte , mais moins corrompue que 
la latine , a divers idiomes dans diverfes ifles de l'Ar- 
chipel, dans l'Achaïe& dans la Morée, Se elle s'eft 
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mieux confervée dans cette dernière, qui eft le Peîô- 
ponnèfe des anciens , que dans aucune province de la 
Grèce. La latine , autre langue morte, n'a que trois re- 
jettons principaux, l'italien , le françois & i'efpagnol ; 
mais celui-ci a un grand mélange de termes barbares 
qui lui font reftes des Maures. Quelques-uns veulent 
qu'il y ait encore en Europe fept autres langues matri- 
ces , de moindre étendue , qui font l'albanoife en Epire 
& en Macédoine; celle des Bulgares pour la Servie, la 
Bofnie Se la Bulgarie; celle des Cofaques ou Tartares $ 
le long des rives du Tanaïs ; celle des Finlandois Se 
Lappons de Suéde; celle des lriandois ou Ecoflois mon- 
tagnards ; l'ancienne britannique , qui s'eft confervée 
au pays de Galles au couchant de PAnglererre , Se dont 
fe fert encore aujourd'hui le menu peuple dans une 
partie de la Bretagne Armorique ; & enfin celle des 
Bafques ou de la Bifcaye deça& de-là les Pyrénées, qui 
eft la langue des anciens Cantabres , auffi peu intelli- 
gible au refte du monde , que le bas-breton. 

Les religions de l'Europe font les mêmes qui font 
répandues dans tout le refte de la terre , c'eft-à-dire , 
qu'elle a dans foii étendue , & la païenne & la chré- 
tienne, & la mahométane Se la juive même. Il eft vrai 
que la première n'en occupe qu'une portion peu con- 
sidérable, & que la dernière n'ofe fe montrer qu'avec 
quelque forte d'infamie. 11 fe trouve donc encore , fé- 
lon le fentiment de quelques-uns , des idolâtres dans la 
froide région des Lapons, où la chaleur du zèle chré- 
tien ne s'eft point portée ; Se quoiqu'on les diftingue 
en Danois , Suédois , Mofcovites , ils n'obéiflent guè- 
res , ni au duede Mofcovie , ni au roi de Suéde, ni au 
roi de Danemarck. On les aceufe auffi d'être grands 
forciers , Se d'avoir un commerce fréquent avec les 
démons. Pour ce qui eft des Juifs , ils ont leurs prin- 
cipales fynagogues à Amfterdam , à Avignon, à Rome, 
à Venife & en divers autres lieux de Hollande Se d'Ita- 
lie. Il s'en trouve encore à Francfort,, à Hambourg , Se 
en d'autres villes d'Allemagne : mais ils ont plus de 
■ liberté en Bohême Se en Pologne , Se tant par le nombre 
que par les privilèges qu'ils ont obtenus en ces deux 
royaumes à force d'argent j ils y fleuriflent auffi-bien 
qu'ailleurs. La Grèce en eft encore plus remplie ; ils y 
négocient librement, ils traitent des principales affai- 
res , ils ont des douanes , Se en général ils font puilïàns 
Se en crédit dans tout l'empire Ottoman. Le mahomé- 
tifme eft fuivi à Conftantinople , dans la Roman ie, Se 
dans les lieux de Hongrie Se de Dalmatie ., dont le 
Turc s'eft rendu maître. Il court encore parmi les pe- 
tits Tartares; Se comme ces pays ne font guères qu'une 
dixième portion de notre Europe, on a raifon quelque- 
fois de confondre les noms d'Europe Se de Chrétienté. 
Refte à diftribuer l'Europe , félon qu'elle eft diverfe- 
ment occupée par les trois grandes branches qu'y fait le 
chriftianifme , où les trois religions chrétiennes , qui 
font la grecque, la romaine Se la proteftante. 

Auteurs qui parlent de l'Europe. 

Strabon , Ptolémée, Pline, Mêla, Solin, Merula, 
Magin , Ortelius , Mercaror , Clavius _, Capella, Bel- 
leforeft, Daviti, Cluvicrj Sanfon, Du Val, LaMothe 
le Vayer, Briet, Berthius, Golnitz, Sempili, Mneas 
Silvius, Ferrari &Baudrand , in Iex. geogr. La Marti- 
niere ,, dicî.' geogr. Scaliger , diatr. de ling. Europ. 
Edouard Berewood^, de ling. & relig. Europ. &c. 

EUROPE : c etoit anciennement une contrée de 111- 
lyrie , Se la partie orientale de la Thrace , le long de 
la côte qui regarde i'Afie mineure, depuis le Pont-Eu- 
xin jufqu'à l'Archipel. Ses villes principales étoient 
Conftantinople , Selivrée , JRudifto, Apri ; Se c'eft ap- 
paremment cette contrée qui a communiqué fon nom 
à toute l'Europe , comme I'Afie mineure a donné le 
fien au refte de I'Afie , Se l'Afrique propre à toute 
l'Afrique. 

EUROPS , fils d'Egialée , fccon4 roi des Sicyoniens , 
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régna 45 ans 3 depuis l'an 1912 du monde & 2113 
avant J. C. Quelques-uns croient que c'eft de lui , & 
non pas d'Europe , fœur de Cadmus , que cette partie 
-du monde que nous habitons , a pris fou nom. Telchin 
lui fuccéda.* Paufanias, in Corinth. Apollodore , en fa 
biblioth. Eufébe, en fa chron. &c> 

EUROPUS , cherchez EROPE. 
. EUROTAS , fils de Miles , & petit-fils de Lelex „ 
roideLaeédémonej frère de Sparte , fœur de Lacédé- 
mon, commença à régner la 67 année de l'ère attique, 
1 5 1 6 avant J. C. C'eft lui qui a donné fon nom au fleu- 
ve Eurotas. * Paufan. in Lacon. Du Piiij biblioth. univ. 
des hijl* profanes. 

EUROTAS , fleuve de Theflalie <, entre dans le Pe- 
née, qui femble refufer de le recevoir - y car, à ce que 
dit Homère , l'eau de l'Eurotas nage comme de l'huile 
fur celle du Penée ,, qui la rejette après ^ comme une 
eau maudite & engendrée par les furies infernal es* 

* Strabon , L~$. Pline ,- /. 4 , c. 9. 

EUROTAS , rivière du Péloponnèfe , à fa fource en 
Arcadie , & en panant par la Laconie, baigne les mu- 
railles de Sparte, & va fe décharger dans le golfe La- 
conique. On la nomme à préfent Vqfilipotamo , ou le 
fleuve royal. Elle eft très-célèbre dans les écrits des poè- 
tes , qui nous repréfentent fes bords ornés de myrtes j 
de lauriers & d'oliviers. C'étoit près de fes eaux , di- 
fent-ils, queCaftor&Pollux avoient coutume de s'exer- 
cer , qu'Helene leur fœur fut enlevée, & que Diane fe 
plaifoit à chafler. * Strabon. Pline. Properce,/. 3. Ovid. 
amor. 1. Virgile , eclog. Baudrandi , 

EVROUL ( Saint) né à Bayeux , étoit un homme 
de qualité de la cour du roi Childebert dans le VI fié- 
cle. Détrompé du monde qu'il avoic beaucoup aimé , 
il engagea fa femme à fè faire religieufe, distribua fon 
bien aux pauvres , & fe retira avec trois compagnons 
dans ia forêt d'Ouche au diocèfe de Lifieux. On pré- 
tend que fa'piété & le bruit de fa retraite firent une fi 
. vive impreffion, qu'en peu d'années il eut un fi grand 
nombre de difciples , que Pon vit jufqu a quinze cens 
cellules autour de la fienne. Le faint homme bâtit )uf- 
qu'a quatorze monafteres , tant d'hommes que de filles. 
Celui d'Ouche qui porte aujourd'hui fon nom, au dio- 
cèfe de Lifieux , eft le plus célèbre. Il y mourut âgé de 
plus de quatre-vingts ans le 29 décembre, la douzième 
année de Childebert^ c'eft-à-dire, l'an 5 87., fi c'eftChil- 
debert le Jeune. Quelques exemplaires de la vie de ce 
faint, écrite par un de fes difciples , marquent la dou- 
zième année deClotaire II: ce qui défigneroit l'an 596. 
Il ne faut pas le confondre avec un autre S. Evroux , 
qui fut , à ce qu'on prétend , abbé de l'Oroër dans le 
Beauvoifis , eufuite de S. Fufcien proche d'Amiens, & 
enfin de S. Lucien de Beauvais. On ne convient pas du 
temps où vécut ce dernier , qui eft honoré comme un 
des patrons de la ville de Beauvais.* Voyez l'hijioire de 
téglife gallicane , /. 6 , &c. 

EUR YALE , fille de Minos j, qui eut Orion de Nep- 
ame. 11 y a une autre Euryale , fille de Pretus t roi des 
Argiens. L'une des Gorgones s'appelloit Euryale. Enfin , 
il y a une Euryale reine des Amazones , qui fecourur 
vEtas , roi de Colchide contre Perfée. 

EURYALE , l'un des princes du Péloponnèfe qui 
vinrent à la guerre de Troye.* Homère, Iliad. 2. Il y a 
un autre Euryale , qui le premier bâtit des murs de bri- 
ques à Athènes. * Pline , /. 7, c. 5 6 : l'Euryale Troyen 
dont Virgile fait mention ., JEnéid. lib. 2 , & un au- 
tre Euryale , comédien dont Juvenal parle , fat. 6 , 
v. 81. 

EURYBATE , crieùr public d'Itaque , compagnon 
d'Ulyfle, envoyé par Agamemnon pour enlever Brifeis. 

* Homère , Iliad. Ovid. epift. 3. 

EURYBATE ^ étoit un infigne fcélérat , qui donna 
lieu au proverbe grec , action d Eurybate , faire des ac- 
tions d Eurybate , pour dire , méchante action 3 faire de 
méchantes actions. Lucien en parle dans fon faux pro- 
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phéte. Il en eft aufli parlé dans le Ptvtagoras ou les fo- 
phifies de Philon. Erafme remarque dans fes adages j 
au mot Euribatyiare, qu'il y a eu pluiieurs Eurybates ; 
hommes fins 8c médians. Il y en a eu un qui étoit 
d'Ephèfe , 6c qui ayant reçu une grande fomme d'argent 
de Grœfus pour lever une armée, fe rendit à Cyrus j 
comme le dit Thiftorien Èuphore. D'autres aiment 
mieux rapporter cela à Eurybate 3 qu'on croit avoir été 
l'un des Cercopes , peuples trompeurs , que Jupiter 
changea en linges , félon la fable. Nicahdre parle d'un 
Eurybate d'Egine ± qui fut un homme très-fin & très- 
méchant. Il y en a qui difent qu'il y a eu un voleur de 
ce nom, merveilleufement adroit, dont on raconte 
l'hiftoire fiuvante. Ayant été furpris Se mis en prifon^ 
fes gardes mangeant avec lui , le prêtèrent de leur faire 
voir quelque tour de fon métier ; & de leur apprendre 
fur-tout de quelle manière il efealadoit les maifons: 
Il fe fit prefTcr long-temps j comme s'il n'eût ofé entre- 
prendre ce dont on le preflbit. Enfin vaincu en appa- 
rence par l'importunicé de fes gardes, il prit des épon- 
ges j les ajufta enfemblej les attacha à la muraille avec 
des crampons, & commença à grimper. Les fpectateurs 
furent fi furpris de ce qu'ils voyoient j qu'ils le laifle- 
rent faire, jufqua ce qu'étant arrivé au lambris de la 
chambre où fe paflôit cette fcène, il monta fur le toitj 
& fe fauva- effectivement , avant que Ces gardes euffenc 
penfé à environner la maifon , pour empêcher fa re- 
traite.*Euftathe en parle fur le premier livre de l'Iliade 
d'Homère* 

EU RYCLÉE, fille d'Ops, queLaërté père d'UlyfTe 
acheta vingt bœufs. Elle fut nourilfe d'Uiyflè 4 & la 
première qui le reconnut, quand il fut de retour dans 
fon pays.* Odyjf. 1 9. 

EURYCLES , furnommé YEngatrimytke , pareeque 
l'on croyoît qu'il avoit un démon dans les entrailles, qui 
lui révéloit l'avenir. Il fut fameux à Athènes , & les 
devins furent appelles de ce nom Euryclides. 

EURYCR ATE , roi de Lacédémone, de la race des 
Euryfthenides , fils de Polydore , fuccéda à fon père la 
troifiéme année de la XIII olympiade 3 726 ans avant 
Jefus-Chrift. II finit la première guerre que les Lacé- 
démoniens eurent contre les MelTéniens j ayant pris 
Ithome & les autres villes des MefTéniens. * Hérodote, 
/. 7. Paufan. in Lacon.W eut un petit-fils nommé Eiiry- 
crateou Eurycratidas, qui commença à régner la troi- 
fiéme année de la XXIV olympiade , & qui mit fin à 
la féconde guerre contre les MelTéniens, la première 
année de la XXVIII olympiade. * Ibid. 

EURYDAMUS , de Cyrene, gagna la victoire au 
combat du ceftre aux jeux olympiques , la première 
année de la LXXIX olympiade , 464 diis avant J. C. 
On dit que fon antagonifte lui ayant enfoncé les dents 
dans la bouche , il les avala fans rien dire,, cachant par- 
là fa douleur & voulant aufïi diminuer la gloire & l'hon- 
neur ou le plaifir qu'il en auroit eu j s'il avoit fu l'effet 
d'un tel coup. * Elien , /. 1 o , ç. 1 9. 

EURYDICE , époufe d'Orphée i fut piquée d* un fer- 
pent , & mourut le jour même de fes noces. Orphée 
inconfolable de fa mort , l'alla chercher jufqtie dans 
les enfers , 8c fléchit par les charmes de fa voix & de fa 
lyre j les divinités infernales. Il en obtint là femme * 
à condition qu'il ne la regarderoit point jufqua ce 
qu'elle fut entièrement fortie des enfers. Mais cet époux 
trop paflionné , n'ayant pu fe rçtenir , tourna trop tôt-la 
tête pour voir fa chère Eurydice , qui lui fut enlevée 
pour jamais en punition de ce regard. Cherche^ OR- 
PHÉE. * Diodore de Sicile, /. 1 $>. Ovide, métam. Vir- 
gile , géorgiques. 

EURYDICE , femme à'Jmyntas , roi de Macé- 
doine , donna quatre enfans à fon mari , trois fils , Ale- 
xandre , Perdiccas & Philippe ., p'ere d'Alexandre lé 
Grande & une fille nommée Euryone. Ce fut une reine 
qu'on ne peut aflez détefter j car elle devint fi amou- 
reufe de fon gendre , que pour 1 epoufer , elle s'enga- 
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oea à le mettre fur le trône., Se à faire mourir fou mari. 
Cette confpiration eût été exécutée , fi Euryone n'eût 
appris au roi les adultères ■& les pernicieux deifeins 
d'Eurydice. Le roi convaincu des crimes de fon cpoufe > 
rie la punit point j il lui fit .grâce pour l'amour des 
enfans qu'il avoit eus d'elle. Après qu'il fut mort-, fon 
fils Alexandre lui fuc-céda,& ne vécut guères j car Eu- 
rydice toujours elle-même &très-ambitieufe le fit périr. 
Elle exécuta le même crime fur Perdiccas fon fécond 
•filsjCjui étoit monté fur le trône après la mort d'Alexan- 
dre. Les hiftoires qui nous relient ne nous apprennent 
•point ce qu'elle devint* dans la fuite, 'ni fi elle for punie 
de fes mauvaises actions. 11 y a mcme des hiftoriens > 
qui , fans faire mention d'elle, ni en bien,, ni en mal , 
attribuent à d'autres caufes la mort des deux princes, 
■qui régnèrent fuccefiivement après Amyntas. Strabon 
je apporte qu'Arrabée , prince des Lynciftes , ilTu des 
JBacchiades, étoit aïeul maternel d'Eurydice. * Juftin, 
7. 7 , c. 4 & 5. Strabo , /. 7, p. 229. Bayle., dici. zrit. 2 
■édit. 1702. 

EURYDICE , fille $ Amyntas, fils de ce PerdiccaSj, 
•roi de Macédoine , qui étoit frère de Philippe , père 
d'Alexandre le Grande fut mariée à fon oncle Aridée > 
fils naturel du mcme Philippe. Aridée fut déclaré roi 
de Macédoine après la mort d'Alexandre 9 mais il ne- 
toit guères propre à foutenir cette dignité ,* & furtout 
dans un temps de trouble , comme celui de fon règne. 
Àuffi peut-on dire , qu'il fut plutôt un roi titulaire qu'un 
roi elïectif. Sa femme Eurydice eut plus de part que lui 
•aux fonctions de la royauté , principalement lorfqu'il 
■fut queftion de s'oppofer à Olympias mère d'Alexandre : 
•alors elle fut bien plus jaloufe de l'autorité , que fi elle 
eût eu pour rival une perfonne de l'autre fexe. Elle fe 
fia beaucoup à Caflander , & ordonna à Antigonus Se à 
Polyiperchon de lui céder le commandement des trcu- 
.pes , ce qui fit qu'il exécuta tout ce qu'elle prefcrivoit. 
Elle eut le malheur d'être abandonnée de les fbldats , 
•lorfqu'elle voulut empêcher qn'Olympias ne revînt en 
Macédoine. Cette déîertion fit tomber Aridée au pou- 
voir d'Olympias. Sa femme Eurydice s'crant fauvée 
dans Amphipolisy perdit la liberté fort peu après,, fous 
•la CXV olympiade , Se l'an 318 avant Jefus-Chrift» 
Olympias les fit enfermer dans un cachot , Se les y traita 
inhumainement. Lorfqu'elle eût vu que fa cruauté rai- 
foit murmurer les Macédoniens , elle fit tuer Aridée 
|>ar les Thraces j fix ans& demi après lamortd'Alexan- 
«h'e.Cette rigueur fnt-un frein trop foiblepour la lan- 
gue d'une femme comme Eurydice : c'eft pourquoi 
Olympias , indignée que fa prifonniere parlât trop , 8c 
ne cefsât de crier que la couronne lui appanenoit plu*, 
rôr qu'a elle , ne voulut plus la laifïèr vivre. Elle lui 
fit porter une épée , un licou &im verre de ciguë, Se lui 
donna à choifir l'un de ces trois genres de mort. Eury- 
dice j fans pleurer & fans rien diminuer de la fermeté 
■de fon courage ,&c avant mcme que le porteur fe fût 
retiré , prit fa ceinture & s'en étrangla , ayant fupplié 
•les dieux que pareils préfens fuflent envoyés à Olym- 
pias. Après la mort de celle-ci , CaiTander fit faire des 
funérailles royales à Aridée , Se à Eurydice. * Prolégo- 
mènes de Freinshemius fur Quint-Curce _, c. 5. Quintus 
Curt. /. 1 o , c. 7. Juftin , /. 7 , c. 5 , & L 1 3 , c. 1 , & L 
14, c. 5 . Diodorus Sicuhis , l. 15), c 11 , & c. $z, & 
lib. 15, c. 60 & 71. Bayle j dictionnaire critique ^ fé- 
conde édition, 1702. 

EURYDICE , dame Illyrienne. Plutarque la loue 
Se la propofe comme un exemple , pareequ'encore 
qu'elle fut d'un pays barbare , & avancée en âge , elle 
fe mit à étudier , afin de fe rendre capable d'inftruire 
elle-même fes enfans 3 fans être obligée de les confier à 
d'autres. Elle confacra aux mufes une infeription 
contenue en quatre vers grecs , qui faifoit foi de 
cela , Se que Plutarque nous a confervée. * Plu- 
tarq. de liberis educandis ., in fuie 3 pag. 14. Bayle , 
d'ici, jpritiq. féconde édit. 1702. Foye% Baillet , des 
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tnfahs dévenus célèbres par leurs études ou. par leurs 

CCTlLS 

EURYDICE , femme de Ptolémée , fils de Lagus 
premier roi d'Egypte , eut de ce prince , Ptolémée 9 
furnommé Céraune , Se Arfinoé > temme de Lyfima- 
chus , roi de Thrace. 

EURYLOQUE ( Eurylockus ) le feul des compa- 
gnons d'Ulyfle , qui ne voulut point gourer du breu- 
vage de Circé. * Ovid. métam. /. i 4. 11 y a eu un roi 
des Phlégtens de ce nom , qui , félon Phérécide , bâtie 
la ville de Thebes , avant que Cadmus qui la rebâtit 
fut venu en ce pays-là. Il y a encore en un Eqryloque, 
frère d'Epimene , qui découvrit la conjuration que les 
pages d'Alexandre avoient faite contre ce prince. 

* Quint-Curce , /. 8 3 c. 6 , Se un Euryloqve , ingé- 
nieur , qui arrêta le canal des eaux de la ville de Cyr- 
rlies, Se ne les lai(Ta retourner dans la ville qu'après y 
avoir jette de l'ellébore , ce qui rendit les habitans 
malades Se les obligea de fe rendre. * Polyen , /. 6. 
Frontin attribue ce ftratageme à Clifthène , Sicyonien. 

* Front. '/. 3 , -c. 7. 

EURYMAQUE , l'un des plus puiflans deThébes 9 
qui prit Platée par trahifon ; mais comme tous les ha- 
bitans fe furent reconnus &: déclarés contre lui, il fur 
livré tout vif aux ennemis, qui le firent mourir. * Thu- 
cydide. Un des amans de Pénélope portoit le même 
nom.* Ovid. epiji. 1. 

EURYMEDON , père de Peribée dont Neptune 
eut Naufithous , roi des Phéaqnes, père d'Alcinoiis. * 
Homer. Odyjf. I. 7. 11 y a eu aulfi un Eurymedon, 
fils de Faunus. * Stace , Thèbdid'.Se un autre de même 
nom^général d'armée des Athéniens avec Demofthènes. 

EURYMEDON , fleuve de l'ancienne Pamphilie. 
Cimon , fils de Miltiade, gagna fur fes bords une ba- 
taille fur les Perfes la troifiéme année de la LXXVIÏ 
olympiade, Se l'an 470 avant Jefus-Chrift.Cette rivière 
coule maintenant dans la Catamanie j fous le nom de 
Zacuth. * Pomponius Mêla , /. 1 . Thucydide , /. 1 . Cor- 
nélius Nepos Se Plutarque , vie de Cimon, 

EURYM1NUS , tâcha de brouiller Caftor Se Pol- 
lux , en leur faifant à l'un Se à l'autre de faux rapports; 
mais fa fourbe ayant été découverte , il fut puni. De- 
là on appelloit Eurymines , ceux qui vouloient brouil- 
ler les amis. 

EURYNOME , dieu des enfers 3 honoré par les 
Delphiens , mangeoit, difoifcnt-ils , la chair des morts ^ 
enforte qu'il n'en laifloit que les os. Paufanias le dé- 
crit noirâtre , de la couleur des mouches , Se le repré- 
fente aflis fur une peau de vautour montrant les dents. 

* Paufan. in Phoc. Cartari , en fes images des dieux. 
EURYNOME , fille de l'Océan Se deThétis, mère 

de Leucothoé. Il y a aufli une fille d'Apollon de même 
nom , qui fut mère d'Adralte , roi des Argiens Se d'E- 
ryphile , femme d'Amphiaraiis ; Se enfin une Eury- 
nome de Lemnos , fille de Doriclus , femme de Co- 
dais. *• Valer. Flacc. Àrgonaut. L 2. 

EURYPON ou EURYPHON , fils de Sous, petit- 
fils de Proclus , roi de Lacédémone , qui donna fon 
nom à la famille appellée depuis Euriponûdes , com- 
mença à régner l'an 1029 avant Jefus-Chrift. * Du 
Pin , biblioth. univerf. des hiji. prof 

EURYSTHÉE „ roi de Mycènes dans le Pélopon- 
nèfe, fuccéda à fon père Sthénéius. Ce fut lui qui, pour 
obéir à Junon ennemie d'Hercule , obligea ce héros à 
entreprendre douze travaux , dans lefquels il préten- 
doit le faire fuccomber , Se dont ce héros fortit cou- 
vert de gloire. Le jour , difent les poètes , qu'Hercule 
devoir naître , Jupiter, ( ou , comme d'autres veulent^ 
Thémis) ayant prédit qu'il devoit naître un enfant qui 
commanderoit un jour à tous les hommes j Junon qui 
préfide aux enfantemens retarda l'accouchement d'Alc- 
mene 3 Se fit naître alors , au lieu d'Hercule , Euryf- 
thée „ fils de Sthénéius Se d'Archippe „ c'eft pourquoi 
Euryfthée eut droit de commander à Hercule. D'au- 
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très difeut qu'Até , à k prière de Janon , troubla 
l'efprit de Jupiter ; Se qu elle l'obligea de jurer dans 
raiîèmblée des dieux j que celui qui naîrroir ce jour-là 
de fon fang, commanderait aux peuples voifins du lieu 
de fa naifiance } qu'auflïtôt après ce ferment , Junon 
defcendit fur la terre 3 fe rendit à Argos, recula l'ac- 
couchement d'Alcmene , & avança celui d'Archippe , 
femme de Sthénélus , qui n'étoit encore. que de fept 
mois; deforte qu'elle fit naître Euryfthée, auquel Her- 
cule fut fournis , & à qui Jupiter donna le royaume 
d'Argos pour accomplir le ferment qu'il avoit fait. On 
ne peut déterminer le commencement du règne d'Eu- 
ryftée. Les defcendans d'Hercule lui ayant demandé la 
fucceffion de leur perej il la leur refufa,, & s'attira 
une guerre qui lui rut fatale. Hyllus l'un des fils d'Her- 
cule le tua Tan z 80 5 du monde , Se 1130 avant J. G. 
* Apollodore. Pline. 

EURYSTHENEj fils ÙArifiodemus > de la race 
des Héraclides j fut le chef d'une des familles royales à 
Lacédémone. Il commença à régner vers l'an 1101 
avant J. C. fous la tutelle de fon oncle Theras ^ Se 
régna 41 ans. * Hérodote , liv.6. Marsham 3 chron. Du 
Pin , biblioth. univ. des hift. prof. 

EURYTUS,, roi d'Occalie^ere d s Iolée , étant con- 
venu de donner fa fille à celui qui remporterait con- 
tre lui la victoire , fut vaincu par Hercule 3 Se ayant 
refufé de lui donner fa fille , Hercule le tua , & enleva 
Iolée. Il y a auflï un Euryte ^ l'un des Centaures , qui 
voulant enlever Hippodamie, fut tué par Thefée. * 
Ovide , métam. L 9. 

EUSE , ou EAUSE , bourg ou petite ville de l'Ar- 
magnac en Gafcogne , cherche^ EAUSE. 

03^ EUSEBE ( Saint ) pape , qu'on dit avoir été 
Grec , & fils d'un médecin ou médecin lui-même , fuc- 
céda à S. Marcel l'an 3 1 o , & ne gouverna que quatre 
mois Se feize jours , félon l'ancien pontifical. 11 peut 
avoir commencé le dixième de mai de cette année , 
puifque les plus anciens monumens mettent fa mort 
le %6 de feptembre. On marque qu'il découvrit dans 
Rome quelques hérétiques ; à quoi Anaftafe ajoute qu'il 
les réconcilia par l'impofition des mains. On en dit 
encore d'autres chofes, mais qui ne le regardent point, 
ou qui font tout-à-fait fauffes. Baronius ne dit rien de 
lui , finon qu'il inftruifit Se baptifa le grand Eufébe 
de Verceil , Se lui donna fon nom. Il le tire des actes 
de ce faint évêque, qui ne valent rien. S. Miltiade, ou 
Melchiade , fuccéda à S. Eufébe le fécond jour de juil- 
let de l'année fui vante 3 1 1,, après une vacance de plus 
de neuf mois. L'hiftoire ne nous apprend point la rai- 
fon de cet interrègne. * Tillemont , mém. pour firvir 
à l'hift. eccl. rom. V, pag. 99-1 01 Se £30. On attri- 
bue au pape S. Eufébe trois épîtres décrétâtes 5 une aux 
évêques des Gaules ; l'autre à ceux d'Egypte, & la troi- 
lîéme à ceux de Tofcanc Se de la Campanie j mais elles 
font fuppofées. * Du Pin , bibl. des auteurs eccléfiafl. 
IVfiécle. 

EUSEBE , hiftorien Grec , qui écrivit une hiftoire 
depuis Augufte jufqu a l'empereur Carus _, vivoit dans 
le III fiécle , comme nous l'apprenons d'Evagre. * Vof- 
iîus , de l'hiftoire. 

EUSEBE , fophifte , dont Photitis fait mention. * 
Évagre , /. 5 , c. ult. Photius _, biblioth. cod. 1 2.4. 

EUSEBE de Laodicée , évêque de cette ville fur la 
■fin du III fiécle , étoit natif d'Alexandrie. Eufébe de ! 
Céfarée parle de lui, comme d'un homme très-favant, ; 
•& témoigne qu'il avoit compofé quelques ouvrages que 
nous n'avons plus. * Eufébe , /. 7 _, hift. eccL c. 1 o , & 
en la chron. A.C. 176. Baronius, A. C 160. Le Mire, 
in aucl. &c. 

EUSEBE , évêque de Céfarée en Paleftine , l'un des 
plus célèbres perfonnages du IV fiécle, pour la feience 
& pour l'éloquence , prit le nom de Pamphile , du mar- 
tyr de ce nom , fon ami. Il étoit né vers la fin de l'em- 
pire de Gallien : il fut ordonné prêtre par Agapius, cvê- \ 
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que de Céfarée en Paleftine, Se établit une école célè- 
bre en cette ville. La perfécution de Dioclérien étant 
furvenue 3 il exhorta les chrétiens de Céfarée à fouffrir 
courageufement pour la foi de J. C. Se alîïfta fur-tout 
fon ami Pamphile, qui fouffrit le martyre le 1 5 février 
'. de Tan 309 , après deux ans de prifon. On a reproché 
à Eufébe d'avoir pendant cetre perfécution , offert de 
l'encens aux idoles pour fe tirer de prifon < mais ce re- 
proche paroit fans fondement, &il y a bien plus d'ap- 
parence qu'il demeura toujours ferme dans lafoi de J.C: 
Auificôt après que la perfécution fut finie, Eufébe fut 
élu évoque de Céfarée , à la place d'Agapius , l'an 3 1 3 
ou 314 de la naiiïance de J. C. Il eut enfuite beau- 
coup de part à la querelle d'Arius 3 prêtre d'Alexan- 
drie, qu'il protégea d'abord > auflï-bien que quelques 
autres évêques de Paleftine , perfuadé qu'il étoit qiî'A- 
lexandre d'Alexandrie , fon évêque , le perfécutoit in- 
jnftemenr. Il ne fe contenta pas d'écrire à cet évêque 
en faveur d'Arius 5 mais même n ayant pu obtenir fon 
rérablilïement , il lui permit & à fes feètateufs , de con- 
ferver leur rang , & de tenir dans leurs églifes les af- 
femblées ordinaires des fidèles ,, à condition qu'ils fe- 
raient fournis à leur évêque , Se qu'ils le fupplieroient 
avec inftance de les réunir à fa communion; Il afïifta 
au concile de Nicée, où il condamna les erreurs grof- 
fieres d'Arius , & propofa une formule de toi ortho- 
doxe : mais les pères du concile y' ajoutèrent le terme 
de Confubjlantiel , qu'Euféb'e refufa d'abord d'approu- 
ver. S'étant enfuite éclairci du fens qu'il avoit , il ne 
fit point difficulté d'y fouferire, Se de figner la pro- 
feflion de foi du concile de Nicée , qu'on ne voit pas 
qu'il ait depuis violée ouvertement , quoiqu'il ait eu 
des liaifons très-étroites avec les évêques du parti d'A- 
rius. Il aiîlfta avec eux au concile d'Antioche de l'an. 
3 3 1 j dans lequel Euftathe , évêque d'Antioche, fut ir>- 
juftement dépofé ; niais il refufa de remplir ce fiége. 
Il fut du nombre des évêques des conciles de Céfarée 
& de Tyr , qui condamnèrent S. Athanafe en 334. Il 
fe rendit enfuite à l'aflèmblée d'évêques qui fe fit à Jé- 
rufalem , qui l'envoyèrent de4à à l'empereur Conftan- 
tinj pour défendre le jugement qu'ils avoient rendu 
contre S. Athanafe. Ce fut alors qu'il prononça un pa- 
négyrique en l'honneur de l'empereur , dans la réjouif- 
fance publique qu'il fit faire au commencement de la 
trentième année de fon empire ,, qui fut la dernière de 
fa vie. Eufébe ne furvécut que peu de temps à cet em- 
pereur j qui l'avoit honoré d'une bienveillance toute 
particulière , Se mourut vers l'an 338* Il avoit com- 
pofé plufîcurs ouvrages pleins d'érudition. Les pre- 
miers de tous étoient les cinq livres de l'apologie pour 
Origène , qu'il compofa avec le S. martyr Pamphile, 
pendant la perfécution de Dioclétien 3 & aufquels il 
ajouta lui feul le fixiéme après la mort de ce martyr* 
Vers le même temps il écrivit un traité contre Hiéro- 
cles , qui avoit fait deux livres contre la religion de£ 
chrétiens. Après qu'il fut élu évêque de Céfarée , il 
compofa 1 5 livres de la préparation.', & 20 de la dé- 
monftration évangéliqne. Il fit enfuite une chronique , 
depuis le commencement du monde , jufqu'à la ving- 
tième année de Conftantin le Grand. Cette chronique 
fut fuivie de fon hiftoire eccléfïaftique > divifée en dix 
livres. Elle femble avoir été achevée quelque temps 
après le concile de Nicée , quoiqu'elle ne pafTe pas la 
vingtième année de Conftantin* Vers l'an 3 3 2 il com- 
pofa un cycle pafchal compofé , dit-ort _, à l'imitation 
de celui d'Hippolyte. Les livres contre Marcel d'An- 
cyre furent écrits après la première condamnation de 
cet hérétique dans le concile de Conftantinople , tenit 
l'an 3 3 6. Enfin les quatre livres de la vie de Conftantin 
ont été compofés après la mort de cet ernperetir,lorfque 
fes enfans étoient déjà Auguftes , c'eft-a-dire après le 
9 feptembre 337. Eufébe y avoit joint trois écrits , 
favoir la harangue qu'il avoit récitée à la dédicace de 
l'églife de Jérufalem , le difeours de Conftantin à l'af- 
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femblée des faints^ Se un .panégyrique à la louange de 
cet empereur-, prononcé en 33,5. 

Outre ces ouvrages, donc on fait la chronologie ■, 
il ayoit écritjfinvant-le témoignage de S. Jérôme , cinq 
livres de la théophanie , ou de l'incarnation ^ dix li- 
vres de commentaires fur Ifaïe ; 30 livres contre Por- 
phyre , dont il y en avoir 10 de perdus dès le temps 
de S. Jérôme qui n'en avoit vu que vingt : les trois der- 
niers étoient employés à réfuter les calomnies de Por- 
phyre , contre le livre du prophète Daniel ; un livre 
des topiques , qui eft celui que S. Jérôme a traduit , 
Se qu'il a intitulé , de lacis hébràicis , quia depuis été 
donné en grec par Bonfrerius en 1 6 3 1 , avec fon com- 
mentaire fur jofué ; Se plus correct , par le P. Mar- 
tianai ^ dans le z tome des œuvres de S. Jérôme. On 
en a encore une autre édition d'Amfterdam 1707 , in- 
folio , avec la verfion latine de S. Jérôme Se les notes 
de Jacques Bonfrerius Se de Jean le Clerc. Il eft fait 
mention dans ce livre de deux autres traités de même 
nature , dont l'un contenoit l'explication des noms que 
ïes Hébreux donnent aux autres nations; & l'autre etoit 
une topographie de la Terre-fainte Se du temple. S. 
Jérôme met encore -dans le catalogue des livres d'Eu- 
fébe , trois livres de la vie de Pamphile j des opufeu- 
les fur les martyrs.} des commentaires fur les 1 50 pfeau- 
mes , qu'il promet dans le livre 5 de la déinonftration 
evangélique 3 chap. i , traduits depuis par Eufébe de 
Verceil^ & des canons pour accorder les quatre évan- 
géliftes , avec une lettre à Cafpianus. 11 fait aufli men- 
tion dans répître a Pammachius , d'un commentaire 
d'Eufébe , fur la première épître aux Corinthiens ; Se 
il eft témoin en un autre endroit , qu'il avoit fait faire 
une édition de la verfion des feptante , dont Eufébe 
parle lui-même , au c. 9 du premier livre de la démons- 
tration, & au 3 & au 7 du feptiéme livre de la prépara- 
tion. Il nous renvoie encore dans le livre 7 de la dé- 
monftration à un ouvrage qu'il a fait ^ pour réfoudre 
phifîeurs queftions fur la généalogie de Notre-Seigneur, 
qui n'eft peut-être pas différent de celui dont S. Jérôme 
parle , lequel étoit fait pour accorder les endroits des 
évangiles qui parohTent fe contredire. Il fait encore 
mention dans le premier livre de la préparation evan- 
gélique , a 3 , d'un traité ou il avoit ramafle tout ce 
que J. C. a prédit , & faifoit voir que toutes les prédic- 
tions ont été parfaitement accomplies. Marcel d'Au- 
cyre fe plaint d'un difeours qu'Eufébe a fait en paflant 
dans fa ville , où il avoit aceufé les Galates d'être dans 
l'erreur fur la divinité,parcequ'ils necroyoient pas com- 
me lui , dit Marcel , que l'image Se la chofe dont elle 
eft image , ne peuvent pas être une même chofe. Il s'y 
plaint aullî d'un fermon fait par Eufébe à Laodicée. 
IJhiJloire ecclé/iafiique d'Eufébe eft le plus considéra- 
ble de tous fes ouvrages. Rufin eft le premier qui l'ait 
traduite en latin: depuis , Henri Mufculus &,Chrif- 
tophorfon en ont fait d'autres traductions. C'eft celle 
de Rufin qui fut publiée à Paris en 1 è% 5 , i/2-8 . corri- 
gée par Geofroi Bouflard, docteur en théologie. Le texte 
.grec fut imprimé par Robert Etienne en 1 5 44 , & 
avec la verfion de Chriftophorfon & les quatre livres 
■de la vie de Conftantin j aufli en grec Se en latin, à Ge- 
nève ,_, in-folio ^ en 1611. Henri de Valois en a depuis 
donné une édition plus correcte , avec une nouvelle 
verfion imprimée à Paris en 1 65 9 , puis en 1 67 7 , Se 
enfuite à Amfterdam en 1 69 5 : fa verfion a mérité l'ef- 
time du public Se l'applaudmement de tous les favans. 
M. le préfident Coufin en a donné une excellente tra- 
duction françoife. La chronique a été traduite par S. 
Jérôme , qui l'a continuée jufqu'au fîxiéme confulat de 
Valens Se de Valentinien* Se cette verfion qui avoit 
d'abord été imprimée à Balle j fut donnée beaucoup 
plus ample Se plus corre&e a,Bordeaux en 1604. ^ in- 
fol. par M. de Pontac évêque de Bazas. Jofeph Scali- 
ger Va aufli fait imprimer avec quantité de fragmens 
du texte grec , qu'il a pu recouvrer. Les quatre livres 



de la vie de Conflantin ont été imprimés avec l'hiftoire» 
Les livres de la -préparation Se de la démonjlration evan- 
gélique ont été publiés à Paris en 1 628 , avec une ver- 
lion nouvelle des quinze livres de la préparation faite 
par le jéfuite Vigier j Se celle de Donat jointe au li- 
vre de la démonltration , mife à côté du grec. On a joint 
à ces livres le traité contre Hiéroclés, avec la traduc- 
tion d'Acciaïoli,& les cinq livres contre Marcel d'An- 
cyre, avec la traduction de Richard de Montaigu. L'é- 
dition de 1 6x 8 eft rare. Elle a été renouvellée aufli in- 
folio en 1 688 ,à Léipfick fous le nom de Cologne. Ro-^ 
bert Etienne publia en 1 545 la démonftration évangé* 
liqueen grec, d'une belle impreffion du Louvre, in-foL 
Dans aucune des éditions de cet ouvrage on ne trouve 
ni le commencement de la démonftration , ou l'avertif- 
fement qu'Eufébe avoit fait pour être mis à la tête , ni 
les trois premiers chapitres du premier livre,ni la fin du 
dernier livre. Mais cette imperfection a été réparée par 
Jean Albert Fabricius , qui a publié ces morceaux en 
grec ■& en latin , au commencement de la bibliothèque 
des auteurs qui ont écrit pour ou contre la vérité de 
la religion chrétienne , //z-4 . à Hambourg 1715. D. 
Bernard de Montfaucon a donné les commentaires fur 
les pfeaumes Se fur Ifaïe j en grec Se en latin, dans 
les deux premiers tomes de fa nouvelle collection des 
Pères Grecs , Paris 1706 , in-folio. Mais il n'y a du 
commentaire fur les pfeaumes, que ce que lefavant édi- 
teur en a pu trouver dans les anciens manuferits ., c'eft- 
à-dire ^ ce qu'Eufébe a fait fur les 1 1 9 premiers 
pfeaumes. Curterius a donné quelques fragmens tou- 
chant la vie des prophètes , qu'il a mis à la tête des com- 
mentaires de Procope fur Ifaïe. Les notes fur le can- 
tique des cantiques attribuées à Eufébe > ont été don- 
nées en grec fans verfion par Meurfius , Se imprimées 
avec le Polychronius &c le Pièllus l'an 161 7. Le père 
Sirmond a publié en latin des opufcules , qui portent 
le nom d'Eufébe, imprimés à Paris., i/2-8 ,. l'an 1643. 
Enfin la lettre à Carpathius , & les canons évangéliques 
d'Eufébe fe trouvent à la tête de quelques éditions du 
nouveau teftament; & en grec à la tête du nouveau tes- 
tament grec du Louvre , imprimé par Robert Etienne 
l'an 1550. Les canons ont aufli été imprimés à Venife 
en 1 62.4 , in-folio jàla tête des évangiles j Se au-devant 
du nouveau teitament d'Erafme. 

Eufébe a été un des plus favans hommes de l'anti- 
quité , comme fes partifans Se fes adverfaires l'ont éga- 
lement reconnu ; on peut même dire fans craindre de 
fe tromper , qu'il n'y en a point parmi nos auteurs Grecs .> 
qui ait eu tant de lecture & d'érudirion. Les auteurs ont 
été , Se font encore fort partagés fur fa doctrine touchant 
la divinité du Verbe. Euftathe d'Antioche, Marcel d'An- 
cyre, les évêques d'Egypte, S. Athanafe , S. Epiphane , 
l'ont aceufé d'arianifme j & S. Jérôme l'appelle le prin- 
ce des ariens. Le VII concile le déclare arien, &Pho- 
tius ne lui eft pas favorable. Socrate , Sozomene , Ge- 
laze de Cyzique , entre les Latins Victorius , Se quel- 
ques autres auteurs le défendent. Parmi les modernes 
Baronius le condamne. M. de Valois l'abandonne juf- 
qu'au temps du concile de Nicée , Se foutient qu'il a 
depuis été orthodoxe. MM. Hermant & de Tillemont 
le condamnent févérement : les pères bénédictins de S. 
Vanne le défendent \ Scie père D. Bernard de Mont-, 
faucon j dans la prérace des commentaires de cet auteur 
fur les pfeaumes, apporte plufieurs autorités, pour mon- 
trer qu'il eft arien. M. Du Pin tient un milieu , en 
foutenant qu'Eufébe n'a jamais été un pur arien , qu'il 
a rejette formellement Terreur de ceux qui difoient que 
le Verbe a été tiré du néant , Se qui le mettoient ait 
nombre des créatures j mais que cet évêque a infinué 
en quelques endroirs , que la perfonne du Fils n'eft pas 
égale à celle du Père , Se qu'on ne lui doit pas la même 
adoration, Se qu'il a admis quelque inégalité entre le 
Père Se le Fils 5 qu'il s'eft fervi de beaucoup d'expref- 
. fions favorables aux ariens , que les liaifons qu'il a eues 
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avec les évêques ariens le rendent fufpect , aufïï-bien 
que le lîlence qu'il a affecté touchant le concile de Ni- 
cée j qu'enfin , fi l'on ne peut pas entièrement le jufti- 
fier , on ne doit pas néanmoins l'accnfer d'être pur 
arien , ôc le chef des ariens. Le même auteur ajoute 
qu'il n'a point reconnu la divinité du S. Efprit ; mais 
que fur les autres dogmes de la religion , il paroît fort 
orthodoxe. Voyct? les paffages des anciens pour ôc con- 
tre Eufébe , recueillis fort ex&ement par M. de Va- 
lois , à la tête de fon édition de l'hiftoire eccléfiaftique 
d'Eufébe.* Baronins. Scalïger^dansjbn tréfor des temps. 
Hermant j vie de S. Aihanafe. Tillemontj mém. pour 
l'hijioire de Véglife. Du Pin, bïbl. des aut. eedéf. du IF 
fiécle y oh la quejlion eji traitée à fond. Les remarques de 
Dom Petit-Didier & de quelques autres religieux de S. 
Vanne , fur la bibliothèque eccléfiaftique de M. Du Pin, 
tome 2. Dom Bernard de Montra ucou , préface, du com- 
mentaire d' Eufébe fur Us p/èaumes. 

EUSEBE , évêque de Beryte, puis de Nicomédie, 
& enfin de Conftantinople , vivoit dans le IV fiécle.. 
11 fe laifla furprendre aux erreurs d'Arius , qu'il abjura 
en apparence, au concile de Nicée, ou des lettres qu'il 
avoit écrites furent déchirées. Mais depuis il favorifa 
encore les ariens*, & fut envoyé en exil après le conci- 
le. Ses partifans le firent rappeller en 3 28. Alors ayant 
trouvé moyen de fe mettre en crédit à la cour , il n'ou- 
blia rien pour faire accroire à l'empereur Conltantin le 
Grand, qu'Anus avoit desfentimens très- orthodoxes. 
11 perfécuta S. Athanafe par diverfes calomnies ,'& l'ac- 
eufa d avoir mis un tribut fur les Egyptiens, d'avoir fa- 
vorifé la révolte d'un certain Philumene, &c.Enfuite, 
pour accabler le même faint, il alfembla divers conci- 
les , le fit exiler , & fit recevoir Arius. Enfin il obféda 
l'empereur Conftantin jufqu à £1 mort, arrivée en 3 3 7 , 
' ôc infecta de l'héréfîe arienne , Confiance ôc toute la 
famille impériale. Il fe fit élire par force évêque de 
Conftantinople , après avoir fait exiler Paul, prélat or- 
thodoxe, en 3 3 8 , fit gloire de perfécuter les orthodo- 
xes , & fe fit déclarer chef de parti. Ses feclateurs fu- 
rent nommés Eusebiens. Eufébe fit tenir un concile à 
Antioche en 341 , & y fit recevoir l'arianifme comme 
un point de foi- Peu de temps après il mourut; ôc com- 
me on croit, la même année. * Sozomene. Socrate. 
Théodoret & Baronius , A. C. 3 1 1 , 3 1 8 &feq. Her-. 
mant , vie de S. Athanafe, ôc. Le Nain de Tillemont, 
mémoires pourfervir à l'hijioire eccléfiaftique , tom. 6. 
Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiaftiques du IV 
fiécle. 

EUSEBE, dit Emiffene, pareequ'il étoit évèque 
d'Emèfe dans la Syrie ou Phénicie, près du mont Li- 
ban, vivoit dans le IV fiécle s ÔC étoit né à Eddie ville 
de Méfbpotamie , d'une famille confidérable. Dès fon 
enfance ^ il apprit les lettres fainres , Ôc fit depuis un 
voyage dans la Palefline , où il fut difciple d'Eufébe de 
Céfarée , & de Patrophile de Schytople. Les eufébiens 
voulurent l'élire évèque d' Antioche j après la dépofi- 
tion d'Euftathe en 3 3 1 , & le mettre fur le fiége d'Ale- 
xandrie en 3 41 à la place de S. Athanafe ; mais Eufébe 
Emiïfene refufa ce parti , Ôc fut fait évêque d'Emèfe. 
La réfiftance du peuple l'obligea d'abandonner ce fiége. 
11 fut chéri de l'empereur Confiance , ôc mourut vers 
l'an 35 9. Eufébe compofa divers ouvrages,dont les prin- 
cipaux étoient contre les Gentils ôc les Juifs ^ contre les 
novatiens , fur Fépîtreaux Galates, & quantité de cour- 
tes homélies fur les évangiles. Il avoit auffi écrit fur la 
Genèfe. S. Jérôme fait mention de lui, & lui attribue 
les homélies fur les évangiles -,-ce qu'Honoré d'Autun 
a aufli remarqué. Il efl pourtant fur que celles qui ont 
éré fous fon nom jufqu'à aujourd'hui,font ou de Bruno 
de Segni , ou de Faufte de Riez, ou de S. Cefaire d'Ar- 
les ; quoique Guitmond , évêque d'Averfe , & Gra- 
tien les aient citées depuis 600 ans , fous le nom de 
cet Eufébe. Confultez au fujet de ces homélies,, D. Ri- 
vet ,hift. littéraire de la France ? tome II. * Socrate 3 L I 




i» c. 6. Sozomene, /. 3 , c. 5. Théodoret, clial. 3. S; 
Jérôme, incatal.c. 51 , &c. inchron. Honoré d'Au- 
tun , libell. 1 de lurn. ceci. Sixte de Sienne , bibliotk. 
fier. Baronius., A. C. 341 , riurh. 8 & feq. Bellarmin ; 
des écrivains eccléfiaftiques. Polfevin , in appdr. lier - 
manr ,, vie de S. Athanafe. Du-Pin , bibl. des aut. eccL 
du IV fiécle. 

EUSEBE , évêque de Verceil dans le IV fiécle, étoit 
natif de Sardaigne : & étant venu en Italie, il fut fait 
lecleur de l'Églife romaine , ôc fut enfuite élevé fur le 
fiége de Verceil. Sa piété & fa douceur le firent aimer 
de tout le monde. Le pape Liberius l'envoya avec Lu- 
cifer de Cagliari , à l'empereur Confiance pour l'af- 
faire de S. Athanafe. Il affilia enfuite au concile de Mi- 
lan tenu l'an 3 5 5 , & ne voulut jamais fouferire à là 
condamnation du même S. Athanafe. Ce fut lui qui re- 
tira la fignature de Denys , évèque de cette ville , des 
mains des ariens qui l'a voient furpris , Ôc la fit effacer. 
Cette fermeté chrétienne irrita contre lui l'empereur ; 
qui l'envoya en exil à Schytople ; Eufébe fouffrit de 
très-grands maux , ôc ne laiffa pas de s'employer pour. 
la défenfe de la foi. Après la mort dp Confiance , il fe 
trouva au fynode que S. Athanafe affembla à Alexan- 
drie l'an jiîi^pour l'affaire de ceux qui étoient tombés 
dans l'héréfîe. ïl alla enfuite à Antioche pour y réunir 
cette églife; mais l'ordination de Paulin l'en empê- 
cha. Il travailla avec fuccès en Orient , à réunir un 
grand nombre de diocèfes. On croit auffi qu'il fut le 
premier qui joignit la vie monafliquc à celle de clerc. 
A fon retour en Italie , il s'oppofa à Auxence , évêque 
arien de Milan, & mourut faintement le 1 jour d'août 
de l'an 373 , ou félon d'autres 371. Il efl honoré com- 
me martyr , quoique S. Ambroife , S. Jérôme & S. 
Grégoire de Tours , ne le louent que comme un confef- 
feur. S. Antonin efl le premier qui a dit que les ariens 
le firent mourir : ce qui paroît incroyable , fous un 
auffi bon prince que 1 eroit Valentinien , qui regnoit 
alors. Les martyrologes d'Adon Ôc d'Ufuard , lui 
donnent encore la qualité de martyr : ce que Mo- 
lanus a effacé , comme contraire à l'antiquité. Com- 
me Eufébe étoit très-favant en latin, on ne doute 
point qu'il n'eût compofé plufieurs ouvrages -, mais 
nous n'avons connoiflance que d'une traduction qu'il 
avoit faite d'un commentaire d'Eufébe de Céfarée fur 
les pfeaumes; ôc il ne nous refle de lui, qu'une lettre 
écrire pendant fon exil ; une autre lettre à Grégoire 
d'EIvire en 3^3 , ôc un petit billet adreffé à Confian- 
ce. * S. Jérôme ^ en lachron. & epift.j$. S. Ambroife, 
epift. 82 ad. Vercél. &c.S. Grégoire de Tours , de glor. 
confejf. c. 3 . Baronius , aux ann. & au mort. Hermant , 
vie de S. Atlian. &c Du-Pin , bibliotk. des aut. eccléft 
du IV fiécle. 

EUSEBE , évêque de Samofate , fîoriflbit dans le 
IV fiécle, ôc fignala fon zèîe pour la foi, ôc fon amour 
pour i'églife. S. Grégoire de Nazianze le père, l'enga- 
gea l'an 371a venir à Céfarée en Cappadoce, où il fit 
élire S, Bafiie pour gouverner cette églife, en qualité 
d'évêque. La fermeté avec laquelle il s'oppofa aux 
ariens _, le fit exiler en 373 par l'empereur Valens. II 
obéit fins murmurer j & durant ce banniflèment , il fe 
déguifa en foldat , pour aller confoler les orthodoxes 
perfécutés. Théodoret dit qu'il ordonnoit des prêtres 
dans les églifes deflituées de pafleurs. S. Grégoire de 
Nazianze lui écrivit alors diverfes lettres, & S. Bafiie: 
lui en a auffi écrit plufieurs. Après la mort de Valens j, 
Eufébe fe trouva au concile d'Antioche tenu l'an 378 , 
& eut ordre de vifiter quelques églifes d'Orient : ce 
qu'il exécuta heureufement dans la Syrie ôc dans la 
Méfbpotamie; mais dans une petite ville noitiméeDo- 
licha ou Dolique , où il vouloit établir Maris pouf 
évêque , une femme arienne lui jetta fur la tête une 
tuile qui le bleffa à mort l'an 378. * Théodoret _, /. 4, 
c. 13, 14;/. 5 , c. 4. S. Grégoire de Nazianze, ep. 28 , 
}o. Baronius 3 A. C. 560, 370, 378. Hermant j, vie 
Tome IV Parc. III. Sf 
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de S Bafdc. Du Pin , bibliothèque des aut. tecléf. du IV 
Jiéclc. Baillet > vies des faims. 

EUSEBE (Saint) prêtre en Paleftine, difciple & 
•compagnon de S. Jérôme , étoit natif de Crémone , 
ville d'Italie. H pana fa première jeunefïe dans fon pays, 
& entreprit enfuite le voyage de Rome , où il trouva 
S. Jérôme , avec lequel il lia une étroite amitié. Après 
la mort du pape Damafeil accompagna ce faint docteur 
dans fon voyage d'Orient j Se ils vif itèrent enfemble les 
lieux faints Se les folitaires de la Paleftine , de la Syrie 
de de l'Egypte , jufqua ce que S. Jérôme par le moyen 
de fainte Paule , eut fait bâtir un monaftere d'hommes 
proche de Bethléem _> dans lequel Eufébe fe retira. 11 
n'y refta pas long-temps > car quelque temps après S. 
Jérôme l'ehvoya en Italie Se en Dalmatie avec fon 
frère Paulinien , pour exercer quelques œuvres de cha- 
rité. Ceft au féjour qu'Eufébe fit à Rome pendant ce 
voyage , qu'il faut rapporter les mauvais traitemens 
qu'il fournit de la part de Ruffin prêtre d J Aquilée. S. 
Jérôme prit la défenfe d'Eufébe , & compofa une apo- 
logie en fa faveur. Eufébe s'étoit exercé dans fa jeu- 
nelïe à la poefie Se aux belles-lettres \ il ne s'étoit ap- 
pliqué néanmoins qu'à la langue latine. On lui attribue 
un traité du myflere de la croix, que nous n'avons plus, 
dont Gennade fait mention. S. Jérôme eftimoit (I fort 
Eufébe, qu'il lui dédia Ces commentaires fur S. Mat- 
thieu Se iiir Jérémie j Se qu'il l'envoya avec Vincent & 
Paulinien fon frère pour fonder l'hérétique Vigilance, 
Se pour tâcher de le ramener à la vérité. Après la mort 
de S. Jérômej arrivée l'an 420 , on prétend qu'Eufébe 
fut choifi pour gouverner le monaftere de Bethléem. 
Le culte de ce faint , quoique permis dans toute l'é- 
glife, ne paroît établi qu'à Crémone , lieu de fa naif- 
fance , à Bethléem en Terre-fainte, lieu de fa demeure 
3c de fa fépulture , Se dans quelques maifons de l'or- 
dre des religieux Hieronymites. Le martyrologe ro- 
main n'en fait aucune mention j mais les autres qui 
font plus modernes marquent fa fête au 5 mars. L'on 
voit encore à Bethléem un fépulcre qui porte le nom 
de l'abbé Eufébe j mais il eft vuide , Se l'on ne fait où 
l'on a tranfporté le corps de ce faint. On ne laine pas 
d'y faire folemnellement l'office tous les ans le jour 
de cotte fete , avec un grand concours des chrétiens 
du pays. L'établifTementde fon culte à Crémone paroît 
n'avoir commencé qu'en 1 60 5 , que l'on lui érigea un 
autel avec fa ftatue dans l'églife de fainte Marie de l'é- 
toile. Nous fommes redevables à faint Jérôme de ce 
que nous favons de S. Eufébe } car les actes que Ferra- 
ri, chanoine de Crémone, a recueillisj font peu autori- 
fés. Henfchcnius a publié en 1612. dans le recueil de 
Bollandus une vie de ce faint , qui eft remplie de 
faits qui ne méritent pas plus de croyance que la pré- 
tention de ceux qui aflurent qu'il eft le fondateur de l'or- 
dre des Hieronymites de Guadeloupe , ville d'Efpagne. 
* Hieronymus , epijl. 101 ad Pammachium ; apolog, 
1 & z. Prafatione in Mati. & in Jerem. Fran. Ferrar. 
Gpud Henfch. Gennadius , catalog. cap. Z4. Quarefm. 
Elucid. Terra-Jànclt. lïb. 6, c. 10. Baillet, vies des SS. 
5 mars. 

EUSEBE, évêque de Milan depuis l'an 449 jufqu'en 
464 , écrivit avant la tenue du concile de Chalcédoine 
une lettre , tant en fon nom qu'au nom de dix-huit au- 
tres cvêques , qu'il adrefîa au pape S. Léon. On Ut cette 
lettre après l'épure 77 de ce faint pape, dans l'édition 
des œuvres de S. Léon par le père Quefnel de l'oratoire. 
M. du Cange attribue au même Eufébe un difeours de 
commemoratione fancïorum\ mais cette pièce, félon les 
critiques , eft d'Eufébe d'Alexandrie : elle fut écrite en 
grec, Se le favant Lambecius dit qu'elle fe trouve en 
cette langue dans la bibliothèque de l'empereur. Elle a 
été imprimée plufieurs fois en latin , comme par Tho- 
mas Gallet, de la traduction de Charles Fabianus, dans 
le fupplément de la bibliothèque des pères , à Paris , 
K i 6$ 9 jtonie I j dans la bibliothèque des pères, édition 
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de Cologne, tome dernier, &dans le XXV II de celle 
de Lyon. Jean-Albert Fabricius dit qu'il eft plus vrai- 
femblable qu'Eufébe de Milan eft auteur d'un traité de 
crucis myfterio, que Gennade Se quelques autres attri- 
buent à Eufébe de Crémone. * Joan. Alb. Fabricii bi- 
blioth. média & infimA latinitatis , tome II , liv. V , pag. 

394 Se 395. , , 

EUSEBE, évêque de Nantes en Bretagne,, vivoit en 
4<ji. Il ailifta cette année-là au concile de Tours, Se 
mourut la même année ou la fuivante. Il y a lieu de 
croire qu'il eft auteur de quelques homélies qui fe 
trouvent dans la bibliothèque des pères , fous le nom 
d'un Eufébe , qui dans ces temps-là étoit éveque dans 
les Gaules , Se dont on ne dit point le fiege. 

EUSEBE, éveque de Paris, prédécefleur immé- 
diat de S. Germain. Ce fut cet Eufébe qui éleva S. 
Cloud à l'ordre de prêtrife, & qui l'ordonna. Il avoir 
fuccédé à Saftaracus , lequel affifta au V concile d'Or- 
léans en 549. 

EUSEBE , évêque de Paris à la fin du VI fié- 
cle , fuccéda à Ragnemode. Après la mort de ce 
dernier , Faramode fon frère fie fes diligences pour 
lui fucceder ; mais Eufébe , à force de préfens , ga- 
gna les fuftiages. C'étoit un marchand , Syrien de 
nation j qui n'étoit venu en France que pour négo-* 
cier 3 Se qui trouvant cette porte ouverte à fon am- 
bition 3 Se en état de réufïlr en comblant de préfens 
la reine Frédegonde , devint pafteur d'un troupeau 
qu'il étoit indigne de conduire. Ce fut l'an 5 9 5 que 
fe fit cette élection fimoniaque , qui eut de fort mau- 
vaifes fuites. Car Eufébe , dit S. Grégoire de Tours , 
chafla toute l'école de fon prédéceflèur , les maîtres 
de grammaire ,, d'écriture fainte & de morale, avec 
les lecteurs & les autres officiers de l'évcché , pour 
mettre en leur place des clercs de fa nation. Ce fut un 
fpe&acle auez fingulier de voir un clergé fyrien à Pa- 
ris , Se l'on peut juger fi cette églife en fut bien gou- 
vernée. Eufébe ne vécut pas long-temps après ce chan- 
gement, & Faramode qui avoit ambitionné fa place 
avant lui , l'occupa après fa mort. S. Grégoire de Tours- 
ne nous en apprend rien., pareequ'il finit fon hiftoire 
peu après la mort de Ragnemode. * Gérard du Bois , 
hijl. ceci. Parif. lib. 3 , cap. 5 , p. 1 3 1 . Dom Montfau- 
con , monumens de la monarchie françoife j tome 1 , pag. 
131. Grancolas , hijloire de l 'églife , de la ville & de l'u- 
niverfité de Paris , tom. 1 , pag. 1 3 1 &fuiv. Se pag. loi, 
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EUSEBE ,, évêque d'Antibes , dans le VI fiécle 3 fuc- 
céda à Eutherius ou ifëtherius après l'an 541 , auquel 
celui-ci affifta au quatrième concile d'Orléans. En l'an 
549 , Eufébe qui étoit déjà évêque depuis quelques an- 
nées, fut invité au cinquième concile d'Orléans 5 mais 
n'ayant pu s'y trouver 3 il y députa le diacre Décember. 
£n l'an 5 5 4 il affifta au concile d'Arles j Se eut part à 
fes délibérations Se à fes réglemens. Il eft mort vers l'an 
571. D. Mabillon étoit perîuadé _, & non fans fonde- 
ment ^ que cet Eufébe eft l'auteur de l'hiftoire de la 
tranflation des corps de S. Vincent , de S. Oronce Se 
de S. Victor , martyrs à Girone enEfpagne , qui fe fit i 
Embrun fous S. Marcellin , premier évêque du lieu. On 
peut voir dans Y hijloire littéraire de la France , tome III , 
pag. 304 & 30 5 , les preuves qui appuient cette attri- 
bution. Eufébe compofa cette relation hiftorique fur ce 
qui s'en étoit confervé par une tradition orale , depuis 
l'épifcopatde S. Marcellin jufqu'au temps où ilécrivoit. 
Il y ajouta le récit de ce qu'Ethère fon prédécefTeur 
avoit fait pour avoir quelque partie des reliques des 
faints martyrs ; comment lui-même ( Eufébe ) avait 
recouvré ces reliques dans un voyage qu'il fit à Lyon. 
Il nous apprend auffi que s'étant trouvé à un concile 
avec un abbé Efpagnol , il en tira les actes des faints 
martyrs , & que les ayant trouvés écrits d'un ftyle 
trop groffier , il les avoit retouchés. Ceft ainflque l'on 
a ces a&es dans Bollandus au zi de janvier. * Foye^ 
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Vhifî. lïteér. que fou vient de citer, torrîe 3 , pag. 303 
8c fuiv. 

EUSEBE _, évêque dé Theflalôniquej vivoit du temps 
<jîe S. Grégoire $ à la fin du VI iîécle , & au commen- 
cement du VIL Il envoya à ce pape fon lecteur Théo- 
dore , avec quelques écrits. Celui-ci les rendit au moi- 
ne André , qui éloit de là fecte de ceux qui croyoient 
le corps de J.C. incorruptible. Ce moine falJifia les 
écrits • mais S- Grégoire découvrit la fraude , & en 
avertit Eufébe de Thetfàlonique. Photius nous ap- 
prend que ce même moine avoit écrit urte lettre à 
Eufébe pour foutenir fon erreur 3 & qu'Eufébe avoit 
fait un écrit pour la réfuter 4 eh l'exhortant de fé ré- 
trader. André , au lieu de fuivre ce confeil , fit 
un livre pour défendre fés opinions , contre lequel 
Eufébe écrivit dix livres , dont nous avons un ex- 
trait dans Photius , cod. 16I de fà bibliothèque. * Si 
Grégoire, /. $)', ep. 69 , &c. Du-Pin, biblioth. dts àut. 
eccl. du Vil fiécle. 

EUSEBE à dit le Scholafl'tquè , vivoit du temps des 
empereurs Arcadius & Honorius * dans le V fiécle. Il 
décrivit en Vers la guerre qu'Arcadius foutint contre 
Gainas iGoth qui s'etoit révolté. * Nicéphore eh fait 
jneibtion , /. 1 3 , r. 6. Socrate , /. G , c. 6. 

EUSEBEj évêque de Dorylée, acéufa Eutychès d'hé- 
réfie dans un fynode de Gonftantinople , & fut dériofé 
par les hérétiques dans cette aflèmblée , qui fut nom- 
mée le brigandage d'Ephlfc II fe trouva au concile gé- 
néral de Chalcédoiue l'an 45 1. * Concile de Chalcé- 
doine j act. I & fèq. 

EUSEBE , évêque de Bologne en Italie , dans le IV 
fiécle , ami de S. Ambroife _, affilia au concile d'Aqui- 
lée en 381, & y combattit fortement Pallade & Secun- 
dien, ariens. S. Ambroife parle de plufieurs commu- 
nautés de vierges qu'il avoit établies dans fôn diocèfe. 
On croit qu'il a tenu le fiégô de Bologne , dépuis l'an 
370 jufques vers l'an 400. * S. Ambroife , de virgini- 
tate ,c. 2 \de vifginibus , /. 1 , c. 1 o J epifh. 8 & 9. Con- 
ciliumAquileïenfe. Hermant , vie de S. Ambroife, Baillet, 
yîes des faines _, mois de feptembre. 

EUSEBE j abbé en Syrie ., neveu & difciple de Ma- 
lien , vécut fur la fin du IV fiécle. Il fe renferma d'a- 
bord dans une cellule, & fut enfuite fupé'rleur du mo- 
naftere de l'abbé Ammien. Il pratiqua de grandes âuf- 
térités , & conduifit fà communauté avec fagefle. On ne 
fait ni le temps de fa haiflànce s ni celui de fa mort. 
On fait mémoire de lui dans les martyrologes au 
2 3 de janvier. * Théodoret , Philothée , ch. 4 ; hifi. 
tccléflaflique , /. 4 , c. 28. Baillet, vies des faines , 
mois de janvier. 

EUSEBE BRUNON, évêque d'Angers > cherchez 
BRUNON. 1 

• EUSÉBïE ( fainte ) que Ton nomme par corruption , 
Eufoie & Tfoie 3 abbeffe de Hamai ou Hamaige _, étoit 
fille SAdalbaud , feigneur François aux Pays-Bas , & 
de fainte Ritlrude , qui fut abbefle de Marchienrte fur 
la Scarpe dans le diocèfe d'Arras , après l'aflaulnât de 
ion mari. Eufébie naquit l'an 63 7, & fut préfentée au 
baptême par la reine Nantilde,qui lui donna une terre 
considérable dans le diocèfe de Soilïbns. Elle perdit fon 
père dès l'âge de huit ans. Gertrude fon aïeule , ab- 
befle de Hamai , pria Rictrude de lui confier fa fille Eu- 
fébie , afin de l'élever dans ion monaftere j cette fainte 
mère confia volontiers fa fille à cette fainte abbefle , qui 
engagea Eufébie à embrafïèr la profeflion religieufe. 
Gertrude étant morte en 649 , les religieufes de foii 
monaftere élurent Eufébie , qui n'étoit encore âgée que 
de douze ans , pour leur abbefle. Rictrude craignant 
que cette place ne fît faire plufieurs fautes à fa fille , vou- 
lut l'engager à venir demeurer quelque temps auprès 
d'elle. Eufébie le refufa d'abord } mais fà mère ayant 
obtenu un ordre de Clovis II pour l'obliger de venir 
à Marchienne, elle y vint avec toute fa communauté. 
Comme elle* étoit fort attachée à l'abbaye de Hamai, 
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elle fé derbboit fôuvent pendant la nuit , ! & y alloit 
accompagnée feulement d'une confidente pour y chan- 
ter l'officei Rictrude employa les exhortations , les châ- 
timens & plufieurs autres voies pour empêcher fa fille 
de perfifter dans cette conduite j mais après avoir 
épuifé tout ce que la charité & la prudence pouvoient 
lui fuggérer^elle permit à Eufébie de retourner àHamâi 
avec fes religieufes. Cette fainte y vécut dans l'exercice 
de toutes les vertus de fa profeflion, & mourut âgée de 
i 3 ails , le 1 (î mars 6 So. Quelques auteurs la font vivre 
néanmoins jufqu'à 37 , & même 4S ans. Mais on a pei- 
ne à accorder cet âge avec les actes dé cette fainte. Elle 
fut enterrée dans fon églife , d où on la trarifporta le 1 8 
novembre 6%6 , dans une nouvelle églife que Ger- 
trude , qui lui avoit fuccédé j fit bâtir. On en fit de- 
puis ce temps une féconde tranflatiën de Hamaige à 
Marchienne , d'où on 'avoit coutume de là pot ter en 
proceflion , jufqu'au temps que les Normans vinrent 
brûler les deux monafteres , qui ne purent ctte re- 
bâtis à caufe dé leur pauvreté. Les religieufes furent 
même obligées de vendre la châflfe de fainte Eufébie 
pour fubvenir à leur nouriture. En i 1 3 3 on tira cette 
fainte d'une châfte de bois où l'on l'avoit mife , pour 
la placer dans Une autre faite d'or Se d'argent ^ plus ri- 
che que celle que les religieufes àyoienr vendue. 
Les martyrologes de France , des Pays-Bas _, ceux 
des bénédictins , 8c généralement tous ceux qui en font 
mentidn , marquent fa fète au 1 6 de mars. Hamaige 
n'eu: plus qu'un prieuré dépendant de Marchienrte , ab- 
baye de bénédictins , qui ont fuccédé aux religieufes. 
La vie dé cette fainte $ quoique compbfée par un au- 
teur qui a vécu plus de deux cens ans après fà mort , 
ne laifle pas d'être aftêz exacte. * Aét. SS-. àrd. S. Be- 
nedzS.fec'uI. IL Le Cointe , ad ann. 666 annal. Bol- 
landus. Henfchenius» Bulteau. Baillet , vies des faintsj 
16 mar'si 

EUSEBIË , femme de l'empereur Confiance , dans 
le IV fiécle, avoit reçu de la nature un efprit excellent, 
& avoit acquis une grande connoiffance des arts & des 
feiences. Ces belles qualités furent flétries par fon at- 
tachement à l'arianifme. Le dépit qu'elle eut de n'avoir 
point d'enfans x la porta à faire donner une potion à 
Hélène, fœur dé Confiance , & femme de Julien,, 
afin de la rendre ftérile. On dit même qu'elle corrom- 
pit la fage femme de cette princeue,& qu'après qu'Hé- 
lène fut accouchée d'un garçon dans les Gaules , cette 
malheureufe le fit mourir auflirôt qu'il fut né. Eufébie 
mourut vers Fan 360 ou 361. G'eft d'elle que parle S. 
Jean Chryfoltome, lorfqu'il dit qu'une impératrice 
mourut d'un remède qu'on lui appliqua mal à propos 
pour la guérir de fa ftérilité. * S. Chryfoftome, in ep. 
ad Ephef. ZoCime f liv. 3 &feq. Ammien Marcellinj/i^. 
1 6 &feq. 

EUSÉBIENS , hérétiques ainfi nommés d'Eufebe 
de Nicomédie j principal défenfeur de la« doctrine &C 
de la perfonne de l'hércfîarque Arius 3 cherche^ EU- 
SEBE , évêque de Béryte, puis de Nicomédie. 

EUSTACHE (faint) fe nommoit Placide avant fi 
converfion, & fi l'on en croit la conjedturedeBaroniusi 
ctoit ce même Placide t dont Joféphe fait mention dans 
les livres de là guerre des Juifs* On prétend qu'il ren- 
dit de bons fervices à l'empereur Vefpafien & à Tité 
fbn fils,» au fameux fiége de la ville de Jérufàlem ; 
qu'enfuite étant à la chafle ., il apperçut entre le bois 
d'un cerf, l'image de Jéfus-Chrift crucifié; & qu'il en- 
tendit une voix qui l'avertifloit de fe faire chrétien. En 
recevant le baptême , il fut nommé Euftache ; Tatiennë 
fa femme, eut le nom de Théophifte j & fes deux fils 
furent appelles Agapius ScThéophiftus. Quelque temps 
après (à ce que rapporte l'hiflorien de fa vie) il feiecn 
dit au port d'Oftie avec fa femme 8c fés enfans , SC$*y 
embarqua dans un vaifteau qui fàifoit voile en Orient; 
Le pilote étant arrivé fur les cotes d'Egypte , enleva là 
femme d'Euftache , lequel perdit bientôt après fes deux 
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eiùaas aupaflage d'une rivière; car après en avoir paffe 
un fur Ces épaules , dans le temps qu'il retournoit pour 
prendre l'autre , il les vir emporter tous deux , l'un par 
"un lion , Ôc l'autre par une louve. Dans cette étrange 
conjoncture , il fe mit en fer vice chez un riche labou- 
reur, où il demeura quatorze ans , jufqu'dce que l'em- 
pereur Traîan ayant promis de grandes récompenfes à 
ceux qui decouvriroient où étoit Placide , deux offi- 
ciers le trouvèrent enfin , & l'amenèrent à Rome. Dès 
qu'il y fut arrivé , l'empereur lui donna la conduite 
d'une année , pour aller réduire les fujets de l'empi- 
re qui s'étoient révoltés. Euftache gagna une bataille , 
& remit ces peuples fous l'obéi {Lance des Romains. 
Après cette victoire , il reconnut fa femme & £es deux 
enfans , qui étoient dans fon armée. Le ravifteur de fa 
femme ayant été frapé d'une maladie fubite , au mo- 
ment de ion enlèvement _, cette dame s'étoit échapéc , 
& étoit venue demeurer dans le lieu , où l'on avoit 
donné la bataille. Ses deux enfans, qui avoient été dé- 
livrés par des bergers , s'étoient enfuite engagés dans 
les troupes romaines. Ainfi cette rencontre furprenante 
les remplit d'admiration ôc de joie. L'empereur Adrien, 
fuccefleur de Trajan , reçut Placide avec beaucoup de 
témoignages d'affeéHon , ôc lui décerna l'honneur du 
triomphe. Il ordonna enfuite que l'on fît un facrifice 
iblemnel aux dieux _, pour leur rendre des actions de 
grâces de cette victoire; mais Euftache n'y parut point, 
& ayant été mandé par l'empereur _, il lui déclara qu'il 
étoit chrétien , Ôc qu'il ne devoir rendre grâces qu'au 
vrai Dieu. Adrien, irrité de cette réponfe, commanda 
qu'on le mît en prifon avec fa femme ÔC fes deux fils ; 
ôc les voyant conftans dans la foi, il les fit expofer à des 
lions affamés, qui ne leur firent aucun mal. Enfuite il 
ordonna qu'on les enfermât dans un taureau de bronze, 
fous lequel on avoit allumé un grand feu. Ces généreux 
martyrs finirent leur vie dans cette épouvantable ma- 
chine, le zo feptembre , l'an 1 zo après la naiilânee de 
J. C. De favans critiques conteftent avec raifon la va- 
lidité des aéfces , dont on a extrait cette narration, qui eft 
toute fabuleufe. * Metaphrafte. Jean-Bapt. Manzini , 
kifi. hal. traduite par le fîcur de S. Michel, vicies grecs 
dans le père , Combefis, 

EUSTACHE ( David) miniftre de l'églifeP.R. de 
Montpellier , ôc natif de Dauphiné , donna au public 
quelques fermons j ôc quelques ouvrages de contro- 
verfe. Il publia Les remèdes falutaires contre lafépara- 
tion davec Dieu , l'an 1 64 5 ; La victoire de la foi 1 
Une réponfe au père Mcynicr jéfuite j Son colloque avec 
Didier Barruel , curé d'jEntraigues j Réponfe à la de- 
mande que Ion fait aux Proteflans , oà étoit votre églife 
avant Luther? ôc un petit livre anonyme intitulé Uo- 
rateur Tertule convaincu. Il aflifta au fynode national de , 
Loudun , comme député de la province du bas Lan- 
guedoc, l'an 1 6 5 9 , Ôc fut nommé pour aller porter au 
roî la lettre qu'elle écrivit à fa majefté. Il harangua le 
roi qui étoit alors à Touloufe , la reine mère & le car- 
dinaî'Mazarin. Euftache mourut quelques années après , 
Se ne lailîà que deux filles. * Allart , biblioth, de Dau- 
phiné Bayle , dicl, critiq. - 

EUSTACHE DE SAINT-PAUL (Dom) religieux 
feuillant , fe nommoit Affeline : il étoit de Paris , 
d'une famille fort honnête. Il naquit l'an 1573, em- 
brafla de bonne heure l'état eccléfiaftique , prit des 
degrés en Sorbonne & même celui de docteur. Il en- 
tra dans la congrégation, des Feuillans , ôc fit profef- 
fion à Paris le 16 février 1606, & il y a vécu toujours 
depuis avec beaucoup d'édification. Sa capacité le fit ad- 
mettre au confeil des cardinaux de la Rochefoucaut 
& de Retz , Se engagea à le faire vifiteur des monaftères 
4e\Chelles _, de la Sauflaye , ôc de plufieurs autres dans 
le jllocèfe de Paris , ôc il contribua beaucoup à établir 
la réforme dans toutes ces maifons. Etant à Rome , où 
il -gouvernoit un monaftere de fon ordre j le pape Paul 
V ne dédaigna pas de le confulter plufieurs fois fur 
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diverfes matières importantes. Il efl: auteur de plu* 
fleurs ouvrages , entr 'autres d'un abrégé de philofophie 
( Summa philofophia, quatripartita) dont on allure qu'il 
y a eu plus de trente éditions. Ce père mourut à Pa^- 
ris le 16 décembre de l'an 1 640 , dans la 68 année de 
fon âge. Cette date elt fixée par le P. dom Pierre 
de S. Romuald dans fon tréfor hiftorique & chronolo- 
gique , tome 3 , page 5)45. M. Pigamol de la Force 
dans fa defeription de Paris , tome z , page 384, mec 
la mort du père Euftache de S. Paul le 26 d'oéfcobre. 
Nicolas le Févre , fieur de Lezeau , qui depuis 30 ans 
fuivoit les confeils de dom Euftache de S. Paul , lui fie 
pofer par reconnoilïànce une tombe de marbre noir avec 
une épitaphe qu'il compofa lui-même. Le père de S. 
Romuald rapporte dans fon tréfor quelques vers latins 
Ôc françois faits à l'honneur de fon confrère. Dom An* 
toine de S. Pierre, religieux du même ordre , a aufli 
compefé fa vie , imprimée en 1 646. On y trouve le ca-* 
talogue de fes ouvrages. * Voye^ le tréfor chronologi- 
que cité dans cet article , page 5)45 Ôc 94.6. 

EUSTACHE , cherchai W1STACE. 
f EUSTACHiUSouEUSTACHlO (Jean-Thomas) 
évoque de Larino ^ étoit fils de Jean-Martin Euftachio, 
célèbre philofophe, ôc de Sulpice ., de la famille de Tu- 
tiis. Il naquit à Troya, ville 6t évêché du royaume de 
Naples , le 7 juin de l'an 1 5 7^. Il fit fes études chez les 
prêtres de l'oratoire de S. Philippe de Néri , dont il 
embrafla l'initiait en 153)2. Il y édifia par une piété 
confiante , ôc même par une vie dure ôc auftere. Livré 
à l'étude des pères de l'églife 3 il en pofléda à fond la 
doctrine ôc la morale j ôc il étudia aufli les langues 
favantes , afin de pouvoir lire les livres faints dans 
les originaux. Il pana environ vingt ans à Naples ^ 
occupé principalement au miniftere de la prédication, 
qu'il exerçoit avec beaucoup de zèle & de fruit. Etant 
un jour fur le chemin de Lorette , il reçut avis que 
le pape Paul V venoit de le nommer évêque de Lari- 
no , dans le royaume de Naples. Cette nouvelle lui fit 
de la peine j il redoutoit toute charge eccléfiaftique, 
ôc d'ailleurs il avoit fait vœu de n'en accepter aucune 
que du confentement du directeur de là confidence r 
mais le pape le releva de ce vœu, l'obligea de fe fou- 
mettre , & il fut facré par le cardinal Bellarmin. Son 
premier foin dès qu'il fut dans ion diocèfe j fut de 
remettre la régie dans le féminaire des clercs , ÔC d'y 
faire refleurir la piété & la feience. Il vifita aufli fon 
diocèfe, ôc tâcha de rétablir partout le bon ordre ôc la 
régularité. Après avoir travaillé durant quatre ans avec 
beaucoup de vigilance & de foin , il fe retira dans la 
maifon de l'oratoire à Naples , où il mourut le premier 
janvier 1 64 1 . On aflure que le Seigneur a opéré plufieurs 
miracles par fon interceiîïon. Où a quelques ouvrages de 
ce faint prélat : comme , 1. Liber ecclejearum, imagi- 
num actitulorum beats, Virginis. 2. De obfcrvantiâ t in- 
vocatione & imitatione B. Fïrginis Maria , &c. * 
Ughelli Italia facra , tome VIH,page 306. Supplé- 
ment françois de Bajle. 

EUSTASE j abbè de Luxeu en Franche-Comté , étoîc 
d'une des nobles familles de Bourgogne. Il vint an 
monde fur la fin du règne de Clotaire I , l'an 5 60 , ÔC 
fe mit fous la difeipline de S. Colomban dans le mo- 
naftere de Luxeu. Après avoir quitté ce monaftere > 
pour accompagner S. Colomban ^ il y revint l'an 61 1 , 
ôc conduifit la communauté en qualité, d'abbé, jufqu'à 
ce que le roi Thierri l'envoya en Italie pour chercher 
S. Colomban au monaftere de Bobio. Ce faint ne vou> 
lut point revenir , ôc renvoya Euftafe pour continuer 
le gouvernement du monaftere de Luxeu. Euftafe étant 
de retour , prêcha l'évangile en 6 1 6 ôc 6 1 7 aux Boyens 
ôc aux Bavarois. Quand il fut de retour dans fon mo- 
naftere , l'un de fes religieux nommé Agrefte ou Agref- 
tin, ayant voulu inutilement l'engager dans lefchifme 
des défenfeurs des trois chapitres , fe fouleva contre 
lui , ôc entreprit de faire condamner la régie de S. Co- 
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jtamban dans un concile tenu à Maçon vers l'an 623. 
Euftafe y foutint la régie de fou maître ,, Ôc empêcha 
qu'elle ne fut condamnée par ce concile. Il mourut l'an 
#2 5. Les martyrologes varient fur le jour de fa mort , 
les uns marquant fa fête au xp mars , & d'autres au 1 1 
d'octobre. Sa vie eft écrite par Jonas dans Bollandus , 
ôc dans les aétes du P. Mabillon. On dit qu'originai- 
rement 1 eglife qui porte le nom de S. Euftache à Paris 
,étoit fous l'invocation de S. Euftafe 3 dont il eft parlé 
dans cet article , & que ce n'a été que dans la fuite des 
temps que l'on a donné à cette eglife , devenue paroiflè 
conndérable , le nom de S. Euftache prétendu martyr. 
Baillet j vies des faïnts ,'au mois de mars. D. Rivet , 
hiji. littér. de la France. 

_ EUSTATHIUS , patriarche d'Antioche , né à Side, 
ville de Pamphilie , dans le IV fiécle , fut tiré malgré 
lui en 323, du fiége de Berée pour être mis fur celui 
d'Antioche , après la mort de S. Philogone. 11 affifta 
l'an 3 2 5 au premier concile général de Nicée j il y tint 
une des premières places j Se en fit l'ouverture par une 
harangue à l'empereur Conftantin. Après le concile , 
lorfqu'il fut de retour en ion égiife, il s'y oppofa aux 
entreprîtes des Ariens. Le zèle de S. Euftathius leur fit 
confpirer fa perte vers l'an 530. Ils Paccuferent defa- 
bellianifme & de crimes intimes. Theodoret rapporte 
qu'ils fubornerent une femme publique , qui foutint 
avec ferment â ce faint évêque qu'elle avoit eu un en- 
fant de lui. Sur ces faufles aceufations ils le dépofèrent, 
fans avoir égard à Poppofition de quelques éveques j 
mais le peuple d' Antiocne s'émut pour le retenir. LesEu- 
febiens eurent recours à l'empereur, & aceuferent Euf- 
tathius d'avoir maltraité la mère de l'empereur , & 
d'avoir caufé la fédirion. Sur cette faufle aceufation, 
Conftantin envoya Euftadiius en exil à Trajanopolis de 
Thrace, où il mourut , vers l'an 337, après avoir don- 
né de fi grands exemples de patience ôc de fàinteré , que 
l'Eglife grecque honore là mémoire le 10 de février , 
& la latine le 1 6 de juillet. Cet évêque eft le premier , 
fi l'on en croit S. Jérôme , qui ait écrit contre les 
Ariens. Il avoit compofé plufieurs ouvrages contre leur 
do&rine., quantité d'homélies, plufieurs traités de 
famé , une diûertation fur la Pythonifle & contre Ori- 
géue. Euioge d'Alexandrie rapporté par Photius , 
( cod. 225) ne fait mention que de fix difeours d'Euf- 
tathe , contre les Ariens j &en allègue un pafïàge j mais 
Facundus, c «1 , du livre onzième, en cite quatre ,, tir es 
du 7 & du 8 livre contre les Ariens , & Theodoret en 
rapporte un grand pafïàge dans fon hiftoire _, /. 1 , c. 8 , 
Ôc un fécond dans le livre 3 , c. 5 » Ôc plulieurs autres 
dans les dialogues. Le traité de la Pythonifle a été 
donné par Léo Allatius en 16x9 , avec un autre traité 
fur Yhexaëmeron , ou ouvrage de fix jours ; mais ce 
dernier paroît être d'un autre auteur. Sozomene j au 
/. 2 de fon hiftoire j c 1 9 » parle d'Euftathius dans les 
reirmes fui vans : »Cet auteur, dit-il , avoit acquis une 
« rare éloquence , comme il paroît par fes ouvrages , 
«qui font très-recommandables , tantàcaufe de l'an- 
«cienne pureté du ftyle , qu'à caufede l'élévation des 
«penfées, de la beauté de l'expreflion, & de la déli- 
m catefle du difeours. » Le culte que les catholiques 
rendent à ce faint, eft très-ancien , puifque nous avons 
un difeours de S. Chryfoftôme , prononcé en fon hon- 
neur le jour de fa fête. Calendion , évêque d'Antioche j 
fit transporter le corps de S. Euftathius , de Philippe , 
ville de Macédoine , à Antioche , du temps de l'empe- 
reur Zenon , qui vivoit vers la fin du V fiécle. On 
rapporte communément cette tranflation à l'an 482. * 
Eufèbe , /. de la vie de Conflantin 3 c. 59. S. Athanafe , 
en plufieurs endroits. S. Jérôme, defeript. eccl. Socrate. 
Sozomene. Philoftorge , /. 2 , c. 7. Theodoret , /. 1 de 
fon hiftoire. Euioge _, apud Phot'mm , cod. 215. Her- 
mant , vie de S. Athan. Tillemont , mém. pour l'hifi. 
Du Pin , bibliothèque, des auteurs eccléfiajliqucs du 
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ÏV fiécle. Baillet , vies des fainis , 16 juillet. 

EUSTATHIUS I , patriarche de Conftantinoplé 
dans le XI fiécle 3 fuccéda l'an 161 9 à Sergius qui 
avoit envahi le fiége pontifical , Se le tint jufqu a l'an. 
1025. 

EUSTATHIUS , évêque de Sébafte en Arménie * 
dans le IV fiécle , fît amitié avec S. Bafile , ôc fe brouil- 
la enfuite avec lui. Quelques auteurs lui ont fauflement 
attribué les régies ou afcétiques de ce faint. Euftathius 
étoit un efprit inconftant , qui fut tantôt arien , tantôt 
demi-arien j puis macédonien. Vers l'an 3 64 , il fe 
trouva au concile de Lampfaque 3 ôc alla vers le pape 
Liberius , feignant d'être orthodoxe j mais S. Bafile dé- 
couvrit les artifices de cet hérétique , qui périt mifé- 
rablement. Pierre , frère de S. Bafile ., lui fuccéda fur 
le fiége de Sébafte. Socrate ôc Sozomene confondent 
cet Euftathius avec le moine héréfiarque , dont nous 
parlerons plus bas. * Lettres de S. Bafile. Socrate j l. 2 , 
c. 3 3 . Sozomene , /. 3 & 4. Baronius. Hermant * 
vie de S. Bafile. Du Pin , bibl. des aùt. eccl. IF fiécle. 

EUSTATHIUS , prêtre de Conftantinoplé , célèbre 
pour fa piété , fut relégué par l'empereur Valens, par- 
cequ'il défendoit la divinité de Jefus-Chrifh II vivoit 
dans le IV fiécle. 

EUSTATHIUS , moine , qui vivoit dans le IV 
fiécle j différent d'Euftathe de Sébafte , fous prétexte 
de mener une vie plus parfaite & plus auftere , en- 
feigna des erreurs , ôc établit des pratiques contraires 
aux loix de Péglife. Les éveques s'étant aflemblcs à 
Gangres vers l'an 370 > condamnèrent fes erreurs 
& fes pratiques. Ils l'accufent dans leur lettre fy- 
nodale , lui & fes fe&ateurs \ 1. de condamner le. 
mariage , Ôc de féparer les femmes d'avec leurs ma- 
ris $ l. de quitter les aflemblées publiques de Péglife 
pour en faire de particulières j 3. de fe réferver 
les oblations à eux feuls ; 4. de féparer les ferviteurs 
des maîtres ,& les enfans de leurs pères , fous prétexte 
de leur faire mener une vie plus auftere j 5. de per- 
mettre aux femmes de s'habiller en hommes ; 6. de 
méprifer les jeûnes de Péglife , & d'en pratiquer d'au- 
tres à leur fantaifie , même le jour du dimanche j 7. 
de croire qu'il étoit défendu en tout temps de man- 
ger de la viande j 8. de rejetter les oblations des 
prêtres mariés j 9. de méprifer les lieux faints èc 
les tombeaux des martyrs j 10.de croire qu'on ne 
peut être fauve ^ fans quitter tous fes biens. Ces 
erreurs font condamnées par vingt canons , qui ont 
été mis dans le code des canons de Péglife univer- 
felle. Voyei l'article GANGRES. Le cardinal, Ba- 
ronius croit que cet héréfiarque eft cet Eustacius 
dont S. Epiphane parle comme d'un impofteur , qui 
étoit moine d'Arménie. * Canons du concile de Gan- 
gres. S. Epiphane , her. 40. Du Pin, bibl. des aut. eccl. 
IV fiécle. 

EUSTATHIUS d'Epiphanie , vivoit fous l'empire 
d'Anaftafe dans le V fiécle. Il compofa neuf livres des 
annales abrégées depuis Enée julqu'au même empe- 
reur Anaftafe , & quelques autres ouvrages , comme 
le fiége d'Amide '_," &c. * Confultci Suidas j Nice- 
phore , /. 14 , hiji. eccl c. 57 j Voulus j Gefner , &c. 

EUSTATHIUS de Cyr , grand orateur & histo- 
rien , au femiment de Nicephore Callifte , eft du nom- 
bre de ceux dont Evagre le Scholaftique avoit tiré fon 
hiftoire 3 in proœm. 

EUSTATHIUS , Eufiathe , évêque deThefTalom- 
que , qui vivoit dans le XII fiécle , du temps d'Ema- 
nuel , d'Alexis & d'Andronique Comnene , étoit un 
habile grammairien. Il écrivit des commentaires fur 
Homère ôc fur Denys le Géographe. Le premier de 
ces deux ouvrages fut imprimé à Rome en 1 542 , 
puis à Bafle 5 mais l'édition de Rome eft la plus efti- 
mée. A l'égard du commentaire d'Euftathe fur Denys 1 
U Géographe , il a été fouvent imprimé depuis 1 5473 
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qu'il fut donné par Robert Etienne , avec le feul texte 
grec de Denys» On peut voir fes différentes éditions 
dans la bibliothèque grecque de Jean Albert Fabri- 
quas , liy. IV \àhap. z. M. Alexandre Politi ^ du cier- 
ge régulier des écoles pies , en a fait une traduc- 
tion latine , qui a paru â Genève en 1 742 , 2. vol. 
m-8°. Le même a publié la même année à Rome 
deux livres de remarques fort faVantes fur ce com- 
mentaire d'Euftathe. Elles font en latin > ôc fe trou- 
vent a la fuite des harangues de l'aUteur prononcées à 
l'académie de Pife , imprimées in. - 4 . Quelques- 
uns attribuent à Euftathius les amours d'ifménie , 
mais fans aucune apparence j d'autres en font auteur 
Emathius. 

Les commentaires d'Euftathe fur Homère font fort 
«tendus , & remplis de diflertations hiitoriques & plii- 
lofophiques , avec des fentences accompagnées d'une 
bonne critique. L'auteur a outre cela examiné ôc ex- 
pliqué la force ôc l'énergie de chaque mot d'Homère 
avec tant d'exactitude Ôc de netteté , qu'il femble avoir 
épuifé la matière , & avoir ainfi ôté aux autres qui 
font venus après lui , tout moyen d'acquérir quelque 

Ï;loire en travaillant fur cet incomparable poëte. Voyez 
e mercure de France , mois de décembre 1745 » tom ^ 
ÏI , p. 80 j & les mémoires de Trévoux _> mois de mars 
1746, p. 568 , & fuiv. * Nicer. Achom. hifi. Vof- 
fius , de hifi. Gr&c. pag. 491. Ant» Majorai! y p-^ in 
Borner. & in Eufiath. Bibliogr. Cur. hifi. philolog. pag. 
306" 48. Baillet t Jugemens des favans Jut les critiques 
grammairiens. 

EUSTOCHIUM ou EUSTOCHIE , fille de Toc- 
fos , defeendant de Jules , ôc de fainte Paule , de la 
famille des Scipions & des Paul-Emiles , s'appelloit 
dans le monde Julie. Elle fut élevée dans la piété chré- 
tienne par fa mère & par une fainte veuve nommée 
Marcelle. De-là elle pafla dans l'école de S. Jérôme , 
l'an 382, lorfque ce faint vint à Rome , avec S. Epi- 
phane de Salamine , ôc Paulin d'Antioche , que Paule 
logea chez elle. Ce fut alors que S. Jérôme compofa 
pour Euftochie une lettre touchant la manière de gar- 
der la virginité. Paule & Euftochie fuivirent S. Jerô ■ 
me en Orient j & après avoir voyagé en Syrie , eh 
Paleftine & en Egypte , pour vifïter les monafteres & 
les lieux faints, elles fe renfermèrent dans un monaf- 
tere de Bethléem , ôc continuèrent à étudier les faintes 
écritures , fous la conduite de S. Jérôme. Après la 
mort de Paule, arrivée l'an 404 , Euftochie fut char- 
gée de la conduite du monaftere de Bethléem. La 
naine de Jean de Jérufalem contre S. Jérôme , attira 
des perfécutions au monaftere de fainte Euftochie, donc 
elle fe plaignit au pape Innocent. Euftochie mourut 
Tan 419. Le martyrologe romain marque fa fête au 
'28 feptembre. Elle favoit la langue hébraïque , la grec- 
que ôc la latine , Ôc employoit tout fon temps à lire , 
ou à méditer fur récriture fainte. * S. Jérôme , ep. 10, 
19 , 22 , ±6 , ij.Epitaph. MarcelU. Pr&fat. ad lib. 
regum , <S* in E\ech, Auguft. de gefiis Palafi.fubfin. 
Innocent, papa , ep* 24/Baronius , adann. 419. Bail- 
let, vies des faints , feptembre. 

EUSTOCHIUS de Cappadoce a fophifte , vivoit 
du temps de l'empereur Confiant , dans le IV fiécle. 
Il compofa un livre des antiquités de fon pays Se 
des autres nations , comme nous l'apprenons de 
Suidas. 

*EUSTOCHIUS , patriarche de Jérufalem , fut 
mis l'an 5 5 2 en la place de Macaire, fur le foupçpn 
qu'on eut que ce dernier foutenoit le parti des Ori- 
géniftes ., & il envoya fes députés au V concile gé- 
néral l'année fuivante. Il mourut en 563 , & Macaire 
fut rétabli auffitôt. * Baron, ann. 548. Pagi,mt. in 
<mn. 

EUSTOCHIUS y traduifït de grec en latin la vie 
•de fainte Pélagie pénitente , que Jacques, diacre de ; 



l'évèque Nonne j avoit compofée. * Nicephore , /. JL4 \ 
c. 30. 

EUSTON 3 petit bourg d'Angleterre , dans la par-* 
tie nord-oueft ou comté de Suftolck , qu'on appelle 
Blackhourn. 11 eft agréablement fitué dans une plaine ^ 
fur la rive occidentale de la rivière d'Oute. Il donne 
le titre de comte au duc de Grafton. * Dicl. angloisi 
EUSTRATE > prêtre de l'églife de Jérufalem, ou, 
félon d'autres , de Conftancinople , écrivit un ouvrage 
en trois traités 3 de l'état des âmes féparées de leurs 
corps-. On ne fait pas en quel fiécle il a vécu , quoique 
quelques modernes difent que ce fut dans le VU fié- 
cle, vers l'an 650. Son traité a été donné par Allatius > 
avec des notes. * Photius , coa\ ï 7 1 , Léo Allât, in no- 
us ad Eufi.'Le Mire , &c. 

EUSTRATE , archevêque de Nicée , vivoit dans 
le XII fiécle. C'étoit un homme de grande érudition. 
11 compofa un traité contre Chryfolah , pour foute- 
nir le fentimenr des Grecs touchant la procefllon du 
faint Efprit. Ce traité fe trouve manuferit dans les bi- 
bliothéquesi Léo Allatius fait mention de cinq autres 
traités de cet auteur j cependant nous n'avons rien 
d'imprimé de lui , que quelques commentaires fur les 
livres d'Ariftote» * Léo Allatius. Du Pin ^biblioth. des 
aut. eccléf. XII fiécle. 

EUTA ou OYTA ( Henri ) Allemand , enfeigna 
la philofophie & la théologie à Vienne en Autriche 
en 1 390. Oh dit qu'il compofa des commentaires fur 
le maître des fentences j des fermons j un traité De con- 
tfaSibus ; un autre De conceptionefancU Maria , &c. * 
Con/ù/te% Trithéme. 

EUTE ou EUTO ( Henri ) dit Henrkus Euticus , 
médecin Allemand , différent du précédent , vivoit en 
1492 , & compofa divers ouvrages , dont on poura 
voir le dénombrement dans Trithéme , qui en parle 
dans foh traité des écrivains eccléfîaftiques. 

EUTERPE , l'une des neuf mufes , qu'on fait in- 
ventrice de la flûte. On la repréfente couronnée de 
fleurs j tenant une flûte traverfiere dont elle joue „ avec 
des hautbois à fes pieds. * Céfar Ripa* ieonol. 

EUTHALIUS , évêque de Suîce en Egypte , vivoit 
fur la fin du V fiécle. Il a été le premier auteur de la 
divifîon des actes des apôtres , des épîtres de S. Paul „ 
ôc des épîtres canoniques , en leçons , chapitres & ver- 
fets. Son ouvrage eft dédié à Anaftafe , archevêque 
d'Alexandrie , qui fuccéda à Pierre Mongus dans le 
fiége de cette églife l'an 490. M. Zacagni , garde de la 
bibliothèque Vaticane , nous a donné cet ouvrage 
dans le recueil fait de quelques monumens tirés de 
cette bibliothèque. * Du Pin , bibl. des aut. eccl. XVII 
fiécle. 

EUTHARIC , dit Callica , Goth , defeendant de 
Thorifmond , vivoit en Efpagne , content d'une for* 
tune alfez médiocre* Théodoric , roi des Oftrogoths 
en Italie , lui donna fa fille Amalafonthe en mariage * 
l'an 315 , ôc le fit conful en 319. 11 fut père d'Athala- 
ric. * Procope, de la guerre des Goths. Caflïodore , en 
la chrûn. & aux epifi. 

EUTHIMIUS ou EUTIME , cherchez EUTHY- 
MIUS. 

EUTHYCRATE , fameux fculpteur, natif de Si- 
cyone , fils ÔC difciple de Lyfippe , imita fon père 
dans l'exacte obfervation des régies de la fculpture j 
& aima mieux s'attacher fcrupuleufement à la correc- 
tion , qu'aux agrémens & à l'élégance. II fit à Delphes 
deux grandes & belles ftatues , l'une d'Hercule , ôc 
l'autre d'Alexandre. Une grande châfle de Thefpis ôc 
des Thefpiades étoit encore de fa façon. Il fit auflî 
plufîeurs figures de Médée dans fon char à quatre 
chevaux 5 plufieurs repréfentations de meutes de 
chiens j & un groupe d'un combat à cheval qui fut 
mis à l'entrée de l'antre où fe rendoient les oracles 
de Trophonius. Il eut pour difciple Tificrates , qui 
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eut la réputation d'avoir mieux imité Lyfippe qu'Èu- 
tliycrathe mcine , qui étoit fon fils. * Piin. i. 34 , c. 8. 

fl^P EUTHYDEME , fils de Théodore I , roi de la 
Baetriane^ chalfa Théodore fon frère 3 de ce royaume*. 
Il fut auiîi prudent que valeureux , Se défendit fes 
états contre tous les efforts d'Antiochus le Grand avec 
tant de fuccès j que celui-ci fut enfin obligé de renon- 
cer à l'efpérance de s'en rendre maître. Euthydème 
lailïa un fils nommé DemÉtiuus , qui fe trouvant 
trop jeune pour lui fuccéder , ne pofTéda. la couronne 
qu'après la mort de Ménandre _> fon oncle. * Hifl. 
univ. par une fociété de gens de lettres , trad. de V an- 
glais j Tome VI , p. 741. 

EUTHYME , fameux athlète , natif de Locres en 
Italie, gagna le prix aux jeux olympiques toutes les fois 
qu'il le difputa,hors une feule fois que Théagene Thaf- 
uen le lui ravit par fuvprife j mais celui-ci, bien loin de 
recevoir la couronne d'olivier,fut condamné à l'amende. 
On dit qu'Euthyme alla enfuite a Témefe , ville d'I- 
talie, où un certain héros paroifïoit après fa mort, 
pour recevoir le tribut d'une fille , que les Téméfiens 
lui offraient tous les ans_, par l'avis de l'oracle j Se 
qu'il combattit long-temps contre ce phantôme , qui 
fe voyant vaincu, s'évanouit, & ne parut plus. * Ml'icn , 
/. 8 de fes dïyerfes hifloires. Pline , /. 7 , c. 47. Paufa- 
nias , in Eliac. 

EUTHYME , évêque de Sardes en Afie , l'un 
des plus zélés défenfeurs des images , vécut dans 
le IX fiécle. On l'obligea de fortir du monaftere , 
où il s'étoit retiré , pour gouverner l'églife de Sardes , 
dont il devint évèque du temps de l'empereur Gonf- 
tantin , Se de l'impératrice Irène. Il affifta au fécond 
concile de Nicée , Se fut chafle de fon fiége par l'empe- 
reur Nicéphore. Il y revint fous le règne de Michel 
Curopalate , & en fut chaflTé une féconde fois fous celui 
de Léon Y Arménien. Il fouffrit un troisième exil fous 
Michel le Bègue ; Se enfin relégué fur le cap d'Acrite 
en Bythinie , il mourut en chemin des mauvais trai- 
temens qu'on lui fit fouffrit vers l'an 8z8 ou 819. 
Comme il endura ces mauvais traitemens pour la dé- 
fenfe du cuite des images , les Grecs l'ont confidéré 
comme un martyr , & en font la mémoire au 1 1 de 
mars. * Actes du fécond concile de Nicée. Tîifloire By~ 
fantine. Differtation d'Henfchenius. Baillée _, vies des 
faints , mois de mars. 

EUTHYMENES , géographe & hiftorien, appelle 
mai-à -propos par les uns Euthymanes , Se par d'autres 
Eumedincs , ou Eudimenes , ou Euridemes. Ariftide Se 
Sénéque lephilofophe , S. Clément d'Alexandrie, Plu- 
tarque Se plufieurs autres en parlent , & ne l'appellent 
<\uEutymenes. On croit qu'il étoit de Marfeille. Il 
fiorifToit vers la CXII olympiade , plus de 3 zo ans 
avant le commencement de l'ère chrétienne. On pré- 
tend que Marfeille l'envoya pour reconnoître les pays 
du Sud 3 Se Ton voit dans Sénéque qu'il avoit navigé 
fur la mer Atlantique: Euthymenes écrivit fa relation 
en grec , qui étoit la langue de fon pays , où le latin 
tt'étoit pas encore connu , Se cet ouvrage l'a fait mettre 
au nombre des géographes. Il y difeouroit auffi en phy- 
jficien Se en philofophe des caufes de pluficurs chofes 
extraordinaires , comme du débordement du Nil; fur 
quoi il a été réfuté par Sénéque. Cette relation s'eft per- 
due depuis le fiécle de Sénéque _, Se il ne nous refte plus 
aucun écrit de cet auteur , qui , à ce qu'on prétend , 
avoit beaucoup compofé. * Voye-^ Fabricius,dans fa bi- 
bliothèque grecque, t. 4. S. Clément d'Alexandrie , dans 
lès Strom. Sénéque , en plufieurs endroits. Ukijl. littér. 
de la France , t. 1 , &c. 

EUTHYMIUS , I de ce nom , patriarche de Conf- 
tantinople dans le X fiécle , fut mis l'an 906 en la place 
de Nicolas le Myflique , que l'empereur Léon le Phi- 
Ipfophe avoir chafle de fon fiége. Il étoit Ifaurien de na- 
tion, moine de profeflïon,fynceile du patriarche,& avoit 
été chpifî de l'empereur pour directeur de fa confeience. 
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On dit que Dieu l'honora du don de prophétie , &c 
qu'une voix extraordinaire lui commanda, pendant fon 
oraifon, de prendre le gouvernement de l'églife de 
Conltantinôple qu'il refufoit. Après la mort de Léon , 
Alexandre Il,quiiui fuccéda,envoyaEiuhymiusenexil 
l'an 1 1 ; pour rétablir Nicolas $ Se dans cette occafion 
quelques fimoniaqnes, qu'il avoit repris , le chargèrent 
de coups _, Se le traitèrent très-ignominieufenient. Il 
fournit ces infultes fans murmurer , Se vécut avec une 
grande patience dans fon banifïèment j, d'où après fa- 
mort , arrivée vers l'an 910, fon corps fut porté en cé- 
rémonie à Conftantinoplc. C'eft ce qu'on peut voir dans 
le récit de cette tranflation , fait par Arétas j archevêque 
de Céfarée , qui y affifta. Lippoman le rapporte ainfi 
dans le III voh * Confiâtes Curopalate, vie de Léon IV. 
Baronius, A. C. 901 ,911, 92.0. 

EUTHYMIUS II fut mis fur le fiége de Conftanri- 
nople après Matthieu en 1410^ Se mourut en 1416 , 
ayant gouverné cette églife environ fix ans. * Onuphre, 
en la chron. Phrantz, /. 1 , c. 56. Sponde,^. C. 141 9 „ 
/z. I 3. Banduri , bhp. Orient. I. 8 , conim. 

EUTHYMIUS _, archimandrite en Paleftine , fils 
de Paul Se de Denyfe , habitans de Mclitene en Ar- 
ménie , naquit fous l'empire de Valens en 377. Il fut 
élevé par Ocrée , évèque de Mélitene , ordonné prê- 
tre , 8c chargé de la conduite de tous les monafteres de 
la ville. Il fe retira en Paleftine à l'âge de vingt-neuf 
ans , & s'y renferma dans une cellule , où il travailloit 
des mains. Il fit amitié avec un autre foîitaire nommé 
Théoéfcifte , Se ils firent leur demeure enfemble dans 
une caverne ± où plufieurs perfonnes étant venu les 
trouver, ils bâtirent proche de-làdes monafteres, dont 
Euthyme fut archimandrite. Il travailla à la converfion 
de plufieurs Arabes ou Sarafins , Se s'oppofa aux er- 
reurs des Neftoriens Se des Eutychiens. L'impératrice 
Eudoxie le confulta , Se fut retirée par fes réponfes des 
erreurs où le moine Théodofe l'avoit jettée. Euthymius, 
après avoir paire 68 ans dans la folitude > mourut âgé 
de quatre-vingt-quinze ans , cinq mois , le zo janvier 
de l'année 47 3 . * Cyrille , vita EuthymU, donnée dans 
les analecles grecques par le P. Lapin. Baillet , vies des 
faints , mois de janvier. 

EUTHYMIUS , dit Zigabenus , moine Grec de 
l'ordre de S. Bafile , qui lîorifïbit encore au commen- 
cement du XII fiécle , comme il le dit lui-même , 
compofa un ouvrage qu'il nomma Panoplie, Ortho* 
doxafdei Panoplia dogmatica adverses omnes h&rejes. 
Il fut traduit en latin par François Zini , chanoine da 
Véronne , imprimé l'an 1 5 86 , à Lyon, & l'an 1575» 
à Venife. Depuis il a été mis dans la grande bibliothè- 
que des pères. Euthymius compofa auffi des commen- 
taires fur les pfeaumes , fur lès dix cantiques de l'écri- 
ture fainte 3 Se fur les quatre évangéliftes, imprimés en 
grec à Véronne en 1 5 30 , puis en grec Se en latin. On 
lui en attribue, encore quelques autres. Les commen- 
taires de cet auteur font littéraux ., moraux 8e allégo- 
riques : il s'attache dans le littéral à expliquer la propre: 
fignification des termes : fa morale eft folide , Se £qs 
allégories naturelles Se raifonnables. * Sixte de Sienne, 
/. 4 , biblioth.faricla. Bellarmin, des écriv- eccLGocciurj 
in cat. Le Mire. Du Pin , biblioth. des aut. du XII fiécle. 

On trouve à la bibliothèque de l'empereur une let- 
tre qu'Eutymius Zigabenus écrivit du monaftere ou 
il étoit à Conftantinople , & dans laquelle il ré- 
fute les héréfies des Bogomiles ou Maflaliens j 8c 
de plufieurs autres. Cette lettre eft en grec ^ comme 
tous les autres ouvrages d'Euthymius Zigabenus. Jac- 
ques Tollius a publié dans £es Inftgnia itinérant 
Italici , une pièce de cet auteur qui n'avoit jamais 
paru : elle eft encore contre l'héréfie des Mafia- 
liens ou Bogomiles, & il y a lieu de croire que c'eft 
l'appendix de fa grande Panoplie contre les héréfies _, Se 
principalement contre celles de fon temps. Cette pièce 
eft en grée Se en latin ; Se enrichie de beaucoup de 
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notes del 'éditeur. Le favantLambécius avoirpromis déjà 
de donner cet appendix en grec ôc en latin , fur un ma- 
nufcrit de la bibliothèque de l'empereur , lorfqu'ii pu- 
blioit fon fiipplément au corps de l'hiftoire Byzantine : 
inais cette promeflenayantpointétéexécutéepar cet ha- 
bile homme» Tollius s'eft chargé de la dégager en don- 
nant cette pièce. 

EUTICHE, de la ville de Troade, étant allé entendre 
l'apôtre S. Paul , qui prêchoit, il s'affit fur une fenêtre, 
&: s'érant endormi , il tomba d'un troifiéme étage , ôc 
fe tua. Mais S. Paul s'étant couché fur lui j lui redonna 
la vie. Actes , 21,9. On prétend que cela arriva l'an 60 
de J. C. troifiéme de Néron* 

EUTICHE, affranchi d'Agrippa le Grand, qui faillit 
à perdre fon maître, par un rapport qu'il fit à l'empereur 
Tibère ;& fut caufe que ce prince Juif demeura fîx mois 
dans les prifons charge de fers. * Joféphe, antiq. I. 1 8 j 
c. 8. 

EUTICHIUS , ou EUTICHÉS , patriarche d'Ale- 
xandrie, cherche^ EUTYCHIUS. 

EUTICHIUS NIPUS , cherche^ NIPHUS. 

EUTICHIUS PROCULUS, grammairien , cher- 
che^ PROCULE. 

EUTIN , cherche^ EUTYN. 

EUTING , cherchai OETINGEN. 

03 3 * EUTOCIUS d'Afcalon , commentateur d'A- 

fiollonius & d'Archiméde , eft un des mathématiciens 
es plus intelligens qui fleurirent dans la décadence des 
feiences chez les Grecs. Eutocius vivoit fous l'empe- 
reur Juftinien , car le premier de fes commentaires eft 
dédié à Anthémius Trallianus , & le fécond à Ifidore 
de Millet, l'un ôc l'autre architectes de Juftinien. Ainfi 
c'eft par erreur que Voflîus , Blancanus , Déchalles & 
d'autres après eux, ont placé Eutocius dans le IV fiécle 
après J. C, Les deux ouvrages d'Eutocius font très- 
bons, ôc on lui a l'obligation de bien des traits qui con- 
cernent I'hiftoire des mathématiques. On a plufieurs 
édirions de Ces commentaires. Celui fur Apollonius a 
été donné en grec & en latin dans l'édition d'Apollonius 
de M. Halley. Le commentaire fur Archiméde , ou 
plutôt fur quelques traités j ( car il ne comprend que 
ceux de lafphere & du cylindre , des dimenjîons du. cer- 
cle , & des équipondérans) a été publié à Balle , grec ôc 
latin , en 1 543. * Hijl. des math. Tome I , ch.6. 

UCT EUTROPE , hiftorien qui vivoit dansle IV 
ficelé , étoit de même pays que Jule Aufone , c'eft-à- 
dire, ou de Bourdeaux, ou de quelqu'autre endroit d'A- 
quitaine du côté de Bazas. Symmaque , ami particu- 
lier d'Eutrope , confirme ce fentiment , en difant qu'il 
avoit des terres contigue's à celles du conful Aufone , fils 
de Jule. On voit par-là qu'Eutrope floriflôit au même 
temps qu' Aufone le fils , qui étoit un de fes admi- 
rateurs , & du fameux Symmaque , dont nous avons 
un recueil de lettres. C'eft ce qui s'accorde parfaite- 
ment avec ce que nous apprend Marcel le médecin,qui 
écrivoit au commencement du V fiécle. Eutrope dit 
lui-même qu'il fuivit la profeflion des armes fous Ju- 
lien , & qu'il fe trouva avec lui à la guerre de Perfe , 
où cet empereur perdit la vie. On ignore quel rang Eu- 
trope obtint dans les armées , Ôc a quels honneurs il 
fut élevé dans la fuite. Il eft néanmoins certain qu'il 
exerça des charges confidérables." Marcel le médecin 
dit qu'il fut élevé à de grands honneurs , fans les spéci- 
fier. On lui donne à la tête de quelques éditions de fes 
ouvrages le titre de ClariJJime , qui étoit celui des féna- 
teurs. Il paraît qu'après la mort de Julien ôc de Jovi- 
nien 3 dont le règne fut de peu de durée, Eutrope fuivit 
la cour ou l'armée de Valens. Ce fut en effet à la prière 
de cet empereur, qu'il compofa l'abrégé d'hiftoire que 
nous avons de lui. Voilà tout ce qu'on a de certain fur 
cet hiftorien. Marcel le médecin dit qu'Eutrope avoit 
écrit fur la médecine j quoiqu'il ne fut pas médecin ; 
ôc Suidas dit qu'il laifla divers écrits. Le plus connu, & 
l'unique qui uous refte de lui , eft un abrégé de I'hif- 



toire romaine divifée en dix livres , que l'on regarde 
comme un ouvrage des plus parfaits en ce genre. 
Du temps de Charlemagne Paul Winfroy, diacre d'A- 
quilée , ayant entrepris de le retoucher , il le fit de ma- 
nière qu'il en renverfa toute l'économie. Il en retran- 
cha beaucoup de chofes , en tranfpofa beaucoup d'au- 
tres , & y en ajouta encore davantage de fon crû. Il ne 
fe contenta pas de retoucher, ainfi les dix livres d'Eu- 
trope,il entreprit encore de les continuer. On a recueilli 
fa continuation à dont on a fait huit livres , qui con-r 
duifent jufqu à l'empereur Léon l'Ifaurien ^ & à la dé- 
position de S. Germain , patriarche de Conftantinople^ 
après les premières années du VIII fiécle. A l'exemple 
de Winfroy , Landulphe Sagax , ou un autre auteur in- 
connu j entreprit aufli de continuer cette hiftoire , ôc y 
fit des additions qui vont jufqu'à l'an de Jefus-Chrift 
S06. L'ouvrage ainfi refondu Ôc augmenté contient 2.4 
livres , ôc porte le titre d'HiJloire mêlée. Il fut imprimé 
féparément à Paris en 1 5 3 1 , & à Bafle en 1 5 69 , ÔC 
depuis en difFérens recueils. Dans le XVI fiécle divers 
critiques s'occupèrent à rendre à Eutrope fa première 
pureté. Elie Vinet en donna lapremiere édition ainfi ré- 
tablie en 1 5 5 3 , à Poitiers. Il y en a eu depuis un grand 
nombre d'éditions , pour le détail defquelles nous ren- 
voyons à l'auteur cite plus bas , auflî-bien que pour les 
différentes traductions qu'on en a faites. Nous indique- 
rons feulement une très-belle traduction françoife don- 
née avec des notes en 1 7 1 7 , par M. l'abbé Lezeau. * 
D. Rivet, hijl. littér. de la France, T. I. féconde partie , 
p. i zo - 1 3 1 . Fabricius dans fa bibliothèque latine , tome 

I , Uv. 3 , donne à Eutrope le prénom de Flavius , 
fur le témoignage de Charles Sigonius , ôc Balthafar 
Boniface j mais ce prénom ne fe trouve pas dans les 
éditions d'Eutrope qui ont précédé ces deux favans , 
non plus que dans les meilleurs manuferits j Fabricius 
convient lui-même de l'un & de l'autre. Il conjecture 
aufli que Suidas auroit pu appeller Eutrope Italien, par- 
cequ'il a écrit en latin , & qu'ainfi on auroit eu tort de 
le croire fur ce témoignage , véritablement Jralien de 
nation. 

EUTROPE j préfet des Gaules , ami de Sidoine 
Apollinaire, étoit de la famille des Sabins , qui avoir 
poflédé de grandes dignités , ôc donné grand nombre 
ae fénateurs. Il paroît qu'il étoit de l'Auvergne ou du 
Lyonnois. Son amour pour la philofophie lui avoit fait 
prendre le parti de la retraite , fans vouloir entrer dans 
les affaires publiques. Il fuivoit la doctrine de Platon ôc 
de Plotin. Sidoine, fe rendant à Rome en 467., lui écri- 
vit pour le porter à entreprendre le même voyage, afin 
de travailler à obtenir quelque dignité convenable à fa 
naiflance. Eutrope fe laifla fléchir , céda aux fentimens 
de fon ami qui changea bien de conduite lorfqu'ii fut 
évêque , pourfuivit des charges , & fut en effet préfet 
des Gaules ,, ou pour mieux dire , du peu que les Ro- 
mains y poffédoient alors. Sidoine lui écrivit pour le 
féliciter de fon élévation. C'eft tout ce qu'on nous ap- 
prend d'Eutrope dans Vhijloire littér. de la France , t. 

II , p. 4386C435). 

EUTROPE, eunuque, dans le IV fiécle , fous l'em- 
pire d'Arcadius , parvint aux premières charges, ôc s'é- 
levamêmejufqu'auconfuIat.Soninfolence,facruauté,Sc 
fes impuretés,le rendirent odieuxà tous les gens de bien. 
Il maltraitoit les plus faints prélats , n'avançoit à la cour 
que les flateurs ôc les débauchés , ôc fut même aflèz 
hardi pour menacer l'impératrice Eudoxie de la faire 
répudier. Quelque temps après Gainas, GotL, demanda 
fa tête. Eutrope fe réfugia dans une églife, dont il avoit 
fait ôter l'immunité , ôc S. Chryfoftome le fauva de la 
fureur du peuple. Il fur depuis envoyé en exil dans 
l'ille de Chypre j mais pour fatisfaire Gainas _, qui en 
vouloir à fa vie, on lui fit couper la tête àChalcédoine, 
l'an 3 99 j ôc l'on effaça fon nom des faftes confulaires. 
C'eft ce qui eft marqué dans l'édit de fon banniflèment, 
dont nous avons encore le titre dans le code Théodo- 
re» 
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tîen en ces termes : » Les empereurs Arcadiu's Se Hô- 
:» norius à Aurélién préfet du prétoire. Nous avons con- 
ia fifqué au profit de notre épargne , tous les biens d'Eu- 
s>trope, qui a éré autrefois grand-maître de notre 
* chambre facrée. Nous lui avons btè toute la fplendeur 
« d'une dignité qu'il deshonoroit j & comme l'honneur 
« du confulat étoit flétri par Pufurparion qu'en avoit 
« faite une perfonne fi indigne -, nous l'avons rétabli 
» dans fon premier luftre , empêchant qu'il ne foit 
» fouillé plus longtemps par le récit d'un nom fi abo- 
sj minable , & qu'il ne foit honteufement avili par la 
■» baffeue& par les crimes de cet homme de boue.C'eft- 
si pour ce fujet que nous avons aboli tous les actes , afin 
■a qu'il n'en foit jamais parlé dans toute la poftérité , 
si que l'infamie de notre fiécle n'éclate pas plus long- 
»j temps dans la prononciation d'un nom fi horrible j 
s> Se que ceux dont la bravoure étend ou conferve l'em- 
r» pire , ne foient plus obligés de gémir a de ce que cet 
« homme monftrueux a fouillé la dignité du confulat.. 
» De plus j que ce malheureux fâche que nous l'avons 
w privé de la dignité de patrice , & de toutes celles qui 
» font au-deflous de ce rang > comme en effet il les a 
» déshonorées par fes mœurs abominables. Nous or- 
ïj donnons que toutes les ftatues qui auront été dreflees 
« en fon honneur , foient brifées „ 6cc. » Claudien a 
compofé deux poèmes contre Eutrope , & il y repréfente 
fon confulat comme quelque chofe de monftrueux par 
les crimes Se par les infamies du conful. * Code 
Théodofien, ■/. 7 , depœn. S. Jean Ghryfoftome, Serm. 
in Eutr. Socrate , /• 6, Sozomene , /. 8-, Nicéphore , /. 
15. Profper. Ammien Marcellin. Hermant, vie de S. 
Chryfojlome 3 &a 

EUTROPE ( faint ) que l'on croit premier évêque 
'«3e Saintes , & martyr , vivoit -, à ce que l'on prétend , 
dans le l fiécle , & fut envoyé par le pape S. Clément 
dans les Gaules ; mais la religion chrétienne n'ayant été 
apportée dans ce pays que longtemps aptes , cette épo- 
que ne peut être véritable. On ne favoit rien des cir- 
conftances de fon martyre du temps de Grégoire de 
Tours , non pas même du temps d'Ufuard & d'Adon : 
ainfi les actes que l'on en rapporte font plus récens Se 
fabuleux. On ne laifle pas de fai re mémoire de lui au 3 o 
avril. * Grégor» Turon. de glor. mart. c. 5 6. Bailler , 
vies desfaints 3 mois d avril. 

EUTROPE , évêque d'Orange dans le V fiécle , 
étoit né à Marfeille. Après avoir mené une vie fécu- 
liere , il fe maria : étant devenu veuf, il entra dans le 
clergé de Marfeille , Se fut élu éveque d'Orange. En 
allant à fon évêché , il fut tellement effrayé des ravages 
que les Wifigots Se les Bourguignons avoient faits dans 
la province Narbonnoife , qu'il voulut renoncer a la 
conduite de fon troupeau j mais encouragé par un faint 
Konime nommé Aper _, difciple de S. Auguftin , il fe 
rendit à Orange j & accompagna les foins qu'il devoir 
donner à fon troupeau, d'attftérités Se de mortifications 
particulières. Il vivoit encore l'an 475 > en laquelle il 
figna la lettre de Faufte de Riez contre le prêtre Lucide. 
Il étoit ami d'Apoliinaris Sidonius , éveque de Cler- 
mont. Les martyrologes font mémoire de lui au 19 de 
mai. * Sa vie écrite par fon fucceueur Verlis , donnée 
par le père Papebrock. Baillet ^ vies desfaints , mois de 
mai. 

Les favans auteurs de Yhiftoire littéraire de la France, 
qui eu donnent auflî un article dans le tome II de leur 
ouvrage, difent que Pierre des Noels (Petrus deNata- 
libus ) croit qu'il faut donner à ce prélat > les écrits que 
Gennade dit avoir été composés par un prêtre de 
même nom. Ce font deux lettres de coufolation , écri- 
tes à deux fœurs qui avoient renoncé au monde , pour 
fe confàcrer à Jefus-Chrift : Se que leurs parens avoient 
deshéritées pour cette raifon. Jean-Albert Fabricius, au 
t. II de fa bibiwtheca média & infima, latbûtatis , p. 400 , 
dit qu'il ne croit pas que ces deux lettres exiftent. On 
en trouve une parmi les ouvrages fauflement attribués 




à S. Jérôme, qui eft fur le fujet indiqué, & qui a tous 
les caractères fpécifiés par Gennade. Elle eft àdreflfée 
aux filles de Géronce b pour les porter à méprifer leur 
héritage, dont elles avoient été privées pour avoir 
pris le parti de fuivre Jefus-Chrift 5 mais cette lettre > 
qui eft longue j, ne peut venir d'Eutrope ^ éveque d'O- 
. range.Ileft vifible qu'ellenefutécritequelorfqueS. Pau- 
lin & fa femme Therafie ne faifoient que de renoncer 
au monde, Se lorfqu ils vivoient encore l'un Se l'autre. 
Ce fut par conféquent à la fin du quatrième fiécle , où 
dès le commencement du cinquième que parut cette 
lettre : or S. Eutrope d'Orange n'étoit peut-être pas né 
alors. Ainfi , il faut donner les deux lettres dont parle 
•Gennade à quelque prêtre Gaulois 3 nommé Eutrope. 

EUTROPE 3 évêque de Valence en Efpagne f étant 
encore abbé d'un monaftere , » écrivit à l'évêque Lici- 
» nien une lettre très-utile, par laquelle il lui demande 
» pourquoi on donne l'onction du chrême aux enfans 
si que l'on baptife. Il a auflî écrit une lettre à Pierre 
>» évêque d'Iturbica , touchant la diftinction des moi- 
» nés , laquelle contient des avis falutaires j Se très- 
» utiles pour des moines. » Ce font les paroles de Si 
Ifidore dans fon livre des hommes illuftres j 'chap. 32* 
La dernière de ces deux lettres a été donnée par Hôlf- 
ténîus , dans l'addition ou code . des règles de Benoît 
d'Aniane. Elle n'eft pas intitulée : De dijlinclione mona- 
chorum, comme il eft marejné dans le texte d'Indore.* 
qui apparemment eft corrompu , mais De dîjlr'dlione 
monachorum , & ruina monajïsriorum. Il y fait voir qu'il 
faut reprendre févérement les moines , & leur faite 
obfèrver la règle avec exactitude & à la rigueuri Cette 
lettre eft écrite d'un ftyle fort fimple. * Du Pin, bibhdeè 
auteurs eccl.VI fitclc, 

EUTROPE,, lecteur del'églife deConftàntinopley 
du temps de S. Ghryfoftome, fut aceufé après l'exil dé 
ce faint, d'avoir mis le feu à l'églife de Conftantinople; 
Il fut arrêté pour ce fujet, & on lui fit fouffrir plufieurs 
tourmens , pour lui faire avouer que les clercs de S. 
Chryfoftome étoient coupables de cet^incendie 5 mais 
il foudnt toujours conftamment le contraire , & mou- 
rut dans les tourmens. On Fait mémoire de lui dans le 
martyrologe au 1 x janvier. ■* Vie de S. Chryfojlome pat 
Pallade. Bailletj vies desfaints, mois de janvier. 

EUTROPIE, fille de Confiance Chlore, Se fœur de 
Conftantin le Grand.On ignore à qui elle fut mariée j 
mais on fait que Népotien fut fon fils. Ce prince s'é- 
tant fait faluer empereur , il fut aflaffiné vingt-huit 
jours après , par les partifans de Magnence* Sa mère , 
qui eut le même fort, eft différente d'EuTROPE> femme 
de Maximien Hercule. * Zofime; Idaee. Eutrope , Scci 

EUTYCHÉS, abbé d'un célèbre monaftere deConf- 
tantinople , vivoit dans le V fiécle ,, & en combattant 
les erreurs de Neftorius t devint l'inventeur d'une nou- 
velle héréfie. Il enfeigna que Jefus-Chrift ne nous étoit 
pas confubftantiel , félon la chair j qu'il avoit un corps 
céleftequi avoit pane parle corps de la Vierge, comme 
par un canal j Se qu'il y avoir eu deux natures en lui 
avant l'union hypoftatique j mais qu'après cette mira- 
culeufe union $ il n'étoit refté qu'une nature mêlée des 
deux. Théodoreti dans fon fécond dialogue j nous ap- 
prend qu'Eutychés eroyoit que la narure humaine avoit 
été abforbée par la nature divine , comme une goûte de 
miel y qui tombant dans la mer , ne périroit pas, mai* 
feroit engloutie. Cette erreur renouvelloit celles de Va- 
lentin^deMarcion , d'Apollinaire, & desManichéens, 
qui difoient que le corps du fils de Dieu n'avoir pas été 
véritable , mais fantaftique ) qu'il avoit coulé du ciel 
dans le fein de la Vierge , comme de l'eau par un ca- 
nal ; maisla plus grande impiéréqui s'enfui vît de l'unité 
des natures , c'étoit que par une conféquence néceflai- 
re, il falloit que là divinité eût foufrert les douleurs de 
la pafliôn , Se même de la mort. Eusèbe de Dorylée en 
Phrygie , qui étoit ami d'Eutychés , s'efforça inuti« 
lemént de lui faire connoître la faufleté de fes opi- 
Tome IF, Partie III. 1 1 
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nions : de forte qu'il fe vit obligé de le déférer à Fla- 
vten de Conflancinople , qui tenoit alors , en 448 , un 
fynode pour juger un différend arrivé entre Florent -, 
métropolitain de Sardes en Lydie , & deux de [es fuf- 
fragans. Eutychés fut condamné dans ce fynode , & fut 
retranché de la communion des fidèles. Il eut pourtant 
la hardiefle d'écrire au pape S. Léon le Grande pour le 
prévenir à fon avantage; mais ce faint pontife ayant reçu 
les aétes du fynode deFlavien, confirma la condamna- 
tion de l'héréfiarque , qui appeila du pape à l'empe- 
reur. Il fe joignit depuis à Diofcore d'Alexandrie , en- 
nemi de S. Flavien , Se avec lefecours deCryfaphius, 
favori de l'empereur Théodofe le Jeune , qu'ils infec- 
tèrent de leur créance, ils tinrent en 449 le concile, dit 
■ie Brigandage d'Ephèfe , où l'héréfie triompha de la 
vérité orthodoxe, 8c de ceux qui la défendoient ; mais 
Marcien étant parvenu à l'empire , fit tenir à Chalcé- 
doine en 451 le IV concile général y où les erreurs 
d'Eutychés & de Diofcore furent anathématifées. * 
Les actes du <oncile de Calcédoine, ldacius. Evagre. Pra- 
téole. Sander. Baronius , A. C. 448 ,, 45 1. 

EUTYCHES ou EUTYCHUS 9 grammairien > 
difeipie de Prifciem Il avoit compofé un écrit De af- 
pinitiorie , dont on lit quelque chofe dans le chapi-^ 
tre o du traité de l'orthographe du célèbre Cafïiodore. 
Eutychés a laifie de plus deux livres De difeernendis 
eonjugàùonibus. Joachim Camérarius a fait imprimer 
ces deux livres avec quelques écrits de Victoiïn Se de 
Servi us , a Tubingue en 1537 _, in-tf. L'ouvrage 
d'Eutychés eft plus entier dans l'édition des' anciens 
grammairiens donnée par Elie Putchius , à Hanovre , 
i6'oy , w-4 . Simler dit que l'on cônfervoit dans 
la bibliothèque de Zurich des commentaires d'un 
certain Sédulius fur les deux- livres d'Eutychés. * 
Voye\ la bibliothèque de la moyenne & bajfe latinité, par 
Fabricius y tome % , livre Z^", pag. 405. 

EUTYCHIEN , pape, natif de l'ancienne ville de 
Luna , entre la Tofcane Se la côte de Gènes, qu'on 
nomme oréfentement l'Erici 3 fuccéda le 4 juin de l'an 
175 à Félix I. Il ordonna que l'on béniroit fur l'autel 
les fèves , les fruits Se les raifins > pour s'oppofer à l'er- 
reur de Théréilarque Manès , qui condamnoit l'ufage 
de ces chofes j Se que l'on enfeveliroit les corps des 
martyrs dans des tuniques de pourpre : il rendit lui- 
même cet honneur à 340 de ces faints athlètes. De- 
puis , on l'étendit fur les évêques : mais S. Grégoire le 
Grand défendit cet abus , Se n'en exempta pas même 
les papes. On attribue deux épîtres à Eutychien , qui 
mourut martyr le 8 décembre de l'an z8 3 , après avoir 
eouverné huit ans , fis mois ôc quatre jours. S. Caius 
lui fuccéda. 

EUTYCHIEN, furnommé Comacori ., fut un des 
plus çuiflans favoris de l'empereur Hélio'gabale. ïl avoir 
refont badin , enjoué & bouffon , Se t'eà pour cette 
raifon qu'on le furnommbit Càmacon j qui en grec fi- 
gmûep/aifant. L'empereur le fit préfet du prétoire , Se 
énfuite cônful. Eutychien s'aceomniodok à toutes les 
inclinations de fon bienfaiteur , & reflèmblbit en cela 
aux courtifans ordinaires ; qui ne font pour la plu- 
part que les fmges de leurs maîtres. Voyant aitffi que la 
prineeue Mœfa avoit la principale autorité dans l'ef- 
prit du prince , il chercha a lui plaire Se a gagner [es 
tonnes grâces , afin dé fe conferver toujours lui-même 
dans les dignités où on l'àvôit élevé , & de monter à de 

S'us hautes , s'il étoit pofnbl'e. Mœfa fut celle qui porta 
éliogabale à adopter fon coufîn Alexien. Cette prin- 
eeue habile prévoyoit qu'un prince auffi léger & auffi 
extravagant que fon petit fils 3 ne régnerait pas long- 
temps & aurait une trifte fin. C'eft pour cela que pour 
fa fureté Se pour celle de fa maifon , elle lui perfuada 
d'adopter fon coufin Se de le faire céfar,quoîqu'iI ne fut 
alors âgé que de douze ou treize ans ;'& Eutychien ne 
■manqua pas de paraître approuver fon ambition & fes 
defteins , pareequ'il ne vouloir pas fe voir privé de ce 
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qu'il pofledoit , au cas qu'Héliogabale vînt à périr, * 
* Voyei Dion , & Yhifioire romaine af'Echard , tome 
•^/de-la tradu&ion françoife. 

EUTYCHIEN , grammairien j dans le IV fiécîe , 
du temps de Conflannn le Grand, écrivit quelques 
traités de la dédicace de Confiant tnople : ce qu'on peue 
recueillir de ce qu'en a marqué Georges Codin , in 
felecl. de origin. Confiant. Agathyas fait mention d'un 
autre Eutychien , qu'il nomme /c Jeune 3 in promu, h (fi* 

EUTYCH1ENS , feclateurs de l'héréiïe d'Eutychés , 
firent de grands maux aux orthodoxes , peu avant l'em- 
pire de Marcien , qui fe vit contraint de les foumettre 
à la peine à laquelle les hérétiques étoient auujétis par 
les loix des empereurs. Ces violences continuèrent fous 
le règne de Léon , Se de fes fucceffeurs. Ils fe partagè- 
rent auffi en plufieurs feétes. Voye^ EUTYCHÉS. * 
Baronius , ann. 

EUTYCHÏUS ou EUTYCHÉS , patriarche d'A- 
lexandrie , qui vivoit dans le IX Se dans le X ficelé, a 
écrit des annales en langue arabej depuis le commen- 
cement du monde , juîqu'en l'an 937. Elles ont été 
imprimées .à Oxford en 1658 , avec la verfion latine» 
d'Edouard Pocock , profefleur des langues hébraïque 
Se arabe dans l'académie de cette ville-là. Le nom de ce 
patriarche dans la langue de fon pays, eft Said ebn Ba- 
tric ; &. Said en arabe ûgnifie la même chofe qu'Euty- 
chius dans la langue grecque» Il étoit né vers l'an 876, 
Se médecin de profeflion : il tint le fiége patriarchal 
d'Alexandrie depuis l'an 933 jufqu'à l'an 940. Seldei* 
avoit déjà publie auparavant quelque chofe des annales 
de ce patriarche fous le titre de Eutychis origines cccle- 
fi& Alexandrin* , à Londres en 164Z , où il a prétendu 
montrer que dans les premiers fiécles du chriftianifme, 
il n'y avoirpoint de différence véritable entre les prêtres 
& les évèques , puifque , félon le témoignage d'Euty- 
chiusj on ne faifoit poirtr d'autres cérémonies pour 
confacrer un évèque dans l'églife d'Alexandrie , que 
d'élire un des douze prêtres qui compofoient le clergé 
de cette églife , & les autres onze prêtres lui impo- 
saient les mains. Abraham Ecchellenfis a compofé un 
livre exprès imprimé a Rome en 1 661 j fous le titre. 
de Eutychius patriarcha Alexandrinus yindicatus , où il 
réfute Selden , en montrant que les prêtres d'Alexan- 
drie n'ont point eu le pouvoir de confacrer leur évêque 
par Pimpofition des mains , cela étant réferyé aux feuls 
évêques : ce qu'il prouve par les conftitutions de cette; 
églife , & par d'autres aébes. Il eft bon de remarquer 
que ces annales du patriarche Eutychius font peu exac- 
tes pour l'hiftoire Se poui' la chronologie : ce qui ar- 
rive à la plupart des écrivains Arabes. * M. Simon. 
Du Pin , biblioth. des aut. eeelef. du X fiécle. 

EUTYN,OUTIN , petite ville de la Wagrie, 
contrée du Holftein. On la voit entre la ville de Lu- 
beck de celle de Kiell , à une lieue de la première ,. 
8c à fept de la dernière. Eutyn efi: capitale du do- 
maine de l'évêché de Lubeck : & elle a une citadelle , 
où demeure l'adminiflrateur de cet évêché. * Mati 9 . 
diction. 

EUTYPHRON , étoit un devin , & en même temps 
un dévot fier Se fuperftitieux , qui par un amour mal 
entendu pour la juftice , réfolut d'aceufer fon propre 

{>ere , & de le faire punir , pour avoir été la caufe da 
a mort d'Un de fes fermiers. Voici le fait. Ce fermier 
ayant un jour trop bu , s'emporta contre un des efcla-* 
ves du père d'Eutyphron J & le tua. Le père le fit mettra 
dans une baffe folle , pieds Se poings liés , & envoya à 
Athènes confulter ceux qui avoient infpection fur tout 
ce qui regarde la religion Se les cas de confeience } pour 
favoir ce qu'il devoit faire. Pendant ce temps il négligea 
le prifonnier,comme un afialîin,dont la vie n'étoit d'au- 
cune conféquence. Aufïîen mourut-il 5 la faim,la foif & 
la pefanteur de (es fers le tuèrent, avant que le ménager 
qu'on avoit envoyé à Athènes fut de retour. Sur cela 
jEutyphron j zélateur aveugle pour les loix , partit pour 
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Athènes ..afin d'y àccufer fon père dé meurtre 4 mal- 
gré fa famille ■, qui voulut lui faire comprendre que le 
morr étant un fcélérat & un meurtrier , Se celui qu'il 
alloit accufer fon propre père > bien loin de faire une 
action méritoire ^ il fe chargerait d'un opprobre éter- 
nel j, Se d'un crime abominable. Toutes ces "raiforts fu- 
rent inutiles j il poufla fa p" ointe , jufqu a ce qu'étant 
arrivé à Athènes , il trouva Socràte > qui eut le bon- 
heur i par fa philofophie , de détourner Eutyphron 
d'un deflem fi odieux. Platon a fait un dialogue j qu'il 
nomme Eutyphron ou de la Sainteté ± Se 4 u i contient 
l'entretien de Socrate avec Eutyphron. On piouroit 
croire que ce perfônnagé a été inventé bar Platon j 
pour nous faire connoîtrè lé cara&ere du faux dévot & 
du fuperftitieux j mais M. Dacier ( dans fa traduction 
de Platon, tom. I , pagf 505,2 édition de Paris j 
1701.) aflure qu'on lit dans les anciens qu'Eutyphron 
profita de la converfation de Socrate j abandonna fës 
pourfuites _, & laifla fon père en repos : d'où il conclut 
que les dialogites.de Platon ne font pas faits fur des fu- 
jets feints j mais qu'ils ont un fondement très-réel Se 
très-véritable, comme ceux que Xenophoh nous a cdn- 

fervés. 

EUTYQUE , EUTYCHE ou EUTYCHÏUS , pa- 
triarche de Conlantindplei fils Û'AltXandfe Se de Sy- 
néfie , vint au monde Fan 5 1 L Son père le fit baptifer 
quand il eut atteint l'âge de raifon. Il fut d'abord éyè- 
que de Lazique , dans la province du Pont. Il quitta 
fon évèché pour fe retirer dans un monaftere de la ville 
d'Amafée ; Se il fut choiti pour général de tout l'ordre 
monaftique de ce pays. Eu 552 il fut député pat l'évê- 
que d'Amafée , pour alfifter au fécond concile de Conf- 
tantinople , qui eft lô cinquième général. Etant arrivé 
à Conftantinople avant que le concile fût aflêmblé , il 
y foutint que l'on pouvoit condamner ceux qui étoient 
morts dans la communion de l'églife j appliquant cette 
maxime à la condamnation de Théodore de Mop- 
fuefte , dont il s'agifloit. Ayant plu par là à Juftinierij 
cet empereur le fit élire patriarche de Conftantinople j 
après la mort de Memnas j arrivée en ce temps-là. Eu- 
tyquepréfida à ce édncile,& jouit paifiblement du fiége 
de Conftantinople pendant quinze années j mais s'étant 
déclaré contre le dogme dé ceux qui croyaient que 
le corps de J. C. étoit devenu incorruptible dès le mo- 
ment qu'il avoit été uni à la divinité j & qui croient 
protèges par Juftinien j il fut arrêté Tan 565 , & man* 
dé à un fynode d'évêt^ues. Ayant refufé d'y comparoî- 
tre , il fut condamné Se relégué dans une ifte de la Pro- 
ponride , d'où il fut conduit dans fon monaftere de la 
ville d'Amafée. Jean le Scholaftique fut mis en fa place; 
mais après là mort de ce dernier , arrivée Tan 577, Eu- 
tyque fut rétabli. Il eompofa alors un traité de la réfur- 
reciion , où il foutenoit que le corps des hommes re£- 
fufeités ferait fifubtil , qu'il ne pouroit plus être pal» 
. pable; S. Grégoire 4 député du pape Pelage II , le dé^ 
trompa de cette opinion. Eutyque tomba malade le 
jour de Pâque de Fan 582 , après avoir officié > 8t 
mourut le 6 avril , âgé de 70 ans. Les- Grecs ont tou- 
jours célébré fa mémoire au 6 d'avril \ les Latins ne 
l'ont mis dans leur martyrologe que fort tard* * Sa 
vie écrite parE\iba.xhe 3 prêtre j dans Bollandus. S. Gré- 
goire, liv. 24 des moral, c. 29. Euftathius j en fa vie , 
rapportée par Surius , au 6 avril. Baronius , A. C. 5 5 3 , 
564, 578, 583, &c. Baillet , vies des faints , mois 

d'avril. 

EUTYQUE ou EUTYCHE ( S. ) foudiacre d'A- 
lexandrie , Se fes compagnons , fournirent pour la foi 
de la divinité de J. C. dans la ville d'Alexandrie , 
quand George s'empara de ce fiége, à Pâque, l'an 3 5 6. 
Euryche fut battu à coups de nerfs de bœufs , puis re- 
légué aux mines de Phaïno. Il eut plufieurs compa- 
gnons de fes fouffrances. On peut voir la defeription 
de cette perfécution dans S. Athanafe. Le cardinal Ba- 
ronius eu le premier qui ait mis Eutyque Se fes corn- ' 
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pagnôns dans le martyrologe ,aui(j de mars. * S. Atha- 
nafe. Baronius. Hermant. De Tillemônt. Bailler , vies 
des faints , mois de mats. 

E WEL , ville d'Angleterre avec marché , dans la 
contrée du comté de Surrei , qu'on appelle Copthorm 
Il y avo.it près de-là un palais royal bâti par le roi 
Henri VIII \ Se nommé Nàn-Such. Ce bourg eft à 
douze milles ânglois de Londres. * Dicl. angl. \ 

EUX ( Bertrand d' ) cardinal. Cherche^ DEUX 
( Bertrand de ) , , . 

EUXIN , vherchez PQNT-ÉUXIN. 

EUXIPPE i fille de Scedas , pauvre habitant de 
Leu&res i ayant été violée par les députés de Lacé- 
démone, fe fit mourir elle-même. * Diodore , liVé 1 5. 

EUZOIUSi diacre d'Alexandrie /dans le IV fiéclê; 
fut dépofé en même temps quArius, par levèque d'A- 
lexandrie : ce qui fut confirmé dans le concile.. de Ni- 
cée. L'an 3 3 5 il préfenta une confelfion de foi , or- 
thodoxe en apparence , à l'empereur Cohftantin, ce 
qui le fit recevoir dans l'églife. Lés ariens le mirent en 
361 fur le fiége d'Antioche i i la place de Klelece i 
qui fôutènoit.ï contre leur attente s le parti de la vérité 
catholique. Cet hérétique baptifa peu après l'empereur. 
Çonftance > comme nous l'apprenons de S. Athanafe. 
Lorfque Jovien fut parvenu a l'empire s Euzôïus lui 
parla eôntte ce dernier j.ôi tâcha de lui donner un fuc- 
ceffeur j ce qui caufa de grands défordres dans l'églife 
d'Alexandrie. * Socrate; Sozomene. Theodoret. Baro- 
niUs j À. C. 335 , 3<îo , }6i , ^9. Hermant, , vie de 
S: Athanafe. Du Pin i UbL des mit. èccléf du lFJiécle. 

EUZQfUS 9 différent du précédent, fut difciple du 
rhéteur Thefpefius avec S. Grégoire de Naéianze. Il 
fit fes études dans fa jeunette à Cefarée de Pàleftiqé. j 
dont il fût enfuit© évêqiie. H irônouveilà la bibliothè- 
que d'Oiigëne Si de Pamphile 4 faifant décrire les li- 
vres fur de nouvelles peaux , paréèque les anciennes 
conimeùçôient à fe.pourir. Il fut enfin chatte de l'é- 
glife du temps de Théodofei II avoit écrit plufieurs 
traités , dont il étoit facile d'avoir ebrinoittance du 
temps de S. Jérôme. Ceft U ce. que ce père nous en 
apprend. S. Epiphane en parle dans l'hérefie 73 j &le 
mec au nombre des évêques qui étoient purement 
ariens. * Du P^in * h'ibl. àes aut. eccl. tome IV. 

E X 

EX ( Jix ) eft le nom que Pline donne a Un ccueil 
de la mer Egée , entre Tenedos & Ghio > lequel 
relfemble à une chevrq : ce qui la fait appellerde ce 
nom , du mot grec eu| } capra > l. 4 , e. 1 1. Plutarque 
parle d'un jeune homme de ce nom 9 dans le livre des 
queftions grecques , qu. 1 2. 

EX j rivière d'Angleterre , cherchez EXCESTERi 
EXAGON , ambalîadour de Chypre à Rome , dé 
la race des Ophiogenes , peuples de cette ifle , fit pa- 
raître en préfence des confuls , qu'il étoit vrai que ces 
Ophiogenes avoient une puiflance naturelle de faire 
fuir les ferpens , & de guérir ceux qui en étoient mot* 
dus. On dit qu'il le mit de fon bon gré dans un tonneau 
plein de ferpens ^ Se qu'alors on vit ces bêtes lui lécher 
le corps auflï doucement qu'eut fait un petit chien. * 

Pline , /. 18 j e. 3. 

EXALTATION DE LA SÀlKTE CROIX :fêt(p 
inftituée pour célébrer la mémoire du jour que la 
fainte croix fut rapportée à Jérufaleth , d'où elle avoit 
été enlevée par Ghofroès * roi de Perfe. Ce barbare 
avoit pris cette ville , l'an 6 1 4 ou 6 1 5 , avoit emporté 
ce facré bois , & avoit emmené captifs un grand .nom- 
bre de fidèles 3 entre lefquels étoit Zacharie i patriar- 
che de Jérufalem. L'empereur Héraclius ayant levé une 
puiflante armée , défit Chofroès en plufieurs rencon- 
tres, depuis Fan 624, jufqu'en £28, que ce roi fut 
obligé de prendre la fuite. Alors Chofroès tomba ma- 
lade ,• & fit couronner roi fon cadet , au préjudice dé 
Siroès fon aîné \ lequel , indigne de cette injufte préfet 
Tome IF* Partie III; Ttrj 
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rence , fit enfermer fon père &c fon frère dans une pn- 
fon,où il les fit mouriravec une extrême cruauté.Sitoès 
fe voyant élevé fur le trône j fie la paix avec l'empe- 
reur Héraclius ; Se par le traité il lui rendit le bois de 
ia croix , le patriarche Zacharie ^ & tous les autres 
chrétiens efclaves. Héraclius revint triomphant A Conf- 
tantinoplè , & tout le peuple alla au-devant de lui 
avec des rameaux d'oliviers & des flambeaux. Il vou-. 
lut aufïi conduire lui-même à Jérufalem le bois de la 
Vraie croix ; &: lorfqu'il y fut arrivé , il la chargea fur 
fes épaules , pour la porter avec plus de pompe fur le 
calvaire , d'où elle avoit été enlevée. On dit qu'étant 
à la porte qui mené à cette montagne , il ne put avan- 
cer , qu'il n'eut quitté fes habits couverts de pierre- 
ries , pour en prendre de plus (impies : ce qu'il fit par 
le confeil du patriarche Zacharie. Dans la fuite du 
temps, il fut ordonné que tous les ans on feroit une fête 
folemnelle en mémoire de ce récablifïèment ; & de- 
puis ce remps-là l'églife la célèbre le 14 feprembre , 
fous le liom de l'Exaltation de la fainte croix. Cette 
fete étoit très-célèbre en Orient., & ce jour là il ve~ 
noit à Jérufalem des pèlerins de tous les endroits du 
monde. 

Longtemps avant cet événement on célébroit dans 
l'églife grecque & dans la latine une folemnité en 
l'honneur de la croix j fous le même nom $ exalta- 
tion 3 en mémoire des paroles de Jefus-Chrift , qui 
dit , en parlant de fâ mort: Larfque je ferai exalté 3 
j'attirerai toutes chofes à moi. Lorfque vous aureç exalté 
le Fils de f homme , vous connaître^ qui je fuis ; Le car- 
dinal Barohius dit qu'au temps de l'empereur Contran- 
an , la croix fut exaltée dans tout l'univers , par la li- 
berté qu'eurent les fidèles de prêcher l'évangile & de 
bâtir des cglifès. La vraie croix fut auffî exaltée , lort 
qu'ayant été trouvée pat fainte Hélène , elle fut placée 
avec magnificence dans l'églife que l'on bâtit en fon 
honneur fur le calvaire. Voye\ INVENTION. * Ba- 
ronîus , notes fur le mort. & ann. 

EXAMILION , muraille célèbre que l'empereur 
Emanuel fit élever en 141 3 ,fur l'ifthmede Corinthe, 

Êour mettre le Peloponnèfe â couvert de l'invauon des 
barbares. Elle étoit ainfi nommée , pareeque fa lon- 
gueur étoit de fix milles. Cette fameufe muraille com- 
mençoit au port de Lechéë j à feize ftades de Corin- 
the , Ôc finifïbit au port de Cenchrée , vers le golfe Sa- 
ronique j maintenant d'Engia. Amurat II ayant levé le 
fiége de Conftantinople en 1424 , fit démolir l'Exa- 
milion 1 , nonobftant la paix qu'il venoit de conclure 
avec l'empereur Grec. Les Vénitiens , pour conferver 
leurs états dans la Morée , firent defïèin de rétablir ce 
rempart :& en 146$ Louis Loredano , général de la 
mer , y débarqua des troupes. & les joignit à celles de 
Bcrtholdo d'Eft 3 pour les employer conjointement à 
un fi grand ouvrage. Ils y firent travailler trente mille 
ouvriers , qui en quinze jours de temps le mirent dans 
fa perfection , y ajoutant de doubles foucs , & 1 3 6 
tours. Les infidèles vinrent attaquer cette forte mu- 
raille j mais ils furent repoufies , & fe retranchèrent 
aux environs. Loredano alla au fiége de Corinthe ; & 
peu de temps, après Bertholdo fe rendit au camp , où 
il reçut un coup de pierre qui termina fa vie. Bertino 
de Calcinato-, qui prit après lui le commandement de 
l'armée , craignant l'approche du beglierbei , qui s'a- 
vançoit à la tête de 80000 hommes, abandonna le 
fiége , & la défenfe de cette fameufe muraille , qui 
avqitété faite avec une dépenfe incroyable. * Coronelli, 
defeription de la Morée. 

EXAMINATEURS de livres , chercher CEN- 
SEURS. 

EXARQUES j gouverneurs que les empereurs de 
Conftantinople cnvoyoientenltalie. L'exarchat fut com- 
mencé par Juftin le Jeune , l'an 5 67 ou 568, après que , 
pat le moyen de Belifaire & de Narfès , on eut chafte 
la plupart des Barbares qui s'étoient ésablis en Italie. 
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l Ravenne étoit la ville capitale de l'exarchat , §\& 
compreuoit auffi Bologne , Imola _> Faënza , Forli, Ce- 
fenne, Bobbio , Ferrare 8c Adria* Les exarques s'attri- 
buèrent fouvent l'autorité d'élire les papes. Eutychius 
fut le dernier j & fut chaue pat Aftolfe, roi des Lom- 
bards , qui fe rendit maître de l'exarchat l'an 75 1 ou 
751. Pépin le Bref, roi de France , l'ôta à Aftolfe $ Se 
un de fes chapelains , après avoir pris poiîèflion de 
toutes les villes , en porta les clefs fur l'autel de S. Pierre 
& S. Paul , pour montrer que fon maître en faifoitdo* 
nation aux faints apôtres. 

Succession c h ro no log ique 

des exarques de Ravenne. 

En 567 ou 568. Longin , Patrice. 

583. Smaragde > Patride. 

587. Romain , Patrice. 

598. Callinique* 

601. Smaragde rétabli. 

610. Jean Rémiges _, ou Demiges. 

614» Eleuthere. 

619. Ifaacj Patrice» 

643. Théodore Calliôpas. 

649. Olympius. 

6 5 o. Théodore Calliôpas rétabli. 

6 8 6 . Un autre Théodore. 

687. Jean. 

70 2. Théophylaâre. 

710. Jean Rizocope , ou Tranche-racine, 

713. Scholaftique. 

715. Paul , Patrice. 

728. Eutychius. 
EXARQUE : ce mot employé pour fignifier unie 
dignité eccléfiaftique , eft pris pour Pévèque de la prin- 
cipale- ville d'un diocèfe, c'eft-à-dire j de pluueurs 
provinces, ce que les Latins appellent Primat. Il y 
avoit en Orient autant d'exarques que de diocèfes. Il 
eft fait mention de ces exarques dans le concile de 
Chalcédoine; mais depuis les exarques de l'Afie & du 
Pont furent éteints , pareeque l'évèque de Conftanti- 
nople s'empara de leur jurifdi&ion ; enforte qu'il n'y 
eut plus en Orient que Conftantinople ^ Alexandrie & 
Antioche , qui jouirent des droits d'exarques , fous le 
titre de patriarches. Ceux qu'on appelle préfentement 
Exarques parmi les Grecs , font bien différens de ces 
anciens. Le mot d'exarque ne fignifie a préfent autre 
chofe chez eux , que Député ou délégué. C'eft le titre 
que le patriarche donne a ceux qu'il délègue pour des 
affaires eccléfîaftiques.- Par exemple., comme le père 
Goar l'a obfervé dans fes notes fur l'office de Conftan- 
tinople, ceux que le patriarche envoie en diverfes pro- 
vinces , pour voir fi l'on y obferve les canons eccléfîaf- 
tiques, fi les évêques font leur devoir, & fi les moines 
font dans la règle 3 fe nomment Exarques , quoique ce 
ne foient en effet que des vifiteurs ou des députés pour 1 
de certaines affaires. C'eft en ce fens que M. Simon 
dit que Melece Syrigue , que Thomas Smith avoit 
traité de petit Grec inconnu, écoit un homme fort con- 
nu dans l'églife de Conftantinople , puifque fon pa- 
triarche l'avoit choifî dans un fynode pour aller en Mol- 
davie en qualité d'exarque , ou de principal député , 
pour examiner une confeffion de foi compofée par le 
clergé de Rufïie , qui a été reçue enfuite par toutes 
les églifes grecques d'Orient. * Paul Diacre. Blondus. 
Riccioli. M Simon, créance det Eglife orientale. 

EXCELLENCE. On traitoit $ excellentiffime ^les 
rois de France de la première & de la féconde race, & 
on leur donnoit le tirre à! excellence ; mais nous voyons 
d'autre part, que Charlemagne & Alain lontaufll don- 
né au pape Adrien; Kerulphe, roi des Merciëns , au 
pape Léon III ; & Yves , évêque de Chartres, à Paf- 
chai II ; & que Fulbert de Chartres l'a auffi donné 
à Lutherie , archevêque de Sens ; Ôc S. Bernard à 
Ricuin , évêque de Toul. Le titre d'excellence a 



EX 



ËX.G 



été le premier qu'on ait donné aux princes du fang de 
France, Se à ceux des autres maifons fouveraines j mais 
comme plufieurs grands feigneurs qui n'érôient pas 
princes ^ prirent aufli le titre & excellente , les prin- 
ces j pour fe diftinguér , prirent celui d'altejji. Les 
ambafladeurs de France a Rome donnoient autrefois 
l'excellence, non-feulement aux parens du pape ré- 
gnant j au connétable Colonne -, au duc deBraccianoj 
mais encore a leurs fils aînés 3 au prince de Carbogna- 
nô, aux ducs Sàveliï Se Cefatini^ Se aux princes des 
ïnaifons papales : enfuite ils ont été plus réfervés. 
Ils ont étc plus libéraux de ce titre à l'égard des prih- 
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celles romaines j car ils le donnent à routes^ Les vice- 
rois 'dé Naples ne traitent point d'excellence , les fei- 
gneurs Romains qui ont des fiefs dans ce royaume , fur- 
tout lorfqu'ils y font en perfonne. On donna ¥ excellen- 
ce aux nièces du pape Clément IX , pendant qu'on ne 
trairait leurs maris que d'ïllujlrijjimes j Se après fa mort 
on donna encore l'excellence à fon neveu , quoiqu'il 
n'eût ni duché ni principauté. Les ducs Se pairs d'e Fran- 
ce féculiers ont eu à Rome ce titre d'excellence , lors- 
qu'ils y ont été. Mais à l'égard des pairs eccléfiaftiques , 
l'évêque de Laon ayant prétendu ce titre, il l'eut des 
feigneurs Romains y mais peu de cardinaux le lui don- 
nèrent. Les autres le traitèrent dcjèigneurie illujlrïjji- 
me-y Se d'autres lui parlèrent par Lei 3 c'eft-à-dire ,' en 
troifiéme perfonne j ceux de Rome fou tenant que le 
titre d'extellence eftféculier, Se ne peut être donné 
aux eccléfialtiques. A l'égard dés ambafTadeurs , l'ori- 
gine du titre d'excellence qu'on leur donne 1 , vient de 
ce que le roi Henri IV, ayant envoyé à Rome en 1593, 
le duc de-Nevers en qualité de fon ambafladeur, on 
lui donna ^ à caufe de fa naiflànce -, le titre d'excel- 
lence - y 8c tous les ambafladeurs l'ont pris depuis , mê- 
me les ambafladeurs des princes d'Italie 3 d'Allemagne, 
& du grand-maître de Malte* L'empereur & le roi d'Es- 
pagne eonfentirent en 1636 , que l'on donnât le titre 
d'excellence aux ambafladeurs de Venife. L'ambafla- 
deur de Savoye a obtenu en plufîeurs cours d'être traité 
comme le font ceux des têtes couronnées, & d'être ap- 
pelle excellence. Il en eft de même de l'ambaflàdeur de 
Tofcane , & des autreÈ princes d'Italie j mais les am^- 
bafTàdeurs des couronnés leur diiputent ce titre à Ro- 
me j "pareeque cet ufage n'y eft pas établi. Il n'y a point 
de roi qui donne l'excellence aux' ambafladeurs j mais 
les états généraux & les princes d'Italie le font. La répu- 
blique de Venife les traite de votre feigneuric. La cour 
de Rome ne Veut point traiter d'excellence , les am- 
bafladeurs eccléfîaftiques, quoique ces prélats fe faf- 
fent qualifier d'excellence , Se que les autres ambaf- 
fadeùrs leur donnent ce titrei A l'égard des perfonnes 
revêtues de grandes charges , les cardinaux & les prin- 
ces Romains donnent îe nom d' excellence au chance- 
lier , aux rhiniflrës & fecrétaires d'état, & aux premiers 
préfîdens des cours fupérieures de France j aux préfi- 
dens des confeils d'Èfpagnej au chancelier de Pologne j 
& à ceux qui pofledent les premières dignités des états, 
pourytt qu'ils rie foientpointeccléfîaftiquesjcar alors ils 
ne leur donnent que la qualité de feigneurie illuftriffime. 
* Mémoires curieuiï. 

EXCESTER , que les auteurs Latins nomment Exo- 
nia Se Ifca Danmoniorum , ville d'Angleterre t capitale 
de la province de Devonie , ou comté de Devon j avec 
évêché fuffraganr de Caritorbéri. Elle eft fîtuée fur la 
rivière d'Ex,, qui eft Vl/ca ou Ifaca des Latins à &C qui 
a fa fource -vers les frontières du comté de Sommer- 
fer. Enfuite elle traverfe le comté de Devon } Se groflîe 
par les eaux de quelques rivières , elle arrofe Excefter, 
6c fe jette dans la mer au village nommé Exmouth. Le 
iiége épifcopal qui a été très-long-temps dans les villes 
du comté de Devon , ne fut rétabli à Excefter qu'en 
1049. Léofroi en fut le premier prélat, 8c mourut en 
1073.* Camden , defer. magna Britan. &c. 

EXCOMMUNICATION. Le mot d'excommuni- 



cation fignifie en général , Séparation de la communion 
ou commerce avec une perfonne avec laquelle on en 
avoit auparavant. En ce lens tout homme qui eft exclus 
d'une fo'eiété ou d'un corps , Se avec lequel les membres 
de ce corps n'ont plus de communication , peut être dit 
excommunié j mais on reftreint l'idée de ce terme à ce 
qui regarde la religion, tant parmi les païens,que parmi 
les Juifs Se les chrétiens } car les païens avoient aufli- 
bien que ceux-ci leurs excommunications , qui fe fai- 
foient par les prêtres , avec des cérémonies ufitées en tel 
cas. On déféndoit à ceux que l'on excommunioitjd'armr 
ter aux facrirtees, d'entrer dans les temples , Se enfuite 
on les livroit aux dériions de aux furies d'enfer , avec des 
imprécations : c'étdit ce que l'on appeWoitjfacns interdi- 
ctre , dïrïs devovère , exzcrari 5 Se riàrceque cette peine 
étoit terrible, dnne s'erifervoit qu'à l'extrémité, quand 
le coupable étoit incorrigible. Là prêtrefle Theanè , 
fille de Menonjfut lduée de n'avoir pas voulu excommu- 
nier Alcibiade , quoique lès Athéniens l'euflent ordon- 
né \ Ôc au contraire les prêtres Eumolpides furent blâ- 
més de l'avoir fait. Platon, /. 7 des loix , défend à tous 
les prêtres Se prêtreflès d'excommunier perfonne j avant 
que d'avoir examiné mûrement les raifohs qu'ils >onc 
de le faire , félon les loix , 8e de n'en venir là qu'à Pex- 
tréniité. Cette cérémonie pafla. des Grecs aux Romains : 
elle étoit très-ancienne parmi eux , quoique l'on s'ert 
fervît rarement , comme le remarque Plutarque. Nous 
en avons un exemple en la perfonne de Marcus Cravfus. 
Attéïus , tribun du peuple, rie pouvant l'empêcher d'al- 
ler en Syrie pour faire la guerre aux Parthes \ il courut 
vers la porte par où Craflus devoit fortir , Se mit au 
milieu un réchaut plein de feu. Quand Craflus fut pro- 
che j il jettà deffus quelques parfums en prononçant 
contré lui des malédictions , Se faifant des imptéca-i 
tions épouvantables , qu'il accompagnoit de l'invoca- 
tion de certains dieux , dont les noms feuls faifoient 
frémir. La plus rigottreufe punition qu'euffènt les 
druides parmi les Gaulois étoit l'excommunication # 
Comme nous l'apprenons deCéfarj /. 6. » Lorfque quel- 
le qu'un (dit-il, parlant des druides) ne veut pas ao 
» quiefeer à leur jugement., ils lui interdifent la comi 
« murtion de leurs myftcres. Ceux qui font frapés de 
» certe foudre, pafîent pour fcélérats Si pour impies j 
» chacun fuit leur rencontre Se leur entretien j s'ils onc 
«quelques affaires, on ne leur fait point juftice: ils ne 
» font point admis aux charges ,. ni aux dignités , & 
*> m'eurent faiis honneur Se fans crédit. » Lorfqne celui 
qui avoit été excommunié venoit à réfîpifcence , qu'il 
déteftoit fon crime ^ Se qu'il en demandoit pardon 
aux dieux , il s'adreflbit aux prêtres pour être ré- 
tabli - y Se alors lé prêtre , après 1 avoir éprouvé , le 
remettoit dans l'état où il étoit auparavant* Lorfquè 
l'excommunié venoit à mourir , fans avoir ézk rétabli, 
les prêtres nelaiflbient pas d'offrir un facrïfice aux dieux 
Mânes , pour les prier de rie point maltraiter fon ame. 
* An t.. grec. &fom. 

Chez les Juifs ori féparoit de la communion pour 
impureté & pour crimes L'une & l'autre excommuni- 
cation étoit décernée par les prêtres j qui déclaroient 
l'homme impur ou coupable. L'excommunieâtion'pour 
caufe d'impureté, cefloit quand l'impureté étoit ceflee, 
&que le prêtre le déclaroit. L'excommunication' pout 
caufe de crime j ne finifloitquë quand le coupable, re^ 
connoifTant fa faute ,■ fe'foumetcoit aux péinê£ qui lui 
éroient impofées par les prêtres , ou par fé" fanhedrin- 
En levant l'une Se l'autre , les prêtres' ôffroient des 
facrifices pour le péché. Les Juifs diftinguoient trois 
fortes d'excommunicatiôhs , qui font marquées dans le 
nouveau teftament : elles étoient précédées de cénfùres 
ou d'averti flTemens fetréts. Si le coupable les méprifoit, 
on commençoit par le féparer de la fynagogue, Se mê- 
me du commerce aVeC les autres Juifs pour trente jours. 
Cette première excommunication' s'appelloit Niddui', 
c'eft-à-dire Réparation, & étoit prorogée jufqua c« que 



le coupable fe fut reconnu. Perfonne ne pouvoit s'ap- 
procher de l'excommunie, pas même fa femme. La fé- 
conde forte d'excommunication droit appellée Kerem , 
c'eft-à-dire -, anathèmei elleétoit plus folemnelle, & fe 
faifoit en préfence de toute l'aftemblée du peuple avec 
de grandes imprécations. La troifîéme & la dernière 
étoit appellée Chammata j celle-ci fe publioit au fon des 
trompettes > & privoit l'excommunié de toute efpéran- 
ce de retour à la Synagogues c'eft peut-être le Marana- 
tha de S. Paul. Cependant les plus habiles ne diftin 
Guent que deux fortes d'excommunications > le Niddu 
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& le Kerem. Les Juifs ne fe fervoient de l'excommuni- 
cation , que pour des péchés qui regardoient la religion* 
Depuis ils en ont ufé pour des intérêts civils : elle eft en- 
core en ufage parmi eux. On fouettoit ordinairement 
le coupable, avant que de le chafïer de la fynagogue. 
On mettoit fur le tombeau de celui qui mouroit lié de 
l'excommunication, une pierre, pour faire connoître 
qu'il avoit mérité d'çtre lapidé, Autrefois c'étoient les 
prêtres & enfuite le fanhedrin , qui portoit la fensenee 
d'excommunication. Les Juifs ont eu depuis des tribu- 
naux, qu'ils appellent maifons de jugement , établis pour 
excommunier &c punir les coupables. L'abfolution fe 
donne d'une manière fort fimple , en déclarant que le 
pécheur eft délié de l'excommunication , & qu'il a 
droit de rentrer dans la fynagogue. * Drufius , de no- 
lyemfecl. lib. 3 , cap. H. BuxtorF, ep. hebr. Morin , de 
peenitentia. Continuation de l'hiftoire des Juifs, depuis 
Jcfus-Chrift jufqu'à notre temps. 

Les chrétiens , dont la fociété doit être ,fuivant l'inf- 
titution de Jefus-Chrift , très-pure dans la foi & dans 
les mœurs , ont toujours eu grand foin de féparer de 
leur communion les hérétiques £c les perfonnes coupa- 
bles de crimes. C eft ce qu'on a appelle parmi eux 'ex- 
communication , qui privait non du commerce civil avec 
les autres chrétiens , mais de la communion eccléfiafti- 
jque; de la participation des fâcremens j de l'<iffiftance 
?mx prières , & enfin de tous les offices & fondions de 
religion.' 11 faut commencer par diftinguer deux fortes 
d'excommunications en ufage parmi les anciens chré- 
tiens. L'excommunication médicinale & l'excommuni- 
cation mortelle , comme les appelle S. Auguftin. La mé- 
dicinale eft celle des .pénitens , qui étoient féparés de 
la communion pour toute leur vie ou pour un temps , 
fufqua ce qu'ils euflent expié leur faute. Sur celle-ci, 
i>oye% PENITENS. La mortelle étoit celle qui 
ctoir portée contre les hérétiques ou contre des pé- 
cheurs impénitens & rebelles à l'églife. J. C. ayant 
(âonné à fon églife le pouvoir d'excommunier, & les 
apôtres en ayant ufé-, les évêques fucceflèurs des apô- 
•très, ont eu le methe pouvoir, & ont prononcé des fen- 
tenCes d'excommunication contre les hérétiques & les 
pécheurs impénitens. Il eft même, arrivé que des évê- 
•ques & des égiifes fe font mutuellement excommuniés , 
c'eft-à-dire, fe font féparés de communion. Les conci- 
les provinciaux ont eu droit d'excommunier les clercs 
& les laïcs de la province $ & les conciles géné- 
raux tous ceux d'entre les chrétiens qui péchoient 
contre la doctrine , la difeipline ou les mœurs. C'étoit 
une régie générale , que quand un homme avoit été 
excommunié dans fa province, il n'étoit plus per- 
mis de le recevoir à la communion dans aucune 
.églife. Les conciles fe fervoient du mot d'anathême 
pour prononcer l'excommunication contre des perfon- 
nes, ou pour déclarer que ceux qui commettoient ce 
qu'ils défëndoient^feroient excommuniés. Les canonif- 
.tes ont depuis diftingué deux fortes d'excommunica- 
tions ; l'une que l'on encourt en commettant l'adion 
défendue , qu'ils appellent excommunication ipfo facto , 
ou lat* fententié \ 8c l'autre, qui doit être portée par le 
juge en conféquence de la loi, qu'ils appellent com- 
minatoire , oxxferendafente ntU : celle-ci doit être pré- 
cédée de monitions canoniques. Les anciens & les nou- 
veaux canoniftes ont diftingué différentes forte» de 
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cènfures oude peines eccléfiaftiques , félon la différera 
ce des perfonnes Se des fautes. Anciennement les clercs 
étoient dépofes , privés des fondions de leur miniftere» 
& réduits à la communion laïque. On ne les privoit queU 
quefois que d'une partie des fondions de leur minifte- 
re. Il y a des conciles qui les réduifent à une commu- 
nion , qu'ils appellent communion étrangère , commu- 
nio peregrinà , c'éft-à-dire, à un fimple rang d'honneur 
fans aucunes fondions, A l'égard des laïcs , outre l'ex- 
communication médicinale & mortelle , dont nous 
avons parlé» il y en avoit une pour des fautes plus 
légères , par laquelle on leur ordonnoic de s'abftenir 
feulement pour quelque temps d'affifter à l'églife. Les 
nouveaux canOnitt.es diftinguent deux fortes d'excom- 
munications j la Majeure , qui prive l'homme entière- 
ment de la communion de l'églife, du pouvoir de re- 
cevoir & d'adminiftrer les fâcremens , 8c de tout droit 
aux fondions eccléfiaftiques j &c la mineure , qui ne le 
prive que du droit de recevoir les fâcremens, les or- 
dres ôC les bénéfices eccléfiaftiques : mais non pas des 
autres marques de communion , conime d entendre la 
meiïè , d'affifter au fervice divin. Outre l'excommuni- 
cation., les canoniftes diftinguent deux autres fortes de 
cènfures , la. Sufpenfe , 8c {'Interdit* La fufpenfe eft une 
jeenfure par laquelle uneperfonneeccléfiaftique eft pri- 
vée à caufe de quelque faute , de l'exercice de fon or- 
dre , office 8c bénéfice , en tout ou en partie , pour un 
temps certain ou indéfini. L'interdit eft Une cenfure* 
par laquelle l'églife défend l'ufage des fâcremens , les 
divins offices en public , & la fépulture eccléfiaftique. 
Il eft local, perfonnel ou mixte. Enfin les canoniftes ont 
diftingué diverfes fortes d'irrégularités , ou d'empêché^ 
mens par lefquels les perfonnes font rendues inhabiles 
à recevoir les faints ordres , ou à les exercer quand 
elles les ont reçus. 

Les caufes de l'excommunication fe peuvent réduire 
à trois chefs , l'erreur , le crime & la défobeiflance j 
mais fui vant les anciennes maximes des faints 8c les.loix 
de l'églife , il faut être réfervé à lancer ces excommu- 
nications , & ne le faire qu'à l'extrémité 8c avec dou- 
leur. Dans les premiers fiécles de l'églife on ne fe fer- 
voit du glaive de l'excommunication que pour des cho- 
fes fpirituelles. Dans la fuite les conciles ont prononcé 
des excomrnunications , contre ceux qui s'emparoienc 
des biens des égiifes j & enfin on les a employées pour 
obliger de révéler ce que l'on fait qui a été fait de tore 
à un parriculier, foit en fa perfonne, foit en fes biens, 
c-eft ce qu'on appelle monitoirt^ dont l'ufage eft deve- 
nu commun dans ces derniers fiécles. 

Le principal effetde l'excommunication , eft de fépa- 
rer l'excommunié de la fociété des fidèles , & de lui ôter 
le droit d'affifter aux affemblées qu'ils font pour adorer 
Dieu en commun,de le priver de l'euchariftie, de l'afl^f- 
tance aux prières communes , des fâcremens & de tous 
les autres devoirs, par lefquels la fociété eft liée & unie,, 
en une feule communion. Un excommunié eft à l'égard 
d'un chrétien corrime un païen & comme un publi- 
cain , fuivant les termes de l'évangile j mais elle ne 
le prive pas précifélnent des devoirs de la fociété ci- 
vile , qui lui font dûs en qualité d'homme, de citoyen * 
de père , de mari , de roi , par le droit naturel , par 
le droit des gens , 8c par le droit civil. Néanmoins , 
dès les premiers fiécles de l'églife, les apôtres ont re- 
commandé aux fidèles de n'avoir point de commerce 
avec les excommuniés 3 de les éviter j de ne pas manger 
avec eux , 8c même de ne pas les faluer : cette défenfe 
ne doit pas néanmoins s'étendre aux devoirs néceflaires 
& d'obligation , mais feulement à une familiarité que 
l'on eft libre d'avoir ou de ne pas avoir. Les canoniftes 
renferment communément les effets de l'excommunica- 
tion dans ce vers : 

Os , orare , valè , conimuniû , riienfa negatur. 

C'eft-à-dire, qu'on leur refufe la converfation , la prie- 
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ïe, le fallut, la communion & la table, chofes pour 
la plupart civiles j mais ces mêmes cahoniftes y appor- 
tent des exceptions contenues dans le vers, fuivant « 

Utile , -lex , homîlè , fes ignorata> ntcèjfc. 

Qui veut dire que la défenfe n'a point de lieu entre le 
mari 8c la femme _> le père & les enfans , encre les pa- 
rens , 8c à 1 égard de ceux à qui l'on doit l'obéif- 
fance , 8c que Ton peut communiquer avec un excom- 
munié , fi l'on ,ne fait pas qu'il le foit , ou qu'il y ait 
lieu d'efpérer qu'en converfant avec lui on poura le 
convertir j ou enfin quand les devoirs de la vie civile ^ 
l'utilité ou la nécefïité le demandent* Suivant le droit 
nouveau , ceux qui communiquent avec des excom- 
muniés d'une excommunication majeure , font cenfés 
•excommunies. Il n'en efb pas de même de ceux qui 
communiquent avec des excommuniés d'une ex- 
communication' mineure j 8c l'ufage eft établi en Fran- 
ce , qu'il n'y a aucune peine contre ceux qui com- 
muniquent avec des perfonnes qui ont encouru l'ex- 
■communication, même majeure, s'ils ne font pas dé- 
noncés. Quelques papes ont prérendu qu'ils avoient 
droit , en excommuniant les rois 8c les princes , de 
les priver de leurs états 8c de leurs biens. Cet ufage, 
dont Grégoire VU eft le premier qui ait donné l'exem- 
ple , n'a écé que trop commun , &*a eu de funeftes fui- 
tes j mais ic'eft une entreprife contraire à l'efprit de J. 
C. & de l eglife _, à laquelle les princes 8c les évêques 
fe font toujours oppofés avec raifon. Quand un homme 
excommunié mouroit dans fon excommunication a on 
lui refufoit la fépulture eccléfiaftique 8c les prières de 
l'églife : s'il arrivoit que les corps àes excommuniés 
fuffent enterres en terre fainte $ on les déterroit, 8c mê- 
me on croyoit qu'il falloit réconcilier l'églife ou le ci- 
metière , dans lequel ils avoient été enterrés. Il y a eu 
Un temps que l'on croyoit que les excommuniés , s'ils 
n'étoient abfous , ne pouvoient pourir. On a excom- 
munié même les morts dans la communion de l'cglife , 
en ôtant leur nom des dyptiques , c'eft-à-dire , du ca- 
talogue de ceux pour lefquels on prioit à l'autel , 8c en 
déterrant leurs corps. Quelque formidable que foit l'ex- 
communication , fi elle eft nulle ou injufte , elle n'a 
que des effets extérieurs , 8c ne fend point celui qui 
eft innocent, coupable devant Dieu. 

La manière d'excommunier éroit fort fimple dans 
Pancienne églife. Du temps des apôtres , les fidèles fe 
féparoient eux-mêmes de la communion de ceux qui 
croient dans l'erreur , ou qui vivoient d'une manière 
déréglée, fuivant les ordres qu'ils en recevoient des apô- 
tres ou des évêques. Dans les fiécles fui vans , les conciles 
& les évêques féparoient de la communion les hérétiques, 
Ôc ceux qui étoient coupables de crimes _, pronônçoient 
contre eux anathême , & ne fouffroient pas qu'ils affif- 
tafïent aux afïèmblées des fidèles. On a depuis employé 
en quelques endroits des cérémonies effrayantes , pour 
Tendre l'excommunication plus terrible, comme d'allu- 
mer des cierges, de les jetterpar terre ,, de les éteindre 
& de les fouler aux pieds , en prononçant l'excommu- 
nication. En quelques endioits, quand un homme étoit 
excommunié , la populace portoit une bière devant fa 
porte , proféroit quantité d'injures contre lui , 8c ac- 
cabloit fa maifon d'une grêle de pierres. Oii fe con- 
tente à préfent de fulminer l'excommunication dans l'é- 
glife en pleine affemblée, fans autre cérémonie,& il n'y 
*a qu'à Rome où l'ufage d'excommunier , en éteignant 
■nn cierge , fe pratique encore , dans le temps que l'on 
fulmine le jeudi faint la bulle in Cc&na DominL 

L'abfolution de l'excommunication étoit ancienne- 
"ment réfervée aux évêques. A préfent il y a des ex- 
communications , dont les prêtres peuvent relever j il 
y en a de réfervées aux évêques \ 8c d'autres au pape. 
II y a eu un temps , qu'il étoit ordonné par les loix 8c 
far les capitulaires de nos princes aux excommuniés , 
de fe faire abfoudre dans un temps t à peine d'être mis 



en prifon ou privés de leurs biens. * Môrin ., de pmi*> 
•tentia. Eveillon , dès cenfures. Du Pin , de antiq. ec~ 
clef difcipl. DiJJ'en. de excomm. Traité des excomm. 

EXEGETES, étoient parmi les Athéniens des jurif. 
con fuites, que les juges confultoient fur les caufes 
d'homicide, fa voir fï celui qui avoit tué avoit eu droit 
de le faire. Les Exegetes ayant entendu l'aceufateur 8c 
l'accuféj en préfence des juges qui les interrogeoient> 
difoient leur avis , que les juges fuivoient. * Rofïœus ^ 
archeologiA Auica , /. 3 . Samuel Petit , comment, ift 
legesAttic. L 7 , tit. J. Il y avoit aufïi des Exegetes par* 
mi les miniftres des temples. 

0^* EXILLES 3 petite ville du Piémont , fîtuée fur 
la Doire , à deux lieues au-deffous de Suze. Son nom 
latin eft Ocellum. Quelques-uns croient que c'eft'la. 
Gadaûne des anciens. Exilles étoit à la France \ mais 
elle fait préfentement partie du Piémont, étant au-delà 
des fommités des Alpes 8c montagnes qui doivent fer- 
vir de limites entre la France , le Piémont & le comté 
de Nice , conformément au traité conclu à Utrecht le 
1 1 avril 1 7 1 3 , par les articïesIV 8c V» * Là Martinie- 
re , dici. géogr. 

EXODE , livre canonique de l'écriture fainte , eft 
le fécond du Pentateuque, c'eft-à-dire, des cinq livres 
écrits par Moyfe. Les Hébreux le nomment Petllâ 
Semoth , des premiers mots qui le commencent, 8c qui 
fîgnifient en latin , Htcfunt nomina. Nous lui donnons 
le nom SExode , qui veut dire , fonte , pouf marquer 
celle des enfans d'ffraël hors de l'Egypte , par le moyen 
de Moyfe , pareeque l'hiftoire de cette délivrance eft 
racontée dans ce livre, aufïï-bien que la manière dont 
Dieu donna à Moyfe les tables de la loi. Il contient 
l'hiftoire de tout ce qui fe paffa dans le defert fous la 
conduite de Moyfe , depuis la mort de Jofeph , jufqu'à 
la conftruction du tabernacle, pendant quatre ans. Or* 
y trouve la defeription des plaies dont l'Egypte fut affli- 
gée , l'abrégé de la religion 8c des loix des Ifraélites* 
avec les préceptes admirables du décalogue. Ce livre 
eft divifé en 40 chapitres. * S. Jérôme , in prolog. Ep. 
ad Pauli. & ad Defid. Du Pin , difftrtàt. prélim. fut 
la bible. 

EXONIENS, JExonenJts , peuples de l'A crique, 
fort fujets à la médifance & à la raillerie , donnèrent 
fujet à cet ancien proverbe des Grecs : Gardêç-voùs dei 
Exoniens. * Cœlius Rhodiginus , /. 18 j c. 25. Stra-* 
bon, /, 0. 

EXORCISMES , ou CONJURATIONS : ce font 
de certaines oraifons ou bénédictions , pour guérir de* 
maladies , pour détourner des orages , pour chafïer des 
animaux nuifibles , pour preferver de quelque danger 4 
& pour faire fortir le démon du corps d'un pofTédé. Jo- 
féphe rapporte que Salomon compofa des charmes con- 
tre les maladies, & qu'il fit des exorcifmes très-efficaces 
.pour chaffer les démons. Il ajoute que ces charmes &: 
ces exorcifmes étoient fort en ufage parmi les Juifs , 8c 
qu'il avoit vu un certain Eléazar -, qui j en préfence de 
l'empereur Vefpafïen , guérit pluficurs perfonnes pof- 
fédées du démon , en leur appliquant au nez un an- 
neau , dans le chaton duquel etoit renfermée une cer- 
taine racine que Salomon avoit découverte , 8c dont l'o- 
deur faifoit fortir le démon par les narines t enfuite de 
quoi il le conjuroit de ne plus revenir^ 8c récitoir les 
exorcifmes que Salomon avoit inventés. Les fàvans n'a- 
joutent pas foi à cette hiftoire , pareeque l'écriture 
fainte ne dit rien de femblable de Salomon. Que fï 
Eléazar a fait les prodiges dont parle Joféphe, ce n'a été 
que par l'opération du démon. Il eft vrai néanmoins 
que l'ufage des exorcifmes eft aufïî ancien que l'églife. 
Jéfus-Chrift même , Ces apôtres & Ces difciples , & de- 
puis les évêques , les prêtres 8c les exorciftes l'ont pra- 
tiqué dans tous les fiécles. On peut encore aujourd'hui 
fe fervir des exorcifmes , mais cela ne fe doit faire que 
par des perfonnes qui foient approuvées de l'églife 
pour cela j afin d'empêcher les abus 8c les fuperftitions, 
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qui pouroient fe gliffer dans cet ufage. On voit prin- ] 
Apalement despayfans&des foldats qui ont des orai- 
jfons particulières pour ; guérir plufieurs Maladies -, 
Se produire d'autres effets extraordinaires^ mais ces 
moyens font fuperftkieux & illicites , 8c ne tirent leur 
vertu que de h. puiirance du démon , en conféquence 
d'uivpa&e exprès ou tacite. * Thiers , traité des fu- 
perfiitions. Du^net ,-ttaité desvxorcifmes } à la. fin de fa 
■dijfcrtation tkéolog. fur l'euchariftie. 

EXORCISTES , l'un des ordres mineurs , dont la 
fbn&ion -étoit d'exorcifer les énerguménes 8c les caté- 
chumènes : les Grecs ne les conflueraient pas comme 
étant dans les ordres; mais finiplement comme des mi- 
nières. S.Jérôme ne -les met pas non plus au nombre des 
fept ordres. Dans l'Eglife latine 3 les exorciftes fe trouvent 
au nombre des ordres mineurs après les acolythes j 8c 
la cérémonie de leur ordination eft marquée dans les 
anciens rituels. Ils recevoient le livre des exorcifmes 
de la main de l'évêque , qui prônonçoit ces paroles : 
Recevez ce livre , & tapprene^ par cœur , & aye\ le pou- 
voir d'impofer les mains fur les énerguménes baptifés ou 
catéchumènes 9 avec une bénédiction particulière. Il y a 
eu des exorciftes parmi les Juifs , dont il eft fait men- 
tion dans l'évangile , dans les a&es , & dans Joféphe. 
S. Juftin martyr _, dans fon dialogue contre Triphon , 
reproche aux Juifs que leurs exorciftes fe fer voient s 
comme les Gentils ■, de pratiques fuperftitienfes dans 
leurs exorcifmes , en employant des parfums 8c des li- 
gatures. Cela fait voir qu'il y avoir aulli parmi les 
païens , des gens qui fe mêloient d'exorcifer les démo- 
niaques. * Lucien en fait mention. t 

EXOUCONTIENS , cherche^ AETIENS. 

EXPERIENS , cherche^ CALLIMAQÙE. 

•EXPIATION , cérémonies , par lefquelles les hom- 
Mes fe purifioient de leurs péchés. Il y avoir, chez les 
Juifs une fète folemhelle des expiations , qui fe célé- 
brait le io du mois de tifri , dans laquelle le grand 
prêtre faifoit la cérémonie de l'expiation pour les pé- 
chés du peuple. * Lùvît. 1 9, On s'y préparait par un 
jeûne j 8c enfuite le grand prêtre , revêtu de fes habits 
facerdotaux, & après s'être lavé dans l'eau 3 offrait un 
bélier en holocaufte , 8c un veau pour fés propres pé- 
chés 8c pour ceux de fa famille. Après l'immolation 
du veau , il remplilfoit l'encenfoir de charbons ardens 
pris de l'autel des holocauftes j 8c entrant dans le fliint 
des faints l'encenfoir à la main , il mettoit des parfums 
fur le feu , afin que la fumée qui s elevoit lui dérobât 
la vue de l'arche de l'alliance , 8c qu'il ne fut point 
frapé de mort. Il prenoit aufii du- iâng du veau , où 
ayant trempé le bout du doigt, il en faifoit fept fois 
afperfion vers le propitiatoire qui couvrait l'arche* En- 
fuite on lui préfentoit deux boucs l, dont l'un devoit être 
immolé, & l'autre conduit hors du camp 8c de la 
ville , chargé des péchés du peuple : c'eft ce dernier 
que les Grecs appellent tbro7rofji7ecû'cç , 8c les Latins bouc 
<miffaire. Le grand-prêtre tirait au fort ces deux boucs. 
Ceîui fur qui le fort étoit tombé , étoit immolé au fei- 
gneur pour les péchés du peuple. Le grand-prêtre pre- 
noit du fang de ce bouc , 8c en faifoir l'afperfion dans 
le fanduaire , dans tout le tabernacle , ou le temple , 
& fur l'autel des parfums , pour purifier le lieu iaint 
& l'autel de toutes les impuretés des enfans d'Ifracl. 
Le fan&uaire , le tabernacle , 8c l'autel étant ainft puri- 
fiés , le grand prêtre fe faifoit amener le bouc émiiïai- 
re , mettoit la main fur la rête de cet animal , confef- 
foit fes péchés ,, 8c ceux du peuple , 8c prîoit Dieu de 
faire retomber fur cet animal la peine qu'ils avoient 
méritée ; le bouc étoit enfuite conduit dans un lieu de- 
fert , où. il étoit mis en liberté ou précipité. Le grand 
pretre-quittant enfuite fes habits , fe lavoit dans le lieu 
îâilit j 8c les ayant repris après s'être lavé , il offrait en 
holocaufte deux béliers ^ l'un pour, le peuple, & l'au- 
tre pour foi.' 11 mettoit fur l'autel la graiflfe du bouc 
immolé pour le péché : après quoi tout le relie de cette 
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victime étoit porté hors du camp , & brûlé par un hom* 
me qui ne rentrait dans le camp qu'après s'être purifie 
en fe lavant : celui qui avoir conduit le bouc émiflaire 
en faifoit de même. Telle étoit l'expiation folemnelle 
pour tout le peuple parmi les Hébreux. Les juifs ont 
iubftitué à préfent un coq qu'ils immolent. Outre cette 
expiation générale , ils avoient encore plufieurs expia- 
tions particulières poui* les péchés d'ignorance , foit 
pour les meurtres involontaires , foit pour les impure- 
tés légales ; & elles fe faifoient par des facrifices, par des 
ablutions ou des afperfions. On les peut voir décrites: 
dans le lévitique. * Levit. c. 16 & autres chapitres , & 
dans les commentateurs. Continuât, de l'hijloire des Juifs 
depuis J.C.jufqù à préfent. 

Cet ufage des expiations eft paffé des Hébreux aux 
Grecs , & enfuite aux Romains. La cérémonie d'expier 
la plus ordinaire chez les uns 8c les autres , étoit l'a* 
blution : ils avoient aufli recours aux temples y aux au- 
tels 8c aux facrifices. Sophocle , Euripide, & les autres 
poètes Grecs & Latins , parlent de ces expiations par 
l'ablution. Oedipe > Theiée], Hercule , expièrent ainfi 
les crimes & les meurtres qu'ils avoient commis. Il j 
avoit des myfteres particuliers pour ces expiations, 
comme ceux de Cerès Eleufine. Denys d'Halicarnafle 
rapporte de quelle manière le jeune Horace fut purifié 
du crime du meurtre de & feeur. On drejfa , dit-il A 
deux autels J.' un a Junon > î autre à J anus ' 3 où y offrit des 
facrifices ,& on fit paffer le jeune Horace fous le joug* 
Il y ayoit aufii des cérémonies d'expiation chez les atti- 
trés peuples $ particulièrement chez les Egyptiens & 
chez les Lydiens. * Ântiq. grec. & rom. 

î?our les chrétiens qui font lavés du fang de l'agneau 
fans tache, ils n'ont point eu d'autres cérémonies d'ex- 
piation particulière , que celle de l'application de fon 
fang par les facremens , ou feulement quelques céré- 
monies , comme l'eau bénite , qui ne font que des li- 
gnes extérieurs de la purification intérieure qui fe fait 
en eux par l'opération dtt S. Efprit. 

EXPILLI (Claude) préfident au parlement de Gre- 
noble , né le 22 décembre de l'an 1561, à Voiron en 
Dauphiné 3 fils d'un autre Claude Expilli , qui s'acquit 
beaucoup de répuration dans les années j & de Jeanne 
Richard. Il étudia à "Turin , & apprit en 1 581 & 1 582, 
le droit à Padoue x où il lia amitié avec les plus favans 
hommes de ce temps. On met en ce rang Speron Spe- 
roni , Jérôme Torniel , Tiberius Decianus , Marcus 
Mantua , Gui Pancirole, Jacques Menochio, Vincent 
Pinelli, Zabarella, Picolomini, 8c divers autres j dont 
le nom feul fait l'éloge. Expilli étant revenu en France, 
& s'étant fait recevoir docteur à Bourges , où le célè- 
bre Jacques Cujas lui donna de grands éloges , vint 
s'établir à Grenoble , où il fe diftingua tellement par- 
mi les avocats de ce parlement , que le rai Henri le 
Grand le jugea digne des plus importantes charges de 
la robe. Il eut celle de procureur du roi en la cham- 
bre des finances , puis celle d'avocat du roi au parle- 
ment, & enfin celle de préfident. Le même roi Henri 
IV 8c Louis XIII l'employèrent pour des affaires im- 
portantes dans le comté Venaiflîn , en Piémont 8c en 
Savoye , où il fut premier préfident au parlement de 
Chamberi, après la prife de cette ville en 16 $0. Trois 
ans après il fut employé par le roi à Pignerol; & étant 
revenu à Grenoble, il y mourut le 22 ou 23 juillet 
i(Î5<î, âgé de 75 ans. Le préfident Exoilli avoit épou- 
fé Ifabeau Beneton, dont il eut une fille unique, Gaf- 
parde , dame de Breffon. Nous avons quelques ouvra^ 
ges de ce magiftrat en profe & envers. Ses plaidoyers 
furent imprimés à Paris en 1 6 1 2 , i/z-4 . Ses poéfies 
françoifes , après avoir été imprimées féparément pour 
la plupart , ont été recueillies en un grand vol. i/z-4 . 
qui parut en 1 (324 à Grenoble. On trouve dans ce re- 
cueil plufieurs pièces que Expilli avoit compofées en 
profe. Ce font deux petits difcoursyâr les fontaines de 
Vais en Vivare\ , 8c fur la propriété des eaux médici- 
nales 
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: nahs de Vais. Bataille de Pont-Charràj 'gagnée le iâ 
Septembre i 5 5? 1 par le Duc de Lefdiguieres. La, journée 
de Salbertrand f gagnée le 7 juin 1593 par le même 
•M. de Lefdiguieres. Supplément à-l'hiftoirc du cheva- 
lier Boyard, On a encore du président d'Expilli un 
traité de V orthographe francoife , qui fut imprimé in- 
. folio à Lyon en 1 G 1 8. Jacques-Philippe Thomafini b 
évêque de Citta-Nova, a fait fon éloge parmi ceux des 
hommes de lettres , & Antoine Boniel de Gatilhon , fon 
neveu , avocat général dans la chambre des comptes 
de Dauphiné j a écrit fa vie y qui fut imprimée en 1 660 
àGrenoble , i/2-4 . N.Chorier en parle ainfi dans l'hit 
toire de cette province , abrégée pour monfeigueu'r le 
dauphin. » Claude Expilli, dit-iï, étoit pré fident en 
«ce même parlement» Ses ouvrages font des .témoins ir- 
» réprochabies de fon favoir , qui n'avoit pas d'étroites 
«bornes. Il croit orateur, jurifconfulte, hiftorien Se 
*» poëte. Si eft-ce qu'il ne paroît qu'imparfaitement dans 
^ fes ouvrages. Il avoir des qualités admirables. Il étoit 
»> à tous les gens d'efprit un ami qui ne leur manquoit 
* jamais au befoin. Qui mériroit fon amitié , l'avoit 
» infailliblement , Se c'étoit la mériter que d'avoir de 
» la vertu Se du favoir» Antoine Boniel de Catilhon 3 
»> avocat général dans la chambre des comptes de Dau- 
» phinc , a écrit fa vie j & le portrait qu'il a fait d'Ex- 
» pilli eft plus fidèle que celui qu'Expilli même a fait 
» de foi dans fes Savantes couvres. » 
EXQUILIES , cherche^ ESQUILIE& 
: EXTRAVAGANTES , nom que l'on a donné aux 
; ÎÉpîtres décrétales , qui ont été publiées depuis les clé- 
mentines j dont nous avons parlé dans l'article , DE- 
CRETALES. Les premières font celles de Jean.XXII, 
fucceûeur de Clément V. Elles furent ainfi appellées, 
ïorïquè n'étant pas encore mifes en ordre , elles fem- 
bloient vaguer hors du corps du droit canon: & ce nom 
leur eft demeure après qu'elles ont été inférées dans le 
corps du droir. On a enfuite appelle extravagantes com- 
munes , la dernière collection des décrétales , jufqu'en 
ï 48 3 , quoiqu'elles foient auffi comprifes dans le corps 
du droit canon. * Doujat 3 hift. du droit canonique. 

EXTREMOS, ou ESTREMOS, petite ville de 
Portugal , dans la province d'Alentejo , avec un ancien 
château, fur la rivière deTera, qui vient fe jetter dans 
le Tage, eft fituée à fept lieues d'Evora en allant à El- 
vas , près de la Guadiane. Cefut-là que mourut fainte 
Elizabeth, reine de Portugal, en 1336. * Sanfon. 
Baudrand. 

EXTUCA , province du royaume de Maroc , dans 
le pays de Sus 3 s'étend fur les côtes de l'Océan _, vers 
ïe mont Atlas, & les frontières du Biledulgerid» * San- 
fon. Dapper , de t Afrique*. 

EXUPÉRANCE, préfet des Gaules dans le V 
ïïccle , étoit de Poitiers , & proche parent du pocte 
Rutilius , qui parle de lui avec éloge. Il étoit marié , 
& eut de fa femme un Hls nommé Pallade, qui après 
s'être formé a l'éloquence daiis les Gaules , alla étu- 
dier le droit à Rome. Exupérance avoit auflî un fre^- 
re , nommé Quintilien , qui s'étoit retiré à Bethléem , 
où fous l'habit de militaire , il menoit la vie des an- 
ciens prophètes. H y a lieu de Croire que ce fut à fa 
prière , que faint Jérôme entreprit de travailler a k 
converfion d'Exupérance. II lui écrivit une lettre que 
nous avons encore , dans laquelle il le prefïe de re- 
noncer à fes richeffes Se aux efpérances du fîécle , pour 
fe confacrer au fervice du roi du ciel , Se le folhcite 
de venir fe réunir à fon frère. Exupérance étoit veuf 
alors, SeS. Jérôme faifit cette circonstance pour le pref 
fer encore davantage. Il l'invite à entrer en commercé 
de lettres avec lui , Se n'omet rien pour le gagner. Exu- 
pérance ne profita ni de ces offres, ni de ces folîicita- 
tions. En 41 7, lorfque Rutilius écrivoit, il étoit occupé 
a rétablir les loix Se la police romaine dans les Armo- 
riques, ou les Aquitaines , qui portoient alors ce nom 
avec la province qui le retient encore aujourd'hui. 
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Dans la fuitèj H fut fait préfet des 'Gaules. 11 rempiif- 
foit cette dignité , lorfqu'en 414 -, fous le confular de 
Caftin Se de Victor , il fut tué à Arles dans une féi 
dition militaire. Jean , qui avoit ufurpé l'empire après 
lamortd'Honormsi fe mit peu en peine de venger un 
attentat commis en k perfonne d'un dé fès premiers 
magiftrats. * D. Rivet , hiftùhre littéraire de la France i 
tome 1 , pag. 141 Se fuiv. 

f EXUPERE, rhéteur célébré-, que plufieùrs ont con- 
fondu avec Exupere 3 évêque de Tôuloufe, & avec un 
évêque de Cahors de même nom, étoit de Bourdeaux > 
& enfeigna l'éloquence à Tôuloufe ScàNarbonne. Dans 
cette dernière ville il eut pour difciples l'es d'eux prin- 
ces Dalmace Se Annibalien 3 petit-fils de Confiance 
Chlore > & neveux par leur père de l'empereur Conf- 
tantîn alors régnant. Exupere avoit été obligé de fortin 
de Tôuloufe-, qui ne put long-temps être reconnoiïïânte 
de fon mérite : mais à Narbonne , il ne reçut que des 
applaudiffemensj Se lorfque les deux princes Dalmace 
Se Annibalien eurent été, l'un déclaré Céfàr en l'ait 
3 3 5 3 & l'autre roi de Pont Se d'Arménie , ils lui pro- 
curèrent le gouvernement ou là préfidénee d'une pro- 
vince d'Ëfpagne. Exupere, après avoir exercé long- 
temps cette charge , & y avoir amaffé dé grandes ri-» 
chefles , revint dans les Gaules ^ & alla s'établira Ca-* 
hors où il mourut. Les faYàns auteurs de Phiftoïre 
littéraire de la France difent que ce fut à Toiiloufé 
qu'il eut pour difciples les petits-fils de Conftantin t 
Àufone , qui en étoit mieux inftruit , dit précifément 
que ce fut à Narponnê» 

, Narbû inde recepii 1 
ÎU.ÏC Dalmatio genitos , fàtalia regum 
Nomina , tùm pueros grandi mercede docenâî 
Formqfîi Rhttor , ôc* 

Le même Aufôhe fait ce bel éloge d'Exûpeire : 

E XV £ É ri y mémo ronde mîki > facunde fine arte , 
Incejfù gravis , ô verbis ingenubus , ore 
Pulcher-y & adjummam y motuqùe habituquè vcnufiài. 
Copia cui fandi longé pùlcherrima , quant fi 
Auditù tenus accipëre , dèfiaia placer et : 
Dijcuffam Jiires Jblidi nihïl tdtreftnfus , ôc* 

Ceft dans fes éloges des profcjji'urs de Boûrdèaiïx 
qu' Aufone parle ainfi j quoiqu'Exupere n'ait jamais 
profeue dans cette ville. * Hifloire littéraire de la Fran- 
ce , tome 1 j II part. Hift. générale du Languedoc, tome 
i 3 page 143. 

EXUPERE, Ëxuperius, évoque de Tôuloufe, tint 
le fiége après S. Sylve , fucceffeur de Rodanius , mort 
en exil pour la foi orthodoxe , & fut un modèle illuftre 
de la charité épifcopale , au commencement du V fié- 
cle j car durant une grande famine , après avoir vendu 
tous fes biens , il vendit encore les vafes facrés d'or Ôc 
d'argent j qui étoient dans Véglife, pour affilier Ui 
pauvres j de forte qu'il portoit le corps de Jefus-Chrifl 
dans un panier d'ozier , & fon fang dans un calice de 
verre. Sa charité parut encore dans la Paleftine & en 
Egypte , par le fecours qit'il donna aux fainte3 vierges 
& aux anachorètes. S.Jérôme parle de fes libéralités , ôc 
le comparé à la veuve de Sarepta. Ce faint docteur lui 
dédia aulîi fes livres fur le prophète Zacharie. Exupere 
changea dans Tôuloufe le temple de Minerve, en une 
églife de la fainte Vierge j qui eft aujourd'hui ld Do~ 
rade ; & délivra cette ville de la jufte crainte qu'elle 
avoit des Vandales. Le pape Innocent II lui écrivit une 
épître décrétale , qui contient fept titres ou réponfes à la 
cenfultation du faint prélat , & fur-tout pour les livres 
cononiquesi L'églife.fait mention de S. Exupere dans 
fon martyrologe le 28 feptembre^ Se de fa tranflation 
au 14 juin. On ne fait pas bien l'année de fa mort. Il 
étoit encore vivant dans le temps que Rome fut prife 
par les Goths en 409. On croit qu'il a vécu jufqu'en 
41 7.* S. Jérôme ,'ep. 4 ad Rujl. Fr&fat. in Zach. L )* 
Tome IF. Partit III. V v 
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* Conûn. in Mof. Epifiolis adFuriam , ad Exupëriam^ ai 
Ageruchiam. S. Paulin , epi/l. 48. S. Grégoire de Tours , 
■l. 2 j Ai/?, c. 1 3. Innocent 'I , epiJI. 3. 

E Y. 

YBEN ( Huldéric ) étoit originaire d'une noble 

Ôc ancienne mai/on de laFrife Orientale, dans le 
pays d'Harlingen. Il naquit à Norden le 20 novembre 
1629. A l'âge de fix ans il perdit fon père 5 ôc par 
les foins de fa mère ôc de fes parens , il fut mis au 
collège , où il fe diftingua par les progrès qu'il fie dans 
les lettres humaines. Upaua enfui te à Rintelen., où il 
'prit les premières teintures delajurifprudence. De-là, 
étant allé à Marpurg en 165 1 , dans le temps que fe 
lit en cette ville le rétablifïement de fon académie , il 
mit au nombre de fes bonnes fortunes d!avoir eu pour 
maître J.ufte Sinold, furnommé S<:hut% , ôc Jean Hel- 
vic fon fils, dont le premier a été chancelier de l'acadé- 
mie, ôc le fécond antécefleur & confeiller du landgrave 
<\c Helfe , puis du confeU àulique de l'empereur. Inf- 
truit par ces deux do&eurs habiles de la parfaite con- 
npiiïànce de l'érat de l'empire, il parvint en 165 5 au 
•doctorat , honneur qu'il n'eftimapas au - deflous de fa 
miiïàuce. Peu de temps après , il fut choifi par George 
ll,landgrave de Heife^pour une des chaires de profefleur 
en-droit. Il y alloit de toute l'Allemagne un fi grarul 
concours/pour l'entendre , qu'il le difputoit à Jean Ot- 
tonTabor __, chancelier de cette académie, ôc qui a 
lauTé un grand noin,b.re d'ouvrages. Eyben fut appelle 
en 1 G69 par les ducs de Brunfwic ôc de Ltmébourg , 
en la ville d'He'mftat , où il. s'aquitta avec beaucoup 
de réputation des charges de confeiller Se d'antçcefieur. 
Il fut nommé par le cercle de la balte Saxe, pour rem- 
plir une place de juge dans la chambre impériale de 
Spire j ôc en 1 678 , il fut reçu au nombre des alTolTeùrs. 
L'empereur Léopolci,. informé du mérite ôc des bonnes 
qualités de M. Eybqn, l'approcha defaperfonne en le 
faifant confeiller de fon conieil aulique. Pour récom- 
penfe de fes ferviçes,fanobleiïe fut rétablie dans fon pre- 
mier luftre j ôc pour comble d'honneur , il fut imma- 
triculé dans le corps de la noblelîe libre 5c immédiate 
de l'empire au quartier du Rhin. 11 mourut le 25 juil- 
let 1 699. Ses ouvrages ont été tous ramafles en un vo- 
lume in-folio , ôc imprimés à Strasbourg en 1708 : ils 
font divifes eu trois parties. La première contient des 
obfervations mêlées de théorie ôc de pratique fur les 
inftituts de Juftinien. La deuxième contient plufieurs 
-difièrtations concernant le droit des particuliers j ôc la 
nroifiéme regarde le droit public ôc féodal. * Journal des 
fnvans 170 S» 

EYCK (Jacques) cherchez VANDER-EYCK. 

EYMBECK , petite ville du duché de Brunfwick , 
en bafle Saxe. Elle eft dans le quartier de Grubenha- 
gen , près de la Leyne , encre la ville de Gottingen , 
& <celle' d'Hildesherm , à fept lieues de la première , 
ôc à dix de la dernière. Eymbeck a été une ville impé- 
riale ôc libre. Elle dépend maintenant de la maifon de 
Brunfwick. * Mati. 

EYMER1C ( Nicolas ) cherchez NICOLAS EY- 
MERIC. 

EYMOUTIERS, bourg avec une collégiale. Il eft 
dans le Limofin, fur la Vienne , à fept lieues de Li- 
moges , du côté du levant. * Mati , dict. 

EYNDIUS deHem'ftede ( Jacques) né à Delft en 
Hollande, d'une famille de chevaliers ^ fut capitaine de 
cuirafllers, au fervice des Hollandois. Il allia les mufes 
avec les armes,&il fe fit honneur des deux côtés. Valere 
André dit qu il étoitd'un efprit excellent^ grand poëte. 
En 1 6 1 1 .on a imprimé in~^.°. à Leyde , un recueil de 
fes poëfies , où l'on trouve entr autres , Nugarum liber 
■unus : Belli Flandrici ùbri duo : Senatus convivalis : 
Mars exul ckc II eft aulîi auteur d'un livre de falta- 
■rion'éus veterum , qu'il dédia à Jofeph Scaliger. Eyn- 
*hus eft mort dans fon c.Iiâteau de Hemilede en l'ille de 
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Schowen en Zélande , le 1 1 de feptembre 1 61 4. De- 
puis fa mort , on imprima par ordre des états de Zé- 
îande fon hiftoire on chronique de Zélande , en deux 
livres ( c/zro/zûw* Zclandia) à Middelbourg en 1634, 
i«-4°. Cet ouvrage eft conduit jufqua "l'an 1296. 
M. l'abbé Lenglet cite encore d'Eyndius l'écrit fui- 
vant qui eft oublié dans Valere André : Jacohus Eyn- 
dius ab JLiemJlcde depace à Bat avis an no i6oy oblata, 
à Leyde 161 1 , i/2-4 .* Valerii Andréa:, bibliotheca Bel* 
gica , édition de 1739, i/z~4°. tome I , page 512. Mé- 
thode pour étudier l'hijloire , par M. l'abbé Lenglet _, 
édit. de 1735 > in-*?, t. III , p. 3 30 & 3 3 2. 

EYRING ( Elie -Martin) pafteur ôc furinrendant 
de Rodach en Franconie , s'eft fait connoître particu- 
lièrement par l'hiftoire de la vie d'Erneft le Pieux , duc 
de Gotha. Elle parut à Leipfic en 1 704 , in-%°. fous ce 
titre : Elin-Martini Eyringii vita Ernejli piï s ducis Sa- 
xonidt. , ôcc. Antoine Teiifïer a abrégé cet ouvrage , ÔC 
l'a donné ainfi en françois à Berlin l'an 1 707. Eyring 
entreprit enfuite en allemand un ouvrage beaucoup 
plus étendu j où il vouloir ajouter à la vie d'Erneft 
celle de fes pères , de fes frères ôc de fes fils j mais 
U ne put achever certe entreprife. Il mourut'le 1 3 oc- 
tobre 1739. * Extrait du fupplémcnt françois de Bûjle. 
EYSELIUS (Jean-Philippe) médecin, néàErlùrt 
l'an 1652, fréquenta d'abord le collège de cette ville 3 
Ôc étudia enluite la médecine à Icne , Ôc à Erfurr. Il 
prit le degré de docteur dans cette dernière ville en 
1 680. Peu après il alla en Weftphalie , ôc fut fait phy-: 
fîcien de la ville de Bockem. Lorfque la pefte qui afïîi- 
geoit cette ville eut celle, il retourna en 1685 , àEr> 
furt. En 1687 il y fut fait profelfeur extraordinaire en 
médecine , ôc en 1 69$ , profelïeur ordinaire : il obtint 
en même-temps une place dans la faculté. En 1 694 il 
permuta la chaire de pathologie pour celle d'anatomie 
Ôc de chirurgie,! laquelle on joignit celle de botanique. 
Il fut reçu maître-ès-arts en 1 7 1 3 , ôc aggrégé en 1 71 5 
à l'académie des curieux de la nature, il mourut le 30 
juin 171 7, âgé de foixante-cinq ans. Ses ouvrages font : 
1 . Compendium phyfîologicum. 2 . Compendium patholo- 
gicum. 3 . Compendium femiologicum. 4. Compendium de. 
formulis medïcis prttfcribcndis. 5 . Compendium pracli- 
cum. 6. Compendium chirurgicum ± ôc quelques autres : 
le tout a été réuni en 1 7 1 8 , fous le titre de Opéra 
medica & chirurgica. Il "y a aufli du même un grand 
nombre de thèfes. * Motfchamni Erfordia litterata , 
partie II , feélion IL' Supplément fancois de Bafk. 
EYSENACH , cherche?^ E1SENACH. 

E Z. 

EZECHIAS , roi de Juda , fils d'Achaz & d'Abla , 
& petit-fils de Joatham, étoit un prince très-reli- 

, gieviXj qui établit entièrement le culte du vrai Dievt' 
dans le royaume de Juda j dont il prit îe gouverne- 
ment l'an du monde 3308 , ôc avant Jefus-Chrift 
727. Il fit abattre tous les autels qui étoient fur les 
collines , brûla les bois facrés , Se brifa le ferpent 
d'airain , pour oter aux Juifs tout fnjet d'idolâtrie. 
Eusèbe dir qu'il fupprima plufieurs livres de Salo- 
mon , qui traitoient des chofes naturelles , à caufe de 
l'abus que les fimples enfaifoient j &Génebrard ajoute 
après les Hébreux , qu'il étoit favant dans les mathé- 

, matiques, Ôc qu'il fit une réformation de l'année des 
Juifs , par l'intercallation du mois de nifan au bout 
de chaque troifiéme année. Après ces reglemens poli- 
tiquesj il fongea à la guerre, ôc défit les Philiftins qui 
s etoient révoltés contre fon père. Dans la quatrième ôc 

■ fixiéme année de fon règne 3 Salmanazar pritSamarie, 
mit fin au royaume d'Ifraël , ôc mena Ofée en prifon 
où il mourut. Avant ce fuccès, en l'an du monde 3 3 22, 
& 71 3 avant Jefus-Çhrift, qui éroit la quatorzième an- 

| née d'Ezéchias , ce prince ayant été malade très-dange- 
reufement , le prophète Ifaïe lui avoit annoncé qu'il 
mourroit , mais fes pleurs firent révoquer cette fen- 
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tente 4 & pour preuve que Dieu lui accôrdoit encore 
quinze ans de vie , l'ombre remonta.de dix lignes fur 
le cadran au foleil qu'Achaz avoir fair faire ; & par ce 
miracle inouï ^ le jour où il arriva fut plus long de 
dix heures qu'il ne devoit être , félon l'opinion de plu- 
sieurs anciens pères. Mérodach Baladan , roi de Baby- 
lone s envoya à Ezéchias des ambalfadeurs , qui lui 
portèrent des préfens ,.& eurent ordre, après s'être ré-- 
jouis avec lui du recouvrement de fa famé, de s'infor- 
mer de ce miracle. Joféphe dit, que c'étoit pour faire 
alliance avec lui. Cette ambalïade , qui lui étoit fort 
honorable, lui infpira de fi bons fentimens de foi-mê- 
me > qu'il montra tous fes tréfors aux envoyés. Dieu 
Voulant punir cette vanité, fit dire à Ezéchias par Ifaïe , 
•que tous ces tréfors feraient un jour tranfportés à Ba- 
fcylone. Il obtint par fon repentir , qu'il ne verrait 
|)oint ces malheurs. Ezéchias refufa enfuite de payer le 
tribut qu'il devoit au roi d'Aiïyrie. Pour s'en venger ^ 
Sennacherib vint en Judée avec unepuifiantearméej& 
y prit plufieurs places ; ce qui obligea le roi de lui en- 
voyer des préfens, avec promefle de lui payer le tribut» 
Sennacherib pafla en Egypte 5 & étant revenu trois ans 
après , Tan du inonde 3 3 z 5 , & 710 ans avant Jefus- 
Chrift , il mit le fiége devant Jérufalem : mais avant 
qu'il eût tiré un coup de flèche, 1 ange du Seigneur tua 
en une nuit cent-quatre-vingt-cinq mille hommes de 
fon année avec tous les chefs» Enfin , Ezéchias mourut 
âgé de cinquante-trois ans, après en avoir régné vingt- 
neuf, l'an 3337 du monde, & 698 avant Jefus- 
Chxift. La tradition des Juifs rapportée par S. Jérôme 
fur le 39 chapitre d'Ifaïe, étoit qu'Ezéchias fut malade 
à l'extrémité , parcequ'il n avoit pas chante un cantique 
d'actions de grâces après la défaite de Sennacherib ; mais 
les autres croient , avec plus de raifon , que fa vanité 
en fut la caufe. * I V des Rois , 1 8 &fuiv. If die , 36 & 
fui'v.JB-ccléf.aflique , c. 48. Joféphe j liy. 9 & 10 , antiq. 
jud. Génébrard , in chron, &c. 

EZÉCHIAS , frère SAtianias , grand facrificateur 
des Juifs , fut obligé de fe cacher dans les égouts de 
Jérufalem avec fon frère, &: quelques autres facrifica- 
teurs , pour éviter la fureur de Marohem , qui tran- 
choir du roi dans cette ville. Ils ne s'étoient pas fi bien 
cachés qu'ils l'avoient cru ; car ils furent découverts le 
lendemain , & cruellement mafiacrés par les factieux. 
* Joféphe j guerre des Juifs , l. % , c. 3 1. 

EZECHIAS , fils de Ckobaré; étoit un homme auda- 
cieux, cruel, & entreprenant. Il fe joignitdans Jérufalem 
à Eléazar , fils de Simon contre le parti de Jean. Tous 
enfemble ils fe rendirent maîtres de la partie inté- 
rieure du temple , dont ils firent un arfenal , mirent 
leurs armes fur les portes de ce faint lieu : & faifoient 
de-là des fbrties très-vigourenfes fur Jean & fur les 
habitans de Jérufalem. * Joféphe , guerre des Juifs 3 l. 

5 > c - 7- 

EZECBIEL , prophète , & le troifiéme des quatre 
qu'où appelle les grands prophètes , étoit de la race fa- 
'cerdotale-, fils du facrificateur Bu%i. II fut transféré à 
Babylcne fous Jéchonias, & commença à prophétifer 
a l'âge de trente ans , au cinquième mois de la trans- 
migration de Jéchonias , qui eft la 5 8 5 avant Jefus- 
Chrift j comtne il le témoigne lui-même au fécond 
chapitre de fa prophétie. 11 continua de prophétifer 
"pendant - vingt ans, & fut tué , à ce que l'on croit, par 
tin prince de fa nation , qu'il avoit repris de ce' qu'il 
adorait les idoles. L'auteur de l'ouvrage imparfait qui 
fe trouve dans les oeuvres de S. Jean Chryfoftome , 
femble dire qu'il fut écrafé entre des pierres. On l'en- 
terra dans le fépulcre de Sem , où la dévotion fit venir 
dans la fuite un grand concours de peuple. Le marty- 
rologe romain en fait mention au 1 o avril. Sa prophé- 
tie eft fort obfcure, particulièrement au commence- 
. ment & à la fin ; & c eft peut-être la raifon pour la- 
quelle les Juifs ne vouloient pas qu'on la lût avant que 
d'avoir atteint l'âge de trente ans. Après avoit décrit 




& vocation ;, il prédit la captivité & la ruine de Jéru- 
falem , pour confirmer les prédictions dé Jérémie •<, 8t 
réfuter les vaines promettes des faux prophètes. Il pré- 
dit aufli les malheurs qui dévoient arriver aux peuples 
voifins, & prophétifa le rétabiitfement du peuple Juif 
& du temple , qui ne font que les figures du régne du 
Meflle , de la vocation -des gentils j & de l'établifle- 
inent de l'églife. C'eft de tous ies prophètes celui qui 
eft le plus rempli de vifidns énigmatiques. S. Jérôme 
dit que fort ftyle n'eft ni fort éloquent ni fort groflîer ± 
mais qu'il eft entre les deux. Il eft plein de belles fenten^ 
ces , de riches comparaifons , & fait paraître beaucoup 
d'érudition dans lès chofes profanes. Ses prophéties , 011 
vifions j qui font au nombre de vingt-deux , font di£- 
pofées fiuvant l'ordre du temps qu'il les a eues. Lei 
plus fa vans commentateurs fur la prophétie d'Ezéchiel, 
font Pradtts & WlÙalpand jéfuites. * Eqéchiel > 1 , 2 , 
&c. S. Jérôme * prafat. in E%ec. Ep. ad Paulin. Bayle » 
dici. crit. 1 édit. 

EZÉCH1EL, Juif, poète Grec, vi voit fous l'errU 
pereur Trajan ou Adrien , & même peut-être encore 
après; quoique Sixte de Sienne l'ait mis 40 ans avant 
Jefus-Çhrift , & M. Huet plus d'un fiécle avant Jefus- 
Chrift. Il cùutt fous fon nom une tragédie grecque fut 
Moyfe, ou de la délivrance des enfans d'Ifraël d'Egypte. 
Frédéric Morel traduifit les fragmens qui en reftoienc 
de fon temps , en profe &: en vers latins _, fur la fin dut 
XVI fiécle : ce qui n'en à pas rendu la leéture plus fré- 
quente 3 ni la pièce beaucoup plus commune. Elle a 
été imprimée à Paris en 1605). Clément Âlexandriit 
parle de cet auteur plus d'une fois ^ & il en rapporte 
un grand fragment. Gentien Mervet , qviï croyoit cette 
pièce perdue , conjeéturôit par ce morceau , que toute 
la pièce devoit être élégamment écrite. * Clément Ale- 
xandrin au (. 1 desjlrom. & Eiîsèbecfe Céfaréê au /. 9 dà 
pr&p. evang. Gentien Hervet , in comment, adjtronïi. 
Bailler , jugem. desfav. Huer, demonjl. evang. iz> 

EZEL , forte de pierre ou de limite , près de Jéru- 4 
falem , jufqu'où les Juifs pouvoient aller le jour dxi 
Sabbat. Elle en étoit éloignée de" cinq ftadesi * ï Rois* 
XX, 19. 

EZERO j petite ville autrefois épifcôpale» Elle eft 
dans laThenalie j en Grèce , fur un petit lac qui porte 
fon nom , entre le golfe d'Armiro , & la ville de La-. 
rifla , dont elle étoit fuffragante. 

ÊZIER (Jean) natif de Mayence dans le XVI ûèclcj 
étoit un favant aftronome , & compofa divef s oUVra^ 
ges j comme Spccul. ajlronom. &c. * Voulus , de math, 
EZZELIN , furnommé le Bègue , fut un homme 
très-riche , fage , diferet , libéral & courageux. Il étoit 
même modefte , & quoique d'une fermeté inébranla- 
ble , il étoit jufte fans porter la févérité à l'excès. On 
l'a furnommé le Bègue , à caufe de fa difficulré de par- 
ler. Il etoit aflez inftruit dans les lettres pour le fié* 
cle où il vivoit , qui étoit le XII depuis la naiflancede 
J. C. Il fut choifi pour conduire l'armée des chrétiens 
contre les païens , apparemment du temps des cfoifa- 
des , & il donna de grandes marques de valeur. Il y 
foutint un combat fingulier contre un païen d'une gran- 
deur furprenante , & qui , comme un autre Goliath , 
déficit enacun de combattre fenl contre lui *.' ce que 
perfoniie n'ofoit entreprendre. Mais Ezzelin acceptais 
défi , & en préfence de toute l'armée ^ il combattit Sç 
terrafla ce nouveau géant. Cette action lui acquit beau-» 
coup de gloire. De retour àVicence, qui étoit, comme 
on croit , fa patrie , il y eut le premier rang & la 
fouveraine autorité , dont il ne fe fervit que pour le 
bien des peuples. Il réprima févérement plusieurs fac- 
tieux qui entreprirent de brouiller l'état fous fon gou- 
vernement , & il empêcha les mauvais effets que leut 
paftlon pouvoit produire. Il fit d'abord beaucoup de 
peine à l'empereur Frédéric 1 , en combattant contre 
ce prince à la tête des Lombards qui l'avoient choifi 
pour leur chef. Mais enfuite la paix ayant été faite 
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vers l'an 1 1 8 3 , il obtint de cet empereur fon amitié 
pour lui 8c beaucoup de privilèges pour les Lombards 
eux-mêmes. Depuis ce temps il fut toujours très-at- 
tache a Frédéric , & il empêcha qu'il ne fut rien fait 
au préjudice «le la paix dont on vient déparier, 8c 
dont les Lombards lui avoient à lui feul l'obligation* 
Le relie de fa vie fut fort tranquille ., & comblé des 
profpérités.paflageres de ce monde. 

11 eut pour fuccefleur dans le gouvernement de Vi- 
cence fon ûIsEzzelin a père tiAlberic 8c d'Enclin de 
Romain. Héritier des bonnes qualités de fon père , on 
dit qu'il le furpafïà par fon cloquence,& par les richef- 
ies. Cependant en 1 1.5>4^ il feforma contre lui un parti j 
qui le fit bannir de Vicence , 'avec tous ceux qui lui 
demeurèrent attachés , & toute la ville & les environs 
en furent troublés. Le gouvernement de Vicence paiTa 
iuccelïivement dans ce temps de difeorde , entre les 
mains de plufieurs perfonnes qui s'expulferent mu- 
tuellement. Ceux de Vérone, touchés de l'aftlicTrion des 
Vicentins , vinrent à leur fecours , chaiTerent un nom- 
mé /tfc^tt«,ufurpateur dugouvernement,qu'ils confiè- 
rent à Ottonelli & au feigneur de Vermilfy. Ces deux 
gouverneurs eurent pour fuccefleur Vifredotj citoyen 
de Milan s fous lequel Ezzelin s'efforça de rentrer dans 
Vicence par la voie des armes. 11 s'y forma en effet un 
parthsuii groflîtdans la fuite par l'union d'Azon,fixiéme 
marquis d'Eft, & du peuple de Padoue qui fe joignirent 
;\ lui. Les Vicentins lurent vaincus : il y eut deux mille 
d'entr'eux qui furent faits prifonniers. Les vaincus ap- 
pelleront alors à leur fecours ceux de Vérone , qui mi- 
rent en fuite les Padouans 8c tous les alliés d'Ezzelin. 
Pour empêcher leur propre perte , qu'ils craignoient 
beaucoup , les Padouans rendirent tous les captifs qu'ils 
avoient faits , ce qui irrita tellement Ezzelin , qu'il les 
abandonna. Peu de jours après, la paix fut conclue dans 
la ville de Vérone t entre ceux de Vicence & Ezzelin, 
à qui l'on rendit plufieurs forts qu'il avoit poffédés. 
Mais les Padouans s'étant emparé à'Onaria , & de fes 
dépendances , dont celui-ci avoit porté le nom juf- 
qu'alors , pareeque c'étoit peut-être le lieu de fa naif- 
■ïance , il prit le furnom de Romain , que fes enfans ont 
porté après lui. Cette action des Padouans augmenta 
ia haine pour eux. 11 fe déclara auflî contre Azon , 
marquis d'Eft , le dépouilla du gouvernement de Vé- 
rone , & mit en fuite les alliés de ce marquis. Mais la 
victoire ayant changé quelque temps après , Ezzelin 
Fut pris lui-même par le marquis Azon , qui néan- 
moins lui rendit la liberté avec beaucoup de bonté. 
Mais peu reconnoiflànt de cette faveur , il alla trouver 
l'empereur Odion VI , auprès duquel il tâcha de def- 
ïervir le marquis d'Eft. L'empereur ayant pris connoif- 
fance de leur différend, s'employa à faire la paix entre 
eux. Ezzelin affilia au couronnement d'Othon , qui le 
mena avec lui à Rome , où ilalloitpour cette cérémo- 
nie j & peu de temps après fon retour , les Vicentins 
furent condamnés de payer à ce prince foixante mille 
livres de deniers de Vérone. Ezzelin promit de payer 
lui feûl cette fomme , Ci on vouloir le rétablir dans le 
gouvernement de Vicence. L'empereur Othon y ayant 
confenti , ordonna à Guillaume de Landb , qui ré<ùf- 
foit cette ville au nom de ce prince , de céder fa place à 
Ezzelin , qui rentra enfin à Vicence , où il réunit en 
fa faveur la plus grande partie des habitans. Quand il 
fe vitpaifiblepolîeiïèur ,, il réfolut de fe confàcrerà la 
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pénitence j & ayant partagé fes biens entre fes enfans » 
il donna ce qu'il poflédoit à Enclin de Romain j qui 
lait le fujet de l'article fuivant.j 6c ce qu'il avoit dans 
la Marche Trévifane à Alberic fon autre fils. Pour lui 
il prit un habit monaftique , & ne fe mêla plus s au 
moins extérieurement, des affaires du monde. 11 écri- 
vit du lieu de fa retraite à fes enfans > pour les engager 
à faire la paix avec ceux de Padoue. On ne fait point 
le temps de fa mort. * Voyc% Gerardi Maurifii hif- 
toria fl 3c Rolandini de Maiefpina chronica , apud 
Ludov. Anton. Muracor. tom. VIII. feriptor. Italie, 
rer, 

EZZELIN , ECELÏN ou ICEL1N da Onara , ou 
de Romano , natif du village d'Onara 3 dans la Marche 
Trévifane , étoit fils d'Ezzelin , furnommé le Moine a 
qui étoit fils d'un autreEzzeliu, dit leBegue , dont nous 
parlons dans l'article précédent. Ezzelin vivoit dans le 
XIII fiécle,& fe rendit redoutablepar fes cruautés 8c par 
fes violences. Il combattit d'abord à la tête des Gibelins, 
& remporta de grandes victoires j puis négligeant les 
avantages du parti , pour ne fonger qu'à fon propre in- 
térêt , il fe rendit maîrre de Vérone , de Padoue , 8c 
de quelques autres villes d'Italie 3 où il exerça une ty- 
rannie fi odieufe , 8c avec tant de mépris pour la reli- 
gion , qu'il conféra les bénéfices , 8c profana les chofes 
les plus faintes. Plufieurs ont dit qu'il avoit été en- 
gendré par le démon. Les papes Grégoire IX , Inno- 
cent IV, 8c Alexandre IV j dont il avoit fi fouvent at- 
taqué l'autorité dans la perlbnne de leurs légats , ayant 
employé inutilement les anathêmes eccléfiaftiques , fi- 
rent prêcher la croifade contre ce tyran. Un jour j ir- 
rité de ce que la ville de Padoue s etoit révoltée con- 
tre lui j il fit mourir douze mille Padouans qu'il avoit , 
ou dans fes troupes , ou à fon fervice. S. Antoine de 
Lisbonne j dit de Padoue , fut le feul qui ofa le repren- 
dre de fes vices. Il ne voulut rien répondre j mais il 
manda quelques-uns de fes fatellites , pour le faire 
mourir , en lui portant des préfens que le faint refufa. 
Toutes les villes de la Marche Trévifane t 8c les prin- 
ces deLombardie, ligués contre lui j, le prirent Iorf- 
qu'il alloir attaquer Milan, & le menèrent à Soncino, 
où il mourut defefpéré le 1 o octobre 1159, après avoir 
exercé fa tyrannie pendant plus de quarante ans. Il étoit 
entêté de l'aftrologie à ce point , qu'il n'entreprenoit 
rien fans avoir confulté quatre aftrologues , dont il 
avoit coutume de fe faire fuivre _, pour Savoir les heu- 
res & les momens qu'il devoit prendre pour exécuter 
fes entreprifes. * Le Moine de Padoue , chron. liv. 1 
&z. Sigonius, dereg. ItaL lib. 1 9. Sponde 3 A.C.ixi6, 
1136,125*, 1159. Mafcharadi,v/><r dicapit. illujlr. 

EZZELMULUK ou AZZAMOLOUK : ce nom , 
qui lignifie la force & le prix des rois , eft le nom du 
quinzième prince de la maifon & de la dynaftie des 
Bouides. Il étoit fils de Solthan Eddoulat , 8c fuccéda 
à fon oncle Gelaleddoulat, l'an de l'hégire 43 5 , de J, G. 
1043 3 dans la charge d'émir-al-omara de Bagdet 5; 
mais fa puiflance fut fort affoiblie par les Turcs SeU 
giucides , qui commençoient à prévaloir dans tout Té- 
rat des califes. Ii mourut l'an de l'hégire 440 : cepen- 
dant on lui donne 24 ans de règne j par cequ'il régna 
après fon père Solthan Eddoulat , dans l'Ahovaze & 
dans la Perfe , avant qu'il poffédât la charge d'émir- 
al-omara auprès du calife. * D'Herbelot , bibU orien- 
tale. 



Fin du Tome Quatrième* 
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